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o 

f«,pour  v.,/»»..6ns-cn  cft  auOÎ 


O 


daffinitc  avec  lU    &  iU  "  V  9  ^""«"P 

nettoient  S  J,"  c''";?i'^">^°"-  A>"fi 
fortes  d'O  ;  i-O  qui  fc^  ^         «^"^  «^eux 

^-f.<î«ns\'p^£'^/Si.;r?,,^r/-  clair  ^ 

qui  Te  prononce  d'un  ^■o„^:|       '"'^"'^  • 
comme  deux  O.  L'O  J.c  i      '  ^tave  &  plu, 

de  r-,  comme  noas  l"  'PP^°^''-Pl-  du  To" 
d  Aufone.  '^ipprenons  par  ces  deux  vers 

Sd:?•i^re^t^':'""T'^-p™- 


un  accent  circonflexe;  comme  àxn%  kojlc  o\x  kitc  , 
ou  cou.  Elle  ferr  encore  pour  adm.ri .  p^„7ap 
pelle  .  pour  dcfirer  :  &  c  eft  une  voix  de  rizerie  S: 
d  .nd.pnar.on.  O   ,  e,é  ,ufli  pns  pour  le  fymbole  de 

ce».       •  ".^PPerçou  point  où  con.mcnce 

cette  lettre,  mou  elle  hnir. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  ,  que  le  roi  ChU- 
pctic  voulut  ajouter  une  nouvelle  lc-tt7c  O  dans  lai- 
phaiKt  des  François .  avec  trois  autres  lettre».  C-ctoir 
«,e  qui  fcproHoncenr,  ph,  ci,,  th.  Il  fit  poux 
ce  fujer,  des  ordonnances  uès-ft.é.es  ;  mais  comme 
ces  lettres  étoient  mutiles,  cette  nouveauté  n  wt  point 
de  fuite.  •  Otegoitc  de  Tours  ,  /.  5  kijl.  c.  4^. 

1 

O 

Ç\  (r)')Ceft  le  nom  dune  famille  illuftrt  it 
France.  Jean  d'O  ,  fcigneur  de  Maillebois^  Uc. 
capitaine  de  la  prde  Eeoiroill-  du  rai .  époufa  l'an 
]i\\r  d'Illieis ,  dame  de  .Vlaiiou ,  (il/c  de  Jcm 

d  IHicrs,  fcit;ncur  de  Manou,  ffcrc  de  Her.c  d  llliers, 
Icigncur  de  Marcou/n,  &  de  Mu'ts  ou  iMtlo»  d  iÏÏK'.s, 
évoque  de  Cliartres,  dont  iJ  eut  f-RAS-çois,  qui  Ml; 

AN  ,  feigntur  de  Maaou ,  dcvii  la  pojienu  ftr.:  rjr^ 
portct  après  (elle  de  fcn  frert-clnt  ;  René .  (<:'i^oem  iJil 
Ffcbie,  mort  làivt  W^^a  ;  Lcuisj  fcijjntur  i t n \etty. 
Tente  ri  11.  Punie  J.  A 


»  o 

ao  faine  ETp:.:.  ^^^^^  ^  m«I1c- 

Js"^;  m.l2'<kTg^derobe  du  roi  Henri  lU  , 


O 


inii 


f.nt  le.  armes  de  U  ««fon  aoQaefn.l .  avec  cette 

""o^Mt,  feeona  6U  de  h  ard  ,  r^ffa  avec  Ri- 
chard Cr.'  .  roi  d-Aoïkcerte .  en  la  Terr^ 

lifte  dés  Ccoifcs;  &  il  Paroît  par  un  ture  d^ate  d  apr^ 


tie^Imenr  perdu  par  le  luïe .  ^1v:e     a  route  heur. 
Utoil  faire  de  nouveaux  édn. ,  i    ^  .ppellou  Bur- 
fyt)e,  &  d'aller  au  patlem.nt ,  If  forcer  par  la  pré 
iènce  à  U»  téxâ».  V**  monarque  , 

Tan  1589,  a  s'wiwlBiau  roi  Henri  U  Gr^nd  ii  fe 
troLiv.1  .1  ra(remM<:-c  que  fie  11  noblcfle  catholique, 
«Uns  laquelle  on  avoit  rclolu  ds  d&larcr  au  ro» ,  que 
UfflûlMé  deoès-Chrétien  ct.mc  clfL-tuiclk-  a  un  mo- 
juMoeFlinCM»*  il  Ofpourou  recueilbt  la  couriuuic^ 
qa'ii^cene  omainon.  U  duc  de  LongueviUe  fe 
c!nr2;c.t  *!e  porrcr  cene  parole  ;  mais  n'mnt  Ote  l  a- 

Îuitac  iif  ce  qu'il  avoir  promis ,  JO  le  fic  Satdiménr. 
)n  dit  qu'après  la  joufiu'c  d  Ivri ,  Biron  &  lui  empc- 
chereni  U  roi  d'aller  à  Pans,  pour  det  intérêts  para- 
cdien.  Apiès  la  lédu^ion  de  cette  vilU,  k  m  en 
donna  le  gouvernement  à  d'O,  moBnit  «o  mois 
d'oaobte  de  l  an  1 594.  Voîdle»  termes  a'tin  hifto- 
rien  ,  qui  parle  de  fa  morr  :  Au  mois  d'oîîohn  cr.fu:- 
yant ,  ftm^ois  d'O  ,  furinttndant  desfiaantes ,  aià£Vj 
éivimdaiu  Jon  kôrelà  P^^nj  ,  ayant  Pam  &  le  corps^ 
également  g<icés  de  toutts  fonts  de  vMmtsl.l»  joi  Je 
c'ônfola  aifement  de  ft  perte  ,  parcequ^/mpiSt  ^tgnya- 
bu  <  dijftpations  ,  &  tjue  néanmoins  II  le  voulait  tenir 
(omme  en  tutelle,  11  n'eut  point  d'enfans  de  Charlotte- 
Catkerine  de  Villtc]uiLr ,  la  femme,  fille  de  René  de 
Villequier ,  dit  le  Jeune  Sc  U  Gm,  &  de  Françoife  de 
U  Marck.  Elle  prit  une  feconae  alliance  avec  Jjojues 
d'Auiiion: ,  fcigneur  Je  Chipées ,  prévôt  de  Pans. 
Ft4iii,uis  d'O  ijijjd  uncfdU  r.aïuicllc  ,  femmedt  Robert 
Caillehoi  y  feigneurdc  la  Salle. 

JftAM  d'O,  fuigneur de Manou , fécond  filsdeJtAN 
aX) ,  fetgneuT  de  Maillebois ,  Sec.  Si  à'Hélent  d'il- 
liers ,  d  une  de  Manou ,  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  liiï  Vin  ,  &  capitaine  de  cent  archers  du 
corps.  Il  cpoufâC'T.jr/Lvr^  de  (.^Icrinont-Tallard,  veuve 
àtClmdt  d'Âinoocourt ,  feigneur  de  Monrigni,  Se 
fiHe  SAntBint  ae  Clermoni  111  du  nom  ,  comte  de 
Clermont ,  vicomte  de  I  allard ,  grand-maître  des  eaux 
&  forêts  de  France ,  &  de  Franfoife  de  Poitiers.  EJIc 
prit  une  noiliùme  alliance  avec  OiThrlel  du  (^aclntl , 
fcigneut  du  ('uupigiii ,  Cv'  eut  de  kni  fécond  mari.igc 
Loitijè  d'O  ,  ininùe  par  contrat  du  5  juin  1599,!  d:- 
hriel  da  Qtteûwl,  feigfteur  de  Cmipigai,  maïquis 
d'Alfgre.  ' 

On  licrr  que  1^  nviifcm  du  Ql'kssii.  dcfccnJoir 
de  H01.ÎRE  ,  HuBER.r  ou  Roatai ,  comte  de  Ki,  qui 
délivra  G  ullauute  ,  duc  de  Normandie,  depuis  roi 
d'Angleiene ,  fumommé  le  Conquénuu  «  de  la  confpi- 
farion  de- Gui  de  Bourgogne,  qui  avoit  des  préten- 
tions fur  cj  d.iwicV,  &  Je  fes  alliés  Nécl  du  Pleflis  de 
Siint-SaavLur ,  vliomie  de  Coten ,  Regnault ,  comte 
duBciVm,  Himon  le  D«t,Gritnaut  du  Pleffis^  & 
aiurcs.  U  e(^  dit  dans  une  ancienne  chronique  manuf- 
crite ,  f«e  ca  Bnkit  &  cMdiâf  Sr'^mtr  k  duc  Guil- 
laume 3  fonfeiffum  h  fin  partnt ,  jufyua  à  f^LUc  p.-.r 
Jes  trois  fils,  en  fatiak  lo^û ,  dont  l'un  nommé  Gto- 
1  KOI ,  accùitipagnaencoittledacGmllaoïaeilaooR- 

quî-:e  d'Annlfterrc. 

De  ce  r„  oFRot  eft  defiwnduR.cnAKt..  qui  époufa 
GOTri^^ide  Melinei.  eBteirieàRoucn  dans  h  du- 
penedeS.Rotnain,oA  Richard  était  peint,  armé  à 
r.intique,  avec  une  dame  A  genoux  .1  (ei  côtés ,  &  un 
.   ccu  de  gueules  à  trois  ^umte  feuiUcs-d  hetiniae  ,  qtti 


"c  du  temps ,  au  jut^ement  «le  l'évcqae 
vo<t  par  ce  titre  ^ue'  GW:  A.V  d  H.rcoui:  ctoH  lemmc 
de  Géoftoi ,  &  ^tt-aie  ftipuU  pour  Ion  iiun ,  &  poac 
Gasparj)  ,  Ion  hli.  n  . 

Gaspard  époufa  D^^he  de  Ronccrolles,  &  mou- 
rut vers  l'an  i  ij4- "  laiifaunfils,  RiKAtJD  qui  futt^ 
StClotrlde,  qui  époufa  ftobert  de  Martel,  haihc , 
alliée  i  Hugues  de  Carbonel  i  &  3  reWgieuie. 

RtSA.i'o  époufa  Marguerite  de  Maries,  dont  d 
eut ,  RicriARo  II ,  fei-neur  d'Avoife  &  de  Bomllaii- 
coun,  qui  cpouù  Ù^tcu  àç  I  eux.  Us  lircnr,  l'ao 
1 .  u"C  don.ition ,  d'ime  grande  pièce  d  herb.ii;e  i 
l  ablMyc  de  S.  Etienne  de  Caiài.  Par  cate  donation  , 
Richard  veot  :  Que  Fm-prit  lKm  i  perpétuité,  pour 
les  ptie  &  mert  de  Colette ^de  Foix  f.i  f^nirr.c  ,  pour  fes 


pere   &  mere ^   Regnault  &  Mai^->^''''^ 


Marie 


pour  lui  &  pour  Colette  de  Fotx  ,fa  Jemrne  ;  pour  Robin  , 
fort fils^  éJ4Uf»eiiaede  BrifttvUU »  f<t  inte^&ltur 
po/fmté. 

Roiii:.  eut  àc  Jeanne  de  Btiqnesillc,  Richard 
III ,  qu»  iuit  j  fic  Pierre  I,  Se  mourut  vers  l'.in  i  ay. 

RtciiARD  m  époufa  Tan  i  j  18  ,  Phil.hent  de  La- 
val, dont  il  CU^Guillaumi  1,  qui  époufa  i'an  n66 
Marie  le  Vicomte,  dont  Gm^mna  II,  qui  épou£i 
l'an  i  J9T,  7.  i.yr  de  Pciiel ,  Se 

Jean  du  (^uefnel,  qui  eut  le  don  du  roi,  de  U 
confifcation  des  biens  d'un  autre  Jean  du  Quefnel , 
fon  couiîn  gprnuïa,  tué  i  la  bataille  de  Vemeuii  l'an 
ferrant  les  Anglois.  Le 'don  dn'ioî  eft  attaché 
cil  original  dans  le  m.umfcfiti  &:  l'on  vei;r  dans  r.il>- 
bayede  l'Edrée-fur-Eure ,  fon  tomi>eau  de  marbre,  Sc 
celui  de  Marit  d'EUoutcville ,  Ca  femme,  wnic 
éposfée  l'an  1418  ,  &  un  titre  de  donation ,  que  lai 
&  Marie  d'EftoatevtlIe  ont  fiùia  à  ccne  abbaye  en 

l'année  i  ^io  ,  de  troi;  cens  lotBUlM  ft  fix  aipCBSda 

tecre^  Uix>urabie5.  il  eut 

Guillaume  du  Quefnel,  <|ai  époufa  l'an  14^5  i 
Franfoife  le  Gris ,  baronne  de  Coupigni ,  dont 

PiiRRE  du  Quefnel  II  du  nom ,  baron  de  Coupi- 
gni.  Si  combe  elt  dans  la  chapelle  de  l'églife  d'ivier?  , 
dioecle  à  Lvteux,  qui  ell  encore  â  préfent  le  lieu  de 
1a  frpulture  <les  feigncurs  de  la  mailbnda  Quefnel. 
L'on  voit  fur  fa  tombe ,  qu'il  eft  mort  en  l  anne-c 
1 548.  U  avoir  époufé  l'an  i49(î  Hélène  de  Garencie- 
rcs,dame  de  Puifon,  ilfc  de  ce  mariage  font  ilTus 
CiiARLts ,  qui  fuit  ;  &  hjiher  du  Quefnel ,  mariée  i 
Louis  de  Morillac. 

Ckarlis  du  Qiiefncl  I  du  nom  ,  ^.aron  de  Coupî- 
£;rii.  Sec.  Henri  U  étant  .1  .\r.et ,  lui  Jciira  au  mois 
<i  juiit  :  ^  c  j  la  commilTion  de  capitaine  de  trois  cens 
hommes  de  pied  François  ,  fervans  en  Picmoni,  qu'on 
appelloit&t^tnufeffuwre». Le  15  avril  i5({o,leiott«n 
donna  encore  des  Icr:resdc  provlfîons  de  gcnril.homme 
ordinaire  de  la  clunibte  ;  U  mourut  \u  jouc  de  Noël 
de  l'an  1567.  H  avoit  époufé  l'an  15^0  Flacr.u  du 
Roui ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mô- 
dicis.  De  ce  matiage  naquit  Florence  ,  qui  épobla  dU 
les  d'Aubigné;  S<  (  i  \  n;i  ifl  ,  qui  fuir. 

Gabriel  d'Al^jre  1  liu  nom,  marquis  deCoupi- 
uni  ,  clievalicr  de  l'ordre  du  roi.  Le  roi  HeMÏ  IK 
lui  donna  une  compagnie  d'ordonnance  de  gtnmafp 
lances  par  brévet  dtti  juillet i5S9»aeleioiHenn 
lY  uu  con&noa  eetff  compagnie  m  cinip  d'Amcal, 


O  A  N 


Ctttre  brevet  du  dernier  juillet  1 591.  II  épouïk  i", 
iM78iûi«w  d'Alégre  :  1°.  l'an  1 5^5; .  O^t/cui 
m  QenaoBt-Tallard  ,  veuve  de  Jean  d  û ,  vicomte 
de  Manouj  Se  mcre  de  /ow*  d'O.  De  fon  premier 
mariage  vinrent  Gabriïl  II,  qui  fuit;  MargutrUe. 
alliée  i  Pierre  de  la  Moufciere,  feigneur  dcBaiioflê- 
&  P/OT«du  Qucfnel .  baron  de  S.  Juft.  qui  fur  che- 
valier de  Malte  quitta  l'ofdie,  tc  é^ala.  Ifabeau  de 
.  dontileat/-«„f^/^,  époufc  de 

FiunfttuAe  Bdviut,  comte  de  Joocheres;  &  Aîar. 
tKritc ,  Met  i  c;<tM</da QkM  m  daaan.  Jim 

Coulin  gcrnuin. 

Gabriel  du  QuefncI  II  du  nom,  chevalier 4e l*ai^ 
d«  dBioi , manjuia  d'Al&rc par  fucceffioo é^Ifittiat 
ir**î  j??**.îi''"  fc  marquifatd'Alforeétoît 

«e  qiu  fiit  aTaffin^  dans  la  v.ilc  d'iiloirc  en  lann& 
ïSS»-  Uro,  Louis  XlIIlui  doniu  tme  compaénie 
de  trente  W$ ,  au  titre  de  cinquante  homme*  Tar- 
anm»  par  br^ret  du  1 1  décembre  tSi  c.  Il  cn-oufa  en 
lann^e  i„,  X«îfi  dO,  JiUe  de  O^rA  (:!„- 
mont.TaUard  &  de  /««d'O,  ncomte  dè  Manou . 
4b«  Il  eut  Gabriel  III,  lc  Oerito//; 

WÊiatmt  après  fon  frère. 

GabruUII  marquis  d'Alégre, ^ulklVu»  K^?, 
^/ar^^cr  «  du  ^2ueli*el .  /k  confine  mdne .  fille  de 

fo««nlu *******  ^•«fiC-ÏT.ffi^ 

OuuBS  <Ia  Qttefoef  II  du  nom .  marquis  de  Cou- 
jWW»  feigneur  de  Pinfon ,  le  Blanc-Fo(r?.  Manon 
Je  Koi ,  &  niefVre.de  camp  d'un  régiment  de  cavale^ 
«c.  Le  roi  le  lit  gentilhomme  ordinaire  de  là  cham- 
bre ,  par  Ictires  du  zi  juin  itf,,.  U  Wa  le  7  mars 
Dolu.  «nteihitodeSÎBtetaRne,  de 
M  le  maréchal  duc  de  Luxembourg,  i  cauA;  dV 
hclU.AngeUqn,  Dolu  .  mere  i^lfauLAnscUquc 

Jé  maréchal  de  L«cmbourg,  dont  ledit  Chakleeda 


AuERT  du  Quefnel .  marquis  de  Coupicni  mort 
«îmn  .7.7,  âgé  de  7Sans  avok^,ï&.T7o 

dW^  J       i  Thérefe.Albertine ,  danic- 

«^mmenr  de  madame  UcomtcITe  de  Touloufl  n» 

«arquiï  de  MéniUes.  ™  •  »  •  w«e  le 

i7i4A<w«.-/.o..y.  de  Béthune.  fille de/r^^ 
K2Îr'^''VT''=  de  Bàhune,  chel'd  ef«d«l^ 
navde.  dn  roi,  &  de  W  le flon^  £*lÎ! 


O  A 

M«  environs  de  la  vi^L  1  Su?  >  *  ""^""i' 

«OKleroirdanVû;tt;?/r!:..'^:^ 


noit  le  foirdans  U  m„  *^-J»y'<>''e ,  d  ou  il  rctour- 
oui  rSi^o™"'  ff"^' '«^  ^"fcignoit 


>  mathénuQ. 
'1  ivicdccine.  On  a 

—lin»  croit  que  c  vtoit  un  de- 


O  A  T 

de  V-  ^  dfJIS^^'KurdeT/""^ 
lire  les  Oann^î  r    .  'h  ^ 

pfte^  *  Berofu;,  A^llodo  r ï3S2n!r"«^ 
/"^'/<yï>-.yi.  /.  i.    ^^"^    *"        BbnuBs ,  Ai/?. 
OASIS,  nom  de  deitt»aiejd*Afrî«jneA,n.l  i- 

«  y  mourut.  AmifiJ^       '  ■  .    '    '  cxiic, 

maifons  ou  derïtiT  .  «n  amas  de 

iSx   d^Tite  '  ^  lieu 

uc>aootl  Afrique  ^it  autrefo  s  pleine-  '  ZoCmT 

/.  •  S  Jérôme.  oTyS 

aore , .  ,;  f  v.cr/jf.  Nico  asSanfim         a,  ^'/'"Pk»- 

u.l  BoclurtCen  fon  Ch^S'H^'  t^'^f'^''^ 

fc,  p4«<i'^ê!it  te.t'fe'- 
^fçfctâièii- 
fellîon  du  royaume  de  Fez  jufqu'en  ,4.0  .  ap?rs&- 
quels  Hafccnes.  cWrif .  ufurpa  la  couronn.  ^"d'n^ 
un  an.  &  fur  chalTé  par  Sai^Abra.  de  ia'^fa  mUc 
dOatras,dcntlc.s  defccnd.„s  ont  re«né  jufS 
Mf».  Durant  leur  régne  Hamed,  cliér^",  &  S 
maître  du  royaume  de  Maroc  Tan  1  & 
Muliammed.  ch^rif.  sempara  du  lo^umede &5 
Un  15 17.  Enhn  après  la  mort  de  Hamed .  roi  de  F« 

&^dermerdesOatairens,M«hammed.chérifnoncdâ 

«548.-  Horn.us.;Si.4 
1%S      }  \  ^8lo>s  .  s  ert  tait  un  BOB,  d,^ 

1  hiltoite  de  la  patne  par  Tes  parjures.  Il  naqak  Wtt 
iV'P      ^'"î*"  ^»'«  «iJiiverfitéj  d^35tford& 
de  Cambridge ,  ou  araac  pris  le  bonner  de  do<fIcur, 
1  evequc  de  Londie»  le  fit  miniftre,  fins  ponrcanr  luî 
donner  d  cgbfe  particulière  à  régir  :  ce  qui  dépua  Oa- 
tes,  doutant  plus  qu'il  n'avoit  aucun  revenu  :  ainfi  .1 
embrafli  la  religion  catholique ,  &  i!  entra  parmi  les 
Jclmtes ,  pour  avoir  dcquoi  vivre.  Avec  leur  lubie  d 
derrieura  a  Runic  ,  A  Saint- Omet ,  Se  aimeiendnms 
ou  ïes  JcfmtesAnglois  ont  des  féminaires.  Mais  J'é- 
pcrance  dune  plus  grande  fortune  le  fit  reroumcr  i 
Ureligion  anglicane.  Il  fe  rendit  outre  cela  Ww  16  -8, 
dénonciarcur  auprùs  du  roi  Charles  II  dV.ie  préten- 
due confpir.nuin  des  Catlioliqucs  contre  fa  petfonn» 
rovale.  Les  dcpolldons  decefcélérat&dedeiMrautre» 
:niih  mé.n  im  que  loi ,  firent  perdre  la  vie  i  milord 
Staftort ,  au  (leur  Colman ,  ccuyet  fc  rt-irctairc  du  duc 
d  Yorck  ,  &  à  quelqia-s  Jéluites  ,  qui  itiounirciu  con- 
l^  .inniciir  &  ilircri,.i  ix-incnt ,  protclVuil  rrii'ouii  de 
t.iiitjLciu..-.  .\L  Arnauld  l'a  prouve  rr:-i.iiaire- 
l'icnt  d.iiis  Ion  apologie  pour  les  C.itlio'iqiics ;  -'.iffi 
leur  HKinoirc  fut-dle  rétablie  fousler4^r.c  de  Jac- 
ques II  ;  &  Oarea  fin  condamne  comme  un  parjure  Se 
un  calomniateur ,(  une  pnCon  perpétuelle,  Se  à  tm 
Tmt  ym.  Purue  /.  A  i/ 


4        D  B  D 

fatSgt  par  tt  main  èa  hoamaa  depuis  OIdgare  juf- 

qa'i  Newgate  ,  quatre  foi'i  l'année  ,  &  attache  ces 
jours-là  au  pilori.  C"f  qui  fut  exécute  jufiju 'en  itfSj  , 
que  le  prince  d  'Orange  le  tira  de  prifim  ^  lai  fit  expé- 
dia des  lettres  àe pardon,  &  lui  donna  une  penfion. 
Il  vouloir  même  le  faiiodîchter  par  fon  premier  par- 
lement capaUe  de  témoigner  en  jullicc;  mais  cette 
propofîrioïi  fut  rejetrée.  Ce  malheureux,  que  I  on  peut 
appelJcr  vir  infeUcis  memori*  ,  mourut  au  mois  de  fep- 
lembrc  de  1  année  1 70  j .  *  Arnauld ,  avoi<^e  pour  les 
CaAoUoMs  ,tom.ï,eh.i6& fiiv.  Pluûeow lettres  du 
même  dans  le  recueil  de  fes  lettres  en  8  voL  tUs 
révoht.  d'-An^Uterrc  fous  Jaques  IL 

OAXES,  Oaxu,  fleuve  de  Crète,  emJmement 
troid,avec  noe  ville  de  ce  non.  lUtodote  en  fait  mcn- 
Oflo danaleacMBéaMlme.  Vibias  Séqucfter  &  Vax- 
mn  ooiBineiitk  fille  Ouor»  AsOutfo. 

O  B 

OfP5?^  »  *"^®^^'^^^»  auirefoîsLUCO- 

V^MORIE  grand  pays  d»  la  Ruffie  feptentrio- 
nale ,  près  de  la  mer  glaciale  ,  entre  le  Heu ve  Obi ,  & 
la  province  dePetzorcke  ou  Petzora.  Il  n>  a  point  de 
ville ,  mais  feulemenr  quelques  forts  que  les  MuCco- 
vitesyont  Mtu  depuis  peu  le  long  de  la  mer.  Les 
«oUandois  ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Frife  oc- 
cidentale Ncw^cft-FricJIand,  à  U  côte  la  bIo»  ûp- 
tencrionaie.  '  Oléarius.  Sanfon. 
^9^^*.  «?<ifsaïeux  de  Jefus-Chrift ,  félon  la 
M,  ftw  fib  de  de  Ruth ,  Se  fur  pcrc  de 

Jcjc,  qm  le  fut  de  David.  Obed  naquit  vers  Tan  z-^o 
du  monde.  Se  ixyj  iy^i  J.  C.  pere  étant  âgé 
d  environ  9  5  ans.  •  Rutk.  4.  S.  Jtm/uST,  i.  Torniel 
«  âauan ,    amaL  vetcr.  tefianu 

OBEDEDOM  ,  Ifraélite ,  fils  d'Idithun  de  la  tribu 
deLévi,  eut  I avantage  d'avoir  chez  lui  larchepen- 
d^t  trois  moisi  en  conlîdération  de  quoi .  Dieu  corn- 
t^A^Z  ^  prolpérités.  Apres  la 

S!?îi   j^f  •  f*  tranfporter  l  atche  de 

die»  AbiBiJab.  chez  Obededom,& trois  moi,  aptS 
dan»  I.  cnddle  de SioD .  l-«i  du  n>oode  a^joT? 
t045  .mt  J,  C  •  U.  ifc,  Jlto,  tf .  I.  de*  Pardipo- 

Noosavoot  dit  qu'Obededom  étoit  IfraéUte ,  de  la 
r  l  r^"^  '  <:epen<Iant  l'écriture  dit  qu'U  étoit  de 
™-  ^'^rtU  cam  in  àtnmm  Oètdtiom  Gctfui.  Et 
habuam  arca  Domini  im  dame  OMtJom  Getfui  tribus 
«W*W.Pour  concilier  cette  contrariété  apparente 
Il  boele  fcavenir  qu'Obededom  ell  appelle  Gethéen  ' 
«on  pas  qu'il  fit  natif  de  Geth.  qoJ  étoit  une  ville' 
SJiJ  p  "Ik  "ïf  1  ««it  demeuré  avec 

^  jf"»*®*?'  *~  '  »  *  5*  chapitres  du  pre- 
WMT  dea  Panlipaneiiee,  le  mcme  Obcdcdom  eft 
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1    1       L     ,    ,  T  .  ^       puluers  qui  ctoicnc 

de  la  tnbu  de  I.cvu  On  peut  auffi  voir  Ls  le  1  \ 
chapitre  du  fécond  livre  des  Roia   aoe  l« 
fol/ats  Hébreux  q«i  «vi^it  li^dïc  S  1?^ 

OBEL  (Matthias  d')  né  i  LUIe  «n  1. 
1 5  î  8  .  étoit  fils  de  Jean  d'Obel   r!\lU  ' 

««prince  d  Oran';  &  tf2^^'''^'^'*•^'^'»- 
J«qTs  1 .  ro,  d'ingte  c^r^lt"  "f-^- 
«ercer  auprès  de  lui  le,  mêmeXw  "ï^r^ 
•lU.&nwaniti Londres  en  .ô"  " 
•M.  On  a  de  lui  I.  Une  hiftniL  ^  '  ,^  7» 

»57^,«vW.«e de  nouveau  iiott. 


dres  en  1*^55  ,  /«.^oj  cette  dernière  édition  cft  doa 
aux  fo.ns  de  Guillaume  How.  1.  Des  remarques  fac 
le  livre  de  GuiUauine Rondelet,  intitulé  :  MahoMc^ 
pharmaccut^ca  tfffebm;  â  Londres ,  en  ,605.  ^n-fclio, 
&aKancfortcn  i„.j-^,  i.  BaifanU ,  Opdat. 

dre.,en  1598  ,  ..-V'-  4- 2>i»ni«  ;rA;^Le4es 
«/uiwwB  &Jimfàeium  itgmdorum  ;  1  Leyde  \m 
itf  17 .  M-i z ,  «vec le  tniâ  de  Vaierio  de  Cordi  oa 
Cord.    jntuulé  :  JDii^e^^^,^^ 

f^oyex  Manget  ,  bibliothtea  fcriptcnm.  mtditenm 

nes'^SK^^;^?'^'^^"  colon. 
ne$  quarréesdune  feule  p.erre.  finillkat  en  poime 
comme  de  petites  pyramides,  S<  renpliea  de  tout 

Us  >xigu:llcsdcPhamoni  patcequ'elles  onr  étéconftniL 
tes  par  les  premiers  rois  d'Egypre,  qui  DOCtoieac  no. 
le  nom  de  Pharaon,  comme'le,V3m£r^S«S; 
Romains,  celui  de  Céfar.  Les  pr'ètres  EgypdW  les 
appeUoienr  les  doigs  du  Soleil ,  'patceque^  ces  mon^! 
mens  cto.ent  confacrcs  i  cet  aftre.  Le  premier  obélit 
q  c  d  Egypte  fut  dreffc  par  mi  d'£^p«  vers  l'an 
4--  a.a.u  {-C  Son  fuccefliur fit  di^der  douze obé. 

du  wmpa  du  rc»  t)avid  ,  vers  l'«,  1048  avant  J.  G 
IJ.  c!.  îifque  Cuis  cmbicmcs .  &t  t«3hd,  «r. 
yS  wv.m  J.C.  &  dansla  fuite  fût  uewporté  1  Roine 
En    ""'SSr  ™'  PûtSn  fit  dreflS; 

^'^^  emblèmes  &  hS»l 

inrrM  JT  .  .  ,  V  '■"C  trjniporter  de« 
Tl■.^■^^^^'^''  -  Alexandrie,  &  d'AlexandrS 

comme  le  montre  cet  hiftonen  T„  '  '  ^  H^^'""  » 
des  figures  hicrogly^u„^^^^^^^  T  ^^f^"""'  '"^"« 

mêmeobélifqu7^an?S   K  '  '^'Z''"  'emps.  Ce 
SixteV.Ilyen  lvPuU  and  ""l'"'.  '^'^^''^ 
Cambyfe/roi  £  Perfë  ^^t  '^f'"^"  ^  '"^'« 

l'an  tic  Lantir  Jî  '  J«=  i  Egypte 

glyphiqu..  :  ce  qui  fut  ca^i  ll^-'^'^J^'J'^*- 
de  ces  obc: , (que,  Le,  ImllL'"!  ^''^^  P' " ^ 

y  «oient  .-?s^l[^Lr^'^- , 
prcfcntoient  les  mvlh.r,.c  J    ^^"^  re-  * 

les  perfonnes  de  aualitr  f,;r  •  "i??.'"  P'^^*»  & 
l'%es.  ils  nîXt  L5  j' 

Sn.fique,nid'rœa.u^re.';ï^?l^ 
que  d'environ  Quinze  ni,j      1   ^*'P*"*»" Awenc 

/"'quacinq.anj  =  "'onroient 

Afin  que  ccshiéLL  i!    '  """"J  "'^"^  q"^""«  pieda. 

dure.  C-eîl  une  Ee Tu.  U  '"«i*» 
twuwiient  queloue  mvft«-.  •   ^       '  Egyptiens  y 
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tu  fieuroit  les  rayofts  de  c«  attie ,  on  avwt  dunGuie 
ZiKic  qui  eût  du  rapport  avec  Ls  propnércs  cîa  fo- 
1^1  Ce  inubrc  étant  moucheté  d'un  rouge  cclatant, 
ie  violet,  de  '^^  couleur  de cryftal^  de 

Lieu .  de  anJré  &  de  noir,  les  Egyptien»  j[«5fgi«»f- 
lent  qu'il  ttoit  lott  propre  pour  repréwnter  1  aOioo  dn 
Ùeii  fur  les  quatre  cleinens.  Le  rouqc  le  violet 
jnjiqaoieot  ic  feu;  le  crvftat  (igntHoic  l'air  j  le  bleu 
l'cnidchaier}  Se  ieoendr£&  le  nmr,  la  tene-Ainfi 
quand  on  trouve  des  obâïfques  d'un  «une  inatbie, 
on  peut  conclure  qu'ils  ne  font  pa«  de  U  6çon  des 
piçnes  d'Egypcci  nuis  Mtis  i-ur  les  Egyptiejis  aprt-s 
le  hatintiremsut  des  prêtres,  que  Camb)ic  tlialTnj  ou 
par  d'autres  nations.  Tel  ctoit  l'obchfque  que  lA 
fliàudent  dédièrent  «a  foleil ,  donc  le  fommet  Iphé- 
riqoe,  8c  h  matière  6»ient  fort  dtfîbens  desVibâîf- 
qu«;  J'Fgvptc.  Te!  éioh  encore  celui  que  l'empereur 
Htitogâbule  fit  tranfpotter  de  Syrie  à  Rome.  *  Dap- 
pCT,  Jefiription  de  l'Afrique.  ÂmaiiieiiM*KlUia»  â'. 
17.  Koiiin ,  hifi.  aadtn,  tan,  L 

OfiENGIR ,  fleuve  que  les  Latins  nominent  Ocbcf, 
&  qui  dans  les  cartes  modernes  eft  appelle  DiAtUj  • 
fa  fource  près  des  terres  du  grand  Mogol ,  paitouix  le 
pays  appellé  Baik  ,  où  il  arrofe  l.i  vilic  de  ce  nom  ,  & 

Juelques  autres  villes;  &  enfui  te  groiU  par  les  eaux 
c  quelques  rivières,  k  décharge  dansl'Oxus,  dit 
Chajou  on  Gihon.  Qnint-Cuice  nit  meotion  de  l'O- 
duis,  tiv.  7  .  SupentUihimb  çaai&uOcho  &  Oxo  ; 
ain(î  que  Piolénie^  qûk  place  avec  nUâ»  dans  la 
Baârune. 

OBENHEIM  (Chrillophe)  Calvinitte ,  ctoit  d'Or- 

En ,  &  vivoit  en  i^6i.  Nous  avons  de  lui  une  ex- 
on  des  pailàges  du  nouveau  testament  qui  fcm- 
;  fe  contredire^une  explicatioo  des  aâesdes  wo- 
cres,  *:des  exemples  des  vertus  êf  des  vices.  *  K«« 
tiig ,  biMioch. 

OBENTRAUT(  Jean-  M  ic  h  cl  d  '/ 1  ieutcnan  t  général 
Danois,  fiuioittrunefaiiuiie  noble  du  bas-Palatinar. 
Jl  naqnh* 001574*  Il  s'jcquit  Je  fi  bonne heare  une 
hante  répàiadon  i  la  pienc  ,  que  n'(ftant  encore  que 
c.ipitiiue  de  cavalerie,  on  lui  donna  cinq  cens  liojii- 
mes  à  commander  ,  avec  lefqucis  il  cauli  beaucoup 
de  dommage  aux  Efp^ignuU  ,  qui,  en  1610  avoieni 
fait  une  inuptioa  dans  le  Palatinat.  U  fetvU  dans  la 
faite  l'inibtiané  m  de  Bohîxne  Frédéric  V.fints  !•  fii> 
meuz  comte  de  Minsfeld  ,  &  eut  beaucoup  de  part 
à  toutes  fes  entreprifes.  Lorlque  le  roi  de  Danemarcic 
fe  fiit  fait  dccbrer  chef  du  cercle  de  h  balfe  Sixe,  M. 
d'Obencraut  Te  mit  en  1615  au  fer  vice  de  Jean-tr- 
at&,  duc  de  Weimai,  qui  le  fit  lieutenant  général  de 
camleiie.  La  mime  année,  lorfqa'il  tâctioic  de  fe 
fendre  inAiv  de  Ralenberg  dans  le  duché  de  Brunf- 
vick ,  il  en  nnt  i.  un  combat  iîvec  un  détachement 
des  troupci  de  l'empereur,  y  fucblelfe,  ik.  mourut 
une  demi-heure  après  de  cette  blelTure ,  dans  le  car- 
loiTe  du  comte  d'Anholt  :  c'était  enae  NenbonigSe 
Hanovre  ^  &  on  lui  érigea  un  moimtnent  dans  le  mê- 
me lieu.  Son  frère  Nicolas  d'O'aenci.iur ,  comman- 
dant de  Konigftein  ,  a  continué  li  po[\eritc.  *  SuppU" 
ment  (r.iiKois  de  Bape. 
OBER-EHENHEIM,  chcnha  EHENHHM. 
OBER-LIMBACH,  cAe/vAer  LIMBACH. 
OflERMUNSTER,  abbaye  de  chanoincflè»  fécu- 
H  Ratisbonne,  dont  l'abbelfe  eft  princefTe  de 
l'empiic,  envoie  les  députés  i  la  dicte,  flc  fournit 
deux  cavaliers  &  \xx  fantaflins  pour  fon  contingent  en 
temps  de  guerre.  C«te  abbaye  fut  fondée  par  U  teine 
Emme ,  femme  de  Louis  ,  roi  de  Germanie,  ver^  l'an 
.Sji  :  elle  y  choifitia  ffpuUure,  &  fon  fils  Charles  U 
Cwla  prit  fous  fa  protevition  l'an  88«.  On  dit  que  ic 
relâchement  s'y  inttoduilit  bient&t,  &  que  dès  l'an 
574>  Volfang ,  cvîquc  de  Ratisbonne,  fut  obligé  d'y 
'*»Wtt  la  diiitipline  r^uUeie.  L'eoiperear  Uenn  U 
«Lfin  1010 «8e eo  fit  dédier  l!é- 


On  7  obfcrvoir  la  règle  de  fainC 
les  religicufes  fe  font  fcculariréA  depuis. 


glife  en  f-  préfcnce. 

Benoit,  mais  1 

*  Mabillon  ,  u'n/j.  ord.  S.  Benei.  Ycpcs  ,  c gen.  dt 
hicrJ..  de  S.  Ben, 

Ulit.RNri:RG,  petite  vtlle  ou  bourg  de  U  Baviè- 
re. Ce  lieu  ell  Gtue  fur  l'inn ,  à  cinq  lieues  au-dcifus 
de  P^lTaw ,  &  il  appartient  i  l'évcque  de  PalTaw ,  qui  y 
fait  la  téfidence  ordinaire.  Prefquetous  les  géogra- 
plies  prennent  Obetupctg  pour  l'ancienne  St~:nacum  , 
petite  ville  du  ^'orique ,  laquelle  d'autres  mettent  i 
Wacbfenkitken ,  village  fuué  i  cinq  oufixlieuts^X)* 
betnpeiv  vers  l'orient.  *  Mad»  diS, 

OBERSTEIN ,  petite  ville  avec  un  cMrean ,  Sr  m 

pccit  comté  dépendant  de  celui  de  Rbeincravertin. 
Llle  dt  dans  le  Palatmat  du  Rhm^  fut  la  \ahe,4 
trois  lieues  au-delTouS  die BkkenltÛ»  *  Mari ,  dià. 

OBERW^»  noDcarranpBpmiiOB£R-WE. 
ZLL ,  qui  fuît.  , 

OBLR-WLZEL  ,  en  latin  ,  refalia fupencr ^  ville 
d'Allemagne.  Elle  cil  dwts  rarchcvcché  de  Tctvcs , 
fiirle  Rhin ,  entre  S.  Goar  &  Bacbarach  ^  environ  k 
daoz  lieoes  de  l'une  &de  l'autre.  Qn  voit  fut  une  col- 
line an  pied  de  laqnells  Obet-Wesd  eft  bitte  »  le 
château  qui  donna  le  nom  i  rîlluftre  maifon  de 
Schombcrg ,  dont  les  prcdécelTeurs  oui  été  burgraves 
d'Ober-Wezel.  L'empereur  Frédéric  U  mit  cette  ville 
au  nombre  des  villes  impériales  l'an  1  a  j  3  «  &  l'an 
1  ;  1 1  rempetetur  Henri  Vil  la  donna  avec  Boppatt , 
en  engagement  à  Baudouin  fon  frère ,  archevêque  de 
ftcve:» ,  donc  les  fuccelleurs  la  pofloienr  encore  au- 
jourd'hui. Au  refte ,  on  croit ,  par  une  ancienne  tradi- 
tion ,  que  cette  ville  eft  celle  qu'on  nommoïc  ancien- 
nement Vofevia  &  J-Uelia,  qui  eft  le  lieu  oîk  Mani- 
ai ,  mece  de  l'cnipetcac  Alexaodte  Séven,  foc  cué» 
«Mari,  16% 

y."?'  OBI ,  grancle  rivière  d'A(îe ,  dans  la  Sibérie 
prend  fa  louice  au  lac  d'vJfeco-i  éleskoi,  qui  cil  titué 
au  notd-ell  de  celui  de  SayfTan,  Se  peut  avoir  18 
lieues  de  longueur  «  for  douze  de  latneur.  L'Ofaâ 
porte  d'abord  le  nom  ieBy^  Se  as  prend  cdni  i'Œt 
qu'ap.'ès  avoif  rciçu  les  eaux  de  la  nvicre  de  Chatun, 

Îui  s'y  dédurge  envicun  à  vingt  lieues  de  l'Ofero- 
'•lefkoi.  Le  cours  de  l'Obi  c(l  i  peu  prés  nord» 
oueft,  jufqa'au  lieu  où  elle  reçoit  i'inis.  Enfuite  cita 
tourne  toot-i-frit  an  nord ,  4r  va  lé  iUcliaE|ier  «hns  là 
Guba-Taffiukoya  ,  pat  liqu-:!!:  Tes  eaux  font  portées 
dans  la  mec  Glaciale,  vis-a-vis  la.  nouvelle  Zemle. 
Cette  grande  rivière  eft  rrès-abondante  en  toute  forte 
d'excellens  poilfons ,  St  £ea  «aux  font  blanches  &  lé- 
gères. Ses  bords  font  fort  élevés 8e  pap-tont  couvent 
de  grandes  forêts }  mai?  il^  ne  font  niltivé^  qu'ett 
quelques  endroits  vers  Twtnskoi  Kiirnetzk.oi.  On 
trouvi;  iur  fes  rives  de  fort  belles  pierres  rinc^  ,  cn- 
tr 'autres  des  pierres  iranfparentes  rouges  Se  biajiehes, 
en  tout  lémbtables  aux  agathes ,  dont  les  Ruflès  font 
beaucoup  de  cas.  U  n'y  a  point  d'autres  villes  fur  les 
bords  de  cette  rivière ,  que  celles  c^ue  les  Rullès  y  ont 
bâties  depuis  qu'Us  font  en  potrclLon  de  la  Sibérie»* 
mdcs  Tat, 


potK 

Uijl.  généalogique  des  Tatars  ,  pa^.  114,115. 

OBlCl(Hippol7te)étoirde  Fcrrarc.  Il  publia  M 
I  <;i  9  >  nn  livre  de  la  noblcâè  du  médecin.  Cinq  an 
auparavant  il  avoit  publié  â  Fietrafe ,  un  livre  contx* 
la  médecine  ftatique ,  fous  ce  titre  :  5w.'-conw/2f«j 
\el  mediçitui fiaticû  demoUtio.  *  Konig ,  hiblioth. 

'  )B1ZZI  (Lncréce  d'Egli  Oroloc^i,  femme  de  Pis 
Eaee^  matqini  d'Egli)  dans  le  Padouan ,  s'eft  tendue 
auffi  oélébne  dans  le  XVII*  tiède  par  fà  podictté,  que 
l'ancienne  Lucrèce.  Vers  l'an  i<>45 ,  pendant  que  le 
marquis  Obizzt  étoit  i  la  campagne ,  un  gentilhom- 
me de  la  ville-,  qui  étoit  tievcnu  amoureux  de  Lucré. 
ce ,  entra  dans  fa  cliambre  ,  où  elle  ctoit  encore  au  lit 
avec  fon  fils  Ferdiaandyî^i  de  cinq  anii.Legen"ll^(}"^* 
me  prit  la  ptécaurion  de  tranfpotter  cet  enfant  dans 
une  chambre  voiline ,  &  foUicita  cette  dame  d»  coA- 
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 imaraB  defirs;  mais  n'ayanr  pu  rien 

gigfier  ai  puretrciro  ,  ni  par  menaces,  fon  amour 
o^éa^nmtm  fîueur  tl  la  poignarda.  Il  y  eut  des  io- 
«lices  contre  ce  meiucrier  :  on  favoic  qu'il  avoît  de 
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ranadiemenr^aiir  U  nuquîTe  ;  l'enfant  dit  quelque 
«bolê  s  des  «mms  déposèrent  l'avoir  vu  dans  le  quar- 
tier;on  trouva  fur  le  Ik  un  b^mron  de  manchette,  tout 
femWaWeàun  autre  bouton  qu'il  avoir  «ocote  :  on 
J  app/iqua  donc  plufieurs  fois  i  la  queftion  ordtiiaûe& 
cxraordinaiie^  qa'il  foutint  fans  rien  avouer.  Ainfi 
«■Acmitenta  de  le  retenir  en  prifon  pendant  quinze 
ans  au  bout  dcfqucis  il  en  furtir.  Mais  peu  de  mois 
après ,  le  jeune  marquis  d  Obi«i  vengea  la  mort  de 
la  mere,  en  le  tnanc  d'an  coup  de  piftolet  :  &  après 
««e«M«irioii,  il  iMda  au  /ervice  de  I  cmnercur, 
qill  le  fît  faccefltveraent  marquis  du  fainr  empire 
colonel  !c  wninund.tnt  de  Vienne,  furinrendant  gé- 
néral des  arfenaux  fon  clumbellao,  cpofeiUer  d'état, 
«^Ma^^cIlal  géoetA  de  camp.  Il  umnti  Vienne  le  i 

2!!r**i7?.»  *8^!|57'."».  «prcs  50  ans  de  fer- 
ynce,  ««dMèl.  mailbn  d'Autriche,  tant  dans  la 
guerre  qw  daiM  de*  n%>ciations  &  commiflîons  im- 
portantes ,  d  ou  foo  corps  fat  tranlpoRé  â  Padoue  au 
combeau  de  Tes  ancêtres,  ùru  lailKr  de  poOérité 
«mvtil  eut  été  marie  trois  fois.  U  mai  fon  de  ville' 
rf«r^f  '  P°"^  ««rn'f"  la  mémoire  de  la  marquife 
Obizz.,  lu.  a  fait  élever  par  décret  du  5 ,  décembre 
ï  ini^ÏÏ V  monmnent  dans  la  grande  falle 

de  ville,  avec  une  infcripdon  honorable. 

OBLATS  ou  DONNÉS,  gens  qui  prenoîent  on 
K.b.t  rel.g.eu,  dJfcreut  deJeUùLLinîT  q"" 
*%«w»iiD««  avec  leur,  bien,,  &  fe  donnaient 

«NMenc  en  femmde.  «w  Se  leurs  enfans.  U  premier 
pblat  connu ,  cto^t  un  homme  noble  ,  qui  fe'^donna 

gypcdefaenftM.jrablKtyedeaum.  i  laquelle 

Mjne  fit  i  Noror  d  r«r  la  Garonne.  Pour  marque  de 
offrande  q^c  ce.  Obl.t„  fa.fo.enr  d'euz-mèmâ  &de 
leurs  biens, ils  fe  metto.entles  cordes  des  cloches  des 
jghfes  autour  du  col,  &  quelques  deniers  fur  la  tf« 
»T        ^  «P«n«"ent  pour  lec  mettre  fur  1  autel' 

?"      '"^  • 
elle     fe.  dok  en  lansaamonafterede  S.  Michel  l'an 
•  oii  la.l[a  pour  marque  un  denier  percé .  &  I.  San 
deau  defatece.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'Obl^s 
<U cette  ibrte  dans  l'ordre  de  s.  Bcoît. 
«n  fàic mention  aallî  dans  les  autre,  ordJw  ÎS? 
dans  celui  d.s  S.rv.tes.  11  y  a  eu  en  F«^'i^™'^ 
Oblacs  trcs-diffcrcas  de  ceix  dontl^rdet  ^ 
Cetoient  des  gens  que  le  roi  préfcntoit  aux  monX 
«es  de  fondation  royale,  où  on  étoit  obligé  d^  Iefr." 
«ewiT     de  les  nourir  :  on  les  aonellair  /  *' 

il.  dévoient  fonner  les  doc^,  ^^^tV 
Chœur  :  on  accotdoit  d'ordinaire  c«  ffcesi  T  *r  ' 
Îlf        o«  invalides  ;  depuis  on  C  L  vl  ,  en 

ton ,  ann.  ord.  S.  Bcncd.  :om.  lU. 


on  leur  donna  pour  faire  leurs  fonâiofu,  l'Aïlife  da 
aint  Sépulcre,  qui  eft  en  grande  vénération  i  Milan. 
Le  but  àe  cerinltiruteft  de  faire  tout  ce  que  [  arche- 
vêque ordonne,  par  rappon  i  l'état  ecclcliamoue, 
co.nmc  d  aller  en  m.ffions ,  de  delTervir  des  cures,  de 
dingrlcs collèges  &féminnires.  de  faire  faire  les 
e»WieMl^ttttBeU  4  ceux  qu.  afpuenr  aux  famtsor- 

dbon.  eccléfiaftiqnes  .  quand  le  ptclat  en  ordonne 

^œu  bmjk  dobeiW  entre  fes  m.in..  S.  (  h.ulcs 

diocelc  mais  fa  mort  en  cmpCcha  rcxccunon.il  fcuc 
alfocia  des  hommes  iécul.ers,  qu,  vivant  dans  le  mS. 

dœuviesdepiàé,»nncjpalement  à  enfeigner  la  do- 
armeehttowne.  fi  étabUt  aulh  une  compagnie  i 
crûmes  qu'il  appella  /a  con.pa^,ùc  des  daLhd'O. 
tato^n  eur  prelcnvant  des  régies  fort  Éunres  fur- 
ruuc  dall.iter  a  tous  les  exerdc«  fpiritueirq^  f^  f 

orAÎÎ^c  Tvr.  i^'  "'^^:''^"'  •»  Home  dans  l'églifc  des 

OUj«Uipites,la  mo.nc  d'un  deniei  Quelques-uns 
•«rfenr  que  ce  foit  feulement  le  quart  d'un  dcdi  îa 

Oboiesd'or  M  y  a  eu  aulh  de* 

M-c!^  valoir L«rfd^±  "'^■"«^"^^  ^"^ 

ont  emprunté  m  ITrî  T  n  fî""!»*  Romains 
n»  de  canal  d^  1,  1         ^  ?  '      ^  '^^'^  ^"^  fiw- 

rc'eï  r  t  du  'zrz'i''''  ' 

'on;;ue  fuite  de  '^l^  L  a        •        *ï"  °"  ^°"""<? 
«     lune  d«wdm,&  de  portioues  .  qui  fc  rénon- 
UilWEiis  avec  r— - 


dent  les  an$__. 
ble.  tes  géograp! 


•  ""e  fymmctric  admira- 
'\<-ent  ce  lieu  dans 


nommés  1.™»^         -    ^'^°nicc ,  furent  amli 
ÏÏÏÏ  leir^"ff;i';;  P;:""  ^  J^-^nt  volontaire, 
leur  ordonn"orZ  l'eT'  '  ^»«»^«/«»°"  q"'" 
ccfe.  Ce  faintp  ii"^'*'^^?^^^^^ 
fainte  Vier«,yïïlei^  A^  r    J^^^^^^^^-"'  '-^ 

™»,^  «WMWajfttWOBàroidre  d.s  iiumUiéj ; 


Je  m«climar  7^  .  -^n'-^'M'l.Kent  ce  lieu  dans 
M  urinicre  ,  dicl. géop.  ""««nD,  «C.  ♦La 
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A  ,4  Bade  fc^tant  iteiewiKiSaasfaowg,  ilfut 

p|^7ci«»«ite      1*5-/'^     ^  •'«^ 

**OBRF.t:HT  (  VU\c  )  p«it-fiU  du  pr&^de|«>  né  à 
fi.«bourz  le  M  F^'^^  '^47  .     rendit  par  b  fuite 

MS  ktinei  WKcaae  &  hébraïque  ,  fut  palquc  le 

JITea  fc  puant ,  le  françoi» .  l'cfpagnol  &  1  luhcn.  11 
n-jvou  que  quinte  ans  lotfqu'il  coinpofa  &  prononça 
topablicunt  harancLie  lume  ,  cyn  hu  untverfcUe- 
aiitippbudie.  AiUli  avoit  il  puik  ki  piuicipes  de 
rHoquence  dans  leurs  fources ,  dans  Démofthene, 
Ciceîon  ,  Hcrmogtoe,  Qninoliep,  Long"» 
U  fort  de  fes  études  far  daa»t*  fmw  «w  l«  janlpru- 
dencc  .V  far  1  iuftoire.  Doué  d'une  mémoire  excel- 
JoKf ,  fes  idct*  «e  le  brouillèrent  jamais ,  &  on  l'en- 
iQldoir  avec  plaifir  rendre  compte  de  tous  le?  licclcs , 
fSlffnm  s'il  T  éit  weui  &  de  toutes  les  loix  ,  comme 
^  lei  efir  établies.  Aaflî  M.  Boilbct ,  cvcquc  de 
Meaax ,  furptis  de  l'entendre  difcouriede  tour  à  pro- 
pos, lenomtna-t-il  juftement  Epicome  omaium/ckn- 
tïamm.  Après  fes  iKencts  il  voyagea  à  Vienne  en  Au- 
triche, &  i  Vernie ,  avec  on  ambaflâdeur  Ruflicn } 
U  filin  qu'il  prit  de  vifiwr  ptindpdeinent  les  bi- 
bliothèques &  les  favjM ,  eoDinbinbewiGoa^  i  1«  for- 
mer. A  dix-rcuf  an»  U  a*oît  déjà  hit  impcimet  une 
efpéce  de  commentaire  fur  U  for,oe  de  Scipion  ;  &  une 
Dtjftrtation  furies prir.cifKS  de  la  f!uJc.-ice  civik  &  po^ 
atiûut.  Il  donna  enfuite  AnimadverJL  na  in  diffcn.n.o- 
nadtratiantjf^i'^     imptrio  ,       C  ctoit  une  cnci- 
qa0  fiir  on  livre  qui  avoir  fait  grand  bruit  en  Allema- 
gne, fous  le  nom  mafqué  à'Hippofyttie  btPiOTft  & 
par  li  il  rendit  un  gr;md  fervice  à  la  maifim  d'Autri- 
che, qui  dans  la  fuite  n'a  rien  épargne  pour  l'engager 
dans  fes  intctêts.  LotTqu'd  fut  protelTeur  en  droit 
dans  l'tanivcrlicé  de  Stnsfaoorg,  il  trouva  encore  du 
ten^p^  pour  faire  des  onvfaps  tteU  furent  celui  au'tl 
fit  fui  Line  médaille  fort  tare  d*  Oomifîen  j  fesécfair- 
cifTcmen*  fur  rhiftoire  d'Auçuftej  8c  Ton  PrvJro'nus 
nrvm  Aifatitanm  ,  qui  n'ctoit  au'un  eilai  d'un  grand 
otmafs  quH  méditott  fur  l'Allace  ,  Ce  que  fes  gran- 
.  des  occupations  ne  lui  permirent  pas  d'achever.  Il 
tnvrïta  aufli  pour  fa  patrie ,  en  prouvant  le  droit  de 
k  république  tic  Srrasoourg  pour  porrer  i'cTcndard  de 
l'empire  ,  conjointement  avec  les  ducs  de  Wirrem- 
berg,  quien  fonten  pofTeiTion.  Il  fit  aufll  un  trauc 
DtiMiymi  Garmaniei  ejufyue  Jlacuum  fitderibus  ;  &  un 
autre,  Dtjan  btUi  Sf  fponfbtihus pacis.  Au  milieu  de 
ces  occupations  il  penfa  â  fon  fafut  :  l'antiquité  de  U 
doârine  Se  des  ufagcs  de  l'é^lifc  romaine ,  jointe  1  la 
fuccefllon  des  pafleurs  dont  fes  icctutes  le  comuinqui- 
rent ,  commencèrent  à  le  faire  revenir  de  fes  préjugés. 
M.  PclIiHôn^  apr^  one  le  i«  fe  fot  nnda  maître  de 
Steasbouig,  ent  quelques  conftienceiavec  moafteut 
Obtecht;  les  Jéfùites,  que  fa  majefté  établît  i  Scraf- 
bourg,  continuèrent  de  Vcbr.inlcr.  11  vin:  enfin  i  Pa- 
ris l'an  16S4 ,  côufoiamûr  l'ouvE.ige  de  U  tonvetùoti, 
de  abjurer  le  luthéranifme  entre  les  mains  du  favant 
M.  BofTaet ,  évcque  de  Meaux.  Retourné  en  £1  patrie 
il  ne  fongea  qu'à  l'édifier ,  8c  à  la  nunenci  avec  lai  aa 
fein  de  l'églife  par  les  exemples  de  fa  piété.  L'an 
168  {  le  roi  le  nomma  pour  préfider  en  foa  nosn  au 
fénat  de  Strasbourg  ,  en  qualité  de  préteur  rrry al  ^  ce 
qui  lui  fit  roumer  toute  fon  application  vers  les  affai- 
res publiques.  Il  s'étoit  gtilIJ  un  abiis  cnorwe  dans 
Strasboutga  oàToB  n'bélîioit  p«  idiflbudne  les  ma- 
riages pour  caulè  d*adtiltere.  Qjt  noaveaa  nagiftrat 

elhyi  de  réprinicr  rer  abus  p:ir  !.i  voie  d'inflruttion  , 
^  pour  cela  il  tradttiût  en  allemand  le  livre  de  faint 
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Âuguftin,  £u  mariage  éed\Mlar^^  fc*  »ï*vaînquit 
de  taux  les  mÏJiiftres  qui  autorifoient  un  fenTir.icnr  (î 
pernicieux.  Enfuite  il  obtint  du  toi  l  .in  1687  » 
d^enfe  d'en  ufcr  à  l'avcniT  comme  on  avoir  fait  juf- 
qu'alors.  Il  traduifir  aufli  «n  allemand  un  ouvrage  dil 
P.  Dez ,  Jcfuite ,  qui  étabdilfoit  tous  le»  dogmes  ca» 
thuliques,  qui  font  contcflés  par  les  Lutbcnens ,  & 
par-li  il  rendit  un  grand  fcrviee  à  la  religion.  Enfin  le 
roi  le  nomma  fon  commiffaire  te  fon  envoyé  à  Franc- 
fort, pont  U  diicuffion-des-  dtoiis  de  madame  Eliza'^ 
beth^ai«lotie^prliieeifeélfl«wnk  Palatine ,  à  lafuc- 
cciTlon  de  fes  perc-s.  11  s'y  rendit,  &  cel*  iMettOtapjt 
quelques  ouvrages  d'ct udiuon  aulquel* il  mviittoit  \ 
mai*  cda  ne  l'empccha  pas  d'c-crire  fortemiint  pour 
mooiMcmwiiciblement,  &  pat  les  jurifconfultes ,  & 
par  les  hatoneiis ,  les  droit»  de  PhUippe V  i  U  coM»- 
lonne  d'Efpagne.  T.ir.f  dc  travaux  avancèrent  fa moilv 
qui  ariivâ  le  0  août  i  7^1  »  après  qu'il  eut  reçu  les  fà- 
crcmensavec  route  la  pieté  qu'on  pouvoit  dLÏirct.Son 
fils ,  aufli  zélé  catholique  que  lui ,  fucccda  a  la  ciiarge 
de  prêteur  royal ,  quoiqu'il  ti'eûtque  16  ans  j  mais  il  la 
g  uda  rcu,  étant  morr  en  1 708,  après  avoir  dunnc  un» 
veilion  latine  de  la  vie  de  Pythagore.éctite  en  grec  pit 
Jamblique.  On  trouve  un  c.ttalogtie  ex.icb  des  ouvra- 
ges de  Ion  pere  dans  les  intinoircj.  de  i  révoux  de  là 
hnde  1701. 

OBRFCON  (  Bernardin)  né  i  Us  Huelgas  près  d« 
Burgos  en  £fpagne  le  10  iha»  1  540 ,  de  parens  Sla* 
ibes  par  leur  naifTincc  ,  mais  peu  accommodes  des 
biens  de  la  fortune,  li  les  perdit  étant  encore  cuianc  » 
Se  fiir  confié  par  fon  oncle ,  chantre  dè  Siguença  ,  à 
I  év^llede  cette  ville»  mÂ  raaroit  avancé  fi  la  mort 
ne  Ten  avoir  empbché.  Iletnanlia  ayant  peVdu  fon 
proteé^eur,  prit  le  parti  des  arme:  ,&  fervit  quelque*, 
(«mps  coiutsê  U  France  j  mais  un  exemple  de  verni 
dans  un  homme  de  la  lie  du  peuple ,  qui  io  remercn 
d'un  fonftkt  qu'il  venott  de  recevoir  de  lui ,  ie  toucha 
tdlemcnt,  qu'il  réfolut  de  renoncer  au  monde.  Ce 
fur  alors  qu'il  s'artatha  au  fervice  de»  pauvres  m»îa» 
ii,;s  d^iiis  l 'hôpitil  de  la  cour  à  Madrid  :  il  y  voua  un» 
parfaire  obéillance  d  l'adminiitratcur ,  par  le  confeil 
de  qui  il  reçut  quelques  petfonnes  qui  vinrent  s'of- 
frir â  lui  pour  être  fes  difciples;  &  il  les  formiaoïant 
par  fon  exemple  que  par  fes  difconia  dans  la  ptattqus 
chrétiennes.  11  en  avoir  déjà  on  R . 


de  toutes  les  vertus 

grand  nombre  en  1  <,6S 


qu  Ils  pouvoienr  fo'-merune 
congrégation ,  qui  fut  approuvée  par  M.  Carafia  nonce 
en  Efp.igne.  On  les  demanda  bientôt  pour  le  fervice 
des  hrâiuux  des  principales  villes  :  Burgos ,  Guadala- 
xara,  Murde,  Najara,  flclmonte,  les  appellercnt  :  le 
loi  Philippe  II  leur  confia  en  1  5H7  ,  l'hôpital  général 
de  Madrid,  qu'il  venou  de  tonner  en  fuppum^iu  le» 
divers  hôpitaux  de  cette  ville  ;  &  enfin  le  6  decem'^rt.» 
de  l'an  1 589,  le  cardinal  Gafpaid  de  Qaito^a,  arche- 
vêque de  Tolède ,  reçut  foos  !a  troifléme  règle  de  & 
François,  les  vœux  foltmnels  qu'ils  firent,  de  pau- 
vreté ,  de  chaftetc,  d  hofpitaliic  ,  &  d'obéi(Ianee  aux 
ordinaires  des  lieux  où  ils  feroient  établis  i  Se  leur 
peitnit  de  cecevoic  les  vœux  de.  ceux  qui  fe  prcfcnte- 
roient  i  l'avenir ,  après  lei  «foîr  éprouvés  pendant 
deux  ans.  Bernardin  ,  1  qui  fa  prudence  atitaiir-  i^e 
fa  chanté  avou  gagr.é  l'cftimc  &  l'affeâîon  de  tirât  !e 
monde,  fit  depuis  un  grand  nombre  d'érabhllêmens  , 
tanten  £fpagne  qu'en  Portugal ,  ou  il  fonda  auflî  un» 
maifon  de  filles  orphelines.  11  éroir^  l;îshMI»»  lorfi 
que  pour  donner  la  dernière  forme  i  fa  coiigrégatîoil» 
il  voulut  lui  prcfcriredes  réglemens  pr  ccrir.  Sescon* 
ftitutions  avant  t  ré  achevées  l'an  1 594 ,  il  alla  i  EyO- 
ra,  d'où  il  fut  rappellé  en  Efpagne  pour  allîfler  le  toi 
Philippe  II  dans  la  derrière  maladie  ;  Se  après  la  thoct 
de  ce  prince  il  rentra  dani  fon  hôpital  général  de  Ma- 
drid ,  où  it  mouratle  tf  août  1 599.  Ses  difciples  font 
appelles  frères  infirmiers  Atirtlr'^  :  rrat^Je  peUple 
appelle  Obrtgonf*  Fiaocifco  Hericra  Maldoî 
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'^BungrdliiHt  Obrtfon.  Domin.  de  Gubcmitii,  oti 
Seraph.  tom.  iLhbj^Wàm,  itfon  mUtUn.  de 

(avalerîa.  -  . 

03;  O  BRIEN.  U  prince  dbBttwwtrb-iiKÎen. 

ius  llHil«n  d'Irlande  ,  pour  ne  pas  meneur  un  arn- 
de  danj  un  ouvrage  qui  cft  fingulieremcnt 

deftinç  i  confecvet  U  mémoire  dagBnâf  homnes 
V(Mc.  ITuftoifo  al»^  h>  de  ce  grand  R,mme. 

UtmMmm^^Boru^,  éroitfil^JeKannedy.  ro 
^e  l,i  Momonie  %.rcnrrionalc.  ou  Thomoni  II 
deifce„do.r  du  ircre  .né  de.  deux  canJ:^?^^!  " 
S'"'ï^'P'S"e pour  s'érariTen  Irbnde. 

d'wj»  de  c.ctc  .11..,  faire  entre  Ca„n  Jes 
«r«r*«BA«,,ar  Eugône.  d,:  /.  G>.,v;.'   en  deux 

jua  U.nvée  j«  Angloi,  Jaa.  cette  iflcfau  '.^ 
fiécle.Ce  prmcç  laifli  la  grande  province  de  Momonie 

ssi^^siïruri^^^^^^ 

mcme,ufqu  i  Kenned^rpcre  de'iri  "  Ce 
cipauté  après  la  môr/y  r  f^"''^  """  ^e  cette  prin- 
tcSament  de  leur  «re  coCS?  n  ^ 

antre  ptbce  de  h  bran  he  dTA/W  '.P^'^^^" 

^-  F-«pauté.  ,u  ;rtSe7;s:r"j -'^^ 

il  ne/ouit  qite  deux  ans   A  .r  u      .  •^^'''^«w* dont 

geance  qud  tira  d^  Z^^^ 
JSroin,  oui  avoir  îr^Sîn.Tf'^r''  '  ^''"c 

demander  raifon  de  f^n-rfiJ-    .  ,  »  P"" 

oùUferendto^i^i'^P^^e.^u^^ 
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qo  die,  m.t  dans  unecr.nere  déroute: laquelle  deviitt 
enhn  fi  gcx  r.Ie  que  k  ch.f  iur  obl.gé^de  fl  2ï 
avec  le  rcuc  <] es  fuyards  i  Waterford.  U  pd  de 

«ntre  lu,  Après  av.u  aDandunuc  rou  le  £,tm  dW 
fi  riche  place  à  fes  foldats  .  il  y  fir    "1^  u  ?" 
«.1  confuma  j«f,u  à  U  detn^e  ma  f^L  W  de^L' 

rous  les  grands  r.igne:;^^ L^h  MXitÏ^'- 
J.r.  de  r.fle    de  lui  payer  rT^^T^roS 
de  leurWenuD.  Ils  n'y  conLtirrnr  qu  aprc" 
cte  contramts  «ar  la  force  de  fes  arr^esT^ 
Claon  ,  roi  de  Lagcnie ,  étant  mort,  les  fuietVdTT 

un  grand  cam  Je      'k.      »  '  ."'^"'*"?»»  *  «>  firent 
p.-is.CeftSqi-X^^^ 
brave  prince  com^rf.  ^  ^  de  es 

l'infolencë c^^,*!""  '"'"'^"^"^  i  ""^  chât.ct 
remporu  viit^  4  '«'quel^  •! 

reçoo.„en«r  lei.  hSlîfe'  i:;;;-; 

q«  auparavant,  mais  avec  pias  de  fl        '  ' 

^^'IV-'^r  leur.,,  rv.r^,.  tliS  •  ^' -^"'''^"^  P" 
abandoiincdepuisoLl  i.^  Le  rot  iNi-mcme  s  ctoic 
oifive.  Le  f JÉn^n  vie  mollet 

gloirede4:'.^r  ;SÏÏ:tr  f-^P?-'» 
concerter  leur.  ,nj„r„,  &  t  le  r  ' 

f«  frontières.  C:cnc  coLddtTv  .1  ^ '"/  'r  ?"".*^* 
autanr  dcftinie  5c  de  confier.  ?  r'"*-" 


fur-tout  de  fa  vaill!„«  "  ù"j  '^t.'"  Mo.non.cns,  & 
dans  touÏÏ  Koi  L'^ °  •  "  «"ommée 

m« .  dont  il  fi  de  cette  ar- 

la».  fïritS!  A^'lî^  '^'""''^  Daniel  ô  Phé- 
WeVforÏÏl  f  ^^lourd  hui  le  comté  de 

doiene  il  "g^Cldl^^;  ^  t^^^^^^^^^  1- Po-Fé- 
iant  venwt  fitt  Brien  la  nem-     •  P      V^"''  ^ou- 

fcnétar.  le  fur  oï^^WaterS 
d.  troupe,  bien  .guerne!:coÏré  T^fV''  ^°^P^ 
Irlandois  que  Danois  Bc  vi^r.         f    ^  ^"^^^^  ^-'-t 
dominadoki  mais  B^fn^l^^^S^^ «r«s  de  fa 

«^WdeUleirrupton.ïeL*/"'^  P"f  ^ 


nace,  i  convoquer  u-^  '  iulu-  T"^'  Co- 

ai:ia:,X?pouMurdét^^^^ 
«ne rendu mdignc  de  l^rovauSn  ^'^^ 
Ion  rnanm».  P»"-  'on  mdol 


Wcx-  cto«  téfolue  de  le  dl"  ,?r         7*^."'  ^'»<ïini. 
doué  de  4t   !  '  •  r 

defircrnour  rend  •  1,  •  «l""""  Pouvoir 

que  f.  vr;tu;  vraTrt3"r"^-^ 

les  cœur.  Se  ScàiZ'  \  déù 

'I- 'I  reC^niroir  volontai  eme„  '"^  ?  "f'^'»"' 

mener  un,  r.e  retl£  i^tj^7      ^onrenrcroic  de 


-  S»'q«clBH^no.guo,e«par-t«ucl„ 
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oïas'Tiris  iiipncars  dn  royaume,  foioia  IcptojMdc 
dcpouilicc Ci-"  foi  ùinéant  de  i'x  couronne,  en  verra 
ie  [i  dtliWrarion  de  ralTemblce  fiifdirc.  II  fc  mit 
lIoDc i la  tSce  d'iue  nombreufe  armce,  ^  marcha 
initi  rAV«dan«laMidw,  o&  itokh  réfidence  des 
[ciis  dlrlinde.  Avant  de  commencer  les  Iwftiiités»  il 
dcpccha  un  héraut  aa  roi ,  pour  le  fommer  de  fe  fou- 
.  neirre  i  fon  autontc ,  de  lui  envoyer  des  orages  de  la 
première  otulité,  pour  Turect  de  fa  rarole  j  Se  en  cas 
de  refus ,  lui  oâHt  an  combat  décinf.  Cette  nouvel  le 
fQq>ritexncaMiiitlltCfl£nblefriace.  Comme  il  n  é- 
toit  auctmemenren  int  d'agir  contre  Brtbn ,  il  tt  po:i 
dit,  qn'jvant  licencié  fon  armée  ,  il  lui  croit  inipolli- 
ble  de  lui  livrer  bataille  :  mais  pour  faire  voir  que  fon 
Stftsne  venoit  d'aucun  défaut  de  courage  ,  ille  prioit 
dt  fiifpendre  tout  aâe^d'hofiiliic  pendant  l'(upa£e 
^Bn  mois  -,  que  dans  ee  tempt  il  rallêniUenHt  fea 
année,  &  [).irticu!ierement  les  trmipes  de  hm^vrie 
ftpttntrion^le  :  qu'alors  il  atjcepteroir  (on  défi.  Que  (i 
l'es  fujets  ne  vouloient  point       fournir  les  fccouts 
d'homoies  &  d'argent  néce^Taircs  pour  fourenir  cette 
guerre, il  loi  enverroit  audîtot  des  otages  diftingués , 
pour  Être  on  gage  afluré  de  fa  foomilDon  :  mais  qa'en 
attendant  il  fe  Hatoit  qne  Brien  ne  permerrroii  pas  i 
fon  armcede  piller  la  Midie,&  qu'il  ic  ciendroit  au  pa- 
lais de  Tatajofqa'à  la  fin  de  cecre  fufpetilion  d'armes. 

Ces  anmtions  ayant  été  acceptées  par  Brien ,  le  roi 
«onfoqua  une  aflèmblce  géaétale  de  tous  fes  fuicts 
da  nord ,  &  dépêcha  en  m  fine  temps  des  melfagers 
ifhfieurs  jiettts  rois  de  l  ifle  pour  implorer  leur  fe- 
COttlsdani  un  hefoiu  li  prelianr,  leur  (aifant  entendre 
qo'cux-mcmcs  fcroieiit  bientôt  obligés  <le  donner  au 
loi  de  Momonie  des  orages  de  leur  fidélité  &  obéif- 
"^mce  :  qu'en  rour  cas  le  déshonneur ,  qu'il  ne  nian- 
^oetoitpas  d'eflujer  par  lear  refus,  ne  lomberoit  pas 
tant  far  Ini-mtme  ,  vu  les  eflbrts  qu'il  faifoit  pour 
foiucnit  hdignilé  d'une  couronne,  qjc  l.i  r.v.i;d'Hé- 
ccmon  avoii  portée  depuis  tant  de  ccuérations ,  mais 
litr  ceux  ^ai  n'oltioiaM  le  Jaindre  â  lui  dans  un  mo- 
ment  6  ciiti(|De,  dont  un  ennemi  piiflânt  hoa.  prit  i 
profiter.  Pbar  donner  plus  liepoîdsicette  n^ociadon, 
il  en  chargea  ,  3upr«  d'U  Neil!  ,  roi  d'Ultonie,  & 
d'O  Connov,  roi  de  Conacie,  fon  premier  antiquai- 
re, titre  très-rcfpedé  des  Irlandois,  pour  les  engager 
plus  efficacement  à  entrer  fans  délai  dans  tu  vues , 
fondées  également  fur  leurs  propres  iniéiéts. 

La  téponfc  d'O  Neill  fut,  que  tandis  c]ii;  ceux  de 
ik  branche  étoicnt  affis  fur  le  rrône,  ils  i  avoient  dé- 
fendu avec  gloire  courre  les  cnrreprifes  de  leurs  enne- 
mis :  que  par  conféquent ,  ceux  qui  en  étoient  aâuel 


[  en  poflêiBon ,  dévoient  îo  défendre  oa  y  rc- 
r;  qa'enibo  nudculier  ù  n'iton  pas  du  tout 
dlminenri  fe  bronOer  avec  la  bnvé  tribu  des  Dal- 

gais,  dont  l'amiric  lui  fcroit  roujonrs  précieufej  & 
qu'ainfi  il  croit  téfolu  de  s'en  tenir  i  la  neutralité  en- 
ne  les  deux  contendans.  Le  roi ,  prévoyant  le  mauvais 
«^etatt'ttnc  paieiUe  difpodtion  ponnit  pioduire  i 
l^aid dn  num diefs,  prit  le  parti  d'aller  le  trou- 
ver en  perfonne,  pour  tâcher  de  vaincre  fa  répugnan- 
ce, &  le  déterminer ,  s'il  étoit  poUîble  ,  i  embralfer  la 
caufe  commune ,  lui  repréfenranr  vivement  que  s'il  fc 
trouvoir  dans  la  nécellité  d'abandonner  i  Biien  fon 
palais  de  Tara ,  ou  il  ne  balancecott  plus  de  lu  céder 
tom\t  lefte  de  les  droit»  i  au  lieu  que ,  devenu  vi- 
«ooenx  par  le  moyen  d'O  Neill ,  il  lui  confirracroir, 
&  à  fa  poftenrc  après  lui ,  la  podlOlon  cxclufive  de  la 
royauté  ,  fans  qu'aucune  autre  branche  piit  iamais  le 
leur  difpurer,  '  ' 

Ces  offres  firent  impteffion  fiit  O  NeiU.  Cependant 
il  ptu  le  roi  de  ne  pas  tnoaver  manvais  ,  qu'il  ne  les 
acceptlt  qu'après  avoir  confulté  fa  noblelfe  fur  un 
point  (i  important.  L'afTemblée  qu'il  convoqua  pour 
cetcffjr,  iS:  à  laqu,lie  il  communiqua  les  propofî- 
|ioas  du  loi.  ae  iw  deniu  ^a'iia«  ^tsîSoo  fea  bmm 
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table  iiés  intérêts.  Elle  déclare  tout  net ,  qatc^boi 
nn  vMtable  piège  qu'on  lui  rendoit  j  que  le  n>i  tm 

fois  délivre  du  danger  qui  le  mcnaçoit  ,  ne  fonceroit 
plus  qu'à  éluder  les  promclfcs  qu'il  lui  avoir  faites^ 
qu'ainli  l'avis  des  états  étoit ,  qu'il  enverroit  une  té- 

Gnlè  honocie  à  ce  ptince,  mais  qu'il  f»  doDoemk 
en  de-garde  d'entrer  dans  nne  qoerdlb»  dont  le* 
fuires  étoien:  iniîiiimeîir  1  craindre.  Cependant  cctt* 
convocarioii ,  avanr  de  le  fcparer,  imagina  une  tour- 
nure aflez  fine  pour  profiter  des  cmbaras  du  roi ,  ôC 
en  mÊme'tempe  fe  OMCtre  à  cooven  de  fon  reiretitt-^ 
ment.  Elle  confiftoit  à  adoodr  la  dueté  de  leur  pre» 
micravis,  en  lui  faifint  envilàger  qu'ayant  i  com- 
battre le  belliqueux  roi  de  Momonie ,  Se  fcs  invinci- 
bles Oalgais,  il  croit  plus  que  probable  que  rrcs-peu 
deperlbones  «chaperoieni  à  leurs  armes,  &  retour.» 
nemient  i  leurs  maifons  j  que  nonobllant  la  vue  de 
tant  de  difficultés  ,  ils  étoient  diTpofSb  i  fuivre  la  for- 
tune  de  leur  roi  ^  pourvu  qu'il  leur  donnât  des  rccom- 
penfes  proportionées  à  leurs  fcrvit  cs  f-;  .lux  liazards 
auxquels  ils  s'expofcroicnt.  Ils  prétendoieiu  qu'il  leur 
ulur  u  la  moitié  de  la  contrée  de  Midie  avec  les  terre» 
de  Tara  pour  fervir  â  la  fitU^fauice  de  leurs  femmes  8t 
de  leurs  enfans ,  i  laquelle  Us  teient  obligés  de  pour- 
voir ,  fur-tour  dans  le  cas  d'im  mmpnôt  ÙKtitfUUg»  ' 
porr  à  l'expédirion  piojettée. 

Le  roi ,  indigne  de  cette  propolitioti  égalettMmt 
honteufe  fcinjnfte,  ptk  le  putide  confuuer  eewt 
des  chefs  dn  pays  en  qnî  il  avoir  le  plus  de  confian* 
ce,  afin  que  leur  confeil  pût  fervir  à  juftifier  fa  con- 
duite dans  une  crife  It  violenre.  Les  plus  aitëâionés  â 
fon  fervice ,  ayant  rcttéchi  mûrement  fur  le  metlieàt 
de  fa  lituation  préfente  ,  décidèrent  unanîl&einent 
que  le  feul  expédient  qui  lui  reftoit,  éroic  d'aller  â  ' 
Tara  j  oà  Brien  avoit  Ion  camp  depuis  un  mois,  dC 
de  lui  offrir  une  obéifTince  fans  réferve.  Ayant  adopté 
ccr  .ivis ,  il  fe  rendit  211  c.iiisp  avec  iioo  hommes  â 
cheval.  Brien  informe  de  fon  arrivée,  fortit  au>devant 
de  loi,  fle  lui  lit  l'accueil  le  plus  gracieux.  Dans  leur* 
eboetiflot  MttioiUets  ,  le  nu  fe  ^ajpit  de  l'abandon 
des  fiens,Wtourdeiallclieté  d'O  Neill.  Il  aiTura 
Brien  que  la  rigueur  du  fort  ne  fcroic  jamais  capablu 
de  diminuer  en  lui  les  fentimens  de  courage  qu'un 
roi  doit  conferver  dans  fei  plnsgrabib  malheois ,  8e 
que  fa  foumiflîon  volontaire  ne  poitroR  pu  lui  être 
reprochée  par  un  prince  également  éclairé  8c  magna* 
i-.ime  ,  lorU]ii'il  l.iuroit  la  rcfoIuti<in  oij  il  avoit  é:é  de 
le  combattre  ,  s'il  avoit  pu  ralicmbler  une  armée  tant 
foit  peu  confidérable.  Le  roi  de  Momonie ,  fiapé  de 
cette  déclaration»  lui  lit  oonnoiltie  combien  il  étoit 
touché  du  revers  qu'il  venoit  d*efliiyer»  Pmit  Jecoh« 
vaincre  de  C\  fcnfibilitc  â  cet  égard,  il  lui  dir  qu'il 
renoncerait  aux  avantages  que  la  fîtuationde  fcs  atîài. 
tes  lui  metcoit  en  mains,  &  lui  donneroit  le  temps 
nécelfaire  pour  réparer  fes  peites  »  s'il  prévorait  qu'un 
pareil  délai  pût  lui  en  donner  le  moyen.  Il  lat'ofiit 
une  année  entière  pour  folliciter  fcs  confédérés  j  join- 
dre leurs  forces  aux  fîennes ,  afin  de  décider  leur  que- 
relle l'cpce  .i  la  main.  Brien  ajouta,  que  /ufqu'au 
remps  marqué ,  il  ne  garderoit  aucun  âiage  de  fa  part^ 
s  'en  rapportant  i  £i  parole  fur  l'exécution  du  traité 
Brien  lui  dit  eoooie,  que  s'étant  piopoi2  de  marcher 
au  noid  pour  oblèfver  les  mouvementées  cheA  de 
cette  contrée ,  il  ne  feroic  point  furpris  de  le  voir  à  Ix 
tête  de  leur  armée  pour  s'oppofer  coinointemenc  i 
fes  conqbctes,  paifqu'il  fepropolbit  de  finir  k^^*"** 
dans  une  bataiUe  rangée.  Mais  le  toi  vainbit  toodlé 
d'admitadon  pour  des  Moeédésli  généreux,  l'afluni 
qu'il  auroit  toujoursen  horreur  toute  aftion  marquée 
au  coin  de  l'ingratitude  ou  de  la  perfidie  :  qu'il  croit 
hors  d'état,  quand  même  il  en  auroit  la  volonté ,  d'af» 
lifter  les  princes  du  nord  courre  lui.  Il  ajouta ,  qu'il 
lui  conlollottj  comme  ami ,  de  remettre  cette  e>pc- 
di^en  i  une  oeei^  plus  bnonblf .  ancoduqo*  ^ 
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Jâiion  aç  la  manque  de  ponlioitt  ^  oppofiMenciga- 
kment; 

Brien  fuivît  un  confcil  (î  fage.  Après  avoir  fait  pré- 
fenc  au  roi  de  140  beaux  chevaux, &  didribtier  de  l'or 
.  lede  l'argent  i/iifiBie,cesdeax  princes  refépararenc 
■?C6  dei  ténMgfi»St$  léctpBoqoes  d'amitié.  Le  roi  de 
'MaaMHÛe iMoqna enliiire  dans    province,  laiilaiu 
il'uKwle  foin  du  gouvernement  Se  l'adminiftration 
de  toaies  les  affaires  comme  auparavant.  AiUGcôt  que 
le  terme  de  laconvention  fpt  espûé ,  Brien  fit  les  pré- 
Mfwin  de  guerre  les  plus  vigoureux  :  &  après  avoir 
oonné ordre  ifbn  année  de  s'aJfcmbler  d.in$  un  lieu 
marauc ,  il  la  vit  bientôt  grodîc  par  l'arrivée  de  quan- 
tité de  troupes  auxiliaires  envoyées  pic  les  villes  de 
Waterford  ,  Wexford  &  autres.  Les  Danois  mêmes 
nablUlu  de  ces  villes,  ne  furent  pas  !c<;  derniers  à 
nonrrn  leur  zèle  pour  la  caufe  d'un  prince  (i  renom- 
mé. Brien  s'ctaiir  mis  1  la  tcte  de  cette  année ,  cgale- 
ment  i.lle  &  nombreufe,  m«clu  â  Athlone .  où  la 
principale  nobleffe  de  Conacie  éidc  venue  pour  lui 
O^deSÔBges  du  premier  rang  ,  qui  dévoient  lui 
ie»er  comme  garans  de  la  fidclitc  &  obéilfance  que 
la  province  lui  juroit,  en  le  reconnoilfant  pour  roi  de 

xJ'V   l/"^-  'i  y  P»«i""  affuranccs  de 

Maolfeachlum même,  qui nayanr  pu  rétablir  fes affai- 
feseendant le  trêve,  fe  déclara  fon  tributaire,  &  lui 
rendit  hommage  en  cette  qualité.  A  la  tète  des  forces 
rcumes  des  provi^^ccs  deMomonic.  Lagénie ,  Conacie 
&  du  terntoue  de  Méah  ou  Midie ,  Brien  dirigea  fa 
«erdiever»  Dundalfc ,  oà  le  peuple  lui  fufcua  quel- 
<peOMafinon,ou  il  ne  tarda  pas  de  furmonrcr  en  fai- 
lênt  pnTooniers  les  princi,u„x  de  la  nobleffe  du  lieu 


Ce  fut  par  un  cours  non  interrompu  de  fûccès  'au- 
^que  pat  une  prudence  confommëe  ,  qu'il  vint  i 
Ïïil  f-M '!l'"/?"""'!î'  ^  procUmer  monarque 
«p^  ]«  on  101  fi  accompli.  Sa  libéralité  envers  fes 


!r!r^  .  '  """^"«efit  qe  ceux  mêmes  qui 
«npittvintpocioient  envie  1  Con  élévation ,  fous  pré- 
teweque  I*  couronne  appartenoit  l^itimement ,  & 
par  droit  de  fucce/lion ,  à  U  branSw  MUim«Ln. 
quoiqu'a  fût  contUatD;««u,i2lS»SSranj 
pliiruMue  de*  defectuÊn,  da  frw^TmbévT 
jUT^S^  '^'ffércns  temps.  Le  droil 

de  fiKcéder  Ao,t  plutôt  fondé  fur  le  mérite ,  la  fo«e 
ou  furies  futTrages  de  U  nation  dans  une  él«MM  îi! 
bjs.  que  fur  aucun  titre  eiçUûfqu'attroit  eu  U  po- 
fténti  de  i  an  ou  de  IW  de  cet^emt  princes  MiV- 

— ^"^^ 

ZT^  du,cotc  du  cadet,  comme  uûw- 

m»  ^  jjroit  de  1  ainc. 

«.cnt  fouffcrr  des  cruautés  &  des  avaee!  ^ 
de  .ois  répétés  par  la  barbarie  Danoi^rXa'ntT 

A    "l  SfH""-  '««iTant  d'une  paix 

profonde.  Se  d  une  fureté  parfaite  de  la  part  des^fïi 
^eurs  du  pays,  qu'il  ,'étit  attachés  invSSwe'^^: 

des  difRren.  ocd«^^'  "  ^^""^'"Wer  le  clergé 
de  ceux  qui .^ÏÏ^ "^"i"?  '«Prétentions 
afin  de  les  y  T^lt^tf^i  l^^dO^s . 
«cléfiaftiques .  reft  tuan  ^  «^A»  "nons 

abbayes,q.U  ^      vJS^'^l^  .^l^^^ 


P«"delBttr  fon- 

Il  s;appliquaer.ri,Itei  pourvoir il'AlBa.^j  , 
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trottbl^  continuels  dont  le  pays  avoit  été  agité  aupa^ 
ravant.  Il  br  réparer  les  çcoles  publiques,  &xataclu 
de  bons  revenus  p«ur  la  fubfiftance  des  jeunes  gens, 
qui  avec  du  génie  8c  des  talens  nauroicnt  pas  les 
moyens  néeefwres  pour  fe  poofTèr  dans  leurs  études. 
C'eft  par  ce  zcle  cg.ilciiicut  éclairé  &  inftrigable  qu'il 
paiviiit  cnhn  à  dtlliper  les  relies  de  la  Whêrif  Si  i 
redonner  i  fa  nation  une  bonne  partie  de  l'ancien 
éclat  dentelle  avoit  joui  avant  l'.irrivce  des  crr.in.;e:5. 

Les  communes  auflij  qui  croient  propriétaires  Je 
ouclqucs  fcigneuries,  les  fermiers ^  Se  ceux  mêmes 
du  plus  bas  étage  parmi  le  peuple,  leiTen tirent  paie- 
ment les  cfl'ets  de  fa  fnftioe.  if  diftttlnia  an«  naturels 
de  i'ifle  toutes  les  terres  qu'il  avoit  lonquifci  fur  les 
Danois  :  mais  ce  ne  tut  qu'après  avoir  ordonné  des 
perquifitions  exaûes  touchant  les  légirimes  héritiert 
de  tes  tenes}  &  lorfqu'ils  poavoient  donner  des 
pt euves  de  leur  droir ,  ils  y  rentroîent  fans  formaliti 
Ce  prince  ne  donna  jamais  entrée  dans  fa  cour  aux 
adulateurs  ni  aux  livoris ,  Se  n'enrichit  jamais  fes  nius 
proches  en  opprimant  les  moindies  de  fes  fujets. 

C'eft  lui  qui  diftingua  par  des  furncms  les  difTé- 
rentwbnncfcesdelaraee  Miléfienne,  Se  des  autres 
principales  f.imdles  du  K.yaume  ,  afitcbni  les  parri- 
cules  O  ou  2\Icc,  pour  en  faire  connoiue  la  vraieori- 
gme  :  la  première  fignifie  la  pàrricate  françoife  De, 
Srti^^-^*^"^^-'  P^«r- t'-"^;!'^'  e  for.  nom 
«  -.rT'  *  '"'■"'^'  •'m^i'  Brien  :  O 

Ncdl  d  un  prince  de  ce  r.om.  De  même  Macahit^ 
Mac  DoNNEt .  acc  doivent  cette  appellation  aux 
chefs  de  cetOHufi»,.C.lty,  Dtowiel.Tc.  En  langue 
«landoife ,  ces  marques  diftinc^ives  O  Se  ALc  ,  ne 
font  jamau  omifes  j  au  lieu  que  les  Anglais ,  3e  à  leuc 
mutation,  beaucoup  d'Irlandois,  les  t«tanchent  ,  fe 
contentant  de  due  tout  cour,  NùU.Donncl,  Sec.  De 
forte  que  les  chefi  dea  nibat  n*avo4nt  aucune  diftm- 
«««  Ittftieuliere  qi^  d  la  dénominarion  :  mais  leur 
luftPB  &  leur  pmflànce  étoient  fondés  fur  lew  droit 
d  aineffe  .  &  es  grandes  polfeffion,  dont  ils  liérildenc 
de  pere  en  fils,  &  dont  ds  attribuoient  des  poS". 
comme  tls  le  lugeo.ent  i  propos,aux  différenL  bS,- 

faux.  Ces  furnoms  devinrent  un  moyen  propce  i  évi. 
ter  la  con  u(,on  dans  la  COOfervado»  de.*12£h»£ 
de  la  noblelle  du  pays.  On  remarque ,  entrfkTéSfi! 

r<^  "  Pnnce  fir  bârir  pour  l'urihtrpublic  la 
ffatuie  égl.fe  de  Killaloe  ,  &  ï  belle  ég SêTln^ilî 
C«hrach.  Il  ht  faire  des  chaulTL.s  dansTe,  endroks  £ 
fon  royau,ne  qu.en  avoient  befoin,&  réparer  les  Er«,S 

rortereaea  8e  fom  deftmés  a  contenir  les  fuiets  Da 
nois  ou  autres  fadieu  ,  furent  l'ouviage  i  A  nm 
dcnce.  U  cunftrudlion  des  poott  ,  HlaÏtbL^ 
places  fortes  occupèrent  fes^^^i^deST 

1  pncun  fom  particulier  du  rctabUlfement  des  loix 
dont  les  guerre,  mteftines  avoient  émouffé  eï^i 
interrompu  l'obfetvarion  :  le  fuccè,  au-emSTVZ 
^ct'UîrL'*"^''"'  «erveSleurUn'^ 
faïïqu^oa  viS^S*  P*''**  «enriJndS 

^  de  quanrité  d'au! 
"es  eniement  glorieux  i  U  mémoire  de  ce  «and 
Sous  fon  gouvernement,  le  roy.umî££JC?J2; 
onftante&d  uneabondanceniiJÏÏÏÏS^^ 
■^ace dedau« amiées.  fdvant rfSSSÎS 
J^ço«5»nor«n  dont  les  vers  porttSK"; 
»l»  Awmlte  rendit  pendant  fon  admit^ftouion  fon 
peuple  également  heureux  &  beliiqZrVKS 
^  jboodaocede  toute,  clifea. iio»  £221 
ceflàdon  de  difoonJe  &de  diviCon.  * 
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ît 


Xiitt  qu'êtes  renfermoienr.  IlcompolàuiiI^B'*"*"^ 
auieniigu*  touchant  les  tatjgs  que  dévoient  firen- 

dre  les <li^£"s  ordres  de  l.i  nobleire  dardes  aflcm- 
Uéesfufaii^ues.  A  la  cour ,  pcrioiuie  ne  pouvoit  por- 

pis ,  fes  fuiets  paràculÎMf. 
L  eublilkmenr  d*i»ie  bonnft  marine  entra  «ht»  te 

phii  de  Ion  t;uuverncmcnr  ,     il  parvint  .î  i-  i-m  ":;  er 
une  bonne  flotte.  £iie  fut  l'occAiîon  d'une  gta;ide 
fUMt  &  mime  de  l.t  mort  du  roi  :  car  ayant  do- 
MÎdé     «î  de.Laeéiiie,  £»o  beM-6rere,  de  iai 
fimrnirdtt  bois  de  oonftraâion ,  8e  fitr-ioat  des  tnats, 
dont  il  3voit  une  grande  quantité  dam  fcs  forêts, 
celui-ci  Don  lculement  y  con(i;n[ir ,  m,ii5  aulL  il  fit 
conduire  ;i  les  tt.iit  ces  ninrc'n.nix  ,  &  vint  Itii-mî-me 
Us  o&ii  aux  officiers  de  Brien  ,  dont  il  ctoit  bicn-aife 
damitlacoor,  voulant  en  mcme  temps  profiter  de 
cnwoecaliaopoat  voit  1a  reine  £a  fixar.  Il  tout 
lies  dtnreconteotde  raocneil  que  lui  fit  le  roi  :  mais 
pendant  fon  féjour  i  I.»  cout,  il  fe  iirouilla  irrt'conci- 
Lbiement  avec  Mutrough,  ùls  du  loi.  Le  roi  de  La- 
génic  fe  retira  fecreteinent  chez  lui  ,  fans  prendre 
cmtt  oi  de  fa  four  ni  de  Ton  beaU'£t«ie ,  bien  réfolu 
4»  le  venger  de  l'alfiont  qu'il  prénodoît  avoir  reçn. 
Brien  informé  de  cette  fgite ,  le  fît  fuivre  par  un  de 
fes  officiers,  auquel  il  recommanda  de  le  ratnener  au 
j-alais,   &  lie  lui  [itomuttre  de  fa  p:irt ,  cjuM  auriiic 
Jicu  dccre  iaustait  du  iraircmeni  qu'il  y  recevroit ,  &i 
de  la  réparation  qu  un  lui  ù-roit.  Mais  au  lieu  de  pro- 
fiter decene  «lue»  le  coi  de  Laeénie  maltraita  le 
meSàgèt  du  roi  II  k  bleffa  même  fi  grièvement,  qti'il 
fut  obligé  de  prendre  une  litière  pour  retourner  vers 
fon  inaîitc.  Mali;ré  les  faliicitanons  de  fes  fils  Se  de 
lès  courti/ans ,  Brien  iaillà  au  roi  de  Lagcnie  tout  le 
remps  pout  renner  dans  fes  états,  afin  d'en  tirer  une 
ûttsfadtion  plus  Alitante  dans  fon  propre  pays ,  &  â 
tête  de  fon  armée.  Le  roi  de  La^^onie  qui  s  on  Jou- 
lolt  bien ,  fe  hita  de  fe  mettte  en  érac  de  dcfeiife  con- 
tre les  forces  fupérieates  de  Brien.  Il  eue  métne  re- 
cours »u  roi  de  L>anem.irck;  fi:  pour  l'engager  dans  fes 
inttrcts,!!  Uii  repréfenta  la  tyrannie  du  roi  d'Irlande  à 
l'égii  d  des  Danois ,  qu'il  ayoit  11  fouvent  accablés ,  & 
âqui  il  permettait  i  pebe  de  relier  dans  les  villes 
nuntimcs  puui  i  .v,'.;nr,!ge  iu  commerce  ;  au  lieu  que 
les  juis  de  L^enie  avoient  toujours  été  liés  d'intérêts 
avec  fa  nation.  Le  Danois  ne  balança  pas  i  lui  en- 
voyet  une  flotte  chargé  de  iloco  bonuaei  do  trou- 
pes choifies,  dont  Q  donna  le  commandement  â 
UiarlesCamit.eeà  Andr^'  fes  deux  fils. 

Les  Danois  répandus  dans  le  pays,  ne  manquèrent 
pas  de  venir  joindre  leurs  compitriotes  &  les  Lagé- 
niens  ;  de  forte  que  l  armée  du  roi  de  Lagénie  devint 
irés-nombreufe.  Il  envoya  un  héraut  d'armes  à  Brien 
pout  le  défier  i  une  bataille  rangée  dans  la  plaine  de 
Oontarffe ,  peu  éloignée  de  Dublin.  La  nouvelle  de 
rartivée  des  Danois ,  odieux  à  la  nation  ,  cauû  les 
plus  vives  aUrmes  ;  mais  l'ame  héroïque  de  Brien , 
toujours  inacceffible  i  la  crainte ,  n'en  devint  qoe plus 
Mtrépide.  Il  accepta  le  défi ,  &  affembla  promptemenr 
US  forces  des  deux  Momoniet.  Les  plus  grands  fei- 
njcnude  ces  province; ,  aiifn.bicn  que  les  chefs  des 
«neiinues tribus  ,fc  firent  honneur  de  fervir  fous  un 
pnncc  h  renommé,  même  en  qualité  de  volontaires. 
I  iuficuis  chefs  des  tribus  de  U  Conacie  vinrent  le 
jomdrc  avec  leurs  troupes  j  &  même  MaoUêachlntn , 
to  MI  dépoft,  ne  voukit  pa  iue  le  dernier  â  montrer 
"^fÏÏ  ""^  ^*  importante.  Cependant , 

«lie  prttendne  bonne  volonté-  n'érou  qu'une  feinte  • 
car  tl  re  retira  avant  le  connut  a  une  diÛance  conve- 
nable pour  voir  ce  qui  s  y  palferoit,  8e  pour  profiter 

Tfî  t^-  >  «'ii»    itouvoieiK  favonbles 

aies  dellcins  cachés. 

Cette  aûion  fanglante  8c  décifîvc  fut  foncenue  fort 
Jotig-tcmps  pat  une  bravoure  égaie  de  parc  &  d'autre. 


Les  rangs  demeatoient  tdmm^  immobile^  »  jpàttè*' 
qu'ils  fe  rempliflôienl  fur  le  ciiampitaefizfe^B'tlk' 

s'cclairciiroienr  par  li  mort  Acs  combatians.  Mais  i:r--  ' 
finj  apiès  des  efftirts  orraordinaires ,  ik,  l'aeliarne- 
nient  le  plus  opiniâtre  ,  la  valeur  (înguUere  des  Dal-- 
gais,  fécondée  par  l'ardeur  redoublée  des  chefs, 
animée  par  la  haine  irréconciliable  de  toutes  léstroti* 

[•es  contre  le  perfide  roi  de  Lagénie^  furmonta  tous 
esobftacles.  La  déroute  commenta  par  les  Danois , 
que  les  Dalgais  aitaquereni  avec  rant  de  furie  &  de 
carnage ,  qu'ils  en  rompirent  eotieiement  les  batail- 
lons. Les  detu  fietet,  ieitrs  dwft,  tdmberent  moiM 
fui  la  place  t  avec  4O00  bommes  de  leuhi  troupes. 
Celles  de  Lagénie  ne  purent  tenir  que  rrés-peu  de 
temps  contre  l'armée  vidorieufe  :  de  forte  qu'elles' 
prirent  auilt  la  tuite ,  après  avoir  vu  ptrii  leur  mal- 
heureux roi ,  U  principateDobleire  de  cette  provinc* 
De  J70ofoldat(.  Le  vainqueur,  de  fon  coté,  achetà 
cette  viâoire  bien  cher ,  puifqu'il  perdit ,  daiu  celtft 
journée  mémorable ,  MouirooghO  Brien  fon  fils  aî- 
né ,  qui  y  commandoit  fous  lui ,  &  un  grand  ootubre 
de  perfonnes  de  la  première  diftinélioll,  éaot  leà 
noms  fe  rrouvent  dans  les  annales  de  cé  tensipt-li» 
Quoique  la  plus  grande  perce  e&t  été  du  cèté  des  Db* 
nois,  ils  eurent  lujet  de  s'applaudir  d'une  i^rande  vi- 
âoite,  par  la  mort  du  refpcciabie  roi  d'Irlande,  qui 
tut  tué  dans  fa  tente  par  un  parti  de  ces  fuyards  qui 
le  reconnurent  j  mais  ils  n'échaperent  pa*  à  U  vea* 
geance  de  fes  gardes^  qui  les  palfêrent  tons  M  èt 
del'w^  Brien  étoii  îgé  de  88  ans ,  en  avnit  ri>gn^ 
1 Cette  bataille  de  Clonurffe  fc  donna  le  vendredi 
faint,  XI  avril  de  l'an  ic;^  ,  fekni  quelques  auteurs» 
Un  cclcLirc  pocre  contemporain  compofa  en  langims 
irlandois ,  un  pocme  qui  en  rapporte  les  priacipueÉ 
circonfiances  ,  Ac  oui  eiille  encore,  flahenjr  ptouv» 
par  t'amotîié  dcAlaiianiis  Scotos,  BdcQ  fut  toi 
le  1  ;  avril  1014,  &  qo'îl  «voit  Commencé  An lègnè 

l'an  I  001. 

Maolfcachluin,  le  toi  dépoS,  6»  déclaré  Aiccet 
feur  de  Brico ,  te  ttffu  dix  ans,  oa  neuf  «i  moins.  11 
fut  proprement  le  dernier  monarque  de  cette îfle  :  ca^ 

le  fils  au  défiiir  rommé  Dono:.  •'  -i  Do/m  r ,  Se  fes 
deux  petits  h  1  s ,  iourlough&  .Mourroiigh,  aufqueli 
les  deux  illullres&:  fainrs  archevêques  de  Caniotbéti , 
Laiiiianc  &  Anfcime  ,  au(C-bien  que  le  pape  Gré» 
goire yill ,  ont  écrit  des  lettres,  rapporcéct  dans  ïê 
necueil  d'Uflètius ,  intitulé  :  Sy liage  epiftolarum  Hiher' 
tûetnun ,  dans  lefqueltes  ils  traitent  ces  princes  de 
MagnificoEihcnut  rcg:  Terda'rjco ,  Sc  de  GLviofo  rcg! 
Hibernit  Munardétiko ^  n'ont  pas  joui  de  la  royauté 
entière  de  cette  ille ,  non  plus  que  leurs  trois  fuccef- 
lèats,|ufqu'âr«nvée  des  Anglais.  Ils  enootpoflédé 
i  b  vériré  la  meUtcore  partie  :  mais  £uu  le  confcnte- 
ment  des  états,  du  meins  unanime.  Douze  princes  de 
la  poftcrité  de  Brien ,  retbcent  toujours  fucceilive- 
ment  la  qualité  de  rois  de  Liméncke  ou  de  Hum 
mond,  c'eft-âpdiiet  de  la  Momonic  feptenttionale» 
depuis  l'arrivée  des  Anglois .  jufqu'au  temps  de  Hemi 
Vlll  ;  &  les  rois  d'Angleterre  eux-mêmes  traitoicnc 
avec  eux  fous  ce  titre ,  comme  ou  le  peut  voir  pat  des 
'  monumens  auten  tiques. 

Des  fix  fils  que  Brien  avoiteus,l'amé nommé  en  lan« 
gue  irlandoife  ,  Mourroagk  ou  Murtttgh  ,  c'cft-à-dir« 
Maur,fut  tué  avec  lui  Se  avec  Tourlough  oaTfi<oJore,(on 
propre  fils ,  dans  la  bataille  contre  les  Danois  dont  oti 
vient  de  parler.  Le  fécond  nomme  T^i^e  on  T/iuJJyt 
c'eft-i-dire  Tfiade,  fax  toi  de  la  province  de  Muniier,âc 
ayant  époufé  une  fille  du  roi  de  la  province  de  Leinfl** 
ou  de  Lagénie,  en  eut  pour  fils  aîné  Touriough  oiùlilt 
monarque  de  toute  l'Irlande  pendant  ilonzeâlu.Tèlge 
ou  Thaddy  ,roi  de  Munfter,  avoir  commencé  le  premier 
i  jobdreâfon  propre  nom  celui  d'O  Brien,*  mémoire , 
de  Brien  Bonima  o-j.  Bnirimhe  fon  pere.  Son  tilt  Tour* 
lougb  en  iit  auunt  après  lui  ;  &  cet  ttfage  a  été  conffatn» 
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ment  fuivi  par  toute  fa  portent^.  En  irlaadois  l'article  O 
«ftc^utvnlciu  à  l'article  françoi$i>f,  &  s'emploie  pour 
«tpnin«r  l'iioooeur  que  l'on  «do  ddccQdfed'uQ  iiom- 
me  iUafti».  Ccft  ainû  qoe  le  nom  d'O  Sriea  eft  de- 
venu le  nom  propre  de  defcendans  de  Brien  Boru- 
ma.  Tourlough  O  iinen,  petit-fils  de  ce  monarque,  ôc 
comme  lui  monarque  de  toute  l'ifle ,  v^cut  jurqu'âux 
commeoccmens  de  Goiliaume  ie  Baux^  loi  d'Angle- 
terre, RU-ûai  8e  rucceflèur  iimnédiar  de  Guillaume 
.    h  Cooiiueraiu ,  à  qui  il  fournit  des  bois  pour  bâtir  la 
charpente  de  L  grande  falle  de  Weftminller. 

Tourlough  O  Brien  avoit  eu  pour  fils  Demwidojx 
Dermod  O  Bnco^qui  fi»  toi  de  Munfter  pendant 
quatre  ans  i  AccduKden  hiffitdei».  norom^s  Tour- 
tauh  &  Mourrm^h  O  Brien.  I,c  premier,  après  avoir 
i.|  i'"  j  Munfter,  moutut  monarque  d«  toute 

I  Irlande  en  1 1  jo ,  &  eut  pour  fucceffeur  dans  le  mê- 
me turc  Mourrough  fon  frère  cadet.  Mais  dès  la  mê- 
IM  année  la  mort  ayant  emponé  ce  dernier,  U  fut 
rempUcé  par  rourlough  O  Connor,  qui  étant  monar- 
que  de  toute  1  Irlande  &  n'ayant  été  élu  que  p»  une 
partje  de  la  nat.on  .  forç.  fa  jw^ce  le  j£u,llcr 
de  le  reconnoitrc.  &  pm»  «tre  pro  ince  en 
deux  natue,  dont  H  Wonn.  le  ma  Do^h 

C5*«r  ou  C<,^.A^  0/,^,„.  prince  cTrtaii^or  ifl-a 
deBr.cnBorunu,filsdeMourroughoaMZoBrfcn 
«parmt que  WloadWi,  de  PToger O  Connor?:": 
Wûm  <h  fon  propre  dief  en  Conacie.  Tourlough  O 
3»  ,7."  ["'iî*^  "'^"«que  de  toute  I  lri.ndc  ea 
ïi  jo,  avoit  lailfc  un  6U  nommé  DcmuuH Mort  O 
Bne.  quyégnoit  pareillement  dans  iTS^rJe 
Cashd  ou  de  ftppéranr  «  de  Limerick.  ' 

* r."    To"t«"gl».liU  de  Roger  O  Connor.U 
«ntfoat  fuccefTeur  dans  le  royaume  de  Conacie  un 

lîlf  nommé  7f.^.roui{^.nc*,&dansfariïîr^^ 
«arque  de  toute  1  Irlande  an  m«  Jrf^*  ~  ""î 
Mum>uphAi<      „A/      .  "         prince  aoniaé 

inurwu^n  «„,  mourut  en  r  168  ■  &  ao,^» 

çeluj.a.lemème  titre  paA  i  ce  flc^.'v*  Mais  iffi 
â peine  fur  le  trône,  que  l  lr!  ,  ô,  fe  v^tm^Uée 
dWguerre  .nteftine  qui  la  rendtr  b«ntôc  fa 

rois d  Angleterre.  O  Rouetke.  fouveraindn^ 
FI^n^iA"^^^"^  fille  de  j^î 

iSfa  fa  iri  ^V..  .V.....^, .  ^oi  de  Uinftet  : 

Ïforce  ?l  '"""''••n;e.u  tenté  de  b  reprendre 

toute!  Irlande  ;  &  Dermod  fut  àaSc  de  l'iile  Dan! 

le  freonere  de  Guyen  n  e  i  fa.rc  U  guerre  au  loi  Lom, 
W   &  i  qu.  d  oi^rit  de  faire I^mmattîTûïï! 
roanc.  C  étoudans  fa  cours  de  l'année  ntf,  q"e^ 
Wmeiie  À>fam.mvÀ.  Foyc^  l'atdcfa  d'IR^LAN- 

„  ^^'f^^  l'f  tabliflèment  formé  en  Irlande  par  le  toi 
H  1,  I  II,  il  refta encore  plulieuri  vr.»  • 

(  -Saeursdu  ry^mà'O NéalVn  O%r  J"" 
été  partaitcment  réduite  fous  la  n„ifl;«     J  » 
queVur  fa  fin  du  régné VeSK^"  Angloi, 
ment  de  ce!,:f  1 ,  Jacaue.  I  n    1  ?  ^«."mmence- 

douze  prises  rs'^fcf'°"^"^«8«r- 
£ri\'Î^Û  BHen.  Ssïefe.:;!::t„i? 


«?.eTc;norL*„ei::  r^^^^^ 
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ou  fa  garde  des  irchevèché.  Se  évêcfaés  pendant  leur 
vacance.  fa,  «.tre.  droit,  qui  ciradlérifuienï 

anciennement  la  v-.te  f  .verainetéi'll,  tentèrent  mê- 
me  fouvent  de  cha.ier  les  Anglois ;  &  IbuMOt ce« 
urent  obi.gcs  de  traiter  avec  eux.  DMttcootSSni 
lcsro«dA«gl«»«„eJeardonnoient  que  le  titre  d« 

dun  Donaugh  ou  Donat  O  Brien  .  qufeft  qualSé 
Z)«^  Tharr^und:.  dans  des  fattres  dû  ?oi  Edoulrd  II 
!"  t:  f  ^  •  ^         '  J  '  5  .  c-eft-i-dire .  i  „  tf.  Mafa 
comme  le  pays  de  Thomond  r.'a  jamais  été  érigé  en 
docW.  &  que  fa  titre  de  du,  n  éroit  pas  même  encom 
en  ufage  alors  i  fa  cour  d'Angleterrc'^^  Il  eftSl^ 
çonaoure  dans  le  ftyfa  uûU  Il'égard  des  princ«  fa^ 
Undojs.  fapohtique  d-ta  MoSrque  qui  Se  valoir 
pomt  fouffnr  d'autre  roi  dans  l'ifle  que  lui-mêmî  S 
"r^  r'Si!"  """"I""     °w  af^  avec  fae 
UJufc,  deOafcogne  5:  autres enco7e  arrrri'ur,  :  & 

W  !^  T  '  de  Baîiere.  de 

q  ^  I  prctendoient  avoir  au  moins  no  dfoit  de  fu- 
penoructéo^afa.  Çeft  aufli  fa  raifonTuVq  ,oi  I  oa 

ÎJ^rA  ^.''«d^te»  premiers  fouveraiïï 

étant  de  concentrer  l'auioàÉ  4rtme  entre  le^ 
nums,  fa  prem«r  pas  quifa  twfalîiSie.  ào^^ 

dlrsu^if  «-•^««-«««^  «  W 

Celle  des  dcfccndan»  de  Daniel  More  O  Brî^.  - 
tant  oaoini  fufnaA  *  ?  "    .  "      **  au- 

'-ent  contre  FrançdsT&  ne  fe  fol/""*"'** 
moms  quede  l'attaAii,.r  r  "  r  '/.P'opofoient  rien 
en  PicaT  ll^  '  éTanïuer  'l:^""  Normandie, 
toutes  les  ali.ar^c«qX*1^mér  ^PP°^» 
'■■mps  fa  nation  faïiïSil?^""""  ^  puuUg. 
valeur  dans  les  L^nSS     °"  ^"^"^  ^^'"noitre  £1 

"elesAngll^7o1^trS!±^^  ' 
le  monarque  François  Tcfil'ïïïiï^  * 
non  avec  un  prio(»ld«,«l«^„-  confcdéra- 

-ê"8ea'^L«i3ï;T^ii;^^^^ 

n  I  trêve  avec  Hen  ri  v  i  r  1  r  aucune  paix 

do  Dermwt  Uln".;iS£?r'"«'°^^ 

s^c^TA^  (ou  Tr^ght^A  ''{r 

mau  fa  même  malheur  •  ^fifamtlU  ; 

n^ral  de  l'Irfan^î^",^;^  'X  T'"'^  1  ''^^ 
cendans  de  ces  oi^m^.  ^  *  ^""^^  '«»  & 

^leurprori^sr^^^ 

«  qu'il  naroît  )  dès  le  tZ,!  J  ^f" 

ayant  éU.J.éJ.'^ZVâll^  ^  • 
ou  Boutk .  en  avoL  S^^fi^  ^T^^'^  ^''^'^ 
i^an/iuoAn  n^  •  -        «n  nis  au  berceau  nommé 
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droit  de       0"  , 


ippellé  W  ïf- 


Thsn^fi'y,  C'clt-Uire,  ufag<:  des  pnncts^  & 
«,  vtitu  dt  laquelle  ie  paucem  le  plus  proche  & 
u  Dias  sUf  <la  feigncur  qui  mouroit , 

JtfuiK,  ^ii»  4"'^'^  «"^  ^8"*^  1*  «prêlen»- 

noa  mi'auroit  un  mineur ,  même  en  ligne  direftc. 
Jlaîldifefpcraiir  en  mcme  temps  «k  conferver  le  ttuit 
^  foa  ofurparion ,  il  fir  un  r  r.m  (Vjrt  de  la  princiMucé 
on  fouveraineté  au  rotiieari  VUl,qiii  lui  eorenaitlfti 
domaines  uiilcs,  &  le  cré»  fcrJ-^onuedeThomoiid, 
piit  d'Irlande ,  pour  le  temps  A<t  fi  vie ,  p.ir  Ictrres  pa- 
rent» du  premier  juillet  i  J4J ,  où  il  eftdic  que  ce 
nonaR]a«  avoir  Éui  la  cérémonie  de  lui  uindre  l'cpcc 
é  tiatlitr,  a|Hrès  lui  avoir  accordé  le  pardon  àefts 
riveba  &  A  ««»  de  fis  percs  ;  ictfit  pimffiittemr 
fon  c.-jr  j  1!  lui  d  ^^rct^  à  titre  de  mouvance  de  UttOih, 
rmiai  ,!>!.  ia^i  Liiargc  du/îrvice  militaire  ^tom  les 
châteaux ,  domaines ,  terres ,  «nonafteres  fupprimL's , 
Ànxes&  advoucries  d'^Iifes,  chapelles ,  chantre- 
nv»  fief»  de  chevaliers  te  a utrct  héritages  qu'il pofl2- 
lUtdans  le  pays  de  Thomond  m-éêà  de  la  rivière 
de  Shannon ,  avec  les  advouerie*  des  iglifes  ,  reûo- 
rj:s,  viciiries,  chanrreries&  chapelles  qui  pouvaient 
hre  du  domaine  royal  dans  le  même  pays,  it  tiîa- 
vau  feulement  le  patroUB  in»  aidMvfidiéi  dn  pqps 
«wc  1m  dcoÎK  de  ttgale. 

La  èeônàm  Anglois  reprtfentent  Goiuifir  on 
Corneille  0  BLicn.fils  aîné  de  Toutluiigh,  comme  le 
dernier  de^  dtwiM  dekendans  de  Bneti  Boruma  qui 
I^MMU  fuccefiîvement  dans  le  pays  de  1  hoinond 


:  porté  en  ion  IMnpl 
ou  de  Thomond ,  au  ui»  d'tm  vnù  Ibovenûnt  mo- 
narques de  toute  riflande,ainn  que  leurs  prctnicrs  an- 
cêtres l'avoient  été  k  julle  cauie.  Mais  il  paroîc  <]ue 
ces  cciivains  n'ont  point,  connu  U  naité  fait  entre  le 
lDiFcaii(OÙl&  Jacorjc;,  comte  de  MomoniA  cm  de 
Mddter ,  oik  8 n'eft  ;  i   ■  q  e  du  ( eignenr  Tfiéodon , 

ou  Tourlough  O  Bnen  &  de  f  i  :  ■■-if^ins  ;  &  qu'ils 
■n'ont  pis  mcmc  iait  attctnion  4  la  nature  de  la  coutu- 
me appcllce  /.'u«.;/:r>  ,que  Mourrough  o  Brienn'au- 
toit  pu  faire  valoir  en  Ci  faveur ,  fi  fon  ftere  Conner 
ou  Corneille  O  Bciea  n'étoit  pas  mort  avant  Tour- 
londi  O  Brienleur  pere.Le  douzième  &  dernier  def- 
Qenatnt  de  Brien  Boruim  quinolTétla  le  pays  deTho' 
mond  en  fouvcraineté,  fut  Mourrough  lui-mcme  au 
moyen  de  1  ufurpacion  qu'il  en  Ht  fur  le  jeune  Donaugh 
fon  neveu. 

•  Cependant  le  loi  Henri  VIII  avait  ièiin  l'injaltice 
qwMMt  &ite  an  n^me  Dmaugtt  O  Brica.  PMr  k 

rcparer^fans  rourefois  ptéjaJicier  à  l'ir-rri-r  perfonnel 
qu'il  avoir  de  détruire  tout  te  qui  pcaivoit  porter  om- 
btage  i  fa  puilîance  ,  il  fit  inférer  dans  les  lettres  ac- 
cordées  i  Mourrough  O  Brien,que  les  domaiaes  Se  le 
mnde  kcd-oomiede  Thomond  reroumeroient  «près 
&iaaniI}omui^fia  nevem.  En  même  temps  il  en  fie 
Clpédter  d'autres  pa»  lefquelles  en  confirmant  d  Do- 
oaugh  O  Brien  la  réverfion  des  domaines  &  du  tirre 
de  lord-comte  de  Thomond,  avec  lout  ce  qui  avoir 
été  cédé  à  MourroggkO  Bàén  Ibo  (nde ,  il  y  ajouta 
au  même  tirredemoimiieedekcoilBiHiDeaeulula 
même  charge  At  fervk»  nùiinîfe ,  U  moitié  de  l'eb. 
bayede  Clare  ,une  autre  entière ,  Se  vingt  livres  mon- 
noie  d'Ângletcti«  4  prendre  annuellement  fur  le  rré- 
^K-royal ,  Se  en  attendant  l'évcnemeot  de  la  mort  de 
Mourrough  O  Bnen  fon  onclejui  accorda  ie  otre  de 
lord-baron  d'Ibrican ,  pair  dTktande  »  pour  loi  &  Ces 
defxadaatmâksi  &  «Seâivemenc  amèi  «voit  d'abord 

Çmk  ce  ttne,  il  lecneillit  celui  de  lord-comte  de 
homcnd  après  Murreugh  O  Brien.  Selon  les  mêmes 
lettres  de  con&rroation ,  la  réverfion  des  domaines  & 
«Ib  dm  de  kiâcoaiiede  TJwoMod  00  dcfoit 


awoir  UtU  Ch  fa  faveot  que  pour  k  lettips  êefavie Jt». 
lemeia  ;  uuù  £an$  le  rcsne  d'Edonerd  Vit  uoiqnc  fils 
&  fucceAêttr  dé  Henri  VIII 3  lonit  ce*  premicite 

lettres  patentes ,  &  en  obtint  de  nouvelles  par  Icfqael- 
les  ce  titre  fur  étendu  coimnc  celui  de  loiti-baton  d1* 
brican  à  tous Jes  dcjicndans  mâles. 

U  «voit  ^oufé  ilélene  Btulec,  fiUe  de  Keite  lotd» 
comte  d'Orraofld ,  eaffi  ptir  dlriande ,  te  en  nokcH 

Conner  ou  Corneille  O  Brier.  un  f  :t  le  rroiiîétne  lotd- 
comte  de  Thomond  depuis  ia  création  de  ce  titre,  0e 
pere  de  trois  fils  nommés  Doiusugk  ^  Telge  Se  IJjn-el 
O  Bcien.  Le  pcemier  cooune  aîné  fuccéda  au  titre  de 
lotd-coime  Se  Tlioniond  «pfis  fon  pere  ,  &  le  tran(^ 
mit  à  fes  propres  defcendans  qui  ont  fubfifté  jufqu'en 
1 740  ,  en  la  pcrfonne  de  Henri  O  Brien  ,  lord-comte 
de  Thomona ,  baron  dlbrican ,  pair  d  Itlande  ,  aufl» 
locd-vtcomte  de  TadcaAer  ^  ^ir  d'Angleterre  ,  l'ua 
des  membres  du  confeil-privc  dlriande  ,  &c.  Hls  de 
fon  arrière  petit-fils ,  &  mo«r  fans  poftérité  d'une  fiUe 
de  Charles  i>e)  mour  ,  lord-duc  de  Sommcrfet ,  peit 
d'Anglererre.  Du  fécond  ctoit  forii  un  rameau  qut 
s'étoit  éteint  quelque»  années  aupatavanr.  Le  iruLUcrae 
fut  créé  locd-viconm  de  Claie,  baron  de  Mac-Ayrfy 
par  lettres  patentes  du  17  jnillet  itftfa ,  étant  fon  êgt^ 
&  il  a  été  le  ttîfaicnl  du  ccimte  de  Thomond ,  vkomt» 
de  Clare  ,  aujourd'hui  maréchal  de  France  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  qui  fe  trouvant  devenu  le  chc^ 
de  fa  maifon  par  la  mort  de  fes  aînés ,  a  recueilli  le  ti> 
tre  affèâé  au  fang  de  Donangb  O  fifieo  foo  cinqaié* 
me  aïeul ,  &  joindrdt  i  ce  titre  ta  podêffion  da  leAl 
des  domaines  de  fes  ancêtres ,  fi  la  relinon  qu'il  pto- 
fede  &  fon  attachement  au  feivice  de  France ,  h*/ 
avoienr  mis  obftacle.  Sous  U  reine  Anne  le  feu  lord- 
contte  de  Thomond  avoit  obtenu  un  aâe  du  parla* 
ment  qui  abrogeoit  la  fiibftitunon  de  ion  titre  de  de 
fes  domaines ,  &  lui  pcrmettoit  d'eri  difpofer  en  fa- 
veur de  qui  il  voudroir.  H  ne  LuiTa  pas  de  preliet  la 
lord-vicomte  de  Clare ,  aujourd  hui  comte  titulaire 
de  Thomond ,  de  fe  rendre  fufceptible  de  la  fucceflioit 
fdon  les  loix  d'Anglewnc,  en  «mbiitââm  la  commu- 
nion de  l'églife  anglicane ,  ou  an  moins  en  quittant  le 
fervice  de  France  •,  &  la  cour  de  Londres  confentoit 
même  de  hii  .iLLorder  l'ac^be  de  tolérance  fii  :  lequel 
un  catholique  ne  peut  fuccéder  i  un  parent  proteftanc 
en  An^etetre  ;  mais  ayant  également  rejerré  ces  dettt 
conditions ,  le  feu  lord-comte  deTluwumd  fit  Ob 
ftament  par  lequel  il  léguoir  fon  titte     fes  bieh»  t 
un  autre  cultateral  de  la  maifon ,  avec  fobAirurion  en 
faveur  du  fécond  fils  d'une  fœur  de  la  comtelTe  de 
TboOMMld  fa  femme ,  i  la  charge  de  porter  le  nom  dC 
les  acmet  dX)  BrieiL  C'eft  pourquoi  le  kxdrvkointo 
Ae  CSaie  n'eft  devcon  conm  de  Thootoiid  que  d» 
nom. 

Suite  GÉséAloaiÇUS  DS  td  Mjtnon  OBklKlt, 

LBaiem  BoiuTit  monarque  d'Irlande  pendant 
la  ans,  époqfa  GmàlÊtk  »  c^eft-Miie»  Fenufleutt 
fille  de  itfMraifl  MM^mmi^  rai  dt  Legénie»  1^ 

I017- 

II.  TtiGK  OU ThaoéO  Brien,  fils  du  ptéccdellta 
eut  pour  femme  iUbrtr ,  fille  du  roi  de  Lagcnie. 

III.  ToOMoOGB,  filsdeTbadé,  monaroue  d'IrieiM 
de  pendant  i  a  ans ,  époufa  Mora  ,  fille  a  O  9«gfm% 
chn  de  cette  famÛU ,  qui  régnoit  dans  b  Conacîe 
occidentale. 

IV.  D£a.MODt  lils  du  dernier  roi  de  Momonie 
pendant  4  ani  ,  ^on£i  Sara  ,  fille  de  TAddc  MaC" 

Al» ,  chef  deoene  loyele  Ac  Hloftte  iàiiiillei» 
v.TovKtoocH,  fils  d«DiftMOBK'oi  de  Momobiti 

pendant  5  ans,  cpou 
ci^ef  de  cetre  famille. 

VI.  Dakicl  More,  ou  k  Crand^  fils  de  Tomlougli, 
toi  de  Caihel  &de  Ltmerick peadant  ^6  ans»  eut 


Digrtized  by  Google 


f  4 


O  B  R 

, — .  Ce  (at  peadaor  ùm  règne  que  les  Anglois 
JOtpouc  la  preoiieie  fois  en  Irlande. 
VII.  EfoNAucH  ou  DoNAT  ,  Coirbnock  ,  fils  de 
DmuI  More ,  toi  dt  TfaONMOil,  épooùt  San,  fille 

d  o  Kennedy. 
VIII  CoNNOR  OU  CoRNmti ,  fils  du  pi^dent, 

iS^^Jt!^^'"^^'  •  '^"'^  '^'^  ^'^'■•f '^e  cette  no- 
ue ^mafcCeft  j  ce  un  de  Thomond  que  Henri  IIL 
roi  d  Angleterre^  caivir  une  lettre  avec  cette «dBeflèî 

^Morc  M.c-C.ny,  chef  de  c'ctre  grande  ;;,aifon. 
d'Oiawod!        «»'*«w»«Ô'.<ïfn»Re  ou  feigneur 

'  •    U  fiflî'i^*"**"' î'*,'^"  ,préccdent,  eut  pour  cpoufe 
^le  du  prince  de  Ugén.e .  defcenda  E.  ligne  di- 

^^^xPA^t^â  fit•'feCacl.vireMo^e^  n,o- 
mS  £tÎ^*  K^'  "-''^  '^'^  Caïrigoginîol. 

fille  de  Zo.A/c-^L«ffrJlf«.iVi«^.*  ™»^'' 

Pom  ftmme  ^««^.^^  Bourk .  fille  deSS^kT^ 
cfccf  de  cccre  puilTante  maifon.  """"^'Oimns, 

W-^nde'K^^tY^^^^ 

AVII.  CONNOR   O  flrien      nrinr»  J-,  TL  i 

bam  de  CUnrukard  nour  deuxième  fe.nm^'' 

eitn.»«iui  d-deî::.'  "ou  fil.  ,  con,me  il 

cot^rfde^Th"''^^"^"'  troiûàne  fij,  dadit  lord- 
X  dut  n  V^'^"'?  ^^'^  Kt«SraId  , 

Ce  ouT    f  î>«f«°nd.  veuve  de  Maurice  De 

î  CrfnUïl         K  ^'P'Sne  pendant  l'af«ip,tioî 
flc  uromwell ,  s  arrachant  en  toun  oocafion  aniînr^ 

confS.t7dTfe^^^ 
xSn  d"'  ^Hef  de  aCcbeïlSlgf 


O  B  R 

qae,  I.  Ce„e  dame  mourut  i  S.  Germain-en^iyVÎ; 
ne  ^^M'  7em„^1ir  r  '^'T 

lo^rS^^^^^  ^    Clare  • 
Mac-Avrfy,.iurovaume  d'IrlanJ-       -fi^    •  V  * 
royaume chevai.er  d«  oltf'du^  t f^'J^ 
France,  commandinr  pour  le  roi  en  lThV?,  !  " 

«      •  ,  ' o  "fi  tct-imcnt  Irlan- 

dois ,  &c  c.-devant  appelle  /ord  Ciart,  &  auioSrd  hûf 
comte  de  Tkomond,  eft  néaS.  Gmta^Z  t  ,1 
mars  1699,  aéïé  Éut.dès  le  a4^b^,T 

sr^Sr'V ^^''^  i«tt:i;v::  Vet 
st^éTe^-^lic';^^^^^^^ 

ciment  le  .  '^i  8 .  & coiood du  même  r(?- 
^  n  'Ifl'  forfanterie  le  ao 

•  '".11  I  44  ,  nomme  cheralier  dn  ont»» 

c^premicr  ,.,„v.er  .  74^  .  &  «çu  le  pT«^ fa^S 

ce  leT/mai  .  *^"".P'^«'";  maréchal  de  Fran. 
mées  du  roi.  U  „!S î*^**^""»*»' g«fnéral  des  ar- 


rite  ,  A: 


XXIII.  Cha 

maréchal  des  camps  &  armS„T^"""î'  ^'"°'"«» 
mort  quelques  joisToSl^  du  feu  ro,  Louis  XlV. 
bJ«iru?es  qla  ;  arit''^:;^  «-fie,  des* 

feue  mnrcchale  duchefTe  dr&ilrX:'ï' 
deBulkcly.mott  depuis  J„  u       '  ^d»»  comte 
armées  du  roi .  che^""       l-eutenant  g^nl  des 
<IeS.  J«m  Pied.deX1    L  '         » ^neur 


*tt*».illuftre  dans  le  pays  dêr  "xT"?  ^'^^^m 
de  Bu!Icc^!v  ,  prand-maSidÎ  if  V-  ^''"^  ^^'^  "^"r' 
I"  II     Jacques  II  r CuÎ;  'Î,'""*^'  des  rois  Ch,r- 


mond  vit  encore  K^  T Ù  ""««cfiale  de  Tho- 
Tonnelier  S,',     ^^^f^'^  ^-n,-Géncvii^  £ 

de-camp  de  cavaleriTL 1  *'5'*8"e.  '"eftre. 
ce  mariL  fowïS!'  ^f-"*»" '«  9  ^vrier  i7,,.De 

«l»-cam;^de  «^te      f  ^f '^^'^-î^ 

àRomeen\7/r'.^"''î''"^/'^-'''^^^  J^"  Malte 
d=  Vdliers-aulke  "nTî^îr  derS 

Cfire'de  Narbon  .e  f .ÏL^^Î^/ïr'  >  ^.g"-^ i- 
vier  1 7  i  8    fit  .«—î  ,  née  le  i  a  un- 

"cnt  de  Cfart/né  le  fm  r-^'  '  '^gi- 
«ligieufe  a  labCyVde's  pUr^S  "/^-'  P-î^?! 
ccclduftique.  »  »«  w  |I  décenk»  1714^ 

u4atrr4;^;e1ï^""«î?-  Maur  OBrien 

Bnen  fon  neveu^^' ni    T^J'^"'?'*  f"^  Donauqh  O 
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^msi  de  Thoroond  ou  de  Clare ,  pour  lui  &yJj  Je/- 
"«""'^ 

r«lui-«»f«°«»"*'*'»^  pour  iMUeUe  c  cure 
X;  !  Kjau  J'Inc'liqain  a  étc  commué  en  Cdul  «C 
J«d-comre  p»*^  d  ldiiidc  ,  par  Ictties  patentesder» 
i*<o,ditce$  de  A»  <^''«MK^  ^i/icx  M-  rcç-i.c  .ic 
Ceft  en  fi»Wt4a  fils  unique  du  lord-comte  d  Incoi- 
flutn^fourd'hai  w»rr^  lefca  lordjromtc  «leTho- 
Bwnd  avoit  ilifpofé  de  fon  titre  &  de  fcj  btCDS} 
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leSIsuniaue  du  lord-comte  d'inchiquin  étant  mort 
«n>74t,dJontpâirc,  conformément  aux  Jifpul: 
OBBldo&ulord-comte  deThomond ,  i  Petcjr  Wuid- 
Imnftcoiid  filsde  GuilUumc  Vi mdh.im  baronet  du 
conte  de  Soramerftt,  Sc  de  CulieriBe  SejOKHir, 
fu;ar  di.  U  comtcire  dotuirieie  de  Thomond ,  qnien 
jouit,  &  i  if  nom  Si  les  armes  d'O  Drieu.  Oa 
n'ett  entre  dm$  ce  lotig  détail  que  pour  prouver  ce 
que  l'oQ  a  avancé,  que  i'exiraûion  royale  du  eemtt; 
de  Thoaoai ,  moBUt  de  Clare ,  n'eik  point  une  ctù- 
mae  iéndilable  i  celles  de  quelques  maifons ,  anîs 
ooe  vérité  coxiftante  8c  ncceiraire. 

Entre  U$  ditférentes  branciics  de  la  raaifon  dO 
Bricn ,  dont  nous  venons  de  parler ,  deux  fe  font 
jrattlu»»  en  Fnnce  depuis  la  révolution  arrivée  en  lr> 
bnde  en  létt.  Vm»  éft^le  de  M.  le  maréchal 
comte  de  Thomond  ,  dont  on  vient  de  parler.  L'au- 
tre ell  celle  de  milocd  comte  de  Lifmore ,  colonel 
&  grand-croix  de  l'ordre  royal  &  milîc.ic;;  lic  S.  Lnuis, 

2 m  eft  une  branche  collatérale  ,  commençant  par 
loNNOR  O  Brien,  Càgfmt  de  Carrigoginiol ,  fils 
de  Mahoh  o  Btîen  «  P||wce  de  Thomona,  &  de  la 
fille  du  pnnce  de  Legenie. 

CoNNiiR  O  BrjL>:i  cjiii  efl  la  foiiche  commane  en  li- 
gne direde  des  deux  btaivciies  de!  homond  ilx  d'Inclii- 
qiîn  ,  &  de  la  branche  collatérale  de  Carrigoginiul , 
eut  on  fils  nommé  Uonouch  O  Brien ,  feigneur  après 
la  moit  de  fim  peie  de  Carrigoginiol.  Celui-ci  eut 
un  fils  nommé  Bîufn  Duff,  (  c'eft-l-dire  le  Noir  ) 
O  Biien ,  qui  licrira  l.i  mnuc  rcrre  Se  feigneuric. 
De  celai-ci  cil  iorri  Mahos  »j  R  i.:-,  de  Carrigogi- 
jniol,  pere  de  MotiaRoucH  O  tincn  ,doiu  la  tamiile 
CElesdelbciidiiit  fanent  appEllés  dans  la  fuite  les  O 
Bahms  vm  te  depuis  de  MoauLY  ,  Câm.- 

AiciNB,  Sec  Ce  Mouirengli  O  Btîeâ  eut  pooc  ton 
partage  ou  patcitnoine  des  terres  Htuëes  dans  les  ma- 
noirs d'Ahdate  &  d'Askelten,  fth  de  Cartigogi- 
aiol.  Ces  deux  dllicmi,  qWNqw  polRdés  alors  Se 
^dque  tempen^enivani    lesoocnaes  deDelînond, 
«iTOÎenr  appartena  i  fa  fatwlte.  Genod  fin^Cerald , 
alors  elle*  !  :  ce -  c  [ vKTaiiie  tnaifon,  propofa  à  Mour- 
roiigh  O  Biieii  1  cLlungc  de  fcs  terres  6c  héritages, 
qui  fe  tronvoient  fort  à  fa  bicnféance,  à  caufe  dcfdi- 
tes  fonerelfes  d'Ahdare  &  d'Âskelren,  contre  un  équi- 
valent en  terres  &  en  châteaux  i  lui  appartenans 
dans  le  comté  de  Cork ,  &  dans  te  voifîn.igc  de  Ln- 
noteA&de  Tallow.  Outre  le  motif  des  av.iiu.igcs 
qu'il  en  pouroir  re:iret  au  ninytn  des  fufjKcs  l"or:e- 
refTes  ,  dont  en  eiîet  il  fe  fervir  tri-s-unlement  ûiiîs 
la  fuite  de  la  guerre  qu'il  founnt  contre  la  reine  K.li- 
labeifa,  comme  il  paroîr  par  les  annales  de  Cambden 
iout  les  années  1 579  &  i  {8o  ,  ce  comte  avoit  dans 
cet  échant^e  d'autres  vues  encore  pluv  poIitiqi:es.  fa 
rcpiuAiionde  bravoure  que  s'étoit  acquile  Moutroueh 
O  Brien  lui  ctoit  parfaitement  connue.  Il  connoifTuit 
également  la  coutume  bvaiiable  où  étoient  les  adhé- 
rant de  tout  ieigReuc  tdandois ,  de  le  fuivre  pat-tout 
oàil  jugeroir  à  propos  de  fe  fixer.  Ainfî  eti  plaçant 
Mourruugh  O  Brien  fur  les  frontières  des  cumtcs  de 
Cork  vV'  d^'  W.irerford  ,  il  ojipofoit  u  ic  foite  barriè- 
re aux  incursions  du  coince  d'Ormond  avec  lequel  il 
étoit  en  guerre  ouverte.  Suivant  la  tradition  de  cette 
famille, MontioaghO  Brien  combattit  à  latite  de  fes 
fanottcm^HSi  ItbataiUe  de  DromaUne  pour  le 


comte  de  Ddbond  j  ce  qui  s'accorde  avec  la  felatioit 

que  Cambden  nous  a  laiifce  de  cette  aâion,qu'il  place 
(bus  l'année  1567  j  l'auncc  d  après  la  tranlaâion  ou 
échange  paflc  entre  ce  comte  &  Mourtough  O  Brien. 
Le  même  Cambden  raconte  que ,  pour  vaincre  la  ré- 
pugnance que  cedeniicx  témoignoit  contre  la  propo- 
lition  de  l'échange ,  &  pour  l'atacliez  enâétemenc  A 
fcs  intérêts  ,  ce  comte  ménagea  tm  mariage  entre  kii 
&  fa  propre  coulînc  Hélène  Fitz-Gerald,fî!lc  d7;t!'mo/»t/ 
Fita-Geraldjfeigneur  deCieanglaff.dout  il  eut  Tour- 
loch  00  Î'eiibnci  o  Brien  loo  fils  ainé ,  Se  héririer 
<ie  fc^  biens.  Le  comte  de  DefisMUnd,  mMà  de  1a 
VI ait  ou  prétendue  partialité  de  la  idne  EUxabedi  en 
faveur  du  comte  d'Ormond  pendant  les  difputesde 
ces  deux  feigneurs ,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  lailTer  per- 
fuadcr  de  s  oppofer  aux  mefures  que  prcnoit  cetoe 
prmcelTe  pour  renvetlêc  la  cdigiCMi  caiooliqae.  Mais 
ayant  enfin  été  matheureulênwilt  aiCCablé  par  les  îtX- 
ces  fupéncures  de  la  reine ,  il  finit  fes  Jours  dans  une 
fuite  de  inailieuis.  Après  là  aiort  cous  (es  biens  furent 
confifqnés.  Ceux  de  fei  amis  &  partifans  éprouvèrent 
le  même  forr.  OnimagMie  bien  que  Mourtough  O 
Brien ,  connu  pour  en  itn  m  des  plus  «èWs ,  ne  tmn» 
qua  pas  d'arc  envelopé  dans  cette  profcriptiun   C  't 
qu'il  eût  pris  les  armes  ou  non ,  contre  la  reme  en  fa- 
veur du  comte  de  Defmond ,  il  étoit  toujours  trop 
odieux  ani  yeux  du  comte  d'On&ood  pour  éviter  la 
rigueur  d'une  tonfilcaâan  fi  génnale  \  auflî  perdir-il 
parce  trifte  événement  fes  terres  &  fes  chitcjux  de 
Curriglalf,  Mogilly,  Carriginc,  ficc,  Icfquelks  i  caufi» 
du  peu  de  temps  qu'ilen  avoit  joui ,  paroifloieni  avoit 
été  confifquiées  fur  le  comte  de  Delmond  ,  au  profit 
du  fameaz chevalier  tt  amiral  Raleigh ,  qui  lev  vendit 
enfuite  au  comte  de  Cork»  nominé  Bvjfk,  Son  fils 
TricENCE  jouit  feulement  dads  lesmaiMin  de  TaRolr 
&  de  Lil'more ,  de  ciaelqùes  terres  appartenantes  à  fa 
roere ,  qu'elle  avoit  apportées  en  dot ,  Se  dont  pac 
confcquent  fim  fils     nétitiet  ne  pouvoir  hxà  fnftil* 
Heurcufi:it»ni  pont  fa  poftérité  on  iêientur  nommi 
O  Ahune ,  avoïc  fiut  l'acquifitiou  dtt  OiâteaU  8c  tetre 
de  Mogilly  j  avec  d'autres  terres  dans  le  voilînage, 
lefquclles  faifoient  partie  des  biens  conâfqués  fut 
Mourrougb  O  Brien^  car  le  petit-fils  de  ce  M.  O  Aher- 
ne  n'^au qu'une  fille  unique  pout  bérittete  de  fa  fuc 
celGoa  ,  ft  cm  obligé  en  nonncur  8e  en  confcience^ 
delà  donner  en  manage  m  pcrir-fîls  dudit  Tércnce 
O  Btien,  qui  par  ce  moyen  ie;i;i.t  en  poireffion  d'une 
partie  conîïdérable  du  p.xtrimoiiie  de  fes  aïeux.  Il 
portoit  anlli  le  nom  de  TourlooMj  ûIs  de  i  hadé, 
&  petit-fils  de  Toorlogh  ,  lequel  étoit  fils  du  fufdii 
Mourrr)U(;h,qui  s'étoit  établi  (Uns  le  comté  de  Cork 
en  venu  de  l'accord  f.iit  avec  le  comte  de  Defmond. 
CeTourlogli  O  Brien  qui  avoit  c|)oufé  la  fille  de  M, 
O  Aherne  en  eut  deux  fils ,  Eugent  6c  Jean  ;  ni  au  U 
ne  jouit  pas  long-temps  du  bonheur  qu'il  avoir  eu  en 
recouvrant  fes  biens  ;  car  étant  enné  dans  la  confédé- 
ration  des  catholiques  d'Irlande  contre  le  parlement 
d'Angleterre  fous  le  n.jllici  reii>:  r:L:n:  de  Charles  I, 
il  fubit  le  même  fort  que  le  relie  de  fcs  compatrio- 
tes. Au  rctabliirement  «  Charles  H ,  les  biens  Se  pbf- 
fcfltons  des  Catholiques  ayant  dté  confirmiés  aux  per- 
tifans  de  Cromwel,  Tourlogh  O  BfUo  perdit  ft»  ter- 
res de  Mogilly,  &Cj  quoiqu'elles  fuflenr  d      1^  rf  l-é 
du  fait  la  dot  de  fa  femme  ,  Se  par  tonicqucnt  ma- 
inilTibles  ,  fuivant  Icsloix  de  l'état,  par  aucune  faute 
que  pût  faire  fon  matt.  Mais  le  comte  de  Cork ,  fei-, 
çneur  d'un  puiflànt  crédit ,  l'employa  rout  entier  pour 
faire  cnvelopct  ces  biens  dans  la  coiififcarion  géné» 
raie  ,  afin  de  pouvoir  s'en  cmp.arcr  lui-même,  comme 
il  fil  dans  la  luire  ,  en  chalTant  avec  cruauté  cette  da- 
me devenue  veuve  ,  ain(î  que  fes  deux  fils  ,  du  châ- 
teau de  Mogilly  où  ils  étoient  nés  pendant  la  guene 
civile.  EocENE  O  Brien  ,  l'aîné  des  deux,  ^pau& 
daus  la  fuite  Cathtrine  Condon  ^  fiUe  de  hm  CùiiBa 
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de  Blllerogh ,  le  plus  proche  fcéiraer  in  loti  Condon , 
tioiie  il  eut  dix-huir  fils ,  douze  âcfquds  tînirent  leurj 
foan  dans  le  Cetvke  de  leurs  ton  Icgiiitne*.  Quoiqu'il 
eût  le  malheur  d'être  dépoflïdc  lui  &  fon  frère  de 
.  Ibn  héritage  pendant  fà  minorité,  il  m  lailTa  pas  dans 
f  Ja  fuite  que  de  faire  des  acquifitions  confid^rables 
MOU  Je£]tulles  étoient  h  ch^reau  de-  Ballmknock 
Ie»  rer«*  de  Currach  ,  Ball.mottogh  .  Kiileifara, 
R.j î,dro,u  Garrycathra  .  Bailinafoinsheoic .  &c.  Ses 
encans  poircdoient  ces  terres  fous  le  régne  de  Jac 
20«{»  ..pour  la  caufe  duquel  cette  famille  facrifia 

MovRRopc.  OBnen  ,  qui  fuiv.t  ia  deftinée  du  roi 
J:.cques  ôc  devint  enluKc  maréchal  des  camps  8c 
armées  du  roi  Louis  XIV.  »rc.  ^  ni-  7rrF  i 

rêgio^o,  dinfiw  -t::^ 

Bnen,  connu  aujourd'hui  fous  celu.  de  CIaf7 
Aoit  fil,  de  cet  Eugène  O  Brien  ,  &     ij^  fon' 

OCaWiaa  deWi«»d»nslabaronie  de  DuhZ 
quan  fils  uni^w  nwmné  Daniel  O  Bnen  cXeî 
«I  fcrvice  de  France .  chevalier  &  «awlW  deî'ô, 
Ae  royal  &  militaire  de  S.  Louu'^SiSî  ?i  j 
comte  de  LAnore.  Celui-ci  a é^ïfifi fi^"  W 

....«pK^ne  au  fervice  de  France,  où  .1  cft         l7  a  dî 
-ce  mariage  Jacqucj.Damel  O  Brien    \lrA  ■  j 
Tallow  ncen  I  vicomte  de 

majellé  ttcs-chrénenne ,  depuis  17C4. 

U  généalogie  de  cette  branche .  ch  comnw«. 

«W,  dont  on  vient  de  parier   &•  rjiiLL   . 

fameux  Bivi.s  BoaivJnt:.;,iSïVn"  tr 
fetraccde  ceneman^reJjACQt  n  D?"1tS  * 
lord  vicomte  de  TalW  colon  1  ^  Bnen, 

gr»d-«oi,de  S  foplTmSd'^.^'r''" 

ffl.,deThadéJn.  filtX  .vfoi^aoJ^Û^ 
*hal  des  camps  6c  .r.née.  da  S  /"'"r  " 

■  OCallahan.  fille  de^Jinr-^T  J^n-'f/"^ 

Gttherine  Condon  ,  fille  de  y^TF^'i    '  ^'-'^^ 

ce  nom.  V.^X  xit^^::  'r^""'' 

infatigable  â  bâtir  des'Ltf^  î,' f  "^'^ 
fib  d/akiw  Boat^.Samie  dîl  P"'^" 

«•«lagh  ,  chef  de  cetfe  itdST  ^  ^^'^'^  ^^  A- 
tnent  de  Donooh  .  fil,  de  Bnï  ^^9'''^''^  d.rcâe- 
MooRRot,cH  O  Brien  de  (^"'"  ^'^T  '^J^dc 

a««gUff  IX.  fil,  de  Sofo  Iri^  ^''■«^^^^ 

n><?nt  nommé  feigncur  d^,  r  5"»  Commune, 

de  cette  AW^^chi^^^Â^?         d  A  rra .  chef 

Carrigoginiol.  icT^S'  ï^'^'^"^"  ^« 
feigneur  d'Ormond.  Xl  îu!uK^"^  ^  K  An.dy 
communément  appelle  f-:;™!*P°i'o=H  O  fir.en 


O  B  R 


l^d«OBrf^°^*j  chefdecerreîlfuûrebra». 
cfie  des  OBcien  ,  defcendue  également  de  DoNorM 
fils  du  monarque  tant  de  fois  cité.  XIII.  fils  de  Ma* 
HON  Maonmhuige  O  Brien  .  prmc«  de  Thomond  & 

Barrach  filsdeCATHom  More,  monarque  d  IrJ. 
de.  De  forte  que  Jacques-Daniel  O  Bnen.  colon d 
au  fcrvKc  de  1  rance ,     lord  vicomte  de  Tallow  fo 

n  in^'L'Tu'^"''^?"'''^'"*'«"'=^«MAIiONOBriên 

IHOMOMD  de  diNCHiQuis-  cn  ligne  directe  Se  d» 
celle  de  CAaa.ooc.NicL .  a,  lagL  coliatérale.1i,i 
^  ^  1 ,  &  remonte  par  conféquent  iufqu'a  B^kÎ 
Bok;v   .monarque  de  toute  l'Irlande. 

L  aba^c  luftorique  &  généJogique  que  nou, 
nMfde  donner  de  la  brancl,e  de  milord  coawT 

«qucs ,  que  nous  avons  eues  en  commaiiiittion  Pour 

i«t  I»^  fuiT«nies  qui  ont  été  fidèlement  traduKcT 

Nous  foujp.ncs ,  gmtiUhommti  du  comté  de  Cn.l 
^r.fons  prtf.nus  à  tous  ccu.  ^^7Zf^t,l 

«E.vNtSY  ,  o  IC*W»»    X;r.  j  J  A  coûts 

JosHr,,  Caiw.  V  VoMr  »  fi^'^R»  , 

r, .  g/k;,';^;;?'  fïT^''^  • 


Wan  '  O  MStc*^j^t  ^"Sh.  ^ 
Gould.  Henri  O  Brïn  '  w     ?PP'"S<^'  •  Gér»xà 

""V7-  fi.  ^JS^r  '^'""'^f-' 
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/eu  S«t«  »  icuytr,  tris  honorable  main  Je  fa  vUk 
t(  Cofk  tu  Myaume  (Tlrtande  :  A  tous  (eux  qui  ces  pré- 
fentu  leities  verront  j  fitiut.  Certifions  à  tous  ceux  qu'il 
Cfpannndn ,  que  nous  reconnoijjons  le  fieur  Roger 
po*tr,  q»i  a  fi^nile  certificat  ci  à  càiéj  &y  a  appofé 
Icfiei»  de fim  office ^  pour  notaire  publique  ladite  vilk^ 
à  que  toute  fotie  de  croyance  efi,  &  doit  être  ajoutée  tant 
en  jugement  que  dehors  ,  à  tous  les  acles  qu'il figne  en 
utte  qualité.  En  témoignage  de  quoi ,  J'ai  figne  les  pré- 
Jattes  ,  &y  ai  appqfe  le  fceau  de  la  communauté  de  la 
j^iitt  ville  t  trente-unième  jour  du  mois  d^oclobre 
,yj8,  Jean  SwBTH, nw/rf. 

OBRIZIUS  (  Robert  )  d'Hermauville  en  Arrois , 
fa[  d'abord  carc  de  U  paroifTe  de  la  Magdeiéne  dans 
h  ville  d'Arraî ,  &  enfuite  chanoine  de  1  eglife  cathc- 
dtile  de  cette  ville }  il  éroit  poète  latin ,  théologien  & 
pf^dicateur.  U  mourut  à  Arras  le  deraicf  odobrc 
15S4.  il  s'étoic  fait  cette  cpiiaphe  : 

Bis  plus  fex  lujlris  protraxi  fitpius  agram 
Corpore  in  a^eâo  per  mala  multa  animant. 

fi  ta  labor  fuit^  &  fiudium  confcribert  laudes 
CatlitituSy  magno  cxlituumque  patri. 

fi  xi  :  morte  code,  yita  efi  mea  ,mors  mea  Ckri/hts; 
Vnus  honos  uni  ^  gloria  &  una  Deo. 

Vâlere  André  en  rapporte  encore  ane  dont  U  poc(îe 
n'cft  pas  plus  élégante.  Obrizius  a  compofc  i.  Eydil- 
■iia facra  in  utrumque  tejlamenium  ,  ea  douze  livres  j  i 
Douai,  15*7,  /«-S",  avec  Télo^e  de  l'auteur,  par 
François  Mofch.  i.  De  Atrtbatenjis  urbis  Uheratione  à 
Jetianorum  failioforum  opprejjuvte ^  ann»  1  578  j  *  An- 
vers ,  1  {90,  //t-4°.  y  Scpr  hyg-s  d'hymnes.  4.  Deiiat 
livres  d'cpîtres.  j.l/n  recueil  d'cpit-iphes  deshcmL:ies 
ïHuftres  ,  &  des  comtes  d'Artoi; ,  fou^  le  cure  de  Cx- 
meicnum  ;  x  Arras ,  1591,  tn-i^'.  6.  Mctapkr-^fis  Can- 
eici  Can'.'.Cùrxim.  7.  Pronymnaprii^U!  tid  yemm  pict^lcm^ 
&c.  *  l'oyc^  Valete  An  jrc  ,  hihLcth.  hc!^,  cdirion  de 
\J      y  m        SOT..  Il  j  p^g.  lQ';*7j  1Q7S, 

OBROAZO,  ville  Je  Dilnutie  kir  h  rivière  de 
Zetmagnc,aux  confins  de  la  Cro3ae,&:  à  luiit  lieues  de 
Sébénico,du  côté  du  nord.  On  la  prend  pour  l'ancien» 
ne  Ouporum\  petit*  ville  de  la  Liournie.  *  Mati ,  did. 

OBSEQUENS  (  Jules  ou  Julius  )  écrivain  Latin  , 
\ivoic ,  à  ce  qu'on  peur  conicétucer  ,  «n  p'^u  av.mt 
l'empite  d'HonoriiLS ,  vers  i'.in  i<}<,  de  J.  C  &  fir  un 
livre  des  proJic;;s  \  ce  qui  fait  croire  qu'il  croie  l'aiei». 
Cer  ouvrage  n'ccoit  qu'une  liftc  des  prodiges  ,  que 
'j  ice-Live  avoit  infères  dans  fon  liittoire  ,  dont  1! 
emprunte  fouvcnc  les  termes.  Nous  n'avons  qu'une 

Emie  de  cer  ouvrage  ,  qu'Aide  Minute  donna  au  pu- 
lic  l'an  l'^oS.  U  y  en  a  eu  depuis  piuiieiKs  éditions. 
Conrad  Lycoithér.es  y  ht  des  addicigns  qui  ontctcitn- 
primées  avec  le  texte,  i  iiaJle.  en  i  s  Si.H  marqua  fes 
additions  avec  des  étoiles  ou  aftcrirgues;  mais  1  année 
fuivanic  Jc.ui  de  I  outnes  publia  le  tout  fans  diftin- 
dion  :  de  (orte  que  depuis'cc  temps ,  le  livre  d'Obfc- 
qucîis  ic  le  iupplémenc  de  Lycofthcnes.  ne  fonrqu'uTï 
iPcmc  ouvrage.  Enfin  Schettérus  en  a  donné  une  édi- 
tion à  Amiterdam  en  i<?79  ,  où  l'on  a  imprime  en  ea- 
KCterc  romain  tout  ce  qji  vient  d'Obfcguens ,  &:  les 
fapplcmens  de  ijcoftn^nes  en  caractère  italique.  * 
Vojflus,  de  hijL  Lu.  bayle  .  cfa7.  cnc.  1  editionT 
OBSEKn h  religieux  AnRlois,c/;frc/Tirv  OSBERNE. 

OCBARA  ,  ville  de  Chaldée  ,  ou  ,  comme  l'ap- 
pcllcnc  les  Arabes ,  de  l'irac  Babylonienne.  Elle 
eft  iîtîicc  fur  le  Tigre  ,  au-delFui  de  Bagdet ,  dont  elle 
n'cft  éloignée  que  de  vingt  lieues  ou  environ.  Quoi- 
que c€«e  ville  foit  fort  petite  ,  il  y  a  eu  cependant 
plufieurs  califes  d'entre  les  Abbaflîdes  qui  y  onc  fait 
Ictti  réfideçce,  •  P'^etbclot,  bibl.  »rient. 
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OCCA ,  rivière  de  la  vieille  Callilie  en  Êfpagne. 
Elle  prend  fa  fource  ic  fon  nom  dans  les  mon  tagnes 
d'Occa.  rravcrie  la  contrée  de  Hiirelia  j  o'I  elle  b.ii  .;na 
Bibiéra  ,  &:  fe  décl.ar^j  dans  1  libre  à  Pacnte  de  Ko. 

{1:^*000 A,  'jy'fi''e  de  l*ci:ipi'e  Ruitiei-,  qui  [Tend 
fa  ro.uce  dans  l'Ukraine  ,  dans  une  campi^no  ou  l'on 
voir  ton  près  l'une  de  l'autre  les  lom-reidc  l.tScm.dâ 
IaSnezna,ic  de  rUcc.i.  Uenc  dernière  itip-.T.re  vers  Itf 
nord,  traverfe  les  marais  de  la  Piincipauté  de  Voro- 
tin  ,  palTe  à  Vorotinskui ,  Soloska  ,  <-"zcrp.icoF,  Co- 
chira.  Elle  reçoit  la  \lo>ka  entre  Colomna,  A:  GolûrI 
wina  Slohoda,  qu'elle  nrrofe;  coule  enluite  entre  1» 
duché  de  Moskuw  ,  au  nord  ,  Se  celui  de  Kezari ,  an 
midi,  baignant  divcrfes  places  ,  cnrt'auttcs  Peresla^» 
le  Rctanski,  Rézan  ,  ruinée  ,  &  i  incrskaya  Mpboda. 
Elle  pourfuii  Ion  cours  entre  la  principauté  de  Cacbi- 
re,&:  le  pays  des  Morduaces,  &:  la  ptincipautcde  la  balla 
Nuvogoiod  ,  où  elle  fe  perd  dans  le  Wolga.  *  La 
Martiniere ,  Ju'i.  ^t-'tyr. 

OCX  AMouOCÇHAM  (Gnillaume)  Cordelier,' 
Anglois  de  nation ,  diftiplc  de  Scot ,  &  chef  des  No- 
minauz  ,  dans  le  XIV*  fiécle  ,  fut  furnommé  doclor 
invincibilis  ,  venerabilis  praceptor,  &  doclor  Jir.gularis. 
La  complaifance  qu'il  eut  podr  Michel  de  Ccfene  ^ 
général  de  Ton  ordre ,  le  porta  i  prendre  le  parti  de 
Louis  de  Bavière  ,  ennemi  déclaré  de  l'cgliie ,  Se  i 
écrire  contre  le  pape  Jean  XXII ,  &  contre  fes  fuc- 
celTeurs.  Tnthcme  rapporte  qu'Occam  difoit  pouc 
l'ordinaire  i  ce  prince  :  Seigneur ,  prêtes^-moi  votre  épéi 
pour  me  défendre  f&  ma  plume  fera  toujours  prête  à  vous 
Joarenir.  U  fut  accufc  d'avoir  enfeignc  avec  Céfene  p 
que  Jcfus-Chcift  ,  ni  fes  apôtres ,  n'avoient  rien  pollé' 
dé  ,  ni  en  commun  ni  en  particulier.  C'cll  ce  qui 
donna  lieu  à  cette  plaifante  qucAion  ^  qu'on  appclU . 
le  pain  des  Cordeliers,  qui  conlïfloit  i  favoir  Ci  le  do' 
maine  des  chofes  qui  fe  confumoient  par  l'ulâge  J 
comme  le  pain  Se  le  vin  ,  leur  apprtenoir  »  ou  s'ils 
n'en  avoient  que  le  fimple  ufagc  (ans  domaine.  Leur 
règle  ne  leur  permettant  pas  d'avoir  rien  en  propre  » 
Nicolas  111  qui  avoir  été  de  leur  ordre  ,  voulut  les 
enrichir  ,  fans  prétendre  la  blederj  &c  ordonna  qu'ils 
n'auroient  que  l'ufufruit  des  biens  qui  levr  feroient 
donnés,  &  que  le  fonds  feroit  i  l'églilè  romaine. 
Par  cette  voie,  il  les  metroit  fous  le  nom  de  l'égli/è 
romaine,  en  pofledion  d'une  infinité  de  biens.  Ce 
fiit  pour  cela  que  Jean  XXII  révoquH  cette  bulle  de 
Nicolas,  &  condamna  l'ufage  fans  domaine  ,  par 
l'extravagante  Ad  conditorem.  Il  condamna  par  l'ex- 
travagante Cum  inter,  la  propofttion  qui  regardoic 
la  poflcdîon  des  biens  par  Jeiiis-Chrift  &  par  les 
apôtres.  Occam  &  Céfene  furent  encore  excommu- 
nies ,  parcequ'ils  étoient  fortis  d'Avignon  contre 
l'ordre  da  pape ,  &  qu'ils  écrivoieni  contre  lui.  Le 
premier  mourut ,  si  ce  qu'on  croit ,  l'an  1 347,  abfous 
de  fa  ccnfure.  Les  Protellans  fe  fervent  quelquefois 
de  pluficurs  de  fes  traités  contre  l'cgîifc  ,  &  MelchioC 
(joldâft  a  tait  imprimer  dans  Ion  ouVrage  de  la  mo- 
narchie, celui  des  quatre- vingt-tieize  queftionsd'Oc 
cam.  On  poura  voir  dans  les  auteurs  fuivans  le  dé- 
nombrement des  autres  ouvrages  de  ce  fameux  Corde- 
lier.* Luc  Wading.  in  annal,  &  biblioth.  Minor.  Pitfcus» 
Spondc,  Bzovtus.  Rainaldi.  Trithême  Se  Bcllarmin , 
de  fcript.  eccl.  &  l.^  de  Rom.  pont.  c.  1 4.  S.  Antonin  « 
ly  part,  fiimmt  theolog.  tit.  1 1.  Sandere,  Prateole,  &c. 

OCCASION ,  déelTe  que  les  anciens  conlîdéroienc 
comme  celle  qui  ptédde  au  moment  le  plus  propre  i 
réuHîr  dans  quelque  chofe.  Les  Grecs  en  faifoicnt  un 
dieu  qu'ils  nommoient  X'-'V'  >  parcequc  ce  mot ,  qui 
fignific  occafion ,  eft  maJculin  parmi  eux.  On  rcpre- 
fentoit  pour  l'ordinaire  cette  déclTe  fous  la  figure  d'tu 
ne  femme  nue  &  chauve  par  derrière ,  n'ayant  dd 
chevelure  que  fur  le  devant  de  la  tête.  Elle  avoit  oii 
pied  en  l'air ,  &  l'autre  fur  une  roue,  un  rafoir  d'ujie 
TvntyilL  Partitif  Ç 


occ 

nuùi ,  Sl  no  voile  de  l'autre.  PUidippe ,  pocte  Grec , 
avait  faic  ane  defcription  ingcnieuie  de  l'Occafion ,' 
dans  nne  de  Ces  épigiammes.  Aufotic  l'a  imite  dans 
&n  t|>igramme  ii.  •  roy  c^  EUc  Vinct,  in  Au/on. 

OCCAX  O*,  dn-u  des  Païens,  prclîdoit  an  travail 
ifeceozqitijietlètu  la  terre  i  la  campagne,  poat  en 
rampe  les  mottes,  &c  la  it-iuf-  unii.-.  O..  :rc  veut 
direW^A.  d;où  vient  le  -u,,,,  de      4.aa,  ks 
païens  dfn-.noienr.i  leurs  t  iuflu  ":  dtvinitcî  dt-s  noms 
pris  des  choies  dont  ils  leur  atttibuoient  l'intendance  • 
«oO  pour  les  fardeau.  Us  avoienr  lia  dieu  qu'.ls  ap- 
|ielU>imtJi'iif7//o/-;  pour  ceux  qui  femoi.nr,  ils  en 
•voient  lin  «utrc,  qui  SjppeIfoirJ.7Wr;  &  mni.  de 
pludeurs  autres.  *  Arnobe.ServiuSj  in  i  gtogr. 

OCCO ,  dit  parceqa'il  était  natif  d'un 

viUage  de  ce  nom  ,  d.uu  la  Fnfe,  vivdt  dans  le  X' 

ÎÈ*5*f  it""/  H*  °^'T  '  '1"!  «"«  'f  plei- 

nes de  faMet.  La farmlle  des  Occu  d.       « p^^j^j, 

d  autres  hommes  de  Ictrres  ;  comme  Adolphe  Occo 
incdecm  a  Augsboure,  mortl'an  i«o,.de  qu.  !  on  ' 
un  recueade,lBédadrcs grecque..  Uri;„&  à:vnn.  ,. 
nés  des  enmiettrs  Rom.ains .  t,ni c':c  Turc  .ur.u^u.'c 
depuis  par  Te  comte  Mezwbarbc.  Ce  recued  fut  im 
pnnié  pour  la  première  fois  en  ,  579,  &  ^ 
conde  en  1 600  ;  &  celle-ci.  ,«1  «ft  Je  bcTua^,,  I3 
mcdlcnre    n  eft  ,ns  tot.re  e„„ere  dan,  le  \k.«i>,,. 
be^AdolphealajlTc  encore  une  rh..r,n,Kopéc  de  fa 
.  ftçoii.  •  Albert  Ctantz .  A  1  o  .  c  j  .   \  lKk«  V  ■ 

Valcie  André ,  m  bihUoih.  txh.  \'q^L   H  \U 
Melchibr  Ad,,m ,  .Vc.  ^  *  ^  ^' 

f;isduC!d^-aeVcib,n";rd;Th;isS^^^^^^^ 

v«  «c  de.  tontauies.  Oa  dit  qti'a  TlTi  S  n  ' 
du  mot  Grec  n.i,,  c'elti-di^.  Vi7  con,„,.T  r  ' 
&  .Servius.  l'ont  leinarquncs  ancr-.u  T  " 

ro.^  le  pere  de  ^o^^J^,;^:;::^:^^. 

elle,  cro  .m  enueadrces  de  Thumidité  :  ce  qui  eft 

four  prtnuif  principe.  ^    *  ^ 

««Sbi"*^*"*"!'''"  •  ^"^^"^^^^  V  -^fte*  lar- 

ge «rendue  d;  mer  qm  environne  toute  la  terre  &  ou 
•neftn.ni  environnée  :  de  tottt 
nu.  d  uu  ix,ut  à  l  autre  .  du  uTaS  «  eï!?ha„t  5" 
pu«  que  Magellan,  le  Maite  Ta^crs  "lu  dé" 
^avmdesp^flàges  de  l.merduNorddVruTtnt 
Al  Sodoa  Ifacifique.  a-t  Océan  eft  naturellë^tT 
Vifé  en  qu,tre  grandes  parties  quon  appelle^"£: 
jp«^^céan,...,^^^ 

la  mer  de  l  Anchidol  vers  i  irte  de  Java!  '  '  * 

I.'Ocean  mcriJicn.!.'  ou  mer  dt*  tndei  1 
:.e.  méridionales  de  l'Allé  ,  &les3w  '  i  ' 
eovKons  des  Indes,  avec  la  \T.^^^Xt"L"^^ 
dionalede  Arrique.  Cet  Océan  con.,,,   4  te 

de.m.d..Hiop..t,ffï^ 

Atlantique.  •a^eŒ.t^rSîÇ^^  ^ 
mer  de  France,  la  mer  dnThnT'tl"^'^  ^fP^'i'^^' 
côté  de  l'occident.  Cettei'       ^    •»"<i  i^^oiredu 
.  >-«»<lermcrc  partie  de  I  HrIûopie 

aennfrt --J^  l'A  r_:       ^.  * 


-.«..^..ccquinoxiale.&b,, 
desCafres  &  le  Conço.  La       A.i  '  " 
-dcpuu  la  mer  d  Etlîiopie  ^  cr,„a 
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eft  renfermée  entre  l'Enropc- .  l'Alîc  &  TAfrique  U 
•mer  d  Lrpagnc  baigne  la  cote  occidentale flc  lepteb. 
rionale  de  1  Efpagne.  La  mer  de  Fnmce  s^hJd  le 
long  des  tores  de  Guienne  Se  de  Bretagne  en  partie. 
U  mer  airhndê,  eft  entre  l'Angleterre .  PlrLde. 
&  1  LcofTe  ;  &  la  mer  d'L.uiIc  b,,v,,t  les  parties  ù«l 
rentrionalcs  de  l'Irlande  &  de  1  tcolSf.  dtie 
et."  ippelléc  Calcdonitant.  »  ««V» 

tatte, nier<aMwlc .  me.  d«  .\oort«e  ou  de  Lidéma- 
me.  &  mer  Baltique.  La  n,er  de  b,i„„;™^ 
cotes  mcndionalcs  du  condnem  fcptenrrional  .  &  k 
cnr.,unonale  de  la  Tatnrie ,  jufqu'à  la  nouvelle 

liBd.  «te.  U  mer  de  Noot.«e  ou  à  AUtmgg^ 
rend  le  long  des  c.'.tes  deNotw^.  de  DaSKi^ 

d  Allemagne   d'fcorte  en  partie,  &  d'Anglet^re 

1-rance  «c  I  Angleterre.  La  mer  Baltique  ttt  renfeim^ 

J  V'^^i"^^^'     Lucanien  ,  ancien  pIiiloropheGr*- 

allèrent  habuer'l  MireriS/^/f  [r'^lr' ' 
avant  le  temps  Je  Plaro^    v  A   .  ^^^V^^'*'™' 

que  cnnercment  péti  -'7  ^ 

fçulqui^venuen  fon enueriulL'i n^rV  ' 
l  avoK  d'nbord  con.j>ofc  dans  e  SlTLi  """^ 

H  donne  quclaues  rr,.lpc         1  .  '  *<^"C 

hum.»,  i  .ï^  pïtr^iS?""" 

^'fci*^S2:iriâi£^-^^^^ 

OCHIE.HOI  F  *='«"W. 
Mendippc  dans  T;  cS  d^sr'"  T^^S""  de 
terre.  Elle  ,'étend  fo^avant  1^™',""'"  ^"8^ 
certains  puits  profonds  &TLlr  V"'-       ^  * 

ac  ccïïeu  que  fo«  leTeL*„'  ^^t"^"  ^ 
«o"va  ,  en  cteuljnt  une  -î-  • 
quelleilyavchune  lnT   '^■^"^  ^«'^4- 
avoitétéU';;j"';7;'°">rn,arqaoît  qu'elle 

pour  un  n^onume^  7e  UÏS«1: ''T'""^  ^'^"'^^"^ 
les  Bretons  l'an  70I  de \  ,  '"»F«'"  lue 

voyoir  repréfenté  fit  Te  evet  un  1?  ^» 
avec  hm-ngc  d'un  lu,nune  I  cheval  it  """"P''*' 
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(yiyBSiimuim)tnkâaOceI/iis,  naquît  l'an 
g,  &  ew«  jeune  ches  les  Kligieux  de  l'obfer- 
rancc'dc  S.  hançois  :  mais  il  ne  deraean  paj  long- 
MmpJ  àiM  cet  ordre  ;  il  ci»  luiti.a  l'hrihit  &  retfturna  ^ 
Nantie  monde,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  latncdc- 
(ùe     s'acquit  l'cftime  du  cardinal  Jules  de  Médi- 
as ,  <jMi  devint  dans  U  fuite  pape  fouî  le  noih  de  C/t- 
rient  HIL  Cependant  rottcîiii  quckiuc  temps  après 
d'an  nouveau  defir  de  faire  pénitence,  il  rentra  dans 
l'ordre  qn  d  awit  abandonne ,  &  s'j^JjiUnguà  bientôt 
par  fon  zèle,  fa  pieté  &  fes  ralcns  ;  Cnfortc  qu'il  fut 
fluqaelquc  temps  après  dcfiniteur  général ,  6c  qu'il 
ft  wennriie  Ait  tes  rangs  pour  erre  général.  Le  defîr 
diuis  pl::s  grande  perfedion  le  porta  en  tfH  »  ^ 
tietcliei  les  Capuciiis,  dont  la  réforme  coramençoit 
à  faire  du  bniit  j  ^:  cy.u  croit  c'-r^blie  cicpuis  l'an  i^i*. 
Ce  qui  fiKvuir  l'i-'i  i  Lnit  «ie  ceu«  qui  ont  prétendu 
qu^  avoitété  inlhiaieut  de  cet  ordre.  Son  zèle  pour 
^bfetvances  i^alieies .  l'édifiÉpon  qu'U  mioit 
mr-toitt,le  firent  élhe en  ifjt^tcait»  g^nenl'de 
Far  Jrc ,  i.ini  un  chapi  rre  qui  Ce  riiu  certc  année  à  Flo- 
rence. U  gouvctuaalorj  avsc  une  iJc  prudence ,  8c  fît 
obferver  u  cxaâement  la  régie ,  qu'il  fut  élu  une  fé- 
conde fois  pour  la  mcoie  oieaiic  en  i  ;  4 1  ,  dans  le 
chapitre  qui  fe  tint  i  Naples.  Il  itoit  favant ,  cloquent 
^:  lutJi  ;  te.  jamais  homme  n'a  ptÊehé  avec  plus  de 
l'ucccs ,  Se  avec  plus  d'applaudiflèmenc.'  Les  pliw  illu- 
ftrcs  pcclaîi ,  les  princes  ,  les  perfon:ic<  de  qualité  fe 
faifoicnt  hionnem  deluiautqucr  à  renvi  kur  eftime. 
Les  plus  oéUbie*  nlles  d'Uatie  le  demaudoicnt ,  afin 
de  l'avoir  pow  ptlHUcateiK  \  icfm  4W>m  àoit  en 
ft  grande  tcpui^non  ."^joe  m  curieux  veooient  de 
tous  cott's  jM:ir  le  voir  Se  jJour  l'entendre.  Mais 
les  convcrûtionj  qu'il  eut  à  Naplcs  avec  le  jurif- 
confulfe  cfp.i^nol  Jean  Valdês  ,  partif.m  de  Lu- 
ther ,  lui  licent  naître  des  doutes  que  fou  ignorance 
dans  la  rhéologie  l'cmpcclude  réfoudre.  U  commença 
iataat  dàs-lots  i  prêcher  plufîenrs  çba&s  oontmii»  à 
la  «loâtbe  de  l'c^life  j  ce  qu'il  coniÛHta  de  faire  en 
quelques  .lucres  villes  d'Italie.  Devenu  par-là  furpL-cl, 
il  fut  cité  à  Rome  ,  &  panit  de  Vérone  puur  s'y  rtn- 
âre.  En  paflànt  {«r  Florence ,  il  trouva  Pierre  Marrer, 
ivec  qui  il  étoit  lié ,  ic  <}«  le  détourna  d'aller  à  Ro> 
-aie,  &  lutconleina  de  fe  lettrer  en  pars  de  fureté. 
Ochinfuivit  fon  avis ,  &'fi-  rcnciir  à  Geivî-vc  en  t  541 , 
&Pierre  Martyr  parjjt  tieux  iouis  aprcb  pou;  l.i  Suiik-, 
Oir.'iin  Tl-  maria  i  (icncvt;  ;  ir.nis  1!  eSt  incerrain  li  te 
fut  des  fon  arrivée  dans  cette  ville,     i  une  fille  qu  il 
cfit  amenée  dlcalJe ,  comme  l'a  dit  Sponde ,  qui  n'eft 
nullement  exaâ  fiir  looc  ce  qu'il  cappoiie  dOchin , 
aon  plus  que  l'aunaliAe  de*  Capucins  qui  eft  irop  em- 
porte- fur  le  fujerdece  tL-Ii^icux  pour  en  ârc  cru. 
OLliin  nit  le  iixn  pas  i  Gcocve  :  il  palla  en  diveis 
teux,  entr'autres  à  Âugsbourg,  d'où  il  alla  en  Angle- 
terre avec  Pierre  Martyr  l'an  i  {47  j  i  la  fi>lljicituion 
de  Cranmer  ,  archevêque  de  Cantorbérî ,  qui  les  y 
dvpic  mandés.  Mais  la  religion  catholique  ayant  rc- 
fds  le  defliis  en  Angleterre  après  la  mort  d  Edouard 
Vl ,  ils  furent  obliges  en  1  n  5  d*;  rcpalTer  la  iner,  & 
Us  le  retirèrent  à  Strasbourg.  Uchm  courut  enfuite  de 
♦pie  en  ville  jufqu'eo  1555,  qu'il  fut  appellé  i  Zu- 
lich ,  pon  f  ^  miniftue  d'otie  édiie  «alieaiie  qui 
t'y  Totott  têts  ce  temps-IL  II  roulerivit  d  abord  i  la 
confeffion  de  foi  de  l'eglife  de  Zuricli ,  &  Ll  fervtt  fa 
nouvelle  églifc  (ufqa'en  1 5  ) ,  que  les  magiftrats  l'eu 
chafferent,  après  Véclat  que  firent  fes  dialogues,  où 
entr'autres  erreurs ,  il  cnfeignoit  la  polyganaie.  On 
ae  voulut  point  le  foufFrir  à  Bafic ,  de  forte  qu'il  fe 
«KÏiaen  Polo^pe^oùil  donaa  dansletcmuts  des  Soci- 
Idens.  Eblïii  ayant  hé  aufli  cbafle  de  ce  royaume ,  il 
mourut  mifcr.iîïlerr.ent  i  Sl.mcow  ,  en  Moravie,  fur 
la  Im  de  l'anuéc  1 564,  âgé  de  foLxante<lix-Ji^C  ans. 
Ses  deux  fils  &  fa  fille  éroient  mohs  |ien  de  temps 
«if«uvan(  ipooi  lÀfenune  «lie  im  patm  i  Zvààk 
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avant  qu'il  en  fût  cliaiTé.  Bovérlus  dans  fds  annalet 
des  Capuans  ,  aifure  gu'Ochia  mourut  â  Genève  , 
après  avoir  rétradé  pablicpKiiienc  les  erreurs  ;  Se  fi  on 
l'eu  croir ,  on  doit  le  mettre  an  nombre  des  mfcnus; 
puifque  les  magidrats  de  cette  ville,  inîtct  de  u  lé' 
tr.iâation ,  le  rirent  poignarder  d.ms  fon  lir.  Mai» 
Gratiaiii ,  cvcque  ri  Amtlia ,  qui  avoit  vu  Ochin  ,  & 
qui  rapporte  ce  qu'on  vient  de  dire  de  fa  mon,  cft 
plut  aoyable  que  i'annali^  de«  Capocina.  Les  onvn- 
get  d'Oclii» ,  (ont ,  des  feimens  inliens ,  imprimés  en 
1 ,  en  4  vol.  i/i-S".  Ils  ont  été  traduits  en  latin ,  Se 
imprimés  a  Genève  en  1  j4  j  îSc  1 Ç44 ,  en  françois  en 
1 5  I ,&  en  allemand  par  Jofeph  Hochfteter  en  1545. 
Lerue  italiemie  aux  Moeurs  de  Sienne  pour  rendre 
compte  de  (a  foi  de  ft  doâiine,  &  une  autre  let- 
irc  à  Mnrio  de  Icftinopoli^ ,  pour  lui  rendre  raifon 
de  ion  ilcp„rt  d  Ira!;e.  Ce';  dcuï  lettres  ont  aufli  paru 
eu  haiii;o:s  en  i  Ç44î  "i-^''-  Sermons  fur  l'cpître  de 
S.  Paulaux  Galates,  en  italien  ,  £c  traduirs  en  alle- 
mand ,  à  Augsbourg  ,  en  1 54<î ,  in-î".  Expofirion  dé 
l'cpître  de  S.  Paul  aux  Roniains^eo  iialie»*  ttà^ 
duitc  en  allemand  eni  54^,  Pendant  le  féjonr  dX)- 
chin  en  .^n^lererrc  ,  il  rir  imprimer  fix  de  fes  fermons 
traduits  en  anglois  .1  Ippiwick  ,  chez  Antoine  Scolo- 
ker,  ta  S",  1  $48.  Le  premier  de  ces  fermons  roule 
fur  la  narute  dé  Dieu;  1^  Heoaui  fut  la  manière  de  lo. 
connoirre  par  lés  crfatmes  ;le  tfoiltéme,  fi  la  philofe- 

[ihie  fert  â  la  vraie  théologie  ,  &  de  qnclle  manière  ; 
e  quatrième,  quel  ufagc  noiii  devons  taire  des  écritu- 
res pour  parvenir  i  la  connoilîance  de  Dieu  ;  le  cin- 
qu'icme,de$  abus  de  l'écriture  fainte  i  le  llziéme,(î  pour 
être  bon  rhéologien  ,  ikeft  boa  d^le  vcrfé  dans  les 
fcienceabnmaiiict.  Ces  llx  feraKMU,evee  dti-iieaf  au- 
tres,au(E  traduits  enanglois,  ont  été  réimprimés  en  un 
volutne  in  S°,en  1 577.  Alarjt'ii  Andreadi  it  ampli" 
tudinc  mifer'uorii*  Dei  ^  oratio  tx  tiaJuo  latin»  Mnvcr- 
fx  perCziium  Horatium  Curioatm  :  acctdiait Buat/diol 
Oekiai  ie  t^io  ChriJUani  printipis  fermants  tu»  ^  fi> 
fiers  deetamationes  ijuinque ,  latini  ^  Rodolpho  Gtiat' 
thero  inicrprctc ;  i.  Balîccii  i  ç  jn.  Difirours  italiens  fur 
le  libre  arbitre, la  preiuence,  la  prédetiinaaou  &  la  li- 
berté de  Dieu ,  £cc.  à  Bafle ,  &  en  latin  au  mimt  lieu. 
Apologues  comte  tes  «bus,  les  etteurs,  &c.  deU 
fynagogue  papale  ,  .ds  ftt  pritMe,  moines ,  &c.  e» 
italien  ;  à  Genève  en  1 J  54.  Cet  ouvrage  plein  d'invc- 
éHves  &c  de  calomnies  ,  a  été  traduit  en  latin  par  Sé- 
baftitn  Cail.'.lion,  &en  allemand  pat  Clhriftophc  Wif- 
fung.  Dialogue  fur  le  purgatoire ,  ca  italien  ,  en  1  j 
rcawûtça  latin  par  Thadce  Ounus ,  &  en  françois  nac 
un  anonme.  Pifpttte  fyi  lapréfence  léelle  de  Jefus- 
Chrift  ^nifenchatîftie  ,  en  ttalien  ;  i  Bafle  eni  5  C  i , 
&  traduit  en  latin.  Le  catcchifme ,  ou  riiiilruàion 
chrccierine ,  en  iulien  ^  à  Baile  en  \^6\.  Trente  dia- 
logues divifés  en  deux  livres ,  le  premier  fur  le  mcflîe, 
le  fécond  fur  di£^entec  du^û»,  for-tout  fur  U  XÔ? 
nité  -,  à  Balle  en  1 5  £5 ,  in-%'.  Cet  ouvrage  fut  d'ebocdl 
iiîiprimé  en  italien,  enfuite  Caflalion  Ir  rr:  'iiiht  en 
latin.  Ce  fut  cet  ouvrage   qui  fit  clla^Tt^  CJ^lan  de 
Zurieh.  Cet  auteur  n'a  point  fait  d'écrit  particu- 
lier fut  la  polygamie ,  mais  il  en  traire  dans  le  vingt- 
uniéme  de  fes  dialogues.  Lorfqu'il  publia  ces  dialo- 
gues il  écoic  veuf  de1i|4  ^  Conaaob^tàxt  ans  ,  Acaialâ 
il  n'avoii  aucun  moaf  petfonet ,  comme  00  te  lui  s 
imputé,  de  fouhaiter  qu'on  permît  l.i  polygamie.  Les 
Ptoteftans ,  aullî  bien  que  les  Catholiques ,  ne  parlenc 
d'Ochin  qu'en  détenant  fa  mémoire.  Béze  T^pell* 
virinfclUi*  mtmoriM,  •Spoode.al  C.atx<^,fl.  17, 
â'  1 547  ^  n.  ia>  Sanderns ,  hêt,  tof,  fummond  de 
Raymond  ,  /•  5  >  <•  5  »     4^  Gaurier  &  Génébrard, 
chron.  Crowjcus,  tUnth.fcript.  in  juir. /i.-:p(.  &c.  Gra- 
tiani,  vie  ducard.Commendor..  Oi'lcrvaaoncs  lljlUnfe^y 
ton».  Jf^  8c  f^.  C'eft  tout  ce  que  l'on  trouve  de  plus 
exaâ  fur  Ochin  :  il  faur  y  joindre  le  dîX-aettTKOii 
como  des  mémoties  du  P.  NicetoD ,  6w. 

T^ritt,FtB^L  .  Cij 
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OCHIO  :  c'eft  une  des  cinq  grandes  régions  de 
CuQe de Nij^,li  plus  grande  de  celles  du  Japon. 
L'Ochio  <û  la  partie  la  plut  orienrale.  La  yûk  capjule 
de  root  le  Japon  y  cft  fituce.  •  Mati ,  <ùa, 

OCHOSIAS,  roi  d'Ifraci ,  ûhd  Âchai,  furafl"ocic 
au  gouvernemcnr  par  fon  pere ,  régna  fcuJ  après  fa 
non^l'anda  ïQoadeiiiS,  &  897  avanr  J.  C.  6c 
imia  fes  impiéces.  Etant  rorobé  d  une  fenêtre  à  Saina- 
ric ,  &  fe  voyanr  en  urand  danger  de  mourir,  il  e»> 
»oja  cuiifulrcr  Bceizcbub,  le  dieu  d'Accaron,  pour 
fayoïr  cequilui  arriveroit  de  tk  churt.  Le  Seigneur 
toi  1» fnvoir  nar  £ii«,^o'il  mourroit  pojr  avoir  eu  rc- 
«wittâ  I oracle d^u dieu ctrans^r ,  wmmcsil  nyeiit 
poinr  en  de  Dieu  en  Ifr..ci.  Odiolias  ayant  que 
c  etuit  tlie  qui  avoir  parle  aiitii ,  envoya  un  '^r'vvt 
avec  cinquante  hommes  pour  le  prenibe  ETtefit  def- 
cendre  le  fea  du  ciel  6u  ce  capitaine  te  fur  tous  fcs 
g«i8  :cc  qn;aya«t  fiit  encore  i  l'égard  d  un  fécond 
que  le  roi  Im  cnv.,y., ,  te  rroili^me  craignit dtiw  bru- 
le  comme  le.  da:x  uurcs.  &  lui  parU  avec  tant  de 
fo^niifl.on ,  que  le  propliére  fe  l^fTa  fléchir .  Se  alla 
avec     î«"l«Ocholi,,  auquel  il  prédit  fa  morr. 
afc«ma  euffitôc  anrès .  en  la  deuxième  année  de  fon 
règne  1  an  , ,  „  éc  monde.  &  89^  ,vant  J. C.  Jo- 
tam.  fon  frère   lu.  fuccéd...  wn^u'il  éroit  moTt 

dAchab .  ou  d  >ào»  mané.  Cctoit  le  dernier  fils  du 
inÈme  Joram,  les  autres  ayant  été  tués  p.r  lei  Afabw 

ftSSi;^^    *'  r  '5  !•  "  livre  des 

trouve,  comme  les  pus  dodes  interorftes  1^ 

îrre";;?^'"'i?s4«v°«-"^^^^^ 

Sé^^^M  fr'^rP'      Jf!-" .  qu'on  avoir  conli- 

v«u  tic  Mu:,  ci;,,  l,s  hr  mcrrrei  morr.  lan  * , di, 
«onde^  ««4 .avant  J.  C.  Cétoîr  h  prc  -,  .  , 

II-      Jérôme,  in  qu.,'}.  kchr -u  A,,    p  • 

"  «/'.Torniel.-rf.ili:  «//'j;  f^^/-- 

OCHSENFURT.  petîré  ville  de  I.  Fr,  n.. 
•ftfnrie  Mein  ,  dam  l'év^  ^dV  n 
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OCHUS.  cAr«rAf|  DARIUS  ir. 
OCNUS  fils  du  Tibre  &  de  Mao»,  fiOtdtTr. 
rcfia,  que  Virgijj  dk  «voir  b«  Manroue  ,  & 

F«fr^4  6  T,ffàJiUus  cmmsT 

O  CONXOR  DUN  ROTHFRi/-  /•  r  /•  • 
pellcr  ro.  d  Mande,  danf  S™'?/ q^^^^^^^^ 
cntrerentdans  ce  royaume  pour  la  SrmLrrC 

roumetnt.  H  excta  Uims  uoublcs.  &  fe^aienit 
peu -erre  v.'ec  ra.fon,  qae  U  ptente  que  kTa« 

AdnenIVavouaccordéeaaroid-XngIcrerre;iui?2î 
del,.vanraçcufe:  ma»  il  ^*„.V,.  i^.  '  '"""P^ 


mî*  lieue,  au-defl-us  de  la  vUlc'L'^  nom 'o'"7^  ' 

Rotter,  entre  la  ville  de  EI?^**** 

Bihora.  h.  Ccr.  abbaye  a  déocnr^  ^^tr 
qu.  cil  dans  U  forêt  N.5,1TL  -  f.''  """^  '^«^S.  Blaife. 
Martin  l-aff^eWrl'ft^^^^^^^^^^^^^     '-^^  'e  pape' 
fanccdel-honBenr  qu^I  VrTr       *  '«o«>oif. 
concile  de  ConftTnce  cV  ï":/  °"  ^ 
•Marf ,  *  '  "-^  "  <="nt  eocoK  que  cardinal. 


•Olbouchurc  &^n,.;  .A       •        "  '         .   •  »  juii 

OCHirç  û  ^    .   '"""'*"antrui  .      1  '"™n»precema 


OQUS lE.  fenime  dcPaMu.s  Cornicula  ,  merc  de 
««WmTuJIuj  ,  rot  des  Romains .  aorès  avoir      7 1 
ve  de  la  reine  TanaquiUc  *Hb.  /^t  ?  j**" 
Fajlor.l.C.    ,  T^"^**  *™»«'- l<f>  c.  27.  Ovide, 

I  «  ^50  de  Ron.e     "^iLVj  T T'^'L 

ronne  des  Moeoh  "^.^''V; r^"-" ,  refulala  cou- 

'^'tiéCi^araiScie.nnrr       ^'7°'^q«  fon  frère 

P^c^c:ré.%,tdt«teS^ 
prenanr  par  la  main   Vir^i  ^on  oncle  Je 

"ône,p^ardéfScT«       J'"î^"' «"''-'"Êmes  fur  le 
ghi^-klTon.  Ce  prince  étoirt?'""  '  ^ 
ral  :  on  dit  qu'il  dénJh  Ai,  *  «W- 

pour  s  C-tre  rrop  écfiaufféiïoi!    "  '  '\ 

Weu.eWrctt:t7';;uEjut'^^^^ 
&  qui  mourut  à  la  flcu  Kn  il'  *       ^  H^^^  » 

qu'Augufteledcmnoitpourtn  hSri.^"".'  "^'"P' 
furmconfolablc.  LeifilKoA   •  r  ' 
•"ariée  i  Agripp,    fi*  d .  ^"^«'''t  MaxceUa  , 

en  ufa  très-malav  vfe   t^x"^'  ^^'^^^^^  ' 

rcsde  r.,n-.  1,  ,  P  '"«^'P^^  "i^r,  furent admi. 


'l*^  ^  on fap  L'wir.'  ^"^"^^  nous  1  appre, 
^ome.  ac  la?,  SrTé'H  t^r"'  '^'^ 
urque^«^^,,,  Dion    '  J    Tn'  «»• 
OCTAVIE,  femme  • 


Sil^nus;  m.,is  AVrippine   ^rla"''^  ^  ^ 
™n,precem.rS'"&'2"       r'"'"""  ^  '^"«"a 
;«rpo„t  femme  i  ^éro^^^t  P"' ' 
q«c  de  ,  <r  ans.  Néron  fe  déSLÎhtT"'"."  '  •  ^'^^^ 
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K«rroe«  toutes  les  fcrv3n:c-i  cette  pnncclTe, 
Y  '  i«t  fit  foutfrir  de  (i  rudes  tootmens ,  que  4}ael- 
^uJîones  eurent  la  lîcheté  de  la  charger  des  crimes 
ÏÏ-êiWtou  faurt-ement  accufée,  Oda«c  fat 
rovdeen  cnl  daw  la  Campante  ;  m«w  es  MtfltM 
BHiimures  du  p-uplc  obli^crctu  Ntron  .i  1  en  faire  re- 
venir Le  peuple  témoigna  une  |oic  cxrrcinc  de  ce 
ra.pil-  mOSPeppéecn  reirenrit  un  l  !uç:tiii  il  cmfani; 
oii clic  crut <i  perte  alTurée,  ûOûavie  ne  pcnilott 
^tnt.  Elle  s'appliqua  MX  moyens  de  l'obienit ,  Se  oh- 
nnt  de  Néron  par  d'inftantes  prières ,  la  mort  d  Oûa- 
vic,  fous  Pictexte  dadultete.  On  la  relégua  dans  une 
inc ,  où  oaU  cowraignit  de  fe  faire  o avnt  les  veines 
«  l'î'ge  de  vingt  ans.  On  lui  fi:  co\\]w  cafuitc  la  tète 
oueî'on  pona  à  Poppce.  Ncruu  inienta  une  nouvelle 
actnfzr-on  contre  OiUvie  j  il  préiendoù qu'elle  nw 
fût  avouer  fou  fruit.  *  Suétone ,  laCtim^IftHk  T»- 
(iie,  in  emnal.  l.  i  i&  i 4-  Dio» . ^ô?*  Le»M««S 
Hmlûi»!  wv«.  Ccy&r.    .  >t 

OCTAVIENS.  La  famifle  iêi  Octavifns  de  Ro- 
tîie ,  O^avia  Gais ,  étoit  ori^^ce  de$  Veliïtes  .•iw^ai' 
nieSuctone  l  alTute.  Tatqouihi»  Pjgi|«DS  lititMém* 
le  fcnar ,  fic  Tullus  Hoftdius  les  ag5rcc;ca  m  corp 
des  pitnciens.  Depuis  \U  fe  rangcrein  parmi  les  fa- 
niillcs  plébéiennes,  &  fous  Jules  Céùr  ils  fureiu 
létablii  W  ung  de  li  nobletfe  par  la  loi  QLflia.  Le 
premier  ée  cencfamtlle  qui  aitété  élevé  auxctn^K, 
c(k  Cn.  OcTAvios  Rupus,  quifutqueftcor,  comme 
Suttioiie  1.1  marqué  dans  la  vje  d'Augiifte.  Cn. 
vius  laifTj  deux  lils ,  qui  firent  deux  brandies  ditîé- 
rentes,  Celle  de  l'aîné  exerça  les  premiers  emplois  de 

(idérable ,  que 
Cn,  OcTA- 
Itic  préteur 

l'an  58tf  de  Rome,  &  i<!8  avant  !.  C  fi  gagna  une 
bataille  navale  contre  Perfée  roi  de  Màtctlomc.  Il  fut 
en  jS9  de  Rome,  &  «65  avant  J.  C.  au  conlu 
lat«vec  TituiManlius  Torquata$i  &  ay»nt  été  en- 
wrcimbalTadent  à  U  cour  d'Antiochas  Eapatot,  roi 
de  S)  rie ,  11  fut  tué  à  Laodicce  par  Lqmnes,  l'en  591 
de  R  ji.ic  ,  Se  avant  J.  C  ,  &  fut  honoré  d'une 
ftatnc  par  le  ftiiac.  D;vets  auccun  ont  parlé  de  K.i. 
Gicécon  cn  lappotte  téttioignnge  dans  la  IX  Philippi- 
que.  Ce conlul  lailTa  Cn.  Octaviu'.  ,  qui  fut  auiB 
coofiit  l'an  61.6  de  Rmne  *  118  avant  J.  G  «vec 
T.  Anflios  Raîtit.  Cdoi-eî  eut  un  fils  de  même  nom , 

2ui  fut  tué  par  les  pairifans  de  Marins.  Il  !.t '1"  ^îcux 
Is ,  C.  ou  L.  OcTAvins  conful  l'an  679  de  Ruine  , 
te  7j  avant  J.  C ,  avec  C.  Aurelius  Cotta  ;  &  M. 
OcTAvi«s«  peie  de  Cn.  OcrAvios,  conlul  l.'an  678 
«Tcc  C  ScriboarâtCttrio.  La  féconde  branche  d'Oâa- 
vIqs  a  commencé  par  C.  Octavius  ,  chevalier  Ro- 
main ,  qui  lillF.)  un  tih  de  mi-me  nom  ,  tribun  militat- 
le-  en  Sicile ,  fous  l'.iul  F.milc.  Cclui-Li  hir  pcrc  cio  <■  -■ 
OcTAVics,  qui  mena  une  vie  privée  ,  content  d  un 
ntrimcMne  très-conlidérable ,  &  qui  LaitTa  un  autre  C. 
OcTAvivs ,  édile  da  peuple  »  Sc  préfet  en  Maccdoih 
ne,  l'an  «9;  de  Rome ,  8e  6\  avant  J.  C  C«ft  ce 
que  nous  apprenons  d'une  des  Icrrrc-,  de  Ciccron  .1 
Quintus,  &  par  une  infci  ipuua  qu'on  voit  à  Ronse 
en  ces  termes  ;  Q  0:i.!v^us  C.  F.  c.  iV.  p.  PtiUr  Au- 

ÎytSf  t  TR.  Mil.  bit.  Q.  j£iiitis  Pl.  cum  T.  Torunio 
héett  QfUfiionum  imperaior  apptllatus  ex  provincia 
Macedùnia,  OéVavius  époufa  Atia  ,  fille  de  Julie  ,  c]ui 
étoit  fœor  de  Jules  Céiat  j  &  en  eut  l'empciia:  Au- 
gure ,  &  Oct.H'ie  femme  de  CUudius  MarccUus , 

fuis  de  Marc  Anroine.  •Titc-Live,  A  45.  Vcllcïus 
aterculus ,  /.  1 .  Pline  ,  /.  j  4 ,  c.  j .  Appicn  j  in  Syriac. 
Ckeio»  4t       I  afi,  ta  ejjùjl.  Snenne.  Caffiodo- 

OCTAVIEN,  atnipafe»  Roduioy&^làfiDNlk 


(îes  comte;  it  Frcfcan  ,  fut  tr.fé  c.irdinaî  par  !e  pspe 
innocent  li ,  l'an  1 140  ,  ^  hit  tuvoyc  Icgai  en  AUe- 
nugne.  Lorfdtt'aptès  la  mort  d'Adrien  IV  ,  Alexan- 
dre 111  fut  mis  en  fa  place ,  OjUvtCD  ^ui  prétendoit 
au  pontiôcat  »  fc  fit  élite  par  deux  cenbnaux,  &  prk 
le  nom  de  Viélor  IV.  l  'empereur  Frédéric  foutint 
cctanrtp.ape  ,  qui  lit  ttim  l'an  1161  un  conciliabule 
àPavie,  où  Alexandre  fut  di  pofc.  Ce  pape  fut  con* 
traint  de  wnir  en  France,  afiie  ordinaire  des  ponti- 
fes ^>crfccaié$.  Oôanea  fom»  p»  cet»  Mie  de  (a 
domiiMiion  tyrjnniquc ,  &  mourut,  dît-on,  de  phré» 
nefie  à  Lucqucs ,  vers  la  fètc  de  Pâquc  deTen  11^4» 
♦  Roderic,  /.  i.  Othon  de  FritîngfiéBy  él  nàt  Frii» 
Batonius,  in  annal,  t.  XII. 

OCTAVIEN  J  Romain  de  nation  ,  qiu  fut  fait  car- 
Jinnl  pu  le  pape  Lucc  111 , l'en  aitx j flc fiwiégat  en 
Siak  &  en  France,  au  fuietdefafliiïe  J«»W  Pl"l«PP« 
j4uguji( ,  c,  ji  .ivûit  quitti!  (on  époufe  Ingeburge  de 
D.intni3ri;k  ,  pour  prendre  Agnes  de  Mrranie.  Le 
cardinal  Odjvien  fut  anflîé»Éque  d'Ottie.  On  ne  fait 
p.is  le  temps  de  £1  naort,  qne  qndques  aaieuis  met- 
tent en  l'an  1  lotf.  *  Gecoittaf.  Onuphfe.Baioniu*, 

in  annal.  r    r  ■ 

OCTAVIEN ,  de  la  maifon  des  Ubaldms ,  fut  fain 
caidbal  par  Innocent  IV ,  l'an  1 144 ,  ctoit  de  Ho- 
rence.tc  fut  élevé  âl'évèché  de  fioloene ,  où  il  avoir 
été  cKanoUW'  te  aivhkBacre.  Depu'is  la  promotion  au 
cardinalat ,  il  fut  lù'pi  d-.ii«  la  Romr.gr.c  &  en  Sicile, 
contre  Mainhoi,  puis  3.  Vtuife  ,  en  I.ombatdic  &  cn 
France,  &  mourut  vers  l'an  1174-  '  Onuphre,  Ai^» 
det-papei.  Auberi .  hiŒ,  dts  tatd.  Ciaconius ,  &ic. 

eCTAVIEN  DE  MARTINIS  ,  thmbci  MAH-i 
TINIS. 

OCTAVIEN  DË  SAlin*  GELAIS,  Anr% 

SAINT  GELAIS. 

OCTAVIUS  (Cn.)  conful  Romain ,  chaflTa  Gnua 
fon  collègue  ,  l'an  66-f  de  Rome ,  &  87  avant  J.  C 
On  fubftinu  L.  Cometios  Merola  à  Cinaa,  qûs'é- 
tant  joint  1  Marios  tc  i  Scrtotins ,  fit  nxNirir  Oûa- 

'i)C  i  AVIUS ,  ou  OCl  AVIANUS  CESAR ,  chtr. 
tktx  AUGUSTE. 

OCTÂVIUS  (M.)  ancien  hiftonen, dtcpar  l'au- 
teur de  l'orranemlenanon  Romaine^  jurait  tee 
le  mcme  qfOctAvii»  HsRSCMKivs,  océ  pec  Mb* 
crobe ,  A  J  Satam.  t.  ult. 

OCTAVIUS,  pocte  &  hiftoricn  du  temps  J'Hi>- 
race,  mourut,  dit-on,  cn  buvant.  Nous  av^ms  une 
épipraninie  qu'on  fir  i  ce  jb|et ,  J«  append-  Firgil. 
'  l-'iL-rrc  VlCtorius  ,  Hè.  I4,  1^  7*  1W.US.  VoffiÛs» 

OCTAVIUS  (  Fran<,yis)  dont  parle  M.  Bailler  dan* 
fon  traité  des  dcguifemens  des  auteurs ,  ctoit  né  â  Fa- 
no  ,  ville  de  l'Ombrie ,  l'an  1 447.  H  plus  connu 
fous  le  furnom  de  Clu^kiba  ,  (  amateur  de  U  gloire) 
que  Pomponius  Lxnu  Im  fit  prendre  étantaRomev 
A  v.iur  palfc  de  Rome  à  Viterbc ,  il  y  enfeigna  Ics  bel- 
les l.rt:;:-,  avec  fucccs  !  mais  fa  fcv^itijc  excefllve  en- 
vers ks  difciples  lui  devint  funefte.  Quelques-uns 
d'enu'eox  le  ureu  attaquer  en  trahilbu ,  &  il  en  reçue 
une  bUÎTtire  i  la  mân  dont  il  detoeura  cdropic.  1! 
paiti  cnfuitc  à  Corncto  ,  s'y  maria  fort  bien.  Son 
beau-pcte  lui  piomu  une  dot  tics-conlidérabie  »  qui 
eût  accommodé  fes  affaires  ,  mais  il  s'en  rint  aux  pro- 
meffea.  On  «oit  même  gu  il  le  fit  empoifonncr  pour 
éviter  rimpontttntié  dei  demande*  réitérées ,  ou  qucl- 
qu;j  s  ail  es  de  juftice.  La  mOR  pvompie  de  Qéophilua» 
joiiuf  à  l'extrcmc  avatke  do  beau-pere>  donna  lien 
icefoupçon.  En  effet,  comme  CUoplulus  montoïc 
fut  une  mule  qui  devoit  ie  conduira-  à  Fano  f.i  pairie, 
où  on  lui  avoit  ofiett  une  chaire  d'Immanité; ,  il  tom- 
ba en  d^lance,  &  mODtUi  mm  jours  après .  à  1  àg» 
deqaarante4misaas,l«itf  de  décembre  i4<>o.  11  avoit 

été  &R  aicné  i  b  fioiic  d«  IUhm,  «c  des  F>'»'^ 
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nuiron  de  MéiUtis.  Nous  avons  de  luî  plufieurs  ou- 
vnget  en  ptofc  &  en  vcis  j  euu'auctes  une  luiiguc 
fiéet  ta  vers  clegiaques  latins ,  intitulée  :  Oclavii 
CUophiU  Phanenjts  pocu  vemtfii^rm  UMlus  de  catu 
pc'ctiiram  j  ah  Àfctnfio  meniis  plufculis  tcrfui  ,  &  dili- 
geatet  cxpliinatui ,  />i-4".  imprime  à  Paris  en  i  5  c  <  p.ir 
Antoine  fionncmere ,  en  caradtères  gothiques.  Ba(i:u$ , 
«fans  UM  lettre  adieffie  à  Ciguin ,  &  ^  fe  voit  au 
cominencement  de  cette  édition ,  ptomettoit  aufli  de 
publier  les  épigrammes  &  !ej  élégies  du  mcmc  pocte 
n  cIIl's  roniboient  entre  Tes  niniiis.  '  M.  B.uilLt,  au 
lieu  cite  :  vo)C{  la  mue  de  M.  de  la  Monno/e  fur  cet 
iftkle^  Ce  fàtant  ne  dît  cieD  iit  Touvrige  »  Dt  ctuu 

_  OCTOBRE ,  oînii  appellé ,  parcequ'il  étoît  le  hui- 
tième mois  de  Tannée,  en  Ij  commer.ç.int  comme 
faifoient  autrefois  les  Romains ,  pjr  le  raoïs  de  mars. 
Domicien  lui  voulut  donner  km  nom ,  mais  il  ne 
réulTit  pas.  Le  ienat  Romain  lui  donna  le  nom  de  Fau- 
ftinc,  femme  d'Antonin ,  fous  le  régne  de  cet  empc* 
reur.  Commode  le  voulut  ^Jire  iionuner  l'invincible  j 
mais  cela  n'eut  pas  plus  de  futcès ,  &  le  nom  d'Oâo- 
bre  lui  c(l  toujours  demeuré.  *  MiCTob.fiiumal  ,1.  t. 
Jul.  Capitol,  in  Antonio  Pio,  LaoïfCÎdiat/eCIPNMUNAti 
Rofin,  antiq.  rom.  l.  4. 

C^CYALL  ,  l  une  des  Phéaques  du  temps  du  roi 
Akinous ,  dont  il  cft  parle  dans  Homère.  *  Ôéyjf^e.  7. 

OCYPADES ,  peuples  des  Indes  d'une  figute  moD- 
fttnenre,  dont  il  efl  parlé  dans  Strabu:% 
■  OCYPETES ,  l'une  des  H.irpies,  *  mjl.  pottic, 

OCYORE,  fille  du  ctiu.iurc  Ciiiroii  &  de  la  nym- 
phe Cliaricle  ,  qui ,  lî  l'on  en  croit  les  poctes  ,  fut 
changée  en  c.ivailc.  '  Ovid.  muam.  l.  i. 

OCZIACOU  ouOCZACOW,  vill.  Ir  R  [fara- 
We,  pft*  de  rembouchurc  du  Boryûhèii^  tu  la  mer 
Noir^-.  Lc^  I  .u:i:s  h  ixoïtmeKiÀdMt.  £Ueafpitient 
prclentcmcnt  au  Tutc. 

OCZKO  D-WLASSIM  (  Jean)  cardinal ,  arcfiev». 

£e  «  ^IWie^  ne  d'une  des  premii:ics  niaifons  de 
Mme,  fut  trh-avunt  dans  les  bonnes  "races  de 
Châties  IV  ,  empereur  &  roi  de  IVohcmc,  dont  il  fut 
chapelain.  Ce  prmce  lui  fit  avoir  l'évccW  d'Olmatz» 
I  archevêché  de  Prague ,  &  le  chapeau  de  cardinal , 

!|n*Urbain  VI  lui  donna  l'an  1 579  ,  pend.mr  ce  !onç 
chifine  qui  fut  fi  funcfte  à  l'églifc ,  fur  la  fin  du 
XIV  fitck-  ,  5;  au  toiiiineneemcnt  du  XV.  Urbain  , 
qui  cr.Tignoit  que  l'empereur  ne  s'attachât  à  Clément 
VlIJiii  fie  Élite  des  offres  obligeantes  j  &  pour  le  ga- 
ger, approuva  l'cleftion  qu'on  avoir  faite  Je  ion  !i!s 
Wenceilas  pour  roi  des  Romains  ,  &  mu  .lU  iiotubre 
ée%  f.trdiii.aix  Jcjm  Ociko,  qu'il  nomma  en  môme 
temps  légat  en  Bohême.  Ciurles  IV  mourut  peu  après , 
9c  ce  nonvcau  cardinal  fit  Son  ocufbn  funèbre.  Wcn- 
ceilas,  qoi  lui  faccéda»  tneiu  une  vie  trcs-dcrcgiee , 
s^adonnai  desvîcetlMintenT,  &  fe  rendit  méprifablc 
pat  fes  dcbaiic!.o>.  Oc^ko  fut  le  feul  qui  ha  parla  for- 
tement ,  &  qui  le  lepiit  de  l'es  vices  :  mais  ce  prince 
en  profita  trcs-peu.Ce  cardinal  remplit  tous  les  devoirs 
«Tun  bon  océlat,  s'oppofa  aux  Huflîtes  qui  commen- 
çoient  i  débiter  leais  erreurs ,  quoiqu'on  fecrer  fit 
^verfes  fondations  pieufes,  &  mourut  en  réputarion 
de  famtcté  au  commencement  de  l'an  i  }S  1  •  Aubu 
ftin  Moraw,^.  .;-./;.  Oiomuc.n.  a-^TWenideNii! 
/.  I ,  r.  17.  Ciacomus.  Aubeii,  ficc. 

O  D 

QHACRE   élu  évêque  de  Beauvais  l'an  8S,. 
V^'^.ette  cghfc  ctoit  troublée  depuis  la  mort  d  O- 
don  .  qm  ctou  abbé  de  Corbie  lorsqu'il  fur  cicvc  fur 
ce  ficge ,  &  qui  avoit  fa  t  de  grands  bien,  n.  ^\  ^ 
épifcopat  â  L  églife  de  "j" 
gmentele  nomlue  de.  chano.nes  /dqu'i  ci„q^*« 
Apre,  û  mon,  atrtvéelan  88i,lepeupledeflï!ïï2 
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a'.v.ir  c!:oi/î  tlodolfe  pour  Ini  fucccdcr.  Maïs  cette 
cltUion  fut  caflee  dans  le  concile  lenu  I.1  iiiêine  .muée 
dans  l'églife  de  lainte  Macrc  à  Fimes ,  au  diocèfe  dé 
Retme ,  où  l'archevêque  HincDUi  piâîdoit.  Comme 
cerre  éleâion  /loii  par>U  dévolue  lax  évéques ,  l« 
concile  dépura  au  roi  Louis  111  du  nom  ,  pour  obtenir 
la  permillioD  d'elife  un  aune  fujei.  Cependant  les  ci- 
toyens de  Beaaveîkvojrattt  letit  première  élcâiun  caf- 
fé<,  en  firenC'flne  antre  en  faveur  d'un  nommé  Uono- 
rar.  Mais  fe  n»î  fiins  y  avoir  égard ,  non  plus  qu'à  la 
déiuitation  îles  tv!.qut5 ,  tît  tl;re  Odacre  prêtre  de  fon 
palais.  Alors  Hincmar  écrivit  une  lettre  très-forte  au 
jeune  roi  pour  lui  repréfcnter  l'invalidité  de  cette  éle- 
ction ;  &  comme  Louis  s'ubAina  .i  \.\  foutenir ,  &:  qu'il 
avoit  mis  même  Od.ure  en  [«olleilioa  des  bieiu  de 
l'évcchc  de  Beauvais  ,  Huieinar  éciivit  de  nouveau 
;tti  roi  »vec  encotejtlus  de  liberté ,  &  peat-ctte  avec 
trop  de  hauteur..  Enfin  voyant  que  Louis  ne  ft  ren- 
doit  point  ,  il  excommunia  ,  de  concerr  .rvec  fes  fuf- 
fragans ,  Odacre  ,  pat  une  lettre  adrellce  i  tous  les 
évoques.  La  mort  de  Louis  arrivée  le  quatrième  d'août 
de  l'an  88a  arrêta  le«  faites  que  cette  «fliuie  pouvoît 
avoir  potrr  HiiKiiur.  *  frayez  les  leicies  dt  luncmar 
dans  le  deuxième  volume  de  les  tzams,  flitc. 

ODARD ,  fA.'ftA^î  ODON.       '  - 

ODARD  ,  feigiieur  de  Bier,  dmhsf  BIEZ. 

ODAZZI  (  Jean }  peintre  Inliep.,.  né  i  Rome  en 
tgS  j ,  apprit  d'abord  à  graver  de  Coni«neBloëmart, 
qu'il  quitta  pour  entrer  dans  l'ccolc  de  Ciro  Ferri , 
.iprcs  la  niort  duquel  il  fe  tendit  le  difciple  de  Jean- 
BaptiAe  Gauli ,  dit  le  Bacici.  Il  fut  tm  des  dcmèe  pein- 
tre» hab  les  de  Rome  qui  furent  choifis  pour  |>eindre 
les  ptophcîes  qui  font  dans  I  cglife  de  S.  Jean  de  La- 
irati.Odaz;i  y  .1  rcprcfenrc  le  proplicte  Ofi:,-.  riulî^uj'.- 
ouviages  faits  pour  le  ppe  lui  intutcreiu  1  ordre  de 
Chrift,  &  on  le  reçur  dans  l'académie  de  S.  Luc.  Sa 
r^utation  lui  piocura  de  £ure  la  coupole  du  dôme  de 
Velletri  ^men  un  morceau  difHngué.  Il  mourut  d'h;- 
dropifie  a  Rome  en  17J1,  âgé  de  foixantc-lniic  ans. 
•  Voveï  VAhrégédes  vies  du  ftintns  ,  pat  M.  Dexal< 
lier  d'AigeaTUle,  imptimé  «a  1745  *  «►■4* ,  i  Ptais , 
iomei,pag.  590 &  ^c,\. 

ODpI  (Sforcc)  jiififcor.fuhc  du  XVI'  (léde  ,  fut 
ttés-eftiiné  en  fuii  temps.  Il  forma  d'habiles  difciples, 
cntt'autres ,  Aibtrie  Centdis  qui  $'eft  fi  fort  diftingué 
«ntte  ceux  qui  exerçoient  alors  b  même  profelBoli. 
Oddl  MQoit  fon  école  à  Macétata ,  viUe  de  la  Marche- 
d^AnoOne.  Il  y  fut  confulté  de  toute  l'Italie  >  à  cau^ 
de  la  réputation  que  û  s  lumières  lui  avoicM  acquHâk 
Ses  confeils ,  &  quelques  autres  de  fesooflli^  ,  ont 
été  impnmés.  Les  pliucmiBttS  fonr,  Dt^mmiaiut 
prokiiiticne,  &  fidei  commiffis  :  De  (omptttdituàfil^- 
tutione  :  De  lepiutiwiibus  in  integrum. 

ODDIS  (Nicolas  de)  de  Padouc,  religieux  &  ab- 
Ix  de  la  congrégation  du  mont  OUvet,*  célèbre 
dans  le  XyU'  ficelé.  &  mw»otl'„  Ux6,  Jacquet 
Tliomafim  a  fait  fonâogs  parmi  ceux  desliommet 
iBuItTes  de  Padoue. 

ODDO  de  ODDIS ,  médecin ,  étoît  d-»ne  famille 
noble  originaire  de  Pécoufe.  Il  vitic  as  monde  à  Pa- 
doue  en  1448  ,  &  y  (Îk  élevé  avec  foin  dans  les  let- 
très.  Sori  penchant  ['cnti.ima  dans  la  fuite  vers  l  étude  ^ 
de  la  médecine,  &  eeue  fciencc  lui  doir  enpanie  fa 
netietc ,  la  loiiditc  Se  fa  gloire.  L'étude  qu'il  avoir 
birc  de.  anciens  médecins,  &  les  profondes  réfle- 
xions qui  aecompagnoient  fon  étude  ,  firent  qu'il  lut 
un  des  premiers  enrre  les  moderne'î.qiii  r.  ndir  ,i  cura 
Icterice  fon  honneur,  &qui  la  tir.»  de  la  barbarie  01^ 
clic  etoit  tombée.  Il  en  donna  quelque  temps  des  le- 
^ons  dans  fa  patrie,  &  enfuite  il  l'exetça  long  temps 
a  Venife.  Mais  le  iénctde  Padone,  fiché  de  fe  voir 
privé  de  fes  lumières  fur  lefquclles  il  avoir  droit ,  le 
rappella  &  Im  donna  la  première  chaire  qu'U  remplit 
avecbeaqcoopde  jtUqu'àûwwtfriS*» 
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I  <  5 î.  U  f«  enicrrc  i  Padoac ,  &  on  crigea  un  mo- 
numend  fo»  honneur.  Oddo  avoit  beaucoup  lu  Ga- 
lien ,  Se  il <lifi>«  que  cctoit  dons  cet  auteur  qu'il  avoit 
puifé  mefifie  tout  ce  qu'il  i'avoii.  11  a  donne  des  elpc- 
cej  de  fommentaircj  fur  la  première  &  la  féconde 
fedion  de*  apKoiifmcs  d'Hyppocrate  ;  fur  le  petit  art 
de  Giiws  ;  une  apologie  du  mime  par  rapport  aux 
fennmeos  de  cet  auteur  fur  la  logique ,  la  phiiofophie 
&  la  médecine  ;  ttoii  livres  fur  fe  dîner  &  le  fouper  : 
un  coniroenfairc  in  primam  fax  Aviccmf,  Se  neuf  li- 
vt«s  fur  la  pcfte ,  fc$  caufes ,  fcs  fignes  ,  la  prifaution 
»]aî  demande  cette  maladie  ,  la  manière  de  la  traiter. 
•  -rin^  le  LnJausis  rttiov^rusy  &  la  bibliothèque  des 
oiiv.'Jfies  de  médecine  par  M.  Manger ,  tome  ll^l.  14. 

Ol)DO  (Marc)  fUs  du  pr:ddetn ,  nfii  Padouc  en 
j^^C  ,  Fut  fait  ptofelfeur  en  médecine  dans  fa  patrie 
en  x^ii-  ^l  fu>:céda  alors  dans  la  chaire  de  médecine 
ihcotéfis']ue  à  Bernardin  Ttévifan.  Dans  la  fuite  il  tut 
fait  protétlèur  de  médecine  pratique.  Il  ^iplillbit 
cette plare  avec  honneur  lotiqu'il  tnourut  a  Padoue 
en  t)pt  ,  3gc  de  foixante-cinq  ans.  Il  efl'autcur  des 
oamgci  fuivar.s  :  Mcflwdc  pour  la  compolîtion  &:  le 
liilccrncmenr  des  remèdes  ,  avec  un  index  ou  Catalo- 
gne des  remèdes  ufuels ,  limples ,  &  compofés ,  leurs 
propriétés ,  leur  dofe ,  &c.  &  deux  difcouts ,  l'un  fut 
Il  iliériaque ,  l'autre  fur  le  Tutbith  ,  à  Padoue  eti 
158},  ia-^".  Un  traité  de  la  nature  &  de  relFcncc  de 
la  maladie  ,  &c.  à  Padoue  en  1 5  S.;  ,  in-^°.  Des  réfle- 
xions fut  la  Thériaquc  5£  le  Mithnda^ ,  Sic.  Ces  ré- 
flexions font  avec  celles  de  Bernardin  Ttévifan  ,  de 
Junius  Paulus ,  &  Ac  quelques  autres  ,  à  Venifc  en 
i^y6  ,  /n-4°.  Une  apologie  de  fon  fenctment  touchant 
la  pouiciiure  ,  contre  Ange-Mercenario  ,  &:  Thomas 
Eraftus,  i  Venifc  c/i-^°  ,  6c  à  P.idouc  en  1585  in-^". 
Des  rables  fur  les  urines,  leurs  ditl'érenees,  leurs  cau- 
fes ,  &c.  i  Padoue  en  1 5  9 1  ,  in-/bl.  Il  a  achevé  Se  cor- 
rigé les  livres  de  fon  pere  fur  la  pelle ,  fon  explication 
Je  l'att  médicinal  de  Golicn,  &  ce  que  l'on  a  du  mc- 
inc  fur  Avicenne.  '  Manget,  bibl.  firiptor,  mcdkor. 
tom.  X  ,  /.  1 4  ,       4i  5  j  &:ç. 

ODEBERT  { l^ierre  )  reçu  préfidcnt  iux  requêtes 
du  palais  de  Dijon,  le  ;  5  mars  1^04  ,  cxer(,a  cette 
charge  penJànt  quarante-deux  ans  avec  beaucoup 
'd'intégrité,  fl  donna  quatre-vingt  n>ille  livres  pour 
élever  de  jeunes  filles  dans  lluipital  de  Sainte-Anne 
de  Dijon,  &  trente  mille  livres  pour  éublir  dans  le 
«oUégc  des  Jcfuitcs  de  la  même  ville ,  quatre  profef- 
Xeurj  en  théologie.  M.  Odebcrt  eft  auteur  du  livre  qui 
a  pour  titre  :  L'académii  des  afflicIions,  où  fi  trouvent 
les  biens fohdes  ,  à  Dijon  ,  1 666  ,,«-4".  Le  P.lTiomas 
le  Blanc  ,  Jcfuite  ,  lui  a  dédié  Un  livre  intitulf  :  Le 
Chrétien  dinsTéglife^  imprimé  en  1658.  M.Odcbert 
mourut  le  19  novembre  i6<îi  ,  âgé  de  quatre- vingt- 
fcpt  ans,  &  fut  enterré  dans  l'^life  de  S.  Ejicnne  de 
i)ijon  ,  où  on  lui  dtclTa  cette  cpmphe  : 

Sta^vlator  ,&tegti 
.^tcejjlfii  ad  viri  lumulum  ,  qui  nobilionm  , 
Si  paffus  effet,  meruerai. 
pETRt;5  OotiEaius  kît  jacet. 
In  lihcilorum  fuppUfum  curiâ  prafis 
Magni  mminis  ^  majorifque  virtutis  ; 
Qb/  dum  non  paucis  pr*fuit  ,  omnitus  profuit , 
Jus  fuum  (uique  trikuendo  ; 
Kec  mirum ,  nom  de  fuo  cuique  triiuu. 
El  quamfervidd  in  Deum  pietatis  ^  tam 
'.     Projufe  in  pauptres  libérait tatis  fuit  : 
lllis  ytdum  ,  ilUs  hofpiitum  pr^buit. 
Atnpliffima  Divcone  (f  Avallont  Xcnodo^ki^ 
Exiruxit  j  urbium  omamenta  ,feu 
Potius  propugnacula  :  patrum  Capucinorum 

Canohium  Avallone  irtfiauravit  ; 
Cymnaftumque  inihi  fundjx'it  ^  infîgntm 

,  informundiijuvtanm  mima  P^dxjlr^ 


Ad  h4tcpi:Jf:ma  itmjugis,  OdetTjE  MaiUAr»^ 
Confllio  ufus  j  qu£  non  optimâ  dote  magis 
Quam  prtclafis  anuni  dotibus  ,  pietatt  &  diligenài. 
Taruis  operibus  mcumbeiuem  jmit. 
Ipfe  deindc  theiylogit  Jtholam 
In  iollegio  Divia-Godrano  aperuit, 
Seminanum  tpifcopale  dUavic  , 
Refugiumque  \  &  effufis  in  pauperes  opibus^ 
lllos  tandem  htrcdes  inflttuit , 
Ut  quorum  h.ofpes  exflitcrat^  eonim  nuncuparetur  pater, 
*  Hts perju:s obiit  annottatis fuji  Lxxxvii^ 

Die  XIX  navemb.  M  Dc  Lxt. 
Puilico  luclu  fipultus ,  quen ,  dum  vixic  ,  ahfitrftrau 
*  Abi  f  viiUOr ,  &  luge. 

Le  P.  Pcrty ,  Jcfuite  ,  dans  fa  Poèyîs  PinJarica  ,  a  fait 
l'éloge  de  M.  Odebcrt.  *  f^oyez  la  Bibhotfuque  des 
auteurs  de  Bourgogne  j  par  feu  M.  l'abbé  Papillon. 

ODED ,  prophète ,  qui  reprocha  i  Phacéc ,  roi  d'If- 
racl ,  fon  inhumanité,  en  ce  qu'd  avoit  tué  dans  un 
feul  joi)r  lîx-vingt  tniiie  hommes,  &  fait  ptifonnierx 
deux  cens  mille  ,  tant  femmes  que  filles  &  enfans, 
dans  la  viâoirc  qu'il  remporta  fur  Achaz ,  roi  de  Ju- 
da  ,  l'an  du  monde  ^194  ,  avant  J.  C.  741.  *  II, 
Pural.  z8. 

ODENAT,  roi  des  Palmyrcniens  ,  &  AuguAe  , 
fous  l'empire  de  Gallicn ,  s'étoit  élevé  par  fa  valeur  k 
ce  dégré  de  gloire  &  dc  puiflance.  Il  étoit  dc  Palmyre  , 
ville  de  Phcnicic,  né  bourgeois,  félon  quelques-uns, 
&  félon  d'autres ,  prince  de  cette  ville.  Cependant 
Polmyce  croit  colonie  romaine  dans  le  temps  de  l'em- 
pereur Alexandre  :  .linfi  ce  qu'on  peut  conjeâurer  d« 
plus  jufte ,  c'eft  qu'Odciiat  étoit  prince  des  Sarafms, 
qui  habitoicnt  le  pays  des  environs.  Il  s'étoit  exercé 
dins  fon  enfance  a  combattre  les  lions,  les  léopards 
&  les  ours  :  Se  avoit  donne  dès- lors  des  preuves  de  ce 
counige ,  qui  fut  depuis  Ci  funcfte  aux  Pcrfes  >  &  qui 
devint  le  (ondemcnt  de  fa  fortune.  On  tient  pourtant 

?|u'il  en  fut  redevable  en  patrie  â  la  célèbre  Zénobie  fa 
emme ,  qui  fc  vantoit  d'être  ilfue  des  Piolémées  fie 
des  Cléopatres.  Après  cette  fameufc  défaite  des  Ro- 
mains par  les  Perles ,  ou  l'empereur  Valcricn  fut  pris 
&  traité  avec  tant  d'ignominie  par  le  roi  Sapor,  l'ai» 
160,  tout  l'Orient  conlUri.é  tâcha  de  flrckir  ce  bar- 
bare par  fes  ambil'ad-.ijis.  Oderut  lui  envoya  des  dé- 
putés chargés  de  prcfcns;  mais  ces  refpcds  fuient  re- 
çus avec  le  dernier  mcpns.  Sapor  indigné  qu'un  fi  pe« 
tit  prince  eût  ofélui  écrire,  au  lieu  de  venir  lui-mê- 
me ,  fit  jettcr  fcs  prèfens  dans  la  rivière  ,  &  le  menaça 
dc  l'exterminer  ,  lui  &  fa  famille  ,  s'il  ne  venoit  fo 
préfenter  à  lui  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ces  in- 
dignités firent  rcloudre  Odenat  i  fe  jetter  entiéremcnc 
dans  le  parti  des  Romains ,  qu'il  foutint  avec  plus  de 
fortune  qu'aucun  autre  de  leurs  généraux.  Il  fc  joignit 
i  Balifte,  poutFa  Sapor,  lui  enleva  fcs  femmes  &  fe« 
ttéfors,  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  aupaiïàgd 
de  l'Euphrate ,  &  ciiangca  alors  le  titte  de  prince  de 
Palmyre  en  celui  de  roi.  L'empereur  Gallien  ,  fenfi- 
ble  aux  malheurs  de  fon  pere  Valérien  ,  récompenfa 
Odenat,  qui  venoit  de  le  venger,  &  le  fit  général  de 
l'Orient.  Odenat  reconnut  cette  faveur  par  une  fidé- 
lité (incerc.  L'année  fuivante  aûi  ,  il  fondit  fur  la 
Méfoporamie  ,  qu  il  fournit  entièrement  j  entra  fut 
les  terres  de  Sapor,  &  le  pourfuivit  jufqu'l  Ctéfi- 
phon ,  qu'il  aflicgca ,  dans  lefpcrance  de  délivrer  Va- 
lérien. Quelques  hilloriens  fembicnt  marquer  un  fé- 
cond ficge  de  cette  vilL-,  dans  lequel  ce  prince  l'em- 
porta ;  mais  ce  ne  fut  que  peu  de  temps  avant  fa  mort» 
A  fon  retour  de  Pcrfc  ,  il  inVeftit  dans  Emcfe  Quié- 
tus,  fils  de  Mjcticn,  que  ce  tyran  avoit  lailR  en 
Orient ,  pour  y  commander  en  fa  place.  Cette  ville  fe 
rendit ,  après  que  les  habitans  eurent  jetré  la  tête  de 
Quiétus  par  delfus  les  murailles  :  ainfi  Odenat  contri- 
bua de  i  cxcwtmiAcc  le  patti  4e  MAtrica*  ^"i 
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vcDoit  d'être  défait  &  tue  en  lilyrie  avecibn  fils-atoé. 
L'an  146  Gallien  crut  ne  pouvoir  mieax  tflbnnir  fôn 
^   «uiorité  qu'en  «floctant  Odetiar  l  l'empire  :  ce  qu'il 
fit,  en  lui  donnant lei  ritrei  de  Ccùc ,  d'Augufte  & 
^'empereur.  Se  celui  d'Augulle  i  la  reine  Zcnobie  & 
feniinc  fit  i  leurs  eafans.  Le  iiouvel  empereur  fignala 
tMW/éMmmxftmh  mort  «le  Balifte,  lequel .  après 
BOC  pramiere  révoUt ,  qu'on  lui  avoir  pauioniice, 
•votrencore  tnis  h  pourpre  de«x  années  auparavant. 
Vtdcnit  garda  l'empire  près  de  quatre  années,  k  le 
perdu  avecia  v.e  par  une  trahiCon  des  pios  noTres. 
Il  avoir  pris  Ctedphon .  &  fe  préparoit  èHwreher  con- 
^«'îsq"»  ravageoicnt  l'Allé,  lorfqu  il  fur  alTat^ 
lîî?^?"*'^"  °"  Héro'dien,  fon  lils-*îné.  dans 
m  Wlin.  (  e  tu: ,  feion  PolU«to  ,  par  Méonius ,  fon 
conlin ,  OUI  prit  le  titre  d'etmicnnr }  bu  félon  Sincel- 

•      fc**"'  ^  V         ^  *  Pont,  par 

•  «deoat,  iun  de  fes  neveux.  l  a  reine  Z^obie  fut 
.  «oop^nnée  d'avoir  trempé  dans  ce  meurtre  :  elle  èoît 
piquce  de  jaJoufle  contre  Hérodes^  que  fon  ipoax 
avou  eu  d  une  autre  femme.  Après  la  mort  d'Odèrm 
die  eouvema  awe  le  diw  A»  reine  de  l'Orient .  & 
>fc«aIe  non,  defc,enfans  Hérennicn  &  T.molaiis.  * 

ttlias ,  /,  4.  Eufebe  ,  chron.  r 
«MC  éVcchc  fulfragant  oc  I  mvkn.  I  csévèquesdJ 

ceVa^irelS"'^''      co-Htmapar  de.  lettre  éc^ri- 

ODLNWALHT  ou  OTTOTAI  DT  :  cVft-i- 
Are.  la/.n.WYAv,...  ,  en  lann  Orr.«..  JW.,  •  'cft 
~ue  contrée  du  Palarinat  du  Rhin,  /e  laque  le 
l  elt  fouvcn t  parlé  dans  les  tdarions  des  guerres  d 'AI 
^agne.  c'cl  pourquoi  i!  eft  bon  de  fa  connoîtr  ! 
Hleeft  au  lev.tnt  da  Berertrar,  entre  le  Neckre  &  le 
comt^  d'Erpad,  ,  .V  elle  ^a.r  la  plus  gr^M  i^t^j^ 
gouvernement  de  MosSach.  ♦  Mari  ^ 

«ïrlinraS^-i  t  '^«^ 
W  Ithnde,  a  écntfcs  annales  d'Irlande,  que  Ion  i 
«O  manufcnt.,   fuivanr  J.cque,  War.t.  s .  dans  L 
Oai«<5,dcs  auteurs  &  écrivains  de  ce  pays  L  i    I  , 
Odforan  mourut  l'an  1 408.  ^  «.«.,  «  i  • 

ODER,  grand  fleuve d'AIIemaMi*  ,  r,  r  , 

ceux  rf,,  p,,,  ,pp,|,„,       *  „  ,  ^„ 

nufïï  nommé  J'S  V^l"  l'a 

g«  dans  la  mf  tS  E.         -  ™ 
•Mari,  rf,,7.  ^  '«-«^eflà» de «ette ville; 
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ae^  Vendôme  au 

^044.  ÎfSli^.feï^  fur  J.  Bn  de  l'année 


P«««S^e^:p2"ïi!"         -""diables  à  fon 


conrorrT,ément  au 
drfeb»  de*  fondarenrs .  &  en  conHrma  roures  les  pof- 
diions  .  .1  V  ajoara  encore  l  églife  de  fainrc  Prifque 

des  conc  le^  *      '  que  dans  le  recueil 

tro  s  L,  îîi^*  refcrus  des  papes.  Au  K  ar  de 
r  ^'^^  ^"  pren^iercs  gra- 

f  '^'^"^'^<--^e  contigu  à  I  cglife^de 

laintc  Prifque .  &  dcpcndani  de  l'abbaye  de  S  Paul 

Iwés?v^i.  d'o<aobreio8x, 
hEt  ans  ri?r""'"'i°°'*^««  monaftére  trente! 

X?  cette  abbaye ,  fou,  le  nombre  lot  .  ua 
•nanttftrn  qa,  contient  un  cuite  des  vices  êÀ  J^ 
tus,  qui  bien  qu'il  nrf  W^a*  h  J^Si^rfT^ 
toujours  été  rceardit  noirfdO*w,  a 

C.-.C  D.MMio.,do,^ 

Riv,-  A.-/,     /  "       annales,  a.  it.  •  D. 

"  aunei  on  lîwilffVl*    *  ^  =  ^n- 

ouvrage  que  «^a1|?.~^      '^^  Pj;!*?^ 

Ceux  nui  ■  T^r'-"e  -f'  mtrabiltbus  mund:. 

ro^  c'onfLïï^r^r  ï  — .  Pou- 

fous^q^^iéme^tvi?'""'^"^      ^"  ^"^^^ 

IeXi?Sef£tt*n^^^^^ 
fei,daM  U,|.r«  i.  T  k        "  Mar- 

1  orfÏïïe  S. Coït  hlli'  «  î  ^^î" 

compoi^divei.p.,SiSrpr*e  &^^  " 
font  pa. wnittlafqa-/;»^,/.  PaulD^e  'l^^^l 
Cajfen.  c.  i .  Léon  a'0#«    /  .  V..       .-^  • 

Auberi,&c.  i  J*     14.  Gueodat. 

ODERfcZO  ,  anciennement  Opiursium  rVr^.V 
auttcfo«  une  ville  «>ifron,u  j  ^F'^rgtum  \^  f  toit 
féré  i  Cëneï.  rî  ^'Ï°P='?'  (^«^gc  a  éré  rranf- 

du  droit  canon .  &  fc  Hr  nS  !^  l*connoi/Boco 
me .  étant  cncorejeune  iferT^o'^'*^^ 
chi.  évcque  de  Ciï.ta  df  P        !  PAutOdefcaU 
Rome  ,  l'obligi  d'âuer  i  l!       '  ?  de 
qui  le  fi^  profonorl  '^-.Eîf?»»  V, 


I    cj  *     "-lier  a  la  cour  du  n 

nomme  de  /  .  ;  .  /)  „  •  -VZ  «lu'o" 

.o,,icc.œ  ■i,;r,:'r'&s^^^^^ 
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bien  de  cet  «nploi ,  &  i  f««««  '^'^ift 
for<liocèfe,  qu'il  gouverna  d'une  m.m««  nès^d»J 

g    .11 -abolir  Jes coutumes  penucicules  ,  y  rcta- 

Uiik  difcvlwc.  &  f«î  ^  ' 

^HBJdwde&CllulMf'Bepa^^  .  ou  le  ctanstcra  i  1  c 

^  oà  ifmoatur  le  €  l'an  1 610.  U  a  com- 

poft  quelques  ouvrages  pictc.  Sa  fajnHlc  a  wwluu 
||egt»as  hommes  i  entr  auires  Be(JoÎt  Odeftalchi, 
^SSttà  l'an  1645,  enfuhe  évcque  cle  Novare  .  & 
enfin  pape,  fous  le  nom  à'Imottat  XJ.Aa  l'M»^7f  • 
iklIoCENT  XI.  •  UgM.  Itatr/kHimà^ 

,lu\n.d'hu  -r,.  k«er.  '      _  t^'  1 

OULSt^ALCHl  (Marc-Antoine)  gentunoimBe  de 
Cônie,  dans  le  MiLnez,  embralTa  i'ct.ir  ccrlrhafti- 
jllj-jûjut  ordonné  prctrti.  Le  cardinal  Benotc  Odel- 
friSB^fe»"  couHri  germain,  (}ui  fut  papie  dans  la  fui- 
te ,  foos  le  nom  A'Jnnoeent  Xti  Vv/W  «tpjféà^lonie, 
il  y  véaU  toutes  les  digntô  ft!  Min  let  Kdoneiirs  qtae 
fon  mcfite  &  fa  vertu  lai  procuroicnt.  11  ne  s'enlploya 
c]j à  désoeuvrés  de  pt^ti»,  prineipalcmcnt  à  foidager 
la  pauvres  dans  leur  milpek  II  dôfinoit  de  quoi  fub- 
^Acr  lionoi»bleineOtâ|}e]pMtVKS.familles  honteufes  : 
il  procaû»it  dn  (nvxil  k  eéiùt  qaiétoienc  en  crac  de  ga- 
gner leur  vie ,  Hc  prcnoit  un  foin  puticulier  de  ^iiuz 
qui ,  ct.-iit  inlirmes  3c  malades ,  croient  hors  d'état~de 
travjilLc.  Cl- i'aiiit  homme  voyant  que  ,  quoiqu'il  y 
eût  un  grand  nombre  d'hôpitaux  à  Rome  pour  routes 
les  nations ,  ils  n'ctoicnc  pu  néanmoins  fuffifans  pour 
y  Kcevoîc  tous  les  faawgytt  le  plus  fouvent 
étoieqt  obligés  de  dormir  î  la  porte  des  églifes  ,  & 
fous  les  (lottiqucs  (lu.  p.-lniî,  expofcs  aux  injures 
de  l'art.  Ht  aux  inl'uhcs  des  palTans,  il  changea  fa 
inailbn  ea  un  hôpital ,  pour  y  recevoir  inditTéremmen: 
tous  les  étrangers,  de  quelque  nation  qu'ils  fulTent , 
&  les  pauvres  de  la  can^agne.  Il  acheta  quelques  mai- 
fons  voilînes,  afin  de  pouvoir  logçc  on  nias  grand 
nombre  de  pauvres;  &  en  peu  de  temps  il  y  mit  juf- 
qu'à  mille  lus ,  chaque  pauvre  ayant  le  (len  en  particu- 
lier. U  les  fetvoit  lui-même,  les  laftxuifoit,  &  entre- 
tenoit  des  tailleurs  pour  raccommodée Imir  habirs  & 
knr  fpjjoMiBM[e  neuf» ,  briqu'ilscnMoiMibelôio. 
U  alidffbi^^rle  fotr  par  la  ville  poor  chercher  les 

nuivres  j  5:  s'il  cr.  cronvoir,  •.!  Ic^  t.iifoir  innnf[:r  cinr.s 
]bn  carolfe  Si  les  conduiloit  i  Ion  hôpital.  Il  conrunia 
Xes  exercices  de  charité  jufqu'à  fa  morr ,  qui  arriva 
l'an  1670  j  &  donna  tous  fes  biens  à  cet  hôpital,  dont 
Jo^dinalOdefcalchi  prit  un  fùn  panicolier  après  fa 
metu  CooMne  cet  hôpital  étoit  contign  i  l'églife  de 
faune  Kfaiie/Ji  Porrira,  cette  églife  y  fat  annexée , 
on  lui  a  donné  le  nom  de  fiinte  Cale  ,  .1  caufe  qi;e 
J'on  prétend  que  cette  fainte  avoir  autrefois  fondé  un 
Jl£|Nial  au  mente  endroir.  Le  cardinal  Odefcalchi 
jbint  pape  ,  la  fit  rebâtir  de  fond  en  comble  «?ec 
beaucoup  de  magnificence ,  8c  l'hôpital  cft  devemi 
confidétablo ,  y  ayant  ordinairement  plus  de  trois 
mille  lits  pour  y  recevoir  les  pauvres.  *  Mcmoires  du 
umps. 

ODESCALCUI  (Thomas)  qui  était  anfli  parent 
du  pape  Innocent  XI ,  eut  dans  fa  jeaneflë  beancoop 
d'indioaiion  pour  les  armes;  mais  avant  fini  fc;  rru- 
^iCôme,il  vint  aufli  a  Rome  ,  où  ,  a  l'exemple  de 
)fai&Antoine  Odefcaklu,  dont  t!  tjl  pjrU  dùns  Car- 
tidt  piécédcut  ^  il  s'employa  à  des  œuvres  de  charirc. 
lonoceot  XI  itaai  parvenu  au  fouverain  ponnficar ,  le 
St  fi»  anmôniv  beiet,  ic  maître  de  fa  garderobe  : 

comme  il  comoîflbit  raffedion  &  la  tcndrcflê  qu  il 
avoit  pour  les  pauvre^ ,  1!  f,-  Tcpui^  fur  lui  tUi  foin  de 
l'hôpital  de  fainre  CAc.  Ce  prtUt  voyant  que  dans  cet 
bôpit'ii  il  y  veiioit  cil.-  jeunes  cnfans  qui  n'avoiem  au- 
cune cducarion ,  les  voulut  féparer  des  anrres  pauvres, 
tt  acheta,  l'an  14784  >  une  maifon  où  ils  puflent  ^re 
lafiia,  ic  y  itre  inftmits  dans  la  pirré  :  &  le  p.ipc  en 
^onnaladueâion  au  clercs  tauliers  des  écoles  pieu- 
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fes.  On  y  aflëmbla  d'abord  trente- huit  enfans  j&  leur 
nombre s'étant augmente  iufquà  foixaoïe  te  dix,  le 
pape  ordonna  qu'on  leox  donnât  pai  mois  cent  écas 
romains  pour  leur  entretien.  On  ut  envoyoit  le  jour 

chez  divers  ouvriers ,  pour  y  apprendre  des  métiers  ; 
mais  Thomas  Odefcalchi  jugea  qu'il  croit  plus  i  pro- 
pos de  taire  venir  dans  l'hôpiral  des  ouvriers  en  laine, 
afin  4M  ^.epËltUl  .n'culltnt  pat  lieu  de  fortii.  Comme 
ceKenétoirttopétioit,  ce  prélat  en  acheta  un  plus 
fpacieux  en  l'an  ,i  Ripégruide. il  y  fit  faire  des 
bâtimcns  fuffilâns  pour  y  contenir  les  ouvriers  &  les 
«mlOpi  qui  y  furenr  transférés  l'an  i6Sç,  &  donr  le 
noBibce^fiû  augmenté ,  l'an  1691  ^  jufqu'â  cent  cin- 
qaani»  parle  pape  Innocent  XII ,  (|ui  Irâr  affigna  on 
hinds  pour  leur  nouriiurij  &  leur_»etemeoç  yOOtte  1* 
profit  qu'iL  pouvoicnt  rétirer  de  lent  travail.  Odef- 
calchi augmenta  aulli  lei  bâtimens  ;  &:  on  le  vit  por- 
ter des  piectes,  déhiyer  le  mortier.  Si  fctvir  quelque- 
fois de  nauwane.  Ce  faint  homme  mourut  le  p  no. 
yembte  1  ^92 ,  ayant  lailEt  on  1^  conlîdérable  à  cet 
hôpital ,  que  l'on  appelte  5.  MieAei  ét  t&p^ptadt.  Il 
•donna  aulTi  le  droit  qu'il  y  avoir ,  cowiBia  tondatsur  ^ 
à  dom  Livio  OdeUaiTchi,  neveu  d'Innocent  XI ,  & 
domLiviQ  KayflBt.'teédélâui  i«9)  i  Innocent  XII» 
ce  pontîfe  augmenta  encore  les  bâtimeoi  avec  beau- 
coup de  magnificence,  auflî-bicn  que  le  nombre  des 
enfans,  qui  cft  de  deux  cens  cinquante  ;  &:  il  y  établir 
l'an  1695  une  manufadlure  de  draps.  Dom  Livio 
Odefcalchi ,  qui  (ut  duc  de  Bracciano  ,&  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  mourut  à  Rome  £uu  alliance  le  7 
feptcmbre  lyijj  laii&nt  de  ttès-erands  Uens,  éc 
nomma  pour  Ibn  Ugiataire  univetfci  Balthajar  Erba  , 
fils  d'Alexandre  Erba,  fénareur  de  Milan  ,  Se  de  Lu- 
crèce Ûdefcalcl-.i  fa  firur,  i  la  tlurgc  lic  porter  le 
nom  &:  les  armes  d'Odcfcakhi ,  &  de  s'ctabiii  à  Rome. 
Le  nouveau  duc  de  Bracciano  cpouia  1°.  le  7  janvier 
lyij^fùanùùa-IiUfU'Fnu^/t  fioigbcie,  fille  'de 
MoK'Antûùit ,  piince'de  Sulmone  8c  de  Rodâno ,  8c 
de  FUminia  Spinola  ,  morte  en  couclies  le  6  novem- 
bre 171S  :  1".  avec  difpenfc,  le  10  décembre  17a», 
Mjnc-MagJdcric  Borglicfe  j  fotur  de  ùi  première  fem- 
me, dont  une  fiUe  née  le  aj  oûobre  tyti.  Il  avoic 
pour  frère  BinoÎt  Erba  Odefcalchi ,  qui  fait  le  fnjec 
de  l'article  fuivaiir.  '  Mc'mo:res  i.'r.  !i-r-ys. 

ODtSC.AL(-Hl  (  Benoît  Erba  j  ne  i  MUan  le  19 
août  I  <579  ,  cardinal  de  l'églife  romaine  ,  étoit  créa- 
ture du  feu  pape  Clément  XI ,  qui  le  fit  fiiccelGve- 
ment  Ibn  carnétiec  d'honneur  au  mois  de  mais  syo}, 
vice-légat  de  Ferrare  au  mois  de  mai  1 701$ ,  &  ponent 
de  la  vifite  en  1707.  Etant  vice-légat  de  Bologne  ,  il 
fut  nommé  au  innis  d'août  1711  ,  à  la  nonciature  de 
Pologne.  Il  prit  alors  le  nom  d'Odc-Jl  ji'chi ,  don  Livio 
Odcicalchi  ,  fon  coulin- germain  maternel  ,  l'ayanc 
ainlt  fouhaité.  L'archevêché  de  Tbeflaloniqoe ,  «s /w- 
tiiut  îtifidelium ,  fut  propofé  poor  lid  dans  un  codU 
(\oire  le  18  de  décembre  de  la  même  aanéa  171 1* 
Pendant  fà  nonciature  co  Pologne  ,  Clément  XI 
l'ayantMOmé  à  l'atdievôché  de  Milan  .  au  mois 


d'août  171a,  pninola  noue  loi  cette  églife  en  confi- 
(loire  te  $  d*oAo1»e  (uivant }  8e  le  at  du  mem  de 

novembre,  il  lui  accorda  le  pallium.  I  c  m>mc  pape 
le  créa  &  déclara  cardinal  le  )o  de  janvier  de  l'an 
171  j.  Odefcalchi  étant  revenu  de  Pologne  ,  le 
nouveau  caidinal  fit  Ibn  entrée  i  Rome  le  i  o  mars 
1 7 1 S  4  &  s'étanr  vendu  en  cavalcade  au  confiftoire  le 
1 4  du  même  mois ,  il  y  reçni  U  ch»|ni|i  Le  piemier 
avril  fuivant ,  le  pape ,  après  avt>ir  fait  la  cérémonie 
de  lui  fermer  &  de  lui  ouvrir  la  bouche  ,  lui  anifjna  le 
ritre  presbytéral  des  faini&Ncrée  &  AchiUée.  U  quitta 
depuis  ce  titre ,  tc  opta  oeloi  des  douze  apôtres.  Au 
mois  de  juin  1 7  }tf ,  voyant  qoe  les  infirmités  dont  U 
éioic  atraqué ,  augmentotent ,  i!  fit  wie  démiilîon  de 
Co\-.  archevêché  de  Mihm  ,  ^<^'  i!  la  rntifia  le  t  <>  janvier 
de  l'année  luivantc  17  J7.  Ce  carduial  ell  mort  iAfr 


ODE 


Lan  le  i-t  décembre  1740,  âg^  de  foixantè-no  mS  ', 
quatre  mois  ic  quatre jourj.  11  étoir  fiU  A' Alexandre 
Btboi,  fcnateur  de  Milan,  &  de  Lucrèce  OclcfcaUhi  , 
Aracdupapelanoceat  XI ,  nommé  auparavanc  Be- 
mA  Oé^Mà.  Lagén^ogie  de  U  famille  d'Odef- 
calchi  fe  trouve  dans  les  gàiéalogies  des  raaifons  fou- 
v«iaines,  qui  ont  été  données  au  public  en  \t\6^ 
.  U,  coBtMaat  ceUa  dlt^twclM  SmHàt»  jpt- 


obâBPUlf  en  ODESPlINCK  DB  XÀ  MÉ^CHI.* 

NIERE  (Louis)  prêtre  ,  né  à  Chinon  en  Toiirairie  , 
fut  fouvcnt  employé  dans  les  affaires  du  clergé ,  dont 
il  donna  un  recueil  en  cinq  livres  qu'il  fit  imprimer 
m  16 j8.H  nigiMnta  &  continua  daas  1*  fnin  <p  re- 
ctieH  par  rordired«dergéqui(raToitcliaf]^  de  n- 
malTcr  fesmémoircsà  mcfure  qu'on  tes  lui  cnverroit, 
&  ce  recueil  augmenté  parue  en  1 64,6  ,  chez  Vitié ,  à 
nrâ,  en ilenz  volâmes i»^.  Il  eft  divUé  entMaf 
pittiik  .  ma»  le  onk  cft  fut  avee  ptécipuauoti*  Le  to- 
me premier  eemîenc  les  rcmomntnees  9c  les  harangues 
des  dépotés  faites  au  roi ,  ce  qui  concerne  les  aflcm- 
blées  générales  ,  les  officiers  &  les  penfionaires  du 
clergé,  les  fubventions  faites  aux  rois  par  ledit  cler- 
fjt.  On  noave  dam  le  tome  (êcond  les  édks,  ocdoo* 
nances,  lettres  patentes  ,  Bc  cahtefs  pnéfènt^  an  lot 
ne  le  clergé ,  ce  qui  regarde  la  police  &:  t'.iurnrité  de 
l'églife,  les  pcrfcimcs  &  les  bénéfices  cccicii.iftiqucs  , 
l'adminifiration  iLtuporclIe  des  biens  de  l'cglife  ,  les 
immiinités,  franchifea  &  privilèges  eccléfiaftiqiie**  £n 
1^5  a  on  donna  an  volimie  /ii-4° ,  pour  favir  de  ebn- 
titeanon  ou  de  fitpjilcment  à  ce  recueil.  En  t(^^6 
Louis  Odefpuntk  publia  une  culicClion  des  conciles 
de  France  tenus  depuis  celui  de  Trente,  in-/o/.  II 

t rétend  dans  fa  préfiice  qu'il  n'y  en  a  qo'un  fènl ,  qui 
li  ait  échapé ,  qui  eft  de  la  province  d*Emlmin  ,  & 
qu'il  n'a  jamais  pu  recouvrer.  1!  a  joint  à  ceux  qu'il 
donne  quelques  avis  &  décrets  des  aircmbices  géné- 
rales du  clergé ,  dont  une  paitic  cft  en  latin  ôc  en 
Ihncois }  &  beaucoup^  de  fiéeei  que  les  PP.  Labbe  & 
Coflart  n'ont  point  inférées  dans  leur  coDe^Hon 
des  conciles ,  parccqn'on  les  trouve  parmi  les  mcmoi- 
tcs  du  fkrgé ,  où  on  doit  les  chercher.  Ces  pièces 
groflilTent  fort  inutilement  la  colleâion  ,  d'aulcnte 
allez  indigçfte,  du  fieur  Odelîpunck.  Cet  aoteor  • 
un  ouvrage  fur  les  ordres  de  chevale- 
rie ,  8c  des  difboars  touchant  les  recueil':  d'c!^.impcs 
qu'il  avoit  faits  en  plulîeurs  volumes  qui  font  peu  re- 
cnerchés.  Noos  ignorons  le  temps  de, fa  mort.  *  Le 
Loi^ ,  UbUatkimt  lAficn^fie  de  la  Ftm»^  en  plu- 
fiears  endroits.  L'alibé  de  Marolles,  dans  le  Hnont' 

brtmtnt  de  ceux  qui  lui  cit  fuir  prcfent  de  leurs  ourrj- 
gcs.  M.  Salmon ,  tiaité  de  l'étude  des  conctles  ,  page 
fuiv.  Auben le NGie j  jtf , d!r^ éaimUns 

ODET  DE  COLIGNI ,  àfeiv%  OOLIGNI. 

OOEITM ,  nom  grec  d'un  certain  lieu  ,  dont  parle 
Viuuve  ,  &  que  M.  Perrault  fon  traducteur  a  confer- 
té_,  parcequ'il  n'autoii  pu  être  rendu  en  François  que 

Kune  longue  circonlocution  ;  ce  qui  lui  auroit  été 
atant  plus  difficile,  que  les  interprètes  ni  les  gram- 
mairiens ne  s'accordent  point  fur  l'ufagc  de  cet  édi- 
fice. Suidas  ,  qui  tient  que  ce  lieu  cioit  deftiné  à  la  ré- 
pétition de  la  mufiquc  qui  devoir  être  cliantéa  fur  le 
grand  théâtre,  fonde  fon  opinion  fur  l'étymolof^ , 
qui  eft  prifc  d"0</ir ,  mot  crée,  qui  fignifie  tmec**»- 
fon.  Le  fciwliafted'Ariftoph 

anc  ell  d'un  autre  avis  :  il 

fenfe  que  VOdeum  fervoir  \  la  répétition  des  vers, 
lutarque  dans  la  vie  le  l'cndc  s  ,  dit  qu'il  étoit  fait 
pour  placer  ceux  qui  entcndoient  les  muftcicns  lorf- 
au'ils  difputoient  du  prix.  La  defcription  qu'il  en 
donne  fait  entendre  cjue  VOdeum  avoit  la  forme  d'un 
théârre  ,  puifqu  il  dit  qu'il  y  avoit  des  fiéges  &  des 
colonnes  rout  .lu  totir ,  &  qu'il  était  couverfen  pointe 
de  mâts  Se  d  antenues  pru  fut  le*  PedjM.  Le  poë'ie 
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eornÎMe  Gndu»  dUbtt  fiu  ceh  pour  phifiMarjOBi 
PéticK«  avoir  lé^  la  feim*  de  I^Mbm  d'Athénée  â 

fa  tcrc  ,  qu'il  avoïc  eitttcmement  pointue  :enforteque 
les  poètes  de  fon  temps  voulant  fe  moquer  de  lui 
dans  leurs  comédie»,  le  défîgnoient  fous  le  nom  de 
Jupiter  Scinos  Cépkalos,  c'eft-i-dire,  qut  a  la  tète  poiit' 
tue^  comme  un  cure-<^ni  que  les  anciens  l^foient 
du  bois  il  un  arbrilfeau  apptUéi'c>«ar,qait<^kLeB> 
dlque.  *  L'abbé  Danct.  ^. 

ODIAA ,  viUe  capitale  dd  «dvjranttie  deSian ,  cAa» 
f%SIAM.  " 

ODIAM ,  petite  ville  d  Angleterre,  qui  donne  fon 
nom  i  une  contrée  du  cotnté  de  Hamp.  Elle  apparte- 
noit  ct-devant  i  l'évcqoe  de  Winchefter.  On  troave 
prés  de4l  les  mines  ttm  eftébte  chAieaii ,  oA  treiM 

Ancloit  foutinrent  q'uinzc  jours  toutes  les  ftures  du 
dauphin  de  France,  fous  le  régne  du  loxjean.  *  Dût. 

"^ODILARD  «"évcquejle  Nantes,  1M0LÂU' 

?L1AÇUM.> 

ODILBERT ,  archevkiue  de  Milan  ,  dans  le  IX" 
fiécle  ,  fit  pour  réponfe  i  Charlem.lgnc ,  un  traité  des 
cérémonies  du  baptême  ,  qui  fe  trouve  manufcrit 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbetc  Le  P.  MabiU 
Ion  adonnédansleqnatriémetomede  fesaftaleAes, 
la  letrre  qui  fcrt  de  préface  i  cet  ouvrage.  *  Du  Pin, 
iii/iorhe'^ae  des  auteurs  ecilejîajliques  du  IX Jiéile. 

ODILE  (Sainte)  nommée  auflî  OTHILl ,  étoit 
If  Ile  d'AtÂie  t  duc  d'Allâce ,  &  méce  pat  d  œre  de  & 
Léger  d'Anton.  Elle  naquit  aveugle ,    cette dHj^n 

la  ht  li.iir  de  fon  pcre ,  qui  ordonna  qu'on  la  fît  mou- 
rir ;  mais  fa  mere  la  fauva  ,  ^  la  fit  élever  fccrete- 
mcnt  dans  le  monaftere  de  la  Baume,  près  de  Befan^ 
çon.  Odile  J  vécut  avec  beaucoup  de  piété».  Se  Diak 
lui  rendit  la  vne  lorfqu'ellc  reçut  le  baptême.  Elle 
crut  alors  qu'elle  pouvoir  paroître  devant  fon  perc  ; 
elle  en  fit  demander  la  permiiïîon  pat  Ion  frerc.  Mais 
le  cruel  Athic  ,  d'un  génie  dur  &  ncoce,  maltraita  fi 
fortement  le  frète  d'Odile ,  qu'il  en  monnit.  Le  duc 
faffrapéde  cette  morr;  il  fe  reprocha  (à  barbarie  & 
fon  inhumanité  j  reçut  fa  fille  avec  honte ,  &  lui  don- 
na fa  maifon  d'Hodembourg  cour  en  faire  un  mooa- 
Am.  Càoie  un  château  bâci  fur  la  cime  d'tfne  mon.* 
agne,av«e  aneenceinie  de  motiilles  d'environ  trois 
Bènes  de  dtcnit ,  dont  on  voit  encore  des  relies  qui 
font  juger  que  cet  ouvrage  étuit  folide.  La  magnifi- 
cence des  bâtimen;  répondoit  auit  grandes  ricbedèl 
du  duc.  On  y  voyoit  fent  oraroires  ,  dont  lût  MiRHiat 
encote.  lly  en  a  un  dédié  i  l'honneur  des  faints  de 
l'Allàce,  8cm  antre  qu'on  nomme  l'Oratoire  des  lar- 
mes ,  parceque  le  duc  f'y  retiroit  pour  pleurer  fes  pé> 
chés.  Odile  lit  bîrir  un  hôpital  au  bas  de  lamootn- 
gnc  pour  la  commodité  des  pèlerins,  &  un  antre  mo* 
naftcre  dans  la  vallée ,  qui  fut  nommé  Xidermta^^ 
8c  qui  eft  détruit.  On  croit  qu'Odile  embralTa  avec 
fes  religicufcs  la  vie  canonique.  L'auteur  de  fa  vie  le 
die  po(itivero«nt .  &  une  ancienne  ibtue  la  fiêpiérent» 
avec  de  long»  cheveux  treiRs ,  ce  qui  femble  on  orne- 
ment pen  convenable  i  une  religieufc  prwprement  di- 
te. La  vie  de  cette  fainte  qui  a  fleuri  fur  la  fin  du  fep- 
tiertie  fiécle,  ou  au  commencement  du  huitième  ,  eft 
pleine  de  traits  également  linenlieis  &  édifians  j  il  ne 
lui  manque  que  d'avoir  été  éctite  par  on  auteur  con- 
temporain. Mais  fi  l'on  peut  révoquer  en  doute  quel- 
ques circonftances ,  le  fonds  de  I  hiftoiren'en  p.-iroît 
pas  moins  certain.  Cette,  fume  ,  première  abbeflè 
d'Hodembourg,  eft  lioncfrcc  le  treizième  de  décem- 
bre.  Hodembourg  n'ed  plus  guère  connu  que  fous  le 
nomdeya/y<  Ot/,i/c  ou  OJ^.'e.  •  F^tafwcfit  Othilis 
Sec.  Ni/foire  de  l'tguj'c  CaUujne^oAx  le  P.  Longueva^ 
Jéfuite ,  zom.  IV ,  /.  1  ,  pa^.  77  é,futy.  8cc. 

ODILON ,  l  du  nom,  duc  de  Bavière  ,  fuccéda  i 
fon  pete  7MpdM,&  fit  long- temps  la  guerre  en  lu- 
lie.  U  noaiatran  5(5 ,  dix  ans apc^qu  lesGoths 
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'iODl  ; 

,  ^AifTcs  de  ritoliepat  l'eunuque  Narfcs.  • 

,  f,.  ,  il  tic  ven.r  S.  Booifacc ,  qu. ,  poux  appa  - 
^L' roubles  qui  con,.^n90|enra  .u.re  d^s  a 

ïl  i«  cvcquM  pour  en  avoir  la  condaue.  OdiJon 
feS^r  lany^. , '  Charles  A'^^.  -"'s^^^; 
fc.'sSfins  quimenaçoicnt  route  U  chrci.o.cr.  S.  va- 
parut  dînsU  bataille  qui  fut  donncc  contre  ces 
SdS«\  où  ils  furent  détaits.  H  ^poufa  la  .ncme 
WctfiV«*.  fille  de  Œarlcs  IW.  &  pru  le 
2 de^^T^c  qui  Un  .«ira.  l'an  74?  ,  nne  guerre 
r«e  cTrlomaa  &  Pipi"  .  fre.es  d  H. Urude  qu. 
Surent  de  quitter  le  'non,  de  Od.lon  ht  barit 
fept  mooaftercs  confiJ^rable».  ••,  Andréas  Btunnct , 
flrtw/.  v<rt.  &  fort.  Boiarum.       ,    ,      ^^^^  " 
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Italie  &  en  Efpagne ,  qu'en  Fronce  &  en  Boutgogne. 
Sur  la  tin  de  les  jou.s  .1  fonda  dans  une  tciie  de  fà 
famille  le  monafterc  de  la  Voûte.  Le  cierge  de  1  cgl.fé 
de  L^-on  .  conjointement  avec  le  peuple ,  avoient  )cné 
les  vLn  lut  S.  Odilon  pour  en  faire  leur  archevêque  J 
mais  il  ic  refufa.  Le  pape  Jean  XIX  lui  envoya  1  an- 
neau Èc  le  pallium ,  avec  ordre  d  accepter  cette  digni- 
té &  voyant  que  tout  cela  ne  pouvoit  1  ébranler  ,  il  y 
joignit  les  motifs  les  plus  prelTans  &  la  meuace  dcn- 
courir  la  dilgrace  du  faint  f.cge.  Ce  fut  c..  vain.  Odi- 
Ion  perfifta  dans  fon  généreux  refus.  Ce  faint  abb* 
mourut  i  Souvigni  dans  le  cours  des  vifitcs  qu  il  fai- 
foit  de  /es  monafteres ,  la  nuit  du  famedi  au  diman- 
che, premier  jour  de  janvier  1049  ,  dans  la  quatre- 
vinrf  feptiéme  année  dt  fon  âge .  &  la  cinquante- fixié. 

^  >■  tl   r.  ...1   mf-n-lf»  llPII  !  fV 


ODILON ,  moine  de  S.  Médkïd  de  SaiBbnJ ,  Ho- 

riffoitvets  l'an  910.  Il  a  écnt  un  lisrre  "Se  la  tranfla- 
non  ia  reliques  de  S.  Sébaftten ,  martyr  &  de  'amt 
ftéiroire  pape,  dans  le  raonaftcre  drf  S.  Medard, 
jdiedJi  Ingrand,  doyen  de  cette  abbaye,  qui  tut 
ordonne  évcque  de  Laon  l'ansni.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  dans  Bollandus .  &  dans  le  IV*  licclc  Bénedi- 
Ûin  du  P.  MabiUon.  *  Du  Pin  ,  Hbliahcque ^<Us 
futurs  tccUfiaJliqu€J  iu  X  pkU.  On  peut  voirun  plus 
grand  détail  fur  ce  qui  concerne  le  moine  Odilon  , 
%a%\}ufidnlittér.  dtla  Fra/ue,  de  D.  Rivet,  rome 
f^J   njcr.  iyi&  fuiv. 

^yODlLON  (  Saint)  abbé  de  Cluni  dans  le  XV' 
fiéde ,  fottoit  d'une  noble  8c  ancienne  famille  ,  qu'on 
croit  être  celle  des  feigneurs  de  Mercœur.  U  naquit  en 
Auvergne  en  l'année  SKÎi .  &  eut  pour  pcrc  Bcrald  , 
famotnmé  U  Grand ,  &  pour  qiere  Girbcrgc  ,  qui  fe 
fit  enfuite  rcligieufe  à  l'abbaye  de  S.  Jean  d'Aurun. 
Dès  fon  enfance  Odilon  fut  mis  dans  le  clergé  de  S. 
Julien  de  Btioude ,  où  il  fit  un  progrès  égal  dans  la 
connoiflance  des  lenres  &  la  pratique  de  routes  les 
vertus.  Le  dcfir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  lui 
infpirala  rcfolution  d'embtatTet  la  ptufellion  monafti- 
que.U  quitta  fôn  paysfic  fe$parens,&  fe  retira  à  Clu. 
ni  en  59  f.où  S.  Mayeul  lui  donna  l'habit  monalHque. 
Il  n'avoit  pas  encore  fini  le  temps  de  fa  probation  , 
'  lotfque  le  faint  abbé  ,  déjà  chargé  d'années ,  jetu  les 
yeux  fut  lui  pour  en  faire  fon  fuccelfeur.  Ce  choix  fe 
Ut  peu  après  avec  cérémonie ,  en  prélcnce  d'un  grand 
nombre  de  pctfonnes  des  plus  qualiiiécs ,  qui  toutes 
l'approuvèrent.  Odilon  fut  le  fcul  qui  y  réCfta.  U  eut 
encore  plus  de  peine  â  y  confentir ,  lorfqu'à  la  mon 
de  S.  Mayeal  en  994  ,  il  lui  fallut  exercer  feul  les 
fondions  d  abbé.  Il  polfédoit  tous  les  lalens  nécctfai- 
res  Dout  y  tcullir  avec  fruit.  Tout  le  temps  que  lui 
lailToient  fes  auttes  devoirs  étoit  pattagé  entte  la 
,  prière  &:  l'étude.  U  acquir  par-U  une  grande  inielli- 
*'  gcncc  de  l'écriture ,  &  ce  fonds  de  doAriné  qu'on 
ttouvc  daiis  fes  écrits.  Autant  il  fut  foigneux  de  culti- 
ver lui-même  lés  letttes ,  autant  il  eut  d'attention  à 
favorifer  te  excitet  les  études  dans  les  monallercs  de 
fa  dépendance.  La  réputation  que  fe  fit  alors  l'abbaye 
'  de  Cluni  par  fa  dodrine  &  la  fainteté  de  fes  maurs^ 
la  rendit  encore  plus  célèbre  qu'elle  n'étoit  dans  toute 
la  France  &  les  pays  étrangers.  Ce  fut  aufli  ce  qui 
mit  S.  Odilon  en  une  fi  haute  eftime  &  lui  acquit 


a  ptclature.  Il  fut  enterré  au  même  lieu  j  & 
l'églife  célèbre  fa  mémoire  au  jour  de  fa  mort.  :>a 
faintfié  fut  aitcftée  pat  le  don  des  miracles  dont  Dieu 
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tant  de  crédit  auprès  des  papes  &  des  rois ,  &  qui 
faifoic  que  tout  le  monde  fouhaitoit  l'avoir  pour  pere& 
pour  ami.  L'empereur  S.  Henri  en  particulier  le  faifoit 
venir  de  temps  en  lempf  i'  fa  cour  pour  jouir  de  fes 
pieux  entretiens.  Le  comte  de  Poitiers  lui  avoir  donné 
toute  fa  confiance  j  &  lui  fournit  pluiîeuts  monafteres 
de  fes  états.  Odilon  y  établit  les  obfcrvances  de  Clu- 
ni ,  principalement  â Saint- Jean  d'Angcli  en  Saintongc. 

roi  Hugues  Capet  voulut  auflî  qu'il  réformât  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  Odilon  en  réforma  quantité  d'au» 
,  ues,8w  établit  aûme  de  nouveaux  mwal^ctcs  uncd: 


îe  gratifia  avant  &  après  fon  décès.  Le  caraftere  do- 
minant  de  S.  Odilon  étoit  un  grand  fends  de  bonté» 
qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Puux  ou  Dchon- 
nain.  Une  des  adions  qui  l'ont  rendu  je  plus  célè- 
bre ,  cft  l'inftitution  de  la  Commémoration  générale 
des  trépalTés,  qu'il  établit  d'abord  pour  tout  fon  ordre 
en  particulier ,  au  fécond  jour  de  novembre,  &  qui 
■rfaffa  bient&t  i  l'églifc  univerfelle.  M.  Du  Pm  vou- 
droit  auin  lui  tranlporicr  l'honneur  d'avoir  inUitué  la 
fjte  de  tous  les  faints  ;  mais  fon  établilTement  a  pré- 
cédé de  plus  d'un  ficcle  le  temps  de  S.O<ldon.  Ce 
faint  abbé  a  compofé  une  vie  de  l  impératricc  fainre 
Adélaïde  ,  femme  de  l'empereur  Othon  l  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  /in(i<j.leJ.  de  Canifms ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Cluni  &  dans  le  recueil  des  monumens 
fut  l'hiftoite  du  duché  de  Brunfwick  ,  par  M.  Leib- 
taa.  On  a  aufli  de  S.  Odilon  un  éloge  de  S.  Mayeul , 
qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Cluni ,  8c  dans 
les  /iclu  SS.  au  1 1  mai  ;  des  fermons  fur  divers  fujeisj  . 
des  lettres ,  fie  diverfes  pocfics.  On  pouta  confultcc 
fur  ces  ouvrages  l'auteur  que  je  vais  citer ,  fie  que  je 
n'ai  fait  qu'abtcget  dans  ce  que  j'ai  rappotté  de  faint 
Odilon.  *  D.  Rivet,  hifi.  litie'r.  de  la  Frjncc  ,  tom.  Fil, 
pag.  4146-  fuiv.  Voyc^  aufli  la  vie  de  S.  Odilon  com- 
posée par  Joftaud ,  fon  difciple  ,  la  meilleure  édition 
u'on  en  ait  ,  eft  celle  qu'i  donnée  D.  Mabillon  , 
ans  le  tome  VIU  de  fes  aûes  des  faints  de  l  otdrt 
de  S.  Benoît.  ,   v*  t 

ODIN  ,  héros,  enfuite  idole  du  Danemarck.  M. 
MafcoW  rapporte  ,  après  Wachter  ,  que  l'on  tient 
qu'Odin  vint  de  l'Afie  dans  la  Scandinavie  \  &  que 
depuis  ce  temps-là ,  il  fut  honoré ,  tant  dans  les  ifles  , 
que  fur  l'un  &  l'auttc  bord  de  la  mer ,  d'abord  com- 
me un  héros  ,  &  depuis  comme  un  dieu.  Thormond 
Torfxus  ,  hiftoricn  célèbre  ,  prétend  qu'Odiu  étoit 
un  fameux  magicien  ,  qui  vint  dans  le  Notd  avec  une 
troupe  d'Afiatiques  ,  enviton  l'an  70  avant  Jefus- 
Chrift  \  qu'il  mit  dix  ans  à  patcourir  la  RiilFie ,  le  Da« 
nematck  ,  la  Norvège  ,  la  Suéde  ,  &  Quelques  pay» 
voifins.  Il  ajoute  que  vets  l'an  <îo  avant  J.  C,  il  établit 
fon  fils  Skcold ,  toi  de  Danemarck.  Les  Danois  mi- 
tent enfuite  Odin  au  rang  des  dieux  ,  &  lui  détcrnc- 
rent  un  culte  religieux.  Dutant  fa  vie  ,  il  avoit  palTï 
pour  avoir  la  vertu  de  rendre  fas  ennemis  fourds ,  iC 
de  les  étonner  fi  fort  par  l'efficace  de  fes  charmes , 
qu'ils  devenoient  comme  immobiles.  Ses  foldacs  al- 
loient ,  dit-on,  au  combat  fans  cuira(rc ,  &  entroient 
dans  une  telle  fureur ,  que  lien  ne  pouvoir  leur  rélî- 
fter.  On  s'imagina  dans  la  fuite  tju'Odin  apparoifloïC 
dans  les  combats  ,  &  qu'd  faifoit  penchet  la  vid>oir« 
du  côté  qu'il  favorifoit.  U  fut  mis  au  premier  r.\ng  del 
divinités  du  pays.  On  lui  donna  les  noms  de  Ftra 
Tyr,  le  dieu  des  hommes ,  de  Fj/gjntur ,  le  gardien 
du  carnage,  &  de  Falford ,  le  pere  du  carnage  ,  par- 
ceque  l'on  croyoit  que  tous  ceux  qui  avoicnt  été  tu» 
à  la  guerre ,  devenoient  fes       bien  aimés.  H  s  i""' 
Tomt  VIIL  Partit  I.  ^ 
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boa  l'empire  fur  toures  les  ames  de  ceux  qai  ctoîeirt 
morts ,  ou  qui  moonoiefit  par  les  armes  ;  6c  il  ne 
Uillà  à  U  déeflê  frtya  ,  que  l'empire  fur  les  ;ime%  des 
femmes.  On  dit  que  pour  tjire  accroire  peuples 
du  Nord,  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  mourroicnr 
de  quelque  blelTurc  qui  feroicnt  reçoj  dvu  Itt  VTalhaU 
ou  féjour  des  bieniieamix,  il  ordomu,  lorfqu'il 
jcvit  près  de  la  morr  ,  qu'on  Ini  fît  une  incifion  fur  le 
COipsavec  h  pointe  d'une  lance.  On  rcprcfentoK  Odiii 
dans  le  Falhall ^  ou  dm-;  lu-  palan  dcsperfonnes  tuées 
i  la  giierte^  fur  un  trône  ciev^  ,  d'où  il  examinoit 
tout         fc  paflbit  dam  le  monde.  II  ne  ie  wvoit 
|K>urta!at  pas  Jui-mtme;- mais  deux  corbeaux,  Jin 
nommé  c'cft-à-dtrc,Japenfce;  lautreiWlw./! , 

ou  la  Mémoire ,  lui  rappono»nt  ce  qu'ils  avoient  vu 
on  entendu.  Odin  les  «ovojro»  loitsles  matins  par- 
ttwrir  le  monde,  fc  îb  tevmointt^  lt,eure  du  dî- 
ner lu»  faire  leur  rapporr.  Auffi  étoit-il  nomme  le  DUu 
des  corhaux.  C'eft  dans  ce  lieo  que  les  gaerriers  dé- 
cédés buvoient  de  la  bière  Oc  ifelli^romel  dans  des 
alTesjWte»  de*  crânes  de  leori  omemù.  Bartholin  , 
a»u  fimlim  Ot  emSt  témmtâ  à  DawS  mmis ,  lib! 
i  ,  cap.  1 1 ,  dit ,  que  les  Danois  avoient  une  chmfon 
danslacjuelle  leur  bmeux  roi  Rcœner  Lodbrokéwit 
introduit ,  Te  «mSAm  «inlï.  finmc  It  wfian  de 
«archoUn: 
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Ex  concavU  craniorum  poeulis  ^ 

I»  fr^fliHtis  <iviiHr  éÊmi€iaiK 

Lorfqne  dans  le  VI-  l&irle ,  S.  Colomban  paila  dans 
la  iouabe,  il  rroiiva  en  arrivant ,  qu'un  v  célébroit  la 
tcte  de  Yodan  ou  CMui,  &  que  daiu  cette  vue  ils 
avoient  dcj  i  |  q  .  c  un  grand  tonneau  de  bieic  Les 
Sueves  avoient  appotjé  avec  «o,  dans  la  Germanie  ce 
eatce  idoUtre ,  auquel  its  s'èoiem  adonnés  dans  leurs 
anciennes  demcutes  fut  h  mer  Baltique.  •  Des  Ro 
thts,  hJJhjn  du  Dmtmank,  tom.  i ,  dans  la  prtfacfc' 

ODINGTÔN,  Anglois.  religieux  de  l'ordre  de 
5.  Benoit ,  vers  l'an  ii8o,  pofeit  b  phiiofophie 
&  IM  mathéinanqnes ,  ce  qu'il  témoigna  par  la  corn, 
poluion  de  deux  traités }  le  premier  iimtulé  s  De  ma. 
tjtus  plannarum  ;  &  l'autre,  Df  tMifgtimm mtfU,  * Kt- 

cjMè ,  o»  fnccdlêat  do  Uihm»t,  dmâ^ctm. 

OD0.\CRE .  0<A,.,«r,  fils  d'EJJcon  «m  SJic^s 
xoi  des  Etules  ou  emes.  des  Scirthes  &r  Turcillu/ 
gjens  peuples  originaires  de  Scytbie.  fut  appelle 
•n  halle  par  les  partifans  de  Népos  l'an  JJ^t 
•  étant  failî  du  fuys  des  Vénitiens ,  &  de  U  d£ 
C.falpine  de.  t  Orefte  &  fon  frère  Paul,  ft  iSéZ 

Stftule  dans  uo  chitea«.iès  de  Naple  .  oTS 
acheva  de  dtoon  fenpire  roLn  en  It^^ 

,  ^  «^^r*^  è/^^<^  modeftie  de  fa  forruw.  fc 

eoniemantd'itreWraia,  ûns  en  prendre  Cî;„7 
mens  çxteueurs  QtioiqalH  (k  Arien ,  iiSmîCt 
P^»"  Catholiques:  an  contraire  il  leur  a  '  ™ 
g^P  de  grâces  i  la  prière  de  ciuelques  cvêque 
Depuis  ,1  fit  la  guerre  aux  Ru^iens  peuDles 
J^gne  vers  la  mer  Baliique.^^il  les  S'^^  2,^^^; 
l»n  487 ,  pru  leur  roi  app^llé  Pelethus .  S 

Mffifî*  tkLj  P     .  ^  *^'=>  trouver  dans  h 

ail.i  au  devant  de  loi  •  n«..,  I  .      i*"  43y.  Odaacrc 

perdit  une  bauïa/^^^^^^^^^         ''^"''t?'  & 

fcmêmeimlheurde;"autrK/';^r™"''"-  " 
dt^Cd&met  l'an  /«rC          fo's  >  &  fe  vit  contraint 
wwinwt  lan  45,0  dans  Ravenne,  où  Théodonc 


inttlé^&^,  qui  dura  deux  an?;  5:  re  prince  s'en- 
nuyant  de  cette  lon^ar ,  fit  la  paix  avec  Odoacre 
&  partacea  l'empire  dltalie  avec  lui.  Peu  de  temps 
.iprcs  ,  rhéodoric  ic  fit  mec  dans  an  fêftÏB  i'an  402 
•  Procope ,  /.  I  ffflf.  Jomtnd*! .  ée  «*.  Gci. 

Calliodore,  in  chron.  Nicephorc.  Paul  Diacre  ,  &c. 

ODOARD ,  duc  de  Parme ,  chenrhn  EDOUARD 
ouODOUARD.  *  ^WAftLl 

ODOLLA,  ville  de  PalelHne  dans  la  tribu  de  Ju 
da.  C'eft  proche  d»  cette  viUe  qu'étoit  la  caverne  01» 
David  fc  retira.  *l  Roh ,  11.  Michc'c ,  i,  ij 

0[X)MASTE ,  père  de  Cyriadc  ,  l'un  dêstr«Bt» 
tyrans  dont  Trébellius  Pdlion  a  fkit  l'WlWre,  qni 
tujrant  fon  pere ,  6  renn  cher  les  Pcrfes ,  &  devint 
ami  de  Sapor ,  roi  de  Ptotiê ,  qu'il  engagea  i  faire  la 
guerre  atu  Rpndns.  «ff^.  m  |Ofynim/«,  vitm. 

Cynadis.  -"- 

ODON ,  abbé  do  ownaftèrt  de  S.  Pierre  ifecl«l& 
«c  de  Mlnide  GUnfeoil ,  a  écrit  l'hiftoire  de  la  rranf- 
lanon  de  S.  Maur,  i  laquelle  U  a  allifté  l'an  Ul. 
Ceft  Imaunî  qui  a  public  le  premier  la  vie  deS-Menr 
dont  raurcur  le  nomme  Faufte.  &  fedk compagno^ 
du  faint.  Voici  comment  Odon  recouvra  cette  vie 


Çomnie  il  retoumoi-  i  Clmfcuil  dc  Bcw^ne'^* 
"    ri  .  ^*"^f  *      <aint  abbé  ,  il  s'a/fît  fur  lek 


a 


bords  de  la  Sicme,  en  artendant  on  batteau  •  il 
trouva  une  troupede  pèlerins  gai  levenoient  de  Rome 
&  parmi  eux  un  derc  noamrfTPgerre .  du  Mont-faint- 
Michel  au  diocefc  a.^vranches.  Ce  clerc  montrai 
Udon  quelques  vieux  cahiers  qu'il  avoit  apportés  de 
Rome ,  parmi  lefqtiels  étoit  la  vie  de  S.  Benoît  fltdB 
fes  cinq  dilcinles  Hoootw,  SimpUce .  Théod^t^ .  Va- 
lentmien  &  "Maur.  Odon  les*ayant  acbetr.,  piji 
mÇ  murs  i  cornçer  !a  vie  de  S.  Maur ,  qu  .1  «ffi 
4  Addraode  archidiacre  du  Mans.  Il  n'a  pas  6k  in 
grand  pséfent  :  cette  vje  pcchc  fouventconbelavéîrf 
de  1  hillow  .  «ceft  ttèsHiéfigurée  d'ailleun  pa™ 
anachroniTmeedoBt  elfe  eft  rempUe.  •  cet» 
v.e  Vhifioin  <U  fcglifi  CallUanc  Jar  le  pere  L^nS! 
val  Jéfuite.  ra;«fY.  5:c.  &  ï'i^JioinLcrain  éX 
FnM«3  par  D.  Rivet.  f<vn*r.  . 
le  .Çrg'^°ï:r!^i!PP  ■  ^^^^"^^  Beauv«,dans 
fuivit  la  profelTwn  des  armes ,  dans  l  iqu.lie  il  tc^' 
la  réputation  d  homme  de  valeur.  Dégoûté  du  m^ 

en  8  c?  ayant  renoncé  i  fa  dignité 

en  8  51  ,  Odon  .  quoiqu'i  peine  forn  de  probation 
œurt^e^";  --pl^/^plaS.  C'étoir  un  îorTr^e^' 

S^c^^  df  r  K  1-  '"i  fi'  rien 

perdiedefabravpure.dMttleaNotmans,  qui  rava- 

i WÎLÏ^'    î'"'-'  '  ^™«veront  les  effets  en  pî« 

tint  en  8  5  j  Hermenfroi .  évêque  de  Beauvais  ivanr 
cre  tué  au  fiége  de  cetre  villeVar  les  Nor^iTs  *  aS 
^  ..OIS  de  iu»  «p.  lecleiié  &  le  r^^t  él^r^ 
Odon  pour  le  rempfacer.  Devenu  évêque.  ûlnt  S 
'ot  gagné  les  bonnes  grâces  du  roi  Charles  le  Sao^. 
^  dHmcmar  de  Reims  fon  métropolitain.  Ce 
mer,  quoique  comme  l'oracle  dcTéeUfc  GaU.«n* 

d?S£<  ."flîfta  1  l'afTemblée 


f«±!:  Î  ^Â'i^rj- t.rdTre.u'r"  ^^^î 

«ÏÏée  «î.  RÎ^ii  .f?  «âobce'^de  U  mê- 
me enote      Ea  B«  &  Urû&um  anx  conci- 
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L,  Je  Sotfoos  &:  de  Trm«,  pour  le  rctibluTcment 
ï«l«o«ionncs  par  Ebbon.  A  la  fin  de«ttc  mc- 
t  nnS  Hmcmar  lu.  ccnvit ,  comme  i  fcs  autres 
,  pocz  l'engager  i  écrire  conrre  les  repro- 


Ut  eutpart  à  la  cérémonie  du  couronnement  de  Char 
UkOk,'^,  lorfqucn  869  ce  prince  fe  fit  couronner 
i  Me«,  roi  des  ctits  de  Lothaire  fou  neveu.  H  hn 
wfll  an  ies  témoins  de  l  accotd  que  ce  monarque  ht 
à  Aix-la-Chapelle  l'année  fuivante ,  avec  Look  ic  Gcr- 
g^quc  fon  frère.  Il  aflifta  la  même  année  au  concile 
(J'Anizni,  &  y  drelTa  l'écrit  qu'Hincraar  de  Laon  dc- 
voit  foufcrire  en  fatisfiaaion  envers  le  roi  Charles  & 
l'atchevcque  de  Reinw  fon  oncle.  L'année  fuivante  , 
il  cniri«y«c  les  autres  prélats  du  concile  de  Donzi , 
dans  11  grande  affaire  de  la  dépofition  d'Hincmar  de 
Laoa;  &cn  876  tl  fc  trouva  au  célèbre  concile  de 
Pontioa ,  où  fut  confirmée  l  éicftion  de  Charles  le 
Cittvt  en  qualité  d'empereur.  Lorfque  ce  prince  au 
mois  de  juin  de  l'annct  fuivante ,  partit  pour  l'Italie , 
il  donna  i  Odon  de  grandes  marques  de  fa  confiance , 
en  le  nommant  on  de  fes  exécuteurs  tçftamentaircs , 
ilechoifilTint  pour  être  dnconfcil  du  prince  Louis 
fon  61s  aîné.  Celui  -  ci  ufa  de  la  même  confiance 
envers  notre  prélat,  qu'il  chargea  en  mourant  de  pot- 
tet  à  fon  fils  le*  otnemens  royaux.  Odon  mourut 
en  S  il  i, le  vingt-huitième  de  janvier.  Il  a  fait  beaucoup 
de  bien  à  fon  églife  ,  dont  il  a  augmenté  les  chanoi- 
nes jufqu'au  nombre  de  cinquante.  L'acte  de  cette 
inftitution  eft  du  1"  mars  875.  On  a  fous  fon  nom, 
au  8*  de  janvier,  dans  le  recueil  de  Bollandus,  une 
hiftoire,  ou  plutôt  un  fetmon  fur  S.  Lucien  ,  patron 
de  Beanvais.  *  D.  Rivet,  Ai/Z.  litur.  dt  la  France ^  to- 
me V. 

ODON ,  ou  EUDES  ,  ekerchei  EUDES. 

ODON  (faint  )  fécond  abbé  de  Cluni ,  que  fa  pieté 
&  fon  favo^  rendirent  illuftte  dans  le  X'  (iécle ,  étoit 
fils  à'Abhon  4  &  né  au  pays  du  Maine  l'an  879.  11  fut 
élevé  par  Foulques ,  comte  d'Anjou ,  &  fait  chanoine 
de  S.Martin  de Toufs  à  l'aEC  de  1 9  ans.  Il  vint  enfuitc 
i  Paris ,  où  il  fut  difciple  oc  S.  Remi  à'Auxcm.  L'a- 
mour de  la  folitude  lui  fit  prendre  l'habit  de  moine 
au  moniAère  de  Baume ,  diocèfc  de  Befançon.  Il  fut 
élevé  i  la  dignité  d'abbé  de  Cluni  après  Bernon  l'an 
917.  La  fainteté  d'Odon  contribua  beaucoup  i  aug- 
menter la  congrégation  de  Cluni ,  qui  fut  accrue  d'un 
très-grand  nombre  de  monaftères.  Les  papes  &  les 
évcqucs ,  anHi-bien  que  les  princes  fcculiers ,  avoient 
une  eftime  particulière  pour  ce  faint  abbé,  qu'ils  pre- 
ooient  ordinairement  pour  arbitte  de  leurs  diôcrends. 
Il  mourut  l'an  942  félon  Flodoard ,  ou  944  comme 
veulent  les  autres.  Il  s'étoit  autant  appliqué  i  l'étude , 

Îtt'i  l'agrandiJlement  de  fon  ordre.  Etant  chanoine  , 
fit  un  abtégé  des  morales  de  S.  Grégoire  ^  &  des 
hymnes  en  l'honneur  de  S.  Martin.  Etant  encore  fun- 
ple  moinç,  il  combla  trois  livres  du  facerdoce  ,  fur 
u  prophéne  de  Jcrcmie ,  dédjés  â  Turpion  cvêque  de 
Limoges  :  ils  portent  le  titre  de  Colletions ,  ou  Con- 
fmntts  :  Se  d'autres  leur  donnent  le  nom  à'Occupa- 
tioni.  Etant  abbé  il  écrivit  en  quatte  livres  la  vie  de  S. 
Gctaud  ou  Getatd  comte  d'Aurillac  ,  adtclfce  À  Ai- 
mond ,  abbé  de  Tulle ,  Si  celle  de  S.  Martial  de  Li- 
moges ;  un  écrit  fur  ce  que  S.  Martbeft  égale  aux  au- 
nes apôtres  :  divttj  fermons ,  &  lin  panégyrique  de 
S.  Benoît.  Ces  ouvrages  font  imprimés  dans  la  tiblio- 
tkeaac  de  Cluni ,  avec  des  hymnes  fur  le  S.  Sacrement 
Se  la  Magdeléne.  On  lui  attribue  encote  une  relation 
de  la  nanflition  de  S.  Martin  \  Se  nos  plus  illufttes 
critiques  l'en  croient  véritablement  l'auteur ,  malgré 
les  défauts  dont  cette  pièce  ell  remplie  ;  mais  M.  l'ab- 
bé des  Thuilleties  paroît  avoir  prouvé  dans  une  dif- 
fenation  imptitnée  en  1711,  que  c'cft  l'ouvrage  d'un 
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împoftetir  qui  vivoit  avant  !e  XTl'  fi^Ie.  L'ancien 
auteur  de  fa  vie  rcm.irque  qu'cfant  à  Rome  j  il  avoit 
corrigé  la  vie  de  S.  Martm.  On  attribue  encotc  1 
Odon  ,  la  vie  de  S.  Grégoire  de  Tours  ,  rapportée  par 
Surius.  Le  pere  Mahillon  remarque  qu'il  y  a  dans  la 
bibliothèque  des  Carmes  reformés  de  Paris,  un  tna- 
nufcrit  qui  a  autrefois  appartenu  au  monaftéte  de  S. 
Julien  de  Tours  j  où  l'wn  trouve  nn  grand  ouvrage  en 
vcts ,  intitulé  :  Occupations  de  l'ahbe  Odon.  Il  ajoure 
que  cet  ouvrage  eft  divifô  en  quatre  livres ,  dont  le 
premier  eft  de  la  création  du  monde  \  le  fécond  de  U 
formarion  de  1  homme  \  le  troifiéme  de  fa  chute  \  8c 
le  quatrième  de  la  corruprion  de  la  nature.  C'eft  p.it 
erreur  que  l'on  a  attribue  i  cet  Odon  ,  la  vie  de  S. 
Maur ,  qui  eft  d'Odon  abbé  de  S.  Maur  des  FofTcs. 
On  lui  attribue  aufli  faulfement  quelques  chroniques, 
que  Thomas  de  Lucques  a  compolées  fous  le  nom 
d'Odon ,  comme  il  a  été  remarqué  par  l'auteur  da 
l'hiftoite  des  comtes  d'Angers ,  rapponée  dans  le  di- 
xième tome  du  fpicilége.  Sigebea  donne  à  Odon  U 
qualité  du  muficien ,  &  dit  qu'il  a  cic  fort  propre  i 
compofcr  &  i  déclamer  des  fermons ,  &  ï  faire  des 
hymnes  pour  les  faints.  La  vie  d'Odon  a  été  écrite  par 
un  de  fes  difciplcs ,  appellé  Jean ,  qu'il  avoit  rcncon- 
tréen  Italie  dans  fon  voyage  de  l'an  yjS  ^  &  qu'il 
avoit  amené  avec  lui  à  Pavie ,  où  il  lui  avoit  fait  fait» 
profedion  de  la  vie  monaft^iquc.  Elle  eft  divifée  en 
trois  livres,  &  imprimée  dans  la  bibliothèque  de  Clu- 
ni ,  Ce  dans  le  V  fiéclc  Bénèdidlin  du  pere  Mabilion , 
qui  nous  a  auffi  donné  une  autre  vie  d'Odon  j  écrite 

Ïar  Balgadus ,  qui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après 
a  mort  de  cet  abbé.  *  ConÇultc^  les  auteuts  de  la  bi- 
bliothèque de  Cluni  ;  Flodoard ,  in  ckron.  Aimoin  ,  U 
i  y  de  mirac.  S.  Bened.  c.  4.  Sigebert  j  in  car.  c.  114, 
&  in  (hron.  Glaber  j  Trithcme  i  Bcllarmin }  Baronius  j 
PolTevin;  Sainte-Marthe;  Voftius,  Sec.  Du  Pin, 
bibliot.  des  auteurs  eccléfiafliqucs  du  Xficde.  D.  Rivet  j 
kifi.  littér.  de  la  France ,  tome  VI. 

ODON,  dit  SEVERE,  originaire  de  Danematck, 
né  en  Anglctctre  ,  de  patciis  idolâtres  ,  connut  par  U 
fréquentation  de  quelques  Chtéricns ,  b  vérité  de  no- 
tre religion ,  &  reçut  le  baptême.  Comme  il  favoit  la 
langue  latine  &  la  grecque ,  qu'il  compofoit  en  vers, 
&  qu'il  patloit  bien ,  on  le  fit  connoitre  au  toi  Edouard, 
qui  l'aima  &  ^éle^'a  .i  l'évcché  de  Salisburi ,  puis  i 
l'archevêché  de  Cantorbcri.  Ce  prélat  publia  divers 
pocmes ,  des  épîttes ,  des  ordonnances  (ynodales  ,  un 
traité  de  U  préfencc  réelle  du  corps  de  Jefus-Clirift 
dans  l'Euchariftie  ,  &  quelques  traités  hiftoriqucs.  11 
mourut  l'an  959.  *  l'itfeus  ,  de  illujl.  Angl.fcript.  &c, 
Confulee^  Du  Pin  ,  bibltot.  des  aut.  ecclef.  du  X fiécle. 

OIXDN ,  moine  de  S.  Maur  des  Foliés ,  vivoit  au 
milieu  du  onzième  fiéde.  Il  compofa  en  1058  ,  la  vie 
du  vénérable  Bouchard  ,  ou  Burchard  ,  comte  do 
Melon  &  de  Cotbeil ,  rcftauraieur  de  l'abbaye  des 
Foflts ,  où  il  finit  fes  jours  en  i  o  1 1 ,  dans  I  habit  mo- 
naftique.Cene  hiftoirc  qui  eft  intèrelTanic  a  été  publiée 
par  )es  Duchefne,dansleurcolle^on  d'hiftotiens ,  & 
par  du  Breul ,  dans  fon  fupplément  des  antiquités  de 
P^.  Scbaftien  Bouillatd  Va  traduite  en  François ,  St. 
l'a  donnée  à  la  fuite  de  fon  hiftoire  de  Mctun.  *  V'uyea 
fur  cet  Odon,  les  remarques  fur  la, bibliothèque  dis 
Cluni,  col.  67 ,  <î8  &  1 17,  &c.  &  D.  Rivet ,  hifi.  littér. 
de  la  France,  tome  VU. 

ODON^  ouODARD,  natif  d  Orléans  ^  fut  d'a- 
bord un  profcflTcur  célébie  dans  l'onzième  fiécle.  U 
enfeignoit  à  Toul  avec  réfutation ,  lotfquc  les  cha- 
noines de  Tournai  l'invitèrent  d  venir  remplir  une 
ch.iire  de  leur  école.  C'ètoit  vcts  l'an  1 090.  Odon  en- 
fcigna  peiul.mt  cinq  ant  à  Toutnai ,  avec  une  fi  gran- 
de tcputation  qu'on  vcnoit  du  fond  de  la  Saxe  pouc 
écouter  fes  leçons ,  Se  il  avoit  jufqu'.î  deux  cens  clercs 
pour  difciplcs.  11  excelloit  dans  la  dialcftique ,  *:  «1 
avoit  beaucoup  de  gout  poui  les  qucftions  abftraites. 
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Comme  il  «toit  Rcalifte  ,  U  tut  vivement  oppofc  i  la 
nouvelle  dodrine  des  Nominaux,  i  laquelle  Ram- 
bcrt  profeireur  1  Lille  donnoit  alors  beaucoup  df  rc- 
putanon.  De-li  venoit  entre  les  maures  &  let  diki- 
pUs  une  émulation  qui  dégcncroit  quelqnelois  en 
haine  S.  Anfclme  étoit  aufl»  fort  oppofc  aux  Nomi- 
naux &  il  difoit  qu'ils étoienc  moins  des  dulciaiciens 
que  des  hrrctiques  en  matière  de  diale^ique.  Odon 
ayant  acheté  par  hasard  le  traite  de  S.  Augulhn  fur  le 
libre  arbitre ,  le  mit  dans  fa  bibliothèque,  fans  penfer 
au'il  devoir  être  dans  peu  l'inllrument  de  fa  conver- 
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glife  qu'il  ne  connoiiToit  que  de  nom-Quelque  temps 
après ,  comme  il  cxpliquoit  i  fcs  difciplei  lequatricme 
livre  do  la  conïolation  de  la  philofophie  pat  Bocce  , 
où  il  eft  traité  du  libre  arbitre  ,  il  fe  fouvint  qu'd  avoit 
un  traité  de  S.  Auguftin  fur  le  même  fujct ,  l'envoya 
chetcher ,  &  en  eut  i  peine  lu  quatre  pages ,  qu'il  s  c- 
cria  :  Htlas  !  j'avoU  ignore  jujquà  préjent  quelle  ejl 
féloquence  de  S.  Augufiin.  11  <)uitta  auflitôt  Bocce  , 
&  le  mit  i  expliquer  le  traité  du  làint  dodcur  de 
h  grâce  i  fes  dikiples.  Quand  il  fut  arrive  i  l'endroit 
du  troificme  livre  où  S.  Auguftin  compare  la  mifcre 
d'un  pécheur  éloigné  de  la  grâce ,  &  réduit  à  lui-mê- 
me ,  à  la  condition  d'un  efclave  condamné  i  nettoyer 
an  cloaque  infeû,  il  pleura  je  dit  :  <•  Nous  venons  de 
»  lire  norre  condamnation ,  nous  qui  donnons  tous 
••nos  foins  à  acquérir  une  vaine  fcience^nous  qui  né- 
M  (;ligeon$  le  fcrvice  de  Dieu ,  qui  nous  rendons  in- 
M  dignes  de  la  gloire  immortelle.pour  en  acquérir  une 
..frivole  Se  périlTablc».  Après  ces  mots  il  defccndit 
de  fa  chaire ,  alla  dans  l'^life  ,  &  pria  avec  affcdion. 
Ses  difciples  étonnés  le  luivitent ,  de  même  que  le» 
chanoines  de  Tournai  qui  ne  furent  pas  moins  furpris 
de  cette  aûion.  Dès  ce  moment ,  on  vit  toujours  Odon 
pbs  aflidu  i  l'églife  qu'l  fa  claiTe,  donner  plus  de 
temps  à  la  prière  qu'à  l'étude  ,  &  répandre  dans  le 
'fein  des  pauvres ,  faMout  des  pauvres  clercs ,  l'argent 
qu'il  recevoir  de  fes  écoliers.  Ces  prïmicrcs  grâces  lui 
en  attirèrent  de  nouvelles.  11  s'arfocia  bientôt  quatte 
petfonnes  ,  l'abbé  Odon  qui  n'étoit  pas  fon  parent , 
'  Getbcrt ,  Rodulfe  &  Guillaume ,  &  tous  les  cinq  ic- 
folurcnt  de  fe  confacrer  â  Dieu  d'une  manière  parti- 
culière. En  attendant  qu'ils  fe  fuffent  déterminés ,  s'ils 
cmbrafleroient  la  vie  monaftiquc  ou  canoniale  ,  ils 
demeurèrent  dans  une  petite  éclife  de  S.  Martin  pro- 
che de  Tournai.  C'ctoit  celle  d'une  ancienne  abbaye 
qui  avoir  été  détruite  durant  les  courfcs  des  barbares. 
Toute  la  ville  de  Tournai  édifiée  de  la  grandeur  de 
leurs  vertus ,  pria  Ratbode  ,  alors  évêque  de  Noyon 
&  de  Tournai ,  de  les  engager  à  ne  fe  pas  retirer  ail- 
leurs ;  &  comme  Ratbode  ne  pouvoir  obtenir  ce  con- 
fentement  d'Odon ,  il  lui  envoya  Gillebcrt ,  moine  de 
S.  Amant ,  homme  d'une  grande  vertu  ,  &  qui  avoit , 
i  ce  que  l'on  ptétend ,  le  don  de  prophétie.  Odon  fe 
rendit  â  fes  prières  ,  &  ayant  reçu  avec  fes  compa- 
gnons l'habit  de  chanoine  régulier ,  l'cvêque  les  con- 
duilît  eu  proceflîon  le  dimanche  deuxième  jou^de 
i  1091  a  l'églife  de  S.  Martin  qu'il  leur  donna. 
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pour  y  vivre  félon  la  régie  de  S.  Auguftin.  Odon  ré 
tablit  cette  abbaye  ,  &  quelques  années  après  il  y  re- 
mit &  y  embrafTa  la  vie  monaftique ,  ayant  reçu  l'iu- 
bit  des  inains  de  l'abbé  d'Anchin.  Dans  la  fuite ,  Gau- 
cher qui  étoit  évêquç  de  Cambrai ,  ayant  été  dépofé 
pourumonie  par  le  pape  Urbain  11, &  ManafTJs  arche- 
vêque de  Reims  ayant  affemblé  dans  cette  dernière 
ville  un  concile  l'an  1105  pour  élire  un  autre  évêque, 
Odon  fut  élu  ,  &  ordonné  pqur  remplir  ce  fiége.  11 
avoir  les  talens  &  les  vertus  propres  i  confoler  cette 
églifc ,  &  1  réparer  les  maux  que  l'on  prcJcceflèur  y 
avoit  faits.  Mais  l'empereur  Henri  IV  continuant  tou- 
jours â  fautenic  Gaucher  de  â  le  maintenir  dans  U 


ville,  Odon  fe  contenta  de  faite  les  fondions  cpifcd- 
paleidani  le  lefte  du  dioccfe.  I5evenu  enfuitc  pjilible 
poflëJTcur  de  tout  le  dioccfe  après  la  mort  de  I  cmpe- 
reur,  il  ttavailla  avec  foin  &  avec  zélé  i  inftruire  Ce  i 
édifier  fon  peuple.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  l'amour  d'un 
faint  repos  &  ïon  gout  pour  la  rerraite  l'engagèrent  1 
fe  retirer  au  monaftère  d'Anchin  où  il  avoit  pris  l'ha- 
bit monaftique  avant  fon  élévation  à  l'épifcopat ,  com- 
me on  l'a  dit.  11  y  mourut  Ciintcment  le  16  de  juin 
de  l'an  1 1 1  3.  On  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 
Il  nous  rette  de  lui  quelques  ouvrages  que  l'on  a  im- 
primés dans  la  bibliothèque  des  pères  ;  favoir ,  une 
cxpofition  du  canon  de  la  MelTe  ;  un  dialogue  fur  le 
myftère  de  l'incarnation  contre  les  Juifs  ;  une  homé- 
lie fur  le  mauvais  fermier  dont  il  eft  parlé  dans  l  'évan- 
gile \  &  un  livre  de  conférences.  On  lui  attribue  en- 
core'un  traité  du  péché  originel  en  trois  livres ,  &  un 
autre  du  biafphême  contre  le  S.  tfprit  :  ces  traités  fc 
irouvenr  aulli  dans  la  bibliothèque  des  percs  :  tous 
ces  écrits  font  crt  latin.  Dans  un  fort  beau  manufcrit 
que  l'on  confervc  dans  la  bibliothèque  du  collège  des 
Jéfuites  à  Paris ,  on  trouve  urte  paraphrafe  en  vers  la- 
tins ,  du  commencement  de  la  Genèfe  fur  la  création 
du  monde  ,  que  l'on  croit  ètte  d'Odon.  Cette  para- 
phrafe porte  le  ritrc  d'Odon  évêque  d'Orléans.  Mali 
comme  il  n'y  a  pas  d'Odon  évîquc  d'Orléans ,  on  a 
feulement  voulu  dèllgner  par  ce  titre  la  patrie  d'Odon 
qui  étoit  d'Orléans ,  &  évêque  de  Cambrai.  On  fait 
d'aillevus  que  cet  Odon  étoit  bon  pocte  pour  fon 
temps.  Il  compofa  dans  fa  jeuncflc  un  pocme  fur  la 
guerre  de  Troye  ,  comme  on  l'apprend  d'un  protef- 
leur  de  Reimt ,  nommé  Godefroi ,  tjui  fit  une  pièce 
de  vers  à  fa  louange  ,  intitulée  Jam#ti«/«  de  Odonc  Au- 
relianenji.  Le  jKicte  y  fait  un  bel  éloge  de  la  nobldTe 
&  des  belles  qualités  d'Odon ,  aufli  bien  que  de  U 
beauté  de  fes  ouvrages.  Cette  pièce  de  Godefroi  fe 
trouve  aufti  dans  un  manufcrit  du  collège  des  Jéfuires 
de  Paris.avec  quelques-autres  pocfies  de  ce  profelTeur 
de  Reims.  Il  y  a  encore  parmi  les  noclies  d'Hildcbcrt 
du  Mans ,  une  pièce  de  vers  adreflée  à  Odon  ,  où  cer 
évêque  lui  dit  qu'il  ne  doit  pas  compter  de  faite  for- 
tune par  fes  vers ,  quelque  beaux  qu'ils  foient.  Le  pè- 
re Beaugcndrc  Bcnédiftin  ,  i  qui  l'on  doit  une  belle 
édition  des  truvrcs  d'Hildebert ,  s'cft  trompe  ,  en 
croyant  que  cette  pièce  de  l 'évêque  du  Mans  tit  adref- 
fée  i  un  autre  Odon  fort  connu ,  qui  de  moine  de 
Cluni  devint  pape  fous  le  nom  d'Urbain  II  ;  pcrfonnc 
n'a  dit  d'ailleurs  que  ce  pape  ait  été  pocte.  *  Molanus, 
in  natal.  f<inéii)i.  Belgii  à/  ta  aucluar.  Le  Mire  ,  in  co- 
*dice  doajtionum  piarum,  cap.  7}.  Trithcme  &  Bellar- 
min  dans  leurs  traités  des  èaivains  eccléfiaftiques. 
Gazey,  dans  fin  hifloire  tccUfiafiique  du  Pjys-Bas.Vi- 
lere  André  ,  dans  fa  bibliothèque  Hermanus  , 

de  reJLfuratione  monajleric  finÙi  Martini  ,  dans  le  fpi-  '■ 
cilége  de  Dom  Luc  d'Acheri ,  tome  1 1 ,  édition  i«-4*. 
Vita  Odonis  apud  Bollandam  j  1 9  junii.  Htjioire  de  C é- 
glife  Gallicane  _,  par  le  pete  Longueval  Jéfuite  j  tome 
8  j  livre  XX II ,  en  plujtcurs  endroits.  PolFevin  dans  fon 
Apparat  facrc  parle  aufli  d'Odon,  mais  il  en  fait  mal- 
à-propos  deux  auteurs.  Voyez  MM.  de  fainre  Martlie 
dans  leur  Gallia  chrijliana ,  tome  i .  Henri  de  Gand , 
&c.  Hiji.  iutir.  de  la  France  ^  par  des  Bénédidiiu  , 
tome  IX. 

ODON ,  dit  Canti  ANUS  ,</e  Kent ,  parcequ'il  étoit 
nanf  de  cette  province  en  Angleterre  ^  vivoit  dans  le 
XII*  fiècle  ;  &  prit  l'habit  de  Tordre  de  S.  Benoit  ^  où 
fa  piété  &  fon  lavoir  l'èleverent  bientôt  aux  charges 
de  prieur  &  d'abbè.  Il  eut  S.  Thomas  de  Cantorberi 
pour  ami ,  &  Jean  de  Salisburi  pour  pantgyriile.  Il 
avoit  écrit  des  commentaires  fur  le  penratcuquc ,  fur 
le  IV  livre  des  rois  ,  des  morales  fur  les  pfeaumes , 
fur  l'ancien  tcftament ,  &  fur  les  évangiles ,  un  traité 
intitulé  ;  De  onere  Philijlhlim  ,  un  autre  ,  De  morihus 
tid^fiajiitis ,  De  vitiis  &  vtrtiaikus  anims  ,  &c.  mais 
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?C  Ani  leptiinîer  tome  ^  ^nalcdcs ,  a..e 
orkri.  Ceuc  dernière  Icrr»  f^^^f^gj^i 


AfnonlWion^(fl//^.v//. 

01)ON  DL  MURFM01<ÏDE  ,  Anglois  .  >»it 
i^bon  macK^nat.c.en  .  &  eft  loué  en  cette  qualité 

H  8  o  félon  Bal^  :  :4 

de 

iiMifflint  ordmaittnxot  Mutrc  Odon.  Il  ccnvit  des 

kwélies .  une  ^<^oi<f^!^f^^^^\ .  ^  '^'«[""T 
tr«  ouvrages ,  H  Vi^inÔM  k^éene  de  Henn  il ,  fo. 
ci  Angktcue  ,  laa  1 1 8 1.  '  CharVae  Y»(ch, 
W,Pfr^.O/fcr.  Pitlcus,&c.  ,   ..  „ 

ODON  ,  «bbc  de  S.  Remi  de  Reims ,  tcnyï:  m 
.1 1  II,  au  «NBW  Thomas,  feigneur  de  Couci ,  une 
Jettte  qui  con*ént  U  relaooO  d'un  nuracle  q»'d  avoit 
oui  dite  i  Rnnie  par  un  arc&evè<ràe  j  toBchamU  corps 

S.  TIvM.u-! ,  que  cet  arctietCque  ^céteDdOtt  repo- 
fer  danJ  fon  éelifc  C  cft  c.:  Odon  qui  donna  aux 
Chartteux  le  fonds  <e  Utnailon  du  îsJoni.Dicu.*  Du 
Pin  ,  Aii^iotA.  <ics  -"^"'■^  ««'«/^  «fi"  Xliri.dc. 

d'une  des  dépendances  de  cette  maifon  ,  pour  être 
ptetniet  abbe  de  faint  Pierre  d'Auxctw  ,  lorfqoe  le 
doyenné  fat  changé  ^  abbiyc  einre  l'an  i  KJ?  ,  & 
l'an  1171.11  avoir  qimté  ïa  dignité  d'abbé  dès  l'an 
1178 ,  &  demeura  nmpU  chanoine  régulier.- 11  fut 
toujours  conlidiéré  Mi  GniUaaine  de  Toucy ,  éycque 
d'Auxérre.  Dans  de»  chatte*  de  ce  prélat ,  qui  font 
dcl  a»nces  r  180  &  1 1 8  :  ,  &  qui  concernent  le  mo- 
naftère  de  S.  Marien  ,  il  eft  nommé  témoin  fou5  le 
titre  de  Maeijtf  Odo ,  canonicus  fanBi  Pan  ,  ou  fim- 
plcment  l^fitr  Oio.  M.  Papillon ,  dans  fa  BibUo- 
tht<)uc  itt  auttm  ii  Vourgogitt  ^  a  mai  pris  ces  aâes 
pour  des  lettres  d'Odon.  On  a  de  celui-ci  fept  lettres 
éccites  à  divetics  pcrfonncs  j  imprimées  dans  le  tom(ç 
•1  do  fpicilcge  de  dom  Luc  d'Acheri ,  ancienne  éd^ 
tk»,  &  dans  le  tome  j  de  la  nouvelle.  Dans  laprc-' 
nieie  letne ,  Odon  traite  de  l'obfervfqce  régulière 
des  chanoines  régulière  ^  ou  d«  leurs  verâz  tt  obliga- 
tions; iaftcondc  eft  une  fettre  de  coiilolaMn  â  un 
de  fes  confrères ,  Se  pour  l'engagetti  demeBWer  dans 
foniDonaAère, U Ipue dans  la  troillcme  la  vertu  d'or 
béUGqKe.  J^aniCk  qiuttiéme  il  donne  des  avu  fur  les 
pcéçÉKliMpc'Ui  idigpeiu  doivcnt^ndi*  hors  du 
M  iitt|i»mie  aottàmt  diven  avis  ,  prin- 
cipalement furleoon  ufage  de  h  fciencc.Dans  la  (îxié- 
me  il  prouve  que  les  rebuts  du  Uccle  portent  à  mépri- 
fet  le  (îéclc  mime.  Enfin  la  feptiéme  eft  nne  exhorta- 

i  h  pratique  des  exercices  de  la  vie  reliraeufe  : 
jpTy  patte  idli  des  tenntions  &  de  leur  atilite>  dé  la 
chalteté  t  des  moyens  de  la  conlèrver ,  Sec.  M.  l'abbé 
le  Beuf  croit  que  par  Apponi-yUla  dont  il  eft  parlé 
dans  la  fecondu  de  ces  lèpres  ,  il  faut  cincnJre  ,  non 
Appoigny  ptodic  d'Avm^ç  >  mais  Amponvillc ,  pricu 
rc  dépendant  de  S.  Viâor  de  Paris ,  utué  au  diocéfc 
de  Sens.  Le  i»£in«  peoibuqae  la  fiàéme  letué-jfiK  écti- 
le  i  Gilles ,  mimllre  du  royaume ,  qui  «  félon  U  chro- 
nique  de  S.  Marien  ,  fut  ([ifgracié  après  la  mort  de 
Louis  le  Jeune.  Ce  GtiUs  ctoïc  frcrc  de  Guarmor.d  , 
abbé  de  Pontigny.  Le  recueil  des  fentences  imprime 

fia  de  roavn^  de  Uagoes  de  S.  Viâ»i,  eft  en- 


core d'Odon ,  félon  les  roeiUeurs  cnnqucs.  N«u«  n« 
parlons  point  des  autres  ouvrages  du  même  Odon  qui 
Lnr  deiieuté»  mwufcrits.  *  Ôutte  les  lettres  «t^s  , 
on  peut  confulwr  k  biUiothtqat  du  aiMun  de  BoUr- 
gaL  ,  &  le  caalogue  des  écrivttu 
1^  1 .  p.  489  des  Afémoirts  d«  M.  PiLM  !•  B*tf 
^Jk£îÂSu^.M«^l^  *  cWfc  A  dï«^f» 

'"SSotr .  miine  WnMiûin  d  Aft ,  a  compoffi  diM 
•  le  XII*  fiécle  un  commentaire  fut  les  pfeaumes,  idÉ* 
fé.à  Brunon  ,  cveque  de  Signi ,  qui  fetlOMVe  entre  le* 
Ouvres  de  c«  auteur.  *  Du  Pin  .  MdiMk.  du  auam 

0D(5N  de  deuil  ,  abbé  de  S.  Comeslle  de 
Compiegne/pui.  fucceflèur  du  ^",f"S^^ 
l  abbave  de  S.  1  )enYS ,  moUlUt  l'W  M«.  11 1  Crtlipo» 
une  rciatiun  du  voyage  de  Louis  Vil ,  roi  de  France, 
en  Orient,  donnéepar  le  perc  Chiôlet  dans  fon  traite 
de  tinoMefledeS-Ewiinl.  inpimi  i  P^^^^^^ 
On  trouve  encore  un  jueeiMBC  pocté  défimavemçnt 
par  lui  au  fujct  d'une  difpute  mue  entre  le  roi  Lous, 
ÔC  Henri  évcquc  Je  Chanres  ,  Touchant  la  nomina- 
tion aux  bénéfices  de  cette  cgltfe ,  vacans  après  I» 
mort  de  l'évêque  Alberic ,  &  qui  vaquetoicnt  dans  la 
fuite.  Cette  conteftation  avoit  été rwtwjree i ydon, 
du  confentetnent  des  parties  ;  8e  e*eft  1*  metieiiB  Ai 
jugement  de  cet  abbé,  lequel  eft  de  l'an  1 144  ,  &  fe 
troeve  imptimé  dans  le  premier  tome  de  la  Colleclio 
ampliffum .  des  PP.  DD.  Martennc  &  Durand ,  B«- 
ncdidHna,  p.  1*8».  •  Do  Pin,  biUùflt.  det  auteurs 

t<.dcr.  du  xii  dkte. 

^  'lM>N  :  Fl^DES  DE  CHASTEAU  ROUX, 
qui  fe  dit  natif  du  diocele  de  Bourges,  chanoine êc  ■ 
Aancelier  de  Icglife de  Paris ,  fut  créé  catdinal  à  Lyon 
pat  le  pepe  Innocent  IV ,  l'an  1 144. 11  accompagna  le 
toi  S.  Louis  en  fon  voyage  d'Outrc-mer,  en  qualité 
de  légat  du  faint  fiége  ;  &  à  Iga  moue  il  nwutnti 
Orvictcleiî  janvier  1175-  On  a  de  tuî  <fco3t  »ol*- 
mes  d'homélies.  '  GuilLuimc  de  Nangis.  Joinvilk^ 
&Sponde,<A<zA/id/.  Âuberi,  fujh  des  Lard.  &c. 

ODON,  ftete  de  Guillaume  roi  d'Angleterre ,  fin» 
nom  mé  le  ConqutntM  ,  fut  évîque  de  Bajreox  ,  «C  pfe- 
micr  comte  de  Kent ,  do  fang  Norfnand.  Il  prit  les 
armes  contre  fon  neveu  Gniflaume  'e  Rcux  ^  en  fa- 
veur de  fon  frète  Robert  ;  &  ayant  été  fait  pnfonnier 
i  la  ptife  du  château  de  Rochefter,  il  fiit  banni  par  le 
toi  gni^'»""^  U  »  dh  /r  j  dont  nous  venons  de 
parler.  •  Cambdtn,  Britan.  Spccd.  ehrm. 

[f3"ODORANNEj  moiuc  de  S.  Pierrc-le-vîf ,  vî-' 
voit  au  XI*  fiécle.  Baronius  le  Fait  deurir  dès  98^  : 
mais  il  ne  naquit  que  l'année  ptécédcnre.  11  éioit  en- 
core jeune,  loriî{a'il  embraflâ  la  pcofeflion  monaftî-  . 
que  i  S.  KenreJe-vtF,  ifeiu.  11  f  kaiM  avec  fuccèa 
lous  l'abbé  Rainard  ,  &  fit  dans  les  fciences  tOOS  1». 
progrès  que  fon  fiécle  pouvoir  permettre.  Qoelquea 
dé&glîéauns  qu'il  eur  à  elfuycr  de  la  part  de  fes  com- 
pagnoni  k  ponefent  i  fe  retitcr  à  l'abbaye  de  S.  De- 
nys ,  en  1011  ou  loij  ;  mais  il  ne  urda  pttàiwoot- 
ocr  à  fon  premier  monaftère ,  oii  il  fur  reçu  avec  hon- 
neur. On  a  de  lui  une  chronique ,  &  quelques  autres 
écrits  _,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l'ouvrage  cité 
plus  bas.  Sa  chronique ,  intitulée  Ckronica  rcmm  tn  or^ 
*e g0taum ,  commence  en  «7 j ,  8t  finit  *  l'an  1.03 a, 
Baronius  &  le  P.  le  Cointe  nioonent  alTei  bien  qu'el- 
le eft  peu  exafte ,  &  affe*  confufe  en  quelques  en. 
droits.  M.  Pilhou  en  a  publié  un  fragment  dans  fes 
annales  de  France.  Duchcfne  l'a  donnée  plus  entière 
dans  fa  colle&ion  des  auteurs  de  l'hiftoirc  de  France. 
Odotannc  avoit  acquis  beaucoup  de  connoiirancc 
dans  lesarts  j  fintoot  dans  i'oribmtie  &  les  mécha- 
niques.  Il  fit  poDr  (oo  monaftère  un  Cbtiil  attaché  â 
la  croix ,  &  un  puits ,  qu'on  regardoit  comme  des  OB^ 


vrages  dignes  d'être  connus  de  la  poftérité.  En 
le  coi  Roben  4c  U  reine  Conftance  le  cbargcreot  d* 
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C  Udoranne.  Un  UK  ttulement  qu  il  vivoïc  encore 
1 104 ; ,  &  qu'ibra  H tt*Aok que  dans  le  foixantiéme 
née  de  ha  ân.  *  D.  Rivtt^  tàê.  liaer^it  la  France , 


^  1  chidèpour  les  reliques  de  S.  Savinien,  6c 

loi  filent  remettre  Ter,  l'argent ,  &  les  pierres  pr^cîeu' 
les  qu'ils  y  dellinoient.  Odoranne  s'en  aquitra  fi 
bien  j  que  ce  prince  le  chargea  du  foin  d'une  aucce 
châfTe  pour  S.  i'occntien.  On  ignoré'le  temps  où  mou- 
xuc  Oooranne.  On  Hait  ieulemenc  qu'il  vivoic  encore 
en  rt    .  - 

année 

rome  Vil.  4 

ODRYSES,  peaple  Thrace,  que  SoiSn  place 
le  Joi^de  l'Uebre^  &  Thucydide  entre  Abdcrc  Se 
Iftre.  Strabon  appelle  leur  ville  Odryfc.  Il  en  cft  au/lî 
parlé  dans  Claudien  ,  dans  Stacc ,  dans  Silius  Ital,- 
ats.  Us  ont  été  ainiî  appelles  d'Odryfe ,  que  l'iMi  pré- 
tend avoir  été  auteur  de  ce  peuple  j  &  que  l'on  itotto* 
roit  en  Thrace.  •  Sbiin,  c.  16.  Thucydide  ,  h;'}.  CI.t.i- 
dicn,  Gigamomach.Sat.  AMUid,  l.  1 .  Silius  //u/u.  /. 
7>  Valer.  Elacc/.  j.  £pipluik/.  1.  VoC ife  AUUur. 
Lu 


OEA ,  ville  épifcopale  d'Afrique ,  dans  la  province 
Tripolitainc.  '"^irlqnrr  nni  l'iwiilltùl  jfei 
Piin.  /.  5.  Ptolem.  Sil.  ha/.  "•■j  ^- 

PEAGRE ,  pore  d'Orphée.  Ct&vcm  le  nom  dW 


n^&au't  qaieft  la  fource'de  l'Hebrc ,  rivière  de  ThtT- 
Ce.  •  Apollon,  in  Ar^onauiU.  l.  1,  Virg.  Géorgie.  L  4. 


mi 


Or.  A (  <  K  E ,  comédien  tragique  >  ea  lépataâoa  Mf- 
li  les  Athéniens.  ♦  Ariftoph.  y'tjb. 
OEASO ,  DtonuMitoire  de  Gaicogne ,  ver»  la  mer 

de  Bircaye,cft  nommé  communcmcnr  C^p  de  Fonr^- 
rahic,  ou  le  Figuier,  près  de  l'embouchure  du  Bidairoa. 
Or.vso  ou  Oejjopoi.s  ,  cil  piis  par  quelques-uns  pour 
Oiir^ou  fur  I  eço.  Mais  il  cft  fût  tgx'Oeafofoiù  eft 
Foiuarabie  ,  &  Oiar^u  eft  Okai/ô. 

OEBÂLIE,  Oebalia ,  contrée  dn  Pébpooailà  .  fiit 
ninlî  nommée  du  roi  Oébalus. 

OEBALUS,  roi  de  Lacédémone,  fuccéda  i  fon 
pere  Cyacrus ,  roi  des  Lacédcmonicns,  Il  époula  Gor- 
gophone ,  rille  de  Perféc ,  &  fut  pere  d'Hippocoon  , 
de  Tyndarée  &  de  Léda.  Hipporoon  lui  fuccàia. 
Corpphone  ,  après  la  mort  de  Ion  mari ,  cpt)ui:i  l'e- 
xierci.  Oebale  eut  aulîi  mi  tils  nommé  Hyacinthe.  * 
Paufan.  /.  j.  11  y  a  encore  eu  un  Ob>alus^  fils  de 
Tclon  toi  de  Capi^ ,  fie  de  la  ojmplie  Sebetine , 
dont  Vireile  parle,  •  ^aeid.  /.  7, 

1.  ,  ^'  '«  •«>«  de  cet  écuycr  par 

I  adrcIL-  duv^utl  Darius  Ton  maîtiedeviwfri  de  Perfe. 
Après  la  mort  des  mages  qui  s'étoicnt  emparé  de  li 
monarchie^  les  priodpaus  feigneurs  qui  pouvoicnc 
FÇ^dre  a  la  couronne,  fè  trouvant  embaralFc  .  .  our 
léleôieii  d'un  fouverain,  s'avifetent  d'en  remettre  le 
jagement  «la  fortune  :  ils  demeurèrent  d'accord  qu'un 
eenam  jour  ils  vicudroieni  tous  i  cheval  devant  le 
Miais .  &  que  la  couiofioe  detneqreroit  i  celui  .font 
le  cheval  henmroit  le  premier ,  avant  que  le  folal  (,,r 
levé;  car  les  Perfcs  tenoient  le  folcil  pour  une  divi 
JUtc  ,  &  avoient  accoutume  de  lui  confacrer  des  che- 

.dans.  Oebue^  fim  écnyer,  rai  promit  de  le  fervir  uti- 
letnentdanscetKrencontre.La  nuit  précédente  du  jour 
qui  avottété  arrêté ,  il  mena  le  ch.val  de  fon  maître 
avec  une  cavale,  en  un  endroit  devant  le  palais  où 
Darius  devoir  fe  pofter.  Le  Icndemab.  comme  tous 
^  T^T'y^""  fixreottwavé,  à  I-heo're^ôîn?" 
le  cheval  de  Darius  fentant  la  place  où  U  avoir  Z  \\ 
cavale  le  foir  précédent .  &  rentrant  en  chaleur  fe 
mit  à  hcnmr  le  premier  de  tous.  A  h  faveur  de  Cet 

dW  difent  que  l'écuyer  de  D.uis  ^^  Z^l 
«am  fiir  les  oames  narureilcs  d  une  cavkle  Czjt 
i«x«atmes  àu  cheval  de  fon  maître.  qu^f«  S 


(E  C 

par  l'odeur ,     hennit  aulTîcôt.  *  Hérodote s, 
OEBARES ,  fàtrapc  de  Cyrus  ,  roi  de  Pcrfe  ,  s'en- 
fuit dans  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Medes  :  & 
fa  fuite  fut  caïUe  de  la  déroute  de  l'arnée.  *  Poino. 

/.  7.  hifi.  ' 

OECHALIE,  Oe.halia,  ville  de  Thermie,  félon 
Strabon.  Paufanias  en  met  une  .lutre  de  ce  nom  *<«Bf 
le  (  ays  des  Meflcniens  j  &  dans  la  Laconie  ;  &  Mêla 
p^le  d'une  autre  dans l'Arcadtc  6c  dms  l'Eubée 

OEOOIAMPADE  (Jean)  Allemand,  natit'd'un 
viILigc  nommé  Reinfperg  ^  fut  un  des  premier*  qot 
donna  dans  les  noumutcs  fur  la  religion.  Il  étoit  re- 
li^eâxftwitie  dans  Tordre  de  làinte  Brigitte;  & 
ajrent. ^oftafié  ,  il  publia  les  opinions  de  Zuingle 
contre  Irlréalité  du  corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'I^i- 
chariftie  ,  «.S:  Au  miniftre  à  Bafle  l'an  i  515.  hété- 
lîacquo  publia  un  traite  intitule  :  De gamfoa  expoji- 
tione  verbomm  Domiai ,  Hœ  eft  ^wfut  ^nieum  ;  idefl 
figura ^^^lun  ^tv^ ^fyn^bolj^':  Selon  Etafmc  ,  dans 
le  jugement  qu'il  fait  de  ce  hvre ,  Oetolampade  a  écrit 
avec  tant  de  loin  ,  tant  de  raifonnendent  &  tant  d'é- 
loquence ,  qu'il  y  en  auroit  allez  pour  fédqîre  même 
les  dus ,  h  Dieu  ne  l'empichéit.  ÀiBedàm ^-em.  1  ç  1 5. 
Lesdoéleurs  Luthériens  lui  répondirent  par  un  livre 
qui  avoir  pour  titre  :  Syngr^smma  ^  dont  l'on  crut  que 
Brentms  croit  auteur.  Occolatnpade  en  poMia  un  6- 
cond  ,  intitule  AmiJyHgrummii  &  d'autres  contre  Je 
llbie  arbitre ,    l'iiW^ocation  des faints ,  foutenant  en- 
corcque  les  Chréricnî  lu  pouvoicntpas  faire  la  guêtre. 
On  du  qu'on  le  truuv.i  mort  dans  Ion  lit,  le  premier 
dccen.hrc  1^1,  ^ge  de  49  ans.  Luther ,  qui  étoit  fon  • 
ennemi ,  comme  U  l'ctoit  de  toili  ceux  qui  n'c'roient 
pas  de  fon  pain,  dit  qnele  démoti  l'étrangla.  Bezc 
airurc  qu'il  mnurur  de  pelle.  D'.uirres  fonrienncnt 
qu  une  fcmtne  qu'il  entrctenoit,  &  de  laquelle  il  avoir 
eu  trois  cnlans,  s'en  défit.  Ceux  de  fon  parrr' nient 
tous  ces  laits,  &difeniia  contraire  qu'Oecol,imp.ide 
mourut  en  prononç.int  lehom  de  Jefus.  Les  habitans 
de  Bafle  lui  élevèrent  un  tombeau  dans  le  temple, 
avec  cette  épitaphe  :  D.  Joan.  OeeoUmpadiui ,  pwftf. 
fone  tkeologus,  tnum  UnguaruM  fefitijfmut y  aua» 
evangelice  doélrin*.  in  Aae  urbe ,  primus  &  templi  huiut 
verus  epifiopus ,      On  a  de  lui  des  commentaires  fur 
divers  livres  de  la  bible  ,  &  d'autres  traités  qa'oo  • 
fouvent  publiés.  •  Sponde^  m  annal.  A.C.xlie  „ 
'/  »  1 5 1  '  .  fl.  7.  Sandere,  here/.  xio.  Genebtard!  /« 
Leone  X  &  CUm.  VU.  pniteole ,  vit.  Joan.  Oecol.  fIo- 
rimond  de  Raymond ,l.i,de orig.  htr.  c.  8 ,    o  £. 
I  c.  I.  nrliér ,  /.     nuJJ.  pdv.  Lavater  ,  hijl.  de  Sac.  Si- 
mon C^ryn  eus  .  de  obitu  Oeatlam.  SIeidan.  /«  annal. 
McIchior  Adam ,  înrit.  thtol.  Germ.  Volfcang  Capi- 
tOtinwiaOeeofamp.  f   t,  r 

?^^?!^^/  '^•'^^Se  d'<rconome  eft  ancien- 
ne d  wu  1  c  .;hk-.  Lls  évèques  qui  adminiftroieot  dan«  :  •• 
les  tommencemens  les  revenus  eccléfiaftiques ,  s'en 
rendoient  le  plus  fouvent  les  maftret  :  c'eft  pourquoi 
on  fut  obligé  de  créer  ces  trcononus  pour  en  prendre 
le  foin  &  pour  les  conferver.  Néanmoins  comme  ils 
croient  choifis  par  les  éyèques  ,  ils  s  entcndoieot  fou. 
vent  avec  eux  C  eft  pourouoi  U  fut  arrêté  dans  le  con- 
cile de  Calcédoine .  qqe  fe.  œconomes  feroient  choi- 

conlîd^ble  dans  es  4lifes  d'Occi^nt,  que  ï 
celles  d  Onent.  Elle  devint  fiimpomnte  dans  l'éd 
de  ConftantJnoplc,  que  le*  empereuiten  merctu  h 

^Llïil  •  ^^^'^  fcmaïqw  l'auteur  de  li,u7oire 
des  revenus  eccleyt fugues,  jufqu'ilfaac  Comnene.  qui 
remit  ce  droit  aja  d.fpofition  du  patriarche.  ï>iX 
catalogue  des  officiers  de  la  grande  églifc de  Confl," 
tinopic,  r..pçortéparCoJm,  &  par  le  perc  cioar 
dans  (ou  eBck>loge  .  on  marque  au  pretïier  lieu  '; 
^.^*^c^  qui  fait  l'office  d'arch.di^„  lort 

q*»ieF«tc».che càébte la Umigie,  éunt^f^ 

droit. 
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itoit.  Si  principale  charge  nianmoini  eft  de  prendre 
Uconnoiilance  des  biens  écclérufliques  [K>at  en  ten- 
dre lei  comptes ,  ce  qui  s'obfcrve  eocoie  aujoucd'liui 
àuts  plaiieun  de  nos  eglifes ,  où  'nos  arefaUnor*  ibnc 
àMnéi  de  ce  foin-ii.  il  eft  <b  phtt  OMMUé  dans  ce 
rriitic  catalo^e  des  offioert  de  la'gnnac  ég|il«  de 
Qin:hn[in.:iplù- ,  qu'il  a  fous       un  fctibc  j  que  les 
Grecs  nomment  Chdnùlariui  ^  <jui  paruge  U  travail 
■rectui,  parccquc-  le  grand  flMOQOaie  doit  tenir  un 
n^teexaâde  lolu  let  n^fuaÈl^  l'évislié,  &  en 
rendre  compte  deux  Mt  mr  mr  C'eft  Afffi  ki  qui 
tonferve  les  revenus  après  Is'ItMtt  da  patriarcîic  ,  juf- 
ou'i  ce  qu'il  )■  en  ait  uii  autre  ilu.  li  donne  tpênie  Ion 
Mlîiagc  dans  l'élection.  Enfin  il  cft  de  la  éharge  de 
difttioiier  ces  revenus  à  SéQX  aafquelt  iii  apraniea- 
nent.  Ontroave  dans'l'euchoitôg^  Il  fiKUlwdeik 
moaiotion.  *  M.  SbdoiV    .  ;  •  '  '* 

<ICUMEN1QUE  :  -à  notn  %iiée  ou 
Vitiitrfclj  &  vient. du  grec  tUiuftit»  qui  Ce  prend  pour 
htan  habit.ible  i..io9itae  i]bi.diroit  reconnu  par  toute 
ktim.  Ce  tu;  au  concile  dé  Calcédoine  -lèmi  i'm 

d'Alexandrie ,  priféntant  leur  requête  à  ce  concile, 
auquel  3.  tion  piélidoit  par  fes  légats ,  donnèrent  ce 
ùtre  au  pape ,  lorfqu'ils  t'adrelTecenc  à  lui  en  ces  cer- 
nes, comme  s'il  eue  cic  prcfent  :  7ht  trei-ftlm  &  très- 
iaatiut  pauianhe  Oecuménique  de  la  grmdè  Remtj 
X^LaspâitiaijJies  de  Oxiftantuiople  $'«ttiibuerent 
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ordonna  :  (^e  rèvîqiK  de  (^fléuiiinukâiimkiÊiprèro- 

Eivaf honneur  ttprhl'éi^éiRam,fÊÙefiatéuU 
mùBe  /liMK.ceqiù  (efinfittmw/Mleoielitpatritt. 

che  j  mais  aufll  le  ptémier  des  Orientaux.  Cet  honneur 
lui  fut  auDTi  déféré  par  le  concile  de  Calcédoine  l'an 
45 1  ,nui5  dâiis  u'euermesencorc  plus  forts:  car  le  i8 
^  uwon  ordonne  que  la  chaire  de  Conlbncinoplc  ait  du 
\  ^énogatim  .égalesi  celles  de  l'ancienne  Roaie  t  de 
WReqDexoaimercvêquede  Rome  «par  la  prcroga- 
ri?e  de  ta- primauté ,  a  jurifdiûion  fur  tous  les  pattur- 
tfaet,cel'.ii  de  r"iinft.înrinoplc  l'.v.oit:  aulFi  après  le  pa- 
pe fut  tous  ceux  de  l'cglile  orientale.  Ce  canon  Bic 
auiotlfé  pat  les  loix  impériales }  &  les  ntmichèS  de 
Conft»ntinople  fe  font  toajouxs  ,  dcMU  08  Iieilips4â, 
maintenus  dans  U  poâ^on  de  ce  nm  dlienneor  & 
de  CM  diona.  Mats  Us  nouveaux  patriarches  de  Con- 
fiammople  n'en  demeuretem  pas  li  j  car  voyanç 
qu'on  avoir  appelle  le  pape  Léon  patriarche  œcu- 
ménique, dons  le  concile  de  CalcMoine/ils 
auflî  ce  titre ,  nui  leur  fut  enrnke  défiM  pari 
.••|ewmi«cwl«c(«ciles.des  Grecs.  Ainifi  dini  un 
«OWWttWli  Coiaiantinople.  l'an  5 1 S  ,  Jean  111  du 
nom.  évèque  de  Conftantinople,  fut  appelle  r.«..a^>5^ 
cstumaneuc ,  &  dans  un  autre  concUe,  tenu  Tan  îitf. 

nouveUe  Rome.  *:  «datche  «CuméniqueT ^ais 
Jean  IV,  fntnoomséfcA&ar.  prit  ce  tirrl  avec  plus 
dfcUtqae  les  autres .  dans  un  concile  général  de 
tout  l-Ocient ,  qu'il  avoïc  convoque  ûns  la  participa- 
non  du  pape.  Ce  que  le  pape  PéUge  II  trouvrÉ  Jn- 

A.  JLii^J^A  "  î"'""  y  faveur 
dBf«WKhe  d  Aatiocfie  ;  &  défendit  à  Jean  J,ù. 
waemiMra  dam  U  fu.tc  la  qualité  d'crcumémquc. 

cefa-  a  perfîfta  néanmoins  de  s'attribuer  ?ou-' 
Jours  ,  n-.c  n>e  dans  les  adles  d'un  fym,de  qu'il  «Toya 

Au  tefte ,  le  cettne  d'ascuménique  elt  équivoque , 

tlî~?'!?î*5!*^"'^"'°"  unfverfel.  „n 
S-ffy^*^  i  *  jurifdidiôn  s'étend  uni 
--^^^"î'r."?''^ ,  en  ce  qui  regarde  le 


feul  évêqne  ou  patriarche  dans  le  monde  ,  îous  le* 
autres  n'ctafir  dans  l'cgiife  que  fes  vicaires  ou  fubfti- 
tuts  -y  ou  en&n  celui  qui  a  pouvoir  fur  une  partie  con- 
'fidmUe  de  b  terre  J•^gn  pnosut  la  partie  pour  le 
tout,  pr  une  (îgnre aflêz commune  i  l'ccriturc-rain- 
te ,  qui  par  ces  paroles,  >  toute  la  terre ,  n'en- 

tend quelquefois  que  tout  un  pay;.  Pour  le  premier 
de  ces  trois  fens,  qui  e(l  le  plus  naturel,  un  {kuc 
croire  one  ce  fitt  celui  du  concUe  de  Calcédoine  ^ 
..quand  il  approuva  qu'on  donaic  le  titte  île  patriarche 
Œcuménique  au  pape  S.  lÀaau  Les  patriarches  de  Con- 
ftancmople  fe  donnèrent  le  dne  J'crcutncniquc  dans 
le  troilicinc  fens^  car  félon  let  catMns  des  conciles  de 
Conibnrfnopic  &  de  Calcédoine,  ils  ne  préiendoienc 
.'que  le  fécond  lieu ,  &  de  porter  la  qualité  d'octtmé- 
nique  a|irès  les  papes  dans  l'églilê  erieniale ,  <c  non. 
ps  dans  tout  le  monde,  ("ependant  dans  ce  fens-11 
m^me,  il  ne  pou\oii  leur  tonvc-nir,  puifque  félon  ces 
iiiciiies  canons  lis  n'jvoicnt  aucune  jurtfdiâîOB  htKS  ' 
d^  leur  diocdei  que  l'honneur  de  la  pcéCance 
leur  avoir  pas  acquis  un  pouce  de  Ktie  ^  &  que  la  mi> 
ttt^iole  .de  Périnthe,  èc  toutes  les  autres  fe  gouvcr- 
noicnt  comme  auparavant.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond 
fens,  il  eft  cvidcnr  que  ce  n'a  pas  été  celui  de*  évft- 
cLues  qui  compofoienc  le  concile  de  Calcédoine, com- 
me s'ils  euflent  reconnu  le  pape  pour  feul  évoque 
dans  l'cgiife,  dont  ils  ne  fullèni  que  les  (Impies  vicai- 
res; âc  les  p.iiriarche$  de  Conftanrinople  ne  fe  font 
point  non  plus  qualilus  a-cumcni(|ues ,  comme  s'ils 
eulTent  été  Its  Iculs  évcques  dans  tout  l'cirient.  Saint 
Grégoire  /e  CPrW  prenoit  le  nom  d'acumi^nif  «c  dant 
le  premier  fens ,  quoiqu'il  condamnât  H  fort  ce  titre . 
rappellaac  anMg^mGoum  l'évanpiear  contre  les 
conciles  :parceque ,  félon  ce  faint  pape  ^  celui  qui  fe 
difoit  ércque  cecnmcnique ,  fe  difoir  kul  cvctp.e  ,  8c 
priyoit  tous  les  autres  die  leur  dignité,  qui  eft  d'infti- 
tution  divine.  A  préfcnt  tous  lespaaiatcbes  del'^liià 
grecque  prennent  le  titre  d'ocQméniqoe.  A  l'égard 
des  conciles,  on  donne  le  nom  à'ctcuménique  au\  con- 
ciles généraux  ou  univerfds  ,  compofcs  de  tous  les 
cvcqujs  du  monde ,  ou  de  la  plus  grande  pecde.  Ce- 
pendant les  Africains  ont  donné  ce  non  aux  coociles 
compofésdcs  évêqucs  de  plttlîeurs  provinces.  Ce  qui 
étoîtfiiNidé  fur  cette  maxime,  que' lorfqu'une  que- 
laoti  mnedaiis  une  certaine  étendue  de  pays ,  y  a  été 
décidée  un.initnement  par  les  évêqucs,  &  que  les  évè- 
ques  des  autres  pays  n'ont  pas  reclamé ,  elle  doit  iir« 
rccutée  décidée  fans  retour.  •  Du  Cange,  gloffait*. 

*  PO"*^^  S.6fétei»  b 

OECUMENIUS  ,  auteur  Grec  ,  qui  a  abrégé  le* 
œuvres  de  S.  Jean  Chryfoftômc,  vivoit  ,  félon  quel- 
ques-uns, dans  le  IX*  fiécle  j  félon  d'autres,  dans  le 
A* ,  Se  même  dans  le  fuitrant»  Nous  avons  fes  ouvra- 
f*D  Ç,^**^  larin,  en  deux  volumes ,  imprimés 
a  Pans  l'an  itf  J 1' ,  avec  des  traités  attribues  à  A  tcras  i 
évcque  de  Céfarce  en  Cappadocc.  Jean  Hcntin  ,  moi- 
ne de  S.  Jérôme,  a  traeluit  ce  recueil,  qui  conrieflC 
Enarrationes  ou  CtUm*  ia  aSa  ^ft^biOonmi  Commea.- 
tant  m  epijiotam fimm  JateU  &  gliat  eaumau,  &c  • 
Sixte  de  Sienne ,  bMotk.fiaOL  L  4»  Jacques  de  BUIL 
Benanii]B.Poirevin,  &c. 

^^^EDCNfiURG  on  ODENBURG.dbn^SO' 

OËDIPE.  Ordl/w»,  «s  de  LaïuSti»  Joeafle,  loi 
de  Thibea.  Son  pere ,  pour  éviter  le  aulhenr  donr  l  'o- 
racle letnenaçoit ,  donna  ordre  i  un  boiser  de  tuer 
Oedipe.  Le  berger  touché  de  compjfflon',  n  oia  ré- 
pandre le  fang  de  ce  prince ,  mais  l'attacha  à  un  arbre, 
ou  il  le  iLtoir  qu'il  mourroit  de  faim.  Pholbas  j  ber- 
ger des  troupeaux  de  Polybe,  raid«  Sicyoneott  de 
t  onnthe  .  ayant  paflépar  hazard  dans  l'endtoit  où 
cet  enfant  étoit  attaché,  (c  l'ayant  entendu  crier,  il 

détâcba  &  l'emmena  à  U  coiu  de  Polvbc.  Se» 
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époa(s>  qui  n'avoii  poiiu  «.rojfaiu ,  le  reg^Ja  comme 
m  ptétmi  du  ciel,  «  P"t     très-grand  foin  de  fon 


imfBiAf  poor  s'y  rendre  ;  mais  â  peine  fut-il  ariivé 
qu'il  s'éleva  une  fcdition  parmi  les  lubitaa».<iaipy^> 
Oedipe  s'étant  engagé  J.ms  le  parti  det  fiMidtsux  , 
rua  Lains  l'onperc  lins  lo  conimiiie.  Enfuite  il  Jclivra 
le  pay*  du  Sphinx  j  &i  poui  rtcoaipeiifo ,  il  cpoufa  ik 
mère  Jocafte,  &  en  eut  quatre  enfaiis.  Depuis.  U 
connoilTancc  qu'il  eut  de  fa  nailTancc,  lui  dccoavrant 
foaincefte,  le  fit  renoncer  au  ttône,  &  l'obligea  à  fe 
crever lui-mcmc  !cs  yeux,  comme  i«  jugeant  indigne 
■de  la  Iwniere  du  jour.  Ethéoelc*  SC  Polynicec,  fi  ce- 
lâtes dans  l'hiftoire  de  la  Grèce ,  naquirent  du  mar- 
liage  inceftueUK  d'Oedipe  ^  de  Joc.ifte.  *  Diodore , 
I.  Stace,  Thei.  Séncque,  Hvgin  ^  Sec.  Sophocle ,  in 
OàUpo. 

OELAND ,  ifle  de  Suéde , .  dans  U  mer  Elfdtiqoe  , 
pris  de  la  provirtce  de  Smalandi  «iir'cA'%aÔEeipsr  le 

d'citoit  (Je  Calinard,  nommé  par  ceux  du  pays  Cal- 
mti'd  Sund.  Ses  villes  font ,  Botkolm  &  Ooftenbi , 

4U1  ("ttteiiibi. 

OËNANTHlUS.dieu  du  Paganifme^  adoicgu 
le»  PliÀikieos.  C'ell  à  ce  dieu  qu'ElagabaU  cooum 

Ibn  vcccmc'Ht  impérial.  *  LaiiipriJc. 

UiiNAS,  villt;  (l'Ktruricj  au  milieu  de  laquelle  il 
y  avoit  une  raoïuagne  rrcs- h.iutc  ;ivcc  ui:e  foret.* 
Att(bot./.dtaàm:rj/!d.i!ufcuii.  11  y  avoir  une  ville  da 
ce  nom  dans  l"Ark;ic.  *  Hecat ,  /.  I  /),■//.  5c  un  fleuve 
d- AiTyrie  ,  lequel  avec  \»  Tyffê  boo»  r.Adi(lfaèil«.  * 
Ammien  Marcellia. 

OENlitj  roi  de  Calidon  ,  fil';  de  PjrrAjcw  ,  qui 
eut  d'Aiihtt  y  tille  de  Phtjuus ,  Mcioagre ,  Tydce ,  & 
Déjantre,  qui  fut  femme  d'Hercule.  Oené*  vfmt 
oiferi  des  facrifices  i  toutes  les  divinités  à  rexceprian 
de  Diane,  cette  dceflè  pour  s'en  venger ,  envoya  un 
ianglicr  ravat;ct  fon  pays  :  cj  run<;iier  tut  rue  par  Mc- 
ièagre.  Après  la  moit  de  Tydéc»  Uenée  fax.  dcpolTédc 
pat  Agrius  \  nuit  finit  padt-fils  tinamM»  le  i^nbKb  * 
Apollon,  fckolia  in  Àrijlophan.  Ackarn.  11  y  a  un 
fleuve  de  Libumie  qui  portoit  lu  nom  d'OhNiE ,  que 
l'on  appelle  à  prélenc  h  -.umc  di  Ctrrtero  ;  fa  fource  eft 
<iana  la  Carniole.  U  coule  encce  la  Croatie  &  l'iftrie , 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Adriatique. 

OENEISj  l'une  des  dotizs  irilms  d'Athènes,  â  la- 
quelle Oeoeu5 ,  héros  du  pnys ,  donna  fon  nom.  Elle 
croit  la  huitième,  cpinmc  ou  l'apprend  d'une  ancien- 
tK  mfcriptKMi  fuc  un  ra.trbre  ,  rapportée  par  Spon  , 
^ns  Cc'i  voyages ,  part.  3. 

OENGUS  Mac  Tipn^AtT,  abbé  dcClainfate  Bcr- 
tan  en  Irlande,  dan» le  VIU'  fiéde ,  a  compofc  uac 
l»ymne  .i  1  honnear  de  S  Martin.  U  eft  mort  vers  l'an 
-f^i.*Amai.  Uiton.  Jac.  Waranis,(^  claris Uihtnujirip, 
'  OENlPONS,c*<rnr-mNSPRUCK. 

OENO,r«»nc  des  filles  d'Anias  Se  Dorippe^à  qui 
Baccbus  avoit  donné  le  pouvoir  de  clunger  tout  ce 
qu'elle  touLh^toit,  en  bled  ,  Cft  Tltl.  OU  cn  hnUew  * 
Cosl.  Riiod^io.  /.  7  ,  c.  I  5. 

OENOE ,  Oenoë,  ancienne  ville  du  pays  Attiqae , 
ptovincede  la  Grèce ,  étoit  fuuce  fur  un  fleuve  donr 
les  hibitans  du  lieu  arrcrercnt  le  cours , pour  conduire 
fes  eaux  fur  leurs  terres ,  penfâni  par-lâ  leur  caut  ■ 
^egrande fertilité. Bien loia  de veott â boot  db  leur 
deflon  j  ces  eaux  gâtèrent  eaÔBicmeiit  leur»  campa- 
où  ils  firent  quan  tire  àt  fofTes  qui  les  rendirent 
«nfune  incapables  d'cfre  cidtivtcî  ,  d'où  vint  le  pro- 
vcfbe  ,  Fo/r  d'Or,ot  ,  wùtc  p.irmi  les  Grecs,  qui  l  ap- 
jriiquoient  i  ceux  qui  s'atliroicnt  un  nulbeac  par  co^ 
même  au'ih  croyoient  Icor  devoir  htn  waniaoeux.  • 
TnuCTdide.  Sttabon  ,  ^cos-  ' 
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fcaueUe  eut  r.nliun«nKi  de  liâ  Kprochet 


"TdJ  S.  •  Apollodor.  /.  i.  Parthcn.  »n  Emu.  • 

1  lo.LcScholuftedc  Lycophcli^to, 

^OENOPIDAS  :  ccft  le  niMii  U'anmiiteW  A«ra 

parlé  dans  le  'dialogue  de  Maçon     .ntuulc  ^ 
Lv. M.  D^cier  avoue  fut c^tendrjrf^.  4^^? 

,en  dcl-fa  Chio,  vivoirqucRlue  teinpiipici 
Anaugarc.  H  drelTa  u.m  ubk  attronomiqu»fl^  ?» 


Arcadicns.iQOinmc  U  *eur  P  u  fimas,  pei^kl^ 
du  golfe  de  Yaxenw;it  «fanua  Iç  ooto  ^^ÎOiJU>tfi^Ut 
paw.qui avant  desttiweçtt d«iiôuv«Ue8 colomef  à» 
Grecs. prit  dans  U  fuite 'des.tempi  Boiv.dc  Graïuie^ 
Virgile,  Ln  MntU.  "  ^.-.^  '  „  ' 
OESEL ,  en  latin  Ofdia ,  anctennçmew<?>^*ai  te 
latris,  iflc  dé  la  mer  Baltique;  à  l'enufe  d»  golfe  de 
Riga,  i  tthet  Ueue  do  l'ide  de  Digho,  vers  le  m>di. 


Elteiji»%on  quinte  Ikum  de  long,  &  iept  ou  Im.i-- 
delaroeVienfiBraie  ueu£  .ou  dncparoirlèi ,  &  eft  de 
fendue  pv  WA«»Wlèt.'ftl*^««^ Sonpc- 
bourg.  Cctre'ifle  aveceelfe*  QSho,  (bac  dçsdépen- 

d.inccs  de  11  I.ivonie.  Elles  éroiçnt  lombcM  enire  1m 
niims  des  Dano-i ,  qui  leS  ccdcrent  aux  SuÀlois  par 
le  traité  de  firbiubroif ,  l'an.  ><S4i-  pdêl  appanient 

ÔETk ,  j^'tÂird'hut  fiwNiu,  montagne  deThaU 

faljje,  fut  iMlrôrttMies  dc.VAchaj*<mGitoMnka- 
liefc,  ei««  -le  Plnœ  au  feptentrion  ,  &  U  «inafle 
ao;tnidi.Le$Thciniopyli;<  aoient  un  palfage  de  ccrte 
montagne  vers lorienc.  tlle cft  célèbre  pat  la  mon  & 
p:^  U  fépultute  d'Hetcule,  qjii  s'y  jetu  dans  on  ba- 
■  clfcr  préparé  pour  un  facriice^apièsavoic-lins  Ucbe> 
nufe  empoifonnée  que  Ik  femme  Djjanin  hu  avoir 
DEJANIRE.  Ce  fut  de  là .  difcnt  les 
jMXtes  ,  que  Jupitet  enleva  au  ciel  l'attie  de  ce  héros. 
Cèouiie  le  mont  Ocn  t'cteiid  jufqu'i  la  mer  Egée , 
maioteDani  l'Archipel ,  où  eft  t'exttéinué  4e  l^Europe 
Ten  l'oiient  j  les  pocres  ont  feint  que  té-Mwl  tè  té» 
étoiles  fe  Icvoicn:  à  ctuc  de  cétte  montajne  ,  fit  que 
de-U  nailK)icnc  le  jour  6c  la  nuir.  Le  mont  Oiftaeft 
couvert  do  forets  en  pluf/eurs  endroits ,  &  fcroic  en 
nès-bon  ellébore.  Le  golfe  de  Zenon  écoit  autrefois 
iMmntc  Siaui  Oakuj ,  parceqne  cette  toontagnc  s'é- 
tend jqtyag-U.  *  Pcolcmée.  P.iufanias>  Plim.  Séocq- 
Jterculûs  Furens.  Tùe  Live ,  /.  46.  •' 

or  HN'GLN  ou  ETTING  ,  nom  d'un  pays  de  la 
Souabe,  ci-devaat  comté,  érigé  en  principauté  par 
l'en^ieieDr  liopoid^  l'an  1^74.  li  s'cund  entre  la 
f  lanconie  au  Ic^nDcnoo  it  au  levant ,  le  duché  de 
Neobonti;  an  midi ,  &  celui  de  Winenberg  an  cou- 
chant. 1-3  fc  il;  viHe  qu'il  y  ait ,  eft  celle  qui  donne 
fon  nom  au  pays ,  fituce  fur  la  petite  nviere  Ver- 
riicz.  Elle  a  un  petit  château  alTes  COBIBIod»,  oè  le 
prince  d'Ociingcn  fait  fa  réfidence.  Lk  pdncet  de 
*'  1  defcendent  d'CIthon  /e  Grmi,  donrl'on 


ftedt.l'au  ij85,morren  i4>5  i  Loviî  Xll ,  qiii 
fuitj  f  ftisiWC  ,  qui  conunua  ia  p<^lent<  rapportée 
^prcs  talk  di  fin /nmaûtd;  Marguerite  j  motte  fans 
alliance  lanMHi  £/vïrf*«f A  ,  mariée  à  ,  land- 
grave de  Leuchtemberg ,  morte  en  1406  ^  Jmu^  ab- 
bellcde  kuLheini  ;  A^icLide ,  rcligicufc  avec  fa  fœur  J 
&  autre  Adfiatdc  ,  comtOlTe  d'Octingcn  ,  tnaiicc  à  iV. 
.i;;igD6ur  de  P a, loue,  «bml'an  1 3.S9. 

11.  Louis  Xll  du  nom,  comte  d'Octingcn  ,  mott 
le  ijr'oclobre  1 440  ,  époufa  i  Béatrix ,  comteAde 
lieliJenltem  :  i°.  ,  comtclfe  de  ^«'^j^  > 
jtiorte  en  i  $85  ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  blefléàM 
cÈalTe,  mott  le  4  oâobre  1 406  ;  Jean ,  mort  en  1 41 1; 
Magdtlenct  abbeflè  d«  Kitcheim  j  &  Aime^  comt^o 
d*Ocangen,  tttflée  la  9  i»wmb«  I4J*  *  Bmetd^ 
maiquisdc  Bade,  morte  l'an  1441.  «  #  j 

11.  tuEDERic,  comte  d'Oetingen,  fils  puîné  0» 
Louis  Xl mott  en  1413  ,  époufa  1°.  Aleihc  de  Cir- 
rai-e  :  i^ij^A^we.»  fille  de  yiSmii»  duc  de  Mun- 
fterbetg ,  motte  en  141Ï,  iJn  premier  lit,  Ibrtit  Ut- 
Ric.qui  fuit;  &  du  fécond,  vmreiit GwitiAOïit » 
dont  ta pojitr.u- fer^  rapportée  après  celte  de  fin  frert 
aîné  ^  frédif  'rie  ,  rr.ou' cti  1  4  ' i  Alkrt  ,  chanoine 
d'Ëil^teK  l  «i  »^4J  >  v^/ww,  mariée  à  GeorgUt 
comw  de  WMwiBi ,  morte  en  1 4«i  ;  bu^^  «UiCO 
ifrédéric,  comte  de  Bitfch ,  roorre  en  n,f,oyAd^ 
laide ,  abbcife  de  Kircheim  -,  Marguerite  ,  qui  é^njulk 
Craton  ,  comte  de  Hohc«loé\,  morte  l'an  1471  ,  & 
JeA)i-SBvsaa,  comte  d'Octingen-Wallerftem ,  mon 
raa.l449,qniipou£i  l'an  14))  Mttjfuéritt,  Aile  de 
Lâ^unly  comte  de  Cora.  -,  morte  en  14JO ,  dont  il 
eut  Lotjis  W\\  du  nom  ,  <4i'.i  l.m  ;  A/jjgBOT« ,  allié»  • 
à  Bertholdy  comte  de  Ubcrltein  -,  &  Emilie  ,  mariée  i 
Louis,  comte  de  Hclfenftein.  LotJis  XIU  du  nom, 
comte  d'Oiftingen-Walletftein  ,  inorr  en  1 5  r  7,  époi»- 
iia  i*>.  yinm^t  comielle  de  Sonnenbcrâ ,  mon» 
fiins  enfiint  :  1*.  £ve,  fille  de  fitMy  libr^banm  d« 
Schwarizembcrg ,  dont  il  eut  Magdeléne  ,  comteflè 
d'Octingea ,  mariée  i  Ulric  j  comte  de  Montfort. 

m.  Ulric  ,  comte  d'Octingen-I  bchbert  ,  mort 
r«n  i477,^poal«  i^.Elirabetk,  fille  de  Jean,  comte 
de  Si£âveBbafg,  morte  fans  poftéitté  Tan  \^66 :  1**. 
Fii^beth  de  Cunflad  ,  morte  l'an  1474  :  j".  Baii>e  j 
batonc  deTcngen.  Du  fécond  lit  vinrent  Joachim, 
qui  fuit;  Marguerite  ,  née  en  1471  ,  ^Mielfe  de  Kir- 
cbeim ,  motte  l'an  1 5 1  ^  j  &  Awie ,  manéc  l'an  1 474 
AJÎNMde  Aklibaig»noRel'an  1490. 

IV  Joachim  ,  comte  d'Oëtingen  ,  fat  tué  le  |0 
juin  1510  pat  Thomas  de  Absbcrg  ,  ayant  eu  de  Zh- 
rothee  ,  i\\\c  <ii' Alhcn  IV  du  nom  ,  prince  d'Anhalt  , 
motte  l'an  1)65}  Charles^  comte  d'Oëtingen  à  Flo- 
berg  \  Fridérie ,  né  l'an  1 49^ ,  mort  l'an  1514}  Ma>i- 
TiN  ,  qui  fuit;  Louis  JUt^^  ni  l'an^I  501 ,  mott  l'an 
1 5  48  i  Albert,  comte  de  Haibutg  j  Elii<d>ethy  née  Tail 
499  ,  mariée  l'an  15172  Cynaque ,  libre  baron  de 
Polhcim  ;  Anne,  née  l'an  1503,  abhelfe  de  Ktrcheim, 
mone  en  1 571  \  Se  Mjrie^3.\\\i:i  1".  .1  ,  r^M Truch- 
sès  de  Walpurg  :  a°.  à  dr^fhe  PâAec ,  fattica 
d'Augiboutg.  * 

V.  Martin  ,  comte  d'Oëtingen-Wallerftcin  ,  né 
l'an  1)00  >  mort  l'an  i  J49  ,  époufa  Anne  ,  fille  de 
JuHt  btt^Wra  dcLBUchtemberg,  morte  l'an  155;, 

 .....  17  1.  Éi—^      ^A^MAA  ■ 


ne  Eupoiteca  ici  la  poKcnti'  L-juc  de 

I.  Louis  XI  du  nom  ,  cur.uc  dOccuigcn,  qui  mou- 
rut en  1 570.  Il  avoir  époufc  en  1 340  Imagine  ,  tille 
d^Heari,  comte  de  Schaucnburg ,  en  Autnchc ,  mor- 
te «nij77,dsaiilciK  F/Mit,  âaévfqaed'ficb* 


ayant  en  poat  fiOt  nuque  Eaphnffiiie^  mariée  à  Frt- 
déricl^comtt  d'O&tngen-l^leiltein.  fi»  cooin» 

morte  l'an  1  j6o. 

lU.  Guillaume,  comte  d'Oëtingen,  fils  de  Faé- 
oiRic,  comte  d'Oëtingen  ,&  d'Ett/jA^W*  de  Mun- 
fterbere  ,  fa  féconde  femme mourut  le  x  j  avril 
1 4(Î7. 3  époufa  Béatrix ,  fille  de  Pml  de  la  Scale ,  te 
de  Magdeléne  de  Fronsbei^ ,  morte  en  1 4^* ,  .dont  'û 
eut  Frédéric ,  cvêquc  de  PalTau  l'an  1 48  <f ,  mon  le  i  $ 
iiuts  i4vio;  V('oi.f  .as:.  ,  quifuif,  Eliiaheth  ,  alliée 
i  Albert  J  feigneurde  Limbourg,  morte  l'an  1509  i 
"  ,  maiiée  1  Jean  Ttuchaèl  dt  Walpurg ,  moi» 
TamyULPmUL  £ 'J 


I 
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1  an  1517;  OtiJie ,  morte  l'an  1 474  j  Mat^aerite ,  qui 
éaoaiai,  Jcan-W^omer,  liliie-lMJoa  de  Zimbern ,  morte 
1  an  1 500;  Vrfile^  monfel'an  1^66  ;  Se  Jean,  comte 
d'Octingen  ,  mort  l'an  1515,  qui  époiifa  Eli'^aheth  , 
dame  de  Goude  en  Hainault ,  dont  il  eut  Jtan  ^  mort 
jeune}  Marie,  reljgieufe  i  Gand  en  Flandre;  & 
£/<|aA»A.  conuelTo  d'Octingen  ,  dame  de  Gou- 
dfr,  martfe  i  Gmlhtume  ,  libre-baron  de  Roeen- 
dorrf: 

''*'*'^»""'''  »i  OctioMO,inoii  l'an 
•voie  ifaa&AiHiet  fille  de  £;«<»gR»  Tmcbsèt  d«  Wal- 

W%  •  "Sî*  en  «  507 ,  dont  il  eut  Charles  W^olfgang, 
comte  d'Octingen ,  moft  l'an  154^,  ayant  eu  d'Eli- 
liibcth  ,  fille  de rda  nom,  landgrave  de  Leucht- 
lenibcrg,  pliiiieurs  cnfan*  morts  jeuocs;  &  Louis 
XV, oui  fuie. 

V.  Louis  XV  du  nom ,  comte  d'Octingen ,  né  le 
»  j  mil  1 48tf .  ayant  embrallc  le  parti  proitftani  avec 
Ion  hls-ainc.titt  profcrit  par  l'empereur  Clurles  Quint 
&  nnvé  de  tocs  fes  biens  11  fe  retirai  Strasbourg'  avec 
fa  famiU«,«ciuten  plu/îeurj  autim  fiUes,  iufqu  i  ce 
que  le  temps  «7.01  changé,  l'empereur  lui  pardonna 
,     .'Uf'  »4i«arsijj7.  WiL^xh  Sa- 

W,  lille  àhucl-rrcdcru  IV  du  nom,  comte  de 
Zdiern .  morje  le  , ,  juillei  i ,  48,  dont  il  eut  Louis 
:XVI  du  noirf,quif™r;pRéo*Ric,  qui  a  fait&*««- 
^  Jci  cornes  de  WAtLBRsrnN  .  r.pporuc  a^aprcs; 
W-Olfimg^  ni  tn  151,,  mort  fans  pulkcrué  de  Mar- 
fille  d-W//,  m.irquisdeBade,  qu'il  avoir 
^poufec  le  II  novembre  «  5  J«i^^  mort  le  8  avril 
M^tf ,  fans  enfons  de  Clcudc,  fillede  Aa«de  Hohen- 
feU.  Olgneurde  Reipolskircf,      J,  Ri.Jngen  ,  qu  d 
«««tëpoaKe  en  Mtf. }  GLv.o-/.,...  «Sort  ie  16 
tnai  1 5<î 5  ;  Guillaume ,  mort  le  8  feptembie  i  tit  ; 
MuncJaciueanc ,  alliée  i".  i  J,^„  \\      nom  ,  Comte 
paUtm  de  Simmeren  :  i».  i  FrédcrU,  libre-baroo  de 
Scbwartzemberg;  hnagUte,  religlcufc  ,î  f  iTLn  ,  morte 
«n  15  J9;  Siionie ,mxnit  i  Jean  de  hohenùls-Rci- 
^'l''^*^^^^/-.  libre-baron  de 

femme  de  //^«r.  de  Ruthenj  Marie-EgyptUnnc ,  ma- 
née  1».  ii'ÀVW/Trt^oùWildgrau  i  A  1  SV 
«^«Arr.  c«nrelfe  d'Octingen  ,  alliée  i  2^«rr/S./.«,/, 
dernier  comte  de  Beuchlingen.  * 

l'an^'.^r"^^' "««d'Oëdagen,  né 
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A  lO  p.^  .  m.  r-- — — *  wvwiFic  I  509.  Il  t-pou- 
Jai^lan  154,  A'a/ir^.m/r.comteire  de  Lut.dikm  . 
f^  S, '  H'«  M-îo  :  1".  le  z6  août  ijCx  . 
î^'.^  fille  d  Albert ,  conue  de  Matufeld  ,  morte  le  8 
%.ta.bte  ■  se 5  :  j».  CUude  de  Hoheafds,  ,«uve  de 
fon  rere  loth.  Du  premier  mariage  vinrent  Z«.r,,  né 
Icji  dcccinbreij4<î,morteno(aobre.HSi  Gun.. 
moi.qoifuit}  aw«.nélc  10  juin  ,555 .  „ort  le 

août  1,56,  mort  le  premier  feptembre  fuivant:  Gé- 

mcmc  anncei  Wx-,  né  le  ,0  juin  15,9  mort  le  ,0 
»«;         i  Judùl,,  née  1=  5  odobry?;,"7ii: 

néele  Z4  octobre  ,545.  J^^e  1^  ,5  avril 

i^!'^^ie^œf^^?^^^ 

Mît  ;  &  ^/^r/.  ,  née  le  . ,  Zr]  ' 

--aeefortirent  lou:s.Al,i:^%\ii^ 

mort  1  an  1 5  y &  Jane-Dormh',  né  T  ,  J  J- 
I S6 5  .mariée  le     ^_L„~r  .   '  maT 


i«onajlereae2immert>,où  d  mourutlej  février  iffi. 
Vil.  Goornioi,  comre  d'Oirtingen,  néle  .«, S 

......  Hllede^^^ 

neucpomtdenfaus.  Ceux  cju'il  eut  defon  piemijr 
maruge,  W-nt  Lou,s.tvH^i,o  ,  q„i  fuit:  GwX7 
néleas.  mai  .j8*.mortle  .7  août J^^^T^^ 

Sari  V'*'  T"*'»  »^  'naU".vant;W 

mariée  Je  18  feptemfaee  i  c  «7  i  JTjMbbw. 

comte  d'£rpach  /^r^W^J  *  " 

VIII.  Louis-hvRARD.  comte  d'Oetingen    né  1* 

f.nrtff^  /-^'^'•'''^'•"'""^  '^^^  »a"au,mor^Blei» 
fSo^/^^'/  .^tvx^*:^^../.,  femmeT/ti! 

ÎZ^'^fto        L  J  <^odeJroi.Henri 

Phtippc,  comte  de  Lcuiingen  :  ««'leVjL  *  ,/  I 

4 i(î 5 7  i ^«/?^..  Axel .  comte  de Lowenftein 
IK.  JoACH.  M-EaNLST,  comte  d-0¥ti0KO  „n. 

t6i  c  •      le  c  Iv.   I  '  ^"  l'an 

r»n»       f   «#       />>.i-'u  premier  mari.i<Jc  ('^rti 

M  -P*™»*  I64Î  ,  alliée  l'an  1678  i  /-kj/. 


f.M^.  comte  de  Du  rÏÏ/îéme  ' 

née  I  an  167-7  i  Jcrdin^nJ  'fît  ,  ma- 

•  7  tcvriet  idi*  '  ^^'gdeU-nc-Sophc .-  née  le 

comte  d.  i/ottni.  "T"  i'i::  'L'^^'  ^•'««'^^ 
Lc.n.ngen-re,rterbou      m^ralru*  "T^'P 

mai  r  ,   !         ''^  •  d  Oct.ngen  ,  né  le  . 

le  io  març  i  rta  ,  11         T  '  «^74  ,  &c  mourut 

a    ^1  "  ^voit  époufé  i».  l'an  i  ttc,  rk 

fi^nc-Freicric ,  fille  d  £  vW  duc  de  Vitcml^t" 
morrelejooftobre  ..74:  le  joavrU  "sT^?  ' 
W/«.-C.,/.c...de  Wirtemberg.  feïîi'l^ 

femme ,  motte  cu,co«be,  ^li^l^r:;^^ 
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„  ^  fils  pofthame,  mort  l  an  i6S4-  D"  pfem.er 
fflameefontifli».  AiIBRT-Ernest  ,  qui  (uu  ,  hvrard- 
Fr^i^U,oile  j  mars  idyj  .mottle  i  j  fcvncr  i<;74i 
£ma*«i',  ne  le  19  avril  1(^74.  mon  le  7  «cembre 

Je  j  mai  ,  i  Chnjlian- Evrard,  pnnce 
JO(gi^'y  At!xrùr.e-CkaHMtc ,  née  le  14  janvier 
i^d^anne  le  juin  itf(î9  i  Chnftine-Louifi ,  ncc 
lei^  IIMBI<7I .  "1'^  'c  *vnl  i<Î90,  à  louM- 
/{o:/«/tiSr,  «Juc  de  Briinfwici  &  HtanmtrDmtkte  t 
n«  If  14  février  Kîyi ,  mariée  en  feptefnbre  a 
Gterps-Aa^jp ,  prince  de  NalTau-ldftein. 

Xi.  Albirt-Ernest  11  du  nom  ,  prince  d  Octiii- 
gen^nélcSaoût  1^69 ,  acpoufc  le  1 1  odlobrc  iCSSj 
Sopkie-Louife,  fille  ée  Louis  VI  du  nom,  landgrave  de  ' 
HelTe  Darmftad ,  dont  il  a>0 ,  Afkttt-Emeji  ,  ne  & 
moK  le  14  juillet  uTS !>  ; 
iÉti ,  née  le  1 4  OMîï  1 6  9  > . 

i.  Bkaschz  des  comtms  j/Ottitros»-' 
Waùersteis. 

VI.  FaiDÉRic,  comte  d'Octingen-WallAfteiix , 
iécond  hU  tic  Louis  XV  lià-nom  ,  com^  d'Octin- 
gen ,  &  de  Sa/ome  comtcffe  de  Zolleitn  ,  demeura  at- 
nchc  à  la  religion  ca(botiqa«;'&  riiouiut  l'an  1 579. 
Il  avoir  épeufé  Euphrofine ,  (ill«uni(]ue  de  Martin, 
comtt  d'OetiflgeB-WaUetftcùi  fim  codin ,  otQrce  l'an 
I  ]6o,donc  il  eue  GviitAum ,  <ja!  ftttt;'  Frédfrîc ,  né 
I  -in  1  ^  5  î ,  quicjiûufu  Vin  i  çl<  (  ,  Ut/u:e  HeUGrunncr, 
de  NotdUngue  ^  malgré  l'on  frère ,  6c  en  eue  dei  en- 
fans  j  Georges  ;  Martin  j  Charl<ftce  ,  morts  jeunes  j  & 
£MMlni/{iar»néf  l<n>57t>nikriéelei{  oâiDbie  1S90 
i OUffU* n  CQ0U9 de  Hofaenxolièrn  j  morte 
Tan  1606.  vUi». 

VII.  Gi;ii.i^ME^  comtfr  d'Ocringen-Watlerlleinj 
mourut  te  14  o£tobre  11^  01  ,  ayant  eu  de  Jtanne  , 
fille  de  Chaiit*  I  du  oom  ^  -comre  de  Hohenzollern  , 
^ihatt.nVHt  jeune  ;  Martin,  chanoine  d'Ëifchtet  ; 
Ooi^LAirui,  qui  a  fair  la  ^nmcAe^  Spiunna, 
jSu'rj  VOLTCANo  j  qui  a  ^rimi^crife A  WAixia- 
STErN,  r^pp^rici  c:-,:pri^.s  ;  T'/ov  ,  îr.ort  en  Hongrie; 
&  Eriust  ,  qui  a  £au  ia  branche  de  WALOEasN  ,  tvtjjl 

-.,    BtLdVCaM  Dis  COMTES  D'OgttmuH» 
'■  *     *  SflELBERO. 

Vni.  GviLLAOMB,  comte  d'Octingen  Spielberg , 
mort  le  j  janvier  i  6ùs  ,  époufa  l'an  i  <  S  y  fu:iafrcih  , 
£lle de  iVarc  i-iigger,  nione  U  1 1  mars  i  ^  gû,  dont  il 
eut,  Martia-f r^nçivs  j  mort  ]e\xn<:  y  J-  vn-Albert, 
qui  fiiît}  icJUan'GmUaium^  tué  i Nottliagiie  le  j 
fejXvnibre  XS14. 

IX.  Jïak-Albîrt,  comte  d'Octingen-Spiclbcrg  , 
..  mojt  1  jn  1641,  cpouU  Mutrîe-Gtrtrude ,  fille  dè  /'jttf 
«.iiccKal  Je  Pappenheim,  àmt'AcmJean-Fratiiois, 
^ct  jeune  i  autre  JxAN.hMN5oa,  qui  &iri  Ac  'ilfit- 
tMSaàk  ;  tm^iFtnBmoMUÙumt^  comte  de  Wu- 
temoeig. 

X  Jeak-François,  comre  d'OctingeiuSpielberg, 
mort  le  5  novembie  1.^5  ,  avoir  cpoufé  Louife-llo- 
fdie  j  comtclTe  de  Atnmes ,  dont  il  eut ,  Jem-Séia- 
ftien,  né  le  10  janvier  165  5 ,  mort  le  i }  fepiembfe 
«675  ;  Jem-GuiHaume  ,  né  le  ij  décembre  i(?S5  , 
mort  le  itfap&r  1685  ,  laifTantde  Marie:4r.r,(-Jh(- 
«yî.fille  delToZ/^o;,^, comte  d'OcTinge,i-Wi!leiftcin, 
qu  il  avMt  époufîc  la  mcme  année  .  morte  le  a8  juin 
1^9  5 ,  une  fiilc  iir.iquc  née  pofthume  b  17  janvier 
1686 ,  nommée  Mane-Jeftphe-AnuinUttiJeaihChii- 
flop/ie,  né  le  j  feptembre  1657,  non  le  14  février 
1*58  ;  Jean- Ixopold- Ignace  ,  n^  &  mort  le  19  août 
t66o  ;  François- Albert  ,  qui  fuit  ;  W^olfyang-Adam , 
né  le  6  feptembre  1664  ,  iror:  le  jialict  i(S6{; 
hsn-ChnSapht ,  né  pofthume  le  J4  janvier  1666, 
nm  )t  kndeiDaû}  Jtinne^Anq^^  nés  tttaamU 


6  oâobre  i<f<^  i  ôc  AtauGirifiiae t  4  aoàt 

1659,  roorre  le  ic>  inarî  \6C  ^. 

XI.  François- A i.!iiR  t  j  cMiiue  d'Octingen-Spiel- 
berg  ,  né  le  1  o  novembie  i6(>j  ,  a  c:c  cli.ir.oiiie  de 
Sjltzbourg ,  ôiaprès  la  more  de  ion  itère ,  il  a  cpouft 
le  x6  juin  1*89  Jeanne,  fille  &  héritière  de  Eranfoif 
kroti  de  Schweiidi  de  Hohenlandtberg ,  dont  il  a  eu 

Jo>.ErH-FRANÇOIS-XAVIEitjGl01lOIS-ALBERT-Woi.f« 

CAKi-IcNACi  A;.Toisc  ,  qui  fuit;  Eranfr.s  Amoine^ 
néU  mai  i<îj7  i  Marie-AitM-Ouhariiu: ,  née  le  il 
feptembre  i69i\tt  U^J^^^Thif^»  née  le  19- 
fqntmbre  i^';4'  * 

Xil.  Joseph  FRANçoi$-XAV«R-GH(Oi©w.AL>iIlT-  • 
Woit  .ANG  li-KACE  Antoine  ,  contts  dOciing^- 
Spiélberg ,  ne  le  11  feptembre  i<>9  5. 

IL  Brakchs  des  comtes  d'Oetisgz»- 

9^AtitBtaTEIH. 

VIII.  Woir^ANt, ,  comre  tî'Octingen-'VPallerftcin , 
fils  puinc  dcGuaiAUMî ,  comte  d'Octingen-Waller- 
ftein,  &  de  Jeanne  j  comtellêdbHiilienxolletnjépoufa 
Jeanne  de  MiiUe «  daac.ii  en  pour  lîk  nniijae ,  Er- 
nest ,  qui  furr. 

IX.  ERNtsT,  comte  d'Ci"iingen-W.illcrftein  3  né 
l'an  1 J94  ,  fut  en  grand  crédit  j  b  tout  de  l'empe- 
reur ,  qui  le  fit  pndentda  confcil  aulique.  11  mou- 
rut l'an  ttf70*)l]rMlceBlttlitenfnn;  de  Marie-Magdt' 
ietie,  fille  à'Ânmve,  comte  de  I  iigger  ;  favoir,  i. 
Albert;  x.  t-erd':nand  ^  morts  jeunes.  GulU.suine ,  né 
le  premier  août  »  617  ,c  hambcllan  «Se  ^laiid-vcneur  de 
i'ciT.;K-Tcur ,  &  confeiUcr  du  rriand  fccret ,  nioit  le  i  i 
déccmbtc  1691,  fans  enfans  à'OQavie-EShtr tiiW'i 
de  Jacques-François,  libre  baron  de  Heibeinân»  qult 
avoir  époufce  le  août  i<>70.  4.  Woi,,peAH6 »  qut 
fuit.  ^.  François  i  6.  Charles  \  j.  MaxiMiUan ,  mons 
jeunes.  8.  Philippe,  né  le  14  janvier  i  .?4o  ,  clum- 
bclLin  de  l'empereur ,  mort  le  17  août  t^8o ,  laiHanc 
de  Julienne-Sophie ,  comtellc  d'Octingcn  fa  confine  » 
fille  de  Jeachim-En^,  qu'il  avoir  èfoaié»  le  pfeimer 
man  t6y% ,  Antoim'Charks,  né  le  xt  jmn  i(f79;  te 
Marie-Ânne-Eleonoie-Sophie ,  née  pofUiumelc  iS  août 
1680.  9.  Jtcn- Antoine ,  né  le  17  oéltibrc  1641  ,  cha- 
noine de  Palfau  ,  d'Olmutz  &  de  Brcflau  ,  mort  â 
Rome  le  lé  oâobre  1 \ o.  Jffuee,t  né  le  14  aoûc 
i4?4i ,  Gonfëilter  d'état ,  cbambèllan  de  femperear , 
5ï  moit  fins  alliuice  en  mai  1713.  it.  f-'rancais  , 
mon  jeune  11.  Marie-Marguerite,  féconde  femme 
de  Léonard- Ulric ,  comte  de  Harrach.  1  ].  MarU-TM' 
rèfe\  14.  Marie-Poiyxèat  i  1  {.  Marie-StnatÊm  f  iS. 
Marie  Chiifiiiif  ,  mortes  jennes. 

X.  WoLFGANG  ,  Lomte  d'OrtingcD- Vfallerftein  , 
chevalier  de  i.-  toilon  d'or  ,  confeiii-r  li'ttit ,  tiiam- 
bellan  ,  f>:  prcHdcnt  du  conleil  auhque  de  l'empereur , 
ne  le  premier  février  i6i^  ,  mort  le  6  oâobre  1708» 
avoit  époufé  Anne-Dorothée  ,  fille  de  Jean^  cowtt  d9 
Wolckenftcin  ,  dont  il  eut  douze  enfans ,  i .  Emejl , 
né  Tan  i  (^6  8  ,  mort  jeune.  1.  François-Jof'eph-Ignace  , 
chanoine  de  Saltzbourg ,  ne  le  1.7  novcir.lne  1671. 
}.  Ignace  ,  né  l'an  1  ^74 ,  mort  jeaae.  4.  Dominiqve- 
Jcf^PH  ,  qui  fuit.  5 .  Gulllaume-Jojeph- Ignace- Antoine , 
né  en  odlobre  1(77.  6,  Mane-Anne-'lhtrj^  le 
Z4  août  \  66i  ,  nunîée  l'en  1685  à  Jean^uUlatimt , 
comte  d'Oëtiiigcn-Spielberg ,  morte  le  1 S  1  (î.j  5 . 
7.  Marte- tmefiine ,  née  le  15  feptcmljie  ,  ma- 
riée le  8  juillet  \6<)i^  i.  Xbtger-Cuillattme ,  comts 
du'Octiogen-Katzenfteîii ,  morte  le  avril  17 14, 
âgée  de  p  ans,  étant  alor*  gnnde^natltcdè  delà 
maifon  de  l'impétatrice.  i-  Marie-Magdeléne-Félicite\ 
ncc  le  !  7  mai  \66^.  9.  Marie-Sophie ,  née  le  x<f  mai 
I66u  ,  mariée  le  ll  janvier  1650,  à  ChrilJovhi  Ftùr.- 
f»is  Truchsès-Trautl  ourg.  jo.  Muttt-Jojephe ,  née 
l'an  \C6-i ,  motte  la  même  année  ;  11,  autre  jW..'r;r- 
ir^j^  y  Rcc  l'an  i<îfi9  j  &  tx.  Muit-Ftmfajè t  née 
l'en  Itf/i ,  morres  jeunci. 


58       O  E  T 

XI.  DoMiNiQct-JosEpH ,  comte  d'Octtngen-Wal- 
Jeiftcin,  né  le  j  rmcmbre  i6y6  ,  chambellan  de 
î'efBMtciir  »  moacntle  15  oâobtc  1717  ,  ajam  été 
.  iDoMii  d'an  diicn  «ongf.  '  ,. 

BkAStCH*  DMS  COUT9S  »*ÔMTXHQMK- 

WJtDtKZS  &  Kjtl  2  ÈifSTSIlf.. 

VIU.  EuMBST  »  coniM  d'Ocdngeo-Walderen .  der- 
nier filt  de  GviUAUKi ,  fXMine  d'Occingen-Waller- 

ftein  ,  &c  de  Jeanne,  comrclTc  de  Hohenztitlern ,  ne 
l'an  1584,  mourut  le  l'A  nui  lûid  ,  lailTant  de  Ca- 
thtrine  ,  tille  de  Rodolphe,  comte  de  Bélflènftein^ 
Ermfif  mort  jeune  i  MAaTiN-Fju.M$oit ,  qui*  fait'}' 
Uhict  niéàDutUagen  l'an  1(44;  CviiCaoue-Fri- 

DERic  ,  (innt  !a  piflcntê  fera  rapportée  uprès  id'e  de  joit 
Jrere  jt/ie  ^  Miirguertte-Aane  ,  allice  \Jc^n  Sigifmbnd , 
comte  de  Thiui  j  flC  Mm*-MagdeUne  ,  qui  épou^i  l'iin 
i6^0t  GuiUaâmt^  taÈifffàê  de  Badp»  4c  fnounic  le 
|i  eoûcitfSS.  . 

IX.  Martin'-François^  cotntc  d'Octingen-Wal- 
deren  ,  mort  le  1 1  novembre  i  (>)  j  ,  é|>ouiji  IfaitUe- 
Léonore  j  fille  de  Rodolphe  le  jeune  j  oonce  de  Helf- 
fenftein^'dontU  eut  FEaoiNANO<,MAiiuiitiM,  qui 
fak;  ic  MÊriÊ-Franfoif< ,  tSOh  i  O»toit'4do^ , 
«om»  de  Graolieig-UolwogMRiUaeck,  noue  l'an 
l6S6, 

X.  FEROiMmNMAnaauEN ,  comte  d'Octingen- 
Waldeten,  tnourut  en  mai  1^87 ,  £uu  lainêr  de  po- 
lUrifé  de  Ckrijliue-Sibylle ,  fille  de  Guillaume ,  comte 
de  Solms  GreifTenftein- 

IX.  Guillaume  Frédéric  ,  comte  d'Octingcn- 
Kaizenftein ,  mort  le  9  décembre  1 6jy  ,  avoit  cpouré 
R^mk-Staimiie  de  Troebcneck  ,  vetfve  de  Ctcfroi , 
comte  de  iVwnback ,  doocil  est  Mueimilitn-Emeji , 
né  le  16  décembre  i<Î47,qui  fut  niéâ  Retislwr.nc  pat 
un  inconnu  en  mats  \66%'^  Notaui-Guillaume 
qat  fuit }  Se  Marie-'Oirifè  »  née  l'ao  1^51 ,  mariée  1 
^/imfoù-Entfi  fqgger. 

X.  ffoTon-GtPtttAVM ,  comte  d'Octingen- Kat- 
aenftcin ,  lieutenant-général  commandant  de  Con- 
fiance ,  de  la  Foreft-Noire  &  de  la  vallée  de  Rintzing , 
ne  l'an  1 6  5  j ,  mourut  le  7  novembre  i  9  ) .  II  épouCi 
iMeioféwies  l6tx  ,  Marie-SiJonie ,  lîllc  de  PA/- 
lippe  j  libre4iiRm  deSottern,  mone  le  i  j  feptembrc 
1691  :  1".  le  7  juillet  lô^ji,  iV/uv/c-£V«//w ,  fa  cou- 
fine,  fiUc  de  Wolfgang^  comte  d'Ocdngen.Waller- 
•eb,  nu»tsl«  19  avril  1714,  dont  il  n'eat  point 
'd'etiftoi.  Dapccmier  mariage  fortitcnt ,  C^raiov- 
AiiTOttn-GinilAVMe  ,  qui  fuit  ;  Philippe  W'olfgang 
mort  jeune;  Ifubellt-Sidmie  ^  née  l'an  i68«;  Marie- 
Thcrèfe,  née  en  1690;  &  AUrie-Jrfaht,  née  en 

XLCaATON'ANToiNE-Gi;tLiAVME ,  comte  d'Oc- 
lineen-Kanenftetn  ^  né  l'an  16 84.  •  Bucelinus.  Rit- 
lershufius.  ImhofT,  cVt. 

OEUF  ,  château  de  la  ville  de  Naples,  ficaé  dans 
h  n«  fut  un  rocher .  tenoit  autrefeu  as  continent 
dom  il  fiu  ftpaté  par  l'ordre  de  Locullus ,  &  auqud 
Il  eft  mainteoam  rejoint  nar  un  beau  ponr.  Il  fw  bâti 
de  forme  ovale  par  QMliailine  01 ,  pdaca  NouMd 
•  Guidurdin ,  l.  x,  «onaiM. 

O  F 

/^FEUUS  ,  capitaine  dans  l'armée  des  Parthes  11 
avertu  Pftafacl  &  Hyrcan  du  deflMnqu'avoitfW- 
m.  contreux  Barzaphamés  roi  des  PtaS^,  flc  leor 
«nfcJU  de  «'enfwr .  s'ils  vouloient  fauver  leur  v.e 
oeqn-Ua  pe  tuniTerent  pas  i  propos  de  faire.  •  Jofc- 

phe,  mttqun.  l:v.  XI  r  ,  chap\  i  4 

nJr'^^  '/""V'tî,  taft- Angles  ou  Anglois 
Orientaux  dans  la  Grande  Rr«,  r  ^'S'o« 
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fepl  royaumas  d'Angleterre,  c  clt-â-dirc ,  dans  le  VI' 
liéclc. 

.     OFFA,  toi  des  EaiUSaïow  ou  Saxoos-Orientau» 
en  Angleterre,  fnccéda  aa  rofSe^fitd,  &  commença 

3.  régner  au  Vll!'^  iKck.  Apri-s  un  règne  de  Imitans, 
il  quitta  l'on  royaume  pour  aller  à  Rome  avec  Kemed 
roi  de  Mcrcie  ,  lelon  la  coutume  de  ces  temps-U. 

OFFA ,  roi  des  Nferçieas  en  Angleterre ,  fe  mit  Air 
le  trône  par  la  mort  de  Xdkred.  Ce  prince  ht  faire  un 
lar;;e  folié  pour  la  'défenfe  d'une  partie  de  Ces  état», 
&  ht  la  guerre  à  fcs  voifini ,  rois  de  Kent,  de  Weft- 
fex  &  d'Eaff-Angle.il  alFaffina  Uçhemenr  cedeimer, 
4mpaii£tAtlkn,  oiHl  avoit  attiré  chçz  lui ,  fous  pré- 
tettrdefaî  vdttloir  faire  ^fer  fa  fille.  Après  dtvcr- 
fcs  conqiûu. ,  il  vuuhtt'airuret^  vieux  joua  par 
d  illuftre»  alli^cj ,  Se  fe  réconcilier  avec  Dieu  pat  . 
une  fincéic  péi3S«Boe.  En  effer,  il  fir  un  pèlerinage l'" 
Rome,  Se  dônna  une  p.nne  de  f.  ,  biens  aux  églifea 
&  aux  pauvtes ,  \'  rcniiî  i.i  couronne  à  fon  EU  £g. 

fni  ^  fur  la  fin  du  VII l' liccle.  *  Mfdote  Viinle.iL 

4  A/y?.  Du  Chcne^  ^'^W, 

OFFEMflACff;^rg  d'Allenjagne,  dans  laFran- 
conic  fur  leMciri ,  "liroche  tic  I  î.iiicfort,  appatticnt 
au  comte' d'ifembourg,  gui  y  fait  fx  deioeiue  ocdi< 

n  ■:  1  r.-> 


OFFEMBOURG.  ville  impériale  d'Allemagne,  & 
capitale  du  |wys  d'ORem««n  Souabe,  apparocnt  â  I4 
mnifun  d'Autriche,  &  «fti lue  lient daRlMI  4fcd« 
Strasbourg.  •  Bertius. 

Ori  LN ,  ville  de  Hongrie  ,  chercher  BUDE 
OHlpA, bcHttx de l'Itat de l'Eglifc  ,  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  Maiclie  d'Aacone ,  vêts  les  confins  de  l'A- 
bruzze,aeâdnqliMeideFefmo.  ven  le  «mî, 

Mati ,  tl/cJioii;  ^vT*  • 

OFFTON  c^eft-i-dite.  ville  d'Ofa  ,  viUe  Utia' 
£*^^»f<» d«  Mercie en  Angleterre ,  dans  le  comré 
dtSmaac  ;  oA  ron  yoit  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau bari  par  le  même ,  aptes  qu'il  eut  inhumainement 
maffactc  Ethclbert ,  toi  des  £»iM«gies,  c'eO^^iiie. 
-^ng/o:s-Oriuumxt  9e  afiup^ipB  xmamM»  •  Cemb- 
dtu,  Britm,  t 

OC 

0 9  .  roi  de  Bafan  ,  s'oppofa  au  pa%e  des  Ifraé- 
lites,  lorfqu'ils  voulurent  entrer  dans  la  Teri». 
Promife  :  il  vint  avec  rout  fon  peuple  pout  les  com- 
battre  ,  Edta..  Mo.fe  par  Tordte  de  Dîeu  lui  doon. 
bataille .  Ôc  ht  Dalfer  au  fil  d«  l'épée  ce  roi  avec  fc, 
enf ans .  Se  tout  fon  peapfè ,  fans  qu'il  en  reliât  un  feul. 
Les  llradJtes  fc  mirent  en  poffefllon  de  fon  pavs ,  ru», 
nerent  foixante  villes  fortes,  exterminèrent  leslio». 
mes ,  les  femmes  &  les  enfans  .  Se  enleewant  lenrt 
troupeaux  &  le  faotia  de  leur  ville.  Il  eft  dit  que  cet 
Oe.  roi  de  Bafin,  étoit  le  feul  refté  de  la  rîcedes 
Géans  m,  de,  Raphaïm ,  5c  qu'on  mdntroit  eneM»' 
fon  lu  de  kr  dans  Rabbath,  qui  eft  uae  yille  du  pays 
des  Ammonites  j  que  ce  lit  avoir  neuf  coiidées  de  lotie 
^Zffi'Ï^».*'*^-"-'^'^^'  q-'inze  pieds  qunre 

P<mcei*dea>ide  long.  th  p.cdsd.x  pouces  de 
large,  félon  la  niefure  d  une  coudée  ordinaire.  Les 
rabbins  content  plulieurs  fables  de  ce  roi.  11  étoil,  di- 
fe..t-tls  de  ces  fameux  géans  .  qui  woieflt  avant  le 
dcluge  :  a  fi»  Éiuva  de  l'inomdation  univcrCelIc  av  me 
mo«té  fur  le  ttit  de  l'arche  de  Noé.  Le  pays  de' Bafan 

étoit  un  pays  fertile  &  renommé  pour  leVtro«p«u«. 
H  eft  aJfez  extraordinaire  que  Moïfe  air  alléguTcerte 
preuve  de  la  grandeur  d'Og .  roi  de  Bafan  ,  dans  une 
h^ftoue  écrite  pour  des  gens  qu,  pou-.  oKor  lavoir  vu. 
«ti  eiteiicore  pla$.furpren.int  qu'alors  ce  Ut  ne  fut 
plus  dans  le  pays  de  Bafan.  mais  dans  Rabbull.  ville 
des  AmmonKes.C'eft  un  "guœentqa'apponenecemt 
qui  veulent  faire.doater  qïe  MoiS  fcf^ïïSïïï 
1  eatateuque  j  mais,  oone  qiw  ft  mbc  pe«  avoir  M 
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pt<i^^F^=''''fZ^lZo.  éiM  more.  Ion  lu  au 

r"!EbhuJ.enc  ci«  ce  temps-U.  David  pr  : 
^■^«rïï:  •  ce  qui  a  fair  cor.jeaurcr  a  qud- 

Uitreae  j.  ,  ,  .  .i-  CrTolt'uh  grand 

Ti  fils  de  Qiloman,  qu'jl  -^oulo.t  clevet  fuv  "pne 

2  fo  tetuL  i  Uco«  de  D.d.er ,  roi  d^.  Lombard  . 
Omkmagpc  que  le  pape  Adncn  V^-^"^"^' f .  P^;;  1 

C?cK.  d-Oget.  DégO«é  du  monde  ,  U  poulTé  par 

H««e  i  G«  Aangeroetir  d-*ttt  &it  accompa- 

Wil'une  av«..fbnce  afc  r.ngMl.crepour  n  ctrepom. 
îarifo.  Ocer  apiès  avoir  balance  qnckiue  temp*  ur  le 

„o.aftè«s<*:iU»WOJi;^p.sairez  de  r-S'^l  ^ntc  P°»r 

Meiw ,  il  entti  dru v.ifé  en  pat-tH»  dan».  U  cbjrttr  de 
iTAtlU»,  pendam  que  les  zjiipeax  cVlM«0«nt  1  oWc«. 
HlWMk  a  k  mam  un  b:'.:on ,  où  il  avoïc  mtichc  une 
c«nMBe  qntnticé  de  grelots  i  fie  par  une  kiiHichene 
-M  ktmi  ^  pu^tilc.  il  i«"  " 
L  chŒtir.  pour  voir    U  hcttù  gvi'ili  fe»it  en  torn- 
bint ,  ne  diftrairoit  pwn»  Im  ttitgimx,  comme  cela 
itoïc  aruvé  ailU-Lr.  Csiu  de  S.  Faron  plus  reciicdUj  , 
jM  Increnr  pas  l'wdwnent  les  yeux  ,  except*  un  leul 
Bqvkequi  en  fur  .•«••■lURtot  par  fou  pere  m^urc. 
Ocer,channé  deeeMCTtiUeineni  &  de  cc«  amour 
pour  U  rrçle ,  demmèl  *ChMl»ma9ne  la  nermiffion 
^e  fe  retirer  dnn«  ce  monaftère ,  Sc  il  l"obdliC»q«Ol- 
,  auVic  beaucoup  de  peine.  H  atiira  dans  la  mmc  re- 
iraiwàn  de  fcs  amis,  nomme  Hé. no!!,  C[ux  à  fon  cxcm- 
pW^'y  cgafacn  iDiou.  Ge  fui  à  leur  conlidcrarionquc 
budenaga»  dMHM  la  terre  de  Rez ,  &  fi<  d'autres 


OGE  1» 


i  l'occafion  d'une  de  fet  f«ut$,  nommcc 
'ni Tô  c  cciufe  près  de  la  mt-me abbaye.  U  y  a  ncan- 
ïôins  hiuiuP  de  raifons  qui  perfuadent  qne  ce  mfe- 
T^Sr du  premier  OKcr;  ce  que  dom  Jean 
?r!^.«w.iyidcménr  dans  le  IV  iicclc  des 

/  nrJT//.nèrnMabiUon, 

tome  1.  Le  P.  de  Loogucval .  k.JiiHttlk  ttglifi  Calb^ 

'"Ï)GEr! Wff.O*>«  de  Charmenrrai  fur  UMame ,  â 
aeSic«««Siabè.  de  Meaux  ,  rer,oK  d.ns  1  on- 


8  nnviéme  fiéclc  ,  comme  ncM  .....  -  >   • 

Cequi  attira  le  fe.gneur  de  Charmoirai 
ce  >i»n  fut  l'exemple  de  fa  fœur  G.behue  qui  ve- 
rabandonner  ,o.ue.  les  efpcrance.  Aa^lcjg« 
mener  la^ie  de  téclule  dans  un  quartier  dn  mowUWf» 
de  S  faron,  féparc  do  tenues  les  nuTcs  hab.taiicns. 
Dieu  fc  fcrwtde  Vexemplc  des  vertus  de  cette  lamt» 
fillepour«wclier!e«wçd'0«t>  Cefeigtieur  entre- 
prit ^  marcher  fur  les  traces  d,  ceUe  qui  devenoit 
Lu  lui  un  ii  .^rand  modèle ,  &  3      h  confolatwa 
5,  r,  vor.  ;K-comp.^;r.<:-  d.ns  f>  retran.  de  fcS  dco* 
fiU  Jean  &  Walon.  On  ignore  1  anuce  de  fa  mort.  lA 
tcrwdeChannenttaidont  Oi;cr  portoir  le  nom  ,  & 
qvul  .!onn.i  i  l'abb-yedeS.  Faron,  appartient  encore 
auioucd  lun  à  ce  monafteie ,  &  fait  oanw  de  la  rnenfo 
convcntr.c'.k-  depuis  l'cxtinaion  des  officiers  clau- 
fttâux.  •  D.  Dupleir,s.  h}Jloln  de  VcgUfc  de  Mtaux , 

"  oibSs  ALfÈRÎlîsTïe'l'illuftre  famille  des 
Alferes,  cft  regard* cwmi»     ?rcm2\  h.i\or;en  d  Ait 
h  pnrie,  au  moins  par  l'antiquité.  Il  en  a  ecru  1  lu- 
fk>ire  depuis  loriginc  de  cette  ville  ,  ou  plutôt  depuis 
raBl070,iufqu'il-an  ii94.  H  mm.m:  vers  cette  mê- 
me année.  LlTdefciiption  quil  tau  de  fa  patrie  d.,. s 
cette  hiftoireeft  exaae  &  ttLS-cuconftancice.  H  n  a 
pas  fuivi  dans  la  narration  des  faits  l  ordre  chronolo- 
eique  ,  ce  qui  paroî:  être  un  défaut  qtn  dtmmoe  de 
Veftimc  que  cet  ouvrage  mérite  d  adkr.r  ..  I  c  favaW 
Lottis-AnioÙW  Mttratori  l  a  fait  imi  tmat    avec  !«• 
conrintiateats&iiH«in,e  Ventura  &  Sccundmus  Ve». 

tara  ,  fut  un  mannfcrit  «JSSft^SÎZ 
ziémc  de  fon  ^r^md  recueil  des  écmaiirt  de  Vbl«0«è 
d'Italie  ,  in-fol.  i  Milan  en  17^7-  H  T  »  1°'"^  ^fi  no^ 
tes  de  l'abbi  Jo(èph  Malefpina  de  U  noble  fatnilled* 
ce  nom.  •  Ft^^&wâ,^ kvobmtatt 


1  -,  « 


ChanenagBfr  «mhm  u  terre  oe  tvez ,  oc     u  aune: 

biens  k  cwi  abbaf»  i  ««^  «*«  «^•g^»"*  ™°" 

rurent  dans  le  W  fiécle ,  en  r^potaiion  dW  grande 
picic.  On  y  vf-it  leur  tombeau  ,  l'un  des  plus  illuftres 
monuinens  de  nos  antiquité^  du  bas  empite  j  &  on 
cennott  pa(  dewt  vers ,  qui  y  font  écrits  en  anciens 
maifl/m  t  V»'0^  avoK  une  fvni  nommée  .4udj  , 
mMÏ^  ta  oâÂw  Mand.  Le  pete  Antoine  Yepei  a 
cru  .  après  du  Ch&ne .  que  le  combeaa  de  cet  Oger , 
éimt  celui  d'un  gentilhomme  de  ce  nom,  iëigneur  de 
Charmentrai,  près  de  Meaux ,  qui  fe  fit  religieux  dans 
k  mtm  abb^  de  S.  fuon  ,  fat  U  iin  du  Xli*  iccle , 


OGIER  (  Simon  )  de SaîntXîtnet,  doÛx-ur  en  droit 
civil  &  en  droit  canon,s'c!l  diftingue  p«(  J 
Z  Cl  vertu.  H  vivoit  dans  le  XVI'  f.éc!e.  «  cft  .«««t 
Es  poëfies  fuivantcs  ^  i-P"'^'^^-;  ^^^7'/"  '  5.  V 

(?,ra.  Melon  Jihri  ^  "^^/rif -^^rSï?^^ 

Fpnaphi^.  Fnœru.rum        1.  Symr^ulcn  hhr  unus, 

toit  un  graml  ouvr.itie  fur  le  tnodèle  de  l  i>».«l«  •^"i  " 


O  G  I 

■éfioiwabftrcs  ies  comtes  de  Flandre.  *  VaUie  An- 
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tome  il ,  pjg.  1 101.   

OGIER  f  Clade.  >  ftc^tti»  Je  Oaude  de  Mcf- 

«nes  ,  comre  d  Avaux  naquir  i  Paris  fur  la  fin  de  1  an 
1 5  9  J.  p.>ns  le  ,oumal  de  Ion  voyage .  pag.  7  il  nous 
appr.nJ  .p',    f.r  envoyé  à  Bouîgfs  ifrfiô^ ôujfu 

«e  parfon  frère,  qu'il  revint  .le  Bourges  i  Paris  pour 
y  or.nn.cr      crade.  d.nv  lan.verfitide  cetré  vÏÏë 

i  vl'ence  en  h1- ^'"^'^'^ 
ce  vjcence  en  Italie ,  qui  mourut  vers  ce  temm  li  ■ 

ce  qu.  obligea  Ogier  de  prendre  les  leçon  de^^cet' 

des  d,la;,Ies  de  ce  ji.r.fcorifulte  qui  fe  daftincuoTn^ 

le  pi^.  Oj,.,,  ,    fait  doâeurcn  droir  au  S  S 

an  Dcgoute  de  la  profeiBoii  d'avocat  ou  ,i  avo  t  d". 

Ï&:f  ^''r""""'^"^''^^^  fecréca^r;  pr  ; 
de  aande  de  Mefmes.  comte  d  Avaux,  q«e  Louis 

r  nn  cfî  inritiilrV  .        r  ^  Cette  rela- 

ie       """"'ce  :  Cî«//  Ogenitphemmdcs,  fivt  iicr 

r  *Mt  bencmp  loué,      1  w,"  jl  ^" 

cette  tthrio„,„p„tfcf''V'^^^^^^ 

l  aïueur François Oeier  ouif  .  r  ',<^ *'"e  de 

««uquede^uvoirl^;?:"  '^.'i;-"--^- 
Cwiouventenrre.mAh^  \  "'^"-e- ^  journal 

point  connues.  On  twi^lel  l,^  '*^"'"f 
ijes  de  Nicolas  BoiS^  ÎM  d'î  ""^ 
de  vers  latins  du  m^  t!1:^  '  '^^^  P*"" 

du  même  i  ChatleTodc  '  T'"'  't"''""' 

(i  <b  6  fuit  poitet  djn.  U  muf,,"  j  ,  '  "I*""*!!. 

i^^^^^'J^^  ^-v/.r 
beaucoup  de  rcputatiJLI  r!!™*"»"'».  &  s  acquit 


^^ff  oi  '  ro'^rM.  de  nal~,ac  ,  où  .1  réfaro  en  p,„ 
^her  un  jeune  teu.ilant  ,  nommé  ^  ^ 

ryre  trcî-vnre  QUI  «Mlnit  manufcr.re  fous  ce  titr. 
jer.t.  trouva  ï'apolosit  li  belle   a,,'ii  .A  ■ 

men*.  &  fur  «la  ,1»  rompirent  l'amitic  qui  étoiTJi, 

.r  eu-  II  y  .  un  f.nf,et.de  M.  Ogier  f„? 

vt...^.a.-.  t<mt<fois  pour  ton  conunumtnt^ 
^mnmmf  M»^  vmierdu  un  qu,  fauroU  faits. 

datée dePari,|.tfdefemcure^  V"''"*""'  ^ 
le  Scgraifiana .  ,vc.  laS'ï      V  »  (^trouvedan, 

thes.  ces  deux  lettre,  (  ^r'  ^r^""  J'Avrau- 

i  Pans  .  itz'.  François  Oe,'  t  j  *  » 

fes  fermons .  fo„.  I,  !    .%'':^^""'!«  «•» 


beaucoup  d  Zu  •'t.™""  ;^'^^'ï*«qu' 

"0-e  nar  fe,  prWicatiJJ:  !f  «^^^  ^ircO". 
MOU  f«r  imprimer  dès  16x72       ?'*'^«''  1"'' 


Fruncois 
encore  4otU)é 


volumes  m-.^-  :  k-  pran.er '^«^^ 
tient  Icloge  de  xH-Z.  '^'"i'*'"  "'^'i 

"^45.  &  autres  fi;m:„t.';t:;:d    P^""'" '"'"«^ 

.en  i<î^5 .  ne  contient  que  d  s  fermi^ "'^ 
pancgynques  dcCinrs  Avr^f       , quatre 
d  Ovideln  profe  r'iWé  y  ^^'^^ 

çois  og^^r    :r^"r5  '-«-i--drrr 

I^îans  cette  lettre  OaiZ  ^^'^t"'?"*  tradua.on. 
'      de  ao  ans  11  cornlV*"'''"-  '  ^'^'i 

vante  qni  «.'r  d i^ïr,  l^rT^T 

>-c/^«r)i«  d..x\l^:r::,T''''"T'-^^ 

emploie  toutJZtdiJou  Ô-  hUn 

^'V  cfi  fj  !£e  7£:;d  ''''''''''''' 

"««wr ,  cuxituiuc  Ogier, 
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f  S  £r  nom  des  lecrr«  adrcfl^i  à  leurs  a.nans . 
ï  „l  «,êmc  d-Ov.ae  Og.ec  s  avoue 

5  Je  la  première  lettcc  .  &  a.t  qdM  n  «ou  alors 

ÏMclm«,</àw/r«c.,..  alor,  bcuten.nt  cml ,  Êt 
uïe  cnquà^  f.  ex.ae  de  la.reur ,  quarte  rrottva.  // 
„,tjf,ururu  homme  (Ogie»  la.-iml«é,  cûmme  .1 
kdu  plu/bas;  ///Wmj  à  bun  faxn ,  0.  l honora  dcfx 

i:.-,.:ii^u  du  grand  M,^  d'4f*^x  ,  &  Us  a^nturrs  de 
Hlu.-ûûr.  rciU,  ajoûCii  Pgiât,  p^f^^yftUe  porte  eu 
pa,  ««//f  hrâhc  jcfuU  entré  df^Utif^ton.  cyei 
VaBERT,  .  abbc  de  Ccafy..l5.%m  la  même  lertrc, 
Oeîet  dit  qu'il  amit  ctg^ié/ji.'*^  tS  conduite  du' vieux 
GdkndiuP,  Ihotejideie  de  Ronfard  ,  qVaptcs  I  cpx- 
trc  dont  on  a  parlé ,  U  voulot  tenter  s  il  pouroïc  rcullir 
l  traduite  quelques  épîrrcfWco ides  d  Ovidc  en  vers 
ftançois ,  Ce  cJi  forme  de  quatrains ,  à  l'exemple  du 
cardinal  du  Pctxoh  &  de  Métiriac  i  au'jl  f  "'"•^f  "Ç» 
la  vcrlion  de  la  féconde  èp'ftre ,  celle  hi  Phyllis  a  De- 
moplwn,  Jitic  l'acheva  point  ;  qu'il  Wvoy  a  ce  au 'il 
en  avoit  faitl  l'abbé  de  Marolles  ,  ^u»  l  iiifcra  dans 
fes remarques  fut  cette  épître  d'Otide  en  i66 1.  Une 
des  raifons  qui  arrêta  Oftier ,  ce  fiic  \%^^^^'^}'-_  q«^«» 
eu,  alors  av«;  le  P.GarafTc  ,  Jifuiterrt  dcnicle  dic- 
il ,  arrêta  mef  fureurs  poitiqaes  ,  &  me  ht  penlcr  1 
des  études  bien  plus  réglées  &  bien  plus  fcricufes. 
Cette  l*re  finit  pr  une  éf  igratnnie  a'Ogier  en  fix 
vers  latins,  à  Tabbé  d«  Manslles ,  fur  les  iiaduaions 
de  celui  a  de*  faftes  d'Ovide  &  du  brcviair©  ro- 
main. T:- 

OGIER  (  Jean)  çACTrA«î  GOMBAUD. 

OGIGÈS,  chtrche\  OGYGES. 

OGILBI  (Jean)  commença  fort  tard  i  étudier j 
mais  il  fit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps.  Son 
principal  ouvrage  cft  foa  Atlai,  qui  lui  procura  la 
charge  de  cofaiographc  du  roi  d'Angleterre.  11  a  tra- 
duit Hometc  &  Virgile  :  il  a  donné  une  paraphrafe 
des  fablci  d'Efope ,  S:  une  dcfcription  de  l'entrée  du 
roi  Charles  II  dans  Londres ,  quand  il  alla  d.ins  cette 
ville ,  pour  y  être  coutonnc  :  ce  qui  arriva  le  i  j  avril 
»<;6i.  On  ne  fait  tien  de  Ci  famille;  mais  fon  nom 
fait  foupçonner  qu'il  étoit  EcotTois  d'origine.  •  Mati , 
diUion. 

OGILVI  :  c'eft  le  nom  d'une  ancienne  famille 
.•^'EcofTe ,  oui  a  eu  des  barons  pendant  un  fort  lonj;- 
^"•fcraps.  Ils  oefcendenc  des  shérifs  d'Angus.  Le  chef  de 
cette  famille ,  en  1 701  ,  étoit  le  comte  d'Airli ,  dont 
le  fils-aîné  s'appelloit  Le  Lord  Of^lvL  11  y  a  un  autre 
Comte  de  ce  nom ,  furnommé  hinlaterre.  *  Ditlion. 
anglais. 

OGINE ou  OGIVE,  reine  de  France,  femme  du 
roi  Charles  Ul y  dit  le  Simple  ,  étoit  fille  d'WoMri/  /, 

6  ffltur  SAdelflan  ,  rois  d'Angleterre.  Elle  eut  de 
Charles,  Louis  IV,  qu'on  furnomma  d*Oufr*-/77<r  ; 
parceque  cette  princelfe  ayant  fu  la  nouvelle  de  la 
prifon  du  toi  Ton  époux  ,  conduillt  fon  fils  \  la 
cour  du  toi  Anglois  (on  frère.  Lotfque  Louis  eut  été 
rappellé  d'Anglctcrte  pour  être  mis  fur  le  tr6ne  j  il  ht 

i  Laon  vers  Van  958  ,  C»  mete ,  c 


Venir 


.v>-n  -  •^u>>  <>.•'••>■■  ,  iiitiE ,  qui  en  fortit 
l'an  951,  âgée  de  plus  de  4^  ans.  Opine  fe  remaria 
aUirs  avec  Herbert  de  Vetmandois ,  comte  do  Troyes , 
(ils  de  Heibert  II,  qui  avoit  tenu  Charles  fon  ni.KÏ 
en  prifon.  Le  roi  fon  fils  en  témoigna  un  dcplaifir  cx- 
ttcmc.  De  ce  fécond  mariage  elle  eut  Etienne  j  mon 
ùas  cnfans  l'an  1 0 1  p  ^  &  Agnès  ^  fecQdde  fctnme  de 
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CWm,  duc  de  Lorraine,  morte  .ivec  lui  en  prifon  i 
Orléans.  •  Saune-Marthe.  Mézerai,        <fe  frarxe. 

Le  V.  Anfelme.  r  u   

OGINSKI  (Charles)  de  la  même  famille  que  cet 
Ottinski,  dont  les  gazettes  ont  parle  plufieurs  fois  . 
&  qui  «ou  i  la  tète  d  un  p.Kti  oppofé  i  la  maifon  de 
Sap'cha  ,  étoit  un  gentilhomme  de  Lithuante.  Il  ne 
nJus  eft  connu  que  par  une  tradudhon  latme  qu  il  ht 
de  [■  Honni  te  homme  de  Faret,  &  qu'i  publia  i  Franec- 
Icer  l'an  164}.  H  Jédia  cette  traduction  à  Samuel 
Ocinskifonpere,  qui  avoit  une  charge  confidérable 
dans  le  paUtînat  deTroki  en  Liihuan.e.  Konig  s  ell 
tron^pé ,  faute  davoir  vu  cette  iraduthon  ,  lorfqu  il  a 
dit  que  Chailes  Oginski  inventa  en  i6^i,lArtde 
plJe  ù  lacSur.  Celui  qui  0  fait  le  fort  mauvais  fonnec 
qui  elk  i  la  tÊte  de  cette  tradudion  ,  remarque  que  c<î 
r.vrc  de  Faret  avoii  déjà  été  ttadu.t  en  italien  ,  en 
efp.ignor;  en  anglois  &  en  allemand.  *  Bayle .  dtciion. 
critique. Dtaiwuue  hijlorique ,  édition  de  Hollande, 

'''oGLE,  château  de  Northumbcrland  ,  en  Attglc^ 
terre,  entre  Newcaftle  &  Morpcih.  11  appanenoir  an- 
cicnpement  aux  barons  d  Ogle ,  &  doima  depuis  Id 
titre  de  comte  aux  ducs  de  Newcattle.  Les  Ogles  pol- 
fcdoieiit  le  titte  de  barons  depuis  le  commencement 
du  règne  d'Edouard  IV.  La  ligne  mafculine  finit  en 
Cuthbtrr  ,  feptiéme  baron.  '  Cambden,  Bruan. 

OGLEI  HORP,  famille  diftinguée  en  Angleterre» 
Les  d'OciETiioRP  n'ont  jamais  eu  d'autre  nom  quô 
celui  d'OoLETHoar  ,  qui  eft  le  nom  d  une  feigneuri« 
qu'ils  5>o(Tcdent  de  temps  immémorial  avec  celles  de 
BRAM11AM&  dcCuFtoRD,  &  qui  font  fituées  ptcs 
de  Tadeafter,  dans  la  partie  occidentale  du  comti 
d'Yorck.  Théophile  d*Ogletorp,  après  avoir  été  fouj 
les  régnes  de  Charles  H  &  Jacques  II ,  gr.md-ccuyer, 
colonel  du  vieux  régiment  de  Hollande  ,  &  major  gé- 
néral des  armées  d'Angleterre,  fut  lieutenant  de  roi 
du  comté  de  Surry ,  &  député  au  p.^rlemcnt  pout 
Morpeih  dans  le  comté  de  Nonhumbetland ,  &  douc 
Hallémece ,  dans  le  comté  de  Sutry.  Il  mourut  le  10 
avril  170»  ,  d.Trs  la  cinquante-deuxième  année  de  foa. 
âge,  &  fut  mhumé  dans  l'églife  de  S.  James  â  Loty- 
dres ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe ,  qui  porte  qu'il  titoit 
fon  origine  du  vicomte  d'Yotck  fous  Guillaume  /* 
Conquérant.  Il  étoit  fécond  fils  de  Sutton  d'Ogle- 
thorp,  écuyer ,  fcigneut  d'Oglcthorp ,  Bramh.-im  & 
Chfford  ,  &  de  Francoife  Matthcw  ou  Matthieu  ,  qui 
n'étoit  que  petite-fille  du  célèbre  ThMe  Matthew, 
d'une  famille  noble  de  la  principauté  de  Galles  ,  ar- 
chevêque d'Yorck  ,  moit  le  %')  mars  1618  ,  âgé  do 
Sians.  fHEOPiiiLtOglethorp  étoit  petit-fils  do  Guil- 
laume Oglethorp  d'Oglcthorp,  ti      Suzanne  Sut- 
ton  ,  fille  de  Guillaume  Sutton  de  Avetham  dans  le 
comté  de  Nottingham ,  clievalier  ,  &  fa:ur  de  Robert 
Sutton  ,  qui  fut  tTéé  lord-baron  de  Lexinton  de  Aver- 
ham  le  1 1  novembre  1 645 ,  par  le  roi  Charles  L  C'eft 
cette  alliance  qui  a  donné  lieu  de  confondre  les  Sut- 
ton  avec  les  Ogletiiorp  ,  nui  font  deux  familles  dif- 
férentes. Jean  Oglethorp  d'Oglethorp  ,  cinquième 
aïeul  de  TiiiopiitiE,  avoit  époufc  Jeanne  Mannors  « 
fille  de  Robert  Manners  ou  Mannours  ,  fcigncur  do 
Ethall,  &  à'Eléonore  Roos ,  auteurs  de  la  maifon  des 
comtes  fie  ducs  de  Ruiland  ,  barons  de  Roos.  Eleonor 
Wal  de  Rathkenny ,  femme  de  TIxeorhile  Oglethorp, 
morte  à  Londres  le  premier  de  juillet  1751  ,  agea 
d'environ  70  ans  ,  &  inhumée  auprès  de  lui^  étoit 
fille.&  héritière  de  Richard  Vv'al,  écuyer,  feigneur  do 
Rathkenny  dans  le  comté  de  Tippérary  ,  au  royaume 
d'Irlande,  qui  lemontoit  fon origuie  jufqu'i  Richard, 
feigneur  de  V  jl-Dcry ,  venu  en  Ant;lererrc  avec  Guil- 
laume    Ct</iqueranr ,  au  rapport  de  Hollinghead  , 
hilloiien  Anglois.  Edouard  de  Val  t>:<  Wal,  un  de» 
defcendans  de  ce  Richard  ,  accompajjna  le  roi  Henri 
11  à  b  conqucte  de  l  Irlande  ,      s  cc.iblit  dan»  cote* 
TomeflII.  Parti*  I.  ^ 
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'^e,  où  ce  priàce  loi  dotma  la  cerne  dé  Radikcnny , 

Îui  a  crc  polTcdce  par  Tes  defcendjns  juri.]uU  Hi^mcr 
7'homas  Vf  al,  Je  cette  famille  ,  fuc  tait  cheva- 
lier de  la  Jarrericre  fous  le  ri^nc  d'Edouard  III ,  infti- 
Tuteur  de  cet  ordre.  I>e<  enUos  iam»  du  manaoe  de 
Théomiiie  d'Oglethorp  avec  J^Mmmt  Wal  de  Rath- 
Jtenny  ,  il  rcftoii  en  1 7  j  j ,  ^4nne  -  Uenrittu  d  Ogle- 
ihorp.non  mariée;  AVtt'w/e  d'Oglethorp,  relUc  veu 
ve  le  1+  avril  1711 ,  ^'Ea^^hm-Murie  de  Bcthizy^ 
nwrquiï  de  M^ziecM,  lieweimc-ffiénéral  des  années 
du  roi,eouvefiiMir  det  vUkt  ft  citadelles  d'Amiens  & 
de  Corbie.grand-lwilli  d'Amiens ,  conimand.-inr  pour 
la  majefté  dans  les  provinces  de  Picatdie,  Cliani^ 
gne.  Artois ,  SoiHônois.  Camlii«lis^  U  Hiimrar,  ij^ 
tomei  elle  avcMt  été  mariée  le  j  mars  1707 }  Marie- 
Eléonon  d'Oglethorp  ,  maroaife  de  BafToin  pierre  ; 
Franfoife  .  C\;n\.!u  d'Ostluîiorp  ,  uiaricc  à  Paris  en 
171 9  ,  avec  /  /.y  de  Bdlcgarde,  marquis 

des  M.^.a.ie  ,  hls-aîncde/tftfn.fnrnfo/jdeBcUcgardc  ' 
marquis  d  tntrcmonta  &  des  Marclies ,  ainhviliidcur' 
du  duc  de  Savoye,  alors  roi  de  SicU^ ,  i  la  cbut  de 
France  en  >  - 1  r  ;  &  /...,„,^,,.  /y./.,,,,^  Oglethofp-aJO- 
glethorp,  féal  mile  rc/bnt  &  Wrider  -de  fa  ni^', 
agétk-  >iîans,  &  non  marié  «il=J7îJ  ,  menArè^n 
parlement  de  U  Grande-Bretagne  pour  ïï  ncmcre.  Se 
«put*  par  le  parlénienr  pour  rctabliirem.iu  de  la 
nouvelle  Geo^,,     AmJ,.,  .. .  ...ucfois  lieutenant 

«e  iapremie.  .  co„  ;,-g„,e  des  gard«s-diwori,i  â  pic 
«W  teinc  Afine.  *  • 

■  ^{f>«»>es  dOoLETHORP  rontO'Mnocinn  che- 
,  «ccomnigné  de  trois  huret  de  iaaelier 

«raclices  aufîî  de  ijl,!...  Dev.ic  &  F^rtù.  * 

Extrait  dune  preuve  authentique  dreO^ cernfiée 

p.ir  les  membitidneolt^ébshéfwind'annes d'An- 
gleterre. 

OGMIÏ».  Ceft  le  nom  d^ln  des  Mercurcs  des 
«rtttlou  :  car  ces  peuples  reconnoilToicnt  trois  efp^es 
*  différens  Mcrcutes  ;  le  premier  étoit  MeTcure 
Man.^nd  1  autre  Ogmiu, ,  &  le  dernier  Ttu^.  La 
pemture  fou,  laq^  ils  repréfentoient  Ogmius  étoit 
25  d  un  vieillard  décrépit  chauve.  Le  peu  de  che- 
«  qu  ds  lui  donnoienc  croit  tout  bl.anc  :  il  étoit 
^& ride  comme  un  vieux  nautonier.  Uav«time 
peau  de  lion.  Sa  main  droite  étoit  «BnéedNuiedttirue, 
Ês  oSl     ^'"««1.'»?»     <î'"n  arc.  II  tenoit  par 

^Lc^r*'''^''  '^  &  qaoKîuclIes  fuflènt  très- 

««tH^match».  LiKiea  qui  fait  ce  portrait . ,ur. 
^lepeintwi»  fichant  où  attacher  l'cxtrémuc  de 

Occup.es .  avoir  reprclenté  le  bout  de  fa  Èngue  percé 
&  ^  ell  p,r-ll  qu',1  fa.foit  paiTerles  chaînes  qui  Lien 

««K.»ec  »«  fou«fe„{k  douceur.  Le  Mercure 
que  les  Gaulois  nommoient  rc«r^,r.f,  étoit  félon 
que  ,ues  uns.  la  même  divinité  (idon  JaS)  quî 

dtre  d^^  '  "'""'^i  ''^"r^*  dantlesCades  fous  le 

Surt.  ^'^'î»  «c  que  les  €auIois  reconnoilToient 
urleurpete.  Le mocW„eft gaulois, «cCrf 

^^^'^'"^  •  comteflëde  Ciftille  vivoir 
IZlZi'k^^  ^--euve,  devint  p.ni^^Cnt 
W«  I- J  ^  ^""^e-  Pour  Icpoufcr  elle 

cias  en  fur  averï  ^  «M  "J'  'T'^''- 

du  vm  cmpoifS  p.r  'or/  °*  °"  P'^^^"'» 
dUBmuIacSqu'îfX  r^^^^^  ^^^^.^  P""««rc.ii 
■  BKm:»*  f >k  '        '""'''"•^    pna  de  boire 

a  première.  Ognxvnvin:  Ln  crime  -fi-- 
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On  du  que  de-là  vient  h  coutume  en  Caflille  de  faire 
bouc  les  femmes  les  premières  :  ce  qui  s'obferve  en- 
core aujourd'hui  en  divers  endroits  d'ETpaere  r  r 
manière  de  civilité.  Le  comte  de  Caftille  parut  touci  e 
de  ce  iiulr.cur,  &  fondait  monaftcre  de  S.  Sauveur 
dC  .^na  d  ua  op  a  depuis  oté  les  religicufe»  pour  y 
n  .:ue  des»Ugtett.»I;twi,^  Ml^*»»  Tuîqu.t . 
tiijl.  d  Ejmth».  •  :  ■  r 

r  AN.  ancfen  roi  des  Mogolj ,  fils  de 

l^cr.i  khcn ,      petit-JiKde  Magul-khctn.  On  peut  vc  ir 

TuïT^  lartide  de  CARA- 

KHAN  Le  punce  tut  plulieurs  guerres!  fixitetrir 

/'î''î!iSr'î°f''!î*.^  ;iouve!Ic  religion  . 

aoi  éiabbaott  lafoicn  un  fcul  Dieu,  &  abolUfoit  Ti- 
dolarric.  Muf  Dicii  le  f.ivonfi  de  Ik-prowabn  ac 

*"*?^WW4l*îMknt  U  couci  de'71  ans.  II  wo-i 
vertit  ut*  Jl«ide  paftié  des  Môgols  ^  .\  ce  qui  refte' 
de  rebelles  fut  obligé  de  s  enfuir  juiqu'. 
>  u  .v,;.]it  impW  le  Içcours  d'un  roi  delà  1 


a  la  Chine  , 

.   race  de!  a- 

ur ,  qw  y  r.-gnoit»  Chinois  &  les  Tataxcs  unis 
'♦mrent  attaquer  OgSti*.  Mais  ce  prince  les  ayant  dc- 


fubjugjia  ton; 


Twts.en  batiS.iic  nnpOe ,  ,uD,ug»a  ton:  l.ur  p.iy5  ,  Je 
jWhcura  a.air;.  de  toutes  les  nations  J  urqiieiques  de 
ohe.u.  ll  in.ir.h;i  enfuiti.fitrles  iM'rds  du  fleuve  Gi- 

'  '-^^"?'i4^.««|Wliw'ietfcttevafte  étendue 
de  iMysdoritb  vîlgyîe  Bo«larà^étbitalo!.l.»c.ip..alc. 
U  abol.t  l  idolattic  dans  tous  ceî  quatiicrs,  &  il  y  éta- 
blit des  gouverneurs .   cjui  tirent  obfervcr  les  lois 
Ugouzicnnes,  qujl  avoir  fait  publier  pour 'tous  fifi 
fu,ets.  Leshxen^^jqBelailTa  Ogouz  khan  ;  favoir, 
Oun  ,  ^It ,  m,^  ,  Chiuk  .  TaA  ,  &  n  ont 
donne  leurs  noms  .„x  pcipies  du  Turqueftau ,  qai 
re  font  fu.d.v.As  en  plui.curs  races.  Tou.cs  ces  racea 
ou  i..mil!es  fc  p.ut.iijcrcnt  les  terres  qui  éiokntoa  iv 
ladro.te  ou  i  la  gauche  du  «Unp  d'O^ouz .     en  fai- 
foient  commé^  les  deux  allés.  L'aîle  droite  portoit  le 
nom  àencra.^,r.  S,  la  gauche  celui  de  C/o«a/««i 
Les  peuples  de  ce  pays-là  ont  g.irdc  Ci  religieu/èw 
la  diftr.butnn  quOgouz  fit  de  leurs  quarfiers.  &  la 
mémoire  de  leur  généalogie ,  quViu  cre  aujourd'hui 
ilsobferveotde  ne  fe point  allier  hors  de  leur  race, 
ou  de  leur  tnb.,.  L,s  (ix  enbns  d  O çouz  avant  ttoul 
vc  un  ;uur  q..  ils  ctoient  à  la  clulle ,  un  arc  &  troi. 
flcchcs  d  or.  les  portèrent  à  leur  pere,  qui  donna  l'arc 

«o«  flèche,  ao«  trois  cadets  ;  il  nomma  les  premiet, 
T  '  ^"'""^r^'<^^''^'^.noiM  qui tient l« 
prékntqu.l  leur  a.  mt  fait.  Depuis  ce  temps- là .  J 

Tlu^l'^^'T  '7'^  1^  prérogative  deMa  royau- 
té, dont  lare  chez  les  Turcs  efl  le  fv.nbole,  &  les 
ttott  cadets  fe  contentèrent  d  itre  1rs  lieutcnans  oa 
ambalfadcurs  de  leurs  frères.  La  flèche  chez  les  mè- 
mes  peuples .  dé/igne  celui  qui  eft  commandéo»  en- 

Zr  bJji'"*  ^"I"";?.  Oih^an^dcs, 
ponxle.  <fft«'guerdesOrietfiau«,prae.>denr  def- 

/a/m«t/&&.  •  D;Herbefet,àiWi-o^^^^^ 
hin  •  Tatttie»  qui  n'ont  drclTé  leur 

h^^ireque  vers  le  temps  de  cJhIzkan .  c'eft-à-d.re 

«wntittf.  Tout  ce  <,a  ,1,  en  rapportent  eft  fabuleu.  • 
5^  ce  que  1  on  pear  duc  de  mieux  à  ce  fu)ec  .  c-eft  qao' 
dans  ces  ancienne,  traditions  il  eft  qncftmn  de  !..  fon- 
.on  de  rempite  de,Hun,I'an  .0,  ..v.nt  J.  C  pi 
xMe-té  comme  on  l'apprend  par  les  annales  lurhen 
;.qucs  de  U  Chine.  •  Ki.D^gpe.,  A^J.'^^X" 

OGVGES.  Lesaudens  ne  conviennent  pas  de  fon 
origine  :  quelques-uns  le  font  fils  de  Neptune  &  d'A- 
Wttej  les  autres  lui  donnent  un  autre  pere  &  une  au- 
tre  mere.  Comme  il  n  y  a  ncn  de  certain  U.demu 
nou.  ne  .  :^>vons  p.«  qu'il  foit  néceflàlli dc IIOMéSl^ 
are  ac  de  detaUle,  ici  1«  diffi«n»„  Z^S^^ 
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^,:£h  pîï^icre  fondation  de  Thcb«s  &  d'Elcu- 
i^^^à^fo.  rcnps  qu-amva  un  déluge  donj  cuel- 
Sîtuns  croient  qu'il  le  faava .  &  leood  <f  au- 
?i  aff-uccnr  qu'.l  périr  avec  h  plapaa  de  fcs  fujets. 
Kwis  phçons  cette  inondixion  céUbre  en  1  an  t ,  48 
'  t  J.  C.  qui  eft  fuivant  notre  calcul ,  l  an  n  ^  7  du 
l-'Lndc,  196^  de  1.1  période  Julienne.  Ce  qui  nous  y 
■  détermine,  c'eÛ  que  Jules  a  «1^"^^' 

comptoir  1 90  ans  depuis  0«ges  )ufqu  a  Cecrops  i  5. 
qu'en  fixant  cet  cvcncin«nt  a  cattc  aimce,  on  accorde 
deux  chofes  qui  jufqaU  cenc  heure  avoieot  paru  "O 
fe  pouvoir  concUiet  :  l'uje ,  qu'il  y  a  148  ans  entre  le 
déluge  d'Opygcsîc  celui  de  Dcucahon:  l'autre  ,  que 
le  dcluçe  de  Deucilion  arriva  lorfquc  Cranaiis ..  re- 
PDoii  r A-.hcnes.  U  P-  Pétai»  eft  mort  Cu«  avoir  pu 
prendre  départi  fur  Je  temps  de  cotte  inondation  :  les 
autres  chronologiftes  ont  cmbralTc  direrfes  opinions, 
qc'on  auroit  peine  i  accorder jmfcmbie  :  &  cette  que- 
ilion  au  fonds  n'cft  Pis  fort  flSjiorfante.  *  Cédrene, 
ia  comp.  fii/l-  Jules  Àfrk^n,Ai»i  liufcl»,  /.  10  prtpar. 
xving.  S.  Auguftin  ,  /.  11  ile  civit.  c.  8.  S,  Juftin  ,  ferm. 
ie  Gtnu  Clc^étit  AUxjnirîttt  l-  iJhom.\  Orofe ,  /.  i  • 
\lSm\a ,  in  annal.  ^  . 

OGYGIE,  ifle  entre  les  mer».^  Phénicie  &  de 
Syrie ,  renommée  çat  la  dcLneure  de  Calypfo ,  qui  y 
reçut  UlyfTe  après  Ion  naufrage  \  &  où  il  demeura  fcj^t 
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joutnces  d'Angleterre ,  vcts  le  couchant.  l'Jine  la  pis 
dans  la  Méditerranée  auprès  de  Lo.cres  ',  &  il  la  nom- 
-  ire  Calypfia;  ce  qu'il  fejnble  avancer  en  faveur  d'Ho- 
nierc;  &  pour  faire  voir  que  ce  poëte  avoir  quelque 
raifon  de  faire  palFex  IJiflfc  dans  l'ifle  4'Ogygie  ,  où 
ce  licrot  reçut  des  flreurs  fecretcs  de  là  reine  Calyp- 
Ib.  Lttcien  vaille  agrçiblcment  Homère  &  Ulyfle  li- 
deffus  ,  quand  il  dir  dans  Ht  navigation  cclcde,  qu'il 
rrouva  UlylTe  dans  nfle  des  Bienheureux,  &  que  ce 
héros  le  chargea  d'une  lettre  pout  Calypfo  dans  l'ide 
d'Ogygie  :  fut  quoi  il  faut  fe  rcllbuvenir  que  des  le 
commencement  de  fa  natration ,  il  protefte  de  ne  dire 
pas  un  mot  de  vérité.  Ptolémée  parle  d'une  ville  de 
Béotie  en  Grèce ,  qu'il  nomme  Ogyge  ou  Thisbt^  bâ- 
tie par  un  prince  de  ce  pays-là ,  nommé  Ogygcs.  Bau- 
drand  parle  d'une  ifle  nommée  Og)'g'/f,  qu'il  place 
dans  la  mer  d'Aufonie,  qui  eft  une  partie  de  celle 
d'Ionic,  près  du  cap  i.t  Lacintum ,  dans  la  grande 
Grèce ,  &  prérend  que  c'eft  celle  où  Ulylle  féjouma 
près  de  Calypfo. 

O  H 

OHAM,  roi  d'Hébron ,  fut  un  de  ceux  qui  aflîége- 
rent  Gabaon ,  &  qui  après  la  pene  de  la  batadle 
furent  pendus  par  l'ordre  de  Jofué.  *  Jofué ,  1  o  , 

OHIO  ,  rivière  de  l'Amérique  feptuittionalc 
<.W*ïHOHlû. 
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OIE,  ville  de  France  en  Picardie,  capirale  d'un 
comté  oui  s'étend  depuis  Calais  jufqu'i  Gtave- 
lines  &  Dunkcrque.  Ce  Pays  a  été  plufieurs  fois  pris 
&  repris ,  &  a  demeuré  plus  de  deux  cens  ans  fous  la 
dommation  des  AngWis.  Les  Efpagnols  l'avoient  aulll 
pns  pendant  les  gueires  civile*  de  la  Ligue  ,  &  le  ren- 
oirenr  par  la  paix  de  Vcrvins. 

OJEDA  (Aitonfe  de)  capitaine  Efpagnol  qui  fu 
plulieurs  dccouvcnes  dans  le  nouveau  monde  à  la  lin 
du  XV'  ficelé  &  au  commencement  du  .Wl''.  Ilécoir 
gentilhomme,  &  avoit  ccc  au  fetvice  du  duc  de  M»- 


dinaSidonia.  Il  étoit  d  une  rrcs-pctite  taille  ;  mais  on 
racontoir  des  chofes  prefqu'incroyables  de  la  force  Se 
de  fon  adrelFc.  U  ctir  été  difficile  de  voir  un  homnio 
plus  hardi ,  plus  entreprenant,  plus  ambitieux,  moins 
intcrelfc,  un  efprit  plus  fécond  en  relTources.  U  échoua 
néanmoins  dans  fes  entrcprifes  les  mieux  concertées  & 
les  mieux  fouteiiues.  Ce  fut  lui  que  Chtiftophe  Co- 
lombenvoyacni'49  j,à  la  découverte  des  mines  de  Ci- 
bao  dans  Tiflc  Efpagnole.  Il  fit  plufieurs  voyage*  dans 
Icsindesoccidcntalesavec  Améric  Vcfpucc.avecquiil 
fe  brouilla  au  fécond  voyage.  On  le  nomma  en  1 5  09, 
gouverneur  de  la  nouvelle  Andaloufic,  &  l'année  fui- 
vante  il  jetta  les  fondemcns  de  la  ville  de  S.  Séballien. 
11  faillit  plufieurs  fois  à  périr  dans  ccsdiffcrenres  expé- 
ditions ;  S:  une  fois  entr'auttcs  on  le  rrouva  caché 
dan>  des  inanglcs,  tenant  fon  cpéc  d'une  main  ,  ayant 
fur  fes  çpaules.fon  bouclier  percé  de  )oo  coups  de  flè- 
ches ,  &?  prtr  i  expirer  de  faim  &  de  foiblelTc.  Une 
autre  fois  ayant  été  blelTé  A  la  cuilTc  d'une  Héche  em- 
poifonnce,  il  fe  guérit  en  faifant  rougir  dans  le  feu 
deux  plaques  de  f  er  qu'il  fe  lit  appliquer  par  fon  chi- 
rurgien aux  deux  ouvertures  de  la  plaie.  Ce  remède  , 
doDC  bien  peu  de  gens  auroicnt  eu  le  courage  de  fe 
fervit ,  eut  fon  effet ,  en  toufumant  I  hunieur  froide 
que  le  poifon  avoit  glill^c  dans  la  blefliirc;  mais  il 
lui  enilamma  de  telle  fotte  toute  la  mafTe  du  fang  , 
qu'on  employa  une  barique  entière  de  vinaigre  il 
tremper  des  linges  pour  le  rafraîchir.  Sorti  de  ce  dan- 
ger ,  il  alla  échouer  fur  Li  côte  de  Cuba ,  où  fon  vaif- 
feau  fe  brifa.  Il  voulur  enfuite  s'approcher  de  la  Ja- 
maïque ,  &  il  fit  cent  lieues  en  fuivant  toujours  le 
rivage  de  la  mer ,  &  fi  dépourvu  de  commodités  , 

3u'il  fut  obligé  de  marcher  rrcntc  jours  de  fuite  ayanc 
e  l'cttu  jufqu'à  la  ceinrurc ,  ne  trouvanr  rien  à  man- 
ger, &  fe  voyant  fouvcnr  contrainr  de  fe  conrenter 
pour  boire  de  l'eau  où  il  marchoit  qui  ètoit  faumarre 
&  fort  buueufe.  Il  atriva  enfin  à  la  Jamaïque,  &:  de- 
U  à  San-Pomingo ,  où  il  mourut  peu  après  de  cha- 
grin ,  &  fi  pauvre  qu'il  fallut  mendier  un  linceul  peut- 
rcnfevclir.  *  Htjl.  de  S.  Domingue,  par  le  P.  de  Char- 
levoix ,  tom.  J. 

OJEI3A  (  Didacc  de  )  ne  i  Sèville ,  quirra  fa  parrie 
pour  n'ctte  pas  traverfè  par  fes  parens  dans  le  dclTein 
où  il  étoit  d'entrer  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  8c 
alla  à  Lima  dans  le  Pérou,  où  il  âtprofeflion  le  pre- 
mier avril  «  5  9 1 .  Toute  fa  vie  fut  un  modèle  de  piété 
&  de  verru.  U  fut  funèrieur  dans  la  maifon  de  Lima  , 
Se  dans  celle  de  Cufco ,  &  mourut  le  z  4  oâobre 
1 6 1 5 ,  âgé  de  44  ans ,  en  odeur  de  faintcié.  On  a  de 
lui  un  poi-mc  efpagnol  en  (lances  de  huit  vers  ,  inri- 
rulé  :  Chrijiiada  ,  ou  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  en  ii 
livres.  Il  a  ctc  imprimé  l'an  1  ^  1 1  à  Sèvillc.  *  Echard  , 
fcript.  ord.  FF.  Pnd.  tom.  II. 

OIGNIES  (  Saint  Nicolas  d*)  célèbre  monaftcrc  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguflin  ,  dans 
le  ducliè  de  Brabanr ,  &  marquifar  d'Aifeaux ,  au  dio- 
cèfc  de  Namur ,  rcconnoîr  pour  fondateur  un  faine 

firctre ,  nommé  Giiles  de  W^alcour  ,  ainfi  nommé  du 
icu  de  fa  nailfance ,  qui  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mcns vers  l'an  1 191 ,  &  fit  confacrcr  l'églife  par  l'è- 
vêque  de  Liège  en  l'honneur  de  S.  Nicolas.  Gillc  étoic 
un  homme  rithe  ,  mais  encore  plus  rempli  des  bien» 
de  la  grâce.  U  .ivoir  quatre  fils ,  dont  trois  furcnr  éle- 
vés au  facerdoce ,  &  le  quatrième  excella  dans  l'art  de 
l'orfèvrerie.  L'amour  de  la  retraite  &  le  mépris  du 
monde  engagerenr  Gilles  à  chercher  un  lieu  qui  lui 
convînt  pour  pratiquer  plus  librement  la  vertu  ,  &  il 
fit  choix  d'Oignics  fur  la  Sambrc.  Il  eut  pour  compa- 
gnon Jean  de  Nivcl,  docicur  en  théologie,  célèhie 
prédicateur ,  &:  doyen  de  l'églife  de  Liège.  Jacques  de 
Vitry  ,  dodéur  de  l'univerfîtè  de  Pans  ,  attiré  par  la 
réputation  de  fainte  Marie  d'Oignics  ,  vint  expri-s 
pour  la  voir;  &  cliarmé  de  fi  ciniveifition  ,  il  l'e  liill-» 
petfuader  d'embralfer  la  vie  tcligteulc ,  &  de  le  tairo 
Tome  FUI.  Partit  I.  F  V 


4+        O  I  G 

dwioiiN  fégalicr  i  Oigoics.  Son  méiice  \*  fie  biemAc 
csRMtne  «upiès  des  pipes ,  8c  il  fut  élevé  an  cardi- 
nalat, nommé  évoque  d'Ancone ,  te  employé  dans 
dw  légations  con/iJcrablcs  ;  ce  qui  lai  donna  occafipn 
il*  fiûfe  prél'er»  à  fon  monaftere  de  plnfictwi  iatnics 
liliOMs.  Comme  il  avoir  été  direâeor  ée  faïme  Mt- 
mtfO^gWCt,  il  <B  écrivit  la  vie.  On  voir  encore  dans 
'le  tréfor  la  ditcipline  dont  fe  fervoïc  ce  grand  cardi 
nal  j  foD  milfcl ,  fou  pontifical,  fa  crofFe  d'ivoire,  & 
deux  de  iei  mitres ,  dont  une  de  puclieniio,  &  l'au- 
ne dm  fiéàeak.  On  vtMt  anfS  une  betle  cMflè  qui 
leiueniie  le  cocpe  de  fai  nre  Marie  d'Oignies  ,  ton 
«Otttem,  te  fil  chemife  de  laine.  Léglile  cft  alfez 
belle  :  on  y  voit  le  tombeau  de  Jacques  de  Vitryen 
marbre  noir.  Se  celui  de  Gérard,  fire  de  Morbais , 
diStelun  de  Braselles,  &  |«  fàmirieda  marquis  d'Ai- 
feaux  y  a  fa  fépulture.  Cette  maifon  eft  bien  édifian- 
tt ,  &  la  régularité  y  eft  bien  obfervée.  Le  monaftere 
d  Oignics  doit  beaucoup  à  Bernard  Denyj,  qui  en  a 
été  prieur ,  &  que  I  on  peut  regarder  comme  lereftau- 
fetetir  de  la  maifon  pour  le  f^rttuel  &  ponr-le  tem- 
porel. C'étoit  un  homme  d'un  grand  mérite,  qui  foi* 
gnoit  i  un  efptit  pénétrant ,  3c  i  une  piét*  folide , 
bc  iiicûup  de  lumières  ,  de  prudence  ,  d  induftrie  8c 
de  conltance.  Aprèf  «voir  rempli  les  fondions  de 
«MU-pneiir,  de  mdhe des  novices,  d'infpeaeur  de 
la  jeuneffe,  6c  Je  procureur ,  il  fut  chargé  de  la  cure 
de  Wanfercéc  ,  où  il  donna  de  grandes  marques  de 
fon  zcle  &  de  fa  capacité.  On  le  tira  de  cet  emploi 
pour  le  faire  prieur  du  moa>Aet»  d'Oignies 
tat  *ia  d  une  voix  ommime.  ta  maifon  étoit  thuj^ct 
denmte-lix  mille  florins  de  dettes  lorfqu'il  f  ur  no'm- 
iné  pour  h  gouverner  :  lei  bàtimcns  y  tomboicnt 
pnsfqu  en  ruine  ,  ôc  la  difcipline  régulière  v  croit  fort 
affoibliei  mais  fon  courage  n'en  &t  point  effrayé.  Il 
commença  par  réduire  fes  religieux  A  la  vie  commu- 
ne; al  leur  inrerdir  les  penfîonj  &  le  pécule  ;  il  fit  de 
grandes  aumônes,  fie  avec  ce  fecret  que  la  prudence 
humain -       s  nvileroit  pas  de  chercher,  il  trouva  le 
moyen  de  payer  toures  les  dettes,  de  rebâtir  le  mo- 
ujLvr  bibliothèque,  8c  des  ornemens 

poaritehfe.  Il  .ipphqii.-,  fe,  religieux. 1  lïtude,  &  leur 
donna  de  bons  maîtres  pour  les  former  dans  les  fcien- 
«et,  ce  qui  ,  (i  bien  réufll  qu'il  y  a  toujours  eu  depuis 
plufieurs  religieux  dan*  ce  monaftere  capables  d  enfci- 
gner.  Pour  affermir  fes  ftere*  dans  le  bien  qu'il  avoir 
éuWi,  Il  leur  fit  foutcnir  une  thèfe  contre  le  vice  de 
propnétc;  il  y  prouvoic  que  c  eft  un  dérèglement  qu'un 
aon.  devoir  retrancher  &  q„e  chaque  i«ligieux étoit 
oohgc  en  confcienee  de  lui  obéir  fur  ce  point ,  quoi- 
qu  un  ufage  contTMteeôr  prévalu  dans  ce  monaftere  , 
&  quand  ,«,me  .!  ne  fe  feroir  cn^.r^c  que  dans  la  vue 
de  jouir  de  cette  douceur.  Cette  thefc  irriu  les  reli- 
gieux d  une  .-.utreabbaye.qui  s'en  plaignirenr.  Le  pere 
Uenys  répondu  qu'on  ne  l'avoit  pas  fourenuc  pour 
«MrfurerU  conduite  d'antmi;  qu'onn'avoit  eu  en  vue 

na^^"^"^A%"'''°"^'^"'^  du  bonheur 
de  la  vie  commune ,  ils  fe  faifoient  un  véritable  plaifir 

^'.nZlTx      f  P"'  «  lemer  pour 

8  animer  a  a  confcrver£uu  relâche.  Cependant  deux 

eeclOdfeque ,  portèrent  en  fecret  leurs  plainte,  i  l'é- 
vcque  de  Namurqm  voulut  inquiéter  le>re  Denys. 
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fuivanc . fc nat mi twoir.t  i  î^*ï*  ***  feptembre 
.wvwc,  ec  pu  OB  nwiiàae  do  mois  d-oftobti^ie^el 


eftderareIndacherre.Le  vicaire  ne  lailfa  pas  que  d  é- 
crire  contre  fon  prieur  .i  l  intctnoïKc  à  Bruxelles , 
au  pape  :  mais  cej  lettres  furent  fans  effet.  Le  P.  De- 
nys  mourut  dans  fon  monaftere ,  âgé  de  8 1  ans,  le  17 
d'avril  17J  I ,  l'an  foixanticme  de  fa  profcflîon  reli- 
gieufe ,  le  cinquante  fixicme  de  fon  ficerdocc,  «c  le 
trenre  fepticine  de  fon  gouvetneincnt.  *  f-'cy.rge  !ùte- 
raiit  dedom  M.irtcnncflc  de  dom  Durand,  Bcnédi- 
ains  de  la  congrégation  de  S.  Maar ,  in-4°  ,  tom.  II, 

S g-  117  (ffuivjiucs.  Le  ppicr  mortuaire  de  Bernard 
enys  en  latin  fuf  une  feuille /n-yô/vo,  Hifioria  fimda- 
tionis  vcncrdklis  ecdcJU  htaii  K:co/ai  OigniaeaiJIs ,  at 
cnctlU  Ckrifii  Mariât  Oifmataifis  ,  pag.  ,17  &  fiUy, 
du  tom.  VI  de  VJmplijfima  4<^tato  vetemm  fenuo- 
r:,rn  d  mmumentorum ,  par  les  PP.  DO.  MancOMl  Ife 
J  )  u  ran  d ,  BéncdiAtns. 

OIGNY,  aatre  abbaye  de  chanoines  réguliers,  i 
quelques lûy^nde Dijon ,  en  latin  Uneiacut ,  eft  /ituée 
dans  an  teo  .dfrenx,  fur  le  bord  de  la  Seine,  qui 
|îrend  fa  fourcei  une  lieue  de  l.i.  On  ne  peut  voir  un 
lieu  plus  folitaire:au(Uceux  qui  l'ont  fond*  s'éioiem-ilf 
jfoDofé  d  abord  de  vitte  en  hermiKS.  UsembniiéNnt 
inftitut  d«<  cbanqioet -réguliers,  parcequ'ils  ne  le 
crotent  point  oontnire  à  leur  efprit  de  retraite  ;  on 
le  voit  parleurs  premières  conftitutions,qu'ils oocmû* 
fées  aufli  dans  1.^  régie  de  S.  fieooit.doot  ils  ont  en^ 
prunté  des  chapitre;  entiers,  en elùngcanr le  mord* 
AtcHoM,  en  celui  de  dnonid.  Ces  r  ,„ftitutions  font 
fort  belles.  •  royc^  les  Vi'.  DD.  Manenne  &  Du- 
rand, dans  leur  voyagt  Utténùn  ,  umMjMtmia» 

partie  y  Sec.  ,         '  ■  ^ 

Olllt.NART  (Amnld)  liéiMavAé^,  '^ktan 
p.itlement  de  Navarre,  s'eft  fait  un  grand  nom  p.ir  un 
ouvrage  intitulé  :  JVor.v,^  /</.,^y...;  y^/conx^.  U 
imprime  .i  P..ns  en  1^59,  du  vivant  de  l'eutcur.  On 
en  inarque  une  autre  édition  en  16)9}  mùs  c'eft  U 
même  :  il  n'y  a  que  la  date  de  changée.  L'aateur ,  an 
jugement  de  la  Faille ,  ctoit  un  des  plus  éclairés  6c 
des  plus  judicieux  de  fon  temps.  On  a  encore  de  lui 
une  dcd..r.,:ion  hiftorique  de  l'injufte  ufurpation  & 
rétention  de  la  Navarre  par  les  iifpasnols,  qui  a  été 
impriai^  en  tdf.  *  U  Long,  bmotk  hijhriquejt 

OINGTS,  hérétiques  Ançlois^dansleXVI'fiéde, 
difoient  que  le  fcul  péché  qu'on  pouvoit  faire  au  mon- 
de ,  écoit  de  ne  pas  embnUèr  Jeiu  do^binCi  *  <ffae- 

brard  ,  in  Pio  V. 

OISE  ,  rivière  de  France ,  que  les  anienci  Lnns 

nomment  Oejia  ou  ^J!a ,  a  fa  foûrce  i  Hieflbo  en 
Tierache,  vers  les  limites  du  Hainaulc  &  de  laCham' 
P?g"«' *  ^  lieues  au-deffus  de  Guifc ,  près  de  Ver- 
vins.  HIe  traverfe  la  Picardie ,  arrofe  Guife,  la  Fcre, 
ou  elle  reçoit  la  Sarre,  paife  de  Novon.  i  Compiégne, 
&:  reçoit  au-dellous  de  cette  ville  l'Aifnc ,  Axona^ 
dont  laWe  cft  au  Barrois  fur  Clermont,  près  de 
SoudiL  LOtfe  paire  aufli  au  Pont  Saintc-Maixence. 
i  Creil ,  d  Beanmont ,  au  Pont  dit  de  VOife  :  &  fou» 
Pontoifc  vers  Poiffi  ;  elle  fe  décharge  dans  la  Seine, 
au  i,cu  AxiJnJOifc,  i  fut  lieues  attdeJTotts de  PSttis^ 

OISEL  (JaMoes)  jurifconfulte  &  philoloane'  ètoit 
onginaw  de  Pnmcc ,  &  ,  .i  ce  que  l'on  aîîSe-,  dç  la 
amille  de  MM.  Antoine  &  Guy  Loifel ,  connu*  MT 
leur  érudition.  Jacques  naquit  â  Dantxick  le  4 

i  r  'J'^  ^l'^'i^^  •  marchand  de  cette  ville . 
&  de  Mane  le  Noir.  Après  qu'il  eut  fait  fes  p.emieres 
études  ,  fon  pere  ,  qui  le  dert.no.t  au  commerce,  l'en- 
voya dans  cette  vue  en  Hollande;  &  il  demeura  quel- 
que temps  d  Harlem ,  â  Uyde  &  1  Amfterdam.  De- 
puis ayant  obtenu  de  fon  pere  la  permiflion  de  ne  fe 
livret  plut  qu'i  l'étude ,  il  alla  Leyde  en  ,  6 ,  o ,  où 
Il  écouta  les  leçons  de  Claude  Saumaifc  ,  de  Daniel 
Hc.nfius  &  de  plufieurs  autres.  11  étudia  enfuite  le 
droit  i  Uttecht  &  i  Lcyde.  U  rejut  le  deg(é  de  do! 
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A,«f  en  «îtoÎT  dan»  ««e  dcmicre  v.lle  ;  &  en  1 6  j  5  .1 
,oyige  en  gj  jj,  ^,  après ,  en  1 667  .  »> 

?Ç1  -  n  uurcl.  I.n  conformité  de  fcs  étttite  avec 
ail tîon  ac  PuffônJo.^  les  «nu  d'uneém».» 

Jtoioei  Oifcl  fc  forma  une  bibliothèque  nom- 
S&WenchoiCe.  dont  il  fit  un  grand  ufage.  Le 
lX«e  en  a  été  imprimé  Ion  de  fa  mort ,  arrivée 
k"o%in  i^S^.  Ona  de  liudc$  «!CMai«|V»'«ïj 
«tes  fut  divers  wtcurs ,  comme  fnfle  «alow*  de- 
MiaiKiaj  Félix,  intitule  Ofl^/w,  dont  on  a  donné 
imidmom  anc  fes  eorreaious  Se  fes  notes ,  &  cel- 
te de  ptafi«i«*ine«,  tt»  "55». 

f  pne  &  l'Autre  à  Uyde  :  fur  Aak-Gelle , 
attavariorum  ,  ex  nccnfiont  Antenii  Tk^*  Jàcob' 
Om  ;  i  I-">1c  ,  >  ,  ,  5:  datitla  mil* 
tiiie.eo  1706 .  "«-4" .  aug'nenté  des  notei  de  Jean 
Mdncft'de  JacqoesOronowius.  Oifel  «donné  auUi 
^Kokbrvetîoiu  fur  l«jpigBiif«  de  ranéien  jurifcon- 
fnlie  Cmo»  :  plus ,  Dffêtatit'thmgHratis  d*  Migatio- 
nt  :  &  l'ouvrage  intitulé  ;  ThtJ.iéfusfikllonm  numif- 
mttum  andqucrum,  exprrff'aiitm  ,  qua  prtw  imagi- 
nes &  feriem  impeMtorum  -RotiUBOram  à  Julio  Ctfarfii 
CpiilkmtimM  MagUiM  t  f^i^firi  mmumuttontm 
înimeium  mti^îiiat  in  àAms  rtftut  nconditum 
cin  hcohi  Vifelli' defcrifttioiu  ;  â  JkOdl^ifUil , 
tCflfàt-t,".  On  tr.juvi  parmi  les  ppieilAficelwine 
banHpap  de  notes  fur  leJivre  de  Hugues  Grotius  du 
dftîr  de  la  guerte  &  de  li  paix  \  mais  comme  il  n'y 


duti ,  Hhliothec!  nummjria. 
01S£L  00  OYSEL ,  cherchti  aLUTIVk 

-j»"-  •  .  ■  •  - 
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OKEHAM ,  ville  d*4D]^eMaet  capitale  duRut- 
hnd  ,  cft  â  74'fniltef  anglois  de  Londrei.  Elle 

cft  litucj  dans  l'agrcaSlc  vallée  de  Catmolf.  Elle  eft 
petite  i  propjrtiau  du  pays  qui  en  dépend ,  qui  cft  le 
di-Tuier  d'Angleterre.  Les  maifons  en  font  peu  con- 
^i^l^VA»».  LecbiteiUiaà  l'adminiftre  la  jufhce,  eft 

Cm  renurqttabie  pour  fon  antiquité  ,  i-.-  pour  fa 
»uté.  Hlea  un  ancien  privilège  fort  (ingalicr ,  c'eft 
que ,  fi  quelque  étranger  entre  dans  fa  juiifiittion  à 
cheval,  u  perd  un  fetr  de  fon  cHcvaI  ,  \  moins  qu'il  ne 
le  racheté.  Plufieui^rfanncs  de  diilinâion  qui  igno-  • 
roient  ce  droit,  Ton  payé,  comme  il  paroît  par  pl»- 
fteuts  fers  d  cheval  qui  font  cloués  ï  la  porte  de  la 
maifon  de  ville.  Dans  U  falle  de  cette  maifon ,  où  les 
juges  tiinn-nt  leurs  féances  ,  il  y  a  un  fer  \  tlicval  de 
ter,  très-bien  travaillé , .qui  4  cinq  pieds  &  demi  de 
long  j  &  eft  large  i  proponion.  *  Difliomtin  aa- 
gtoti- 

OKELEI  ,  ville  d'Ancleterte  do  ^ton  de  D.ir- 
kinç ,  dans  le  comté  de  Surtei.  Elle  eft  rcm.iiqu.ibic 
parla  vidjiie  que  le  toi  Ethe!\valf,fecond  roi  Saxon, 
y  remporra  fur  les  Danois.*  DtQicit.  «uAïf/, 
'  OKINI,  tkercluT  OCHIN. 

tKMEtDAK,  ckenhe^  ATMEI&AN. 

OKOL^KI  (Simon)  religieux  Dominicain  ,  vi- 
Voit  auXVU'  ficcle.  Il  publia  en  1641  une  livre  in- 
titulé OrbU  Po!jf!Uf ,  nui  mérite  d'être  lu.  M.  Le  La- 
boureur l'a  cité  plus  d'une  fait  dans  fon  veyage  de  U 
reine  dt  Pologne,  II  ]xat.fi^.  5*^  5S.  Bit  m  antre 
indmlé,  Pntodinm  wk  Mmm^fimus  Raii/po- 
fl«!/&,iinpriiiiliGncovieflns649.0n1e  fait  encore 
auteur  d'Jii  oii-.-r.ige  donr  le  titre  cft  H^j/ïj  T-iondj  , 
mais  on  ne  fait  s'il  a  été  rendu  public.  Cet  iuicvu  ctoit 
de  Ruflîe,  &  fut  provincial  de  fon  ordre  en  Polo- 
gne  ,  l'an  1^49.  *  Echatd  •  hript,  «fd>  FF,  Prâd. 
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OLAVIUS  (Jean)  partcurdans  la  ville  deRan* 
ders  en  jutland  ,  a  palTc  j>our  un  très- bon  pacte , 
foit  en  latin,  foit  dans  la  langue  de  fon  pays.  Obus 
Bortichins  d40»fo  difcottts  lur  Us  poctes^  lut  donne 
de  crandei  boanga*  Olâvms  eompoft  d»  «en  dès  & 
jeun-  iTe ,  &  n'abandonna  point  ce  genre  d  écrire» HiS- 
mcdans  un  Sge  avancé.  AulFi  a-t-il  fur «n  grandnom- 
bredfi-poifGes.  Il  aimoir  aufli  les  dei  rç  uec  tint  de 
paflWil*  qa'ila  dcpenfé  pour  fe  fatistaite  une  grande 
partié  A  loBtien.  Il  entretenoit  correfpondance  avec 
divers  tleuriftes  ,  &  cherchoit  â  prcMaiCTCe  ^u'U  y 
avoir  de  plus  rare  par  leur  moyen.  On'a  de  lut  deqs 
recueils  d'épigrammes.  Le  premier  renferme  les  éph. 
gramincs  adr«(Iees  aux  pocrcs  les  plus  connus  qui  vi- 
TOÎentalon:  ce  pnwnier  recueil  parut  en  iiSjO  i  im- 
4»;  le  fécond  fut  publié  en  i<S5«.  •  Albertus  Thura» 
idea  hijhr.  limrar.  Danorum  ,  pag.  558.  Supp!cmtiA 
francoii  de  D^Jle.  ■ 

OL^bUS  ou  OLAF ,  roi  de  Norwcge  ,  dans  le  Xl« 
fiédé ,  è^NBploya  avec  un  aéle  extrême ,  pi.ur  établir 
la  foi  orthodoxe  dans  fes  é«ts ,  &  challa  de  Ion  royau- 
me des  magiciens  qui  s'ôppofoient  i  ce  ptcasMeflèiii. 
Canut .  roi"  de  Danem.nnk  Se  d'Angleterre  ,  qui  Ta- 
voii  dcttônc  une  fois,  hit  c.n:fe  que  quelques  un-i  de 
fes  fujeis  l'allaffinerent.  Ainfi  Olaiis  mourut  ;^our  U 
foi  vers  l'an  lotS.  *  Adam  de  Bwnen^  L  ij  htu.  axl. 
f.  4  iS'  feq-  Olaiis  Maginis ,  &c.  * 

OLAV'S.ell  un  r, 0:11  coirnvjn  i  d'autres  roi-;  de 
Suéde  &  d«  DautmarA  j  don:  le  tcgne  ne  contient 
point d'évenemens  confidérables.  Fo^e^  les  fuiteichra» 
nologiques  des  lois  des  deux  mon.archies. 
'  OIAUSMAGNUS,  thenheiMAaSVS. 

OLBFRT,  0<^BERTou  ALBERT,  «AereAey  AL» 
BERfouULBLK  1  ,  dit  de  Laubes^  abbédeGem<>' 
bloii. 

OLBERT  ÏOGLIETA  de  CJtncs ,  (heake^  \0- 
GLIETA. 

OLBI A ,  cft  un  nom  commun  \  plufieuts  villes  de 
l'antiquité.  U  y  en  avoit  une  en  Sard  -igne,  une  dans 
la  Gaule  Narbonoifc  j  une  autit  i  l'embouchure  du 
Boryftbène ,  &  d'autres  dont  ou  peut  voir  le  détail 
danf  \t  DiSimuiti  gltgui^d^  de  Mk  de  h  Mem* 
niere. 

OLBOR ,  cherche:^  OSBOR» 
OLDCASTEL  ,  hciLilquc  ,  qui  prêchoit  les  erreurs 
de  Wiclef  en  Angletctte  ,  l'an  141  j  ,  fe  cachou  ou 
dans  des  caves  on  dans  des  bois ,  ^orfque  les  officiers 
de  la  juftice  fe  mettment  en  état  «le  le  prendre.  1!  fut 
enfin  furpris ,  livré  au  bras  fcodier  Pan  1 4 1  ,  &  puni 
de  fes  blafphcmes.  *  Harpsfcld  ,  h':Jl.  jyîdef.  c.  i  j. 
Valfingliam..^.C.  1 4i7.Sponde,/n<w/îd/.  .^.C.  141 
n.  },  14, 15, «.651. 

ULDE-AMPT  :  c'cft  OM  contrée  de  la  ptonntt 
i  de  Groningue.  Elle  eft  entre  le  fivelingo  ,  le  territoilfi 
de  Groningue  ,  le  pays  de  Drente  ,  le  Wcrtei  wold  « 
&  le  golfe  du  Dollect.  La  fotcerelTe  de  Wtnfchotcn 
en  cft  le  lieu  principal.  Let  uutM  oe  ftntqnc  dee  viU 
lages.  *  Mati ,  diSion. 
OLDEGAIRE  ,  évêqne  de  Barcelone ,  Bt  archevè» 

que  de  Taragone  ,  fut  quelque  temps  ,  avan:  que  d 
tre  «levé  à  l'épifcopat ,  chanoine  d'une  églife  de  S* 
Andrien  dans  la  Catalogne  ,  dont  il  éioit  originaire» 
11  fut  enfuite  abbé  de  S.  Ruf  d'Avignon  ,  qui  croit  un 
monaftère  de  chanoines  dans  une  gnuide  rénutatioit 
de  régularité.  Son  abrence  ne  fit  pas  oublier  dans  foit 
{fays  les  vertus  donc  la  giaee  l'avoir  orné  ,  &  qu'il  f 
nvuit  fait  'oriller.  Il  fut  élu  évcque  de  B.ircelonc  vers 
\  an  1 1 1 1%.  l)ès  qu'il  eut  nouvelle  de  cetre  élcdhon,  il 
pri;  Il  tuite  ,  po.ir  fe  dérohet  aux  honneurs  qui  le' 
dierciioient.  Mau  on  le  découvrir ,  &  il  fut  obligé 
de  if  diis^W  do  £udean  qi^o  vwiknt  lui  knpoftr» 
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dent  tt  comoinoic  l.i  pcranrcur.  SoQ  lèk  &  les  ffmis 
biens  qu'il  fit  dans  fon  cvéché,  etigqjeieiitR^noflci , 
romte  de  Barcelone,  de  Ini  donner  l'archevêché  de 

Tarn':o:iL- j  \  i'fe  qoi  avoic  été  reprifc  fur  les  5i,i- 
tazins.  Leppe  Gélafe  11  coniîrma  cette  tltchon  ,  is: 
le  bienheureux  Oldegaitc  travailla  avec  auunr  Je  /  lIc 
otM  deiùcràs  à  rétaUtr  cette  ville»  &  i  lebâur  la  ca- 
toédnle  qui  étott  diJUt  i  Dîea  foas  l'invocation  de 
fainte Thecle.  Il  inourur  faintcmeiit  dans  une  iiuuieu- 
{e  vieilledê  le  6  de  mars  de  l'in  1137.  Lex  inuaclus 
obceouspet  Cm  biterceûloti  font  des  preuves  cclstan- 
.  fet  de  &  ikinteci,  9e  l'églilè  de  Baicdooe  a  fouvcrii 
folliciré  fa  canonifation.  On  loi  donne  la  qualité  de 
f  ::  i  l.:  ircax.  S.  Bernard,  dans  û  Line  i  i6  ,  acircllcc 
aux  cvc(|^ues  d'Aquitaine  ,  le  nomme  fhié^iârc.  Mais 
il  y  a  lieu  de  croue  que  c^eft  une  taure  de  cteifte  :  car 
eoui  les  anrMS  euieurs  l'appellent  toejours  Oldcgaire. 
Ce  pcâat  avott  affiHc  l'an  1119,  au  fameux  caucile 
de  Reims ,  qui  fut  tenu  cette  antitc ,  dont  nous  avons 
de  û  beaux  canons  ,  entc'autres  contre  les  inveftuu- 
tet  »  les  ufiirpateurs  des  biens  eccUHaAlquesi  contre 
«eox qui  exigent  de  l'arpnt  pour  l'admimilration  des 
iàcrenicns ,  ac  ponr  la  iépulture,  &.c.  &  dans  lequel 
l'empereur  Henri  IV  fut  exiomnuiiîié.  Ojdegaire , 
pour  préparer  les  efpnts  à  cette  excommunication  , 
prononça  un  fort  beau  difcouts  fur  U  dignité  royale 
&  Ikeidotale,  qui  fut  écouté  avec  atitmion  ,  flf  à 
l'âoqtlence  dtiquel  la  fainteté  connue  du  prckt  donna 
luie  nouvc!!'.'  fon.e.  On  trouve  dans  la  CoUeclio  am- 
flijfima,  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand,  Béo^- 
dfans ,  tome  I  «  me  chaire  par  laquelle  Oldegatie  dioa- 
ne  aux  pauvres  les  lits  &  draps  des  clercs  défunts  : 
«lté  eft  de  l'an  1 1 5  2 .  *  l'oy  tt  la  lettre  de  S.  Bernard  , 
<iued.ins  cet  cnich  ,  6c  les  norcs  de  liom  M.;l)i!Io[i , 
Béncdidln  -,  les  l»iilotii;n$  d'fcipagne  ,  &  Vitijhire  de 
ti^ift  CdllkaMy  pitrie  feu  perc  Longueval ,  Jéfuiie , 
tome  FUI,  livre  2.4, peg.  584  £  <   1  Les  conciles  du 
pcre  Labbe  ,  «Ce.  la  nouvelle  i-Jij.^c  de  Laifuedoc  ^ 
tome  fécond.  "  ■* 

OLDEMaOURG  .  ville  de  l  Empit»  en  Weftpha- 
lie,  cft  Gtucc.fur  U  petite  rivière  de  Hont.  qui  fe 
îette  dans  le  Vefer,  fiir  k>]i!t-l  les  amucs  d'Oldem- 
bourgont  dryir  de  péage.  Cette  viUc  cil  capiub  d'un 
comté  i  oui  elle  donne  fon  nom  ,  Se  qui  eft  entre  la 
Irife ,  le  tlioccfc  de  Munfter ,  le  ducité  de  Bremen  & 
la  mer  (;!:rm  .nique.  On  y  joignit  le  Comté  de  Del- 
JoeniuMft.  La  fouvcMineté  en  appartient  préfcnteinent 
au  roi  de  Danemar.k,  qui  eft  de  la  matloa  dci  com 
tes  d'Oldenibourg.  Nous  avons  remaïquc  daiis  l'aru'- 
cle  de  Holftein,  qu'on  a  cru  que  cette  maifou  defcen- 
doit  de  ceUe  de  Saxe,  fondée  par  WtÊiàaAkGmid. 

tOiRi  sri  AN  comted'Oldembour^,  ^wlâ  4gKS, 
colBteflc  de  Hondein ,  dont  il  eut  ' 

II.  TiiEODORic  le  l-onuac  ^  comte  d'Oldemboure 
qui  époufa  1".  AdeUnde ,  âUe  à'Otkon,  con)te  de  Del* 
tnenhorft  :  i".  Iledwige^  veuve  de  Bakkarar,  duc  de 
«leckelbourg,  te  fœur  de  Ccrard    d'.ldolphc ,  tom- 
eesdeSelVick  SedeHoiaein  ,  terres  cja  cii^  apporta 
à  fon  mati  apri-:  leur  mort.  U  décéda  l'an  1440  Si 
futpere  de  C;h.^istian  ,  roi  de  Danemarck,  de  Nor 
wégetcde  Succlc  i  de  Gérard,  qui  fuit:  de  Muuri- 
j  cotMt de  DeloMuhocft ,  mort  l'an  1 4^4    ne  1  i  l 
fint  ée  Cakenae  ,  fille  d'Otkcn .  comte  dè  ijove 
qu  une  fille .  reLgieufe- ;  &  d'Jdd.ide  ,  mariée  ,°.  i 

ATMallsdl'r"*  ^ 

«ncteMItkftmintde  grandes  &  contmuelks  zust. 
Ks .  furtout  contre  fon  frère  Chrifti.in  roi  de  Ane- 
marck,  pour  les  ducl.cs  de  Slefwick&  de  Holfte. 
cnan  ayant  etc  vaincu  6c  pris  par  Henri  Schw.r' 
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Tecklembourg,  morteran  1 477 ,  dont  il  eut  entr'au- 
trcsenfans  Je.\n,  qui  fuir,  Adolphe,  tué  l'an  i  jno  - 
Chriftian,  mort  i  an  149X,  âgé  de  i}  ans;  O/Aoa, ciul 
nome  de  Cologne  &  de  Btemen ,  tue  avec  Ton  fme 
Adolphe  en  la  guene  du  toi  Jean  de  Danematck 
cootte  les  payfang  daDiimanfen  j  Adelaide,  époufc 
i  l  ^       ioS^  de  Ql^ca }  «c  quant  ^ttee 

IV.  Jk  A  N  XIV  de  ce  nom,.<omcedH3ldeinboar?. 
niourut^Q  l'année  1 5  i<î.  Ce  comte  avoit  pris  aHi-intc 
des  l^n  1498  ,  avec  /4nne ,  fille  de  Ceorps  ,  prince 
d  Anbalt,  morte  l'an  1 55 1  ,  dont  il  eut  /«^i/rXv.ttj 
lun  M99,&  mort  Ian  i^^^Ceorguoti'm  ixli 

^  TU  CAn>;,Ae,ehamoiae de  Cologne 

fie  de  Bremen .  grand  -tterrier ,  né  l'an  1 5  C4  .  &  nu,rc 
I  an  1 5 ;  Antoiké  ,  qui  fuit  ;  &  Anne,  femme  d'£- 
»a«  II ,  coom  d'OftfiiÛ! ,  née.  I  an  1  joi  ,  fle  oiorie 
lan  157J.  ..•      .  f-r-  -  1-  , 


V.  AnTOïKE,  qui  fut  comfe  d'OIdemhoorg ,  du 

nt  de  les  frères  ,  ctoit  ne  l'an  )  joj  ,  & 


conièntenient   ,   

mourut  le  il  janvier  1  c7}.  Il  lit  la  guerre  suxU 
rtcnei.5  l'an  i  j 47,  fie  les  força  de  lui  rendre  la«iU« 
.de  Delmenborft.  Ce  comte  «rok  époufi  l'an  1  c  ,7 
Sop/ue  fille  de  Magnus ,  dot  de  SMt^-Ltwembourir! 
dont  il  eut  Jeak  XTI  ,  comte  d'DIdeml>ourg ,  qtd 
fuit  ;  Chri;l,M  ,  né  l  an  X  J44 ,  mort  l'an  i  J70  ;  Am- 
Toiy  ,  comte  de  Oeltnenborft ,  wus  jwim/u 
après  avoir  fait  nttatioii  de  fat  alhe  ;  Anne  mariée  1 
Oonr^er,  comte  de  Sdiwanaejlbnrg,  morte  l'an  i  c^g. 
CatJten,:^ ,  temtiic  dW//m,  comtedeUoye;ftC^a! 
morte  fans  alluncc,  l'an  ijg8. 

VI.  Jr.vs,  XVI,  comte  dOldembour^;  n?  l'in 
I .  epoufal'an  1.76,  E/i^aieck,  h'!:'  '  rJantier 
Lomte  dcSchwarraenburg;  &  mourut  l  an  kîoi.  II 
en  eut  Jean-  Fréderk ,  mort  à  deux  ans  l'an  1 5  8©  •  An^ 
Toisf-GoNTua ,  qui  fuir  ;  Anne-Sophit,  aoxt^  ['aa 
1^3".  âgée  de  5 1  ans  ;  Marie-FM^aheth,  iédiie  l'an 
«  6 1 9  ,  i  j«  4n*i  GuAertHe ,  femme  d'Au^i^/F, ,  du  c  de 

&  Magde/ent,  feauii«  dsitfldq^,  pi&B  d-Anliaiti 


ne 
avec 

face-Sundcrbur.  ,  n.onrut  fans  lignée  îégrrîr^^.'î^^ 
166  7.  Son  epoujene  décéda  qu'en  1656.  Le  f^i  de 
Uanemarck  &  les  aulies  coufins  paternels  ont  été  hé- 
r.t«r,  d„  bjeBy«,pres  de  fa  faînille  ;  &  les  enfan, 

fuccéde  au  comte  de  Jevern^qu-îTavoitaup.;  «qdfJ 

»beth ,Jttttd'A»dii.feigneur  ^  Scmeei,  CeftU  nom. 
«c  A.VTo,NE   corr,,e  d'Aiumk.ur.  ,  naquit  l'L  ,  tf,  . 
^im  pereparfon  teflamcm     U^jju  le  château  de  yarà 
téiZTJ:  d'autres tentsdan.tZ^. 

te  d-0!d<mhourg.  &on  mâtu  fofimd,  &     fin  ies 

l'^t  i  ,    ..    ^  ^  comte ,  &  feance  en  cette 

juaft^^  a  d.ete  u  roi  i  Da^elTk 

'J^"'''^/'  >  l^fi^  ^^•'^^i^crdclordndel'Elephant 

fit    "f/  '°-fi'^j'r<réfat . &fonpUnipoteJU;l 

/'i^'J  de /u  première  femme,  Au^aÙe.Jîlkdt  Jnn 
«  de  Sayn  à  Witgenjlein  quiKtHt^'ClT^ 

iZC'^^lUr  ''fpfi^^  AnTobeît'e! 
Auguite  j  neet»  t6to  ,  mariée  en  1677,  à  Ulric-Fr*. 
d^.c  ,  contte  de  GuidcnUu  ;  So^^,.ii^,LlTnlt 

dc  G^do:s,  ..nJcUUrdu  confeil  impérial  JlRtoSS. 

WmmeJuUene       /\rn  .tJrr,  ,  marie,  fan  itfj,  i 
George-Erncl\,  comte  de  B^eJtùu  £n  ifiJo^  Je  », ?  * 
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&  dei^P*'  de  Sixe-Uwenbourg .  naquic  I  an 

iiUn.ducdeBrunfwick-DanelKrg,^«roj5^«-. 

ftvncr  .604  .  &  n,oa  l'»"  J^*^  i  ^ 
.aie  i6  feptcmbre  ifiii ,  &  mottle  ij  mai  1^47  i 
LtV-i'rA ,  femme  à'AH^rt-Fndéric  ,  cotntc  de 
S  c/fVr;'«-/:7;T'''«*  .  "bbclTe  de  Gandenhci.pi . 


morte  l'an  \6i,<)\'- 


iée  l'an  J645  ,à 
J-PAi///-/^ .  duc'«l.  .  :  .imderburg  morte  l'an 
1  fil-  •  ïiiMit ,  alliée  avec  le  mcme  duc ,  1  an  1 649. 
.vLfte  r.n  ^Cso^,Annc  fefaA  de  hf  Ch-fi.tr- 
M  duc  d-|lolC»ce-Sunderbuçg,  frète  aioé^d  Auoujle- 
P.C'Trti  Emule;  mariée  à  Èf^s-GcntUr,  comte  de 
Scb'lnzenbtTg;  &  JW.V/i^ ,  allîée  Tan  1651 .  a»ec 
,V.V* ,  due  de  Wntembcr^^  i  Brcntz-WçiItingcn. 
rnei  HOLSACtVÎk  auceiits  que  nouj  citons  i 
la  fin  du  mcme  article. 

OLOENBURG  ou  OLDENBOURG  (  Henri  ) 
fecrctaire  de  la  fociéic  royale  dfe  Londres ,  iim  natif 
de  Bfemen.  U  ne  vint -tf^boîd  en  Angleterre  que  pour 
lesaSaifcsde  fon  pays,  dont  il  éîoit  ibidem  auptès 
de  Cromvirel.  Ayant  cerdu  cet  emploi  ;,  fa  telloutcc 
fut  de  chercher  une  place  qui  pôt  fui  convenir  dans 
quelque  maifon  diftinguie.  U  entra  futceffivemcnt 
dans  celle  d'O-Bo^n  .  &  de  Ca^'cndijch  .  l'une  IrlM- 
doi/<«;  &  Vautre  Anghife  ,  pout  y  être  priJcepteur  de 
deux  jeunes  feigneur*  de  ces  noms.  Etant  i  Oxford 
avec  le  premier  en  1656 ,  il  s'y  fit  connohre  de  cette 
troupe  lavante  qui  jetta  les  fondemens  de  la  focicté 
royale.  11  n'y  eut  d'abord  pour  certc  cofnpagnie  qu"tm 
feul  fectétaire  qui  couchoit  fur  un  tepftre  ce  qui  fe 
palfoit  ;  les  matières  étoient  enfuite  mifes  les  unes  en 
journal ,  les  auties  latllces  fur  le  brouillon.  Le  premier 
que  l'on  chargea  de  cet  emploi  fut  le  doûeur  Croone^ 
ou  auuemcnc  Guillaume  Crowne  ,  favant  médecin  , 
qui  mourut  en  1684.  On  s'appctt^ut  bientôt  que  b 
charge  étoit  ttop  pénible  pour  un  feul  homme ,  puif- 
qu'il  falloir  tenir  les  cahiers  en  bon  ordre ,  préparer 
Us  mémoires  que  l'on  publioit ,  entretenir  les  corrc- 
fpondinces  au-dcdans  &  au  dehots  du  royaume.  Elle 
fut  donc  partagée  entre  deux  membtcs  de  U  focicté , 
M.  Wilkins  8c  M.  Oldcnburg  ,  qui  (ignoit  quelque- 
fois GrubendoJe.  Celui-ci  foutint  toujours  cette  place 
avec  beaucoup  d'honneur.  U  la  confcrva  jufque  vers 
la  fin  de  fa  vie^  depuis  l'an  16^:4  qu'il  fut  nommé. 
U  a  publié  les  mémoires  phiiofophiqucs  depuis  la  mê- 
me année ,  jufqu'au  milieu  de  Van  1677.  Il  mourut 
au  mois  d'aoûc  \6f%,  i  Charhon  près  de  Grcenwich. 
On  a  aofll  dcsietttes  d'Oidenbur^  à  M.  4e  Leibnits , 
dans  le  recueil  de  celles  que  la  Société  royale  a  fait 
imprimer  fur  les  progrès  de  r.ina1yfc.  *  Voyez  la  bi- 
bliothéoae  Angloife  j  par  Armand  de  la  Chapelle , 
tom.  XI,  première  partie  ,  article  premier,  ou  l'on 
donne^l 'extraie  de.Thidoire  de  la  fociété  royale  de 
Londres  ,  écrite  e^h  anglois  par  Thomas  Sprat ,  mure 
cvcque  de  Roclicfter. 

OLDLNBURGER  ou  OLDENBOURG  (Phi- 
lippe-André  )  écrivain  du  XVll*  fiéde  ,  fut  un  des 
duciples  d'Hetmann  Conringius ,  &  s'établit  \  Genc 
ve ,  où  il  enfeigna  le  droit  8c  l'hiftoire  aux  jeunes  gens 
de  diftinâion  qui  s'y  tiouvoicrt.  Nous  ignorons  les 
particularités  de  fa  vie.  Il  eft  auteur  de  ditfcrens  ou- 
vrages.pluficurs  defquels  il  a  publiés  fous  divers  notvs  \ 
ce  qui  lui  a  été  reproché  ,  comme  s'il  eût  voulu  p.-ir  l.i 
«'atrirer  des  louanges  fans  que  l'on  pût  s'en  appcrce- 
voir.  11  a  publié  fous  le  nom  de  Philippe-André  Bur- 
joldeoût,  qui  a'eil  pieiquu  que  Ton  00m  iciouxnc , 


Difcurfusiuridi^c-politico-hifiorià  adr^^tm  Ofnahur^ 
Monafierunfem,  .6^9  .  '«V-  On  trouve  dans  cet 
«ivtage .  dit labbé Lengict , qui  P>~« '^'^"^ 
connu  le  véritable  .lureur,  «>ie  lifte  des  hiftor.ens 
des  auteurs  du  dtoit  public  d  AUemagne.  Sous  le  mc- 
me nom,  il  adonné  la  m£me  année,  DiM^  |« 

in-A,%  du  moms  M.  r.nbW  Lcnglet  d.lhngue  cet  ou- 
vrage du  premier ,  &  dir  du  dernier  .  que  .'ejl  un  ou^ 

n.cmc  CiM'OUenhur^a.  On  a  encore  de  lui  :  Smaur» 
a,  Moni.mkamm:  UmnsHS  enuileaius ,  &c  ccl„,.c, 
eft  uii  rvMume  .n  foi  imprimé  à  Genève  en  1 670.  C  cit 
un  abrfcé  de  l'ouvrage  intitulé  :  Joaimes  Umntui  de 
lure  imperti  Rom,mo  Cerma,ud  ,  imprime  en  i  (îz?  ♦ 
&  .innées  fmrante» ,  en  cinq  vol.  in-f.  L  abrégé  diC 
M  Lcnglee,  eft  tr*4-cftimé ,  &  nécelTauc  pour  le  droit 
de  l'Empire.  Il  ajoute  cependant,  •>  qued'autres  croient 
..-  qu'Oldenbourg  n'a  pas  bien  réulTi  en  abrégeant  Li.r> 


nwis  ,  Ce  qu'il  a  lailfé  cchaper  une  bonne  partie  dcl 
u  chofts  utiles  8£  même  nécclTaires ,  &  qu'il  en  a  gu- 
»  dé  d'autres  qui  ne  font  d'aucun  ufage,  ou  que  l'on 
«trouveroir  mieux  ailleurs  ».  Si  ce  demiet  .ivis  eft  ju- 
ftc  ,  on  ne  devroit  pas  tant  f//j«<r  l'ouvrage  d'Olden- 
bourg, ni  le  regarder  comme  néceffaire.  L'ouvrage  U 
plus  confidérable  de  cer  auteur  eft  celui  qui  eft  u  11- 
tnlé  :  Thcfaums  rerum  puhlicarum  ,  imprimé  en  qu>tre 
volumes  m-i"  i  Genève,  1675-  "Quoique  ce  livre 
«  ne  foit  p.^s  dan»  fa  pcrfeclion  ,  dit  labbé  Lenglet  1 
..  il  ne  laiffe  pas  de  pouvoir  être  utile  pour  l'étude  de* 
..  nouvelles  monarchies  ,  dont  on  y  fait  des  abrégés 
..hiftotiques  par  des  ch:\pitrcs  féparés ,  6c  dont  ou  a 
o  eu  foin  de  «arquer  les  in*ctc:s  vrais  ou  faux.  Con- 
.. lingius ,  i  qui,  ajoute  M.  Lcnglet  ,  ou  avoit  attri- 
ubué  p.arrie  de  cet  ouvrage,  l'a  défavouc  ".  Dans  le 
Dinionnaire  hijlonque  d'AmJIerdjm  ,  1740.  on  dit 
qu'il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  fur  le  même  ouvra- 
ge :  la  première  ,  que  ••  l'auteur  a  pris  des  leçons  de 
..  Conringius  fon  maître  ,  qui  en  a  été  fort  choque  :  la 
..  féconde ,  qu'il  a  dédié,  fans  épîtte  dédicatoire ,  le 
»  premier  tome  i  d'ix-fept  ptinces  diifércns  ;  le  fécond 
u  a  vingt  auttes  ;  le  iroilicme  aux  confuls  ou  bourguc- 
w  meftrcs ,  aux  préteurs  ou  fyndics ,  aux  fénateurs ,  aux 
•ittcforiers ,  &  aux  fccrétaires  des  villes  de  Zurich  , 
alî^e ,  Balle  j  Si  Schaf houfe  j  le  quattiéme  aux  ma- 
ngiftrats  &  autres  perfonnes  en  charge  des  villes  de 
..  Nuremberg ,  de  Strasbourg ,  d  Ulin  ,  de  Lubcck , 

•  &c.  « 

(p-  OLDENDORF  ou  OLDENDORP^  périra 
ville  du  cercle  de  la  balTc  Saxe  ,  en  Allemagne  ,  dans 
la  principauté  i!c  Grubenhagcn  ,  au  fud  de  Hanovre  < 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  treize  lieues  ;  cet:a 
ville  a  beaucoup  fouffcrt  dans  la  guerre  de  trente  ans. 

•  Zeilcr  ,  eopogr.  Brunjviik.  Dicî.  ftifc.  edn.  de  Ho'i. 
|:yOLDENDORP,  ville  du  cercle  de  Weftpha- 

lie  en  Allemagne  ,  d.ins  le  comté  de  Srh.iwcnboutj:, 
au  fud-fud-ouell  de  Hanovre  ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  huit  i  neuf  lieues.  EJle  appartient  au  lanJgiavc 
Hcrtc  Cartel.  Ce  fut  près  de  ce  lieu  qu'en  "Sj  J  ,  le« 
Impériaux  petdirent  la  bataille  contre  les  troupes  d<j 
Suéde,  de  Brandebourg  6c  de  Heire.  •  Winckelman , 
def  ripi.  de  la  Hejfe  ,  p.  }  H  • 
1740. 

OLDENDORPIUS  (  Jean  )  jurifconfulte ,  natif  dd 
Hambourg  ,  &  neveu  d'Albert  Cranrz  ,  a  été  en  gran.« 
de  confidétation  dans  le  XVI*  fiécle.  Il  croit  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  11  fut  fyndic  de  la  viIIlmIo 
Roftock  ,  &  cunfoillcr  du  landgrave  de  Helfj.  Il  lk- 
fcigna  i  CZolo^iiï  &  j  Marpurg ,  où  il  mtnnut  le  fui- 
licme  juin  de  1  .-.n  1 567.  Nous  avons  pluliturs  tr.'itcf 
de  fa  fai^oPj  comme  des  CommentaiikS  fur  d.vctics 
queftiotis  du  droit  j  PraHica  aCtionum  formjîum  ;  Va- 
na  'ec2:ones  ;  C'r.ffes  aS'.cnum  :  De  ncli^nihut  juils  ftf 
tjuiii  uiiim*  w^inniates  tx  ter.o  &  rfjf.-o  ^i-;,:  * 
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Cot^ia  :  Enchiridion  txcefiiaaatn  founjlum . 
&  éfukatti  *  Cdogne,  1571  ,in-i6  ;  Sc à  Francton , 
téj  I ,  ia-IX.  Ca^tatitfantntria  Jujliniani  exemple 
nojlri  ttmfwis  declarata  ,  .•/2  8°.  Jnterfretaùo  privilegii 
à  Freierico  I  Jbtiiofis  bcnjrum  iateramm  conccffl ,  in- 
8".  II  cft  parlé  de  ces  privilèges  accordés  par  Frédéric 
I ,  da/is  le  chapitre  fécond  du  livre  inticulé  :  In  ^uth.en- 
ticam^  Nefiiuspn  pam^  tomHtntarius  de privikgns 
fiudùfctum  ,  aiaore  HelfrUo-Vlrico  Hunnio.  Refponfw 
Mi  ponchos  Colonienfes  de  communione  fub  utraque  fpe- 
'  54J .  "»-8°-  Refioafioûim^fififtum  cUri  Co- 
Imiei^,  ia.%\  D,  tMmKwm pr^ptiam ;  i  Franc- 
nn,  1 57* ,  &.4»,  meclet  Qamilîeid Meméffil  cafus 
«Mftrj&Mures  ouvrages.  Dans  l'ouvrage  iiuitulc  : 
houes tfrve  imagines  viwrum  Uatris  iUufirium,  qui  f*. 

xr  prtfcriim  clanut,  8tK.  âfR^cfort  fur  le 

Mbo  ,  1 7x0,  on  nouve ,  pag.  110,  le  portrait 
dXJMciidoip,«T«ccccieblaiptiao;,^  .^^ 

JoAMMtS  OtDBMOORI^tVt/IC. 

Bmèwgi  mtas  urhe  Saxani*  liber j.  t 
Siaimgm  in  fladiis  experrus  liberalitaurn  cnuncuU  '  '■ 

Alberti  Crjntiii  hiJIcrUi  clarijfimi. 
Grypkijwaldiâ  inPomeranià  doBorjuritatriuf^matus, 
Syndiauprimb  ni  public*  RqfiochiaHê  eo^mui, 
Ptfi  C^OHÙt  Jpi^piné ,  ac  iein  Marpurgi  miMimm 

Jus  crrite  profejjks  in  Âcademtâ 
CumlaudeftnguUri ,  do.lrir.g  ,Jidc:,  uidujlridjapicnti^  : 
Commentariis  in  multas  juris  panes  quam plunmis  editis,  1 
Acpr^tdm  praOïa  aSioaum  FortifiSàm  aêfitluti/nmâ  ' 

£1  medio  twSi. 
Ohilt  annoChrifii  M  D  LXI ,  Mtifm^ 

*  Chyitxus,  in  Saxon.  Nigidius  ^  in  E/encho pro/eff 
Marpufg.  Panulcon ,  /.  j  profop.  Melchior  Adaa»."/« 
Vit.  jurijc.  Germ.  &c. 

jgeifcBdWdTersran  itfxr.AuduSwfein  la  rhéo- 
fOgi*.  MBlangges  &  les  mathématiques ,  &  acquit  de 
gnndet  hmieres  dans  ces  fcicnces ,  fur-tout  dans  les 
deux  dernières  :  car  il  ne  Dut  fe  dégager,  par  rapport 
ala première ,  des  préjugés  de  la fe<ae dans Uqueflc  .1 
toit  Dé.  U  avott  auffi  du  gout  j>our  les  mcchaniode 
&  tvoit  on  génie  fort  inventif.  Il  fut  pafteur  i  (K 
Ongton ,  dans  le  comté  de  Derby  :  mais  n  ayant^s 
yon\rxfe  conformer,  A  fut  privé  de  cet  emploi.  Il  écri- 
vit les  raifon.  qu'il  avoir  de  oe  fo  pai  tendre  â  ce  que 
Ion  eiHjcoK  de  lu, .  ac  «et  écrit  fut  trouvé  après  fa 
nort.  U  ne  laillbu  pas  de  fréquenrer  lYglife  épifco- 
p.le ,  te  ,!  étoit  afTez  modéré  pour  ne  pas  au  Loins 
occafioncr  de  nouvelles  difoutcs .  &  en  cela  il  fut 
ddaDrouvc  de  plufieurs  de  fes  confrères  plus  ardens 
^Im ,  &  peuc-Ltre  plus  impétueux.  II  palTa  les  der- 
m  années  de  fa  vie  â  Alfrcton  ,  &  mourut  lo  $  de 
Jnin  i«8i.  Il  avoir  beaucoup  de  probité,  &  de  ces 
qualités  utiles  à  la  foceté  civile.  Son  d.fc^urs  fL:  la 

«n  Angleterre.furHontp«mi&Piesbyteriens.  •  Mé- 
■Murts  du  temps. 

WcUî  éto.t  fils  d  un  mmiftre  ncn^mfomifie ,  qui  l'é- 
OxforrOHÎ  '  'J"^°^lt»?«*£'i-"nd-^Hall  i 
Oua  a«c?rJ     ;  \  ^"'r  ^  ^"^'^^ .  &  s'appii- 

flfe^ I,  V?  /  ^ Croydon,  dansleSarier , où 
fet  ïo,  t'c  l,"""^"     Rochefter  &  detter- 

dontUétdtlw'atvï^r" 
lemrftaed»  amrL.U  ni  iL ^'i'P'"  «trcmement 
•""CW  d*  CKW école.  Oldham  fiat  enfuite /uccefC- 


vement  0BlB««^rT   1       '™  ™^  ^"'"«e  i^xzc^H^. 


nés  compagnies.  Il  li«  une  éttoits  amitié  avec  Dry- 
den ,  &  avec  plufieurs  aittm  écrivains  célèbres  de  fon 

temps.  Sa  converfation  croit  très-agrcabic  ;  ce  qui  le 
faifoit  rechcrclTer  des  grands.  Il  mouiut  de  la  petit* 
vérole ,  dans  la  maifon  du  comte  de  ICinfton,  1  Hot> 
mo-Pierpoine ,  en  Noitinghainsliire ,  en  1  «8  5  .1  j 
ans.  Ses  itadoâioiui  font  ekcelleiires;  &  les  A.'.eiois 
font  beaucoup  de  «.^  de  fc  poclîes.  Ils  eftiment" fur- 
tout  fes  faty  rti  tontrelej  Jdu.as.'M.rabbéLadvocat 
diclim.  kijlor.  portatif.  ■  * 

OLDON  ,  «oineJEfpaçioI.  de  la  congrégation  de 
auni,  eft  auteur  d^un  traité  dès  divins  offices,  inti- 
ruié  Ralion.i!e  divinonim  cfflciorum  ,  &  de  qadqOM 
vies  des  Saints.  11  vivoudans  leXlll«fiécle  l'ansixy 
comme  on  l'apptcod  aatonnMncenent  du  ptemi^ 
de  fes  ottvtans.  .}    .  - 

OLDRADE ,  (avant  jurifconfultc ,  naquit  i  Lodi 
en  Italie  .  d.ins  le  XlII'  Ik.lc.  Il  érudia  le  droit  foUf 
le  céWbre  Dynus,  Sc  fe  rendu  capable  de  l'enfeigner 
comme  U  fit  en  effét  ^avec  beaucoup  de  réputation ,  I 
^Boulogne  &  â  ^adoUA  Le  pape  Jean  XXlI  rappeiii 
en  i,i(î  .  à  Avignon'.  &  le  fit  proiedeur  extraordi- 
naire. Pc^t  foo  fejour  dans  cette  ville ,  Oldrade 
ut  confuké  de  la  part  de  Robert ,  roi  de  Sidle .  fur 
les  droita  dB,  ^tinx«éniture.  Ce  jurifcoolbire  décida 
de  la  préfétWÇ» en  faveur  des  defccndans  de  l'aîné, 
au  préjudice^  l'oncle ,  &  l'univcrfité  d'Avignon  ap- 
prouva fa  dcciHon.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  qu'QU 
,  drade  reçut  ce  témoignase  avantage  de  cerre  uni- 
vetfué  s  fomcKifidté  fiiiJet  «{Unions  lès  plus  épi- 
netifes,  ottim|l»^.))relqae  toujours  fes  dccifions  lî  ju- 
diaenfes  &  li  vnuto ,  que  cette  imiverlitc  fe  fit  un  de- 
voir  ck  leur  donoçr  fon  approbation.  Jean  XXII  von- 
iant  employer  un  (ujet  fi  diAinp^.  |e  fi,  venir  d  fa 
cour ,  ou  ,1  le^fit  avocat  conlîflirâl.  Oldfade  acquit 
beaucoop  de  reputationdans  cet  emploi  p.u  fes  favan- 
tes  plaKToiries    &  par  les  excellentes  réponfes  qu'il 
donna  au  pubhç.  P.mcirole  a  remarqué  que  l'oAl» 
des  avocats  coni.lloriaux  confiftoit  autrefois  en  dix  iu- 
rifconfultcs    les  plus  habiles  que  l'on  nût  trouver, 
quonleut  donnoit  des  privilèges  conffdérables;  & 
qu  eus  feub,  pour  'ordinaire ,  dcfendoient  les 
fes  des  parties  qui  plaidoicnt  dans  le  coofiftoii»  ;  mait 
que  n  y  ayant  pas  alfex  d'etnpid  pour  les  occuper ,  il, 

me^  Oîll^r  V  T  r^""'  Ro- 
me. Oldrade  fc  fa.fcr  n<!nurcr  par-tout  où  on  l'en- 

endoit  ;  mais  s  etanr  un  ;our  oublié  fur  un  fuiet  q„i 

1  avoir  fait  parler  avec  trop  de  vivKÎté.  le  pape  ,  qu 

ccoit  prefent .  blâma  cet  emponetuent.  l  fon  di 
mcmequil  acca(à  j'orateur  ^  calomnie.  Oldrade 
en  eut  tant  de  chagrin,  qu'il  abandonna  le  1  arreau. 
&  fe  renferma  dans  le  cabmer.  Il  ne  donna  plu,  qu 
desconfultations  i  ,1  en  fit  un  gt»nd  nomb^ 
parmilefqueUes  U  yenadefifolides,  q  ,c  le,  pK, 
favans  do^ei,  Ulttamontains  n'ont  pas  la.r  d.flicultl 
de  s  en  aider  .  &  mîmcde  sen  faire  honneur.  Ceft 
ceque  Du-Moulm.  fur  la  coutume  de  Paris,  are- 
tt..ir^uc  en  particulier.  Idem,  dit-il ,  après  avoir  ra^ 

Tne  c^nT"'-!^  ^  plû/^cî»  au"  sX 
une  quelhoD  domil  s'agit  en  cet  endroit  :  Idem  ante 

runt  ab  Oldr^do,  cu/^fuu  orjinaliter.eiiJad  Uttc 
ram,  deurm.naUo.hMt  a  I&  iem^  reproche  i 

dl^isUstrkiîS'j"^^^         y  ^ 
dans  les  écrit»  d-OIdrade.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que 

ISls  •  "  ^  profiter  3« 

o^in  n? '!?^'  q^'couroientmaaufiMlL,  &  dont 
llil^  X  ""P'ÎP^  y  «ûuvdent  it  grandes 
dïïSlTJ?f"?5''"^'*^*  lesqueftionsîesplu" 
d.ffiale..JdBfiul  de  Cadre  l'a-t-ll  nommé 
^  /o/x;  Panfiu.,  en  fon  confeil  ,  U^re  prcmieT 
nombre  37  .  fait  fon  éloge  .■  ^nul.us  Ferreras  Teîc 
F^rf.  y  1  appelle  *tatis  jurifcMt^ 

Nous  f«pptuw«  le  autiea  élej^  ^  |£'2t  éTé 

donné» 
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ioneis  pir  Chopin ,  Morme  Bc  MRWi'  OUetdt  ^ 

tounn  uns  àoite  à  Avignon ,  puifqu'on  j  voir  fon 
tembrau  i  l'eiurée  de  l'eglife  des  Dummicunj  ^  avec 
aoemcitnne^picapbe  qui  nous  apprend  qu'il  tnounit 
M  itfu  4'avra  d«  Van  i  j  u,  Gafne  Bardi,  qui  était 
w»-Ugn  d'AvvH»  «oomMoiiMfit  daXVIl* 
Sécle ,  voyant  ce  tombeau  en  raine ,  &  Ion  infcripcion 
prefque  elTacée  j  le  fit.tiublir ,  &  7  fit  atenre  une 
rouvclle  cpitapKe  qui  eft  diiip  de  l'ap  1^17.  •  Mt'm. 
tmufcnu.  Ta«i*nd,  v/«  de^iuri/imfititej ,  iAùon 
Je  M.  de  Fetrieresj  in-^." ,       40a  <&  40/. 

OLD  -  SARUM  «,c'#^^  ,  Sanm  b  Vitax . 
bourg  d'Angletenftjiitis  la'-oonaile  du  eoéné  de  Wilt 
qu'on  nomme  Vndcr-Diuh.  Il  cft  fort  dcchu  depuis 
qu'on  a  bâti  New  Sarum ,  ou  le  Noavttui  Sofum.  11  a 
potttuntconl'crvc  fa  privilèges, jBeeRVOii»  éem  dA- 
BBtéi  au  parlement.  *  Mad,  i^'ft'  .       '  < 

OlEARIO  ou  DE  ULAIlUS.(Ilartbé!emi>cardi- 
nal ,  fffqnc  de  Florence  dans  le  XIV'  ficelé ,  droit  de 
Padoue,  &  étott  entré  fotr  jeooe  pirmi  les  religieux 

pal  de  Florence  ,  Se  mérita  le  chapeau  -«jilî^rdinal , 
^lepapeBoniface  IX  Itii  donna  I  an  i^^-.Ôtfaà' 
tA  employa  Oléario  en  diverfes  affaires  importantes, 
ft  f envoya  légat  dans  le  royaume  de  Na^es,  oû  il 
mourotà  Gi.cîiej  Iciiî  avril  M9^- *  AngeloParm- 
néri ,  /.  7 ,  c.  9.  Ciicomus.  V/adingue.       ■  '  •" 

OLEARiyS  { Adam)  favant  Allemand ,  hibliotW- 
caire  du  duc  de  Holftcin.  Son  doç»  eUnénand  <toit 
OtUcUagtr  il  paqaûl'avBt»^  à  A^tleben ,  pe- 
f»aied-Allr  ^     '     ■   •        ■  ■  '«^ 


tiie  viQed'AllémagMV&uu  la  principauté  d'Anhalt, 
en  la  baffe  Saxe ,  de  iifiwfOelfcKiager ,  tailleur  d'ha- 
bits. Aptis  avoir  été  quelque  lempi  profsflëur  public 
à  Leipfick ,  il  quitta  te  pofte  pour  pafTer  Hol- 
ftein,  où  le  prince  Fiédétic  ,  duc  de  JSiSSB&JGé^^ 
Mtp.lai  dçWU  de  l-emploL  Ce  prince. après  avoir 
bin  k  viDe  fb  fnéiUtKftadt .  forma  le  deflêin  d'y 
attirer  une  partie  du  commerce  du  levant ,  &  far- 
tout  celui  des  foies.  Dans  cette  vue,  il  envoya  une 
ambairade  au  «ar  &  au  toi  de  Petfe,  dontil  charj-ea 
Philippe  Crufius  8c  Otton  Btugnui ,  &  U  leur  joignit 
Oléanus  avec  a  qualité  4e  GonfeiUer  Ac  de  fecrétaitc- 
dambaffade.  Ils  partirent  deGottorple  11  odobre 
i<r,5  .&  allèrent  d'abord  en  Mofcovie  ;  ils  firenr 
leut  entrée  i  Mofcou  le  .  4  août  i(J,4 ,  &  furent  fort 
bien  tesus  du  ciar  ,  oui  leur  accorda  le  Mll«e  par  U 
Mofcovie  poucft  mâlêm  Perfe  ;  maSTSIition 
quiliretoutneiMMttettpii^antdansIcHomein  & 
lu  apponMOMt  la  nâficadon  du  traité  qu'ils 've- 
noient  de  conclure.  Ils  retournèrent  donciGottorp 
où  ils  atnverent  le  6  avnl ,  fi , , ,  &  j^^^ 
bwirg.  pour  un  fécond  voyage  ,  le  *a  «dobce  de  la 
mhne  année.  lU  .tnwient  â  Mofcou  le  19  mars 
iM^,  palTerent  de-M  «  Iferfe ,  &  fe  rendirent  Tll 
Eî&i-Î  Leurs  ..ffliirc,         ^té  heu- 

ttnremeot  terminées,  ils  retourncrent  dans  le  HoU 
ft«n.par  U  Mofctfv« .  &  trouvèrent  â  CîottorVle 
premier  août  .^,9.  Qléaiius  demeora  dwuTlan^ 
«tre  ville,  où  U  fut  fiiit  en  ,tfjo,  bSîchéfai  c  Tn 

Wiw.OM.tius  roit  habile  m.rhém^tic  en     1  al 

fott  eftimée  M.  de  m:^S'ï:'::s'^i^. 


 -  - 

4il  i  toi.  h^fil.  «vie  betiiooii]i  i»  cufet  k  dtf 

figures.  On  a  encore  de  lui ,  1.  la  vallée  des  rqfes  dé 
Ptiji ,  dam  laqueUt  font  contenues  plufitwrs  hifloires 
flaifantts  ,  des  paroles  ingénieufes ,  &  des  maximes  uti- 
les j  éf rites  depuis  quatre  ctns  ans  en p«(fm,far Sdiaeh' 
Saadi  ,  poire  ingénieux  ,  InduHé  «t  èOummi  ^  fdi 
Adam  0/iMmtf}âSlef«ick,  1^54,  ir^fol.  i.  Relation 
du  voyage  dùîiiu  £Aibtn  de  Mandejlo  ^  publiée  par 
Adam  Oléarius  am  du  remarq-iis  ;  en  allemand  ,  à 
Slefwick,  1658  ,  in  f(^.  cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
ftançms.  j.  Chromée  abrégée  (  6c  non  abrégé  des 
chroniques )</i(A«^««....  depuia  l'an  1 44 S,  juf. 
qu'en  itfSj  ,  en  àlleiinhd ,  i  Slefwick  ^  iC6},  èca 
avec  un  .-ibrégé  de  l'hiftoire  des  temps  qui  précédent 
Tannée  1448  .  tiré  de  la  chronologie  de  Chrética  •So- 
linas.  4.  Cah'het  de  curiq/ités  de  Gouorpî  in  aUcémihIj 
1666,  «1-4»  ,  it  /èconde  édition  en  1*74  ,  /w-4"  ^ 
avec  la  Chmi^té  ahégét  du  HoffiS.  •  Niceron ,  mé- 
mottes ^  Sec  lom.  XL. 

OLEARIUS  (  Je.in  )  fécond  fils  de  Jboi  OléariuJ 
de  Hall ,  &  de  Sih^Uc  Nicandet ,  naqtdlk  I7  feptem- 
'  l^^m*»^  à  l'âge  de  onze  ah».  Aprè. 
avoir  étudié  aiito  eall^s  de  Hall  &  de  Mcrfe- 
bouig,  il  fe  rendit  â  l'univerfité  dé  Wi  tteniberg  «  otl 
il  reçut  le  grade  de  dateur  en  théologie.  Depuis  il 
fut  fait  funntendant  de  Qucrftirt .  enfuitc  prédicateur 
de  U  cour  ôc  confeâêuc  A  HeU.  t'adauoiftrateur ,  1« 
duc  AugoOe  de  Sait,  le  pomma  premier  prédicaTetu 
de  U  cowdunlA  de  Weiflênfels  .confefleur  ,  confcil- 
lertoeoofifteue,  8c  furintendant  général.  Il  époufa 
en  i67}  CMnt.EUjaiuk  ^4ercken.  fille  du  Lin- 
rendant  dciJai  dont^  eur  quinae  eofan*.  neuf  fils 
&  lia  flJle».OIémuj  mourut  le  14  avril  1^84.  & 
lon  frapaunemédâiU.  à  fon  honneur.  Outre  nom- 
bre d  ouvrages  en  eUemaild^  Oléarius  a  compofé  les 
TT*  . ■'^^'«-AiuwVrflw;  i66oi  in-fil.  1.  Mt- 
thodusfiudtt  tluologici;  u«4,  «.g",  j.  Omarié. 
tcclefiajiica;  «"5  .  «-8^  4- G»)»*»  llîeW&t  «»• 
cors  -,  167  «-4»  Hi/kijû  theolcgia  ptffitiva ,  pc 
Umica.txeptica  &  MU;  à  HaU,  1^78;  in-^Vs. 
OytrmfiMm  patientie  ;  itftfS  .  in-i°.  7.  Amologia  :  à 
Nu«mberg   i.,o,  .>..a.  •  SuppUmaufi^/^ 

OLLAKIUS  (G«lef«»il  doâeiir  en  théologie  & 
Airmtendantd.ilaU.  pabUaeà  i«a .  Ami  CM- 
Jbcat/agogei  tn  ^676,  une  théologie  pofiiivc .  polé- 
mique.  ejtégétique  &  morale,  /«^«^.«cen  U77.  dea 
remarques  thcorético  ptatinlCf  lllc  hUblt.  Ua  «Am 
de  Lé.ptick  de  l'annéi  iTifTw innMt^ 


OLEARIUS  (ïean)  fils  du  précédent  ,  naquit  à 
HtU  enSaxe  le  5  mai  1^55.  Après  avoir  fait  de  bon- 
nes études  dans  les  langues,  il  fat  faitdoâeiu  aà 
cette  faculté  en  1 660.  Il  favoii  d^  alors  les  langues 
"'TJ*'?:^"  ^todu  la  théologie  fous  Hulfeman  ,  8c 
prêcha  plufieurs  fois.  11  vifita  en  fuite  diverfes  acadé- 
miM  d  AI  emagne ,  &  fréquenta  tout  ce  qu'il  y  avoir 
de  favans  hommes.  Il  fe  rendit  à  Leipfick  en  idtfi  , 
&  en  même  temps  qu  U  étudioit  encore  (bus  le»  ùt- 
vMs  ptofeflcurs  de  cette  univerfité ,  il  commença  loi- 
"*?**«n^«ner  laphilofophie  &  les  humanités  en 
panîaiBer.nfiit  fait  profelTeur  en  langue  grecoue  eii 
I W4.  H  a  fait  voir  fon  favoir  dans  ce  genre  d«  lin^ 
rature,  par  51  exercitations  fur  lesépîtres  dominica- 
les, c'eft-â-dire,  les  endroits  des  épîrres  qu'on  lif 
dans  les  exetdces  pubUcs,  &qoi,  chex  les  Luthé- 
nens.fontle  fujet  d'une  partie  de  leurs  prédicaucns. 
U  fat  fait  bacheUcr  ,  puis  doûeur  en  théoloeio  en 
En  i<Î77  ,  il  fut  créé  profelfeur  dans  cette  mê- 
me f.cuUe  .  comme  malgré  lui .  &  U  reçut  le  bonnet 
de  doâeur  en  itfjj-CVI  diiputei  en  ihéaloàe»  LXI 
en  philorophie .  des  progmiMDM  for  des  miSmiM- 
fiolM»  de*  jiatM{giies ,  des  confeils  théolomnee  V* 
cwMDfnit  te  volomei  «dès  gn»  ;  fii  ûâSmttpe^ 
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takf  Cou  idttodbiôion  i  h  chcologie ,  qt)i  tR^n  des 
cas  de  confcieôce  «  ion  htrmtneiuici  /âçra ,  nurq^ient 
8c  (bo  &voir  ^  ton  affiduitc  au  travail.  Il  fut  un  des 
premiers  qui  rrAvailU-rcnc  aux  aftcs  àv  Le;pli>;k.,  avec 
Cfupvoyiui,  All>erii,  ic  hci^ius.  ll  cxefcajc^  eroplois 
In  plus  importans  dans  l'univerfiii.  Q  nu  eoir'autres 
ébt  fois  reàcur.  Il  avott  ^poal^  en  1 6<fy  Anne-EUia- 
èttà  I  fille  unique  de  Philippe  Mulicrus  ,  profelleur 
e/i  mathématiques ,  dont  li  tut  lix  fix  filles  ,  & 
dont  trots  fils  &  une  fille  mourutenc  jeunes.  Lfs  fils 
font  Qodefroi  Oléarius ,  qui  a  ét^profell^r  en  tUo- 
logie  i  Leipfîck  ,'&  dont  no:ts  allons parltr;  Uan-Frt- 
déric  Oléjtius  profclTeur  des  inflitutes;  &  Philippe 
Oléarius,  alledeur  dans  la  faculté  de  philofoplùe  ,  &C 
bachelier  en  théologie.  Le  père  mourut  le  6  d'août  de 
l'année  171 *  Acles  de  Leip/îck  ,  .171 J  ,pag,^ii. 

OLEARIUS  ■  T.  n  (;  '  I  t.r;  )  frère  aîné  du  précé- 
dent,  naquit  IHaÉi  en  16)5,  k-  auri»  pour  la  qua- 
ciiéme  fois  en  1704,  &  mounu  en  i   1  g.  11  publia 
en  i^7|  ituç petit  ouvrage  intiiuic  Abacus  pairolpgi- 
au  t  401  cft  euimé ,  &  qui  a  été  au^^mcntc  lieputs  con- 
emcnt  par  l'aureur. 
OLeARiys  (Godefroi)  fils  de  Jean  Oléarius, 
éoia  on  vient  de  ptiiler ,  a  été  au  ffi  célèbre  que  Ton  pere 
Hfuripa  érudition  ,  ù  a  compofé  plat  d'ouvrage»,  U 
mqulti  Leipfîck  le  »  j  de  juillet  iff7t,inoatra  dË  fa 
premier-:  jcti  i      un  nmour  extraordinaire  pour  l'étu- 
de;    ^p.C)  .r.'oit  achevé  avec  fuccès  Tes  études  aca> 
dtniiqu-5 ,  il  voraeea  en  llullande  à  l'âge  de  vingc- 
tia  anS|  ^  pallà  <w-iien  An|;l8ceiTe  ,  oàil  .dnocun  J 
plus  dPun  an  «  <e      perfêâiona  dans  la  comiot&pcc 
de  la  philofophic ,  de  la  langue  erccqne  &:  des  anti- 
quités Cactées.  De  retour  h  Lcipuck  ^  il  fut  aggrégé  en 
iij>9  au  premier  collcge  de  cftte  villç,'  &  pende 
tetQps  après  il  eut  une  chaire  de  profedcur  en  lal^g^cs 
grecque  &  lariije ,  qu'il  quitta  en  1 7.08  ,  pour  prendre 
celle  de  profelTeur  en  théologie.  Il  eut  encore  en 
1709  un  canonicat  de  MeilTcn,  &  la  diredkion  des 
ctudiins,  &  en  1 714  la  charge  d'a^fTefleur  dans  le 
confiftoiie éleâoral  te docal. Ucft  inqn le  10 deiw- 
vpmbic  I7if  »^^(leqnaiaittie-troiitet.OaaileIiti: 
P^enatiode  miracuh  Pifiine  Bcthefie;  i  Leiplick.en 
170^  ,  in-^".  DiJJcrtatLo  de  adoratione  Dti  Poiris  ver 
J.  C.  à  LeiDfick  ^  en  1 709  ,  /n-4''.  Cette  diOèctatiQn 
eft  contre  les  Sociniens.  Ph^^tmanm  mu  fuper  fuat 
omnia;  avec  des  notes  &  one  oonveUe  verfion;  i 
LeipGck  en  1709  ,  In  fo!.  Une  tracfuifllon  latine  de 
l'hi^oire  de  la  Dlulolophie  àf.  dçs  philol'ophcs ,  écrite 
«A  anglois  parle  célèbre  avec  des  differta- 

çioos,  i«-4«,  4^ipÇck«n  1711.  obfervatioos 
Ifiine»  for  mangile  félon  S.  Matthieu,  i  Leipfick  en 
I7l|,  {/j-4'' ,  rciniprimccs  au  m^ine  lieu  en  it^j 
•l!fll;ii-4°.  Jefus-Chîift  le  vér^t^bie  Mcflie,  eo  alle- 
mand, i  Leipnckj  ;/i-4»  If>â^B^<v!^^  enalle- 


inand ,  c'eft  upe  infirnâion 


l«l  minières  :  i 


Leiplîck ,  en  17 1 8.  Introduf^  i  l'hiftoire  xoipaine , 
&  i  celle  d'AIletnagne  ,  depuis  la  fondation  dç  Ro- 
me ,  jufqu'cn  1 695)  j,ep  allemand  ,  i  Leifl^Jc  ,  en 
1699.  L'hiftoire  dti  fvmbol*  des  an^tr^.  en  latio, 
nadiii^  de  l'angM*  *  Pi«tfe«Hng,  i^g*,  4  Leip- 
fick, en  170s.  •  ilToindr.  Arrer.  ieuull.  Niccron. 

nutt.  tom.  rri. 

OLEASTER  (Jérôme)  religieux  de  l'ordae  de  S. 

pûinu.iquc ,  dans  le  XVI'  (l~cle ,  étoit  wtirde  Lif- 
bonnc  en  Pottugal ,  ou,  félon  d'autres,  de  Azambuia, 
u  Taçe.  C'e(l  peut-être  pour  cette  rjifoii 


Iwurg  près  A 

que  les  Portugais ïont  fLirnomtiic  Oltafiv  dt  Axam- 
gence  des  langues  h«bra.que .  grecque  &  latine  ,  par 
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tugal,  chuilît  pour  aiC^cr  de  &  pan  an  etacilelf 

Trepte.  A  foo  retour  eo  Portugal ,  il  fut  nommé  par 
le  roi  â  l'évêchc  de  S.  Tliomé  en  Afrique,  quj 
refufa.  Il  fur  depuis  inquidteur  de  la  foi,  exerça, 
les  principales  charges  àn  (ôn  oïdie  d«o?  là  piofiace^  . 
«C  noarut  l'an        Çttaftfravok  coaipoftdtv«i| 
commentaires  ^iur  l'écriture;  mais  nous  n'avons  qut 
ceux  qu  il  a  tans  fur  le  Pcncateaque  &  fur  Ifaie.  On 
confcrve  dans  la  hiUiathéqae dlHOÎ  un  manufcrit  où 
ed  la  comparution  d'Oléafter  ««  ÇQKiU  de  Ism»,  * 
Antoine  de  ^^tcenr ,  Utëotk.  Dmm.  Niorfii  AntMW, . 
&  Andre.isSchottus,  biblioth.Hifp.  LeMii«,4r^/in|^* 
yic.  XI  1  ttiiard  ^fiript,  ord.  FF.  Prtd. 

OLEN,  poète  Grec,  pins  ancien  qu'Otphce ,  étoii 
de  XantIte,vi^4kX|a^U€(Mivolàjpli4'fi^ 
net  que  l'on  ciianiaffiK  rab  d«  Déioi  an  four  des 
fuleintiités.  11  y  en  avoit  un  en  l'honneur  d'Argis  tt 
d'Ops,  deux  hlics  Hypeiliorccnnes ,  qui  étoieiir  ve- 
nues i  Dclos ,  &  y  étoicnt  mottes.  On  chantoit  cet 


hymne  pendant  qu(  l'on  jettbit  d 
tombeau  d'O^j  &^Argis  ;'?eft  ce 


lit  de  la  cendte  fut  1« 

.  „  _  -ft  ce  que  rapporte  Hé«' 
rodote  :  &  il  n'eft  pas  vrai,  fuivant  la  vetUon  de  Val- 
la,  que  l'on  jçtut.furles  malades  de  la  poaffiei«.lft> 
ma  fiée  fur  k^^l^^au  de  la  déefle  Op|  on  dUlé» 
que  les  Grecs  ai^lloient  Htaierge.  Quelques-uns  on| 
dit  qu'Olen  étolt  lui  même  Hyperborétn  ,  de/ qu'il 
étoit  un  Jt  cciw  v..\,  fLHidercnc  i  oracle  de  Delphes, 
àc  qu  il  y  exerça  le  pten^etk  fonOion  de  prbted'A^ 
polU.  Vt  tmSA)m  o^^>n  li«aJhétres) 
^(•ctre  (}oe  par  ce  ternit» ,  il  l^ut  'entendie  iti  vets 
ïambes ,  appellés  ScnariL  *  Hérodote.  Caliimachus, iL 
4  Paufan  ,  /.  i  ô  9.  Voffiuf ,  ét.ptê(,  Gm,  SmI». 
dicl.  crit. 

OLERON  ou  OLORON ,  lui  lé^tWoa  U 
d'Oléron,  ville  de  FraïKcen  Warà,  avec  évcché  fufia- 
gant  d'Auch,  eft 

nommée divcr(ëmentpat  les  ancienSi 
Illurttll/uronj,  Lorontnfiw*  6é(EUoreq(iitmcivitas^  El^ 
roua  Se  Clore.  La  ville,  qui  étoit  grand*,  fuiMtét  Ml 
le9  Nocnums  dans  le  IX<  fîécle,  te  for  nUtit 
ïoSo^pat  CentuUe  ,  vicomte  de  Béam  &  d'Oléimn. 
Hle  c»  fim^  fur  une  crainence  ,  avec  ime  vieille 
tour,  atrofée  de  la  rivière  d'Oléron .  oui  la  fénat» 
d'r  -      '  -  -  '  n  r~» 

d'Agde  l'an  jofT.  

l'an  î7J,«c  au  II*  de  Mâcon  l'an  585.  A  bien»  a 
foufcrit  au  VIU'  de  Tolède  l'an  657.  Oleron  foufik 
beaucoup  dans  le  XVI*  lî^de,  où  les  CalviniAes  s'en 
rendirent  le»  nntttes.  Gérard  U  Roux  ou  Rouflèl , 
l'un  de  leurs  doûcurt ,  fut  mis  fur  le  ficge  épifcopal 
de  cette  ville  pat  la  reine  de  Navarre.  Le  gave  d'Olc^ 
roo  eft  formé  de  ceux  d'Afpe  Se  d'OlTeau,  qui  fe 
jpwienr  atHleObai  df  la  ville.  *  De  Marca ,  h</l.  d4 
Bén.  AawnldOiiléBprd.  A*,  j  ,  nota,  utriufq.  Vaf.. 
cm.  cap.   ||.  i^w-ltowlii,  Gê»  tki^  6t 

QURON,  DUariu,  Ule  de  Fiance ,  fur  les  cèm 
de  SuniOQtt,  avec  une  fonerclïè  de  même  nom,  4 
cinq  heoes  de  longueur ,  &  en  a  dix  ou  douze  de  cii- 
cuit.  C'cft  VOUrton  d'Apollinaris  Sidonius,  fcconde^ 
en  lapms ,  coranie  S4vatnn  l'a  remarqué.  ScaÛUt  II 
Metula  fe  font  trompé ,  lorfqulla  ou  cra  que 
nuuvoolou  parUr  Je  la  ville  de  ce  nom  j  car  Mdn 
Marc»  nous  alfure  qu'on  n'y  trouve  p«mt  de  lapins; 
an  cuntriire,  l'ifle  df'Ol^  en  nourit  beaucoup. 

OLESNIKI  (Sbign^e)  cai4in»l  &  évîque  de  Cra. 
cône  dans  le  XV*  fi«ctt  ,  a  «t«  nn  des  plus  grands 
hommes  <jue  la  Pologne  ait  produits.  Iffu  d'une  no- 
ble &  anaenne  famdle  ,  U  fut  élevé  a  la  charge  d< 
fccrtcjiic  du  roi  Ladiflas  Jagellon,  flc  fuivit  en  cette 
quaUtc  ce  prince  dans  fes  ewédition*  militaires ,  o4 
il  fur  alfex  heureux  pour  loi  fittfiK  l«  Tie,  en  reovetr 
.^c  d'un  tronçon  de  lance  un  cavalier  qui  venoit  droit 

i  ce  pnnce.     t<^Xm.<m  i^iwiiiw  k  dMay  ^ 
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VMte  ic  chevalier ,  s'il  n'eûr  reconnu  dans  ce  brave 
fuiet  plus  àc  penchanc  pour  l'état  ecclcfuftique  que 
pour  celai  des  armes  ;  il  l'envoya  donc  peu  après 
i  Rome  avec  deux  autres  fogneurs  Polonois  ,  pour 
ptJteren  fon  nom  l'obédience  au  pape  Jean  XXll. 
U  le  dcpccha  depuis  avec  un  autre  feigneur  vers  l'em- 
pcfeotSigifmond.pour  ii^^^er  i  fa  m.ijcfté  impériale 
aoe  lui  &  le  duc  lie  I.itliuanÉc  appelloicnt  d'une  fen- 
ccDce  arbinalc  qu'il  avoir  rendue  coUtr'eux  ,  en  fa- 
veur des  chevaliers  dï  l'ruffe.  t'cmpeteut  indigne  de 
cet  appel  j  vouloir  faire  noyetjfccs  deux  ambafTadeurs  ; 
mais  les  remontrances  dï  ^bncbnfeil  l'artctercnt  :  il 
fe  contenu  de  les  maltraiter  de  paroles ,  ic  les  rcn- 
voj»  fans  rcponfe.  11  fut  encore  ambajladeur  vers  les 
chevaliers  de  Prulfe  ,  &  i^ie  féconde  fois  auprès  du 
même  empereur  ,  auquel  il  offrit  les  bons  omces  du 
roi  fon  maître,  pour  toraeneB  les  Huflîres  i  leur  de- 
voir. Au  retour  de  ces  emplois  honorables ,  il  fut  élu 
évcque  de  Cracovic, &  Ladilhs  fe  fervu  de  lui,  pour 
alleitcgler  les  limites  de  la  Pruflè  &  de  la  Samogitie. 
II  l'envoya  enfuitc  3mb«l^idènt^rèrs  le  duc  de  Lithua- 
nien la  cour  duquel  it  aiRjit  dé;a  'p»tu  en  la  jnêine  qua- 
'  lire.  Ce  duc  avoir  en  vî^  de  faixe  ériger  les  états  en 
royaume  J  mais  le*  PoPonois  né' s'accommodoicnt 
point  décela  -.leur  roi,  qui  avc>it  été  autrefois  duc 
de  Lithuanie,  donnoit  pourtant  dans  ce  deifein.  La 
décifion  de  Céhe  affaire  fut  renvoyée  aux  éuts  de 
Pologne ,  où  révêqoe  do  Cracovie  parla  aircc  tant  de 
force  contre  cette  propofition  j  qu'il  fut  aKfolument 
conclu  ^Ic  s'y  oppoler  ,  &  on  le  députa  vers  Vitold, 
"duc  Je  Liihuanifr,  pour  eflâyer  de  le  détourner  d'u|w 
telle  pCTilce.  La  icponfc  d^  ce  prince  fut  trop  ariiw- 
cnë  pour  fatisfàitc  les  Polonois  :  ainû  ils  renvoyèrent 
Vcvlque  de  Qacovirf  pouf  lui  offrir  leui' couronne  , 
Ladillas  leur  rai  Si  foo  cou^n  ctai)t  trop  âgé  pour  la 
confcrver  eucoré  Iofig-t^fti^,^Le  duc  ciiTignanr  qu'il 
n'y  eue  quielque  piège  foUs  ime  telle  offre  ,  remercia , 
A:  content  de  fc  faire  reconnoîrrc  roi  de  Lithuanie , 
titre  que  l'empereur  Sigifiiît)nd  lui  offroit,  lesAena- 
ccs  de  l'cvcque  Je  Cracovie  ne  l'épouvantèrent  point. 
Enfin  dans  un  voyage  fuivant ,  le  même  évêquc  obtint 
que  le  duc  s'aboucheroit  avec  Ladiflis  dons  un  lieu 
où  il  fe  rcndroit  '  fous  prétexte  d'y  prendre  le  diver- 
tiffcmcnt  de  la  chaffc.  Les  Polonois  fc  déAant  que  le 
grand  agc  de  léur  roi ,  n'affoiblit  fon  efprit ,  jufqu'I 
condcfcendrc  anx  ambitieux  dclleins  ou  duc ,  ils  le 
pncccnt  de  mener  avec  lui  les  ptyicipaux  de  fon  con- 
feil  ,  &  fur-tout  l'évcque  de  Cracovie  , 'duquel  ils 
avoient  appris  que  le  roi  ne  décideroit  rien.  Ce  duc  , 
qui  connoilToie  l'afcendant  que  ce  prélat  avoir  fur  lef- 
prir  du  roi  Ladiflas  &  fur  celui  des  Polonois ,  mit 
tout  en  ufjge  pour  le  gagner.  Honneurs,  foumiflîons, 
prières ,  menaces ,  rien  ne  put  l'ébranler  :  il  répondit 
fermeihent  qu'il  préfcroit  toujours  le  bien  de  fa  pa- 
trie à  la  faveur  &  aux  tréfors  de  tous  les  monarques 
du  monde,  &  qu'il  éroît  réfolu  de  perdre  non  feule- 
ment fon  évcché ,  nuis  aufli  fa  vie ,  plutôt  que  de 
manquer  à  ce  qu'il  croyoit  cire  de  fon  devôir.  La 
mort  de  Vitold  ariivée  peu  après  en  i4}o,  mit  ce 
prélat  à  couvert  des/unettes  tcfolutions  que  ce  duc 
.  «yoit  ptifcs  conwc  lui.  Le  roi  envoya  aullitôt  l'évcque 
•*^fovie  en  Pologne ,  de  crainte  qu'il  ne  s'opposât 
au  dStcin  qu'il  avoir  de  mettre  Struijjillon  frète  de  fa 
niajefté  en  pofrcflion  de  la  Lithuanie  ^  au  lieu  de  la 
réunir  â  la  Pologne;  &  la  veuve  du  duc  le  priai  fon 
départ ,  d'emporter  avec  lui  les  tréfofs  &  les  meu- 
bles du  défunt  ,  jour  en  ufer  pendant  fa  vie  ,  & 
les  parrager  après  fa  mort  à  quejqucs  églifes  de  fon 
diocèfci  mais  i!  rcfufa  gtncreufement  cette  riche  dé- 
pouille. L'ingrac'Struigillon,  revhu  de  U  dignité  de 
duc  de  Lithuanie,  rerint  le  roi  fon  frète  comme  pri- 
fonnier  à  Vilna  ,  capitale  du  duché,  fous  prétexte  que 
la  Podoliequîen  dépend  ,  s'ctoit  déclarée  ne  vouloir 
reconnoîrrc  d'autre  fouvcrain  que  lo  roi  de  Pologne. 
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L'évcque  de  Cracovie  s'érant  mis  à  la  tête  de  quclqucir 
uns  des  principaux  feigneurs  ,  vola  au  fctout'.  de  / 
fon  maître;  mais  en  chemin  il  apprit  qu'il  étoit  en  li- 
berté; &  ce  prince  pour  punir  l'inp^atitude  de  fon 
frere,  envoya  à  quelque  temps  dc-la  fept  de  fes  prin- 
cipaux confcillers en  Lithuanie ,  qui  dépoforenr  Struj- 
gillon.  Se  lai  fubftirucreiu  Sigifmond  frcrc  de  Vitold, 
a  qui  l'évcque  de  Cracovie  ,  qui  ttoir  le  chef  de  çe 
confeil ,  remit  l'épéc  en  main  ,  &  par-l.i  le  duc  de  Li- 
thuanie devint  homme  lige  du  roi  do  Pologne.  Si  ce 
prélat  eut  t.int  de  fermeté  Se  de  zcle  p^ur  le  fervice 
de  fon  prince ,  il  n'en  eut  pas  moins  lorfqu'il  fut  aue- 
ilion  de.  s'oppofer  i  lui  pour  les  intérêts  de  l'cglilc: 
Koribut,  chef  des  Ucrériquesde  Bohème,  qui  apris 
la  mort  de  Ziska  \' Aveugle  leur  général ,  fc  faifoitnr 
nommer  les  Orphelins  ;  Koribur ,  dis-je  ,  étant  vehii  • 
avec  quelques  autres  du  parri ,  trouver  Ladiflas  à  Cra- 
covie ,  l'évcque  y  fit  auOitôt  ceffer  le  fervice  divin  , 
jufqu'à  aller  le  jeudi  faint  hori  de  la  ville  fiire  le  ciè- 
me  :  ainfi  le  roi  fut  obligé  de  donner  le  congé  aux 
Bohémiens ,  qui  ne  partirent  qu'en  fiifant  mille  ir«>- 
ptécarions  fie.  menaces  contre  ccjnrél.it.  Ils  envoyèrent 
quelque  rén^  après  des  ambalfadeurs  en  Pologne  , 
pour  faire  une  ligue  avec  le  roi  contre  les  chevalit.-i j 
de  Pruffe.  Ils  furent  ft  bien  faire  entendre  que  les  pe- 
rtes du  concile  de  Bafle  n'improuvoient  pas  abfolu- 
'ineht  leurs  opinions  particulières  ,  que  l'archevcque 
de  Gnefne  primat  du  royaume  &  quelques  aurref 
prélats ,  les  reçurent  à  leur  communion  :  au  comraire 
notre  prélat  fit  ceffer  une  féconde  fois  le  fctvicc  di- 
vin dAnt  Cracovie  dès  qu'ils  y  parurenr  ;  de  quoi  les 
ombadadears  ayini  envoyé  leurs  plaintes  au  roi  ,  ce 
pnnce  entra  dans  une  fi  grande  indignation  contre  lui, 
que  non-feulemenr  il  le  malrraita  de  paroles ,  mais 
que  même,  Ùns  avoir  égard  aux  remontrances  de  ce 
çrand  homme ,  il  forma  la  rcfolution  de  le  faire  aflàf- 
Imer  la  nuit  fuivante.  Le  prélat  en  fut  averti  :  mais 
fans  s'étonner,  au  lieu  de  fe  renfermer  dans  fon  pa- 
lais ,  il  en  panir  à  minuit  pour  aller  â  matines  i  fa  ca- 
thédrale, liiivi  d'un  feul  aumônier  &  d'un  valet.  Le 
roi  revint  de  fon  emportcmenr ,  &  l'évcque  le  força 
encore  à  cluffer  de  fa  cour  un  prêtre  hérétique  qui  s'y 
étoit  introduit  :  il  pouffa  enfin  jufqu'à  menacer  lui- 
même  ce  prince  des  cenfures  eccléfiaftiques  ,  s'il  ne 
reilituoit  à  des  églifes  particulières  ,  certaines  terre« 
qu'il  avoir  ufurpccs  fur  elles ,  pour  les  donner  à  dus 
genrilshommes  voiCns  pendanr  la  guerre.  Enfin  La- 
diflas ayant  jetté  les  yeux  fur  lui  pour  le  mettr»  à  la 
tctc  de  i'ambaffadc  qu'il  avoit  réfolu  d'envoyer  au 
concile  de  Bafle ,  il  ne  put  s'empccher  avant  fon  de- 
part,  de  faire  à  ce  prince  une  vive  remontrance  en 
pleine  affcAïUée  des  états  généraux,  pour  lui  reprc- 
fenter  plufieurs  abus  qu'il  iouffcoit  au  préjudice  des 
loix  du  royaume  :  il  lui  reprocha  là  vie  peu  chrétien- 
ne ,  lui  qui  pour  être  roi  de  Pologne  avoit  embralTe 
la  religion  catholiquc:il  lui  demanda  le  rerranchcmenr 
de  plufieurs  infâmes  fuperfttrions ,  qu'il  avoir  rete- 
nues du  paganifmc  :  il  lui  dit  que  puifque  les  vives 
exhortations  qu'il  lui  avoir  faites  plufieurs  fois  en  par- 
ticulier, &  en  préfence  de  quelques-uns  de  fes  conh- 
dens ,  ii'avoienr  rien  gagné  fur  lui ,  il  étoir  de  fon  de- 
voir de  les  lui  faire  en  public  ;  après  quoi  ,  s'il  ne  fc 
coûvertiffoit  j  il  feroit  oblige  de  le  tr.iitci-  en  pécheur 
public  :  qu'il  auroit  pu  à  la  vérité  didiinuler  comme 
quelques  autres,  &  s'acquérir  par-l.i  fes  bonnes  grâ- 
ces; mais  que  ç'eût  été  fc  rendre  prévaricateur  de  fun 
miniftere ,  &  faire  des  actions  d'un  évcque  nierccnaitc 
&  d'un  mauvais  confciller;  &  conclut  qu'il  préfére- 
roit  toujours  le  bien  de  fa  parric  i  fes  propres  iiitc- 
tcts ,  Se  que  par  reconnoiffance  des  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  de  fa  majcfté ,  il  auroit  toujours  plus  de 
foin  de  procurer  fon  falut ,  que  de  fe  confctvcr  fes 
bonnes  grâces.  Le  roi  n'ofa  pas  interrompre  fa  h  lan- 
gue; mais  à  la  fin,  il  le  taxa  d impudente  pont  iui 
Tome  FUI.  Parût  L  C  i  j 
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«voir  ainfi  parlé  Eans  l'aveu  de  l'archevcque  de  Gnefiw 
fon  mérropoiitain  ,  des  autres  prélats,  &  dei  aurres 
feigneurs  qui  étoienc  prcfens  ;  mais  lorfquc  que  ce 
prince  vit  que  toute  l'ailemblée  ajpplaudifroit  à  la  gé- 
ncreufc  fernictif  d'un  digne  fuccelfeur  de  S.  Stanidas, 
il  rentra  en  lui-même ,  &  rcfolut  de  changer  de  vie  , 
&  d*aimer  plus  qu'auparavant  un  prélat ,  qui  fe  mon- 
troic  le  plus  fidèle  de  fcs  confeillers  :  auilî  moarant 
peu  de  temps  après ,  il  lui  laiflâ  par  fon  tellament , 
pour  marque  de  fa  bienveillance ,  l'anneau  qu'il  avoir 
reçu  aurrefois  de  la  reine  Hedwigc  fa  première  fem- 
me ,  comme  étanr  la  chofe  qu'il  ellimoit  le  plus  au 
monde.  Notre  prélat ,  qui  apprit  en  allant  â  Bafle ,  la 
mort  du  roi  fon  maître  ,  s'arrêta  i  Pofnanie ,  où  dans 
une  alTcmblce  qu'il  convoqua  brufqucment,  il  fit  dé- 
clarer roi  le  fils  aine  du  défunr  en  1454.  La  jeunellè 
de  ce  prince  fit  murmurer  les  Polonois;  maisl'évc- 
que  revenu  iCraco vie,  ramena  lei  cfprits,  ^érouffa 
par  fa  prudence  toutes  les  femences  de  divifion.  Le 
pape  Eugcnc  IV  informé  du  mérite  de  l'évcque  de 
Cracovic,le  nomma  cardinal  €01439.  L'anti  pape  Fé- 
lix V ,  qui  fe  le  vouloir  attirer ,  le  nomma  auiïî  de  fon 
côté;  mais  il  ne  reçut  le  chapeau  que  des  mains  du 
pape  Nicolas  V ,  en  1 447.  Le  jeune  roi  Ladiflas  ayant 
étcélu  roi  de  Hongrie  ^  ce  fage  prélat  l'y  accompa- 
gna ;  mais  ce  prince  ayant  été  tué  à  la  Funcfte  bataille 
de  Varnes  en  1444  ,  l  évcgue  deCracovie  fit  élire 
Ion  frère  Cafimir  pour  fon  lucccffènr.  11  étoit  duc  de 
Lithuanie ,  &  fes  peuples  ayant  peine  à  fe  défaire  de 
ce  lion  prince  ,  ne  voulurent  point  le  laifler  partir  ; 
ainfi  quelques  Polonois  élurent  Boleflas  duc  de  Ma- 
fovie;  mais  l'adroit  cardinal  rompit  cette  élcélion  ,  Se 
Ca/imir  ayant  quitté  la  Lithuanie,  aflembla  les  états 

féncraux  à  Pétncovie.  LA,  le  cardinal  eut  du  bruit  avec 
archevêque  de  Gncfne  pour  la  préféance ,  de  ma- 
nière que  ce  prélatquittaVaircmbléc,  emmenant  avec 
lui  pludturs  feipneurs  de  la  grande  Pologne  ^  qui  ne 
pouvoient  fouffiir  qu'un  prélat  de  la  petite .  quoique 
cardinal ,  eût  le  pteinier  pas.  Le  cardinal  Olefniki , 
pour  ne  pas  rompre  les  états ,  prit  auflî  le  parri  de  fe 
retirer ,  afin  de  leur  laifTer  la  liberté  de  décider  ;  ils  le 
firent  en  fa  faveur;  mais  en  m£me  remps  ils  ordon- 
nerent  qu'a  l'avenir  aucun  prélat  Polonois  ne  pouroit 
accepter  le  cardinalat,  ni  la  légation  dans  le  royau- 
me, fans  im  ordre  exprès  du  roi,&  des  états.  Dans  une 
autre  airemblée  de  la  petite  Pologne .  il  reprit  avec  fa 
liberté  ordinaire,  les  taures  publiques  du  roi  Gifimir, 
&  lui  reprocha  pamculieremenr  le  tort  qu'il  faifoit  à 
Michel,  fils  de  Sigifmond ,  duc  de  Lithuanie,  en  lui 
retenant  hcnt.ige  de  fes  percsril  l'exhorta  i  le  lui  ren- 
drc ,  &  lui  déclara  qu'il  ne  vouloir  plus  erre  fon  ccn- 
leil ,  atin  qu  on  ne  lui  imputât  point  d'approuver  fes 
vices ,  &  qu'il  ne  fe  ricndroit  plus  à  fa  cour  que  pour 
y  lervir  de  protedieur  aux  communautés  opprimées  II 
le  reprit  encore  une  autre  fois  de  ce  qu'if  avoir  ré 
pondu  avec  menaces  aux  ambafTtdeurs  du  duc  de 
Mafovie,  &  lui  fit  connoître  qu'un  roi  ne  devoir  i.v 
mais  offenfer  perfonne  de  fait  ni  de  paroles ,  encore 
moins  les  ambalfadeurs  d'un  ancien  allié  de  la  P«Io^ 

Seri-i'"'"'"''arJ"',","  d'Autriche, 
fille  de  1  empereur  Albert  V ,  il  y  eut  encore  difnut J 

pour  rr '•Y'^"',''  ^  ''^'^'^hevèque  de  Gnefne 
rf     la  cérémonie  des  cpoufailles.  Pour  les  mettre 
trâp-à     cl'avis  de^éférer  cet  honnirr  a'^aTn 
commVSrtrT  '^  trouvoit  fur  1„  lieux  ;  mais 

feroïï  ctémonK^r  '  °"  T^'"  "^'^ 
&  que  l'archevèSueÏ, T;"^'  ^         '«^'"^  • 

r« 'la  derniereaïi     du  oSoi  f'r  ^ 
rut  a  Sandomir  le  premier  ^       '^"'^l  ^^î"' 
H  ne  voulut  point  WoTd'ZrJC>^ 
vres    fiii';i  r   •  héritiers  que  es  pau- 

vres, qud  avoK  toujours  aim^^^ùif. 
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fcs  biens  1  divers  hôpitaux  &  monaftères.  '  Cromer , 
hij.  de  Pologne  ^  liv.  XVl.  Auberi,  htfi.  des  cardi- 
naux y  ire. 

OLESNIKI  (  Nicolas  )  de  la  même  maifon  que  le 
cardinal ,  dont  il  vient  S  être  parle  ^  fut  .ilTcz  maliieu- 
reux  pour  fe  laifler  féduire  dans  le  XVI'  ficcle  par 
François  Stancarus  ;  &  i  la  pcrfiufion  de  cet  héréti- 
que il  chalTa  de  fes  terres  des  religieux  que  le  cardi- 
nal Olefniki  y  avoir  fondés  &  établis  :  il  fit  brifer  & 
réduire  en  cendres  les  images  qui  étoicnr  dans  leur 
églife ,  &  fonda  une  églife  protcllante  i  Pinczovie  l'an 
1550,  f'tjycr  STANCARUS. 

OLEVIAN  (Gafpard)  miniflre  protclLint  d'Alle- 
magne, &  fils  d'un  boulanger  de  Trêves,  né  le  10 
août  de  l'an  1 5  j<5 ,  étudia  le  droit  i  Paris  &  à  Bour- 
ges ,  &  la  théoloçie  i  Genève.  De  là  étant  revenu  dans 
fon  pays ,  il  voulut  cnfcigner  la  philofophie,  &  prê- 
cher la  doûrine  des  Proteftans  ;  mais  le  clergé  de  Trè 
ves  s'y  oppofa  ;  de  forte  qu'Olcvian  prit  le  parti  de 
fe  retirer  à  Heidelbcrg.  11  y  enfeigna  quelque  temps, 
fut  enfuite  miniAre  datw  quelques  bourgs ,  &  mourut 
le  1 5  mars  de  ran.1587  ,  âgé  de  5 1  ans.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages ,  comme,  deux  livres  de  dialeôi- 
que  ;  des  remarque*  fur  le»  évangiles,  &c.  roye^  la 
relation  de  fa  vie  &  de  fa  mon,  par  Jean  Pifcaror. 

OLGERDE,  grand  duc  de  Lithtianie,  fuccédal'an 
I  j  1 5 ,  i  fon  pere  Gedtmin  ^  qui  mérita  ce  nom  de 
grand-duc  ^  pnrcequ'il  poulla  les  eonquêtcs  julqu'au 
Pont-Euxm.  11  inoutut  l'an  1  j8  1  ,  &  eut  pourfucccf- 
feur  fon  itls  Jacellon  ,  qui  cpoufa  une  princciTe  chré- 
riennc  ,  &  s'étant  fait  baptifer,  prit  le  nom  à'Uladif- 
las.  •  Homius  ,  orh.  imp. 

^  OLGl  APTU  ou  OLGIAITU ,  cherche^  ALGIAP- 

OLIBA  CABRETA .  fameux  dans  le  X'  fiéclc  par 
fes  digmtcs  &  par  fes  exploits,  &  encore  plus  illu- 
ftre  par  fa  converdon  &  par  fa  piété ,  étoit  fils  puîné 
de  Miron  ,  &  ^etit-fils  de  Wifrcd  le  Velu  ^  comte  de 
Barcelone.  C'ctoir  un  prince  naturellement  inquiet  & 
querelleux ,  &  maître  d'un  grand  domaine  qui  com- 
prenoit  les  comtés  de  Béfalu,  de  Berga,  de  Ccrdai- 
gne,  au-delides  Pyrénées,  &  ceux  de  Fenouilledes 
de  Confiant ,  &  de  Valefpir  en-deçà  de  ces  monraencs. 
Il  fe  rendit  très-redoutable  â  fes  voifins  par  fes  entre- 
pnfes&lefuccès  qui  lesaccompagnoit.  11  eutentr'au- 
trcs  de  vifs  démêlés  avec  Roger  1 ,  comte  de  Carcaf- 
fonne ,  â  qui  il  déclara  la  guerre  qui  fut  heurcufe  pour 
cclui-ci.  Dans  la  fuire  ils  firent  la  paix  en  98 1 .  Quel- 
ques années  après  Oliba  Cabreu ,  touché  de  Dieu 
répara  d'une  manière  bien  édifiante  le  fcandalc  qu'il 
avoir  donné ,  tant  par  les  défordres  de  fa  vie ,  que  par 
I  abus  qu'il  avoir  fait  de  l'autorité  que  Dieu  ne  lui 
avoir  confiée  que  pour  en  ufer  félon  les  régies  de  la 
jtiftice  &  de  l'équiré.  Fraoé  de  l'exemple  édifiant  que 
donnoient  les  moines  de  l'abbaye  de  Cuxa  ,  fituée 
dans  le  comtéde  Confiant ,  porrion  du  diocèfe  d'Elne 
cjui  étoit  du  domaine  de  ce  prince  ,  &  touché  en  par- 
ticulier de  la  faintcté  de  vie  du  célèbre  S.  Romuald 
qui  fonda  dans  la  fuite  l'ordre  des  Camaldules  il 
alla  le  trouver  dans  fa  cellule  ,  &  lui  fit  un  aveu'de 
toute  fa  vie.  Le  faint ,  incapable  de  flaier  le  pécheur 
dans  fes  crimes .  lui  dit  qu'd  ne  voyoit  point  pour  lui 
d  autre  moyen  de  falut ,  que  celui  de  tout  quitter ,  Se 
de  fe  rcrirer  dans  un  cloitre  pour  y  faite  pénitence  le 
comte  furpris  d'une  décifion  qui  lui  parut  trop  févei 
rcpliqua  que  jam.iis  aucun  de  fes  confcrTcurs  ne  lui 
.ivoit  ainh  p.ulé  ;  &  ayant  fait  entrer  dans  la  cellule  de 
Romuald  quelcjucs  évêques  &  abbé,  qui  l  avoicntar 
compagne  .  ,1  leur  pro^ofa  l'avis  fluc  le  faiqt  veno.t 
de  lui  donner.  Ceux-ci  l'approuvèrent ,  en  avouant 
que  la  crainre  feule  les  avoir  empêchés  de  lui  tenir  le 
même  langage.  Oliba  après  les  avoir  fut  retirer  con- 
vint avec  Romuald  qu'il  iroit  a»  Mont-Canin  *  fou- 
prctcxtc  de  pèlerinage ,  &  qu'il  s'y  confacreroit  à*DièJ 


Digitized  by  Google 


O  L  I 

toi  la  profïll'on  monaftiqae.  Ayant  donc  mis  ordre  à 
ki  >Siiie^>^  <^i'^^  ^  ^"  dignités  â  fes  fils , 

il  fe mit  ^"       •  quiwic  imiIcK 

chargiî  de  ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux.  A  fon  arri- 
v^au.Mont-Callin  ,  il  congédia  tous  fes  ^ens ,  & 
etnbnfli  l'état  religieux  dans  ceïnonaftcrc ,  ou  il  mou- 
ratfn  o?».  Il  lai^ia  quatre  fils  A'Ermtng^rdt ,  fa  fem- 
tne,  i^ui  apf^  ^»  retraite  eut  l'adtninillration  de  fes 
domaines.  Btrte/iger,  qui  paroît  avoir  été  l'aîné,  fuc- 
téda  rers  l';in  990 ,  à  Suni.irias  dans  l'évcché  d'EIne  , 
le  mourat  au  commencement  du  XI'  fiécle.  Bernard, 
le  fecof>d ,  lit  la  branche  des  cornus  de  Besalu  ,  &  eut 
en  partage  le  comté  de  ce  nom  ,  fitué  dans  le  dioccfe 
de  Gironne ,  celui  de  V'alefpir  dans  le  diocèfe  d'EIne , 
&  enfin  celui  de  Fcnouilledes ,  avec  les  pays  de  Saut 
&  de  Pierte-Pcrcufc  djns  le  diocèfe  de  Narbonne.  Ol:- 
hi,  qui  était  le  rroidémc  iîls  d'Oliba  Cabreta  ,  prit 
d'abord  la  qualité  de  comte.  Mais  dans  la  fuite ,  il 
pritl'babit  monadiqae  dans  l'abbaye  de  Riupoll,  6c 
en  1009  il  fut  élu  abbé  de  ce  tnonaflère ,  qui  étoit 
alors  fxt  célèbre.  La  mcme  ann^e  îl  fut  élu  abbé  de 
Giia ,  &  en  10 ,  évtque  d'Aufonne  ou  de  Vie  dans 
h  Marche  d'Efpagne.  Il  confervâ  'cet  évtché  avec  ces 
deux  abbayes ,  dont  il  fut  véritablement  le  pere,  jùf- 
qu'â  (a  mort  arrivée  en  10^.7.  D.  Rivet  parle  de  lui. 
Se  de  quelques  lettres  &  autres  écrits  qu'il  a  laiHés , 
d.ins  Ion  hiftoirc  tifttraire  de  la  France ,  tome  VII. 
Guifrtd  ou  Wtfitdjic  dernier  des  fils  d'Oliba  Cabreta, 
a  donné  t'arigint  aux  comtes  de  Cerdaigne  :  il  eut  en 
partage  le  comté  de  ce  nom ,  dans  le  diocèfe  d'Urgel , 
avec  Te  Capcir  &  le  Donazan  en  deçà  des  Pyrénées. 
Il  eut  outre  cela  le  comte  de  Berga  ,  qui  dcpendoit 
du  diocèfe  d'Aufonne ,  6c  le  comté  de  Gonflant ,  dans 
celui  d'EIne.  Ermcngarde  merc  de  ces  princes ,  avoir 
fans  doute  encore  en  994,  l'adminillration  de  tous 
leurs  domaines ,  car  die  préltda  alors  à  un  plaid  tenu 
dans  le  Valefpir  avec  Bercngtr ,  évcque  d'tine ,  fon 
fils ,  Tote ,  fa  bru ,  femme  de  Bernard,  comte  de  Be- 
falu,  le  vicomte  Oliba,  &  les  autres  feigneurs  du  pays 
fes  valTiux.  Enfin  la  même  Ermcngarde,  &  le  comte 
Bernard j  fon  fils ,  firent  une  donation  la  (ixicmc  an- 
née du  règne  du  roi  Hugues  Capet ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S.  Martin  de  Lez ,  dans  le  pays  de  Fenouil- 
ledes.  *  Spicileg.  D.  Lucr  d'Acherii^  /om.  6,  cdit.  in 
4°.  Marva  Hifpanka ,  pag.  948;  pag.  8(î  &  faiv.  BelTc, 
hifloire  de  Carcafonne  ,  pag.  8  j  &  fuiv.  Pétri  Damia- 
ni  ^  viia  fanai  Rùrr.uaÛi.  Hijloire  générale  de  Langue- 
doc, par  deux  BénédiéHns  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  in-fol.  tome  fccond,  livre  XIII  &  autres 
&c.  ' 

OLIBRIUS ,  gouverneur  des  Gaules ,  fous  l'empe- 
reur Dece  I  an  a  5  o  ,  fit ,  dit-on .  tous  fes  efforts  pour 
hire  coafentir  fainte  Marguerite  4  Tépoufcr  ,  &  a  re- 
noncer au  ch.iftianifme;  mais  n'ayant  pu  réuflîrdans 
Ion  delfein,  il  la  tourmenra  cruellement,  &  la  con- 
damna enfin  â  avoir  la  tJte  tranchée.  On  croit  que 
c  eft  le  mcme  qui  fut  général  de  l'armée  fous  l'empe- 
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teur  Aurehcn  ,  &  à  qui  cet  empereur  donna  vers  fan 
174  la  garde  des  fronrieres  de  l'empire  du  côté  de 
r^phtatc.  Revêtu  d'un  puvoir  abfolu  fur  route  la 
Pifidie.  province  de  l'Afie  mineure ,  d  y  perfécuta  les 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  cruauté.  Se  fit  aulTi  mou- 
nt  lamte  Marçuenre  ,  parcequ'elle  étoit  chrétienne  , 
&:queUe  tetuU  delVufer.  Mais  tous  ces  faits  ne 
font  établis^.,*  f.K  des  monumens  apocryphes.  •  Pier- 
l  tnu"^       '^ctaphrafte  .  dans  le  réi  du  nu^rtyre 

&  Aiînr"f  romain.  ^ 

OLIBRIUS ,  cherçhei  OLYBRIUS 

OLIER  (  Jean-Jaques)  inftituteor  &  fondateur  du 
femmaire  de  S.  SulpîTe  â  Paris ,  né  en  cette  ville  k-  " 
feptembre  1608  ,  étoit  fécond  fih  de  Jacques  Ol.'cr 
-mairre  des  requêtes ,  &  de  xMaric  Dolu.  Après  avoir 
ait  fes  études,  &  pris  le  degré  de  bachelier  en  théo- 
togie ,  a  ht  un  voyage  i  Rome ,  &  â  Notre-Dame  de 


Lorette.  Lorsqu'il  fur  de  retout  i  Paris,  il  lia  crroi- 
rcment  avec  Vincent  de  Paule  inftituteur  de  la  midionj 
&  après  avoir  reçu  l'ordre  de  prcttifc  l'an  163 }  ,  il 
entreprit  de  faire  une  million  en  Auvergne  ,  où  étoit 
firuéc  fon  abbaye  de  Pcbrac.  Au  bout  de  Cx  mois  ,  il 
fut  obligé  par  les  pourfuites  de  ceux  qui  $  oppofoient 
i  la  réforme  de  cette  abbaye  à  revenir  .î  Paris.  Il  quit- 
ta fon  carofle  &  fon  train  ,  &  fe  prépara  A  une  féconde 
miflion  en  Auvergne ,  qu'il  fit  pendant  dix-huit  mois, 
avec  un  fucccs  admirable.  L'an  i<)}8  ,  il  fit  un  voya- 

Î;e  en  Bretagne ,  pour  y  reformer  un  monadcre  de  re- 
igieufes ,  ou  il  établit  l'obfervance  rcgiilierc.  L'année 
fuivante  le  cardinal  de  Richelieu  lui  écrivit  que  le  roi 
l'avoit  nommé  à  la  coadjutoreriede  Chatons  fur  Mar- 
ne ,  Se  lui  en  envoya  en  mcme  temps  le  brevet  ;  mais 
il  refufa  ccrte  dignité;  &  quelque  temps  après  il  s'en- 
gagea avec  pluficurs  eccléliaftiques ,  dans  le  dcdêiu 
d'établir  un  léminaire ,  pour  difpofer  aux  faints  ordres 
&  aux  fondions  faccrdotales  ,  ceux  qui  cmbralfent 
l'état  eccléfialiiquc  :  â  quoi  il  fut  excité  par  la  pere  de 
Gondren ,  général  de  fa  congrégation  de  l'Oratoire. 
Olier  fut  deûiné  fupérieur  de  ce  féminaire ,  que  l'on 
elfaya  d'établir  â  Chartres  ;  mais  on  jugea  \  propos  de 
faire  cet  établilfement  i  Paris  ,  ou  aux  environs.  Au 
commencement  de  l'année  it>4i ,  il  loua  une  maifun 
à  Vaugirard  ;  &  quatre  mois  après ,  il  fut  prié  par  M. 
de  Fiefque ,  cure  de  S.  Sulpice ,  d'accepter  fa  cure , 
que  ce  dernier  vouloir  quitter ,  à  caufe  des  défordres 
qu'il  voyoit  dans  (à  paroiflê.  11  y  confentir  par  zcle 
pour  U  gloire  de  Dieu  ;  &  après  avoir  refufc  un  c\'c- 
chc  ,  il  prit  polTe(r:on  de  ^ctte  cure  au  mois  d'août 
1641.  En  même  temps  il  appcUa  auprès  de  lui  les 
ccciélîaftiques  qui  étoient  i  Vaui;irard ,  &  appliqu.i 
les  uns  au  lèrvicc  de  la  paroiiTc ,  &  les  autres  à  la  con- 
duite du  féminaire,  dont  l'établiflement  fut  approuvé 
&  confirmé  par  l'autorité  des  fupérieurs  ecclcliafti-» 
qucs ,  &  par  des  lettres  patentes  du  roi  données  en 
1645.  L'an  1651  il  romba  malade^  &  fe  démit  de  fa 
cure  entre  les  mains  de  l'abbé  de  S.  Germain  des  Près , 
qui  la  conféra  à  Alexandre  le  Ragois  de  BretonviUiers. 
Erant  revenu  de  cette  maladie  ,  il  alla  établit  un  qua- 
trième féminaire  au  Puien  Vêlai  j  car  outre  celui  de 
Paris,  il  en  avoir  encore  établi  deux  ,  l'un  à  Nantes 
&  l'autre  d  Viviers.  Il  fir  enfuite  une  miUlon  générale 
dans  le  Vivareï ,  8c  rétablit  l'exercice  de  la  religion 
catholique  dans  la  ville  de  Privas,  d'où  elle  étoit  ban- 
nie  depuis  plus  de  trente  ans.  De-là  il  revint  â  Paris 
pour  y  continuer  fes  faints  exercices  ;  mais  l'année 
fuivante ,  étant  alors  âgé  de  44  ans ,  il  fut  attaqué 
d'une  apoplexie,  qui  le  rendit  paralytique  de  la  moi- 
tié du  corps.  L'an  1654  il  envoya  de  fc-s  ecciéfiafti- 
ques  à  Clermont  en  Auvergne  pour  y  établir  un  fé- 
minaire. Il  en  donna  d'autres  pour  accompagner  une 
colonie  de  François,  qui  alloit  habiter  l'ifle  de  Mont- 
Réal  dans  la  nouvelle  France  ,  &  pour  travailler  à  l.t 
converfion  des  Sauvages.  Enfin  ,  après  tous  ces  ctablif- 
femcns  ,  il  mourut  le  1  .avril  i  (>  ç  7  ,  âgé  de  4S  ans  & 
demi.  Il  a  lailfc  quelques  ouvrages  d'uni  fpiritualitc 
fort  fmguliere  ;  entr'autres  des  'lettres  imprimées  i 
Paris  chez  Jacques  Langlois  au  mont  fainte  Geneviève 
en  itfyi.  Elles  font  pleines  de  vilions.  *  Le  pere  Giri, 
vies  des  grands fen-itcurs  de  Dieu.  Nicole ,  r^ci.vdles let- 
tres ,  à  Liège  1718  ,  lett.  41 ,  où  on  trouve  des  ex- 
trairs  des  lettres  de  M.  Ollier. 

OLIMPE  ,  un  des  feigneurs  de  la  cour  d'Hcrode 
le  Grand,  qu'il  envoya  en  .inilulFade  avec  Volumnius 
â  Archélaîis  ,  roi  de  C'appadocc ,  pour  fc  plaindre  de 
ce  qu'il  avoir  eu  part  aiix  mauvais  dellcins  de  fes  fils. 
Hcpuis,  ce  iiKiuc  prince  l'envoya  portet  des  lettres 
i  Augiifte  pour  des  affaires  de  fa  famille.  '  Jofephe, 
antu',uit.  Uv.  Xyi^  cftap.  16. 

OLIMPE .  fille  d'Hérode  le  Grand  ,  roi  de  Judée , 
&  de  (a  cinquième  femme,  qui  ctoit  Snmnrirjinc.  El- 
le étoit  foenr  d'Archelaiij  &  d'Antipas ,  fie  époufa  Jo- 
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Jiph  bean-frerc  de  fi»  pe».  *  Jofef He  ,  Uv. 

OLLMPI A  FULVIA  MORA 1 A ,  cWq  FUL- 
VlAMORATA. 

OllNDt ,  ville  du  Biéfil,  dan»  rAmécique  mcn- 
aioiLite .  ^'1  capitanie  de  Femamlioco ,  dont  elle  eft 
capitale  ,  tit  iituée  fur  une  colline  ,  nvec  un  port  vers 
l'embouchure  du  Heuve  Bibindc ,  &  une  tortcrtfle 
dfte  de  S.  George.  Les  Hollandois  la  prirent  en  i  <5  z  9  j 
irais  tlâns  la  fuite ,  ils  l'abandoBOttent  :  de  Ibite  que 
depuis  ce  temps  U  les  Portugais  en  font  les  màines  , 
^fli-bien  quL-  Je  tout  le  territoire. 

OLlTi:,,  pente  ville  du  royaume  de  Navarre  ,  en 
Efpaene^  Elle  eft  capitale  d'une  cli.i(cllenie  ou  majo- 
rât ,  &  (nute  fur  la  rivière  de  Cidaço  â  huit  lieuef  de 
Pampciune  vers  le  midi.  '  Mati ,  diSion.  f''- 

OLIVA ,  abi>ave  célèbre  de  Pologne  de  l'ordre  de 
Otttni*  i  une  iicuc  de  Dantzic,  au  bout  d'un  faux- 
bowgdeictte  ville  nomme  HcyWnm  ^  &  de  la  plaine 
qui  f^rme  b  côte  du  çolfe  de  Dantzic  EUe  fut  fon- 
dée en  1 180  ,  par  Subiflas  prince  de  Cafluhîe  &  de 
Pomérellie  ^  i  ce  que  nous  apprend  Gafp^ld  Schutz. 
Quelque)  ducs  de  Poméranie  y  ont  leuri  tombeaux. 
Cette  «bbayei  qai  eft  de  l'ordre  de  (jtcalix,  fut  pillée, 
bru^e  ^^:  r.ifo:  en  i  <-'7  par  ceux  de  Dantxic,  qai.fai» 
foient  la  guciic  aux  Polonois  :  mais  ils  furent  ron- 
traints  de  payer  cinquante  nylle  florins  j»out  la  rc^a- 
blir.  Ce  qui  lui  a^ecgnis  le^^lw  de  réputation  ^  c'ed 
le  paix  qu'on  y  tenie  avee  les  coufonnet  de  Pologne 
&  déSucJe  ,  r.ni<  l  "!  règnes  de  Canniir,  &  de  Cnar- 
t0tGuftave.  Co  licriiicr^inourut  avant  la  conclulîon 
jjll  t|ff||pp>'»'<réi  'f  mais  fa  mort  n'apporta  aucun  rc- 
taideniCM  4  l'e^itiiiin»  Le  roi  de  Pologne  nomme 
fabbé  d'Ottv^i  iàA-tb  doititre  an  gentilhomme 
PrulTien  \  la  pro.intT  confervanr  toujours  le  priviiégc 
de  voir  remplir  Ic^  charges  &  fes  béiiéliccs  par  des 
geù^u  payi.  L'a'obaye  rcgulierci  *JUmoiMtéK 
f^mliv de  Beiuijcu.  Mati ,  ditlion. 
\.  'OliVA ,  ville  d'Efpaene  dans  le  royaume'^ de  Va- 
lence. Elle  eft  fitucc  prelquc  à  remhouchure  de  la  ri- 
vieQtliprès  la  fource  de  laquelle  cU  la  ville  de  Con- 
^jnf.  Les  environs  d'Oliva  font  renoosmés  par  la 
inerveiUeii^.éiaa}i|é  de  leur  teiioir ,  extrcmemeoc 
abond^aTfôâÉ V  en  olives ,  ris ,  vin ,  foye ,  lîn ,  ft 
canobes,  dont  on  donne  le  fruit  aux  mulets  au  lieu 
d'avoine ,  afin  d'augmenter  leur  force.  11  7  a  quantité 
de  très-bonnes  figues  Se  beaucoup  d'amandiers-qui 
4euriiG«t  en  janvier.  •*  Daviti ,  yaknce. 

OLIVA  (  Alexandre  )  général  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gt^Hn,  puis  cardinal ,  naquit  à  Saxofertato  ,  de  parcns 
MOnes.  Al  âge  de  trois  ans,  il  tomba  dans  l'eau, 
l'on  dit  qu'il  fut  tiré  mon.  Sa  mère  le  porta  dans 
une  éf^lifc  de  la  fainte  Vieige»  où  il  recouvra  la  vie  : 
miracle  qui  fut  admiré  de  nmrte  monde.  Il  fui  mis 
fort  jeune  chez  les  Auguftins ,  étudia  i  Rimini ,  i  Bo- 
logne 5t  à  Péroufe  j  6c  après  avoir  profelfc  la  philofo- 
f  |>hie  dans  la  detnîeie  de  cet  villes ,  il  fut  encore  nom- 
mé pool  y  eflfeigner  la  théologie.  Dans  la  fuite  «  U  fdt 
iHa  provincial ,  8c  quelque  temps  après  ,  farrmtcé 
d'accepter  la  charge  de  procureur  gcncral  de  l'ordre  : 
ce  qui  l'obligea  d'aller  à  Rome  ,  oii  fon  favoir  Se  fa 
.  venu  fuient  admiré;^ ,  m,il^i;rc  fun  exircmc  humilité 
qiù  le  pncoit  i  Ùt  cacher.  Le  cardinal  de  Tatentc  , 
pcoteâieut  de  ibn  ordre  ^  ne  put  lui  pecfuadat  de  fe 
trouver  dans  les  difputes  publiques  ,  où  l'on  fouhai- 
toit  de  voir  éclater  fa  grande  érudition.  Cependant 
comme  il  étoit  fublime  théologien  ,  &  orateur  très- 
iMpent,  il  éctivoit  te  ncSchoii  avec  beaucoup  de 
finoeeonicele.viceStleaélbrdre.  11  parut  dans  les 
chaires  des  premières  villes  d'Italie  ,  à  Rome,  à  Na- 
ples ,  .i  Veiiifc ,  i  Bologne ,  à  Florence ,  à  Mantoue 
&  i  Ferrare ,  &  fut  élu  vicaire  général  de  fon  oldn, 
^g^ral  l'«a  I4f9*  <c  en6B  cardinal  l'an  14^0, 
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.  «oinle  du  monde  chr«icn,  U  r<:pu«non  qu  il  s  e- 
^S(m  par  plullcurs  oavrages  cft.mes.  Ucmcni 
X  î^^l^K  «lors  le  fainercgc  l'honora  de  Ion 

ZTl'w^  Oli«  vint  â  Rome,  on  y  rroaj«  dans 

L  m  e«  de  S'^lq""  •^'lifi"*  'î^''^"  dcmohflb.t  pour 
Etîef^ces.Cecteûécouveae  lui  tourn.ri  occafion 
5/  faut  connoitre  avanragcufemént  es  progrès  qa  il 
lit  f«H  dars  r«ude  dei  iniiquitt*.  U  publia  une 
diirenatKX.  lanne ,  où  il  prou/e  aue  ce  monument 
n'cft  aurte  chofc  qu'un  varu  faîf  1  ll.s  par  quelqa. 
LcuLer.  pou.  la  famé.  H  y  ««tm'f-'  df.U^on 
Lucoup a-érudition  fu^a  mythologie des.EgyPticns , 
fa,  le  culte  &  l'origine  dlfij.  Oùtis .  S^apu ,  Anubii 
&  Hiipocntt  L'antique  dotit  nou»  parlons  a  trouve 
place  dans  l»^«'<?«^«  «^/v^aw  du  P.  xMontfaucou. 
On  la  son  i  h  page  5  ^  '«ond  volume  da  Oipp  é- 
n,eot«l«  ce  grand  ouvrage  ,  livre  III  ,  i  l'artick  des 
««ùàiC««,chap.  ^  A.t'.ld'lfiurouvca 

R^lén  .719.  LCÛiva..:  ^ -i^  ^^-.UtJ  .  «■l^rt"'?! 
|«  monument,  fait  unr'mçtion.  Morablc  de  labbc 
Cliva.  Après  la'm6d  ^u^pape  Oément  Xl,r*bbe 
Oliva  fut  choifi  p<*ur  faire  les  fon^ïons  de  fecrerairc 
au  conclave,  c'eh-i-dire  ,  pçut  compftfer  les  lettres 
latin^  que  le  facté  collège  a  coutume  i  adtetler  i  tous 
les  fouveraini  de  la^mmunion  romaine.  Il  y  réullit 
de  façon  â  mériter  l'cftiin*  du  cardinil  de  Rohan.  Ce 
prélat  tlieahoit  alors  unç  pCrfonne  à  q^iil  put  con- 
fier le  loin  àe  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou  ,  qu  il 
avoir  achetée  aptes  la  mort  du  ptcfidcnt  de  Ménars.  Il 
jet»  les  yeux  lur  l'abb^OUva,  &  lui  donna  la  garde 
de  ce  précieux  dèp&t.  Le.  cardinal  eut  tout  lieu  de  le 
loiuy  du  choix  qulljat^it.rair  ;  fa  bibliothèque  devint 
\à  cenrrc  des  mufcï ,  &  raflemblce  des  ininiftres  ètran- 

f;ers.  L'abbé  Olivi  pour  fe  concilier  les  fuiftages  des 
ittéraiettrjÉrançois.donna  «ni7ij  l'édition  de  plu- 
Ceurs  Itttrcs  du  Poggc  ,  Flonntin:  ouvrage  curieux  ,, 
dont  le  manulcrit  appartenoit  au  cardinal  Ottoboni. 
Ces  premiers  fruits  n'auioient  pas  été  les  feuls  dont 
la  France  eût  profité ,  fi  le  concours  des  vifites  &  la 
néceflité  d'un  catalogue  n'eulfent  pas  confommé  fon 
■temps.  Ce  dernier  objet  devint  immenfe ,  &  auroir 
rebuté  l'homme  le  plus  infatigable.  En  eftc ,  il 
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Philippe  II ,  roi  d  tfpagne.  La  faveur  de  Ton  fils  G*. 
PARD  de  Guzman ,  comte  duc  d'Ohvatés ,  fous  Phi- 
lippe  IV,  eft  auflî  connue  que  fa  difgrace.  Margucrue 
■  '  "  efois  ducheffe  de  .Nlantoue ,  exerçoiV 


de  Savoy  e ,  autret^  

la  vicctxjyauré  de  Portugal ,  où  Michel  Vafconcellos , 
fecréraire  du  comte  duc,  trtiroir  très-rudemei)i  le» 


ccfTc^ 


empcreiM ,   ,  ,,,      ,  ... 

fcul  la  caufc  des  malheurs  de  1  crat.  Le  roi  lui  com- 
manda de  fc  retirer  de  la  cour  ;  &  ce  ininiftrc  mourut 
peu  après  de  dèplaifir.  U  eut  pour  fuccefTcur  en  fa  fa- 
veur dom  Louis  de  Haro  Guzman  ,  qui  èroit  foh  ne- 
veu ,  mais  qui  n'avoir  pas  fujet  de  l'aimer.  Ce  dern-ef 
fut  duc  de  c:arpio  j  comte-doc  d'Olivaiés ,  &c.  inini' 
nre  d'étar ,  &  conclut  l'an  i  d  j  9 ,  avec  Je  cardinal  Ma- 
zarin,  la  paix  des  deux  couronnes  !  et  fut  pour  CcKO 
raifon  qoe  le  roi  d'Efpagne  liif  érigeant  ^an  1 66a  ,  lé 
matqoifat  de  Carpio  en  duchc-grandeffe  de  la  premieré 
cLitTe ,  lui  donna  auflî  leTumom  de  la  Pa\ ,  pour  ctcr- 
nifer  dans ïa  famille  la  mémoire  de  ce  grand  ouvrage 
de  la  paiJtfHou.s  avons  diverfes  relations  de  la  difgra- 
cc  du  comte-doc  d'Olivarès ,  qui  mourut  le  vingt-fit 
novembre  i66t  ,  enrr'autres  une  de  Forante  Pallavi* 
<iDÎ.  r^^q  GUZMAN.  ; 
OLIVARIUS .  chcnhei  OLIVIER. 
OLIVE  (  Picrre-Jeaij/de  Serignap ,  frère  Minea* 
dans  le  dioccfe  de  Bezie»»  ne  s'étanr  pas  contenté  de 
pratiquer  la  pauvreté ,  telle  qu'elle  eft  préfcrite  par  la 
régie  de  S.  François,  8c  ayant  repris  les  religieux  qui 
rranfgreffoicnt  cette  régie  ^'en  lit  autant  d'ennemi» 
qui  refoUirenr  de  le  poufTei'i  bour.  Les  oûvrages  d'O- 
live leur  en  facilirerent  les  moy^s  :  outre  un  traité  dé 
b  pauvreté,  il  avoit  fait  un  coœtnentaire  fur  l'apoca- 
lypfe,  &  quelques  autres  traités ,  où  fes  expreflîonl 
•peu  n>efurées  donnèrent  lieu  de  l'accufer  de  diverfe* 
erreurs.  U  foutenoit ,  difoit-on ,  que  réelife  alloit  ètt4 
plus  parfaite  qu'elle  n'avoir  été  jufqu'alors  j  qu'éclai- 
rée du  Sai«t  Efprit ,  elle  auroir  de  nouvelles  lumières  J 
que  l'ancienne  églife  corrompue  alloit  être  éteinte 
pour  faire  j)lacc  à  une  églife  plus  parfaite  j  que  les  en- 
fans  ne  reçoivent  point  de  grâce  par  le  bapréme  ;  qu« 

-  ,     a  I  l'ame  n'eft  pas  la  forme  du  corps  ;  que  l'cflence  divi- 

affemblV  en  vingt-cinq  volumes  in-folio  cette  colle-  ne  engendre  &  eft  engendrée.  Olive  foupçonné  d'en- 
ûion  prodimeufe  de  livres ,  qui  ocrfuiulriplié  jufqu'l  I  feigner  une  dodrine  fi  pemicicufe ,  eut  ordre  en  i  z8  j 
la  mort  de  M.  le  cardinal  de  Rohan  ,  rant  par  les  fui-  I  de  donner  fes  oumges  à  examiner ,  &  il  les  mu  entré 
tes  dont  ils  étoient  fufcepribles ,  que  par  les  produ-  |  les  mains  de  fept  religieux  de  l'ordre  .  dont  «juatrt 
âions  nouvelles  de  France ,  8c  de  pays  étrangers ,  fur- 
tour  d'Allemagne.  Trente  fix  années  d'étude  conti- 
nuelle ont  enrichi  le  dépôt  confié  à  la  fagacité  de  l'ab- 
bé Oliva.  Il  le  conferva  juf(^u'i  fa  mort ,  arrivée  le  1 9 
Il  s'étoit  forme  un  cabinet  parriculier  de 
:  IvDifis ,  donr  on  a  imprimé  le  caralogne. 

âM'  principaux  ouvrages  qu'il 


mars  170 
livres  hier. 

On  a  raflcmblé  trois 

avoir  cempofct  avant  iqbié  de  paUer  en  France  ,  dans 
Ha  reeaeil  intitult  :  (Euvttt  divtrfcs  dt  M.  Cabbê  Oliva ^ 
hibliothicaire  de  M.  le  grince  dt  Souhifi ,  /n-  8" ,  de  }  1 6 
p.  i  Paris, chez  Manin,i7j  8.  Ces  auvrts  font  un  dif- 
fûun  Ifuia  qu'il  prononça  au  collège  d'Azolo ,  fur  la 
nt'feffité ^d'allier' la Jcierue  du  anciennes  médaillet  à  t é- 
tudit  dts  foin  hifioriques.  i.  DiJJenadon  latine,  dans 
laquelle  l'auteur  examine  quel  a  été  anciennement 
l'état  des  grammairiens  i  Rome  ,  8i  fut  quel  pied 
étoit  alors  leur  profeftîon.  3.  La  dijfertation  en  latin 
&  en  françois  fur  un  marbre  d'ifis  a  quatre  faces,  dé- 
teiréiRomc  en  1719  ,  dont  on  a  parlé  plus  haur. 
On  trouve  à  la  tète  de  ce  recueil  l'éloge  de  l'abbé 


étoient  docteurs ,  Sc  trois  bacheliers  de  l'univc  r^itéd« 
Paris ,  qui  jugèrent  que  quelques-unes  des  propofi-  ■ 
tions  avancées  par  ce  religieux  étoicnr  dangereufes , 
fie  que  d'aurres  pouvoient  avoir  un  mauvais  fens.  Ort 
alTure  qu'Olive  acquiefça  i  cette  cenfnre  ;  mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  de  tous  fes  fcftareuts  j  &  même  où 
alTure  qu'entre  les  frères  Mineurs  il  y  en  eut  qui  paf 
entêtement  pour  lui  s'obftinerent  i  foutenir  les  erreur! 
qu'il  avoir  oéfavoaèes.  Leur  témérité  obligea  le  pap« 
Nicolas  IV  d'ordonner  en  1190  aux  funcrieurs  de 
l'ordre  d'agir  conrre  eux.  Us  furent  arrêtes ,  &  avec 
eux  plufieors  aurres  religieux  qui  ne  méfitoicnt  pas 
un  preil  rraitement  ;  mais  Olive  ne  fut  pas  du  nom- 
bre. On  fe  contenta  de  le  faire  venir  en  1 1<;  1  au  cha^ 
pirre  général  qui  fc  rint  i  Paris  ;  8c  une  lincere  Sc  pré» 
cife  expofition  de  fa  doôrine  le  juftifia  pleinement. 
On  allure  qu'il  mourut  dans  le  couvent  de  Narbonnff 
l'an  1 197,8:  que  Dieu  m.mtfefta  fa  fainteté  8c  fon  in. 
nocencc  par  les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  i 
cependant  il  y  a  encore  des  gens  qui  le  croient  cou- 


Oliva.  On  le  rroé^re  auffi  avec  la  catalogue  de  fes  li-  l  pabic  des  erreurs  qu'on  lui  a  imputées  ,8:  M.  Du  Pifl 

. —  :  :_z    \  pjj^jf  jygi,      de  ce  fentiment,  dans  fa  bibliothèque 

des  autcuts  eccléfiaftiqucs  du  X1I1«  fiécle.  Il  eft  vrai 


vtes  miprmi;  en  1 7  5  7. 

OLIVARÉS,  comr*  d'Efpagne,  dans  la  Caftill^ 
vieille  proche  de  Valladolid  ,  avec  titre  de  grandelfe , 
appartient  i  la  maifon  de  Guzman.  Hinri  de  Guz- 
maa,  comte d'Olivatés ,  fut  ambadadear  à  Rom» fous 


que  ceux  de  fes  frères  qui  ne  s'accorrunodoient  pas  do 
la  défappropriation ,  telle  qu'elle  étoit  préfcrite  par  I* 
règle  de  S.  Françoi»,  n'oublièrent  tien  pour  noifc'^  l» 
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Incmoirc,  qui  fut,  dir-cn  ,  condamnre  pnr  le  pape 
Jean  XXII,  en  incuTC  remps  que  fe$  livres  Jurent  bni- 
Ics  ,  après  avoir  ctc  examinés  par  le  carJiiul  NicoU 
évJquc  d'Oltic  ;  mais  ce»  livres  après  avoir  été  long- 
temps défendus ,  furent  examiner  de  nouveau  par  or- 
dre da  pipe  Siite  IV ,  qui  déclara  en  confcqiie.icc 
qtt'U  n  y  avoir  rien  de  contraire  i  la  foi  &  aux  ion- 
nesmcrurs  •  Luc  Wadingue,  ann^/.  Mm.  tom.  i.  Do- 
minic.  de  Gubernans ,  orf'.  Straph.  tom.  i   /  ,   c  6 
OMVE  ^Simon  d')  fe.eneur  Du  Mefn.l ,  confcil- 
1er  au  parlernent  de  TouUfe  .  étoit  d  une  famille 
ancienne  &  diftinguce  dans  cerre  province.  Dans  la 
haraiigue  latine  qu'il  prononça  le  4  de  mars  itfig. 
lors  de  fa  réception  i  la  charge  de  confeiUer,  il  nom- 
me parmi  fes  ancêtres  paternels  feuiberr  de  RoucJi 
I  un  des  douze  qui  furent  choifij  par  Charies  VU  ' 
Su  yv'V  '  I     P"'»""?" Jouloule ,  vers  le  mii.cJ 
du  XV'  ficelé;  Bernard  d  Olirc,  çendre  de  (;uibert 
de  Rouch ,  qui  fut  confciller  au  mlœc  parlerticK  & 
dépure  a  la  cour  au  nom  &  pour  les  «rfaires  de  cette 
compagnie  i  Guillaume  d'Cilive  .  qui  H  été  évèque 

temph  de  grandes  places  dans  le  même  pirk-ment. 
Du  cjc  de  fa  merc ,  Simon  d'Olive  nomme^an  Sar- 
«t,  Bernard  Lauret  &  Pierre  Du-Mefnil  ,f  ous  di^ 
ftmgués  dans  la  magiftrature.  Simoa.  animé  narTe- 
»emple  de  fes  ancêtres.  &  dou^  lui-même  de,  talens 
nécelTaircs  pour  fe  diftinguer  dan,  la  fcience  du  droir 
&dani  lexercKe  de  la  mag.ftrature  ,  voulut  néan- 
moins demeurer  long-temp,  dans  Tordre  de,  avocat. 

prelidjal ,  &  enfin  au  commcncemenr  de  1 6x8  iwur 
éE  dan^V  'onfeiller  au  parlement.  T»i/,nd 
S  n  i  "'V  tVP^/'^'^^"  iurifconfuires  ,  que 
preuves  aflurées  cui'i   <£f,>  r  »  .     ■'  . "\ .  " 
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la  fu  .«lilion  de  cette  ville;  l'une  en  1^55  ,„ 
de  décembre ,  autre  au  mois  de  janvier  i  : .  Celle- 
Cl  fut  prononcée  dans  la  «ande  falc  du  collège  de  cet- 
te ville.poar  I  exaction  3e  Tédit  d  inftallatmn  de  pr" 
feOcurs.^  «,o,r..  cathoUqucs ,  mou U  de  la  uUgiJpré- 
unduc  ujormcc  M.  d'Olive  avoir  été  chargé  de  l^xé- 
cution  de  cet  éd.,    &  .1  donna  aux  Jéfu.L  la  d"^ 

W  ftanço.  e  &  un  éloge  fat.n  dJ  pcre  Mercier! 
JcR  te.  Ce,  deux  Wéces  iSnr  rapportée  dan.  le  re- 
çue,! donr  II  s  agit  knhn  ce  recueil ett  terminé  par  L 
notes  favantes  fur  les  quatre  parties  des  Aa.olfor^l 
fit.  Ceft  un  mélange  d  obfervations  &  de  citation, 
qui  montrent  be..ucoup  de  ledure  ;  mais  pas  toujours 
afTe^  de jout  ÔC  de  cr.tique.  Cerre  colleûion  de  ou- 
vragc-,  d^  Sirnon  4_-giive  eft  dédiée  i  Henri  de  Bo^.r- 
bon  .  nnnc p  Ai-  CX^AL  m   ■  r  ' 


>c-j"-  "  "V         ^  .CI  actions  jortttres  Aonx.  des 
preuves  airuréesau'il  étoit  éloquent,  q  .-.l  UfTéJoi 
parfaitement  les  telle,  lettres  .\  qu\?àvorSr  i 
ce,  avantages  une  doArine  profond!  Il  aio  re  c 
^s  queftions  font  dautant'plus  utiles  ^S;! 
^te  décidée,  par  divers  arrêrs ,  où  la  plus  famt  iurJfZ 

v/^  •     f  •  >mprim/s  plufieurs  foi, 

L  écbtion  faite  i  Lyon  chez  Simon  Rig^d  en  ô 
w-4°,  contient  premièrement  les  Ouefl^,  »  ,  i/* 
<lc  droU  ,  en  cinq'livres  :  le  ^rJ^.^^tZfZt  " 

^^.«/"^'-f-  -  ie  troLme.  des  L^T^t 
dots  :  le  quatrième  ,  des  domaons  ,  vtntts  &  ^L, 

/Jgu.n.es  Secondemenr.  les  ^c/.o«,  w/  ouTl ,f 
•  doyersà  harangues,  divifées  en  qLre  p/rncs  I 
prerniere  renferme  des  difcours  ptonotf^  f  ."'"v^ 
de  diver,  édits.  arrêrs  5c  décl  rK?tpu  sT?f"" 
lufqu  en  1 616  inclufivement  :  U  féconde  T  j.r    *  ' 

Itfi7.  Troiiiémement.  une  fuitri  '! '!    *  '"'i" 
teur  a  écrites  d  MM.  du  vlirTd'AlL  *î"f 
fceaux  ,  Sec.  au  préfidenr         m,  g»^dcs  des 

d'autre,  fujers.  Avec  c.stur«  a'  ^'ï"  """^^'^ 
df>  ^}7.  on  en  trouve  plu"' dt"'  '  *^""iere  eft 
d  Olive  étoit  en  relarion .  &  e„  „  "r'  '"^^  1"'"  W- 
ligre  &  du  préfident  d'Expillv  if"'"';^'  '^^  d'A- 


■  j  V>i  . ,  ucuicw  a  nenn  de  Bour- 
^orlZT  "  -r  'Snoton,  le  temps  de  la 
mortdelautejir.  Ta.fand  n'en  fait  «u 'un  pancRvri- 

^"oiî v7vrT"'n         circonftance  de  h  vil.' 

OLIVfcNY  '^""Kai .  dans  la  province 

fificcTï t  .^"^  1.  Guadiana .  &  eft  Ln  Z 
tificc.  L«  Lfp.,gnol5  la  prirent  l'an  1  fi 5  8 ,  &  U  rendi 
tentparTa  pu  de  Usbûnne  de  .661  eft 
au-delhuH  de  li.id.ijox.  -  '-'"»*-"^e« 

louhe .  aus  coi^hns  du  royaume  de  Grenade   à  feot 
ou  huit  .eues  de  Cordôue  ver,  le  fud.  On  d^.r  X 
cette  ville  pouro.t  être  la  petite  vill.  des  CduS 
^3?  /  "".'m  """"  "^'"^'^        •  &  ^2- 

ULIVERO    rivière  de  la  Sicile  qui  arrofe  la  rA,* 
feptentrionalc  de  la  vallée  de  n^,.,T    .      •  ^* 

vlZ  7'"  •  P*^"^  '«  P^°«ftans  des  va  îée^  oui 
I  engagèrent  i  ce  traviil    Hi»    -  ^a"«^"  qui 

châtcl  l  an  ,  <  Z   otL      *      '"'P"'"«  ^  Neuf, 
bible  fu  vUbrcu   fa^^r  "'"^^"^ 
ûnte  de  cietg^e "  „ 

prêtes  d^écrituft    auJ;  K.  "  '"f"" 

préféranr  la  verfZ    '"l^-*"*"  ^"«^  '«  nouveaux  ;  & 

ble  d  Oliveran  .  au  eft  l  x*^    r  «^«^  ^i- 

bua  celle  qui  f^i^t  i  Ca1  L    '  ^ ^" 

1-hébreu  qîe  fon  p  e^t  oÏÏv'eâi'  ^-'""  P"  P'"' 
avec  une  pbs  gran'dr^cilitéX?  '  «"-«^'W. 

c^..^LOUP  É^ÏÏ.'e^S^''-  Hiéronymite;? 

-e?rTparJ^r„^""^  f'^^™'"  P^^'^'^-'  -  P"f^- 
uc  r-aris.  au  commencement  du  Wi*  r  -  1 

fut  nommé  par  le  roi  Louis  XII  avLcat  eéLl  I 
parlement .  où  il  émir  AI:     >        7^, ,  8<^""al  en  ce 

firent  honore    •an  t  o7'^ÏÏ'p  ^"P'«'  ' 

dens  de  la  cour  Tri  ^  '  ''^  prcfi- 

n.eredigi^?r-,e2- 

étoit 
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émit  frère  àe  Jaofucs  Olivier .  fcigneur  de  Lcuvaie , 
nMnier  pt^fidenc  du  paflerfient  de  Pans ,  &c  oncle 
yZ^M,  cvcque  de  Loœbez ,  ÔC  de  /'««f o«  ,^  clian- 
Jtaic  France.  11  embraflila  téglc  de  S.  Benoit  dans 
L  rooMAèic  de  cet  ordre  en  Poitou  ;  &  dans  U  fuite 
fl  Jtmeura  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  ou 
iJ  fiit  erand-aumôçier  &  vicaita^iilcraJ  dé  cette  ab- 
t,,e.  Les  religieux  de  S.  Deny^l'ayant  poftule,pour 
leur  abbc ,  il  céda,  par  ordre  .de  françois  I ,  M^'t 
qu'il  avtoit  à  cette  abbaye ,  eù(j|«tcur  du  cardinal  de 
Bourbon ,  qui  en  fut  le  premier  ablx-  comméndataite. 
n  (ftoit  abbé  de  S.  Médard  d<r"5ujil%i» ,  lorfqu^  fut 
flevc  fut  le  fiége  cpifcoJald'An^jpr  la  ceflion  de 
Fançois  de  Rohan ,  à  qui  Olivier  nJfigna,  par  pftmu- 
ution,  l'abbaye  de  S.  Mé*ird.  Jl  fat  reçu  folcmnel- 
lement  à  Angers  au  mois  de  iiôvfinbrc  1 5  Ji.  Des  ce 
moment  il  s'appliqua  à  toutes  les  fondions  de  fon 
miniftète  ave#  beaucoup  de  th\e ,  de  mêmo.qu'à  l  c- 
tude  Je  l'Ecriturc-fainre.  U  prcçhoit  avec  onûion ,  & 
w/îtoit  avec  foin  lej  paRiifcs  de  fon  diocèfe ,  &c  le* 
nonaftcres  qui  «ftoient  Imimis  ifa  jurifiMion.  Ex- 
«pré  ces  vifitcs  cpifcàparif ,  il  g^rdoit  la  «traite  ;  & 
i  peine  put-il  •fe  pêrinettrc  de  s'éloigner  Uh  peu  de 
fon  troupeau  perîdant  tout  le  temps  de  fon  gouverne- 
ment. Il  mciUrut  dans  le  château  d  tventard  auprès 
d'Angers ,  le  1 1  avril  1 5  40  ;  &  fut  inhudic  dans  fon 
églifeVathédrale  en  la  chapelle  de  Jean  Michel.  La 
Croii-du-Maine  dit  que  l'on  y  voyoit  de  fon  tciaps  fi 
fcptdtiOfmigmfiqutmyst  clevcc  &  enrichie  te  pli^éun 
belles  cf^fes  ,  a\tc  fonlépitaphe  écrite  par^fù-mênu  en 
fon  beaux  vas  htms ,  peu  de  temps  avant  fa  mort.  Cette 
épît-iphc  eft  rapportée  à  la  fuite  du  récit  de  tout  ce 
qui  fe  pair»  à  fon  inhumation  ,  dans  ie  recueil  des  Sta- 
tuts du  diàcifc  (T/h'gfrs  j  imprimés  en  1 5  86 ,  à  Angers , 
in-^°.  On  trouve  <£au  ce  recueil  les  fbttuts  mcmes  de 
Jean  Olivier,  â  l'exception  d'un  feul  qui  n'a  pu  être 
recoiMrré.  Ce  prélat  cctivoit  bien  en  latin  pour  Icicmps 
où  il  vivoit,  c^mc  oh  peut  le  voir  en  patiiculier  par 
fes  poéiïes  latiiies,  compofces  avant  qu'il  eût  été  Aevc 
à  l'rpifcopat.  Outre  l'cpitaphe  du  roi  Louis  , 
rapportée  par  Papire  NlaUon ,  fa  propre  épitaphe ,  qu'il 
fit  graver  fur  fon-tombeau ,  &  une  ode  i  Salmon  Ma- 
crin  ,  on  a  de  Kli  un  pocme  edimc  ,  fous  ce  titre  : 
Pandora  Jani  Oliverii  Andium  hientpkant*  :  c'eft  un 
volume  in-\ i ,  publié  à  Paris  en  1541,  chez  Charles 
l'Angelier  ;  mais  il  a  lté  imprimé  par  Etilbne  Dolet 
qui  en  a  (m  l'épître  dcdicatoire  au  cnancelis  François 
Olivier.  Dolct  dit  dans  cette  cpître  qu'il  avoit  reçu 
cet  ouvrage  de  Claude  Cotereau,dont  il  parle  comme 
d'un  homme  ami  des  gens  de  lettrei ,  &  verfc  lui- 
même  dans  la  littérature.  Ce  Coteicau ,  félon  laCtoix- 
du-^fcine ,  étoit  narif  de  Tours ,  Se  chanoine  i  Paris  : 
on  luTdoa  une  tradaâion  de  Columclle.  Dulet  ajou- 
te, qu'apu  s  avoir  lu  lùi-tnâmc ,  &  relu  le  poème  d'O- 
livier ,  il  le  trouva  G  Mii' ,  qu'il  n'hâîra  point  A  le 
mctne  au  jour.  Il  en  loue  l'invention ,  le  génie ,  le 
tour  ,"la  didion.  Son  épîire  eft  datée  de  Lyon  les  ca- 
Mendes  de  mars  1 541c  Ç'eft  apparemment  lui  aullî  qui 
fait  l'argumcnr  qui  efl  au-devant  de  ce  pocme  ,  & 
^i  aft  bien  détaillé.  On  ttaiive  à  U  fin  une  épigram- 
mé  de  Jean  Olivier  i  Jean  Capel ,  avocat  du  roi  au 
p.ulemcnt  de  Paris  :  Olivier  lui  adreflc  fon  pocme , 
&  Icprie  de  l'examiner  avec  foin  ,  &  de  lui  faire  part 
des  fautes  qu'il  y  aura  remat^wées.  Cette  épigramme 
eft  fuivie  d'une  pièce  on  vers  hendécafyllabci  furie 
même  pocme ,  compofce  pat  Antoine  Olivier ,  neveu 
de  Jean ,  &  d'une  autre  pièce  moins  longue  du  poète 
Dard.ina<  fur  le  #icme  lujet.  La  même  année  1 S41 , 
Guillaume  Michel ,  dit  de  Tours ,  pwie  &  tr.idu- 
ûeur  j  fit  paroîtrc  chez  les  Angclien  ane  rtaduition 
en  vers  françois  de  la  Pandore  de  Jean  Olivier,  qu'i 
adrelTa  i  fon  aini  Guillaume  Telin ,  fecrétaire  du  duc 
de  Gnifc.  Le  pocme  latin  de  Jean  Olivier  fut  rcimpri- 
^  ea     1 S ,  â  Reins ,  ,n'i°.  Mait  de  U  manière 
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dont  l'éditeur  s'exprime  dans  le  titre,  il  paroi  t  qn'il 
croyoit  que  c'ctuit  pour  la  première  fois  que  ce  pocme 
voyoit  le  jour  :  on  ne  peut ,  ce  femblc ,  entendre  au- 
tremefir  les  paroles  fuivaiues  :  R.  D.  Joannis  Oliverii 
Andium  epijiopi  Pandora,  opujlulum  manufaiptum 
ex  tineofo pulvere  vindicatum  &  lurâ  H.  D.L.S.  Rem, 
lucidi3tum  ;  Remis  apud  Nicolaum  Conjiantium  i^pogrj- 
phum,  1618  :  aufli  n'y  ttouve-t-on  point  l'cpitte  dc- 
dicatoire qui  eft  dans  l'édition  de  1 54*  j  rnais  les  au- 
tres pocfics  dont  on  a  parlé  y  font,  excepte  que  l'épi- 
gramme  adrelTce  au  lieur  Capel  eft  au  cominence- 
itient ,  &  que  les  aurres  pièces  font  â  la  fin  ;  &  qu'il  y  a 
de  plus  dans  cette  édition  huit  vers  latins  de  l'autcuc 
au  ledeur,  que  nous  ne  nousfouvenons  point  d'avoir 
vus  dans  l'autre  édition.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le 
recueil  des  ftatuts  du  diocèfe  d'Angers ,  &  les  difl'é- 
rentcs  éditions  de  fa  Pandore.  Doubler ,  hijl.  de  tcb- 
haye  4$  S.  Deays.  Scxv.  Sammarih.  elog.  /.  a  j  in  elog. 
Franc.  Olive^Gall.  chrijl.  t.jr,p.  147 

OLIVIER  (Franç^)  chancelier  de  France,  &  fiU 
de  Jacques  V  premier  prclîdent ,  après  avoir  été  con- 
feiller  de  la  cour  ,  Se  maître  des  requêtes ,  6c  s'être 
bien  «quitté;^  plufieuts  atnbalTades  importantes, 
obtint  la  r«dt>mm.indaiion  de  Marguerite  reine  de 
>Iavarre  ,  focut  du  roi  François  I ,  ude  charge  de  pré- 
(îdenti  tnonier  dans  le  parlement  de  Paris ,  te  1  a  juin  * 
1 Ç4J.  U  avoit  déjà  été  chancelier,  &  chef  du  confeil 
de  la  même  reine.  Dans  U  fuite  ,  après  avoir  été  char- 
gé de  la  garde  des  fccaux,  dont  Matihieu  de  Longue- 
joue  •voibcté  déchargé  ^tl  fut  nommé  chanceliet  de 
Ftancej  par  lcttre*données  à  Rumotenrin  le  18  avril 
1 545.  Olivier  était  doâe  ,  éloquent ,  judicieux  ,  fm- 
ccrc,  bon  ami,  &  doué  d'un  courage  inflexible  ,  àC 
d'une  force  d'efprir  qui  «e  fe'relkhoit  jamais  de  ce 
<ja  û  devoir  A  fon  roi  &  A  fa  patrie.  Après  la  mort  ds 
François  I ,  Henri  II  fon  fils ,  A  la  perfualion  de  la  du- 
clielle  de  Valeniinois,  Ili  ôta  les  fceaux  ,  fous  pré- 
texte de  le  foulagcr  dans  fes  infirmités  &  dans  fa 
vieillelTc.  En  effet ,  ce  grand  homme  avoit  été  attaque 
de  paralyfic  ;  &  enfuitc  s'étant  remis  un  peu  trop  toc 
i  l'exercice  de  fa  charge ,  il  avoit  été  extrêmcmenc 
incommode  de  la  vue ,  par  une  defcente  d'humeurs 
fur  les  yeux.  En  quirtant  fa  charge  ,  il  obrinr  la  réfer- 
ve  des  droits  &  honneurs  qui  y  font  attachés  ,  par  (et- 
tres  données  à  Chamborle  i  janvier  1551.  Apres  cela 
il  fc  rctiri  chez  lui  :  &  l'an  1 5  5  9  j  ayant  été  rappelle 
À  la  cour  par  le  roi  François  II ,  il  fut  rétabli  en  l'e- 
xercice de  fa  charge.  Ce  fut  vers  ce  tcmps-lâ  cjue  l'cm- 

Eereur  Ferdinand  l  envoya  révêquc  de  Trente ,  am- 
alTadeur  en  France  ,  pour  y  dcm.inder  la  reftituiion 
de  Metz  rTtnil  &  Verdun.  Ce  pince  s'étoit  fctvi  2 
ce  deftein  de  la  conjonûure  du  règne  d'un  roi  pupille , 
pour  gagner  quelques-uns  du  confeil  ;  mais  le  chan- 
celier qui  y  prcfidoit  heateufcment ,  Se  qui  avoit  trop 
d'expérience  pour  ne  pas  découvrir  les  intentions  de 
l'évcque  de  Trente  ,  ouvrit  lui-même  les  avis  dans  le 
confeil ,  &  dit  hardiment  qu'il  falloir  faire  tranclKt 
la  tête  à  celui  qui  favorifcroit  les  demandes  de  l'em- 
pereur. Une  propofition  fi  hardie  ferma  la  bouche  i 
ceux  que  l'évcque  de  Trente  avoit  gagnes.  Le  cluntc- 
lier  Olivier  mourut  à  Amboife  le  ?o  mar<;  1  s6o.Son 
corps  fut  rapporté  à  Paris  j  Se  enterré  :i  S.  Gcrm.ain- 
l'Auxerrois  près  de  fon  perc.  Diveis  .uiteursont  parle 
avec  éloge  de  oe  chancelier ,  tomme  M.  de  I  hou  , 
Goddroi ,  &c. 

I.  Us  defccndoient  de  Jacqwes  Olivier  ,  feigncuc 
de  Leuville  &  du  Coudrai  près  Châtres ,  n.itif  de 
Bourgneuf  près  la  Rochelle ,  qui  vint  s'établir  à  P.i- 
ris  ,  où  il  fut  procareur  au  parlement ,  &  qui  étoit 
mott  en  mai  1 488>,  que  Jeanne  de  Noviant ,  fille  dV:'- 
tienne  de  Novknt ,  procureur  du  roi  en  la  thamlire 
des  coiçptes ,  fa  veuve^fut  élue  tutrice  de  leurs  en- 
fanj ,  qui  lurent ,  1 .  Jacql-fs  ,  qui  fuit  ;  î.  Ou:.'/.:'""'  i 
j.  Etiaùu  ,  feigneur  de  Leuville  j  4.  religieux. 
Tome  FIJI.  Patrie  L 
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puis  abbé  de  S.  Dcnys  en  France,  enfuife  de  S.  Mi> 
daid  de  SoUGms  ,  more  évcque  d'Angers ,  en  1 540 , 
dont  fifp»t  tfl  rapporté  plus  haut  ;  5 .  aurre  Jk  an  ,  qui 
a  r.iir  U  brancke^ie  Manci  &  de  Murangi  . ,  r.irpL'rivt 
ei-apixs  ;  6.  Claude ,  feigneur  de  Û.Uairivillicfs ,  qui 
y^onfa  iUwiV  Maigné  ,  dame  en  parne  de  la  Borde- 
Foumîer;  7-  autre  /«M,  qui  s'habitua  en  Nivernois , 
oà  il  lai/fa  pollcritc  \  %.  Nicolle ,  mariée  i  C^er/n^/n  Va- 
lain ,  avocat  au  pailcnicnr;  &  y.  .'faw'.e  Olivier,  qui 
cpoufa  Jac^es  Rapouel ,  Itignciir  de  Varaftre ,  lieu- 
tenant gênerai  de  Meiun. 

II.  Jacques  Olivier,  feigneur  de  Lenville  ,  ^'ille- 
maréchal  Ôc  Puifcux  en  France  ,  premier  prcfiJenc  du 
parlement,  mort  le  10  novtmhre  1 J 19  ,  dont  il  ejl 
parlé  çi-de]fus  ,  époufa  i  Oeneviéve  Tueleu ,  fille  d« 
Sicolds  ,  feigneur  de  Céli ,  &  de  Philippe  de  Gatnj , 
fœur  de  Jean  de  Ganai ,  chancelier  de  France  ,  tîont  il 
eut  Jacaues  Olivier ,  reçu  confeiller-clerc  au  'parle- 
ni  :nr  (le  P.ui'; ,  le  -  feptembre  1511,  mort  le  10 OO- 
tobre  fuivaiu ,  inhumé  âS.  Oermain  l'Atueiniîs: 
U  époufa  Ma^deléne  Luillier,  fille  de  Crf/Ary,  feU 
gnenr  tl  tLiLies,  i^c  de  /r.jwf  de  Chanteprime  ,  dont 
fl  eu:  FkanIjOis.  qui  Imc  j  Antoine ^  évêquc  de  Lom- 
bez  ,  abhé  <1e  la  ValalTc  ,  feigneur  de  Viikuurcchal , 
qui  fc  fit  de  la  religion  prétendue  -  réformée  ,  fuiwc 
la  ducheffè  de  Ferrare .  «e  vivoir  en  1 5  7  '  i  J^'"* .  «- 
cliiliiac  d'Angers,  &  doyen  de  l'c-glill-  de  Paris} 
Cathimic ,  aiacicc  i  Jeun  Boillcve,  h.w^n  de  Perfan  , 
confeilicr  au  crand  confcil  ;  &  M^^dcUne  Olivier ,  qui 
é^tijean  de  la  Salle,  feigneur  de  Carrières ,  capi^ 
tame  de  S.  Germain  en  Laye  j  &  ritburat  en  f  j8o. 

I!f,  FïiANçoTs  Olivier ,  feigneur 'de  I^uville,  &c. 
cbince!ii.'r  de  France  ,  mou  le  jo  mars  1560,  ^onr 
réloge  eji  rapporté  ci-devant ,  époufa  le  1 4  mai  1 5  j  8  , 
jiiuoiaectt  de  Cerifai ,  fille  de  Hitalas,  baron  de  la 
Rivière,  bailli  de  CoftenHn»  &  A* Ame  Bohier ,  dont 
il  eut,  Jfan  ,  qui  fuit;  Antoine,  mort  jeune ,  delliiu 
à  i'cvcchc  de  Lombcz  ;  f «/jf<?/.f ,  chevalier  de  Malte  , 
tué  au  fiége  de  Malte  tai^6y^  Jeam,  tométiJit' 
toine  deMonchi,  feigDeutdeSeoarpoot,  &c  ;  Je  A/. ... 
<fe&r«f  Olivier,  altiée  i».  i  Imùj  de  Sainte-Maure", 
marquis  de  NeJle  :  a*.  A  Jfen  ds  Aaifac  .  lêttnear  de 
Moiuagu, 

IV.  Jean  Olivier,  feigneur  de  Leuville^  baron  du 
Hommer  &  de  U  Rivière ,  gentilhomme  de  la  cham- 
Ixe  dtt  roi ,  monrut  en  1 5  97.  U  époufa  ^e  1 7  février 
I5«7,  Sufanne  de  Chab.innes  ,  fille  de  CJuHei,  fa« 
eneur  de  la  Palice  ,  &c.  <?£  de  Catherine  de  la  Roche- 
foucaold ,  do.u  il  eut ,  Jt am  II  qui  fuit;  Louis ,  reçu 
eJievaher  de  Malte  à  quinze  ans  le  1 9  mars  1 604  • 
Franfois ,  feigneur  de  Fontcnai  en  iNurmandie ,  Se  de 
ViUemarcchal ,  .ihî  é  Je  S.  Quentin  de  Beauvais-  Ca- 
therine ,  mariée  le  1  o  février  i  j  U  ^iNitoUj  le  Roui 
ftigneor  de  Boaigtcroude .  préfident  au  {Parlement  dé 
Rojieai  SnGtme  ,  al Hée  i  Sébaflun  le  Hardi ,  feigneur 
de  là  TronlTe,  grand  prévôt  de  l'hôtel  du  roi  :  Marie 
qui  cponfi  Fu:.:.o.s  je  Clauvigni .  baron  de  Blotî 
temme  de  Rer,é  Hurault,  feigneur  de 
Bonvilher, &du Matais  ;  Marguerite ,  alhée  i  «.  i  / 

Èi^"*!!*'/"^''"      ^^"""^^  ■■       i  J'''^  Savari, 
feignejir  deUncomc;  &  Françoi/i  Oii^m ,  tnarié^ 
le  <î  février  1(104 .  â  P'crre  du  Boii ,  feigneoc  de  Fon- 
laines-Matant  9C  du  PlclB»  en  TouîainT 
l«r«n  r H  ^*^*K"e"r  de  Lcuvillc, 

chambre  du  ro,,n>or.  U  ij  fcpcembre  .64,  ,  avoiî 
fiîTe  d  r  T''"'  c'-''  ' ^''A"'  de  l-AÎbefle 

M.rt  ÏJ'tr^  '  ^'T""'     Ch5teau-neuf .  &  d; 
/yjane  de  la  Châtre .  dont  11  .....   r  •  /  • 

Claude ,  chevalier  de  Malt   S,  TA'  Tv  ' 
nai;  Aar,e ,  mariée  à  P       ï  xV      '  "'îi 

v;ii  a  /'.(frre  de  Monui ,  fe  gneur 

de  V.llarceaux  ;  ^f...,,&:  £^v,^„^     rc  il  ffcs  I 

««  près  d-Orlé^wî  f?^.  4gi«-feau  Poltx: 
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^  d^oit  civil  &  canon  j  &  iiant  allé  i  Rome  ,  fut  fait 
*£u:l-  Rote  par  il-  pape  Pie  IV.  U  fut  doyen  de 
'cotPi.&  exerça  cet  emploi  pefidaiit  qu.ttaiue  ans. 
GrSotxilI.  SmeV&ClcmcntVlll  cmploye- 
„„ren  diverfcs  nonciatures.  Ce  dcrn.cr  layam  ait 
Piniarche d'AicxandticJui donna  lan  i6o4,lccha- 
de  cardinal ,  à  la  recommandation  du  roi  Henri 
^Cr^nd.  Il  fut  évêque  de  Rennes  après  le  cardinal 
d-OffM  \  mais  il  téfignacet  évfchc  fan^  en  avoir  pris 
poflilïion  ,  &  mourut  Tan  1609  ,  .le  ueuviéirie  ou  le 
ixttmc  de  mars ,  âge  de  71  ans.  On  a  de  lui ,  Dea- 
goatJ  Hot*  Itvnaiu  ;  i  vol.  ip^Jp!.  i  Ronie^  en  1 6 1 4, 


CjA.  'hrijl.  de  epilc.  Hedort. 

..     OLIVIER  ( N  )  peintre  de  Londres ,  peig^oit  a 

^  'gomme  toutes  fortes  de  fujets  ;  mais  il  i'Sf^  vjcciipé 
dawntage  à  faire  des  portraits._;ll  en  a  fut  quiruitc 
difls  les  cou^s  des  jtpls  d'Anglererre  Jacques  &  Char- 
f*^eJ,&  pçrfpniie  n'a'miçux  rculB  que  lui  en  ccgcnre. 
z^W  eût  uu  dirciplc  nomiiic  Coa/\r>j  quifalfa  au  /livicê 
defa  reine  Chtiftlnê  de  Suéde.'.-' Uè  Piles,  airr^'e  de 
'  lu  vie  des  peintres.  .  - 

'    OLIVIER  (  Claude-Matthieu  ),ayocttt  au  parle- 
ment d'Aix ,  écrivain  du  toi  fur  les  g»lerc<, ,  &  l'un 
^  des  membres  de  l'académie  de  Matfe.llc ,  naquit  dans 
recette  dernière  ville  le  j ijcptembre  1701  ,  de  Jejii- 
i  BafàJleQïmtt,  négociant  de  la  nûipe  ville  ,  Se  de 
Magdeiéne  Granot.  Il  tic  fes  étu  Jes  d'humanités  &  de 
philofophie  au  collcj^c  de  l  Oratoire  du  lieu  dy|  fa 
nailTance,  &  de- là  il  alla  étudier  pendant  trois  ans'cn 
théologie  fous  les  pères  Dominicains  j  après  quoi  il  fe 
ranfporta  i  Aix.  pour  faire  fon  couis  de  droit  dans 
'  l'univetliic  de  cette  ville.  11  fit  toutes  fes  étude»  avec 
une  fupérioriré  de  gcttie  qu'il  ell  difficile  d'attemdre- 
&  s'il  eût  moins  aimé  le  plaifir  &  la  didipation  qui  en 
cft  inféparable  ,  &  qu'il  ne  fùr  pas  mon  dans  un  âge 
fi  peu  avancé,  il  feroit  devenu  lans  contredit  un  dev 
plus  grands  hommes  &  un  des  plus  favans  de  fon  fié 
de.  Ayant  paru  fc  fixer  à  la  ptofcffion  d'avocat  qu'il 
exerça  à  Marfallc  ,  il  attiroii  la  foule  &  les  connoif- 
fcurs  à  l'audience ,  toutes  les  fois  qu'il  dcvoit  y  par- 
ler. Feu  M.  dcSaci ,  de  l'-acadcmie  françoifc ,  ôc  ma- 
dame la  marquife  de  Lambert ,  qui  avoient  vu  un  de 
fis  pUidoyers ,  onr  rendu  témoignage  que  c'étoit  une 
jiéce  marquée  au  meilleur  coin.  Tous  n'avoient  pas 
es  mêmes  qualités ,  parceque  M.  Olivier  fe  donnoit 
rarement  la  peiiie  de  les  travailler.  Quelques  heures 
enlevées  à  Ion  amour  pour  la  fociété  3c  le  divcrtirtc- 
Rient ,  lui  fuffifoient  fouvcnt  pour  fe  mettre  en  état 
de  parler  &  d'écrire  même  fur  des  caufes  importan- 
tes, &  f.s  produflions  fe  fcntoient  ordinairement 
de  Ltitt  précipitation.  IL  devoir  la  multitude  de  fes 
connoiifances,  moins  à  l'étude  adidue ,  qu'à  la  vivacité 
à  à  la  pénétration  de  fon  efptit,  à  une  facilité  fur- 
prenante  pour  apprendre  tout  ce  qu'il  vouloir ,  &  â  la 
mémoire  la  plus  neureufe  pour  le  rerenir.  Cependant 
quand  fon  zèle  pour  l'étude  le  faifilfoit ,  il  palfoit  les 
femaines  entières ,  les  nuits  mcmcs  &  plulieurs  nuits 
de  fuite ,  attaclic  au  travail.  Exceflif  en  tour,  après 
avoir  donné  quinze  jours  à  étudier  le  code  &  le  dige- 
fte ,  ou  i  s'enivrer  des  beautés  de  Démofthcnes  ,  d'Ho- 
mcrt ,  de  Cicéton  ,  ou  de  M.  Bolfuet  ,  il  en  aban- 
donnoit  quinze  aurres ,  fouvenr  un  mois  enrier ,  i  une 
vie  dçibccupée  &  frivole.  De-là  vient  que  fa  profcf- 
fion  luj  produifoit  peu,  parceque  n'étant  que  tare- 
ineat  chez  lui^on  fe  trouvoit  oSUué  de  recourir  1 
d'autres  :  ce  qui  ,  joint  i  la  perte  de  1,»  plus  grande 
partie  tle  fon  bien  dans  le  temps  du  fameux  fylUinc  , 
le  téduifit  i  un  état  fort  peu  commode  j  mais  il  rrou- 
voir  des  rcffources  dans  la  philofophic  :  il  avoir  appris 
ifepalTci  dep€u,&."  n'en  «oit  vis  moins  «li.  Sou 


U 


érudirion ,  fon  commerce  aimable ,  les  agrcmcns  dî 
fon  cfprit ,  lui  ont  toujours  fait  un  grjnd  noinbie 
d'amis  ,  parmi  Icfqucis  il  en  a  compté  de  très-dillin» 
gués  par  leur  naiH.mcc  &  par  leurs  lalens.  Ce  fut  lui 
qui  contribua  le  plus  à  l'ctablilTement  de  l'acadcnr.!» 
de  Marfeille,  foit  par  fon  zèle  à  en  foutenit  les  com- 
mcnceiiiens  qui  furent  alfez  diHiciles  ,  foit  par  l'idée 
avantageufe  que  donnèrent  de  l'-icadéinie  les  lettres 
qu'il  écrivit  en  fon  nom  à  M.  le  maréchal  de  Vil'ars, 
a£  à  l'académie  françoife.  Depuis  que  celle  de  M.ir- 
leillc  fut  formée ,  comme  il  en  ftJt  un  des  premiers 
iriembrcs,  il  ne  manqua  aucune  féance  que  loriqu'il 
étoit  abfent  de  la  ville  ou  malade  ;  &  il  y  vecoit  lare- 
mentles  mains  vuides.  Les  rcgiftres  de  cette  acadcn.ie» 
qui  a  toujours  fait  beaucoup  d'honncùr  à  l.i  littératu- 
re, font  mcnrion  d'un  nombre  confi  lérable  de  diller- 
ationshiftoirqjes  ou  critiques,*:  de  mortcuiï  de  |  ic- 
lie  ài  d  cloquciice  de  la  fa(,on  ,  lus  dans  les  ailJmbltLi 
.Je  c^c  tomp.ignie  ;  mais  que  la  négligence  de  l'au- 
eiir  à  les  coalerver  a  fair  pirdtc  ou  au  moins  diipa- 
loître,         la  pli^  grande  parrie.  Lorfque  M.  du 
rroudcr^'Hcticourt  vint  remplir  l'intendance  des 
galcfîsà  MMfeille,il  conçut  pour  M.  Olivier  del'efti- 
me  Se  ile  l'amitié  ;  &  plus  pe;fuadé  que  lui-nitme 
qu'il  avoit'  Êefoin  d'un  emploi  moins  mftuctueux 
jur  le  revenu  que  les  lettres ,  il  lui  obunt  un  biévet 
écfivain  i\x  roi  fur  les  galères.  Comme  cet  Emploi 
lui  laillôit  du  loifir,  i)  tcfolot  d'entreprendre  la  vie 
de  Philippe  ,  roi  de  Nf  icédoine ,  ^c  s'appliqua  à  cet 
ouvrage  avec  tant  de  zèle,  contre  fon  cuadcie  n.  tu- 
'cl,(}u'il  le  finit  en  deux  années  ^  mais  U  m.d i.lii} 
don1.1l  fut  .nttaqté  l  ciitp'  eha  d  y  mettre  la  dvn  i  -re 
main  ,  &:  de  lutflonner  ccrte  pertedhon  dont  >l  et  )it 
Il  c;)pable.  1!  languie  pendanr  plulieurs  années  mi  lccS 
d'inrcrvallcs  bons  &  aflcz  rranquilles,  <^  de/cchii(cl 
extrêmement  fâchcufcs  qui  l  épuifcrent.  Il  moi^rur  It 
.14  oClob.'e  I7ji$  ,  n'étant  encore  àgc  que  d'enviioii 
neiue  cinq  ans.  M.CIulamont  de  la  Viiclédc  ,  fecrc.. 
rairc  de  l'académie  de  Maifcille  j  lut  fon  éloge  d.mj 
rallcmblée  publique  de  ceue  académie,  le  1)  ac'ic 
(7)7  ,  &:  cet  éloge  qui  a  été  impiimé  ,  fait  beaucoup 
d'honneur  à  fon  auteur  &  i  celui  qui  en  elt  l'ubjc:. 
Nous  n'en  avons  ici  rappotté  qu'un  foiblc  cxtr;iir.  On 
trouve  à  U  hn  de  cet  éloge  la  lilK  fuivante  des  ouvra- 
ges de  M.  Olivier  j  ranr  imprimés  que  manufcritst 
avec  la  date  des  années  que  M.  Olivier  lue  ces  ouvra'- 
ges  dans  l'académie. 

Traduclion  de  (juc'ques  endroits  choijîs  Je  Tibullc  » 
1 7i<>.  DiJJ'er  cation  fur  le  Critias  de  P!at<m,  imprin.és 
dans  les  Mémoires  de  littérature  &  d'htjioire  recueillit 
par  le  P.  Defmolers  de  l'Oratoire  ,  tcm,  I  ^  prenuert 
p.irtie,  1 716.  Epître  en  vers  à  M.  Racine  j  fils  du  célè- 
bre poète  tragique.  11  y  introduit  Mcipoméne  failant 
des  plaintes  amcres  de  ce  que  M.  Racine  n'avoir  pal 
voulu  fuivrc  le  genre  d'ouvrages  qui  avtii  ûccu|'c  M. 
fon  pere,  17K;.  DiJfertJtionJur  la  vie  &■  les  ouvrages 
d'Hefiode,  iji6.  DiJJirtation  hijlon^ucfir  faricietint 
académie  de  Mar/iil'e ,  lue  i  la  première  alfcmblce  pu- 
blique de  l'académie  en  1717  ,  &  imprimée  dans  fort 
premier  Recueil  A<i\i  même  année,  à  Marfeille,  1717. 
Projet  &  plan  de  i'iiijioirt  de  MarfaUe  ,1717-  I^ifcouri 
fur  tes  défauts  qui  peuvent  îcre  des  fuites  d<  l  imitation i 
dans  les  Mémoires  du  P.  Defmolers  ,  lom.  1 ^  prt' 
miere  partie  ,  1717.  Allégorie  en  vers  ,  inrituléc  ,  td 
Parejfe  j  lue  à  raflcmbléc  publique  de  l'académie  de 
l'année  1718.  Ode  tirée  du  pfeaume  XXViii  ^  envoyée 
pout  tnbut  à  l'académie  trançoife  en  1719  ,  &  lue  i 
i'aflemblée  publique  de  Marfeille  en  17)0.  Difeours 
fur  le  hefotn  que  ta  ruifon  a  de  l'imagination  ,  envoyé 
en  17  jo,  pour  tribut  i  l'académie  françoife  ,  &  im- 
primé dans  fon  recueil  :  ce  difeours  fut  lu  i  M.itfe!lle 
,en  1 7  j  I .  Mémaircs  fur  les  fecours  donnes  aux  Ro'i'ainS 
parles  Marjc:llois  pendant  la  féconde  guerre  Puni'j-e  > 
17  j  I.  Pjralle:e  de  VibuHe  &  d: Ovide ,  17}  t-  P'^"  ^* 
Tomt  y  m.  Partie  L  H  ij 
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i'hiftoiie  ecd^fiaftique  àc  MatlèiUe  ,  17)1.  yer/on 
Mine  de  U  preinîew  Mflle  «b  ÏJMatas  ,  1 7  5 1 .  Pa- 

raîlele  de  Philippe  Alexandre  ^  lu  à  l'acadcmie  de 
Marfeille  en  1 7  j  i .  Mémoires fur  les  fciçars  donnés  aux 
Romains  ptirk*  MàrftdUois  durant  la  guerre  contre  les 
4i«id(M,i7)^-^'SF'rtatioafarrépofigdeUf<mdMiM 
ët  Marfei'Je  ,  1751.  Ep'kn  en  ?w  h  M.  h  haM  de 
rAubepin,  1  7  J  DifcouTs pour  exhorter  f  académie  à 
faire  f  hi flaire  de  Matfeille  ,1755.  iiîfioi'^  Philippe , 
roi  de  Macédoine ,  &  père  d'AkicmdmU  Gkmd^ 
m  Hifiomt  préSmituiré  ;  Pmïs  ,  174»  ,  tfti.ia-ti. 

l'aoteturpar  M.  ClMumontde  la  Vtfcléde , 
«ft  A  la  rcre  cJe  cet  ouvrage.  On  le  trouve  au/Tî  dans 
on  lies  rccueiis  des  pièces  qui  ant  remporté  le  pnx  de 
l'acaJcmic  de  Marfcillc. 
OLLV1E& ,  c&enha  BOIS  (  Jean  du) 
OLUER  (Beniud  )  ik  eonamnéiaent  Olfrius  8c 
OHenfs,  gcni^ral  de  l'ordre  des  Carmes  .  cruit  de 
Manrél'a ,  pente  viUe  de  Catalogne ,  fur  le  Carton- 
ner. Il  étoic  favant,  homme  de  Bien ,  bon  religieux  , 
-&  fut  chûifî  !an  1 17^ ,  pout  ètrele  chef  de  fon  ordre 
dm  le  thapirre  général  qui  fut  tenu  au  Pui.  Dans  le 
reinps  qu'il  tu  i    .  aipé  â  la  vifïtc  de  les  trsvMufteres 
l'an  I  j7*  ,  î  •gi'ie  tut  déchût  pat  un  fcbfme  entre 
Urbain  VI  &  Clément  VII.  OUerfuivit  le  parti  de  ce 
de^crj  U  Urbain  pomr  s'en  venger ,  fit  élire  gcnéral 
Meiduor  de  Bologne.  Pluficurs  monafteres  tuant 
aéanmoins  toujours  fournis  à  Oller ,  qui  mourut  l'an 
^88^  i  Bruges,  dans  le  temps  qu'on  y  tenoit  le 
4!la(iitre  général.  II  a  lailTé  quelques  ouvrages  ;  De 
•angine  ardinis  carmelitani  ;  De  immc!cu:.!!a  firgln^s 
toncepttone ,  &c.  *  Po/Tevln , in  orp^r.ficr.  ûoam's,ut 
eatal.  gencrjî.  curm.  Le  Mire  ,  Ht  nucl. 

OLM^DO  (Scbaftien)ainfi  nomme  du  lieu  de  fa 
nailTanc^,  qui  eft  du  £ocèlê  d'Avtla  dans  la  C^iUe 
vieille,  vivoîtveis  l'an  isiîo,  &  compofa  une  cluo- 
niqne  des  g^iéran  de  l'ordre  de  S.  Dominique  doiu 
il  étOJC  ,     des  liommes  illullres  de  leur  temps  qui 
n'a  point  ki  imptiince,  &c  qu'on  garde  dans  la  mai- 
fon  de  l'ordre  a  Rome.  Quelques  auteurs  ont  dit  que 
eetwchconiquefiniiTûit  au  XXII  général ,  &  d'autres 
ptAendenc  qu'elle  v.i  jufqu'à  l'an  ijûo  :  maisFon- 
rana   qu,  l'avoit  vue .  alTure  qu'elle  finit  à  l'an  i  <  44, 
au  XLiy  général.  Le  P.  Eclurd,  de  qui  l'on  •  priscc 
qu  on  du  ICI ,  ajoute  que  dans  ce  qu'il  en  a  Tn  de  cité 
wuehantleiXm»  &  XlVlîécles ,  die  n'eft  pa,  fort 
•  Behard  ,/cn>r.  ord.  FF.  Pred.  iom.  II. 
OLMO  (  Ftancifco  )  médecin  de  Breflè  en  Italie . 
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cinq  tivres      des  méditations  folitaiies.  ♦] 
biblioth.  Cart.  Pitfeus  ,  de  fcript.  AngL 

OLON  ,  ville  de  Paidtme  d  an  s  la  triira  de  Juda 
fîruce  entre  Gofen  &  Gifo.  Elle  fut  accordée  «gx  lÀ- 
M'm<^.*  J^faé  ,c.  ij.v.      ;f.  ii  ,v.  i  f . 

OLONE ,  bourg  de  France  fitué  fur  h  cAre  de  Poi- 
tou ,  oà  il  a  un  grand  porr ,  i  neuf  lieues  de  Lucoa 
vers  le  couchant.  Olone  a  un  grand  fauxbOBnr  » 
qu'on  nomme  la  SaUesfOloat,  en  ladn  Jren^  oL- 
nen/is.  Le*  halnrins  de  ée  bourg  fooi  bons  marelots^ 


*  Mati ,  dinionn^irc 


OLONOIS  (  L'}  fameux  aventurier  du  XVII*  ùb, 
de ,  croit  natif  de  Poitou  .près  d'Olone ,  dont  il  aic^ 
tenu  le  nom.  U  quitta  ia  bance  dès  fa  jeuneffe,  6c 
s^mbarqua  â  Ik  Rocbdle,  oàîl  sVngagea  â  un  habi- 
tant des  iflet  de  rAmériquc  ^  qui  l'y  emmena  ,  &  le 
fit  fcrvit  trois  ans  en  qualité  d'engagé.  Lorfqù'U  fiâc  • 
forti  de  fervicude,  il  fe  rerira  fur  la  cote  de  S.  Dloiaàl- 


fct  la  fin  du  XVI*  ûéçle.  étoit  ikmt  en  toute  forte 
de  Imcratore  .  &  DWunitl'a»  ttfo*.  i  Drfentano. 


près  de  Bteâè.  Noos  avons  divers  ouvrages  de  la  fa- 
çon en  profe  «c  en  yen.  •  Gljiliai ,  ckcac.  Shuom.  /«- 
ter.  Vander  Linden  ,  &c. 

OLM U  rz  vUU  du  royaume  de  Bohém.  Hle  eft 
épifcopale.  fulfragantedc  Prague,  «r  fichée  dans  la 
MowieflKla  A^rave.  à  dixlieues  de  Brinn  ,  vc  s 
iVientfiwejteional.  Cette  ville  btcn  fort.fiée  s'é- 
tatirrr-p  facilement  rendue  aux  Suédois,  5,-  li'bien 
dcfcadue  contre  les  Impénaux,  qa'Us  ne  la  purent 

^laOMbré  décrira  e  de  Moravie  ,  qui  fut  uansfe- 

ûence.  Au  tefte  on  croit  communément  qu'Olmutz 

S^vvc^f^T^^^"'*^"  Q"d«  Sur  U  fin 
du  XV^fiéde  Jean  Stiakoka .  &  quelques  autres  cha- 
.  "^f.'^^W».  Wtirent  i  Olmutz  u?i  monalk-re  .  i 
qu  AJeuadre  VI  donna  le  nom  de  chanoines  de  La. 
wan.  Le  prévôt  de  cette  églife  fe  fert  d'habits  poiuifi- 

D"a!l;i!  '  -  »«  ^  de  Afcravie. 

autr»  prévôtés  en  ont  dépendu  tnttefbis.  «Robbe , 
Baudrand  Pcnot .  m.  uly.  ...on.  r.,1 
Xîvr?  1  ^'""î  Chartreux  d'Angleretre,  dans  ie' 
AlV  liede.vers  an  1550,  compofa  divers  uaités 
«  piétc  ;  comme  le«  lotraclet  de  !«  làinte  Viei^ 


gue ,  (ïù  il  fe  joignît  nux  boucaniers.  Après  avoir  me- 
né ce  genrè  de  vie  pendanr  quelque  temps ,  il  vonku 
al!.:  I  modes  courfes  avec  les  aventuriers  Françoff. 
OUI  <e  retiroicnt  à  l'iOé  de  la  Torrue,  proclie  la  graji- 
de  ifle  Efpagnole.  Il  *t  fort  peu  de  voyages  en  qù.ilit* 
de  ^Idac  :  car.  lia  camarades  le  prirenr  bientôt  pour 
commtn<bnt;H!lr1ùi  donnèrent  un  vaifTeau  ,  avec  Ic- 
qi:el  il  fit  quelques prtfes.  Se  voyant  pris  des  Efpaenols 
qui  lui  tuèrent  prefque  tout  fon  monde,  &  le  blcflè- 
rcnt ,  il  fe  mit  pantii  les  inoTO,- fituva  £i  vie  par  ce 
ftratagrnie  Dès  qu'ils  fl-  furent  rcrir<?s,  i!  prit  l  liaWt 
d'un  trpagriol  qui  avoit  été  tué  dans  le  coinliat,  /jic 
s'approciia  l1-  la  ville  de  Campefche ,  où  il  trouva 
iiwyijn  de  parler  à  quelquerefclam,  att(qaeb  il  ptc 
mit  de  les  mettre  en  liberté  slbvodoient  Iniob^ir  t 
ce  qu'ils  accepreren:.  Ces  efdaves  amenèrent  le  canot 
de lenr  maure  en  un  heu  où  I  Olonois  les  attendoit, 
afin  de  s'embarquer  &  de  fe  fiuver.  Cela  leur  réullît 
<i  bien  ,  qu  'en  peu  de  /ouri  ils  furent  i  la  Tortue.  Les 
Efpagnols  qui  croyoient  iWrtué ,  firent  vainement 
des  feux  de  joie  de  fa  mort,  cl.'  apprirent  bientôt  qu'il 
ctoit  en  état  de  leur  faite  de  nouvelles  peines.  Leeoa- 
verneur  de  la  Havane  ayant  hi  awii  que  l'OItMois 
croifoit  fur  la  c&te  avec  deux  canots  où  il  avoit  onze 
hommesdans  chacun ,  fit  équiper  une  armadiUa ,  c'eft- 
i-dire.  tuie  frégate  légère ,  tm^éc  de  dix  pièces  de  ca- 
non ,  &  de  quatre-vingts  hommes  d  élite  j  mais  après 
un  rude  combat,  l'Olonois  s'entendit  maîtief 
coupa  lui-ttKine  1»  tête  1  tous  les  Efpagnols ,  qu'il  fit 
pafler  devant  Iqiron  aprèy  l'autre  .  ne  pardonnant 
quau  dernier ,  qu'il  envoya  au  gouverneur  de  la  Ha- 
vane ,  pour  lut  dire ,  que  s  il  le  tenoit ,  il  lui  feroit  le 
même  tranenCB&llpnt  cnfuire  deux  grand*  vaUTeraz 
P'I"?*»     •pnt  attiré  i  fon  parti  plufleurs  autres 
«>  forma  une  flotte  avec  laqudle  il  alla 
piller  la  ville  de  M^racu-yi-o ,  ou  Marecaye ,  dans  h 
ptovinte  de  Venezuela ,  fut  le  bord  du  lac  de  Mai», 
caye  ,  puis  celle  de  Gibralrar  ,  fur  l'antre  bord  de  et 
lac    qu'Ufitbruler.  Apris  plufleurs  autres  exploits, 
où  il  fit  paroitre  ton  courage ,  en  allant  croifer  devant 
Canhagcne.-  il  mit  pied  i  terre  pour  piller  queloUM 
bourgades ,  ou  il  fut  pris  par  les  Indiens  fauva»a. 
qui  le  hachèrent  paranafiien^  le  firent  tAtttTln 

™^n««*S«-  *  Oëwneïm  ,  hijl.  des  Indts  orient. 

OLOT,  ville  maritime  de  la  province  Taraco- 
no.re  .  efl  apparem.nent  l'ancienne  vllc  anpellée  Bag 
par  Ptolemee.  Elle  «oit  autrefois  bÔlft  de  loutre  cô5 
de  l.a  rivière;  mau  les  ttemblenientde  terre  l'avant 
ruinée  I  an  1 5  z8  fes  habitans  U  rebâti  re m^  , 
droit  où  elle  eft  â  préfent.  Comme  la  caufe  de  ces 
tremblemens  vient  des  vents  fouterreiiis  qui  s'engen- 
drent dans  les  cavernes,  dont  ces  lieux  font  pleins- 
les  gens  du  pay,  ont  été  alFez  iagénieux  pour  îktt  ul 
vtt  d  lent  eommodué,  ce  qui  avoir  été  la  caufe  de 
i«w  mine,  &  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  venir  cm 
wnt»  fat  dtt  eoiHlaita  i«ci«t  jd^w  d«M  kïT 
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•  V.,  t   s  ^  IlVATA  .  en  latin  ^/«r. .  r.- 
•     ilVTurquie  en  F.arope.  Elle  prend  fa  fbutce 
Yieiedc"  '  .T  "„,,h    riès.  àe  ta  rrtice  Ville  de 

?  i  biiene  une  partie  de  ce  dernior  pa, ,  &  ^yant 
'Ïrï?  L  vEluie  .cil.  fe  décharge  danUe  Danube 

rir  OLUTORSt:! ,  peupU»  pwcns  do  Sibétie. 

iSrawt  y^-W"^'  tous  ccu*,qa'iis  :.nc.nurcnt. 


G  L  if 

le  IV'ficdej  fotlUI  des  grands  aiiverr;iirc5dc":  Aricnf. 
"  '   '•  au  concile  de  Sardiqae,«c  eut  DMO- 


.'(choktchi,  &  au  notd-cft 

ïuL.W  les  L.U.O.. .  qui  .Vont  qu«f.«oS  cou- 
M^»mÙ»Mia<iM  font  très-courageux  :  aufli  les 
KwpWre  les  fournettre.-  Strahienberg. 
(Urcripf.  <it  rtmpire  Rujpcn ,  tome  U .  P-  i  «  7- 

0LVJ3IUS,  niufttc  citoyen  de  Padoue,  dans  le 
KKnbcau duquel  on  tro«va . dit-on .  vers  l'an  i  sood* 
JLfasXluift,  une  bmpequi  y  ccou  aHunxc  t.;i  1  hon- 
«ordePloton,ie|Wsen»«on  i  jo»aus,emt^-  deux 
^  l'un  d'or  «e mtte  d'areent^xf mpliid  une  Li- 
cjaei^r  très-cUirc ,  ay*  «M  ^  te«îlS.*nl«npt«»D, . 
qui  tiniirou  par  CCS  mors.     t  '  >      ,     .Vf.  ■  .'a; 

i>«ww«  A<x  maximum  Maximus  Qfytùu:^  / 
/  ,  Pbuom  fienm  fi^  \  -■ 

Cené'lampe  fut  tiîaWt  «tt  fouillant  un  diamo  du 
Terroir  d  Ai^e  ,  maintenant  dans  letat  de  la 
lipuWique  de  Venife  ,  proche  de  Padoue,  ms  I  an 
.  foc.  Qucicincs-.ns  o.:  cru  que  cet  01yb.a5  CCOK  un 
Païen  fort  ûvant,  &  qui  croyoït  l'immort.ilité  de  1  a- 
roe , qu'il  avoit  nurquce  par  ce  feu  qui  ne  s  cteignoit 
point  i  Se  que  de  ces  deux  p^olles ,  celle  qui  ctoit  d  or , 
iipiifioi!  volonté  ;  Se  iWrequi  ctoit  d'argent,  re- 
pfcfentoit  rcfpric.  D  auttes  fc  lont  imagine»  qoc  C« 
phiollcs  croient  pleines  d'une  clfence  qui  çonteDOK 
les  clemens  chymiques ,  fle  U  matière  de  la  pierre  plu- 
lofopUct  iiiM»ipiiies  cesconjeaures  font  tavolcs  Se 
Ùaaf6aàtmmu*lMcet,delMcernis<Miq. 

OLYBRIUS  (Anicius)  d'une  des  plus  lllnftres  ta- 
millcs  établies  1  Conftantinoplc ,  fut  exntmenKnt 
confiderc  de  Léon  ,  empereur  d  Otient ,  qui  lui  fit 
ipouferPUcidie,  fille  de  lempetcur  Plac.  Valenu- 
nien.  U  fuccéda  à  Anthcmiti»,  empereur  d'Occident , 
le  1 1  juiUer  471  >  mais  il  ne  jouit  de  cette  digpité  qufr 
CTois  mois  5c  douze  jours ,  8:  moofot  de  irâladie  le 
1 5  oclobre  de  la  même  année.  Le  P.  Petau  ne  lui 
donne  que  40  jours  de  régne.  Olybrius  laifla  une  fflle 
noduîfe  Jiditnne-Aniae  ,  qui  fiit  mariée  à  Arcobindc 
Ptffice,  qui  reftifa  l'empire  d'Orient ,  auc  le  peuple 
deConftantinople  miécdntenc  de  la  conduite  d'Ana- 
flafe  lui  offroir.  *  Cafllodore.  Marcellin ,  &c 

OLYiVirE,  Plutarque  fait  mention  datos  fon  livre 
de  la  muûqus  ,  de  deux  Olympes.  Le  plus  ancien  eft 
le  Myfien ,  dilciplc  de  Maifyas ,  que  l'on  croit  avoit 
donné  fou  nom  au  mont  Olympe.  Il  a  vécu  avant  la 
BieiiedeT«e]Fe,  ^oalin9taibiMd«scfa«nlbiis,des 
él^^s  8c  des  hymnes  en  nianneor  dee  dBenx.  Pla- 
ton ,  Atiftophane  ,  Ariftote  &  Ovide  ,  citent  fc;  vers 
ou  fcs  aits  de  niuliquc.  L'autre  Olymci:  étoit  un  inu- 
(icien  de  Phtygic  ,il|ue  Suidas  dit  avoir  fleuri  du  temps 
de  Midas.  Il  y  a  eu  un  ttoifién^  OLTMPt,  pbilofophe 
d'Ale^indrie ,  dont  il  eft  auffi  parlé  dans  Suidas ,  & 
qui  virait  fous  te  legne  d'Augude.  Cléopatre  prit  fon 
avis  pour  lé  faÎTVmouiir,  ainfi  qu'il  l'a  raconté  lui- 
même.  *  Plutarque,  in  M.  Amonto.  Duf^^  bibtioth. 
mùverf.da  kifi.  mn/.  tome  I, 

0LYMPS(te)^vtq|w4'C^t  «aJhiMe, 


il  alTIïii  Vm  --i— -  -   -  . 

coup  de  part  aux  canons  qui  s  y  hrent.  Le»  «ners 
.lyant  invente  pluficurs  calomnies  contre  lui  ,  Si  cor,, 
ae  fon  coUm?»,  évcque  de  Trajanonlc  en  1  luacc  , 
les  avoknl  fSt  condamner  tous  deux  i  mort  par  1  em- 
percur  Confiance.  Apèsla  ternie  du  concile  de  îwr- 
dique ,  ils  pourfuivirent  rexéentioi»  de  cet  ofdre.  On 
nefaitpaïqntl  en  fut  l'évencmenr  ;  mais  Olympe» 
été  honoré  comme  confelleur,  tant  en  Orient  qu'en 

Occident,  au  1 1  de  juin.  .  ■  r  1  • 

OLYMPE ,  Olympus, evêaoe Arwn.blafohcmant 
un  jour  à  Catthage  contie  la  divsnitédu  fi  s  de  Dieu, 

fut  tué  de  trois  coups  de  foudre  ,  comme  U  témoigne 
P.  Diacre.  *  bigebett^  tn  fa  chronique.  Sabellic,  /.  a. 

^OLYMPE  DE  SEGUR  ,  dame  de  bonne  maifon  , 
cpoufalefeigneurdeBebrier,  fils  du  premier  préfi- 
dent  dc«ourdeaux.  Son  mari  étant  prdonniec  dans  e 
chiceau  Trompette  ,  elle  réfolut  de  le  délivrer,  l  alla 
voir,  &  luiperfuada  de  prendre  fci  haki:^  lV  ("i  coct- 
fure.  Cette  eniiepiife  loi  rcullit  fi  bien ,  auc  fon  man 
fortît  le  foir  fons  cet  habh  d^  ,  fin»  reconnu 
des  gardes.  EUe  demeura  comme  en  ôcage  pour  loi. 
&  elle  fbrtit  eiïuite.  Hérodote  dit  que  des  femme* 
Lecédémouennes  fauvcrent  !a  vie  à  leurs  mans  de  la 
i^memaoWe.  L'an  j»} 4  dona  Sancha ,  tcmme  de 
Ferdipand  de  CritUle ,  fe  fervii  dW  fanblaUe  rab. 

*  Chronologie  BourJe.'oife.  . 

OLYMPE  j  Oly  mpus  ^  montagpe  de  TheBalle  • 
p»ès  d'Oir»  &  de  Pélion  ,  félon  Caftalde  &  le  Noir  , 
a  pour  nom  moderne  celui  de  Lâcha.  U  y  en  avoir  une 
autre  dans  J»  Mylie  en  A6e ,  ptcs  d«  la  ville  de  Prufe  » 
que  les  Turc»  nomment  diverfement  Aaatolaigad , 
Emeidag,  Emiodag  Ôc  Kefihifdag ;  une  anse  dans  la- 
Lvcie,  avec  une  ville  de  ce  non^.  ,  5c  une  aottedane 
l'ille  de  Chypre  ,  qu  ttienne  de  Luz.ignan  nomme 
Troadc.  Pline  ,  Piolcmée,  Strabon  &  Solui ,  parient 
<le  quelques  autres^onii^nes  de  ce  nom  ;  mais  peu 
coMidénbles.  11  ne  le»  faut  pas  confondre  avec  le  imoc 
Oi  vNîrr  ,  en  C!i.i:npai;nc  j  vers  la  Mettfe.  ^  • 

OLYMPIADE  ,  eipacc  de  quatre  années ,  aînfi 
nomtné  des  jeux  olympiques  ^  qui  fe  célcbroient  de 
qoaue an»  en  quaue  ans ,  vers  le  folftice  d'été  j  fut 
les  bod»  du  fleuve  Alphée,  pris  de  la  ville  de  Pife, 
5c  du  temple  de  Jupiter  Ofympiea^  dans  r£lide  ^  fto* 
vincc  du  Peloponncfe.  Ces  jeux  forent  rétablis  pat 
Iphirus,  rrois  ou  quatre  ficclcs  après  qu'ils  curcnr  été 
'uiftitués  pac  Uerciue.  Ce  réubbilement  fc  Ht  l'été  de 
Tan  SS4  awit  J.C}  nuis  l'Olympiade  que  les  hifto- 
rûns  Grecs  comptent  pont  la  premiete ,  eft  celle  en 
laquelle  Chotébas  fut  vùnqueur  ,  qd  commence  1 
1  i  l  774  ou  77C  avant  J.  C.  11  faut  remarquer  qu'à 
parler  jufte  ,  toute  année  olympiadique  roule  Ion» 
doux  années  Juliennes;  favoir ,  les  fix  premiers  mots, 
depuis  Juillet  jufqu'en  Janviex  à  la  précédente  ;  &  les 
fix  derniers  mois  j  depuis  Janvier  jofqtt'en  Juillet  à  la 
fuivantejmaislaplupattdc!  nureurs  parlcnr  de» olym- 
piades >  comme  u  elles  avoienc  commencé  au  pretniec 
de  janvier  :  de  forte  que  ,  par  exemple  ,  c'eû  le  mî  me 
de  dire  :  Cela  s'efifait  ta  la  première  année  de  U  FI 
olympiade  ,  que  de  dite  :  cefa  ^cftfait  en  f  <^nnee  JU' 
!:cK!:c  ,  en  Uqudk  ii  commencé  la  FI'  olympiade.  Pont 
entendre  la  ciuo:iulo,i;i--  qui  eft  marquée  par  lesolym- 
piades,&  conuolnc  .1  quelles  ..nntcs  devant  Jcius- 
Chrift  elles  fc  rapportent,  on  ne  peut  trouver  de 
moyen  plus  prompt  ni  p'^s  '^^rtain  que  les  tahlci  lui- 
vantes ,  qui  umt  «u^fées  d'une  manière  où  l'on  voit 
l'analogie  des  noïntae»  entre  le»  canjgs  &  le»  coUm- 
ncs.  Chaque  quarté  inférieur  ,  diminuant  vinçt 
1  du  fupérieut  j  &  chaque  collatcial ,  qnatce  du  pte- 


Digitized  by  Google 


TABLE  POUR  LÀ  RÉDUCTION  DES  uLVAUiades 

AVJt  ANNÉES  AVANT  LA  NAISSANCE  DE  JESUS- CHRIST. 


774  i 


♦♦♦♦♦♦  â^v*****! 

]î  770 
U     7^9  J 


II. 


7i6  ^ 


=^  ^  1 1 1'^  { " 


73  5 

7^4  I 
7H  ? 


74»      I  lij    744      t  r,|  740 

''^J    'f         U     74.     t  (J  7Î7 

7»> 

7i8 
7«7 


t4  7x^  } g  ^-X'^M  5x.  J  I: 


70B. 
707 
•70. 

6ii  { 


"7  '  t 


?.,.  >|       4„  51 

•  i 


Ut. 


'il- 


  I 

'         A  Ti      <7l      f  r. 


<5i-*      f  fi  610 

I         C*  tfl7 

604     f  r, 


<>OI 


581  y 


Di< 


Digitized  by  Google 
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mtc  de  fon  fils,  qui  vouloit  ftî»  aecroire  qu  U  éwic 
ne  de  Jupucr.  Lllc  le  ^lu,      raillaiu,  de  ne  la  point 

ettre  mal  avec  Innnn    >v      r,^  \^  -  .~  . 

Jiaine  de  cette  d^c 
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d'AIex3h(Ire,el)e  fît  alfartiner  Aridce,  ton  ffif^  Èmy. 
«lice  fafeinine,Nicjnor,&  cent  iiiuUres  Maccdoiuetis. 
Callànder  allhf^ca  peu  après  Pidne^  où  cette  cruelle 
princelTe  étoir.ll  la  prit,  &  ia  fit  mourir,  la  pren>icrc 
iiiince  de  la  CXVl'  olympiade- j  i6  avjnt  J.  C.  *  l'iu- 
tif que,  îavita  Alexarui,  QuiJt-Cuïcc ,  &c.  Baylc, 

OLYMPIAS  ou  OLYMPIADE ,  fainre  *ïuvc  & 
diaconedc  de  IVglife  de  Conllantinopie  du  temps  de 
S.  Jean  Chryfoftôme,  ctoit  fille  du  «comte  Scfeuc^j  , 
fie  pctite-fillc  d'Ablavius  ,  prcfrt  du  préroire ,  du 
temps  de  Conftantm  Ar  Gratuù  Ncbridius  l'cpottfa 
vers  la  fin  de  l'an  584  :  il  Fût  prcfet  de  Conftantino- 
pie  l'an  j86;  mais  il  niourut  peu  après,  te  ménologc 
«es  Grecs  du  que  ce  tut  fatjs  avoir  confomtnc  le  ma 


 ..w„.v...v<>..  ^E^pu>  I.CH.UIBJ  cvc(juc$  ae  1  Urient 

avoient  ctc  mvit«  à  fes  nôces  ;  &  S.  «fégoircfit  JÇâ- 
Ï.'.MÎ^ n'y  pouvant  venir,  lui  4vo»r  envoyé  un  excel- 
lent cpithalame.  En  perdant  Ncbridius,  eJle  étoit'âe- 
..    venue  extrêmement  riche;  Se  remjfcredr  Tjicodôfe 
voulut  la  remarier  i  Elpidius,  qui  éroit  foh  confin. 
£llc  le  refufâ  j  &  quoique  le  pnnce:ne  fut  juas.  fatisfait 
'.  de  ce  refus ,  elle  vainquit  fes  follicitatior»  par  fa  con- 
^  fiance;  &  par  fa  vie  pénitente  fe .rendu  la  gloire  de 
l'cgUfe  de  Conftantinople  ,  où  elleemploya  fcs  biens 
'  pour  les  tglifcï  &  pour  U$  pauvres.  Elle  tut  envoyé 
^«n  exil  dans  le  mime  temps  que  S.  Chrifollôme.  Le 
*f^icmps  de  fa  mort  eft  inconnu  ;  mais  ce/ut  avant  l'an 
410 ,  puifque  Pallade  ,  qui  écrivit  vers  ce  temp$-li 
\  Vhijloire  Uufittqae  ^  parle  d'elle  comme  d'une  pcr- 
.'Tonne  qui  ctoit  morte  Se  couronnée  de  gloire;  il  dit 
J'avoir  vue  dans  un  voyage  qu'il  fir4  Jérufalcm  ,  & 
en  i-gypte  .  âgée' alors  de  60  anj.  M.  de  Tillemont 
dit  qu  clic  étoit  née  vers  l'an  ,<î8  ;  mais  félon  le  cal- 
cul  de  Pallade,  il  faut  avancet  la  nailfance  de  cetie 
lairfte  veuve  avanr  l'an  jffb.  U  ménologe  des  Grec» 
iw  mcrnoite  d'elle  le  15  juiller.  •  Pallade , 
c.  41  ,  i>-  dc  vit.  Ckryf4,  Soromcnç .  /.  ».  Baronius . 

OLY.MPIE.  ville  d'Elide.  dans  le  Péloponnèfiî . 
étoitccicbre  par  un  temple  dédié  i  Jupiter  /furnom 
mé  Oiymp:c„.  La  ftrudiure  de  ce  tcn.pic  étoit  admi- 
rable ,  &  on  y  avoir  amaffé  des  richcfts  immcnfcs ,  à 
caufe  des  oracles  qui  s'y  rcndoient..&  des  jeux  olvr;. 
piques  quon  cclébro.t  aux  ehv.roiis  en  l'hoi«eUr  de 
ce  dieu.  On  y  atfmiroit  fur-tout  la  fta.ue  de  Jupiter 
fane  par  Phidias  .  que  l'on  mettoit  au  nombrc'^de 
merveillesdu  monde.  Pâufanias  en  faitaii.f.  la  def 

dor  Se  d  ivoire,  de  même  que  la  llatue.  Il  a  fur  la 
t  te  une  couronne  oui  femble  être  de  branches  d'olL 
vicri  dans  la  main  Jroite  il  porte  une  Viftoire  d'ivoi- 

toute  dW   t'i""'  "^r""'  '■"^  qui  eft 

l'Z  il    '  A  g*"^''<=     f«ptrc  fait 

TL  ■  «Je  J"P«cr  eft  toute  d'or,  &  far  la 

d^apene    qu.  en  eft  auflf.  .1  y  .  d„  aninuà^^  d 
««urs  .  fut-  put  des  ys  en  grand  nombre.  Le  trône 
tft  enrichi  d'.vo.re^  d'ébéne.  d'or,  de  pierreries  & 
ntte!f  S"res^en  bas  relief  *:  5.  L  vo^^u 


trône"  on  ^'n^iJ'iL'^'  ""'"^  P'^ds  de  devantdu 
eni::;„rriercs*n:^i^„^  f«  Spf'-  1"i 

fnns  de  Niobé  .  qu'ApoMo„'A  .1  " 
de  flèches.  Entre  leVp.Id  de  «  tSl"'  ' 
Théfée  &  Jes  autre,  Los  Si^cS^p^^^Sr  S:).' 
cule  pour  aller  ^ire  la  guerre  aux  Anuloner  &  p  ,? 
Ceurs  athlètes  Tout  le  lieu  qui  environne  le  t'rîn f  eft 
c^^  ^H 'î"'  V^iintent  les  princTpa^x 
combat,  d  Hercule  &  pluffc„„  autres  fuîefs  illE 
Htlhiftoire.  Au  plu,  ha«  du  trône.  pUas  ,  ,2 


les  poctes.  Sut  le  n.ar.  hcpad  où  l'on  a  poft  des  oS 
d  or  on  voit  le  combat  d«  Amazones  &  de  ThS 
Sut  la  ba^e  ,1  y  a  p  uficurs  hgures  d'or;  favoV.  le  £ 
Icil  montant  lur  Ion  char    J.m.r^r  V  1  1 
Grâces  Mercure  ,  Vefta,      fc  ^qd  i  '^ 

mour.  Outre  ces  hgutes  on  y  trouve  cX  Lt 
de  Diane ,  de  Mmer>e ,  d  Hcrculc    A       JT  - 
de  Neptune  la  Lune,";';lV'o;a'  fe,* 

ur  un  cheval.  Voila  ce  qu'en  du  Paufan.as.  QuoZe 
c«  ouvrage  au  été  l'admiration  de  rous  les  ancS! 
S  rabon  ^  ,  .  ^„  ^^^^^  ^^^^^  ^  ^.  s, 

garde  la  proportion  :  f^rceque  cette  ft.ntue  étoit  d'uiîe 
grandeur  fi  prod.g.eufe  ,  qu'elle  n'auroit  pu  êrre  Se 
bout  fans  percer  la  voûte.  D.on  ,  Suétone.  &  Joféphe 
ontécru  que  l'empereur  Cal.gula  voulut  ^ire  enle. 
ver  ce  Jupuer,  &  ces  h.ftoticns  rapportent  les  prod.. 
ges  qui  le  dctourncrenf  de  cette  entreprifc.  11  faut 
remarquer  qu'on  voyoït  dans  ce  temple  plufieurs  au^ 
els.  dont  .1  y  en  avoir  un  dédie  au  vL  i,Konn^  * 
<-hevreau  .  hijt.  du  monde. 

OLYiMPIENS.  nom  que  les  Athéniens  donnoieitf 
aux  douic  dieux  principaux  ,  aufquels  ils  avoient  dc^ 
die  im  autel  fort  magnifique.  Ces  faulTes  divinité* 
«oient   Jupiter,  Mars,  Mercure.  Neptune.  Vul- 
"<n  ,  Apollon.  Junon.  Vefta,,  Minerve  .  Gérés, 
col""  '  f  Vénus.  On  dit  qu'Afetandre.  après  avoi^ 
conquis    Perfe .  écrivit  aux  Athcnicns  pour  leur  de- 
mander que  fa  ftatue  fût  mife  au  nombre  de  ce. 
dieux  ij:  <fur  le  même  autel  ;.ce  que  la  fuperftition  de* 
Grecs  lui  ht  facilement  obtenir.  Le,  douze  dieu»  . 
croient  appellés  a  Rome  Du  confir,tej,çcqm  fi.mifioic 
que  c  «oient  eux  qui  compofoient  le  confeil  fuprêmo.  ^ 
U  y  avou  aulli,  au  rapport  du  fcholiaftc  d'Apollo- 
nius ,  douze  dieux  du  premier  rang  en  Egyprc ,  &  il 
le,  appelle  d:eux  conjiiliers  ,  iu,  ^..>«„,;  mais  il 
•prétend  oue  c'étoicnt  les  douze  lignes  du  zodiaque 
en  quoi  il  fe  trompe.  Il  eft  certain  ,  &  Hérodote ,  L 
1 ,  fait  voir  que  ces  douze  dieux  des  Egyptien! 
étoient  dilTérens  de  ceux  des  Grecs.  •  Dempfter , 
Ro/în.  jf.lian  ,  /.  5. 

OLYMPIODORE  ,  capitaine  Athcnieh  ,  vivoiJ 
vers  l'an  du  monde  )7  j  i ,  «c  J04  avant  J.  C.  Il  com- 
manda une  armée  pour  les  Athéniens  contre  les  Ma- 
cédoniens ,  comnMndés  par  Démétrius  ,  &  les  défir* 
Il  reprit  le  Muféc  dont  les  Macédonien,  s'étoient 
emparé  ,  &  le,  ayant  chalTc,  de  ce  fort ,  délivra  fa 
ville  de  leur  domination  ;  il  défit  enfin  les  Macédo- 
niens dan,  un  troiltcme  combar ,  avec  une  rroupe 
d'Eleufîniens.  Long- temps  auparavant,  fecouru  par 
les  Etoliçn,  ,  il  avoit  défait  Çall'ander  j  qui  étoit  entrrf 
dans  l'Attique.  Il  mérita  ainlî  qu'en  reconnoifTance 
de  fa  vertu  ,  6c  des  fcrvicc,  rendus  i  fa  parrie ,  le  fé- 
nat  lui  déceoût  aptès  fa  mort  l'honneur  d'une  ftatutf 
d'airain ,  qui  lui  fut  élevée  à  Delphes-  *  Paufanias ,  in  . 
jittic. 

OL'V'MPIODORE  ^  Olympiodons  ^  èoM  pdrirf 
■Suidas,' étoit  d'Alexandrie,  &  philofophe Périparcri- 
cicn.  On  le  fiit  maître  de  Proclus  ,  .luquel  il  donnâ 
fa  fille  en  mariage ,  &  auteur  des  commentaires  fur 
quelques  traités  d'Ariftote  &  de  Platon  ;  Si  l'on  croit 
qu'il  vivoit  vers  l'an  480  de  J.  C. 

OLYMPIODORE  ,  originaire  de  Thébes  en 
Epypfc  .  hiftorien  &  pocte  païen ,  vivoit  dans  le  \* 
lîccic.ll  compofa  une  hiftoirc  qu'il  diftingnaen  vingt- 
deux  livres  ,  &  qu'il  commença  au  feptiéme  confulat 
des  empereurs  Honorius  &  1  héodofc  le  Jeune ,  auA 
quels  il  dédia  fon  ouvrage.  Cette  hiftoire  s'étend  j 
qu'à  la  première  ann^e  de  l'empire  de  V'jlcniini( 
c'eft-i-dirc  ,  depuis  l'an  407  ,  jufqit'en  l'an  41 5. 
fty^  en  étoit  allez  clair  ,  mais  foiMe ,  négligé ,  Se 
d'ailleurs  le,  matières  y  étaient  fi  peu  rangée,,  qu* 
cet  ouvrage  ne  [wuvoit  piffer  que  pour  des  Biémoifrt< 
Tome  nu.  Partiel. 


nd  juf- 
inien  ^ 
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Qudqaes^  «ulent  que  cet  Olympiodore  ne  foit 
|WS  différent  de  celui  q^^i  enfcig.>oic  l.i  ph.lofophie 
^^UM^iciMUie  1  Alexandrie.  *  l'horius ,  iotl.  80.  Le 
pT^î^i  *  Â'>*  Jonfius  ,  de  finpior.  hifi. 

j4iff  I»         Ménage,  hifi.  nulier^î^hilofof/i, 
JMg.  70. 

OLYMPIODORF,  muinc  Giec  ,  que  quelques- 
ms  fijpt  philofopl>c  l'cti|utcnLien;&  d'autres  ,ducrt 
^  Conftantinople  ou  tl  Alexandric ,  vivoit  dans  le 
IX'  ou  X*  (îccle,  fie  même  dansk^l%£sloD  le  fcti- 
tiinent  de  BcilarminJl  fit  de$'cèiBllientMr«  fur  IT. 
clc(Ufte  &  fur  Job,  que  nous  jvons  dans  la  bilUo- 
thé^ue  de»  pcres,i<>,ailleurs.  Si.\te  de  Sterne  met  deux 
OlTinptodores,  l'un  moine  &  l'aaindiane.  *  Sixte |le 
,  Sienne  f  l.  biHtoth.  fhna.  Bellarmia  ^defcript.  eeclef. 
Poffevin  j  in  ap[\ir.  J>icr.  6  c- 

OLYMPlpNlÇL'iLS.  C'cll  lenom  cjuc  l'on  don- 
noit  i  ceàx  gjitëto/cn):  wûprieirx'daiu  les  jeux  ol)  m- 
pique*.  Cbmme  on  les  ^^ardoit  comme  des  gens  qiù 
faifoient  beaucoup  (J'honneutAlcur  patrie,  on  les  y 
honproit  aufli  d  une  manicre  fmguliere.  Pindare  les  a 
l4M»ljfl  lllril  fl  I  poîlics.  On  nuiquou  auflî  les  olym- 
.  piàd^par  le  nom.  des  Oi)mpiçiUfues.  On  cotnptoit 
di^4>^(*  vainqueurs  â  la  liitte.  Les  Athéniens 

avdent  pqaffé '(î  lom  le?  dqxnfes  qu'Us  faifoient^ 
.ponr  récompenfer  les  ÔKn.i'ioniqucs ,  que  le  fage 
Soloo  fit  une  ipi  puur  tcpnnKr  CQf  ]^us.  Il  ordonna 
que  l'on     (dotentoEoit  de  donnfc  à  un  Qlympioni 
que  cinq.cCDs  dèiigm'ei  du  Uen  public.  Mais  cette  loi 
ne  fut  pas  lon^  temps  en  vigueur  :  on  re^ut  lesOlym-^^ 
pioniques  dans  le  Ptytriée  ,  qui  étoit  le  lien  o"  î'"" 
cncretcnoit  ceux  qui  a»oient  rendu  fccvice  au  public- 
Les  OlyinirmMflHÎUHjMKifU  itgofotti  trou  cou- 
ronnes ,  éwieîffwBGaWr nan  clacce  civile  ,  des 
tiiCcllts,  &:  l'o  i.  cioiciu  plus  expofés  à  po»ivoir  être 
Boiés  d'infamie.  La  vie  des  Oiympionicp^es  étoit  fi 
"  dooee»  anfugement  de  Platon,  qu'il  c'en  fen^^ur . 
faire  comprendre  les  avanuges  «»t  dévoient  jouit  ^ 
les  citoyens  de  la  république  quil  médinMCftdoft  la 
Ax-culation^ft  fi  belle.  Celui  qui  avoit  remporte  trois 
fois  1.1  victoire  dans  les  jeux  olympiques  croit  appel- 
le  i  '.JlJ^mpiottiquç.  *  Hoffmanni  diSionar.  hijloric. 
Diâiottt^Ut  de  Furetiend«  l'édition  de  17*7  > 

OLYMPIQUES ,  feux  cflébret  d«  Grèce.  Hetciitle 
les  avoit  mùitués ,  mais  on  ne  fait  pas  bien  en  quel 
temps.  On  va  rapporter  les  diverfes  opinions  des  an- 
f  iâauu  Si  Ton  en  croi^Eufebe,  ce  niQ  quatre  cens 
mon  MM  avant  le  renouvellement  de  tes  ^eux ,  c'ed- 
jMîre,  l'an  a8)o  du  monde  j  1 10 ^ 'avant  J.  C.  qiw»  ' 
tre  ans  après  l'année  où  les  marbres  d'Ari^Jcl  placent 
la  prife  ne  Troye  :  cette  opinion  paroîtJl'avoît  été  fui- 
vie  de  perfonne.  Un  ancien  chronographe  à/tfu  S. 
Clément  à' Alexandrie ,  aa  lieu  de  quatre  cèoi  trente 
ans,  en  compte  quatre  cens  quarante-quatre 'entre 
l'inftuution  dos  jeux  olympiques ,      leur  ictabliïïe- 
ment,  ce.  qui  feroit  placer  cçttç  inilituiion  à  Tan 
xt  I S  do  Ripnde  ,1117  avant  J«  C  Enfin  Vdldîiis  Pa- 
lerculus  dit  ,  qu'Hercule  remporta  le  prix  aux  jeux 
où  Atrée  préfîdoit,  1150  ans  avant  le  confulat  de  Vi- 
nicius ,  c'c(l-l  dire  ,  l'an  1814  du  monde,  ixai 
avant  J.  C.  Ce  qu'il  y  a  d'adnitable  en     derniec  , 
^eft  qu'il  donne  auparavant  une  ^renve  de  1»  tanflèté 
qu'U alloi^a'.         Hercule,  dit-il  un  reuplushaiu, 
O>outut  110  ans  avant  que  fes  dcfcendans  fe  rendif- 
^  nMltre»  du  Péloponnèfe.  Or  ceux  qui  différent  le 
I«M  cette  conquête  j  alTurent  qu'elle  le  fit  l'an  1518 
«  o»nde  ,1,05  avant  J.  C  félon  Velleïtii  U  Hériu 
iBMnit  donc  l'an  18 1 1  du  monde  ,111?  avant  l'ère 
duéticnne,  &  ainfi  il  pUce  fa  vidloite  deux  ans  plus 
nid  que  fa  mort.  Le  duonographe  cité  par  S.  Clé- 
2L"  n*"  Ç«  mieux  que  Velleïus  & 

qfSamt  t  a  ne  glace  l'mftitution  des  jeux  quetre»e- 
liMjm  avant  la  ptiTe  de  Truyc,  &  nous  avons 
fraUM  «Ueitti  que  les  defcendans  d  Hctcule  firent 
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aprit  U  nfoa  la  pcemieie  entreprife  fur  I9  Pélopon- 
ncfe  ,  quarante-buif  «iu  avant  que  les  Grecs  euffent 
forcé  cette  place ,  e*eft-l-dire ,  Tan  tSo^du  monde , 

11x9  avant  J.  C.  On  croit  que  c'cd  l'ignorahctouoni: 
été  les  Grecfdu  temps  dç  c«iitcentrefrife;  qiùacautt 
toutes  leuis  .la-res^ec^qa  dans  ce^qu'iU  on^  dit  d«. 
cc-s  tcinp'i  ti.culcs.{Qué  U  pleins  ne  non»  tioiii|W 
pou. r  d.uis  la  date  de  Uiiîbrt  d'Hercdle ,  tftafàodroic 
pi.iCfr  ir.an  1786  du  monde,  1x49  avant  l'cre  chrc- 
tienne  ,  <einpï  auquel  il  femble  qi^'Atrée  regnoit  de- 
I  âis  neuf  an^iians  l'Elide,  de  forte  c^u'Hercule  a  pu 
loi!  !  :cn  remarier  Je  gfix  des  jeix  ou  ce  prince  prt- 
'fi  doit.  n$  fe  cclcbroith^de  quatre  en  quatre  î^ns ,  vers 
le  folllicc  d  c:c  ,  d^iytlranq^ours ,  lut  les  bords  du 
fleuve  iÇ^plj^,  ptocjve  de  larville  d'Olyjnpie,  dite 
anjouid1iui^o/if<in/cj ,  oiiit/bir  1»  faroett  temple  d« 
Jupiter  Olympien.  Les  hiftoricns  ne  comptent  pour 
première  6^<>\piade  que  celle  où  Corœbus  fut  cou- 
r^Rpé<;  agen  avoir  futmonté  les  aatres  à  U  c^chk^ , 
i  io  ans  af(<ii4p  |é»^fefc«I<=nt,J«a.j^  olympiqSeï 
'.pat  Iphirus*  77iC]^*t  J.  C.  Viffrao  *  troiivoit  que' 
tablci  cn;  0,11c  ténèbres  dans  l'hiftoiicdet  Grecs,  avant 
-cette  époque.  KConfultei  ^.aUl  Ctufiuî.,.  /.  de  epoch: 
Otigâb ,  tom.  l  'e^tm.  ^é^ffir^de  emenàit.  ump.  L 

I  ^^Vvwiyde  do9-^^jâ^''fiO'*-tempJYoxx\\f\  \  Salian 
&  Sponde  y  m  annaf^i.  tejl.  Lange  j  de  ann.  Chnjl:. 
Riccioli ,  Lkron.reform.  tom.  I ,  l.  5  ,  f.    >  (Se. 

OLYMPIUS,évêque  originaire  d  Kl'pagne ,  vivoit 
dans  le  V*  fiéae ,  &  a  alIilU  au  ptcmisroconcile  de  : 
Tolède ,  teÀ  l'an  40).  S.  Augpftip  l'a  cité  av»c  éloge.  • 

II  avoit  écrit  un  traité  contre  ceux  qui  attribuent  noa 
péi  !  >  i  la  nature ,  &  non  pai  au  libre  arbitre.  *  Gcnr- 
nade.  Je  Jiapt.  ^^def.  Daftiui^j  btUtaih.  dej  aut. 
ecdéj.  du  F'fiéclt. 

OLYNTHE,;ville qu'Etienne  de  Byianct  ni^  <lHi»  \ 
la  T  iirace  auprès  de  U  Sithonie  de  Macédoine.  Scylax 
la  met  daniiU  Macédoine ,  dans  Iç  promontoire  de 
^^lUenfif ,  ic  dit  qu'elle  étoit  Grecque ,  c'eft-â-dire  , 
lnl>îtée  par  des  Grecs.  Elle  é(»k.marittme  entre  Pal- 
lenei  &  M  '  .  I  hifloire  de  Philippe  rtri  de  Ma- 
ccdpuie  m.  les  luiaugues  de  DémoAhénc  iVmi  tendue 
cétêlm.  Ceil  préfimtement  mk-Skn  démît  qgp  l'pa 
nonme  «NOM  Ofyatko^         d  l 

.  OIZOWSKÏ  (André)  «rchevîqae  de  Gnefiie; 
étoit  ifTu  d'une  ancienne  famille  de  PrufTe.  Dans  le 
cours  de  les  études  qu'il  lît  à  Kalifch ,  ville  de  Po- 
logne ,il  j^jwpliqn^cn  particulier  i  la  poëfie,  pour  la- 
quelle u  iKit  iaqCidei;niSilifé,  que  dans  le  difcoois 
ordinaire ,  il  loi  arrivok  fonvent  de  {Aé  des  vert. 
Apri  s  .v.iiir  l.ui  .1  Varfovic  un  cours  d^héologîe  tC 
de  jiiriiprudencc  ,  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  où  il  »- 
fita  les  pjiu  fàmeufes  bibliothèques  ,  Se  tfÇi^aRome 
le  degrd(je  doâcur  en  droit.  De-U  il  vint  en  France; 
&  étant  à  Paris ,  il  eut  accès  dans  la  maifon  de  la  prin- 
cède  Louife>Marie  de  Gonzague ,  fille  de  Charles  de  . 
Gonzague,  ducdeMevers  ,'puis  duc  de  Mantoue, 
laquelle  devoit  b}gK6t.-éiKmlec^XaNiiflas  Sigifmoi^ 
IV  ,  roi  de  Pologne qu'elle  époufa'cn  effet  par  pro- 
cureur, le  6  novembre  1645.  Olzowtki  acoo«n 


la  princedè»  9c  Ladiflas  voulut  iui  donne 


•  Gneinc  6c  diaticdicr  de  l'^BâheVcché.  Celui  qui  gou- 
veuioit  CCI  ,  crant  alofc.fb|^âgé  ,  fe  de«:hargea 
fur  lui  deskiiURS  les  plus  imporrantes.  Le  prélat  étant 
mon,  Olzoïwfla  fut  appelle  à  l>e^Au- j  Se  comme  il 
écrivoit  hier»  en  l.nin  ,  il  fni  ch.ugc  de  toutes  les  cj  • 
péditiotic  que  l'on  devoir  écrire  en  cette  langue.  Dans 
la  guerre  de  la  Pologne  contre  la  Suéde  ,  il  compo& 
un  écrit  intitulé  Paton*.  Lorfque  l'empe- 

reur Léopold  fut  élu  J  il  fe  trouva  i  Téleétion  en  qua- 
lité d'anibalfadcur  du  roi  de  Pologne,  &  s'y  .ittira  1^- 
iUme  des  trois  cleâcuis  ccdéùaAiques.  U  alla  enfuuc 
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î:  l'Mi'r-  royjlc.  Apri*  la  morj  du  roi .  arnvcc  le  19 


^fl-ir  cpaara  U  reine  .  (i  monta  for  le  trÔne  4«  Pob- 
CM-  mai»b  reine  cmt  marte  au  mois  *  nWi  1  <5C7, 
,J  i-oulur  abdiquer  la  couronne ,  &  i'txccuiljf  n  eftct , 
quelques  tcnrativei  qu'Oirowski  fît  pont  lîh  empc- 
ther.  Durant  l'interrègne ,  comme  J^fitars  printe» 
prcrcndoient  ao  tr^ne  de  Polojpié  ,  OUowJu  ht  a  c« 
jbjet  un  icHtintirtilc  :  Qi^d,  &t.  r.iquwl  on  répon- 
dit pjrun  aairc  fous-^e  titffc  <}eairyi.rj  ccnjurx  cmJs- 
^aiotvm.  11  s'en  falhif  DCU  que  U  libertine  I  wueur 
àt  U  pf«miero,cei»lHttf^|feoi:  donnée  ,  ne  lui  coûtât 
cher.  UfW»,  choqué  de  cet  écrit  qui  awaquoit  pcm- 
'  ti?i|eii&it  le  prince  fon  '  •'  .k-  l-nr  "  ,  '  " 
^it  l'un  de»  [ÎVccend.-.i  ' 
:  «fine  loi  donnait  fatiificUo:  'I  K.»>iiijut  uyant 

^t'hfparlesctarsdff  Pôlo^i    ,       .  «ki  far  envoyé 

«IVienne  pour  ySicgoeiet  le  manige  de  ce  prinec  avec 
tne  princeflê  d'Autrjdh^'S:  à  fon,retqur ,  illfnr  fait 

{■  jand  chancelier  <f?la  c56t>ni)é.1ln'approt^»oît  point 
a  paix  que  l'on  fit  avec  le  'Ti»tf)^  i       '.'Ife  il  eh  Cv;ri.  ; 
vit  an.grand-vifir  cnjlcs  teiw'î..  qui  ctioqucVenc  le 
gnnJ^gneur ,  lequel  en  fit  dvï  plaintes  au  roi  de 
PÔiogne.  Après  la  <nort  de  Michel  |Cotilnit ,  il  con- 
■i  tribu*  h«io«oup  i  l'éléôion  de  Jean  îj^ie'iki ,  qui , 
**'  par  roconnoîffance  ,  le  fit  archevêque,^  Gnefne 
primat  dn  royaume.  L'évcquo  de  Cftcovie  entteptit 
de  lui  difputer  la  pri»a:î"é,  le  titre  de  lipt  ne  ^ 
fauu  ficj^e  ,ÏC-d'*»tM*^ScV6gitiv#f  art.iclices  à  la  di- 
rtlÉÉ'irchcvfque  de  Gnefne,  ife'fcétendit  t'.^i're  les 
^^es  des  roit  de  Pologne.  Olïp^'ski  publia  là- 
dcnfu::  un  écrit  poar  judifier  &  fouténir  tàus  les  drous. 
&  toutes  les  prérogariye*  de  fon  ficgfcipans  la  fuiré . 
il  publia  un  autre  ouveigo  ,  auquel  li  né  mit  pas  ion . 
nom ,  intitule  :  SiH^âltriii  jutis  pjiron^zùs  rtpii  Poio- 
nït  j  pour  faire  cowfoUrc  le  dtoiriJUc"  fe  tui  de  Po- 
logne a  de  nommer  aux  abbayts.  Eh  i<>78  étant  ;iHc 
par  ordre  de  fon.^uverain  i  Oantzick  ,  pour  y  paci- 
fier les  difTcrends  5>rv«nus  entre  le  fcnat  &  la  b<SW- 
gcoific  ,  il  tomba  malade  &  tngutut  arré  d'cnvixDn 
foixante  ans ,  le  troifictne  jour  de  fa  maladie.  Son  <orps 
fut  porté  à  Guefnc.  *  Voyez  le  Duiwnairc  hif^on^jue 
d'Amfterdam  1740.  On  a.iijoui^q[uelqufi{  «ktcs  à  te 
qui  ê^S  tutDortc  dans  ce  diâxcuuiiV.  % 

î%^"îî  OM 

.'r 

Oîk4AN,  faux  dieu  des  Perfans ,  que  les  mages, 
.        étoienc  obligés  d'adorer  tous  les  joÂ.  lU  de- 
'  ^  Voient  aufli  lui  chanter  des  hymnes  pendant  une  heure , 
,  "."«yint  leur  tiiiare  fur  la  tcre ,  Se  portant  de  la  verveine 
;-àla  main.  D'autres  le  nomment  Aman.  '  Strabon,  /. 
^1 5 .  Voilmi  »  Je  idololairia.  •  ^ 

OMAN  fia  principauté  d')  c'eft  une  contrée  de 
l'Arahie  heurcufe.  Wifcher  dans  fa  cane  générale  de 
ï»i'^Mt,  renferme  cette  principauté  efltce  celles 
'^""'tIP'  d'AJibinali ,  qui  la  bornent  vers  le  miiii 
''mtl î  ^ 5*^"^*     Mafcalat ,  d-'Elcacif  &  de 
J^fna.qui  la  conhnoK  vers  le  nord  ;  &  celles  d'Hé- 
P^.'^de  Tehama  vcflfe  couchanuLetlieux  qu'il  y 
mer,  fent  Oman|^if(^  ,  capicale  ^ariremaii  j»& 
Marait.  Sanfon  ims  fa  grande  carte^^db  1»  Turquie 
donne  plus  d'ét«Nlae  i  l'Oman  ;  il  le^ulTc  jufqu'aux 
golfes  deBalfora  e<,4'OtTnus,  &  y  comprend  les 
corufces  de  Mafcalat  fle,-de  Vodana  ,  dont  Wifclicr 
fait  deux  p'incipautés  féparcc;.  En  gcnctal  toutes  les 
anciennes  cartes  de  l'empire  du  l'iuc  font  ttcs  impar- 
faites. *  Mati ,  dtclion.  ^ 

OMAR  I  du  nom ,  Ben  Al-Kitgtfiicccda  A  Jiou- 
àckre ,  qui  l'avoit  déclaré  de  vive  voix  avanc  fa  œorc 


pour  fon  fuccelfcur ,  &  fut  ainfi  le  fécond  calife  de« 
Mufulmans  aptiis  M.abomct.  H  commença  fon  rcgne 
Tan  1 5  del'hcgire,  f.  54  .iprèsJefus-Chrift.  Sons  fon 
règne  ,  qui  ne  dusa  que  dix  ans  &  demi ,  les  Arabe* 
fubjuçuefent  la  Syrie ,  la  CIsald Je  ,  la  Méfopotamie , 
la  Petle  &  l'tgyptc  j  &:  Condcniir  remarque ,  que 
dans  ce  pctir  nombre  d'années,  les  Arabes  le  iciidi- 
rent  maîtres  de  trentt-fix  mille  villes ,  pLaces  ou  châ- 
teaux, détruifiront  quatre  ipille  temples  eu  églifes  de 
Chrétiens ,  de  M.iges  ou  d"Idolâties ,  &  rirent  bâtii 
quatorze  cens  mofquées  pour  l'élercice  de  leur  reli- 
gion. NoUs  allons  voir  le  deuil  de  |[outes  ces  conquè- 
tes^L'ân  »4  de  l'hcgirc,  qui  fur  la  nT  45  année  .iprèf 
Jitl.  la  ville  de  D.itha»,  capitale  de  U  Syrie  ,  quoique 
fecourue  pu  une  armée  de  l'empéK-urUcr.iclius ,  fut 
prifc  par  Khalcd^fils  de  Valid,  &  «utres  généraux 
d'Omar ,  en  porn^par  force  j  &  en  partie  par  com- 
po(jfio:i  i  car  un  des '^u.irtierC  de  la  viHe  tut  forcé, 
pendant  qtje  l'on  enrroit  p«»aù:orJ  d.ms  un  autre. 
L'an  1 5  lè,-*efte  Ai  fette  gran  *e  province  fuivit  la 
dd^inéc  de  fa  cipitalcj  &  fut  abandonnée  pat  l'em- 
pcr^i:rHcracliui  ;  qui  y  croit  venuen  perfonnc.  Et  Tan 
c.tlif'e  Omar lè  rendit  au  licgede  Jcrufalem,  que 
fes  iti  ,nt  déjà  coninieticé  ,&  la  ville  s'ctant 

aulTitôt    .tiiui.,;  à  lui,  il  «ccorda  au  patriarche 
aux  habitans  upo  c.ipitulation  fort  honorable ,  moyen- 
nant J-quelle')**  mufulmans  entrèrent  ^Y^ns  y  com- 
mettre aucun  dcfordre.  .Oi»*r  dcmao^à  même  avec 
une  fort  grande  moJeflie  aéf  patriarche ,  nj'iç-j'iacc  où 
^il  pùt  faire  bâtir  unç  mofguée ,  ne  Voul.inrvas  pci- 
'mcttrc  wx'fiens  de  fe  faifir  dfaucune  des  églifes  des 
Chrcticnj.^endan;qu'Oniat.ccott  au  fiége  de  Jérufa- 
km    fon  armée  de  Pcrfe^^i  Itfoit  dcja  livré  pUi- 
(icurt'comb.itSj  défit  enfin  'en  baraillc  rangée ,  aojSrès 
de  la  ville  de  Ca  ieliah  ,  lezdegcrd  ,  qui  fut  le  dernier 
des  rois  idolâtres  de  cette  grande  monarchie ,  dans  la  . 
.  peffijçnc  ducjucl  finit  la  faitWlc  ou  dynaftie  des  Salîa- 
nfdes.  Cette  viéloir©  fut  fuivic  de  la  ptife  de  la  ville 
de  Madain  j  qui  ctoîepout  lois  la  capitale  de  l'ciîipiro 
des  Perfes ,  où  les  .\ra'ies  trouvèrent  de'fî 'grandes  ri- 
chedes ,  qu'ils  commencèrent  d^-lors  à  mcpif^ifer  leuC 
ancienne  pauvreté.  Amrou  Ben-.âl  As  entra  dans  l'E- 
gypte l'an  18  de  l'hégire,  tf<9  de  J.  C.  il  y  défit  les 
intupcs  de  l'empereur  Héraclius  ,  alliégca  l'ancienne 
capiwledu  paysj  appellcc  par  les  Anàcns  Me.-r:p/:ts  , 
Se  ^r  les  Arabes ,  Mon/ Se  Mtfr ,  qu'il  prit  par  coni- 
policion ,  te  bâtirune  nouvel!^  ville  oii  il  avoir  campée 
tvce  fon  ftritiéc,  &  lui  donnt-le  nom  de  Fujîhath^ 
fignifie  en  ar.ibc,  une  Ttnle  ,  i  caufc  de  la  (îcni.* 
qu'il  y  lailQ  dès  lors  qu'iKnarcha  pour  aller  îffiéget 
Alex.mdric.  Çc  fut  l'an  10  de  l'hégire ,' 5:  <^4o  de  J. 
C.  qu'Amron  fe  rendit  maître  de  ce:tc  grande  ville  , 
qui  poilvoit  être  toujours  fecourue  p.\r  mer,  les  Ara- 
bes n'ayant  crwiorc  aucunes  forces  maritimes.  Rien  ne 
réiîfta  plus  dans  toute  l'Egypte,  haute  &  balle  :  de 
forte  que  le  calife  Omar  envoya  auflîtot  fes  ordres 
pour  poulfcr  fes  conquêtes  le  plus  avanc  qu'il  fe  pou- 
roit  dans  l'Af  iique.  Les  Murulmans  entrèrent  aulTitôc 
dans  le  pays  de  Barca,  dans  la  Pencapole  ,  &  dans  la 
Cyrénaïque ,  &  fubjuguerent  enfuitc  toute  la  «-ute 
d" .Afrique  occidentale  i  l'Egypic,  jufqu'à  Tli  îrabo- 
los  Aigarb  ,  qui  cft  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie. 
Los  provinces  de  Gczirah  ou  DiJirekir  ,  qui  eft  la 
îjléfoootamic  ;  d'Adhcrbigian  ,  qui      la  Mcdie;  Sc 
celle  de  Khoralfan  ou  Baclrianc  ,  tjui  eft  à  l'orient  fcp- 
tentrional  de  la  Perfe  ,  &  qui  l>ordc  les  rivages  du 
gr.nnd  fleuve  Amou  ou  O'îhon  ,  que  les  anciens  ont 
connu  fous  les  noms  <l'Ûxu.t  &  de  Bailrus  ,  fuient 
alfujccics  .1  l'empire  de  ce  calife,  dans  les  années  a  1 
8c  11  de  l'hcgirc  ,  félon  Condémir.  Il  y  a  même  quel- 
ques hiiloriens,  comme  Ben  Schuhnah  ,  qui  veulent 
qij*  les  Indes  aient  été  entamées  dès  ce  même  tcnips- 
là  par  les  Mufulmans.  Ce  dernier  auteur  rapp.>rte, 
que  r.m  17  de  l'hégire,  un  feigntuc  Pafan,  nomn:; 
Tomt  FUI.  Panit  1.  1  »/ 
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llomci^^n,  r^uvcwc^i  pour  I»  T«  de  Perfc  du  Khou- 
liftin.qui  crt  la  S./.!-">^ ,  &  P^r"c  Je  l.aClul- 
d^.qae  les  Arabes  apj'clbnt  .  ayant  crc  obh- 

jrf  de  fe  rendre  à  coniiH.Iition  tians  un  de  les  châ- 
teaux ,  An  envoyé  à  Médine  où  Omar  foifoit  ù  rd.- 
lîcnce ,  cipinle  pwir  lors  de  l'empire  des  Marulmans, 
^  le  %c-  de  .  l'ilfVs.  Oiuar  fut  le  premier  des  c.ili- 
fci  qui  prit  le  "«e  d  .t/mr  Al-Moumenin ,  prince  ou 
«ommandmtde»  Fidèles,  rirte  qui  eft  demeuu  à  tous 
fcs  fuccclTcurs,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  nrre 
<ics  califes.  II  fut  audi  le  premier  qui  refufa  fa  fuc 
ceilton  à  fon  fils ,  voulant  que  le  ko!  iik'iui'  p*t  cîc- 
vet  i  cette  dignité,  fe  conient.mt  d  ordonner  que  Ion 
iits  aurou  une  place  dans  le  confeil  d'érar.  Il  nomma 
pour  cet  cftr  (u  pcrfonnes  qu'il  cftimoit  capables  de 
lui  fatcWci,  à  lavoir,  Ali,  Othman  ,  Saad,  Abdal- 
»hnian,Tjlcha,  &  Zobair,  Icfquels  furent  nom- 
me*. Ahcl-Al-Jiciûra t  ccft  à  dire ,  d€pnnoa  icftgnis 
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belot ,  hih/ioch.  orient. 

'  OMAR  11 ,  Ben  AbdaUziz  ,  VIIP  calife  de  la  ra- 
co^des  Ommiadet,  fuccéda  à  fon  coufin  Soliman  Ben 
Mdjlm^ek  ,  !'.-n  9  )  de  I  hcgirc^  &  7«7  de  J.C. 
L'an  >oi  de  i  hc^ac  ,  Sthouzib  ï'ct.int révolté conrre 
ltti,lbus  divers  prétextes  de  religion,  le  calife  lui 
écrivit,  que  s'il  nedemanduii  que  L  rtfurmc  de  la 
leligîon  fle  celle  de  Kut ,  qui  étoieni  inlepatablet, 
il  pouvoir  le  venir  trouver  ,  qu'ils  conccrtcroienrcn- 
femble  ,  &i  convicndroient  des  moyens  les  plus  pto- 
ites  pour  ajuHer  toutes  chofes  fclon  fes  intentions. 
_ichouzib  ayant  reçu  les  dépêches  d'Omar ,  lui  en- 
voya deux  dépurés  pour  lui  tcpréfenter ,  qu'il  D'avoir 
aucun  fujet  de  plainte  contre  la  perfonne ,  parcequlL 
le  rcconnoiiToit  pour  un  prince  trcs-fuftc&  trèî-é<|ui- 
table  i  mais  puifqu'il  copdatnnoit  vifiblcauiu  n  u  fa 
conduite,  celle  de  ceux  de  la  maifon  &  de  la  ramil- 
le ,  qui  étotent  les  Ommiades ,  qu'il  devoit  les  faire 
maudire  iirA\  !.i  nu     irc  ,  comme  ils  avoicnt  taitéux- 
itwmes  mauduc  Ah  «x  la  j  oflciitc  pendant  leur  rè- 
gne. Omar  répondit  à  ces  députés  en  ces  termes  ; 
Comme  ce  que  veut  me  demande^  regarde  l'autit  monde  ^ 
&  non  fjs  celui  ci ,  je  emiroîs  eonmettn  on  grand p/ehé 
fi  je  vous  l'iScccrJois.  Car  nous  ne  vay-ons  p^s  que  Dieu 
ait  commande  ù  fin  prophète  de  mauduc  t^m       ce  foit, 
&  nous  ne  trouvons  point  djns  fa  parole  ,  cju  aucun  le 
doive  itre  pour/a  nuuvitiji  vie   jntij^ue  fharaoa  /ne- 
me  ,  qui  s'itoit  attrihû  avec  tant  d'impuieiue  la  divi- 
nité,  ne  iJ  p.ts       :         i'c  Cy^t  qiic  je  puijfe  faire 
maudire  ks  Oinmi^Ja  ,  ijut  jont  mes  purent  ^  tjui  font 
ia  prière    &  ipi  ohfinxnt  le  jeûne ,  6f  umes  les  autres 
frati^i  des  Mujainuw.  Les  dcpatés  n'afant  rien  i  ; 
répliquer  Air  ce  poinr,  lui  repréienteient  on  aune  de 
Icuis  griets  ,  &  lui  dirent  :  Mais  ,fcigr.eury  un  prince 
jiiffe  é  équitable  comme  vous  ,  doit-il  laijjer  ja  tmroittte 
■r:  f'uctejfeur  imqte  &impuf  Le  cilife  Inr  ajeot 
du  ûir  ce  point  que  c'ctoit  uncasqmpoatNÛt  «river, 
éc  qui  puut-èire  anlli  n'arriveroir  pas,  &  qu'il  falloir 
par  confcquent  en  laiffer  la  difpoiîtion  à  la  providen- 
ce^ alors  les  députes  lui  répliquèrent ,  qu'ils  counoif- 
fitîent  Jézîd,  lîls  d'Abdalmalek ,  qui  «Mt  déjà  de 
daié  pour  lui  fuccéder ,  dont  ils  ftvoieac  aMiies 
maavai(ês  qualités.  A  ces  paroles  Omar  lé  mirâ  pieu 
rer ,     \i.uv  iîc-Tnanda  trois  jours  de  temps  pour  pcn- 
fcr  Ai  ttpuiife  qu'il  leur  devoir  faire.  Les  v.>inmiade$ 
ayant  appris  le  détail     k  COoCétence  d  Omar  avec 
Us  députés ,  ctaignirfHir  que  ce  prince  ne  ptk  la  léfo- 
lution  de  changer  l'ordre  de  la  facceilîon,  en  rranf- 
fcrant  le  califat  de  leur  nL-ifon  à  une  uitre.  C'et:;  np- 
prchenfion  leur  fit  prwmtc  le  deilcin  de  le  défaite  du 
calife ,  &  ils  fuborncrcnt  pour  cet  eflct  un  efclavequi 
lui  donna  da  poifon  ,  dont  il  naoura:  '^^i  de  quarante 
ans*  dans  k  tB&m  uxnée  loi  de  l  héjjue ,  flc  713  de 


J.  C.  aptcî  avoir  régné  feulement  deux  ans  ic  cimj 
n^ois.  Il  fui  enterré  dins  le  nionaftere  de  S.  Siméon , 
fuué  auprès  de  k  petire  ville  de  Maharar,  qui  cA  dee 

dépi-iMl-.iKe.  de  celle  de  Hcms  ou  l'meffe  en  Syrie.  Ce 
futaulli  fous  Ion  taliût,  &  vers  l'an  100  del  hcgirc, 
que  l'on  commen^»  dans  les  provinces  du  Mufulma^ 
nifaie  i  l'énuidre  un  biuit  en  ifavcur  des  Abbadîder» 
uc  fâhdiiHtavoirbeiucoup  plus  de  droit  au  cali- 
.it  ,  comme  proches  parens  de  M.rliumer,  que  n'en 
avoient  les  Ommiades,  qui n'appattenoieiu  en  aucune 
manière  i  la  famille  de  ce  faux  prophète.  Car  les  Ab- 
ballides  defcendoient  en  ligne  diteâc  d'Abdaliaotb' 
eb ,  aicul  de  Mahomet,  audî-bien  qu'Ali ,  ^ui  n'avoit 
aucun  .f.iiie  av.uitage  liir  cii\  c]uu  d'.ivou  epoufé  ta- 
thime,  fille  de  Malioinet.  *  Haihtloi  ^itbUtàihtqitt 
orientale.  , 

OMAR  î  Ebn  Phared  )  qtie  d'autres  nomment  lira, 
lement  />/;  Phared,  natif  d'hcypte  ,  fut  un  poeie  fé- 
ébre  Mahomé't.in  6c  Arabe.  Il  a  écrit  plufictirs  p.  i 
mes  où  il  traite  de  l'amour  de  Dieu  Ce  de  fon  union 
avec  les  créatures.  C'ell  en  particulier  le  but  de  fon 
f.Mîicux  p.il'mc,  D'i  vin  fririmel  de  f.:mour  divin.  Plu- 
fieuts  (avaas  Âtabes  ont  coasmeiué  lev  poelics  d"0- 
nuK>Oavid  de  ^J^rée  a  fait  des  fcholies  fut  le  grand 
OQ@Die  dp  l^unodlt#vini&  01wan,furle  v<A/^/r«M/. 
'^ms  hT'biburtliéqdèdé  Leyde-,  oonouve  rouskf 
rocnics  d'Onur  Se  Tes  feholiaftcs.  Jean  l-.ibrieiu<i  pu- 
blia à  Roliotk  dans  Ion  Spectmen  araii.tuni ,  un  j.etit 
poi-me  de  l'amour  divin ,  tiré  du  grand  ouvrage  d'O- 
mar Umi  phared.  il  l'accompagim  d'une  traduâion 
latine ,  <c  d'ulto  analyfe  grammvicdek  *  JUêmoitu 
du  temps. 

OMAR  j  mathcmaticlcn ,  cherche^  HOM AR. 
OMB1ASSF.S,  dans  l'inè  de  Madagafcar,  font  les 
prêtres  Se  doéleurs  de  la  fauife  religUMi  des  peuples 
de  ce  pays.  Us  font  tels  que  ceux.quon  nomme  ma- 
rat'-.ii  Kl  Cap-Vetd,  c'eft-i-dirc  ,  Alcdedns,  Magi- 
ciens ôc  Sorden.  11 7  en  a  de  deux  fortes ,  les  Ompa- 
norats ,  6e  leS  Ompi^iptilit  :  ks  OmpammUâ  font  \t$ 
maiirea  jEcrivaibi  4|ui  eiifeigneo't  l'arabe  en  apprenanr 
à  écrire.  Ils  lé  font  didingués  en  plu/leurs  ordres,  qui 
k  inMeiu  avoir  ijiK-Ique  efpc  .e  de  rapport  â  nos  digni- 
tés ecclcliailiques ,  ôc  donc  voici  les  noms  j  MaU\ 
c'el  comme  qui  diroit ,  Clerc  j  qui  apprend  encore  i 
écrire;  Ominaff:,  écriviitn  ou  médecin;  lihou,  fou- 
diacre  ;  Moulad^^i ,  diacre  ;  Faquiki ,  prêtre  ;  Catibou, 
évéque ;  I anUinaka ^  archevêque;  Saèa/ia  j  pape  ou 
calit.  lit  font  des  Htttdii  ou  Jaii_fruuu  9c iuttes  char» 
mes  j  qu'ils  vendent  aux  grands  de  aux  fiches ,  pour 
les  préfervcr  de  niillc  acriclens ,      pour  f.iirc  périr 
leurs  ennemis,  ils  doiaieni  julii  des  ^V/^  qui  font 
de  petits  marmoufets  de  bois ,  que  l'on  enferme  dans 
des  bocies,  d'où  on  les  tire  pour  les  confuUer,  Se 
pour  les  prier  d'^e  favorables  dans  les  ocealîons  oft 
ils  ont  du  pouvoir,  c.ir  il  y  en  a  qui  rendent  riches  , 
d'autie:^  qui  dccournenr  les  malncurs     Uc  d'autres 
dont  la  puiHance  bïtendà  ptufieurs  effets  merveil- 
leux. Ces  fourbes  fopt  fotr  redomés  d>i  peuple  ,  qui 
les  dent  pour  forcten;  &  les  grands  les  ont  employés 
quelquefois  contre  les  François ,  mais  leiu's  ariiiiees 
ont  été  inutdes  ;  &  iU  fe  ^t  voulu  excufer  ,  en  dt- 
f.int ,  qu'Us  n'avoient  aucUQ  pouvoir  fur  les  François , 
parcequ'ils  ii)nt  d'une  airfte  loi  qu'eux.  Les  Ombiaf- 
fe&ont  des  écoles  publiques^dans  le  pays  de  Nfetata- 
nc où  ils  enfcignenc  leurs  fuperftitions ,  &  leurs 
fortîléges.  Les  Ompi(fîquilis  s  adonnent  i  la  gcoinance, 
&  tracent  leurs  figures  fur  une  petite  planche  cou- 
verte de  neiitt  fable.  Les  malades  vont  â  eux  pour 
connottre  \ti  moyens  &  le  temps  de  leur  guérifon  ; 
les  autres  pou:  fa  voir  l'événement  de  leuts  afrjire<i,  lu 
fuccès  d  uti  voyage  ,  &  fembbbles  chofes  ;  car  ces 
peuples  n'entreprennent  prefquc  rien  fans  confîllter 
l'oracle  du  fquiilc  ,  ou  de  b  Geomcnce.  En  marquant 
lettis  G.£^Ies  avec  le  doigt  fur  la  plauclie ,  il  obfcivc&t 
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S-cuelsay»q"'^la""  de  l'alcora"  ,  & 

dictes  pour  >ppa-..dre  la  laneue  arabe  ou  les  rc- 
iSï^s  maladies  &  d«  blelîurev  Au  tond  ce  fou 
Sinci.  impoAcurs ,  qui  fcdn.fcnt  Us  pdnces  &  Jt- 
peMj/c.  *  Fhcourt ,  ki]l.  de  M^dSgisfi.^r  ^ 

OMBRIE.  province  de  l'cm  tcdcTrtftiquéen  Ita- 
i,c  UmtnJ  ou  rt/nr^rj,  On  la  diVîfoit  aiutetots  e  n 
Vil'ombrie  ou  Ombiie  de  de  U  TAiXTiinm ,  qui  con- 
renoit  U  Romandioie,  le  diichc  d'Uifen  ,  &c.  &  en 
Ofombric  ou  partie  de  deçà  PApcnnin  .  qui  Cttmpre- 
poit  l'Ombne  propre ,  dite  auUî  duchc  dt  Spolete. 
Spolotceil  fi  ville  capitale.  î.csaUftes  font,  lol^m, 
Ailife,  Toi, Terni ,  Nocetc ,  Narni.Ricti-s  Norcia, 
&c.  Quelques-uni  ont  tfu  que  le  riSm  A'Omhnt  ell 
tiré  de  celui  de  l  ombre  ie  l'Apennin  ,  qui  rei;ne  en 
divers  endroits  d«  cette  province.  D'autres  en  cher- 
chent l'origine  jufqu'au  déluge,  8c  tuent  fon  nom  du 
mot  tmUi  ;  mais  cela  cft  fabulcU»;-L(a  Gmbrie»s  ou 
Onibriqucs  ctoienr  un  peuple  Ceire.' qui  rcnoit  au- 
«efoisrtoutecette  partie  de  1' 
fibre  &  le  Po ,  la  nier  Adrui  I  .  .  . 
cane.  Le* Hctrutiens'ou  Tofcaiu  ètfKà  ver.: 
blir,les  d)aircrenip«ui  peu 'dç» 'pliccJ  qu  i  ^  s^u- 
poient..&  les  fotcerent  de- fe  rïtirer  près  de  la  mer 
Adriatique ,  où  les  Gaulois  venant  eniliice ,  les  relfct'. 
icrent  extrcmcnieur.  Dans  la  divifion  de  l'Italie  en 
dix-fe^  provinces  ,  l'Orobtie  fut  unie  à  la  Tofcane  , 
&  gouvernée  par  un  confulairc.  L  Ombtie  renferme 
plufieots.autt«s  petites  provinces,  telles  que  Vmbria 
Thufcia  ;  Umbria  Siibina  \  UmbrU  Crujlumina  ;  Vmhria 
FiJeiiata  ;  Senoaia  ,  &c.  *  Sirabon  ,  /.  i .  Pline  ,  /.  {  , 
«i  5  1 4.  Mcrula  ,  pjn.  1  ^  ^ojmop.  I.  4.  JacobiUi , 
dcfir.  lui.  Lcandre  Alberti ,  dejlr.  Uir.br. 

OMER  (Saint)  en  latin  j4udcmarus ,  éycqué  de 
Tcrouanne  dansli  VU'  (ïécle,  étoit  fils  de  FnulfcSc  ' 
de  Doiritte  ,  tous' deux  de  famille  noi>Ic^!\f  riche ,  &  • 
naquit  i  Goldenthif'^s  de  Conll.ance  fur  le  h..u: 
Rhin.  U  fe  retira  jetine  (kns  le  mon-illcre  de  I.uxeu  , 
où  il  fut  re^u  pat  l'abbé  Eudafe  l'an  (■  1 5.  Ile  roi  Da- 
gobcrt  le  nomma  l'an  6  }<î  à  révcchc  de  Tcrouanne  , 
Vaquant  depuis  l'an  f  5 1  par  la  mort  d'Athalbert  >  fé- 
cond évcque  de  ce  pays.  Il  travailla  forcement  A  réta-  ' 
bhr  la  difcipltite  dans  ce  dioccfe ,  abandonné  depuis 
lonj^- temps.  Il  écabUt  le  monàftere  de  Sithiu  ,  dont 
MomraoUii  fut  premier  abbé ,  puis  S.  Bcrtin ,  oui  lui 
a  donné  fon  nom;  &  qui-^^t  depuis  évî-qu'c  de 
Noyon.  S.  Ohicr  devint  aveugle  dans  les  dernières* 
années  de  fa  vic.  Il  aflilh  en  cet  étati  la  trar.rtation 
des  reliques  de  S.  Vaaft.l'an  667,  &  mourut  l'an  668, 
Il  fut  enterré  p.ir  S.  Bertin  dans  l'abbaye  de  Suhieu. 
Son  culte  éioit  établi  en  France  dis  le  temps  de  Louis 
le  Dcbonnaitt.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  mar- 
tytologes  au  9  de  fepiembre ,  jour  de  fa  mort.  • 
Anonym.  affud  Maiill.ficul.  IJ.  Bulteau ,  hiji.  monajl. 
£  occident.  Baiîlet ,  vies  des  fiinis. 

OML.^NDE,  contrée  des  Payj^is,  dans  la  pro- 
vince dctrife.au»  environs  de  Gioningue,  eft  un 
pays  fort  pMplé ,  Si  abondant  en  pàrur.nj;o$.  Il  y  a  di- 
vers villagffi  flc  les  peuples  l'ont  membres  de  l'état  de 
Groningue.  *  Gutch.-iruin  ;  de^.  des  Puy  s-Bas. 

OMMlAH  ;  cYft  le  noiri  aun  perfonnagô  confidé 
rable  entre  tes  Arabes,  qui  étoit  hls  à'Ahial-Schems^' 
&  dont  la  poftctité  jorte  le  nom  de  Banoa  Ommî^à  > 
c'eft-à-dire,  enfjns  d'Ommie  ou  Ommindes ,  qui  ont 
polRdé  le  califat  pendant  l'efpace  de  quatre-vingt- 
onze  ans,  «que  les  Alidcs  &  les  Abbaflldes  ont  ap- 
pellés  par  injure  ;  Faraérut  Beni  Ommiah  ,  Pharaons^ 
ou  tyrans  de  U  maiflti  d'Ommie.  U  y  a  cependant  des 
auteurs  qui  étendent  U  durée  de  cette  dynaftic  juf- 
qua  cent  ans,  depuis  l'an  }  z ,  jufqu  a  l'an  i  j i  de  l'hé- 
gire ,  &  depuis  r.nn  651,  jufqu  a  l'an  749  de  Jcfi.s- 
ChciA ,  paicequ'iU  coa)U)«nc«n(  1«  lej^ne  Ue  Moa- 
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vie,  depuis  la  mort  d'Othman ,  â  caufc  que  Môavic 
fc  porta  pour  vengeur  de  fon  fang,  &  retufa  de  re- 
coniioitre  Ali  pour  c?life  légitime.  Il  y  a  eu  quatorze 
califes  de  cette  maifon  ,  qui  ont  rcgnc  dans  Tordre 
qui  fuit ,  dont  l'on  peut  voir  les  titres  de  chacun  en 
particulier.  Le  premier  e(t  Moux  Ult  Ben  Abou  Sofian^ 
qui  régna  dix  neuf  ans  &  trois  mois.  Le  fécond  , 
U\idhen  Mojniah ,  tegna  trois  ans  &:  deux  mois.  Le 
ttoiliéme,  MojMiih  Ben  le^^id,  ne  régna  que  quarante 
jours.Lc quatncmc,/Vijn'4;n  Ben  Hakem jqui  ne  dcfcen- 
doit  pas  directement  de  Môavic  .mais  qui  étoit  d'une 
.lutrc  branche  de  la  nume  famille  j  car  Hakcm,  père 
de  Marvan ,  étoit  lils  d'Alf,  &  petit-fils  d  Omniiah  : 
il  regnà  un  an  &  neuf  mois.  Le  cinquième,  Ahdal- 
maiek  Ben  Marvan ,  régna  un  an  &  un  mois.  Le  fixié- 
me ,  Fa/id  Ben  Abdalmuiei  ,  tegna  neuf  ans  &  huit 
mois.  Le  feptiéme  ,  Soliman  Ben  Ahdalmalek  ^  frère 
de  Valid  fon  prédéccireur ,  régna  deux  ans  &  huit 
mois.  Le  huitième,  Omar  Ben  Abdalay:^^  petit-fils 
de  Marvan  ,  régna  deux  ans  Se  cinq  mois.  Le  neuviè- 
me, Ie:[id  BenAbdalmalekoxs  îeyd  ,\\  du  IMO) ,  frère 
de  Vali4  &  de  Soliman  fe:  prédccefleurs  ,  qui  régna 
quatre  ans  &  un  mois.  Le  dixiéii>e,//ç/cÀi7/n  Ben  Ahdal- 
mjlek,  frère  de  V'.ilid,  de  Soliman,  &  d'iezid  fes  pré- 
déccllèurs,rcgna  dix-neuf  ans  &  huit  niois.L'onziértiCt 
Faltd  Ben  Lc^id  ^Ben  Abdalmalek  ou  Falid ^  II  du 
nom,  qni'rejiDa  un  an  &  deux  mois.  Le  douzième  , 
*Ie^id  btn  ralidj^  Ben  Abdjlmalek  ou  le^id  ,  U\  diX 
nom ,  qui  ne  régna  que  (îx  mois.  Le  treizième  ,  Ibra- 
him Ben  FalU,  Ben  Abdalmalek  ,  Uctt  A'lci^:d,  lll 
du  nom  ,  régna  deux  mois.  Le  qiiatofzièmc ,  Marvan 
Ben  Moh.Mnmed ,  Ben  Mar\  an  ,  Ben  Ilakem  ou  Mar- 
v.M,U  du  nom,  qui  régna  çinq  ans,&  qui  fut  le 
dernier  des  califes  Oiiimiadcs  en  Syrie  ;  car  après  lui 
iF  n'y  eut  de  touce  cette  nLiifon  qti'un  Al>d.ilrahman 
qui  fe  fauva  des  mains  des  Abballides,  &  qui  établie 
,  depuis  une  dynallie  de  caliles  Oinmiades  en  Efpngne; 
'C'eft  ce  Marvan  qui  eft  furnommé  Htmar  ou  \' Afr» 
dt  Méfcpotamie.  Il  eft  vtai  cependant  que  Marvan  j  le 
defnier  de  ces  califes ,  lailfa  deux  enfans  nommés 
Abdallah ,  &  Ohetdsllah  ,  qui  s'enfuirent  en  Ethio- 
pie. Ben  Schuhnah  écrit  qu'Obcïdallah  fut  tué  fur  le 
chemiu ,  &  qu'Abdallah  qui  y  atriva,  vécut  jufqu'.m 
temps  du  calife  Mahadi  l'AbbalUde,  &  y  moutut  fan» 
enfans.  Les  Abballides  exterminèrent  entièrement 
tjus  ceux  des  Oramiades  qui  tombèrent  entte  leurs 
mains;  &  la  tacc  ctt  eut  été  éteinte,  fi  Abdalrahman 
Ben  Moaviah,  qui  étoit  petit  Êls  du  calife  H^fth.im, 
ne  l'eût  tonfervée  en  Efpagne,  où  il  commença  i  ré- 
gner l'an  I  j9  de  Thégire,  756  de  J.  C.  fous  le  règne 
d'Alnunfor  ,  fécond  calife  de  la  r.icc  des  Abb.iflidcs. 
Cette  dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura  l'cfpacc 
•de  185  ans.jufqu'en  l'an  414  del  hégire.&c  io)i  de  J. 
C.  car  ce  fut  d.\ns  cette  année  que  Hcfch.ui» ,  fils 
d" Abdalmalek  ,  iiimonimc  A/oq^  Billah  ,  fut  enfin 
entièrement  dépolfcdé  par  les  Alides  ,  qui  avoient 
commencé  à  fe  fuulever  contte  les  Ommiadcs  dès 
Tan  400,  &  ic_)9  de  J.  C.  Pour  bien  cntendic  l'ori- 
gine &  la  chute  de  la  dynaftie  des  Ommiades,  t.int 
en  Syrie  qu'en  Efpagne,  il  faut  voir  les  ritres  d'Ali, 
de  Mô.iviah,des  Abbaflîdes ,  d'AbouTAbbns  Sjffali 
fie  de  Marvan  ;  mais  on  ne  pcuts'cmpccher  de  remar- 
quer ici  deux  évènemcns  conhdérables  rapportés  par 
Khondèmlr,  &  par  Ben  Schuhnah.  Le  premier  eft, 
qu'Abdallah,  oncle  d'AbouTAbbas  Satfaii ,  premier 
calife  de  la  maifon  des  Abballides  .après  avoir  défait 
Marvan  ,  affcmbla  environ  quatre-vmgts  des  princi- 
paux de  la  maifon  dOmmie,  aufquels  ils  avoient 
donné  quartier  ,  {S:  les  fit  cousaflômmer  par  des  gens 
aimés  de  malfiics  de  bois  ,  tiui  ètoient  mêlés  parmi 
eux  :  après  quoi  il  fit  couvrir  leurs  corps  de  tapis ,  fur 
lefqucU  il  donna  un  grand  b.inquc' aux  oHïtiers  de 
fon  armée;  de  ft)rtc  que  cette  réjouiirïnce  fe  p.iH'i  au 
milifujdn  derniers  iÂuglots  de  ces  miiéiables  qui  r»'" 
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«iroienteneort.  AbdJbi»  ne  fc  contcntA  pas  de  cetre 
cmellc  exécution;  eu  il  hc  ouvrir  les  fcpukres  Jcs 
califes  de  cette  vuiion  ,  i  b  rcferve  de  telui  U  Om:ir 
Ben  Abdalaziz,  fit  cxpofet  leurs  cori's  fur  des  pi- 
bcfs .  Se  fuincr  enfuite  i  la  voirie  ;  &  les  hiftoricns 
des  ÀbballiJcs  remarquent  que  l'on  ne  trouva  dans 
celui  de  Moavie  que  de  la  pouflierc ,  Se  dans  cWuJ 
d  lczid  ,  fon  hU  ,  que  .des  cl^rdons.  Nouairi  écrit 
que  la  dynaftie  des  Omtniadcs  en  Elpagne  a  eu  quin- 
ze rois ,  qui  ont  règne  fuccelCvcment  depuis  Tan 
m8  de  l'hégire,  &  7  55  dcJ.C.  jufqu'en  190  de 
l'hégite  ,  &  901  de  J.  C.  ce  qui  doit  s'entendre  (ans 
interruption  ,  d(fpui$  Abdalr.ilmun  ,  fufqu'à  NalTer 
LcdiniUah.Ben  Mohammed  Ben  Abdall.'.b ,  qui  com- 
mença â  régner  vers  l'an  500  de  Tlit'gire ,  «t^fl  1  de 
J.  C.  félon  tbn  Amid.  M  tis  ces  mêmes  Ommudcs  j 
qui  avoicnr  ctc  dcpoircJt»  par  les  Alidcs,  tcmonte- 
reni  fut  Je  tiône  ;  ùu  lahia  ,  tils  d'Ali ,  ayanï  étc  tue  , 
letonfeil  des  MuUilm^ps  ariêta  que  l'ô:!  ne  rcccvroir 
plus  aucun  roi  de  la  face  des  Ommiadcs-,  mais  les 
affaires  d'Efpa^ne  érînt  cxtrcmemcnt  brouillées ,  veh 
l'an  414  de  iSugirc  ,  &  loij  dé  J.  C.  Hefcham / 
croilîéme  du  iioiir,  re};na  encore.  Celui-ci  ayant  cic 
encore  charte ,  à  caufe  de  fon  HagcL ,  qui  tctioit  alors 
lieu  de  vifiç  oh  miniftrç  principal ,  un  autre  prince  defc 
,Ja  mail'on  d*Ommie  denimda  au  milieu  de  ces  trou- 
*-'bles  d'ctre  élu  roi;  &:  l'ur  ce  qu'on'  lui  ^rcfcnta  , 
"  qu'après  le  décret  du  fcnac  de  Cordoue^  y  autoit 
beaucoup  de  danger  pour  lui ,  il  répond^  i  ceux  qui 
lui  pailoienr  ainfi  :  fiiites-moi aujMr/hui  ni t&  tueyf 
me:  demain.  Ce  fut  a^ès  toutes  ces  conteftations  des 
Oininiades  &  des  Alides  ,  que  les  Marabous  ou  Al- 
'jiioravides ,  rirent  la  conquête  de  l'Efpagnc, l'an  477 
de  l'hégire  ,  &  1084  de  J.  C.  L'on  peut  compter  les 
Almoravides  pour  fuccelTeurs  des  Ommiades  en  tf- 
pagne.  On  trouve  l'hiftoirt  de  ces  Ommiades  d'Efpa- 

S ne  à  la  fin  du  Tankh  ai  Khchfa  ou  hiftoire  des  califes 
e  Sotouihi  ,  comme  auHî  dans  celle  de  Nouaïrt. 
'•  Outre  ces  deux  dyiiallies  des  Ommiades  ,  i«|t  en 
Syrie  qu'eïi  Efpègne ,  dont  les  princes  ont  pris  tous 
le  titre  d'EminU-Moumenin  ou  de  calife,  il  s'en  trouve 
encore  une  troîîiéiQC  ,  qui  s'établit  dans  l'Iemen  ou 
Arabie  hcureufe,  fur  laquelle  l'on  peut  voir  dans  la 
Bibliothèque  orientale  le  titre  àîAmer  Ben  Abdalva- 
hab.  Il  y  a  deux  hiftoires  générales  des  Ommiades  , 
fous  le  titre  à'Àkhbar  Bcni  Ommiah  :  dont   la  pre- 
mière a  été  compofée  par  Abou  Méhiahed ,  &  la 
féconde  par  Khaled  Eon  Hefclum  Alummaoui  ou 
Oinmoui.   L'on  peu't  aulU  ajouter  ici  ,  qu'entre 
les  califes,  les  C)inniiades  partent  pour  avoir  été 
fort  ignorant ,  Se  les  Abballîdes  trcs-favans ,  &  que 
Moiadhcd  l'Abbartide  ayant  voulu  faire  maudire  les 
Ommiades ,  comme  ceux-ci  avoient  fait  Ali ,  Se  ceux 
de  fa  r.icc,  en  fat  dilfuadc.  *  D'Herbelot,  bibl.  orieni. 
OMMIADES,  v(>)'q  r.irticle  ptéyédenr. 
OMMIRABI ,  OMARABEA ,  rivière  de  Barbarie 
en  Atriquc  ,  prend  fa  fource  au  mont  Atlas,  traverfe 
le  Tcdlcs ,  province  du  royaume  de  M  iroc  ,  &  féparc 
ce  royaume  de  celui  de  Fez  ,  &  fe  décharge  i  Aza- 
mor  J  dans  le  petit  goUe  d'Ommirabi ,  que  l'on  prend 
pour  le  Por:us  Rufibij ^Rufubis  ou  /ti/rafii ,des  anciens. 
Ain(t  félon  la  difnofition  des  cartes  de  Ptolémée,  la 
rivicre  d'Ommirabi  devroit  être  l'ancienne  Cujh ,  &: 
non  pasl'.^/j/ntf.  *  Mati ,  dicl. 

OMOÂL ,  qui  ell  la  Nabarcha  des  anciens  ,  eft 
une  ville  de  la  l'erfe,  (îtuce  au  nord  du  mont  l  aurus. 
Elle  eft  compofée  d'environ  jooo  maifons  habitées 
pjr  des  Arméniens,  des  Géorgiens,  des  Juifs  ,  des 
Tcrfans  ,  Siz.  qui  pjilent  fcpt  langues  différentes. 
Elle  étoit  autrefois  plus  grande  &  la  capirale  d'un 
pays.  C'eft  encore  une  jolie  ville  ,  qui  a  un  bon  châ- 
teau environné  d'un  folFé  profond.  II  y  a  trois  cens 
pnnces  ou  prophètes  enterrés  d.-ins  fa  mofquéi;  dont  plu- 
lie  urs  ont  des  tombeaux  magnihqucs.*  Hcibert,^.  ig5. 
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OMPHALE,  reine  de  Lydie,  maîtreffc dUercule. 
Ou  a  feint  que  ce  héros  hit  li  follement  épris  de  cette 
praiccilc ,  qu'il  quitta  la  maffuc  pour  prendre  la 
ijuenouille  ,  atin  de  lilcr  avec  les  femmes.  Il  avoir > 
dit-on  ,  tué  près  du  fleuve  Sangaiis  un  fctpent  qui  dé- 
loloit  le  payi  d'Omphale  \  mais  cette  tivierc  elî  ailes 
^gQM  de  la  Lydie  ^  Se  pour  ne  pas  donner  un  dc- 
imnti  aux  anciens ,  il  faudroit  fuppofcr  que  les  Ly- 
diens du  tÉftfS 'd'Hercule  habiroicnt  une  contréê 
bien  plus  fepnntriilhale ,  que  celle  où  les  defcendans 
régnèrent.  •  IVopercc,  /.  j,  -</.  11.  Séncquc,  m  Uipp. 
Athénée  ,  /.  6.  Plutai^uc,  tn  T(ief.  Ovide ,  tilt»:''» 
amandt ,  in  tf^Jl.  dt  Dejan.  &  ut  fajl.  Natalis  Cornes , 
myth.  (il.  '  ' 

OMPHALIUS  (  Ja^qucî)  jurifconfulre  Allemand, 
datit  d'Andcrnac  /daW.  le  ^Vl'  liécle  ,  fut  confcill.T 
-cl6  duc  de  Cléves,  &  cnieigmi  Cologne.  11  aveu  uti 
grand  fonds  «1^  littérature  :  ce  qu'on  ptut  voir  par  le» 
ouvrages  qiié'nou»  avons  de  fa' tdÇoi»,'«)iii  font  :  Dt 
ofjicio  &  pv'.ejiiiie  prirupit  in  rep.  itb.  J(.  Dt  ufurea- 
itàlà^pim  caturh  J.udiis  iib.  FJII.  De  dvili  pcli- 
diT^Zmalogia.  2)(  hlocutiine  j  imitatàmt  6r  appa- 
ntu.  Co^ent:^X^ictrm:s  ornt.  111  j  ^'t. Omphsliu» 
mourut  l'an  I J  70.  *  P.intaléoii,  /.  )  profipi'g'  i>""- 
Icr ,  in  €pi/l.  Cefit,  Melchior  Adam  ,  in  vu.  Jurifc. 
Cerm. 

»    OMR  AS  ou  OMHRAS .  feigneurs  dé  la  cour  da 
grand  Mogol,  empereur  des  Indes,  font  la  plupart 
des  aventuriers  Se  des  étrangers  de  routes  t^ies  do 
Dations ,  principalement  de  Pcrfc  :  cat  il  Ji'^  a  point 
en  cet  empire  de  duchés  ,  ni  de  comtés ,  ni  mat- 
quifats  ;  Se  le  grand  Mogol  portcdc  totnes  les  terres 
en  propre.  D'ailleurs ,  les  tils  d'Omras  ne  font  point 
héritiers  ni  fuccctfturs  de  leur  pcre  ;  Se  l'empereur 
leur  donne  feulement  quelque  petite^  penlion  ,  i 
moins  que  Icut  pcre  ne  les  ait  avancés  par  fa  bveur  ; 
ce  qui  arriva^  lorfqu'ils  font  bienfaits ,  blancs  de  vt- 
faee,  £e  qu'ils  peuvent  pallêr'^ur  viais  Mogols; 
(Car,  com^c  nous  l'avons  remarqué  dans  l'aiticto 
des  MoGOCt ,  ces  peuples  forj^  blancs  ^  au  lieu  que 
le}  Indiens,  originaires  du  pays  ;  font  noirs.)  Enrra 
les  Omras,  les  uns  commandent  mille  chevaux  ;  les 
autres  deux  mille  j  &  ainii  en  augmentant  jufqu'i 
douze  mille.  Leur  paye  cA  plus  ou  moins  grande  ,  i 
propottion  du  nombre  des  cficvaux  ,  qui  furpaffe  fou- 
vent  celui  des  cavaliers  ;  car  pour  erre  mieux  en  état 
de  fcrvir  dans  les  pays  chauds ,  un  cavalier  doit  avoir 
deux  chevaux  ,  ahn  de  changer.  Il  y  a  toujours  vingt- 
cinq  ou  trente  de  ces  Omras  i  la  cour  :  ce  font  ceux- 
U  qui  parviennent  aux  gouvernemens  dcf  provinces, 
&  aux  principales  charges  du  royaume.  Se  qui  lônt 
comme  ils  s'appellent  j  ies  at/tvines  de  l'empire.  Outre 
CCS  glands  feigiicuts,  il  y  a  des  petits  Omras,  qu'on 
nomme  Manjtbdardi  ,  c'cll-à-dire ,  des  i.Mjhers  i 
Man^eb,  qui  cil  une  paye  plus  confidérablc  que  celle 
des  autres  Cavaliers.  Ils  n'ont  point  d'autre  chef  que 
le  roi,  Se  de  ce  rangils'paffentà  ^  di^nitcd'Oinias.  * 
Bernier,  iufi.  du  grand  Mogd. 

OMRAS  :  on  donne  aulli  ce  nom  aux  grands  fci- 
gneurs  dans  le  royaume  de  Golconde^  -dans  la  J^f- 
qu'iHe  de  l'Inde  au-deçà  du  golfe  de  Bengala.  I^bnr 
la  plupart  Pcrfans ,  01^  lils  de  Perfans.  LoH^'ils 
vont  par  la  ville  ,  ils  font  précédés  par  un  on  deux 
éléphans  ,  fur  lefqucls  il  y  a  trois  homioies  qui  por- 
rcnt  des  bannières.  Après  ces  clépfuns ,  marchent 
cinquante  ou  foixanrc  cavaliers  bien  montes  fur  des 
chevaux  de  Pcrfe  ou  de  Tartarie ,  avec  des  arcs  &  dcf 
rtéches,  l'épéc  au  côté,  &  le  boucliL'r  fur  le  dos  ;  Sc 
ceux-ci  font  fuivis  d'autres  nens  à  cheval,  qui  jouent 
de  la  trompette  &:  du  fifre.  L'Omra  vient  après  eux  i 
cheval ,  entouié  de  trente  ou  quarante  v.ilet$  de  pied. 
On  voit  cnfuire  le  palanquin  porté  pjr  quatre  hom- 
mes; &  ccc:e  pompe  finit  par  un  chameau  ou  deux  , 
montés  ^ur  des  gens  qui  bauciit  des  cymbales.  Loti- 
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il  felliet.4ans  fon  palanquin 
i,lorsfo.i£f^evari^ftn«iiéWleff. 

M€  nui  R  !unt  pas  u  riches ,       ...  , 
i  «eurs  facultés  *  Thcvenoc, 


e.  11  y  a  des  Om- 
(1U1  proportiorn;nc 


OMA  (Pierre de)  Elp^S 


^'1iïe"de  Gayette  en  IwIRr,  dans  le  royaume 
4e  Nîples ,  entra  jeune  f«n,i  )«»  ««g'tux  ^cJ^Mer- 
d,  &  s'y  tendit  -m^s-lwBÎ'e.d""*  '-^  pIiiloU>ptne_de 
l'école.  La  rcpuMUon  q  i'il  acquit  en  e>ifeiga^t^g 
le  moiu(tc:e  d'.Vlc  Ja,  cnga  :c-a  lç*p,rvfcffcurr«pa»;. 
célèbre  univciiué,  i  dccic.t  <i:•.'l^  ^inc  :,ii<.,riWa_pti- 
Wique.de  n'y  enieiener-que    i«%4uc      i'-  i^^j^ 
•  de Ona,  qu'il ïiroirt«Wiéc  {oài  ceme  -.Artiufn  cur-\ 
/Si.  Ij  compoia  des  cotnmoitaires  Îùlç9\x  dwleaique 
i:  finI»phyfi<ïue  d*AtjftQiej  de»  rer(non<,  Le 
foi  Philippe  m  te  nommai. î';in  <    ■  i  i  l'^vcchc  de 
Vf.ifzuéU  dans  rAÏnérique  (ri  r;'.lfonale;-#fci  de 
rinin5  aptil,illfiK4teTèi  celai  %^\r.v.:::.  lu  Ir.il.v 
«à  U  mpapat  Tan  i^nî ,  8c  nçn  ptfà'vti  t6  i  4 ,  coi^i- 
né  Dglid  i**  crti ,  &  fut  enteiié  danï  U  çathtdrati  ^ 
où  l'on  voir  fon  épitaph*.  ••J^^dius  Gundjfslvus.., 
DavtU,  i«  iheat.  Ind,  fCcL  Ugbcl,  hd.ficr.  Nicolas 
^tttonfp,  bMioth.  finpt.  Ht/f. 

ONAN.filsde  ^Mk&  de  Sué[f<yie  Dieu  punie 
dtaioili,  puceqn'ilc^nçttqif  une  imptueté  dête- 
âpble.  •  iîeniyî ,  jS.     ^  "v  . ,  ■  '['^J^ 

OKitNO ,  bourg  avèc  ntrë  de  duché.  Il  eft  dlhs 
mrtiétan  ;  province  de  l'Eut  de  l'Eglife,  entre  Aqua- 


pendenee  &  Pétigliano,  i  deux  lieues  de  ch.icunc  de 
ces  villes.  *  Mari ,  d^.  c?. 
ONASlMEipa  ONESlMfi ,  msfiam  >  écrivit  k 
Ptabns  fc  de  quelc^es'MiteSi^Jdiii-f; 
me  nous  l'apprciiûfts  de  Vopifciis ,  m  C^ro  j  &•<. 

ONASIMË  de  Chffio,  ou  Iclon  d'autres  de  %ar- 
te ,  fophifte  &  orateur ,  vivoit  au  cominenceinenr  du 
IV*  fiéde;  du  tempfde  Conftinria  /fCrW,  &  ccri- 
,  vir^fen  ouvrages-^  que  nous  n'avons  plus ,  &  dont 
^on  poura  voir  le  dctiombremcnt  dans  Suidas.  J,. 

ONATE  ou  OGNATE ,  petite  nlle  avec  ri(fe|a 
comté  ,  Se  académie ,  érigée  eu  i  s  4  ?  •  Elle  eft  dans  la 
Bifcaye,  en  Efpagne,  fat  les  contins  du  Guipufcoa.  * 
Maii,</<f7. 

ONE  (  L»  clp.d*)  On*  ,tanciem\eD«enc  Ma^ 
gmm  Pranmamutn ,  c^^  'ju  Krand  c.ip  de  U  Barlva^ 
tic.  Il  elî  dans  le  royaume  Je' Trcmcccn  ,  ni  n-  iil  de 
Li  ville  de  ce  nom,  ven  l'embouchut^  de  La  Muivia. 
11  prend  fon  nom  dt  U  «ÎU  d'Oîritimiyeft  dU« 
cée.  •  Mati,  diff.  -  ■  1 

ONEGA ,  grand  hc  de  Mofttme ,  a»  ecax  du 
pays  appellent  Onegj  O'^ero  ^  efV  an  des  plus  confidé- 
lables de  l'Europe;  car  il  a  cii-.quance  lieuei  de  lon- 
gueur ,  dix-huit  de  I arqe  ,  tç  cent  vingt  de  circuit.  Il 
efl  entte'ia  nrn  Blâncne  &  le  lac  de  Ladofa  ou  La- 
duh ,  où  U  fe  décharge  par  le  cifial  dVuie  nviete.  La 
'fjgRie  de  ce  lac ,  qui  eft  au  (eptentrion ,  appartient 
aSil&iédoîs,  fc  celle  qui  eft  vers  le  midi  eft  aux  Mof- 
co«ues.  ^ 

ÔNEILLE  ou  ONEGLIA ,  ville  &  marquifat  d  1- 
talie  fur  la  côte  de  G^nes ,  au  duc  de  Savoye ,  eft  un» 
vallée  apéabk,  cxnèfi^aMac  fertile,  ft:  léconde  en 
oliviers .  en  vin  6mi  «un*  fruit*. 

ONESICRITE  ,  AJlyp^i/a, ,  c'eft-l-d  ire  ,  nanj 
d'AJfyfalea^  iflc  de  la  mer  Egée,  philofophe  &  in- 
ftorien,  floriflbirverslaCXlV  olympiade,  l'an  J14 
avant  J.  C.  &  croit  feâateut  de  Diogcne  U  Cyni^ 
Il  foivit  à  la  guerre  Alexandre  le  Grand ,  tjpn  l>nvoy« 
dans  les  Indes ,  où  il  converfa  avec  les  brachitunc;.  Il 
fit  un  voyage  fur  l'Océan  des  Indes  par  ordte  de  ce 

f rince  j  &  après  Ton  retour  ,  il  l'avertit  que  ,  fiiiva:it 
avis  det  Chaldéeos  ,  il  ne  dévoie  jpoitu  eauet  duu 


Babvlonc.  Il  fit  un  rfcit  è-Ai«ttndrc  de  ce     il  avott 

vu  dans  :  I  '  '  ,  C"  écrivit  l'hiftoite  ,  qui  .ni  ju* 
Bcnienr  de  Strabon  cioit  p]cinc,de  fables.  Suid.n  par* 

Xenopbonimalfqn'il  n'.u  ou  p.is  approche  d^  dc- 
eance  du  ftyle  de  cer  autcut.  Atncii  pictcnd  qu  il  n  a- 
vatt  pas  été  iutend-mt  de  h  Ûotte .  m.is  un  lunpic  pi- 
lote d'Alexandre.  VDiogènet'Lwrtf  ,  /.  6  ,yiuphtA, 
Strabon,  /•  15.  Pluiarque ,  in  AkxjrJ.  Aulu-Gelle, 
/  »  iL^.ilklbQiÙafct^u'^ce»  Articn.  Suid.is ,  ^  à»- 

te^£S5^pt%fe.'#.  > .  'i^jyJ^-  ^'-«A  «J* 

10  ,  &c.  Du  Pin  .  hiblictkcquc  '^^^'J"W- 
ONifSlLE ,  One^ius ,  roi  de  SaRftMne  en  Chypre , 
l?^wr<i-de^  couronne  en  l'abfence  de  fon  trore 
•^Goî^  ;  qui  «oit  allé  commander  l'armcc  navale  de 
Xerxi's ,  roi  de  Perfe ,  contre  les  Ioniens ,  vct s  1  aa 
4SÛ  avant  J  '  :.  I'.  iliégea  la  ville  d'Amithonte  ;  mai» 
les  Pcrfcivui;^!  '^  -^u  ''atours  Êe  cette  place,  gagnè- 
rent uncbatilte  contre  On^filfe,  &  lui  taupcrcnt  la 
rête,  qu'ils^ttachtrent  fur  Us  tiéneaux  des  murailles 
d'Amatbonrc.  On  'lu  qu'un  clTain  d'abeilles  la  rènjplU  ' 
prefqu'au[ritôt  «fè  miel  :  ce  que  les  habitamaTaot  Wf 
gardé  comme  un  prodige  ,  ils  cbnfi4t,ete|fl  l^gTtW». 
qui  Icut  ordonna  d'inhumer        dt^^^SC  d^Ul n^tt . 
des  facritîces.  •  Hérodote.  ■       ^'  ,    .  ' 

§CrONESIME  (Saint)  difciple  de  S.  Paul,  etoit 
de  Col|iès ,  ville  de  Phtygie  »Âfclavc  de  Philctnon  » 
habitant  du  même  lieu,  qui  «voifembraflc  la  foi  &  étoit 
fort  uni  i,S.  Paul.  Oncfime  qui  îivgijt  toujours  fort 
.mal  fer#i  Çbiletaaa,  l'ayan^iûn  volé,  mangea  c* 
qu'il  avoir  pim  »    s'enfuu  .\Rome ,  pour  fe  ncher. 
M.iis  ayantfÀcoïKii  S.  Paul*  qvi  ima  capdf  en  ceitt 
ville .  l'.if^re  i'inftrniflt  dj^ irlmé »  te  enfin  le  câà- 
vcrtit  &  le  b.np'tifa.  Il  fouhaltoit  le  retenir  auprès  de 
Jaj^t.  afin  qu'il  lut  rendît  des  fervices  que  fon  maître 
•aÈuMÎ  AUroit  été  bien  aife  de  lui  rendre  \  mais  il  ne 


vouliK|MS  le  6iire  {ans  le  confememetit  de  celui  à  qui 
il  ap[4r(biok.  Ceft  pourquoi  il  le  lui  renvoya ,  lui 
é(4Krit  en  même  temps  pour  le  conjurer  de  pardonner 
à  cet  efelavc  ,  &  de  le  tr.iiter  mc-me  comme  fon  f  rerc  , 
ce  qu'il  fait  avec  un  admirable  arritîce  de  tharité.  Il 
f'pbligea  m^tne  à  lui  pour  tout  céau'UDctîmc  ^voic 
Uii.deroir ,  6t  le  voulut  écrire  de  ta  propre  main.  Phi> 
Icpioii  ay.mt  reçu  la  lettre  de  S.  Paul ,  lui  renvoya 
Onefime  ,  qui  depuis  fetvii  le  f.iint  apôtre  comme  un 
homme  très-fidèle  &  im  clique  miniftie  de  l'évangile. 
S.  Paul  l'envoya  avec  l  yquique,  vers  les  tîdrlcv  dâ 
Coloflèt ,  pour  les  informer  ||ê  ce  qui  regarduir  1  crac 
de  ceux  de  Rome  ,  &  de  lui  en  paiticulier.  On  cioir 
fur  cela  que  ce  iureiu  eux  gui  portèrent  fa  lettre  aux 
ColulIienSi  On  croit  quw  o.  i  ju.  cUvj  LJi.LiLiiic  -  Il 
dignitt'  d'év^ue  de  Ocrée  en  Macédoine ,  lors  peut' 
Être  qu'il  p.ilTa  par-li  en  revenant  moutirà  Rome;  cat 
ce  que  quelques  tn.ittyiologes  difent ,  quec'eft  l'évè- 
quc  d'Lphcfe  dont  S.  Ignace  p.irlc  avec  eftime  en  l'an 
107,  n'cft  ni  fonde  m  ailé  à  accorder  avec  l'hiftoite. 
11  couronna  enfin  fa  vie  par  la  gloire  du  martyte ,  qu'il 
fonfifrît ,  fislon  les  nouveaux  Grecs ,  fous  l'empire  d« 
Domitien  vers  l'an  9  5 .  Us  le  joignent  avec  S.  PhilemoA 
&  les  autres  martyrs  de  ColoHes ,  qu'ils  honorent  !• 
11  de  novembre,  M.iisih  en  font  une  fetc  p.irticulîe- 
re  le  1 5  de  février,  où  leur  grand  oflice  t\\  de  lui.  Bede 
&  les  autres  marry  reloges  des  Latins  en  font  mémoire 
le  lendemain.  Les  uns  &  les  autres  lui  donnent  la 
titre  d'apôtre.  •  Tillemont,  mtmcires  pour  finir  k  PU* 
juure  cuuihjli^,  tome  I         104»  |05f  )Ot«  1 10« 

fj  D(ï  ,  607. 

ONESIPHORE ,  difciple  de  S.  Paul ,  étoit  établi 
dans  PÂfie  mineure  ,  &  peut-être  i.  Ëphèfe  mève» 
lorTque  S.  I^iul  y  porta  le*  lumière*  de  révangil*  :  Û 

fe  convenir  .i  I.i  roi  de  Jefus-ChriR  ,  te  rendit  de  grandi 
fervices  aux  fidèles  de  ce  pays.  ^.  Paul  Im  rendit  té* 
moigr-.agc  qu'il  l'avoitalCftCj  &  foulai  :  1 1;   .  EpWfi» 

^u'iKiomCj  où  ii  étoile  veau  U  chercher,  pead*B« 
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quil  y  ^toît  ptifonnier,  dan»  le  lemp»  dé  fort  fécond 
vuyaRc.  C'eft  tour  ce  que  noo»  fkvooi  d  One  iphare 
pat  l'éctiturc ,  les  a„ue.u  n'y  ont  tien  «lOWf.i  ««*»» 
les  Grecs  mocier"*'*  oui  ccac  qu'il  avoit  crt  l  un  des 
jbixauiie  &  àotac  difciples ,  Se  qui!  fut  ilquis  cvcque 
&  martyr.  Le  nMfqrnlogfl  romain  pone  que  S.  One 
fiphote  ayant  W  anêlé  daa<  J  HcIlcfpont  avec  S.  l'or- 
phyre,  par  l'ordre  Ju  proconfui  Adrjcn,  il  tut  rude- 
inem  chargé  de  coups,  &  traîne  par  des  chevaux  in- 
domtés.  Tout  cclaeft  fort  incertain.  Les  C.rccs  tout 
a  ftte  au  Z9  d'avril  &  an  «  «kcemlMc.  Adon  Oc  les 
autres  Latins  la  marquentau  *  d»  fepcemMei  *  //  «rf 
Timoth.éf,  V.  x6  &  fcq.  Mtw'iog.  &  merUffGncorum. 
iUWm'nj/o^/tf.  Baiilet ,  v/vj  (iïJ  A.î' «  f-  *  ' 
ONGOSCHIO, grand  iligncur  <lc  h  auirde  ytm* 
pcreur  du  Japon ,  fut  choiû  par  Takko  j  pour  tuteur 
du  prince  Fidcri.  qoe  cer  ei«pefW»rlai0bit^en  roou- 
raiu  ,  fucceircur  *ic  la  couronne,  à  l'âge  de  Cv-  n':  ■  H 
accepta  la  tutelle  ,  l*<  proimc  pat  un  adte  (i^nc  ne  ion 
fane .  qu'il  reftitiicioit  la  coonNUM  i  Fiden ,  des  qu'il" 
feroit 


O  N  K 


parvenu  à  l  ige  de  quinx»  aoa,  Se  qu'il  le  feroit  ( et»  paroles  »  qee  quelques  Icélc 


couronijcr  empeieur  pjt  le  Dairo  ;  niMS  ton  ttnbhion 
lui  fit  prendre  le  deflein  de  s'élever  fur  le  trône.  Il  fit 
époufer  Cà.  âll«  au  prince  Fidcri ,  &  cependant  leva 
«me  pniflànie  année  pour  Ce  rendre  maître  du  royau- 
me, rideri  voulut  en  vain  foutenir  fa  qualité  d'empe- 
reur ,  &  ne  put  réfifter  aux  forces  d'CJngofchio ,  qui 
l'affiégea  dans  1»  ville  d'Otacha ,  où  il  s'étoit  retiré , 
Se  le  brûla  dans  fon  palais  avec  fa  femme  qui  ctoit  fa 
propre  fiUe ,  8c  plofieiin  pcribnnes  de  qualité  qui  les 
•ccompagnoieDt.  Ce  tyran  ne  fe  borna  pas  .1  certe 
Ciiiauic  j  il  fit  aulli  mourir  tous  les  feigneurs  (]ui  s'é- 
(OÏCOt déclarés  pour  Fidcri,  où  i]  li  avoicnt  eu  la  moin- 
^  bitellùcence  avec  iai ,  &  par  ce  moyen  demeura 
^clliiit de l'empne du  JafMk  * Mmidello,  rayi^ 
4ts  Indes.  .r 

ONl AS,  l  de  ce  nom ,  grand  pontife  des  Joift ,  luc- 
céda  i  Jaddus,  l'an  du  momie  ;  -  t  i ,  &:  j  14  avanr  J. 
G.  11  gpuvcin*  environ  1 4  ans  fous  le  régpe  de  Ptolé- 
née  ras  de  en  Egypte ,  de  eut  Sinon  pour  fiic- 
cellèur. 

ONIAS  11,  penfa  être  la  caufe  de  la  ruine  Jcs  Juifs, 
pour  avoir  manqué  de  payer  un  tribut  à  Ptulémée 
£yergeus.  Il  commenta  à  gouverner  l'an  da  moiide 
)79},  141  avaiicJ.C.ânt  le  pontificat  9  ans,  dclaiità 

Simon  II. 

ONIAS  ni,  fils  &  fuccclTcur  de  Simon  11,  &  pe- 
tit-Als  d'Onias  U,  reçut  la  fameufe  ambalTade'dcs 
Lacédémonieni.  Son  fie^  Jalon  ayant  répandu  un 
crand  notnVra  de  caloniniei  oonne  Onias ,  perfuada 

a  Antioclius  Eylphancs  de  dépofer  fon  trere  ,  fie  dc' 
lui  céder  la  place  dc  facriticateur ,  moyennant  une 
grolTe  foinme  d'argent  qu'il  donna  i  ce  prince.  Sitftt 

Îu'Onias  fe  vit  dépouillé  de  (a  dignité ,  il  fortit  de  la 
udée ,  &  alla  demeurer  i  Antioche  près  du  bourg  dc 
Daptmc.  Enfin  Mcnelaiis  ,  i  qui  on  .ivoic  ôtc  la  gran- 
de làcnfacature  ,  ne  pouvant  fupporter  les  répriman- 
das d'Onias ,  engagea  un  des  grands  officiers  de  la 
cour  d'AntiocHus ,  nomme  Andronii ,  .i  le  faire  mou- 
rir. Andronic  s'aquitca  bientôt  de  tccte  commidîon  , 
&  tua  de  fa  propre  niam  ce  grand-prctre,  quilailTa  en 
mourant  un  fils  nommé  OJùu.  Celui-ci  n'ajant  plut 
d'efpcrance  dc  parvenir  i  h  fouvenbe  ^nficatnre , 
fc  retira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre  de  Juifs  , 
&  obtint  de  Pcolemce  Piuiopator  ^  la  peniùilion  de 
bâtir  un  temple  an  vrai  Dieu ,  femblabic  à  celui  de 
Jérufalem ,  fur  les  ruines  du  château  de  Bubnile ,  près 
dc  la  ville  de  Léontopolis ,  qui  êioic  du  gouvernement 
d'Héliopolis.  On  donna  à  ce  temple,  qui  fut  com- 
mencé aptès  U  mort  d'Onias  le  latuhcateur,  le  nom 
â'Oud<}n  ;  on  y  établit  des  factificateurs  de  la  race 
d'Âaron  &  des  Lévites ,  avec  le  même  culte  qu'i  Jé- 
rufalem. Ce  temple  fiiblîfta  en  Egypte  pendant  Tefpa- 
f»  4'«0TtRNi  i||  au»  »  8c  Alt  bradé  Hwu  l'enpâe  de 


Vcfpafién ,  pat  Paulin  ,  céncral  de  l'armée  lèfMÎnv; 

trois  aiii  apics  celui  tle  jérulalem  ,  l'an  7  5  de  J.  C* 
•  Torniel«Sahan,  Spoudc  &  Uilenus,  tn  ismui.  va. 
Teji.  If.  Machat»  la,  f .  7-  Jofephe,  anri^.  (ii.  11. 

ONÎA*;,  homme  julleS:  chéii  de  Dieu ,  qui  obtint 
de  la  pluie  par  fes  prières ,  durant  une  extrême  fcche» 
relfc.  Voyant  une  fur^  i  .  _  .  -.erre  civile  allumée  entr« 
Hyrcan' il^riftobulc  J  qui  le  dilputotent  la  royauté  ' 
&  la  fotçfivrainer.facrifiRrore  des  Joift,  il  t*alla  cacher 
(Uns  une  c.iverne.  On  le  trouva  ,  on  l'en  tira,  &  on 
l'amena  àmn  le  camp.  Les  Jutts  le  cunjuicrent,  que 
comme  il  avoit  autrefois  empêché  la  famine  par  les 
prières  /  il  voulût  i&âa^iùf9  des  imprécations  contre 
Ariftobûk  &  tonsbeuirSe  fcfaakm.  Il  y  réfifta  lonjçv 
tempsy«tois  enfin  le  peuple  l'y  contiaignit.  1!  fit  fa 
ptieie  en  je*  termes  :  O/w^  Ifieu ,  qiu  eus  ie  fouvc- 
ram  momS^  de  ttmivm,  ftàfyte  ttux  qui  font  ici 
l'n-/ii:j  fonr  ycrrt  fxuf-'' ,  &  que  cout'^  tm  a0ége 
Jmt  \os  jMTijMUun  J  je  vmsptie  dt  n'exemcerla  prié-' 
femé  des  iats*-nt  des  aunes.  A  peine  cut-il  prononce 

:tats  l'accablèrent  1 


cdupS  de  piemil^  iup  en  furent  viliblcmént  punis  de 
Dieu  ,  comme  on  le  pCUC  voic  dus  Jolêphe , dM/if lu'r. 
AV.  XI y  f  thaf.  J.  ■ 

ONIÈS,  montagnes  dont  parle  Plutarqne  dans  la 
vi«  de  Qéoffiène.  Thucydide  en  parle  audi ,  mais  il 
les  nomme  «K  &%ttlier.Scnbondtr  en  livte  Vilt ,  que 
ces  monts  étoient  étendus  depuis  les  rochers  Scyru- 
nides ,  par  le  chemin  qui  conduit  dans  l'Âtriqiie ,  juf- 
qu'à  la  Bcrotie  flclc  monc  Cithceonj  qn'il.>  r;eMenc 
ainfi  nommés  ,  comme  qui  dirait  la  monts  dtt  Aaes. 
Ils  étoleflt  dans  Fifthme  de  Cottnthe ,  tirant  vers  !• 
fepienirion. 

ONKELOS ,  fumommé  le  Profehtt ,  fameux  rab- 
bin ,  vivoît  vers  le  temps  de  Jefus  (hrift,  finoosen 
croyons  les  auteurs  Hébreux.  Azarios ,  auteur  du  livre 
intitulé  Meor  Enaim  ,  c'cll-â-dirc ,  Ai  lumière  des  yeux  ^ 
dit  qu'Onkelos  fe  rit  piofelytcdu  temps  d'Hillel  & 
de  Sammai ,  bc  qu'il  avoit  vu  Jonathan  fils  d'Uzzid  ) 
(  ces  trois  doéleurs  fiorifToienr  1 1  ans  avant  la  venne 
du  Meflie  ,  félon  la  tluonolcv^^ie  ( '"-z  .Tistcur  Ji;if.  ) 
U  ajoute  cju'Onkelos  citMt  toiitempuJaui  dc  Ciaina- 
îiel,  (qui  vivoit  félon  U.,iiz  ,  18  ans  aptes  J.  C.)  Ce- 

Sendant  le  même  Ganz  met  Onkelos  100  ans  apr^ 
lotrOi^igneur ,  fuivant  fon  calcul ,  &  pour  accorder 
fon  opinion  avec  celle  d'Azarias ,  il  dit  qu'Onkelos  a 
vécu  fort  long  temps.  Cet  Onkelos  el^  i'autcur  dc  la 
^Minière  p.traphtafe  chaldaïque  ,  fur  le  pcntareuqoe 
If^'Moyliè.  U  n'écoit  point  fils  d'une  fccur  de  l'empi!- 
^riér  Titus,  comme  ont  cru  quelques  Juifs  j  ni  le  mè- 
lùie  qu'Aquila  ,  ce  célèbre  auteur  d'une  verflon  grec- 
que ,  comme  l'ont  atTuré  quelques-uns  de  nos  doâcurs. 
C'eft  lui ,  au  rapport  des  Talmudiftes ,  qui  fit  les  fu» 
nérailles  du  rabbin  Gamaliel ,  (  que  le  favant  Schic- 
kard  prend  pour  le  précepteur  de  S.  Paul ,  )  &  qui 
pour  les  rendre  plus  maginliques ,  biula  de<i  ineul-.les 
pour  la  valeur  de  fept  mille  ccus ,  inonnoye  de  Con- 
hantinople.  Le  talmud  marque  foixante-dix  mines  de 
Tyr.  T  a  mine,  poids  de  Tyr.contenuit  vir,i;t-(!irqyêA7, 
OU  fitlci  i  eiiaqueyi/a  valovt  tjmtie  lîeiiiets  d'argent  j 
le  denier  d'argent  étoit  un  écu ,  monnoyc  dc  Conftan- 
ttnople.  Ainfi,  70  oiinesfaiibient  7000 écus.  LacoU' 
rame  des  Hébreux  éioit  de  brûler  le  lit  dc  tes  antres 
meubles  des  rois  après  leur  mort ,  pour  montrer  peut- 
è.-ic  que  perfotinc  n'éiou  digne  dc  s'en  fci  vit  après 
eux.  Comme  ils  ne  portoicnt  guères  moins  de  rcfpedt 
aux  prélldens  deUfyoagp^ue,  tel  qu'étoit  Gamaliel  « 
qu'ils  en  portoientaux  mlsniÂmes,  il  bniloient  audi 
ihr.s  leurs  t untraiîtes  leur  lit  &  leur»  meubles  A!>r.i- 
ham  Zacuth,  auteur  du  Juchajîn  ,  parle  de  cette  pro- 
digieufe  dépcnfc.  V'orAius ,  au  lieu  de  lire  Tfosui^  qui 
fi^nihc  imuUu  «  a  lu  Tfon  ,  qui  veut  dire/aaMf,'  mais 
il  n'a  pas  fait  léflciion  que  ce  n'cioir  point  1«  coutume 
des  Juifs  de  bcsla  des  atonam  dans  la  c^AnoDi» 
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■ONNA(Pierrcdc)cA.r.A<ïONA.       ^  . 
*  ONO.viUe  «1*  Palclline  dans  h  ttibu dipM^m 
prod.c  l«ioaidain,  queSan,ad  birirjpty»^ 

OSOMACSaTEi.OiiomtKriOtt  ,  çocce  C^c  ^  « 

rfinK  lutcar  des  pocmeî  cju'oo  anti'  " 
ac  des  oracles  de  Mufcc.  Il  vivoit 
■■bdci  5i<!aris  aviiu  J.  C.  tt!\ 
.jir  Hj'pparqite ,  un  des  HJs  d»:jPi 
4!  Suidas  ,  in  Oitomac.  £  T  M'.. 

ONOMANCIÊ,  ifMuéms  diCwt0ll^* 
U  d'juttes  NomoKie:  Çi^élani  i  d««  <$Mp»  3  feot 
dite  Oncr^jnJe  ou  Onomjnct ,  mais  en  parlaSl  au  pw 
ple,  ou  i  ceux  qai  fc  mêlent  Ht-  ce  i\iétier  ,  on  peut 
^ife  A'omit/^af.  Quoi,  qu'd.en  lou  ,  c  cft  «n  art  <n»i. 
«(Mne i  derinei  fax  le  no9k;^jikift.p«x^ne  le  tv)»  ' 
.  î^l^j^Bulheiù'  4ui  lui  dôir^*er.  X'0/7a^^<:/> 
eiliiJicule  &  condamfliée  par.J^  &  p^J* 

■  ptres.  Ce  mot  vient  dçs  txvots  «r^l^ Vf ""{^A- 
^r,Ti;«  divination.  '  /tnei<j.  gr.  &  ropi^  .•  V.  .  ■J'i  '-  ':; 

ONOSAKDER  »  :^utcu(  (Srec  r&  pMofbphe  Pla- 
ioakien,  «toit  âu^M^Sommennires  fur  laêoliiiâM* 
diePli»»i]iK^asn'a!rapipliu.  ^:tniK  da  a», 
wk  des  vetnis  d'an  g^énl  d'année ,  écrit  «a 
giec,  a  été  tradiilt  en  latin  ,  en  itili^-n  ,  en  fr.-.t:a!is , 
&  en  efpagnol.  M.  Rtgiuli  ell  le  prcnr.c:  qui  1  tau 
itnprimer  en  grec  avec  une  iradudion  htir.e  ,  qui 
la  meilleure  de  toutes  celles  que  l'on  en  a  eues  jut- 
qu'aa)oaid'haL  •  f^VI  I*  bibliothèque  grecque  de 
Jean.  AHjcr  Elbcidii*,  te  Ja  iw^ù*  d«  M  Ki- 
gaulr.  v'. 

ONOR,  royaume  d'Af-c  dans  le  Bifnagar,  en  la 
prcrqu'ifle  de  l'Inde  au-dc^a  du  Gange ,  &  le  long 
de  la  côte  de  Malabar ,  eft  appelle  Ponaran  par  ceux 
du  pajs..U  y  a  une  ville  qurdonoe  (ba  Dqm  au  royau- 
•nM»oi-Iec  Ponugais  oax  un*  Ibimidê  8c  un  port. 
X»  poivre  7  eft  fwt  pe&nt,  9t  k  noir  nwiUear  qne 
Je 'blanc. 

OrflARIO  (le  lac)  appelle  autrefois  le  lac  de  S. 
Louis ,  ou  Frontenac.  Il  eft  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,  dans  l'Atncrique  fepcentrionale ,  au  midi  orienral 
du  lac  des  Hurons.  Il  e(l  forméfacpluficiut  rivières  » 
qui  s'y  déchargent ,  mais  parHCuEerenent  par  celle 
de  S.  Laurent ,  qui  y  entre  du  côté  du  coutlimt  &  en 


O  o  s  7î 

les  dédia  à  Pie  V ,  en  15  66.  Jacques  Strada  de  Man" 
toue ,  fon  ami ,  lui  avoir  arraché  cet  ouvrage  ,  &  l'a- 
voir publié  i  Vcnii'e  en  i  $  ^  Onuphre  y  reconnur 
diyecfès  fautes ,  &  travailla  à  les  corftger.  11  picparoïc 


fort  de  celui  du  levant.  Sa  tigure  eft  ovale,  &  le  père, 
Hennepin,  miflîonairc  Recollet,  oui  l'a  (oavent  tra<  ! 
vetfé , loi  donne  80  lieues  du  couchant  au  levant ,  &  ■ 
a  5  ou  )o  du  nord  m  fud  dans  là  plitt  grande  largeur.  ' 
il  aflùfe  qu'il  ell  oav^ble  par  nw»4c£a«aboiidMi 
en  Boiflôn.  •  Mati  j  dicton. 

ONUPHRE  (San::;  machorete  de  ii-Thébaïde 
dans  le  IV*  liécle  de  i  cglife .  avoir  commencé  les 
éprenvesdela  vie  fpiritucUc  dans  lemonaftère  d'A- 
.Mg9,Biitd'Het|noPolis.  Après  avoir  paflTé  quelque 
temptdatneemoaaOère ,  il  réfolut  de  s'enfoncer  dans 
le  défère  de  la  Thebaïde  ;  &  y  ayant  rencontre  un  fo- 
liaire, il  demeura  quelaues  jours  avec  lui.  Ce  foli- 
taire  l'emmena  dans  un  aéfer l  plut  afieax  8e plot  le- 
culé ,  où  On  uphre  vécut  pnèi  de  Ubinôte  fc  dn  aas , 
6n$  voit  qui  que  ce  foît  ^e  le  fdiriite  qui  l'avoir 
^naodiNC  danice  lieu ,  It quellui  venoit  rendre  vifite 
tout  les  SRI  me  fois.  L  .ib^  Papiinuce  le  renconrra 
dans  ce  défen ,  n'ayant  plus  prefque  de  figure  d'hom- 
me.  Il  eut  de  longs  entretiens  avec  lui ,  dont  le  dernier 
finit  pat  la  mort  d'Onuphre ,  qui  moutut  en  fa  pré- 
fence  un  jour  qui  repoodoit  au  11  de  jua.  *  Paphna- 
ce ,  apud  Rofmd.  in  mis  patnm.  BetOet ,  vies  des 
Sainu,, 

:  _  ONUPHRE  PANVINI,  de  Vérone,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Augulliii ,  dans  le  XVI*  (îéde ,  concinua 
les  vies  des  gaf  «s  que  Platiac  oqiu  «voit  ^^i^fw ,  8c 


encore  pluficuts  autres  ouvrages ,  comtne ,  De  primaiu 
Pem  ;  (H^nnicon  utUfi^cum  ;  De  anùtfuo  r-itu  bapti' 
:(aXii  QékàÈmtniU  ftM  crigme  baptiicmdi  imafiuti 
'  fe^  &  tHènpM  Rtmmnm  ;  De  SilylUsi  Cemmm. 
I  niv.  Romlfi^Ccmmtnt.èe  triampho  j  Cbmnciir.  imfi^hi 
i  iOMtultxresi  lih.  IF  Je  impef.  Rom.  Grec.  Latin.  &c. 
l/fape  Benoît  XlV  dans  fa  lettie  circulaire  donnée 
i  pLcafioo  du  jubilé  de  l'année  17 $0  cite,  p.  8  de 
l'é«$tion  de  Paris  (O^^.  un  ou vrage  d'Onuphre  Pao- 
De  prtflmuia  kfjlUctvMieau,  qui  ett  encore  ma» 
^ai^it.  •  De  Thou ,  Itlf.-  !■  4  « .  Paul  Manuce ,  in  eplft. 
J'Kmius  ,  in  tlog.  Petranullarius ,  tn  prtfm.  Poifevu , 
!  in  appjr.  facr.  &c. 

QNZIGIDEN ,  aucien  nooi  de  Tumen,  ville  dt 
Sibérie  j  ehenhei  TUMEN  oa  TlVMEIf. 

•  r'  ,  . 

'      ,     ■  00 

OONSEL  (  GuUlaaoïe  Van  )  né  i  Anven  le  9 
•oÂt  t«t  I  >  enna  dans  l'oidie  de  S.Dominique  » 
où  il  fe  rendit  célèbre  par  un  grand  liombre  d'ouvra- 
ges  de  piété,  &  par  fon  talent  pour  la  prédication.  1} 

mourut  fubitttnei'.t  le  )  fcpteinlue  16  30,. dans  le 
couvent  de  fon  ordre  à  Gand.  ^cs  principaux  ouvrages 
font  :  ConfokKorium  animé  hiêfjiugHmtis }  Gand,  1617. 
Enchiridimt  «RMNWMWwn  }  Anvcn  •1^19.  SyaUMiâ 
ad  expeiiumiif^yerU ensSur/encw;  Anven ,  t6%*. 
Cet  ouvrage  a  été  rcimptimc  deux  fois  i  Paris;  la  pre- 
toiere  avec  les  aportilies  de  quclaues  doûeurs  \  la  fe- 
■  Cpnde  étoit  revue  par  Goulfainville.  Offiana  facra  H- 
blica  \  Douai ,  i  é  14.  La  viâoire  de  TéeUIie ,  &  U  ruia* 
de  la  fynagogue  calvinifte,  en  flamand  ;  .GanA^  itf  a 
Perfpetliva  nohiliratis  chrifliant^  en  latin  ,  françois  , 
efpagnol  &  Hamand  par  colonnes;  Anvers,  \6i6. 
H:eroglypf:ii;.:f.icrj ;  Anvers,  t6iy.  fuba  Deiy  Gand, 
1519.  Concionuin  moralium  eompendium  ;  Oouai^  16  fo, 
•  Echard  tfiript.  ord.  FF.  Préd.  tom.  a. 

OOSTBURG ,  bourg  fortifié.  Il  appartient  aut 
Provinces-Unies ,  &  eft  firoé  dans  la  Flandre  UoUan- 
doife  J  à  une  lieiie de  l'Edol* dn  c6ié  dn Levant.* 

Mati ,  diSion. 

OOSTERGO  ,  contrée  de  la  Frife ,  une  de*  Pto- 
vinces-Unies.  Elle  eft  entre  le  Weftergo ,  le  Seven- 
wold ,  la  feigneuiie  de  Groninguc ,  &  la  mer  d'Alle« 
magne.  Ses  lieux  principaux  font  Ooclcum^  8c  Ls> 
watde ,  capitale  de  la  Fnfe.  *  Mati ,  diSion. 

OOSTERWYCK  (Marie  d')  naquit  le  10  août 
i£ jo ,  i  Nooddotp ,  dans  le  «oilini^  «le  Deift  en 
Hollande ,  oi^  fon  peie  écok  miniftre.  Dis  fes  plut 
tendres  années  ,  cHc  fit  paroître  bcaucoupdc  penchant 
&de  gout  pour  la  pcinrure  ;  &  afin  de  cultiver  les  la- 
Icns  qu'elle  avoir  pour  cet  art ,  on  la  mk  ftoêt  le  di« 
redion  de  Jean  de  Heem  ^«i  aveàl  de  U  nfenialMMi  k 
Uirecht ,  fur-tout  pour  peindie  les  flenre.  Elle  profita 
des  levons  de  ce  maître ,  &  autant  au  moins  par  l'ap- 
plication qu'elle  donna  d  fa  profelTîon.  On  aUure  que 
fes  tableaux  ont  été  tort  recherches  ;  qu'il  y  en  a  UM 
dans  le  cabinet  du  roi  de  France;  que  l'empcrcurLéo' 
pold  &  l'impétatrice  ont  fait  le  même  cas  de  ce  qui 
foctokda  pioeean  de  Marie  dJOoftenrjrck}  que  \a 
toi  GnSlanme  8c  la  teine  Muîe  loi  'donaewBt  neuf 
mille  livres  pour  une  de  Im  pièces.  Elle  en  fit  trois 
pour  le  roi  de  Pologne,pourlelqnelles  elle  reçut  deuK 
mille  quatre  cens  livres.  On  ajoute  qu'elle  étoit  d'ttoe 
grande  modeftie  ,  quoique  d'un  caïaâere  fort  gai* 
Elle  employoit  beaucotç  de  temps  i  fts  pièces,  paiee- 
qu'elle  vouloir  itre  correâe ,  8e  oa'dUe  nsideit  *^ 
Tom  FUI,  PmUI,  K 
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Jours  à  U  pctfeâion.  Elle  mourut  fans  avoir  éré  ma- 
ctée  j  le  1 1  ooveinbre  ,  i  l'âge  de  foiiaoïe  & 
trois  ans.  *  Vofsi  Ift  IXSimmain  hifitrifut  d«  l'édi* 
(ion  <l'ÂniAfir<laiti ,  1-7  j^o.  ' 

OOStfRlSE ,  ûkrcAq  OS  J 1  Riiii. 

OOS I  MfiRSUM  ,  pcute  ville  de  rOver-HTelElIe 
«Il  dans  U  p^ys  de  Twente ,  vers  les  coiiâos  du-comié 
de  BtDCiwîn.  On  prétend  qu'elle  a  pris  £mi  aota  étt 
Matk» ,  qu'on  aoic  ea  a«ak     les  udcnt  *l»WtMtt- 

*      ■      ■  ■  "         '  • 

IpV PALES,  Tctcs  en  Hionneur  de  la  décfe  Ôps , 
V-/  femme  de  Saturne  ,  que  les  Romains  cclëbtoient 
h  14  des  calendes  de  janvier,  c'clUi-dire  ie  19  de 
décembre,  qui  étoit  le  ooiâéme Jfî^es  SÉcucDales. 
Sarume  &  Op«  éroient  néoth  cMbaM  dtt  Pj«ux  qui 
méfldoienr  au-t  l'i-.r>s  de  !j  tetre  :  c'efl  pourquoi  on 
leur  faifoit  des  iacntitcs  après  avoir  recueilli  tous  les 
grains,  &  tous  les  fruits;  &  l'on  faifoit  des  feftins' 
aux  efclaves  qui  avoient  navaillé  i  colriver  la  terre ,  ' 
&â  f«n  U  noiAôn.  •  Maaob.  Satum.  l.  i  ,  e.  10. 
Varron  ,  cU  L.  Lat.  l.  5. 

OPERA ,  repréfentation  en  mufique  ,  avec  des  ma- 
c'nnL'5,&  des  danfcj.  L'abbé  Pétrin,  qui  avoir  été 
introduaeur  des  ambaflâdcurs  auprès  de  ftfu  Gallon 
de  France  duc  d'Orléans ,  fut  ie  premier  qui  en  l'année 
iiftf?  ,  obtint  du  roi  le  privilège  d'établir  dans  Pans 
un  opéra,  à  limitation  de  ceux  de  Venife,  fous  le 
titre  àîAciidémie  des  opéra  en  mujtifu*  éubUe  rjr  U  roi. 
la  drpenfe  excellive  quedemaodoitna  pareil  établif- 
fonênt  ,  obligea  cet  abbé  d'aflïicter  i  fou  privilège  le 
«Mtquis  de  Sourdéac  ,  homme  de  qualité  ,  d'un  j^cr.ie 
nis-ringulier  pour  tes  michines  de  liicatre ,  le  iiom- 
mé  Clunpcron  &  le  lîeui  Cambcrr  muficien.  Aprè» 
cet  accord ,  ces  airociés  ât«nt  venir  de  Languedoc  les 
plus  fameux  muficiens,  dont      principaux  furent, 
ÇWieres,  BeaumavicI  &  Minde.  I  amhort  organift* 
d«  S.  Honore,  out  avoir  été  ciioii*  pour  li  composition 
de  la  mulique  de  l'opé" .  a/int  ramalTé  1m  incillcu. 
ws  voix  qu  U  pur  trouver  pour  joindre  aux  muficiens 
4e  Languedoc    Mmmença  fes  répétitions  dans  la 

ejndc  faite  de  I  hoec!  de  Nevers ,  ou  é  n  ,  aravant 
bibliothèque  du  cardinal  Miiaxin.  Aptes  ce,  prépa- 
ratifs, ayant  dreiré  un  théâtre  dans  le  jeu  de  paume 
de  11  rue  Maianne .  vis4.via  la  rue  de  Guencgaud. 
on  j  rcpréfenuau  mois  de  mars  1671,  Pomone  .don! 
les  vers  ctoienr  de  I,i  compofition  de  l'abbé  Perrin.  & 
la  mul.quv  de  Umbcri.  Ces  fortes  de  repré&nMnocs " 

après ,  la  divilîon  qui  arn»i  emie  les  alHiacs  à  l'oc.  - 
ÙOO  du  partage  du  gain .  fit  naître  un  procès  dgtu  ia 
MWlufioo  ft»  c|ue  fabbc  Pcrrm  cédero.t  fon  privilège 
tu fîeur  Lut .  launiendant  de  la  mufiquede lâchai 
bre  du  ro,  Ldh  pour  rompre  les  meàre»  des  «nref 
>j:.cies  de  l  abbé  Pecn«  ,  &'afin  de  n'a^û TÎ^n^ 

^ment  le  nom  de  Luxembourg)  dans  la  rue  de  Vaun- 

Ptéril^  ^ «"^ •  •  novembre  ï^jt.  Les  te- 
Il  ^ année.par  plufieuts fragmcos 

pe  des  «Maiie^du  toi.  étabUe  dans  la  lalle  du  p. 
uis  royal ,  a,rat.t  perd.,  Molière  qui  en  étoir  le  cliTf 

'^^'i*  i°»*Tance  de  cen.' 

r  'le  d«  p.la.,  roval  ;  &  les  comédiens  qui  y  ««Sî 
auparavant  .  s  accommodèrent  du  théâtre  deTo^a 
dans  la  rue  Mazanne  :  d;o ù  iU  foat  venus  .'étâE, 

,6n  dm  U  «MdeeWfc  «.GemMio,  oàXfiiï^ 
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encore  à  ptéfent.  Ç'eft  i  ce  grand  muHcien  qu'on  doit 
U  («feâion  oà  les  cpùa  fe  font  élevés  e  n  1  ai  ce.  U 
avoir  fu  y  joindre  tour  ce  que  la  mufique  ce  la  danXe 
ont  Je  pfus  dcliêat  &c  de  plus  brdiant.  Les  mgédiet 
énientpur  les  vers  de  la  laçon  de  Quioent,  tt  h 

Jnofî^e  étt^rfie  la  «ptnpolîtion  dè  Lalli ,  te  enapérm 
B^lfenréflt  encore  ibuvenr ,  (jifoique  d'autres  poiî- 
L*  <*'a"y|H  muficiens  en  aieut  ûn  depuis ,  &  en 
-  .J'^^^  enc#e  tous  les  jours.Lesa^ursde  l'opéra  ont 
^DCnenu  pluiieurs  privilèges  confidéMbles ,  dontlefda^ 
al  elt.^o'uA  gentjilû>tï)me  peu;  exercer  cette  fi»- 
in  fans  déroger  des  droits  &  des  titic'  denoblellê 


■Kit  il  feroit  en  poflcflioo.  •  Brice ,  dejiript.  de-la  vUk. 
de  Pans.  Voy«  Vkijîçiigibtaéitn  ds  Ayén^  iuMÔ^ 


niée  depuis  ^ 

OPHEUfë/OsdL  Lj.ajgc,  ckenhei  ARCHE- 
MORE.  <' 

OPHËR ,  viiic  de  Palemac  daos  la mba  de  ZelNi. 
I  n .  prjpche  Jonl^i?  I¥  fitU  ,  14.  Ceft  la  name 

^aftt^  6c  iUaitiphtt,  -  . 

W^EI^^•iittrJe  Palemne  dans  le  tribu  de  Ben- 

■j^tn  ,  proche  dfê  Jéricho.  '  Jojlc  ,  16  ,  1  j. 

OPHIOGEMES,  mot  gicc  ,  qiit  iîgniâe  timnéré 
des  Serpins,  Céft4|iiom  que  pottoit  une  fimîiile  qui 
habiioic  àocleonemeot  dans  Tifle  de  Chypte  ,  &  que 
l'on  annc  e^ttft  riré  fon  origine  des  ferpens  qui  ne 
leur  faifoienr  aucun  mal.  Au  contr.nte,  ces  Ophioge- 
nes  avoienr  la  vertu  de  guctir  par  leur  lêul  anouchc-. 
ment  les  piquùres  de  ces  animaux  »  4c  de  tîter  avec 
la  main  le  veoia  des  plaies  qu'on  en  avoit  reçues.  On 
dit  qu'un  homme  de  cette  famille ,  nommé  Hexaa>a  , 
étant  venu  1  Rome  en  ambalFade ,  les  Romains,  pout 
éprouvet  la  vérité  dç  ce  qu'on  en  pubJioic  Tengage- 
rer^t  a  fe  mettfie  daos  un  tonneau  pldn  de  ferpens, 

Îui  ne  lui  firent  aucun  mal.  Ordinairement,  pour  di! 
ingucr  ceux  qui  éroient  véritables  Oplnogenet  ^  on 
les  faifoit  piquer  par  que^ue  couleuvre,  dont  la  pi- 
qoûte  ne  nujfoit  pas  i  ceux  de  cette  famille,  &  took  - 
an  contiaite  ceax  qui  n'en  ^toieot  pas.  Il  j  avtnr  woh 
core  d'autres  manques  pour  les  connoître  ,  parcequ'au 
printemps  il  fortoit  de  leur  corps  une  odeur  particu- 
lieic  ,  &  que  leur  fucur ,  de  même  que  leur  ûlive, 
etoit  un  remède  contre  les  venins.  On  dit  aufli  qu'il  y 
avoir  des  peuples  proche  de  l'Hellclpont ,  qui  avoient 
naturellement  la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  fer- 
pens .  comme  les  Pfylles  &  les  Marfcs.  *  Pluie,  /.  7. 
c.i,&l.ii,c  5 .  Auhi-Gelle ,  l.  16. 

OPHIONEfc .  Ophioneus,  chef  des  démons  qui  fe 
rtvolterent  contre  Jupiter  ,  au  rapport  de  Phcrecyde 
Syrien.  Ceft  un  des  endroits  qui  tnarquenr  que  let 
Tancions  Païens  ont  eu  de  certaines  connoilTances  ob- 
k  ures  lie  quelques  vérités  de  l'écriture  fainte.  HomeiV 
en  décrivant  dans  fon  Iliade  le  «hlriment  d'Aré ,  que 
Jupiter  chaft  du  ciel,  lepréfeote  quelque  choie  de 
lembable  a  la  chute  de  Lucifer,  que  Dieu  précipita 
dans  les  enfers.  Platon  avoit  appris  des  Egyptiens  que 
Ju[  ucr  avuu  c h.,ire  du  ciel  les  démons  impurs,  &  que 
ces  deinoiu  tachoient  d'acciier  les  hommes  dans  Ta- 
byfme  oÛ  iIs  Àdenr.  Il  faer  faire  le  même  jugement 
Hc  PherecyJc  ,  iorfqu'il  dit  qu'Ophionéc  conduifoit 
une  iroufc  de  dcmoni  qm  s'vtcnent  foulevès  contre 
Jup.ri.T  ;  [nr  où  il  fait  coniiuîtie  qu'il  avoit  arpri?  qvA- 
que  cho(e  delà  révolte  de  Lucifer,  d     ,  r, 
nom  d'Ophionée.  qui  f^gmfiefirpenùn.,  car  le  démon, 
comme  nous  1  apprend  la  Genèfe ,  a  premieteoMll^ 
paru  fous  la  figure  d'un  ferpent.  '  Juftin^MarSTS; 

MarfdeFic,o,//,^;;o/.y&,^.  Qrl.febod», 

OPHIOPHAGES,  peuples  d'Ethiopie  en  Afrique. 

ui  fe  noaniroieiit  de  ie.-pi.-ns.  Ce  nom  vient  d.«* 


qui  le  no:irilk,;eiit  de  ie.-pi.-ns.  Ce  nom  vient  à'!mt\ 
lirptnt ,  &i  ,  nuin^er.  '  Pljue,  L  6  ^  e.  aj«  * 

OPHIR  ,  région  oii  Salomon  envoyoil  desUmret 

Ï^LfJ^'^*^'^'  »  piufieirsdiH 

PWW  far  â  finunen.  ft>nr  entervdr»  ks  divers  fcnii- 
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^iSrquo  nt'.r  U  n,cr  Rouge  qu elles 

^loroi*"  ,.,,g„t .  des  ient»  d'clcphaot . 

des  pon5.  des  pcrrcM^ccs  .  fort" 


toutes  fones 
inteut ,  &  a*es 


«mn«"n^donnc  k  no^  dinde  aux  pay» 
iit^r  &  Que  Ion  apï-elleainfi  TAmcnque . 

l  iLae  ou  dans  TAfTe    on  peut  d.re  cuelle^ 
i.  d  m  b  ««le  «rOphir .  pu.fquc.ccs  pays  Corn  for*^ 
tSl  M:.iî  il  n  y  »  t«^'  dVpP«cnce  que  ce  nom 
ïo&t  unef.gn.ftc!t^n  («v^tiO  i  flc  les  plus  fa 
l?Snc  d  accocd oue c^ft  qu*l^«e  heu  cer«^  j. 

Sn,  d.ffétcnres  fur  ce  fujet.  La^r-^Ç^  eft  de  e« 


SoÏÏL  M:.is  il  n  y  »  t«^'  dVpP«cnce  que  ce  nom 
ïo&t  unef.gn.ftc!t^n  («v^tiO  i  flc  les  plus  fa- 
?Snc  d  accocd oue c^ft  qu*l^«e  heu  c««^  j 
.cté  nommé  ainfi.  Ôn  peu:  amvquer  rrp.s  cJlJP 
ni^.  diffétcnres  fur  ce  fujet.  U  prcmçvc  cft  de  cew 
rdifentoa'Ophircft  dans  lA  uquc:  la  fécond,. 
3e  ccai  qui\c  placent  d*ns  rAm«H«e  -  a 
1  ceux  qui  le  mettent  dans  V Al.c ,  vers  1  orient.  Mai 
chacune  de  ces  opinions  fe  pattaee  encore  en  plufieurs 
am«s.  A  iWde  l'^^'î".  N.huf.us  Vola.man  . 
&     auceur^s  Ponuea.s,  veulent  f  «Pf"  ^'Vf^ 
Undt  ou  Sofda ,  fur  la  .côte  onentafe  de  1  Etbop.e  «v. 
Afriaue  •  parccque  fut  le  bord  de  la  mer ,  on  y  a  ttou 
i^^Sc  l  o'r^  &Se  plus  avant  dans  les  serres  tl  y  a  des 
^.res  ttcvr^es.  Cornélius  à  IfPfP'p^^'^ 
?lft  AreoU  fur  la  côte  occidentale  de  1  Afrique  ,  & 
appcfcTle  témoignage  de  Jofephe  ..qu.  alfurc  que  a 
J[e  de  Salomon  ,  outre  beaucoup  dor ,  "PPo"oH 
„(n  des  matchandifes  d'Afr.que ,  &  des  e  clavcs  d  t- 
thiopie.  Ces  opinion»  ont  quelque  vraifembhncc  ; 
niais  on  peut  les  combattre  par  de  bonnes  raifons  j  car 
Ancola  n'eft  pas  un  pays  maritime  .  &  les  mines  dor 
ny  font  pas  fort  abondantes.  Mclmde  &  Sotala  n  ont 
point  de  mines  d'argent,  m  de  perles ,  m  de  paons. 
Sont  il  eft  parlé  dans  l'écriture  i  &  ces  pays  ne  font 
pas  afTïz  cloUnés  ,  pour  fuppofer  qu'on  employât  trois 
années  i  en  fiue  le  voyage.  Il  y  a  mcmc  eu  des  autturs 
oui  ont  avancé  quOphir  éioit  C.uthage  ,  ne  huilant 
Joint  téïlexion  que  U  ville  de  Carthage  a  «e  batte  plus 
Je  cent  ans  aptes  Va  mort  de  Salomon. 
Ceux  qui  ptctendcnt  qu'Ophir  ctoit  en  Amérique 


OPH  7T 

y  charRcr  de  Tor .  puis  côtoyer  le  Chih ,  pafTcr  le  dé- 
Li.  d1  Magellan  .  doubler  le  cap  de  Bonne- Efpcran- 
ce  Se  rentier  enfuirc  dans  la  met  Rouge. 

Vfançois  Ribera.Torniel .  Adrichomms,  Bocharr, 
Mafléc.  &  plufieuts  autres  mettent  Ophjr  en  Alie, 
dans  les  Indes.  Us  fc  fondent  fur  Tautoritc  de  Jofephe  , 
t  du  que  la  flone  de  Salomon  albit  aux  Indes  a  une  ^ 

?erre  ap^eUce  urrc  a  or.  W  eft  conlUnt .  au  rapport  de  .^.^ 
Dioioîi  4e  S.alc  ,  que  de  tout  temps  les  Ei hK,men.  . 
avoient  grand  con.merce  par  mer  avec  les  Ind.enî. 
SnLqnelesmarchandsdAlexandtjeenvoyoïent 

d«  marcha^difes  auxjndes  pat  le  golfe  Arab.cjuc  8. 
Pline  aflu.c  qu'il  fe  ftifo.t  de  fon  temps,  &  p  uficur, 
Scï^atfa. avant,  un  g.»nd  commerce  de  lEgyp.»* 
aux  TndI,  par  la  mer  Rouçe.  11  y  a  donc  apparence 
ouè  la  flot;  de  Salomon  iSit  de  ce  côtcla  i  autant 
ïus'  L^feloa  ktémoW  de  PUne,  de  D.odo- 
re    «fTaePlyloftrate,  on  y  irouvoit  toutes  les  mar- 
cha'ndite^dont  lei  .vailfeaux  de  Salomon  revenoient 
chargés;  mai» les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  UcU 
des  Ind^  où  étoit  Ophir.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  Omus ,  i  l'entrée  du  golfe  Perfique ,  ou  l 'Jle 
d-Urphcn ,  dans  la  mer  Rouge  :  en  ce  cas  il  n  auroïc 
pas  f^illu  employer  trois  ans  pour  en  faire  le  voyage.  , 
.     Bochan;/ir  qu'il  y  a  eu  deux  terres  d  Ophir  ;  1  une 
dans  l'Arabie  ,  d'où  David  fit  venir  une  grande  quan- 
tité d'of  :     l'autre  dans  l'Inde  ,  où  Salomon  envoya 
C»  flotte  1  que  celle-ci  étoit  la  Taprobancdes  anciens  , 
maintenant  Vtjlc  de  Cc^lan  ,  où  il  y  a  . un  port  nommé 
//irror,  que  le»  Phémcicnt  appelloient  0/)A/r.  Maftéa 
artute  que  c'cft  le  Ptgu ,  où  il  y  a  encore  aujourd'hui 
beaucoup  de  mines  d  or  &  d'argent.  11  fonde  fon  opi- 
nion for  les  lettres  du  père  Bomfcr  ,  Cordclicr  Fran- 
çoi»,  qui  dit  que  les  Pegiians  prétendent  venir  des 
Juifs  exilés  &  condamnés  par  Salomon  d  irarailbr  aux 
mines  d'or  du  pjys  Pererius  dit  qu'Ophir  eft  ALldca  , 
for  le  détroit  du  mime  nom  ,  à  l'orient  de  l'ifle  de 
Somatta.  Jean  Tzetzès  veut  que  ce  foit  l'ifle  de  5u- 
nuxtrd,  où  il  y  a  encore  des  mines  d'or.  Enfin  Lipe- 
nius ,  qui  a  fait  un  traité  exprès  fur  Ophir  ,  prérend, 
fuivant  l'opinion  de  S.  Jérôme ,  qu'un  petii-hls  d'He- 
ber ,  fils  de  Ni.  c  ,  nommé  Ophir  ,  donna  fon  nom  i  la 
partie  de  l'Inde  au-dcU  du  Gange  ;  &  ainfi  il  com- 
prend fous  le  nom  de  la  terre  d  Ophir .  non  feule- 
ment la  Cherfonncfe  d'or ,  que  Jofephe  appelle  terre 
dor,  aujourd'hui  Malacn ,  mais  encore  les  iflcs  de 
Java  &  de  Sumatra,  &  les  royaumes  de  Siam  ,  de 
Pégu  &  de  Bcnp.ila.  En  effet  on  y  trouve  encore  à  prc- 


Ccux  qui  ptctendcnt  qm^pnirctoK  cil  nii.ïiniusri  •«■6"'*"^  ^  ■   ,    J.  ,  <  _ 

U  placent  dan;  l  iOe  Efpav^nole  .  ou  de  S.  Domingue,  1  fent  tout  ce  que  les  navires  de  Salomon  rapportoicnc 
i  rentrée  du  eolfe  de  Méxique  ,  dans  le  Pérou  ,  ou  '  i  Jérufalcm  ;  &  le  voyage  Pouvoir  durer  ttois  ans  ;  car 
dans  le  Mexique.  Génébrard  &  Vatable  font  du  nom-  ,  les  navires  en  fortant  de  la  mer  Rouge  ,  cAtoyoïene 
.      .  ^  :   r^_L:.        l'.fl.  i.r„,-..,„l-    I  l'Ar,^;^  Il  Perfe  &  le  Mopol  :  nuis  faifoient  le  tout 


bre  de  ceux  qui  mettent  Ophir  dans  l'ifle  tfpagnole, 
&  alTurent  que  Chtiftophe  Colomb,  qui  découvrit  le 
premier  cette  ifle  en   1491J  avoir  accoutumé  de 
dite  qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  de  Salomon ,  parcequ'il 
y  avoit  trouvé  de  l'or.  Us  difent  que  les  vailleaux  par- 
loient  d'Aiiongaber  furla  mer  Rouge ,  entroient  dans 
la  mer  des  Indes ,  côtoyoicnt  la  prefqu'iflc  au-dcça 
du  golfe  de  Bengala .  5:  alloicnt  teconnoltre  Malaca . 
tt  l  ifle  de  Somatta  \  qu'enfuite  après  avoir  doublé 
Madigafcar  &  le  cap  de  Bonne  Efpérance  ,  ils  ve- 
noient  reconnoîtte  le  Brefil ,  d  où  ils  arrivoient  i  l'ille 
Efpagnole.  Goropius  ,  Poftel  .  &  quelques  autres 
croient  qu'Ophir  eft  le  Pérou  ,  &  que  Salomon  faifoii 
à-peu-ptcs  ce  que  font  aujourd'hui  les  Efpagnols  •,  que 
IcsvaiireauxtranfportoientJ'ordu  Pérou  julqu'à  l'ifth- 
itie  de  Panama  \  que  de-là  ils  venoient  prendre  des 
tafraîchidemens  aux  ifles  de  Cuba  St  de  S.  Domingue  , 
puis  doubloient  le  cap  de  Bonne-Efpérance -,  &  en  ra- 
bnt  les  côtes  orientales  d'Afrique  ,  rencroient  dans  la 
mer  Rouge.  Arias  Montanus  imagine  encore  une  plus 
belle  navigation  ;  car  il  les  fait  aller  droit  en  Otienr, 
palTer  Us  Moluques  ,  rravcrfer  ces  mers  immenfes  qui 
fiparent  les  Moluques  du  Méxique .  arriver  au  Pérou , 


l'Arabie  ,  la  Perfe  &  le  Mogol  ;  puis  faifoient  le  tout 
de  la  prefqu'iflc  au-deçi  du  golfe  de  Bengala  ,  8c  pre- 
noicni  des  diamans  à  Golconde  ,  &  des  étoffes  prc- 
cieufes  à  Bengala  -,  enfuite  ils  alloient  charger  de  l'oc 
&  des  rubis  au  Pégu  ,  &  dc-là  à  Sumatta ,  d  où  ils  re- 
montoient  le  long  de  laChcrfonncfc  d'ot  ou  Malaca, 
jufqu'à  Siam  ,  où  ils  trouvoient  des  dents  d  clcphans, 
&  même  de  l'or.  Ce  fcntiuient  fur  l'Ophir ,  qui  pa- 
roît  le  plus  raifonnal-lc  ,  détruit  les  autres  ,  &  princi- 
palement 1  opinion  de  ceux  qui  mettent  Ophir  en 
Amétique  ,  &  qui  pour  y  aller  ,  font  f.iire  le  tour  da 
monde  aux  vailleaux  de  Salomon  ,  d.-.ns  un  temps  où 
i  boulTole  n'étant  p.is  encore  invcntcc  .  on  n'ofoic 
refque  perdre  la  terre  de  vue.  /'«^Ij  q  TARSIS.  »  M, 
'abbé  de  Choifi  ,  ru  de  Salomon. 

OPHIR  ,  fils  de  Jeclan  ,  dont  il  eft  parlé  d-ms  la 
Géncfe.  Quelques  auteurs  croient  que  c'cft  lui  qoî 
donna  fon  nom  à  la  région  d'Ophir  ^  dont  nous  avons 
parlé.  •  Cenirie  ,c.  6  ,v.  il. 

OPHlTtS,  hérétiques  qui  s'cicvcrcnt  dans  le  l" 
fiécle ,  étoient  fortis  des  Nic.il.iiti.s  &  dcsCnodiques. 
Origcne  dit  qu'un  certain  Euphr.uc  fut  l'auteur  de 
leur  Icde.  Us  honoroieni  un  ferpentj  les  uns  diloicnt 
lomt  FUI.  Parue  I.  '1 


r: 
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<jue  celui  qui  avoit  tc«tc  £ve ,  étoit  Jcfus-Chri/l  :  les 
autres,  qu'il  fc  changeoiten  cet  animal.  Lorfque  leurs 
çêtrescdébrownc  leuamjrfteres,  iisfaifoient  fortir 
Jun  truo  l'an  de  ce»  animaux  ;  &  après  uu  il  s  écoit 
roule  fur  les  cfiofes  qui  fe  Jcroienc  offrir  en  facrifice. 
ils  Moiem  que  Jefus-Chrift  le«  avokt  tkaaiBies 
lU  le.^Jonnoient  au  peuple,  qui  lei «dorait.  •&  Iré- 
nce,  /.  I ,  f,  ,4,  Origène,  /.  6,  cont.  CtJfum.  TertuI- 

Baronius,^.  C.  ilj. 

vivoient  avec  tant  de  dérèglement ,  que  four  les  pu - 
wr,  Dieupermir  q-.nh  furent  tués  à  h  har„ll,.  , 


O  P  O 


 —  -vivgicuicm  ,  que  pour  les  pu- 

rae  les  PhdtHias,  qui  prirent  auffi  1  arche  l'an  du 

Kois ,  c.  t.  * 

mm.airie  Hcmona  &  dbaa.  •  /c  /S.    ,  s    ,  ^  ' 

OPHOVIUS  (Michel;  rel^ieuVde  S.oLini. 
que ,  ctoir  néa  Bou  k-Duc  en  &Auit.  Il  prit  les  dî- 

fon  ordre  dans  fa  patrie,  enflâte  prov.ncul  ,  en 
ÇKWquditéaJIftaau  chapitre  dclan  16,:  ,  '  kI?. 
.  ed^  d'un  général.  Lorl^quc  ion  temps  tut  rini    i  fc 
hvra  roue  entier  i  la  mifll  daos  la  Liande  'nais 

d^"l^t^r,   "  "       beau  oT 

fcaft..IÛWle-aaire.Eugénie  obtint  fa  délivrance 
acl«  procura  révcché  de  Bois-le-Duc,  11  en  fu  fl' 

i^d"  „  fo"ri  Î?T  7»nt pris  ce«  vilfc,  il  fttobli- 
EC  a  en  lort  r.  Se  de  fe  retirer  â  Anvers ,  ,Voù  il  pafTa 
î  Lyre .  ou  II  mourut  le  4  novembre  de  Tan  1 6,7  U 
âvoufait  .o.pr,n,er  i  Anvers  dès  l'an  .tfo,  en  fla 
J«l»d  on  petit  tr.„é  où  U  cxaminoit  queU  toîem 
Jet  c«  où  l'on  pouvoit  Jurer.  La  même  anTfc  U  fir 
graver  le,  eftampes  de  fainte  Catherine  "  tnne 

finpt,  onl.  FF.  Pr,d.  tom.  II.  «naw, 
OPlGENE,en  latin  Opigtna  .  ctoitUmA™. 

verbe,.'/,^cWw.  »     ''•'"'^•*»  ancien 

£r  comme  u^.î;r^l- 

0P1N1UNIST£ST^5 
««^tiques  qui  sifev^rc  "  d         ''i'""  ^ 

S^I"  f«---aeiu  averoS^^^^^ 

ble  Vicain,  £  jL  r  ?"  i  "  '  P*^""'  ^érita- 
|«tiquoit cette  vertu  «  cli"^  «rre.que  celui  qui 

P-J^«^'^^^^^^  ve,..  de  divers 
g-pe  etoit  un  mélange  de  c."  f  d     ]  r 

qu'ils  ne  p.t£ie;:  litalann  1-1  » 

p'«H.cs.At.totedi";L't^;:;-fe;^'2 


II,  habitoicnr  prèv  de  la  mer  de  ToÈ««e 
&  sctenduent  jufque  daus  ieno«mu  Zu'.^ 
géographe  Etienne  dit  qu'il,  «,rAé  iiofi  nom^,  Z 
cprruptio«.auJieu  de  dire,  0^;,i,,^  d'un  moTSE 

Bnud  and.  Phne.  Ai/îo,'^  /  J"" 

■  OMTER  (Chre^tien  de)  religieux  de l'adte  de  9 
Dominupc .  Hor,iru,r  ver,  le  mîlieu  «hXV^fiécle  l\ 
"^"P  "  ^        religieux  i  M " 

allenumt  en  langue  vuleaire  S«     r       ■  P"**** 
fiftent  en  deux  livres  de  ^  v«  iT^ét^ 
qui  parurent  enfemble  i  B^J^.T.f^^^^ 
autre  recueil  d'épigR^^i^Sî;"  ''l'  •  «^'^e"» 

ron  ,  paruren  en  itf..   •  G  M  K   '^i/^'f'^^/c  Ca^ 

If  phliofophie  .  &  îa  rhéoloirîrfur„  " 
'"«toe  par  fon  «ad,t.onr|iL*p«  L 
religion  onhodoxe  J».  ion  zcle  pour  la 

de  Sendom^en  iSje  âS'II'ï*  ^^'^^nat 
P.leza .  i  cinq  iiéut £  ^^f*'*  «l*'"*  d« 

OPORIN  (Jean)  imprimeur,  .^h^^^,,, 
ver  1507.  eut  pour  pcre  Jean  ".^^n"»- 

accommodc  des  buns'l  la  fo^M^r.'^'"',''  f^^'" 
çnfeigna  1«  eicn.os  de  U  langue^^^  U  "Vf 
lequel  l'apptit  enfui,*!  Strasbourg  aÏÏ  bl  ' 
gteajtte.  Oporin  lÎ,  u,eea  le  nom  a  '  î""'"^  f"  que  1« 

&s'atrabiu  celui  à  OM  m.i  J>  '='"P'» 
ver,  de  Marti,a|  :      ^*      ''^       '     '»^*nt  ces 

Ce  qu'il  y  eut  de  nirticulier  dans  cr.  r-U 
nom.  c'eft  qu'Oponn  sMVoIu  a  '''''"i;^'»'ent 
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«im  At  OiftnmiS.  Coiame  Oporin  n  avo.t  jus  de 
2  vfvrrîl  fe  fit  «»î«  à'icoit.pM  iranfctwit 
21  o^ufctits,  8c  deyinrcorreûeor  dtopnmene. 
«•  »^  .  ,     r  fémme  j  vetttedun 


Bl  MMÉt  tl  épOUfa  lUIC     vient.   •  

!Sao!De«le  Luremc ,  nommé  X7w«a.  Cette  femme 
!!!rb»ttCoup  ae  bien;  mais  elle  écoit  dujic  hu- 
^  fi  pea  taabnnablft.  qu  U  «it  fuj«  de  fe  repentit 
de  cet  engagement;  S»  bonne  fortune  l'en  uc  ivra  ; 
nuuj  d  n'eut  point  de  patt  à  fon  hetuage.  Dan*l*  fal; 
le  il  prit  trois  autres  alliances  diffecerites.  Ses  amil  lui 
toUillerent  dctudieten  mcdecinc  :  ce  qu'il  fit  fous 
Paticclûî.  Peo  «lè»  il  wléijpia  le  grec ,  &  enfin  fe  fit 
imprimeaf.  U  ra&Cttiwc  Winier}  rnuscominc  ils 
n'ivoient  pas  beaucoup  d'œconomie,  JUBMIH  de»  per- 
tes coofidcrables.  I.c  dernier  moanit  înfolTaWe-,  & 
Oporin  ne  pouvjn:  luffire  à  fc5  dépenfcs  qu'avec  le 
{aoous  de  fes  amis,  mourut  le  6  juillet  1568.  Au 
Mlle,  le  public  lai  (iit-très-oblîgé  «la      qu'il  eur  de 
bien  imprima  let  «liiîMMMLWici^  &  de  le»  cor- 
riçer  itéc  nne  tA^mM'hàg&aié.U  fir  Iu^m^me 
de!  noies  fur  différens  auteurs       do«  tables  ttcs- 
amplts  de  quelques  aatiet,  cdmniç  dç  Platon  ,  d'A- 
riftocc ,  de  Pline,  te.'  Dwerfe»  lejcAiii  d'Oporîn  ont 
îit  fmiin  çbnt  on  necpcil  4*  knes  imprimé  i 
Utndit  eR  1(97.  On  a  de  ce  ànnt  imprimeur  :  i. 
Dtoibboties  fur  quelques-uns  des  pcçouers  chapitres 
deC  Julc  Solui  Polyhirtut  jdaus  une  édition  de  Solin 
fit  de  Pompon ius  Mcla,  doiiuceà  B  Ul--  i-hez  Robert 
Winter.  ».  Des  fcholies  fut  les  cinq  livres  des  tufcu- 
lanet  de  Oceton-,  i  Balle,  en  1544.  in-^".  5-  I^es 
notes  fur  quelques  cndioits  deDémofthène»  daotre- 
duion  de  Dcmofthène ,  faire  i  Balle  chez  Jean  Her- 
vagius  l'an  1551,  //?  /j.'-  4.  H  |'ublia  rou'î  L-,  :iureurs 
Bucoliques  depuis  Virgile  jufqu'à  lui,  au  nonil)t„-  de 
trente-huit-,  iBade.  f.Darii  Ttbeni  Epttome  ma- 
nm  Pbttmlu  ai  uaamtm  madis  naurgaca ,  per  Jom- 
non  Oporiimm  ;  i  Bofk ,  in-t  t.  6. 11  a  Fait  encore  des 
fcholies  fur  plulîeurs  ouvrages  de  Ciceton  ,  qui  fe 
trouvciu  dans  les  éditions  de  cet  auteur  faites  de  fon 
temps  j  à  Bafle.  7.  On  a  donne  le  catalogue  des  ou- 
.TCaM$  qu'il  a  imprimés  ,  in-'i " ,  en  1 67 1 .  Il  fc  trouve 
«nu  à  la  fuite  de  fa  vie  pat  André  Jocifcus ,  de  Stic* 
fie ,  ptofefièut  de  morale  dans  Tuniverficé  d'Augs- 
bourg-,  i  Strasbourg,  en  i  ;^9.  Cette  vie  avec  le  ca- 
talogue fufdit,  fe  trouve  auHi  dans  les  Fit^Jelecît 
quorumdam  eraditijfimorum  virorum  ^  Uratijlavi*  j  en 
171 1 ,  irt-8°.  Cette  vie  de  Jean  Oporin  eft  fort  cir- 
cooftandée,  &  le  P.  Niceron  en  a  donné  an  bon  ex- 
cnk  daat  hs  MAitoim  pour  firvir  à  fkijhire  des 
hommes  illufires  ims  /«  rimAUmit  ia  kum  .  tomc 

xxrn,8cc  .  - 

OPP  A  s,  archevêque  de  SéviUenETpMiie.câ^ 
bte dans  le  Vlll'  lîécle,  ctoit  un  luNDUe  pfttspcopre 
i  conduire  une  faâion,  qu'j  gouverner  on  MdtL  II 
énit  capable  de  commettre  tous  K'^  cnines  pour  con- 
acmerlon  ambition.  Oncle  de  Sifïbur  &  d'Ebla.enfans 
del^tiza,  roi  des  Goibs ,  il  les  foutint  contre  le  roi 
Rodrigue ,  &  entra  dans  la  conjuration  du  comte  Ju- 
lien conrjece  prince  l'an  7 1 1 ,  &  ce  complot  n'ayant 
loiUB  j^l'ayantage  de  ceai  qui  l'avoienc  formé , 
Bweœtdtt  piîélat  en  (iirent  les  viâimes.  Mais  Op- 

a demeura  pour  lors  impuni.  Ce  prclat  fc  voyant 
apé  au  danger  qu'il  avoit  couiu  ,  n'en  devint  pas 
plus  lage.  11  diL-rda  toofoors i brouiUer , &  l'an  716, 
il  fe  ccnipotti  d  une  manière  indigne  envers  Pélage, 
feigncur  Goth ,  recommandable  par  un  grand  nom- 
bie  de  belle»  qualités,  qui  avottfotmc  le  dcircin  de 
ftoDoet  le  joug  des  Sarafmt.  Ceux  ci  aymi  bu  mar- 
Cnet  contre  ce  feif;neur  une  armée  cont'idttabk- ,  Se 
ûchanrqtt'tl  le  préparoit  dans  un  antre  confacré  au- 
loardliui  fous  le  nom  de  Sàbue-Mûrie  de  Pouadonga , 
â  en  tepooflèc  let  attaques,  un  héraut  d  armes  s  a- 
vana  ren  lai,  8c  demaoda  de  la  part  d'Oppas  une 
coofiboK»  puilibl«,oà  iUptiftiu  niur ttiftmbU 


une  vie;i 


d'affaires  importantes  au  repot  de  leur  oâtioo  6e  de 
leur  pays.  Pélage  j  qui  connoiflbit  le  mauvais  cara- 
diete  du  ptébr ,  crut  cependant  j  qu'il  falloir  l'en- 
tendre >  &  l'attendit  d'une  contenance  capable  de 
déconcerter  an  efprit  moins  audacieux.  Oppas  lui  tint 
un  difcours  hypooite ,  m£lé.de  jpiété  8c  de  nené»  pour 
l'engager  à  fc  rendre  &  i  difoftr  lès  atmes,  8c  Pé- 
lage lui  répondit  avec  une  fermeté,  qui  lui  fit  fentir 
qu'il  n'avoit  rien  à  efpcrer  de  fa  feinte  négociation  de 
paix.  Le  prélat  fe  retira  donc;  ntis  il  revint  pea 
après  avec  les  Sarafuu  qot  etcaqiMNnt  le  feigpenr 
Goth  :  &  celui-ci  oppofimt  le  rantage  i  hfbrce^  de- 
meura vidorieux.  Oppas  fut  ptis  par  les  troupes  du 
vainqueur  :  &  l'on  conjeâure  qu'il  expia  fes  perfidies 
par  fe  fupplice  qa*ilii|^iant  j  du  moin^  depuis  ce 
jour  j  il  n'ed  fait  aucune  mentioo  deoe  trattte.  D'aile 
très  croient  que  Pelage  j  refpeâaOt  fon  catlAciV, 
contenta  de  lui  ôtet  les  moyens  de  nuire,  en  le  pri- 
vant de  la  liberté.  *  Uijloire  des  révolutions  d'Efpa- 
^ ,  par  le  PJ  dt>r]âuu ,  JéToîie ,  mm 9«  to, 

.11  44647.  jj 
OPPAW,  ville  d'Allemagne  dans  la  ^we,  fur 

une  rivière  de  ce  nom,  porte  le  titre  de  <îiic!ié,  avec 
une  ancienne  forterelTe.  Les  AUemans  la  nomment 
Troppm  ^  ft  ke  auteurs  Lennt  OffMiits.  *  Beniin, 
dtfi.G«m» 

OPPEDE  (Jean  Meynier,  baron  d")  premier  pré- 
fident  au  parlement  d'Aix  en  Provence,  maglftratfort 
zé\é  pour  la  religion  catholique  ,  fuccéda  en  cette 
charge  au  célèbre  jurifconfultc  Barthélemi  Chaflânée, 
&  fit  exécuter  l'anfct  tendu  contre  les  Vaudois ,  donc 
fon  prédéceflêur  avoit  tonlburs  empêché  l'exécution. 
Cet  arrêt  du  iS  novembre  1540,  condamaoit  !^ 
contumace  dix-neuf  de  ces  hcrcriques  à  îrre  braies  , 
&  ordonnoi:  qut-  tuLites  les  inaifons  de  Mcrindol  , 
remplies  de  ces  mêmes  hérétiques ,  feroient  entière- 
ment démolies  J  auffi-bien  que  tous  les  cUieant  8e 
tous  les  forts  qu'ils  occnpoient.  Après  que  cette  féâe 
eut  été  extetminée  en  1545,  comme  on  le  peut  voir 
dans  l'article  de  MERINDOL,  la  dame  dcCental» 
do^  les  vilbges  &  let  châteaux  avoicnt  été  brûles  Se 
dé(blés,  en  demanda  juftke  au  roi  François  1 ,  lequel 
anantqmdtnMurit,  tecoiininanda  â  fon  lils  Henri  11 
de  fâÛN»  examiner  cent  efEùre.  Ce  prince  étant  ptr- 
venu  â  la  couronne,  donna  des  juges  aux  parties, 
pour  en  connoitce  j  mais  après  qu'elle  eut  traîné 
près  de  quatre  ans ,  avant  qu'on  pût  venirâ  ht  dîfouP- 
uon  du  ronds,  il  ordonna  par  fes  lettres  parentes  Al 
•17  mars  1551,  qu'elle  lèroit  jugée  par  le  parlement 
de  Paris,  il  n'y  eut  jamais  de  caufe  plus  folemnelle- 
ment  plaidée;  car  elle  tint  cinquante  audiences  con- 
fécativement.  Le  parlement  de  Pnovcùcet  le  premier 
nrélident  d'C^péiie^  les  omne  coeamiiuies  poac 
t'expéditkm  <w  nlérmdol ,  le  baron  de  ta  Garde  te  la 
dame  de  Ccntal ,  qui  étoir  !ci:r  principale  partie,  cu- 
rent chacun  leur  avocat.  Auberi ,  lieutenant  civil ,  fut 
commis  à  la  fon£bion  de  l'avocat  général  Pierre  Sé- 

£ier ,  qui  aïoit  été  recafé  pour  avoir  affilié  au  confeil 
s  parties.  Il  prononça  pendant  liept  audiences  ce 
grand  plaidoyer ,  que  M.  Louis  Auberi  a  fait  impri- 
mer en  I  («45 ,  &  il  conclut  plus  favorablement  pour 
les  conimilTaires  de  Provence.  Pierre  Roberr,  avocat 
du  prctîdent ,  tint  neuf  audiences  :  mais  celui  qui 
fans  contredit  parla  le  miens  denoos^fur  le  préfident 
même,  qui  f($  défendit  avec  une  merveillcufe  force 
par  cet  excellenr  plaidoyer  qu'il  fit  par  écrii ,  £c  cju'il 
commenta  par  ces  paroles  du  prophète  roi  :  Judica 
me ,  Deus  ,  <S'  difceme  caufam  meamde  gente  non  jcnUa. 
C'eft-là  qu'il  tâche  de  prouver  que  le  procédé  de  fon 
parlement ,  &  le  fien  en  qualité  de  lieotenant  de  roi» 
avoit  été  très-fufte  .  paifqa'il»  n'avoient  feit  en  eek 
qu'exécuter  les  ordres  tri  ,  pr^Lis  de  fa  majefté,  con- 
tre la  pluj  méchante  nanon  qui  tut  jamais^  &i  q"* 
loi,  au  cas  qu'elle  n'abfiitit  fts  béiéfies .  avoit  conip 
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tnMidéqa'<mVexieriiuiat,coBa«I»W 
né  1  SaUV  (  qui  «tel»  mal  6f  «^w  )  «  CKeraijK 
«oui  les  Amalécoe».  U  ie  jdliftt  fi  bien  wr  cepta- 
doyet,  qu'il  fut  renvoyé  jffleinemcnc  abfous  :  m^s 
r^vocac  général  Guétin ,  oui  avoir  donné  rrop  .:e  S- 
cenoeaux  fol(Uu>  &  qui  fut  d'ailleurs  convainLn  du 
crime  de  faux ,  eut  U  lècc  «oupée  en  Gï^ve.  Le  prcii- 
dent  d'O t»péd«  vécat  encora  quelques  annen ,  exer- 
çant fa  charge  avec  beaucoup  d  honneur  jufqu'à  la 
mort ,  qui  arriva  l'an  1558.  Les  écrivains  ptoteftans , 
te  après  eu»  lepréfident  de  Tbou  8c  Qupleix  ,  difent 
que  la  juftice  divine,fiOOclepiipttdeiâcni«wé,  le 
fie  mourir  ditu  de*  dontean  JfambJet.  Ce  ^oe  àu 
Maimbourg  ,  que  la  vraie  caufc  de  ces  douleurs  fut  la 
ttahifon  d'un  operateur  Ptotcftant,  jcquel  pour  ven- 
ger ceux  de  ft  Mb,  In  aà&  cette  mort  viob^ , 
en  le  fondanr  avec  une  fonde  «mpoifonnée ,  ml|te 
confirmation.  *  De  Thou .  hifl.  Maimbourg ,  /ùfi.  du 
Cahinijinc. 

OPPELEN,  ville  d'Allemagne  j  dans  la  province 
JeSHtfe,  avec  mw^duché ,  eft  finée  fur  llidgr. 
Les  PoTonois  l'ont  eue  autrefois  en  engMsncM  «vec 
tout  le  pays.  Les  Suédois  la  prirent  dan»  Uff  èmàmM 
guettes  d'Allemagne  \  ouil  elle  fucnodueptf  ]>  pib 

deMunftcf  l'an  iM- 

OPPEFfHEIM  t  anciennennent  Boncanica,  ville 
capitale  d'une  des  préfeâures  da  Palatinat  du  Rhin. 
Elle  eft  fur  la  pente  d'une  colline  près  du  Rhin  ,  en- 
1  quatre  lieues  au  dcllus  de  Mayence.  Opoen- 
^(oit  auttefois  inapériaie ,  mais  elle  dépend  des 


OPPIF-NNE;  I-ex  Oppia^  loi  qui  défcndoît  aux  da- 
mes Rom»in«||^  luxe  9C  l'excefiîve  dépenfe  des  ha- 
bits ,  fût  atn&mellée  d|)l«om  de  C.  Oppius  ^  tiiboa 
dn  pcupHè  ,  quila  fit  lecefW  dans  Rome  ,  ibus  1« 
loiilular  df  O-  Felliw^Madmus ,  ^  de  Semptonips 
(iîuJii;.,  p>.:ida»i«;iecond«  guerre  de  Carthagé, 
iJ'aii  de  Rome  5  41      -ai }  avSnt  la  nailfance  de  J.  C. 


cooires  Palatins  dewiâs  l'an  1 40 1 .  *  Mati ,  diH. 

OPPIA  ,  que  i^tui^a^ppellent  PompilU  «rjCtoit 
nne  velhle  Romaine ,  qôî  ayant  été  convaincue  d'a- 
voir vioK  la  pureté  à  laquelle  fo:i  eut  l'engageoic,  fut 
cnitnte  toute  vive  félon  l'ordonnance  portée  contre 
celles  qui  manquoieiit  â  leur  honneur,  pendant  qu'el- 
les étoienr  confacrées  au  fervice  de  cette  déadèh  *Ti- 
tC-Live.  J.  Scaliger ,  animad,  in  Eufib. 

OPPIDO,  ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Ultéiieute,  avec  titre  d'évècbé  iuffragant  de 
Rheggio  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Oppi- 
éum.  *  Léandre  Alberri. 

OPPIEN,  Oppianus  ,  poète  Grec  &  ^anunairien , 
natif  d'Anazarbe,  ville  de  Cilicie,  flonUbit  dans  le 
11*  fiéde  ibus  reafeieur  Caracalla.  Nous  avoos  de 
CM  atniNcàBct  Hvte*  de  la/KcAe ,  qu'il  préfenta  i  ren»* 

Siwnf  Caracalla  du  vivant  de  fon  pcre  l'empereur 
veie  \  6e  quatre  de  la  (.ha^e ,  qu'il  pi^lénta  au  mê- 


me Caracalla  après  la  mort  de  Sévere*'uene  enipe- 
teut  ftit  jt  iatistait  de  l'oavcwit  d'Oppien ,  qu'il  lui 
fie  donutt  «m  iea  d'or  pour  chaque  vers  :  c'eft  pour 

cela  qu'on  a  donné  le  nom  de  dtWs  aux  vers  d'Oppien, 
quoique  d'ailleurs  ils  eulTent  pu  mériter  ce  nom  par 
Icnc  éléjsaoce.  Cepoëmerecttt  ivgiuderpar  aaeU 
ques  catiquet  noaoaifa ,  comme  on  aès-ezcellent 
poëte.  Se  comme  le  favori  pardcnlîer  des  Mufes. 
C'eft  paniculicreînenr  dans  les  fentcnccs  &:  dans  les 
puaboles,  c'eft-à  dire,  dans  les  penfées  U  les  com- 
paraifons  qu'il  excelle  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  lîn- 
gulier  dans  ce  poète ,  c'eft  cette  grande  érudition  qui 
soutient  fes  vers.  U  avoir  compofé  quelques  autres 
ouvrages  (^ue  l'on  a  petdus ,  entr'autres  un  traité  de  la 
fancoonene.  11  mourut  de  pefte  en  fon  pays,  âge  feu- 
lement de  )o  ans.  Ses  citoyens  loi  dceflerent  nue  fta- 
we,  ic  mirent  fur  fon  tombeau  une  épitaphc.  dont 
le  fétu  étoit  que  les  dieux  l'avoient  fait  mourir,  par- 
cequ'il  avoic  furpalTc  tous  les  mortels.  La  meilleure 
^rion  de  ce  poëie  eft  celle  de  Lejde  de  l'an  1 5  97  , 
avec  les  notes  de  Conrard  Rittecthofin* ,  i  la  tae  de 
laquelle  on  trouve  la  vie  d'Oppien,  que  l'on  poura 
confulter.  *  Eufebe  ,  in  chrau.  Suidas.  Jul.  Cïf. 
Scalig.  in  cric,  feu  lihris  de  poitita  ,  (^c.  Ant.  Godeau  , 
hjl.  de  [ igUje^fin  du  Ulfiéde  i  &  BaiUet ,  jugmtas 
duJiniufirksfçke$Luiiu& Gnet» 


être  idl||éreiidoii  aiix  femirfés  de  porter  plus  d'i 
demi- once  d'or  fur  leurs  habin^qui  ne  dévoient  êtf» 
que  d'uiMMlesuf  ;  8e  leur  ôtoit  la  libeité  Seller  en 
carolfft^^^ia  viMejkfu  à  mille  pa^  aux  environs,  fi 
ce  n'étiif^ur  quelquikaifaire  qui  regardât  la  religion 
&  les  {acrtfices.  Mais  aotci  qu'on  ^ut  fubiuuél'iU 
friqne  ïclîi^pagne ,  M.  Fafl^^M||l& 'L.dPaleriiie, 
tiibuns  du  peuple  ,  cntrepiîfeniïTHjLliW  cette  loi, 
malgré  Br^s  Se  T.  Junius ,  leurs  collcgues^  SI?'.'* 
l^r.  Il  fc  forma  alors  deux  put(Bi|p  pÙR». 


mamtenoi 


portes  du  léoatf  liûBt  pT 

■  -  '"'us,  de U^t^mettrc  da^ leur  première  liberré. 

elles  fil]e^tant  de  Mpte  qu'dles  obcinreM 
leÂrljll^de;  «.qu'ellerinot  abolir  cetntl»  10 
ans  apr^s  qu'e  Heent^iftabli».  •  Joan.  Gàtudd./.^^ 

parai.  Hifpaniâ.  - 

OPPIUS  (GUfw)  iûftoctib  Latin ,  ed  auteur ,  fé- 
lon qoelquci-iiiis ,  det  commeniaiies  touchant  les 
guerres  d'Alexandiie  en  Afrique,  8e  en  Efpagtie ,  qua 

palfent  fous  le  nom  de  Ccf-ir.  On  croit  auflî  qu'il  a 
fait  un  traité  des  hommes  illuftres.  *  Suerone ,  in  Caf. 
c.  j4.  Tacite ,  fiifi.  l.  x.  Aulu-Gelle ,  /.  ?•  nocl.  aide, 
c.  I.  Pline, ^;y?. MU. it ^  (•45>.VolIîiBS> /.  i«  de. 
hijl.  I-at.  f.  I  J  ,  'Oc. 

Ol'l'IUS  ou  OPII.IUS ,  dont  plufîeurs  auteurs  font 
mention  ,  &  particulièrement  Maciobe  ,  /•  1  Satum, 
c.  14     1 5.  ^ 

OPPIUS  CHARES .  grammairien, enfeignoit  dana 
les  Caulc{ ,  comme  nous  l'appreoohs  de  Suétone ,  c, 
^  ,de  t'iujir.  grammat. 

OPPORI  UNË  (Sainte)  abbefle  de  Montteuil, 
dans  le  diocèfê  de  Séez  au  Vlll*  fiéde,  Àoir  d'an» 

famille  illuftre  du  p.iys  A'}l',c'ncs  ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  yrfz^e  co  Nounandic.  LUe  feconfacrade 
bonne  heure  à  Jefus-Chrift  ,  Se  embrallà  la  vie  reli- 
g^ufe  dans  l'abbaye  de  Montnnil,  dont  elle  fut  bien- 
c6r  âue  fispétienre.  Son  frère  Godegrmd ,  évcque  de 
Scez ,  étant  allé  à  Rome  ,  lailTa  l'adminifttation  de  fon 
dioccfe  à  Chrodoben ,  qui  le  fit  alTafliner  àfon  retour. 
Sainre  Opportune  le  fit  enterrer  à  Montreuil  :  elle 
mourut  l'an  770»  it  fut  inhumée  près  de  fon  frète* 
Son  corps  fut  enlevé  du  temps  de  Charles  le  Chauve  j 
&  dépoté  dans  une  terre  qu'Hildebrand  ,  évcque  de 
Séez,  avoit  près  de  Senlis.  U  y  avoir  des  le  temps  de 
Charles  le  Chauve  une  églife  collégiale  dans  Paris ,  dé- 
diée fous  fon  nom.  On  y  tran (porta  une  partie  de  fee 
reliques  ,  &  le  refte  fut  difpcrft  en  différens  endroits. 
•  j4cÎ.  SS.  ord.  S.  Bénéd-ftiul.  \\\,part.  i.  On  fait  fa 
fête  au  1  a  d'avnl.  *  BaiUot^  vies  des  SS.  Notmllet  vitt 
desSS.ehe:^  Loniny  àPaTis,eni7f<f' 
OPS  ,  cherche^  CYBELF. ,  &  OPALES." 
(.)PSOP.€US  (Jean)  né  A  Bretten  dans  le  Palatinat 
en  1 5  jfi  ,  fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patrie  , 
k  le  tefte  à  NeuhaulT,  &  au  collée  de  la  Sapience  à 
Heiddberg  où  il  prir  les  leçons  de  Zacbaiie  Urfinns. 
Après  la  mort  de  l'éle^Vcut  Frédéric  111 ,  il  alla  à  Frmc- 
fort  fur  le  Mein  vers  l'an  1 576  ,  &  y  fervit  pennnt 
deux  ans  de  correâeur  dans  l'imprimerie  de  weci.el, 
à  qui  il  fut  d'autant  plus  utile  ,  qu'il  étoit  fort  verCS 
dans  les  langues  grecque  8c  latine.  Wechel  étant  venu 
à  Paris  ,  Opfopiuv  l'y  fuivir .  &  il  y  f"r  wh  dc\ix  fois 
en  pnfon  pour  caufe  Hc  religion ,  car  d  étoit  ait.iché  à 
la  leike  des  nouveaux  hérétiques ,  &  il  en  prenoit  le 
pétri  avec  chaleur.  Tout  le  temps  qu'il  eut  de  libre, 
il  l'employa  à  l'énid»  dt  U  médcdtw  ,  dana  laquelle  U 
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3;.5TLuroff ea^kprê,  ^u»      revenu  i  Ho 


cairigcei,  &  des  rctiurques  tirées 

fcriu  &  «i'«uctcs  ouvrage?,  comw^^P'^^owj^BPjy- 

a^<x>tsoao.Coa<^pr*H''.  1"'  doiripU  un 

recueil  de.  oracUs^les  Ssfto'IcS ,  avec  la  vcrùon.  btinc 


t  Vers  latin»  faits  i  Uiick:iiie  «le  M.  Navéus ,  dont 
„ouino,is  domtc  un  audc.  Cc>  vcu  parurent 4°  «a 

^^i.  Bellum  pMtlcum  aJw/us  hydram  ,  pro/cholajl'co 
\  ,num  <xeraw  fafctptum  utiUtcr ,  advcrfus  novas 
x'CTts  hydrmuchù  ,  &  C<tahe-majlyg,s  falummas  re~ 
fumptum  fcmur,  i       «  .îSj  ,  ci.  proie  Ôc.en 

vets-  L  auteury  attoquo  principalement  le  pete  Ale- 
xandre, Carme,  ♦ 

•  ri^iiio  iheoio^ta  de  ccm-crfione  pcccator:s  ,  :n. 
4°  '  en  .  r,87 ,  i  Louva*?,  &  depuis /n- 1«.  M.  de  Nat- 


aafi  de  la  réputation  dans  li>f)P^^  P'-' 
oatngef  que  p.u  b  ptaticftié.ifWfw^*-*"'^"^  «P"*-- 
detiiiei  Hcidtlbjr-  OTtil  mourut  en  ifif  .  n>y«"» 
teore  qaeqaitancc-qttikt»  ans.  *  1  Vprftii  Par^a-: 
AÎSchioc  Adam ,  dans  fcs  vicî  des  midcdns ,  «pes 
enbrin,  8(c.  ;  ... 

01>STRAET  (  Jean)  favant «leologien  ,  naquit  i 
Beringhenjpctite  ville ilu pays  de  Liège,  U- }  doAo-" 
bre  1 65 1  ."icoinmença  fes  humanités  à  Liège  ,  &  les 
acheva  i  LoAain  ,  où  pou  d'années  après  il  lut  choiû 
pour  enfeigner  au  colite  de  la  Ciinte  Trinité.d'aSord 
U  fyntaxe  .&  enfuit:,  la  pocfw  latine  pour  laquelle  il 
avoir  beaucoup  de  talent  :  mais  il  fc  donna  bientôt  tout 
entier  à  la  théologie.  Il  avoir  pris  gout  d'abord  aux 
Cafuiftcs  rélkhés  ,  dont  il  devint  un  des  plus  ardcni 
adverfaires  .ipréj  quHJ  fc  fur  applique  féricufement  k 
l'étude  de  l'écriture  &  des  Petes.  Il  fut  fait  prctre  en 
1680,  &  en  1681  licenci^|«i  théologie.  En  1685  il 
fiit  choiii  par  M.  Huygen»  pBut  en  reigncr4a  théologie 
au  collège  d'Adrien  VI ,  d'où  M.  Alfonfc  do  Ber- 
ces ,  archevêque  de  M.ilines ,  l'appella  en  \6i6  pour 
^e  faite  profetTeur  de  fon  fèminaire.  Ce  ptélat  étant 
mort ,  &  ayant  eu  pour  fuccelfeut  M.  Humbcit  de 
Precipiano  ,  M.  Opftraët  fiit  congédié  en  1690.  Ce 
théologien  revint  i  LouVain ,  où  il  eut  grande  patt 
aux  conteftations  que  M.  Steyaëtt  y  ivolt  excitées ,  & 
fut  confidété  comme  le  plus  habile  écrivain  qu'eulfent 
i  Louvain  ceux  qui  étoient  oppofés  aux  fentimens  dt: 
M.  Steyacri.  Ces  conteftations  rcmpccherent  de  pren 
dte  le  bor^t  de  doâeut ,  quoiqu'il  en  cùtcomiiiencé 
les  difputes  avec  beaucoup  d'applaudilfement.  11  fut 
même  banni  par  lettre  de  cachet  de  tous  les  états  du 
roi  Philippe  V  en  1704.  Il  revlntà  l.ouvain  en  \to6^ 
lotfque  le  pars  après  la  bataille  de  R.-imelics  palla  à  la 
domination  du  toi  Ch.ttles ,  depuis  empereur.  En 
1709,  M.  Opftraët  fut  fait  principal  du  collège  du 
Faucon.  Il  palfa  onze  ans  dans  cet  emploi ,  &  y  mou- 
rut le  19  de  novembre  17x0.  Tout  le  monde ,  fans 
excepter  fcs  adverfaires  mêmes ,  dcmeuie  d'accord 
qu'il  afpit  beaucoup  d'efprit  &  de  lcc''tu:e  ,  &:  qu'il 
écrivoic  fe|dMen  en  latin  lotfqu'il  le  vuuloit  :  cat  fou- 
TCTit  il  ^VHM^odoit  exprès  aux  ftyle  plus  précis  des 
fcbolafti^l^Sa  vie  fut  très-exemplaire,  &  même 
auftete ,  &  tonte  fa  conduite  exemte  de  foupçon  d'am- 
bition ou  d'intétct.  On  le  rcgar doit  comme  un  excel- 
lent directeur.  Comme  il  avoir  une  grande  juftelfe 
d'efprit,  &  beaucoup  de  lumières,  les  meilleurs  cu- 
rés du  pays  ,  &  toute  fotte  d'eccléfiaftiques  le  conful- 
toient  fur  une  infinité  de  cas  dilSciles.  11  a  refufé  un 
des  premiers  &  des  plus  tichcs  cauonicats  de  la  cathé- 
drale  de  Liège.  Il  fur  enterré  dansl'égUfe  de  S.  Michel , 

Firoiflè  du  collège  du  Faucon  ,  oti  il  étoit  mort ,  ôc  oii 
on  voit  fon  portrait  riré  avec  les  habits  facctdutaux. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  que 
l'on  a  toujours  recherchés  avec  avidité.  Plufieurs  font 
tares  en  France.  V«ici  ceux  que  nous  connoiifons. 


tée  conlidéraWcment  :  les  aaaiinjnï  uc  i.tiic-« 
tiennent  point  du  traduacur.  .  r  n-  'c 

■    4,.JcmpeJlatis  novMuntntis  ntnij/ïm*  difcujjto  &  rt- 
foluih  tn  ventos  fophtjr^aium  ,  in-4*' ,  en  :  <>87  ,  it  Ma- 
tines ,  contre  l'écrit  intitulé  ,  Tempeps  nmaturicns 
nav:jftma  ,  qUC  le  pete  Alexandre  de  fainte  Thetèfe  * 
avoit  oppofé  i  l'écrit  inritulé,  Bcllum poituum. 

5.  Diffcrtiitio  cheologua  de  praxi  adminijlrandi  fa- 
crumentum  pixnitciuiA  i  i  Louvain  «O.  itf  Ji  ,  in-4,°  j 
contre  M.  Sieyactt. 

6.  UoRrina  de  lahriojb  haptifmo  ajferto  exjucns  In- 
térim, coaciliis  yfincîts  pairibus  &  tktologis ,  en  1 69X, 
i  Liège  ,  féconde  édition  en  1696  au  même  Ueu.Cei 
ouvrag»  eft.«Ontre  M.  ^^cy#^%^^ 

7.  Appendtx  jd  doUrinatftTa  tm^Jo  bgptifmo  ;  i 
Lié^c  en  \6^6  6c_\6^7 ,  in-i  1 ,  contre  M.  Sreyatrrr. 

8.  Doilrintde  hboriofo  baptifmo  expofitio  apologt-^ 
ticd ,  fufit  trip/Ui  dijjuijtiime  j  à  Liège  en  1696  ,irf 

II.  '  j 

9.  lûcus  concilii  Tiidenttn:  vindicatuj  aivtrfus  M^r- 

tinum  Steyacrt-,  à  Liège  en  1697. 

j  o.  f  'ta  arcld  catli ,  O  via  luca  domini  Sreyac'rt  eveifi^ 

en  ic>96,  .fl-ii. 

1 1.  Hefponjio  pro  refponjîorx  hre\'l  advcrfus  confuta- 
tioncm  refponjîonis  tre\':s pro  Steyaërt ,  en  1  ^96. 

11.  Ecclejîa  Leodienfis  fummo  pontifci  Innocenrîû 
XII  fupplicans  pro  fuo  jerniiutrio  ,  a  doUrinam  patrum 
iollegli  Anghcani -focietatis  Jefu  Ltodii  denuntians  , 
'm-4'',  i  Liège  ,  &  j/i-i  1 ,  à  Rouen.  La  première  dé- 
nonciation cft  datée  du  14  d'août  1  ^99  ,  &  la  dernière 
(jui  eft  la  XVII*  eft  du  14  de  juillet  1701. 

I  j .  Jmpojlur»  libeUi  anonfmi  ,  contre  le  pere  Déli- 
rant ,  Auguftin.  Cktnhc^  DESIRANT  ,  en  ir.>;  •;. 

14.  Dogma  novum  de  fomUatione  inttr  antcuL>s  ob^ 
iJCM  eximtii  dominii  Harney  £f  Sttyacrt  ociavum  Jc/iun- 
ùiitu  fummo  poniifiti  j  flic.  ir.-^°  ,  en  i  ê»)x. 

1 5 .  DoUrina  de  admmifirjndo  fccramento  paniten- 
tit ,  colleclis  tum  eminentijjiirorjm  ccrdxnaUum  ,  tutti 
illullr.  epiftopOTum  diJferiaiionihuJ  j  injl.tucoritiuj  & 
deirttis  ,  in-4'' ,  i  Louvain  ,  en  1 70 1 ,  &  .i  Rouen  ea 
1 704.  La  préface  de  ce  recueil  eft  de  M.  Opftraët ,  d« 
même  que  h  rradudlion  latine  des  iiiftruûions  pafto* 
raies  de  M.  l'évêque  d'Arras. 

\6.Cieni.-^  Belgd  derlium  Rcmjnum  muniens 
veifus  liirum  Francoliiii ,  Jtjuit*  ,  cui  eituîus  t/?,  Clcri» 
eus  Rom.inus  ,  &c.  i  Liège ,  eu  1 70C  ,  :n- 1 1. 

1 7.  .■^ J  tiwnes  in  ûidd(mi:s  &  epifioponm  feminariis 
theoloBi  ii.'umnosinptunones  thedogtu  t^n  trbis  par- 
ties :  la  première  en  1705 ,  à  Liège,  &  une  fécond» 
édition  en  1-06.  La  féconde  la  tnSmc  année  i7i->5« 
La  troifismc  en  1 7=<'-  Il  y  a  eu  une  quatrième  parti* 
de  M.  0;'lli.u  i  en  1 706  ,  pour  expliquer  b  troilième, 
6c  tn  prendre  la  défcnfe  conrre  le  doèleur  Daëlman, 
fous  ce  titre ,  Ad  tirones  injlnutio'us  zhtohgus  tettis 

iS.  Syjfema  ncvum  à  Daiimanno  defenfum ,  &P*^ 
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pintes  tkefa  patrum  D<>miaiaÊtoam'&  Difitdctatanm 
Zmmii€vtrfum;  i  Liège,  en  i704f.Ceroamgetnice 

•  .de  la  grâce,  de  f'i  nrc cïîlîé  &:  de  fc,  divifîonj. 

«  9.  Rtfponfio  ad  articulai  de  ^uibus  Joaiines  Opftrart 
nccufatur  m  libella  qui  infiriUwî9tBf^iowt  OCt 
Bclgium  dilTemiiuiat  ,  itiOii  ciuigra|itioiits  S.  Officu 
colJ«a»,acfe  oonm  eod^m  nilntnairKhibitx ,  /rt-4", 
,    âLicgc,  en  1694. 

1  o.  Pajior  bonus  ,  fiu  itUa  ,  <^u.ium  ^ffKfuus  &  pra- 
xis pajlorum^  in-ix  ,  en  1587 ,  en  Flandre,  &  i 
Rouen ,  en  1699.  Cet  ouvnge  «  été  tndait  en  fran- 
co» par  M.  Heitnant ,  taxi  de  Matiot  en  Normandie , 
.unprimeen  deux  volumes //j  ij. 

ai.  Theologui  ChnJJijiius  ,  Jsyt  r^uo  JluJii  &  v-:é 
ir:/l:ruM<UàtAeoi'o£Oj  (Sccà  Louv.uiL  ,ir:-i  1 ,  en  1691  : 
féconde  édition  en  1697.  M.  de  S.  Andrédefloclicrne , 
fils  d'un  prâîdent  J  mocrier  du  paricqwnt  de  Greno- 
ble ,  roorr  à  l'-lge  de  vingt  Ctx  ans ,  a  traduit  cet  ou- 
vrage en  tranjiiij  j  &  cette  traduiJion  ,  qù  l'o»  a  re- 
tr.inché  de  i  oripnal ,  &  «||oilcé  quelquei  «tidr«MCi ,  a 
été  imprimée  âftuif,  en  171  ; ,  fous  ce  àitcjle  M- 
aamfmijtiBKtkéologitn,  chez  Babuti. 

IX.  Certitudo  moralis  in  adtmmjtrauant pa^ima-ji 
A/^m/io  Steyaërt  oppug„au^  À  Jovuk 
'  .■  'Uplttacc  aj/erta  ;  i  Liège ,  /«-4    en  1 6  9  4, 
-  }S'  Ii^itmcnes  théologie*  de  atlibtu  himuaih .  en 
non  wlniiiM  M-t 2 ,  en  1709 

14.  Thtolo^it  dogmaiiç^  ,  m.--::,  ^  ;  f^j^ 
lapeé  pars  pnnui  ,  tomsa  pnmus  ^  compUSenj  traSa- 
tum  pnmum  de  ipfi  theologii  ,  &  traSaiiU  fecmdi  de 
neo  uno  éfftnatiottu  primu  oSodcam  ■  tomus  fccun- 
JifS^tmMnsinam(bfteu«dî  de  Dca  uno  d:JJeria- 

■  Miiej  pqfienores  qulnque  ,  &  tr^aatum  tertium  de  Deo 
tritm:  tomus  tentas ,  compUae/is  traSatum  de  Deo  rt 
VM  omnium  .  „  ^  tinifyuei  Z>eo enatis, Meaieem 
9frca*funtfH4fi:oaadMfiudlibeticm,  In-ia,  ,  vol. 
i  Louvam  .  iTttf.  On  «flûre  que  I  on  n  a  poinr  trouvé 
-SS.'"  t  ff"'  tf'^'opie  parmi  les  manufcri»  de  M. 
Uplttact.  Voyez  t article  du  Jéfuitc  Livinus  M£YER 

i-^.Antiquéfaailtatis  theologi*  Lomtien/b difamli 
*<  f^  lMmisfiaudedechranonc  f:cr*fJuùaus 

■  ffimit^neentiensàKacorijLiuuùnem  L'nigemtus 
w-i t. en  1717.  La  troifîcme  &  dernière  partie  de 
oet  excellent  ouvrage  eft  contre  l  infkillibilité  du  pape 

.JC^  ^''''^aJma,^Pmotàttappe«/aperd,fcru. 
«V,  en  trait  paittes.  tr  j  t    j  l'i 

.Jl'Po»èumimnadjeaum  ^durticm pancmflateré 

I  armenticr  comme  :  C«««««,«i«flt  .•  Smerafecun- 

««  tet-rf  rte,o„ctf/«  dimittendus:  Adyoeatus  Par- 
menricr     M„,„V.;„  ^^^^^^ 

P«'nentier  .../^ 

JtXM  dt^icé  theologico-hijlorieum. 

wlî n^^^y^' .  J'^'-'^ .  contre  M.  OeaM.  dZ. 
logai  de  L.ëge ,  contre  M.  Wit .  &e.        '  * 
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impiirfiis.  •  3/<r«<?/r«  du  tcn-.ps.  Lettrts  de  M.  Arnauld 
en pluiicufitndroitî.fur-tout lettres aSi  tX« 

«fC.  Du  refuj  Jt  Cmm^k  Ji— *  '   V  l.*» 


&c.  Du  refus  de^kfimulain,^:,o.*^i,,il£^ 
•a  ntnec  noctiMiie  d«i  M.  Osftn^t  fiu 


Eloge  latin  oa 

une  feuille  in-ftJ.  Bec,  .  . 

OPTAT .  cvî<;i,e  de  Milcye,  ville  de  Kaiiiitfo  «a 
Aiti^uc .  dans  le  1V  <  iiécle  ,  ùm  l'empire  de  Vdn> 
rm.en5ç  .de  Vakj«.  écrivir  «rt  l'an  ,70.  f„  IWn. 
du  ffluIi^  dMDooatiftes.  contre  Partrénien  évîque 
de  cette  fcâe.  ne  fait  rien  de  particulier  de  1*  vie 
de  cet  auteur.  S  AuguOrn  .  S.  Jcrônie,  &  S.  Fuleence 
le  citent  ^ec  éloge.  Son  ouvra»  ^  divUë,  dès  le 
temp.  Jtt  S,  JitSmc,tn  6x  SfreTCeliri  que  Ion 
Domne  picfcntemcnt  le  fcpti<;me.  eft  co,Wc  de» 
addinnnt  rm  Onr^.  f,:...  ;  ^  .  "J^ 

yence 


Domne  picfcntemcnt  le  fcpti<;me .  ell  comfKjfc 
«ddinoiis  qu  Optat  avoic  faites  à  /es  .«utres  livres 
premiers  édition  de-  cet  ouvrage  a  été  faite  i  Ma/a 
I  an  t<44.  pat:  let  foins  <1«  UM  r^^^UU.  n...j. 


1  a.»  .      ^  par  les  Ibms  de  J^Cochlée.  Baudouin 

^Itiorf l'an  i^6f  ,  qu'il  hc 


en  volumes  1 1 ,  1 7 «  8.  Le  titre 
^.q-ecetouvrageaété imprimé àUIe enFUnd  ? 
g«»«.  rau  queceft  en  Hollande  H^Védià^^^ 

H-nôlti  '^"P"'  ^"  «itnoites  envoyés  a  Rome  J  M 


en  donna  une  nouvelle  édStii 

^  ^f^/^*'  5*^9  '  «vct  des  annotation* 
»a«*i.  C  eft  fur  cette  édition  qu'eft  faite  cdle 
de  eornmclin  de  I  an  1,99.  L  ^n  i  J I  .  GaWîl  lïe 
.  1  Aubcrpine^^vejBMl'Oricans,  en  donna  une  nou- 
velle éJittori  rdïïfflSca  Pans  ,  avec  fes  notes  &  cel- 
les  de  Baudouin.  La  numc  année  M. rie  CaCtubon  fit 
imprimer  a  Londres  le  texte  d  Optat ,  avec  de»  notes 
critiques.  Plulippe  le  Pri.-ur  en  a  donné  une  nouvelle 
cdition  fuivant  celle  de  i'Aubefpu.c  i  m  itfjiT;  &de- 
puis,M. Du Pinadonnécer aoteuraupubiic ian  ,  700. 
dont  d  a  rétabh  le  texte  fur  quatre  manufcrit».  Il  a 
mis  des  notes  courtes  au  bas  des  page»  avec  leediffi^ 
rentes  leçons ,  &  a  fait  impr.mer  à  fa  fin  let  m»et  de 
François  flaudojiin..  de  l'Aubefpine,  deafaubon. 
de  Barthiu»  &  «Tenttet.  avec  un  recueil  de  tous  le^ 
aéles  &  des  conférences  épifcopales ,  des  letttet  4n 
evêt|ucs ,  des  édirs  des  empereurs .  de*  ge^e»  procon- 
ST-  «'.''"^».i«'~«yrs,  qui Int  du  rapport 
a  1  hiftoire  des  Donenftes .  difpofés  par  ordre  chnlno- 
logKjue .  depait  le  commencement  jufqu'au  temps  de 
S.GreBoire/e<;r«^  On  trouvf  en  tête  de  Pédidoii 
une  préface  fur  la  vie .  les  œuvres  &  le*  éditions  d  Op- 
tat  ;  &  deux  dilTertations ,  l  une  qui  contient  l'hiftoire 
des  Donattftes,  &  j'auae  fur  la  géogtaphic  facrée 
ASue.  Optât  défend  dans  fes  livres  l'cgi.fe,  con- 
tre 1= '^-h.fme  des  DonanOes  qu'il  comlur.  Son  ftU. 
e(l  noble   véhément  ôc  ferré;  &  il  paroît  par  fon  ou- 
vrage qu  il  avoir  beaucoup  d'étude  Se  d'efprit.  11  mou- 

don.  arjl.  l.t,  c.  40 .  com.  Pan-r:.  6::  Honoré  d'Au- 
tundelumin.  eceief.  Trithême  &  fiellannin ,  de  f.npt. 
ecciej.  flanonu,  m  aimei.  &nuftyr.  Baudouin  &  l'Au- 
??3Î'"f»  «  Pithou.  PolLviii.^c.  Du  Pin 

ttbCMiuées  auteurs  ecclef.  du  IFJiede.  Voyez  l'^tim 

J^£S^  CPuUiuJ-Porphyrius  ).  On  rrouve  un 

SSlSÎTf        nom  en  ,  Z9  &  en  n } .  &  Ton 

«oit  qoec  eft  le  mctnc  que  Conlbnna  le  Grand  exi- 
la .  on  ne  fait  pour  quelle  faute  ,  ôc  à  qui  U  rendit 
enfmte  la  liberté  en  conféquence  d'un  poc"»e  S 
qu  Optanen  lui  adrelTa.  û  e&c  celui-c?  fe  voyïïî 
Milé .  &  ne  fe  fentant  point  coupable ,  au  moins  du 
pnnnpal  crime  pour  lequel  on  t'avoit  banni .  ent««rit 
de  le  juftificr.  &adreiîa  pour  cet  effetâConûwiriJmi 
pocme  en  vers  acrofticbes  latins  qui  a  dii  couarbetu! 

Les^vers'S  h  '"T^'^e  foit  fort  médio^ 

\a2  r  ,1  u  '  ,  les  uns  compofés  de  mors 

quatre  &  de  cinq  Les  acrofticbes  y  (ont  non-feule! 

remontant  ^.ar  la  première  lettw  du  dern  r  .  .  r.  iuf 
au  premier.  Ce  i^z-nr*  J'A.,;»  «'i,^;. ...  ' 
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JimteihiâM  drOptatie%  que  nous  avons  erKoi.- , 
plut  i  ConfaB» ,  fit  et  ^iïnce  en  remeraa  I  auteur 
pir  une  le«»  où  il  hû  donne  It  qualité  de  fon  trcs- 
chet  frtre.  &  lui  accords  la  liberté.  S.  Jérôme  met  le 
lappeld'Optaticii  eu  la  vingt-troifiéme  année  deCon- 
Ibion,  fert-i-dire  en  IV.n  ;     de  J.  C.  M;u5  il  tuut 
iBwrcibn  pocneUvanc  l'an  5 16  ,  puifqu  ii  y  eft  pailé 
dbCitfpiB,  fili^Croftantm ,  comtne  étant  çncote 
wïx"  [ ,  &  <;  j«  ce  jeune  prince  mottniii  P&l^glfttie» 
pjficicr,  ou  par  lepoifon  ,  veRT fe  ttjiUcffSie  cétt» 
année.  H  p^f^'t  pir  ce  poëmetl'Opratlei»  «jocT'ameut 
étoit  Chrériea  :  «aril  y  coifl^e  la  plupart  des  vérité* 
dont  les  âirétia»*  font [itoFêilion  ,  «  il  n'y  a  pas  Ueii 
deaoin»  dUsiieSis  que  Conflâtuin  eût  dc^uicLi  an 
PjSten  U  qualîÂ  de  fan  tris^ckcr  frère. ■'Si:  l'ithoo  foï 
leptcmiaqiii  tir»     pocmc  d'Opt.irien  de  la  biblio- 
thèque à»  Pïul'  V'eîfiirtis ,  &  le  fit  imprimer  i  Augf- 
" I  , 'CL  les  notes  de 


boorg  en  i  jjj.  Oti  l'a  dcpui 

finie  «là  onvnges  de  VyfeûsîpulML .  ;  N  uremKerff. 
m-fil.tn  16S1 ,  par  Ici  foins  'de^Fi^llophc  Ari^àu^ 
Optatien  avoir  compote  encart  S^LgcttKt  pvâàntt' 
qu'il  ivoi[  .iiiilî  adrciics  a  '  >nftM>t)nv  rt>âî$  no\tî!(& 
■vons  perdus.  L'empereur  ayant  rcçii  le  prçtrtier  irès- 
finonoboient^  raniear  en  remercia  ce  pnbce  par- 

d'tm  fifcoM  poâne  qne  fions  n'avonf^o».  Mais  on  a 

ftvûiË  de  ce  pocte  uti  écrit  fur  l'autel  d'Apollon  ,  que 
i  ortunio  Liceti  a  orne  d'un  comment-nire ,  impcimc  à 
Padoue  en  i^jo,  On  cite  juili  fouv  le  nom 

d'Optatlen  glulieurs  éptgrammes  qui  le  trouvent  dans 
le  cinquiime  Uvn  de  l'anthologie ,  que  1  on  pfi^ienci 
ittn  de  cet  «uoir.  QueifooMii»  gtknàcnt  fUfoF- 
mi  les  oim-ii^  portent  le  nonrife  Paremia  Ap- 
A  vAj  it  y  tn  a  beaucoup  q«i  font  du  mcme.  Ceux  qui 
onc  cotitondu  cet  auteur  avec  Porphyre  le  philofopne  ' 
fe  font  trompés. *  Jean  Alb.  Fabricius Bihîiotk. lat,  t. 

(dit.  (Uijtt.  DtCeillier  ,  Hffioirr  da  Meiars facrés 
&  ted^fi.  tom,  t/^ani€k  dt  CotfSTAwrttt.  Bailler , 
Jugemens tles fivans j  tome  If  ^  m- j," ,  p.tge  105.  TiU 
lemont,  Hiftoirt  'des tmyi:cuts  ,  corne  IF ,  an; Je  6  i. 

OPUNTE^  ou  Of:s  ,  ville  de  la  Crecedans 
la  fiéotie,  près  du  goUe  de  Ncgrepont ,  a  eu  autrefois 
titre  d'^tché ,  fufira^nt  d'Athènes.  Ses  habiouis  pfi- 
lendoient  m'cUe  avoit  iiiiie  [>ar  Opoëniet,  com. 
^agnun  dePuiodé^;Taffli  d'A^Kille.  Cette  ville  qui 
étoit  habitée  pat  Us  Locriens,  furiiommcs  /■  V.<v.l. 
diejtj  ,  donnoit  fon  nom  à  un  golfe  voifin.  îitrabon  , 
Pline,  Piolt-mée,  &c.  en  font  mention.  •  ConfiiUèt 
ad£  Ovide,  Li^de Pmo, €leg.  4,     '  r 

■  *'j 

OQ  ^ 

OQI'ENDO  (Séb.iftien  de)  né  à  Oviédo  dans  le 
foyaume  de  Léon  ,  entra  dans  l'ordre  de /âint 
Dominique,  Se  fut  envoyé  aux  Philippines,  oà  il 
«nfeigna  la  théolo^.  Le  foin  de  (a  chaire  ne  l'cmpc- 
™»  P"  de  prêchet  foDvent  en  public  :  il  le  fatfoii 
avec  l'appLiudiircment  de  tous  ceux  qui  l'cntendoient, 
&  trouvoît  encore  d a  temps  pour  répondre  à  ceux 
qui  le  confultoicnr  fur  divers  cas  de  confcience.  Il 
fut  auflî  fupcrieor  de  là  ouifon.  Etant  déjà  vieux  ,  il 
fut  nommé  fapétîeur  <bi  coQvenc  de  S.  Hyacinthe  au 
M«xique.  Son  grand  âge  ne  l'empîcha  pis  de  s'y  rcn- 
**•  *  "  î  '««  comme  il  avoir  fait  i  Manille  , 
ccfi-.)-Wire,  JAns  un  entier  rcnonLcmer.r  ,i  toutes  for- 
es ûe  deiicarcfTes ,  &  ptariquant  l'abftinence.  11  y 
mouru  t  l'an  ,  «C  I  on  allure  que  fixaai  apris  (on 
corps  fat  tiwa«é  entier.  Il  a  laiilé  «me  «tande  idée  de 
Inidaiu  In  lieux  oè  il  a  detnenrf  :  Se  fim  affore  qu'il 
avoitoompofc  plafîeurs  ouvrages ,  comme  des  com- 
mentaires fur  la  fomme  de     Tliomas ,  &  des  répoa- 

à  des  qucilions  de  morale  j  mais  il  n'y  a  rien  (fin 
prime.  •  £cbatd,/(njw.  ord:  FF.  Prtd.  tom.  IL 


OQUI  ou  VUOQUl  ,  petite  i/îe^  qui  a  une 
viilc  de  mc£ue  nom.  Ccil  uue  des  ilici  du  Japon  , 
fituéeprcsde  !a  côre  feptenttionale  de  1  ille  de  Nt- 

Ehon ,  à  l 'endtoic  où^  «Ue  touiae  vêts  le  coucbam.  * 


O  R 


OR  {le  montd*)  c'eft  une  montagne  de  l'Auver- 
gne qui  c<t  fort  haute  j  &  fituée  â  cinq  lieues  de 
Clermont  vers  l'occidcnr  fejJtentrional.  C'eft-lâ  où 
l'on  a  premîeccmen^  éprouve  la  diverfe  hautent  da 
vtfjrgent  dans  les  divcifes  hauteurs  I u r  l'hocifiM* 
Voyei  Véquilihe  des  iuiueurs  ce  M.  Pafchal. 

ORACH,  peciie  ville  autrefois  de  la  Servie ^matt- 
tcnanr  de  la  Bbfnie.  Elle  eft  près  de  la  Drina ,  â  vingt- 
quatre  lieues  de  Belgrade ,  vers  le  fnd-oaeft.  *  Mati , 

ORACLE,  rcponfe  prophétique  de  quelques  divi- 
nités ou  idoles  adoiéespar  les  Païm.  L'ongine  det 
''oradb  des  Ri'iena  cft  fort  andemie ,  |iiiili|a''Jttetnef« 
mëtne  en  fait  mention.  Il  parle  de  cejui  de  Dodooe , 

qui  fc  rendoit  par  le  moyen  d'un  chêne,  &  dit ,  dans- 
Jonhyie  14  dtl'Odyffce,  qu'UlyAc  l'alla  confultcr.  Il 
fairaufli  tnentioti  de  celui  de  Delphes,  dansjcn  livrt 
3  dt /oaOdfJpstfôà  U  cite  imotacle  <fà  fut  rendu  à 
Agamemmn.  Loriqu'on  vient  i.  examiner  les  hiAoi- 
rcs  fur  Iclquelles  on  .ippuye  ces  oracles  j  oit  trouve 
qu'elles  reflemblent  plutôt  à  det  fables  qu'à  de  vén- 
tâlilcs  liiRoitcs.  Hérodote  ,  dans  f<m  ficmd  livre  inti- 
tulé y  Euterfe  fÀtcitt  allez  aa  long  l'origine  de  celui 
de  Dodone  J  qui  eft  le  plus  ancien  de  Mw.  I]  rapporte 

a -les  ptéoes  Idecelieu-Udifoienr,  que  deux  co- 
'noivef  sVioient  envoMet  de  Tbébes  en  Egyp- 
te ,  dont  l'une  croit  allée  en  Libycfj  &  l'autre  éroic 
-venue  chez  eux  j  que  celle-ci  s'étant  perchée  fur  ua 
cbcne,  on  l'avoir  entendu  parler  ^  &  dire  qu'il  falloïc 
dreflôr.en  ce  lieo-iâ  un  oracle  à  Jupiteticequelas 
prtnefl  nécutftent  adlîiôi ,  fe  perfaadant  que  ceU 
leur  étoir  annoncé  de  la  pau  des  dieux.  A  l'égard  d« 
l'autre  colombe  qui  alla  en  Libye  ^  elle  fervit  à  ét*> 
blir  l'oracle  de  Jupiler  Ammon. 

Comme  on  voit  manifeAeinent  que  ci  djftiffiff  et 
fabuleux ,  Hcrodove  a  tâché  d  y  trouver  un  fem  Ufto- 
lique.  11  prétend  que  ces  deux  colombes  étoicnt  deux 
femmes  de  Thébes  eu  Egypte,  lefquclles  avoieot  été 
enlevées  par  les  Phéniciens  ,  &  vcndaee>  l'taDe  W 
Çréce,  &  l'autre  en  Libye  j  &  la  fable  marque  OU» 
c'àoient  des  colmnbes  ,  parecqu'etles  étoteni  barba- 
'.fCS ou  étrangères. Comme  1  .u  !:.;igagc  n'ctoit  entcn- 
\  'dn  de  pcrfonne  ,  on  cnu  qu  u  cioit  iembiable  i  celui 
•  des  o.fcaux.  On  dit  aulli  (]uc  ces  colombes  croient 
noires ,  parceque  ces  femmes  croient  Egypuennes ,  flC 
qu'avec  le  temps  elles  apprirent  la  langue  du  paysrc* 

r'alâitdire  que  ces  colombes  parlèrent  le  langage 
hommes.  On  les  fait  venir  d'Egypte ,  parcequ'eJi 
effet  l'Egypte  eft  la  fource  &  l'origine  de  tous  les  or.i- 
I  des  j  &  que  les  Grecs  ont  pris  de  ce  pays-là  rout  ce 
[  qui  legicdo  ks  divinations.  Le  philofophe  Hermias 
rapporte  me  aune  laUba  de  cette  &Ue.  11  dit  que  l'on 
a  prétendu  qne  dfioit  un  cligne  qui  rendoir  i iDodo- 
nc  CCS  oracles ,  parceque  c'étoieiu  des  fenimes  appcl- 
lécs  Calombes^  i^ui  avoanc  la  tcte  couruiuiée  de  feuil- 
les de  chênes  ;  &  que  leur  nom  &  leur  couromie  a 
donné  occafion  i  la  fable.  Plutarque  fait  cet  Oitacle 
plus  ancien  ;  car  il  veut  que  Deucalion  Se  Pyrrba  aient 
éré  le  confulcer  peut  la  léparaûon  du  genre  îiutii.iin  , 
après  le  déluge  unîverlël  :  ce  qui  a  donné  occadon  i 
Goropiiis  Bécanus  d'inventer  une  explic.ition  fulnile 
de  cette  fable.  Il  prétend  que  pat  Dcucalion  ,  il  faut 
entendre  Noc ,  &  p«  les  dèux  colombes ,  deux  navi- 
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dwb  Ifaii  fl      s^u^i'c  d'apparence  de  v^iité  dans 
mm  cetM  hUtoucicarfi  Too  cxMifuUe  le&  aiuiL-ns 
«uenn  qui  tn  aoc  écrit  j  ib  ne  s'accordent  |  as  du 
Km  oà  ooic  cet  tmde  nommé  Dodont.  Le&  uns  le 
l^^fBuran  Epire ,  les  «acres  en  Thelfalie ,  Se  d'aucres 
émt  te  Péloponnèfe  :  fur  quoi  on  peac  lire  Sccnbo^i , 
Pline  &  Paofinias.  En  quelque  lieu  qu'il  ait  été,  1« 
l'on  examine  de  ptcs  cec  oracle ,     prcrque  touî  1(|S 
«attetque  les  Païens  ont  conlulccs ,  un  n  ^  f'.Mivcra 
i  d'cxcnocdinaice.  Us  n'ctoienc  fondés  (Jul-  lur  des 
I,  de  f«r  rani%t  dei  Ikcrtfîaiteurs. 
■s  rappone  certains  vecs  anciens  ^  >] n  diient 
t{ue  des  hommes  venus  des  Hfpetburcens ,  londeretic 
les  oiacles  nommés  Pagajè  de  Àgyt.  Ces  Hyperlio- 
rteu  font dei peuples  de  Sannaciet  qui  halMtoient  au- 
dcAbs  dn  Annufpes  ,  proche  de  n  mer  Glariakv 
Hécodote ,  iiiir/â^  Uvrc  4  ,  intitulé  MelycT.rne ,  ra- 
conte que  deux  Hiles  vinrent  aaciennemenc  en  Grèc^ 
où  elles  apportèrent  de  p«dte*  chapiUM  «Bvelof^s 
dant  deU  paille  de  fioaieiM;,nii  finentco  gt«i]de 
nénriMi  diiu  l*tfle  de  DAoï.  Les  lielMtvK  de  E>ckn 
difent  que  des  Hjperboréeni  «IIm  vinrent  chez  les 
Scjthes;  &  que  des  Scythes  ,  après  avoir  p  aie  chez 
quelques  peuples,  elles  parvinrent  jurqucs  d.un  l'oc- 
adeotjdcde-làliiii^aodiiuvenleiiudi,  cUes fu- 
rent leçoee  de  eenzde  Dodonej  d'oà  etles  furent 

rranfpiirttîes  en  pluficurs  autres  endroits  de  la  Grèce, 
de  entin  dans  l'ille  de  Dclos.  Si  l'on  fait  rcflcxion  fur 
\a  noms  qu'Hérodote  donne  i  ces  deux  filles .  on  re- 
«onnottis  fâdlesneni  qu'il  n'y  a  tien  dans  es  i^it  que 
d'inuffinaire.  Il  les  Wj^éliieHypéneUte  lao^céj  qui 
font  des  noms  putement  grecs ,  &  qui  ne  peuvent 
•voir  aucun  rapport  avec  le  langage  barbare  du  pajs 
d'où  l'on  dit  que  ces  fillcs  fisot  forties. 

Il  eft  aifé  de  faim  voir  que  tooces  les  r^ponfes  des 
Mades  qu'on  tttrflNie  «nx  démons ,  n'ont  iti  que 
des  impoftures  des  prîtres  Païens  ,  qui  rt-ponJuicnt 
Mz-mcmesjpar  la  bouche  de  la  Pythie,  &  faifoient 
•ccrail»  au  iimple  peuple  qu'un  démon  ou  demi  dieu 
croit  parlé.  Ce  fentimcnt  eft  appuyé  fur  des  tcmoi- 
fnages  de  plulieurs  grands  hommes,  tant  Chrétiens 

aae  Païens.  Clément  d'/Z/e.vtfrjir.V  parlant  de  ces  ota- 
les  dans  (on  difcours  intitulé  Protrepticot,  qui  eil 
"I  eadtortation  aux  Gentils  ^  dit  que  tontes  c«t  fu- 
is extatiques  font  de  véritables  tromperiez  J'hiun 
mes  infidèles.  Eufebe  qui  traite  cette  quelhon  allez 
au  Ion-  rians  fes  livres  de  la  Préparaiion  évangéli^tt^^ 
avoue  que  ceux  (}ui  voudront  prendre  la  peine  d'exa- 
Blber  cette  matière  avec  finn ,  trouveront  qu'il  n'y  a 
que  de  l'artifice  &  de  la  tromperie  ;  que  ces  oracles 
ne  peuvent  venir  ni  de  Dieu  ni  du  diable  :  mais  que 
ce  font  des  vers  compolés  par  des  hommes  qui  avoient 
quelque  habileté  ^  &  qui  les  vendoieat  conune  des 
oodes  des  dieux.  Il  ajoute  que  la  prévention  oA  les 
peiules  étoient  depuis  long-temps  touchant  la  divi- 
nité de  ces  oracles ,  avoit  beaucoup  contribué  i  les 
faire  valoir ,  aufTi-bien  que  les  ténèbres  prmi  lefquel- 
les  on  les  prononçoic ,  0c  les  caTemes  &  Ueax  fecrets 
oà  l'on  entrait  pour  les  compofer.  Le  même  Eufebe 

^appuie  aullî  fur  l'opinic-i  ^fes  anciens  philofophes, 
pour  faire  voir  qu'il  n  y  a  que  de  la  taulFetc  &  de  la 
tromperie  dans  les  réponfes  des  oracles.  Il  produit 
cntt'auttes ,  Ariftote  &  tous  les  Péripatétidens ,  qui 
ont  affilié  qu'il  n'y  avoit  dans  les  oracles  que  de  l'ar- 
J™* ««^part  des  prêtres ,  qui  abufoicnt  le  peuple 
tous  prétexte  de  divinité.  Ciceron  ,  dans  fan  inre  1 
dt  la  divin.^u^n  ,  parle  d'autreS  JcAsS  dc  phibfophcs, 
jjjM  avoient  les  mêmes  fentimens  touchant  les  ora- 

l'oracle 
lui  d'En- 


Clcs.  de  qui  fe  moquoient  principalement  de  ! 
fameux  rendu  à  Crsfus.  11  ajoute  que  celui 


mus ,  Aie  tt  ^acida  R 


bîaWe 


lyomjno,  vmurc  po[fe ,  eft  fem- 


qu'il  r.  été  fait  .1  1  .nMtanon  de  l'auttc  .  & 
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découvert  ce'be  fourberie  des  oraclés,  fevlg^ftmt 
que  la  Pythie  philippifoit ,  c'cd-à-dirj^ ,  qu'étant  cor- 
rompue p.ir  argert ,  diè  dontioit  des  réponfes  favo- 
ra'oies  a  l'hilipj  e  ,  :ui  de  Macédoine.  Minutius  Félix 
ne  parle  point  aulii  autrement  des  oracles  dans. Jim 
(  Kijviui ,  un  iFilii  que  celui  de  Delphes,  qui  uedon- 
nuit^uc  ilei  répunl'es  ambigui^s  S:  patrie  ;  d'artïfice« 
s'eft  évanoui,  iurfq-.ie  les  hommes  cm t  commencé^ 
d^tre  plus  éclairés  &  moins  crédules.  Ceft  pourqtaoi 
CîceroD  ii|Ture  <^ue  de  fon  temps,  ^-  même  long- 
temps avam  luiv  on  n'avoir  que  du  nu  p  is  pour  1\>- 
rnclc  (^e  Pl';  'ici.  Cl-  qui  (ervir  iiiilll  ,  ;oup i don- 
ner de  la  icpuî.yicm  aux  oiaclc-s,  tut  que  ceux  qui 


l'oiacle  p.nir  appuyer  l'avis  qu'il  (Iniina  aux  Arhc- 
nictis  d  aba|>4<^^Dner1çur  ville  .luxPerk-s,  Se  deinoo- 
ter  fi^r  le'urs  VatfTeilix  ,!ifio  de  lesyomlMKtre. Le  pco- 
pTe  qui  ne  pouvoî^  èntêj|^e,i, cette  propoCdon  ,  dc 
OUI  aiituur  .luiant  (ihourir  que  d'abandonner °û  ville 
&:  fes  dieux  ,  fyt.trfin  pcifiiadé  par  la  r.  101. .'e  J  A- 
poUoj*  ail)' leur  çûiî.in.  iida  de  le  faire.  Ce  fut  au 
moins  ^.céttc  rmhiçre  que  l'oracle  fiit  interpiété, 
comme  QQ  le  peut  voit  dans  le  fepticme  livre  d*Hé- 
todote , inttttilé Po^mfl/tf.  Plutarque  dit,  en  parlant 
deThcmidoc'ri,  que  défefpéranc  d'attirer  le  peuple 
i  fon  opinion  par  des  raifons  humaines ,  il  s'aviia 
d'avoir  recours  aux  (îgnes  céleftes ,  aux  oracles  ,  9e 
aux  réponfes  des  dieux.  Lorfque  Pompcv  vinilut  ré- 
tablir Ptolémée  dans  l'Fgypte.il  lit  eiuendre  aux 
Romains  qu'il  y  avoir  un  oracle  de  la  Sibylle  ,  quidi- 
foitque  le  royaume  d'Egypte  venant  â  manquer,  il 
naiiroit  un  prince  qui  feroit  roi  d«  toute  h  terre. 
Ainfi  l'autonté  dflt  nugiftrats  fbttifioitles  nomperiee 
des  oracles. 

Outre  ces  témoignages  Ton  peut  aulE  appoirec 

3uelqnes  laifoos  pour  prouver  que  ce  n'étottanouie 
ivinité  ni  aucun  démon  qui  tenàk  ces  oncles ,  de 

qu'il  n'y  avoir  que  les  prêtres  des  Païens  qui  les 
compofairent.  On  peut  voir  dans  Plutarque  lotfqu'il 
parle  de  lacefTation  des  oracles,  qu'avant  que  do  le* 
confultet  il  faUoit  immoler  une  vidime  dont  les  prê- 
tres obfervcnent  avec  attention  les  entrailles.  Lorf- 
qu'ils  ne  les  trouvoient  pas  telle  >  qu'ils  Aiuliaitoienr, 
ils  n'iniroduifoicnt  point  la  Pythie  dans  la  grotte.  Ce 
qu'ils  failqient ,  parcequ'ils  conjedhiroient  les  chofes 
rutotes  pat  les  entradies  des  viâimes ,  félon  la  divi- 
nation ordinaire  qui  étoit  en  ufape  chez  les  Païens  ; 
les  facrificateurs  y  acciuiinsodoieijt  le  tcpon fes  qu'ils 
vouloieni  donner  i  ceux  qui  venoicnt  les  confulter. 
Oe  plus  il  y  avoir  toujours  un  grand  nombre  de  poè- 
tes â  l'entour  de  l'oracle  ,  qui  réduiroient  en  vcrç  Ici 
réponfes  de  la  Pythie.  l  a  tronipeuc  qui  fe  faifoic 
dans  les  oracles  de  Dodone  étoit  plus  gtofliete  t  car 
félon  Suidas,y«r /«  mot  Dodent^  ce  n'étott autre  choiè 
qu'une  ftatue  pofie  fur  une  colonfte ,  tenant  en  fk 
main  une  verge  dont  clic  fnpoit  un  K-iflln  d'aitain  , 
lorfqu'un  chcne  écoit  ai:tie  .ie  vent.  Quand  on  entcn- 
doit  ce  fon  qui  rcndoit  quelque  hamu-nie  ,  les  pro- 
phételTes  ctioient  que  Jupirer  avbit  répondu  j  do 
forte  que  (î  nous  nous  en  rapportons  I  Suidas ,  les 
voix  de  ces  dt-mons  n'étoienr  point  articulées.  Il  rap- 
porte encore  que  l'oracle  de  Dodone  étoit  roiit  envi» 
tonne  de  v.ii(reaux  d'arain  ,  qui  fe  touclioicnt  l'uB 
1  autre  ;  ce  qui  faifoit  que  l'un  cuni  fbipc,  le*  autres 
rendoienr  enloitiean  Ion  harmonieux  pendant  quel- 
que efpare  de  temps.  II  ajoute  qu'Ariflote  fe  mo- 
quoit  de  cet  artihcc  ,  prétendant  que  ce  n'étoitauiro 


royes  étoient  aufi  d'aitain  ,  qui ,  lorfqu'elles  croient 
agitées  du  vent ,  <e  pooffies  conue  le  vafe,  londoient 
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u„  ,(r<t  aeréâble  :  J cfl  venu  fe  proverbe 

'^t^!J%^ruJnJ.n.J..A^n. fe  fervent, 

.  li  dWire  Miîhmr  teofacfc».  Onob^eÛcpie- 
LS^ment  que  1^  oracles  ont  cciff  4  U  veniKlde 
rtre-Seigneuq  cV  on  le  pfduve  pir  un  ouvrage 
afplu»iqw.<iu.  .1  tait  un  trauc,  ou  U  ud.edap- 
po«ra«  r4ifonîae  la  caihmn      c«  ôtâctes.  U 
[2dte  même  une  hiftoire  ctrjng*  dun 
etanJ  Pm .      •^■"^»  f»"*  lein«.yïj<Mi«Çia 
Tm  conclut  qu;a  f4iokqu6  M  d^ff»^*l«««o- 
dus  par  des  dcCiont  :  autr^mern  r.cridcatcurs 
«lieu,  l'ils  ^voieni  été  en  effa  las  ïineu»  des  oiï- 
d«f;IeïCu;Tcnc  Mts>i  a;ig«eBi«  qu'.nboJlseu  lemps 
a.-s  CMiuens  qui  «  eu  n»<»quQieDt.  Un  ««^dà«#b 
oue  les  oncles ,  du.  Slehce  defqueU  Plutttque  * 
fùmt\  a»oient  ceffcpltt,  '.  :   -  jnj  avant  l,a  venue 
d«  NjUM^neur.  A'qiii;!  1     ^v'^^aîop*»'^!!*:  ceux 
«Û^u  en  vi^uçur  dev^iirû'ftàiiwtûî,  iuJafifte- 
<w|ée  avec  cclaf  sprci'  li'dbrr.  On  ne  trouve' 
nobt  dWlet  iiiftcireî ,  qu'il  ftU/ii  Jnentiori  d'uni, 
oracle  ap^  la  i;uvtre  dci  Pelles ,  (RfSh  lie  celui,  ds 
Delphes.  Les  oracles -d'Amphijçalis;  de  ptôùs ,  de 
Branchides,  &  les  autre  ; ,  n  cuiwf  plus  .  i  -r^  atdit. 
Piutarque  même  dans  ion  traité  de  U  ccliatiun  des 
oâde»,  voulant  prouver  qu'ib  mmêSt^iti  autrefois 
CD  gcwde  éftime  ,  M  produit  point  d'eseroplts  de 
kars  réponfes  plus  noomax  ,  que  de  «elles  qu'ils 
donnèrent  dans  le  temps  de  la  j;iicrre  desPeifes.Ce 
iut  pouil  ce  fujct  qu'il  fiiW'ia  uj  ;uiic ,  où  il  nedonne 
pas  des  raifonj  pou:  prouve?  qi:a  les  oracles  avoicnt 
ceflc  de  fon  temps j  mais  lî  cJiciche  pourquoi  ils  n'é- 
toietic  plus  en  vigueur  depuis  un  (î  long- temps.  Pour 
ce  qui  eà  de  U  mort  du  ffiad  Pan ,  c'eft  une  fable 
que  PlurarqaeTi^>pone  avec  ptnfiean  autres,  dont  it 
.1  Lujtumc  d'orner  fon  difcours.  Quand  on  fi:pporc- 
roit  même  ce  conte  vcrica&lc,  on  n'en  pouroit  con- 
clure autM  dwfet  finoa  que  les  démons ,  après  avoir 
véculoo^seinm  j  mentent  aulG-bien  que  les  hom- 
mes* Ceft  le  feus  qu'on  doit  donner  anx  nuoles  de 
P!u;arL]uc ,  Je  Pufebe  ne  l'explique  point  «Tune  autre 
luaniCTc  dans  lo.i  livre  àc  \ 3.  pré naratwn  à  C évangile. 
Onobitciu-  tu  fi-'iTOiui  lieu  ,  que  les  déir.iins  intiiiui 
ont  témoigné  dans  leurs  orack;,  que  la  ujiiue  du 
vota  i&  jèftis-ChriJl  les  empi  cho-.r  de  répondre  à  leur 
ordmain,cûm]»e  fit  celui  de  Delphes  à  Ângufte  » 
nmchaiit  Cm  focceflêur ,  que  Ccdfentit  a  cité  d'Eu- 
fcbc.  Siiitl.is  Se  Nicéphore  ajoutent  .1  cela  qu'A  unnfte 
étant  retourne  à  Rome ,  lii  drelfec  un  autel  au  Capi- 
tale avec  cette  infcription ,  /4ra  jtrimegettiti  Dit.  U.| 
a  de  plus»  dit-on*  des  ocaclcs  qui occ  itnîbné  aoi»« 
feulement  INotre-Seignenr  ceneverm  ,  mais  adli 
MX  martyrs  ,  commt;  cl'Iiu  qui  fut  reiiJu  à  Julien 
V, 4 fcjij:  ihns  ic  t»n\rlc  dj  Uaphiic  ,  pcoilic  d'An- 
.  lochs ,  q.n  i^.iioïKjue  les  morts  enterrés  auprès  de  lui 
empcchoicnt  fc»  rcponfesj  &  par  ces  morts  il  enten- 
doit  les  os  du  faint  nunyt  Babjrlas ,  que  Julien  fit 
iniofporccr  ailleurs  ;  pour  c;  fujct ,  par  les  Chrétiens. 
Cell  Ce  qu'on  peut  voir  dans  VhiJIoirc  ecdcfiitjliauc  de 
Thc'odoret  j  i.  3',  c.  lo ,  &  ce  qf.i  t!^.  rappcrtc  pai  So- 
crate  6c  par  Sozotnène.  U  cil  facile  de  répondre  à 
-ccte  objcdHoD  %  car  il  eft  certain  que  les  oracles 
n'ont  point  cntieremen;  etlT^  à  la  mort  de  Jcfus- 
Chrift  ,  comme  on  le  peut  prouver  par  Plutarque  , 
qui  fait  mention  de  quelques-uns  qui  fulififtoient 
encore;  &  il  affurc  même  ijuc  de  fou  temps  i  oracle 
de  Delphes  ctoii  en  U  plus  gr^n.lc  réputation  qui  eût 
jamais  été.  A  l'égard  dit  l'oracle  que  Cédrcnos  a  cité 
d'Eufclie.,  il  «ft  manifèltemeot  faux  ;  car  il  n'y  a  au- 
cun hiftocien  qui  ait  &it  mentioajqu'Auguftc  ajf  ja- 
naîs  confulté  ronde  de  Delphâ.  1)  n'y  a  de  pins 
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aucune  api 


ce  qu'Aiigufte  ,  dans  fa  vicillcrtê ,  ait 
ilit  k  vo/;gc  ue  Rome  à  Oïl^ihcs ,  pour  favoit  qui 


féfoit  fon  fucceileur ,  ayant  deftinc  poiir 
re  :  il  eft  même  confiant  qu'AuguftCj  après  les  guer- 
res civiles  ,  n'eft  point  ibiti  dliàlis.  Pour  ce  qui  eft 
de  rohjeétion -qu'on  dre  Je  l'aracle-dé  Daphnc ,  qui 
K-fuû  de  répondre  i  l'empereur  Julien  ,  on  peut  dire 
que  toute  ectte"ad"ài:c  ne  fut  qu'une  rufe  des  lacrifi- 
câteurs  Clins*»' des  Chrétiens,  Iciquels  cuiitnr 
pouffer  Julià^llar  cetatlifice  i  détruite  entictemcnt 
ces  reliques.  On  ne  dit  point  qoc  l'oescle  ait  rendu 
de  rcponie  apfcs  que  les  relique»  furent  traufpottées 
en  un  autre  lieu,  tn  effet .  il  y  a  de  l'apparence  que 
Jnlii»  factifia  feulement  à  Apollon  en  ce  lieu-li, 
comme  le  lappont  Zbûme.  Il  ne  patoit  pas  même 
qu'il  y  eût  U  un  onefc,  mais  feulement  un  temp  e 
qu'Aniiochus  Eftpkants  y  avoir  fait  bâtir  ,  fclon.  U 
tcnioigna:;c  d'Animien  Matcellin. 

Au  ielie  ,  on  peut  dire  que  les  oracles ,  qui  ttoient 
fi  ctlél'tes  chei  le»  Grecs,  ont  celfc  la  plupart  après 
iryictm  des  P«tfts  :  paiceqtt'avanr  ce  temps-là  la 
Grccc  ctoit  trcs  ritlic,  5c  remplie  d'on  gpi»a nom^ 
brc     peu(>!es  it;noran$&fuper(Ktleiix:ee  qui  donna 
occafion  .-\iix  fi^:'    d'inventer  &  de  mnltiplrtr  le» 
oracles.  M.iis  après  les  guerres,  qui  défolcrent  les 
villes  &  tes  provinces  entières,  les  prêtres  furent 
obliges  d'abandonner  leurs  poftes,    de  Ce  retiret' 
dans  les  lieux  que  les  guerres  n'avMent  pobt  miiric 
c'eft  pourquoi  les  oracles  que  les  prêtres  .ivoicnt  aban- 
donnés dilparutent  biemût.  Il  fc  peut  aulii  faire  que 
les  templ^de  Grèce  ayant  été  brûlés  par  Xerxés.una 
grande  p$iRie  d«.ces  oncles  futent  détruits.  La  caufe 
de  leur  «lÂanbn  après  Jefus-Chrift ,  doit  être  attti» 
buce  à  1.1  prcdic.r    :  dé  l'evan^i^c  ,  qui  fit  décottvtîc 
les  rft>fi>f  :;ries  &  u±  rufes  des  lacrihtatôurs. 

V'oiia  i'upiiiion  de  quelques  favaiis,appuyce  fur  des 
raifons  qui  paroilTent  très •  folidcs.  D'autres  néan- 
moins ^  luivans  la  route  la  plus  vulgaîte,  croient  qoa 
(t  le^  oiadcs  des  Païens  ont  été  fouventdes  ùapafta* 
rcs  f»:c!:  par  les  (àcrificateuts  y  qui  abufbient  de  la 
(Implicite  du  peuple  ,  cela  n'cmpêcl-e  pas  que  le  dé- 
mon n'y  ait  eu  part,  pour  s'attirer  quelque  culte ,  SC 
pour  augmenter  la  fuperftition.  Les  pbilofophcs 
Pa'iens  ont  été  de  ce  fennmeut ,  Au-fout  Platon ,  Xé. 
iTocnie,  Crylippe,  Démocrite,  aVant  la  naîflanc* 
de  Je-fui Ciirift ,  Porphyre,  lamblicjucj  Vautres  qui 
ont  vécu  dans  les  premiers  fiécles  de  l'cglife.  Ces 
pbilofophcs  atrtibaent  les  oracles,  non-ieulemetit 
aux  dieux  &.aux  bons  garnies,  maisauffi  aux  nuni» 
^is.  Ils  difent  que  tes  dieux  te  les  bons  dcmoot  m 
trunipent  )am.iis,  fc  ne  confeilicnr  rien  d'injufte  & 
que  les  mauvais  mcmcn.t  daa^  leurs  oracles  ,  bc  don- 
nent de  pernicieux  confeils.  Tous  les  auteurs  Chré- 
tiens de  la  pfimicive  égjiiê  ont  cru  que  le  démon  avoit 
lendn  des  ondes ,  entr'antres  Athcnasons ,  Terral- 
lie:i ,  Mii.utius  î-r'--^    Origcne  ,  Eufebe,  Firmicus, 
&e.  V'oicr  ce  que  !  lm   ijien  dit  des  démons  ://»  vta- 
lent  imiter  la  t/.  .  ■      ,  en  s'aitribunnt  lu  divin<ttion  4 
mcis  les  Crafus  î  ks  Pynhus  favenr  avec  qiffl  crtifitt 
tls  nndeiU  leurs  oracles  ambigus  ,  pour  les  accommoder 
aux  événemcns,  Minutius.  Félix  en  parle  ainlîtZ^ji//- 
mo)is,&  les  efprits  impurs^cotîme  font  montre'  les  mages. 
Ici  pkHofophes  &  Platon  J  j'I  eu <-•;.' /lm-  les  f:.:--ii  & 
tes  imagti  jui  leur  font  conjacrecs ,  6t.  Jâ  lendent  des 
onteks  tmfd^fés  de  plujîeurs  Jauffetés  ;  car  ils  fe  irtm- 
pm^ut  fuhmtftts  la  Mérité  des  chofes  ;  ^  trompa* 
les  auitts  ,  M  découvrant  pas  celles  qu  'ils  pnveitt  fayeiri 
Eufebe  s'étetu!  fott  fur  le--,  mriruev  &  les  tronqH-Tieg 
de  ceux  qui  léduilui'.  nt  le  j-L-uple  par  leurs  taux  ora- 
cles; maisenfuitc  il  .>)Oi.t'j  qu'il  f.uit  avouer ,  luivanc 
le  fentimcnt  des  pcics  de  icgiiie,quc  les  démons 
ont  aufli  rendu  des  oracles  dans  les  ftaïues  qui  leur 
étaient  confa«iéc3»  on {ttr  les  pcrfoiuieequ'ilapotté-. 
doieni.  Entre  les  auteurs  récens,te  faTantVoiCus  Ion* 
tient  que  ^  Jî  iju^liiua  oracles  ont  été  des  imjwjiurcs  de 
perfomtts  cachâ» ,  d  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y  en  aitfin''^ 
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eu  qui  aiem  été  rcnd-js  par  les  démons  ,  pour fêéuire  & 
tromper  ceux  qui  les  confultotent  ;  &  <jue  s'il  y  avait 
des  éfuivoquts ,  c'ejl  que  les  démons  ne  fayent pas  l'ave- 
mr»  &  n'en  pemmt  mmr  qmjptlfus  con^n^  fui- 
jgktj  maif  Jifetteiàrmeitr'f^ejl  ptnrquoi  ils  éteient 
cilifés  defejmrvir  de  paroles  obfaatsir  «umngues  ,  .^Jh 
défaire  croire  qu'on  n'avait  pas  iita  tnttndu  le  fens  de 
fcrjde  Vivénemem  wfkcàt  pattetqit'ûn  l'avoU  ^ 
MM.  U  eft  ^  nendMi  du  oncles  du  difmon  do^ 
rémncK  final».  AttnffirreAri?o//^  c.  eft*r 
qu'Ochofias,  roi  d'Ifratl ,  envcvn  conlulter  flcelzc- 
bub ,  iJit'U  d'Accaron  ,  fur  rcyténemcnt  de  fa  mala- 
die j  &  que  l«  prophète  Elie  al&  de  la  parc  du  vrai 
Dieo ,  au-devant  dt$  oficicci  de  ce  roi ,  pour  leur 
demander  pourqamiltalloîefitooafalter  ce  faux  dieu 
d'Accaron.  Il  cil  pailc  <rune  PythonilTc ,  à  laquelle 
Saiil  eut  recours ,  danj  le  l' livre  des  Rois,  c  iS.  Et 
d'une  autre  Pyrhonifl'e ,  dont  S.  Panl  chaflkie  «liable 
qui  loi  ùàiok  deviaec  l'avenir.  *      àOtt  dif  mpô- 

Le»  oracles  les  plus  célèbres  étoicnt^  ceux  d'Apol-- 
londws  le  temple  de  Delphes,  vUlede  la  Pliocide 
eti  Grèce  ;  de  JuNter  Dodautn ,  dana  l'Epire  ;  de  Ja- 
f«wr^^ww«,  dans  l'Afti<jue;  d'Apollon  Clanus 
proche  de  Colophon ,  ville  d'Ionie  ^  dans  l  Afie  Mi 
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,  Is  gMiîifon  &  les  principaux  iielutaju ,  apris  avoir 
footenu  un  fi^e  dte  plufieun  années  eoott«  les  Mau- 
re»,     recevmenrlieaaeoiip  d'aflîAince  des  CM- 

[  «en»  enneniu  dû  roi  d'Efpagne  Philippe  V ,  pendant 

'  que  leurs  atinées  occupoient  les  troupes  deceptin. 

i  te,  *  empècbotent  lesYeeoats  que  ce  prince  eanir 
voulu  envoyer  a  Oïaj|}«ltte  qu'un  dernier  fecour» 
parn  pour  ce  payï-lâfe  fendit  inutile  ,  par  la  défe- 
âion  dn  comte  xle  Sanra-Cr.u  qui  en  «voit  la  con- 
duire ,  £c  qui  alla  le  /ettcr  lâchement pemii  let  ^ffif- 
gcans.     .      .  *, 

ORAN  (Jean)  Jéfuite ,  étoit  de  Ué^t.  Ses  fupé- 
oears  1  ayant  eovofé  en  France,  il  demeura  quelque 
temps  4  Boorgei,  où  il  lia  avec  le  favant  jurifcon- 


neure;  de  Scrapis  ,  a  Alexandrie  d'Egypte:  de  Tro- 
phonius ,  dans  la  Béorie  ;  de  la  Sibylle  de  Cumec  en 
Italie,  Sec.*  Tertullien,  apologet.  e.  tx.  Mmma»  Fé- 
.h*,Jn  Oaa,ia.  Ea&bé .  fr^P-^r.  n'.n^.  /.  4.  Voflîui  . 
•     É$iM.l.t^C.€.  Simon.  Foye^  au/lî  le  livre  de  ora- 
culis  de  M  Fan  DaU  ,  irîipniTxi  â  Amfterdam  l'an 
iff8,.  Fontenelle,  A^.  des  ora^^  leP.Balthus, 
Jcfuite ,  riponfe  à  thifl.  des  onda  de  FontencUe  & 
ht  fuite  de  tetu  répon/e  imprimée  «ii  70S.  ^ 

ORADINO  (Julio)  fbt  un  favant  jun/confaire 
qe.  a  vécu  dans  le  XVI'  fi^le.  Après  avoir  enfc.gné 
le  droit  a  Piroufe  &  i  Padouc ,  il  fut  appcllé  i  Rome, 
ou  on  k  !tt  auditeur  de  Rorc.  La  réputanon  qu'U  s'eft 
«quifc  dans  cettevaie,  la  fait  furnommerfa  ioucAe 
dtveaeA  lomb  dek  c<mr.  Il  mounit  évêqae  de  Pc- 
toufe  l'an  i  ,7 î ,  i  l'âge  de  70  ans.  OnSeTue  le 
pape  Grégoire  XlII  verfa  des  Urmc,  en  i«S2nt  1. 
nouvelle  de  la  mort  de  cet  habile  homme^Staaqael- 

Ja«  fa  bibl.crhc^que  des  auM  dé  dlOtt^  parlé 
detti  fou  de  ce  jurifconfulte.  '  ^ 

.0'^AISON  (M«Aed')ban«ed'A!!emaBne  & 

p«r  û  piété,  hmt  fille  de  François^  marquis d  Orai 
fcn.  &  de  3/..y.v..  de  1.  Louve,  «clSt  m«i  i 
Alexandre  du  Mas .  baron  d'Alle«î;gne7qa"STan 

•ïi-r  T'"^*  °"  combattant 

a  «voient  pour  toutes  armes  que  chacun  un  con^ 
«ec  lequel  .  après  s'erre  l>é  le  bras  gauche  iwïï* 
rte  l'aurre,  ils  fe  tuèrent  tooi  deut  Le  P  mT' 
f  Cofte  a  ùu  l'cloge4e««iliSS  dame  connue 

*-aPBan»  de  AMUle ,  nwte  â  l'hôtcl-Dien  de  pl! 
ns  1  an  I  «  i  7 ,  s'éanr  donnée  an  firn»  i-f 
«le  cet  hôpital.  malades 

de  .  &  une  fortereS  ^T,. T'?^/ 
Toléde.  quoiqu'elle  'en  .          ^'''«'^^  '^<= 

les  halritJns  ZZy.  lui  dl""7'''"''"^^'°j?'^'^- 
ni.it  o\u ,  r,7  ^^^c  «lonncjit  le  nom  de  Guha- 
iT^Vr  '  -^"'^efois  celui  de  Okr/â.  Let  îîTfi^ 


Pefpagnol  de  fon  confrère  Pierre  Ribadcneïra ,  l'ou- 
>fl^ge  it.rKulc  vDeMdo  prirKtpis  Chrtjiiani  &  infti- 
tmia^  ejufdem  ;  co^ômege,  fait  contre  Machiavel , 
eR  en  trois  livres,  le  P.  Osan  a  publié  i.  De/enfio 
^nvisprojocùrâtjf  innocenriâ.  i.EpiJloUde  ubusJa. 

pag.  7oi,.  ^ 

.  Çî^AN  (Nicolas)  de  ToRlre  de«  Frères  Mineut» 

de  lObfervanrc  ,  profelfcur  en  théologie  &  prédica- 
teur, fut  gardien  des  couvens  de  fon  ordre  / Liège 
a  Namur  tk  ailleurs  ^  &  deux  fois  définitear  poor  lil 
province  de  Flandre.  11  a'eft  ^inmé.  par  fa  piété, 
fon  ûvoir  &  fa  prodenee.  U  vivofr  an  commence- 
ment du  XVII'ficde.  Il  a  donné  trente  fennont 
fous  le  titre  À'Apoflafie  du  naître  Judas  i  âMoM 
If"  I  .  .vj-S"  :  vipgt-quatre  autres  fous  letiiie  dê 
txiUumgeaeris  Immemi  JttUiJfimum  ;  i  Mons,  1  (T  1 1 
«-»  t  Cninm.qiiatRrotts  le  titre  de  Benjamin  evat^. 
g^l'eus  fiu.  converfiofMtili  P^uh;  en  i<Ji4.  Converfio 

T    ^'C""'"""''  ^  "^3*  •  Myjieria 

M/'on'*  Dom  mUt.  Oratio  moralls  &  hijhrica  defcn- 
So  Alberto  ,facra  Romane  teclefié  cardinale ,  evUlcpo 
Leod,enfi& martyre.  *  Valerc  André.  bihUoch.  BeZ 
édition  de  1 7 5 9  ,  ,n. 4 ,  rom.  II.pae.gt7. 

ORANGE  vUle  évcché  acotiîiJpaLé  de  France 
en  Ptove,.ce.i«nelkue  du  fthéne.  &  environ  à 
noud Avignon ,  entre  les  petites  rivières d'Aiguet«fc 
de  Maiaes,  eft  nommée  divcrfemcnt  Araufio  Gtwr- 
nm  ou  Secundanorum ,  Jraujieadvites  6c  Araufionen- 
fis  urès,  qm  eft  le  non  que  lui  donne  ApoUinarii Si- 
donius.  Qae»que8.nn»  onc  cm  qu'elle  fur  bâtie  pat 
les  Ihoccens,  fondateurs  de  Marfc.Ile;  mais  cette 
ongme  eft  peu  certaine.  11  n'cft  pourtant  pas  dificUe 
de  jugetqu  Orange  eft  une  vUle  n«s^^ieon«.  » 
qu  elle  a  été  autrefoù  une  place  importante  ,  quand 
on  confidere  ces  reflet  de  la  magnificence  des  Ro- 
IMins,  que  les  voyageurs  ne  manquent  jamais  dV 
admirer;  car  on  y  voit  un  cirque  bâti  avec  beaucoup 
d  art  Se  les  lieux  (Toi  l'on  titoit  les  bêtes ,  avec  «tel 
aqueducs.  On  y  trouve  une  partie  d'une  groïTc  rour 
que  quelques-uns  prennent  pour  un  temple  de  Diane* 
&  divers  nurrcs  cdiricts  anciens.  Cequ  il  y  a  de  plus' 
rematquablc,  eil  le  reftc  d'un  arc  de  triomphe  qui 
elt  hors  des  murailles.  Se  qui  fut  élevé  par Ckio» 
Marius  &  Laûaàus  Caïulu»,  après  la  vidK,ire  qu'il, 
remportèrent  for  le»  Ombres  &ics  Teutons.  La  Ville 
«ou  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft  au- 
fourd  hu.  ;   elle  a  beaucoup  fouffen  par  les  «oudê* 
jc5  G,nhs  ,  des  Sarafins  &  des  aunSberbates.  Sa 
torrcrelfc,  que  Maurice  de  NalTau .  prince  d'Or.nrc 
rendit  très.ré|,iliere  en  itfzz  .  étoit  fur  une  colline! 
«  Jaifoit  conndérer  Orange  comme  une  des  plus  for! 
tes  ar.Iles  de  l'Europe  ;  mais  elle  a  été  rafée  depuis 
lan        ,.  Cette  pnncipauré  comprend  Orange. 
^urthetoo.Jonouieres  &  Gigondas.  clos  de  mu! 
mues ,  avec  quelques  autres  petits  bourgs.  EU^i 
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3c  quatre  <k  largeur , 
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^•iMMtielonaiear,  Se  quatre  «largeur,  « 
ïSdofc  .Uns  le  comrf  Vcn^r..  Spnitenduc  étou 
ÎSîpl^  confidcrableia-isclle^a^tédcmem- 


«bts  &a! 


s  «  apa- 
,  &  fur. 


hiée  par     veines ,  — ,  .  •  -  ., 

y.r.  ,  en  bleds ,  en  fafrnr, ,       La  vJle  d  O 
B^^noc  umvexiiié  ccabllç  par  Ratmond  V  ,  1  an 


gé^  EVamies  diitnt  quUiu^j(i|momm£  court  im{, 
parceque ,  dani  un  combat  ViPanoit  eu  le  bout  do 

utz  tmj'ùrtc  à'r.v.  -luih  d  cp-jL-.  II  eft-Atficiledc  prou- 
ver ces^aits,  &  de  ;v  a.  ju  due  (i  ce  ijuillaume ^it 


de  Narboniie  , 
croie  compauné- 


]Ui  il  «voit  aiurefois  uû-  parlctnent ,  Fondé  par 
ollunt  dc  Ghiloos  ra«,ïj7<>.  Aujoutddi:..  la 
ptiftcipautc  d'Orange  eft  du  re&qtj*  pa'lemvnt  de 
Grenoble.  11  eft  certain  que  les  coiotpj  de  J'fo.ciK  c 
ont  tb  la  luùte  fouverainetc  de  cet  état ,  iÇr  que  les 
prince» dptapgclear  t  i  ont  tait  Jujinmage.  Ainfi 
«nepriacipiiné  tft  Jnouvante  ca  ftef  «C  hpmuiagc 
lige  m  comté  de  Provence.  L  cvcthé  eft  JTulmgant 
d'Atlei.fca  eu  d  iHuftrcs  prélats,  tek qaeG)nlkai^- 
CÇj  qui  ftt  t;oiiv.i  ail  concile  d'Aquilée  Van  $8 1  j^. 
Émopc,  i  qw  le  pape  Hilaitc  &  Apollinans  Sido- 
not  kàfimt  ;  S.  tloranc .       L^dte^dc  Maire^ 
ea  oMj^pii  «  la  feigneam  ae  JtJ'illt  'l'Osiptft^ 
Le  toi  Loiiu  XI  â«oiiS)H«foi5  (vim»k  pruicipait^ 
d'Orange  au  paHemeiw  d»  J[^«pk«ft')n«*  comnw 
Jn'écovt  pas  encore  comte  de  Provi8f«i-v-il  ^'avoit 
pai  droit  d'agir  contre  k  princip^.fouverasn  de  Cet 
état.  Cette  ville  fouftit  e«rcajement  datisle  XVl'^ 
£éde,|iatUnolsnce  <Us  Calviniftes, Soutenus  pat 
IWonté  du  prince,  qui  Àoicde  leur  pkrti.  Us  chaf- 
fcrent  l'cvtquc  &  les  chanoines ,  rainèrent  le»  églilês 
&  les  monal\eres ,  &  fe  crurent  tout  permis  dans  un 
leoipsdc  licence  &de  fureur  -.  mais  dans  le  XVll' 
(iéde,  les  églifes  ont  été  réparées ,  l'cvêque  a  ctc  ré- 
»bU  ,  la  leligion  otthodoxe  y  reâettric  jpat  les  foins 
dnraiLaHiiXlV.  Ce  prince  mit  iaawdii  dès  i66o, 
fottfciee  de  It  religion  prétendue  j^ronnée  dans  U 
ville  &  principauté  d  Oringc  ;  mais  par  le  dernier 
traité  d'Utrecht ,  l'une  &  l'autre  ayant  été  rcftituces 
an  prince  Guilladme-Hekri  do  NaiTau ,  ce  prince  y 
létabUtaulfitât  l'eiictcice  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée. U  7  fit  cooftruire  un  temple  vafte  &  magni- 
fique fur  les  ruines  de  celui  que  le  roi  avoit  fait  dé- 
molir i  il  y  envoya  de  HolLinde  des  miniftie4&  des 
profctTcurs  Proteftans  ,  qui  y  prêchèrent ,  y  dhfeigo»- 
Knt  &  y  pratiquèrent  tous  les  exercices  de  leur  rcli- 
gkm.  Le  gouverneur,  fils  de  M.  de  Lubiéres^  fit  abat- 
ntUs  cnii, & fotrir  delà  vjlio  les  leligicnfes  àa 
Veibe  Incarné  qui  s'y  écoîent  étafalÎM  feiu  l'aonnié 
Je  l  ouis  XIV.  Ce  prince  le  fit  attctcr  &  conduire  ï 
Ficrrc-Encife.  Les  chofcs  refterent  en  cet  état  jufqu'i 
!a  mort  de  Guillaume-Henri.  Louis  XIV  réunit  alors 
i  £1  couronne  la  principauté  d'Onage  »  àa  rellôrt 
frofl  le  gouvernement  de  Plovence;  &  quelque- • 
temps  après  fous  celui  de  Oauphiné ,  auquel  elle  eft' 
ptéfentement  foumife.  Sa  majefté  y  interdit  de  nou- 
veau l'exercice  de  U  religion  prétendue  reformée,  y 
fit  fcrmet  le  temple^  &  obligea  ceux  qui  fuivoient 
cette  relig^n ,  ou  â  rentrer  diuu  le  fein  de  l'é^ife, 
çg  â  iè  miief  Jl^  nerlemeiic  qne  le  roi  d'Angleterre 
y  avoir-  léabli ,  rat  anfli  de  nouveau  fupprimé.  * 
y oye-:;  pour  ce  qui  concerne  l'origine  &  les  antiqui- 
tés de  la  ville  d'Orange ,  la  diderution  de  M.  Guil , 
fur  ce  fujet ,  daîs.lc  Mercure  de  France,  décembre 
> 711  :  le  mctoe  Metcue,  janvier  1724,  6e  ibr-tout 
rAtjMn  jiMMOr  dkfaHtt  &  pnnùptaai  f  Orange  , 
ptflftP<Banaventure  Sifteron ,  Capucin. 

Venenii  la  fuite  des  princes  d'Orange.  Ceux  de 
^fKanexe  r.icL-  ne  nous  fournifTent  rien  de  certain, 
jiiÇlB'i£AiiBAUT  U ,  comte  d'Orange  l'an  1096. On 
-TB  vers  l'an  700  ,  Oiuige  étoit  poflldée  par 
!  appeUé  TnOfUT  «  dont  le  Êls ,  qui  pot- 
r  mfcroe  nom  j  fixiflnt  le  martyre ,  &  fut  aflom- 
mé  i  coup>;  de  leviet  par  les  Sara/îns  l  an  7  j  o  ;  que  le 
premier  comte  ou  prince ,  éroit  GuiLi.At;ME  1  de  ce 
nom ,  fumommé  au  Cornet ,  c'eft-i-dirc  ,  au  cor  J» 
<i^*t^m  feit  eacoie  anjoatd'hui  les  annes  dX3no- 


MMei 
tleintii 


fidttrgtugnon ^  ou  hi*  >i  n"  viL.m 
comme  d'autios  le  oiétendcut  ;  on 
mène  quil  fut^coniidété  dÉbOUrlcmagne  vers  l'an 
836 ,  qu'il  eut  deux  femmes .  &  <|a'il  laifb  tnis  (le 
morts  fans  poftcrac.  Quelques-uns  cénfoiideRt-^ 
premier  comte  li  Orange  avec  S.  Guut  aumf,  coOilA 
de  Xoulouiè*  ûls  de  yA.frr/  ,  comte  du  tempe  de 
Pépb.  11  fbnda l'abbaye  de  S.  Ciiilhcm-le-Dfltett, 
l  an  804 ,  &  mourutifcintem«it.Ajn^t  fa  retraite,» 
avoit  cpoufc  1°.  Cuné'onde:  i*,Gmiberge  ;  &  il  ent 
emr'aoues  enfans,  lUsr..ird,  duc  de  Septimanic  , 
comte  de  Touloufe,  de  Batcelone,  &c.  Guillaume 
au  CoeM  eutaoili  une  hl!e  nommée  Hétimbrue  ,  qui 
fut  marice  1  un  grand  feigncur  de  Provence ,  dont 
elle  eut  ttugùn ,  marquis  d'Orange  ,  dont  la  poftéfité 
cil  inci>:i:iuci  iS;  Roi, on  ,  coiiul-  d  Oinnge ,  qui  par- 
'  tagerefli  cntt  eux  la  pnncipamc.  Kogon  lailTa  une  fille 
notmnée  Alatais,  qui  lui  futcéda  l'an  880  ou  S^o, 
&  qui  eut  pour  âls  Rambavd  1  de  ce  nom  ,  lequel  _ 
vivoit  l'art  910.  BozoM  poflHbit  tette  principauté 
V. .^s  l  in  1:4,  &  fa  fucccflioD  eft  inconnue  jufqn'à 
GàRAt;D-At)HvxiAR  ,  qui  mounit  l'an  1080.  Ce  der- 
nier lailTa  Ramsauu  11 ,  comte  d'Orange ,  qui  fit  Ic 
voyaee  deJs  Tecte^làinte  ;  5e  laillà  ,  vers  l'an  1115» 
une  fille  (i'omm<e  Tibbrge  ,  prenûere  de  ce  fioot 

pTinrcfTc  V;,:, ,  .1  li  l'poufa  GutLLAVM£  Il  ,  le- 
quel avoit  part  a  ia  iikuic  pimtipauté  ,  &  dcfcendoit 
de  Rogon.  Us  eurent  deux  fils  qui  partagèrent  égale - 
mentjcf  biens  de  leur  maifoM^ &  deux  filles  -,  Guil- 
laume in ,  qui  fuir  ;  Ramhaut  UI^  mort  fans  enfans, 
lequel  par  fon  tefbment  de  l'an  ii7)  ,  ii>ftitua  f» 
focur  Ttburge  ,  fon  héritière,  &  lui  fubfKtua  fes  en- 
fans  mâles  ;  elle  étoit  mariée  â  Bc'r^nd  de  Baux  ;  & 
Thiburgetie ,  mariée  à  A«lh«marA<:  Murvieux.  Guil- 
laume m ,  prince  d'Orange ,  l'an  1 1  ;  o  ,  eut  Gt7ll« 
laumeIVj  qui  fuit;  &  une  fille  appellée  rAifaer» 
qui  eut  part  i  la  principauté  d'Orange  ,  &  qui  n'eut 
point  d'cnlans  de  Rumbaud  Guirand  ,  fon  mari. 
GiJiUACME  IV ,  prince  d'Orange  pour  le  quart ,  l'an 
1 174,  fut  pere  de  Rambaud  ly,  qui  moutut  fans 
enÊms.  Aiafi  -cag»  principaaté  paflà  dan»  k  maifon 
de  Baux. 

Bertrand  de  Baux  II  de  ce  nom  ,  ptince  d'O- 
range ,  puis  baron  de  Baux  ,  eiK  de  Tiburge  11 ,  prin- 
celle  (l'Orange  ,  C  n  ;  <  jmb  VjBrrrnfn^fle  Hugues. 
Nous  parlons  de  ces  iàsmm  dans  l'anicie  de 
BAUX,  que  Ton  peut  connlter.  On  doit  remircniér 
ici ,  que  Raimond  de  Baux  V  du  nom ,  p>rincc  d'O- 
range, mourut  vers  l'an  IJJJ  ,  ayanreu  de  Jeanne 
de  Genève  fa  femme;  Marie,  ptincelTe  d'Orange  ; 
6c  Alix  t  faaioae  de  Baux.  Makie,  éfoulii  l'an  ijS^f 
JiAM  dédiions  j  feignenr  d'Artai ^  qui  lit  U  troifié^ 
me  race  desprinces  d'Orange.  11  mnnnir  l'.m  1 4 1 S  , 
lailTant  LooiS ,  qui  fuir;  Jeav  ,  n^^c  des  comtes  da 
Joigni  ;  Huguenin,  mon  fans  enfms  ;  Marie  ,  époufe 
deiVr.comtedeFriboiirg}  ScAUx,  mariée  à  Cuil- 
taumdt  IHenne. 

PiUKcts  jd'OxjMtcb  on  ia  uauov 

Je  ChALONS.  .  - 

1.  Louis  de  Chilons ,  prince  d'Orange,  ipàah  i*. 
Jeanne  de  Montbçlliatd  :  1°.  EUonorc  d'Armagnac  : 
3  °.  Blanche  do  Gaotaches  ,  veuve  de  Jean  de  CUUtU 
lon ,  feigneor  de  Troiffi  4e  de  la  Fené  en  Pbnihieu , 

fille  de  Guillaume  II  du  nom ,  feigncur  de  Gam.ichc;, 
grand  maître  des  eaux  &:  forêts  de  France ,  &  de 
Marqua::,:  de  Corhic  ,  nx>rte  le  14  mai  «474:  c'éioit 
un  ptince  hardi  &  courageux.  Le  duc  de  Savoye  Si 
loi  s'étoient  déclarés  patrifam  dn  duc  de  Bourgogne, 
le  toi  Chades  VU ,  ac  s'toieDtfmnisdepac- 
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TAger  entr'eux  le  Dauphiné  l'an  1419.  Louis  de  Gau- 
cour,  gouverneur  pour  le  roi  en  cette  province,  rom- 

J lit  leurs  mefurcs.  11  défit  entre  Colombics  Se.  Anton 
e  princ«,  qt>>  aima  mieux  fauter  dans  le  Rhôue  â 
«beral  j  îc  arme  de  toutes  pièce* ,  pour  le  pallèr  â  la 
nage,  que  de  tomber  entre  les  miins  du  vainqueur , 
êt  mourut  le  18  décembre  146; ,  âgé  de  75  ans.  De 
fi  première  femme,  il  eut  GotLLAOME  VIII,  qûi 
fuit.  De  la  féconde,  Louis ^  ùàffmu  de  Chûeau- 
fBfoa  t  clwnlier  ée  h  tmfon  d'or ,  noie  Am  allian- 
ce l'an  HTC-y  Hugues ,  feigneur  d'Orlie,  mort  fans 
lignée  ;  6c  Jeanne  de  Cliilonv,  m.iricc  à  Louis  de  Seyf- 
firl,  comte  de  1j  Chambre,  morre  \  xn  14S1. 

II.  G01LLAU.ME  dcChàlons  VMII  dunom,  pdnce 
^'Onnge,  s 'étant  engni^i:  dans  le  parti  des  ducs  de 
Bourgogne,  fut  fait  priloni  ier  l'an  14^  ;  ,  &  ne  for- 
tit  de  prifon  qu'après  deux  ans ,  &  aptes  avoir  pro- 
mis de  payer  40000  écos  de  rançon.  11  conmbna  en 
fuite  i  loumettre  au  roi  Louis  XI  lafioHnognejdont 
il préiendott  avoir  le goavemement;  ma»  ilmoarut 

trcfque  dans  le  même  temps ,  qui  fut  le  17  feptem- 
redelan  1475.  11  avoit  époufc,  par  traité  du  i  8 
août  1458  ,  Cutherinede  Bretagne,  fille  de  Richard 
de  Breugne  ^  «ooiie  d'EfUnpcs ,  &c.  &  de  Margue- 
rit*  d'Orlëatit ,  ie  tant  de  f^coa  11 ,  duc  de  Bre 
-tagno.  De  cette  alliance  vint 

'III.  Jean  de  Cliàlons ,  II  du  nom ,  prince  d'Oran- 
gp,  s'attacha  à  la  ligue  lû  duc  d'Orléans  contre  le 
eouvcrnement ,  pendant  la  mbonié  du  loi  Charles 
VlII,  &r  fur  pris  â  la  batatUcjle  S.  AuUn  du  Cor- 
mier ,  Vin  14SS.  Fnfuite  il  contribua  au  mariage  du 
roi  avec  Anne  ,  daLhclfe  de  Bretagne;  &  par  les  fer- 
viccs  qu'il  .ivoi:  rendu?  .-.u  duc  d'Orléans  depuîsroi 
fouv  le  nom  de  Louis  XJI ^  il  s'acquit  beaucoup  de 
part  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  monatqneru  en 
obtint,  l'an  1499  ,  de?  lettres  parentes,  qui  le  rc- 
mettoient  dans  la  prjtKjpautc  d'Orange,  que  fon 
perc  avoir  vendue  au  roi  Louis  XI.  Jean  II  mou- 
rut le  9  avril  i|oi,laifl"ant  âcPhtUbcneàe  Luxem- 
bootg,  contew  dé  Çharni,  iâ  féconde  femme, 
Philibert  ,  qd  fait  ;  &  Oatuk de  Cbaiont,  mariée  i 
Henri ^  comte  de  NalTau. 

IV-PH  ru  rar  dcChilons,  prince  d'Orange  «c 
de  Melphc,  fc  déclara  pour  l'empereur  Charles  V 
contre  le  ro.  François  1 ,  qui  confifqua  fcs  biens  pour 
cnme  de  félonie,  &  donna  l'.in  1 510  la  principauté 
uiT^ntT  'lE,i^.î"""no«nci,  veuve  du  maré- 
chal de  Chanllon.  Philibert  fiit  anM  prifonnier  en 
^'"f'Snc  l'an  MM  "'«'c  \  Lvon . 
d  oa  11  ne  «wtit  que  par  le  traité  de  Madrid  en  i ,  i 
Il  fut  tue  l'an  1 5  }o  au  fiégc  de  Florence .  fans  avoir 
été  marie  &  laiUi  f«  biens  i  Raû  de  NalTau  .  fon 
neveu,  hUde&finir. 

<!_  fli?'*,'^'"*  ^"•«  .      «Jifpofer  de 

blacceffiaa  de  la  maifon  de  Baux,  dont  il  n'ctoit 
que  dcpofitaire  ,  au  préjudice  de  la  fubftitucion  faite 
pat  Manc  de  Baux,  &  confirmée  OU  Jean  deChâions 
fon  mar.  i  &  fit  palfer  fcs  biens  fabftita^  dan,  une 
tamUle  étraigew.enlestranrmetr.nt  .1  Cm  r  Au.Mr 
de  NarTiu.  Les defcendans  de  .h;n  de  Cl-.  Uons.cunue 
de  Joi.ni ,  5:  d'.^/..v  de  C::,.îlu„s,  ne  manquèrent  p,s 
^L-  S  oppoler  a  cette  ufurpation .  &  obtinrent  des  ar- 
rêts qm  ôtcrent  aux  princes  de  NaTan  la  fneceffion 

de  Naflàu,  coulîn  &  hcnt.cr  de  René  i 

^TLt  TT!'"  '^P"^'^q"«  de  Hollande,  obîi- 
pa  nos  rois  de  d.ll.muler,  &  de  faire  céder  Ittintc- 

politique  te  au  bien  public  du  royaume.  Nous  ne 
Sfc  foii'«l'""  ''ir"^"  de  condamner  la  mau! 

«  ^mngc^  charge  d  impoftww  moue  l»s  rois.  //  tfl 
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alfc  éc  '.-^[pcT  ,  félon  lui,  que  grand norrhre  de  biens 
au  fujtt  delquels  il  établit  des  droiu  chimériques^ 
ùoicnt  acquis  à  PAilièert  de  CkâloM^  Us  laiffa  i 
««  ^  -W^gtailÉiais  il  devoir  prouver  que  le  mime 
*  Renéde  Naflattavoitpu  laifTer  ces  biens  à  GuilUu- 
me-dc  Nadà*  fon  neveu,  q  u  ne  touchoit aucune- 
ment, non  pas  même  pat  femmes,  ni  à  U  maiftwi  de 
Baux ,  niicelle  de  Chilons.  C'efV  ce  que  eét  amcoc 
"c  M^yofc  ei:trcprendre  fans  s'cxpofer  â  la  riféedtt 
pnbherGrfa  [  oie  ,  à  quoi  bon  ces  amas  de  vaines  «»• 
marques  dont  il  piLiend  nous  éblouir,  IC  qall  Amc 
aifc  de  détruire ,  <>  ces  fortes  de  'tifcttflww  POBVOÎenC 
entrer  dans  un  ouvrage  tel  tp»  TfltH-fi? 

•  *         de  Nassau. 

Comme  les  biens  de  la  maifon  de  riifl^nf  n'om 
pas  laiiicj  quoiq.i'iifurpés,  de  pilier  aux  defcendans 
.  dePuillaunie  1  ,  pnnre  d  \  'range,  il  f.iut  remarquer 
'q«f  %  maifon  de  Nallau  ell  divilcc  en  deux  principa- 
Icsbraiu  hes.  La  féconde,  dite  de  UsitCm Dilitmbourg, 
qu.apoiutitellt«>iBie  Othom,  onde  À' Adolphe 
dff  Haffau ,  e«|«<A]r,  a  fàrmé  cinq  autres  branches, 
dont  la  picmierc  eft  relie  d'Orange  ,  ainfi  qu'on  peut 
le  voir  au  mot  NASSAU.  Jéan,  comte  de  Naflku, 
dit  ie  Jeune ,  foni  de  NalTau-Dillembourg  ,  époafa 
iV<îfl^rA  de  Heflc ,  Se  moonu  l'an  II  laifTa 
deux  fils,  HtNRi ,  qui  fuit;  «c  Guillaume  ,  dit  k 
Fieil,  pcredc  CrU^iumc  de  NafTau,  piincc  d'Oran- 
ge, </twf  nous  f-ar.'cr.^ns  dans  la  fuite.  HlHRI  ,  comte 

de  Nalfau,  cpouf.,  Chude  de  Châloos ,  mone  en 
M 1  « .  «cent  RiNsde  NaOàu ,  qui  commença  la  qua- 
trième race  des  princes  d'Orange.  Philibert  fon  on- 
cle le  fit  fon  hmticr ,  .1  condition  de  porter  fon  na« 
&  fe*  armes.  René  s'cngaMadans  le  parti  de  l'empe- 
reur Charlcs-Qtt//;f,coniwIeiioi  François  I.Ainfi,poar 
ce  cnme  do  fdonie,  &  parcequ'il  n'avoir  point  com- 
paru au  bwi  «e  arricrebaii  de  Provence  publié  par  It 
roi,  la  principauté  d'Orange  fut  réunie  au  domaîliu 
de  Provence, par  artCt  du  parlement  de  ce  pays ,  te 
}  ojum  154,.  Ce  René  mourut  làni  etifans ,  d'une 
blertiiratreçue  au  fiéec  de  S.  Diwer,  le  1 5  juillet 
1544,  après  avoir  inftitué  pour  hériôer  par  reftament 
du  zo  juin  pr^édflot.GuIlaumedeNallMlôncoa. 
fin  germain. 

I.  GvniADMi  de  NafTau,  IX  de  ce  nom ,  prince 
d  Orange ,  ne  en  1  ç  j ,  de  Guillaume  ,  dit  le  Vietl, 
&  de  Julienne  de  Stolberg ,  fut  reconnu  par  les  états 
ccncr.n.x  des  Provinces- Unies ,  comme  le  chef  de 
leur  rcpubhcjue,  qui  lui  doit  fa  gloire  &  fon  établif- 
fement.  Il  ctoit  grand  capitaine  &  fage  politique, 
prudent  dans  les  confcils,  fage  dans  les  advetfités 
fecrct  dans  fcs  delfeins.  &  très-habile  i  découvrit 
ceux  des  autres.  Les  El^ob  en  firent  une  tfè». 
tacheufc  expérience  \  mais  comme  ils  fe  crovoienc 
tout  permis ,  quand  il  s'agilToit  de  fc  défaire  d'un  tel 
ennemi,  le  prince  d'Orange  courut  de  grands  bazarda 
&:  y  luccomba  â  la  fin.  Il  fut  blelTé  le  18  mars  158» 
dans  fa  maifon  en  fortant  de  table ,  d'un  coup  dcpi- 
llolct  que  lui  rira  Jaurégui,  valet  d'un  certain  ba„. 
quier  ruiné  ,    qu'on  foupçonoir  avoir  empoifoné 
dom  Juan  d'Autriche  :  les  lettres  ef^pioles  qu'oft 
trouva  dans  la  poche  de  cet  alfaflin  ,  fiieot  connoitie 
quel  .1  etoit.  Le  prince  guérit  de  cette  UeTure  :  mats 
un  Franc-Comtois,  nommé  Baltha^ar  GérardUr^n^^ 
fiue  des  Efpagnols.  l'afTaffina  d'un  autre  coup  de  pi- 
»olet  dans  fa  maifon  .  le  10  juin  1 584.  Il  avoir  été 
marie  quatre  fois,  l'^.kAme  d'Egmond ,  fille  de 
Maximiben ,  comte  de  Buten ,  morre  eni  5  j  9  ,  dont 
Il  eut  PKIlIPPE-GuitlAOMB  ,  qui  fuit  i  &  A/.r  f  fem- 
me de  Philippe,  comte  d'Hohenloc  :  1°.  à  Anne,  fille 
do  ^f^urice  ,  tltdcur  de  Saxe  :  il  en  eut  Maurice 

j  "i"  ""i^  parierons  û-apns  i  Jane ,  fem- 
me de  GmOaume-lmU .  comte  de  Naflân  j  Se  £ml. 
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Ù  iT?u  nom .  duc  de  Montpenlier ,  &  d» 

Kuud^  maiurtere.  &  fe  «nu  chez  l  rcaencU. 
lLpJatmdttRl»in.l  an  .5-71.  Deux 
Su  te     H  *  la  Brille  •  -cU  p.mc*  ^d  l  - 
rinee.  &  mourut  à  Aflfcn  W^-f'fkW^  » ''^ 

[«««î  quel'*  eut  âff^âtUmiaMM»^ 

bli.  Leurs  ci.uns  ta^.m  Loi^^fM''^ 
L^e  de  frcicnc  IV  du  nom  ,  cooue  Balaiin  du 
llAi  ac'éle^lÀirde  l'emfirc,  mmiele  iç 
t<44.dMit  U  vie  fur  pibhée  pat  1  reUàicJdgheun 
liTnom  -,  Elq^ifi/t,  féconde  femme  de  BOri  deia 
Tour,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  marcdul 
ie  fttoce,  morte  à  Sedan  ,  le  1  (•piembte  1 64 1  ;  Ci- 
OtriM-Se/iiq^i  ,  xhinéei  PhHipfe-Loui!,  II  du, 
MMi.OINb'u  de  Hanaw  j  Cbe!rloi!€-^rai>a(it!M  . 

iMdîcbwfe»6icdc  la  Ttémoille»i|ti<;del  liuu.us  ^ 

aarbtU-Mriiie*  abbelfc  de 
tiets ,  motte  le  i  o  avrih  fi 4 0  ;  &  Emilie ,  f^Anf».. 

Framc-Oft"  -  ,  .  un:,  l'  .laim  du  Rl»in  à  Lenf- 
berg.  Guillaume  IX  prit  une  quarricme  alliance  avec 
loaifi  de  Coligni  ,  fille  de  Cuipr.rd,  amiral  de  Fran- 
ce, &<iéCbir/oil»  de  Laval  j  fa  première  femme  , 
teinre  de  C»«r/e*  ,  feigncut  de  Téligni ,  dont  il 
eut  Hesri-Fivéderic  de  NalTau  ,  prince  d'Orange  , 
donc  nous  ftrimi  meniion  après  avoir padé  i£  fct  jre- 
m  ;  Ucn-}t ,  tnotie  à  la  Rochelle  f.iiis  alliance.  Guil- 
laume 1  Uijfa  un  fils  tuuunl  àppeUé-ivsria  Je  N^f- 

fau  :  voytl  NASSAU. 

U.  Pi»urr»jGoiuAOMB  de  MaflStat,  piace  d'O- 

nnge ,  ^toir  encre  let  nuos  det  ïfyapMS  ,  lorfqiie 

(on  p«i«  mourut,  &  n'en  revint  que  long-temps 

3>rès.  H  ^poufa  l'an  1606  Elconore  de  Boorbon  ,  fille 
e  Henri  de  Bourbon  11  du  nom  ,  prince  de  Condé  , 
Ac  de  (a  iccoode  femme  Chariotu-Catkerint  de  la 
Tffinoille.  Cette  prinoeflê  mouiut  au  château  de  Mu- 
ret le  10  janvier  1619.  Le  prince  d'Onngie  iv»t 
ja  mort  fans  poftérité,  le  10  février  iCil  ,  &  •vo|t 
toujours  vccu  d:)ns  la  religiOB qnhaljyt» le danthr 
tntctêts  des  trpagnoli. 

11.  Mavkice  de.  NafTau  ,  fut  prince  d'Onnge 
iiprès  la  mon  de  Ibo  fcece.  Lot^ue  Ion  pete  fut  tu^ 
en  1)84,  les  états  lut  déffterent  te eoavemetMfV 
de. Hollande,  de  Zcbmic  ,  ^-  dUtrcclir,  >»èc 
l'amirauté  ,  quoiqu'il  ciic  i  peine  dix  -  huit  ans. 
11  empotta  toutes  les  villes  que  les  Efpagnols 
fl?Qient  dans  la  Hollande.  L'an  1 5  90  U  furpai  Bréda 
tmc  un  bateau  de  tourbes ,  dam  lequel  il  avoir  fait 
cacher  environ  foixante  foldats;  &  fit  fibien  qu'il 
recouvra  en  peu  de  temps  toute  la  Frife ,  Gronineue, 
rOvec-llTclj  Nimécue,  le  pays  de  Gucldrc  :  il  fou- 
rnie Hulft,*le  fort  S.  André ,  &c  en  forte  qu'il  y  eut 
fepc  provinces  qui  fe  réunirent  fous  le  couvernentcnt 
de  ce  fmt».  L'atI  i<oo  »  il  ngw*  us  i  juillet»  la 
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de  ce  fmt».  L'atI  i<oo  »  il  ngw*  le  a  juillet»  la 
fimeaw  bdnaîRc  de  Nîeuport  fur  ParcKiduc  Albert  : 

filus  de  (îcoo  Efpagnols  refterenr  fur  la  place.  Aufli 
e  piiticc  d'Orange  avoit-il  renvoyé  les  vailfeaux  qui 
l  avoient  p.ifT?  en  Flandre,  pour  ôtet  A  fes  gens  tout 
cfpoitdc  filut. ///<ul(»diS'ilavantlecombat4M^/' 
/«^/<  «nf   des  tnnemis ,  M  èmrt  ttan  it  ta  mtf.  15e- 
puis  il  prit  t'Eclofe ,  Grave  &  quelques  auttes  places 
pendant  le  fameux  fitgc  d'Ode n de  en  i<)04.  L'an 
1609  les  Efpagriols  tc  les  étais  firent  une  trêve  pour 
douze  ans  ,  qui  fut  proclamée  à  Anvers ,  le  1 4  du 
aUMI  d'avril.  La  guerre  recommença  en  iCat.  I^e 
BHMois  Spinola ,  gcnétal  de*  troupes  d'Elpanie,  prit 
'  Biua  eiti  «  1 5 .  Le  prince  Maurice ,  qui  s'erait  Raté 
de  fnrprendre  en  même  temps  le  ch.îteau  d'Anvers  , 
,^eniu  tant  de  ciugtin  de  voir  <}ue  l'eattcpiifc  avoU 


manqué,  qu'il  en  mou  me  peu  après  i  la  Haye ,  le 
avril,  âgé  de  58  ans.  11  navolt  point  été  ii.uié,  .V  /.-.^/i 
fttffintf  tnjans  naturils,  f^tfyt^  NASSAU. 

IL  Hnrilt-nifoi^ic  de  NalTau,  fia  ftere,  lui 
fuccéda  en  la  principauté  d'OcM^,'&  US  çha»e« 
de  la  république ,  &  fo«>tint  tfè(-b«en  la  grande  répti- 
tation  que  fon  pere  &  fon  frère  s'étoient  .uquifc.  11 
put  Giol ,  pu"  Boilleduc  l'an  1619  >  que  k  prince 
MaSttce  n'avoit  pu  foaoieme.Dans  la  foire  j  il  env- 
porta  Bergues,  Venloo.  RlIlcIBOljde, MaftraJiii  wi^ 
Bréda  l'an  i<î}7-  Cette  année»  cafdinal  de  Ricbe> 
heu  lui  fit  dunncr  !..  ntre  d'altelTe  ,  que  tous  les  fou- 
verains  de  l  Europe  lui  doniurcnt  depuis  ce  ten.ps- 
là  ■  car  jufuues-la  on  n  avuit  traité  les  princes  d'O- 
range que  d'excellence.  Heati-Fiédéfiç  fit  divctfel 
autres  conquêtes  fans  perdre  betncou|»  de  nondej  K 
nicnagea  li  bien  fes  troupes ,  qu'il  fut  nommé  te  pert 
deifoidats.  Ce  prince  mourut  à  la  Haye  ,  le  1 4  mari 
I  47  ,  âgé  de  6  5  ans.  il  VNM  époufé  Emilie  de  Solms, 
hlle  d»/AM  -         »  eomte  de  Solms-firunsfelds  , 
morte  l'an  I  «7  5  •  U  «n  «w  G«iitAOM«  X  ,  qui  fuit4- 
loiiiclUnrUtu  ,  mariée  l'.-.n  i  6^6  i  Frc'deric-Guii- 
laume  ,  électeur  de  Brandebourg  ,  &  morte  le  i  J  juin 
16^7  t  foojpere  l'inditua  héritière  de  fa  maifon,  tC 
fçs  dcfcendans  apiès  la  poftérité  de  fon  filsj  Àtàcr" 
anc-Jgr.cs,  alliée  en  1 548  iGuillmmt-PHiéritt  prin- 
ce de  Nalfau  L^ietz ,  fon  coufin ,  motte  le  1*  mai 
1696  i  Hcnrutu-Catherine  ,  mariée  i**.  i  ffe/wwwi- 
lou/j,  comte  d'Ofttrife  :  1".  l'an  xdy)  à  Ctoi^cs  ^ 
prince  d'Anh4trDeira»r  ,  dont  elle  refta  veuve  en 
159  ) ,  8t  éatmlui  le  s  novembre  1708^  Marie,  épou- 
fe  de  Louis-Henri  it  Baviete»cefntePkUtiadeSimn)é> 
ren ,  morre  le  xo  mars  ttfSf.  Henri-Ttédétic  laijfa 
aujfmnfiisiuunftl.  Foyei  NASSAU. 

111.  GuiLLAutct  de  Nallâu ,  X  de  ce  nom ,  prince 
d'Ot«fng$  ,  fuccéda  aut  cha^  de  ibn  pere ,  le  i| 
janvier  1  £48.  Ce  fat  en  cette  mtoie  année  que 
états  firent  la  paix  à  Mtmfter  avecles  Efpgnols.  L« 
prince  d'Orange  voulurafricgerAmftcrd.im  le  ?o  juil- 
let 1650  pour  s'en  venger.  Sur  la  fin  du  raoisd'odo- 
bre ,  il  revint  des  états  de  Gueldre ,  nulade  de  la  pe- 
tite vérole,  dont  il  moonit  le  9  novembre  de  la  mè* 
tne  année ,  Sgé  de  14  ant.  Il  a«oit  époufé  Marie  d'An^ 
pleterre  ,  fille  i^c  Ch.:r!cs  !  du  nom  ,  roi  de  la  Grandc- 
Bfetagnc ,  &  de  Henriette- Mai ic  de  l  rance.  Il  laillà 
de  ce  mariage  vil  fib  poftluilne ,  GoiUAtïMt-lInili^ 
qui  fuit. 

,  IV.  GmttAinn-HiNiit  de  Na(toi  »  fwbce  d'O- 

fange  ,  fjccéda  aux  charges  de  fon  pere  &  de  fon 
aïeul ,  &  s'ert  figrtalé  pat  Ion  courage  dans  routes  les 
guerres  qui  ont  agité  l'Europe  de  fi'n  temps  ,  SC 
mourut  le  19  mars  1701,  fans  encans  de  Marie 
Stuatt,  fille  de /(tcf nef//,  roi  d'Angleterre ,  morte 
â  Londres  le  7  jaovïec  1^95.  Ftytii  GUILLAU- 
ME lU. 

Dtuons  DB  tA  MJito»  tt  lOHiaaMruiB 

fur  la  principauté  d'Orange, 

La  Mincipeuté  d'Oiaiige  »  doi  vient  oilwIiuit*> 
ment  des  cotntet  de  Provence ,  etaAf  rôifibée  daii<  » 

m.iifon  de  Baux  par  le  niarinjc  d'une  fille  ,  fe  trouva 
ippaitenir  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  i  Munc  de  Baux, 
feule  héritière  de  cette  maifon,  qui  avoir  époufé 
Jean  deCWUon».  De  lent  mariage ,  il  y  eut ,  cntr  au- 
trei  enfaOS ,  Cfols  miles  ,  Zmit ,  Jean  8c  Huguenin  de 
Chîlonsi  &  une  fille,  Alix  de  Chilons  ,  mariée  i 
Guillaume  de  Vienne.  Le  n  mai  1416,  Marie  de 
Baux ,  princcflTe  d'Or.anj;e  ,  fit  fon  teftament ,  pat  le- 
quel elle  inftitua  pour  Ion  héritier  univetfel  en  tous 
Tes  biens  ,  Se  nommément  en  fa  prinâpmité  d'Oran- 
ge, Lonu  de  Châloos  ton  fils  aioét  avec  cette  claofe  , 
ciu'en  cas  de  dMs  de  tovts  (ans  enfàiu'  nsUts,  ou 
de  fes  enfans  mâles,  fans  enr.iri<;  mâles  ,  &  enfin» 
toujours  d'enfans  mâles  en  eufans  œàles  j  Jean  »  •** 
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pihnc  lui  demeurcfoic  i'ubitituc,  &.  i  fes  enfans  mâles, 
9C  aux  enfans  miles  d'iœux,  &  tou/ours  d'enfans  mâ 
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'^FV  «MM  VWU|V 

l«in£ai»inii«><£21e«ifp(àbareilles  claufesdefubai- 
«udon  ■uiUr  Jean  fia  fiwnir  d'Huguem%  fq/i  tioificme 
fiîs ,  dans  le  inctne  cas  Je  dJhiiit  d'enfans  mâles}  6i 
enfuite  toujours  dVifkns  maies  ea  enfans  miles , 
coame  de&an.  Âpr^ces  inllicucions  &  fubAitudoiis, 
flnitC|g|Kid9nr''les  trois  enfans  mâies,  leurs  enfans, 
Sr  leurs  3efcendans  mâles  j  fuit  ceuc  auirc  djfpo- 
fition  ,  qui  concerne  Ai;x  de  Cliîlons  Ci  fil!e-aincf  ; 
&  tous  ki  enfans  Se  defcendans  i  je  qui  eil  celle 
<i*oà  dérive  le  droit  de  la  maifan  d'Orl&ins  dt  Lon- 
gueville ,  parcequ'elle  dercenJ  en  droite  ligne  d^V/.-.v 
de  Châlons.  Cette  difpotitioii  eil  conçue  en  ces  ter- 
mes :  Et  au  cas  <]ue  finis  ét  vie  à  irépafement fiuu 
iai^  ta/au  inMa  ,  an  mu  tnfaas  mâks  ,  fj^s 
hi^a^mx,  &mfiuee  toujours  éTenJanstn  cnf<un  ; 
je  fais  y  nomme  &  ordonne  mon  iMiruiere  ^  &  au  [dit  s  cn- 
J^ni  fubjiuue  mon  héritière  en  tous  mefdUs  kimt  ^  Aiu 
de  Chulons  ma  fille  fetOt  &  pmrit  ton»  &  JtkJfans 
nés  &  pmriù  Afat  anfn  corps  en  loyal  mana^c  ,  & 
^iuMKfours  fttfmsen  enfans.  Au  niaii  d  octobre 
de  l'année  fuivanre  1417,  Jean  de  Châlons  ht  .aulli 
Ion  tcftiinent,  qui  contiencàpeu  près  toutes  les  inè- 
.  mes  inftimdoiw,  fubftitutions,  &  difpofitioivî,  que 
«elles  OHlefliis  faites  par  Marie  de  Baux  fa  r  : 
P»n  fa  Toite  la  defcciue  de  rrois  miles  a  manque  - 
ravoir ,  Celle  de  /.oi<.i ,  aîné ,  pour  les  enfaiu  &  def- 
«endan»  mâles,  par  le  décès  de  Philippe  de  Chilons 
amve  dès  Tan  1 5  )o ,  mort  ftns  êafans }  Se  pour  les 
«&d8  &  defcendar,  d:  fi  «es,  par  le  décès  de  René 
de  Waflau ,  fils  de  Liuuac  de  CliâJous,  fœur  de  Phiit- 
iertj  QUI  avoir  époufé  Henri  de  Naflau  ;  ledit  René 
mort  dès  l'an  IJ44  faoseo^s}  (elle  de  Jewi,  puî- 
né, par  le  décès  d'un  fils  &d>dne  TfiUe  £ins  enfans 
arrivé  dès  Tan  ijiS.  &  celle  d'Hugm  troillémè 
ma  e ,  parccau'il  cft  mott  fans  enfans.  Amfi  aa  dé&ut 
de  la  ligne  de  ces  trois  mâles,  qui  $*eft  cRNivéëta. 
^".™5S^f""^»     «l'Oit  a  été  dévolu  1  celte  d'J. 
i?»de  Chdoos,  aui  ^toit  lors  fubfiftante  ,  &  qui  fe 
termina  1  la  maifon  d  Orlcans  Longueville  :  parcc- 
cue  du  mariage  d'.-ll^x  de  C;b4bn$  avec  GuiUaume  de 
Vienne,  tl  y  eur  M^r^u.nu  de  Vienne .  mariée  à  Ro 
j       rf  "o<^*i''erg ,  duquel  mariage  eft  né  P/l.V.  p-î 
deHocliberg;«ç  de  cePhi  irp  , de  Hochb«i. 
manée  a  lou:s  d  Oikars ,  duquel  ibottlElseil  dfoKe 
ligne  tous  ceux  qui  depuu  ce  temps  ont  porté  le  nom 
^  Orléans  LmgMe^iUc  ,  jufqu'â  Jum  -  Uuis  -  C/wrlu 
4Urlean$,  dernier  duc  de  Longuc  illc.  Dès  ce  mè 
tue  temps   il  y  eut  des  puurfuîtes  par  ks  ducs  de 
Longuevme,  qui  ea  vertu  des  difpofcrioM contenue, 

ftuifttattesau  grand  confeil.  qui  en  a, ou  ii,rr.bu- 
noB,  contre  Gui  laume,  comte  de  Nairm,  qui  s'étoic 
empre  de  la  pnncipauté  d  Orange;  &  pa?  arrêt  du 

t»r  ■SS^^"^''^  "oireu  lieu  au  pra(it  de 
feu/T-Mp^d-OrWans;  &  de  Z/<v,or d  Orlians  lors 
duc  de  Longivville,  comme  defcendus  dS  de 
Chalon.;  &  en  cette  qualité  appellés  par  lefdues  dif 


deCh^*  de  Châtel  Belin  firués  en  France  5f  dans 
le fointé  de  Bourgogne  i&;  en  faifancceue  ceûioo. 
Il  le  durgea  iic  latisfaire  par  un  équivalent  les  héri' 
ricfi  du  teu  p«incedeNaMktt.Friiè,&  fe  léferva  I. 
perm.ffipn  d«  retenir  le  riir»  &  les  armes  de  prince 
d  Orange  ;  3c  de  t«Whir  du  nom  de  principauté  fO. 
.  range  la  partie*  U  Gueldre.  qui  lui  foi  cédée  pu  cft 
traite  de  paix.  Le  roi  é»:^cé  donna  cette  pîferf! 
paute-,  rârfes  latreti. parères  du  mois  de  décembre 
i  7 1  f'.  ALcui^iirmenàÂt  Bourbon,  prince  de  Conti 
pour  lafofTèJèr,  amiî  que  Gudiaun  ,  de  NalTau,  roi 
-^"gl^f  7       )ouiir,u  ,  jous  l^  refervedcla/Lve, 

■  V  ijÏÏT"*!  ^  '  ^  F""**  «n  jouit 
julqjM  fa  n><>*irr.vée  le  6  mai  .  7  z  7.  Après  famorr. 

Loi*^Tra(»çcn§defiojrbon  fon  fils  iiuneurJoiaTane 

lucadédans  b  principauté  d>0 range,  fous  latuieM. 

de  madame  la  princellè  dcCiutti  L  inere,  on  envoya 

urK-  co,nm.(IîoivdM.deMoNnE.iv,  t:ouvcrneur  pout 

If  prince  de  la  principauré  d  Or.i,  ne,  en  date  dtt^i 

.        i  7i;7,>out|ïWigçr  tqu^  les  m.ijiftfats,  officiers 

*  wtrcs  ctabh^de-radtatiré  du  feu  prio«  de  Cmi! 

?xm^  mfU>ft  &  Jc^gn.ur  fr;uer  ,  direS  ù 
untyrrfeUc  la  viJle  dOrange,  fou  terroir  &  diftriA 
moyenrraiK  q„oi  ih  ler^'ient  m^ioienus dan* leurs em* 
plois.  Lwctuuoj»  de  cette  commiOioD  rooffroir  de 
tres-nnades  difiicultés  ,  do:u  on  peut  x  oir  le  détail 
dans  ITuftoire  citée.  LWréc  de  la  îm  de  lyjo  aai 
termina  toutes  les  conteftations  nées  i  ce  fulet!  L  : 
luiv.  d  un  traité  que  fa  majefté  fit  avec  M.  le  prince 

«^iîifc^r''""^""^"'  principauté  d'Orange.  Ce 
J»«éfot  figne  le  M  avr.l  ,7,,  ,  par  les  comnulTai^^ 
du  »!  dune  parr.  &:  de  l'autre  par  madame  k  pciii. 

t  S","'  ^.  ^«  fie^^rBoullard.  tureorKS: 
raire  de  MJeonoce  de  Conti  alors  mi;eurTn?!n- 
fequençe .  M.  ffatt^iant  de  Dauph.né  eut  ordre  du 
«.  daller  à  Orange,  où  il  arrivi  le  a. 
1 7  î .  .  pour  prendre  polTeflîon  au  nom  de  fa  majefté 
de  [a  ville  &  de  la  principauté  qui  fut  alors  rSe  â 
aprovmce^Dauphinc.  &  o^.  depuisacelféS 
uti«atpatt,culîer.  Pour  les  pnnce,  d  OraJge  ,7^ 

de  la  P.fe  ,tai,leau  ér  h.Jloire  dapnJs  6-  ;  '  .  3' 
^Ora^ge  Du  CWnc,  f,ifl.  Noftr^datnus  L  Bou.be! 

S"  ,  '^'"^'"fPl  .  toiu  JroL  W 
Marthe,  h^i.  ^,mal.  de  France.  Anberi  du  Maurier 

--y-««-rAi/î.^//a//.  Le  Noble.  A//?  ^!^^^ 
lec./a«rA««dfeUNeuville.Ai^  de  Ho^U^i^ 
Bonaventure  de  Siftéron  .  kifi.  JL^  tlTJui 

P'iaC(pauté(COrange. 


contefté  parpiufieurs  ,>-m  f  ^* 

culierement  par  T  \IZ  1  J'^S^^  >  ^  P*"i- 
Pruffc.  Enfin  L  L  x»Zh  1°^ 
Utrecht  entrera  fÏ^cÎÏI  pt?:?^"  ^  ^«""^  ' 
le  roi  de  Prurfe  renonça  en  ff.  " 5  '  '■  TI  '  ^  '  ^  » 
tons  fes  dioirt  f,.r  1  ^  .  "  ''^^^«r  du  roi  de  Francei 
-.«»<^«>»«  fur  iaprinc.pa«té  d'Orange,  3c  fur 


Lan  441  les  evcques  alfemblcs  dans  Tc'glife  dire 
y  .......  celcbterenr  le  I  concile  d'Orange ,  pouî 

-gl«  a  difciphoe  ecdéfiaftique  de  leurs  1-  ' 

&6.Eucher  de  /^vu.;.  sy  rrouvercnt  avec  tr«i2e  aB^ 

très  prcL.ts.  Le  II  concile  d'Orange  fut  tenaeDÎ*ri 

^  rf:'!'^-'^''"*^*^""'^^''"^^'-'^^  ladédi, 
cacc  de  Icgiifc  quavoit  fait  blt.r  L,bénus.âq„i 
Théodonc  avoir  donné  la  préfeclur*  des  Gaules  te 
mue  que  faifoient  les  livres  de  Faofte .  évcq"  7^ 

difcples  des.  Auguftin.  qui  dcT^iidoienr  iJt 
mens  delaprédeftination:  de  la  grâce ^  W  da  lib  , 

que.hon.  Ik  (uc-nt  l  y  canons ,  où  toute  la  doÙxiZ 

«5  A„  J)     A    "r-l"''^-  F-'f  ^«  paroles  mêmes 
5.  Augullm.  Outre  quatorze  prélats,  &  le  pafet  Li" 

t-ar  aron  ,  Marcel ,  liomraes  qualifiés  illnftr..    r  V 

quelque 
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ujrrei,  font  mention  d^,au*e 
'«»Jku  i  Orasae  en  mS ,  contre  hfs  jictitiq^t 
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la  conciles  de  Franc*  du  P.  Sirmoi^  la 
'  ■        '     concifes  ;  Baroniiu,  ùiJ^mJ. 


r. 

rffrnicre  cduion  des   

Godeao .  hijL  tccUj.  (  -bilUit ,  noiit..(»cd*.M^- 
ORANGE  U      nn  ton  de  ce  aQ^.4iM?|^^ 
^  P,y$-la»,  daw.l'Amétique  fepwHW»!« . 
riion  i  80  au-deffiu  de  la  iwûvçlie  Amlter- 

«bB,j  &  un  autre,  danî  le  Brélit,  6»,^*  .«*W^«le 
capit»niedcTia>.\raca.*  Mat|,dVe.  : 

J[)RANG£BOUati,  c|f«4et  iiOTZAW.w. 
'*0RANTt5  (Frai^pu)  évcque  à  Ofiéààfs^i^*- 
mcrf.ênwchM  les  irâigieux  d»S.  FraA^ois  ,  &  tut 
n>eDél»rré»6quc  de  P4lenz.a,en  quataé  de  théo- 
logien,  an  concile  de  Trente,  oèii  pnïaajK  i  1  'i 
^l^ildiinaa  le  jour  de  lafîre<ie  ia  1  ouiiairif*  <k 
l'an  1)^1^  D«pius  il^^t  cof/elTeBt  de  doin  JgaJ» 
d-Autriche  /  gouveriiçôc>  Pars^lttj^  apr^  1^ 
mon  de  ce  prince,  il  fnt  nommé  p«r  J»hU»^.U» 
l'an  1 581  ,  à  réveillé  d'Ovu'.lo  ,  ou  il  moarot  le  1» 
odobtedel  an  15X4.  U  a  fait  divers  ouvrages  ,  & 
entr'auties  :  Locomm  eatkoUcomm  pro  Romana  fidc 
aJvtrsàs  Cahini  inptutioatt ^Uk,  FIL  'EifBingrein , 
insatalûg.  ujl.  vent.  /Egidii»  Gooçales  de  Avila,  in 
iheat.  tpifi.  Hifp.  Nicolas  Aniooio ,  tibltotk  Hifp.  &c. 

ORATOIRE,  congrégaion  de  prêtres  établie  i 
Rome ,  te  en  ^«leUaes  autres  endroits  ditalie  pat  S. 
Philippe lien*  Ce  faint  homme ,  qui  dès  le  temps 


qu'il  mir  hSc,  «roit  tiché  de  porter  Un  grand  nom- 
bre de  gens  i  U  piété  par  l'MhliflaawiK  de  le  con- 
ftaiiic  de  la  Trbité ,  ayant  leça  les  ordre»  faoés  çn 
1551,  entreprit  de  tenir  dans  fa  chambre  des  confc- 
xences,  où  il  fe  trouva  bientôt  un  Ci  grand  iKsinbre 
de  gens  de  tons  états ,  qu'il  fut  obligé  i  demander 
aux  adminiftiatettrs  de  l'églife  de  S.  ih^mt  de  la 
Charité  on  lieu  ample  &  fpacieus ,  qu'il  eooonmiodt 
en  forme  d'oratoire.  Les  exercices  fpirituels  furent 
transférés  l'an  i  { )l  dans  ce  lieu ,  que  S.  Philippe  ne 
quitta  que  l'aa  If74»  pour  aller  demeurer  a  faint 
Jean  des  Ekxenaw,  oàilce^  ^id/t'iVm  i(8}. 
L'fgliTe  de  U  ValEicella  lin  avott  nétamoins  été  ooo- 
née  des  l'an  1575  ,  du  confentement  du  pape  Gré- 
goire XIU  qui  approuva  fa  congi^aiion.  Tous  fes 
difciples  lêtéuntten;  dir.s  ceCEe  OaiMO  ,  d'où  le  faint 


enlaplacediiquelonalÀi  , 

le  n.onafterc  du  Val  de  Grafe.  En  KlJ  J  !««»^ 
pu  à  I  hôtd  du  Bouchage  ;  4£  enfin  on  bittt  deputt 
i'celife  quei'on  voir  ï  pulctu  dans  la  tue  S.  Honoré. 
Le  pieux  ^Iiilîement  de  M.  de  Bcralle  tut  applaudi 
par  tous  les  genî  de  bien.  Dieu^énit  fe»  vues  de  cec 
illuftre  fondateur  ^  flc  des  perfonncs  puilTauteftWon- 
detent  fes  dclfcins  ;  enforte  que  le  pape  Paul  V  ap- 
piwiya  eni^  I  j  «rte  congrégation ,  qui  s'eft  depuu 
.^^âic  dans  la  Fiance  &  dans  les  Pajw^Bas,  avec 
imibénédiûîoopBnkulieredu  ciel.  Les  prêtres  de 
l  Oritoirc  ont  pour  fin  de  leur étabUflemcni  d  hono- 
tcc  autant  qu'il  leur  çft  PoiTible  ,  tous  es  myfteiwde 
l'enfance,  de  la  vie  dt  de  la  mort  de  Jcfus-Chnrt  & 
defk  làuite  Meie.  U»  «'occupent  auffi  à  inftruire  U 
ieuneflê  dani  lenn  collèges,  i  élever  les  clercs  pour 
rci;life  dans  les  féminaires .  «C  i  epfiàgp»  *•  fWp» 
dans  le^  j.rcdtcaiions  &  dans  les  milfioRS.  Uanto» 
de  Béridle  fut  le  premier  fupérieur  général  de  l'Ora- 
toire .    t eujottr  fucceflëurs  le  P.  Charles  de  Gon- 
dren ,  le  P.Rm^is  Bourgoin ,  le  P.  Jcan-François 
•.Scnanlr,  le  P.  Louis-Abel  de  Sainte-Marthe,  le  P. 
Fran<,ois  de  la  Tour .  &  le  P.  de  la  Valette  qui  «B  eft 
aujourd'hui  fjtnèai.  Cette  congrégation  a  produit, 
&  produit  encore  tous  les  jours  ^alicms  gtandshon»- 
mct  illuftres  par  korjnété.  Bc  far  lèar Icieiice ,  o» 
par  leurs  écrits.  Elle  occupe  foixante  &  quinze  flatt- 
ions en  France ,  dans  lefquelles  on  comprend  lef  col- 
lèges &  les  féminaires ,  où  ils  forment  la  jeuncfle 
dans  lapiWtac  d«ia  Ufcience  de  leur  état.  •  Conful- 
CCI  les  ne*  inxuéauid»  BéaSk  &  du  P.  de  Gmk 
drcn.  Sponde .  X CtCli »        Seiate4kiuifae • 

Gali,  ihr,!?.  £  t. 

ORBASSAN,t)etit«wiHedexé(.its  du  d-.K  de  Sa- 
voje,  £Ue  çStitf^  l^  Piémont  propre  ^  entre  ctUc  de 
Titrinle  eèlle^  Pipierol.  •  Mati ,  dia. 

QKiKY ,  Oriacum ,  lieu  au  defTus  de  Qiâceau- 
thicrri ,  où  Flodoard ,  arcbevcqtiedeReims,bâiiiiui 
mooaftêre  ,  .ivcc  la  permiflîon  de  TlliCfri«  un  dn 
f reofiMS»  *  ValeC  notit  GoUiar. 

Ol(BE,  UiUUVihigtims,  ville  &  bailliage  de 
SuifTc,  appatàeot  aux  canioos  d«  Berne  tc  de  f ci- 
bourg. 

:  ORBEC  ,  OtUam,  Ç«"«  ^'"c  «^^  Normandie  , 
âne  de  baronte ,  eft  fitoée  fur  rOibiquet  dans 


lé  LieaTtB,  i  qtutre  lieues  de  Lizieus  : 
tient  i  un  fggiwii  de  la  maifai  dtÇhiiiinoiiT.*  JW»» 

drand. 

ORBELLIS  (  Nicolas  de  )  de  l'ordre  de  S.  Fran- 


£andamtr  ea  détacha  audq|net-aiM  pour  aller  £ure  |  ^is  ,  naàf  d' Angeis ,  vivoit  dans  le  XV*  fiéde.  U  a 
j    '  ens  fëtnblabln  i  N^lce,  i  San-Sfre-  |  compofi  on  aMgé  de  théologie  félon  la  doârine  de 

,  &  â  Païenne.  On  oc  fait  point  de  )  S.ot ,  imprimé  â  Haguenau  ,  l'an  1 50)  ,  &  1  Pati» 

l'an  i  j  X I  ,  1517,  1 5  io.  On  a  encore  de  lai  deux 
fermons  fur  les  épîtresducatcme,  imprimés  à  Lyon, 


ibo ,  à  Fermo 

voeux  dans  cette  congrégation ,  dont  le  général  eft  élu 
tous  les  trois  ans ,  mais  peut  être  coiuinué  autant  de 
temps  qu'on  le  inge  ipropoi.  U  o'j  a  de  maifow  de 
rOracoiTe  nnieeila  maim  de  Rome ,  que  celles  de 
Naples ,  de  San-Séverino ,  &  de  Lanciano.  Dans  cette 
dernière  on  a  établi  un  féminaire  ;  les  autres  maifons, 
qui  font  en  alTez  grand  nombre  en  Iulie ,  font  fépa- 
lées  les  unes  des  autres.  11  eft  forti  de  grands  hom- 
mes de  celle. de  {lome;  les  cardinaux  Baronius,  Fran- 
CHS  -  Marie  Taruœi  ,  Oâave  Palavicini  Nicolas 
Sfimdratt ,  Léandrc  Collorédo ,  &  plu(ieun  autres.  * 
Jean  Marciar/j  ,  mcrr.onc  ijlorichc  délia  coagreg.  de FO- 
ratorio.  Galonius ,  vua  S.  Philippi  Ntrii,  ÉuUarium 
Moman.  tom.  [II. 

ORATOUŒ  DE  JESUS,  autre  eaagiéRation  de 
prêtiee  fondée  en  Tttnee  par  le  cardinal  nerre  de 
Bémlle,  &  différente  de  ccUî  dltalie.  M.  de  Bérulle 
étant  engagé  par  le  cardinal  de  Gondi,évèque  de  Pa- 
lis,de travailler  à  cet  établilfemeo^lft  mnaiïiliale 
)oar  de. ^S.  Martin  de  l'an  itfii^afficdDq 
«wiM,  loiy.aêdéfialKqiiae.  Il  logea  daat  nne 
w&aiboitig5.JaeqfMt.  ilaqiidlt 


l'an  >49i  t  &  divers  traités  de  philofopbie.  Le  pere 
Nicolu  de  Otbellis  eft  mort  en  145  y ,  félon  cette 
infcription  qui  fe  voyoit  dans  le  cloître  des  Corde- 
liers  de  la  ville  d'Angers  :  Nicolaus  de  OrbelUs  ,  hujas 
conveiaàs  alumiuu  j  ohiic  anno  «45  5  -  '  Wadingut,  in 
hiiUoth^&amaL  Fntm.  PolTevin,  ta  Mparat.  fae(. 
Du  Pin  ,  UUiahéftie  du  auttmttd^UijUfmséK  xr 
fUcle. 

ORBILIUS  ,  de  Bénévent ,  ancien  grammairien  , 
après  avoir  poaé  les  armes ,  eafeigna  avec  un  mer- 
veilleux applaudilTemenr.  Il  compofa  divers  traités, 
&  le  fit  des  ennemis  par  fon  humeur  fàtirique  fieque* 
relleufe.  On  dit  que  dana  U  vieillellè  U  oublia  tooc 
ce  qu'il  avoir  fu,  &  quil  Uiflâ  OB  fib  de  fon  nom  , 
auQi  grammainen.  '  Siiéconc  ,  jV  cLr.  ^rumm.  &c. 

ORBITELLE,  OrAiie/;o,  place  ficuce  dans  l'état 
de  Sienne ,  &  dans  li  péninfule  que  forme  le  mont 
Aig^taro ,  i  l'endroit  oij  il  (e  déncbe  de*  dunes  qui 
fimt  auprès  de  Sienne .  pour  s'élever  en  une  plaino 
d»  douze  milles  de  tour ,  qll'accapt  fim  fomoa**' 
Terne  yiJI.Ptru€  I.  M 
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Dtni  cette  plaine  il  y  a  no  lac ,  Je  m  tnilira  de  ce 

laceft  ôrbitelle, place  forte  par  fcs  ouvrages  &  par 
làfituarion,  qui  n'eft  jointe  au  contHieiu  que  par  une 
IflOgae  déterre,  le  feul  endroit  p«  où  ellepuiHectrc 
attaquée.  Pfaililfe  U»  rai  d'E^agne  céd»  l'état  ae 
Seime  ï  fa  maSG»  de  Médias  ;'  mus  pr  le  traité  il 
fo  réiervaOrbitelIe  ,  Porto-Hcrcole ,  Porto  San-Ste- 
-phano  4  &  autres  places  maritimes ,  qui  i>ouvoient 
brider  la  Tofcane.  &  parle  moypn  defipidlesilavoit 
Toujours  un  pied  en  Italie.  Ceux  du  pays  amdlqit 
cette  petite  contrée  Jr^rt)  Prêjtdii ,  iC  aaAtm  ' 
ia  Mcnote  de  Tofiane.  Les  vice-rois  de  N.iples  croient 
chargés  de  U  gude  &  de  la  dâieaiè  de  ces  places,  où 
ils  envojnslent  des  gumeiiiei— cm  des  eommandans. 
•Au  refte  Orbirclle  foutint  un  ficge  contre  les  Turcs, 
fous  l'empereur  Charles-Qi(/flr ,  fie  contre  les  Fran- 
çois l'an  1  Cj,6. 

ORBONNË, OtboM,ikeSii  aui  avoit  (bu  des 
-oiphelins,  &  que  les  Romains  aifoioienc  aiilC  pour 
ne  point  devenir  veufs ,  ou  ne  point  perdre  lents  en- 
fans.  Ce  nom  vient  du  mot  latin  oriuj,  qttifignifie 
celui  qui  a  perdu  fort  pere ,  fa  mère,  fa  femme  &fes  en- 
fiins.  Son  autel  ctoit  dans  U  ville  de  Rome  i  ptoclie. 
du  temple  des  dieux  Lares.  *  Amobe»  «i6«i»k>  Gén- 
ies ^  l.  4,  PUnt  tLtfCj,  Rofin ,  Mtiq.  roman. 

•  ORCACNBS,  valeaireinent  Orhui;  ifles  de  l'O- 
céan au  feptcnrrion  de  l'EcofTc  ,  ont  été  érigées  en 
duché  depuis  quelques  années.  Quelques  géographes 
en  meiienc  neim}  les  amrat  qiutante.  11  eft  aÎTurc 

3 s'il  n'y  en  a  qu  R«i«  de  pensées.  Les  plus  confi- 
éraUesfoat.Maintandr.qai  eftlacapimle.diteen 
latin  ,  Pomonia;  Hoi ,  Hoy.t  ;  South  Ransls ,  Rjnalfd 
meridiona/is  ;  Siapins  ,  Siapinfa  ;  Roons  ,  Rufi  ;  Horr, 
Flotta  ;  Wefter^  ir^Jlnj ,  Hcih ,  Eda  i  Sand ,  San- 
0Uaa'fiutiu)aUtStnmiai  &  NoitiUnals,  Ranaifa 
Bonalu.  Les  antres  font  peu  inipoitante*.  Il  n'T  a  que 
qoelqaes  petits  villages ,  avec  Kirk  Wal ,  ville  épif- 
copale  dans  Mainlandt.  Au  ledc ,  ces  iûcs  ont  été 
'antrefois  fous  la  dommation  du  toi  de  Danemarck , 
&  ont  été  depuis  engagées  au  roi  d'EcolFe  \  enfuite 
dequoi  on  les  a  réunies  1  ce  royaume.  Elles  ont  cela 
de  rare ,  que  les  ferpens  &  les  aurrcs  bàcs  vcnimeu- 
£e$  n'y  peavenc  vivre  :  8c  <jae  les  hommes ,  quoique 
•grands  Imvears,  ne s^  enivrent  prcfque  jamais,  & 
vivent  très-Iong-temps,  fans  aucun  ufage  de  la  mé- 
decine. La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  illes ,  ell 
remplie  de  fOMWi  &  poMbot,  8e  pfincipalemenr 
de  Miengs ,  qui  ne  nafenc  que  de  comMODie  t  de  par 
cembs  uutlefqoels  ont  quelqucfou  dn  8c  douze 
lieues  dt  long,  éc  deux  ou  trois  de  bri;--.  C'cs  poif- 
fons  fe  pteHènt  fi  fort  les  uns  contre  les  autres ,  que 
fouvent  on  a  de  ia  peine  A  les  retirer  des  feines  ou 
filets  avec  lefquelson  les  pcche,  fans  rompre  plu- 
(îeurs  mailles.  La  pcche  s'en  faifoit  anciennement  dans 
1.1  incr  BaUique ,  le  long  des  côtes  de  Livonie  ,  de 
Poméranie ,  &  de  Gotlanie  ^  où  il  s'en  trouvoic  une  ù 
prodigieare  quantité ,  qti'on  les  prendt  i  la  main  ;  8c 

3ue  leurs  troupes  cmpêchoient  (ou vent  les  matelots 
e  fe  fervir  des  rames  de  leurs  chaloupes.  Après  un 
certain  temps ,  ils  ont  quitte  la  mer  Baltique ,  &  fe 
Iboc  étendus  lelons  descôces  de  Notwégtt  vers  l'iUe 
de  Notftnnd  ;  8c  dans  ces  derniers  temps,  ils  font 
venus  ic  ranger  au  nord  de  TEconl- ,  proche  des  ifles 
d'Otktaei ,  où  d'ordinaire  on  fait  la  première  pcche 
datu  ks  OMS  de  loillec  8c  d'août.  Vers  la  fia  de  ce 
»l»  qvnsot  cette  terre  \  &  fuivant  le  courant  tlu 
nord ,  ib  viennent  au  mois  de  feptembre  vers  le  mi- 
di. Les  p^heursqut  ont  accoutumé  de  les  fuivre, 
font  d'ordinaire  U  féconde  pcche  d  ia  hauteur  de  Ger- 
ma, ville  du  comté  d'Yorclc  en  Angleterre.  La  troi- 

WKte  CUds  tcDieppe^  depuis  le  mois  de  feptembre 
{niqae  vm  Noël,  que  le  btei^  douUe  le  ctf 
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Lf^arJ,  qui  c(l  l'extrémité  occidentale  de  la  terre  de 
Cotnouailles  :  &  palfe  parla  partie  occidentale  d'An- 
gleterre, pour  gagner  le  nord  dlooflê.  Les  bonnes 

pCchcs  fe  tonr  d'ordinaire  fur  des  fonds  qui  n'ont  ouc 
15  ou  ao.brafles  d'eau,  &  où  la  nruiltiiude  des  ha- 
rengs  renid  la  mer  luiCmte  Se  erafTe.  *  Daviti,  d» 
jj^dnjgrtfphit,  Cambden  ,  àtfaigt. 


t  ournicr , 


^  ORCAMP  ^  fdon  M.  Baudrand ,  OUR- 

CAM^*^«lon  P'g^B>9l  <^  1^  >  ^ftnp*'  de  U 
J^nuiu ,  tom.  III ,  pafftt^  abbaye  de  France  an  dio- 

ccfcde  Noyon.  Klletut  fondée  en  la  foret  d'Efguc  le 
1  o  déceçnbte  1115,  fur  L  gauche  de  la  rivière  d  Oi- 
fc  ,  i  on^i^tae  au-delfus  de  Noyon  «  d  la  place  d'un 
ancien  oratoiirë  de  S.Ëloi.  bile  cil  de  l'onuc  de  O- 
teaiyt ,  de  la  filiation  de  Claii  vaux.  *  La  Marttnîete» 
éta:)fbgr. 

ORCAN  ,  étoit  autrefui»  une  ville  de  l'ifle  de 
i\agen,  que  Valdemar ,  roi  de  Danemarck ,  ruina 
en  1168.  Le  Heu  qui  eft  fur  la  tôcc  fcptentrionale  de 
i'ifle^  en  cpnfervc  encore  le  nom,  quoiqu'un  peu  cor- 
foApu.  *Mati  ,'^r7. 

J^RCÉCyfrMJpiRCHAM,roides  Myciens, fils 
iViVphefnmHÇW  de  fa  femme  Eurynome  one  fitt* 

nommée  leucoihcc  ,  qu'il  fit  enterrer  toute  vive,  par- 
ccqu 'elle  avoit  couché  avec  le  foleil,  li  l'on  en  croit 
Ovide ,  qui  marque  qu'Orcham  étoit  le  fej>tiémc  roi 
des  AlTyciens  depiis  Bélna.  *  Ovide *aKta»ai;pA^ 

A  v.  4. 

ORCHAN,  cadet  des  trôis  enfans  d'OsMAN  ,  fut 
fon  fuccelTeut par  un  coup  de  fortune  alTez  extraor- 
dinaire ,  qui  le  rendit  maître  d'un  empire  que  At 
deux  aînés  difpinoicnt.  11  s'ctoit  caché  dans  le  Mont- 
Olympe,  de  crainte  que  celui  de  fcs  deux  tteres  qui 
monteroit  fur  N^ânc  n«  lui  fit  perdre  la  vie  ;  mais 
les  voyant  engagés  dans  tinc  cmelle  guerre  »  il  forma 
fecretement  un  tioifiéme  parti ,  aflêmbla  des  tronpet, 
fondit  inopinément  fur  eux  ,  les  battit ,  &:  leur  ravie 
l'empire  &  la  vie.  Ne  fe  Tentant  pas  alfez  fort  pour 
appaifer  les  rebellions  qui  troubloient  fon  pays  ,  8B 
peur  fe  rendre  abfolu,  il  fit  allunce  avec  le  ptincn 
de  Catamanie  ,  époufa  fa  hUe ,  le  dépouilla  eirfuiiv 
de  fes  états ,  &  lui  ôta  la  vie  auifi-bitn  qu'à  fon  fils. 
U  battit  près  de  Philocrine ,  bourg  maritime  voilin  de 
Nicée  y  Paléologne,  empereur  Grec ,  &  prit  piuHeurs 
villes  de  l'Afic  mineure ,  contre  Icfquellcs  la  puilfan- 
cc  de  fon  père  avoir  échoué  j  entr 'autres,  Nicée ,  en 
Bithynk}  Nicomédie ,  capitale  de  fiitbynie  *  que  les 
Turcs  nomment  Ifmidt  renommée  par  un  nand  lac* 
duquel  il  fon  un  fleuve  qui  ie  dégorge  dans  le  Singa- 
re  i  &  riiiîidclphie  en  Lydie,  à  laquelle  les  Otto- 
mans donnent  le  nom  àîAlla-Schcer .  ville  de  Dieu  , 
fi  tuée  au  pied  dttTmoIe,  entre  ptnfienrs  collines»  8ê 

fort  fujcrtc  nux  trcmblcmcns  de  terre.  Toutes  CCS 
conquêtes  turent  fuivics  de  fon  palhge  en  Europe; 
de  la  conquête  de  l.t  ville  de  Galiipuli  par  nn  ttembl'j- 
ment  de  terre  «  lequel  tenveifa  us  murailles  ,  8c  lui 
fit  crier  aux  liens  qu'il  falloir  demeurer  en  Eîmipe» 
puifque  le  ciel  leur  en  ouvroit  le  chemin  ;  &  de  fon 
mariaçe  avec  la  fille  de  l'empereur  Cancacuzcne^  par 
un  naué  de  paix.  Sun  règne  fut  court  &  tragique  ^  il 
commenta  par  un  fratricide  ,  s'établit  fur  la  deftru^ 
aion  de  fon  beau-pcrc ,  &  la  mort  de  fon  beau-fre- 
re ,  qu'il  tua  de  fa  propre  m.-iin  ,  Se  finit  violemment 
la  vmgc- deuxième  année  dans  une  bauille  contre  les 
Tattates ,  l'an  i  {49.  Il  laidà  deux  fils,  Soliman  8e 
Amurat. 

ORCHltS ,  petite  ville  des  P.ns-Bas  François. 
Elle  e(t  dans  la  Flandre  entre  Lille ,  Tournai  8c 
Douai ,  environ  \  quatre  lieues  de  chacune  de  ces 
villes.  La  plupart  des  péogr.iphes  prennent  Orchies 

pour  0,'.r,„-f;^w,  ville  de  l.>  tjf^nde  Bl!j;î>[us.  Qi-^!- 
ques-uns  pourtant  mcuent  cette  ancienne  ville  i 
Anas.  »  Matî,  £S» 
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«B/AONT  perice  nÛc  avec  une  felgneone 
fq„«te  lieu«  aeSéiân .  vm  k  nord.  M^^ 
^•iSwOMÈNE,  OrtAom^«,  ville ^^c  Bc'otie  , 
avec  m  t««ple  a«K  a»  .'..i  Tor».  Il  v  avon 


ORI>  5* 


grande  abondanvC,  A^^^^  W^.  f 


"B- ORCHON  .  rivi«.'0  d-Ar.e  ■  t  i^  fçHi*  J»^ 
leSsdcs  Moungale».  vets  le  44' degré  40  n.mu- 

îLn»lfiS  fait  orAiiattemem  fonYefour.p^aulB 
««xewîwns  de  cctce  mànc  nv.c.c  que  U  Kmuchta, 
nui  eft  lepaniglii^i  Moungales  de   oue  a 

mentaax  environs  de  cette  '«"jf^'^^^^'l^'^i^";- 
M  Tour  ce  que  U  Ruffie  enfAiSjt  *«  «rairtert, 

du  t^cKoiro  de.^cKi^'-  ;"  ^ 

vend 

ORDELAHl  (Irançou)  tytande  Forlt,  fecendu 
ttè5^)uil&nt  dans  le  X1V«  fiéclc ,  &  fut  eïcommumé 
nu  k  pape  .Innocent  VI ,  vers  l'an  1)56.  OiHe  Al- 
totno*.  «wliittl,  légal apoftolique ,  fit  pabliet cette 
exœmmunication  par  Fottanier  yaflel.  B«n»rche  de 
Gîadû.  Ce  coup  étonna  Ordelaffi ,  qmfe  fcoimt.  On 
lui  laiffa  ver*  l'an  .  ;  5  9  deux  snlles ,  qiTil  nnt  en  fief 
du  Gimt  fiégc.  •  VUlani,  /i:>re.  A  6.  Bnct,  ic 
gitna/.  Sponde,  &c.  s •    ,  j 

ORDOGNO  ^  I  daii€ai,.m»»  Mutic-:  &  <1'" 
J^ûu ,  fucccda  i  fon  pete  RÀMi£M  «  qui  n'a?oi:  n. 
rné  que  fept  ans ,  «<:  qui  mourut  en  3  5  o  ou  8  5 1  .  Oc 
dogno  fut  aulïi  l'hcirtie£,<k  iavaleut  :  mais  avec  d'ex- 
cellentes qualités  II  avMt  on  ïèle  pour  U  jullice  que 
la  prudence  œ  K^MSfU  «OO  Wrs.  C'cft  ce  qui  pa- 
rut CD  particulier  dans  ta  BMBiîete  dont  il  traita  Ataul- 
phe,  cvcqjc  de  Comportellc.  Ce  prélat  accufé  de 

Îueique  crime,  fui  appellii  à  la  cour  pour  être  juge. 
1  obéit  tatd  y  &  quand  li  fui  venu  ,  il  fc  picfenta  au 
^Ifj^  U  mîneen  àst ,  &  revêtu  de^  fes  habus  ponu- 
jjiCiOT.  Sa  inteoc  à  corapatoître  avoit  prévenu  le 
prince  cor.tie  fa  conduite  j  &  la  manière  dont  il  com- 
parut l'itriu  contte  fa  petfonne.  Ordogno  naturelle- 
ment féroce,  au  lieu  d'entcndrt:  fa  julhhc.uion  ,  ht 
^r^^»r  copcrc  lui  lu  taiiieau  qui  feinbioit  devoir  le 
dévoter.  Mais  tous  les  hiftotiens  d'Efpagnc  alTurent 
que  l'animal  Ce  tint  aux  pieds  du  piclat  fans  lui  tou- 
cher, iSc  que  l'on  regarda  cet  événement  comme  imc 
preuve  de  l'innocence  de  1  accufé,  qui  n'ctoir  pas  en 
effet  coupable  du  crime  dont  on  l'avoit  charge.  Le 
prince  5c  toute  là  cour  en  fuient  touchés ,  &  Ordo-r 
gno  fe  pruflern mt  devant  Ataulphe,  loi  fit  uoe  r^p*- 
rafion  publique.  Ce  roi  eut  de  bons  êc  de  mauvais 
fuccès  diJis  la  guerre  qu'il  fit  cnfiiitc  aux  Maures. 
Muza  J  Gorh  d'ongine  ,  mais  Mahoméian  de  leli- 
gion,  &  Ai[ct  de  Mahomet ,  roi  de  CoidoM,  fils 
tt'Abdérame  II ,  après  «voit  fait  plufieurs  ravages  du 
cbté  de  la  Catalogne  8C  du  Languedoc ,  s'ccok  jetté 
fut  les  tcttes  du  roi  des  AÛunes ,  avoir  pénétré  juf- 
qu'à  Lt^togno  ,  6c  s'étbit  empaié  d'Alvéda.  Ordo- 

Sio  marcha  conne  lui ,  lui  donna  bataille ,  &  le  défit, 
n  croit  qu'il  montut  de  Se»  bUlfiines.  Lopez ,  fon 
fils ,  gouverneur  de  Tolède  3  devenu  plus  fiige  que 
fon  pcrc  par  cet  exemple  ,  i  c^îictcîia  r.aniitlc  d'Or- 
dogno,  &luidemanaa  du  lecouis  contre  le  roi  de 
Cotdoue,  qui  avoir  pris  les  amies  pour  l'aitaquet. 
Ooiogporcanfentir,  ôc  envoya  dom  Garcie  Ion  trc- 
te,  avfec  «'bâoôes  troupes^  à  Tolède  pour  en  renfur- 
<crh  ninifeD.  lAénmn»,  roideCoiao— »  aelaiûà 


^«  que  de  venir  affiégerToldc-, mis  d.,.fi.i« 
L  la  forcer,  U  cl»e«lu  à-tti««pher  de  fes  .d  ..u.i-  ^ 
re.  pat  artifice.  H  le.  am«  *««  «"«  embulc.de  ou 
h  fu  c!"  prefque  tous  taillés  «  piéces^^  mdk 

meurerentfur  le  cRairii  f  ^'^^'^^t  ^U 

-,      fp.  rendre  :  Lopcz  le  fournit  auffij« 
Efp^g^ïïtretirfdans?!*  ç.p.O«iogno 

Sri  .  pîr^ettepeae,         «"«^  «^lï 
•  ^oppo      comme  fon  pere .  a  une  ««.de  Jrfj»» 
4ÏBot!i4n«^aifavagercnr  routes  Tes  cores^Gî  fleatt 
l^r^tteVé.  ftfpagne  vurcnaurc  fe.  guer- 
Lliieftiquefordo^no  commens^ui^^^^ 
celles  arc  les  M.niref    t..ifoient  les  uns  aux  aunes, 
celles  tii.c  ic  ailles  lorfqu'une bmImIm 

&  avoit  dcta  pn^  quelques  viues ,  »«"4»  , 
l'emporta  dans  la  douzième  année  de  Ion  ^^g"*  •  ^e 
é^  clir^iicnne  «<fi.OîPOnce  eut  de  Nut^a,  Alfonfe 
rrlé  U  G«J.  qui  avoit  àpeme  quatorze 
.u  quand  il  monta  fur  le  trône  ^^J>^^J^ 

l.«  mort  de  loue  pere.  .  , 

ORDOGNO  11 .  filsd'Ai-FOMSE  k  Grand,  loi  de 
Léon  &  des  ARuries ,  &  Petit-fils  d"Oai>uG>.o  l ,  tut 
contié  p-u  fou  peic  dans  fon  enfance  aquelqoe» 
gneurs  Sar.zins,  en  qui  Alfonfe  amt 
Rtands  talca.  pour  faite  une  bonne  éducation  ,  5.  qui 
t'cioient  retirés  à  iacout.  U  eft  i  croire  que  ce  rui 
apn„r,alesprécauà>Mnteflàirespouremp«herque 

ces  m.iitres  .nlidéles  ne  donnaffent  attemte  à  la  «br 
won  du  teune  prince;  mais  cela  n'excufc  pas  llili- 
'  itudencc  d  une  aftiori  fi  irréguliere ,  &  l.  peu  digne  , 
d'un  roi  clMéden,Leieone  Ordogno,  devenu  grand, 
entra  d^  Je  eeffendojent  de  la  reine  fameseconm 
Alfofifc.  On  ne  fat  d'où  venoit  le 
de  U  reine  i  mais  ay  anr  da  crédit  fur  fes  tmsa,  elle 
leur  commilttqua  fon  chagriu  ,  &  ils  inrfigncrcnt 
cnfcm'l-  :    1:  faire  un  parti,  lorfquc  le  roi  mécon- 
tenta i  1  '      e  par  de  nouvelles  impofitions  dont  il 
le  cbdrgcV.  La  rcmc  &  les  princes  voulant  profiter  de 
certé  cor-)oi>aure,il  fut  rcfolu  entr'eux  que  d«m 
Gircic ,  htriticr  préfomptif  de  la  couronne,  léveroit 
l'itendatdpuWtqaemenipendant  que  la leine dwiw- 
reroitilacoor  pour  y  favorifer  U  lévolK.  Alfontt 
ayaiK  apptis  cette  nouvelle  à  Zamota,  marcha  con-. 
cre  Ion  nls,  le  fuiptu,  s'aflura  de  fa  perfonne  ,  6C. 
l'enferma.  Les  autres  rebelles  n'en  turent  que  plus 
irrités  i  do»  Ordogno  fc  déclara;  dom  Nugno  ïcr- 
nandcz ,  comw  de  CaftiHe  ,  &  beau-per€  de  dora 
Garcie,  arma  pour  fon  gendre  île^JCupie  aranva  fon 
paiti,  &  la  guette  civile  dura  deux  ans.  Àlronfe  , 
contraint  de  céder  à  l'otage ,  confentit  d  un  rtaitc  p.ir 
lequel  il  biilk  la  couronne  à  Garcie,  l'aîné  de  fcs  fils  , 
qui  paflâitela  prifcm  furie  trône,  4:  Alfonfe  mos— 
rut  à  Zamoraoù  il  s'ctoit  retiré,  l'an  871-  Gatcietl»- 
fut  que  peu  de  temps  toi;  il  mourut  après  trois  «M 
de  rfcne  ,  fit  lailfa  la  couronne  ,î  Ordogmo  U  du 
IIOB.Ceftluiqtli^ublit  le  premier  la  demeure  des. 
(ob  â'Aftnlie  4  lion ,  &  qu'on  croit  avoir  changé 
l'ancien  titre  d'Oviédo  en  celui  de  Léon.  Ordagpo 
eut  prcfquc  toujours  la  guerre  avec  Abdérame  lU  > 
furnommc  Almanior,  toi  de  Cotdoue,  8c  il  eut  d  a- 
bord  fut  lui  des  avantages  confidérables.  H  prii  quel- 
ques villes  ,  fie  gagna  une  bataille  quiflU^SWl^Sl»- 
iîn  à  entrer  en  négociation.  Mais  Almanzor  ne  profit» 
de  la  paix  que  pour  prendre  dcsmefures  plus  juftes, 
pour  attaquer  de  nouve.iu  a  avec  plus  de  fureté  lc« 
Efpagnols.  Il  entra  en  Galice  par  le  Portugal ,  &  y 
tprit ,  chemin  faifani  .  Coimbte  fie  la  plupart  des 


vlUes 
l'^rccta 


qa'Alfonfe/e^RM^y.avoit  oooaàiiea.Ord««no 
.  ^.  .v;a  à  Rondonia,  ou  épris  une  Je  ce»  beraiOes,. 

dont  ch.icun  s'ittribue  le  fuccès ,  on  fc  retira  de  part 
&  d  autte ,  ÔC  chacun  demeura  chez  loi.  La  roi  de 
Cotdoue  fe  temîc  peu  «près  en  campagne  avec  do 
noiiveUes  forces ,  eoora»  du  càté  de  la  Navarre .  «< 
Tome  Fin.  Pénkl.  ^'i 
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^MmkJUtaànatdins  la  Gmta^rie.  Sanche  I ,  fur- 
»  nonmi  Maitti^  rai  <le Namic ^  trop  foiblo  pour 
, .  «éfifter  fans  fecoun  à  Almanzor ,  en  demanda  j  Ot- 
dognoj  qui  vivant  IieauLotip  d'iiitérct  1  ne  pas  le  lùf. 
fer  oppriiner,  k  joignit  i  lui  en  perfonncavec  l'tiuo 
de  fcs  états.  lis  trouvèrent  le  roi  de  Cordoue  ilantta 
TaJlie  de  Jon^éra,  &  h  bat-HIe  y  fat  donnée  l'an 
pairie  fuccèt  liir  pour  Alaïajuor.  &.  U  y  eut  un 

•  ttis-gund  nunibre  de  fol  Ja«  Je  diifficiers  de»  rois  de 
Navarre  &  de  Léon  qui  furent  tué».  Oidogno  ne  JaifTa 
pas  que  de  ^  peu  après  une  nouvelle  irruption  fur 
les  Maures  vers  la  Rioja  qui  lui  réuflit  alfcz.  Mais  il 
ttrnu  pour  toujours  fa  gloire,  par  une  aûiofi  de  cruau- 
lé  qui  lui  attira  en  même  temps  la  haine  publique. 

•  Anitné  da  deâr  dç  Cb  venger  dei  comces  de  CallilJc 
^ui  1  avoientol^fé,  on  nefair  dans  quelle  occ^fion 
il  employa  pour  les  pcrJte  la  plus  hornUc  tiihiioiû 
Il  fcigiiu  d  ivuji:  beloin  de  leur  confeil ,  &  leur  don- 
na un  rendez-vous,  où  ils  fc  trouverenr : albrt  il  les 
fit  prendre  Je»  envoya  â  Léon,  où  aprcs  cjueJques 
jour*  de  pnfoo  il  leur  fir  rranchet  U  làc.  Le  bruit  de 

Cette  aulon   Canfa  ri»  nr.nrlr    • 


o  R  E 


.on  rre  e,  ce  le  Urrcux ,  le  Cruel,  &  /.  L.hriaut 
ufurpa  a  couronne  fur  Alfonfe  IV,  fd.  d  Ordogno  • 
mais  Alfonfe  monta  fur  le  tr.;nc  quatorze  mois  après  ' 
&  le  tint;ufqu  en  y,i ,  qne  Ramue  U,  Iba  ftero  le 
cun  h  n  i  dans  un  monaftere.  * 

*SA?''^'""?'^'^^"  =  ^^">"'<l«Léo" 
îl      fin"'!,"  '  "f^"^*  r ""^^  la  vie  de  fon  wre 
£/>rtfM ,  iîlle  d'un  comte  de  COSh  ,  afin  de  cifi.*«„ 
run  on  enoe  ja  Caglie  ^  le  ropume  d^L^nT 
mort  dcRamjfe  arn*^  en  950.  troubla  cette  pai, 
Ordogno  m  f  .n  fil,  ,  q.,  |,i  .  ,^     J  P*^"' 

de  Lcon  .  fut  attaqué  par  fon  frère  dom  Sanche  lc! 
quel  avant  hgué  oontie  loi  Gaide .  (oi  dT^varre 

Maija  to  ,  1  obligea  d'abandonner  fa  capit£  &  de 
fe  retirer  J.ns  une  fortcrelfe.  Ordogno  sVi^nd^ï 
.nacceflicic.  &  laiii  fe,  ennemis.  Le  Nava  roi^ï t 
CaftdU  qui  avoient  befein  de  leurs  force  Slem. 
àant  retournés  dan,  leur  pays  .  Ordogno  ropS 

wulu  fe  veniïHr^,     ^         ^    itdie  auroit  bien 
Twum  ic  venger  de  cet  alTiont  ■  mais  le  nr.^„^i.. 


Maures.  Ordogno  qm  de  Ion  médwM  natorel  a  ér<s 
u-ru,mmé  UMmvms,  voyant  d'an  côrf  fon?  r 
1"«  une  armà»  inangere    l  m,  rn? 
1  autre. ne pouvarfffi:; au.  fen  l^  lls^^iLif  f'-^ 
J-r  s  enfuu  d'atord  dans  le  fond  dë  PA^e  ï 

SppTd^rie'i"^^^^  rt^'  ^" y 

•  appui  aans  le^mwl  fon  beau-perc  :  mais  r„l,„ 
fut  Jmdignc  de  la  lâcheté  defon  ga.r  .u  n. 
ota  faf«nniq,  le  d.ail*de  fcs  états  T ul^J   -  f 

elle  pluj  Kamiui  :  Cut  le  mW      i  , -"™""'-  ?^ 

•  .     *    ""le  force  eieantefaues  r»« 

PorteJacoil  d.  ^     /  Auguft.n ,  a,nunc  le  rap- 

^^IVeTer^  <ie^-,,»'eS:i 

N^Rs'^Onï^'^  '  "  """^^^^  DES  MOINES 

^  Hacften .  /„  rfS ™  P*"'. 

r..,  


•dt/s;r"sl^f'¥«.*<';w^l«.°;■ 
dans  U,  articlM  «i-i^^j      '  niiion  rapi>orrcc 

iuprès  du  roi  G  S"  S.";''*  *  ^W^r  ^"  ^'-^^"'c 
"1  appui  dans  U  Sn'e  W  i  """^^r 
rflue  ,  fille       «Wire  f  ^"  "'•'"Tgc  f.. 

deUon  Ordo^nTS  .voit'ïf •!«  ^«  '«^ 

,<ie  Cordoue  AlmVn,;;  t  '"'P'*'^*  roi 
les  frontière,  de  Léim  aiJ.!^"^      Jï^'""  fur 
e  i<oo  avec  uBo  atm^k  fotmidabU  do 


Oftmmï^*  "^"'"'^'7  ORDOGNO. 
WROUNA .  petite  viiie  d  Lipame    dan«  I,  n  r 

Sf^-H0IIEB,^,^,^S,NAI. 

reursdes  Hurtîte.  it  **"  M .  fuivoient  les  er- 
reurs s'éro^nt  cantonf '"'J"  "'"'î  ^ 

Jneutrctrat  lf«^'î^'"'  Wellercnr  k  lie. 
OrSues^  "^'^^^^^'f^^'-  ^  f^  firent  nommer 

j;-^caKo:r^;^sn;;ir"'st5 

/J     'jP«"arche  JoUph  avnu  rencontre  dan.  I, 

î--.  icu„.  uS'r^xt 
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■  •/  de  palTer  toOteime  miK  d'hiveT  dans  la 
•"'t;  J.  /  fc  iSœener;  fit  publiquement 


r  jTiaires.  où  croient  clcvcs  l.s  jeunes  gens 
l*8?A?lî^raliré  de  Rome .  éc  où.ia  vertu  tut 


jçljpfeinierequali 

u„r.rre  pour  le  taire  recevoir 
Aiwir&d  c-.itcuJ.  -  fun  |u:roa 


étroit  I 

Krinirimdc.  mmc  depuis  qu  ij  tut 


.U  apprit  le  grec  i  force 
,  éaire*:difpuiercn 
s  les  )t»urj  deaiteures 


^chcvTaûe':  ie  pendant  li^^  «epAS  il  le  f^ip 
•;elouesen:!roits'Xllu(^^ 


pa»|e 


carùin.il 
in  FUI, 


m  ■ 
e  en 


quelque..         -  «^^i^rw 

«les ,  ou  de  S.  Thomas.  Ira^^fS^, 
Rirbciin.  depuiï  pipe  fous  le.tiMi>Ail  . 
î^'l^  Je  Bologne,  d•«^5f  p^"^°«  «^ 
SLJSTd'Atiftote  fit  la  inortalue  de  famé  ,  .V  ht 
fur  ce  fujet ,  Anfhtclis  yen  Jt  ratimij^  MMU  . 
,r„rr..';Mff  fi'i^c.r^^  .  " qui  tut  itnpm  _ 
,  6  î .  .^r4^  .V  cv.  >  S  ;  :  ,  ^^-  >  6.  U  mcmt  tnnce  U 
fitim«i.ncr  ies  traucs^c  rbcoloi^ic  fut  les  matiew* 
dekpceiBkrepatwde  ji/Tho.iws,  Se  im  niyi-*'-' 
delincatnatioo,  m^r>Çnt  compofcs  Pouf  duu..cr 
quelque  teinn.re  ^éMoff^  au  <rardit«l  Bartom  , 

ula^eaux  ic.uKS  prél.«  Rotn.ms.  C^' éaraShat^Aj- 
UtmLn  l-appcllolr/..rA.oA. b  p.peliDun 
Vlli  le  noaiiiulic/*»  Betlaroua. C«  pape  ./"4"<fVf  ^ 
Orégius  «mliit  s*«ttaeh«r.  fc  duquel  il  fut  thcolo- 
gien .  le  nomma  cnr Jin j1  en  1 6 5 4  .  &  atchevèqoede 
Bcncvent ,  où  il  mourut  en  1 6  j  5 .  ^S^  de  5  8  an». Ni- 
colas Otégius ,  fon  neveu ,  donna  une  cdinon  com- 
pleoe  de  lous  les  ouvrages  de  fon  onde  en  1657  . 
m  m  tome  in  foiio ,  oi  l  on  eiollW  d'abord  une  cf- 
péce  de  métaphyfique,  pla$l»Uiieq«ie celle  de  Sua- 
Kz,  enfuite  les  traité*  de  Iho,  de  Trimtate ,  de 
Angdn  ,  de  cpcrc  fcx  dicnm  »  <»ù  l'on  a  fondu 
rexamcn  de  l'opinion  d'Atiftoie»  lotllmmortahté 
Al'amci  De  peccaùs  ^  &  tout  le  refte  félon  l'ordre 
que  S.  Thomas  a  fttivi  dans  (à  Somme.  Ce»  ouvrages 
ont  été  réimprimés  i  Rome  «n  \6^t.  *  Faye^  Ol- 
doin  ,  cc-iti!;:i.:::ur  de  cri.iconius.  Biyle,  diclionaire 
critique,  deuxième  édition. /aaW Trévoux  ,jiul- 

ORELLAN  A  (  François  d*  )  eft ,  comme  oa  le  ctoit 
communément ,  le  premier  Ëniopéen  qui  a  feooonu 

la  rivière  des  Amazones.  Il  s'embarqua  en  t5î9. 
aiTez  ptèsde  Quito  ,  fur  la  rivière  de  Coca  ,  qui  plus 
batpmdlenoàa  de  Napo  ;  de  celle-ci  il  comba  dans 
une  autre  plu  gundet&fèlaiflant  aller  fans  autre 
guide  que  le  courant,  il  arriw  ao  cap  de  Nord,  fur 
la  côte  de  la  Guiane,  ap  ^';  u,,.-  navigation  de  ptèsde 
dix-huit  cens  lieues ,  luiviiic  ion  eltimc.  Le  même 
Otellana  périt  dix  ans  après ,  avec  trois  vaiilcaux  qui 
lui  avoieni  été  confiés  en  Efpagne ,  fans  avoir  pu  re- 
noa«ei  U  naîe  embouchure  de  là  rivière.  La  rencon- 
tre qu'il  dit  avoir  faite ,  en  la  defcendant ,  de  quel- 
ques femmes  armées ,  dont  un  cacique  Indien  lui 
avoir  dit  de  fe  défier,  la  fit  nommer  r.i.f-f  ûVt  /im.:- 
joaes.  Quelques-uns  lui  ont  donné  k  nom  à'OreUa- 
nr  :  mai*  avant  Francis  dOrelUna,  elle  s'appdloic 
déjà  i^farjnnon  (que l'on  prononce  Marapton)à\x  nom 
d'un  autre  capitaine  E(pa;;nol.  Les  géographes  qui 
onr  fait  "tic  Y Amj-^^one  &L  du  Marjgnor:  deux  livicics 
différentes,  trompes  comme  Laec^  par  l'autorité  de 
CarciUlTc  Se  d'Herréia  ,  ignoroienT  fins  doute ,  que 
non  -  feulement  les  plus  anciens  auteurs  Efpagnols 
originaux  appellent  celle  dont  nous  parlons  Mara- 
gnondbi  l'an  1515-.  m.iis  qu'Ortlliui  lui  mime  dit 
dans  fa  relation  ,  qu'il  tcncontia  les  Amazones  en 
deicendantle  Maragnon  ;  ce  qui  ctt  l'.ins  réplique  :  & 
en  effet ,  ce  nom  lui  a  toujours  été  confecvé  uns  in- 
tetruptlon  julqu'uiiourd'huî,  depuis  plut  de  deux 
fiécles  chez  les  Efpî^nols,  dans  rout  fon  cours,  ic 
dès  fa  fource  dans  le  haut  Pérou. Cependant  les  Por- 
tngw  toUit  depoit  iSt«  mi  Fan  j  trille  épilcopa- 


le  firuée'  l'embôuch#îa  plus  orientale  de  ce 
fleuve,  ne  le  eonnoilTer.t  là  que  ious  le  nom  de«- 
s..cre  des  Am^ionts ,  &  plus  haut  foUS celui  de  Jeft- 
mocs  &  iUont  rr-ansférc  le  :K>:n  Maf^gnon,  ou  de 
MélUaon  dans  leur  idiome  ,  à  une  ville  &  a  une 
province  entieieoa  capitamcrie  vqifine  de  celle  du 

>ar..  En  M^o.Petrode  ^^^^•^5'*^ ^Î^IÎ^ 
ro.  du  l'erou ,  pour  chercher  le  flmeux  lac  d  or  de 
Parime,  &  la  ville  del  DoraJo,  qu'on  troyoït  voilins 
Jci  bords  de  l'Amazone  ,  ^  «"«i"/,^'  "  j!,"/.* 
par  une  rivière  qt.»  vient  du  côlé  du  fud  _  La  hn  d  Ur- 
ina fat  encore  plus  tragique  flue  celle  d  Otellana.'  il 


amnoître  la  rifieftdes  Amatones.  ^  ouvrage  le  plu. 
ex.c^  &  le  plus  circonftancie  que  1  oD  a» »"«  "^«^  • 
cft  la  Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dMSràitentV 
dt  r  Amérique  méridionale  ,  depuis  la  cote  de  la  rierjbt 

juc  Je  r^cadémie  des  facnces ,  le  18  avril  1745  »  ff 
M.  de  la  Coadamine,  de  la  même  académie.  C«i»  rela- 
tion'a été  imprimée  la  même  année  i  Pans  ,  in-%°  , 
avec  une  carte  du  MaraOlon,  OU  de_  la  rivière  des 
Auiazunes ,  levée  par  le  aïme  aeadtaicicn. 
ORENÛKC)  ou  OROONOICO,cA<«Aq[BEHN. 
tj-  ORENOQUE ,  grande  nvierc  d'Aménque  , 
dans  la  Terre-ferme.  Elle  fe  forme  de  deux  rivières . 
dont  la  prindnale  a  liroocce  aa  Popayan  ,  danr  des 
montagne»  ao  midi  de  Santaft  de  Bogpta.  &  aorè» 
un  coûts  aflez  Ions;  tosoit  l'autre  nviere,  «quelle  a 
fa  fource  entre  Pamplona  &  Mcrula  dans  la  Caftille 
d'or.  Ces  deux  branches  réunies  coulent  dans  un  mô- 
me lit  iufqu'i  S.  Thomas  &  jufqu  à  la  met ,  où  l  O- 
rcnoque  (e  jette  par  feize  embouchures  an  moins, 
dont  neuf  courent  au  nord ,  5r  fcpt  au  fud.  Ses  bro- 
ches forment  des  illcs,  parmi  lelquclles  il  y  en  ad« 
coiilidérables.  De  la  branche  lajplus  feptentnonale  à 
la  plus  méridionale ,  il  7  a  pour  le  moins  cent  lieues  : 
ainfi  l'embottchare  de  ce  fleuve  furpailè  en  grandeur 
celle  du  fleuve  des  Amazones.  Ces  iflcs  ont  des  hahi- 
tans  nommés  Tinitivas  ,  qui  (ont  de  deux  fortes  ,  fa- 
voir  lesQavraris  &  les  W  u.nwans.  De  même  les  illes 
font  parag^  en  deux  claiTes ,  dont  celles  qui  font  à 
main  droite  en  entrant ,  s'appelletit  ifomeomefa }  cel- 
les qui  fi)iit  1  gauche  font  nommées  Patamos.  Les 
deux  peuples  compris  fous  le  nom  de  Tinitivas  ont 
chacun  leur  cacique ,  &  fe  font  continuellement  la 
guêtre.  Il»  font  bienfaitt  Oc  vaillaas  :  ils  logent  fut 
terre  en  été ,  mais  en  hiver  îli  ▼onc  demeoier  fut  l«l 
aibrcs,  où  ils  prariquent  des  lopemcns  avec  Boe 
adrcll'e  admirable  ,  atin  dette  i  l  abri  de*  gEandcf 
inondations  de  l  Oicnoque  ,  qpu  depiUS  le  mwi  de 
mai  jafqu'en  feptembie,  mante  nage  piedt  •n^^eflu 
de  leurs  renés.  Ils  fcmi  leur  pain  avec  U  moelle  wi 
palmite ,  &  du  rcfte  vivent  de  la  pèdie  8e  de  I» 
chalfe.  •  La  Marriniere ,  dici.  géogr. 

ORENS  (Saine)  «vlqne  d'Adcb  ,  «hcrtAe^ 
ORIENS.  , 

OREO ,  éroit  anciennement  une  ville  épikopale  , 
fufl"t.igaine  d'Atiu-ncs-.LC-  n'tft  maintenant  qu'un  petit 
bourg  fuué  fut  la  côte  de  l  ifle  de  Ncgrepont.  à  feizc 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  j  vers  le  nord.  *  Man^ 

<£iûf.  géogr.  .  ■  i' 

ORESIESIS  on  ORIESIUS ,  foUtaue  d'Egypte  . 

c.hcnhcç  ORSISE. 

ORtSME  (Nicolas  ou  Nicole)  l'un  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  du  XIV*  fiée  le ,  étoir  de  Caën  en 
Narmandic.  C'étoii  au  moins  l'opinion  de  M.  Hallei» 
qui  cft  le  premier  que  l'on  connoilfe  qui  ait  fait  cette, 
remarque  ;  Sc  fa  conjecture  ,  dit  M.  Huet,  ancicA 
cvcquc  d'Avranchcs ,  n'eft  pas  fans  fondement.  Plo- 
fie^  loûUes  de  ce  nom  filUiftenc  encoie  à  CaSn.  U 
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AttiUIe  d*Orerme  poiTc-duit  des  bietis  dans  la  pareiflè 
■de  Cliiiciumps ,  ii;  Jan>  quelques  paroifTes  voilînes. 
iDaus  l'ade  «w  tondatioii  du  coUége  de  Qoutier ,  il 
«ft{«iU^A<*Oiefiiie«de  l«  Mipiflè  de  Frefnax- 
ie-Puceaz  ;  Se  dans  un  aûe  palic  devant  les  tabel- 
lions, ou  notaires  de  Cacn  ,  l'an  1^78  ,  on  ciouve 
«n  Thomas  Orclnie  de  la  parojflt  d'Amayé-fur- 
Orme.  Vers  le  même  temps  on  movit  m  BmuI 
OieTme  ,  bourgeois  de  Gi^ ,  demeonnc  dans  la 
paroifle  de  S.  Jean  ,  &  profricraire  d'une  tnaifoii 
'  dans  la  rue  txmoifine.  Cttce  fiiniUe  fubiUle  cr.cote 
aujourd'hui  dans  la  pareille  de  Clinchamps ,  &  d^ni 
Je  fauxbourgde  VauceU«de  Cacn.  il  cftconftar  t  .;.ic 
NicobsOrermeénir Normand,  &  tant  qu'il  tu;  dans 
J'univcrlîré  de  Paris,  il  ^toit  de  la  nation  Norm  inJc. 
Sa  naiilince  fait  honneur  X  fon  pays  ,pat  fon  crudi- 
«ion  qui  fut  fort  au-dertus  de  la  por^de  (bn  ficcle, 
'Reparles  dires  &  les  dignités  que  Ton  mérite  lui  it- 
«IDIt.  Il  fut  doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de  l'.ui-:, 
&  en  l'aïun-c  i  j  5  5, il  fur  élu  grand  maître  du  colicce 
de  Nayarre.où  il  avoir  été  élevé.  M.de  Laur^oiditdans 
l]{iiftoire  de  ce  collège,  que  ce  fut  lui  qui  y  fit  revivre 
en  quelque  forte  les  ctiuits .  &:  qui  lui  rendit  fa  gloire 
f  rcfque  éteinte.  Il  fut  enfuite  fuccellîvement  archi- 
diacre de  Bayeux,  doyen  de  la  métropole  de  Rouen, 
&  tréforiet  de  la  Saiace  -  Chapelle  de  Pans.  Le 
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Jean  lechoifircn  1^60  poor  être  précepteur  de  fun 
fils  Charles  V ,  qui  lui  donna  Icvcché  de  Lifieux  en 
1}  77;  Des  l'an  1  j  6  j  il  avoir  été  envoyé  vcc»  le  pape 
Urbain  V  &  le  facré  collège  à  Avignon .  &  il  Bc  m 
cette  occafioa  un  difcours  devant  le  pape  &  les  car- 
dinaac,  lians  lequel  il  parla  avec  beaucoup  de  lumie- 
rcî  Se  de  liberté  contre  les  déréglemens  de  la  cour  de 
Rome.  Haccius  IllyriLus  a  fait  imprimer  ce  difcours 
.    dans  fou  catalogue  des  icmoins  de  ta  vérité ,  ouvrage 
sieb  de  partialité  &  de  faux  jugemcns.  Charles  V 
lot  fit  beaucoup  de  bien ,  &  lui  accorda  des  fommes 
confidéraNes  &  des  penfions  ,  dont  la  mémoîl» 
conicrvc  dans  les  tégiftrei  de  1»  chambre  des  comp- 
tes. Ce  prince  pctBoit  wkmt  dans  fes  affaires  les  avis 
dOierme)  Le  confeil  &  admimjfrjiion  du^ucL  commt 
BOUS  rattcftc  du  rUler,  Uoyvu  &fuivoît  mouà  ro- 
lomurs.  Il  mourut  en  l'année  .j82,ae  fut  tnten< 
dans  fon  égUiê  cathédrale.  11  avoir  gouverné  l'éelife 

7*rP?  «Pf?"^  *         f"«^dé  Sans 

cetévcché  a  Alfonfc  Chevrier.  Il  avoir  un  favoir  fort 
étendu  :  il  ctoK  grand  théologien ,  grand  philofophe, 
bon  matWoMiieien,  hamtnifte  habile ,  c.  qui  paroî? 
Mclu  ouvrages  qu'il  nous  a  lailfés.  MM,  de  I.aunoi, 
j  ?  »,""«^  P'"'î«"»  autres  favans^  difent qu'il 
traduilit  la  bible  en  frao9>is  pat  l'ordre  de  Chatte  V, 
&  compolaplufieurs  «itieitiadlidioosd'aureurs  pro- 
lUnei.M,  Ifuct  ajonteqa'U  firla  tradaftion  de  la  Bi- 
ble, pour  convaincre  &  pour  prévenir  les  altérations 
qui  fe  trouvoient  dans  les  tradudlions  que  les  Vau- 
jois  &  les  aurres  hérétiques  de  ce  tempe Jâfin&ienc 
des  livres  ûcrés  pouc  £avoiii«r  leurs  erreurs.  Mais  il 
n  cft  point  vrai  qu-Orefme  a»  traduit  la  bible  en  ftan- 
Çoi$.U'l!c  cac  l'on  conferve  dans  la  bibliothèque  du 
roi  de  Hance  ne  porte  aucun  nom  ,& on  la  croit  plu- 
J8t  deRaoul  de  Prefles.r.  célélwe  fiw,  le  r^gnï de 
V.  M.  Sinon  .  dans  fon  HUloir.  crà^uc  des 
^^ifc  ««m»  Tfamcnt,  dit  qu'il  s'eft  pu  faire 
je  1  on  ait  attribue  à  Orefme  fous  Charles  V .  un 
jnvraRc  qui  actcfaircenrans  aupauvant  par  Guyârds 

<£i«Vîrar;r  P«  ordre  duroi 


temcdes  de  l'une    de  l'autte  fonnoe  ptt  Pé  

&  un  traité  la  u,  Je  la  cainnuakaiion  desid'uMÏ^ 
fbcoieGijle^^le  auflî  d'un  traité  qu'il  coinpora  en 
fiMreor  de  ropinion  de  l'immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vierge.  Orefme  s'eft  principalement  ligoalé 
contre  l«^ol««ues.  pat,d«sécnts  qui  ont  i^érité 
1  éloge  da  giwid  Pta  dd  b  Miraadéle.  Son  éloquence 
paroit  dan?  les  fermons  qui  font  rdU.  de  lui,  fttfu 
tout  daiiji  k-  dilcourv  qu'il  iit  a  Avignon ,  ^  dbinraitA 
r^'icpi^i. dansées  bibliorh^qbes des  Peresun antt» 
dikoar»     lui  contre  le  changement  des  monnoles, 
que  C.cfnerattMbue .  fans  raifon .  à  Guillaume  Oref- 
me ,  trere  ou  neveu  de  Nicolas.  Il  y  a  plufieurs  autres 
ouvrages  manufcrifj  de  Niculas  Orcfinc  dans  les  U- 
bliothcqdcs,  qui  mériteroient  d'être  publias.  Un  M. 
nchcier  du  dii>ccfc  de  Lilïcux  avoir  eu  dtlfein  de  don- 
ner cclm  touchant  l  Ante-Chnll ,  fur  un  ancien  ma- 
nufcru  de  la  bibliothèque  de  S.  Viébr  de  Pttis,  oà 
il  eft  dit  que  cet  ouvrage  eft  de  S.  Bonavenrure,  félon 
quelques-uns,  &  de  Nicolas  Orcfnie  ,  ûlon  d'autres. 


■r  -  ~-   »,  .t-'w»!  u  auiio. 

ÇOr  Mais  u  parOK  Jifluile  qu'Orefme  en  foitrau- 
teur  f  il  y  a  mime  des  preuves  que  celui  qui  l'a  com- 
pofc  vjvoit  uij  li^le  avant  Orefme.  Nous  nous  con- 
tenterons de  nîj^erccllc-ci.  Dan,  le  chapitre  XlV 
de  cet  ouvrage  ,  l'auteur  parlant  de  la  promelTe  faite 
r^i  .K-ius  (  JukI  1  ks  apôtres  le  joitc de  loD  Aiôco. 
iiuu,  du  quil  y  avult  environ  ta }o  Ott  tX40aiMqw 
cerre  promeflc  avdt  M  fkire  ;  or .  l'Afcenfion  de V 
fufjCoft  arriva  vers  l'an  ,  5  de  l'ère  chrédcnne;  d'oii 
Il  rtfulte  que  cet  auteur  devoir  écrire  entre  les  années 
1  iCo5c  1170,  temps  auquel  Ofdbe  a'éioic  pas  dL 
'  M.  Gou/et,  mâa.  mû". 

Quoi  qu'il  en  feit  le  bfoéfider  du  diocèfe  de  Li- 
hcux  dontonvUm  ^^/'«r/rr,  communiqua  cet  écric 
aux  PP  dom  Edouard  Manéne  Se  dom  Urfm  Du. 
rand    Bencduams  de  la  conei^g^  JeS-MaUf, 
qtu  1  oiu  puUié  dans  le  neuvilme  &  denier  mmed* 
leur  CoOtSto  ampUffma  vetenim  fmptotmm  &  -rtma- 
rncntorum;  &c.  i  Pans .  en  ,  7^  .  in  folio.  Cet  OOVt». 
ge  eft  intirulé  :  LiUr  magi/iri  NUoh,  Ortfme  ,  cpifco- 
fi ,  de  Anti-Chrifio  &  ejus  minijihs .  ce  de  cjufdcmad. 
V«mm ^fiBus propinquis  fimul  remous,  ex  diverfis  fa^ 
enmn  fcnpturarum  tejlimoniis  elegam.JJimè  compila, 
tus .  ,ya..  ' r  .oK!:j,,  partuuUs.  Cer ouvrage  eft  plein 
de  rcHcx.ons  fenfecs .  folides  &  judicieuses  :  il  mé- 
rite beaucoup  dctrc  lu,  &  fait  beaucoup  d'honneur 
aux  lumières  &  a  la  pic.é  .le  fun  auteur.  •  Du Tiller. 
dans  la  CW  Papire  MaJlon,  dani  lès  Â 
Du  Pleix  ac  Mènerai .  d«„  fcT,  1^"^ 
/^r«/7.«r.  U  Croix  du  Maine  ,  dans  fa  Bi>noth.quc 
Fra.i^oife.  MM.  de  Sainre-Marthe ,  dans  le  CalUa 
chnjhan^^^nxdc  des  év&ques  de  Lificux.  M.de  Un- 
noi   dans  fon  hiftoire  latine  du  collège  de  .N  iv.rre. 
M.  Du  Pin ,  dans £1  Bibliothèque  desmteun  euicjia- 
Jhquesduquator^Umefude.  Richard  Simon,  daiis  ùk 
Lnnque  de  U  h^bUothcque  de  M.  Du  Pin  .  tomc  pre- 
mier.  &  dans  fon  H,fiotrc  des  verfions  du  neJLu 
iiw^^P^I.''^^^'^'^  I-  avertilTement  des  PP. 

,  *  Dorand ,  au-devant  du  livre  de  Ni- 

colas Orefme   de  Anu  CkriJlo,  ScchLUwt^Origi. 

URIliTE ,  Onfies,  toi  de  Mycènc ,  étoir  lilsd'y/- 

gMiermon  de  de  Cfytemnejlre,  laquelle  d  inrelligence 
avec  Egifte  fon  adultère ,  avoir  fait  tuer  fon  mari. 
Orefte  vengea  cetre  mort  j>ar  le  oonfeil  de  fa  four 
U  Vi  V.'^.1BP*P"^*P'«I«»»n«e.  Il  tua  Pyr- 
rhus, fil,  d*AcW67&  miflàr  d'Hermionc.qui 
Foni'fe  ,  &  fur  uni  d'une  étroite  a.nit.è  avec 
i  ylade.  On  dit  qu'il  devint  furieux  après  avoir  tué  fa 
mcie  ;  &  que  pour  expier  ce  crime ,  il  fut  obligé 
d  aller  au  temple  de  Diane  dans  la  Cherfonèfc  Tau- 
rique  ,  appellée  mainterfant  la  petite  Tari-irie.  Son 
ami  Pylade  l'y  conduifir ,  &:  le  roi  Thoas  réfolut  de 
le  lacritcr  a  Diane,  à  qui  l'on  immoleic  des  hem-. 
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f&  Cicénioa  PylaJe  ^iTuft»  q"'"1  ^">'t 

^  Qu'u  ^roit  vérild,l«««  Orefté ,  pour  n'ctre  ps 

5  J,  U  n,ort  de  fon  .mi.  Pendant  cet»  W- 

£;  de  Diane  .  reconnut  fon  f'ifiro .  &^  le  ddwrx  de 
a 

fdie"6rduT.?il"f Jt'  mofdù  '"d'une  'y^rî^  qu'U 
"  n,td.nsunUeaM  .  >  l •  >  depuis  0..,>.a, , 
Cm rM»8« i  du  monde ,  &  1 1 44  awnt  J.C.  uulanc 
ioBfflf.Tiûnièiie.PenthiUsitCoffiàe»,  q^'  1"' 
fuccWerent.  •  Qccro,  «fe  .^am^o*  VeU»«iPa«ercu- 
lus ,  /.  1.  Paufania»,  ia  Mejjin.  Euripidij^àtPff/.  So- 
phocle ,  in  EUii.  Ku!el>c  ,  in  ih.mi.  àc  \ 

ORESTE.pitike  &  "".^nte  de  li  milice,  fous 
ranpetenrN^posi  voulut  ufurpet  le  tinne,  &  étant 
venu  i  Rafenne ,  il  y  fit  fal^ç^iMreut  ibn  llls  Au- 
eafteRotnalus,  que  qoriqa«*p|îe  foni  aviiccTap- 
peller  ^tt^a/Zf ,  ^;  d  autrc-s  .Ifcvrrv.V,  quoiqu'il  naît 
jamaiî  porte  tes  noms.  Le  j  i  udabte  de  l  an  475  , 
JVcpos  fufcita  contre  lui  Odoacns,.toi  des  Hfailcs , 
qui  étant  paflc  en  Italie  ,  pnt  Romé  le  1 }  août  476 , 

6  cinq  ou  fix  jouis  après  fit  mourir  Ore(tc  iPlaifau- 
ce, défit  fon  frerc  Paul ,  &  relégua  Augufte  Romu- 
]u$  dans  un  château  près  de  Naples.  *  Cafliodote ,  ta 
tkniu  Jomandcs.  Paul  Diacre.  Ptocope  ,  &c. 

ORESTE,  pattiarciM  de  Jérulalem ,  vers  l'an  1 006 . 
f  Foyei  la  tabfe  des  pattiatcbes  de  Jétafidem,  fiiatle 
nom  de  cette  ville. 

*  ORVA  ,  ville  du  Dutbek ,  aatrerblS  UMélopota- 
mie,  Ctuée  vers  l'Eaphrate,  dans  une  campagne  très- 
fertile.Les  murailles  de  la  ville  ù»ai  dit  pierres  de  tail- 
le, avec  leurs  cténeun  ft  Jeun  m»  :  ce  qui  a  fair 
croire  i  quelques-un  qne  c'étoic.  00  «nv^  des 
François.  Ceit  ont  des  villes  oà  fe  fôot  les boos  ma- 
roquins ;  &  ce  font  les  eaux ,  qui  font  particulières  i 
chaque  pays  ,  qui  leur  donnent  ce'  beau  lulhe.  Le 
Boir  fe  txa  i  Oifa,  le  jaune  à  Moful^  le  bleui  To- 
cu,  &  U  Boage  à  Diatbékir.  11  7  a  qn  becba  qui 
conuBande  cent  cinquante  janilIàiKs&  fis  cens  fpa- 
his  ;  car  on  y  a  plus  Sefoin  de  cavalerie  que  d'nifan- 
lerie ,  parceque  les  Arabes  font  fouvcnt  des  couifes 
dans  la  plaine ,  patticulierement  lorfouc  l'on  coupe 
le»  bleas.  Crâx  du  pays  difeiu  qu'Abraham  a  de- 
ncocé au  licDoà  cette  inUecft bine;  qu'elle  s'appel- 
loit  autrefois  Edejft  ;  Se  que  le  roi  Abgar  y  faifoit  fa 
xcfidence  ordinaire  dans  le  château ,  dont  on  voit  en- 
core des  reftes ,  où  il  y  a  des  peintures  â  la  niof.uque. 
Au  £ood  de  la  principale  molquée ,  qui  a  été  bâtie  i 
l'hooMU  d'Abraham ,  il  y  a  une  fource  ,  laquelle 
forme  an  grand  vivier ,  que  les  Turcs  onr  rcvctu  de 
pierres  de  taille, &  qui  en  plein  de  poiltons ,  qui  fui- 
vent  le  [iiûiide  qui  II-  prou-.ti-.c  le  long  du  bord  ,  & 
qui  leur  jette  du  p.iin  ^  mais  on  n'oferoit  y  coucher , 
parceque  les  Turcs  oni  de  la  vénération  pmfr ce  poif- 
iÎMl, qu'ils  appellent;»»/^  d'Abraham;  &  même  ils 
COUvtenr  de  beaux  tapis  la  place  qui  eft  autour  du 
vivier,  jufqu'à  plus  de  vingt  pas  en  largea:.  Sur  U 
plus  haute  cmincnce  de  la  ville,  on  voit  une  cgliCe 
pofledée  par  les  Arméniens ,  fous  le  portail  de  Uqnelle 
on  lUt  q|iie  S.  Alexis  palTa  dix  fepr  ans ,  pour  j  mener 
nne  vie  cachée.  La  principale  églife  des  Arméniens 
eft  1  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  &  fut  bâcie  par  S. 
Ephrem  ,  qui  cft  enterre  dans  une  gtottc.'  l  avernicr, 
voyage  de  Perfe. 

ORFANEL  (Hyacinthe)  04  U  8  novembre  de 
l'an  157! ,  dans  le  lajpanine  de  Valence ,  de  parens 
honnêtes  ,  entra  Jeune  dans  l'ordre  de  S.  Domu'.iquc, 
&  dès  l'an  1^05  fut  envoyé  aux  Philippines ,  d'où 
il  pafla  au  Japon  pour  y  p^-ccher  la  foi.  On  du  qu'il 
s'y  attacha  pancipaiemenc  i  l'inftroâioo  des  pauvtes 
<c  des  fcn  de  là  campagne^  Sbo  lèk  fiK  téepafcnfi 
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pat  ktwwetfiond'unjrand  nombre  de  païens  ;  mats 
U  en  beancoop  i  fodfrir ^  &  ayant  enfin  été  arrêté  , 
il  hK  Liind.Tmnc  à  ctrc  brûlé  vif  à  petit  fçU  l'an  \6XX* 
L'annco  précédente,  étant  en  prifon,  il  mit  la  der- 
nière main  i  unib'fto'''c  de  la  prédication  de  l'évan- 
À%M  1«  Japon*,  depuis  l'an  \(ioi.  Le  P.  Diego 
CoUadol'a  fiût imprimer  1  Madrid  en  lô^i- Elleeft 
écrite  en  efpaf;nt)t ,  &  d'autant  plus  fiire  qu'Oilanel 
eot  foin  de  la  faire  lire  à  fes  confrère»  dans  la  pnfon, 
&  corrigea  fur  leurs  avis  ce  qui  n'y  étûft  pas  allêl 
fxn^.*  Ifhaid,  jtryf.  «rd.  FF.  Prtd.  ton.  II. 

ORFORD,  botl  boaig  «s  petite  ville  d'AnglcrettO  " 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Sufelk,  &  dea» 
la  coiiux-e  nommée  Piumfgaie.  Elle  eft  Btuée  encrt  • 
dcuï  rivières ,  à  deux  milles  de  la  mer.  Elle  eft  appcl- 
lée  Pr/ord ,  de  la  rivière  d'Ore ,  qui  IJartofe  du  côté 
d'otfçnt.  Do  temps  de  Henri  II  .on  pnt  près  dcceiM  . 
.  ii:  •  ,  un  poifTon  qui  rcffembloit  à  un  nomme  t  «1 
l'entretint  l'efpace  de  lîx  mois  dans  le  cWteao^  il 
mangeoit  de  tous  le»  alimens  qu'on  lui  donnons 
mais  il  aimoit  y^ocipaletnent  je  poilTon.  Enfuitejl- 
s'échapa  &  fe  jeita  dans  U  mer.  Oiibtd  a  donné  lût  -, 
la  fin  du  dernier  fiéde  le  titre  de  comte  à  Edouard  ' 
Rutifei ,  chevalier ,  &  amical  de;  la  âote  du  roi  d'An- 
gletene  Goillaiime  111.  *  CanabdcD  ;  BriaokMéa.  ét 
tenus» 

ORGAGKA  (  Andfé)  peintie  câébce  de  Fbren- 

ce,  vivoit  dans  le  XIV*fiécle,&  tcavail|a  dans  le 
ville  de  Pife  i  de  grandes  compofitions  d'hiûoire.  EiJ- 
n'autres,  iîpMgnit  près  de  la  grande  éghfe,  le  juge- 
ment onivtllèl»  d'une  manière  extraordinaire  &  kn- 
guliete  ;  car  d^vn  c6té  il  repcéfenta  tous  les  grands  dt 
u  terre,  comme  envelopes  au  milieu  des  plaides  te 
des  délices  du  lîécle  ^  d'un  aucre  côcé ,  il  peignit  une 
lblitude,ot^  S.  Macaire  fit  voir  â  trois  rois  qui  alloicnc 
â  la  cbadèavec  lears  maîtiellès,  l'éut  miférable  do 
la  vie  humaine ,  en  lent  montrant  les  corps  des  morts 
de  crois  autres  princes  :  ccqu'ilesprima  d'une  manière 
fi  naïve,qu'on  voyoit  l'étonnement  fur  le  vifage  de  ce» 
trois  rois.  Il  y  en  avoic  même  un  qui  fc  bouchoit  Is 
nez  ,  pour  ne  pas  feniir  la  puanteur  de  ces  corp  i 
demi  pouris.  Au  milieu  de  ce  tableau ,  Orgngna  pei- 
gnit la  mort  avec  fa  faulx  ,  qui  venoit  d'ôter  la  vie  i 
UB  très-grand  nombre  de  pcrfoones.  Dans  le  haut,  il 
repréfenca  Jefus-Chrift  ams  fur  des  nues  au  milieu 
des  douae  apôtres.  Ce  peintre  fe  plaifoit  à  ces  fones 
d'ouvrages ,  &  gntiiïoit  fes  amis  en  les  plaçant  dans 
le  paradis ,  comme  il  fe  vengeoic  de  ceux  qu'il  n'ai- 
moit  pas  en  les  mettant  dans  l'enfer.  U  favoic  bien 
l'architediure ,  8c  avoit  quelque  teinture  de  la  poëfie. 
Il  mourut  l'an  I  jyS.âgié  de  60  ans.  *  Valkri,  vit.  dt 
PiU.  Fclibien,  «nmniikiis  da  Peintres. 

ORGAZ ,  anciennement  Rig^fi ,  bourg  avec  un 
château  ,  eft  dans  la  CaAille  nouvelle  en  Ël'pagne,  i 
cinq  ou  fix  lieoM  de  Tolède^  vers  le  aiidL  *lfi«n» 

diÙioH, 

ORGEMONTT  (  Lancelor  d')  prenûer  pré^dencda 

fiarlement  en  Languedoc ,  tenu  l'nn  1 17  ;  (avant  OM 
e  parlement  eût  été  rendu  fédentairej  tic  (on  tefta' 
ment  l'an  1185 ,  où  il  cft  qualifié  gr^nd  &■  premier 
maître  dit parleiaeat  de  Langue  de  Oc,  &  dans  lequel 
il  fait  mention  iiAUfi  d'biftouteville  fa  femme  ,  Se 
i^Jnfelkut  fils.  Ce  magiftrat  fut  enterré  dans  l'^lô 
de  l'abbaye  de  Sorcze  ,  fuuée  dans  l'ancien  diocèfe 
de  Touloufe.où  fou  tombeau  tfc  fon  épitaphc  furent 
ruinés  avec  l'églife  par  les  Calvinilles ,  du  temps  des 

[tremiers  troubles  de  la  religion.  L'extrait  du  nécro- 
oge ,  ou  tcgiftie  aïonuaixe  de  cette  abbaye  le  qoali^ 
fie  ,  Domlnus  Lanteteaa  de  Origiomonie ,  primut  & 
I  fupremus  tn.if  'ifter  m  pjrUmento  paifid  O^cilaniA.W  eft 
appelle  .Semor  religiojijfimus.  La  Faille  dans  fes  anna- 
les de  ToulooTe ,  eft  parlant  de  ce  Lancelor  d  Orgc- 
mopt  ,  GOo|eâure  mr  U  confbtmi^  du  nom ,  qu'tl 
ému  d«  MtiM  ^nilb  ^  Pkirt  iOsg/smaat  qui 
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chancelier  de  fuiue  en  ijyj  j  i  quoi  il  n'y  a 
«nllt  apparence ,  &  Ic^  ancêtres  qu'il  donne  à  ce 
«htncditr,  fv  h  loi  de  quoique*  auceurs^u  exaûs, 
lent MatânÊUt  imijaairw.  Le  chancelier  <i°Orge- 
montv^BMMORievetnilant  l'article  liuvaui,  ccoir 
êb  d'un  bourgiois  de  Lagni  fur  Marne. 

ORGEMONT  (  liierie  d')  feigneoi  de  M^ri  fur 
Oitét  de  Chancilli ,  &c,  premier  peéfidmr  au  parle>  i 
menr  de  Paris  ^  &  ciiancelicr  de  France ,  ttoit 
d'un  autre  Pierre  d'Orgetuont,  bourgeois  de  Lagoî' 
fur  Marne ,  donc  il  eft  foie  mention  dans  le  teftamcot 
4a  roi  Louis  Hiaia  ,  l'an  i  j  ttf.  li  fi»  confeiUer  au 
pariemew  de  fm» ,  fi^s  l«  roi  Philippe  4k  Falois; 
puis  maître  dea  nqiÂes  de  l'hâtel ,  (tconJ  préfident 
au  mcme  partemem ,  cjunceiier  de  Dauphinc }  Oc  fut 
enfin  nommé  premier  pcélîdtM  par  Charles  V  , 
t4c  ceça  en  cette  charge  le  11  novnibre  1 57  ;  ^&  8 
joan  aprèttlÎMdr,  le  10  du  mime  mois,  il  tut  élu 
chancqlier  de  France.  II  remplit  ces  charges  avec  une 
très-^randcrépucacion  iufqu'au  moisd'oâobre  i|8o, 
que  ton  grand  âge  l'ebugea  de  remewe  les  Ibeû»  «v 
^tw,  Domiia il »écut en  perfonne  privée,  tamiccnfa 
aiaUbn  dcMéri  fur  Oile;     quelquefois  en  celle  de 
Chantilii ,  qu  i!  avoit  acquife  de  Gui  de  Laval ,  fei- 
~ieur  d'Attichi.  Il  mourut  le  j  «lia  1 389  â  Paris ,  oà 
fut  enterré  dans  l'églifê  de  laCaâtim  fiante  Cache- 
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fine.  Lcsaûes  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de 
Piarif  remarquent  que  Pierre  d'Orgcmont  fut  élu  chan- 
celier de  France  par  voie  de  fcrutin,  en  préfence  du 
roi  aurl«V,qiii  tenoic  fon  confeil  au  Louvre, 
«■Bt  des  prneet K  barons,  qtie  des  feigneurs  du  par- 
lement, des  comtes  8c  autres- ,  au  miinbre  de  cent 
rrente;  &  que  le  roi  le  fit  chevalier  le  jour  de  Noël 
fiiiv  t,t.  il  avoir  époufé  MargacriK  de  Voifinet  flr 
en  eut  Pitm  dX^rgemonc,  évoque  de  Icrouanne 
pins  de  Pertt,  mon  le  i4  |iiil1et  1409;  Amaur, 
dOrgcmoiu,  qii  fuir  ;  Guillaume  ,  donc  nous  ferons 
mntîpa  après  avoir  parie  de  la  poftérité  de  fon  frtrt 
4Linc;  ic  Nicolas  d'Orgemont ,  dit  U  Boitax,  cha- 
nome  de  NooeJ^ame  de  Paris,  archiJir-.cre  d  A- 
■uens,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours.  confciUer  au 
parlement,  pu.,  maître  des  comptes,  lun  des  plus 
riches  clercs  de  France ,  qui  ayant  été  convaincu  du 
cnmc  de  léze-najcllé ,  fur  oar  arrtcdu  parlement  du 
dernier aral  I41  j  ,  privé  cfc  fc,  offices .  condamné 
enquaiie-wngt  milfe  ccus  d'anwide  envers  le  roi. 
traind  dans  un  tombereau  aux  biUee,  MureilMeff  1 
1  exécution  de  deux  perfonnesqd  eurent  fa  rctc  rran- 

de  fes  bénéfices,  &  le  condamna  a  une  prilon  pcrpé- 
tuelle.oàiln.ourutâMéungfurLoirele  UjX 

14 16. 

.  f«gn«r  de  Montiai  &: 

«ployé  dans  les  affaires  du  confeil ,  Se  mourut  l'an 
Lf""'^  P"*  ^rie  de  Paillarr 

Moime  de  JliMdiClilt^    ,  fe  eneur  de  Bo^œU 
Marguerite ,  alli^  â  OMu  de  iChIjL  r  "  '  ^ 
de  Thucil.  *  fwmalm,  l^igneur 

^'V.  Pierre  d-Orgemont,  II  du  nom ,  fcigneur  de 
fonépitapli 

r*&»PcyneI .  fiUe  de  cJ  //  ' 

vi„rent^ie^'(5ii:':-,'\-y"«I  deMoyon. 
deChancUli.  Monriai  iT^rir  ^  ^  '<neur 
duioi,B»r^fo„îSi;7o-'°"'^'''-  «:hambcllan 

-M^.lUledeAfSLVfire^^^^^ 


P^criie  de  Ghlftelles  j  &  i^At/j^redOrgenioor  an. 

^  BfouiUasd  ,  fdgneur  de  Ba- 
doavillii  a*.  A  /«w  Q  do  aam,  leigoenr  de  Mont- 
morcnd.  EUe  porta  la  rerre  de  Chantilii  dans  ceci» 
matfon .  d  çmUU»  eft  fitUf  dans  celle  de 
Condè.      ^  "  # 

r^'aSpT*****'  »  «•'antelier ,  fut  maître  en- 
aucteiuM#eux  *:  (erèts  des  comtés  de  filois  8c  dm 
Beauraont.  pou^  le  duc  d'Orléans ,  pannecier  du  duc 
de  Boumioie  en  1 ,8<f .  capitaine  &  garde  du  chl. 
teau  de  Crtveoœw  l'an  1418  ,  &  oKJurut  l'an  141 1. 
Il  époufa  vers  l  an  1 5 86  ,  Marguerite  de  SainleJtfaa» 
re,  hlle  de  Pierre  ,  feigneur  de  Montgaugier,  de 
MarffMà»  d'Amboife  ,  dont  il  eut  Phii.î  pf,  qui 
fuit}  &  Bkm  d'Orgemont,  chanoine  de  Notre  Da- 
me  de  Paris,  Si  maître  des  iquctes. 

IV.  PHuiriE  dOrgemom.^BigaeurdeMéo.Fet- 
netcs^  Condtan,  &c.  conlèiller  & échenlbii  du  roi. 
fuiv»  toujours  le  parti  du  roi  Charles  VII ,  pour  le- 
qadil  al«ndoflna  tous  les  biens  qu'il  avoit  i  Paris  , 
pehd.int  les  divilîons  de  r.mnée.i4ii,  aïïiftaauftei» 
de  ce  pnnce  l  »  14*; .  &  tnourutpeu  après.  Il  époa- 
fa  Marie  Boucher  ;€lle  é'Amoul,  feigneur  de  Pifcop, 
maître  des  comptes,  &c  de  Jeanne  Gentien.  Elle  vi- 
voit  encore  l'an  14J  j ,  &  eut{iour  enfen*  Cmamw. 
qui  fuit  ;  Alkaum€ ,  mort  fans  elliaDeec  Mm  Ai- 
gneur  d«  nvMi  l'»n  1499  ,  «orr  fans  enfan. 
de  /Mime de  S.  Mén  ,  fon  époufc;  mariée 
i  .1  an  1 4,4  i  Henri  RoulTel ,  feigneur  de  Chailliu 
&  des  Dormans  en  parne  :  i».  â  Gémd  du  Drec, 
feigneur  de  Cloyej//^/&.  «Ifiée  à  JraiB.  Charles  ! 
^gneurdu  Plelfi,-P«:quet.  préfident  en  la  chambre 
des  comptes ,  vivante  en  1469  :  &  M4upMiud'Ot- 

V.  Charu.  d'Ofgem<mt,  feigneur  de  Méri. 
Faillouel,  Ferricres,  Condran  ,  Champ  fur  Mme! 
&c  maître  des  comptes  &  trélorier  de  France, me*! 

[TlmJ7'lu  A  V"  '  Je  WDaovet 

U  femme ,  fille  de  Jean,  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Pans,  &  de7M««efioudrac,  dame  de  Cla- 

rîI'rA-n  doyen  d'Angers: 

L         O/g^o'ont,  mariée  le  14  février  14S1 1 
Roland  de  Monrmorend,  banm  de  Foflèufe. 

AT  V.'  fï!**'  ^^^HT"""  »  Cerhonne 
«  de  Champ  fur  Kïarne ,  confeiller  Se  chambellan 
du  roi  Charles  VlU ,  mourut  avant  fon  pere  le  8  fob 
lo^^^U^tjI^^  d'Italie, où  il  avoi/ac- 

^e  1490  Su/anne  de  Dampierre,  fils  unique  de  A//- 
l's  de  Dampierre  ,  feigneur  de  Plaaci,  d'And-le- 

après  la  more  de  fon  mari  ,  elle  prit  une  féconde 

nïïtSSf*''  de  Lubieres.  fe^^iettr  du  Breuilt 

?e  ÎÎZ^*      "'n*^  TodSieo.,  feigneor 

fils  m2l*-l  «y"»  «"P°^ 

niî  nuque  de  fon  prenmr  meriage ,  Méri  ,  qui 

VIL  Méri  d  Orgemont ,  feigoeut  de  Méri ,  Fait 
louel,  Ferrieres   Condran,  «ce.  ftt  employé  aax 

mt  A  la  d^ite  de!a  ville  de  Boulogne  le  7  janvier 

d  O  -^^e  Mailleboi, .  Ténéd^l  héréditaire  du  ^«é 
d  Eu  &  de  Z.«,/.G«dI.A«tileotCWe,;  LouiT; 

r  r^J,^""'  '"««S  jeunes;  Claude,  qui  fuit:& 
lou^e  d  Oreemont,  mariée  le  ^avril  1  cso  ilLù 
Oufcq  *  &diL»S!. 

VllI.  Claodb  d'Orgemont,  feigneur  de  Méri 
&c.  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  &       échanfon  o^ 
?U.*ÎÎ*  V  ^P"*^*»       »5Î  J  Magdclenc  d'Avaugoor. 
fiUede/«,«,  fcigoeBtde  c4ndb,  fcdffi: 
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,„f««  de  b  Baume,  ccnreffe  de  CbVaoviilV.u  cfi 

Vienne  de  Bcauficmoiir,  marquis  de  Lcftenois , 
Lfw  fjDS  pcftérkc  ;  &  Gudlar.<t:c  JQîgemant  qui 
Jevwtllénue»  de  ft  ma.fcn  ,  &  b.oljm  .cn^tf  , 
toenftM  d* '^v^  des  Uffin*  >  «PaHg:*^ "> 
nel,clie«li«  d.î  o:dics<lii  r«y,  ayili ^îfe^cr- 
DKîc  du  nom  &  des  arniûs -dejla  tn^ifonKdtJrgc- 
ownt/»  Jean  Juvenal  des  Viii^i^^  hipd^Chaiks  FI. 
IjtïitoaH,  Ciodiàoi,  h-jl.  des  offtaeri  '/■^  tùuroine. 

BuirïJ  </«  n^xiies.  Le  P.  AaleIiiMï**-5-;--_^W-_-'Vf,:; 

ORGETOR  1.x.  homme  fort  ricKT, ^Tte. grande 
confidctîtion ,  djns  les  pys  HeKcricjuesdu  temps  de 
Jules  Cé&t.  Il  avoitconîpitc  r.vtt  lei  nobles  du  pays, 
pont  fe  faire  roi  dss  Gaules  \  mais  ccue  conrpiaiion 
ivant  été  (iécouven^gil  &  ^fJ]^"^  Mg»^-  * 

ORGEVILI  i-,  (  I.nolï  de  Moiib^Keis d')  iAer- 
c&îMORAlNVU  LIERS.    ■   ^i^:'     '  .■•  *> 
ORGIES,  f>^..?,  nom  que  Icj OiflÈi  dontJorént , 
febn  le  rapport  det§iaâvBS,~à  toutes  forç^^lwii^^ 
ficcs,  ainii  api^ellésfiâii  «erbe  <" ,  e*è<Pà  dire  ,  ' 
.o'i'aucr;  m.iis  depuis ,  cc  mot  acte partituii..  .aient 
reliremt  aux  facrihces  de  Bacchus,  du  mot  gtcc  -V>* , 
^  figniâe /une    ru/note, â  canîc  des  huées  &  des 
cris  qm  failbient  lo  Bacduuiw  >  lor(qa'eUc$  les  cc- 
tâMwem.  *  BACCHANALES. 

ORGON^'liou  l-ourp  3  wtc  un  chSteau  ruine 
tkns  li  l'rovence,  l'ut  le  bord  mcndional  de  b  Du- 
rancc,àune  lieaeau-defTus  dt-  Clivjiiion.  Quelques 
géographe*  ie  p(«nnent  pour  1  aocieone  Enargimm , 
qtie  dVdtn»  placent  â  Eragme ,  village  fiiue  eam 
Cavjillon  &  Arles.  *  M.iti 

ORGOSDLO ,  pecir  bour;^  de  l  ifle  de  Sardaigne, 
vers  la  côte  orientale  à  trois  hcues  de  Lode ,  du  co;c 
da  couchant.  C'étott  anciennement  une  ville  oommce 
Cfillene.  *  Mali  ^JiS. 

ORGUE,  inftrumcnT  3u;:jurd  lnii  fort  connu, & 
dont  on  fe  fert  dans  l'oifi^c  divm.  l 'empereur  Con- 
(lantiii  Copronyme  voulant  s'.i'Tarer  l'jminc  de  Vi- 
fin ,  roi  de  France ,  lui  envoya  l'an  7  J7  »  ^ts  ambal- 
fadeurs  qui  lui  préfenterent  une  orgue  <]ue  nos  hifto- 
nem  fuient  être  la  première  qucl'o.n  ait  vue  en  Fran- 
ce. La  defctiption  que  des  auteurs  contemporains 
fonr  <!c  cet  ir.ftrunicnt ,  lait  Lo;inojuc  qu'il  ctoit 
ianblable  à  nos  ocsue« ,  putlqu'ils  macqucnc  qu'il  j 
wnt  des  tuyaux  d'airain  &  des  fouflflets  ,  pat  le 
aeyni  «Uibiiel*  l'air  étant  poufTé  dans  des  tuyaux 
ÎOitnMr  tainoc  te  brnît  du  tonnerre ,  &  tantôt  le  doux 
fon  d'une  lyre  ou  d'une  fl;i:e.  Plcllcurs  années .ipic^ , 
&  vers  l'an  7S7 ,  les  cluntros  Romains  apprirent  aux 
François  i  toucher  l'orgue ,  dont  on  commençoitd  fe 
fenudansrofficedivin.  Walafride  Smbon  dit  qu'une 
femme  fnt  nOeineiit  extafi&  en  entrtulant  jouer  l'or- 
giie  ,  c][ii  croit  alors  fort  nouveau  en  I  rance,  qu'on 
ne  put  la  faire  te  venu  à  ellc-mcme,  £c  qu'elle  en 

liu'cè  metoi  tanttim  vjnas  dtiuJire  menées 
CapiifUtiMa/uisJeadtttsJiqfiiusijifim  * 
Ptemimt  peididtrit  vocam  /idetdim  vttwB. 

•  Le  Moine  de  fj^intCal ,  livre  deuxième.  Le  Moine 
d'A  ngoulême,  dam  U  nt  de  ChaHmamie,  c  8.  Wala- 
rndus  Strabo ,  &c. 

QRlA.queles  auteurs  Laïu-i  nommenc  t  , 
ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  leu.;  d'Oitante  \ 
avec  tare  d'tvcchc  lutfragant  de  Tarante.  Elle  a  été 
conlidcTibli^y-.inais  aujoara  hui  «lie  eftprefque  tc- 
4mte  à  rien.  .*  Léandie  Albeid. 

ORIA  ,  rivière  ou  plutôt  torrenr  large  &  impc- 
ueax, qui  travetlc  les  montagnes  du  Guipufcoa,  & 
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fait  tourner  ui^aoi|ib(e  prodigieux  de  moulins  â  for. 
g;s.  On  paffis'I'Oria  A  quelques  enàwB  fiir  des 
fï  de  piei»e,  &  il  cft  îxiri.'é  lîc  f.irdins ,  de  verpcrs 
IcXi^uicis.  Aptes  avoir  re^u  iAraxe,  il  pailc  à 
ofeti  u»  d^li  i  Vilja-hraa*a ,  &  à  Scgura,  d'oii 
il  le  dccharge  dans  ^  vÔMX,  *  («oimcnar  ^  ièitcu  dt 
n-fpjrne.  .   •  ■•  ■  f- 

.  iJRlBASIUS  de  Pergnme  ,  difcipicde  Zenon  dft 
■^riv-j  hu  médecin  de  Julien  r.<^/>^/S!(y,  lequel  ayant 
flevé- à  l'empire  ,  lui  conlia  «SSèinptAa  impor- 
t.ins.  11  iul  ciivoyé  en  exil  parles  CBraeiwus  fiiivansi 
[ur  \\  veau ,  il  fe  fit  eftiraer  des  Barbares  mimes, 
n.iui  l-i  4Lu:e,  ayant  été  rappelle,  i!  fir  divers  ouvra- 
rc5 ,  cumins  notis  l'apprenons  d'ii^fiapuis ,  qui  a  était 
l\  vie  de  ce  médecin ,  de  Suidas,  &c.  On  ne  cooMît 
ia  pli:p.i:t  <l;-s  o«vraj;es  d'Otibafms  que  pas  Ics  W- 
lioiis  latines  de  Rajaric^c  de  quelques amfesqni en  if 
ulU  ctc  itiiprimées ,  &  di.nt  le,  ori;;i;ina\  i;:ees  in.i- 
niiictitsconlcttcs  dans  diverfes  bibiiothéques,  M'ont 
point  encore  été  publiés.  Ce^  ouvrages  foi»»r'.  Un 
trJdecine,  en  neuf  Kvtes,  adreflé  ifim. 
fils  lï^ilKulie ,  iS:  qui  n'cft  qu'un  fommaire  de  l'ouvra*  ' 
ge  (nuaMt ,  .auquel  il  eft  polV;  rieur  j  1'.  un  autre 
abrégé  de  médecine,  tiré  de  (iilien-^  de  plufîcuts 
anrrei  médecins,  en  foixaitte  dix  livres ^felob  Pho- 
à.iSjL^:  eu  fuixantc-douze,  félon  Soldas, par  l'or- 
dte  de  i'cijjpe.'cur  Julien ,  &  dont  il  ne  noos  refte 
aujourd'hui  que  les  quinze  premiers  livrei  ^  le«.  vii  gt- 
quaniéme  fie  le  vingt  cinquième. Za  médecine  ai- 
fce  (  tv^tftror  )  en  quatre  livres  ,  adrclTie  à  fon  ami 
Ennr!<nus4  &  où  font  prcfcrus  Us  médicamens  tes 
plus  nmples  &  les  plus  faciles  i  trouver  &  i  préparer 
pour  la  cure  des  iiuladies  &i  des  plaies;  mcdic.iiver.s 
d'aiileuts  éprouvés  par  lui-mcme.  Se  qu'il  avoir  tirés 
de  Galicn ,  de  Diofcotidu ,  d'Apollonias-,  dé  RvlilS 
J'EpKèfe  &  d'autres.  4°.  Deux  livres  concernant  les 
5  les  machines  de  chirurgie  j  pour  les  frafturcs  fc 
les  luxïtions,  tirés  d'HcracliJe  d'Ephéfe,  de  SoianiiS 
ÔC  dHcliodore,  mis  en  latin  par  Fidus-fidius  ^  &6 
imprimés  à  Zurich  en  1 5  5  5  ,  dans  la  colled^ion  des 
auteurs  de  clùrurgie  ,  publiée  in-fol.  par  Gcfner.  Prel^ 
quêtons  ces  ouvrages  d'Oribafe  fe  trouvent  impri- 
més en  larin  dans  l.r  gr.rtule  col!eèt:j.u  des  anciens 
mcdflicins  tant  Grecs  que  Latins ,  publiée  pat  Heuii- 
Etienne,  en  t  { (7  ^  ïH-fil.  îova  le  titra  de  MttUeê  ar- 
:is  principes ,  pojl  Hippocratem  &  Galcnum.  On  y  trou- 
ve aulTi  V Abrégé  anntomique  d'Oribafe  ,  publié  en  grec 
à  Paris  eu  1  ^  ^  r!  , ,  &  dont  on  a  plulietifs  cuh- 
tions  latines.  Oti  ouvrage  a  été  réimprimé  en  17  j 
i  Lcyde  j  /»-4* ,  ibtts  ce  titre  :  Orib^/u  matomca , 
(X  HhU  Cj'cnt ,  c::fn  verjîor.e  Ltinâ  JoMnis-BaptiJ^* 
lL:Jar.; ,  i,ir.;.i.'«  Culielmo  DunJjJf,  cujus  noté  nue- 
durit.  On  fait  l'éloge  de  cette  édition  d.jis  le  }o~tr.^l 
des  favans  du  mois  de  juin  17)7  :  on  la  fait  conno:- 
tre  en  décnl      on  y  ajoute  un  abrégé  de  la  vie  d'O- 
ribatîiis ,  ?f  un  détail  Je  fes  ouvrages.  Ce  n'eft  pref- 
qae  qu'uu  extrait  de  cc  que  l'on  rrouve  fur  ce  fujct 
d.ans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Allei:  Fabri- 
cius ,  &  dans  les  vies  des  philofopbes  fie  des  fonhi" 
lles  pat  Eunapius.  *  VoyexUiiiff  «ii'<mj>errar/<(««ff* 
par  M.  de  la  BleRcrie.  Mangée , MUitdLfaijt.niedit. 
XI  r.  ' 

OKK:tLLARlUS,.c;--.,:q  UUCC.ELLAI. 
ORICHOVIUS  ou  ORtCiiOVîUS  (Stanjfljs  ) 
gentilhomme  Polonois ,  néd«ns  le  diorèfe  de  Prc- 
miflaw  vers  le  commencement  du  XVl*  fiécle ,  paf- 
foic  pour  un  homme  fi  éloquent  8e  fi  intrépide  j  qu'il 
fut  furnonimé  /f  D.'irwjir.nK  Po'orwil.  Il  avilir  étudié 
à  Wittemberg  fous  l'hcrclufque  Luther  ^  &i  fous  M«- 
lanahon ,  &  cnloîie  i  Veoifc  fous  Baptifte  Egnacc. 
Revenu  dans  ià  patrie ,  il  entra  dans  1«  deigé  •  & 
clunràne  i  Prmiflaw.  Mais  ion  aiiacliement  pour 
Luther  ^!;  fes  erreurs ,  le  p.tdir.  Son  cvêque  l'en  re- 
prit d'abord  plufieurs  fois  chariiabletneni.  Ces  avis 
Tme  Fin,  Partie  L 
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lâlaittMf  ne  fcrvirent  de  rien.  Orichovîus  (cdn'n  dans 
refpnt&  dans  le  cœur,  éclata  enfin  :  il  icfigiii  ion 
l)cncâce  &  k  maiia.  Son  prélat  le  mit  alors  au  bm  j 
suis  Je  oouvel  wofUt  n'«D  devint  que  plu«  fittieux. 
1(  éemk  avec  palËiMi  contre  le  clergé  ;  Se  jlboiem 
par  quelques  autres  fanatiques ,  il  fe  mu  à  dcpoiiillci 
Us  ecclcluftiqucs  de  leurs  biens  par  la  violcnct:.  Ce- 
pendenc  il  revint  i  lui  quelque  temps  après  :  il^  eue 
nonce  de  fes  cgaretnens ,  le  dans  le  fynode  tcâa  à 
Warfovie  en  i  {,61  al^'ura Vhéiéfte ,  0e  fit  de noQ- 
veau  une  profciTion  publique  de  la  foi  catholique.  11 
fie  imprimer  cette  confeflîon  de  foi  ,  Se  depuis  ce 
«empsJâ  il  montra  aataiitde  sèie  contre-let  Proce» 
ftanj,  qu'il  avoit  fait  auparavant  p^roître  de  chaleur 
pour  eux.  Il  a  publié  un  grand  nuinbrc  li  uuvraees  de 
cuntroverfe ,  donc  on  peut  voir  la  lide  dans  leioog^ 
Jacins  de  cent  Polooois  dafoaés  pu  Stirovolfidîu. 

OR1CUM ,  dont  périt  Phnerque  dans  tes  vies  de 
"Paul  iEmile ,  de  Pompée  &  de  Ccfar ,  ville  de  Chao- 
nie,  contrce  de  l'Epirc  maritime  fur  la  cote  de  la 
mer  Ionienne.  Sc^ax  toatefois  dans  fa  navigation  ,  ia 
dit  capitale  du  pays ,  qui  d'elle  àoit  appellâ  Orieia , 
te  qu'elle  itcSt  éloignée  de  la  mer  de  80  ftades.  Il 
faut  que  depuis  la  incr  .lit  inondé  le  pays  jufqu'à  la 
ville.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Aciocéraunien.  On 
la  nomme  â  préfent  Orthe.  *  Labio  ^  tail.  géogr.  fur 
Its  viât  de  Plutarqu*. 

pRlENS  (Saint  )  en  latin  Orientius,  gouvernoit 
1  cglife  d'Aufcli  en  Gafcogne,  du  retnps  de  l'empe- 
reur Valentinien  m,  lorfqae  cems  étoit  fous  la 
Amiinarion  des  Wifigoths,  &  rtwmlia  beaucoup  à  la 
•converfion  des  Infidèles  &  des  Ariens.  Théodoric , 
roi  des  Vifigoths  établis  dans  l'Aquitaine,  &  fuccef- 
feur  de  Vallia,  ayant  tâché  inutilement  defurprendre 
Atles ,  alla  mettre  le  fiége  devant  Narbonne  l'an  4  } 
licrarius  g^^ial  des  troupes  romaines  le  fit  lever  j 
*•  &  rempoiia  plofieurs  autres  avantages  fur  les  Goths. 
Théodoric  fe  vit  obligé  d'envoyer  ies  évcques  Ariens 
demander  humblement  la  paix. Comme  ils  ne  furent 
pas  écoutés,  il  d^UCaS.  Oriens  pour  le  mJme  fujet. 
Aêtios  re^r  le  lamt  évcque  avec  la  dirtindtion  qui 
etoit  due  à  fon  mérite;  mais  Littorius  le  méptifa.Ce 

{|énéral  fier  de  fes  viûoires  alla  aflit^er  Toolonfe,  & 
Bt  fait  prifonnier.  S.  Oriens  cft  honoré  le  premier  de 
IML  On  lit  dans  une  ancienne  lcgendc,qu'i!  étoit  ori- 
«naire  d  Efpagnc  ,  &:  frère  du  djacre  S.  Laurent. 
Mais  outre  que  fcs  aûes  n'en  difent  rien  ,  la  diffé- 
rence du  temps  qui  fe  troum  enti»  ces  deux  faints , 
démontre  alTez  la  ftnJlèrf  de  la  féconde  prétention. 
Ona  hoiiorcd'une  manière  particulière  fa  mémoire 
dans  la  ville  d'Aufch ,  où  fon  corps  repofe.  C'eft  lui 
qai  efl  1  auteur  d'un  avertiffement  aux  Chrétiens  écrit 
en  vers,  dont  Sigeben  fait  mention.  II  avoir  été 
impnmé  en  partie  dis  l'an  1600,  par  les  foins  de 
Ueino  ;  mais  le  P.  Martône  l'a  do:u,c  entier  au  V  to- 
me du  nouveau  trélor  d'Anecdotes  ,  &  a  montré 
ou  on  1  attnbuoit  mal-â-pronos  i  Orientius  ,  évoque 
dElvire  dans  U  province  tarragonoife,  qui  A 
•M  conale  mta  à  Tartagone  Tan  5 1  .  1 1  ell  certain 
par  ce  que  dit  1  auteur  Im-mêmc .  qu'il  étoit  Gaulois! 

Salvien ,  de  Provid.  l.  7.  JOa  Oràmii.  BaiUct  v '« 
dcsfatnts  au  premier  de  mu.  La  fie  de  S.  ©riens  don 

^eliofts  dece  famt  prélat,  &  VoTT^  convient V« 
de  fes  prédécelTeurs  .  parceque  Ion  a  foavewcIT 
^udu  les  évcques  d'Aufcbavic  ceux  d'Eaufl^ /  w 

UK1*LAMME,  étendard  d.  l  abbaye  de  S 
«jnen  France,  étoit  m,s  ordmairemeit  pL  i'abW 
en  re  Us  ma.ns  du  défenfcur  de  ce  moMlfe"e  îorf 

Ço«f«^a  à  trois  pointe.  oT^';:^;^ 
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en  voir  dans  les  procciïîons  de  qnelqaet  pamâRl, 
On  lui  donna  ce  nom  ,faroequ'elle  ctmi  d'une  *mfk 
de  foye  de  OBulBitr  d'or  ft  de  fen  ;  les  hoapet  n^ 
moins  étoieot  verre-;  fans  frnngcs  d'or,  comme  qucl- 
qHès-ans  l'oift  iJ  i.  !>>  autres  croient  que  le  nom  d'o- 
Tlfîd:um<  vient  de  jlammulum  oa  fiammula  ^  ^ùSmA- 
fi^U  une  imvfre,  ou  wi  étendard  )  dC  d'amita,  parcew 
«Vile  éwftf  «trachée  à  une  lance  doi^  Les  autres 
égljts  .1  voient  auii;  leurs  dcfenfcurs ,  qui  font  feu- 
venr  appcilciy^Wm  ecel^fianm^  poneeRfeignesdee 
églifcs^l-^gatd  Al-àbbaye  d<S.Denys.  tTtitte 
«pparteol^  aux  comtes  de  Ponroife ,  ou  du  Vexin , 
qui  étoieht  lés  protefteurs  de  ce  raonaftere,  auquel 
cet  crcndard  éjoit  propre.  Les  anciens  auteurs  non»- 
ment  ordhr«i|fement  V oriflamme ,  eniêigiie  dc&l>e« 
nys,éiJaAaiuuere  de  S.  Dinys.  Elle  itÂt  ^I^Mrrfg 
pour  ître  portée  par  les  comtes  du  \'ix\n  ,  danslce 
;;ucrrcs  ou  l'.^bbaye  de  S.  Denv  s  avoit  befoindeleur 
puKcction.  I.ouis  VI,  dit     Gici ,  tut  le  premier  des 
lois  de  France,  qui  en  qualité  de  eu  nue  du  Vexin» 
•ntpôÉter  l'oriflamme  dans  fcs  aimtes,  l'an  11x4, 
lorfqii'il  apprit  quç  rein[)treur  llinn  V  venoit  en 
France  avec  £ts  Uoupes.  Depuis  j  fon  lilt  Louis  VU, 
dit  U  Jeune,  lianfii  porter  dans  fon  voyage  d'Onite- 
mer  l'an  1 1     ;  Philippe  Air-uf^  j ,  dans  U  becaitled» 
Bovines  ,  I  mx  1114^  Louis  V  ill ,  en  la  guerre ODOU» 
les  Albigeois  j  S.  Louis  en  la  guerre  contre  Heiin^ 
roi  d'Angleterre  ,  l'an  1 141 ,  &  dans  fes  voyages 
d'Outre-metî  Philippe  /<  Hardi,  en  la  guerre  contre 
Alfonfe,  roi  de  Caftille,  l'an  1176;  Philippe  k 
Be/j  ta  la  bataille  de  Mons  en  Puelle,  l'an  IJ04. 
Meyer ,  auteur  partial ,  écrit  que  les  François  perdU 
rent  l'oriflamme  dans  ce  combat ,  &  qu'elle  fut  prile 
flc  déchirée  pat  Je*  Flamans;  mais  Guyard ,  qui  ^oit 
préfenr,  aflure^ue  l'ctcndard  qui  y  fut  perdu,  étoit 
une  oriflamme  contrefaite,  que  le  coi  avoit  fait  éle- 
ver ce  joui-là  pour  animer  les  foldats.  Cequîeft 
jÎÎTi'  P'"*  probable  ,  que  peu  de  remps  après  la 
véntable  oriflamme  parut  dans  l'armée  de  France  : 
car  en  l'an  1  j  1 5  ,  le  roi  Louis  Hutin  h  fit  porter  en 
la  guerre  qu'il  eut  contre  1«)  mêmes  Flamans.  Enfuite 
elle  fat  portée  i  la  bataille  de  Mont-Cailel  lani  j  z  8 . 
Elle  parut  encore  à  celle  de  Poitiers  l  an  ijttf.  Le 
roi  Charles  V  choilit  Arnoul  d'Audenéhan,  maté- 
chai  de  FratKe,  pour  la  porter  dans  Tes  armées.  Le 
RM  Charies  VI  en  donna  la  garde  à  Pierre  de  Vil- 
îî^*  "'^"'"'■.''«'''fle-Adam^  grand-maîtie  d'hôtel 
de  France,  qui  la  porta  dans  les  guerres  «le  Flandre 
1  an  I  j  8 1  ,  pois  â  Pierre  d'Âomont ,  l'en  141  a  ,  dfc 
bientôt  apiès  i  Guillaume  Martel  fon  chambellan. 
Depuis  ce  temps-ll  ,  l'hiftoire  ne  f.iit  phij  mention 
de  l'onflammc.  II  eft  vraifeinblable  que  les  rois  de 
France  ceflerent  de  la  faire  porter  dans  leurs  armées, 
depuis  que  les  Angbu  fe  rendirent  maîtres  de  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  VU ,  qui  après  les  avoir 
chades ,  inftitua  les  compagnies  d'ordonnance ,  &  in- 
venra  la  cornette-blanche,  laquelle  a  été  depuis  la 
principale  bannière  de  France.  Quant ï'IVxHIamme, 
il  en  eft  encore  fair  mention  dans  l'inventaire  du  tré- 
for  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  fait  l'an  1  ç 54 ,  fous  le 
règne  de  François  I ,  &  dans  un  autre  inventaire 
après  la  réduâion  de  Paris  par  le  roi  Henri  IV ,  l'an 
'  5  94-  Vbîd  les  termes  de  ces  inventaires  :  Etendard 
d'un  Cendal  fort  épais  ,  fendu  par  le  milieu  ^  en  fafon 
d'un  Gon  f^non  ,fon  caduque  ,  envtlopi  autour  d'un  M- 
ton  couver i  de  cuivre  doré ^  &  unferloagua^  aigu  tm 
bout.  •  Du  Cange,  éjeru  i»  fit rkijbùt  étfiiat 

NOU$  Oas  POKTK^UnjiMMBS  «I  Fjuncs, 

dont  il  efi  parlé  dans  l'hifloirt, 

LGalois,  feigneur  de  Montigni ,  pauvre  chevalier 
du  Vexm ,  fut  choifi  par  le  roi  Philippe- Auaufte  «aur 
potter  l*odib»m«  âUbetiille  de  firanes.!'»  ifi" 
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«Un»  Lo""  V'"     P*'""^  l'orifliifallrt^in  la 
iaieeoiUMl»  Albiçeou  l'an 

ai& Louis  la  fat  porter  en  la  guetMnjtfll-eai 
Mom  BmVl ,  roi  d'Angleiene»  j'an  1141 .  & 
^  J(f  ikax  wTiges  d'Ootre-tner  m'Û  entrcp^"r 

£ffl  Igtns patentes  ponant  é'reclion  dtjd  bam 
ff^^Uamar^fic  j  iatées  du  mois mai  i 
%0gt^Mu  m  Ut  cour  des  comptes      ^"^  ' 
é  Promue  le  i  s  decemtK/uivam^^ 
GùUaatntde  Gueidan ,      /éiai^<t^^  «  14*  1. 

/<  roi  S.  I.o^is  ,  &  re^t  dé pt  nùin  t orifiamme  , 
fi'il porta  au fitgt  de  DamietU  y  aux  Batailles  gagnées 
ftrk  Nilt  &  au  auirts  expéditions  d^^rtigui  prince. 

Il  Anièaaj  fiiigneat  d»  ^'**''"<hH^^^'?^^ 
de  France ,  port»  roriflitntM  i  la  bâmMeM^s  en 
Puelle  ,  àms  h  Flandre',  &  y  perdit  la  l'an 
I      ,  ayant  iti  4|iKi£5Me  la  chaleur  &C  de  la  fuif. 

lU.  Raoul,  dit  JEÙniaV  iôignettr  d'Erqaeii,  porta 
cet  éiouiaid  au  voyagl^  ih'4â%^ 
««/«.l'an  ijij.  •   ""'•^•  '^i^.tp. 
IV.  Miles ,  VI  du  nom',  fcignétl<4e  N 
fci^  tédiai  &  bouteiiier  de  FoofiBi;  WKtt  ètoe 
^UniUe  (h 

,lrv^liSd    dii^  pori 
ta  hâtaille  de  Poitiers  l'an  1  j  5  5. 

VI.  Arnoul ,  fiùgnfui  d'Âudenéhan ,  fut  choîii  par 
le  roi  Charles  V  »  pont  poner  cette  lûnniefe} 
éboit  de  ù  cbam  4«  maiéchal^B^canca  t  powt 
Inoocédc  cdie  de  pom-onflumèe»  U  n6imtc 

Vil.  Pierre  de  Villiers ,  feieneur  de  1  Ifle-Adam  j 
(at  commis  pourporrcr  l'urinaminL'  l'an  IJ71  ,  Se 
uçat  CN  étendard  de  la  main  da  iqiChailes  V. 

VIIL  Gtti  VI  lia  non ,  fin  de  laTtènoille  êe  d« 
Sulli ,  fumommé  le  Vaillmt^  re^at  l'oriflamme  de  la 
Biatn  du  roi,  dans  l'^lilb  de  S.  Denys  «  aa  mois 

d'août  t)t|,  te k  pomw  Tofifi  ciMt»'|iiA» 

IX.  GaitUmnet  feignear  des  BordeS»cft  nttne 
garde  de  l'onBamme  daitsdeiciiiw  daaAhfo  tiSj* 

1)88,  i}9i  &  '39i5- 

X.  Pierre  d'Aumont ,  Il  du  nom,  dit  Huiin,  cham- 
bellan du  toi  Châties  VI,  fut  fait  garde.de  i  oiidam- 
ine  de  France  l'an  1  {97  &  1411.      -  ^  - 

XI.  Guillaume  Manel,  feignear  de  Birq  jeville  , 
chambellan  du  même  toi ,  fut  nommé  pi  i  te  oriflam- 
me de  France  l'an  1 414 ,  &  s  ctant  excufc  fin  la  vieil 
leflè ,  reçut  du  roi  deux  aides ,  Jean  Martel ,  fon  tils 
amé  *,  te  Jean  Bétas ,  feignear  de  S.Clei«.  U  fut  mt 
à  U  bataille  d' AaincoanTan  1 4 1 5 .  *  Le  P.  Anfeltnf 
Af/.  &J  grands  affc.  4e  Ut  couronne. 

ORIGAN  (David) natif  deGlattdanslaBoWlnej 
&  mathématicien  célèbre,  a  pubbé  divers  ouvrages  ; 
&  entt'amm  des  ^Aàoèndèr,  depq»  l'an  1 54S  , 
|afint'ârani;j4, 

URtGENE,  Origenesjâit  Adamantius,  futnom- 
mé  ainfi  ,  fclon  Photiiis ,  i  caufc  de  la  fotce  de  fes 
raifonnemcns ,  ou ,  fuivant  S.  Jérôme,  parcequ'il  ré- 
ilaiteni  eiceurs  avec  autant  de  fetmeté  qoiin  dia- 
.■MKjOeqiih  i  Alexandrie  l'au  18  j  de  J.  C.  1!  étoit 
ws  de  UadJktj  qui  eut  nn  grand  loin  de  fon  cduca- 
w°  J  *î  l'appliqua  dès  fa  plus  tendre  jeuncffe  i 
rétude  de  réenturc  fainte.  Le  fils  répondit  parfaite- 
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tnença  <f?én  d$È,  À  uendre  ^és  t«;ons  d'Aramo* 
nius ,  dont  iPae  »  (epara  qu'en  141.  U  y  a  ea  en 
eÎTet  un  autre  Origènc  qui  a  ctc  dilciple  d'Ammo- 
nios.  Nous  en  parlerons  dans  l'article  fuivanc  Dans  le 
temps  de  ia  pwjBScnion  de  l'empeta»  Sêwfe  l'an 
101,  Origène  vottloit  s'expofetJKi jBMi^re  ;  mais  & 
merè  s'y  oppolà  fonemept ,  fie  ftti  tnttne  obligée  de 
çjÂr  fes  habits  pour  l'cmpcclier  de  fortir.  Son  pere 
LkSW*  fut  arrêté ,  &  foulTru  le  martyre.  Les  biens 
de  fon  pere  ayant  été  confifqués ^  il  6  mnwa  réduit 
avec  fa  mere  fit  fes  frères  i  une  cnrtiiw  penvrccé^ 
mais  il  fut  fecouru  par  les  libéralités  dW  dame  tii; 
chc  d'Alexandrie ,  &  gagna  enfuite  fa  vie  à  enfeigne* 
la  grammaire.  L'école  <f  Alexandrie  ayant  vaque  jiat 
la  tetfihe de  S.  Oément,  Olig^e  travailla  à  h  cob- 
verlîon  des  Païens  ,  &  fut  nommé  Cat^hifte  pa.JpO^  * 
fclTeur  des  lettres  faintes  i  Alexandrie.  H  n'avoitâloct 
que  dix-huit  ans  j  &  cependant  on  lui  confia  cet  em- 
ploi qu'to  pe  donnoit  pout  l'ordinaire  qu'à  des  pet* 
Ibnnes  tvancéeten  âge.  Il  fortifie  les  fidèles  dans  U 
foi ,  convertit  pluficurs  idulàrres ,  &  Compta  tant  ds 
martyrs  parmi  les  dilcipies  ,  qu'on  pouvoir  diréqu^ 
tenoit  plutôt  une  école  de  martyre  que  de  théologie. 
Pluiatque»  Séréaus  ,  Héiaclide,  Héfon,  furent 
du  nombie  de«  mnjn  fim»  de  fon  école.  Origin* 
cnfeignoit  la  théologie  aux  filles  &  aux  femmes,  auffi- 
bien  qu'aux  hommes  )  &  pour  fc  défendre  de  la  ca- 
lomnie dont  on  pouvoir  le  noircir,  il  fe  mutila  lui- 
nèfne  t  it  fe  tetodit  euntM|ue,  ptenant  trop  à  la  lettio 
ce  que  le  Fils  de  Diea  dit  dans  Vévengile  des  cana- 
ques volontaires  pour  le  royaume  des  cieux.  Cette 
aftion  étant  devenue  piibUquc  fut  interprétée  diffé- 
remment 5  mnis  Dcniccrius  ,  évcque  d'Alexandrie^ 
loua  fon  isèle  &  l'exhorta  i  continuet  fes  leçons.  1« 
MtaÉbM^de  fes  difciptes  augmentant  tons  les  fours  ,2 
eoiÀniit  au  foin  d'HéracIas  (on  ami ,  ceux  à  qui  il  fal'  4 
toit  i|»tendre  les  premiers  principes  de  la  relig^an 
^fe  teterva  les  plus  avancés  :  il  fit  un  voyage  a  Ro^ 
me  i*ài  àii  »  Ibus  l'enuite  d'Atitooib  (^racaÛai 
Etant  de  letoot  â  iUcsandrb ,  il  y  coittpoGi  les  lé. 
traples ,  ouvrage  laborieux ,  qui  contenoit  le  texte  de 
la  bible,  tant  hébreu,  que  les  verfions  grecques  des 
Septante  ,  d'Aquila ,  de  Symoiaquc  Se  de  Tiuodo- 
tion  ^  en  dificceniee  colonnes ,  aufquelles  il  ajonw 
encdre  depuis  demi  verfions  grecques ,  pour  en  com» 
pofer  les  hexaples.  Ces  ouvrages  augmentèrent  fa  ré* 
pucacion ,  &  lui  attirèrent  un  gtand  nombre  de  pec- 
fonnes  favantcs ,  qui  fe  rendirent  fes  dilcipies,  en-' 
tr'auaes ,  Âmbroife ,  qui  anathématila  les  erteiits  do 
Valeniin.  Or^ne  fat  enfoite  obligé  de  Ibrtir  d'Ale* 
Xandtie  plufieurs  fois  :  ptcmierement  pour  indruire  • 
un  gouverneur  d'Arabie  :  &  en  fécond  lieu,  quand  la 
ville  d'Alexandrie  fut  affligée  par  la  cruelle  goeti» 

3ue  lui  fit  Anmnin  Caracalia  :  il  fe  retira  cette  fecon- 
e  (bis  en  Paleftinft  l'an  il 9.  Les  évrques  de  cette 
province  le  prièrent  d'expliquer  publiquement  Iccri- 
rure  fainte  oans  l'églife ,  &  d'inihuitc  le  peuple  ea 


,  ^  répondit  parfaite 

ment  aux  dettemj  de  fon  pere ,  &  fit  en  peu  de  temps 
de  grands  progrès  «Ui  la  fcience  de  f  ccriture  :  ce 
eu»  a  Ûw  dire  à  S.  JéfAmequ'Oripène  a  été  un  gt.ind 
homme  des  fon  enfance.  Qu  u.d  ,1  fut  un  peu  plus 
avancé  en  âge,  il  eut  pour  maître  dans  U  ihéologic  S. 
Clément  à' Alexandrie.  Porphyre  dans  la  vie  de  Plo- 
\  on  .parle  d>n  Oligène  qui  étudia  kphilofoplue  fous 
^vAninomiiirf^lébfe  philofophe  ctirénen  ;  mais  ce  ne 
feotttielX>igène  dont  nous  parlons,  puifqu  il  tiic 
^  celui  <|n  même  temps  que  Plotin ,  qui  ne  coœ- 


Jérufalem  &  Théoâide  de  Cèjàrée  ex- 
cufetent  Or!ï;c'r,e  ,  en  faifant  voir  par  phificuis  exem- 
ples que  cela  s'étoit  pratique  pluhcurs  f  ois.  Dcraé» 
trioen^pella  Or^éne  ^  &  l'obligea  de  reprendre  Ibtt 
premier  emploi}  inais  rimpétainee  Mammée  le  fit 
venir  i  Annoctie  pour  conArer  avec  loi.  Il  ne  de- 
meura p.is  long  temps  auprès  d'elle ,  &  revint  à  Ale- 
xandrie ,  où  il  demeura  )ufqu'en  128,  qu'il  en  fortit 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  MO  évtqiie« 
pour  aller  en  Achave.  Ce  fut  eo  oe  *0]fage,  mm  pa(^ 
fant  en  Paleftine,  il  fut  ordonné  prêtre  par  les  «vè. 
que»  de  certe  province  ,  étant  âgé  de  41  ans.  Cette 
Otdination  d'Origènc  faite  par  des  évcqucscrrangers, 
fans  la  permiflîon  de  Déméttius  fon  évcque ,  irrita  ce 
prélat  contre  lui.  Orisèbe  ne  laillâ  pas  de  veoir  à 
TmtfrULPtnkl.  Nij 
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AleK«diû$  mi»  piméimas  l'en  chafla  l'an  tjt , 
ayanr  tenn  on  concile  contre  lui.  Origcne  fe  rcrira  à 

Ccfarce  de  l'j'eftine  ,  où  il  fut  bien  rci,u  de  l'cvcqae  j 
mais  Dcmcinuî  le  Hc  dcpof«r,  &  mcuie  excomniu- 
nier  dans  an  concile  d'éveques  (TEgjpre ,  <)ui  fat  ap- 
|l»uv^  pir  l'cvcque  de  Rome  j  &  par  la  plupi:r  di  s 
«ntret  évci.]m.s ,  à  l'exceprion  de  ceux  de  Paltihiic , 
d'Arabie , de  Plicr.icie  iS;  d  Ac hivi; ,  qui connoilloient 
prcicutiercment  Origcne.  AinA  li  concinua  d'eipli^ 

auer  I  ccrirure  i  dùtée ,  do  viviot  êc  après  la  mort 
e  Démétrius,  qui  ne  vécut  pas  long-temps  après 
l'avoir  condamne.  11  eut  plulieurs  difuplcj ,  &  cn- 
tr'aurres ,  Grégoire  furnomné  dçpllia  Thaumaturge , 
&  évèqae  de  Néocéfiuéc^  arec  ion  frère  Acbénodure 
Le  lêotence  tendue  oomre  Origine  par  Dcmécriu» 
fubfïfta  dans  l'Egypte  fous  Héraclas  &  Dcnys,  fuc- 
Cellêars  de  Démérriui}  néanmoins  il  continua  les 
'  fondions  en  Paleftine.  La  perfécution  de  Tempereur 
-Jkiaximb  étant  furvenue,  Otigàne  fe  retira  à  Athè- 
ties  pour  quelque  temps ,  d'où  il  revuit  à  Ccfarce  de 
Paleftine  ,  de  là  à  Ccfarce  de  Cappadoce,  où  il  de- 
meura avec  Firmilien  .qui  l'avoit  invité  d'y  venir, 
Amm  Pempire  de  Gordien ,  qui  commença  i  régner 
Tan  ijS.Béryllej  évoque  de  Boftre  en  Arahie,  ctant 
tombé  dans  une  erreur  conlidérabJe,  en  foutenant 
que  le  Verbe  n'étoit  pas  une  Derfonne  fubfiftanre 
avant  ùm.  iDcarnatton ,  Origène  fut  mandé  pour  dif- 
Mter  eontvelai,  le  convainquit ,  &  le  remit  dans  le 
chemin  de  la  vérité.  1!  fut  encore  appelle  quelques 
années  après ,  fous  l 'empire  de  Phil  ippe ,  i  une  aCem- 
blée  d  évèquei  ,qui  fe  Hoeit  contre  quelques  Arabes, 
jjû  foatenoient  que  les  ames  des  hommes  mouroient 
«  reflufciteroient  avec  le  corps  :  il  y  combattit  cette 
erreur,  &  fit  changer  de  fennment  ceux  qui  y  étoient 
mmbés.  Enfin  dans  la  peticcucion  de  Déce,  Origène 
ftofiu  conftamment  poor  la  foi  :  il  fut  pris ,  mis  en 
Mlim,  chargé  de  chaînes,  &  endura  plufieurs  fup- 
•phces  avec  une  conftance  merveilleufe.  S.  Epiphane 
dit  fans  preuves ,  s'U  eft  vrai  qtt*oapaiflèmlme«trri- 

•asm,  Ongîne  fngnic  d'offnr  de  fencens  aux  ido- 
les;  &  rapporte  que  le  juge  qui  a  voit  entrepris  de 
wmcre  la  conftance  ,  voyant  au'U  n'en  pouvoir  ve- 
lur  i  bout ,  $  avifa  d  une  rufe  (BtbcJÎqtterqai  fut  de 

ttttwaacerde  le proftitucr  à  un  Ethiopien ,  s'il  n'of- 
lioit  de  1  encens  aux  idoles.  11  marque ,  que  pour  évi- 
ter ccire  abomination,  Origéne  fe  laifli  nicttrc  de 

I  encens  a  la  main ,  &  coodoire  devant  une  idole  à 
qui  on  crut  qu  il  avoir  oAttiOn  ajoute  que  les  Chîc- 
oens  qui  croient  dans  les  prifons,  fe  fcparerent  de  fa 
totnmunioni  que  l'cglife  d'Alexandrie  ne  le  voulut 
point  recevoir  ;  &  qaW  allé  â  Jémfalem ,  comme 

II  monta  en  chatte  poor  y  eipliquer  l'écriture  ilion  fa 
çoumme.  en  ouvrant  la  bibfe ,  il  tomba  lur  ces  p.nro- 
les  du  pfeaumc  49  :  P.ccatori  auum  dixit  Dcus  • 
Quarc  tu  cnanas  jujUiia,  meaa  &  afumis  tcflamcntum 
mtum  ptr  os  tmm.  Cette  leânre  ItM  lit .  dit-on  vcr- 
fa  dei  laimes ;  &  toute  l'alfembléc  en  répandu  avec 

.  P'" criuques  doutent  que  ce  lédt 
attribue  .  ^  Ep.phan..        de  lui;  puîfqXS 
«es  lieux  de  fcs  oavtlges,  où  il  parle  d'Ôrigène  il 
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m.  Dans  le  IV  f«cle.  les  Ariens  fe  fervirert  de 
laurorué  dOrigène ;     Athanafe ,  S. fiaCle ,  &  lkù« 
Grégoire  de  Aaiiun^e  le  dcfcndiient  Otmiaie  Oftho- 
doxefur  la  divinité  du  hU.  S.  Hilaire ,  Tire  de  7?*- 
pts,  Did)  me ,  S.  Ambroife  ,  tufebc  de  reriM/  Vi- 
dorm  de  Pct,w,  &  S.  G.égoite  de  A  v#  ont  «nié 
fes  ouvrages  avec  éloge  ;  n»is  Théodori  de  A/on/J«. 
ApoIlm.-,ire  &  Cefaire .  ne  lui  ont  pas  été  favorabJes, 
&  S,Bafi]e  dir  exprclTément .  Je  Sr^r.  f^nclo  ,  c.  10  . 
qu  ifn  a  pas  nenfc  fa.nement  fur  la' divinité  du  Saine 
tfpnt.  Dansle  même  (iécle  s'éleva  la  difpiite  fur  l'oc- 
tWc«ie  d-Onçne.  Jean  de  Uruf.UmSc  Ru<5n  la 
detBn<li»eot,«eS.Chryfoft6me  foutint  les  dcfenfeuri 
de  cet  auteur;  mais  S.  Epiphane  &  S.Jérôme  latta- 
querent  vivement  ;  &  Théi^phile  à'AUxaadrU  perfé- 
cura  les  moines  de  Nitrie.  qu'iletenfa  d'Ôrigénifme 
&qu  il  condamna  dans  un  concile  d'Alexandrie  ■  fon 


dece«'cffi;;V^X?nonT^^^^^ 
ta  autres  pères .  Jc  fur-tout  S.  Jérôme,  TfcéopSik 
^Akxandnc   èc  Vmcent  de  Lùùu,  qii  onVS 

^ueî^ues-uil'f  Tf/'ir;  "«««iTyr.  félon 
La  réputation  dOri.rène  n?  M  '^f  '^'^ 


empepar-JoAiifien  fe  déclara  comr«;ia  mcinoi,«J 
d  Ongône ,  cciîvit  -.me  luire  à  Mennas  contre  la  doi  ¥ 
étrine^  donna  un  édit  contre  lut  l'an  C40,&lefic  ' 
con«lainner  dans  on  concile  tenu  la  m«me  année  â 
C-onltantmople,  donr  ks  a<5e$  ont  été  /oints  avec 
ceux  du  V*  concile  gciic.al.  Depuis  ce  tcmps-li,  Ict 
auteurs  ont  jugé  différemment  de  la  dodrine  d'Ori- 
ecne ,  les  uns  l'aficulânc,  «e  les  autres  le  défendant 
fur  plufieurs  chefs.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fe  loit 
quelquefois  ccirtc  un  peu  .k.  llntimens  qu  i!  tùt 
^ut-être  louicnus.ii  les  matières  qu'il  ttaitoit  etUTanC 
ccéenneieilieWfblbltées  de  fon  temps  :  mats  d'ail- 
leurs I  fane  evoiier  qu'il  avoir  beaucoup  de  II  icncc 
&qu  lletravaaiéucileiaentpour  l  eglue.  11  s'd^  prin- 
cipalement aiiKhétlans  fcs  explications  aufcnsmv- 
ftique,  a  poulR  rillj%ari«iu|i,ubù  elle  pouvoit  aller, 
ac  a  toumi  des  mattctet  i  tous  les  pères  Grecs  &  La- 
tms ,  qui  l'ont  fuivi ,  &  qui  nom  fait  prefque  que  le 
copier.  S.  Jcromc  &  Ruhn  ont  traduit  pluûeun  de 
les  ouvrages.  Eufebe  avoit  fait  le  catalogue  eiaft  de 
les  oavrn,  dont  le  nombre  croit  prodigieux ,  & 
monwit_,  fi  l'on  en  croit  Rulin ,  à  lix  mule  volumes, 
c  e«-i-«^te,  a  fix  mille  touleaux  ;  mais  S,  Epiphane , 
que  Rufin  donne  pour  fon  earant»  ne  le  dit  pas.  Il 
avoit  eonipofc  trois  fortef  deTivi»f  fur  l'écriture-fain- 
te,  lans  parler  des  hexaples  &  des  téruiplcs ,  favoir 
des  commenraires,  des  lcholies&  de»  liomclies.  Il  ne 
twus  rcfte  plus  de  Jcholies;  nous  n'avons  prefque 
point  d  homélies  en  grec,  &  une  ^:^^!  de  p  nie  des 
commentaires  ell  perdue.  On  n  ..  qu  imc  vcrilon  la- 
nn  e  de  fon  livre  des  principes  ;  mats  on  a  en  i-^ec  fes 
huit  livres  contre  Celfe,  &  plufieurs  autre*  traités.  U 
plupart  des  œuvres  d  Origène ,  traduite»  en  latin, 
ont  été  recueillies  &  données  par  Merlin  ,  puis  par 
Erafme.  Gcnébratd  en  a  f-ir  un  recueil  encore  plus 
.ample ,  imprimé  à  Paris  en  deux  volumes  ia-fj.  en 
1 5  74 .  dont  une  partie  éroir  de  fa  tradu^ion  H  Ceil- 
her,  fOTH.  // j  pag,  781 ,  remarque  que  le  rraite  oe  la 
jfif"^^  \  -1"  nrartyre,  dtiu  ouvrages 

d  Origène ,  ne  fe  trouvent  point  dSus  les  éditions  de 
Gcncbrard ,  tant  celle  de  1 574 ,  que  celle,  de  Pari» 
«  de  Balle  qui  ont  été  publiées  dans  le  XVII'  lîécle 
DanaleXVfie  fiéde  M.  Huet.  mort  ancien  cvéque 
d  Avranches ,  a  public  ce  qui  reftede»  commentaiie» 
dUngéne  lur  le  nouveau  teftament,  en  jjtec  &  en 
larin  ,  avec  la  vie  d  Origène  &  des  nores  (Te  fa  faeon. 
Jmpriméesa  Rouen  l'an  i  fftfg.On  en  a  f.ii  une  f->con. 
de  édition  a  Pans  en  1 67g  ,  &  une  rroiliemc  en  Allé- 
maerieran  KÎ85.  M.  Huci  .ivou  promis  de  donner 
aufli  les  autres  traités  d'Origéne.  Jean  Tarin  publia 
I  an  i«iS  ,  i  Paris  ,  un  volume  />-4°  :  Pku^.:iia  de 
ohfcuns  S.  Scriptur*  ,Wis  à  .  M.  ô  Ortaono 

iheologo^exvariii  Ongenis comment,  excerpta.  farin 
«voit  oeduttcec  Mvxafie  en  latin,  &  y  ajouta  de»  re- 
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„,roa«.Ce  n'éroit  p«  li  première  traduûion  qui 
l^if^«de  cet  ouvrage.  On  en  trouve  une  autre 
4  a  fin  dn  deuxième  volume  de  1  édition  de  i  j  ^4- 
MirhelGhinéri  donna  l'an  i6n  .  des  commentaires 
î'inWne  fur  Jérémie.avcc  VIIl  homélies  fur  le 
n,^e  prophète,  traduites  en  latui  par  Matthieu  Ca- 
S/e .  &  par  AUatius  ;  &  celui-ci  publia  en  mc- 

I  temps  le  commentaire  fur  le  x8  chapirrc  du  1  ii- 
yre  des  rois  de  Engaflrirrrytho.  GuilUume  Spei^cer  ht 
imprimer  l'an  1658  &  i(Î77  .  en  grée  &  en  latin  , 
oL  ccmm  Ce/fum  &  Philocalia  ,  avec  des  notes,  hn- 
fin  Jean  Rodolphe  Wetftein  ,  profefl"eur  i  Bafle ,  y  ht 
imprimer.  Tan  167  4.  queues  traités  dOrigene, 
fous  ce  titre  :  Dialogus  contra  Marcionitas  ,  frvt  de 
Ttaa  in  Deum  fide\,  Exhonatio  ad  martyrium  ;  Ref- 
ponfiiM  ad  AOicjni  epiftolam  de  hiiioria  Sufann*  j  grtr 
^primùm  i  MS.  eaiiu  ,  vcrJUmcs  parti  m  correB*  ,  par- 

.  tim  nm*  adieclt ,  cum  nous  ,  indicibus  ,  varianttbus 
ItSioiùbus  &  conjeSuris.  Jean  Fell ,  évcque  d'Oxford, 

.  £(  imprimer  à  Oxford  l'an  1686,  le  livre  d'Otigéne 
fur  la  ptiere  ,  en  grec  Se  en  latin.  £>.  Montfâucon  a 
donné  les  hexaplcs  en  171 J ,  en  deux  vol.  irj/oiiû. 
On  a  préfenccnient  une  édition  complette  cfes  œu- 
vres d'Otigcne  en  quatre  volumes  in-folio.CcXK  étli- 
tion  a  été  commencée  par  le  P.  D.  Charles  de  la  Rue, 
Bénédiûin,  mort  en  1759.  &  continuée  par  dom 
Charles  -  Vincent  de  la  Rue  ,  fon  neveu.  Le  qua- 
trième &  dernier  volume  paroît  cette  année  1759- 
Divers  grands  hommes  ont  parlé  très-avantageufe- 
mcnt  d'Origène,  &  ont  travaillé  à  le  défendte.  Eu- 
febe  fit  fon  apologie  ,  fous  le  nom  du  martyr  Pam- 
phile ,  ou  plutàt ,  comme  il  le  dit ,  ils  travailloient 
tous  deux  pour  le  défendre  des  calomnies  dont  on  le 
noirci/Toit  de  leur  temps.  Rufin  le  fit  aufli ,  &  divers 
autres  y  ont  travaillé,  même  de  notre  temps,  fut-tout 
le  P.  Pierre  Halloix ,  Jéfuite ,  dans  un  livie  où  il  dé- 
fend Origine.  *  Cortfuhe^  S.  Epiphane,  h*r.  64  j  de 
fonder,  ac  mtnfur.  S.  Jérôme ,  in  catal.  <.  5  4  ^  &c.  Eu- 
febe  ,  in  chron.  &  hijl.  Socrates ,  /.  5  j  hijl.  c.ii.  Hor- 
biu5  j  Orig.  Rufin ,  Vincent  de  Lérins,  Théodo- 
let ,  Cailîodore ,  Photius ,  Suidas ,  &c.  &  entte  les 
modernes ,  Jean  Pic ,  d'Efpcncc ,  Merlin ,  Génébrard, 
Bcllarmin ,  Baronius ,  PolTevin ,  de  Valois ,  Huet ,  in 
Origenianis ,  &c.  Confulteï  encore  la  vie  de  Tettul- 
lien  &  d'Origène  par  le  neur  de  la  Mothe ,  c'«ft-à- 
dire,  M. Thomas ,  lîeur  du  Folfé,  imprimée  i  Paris 
l'an  1IÎ75  j&  M.  Du  Pin,  dans  fa  biblioth.  des  au- 
teurs eccléf.  D.  Ceillier,  hiji.  des  aut.  (acres  &  ecclef.  t.' 

II  &  tout.  III,  à  l'article  de  Pamphife. 
ORlGENEj  philofophc  Platonicien^  différent  du 

célèbre  Origène,  Ci  connu  par  fa  vertu  &  par  fes  ou- 
vrages ,  étoit  difciple  6c  ami  de  Porphyre.  Il  étudia 
aafU  la  philofophie  fous  Ammonius,  &  avoir  été 
condifciple  d'Hcrennius  &  de  Plotin.  Baronius  dans 
fes  annales,  &  Holfténius  dans  fon  rraité  de  la  vie  & 
des  éctits  de  Porphyre^  le  confondent  avec  Origène 
Chrétien ,  fie  n'en  font  qu'une  même  perfonne,  mais 
ils  fe  trompent.  Le  philofophe  Longin  dans  fon  livre 
De  fine  y  met  Ammonius  &  Origène  entre  les  philo- 
fophes  Platoniciens  ,  qui  n'ont  point  voulu  inftruite 
la  poftérité  par  des  écrits.  Cela  ne  convient  point  i 
Origène  Chrétien  qui  a  beaucoup  écrit,  mais  i  notre 
fécond  Origène  qui  n'avoir  fait  qu'un  petit  traité  des 
démons,  qu'il  n'avoit  écrit  qui  la  hâte,  fie  fans  au- 
cun deOem  de  vouloir  être  auteur.  Porphyre  dans  la 
vie  de  Plorm  s'exprime  de  même,  &  ajoute  feule- 
ment qu'outre  le  traite  des  démons ,  notre  Origène 
avoit  encore  fait  quelque  écrit  i  la  louange  de  l'em- 
pereur Gallien ,  &  dans  lequel  il  louoit  en  paniculier 
ce  prince  de  fon  talent ,  ou  du  moins  ,  de  fon  amour 
pour  la  pocfie.C'cft  ce  qui  fournit  encore  une  preu- 
ve qu'il  s'agit  ici  d'un  Origène  différent  du  Chrétien 
qui  étoir  mort  dès  l'an  151 ,  fous  l  empiie  de  Gallus 
k  de  Voluficn ,  au  lieu  que  Gallien  ne  commenta 
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proprement  de  régner  qu'en  160.  *  Eufeb* ,  hijl.  t.  6 , 
f.  1 9.  Notes  de  M.  de  Valois  fur  cet  endroit  d'Eufe- 
,  pcg.  107  &  108  des  annorarions  dans  l'édirioa 
grecque  &  latine  ,  in-foi.  Porphyre  ,  vie  de  Plotin. 

OR IGENISTES,  anciens  hérétiques  de  la  fc^e 
des  Gnoftiques ,  feclateurs  d'Epiphanés ,  félon  S.  Epi- 
phane ,  qui  les  accufc  de  condamner  le  mariage  ;  de 
s'abandonner  i  toutes  fortes  d'impudicités  Se  d'infa- 
mies ;  d'autotifer  des  livres  apocryphes  de  l'ancien  & 
du  nouveau  teftamcnt ,  entr'autres ,  les  ades  de  faint 
André,  &  de  quelques  autres  apôtres,  il  faut  les  di- 
ftinguer  de  ceux  qu'on  a  appellés  Origénijles,  dans  les 
V  Se  VI*  ficelés ,  &  qui  loutenoieni  les  fenrimcns 
d'Origène ,  ou  ceux  qu'on  lui  attribuoit.  On  accufe 
ceux-ci  d'avoir  enfeigné  que  Jcfus  Chrift  n'étoit  fiU 
de  Dieu  que  par  grâce  &  par  adoprion;  que  comparé 
aux  hommes  J  il  n'étoit  que  vétité  ,  mais  que  com- 
paré à  Dieu ,  il  n'étoit  aue  menfongc  ;  Se  foutenoienr 
d'aurrcs  rêveries  très-defavantageufes  an  Sauveur; 
que  l'ame  eft  créée  avant  le  corps ,  Se  qu'elle  com- 
met des  péchés  dans  le  ciel  ;  que  le  foleil  Se  la  lune, 
les  étoiles  Se  les  eaux  qui  font  au-deflus  du  €rma- 
ment  ont  des  ames;  que  lors  de  la  réfurreûion  les 
corps  auront  une  forme  ronde  ;  que  les  tourmens  de» 
démons  &  det  damnés  finiront;  &  que  les  anges 
apoftatt  feront  rérablis  en  leur  premier  état.  Les  moi- 
nes d'Egypte  Se  de  Nitrie  éroient  parriculierement 
accufés  de  ces  erreurs ,  qui  paflerent  à  Rome ,  par  la 
Icûure  de  la  traduftion  du  traité  des  principes  d'Ori- 
gène ,  faite  par  Rufin  ,  Se  qui  eft  celui  des  ouvrages 
d'Origène,  qui  a  été ,  dit  on,  le  plus  ii^ik.  S.  Jéiô- 
me  en  entreprit  une  autre  vcrfion  à  la  prière  de  Pam- 
machius.  Ces  héréfies  troublèrent  fouvent  l'églife  fur 
la  fin  du  IV*  fiécle,  Se  dans  le  V  Se  le  VI'.  Théo- 
phyle  à.' Alexandrie  les  condamna  l'an  399.  Le  pape 
Anaflafe ,  S.  Epiphane  ,  &  divers  autres  prélats  ea 
firent  de  même.  Les  livres  d'Origène  furent  aufll  con- 
damnés ,  &  la  leâure  en  fut  défendue  :  ce  qui  fuc 
renouvellé  dans  le  V*  concile  général.  II*  de  Con- 
ftantinople,  tenu  en  5  5  ) .  *  S.  Epiphane ,  de  hâr.  c.  £4. 
S.  Auguftin  J  de  h±r.  c.  43.  S.  Jérôme ,  epifi.  ad  Pam- 
mach.  (/  alibi.  Baron ius ^A-C.  J9 )  ,  }99  ,  40 ^c. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccUJtaJliqucs  des  III 
premiers  Jîécles  y  le  IF  &  le       &c.  Le  P.  Doucin, 
Jéfuite ,  traitéhifior.  de  rOrigénifme. 

ORIGNI,  ville  avec  abbaye  de  rcligieufes  Béné- 
dictines. Elle  cl\dans  la  Picardie,  fur  l'Oyfe,  à  rrois 
lieues' de  Saint  -  Quentin ,  vers  le  levant.  •Mari, 
diclionaire. 

ORIGO  (Curfe)  Romain  ^  cardinal-prêtre  du  ti- 
tre de  Saint  Euftache ,  eft  mott  à  Rome  le  1 8  mars  de 
l'an  I7J7  ,  âgé  de  foixante-feize  ans  Se  neuf  jours.  Il 
étoit  né  à  Rome  le  9  mars  de  l'an  1 66  i .  Il  avoit  été 
créature  du  pape  Clément  XI ,  qui  l'avança.  Ce  pape 
le  déclara  d'abord  fecrétaire  des  mémoriaux  le  j  de 
décembre  de  l'an  1700  :  enfuire  il  lui  donna  un  ca- 
nonicat  de  la  bafilique  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  au 
mois  de  feptembre  1705.  Le  17  mai  de  r.innée  fui- 
vante  i  yoC ,  il  le  fit  fecrétaire  de  la  congrégation  de 
la  Confulte.  Il  exerçoir  encore  cette  charge  ,  lorfqu'il 
fut  eréé  cardinal  le  18  mai  17 1 1.  11  fut  alors  réfcrvé 
in  petto  ,  Se  ne  fut  déclaré  que  le  l'î  de  feptembre 
fuivant.  Le  titre  de  S.  Euftache  lui  fut  allîgné  le  x  1 
novembre  de  la  même  année.  Il  fut  déclaré  légat  de 
Bologne  le  1 1  avril  1717.  Le  pape  Innocent  XIII ,  i 
fon  avènement,  lui  donna  la  charge  de  préfet  de  la 
congrégation  du  Concile ,  le  9  mai  1711.  Le  cardi- 
nal Antoine-Xavier  Gcntili ,  Romain  ,  de  I.1  création 
du  1 6  mai  1 7  j  i ,  fut  nommé  en  la  place  du  défunt  , 
préfet  de  ladite  congrégation  du  Concile. 

OR1LIj\C,  ckerchei  AURILLAC. 

ORIO  ,  petite  ville  ou  bourg  d'tfpagne.  Il  eft  fur 
la  côte  de  Guipufcoa,  à  l'embouchure  de  l'Oria,  4^ 
à  trois  lieues  de  S.  Scbafticn  vers  le  couchanr.  Quel- 
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ques  gcographeî  prcnnenc  Orio  pour  l'ancienne  Me- 
,    nojc*  y  petitç  ville  des  Vaidulles,  quç  d'autres  incc 
■■  tenc  i  Guetariii.  *  Mati ,  iitii. 

ORIOL  ou  AUR£OLË  (Piene)  en  latin  Auno- 
^  Au,  de  l'ordre  de»  Frères  Alinean,  a  fleuri  au  com 
àiencemenc  du  Xiy*  fiécle  :  il  croit  natif  de  Verbe- 
lie  fur  Oife,  en  Ptcaidie.  11  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  &  proledâ  la  th^lo^e  due  Tiini- 
vcrfii^  de  Paris,  avec  tant  de  réputation  Se  de  capa- 
cité ,  qu'il  fut  nomme  Docior  Jacundus.  11  fut  élevé 
«ux  principales  charges  de  fon  ordre ,  &:  croit  pro- 
vincul  d'Aquitaine ,  lorfqu'il  foc  £uc  xcheveque 
^Afi,  l^ui  ijai ,  après  la  promiNioD  du  cardinal 
Pierre  des  Prés.  Il  ne  fut  pas  long  temps  alTis  fur  ce 
Ccge  i  car  il  mourut  le  17  d'avril  de  l'année  fuivan- 
«Ut  le  10  juillet  Jacques  de  Concors  de  Ca- 
.    bnises  pour  ibccodèor.  Il  fut  un  des  grands  défen- 
6un  de  llmmaedfe  Conception ,  &  conipofa  plu 
fieurj  fermons  fur  ce  fujet.  Nous  avons  les  commen 
caires  de  cet  auteur  fur  les  quatre  livre*  det  fentea- 
ces,  dont  le  premier  UmaM  nopriné  i  Rome 
l'an  «5s>iî,  &  les  trois  autres,  avec  des  queflions 
ouodlibétiques  l'an  1605.  11  a  encote  compofé  un 
^régé  de  toute  la  bible ,  fous  le  nom  de  hrcviarium 
UUionun  félon  le  feiu  litténl .  imprimé  à  Veni  fe  l 'ai 

•  507  &1571  ;  i  PtebPan  1565  &  1585.  Il  a  fau 

rlufieurs  fermons  fur  tous  les  dinuntlies  &  fàcs  de 
année ,  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour ,  non  plus 
qu'un  écrit  intitulé ,  Us  diJUnSions  de  la  n^j  &  un 
traité  de  la  pauvreté  ic  ^  i'w&ge  pauvre  des  chofcs , 
que  l'oo  dic|tieiiunafajc  dans  le  couvent  des  Cor 
deliers  de  Sttz.  G:  théologien  étoit  fubtil  ;  mais  il 
fut  accufé  d'être  trop  hardi,  il  fut  réfuté  pat  Capréo. 
Ittl'fdt  l'ocdce  des  Dominicains  ,  qui  raceafe  dV 
vdii  tamtam  que  la  ciéation  étoit  impoflîble ,  ôc  com- 
bat fei  opinioDt  fut  les  points  qui  divifcnt  les  écoles 
des  Scotiftcs  &  des  Thotniftes.  Le  cardinal  Scmano, 
du  tq^me  ordre  qu'Oriol,  a  Dris  ioia  dc  l'édition  du 
comnaentaire  de  cet  auteur  inr  b  maîtte  des  fenten- 
ces  ,  &  a  tâché ,  mais  en  vain ,  de  l'accorder  avec  Ca- 
préolus.  •  S.  Antonin ,  tu.  14  ,  c.  8.  Sixrede  Sienfu. 
l.  4 ,  btbLfma.  Trithûne  &  Bellarmin ,  de  fcript.eccL 
Lue  Wading^  in  annal.  Min.  Willot ,  in  Ath.  Frane. 
M.  François  Bofq.iet ,  in  net.  viu  Clemen.  r.  Sain- 
mairfi.  Gali  chnjt.  Pitton,  anml.  de  l'églife  d^Aix. 
Bernard  Gui.  Eder.  Polfevin  ,  &c.  Du  Pin,  bM^  iu 
mutuTS  eulcf.  du  XVI Jîéde. 

•  ^^ÎSJ^.^'*'*"^      ^cigfeur  <ftï  Loiréen  Aul- 
mi,  nanf  de  la  Rochelle  ,  dis  de  Jean  d  Onolle 
imire  de  la  Rochelle  en  1450 ,  &  de  Colette  de  Gué- 
chaxTox,  après  avoir  été  général  des  finances ,  il  fut 
«aire  de  ««  Rochelle  en  145 .,  &  1  éroit  encore  en 
■45*»  q»^'  rat  fait  maître  des  comptes  pat  lettres  du 
Il  novembre,  dont  il  ne  fit  ferment  que  le  4  6itctm- 
bre  1459 ,  &  n'exerça  cette  charge  que  jufqu'au  mois 
de  fepternbre  14*1  étant  continuellement  employé 
dans  celle  de  général  des  finances.  Il  obtint  néan- 
ntoms  le  don  d'une  autre  de  ces  charges,  pour  fervir 
outre  &  par-delTus  le  nombre  ordinaire,  &  iufqu'i  la 
première  vacante,  par  lettres  du  premier  mii  /47, , 
9c  en  fit  le  ferment  le  14  juillet.  Il  .'en  dén2t  eiî 

cel  e  de  chan„her  de  France,  dont  il  pr£taVerm*«ï 
te  18  du  ajcme  mou.  En  cette  qualité  il  f.r  piéfent  i 

'  d'Alençoni  prâidaan 

{«gement du  connétable  de  S.Paul,  &  «  proS.!! 

Jj*«de  Némouts et.  1477.  H  fi:  ^  paix  du  duc  de 
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•pttia  mort  de  ce  duc  .  plulîeurs  villes  de  Pir/rJil 
frétant  remifes  i  l'obéifFakce  du  rJ  alîi 
reçut  le  fetjmenc  des  luWBitt.^'qlrk.Voi  y 


l'un  de  ceux  qui  traiteieac  evfc  le  duc  de  Bcetagne, 
le  il  août  1477,  &  avec  b 'roi  deSicile^  duc  de 
Lorraine ,  le  1 7  avril  1 480 ,  toochant  la  ^ente  que  ce 

prince  fit. au  roij  de  l'hommage  de  C^l  fur-Mo- 
felle.  Quoiqu'il  eût  de  grands  &  recommandâmes 
amis  aupté^ de  ce  |NÎMe,  il  ne  lailTa  pas  d'être  defti- 
tué  de  la  charge,  eo  BMU  de  mai  148}^  au  lieu  de 
laquelle  il  fut  poBrva,<|e  cette  de  premier  préfidem 
des  cunfees ,  par  lertres  du  i }  fepretpbte  de  la  tnc- 
3.iS^\  (Iwnt  il  fil  le  ferment  le  4.iDM  i^&iy 
mais  il  ne  Texerça  pas  long-temps,  étant  mon  le  (4 
feprembre  1 48 5. 11  avoit  cpoufc  1°.  Colette  Lurelle  : 
&  x".  Ciijrlùttede  Uar  ,  de  Guillaume  de  Va- 

rie ,  fe^cur  de  l'ifle  Savari ,  &  fille  de  Jean  de  Bar  , 
feiongur  Baupi-  De.U^cmierc  il  eut  J^rie  d'O- 
rioTle,  OÊtë  l*.  i  feanmtztd,  feigncur  de  ChilFc  , 
premier  '  '  '  l  ai  liment  de  Bourdcaux  :  1'  .  i 
Guillaume  Savari,  elle v aller,  feigneur  de  flicré  ,  la- 

3uelle  fit  fon  tcftament  le  5  janvier  1494;  8c  Jetuué'^ 
Oriplle,  infl(i^e  avilit  le  mois  de  juin  1486  à  Joa- 
chim  Girard  .  feianeur  de  Bazochts.  ♦  Le  P.  Aufelme, 
kifl.  dei  grandi  officiers. 

ORiDLO ,  petir  bourg  de  l'Etat  de  i'EgUfe,  dii» 
la  Romagnc ,  entre  la  Ymt  de  Fayence ,  8c  celle  de 
Cura  dfl  Snî,  .  *  ^Lti, J 

ORIOLO ,  bourg  du  patrimoine  de  i.  i'ierrc ,  en 
Italie,  à  une  lieoedaltG  deBracciano  vers  le  cou- 
chant. C  croit  ondeniMmeiit  une  ville  épifcopale , 
qu'on  jjipclloit  Fonm  Clauiti „  ou  Forum  Clodii.  * 
Mati ,  iSiif. 

OR  I  ON ,  éto  i  r ,  félon  la  fable  ,  fils  de  Jupiter ,  de 
Neprune  &  de  Mercure,  d'tutret  diiènt  d'Apollon , 
ce  que  le^  l.ibles  rapportent  en  cette  in.imere.  Un 
jour  que  ces  trois  dieux  voyagcoient  fur  la  terre,  d§ 
arrivèrent  en  la  cabane  d'un  pauvre  villageois  ,  noi» 
me  H) née,  <^ai  leur  fit  la  meilleure  chère  qu'il  put , 
jufqu'i  les  régaler  d'taii  betuf  ,  qui  faifoit  toutes  fes 
richeOes.  Ces  dieux  adiniranr  fa  piété  ,&  voulant  la 
récompenfer,  lui  donnèrent  lechoii  dece  qu'illba- 
haitoit  le  plus ,  avec  alTurance  de  le  lui  accorder.  1) 
répoodil  qg'il  ne  defiroit  rien  tant  que  d'avoirun  fils, 
uns  cootëiRiis  être  fujet  à.£e  marier  ,  parcequ'il  ne 
vouloir  jus  viol.T  la  proroeire  quM  atoic  âiie d 6 
femme  avant  qddie  mourût.  Attflitôtces  trois  dieux 
firent  apporter  la  peau  do  boeuf  qu'on  leur  avoir  fervij 
u  J'.  '^«^  '«-""f  "rine  ,  puis  commandèrent  i 

Hyriée  de  la  mettre  en  terre  ,  avec  dctcnfe  de  la  re- 
muer j  ou  de  la  découvrir  de  plus  de  neuf  mois.  Ce 
temps  itant  exniré  ,  il  naquit  un  enfant  qu'Hyriée 
appelle  Urien ,  à  caufe  de  l'urine  de  ces  dieux  ;  Se  qui 
par  le  changemenr  d  une  lettre ,  fut  depifis  nommé 
Orion.  Il  s'adonna  âla  cbadè,  d'oà  il  feroit  plue 
croyable  qu'il  aoeoic  eu  ce  nom  ,  du  mor  grec , 
c*eft-i-dire ,  yno/rrj^/7(r ,  parcequ'il  couroit  d'ordinaire 
fur  les  montagnes  en  chalTant.  Il  fut  enfuite  lî  témé- 
raire,  que  de  levanterde  pouvoir premjre  toute  forte 
f'e.bêtes  ,  fi  £invages  qu  elles  puflent  être,  La  Terre 
irntee  Ik attire  un  fcorpion,  par  la  morfu^e  duquel 
il  mourut  ;  mais  Diane,  déclfe  d^  la  chafle,  ttanC- 
porta  Orion  au  ciel  .ores  du  lignetdu  taureau.  Ho- 
race marque  que  ce  hit  Diane  mime  qui  le  tua , 
parcequ'ilavoit  voulu  la  forcer.  Les  poètes  difent  que 
cet  aftre  placé  par  les  aftronomes  au  pôle  méridio- 
nal ,  eft  compofé  de  1^  ou  17  étotlei,  qui  relTem» 
blent  à  une  figure  d'homme,  tmant  oa  coutelas  es 
fa  iiiam.  Ce  Ggne  â  fon  lever  excitedè  grandes  tem- 
pêtes :  c'eft  pourquoi  il  eft  .ippellé  Pluvieux;  9c 
quelques-uns  tirerit  fon  nom  d  Or  ion ,  du  verbe  grec 
»"f.'»i» ,  qui  veut  dire ,  Je  trouhle  &  émeus  ;  parcequ'au 
lever  de  cette  étoile,  il  s'élève  d'ordinaire  plufieurs 
tourbillons ,  brouillards  *  tempêtes.  Lorfqu  il  vient 
ruijrt.-fnis  à  paroîtrc  cl.iir  &  brillant,  c'eft  un  préîàse 
de  temps  fetam  &  calme.  PIme  met  fon  lever  an  9 
de  mm,  ic  t»  coucher  le     de/nn.  le  abce 
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.m.«t  rappottc  qu'un  tremUeaient  de  terre  dccou- 

;;5,c«cel«id'bnon.  •  Hyg.n  ,  in  fnm. 
,  (.i6.  Biblioih.  unntrf.  tom.  A7/. 
ÔJUOO  OU  ORIHOW.  petite  villç  de  Po  ogne. 
Eiktftibn  UMolie,  fut  h»  coobns  a<  U  Molda- 
far  un  idl&il  ^  P^^.îP^^.ifr 


ORlSTANoa  ORIS FAGNl ,  ville  de  ^laàiip:.^, 
«lecMdieviché,  eut  d'abord  des  feigneurspanicu- 
!■»>  &  fi«  fo»"»»^*       Aragono«  avec  le 

lefede  llfle.  Oii  fait  qH'ello  futaffiigée  pat  lesf  nn- 
toiiTan  1659.  Cette  viKc  donne  fon  no^gpui  golte 
d'OtiftiD,  que  le*  auteurs  l  atin',  r.ommd»  Arborcj. 
Il  Ukllis. 

ORrn)^»  nncdet  Amazones ,  fucccda  à  Mar- 
Mlè(  &ii  on  «n  crak  h  îéAts  ^  fe  tendit  illuftte 
nr  MO  courage  &  par  fes  guerres  «ontre  les  Grecs, 
^tâil^  fut  reine  après  elle.  *  Jul^^;  3^  *  f •'■f'  Bo- 
cxe ,  A cAir.  mulitr. c.  il.  *  i 


ORITHYE,  6U«  trEteôhée^Kft/Athil^,  & 
«Ib  Pnniée,  fatedevéi 

Zîjj  &  Zcthts.  *  Hygiiu 


:heevRN 


qtuen 


ORIUELHA,  que  teux  du  piyi  nomment  ffon- 
^«£t;di!e  par  les  Latins  Oriolu  ou  Orcelis ,  ville 
li'Hpwiw  dat»  le  royaiune  de  Valence ,  avec  titre 
tl'évMi^iradrand. 

ORKNEI ,  iàes  de  l'ûcéah  Mt  lèpMtiâion  de  TE^ 
eofle ,  ckerctu^  ORCADES. 

ORLAMONDE ,  petite  ville  de  la  Thttringe  en 
Allemagne ,  fur  la  Sala ,  vis-i-vis  de  l'eBiixMichtire  de 
rOila,  d'où  elle  a  ptii  fon  nom ,  qui  figaffie  /a  iou- 
«kAr£Mb£Ue««o  ptmc  fw  U  àU.àtDon  Jitues 
•u-deffiis  de  Uns.  *  Miti  >  diS. 

ORLANDIN  (Nicolas)  né  à  Flormce  en  15(^4, 
entra  en  1571  dans  la  fociéié  des  Jéfuites.  U  y  acquit 
dtbnSputaiion  par  fes  talens,  8c  en  peiDcalier  pat 
côwioiireace  de  k  Itmn  lâàa» ,  dans  Uqueile  il 
«serfloR.  Lorfi^  fts  «iwrmhénic  loi  pennirent  plus 
d'enfèigner  ,  il  tut  appcllé  i  Rome  pour  travailler  i 
l'hiftoire  de  fa  compagnie.  U  mourut  dans  la  même 
ville  le  17  mai  1606^  U  n'adonne  que  la  première 
partie  de  l'iùftoite  qu'il  avait  eDtXB((luie>  &  qui  ne 
parut  qu'epits  (à  fOOR  :  JVkw&h*  OHmdini  Aifioria 
jbciuatis  Jefii  ;  à  Cologne ,  1  tf  1 5  ^  /«-4''  j  &  réimpri- 
mée i  Anvers  en  kSio  ,  in-fol.  avec  la  féconde  partie 
de  11  même  hiftoirc  pat  le  1'.  François  Sacchini.On  a 
encore  du  P.  Otlandin  ,  i.  Aaïuu  Uturt  fociaatis 
Jefuj  ann.  158^,  15846'  1 5!^.  1.  La  vie  de  Pierre 
le  ïtiWs  ''UA  des  premiers  comp^;nons  de  S.  Ignace: 
Fïùt  FktriFairi  f  qui  primiu  fuit  foc't«rum  B.  Ignatii 
leftUfi^Iftatis  Jefu  ,  confcripta  à  Nicolao  Orlandino 
«»«idûnj^ttate ,  à  Lyon  ,  Pierre  Rigaud,  , 
ie-t'.L'^ltoe  dédicatoire  i  S.  François  deSales ^  évê- 
qD««Mincf^4e  Genève*  cft  au  nom  de  Pierre  Ri- 
gand.  le  fomiit  de  le  Wrte  eft  au  commencement 
ce  la  vie ,  celle-ci  eft  divifée  en  deuxlnretlk  *  Sot- 
wd  ,  tihiioih.  (b  'ipt.fûcict.  Jefu  ,  &c. 

ORLANDO(J  crômc)  fameux  imprimeur  &  li- 
braire ,  ^t  de  Paletme  çn  Sicile.  U  entendoit  bien 
l'en  niUiuie,  &  avoir  nne  crande  oonnoillânce  des 
machines  de  guerre.  11  a  public  en  italien  un  duvragc 
lut  cette  maneic ,  qui  a  pour  titre  :  Jn/kuttione  «Tcir- 
tigiiere  di  famo  AjeUo  Cip0  Mt/bo  dtU»  finbi  naU 
nclla  caa  di  Paltrmo  ,  cofrttto  t  riftampato  ccn  êkm 
''  ■  ''^  /vr  Cirolamo  Ortando  aniglieroJlrathUmario. 
*Diâ,hifior.  édit.  de  Hollande  ,  1740. 

ORLANDO  (Matthieu  )  Italien,  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes,  naquit  le  6  tc.ricr  de  l'an  1610.  \\ 
fedilkingua  par  fon  favoir  &  par  les  emplois  aufquels 
il  fitt  âevé  dans  fon  ordre.  Après  avoir  été  reçu  do- 
teveo  théolorae ,  il  enfeigua  la  théologie  fcholafti- 
ftti  Méfies  «  à  Boseoce  &  i  Rome.  Comme  il  pof- 


fedoit  la  langue  arabe  ,  on  raifocia ,  étant  âRctaev 
avec  plufiéurs  autres ,  pour  traduire  réotiture-fâînt» 
en  çette  langue.  11  fut  revêtu  de  plulîeius  charges 
dàni'U  Dacc  ,  fie  fut  fait  provincial  d'Irlande.  Entia 
Ht  devint  évcque  de  Ccfalu  ou  Ci^hi  en  Sidle.  H 
mourut  dans  cette  ville  le  i  )  novfrabi»  1*95.  On  * 
de  lui.i.  Cii//w  thtologicus  in  terttam  pa'rrem  D,  Th»- 
nu  ad  mcthodum  fchoUft:uim  onlmarus  ,  tomus  pri- 
W;  1.  ConflitutioMS  ^nodakspro  catktdndc  Ctfalot' 
dcnfi^  lotaque  Haetfi  conpoMma ,  tx/Utaioniusfim- 
monm  p.'<\t:fium  dccretis  j  conciliis  genenliius ^  aliifi 
quefacronrr,  canonum  inftuucis  exccrpu  ,  ab  Incanutù 
Ferho,  anno  1 69  )  ,<//<  verh  prima  noxembris.  *  Biblio- 
theca  Sicula.  DiUioiu  h^fioriqut  ^  édition  de  HoUaa* 

de,  i7'40-  ,,  ' 

ORLAY  (Bernard  d')  peintre  de  Bruxelles ,  vei% 
l'an  1 ÇJ5  &  t  J40»  faifoit  exécuter  en  Flandre  rou- 
tes les  tapifleries  que  les  paf>es  &  les  princes  de  fon 
temps  faifoient  faite  d'après  les  deflins  d'Italie.  D'a- 
botd  il  paiiquatmenaniece  gothique;  mais  i  force 
de  voir  des  ouvr.ir^es  de  Rarhacl  &c  de  Jules ,  il  la 
changea.  11  pei^nlt  la  plupuit  des  vitres  qui  font  dans 
les  églifes  de  Bruxelles,  &  employa  fous  lui  Tons , 
gnnîjpayiàgiifte  ^  &  Pierre  Cocck ,  natif  d'Aloft,  qui 
a  été  rare  bon  peintre  flc  aicbkeAft.  *  Vafiiti,  Wesdbt 
ptintres,  FélîbwD«  tntmiaufirksfits  i»  gnnms^ 

pag.  I. 

ORLEANS,  fut  la  Loite ,  ville  de  France ,  capii 
nie  d'un  petk  mvs  ,  av«  une  de  dnché  ,  tinivetfitéà 
piéfidîal  V  ndtel  des  monnaies ,  aveek  lettre  R.  poor 

marque  ,  établi  par  cJit  du  roi  Louis  XV  j  du  mois 
d'ociobrc  1 7  16  ,  &  cvëclic  ,  aujourd'hui  futfragant  de 
Paris ,  &  autrefois  de  Sens.  Les  auteurs  Lanns  la 
nomment  diverfenient.^«re//4j  Aunliamm^  ta  G*- 
ntAum.  Quelques  antenn  croient  que  les  Druides  eft 
ont  été  les  fondateurs.  Sabellic  fuivi  par  d'aurres, 
veur  que  foa  nom  foit  tire  de  celui  de  l'or,  que  lui 
rapporte  fon  commerce ,  cotnnie  qui  diroit  Or-léan$.  ■ 
On  a  cru  que  l'empereur  Aurclien  l'avant  augmentée, 
lui  donna  le  nom  vÀur^.  Orhen  de  Frijînotn  étoïc 
de  ce  fentiment  j  mais  Radalphc  G^bcr  .i  rtré  d'.iil- 
leurs  cette  otigine  en  parlant  d'Uiléaus.  t'x  Ligcri 
fibi  contiguo  etiam  flumine  agriomen  haba  inditum ,  di' 
(iurqut  AwtUana  ^  quafi  ore  ligmana  j  <à  videlitee 
quhd  in  an  ejii/Hem  fiaûnh  ripû  fit  ta^uuu ,  "ntm  ut 
quidjm  mittùj  cauti  exiflimant ,  ab  Aureliano  Auguflo, 
6c.  Cette  ville  eft  une  des  plu^  grandes  &  des  plus 
anciennes  de  France  ,  &  a  un  port  fur  la  Loire ,  ex- 
trêmement commode  pour  le  négoce.  Atnla^  roi  des 
Huns^  afticgea  Orléaos,  qui  wt  minrateiifeneiic 
délivrée  parles  prières  de  fon  évêqtie  S.  Aignan  ^  l'an 
4;  I.  Elle  fut  encore  afllégce  par  les  Angloisl'ati  1418» 
fie  délivrée  pat  foins  de  Jeanne  d'Arc ,  dite  la  pH' 
cclic  d'Orléans ,  dont  U  ftatue  t'y  voit  îai  le  pont. 
Cette  ville  foufirit  aulS  bensconp  dm*  le  XVI*  (ic^ 
de,  pentknt  les  guerres  de  la  religion.  Les  Proreftans 
la  prirent  l'an  1  ^6%  ,  6c  y  pillèrent  les  églifes.  Fran- 
çois de  Lorraine^  duc  de  Guife,  l'adiégeant  l'année 
fuivante ,  y  fut  tué  par  Poltrot.  Depuis ,  Orléans  fut 
réduite  fous  l'obéiliance  du  roi. 

L'univetlitc  d'Orléans  fut  fondée  par  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  Les  rues  y  font  belles ,  les  places  gran- 
des ,  &  les  églifes  magniriqucs.  Celle  de  l'aune  Croixj 
qui  avoir  été  ruinée  p>r  les  hctctiqucs  ^  fut  rebâtie 
par  les  foins  qu'en  prit  le  roi  Henri  le  Grand.  C'eft  la 
cadkédrale  j  louée  par  le  paoeGs^oire  Vil, par  faint 
Bernard ,  &  par  Pierre  le  rMnmty  t)ù  l'on  compte 
quarante-liuit  ciiaiioines  ,  dont  douze  font  dignités. 
Il  y  a  aufli  à  Orléans  ,  ttois  autres  collégiales ,  qui 
ont  chacune  une  paroilTe ,  Se  vingt-deux  autres  pa- 
rolifeit^  donc  il  y  en  a  deux  dans  u$  fauzbooin.  La 
ville  fitttée  fur  le  penchant  d'une  colline  en  Fonné 
d'arc  J  eft  fortifiée  d'une  terraffej  &  ceinte  d'iill* 
forte  muraille  avec  quarante  touis.  U  7  a  huit  poneaj 
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&  un  pont  de  feizc  ardus  qui  joint  li  ville  à  un  des 
fauxbour^s.  On  voit  fur  ce  pont  trois  llatues  de  bron- 
ze ^  qui  loi;t  celles  de  la  faince  Vierge,  de  Charles 
Vil  j  &  de  la  PuccUe  d'Orléans.  •  Carfar  ,  in  comm. 
Sidoine  Apollinaire,  in  epijt.  Grégoire  de  leurs  ,htjl. 
'de  France.  Othon  de  Fttjingen ,  /.  4  ,  c.  4 1 .  Glaber  ^ 
/.  1 ,  c.  <î .  De  la  Saulfayc  ^  anaal.  ucl.  AurtL  Tripautj 
antiquités  de  lu  ville  i  OrUeutt.  Raoul  Boainye,i/«ic/. 
Symphorien  Guyon,  hifuùre  Jcs  (vLvus  d'Or.'éjtis. 
Aobert  &  Saincc-Maiche  ,  Gaîl.  djnjliuiia.  Dupleù. 

COKCIIXS  XfOKLiAKS. 

I^I  concile  d'Orléans  adêmblé  par  la  permillîon 
deClovis ,  roi  de  France  l'an  51 1 ,  fut  trcs-cclcbrc 
|Nir  le  nombre  &  mt  Js  mérite  des  prélats  qui  s'y 
xronverent;  car  ils  étoi«nt  trenre-deux.  Cypricn ,  cvc- 
<]ao  de  BoiirJciux  ,  qui  avoit  tJcj.i  prclîdc  au  concile 
U'Agdc ,  y  prciîda  encore.  On  y  ht  j  i  canons  pour  le 
règlement  de  la  difcipline  ecclclîallique.  Le  I  ell  pour 
l'azile  des  églifcs.  Le  XIX  founift  les  abbés  aux  cvi- 
qucs.  Le  XXIV  règle  le  jeûne  du  carême.  Le  XXVll 
ordonne  que  l'on  célèbre  les  rogations.  Le  II  coDcile 
d'Orléans  fut  célébré  par  trente  évêques^  l'an  5}  j. 
Honoré  de  Bourges  y  prclida.  On  y  fit  ai  canons^  & 
on  y  régla  lele^bon  des  mctropolitains.  L'an  5  jS,  &; 
non  pas  l'an  540  ,  vingt-cinq  prélats  allcmblés  à  Or- 
léans, y  tinrent  le  lU  COOCfle.  S.  Loup  de  Lyon  y 

Fréfid*.  On  7     jj  canons,  pour  le  règlement  de 
omet  dhrni  j  de  la  vie  des  clercs  ,  des  mariages ,  & 
de  la  pénitence  des  laïcs.  Le  IV  fut  aflcmblé  l'an 
541  par  j8  cvcques,  &  11  prcrres,  procureurs  des 
prélats  ablcm.  Léooce  de  Bourdeaux  y  préiida ,  &  on 
6t  i8  canompoor  ra|^r  direrfes  choies  de  difcipli- 
ne. Les  évdqoes  iTadèmblerent  l'an  5  49  ,  &  non  pas 
l'an  J5 1,  i  Orléans,  &  y  ccL-brererit  le  Vconcilc ,  où 
S.  Sacerdos  de  Lyon  prcfida.  On  y  fie  14  canons.  Le 
IcAdamne  les  erreurs  d'Eàticbés  8e  deDiofcore  :  & 
•5*««W«resle"t  divers  points  de  la  difcipline  ccclc- 
mftique.  L'an  û 4 5,  dans  le  temps  que  Tcglife  d'Or- 
Icans  étoit  coiivernée  par  Léger,  00  jr  cSébia.  â  la 
perluaUon  de  S.  Eloi,  on  candie  c«>nrre  un  Grec  de 
nanon  j  qui  pubUoir  les  dogmes  des  Monothélites  • 
«e  qu'on  poura  voir  dans  la  vie  de  S.  Lioi ,  écrite  par 
S.  Ouen ,  /.  I ,  c.  5  4 ,  &  rapportée  par  Surms.  On  mec 
un  autre  concile  tenu  à  Oiicjns  I  an  7S6.  L'an  1017 
«m  ion  ,  les  prélats  s'airemblerent«n  cette  ville  ,  en 
fa  ptéfenœ  du  roi  Robert  6c  de  la  reine  Conftance 
UtemmciLV'  condamnèrent  cercains  liérétiqoetoai 
«nouvelloient  k-s  etreurs  deMancs.  Les  pnndp/ax 
fiiient  brûlés.  Le  mcme  prince  aflèmbla  Van  10,0 
divecs prélats  a  Orléans,  pour  la  trar^flarion  de  rlu- 
iwnrs  reliques ,  &:  fur-tout  du  corps  de  S.  Aicnan 
ïirT        '  lî-  r"'^  ^glifc.  qu'il  venoit  de 

teT.  -  <f  ^"î'f.         P"^^  d'on'conciled'Or- 
»  '  «  »4i  I ,  où  Jean  ,  duc  de  Bour- 

— ^e.  fut  excommunié  avec  fesadhérans.  Bcrihaud 
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JcÏÏ*ÏÏrÎSf*"- *  ^''^"'î««  l'on 

SS^n'^^J^Tr  des^aifoos 

.    orarede  chevalerie  ,  nommé  rordre 

"'^"t  "re,  4  nettpa,icw«e  que  cela  ak  été  «pabS 


de  faire  donner  le  nom  de  Chiens  aux  habitans  dX>r 
jeans.  L'ongine  de  ceire  «ppeUation  fe  trouve  dans 
\  hiilonen  Manhien  Paris,  qui  mourut  en  i  a  < 9  i\ 

mr.ique  dans  la  vie  de  Henii  111 ,  roi  d'Angleterre 
qu'en  1151,  pendant  la  captivité  du  roi  S.  Louis ,  In 
l'aftoureaux,vagabond$  qui  coaioient  la  France  Tons 
le  prétexte  qu'ils  marchoicnt  à  la  délivrance  du  roi, 
étant^arrtvés  4  Orléans,  purent  querelle  avec  quel* 
ques  écôHers,  qui  ne  purent  f.  ;i!Hir  leur  infolence 
&  qu'à  cette  occafion  il  y  tut  plufiturs  perfonncs  dé 
tuces   &  fur-tout  du  clc,  .;c.  Ce  que  les  Orléanois 
non-fcitlcmcnt  louffi iiui; ,  m.ii..  . e  qu'ils femblerenc 
ai^i'rouver;  pourquoi,  njiui:c  Matthieu  Paris,  ilsmé- 
ri  ercnt  d'ctre  appelles  Chiens  :  Dijmudwue populo^ 
^^'îSl/M^'*"''»  ""'^'^  "W'  '""  'r^eiuitappeUari.  M. 
de  Valois 'dDn;edurc  que  ce  n)ùt  Cnanûs  dans  cet 
hirtorien,  aéré  n.i,  p^air  Cy^/w,  .nbrcgé  de  Cena- 
/'.Ai ,  diminutif  de  (  ouyenj/s ,  donc  fe  icrt  Qrole 
pour  dcligncr  les,  Orlcanois  ,  &  que  le  nioc  de  GueP 
/:'«»jéa|^*»i>"  leor  donne  tn.ore,  a  bien  pu  être 
forn^i^  i^3craier.  ^o, cz  giy Lî>PIN  ,  &  une  letrre 
i  ur  ce  1^  oi>  ;%elk-  les  Otl^l^,  Ofew  ^OM&nr, 
dansJ|§4nercttrc|ienMii  17  fj. 


CiKiMOKli^Sx  l'ENTHiE  DES  BFÊ^ffMS 

^nxiAiis. 

L'enine  uc  Icycqiie  fOrUam  dont  fa  ville  épifiopek  ^ 
étant  la  plusmùmm&dt  toutes  les  cùcmon.a  de 
Munmin^  tn  a'erutn  devoir  donner  me  defcrip. 
tion  ûbrc'gce  ,  comme  âant  un  mwutm  Ujktiat  ^  ^ 
du  rejfort  de  ce  diihonaire. 

Quarante  jours  avant  celui  marqué  pour  l'eniré» 
du  nouvelcv&que.on  le  publie  par  les  carre&arsdi 
la  ville  d  Orléans  ,  &  fon  procureur  fifcal  fommc  les 
quatre  barons  qui  font  obligés  de  le  porter  dans  l« 
ccrcmonie ,  de  s'y  trouver  en  pp rfonne  ou  par  procu- 
reur Ccî  barons  font  celui  à'YévitU  Châtel,  qui  n'eft 
que  le  feigneur  engagée  de  cene  terre ,  donr  le  roî 
eftiepropriéuire;  celui  de  Sul/:,dom  la  h.ironic  a 
«e  éngée en  duché  pairie; celui  de  C/icrm  ,  terre  qui 
appartient  au  marquis  deRodiechouart-Montpipeaa  : 
j  ..f-î'^^'  ^  baronics  relèvent  en 

M  de  1  évaqaedX)rléans,  te  ceci  n'eft  qa  une  rcde- 
v^tue  a  laquelle  les  ancâres  ou  prcdêccflcurs  fei- 
gia;irs  defiiitcs  terres,  fe  font  obligés  pour  cusfle 
.  pour  leurs  fuccellcurs.  Une  autre  redevance  de  CM 
fejgneuri,  eft  d'apporter  i  la  cathédrale  chactm  en 
OBwnde  tous  les  ans ,  le  i  du  nois  de  mai ,  veille  de 
la  fctc  de  i'mvention  de  lafiimnCia»,  &  de  la  dé- 
L  !!L  ,  par  euK  ou  par  perfonnc  noble 

chargée  de  leur  pocuntion  ,  pendant  tes  premières 
vcpres,  unegoutiere  remplie  de  cire  jur.]u".ui  poids 
de  1 1  j  livres  &c  demie ,  avec  un  cierge  de  trois  li- 
vres  &  demie ,  &  une  paire  de  gants.  . 
Il^'n."^"*  <ie  CCS  deux  redevances  c{t  inromue  ; 
elle  eft  poortanttrès-ancicnne,puifque  l'on  en  trouve 
des  preuves  des  l'an  1 3 1 1  danslecartuWie.d'îîrléans. 
Quelques-uns  l'ont  attribue  ,  maicims  preuve,  i  b 
prétendue  délivrance  de  (es  quatre  barons  des  prifont 
de  MafToure  ,  ville  d'Egypte ,  011  ils  cioicnt  détenus 
captifs  &  menacés  de  mort,  &  i  leur  tranflation  mi- 
raculeufc  en  l'églife  de  Sainte-Croix  d'Orléans  en 
conlcquencc  d'un  vtru  qu'ils  firent  i  la  vraie  croix  de 
Notre-Seigneur  hoooréedans  cette  églife  ■  mais  nulle 
mémo:re  de  ce  fait  fe  trouve  dans  au.  un  auteur,  ni 
dans  aucunes  archives,  excepte  pourtant  trois  pièces 
de  tapiifcrie ,  qui  fe  voient  dans  cette  cathédrale  oft 
certc  iuftoite  eft  tepréfentéei.4Mis  ces  tapilleries*  ne 
furent  données  quehir  la  fin  du  XV  fiécle ,  par  Jean 
II  ,  duc  do  Bourbon  ,  furnommc  le  Bon  ,cnÀ  les  fie 

"»X>"«  des  bonnes  gens  du 
paya.  O07  voy  les  armes  de  ce  prince,  emouées  du 

collier 
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(Jliar  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  qui  ne  fat  inftitué 
3Sm<9.  D'.uttcî  geni  diTent  que  cet  deux  re- 
£nncei  font  pour  Ur^paranoo  du  meLircrc  d  an  tye- 
ZTd-OAèu»  Éut  F«r  lespr^dccc(kt>rs  de  ces  ba- 
^„,.  nuùilnjraaucantmeniKui  de  cet  ftlUllmat, 
si  <bM  les  hiftorien» ,  ni  dins  le*  archive*  «cette 
Jgjjfe.  Ilfaut  donc  les  aiiribaer  uniquement  à  Iwli- 
«n'ont  contraâée  les  ancien»  feigneurs  de  ces 

Trois  ou  quatre  joon  avant  i'eniBée  «ie  l'eveqoe  > 
iprèi  avoir  envoyé  lei  lettres  de  |u(5on  do  roiaai 

cfwpitres  de  fainte  Croix  &  de  S.  Aign^n  ,  pu  lef- 
quelles  fa  maielU  leur  ordonne  de  recevoir  leur  é»c- 
due  avec  les  honneurs  5e  cérémonies  accoutiurvées , 
il  fait  oublier  un  mandement  de  la  part  â.bot  le 
clergé  tant  ftculier  que  régulier ,  de  le  trottver  i  la 

Frocellioa  de  lad»' entrée.  Le  procureur  hllnl  de 
évèque  requiert  verbalement  au  nom  de  ec  prtrl  cr, 
le  lieutenant  général  du  bailliage  &,j»r^fidjat  d'Or- 
léans, de  vouloir  pçrme^e  audic  €rcqS«wl'*nvdyer 
fesoÂciers  aux  prifons  rdyales  ;  C6K)»îji^*ut_|'ccor- 
dé,  ces  officiers  i'y  tranfpgitciu  ,  7k  s'y  fonr>epté- 
fentet  les  écrous  de  tous  les  crunincls,  qui^gnan- 
dent  «ict  tadii  ùipièta  ééi0Cf  4»anmQM 

rexcnit.  ,  '    '       ,  ■ 

La  fnnreidc  rtnn^ ,  M  nouvel  évètiûe  Te  rend 
3  l'al  hnye  de  la  Gmt-Diitt  ,  fimée  à  fix  lieues  do  la 
ville ,  dans  la  Fortt  d'Oiléaiu.  Q«c  abbaye,  oui  eft 
de  l'ordre  de  Citeauxi  a  été  fond^  par  Jean  II,  cvè- 
que  d'Orlêaiu,  Ac  par  le  chapiue  de  faintc  Croix 
conjointement,  en  l'année  1 1 18  j  &  c'ell  peuc-ctrc 
la  raifon  pour  laaaelle  les  év^ues  ics  fucceJcun  ont 
le  droit  a  y  être  logés  de  nourts  en  cerfe  occafion , 
eux  iS:  rouie  leur  fuite,  même  les  officiers  de  leur 
jufticc  :  on  y  reçoit  ce  prélat  avec  les  céiémonic^  ac- 
coutumées ,  &  il  y  ed  hatuigué  m  latin  par  1  ;ibbc 
on  pat  le  pcietti.  Le  lendemain  il  en  put  pour  Te  ten- 
dit rapris>midi  i  l'abbaye  des  BemardiMS  de  faint 
tx>up,  i  au  qaan  de  lieue  d'Orléans ,  oîi  il  fait  peu 
de  Céjour,  &  arrive  à  l'abbaye  de  S.  bu  verte  ,  des 
duooines  tégulitr<  de  S.  Aisullin,  où  il  eft  reçu 
coaune  à  kCour-Dieo.  'Cè  droit  de  t'éy&aue  d'Or- 
léans ,  d'itn  nçi  daos  cenë  Sbbaye ,  cKI'ttls-ancien. 
Etienne ,  évtqu*  de  Tournai ,  >5c  .lup  uavant  abbc  de 
S.  Eavertc  depois  1 1^)  jufqu'cn  1 1 7  7  ^  en  parle  dans 
les  leiiies  QÙ'd  écrivit  à  Hugues ,  évoque  d'OrUant. 
L'ancien  uUge  de  ces  ptélacs  écoii  de  choilic  leur  fé- 
pdtute  dans  cette  ûAmf^Jk  c'Àoient  tutme  ses  reli- 
«eux  qui  leur  adminiftioient  les  derniers  facremens. 
Voila  comme  le  prélude  de  l'entrée  folemnelle  des 
évcmies  d'Orléans  :  voiict  le  déteil  det  cévéomaiet 
qui  l'accompagnent. 

Le  jour  venu,  l'évoque  Tort  fur  leefli  lieuras  tin 
natin  de  la  maifon  abbatiale  de  S.  Euverte ,  où  il  a 
conché ,  revêtu  de  fon  rocher  ^  camail ,  &  de  fa  croix 
peéhirale  :  Icr  abbés  de  S.  Mefmin  &  de  S.  Euvene  le 
uivent  en  rochet  avec  le  mantelet  d'écofb  de  lôye 
noire.  Les  religieux  le  reçoivent  i  la  pom  dt'  leur 
ckâm»  &lecw^uifcnt  procedîonellenient ,  mais 
fins  dianter/p^'à  leur  grand  autel, qu'il  baife 
«pfés  une  coiine  prière,  <?<:  fe  place  dans  uii  fauteuil 
du  côte  de  l'évangile.  Aulfitôt  l'es  domeftique*  lit  di- 
chauilent  entièrement,  &  lai  mettent  dtefiodales 
aux  pieds:  puis  (es «uin&niers  lui  donnent  une  aube, 
■ne  étole  de  couleur  Manche ,  &  une  mître  limpU  de 
toile  d'argent  :  on  lui  donne  fa  crofTe  en  main  ,  mais 
elle  eft  couverte  d'un  linge  blanc ,  attaché  d  un  ruban 
de  foye.  Ainfï  revêtu  il  donne  une bénédiâion  CoUm- 
celle  au  peuple  ;  mais  pi^cédé  des  i^gieux  de  (amt 
Euverte  en  chapes ,  avant  iès  deux  viéaites  généraux 
àfes  c6tés  auui  en  chapes,  &  faivi  des  deux  abbé^ 
ÔFdeirus,  il  fe  met  en  chemia.  Lorfqu'il  c&  fous  le 
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Se  le  harangue  en  latm  j  après  quoi  11  continue 
marche  |afqui  la  porte  de  I  églile ,  où  les  rcl.gieux 
de' S.  Euvene  le^uiuenb  Auflii&t  arrive  le  corps  do 
ville,  te  un  avocat  de  ce  cotpi  lui  fait  une  harangn« 
latine  :  le  capitaine  de  la  compaj;i.ic  coioiielle  Im  ert 
fait  une  en  han^ou ,  &  il  répond  a  chacun  d'eux  en  • 
lamtawlaiipi*  4v1b  lui  ont  pailé.  ce  qa'il  iait  à 
(OtttceusquihtliacaDgnenb  '    .  .  ' 

Cependant  tout  le  derg*  ilcnliet  &  régulier  qui 
s'eft  alTcmMc  li-ms  l'égl  !c  de  laintc  Croix,  aiiA-d 
procelïionelleuient  à  laini  tuverrc ,  &  tous  ptéiciics 
des  pauvres  de  l'hôpital  de  I  un  &  de  l'-iutre  f«xe  » 
paflent  devint  l'évêque,  qui  eû  debout ,  les  biame 
jointes ,  fans  gants,  &  le  (aluent.  Les  prîires  habiltié» 
dans  la  ville  &:  dans  les  tauxbourgs  font  ranj;cs  fdon 
le  rang  de  leur  ordination,  &  les  cuics  de  la  ville 
félon  celui  de  leur  réception, luus  en  furphs,  fuivii 
de  la  mufique ,  des  chantres  avant  i  leur  tête  higtand 
chantre ,  puis  des  ckanoints  des  dens  collégiales  dé 
S.  Pierre,  qui  font  dans  Or!f.ins ,  &  de  cn.x  de  la 
cathédrale ,  tous  en  chapes.  L'évîquc  après  qu'on  lui 
a  donné  le  livre  étt  évanplec  à  b^Ter  ,  fe  ntc  i  k 
fuite  de  cette  proceflîon  avec  amsceox  qui  l'envinw^ 
nent  :  les  tues  par  où  l'on  paflè  font  rapillces ,  &  l'on 
arrive  i  S.  Aignan.  Le  clergé  roguher  &  féculier  en- 
tre dans  le  cloître  de  celte  collégiale  ,  à  l'exception 
duchjpitie      fainte  Croix ,  qui  fe  mei  G  ir  i  lanefi 
ScJes  chanoines  de  S.  Aignan  revêtus  de  dupes ,  re> 
^oi^ènt  l'évcque  à  la  porte  de  l'églife ,  d'où  après 
eue  'i  .T.'  r:  ii  latine  de  leur  doyen,  ils  conduitent  I0 
prélat  dans  le  choeur ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux  pre- 
mières dignités  de  cette  églife.  Là  on  ciunie  le  Ti  , 
Am,  après  lequel  l'évêquc  eft  conduit  dmis  la  lÂ- 
ciiftie,  ou  les  marguilliers  clercs  de  S.  Aignan  lut  1*^ . 
vent  les  pieds  avec  de  l'eau  oilrinfér.intc ,     il  ieuéS 
appartient  pou   cela  quarante  fols  parilis ,  qui  leu^ 
luiii  donnés  par  le  fecrétaire  de  ce  prélat  :  ils  lui  ttiet-i 
tent  enfuite  par-deiCu  fes  bas  des  betrinet  de  dapfafs 
rouge,  &  conjointertient  avec  fes  aumâniers,  ils^ïtii 
donnent  fes  habits  pontificaux  les  plus  riches  ,  aved 
une  chape  de  brocard  d'or  ,  les  gants  de  cércinoniei 
6c  la  nom  de  braderie  fur  la  â|e  t  pttïl  Tmi  décoH* 
vre«mîeiien«iir(acto(re«.^  ^ 

En  cet  état  il  eft  conduit  fur  le*  état  preftiicrài 
dignités  du  chapitre  de  S.  Aignan  près  du  grand  au- 
tel, où  on  lui  piéfenie  le  livte  des  évangiles,  &  la 
figcônlcdli  ferment  pour  l'obfervation  des  privilège* 
.(&  eieiDptiwu  deJjéglifiB  de  S.  Aigpan ,  qu'on  lui  te* 
^réfeaie  avoir  été  fait  mtiquo  par  fes  prédécellèar* 
a  pareil  jour  ;  il  y  fatisfait ,  mais  en  ajouranr  ces  pa> 
rôles  i  la  fin  ,  na  juro  falvo  jure  meo ,  &  ecc/cfis 
me*ySc  i  l'inftant  le  fyndic  de  fainte  Croix  qui  eS 
piéfent ,  proieOe  8c  demande  aâe  i  ce  que  ce  f«ra 
ment  ne  puiiTc  préjudicier  ni  aux  facCeflèors  ni  i  Té.* 
giifc  c:ithédr;ilc  ,  ce  qui  lui  efl  oclroyc.  Cette  prote- 
ftation  fur  tiite  des  r.in  i-î7i  à  l'entiée  de  Jean  Ni- 
cof ,  &  a  été  cimnniice  à ceilcs  de  plufiears  de  fesfuc- 
ceâeursî  l'évcque  même  difceotinuoit  de  donner  lé 
bénÀiifton  dans  le  cloW  Bc  dafts  î'égiiTe  de  S.  Ai^ 
gnan  ,  ces  chanoines  prétendant  être  exeinpis  de  fa 
jurifdiâion  :  prétention  dont  ils  fom  déchus  depuis 
un  arrêr  contradiâoire  du  parlement  rendu  le  4  juin 
I  ^84 ,  par  Uouel  Tévêque  eft  maintenu  dans  le  droit 
de  toute  jurifdiâion  épifcopale  fur  Mat  le  chapitre 
l'églife  de  S.  Aignan. 

Apres  las  proteftaiiont  ci  delTus ,  1  évêque  baife 
l'autel ,  iSc  ell  conduit  &  inftallc  comme  chanoine 
honoraire  dans  la  première  chatte  du  chaur,  te  là 
première  dignité  lut  dit  en  latin  en  l'inftaltant  :  Ifimi 
vous  ajpgnons  ietet  pUtÊ  tomimi  un  chanoine  natré 
confrtn  ,  afin  que  VOUS  vous  y  ajjeyc^  toutes  Us  jwé 
t}u€  youj  dcjirerei  ajjlfler  à  f office  divin.  Cela  fair,  l'é- 
vcque fort  du  chtjcur  ;  &  lorfqu'il  eft  dans  la  nef ,  le» 
premières  dignités ,  &  en  leur  tbiénce  quati* 
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«DdeiH  ehanoînes  de  S.  Aignan  fe  prcfentent  pour  le 
poCMK  dtanf  on  fauteuil  couverc  d'un  tapis ,  puis  la 
Igoecflion  fcnwten  nwrche.  Le  chapitre  de  S.  Aignan 
«n  chapes .  fuit  celui  de  fainte  Croix  ,&  chante  le 
pfcaume  Afemento  ,  pendant  que  l'cvèque  eft  porte 
lut  les  épaules  par  les  dignités  juTiiues  hors  la  porte 
^dokrc.  Li  on  s'uritej  le  chapitre  de  S.  Aignan 
nfterooslapone  ée  fou  clottre,  &  l'évJqae  ic  re- 
tournant vers  eux  ,  leur  donne  fa  benédidioii.  Ils 
rentrent  dans  leur  égUfe ,  &  l'cvcque  quiitc  le  pre- 
mier faucettil  poor  &  même  lof  m  mm  de  Tcburs 
violet. 

Aullit&t  le  l»nii  de  ft  fiiftlee  fiît  tppeller  les  qua- 
tre barons  qui  le  doivenr  porter.ou  leurs  procureurs  : 
iljcomparoiirent.  On  examine  les  procurations  s'il  y 
«n  m,  &  auflitôt  les  domeftiiiues  de  es  barons  Se 
procureurs  léfcni  fur  leurs  épaules  le  fauceuil  où  l'é» 
vcque  e(t  allts ,  leurs  maîtres  ayenc  chacun  we  nain 

Eilee  fur  les  bâtons  cui  y  font  atndiéfl,<e  en  cet 
itia  procdfion  fe  continue. 
Arrivée  â  an  endioit  où  tes  officiers  de  juftice ,  fa- 
voir  le  lieutenant  criminel  c!a  bailliage,  le  prévôt  de 
la  ville,  &  les  deux  pttvôis  ces  maréchaux  ,  ont  fait 
alfembler  les  prilônnierc,  qu'ih  «nt  ttc  tirer  des  pti- 
ioDS  de  leur  coffptence,  on  met  bas  le  tauieuil ,  & 
la  procefBon  t'anêt».  Alors  tons  les  ollicîers  de  jufli- 
ce  ,  mî-ine  l'official  de  I  cvcquc  &  fou  promoteur ,  & 
le  maître  des  eaux  &  forets  viennent  le  faluer ,  âc 
les  chefs  lui  font  leur  harangue.  Après  cela  ils  lui  «lir 
fent  qu'ils  ont  fait  amener  en  ce  lien  toos  les  prifon- 
tiiers  criminels ,  qui  érment  dAentts  dans  cnaenne 
des  prifons  de  la  ville  ;  afin  que  ,  fuivant  les  privilé- 

K5  accordés  aux  évcqucs  d'Orléans  pour  le  jour  de 
ir  entfée,  il  leur  donne  grâce ,  rémiflîon  &  aboli- 
tion de  leurs  crimes  ,  &c.  L'évêque  leur  fait  «cKC 
ferment  les  uns  après  les  autres ,  i^ulls  n'ont  oeiena 

ni  détourné  aucun  pnfor.nicr  cniniricl  de  Ic-ur  redorr 
tt  juiirdiûion  ,  comme  aulli  qu'ils  n'ont  avancé  ni 
pcoois ,  ni  jugemens  j  ni  exécutions  d'aocoas  Hi- 
ceux  ,  pour  les  empêcher  d'obtenir  leur  grâce ,  en- 
fin qu'ils  n'ont  commis  aucun  dol  ni  fraude  au  préju- 
dice de  fon  privilège  :  il  le  fait  prêter  aux  geolliers , 
qui  ont  amené  tous  les  crininels  qo'ik  avoient  en 
leur  garde ,  fans  en  avoir  célé  ni  déioamé  aocao  :  te 
alors  on  fait  forrir  ces  pauvres  malheureux  d'une  tour 
voifuie,  flc  fe  jettant  à  genoux  devant  l'évcque,  ils 
lai  oient  par  trois  fois  mifètuorde.  AufltiAtce  prélat 
bs  mec  entre  les  tnaitu  de  fon  baiW  te  procureur  fif- 
cal ,  flc  onles  (ait  marcher  deux  i  deux ,  la  tête  nue , 
fans  épée  flc  fans  armes ,  au  dcv.in:  de  la  prucellionj 
qui  reprend  fa  marche,  1  cvâjuc  fuivant,  porte  ainji 
^uc  nous  l'avons  dit ,  Se  répandant  abondamment  fes 
bénédiâions  fur  le  peuple  :  les  officiers  de  juftice  fc 
inetTent  à  la  fuite.  Se  prennent  le  pas  fur  le  corps  de 
ville. 

Quand  on  eft  arrivé  à  la  cathédrale ,  tous  les  corps 
entrent  dans  l'cglife  ;  mais  le  diapitte  refte  au  parvis , 

4e  y  attend  fon  nouvel  cvcque.  Les  portes  de  l'églife 
fe  ferment;  Se  le  fauteuil  étant  mis  bas,  le  doyen 
aptes  avoir  ptéfenté  la  croix  à  baifer  Se  le  livre  des 
évangiles,  tait  une  baiangue  latine.  Se  fait  faire  au 
prélat  le  fènnent  accoutumé  de  garder  &  maintenir 
fon  éf;life  avec  les  pcrfonnes,  les  droits  ,  les  privilè- 
ges ,  6c  les  coutumes  anciennes  &  apptouvces  qui  la 
concernent ,  l«i  biens  Se  les  droits  de  fim  évtehé  ;  de 
n'altcner  aocoae  chofe  des  biens  de  fon  cglife  ,  non 
plus  que  des  droits  de  l'évcchc,  fans  le  conlciuement 
de  fon  chapicrci  &  que  s'il  en  trouve  melquei-nns 
ahcncs  il  les  retirera  félon  Ion  pouvoir, 
a- V.i  V^T^  .  on  ouvre  la  grande  pone 

de  légl»fe.Le  cleigéde  la  cathédrale  entre-,  &  lorf- 
nue  1  éveque  eft  fur  le  feoil  de  cette  porte ,  le  doyen 
lui  dit  en  htm  :  Riyemidpen,k  Seigneur  a  dît  dans 
Joa  evangUtf     teiiû  qui  n'amn  fat  par  la  pane  dam 
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la  hergcrie  des  hehit,  mais  fui  y  monte  par  an 
endroit ,  ejl  un  whhr  &  un  larron  ;  que  c'cft  bà-^nême 

qui  ejf  la  voie  ^  h  venté  &  la  vie  :  voy  eiç  fi  vous  vouIct^^ 
entrer  par  tette  voie  ?  L'évêque  rcpond/'o/o  j  le  doyen 
ajoute  1  Patificufne  eft  ingrejfus  luus  f  l'évêque  allure 
que  fon  emce  t'f  pacifique  ;  Sc  le  doyen  dit  :  Kous  en 
reniions  grades  ù  Dieu  ,  Sit  nomen  Domini  henedtclum^ 
(S-L.  puis  comme  grand  archidiacre  il  fe  mi.r  au  côté 
dri>it  du  prélat ,  &  lui  dit  :  tnue^ ,  révérend  pett ,  eu 
l'eglife  du  Seigneur  :  fààt. M  mettant  Un  ruban  de 
foy-  ,  qui  eft  attaché  à  une  corde  de  l'une  des  do.  lies 
de  l'églife ,  q|ue  l'cvcque  lait  fonner  par  trois  fois ,  il 
lui  dît  en  latu  :  AeecMf  par  notre  miaifiere  ^  au  noat 
dtt  Sergneur  ,  te  gouvernement  &  ta  conduite  de  tettt 
eg/i/i  ,  qui  eft  la  votre  ,  &  fijye\  la  trompette  6/  tinfim- 
ment  du  fitluc  de  vtu  pétries  ,  par  la  pndieatiam  dt  td. 
parole  de  Dieu.  > 

Cependaiwon  chante  Imu^  honor  ^  virtus  ,  gloria 
Deo  l\itti ,  é  t  .  L'évco  ie  arrivé  .î  l'autel ,  le  b.u.'c  ,  le 
doyea  lui  êii(3im  :  Mtmtt\  ^  révérend  père,  ù  i  uuul 
&  em/i^é^ints  ,  &  pri*i  pour  l'ég.ife  6-  pour  le 
troupeau  ji|tqP(i  <i'  vwu  a  commis.  Le  do;teo  même  le 
conduit  omire  cpifcopale,  te  Paubdle  en  tuf' 
(iifant^  Oejttàia  thairede  voire  dignité  ;  mdis  fouvC' 
nei-vous  queti^kSa^neur  ^  qui  vous  c^^ntjait  nat' 
ire  de  VOS  pères  \ims  a  auffi  choiji  pour  vous  faire  af^ 
feoir  j^'tc  les  princes  j  &  vous  donner  un  troue  de  gloiftm 
On  le  place  encore  dans  le  premier  lii^e  des  cnanoï* 
nés ,  qui  ert  proche  de  fa  chaire  épiici-palc  ,  &  le 
doyen  lui  dit  en  l'inftallant  :  C'eft-tÀ  lefiege  ou  le fta- 
le  qui  eft  le  Jymhcdede  votre  amour  Sr  dileQion  pourvoi 
enf^ns  :  lorfque  vous  vcusy  pljcerr^  ,  vous  dexej  porter 
dans  vcire  cceur  les  gjgcs  de  ut  amour  i  porter  ies  dont 
toujours ,  &  les  confcn'ej^  au  nom  du  Seigneur.  Amen» 

La  prife  de  polfedion  de  l'cvcché  cranc  faite  pat 
toutes  ces  inftaltaiîons ,  le  chantre  de  l'églife  de  ûinte 
Croix  entonne  le  7V  Dcurr.,  à  la  fin  duquel  le  doyen 
dit  le  verfet  Se  l'oraifon  d'adion  de  grâces  ;  puis  l'é- 
vêque defcend  du  ftale ,  &  va  â  la  facriftic  le  revêtir 
de  L\  chafiible  ,  &:  vient  célébrer  la  mclfc  foicmnclle 
du  Lint  hlprit,  qui  eft  chantée  avec  tout  l'appareil 
des  plus  auguftes  cérémonies. 

Après  la  melfe  l'évêque  fc  retire  en  fon  palais 
épifcopal ,  ptécédé  du  chapine  proceflionellement , 
&  lorfqu'il  eft  dans  le  vtftibule  de  ce  palais,  le  doyen 
lui  dit  en  latin  ,  comme  il  a  toujouts  fait  :  lieverend 
perejjevou*  avertis  que  vous  deve\  aujourd'hui  ^  Jut- 
vant  la  coutume  ^  donner  à  dîner  à  votre  table  à  tous  les 
fieurs  chanoines  de  votre  égtife  d'Orléans  ;  i  quoi  f*évè- 
quc  répond  en  même  langue  ,  Je  les  y  u:  Jcj^  invites, 
à-  je  les  y  invUe  encore.  11  donne  donc  i  dîner  dans 
fon  palais  épifcopal ,  je  âiâ  table,  aux  doyen,  digni- 
tés ,  &  chanoines  de  fainte  Croix  ,  i^:  i  i  '.'ix  de  (aint 
Aignan,  aux  doyen,  chantres  Ce  cliehccicrs  de  S. 
Pierre  en  Poattcàe  S.  Pierre  en  Peut/,  deux  collé- 
giales de  la  viUe  :  il  donne  â  dîner  dans  différentes 
maifons  des  chanoines  de  iàinteCroiiTv  au  corps 
des  oiîîciers  du  préfidial  j  i°.  au  corps  des  maire  Sc 
échevins  ;  au  corps  des  officiers  de  la  prévôté  ; 
4".  au  corps  des  eaux  Se  forêrs  ;  5**.  au  corps  de  l'u- 
niverfitc;  6°.  aux  capitaines  &  notables  bourgeois. 

Lç  repas  fini  j  ces  dirtcrens  corps  reviennent  i  l'é- 
vcché ,  oii  le  rhcologal  en  luhe  de  cérémonie  fait  du 
haut  d'une  fenctte ,  une  exhortation  aux  aiminels 
qui  font  dans  la  cour;  enfiiite  de  laquelle  ceux-ci 
ayant  cric  à  Ii  îucj  voix  p.ir  trois  fois  /ri.yTr..  r-'t  ,  l'é- 
vêque paroîc  à  une  tcncttâ  ailis  fur  un  fauteuil ,  Sc 
leur  £w  une  vite  letnonnaUKe  j  leur  ordonne  de  ré- 
compenièr  par  des  peines  volontaires ,  le»  fuppUces 
qnils  ont  mérités  ;  S:  a)oateenitiireqtt1t  leur  donne 
pardon,  rcmifpon  &  de  leurs  crimes,  de  la 

manière  que  les  prcdtLClieurs  évêques  ont  fait  parle 
pallc,  fuuant  le  pouvoir  que  les  rois  d.-  Fr.-;nce  leur 

ont  accoidc  ,  6l  donc  ils  ont  ipui  i  leuc  eottée  :  û 
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£\Sde leur  «Wivter  les  Icnrcs  i.cceflai«s  de 
îïfflibfl  :  il  leur  «njoint  au  foiplilf  M 

nL«V^'*  ^'^'l"  domnugw. frais  & 

t«S$:oatte  ceU  il  drVlare  qu'il  n'eniendcooiiiren- 
ÂliiidrffelKpiRion  acrémillion,  que  les  crimes 
f  c«.c^«Wjugé.  rémillibles.çefU^e. 
:^<frileinei«ions  ceux  dont  les  cois  delÊOOKe«m- 
^cn:  grâce  avec  connoiiTance  de  caulf  ;  coOlBie  wS 
meartrcj  faits  lir.s  aucune  coopcnrion  dOToloote, 
ou  anîféiMr  accident  ,  ou  par  U  paflion  &  la  pre- 
mtamomtmu»  de  la  colère  ;  ain<i  les  guets  ipens, 
Us  al&fimtt,  tc  U  duel  en  font  exclus  ^  ain£  que 
l'incendie .  la  faiifTc  monnoie ,  &  i  pliu  fotJt,*^» 
kscinnes  de  lèze-majcfté  divine  &  lnimotnA  Ï-WÇ- 
auéldud  de  cerreprace  les  hérétiques ,  comme  n  c- 
tURf»  enfaiis  de  i'cghfe ,  &  dit  que  fi  les  ptilon- 
«en  B'owfas  expofé  en  leurs  faits,  U  vérité  du  cri- 
me, les  lettres  de  patdon  qui  lent  en  /croient  expé- 
dicès  feroient  nulle* \  puis  apn^'avoir  ptoboijcc  à 
haute  *oix  la  téuiifllon dans  les  fôrni  ,  il  !eut*)nne 
.  U  bcncdiaion ,  Se  U  dciTette  des  tibles  lcttf-«ft.di- 

Mwoir  d'où  eft  venu  ce  pririlégé 
évêques  d'Orléans ,  c'eft  ce  qui  ' ett  dfflSBB* 
vrir  :  on  trouve  ces  prélats  d.i:-.?  ni-.e  p  ■Tel'Honimtiic- 
moriale  d'en  jouir.  La  plus  commune  opinion  eft 
qu'il  eft  venu  de  S.  Aignan ,  l'un  des  plus  grands  & 
d»  plus  fkinu  évèqofes  d'OdÀ»'»  LorMu'il  voulut  y 
iielbn entrée veisl'an  ) 90, il iAenniMti  Agrippa  , 


I  les 
décon' 
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cntMtt  an  1 5  ai  »  des  lettres  de  réinifllon  données  i 
homiddeparlaen,  cardBiMl  de  Longueville ,  cvè- 
au  jour  de  Ton  entrée.  Henti  II  doil> 
des  lettres  confirtnarive*  de  C9 

Jean  de  .Motvi!liers> 


ftiieloL   „  .  ,  . 

gouverneur  de  h  province  pour  les  empereurs  Va- 
iMitinien  U  ,  I  hcodofc  &c  Arcade ,  qu'il  lui  accordât 
délivrance  de  tous  les  criminels  détenus  dans  les 
ptifons  de  la  ville,  en  faveut  de  fon  avcnenient  à 
Icpifcopat.  Agrippa  n'eue  aucun  égard  à  cette  re- 
quête ;  mais  peu  après  il  fat  bleUé  i  mort  d'une 
grorte  pierre  qui  lui  tomba  fur  U  tite  :  le  &int  évlque 
coutut  le  vilitcr  apiï-s  clh  aiiciJent ,  &  faifant  fut  lui 
le  figne  de  la  croix ,  il  arrêta  le  (ang  qui  couloit  de  fa 
the ,  &  le  guérit  :  ce  qui  oblige. ce  gouverneur  de 
lai  aiccorder  la  délivrance  des  cniDuaela,  ùnlî  qu'il  La 
lui  avoir  demandée.    •  ■ 

I.a  racms  gcace  fut  apparemment  ronturjce  par 
les  fucceâisurs  d  Agrippa ,  aux  facceffeuts  de  S.  Ai- 
gnan :  les  tois  de  la  première  race- eii* firent  autant, 
ptt^pe  ce  pdvil^  a  nujonia  eu  Iihi  câèt,  te  a 
palle  Ikns  «iterrapdon  i  toos  les  érèques  d'Orléans. 
Ce  fait  rr.iracnleux  de  S.  Aignan  ,  fe  trouve  dans  deux . 
anciens  manufcnts  coafervés  dans  les  diattcs  des 
égM&s  de  ûinte  Croix  d'Orléans  Se  de  S.  Aignan  [, 
que  l'ont  crait  écrits  depois^le  temps  da  toi  Carlo- 
mantces  anciens  aâes  ayant  été  omfnmés  en  86  <  , 
lotfque  les  Normans  ravagèrent  &  brûlèrent  les  égli- 
fes  d'Orléans  avec  tous  leurs  livres  6c  leurs  titres  , 
fumi  lef^uels  il  eft  i  PiéfiuBor  qoe  &  ttOOfoit  le 
atxe  dttupyjlége  des  évtqoet. 

QnoTufisll  en  (bit,  Yves  de  Clamer  éciirant  ven 
l'an  1099  i  Sanction,  évcque  d'Orléans,  touchant  la 
délivrahce  d'un  criminel ,  qu'il  avoir  accordée  i  fa 
prière  le  jour  d<».fon  entrée  ,  en  parle  comme  d'une 
coutume j  qui  croit  établie,  de  était  en  ulàge  depuis 
long-temps.  Les  aAes  d»  la  vie  de  S.  Eofpice ,  évèque 
d'Otléans  ,mort  en  5 1  o ,  écrits  par  un  auteur  du  V  11* 
fiéde,  ainfi  qu'en  a  jugé  le  P.  MabillcHi ,  qui  a  fait  in- 
férer cette  vie  dans  le  premier  tome  des  aûes  des  faints 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  parlent  de  cette  délivtance. 

Non  AiileiMW  ce  privUége  eft  imoénorid  ,  miis 
cnooie  on  le  trouve  con&imé  nx  dea  lots  de  la  troi- 
fiéme  race ,  &  par  teots  coan  de  nuclemeni  :  témoin 
un  artêt  de  la  cuur  du  parlement  ae  P.ui^  fous  le  re- 

fnc  de  Charles  IV  ,  en  m  a  i  ;  le  procès- verbal  de 
èottée  de  Hugues  du  !  ai  en- 1       «1  fiât  mention. 
Le  loi  Châties  VI  confirma  le  privilège  par  des  let- 
paMMtt  dt  14011  le  paiwineat  de  Boocdeaux 


un  1 

que  d'Orléans 
na  encore  en  1  5  $0  1 

privilège ,  au  fujet  de  l'cnr  . 
cvcque  d'Otléjn$i&  enrin  le  conicil  ptivc  du  roi 
Louis  XIV  fendit  on  arrêt  le  6  avril  1670  pourfai- 
te  jouir  un  particulier  des  lettres  de  rcmiflion  par  lui 
obtenues  de  Pierre  du  Cambout  de  Coi/lin ,  cvcque 
d<>riéan$,  pois  cardinal,  lors  de  fon  entrée  en  i6(,6, 
fans  m'U  fit  mu  ,  par  cet  arrêt  j,  iTobttair  da  lettres 
dt  anfitmaimitpx  nmjcfii,  ainfi  que  fis  paiaei  !• 

prétendoicnt.  ,       .    -/r  a. 

Le  nombre  des  ctiminels  qui  en  joninetit ,  eft 
quelqucfoiî lî  grand  ,  que  l'on  en  compii  pi:-;  de 
1500  i  rentrée  de  M.deCoifltn,  tous  obligés  d'al^ 
fiftet  à  la  proccfllon  ,  fan*  exemption  ni  diltinaKMi.  • 
//;7?.  *■«  cniues  dis  éu'^J-  cTOrlans  dfejjeeen  1707, 
au  fujet  de  celle  de  M.  de  I  ieutiau  d'Atménoo ville  , 
évêqoe  d'Otléans. 

ORtiANs  a  en  titre  de  lOfanme  foos  nos  monar' 

ques  de  la  première  race.  Clodomir  ,  fils  de  Clovis 
le  Grand,  fut  roi  d'Orléans,  &  fut  tué  .i  la  bataille 
de  Voiron  ,  l'an  5 14.  ClotaiUS  1 ,  fon  frère,  qui  lui 
fuccéda  ,  lailTi  fon  royaume  i  Gauntn ,  mort  l'an 
j  9  i.  Long-temps  aptès ,  foos  la  iroifictne  race,  Phi- 
lippe de  Ftancc  ,  cinquième  fils  du  roi  Philippe  de 
Falois  ,  fut  duc  d'Orléans  ,  &:  mourut  fans  enfans 
Icguimcs,  l'an  1  j7  5.Louisde  France,  Itcond  nUda 
nu  C"*»t«f  V  ,  ât  /a  branche  txffgk  d  UliLEAMS  , 
doat  fM  Mfporu  ià  la  pifiérité. 

Su  ce  s  s  S  t  O  tf  c  H  R  o  N  o  L  o  0 1  qv  9 

&  gêncjlogique  du  premiers  ducs  «^'Orléans. 

XyilL  Louis  de  France,  duc  d'Orléans ,  pair  d« 
France ,  comte  de  Valcns ,  d'Aft,  de  filoil,  de  Du- 

nois ,  d'Angoulcmc ,  &.'c.  fécond  fils  de  ChaRLJs  V 
du  nom ,  toi  de  Fratice  ,  &  de  Jeanne  de  Boirfbon  , 
né  le  1}  iiiettl|7l  *  fut  aftafliné  i  Pans,  le  a;  no' 
vembre  I4«7«  par  dea  «eus  apoftéspat  le  duc  d« 
Bourgogne.  Il  avoitépoott  en  feptembre  i  i%9  Va^ 
hnune  de  Milan  ,  fille  de  ]tan  Cauns ,  premier  duc 
de  Milan  ,  &  d'JfatelU  de  France  ,  fa  première  iem- 
me,  morte  le  4  décembre  1408  ,  dont  il  eutCHAK^» 
LES ,  duc  d'Orléans ,  qui  iiiii }  Jean,  né  vers  le  molt 

Aét.  rat^MmUrA  t  *  n  «    MMrr  «M  «MAI*  J*AAMKn»  Miivan»  * 


de  feptembre  159),  mort  au  moitd'oétobre  fuivant  ; 
Charles  ^  né  au^  mois  de  novembre  1 J94  ,  mort  en 
feptembre  1 595  i  Philippe ,  comte  de  Vertus,  ne  en 
juillet  139^,  mort  fans  alliance  l'an  i^io  ,  laijjaac 
pour  fis  naturel,  Philippe- Antoine ,  Mtard  die  Ker- 
tus ,  qui  vhmt  en  1441 ,  &  qui  fut  exiatti  k  mort  m 
1445  ;  Jfan  ,  comte  d'Ângoulcme ,  qui  fit  lahrjn- 
cke  des  comtes  d'ANCoULESME ,  rapportée  ci-après }  A', 
née  Ac  morte  en  mai  i  ^90;  N.  née  en  1401 ,  motte 
jeimei  <c  Memimte  d'Orléans ,  née  en  140^ ,  ma- 
riée i  méhari  de  Bretagne ,  comte  d'Eftampes ,  motte 
le  14  avril  \i,66.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Jean  , 
kuard  d'Orléans    comte  de  Dwms^  qui  fit  la  branche 
dci  ducs  de  Longueville  ,  qui  fin  n^^a/tée  e^ris 
eeiie  des  comtes  d^AtmiUme. 

XIX.  CHARiEt ,  doc  d'Orléans  8e  de  Milan ,  paie 
de  France  ,  comte  de  Valois,  6fc.  né  le  i<5  mai  ijpi, 
mourut  le  4  janvier  1465.  H  avoir  cpoufé  1°.  le  19 
]\àa.t4fi6 gabelle  de  France  ^  veuve  de  Richard  ,  U 
do  IMMB  ,  loî  d'Aogleteste ,  &  tille  de  Charles  VI  » 
loi-de  Fmice,«e  d'iAMkiê  Bevien,  morte eo 
cnurhcs  le  I J  feptembre  1409  :  t**,  J7o/ine  d'Arma- 
gnac ,  fille  aînée  de  Bernani  VU  du  nom,  comte 
d'Annagnac ,  connétable  de  France  ,  ôc  de  Don/ie  de 
Bcrri ,  morte  en  141  j  :  f°.  en  1440,  A/d/i'ede  Clc- 
vcs ,  fille  d'Adolphe,  dac  de  Cléves ,  tc  àlB Marie  d« 
Bourgogne.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec /m*> 
Ure  oc  Rabodai^es ,  capitaine  de  Gravelines  1  ^ 
TmmFUl,  PanU  i*  OiJ 
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mourut  en  148  7-  Ce  de  fon  premier  mam» 

Pif,^  «l'Otléans,  prenùere  femme  de  Jm»  Il  du 
aon ,  dac è'Ahm ,  innée  l'an  14» »  . 

roflénic  le  .ornai  141»  ,  «  »}  âllII*fc.D»  ««»»- 
ficme  lit  fomrcnt  LoOTl ,  XII  dtt  nom ,  K»  de  f WB- 
ce  dor,i/a  poJlénU  ejl  rapportée  à  FRANCE;  Marie 
^OAéta*,  alliée  i  Jean  de  Foix ,  coœw  d'f  ftampes , 
8K.iiioro«ii  i4>Ji  «W>tM«*j 
ftothEnadteii  i47<  •  »o>ie  l'an  i49** 
Comtes  d'Akgovlzsme. 

XIX.  Jean  d*Orlcar>s,  coBWe  d'AnEoulcmc ,  fur- 
nommé  le  Bon  ,  fils  puîoéA  Uow  de  Fiaace,  duc 
d'Orléans  ,  ne  le  i6  juin  1404,  mourut  le  50  avril 
1467.  Il  avoit  épouté  par  contrat  du  ji  août  1449 
JlÙapitrite  de  Rohan ,  hlle  d'JUttU  IX  du  nom  ^  vi- 
comte de  Rohan  ,&  de  Marmuim  ^  fitecagne,dont 
a  eut  Louis,  mort  i  l'âge  de  ode  ans;  CbARUS, 
«ni  fuit}  Se  Jeanne  d  Oflcans ,  mariée  à  Charles  de 
Goêd?!»  comte  de  Tailiebouig.  llaa  aujji  pour  fils 
saranl  Jean ,  bâtard  ^Ji^goaUm ,  Ugitimé m  1 4  5 8. 

XX.  Chariis  d'Orléans,  comte  d'Angoulême  , 
&c.  mourut  le  premier  janvier  1496  ,  fuivant  la  nou- 
velle compBtadon.  Cheiche\  CHARLES.  11  avoir 
éôoufé  pec  comnt  da  16  fèmu  1487  louife  de  Sa- 
voie, duclMllè  ^Angoattme  9t  d'Anjoo,  &c.  fille 
aihéede  PA<//jMir1l£nom  ,  duc  de  Savoy &  de 
Jllki|MmMdeBaadlOBiap(emieTe  femme, mone le 
XX  IqKenbnij}! ,  %m  de  5}  ans,  donc  il  et» 
François  1  du  nom,  roi  de  France,  dout  la  a^érité 
«Jl  rapporté  à  FRANCE  ;  &  Marguerite  dOfUaiU  ou 
de  Falots,  née  le  1 1  avril  1491  ,  mariée  1°.  l'an 
ti09tiChârUs,à\XQ  dAlcn^on  :  1°.  l'an  IJ17,  i 
Benri  d*Albict ,  loi  èt  Navarre ,  motte  le  1 1  décem- 
bre M  4  %  Ileutaa£i  foicr  jQ/iw  nanueUes ,  Jeanne  , 
iâtarUe  d  Ângoulime  ,  comtejfe  de  B^V^fat^ine  ,  ma- 
nie I  à  Jean  Aubin  ,feigneur  de  Maiicome  &  de  Sar- 
mats  :  x",  à  Jean  dt  Lo^i  ^feigenr  dt  Gim  i  Ma- 
gdel^,  èStarde  iÀngatihm^  M^ieS.Jufom 
d'Angoulême  ,  puis  Je  Jouarre  ,  morte  le  16  oclohre 
I  j  4j  âgée  de  6-;  ans  i  &  Souveraine  ,  hutarJe  d" An- 
foulême  ,  mariée  par  contrat  du  i  o  février  1 5 1 1  <}  Mi- 
chel Geiliard  ^feigvur  de  QUlii  &  de  Lmgjumeau  , 
faHÊiediriitmtiiurukx6fiitiiir\i%u*FoyeilA. 
de  Sainte  ManJie  ;  It  P.  AoiebM ,  fte» 

Alckcjte  d£5  comtés  SI  DVSOISf 
comtes ,  puis  dua  de  Lohco^ille. 

XIX.  JsAM  d'Orléans,  comte  de  Dunois  &  de 
Longuevtlle,  grand  chambelL^n  de  France,  tils  «j- 
atrtl de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  tcétMa- 
rtette  d'Enghien ,  dame  de  Caiû ,  née»  140$  ,  moii- 
rut  le  14  novembre  14^8  ,  âge  de  <Î5  ans,  voyeif^  fbn 
éloge  au  mot  JEAN.  Il  avoir  cpoufc  i  Marie  Lou- 
vct,  fille  de /m/z,  feigneur  de  Hiais ,  de  SalittMrAc 
de  Mérindol ,  piéfidenc  en  la  cKambce  des  compta» 
flc  aîdei  de  Pravenoe ,  Vvn  des  favoris  du  ni  Chaïf  es 
VII ,  de  laquelle  il  n'eut  pointd'enfans  :  1°.  en  1459, 
Afane  d'Harcourt ,  dame  de  Parthenai ,  &c.  fille  de 
Jetfuu  d'Harcourt  II  du  nom ,  baron  de  Monrgom- 
meri,  8cc.  &  de  Marguerite  de  Melun ,  comteife  de 
Tancarville ,  morte  le  premier  fepiembre  1464,  donc 
il  eut  François  l ,  qui  fuit  j  Marie  y  alliée  en  i  <  ï 
i  lauxt  de  la  Haje  ^  feisnent  de  Paflàvant  d« 
Momgne  -,  &  Catherine  <K>rléaat,  mariée  le  tf 
wan  1468  i  Jean  de  Sarrebruche,  comte  de  Rouci  , 
leftée  veuve  le  19  juin  1497  ,  &  morte  le  30  mai 
1 501. 

XX.  François  d'Orléans ,  I  du  nom ,  comte  de 
Dnaott  j  de  Longaeville,  de  Tancarville,  8cc.  gou- 
vernent de  Normandie  &  de  Dauphinc  ,  gr.ind 
cfiambellan  de  France  j  mourut  le  aj  novembre 
1491.  11  avoit  époufé  l'an  1^66  jtgHètàeSxwf  , 
fille  pouée  deiMà^dac  de  Savejre,  aMittk  15 
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mm  1 5oS,doiit  il  eut  François  11,  qui  fuit;  Loota 

I ,  qui  continua  la  pojlérité rapportée  après  celte  de  Joa 

/n:re  uin:  ;  Jej.i ,  ciidiiul  d'Orléans,  archevêque  de 
Touloufe  ,  Se  cvéque  d  Orléans ,  appelle  communé- 
menc  le  cardinal  de  Loagneville ,  dont  il  ed  parlé 
fjus  le  mot  JEAN  ;  &  Anne  d'Orléans ,  mariée  en 
août  1494  âirffl^re  ,  Icigrieur  de  Chauvigni  &  de 
(Mu'u'cauroiMtj  vicomte  dû  BrolTe,  &c. 

XXI.  Fwuupis  d'Orléans .  U  du  nom  »  comte  de 
Dtmots,  en  fiiveiir  dnqoél  le  comté  de  Longneville 

fui  érigé  en  duché  en  1505  ,  fut  gouverneur  Ué 
Uuiciine,  grand  chambellan  de  France  ,  &  mouruc 
en  1511,  lailfant  de  Franfoijè  d'Alençon ,  fille  aînée 
de  René,  duc  d'Alençon ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
I  <i  o  5 ,  pour  bile  unique  Renée  d'Orléans ,  comieffc 
de  Dunek:)  «Bone  le  1)  mùiyf^il'itfiitStfe 
ans. 

XXI.  Lovis  d'Orféana,  I  dnnom ,  lirece  puîné  da 

précédent  ^  petu!  iiit  \i  vk  duquel  il  porta  le  titre  de 
marquis  de  Kptiwlii) ,  raccéda  i  Renée  d'Orléans  fa 
nièce,  eàtoviflâ  biens  delamaifon  de  Longueville. 
H  fut  êmt  del[^gueYillc ,  &c.  grand  chambellan  d* 
France  «  gouverneur  âe  Provence ,  te  mourut  en 
i  1  rt.  Il  .uoit  cpouue»  1 504  Jeanne  de  Hochberg  , 
iillc  unique  6c  héfiKete  de  Philippe  ^  nurquis  d« 
Hochberg ,  comte  foovenin  de  NeoSchltel  en  Soillè, 
feigneur  de  Rothelin  ,  &c.  mone  le  ai  feptembre 
1 54J ,  dont  il  eut ,  i.  C/W«.d  Orléans  ,  duc  de  Lon- 
gnàrlUe  ,  fouverain  de  Neufchitel ,  comte  de  Du- 
nois,  &C.  paie  &  stand  chambellan  de  France^  tué 
au  fiége  de  Plavie  Pan  15x4,  fans  alliance ,  Igé  de  ttf 
i  17  ins ,  laijfinr  pour  fils  niiure\ ,  Cl.uidc ,  Wrjri  l/c 
LonguevWe ,  lequel  epoufa  iMarie  de  lu  Do.jjicre  ,  dont 
il  eut  Jacqueline  d'Orléans ^  mariée  en  dei.cmhre  1 575 
à  Pierre  de  Brifai ,  feigneur  de  DénonvUle  y  t.  Looia 

II,  qui  fuit^  ).  François  ,  qui  continua  la  pojlérité 
qui  fera  rapportée  aprh  ceUc  de  fon  frère  aîné  ;  &  4. 
Chariotte  d'Orléans ,  roance  le  xa  décembre  1518  è 
Philippe  de  Savo^ej  dnc  de  Nénonis,  mon*  le  t 
fepcembre  1 549. 

XXII.  Louis  d'Orléans  ,  11  du  nom  j  duc  de  Lon- 
gueville ,  fouverain  deNeafthltel,  &c.  pair  &  grand 
chambellan  de  France^  mourut  le  9  jwo  i)|7«It 
avoit  époufé  le  4  aoât  1^)4  Marie  de  Lorraine,  fille 
aînée  de  Claude  ^  duc  de  Guife  ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  l'an  15  j8  avec  Jacques  V ^  roi  d'E- 
colfe ,  &  mourut  le  t  o  juin  1 5  6 1  ,  ayant  eu  de  foa 
premier  mariage ,  François  III ,  qui  fuit  j  &:  Ixms 
d'Orléans,  né  pofthume  le  4  août  1  j  )7,  mort  jeune. 

XXIII.  François  d'Orléans,  111  du  nom ,  duc  de 
LongpMville^  IboveiBin  de  Neafichâiel ,  comte  de 
Daims,  pair  aegvanddiambdlan  deFanoit  né  le 
)  o  oâobre  i  J  }  { t  nwurut  {ans  alliance  le  a.» ^eptem» 
bre  1 5  5 1 . 

XXII.  Françoi  s  d'Orléans,  troifiéme  fils  de  Louis 
d'Orléans,  I  du  nom,  duc  de  LongueviUe,  &c.  & 
de  Jeanne  de  Hochberg ,  né  le  1 1  mar$  1513,  fut 
marquis  de  Rothelin  ,  &c.  &  mourut  le  1 5  otlobre 
1 548.  Il  avoit  époufé  enjuillet  ijj^i  Jacqueline  de 
Rohan  ^  fille  de  Oktrft», ieigncnx mGié ,  &  de  Jean^ 
ne  de  S.iint-Scverin ,  mone  l'an  \^^6  ,  dont  il  eut 
LEONOR.qui  fuit;  Se  frtf/i^<»{/î  d'Orléans ,  née  po- 
(Ihume ,  mariée  par  contrat  du  8  novembre  1 56)  k 
Louis  de  Bourbon,  I  du  nom»  prince  de  Caindé  , 
morte  le  n  foin  ttfoi.  François  d^rléans  eut  de 
JN"".  de  BlolTct,  François  d'Orléans,  qui  a  fait  la 
branche  des  marquis  de  Rothelin  ,  rapportée  ci-aprism 

XXIII.  LioNOR  d'Orléans ,  duc  de  Longueville 
&  d'Eftouteville  ,  fouverain  de  Neufchâtel ,  &c. 
pair  &  grand  chambellan  de  France ,  &  gouverneur 
de  Picardie  ,  recueillit  en  m  î  i  la  fuccedîon  de 
François  IIJ  ,  duc  de  Longueville,  fon  cou(în,& 
mourut  en  août  157),  âgé  de  trente-trois  ans.  U 
avoit  ^ou£i  Tan  t  j^i  Muie de  Boubou,  docheÂ 
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jrvftt^ie^ieomtOè  de  Saint-Paul  ,  veuve  c 

f  ïï^urfin .  comte  d'Enghien .  &  de  Franfo 
Jean  de  Bonn»" .    o  . 


veuve  de 
:ois 

.  riives  «J-c  de  Nevcrs .  &  ttle  unique  de  Fw" - 

f.^".*^- d-£ftou«ville  ,  n^orce  le  7  avtU  I<fOi.  D. 
..^  viamt  deux  fil»  nommes  tous  deux 

z:^.  j.  François,  comte  «  s.»»™»  ««^  * 
f  ie^cEu-Th.crn  .  pair  de-^Jg;.;  chev^.c^ 
î,  ofdres  du  roi.  gouverneur  dOtléan».  BIois  & 
TWi .  Qoi  fat  créé  duc  de  tronCic  en  janvier  1 608  . 
Jn^Ja,  le  7  oûobre  165 "  avo.t  cpoufc  par 

du  5  février  .  5  9  5  ^'«^  Ca"»<»«. 
Se  de  Fronfac  ,  veuve  Je  CW*  d-Efcars.  pnnce 
I  atenci,  &  fils  «J'Jq"^      G^o/rw,  baron  de 
CMmâa,tcà*iéari:'C,u  de  Luftrac ,  marquifede 
Froofic,  moite  le  1  juin  1641,  dont  il  eut  I» 
d'Orléans,  doc  de  PlWifac,  né  le  9  mais  1605,  tue 
«  dé»  de  Montpellier  le  j  fcptemtea*»* ^J'  L/'' 
„ar,Ltt  jeune  i  6.  C'.:A.r,V« .  «Sw^^etf^ /an 
aUùoce  l'an  i<îî8  i  7-  ^^'"crrc ,  .naneeliaflrrf^ 
Goodi.  marquis  de  Belle-lfte,  duquet&nr  denieu 
dt  veuve  ,  elle  fc  rendit  l  euilkntine"  i  roiiloale 
l'a»  .599 ,  eu:  r.J:ru.uhation|^«We  JcFont- 
Evranlt,  &  mourut  1  an  i6i8.t>*S»yq[  ANIOU 
NETTE  d'Orléans.)  8.  M^rgucrùe ,  marie  uns  .il- 
Ijanoele  I)  Hmtetnbre  161 5 ,  âgée  de  49  ans^  6c  9. 
B&nnrétMfaH» ,  mariée  en  1 5  9<S  i  Charles  de  Ma- 
rignon ,  comte  de  Thorigni ,  chevaJier  des  oïdtes  du 
ïoi,  lieutenant  général  en  baffe  Normanffle. 

XXIV.  Henri  d'Orléans  ,  l  du  nom  ,  duc  <li  I  on- 
«eviUe ,  fouvcraio  de  Ncufchàtel ,  comte  de  Du- 
nois,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  pair  &  grand 
dumbellan  de  France  ,  fie  gouverneur  de  Picardie, 
moarut  le  19  avril  1 59  J ,  d'un  coup  de  rooufquet 
qu'il  reçut  en  la  falvc  qu'on  lui  fit  i  fon  entrée  en 
armes  dans  la  ville  de  Dourlens.  Il  avoit  époufc  par 
conaat  du  17  février  1 588  Catherine  de  Gonzaguc  , 
fille  ieLom,  prince  deManuue  &  duc  de  Nevers, 
&  de  «tmîeae  de  Clévcs ,  dnchelTe  de  Nevers  <c  de 
Rhétel,  morte  le  1  décembre  itfij  .Igée de* I  alM» 
dont  il  eut  Henri  11 ,  qui  fuit. 

XXV.  Henri  d  Orléans  ,11  du  nom  .  duc  de  Lon- 
g^MviUe  &  d'Eftonteville  »  prince  fouKcrain  de  Neuf- 
àààiA ,  f«r  de  France ,  chevalier  dMiordres  du  roi  j 
gouverneur  de  Picardie ,  puis  de  Normandie ,  ne  le 
a7  avril  IJ95,  mourut  le  11  mai  iCfij.  11  avoit 
épouréiMe  II  avril  1617  ltM(//î d2  B  mibon,  fille 
de  Charks ,  comte  de  SoilTons ,  grand  inaitre  de  Fran- 
ce, motte  le  9  feptembte  16 )7  : 1".  le  1  juin  i6^i , 
Anne-Geneviéve  de  Bourbon  ,  fille  de  Henri  11  du 
nom ,  prince  de  Gsndé ,  &  de  Charlotte- Marguerite 
deMontmorcnti ,  morte  le  i  j  avril  1^79.  Du  pie- 

.  mariage  vinrent  N.  d'Orléans,  comte  de  Du- 
I*  né  le  1 1  juin  1616  ,  mort  le  8  jnm  tSit  j  A'. 
indeDuoon.né  le  i£  janvier  itf}4,  mort  in- 
continent après  fa  naiffance;  &  3f<tRe  d'Orléans,  née 
le  5  mari  itftj  ,  mariée  le  11  mai  1657  i  Henri  de 
Savoye,  U  du  nom ,  duc  de  Nemours.  Llle  fuccéda 
en  tous  les  biew^  îa  maifon ,  après  la  moR  de  tu 
fi«Nt(4e mourut  fans  poftérité  le  16  juin  1707 ,  en 
It  S  année.  Du  fecondmariage  fortirent  Jean-Louis- 
Charles  d'Orléans,  duc  de  Longueville  ôc  d'Eftoute- 
ville,  &c.  né  le  II  janvier  1646  ,  qui  reçut  l'otdie 
de  ptîtrife  en  \66g ,  &  mourut  le  4  février  1694  j 
CMAfcms^AM»,  qù  fait }  OuHottt-lomfi,  née  le 
4  MTiîer  1^44 ,  motte  le  avril  16^^  \  te  Marie- 
Gabrielic  d'Orléans  ,  morte  jeune  Tan  1650.  Il  lailJ'd 
de  Jacqueline  d'iUiers ,  Meffe  de  S.  Avi  près  de  Chû- 
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Z).  ,  &  en  dernier  lieu  de  MaubuiffcH.  EUe  mourut  It 
16  de  juillet  i66^:,àgeede  47  anS.tttH  €/l  ienUCOUf 

parle  dans  la  vie  encore  manufcnte  de  madame  Suyreau, 
dift  k  œete  Mario  des  Anges ,  riformatrite  de  t'ablwy* 

elle  ef!  morti.  .f  •      1      1  w 

XXVI.  CHARLEf-PAund'Oilèrtif.doc  de  Lon- 
gueville &  d'Eftouteville  ,  prince  foiivcrim  de  Neuf- 
châtel ,  &c.  né  le  19  janvier  1649 ,  tut  tue  au  paOage 
du  Rhin  près  du  fort  de  Tolhuis  le  11  Juin  1671 , 
fans  avoir  été  marié.dans  le  temps  qu'il  aUoit  être  élu 
roi  de  Pologne-,  &  laijfa  pourfiU  ntiorel  tf«/K  dam 
mariée,  Chatlcs-Louis  à'OrUar-.s  ,  chevalier  de  Lon- 
gMCville,  tuéaufiége  de  Philishourgtn  novembre  1688. 


 i^pcwr JUie  naturelle,  Catherine-Augéliqu. 

tOriéMt^  fufa pnjfiffim  dont  t'abbt^e  de  Mmbuif- 
fia.  EBt  fi  retint  en^u'à  MoittMUierSf  «èetkne 

demeura  que  fix  mois.  Enfn  elle  fui  fuccejfixement  oh 
itjfe  de  S.  Pierre  de  Ketau^  du  moaa/iere  du  Lteu- 


AURqvis  J>s  RoTH&us ,  ISSUS  us*  «trc* 
dIeLoMGiiiviui» 

XXlll.  Fkançois  d'OiIcans,  fils  do  François 
d'Orléans  ,  marquis  de  Rothelin  ,  &  de  A',  do 
Blo(rec,  laquelle  etoit  fille  de  Jean  de  Bloffer,  baron 
.  t-  Torcy ,  &  A' Anne  de  Qjgnac^  filt  Iwioo  de  V*- 
i  uiguebec  &  de  Néaufle ,  chevalier  de  Tordre  da  roi, 
nommé  par  brevet  du  roi  Charles  IX  de  15^8  j 
MPtilhoramc  de  la  chambre  du  roi  Henri  111 ,  pat 
bcévet  de  IJ7S.  Le  même  pnnce  traite  le  mar- 
|uis  de  Rothelin  de  fon  très-cher  eoufix,  dans  un* 
lettre  du  mois  de  décembre  1 587 ,  pour  exeuiptef 
de  l'arricre-b.in  les  gendarmes  de  fa  compagnie.  Il 
(ut  auffi  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
gouverneur  de  Verneuil  ,  &  mourut  l'an  1601.  11 
avoit  époufé  le  x  février  158»  Catherine  du  Val  de 
Fontenay  Mareuil  ,  que  le  roi  Henri  lïl  nomma  en 
1 5S5 ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Loulfe  de  Lor- 
raine. La  même  année  elle  eut  un  Hl»  qui  fut  tenu 
fur  les  fonts  de  bapttne  par  le  roi  ^  &  l'année  fu»* 
vante  une  fille  qui  fat  tcnuepu  Catherine  de  Médi- 
cis.  Catherine  du  Val  éuk  fiUe  de  Trijlan  do  Val  do 
Fonienai-Mareuil ,  grand  prévôt  de  France ,  vicotnro 
dcCorbeil,  6c  de  iw<»^</</«we  de  Samt-Andtc.  Leurs 
enfÎBS  foient  Henri  ,  I  dujiom,  qui  fuit^  Léonor, 
lienicoaM  général  de  l'onilleiie ,  mon  fans  alliance 
an  fi<ge  de  Itf  Rochelle  l'an  i6ii;  Catherine,  reli- 
gieufe  i  Fonr-Evrault  j  &  Henriette  d'Orléans,  mariée 
par  contrat  du  lo  mars  1609  à  i.ciiu.s,  marquis  de 
Coctquen ,  gouverneur  de  S.  Malo. 

XXIV.  Henri  d'Orléans ,  I  du  nom ,  marquis  de 
Rothelin  ,  baron  de  Varangucbec  j  Sec.  gouverneur 
de  Reims,  fut  nommé  confLillcr  d'rt.it  d'cpée  par 
brevet  de  1^1  j  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  Xlll,perbté«ec  de  1^20.  Il  eut  en  i(Sa8  une 
commiflîon  pour  commander  l'artillerie  an  6ég«  de  U 
Rochelle  j  après  la  mort  de  fon  frère  ^  &  fut  fait  en 
i  £56  maréchal  des  camps  &  armées  de  famajeftc.  Le 
roi  le  nomma  par  brévetdu  1  odobre  1641,  peur  être 
reçu  chevalier  du  S.  Efprit  â  la  première  promotion. 
Il  mourut  le  4  mai  1  Ij  5 1 .  Il  avoit  époufc  le  1  a  février 
i6io  Citthcnne-Henriette  de  Loménie  ,  fille  J^AïUti» 
ne ,  fcigneur  de  la  Ville-aux  Clercs  ,  fectctaire  d*^ 
tat,  morte  le  xi  février  itf<57,  dont  il  eut  Marc- 
Amtoimi  ,  qoî  fait}  Henm-Aoovste  ,  qui  continu 
{a  pojlérité  rapportée  après  celle  de  fin  frète  } 
Frakçom  ,  qui  a  fait  le  rameau  des  comtesde  NlAtr^ 
M  Ej  comtes  de  Rothelin  ^  memione  a  ^iprés  ^Gabriel, 
abbé  de  Jofaphat,  Se  doyen  de  Gournai ,  morile  ji 
juillet  lyi^i  Marie-Catherine,  rcligieulë en l*«bb»7e 
de  Chellesi  8c  Marie- Magdctéae  d'OfUniSj  noRe 
fans  alliance  le  1 8  oâobto  1^94. 

XXV.  Marc-Antoine  d'Orléans,  marquis  de 
Rothelin  j&c.  mourut  le  14  juin  1644.  Ilavoiicpou- 
fé  l'année  précédente  Anne  de  Bauquemare  »  fi  iTede 
Charies  ^  ieigncar  de  Bonrdeoi,  prébdent  eos  requÊ» 
tes  du  palais ,  moRO  CD  mm  »  donr  il  eut 
d'Orléans ,  baion  dt  Ha£^eviUe ,  mocr  Jeune  en 
vaut  16^0.  ■ 
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XXV.  Henhi-Auguste  d'Orléans,  marquis  de 
Rothelin ,  turon  de  Varanguebec ,  &c  frère  puioé 
da^prcccdcnt,  mourut  le  iS  aoâr  tt^t.  Il  «voir 
^ofé  1*. le  1 1  novembre       ;  M^rii le  Bouteillcr- 
de-Senlis ,  veuve  de  Charles     BnchjnreaUj  marquis 
de  Nangis ,  &  fille  de  Jean  le  Bouteiller-de-Senlis , 
V  du  nom ,  comte  de  Moiici,  te  à'IftàtUt  de  Prune- 
lé  ^  mone  le  premier  futllet  itftf^  :  a*,  en  1^71, 
Marie-'I kcrcfi  Ac  Conlîaiis,  veuve  He  PkiLi-rc  do 
Miremont,  leiKiieur  de  Bcrieux,  &  <îlle  aince  de 
Pierre  de  CooAaiu .  baron  de  Rônai^  &  à'Aane  de 
BofllitoLoi^Wmd^  doocil  o'eucfoint  d'enfant.  Ceux 
Ai^  ptwiier  mariage  foient  Himu  II ,  qui  fuit  ;  N.  N. 
filles,  mortes  jeunes  j  Se  Jeanae-Catherine-HenrUue 
d'Orléans  ,  inarice  1".  i  Maxinulien-Frtn^oLs ^  mat- 
^iùs  de  Béihune-Orval ,  guidon  des  gendannes  da 
toi  :  i^AClaude-Franf ois  ^aiAin,  marquis  d'Aflî , 
capitaine  au  régiment  de  Vermandois,  morte  le  a  S 
•OÛc  i<5SS. 

XXVI.  Henri  d'Orléans,  II  du  nomj  marquis  de 
'Rothdtn  ,  fcc.  premier  capitaine-enfeigne  des  gen- 
darmes du  roi,  né  le  I  î  avril  i  5  5 ,  mourut  le  i  y  fcp- 
tembre  Kf^i,  des  bleflures  qu'il  reçut  au  combat  de 
'Leuze.  11  avoir  éMufé  le  1 5  juin  1 67  5 ,  Gabrielle-Eléo- 
ffarrdeMencBDic^moneleioaoût  i<><>8,àgéede4i 
in%,B\ïté«PUlippe,  dncdeNavailles ,  maréchal  de 
France,  &  deJi/yj/wedeBaudéan,  dont  il  eut  Phdivpe 
marqua  de  Rhotelin ,  comte  de  Mouffi ,  oéle  a<  /cp- 
xembre  1678,  mort  (ans  alliance  le  15  aoÂc  171 5  \ 
MÉ  de  17  ans^  Auxandu,  qui  fuit;  Charles  d  Or- 
4ant>RoAelin ,  né  le  j  août  i(f  9 1 ,  abbé  de  Corm cil- 
iés ,  l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife ,  con- 
«u  fous  le  nom  à'abbédt  Rhot«Un,vaon  le  17  juillet 
a  744.  Son  éloge  eR  rapporté  ô-aBrèi.  Franfoife-Ga- 
hUUt^tiib  le  j.mai  1676 y  grancJe  nrieurc  de  fainte 
Ceux  de  Poitiers,  puis  abbefTe  de  Notre-Dame  de 
Ja  Profc<Dion  à  Valogne  en  avril  1  706  ,  &  de  S.  Au- 
.       «i'^oulême,  en  oâobre  17";  Sufanm,  née 
le  II  Jmllet  1^77,  mariée  «n  i(Î9î  ,  i  Charles  Mar. 
■  «d ,  comte  de  Qere  ;  &  R.:J(r^mdc  d'Or! é.ins ,  née  le 
1 1  novembre  1(579 ,  alliée  le  8  juillet  1 694  i  Marc~ 
^~guj7e,  maraois  deBriquematilc»  outre  trois  gar- 
dons &  deux  bllet ,  tBomiieunes. 

XXVII.  AtiZANOM  dx5rléans,  marquis  de  Ro- 
thelin ^  comte  &  fcigneiir  des  deux  Muudi ,  vicom- 
te de  Lavcdan  ,  marquis  de  Bénac,  &c  né  le  15 
marf  1^88 ,  fut  fait  guidon  des  gendarmes  Etoflbis 
j?*'    .  »  ^''P*"^*"'  capitaine  au  régiment 

4l  Anois.  Hent  en  1707,  la  fous-lieutenance  des 
«hevaux-Icgers  de  Berri,  qu'il  quitta  en  17 10. Il  fet- 
■vit  la  mime  année  en  qualité  de  volontaire  au  fiége 
A  la  ville  d'Aire ,  aflîégée  par  les  alliés ,  &  il  y  eut 
«œcuiffefracafRe  d'un  coup  de  feu  le  ij  fcptembre 
4lansune  lortie.en  récompenfe  dequoi  il  fut  fait 
meltre  de  camp  de  cavalerie  réformé  à  la  fuite  da  lé- 
f  iment  Dauphin  étranger.  Il  fot  crée  brigadier  des 
Wes  du  ro. .  le  premier  fivrier  17.9;  gouverneur 
de.  «Iles  &  citadelles  de  Blavet  &  dcPorf-Louis ,  en 
I7JI  ;  maréchal  de  camp  en  i7J4i  &  fewenant  gé- 
nctal  désarmées  du  roi  en  1748.     avoir époufé le 
gi«lliet,7i<f  Mane-Philippe-Henrieue  Martel  de 
Otte,  là  méce.  fiUe  de  CW«  Martel .  comte 
de  Qere  ,  &  de  Sufan„e  d'Orléans-Rothel  n  Hl* 
«ou™,  le  ,  févriet  ,7*8  ^  ;^Vf  '  ^^^l* 

ans  ac  demi.  Il  a  épodK  en  fecotides  noces  en  ,   - 1 
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Les  marquis  de  Rothelin  potieni  fcoK  ta>a^ 
forté  lesattne.  fW«.  deUÏÏS£Sli23E 


Comtes  vs  Asaufle  st  j>s  Rot  h  eus 
éumarjiÊÙ'4k  RornuiiH.  * 

XXV.  François  d'Orléans  ,  troifiéme  fila  de 
Henri  Idu  nom ,  marquis  .de  Rothelin,  Sa  deCi- 
thtni»'BmUtf  de  Loménie ,  fiit  comte  de  NeauHe, 
&  mourar  en  1^74.  Il  avoir  époufé  Charlotte  de  Bien- 
court,  fille  de  Châtia,  feigneur  de  Potnncourt,  dont 
il  eut  Jean^harku-Antoitu  ^  mort  fans  poftéritéen 
1  <Î95  i  Gahntl-han-Bapùfit ,  chevalier  de  Rothelin  . 
mort  an  combat  de  b  Manche,  en  juillet  iffool 
PRAKçots  Marc  Antoise-Aiixis, quifoitifle JImt 
d'Orléans,  morte  fans  alliance  en  1684. 

XXVL  FKANçoisMARc-AiiTomE-AiExtt  dt>r- 
leans,  comte  de  Rothelin,  &c.  mort  fans  poflcljité 
le  x8  janvier  1718  ,  dans  Ja  5};  année  de  fon  âge. 

Charles  de  France  ,  tioifiéme  fils  du  roi  Frak- 

çoH  I  .  fut  tluc  d'Orléans.  (  )n  don  1  ,  k-  mCme  ritre  i 
^'^^  r"i  Henri  U.  Ce  duclié  a  été 
\'V^^f<l^i'fcs  -\i  A  v-BAifisTi  de  France ,  fila 
diïiiaiaBun^.rm'i^  I  RANCE.  puisdePHMipPE 
çrrefe  unique  du  roi  Louis  XlV  ,  &  doat 
 :'por:t  ici'làpojlcntc. 

XXIV.  l'iiuippE,  fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
de  (  hattrcs,  de  Valois,  *c. clieTalier  de» oidret du 
roi,  fécond  fils  de  Louis  XIH,  roi  de  F/.,nce,néle 
II  fcptembre  itf'40  ,  mourur  fubitement  à  Saine- 
Cloud  près  Patis  le  9  jfoin  1701.  Voyet  PHILIPPE. 

"^«««POUft  f .  le  JI  man  X66x  ,  Hcnnctu-Anne, 
pnnceflèdAnglererre,  filledeCW«  1  du  nom.  roi 
d  Angleterre ,  Se  de  Henriette- Mane  de  France,  morte 
le  ^o  ,um  iff7o  :  1°.  le  xC  décembre  itf/i  ,  Char- 
lotte.Elijateth  de  Bavière  ,  fille  de  Ckar/u^touis  . 
comte  Paiatm  du  Rhin,  éledcur.  Se  de  Charlotte  dé 
Hefle.  morte  le  8  décembre  1 711 ,  en  fa  70  année. 
Du  pretTiier  lit  v.nreniPAi/ïp^^W» d'Orléans  . 
duc  de  Valois,  né  le  itf  juillet  itf<4,  mort  le  8  dé- 
cembre Utftfj  ^^„-^.Z^,yj ,  ,e 

manoeleji  aeut  1^79,  i  Carie.  II  da  nom  ,  roi 
d  fcfpagne ,  dont  elle  fut  la  première  femme  .  morte 
fans  poftérKé  le  iz  féviier  iStf  i  JV.«ée  avant  ter. 
me  le  9  jmUet  s  ftf  5  ,  morte  aoffitôr  ;  &  Anne-Maric 
doneana.n^e  le  17  août  1660  ,  mariée  le  10  avrU 
1^84^  à  Victor-Amédée- François,  dnc  de  Sa^ 
voye ,  ptMice  de  Piémont ,  roi  de  Sardaigne.moRe  i 
Turin  le  2.6  août  1 7 1 8.  Du  fecood  fyiSKMAkxm- 
in4Mus ,  duc  de  Valois .  né  le  »  |iiin  167 }  .  n.orc 
lanmtdu  1 5  au  itf  mars  i<;7<rj  pHtLirPB  ,  qui  fuit  : 
&  Fh-^ahah  CWorr*  d'Orléans,  née  le  i  j  feptcm- 
brc  167Û  ,  mariée  le  1 3  odobre  1^97,  iLéopold- 
Jofeph-Doimnique-Hyacinthe  ^  duc  de  Ltirraine  &  de 
Bat,  dont  des  en  fan  s. 

,  <  ^^Y"  ^"•"'''^  •  petit-fils  de  France ,  duc  «Or- 
léans de  Chartres,  de  Valois,  &c.  chevaUer désor- 
dres du  roi  &  de  la  toifon  d'or ,  né  !W  a^-ùr  i  , 
fut  régcnr  du  royaume  pendant  la  minurité  du  roi 
Louis  XV  ,  lequel  étant  devenu  majeur ,  le  pria  après 
la  mort  du  cardinal  du  Bois  de  fe  cha^er  du  détail 
des  affaires,  &  des  fondions  de  principal  m iniftre 
d  étatj  dont  il  fit  les  fofidlions  jufqu'à  f.i  niorr  arri- 
yée  fubitement  i  Vetfailles  le  1  décembre  171»» 
étant  âgé  de  49  ans  4  mois.  11  avoir  époufé  ie  18  ». 
vnet  itfpz  M^tFm,foi&  de  Bourbon,  légitimée 
de  Fiance  ,  fille  da  roi  Louis  XIV,  dont  il  a  eu 
Loois ,  qui  fuir;  A'^.  née  le  1 7  décembre  1  tf?  5 ,  mor- 
te fans  être  nommée  le  17  oâobre  169^1  Marie- 
Louye-Eliiabeth ,  née  le  ao  aoÛt  itfyj  ,  mariée  le  7 
juillet  i7ioâaarie*  de  France,  duc  de  Bem ,  morte 
la  nuit  da  10  an  tt  19  \  Louife-Adela^de , 

née  le  i  j  août  1  tfjS  ,  bénite  abbçlfe  de  Chelles  au 
mou  de  ièpiwnbre  1719.  morte  À  Patis.  «a  prirâié 
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TF^^oUMmc  d  Eft.  prii.cehcrcd.taKc  de  Ma- 

fTn^;  i^-nvier  I7it  à  Loois  1  du  nom  ,  ro» 
S,i?nc.  morte  i  P.uis .  ri  p.la.s  du  La«e'nbo'irg. 

Lji»  i^l4.'Les  arriclcs  de  iov.  <:cv.u-x  Je  «nirugc 

i  VerfaiUes  le  t€  nmwhlffftlx  »  elfc^armde  Pa- 
ré le  pre»'«  décembre  fuivahi .  &  anw»i  Madrid 
le  i6  février  171}  =  elle  fut  renvoyée  en  France  en 
mj.  Elle  eft  morte  iBagnolet,  près  Paris  Je  11 
,„Vi7}4  :  9cLomfi-DiwH  d-OtUans.^datno.felle 
de  Chïrtres ,  û  d-»rme«  fiHe.  née  â  Pi«u  le  17  de 
jum  1716  .  mariée  le  il  janvier  lyji  "»ec  I^/J- 
FraiKOts  de  Bouiboa .  prince  de  Conti ,  &  gouver- 
neur* lieutenant  géticral  pour  le  roi  du  haut  &  bas 
Poitoa.  //nita^/wwr//in»turclsj  jcan:rhihppe  . 
jpp€«é\edtmïwt  dX>tk-anî,  MhltpiisaeJef'^rxe 
à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Urufiicm^  ai^i  io/rimehddian, 
de  i-ébay  d-H^uiu/l!en,fr^ndifI^f^:e  >f|f' 
y«  gjUres  de  Frjme ,  ne  à  Paris  tk-il^V  i  àt  Marie- 
Lwuiie - Magdelcnc -  Vidoi» te: Bel  fille 
I\mKxf  èt  Ui  èuheffe  d'Oftéàas'^Jbit^irure ,  &  de- 
puis honorée  du  titre  de  comtefftlH^r^on  ta  Berri  , 
file  de  Daniel  le  Bel ,  fel^acr  iê  ii  Boijptre  &  de 
Bréncuil      dkmi  de  ,  fa  première  fem- 

me. Il  fut  légitime  pdf  lentes  données  à  yerf^dles  au 
mois  dt  juillet  1706  j  régtfries  en  U  chambre  des  i.omp- 
tesle\%  ^&  m  fatkmeiu  de  Paris U  17  defeptembre 
fuivant  \  fut  peaUwtm  mois  ék  jtiia  1716  »de  la  charge 
de  général  des  galères  de  France  fur  la  démiffton  du  ma- 
réchal de  Teffé  ,  &  en  prêta  le  ferment  le  10  d'août  fui- 
yjr,!.  Im  demijfon  faite  en  fa  faveur  pal  le  chevallier  de 
yeadome  du  grand  ptieuri  de  France  ayant  été  cor^fir- 
mie  par  m  bref  du  pape  CUmett  Xlt^fkt^toit  à 
rtcewirce  grjnd  prieuré  ,  &  ayant  été  enfiite  acceptée 
parle  grand  maître  de  ta  religion  le  il  de  feptembre 
1719  ,  il  fit  fes  vaux  à  Malte  dans  l'c^lfe  de  S.  Jean 
aunlumains  du  lieutenant  du  grand  maître  ,  le  i6  du 
mime  mois.  Leif  fuivant  il  prêta  ferment  de  grand  croix 
entre  les  mains  du  même  lieutenant ,  &fut  infialU  dans 
le  conjed  de  C ordre  à  p  place  de  grdnf  jimMr  de  France, 
après  quoi  il  s'embarqua  le  7  d  ocfobre  pouf  retourner  en 
France  fur  un  vatffeau  de  la  religion  j  Cr  il  arriva  le  1 8 
/khm  à  Marfedle,  Il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les, 
mains  du  roi  à  caufe  de  ce  grand  prieuré  te  11  de  février 
1710.  L'abbaye  de  Haucvitliers  ,  ordre  de  S.  Benoù  , 
diccèfc  de  Reims  ,  iuijut  do!:!uc  le  S  janvier  1711.  // 
accompagna  au  mois  de  décembre  i-jxx  ^la  pnntejfe  de 
Beaujolais  jufques  fur  les  frontières  d'Efpafpte  j  d'oît  il 
fi  tendit  en  pofie  à  MadrU»  A  il  eutv»  k  H  àt  uiU 
>ùr  lyif ,  pour  faire  part  i  ta  etKtdâ  tmim  Ji  la 
princejfe.  Le  roi  catholique  C honora  Mùi^Mà^éBf- 
pagnt  :  i/ijf/ft  po£i£ioa  des  hoMÊlMMmàSà  cette 
JipSté/ifK^uyrasU  étmt fi  ms^^taAoBfue^le  i  S 
defévri^faivani  ^  ayant  eu  pour  pafalaàttttteérémiy- 
mV  lei^c  dtl  Srifo.  Il  eut  en  tjtj^  te  eoimnmdement 
c       i-f,  ;..'rc  de Jî^e  galères  ,  avec  lefquetles  il  fu  voik  de 
MarjcUie  le  ir'Jie  mai  j  5'  après  avotr parcouru  les  mers 
d'Italie  y  il  y  rentra  le  10  ét  feptembre  fuivant  ^  ayant 
fonché  dans  fa  conrfe  à  Pakme  &  à  Naples^oà  U  alla 
fibier  kt  nte-rois  de  ces  états ,  &  enfui  te  â  Cvitta 
ytcckia  ,  (Toi  iàar.t  rendu  à  Rome  le  16  de  juillet 
":fl fut  conduit  le  xi  par  le  cardinal  de  Palignac  à  fûu- 
d.erne  dupapcy^ui  U  50  lui  envoya  ungrand  régal  porté 
far  trente  hommes.  Il  prit  congé  de  fz  fainteté  le  10 
dtaoùt  fuivant ,  &  fut  encore  régalé  d*  quatre  bajfins 
remplis  <f  Agnus  Dei  j  &  tCautret  curiojités  romaines. 
*  Il  partit  de  Rome  le  lendemain  pour  aller  rejoindre  fon 
efcadre  à  Civitta  Fecchia  y  fort  fat is fait  des  honneurs 
^  ^'ilevoit  reçus  pendant  fon  féjour^  tant  de  la  part  du 
Ipope^  fH^uOtiuiâneaMM  &  des  f^jfitm  &  tk- 
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mesfomaines.  Il  fut  ckoifi  01  lyj» .  l'  roi  pour 
aller  tomplànenur  de  fa  pan  V>.  Charles  ,  triant  £Ef- 
acnt  &  nouveau  duc  de  Parme ^  à  fon *■  Frmtti 
lî'panii  en  po/le  de  Paris  pour  cet  ejHt  k  t  it  dAtm^ 
lire  &  s'aquiiia  de  fa  commifpon  le  1 7  fuivant  à  Can- 
nes en  Provence  t  où  il  joignit  ce  prince  qu'il  accom- 
pagna enfui  te  jufquà  Amibes.  Il  efl  mort  à  Paris  ^ 
dans 
juin 


la  quarante-fixiéme  aiutée  dt  fon  ^ ,  bf^\ 
1 748  ;  «S-  Charle»  de  Sdnr-Albih  >     &  j  «emt 


6^%  j  mais  non  avoué ,  ni  reconnu  , 


ayant  ère 


deftird 


à  l'état  ealifyfiique  ,  fut  habilite  pour  être  promu  attji 
ordres  par  m'ht/&  difpenfe  du  pape.  L'abbaye  de  S. 
Oûen  de  Rouen  ,  ordre  de  S.  Benoît  t  lui  fut  donnée  U 
iode  janvier  1716  ,&  il  eut  en  17x7  la  coadjutorerie 
du  prieuré  de  S.  Martin  des-Champs  à  Paris  ,  dont  il 
devint  titulaire  le  5  de  juin  lyii^  par  la  mort  de  Ju- 
tes-PaiJ  tk  Lionne  qui  en  état  commendataire.  Il  obtint 
encore  rabbirye  de  S.  Evroul,  ordre  de  S,  Benoît,  dio-  ^ 
cèfe  de  LifîeuXt  le  9  de  janvier  17  ti ,  &  il  fut  nernmi 
au  mois  de  juillet  fuivant  t.iadiuteur  &  .  .  : 

de  Louis-Âimet  de  Clermom  C  haire  en  l'evcché  &  duché 
de  Laon,  pairie  de  France ^  dont  il  devint  tioilà^ptir 
la  mort  de  u  prélat  le  5  XoaohrefuimKi^am  «ov/r- 
matton  de  f union  ci-devant  faite  d  ett  MM  die  f cA', 
baye  régulière  de  S.  Martin  de  LaoïU  U  fit  ordonné 
prêtre  à  Kerfaiiles  par  Cévèque  de  n\rieia  te  10  defep- 
temtre  dt  ht  même  année  j  en  vertu  Xune  dsfpenfe  d'âge 
obtenue  du  pape  ^  &  fut  reçu  doSeur  en  théologie  de  la. 
faculté  de  Paris  le  li  de  (décembre  fuivant.  Végliftii 
Laon  ayant  été pre'conijee  &  ;■' .>.-o!:  t  pour  lut  à  Rome 
par  le  eatdinal  Ottoboni  les  premier  de  décembre  1 7H 
&  Ij^de  jamier  1711  ^  il  fut  facrè  le  iC  d^  avril ju'tvoM 
dans  Céglife  de  fon  prieuré  de  S.  Martu^-fiet-Ckampà 
parle  cardinal  de  Rokan  j  ajpflè  des  évêquia  ét  Jtaittes 
&  dAvranches  ;  &  le  premier  de  mai  il  prêta  le  fermera 
de  fidélité  entr^Jejt  mains  du  roi ,  en  prcjcnce  du  duc 
^Orléans,  régtpL'Il prit  poffeffion  perjonnelle  de  fon 
égUfe  k  17  du  Mme  mois,  (f  il jÉ^^}  i'^*'^ 
de  la  même  année  au  facre  du  roi  LtDirXv',  à  neina^ 
oit  il  fit  les  fonclions  atraihées  à  fa  dignité  d'évêque  , 
duc  de  Lacn  ^  en  qualité  de  pair  de  France,  dont  U  ne 
prêta  point  ferment  au  parlement.  Il  fut  transféré  ii  t ar^ 
chevêché  dt  Cambtai  Un  d^oSotSt        j  âr  i/  thint 
par  brevet  du  ti  mwMwnt  fuivant  ta  tâitiruuttion  iei 
hcnricurs  ,  entrées  au  Louvre ^  5'  autres  purcgatives  dt'i,t 
ili.^uijjcit  en  qualité  de  duc  &  pair  à  caufi  de  fon  évè- 
i  hé  de  Laon  ^  nonob^a/u  fa  demijfion.  Léglifi  archiipif- 
i.opatede  Cambrai  fut  propcfée  pour  lui  par  le  papedana 
un  coiffijioire  le  10  de  décembre  171^  y&le  pâllmm  lui 
jut  accorde  dans  un  autre  confîfloire  le  11  de  janvier 
1 7 14.  Après  avoir  re^u  fes  bulles  il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi  pour  cette  êglifejle  1 1  de 
mars fuivaia.M.le  régent  aeu  ^wtrjQ&oanuéUe  Philip 
pe- Angélique  de  Vroifty,  non  avou& ni  reconnue.  Apres 
avot  rc-  L-  élevée  dji:s  !c  i\uvent  de  la  Vifitation  fainte  Ma- 
rie à  Saint- Denys  en  France  ,  elle  fut  mariée  en  la  pa- 
roijji  de  Caigni  j  diocè/i  de  Paris  ,  le  11  de  feptembré 
17  it  yovec  Henri  Fran  çois,  comte  de  Ségur,  maître  de  la 
garde-robe  du  duc  d'Orléans ,  régent  dt  France  ,  mejlré 
de  camp  ^  lieutenant  du  régiment  d'Orléans  cavalerie  j 
fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  de  février 
1 7 1 9  ,  gouverneur  du  f^t  ét  Feitt,  9  UesMnantjg^ 
ral  en  Brie  eu  furvivante.  j  "7-  ■[ 

XXVI.  Louis  ,  duc  d-OrWans  ,  de  Vafcif ,  éb 
Nemours  de  Montpenfier,  premier  prince  du  fan^. 
&  preiniet  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  8c  dt  Cttoï  de  i^toifon  d'or,  grand  maître  det 
otdm  fOTam, milinûes»  &  bofpitaliets  de  Noue- 
Dame  du  Monr-CanncI ,  flt  de  S.  Lazate  de  Jénifii- 
lem  ,  gouverneur  3c  lieutenant  gcncral  de  la  proïin^j 
de  Dauphmc,  &  ci-devanc colonel  général  de  l'inlau- 
lerie  ftaiw^oife  0e  énangere ,  ne  4  VerfaiUes  le  4  août 
170}  ,  i  huit  heures  da  fi>it.  Ecaat  entré  dans  (a 
qoiinâi»  lobée  il  pdt  iibriic«  tn  pwlenem  de 
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1t  lld'aoAt  1717,  entra  ju  confeil  de  régence  le  jo 
de  janvier  1718,  *    l«demain  prii  féance  au  con- 
reil  de  Bucrre.  Le  roi  par  une  décUraron  teg^ftrée 
«tu  parlemenc  de  Paris  le  14  de  janvier  1719, 
accorda,  quoiqu'il  ncùt  pas  encore  fcize  ans ,  voix 
dclibcrative  dans  le  cooleil  de  régence.  Oc  ayant 
été  déclaré  le  17  <l'«»«t  foivint  gouverneur  du 
Dauphiné  au  lien  &  par  la  démiflion  du  duc  de  la 
feuiilade,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi 
^Mor  cette  charge  le  1 7  de  feptembre  de  la  même 
,  année.  Il  fut  nommé  le  s  1  de  fcpterobte  tjio  ,  grand 
maître  des  ordres  de  Notre-Dame  da  Mbnt-Cafmel 
SedeS.Luare;  &  après  en  avoir  obtenu  les  bulles 
4n       GUmcnc  XI ,  il  f>rHa  CetmtDi  entre  les  maint 
da  roi  ponr  cette  dignité  le     de  (hnex  i7»t ,  re- 
bâti'obédience  des  theviliers  le  5 1  de  mars  fiiivant, 
&  tint  pour  la  première  fois  le  chapitre  de  l'ordre  , 
cnfuhe  de  qaoi  il  le^ur  plulieacs  chevaliers.  La  char- 
:  ge  de  colonel  général  de  l'infanterie  francoife  it 
étrangère  ayant  été  rétablie  en  fa  faveur ,  u  en  fm 
pourvu  le  11  de  mai  1711  ,  ic  en  pr'  talo  ferment  le 
15.  Uiepcéfenu  U  duc  de  Normandie  au  facre  du 
ni  le  »5  d'oOabie  1711 ,  Icle  &7  fidvant  fa  majellc 
fit  dans  l'églifc  métropolitaine  de  Reims  la  cérémo- 
nie de  lui  donner  la  croix  Se  le  collier  de  l'ordre  du 
ÙÎUC  Elprir.  Après  la  mort  du  dtc  d'Orléans  j  fon 
peBe»ainvée  le  x  de  décembre  171  i ,  il  quitta  le  ri- 
tie  de  dne  de  Chartres  qu'il  avoit  porté  j urqu'alors  ^ 
&ptit  celui  de  duc  d'OtU'ans,  ainlî  qu'il  avoir  été 
•neté  par  le  roi  le     du  même  mois.  Sa  niajelfé  par 
une  déclaration  du  6  de  janvier  17x4^  rc|iftrce  en 
la  cour  des  aydes  le  1 8  du  même  mois  j  lui  accorda 
une  maifon  en  qualité  de  premier  prince  du  fang , 
compofée  de  dincrcns  oSicieis  îufqu'au  nombre  de 
x66  ,  avec  aaiibuiion  dou  eux  8c  leurs  veuves  des 
privilèges  des  eoimMnlààsde  (à  tç^^va  >  &  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  janvier  1714,  régiftrées  en 
la  cour  des  aydes  le  8  de  février  f(!kivihi^  Ta  majellé 
créa  on  chancelier  poiir  l'apanage  de  ce  prince.  Le  toi 
jSWEp^milIfftataommt  au  mois  d'avril  17x4  che- 
valier dt  Tordre  de  la  toifon  d'or ,  il  en  reçut  le  col- 
lier à  Verfail  les  le  17  de  juin  fuivanc  des  mains  du 
comte  de  Touloufe ,  charge  d'une  commiiCon  parti- 
culier» de  fa  majeflé  catholique  i  cet  effet.  Lt  18  du 
-  même  mois  de  juin  &  de  ta  même  année  17x41  il 
époufà  AuguJle-Marie-Jean/Ujût'mceSc  de  Bade,  fille 
de  Louis-Giùllaïune  ^  prince  de  Bade  ,  généraliflime 
des  troupes  de  Tcinpice  »  de  de  FnuÊfeifi.SfiiUit ,  du- 
cheflede  Saae-Lavenibouig.       nonrot  le  9  aoùr 
r"^^  >  âgée  de  vingc-un  ans ,  huit  mois  &  vingt-huit 
jours  ,  ayant  eu  pour  enfans  Louis-Philippe,  qui 
liiit}  te  Louifi-MagdeléM  dX)rléans,  née  le  5  août 
'l7X^»inoae  le  14'mai  1718.  M.  le  duc  d'Orléans 
ratchargéen  17XJ  parle  roi  de  fes  pleins  pouvoirs 
pour  époufer  la  reine  en  fon  nom.  Il  fit  cette  fon- 
âion  â  Strasbourg  le  \6  août.  U  s'cft  démis  de  iibn 
propre  mouvement  entre  les  nains  du  nn  au  mou 
de  décembre  1730  ,  de  la  char^^e  de  colonel  général 
de  l'mfanteriej  qui  a  été  en  même  temps  fupprimce. 
Ce  prince  eft  mort  i  Paris  le  4  février  1751.  Il  $*é. 
KHt  tedté  demis  phiGetus  années  chez  les  clianoines 
Italien  de  fitnie  Geneviève,  où  il  a  mené  une  vie 
ttèj-édi fiante  &  trcs-auftere ,  parrageant  fon  temps 
entre  \i  prière  &  l'étude  j  6c  faiÊmt  part  de  fes  ri- 
ciieiles  aux  gens  de  kitns,  dont  il  léamipenfoit  le 

""j'îiî-^""  P*"^"*'  P°"''  e«  toujours  la 

LOUIS.  «wmiie.  riyei  lônCloge  «i  titre 

XXVII  Loois.Ph,l«pi  ,  duc  d'Orléans ,  de  Char 
très ,  de  Némouia  &  de  Mnn»„^  r 
du  fan»   feZ^T.     '^,°";P«" fît ■  .  p re niier  pnnce 

3ni  l' f  k  '  '  «"^"TM  ,  a  été  d  abord  nommé 
dac  de  Uuxtrc, ,  reçu  chevaUet  des  ordre»  lî^^Sn 
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1 740.  Il  (ÎM  (aie  naiéchal  de  camp  le  1  juillet  174J  • 

lieutenant  général  des  arnices  du  roi  le  1  mai  1744, 
&  gouverneur  de  Dauphuic  le  S  novembre  i  747.  Ce 
prince  a  tpoufc  le  17  décembre  174}  ,  Lout/e- Hen- 
riette lie  Bourbon  Conti ,  princeire  du  fang .  morte  1 
Pat  is ,  au  Palais  royal ,  le  9  février  1759,  dont  il  a  ea 
N.  d'Orléans  ,  née  le  1  ;  juillet  1-4^;  ,  morte  le  14 
décembre  de  la  même  année  :  N.  d'O  tlcans  ^  duc  de 
C  hanrcs ,  né  le  i  f  avril  1 747  ;  JV.  ^Orléans ,  appd- 
Ice  M.tdcrno:'elk  ,  ncc  Ic  9  iuillet  i-y:- 

ORLEANS  (  Anne-Mat  ij-Louifc  d  )  fouveraine 
deDombeetpancelTc  de  !>.  Rochc-fur-Yon ,  dau- 
phine  d'Aavene,  duvlKil.-  de  ^^ontpenfler ,  &c. 
ctoit  tille  de  Gaston  Jian  Baptists  de  France, 
duc  d'Orléans ,  frète  de  LoQttXIIl ,  &  de  jMane  de 
Bourbon  ,  fille  unique  &  bérimAde  Umri  de  Bouc* 
bon  ,  duc  de  Montpenfier.  ÏBenaqatr  le  19  de  mal 

I  6i  7  ,  muurut  fans  alluiiue  le  \  avril  i  69  j  ,  en  & 
fuuante  lixitme  anncc.  Cette  grinccflc  avoil  beau* 
coup  d'elprit ,  fie  une  érudition  rortaa-deflîu  dctper* 
fonoef  de  fou  fcxe.  Ml  -  .  r  loit  les  favans  ,  &  fur- 
totircem  dom  le  génie  eioit  aifé  &.  délicat.  Elle  avoir 
fait  de  l'hifiûtïe  &  dsi  belles  lettres  une  étude  atfez 
protonde.  |[lie  avoit  iine  forte  pailion  pour  la  leâurc 
des  rotnans.  Elk  eti'a  compafé  elle-même  deux j  qui 
foiif  en  partie  hirtoriques ,  Je  en  partie  fabuleux, 
mais  é..rus  avecgouty&  pleins  d'une  âne ciiàque» Cé 
lune  proprement  deux  (àiyics  ingénieofts  conitecef^ 
taines  perfonncs  dort  clic  connoiifoit  le  ridicule,  8c 
qhi  ne  le  connoiffarit  pas  étoicnt  fort  contentes  d'el- 
les-mêmes. L'un  a  pour  titre  :  La  relation  de  tifit 
imaginain ,  te  dam  d'autres  édirions ,  La  defiriptiam 
dt  l'iJU  imifihU  :  l'autre  cft  intitulé  :  Vhijlctn  dt  lû. 

firincejfc  de  Paphlagonie.  Elle  les  fit  imprimer  l'un  tC 
'aune  en  i6  ,  roau  avec  ordre  d'en  dtet  un  très* 
petit  nonbie  d'esemplaires  dont  die  &  réferva  la  di- 
ftribution.  M.  de  Ségrais  qui  étoit  alors  auprès  de 
cette  pruiceife ,  étoit  dans  la  confiance ,  &  avoit  U 
clef  des  nomsdéguifés.  On  a  réimprimé  ces  deux  pe- 
tits ouvrages  il  y  a  quelques  années  à  la  fin  du  Se- 
graifiana.  M.  Huer,  mort  ancien  évîquc  d'Avrao- 
ches,  qui  avoit  eu  l'honnetu  de  fréquenter  la  pcia- 
cellè  dans  fa  jeunelTe,  parle  d'elle  de  de  fes  écrits  avec 
beaucoup  d  doge ,  dans  fim  Commentarits  de  nhus  ûi 

tum  pcn.nent'.hui  ^  Y^^.  191  (,■  fuiwinies.  /'<>)  «rj  aulli 
la  préface  du  Stgraifiaiui.  Le  célèbre  pocte  du  Pétries 
en  a  fàh  anlB  l'fioge  dans  ces  ven  t 

,         Hmc  efl  illa  atavis  édita  rtgihut 

Forma  mille  opdus  dives  &  tngem, 
Ifec  non  &patriof  haud  muliebrittr 


Depuis  quelques  années  Ton  a  imprimé  les  Mémoireê 
de  madcmoifelle  de  Montpcnlîer^mais  ii  peu  corrcâe' 
ment  que  les  éditions  que  l'on  en  fir  ne  purent  que 
faire  defirer  d'en  avoir  une  plus  parfaite.  C'eft  ce  qui 
a  été  exécuté  dans  rédition  qui  a  paru  a  Aoifterdate 
en  175  J  ,  en  huit  volumes  On  y  a  |omnill 

rccucU  de  lettres  de  la  même  i  madame  de  Motte- 
vdle ,  &  de  celle-ci  à  mademoifelle  de  Montpenficr  : 
Us  amours  dt  Mademoifelle  &  de  M*  de  Laufun  :  lei 
deux  i-omans  dtmtoaa  gvU  daiu  cet  «mde ,  &  lui 
recucU  de  ponnàtt  dont  plnfiears  font  de  mademoi- 
felle de  Monrpenfîer. 

ORLEANS-ROTHELIN  (  Charles  d')  l'on  de* 
quarante  de  l'académie  françoiff,»  hoDOtatie  de 
celle  des  mfcriprions  &:  belles  lettres ,  naquit  i  Paria' 
\  '<59i  ,  de  Henm  d'Orlt-ans ,  marquis  de 
Rothelin,  &  de  Gabrielte-EUonore  de  Montault^  fille 
de  Philippe  de  Montault^  duc  de  Navailles,  maré- 
chal de  France,  nxwt  dès  l'anqée  itf»4.  H  n'avoit 
que  fix  femaines  lorfquc  le  marquis  de  Rothelin,  fon 
pere ,  fut  tué  le  1 8  feptembre  à  la  bauille  de  Leiizc 
en  combetunt  i  la  tête  de  la  geadarinetie«  où  il  fur 

fcldU 
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bleflc  de  j  1  coups ,  dont  qiucrc  ctoient  morrels. 
Ciurlcs  qui  croit  le  dernier  des  trois  fils  que  le  mar- 
quis avoir  laiirés ,  fut  mis  trèt-jcune  en  penlîon  au 
coll«fge  d'Harcoun,&  fc  dàermina  des  la  jeunein.'  par 
inclination  Se  par  gout  à  iVtar  ecclclioilique.  Il  lit  Icj 
études  avec  fuccès  j  &:  devinr  en  peu  de  temps  excel- 
lent iiumanifte,  philolophe  profond  &  grand  théo- 
logien. Sa  naiffance  jointe  1  un  mérite  des  plusdirtin- 
gués  .  lui  fit  bieniôrd'ilKjfttes  aiiuî.  Il  acquir  énrr'au- 
treslcftimc  Se  ramitié  de  M.  le  cardinal  de  l'olignac. 
qui  le  mena  avec  lui  i  Rome  après  la  mort  du  pape 
Innocent  XIII ,  &  il  fe  renferni.i  avec  lui  dans  le 
conclave  ,  d'où  ils  ne  fortirenr  qu'après  réIe(iiondc 
Benoit  XIII.  M.deRothelin  avoir  reçu  avant  ce 
voyage  Tordre  de  prètrifc ,  &  avoit  fini  depuis  quel- 
que» années  le  cour»  de  fcs  tiudes  etcléfiaftiques  Les 
négocuaons  dont, M.  le  cardinal  de  Polignac  fut 
charge  de  la  par:  de  la  cour  de  France  après  réleéiion 
de  Benoit  XllI  &  auxquelles  M.  Tabbè  de  Rorl.el.n 
«Bt  beaucoup  de  part,  nempêc  lièrent  pa*'  c«lai<t  de 
luivre  fon  gout  pour  toutev  les  fcic9.es .  Se  de  viiîter 
avec  atrcnrion  tout  ce  qui  pouvoit  attirer  fa  tunoGzé 
a  Rome  &  dans  les  priiaipilej  viljes  d'IuUe  cette 
vue  lui  infpira  pout  les  médailles  antiques  ce  Rout 
jui  l  a  rendu  un  des  plus  favans  antiquaires ,  Se  pait- 
«re  e  premier  mcdaillifte  de  fon  temps.  Il  commença 
dcs-lors  a  amalTer  ces  fameufes  fuites  de  médailles 
impériales  d'argent ,  de  médaillons  de  mcme  métal  Se 
deQ«:n^.7ri,au  ilaperfeclionées  pendant  le  refte 
de  la  vie   Dar  (acquilition  de  plus  ie  trente  cabinets 
de  médailles  antiques  ,  que  différens  particuliers 
avoicnt  formes  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépcnfe 
II  fit  cntt  autres  lacquifirion  du  cabinet  du  fameux 
Marc-Antonio  S.bbarh.ni  .  qui  palfoit  avec  raifon 
pour  Je  plus  conndérable  des  cabinets  d'Italie  en  ce 
gen  e.  foit  pat  k  nombre,  foit  par  la  rareré  des  mé! 
da.l  «  qu'il  renfermoit.  Il  s  éro.;  aulU  formé  une  b  . 
Wiotheque  nombreufe  Se  bien  choUie ,  précieufe  fu  - 
tout  fou  par  les  manufcrirs,  foir  par  c-s  livr    r  ^es 

dont  elleetoKcomoofée.  Elle  auroifétépluscomp  ê 
C  fon  amour  pour  les  favans  &  pour  le  bien  public  ne 

nuicrits  &  les  autres  livres  qu'il  polKdoit  Se  oui  v 
nunquoient.  M  l'abbé  de  RokeliiVfut  reçu  i 
demie françoife le  z8  juin  .718  .  Se  enfuited.in  celle 

celloit  dans  notre  hn  'VTf'l:'^ 
pcrfuadée  ou'ell^       ^    '     '.'"'^•^«•e  en  ctoit  Ci 
mort  a  fr^t  environ  fix  ans  avant  f. 

Sire  dotX  :"d'""" 
_     irc  aont  elle  a  donne  une  nouvelle  édition  en 


T«;  I         - -""'"^  uiic  nouvelle  édi 

-Xfamutrrfu?:"? 
parloir  au7&  2;.vo  "mII'  ^'''T  ^  " 
clic  avoit  été  faïnl  ,    ^""^  ".-î'"--""^.  '^ommc  fi 

<î?connoi.ro:t?dœ^dK^^^^ 

tions  :  Se  i  1         ""crcs  des  diftcrentes  na- 

de  l'évA.„:  T1V"^1°^      former  fous  les  anfn.V.. 


jei'évêqa;]7  ™vï:  ""'■p'«' 

i"ns  fejléclara  en?u.^'  /oî^t"'  ^'l  ' 
"e  ambition  que  celle  de      n  >  7v  ''■'^"^  '^"^ 
fciences&  d'être  mlJ  J  '""f'  ^^ns  le, 

refufé  toutes  les  dais  o'  "'^"'  "  •  il  « 

«binet.&„,è"e&or  '^TT'  "'^^'1'''" 
"c  bénéfice  oue  |sU    H'* "  '  J'»"-^»  eu  d'au- 

««ptée  en  tSi  C'^"^"  d<->  Co,„,e,lles  qu'il  avoit 
e  en  1 716.  C  croît  un  hoiamc  d'un  cataûere 
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quï  :  d^ctfe  '^p'-p-^^r  • 
rit;  qui  faif't  fon  û;::;  zz'  ^ 

vonfer  les  gens  de  lettre     &  ,""",""8",* 
bles  amisi  qui  fe  livro k  i'eu, 
çharmoit 'da^,s  fcs  dSrs  LT^rr"''  I" 
noienr  naturelles.  &  qui  auroïnt  fiflf  ^7  "ï"' 
Pctfuader.  indépendamment  de  I  foW,  •  t  f 
fonnemens.Cefutilui  que  M  lecid  n  M  nT 
gnac,  pr^dc  ^ourir,  rTmitl'^;;  tï?-;:^;- 

attendu  &  fidefiré.  il  travailla  férieufc ll  ^ 
tre  en  érat  de  le  rendre  public.  Il  entlepri^m tr^J 
letiaduire,&  le  premier  livre  qu'il  a  hni  l 
rtaduaion  eft  un  cfef-d'œuvre.  lTuI  ue    d ans 
quel^  i  tomba  quelques  mois  avant  fa^mort .  llbj 
gea  d  interrompre  ce  trav.„|.  I|  ne  penfa  plus  qui 
^nouveller  dan,  les  fent.men,  d^piéré^uTavo^ 
rouyours  montrés  durant  le  cours  de  1^  vie.  Ce  te  Ln 
Çueur  le  conduifît  au  tombeau  le  17  ^1"  744 
;ge  de  près  dp,  ans.  Au  commencement 
174^  on  ,  donne  le  catalogue  de  fe,  livre,.  drefl3 
par  Gabriel  Martin  ,  volume  in-S",  i  la  t&re  duoueî 
on  voit  le  porrrait  de  M.  de  Rochel.n  gravHa  îa^ 
d^e  ar.?:"  S-  font  aî^evanc 

Im  eft  auteur  de  I  écrit  cité  «.  x8o, ,  fou,  ce  titre  e 
O^firyanons  &dcta;lsJurL  collcBhn  des  grands  &  J 
J'"  W^.i  a  Paru .  .  741 .  Ces  Sbfervano'i;, 
font  connoitre  les  recherches  fingulieres  que  Taut-ur 
avoir  faites  i  ce  fujet.  L'écrit  quiles  conrLreff  rûe 
txrraitd  une  i»/.//,^,,,,,,,  anriquaire  i 

tropoU  dcBefancon ,  fur  la  mon  de  M.  l'Méde  Rothe. 
hn,  imprimc-e  dan,  le  Mercure  de  France  ;  feptcmbre 

de  r^eda.les  &  dt  U  bibliothèque  qu'a  iMjje  M.  l>Mi 
de  Rothchn:à^n%  le  même  Mercure,  mois  de  février 
i74(î.  Son  clogc  plus  circonftancié  a  été  lu  par  M. 
I-réret  fecrétaire  de  lacadémic  des  infcîiptions  Se 
belles  lettres,  dan,  la  féance  publique  de  cette  aca- 
dcmie.le  1,  novembre  1744, 

ORLEAN'5  (  Louis  d')  ou  plutôt  Dorléans.  fa- 
meux ligueur  du  temp  de  Henri  IV,  roi  de  France.  . 
ctoit  de  la  vdle  d'Orféans,  avocat  au  parlement  de 
•  ans  .  &  ne  manquoit  pa,  d  érudirion  pour  fon 
remps  Mais  fa  fureur  pour  la  ligue  lui  lir  fiire  bien 
des  a^ons  &  des  ouvrages  condamnables  ,  Se  lui 
tauf.  bitn  desembara,.  La  ligue  qui  connoilFoit  fon 
zclc  aveugle,  le  choifît  pour  fon  avocat,  &  le  députa 
p"i""î,°" ''P"'»  •^■""c  manière  digne  de  lui  Se  de 
I  ailcmblce  fcdirieufe  qui  l  écoutoit.  Il  fut  .idocié  aa 
parti  pat  Charles  Hotman  .  dit /a  Roche-Blond,  celui 
i  qui  les  Guifes  s'adreiretcnt  pour  tramer  la  ligue  J 
Pans.  D  Orléans  étoir  dé;a  connu  par  fa  qualité  d'a- 
vocat.  &  par  plufieursj^c/îes  françoifet  &  larine, , 
dans  lefqiielles  il  rcuflifloit  alfez  mal.  Il  publia  vers 
le  même  temps  le,  ouvrages  fuivans  :  i.jipoli 


hste  0» 


dejenjedes  catholiques  unis  les  uns  aux  autres  ,  caatrt 
tes  tmpojiurcs  des  catholiques  ajfotiés  à  ceux  de  ta  reli- 
gion prétendue  réformée,  1 5  8<5 ,  i/a-S".  ».  Averttffcment 
des  catholiques  À nglois  aux  François  catholiques^  du 
danger  où  ils  font  de  perdre  leur  religion ,  &  d'expéri- 
menter .  comme  en  Angleterre  ,  la  cruauté  des  minijlres, 
s  ils  reçoivent  à  ta  couronne  un  roi  qui  foit  hérétique, 
158^3  '5^7  &  1588,  w-S",  augmenté  en  cctrc 
dernière  édition .  &  approuvé  par  les  doûvur,  de 
Louvain.  j.  Réplique  peur  les  catholiques  Anglais  , 
contre  les  catholiques  ajj'oués  aux  Huguenots ,  1  j8tf  j 
'1-8".  4.  Avcrttjfemens  des  catholiques  Anglais  ,  avec 
les  réponfes  «S-  les  répliques ,  1587,  /«  8°.  Des  r.inné« 
■       >  il  avoir  publié  la  premiorc parrie  de  Ion  CJ' 
tholique  Anslois,  qui  fur  réfuté  par  M.  nfînie/Hj 
Mornay ,  Puncft'nnt ,  inairre  DcnyjBjui.'i:iiier ,  2^0- 
Tome  nu.  Parue  J.  V 


fôn  pays  ,  il  paili  vivement  dans  un 
ligue  ^  jo  d'octobre,  fur  les  mifci 
Ptm  Aott  plongie,      prclTi  fottt 
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ctt  -  cillMJiqt.e  romain ,  &  p«  pluGears  autres.  De- 

^tet  cii"*»""  fi''»^*"  '  .  avec  privdcgc  du 
confeil  de  rmion.  C«  ouvrage  fut  brulc  ave. 

autre,  de  mh.e  efpéce  ,  i  la  «ou  du  I  raho  r 
ec  i  la  place  Maubert ,  le  1  avril  H94  .  «  '  ""P"* 
meur  Bichon  fui  banni  de  P.>ns.  Dcu.  ans  aupara- 
vant Inrfqu'on  s'v  acwodoit  le  moins ,  d  Oilcans 
avant  été  ûiù  d'un  'petit  IfWUr  fobît  d  artccbon  pour 

une  allcmblce  de  la 
féres  où  la  ville  de 
plongie,  prclla  fortement  le  duc  de 
Mayenne  d'y  mettre  fin.  Mais  ces  bons  feodmens  ne 
lui  durèrent  guère ,  Se  dèi  l'année  foiwnw  1 59  J .  »l 
fitim  libelle  encore  plus  féditieux  que  les  prccédens, 
fous  ce  liBe,  Udaviei  d'Orléani  ,  uniiu  ex  conjtde- 
rjiU pr«  auhonea fiét  Parifieafièus ,adA.S.  unum  tx 
fociispro  htreik-t  pt^fJ..:  Turôncnfihui ,  expojlulatto , 
chex  Frédéric  Motel ,  &:  rcuupnmé  à  Lyon  en  1 5  74  j 
^niln)uel  il  ofe  appcUcr  Henri  le  Grand ,  Fcettdum 
SaLint  ftercus.  M.  Rofe ,  évêque  de  SenUs ,  mit  de  fa 
propre  main  des  notes  marginales  i  cet  éclit  en  fignc 
tfapprobarion ,  &  le  parlement  l'obligea  de  les  rc- 
mâet,  &  de  détefUt  de  vive  voix  tout  l'ouvrage^ 
cet  ouvnge  fat  bnlé  avec  celui  dont  on  a  parlé  ppts 
hjur.  Ce  fut  bien  pis  encore  loifqu'i!  appnt  la  cah- 
veriîon  de  ce  prince ,  &  la  trêve  qui  l\ivoit  fuivit, 
Pendant  les  trais  mois  qu'elle  devoir  durer,  il  coiv* 
pofa  le  banquet  ou  apris  dùté  du  comte  £An»  ^  ou  le 
trjuè  de  la  dijfimulation  du  m  de  Ndvam  ,  &  des 
j  nmurs  de  fes  pjnijam  _,  W>cMe  p.ufcmc  Je  vers  fran- 
çois  de  £a  façon,  mipiimc  à  Paris  chez  CnulLiume 
Bichon ,  en  1  $  9  )  &  M  ?  4  >  '«-S",  &  q^»  e'^  'a  fityre 
la  plus  violente  Se  la  plus  (Iditieaj^M  IV»  pût  imx- 
giner.  Plufieun  ligueurs  mêmes  eif^v|MR«nt  letetn- 

Krtemens,  fie  toos  les  bons  François  dcteftcrent  le 
te  &  ratucWi  D'Odéani  craignant  qu'on  ne  le  pu- 
nit, eomnMnWniétttoit,  ferecita  i  Anvers,  uns 
attendre  qu'il  fût  profcnt ,  comme  il  arriva  le  50  de 
mars  de  la  même  année  1 594.  il  ht  réimprimer  nref- 
qu'auflliùt  aprèf  fon  Banquet  4a  lieu  de  Ton  exil ,  <5c 
il  eut  U  haiaiellë  d'jr  qi^refiij^  nom.  11  logitoit  chez 
le  Jéfnite  Scribanius ,  '&  n'aflfîfati  BnneTtes,  oA  i! 
avoit  été  relégué.  Enfin  après  un  exil  d'ei'.viron  neuf 
années ,  ayant  trouve  le  moyen  de  faire  fa  paix  par 
l'eniremife  de  MM.  le  préfident  Jannin  &  de  Vile- 
roi,  qu'il  appelloityîi  pères,  il  revint  à  Paris  fur  1.-. 
fin  de  mars  kSq;.  Mais  il  y  fut  à  peine  arrive  qu')l 
recommença  à  tenir  tant  de  difcouis  fédiiieux ,  que 
le  I  a  du  mois  d'avcil  fuivant  il  fut  artctc  i  cinq  heo^ 
ces  du  matin,  8e  envoyé  i  la  conciergerie,  où  il  fat 
étroitement  ferre ,  fans  avoit  la  libcttc  de  parler  ni  de 
communiquer  avec  aucune  pctfonnc.  Des  le  itf  du 
même  mois ,  Henri  IV  étant  arrivé  de  fon  voyage  de 
Mets  i  Fontainebleau,  &  ayant  appris  la  Jt'tcncion 
de  Louis  d'Orléans ,  ce  prince  comin.uida  tju'on  le  lit 
fortir,  8c  dit  qu'il  vouloit  que  nonobftant  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  &  écrit ,  il  jouit  du  pardon  qu'il  lui 
avoit  acooidié.  Mda  quand  on  eut  retnoatré  â  fa  ma- 
Jeftc  que  cet  avocat  avoit  déclame  d'une  manière  très- 
injutieufe  dans  fes  ouvrages  conrre  la  feue  reine  fa 
mcrc ,  «e  qu'on  lui  en  eut  lu  quelques  endroits ,  il 
"9  ^  «"^l»»»»»'-  «nais  il  eft  revenu  en  Ftivnce 
•»lttrU  Wt  demon  paflêport;  je  ne  veux  point  qu'il 
»  ait  de  nul  :  d'autant  plus ,  difoit-il  encjie  ,  qu'on 
"  ne  devoir  pas  pU,.  lai  vouloir  de  mai  &  à  fes  fem- 
-  bUbles,  qu'i  des  furieux  quand  ilsfrapent.  &  i 
•  dnmfenfcji  quand  ils  fe  promènent  tout  nuds.  . 
DTMéms  fortir  donc  de  ptifon ,  «prés  y  avoir  été 
environ  trois  mois,  &  dès  le  mois  de  novembre  de 
1  année  1604 ,  il  fit  irapiimet  foc  ce  tiiiet  an  EUmer- 
watHtMtmt  ^loqtntildixunntdsUendece 
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prince  qu'il  en  avoic  dit  de  mai.  Ceft  un  m-f.  Deux 
\as  après,  ceft-4^.«n  ttoS ,  il  fit  imprimer  avec 
privilège  19  D:/iours  fur  les  ouvertures  du  parleijat , 
aufquel»  il  joignit  les  RtmontrMtcti  qu'il  avoit  faites 
&  prononcées  anfdites  eaverturu  du  parlement  .  pen- 
dant pies  de  5  ans  qu'il  avoit  fait  les  tonaionsdayo- 


im 


auOîtôc 

Scrvb , 


e  1 ,  de  !'<^J:  e:on  de  Hollande ^  1  £ 9 1  ^  tom.  //, 
m.  Goujet ,  Bibliothèque  franfot/e  , 


1^ 


primé  ^/j- 4".  fut  défendu  &  faifi  prefquc  au 
qu  il  parut,  à  la  requête  de  l'avocat  du  roi  Se 
plus  em  haine  de  fauumr  ù  de  U  Ugue  ,  du  l'ierrc  de 
rEftoille ,  quepo»ifMehafifBiyflkàreppendre;car 
Ut  hommes docies  mimesenhtjoient  état,  Quand  Heo- 
ti  IV  eut  été  tué  de  la  manière  dont  tout  le  monde 
fidt,  d'Orléans  fit  imprimer  fur  ce  fu}et  en  1 6 1  j ,  un 
écrit  intitulé  :  Pb:nu  humaine  fifU  trtpasdm  ni  Henri 
le  Grand;  Àto»  "  On  a  encore  de  lui  un  CMi- 
(naQ<^4^PîniS  du  toi  Chattes  IX  ,  impnnié  â 
Ly^^^Ste^^me  iotuuic  :  Aenatui ,  ;/>  S" , 
^  g^^HfyyB^**  fiMiet»  fir  1«  fombeaa  du  fei- 
P^W^àCki»»#Mdit  l'e  Silliic ,  à  Paris  -,  des  Quj- 

mc^f^^lwwMKHl*  s  —  Traité  de  la  IcyMti 
des  an<.uns  Fra/^Mfié»  commcnraires  fur  Tadw^ 
fort  peueiinncs  :  liti  irommcntaire  fur  Sénéque.  Louis 
d'Orléans  mourut  en  1619  ,  dans  fa  quatre-vinet- 
feptiéme  année.  •  f  <7>'«i  la  Satyre  Mémppée ,  en  plu- 
iTcnrs  endroits  i  tematques  fur  la  Satyre  Méntppee  , 
pag.  180  ,  3c  depuis  la pag.  iii  jufqu'à  \ipagé  a»9  , 
&c.  Pierre  de  l'Eitoille^dans  fon  Journal  de  Uem  if, 
tom,  /,  pag. 
Patin,  It:: 

tom.  xr. 

ORliANS  (  Pieite-Jofeph  d' }  Jéfoits.  oc  â  Bouc- 
les en  Berti  te  6  novembre  itf 4 r ,  de  François  d'Os- 

cans,  feigneur  du  Plcflis  de  Rcre ,  A:  d'Eliabeih 
Girré ,  e(l  un  des  auteurs  de  (x  focwté  qui  e  le  plut 
brillé  par  la  politelTe  de  fon  ftyle ,  la  beauté  de  Ùm 

pinceau  dans  les  portr.iits  il  >nt  fes  ouvrages  fontlCB^ 
plis,  la  juflelfe  dans  les  r(.f]exions  dont  lis  fontfé- 
incs,&  le  di(cememeni  même  dans  W  critique.  U 
entra  le  1  )  juillet  i  £  ;  9  dans  la  compagnie  dont  il  • 
été  membre ,  te  y  profelfa  la  thétorique  plufieurs  an- 
nées. U  s'appliqua  aiifli  à  la  prédication.  Comme  il 
avuic  beaucoup  de  gout  pour  l'hiftoite,  fie  de  génie 
pourécriieen  ce  genre ,  prefque  tonte  fa  vie 
Ice  â  étudier  &  à  conipDfer.  11  eft  mort  à  Paris  le  )t 
mars  i^j'i^  dans  un  âge  où  il  croit  encore  en  état  de 
publier  de  nouveaux  fruits  de  fa  plume,(oujonrs  btil* 
laflte,  &  ordinairement  folide.  Les  ouvrages  qu'il  a 
•Ofnpofcs  font  :  La  vie  du  B.  Louis  de  Gort:^aaue  ;  Pa- 
ris, 11Î8),  lo-ia  ^-augmentée  d'un  quatrième  livze 
depuis  la  canooilàtioa  du  iàint ,  U,  réim  primée  i  Ba> 
ns  eni  717 ,  ia-l  a.  lavie  d»  P.  Coton  .^éroite ,  /«-4*} 
Paris,  1688.  roye:i  ce  qu'en  dit  l'abbé /Longlet daiu 
fon  catalogue  des  hiftotiens.  Hiftoire  des  ileux  eonqui' 
rans  Tartares  ,  Ckunehi  &  Camhi ,  tfui  ont  fuhjagué  la 
Chine  :  c'eft  un  volume  in-^°  ,  imprimé  à  Paris  en 
t^88.  Cette  conquête  de  la  Chine  par  un  prince  Tat- 
tare,  &  deflors  étranger  à  ce  valle  empire,  eft- une 
d  es  plus  confidérables  qu'il  7  ait  eu  dans  cette  udoo. 
Cette  hiftoiie  (bt  fnivie  en  i  (90 ,  de  VHiJfoire  de  M. 
Confiance,  premier  minijlre  du  roi  de  Si.trr:  ,  &  Je  la 
dernière  révolution  de  cet  état,  in-ll,  imprimée 
Tours ,  &  réimprimée  i  Paris  en  1^91 ,  /«-i  1.  Cet 
ouvrage  eft  fait  en  pirrle  fur  les  relations  &  les  mé- 
moires du  P.  Tachard ,  Jéûiitc  ,  qui  a  cru  trop  bon- 
nement tout  ce  que  M.  Confiance  lui  avoir  dit  de  fa 
naiiTance  ,  de  ion  origine,  d«  fa  famille  &  de  fes 
avetitnes.  Son  hiftoire  en  écrite  avec  beaucoup  d'a- 
grément &  de  po!i:i-lTe  de  ftyle  ;  mais  U  plup.art  de» 
taies  <c  le  grand  zcle  pour  la  religion  que  l'auteuc  ' 
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ftppofe  fans  cefTe  Jans  M.  Conftance,  font  démentis 
par  les  lucmoireï  du  comte  de  lorbin,  chef  d'efci- 
dre,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.Louij,  qui 
«voir  connu  particulièrement  M.  Conftance,  &  qui 
ne  rapporte  prcf<|ue  rien  fur  fon  compte  dont  il  n'ait 
cté  témoin  oculaire,  &  dont  il  n'ait  é:é  exadcmenr 

P  ^-o  ;  ^  ^"'Jéf^^^e,  qae  le 

1 .  d  Orléans  publia  à  Paris  en  i  9  ,  .  /„. ,  z  ,  en- 
core une  apdogie perpétuelle  de  ce  JéA.ire ,  qu'il  re- 
prdcnce  par-tout  comme  un  faint ,  &  qu'il  A-ale  aux 
premiers  apotrcs.  Cette  h.ftoire  eft  peut-être  le  plus 
loiblc  de,  ouvtages  du  P.d  Orlêan..  !  „„  des 
moi^  eftimables.  Celui  par  lequel  ,1  cft  le  plus  con- 
Z'S,  f  '«P'"'  d'honneur,  eft  (Jn/fifio:rc 

.r^Z     '  ''"'o^''"^  ^  '^'^  fucceffiveinenc  en 
iroij  volumes  .,,-4"^       --^^i ,  « «5^  &  , i  p, 

ns.  à  qui  a  .fré  r<Jimprimée  plufieH^feis  depuis  in 
1 1 ,  cntr 'autres  eni  7 1 9   4  la  Wc  JSS?.  ,  / 
Ir,»      &eni7i4,âParis,  en  quarte  voWs         ;  Les 
ST  [''"iP^^^I"^  i-n^mc'eftime  de^ç^t^-it 
ftoire  que  les  Pr.mçois  ;  &  „,ure.  fo.,:  :  .  rr^iY,»!?,^ 

>J  //.-^//.,  /i        C'eft  tout  ce  (ue  nous  con- 

avoir  peint  les  d'Aagkurre   il  avoi^^n^pJ 

Pr«  &  fort  avancé  celles  de  l'K^e.'  On  a  endoît' 
cet  ouvrace  avec  tin-^  r,,,-,-  -i'  .  ^"  attendoit 
fruit  des  veiïes  Tl  '^"'"^  "»P.'«'<^""  •  "n,me  le 

inortde  retdinand     r^ti,,i  1  /-  '"'S"'*''» 

njort  l:.nterrom;-^^i.S/^S'q:ÏSr:-  ^ 
nu«e'ur  of fh  ""'.''"''^  Po-U'iL'ï /oX 

connoîtte  da^;ia  rl!L£  '"VT'"'''-^'*"  ^  ^'«^ 
atrêtc  a  ■  cT  '«"rcs ,  lorfqu'il  fut 

arrête  au  commencement  de  fa  carriers  I    i)  n 

révolutions  J' F  iU         j      .""""uc,«  lHiJtottr  des 

5«  royaun  s  de'  S  h^l  Td  ï  ^^^'"^ 
«"cnarchie .  p.ru,  enîn  '^'^r       ""«^  ^'"1° 

l'aris  en  17,^  ri     -  r  .«  40,4 

Fi'  d-s  Ic^l:mi:r'^vt5inre'\'/°r%" 

]  page  '4  dV?;o  SmTeM^^^^^^  ^A'' 
du  troi/Jéme  tome  eft  du  P  R     '  •.  ^rthuis  :  le  rcftt , 

^Jeppis  f.         rPatis'^-.f '^'^^  •  -Fi-ce 
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.  avec  titre  de  rov  um^  P«'^<'  «^e^- 

"«^goce  des  perles  OnT''  '  "^'""Icbre  par  le 
"'^^rmuri!  oL.  diverfcmcnt  en  la- 

"Wnque  d'eau  dôu^'  h  "'"'"^^g^'-'^i  niaisl'ifle 
Egyptien  avoit  fondé  iacoC  ^j'o   'î"'  '^"^"^e 
CRun  prince  ^LhoJ:^1;ZuluT'■  ?VJ' 
A'fiécle.A:  que  fes  CucdlT.       ■  'X' ou 

desPetfans.  Us  PortuS  "  '  "  ''""T'  '"^""i^es 

P"rcnt  fous  le  dSc  d'AlïLr  ^ 
^entunetrésÏortediX  ^ 'c"  '5^^'  X 


le      avril  de  l'su  i<c,,  n     •    .  ^ 
«é  tranlporté  a  Gomro^'ouSl  "'""'""^'^ 
fans  appellent  ^u/.^.,  vL/^'  »  ^l"'"  ^«t- 

Portugau  perdirent  fi  ou flt^:  '^'^^'^^ 
;U.^v^a«esd.olert.,^nÏ;:W 

que  l'at,ge  qui  cxtern;.^^;  I J  pt  1^  c""';'  'P^^« 
«ombrement .  fe  fut  arrête.  '  J  p  j  r  r  " 

ORNANO  .  .nciennement^^;  :t/-'^,■«>^ 
J'^'^''^-'.  "viere  de  l'ifle  de  Corf.?   Kll  '"'""'^^s 
fource  pt^s  du  lieu  appelle  C^i  ^iy  p'^P'^" ^ 
décharge  dans  le  roI/c  de  Talabl^J 
•  Mati ,  dia.geogr.  ^  '  "ori 

ORNANO,  nuifon  orietnaire  ,U  r  r 
donné  deux  maréchaux  doTZl  &  aut'r^ol^"'  ' 

n.ent  VII /Ki^^^e^^^  t" ^  'T'  ^^"P^P^^Ié- 
lignala  i  la  défen^^Foil L'/  P::::;^;-; 

u  iitjjt  uc  »„oni.  Il  rendit  encore  dp  nr,»  j.  /- 
Jgc  de  Landrcc.es  en  1 5  h  r  au  cSar  d  V 
en  Partois  en  1  <        »r  .J  J  '  /  °^ 

-près  la  mort  iu^îoi  tn^  "'In  .""fr,  '^^'^ 
voyage  en  Code,  où  il  éjoufa  VwL^'d'ô  naU!  ' 
hlle  unique  &  héru.ere  de  /  r.„çois  d  Urnano  Tnî 

ue  1  ifle.  Il  prétendit  vainement  au  général, r  d^ 
roupes  de  l  égl.fe.  vacant  pat  la  mo7t  ïe  p  e,rï 
Louis  Fatnèfe  qui  avoit  été  en  ,  547  S 

l.nm.é  particulière  que  les  peuples  de  CoîftVvrnl  " 

jJn  Â'A  '""','"f  <^'^  perdre. 

Jean  Marie  Sp.nola,  leur  gouverneur  dans  cette  ifl7  ' 

Inrtludanslacitadellede^Baftie.oùiléo  v^^^^  - 
rir   fitVoIS         '"-P«- '---i^  fait  mYu 
fa  lib.  ,/      1'""  '  V'«""dant  pu.ir.mment  pout 
fa  liberté,  ne  l'eut  tire  de  ce  mauviis  pas.  SampLrd 

franc:  r.n""'  ^«°"»o'<fi-e  po^r  U 

Génois  Lorfque  la  guerre  eut  recommencé  en  Italie 

de  hfl    1*  " qu'on  entreprît  la  conqnêr» 

PU.S  maréchal  de  France.  &  il  y  f^:  fiuVidesplui 
Graves  de  cetw  ifle,  qui  avoient  beaucoup  de  rort- 
nance  en  fa  valeut ,  &  qui  n'avoicnt  pas  fu;a  d'annïf  ' 

Ucnois  Ceux-ci  furent  cha/Iés de  leurs  ptincip-aiei 
villes  ;  &  le  feigneuf  dOrnano  avant  été  lappcllé  en 
i-rancc  ,  retourna  en  Corfe  en  ferrembre  M  5  < ,  où 
»  continua  la  guerre.  La  paix  de  Citeau  -  Cambrefis 
en  M  î<î ,  &  la  mort  funefte  de  Henii  II,  lui  fircnf 
prendte  la  réfolution  de  padér  à  Conftantinorle  pour 
y  demander  du  fecouts.  Les  Génois  lui  rcrcnoiwifc 
tous  fcs  !  lens,  &:  avoient  mis  fa  tète  à  pri».  C«  fui 
pendant  ce  temps  qu'il  apprit  que  l.idame  d'Orn.inO 
J  femme ,  qu'il  avoit  laifféc  à  M.irfei)le ,  avuit  réfoiil 
«c  pafler  à  Gènes  :  cette  nouvelle  le  mit  nu  défefpùif  j 
«  lui  ht  envoyer  Antoine  de  S.  Florent ,  l'un  de  (isi 
oomclliquos ,  pour  l'en  empêcher.  On  lui  «voir  IVC» 
Tome  FUI,  Partie  I.  P  1, 


o  rn 


JUC  U 


L  -  «««  lui  ne  l  avott  touchée ,  elle  put  au 


«ehomoiequelu»  ne  lavou 

j — -i'ntnrc   ,,  ,, 

omlenwrre.&qu'l  '»P' 


*     J«  — -MMtfirfliMiie  fa  main.  On  tilt 
avoir  l  avantage  de  ne  moBM      ««^  " 


ûiu  retourna  dans  l'ifle  d»  Corfe  I  an  1 5 
îuSffprefque  route  Tifle,  quoiqu'il  n  cutquea«- 

hommes  avec  'm  lorfqu  .1  y  arrx«. 
S^SS  dSr»  avantage .  .  &  pnt  pluf.cu,  places 

f.cns,  nommé  --i  jr^'^^^JV" 

avok  eu  différend  avec  iV/a«  B.ftcî.ca,  hl,  de  fon 
frère,  oui  l'atott  bien  voulu  accompagner  dans  Ion 
exil  :  c3u  caufaon  duel  wat  l'oncle  &  le  neveu , 
où  ce  dernier  fut  tué.  11  eut  pour  fils  AtrossE,  qui 
fuit.  VarUlas  rapporte  qu  il  eut  encore 
qui  fut  tué  à  Rome  dans  aiie^Mi«»e.  *  0éfof<ïtae , 
vUdeSmpietnK  .   »  .  1  ■  . 

II.  AtFoMSE  d'Oman© ,  colond  général  onyot- 
jès ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai 
«O  Daophinii ,  puis  en  Guiennc ,  &  maréchal  de 
Rance ,  fut  noari  fc-ilevé  i  la  cour  du  roi  Henri  H  , 
«omine  enfant  d'itonnear  des  princes  de  ttmUt  Sc 
demeura  tou.ours  trcs-affeaiot>é  au  parti  du  roi  Henn 
III  j  nprès  la  mort  duquel  il  fu'.vu  cckii  du  roi  Henri 
IV ,  qu'U  icconnut  des  pretniets  j  s'unit  avec  le  fei- 
gneat  de  lefifi^âfct    le  cènnétable  de  Montmo- 
lenci  pour  le  fcrvicc  du  roi ,  S:  remit  fous  fon  obéif- 
ianceles  villes  de  Lyon ,  de  Grcnobk  âc  de  Valence. 
U  fi»  ciéé*  chenlîet  de  l'ordre  du  faint  Efpric  le  7 
Janvier  1595  >  lieatcnwcg^néal  en  Danpbiné  » ma- 
céchal  de  France  le  €  de  fepteoibre  fmvant;  &  «a 
mois  d'oûobrc  1 5  5  9  il  tut  pourvu  de  la  licutenance 
générale  du  eouvernemcnt  de  Guicnne ,  Ce  mourut 
de  la  pierre  a  Paris  le  11  janvier  1(10,  âge  de  6i 
ans ,  f'.'oà  fon  corps  fur  porté  i  Bourdeauxen  l'égUfe 
des  rciiguux  de  U  Merci ,  où  ri  cft  enterre  fous  une 
iépulnire  de  marbre.   U  avoir  cpoufc  M^r^ucrlie- 
lomfe ,  fille  unique  de  iV^.  de  Poatevez ,  fcigncur  de 
Ilallans,  dont  il  eut  t.  iBAM-BArrn-ni ,  qui  fuit  ;  1 . 
HtNRi-FRANçois-ALroNSE,  qui  contliiui  !.!  p,]fleruc 
dont  il  fera  parle  après  fon  frtre  aîné  ;     PitRRFj  dont 
Upcfièrité fera  rapportée  ci-après  y  4.  JosltM-CHAR- 
lES  ,  qui  laifla  auffi  vofitrité  rûpporttt  aptis  celle  de 
fis  fnns\  Anne  ,  mariée  à  Antoim  dn  Roore ,  comte' 
de  S.  Remc/c ,  barot\  des  d'Eyguèfcs  ,  meftrc  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  &:  maréchal  de 
camp*,     Louife ,  alliée  \  Thomas  de  Landie,  fei- 
cr.cur  l'.  j  Motlfac;  Se  7 .  Magdele'ne  d'Ornano  ,  qui 
tpoufa  Pierre  d'Efoarbcz  ,  feigneur  de  LulTan  en 
partie. 

m.  Jeam>Baptiste  d'Ornano,  comte  de  Mont 
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Trompette.  Ce  prince  étant  à  Chartres  le  premier 
oOobie  .619.  lui  commit  U  gouvernement  de  U 
pXe  de  Gafton  de  hance  duc  d  Orleans  npre, 
la  mort  da  comte  du  Lude ,  dont  .1  s  aquma  digne- 
„ent  i  mab  »W pas  agréable  i  q«  f  " 
,1  t.,  uns  A  la  Baa.llc,  &:  de-U  «^j^^^^^^J^^^ 
quelque  tui>ps  .iptcs  il  tut  rappelle  en  COOT ,  W  r*- 
rer\ent>lhomme  de  U  chambre  du  duc  J.  O,!ean, 
(m  intendant  gcnctal  dc  fa  nmfon  :  8c  en  reconnoil- 
lAHce  de  j  luiieuts  feiriCM  impottans  quU  avoir  ren- 
dus. & doccafions  (i^nalécs  où  il  s'ctoit  trouve ,tM. 
maiéchal  de  I  rancc  le  7  avril  1616.  Le  cardinal  de 
RicheKeo  ne  l'ayant  pu  gagner  i  fon  parti,  je  tendit 
odieux  zu  loi,  qui  le  lit  arrêter  une  féconde  »0U  * 
tontamcbleau  le  4  mai ,  &  transtcrcr  au  chilCMl  « 
Vincennes  ,  où  il  mourut  de  poifon  le  4  oQobte 
lôitf ,  âge  de  45  ans.  fans  enfans de  Ato«de  Rav- 
mond.eoiiueiiciL  M.  •.•.io. ,  veuve  de  P/tofr/»^**- 
çout  .  baron  de  Giur..uJ  ,  &  tille  de  Iou:s,  comtt 


de  Montîor,  MKmiû  de  Maubec ,  &:  de  iVjne  de 
Mangirpu.  W^^àU  d'Aodilli  parle  au  long  dans 
fes  ttiéinuires ,  du  mitt  J  !  J  Ornano ,  qu'il  a  eftimé 
&  fetvl  îulqu  i  la  fio.  /  '  >  4  l«-  5  'T^cnwires  d'uajavori 
du  àseJWàm^^î  Daniel ,  fieur  du  Bois  d'Annc- 
mets  ;  &  plus  encore ,  l  excellente  Utat  du  P.  Boo- 
gerel  du  l  OrAtoire  to  faveur  de  M.  d*AndlIu  ,  colB- 
trc  ce  prétendu  favori  i  &  M.  Defnuizeaux  .  dans  la 
BihUotheque  de  /'Z  ««jpe,  moiid'oâobie  17J0,  arti- 
cle 9;  mois  de  janvier  17)1,  an.  J. 

m.  HiNRi-l  RAVyMN.Ano-.  r  J.Ofnano,  frère 
puînc  du  précédent,  tut  fci^ncut  de  M..zatg\ies ,  gou- 
verneur de  l  aralcon  avec  "1 -no  ccus  de  peiifion  ,  dtt 
Saint-Efprit  de  S.  André ,&  premier  écujrcr  d« 
Gafton  de  Fiance,  duc  d*Orlèms.îlépoaÉi  i^/û/g«<n>« 
de  Raymond  de  Montlor  ,  dame  de  Sarpeze  ,  fœur 
piiînée  de  la  femme  de  fon  trere  aîné ,  dont  il  eut 
/e4n-P«e/, mort Cmt alliance;  Marguerite,  alliée  i 
Louis-Caucker  Adhcimar  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan  j  abbellc  de  Villcdieu  j  &  Wn/w d'Orna- 

no ^  comcefle  de  Montlor,  mariée  en  1^4 J  â  Fran- 
ç  1 1  de  I  orraine ,  prince  d'Uaccoan ,  Booe  en  lep- 

tembre  K>9J. 

111.  PiBHiiB d'Ornano,  frère  puîné  des  prcccdens  , 
fut  abbé  de  Cùnte  Croix  de  Bourdcaus»  puis  ayaiic 
ptis  le  patii  dés  armes ,  ftit  meftre  de  camp  du  régi- 
ment du  duc  d'Orléans.  Il  avoir  époufé  H:!aire  de 
Sanfac  de  Lupc,  dont  il  eut  Jacques-Theoi>ors  , 
qui  fuit  ;  Marte,  alliée  1«  17  février  iC^fiiFnmfeiM 
de  Lairer.m-Nf '.kncon^me  J  dit  de  Momluc ,  tnarqoii 
de  la  Garde  de  Muemyot ,  lieutenant  de  roi  de 
Quienne  &  gouverneur  d'Orihez  ;  &  N.  d'*.'>rnano , 
'.mariée  à  Jacques  de  Manniefle^btfon  de  LoiTao,  pié- 
tient  au  paricmçnr  de  Touloafe. 

IV.  Jacques-Thiodorf.  d'Ornano,  marquis  de  S. 
Martin,  avoit  époufé  Catherine  de  Batrapat-Pardiac  , 
veuve  de  Jtm-Louis  de  Roquclaure  ,  feignent  de 
Beaumonc ,'  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

in.  JosErii-CiiARLEs  d'Ornano  .dernier  des  fils 
d'AiroNsE ,  maréchal  de  France  ,  fut  abbc  de  Mont- 
maiout-léa-Ailes  ,  dont  il  fe  démit  poiu  cire  maître 


lot,  chevtdier  des  ordres  du  roi,  ct^el  général  def  j  de  \i  garde-robe  du  duc  d'Orléans  ,  &  moomt lèpre» 
Corfiss,  lieutenant  gcr.cr.il  en  Normandie ,  &  maré-     mier  juin  16-0  ,  Ic-é  Je  7S  .nns.  II  avoit  cpoufc  Om» 


chai  de  France ,  né  en  juillet  1 5  8 1 ,  n  avoit  que  qua- 
loice  ans ,  lorfqu'il  commanda  une  compgnie  de 
«hevau-légets  au  Gist  de  la  Fexe.  Le  toi  lui  donna 
la  charge  de  cokmd  des  Cotlès,  en  donnant  le  bâ- 
ton  de  maréchal  de  France  à  fon  pore  ^  &  en  cette 
qualité  il  fe  lignala  dans  les  guerres  de  Savoye.  Après 
a  mort  du  roi  Henri  IV,  il  maintint  la  Gnienne  Se 
le  Languedoc  en  l'obéiaincc  &  la  fidélité  due  au  roi 
LomsXlïI,  fon  fils,  qui  le  gratifia  de  la  licutenance 
deroi  de  No:n:.„<;ie     des  souvernemens  paraco- 
lier,  de  QmlUbœuf  &  du  Poni-de.l'Archer«iite 
celni  da  Pbnc&int-Erprit ,  en  échange  dnchîieau 


lotte  Perdriel ,  dame  de  Baubigni ,  dont  il  eut  Gafton- 
Jean-Baptifte ,  marquis  d*Ornan«i,  nOR  fims  alliance 
en  janvier  1674,  âî;é  de  \Cy  ans;  , première fiUe 
d'honneur  de  la  duchelle  d  Orléans  ,  mariée  le  jo 
mats  l6<>9  à  Louis  le  Cbtdier ,  marquis  du  Tronc , 
feigneur  de  Varaville  »  nnottt  le  1 1  janvier  1 69%  u& 
Anrte-Ckarïone  d'Ornano ,  morte  lans  alliance  le  4 
juin  ifîSi.  *  Paul  Jove.  Le  liaron  de  Fourquevaux. 
Montluc.  Paradin.  Le  P.  Anfélinc,  htjlotndes  grands 
offîe.  &c.  \ 

ORNE  ,  Ohma ,  rivière  de  Fraru  c?  en  Norm.m- 
1  die.  Elle  a  û  foufce  au-dclTus  de  becs  qu'elle  arrofe^ 
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d'où  prenant  fon  cours  vers  le  fcncentrion  pair  Art-en. 
un  V  autres  heu.,  elle  reçoir  le  Noireai  au  ponr 
d  Omlh   pu,s  clic  paffb  i  Turi-Harco„rt  &  i  Cai:„ 

&cnfanfejetrc  «Lins  la  Manche  au-deflbus  d'EArc- 
nan.  '  Baudrand. 

JTfi?  ^^T'"'^  '^'^  Seigneur  d-Aftarac.  ba- 
dWl  i:  d«  iiles  d  Or,  maître 

d  hotcl  du  roi,  amiral  des  mers  du  Levant,  clme- 

ttViT"';T"'"'';r'8^*=""'""-=«  rde  a 

OROBfO,  qui  fo  faifoic  nomôJcr  // •  v  i 
fterdam,  &       5^/M.;yj.,  avantS  for;;; 

&  mis  a  linauEn     '1  m'/""^*^  Juda.fme. 
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fous  les  pieds  du  paticf  An  r         .-,  . 
pendu  par  la  coVdé  nu  "  Ù  f""' ^" ''/^'^<="^<^  fuf- 
Plus violemment.  jufqu'Vc,.  .""•'^"^ 
feff-c.  ou  qu'un chirur^"  'J"V'^"i'»i"e'  ait  con- 
"<reles;uges  qu'U  nÇ„"  V!^,  î" 
f-ns  mourir.  Les  cordes  caufënf  .  davantage 
ai<cment  pcnfcr.  une  douleur  i„ fi  P<-'"f 
viennent  à  entrer  dis  la  ^jr  I- 'V  • 
mains  &  les  pieds  jufnu'i  n^" À  r 
gl«.  Comme  le  3t  fc  "      '^"p«  >es  an- 
contre  la  nuiraillef  &  l'en  ri^n  T'^'"'"^'"  fcrté 
-t  de  force  .  on  ctirïroi    -L":  r  -Cc 
les  membres ,  on  a  foin         ^        déchirer  tou. 

-ce.  ,"d,„',"L"d::;;,"/;s  ■'o^":-" 

extrcmement,  &  ij  fero,V  Y"  '«s  ferre 

pouvoir  pas  ravoir  fon  SL'e"  ^1^^  «^^S". "C 
dant  cjue  le  boureau  lui  met  ces  b  n!^"'"n'P^"- 
ferve  a.nH  i      poumons  aL  j-  f''  " 
leurs fondions.  D^ns^n,  «-ifF^e  pour  faire 

on  lui  dit .  pour  ïïliurn!""'''"    '"""'^"^  P>"^ 
commence'nfcnt  dtsTuSj,'''X  "  "."f  ''k 
d'avouer,  avanrouonpn    "     '.^  qu'lfcra  bien 
bio  alTuroit  encore  a?.'  '  Oro- 

vientdeparle;:Tbrar,Urf:T"  T 
patient  une  petite  échelle  où  I  '"f"''" 

les  échelons  aigus  caufo  ont  ûL^  T°"'^'  *  «^""^ 
en  tombant  fur  le^^^iT  •  l  '""oy-blc 
nie  conftammë^t  on'l  r  ''^'""''é 
les  cordes  luTon  V"e  ^'T  4"* 
quenotreJuif  f:  en  -et  dehors.  Sc^s 

d'Hfpagne:  &  en  efflr    ;r         "'^  .penfaqu'i  foriir 
fait  p"  ofe(liur  ei"  Scin/fr      '^^"^^  '  °"  «' 
desthcfes^.;..,^Sr&?  "y  foutint 

c.f.;Ue„.dr;*ï;;rrr;t^^^ 

•np*.  faifant  toujours  5^?*^"^» 


afin  d-inftruire  le  pubTc  dl  ,  '  "  V  '^  ''^"^  '""'^  ' 
cevable  des  inquireur.  i^'\"'''l""^P^efque  incon- 

un  cachot .  ôùïavôT  1  P'"''"'  "^"^""«^  d=>« 
il  fouffroit  tou  es  le  tl"  ^""'J/'  tourner.  &  oà 

furé  fouventTue  ir;;^:^  " 
demeure,  ui  troubloir  nr»f  '  7  ^  «^«"e 
fe  demanda TiTfJL  '^^^^    "  ^"S'"""'*  ' 

il  "oyoitquelqaf  ,f;i/-f^^^^^^ 
fonge.  &  que  il  cachot  où  iU  1        ! «l"'"." 
ne .  comme  apparemment    T        "  '  '""^^  ^" 
«es  fois .  comTeTsvî^t  ' 

l-métaphyfique,  il  fe  S  "7"'^''"'  T''^"^  ^ 
«nens  de  mctaphyfîaue  ^  '"'-mcme  des  argu- 
^toit  1  WtysJ    le^  l*  ;  Je  forte  qt'.l 

fois.  H       [  i2tkÀ    ^'■'■^^  -i 

-«e  efpéce  i  ditîr  Ê^^'S  r"  '^T  ^ " 
«"OU  t'^«;oaitcon/lamn,rt  m.-il  i  .•  ^'^P^"'!^"'  '1 

compan,  deurou  trois  foisT  "î"'-*^-  ^P^" 

J''^  appliqué  i  la  q^eft  on  •"'l""'^^"" .  il 

f«"e.  Da^isle  fonTd£ V^^^^^^^^  «1»  «"e 

P"      petit  nombre  3e  flam h.  ^  ^^''"^^ 

devant  cleuxpcrfonnes   donTf  '\'  ^«"'P^^^î^ 

demandé  filon  veut  rou„T^7''<'î"'  'P'^'  ^^oir 
me,  protefle  q„e  le  fa.nt  officjJ^^V  S"e  l'on 
J>  mort  du  criminel  3  s'U  atrivofr  n  7"  P''  '^'""'"e  de 
'««rmens  :mnis  ftfeule  Ô  "S"?  d^sles 
jeauledeshabiîle./ui  liejE  S 

^P't-'»  corde  n  des  b^^^^ë  fcf:'-'?"*^  P""" 
««I  a  ia  mucaille.  Après  celZ    ■    .      ^^"^  ^^f» 
V  Apres  cela  on  nre  le  hége  de  def. 


•  -      ••"■ut.i.ine ,  qui  cioit  vacame  II  «  J 

chaiïc  du  trône  oar  f  lr^^'      •       "       '  enfuitc 
fuivante  M2riC?u"  Si;^^^^^^ 
par  fon  frère,  qui  le  fir  t  S.tf  lui  Oro  ?- 

, ,  avant  J^C.  M.  Crafl-ut  &  U  f^s  Pullhuf 
'rit  les  enfeignes  romaines.  &  fît  un  très  LS!  ' 

par  la  trahifon  d-u'n  de  /el  Sî^lt^Z  m^ 
"S.  comme  fon  a.cul.  •  Velleïus  Patcrculus  /  i 
Appien      P^nL  Piutarque  .  .  Q./..  JaÏ  '/.i 
'^•■J:  f'ofus.  Eutrope.  Orofe.&c. 

ORODES.  fils  d'An^^r:,  roi  des  Médcs,  qui 
s  ctoit  rendu  maure  du  royaume  des  Parthes ,  Ait 
envoyé  par  fon  pere  contre  Pharafmanés  ,  roi  des 
Ibcricns,&  fut  niéencomb.nt.inti  la  tfte  de  fon 
armée  fur  la  fin  du  rcqne  de  Tibère ,  l'an  j ,  de  J.  C. 

t7a^     ^        '^^^  annales  de  Tacite, 
p.  l'JP-'^^AZE  :  c'efl  le  nom  que  les  M.iges&  les 
r     '    ,"f  donnoicnt  .iu  Dieu  fuf.r^me ,     qui  fiijni- 
ne  en  chaldéen  ,  ,'umù:-t  ardente.  Ils  dcirrivoieiir  Dieu 
environné  de  feu,  &  avoient  coutume  de  dire,  que 
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fon  corps  eJlfMl.  à  U  lumicrc  .  £•  fin       à  U  v^  - 
Z\oi  i  «pporr de  Porphyre,  dnn.U  v.  de  l^^ 
-  -  Ceàiea  ctoit  le  bon  principe  ;  mais  U /  avoii 
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rSmab  principe  ,  qu'as  non.mo.cnt 

&au,  en  dcvou  hre  dctfull  i  l«*finffi»y<î 
Wê.'  PK'tArque.ifc//i.5'C>-  Diogen.  I-^rr. 
««e«.Staolei.  A/Aj^  «^"^«^  '-^ 

orient,  dç  DWeifcelor  au  moc  Orm<f 
ORONGE  FINE ,  FINE  (Otoùcti.^^ 

ORONTE ,  fleuve  de  Syrie,  qui  coule da  imy 
liban ,  a  eu  le  nom  de  Typhon ,  comme  le  veut  Stra- 
bon  ;  crO;  ^/«.  félon  Pomponiai  LxruJ ,  &  de  /^u- 
Jon ,  .lu  rapport  de  Philoftnte.  0«(fc  en  parle  aun. , 
/.  1  mccam  Aprèt  un  cours  de  i^v.s  de  ;  >  heuc.  di. 
aidiaa  nord, où  il  travcrfe  Aponice ,  û  tau  un  grn.,d 
contour  entre  l'orient  &  te  nordy*  ^^«"'e 
tout-à-fait  d  l'occident  iufqu'à  fa  pnoapale  embou- 
chure, qui  ert  peu  éloignée  d'Anaoche,  qo^wot 
de  travcrfer.  Le  poR  de  «i|oarfla*le 
nom  de  Porto  Simem* 
ORONTE ,  mont  connu  fimi  It  nom  de  mentagne 

dcTauris. 

ORONTE,  Perfan ,  l'un  des  gcncraux  d  Artaxer- 
xét  MHenm ,  ayant  eu  U  conduite  d'oneiBpfc  con- 
tre Evagoras,  roi  de  Chypre,  s'-uforda  avec  cepOMC, 
it  lui  laiflâ  fon  pays  l  an  5  8  j  avant  J.  C.  â  cond^OQi 
de  payer  tribut  au  roi  de  Pcrfe.  La  même  anncc'^  il 
«ecufa  faulTementTiribaae auprès  du  roi,  le prit^^ 
trahifon,  &  l'envoya  liéâ  Atfiueixés.  Deouit,  llri- 
bize  fut  abfouc,  ic  Orannfiitpiiob*  Diodoce  de 
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OROPE ,  Oro/v  j  ville  d'Atttqot,  qoe  çtdqnet- 
unf  appellent  Zucamini ,  tc  d'auirçj  Zir^amlno. 

OROPE,  Orope^  ville  de  Macédoine  ,  lieu  de  la 
naiirancedcSclcucus  Nicator,  doit  pas  are  lum- 
feodoe  âvec  une  autre  OROPi^dau  Ipibce,  qu'An 
ftoie  vemnti'lSiée.  Etienne  dei|y|met  en  net  une 
dans  la  Syrie  j  appcllce  auflî  7  '    i  V  ,  &:c. 

OROPESA, ville d'Eipagn.  li  ii  I4  nouvelle Ca- 
ftiUe,  près  les  frontières  de  rLrtamadllll.CKte  ville 
I  titre  de  comté  &  grandeÛc  d  Efpagne»  qai  a  été 
dans  la  mailbn  de  Tote4e'Â,Hl'où  elle  a  pafle  i  celle 
de  Portual^BcMafliceb  FomlOLEDE  k  PORTU- 
GAL. . 

OROPESA  ( El  afliente  d')  mines  prêt  de  U  ville 
d'Oropifa ,  cherdiej  GIIANCABELICA. 

ORORICE ,  roi  de  Mcarh  en  Irlande ,  du  temps 
que  Henri  U  tegpoit  en  Angleterre ,  futCMift  de  la 
nùne  de*  rojumet  de  cette  ifle  :  il  ][  en  «Nkaiatre 
alors;  lUImofe,  U  Lagénie ,  ou  Leinfter.la  M6m- 
monie  &  la  Connacie.  Le  plus  puilf.int  drv  iauvc- 
çains  de  ce  royaume  fe  nommou  roi  d'hicemic  ou 
dXrbuJe.  Dermitioi,  roi  de  Lagénie,  ayant  enlevé  la 
femme  d'Ororice,  ce  dernier  s'adrella  i  Rodeiic  ,roi 
de  Connacie,  pour  avoir  juilice  de  cet  enlèvement. 
Cela  caufa  une  guerre  civile  entre  les  rois  d'Hiber- 
nie.  Oermiiius  fc  trouvant  le  plus  faible,  eut  tecours 
an  toi  d' Anr^lecerrc  ,  qui  en  lut  envoyant  du  lècoars  , 
fe  rendit  maître  de  toute  l'Irlar.cîe.  fn^-;  IRLAIf- 
DE.  *  Hijloirts  d'Irlande  &  d'Angle  terre.  Hornius,  dttUt 
mperans. 

OROSCO  ou  HOROSCO  (Alfonfc  de)  natif 
d'Oropcfa  dans  le  dioccfc  d'Avila  en  Efpagne ,  dans 
le  Xvl'  ficde ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Augu- 
ftin,  ic  non  pas  de  celui  de  S.  Franjoisj  comme  le  P. 
Wadb^  8e  d'anttes  l'ont  cm.  11  ont  l'habit  i  Sala, 
manque  des  mains  de  S.  Thomas  de  Villeneuve,  & 
fut  chargé  de  la  conduite  de  quelques  maifons  de  fon 
ordre ,  qu'il  gouverna  faintement ,  en  qualité  de  fu- 
périeut.  Sa  piété  &  fa  dodrine  le  firent  choihr  pour 
Itce  prédicateur  de  l'empereur  Charles-Qai>jf ,  piui 
d«Phili(^U,f0nfilt,«cpoaxcoiifislIèutdeUieine 


d  Efpasne.  Cet  emplMi  «•  VwMaiam  pi»  ^ 

trouver  qudqucs  mumcns  favotaMeepootl*  W«PO- 
lition  a  un  grand  nombre  d'ouvrage»  de  pieté.  Les 
pi&s  confidéllW«fo"i  des  commc:ua):cs  furie  can- 
tique des  cantiques  ,  &  fur  le  cantique  Magn^uat  ; 
Bonumartamen  Jeu  ,  de pcrfiSicmttH^ofa  i  De  ane 
conuonjni^ ,  i..  Orolco  mourut  en  odeur  de  faintete 
le  I  <;  Icptembte  de  l'an  i  i  ,  âge  de  9  «  ans.  *  Jean 
Marquez,  en  fa  vie.  André  Schottos,  hM,  Bifp.  KiCO* 
bs  Antonio ,  i/f /Tr  ;-.'.  H 

OROSE(Pauij  ptctîc  uc  i  arrtgpne  en  Catal^ 
gne,  &  drfciplc  de  S.  Auguftin,  floriflbit  d-ms  le  V 
Uécle.  l  an  41 4  ,  >l  fut  envoyé  en  Afrique  tutro. 
p«  ^  Paul ,  cvèques  Efpagnoli ,  pout  demander  do 
fecoors  à  S.  Auguftin  ,  cunttc  les  hétctiques  qui  trou- 
bloient  leurs  c^liÉM-U  demeura  un  an  auptcs  dulawic 
dodcur ,  tc  pendant  ce  t«np«  il  fit  un  grand  pvogtet 
d.irii  U  kifiue  J,.-'.  cv•ritllrc•^.  Le  même  laintrenvcrt» 
l'an  41 5  ,  à  Jcriil.il-iii  prui  conlulier  S.  Jérôme  fut 
lotigin»  de  1  arac-  Orole  4  fon  retour,  apporta  en 
AfrttiM  des  rfliqucs  d  i  1     tyr  S.  Etienne,  «iont  le 
cwpfifc  c^x'dcNici  :  1-  ,  ,  de  GamalieUciï'Abibe 
iloo-fils , 'iVoicM  étt  dc>.ou»errs  pendant  le  Icjout 
dtfettÀlî'ftïîeftine.  Ce  fut  par  le  confcil  de  S. 
AuguïKn^'Oiilàà  entreprit  dréerife  l'hiftoire  qa» 
nou^  avons  en  feprliTres ,  depuis  le  commccmcnt 
du  monde  ,  juf.]u'a  l  an  4  1  6  de  J.  C.  Il  a  tait  con- 
rte  Pélase  une  Apologie  du  libre  arbitre,  dans  laquelln 
w  a  inlcré  une  partie  du  livre  de  S.  Auguftin  <i« 
fifU  &  gratin  J  d<^U3  ces  mots  :  lidnc  ejje  ir.tentionem 
legli  arguentls,  ]n^àCkttaX'C'\ ,  Suut  cpojhlus  ù:i  ^ 
Nummid  duet  figAuntum  ,  bec.  Orofe  a  lait  encore 
une  lettre  adrelKe  à  S.  AugulKn  for  let  erteat»  de* 
Prifcillianiftcs&  des  Oricé.urtes.  Quelques  auteurs 
le  font  mourir  à  Carthagènc  l'an  47 1  ,  igc  de  plus  de 
centani,  «c  afforent  qu'il  fut  religieux  Augirftinj 
d'.nicres  croient  qu'Orofe  fut  cvcque  de  Léon  , 
£c  que  fon  corps  a  cic  tranùvrt"  a  Rome  \  on  ne  doit 
point  compter  fur  ces  fables.  On  a  difputé  dans  ces 
d  .  iers  temps  fur  la  patrie  d'Ofofe;  le  ""^jj^l^ 


NiLnidcjar  a  prétendu  qu'il  étoit  de  Brague  en 
gali  mais  le  P.dom  P.uil  I-:j.îco  de  D.i'lnirAvy-Ro» 
lui  a  répondu  &  prouve  dans  un  ouvrage  imprimé  i 
Barcelone  tn  1 70 1 ,  qu'Orofe  étoir  de  'l'arragone  en 
Catalogne.*  Gennade  ,  c.  59  catal.  C^lli  ulore.f.  «7» 
divii.  It3.  Profper  J  in  cAron.  Honore  A' Autun  ,  de 
lMÙn.€Ccl.  Tritncme  &  Bellarmin  ,  de  firlpt.  eal. 
Baronius ,  in  annal.  Scaliger,  in  animad.Eufeh.  Ca- 
faubon  ,  exerc.  i  ,  in  ann.  Bar.fecl.  II.  Jufte  Lipfe, 
^(omment.  l.  4  annal.  Tac.  Volltu»,  /.  i  ,  hijl  Pdj£. 
c.  17  t&l.  1  de  hift.lat.  Cl  Gelber ,  tn  bibl.  Pofle- 
vin ,  in  appar.Jàtr.  6rc.  Baylc ,  diH.  erit. 

ORPHÉE .  Libétrien ,  de  Thrace  ,  fils  à'Ofn^gre , 
difciple  de  Linus ,  &  maîrre  deMuféc  >  ancien  pocte 
Grec ,  HorUfoit  avanr  HonNli»,'.iC  nfaote  avant  le  fié- 
pe  de  Troye  ,  &  fit ,  dit-on  ,  trente-neuf  pocmes  oue 
ic  temps  nous  a  dérobes  La  fable  a  feint  qu'Orpnce 
étoit  fils  d'Apollon  ;  que  les  rivierç»  arrètoient  leur 
coim,&  que  les  arbres  &  les  rochers  tna  choient 
po^Fcntendre;  6c  que  même  lés  bêtes  le^  plus  ff- 
roirches  s'adoutilFoient  au     .  defavoi?    I  ■  ^"  l'a  fait 
aufli  defcendtc  dans  Us  enfers  ,  pour  en  retirer  fon 
époufe  Eurydice.  Lm  poëces  ajoutent ,  qu'il  fléchit 
par  la  douceur  de  fon  harmonie ,  les  cœurs  impilOf*" 
blcs  de  Pluton  Se  de  Proferpine  j  &  qu'il  obtint  le»- 
tout!  de  fon  époufe  i  la  vie,  4. condition  de  ne  la  point 
regarder  qu'elle  ne  &i  hofS.4eJl'illiceiBte  des  enf^i 
mais  que  l'inopatîetlceaflMnienft^d'Ocph^c  lui  ayant 
fait  tranfgreUer  cette  loi ,  fa  chère  Eurydice  lui  fut 
arrachée  pool  jamais  j  que  dcpuiv  il  conlerva  une 
très-grandi-indiffétence  powle  fexc  ;  que  les  fem- 
mes de  Tbtace  irritéee-d§<ipn^ris ,  le  tuèrent  ;  que 
les  Mufet  iiuenr  £aim0Èfitn  corps  ;  &  que  fa  lyre 
fut  pbofe  di^bciifelftg^ Ovide,  /.  te  6  >i 
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mêtam.  Le  grand  nombre  de  fables  que  l'on  a  « 
têts  au  fujct  d'Orphc'c,  a  fans  doute  été  caufe 
quelques  auteurs  avec  Ariftote.oni  cru  qu'il  n'y  avoir 
iamais  eu  oerfonne  de  ce  nom.  Voflîus  a  fuivi  cette 


débî- 

que 


&  dir  que  le  mor  Orphée  eft  un  mot  phé- 


fama 

opinion 

nicicn  ,  qui  fignific  un  fdvam  homme  ,  OAVcccfxAftph 
rurque  encore  aujourd  hui  la  même  cnofe  parmi  les 
Arabes.  D'autres  conjeâurent  que  ce  mot  vient  de 
l'hébicu  rjpha  ^  guérir  ;  oui  fç^uc  l'on  atttibue  à  Or- 
phée une  grande  connoilfance  de  la  médecine ,  auflî- 
bicn  que  des  autres  fciences.  Il  fe  peut  faire  encore 
que  l'on  ait  confondu  les  chants  avec  les  enchautt- 
niens ,  &  que  l'on  ait  dit  qu'Orphée  étoit  un  ckaiàfe , 
ait  lieu  d'un  enthanteur.  On  peut  fonder  cela  fur  l*hî- 
lloire d'Eurydice,  qu'il  rappciia  des  enfers,  pour  un 
peu  de  temps  ;  ce  qui  eft  plutôt  un  cffer  de  la  nécro- 
tiuintie ,  que  de  la  mufique.  Cela  s'accorde  fort  bien 
avec  cette  cfpéce  de  médecine,  dont  plufieurs  na- 
tions font  encore  entêtées,  &  qui  fem^.-î  ce  qu'on 
(lit,  par  des  mots  magiques  pardes  herbes  cueillies 
en  ceruins  remps.  Aufli  qucKjueinaijciens  ont-tlf^ru 
qu'Orphée  avoir  été  un  EpyptiCQ  fiivant  ifnns  Fi'— ' 


ORS 

fevin  quîa  diftingué  Rodolphe,  de  Robert^&l', 
lait  plus  ancien  d  une  vingtaine  d'années.  •  tcluid, 
firtpt.  01  d.  FF.  Prtd.  tom.  I.  ' 

ORSATO  (Sertorio)  cAfrc/rqURSATUi 

4  Dieu.  Mari.le  h.cm  a  ,ud.cieufemcnt  remarqué, 
que  le  principal  nom  de  cft  de  quatre  Icut tes 
dans  toutes  les  langue,.  Qt  les  Hcbreux  d.icnt  nm'. 
es  Grecs ,  e.>,  les  Latins  Deus ,  les  Arabes  A/lu  les 
Lgyptiens  Theut  (  leur  Th  n'étanr  qu'une  letttc  com- 
me en  grec)  les  Perfes  Cyre ,  les  Mages  Ortf  U. 
Hanço.s  Z),V.,  &c.  ♦  Marlîle  Ficin  .  argL.  i„  p", 
Lrat)/.  Clément  AUxand.  Jiromat. l.  i.  Pfanner  A/7 
theol.  Gentil.  ^"^ 

ORSI  (Jcan-Jofeph)  fils  du  marquis  Mario  Orfi, 
patrice  Bolonnoi$3  &  de  Dona  C/VWdwa  Ca.liglioni 
demoilclle  Mantouanne,  naquit  i  Bologne,  le  19 
de  juin  16  j  1.  U  étoit  fils  unique ,  &  ayant  perdu  fon 


le 


tjia,* 

\z  \  &  c'ed  ce  qui  a  donne  ::cui  c<4ul  qi.  :  jfc 
es  hymnes  qui  portent  fon  nom ^rt^  (esiiii  uitnbuer. 
Ce  font  plutôt  des  évocations  nugîqiics  des  dieux , 
que  des  hymnes  en  leur  honneur.  Cela  étant  ainfi ,  il 
eft  croyable  qu'il  y  a  eu  efFcAivement  une  pcrfonne 
en  Grèce  que  l'on  a  nommée  par  excellence  Harophé^ 
Orphée^  le  médecin  ;  te  dont  les  enchantemens  feints 
ou  véritables ,  ont  donné  heu  À  la  fable  que  l'on  en  a 
faite.  L'opinion  qu'il  y  a  eu  un  Orphée,  Se  que  cet 
Orphée  avoir  apporté  diverfes  fciences  cachées  dans 
la  Grèce,  a  fair  qu'on  lui  a  attribué  divers  livres  fu- 
pi-rftiticux ,  dont  on  verra  les  ritres  dans  Voflîus ,  & 
au  commencement  du  livre  des  Argonautiqucs  ,  qui 
portent  le  nom  d'Orphée.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y 
nit  eu  un  homme  du  nom  d'Orphée  qui  a  excellé  dans 
la  poirfie,  &  qui  a  vécu  avant  la  guerre  de  Troye.  Les 
anciens  ont  parlé  de  pliilieurs  ouvrages  d'Orphée, & 
en  ont  cité  des  fragmens  j  mais  il  y  a  lieu  de  douter 
que  les  argonautiqucs ,  les  hymnes ,  &  les  autres  poë- 
fics  qui  font  i  préfcnt  fous  le  nom  d'Orphée  ,  foient 
de  lui  j  quoique  Platon  parle  des  hymnes  d'Orphée 
dansle  8  livre  des  loix,  &  que  Panfaniai  dife  qu'elles 
«oient  courtcs:cc  qui  convient  à  cellesque  nous  avons. 
Stobéc  &  Suidas  prétendent  que  le?  ouvrages  que  nous 
ayons  fous  le  nom  d'Orphée,  font  d'Onomacrite.qui 
VI voit  du  temps  de  Pififtrate  j  d'autres  les  artribuent 
dPyth^gore,  ou  à  un  philofophe  Pythagoricien,  tes 
vers  tapoorrés  fous  le  nom  d'Orphée,  par  S.  Juftin  , 
par  S.  Clément  d'Alexandrie,  ic  par  quelques  auttcs 
pcrcs,  font  plutôt  l'ouvrage  d'un  chrétien  que  d'mï^ 
poète,  ou  d'un  philofophe  païen.  ♦  pu  Pin,  bM  univ. 
des  hijlonens  profanfs.  Ovide ,  mtttm.  iiv.  i  o  (S-  1 1 . 
"É:  P*"^*"-    ^-  yo<^w,de  poëc.  cil. 

ORPHONA ,  riche  habitant  de  JéruCiîem .  â  qui 

if  i™*  •         '*  ^'^3 1"»"'!    P"t  cette 

viUe ,  l^h;  parcequ'il  avoir  témoigné  beaucoup  d'af- 

iTl  l,?^"-  !"  '^"'^''f"  .  qa'i         qu'il  avoit  f..it 
plattir  i  l)âvid  en  paniculier.  '  Joféphe ,  antiq.  L  FIL 

I  '^^xïP^^  <  '^"^"O  Anglois,  profelToit  la  théo- 
logie à  Oxford  ou  à  Cambridge ,  dans  le  couvent  de 
lordre  de  S.  Dominique  dont  U  étoit.  &  fe  rendit 
forr  cc^bre  par  fesécrit,.  qui  n'ont  pas  été  imprimés. 

II  florKFoit  ters  1  an  »iç,o ,  alnfi  qu'on  r.-,pprcnd  par 
JUtfqu'entre  autres  il  entreprit 

nne  de  S.  1  bornas  en  deux  ou- 
vrages feparcs,  contre  Henri  de  Gand.  &  Gilles  Ro 
main  ,  hermire  de  l'ordre  ài  S.  Augûttin.  On  lui  at- 
ttibuoit  encore  un  autre  oavrage  contre  Jacques  de 
•^Titerbe,  &  un  livre  de  ttàermmations.  Pirfeiislap- 
pelle  Robert  dOxford ,  Leiand ,  Robert  iOttanfcn 
d  autres  l'ont  appeUi  Rodolphe  ,  ce  qui  a  trompé  Pof! 


fft  fujets  é^-A  traita ,  puifqu 
la  dcfcnfc  de  la  doéirine  de  \ 


pere  de  bonne  heure,  fa  mere  lui  en  rint  lieu ,  &  lui 
procura  une  excellente  éducation.  Après  avoir  fait 
les  études  jufqu'i  fa  phdofophie  mime  dans  fa  propre 
maifon,  il  étudia  l'ancienne  philofophiç  fous  M. 
Magnani,  profclfeur  eftimé  dans  l'univerfité  de  Bo- 
logne ,  &  la  jutifprudence  fous  M.  Cavazzi.  Il  apprit 
la  phydque  &  les  mathématiques  du  docteur  Géini- 
niano  Montanari,  Modénois,  alors  profetfeur  des 
mathémariqucs  à  Bologne.  Mais  pendanr  qu'il  prc- 
noit  gout  i  cette  étude ,  Montanari  fut  appellé  i  Pa- 
doue  ,  &  M.  Orfi ,  privé  de  fts  leçons ,  fe  livra  k  la 
poirljc         compofer  en  particulier  des  comédies 

3u'il  rétitoit  cnfuite  dms  des  compagnies  fpmtuelles 
e  Bologne.  Mais  il  quitta  bientôt  cet  amufenicnt, 
pour  établir  une  cfpéce  d'académie  dans  fa  propre 
maifon  où  fe  trouvoient  les  gens  de  lentes  les  plus 
célèbres  de  cettç  ville,  &  où  l'on  s'entretenoii  en 
particulier  des  marteres  de  phyliquc ,  de  la  philofo- 
pliie  &  des  mathéti^atiques.  Devenu  veuf  en  1  G%6  , 
il  palTa  en  France,  avec  fon  médecin ,  M.  Maliaardi. 
qui  ne  le  quirtoit  jamais ,  &  il  fit  beaucoup  de  con- 
noilfances  parmi  les  fivansde  Paris.ll  voyagea  en  fuite 
à  Turin ,  où  il  fe  lia  avec  le  P.  Valli ,  Jcfuite  ;  d  Mi- 
l.in  ,  où  il  connut  M.  Maggi  ^  &:  le  P.  Pantaléon  Do* 
lera-Croilîer  ;  i  Rome,  où  le  cardinal  d'Eft  l'avoit 
invité.  S'étant  remarié,  il  revintà  Bologne  fur  la  fin 
de  1690,  &  y  demeura  jufqu'à  ce  que  le  cardinal 
d'Eft  étant  devenu  duc  de  Môdène ,  l'appella  i  fa 
cour.  M.  Orli  y  fit  quelque  féjour  ,  fif  lorfqu'il  fut 
revenu  chez  lui ,  il  y  rétablit  fon  académie;  &  le 
principal  exercice  de  fes  académiciens  futd  exanuncr 
&  de  confronter  la  morale  de  Platon  &  d'Ariftore 
avec  celle  des  écrivains  catholiques ,  &  en  général 
d'examiner  la  morale  en  tant  qu'elle  concetne  les 
maximes  nommées  en  Italie  Cavalltrefche ,  c'eft-i- 
dire  ,  les  maximes  de  la  noblejfe.  Ces  occupations  aca- 
démiques durèrent  jufqu'en  1711,  qu'il  fe  détermina 
à  fe  fixer  i  Modène.  Il  y  forma  une  nouvelle  acadé- 
mie ,  dont  le  bur  étoit  d'étudier  les  anciens  aureurs 
Grecs  &  Latins,  facrés  &  profanes,  pour  en  rendre  . 
compte  .i  l'afTemblée ,  où  M.  Orfi  brilloirplu»  que  les 
autres  par  l'érudition  qui  accompagnoir  toutes  fe*  . 
converf»tions.  Il  aimoir  beaucoup  la  t>oc(îe ,  &  il  y  a 
dans  fes  fonnets  italiens  une  netteté,  une  légèreté, 
un  tour  &  une  liaifon  de  phrafes  qui  les  font  diftin- 
guet  de  ceux  des  antres  poi-tes  par  les  connoilfeursi 
Il  s'en  trouve  quelques-uns  d'imprimés  dans  la  fé- 
conde partie  délia  perfetta  poéfùi  de  M.  Muratori,  6t 
dans  les  recueils  de  Gobi,  de  Crefcembéni  &  ailleurs. 
Il  a  traduit  en  profe  italienne  quanritè  de  tragédiel 
françoifes ,  qui  fe  font  trouvées  peu  i-peu  imprimées, 
&  comme  en  fecrct  ;  car  en  fait  de  fr.iduiîHons  il  n'a- 
voiioit  que  celle  qu'il  avoir  faite  de  la  vie  du  comte 
Louis  de  Sales  ^  frère  de  S.  Fr.inçois  de  Sales  ,  com- 
pofée  en  françoivp.ir  le  P.  Buffier,  Jéfuite.  Cette  tra- 
duction a  été  imprimée  à  Bologne,  che*  Pifuii .  J  «H 
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i:,tù.' ll^M^nof  tdtn  Pifarri ,  fcs  CoqfiJ^ra- 

fées  en  fi»  djaloguei.  Le  comte  François  Momun 
écrivit  4  «  iàjei ,  «e  «'«tira"  plufi«urs  rémnfes.  En 
170^00  AmoaeiiMniaiUertroisktttMioasienom 

itt  doAeur  Pier-Fnncefco  Bonnzom,  dont  deux  J 

-  font  ceruinemeiK  de  M.  Oiù  :  elles  panircrt  à  Pa- 
doue,  &  en  1707  le  maïquis  Otiî  en  adrclFa  quatre 
antres  â  nudame  Dacier  pour  dctcndre  encore  kt 
l  ontîdcrations ,  &  il  y  joignit  les  Icttrej  de  quelques 
autres  lavans  qui  tendoient  au  même  bue  En  1 7  j  5  j 
/Batthélemi  Solùni,  imprimeur  à  Modcnc  ,  a  impri 
waé  le* Réflexions  de  M.  le  marquis  Or(i  fur  /j  ma 
nîm  it  hien  paifiréms  ta  ouvrages  tfefpnt  du  perc 
Boufiours,  avec  les  divers  écrits  qui  ont  paru  au  (ujet 
de  cette  querelle  littéraire  \  à  quoi  l'on  a  ajoute  la  vie 
9c  les  poches  du  marquis  Otu ,  deux  volumes  /n-^". 
On  trouve  dans  le  premier  le  traité  en  entier  de  la 
manière  de  bien  pcnjir  ^  traduit  en  iulien  par  M.  Ba- 
roiti  de  Fetnn^Gn  1 7o<; ,  il  fît  imprimer  a  Gjlogne, 
fi  on  en  ctoh  l«  nm^  ion  mité  Utia  De  moraUhus  en- 
titmngufîsj  dans  le  deflèin  de  nlmer  les  difpurcs 
quiétoîcnc  rcnouveIli.'cs  entre  MM.  Marc(JMalpic!ii 
&  Jean-Jcrôme  Sbaraglia,  célèbres  mcd*ins  fiolo- 
nois.  II  compolk  en  £ivear  de  Sberaglia  «  qai  écoic  ton 
ami ,  un petir  ouvtage  qui  p.irut  J  Bologne  en  1 7 1 1 , 
Ions  le  nom  de  Mm'iijrJ: ,  médecin  de  M.  Orfi,  II 
eft  intitulé  ;  Ripojla  allé  oppofiiioni  fatte  da  The^ifiîo 
jtkriMo.  L'on  ctoifJçM  ce  Théofile  Alerino  étoit  NL^ 
Gi^eliiiinl  Enfin^.  Oriî  donna  aa  public ,  mais 
lâosnom  d'aarear,  un  difcours  fur  le  traité  de  Cicc- 
foo  dg  ^tneclutey  en  1714,  à  Padoue.  On  rcgaidoit 
ce  &nu^  comme  le  plus  ^rand  maître  qu'il  y  eût 
danToinb  lltalie  pour  décider  toutes  les  quclHons 
ion  S»  iqaéles  lalient  appellent  éett  cavmUrefia  ,  & 
quife  rspp  :i:c  -1 L  f  que  nous  appenoiii  le  foint  d'hon- 
neur &  les  maxiam  de  la  aoUejfe,  At^Érle  confultoU- 
on  de  toaçe  parc  &i  cette  matieft.  Le  doc  de  Modène 
6c  plufîeuni  autres  l'ont  fouvent  enipluyé  pour  pacifier 
des  différends  encrt  gentikhommes ,  Si  il  avoit  le  don 
de  iln/înuer  lî  adroiwoMBt,  qu'il  7  a  prefc^ue  lou- 
jooci'téiidL  M.  k  marquis  Sçtpton  MaiFei,  ayant 
iemtucaûiet  on  oavragjitf  a&e  M.  Orfi  jueea  di- 
t  de  tépon/e  ,  il  y  répondit  luî-mêmc  fous  le  nom 
tt  comte  Jér6me  Caftiglioûi^  cette  réponfe  parut  à 
Mihn ,  6c  fut  réimprimée  i  Bologne  l'an  1717.  Un  i 
antre  talent  de  M.  OrH  croir  la  facilirc  qu'il  avoiti 
Ken  écrire  des  lettres  ;  rien  de  recherche  ni  d'étudié 
dans  les  fienoet.  Mot  y  eft  clair  fie  naMiel ,  tout  y 
rcflent  ces  gnces  luû'vet  de  l'éloquence  qui  n'cA  ja- 
mais fi  belle  que  quand  elle  ne  veut  point  patoître. 
On  alTare qu'il  avoir  encore  plus  do  c  liriftianifmeque 
d'efpnr,  &  que  là  piété  a  été  confiante  &  folide.  Il 
moiu^  à  Bologne  le  to  fepteaabce  171 1 ,  âgé  de 
S'"***'>P-deux  ans  &  trois  mois,  dans  la  maifon 
même  oA  étoit  mort  en  1 5  84 ,  le  célèbre  Charles  Si- 
gonius.  Il  a  porté  la  compalTion  envers  les  malheureux 
auflilom  qu'il  pouvoir  le  faire,  A  fa  mort ,  en  laillant 
mulet  bimtiiM«Uei2iiii  hôpital  deModène.  On 
•  tiouvc  aufn  parmi  fes  papiers  un  recueil  de  plus  de 
e«t  de  ces  maximes  ou  accommodemens .  qu'U 
«J^pelle  Pami  €  ngfufiamenti  urtaUenfthi,  te  une  et 
^^Tipatainen.  de  diaionaire  fur  c«  matières, 
^«nanufents  ont  pfl?  entre  les  mams  du  favant 
"»«-An,ome  Muratori.auquel  ilawmUilKtousfes 
«Ï,„;"A  r"^°''  *  iM^/w  du  umas.  Eloge  du 

r  e  »  i»  pwre  de  Tiojre.  «pii,  avoir  téuŒ  dans 
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tous  fes  exploits^  s'ctant  oppofêi  k  lécompenfe que 
l'on  vouloir  donner  â  Uljttê»  Ittinéde  hnàin 
qptioce.  *  iUad,  /.  5.  « 
^RSIMARSO  t  bour^  du  royaume  de  Naples  dans 

la  Catabrc  citérieurc ,  près  la  rivière  de  Laino  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  &,du  golfe  de  Scalea.  On  le  prend 
poar  la  petite  vîUe  îlm  Bruttiens ,  nommée  Abyftrum 
ou  Âlhyprum ,  ou  pour  Urfimini.  '  Mati ,  di3. 

ORSINES  ,  fatrape  de  Uatius,  croit  de  la  tace 
d'un  des  fept  princes  de  Petfe ,  qui  conjurèrent  COO' 
rte  Smerdis.  &  defceodoic  de  Cyrus.  U  le  nouva 
l'un  des  génénox  de  l'amiîe  des  Perièt  »  qoi  fiif  éà- 
faitepar  Alexandre  à  la  bataille  d'AtbelIcs.  Ayant  été 
acculé  par  l'eunuque  Bagoas  d'avoir  enlevé  les  ti- 
ch^Iês  du  tombeau  de  Cyras,  il  fut  condamné  pax 
Alexandre  à  perdre  la  vie.  *  Quinr.  Curr.  /.  lO. 
ORSINI ,  chercker  MALABRANCA. 
ORSIPPE.  de  Mcgare  dans  l'Achaye,  ayant qaiiai' 
fa  cetncurc  pour  (ounr  plus  facilement  dans  les  jeui 
publics,' K^ayan:  ain  i  g.!^;né  le  prix  de  la  coarfé  ,  filt 
caulc  ^ucl'au  courut  cnluttc  tout  nud  dar.s  cc^  fortes 
d'exettckes^  qui^rott  appellésCryAuu^ttM  pour  cette 
raifen-^<ar'>i>fbirù  i^)hc  nud  en  ^ice.  Cde  airivA'' 
la  prén^ieee  anncV de  la  X V*  olympiade;  *  Pwtiâmai 
i/i-V.'fiV.  Eiifébe  ,  c/iAi?.'/.  1 . 

ORSISE, croir  un  foht  ,ire  rrcs-célcbre  dans  le IV*'* 
fitclc.  Il  fut  le  maître  de  S.  7  licodorc  ,  abbé  de  Ta- 
benne,  qui  le  retira  de  fa  retraite  icMoncofe,  &  le 
âs. venir  a  Pabau  Pour  y  vilîter  U..  freres  comme  leur 
véti^ble  abbé.  Qf^qq'tl  avait  déjà  gouverné  lui- 
même  le  monalidré  de  Tabenne  pendant  cinq  ans  , 
après  avoirctc  fupérictii  <Ij  riKi.,  Uofque.  S.Pacôme 
diluit  de  lui.qu'il  étoit  une  lampe  d'or  dans  la  matlba 
de  Dieu }  Se  S.  Antoine  vouloir  qu'on  lui  donnât  par' 
honneur  le  nom  iVl/r^ti^re.  OrlUe  étoit  cacore  à  Pa- 
bau  lorfque  S.  Théodore  mourut  le  17  d  avtil  de  l'an 
j'-7 ,  âge  d'enviicil  cmqaaotc- trois  ans.  S.  Athanalè 
ayant  apnris  cette  mort,  pria  Oriîfe  par  lettres  de  re- 
prendre le gouvemement  de  Tabcnne ,  &  le  faint  fo- 
iitaire  obéit.  Il  /appliqua  de  tontes  fes  forces  à  bien 
gouverner  fes  religieux ,  Se  Dieu  lui  donna  une  nou- 
velle vigueur  fie  hntelligence  des  écritures.  Il  goo- 
verna  Ion-  temps  ,  &  en  pii\.  Dans  les  inftruélions 
uil  taifoit  aux  frères,  il  avoit  toutume  de  fe  fervif 
c  comparaifims  fie  de  p  ira,\)lcs ,  ce  qui  les  rendoit 
(oxx  utiles,  parcequ'on  les  ccoutoit  avec  plai(ir  ,  & 


1 


donne  roure  ia  force.  11  cxplu^uoit  encore  i  fes 
aifciples  les  endroits  les  plus  ilirfiwiks  <k-  l'écriture, 
en  les  comparant  les  uns  aux  autres..  U  leur  recom- 
RÀMoit  ù'obfcrvcr  non-feulement  ce  que  S.Pacôme 
anWt  ptefcrit  pont  le  bon  ordre  des  nionaflcrcs.mais 
aufli  tes  ordres  de  tous  les  autres  fupcneurs.  U  main- 
tint en  vigueur  la  loi  de  S.  Pac6me ,  qui.  ordonnée 
<^ue  tous  les  freres  t'aflèmUeroient  é^Wi^f^  raonée» 
à  pâqae  fie  au  nids  d'août.  On  ne  fait  pdinefimaée 
de  fa  mort  :  quelques-uns  la  mettent  au  quinxîéârie  de 
ium.  Gennade  met  Otiîlç^aa  rang.des  auteurs  ecclé- 
*?!3"",'      1"'  atttibfpç. on  livre,  qni  eft ,  dit-il  , 
^adatlonné  d'un  fd  nu  'd'une  fagelfc  toute  divine:  • 
»  On  y  trouve ,  ajoute-t-il.»  tout  ce  qui  elk  ncceUài^., 
"  pour  U  perfeâion  de  la  difcipUne  .mooalUqae,  ic 
prefque  tout  l'ancien  &  le  .nouveau  teftament  y .- 
"       expliqués  d'une  manieretfort  abrégfe ,  mail' 
"  propre  aux  bcfoins  que  les  moines  en"  peuvent* 
»  avoir.,.  1!  dir  encore  que  l'abbé  Orftfe  donna  cet  ott-  • 
V  rage  à  fe  ;  ^rereaon  peu  avant  que  de  mourir,  com» 
ine_  Ibn  telLmicnt.  1!  %  ^  -o '.r  lieu  de  croire  que  cet 
écrit  eft  le  môme  que  i.lui  que  nous  trouvons  fous 
le  titre  de     Joch:-::  J'O-f^/c  { firuL  Orficfs  ahhatiM 
Tabennenfii  àotiruta  de  uifiituUom  monachorum  )  dans 
la  bibliochéqee  dei       «  fie  dam  le  code  des  réglée 

it 
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anciennes  recneillicï  p,ir  S.  Benoît  d'Agnane ,  que 

l.iic  Holllcnius  a  fau  imprimer  i  l'uis,  ia-^° ,  en 
1665.  Ilcft  divifé  en  cinquaiuc-fix  arciclei  :  ce  n^ij^ 
prcfquc  qu'un  rifJu  de  pallagcs  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau teftamcnr.  On  y  rrouvc  des  inftru<;tion$  excel- 
lenrcj  pour  les  fupcneurs  comme  pour  les  inférieurs. 
Elles  fonr  vives ,  belles  &  Iblides ,  &  on  ne  peuc  les 
lire  fans  y  appercevoir  l'ondiion  &  la  pjct^  doju  l'au- 
teur croit  rempli.  On  lui  attribue  un  autre  traité  De 
coguatioaibusfwaorum  ,  rapporte  par  Henri  Canaîus 
dans  fes  Uaioncs  antlqu*^  tom.  I.  •  ffjyq  Bellarmin, 
de  fin  p  t.  tcclefi  Gennad.  in  catj/o^,  viror.  iUufiHvn. 
D.Rcmi  Ceillier,  dans  le  tome  V  de  fon  kSÊm 
des  auteurs facrés  &  eecléfiaftiqucs,  M.  l'abbé  GoSmt 
rapporté  plulieurs  des  belles  ptnfées  d'Utlîfe  dan»  fon 
lecucil  imitulc  :  Les  apophtegmes  ,  ou  belles  paroles 
des  fiùnts. 

ORSOI  ville  forte  d'Allemagne,  fur  le  Rhin  , 
dans  le  duci.c  de  Clcvcs ,  eft  petite .  ni.i»«nopnanre. 
Guillaume,  prince  d'Orange,  la  pTÎrvcrsr.in  itf,.^, 
pour  WHoli.indou.Et  Philippe  de Fr.itice ,  frère  uni- 
que de  Louis  XIV  ^  qui  coinm;ujaoit  tmc  a'rthrmiÇc-^  ' 
de  fa  majcftc  ,  s'en  rendic  nu  *"  ' 
1671.  Les  écrivains  Latins  U _ 
Orfavium.  T.l'ï 

ORSOWA,  ville  dans  la  Séi^^Tur  le  Danube 
•ntre  Nilla  &  I  rétifla.  Le  comte  Tékcli  la  brûla  & 
I  abandonna,  après  la  bat.ulle  de  Nilla  .  au  mois  de 
novenibre  itfSg,  Les  Impériaux  ser»  cmparcrenr.'*' 
la  rendirent  cnfmte  aux  Turcj  en'  id^ii.  '  MMu 
temps,  c  ■ 

ORSSA ,  place  forte  de  Lithtiam*  en  Pologne 
fur  le  N.cf>cr  au  conrtuenr  de  l'OrfTa  .  a  été  autrefois 
prife  pjr  les  Mofcovites.  Elle  cil  i  dix-i.uit  lieues  po- 
lonoi  .s  de  imolensko  vers  l'occident ,  à  doute  de 
Mo  «low ,  au  feptentrion  ,  vers  Tutbsko ,  &  cft  dé- 
fendue d  une  bonne  citadelle.  Sigifmond  I  du  nom . 

rrand  duc  de. Mofcov.e,  qui  lui  avoir  enlevé  Smo^ 
Icniko.  Les  Molcov.tcs  perdirent  dans  cette  bataille 
quarante  mille  hommes  qui  y  furent  tués  ,  &  .000 

ORSUCCI  (  François  )  né  i  Luque,  en  Tofcane . 
fc  fit  religieux  Dommicam  ,  fur  reçu  do^Uur  en 
dl  \'  '""S-^-'T^  U  théologi-e  dans  fon  or- 

nir^;     ^  ^Tl"  P""'     P'"""«     Rome  au  cha- 
pure  gênerai  de  l'an  16,.,  ,  &  mourut  l'an  1 6.6  On 
alFure  qu-n  compofa  plufieurs  traités  toucZt  l'e  cdr" 
de  la  famte  Vierge  ;  mais  on  ne  fait  s'ils  ont  été  il 
primes  I  ...cnonça  auflii  Viterbc  l'éloge funébréd^ 

emplois  conrinuels  qu'of  lu  donna  Z  '""-^t  ^" 
de  fortii  d  r        ;}  ,,  ;  "  I  empcclierent 

becs ,  A„  "      l*^  de  Ru- 

•  Anvers .  ^'f  de  S 


ou 
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'*"^»n>ni  0  donné  en  i  1 


ui  «lu'un  traite  efp.ignul , 
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•mprinier  ce  I-e  en  i^-  ' '^"^  "  "t^"--  "  ^/ 
mort  on  le  corrigea  &  on  l'Un,"      j*  *  ^P'" 
M-ÎJ  i  Gren.idcrfous°e  tSrV'^'  T^^'"  " 
de  .ntmet.  •  Echa'rd  T/r^pZ^T^^'^^^^^^^ 
,  ORTELIOS  (Abralum)  na^ff  i  f^^^^^^ 
des  plu.  habdes  géographes  de  fon  \tTil  fort" 
d  une  famille  qui  ctoir  otieinaire  A'/^T^' 
1-me  Orrelii:i  vmt  IS:TJ ^:tTL''''^- 
ou  .1  .nourut  l'«.  . , . . ,  Uifl-,n,  i^/w' '  f,,"^j^"> 
^«A^^  OrteliuS.  qui  naquir  au  mois  d'a\5 "e'^lC 
•  5  y.  Il  fut  élevé  dans  I  étude  des  belle,  lettrer  ' 
qu  1  apprit  avec  beaucoup  de  facilité  &  «ce  îl  « 
..culierement  dans  l'.nrelî.gence  dï lang^  ÏC'' 
les  mathématiques;  &  i  caufe  de  la  grande  connoTf 

IS,  '^'■^'^  '""f-  "  P«t>""  d-excellens  ouvra- 
ges dans  ce  genre  pour  fon  temps.  Ctelius  voyagea 

luhtôccn  Allemagne,  ne  lailfant  rien  échaperi 
fa  curiofite  Aprisavoir  fini  fes  voyages,  il  fe  ffxa  i 
Anvers,  ou  il  donna  d'abord  fon  AeLm  JlrZ 
Ce  livre  «  .;.lut  l'honneur  d'êrre  le  géographe  de 
Phdippc  II  ro.  d-Efpagne.  Il  a  encore  donn?,  he/Z 
rus  geographuus;  Deorum  Dearum^uf  capita  ex  vcter,^  " 

nan^  yeterum  mores  ,  ^^^^a  ,nt::^reii.io  -^  U.nera^ 
'  Sj^if;  r""''*"  ^i^^'P^'g'^*  Partes,  ôrtêlius  pof- 
fidoit  plulieurs  raretés .  des  «atutiantiques .  àcZc-  ^ 
dail  es  des  c<^u.llagc.s.  Les  plus  grands  hommes  du 
XVic  fiecle  fu?Ent  de  fes  amis.  Il  moutut  fan,  avoir 
été  marié,  le  itf  jum  de  l  an  1 598  .  3gé  de  71  ans»  ' 
deux  mois  &  d.x-huit  jours.  Jufte  Lipfe  ,  lenhitchec  ^ 
de  fes  amis. /.t  lepit.phe  de  ce  fava.a  homme,  dont 
le  corps  fu  t  enterré  dans  IV-glife  de  S.  Michel .  de  l'or- 
dre de  l'icmonHcVOn  lui  fit  divers  éloges  funèbres . 
que  François  SwertpuMia  fous  le  tîire  de /;am 't:*  . 
ajoutant  la  vie  d  Ortclius.  •  De  ThQi|-.  ^.  Beycr- 
linck,  unominuat.ihron.  Le  Mire  .  in  «W.  BtLi  & 
dcfiript.fsculiXrh  Vofllus,  de  m,u:em.  difi^plXo- 
r^uzo  Craflb ,  elog.  d'hucm.  lettc.  P.  Ghilini ,  tkiat. 
d  huom.  letter.  FrançoEf-  Swett,  in  ivw  Ortel.  Valet» 
André ,  hiblioih.  Beli^rSc, 

ORTEMBOUm;,  furleD?,ve,  ville  d'Allema- 
gne dans  la  haute  arinthie ,  avec  titre  de  comté  de 

"'"^^l'ri^'n'^^n^^"'"^'"'^'"^      é^nvzuM  Latins. 
<  M  r  ENBORN,  ville  d'Anglâerte  dans  le  Nor. 
.liju.uoctiand  i  trois  milles  anglais  de  Ncwcaftle» 
ccl.bre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  entre  les  Aneloii. 
.commandes  par  Pierci ,  &  les  Ecoifoi,  fous  le  gêné- 
■ral  Uougl.y.  Ce  dernier  mourant  de  fes  bldTures  fur 
le  champ  de  bataille,  recommanda  trois  chofcs  à  fes 
ami..  ;  1 .  de  cacher  f.i  morr^  1.  de  conferver  fou éteo-    '  ' 
dard  ;  3.  de  venger  fa  mort;  fur  quoi  criant, ftlon 
la  coutume  ,  ^  Douglas,  à  Douglas,  ils  alTemble- 
rent  un  grand  nombre  d'Ecoffois,  mirent  les  Angioi» 
en  fuite  ,  &  firent  prifonnier  Pierci ,  avec  un  «rand 
.carnage.  '  Duglas. 

OR  l  ER  (  George)  né  â  Frickenhaufen ,  dans  la 
•ifranconie,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  » 
lonlloit  l  an  i4y7.  H  a  laillc  trois  livres  rguchani 
1  Immaculée  Conception  de  la  faintc  \'icrge ,  qui 
n'ont  point  été  imprimes,  &  qui  .ippareinmcnr  ne  le 
leronr  j.iinais.  La  bulle  de  î»ixtc  IV  Un  cctre  quelliott 
ayant  été  pottée  à  Lcipfick ,  &  Scbaftien  Brant ,  pro- 
lelfeur  impérial  dans  cette  univcrfité ,  ayant  aullitot 
publié  des  thèfes,  où  il  paroilFoif  triompher  des  dif. 
ctples  de  S.  Thomas ,  Oi  ter  entreprit  de  le  réfuter ,  & 
le  nt  avec  be.uuoup  de  mcnsigement  dans  le  cheii 
des  termes;  mais  au  refte,  avançant  des  chofej  ek- 
frememeiit  hardies.  Le  tour  qu'il  prir  poui  parer  Irf 
"■"4P  S"''      bulle  paroidoit  porter  à  l'opinimi  i|ti>/ 
di.'endoit,  c!l lin.^ulicr  :  le  pape,  diluit  il,  en  déi/ii-* 
nme  /'J  'U.  Parue  I,  ^ 
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faire  croire  que  leur  opinion  eft  U  piM 

?aT  les  pères  ,  que  c 'eft  une  hércfic 
qui  peuvi 
celle  qu'Us  ont 


non  ne 
cela  nous 

«nie:  il  paroït  p:  i       -    •  i 

formelle;  «  U  u'eft  pas  Wc  i  ceux  qui  peuvent  les 
crud.er.  d-en  fume  «i.  «IW  «pie  eeUe  ou  ils  ont 
^jblie  ;  niais  le  pape  a  voulu  mcrtre  lei Imjples  a cou- 
t,  ce  n  clk  qu'une  tolcraïKc  de  fa  pan ,  8e  pont 
;  frakmenc,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  hcréncjues; 
ée  même  que  l'nbbé  Joachim  ne  fut  pas  hctécmw» 
quoiqu'il  aie  loucenu  des  héréfies.  George  Oner  éeil- 
vit  encore  des  fermonj  pour  le  carême,  pour  l'avent, 
des  panégrhqMS  des  iàtntt.  *  £chard  ard. 
FP.PrstL 

ORTH AGORAS ,  qui  (froir  3  la  fuite  d'Alexandre, 
avoit  écrit  une  hiftoire  des  Indes  ,  citée  par  Elien  , 
qui  dit  que  cet  tuteur  rarportoit  qu'il  y  a»oit  dans 
l'Océan  des  Indes ,  des  baleines  longue»  de  U  moitié 
d'une  ilade  j  qui  jettoient  taiu  d'eau  par  lei  nafetux , 
qoe  ceni  qui  n'y  étoient  pobt  accoutumés  croyoient 
qaec'écoit  une  teaaptte.  Scnbon  décrit  fur  U  foi  de 
cer  tuteur ,  &  fur  tàk  de  Nèirqne ,  U  fituaiion  de 
l'ifle  de  Tinna  ,  le  rombeau  du  roi  Erythre ,  &  l'ori- 
eine  du  nom  de  la  mer  Erytiuéenne.  *  >tlien,  de  ani- 

mai.l.t6,  17.  Voiliiis.  itJ^Cuc.  M.  Du  Pin,         •  i-^,.     «rî^-^.'  -  i  - 

^  mih.  ét  kifi.prof.  11  y  t  eu  aufli  un  O&mAco-  |^  pach^  «1  |>aj>  m  Luxembourg . 
AAS,  tyian  d«  Sicjone ,  door  les  defcendant  farenc 
long-temps  pofTefleundeceRc  ville ,  &  un  Ortha- 
eoRAS ,  céUbie  joacK  deAtte,  qui  apprit  à  en  jouet 
â fotinînoiidai.  * AAm.L4. 

ORTHEZ  ,  ville  de  Béam  ,  cherj-.ci  Ol'RTFS. 

ORTHOGRUL,  fils  de  Soiimun  Sthah  ,  que 
l'Olk  MM appeUac  premier  du  nom.  Ortbogrul,  après 
que  un  paie  foc  najé  dus  l'Eap^uate ,  s'artha  quel- 
que tenam  fur  lei  bords  de  ce  flcffip^vec  trois  de  fes 
enfins.  11  demanda  cnfuite  des  daller',  pour  lui  & 
pour  fes  troupes  au  fultan  Âlcnte»  de  la  race  des 
Selpuddes,  qui  regnoit  aloct  Jl^ft  Nacolie,  &  en 
ayant  obtenus ,  il  y  alla  Mmper  avec  40e  Turcs ,  6c 
fervit  11  bien  le  fultan  contre  fes  ennemis,  qu'il  ga- 
«na  entièrement  fes  bonnes  grâces.  Le  premier  éia- 
bliflèment  des  Tues  fa  fie  eoae  les  mooiagMS  de 
Tboomalag  ,  daos  rAnnénie  onneiire ,  oà  Oirho- 
grul  mourut  l'an  687  de  l'hégire  ,  qui  eft  de  J.  C. 
I  x88. 11  UilTa  trois  âk  ,  Chtudiat  Marvin  &c  Othman. 
C'eft  de  ce  dernier  que  ibm  oÛ^dus  les  fultans 
Oihmihides,  qui  repent  encore  aujounlIilliâGo»* 
ftantinople.  *  D'Hernelot ,  bibl.  orient. 

ORTHOPOLIS ,  douzième  roi  de  Sicyone ,  fuc 
céda  i  Plemnée  l'an  a  i6y  du  monde ,  fie  i(>68  avanc 
J.CII régnai}  ana.fteacEchyrcepoatfacosftnr. 
*  Eofebe. 

ORTIAGON ,  roi  des  Galates ,  ou  Gaulois  éta- 
Ub  dam  la  Grèce ,  ctoit  fils  de  Sirutiu,  prince  du 
nfeoiewaple.  U  avoit  époufé  une  dame  auflî  recom- 
mandane  par  là TCttu  que  par  &  beauté,  nommée 
Chiomara ,  a\xi  fut  prife  dans  une  défaite  des  Galates 
vaincus  par  le  conful  Cn.  Manlius ,  l'an  56^  de  Ro- 
me,  &  188  avant  J.  C.  Elle  fut  violée  par  on  centu- 
rion Romain ,  dont  elle  étoit  prifonniere  ;  &  lorfque 

fa  rançon  eut  été  payée,  elle  fit  tuer  ce  Romain  , 

qui  avoit  abufé  d'elle }  prit  fa  tcre>  &  la  porta  à  fon 

■naii,  pour  le  coofolec  de  la  douleur  que  lui  devoit 

«dàt  car  oana^  •  Pltturque ,  de  yinute  mu- 

uumu 

«ne.  n  eft  entre  les  terres  de  Bade,  les  contés  d*E- 

£  gI?  J:  u  l  ^"1  ^"«^  d'Offenbourg. 
pUt  S„     '     t  ^^^^  •  Le 


ORTONE.  eft  appellée  deUmn  ,  Ortca*^  à  ma- 
re, parccqu'ellc  eft  lur  la  mar  Adiiauqae,  ville  da 
royaume  de  Nanlc. ,  dansifiàhl»  cilédeiire,»f«C 
cvcchê.*  Leand.Albetti.  ' 

ORVAL ,  villsT?:  avec  oae  eftttue  ibbaye  de  1  or- 
dre  dcCiteaux.  ll  cftdansle  duché  de  Luxembourg, 
i  deux  heues  &  demie  de  Montmédi ,  vers  le  nord. 
L'abbaye  fatfonèkVm  i07o,par  des  mornes  Béa*- 
diclins  venus  de  Calabre ,  fut  donnée  peu  aptia  i 
des  chanoines .  qui  y  vécurent  d'une  manière  li  fcan- 
daleufe,  que  l  cvcqiie  de  Verdun  les  chalTa  en  1 1 }  i , 
pour  donner  le  inonaftcre  à  S.  Betnacd,|iuj  y  envoya 
lepr  rclic'-ux  «>fc$  de  l'abbaye  de  Troif-Foniiiliei. 
Ortc  al  .  ave  ctoit  fort  en  defordre ,  lorfque  O.  Bet- 
nxtd  de  ManiBaiUaMi,appaUé  communément  U  petit 
Huu!ant .  tS^^mh^  ««of-  C'en  lui  qui 7 

a  mis  h  rcT  nue  ,  qui  {\\hW\c  encore  ,  &  qui  quoi- 
que mows  icrere  que  celle  de  la  1  raope,  ne  laille  pas 
que  dtfie  ffëf tr  ftoptc  à  coodBkt  kfl  wliçttw  *  la 
pçtfcAion;  C^Ttc  reforme  devint  encow  beaaconp 
lyj  partaKff-,^^  telle  qu'elle  parue  un  noaveao  réta- 
c*:  -"^a^jliiiu  .y  le  zèle  de  Charles-Henri 
..^^^natr  terne  abbé  de  ce  monallere  , 
d«  Ja  Pfrntecâte  doozWne  de  foin  de 
l'an  1707.  U  ^^né  d.n.  .  la  petite  ville  d'Kchrer- 


fur  la  frontière  de 
ÎVévês,  d'un  pare  Vjoi  étoit  gentilhomme  &  qui  a 
palî?  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  au  fcrvice  de  la 
France.  Charles-Hc;iri  de  Bentzcradi  entraàOrval 
lgé>d*environ  vingt^m  ans.  11  en  hit  abbé  pendant 
trente-neuf  ansj  &  mourut  .îgc  de  foixanie-trcue 
ans.  U  remplit  la  maifon  de  fujets  qui  foofinient  la 
première  régularité  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  dont  il  eft 
regardé  comme  le  leftaurateur,  &  il  n'eut  pas  moins 
definn  du  temporel.  Il  ne  voalm  pas  par  humilité, 
être  enrerré  au  lieu  où  l'on  inhume  les  abbés  de  la 
maifon,  &  fuivanr  fes  dcfirs  on  l'enterra  dans  le  ci- 
metière. Cinq  ans  auparavant  il  avoit  fait  fon  ^NM- 
phe ,  qu'il  avoit  prelque  toujours  devant  les  yeox 
pour  s'imprimer  davantage  le  fouvenit  de  la  mort. 
Voici  cette  dpitaphe  t 

Fr.  Canl.  Henric.  licct  indignus  Auret-vallis  olim 
voeaua  aUas  XUl  *  frtqutntionbus  den,  pt^êtUq»*» 
ac  éneti  mmaekonm  tmtit  preuhus  fe  ecmmtndatmm 

cupiens  ,  hic  j  inter  fratres  fibi  fcpulturam  eltgit.  Oblit 
gnn.  '1707,  I  a  jm.  Mat.  fiu  7  j  ,  projejf.  5 1 ,  praLè> 

*  Angel.  Manriti.  ann.  ord.  Çijlen.  tom.  l.  Ycpés , 
chfon.  générale  de  roté*  dt  S.  Beaoù  ,  ton,  FIL 
Min.  mfft  '  I 

ORVAL  (  Anne-Eléonorc  de  Béthune  d')  abheife 
de  Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  au  diocéfe  de  Pans, 
fi  connue  par  fa  grande  piété;  bat  fon  efprit  fupé- 
rieur,  &  par  fes  écrits,  étoft  nMe  de  FriANÇOis  de 
Bcihune,  duc  d'Orval ,  chevalier  dt-jurdrcs  du  roi, 
premier  écuyec  de  la  reine  Anne  d'ASttrichc  ,  de 
inadame  ^«nede  Harvillc  de  Palaifeau.  Placée  dès 
l'âçe  de  trois  aiis  dans  l'abbaye  de  Royal-Lieu  ,  elle 
y  tut  élevée  dans  la  piété  &  dans  l'innocence,  fous 
les  ^ yeux  de  madame  de  Vaucelas ,  fa  tante ,  qui  ea 
étoit  abbeflë.  On  n^ut  pas  moine  de  loin  de  ciflrhrer 
fon  efprit,  Je  de  l'orner  de  rourcs  les  connoilTanccs 
qui  convenoient  à  fon  état ,  &  .Ua  fupérioriré  de  fon 
génie.  Des  qu'elle  fe  crut  cn  érat  de  prendre  un  par- 
ti, elle  n'hdîta  pas  fur  le  choix.  Le  monde  lui  otfi  ïit 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fiateur;  mais  la  gr.icclui  fai- 
foi;  qo  ucr  au  fond  du  cœur  des  Joies  pures  &  fotidet 
que  le  monde  ne  connott  pas  >  &  vaincuepat cet 
attrait  fupérienrâ  celui  de  la  nature,  die  réiolntde 
s'engager  d.ins  l'érat  religieu'<  de  la  maifon  mêmeoi^ 
elle  avoK  6té  élevée.  Elle  entra  au  noviciat  à  l'âge  de 
quatorze  ans ,  prit  l'habit  i  quinze;  Se  laiftant  partir 
I  fa  tame  qu'elle  aimott  tendxement ,  &  qui  fut  oom- 
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niée  a  ane  autre  abbaye,  die  fie  profeflîon  dans  celle 
de  Royal-Lieu  i  l  àge  de  feue  ans.  Dieu  l  y  aftcrinit 
dans  la  vertu  par  la  voie  où  il  a  courumc  de  conduite 
fesélus  :  elle  Tut  expofée  dans  un  lieu  quelle  aimoit 
i  des  peines  &  i  des  contradiûions  qui  ne  lui  rtrcnt 
rien  perdre  de  raffcdion  qu'elle  avoir  pour  cerre 
inaifon  ;  &  lorfque  Ion  fe  tut  cru  obligé  de  l'en  fé- 
prer  eJlc  n'en  forrit  qu'avec  peine .  &  il  fallut,  pour 
ainl.  dire   l'en  arracher.  On  la  mie  dans  l'abbaye  de 
1  lerre  de  Reims,  dont  madame  fa  fœur  ctoit  alv 
beOe,  &  pendant  cinq  années  qu'elle  demeura  dans 
cette  maifon .  on  ne  put  fe  laffcr  d  adm.rer  fa  foL  ù 
douceur,  fa  panence,  fon  application  continuAfle  i 

ZJrV"  'ï'"'^  '^""P'  1"'""  recherchoit 
pour  la  beauté  de  fon  efprir ,  &  la  grandeur  de  fcs 
talens.  tJlc  n  avoit  encore  que  vingt-neuf  ans,  lorf 
que  madame  de  Clermont  Monrglat,  abbclTe  de  Gif 
dom  nous  cn-ons  parié  en  fon  lieu  ,  voulant  fe  décharReî 
du  gouvernement  de  fon  abbave  qu'èlW'^nvj&gcoK 
comme  un  fardeau  fous  lenuel  feslniki^flÉ, ,  en- 
core plus  fon  humilité,  la  faif„  '  ^" 

yeux  fur  elle  pour  la  remplace  u, 
plus  approuvé ,  &  ,<c  dut  I  être  piu-, 
val  /oignoit  1  tous  les  talcns  donr  .  i.  vc.ta- 

r^ulT  i"  ^""'""«"'ent.  Lu  .  v.nc  accep- 

te la  démiflion  de  madame  de  Mun.^u: .  .Se  nommé 
conformément  aux  vœux  &i  la  denunde  de  celle-ci, 
madame  d  Orval ,  cette  dernière  fe  rendit  i  Gif  le' 
as  de  février  x6l-,  &  pHt  polTeffion  le  même  jour, 
tlle  ogK  toujours  depuis  de  conctnavec  l  anciemie 
abbere.qu.  accepta  par  obéilfance  U  qualité  de  p.  ieu- 
re ,  &  pendant  quinze  ans  que  madame  de  Montdat 
vécut  encore,  ce  fut  un  combat  continuel  entre  it 
tiln  A  y  'î"V"''?^''™"P'''^ dedcférence , d'atten 
pnspoOdLon  de  l'abbaye  de  Gif,  &  pendant  aua 
«u'auiC'  '  ^"""'^"'^  cetteSon  ,1"  ; 

ïreniru^gaXî^jt^^^ 

abattre  ;  une  f£3 Ïd  génS  rrr"  ^°T" 
A-  c  1  ^cnic  qui  la  meitoit  en  érar 

de  fournir  i  tout  5  une  fupériori.é  de  vues  qui  Im 

falTL'"  '«  expédiens  leT  p  " 

,  généreux .  ennemi  de  la  flatcrie  &  de  ï^rfi' 

élévation.  Eli  EoïïcÏs'S'  '"'1 
mais  éclairce  Z  ?  P"^'^  fendre. 

du  rî«Ie  qui  ne  IvàvifaS"  "'f"'^",  ^"  P^''^""" 
ellcn'eftLrcor  b  r^"\P"  ^onr 
«"ais  «in^puïla^iS  '  ^""^''"^  profonde. 
Pénitence ,  m    S^^^^^  ""ivcrfcl  de  la 

d^l-Wre  n'h"  ^"T''      ^-nour confiant 

"emploi»    '';,;"'7P«"  "'""'"n.  «ppuyéd-un 

feu/rf:i'risx"™cc,ie':eftfo.ir^ 

^'^  f«u  M.  le  cardinfu;  M  "i^  ^"  «P^^s 
commerce  au-d^KoL       &  1  autre.  LUc  navoit  de 

;Jevoir,Usb  SrdeT"'"''"'^"'^'  1' 
^ances  indirptSll  l' n^"''"""'"'^»      '«  «'i^"- 
pauvres  nS  tê  e^tr^^.^;       r''-  F-u 
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wn  monadere  f»  m/     •  /. 
'-ion.  C'en      m"  ^«"i^^s  en  .i^ 

troupeau  de  vertueufes  con  n      "'^''''î,  P'<^" 
n-e, .  &  qu'elle  a  to^ou,  'S?/  ^ 
le      de  novembre  .7,7  i  1 

d-^ia  foixante-feiJéme',  4ict"-''  '^"/^r"> 
xanncme  de  fa  profedion  religieuFc    l  F' 
fepricme  de  fon  couvernemenr  hV  *1  ^u^rante- 
Par  madame  de  l:Jir    aiT^  '        ?  t'*  'mplacco 
'■'Oit  fa  coadjurncFL'-^  •  ''"î' 
dcr.  Nl^danÏÏSrVal  TinT; 
■"•^dame  deMon  daV  rrK'"'*'7'P^^P<>« 

Prefque  toute  la  rcftmViuïL  ^re  Jere'^'  ""'^ 
•■•ette  maifon  lorfciuVIU  v^!!.   ^  dan, 

qui  eft  encore  m^^^^^^^  '  '  -"'"P"'"' 

paraphrafe  fur  le  TcDcum  &c  ,1""'^';  '''^«^ 
l 'abbave  d.-  rif         j  '       ^'  '"^  «^eg'eniens  de 

.  /«  rr^rtw ,       J^ro^t  davJntcgc. 

M^l^n^Lt^^LT^^'^t 
r    \  °      ^  VWPir'*"^*'  des  rc  leieuies  de  Gif 

fur  la  mort  de?SS^de  Béthune  dX^rv J  .  t .  x  â 

a  *  ^'^^"-(Wllc  d'Italie,  «urefois de 
Tofcane,  eft  aujourd'hui  comprife  dans  l'Etat  tccl? 
fiaftique  Cette  ville  eft  le  fi^e  d'uni  êï.*; 
capitale  d  un  o^vir  «,»c    j..  /.  .    .   .  '•'i"!»*»'* 


»v«  «ouiourj  exercée  mr  r»,  „  j  "wipiiaiitc 
fit<5  noble  &  chréZ  jL  tr,  Ar"T%'  ""^  8«^""'>- 
acception  des^eï  "  nî^  -  r  «««^  la 

a»ni  loin  q  "S  On  n"ï""  '  '  P""^*^ 

vouloir  s'e^tendfe  f;r  fes  ;;r?us  T  '^"'^""..P"  « 
«igulatité.  de  Piété      r    ;•       5"'  '  '^'P"^  de 
,.  ,  ac  pieté  &  de  religion  rubûftcra  dans 

'••'''5?.  ;  -a 


cao.tale  d  un  petit  pays,  dit  fc  urrùom  d'Orvl/t^ 
.ne  près  de  la  riviercd.te  Pallia.  Les  aurc^irs  Latin. 

ORUS,  furnommé  f^  f^lon  quelque. 

"t-hls  de  Cham.  Il  chalfa  de  l'Egypte  le  géant  tyl 
plujn  ,  qu.  avoK  tué  Ofiri,,  &  la^'^urfuivit  avec  le 
fccout,  d  Hercule  Libyen .  jurqueiTArabie ,  où  .1  le 
t.a  dans  une  bataille  proche  du  bourg  d'Anthée.  On  . 
du  que  ce  fut  lui  dont  Jofeph  expliqua  le  fonRe.  Sc 
qui  reçut  avec  tant  de  bonté  le  patriarche  W 
J  ous  ces  faits  font  extrêmement  fulpe^s  &  d.tffc.les 
a  débrouiller,  royr^  la  table  des  rois  d'EGYPTE.  ♦ 

UKLi  furnommé  /'Wcn ,  roi  d'Egypte,  eft, 
lelon  quelques-uns .  le  même  que  ,  &  b«it  la 

•grande  ville  de  Thèbes.  à  cent  portes,  outre  plu- 
leurs  de  ces  prod.gieufcs  pyramides  tant  vantées  i>ar 
I  antiquité.  Confu::e:^  la  table  des  lois  d'EGYPTE.  • 
tufcbe ,  //;  t/îrcw. 

OR  Y  (Matthieu)  croit  d'un  village  nommé  !a 
Canne  ,  ou  Ai  Caune  ,  dans  le  diocéfe  de  Saint-Malo 
en  Bretagne.  A  l'âge  de  dix-huit  ans.  il  cmbralTa  i 
Dinan  vers  l'.nn  1510,  la  règle  de  S.Dominique. 
Apres  fa  profcdîon  ,  il  fut  envoyé  i  Paris  au  couvent 
de  la  rue  Saint-Jacques .  &  il  s'y  prépara  à  prendre  ' 
«les  degrés  dans  la  faculté  de  théologie  de  Par».  Il  ne 
la  hccnce  en  1 5  iiî  ,  &  l'année  fuivante.  Il  s'.ippliqua 
aulFi  au  miniftcre  de  la  parole  ;  5r  il  s'y  acquit  une  (i 
grande  réputation ,  que  le  cardinal  François  Je  Tour- 
To,n*  rilL  Punie  I.  Q  ij 


idjL  ■    O  R  Y 

1   AuJ£t  nwr  fon  prédicateur  orainiire.  Vers 
non  le  dwife  TO^tio  ^  ^^^^^ 

?Zt2rt;:"*/sro:,^l"  ae  fesle«res 
'"7,;,  de  l'édition  d-Amiierdatn , .  7 }  o .  pre.eod 

titre  (ans  effet  que  prenou  le  «hj^jg» 
linM  OU  foa  parlement  nommou  poar  eumUMr  ICf 
£S  qrf  COol«n,oient  la  reUgion  ,&  qu  il  n  y  avou 

point  1  France  de  tribunal  d  iyjttitooa  ^  '^  [^^' 
Ehard  nous  a  paru  avoir  fort  bi»  rffW  fiif  cel*  M- 
Simon ,  &  démonrté  qu'Ory.vo.t  exercé  ^^'-H;'"^"' 
les  aûes  d'inquiûwar  de  U  foi.  Ce  religieux  Ut  clu 
prieur  de  f*  mtKbii  f«»U  même  innée  i  j  }4 .  «  « 
rut  ver,  ic  même  temps .  qu'en  qualité  d  inqutl.tcur, 
S.  Imace  de  Uyola  &  fes  exercica  fptru^à  ,  lu, 
aVam  bé  dtfWi.  U  wndit  un  témoignage  avantageux 

àV«MW&àrouvr.ge.  '^'^^If^^J&^Yf 
dam  U  vie  d*  S.  Ignace ,  par  le  JéOnte  MalMe»  I.  ». 

c  tfc  L'eftiroe  quOry  s'étoit  acqu.fe  engagea  le  roi 
PrançoU  1 1  preodie  Quelquefois  (es  avis  ;  &  ce  tut 
fur  eux  que  ce  prince  fit  quelques  ordonnances  con- 
tre les  impies ,  les  blafphémareurs  Se  les  hérétiques. 
Renée,  bile  de  Louis  Xll .  &  femme  d'Htrcule  11 , 
AiedeFemn,  l  étant  déclarée  pour  les  nouvelles 
opinions,  ce  qui  dépUilbit  beaucoup  eu priiwefi» 
mari ,  François  I  envoya  Matthiao  Dty  a  ftntm 
murtkhetde  détromper  la  prir.cifj  ;  mais  ce  voya- 

Se  fiit  inotile  :  Renée ,  loin  de  protiter  des  lumières 
«Ocy,  n'en  defint  que  plus  opmiâtre.  Latdieieiix 
tuofiia  de  ce  voyage  pour  aller  i  RomCj  OUIl  eot 
«ncore  occalion  de  faite  plaifir  i  rinlHtuieur  de  la 
fbciété  des  JéfiUtes,  en  failant  l  clogc  de  fa  piété  & 
de  fon  onhodmàejcoimne  Maffée  le  rapporte  pa- 
réilletnent  dans  le  nsèni*  ottwage  cité  plos  haut.hvre 
»,  chapitre  8.  Le  pape  Paul  111  lui  fit  un  accueil  très- 
favotaUe,  &  le  ht  pénitenciet  apojtotoue.  Uty  ,  de 
Rtooref  France ,  fut  élu  vicaire  gOIIIII  défi» ordre 
dans  une  alTemblée  tenue  i  Compile  «B  1 54a  *  & 
dans  les  aftes  il  eft  qualifié  d'inquifiteor  de  ITiWfie 
dkas  tout  le  royaume  de  Fr.antc ,  &:  de  péniieiicicr 
èa  pape.  U  foc  ttois  ans  vicaire  génét &l ,  fcluD  1  u  (âge. 
On  amte  qnH  retouna  iRMHElinis  le  panniîcjtde 
Jule  111  \  que  ce  pape  ne  lui  fit  pas  mon.s  li  .Kcueil 

Îiuc  Paul  m ,  &  qu'il  voulut  qu  il  prcchac  tn  û  ptc- 
ence.  H  le  confitnu  daos  là  qualité  d'inquiCteur  de 
la  foi  en  France  ,  comme  on  le  voit  par  dei  lettres 
de  ce  pape  du  7  mai  i^^i.  Oi  y  mourut  i  Patil  le  l  a 
juin  1 557,  âgé  d'environ  foix.inte  cinq  ans;  il  fut 
lahamé  dans  u  chapelle  de  S.  Thomas  d'Âquin.  L'e- 
xamen du  brénamdaanfiBal  Quignon  qm  loi  avoit 
crc  déféré,  fut  réimprimé  par  Tliibaur  Payen ,  im- 
primeur de  Lyon  j  &  dans  le  privilège  ,  qui  e(i  du  4 
de  mars  1  j  j  i ,  on  lit  ces  paroles  :  Joint  la  coneclion 
&  examen  Je  Matthieu  Oiy ,  doîleur  en  théologie ,  in- 
■  qwfiteur  général  de  la  foi,  avec  aufflf approbation  de  la 
Soiionne.  En  1 544  ,  on  imprima  à  Paris ,  chez  Jean 
André,  iA4'>^  un  ouvraige  d'Orj  fous  ce  titre 
Matthâi  Ory,  Damniiema  fimitié  fAeaiogi'  «  haittic* 

pravUjtis  pfr  Gdl'ids  inqu':fîtor:s  ffunimique  pontificis 
à  piznùeiinbus  ,  ad  htrcfuin  redivivas  affeSiones  alexi- 
phjrmacum  :  cet  ouvrage  qui  eft  contre  les  h^téfies, 
fut  tétnpttiné  à  Vciiilè  en  1  )  { 1  ,M.i  <  j  flc  en  1 5  5  8 . 
I»^*>  Cm  fan  donne  encore  d'aoties  onvtages  4  dont 
on  penc  yaSt  la  liile  dans  le  P.  Echard ,  Scrtptotes 
ordînis  preéieoiorum ,  tom.  II ^  pag.  161  ^  jfi  j. 

9^\P.""^°"^  do:tear  régent  en  dfdt en  l'uni- 
wtfuédOtléans.fedifoK  de  Sablé  au  Maine  :  cepen- 
dant a  émit  de  U  viUe  du  Mans ,  (ils  de  Jean  Ory . 
:chand  drapier.  &  de  Marie  Nwea/qd  époufa 

 ,  I  .  .,.     ^  de  Ik  mê- 

elléiOrlians  avec 
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marc 


  — '  fiane  1 

en  fécondes  noces  Jjc^ueiJuabert 
me  villr  "  ■ 


caire  de  l'évêque  ,  qui  éiott  alors  M.  de  1  AubeW. 
Ory  fut  premM<we»t  avocat  au  parleroeK  da  Pw^ 

&  bailli  du  Bois-le-Vicomte,  &  de  Montrouge  ptii 
de  Pari»  .  «e  enfuue  docteur  régent  en  drou  dans  1  u- 
niverfité d-OiléMM.  U«ft  •«««  «»e  ptafieats  oavra- 

ces  fur  le  droit ,  entr'autres  :  Apparatus  ptnanukm- 
tiddepaSo  dotalibui  mjintmtntij  adjeSo.  Noot  «i 
trouvons  une  édition  /ii.4*»<l«l'»n  1664,  dont  le 
titre  entier  eft  :  PaQurn  muauiationit ,  dtjjenano  dt 
paSo  dotalibus  injîrumeittis  adjeBo  ,  Nb  fVMltA 
t^AM  PjnBH  jtUT  COGSJTUS  elcxjt ,  fMitri  velt^ 
cuiiofuicedat.  Orv  y  rend  nom  en  latin  par  !• 
u,di  Q/f'" .  '«^'1"*'  **"  qu'unoMMOi- 
blance  bien  c-lois;nce.  1!  !c  prend  nt  mmoins  enoovt 
d.mi  fon  D^jyunâor  ad  Mcnliium  ,  jeu  de  variantièuS 
C  -     .  ujc'p'fationihui,  in  tthrti  digeftêtum  difpm- 

a.  cn<i  H  ;  ->  ^-'f'^-^'^'  '  '  ^•♦^  '  "  "PP^*f  ^ 

cet  ouvrage,  que  dan.  une  conteftation  qu'il  avwt 

■e  avfCUOiifi-fc*~<iontrc-..s  fur  Imterprétation  de  la 


me  ville.  François  Ory  fut  appellé  i  Orl&ns 
deox  de  fes  fours  par  le  fieur  Neveu ,  fon  oncle  ma 
lemel,  chanoine  de  l'cglife  d'Orléans ,  &  grand  vi- 


loi  ymum  a^3ig«fte^c«Uu-c^  mécontem  de  ce  qu  il 
dilgit.  U  dotirâ  dffettfllet.  Ce  pwfc&or  i  vif 
étoit  Âiniî  ou-4iiiii>|i  î  "^net  ,  gentilhomme  Sa- 
voBoLàiltf^^S'''^^'^'^  en  toulGgoi.  Mooei, 
loi^fiwW»  M  *ûion ,  ayant  m  Jour  No- 
contré  Ménlfe;<î»ictôit  doûeut  régent  en  droit 
dans  l  univciiiic  de  Bour^^es,  «e  contre  leqodOry 
avoit  é«.rii ,  lui  montra  L  main  dont  il  avoir  nrapé 
celui  ci ,  en  lui  difant  :  yoUa.  U  moût  fm  wons  M 
iW,  A  légard  de  l'affedation  ifOry  <le  latmi- 
fexmmOBl  par  celui  d'O/Tuj ,  il  la  portoii  jufqii'i 
dite  aBX  cttanger»  avec  lefquels  il  s'entretenoit,  qu'il 
ftoit  de  la  famille  do  cardinal  Ofiui,  dont  le  nom 
cependant  c:oK  H.^fius.  Il  mourut  en  1657,  riche  de 
plus  de  cinquante  mille  ccus.  '  yinez  le  Menagiana, 
8c  mieux  encore  la  coniiniutitMl  dt  Ituftotre  de  Sa- 
blé par  l 'abbé  Méoagie.  Cette  coBcinHbaa  eft  cocora 
manufctite. 

O  s 

OSA  f  Barthélemid')  de  Bcrgame,  florifToitdans 
le  XIV*  ficcle  ,  vers  l'an  1 340 ,  &  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  divers  ouvrages  de  fa  fa* 
çon ,  entr'autres  par  une  hiftoire  des  papes  Se  de* 
empereurs,  divifce  en  feize  hvres.  *  Philippe  de  Ber- 
pame y  m  fitffL Ut  <knit* 0m»  1 1|4>  LMod» Albeni^ 
VolTius  ,  dec. 

OSAIBEA  f  Ehn  Abti)  fàmeax  autear  Anbe ^  qni 
vivoit  dans  le  XIU*  fiécic.  On  le  nomme  ordinaire- 
ment Abu  Elaigbas.  Il  a  compafé  une  hiftoire  des  m^ 
dedns ,  divîfée  en  quinze  chapitrée  fort  longs ,  dont 
le  manufcrit  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  ac  I  cviie. 
Il  n'y  traite  pas  feulement  de  l'origine  de  la  médecine 
8c  des  anciens  nudecins  (Jrccsj  mais  des  médecini 
Chrétiens  ,  Mahométans  ,  Arabes  ,  Egyptieiu ,  Sy- 
riens ,  Juifs,  &c.  Cette  hiftoire  va  i  peu  près  julqa'â 
l'an  11)9  de  J.C  qni  eft  le  temps  où  l'aureur  vivoit. 
*  Seldeni ,  tommauar,  in  MmtycJL  Catalafa  Mlioth, 
Leydenfis  ,  fn. 

OSBALD,  toi  d»  Nonbwbeibad  »  ckerciec 
OSWALD. 

OSBERNE,  OBSERNE  ou  OSBERT ,  Anglois. 
religieux  Bcncdiélin  de  la  congrégation  de  Clunt ,  Sc 
précenteur  de  l'églife  de  Cantorbéri,  vivoit  dans  le 
XI*  liécle,  l  .^n  1074,  ,  temps  de  Goillaume /« 
Bâtard  t  roi  d'Angleterre.  11  em  oeancoop  de  pan  en 
l'amitié  de  Lanfranc ,  archevèqtie  de  la  mtme  i^ik. 
Il  écrivit  la  vie  de  S.  Dunftan  ^  outre  divers  ai:crcs 
ouvrages,  dont  Pitfeus,  Baixus  ,  &  les  autres  au- 
teun  Anglois  fontinentîon  audî  bien  que  Bnronius, 
fous  les  années  840  Se  8  5  {  ^  &c.  yoy  e^  aalEMotao* 
in  not.  UCuardi  ^  Polfevin  ,  Voflîus ,  &c. 

OSRI R  \E  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  BenoîtduiS 
l  le  XU'  iicblc ,  l'an  m  40 ,  étoit  on  lavant  théologien. 
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Il  Ht  des  commentaires  fur  divers  livre»  «k  l'écriture. 
*  Pitfcus,    finpt.angl.  ^i. 

OSBERT  (le  Clarcnce  eu  Angleterre  ,  religieux 
Bcnctiiûin  ,  dans  le  XII'  fictlc ,  vers  l'an  1 1  j6  ,  cft 
auteur  de  la  vie  de  S.  Edouard ,  &  de  divers  autres 
traites  ciics  par  Pitfcitf  Lélaodj^  Voflius,  Poire- 
vjn ,  &:c. 

OSBERT ,  cherche:^  ALBERT. 

OSBERT  PlCKt.-VGH.-LM ,  chcnh€i  PICKEN- 
CHAM. 

OSBOR  ou  OLBOR,  lieu  d'Allemagne  inconnu 
g**^graphes,  &  mcnie  aux  naturels  du  pays,  eil 
nommé  par  les  auteurs  Latins,  Uihoiium.  iNoqsen 
faifons  mention  au  fu/ct  d'un  concile  que  S.  Hanéon 
archevêque  de  G>logne  y  célébra  l'an  1061 ,  en  |ttri- 
fence  de  l'empereur  Henri  IV.  Cadaloiis,  évcque  de 
Parme,  antipape,  fuus  le  nom  à'Uononus  II ,  y  fut 
condamné;  &  l'clcdion  d'Alexaiidi l-  Il  ,  légitime 
pontife,  y  fut  approuvée. 

OSflOURN  (Thomas)  fils  Se  hixXùi^ i' r.d.vtard 
OsUiurn,  baronet,  vice  prélidcti r^da cùnréil  de  Char- 
les I ,  roi  d'Angleterre ,  pour  le  noiA2à  te  royablne, 
&  licurenant  général  de  l'armée  levé.  '  i>âyj-là 
jjour  la  défenfc  de  ce  prince.  Si  fi-  .i.bons 
iervices  dans  ce  porte ,  Si  la  p.ii  1  rappel 

&.  au  réuWiiremcnt  de  Cliarlei,  j.  ,  i.u  jurenr  la 
charge  de  tréforier  de  la  flotte ,  puis  celle  de  confeil- 
1er  privé,  &  le  titre  de  vicomte  de  Uumblane  en 
EcolTe  ,&  de  grand  tréforier  d'Angleterre.  Il  fur  enfin 
créé  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de  tjrcn  de  Fi- 
mon ,  &  v/com«  de  Laiimer  ,  fa  mere  étant  fille  aînée 
&  cohéritière  de  Jean  Nevil ,  lord  Luirner.  Par  d'au- 
tres lettres  patentes  de  la  1 6  année  du  règne  du  roi 
Charles  II ,  tl  ohtinr  le  tirre  de  tomte  de  Danbi,  11 
cponfa  Rndgei,  lune  des  filles  de  Montague,  comte 
de  Lindlei, grand  chambellan  d'Angleterre,  dont  li 
eut  deux  fils,  £JoW,  appellé  communément  lord 
LattniiTi  &  Prrc„^n«,  vicomte  de  Dumblane, après 
fon  perc  ;  5dix  filles  ;  t .  Anne ,  mariée  i  Robert  Cokwc 
de  Kolkam ,  d.ins  le  comté  de  Norfolck ,  arnere- 
^u'f  j  .  ^  '^'^''^'^^rd  Coke .  qui  avoir  été 

chef  de  juftjce  de  la  cour  du  banc  du  roi  ;  1.  Bridset  ■ 
i.  Catherine,  mariée  â  rac^ues,  fils  &  prétendu  héri- 
ncr  de  Jac^ue,  Hctbei,iih  cadet  de  PA//W,comte  de 
Pembroke  &  de  Montgomeri  ;  4.  Mahàe  ;  5 .  Sophie 
qui  en  .  70 ,  étoit  femme  à  Edouard  Baynton .  chc' 
val.er  du  Bain  ;  6.  Elisabeth,  qui  n.ourur  jeun*^Lc 
cornte  de  Danb.  ayant  contribué  à  la  révolution  pro^ 
curée  par  Guil  aumc.  prince  d'Orange  ,  depuis  roi 

tù^^Tr-  f?« --SU"  de^CaVra^Lhe™ 

prdident  du  confcil  prué .  &  duc  de  Leeds.  •  Uug- 

^nfin  'j  L .  pnncip.uté  d'Halbcrltat,  aux 
de "t. ;   '  .  à  huit  iieue. 

W^^î!'S?'"^f '.^^^'î-  '«  Athénien,  célé- 
oZ  .^  '«jo^'f^dodobre.  en  I  honncur  de  Liber 

«tte  f«e .  .-.près  qu'il  eut  délivré  fa  patrie  du  tribut 

re  Th^fc.      *  P""'  "'»l>='"^e  contre  le  Minotau- 

..n.-idne,fille  dcM,nos,roide  cette  illc.  On choifif 
foirpout  h  cérémonie  de  cette  ic^Ar,    -  1 
mes  nobles  d'extradion   "  ;  „  ''?™- 
fin-,  ■,•  1"'  Pfcnoicnt  des  habits 

de  filles,  portoient  des  branches  de  v.^ne  iU  ma," 
marchant  ainfi  depuis  le  temple  de  Bacchus .  jS 
celui  de  Minerve.  Enfuira  tous  les  jeunes  g"Z' 
nobles  foifoienr  une  courfe  de  l'un  de  ces  temples  a 
I  autre  portant  de  femblables  branche,.  Te  nom 
d  OMop^orr.  vient  du  grec  .V^.,.,,  ,  q„i  ngn-^. 
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roi  d  ifraël ,  vers  î'an  Soo  av^Vj  C       ^'^^  "  * 
manda  de  prendre  une  femme  proft  u  1" 
procher  .nux  Juifs  leur  pro.l.tutioS  pa  fidE/n 
ptédu  la  captivité  de  ce^  peuples  dc^béiift Tv  ' 
eut ,  a  ce  que  l  on  croit ,  environ  1 00  ans  Sa  nr  ^1  ■ 
ae     d.v.féren     çhapures.Il  y  rep?éfc„!^c  Tyt 
gogue  répudiée  :  prédit  fa  r„me  &'la  vocatio.!^;^ 
Gunils ,  1  reproche  au  peuple  d  ifraël  fon  idolâtrie 
&  prédit  les  malheurs  q«.  la.  doivent  arnver  en  pi* 
nirion  de  ce  crimc  :  d  le  confule  néanmoins .  en  lui 
failant  eij^rer  que  ce,  malheurs  finiront.  &  que 
Dieu  le  comblera  de  biens ,  s'il  fe  converti!  au  li. 
gneur.  Le  commandenK-nt  que  I),eu  fait  i  ce  pro- 
p.i.tc  de  prendre  une  femme  adultère ,  Se  d'en  avoir 
des  enfan,    pjroit  uih:  chofe  fort  extraordinaire; 
mais  ou  celafe  doit  entendre  fin,,.|cment  d  une  vi- 
hon,  comme  S.  Jérôme  l'a  prétemlu  .  ou  bien  I  on 
doit  fuppofer  que  Dieu  ne  lui  commande  pas  de 
conimettre  un  adultère j  mais  d'époufer  une  femme 
proftituee .  comme  S.  Bafilc  &  S.  Auguftm  l'ont  ex- 

frf"  P*'"'  Corner,  fille  de 

Ucbelaim  dont  il  eut  trois  enfans,  un  fil,  &  deux 
hUes.  Le  ftyle  de  ce  prophète  ett  pathétique  &  plein 
dd  fentericcs  courtes  &  vives ,  comme  S.  Jérôme  l  a 
remarquî.  Les  Grecs  fonr  fa  fîte  iu  17  oéiobre.  & 
les  Laims  au  4  de  juillet.  ♦  S.  Jérôme.  Pral.  Ga. 
leaio,  &  alib,.  S.  Epiphanms ,  de  vit.  propk.  Salian.  Tor- 
niel ,  ,n  annal.  Bellarmin  ,  de  fcnpt.  e,çl.  Ribera  ùt 
^°7^cc'  ^}^^"'''^'U'''"-Pr^^"^fur  la  Bible 

OSEE ,  hls  d-'iVa-,  le  mu  fur  le  trône  d'ifraèl ,  va- 
cant  l'an  j  ijtî  Whionde ,  &  7  J 9  avant  J.  C.  par  la 
mon  de  Phacei<j;«6n  regnefutde  i8  ans.quoiqu'in- 
terromou  ,  à  caufe  de  deux  commenccnicn,  que  l'é- 
criture lui  donne.  Salmanaûrlui  ht  la  guerre,  &  ren- 
dit fon  royaume  tributaire.  Ofée  voulur  forouer  le 
joug ,  en  s'appuyaiit  des  armes  de  Sua ,  roi  d'Egypte; 
mais  Salmanafar  revim  avec  de  nouvelle,  forces,  mic 
le  fiege  devant  Samarie,  &  au  bout  de  trois  ans  la 
prit,  l'an  jji4  du  monde,  &  711  avant  J.  C.  11 
tranfpotta  les  Ifraéhtes  dans  la  Médic  &i  l'AlT'yrie, 
d'où  ils  fe  répandirent  dans  toutes  les  parties  fcpten- 
trionales  de  1  Afie.  Plufieurs  croient  qu'il,  n'en  font 
jamais  revenus  ;  mais  S.  Cyrille ,  Théodorct ,  &  Théo- 
phylade  afTurent  qu'ils  revinrent  en  partie  dans  la  Ju- 
dée  fous  le  règne  de  Cyrus.  C'eft  .ninfi  que  finit  le 
royaume  d  lfr.icl ,  150  an,  après  qu'il  fe  fui  féparé 
de  celui  de  Jud.i.  •  W.  des  Rois &  17,  Foytr 
aufli  Joléphe  ,  S.  Jérôme,  S.  Cyrille ,  Théodore! , 
&c.  cités  par  Salian  Se  Tomicl ,  .4.  M.  ^  4. 
OSE.MBRUG,  cAmv^cy  OSNABRUK. 
OSERI ,  cherchei  KILKENNI. 
OSERO ,  ifle  &  ville  fur  la  cote  de  Dalmarie , 
apparrient  aux  Vénitiens ,  &  eft  nommée  par  les  au- 
teurs Latins  Abjonu  &c  civitjs  Aufatenfis.  l'hne  l'ap- 
pelle autli  Ahjmum,  Se  Ptoléméc  Abftrtus.  La  ville 
eft  petite.  Elle  .1  un  évcché  fulfragantde  Zara. 

OSIANDER  (André)  minillre  Protettanr  d'Alle- 
magne, croit  né  dans  la  Bavière  le  19  décembre 
1498  ,  d'une  famille  dont  le  nom  éroir  Ilofen  ;  mai, 
comme  ce  nom ,  qui  (igriihc  en  allemand  haut-de- 
chauffe  ,  ne  lui  plaifoir  pas,  il  le  changea  pour  pren- 
dre celui  d'Oliander.  Il  apjirit  les  langue,  &  la  thco- 
g,  puis  a  Nuremberg,  fut  des  pre- 


logie  à  Wittemberg,  puis 
mie 
fe 

diète  d'Augsbourg.  ..      ..~    --  - 

chagrin ,  inquiet ,  qui  pailoit  avec  tant  de  vchcitiet  ce 
&  de  chr.Uur ,  que  Luther  même  ne  pouvoir  loulînr 


lieis  à  prêcher  la  doctrine  de  Luther,  l'an  1 5  ii ,  & 
■  trouva  l'an  :  5 19  au  colloque  de  Marpourg,  &  à  la 
iéte  d'Augsbourg.  C'étoit  un'homme  naiurellenupt 
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^f^Mgé  de  forrir  de  HBtewbttg,  «£  palTa  dans 

laPn»<re,oilil*"«<iu«  '  'î"' 

le  fit  proftflbBr  «Uns  i'tcêiàéaàe  de  Konisbere ,  &  mi- 
uiftrfc  a  At  en  c«W  oniwffirf  qu'il  fnUia  fc$  er- 
reurs fur  la  fuftification  ,  qui  lui  firenr  beaucoup  d  »d- 
yetùiresySc<\m(ittnt  naurc  des  difputcs,  lefijucUes 
dorèrent  affez  long-temps.  Ofiandet  ne  céda  jamais. 
JI  écrivoit  avec  aigreur ,  8c  s'évaMtait  «a  iojaiCSi  ce 
qu'on  peut  voir  dans  fes  épîcre»  i  Joadun  Moni  »  tc 
iMélanciuhon,  qui  parloient  de  lui  non-feulemcnt 
me  hooDèteié ,  mais  même  avec  ébge.  11  y  a  appa- 
rence  qall  woir  pn  de  relieion  ;  car  il  toamoit  en 
raillerie  les  p3(T!igcs  le'  plus  fainrs  de  l'écrirore  ,  i  la 
manière  des  impies  &: des  atlwfcs.  Quottu  viiMtmfiunt 
6f  generôfum  laud^re  voluit^  kas  in  art  hahuit  WCtt  : 
Ego fum  qtùfam.  Iiem  i  Bk  ffiSlûu  Dù  iww>  fM 
maidf^  pmiitnaa  tadikia.  Ce  looc  tet  perolet  mfe- 
mes  de  Calvin  dans  une  de  letircs  à  Mélinchthoo. 
Ce  demiet  ««aie  qu'Ofiander  aimou  le  vin ,  Se  qu'é- 
niR  en  Praflè ,  il  «outot  gager  avec  les  connilins  ^ 
qui  boifoit  le  mieux.  Quiindo  venit  in  PruJJtam  ,  volttic 
<tiam  (tnan  cum  aulicit  hihendo  ,Jîiut  poterat  largittr 
ithcre  ;  crat  enim  roènjimi  vir.  Voila  l'elUme  qw  Cal- 
vin 6c  Melapchthon  ftifineot  d'Oliamler ,  qai  a  laifle 
^^plci;  n  tombe  le  t  jour  «l'oflobce  de  l'an 
dans  une  manière  d'épilepfîe,  dont  il  mourut 
le  17  datncme  mois ,  ïgc  de  54  ans.  On  attribue  la 
cédé  de  la  mort  i  Tes  veilles  continuelles  &  escefli- 
veS;  car  ordinairement  il  étudioit  depuis  neufheures 
du  foir ,  jufqu'i  deux  heures  du  matin.  Il  a  laifîc  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  théologie.  *DeThou  , 
idj,  Ciqrtnu< ,  im  Saxon.  Crncios ,  m  «maU  Oune- 
tHine, AtvîM  JtfrilairAtA.  Melclnor  Ad«iii,Mvlr. 

Ctrman.  theoL  &c.  TeilTîer  ,  doives  Ja  hommei  favuns. 

bSlANOER  (  Lac  )  miniftre  Proieftant  d'Allema- 
gne ,  auteur  de  divers  ouvrages  »  jnoarut  le  17  fcp- 
Kmbce  d4$  1^04.  N'ayant  |ii#i^  nddier  une 
wfioD  ettiem  de  la  bible  fbr  le  leite  bébren ,  il  fe 

CeORDiadc  faire  imprimer  l'-incicnnc  édit:  m  Ijtinc  , 
ilamKlIe  il  ajouta  quelques  corrections  aux  endroits 
ou'il  ne  crut  pas  être  coitfortnes  i  l'original ,  (ans 
liippnmer  néanmoins  les  piroles  de  la  vulgate.  U  n'y 
eiuoit  rien  i  redire  U^iu  la  mcihnde  des  auteurs  qui 
en  ont  uft  de  même  ,  s'ils  avolent  ùi  plus  d'hébreu  , 
&  s'ils  ettlTent  mis  leurs  cotreâioQS  plutôt  à  la  marge 
^  dans  le  corps  da  texte.  Son  fils  André  Osi  an- 
DER  ,  aulfi  minidre  ^  profelTa  la  théologie  à  Wittem- 
bcrg  jufquau  temps  de  fa  morr.arnvco  le  il  avril  de 
r«n  ifii7  ,  âge  de  54  ans.  U  écrivit  contre  Grcgorms 
de  Valeotia,& contre  un  dodeurCalvmiftc.  *  l'oye^ 
ù  vie  ptnni  celles  des  théologiens  d'Allemagne  de 
Melchior  Adamj  M.  SioMB,  h^loin  erit,  4&  vkmc 
tifiamem,  /.  j,  au 

tr  OSIANDER  (  Jean-Adam)  LmUrien  ,  do- 
oeur  en  théologie  ,  profeflêur  i  Tubingue ,  Se  prévôt 
dans  la  même  ville,  mourut  en  1697.  11  a  publié  un 
Speeimen  du  Janfénifme  ;  un  petit  livre  dtsTafyles  ■ 
«s  WMtques  fut  le  traité  de  Grotius ,  du  dm::  de  h 
paix  f  ptufîeurs  ouvrages  fut  l'écriture 
wmte,  favoir,  un  commentaire  furlepeMattOAie  en 
cinq  volutnes  in-foi.  imprimés  i  TubingoeeiTiêytî 
«c  1^578.  Uncommeniaii» for  JolW.Us  Juges ,  Ruch 
«  bamucl  ,  en  j  vol.  in/ol.  imprime^  d.i,.s  la  même 

mStlS  *  '     P'"'*"'"  oa^offis  qui  onî 
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ciplcs  d'Ofiander ,  difoicnt  que  l'homme  croit  jnfti- 
fic  par  la  falUce  etfcnricllc  de  Dieu ,  &  non  pas  par 
la  foi ,  comme  le  prétendoient  Luther  &  Calvin.  Le* 
dcmi  Uiiandrieos  ne  reccvoient  l'opinion  d'Ofian- 
d«s  qu'à  l'égardde  l'antre  vie ,  &  difoicnt  que  l'hom- 
me a'étoit  jofte  «a  celle-ci  ^  fac  impotauqu.  * 
Prateolus. 

OSIMANDUA*;,  roi  d'Egypte,  a  été,  félon  queU 
i|aes-<llUy  leprcmiei  qui  de  tous  les  monarques  du 
monde  *  a*eft  «viff  de  ralTembler  une  quantité  de  li-* 
vres,  pour  en  faire  une  bibliothéciue.  Ce  qu'il  veut 
de  fingulitc  dans  cette  cuneufc  tecnetche  ,  ce  nit  le 
ritre  M  ^kX*'  ««vptM*  qu'H  Tut  donna  ,  qui  fignifie  ett 
latip  Jm'r:i  médita  *  Jufte  l^e  •  im  £niu§¥ 

mate  de  k  hlioth.  Diodore. 

OSIMU,  cA^rtAqOSMEi.-  

OSIO  ,  clunhei  OSIUS.  '  ■  -,  . 
OSIRIS,  tih  de  Jupitertt  ^KSièd^  npi»  (br  let 
Argiçn»i  m.iii  |  ■  J  f  .t  r  iait  de  ces  peuples  ^  il  céda 
cetittMfcnltoftfj.'-iiée,  flc  voyagea  en  Egypte, 
Q]^.àjantJ«bMlCdes  loix  &  policé  le  soyaume  des 
Egyptiens,  il  t'en' Audit  maître.  Depuis  il  époufa  lo, 
qiie^|(ifîteC  ft1^^t^'^',-''<^  ^"  vache  &  que  Ion  nooi- 
<««  Egy|Niens  l'invention  de  di- 


ma 


vers  arts  t  êi^£ijÈ»0^ioa  vaut  ÔL  elle  feouentdc 
ce  peuple  des"  fîonnraÎT^vins.  On  dit  que  let  enne- 
mis d  venins  ic- mcrcnt ,  &  qu'.-.vjrr  «f:c  transforn.c 
en  b<xuf ,  les  Egyptiens  l'adoietent  fous  cette  forme, 
foos  le  nom  6.' Apis  Ce  Serapis.  Voila  ce  que  rappor- 
tent d'Ofiris  les  hiftoires  fabuleufcs,  qui  varient  ex- 
trêmement entre  elles.  Peut  être  cU-tl  vrai  qu'Ofiris, 
on  Adonis  fat  un^mcien  roi  d'Egy  pte ,  connu  fous  di> 
ven  noms.  Comme  Adonis  ûfpMt fiigHtar,  Ofiiit  <M 
ÂUufiomt ,  en  phénicien  ,  vent  oice,  la  urmfima 

foJfeJp.cn.  11  s'appliqua  beaucoup  à  l'apiiculrure  &  i  la 
chaiTe ,  où  ayant  été  bldré  pat  un  fangîier  dans  l'ai- 
ne ,  on  le  en»  mon ,  maie  il  en  guérit.  Pour  célâcer 
la  mémoire  de  cet  événement ,  Ifi$  fa  frrr.me  ordonna 
que  tous  les  ans  on  pleuteroit  Adonis  ou  Ullru  com- 
me pecdtt  I  0c  qu'on  fe  réjouiroii  enfutte  ,  comme 
l'ayant  retroové.  *  Plantqae ,  de  (fid.BMiotL  munrfi 
tom.  Itf ,  art.  x, 

OSISMIENS ,  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  dans 
le  pays  de  Bretaene.  *  Caiâr,  LxdeMt.  ùaU.  Pline, 
L  4.  Pompon.  Mêla ,  flec. 

-OSIUS,  évêque  de  Cxjrdoue  en  Efpagne  ,  né  l'.in 
X57  ,  fut  nomme  à  tet  évcchc  l  an  Z95.  U  contclia 
glorieufen  1:  la  foi ,  fous  la  perfécution  de  Dioclé* 
tien  &  de  Maximicn ,  &  mérita  le  nire  i\c  conjejuur , 
qui  lui  eft  artribué  par  le  concile  de  Sardiquc  ,  par  S. 
Âthanafe,  &  par  quelques  autres.  Ofius  eft  nommé 
Mtre  les  év^ues  qui  compolbient  le  concile  d'Elvire. 
lut  eflêt  il  en  dia  depuis  an  canon  dans  celai  de  Sar- 
dique.  L'empereur  (jÊOÙaannlcGrand  faifoit  prande 
eftime  de  la  venu  j  &  il  y  a  apparence  que  ce  fut  un 
des  prélats  qn'il  confolta  pour  les  alTaires  eccIcfiaAi- 
qoes.  Nous  avons  une  loi  que  ce  prince  lui  adreda  le 
1%  avril  de  Tan  jil ,  pour  déclarer  libres  ceux  aui 
feroieflt  affranchis  en  piéfence  des  évcques  ,  ou  dc« 
^fes  de  des  clercs.  Le  aèle  d'Ofins^poor  la  teligioa, 
m  attira  la  haine  des  Donaiiftes  *  dae  Aiient  te  dee 

anrrcdiérctiqiics.  Il  fiit  envoyé  paf  CaoAantin  vers 
l'an  5 1 9 ,  à  Alexandrie,  où  il  tint  un  concile ,  dans 
lequel  on  traira  des Méletiens ,  des  Ariens,  du  temps 
de  célébrer  la  fête  de  Pique ,  &  des  fedatcurs  de  Col- 
Imhe.  Depuis  il  préfida au  1  coqcile de  Nicée,  &  en- 
core a  celui  de  Sardique  ho  147.  Ce gnikd bonoie 
croit  redouté  des  bétéiiqnest  qui  ne  croraieBtpae 
avoir  vaioca  les  orthodoxes  tant  que  ce  prélat  demeu- 
terouenpaix.  Ils  perfuadcrcnt  à  l'empereur  Conftan- 
ce  de  le  hire  venir  près  de  lui  pour  tâcher  de  le  fc- 
dnire ,  cm  par  âarcncs  on  par  menaces.  En  effer ,  ce 
pnnce  lui  manda  de  fe  trouver  à  Milan  ;  mais  il  fut 
fifiirpris  de  la  cooftance  de  ce  grand  évcque ,  qu'il 
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h  renvoya  dans  fon  cglifc.  Peu  de  temps  après  il  luî 
écrivit  encore ,  &:  ne  gagna  rien.  Ofius  lui  rchlla  cou- 
rageufemenr,  &  lui  écrivit  cette  lettre  admirable 
rapportée  par  S.  Athanafc.  Cette  réponfc  offend  ft 
fort  les  Ariens,  que  ne  celTant  de  crier  auprès  de 
Confiance ,  ils  obhgcicnr  ce  prince  de  le  faire  venir  i 
SirtuicI) ,  où  il  le  rcrint  un  an  en  exil  ;  ce  qui  arriva 
vers  l'an  j  5  j ,  le  60  de  Tépifcopat  d  Ofius.  Ce  prélat 
lairé  de  fouffrir  en  fa  perlonnc,  &  en  celle  de  fes 
parenj,  foufcrivit  i  la  confeflion  de  foi ,  que  les  hé- 
rétiques avoient  faite  à  Sirmith  ;  &  dans  une  extrême 
vicillelfe,  il  tcmi««>ar  c«te  foiblclfe  le  liiftre  de  fa 
vie  pallee.  Mais  fa  chute  fut  réparée  par  fa  pénitence; 
car  deux  ans  après  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  protella 
de  la  violence  qui  lui  avoir  été  faite  i  Sirimch  ,  Se 
anathématifa  l'atianifmc.  Marccllin  &  Fauftin ,  héré- 
tiques Lucifériens ,  cités  par  Ifidore  de  Sévi//e ,  difent 
que  Grégoire ,  évcquc  d'Elvire ,  rcft^^^mmtini- 
quer  avec  Ofius  :  lequel  pour  s^J^^Ktothm 
prononcer  une  fenrence  de  déif^^^^HErCfré- 
goire  ,  romba  de  fa  chaire  ,  Sc^M^^meiK. 
Mais  cette  narration  cl\  tout-i-i^h&fp^ ^e^wc 
les  fivans  en  tombent  d'accord.  S.  AuuiwTc 
Auguftin  parlent  très-avantagctiffmeot  d'Oliu, 
Sulpice  Sévère  ne  raconte  fa  chnte'^jue  comme'  un 
bruit  commun ,  qui  lui  paroillôirincroyable.  Il  mou- 
rut  fur  la  fin  de  Tan  558,  âgé  de  plus  de  100  ans, 
en  la  fil  ou  6  j  année  de  (on  épifcopar.  Ifidore  lui 
attribue  un  traité  de  la  virginité,*  S.  Athanafc,<i«//. 
"^Mt-  Apol.  I  ,  df.  Eufebe ,  in  vita  Conft.  l  h:Jk  S, 
Aiwuftin  ,  /.  I  ,  tont.  Parm.  Theodoret,  Sozomène , 
Zofime,  &c.  allégués  par  Baronius,  in  an.-ul.  tuUf. 
8c  Hermant ,  en  ùi  vie  de  S.  Àtharuft. 

OSIUS  ou  OSIO  (  Félix }  né  à  Milan  le  .  x  juillet 
•j87 ,  apprit  les  langues  &  lej  belles  leitres  ,  &  fe 
rendit  trcs-habileorateut.  On  le  choifit  aulTl  pouren- 
icigner  I  éloquence,  dans  l  univerfité  de  Padoue .  où 
Jl  mourut  le  14  juillet  de  Tan  i  tf, , .  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  étoit  frère  de 
Thfodat  Os.us,  quiaaufli  fait  plufieurs  traités, 
l  eur  famille  a  produit  de  grands  hommes ,  &  pré- 
tcndoit  avoir  été  confidérable  du  temps  même  de  S. 
Ambroife.  Ceux  qui  en  fortoicnt,  comproient  que 
leurs  aïeux  ayant  pris  le  Parti  de  Tufriani  coiure  les 
y  .fconn ,  furent  chalfés  tie  Milan,  &  s'établirent  dans 
divcrfcs  provinces  de  l'Europe,  même  en  Pologm-, 
oùils, voient  fuiyi  la  reine  bonne  Sforce.  Ceftdè 

niflaus  Hofius.  •  Thomafini,  /„  c/og.  doO.  v/r.P  Ghi  ' 
hni ,  tkeatr.  d'huom.  SktUr.  y^  /  fi.  // 

J.v?^'^^'^*^"^,*""'^'*""''rl=iccdans  le  royaume 
connue.  Nous  en  faifons  mention  :,u  fujet  d'un  con- 

^cî'ix'-'^'^^TOSMO. 
oSÎtÏ^'^'î  P'ERRE  d'OSMA. 

-ij^tîxfi  ?it?.:r'^î?en'"^ 

ren,  «nt  mille  de  fes 
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man  nV fut  que  de  4  an?  1  ^ 

tur?s^1û  dvt'r            '  ^■««ven. 

?qul  mlntri;ri;X' o;^^^^  •  t 

clefon'frere^...M.  Atr"  r:;; 

niour  des  femm«    A  :i            '  P<*'«  ^  • 


-KicHUqu.iauroKà-i;ï;h:;;;:r;"^ 

roK  a  h  Mecque  pour  s'y  faire  circoncit.  1  c„t  d'  "- 
bord  commerce  avec  une  de  fe,  maitrelTc,  nommée 
Lm^ru:  dont  .1  eut  enfin  un  fils  né  le  a  a  mats  .64a 
nomme  AfaAomcr  ir,  qui  régna  i  fon  tour  &  „  ,î 
fu  dcpofl-cdé  pendant  le,  derrières  guerres  de  hS" 
gne.  Une  autre  de  fes  maîtreffe,  nommée  Z.:/i>- 
d  une  grande  beauté,  qui  lui  fut  préfentée  par  l'ag^ 
de  eunuques,  fut  plus  heureufe  :  elle  donna  dai.  la 
vue  du  fulran  &  devint  bientôt  grolfe.  Elle  accoucha 

nZ^llnr  '  ^T"^  qu'Jbrahim  voulut  qu'on 
nommât  O/^n ^  &  q„,  ç^-  J 

Cependant  les  cruauré, ,  la  fiené  &  l'ingratitude 
d  Ib  ahim  lu.  art.rerent  I,  haine  de  fa  mere  Kiofem^ 
&  du  mufti .  qu,  eft  le  chef  de  la  religion  md.omé:. 

voulurent  faire  leur  coup ,  qu'après  avoir  mis  en  fure- 
vtfon  fi  s  aine  :  de  peur  que  le  pere  ne  ,'en  défit  lui- 
même  de  mcme  que  de  fon  autre  fils  ;  afin  que  ne  re- 

urnJîÏ7"'^r'^  '■^"S  Othoma,:  que  îii.  on  r^e 
"i  put  difputer  la  couronne.  Le  mufti  ?oHicita  donc 
le  iultan    a  saquirter  du  vœu  quM  avoir  fait,  & 


Cens  âv3nr„„      r"""\t"">      cent  mille  de  fes 
&oi  Ce  aies  °c om  '^ 
aons  défavanraEcïferil  K  -^«^^^ondi- 

-ientbea„cou^::tib!;éS;;^z^jni*' 


--upcontribuéicVmT;;;,; 


5*.  9."'        —  ■•  l'ciiice  ac  i( 

rubftiruer  une  milkt  d^Arabes ,  &  transférer'  1^; 

,  par  J  ordre  de  Muftapha  fon  oncle,  &  frère 


.|»»t 


I.  —  4""  avoir  rait.  ce 

facrrrJT  ^'^  '^'i-r  i''  ^*-n"e.poarlec;n. 
lacrer  i  Mahomet .  fclon  fa  promelFe.  Ibrahim  eut 
bien  de  la  peine q /y  refoudre,  de  peur  d'être  privé 
deZ:ahra,  fansladu€He  il  ne  pouvoir  vivre,  &  fans 
aquelle  néanmoins  if  nofoit  expofcr  fon  fils  i  un  fi 
long  voyage.  II  y  confcnrit  pourtant  enfin ,  ««fur-rour' 
parcequil  délivrait  par-là  Zafira  des  funèftes  fuites 
que  pouvoir  avoir  la  jaloufie  d  Emina  fa  rivale,  oui 
ctoit  outrée  de  ce  qu'ayant  été  la  première  maî.-relTe 
du  iultan ,  elle  n'avoit tas  été  la  première  mere.  Elle 
lui  avoit  même  fait- donner  du  poifon,  qui  n'eut 
point  d'effet,  parccqu'elle  avoir  prjs  du  contrepoifon, 
brahim  ayant  foup^onné U  vérité,  la  fir  venir  devant 
lui.  Elle;  parut  pleine  de  confi.ince,  portant  fon  fils 
Mahot««tenrre  fes  bras  ;  &nianr  effrontément  le  cri- 
me dont  on  l'accufoit,  elle  embrafa  tellement  la  co- 
lère du  fulran,  qu'ayant  tité  fon  fabre  ,  il  l'en  auroir 
percce ,  fi  Emma  n'avoir  mis  fon  fils  devant  elle  pour 
lot  fervir  de  bouclier.  &  ncfe  fïir enfuie.  L'enfanr 
en  fut  blellc  au  front,  &  en  porta  toujours  depuis  les 
marques.  Ibrahim  craignant  donc  les  violences  de 
cette  femme,  fit  équiper  le  vailfeau ,  qu'on  nomme 
la^andeJhUan^;  monté  de  1 10  canons ,  de  6i)oh- 
nilTaircs,  de  plufieurs  efclaves  de  l  un  &  delaurre 
fexe,  *  fourni  de  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire.  Zafira 
s'y  embarqua  avec  fon  fils  Ofm.in  ,  Gelcs  Agi  Zum- 
bul,  &c  Aga  Mahomer,  amiral  de  la  rtorte.S:  fit 
voile  vers  la  Mecque.  Il  n'y  avoir,  ce  femble,  alors 
rien  à  craindre  fur  mer,  les  Turcs  étanr  en  paix 
avec  les  Vénitiens ,  les  François ,  les  Anglois  ,  &  las 
Hollandois,  &  neaf  vaillêaux  de  guerre  cfcorrant  la 


fulrane.De  plusiccapiran  Baflà  avoir  ordre  d'attendre 
Zahra  d  Rhodes  avec  la  flotte ,  &  de  l'efcorter  jufqu'l 
Alexandrie.  A  la  mi-feptembre  de  l'an  1644  ,  laful- 
tane  arriva  à  Rhodes;  m.iis  Gelés  Aga  Zumbul  ne 
voulanr  pas  attendre  l'arrivée  du  capitan  Ballâ ,  con- 
fcilla  à  -Mahomet  Aga  de  remettre  en  mer,  avec  la 
flortc.  Eiic  fur  malheurcufement  rencontrée  par  fent 
palcres  de  Malte,  commandées  par  le  che\'alier  du 
Bois  Boudran  ,  S:  après  un  rrcs-cruci  combat  de  cinq 
heures  entières ,  elle  fut  contrainte  de fcrendre  le  1  » 


14.8      O  s  M 


O  S  M 


it  wimt  mois.  Zmabdl»  «une  i  un  *  . 
confeil ,  fur  rue  «l'un  eoop  do  canon.  Le  c«pinn  BiT- 

qui  et..."  .i-'ivc  trop  tard  ,  s'cmpoifonna  pour  cvi- 
ter  wicplw       punition.  Les  gaietés  de  Mihe  rc- 
touriverent  chw  eUef , chargées  d'itnmenles  richcircs. 
Ce  d\in  butin  incroyable.  A^a  Mahomet  étant  fur  le 
point  de  mouiii  de  fes  bUilures  X  de  thagtin ,  avoua 
bcnbnfintb  jeonc  Ofman ,  qu'il  étoit  fils  d'Ibra- 
him ,  Se  mourut  peu  après.  Zafira  piUbnaiuepieooît 
grand  foin  de  cacher  fa  qualité ,  tC  «voit  dmaoa  a 
tous  ceux  de  fa  fuirc  de  dire  ijui  elle  ôoir.  Mils  les 
Maltoiï  voywent  affez  Se  pat  l  avisdc  Walionier  mou- 
rant ,  Se  par  les  ficheflcs  qu'ils  avolkot  trouvées  fur  1 1 
fuhane.  Se  par  la  nombreufe  fuite  de  fes  domefti- 
ques ,  qui  «lie  pouvoir  être.  On  la  ht  donc  conduire 
des  bains,  où  elle  étoit  avec ks autres  efclaves ,  daa<. 
la  maifon  d'Ignace  Ribctij  macdund  aès-riciie,eù 
elle  fut  traitée  en  perfonne  de  fii  qualité.  CependaiK 
il  échapa  à  une  de  fes  cftlavcs  en  colère  Cisiitte  Ri 
bera,  de  dite  que  c  étoit  contre  toute  loric  de  dton 
de  ttdter  conme  efclave ,  la  femme  du  grand-fei- 
gnciir.  Il  cft  vrai  qu'elle  fe  repentir  bientôt  d'avoir 
lailfé  cchapct  cette  parole  ,  &:  nia  dans  la  luitefortc- 
■lent  de  l'avoir  dite*  D'ailleur:  Ribera  regardant  par 
une  fisnim  CKhée ,  vit  plus  d'une  fois  les  honneurs 
eicelGfs  que  let "Turcs,  lorAjulb  n'Àoienr  pas  en  la 
prcfence  des  chrétiens ,  rcndoicnt  à  Ofman  &  à  Zafi- 
ra. Ln  i(>4j  cette  fuliane  tomba  dangercuft  nient 
malade.  Alors  les  cbevaliersde  Malte  comme nc^Eritr 
à  lui  déclarer,  ^j4|M*oient  appris  de  tes  efclaves 
qui  elle  étoit.  Sur  cela  elle  entra  en  fureur  .déclama 
contre  rinhJéliié  de  fes  domcAiques  ,  fic  enfin,  ne 
pouvant  fuppoTiec  fa  douleur  ,  elle  mooiut  le  6  de 
fuivier.  Après  la  mort  on  employa  divers  moyens 
pou:  tirer  la  vérité  lic  fos  donic!\iv^acs  ,  Jv'  ils  contcf- 
ferent  qu  elle  étoit  ttminc  d  Ibialum.  On  en  drellà  un 
procès  verbal^  qui  ôte  tout  le  douce  qu'on  pouroit 
avoir  fut  la  qûlité  d'QIinaiw  i^.  «and-icttjDcat 
ayant  appris  la  morr  de  ù  femnie  ftn  cipdviié  de 
fon  hls,ne  fe  polTéda  pas.  11  menaça  de  faire  la 
guerre  à  tous  les  C-hiétiens,  &  fur  tout  aux  cheva- 
liers de  M.ilre.  Il  fit  lever  du  monde  par  tout,  avec 
des  ordres  dont  otidit  que  les  Vénitiens  ont  quelques 
copies.  Se  qui  jullifient  encore  la  véritc  de  terre  hi- 
ftoire.  Pendant  que  les  Maltois  attendoient  l'ennemi, 
le  grand-feig^eurfe  coucpMriu  côté  des  Vénitiens ,  & 
s'empara  de  k  Ganée,  C<m  prétexte,  qu'ils  avoieni 
fourni  une  retraite  aux  M.iltois ,  après  la  prife  de  la 
fulrane.  Ce  fut-là  l'origine  de  cette  funefte  guerre 
des  Turcs  contre  les  Véniriens  ,  qui  ne  (ut  terminée 
qu'en  t4S^9,paraneDaizqui  n'étoit  pas  .ivart.iç^eufe 
aux  chrétiei».  Cependant  Ibrahim  ottat  des  fumines 
très-conliJcrablcs  aux  M.iltois  pour  laian^n  de  fon 
fils.  Ceux-ci  ne  demandèrent  rien  hkMIV que  b  lefti- 
tution  de  l  ifle  de  Rhodes ,  qu'il*  favoient  bien  qu'ils 
n'obticndroient  point ,  la  loi  de  Maliomct  (lekndanc 
de  rendre  volontairement  aux  chtéticns  un  pays  fut 
lequel  il  y  auroit  eu  une  mofquée  de  bâtieb  Peu  de 
temps  après  les  conjurés  fe  failîrent  d'ibialiim  ,  qu'ils 
firent  mourir ,  8c  mirent  à  fa  place  Maliomct  fon  hls , 
qui  etoit  encore  en  bas  âge.  Dans  la  liliie  ce  fulran 
tacheta  la  plunan  des  fenunes  quiavoient  éfé  prifes 
awc  Zabta ,  les  autres  éunt  moites  auparavant ,  ou 
WWteoi  le  baptême ,  Se  étant  entrées  au  fetvicc  de 
tt  ieme  d'Efpagne.  Sultan  Ofaian  fut  élevé  dans  les 
principes  du  chriftiaaifme  par  les  pères  domimcabi . 
Se  aptes  Dlufu..,,.  »   t  » 


fut  ad  Js  i  *  cti^  S  '--^"«"«-t  -près 

le  facrement  de  confirZ^^^,Vo°dl  \  ^ 
•ée.  U  fut  reçu  dans  StiL  ^1^^"  V". 
i«s  vœnxaa  L«.»  J'»-^^     dominicains  :  il  ht 
«ivœaxau  hontdunan.  En  i<tfoUfitt«vo,é  4 


Naptes ,  pour  y  faite  fes  études  ,  &  y  étant  tombé 
malade,  d  fut  appellé  â  Rome  par  le  général  de  Coa 
ordre.  11  y  vit  Alexandre  VU  ,  te  en  fut  reçu  tiès- 
tavorablement.  Par  l  avis  du  cardinal  Antoine  Barbe- 
rin  y-ptoteâeur  de  France  ,  il  alla  à  Pau  .  le  50  août 
I  &64.  avec  Thomas  Ignazzi  &  Ueoii  Cbamos»  reli- 
gieux du  même  ordre ,  dont  le  premwrne  ({intta  OC> 
mbi  qu'.i  la  mort  ,  &  fut  témoin  de  toutes  fes  aCtioiUa 
C«  fut  lui  qui  les  communiquai  Octavien  Bulgarin, 
qui  en  a  écrit  rhifteife.  Ceux  de  Mod^ ,  de  Milan, 
de  Parme ,  de  S.i\\n  c  ,  dans  le  pjys  defq  lels  il  palTà 
allant  en  I  rance  ,  lui  tendHVbc ,  nulgrc  lui ,  lous-les 
iioiineurs  qui  font  dus  i  un  6ls  du  grand-feigneur. 
Cependant  le  roi  de  France  les  (umiflâ  tons,  par  fia- 
pomne&  fes  libéralités ,  lorfqa'Onnan  arriva  i  Pa- 
rK,  fe  I  s  janvier  1665.  Le  roi  d'.\ngleterre  téinoii;iia 
aufli  les  égards  qu'il  avoit  pour  lui  ,  en  failaot  rendre 
j  la  prière  aquelq.ies  Arméniens  Ica  biens  queki 

r  \.  Angteu  leur  .u\  icnt  pris  près  de  Smymc. 
'  jg^alladèur»  Tur^s  4  Paris  fe  profterneient  de- 
v||MMb  témiugncrciït  avec  larmes ,  combien  lit 
ai^^itVtdoulMr^iic  ve  tr  le  hls  d'un  grand  empe- 
retfrfi  inflMHTA'i}  I  'I  ^^finan  répondu  qu'il  avoic 
l'jen  pltUMic  doi^iii  de  leur  aveuglement ,  &  que 
i'iubic  qu'Bè'IbiÉLjm  comme  Ci  vil ,  lui  patoiiKÙc 
plus  prÂrieuryÇHn'Wtr  été  de  pourpre.  Pendant 
qu  d  éroirài*ans^rc<;ut  des  lettres  de  tous  les  pa- 
tturches  Grecs  ^'  d.i  tiis  da  prince  de  Valachie,  qui 
loi  envoyèrent  mcine  un  Arménien  pour  rexborréc 
^   ■  '-'    '  ■       c  fon  frère  Mahomet ,  8c 

lui  promciioicni  leiecouis  de  plulieurs  nations. Ayanc 
donc  pris  confeil  avec  rainballâdcur  de  Venife,  il 
partie  de  Paris  pour  Venife  le  17  iuiliet  1 667»  Il  Aie 
reçu  dufénatavec  de  j^ds  hoôinenrs  «  &  on  bi  lé* 
moigna  beaucoup  de  ret  jniioiiTance  du  dedèin  qu'il 
avoit  d'aller  i  Candie  alticgée  par  les  Tores.  U  alla  de- 
là  a  Rome  le  le  janvier  t66t ,  pour  recevoir  le» 
avis  du  nouveau  pape  Clément  IX.  Ayant  obtenu  fa 
pemiillion ,  il  s'embarqua  fur  les  galères  de  Venife 
fe  rendit  à  Candie.  Etant  U  ,  il  tenta  inutilement  de 
cononpte  lenand-vilîr,  quoiqu'il  fe  fût  daté  d'en 
venir  A  bonr.NeréufnHànr  pas  de  ce  côté-là  ,  il  alla  i 
Zante  ;  il  r'ah.i  ii'.it:irLr  dins  fon  parti  le  bâcha  de 
Patras ,  &  les  Chrétiens  du  rit  Grec  ,  qui  gémilToienc 
fous  la  tyrannie  du  Turc  :  mais  tout  cela  tut  inutile.* 
Candie  étant  prife  Si  la  paix  faite,  Ofman  retourna  1 
Venifé.  Il  mcdiu  dans  la  fuite  plulieurs  entreprifez 
contre  les  Turcs  par  le  moyen  des  MoToovitcs  ;  ouia 
ces  projets  n'ayant  pas  réurii  &  s'cnmivniu  d'une  vie 
û  peu  tranquille,  il  alla  à  Rome  ,  ou  il  tcçut  l'otdto 
de  pictnfej  &  vécut  dans  la  retraite  en  dilant  ll| 
inelle,  &  s'aquittant  de  toutes  les  fonâionsde  fim 
miniftere.  Il  vodoît  aller  exercer  celles  de  miflio- 
n.iire  chez  les  infidèle;;  mais  le  cardinal  Altiéri  ,  ne- 
veu du  pape,  l'en  dilfuada.  Il  demeura  en  Italie  juf- 
qu'en  1^75  .qu'il  reçut  le  titre  de  do£kur,  «c  laqua^ 
hté  de  prieur  8c  de  vicaire  général  de  tous  les  cou- 
»W»  "dre  qui  font  dans  l'ifle  de  Malte.  U 

aritvBdniscetteilIeleaSntars  iCjiS,  où  itsl'aqjptta 
avec  beaucoup  de  tépiuaiîûo  pendant  qnelqiiea^»ots 
des  devoirs  de  la  coramiflîon  dont  il  avoit  éie  hAoré;. 
Enfin,  épnt  tombe  malade  de  la  fièvre  tierce,  A 
nlburnt  le  a  5  oûobte ,  &  on  lui  fit  des  obfcques 
très-magnifiqacs.  •  Fita  éel  P.  M.  T.  DomminJi 
S.Tom^\  &c.par/c  P  oriavien.  Bklgr.nn  ^  v.u;.>« 
ginérd  étlm  congrégation  de  S*  "Marie  de  la  S  ante  a. 
Njples.  Il  y  a  des  gens  qui  fe  foottnfctits  en  ttsi 
contre  l'hiftotte  d'Ofman.  U  a  para  en  Augletene  'ua 
livre,  qui  a  été  traduit  en  allemand  6t  imprimé  en 
i66<)  ,  fous  ce  titre  :  Hijloirc  des  trois  fameux  impo- 
fleurs  de  teflecle  :  Le  P.  Ottoman  i  Mahomet  Bti,o» 
Jean-Michel  dgala  ;  &  Sabatai  Seyi^  par  jtm  Evdim 
cfuvalUr^  &  membre  de  la  fociété  royale  de  Londres. 
S^lsnctt  auteur,  Zafira,  ou,  comme  il  la  nomme 
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Sciabas,  étoit  l'cfclavc  &  b  concubine  du  Zumlml 
•unuque  de  l'Aga,  &:  non  pas  du  fultan.  ttjnr  deve- 
nue grofTe  ,  on  ne  fait  de  qui,  elle  fut  chalTce  de  fa 
maifon.  Ayant  mis  au  monde  Ofman ,  qui  ctoit  ttcs- 
bcau  ,  &  dont  Zumbul  ctoit  charme  ,  on  lui  pérmit 
d'être  nouricc  dans  le  fcrrail.  Cela  lui  attira  ioUe- 
nient  la  jaloulic  de  l'impératrice  ;  Zumbul  laWit 
de  nouveau ,  &  elle  l'accompagna  i  la  Mecque,  où 
pir  la  permidion  de  l'empereur,  U  alloit  villtcr  la  fj- 
pulcrç  de  Mahomet.  Ils  furent  prit  fur  mer ,  comme 
nous  1  avons  raconté.  •  * 

général  de  la  fublime  Porte ,  contre  les  Perfanii  Àa- 
quit  en  .67,   &  fu,  ^  ,.5^^  douz/âns 

dans  le  fcrra.l  au  nombre  des  jeunes  gens  ci.oifii  & 
bien  faits  que  Ion  y  cl<ive  jK,ur  le  ferv.cc  du  crand- 
fe.gneur  &  a  qu.  Ion  apprend  le  petfan  ,  lara^c ,  le 

tartare.a  tirer  delarc^i  lutter,  jWb  z.,^;ie. 
a  manier  le  fabr.,  i  courir  avec  ..vfflîïî;  â  .n^,„Fer  l 
cheval,  a  volnger,  &c.  Ofman  i#diffitiKu#  <&tt  tous 

t ces  exercices,  fe  fit  aimer,  ^^ign^ Ji  bîiJIlBte 
de  Ici  maures  qui  lui  donnerei,dà«^î^Rî«3Lit 
des  voitures.  11  fortit  du  ferrailIgfHPBi^lvv 
fut  nommé  pour  porter  au  cair^6?d^Y  hlu- 
tcl  e.  U  pnt  fa  route  par  terre  jijijt  Sa>  ,  auttefois 
irdon  en  Syrw.  ou  pour  éviter  l|Kncontre  des  Ata- 
bes  qui  mfeftoient  fe  pays .  il  fut  obligé  de  sembar- 
•     T^'.       """^  qui  ?fo\tl  Damicte .  ville 

ûtuce  a  embouchure  orientaVdû  kl.  Dans  cecoan 
rra;et,  la  fa.quc  fut  attaquée  &  frifc  par  une  barque 
efpagnole  de  Majorque  armée  en  courfe.  Ofman 
qui  avou  donne  dans  cette  occafion  les  plus  grandes 
~s  de  valeur    fut  blelTe  dangerrufetSent  au 

A    «  ^  "  P'us  confidcrable   il  rn 

reftaeftropiéi&  c'eftde-Uqu^laeu  le  Wm  d^ 

cnc  a  IVlaIre   \mcent  Arniaud,  natif  de  Morfeille 
qui  etoit  alors  capitaine  du  port  de  Malîe  sÏÏnî 

une  Deue  adtion,  raclwics-moi  .  tu  n'y  Dcrdrj. 

iSu';  f '/'■"^P"^  '^.  ""^  Propofiti'fi  p^ 
«tendue ,  demanda  au  capitaine  corCiirece  qu'il  e/i 
geoit  pour  la  rançon  de  cet  efcl.v^  .1       T  î 

-^nnir^uVr^p^rfeo''  " 
"  Nous  fai/onsKn  ï T      '*'^"'"^F>"r  u  rançon. 

"dcfairrZ  t  Oft  '"n  "'î"'''  "'^^'"'^ 
«  les  fer?',  ert  n?r  1  ^"'"^  '  '  ^"^^  ^ai» 
..pourTb;;iif.  tl?"^^^^^^^^^^^^  en  uf^ 
"  te  défier  de  ma  bonne  f^i*^"  °  •  "  "  '^'"'^  '^e 
"  te  donner  que  tSp"^'       "    -"^""<=  ^"^"é  i 

"  ques ,  tu^é^  en  repentiras  dJ/    T  j 
f  prévenu  en  faveuïïL  Teu^refdte'"^  *  '""^5^ 

'»  lui  envQva  lin  .  '  T"«iui 
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pie.  &  fut  lui.mlTere  '  T"î!  '^"««"ino- 

«'■clavage.  Sa  reconnoiirrc;?]  "«7' "'^«^ 

les  diHétens  portes  qu'il  ^  o,"^"'"  ^»  Dan, 

avec  fon  bienfaiteur  un  cnm!i!'^^  *  *  «>rrerenu 

très  &  de  préfens:  &  /amaTsTn".  '^'^ 

puis  aucune  occ^iîon  Si  iî  ni  7  ''^'P" 

d'unebienveillance  ^^rtld'ie "àtïîLt" 

a  voient  .laure  .i  Ini  P.,  ....  V  François  au 


«hc  qui  ioint  la  Morée  au  contmen    &Tf  'i^^ 
gt^ui  punie  donner  entrée  na  rerr;  A 
qA.  Ofm.^n  fut  clu  cé  S^r      "^V"  "t-'"  P'*^'^ 
qu  il  exécuta  heureufeS  tt'" 
blcfeU  Ville  deCorinI  if 
los  deux  queues  de  pacha  *£„  TT'^r  f^^^'"»^"^* 
fou ,  il  fcrvit  en  fecVnd  &  fir  i  /"-J'^" 
tenant  général.  Le  f.ége  aytf '"7 
dçmeur'a  trois  jours  de^an'  ^'«t^^^^^^^ 

f-capitainey  -nfentit ;  &"|  «^Xt  ^^^^ 

que  fon  mérite  éto.t  c^l'  " f^t  ffcV"''" " 

plus  gtands  gcmvetnemensderempire.  En  i^",  !! 
capitame  Arniaud  alla  voir  avec  fon  fil,  le  KA^r  I 
/NyJTc  où  ,1  réfidoit.  Ils  en  reçurent  l^c  uefe^'' 
'rendre  :  .1  les  embralTr ,  leurït  toute  ^r"  d'Ù 
neurs,  &  les  comb  a  de  Dréfen.  I  a'>Qn- 
du  pacha.  Arniaud  luf  dJ  ^'  î  f^rTlTf 
jnourir.  qu  II  iroK  le  faluer  i'conftal^i 

jf  5c  dai^ereux.  Arn^Ïr  L^/nC  raH^X'  ' 
menic  d  Ofman  &  fe  tendit  i  Conftantmop 4  avw 
fon  fils  au  mojs  de  janvier  17  Ji.  Us  fe  préfenteJen" 
au  tulais  avec  les  nrifens  qu'ils  avoient  apporte  Je 
Malte;  &  le  grancf  vifir  les  reçu,  en  ptéfenc^des  pluî 
grands  officiers  de  'empire,  avec  les^émoignag  s'^de 
a. plus  grande  affection.  Vous  voyez,  ^it f|  en 
adrerfant  la  parole  aux  Turcs  qui  i'en'virônnoicnt  .  & 

ra<i";éTT!T-  ''"^      An-iauS  ..;>i. 

raç^te,,  &  qu.i  avoit  amenés  avec  lui       Vous  ' 

«voyez  vo,  fîcres  qui  jouifTcnt  de  la  liberté  .près 
"  avoir  langu.  dans  l'efdavage;  ce  François  oft  feur  . 
.^À  T-    "      "^''r^  .  r«?tois  char. 


î-off;  lui  envoya  u   m  dVc  i  ^Ppar- 
procura  tous'ics  feco^s",^  eeVi^es  oT "  '  ^ 

"  .  ptopofa  i  Arniaud  d'écrire  i  clft  ■ 

fa.r«|  remboutfcr  de  «iï^  ÏS^.'"''^'' P^^^ 

«•Prè»,  impatient  dKSntr   II  r  ^^^  ^ 
rm.^  >  Tf^orner,  i|  lui  Apm,^A^  j  1 


'1     1  -  ,    »^  tu»  ,  I  ciois  tnar- 

gc  de  chaînes  percé  de  coups,  couvert  de  blelfu- 
"  res.  Voila  celui  qui  m'a  racheté,  qui  m'a  fnivé, 


voila  mon  patron  :  liberté,  vie,  f'ortune;  je  lui 
dois  tout.  Il  a  payé  fans  me  connoîrre  ujiegroHi 
rançon  pour  moi;  U  m'a  renvoyé  fur  ma  p.iroIc  ;  il 
aor^ï  "T-jv,— vc^uu  lui  detoif  A-'  1  I  un  vailfeau  pour  me  conduire  où  t'a 

ftmf.  i     r^^-  ^^"""«1  «  fut  p«^én^l  "     r       ea^'on  de  générolité.'    Pendant  ce  difcou  s. 
demi.^on-fculement  U  IJ^P"^  B^^ereux  I  ecouré  avec  étonnement  &  admiration  de  tous  leJ 

amftans  .  M.  Arniaud  tcnoit  les  mains  du  grand  viTîr 


donna  mtmc  la  barque  fur  ul  '^fi     .  V"  •  »^  '«i» 


——tans ,  .,1.  rtiiiiauQ  rcnoir  les  mains  du  grand  vi/ir 
étroitement  ferrées  dans  les  fiennes.Ofman  interroge» 
le  perc  &:  le  fils  fur  leur  fortune,  fir  devant  eux  la 
deftination  de  leurs  ptéfens,  &  ils  fe  quittèrent.  Le 
nls  du  vilir  les  reçut  enfuite  dans  fon  appartement , 
les  embraffij ,  Ils  traita  avec  familiaiiréj  &  leur  fir 
promettre  do  le  venir  voir  fouvcnt.  Avant  leur  Je» 
part,  ils  virent  encore  le  vifir,  mais  en  particul.-ci  j 
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cette  vifite  fe  palT*  *lo«  •"•58?  '* 

Îonc  deux  amis  «Vent  entr'eux:^ .  n«  «««m 
de  rembouriëriM.  AiDUud  la  rançon  des  dooie 
«fchvM,  *  dt  Im  pWWBK  le  paycm.nc  d  une  an- 
cienne dette  «gardée  comme  perdue ,  lui  ht  divei» 
ptckMs  en  argent ,  Sclui  expédia  une  permi/rionpour 
taure  ^"^M^y  à  Salonique  un  chargement  de  bled  lur 
leqaei  il  y  »voii  an  grand  profit  à  faire.  Ofman  avou 
1^  raboodanee  »  le  boa  oidre  i  Omftanaiwple  ; 
A  on  le  tegréu  extrêmement  lorfqu'il  fur  oté  de 
place  en  17)1  :  fa  dépoâiion  déplut  a  tous,  excepté 
i  loi-mime.  Voyant,  en  foctant  du  ferrail,  les  gens 
de  fa  maifon  confternés  :  "  De  quoi  w»»  afliq}»- 
w  vous ,  leur  dit-il,  ne  voui  ai-fe  pai  dh  qa'im  mr 
»  ne  reftoit  pas  long-temps  en  place  ?  Toute  mon  in- 

quiétude  étoit  de  ûvoir  comment  j'en  fortiroit  ; 
M  grâces  â  Dieu  ,  on  n'a  lien  à  me  reprocher ,  le  ful- 

tan  ell  fatisfait  de  mes  fcrvices.  »  11  fit  faire  un  fa- 
crifice  d'aûions de  grâces,  S£  partit  pour  Trcbifonde, 
dont  il  avoir  été  nommé  pacha.  Le  grand-feigneut 
lai  fit  dire  de  lailfer  fon  filsiConOantinople,  & 
^|tt*il  auroit  foin  de  lui.  Ofman  n^feok  pas  encore 
arrivé  à  Trébifonde  ,  lorfqu'il  reçut  du  gmni-fei- 

Sneur  on  ordre  d'aller  commander  en  Petfe  à  la  place 
'AK-Baeha  qù  venoîtdttre  nommé  i  la  fienoe.  Of- 
man fe  prépara  en  i  '  ?  j  ,  i  combattre  contre  le  fa- 
meux Thamas  Kouli-Kan  :  les  deux  armées  fe  trou- 
vèrent en  pcéfSmce  le  i  s  juillet.  )rman  avoit  pins  de 
cent  mille  hommes  :  il  difpofa  fon  armée  en  fonne 
de  croiflànt,  8c  le  pLis*  dans  le  centre  arec  les  «on- 
pcs  de  Romclie  Se  les  JanilFaires.  Le  1 9  Ici  Turcs  pa- 
rarentbon  de  Jeurs  tranchées ,  &  engagèrent  lecom- 
liar.  L'eAion  fat  extrêmement  vive  6e  fangtante  de 
part  &  d'autre  •,  mais  la  viâoire  demeura  aux  Turcs 
<^ui  refterent  maîtres  du  champ  de  banille ,  après 
avoir  cependant  perdu  plus  de  monde  que  les  î'cr 
(ans.  Ounan  envoya  à  ConlUntinople  porter  la  nou- 
velle de  cette  viâoife.  Quand  elle  fat  fne ,  le  giand 
écuyer  du  fulran  fut  envoyé  à  l'armée  pour  déclarer 
à  Ofman  que  fa  hautefTc  ,  en  reconnoillance  des  icr- 
vices  qu'il  venoir  de  rendre ,  l'avoir  nommé  béglter- 
bey  de  Natolie  8c  pacha  de  Cutaïa  ;  que  fon  gendre 
étoit  béglierbey  de  Romélie  j  &  fon  hls  qui  n'avoit 
pas  encore  vingt-quatre  ans ,  pacha  à  trois  queues  ^ 
deplaa, ^ne  Uunuefk  lui  permecioit  de  ai^ofet 
de  Booslcfl  cnniots  mîKeaitei ,  Ae  dediftaboerdett^ 
coaipenfes &  des  penfîons  1  ceux quis'étoient  (ïgnalés 
*  diM  le  combat  j  enfin  (|u'U  avoit  un  plein  pouvoir  de 
fidne  la  paii  oadecontnoet  la  guerre ,  félon  qu'il  le 
faigmû  pins  convenable  au  bien  de  1  état.  Kouli- 
Kan ,  ittké  de  la  défaite ,  fe  remit  en  campagne  ;  6c 
il  fe  donna  une  féconde  bataille  te  16  fepterabre  :  elle 
fut  plus  fanglante  premiete,  8c  couM  aux 

Turcs  la  pêne  de  looiMfcrs  conqn^ies  dans  la  P«rfe. 
Ofinnn  ,  après  n  i  '  .  preuves  de  la  plus 

grande  bravoure,  fut  tué  de  deux  coups  de  fufil  qu'il 
reçut  en  même  temps.  Il  fut  univerfellement  regrcté  ; 
&  l^yand-feigneor  voulant  récompenfer  dans  le  hls 
let^nrices  du  pete ,  lut  donna  fon  gouvernement  de 
Romélie.  L'iiifloire  d'Ofnian  fe  ttoovedans  le  Mer- 
turt  Suiffe  ,  mois  de  fcptembrc  1 74)         75  &fuiv. 
EUe  a  cté  copiée  jufqu'à  l'expédition  en  Perfe,  par 
M.UbbéCiauftre,  dans  fon  Inftoire  de  Thamas- 
*««^Kan ,  imprimée  à  Paris  en  1745 ,  ''»-«  i-  L'au- 
teut  de  ce  dernier  ouvrage  y  a  ajouté  tout  ce  qui  re- 
garde l  cxpeditioQ  de  Pet(è,  8c  la  mort  d'Ofmm  ,com- 
'"'^f^";L*«^ifc?liiftoiredeTha.nas-Koul..Kan. 

iM  ».S^f  j  Antoine-Matie  G^U,,  ivcquc  d'Of- 
«^]2^o«»a««ce.f,nod.le.  L 
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OSMO  00  OSM  A  ,  Oxowa  ,  Oxama  j  8c  Vxml^ 
ville  ruinée  «l'fifpacne  en  la  Caftille  vieille ,  arec  év^ 
ché  fofbtgant  de  fiorgos.  On  voit  près  des  mafures 
de  cène  ville ,  un  bMUgqae  les  Eif^ls  nonamoK 

Borm  £Ofnto. 

USMOND ,  évêque  de  Salisburi  en  Angleterre  , 
dans  le  XI*  âéde^  naott  le  j  décembre  1099 .  c""»' 


vin  ,  in  appar.  fier.  6c.  O.  Rivet,  ki^.  Cuét.étlt 

Jraneettam.yilf-  .        ,  • 

MTOSMOND.  Famille  noble  &  ancienne  de  In 
pro\ll«  de  Norman4it«  doBck  liliaiiM  «ftfnwvé* 

par  aâcs ,  depuis  ^ 

I.  Richard  ,  qui  époulà  en  1 1*0  Atix  a»  Gaé» 
pré  ,  de  laquelle  il  eut 

II.  Roooiwt,  ù  -ncur  de  Guépré,  fe  fignala  an 
fervioc.dl  Philippe  Au£uj!t ,  fe  marin  en  laioevcc 
Margutrite  de  Mpogonurv  ,  -le  laquelle  1!  ciic 

III.  Jf  AN  ,  qui  I  roula  en  1  ir.u  GaffurJt  de  la  Roc- 
qiie ,  f^lle  unique  de  (  ..'r  jri  de  la  Rocqiie,  fcignetit 
de  la  Rùcquc,  du  M  iniliieudt  ,  du  Catelicr,  de 
Crctiiliv,  &:c.*:  de  i^trrciu  de  l'ierrefitre,  dont  il  eut 
Jt  AN  ,  i]!u  luit  ; 

I V .  J  t  AN  U  da  nMÏi  (  feifnear  de  la  Roc<{ue,  dfc. 
officier  des  eifaelémers  d«  Philippe  kBH  ^ 
époufé  le  premier  mai  1 19S  ,  Jejnnt  do  Bouquerot, 
6jle  unique  de  tmn^ois  de  Bouquetot  >  feigi>eur  dft 
Btvail  9c  da  Milloaet.de  ^EUxahtk  de  FtMacqoeville» 
dont  il  eut  fix  fils  &  trois  hllcv  ;  i  Robert  ,  qui  fuit; 
1.  Atir^uerue  ,  mance  a  Jean  de  Mcry  ,  fcigneur  de 
Criqiicbeufj  ^.Catkenne,  mariée  à  Co/fi  de  Borel; 
4.  Thomiae ,  mariée  à  Pierre  Beaumont ,  fetgnetV 
de  Bautincuur  j  5.  Pierre  ;  6.  Louis  ;  7.  Je^n-y  8c  t. 
R.:ul:rt,  tués  au  fervice  de  Philippe  de  \'alois  ,  fans 
avoir  été  mariées  ;  9.  Jern-Fran^ou  ,  qui  époufa  Mtt- 
m  Oacy,  dont  il  entdeos  filles;  hmnt ,  mariée! 
Uii't  d'HeudrevilIe  ,  feigneur  de  la  Fa<2icre  -,  ^  Ca- 
therine ,  milice  i  Jacques  de  Bagnard  ,  fcigneur  du 
Guert. 

V.  Robert  ,  feigncur  de  la  Rocque ,  &c.  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  Jean.  11  avoit  époufé  le  10  de 
juillet  I  j6o  Âlix  de  Bures  ,  fille  unique  A'. Alexandre 
de  Bures  4  feignear  de  Beuviliier  ^  de  Tuiignol  »  de 
Gooofaei,  6cc.  8c  de  Marf^aerite  le  Comte ,  dent  il 
eut  1.  Louis  ,  qui  fuit,  i.  .h.:n  ,  qui  avuu  époulV  en 
1410  Perrerre  de  Fiam:<|ucville ,  dont  il  eut  Fran- 
çois, qui  forma  la  première  hnnche  cadette  Ibot  h 
nom  d'OsMONO  Tusir.NOL  ,  qui  fuhfirtc  encore  etl 
cette  année  1758  ,  «n  la  perfonne  de  Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Penthicvre  ;  &  de  FnmfoiSp 
chanoine  an  chapitre  de  Rouen,  8c  grand  vicike  de 
l'évtchédeLifieax. 

VI.  Lovis,  feigneur  de  Beuvillier,  &c.  fut  lieu- 
tenant des  archers  de  la  garde  du  roi  Charles  V.~  Il 
avoit  épufé  en  premières  n6ees,  le  1  juillet  1400, 
Anne  de  Tourncbuc,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  11 
fe  remaria  en  fécondes  niKcs  le  premier  de  feprem- 
bre  1 ,  avec  Marguerite  du  Mefnil ,  fille  de  fwrt- 

ço:s  du  Mefnil ,  &  d'Anne  le  VeneoT ,  de  bqoelle  il e 
eu  Fra»çois  jqui  fuit.  ' 

VIL  Fraw^,  ftigpear  de  Beuvillier ,  fec.  fiic 
capitaine  de  cmqjDâMe  hommes  d'armes.  H  mourut 
en  I  ç  ;  4 ,  après  avoir  fiât  «ne  fondation  en  1 5 10  de 
i-ciii  livres  riniitiviis  de  rente  à  l'hôtel  Dieu  de  Li- 
lieux.  Il  en  fit  une  féconde  en  1515  de  pluûeursmai- 
fons ,  (ituéee  dus  la  ville  de  Lificux  ^  qu'il  donne 
aux  Jacohins  de  ladite  ville ,  A  condition  qu'ds  fe- 
roient  conftruire  dans  leur  églife  un  caveau  qui  fetvi- 
toit  de  fépulture  à  fa  famille.  Il  avoit  éj>oufc  le  14  fé- 
vrier 1497  Rotine  Fosdn  ,  fille  unique  de  Saultc 
Fortin,  leignenc  de Camelon ,  de  S.  Germatn ,  de 
Mtf«|le,aee.«de  <?iiafnM»«  le  Paévoft.deW 
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S «Ile  a  ent  i.  Jban,  oui  fuit;  2.  Thomas ,  n'.on 
evalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  ;  f.Je^u 
chanoine  du  chapitre  de  Lillciix  ;  4.  J.annc  ^  maricj 
i  Jacouts  de  Foulques,  fcigneur  de  Mcnnetor;  5. 
frMtoijti  Se  6.  Catherine  ,  religieufc*  i  labbavc  aux 
daincï  de  LiJieux. 

Vlll.  JrANllIdunom,  fcigneur  de  Beuvillier 
&c.  commanda  daiu  la  province  de  Normandie  pour 
le  roi  Françou  1.  Il  avoir  cpoufc  le  zS  juin  .  5 ,5  , 
de  Sabrevois,  fille  de  ChuJe  de  Sabrevois, 
leigneut  d  Eclufclles,  gouverneur  de  la  ville  &  châ- 
teau de  Dreux  ,  &  de  C<,/A<:W«  de  Clii.champ ,  de 
laquelleilcut  .  CWes.  fa^  1. 
nce  a  Roi^r:  de  Berthin ,  fcigncui  de  Vauddotti  1. 
y^ç^Y  capitaine  de  cinquante  homme,  d'armes  , 
lue  a  la  bataille  de  S.  D.nys  ;  4.  morte  jeune 

S.  Frunço^fc  marice  a  Juc^uej  le  Roy ,  fcgncuV  de  là 
Duenncne;  6.R,sm  ,  qui  avoir  époufcle  î^uncr  de 
juidet  .575  ,  C«W  de  la  Riv\pre,  /  J 

ç..:f  de  la  Rivière ,  &  de  M^ro^.rUc  de  Dçcux  ,  del- 
cendame  dt  Roètn,  comte  de  1  Wi,  jil^  d.^;^.de 
i      Gros, duquel  mariage  vint  en  1  çjS.ioutx  Ofinond 
qui  forma  la  féconde  branche  cadene.qui  a  éA^ctfinte' 
.n. 757  . par  la  mort  de  Lou.  r.r.  ,',^^-^f^._ 

nté.ll«oitmeftredecamp  d.  le  chevalier 

des  ordres  de  S  Louis  Se  is.  . 
de  la  chambre  de  Lou..-Henri,  duc  de  Bourbon, 
grand-maitre  de  France  ,  gouverneur  de  Bourgogne. 

IX  Charl..  Ofmond.  feignèur  de  Beuvillier. 
51  H  <«gn^  en  pluheurs  occalions  dans  les  armées 
de  Henri  III.  Il  avoir  éoeufé  le  ,  juin  ,  5  7 1 ,  C.r W 
de  Hauttemer  fille  ^e  C^*^  de  Haurtemer,  fei- 
giuur  de  Clerbec.  Sec.  frère  du  maréchal  de  F^và- 
qucs,  Ik  de  GuMcmau  de  Martainv.lle  ,  dont  il  eut 

A.To,K.  qui  Louis,  mort'cheva  er  d 

ai..«  le  Roy,  feig„eurdu  Home}  4. 
,  morte  jeune.  * 

X.ANroiNE    fcigneur  de  Beuvillier.  &c.  fe  fi 
g  ala  au  fervice  deHenn  IV.  Il  .voit  cpouleTe  jaif- 
vier  1598  ,  FrcuKoifc  de  Rouïl-I     rilu  j 
FréicnU.  Rouxél  /comte  de  G  /.ce  LSd  de^' 

,  chevalier  de  Ma  te  f  ^i^r  '  '  ' 

7.  ^z'^,  mariée  i  de  H  r  ^  *  """"'«^""'i 

verne;  S.  Ï  9  A/.    "  '  ""i'''"'' ^■^- 

il■abbaye  aux  Dame  de  L.i^t'Tr  7^ 
g.eule  à  l'abbaye  d'Almenlch"  ' 

rerres  fiiifent  réiinip.  Il  r  >     ,    .  '  S"^ 

Louis  Jan  n  "  'k  én'  '^.^P 'J'        l«  armées  de 

bre  d  enf.ms ,  f.voir   rj7!I,         r  S""** 
jeunes  ;  7.  fUt^,,  L  V  /     r  '  ^  "lo"" 

Bnofne  ;  . . l'I  '  ''H'r^'^  «  '"^'bbaje 
lers-Canivet  •    i£i  '  ^  ''»^'">«  Vi- 

vifitation"       v'^is'^"'"»  V:*''''^>^- 

b»yc  royale  d'&fé    \    '}S,''''''^'.'^*^^'o.iX.  de  1  ab- 

de^averô t/fei^n  ^rVur'v""'".  ' 
"J!c  ,  chevalier  d^  l'ordre  d.  M  T'  ' 
«l^  Va.llan,^,at  c!piam.  )  co.nmandeur 
l^at ,  capiuine  de  vai/Fcau  ,  fc  iignala  au 


gr..nd.vicairedcrcvê  héd  Àno    1'""*  '^'''"«'"«^ 
qui  avoir  époufé  le  ,  ""^.^"«""W;  17.  Cabucl, 


.ous  trois  morrs  jeunes  ;  CW.,  RcnTe-fi^t^ 
^Vjne,  mortes  jeunes'  M^n,  r  .k  '  '"^"^'^i 
^-.de  Screnr!  1  woVdt    je"^^^^^^  H^,'» 

reiigieufcs  à  la  Chaife-Dieu  • f 
religieufeU  l'.bbaye  de  Villers  CaiW  •  VwT^ 

vv.  U  ht  pluliçurs  campagnes  aide  de  camp  du  duc 
de  Paxdicu   hlle  de  louis  de  Pardieu  .  marquis  de 

eu  Z....,.<;^W.  capitaine  de  cava/erio  dans 

lereg.menrdeRoyalcr.vatcsiCW/«.^«o/«.6-c/,;,/ 
chanoine  &  comte  dé  Lyon,  grand-vicaire  de  vSé 

larS?'  lieutenant  de  vaiO-eau! 

manécn  ,75,  al  Amerique.avec  ^WCavelier.fiU^ 
Fuff  Z^7  avelier ,  &  de  Margucruc  de  Pard  eu  ; 
EuMhc-lou.s,  chevalier  de  Malte  ,  lieutenant  dé 
vaiflTcau  major  de  la  Manne  a  Dunkerque  :  1„7 
mariée  i  Franço.  d'Oléançon^nu.quis  de^Coircy. 
«7H}  encore  fille. 

Xin.  RiNE.HtNRi.  marquis  d'Ofmcnd,  maré- ' 
clul  des  carnps  &  armées  du  ro. .  chevalier  de  l  ord.e 
oyal  &  militaire  de  S.  Louis,  avoir  obtenu  par  1er 
rres  patentes  datées  de  l'an  lyao .  que  fes  terr'^s  fu" 
Itnt  érigées  en  marquifat  fous  le  nom  d'O/W  :  elles 
onr  ete  enregiftrées  au  patientent  de  Normandie  en 
.71.  .  Il  avoit  enoufé  le  1 1  nui  i6^y  ^  Frcncoi/cOf. 
mond,  fa  coufine  germaine  ,  fille  de  G^ricl  0(.  ■ 
mond .  &     Marie  Doynel  ;  de  laquelle  il  a  eu  JiA.v- 
KiNE    qu,  fu,t  j  1.  Gemuùn.EuJlache,  mort  jeune  : 
i-EuJlachcLouis.chcsAk,  de  Maire;  4.  Ckarlcat , 
oc  ^.I-rançoife,  mortes  jeunes  ;  6.  Renèc-Cabrittle , 
mone  rclig.cufeà  l'abbaye  royale  de  S.  Louis  ;  7.  Loui. 
Je-Amee-Jeannt,  mariée  en  1 75  j  i  ff^n  d'Efcorches, 
leigncur  de  Ste.  Croix  ;  Ch.trlotu  Fr^ncoi/e,  mariée  en 
'744  a  Louis  de  Pcrrochcl ,  fcigneur  de  S.  Aubin  j 
9-Marie.Ccdlc-Henri<tte,  reçue  chanoincirc  de  Ré- 


miremont  en  17  j  i. 

^^^'^-Rï'** ,  marqm'î  d'Ofmond ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  iinliMire  de  S.  Louis,  gouverneur 
pour  le  roi  de  la  ville  d  Argenian.  avoir  époufé  le  5 
de  février  17,7,  M,:fii.Thàcfc  Tutgot ,  dati.e  d'Ur- 
villc ,  des  Tùurailies ,  Dcflondcs .  &c.  fille deCWw. 
C/Wir  Turgot .  fcijincur  des  Tourailles,  Sec.  Se  de 
Anne  de  Saraly  ,  de  l.iqiiclle  il  n'.i  pas  d'enfans. 

.  OSNABRUCK  ou  O'sEMBRVG  ,  O/naf-rucam  , 
vdie  Aiifé.itiL]4e  d'Allivn3!jned.ins  la  Wcftgjialie ,  e.** 
lîtuée  d.itis  une  vd'ée  fertile.  11  y  a  un  évrrhé  fondé 
lo.T.e  nu.  Punie  L  R  i; 
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Vcchc  de  Cologne.  L  évcque  fait  fa  rcfidcncc  ord.na.tc 
I  petenbourg^u'un  comte  de  W.-.Kcœberg.  évcque 
Recette  viJJe,  ht  bâtir  pendant  fon  adminiftration. 
tes  évcqucs  rcfidoient  auparavant  i  Ibcrg  ou  Jiourg, 
qui  eft  un  château  i  quatre  lieues  d-OfnabfUck.  Le» 
autres  villes  dépendantes  de  l'cvêquc  ^  lont  Mcllc, 
Hontebourg  ,  Quakembourç  ,  Vctdc  &  Forftenaw. 
Le  chapitre  de  l'cglife  cathédrale  conlifte  en  un  pré- 
vit ,  un  doyen ,  &  vingt-quatre  chanomes.  Les  Lu- 
ihcriens  y  ont  trois  prébendes ,  Se  une  voix  adive  au 
chapitre  ,  pour  donner  leurs  fulfrages  avec  les  autres 
chanoines  dans  I  clcaion  de  l'évcciue.  Anciennement 
un  Luthérien  ne  pouvoir  y  être  élu,  &  Us  Catholi- 
ques feuls  y  avoicnt  voix  adive  &  paflive  ,  élifant  & 
pouvant  être  élus.  Les  Jcfuites  y  jomirem  du  revenu 
de  quarre  canonicats ,  moyennant  quoi  iU  font  obli- 
;é$  de  donner  un  prédicateur  à  la  cathédrale  j,^  pour 
es  jours  ordinaires  aufquels  on  a  accoutume  d'y  prê 
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cher.  Les  Catholiques  ont  de  tout  temps  confervé 
dans  la  vieille  ville,  l'églife  cathédrale  avec  l'-"'"'''- 


bréta  8c  deRibéra,  fut  pcre  d'ALVARi  .qui fuit. 

VU.  Alvare  Ruir  Olbrio ,  feigneur  deCabrérafic 
de  Ribéra,  Ht  fon  icftamenten  i  }88.  Il  avoir  cpoufc 
Mjriede  Balcarcel ,  dont  il  eut  Roi>RicuE  .qui  fuit. 

VIII.  Rodrigue  Alvarez  Oforio,  feigneur  de  Ca- 
brera &  de  Ribcra ,  avoir  époufé  Aldcnu  Hcnriqucï , 
fille  à'Alfonfe ,  amuante  de  Caftdle ,  dont  il  eut  Pier- 
R» ,  qui  fuit.  ,      ,  i 

IX.  PiERRK  Alvarez  Ofono ,  feigneur  de  Cabrér* 
&  de  Ribcra,  fut  aéé  comte  deLémosen  1457» 
par  le  roi  Henri  IV.  U  ayçit  époufé  i''.Beairix  de 
Caftro ,  dame  de  Lémos  &^  de'  V'illafranca ,  fille  de 
Pum ,  connétable  de  Caftille ,  &  comte  de  Trafla- 
mare ,  &  A  lfiMU  de  Caftro  ,  dame  de  Lémos  :  1°. 
A/4n«Bazan  ,  tille  de  Ptem  ,  vicomte  de  Valduer- 

Du  premier  mariage  vint  Alvare  ,  qui  fuit.  Du 
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des  Dominicains ,  fie  daiis  la  neuve  une  églift 
Jean  ;  les  Protcftans  font  leur  exercice  dans  la  grande 
églife  paroilîiale  de  Notre-Dame ,  qui  cft  en  la  vieille 
ville.  Il  y  a  préfcnteinent  alternative  pour  Icvcché 
d'CXnabnick  ,  entre  les  Catholiques  Se  les  Luthérien! , 
en  faveur  de  la  maifon  de  Btunfwick.  Après  la  paix 
de  Munfter,  Tévcque  fut  catholique,  &  eut  pour 
fuccclTeur  Erneft-Augujle  de  firunfwick ,  prince  prc»- 
tellant.  Ce  dernier  étoir  né  l'an  i  ^19  du  duc  Ccorgt , 
&  d'Anne-  EUmore  de  Heffe  -  Darmftat ,  &  avoir 
époufé  l'an  Sophie  de  Bavière,  fcrurde  l'éle- 

ûeur  Palarin.  Après  fa  mort  l'an  1698,  le  prince  Ckar- 
Uf-Jofcph  de  Lorraine ,  catholique  ,  lui  a  fuccédc  \ 
lequel  étant  mort  le  4  décembre  1715  ,  le  prince 
Erneft-Augujle  y  duc  de  Brunfwick^innover ,  protc- 
ftant,  frète  du  roi  d'Angleterre,  a  été  élu  évcquc 
d'Ofnabruck  le  i  mars  1716.  Vévichi  SOfnabruck 
porte  pour  armes  d'argent  à  une  roue  de  gueuies.  C'eft 
en  cette  ville  tiuc  fut  conclu  le  célèbre  traité  entre 
l'empereur  Se  le  roi  de  Suéde ,  pour  les  aflaires  des 
Proreftans,  l'an  t<;48.  Crantz  ,  Brunfchius  fie  Craté- 
poli  parlent  des  prélats  qui  onr gouverné  l'églife  d'Of- 
nabniclv.aulli-bien  que  Bcrtius  dans  la  111  partie  delà 
dcfcription  d'Allemagne.*  HcilT.  h:Ji.  de  i'empire,i6. 

OSOPO ,  bourg  avec  un  château  fort ,  dans  le 
FrionI,  province  de  l'éut  de  Venife,  fur  la  rivière 
de  Trapmento  ,  environ  k  une  lieue  de  la  petite 
ville  do  Gémona ,  vers  le  midi.  '  Mati ,  di3. 

OSORIO,  ancienne  maifon  d'Efpagnc,  iltuflre 
par  fc$  dienirés  Se  par  fei  alliances ,  defccnd  de  A'. 
Oforio,  feigneur  de  Villabbos ,  qui  vivoit  en  1 1 49  , 
fie  lailfa  de  Ihèrcfe,  fa  femme  ,  Gonsalve  ,  qui  fuir  ; 
Thérifty  première  femme  de  Ferdinand  Ruiz  de  Ca- 
ftro  \  &  Carence  Oforio. 

.  II.  (JoNSAivE  Oforio,  feigneur  de  Villalobos  , 
majordome  de  Ferdinand  II ,  roi  de  Léon ,  fut  ptre 
de  Rodrigue  ,  qui  fuie. 

m.  Rodrigue  Gonfalcz Oforio ,  ric.homtnc,laif- 
fa  de  Majora  Alvarez  des  Alluries,  Nunnio.  qui 
fuit;  Gonfilve  Rodriguez  ,  évcque  de  Zamoraj  Ro- 
BRtGUÈ,  qui  afait  la  hanche  des  comtes  de  Trasta- 
J*ARi ,  &  marquis  d" Amorg  A ,  rapportée  ci-après  ;  Se 
Alvare  Pérez  Ofono  ,  commandeur  de  Mora .  de 
1  ordre  de  S.  Jacques. 

ly.  NvNNio  Ruiz  Oforio ,  eut  pour  fils  Aivare. 
qui  luit.  '  ' 

>^r  ^a'  r'^*'''  ^^""'^  »  ^^'^"eur  de  Cabrera 
&  de  Ribcra.  majoidome  du  roi  Alfonfe  XI ,  qm  le 

'  ^'^"'""^  J     ^"'^  ^     Sa'r?u  er 
i,e  W     t  P«"^  félonie  lamé- 

nie  année  ,1  fi.^  tué  par  Raniire  Gufman  ,  ayant  et 

Vl.RoDR.avE  Alvarez  Ofo.io  ,  fcisncur  de  C*. 


fécond  lortircnt  Bcatnx ,  mariée  à  Louis  Piroenrel , 
marquis  de  Vjllafranca;  Menue,  alliée  1°.  i  Louis 
de  Tovar.,  fcigrteur  de  Bcrlanga  :  x".  à  jilvart  Pcrcz 
niicivt     Ofotio  ^'III  marquis  d  Aftorga  ;  fie  Confiance  de  Ba- 
réeUfe  1  ran-Ofbrio,  qui  époufa^tfnwri^iPimentel,  marqua 

e  de  S.     de  Tabora. 

X.  AiVARE  de  Ca/lro-Oforio ,  mourut  avant  fon 
pere  ,  fani  eftC»ri$  d'Ê/eonore  Pimentel ,  fille  de  Tîo- 
drigue- Alfonfe  ,  'W  cotiue  de  Bencventc  ,  &  eut  pour 
//jnaturclRoDRiGUE ,  qui  fuir. 

XI.  RoDRK^UE  de  Caflrc^Oforio  ,  fuccéda  i  fon 
aïeul ,  fie  fut  11  comte  de  Lémos.  Il  avoit  époufé  Thé- 
reft  Oforio,  fille  de  Pierre  Alvarez,  Il  marquis  d'A- 
(lorga,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Bàurixde  Ca- 
ftro-Oforio  ,  III  comtertc  de  Lémos  ,  mariée  1  i 
Denys  de  Portugal ,  Hit  puiné  de  f^erdinand,  U  da 
nom ,  duc  de  Bragance  :  a",  â  Alvare  Oforio. 
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IV.  RooRiGOE  Alvarez  Oforio,  fils  puîné  de  Rcv- 
DRiGUE  Oforio,  ric-homme ,  époufa  Elvire ,  fille  do 
Nunnio,  évcque  d'Aftorga  ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit  f  Pierre- Alvare  ,  commandeur  de  Mora  .  de  l'or- 
dre de  S.  Jacques ,  fie  Santie  Oforio  ,  niarin  à  Séiit- 
che  Sanchez  de  Vélafco. 

V.  Jean  Alvarez  Oforio ,  grand  mérin  de  Léon  Se 
des  Ahuries ,  avoit  époufé  Atane  hcriundez  de  Bied- 
ma,  dont  deut  Pierre  ,  qui  fuit. 

VL  Pierre  Alvarez  d'Oforio,  feii;peur  de  Fuen- 
tes-^e-Rupel ,  fiec.  grand  adclante  de  I  éon,  fur  tué 
en  1  )<>o  ,  pat  le  commandement  de  Pierre  ,  roi  de 
Caflille.  Il  avoit  époufé  Afarie  Rodriguez  de  Villalo- 
bos ,  fille  de  Rodrigue  Gil ,  feigneur  de  Villalobos , 
Antillo,  &c.  ric-homme ,  dont  il  eut  Alvare,  qui 
fuit  ;  &  Rodti^-Alvare\  Oforio  ,  d  où  defcendent 
les  feigncurs  de  las  Reguéras  ,  établis  dans  la  ville  d\K- 
ftorga. 

VU.  Alvare  Pérez  Oforio  j  feigneur  d'Oforio  & 
de  Villalobos ,  mourut  en  i  j  96.  II  avoit  époufé  i  °. 
Confiante  de  lïafo  :  1°.  Majora  de  Vélafco  ,  dont  il 
n'eut  point  d'énfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  GARciAs-ÀLVARrz  Ofono  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  ^  marquis  de  Clrralvo, 
rapportée  ci -après. 

VUL  Jean  Alvarez  Oforio,  feigneur  de  Villalo- 
bos j  fut  majordome  du  roi  Henri  lll ,  mourut  en 
1417.  Il  avoit  époufé  .(^/Jo/ice  de  Guzman  ,  fille  de 
Ramire  Nunez  ^  feigneur  de  Total  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit;  Sancie .  alliée  à  Diegue  Davila  ; 
fie  Agnès  Oforio  ,  mariée  d  Diégue  Gonfalcz  dÉ 
Bafan. 

IX.  PiiRRE  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Villalo- 
bos, fut  créé  comte  de  Traflamare  par  le  roi  Jean  II , 
en  144^ ,  &  mourut  le  1 1  juin  1461.  Il  avoit  époufé 
1".  IfuheUe  de  Roxas ,  fille  de  Martin  Sanchez,  fei- 
gneur de  Monzon  fie  de  Cabra  :  1°,  Agnès  de  Ciuz- 
i&iui ,  hlL-  de  Cdlts  Davila,  feigneur  de  Cefpodefa, 
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dont  il  n'eut  point  d  enfans.  EJIc  prit  une  féconde 
aJliincc  avec  l^éta  de  Vivcro  ,  duqiitl  étant 

reftée  auffi  veuve,  elle  tut  cicce  dutlitirc  de  VilUlva. 
PuRRE  eut  de  fon  premier  mariage  Jeun  ^  mon  fans 
alliance  j  AivAiii.tjui  fuit;  Piîrrï  ,  qui  a  fait  la 
f<rMc/ie  dciconues  i/'Alfamira  ,  rapponée  d-aprcs  ; 
Diicvt ,  qui  a  fait  ce/k  d<s  Jeiencuis  de  Villacis  , 
^uffi rapportée  ci.apris ;  Lûu:s ,  cvêquc  de  Jacn.çw 
a  IbbeJJe  de  Lopda  fùn  amie ,  eut  plufieurs  enfans  na- 
turels, de  l'un  defqueU  fonirent  lu  feigneurs  de  Val- 
ooNQUiito,  dont  la  foflêrite  fera  rapportée  à  la  fin  de 
ut  article  ;  Confiance,  mMte  i  Gomer  Suarez  de  Fi- 
guéroa ,  II  comte  de  Fcria',  Marie ,  aflicc  i  Coafalve 
dc  Guîman,  feigneurde  Torali  &:  Béatrtx  Ofprio, 
quicpoufa  Alvare  Efcoyar,  feigneur  de  Mcigar, 

;  A'-VARE  Pércz  Oforio,  II  comte  de  Traftama- 
re,  feigneur  de  VilJjloixjs ,  fut  créé  marquis  d'A- 
,  ftorgaen  ,4^,  &  mourut  cm  471.  II  avoitcPoufé 
£/.a«anr  hlJe  de  Frédéric  Henriqucz  v  imir,nie  de 
Calhlle,  dont  .1  eut  Piîrre  .  q„i  fyit  ;  /  ;  , , 
rice  i^<nwr/w  de  Quignonez ,  Il  comte  de  Luna  ; 
ecFredenc  Ofono,  feigneur  de  V'illarin;  lequel  i'A- 
gnis  de  Guzman  ,  rillc  de  Cwi/j.WXlcfia  ,  eut  pour 
1.11e  unique  Ifi^Mle  Ofor.o .  d.«,e  de  VUUrin  ,  .na- 
née  i  Diegue  de  Carvajal ,  feigneur  «te  Jo.lar. 

X  Pierre  Alvarez  Oforio,  II  marquis  d  Aftor- 
m  comte  de  Traftamare,  feigneurde  Vaialo- 

bos  mourut  en  août  IJ65.  Il  «voit  époufé  Béairix- 
de  yui^noncz  ,  fille  de  DUgueUmu^Lx ,  comte  de 
Luna  dont  il  eut  Aivare  .  qui  fuit  ;  Dtégue ,  fei- 
gneur de  Lofada  ;  Thercfe .  manée  à  Rodrigîe  Oforio 

'  vf,  T  '  '^'^  ^«""^i  &  ^^-^'^'  v  Oforio. 

XI  .  Alvare  Pérez  Oforio,  III  marquis  d  AHor- 
ga  ,  IV  comre  de  Traftamare,  Sec.  ciievalier  de  la 
toiron  dor,  mourut  en  Il  a  voit  époufé  1°. 
JM'^le  de  Sarmiento  fille  Se  héritière  de  LnJ.  , 
U  comte  de  Sa.nte-Marthe  :  x°.  Oforio^  fille 
àcPterre,  comte  de  Lémos.  Du  premier  ma^ia.e 

yc^yi  Alvarez  Oforio,  qui  époufa  Marie,  611^  i'Al- 

^/>ye  Pcrez  Ofono.  VII  marquis  d'Aftorga,  &c 
&  C«./..«  Ofono    manéeàkr^r  Alvarez  Ofo- 
no,  commandeur  de  Biboras. 
no^i"■.'''"'^'  AI^""0'"orio,  IV marquis  cTA- 
fe2  ûr  dT  V.IM  I""^""''     '^^^  Sainte\larthc. 

fi  ëÏ!/2S'  V        '^r'ii'^  Pi-cntel . 

rfc  leyva    fil  J  7  t     /  ï'I  =  3" 

Uyva  Sc/enf  n  /  '^'"^^'•'^"nnez  ,  feigneurde 

Sorlffllî""  ^î"""'  VII  .natqu.s 

de  foS  ^ncV;»  irfT'^r^"'^^  =*P^" 
d-Alcantara    &  m  '""^dn! 

donti/erp^u?ïu„t*:/'^''''''''^         duc  d'Albc  , 
^i.  d  Aftorea .  VII        .^J:*^"  «f--  ^  VI  mar 
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commandeur  de  BiUon.      i-   j    j  . 

v^ez  Oforio  fon  onct  ^^"^  «^«- AI- 

^u^^r..  oS^^;;-^  g^;:;-- 

d-.^W^  fon  oncle  :  il  fut  aum  che^  i.  fTc  V  'T 
de  Calattava  Se  commandeur  d  ASob„  J  "  ' 
rut  le  X 8  janvier  .  tJ ,  3 .  I|  .voit  épuuft î/"  m""' 
[.que  d'Aragon  .  veuve  de  Zc. /ximef^  d^uta" 
l\  comte  JAranda.cV  fille  de  Icuts  ïea^^A  ' 
Mannque  ,  IV  marquis  d'Aguilar,  morre  L?  ts 
'619  .  dont  il  eut  Alvare,  qui  fu.t  •  clo 
Ofono ,  mariée  en  .  .  4  à  S  n  h'ez 

in  nnarqu.sde  Véiada  Se  de  S.  Roman  ;  &  l./of^  ' 
no-Mannque,  all.ée  «".â  Z«,/.  de  VélafcoHunar- 
quis  de  Salinas  :  ."  en  ^6.^i  Wy.W  Fernan- 
de de  Cabrera  &  Bobaddla  .  IV  comte  de  Ch.;;- 

.aTco^^'^V'^n"  marquis  d'Aftor- 

ga .  X  comte  de  Traftamare  ,  de  Sainte-MartI.e  f« 

gneurdeVdlalobos.commaUurdeAt^^^^^^^^^^ 
de  Herrerade  lordrede  Gilatrava,  né  le  i8  févrifr 
600  ,  mourut  fans  poftétité  le  1.  novembre  .65,. 

V  duc'd'tf  '  o-  ^^^^'^''^  fille  d-^„t.vL' 

V  duc  d  Albe:  x».  et,  .«4.  /W^.y. p,d,eco.  veuv^ 

&•  fille  de  /^^^  Pacheco ,  II  comte  de  Montalvan  : 

marquis  de  S,  Léonard.  ' 

COAéTES  D\4LTjlUinA  ET  MoSTBAGUJiO , 
marquis  tth^uAïAv.  * 

Alvarez  Ofono  ,  I  comte  de  Traftamare ,  fut  feigneur 
de  Navia .  Buror^î  V.-.1  de  Lorcnzana,  &  ll^com- 
te  d  Altamita  par  fiTemme  Urraqoe  de  Me ïcofo. 
hlle  &  hénnere  de  Rodrigue  de  Mofcofo  ,  I  comte 
d  Altamira,  de  laquelle  il  eut  Roortsue,  qiy  fuit- 
Sc  Alvare  Ofono ,  religieux  de  Tordre  de  S.  Domina! 
que,  puis  cvèque  d'Aftorga. 

XI.  Rodrigue  de  Mofcofo- Oforio,  III  comte 
d  Altainira ,  leigneur  de  la  maifon  de  Mofc  ofo  fut 

Afrique  en  1 511.  Il  avo.t  époufc 
Thercfe ,  hlle  de  Dtégue  d'Andrada ,  dont  il  eut  Lo- 
rrz,  qui  fuit;  Si  Vrraque,  mariée  à  Pierre  Alvaret 
icigiieur  de  Sotomajor. 

XII.  Lopez  de  Mofcofo-Oforio ,  IV  comre  d'AI- 
taniira ,  avoir  époufé  Ame  de  Tolède ,  veuve  à' Alvare 
de  Mendoza ,  feigneur  délia  Bclla  ,  &  fille  de  Pierre 
de  Tolède ,  marquis  de  Villafranca ,  dont  il  eut  Ro- 
drigue, qui  fuit;  Marie,  alliée  i  Louis  Sarmienro 
t^e  Mendoza,  IV  comte  de  Ribadavia;  &  nolam* 
de  Mofcofo-Oforio ,  mariée  d  louis  de  Tolède. 

XIII.  Rodrigue  de  Mofofo  Oforio,  V  comte 
d  Altamira ,  &c.  avoit  époufé  Ifjhelle  de  Caftro ,  fiU* 
de  Ferdinand  Rui»s  IV  comtc  de  l  émos ,  dont  il  eut 
LoPEz,  qui  fuit;  Marie. Anne  ,  alliée  i  Alva- 
rez Pcrcvr.1.  m  mamiiU       VJ.,^«^.   .  T— 


Diégtt 
Puerto. 

XIV.  LoPEz  de  Mofcofo-Oforio ,  VI  comre  d'Al- 
tamira  ,  &c.  commandeur  de  lordrede  S.Jacques, 
6c  majordome  de  la  reine  Marguerite  d'Autriche, 
mourut  le  1 5  feptembre  i6j6.  Il  avoit  époufc  Eie<f- 

■   1. .  n   •  rtivarcz  tlfnri,.    \/i  I        °^  Sandoval  &  Roxas  ,  hlle  de  François,  mar- 

quis  d  Aftorga,  VII  comte  de  TriamT  \  A"'*  "^«^  Renia,  dent  .1  eut  Gaspard,  qui  fu.t:/?^,/- 

le  II  février  uSg.ii'W^.  I  'A-'A  de  Mofcofo  .S:  Sandoval ,  évcque  de  Jacn ,  pui» 


le  1 1  février  I  rS„    <  r-    '"""""e  ,  &c.  mou 


uiLo^ii  janaovai  ,  cvcqucac;  jacn  ,  puis 
archevtque  deToîcdc,  primat  d'Efpagne,  créécardi- 
par  le  p.ipc  Paul  V ,  en  i «î  1 5 ,  mott  le  1 7  feprein- 
bte  1665 ,  âgé  de  7^  ans;  iV</f  A/or,  archidiacre  d'A- 
larçon;  Rodrigue ,  doyen  de  S.  Jacques  &  prieur  de 
i>oriano  ;  Ifabellt ,  mariée  à  Antoin€  Pimcnrel,  mar- 


* 
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jqnît  de  Tavara  ;  Marie ,  alliée  i  François  de  Portu- 
gal &:  Mello  ,  nurquis  de  Ferrejrra  \  Cathtnne  ^  & 
Franfoifi  ,  religuafes  ;  Amaiiteut  ;  6c  Ant(yint  de 
Mofooui-Olbcio,  qui  après  avoir  été  chanoine  de  To- 
lède, dbnnr  marquis  de  Viltanuéva-del-Frerno  par 
fon  mariage  avec  françoife  Porto  Carrcro,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfàns  j  matt  UlaiJ}a  pour  fils  naturel 
de  Marie  de  Sandofal  Ptektt»  ,  Bsrdiuand  ^  Mofiofo 
(/  Sanimal y  mon  </i  i  90  ^  fans  <nfans  eU  Françoife 
ét  Lanu^a  &  Menda^a ,  qu'il  avait  époafee  en  1^87. 

XV.  Gaspard  de  Mofcofo-Oforio,  VII  comte 
d'Alramin ,  scnd  d'Efpagne  ^  Btc  nourac  en  1  £71. 
Il  avoir  époofe  Amoineut  de  Mendoka ,  Hl  marquife 
d'Almazan ,  VII  comcelTè  de  Monreagtido  ,  fille  de 
François  Horcado  de  Mendoû,  il  tnarquife  d  Âlma- 
san ,  dont  il  eut  LoTEZ^  qui  fuit  ;  François  iia/UÀn 

d«  Mendou)  ^«w  »  &  EÛoiêok  ,  wligiffw. 

XVI.  L0MX  Hartado  ds  Meiidofa  iSe  Moftofo , 

VIII  comte  de  Montéagudo  ,  Se  IV  martjuis  d'Altna 
zan ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoir  époufc  Jeami 
de  Roxas  &  CordoQC ,  V  marquife  de  Poza,  veuve 
dlB/7)MCO(jdeCordoae ,  &  fille  de  Louis  Femandez 
deCordoae.VI  duc  de  Scfa  &  Bacna,  Se  de  Mune 
Anne  de  Roxas ,  IV  marquife  de  Poza,  dont  il  eut 
Casparo,  qui  Tuic}  Eltonort tVauUt  l^  à  Gajhard 
de  Haro  &  AveUneda,  fil>  do  cooite  deCaftnlIo  : 
a*,  i  Franfois  Fcrnandez  de  Girdoue  ,  XI  comte  de 
Cabra;  &  Antoinette,  alliée  1°.  en  1^48  ,  à  Ferdi- 
nand-Louis Portocarrero ,  IV  comte  de  Pdine  s  x°.  i 
Henri  Punentel ,  V  maïquii  de  Tavan. 

XVJI.  Gastaro  de  Mofcoto  Se  Mendoza,  V 
marquis  d'Alniazan  ,  IX  comre  de  Monceagado,  &c, 
fut  tué  en  duel  par  Dommiaue  de  Guzman  le  t  j  mai 
166^ ,  étant  âgé  de  j  j  ans.  Il  avoir  époufc  Agnes  Mé- 
fia de  Guzman,  fille  dcZ);rV^c  .Méh.1  F.lipez  de  Guz- 
mm  ,1  marauis  de  Léganez ,  moHc  le  i  5  mars  1 6  S  < , 
dont  U  ^  Louis  ,  qui  fuit;  Mài^^^Uonm ,  alliée 
tai66f  â  Luut-Antcint-Thama»  PMtocaneio.  V 
cwBte  de  Maiipe  ThMfe .  mariée  i  Jem  Mafcare- 
i»V  comte  de  SaniaiO^uz  &  de  Portalégre. 
XVIII.  Louis  de  Mofcofo-Oforio-Mendofk  & 
Roxas ,  VIII  comte  d'AItamira ,  de  Monte.igudo  & 
j  Jitf*i  i*  d'Almaxan  &  de  Pozn ,  fl  tineur 

de  Vdialobof ,  grand  d'Efpagne  «c  aniballadc  ui  a  Ro- 
me, ou  J  mourut  le  1  <  août  i7oç.  Il  avoit  époufé 
1".  Marie-Anne  de  Bcnavrdcs-Ponce  d*-Léon,  lillc 
de  Louis .  marquis  de  Fromeftade  de  Cam^'morte 
t°  *'î84  ^"^A^'/r  d'Aragon,  fille  de 

iMts  VI  duc  de  Ségorbe  &  de  Cardonne.  Du  pre- 
mier ht  vinrent  ,  morte  jeune  ;  C:ikmne ,  ma- 
nec  en  i7oxà^m;,r.cLppez  Pacheco  ,  X  comtedè' 
y  tllevan  de  Gormaz  ;  tc-Jofephc ,  reli^teufé  i  Ma- 
dnd.  Du  fécond  lit  fortirent  A  ,  :  ,,ine  \  qui  fuiti/o- 
fiph  iLopei ,  mort  j^une  ;  Marie- Antoinette ,  morte  à 
1  âge  de  .  1  ans  ;  Annexée  Eii^aèeth  ,  religieufe*  de 
vft"*^  A****"  i     Tà'rèfe  de  Mofcofo-O(b«o. 


O  s  o 


de  Cervantes ,  époufa  Marie  Oforio  de  Guzman  fille 
de  Dugue ,  feigneur  de  ViJlacc&  de  Cébrones/dont 
il  eut  PiiRRE ,  qui  fuir;  Antoine ,  Bc  Agnes  Oforio 
mariée  i  Jeeui  fiarbo  ,  feigneur  de  daruluentc.  * 

XII.  PiïRRï  Oforio  ,111  leigneur  de  VUlacisfiede 
Cervantes ,  avoit  époufc  Confiante  Catillo ,  fiUed*^». 
towe ,  commandeur  de  Aaneotes  ,  dont  il  «nt  nnir 
fais  unique  Aivaki  ,  qoi  fut.  *^ 

XIII.  Aiv ARE  Pércz  Oforio ,  IV  feigneur  de  Vil- 
lacis  Cervantes,  Villace  ,\6tc.  dit  le  grand  JufticUr  , 
fut  chevaher  de  1  ordre  d«  S.  Jacqaes.TI  awit  époufé 
Magdelene  ,  fiUe  de  Cairiel  Manrique  ,  dont  il  eut 
PlÉRM ,  qui  fuit;  Marie,  âWiée  i  Garaas  Lopez  de 
Chaves  ,  feigneur  de  Chaves&  de  Villavéia;//iiA«i& 


SZÎCXSURS    DE  FlLLAOlS 

de  ViLLANUEVA 


t  CÙMTtS 

Cagnado. 


X.  DiEouE  Pcrez  Oforio ,  quatrième  hls  de  PiiR- 
1'  "°  '  *  Traftamare ,  fut  fei- 

IS  'fin'^'jf'f  ^•^'^"'""^"•«^  ^Pouf^  Agnes 

"'**^*"*.'5uzman  fa  belIc-mere  .  donr  il  eut  Al- 


V      '7*"""  «  l'ordre  de  S.  Jacques, 
qui  d I-ernandc?  rl..  d     j  i-t  '  . 

Que  Du,u.  C\c       f      P'ncdo,  eur  pour  fils  un  - 


10,  feignew  de  Z.in.adiu  &  de  Zu-alb  :  &  ikC. 

XLV^PliRR«'<)iono-dc-Gu7man-Manrique»  V 
V"g'*f  ^«  y^llacis  .  <?ci.  mourut  en  16  j  i.  Il  avott 
cpuufc  Then/e  d  .  i     !    .; .  Hlle  d'A/fon/e  de  Fonfé- 

,  lc4gp«ir  dcjf'lil  n.^va  de-Cagnédo,  dow  Ueuc 
Ahare  oMtraçt  ion  pce  iima  cAfims  de  JlfoWe 
Fonactli  de  Soit»;  Amuine  ^  qui  fuir ,  X:  Al- 
varez Oforio  ,  moit  lai: ,  p.  (tenté  de  Mane  Oibrio 

\V.  Antoine  01orio-de.GuzmanM.inriqf 
VI  feigneur  de  Villacis ,  &c.  mourut  en  1650.  l'i 
avoit  époulé  Anne  Marie  de  Fonféca,  fille  d'Al/on/e 
11  comte  de  Villanucva-de-Caenédo ,  â  cauië  de  lal 
qnetle  il  devint  V  opmie  de  Villanuéva,  &  en  eue 
Mur  «nfans  Al v are,  qui  Can Al/onfe ,  mort  fans 
alliance;  ThM/e,  Marie,  Magdelene  reïigieuftt  t 
ic  cuire  Oforio  Fonféca-Guzman  ,  mariée  i /rtSâil 
de  Solis  &  Valdembaao,  I  GOaue  de  Montellano. 

XVI.  Alvari  Pétez-Ofetio-Fonféca  &  Guzman, 
VI  comte  de  VilIaimcva-de-Cagiiédo,  VU  feigneur 
de  Villacis,  &c.  avoir  époufé  Beatrix-Francoifi  àù 
Véga,  dame  de  Menchaca ,  fille  de  François  éeVi- 

r,  IV  comte  de  Grajal ,  marquis  de  Montaos ,  donr 
eut  EMANtJEt- Joseph  ,  qui  fuir  ;  Pierre  ;  Aruome  i 
Dic^ue  ;  f  manuel-Marin  ;  &  Anne-Ma/it. 

XV U.  ËMANUEL-JosliPH  Olorio-Giuoeii ,  comte 
de  la  Puébla,  dcc  i  caufe  de  fi  (cmme  Mant-Louîfe 
de  Cardenas ,  fille  aînée  &  héri:icie  de  Laurent  de 
Catdanas-Ulloa  &  Zuniga,  VIII  comte  de  la  Puébla- 
dcl-Mairllre,  de  Villalonfo  &  deNiéva»  muqmtd* 
U  Moihe-d'Aunoii ,  &:  de  Bacares. 


••■  Marquis  de  Cerralvo. 

VIII.  Garcias  Alvarez  Oforio,  fils  puîné  d'Ai- 
VARE  Pétez  Oforio,  feigneiird'OforiodedeVi]laIo- 

bos ,  &  de  Confianu  de  Haro  fa  première  femme  , 
époufa  Catherine  Rodriguez  de  Sanchon ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuir. 

r  •'""iteiPforio ,  laifli  de ACwïV,  fillede 
Sanche  ManHMUlÀRE  ,  qui  fuir  ;  Louis  Oforio  8c 
Acugna,  abbrde  Valladolid,  adminiftratcur  perpé- 
tuel de  leglifc  de  Scgovic ,  puis évcquc  de Butgo» , 
dont  font  forris  les  feigneUM  d'Abuca:  ft  JUari^ 
Oforio  ^  alliée  i  Jean  Daza. 

X  'AtVARt  Pérez  Oforio ,  époufa  Marie  Pacheco, 
fille  &  héritière  ii'Ft;em,e  Pacbeco,  III  feigneur  de 
Cerralvo,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit}  FnmfoUP»- 
checo-Ofotio  ;  ^//ewr-Piwwf,  chevalier  de  l'ordre' 
°*5V  »  *         P"chcc  o-Oforio. 

XL  JtAK  Pacheco-Oforio,  V  feigneur  de  Cerral-' 
vo ,  avoir  époufi  Culurine  de  Maldonado  ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fukj  Jnuiae  ;  François  s  Agnès,  ma- 
riée à  Fenlimmi  Niéto  deSîlva;  6cBéatrix  Pachcco, 
allit  c  à  Ferdinand  Lopez  de  Varaona. 

XII.  Jean  Pacheco,  mourut  avant  fon  pere.  ayant 
eu  d'^/nede  ToUde^  fiUe  étFaiimmd,  ft^eiv  de 
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las  Villorias,  Rodricok,  qui  fuit;  François  Pachc- 
co,  archcvî-quc  de  Burgos  ,  créé  cardinal  par  le  pa|^>« 
Pie  IV  le  i6  février  1 5<>  i  ,  mort  le  août  1 579  ; 
Ferdinand  de  ToMàç  ,  capitaine,  mort  en  la  guerre 
d'Afrique;  A/vare,  6c  Jérôme,  chevaliers  de  Malte. 

XIII.  Rodrigue  Pacheco,  gouverneur  de  Galice  , 
fut  créé  marquis  de  Cerralvo  ,  &  fur  ambain»dcur  à 
Rome.  Il  avoir  époufc  Mne  Hcnriqucz  de  Tolède, 
hlle  de  Dtcrue  Hcnriqucz  de  Gu/man  ,  comte  d'AI- 
ve  d'Alille,  dont  il  eut  Antoine,  mort  ieune;  Jean, 
qui  fuit;  Diegue ,  archidiakre  de  Ciudad- Rodrigo  ; 
François,  doyen  de  CpiU  ;  EUonore  de  TiAcàe  ,  da- 
me de  la  reine  Ifabellc  .  puis  religieufe;  Cathaine, 
d:  Marie  ,  aullî  religieufcs. 

XiV.  }iAK  P.iclicco,  II  marquis  deCcrralvo,  avoir 
époufc  jfgnù  de  Tolède ,  fille  de  Garcias ,  IV  mar- 
quis de  Villafr.inca,  dont  il  eu:  Roonmuf ,  qui  fuit; 
Jean;  Fiançoife ;  Anne ^  de  HieronynU^iiliàçuks  ■ 
ik  FiHoirt  l'acheco  Colonne ,  a^mtnStfMfet  de 
Vciafco  Se  11  Cuéva ,  VII  comte  dlT" 

XV.  Rodrigue  P.iclieco,  III  inSi-— 
vo ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  J-tàmér,  potrJéF. 
nciir  de  Galice ,  avoir  époufé  f.-vfe-Wf  tlfrla  Luéva  . 
fille  de  Beltram,  VI  duc  d  AIbuqÉffe  tfént  il  eut 
Jean-Antoise  ,  qui  fuir;  &  Jg^f^iSxcco. 

XVI.  Jean-Astoike  Pacheco  «cOforio,  IV  mar- 
quis  de  Cerralvo ,  comte  de  Villalobos  ,  vice  roi  de 
Catalogne,  moutut  le  a?  juillet  itfSo ,  fans  laiflet  de 
pollérité  de  Jeanne  Faxardo  ,  ma^kaire  de  Saint  Lfci 
nard ,  veuve  d'A/vare  Pcrcz  Oforio ,  IX  marquis  d  A- 
ftorga. 


O  S  O       "ï  ^ 

ciitureTaintc.  &  dull  nt'Pf  'l"*  '  ^ ""«^«^  ''«^  i'i- 
tes  lettres  i  Coimbre  &  Of  "''^^"'g""  '«  f^in- 
cxnlitarinnc  _      ,   '        Koniains.  Ses 


SxjGNnUXS  DS  rALDOKQUlLLO. 

X.  L<m  a  remarqué ci-dejfus  que  Louis  Oforio . 
éycquc  de  Jacn  ,  fils  de  Pierre  Alvarez ,  I  comte  de 
iraltamare,  eut  des  enfans  naturels  d'Ifabelle  Lo- 
Jadafon  "'^''.  Ce  furenr  François,  qui  fuit;  P^errt, 
religieux  de  I  ordre  de  S.  Jé.ôme;;/il//.,  mariée  i 
.P.^rr*  Alvarez ,  feieneurdc  Luciana  ;  &  Alvare  Ofo- 
rio.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques .  qui  époufa 
^r^mr  de  Caftro,  comtelTe  de  Lémos  .\euVc  de 
Deny  s  de  Porrugal ,  fils  de  Ferdinand,  II  duc  de  Bra- 

évcque  de  Zamora ,  archevtoue  de  Sév.lle  .  créé  car- 
itf  oâobre  .600  ;  Antoine  de  Caaro-Ofo  iô;  j£/ 

Z  J  m''  "^ÛT^.  t  '^""^''^  '  Va- 
guas &  Mane,  alliée  à  Jean  Alvarez  Oforio. 

Al.  1-rançois  Oforio ,  feigncur  de  VaJdonquillo 

«voit  époufc  Wo./.  de  Vilta .  dont  il  eut  S"' 

VS  alliée  i  /W^W  de 

^^Ik"  ^aZ^^T'  ï  '■''•^^"^"^  V..idonquillo. 
de  Tcjado  ^Ià„r  .1  eut  François  ,  qu.  ûù:  ■  I  ca 
ilunne  Oforio,  qui  fut  y  darfie        V    '  '  ,1' 
«Pril  la  mott  d^  Ion  frère   ^/Lr  V  :^^'!'^"'"" 
VaUli.  *        P*"^*  i-trdifiand  de 

^UI.  François  Oforio,  IV  feimeur  V,IJ 
OSOBJn'  Ai"  "•Vf'^l'"  ■'■tfp-gn,. 


aHi" ccoit  la fcuJe  que  Ion  cnfeignat  alors. 


explications  furent  trcs-goutées  1V«  n,  •  i 
clevé  au  r-crdoce,  Louis„fa."de 
cura  a  cure  de  Tavara  :  mais  peu  an  es    L  T°', 

clueC^.hermed•A^ï;:t^r:et^^^^^^^^^ 
genre  du  royaume  pendant  la  minorité  de  sibLt.l; 
fon  petit-fils  lé  nomma  à  I  evcché  de  Sy Ives  Ofor  ° 
occupoit  ce  fiége  depuis  queloues  année  orfq^ 
ro  Scbaftien  voulut  palfer  en  Xfngue .  in..lg  JS^Vi! 
du  prdar  qu,  p:cvoyoit  les  fuites  Certes  de  ce t  v, 
grf.  Co:nme  il  ne  put  rien  gagner  fur  refpnt  du  nrin 
ce  &  qu  .1  ne  vouloir  pas  être  témoin  des  malCri 
qu  .  craignoit,  il  alla  i  Rome,  où  le  pa^^  So  « 
XIII  e  reçut  tres.favorabkment.  Mai  le  roi  ïy 
appelle  au  bout  d'un  an ,  il  revint  en  Porr^i  I 
I.C.1  après  .1  appru  la  n,ort  de  dom  Schaftien  aSvéet 
4  d  août  1578   dans  la  bataille  d'Alcazer  contrrie! 
Maures  11  s'appliqua  dès-lors  3  cmptcher  fZ  Zpll 
de  prendre  part  aux  troubles  qui  aguerenr  l'ét«  d^! 
ce  momenr  Mais  .1  conçut  lui-mc-me  t m  tel  d  ,t  n 
de  ces  troubles   qu'il  .n  mourut  i  Tavilla  d  nX" 

tTc  1*""^  '  5'"'  foixanre  quato  zë 

ans.  Ce  prélat  écnvoit  avec  lac.Kté  &  avec  é Louen 

tugal.  Son  fVyle,  le  choix  qu'il  a  fait  des  fb/et,  la 
manière  de  les  traiter,  approchent  beaucoup'dc  cet 
orateur.  11  ,oignoit  à  ces  qualités  beaucoup^de  piS 
&  de  chante,  n^ounlfoit  dan,  fon  palais  pluC, 
hommes  favans«:Vrn,eux.  Pendant  le  repas  il  Z 
faifoit  lire  que'  .de  S.  Bernard .  /qu'and  a 

ledureetoit  hn,..  ,.  ..outoit  les  difljcultés  iu»  l'on 
pouvoit  avoir  fur  ce  qu'on  avoir  lu.  Ses  ouvrages  on" 
«e  recueillis  &  teunis  par  JérAme  Oforu,  fon  neveu 
en  quatre  volumes  X  Rome  en  I  «  91.  Le  ^re' 

mier  volume  contient  les  traités ,  Denoi,/it<.tedli/i, 

préface  de  mcme  qu  au  trai.é  De  nohilitate ,  .idrelTc. 
i  Jean  III ,  roi  de  Portugal .  &  qui  conrient  d'exceU 
lens  avispour  les  princes  ;  De  régis  injluutionc  &  d,C 
arl'naiïbrti  De  rehus  ErnanueUs  régis  im'iaiffiii 
y>nutc&aufpu:ogeps  /.^«^'i  z  ,  avec  une  préf  ti  & 
un  commcntaite  de  Jean  Matalio  Métello  De  revêt 

ntrc  de,  H.Jh^re  de  Portugal  contenant  les  entrenr^les 
navigations  & gefies  mémorahks  des  Portugalois ,  tant 
en  la  conquête  des  Indes  Orientales ,  qu'aux  gue„esd\4. 
fu<jue  depuis  />  1       jufqu'en  ,  578  ,  &c.  le  tradu- 
«euf  eft  -Simon  Goui.r.d  de  Senlis.  Defenfio  f„i ito^ 
miniS  :  c  ell  une  apologie  d'O.rorio  contre  ceux  qui 
lui  faifoicht  un  crime  de  ce  qu'il  paroirtbit  favorable 
au  roi  d  Efoagne ,  &  foutenir  fon  droit  à  la  court^nne 
de  Porrugal  aprèj  .la  mort  de  D.  SébaiJicn.  Fpijlcii. 
Le  deuxième  volume  renferme ,  Admcnitio  in  epifio- 
lam  ad  tli^ahetham  reginamJng/ia  ;  Epfio/aad F/i. 
\alethiim  reginam  Anglit  :  cette  lettre  a  été  traduite 
en  trançois  par  Jean  de  Maumont  en  1 5(^5  ,  i 
Paris  :  &  en  angloù  par  un  autre-  Gautier  Haddon  , 
maitrç  des  requêtes  de  la  reine  tJizabtth  ,  y  répon- 
dit, &  Oforio  répliqua  par  fcs  trois  livres  larins  fur  la 
•  *''aie  religion ,  qui  le  rrouvcnt  aufli  dans  ce  fcrond 
volume.  De  juftitia  catlejii  ,  lihn  i  o.  De  vera  fapien- 
tia^  lihri  5.  In  epiflolam  heati  Pauli  ad  Komancs  ,  l. 
4-  On  trouve  dans  le  rroifiéme  volume  les  écrits  fui- 
vans  :  Une  parjphr.ife fur  J.>l>,  iineauirefurlespfeju- 
mes  ,  &  des  romiULntaircs  Un  Ls  paraboles  Si  fur  la 
fagelTc  de  S.ilomon  ,  en  latin.  Le  quatrième  ne  rnn- 
tient  prefque  non  plus  que  des  ouvrages  fur  l'éc  riture: 
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lavoir,  une  piraphrai'e  iur  Ifaïe ,  un  commcnraire 
(ax  Ofte,  un  autre  fui  Zachane  ,  vingt-un  difcaurs 
iîu  l'évangile  de  S.  Jean  an  difcour»  à  h  louange 
de  lainic  Catherine.  Prcf^ue  tous  ces  traités  ont  paru 
«uffi  fiparément,  ôc  c'eft  irort  que  André  Schott , 
4ms  ûoiblietliéque  d'Efpagne ,  attribue  ceux  du  qua- 
trième volume  j  &  les  deux  derniers  du  tioiliéme,  «u 
neveu  d'Ofotio.  Ce  neveu  fc  nommoit  auflj  Jérôme: 
îlaérf-clunoiiie  d'£vora,  &  hotnme  ^bilc.  Peut- 
^1»  Mok-U  plus  d'éfiidiiioa  aue  ioa  on«le,  aui»  il 
ji*écrivoh|NU  û  bien.  On  i  de  Id  k«i«  «k  fan  o«c1«, 
à  la  tête  des  œuvres  de  celui-ci^  des  notes  fur  la  para- 
|ihrafe  des  pfeaumes  pat  le  mcme,  dans  le  troiiiéme 
voltune  do  recneil  des  ouvrages  du  prélat  \  une  fagm- 
phrafe ,  dt  s  commenrjires  fur  l'ecclcfulle;  une  pa- 
raphiale  fur  le  cancu]ue  des  cantiques  ,  avec  des  no- 
ies. •  f^oyei^  la  vie  d'Oforio ,  par  fon  neveu ^  NtcoUs- 
Amoine  »  &  Andné  Schoit,  dans  leurs  twbliafliéqacs 
«fpgfnotes;  M.  de  Thon ,  dans  fon  hiftoire;  TenSer 
dans  les  éloges  tirés  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  -,  & 
le  pere  Niccron  ,  dans  fes  Mémoires ,  6v.  tomes  XI 
&  XX. 

OSORNO ,  petite  ville  du  Chili  dans  l'Amcrique 
méridionale,  vers  l'Archipel  d'Ancud ,  fur  la  rivière 
de  Cabrcro,  i  45  ou  50  lieues  de  Villa-Ricca ,  vers 
le  midi.  Ou  «ait  dans  les  Andes  «aakraDC  de  ceae 
vîlle«  le  volcan  dWonio,  qai  eft  vne  de  ces  menta- 
gpes  qui  vomilfent  des  flammes.  11  ne  croît  rien  nu- 
wor  de  cette  ville  que  de  l'or.  U  ne  faut  pas  qu'elle 
Ibit  (î  perite  qu'on  Je  dit,  s'il  eft  vnû,  eonne  d'au- 
tres l'alTurenr,  qu'il  y  a  aooooo  ouvriers  employés 
en  des  maaufaâures  de  toile  &  de  lame.  Les  Indiens 
l'jniégerent  en  itfoo,  &  l'auroicni  ptife  (î  les  Efpa- 
gnoU  ne  fuflènt  venus  du  Pérou  à  fonfecoots.*  Itiar 
li ,  di^.  La'ct. 

OSRHOFNF  ,  ancienne  province  de  la  Méfopota- 
inie«  aujourd'hui  Diarbak  ^  entre  l'Eupluate  &  le 
Cbabocas,  fiefiir  les  frontières  de  la  Syrie  5c  de  la  Co- 
magiiiie,  nommée  diverfement  Ofrotne ,  Ofrhotne  te 
tJfdfolme,  ÏXit'lam  évoques  s'anemblerent  en  l'année 
1 97  ,  i  Tfifite ,  (iaiis  l'OfrIuic tie  ,  pour  la  célébration 
delà  fêccde  pâque.  Procope,  PauUnias,  D^n,  Am> 
mien  Marcel!  in ,  &c.  parlent  fonvent  de  l*Ofrhonie. 
On  apprend  crFnfcbe,  /.  1  de  l'hiftoire  ecciclîaftiqiie, 
qu'au  tempi  de  Notre-Seigncur  ce  pays  avoir  des 
fois  particuliers ,  &  qu'un  d'eux  énoufa  une  Juive  qui 
fittappeUée  Uéléoe.  Se  qui  après  la  mon  de  fon  man 
ffevtnt  en  lodle ,  où  on  voyoii  fon  tombeau  fort  près 
de  Jcrufalem. 

OSRIC ,  roi  de  Déire  dans  le  nord  d'Angleterre  > 
fils  d'EUric,  oncle  d*Edwin  ,  foccédaan  royaume 
après  la  mort  d'Edwin ,  Se  la  défaite  de  fon  ,1  mue 
par  les  forces  unies  de  Kedwalla ,  roi  Breton  &  Pen- 
da  le  Mercien ,  &  par  ce  moyen  les  royaumes  de  Ber- 
aide  fle  de  Déire  furent  de  nouveau  divifés.  Eanfrid 
teoonviâ  le  piemier ,  &  Ofric  le  dernier.  Celui-ci 
ayant  obtUOtt  nn  royaume  ,  abandonnai* religion 
chrénenne  ,  dans  lacjuelle  il  avoir  été  baptifé:  mais 
peu  de  temps  aptès  il  fut  tuidans  nne  fonie  faite 
P«J^«'lw^j  d'une  place  forte  où  Ofnc  le  tenoit 
aflîégé,  enforte  qu'il  ne  régna  qu  un  an  ^  depms  J «2 

J«îil?  "'l'i  ^  Northumberland,  fuccéda  im- 
«^««nent  à  Kented  l'an  7 .  S  ,  &  régna  1 1  ans.  • 

Al^d^  '  ''''  N""humberland,  fuccéda  au  roi 
U  en  rcgna  i .  Il  s  abandonna  i  la  débauche  n'épar- 

flflgL.     ™        «•  l«»f«es  païens.  «  mmm. 
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betl.ind  de  ces  temps-Ii  ,  que  plufïeurs  de  leurs  roîs 
étoient  dépofcs  ou  mis  à  mort  peu  de  temps  après 
ieur  avènement  i  la  couronne.  U  fut  forcé  dans  un 
cloître  d'York,  ou  de  roi  il  étoit  devenu moilie.  On 
peut  voir  la  cauié  &  ia  mar>iere  de  fa  mort  (m»  le 
gne<l  Ethelredll.  *  Dicl.  iingi. 

OSSA  j  montagne  de  Tbeâkiie  j  que  Sopbien  noo- 
me  Mtnte-Cajfovo  ^  8c  Pline  Oiiva  ,  eft  vtèt  éa  Pé- 
Won  Se  de  l'Olympe,  vers  le  fleuve  Pénce.  Strabon, 
Pltne  Se  les  poètes  en  fontXouvent  mention.  *  Ovide, 
i.  ■%  métam.  Scrabon  parie  ^^ne  montagne  de  ce  nom 
dans  le  Péloponnèfe ,  &  etoUnéed'iiae  viUe^cM»* 
cédoine  de  même  nom. 

OSSAT  (  Atnaud  d')  cardinal  évêqnesklUDlieft 
&  enftiiie  de  fiayeux  ,  étoit  né  de  panvres païens, 
t^u'il  petdit  i  l'âge  de  fienf  ans.  U  fit  fes  études  il  Pa- 
ns ,  &  enfuite  y  enfeigna  la  rhétorique  &  la  philofo- 
phie.  ILv  apj^nt  aulli  les  matbémaciqaes  Se  le  droii^ 
&  Al  à  0Ôargei<tn  coon  de  «bok  ms  Cufas  ;  enfiike 
Je  quoi  étanc  teveri  1  à  Paris , îl  ftéqnenra  le  barreaa. 
P.iul  de  Foix  ,  «iejpuu  archevêque  db  Touloafe  ,  que 
le  rui  Henri  1 U  cnfoyoït  embailàdeui  à  Rome  ,  en- 
.;.igei  il'Oirai»  l  ac.  3mp3pr>cr  en  qualité  de  fecrctaire 
uc  1  ainbalTide-  Après  la  mort  de  cet  ambalfadcnir  i 
Rome ,  l'an  1 5 84,  «i'OlIàt  oui  s'étoit  engagé  dans  l'é» 
tai  eccléfiaftim ,  iot  le^a  dans  U  ouifen  dv  cardinal 
d'Eft,  proredeur  en  cene  cour  des  affiûres  de  France. 
Au  t  i>tiimencen>cr.t  du  rc^ne  de  Henri  k  Grand ,  il 
eut  ordre  de  ménager  l  efpnt  du  papeQémentVlll, 
poHC  la  réconciliation  de  oe  prince  avec  le  leint  fiége, 
&  y  réudit  de  la  ni.inicrr  que  chacun  fair ,  avec  Jac« 
ques  du  Perron  ,  tim  fut  depuis  catdirul.  D'Oflfkr  j 
qui  étoit  déjà  chatgé  depuîs  long-temps  du  foin  dei 
atf^ites  de  f  tance ,  rendit  encore  de  très-innntiï  fer. 
vtceS'aa  VM  2  féut.  Il  étoit  alors  maître  des  requê- 
tes ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Vatennes  audiocèwd* 
Bourges,  &  fut  élevé  depuis  à  l^khé  de  Rciiiics& 
enfin  i  la  recommandation  du  roi  il  fat  créé  caidbal 

l'an  1598.  L'an  i^oi  ,  il  fut  pourvu  de  l'évcclic  de 
Bayeux  ,  &  mourut  le  1  j  mars  1 604 ,  âgé  de  6t9xh» 
i  Rome ,  où  l'on  voit  fon  rombean  dans  régtife  de 
S.  Louis.  On  peut  dire  du  cardinal  d'Offat ,  qu'il  a  fa 
concilier  deux  qualités  aflez  rares ,  celle  de  parfait 
-oblique  ,  cV  celle  de  véritable  honnête  homme.  Le 
.  Tarqiun  Gallucci,  Jéfuite,  fit  fon  oraifon  funèbre 
ui  a  été  imprimée.  Nous  avons  de  lui  cinq  volume» 
c  lettres  qui  font  un  chef-d'œuvre  de  politique. 
Ccnjultti  fa  vie  qui  eft  à  U  tête  de  l'édition  procurée 
par  les  foins  de  .M.  Amelocde  la  Hodlàye  l'an  i  «98, 
i  Pans ,  chez  Jean  Boudot.  •  De  Thou  .  ad 
1 604.  Sponde  ,  m  annal.  Ftiton  .  Gali.  purpur.  Sainte- 
Marthe ,  in  eiog.  &  Call.  chrift.  Bentivoglio.  AnbeBU 
Cheno.  Robert.  Dupleix.  Mézeiai ,  Sec. 

Arnaud  dX)flàt  avoit  été  difciple  de  Pierre  R*» 
mus ,  &  il  a  écrit  en  fa  faveur  l'ouvrage  intitulé  :  Ex» 
pqfiùo  JnuUdi  OJfati  in  difputationan  Jacohi  Carpof 
Uriidt  metkoJo ,  Pari/lis,  apud AnJrtam  Wtchelum, 
1 51Î4  ,  /n-S".  Dans  un  ade  tout  écrit  de  fa  main  , 
figné  de  OlTat,  patfc  à  Le<loure  le  *x  avril  15)9  (  ii 
avoit  1 1  ans)  il  s'exprime  atnfi  «  Trmtéfiùt  tntn  Ji- 
han  de  Pérr^  ,  marchand  de  la  ville  &  cité  de  Leciourt 
ttuaepart ,  &  M.  Arnaud  Offat  de  la  Nogue  en  Mai- 
gn.ic  ,  d  jutre  part ,  «ce.  La  Nogue  en  Maignac  fem- 
ble  donc  être  le  nom  du  lieu  de  la  naiffance  d'Offât. 
Par  ce  même  traité  d'Offât ,  s'engage  à  conduire  à  la 
ville  &  univerjtté  de  Paris ,  Jéhan  de  Pétez,  fils  ds 
^"7'5.'P"<:hapd,  dr  ià  fentmeair  de  bonne  nçurioM 
véoStim  ptm  U  tempt  &  e/ptu*    daat  mmies  ,  * 

autre  Umpg  fvt  fira  accorde  entn  r.irr:ex  ,  &  pendant 
ledit  temps  F entretenir  en  ion  pere  de  JamtUe....  moyen- 
nant lafomme  de  cent  dix  livres  pemr  thatm»  tamét, 
pour  la  nouriture  &  éoSrine  ^fans  en  ce  comprendre  ae- 
coufiremens,  iivm*m/ailuie  defpenfe  ou'il  conviendra 
J«*r*  9iUtr$  ta  aoKtitm  é  éoStim,  Àofi  ce  ne  fat 
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point  d  un  jeune  gentilhomme  appclié  Cqfle/r.M,  de 
Mjgnoac  ,  de  la  maifon  de  Marca  ,  dont  il  fut  ptéccp 
teur.  D  OfTar  pirtit  en  effet  me  Jean  fi^ 
eooune  iiwu  le  voyons  i-.par  le  Roi!,  (rout  écrit  de 
ttœain)*  ladifpenfe  qu'il  fie  pour  ion  difcipleau 
royage  de  Par.s.julquau  moment  où  ili  y  pnrenrlo- 
gement  :  ce  ro//f  extfcmement  circonftancié ,  où  U 
gMfc  ia  plus  légère  eft  marquée  jour  par  joar,  eft 
grf  AOiT-r :  i».  par  les  quitranc:s  données  par  le 
wcaewon  les  payctnens  qui  lui  cioicnt  faits  de  la 

^!^a1T^T;  ^/  P"""«  orieinale  encore 
T?.^hTh  «^"««ne  «le  juin  .  j(î.  ,  pourfuppher 
de  rechef  M.  Pérez  de  Leitourd'envoyer  or^  â  fon 
hls  de  reioutner  ,  lui  d'OlTat  ayant  des  raifoTcqu-.l 
dites  «o  d  W  letrres) 

ÙAl^T'y'""^"^''  ^'  P'"^  porter;  ^o.p^t 
■«BC  fcconde  lettre  or.gmale  de  Pansjc  15,  iJin  m" 
n..  innco  ,  6  ■  ,  p„  laquelle  répondlnl  4^4  que  M 

J*mp4cho.ent  de  ««nir  ehereb^fon  filf  oîTle 
ne  revenir  i  Le.toure,  d-OfT.t  «,nfect  à  lo  garder 
^  9re  que  qcie  temps  anx  nicmâè^hdito^^et  c 
^lettre  eft  ple.ne  de  bon  fens  &iSS*É^V»  .nr 
^une  lettre  précédente  écrite  aSSSTPa'rîl'e'  , 
^fnai  1 5<fo ,  où  U  rend  compte  ^^rez  des  difoof/ 
non.defon  fil..  &  de  la  Zui^^ .,  i^lX  ; 

dElir  :^f'« '««q"««i  Oirat  avoitencoreS, 
dlfciplesqu,  eftimo.t,&qu51  qualuie  v.^«.« 

t^i  ^  '>'*KGo»i«»«àt» mains  les  pièces 
JemwaulEongtnalesdeM.  d'OlTat 

«n  Mande.  •  Z)/5.  a/^/.  «MMIK 

pie ,  y  S;  rou  I      ^^^«'"P'gné  de  tout  fon  peu- 

foitfermer  Icsport  :  «^1^"^^""^^  " 
que  perfonne  nÇpï^",^ ^Z??"'  f^"! -«"Pocher 
des  catédinmAnJ.  ^  •  j     •    "  '^medi  fajnt ,  fuivi 

^ .  S^t  .]ôt^',^":î:?"ï  ri" 

^'^.<lÏSi-^*raïtrSor^^^ 
«I"i.4e  I..Vifci„e  d.  if3-??i-~'»"«*  >«"efo» 


de  la^^u  de  v^';;^ 


o  s  s 

en  Polo.„e  dans  ;  ;S^f!  "^"'^ 
non,  delà  peme^ifidSïofc^rf  '""'  '"l*^" 

Soirée  decTcï;ief4S 
n  eut  deux  fils .  . .  André  T'"""* 
tesde  Tenczvn  '  ""i*  les  coin- 

du  xviî'  fiécu^  ri;*"  "^'•^'^  -'-'^ 

»»»»  iiccie,  z.  Jajontus  ou  7ta»  f..^  z 
Owca,  duquel  eft  Ibrtie  la  brar,che  d-Sllotr"  ■ 
pnt  aafli  dans  la  fuire  le  titre  a7t,  ^""'"i^^' .  q" 

cendans     '"™»  *  *  «»  ""Pte  parmi  fes  def- 
NicotA,  IV ,  qui  vivoit  fut  U  fin  du  XVI'  Ctàdm 

Senit^ï * ^"ofte d. 

xJai^TÀ  '         ^f>=^"celier  de  Henri ,  roi  de ft». 
logne .  S:  depu.s  ro,  de  France  fou,  le  „^  de 
///.  puis  châteUin  de  Sendomir  ,  &  enfin  v."udl 
de  Podlaq«.e;»;(bn,(|.  de  Dobt.yn.  Il  mour^ct 
1611,  dans  la  fotxante  huitième  année  de  fon  te» 

'  r  rr  • 

row.  U  laiifa  ttois  fils ,  q,„  fuivent. 

I.  Christophe,  fous-chamhellan  de  Sendomir 
pms  châtelain  de  Sandecr  ,  ennn  vMt4ni^ 

mir ,  ^ut  a  continué  la  pofiérité.  ■ 

A  r    •jr-'^/l'^'*''^''''"'^»^'^.  &  dans  U 

r.  ilî;  '  r'"'^"''  '^^   "«'''«fl'e  de  Pologne. 

fe  d.ft.ngua  dans  fes  ambaffades  au,  conndeR^; 

B Jltt«m,yienPrurrel-an  16,5  en  qualité  de 
K!         '      7"<-'  PuiU^ntc  armée.  Aprls  la  paix. 
Il  fut  revêtu  des  charges  de  va.vodede  S^dwnir.d.  " 
vice-chancelier  de  la  couronne  «t  de  stand  chance- 
lier.  Lempereur  lui  conféra  la  dignité  de  prince.  Son 
tas  trancots  fut  capitaine  de  Bid(;oft  en  i6j^6.  En 
1^99 ,  Il  y  avoir  Shigneus  Olfolinvl^i  de  la  même  fe- 
miUe   qui  fiic  abbé  de  Copriunicz  j  &  en  1760,  un 
autre  OFolinski,  qui  fut  cette  même  année  capitaine 
de  Chelm.  ♦  Dmiaudm  ki/biriftt,  édnoii  &  Hat- 
Ifinde,  1740.  -  ^ 

i-A*?'.^^/?^^^^"  <^^^^^^'A .  ville  d'Erpagncdans 
I  Andalonfie,  i  C\x  ou  fept  lieues  au  nord  de  Hatda- 
les ,  &  à  cinq  ou  fix  au  midi  dlci/a.  Cette  ville  eft 
S^y^  ^  fMOâbkawar  jwoplée.  Elle  eft  ancien- 
ne >  Se  etnHtntKfmt  eonnae  Ibos  le  nom  à'Vrfxo , 
Vtfon^  86  Orfonj ,  fuivant  l'auteut  des  i/e7/cw  </ï  i'Ef- 
pagne  ;  Se  elle  Dalfoit  pour  une  ville  forte  par  U  6au- 
non ,  y  ayant  feulement  Une  fimaiMfiîi  frmuMffir 
d'eau  tous  les  habitiiu,  tan^  me  mmlftCMiiM- 
gne  d'alenlear  Ant  ftnt  ean 

de  nanieie  que  quand  Met-Céùr  l'a/Tîégea ,  il  fal- 
lut qjre  tout  venir  au  camp  de  fort  loin.  La  tncme 
voit  encote  aujourd'hui  Le  nia 
Tarn  FIJI*  Partit  L  % 
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fiche  a'nvutû  ruifleau,  m  fonramc  :  luir.  ny 
7o>J  aucîn  arbre .  i  b  céfcrvc  d^ujlq""^; 
qui  ont  é:é  pUnt«  oar  les  Maures.  OOoMtffÊnxat 
iies  feigncurs  de  la  maifon  de  Ciron,  qui JOfiait 
le  rirre  de  ducs  dOjfox.  *  L»  Mifnnicrc  ,  dtSttnttn 

'TSoNE  (Dom  Pieoe  Gin»,  dnc  d')  <*««**l 
GIRON. 

OSSUNA,  chtrche^  OSSONE. 

OSTA&ARCTZ .petite  cootrée de  la  taflc  Navar- 
re  en  Fcm  Uboo^  «KWbbat ,  â  deux  Iwues  de 
S.  Palais .  f«  k  bM»,  »  c«  leli»  pOBcipd.  •  M». 

OSTALRIC,  pedie  «lie  d'Efpagne ,  dans  la  Ca- 
nlom,  (nr  la  rivière  de  Totdeta^  i  huit  lieues  de 
Gmméj  du  cât^  du  midi.  Elle  étoit  défendue  par  un 

chiteaa  qui  n'étoit  »cceffible  que  du  côté  de  la  ville, 
t^iîlj  evoit liipcietnncheaiens  l'un  Au  l'autre  ;  mais 
(qk  nul  «DUMBBiu.  Les  François  prirent  ce  château 
l'an  ifi94»ftib1tdénielmiKi'ant<9j.  «Mati, 

diSion. 

OSTENDE,  ville  &  pon  de  mer  det  Peys-Bu 
Autrichiens  en  Flandre  «'.cft  lituée  environ  i  quatre 
lieues  de  Bruges ,  9c  «ft  tièlArte  par  fa  (înntion. 

Elle  eft  environnée  de  deux  canaux  profonds ,  dans 
kt(fl/el>  les  plus  gros  vailTeaax  entrent  par  le  Aux  Se 
fcÂtl  de  U  mer  ,  &  eft  dcfendue  par  huit  boulevardsj 
te  un  large  foffé ,  divers  baAions  ,  Sic.  Les  HoUan- 
dois  y  fourinrent  au  conimcncemcnt  duXVll'fiécle 
on  wge  des  plus  fameux  dont  il  foit  fait  mention 
dans  l'hiftoite.  U  dora  nais,  ans ,  crois  mois  ^  trois  fe-^ 
tndnes  9c  trais  jours  t  après  lefquels  cette  ville  qui 
n'étûit  plus  qu'un  monceau  de  terre  bouleverfée  j  & 
on  vériuble  cioietiecc ,  t^i  prife  par  Ambroife  Spino- 
'  Ut  pour  Albert  archiduc ,  l'an  1604.  Noos  avoiudi- 
verles  relations  de  M  6égt  cdibn.  *  GtOQOigmmaL 
Strada,&c 

OSTENFELD  (Chrillian)  né  à  Wibourgen  Jut- 
land  le  4  fitpteoibce  1619.  Aptès  avoir  viliié  durant 

Quelques  années  les  académies  de  Danemarck ,  de 
lollande,  d'Angleterre  &  de  France,  il  fercndit  dans 
là  patrie  ,  où  en  1^40  il  tut  fait  courecleur  de  I  ccûle 
de  wibontg.  Il  quitta  cet  emploi  m  1647  ,  pour 
■  voyager  de  nouveau  avec  les  jeunes  comtes  de  Hodh 
doiuil  fut  fait  gouverneur.  Ce  fécond  voyage  iînit  en 
1650.  L'année  fuivanteil  fe  rendit  à  Tubingue ,  où, 
\  la  prière  de  l'académie  ,  il  prononça  un  difcours 
.pour  remercier  Eberhard  111,  duc  de  Wirtembere  , 
du  rétablifTement  de  l'académie.  Ce  difcours  a  été 
imprimé  en     j  1  >  fous  le  titre  de  Laurus  Wtrtemhtr- 
gica.  De-làil  pafla  i  Venifej  &fe  rendit  à  Padoua.Il 
fediftif^oa  beaucoup  dans  cette  vïllç  •  îl  y  flouverna 
pendant  une  année  racadénde  des  )niifcoorulces  en 
qualitédeprorcifleiir;& l'académie  Tinvoya  plufitars 
rois ,  comme  fon  orateur ,  au  doge  6c  au  lénar  de 
VenÛe.  U  s'aquiru  fi  bien  de  fet  oommiflions  l  que 
Par  recohnoiffance  ,  on  lui  érigea  une  ftarue  de  mar- 
Dte  dans  le  palais  académique.  On  ht  auflj  graver  fon 
ponnit  far  U-bronze  avec  une  infctipdon  tris-hono- 
rable. En  i(;5  5 .  il  fut  fiut  doâen»«|i  médecine  à  Pa- 
poue v  &  lorfqu'il  fi»  revenu  en  Danemarck ,  il  ob- 
Ott.Umfane année  1655  ,  une  chaire  de  médc-Linc 
r^jT^'^'^^'^^^^pe^f^gue;  &  en  i6éi  il  fut 
fait  bibUothccairc.  U  étoit  reâeor  de  l'umifité,  lois 
du  Gcge  de  U  vdUi  &  U  donna  en  cette  occafion  des 
preuves édatantet  de  (àprudcnce  Se  de  fon  courage 

julhce.    mourut  le  , .  août  i670.â«éd«àKluante. 
un  ans.  U  avou  cpoufc  Sqfinue  ,  fineie  /«M*Finck 
^J^T'     laq^leUTil  n^TÎfr;  pJr.; 
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fundamentUfrodromus,  16^6  ,in.^''.t.OfatioineU^ 

nicum  ^païugyncusjKaw.^  Jcnau  urtisjtfio  ,  1661  , 
in-fol.  C'eft  un  dilcours  qui  fut  prononcé  le  11  te- 
vrier  \  66i  ,  après  que  Copenhague  eut  cte  délivrât 
du  fiége  formé  par  les  Suédois.  4.  Concordia  ^«"0- 
Saitcmt*»  »6û 5.  5.  Panégyrique  prononcé  à  1  oCM- 
fion  da  mariage  de  Jean-Georges  111 ,  éleûeur  de 
Saxe ,  &  d'Anne-Sophie,  jprinceflc  de  DanematcK, 
en  166}.  6.  Dijjcruaio  de Jcuhs  humani gimmkm  9 
UÊtriuone  in  utero  ,  1667.  7.  Pftanu  latimtatis  varias 
vocum  &  diSionum  laiiaarmm  fcopulos  tndtcans  :  cet 
ouvr«e  n'a  pas  été  publié-,  Vindingius  en  parle  jb 
flfg^î^'  Ha/ntenfij  de  même  que  Mollérus  dans  fon 
ouvrage  intitulé  :  BtbUothua  fcpientrumis  erudtti.  * 
BartkoliMU,  de  fcriptis  Danorun:  ;  lum  jAinnis  Mol- 
/en  hypomnematibus  ,&c.  ou  félon  le  titre  général , 
Joanmi  à^oiien  é(<^/.'<         Sepicntnonis  auditif  pag. 

17 ,  x8,  <&  i-p^S'n.*   i-  ,       .  .,, 

OS TERM  AW  i  André ,  comte  d')  ouniOre  d  c- 
lat  «r  RulTie ,  fcïitwimoii d'abocd ttam-Jt^Ffé^ 
noA  qéli'tÎMumca  en  celui  d'Andrc.  Il  «oit  tils 
fj  Mljpkiii  ijif  jÇ>fte:nunn  ,  minifttc  de  fiockcim  , 
ite^é'dtf  casnié  de  la  Marck.  Dans  1«  Mapt 
[Il  il  ctiiili  iu  ii.;nî  rstr.ivcrlirc  île  léne,  ayant  tué  un 
de  les  compagnofu  d'ctude  dans  queluue  démêlé 
qu'ils  avoicnt  enlismbfe  ,  U  fin  eontmat  de  fe  retirer 
en  Rufllc  en  1699  00  1700,8e  jraTtotfenbianaD' 
pris  la  langue  du  pays  dans  I  efpâce  de  deux  ans ,  M 
crar  Pierre  le  Grand  lui  donna  une  charge  dans  la 
chancellerie.  En  17a i ,  il  aflifta  au  congres  de  paix 
de  Nyftadt  en  qualité  de  confeilltr  de  la  cliancdleri«, 

&  figna  le  trMté  comme  fécond  plénipc'tcntiaire.  De- 
puis ce  temps-U ,  il  fut  fuccelTivemeat  cievé  i  diffé» 
rentes  dignités,  &  enfin  à  celles  de  aUBlftw  iuliM 
du  cabinet ,  de  vice-chaiicelier  du  royaume,  de  pre- 
mier dueiUeur  dci  polies ,  de  fénateur  du  royaume, 
U  de  chevalier  de  S.  André.  En  1 7  j  o  on  lui  donna  , 
ilutAcâia  poftérité,  le  litn  de  cooim  de /tir^  Aa 
mots  dt  ftmer  1740 ,  lors  do  traité  de  paix  avec  lat 
Turcs, l'impérattice  Anne  lui  donna  ure  bague  ma- 
gnifiqne  avec  cinq  mille  roubles ,  pour  1  ui  témoigpct 
reftiiiie  quelle  avoit  pour  lui.  Cette  impétatrÎM 
étant  morte  le  18  oâobre  de  la  même  année  1 740  , 
le  comte  travailla  avec  la  princeflê  Anne  de  Brunf- 
wick'Sc  le  comte  de  Mutinich,pouT  faire  reléguer  en 
Sibérie  le  duc  de  Courlande  qui  avait  été  défigné  rA« 
gcnt  du  royaume  dans  le  tefûment  de  l'empereur  » 
pour  gouverner  pendant  la  minorité  du  czar  Ivnn  III. 
idui  conféquencc,  la  princeflê  Apoe  fut  [proclamée  té- 
'.  J  gente  du  royaume,  oc  on  ItiidoMale  t  tre  de  gwiét 
duthejfe.  La  princcflc  combla  de  bienfaits  Oftermann 
toute  fa  famille,  &:  il  eut  la  dignité  de  grand  ami- 
ral de  Ruïïie.  Sa  faveur  dura  julque  vers  la  lin  de 
1741  ;  mais  l'impératrice  Elisabeth  étant  montée  fut 
le  nône ,  les  comtes  de  Munnich  Se  d'Ollcrmann 
furent  arrêtés  te  conduits  dans  la  f  irtcrcire  de  Réru- 
fary.  Dil-fept  pctlbonei  de  la  famille  du  comte  d'O- 
ilermam  ratent  etpc^fcs  aux  mîmes  revers.  Tous 
fes  papiers  furent  laills ,  &  on  nx  l'inventaire  de  fes 
meubles.  Il  fut  accufé  d'avoir  ruiné  pluTieurs  familles 
Mofcovites,  de  les  avoir  exilées,  ou  faitpaifer  par 
les  mains  du  bourreau;  &  il  fut  lui-même  condamné 
au  dernier  fupplice.  En  conféquencc,  le  17  janvier, 
vieux  (fyle,  on  le  conduifit  fur  un  mauvais  traîneau  i 
la  place  dtt  déctuians}  te  loifqu'il  fut  fur  l'écha- 
&ud  i  le  ftciétaitc  du  ienat  lui  lut  les  cnmcs  dont  il 
croît  chargé,  Se  ajouta  qu'il  avoit  été  rcfolu  qu'il  fe- 
roit  roue  vif,  mais  que  l'impératrice  avoit  adouci  fon 
fupplice  en  ne  le  condamnant  qu'à  avoir  la  tètettau* 
chée.  On  lui  pofa  la  tête  fur  le  billot ,  &  l'exécuteur 
s'apcétoit  â  faire  fon  office ,  lorfque  le  fecrétaire  du 
fénat  CTia,Grace.  Le  comte  fut  ramené  dans  la  forte- 
Mlb^  ti  au  mois  de  févciet  174»»  il  futceadoit  à 
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BJfcrowra  en  Stbciic ,  vers  l'embouchure  de  l'Oby , 
&  on  lui  fixa  un  rouble  par  jour  j>our  fon  entretien. 
Ce  fut  lâ  (^u'il  mourut  en  174J.  Il  avoit  cpoufc  A', 
de  S:rc(ne( ,  dont  il  eut  i .  Frédéric ,  capitaine  en  Ruf- 
lie  :  1.  Jean,  auflî  capitaine  en  Ruflie  :  ^.  une  Hlle  , 
qui  a  ^poufé  Je  lieutenant  colonel  Tolftoi.  *  SuppU. 
mcni  français  de  Bafle. 

OJiTERMANN  C  Jean  Henri)  favant  philologue 
&  pocte,  naquit  à  Zoibij;  dans  le  Merfcbourg ,  le 
îtfjum  itfit.En  Kîxi  .  il  fc  rendit  iCothcn;  &  li 
fit  des  progrès  fi  rapide»,  qu'.i  l  ige  de  quinze  ans  il 
entendoit  les  pocres  Grecs  aflez  pour  les  pouter.  En 
ïtfi7,ilvint  ï  Wittcmbferp  ^  où  il  s  appliqua  aux 
langues  orientales.  En  lôjj  jl  difpura  De  mutaticne 
funSorum  Mraiccrum  gencrali  ^  Tous  M.  Troft.  En 
i6i7'û  fut  fait  profelfcur  en  langue  grecque  après  la 
mort  d'Erafine  Schmid.  II  mourut  le  lo  août  166%. 
Il  a  écrit  beaucoup  de  vers  en  grec ,  qui,  par  leur 
beauté  ,  oat  été  compares  i  ceux  da  -«pcicns.  Les 
ihcles  ou  dift>utes  qu'il  a  compofé^Wfijfc^qn'il  les  ait 
foutenues,  Toit  qu'il  y  ait  prcfid^gj^r  ÎV  De  con- 
Vivandi  coenandique  vettrum  r.V/7.4tW*^  itio 
rihus  veterum  di/puuno publua  ,  hàn.-  ,mit 
'<ï4!>j       audicorio  majûri ^ prit/îd:  i  fico 

OJicrmanno  grtcar.  litier.  proJeffi<tt-L>uniuo  ;  nfpon- 
demc  CkriJlianoJaniJerfîno,  Da/kk  Thomas  Creniuj 
a  fajt  rcnnpnmcr  cenc  dillerrarion  dans  fon  Thejau. 
rus  UbroTum  philologicorum  &  hijloricorum  ;  i  Leyde 
1700  .  /fl-S".  i.De  cjlralatriu.^.  De  mutaiionc pun^ 
Sorum  hcbraicoTum  generali.  5  /  De  enonhus  aurorum 
^aurwrum,  6.  De  fccrificiis  CintiUum.  7.  De prota- 
fonejligmatica.  On  lui  donne  du  moins  cette  dilTer 
ration  dans  le  Supplément  français  de  B<jjle  ;  mais  peut- 
ctre  .ittribuM-on  i  Jean-Henri  Oftermann  une  pièce 
qi.i  eft  de  Pierre  Oftermann,  jurifconfulte  ,  5tii  a 
/urement  ecnt  fur  ce  fu/et.  ^^.j  l'article  fuivant.  8. 
{^'''Ponujn  gr.carum  penus  ;  à  WKtcmberg  ,  i  <; ,  4. 
Thom„  crcnius  i  la  fin  de  la  ptcfa»  du  recueil  ché 
dans  cet  article,  loue  ainfi  Oftermann  :  Autcr  fané 
^ua  erat  mgenii  dociUute  atque  prtflantià  ,  iia  exqui- 

s^r^-  Z!':""''^. '•^'"/"'^'"■'«^  notitiam ,  Ir  nihil  in 

confemfr  ^  ^  jurifconfulte  Alienmd. 

uSu  A  Ù  '  '^'"P"«"^  ^  co"f"eiIler  intime  de  lé' 
eOeurdeMaycnce^vi voit  vers  l'an  id^  5.  On  a  de* 
Z'  \^°"^'"''":"i-riduus  defligmaùbus;  à  Colo- 
SaVcnce    i;""^  •  P-"'ndi&imperandii  i 

F.rd..^do  //Vr;us.X7.:>ri= 

cxa^unucornUiorum  Ratishonen/uri ;  éïrit 
titZ':  rT  V"""'*^  =  -^--^^  examen  Z 

i  fianovre  l^o  f  ^--^n- ; 

à  Cologne  ^tf^s'*  'J-f;^''îP'/"^J''r's  um. 


rkcVr-.iv.      édition  de  17J0. 

danslaWeftllll  .  P-^^r"""  d'Allemagne, 

bourg  auïC  i'o  L''""''''r^^  ' 
fepte^trion  ;  l'eV  chéï  ScT"  ''''^'^"^^-^ 
chant  le  golVede  Du^Dol K^'u^-^^ 

,  &  ,  eft  tmk  fous  h  protection  J«  HoILndois. 
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&  la    rt!;  n-  A'ij*','  P"  '«^  '^"^  «J'Albe  l'an.  5  8 

çomfe  d'SftTrife  ;u^uTarcr  ^LT '^ 

Us  Gauches  &  pat  les  FnfonV       ?  ^^"^ 

fort  groffierement.  Leur  pays  produit  ùn.  ^  A 
qaantiré  d'orge .  de  fèves  £  Se  poU  o'U  t  aSrÎ 
a.  curs .  dans  l  AIicmagne.  Se        il  P^yl^^Z, 
pâturages  y  font  aufli  .rès-bons.  &  fcrvintinouri 
d  excellent  chevaux.  Les  peuples  y  font  ou  Cath" 

L  OoU-Fnfe  s'ctoit  divifèe  dans  le  XIV' fiècle  en 
divers  petits  états  :  ce  qui  caufoit  fouvcnt  des  guer. 
res  r.  empereur  Frédéric  III  la  donna  en  fief  à  Wr". 
J-Yf.j^f ,  1  un  des  principaux  feigneurs  du  pays. 
I.  U1RIC-S1RSEN.VE ,  premier  comte  d'Ooft-Frife. 

deGrethfil.  pered'UiRic.  qui  mourut  l'an  ,,7^  & 
d  ENNo.  capitaine  de  Nordtn  .  6cc.  morrl'an 
Celu  -Cl  fut  pere  d'un  autre  Ennon  ,  qui  mourut 
lan  1450.  ayant  eu  pout  fils  £./r^r^,  gouvctneur 
aune  partie  de  la  Frife  orienule.'mor'rî'an  .44. 
*  Ulric  Sirfenne  .  premier  comte  d'Ooft-Frife! 
Apres  que  1  empereur  lui  eut  donné  ce  fief  l'an 
'454.  «1  s  aauit  l'amitié  des  Frifont  ,  qui  le  recon- 
nurent pour  leur  comte.  II  obtint  de  nouvelles  lettre, 
tlel  empereur,  fut  proclamé  comte  d'Embden  dans 
cette  ville  le  X,  décembre  ,,6^,  &  fut  nus  en  pof- 
leflion  du  fief  par  la  tradition  de  l'épée  Se  de  l'enfei- 
gne  II  '""urur  en  ,4<;<î   ay.nt  eu  de  néde,  dame 
de  Levé  &  dOJershen  .  Enno  ou  Enson  I,qui  fu„  • 
iiDzARD.^K,  continua  la pojlérité ;  V<o ,  mort  laiî 
«507,  âge  de  44  ans.  fur  le  point  de  fe  m.ificf: 
Hcbe  ,  inorte  1  an  1 479  .  îgèe  de  1 9  ans,  venant  d  è- 
poufer  Er:c,  comte  de  Schawembourg ;  C7r/, ,  morte 
h  e  I  an  1 49 1 ,  agee  de  j  1  ansj     Jlmétht,  mone 
nlle  lan  i  jii. 

IL  Ennos  .  I  de  ce  nom ,  comte  d'Ooft-Frife ,  n'a- 
voir que  fept  ans ,  lorfque  fon  pere  mourut.  Théde , 
ia  mere .  gouverna  alofs  le  comté  avec  beaucoup  d« 
prudence.  Ce  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Tcrre-fain- 

w/     L  r    '^"^"'^•"''^""PP^"  feigneur  de 

Wcllphalic  avoit  enlevé  fa  îaat  Alméthe .  il  l  aflié-ea 
pendant  l'hiver  dans  le  château  où  il  étoit ,  flc  fe  noya 
en  palFanr  un  foftc  fur  la  glace ,  l'an  149 1 . 

II.  Edzar  ou  EiizAR ,  i  dece  nom,  comte  d  Ooft- 
Ibnfe,  fucccda  i  fon  frère,  fit  auftl  le  vovage  de  la 
Icrre-Uinte,  te  laitfa  le  gouvernemenr  de  fcs  érarj 
a  fa  mere  ,  qui  mourut  l'an  1 498.  A  fon  retour ,  il 
cpoufa  Elir^abetk ,  fille  de  Jean,  comte  de  Rietbcrg.  : 
11  embrafta  le  luihèraiiifme  ,  Se  fit  fon  poflibic  pour 
1  introduire  dans  fcs  états.  Sa  femme  mourut  Tan 


-  •vtillllt;  llli/UlUi  I  «Il 

15  I  I ,  &  lui  le  1 5  février  1518.  Leurs  cnfans  furent 
Ulnc,  qui  pafTa  quelque  temps  en  Efp.igne,  d'oii 
cranrreycmi,  &  ayant  perdu  l'cfprit,  il  fe  confina 
lui-mcmeàHaflet,  lieu  écarté  dicdèfert.  où  il  mou- 
rut j  Ennon  ^  qui  fuit;  Jean,  né  l'an  1 50^ .  qui  palfa 
aux  Pays-Bas  du  temps  du  gouvernement  de  Marie, 
reine  de  Hongrie,  où  il  époufa  en  ij,-?  Dorothé* 
d'Autriche ,  iA^naturelle  de  Maximilien  1,  empereur. 
11  fut  fait  comte  de  Durbui  en  Ardennc  j  &  feigneur 
des  prévôtés  de  Falkembourg ,  &  de  Dalcm  dans  le 
Ltntembourg ,  puis  gouverneur  du  duché  de  Lim- 
bourg,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or.  Il  mourur  l'an 
I  j  7 1  j  laiffânt  Maximiiten ,  furnommé  de  Falkem- 
bourg  (  du  nom  allemand  d'une  des  terres  de  fmi 
pere  )  qui  de  Bari-e  de  Lalain  ,  fille  de  Philippe  de 
Lalain  ,  comte  de  Hochftrate,  lai/lâ  Louifi  ^  èpoufc 
d  t.brard  de  Barb.infon  ,  vicomte  il'Aurcc  ;  Dorothée, 
tcmmc  de  Jjo/uct  de  I  ferrlai's ,  comte  de  Tilli;  3c 
TonuF'IlI.  Partiel.  Sij 
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J\'.  nnriée  J  de  fironctoift  &  Bawmberg ,  baron 
de  Anhult  &  GronsfeMt.  L»  «mtei  enfeiw  de  Edzar 
1 ,  furent  Anne,  fiancée  i  Antoine  ,  comie  a'Oldein- 
bôurg.morwl'a»  iSJOj  Tkéde.monc  lan  1563, 
îeée  de  tfo«tt,  fin»  «woir  été  mariée;  Marguerite, 
épou/e  de  /'A.'/./'/.f ,  comte  de  Waldeck;  &  ^rm/tfr- 
de,  morte  lan  1589,  lans  allunce  :  elle  avoit  été 
accordée  éaaù.  fmtXè  avec  Baîilufir,  feigiieur 
d'ËTeo ,  qui  tnoanu  «vaut  qae  d«  l'avoir  époufée. 

in.  Ennom  n  du  nom,  conice  d'Ooft-riife,  fou- 
fint  pendant  qiu-kiue  temps  \a  religion  de  Luther, 

iio'il  quitu  pour  retourner  i  celle  de  fes  pères;  mais 
ar  la  fin  de  Tes  foors  il  reprit  le  luihéranifme ,  & 
l^noduint  dan"!  tous  fes  états,  pilla  les  meubles  far 
Ctéi,  ôc  les  biens  descgiifcs,  &  entteprit  diTerfef 
gneCNs,  qui  ne  lui  furent  pas  favotablet.  Il  mourut 
Fan  i{40  »laif&Dt  à'AnM,  &Ue  de  Jean  Xiy,  comte 
d'Oldetnboarg ,  Eozard  II ,  qui  fuit  ;  ChnJIopke  , 
moften  la  guerre  Je  Hongrie  l'an  i  ^66  ;  Jeun,  mort 
l'an  I J  9 1  ;  Eh\db<ih ,  mariée  à  Jean  ,  comte  de  Scha 
vanbourg ,  morte  ttois  ans  aptès  ;  Hedwtgc ,  cpoufe 
d" Of/Wi, duc  de  Brunfwick-Lunebourgà  Harboure, 
morte  l'an  1616 Se  Anne,  mone  fille  i  la  cour  de 
l'éleâeur  Palaiiit.  Leur  mece fin  leur  tottice,  Scmonr 
mile  5  rotohIm*  157J. 

IV.  cntARB  n  du  non))  coRits  JPOttfnk.  vit 
fes  états  exrrcniement  troubles  pour  la  religion , 
parceque  plulîeurs  s'attachoient  à  la  protedante  ,  & 
|ue  d'autres  fuivoient  celle  de  leurs  pctes ,  c'eft-i- 
iire  j  la  catholique.  On  y  irouvoit  aulfi  ctand  nom- 
bre d'Anibaptiftes.  Il  époufa  Tan  1558  Catherine  de 
Suéde,  fille  de  Gujlave  I  j  roi  de  Suéde ,  &  de  Mar- 
^M/xtf  de  ^holin(a,deuziéin«  femme.  Peu  s'en  fallut 
€•  natriag^  ne  coutit  la  vie  à  Jean ,  fon  fiere , 

S'on  ttOVVa  la  nuit  dnns  la  ch.imbrc  de  Cxcle, 
at  de  Catherine,  ou  il  éioit  entré  par  la  tenîtie 
avec  une  échelle  de  foye.  Edzar  augmenta  Se  embel- 
lit la  ville  d'Embdeo.  Lei  habita»  s'j  xévolteient ,  i 
h  perfaafion  d'an  nûnilbe  il£nedz ,  nommé  Ment^o 
jtiûjf»  Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheuft. .  pour  les 
hérineis  du  comte,  <|ui  moutut  l'an  1 5 99.  Ses  en- 
fâns  furent  Ehnon  ,  qui  fuit  ;  Guftave ,  mort  en  Ftife 
Tan  l6oi  ,  âgé  de  4)  ans  ;  Jeun ,  qui  époufa  Sabine- 
Catherine ,  fills  à'Ennon ,  fon  frère  aîné ,  &  de  Wal~ 
purge  j  comteflfe  de  Rietberg ,  laquelle  lui  apporu  ce 
comté  en  marim^  la  iêupeurie  d'ElTent ,  ccUm  de 
StMefdorffledel  C'înnand.  Il  eut  quatre  fili  ft'deiiz 
filles ,  favoir ,  EmeJl-ChriJIophe ^  comte  de  Rietberg, 

Euvemeut  de  Luxembourg ,  mort  fans  enfans  A'At- 
tim-Mar.c  de  la  Baume  ,  fille  de  PkilUtrt^  mar- 
quis de  S.  Mutin -y  Ferdinand- Fran  foi  S]  &  Ennon- 
Pkilippe ,  chanoines  de  Cologne  ;  &  Jean,  qui  époufa 
JnneXdthenne  ,  fille  S Erneft-Frédéric ,  comte  de 
Salme ,  dont  il  eut  frédtriC'Guillûam  »  nié  au  fervice 
de  l'empeicK  .dant  te  combat  de  Keckberg,  l'an 
1 677  ;  François-Adolphe-Cuilbume ,  écolâtre  de  Co- 
logne ,  doyen  de  Strasbourg ,  chanoine  de  Paderbecn 
«e  d'Ofiiabcuck^mort  l'an  1690;  Ferdinand-Mgximi'. 
Utn,  i|ni  aptès  avoit  été  chanoine  de  Cologne ,  de 
^Mbouig  ac  de  Mnnfter ,  époufa  l'an  1 58  5  Jeanne- 
'wBMOf/î  ,  fille  de  SaUntin-ErneJl ,  comte  de  Man- 
dertaeid-BIanckenheim,  Se  motuuc  l*an  1687,  laif- 
UBtnne  fille  unique  Marit-Bnuftine-Francoire , 
d'Ooa-Frife&  de  Rietberg ,  dame  d  hlfens. 
«•  nte  U  ptemier  août  i6U.  Les  deux  filles  de 

JEAN  y  1    «  ■    •  M 


dïr£^/^"P.^«»  «^'«'valier  de  k  toifon 
l'en  if^Ti,  *  °*  ^  577 .  mort  en  Hongrie 
»l«  ittx,  ipèi  «wic « naEiéc  ti^bfois 
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Sophie ,  morte  l'ai  i  ^  5  o  -,  8c  Marie ,  époa6  dt  Ali^ 
ErncJ^j  duc  de  Btunfwick  Danncberg. 

V.  EiiïioN  m  du  nom,  comte  d'Oeil- Frilê, 
cpoufa  I*.  du  vivant  de  foo  pere,  WaUmrgt,  com- 
te (fe  de  Rierberg ,  qu'on  empcifonna  nvec  un  de  fes 
fils,  l'an  1586  :  a",  l'an  1 598,  Anne  de  HoltUm,  till* 
à' Adolphe ,  duc  de  Holftein  Gottorp ,  &  de  Ckrifiiat 
de  Helfc.  Il  biffa  du  premier  lit  iijhne-Cathtrine , 
née  l'an  1 58 1 .  laquelle  cpoufa  Jean ,  fon  oode  ,  au- 
quel elle  porta  les  biens  de  fa  mere ,  ainfi  que  iious 
venons  de  le  dirç^ née  en  158 j, alliée! 
GundaAer.ynncc  de  Liechtenftein ,  morte  l'an  t6t6. 
Du  lêcond  lit  il  eut  Ediard-Adolphe ,  mort  i  treiaa 
ans  »  i'an  16 1  a  i  Roiolpht^hriOiem  ,  qui  foccédk  â 
Ton  pere  l'an  1^15  ;  mais  qui  m  mé  malhcnreufe- 
ment  l'an  ,  de  itf  ans;  UtRic,  qui  li  ::r, 
ChnJtM'Sophie ,  epoufe  de  PhiUfft,  landgrave  de 
Hedc-Bosbacb  ;  &  Anne-BUH€ ,  aUée  â  AdrÂfk^ 
Frêdiriii^^é^i.     Met  kclbourg ,  morte  l'an  i<J4' 

VT.^flÉuc  il,  comte  d'Ooll-Frifc  .  né  l'an  1605 . 
fiitcédal  frn  frère,  5£  mourut  le  premier  novembre 
t64l.'j^lltM  de  JuIuKrc ,  fille  de  Itmis^  tan^grav* 
deHel6,'£MH^N4.otis,  qui  fuit;  Gconei-CuLis- 
TiAM  ,  rapftgfléajprès  fon  Jrere  -y  Se  Edz  ard-?  tRtfs. 
MAMB  ,  dionr  ncéM^rwu  après  jes  deux  furet . 

Vn.  ENNON-lniTC  f^comte  d'OoftPrife,  rendir  dn 
bons  fervices  à  l'cTripcrcur  Ferdinand  111  ,  qui  le  fit 
prince  de  l'empire  1  an  1654.  Il  avoit  époufc  .'-y?./.^- 
Sophie  ,  fille  ^'Alhert- Frédéric,  comte  de  Barht, 
morte  l'an  1677,  dent  il  n'eut  que  deux  filles , 
tienne  Louife  'y  6c  Sophtt^ldBimtttt ,  époufe  de  Chri- 
flian-Louis,  duc  de  \l('irtemberg,  l'an  stf^a,!!  laîHâ 
la  principauté  â  fon  frère  puîné. 

Vu.  GtoRGt-CHRisTiAN  ,  Ptitice  dXM^-Frifé^ 
fut  confirmé  prince  de  l'empire  l'an  1661 ,  !c  époufa 
Chnf^r.t-Charlotte  ,  fille  d'Evrard  111 ,  duc  de  Wu- 
tenibcig.  Il  mourut  l'an  166 La  prinoeflê  fil  Am» 
me ,  qui  eft  morte  l'an  1^99, accoucha  peu apcèt  In 
mott  de  fon  mari ,  de 

VIU.  Christ  lAN-EvBUAiiD^  prince  d'Oofl.Fiilé» 
né  k  II  oâobre  166^  ,  chevaliarde l'ordrederd^ 
phant,  moarat  le  )  }oin  170S.  Il  avoir  éponff  l'aa 

1^8  5  Fvénirdine-Sophie ,B\\e  à'Aihat-F m(l ,  prince 
d'Octingen  ,  dont  il  eut  GtOROCS-ALatRr ,  quifau} 
CAarles-E manuel,  né  l'an  1691  ;  Augujlt-Emiam  tlÀ 
ranj«97;  Chrifiine-Sophte ,  nce  l'in  itfSS  ;  Marie- 
Chrtotte  _,  née  l'an  1  ^89  ,  mariée  en  1 709  ,  i  FréJi- 
ric-Virtc,  fon  coufin;  Frédértc<]ue-Cuillelmine ^utt 
l'an  ic  Julitane-Louife ,  aée  l'an  1698, 

ne.  GioRois-AtitRT ,  prince  d'Ooft-Frife ,  Se  6» 
fiinr  empire  ,  eft  mort  à  Aurich,  lieu  de  fa  téfidetw 
ce,  le  I  j  dejum  1754,  âgé  de  44  ans  accomplis, 
étant  né  â  pareil  four  du  mois  de  juin  de  l'année 
1  <>9o.  Le  roi  de  Danemarck  ,  fon  beau-frere ,  vrnoît 
de  lui  donner  tout  nouvellement  fon  ordre  de  l'élé- 
phant*, dans  une  vifite  qu'il  luiafoic^te  i  Auiîcfa. 
Le  prince  d'Ooft.Prife  étant  devenu  veuf  de  ChrijHtH' 
Louije  de  Naflâu-ldilcin  ,  inorre  le  i  j  avril  171^  ^ 
d^ns  U  trente-rroifiéme  année  de  lônigej  fe  remaria 
le  1 8  décembre  de  la  même  année  «i«c  Sophie-C^- 
Tolim  de  Brandeboufj^wCblmbach ,  née  le  ji  d« 

mars  1^0-,  fœur  puînée  de  Sophie- M ngdcléne  de 
flrandebûurg-Culmbach,  reine  de  Danemarck  &d« 
Norvège ,  née  le  z8  denovcmbre  1 700 ,  8e  fille  d» 
tinargravc  de  Brandebourg. Culm- 
bach,  fle  de  Sophie-Chnfiine ,  née  comtelFe  de  Wor- 
(tem.  Le  prince  d'Ooft.Elîl»  mok  W  de  faptemiew 
temme  Charlss-Edzard,  qui  fok^  flc  Uenriate- 
Augufle'Wiaibmne  ,  née  le  ai  d'avril  1718  ,  8c 
morte  le  ii  d'avril  i;- 1.;. 

X.  Charles-Edzard,  prince  d'Ooft-Frife ,& dtt 
tâinC  empire ,  né  le  1 9  de  janvier  171^,  fnccédaâ 
fon  pere  au  mois  de  juin  17 Î4'  Quelques  jours  a«- 
patai^t  il  avoit  confommé  le  mariage  qu'il  avoïc 
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ContrawtL-  avec  Sophic-Guiilelmine  de  Brandcbourg- 
Culmbach-Barcirli ,  ncc  le  8  juillcc  1 7 1 4 ,  nicce  île 
f.i  belle-mere ,  &  dernière  fille  de  Cco'ocs-Frédcric- 
Ckarlcs ,  margrave  de  Brindebourg  Culinbach ,  ré- 
gent de  Hmnh  ^  Si  Dorockéc ,  née  duchefle  de 
Holdetn  -  Sunderbourg.  Charles- Edzard  cil  mort  à 
Aurich  Je  16  mai  1744,  fam  laiirer  de  poilcritc. 

VIL  Fijzard-Ferdinamd ,  comte  d'Ooft  Frifc, 
croi<tcme  hls  d'UtRic  II,  mourut  le  premier  janvier 
laillant  à' Anne-Dorothee ,  QOOKeiii  de  Kri- 
chlngen  &  de  Puittingen  fa  femme  ,  F.é^arJ-f-ber- 
hard-Gui/lauaUj  coane  d'OoR-fnCe ,  ne  en  1666, 
Se  mort  au  mois  de  juin  1707;  Je  FreJchi-V/ric  , 
comte  d'Ooft-Frifcj  ne  le  1 1  décembre  166 j ,  lieu- 
tenant général  de  la  cavalerie  de  Hollande,  en  1709, 
mort  le  i  j  mars  1710.  Il  avoir  éié  marié  le  10  avril 
1709,  avec  Màrie-CharlMte ,  fa  coufinc,  fille  de 
Chrifiian-Everkird ,  prince  d  Ooft-Frife.  11  en  laifTa 
CAr//?/«-Zda/_yt_,  comcelfe  d'Ooft-Frife,^ic  le  prc 
micr  fé\  ticr  17 10.  *  Cornélius  Kenipius ,  4f  ong, 
Frif.  Mart.  Hamconius ,  de  rébus ,  vlrify.  i^u^  Fnf. 
,    &  theat.  rtgn.  pom.&  princip.  /WyT  Suffridiis  ^^Btii, 
Je  ancia.  &  ong.  Frif.  Reufner.  Junitu.  Clavier,  JîC 
Aiitershunus ,  geneal.  Imhof ,  noi.  im^en 

OSTIAKES,  peuple  de  Sibérie,  qui  habitent 
au  fud  des  Samojédes.  Us  font  à  pea  près  faits  com- 
me les  RulFes,  niais  ils  font  communément  d'une 
taille  au-deflous  de  la  moyenne.  On  prétend  qu'ils 
font  iflus  d'une  partie  des  habirans  de  la  grande  Per- 
mie  en  Ruflie,  qui  par  attachement  à  l'idolâtrie, 
quittèrent  leur  pays ,  &  vinrent  s'établir  en  ces  quar- 
tiers ,  du  temps  qu'on  introduilii  le  chiifti.inifme  en 
Permie  :  du  moins,  afTure-t-on  que  la  langue  des 
Odialces  a  encore  préfenrcment  beaucoup  de  con- 
formité avec  le  /argon  des  habirans  de  la  Permie ,  & 
nulle  connexion  au  contraire  avec  les  langues  des 
autres  peuples  païens  de  Sibérie  leurs  voifins,  en 
force  qu'ils  font  obliges  de  fe  fervir  d'mterpréres  pour 
parler  avec  eux.  *  Hifioire  géné^ogiquc  des  Tatcrs 
pag.  48<r. 

Voici  ce  que  le  baron  de  Strahlenberg  nous  ap- 
prend fur  ce  peuple  ,  dans  fa  defcription  de  l'empire 
Bujfien  ,  lom.  II.  «  Les  Oftiakes  font  peut-être  le 
»  peuple  le  plus  ftupide  qu'il  y  ait  fJr  la  terre.  Ils 
«  habitent  en  Sibérie,  le  long  des  fleuves  Obi  &  Ir- 
«tifch.  Us  donnent  à  leurs  ptincipaux  dieux,  oai 
"  leurs  idoles  le  nom  ruflc  de  Starry  ck  &  Scainida 
»  qui  veut  dire  le  vieux  &  U  vieille  :  auffi  font-Us  te- 

-  gardés  comme  des  fugitifs  de  la  Permie,  qui  forti 
»  rent  de«  nayi,  lorfque  le  chtiftianifme  yfutéta- 
"  bli.  Quand  on  les  engagea  en  171 4  i  recevoir  le 

-  baptême ,  on  leur  enleva  nombre  de  petites  idoles 

-  de  foiite   d  un  pied  de  haut ,  Se  très-bien  travail-- 

-  kcs.  11$  dirent  Qu'elles  leur  venoienc  des  Tfcbou 
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:  ll^T  •**P'^^'^  au-defTous  terre  Je 

me  louviens  a  cette  occ.<ion  de  ce  que  du  vll'J. 
"Maxime,  que  les  Cunlnes  fautent  de  joie  dln^ 
"  une  ad«,n  .  comme  .iU,  ^«^.^  glorie^j^r 
2  &  q«  au  contraire  étant  n,^,des ,  ,U  ne  font  0"  ^ 
»  fc  lamenter  ,  comme  a  Lnt  nér.r  u.  T 

»  bre  des  premiers  Sarmatcs  &  Cimbrc. 
d'abord  iiabité  la  Rufl-.e.  Ces  peûSe  7.°"' 
que  les  Tartares  de  Sibérie ,  neri?;.;^^^' 
temos  par  années  comme  nous .  maïs  par  ,ui„ 
"de  lois  quil  tombe  de  la  neige.  Ainfi  lo,fq?on 
"  demar.de  dans  ce  pays  à  quelqu'un  quel  .îgc  ,1  a  A 
«ne  repondra  pas, /a.  m«  ;  maf»  U  dira 

o/at  tant  de  cfiMtes  de  neiges.  >•  * 

"       P,""*'"'  *  ""''Sfc  Ta  grande  ignorance  d.nns  la- 
"  ^'^"^  «  ^'  'e  peu  de  lumière,  qu  iis  ont 

de  la  divinité,  lout  naturellement  bons  :  &  on  ne 
•■  voir  parmi  eux  aucun  libertinage,  ni  vol .  ni  par- 
jure, ni  ivrognerie,  ni  aucun  vice  grollîcr.  Ces  vi-' 
ces  ne  fe  trouvent  que  parmi  ceux  qui  vivent  avec 
«  des  Ru«cs  cotrompu»  ,  dont  ils  prennent  peu-i. 
■'  peu  les  mauvaifes  habitudes.  Des  raifons  m'obliEe- 

parmi  le» 

"  Oltiackes  fur  le  fleuve  Obi.  M'étant  logé  avec  eux 
le  peu  de  marchandifes  que  /'avois  rcfta  pendant 
"  tout  mon  fcjour  dans  une  tente  ouverte  fie  habné« 

-  par  une  nonibreufe  famille,  fans  qu'on  m'ait  pris 
"  la  moindre  chofe,  u 

Un  RuTe  m'a  raconté  lui-même,  qu'allant  de 
Fobolski  Berefow,  ville  fituée  i  douze  journtci 
au  nord  de  la  première  ,  il  paffj  la  nuit  dans  une 
■>  des  tentes  des  Oftiakes ,  d'où  étant  parti  le  lende- 
..  inain  ,  il  perdit  d  une  lieu  envitx)n  de-li,  fa  bourfe 
dans  laquelle  il  y  avoir  à  peu  près  cent  touhles. 
Comme  les  rouces  de  ces  pays-là  ne  font  gucrcs 

-  fréquentées,  le  fils  de  l'Oftiakc^  allant  quelques 
jours  après  à  la  clulle  ,  palfa  par  hazard  i  l  endroit 

'  "    llla  • 


A'        c     L     1^  »«iuicm  aes  1  ictiou- 

ai ,  oa  Scythes  Afiatiques ,  qui  occupoient  le  pays 
avant  eux  &  cela  eft  très-vraifemblable ,  attendu 
"  quil  paroit  importlblc  que  ces  ouvrages  aient  été 
»  faits  pat  les  Ôftiakesi  les  idoles  de  leur  façon 
"étant  groffierement  taillées  de  bois  ou  de  pierre 

-  &  couverres  fans  gout  de  toutes  fortes  de  cîiifons! 
"  On  leur  trouva  aufli  de  fort  belles  plaques  qu'ils 

-  adotoient  Se  où  étoicnt  rcpréf.ntéi  divers^ani- 
»  maux  ,  tels  que  des  cerfs ,  des  chiens .  &c.  comme 
»lur  leurs  tambours,  qui  font  femblables à  ceux 
«  des  Upons,  &  dont  ils  fe  fetvent  dans  leur  culte 

"  âTï^cTe"  V       '^^      ^  ^'•''«■^  °" 

-li^f?  '"  voyageant  patmi  eux  je  leurdet^n- 
-dai  où  ilscroyotentqueleut  ame  alloit  aprèTu 
«  mort.  Il,  me  repondirent  ,ue  ceux  qui mouroient 
-dune  mon  violente,  ou  dans  une  guerre  contre 
-les  ours,  entroienc  droit  dans  le  ciel:  mais  que 

.  dinaire,  écoicnt  obliges  de  fervir  pendant  long- 


où  la  bourfe  éroit  tombée.  11  la  vit ,  mais  il  ne  U 

-  ramallà  point ,  fe  contentant  i  fon  retour  dans  la 
»  tente,  de  dire  à  fon  pere  au'il  avoir  trouvé  une 
«  bourfe  pleine  d'argent  dans  le  chemin ,  &  qu'elle 

-  V  étoit  encore.  Le  pere  le  renvoya  fur  Je  lieu  ,  en 
»  lui  difanc  de  la  couvrir  d'une  branche  d'arbre,  afin 
"  que  fi  jamais  le  propriétaire  rcvenoit  la  chercher ,  i{ 
«  put  la  reprendre  à  là  place.  La  bourfe  y  refta  pen- 
■•  dant  plus  de  trois  mois.  Lorfque  le  Rude  qui  l'a- 
voir perdue  revint ,  au  retour  de  fon  voyage,  fe  lo- 
ger chez  ce  même  Olliake ,  il  lui  conta  entr'au- 
ttcs  chofes ,  qu'en  allant  il  avoit  eu  le  malheur  de 

«  perdre  fa  bourfe.  L'Oftiake  lui  dit  avec  une  joie 
extrême ,  c'eji  donc  toi  qui  as  perdu  une  bourfe  ?  je  te 
donnerai  mon  fils ,  qui  te  montrera  l'endroit  où  elle 
u  ej};tu  n'as  qu'à  la  reprendre. 

0$T1E,  O/Zta,  ville  d  Italie  dans  l'Etat  Eccléfia- 
fti(]ue  .  avec  évêchc,  fut  bâtie  pas' Ancus  Manius, 
roi  des  Romains,  â  l'embouchure  du  Tibre  dans  la 
mer  de  Tofcane .  &  fut  détrake  par  les  Sara/ûis.  Il  y 
a  eu  autrefois  un  fameux  port  à  l'embouchure  du 
Tibre.  C'eft-U  où  mourut  fainre  Monique,  incrc  de 
S.  Auguftin.  Le  doyen  des  cardinaux  eft  toujours  cvc- 
qucd'Oftie.  Leducd'AIbe  prit  l'an  j  5  5   cette  ville - 

3ue  les  troupes  du  pape  reprirent  peu  après.  *  Léan, 
re  Alberti. 

OSTIGUA,  petit  bourg,  mais  ancien  dans  le 
Mantouan  en  Lombardie ,  fur  le  bord  feptcntrional 
du  Pô  ,  vis-â-vis  du  bourg  de  Révère.  &  â  dix  lieues 
au-dcfTus  de  Ferrarc.  *  Mati ,  di3. 

OSrORIUS,  Romain ,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  l'empire  dans  la  Grande-Bretagne ,  en  qualité 
de  lieutenant  du  préteur.  Il  tr.ivcrfa  un  retranche- 
ment de  pierres  que  Caraiilacus ,  roi  Breton,  lui 
avoit  oppofc  dans  le  pays  de  Cornouiille,  mit  foa 
armée  ea  déroute ,  le  poutfutvic  dans  les  luoncagues^ 
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l'y  força  -,  &  l  ayint  fait  prifonnîetaveclk  femme  8e 
fescnfans ,  les  lir  conduire  à  Ruim-.  Pour  cecte  cxpc- 
diôoo  le  (inac  lui  dicenu  le  triomphe  ;  A:  Caraân- 
cas  obtiotikiibené  par  la  nauiiere  hardie  donc  >l 

parU,  Se  pu  ik  bonne  conduire  ,  quoiqu'il  eut  tnir 
D«tBCOap«peÏM  aux  Romains  par  une  longue  «S: 
enoMTeafo  gpiene.  L'empereur  Claude  conçut  beau- 
coup d'eilime  pour  lui.  Quant  à  Oftorins^einvanc 
en  Angleterre,  il  trouva  les  pt^vinces  romaine» 
inondées  d'ennemis ,  qui  le  méprifoicnt  comme  un 
capiraine  nouveau  &  iâni  expérience.  Cependant , 
quoiqu'il  atrivlT  en  hhrer  ^  9  leur  fit  {(te,  défit  ceux 
qui  s'oppofercnt  à  lui,  &  fournit  tour  le  piys  depuis 
laSaverne  jufqu'aux  frontières  de  l'EcolIe.  La  plus 
grande  rcfiftance  qu'il  troavafocdell^MtdeCan- 
ûacus.  *  Cambden ,  Britan.  ' 

OSTRACINE ,  ctoit  anciennement  une  ville  épif- 
copale,  fuffraganre  d'Alexandrie ,  &  fituée  dans  f'E- 

gpce  Ait  la  c^e  de  la  nver  Méditettanée  ,  à  dix-huit 
lies  de  Oaauette.  Elle  eft  prélimiemcnt  lidaRe  en 
un  village  pomm4  OJlragiûni.  *  Mati ,  dicî. 

OSTRACISME,  loi  des  Athéniens,  en  vertu  de 
laquelle  par  la  pluralité  des  fuf&ages,  on  condam- 
noit  pour  dix  ans  à  l'exil ,  mais  fans  confîfcation  de 
liiens  y  ceux  qui  avoient  ou  trop  de  richelTes ,  ou 
trop  d  .lutoritc ,  ou  trop  de  crcdtr,  de  peur  qu'ils  ne 
devintTenc  les  tyran|jde  la  patrie.  Le  peuple  l 'allèm- 
bloir  au  jour  Mipii,  te  donnoit  te*  lufFrages  en  fe- 
crer  contre  celui  qui  devoir  ctre  condamné.  Cette 
peine  n'étoic  pas  infamante  j  parceque  ce  n'ctoïc  pas 
U punition  d'un  aime.  On  le  nommoit  Oftracifmc , 
Mtoe^oe Je  peniple  donnoit  ion  fuifrage ,  en  écrivant 
fur  des  coquilles  le  nom  de  celui  qo^  vouloit  ainfi 
bannir.  Anitide  fut  banni  d'Atlù-uts  imt  l'ortrAtilnu-, 
parccqu  il  ctoit  (topjufte,  comme  le  ditPluuraue 
dans  fa  vie.  *  'SauUe.  FlntBtcIl.  /«  Arifii.  Le  fcho- 
lialle  d'Arillophane. 

OSTREVANTou  l  ISLE  DE  SAINT  AMAND. 
Ceft  un  pays  qui  faifoit  autrefois  peRN  du  comté 
de  ValencieoMs  j  il  en  fait  nainienam  ooe  du  Hay • 
nanlt.  11  eft  «ox  confins  de  la  Handic  &  de  TAnois , 
&  renfermé  entre  l'Efcaut,  la  Statpe,  fc I« Sanze. 
Bouchain  &  Saint-Amaod  en  (bac  les  lîenz  piind- 
paux.  *  Mati ,  dicl. 

^  OSTROG,  ville  forte  .ivec  une  l>onne  citadelle  & 
titre  de  duché.  Elle  eft  dans  la  haute  Volhynie  en 
Pologne,  fur  la  rivière  d'Horin  ,  environ  ï  vingt 
lieues  de  Luûu ,  vers  le  levant.  •  Mati,  HH: 

OSTROGOTHLAND,  c'eft-â^re,  Gothie  orien- 
tale, province  do  Suéde,  comprend  aujourd'hui  la 
province  de  ce  nom ,  Snialand ,  Blekmg  &  Schonen,, 

Eroprement  dite ,  les  villes  de  Norkoping ,  delSort^ 
!>lœ,ddSunderkooing,de  Kclmo&de  l.indko-ping,' 
de  Schening,  de  Siégéborg,  &c.  Les  OiTao^oTiis 
ou  GoTns  Orientaux ,  étoient  ceux  qui  habitoienren 
Italie ,  ainfi  nommés  â  U  diffibeoce.des  Wifigothrou 
Goths  Occidentaux  qui  detneniQÎeBMé^i  les  mdAts 

OSTROVIZZA,  fort  dans  Itii^éki^,  en 
JJlmane.eft  envuonaé  d'exceîIPns  pîturages,  de 
beBet  foiets  &  de  quantité  de  fources.  L'air  y  eft  ad- 
mirable ,  &  le  féjour  en  eft  charmant.  1!  y  a  prefquo 
"t^t  ans  oue  les  Vénitiens  ptireht  ce^fort  fur  les 
àM^\  ^  Q«»elque  temps  après  les  Inti- 

ÎSZ.  j".      ^""^^  '"'^'5  '«  Morlaques  de  t;r>u:ie. 

Slt^V T  louc4.fiit  po<re(Tîon  ,  &  lè 

S^Valiet  y  ^  j^ux  comoacmes  d  mt^nr.n. 


OSTUN^'  cWeç  ATTUND. 


O  S  w 

fragant  de  Brindc,  &  eft  fituée  entte  cettivill*; 
Tarcnte  ,  &  le  territoire  de  Baii,plèl  dc  UneC 

Adriatique.  *  Léandre  Alberti. 

OSWALD,  roi  de  Northumberland  en  Angle- 
terre dans  le  Vll«  fiécle.  Après  la  mort  de  fon  peie 
Ed<lfr:d ,  qui  arriva  Pan  £  1 7,  Eduin ,  ton  oncle  pater- 
nel ,  s'ct.tnt  emparé  du  royaume  ,  il  fur  obligé  de  fe 
téfu|ier  avec  les  frères  «c  d'autres  feiçneuts,  che» 
Piékes  dans  le  nord  du  pays,  qoe  Ion  a  depoie 
appelle  Fcojfe ,  &  dc-li  en  Irlande ,  où  ils  furent  in- 
ftruits  dc  la  religion  chrétienne  ,  &  reçurent  le  bap- 
tême. Eduin  ijtmM  tué  l'an  6}3  ,  dans  une  ba- 
taille qu'il  dooiu  OOOtie  l^enda,  roi  de  Metcie*& 
contre  Cedwal ,  toi  des  anciens  Bretons  ,  OfWald  tc 
tu  frères  revinrent  dans  leur  pays.  EanftiJ  ,  frère 
aîné  d'Orwald^fiit  fait  roi  des  Becoicicos;  &  Ofrich, 
coufin  germab  d*Edum ,  foc  (»t  roi  des  Déirs ,  peu- 
ple du  royaume  de  Northumberland.  Ces  deux  ptin- 
ces  s  ciant  abandonnés  à  toutes  fortes  dc  vices,  & 
ayant  apcftafié ,  pcrirent  malheorcufemcnt.  drick 
tut  tué  par  les  fofdats  de  Cedwal ,  roi  des  Bretons  « 

Sii,  l'année  Avivante,  fit  tuer  Lantrid  par  trahifon. 
ùfÊ^^^àï'tuazlXc  un  petit  nombre  de  troupes, 
tnaxciÉ^âilic  Cedwal ,  le  déât ,  lui  ôn  U  vie  &  dif^ 
fipa  toutes  Tes  fotces.  11  réunit  enfuite  les  dent  royau- 
mes de  Northumberland  ,  &  y  établit  l.i  religion 
chrétienne.  Il  fit  «mit des  religieux  dumonaftcte  de 
Hi ,  qui  eft  une  tfle  entre  llrlande  8e  l'Ecolfe  ,  9c 
transféra  le  fiége  cpifcona!  d'Yorck  i  Lindisfatne  , 
dont  il  fit  évcquc  S.  Aidan.  11  bâtit  quantité  d  cgli- 
fes,  6c  fonda  plusieurs  monaftercs.  Penda  ,  roi  de 
Mercie ,  lui  déclara  la  guerre ,  &  lui  donna  batailla 
dans  la  plaine  de  Marferfelih ,  dans  laquelle  Oftvald 
perdu  1.1  vie  l'an  C^uOnT*  mis  au  rang  des  fan  ^ 
&c  l'on  fait  mémoire  de  toi  au  5  d'août.  *  fiéde, 
hJjfor.  Jngt.  Bailler,  vies  du  fciinu. 

OSWALD,  Anglois,&  chanoine  de  ^"inchc- 
fter ,  paffa  en  France ,  oii  il  fut  difciple  d'Abbon  de 
Fleuri  \  mais  ayant  été  rappellé  dans  Ton  pays  par 
Odon ,  archevêque  de  Cantorbéri ,  fon  onde  ,  il  fut 
fecrétaire  d'Osbérille ,  évcque  de  Rocherter ,  &  il  fut 
élevé  â  l'évcché  de  Worchefter.  Il  fonda  un  mona- 
ftere ,  fit  des  ordonaances  fynodales,  écrivit  divetfes 
épîtres  que  Ton  a  canfinées ,  le  moarut  l'an  99a.  * 
Pitfeus ,  dê  Ubjfr,  Jn^,  faift*  Godv»,  df  tpifi, 

angl. 

-OSWALD,  Anglois  de  nation,  te  moine  B4a^ 

d!4>in  i  \r  >  >  1  .  X'  Hécle  ,  fccouru  des  li- 
béralités d'Ofwaid  ,  chanoine  de  Wincheftcr,  vifit* 
les  plus  célèbres  monafteres  de  France  &  d'Angle- 
tetre.  Il  fit  divers  traités ,  &  mourut  l'an  1  ô  1  o.  Le» 
aitieors  citent  quelques  ouvrages  de  grammaire  de  Ik 
fason.  *  Pitfeus ,  dtfaipt.  m^L  Balens.  Leland.  Aff- 
noul  Wion ,  &c. 

OSWALD,  relig  leux  Chartreux ,  ^mtt  l'as  14)0, 
fut  vicaire  de  la  grande  Charrreufc ,  puis  prieur  en 
EcofTe ,  ic  fe  d^iogua  par  fes  ouvrages  &  par  i« 
piété. 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Os- 
WALD  ,  Chart^^Bx  Anglois ,  qui  vivoit  dans  le  même 
remps ,  &  qui  avoir  pailé  en  France  pour  y  étudier  â 
Paris ,  où  U  eut  beaucoup  de  pan  k  l'amitié  de  Jean 
Gerfoo.  Ce  fut  i  ta  peruiafion  de  ce  giand  homme 
qu'il  abandonna  le  monde  ;  qu'étant  retourné  en 
Angleterre  i  il  prir  l'habit  de  Chartreux.  Les  princes 
d'Angleterre,  d'Irlande  &  d'Ecoffe,  eurent  beau- 
coup de  vénéniion  pour  la  vertu  d'Ofw.dd  :  ce  qui 
ne.'OÉItnbua  pas  peu  à  U  propagation  de  ion  inftuut 
dans  ces  états.  Outre  divets  traités  de  Jean  Oerfon, 
qu'Ofwald  tiaduifit  en  l|tin  ,  on  a  de  lui  un  recoeif 
de  lettres  au  m^e ,  &  quelques  ouvrages  de  dévo- 
tion; comme,  Meditationesfafitaridy  De  remeditsttn^ 
tatioman  ;  Poniforium.  Il  mourut  l'an  14J0.  *  Pé- 
mius, UNioA,  GatA, Snm ,Liriu  ûatkijf: 
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Bofltfîn,  in  appar.  fd^r.  Piiftus  ,  de  fcript.asiffi, 

OSWALD  {isilcat)  Allemand,  né  daiu  le  cotn. 
té  de  MerckenSnii  <n  Autriche,  l'an  15 ii,  étudia 
dans  les  principales  univedîtés  d'Allemagiw,  â  In- 
golftadt ,  à  Leipfick  &  i  Bafle,  où  il  apprit  le* 

E&  les  inacncmaciqucs,  fous  Sébaltien  Munfler. 
IIS  il  enfeiena  à  Memmingen ,  i  Tubmge  &  i 
arg ,  où  il  fut  profellèar  en  laDgue  hébraïque  , 
te  cnfeigni  it»  nirthémiti^iie».  11  momut  ï'm  ij  7>  » 
^é  de  <9  ans  ,  après  avoir  tndnit  le  aomiMB  tm- 
nient  en  hébreu  ;  ce  qiie  pctfonne  n'avoic  «ntrepris 
avant  lui.  Ses  autres  principaux  ouvrages  font  ;  des 
Moiwnentaïres  far  la  iphere  de  Jean  Sacrobofco ,  des 
reminiiei  fsr  l'alma^e  de  Ptolémée.  \  In  fhmum 
mohikv  theùrias pàmetammi  GtatiumaJmdttria ,  &c. 
Il  a  traduit  leCantique  des  cantiques  ,  &  rEcclcHa- 
(le ,  du  chaldaïque  en  latin ,  &  a  uit  imprimer  cette 
traduâion  avec  les  paraphrafes.  *  Panta^coo^  lib.  j 
profop.  De  Tboa £8.  Melchiof  A'dhtti,  l/i 
vit.  pfi:7o/.  Germm,  V^offius ,  dt  math.  e.  pi,  $^  tt. 
OSVCALD  (Albert)  religieux  de  S.  Déniinique, 
quit  à  Mayence^  où  il  prit  l'habit  de  l'Qt<^J^pc 
^letdéffés,  te  poblùeo  1^97.  iCologiM|p!i|||i 
volumes  m-i^a  *b  naîté intitulé  iJUa^fm pki- 

appelle  à  Rome ,  pour  y  erre  théôlo^én  0 — 
•  Èchard  ,  fi.ript.  ori.  Ff.  Pr*d,  tom.II. 
OSWALDUS  BERUS,  (AcrcAcr  BERE 
OSWËSTRÉE,  Miite  ville  d'Andetene  dans  le 
'  Cdinté  de  Sbrop  «  défendue  par  un  foUe ,  un  rempart 
&  un  chârcau.  *  Cimbd.  Britan. 

OSWIN  ,  loi  de  Deira  dans  le  nord  d'Angleterre^ 
fils  â'Ofri^k ,  Se  neveu  d'Eilwin,  écoit  un  prmœ  gé- 
néralement admire  pour  là  bonne  mine  &  £u  antcn 
belles  qualités  ^  &  par  les  perlonnes  dévotes  pour  toa 
télé  pour  la  religion.  Il  ne  régna  qu'environ  feptans 
vers  le  milieu  du  VII*  iîéde.  11  tut  tue  par  Ofwv  , 
loi  de  Bernicie ,  à  caufe  de  quelques  dilputef  qu'il  j 
■voit  entr^eus ,  <}ui  dégénérèrent  «n  one  guerre  ou- 
«enci  Mais  Ofwin  te  voyant  bftricur ,  jugea  plus  i 
pfopos  de  congédier  fon  armée,  que  de  hifarder 
one  bataille.  11  fe  confia  lui  &  un  de  ia  fuite  au 
comte  Humval,  qui  le  remit  lâchement  iOfwy,  qui 
le  fit  moitqr.  On  aifure  que  cette  mon  avoir  été 
.  ||iidy  yrl§hftye  Aidan ,  qui  nxwrat  de  déplailù 
MSacrlinin  après  lui.  Pour  expier  cette  adioo  ior 
nnmaiée  d'Ofry,  détcftée  par  tous  les  gens  de  bien", 
on  bâtit  un  monaftete  fur  la  place  où  elle  avoir  été 
commifc  ,  dans  lequel  on  oarit  tous  lea  jours  des 
prières ,  tant  pour  le  meurtrier,  que  pour  celui  qui 
•voit  été  tué.  •  Spéed ,  hijbire  de  la. 

OSWULF,  roi  de  Northumbcriand  ,  fucctli  à 
fùii  pere  Eadbkrt  l'an  759.  II  fut  cruellement  alfal"- 
luié  parXes  domeftiques,  après  n'avoir  reBid£;4a'un 

"Speed  ,kjijl.  de  la  Gnnée.Bittapu.  ' 
V  t^wY^i.de  Bernicie  dans  le  nord  d'Angîetcr- 
Je,  fils  doliiETHELFRiD  ,  fuccéda  au  ruvaLinic  a  fon 
frère  OJmli,  lan  C^i.  Il  regni  if-ftns,  au  corn- 
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les  obligea  i  sWuir.  On  en  Ûtm^ «rr,nge  :  I. 
Plup«t  de  leurs  chef,  &  Pe„da  lui-même  furent  tués 
dans  U  déroute.  Par  ce  moyen  Ofwy  fir  la  conquête 
du  royaume  de  Merne  ,  d  où  il  fut  chaflé  de 
temps  après  par  la  noblen-e  du  pays ,  fie  Wulfer  »» 

n  '  ^     «■  ?  r''/'"'  0'*in .  «i  de 

Ueira.  &  fi,  f,  bien,  <^ue  depuu ce  temps  li  cette 
province  &  celle de^crnicie  compoferehric  royaume 
de  WorthumberUnd  ;  mai.  ce  ti:t  par  un  altflinat 
dont  on  a  patlé  â  lart.cie  d'UlVin.  Lnfin ,  il  toinh. 
malade  &  mourut  :  il  étoit  fi  attaché  â  l'égUfe  romai- 
ne, que  s'il  avoii  recouvré  la  fanié,  il  feroit  allé  i 
Rome  pour  y  êau  fes  jours.  •  Speed ,  hifloirt  it  la 
Grandt^ntatMt;^' 

OSZpRdhETI.  petite  ville  de  U  Géorgie  en 
Alie-Me  efl  capitale  du  royaume  de Guitl  ^  la 
tàidencc  du  prince.  *Mati,W<â'.    ,  * 


mencctnent  avec  beaucoup  de  diffica^s,  i  QUife  de 
Penda,  roi  d^  Mercie,  qui  fit  de  fréquentes  coorfet 
iT  K^jf^"  fcs  terres,  aidé  par  Ethcl- 
«»W,  Ms  dX3fwald ,  qui  regnoit  alors  1  Deita  :  iuf- 
quc-la  qu'Ofwy  ,  ctaignant  quelque  chofe  de  pis , 

'  xi""'.'     P"*  plufieurs  riches 

ptefens.  Mais  le  roi  païen  rejetta  fes  propofitions  :  & 
contuiuantles  boftiUtés,  Ofwy  fie  AlftrH  nrcmbic- 
nnt  une  petite  armée,  tombèrent  fur  ics  forces 
nombreufcs  de  ceux  de  Mercie,  comn,.„dées  par 
des  généraux  experts ,  ^y;  Us  mirent  en  dctout«  i 
Lceds,  dans  le  comté  d'Yorck  ,  Tan  (Î5J.  Ethel- 
wald,  dana.  le  temps  i^Mtahit ,  fc  retira  avec  ils 
mwpes  dans  un  hea  de  fiineté ,  où  il  attendit  rêvé- 
nr.  Cela  aUrma  les  .Mercicns ,  qui  regardèrent 
dcnuiciis  com^tuie  trahifon ,  âc  leur  craime 

-  A 


OTAaUA  (Marca  Otacilia  Slvera)  femme  de 
l'empereur  PhUippa  ,  étoit  chrétienne,  â  c» 

Îue  prétendent  les  eotenn  ecdéfiaftiques ,  fciwidik 
m  mari  favorable  aux  chnéricns.  Cependant  ém 
les  médailles  des  villes  de  ce  temps-li ,  elle  eft  le. 
préfentée  avec  toutes  les  marques  de  la  religion 
païenne.  Ces  villes  fuivoient  en  cela  leur  uleget  tC 
cela  n'empêche  pas  âu'ellel^Mc  été chtjéiiennt,  eomi 
me  le  témoigne  Eufebc  ,  kijl.  Ih:  6,  c.  fS.  *  Tïlh- 
mont ,  vies  des  empereurs  ^  tom.  lll. 

^  OTBERT ,  évèquede  Liège  i  la  fin  delW 
ziéme  fîccle  &  a^  commencement  dadouiiémej  fat 
d'abord  chanoine  de  S.  Lambert  »  «e  piévAt  d« 
Saiote-Cioix.  Enfiiite  ^  ayant  été  chaiïé  de  Liège  «  â 
caufe  de  fes  ctùnes,  par  l'évêque  Henri,  prélat  re- 
commandable  par  fa  piété  &  par  fon  zèle  paftoral  » 
il  fe  retira  aupiès  de  l'empeteur  Henri  IV  j  qui  le  jfv. 
mit  au  rang  de  fes  chapelains.  Pendant  le  CÎfour  qu'il  ^  ' 
fit  i  la  cour ,  l'évêque  de  Liège  énnt  more ,  Otbert 
obtint  ce  fiége  i  force  d'argent.  Ce  fut  en  1 09 1 .  On 
alTure  que  malgré  cette  entrée  fi  vicieufe,  il  fe  con- 
duifit  depuis  d'une  manière  qui  lui  fit  honneur,  U 
que  la  tin  eu  fut  s:!oneufe.  Quoiqu'il  air  toujours  étéf 
très-attache  au  parri  de  l'empereur  Henri  IV,  il  ne 
paroîr  pas  qu'il  ait  ctc  dcpofc ,  comme  le  furent  alors 
plulîeurs  autres  prélats  f(.lu('rnati.[ui.s.  Les  moines  def 
S.  Hubert  qui  t'étoient  déclarés  hautement  contre  le 
fchifme ,  eurent  beaucoup  â  fouffrir  dans  ces  troubles 
de  la  part  de  cet  cvcque.  Jarenton ,  abbé  de  S.  Béni- 
gne  de  Dijon  ,  nyanr  appris  les  perfi^curions  qu'ils 
avoient  i  ciTuycr  ,  !e.n  ccrivit  pour  les  fourenir  ,  &: 
les  exhorter  â  louti.u  plutôt  inillc  morts  que  de  com- 
muniquer avec  ks  khifuiaiiques.  11  fait  dans  cette 
lettn;  un  hotti|||le  portrait  d'Otbert,  mais  fes  exprcf» 
fions  tentent  Hop  la  p.i(îîan  &  la  déclamarion.  11  lînit 
cette  lettre  en  offrant  un  'fyle  d  ins  fon  monaflcrd 
de  Dijon  aux  moines  de  S.  Hubert ,  s'ils  veultni  f« 
dérober  à  lapeiliScntion.  Les  cleicsdtlJ^dekur 
côié  ècrivireilr  pour  leur  défenrc,  &c  pourccUe  de 
leur  cvêquc  ;  &  outres  de  ce  que  le  pape  Wcal  lei 
avoit  exd.iinmuuic'i  ,  i.V  de  ce  qr,  il  .ivoit  écrit  au 
comte  de  ilandre  pour  l'exhoiter  à  leur  faire  la 
guetw't'lb  .'publièrent  contre  le  pape  fi:  contre  là 
lettre  au  comte  de  Flandre  un  matiifeÛe  folt  vif» 
Cette  apologie  ne  fit  qu'aigrir  les  e/prirs.  Ibhri  IV 
étant  mort  à  Liét;e  le  7  d'.K.ii:  de  l'.m  \  \cC> ,  li  ciii- 
quandéme  année  de  fon  rcgiic,  &:  la  cinquante-cin- 
quième de  fon  âf;e  ,  Otbert  le  fit  inhumer  dans  1*4- 
glife  de  S.  Lambert.  Mais  Ce  prélat  ne  fut  KfU  â  la 
communion  de  l'cglifc,  qu'à  condition  qu'il  exha-* 
niciou  if  corps  de  ce;  eiupcicui  ,  qui  demeura  dans 
un  cercueil  de  pierre  pendant  cinq  ans  fans  fépulture* 
Otbert  gonvwM  \%\\ik  de  Liège  pendant  vinw- 
buicani.acmoumtb  jt  |aavicciii9'0n«dtiui 
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«deux  letntt  «  l'une  fur  ia  vie  Si  U  mort  de  l'empe- 
Rur  Henri IV,  rapportée  par  Goldaft  :  l'autre  adref- 
ïét  i  Witcde,  qui  avoir  iifurj^  l'ahhnvc  de  S.  Hu- 
bert, a  «é  donnée  par  D.  Manéne  an  tome  IV  de 
YAmpli£'ungcoU<aio,  &C.  *  Epiflola  Jarenumis,  apui 
MahiUonium  ,  tom.  annal,  ordin.  ftnciî  BaKM  Lci 
conciles  du  P.  Libbe ,  tom.  T,  pag.  6^0.  Lm  Ufto- 
riens  de  l'Allemagne ,  &c.  Hiftm*  Utténùn  4t  k 
Ftmu ,  rom.  X,pag.  158  j  léz. 

OTFORT ,  viUe  d'Angleterre ,  dans  li  partie 
occidentale  du  comté  de  Kent  ,  &  dans  la  contrée 
appcUce  Godsheath.  Elle  eft  fituée  fur  la  partie  orien- 
tale de  la  tiviere  de  Darcnt ,  &  célèbre  par  la  bataille 
donnée  entre  le  roi  Edouard ,  fumommé  Côte  de  fti, 
te  Canut ,  roi  Danois  ,  qui  perdit  le  champ  de  ba- 
taille &  ;ooo  hommes.  Warham ,  ntchcvcque  de 
Cantoibiii,)r  avoit  fait  bitir  une  belle  maifon ,  que 
fsdicvlQiwCnoiBiercéda  pw  échao^an  roi  Hran 

OTFRÎDE  ,  moine  fiénédiâin  de  l'abbaye  de 
WeitTembourg/  aa  lX*fiécle,  diftiple  de  Raban  . 

arcbevique  oe  Mayence  ,  cotnpofa  une  hiftoire  de 
révaogQe  en  langue  teutonique ,  afin  que  le  peuple, 
qui  n'enten  Jutt  ni  le  grec  ni  le  latin ,  pût  lire  l'évan- 

Sle.  11  dédia  cet  ouvrage  à  Luitbeit ,  archevêque  de 
layence ,  coimM  OD le  «oit  par  onc  lettre  ladne , 
îm|irii)K'e  dans  U'bîbliotbéque  des  Pères.  L'ouvrage 
a  cté  imprimé  i  Bafle ,  l'an  15  7 1 ,  par  les  foins  de 
Mattldu  Flaociu  lUyncus.Trithcme  fait  mention  de 
«ndqoBS  mres  traités  d'Otfridc.  *  Du  Pin ,  èiNioth. 
4»  Mtam  «tcléf.  du  IXfUde.  D.  River,  hijl.  littér. 
àt  i»  Frante  ,  tom.  /'. 

IT  OTFRIDE  ou  ODFRIDE,  que  l'on  peut  re- 

Srder  comme  on  des  premiers  inffaimeaif  de  roc» 
e  des  chanoines  réguliers,  vivoit  dans  le  XI*  fié- 
t3e.  Il  étoit  du  territoire  de  TournaiàAprcs  s'être  in- 
ftruit  des  belles  lettres  Se  de  lafcience  eccicflaftique, 
çn  fréquentant  les  meilleures  écola ,  il  ^t  élevé  à 
la  dignité  de  prêtre.  Ayant  fermé  le  deflêin  d'allier 
la  vie  pénitente  avec  l.i  profeflion  cléricale,  il  viliu 
les  plut  célèbres  monaliurcs ,  &  y  recaeiUiidc  leurs 
pcaaques  tout  ce  qui  lui  ^arut  de  plus  convenable  i 
l^infttttttdes  chanoines  réguliers.  Enfuire  il  fe  retira 
i  Goaftine',  vulgairement  Vï'attcn  ,  au  diotcfe  de  Té- 
rouanne,  &:  tixa  dans  cette  folitude.  Le  lieu  étoit 
«*ej*<J^daace  de  l'abbaye  de  Berg-Saint  \'iiuu  ; 
ma»  Otfndè  trouva  moyen  de  l'en  affranchit,  Bkji- 
ror  nombre  de  difciplcs  s'aircmblercnt  auprès  de  lui , 
àUli*!*^  dimiter  le  genre  de  vie  «u'il  avoir 

«te  célèbre  communaurc  de  chanoir^es  tégu^ 
net»,  dont  Otfride  fut  le  prieur ,  ou  pt t  vôt ,  ou  oic- 
me  I  ihhé  ;  car  on  lui  donne  indifiéremmcntllin  dé 
ces  trois  titres.  La  noatiture  &  l'habu  y  étoient  pau 
WWU  &  il  femUe,  qu'on  n'y  margeoir  ni  chair  ni 
poifTon.mais  feulement  des  lfj;unKS.  1!  ne  paioît 
pas  qu  on  y  cui  dautre  règle  patticalitje,  qœ  lato'n- 
duite  vtvaMedapriwriLa  bonne  odeur  des  Vertus 
ponfpnaqiMK^  7  attira  pluHeurs  tîon irions ,  qui 
imit  pont  le  nouveau  monalleres^n  fonds  conlîdé- 
rîhle.  Un  difïéxtnd  farvenu  entre ïiuben,  évcque de 
rerouanne  &  OUride,  lii prendre  i  celui-ci  le  parti 
dabdiquer  pour  lelnen  de  &  H  engagea  fa  con>- 
gWife  choifit.M  nurrc  prieur .  qu'il  p.éfenta 
»Mrt,Beâ  Uve<jue.  abn  ^u  a  conErmât  fon  éle- 

nZ'/ti  ^^T*"     gouvernement  du 

aveceocoie  phi.      ,.lailir  qu'il  n'avoir 
*  gouverner  les  autres.  C  étoit  en  i  oSo  ■ 

?eVed'7  '  P'*''  ^  P«ur.  «.employa  le 
dansceC«J^^'ï^*•»ïî«/A  de  Gand 
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fon  corps  dan»  l'cglife  de  leur  monaftere.  *  D.  Ri- 
vet, A./?,  /ittcr.  de  ia  France  ,  tom.  VI II. 

OTGAiRE,  évcque  de  Mayence ,  fuccéda  dans 
ce  liéce  à  Heiftulfe .  mort  l'an  8x5  ,  &  il  le  tint  juf- 
qu'i  T'an  84-.  C'ctoit  un  prélat  pliu  propre  à  com- 
mander une  armée  qu'àgonvtnser  one  égluê.ll  avoit 
pris  avec  chaleur  dans  letdeniien  cronmes  le  parti 

du  roi  Lothaire  contre  l'empereur.  Mais  le  change- 
ment de  la  fortune  lui  avoit  fait  changer  de  fenii- 
mait»&  il  commanda  dans  la  fuite  un  corps  de 
troupes  fur  le  Rhin  contre  Louis  de  Bavière.  Si  ce 
prélat  ne  garda  pas  les  canons  j  U  eut  quelque  zèle 
pour  les  niire  obferver.  11  eofigH  un  diacre  de  ibo 
églife  nommé  B*nok^  i  fiûreune  nouvelle  coUedion 
des  capirulatm  de  noi  rds  ,  pour  fuppléer  à  celle 
que  l'abbé  Anfégife  avoit  publiée  en  quatre  livres 
l'an  817.  Benoit  y  ajouta  trois  autres  livres  conpo- 
fit  des  cipKulaifes  omis  par  Anfé^fe  ,&  qufl  iRMiva 
laplupandans  les  archives  de  t'rçlife  de  Mayence. 
Otgaue  fut  un  des  piclacs  qui  ailiiUrcnt  au  concile 
de  r^limMe  en  l'an  8  ;  (  ,  auquel  Dro  gon ,  évcqw 
de  yÙ^^BAx.  *  f>.  q  Si.  Fleuri  dans  fon  Htjhir* 
et4fB(^it  ;  la  préface  des  capitulaites  recueillis 
par  M.  Baluze  j  r////(v>r  de  l'égiift  GdUum^^  It 
P.  Loogueval»  Jéliuce,  tçen,  ^ 
OTGER,  tkn^  OGER.--  -  ^ 
tfT  OTHELBfM.D,  gouverna,  en  qualité  d'ab- 
bé ,  le  monaderc  de  S.  Bavon  de  Gand,  depuis  l'an 
1019  jufqu'en  toH^qui  fitt  le  terme  dcfâ  vie, 
étant  morr  le  5  décembre  de  la  même  année.  Or.  a 
de  lui  un  écrit  qui  peut  paifcr  pour  un  abrégé  de 
l'hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Bavon.  Il  eft  .«drellc  a  Ot- 

S've,  fenuoe  de  Baudouin  le  Baihm ,  comte  de  Flan- 
«.  Aobctr  le  Mm  fa  publié  dans  fon  recueil  inti- 
tulé :  Donationum  Belgscarum  litri  dÊU.  *  Kutt  t 
k:j}.  litter.  de  laFraou,  tom.  VU. 

OTHELIO,  donna  fens  le  nom  de  Marcvs- 
AsTONiusOrHELius.profefTcur  en  droit  d.ms  l'uni- 
vetdté  de  Padoue,  né  k  Udine  dans  le  Fnoul,  fe 
rendit  û  habile  dans  le  droit  civil  de  canon,  que  le 
fénat  de  Venife  lui  donna  une  chaire  .1  Padoue  ,  qu'il 
remplit  juRju  à  l  ige  de  80  ans,  avec  un  fuccè»  6t 
un  appUudiiIement  univerfeL  U énmfi  bon ,  que  fea 
écoliers  lui  donnowococdiiutieraent  le  nom  de  pett. 
Son  grand  âge  fat  caafr  qo'on  le  difpenfa  d'enfei- 
gner  ;  mais  on  lui  conferva  fa  penfion.  Il  mourut  l'an 
itîfcS  ,  Se  laiflàdes  confultations,  descommenrairex 
fur  le  droit  avil  9c  Canon ,  ftc  •  Thomafini ,  in  el.^g. 
doà.part.II. 

.    OTHILE ,  cherche^  ODILE. 

OTHMAN,  OSMAN  ou  ODMAN  BEN  AF- 
FAN  ouOFFAN,  troifiéme  cjife  depuis  Mahomer. 
Après. la  mon  dOmar  ,  fécond  calife  des  Muful- 
mans,  les  gens  du  confeil,  ou  plutôt  les  candide», 
ou  geiu  appellès  pour  luifiiccéder,  «otie  les  mains 
delqneb  ce  calife  avoir  mb  en  mourant  cette  dignité 
comme  en  dép6t ,  s'a/Temblerent  pour  lui  donner  un 
fucceffeur ,  l  an  1  j  de  l'hégire .  eSc  64»  de  J.  C  Ab- 
daJrahman ,  un  des  fix  qui  y  pouvoient  prétendre  , 
céda  Ion  droit  i  fes  collègues  ,  a  condition  qu'il  pou- 
roit  nommèlr'lc  calife,  i  ous  turent  d'accord  de  ce 
co:npromis,  excepté  Ali,  qui  prétendoit  que  le  cali- 
fat lui  appartcnoii par  fucceOion ,  &  qui  fondoit  fon 
droit  fut  la  ptorimité  éa  fang.  En  el^ ,  il  étoit  cou- 
hn  germam  de  Mahomet,  .\  avoit  cpoufé  fa  fiUe 
ainèe  :  de  forte  qu'il  «oit  devenu  le  chef  de  la  fa- 
SÏÈÏIV"'^''^'""'"'  que  l'on  qualifiolt  do  rina 

*^  jSÏ:  F^'phéte.  Mais  malgré  cette  préten- 

H**"  >  Abdalrahman  ,  qui  avoit  le  confentement 
de  fes  autres  collègue*»  ne  laiflTa  pas  de  noomicc 
Othman  ,  iîls  d^Affan ,  poutcalife ,  &  de  le  fnn  pro- 
clamer &  reeonnoître  pour  tel  par  tous  les  Muful- 
nans.  Ali  ptorefta  contre  cette  clcû  jn  ;  mais  voyant 
dans  la  fuite  le  coafeacemei:^  généoi  des  peuples  en 

fiMCUt 
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Tjveur  d'ûihnun ,  S:  quo  fon  pjrti  étoit  le  pïuî  foi- 
ble^  U  y  donna  les  mains,  &  rendit  l'hommage  ac- 
coutumé au  nouveau  calife.  Othman  fur  rumommc 
par  les  Cens ,  Dhouinoureui ,  c*eft-i-dirc,  le  projcjj'c^r 
dt  deux  lumières,  â  caufe  qu'il  avoir  cpoufc  RakiaLii, 
&  Oinm-Al-Calthouni ,  routes  deux  tillcs  de  Alalio- 
mcr ,  dont  les  feclaieurs  croient  que  la  prétendue 
propIiiStic  a  été  une  fource  de  lumière ,  qui  a  rcjaillr 
lur  toute  fa  poftérué.  Quelques-uns  veulenr  que  l'é- 
lection d  Otliman  fe  fit  fur  la  fin  de  la  vingt-troifié 
lue  année  de  l'Iicgire ,  &  les  autres  la  renvoient  juf- 
qu'au  commencement  de  la  vingr-quatriéme.  Ce  fut 
lous  le  règne  d'Otliman ,  que  la  grande  province  de 
ChoralTaii ,  dans  laquelle  les  Arabes  croient  déjà  ca- 
stres fous  le  califat  d'Omar ,  fut  entièrement  foumife 
i  leur  empire ,  avec  fes  principales  villes  de  Balkh  , 
de  Thous ,  de  Herjt,  &  de  Nifcluliour,  qui  en  ont 
été  depuis  les  capitales ,  fous  diverfes  dynaftics  de  la 
luute  Afie.  Toute  la  côte  d'Afrique,  depuis  la  ville 
de  Tripoli,  qui  fut  ptifc  par  force,  fous  le  califit 
d'Omar,  l'an  ii  dcThc^juc ,  &  <;4X^e  J.  C.  jiif- 
qu'au  dcrroit  de  Sebtali,  fut  conquife  p«t  l«s  géné- 
raux d'Ochman  en  peu  d'années;  Ik' (i  luuis  en 
croyons  Kliondcmir  ,  les  Arabes  ptnéttcrcnt^jfquc 
dans  le  pays  d'Andalous  ^  ou  Aadulmjîe  ,  nom  qu'ils 
donnent  à  toute  l'Efpagne  en  général.  Le  pays  d'An- 
dalous ,  fclon  eux  ,  eft  féparé  de  l'Afrique  par  le  dé- 
troit de  Sebtah  ou  Ceuta  ,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  dciroit  de  Gibraltar.  Il  faut  remarquer  que 
SaïdjCommandant  de  l'armée  d'Egypte  pour  Othman, 
fit  de  fi  fréquentes  courCis  dans'la  Nubie ,  qui  con- 
fine avec  U  Tlicbaïde,  &  prelfa  fi  fort  le  roi  de  ce 
Jïays-là ,  tjui  étoit  Chrétien ,  que  pour  obtenir  la  faix, 
^  fut  obligé  par  un  traité  d'envoyer  tous  les  ans  en 
Egypte  un  grand  nombre  d'cicltves  noirs,  dont  les 
Arabes  f.iifoient  grand  état. 

,  Les  Grecs  cependanr  palRdoienr  encore  l'iHc  de 
Chypre,dont  ils  nepouvoientitrcclialTés  que  par  une 
aimée  navale.  Othman  fit  équiper  l'an  649  llpt  cens 
v.iiireaux,qu'd  envoya  fous  le  commandement  de 
<Moavia,  gouverneur  d'Egypte,  qui  ruina  la  plu* 
grande  partie  de  cette  ille  ;  &  y  étant  retourné  l'an- 
née fuivantc,  il  rafa  la  yiUc  de  Nicofie ,  &  lailfa  toute 
iilledcfene.  L'an  653 ,  Moavia  gagna  une  bataille 
navale  contre  l'empereur  Confiant  H ,  qui  croifoii 
lur  la  mer  de  Phcnicie  avec  mille  vailTeaux  ;  &  l'an 
54  •!  put  r,ne  de  Rhodes ,  où  il  bnli  le  fameux 
colode  du  folctl ,  qui  étoit  tout  de  fonte,  dont  il 
fit  emporter  les  morceaux  i  Alexandrie  fur  neuf  cer.s 
chameaux  ;  &  ravagea  une  partie  de  l'Arménie.  Pen- 
dant le  cours  de  fes  viéloircs.  fes  ennemis  animés, 
i  ce  que  dirent  cnfuite  les  Ommiades .  par  Ali .  & 
auronfcs  oar  A.lciuh ,  veuve  de  Mahomcr ,  que  l'on 
appcUoit  la  prophiuffc  ,  &  qui  avo.t ,  en  vtr?u  de  ce 
turc, beaucoup  de  crédit  parmi  les  Mufulmans,  fot- 
rheH''      ""''r""'"/°""'=        Les  principaux 

S^SrT  ^"ry^^i^"^'*  dépouilloit  les 

plus  brives  capitaines  de  leurs  eiiplois .  pour  les  k  ur 

SZc"  '  1.  ""f      7r         ^  du  rr 

public  que  les  Mufulmans  tenoient  pour  facré  & 
auquel  on  n  avoir  touché  jufqu'alors  que  pour'les 
dcpenfes  de  1  état ,  le  même  o'thman  y  .vantTu  m" 
nie  reftitué  olulieurs  fois  les  fommes  qu'.l^en  avo 
r-rees  pour  les  employer  à  d'autres  ufals.  On  ZI 
auflî  intercepté  des  lettres  écrite,  paf  MarVan  fi 

Icfquelles  il  dotmoit  des  ordre.  Mur  toerT/eenl 

■?u"'o:hrnTV^"  ''"'Vr  '^p^^^'-  "  cft'vTa; 

Hu»^tnm.in  m  u-  1  »  dcfavpuoicnt  ces  Ictrre^  • 
mars  fes  ennemi.  ,  |,i,r„,.,c  ,p„  Je  Cî 

faire  un  cmne  &  de  débaucher .  fouLe  pré  ex  ce 

il  arriva  d  Médine  des  troupes  d'Arabes  &  d'Egyp- 
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ncns .  qui  fe  dif.icnt  députés  de  leurs  provinces.  On 
leur  mit  les  armes  4  U  ^in  ;  &  OthrSan  fe  y 
peu  de  temps  affiégé  dans  fon  palais  fi  ctrortemt^n 
P«,danr  trou  mois  ou  envuJir,  qu  enfin  l'eau  lu^ 
manqua.  Ah.  &  fes  enfaiu,  H^ilan  &  Houlin" 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  O  hl 
r  f  Prcfenta  lui-mcme  à  eux  avec  lalcoran  dans 
fon  fein.  Il  leur  prorefta  qu'il  ne  vouloir  point  d'wî 
t  e  ,uge  entte  lui  &  eux  ,  que  ce  livre  Jevdc 
ctrc  la  régie  pour  juger  tous  les  d.flerends^u,  na!f! 
fent  entre  les  Mufulmans  ;  qu'd  étoit  p.ès  de'.cparcr 
tous  les  torts  qu  on  lui  imputoit  d'avoir  fait  aux  nar 
t.cul.ers  contre  les  lou .  &  mtme  d'en  l^re  une  pél 
nitence  publique.  Mars  les  chofcs  avoicnt  été  pouflVc» 
trop  avant ,  &  les  revdtés ,  qui  en  vouloicnt  à  la  vie 
n  avoicnt  garde  de  fe  contenter  de  ce  difcour».  A.f* 
chah  fut  néanmoins  confultéc  fur  certe  aflliire  & 
répondit  qu'on  devoit  recevoir  Othman  i  pénitence 
comme  ellclcfoutint  depuis iAli,  lorfqu'elle  eut 
einbralTedanî  U  fuite  le  parti  qui  lui  étoit  contraire. 
Cependant .  les  cfprtts  échaulFés  n'étoicnr  plus  en 
ctat  d  être  calmés  ,  ni  difpofés  i  écouter  fes  fenti, 
mens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  &  d'autre  . 
&  Othman  lut  enfin  accablé  par  le  grand  nombre  de. 
con/ures.  On  nercfpeda  poinr  en  cerrepccafion  l'aU 
coran  qu'il  portoit  dans  fon  lein;  car  il  fut  teint  do 
Ion  lang  qui  couloit  de  plufieofs  coups  dont  il  fut 
perce  ,  &  fon  corps  m&me  demeura  long-rcmps  ex- 
polc  fans  fcpuliure  après  Ci  mort.  Ainfi  mourut  Oth; 

•  ^*  P'*"  ^  A'' .  •     J  5      l'hégire ,  fie 

6JJ  de  J.  C,  après  douze  ans  de  règne.  Mais  fon 
ang  fut  hauremenr  vengé  parMoavie.  premier  ca, 
life  des  Omoiiades,  fon  parent.  Ce  calife  avoir  tou- 
tes  les  qualités  d'un  grand  prince;  car  il  étoit  magni. 
hque ,  çenercux ,  &  libéral ,  attaché  aux  exctcices  de 
fa  religion  ,  fans  parler  de  la  bravoure  qui  étoit  com- 
mune pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  nation,  dont  le 
grand  nombre  des  vidoircs  avoir  extrêmement  haufl2 
le  cœur.  Ce  fut  lui  qui  fit  publier  Talcoran ,  tel 
Qu'il  étoit  dans  l'original  qu'Aboubékrc  avoir  mis  en 
dépôt  chez  HafefTah,  une  des  veuves  de  Mahomet, 
5c  qui  fit  fupprimer  toutes  les  copies  qui  fe  trouver 
rcnr  différentes  de  ce  premier  original.  *  D'ilerbe- 
lor ,  bihl.  orient. 

Ol  HMAN  I ,  BEN  ORTHOGRUL.  C'eft  celui 
que  les  hilloriens  &  les  Latins  appellent  Ojman ,  fils 
d'Urructil ,  auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de  Ga- 
\i  ^dpCdeCo/içuerant.  Nous  pouvons  l'appeller  O/A- 
maa  I  dû  nom  ,  fondateur  d'une  dynaftic,  qui  a  rire 
Ion  nom  de  lui.  Se  que  nous  nommons  Otkmanides 
ou  Otccmans,  U  fur  déclaré  prince  des  Turcs  aptes  la 
morr  de  fon  oere ,  l'an  687  de  l'hégire,  &  nS8  de 
J.  C.  par  l'ordre  du  fuJtan  Alacddm",  ou  Âladin ,  le 
Selgiucidej,  prince  des  Turcs ,  Se  qualifié  Othman 
Beg  ou  Bci*<JL^  même  fultan  Alacddui ,  qui  tcnoic 
Ion  ficge  royal  dans  la  ville  d'Icomum ,  ou  de  Co» 
gnidtfls  la.NatoIic,  envoya  par  honneur  à  Othman 
une  vefte,  une  paire  de  rjinbales ,  un  étendard,'  Se 
un  fabrc  :  Otlii{^an,  de  fon  côté,  avoir  accoutumé 
de  fe  lever  evijàcà  routes  les  fois  que  l'on  fonnott 
les  rymbaleSi^Mni  témoigner  le  relpeû  qu'il portoii 
♦u  fultan.  Les  Tartares  fariguaiu  alors, beaucoup. par 
leurs  courfes  le^provinces  d'Alheddin  ,  ce  prince, 
<jui  craignoir  avçc  raifop  que  les  Turcs  ne  fe  joignil^ 
lenr  à  càXy  permit ^^6i(hman  de  poulfer  fes  armes 
vers  le  couchant  dElw/ïe  mineure,  pour  l'occuper 
dans  la  guerre  qu'it'reroit  aux  Grecs.  Othnun  s'a» 
vança  fi  forr  du  côré  que  le  fultan  lui  avait  marqué, 
qu'il  prit  plufieurs  villes,     même  des  provinces  en» 
rieres  fur  l'empereur  Grec  :  ce  qui  le  rcndir  fi  poiff 
fanr,  qu'il  prit  enfin  le  tirre  &  l.i  qualité  de  fulraa, 
du  confcnremeni  du  même  .AlacJdin  ,  l'an  699  do 
l'hégire  ,  &  1  lyy  de  J.  C.  qui  crt  proprement  l'épo» 
que  de  l'empire  Ottoman.  L'an  716  dç  l'hiigire,  (H 
Jomt  nil.  Partit  l,  T 
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I  )i(  de  J.  C.  Othman  qui  aroit  envoyé  Ion &t  Ot» 
intméHt"''  vtl'e  ^  ^'"'^ •  métropole  de  Bhhj- 

«enelaiflipoorioacfcieiianiiioaMBt,  qncdMche- 
▼aux  ôc    s  moutons.  L'on  peut  remarquer  ici ,  que 
l'on  fait  «ocorc  auiootd'hui  paître  aux  environs  de 
on  ^Braôdêw  Natolie,  des  moutons  qui 
appartiennenr  au  fultan  des  Turcs,  &  que  l'on  dit 
venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  appartenu  i  Othman, 
«Kpour  fuccelTeur  fan  fils  Orkhan  ,  Se  liï!ù  fon 
aomewt  pfOfioces  de  Pou  je  de  fiith/ni« ,  que  ies 
TatoepndlenccMaw  tojoatd'hat  OtAmmgik  FU- 
iaieti.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

OTHMAR  (  Saint  )  abW  de  S.  Gai  en  Surlfe ,  dans 
leVnt*  fi&le,  étoic  de  l'ancienne  Allemagne,  que 
l'on  a  depuis  appellée  Sauabt ,  6c  d'où  le  nom  A'AUf- 
magne  s'ell  comtnuniqué  à  tout  ce  qui  eft  renfermé 
entre  b  France ,  les  AI^s ,  la  Pologne  &  la  mer. 
SoQ  fwte  aîné  le  nena  des  fon  enfance  à  Coire,  ville 
lie  U  RliMe  mérMBonale  j  qui  comprend  i  préftntle 
pays  des  Grifons  &  le  comté  de  Tirol ,  &  l'y  mit  au 
£enrice  du  comte  Viâor.  Etant  venu  en  âge ,  il  em- 
tcaflâ  riw  «edâîalHque  ,  fut  ordonné  prtnv  ,  te 
pourvu  d'une  <nie.  Un  iidgnenr  du  voifinaee ,  nom. 
mè  Watram^  loi  fit  dtMiner  l'hermitage  de  S.  Gai 
par  Charles  Martel.  Orhmar  j  établit  un  monadcre, 
tt  fubâtnia  la       de  S.  Benoît  â  celle  de  S.Coioin- 
ben.  Deux  fei^nut  d'AUemegne  itsm  tmoah 
d'une  partie  des  biens  de  l'abbaye  de  S.  Gai ,  il  s'en 
plaignit  k  Pépin.  Ces  fcigneurs ,  pour  fe  venger ,  le 
MtDCacctifer  dans  an  fynode  j  &  ayant  gagné  les  évc- 
^M»  ili  le  fiienc  condamner  1  être  renrermé  dans 
an  cUien ,  od  ils  vooloient  le  faire  mourir  de  faim  \ 
mais  un  autre  feij^neur  ohrint  de  le  faire  transférer 
dans  l'ifle  de  Sicm  fur  le  Rhin ,  où  U  palTa  le  refte  de 
les  jerns,  4k mourut de  novcmore  759,  après 
•vptt  gouverné  pendant      ans  l'abbaye  de  S.  Gai.  • 
Valafrid.  Stiabon ,  apud.  Mabillon.  fiâiUet ,  vict  des 
faints.  I  • 

OTHOLON ,  flWwittOTLON. 
OTHOMAN  on  OTTOMAN  ,  chetdu^  OS- 
la  AN. 

OTHON  { M.  Salvius  )  empereur ,  fils  de  Lucius 
OOm  6c  d'Jliia  Terentia  ,  (bvioc  le  ftvofi  de  Nc- 
anu^  la  conformité  qu'il  eut  avec  ce  prince.  Ses 
méchantes  inclinations  le  po[fterent  à  de  grands  dé- 
fordres.  II  débaucha  vers  l  ah  57  Poppée ,  tempe  de 
Crifpmus  Rn&s^cAevdieiRomain,  l'cpoufa;  mais 
dans  la  fuite  illbtmfèe  ttidifcrer  pour  vanter  la  beau- 
té de  cene  dame  i  Néron  ,  qui  i.i  lui  enleva ,  &  en- 
voya Othon  gouverner  la  Ufitanie.  U  (e  BOttvcrna 
mieux  dans  cet  emploi  au'à  h  cour,  &  y  «éoir  evec 
•uttnt  de  modeftie  8c  de  rerenue  qu'il  avoii  eu  dé 
[»Œon  pourle  dérèglement.  Environ  dix  ans  après  il 
s  attacha  a  Galba ,  qui  fut  mis  fur  le  trône  après  Né- 
r^l'an  (58.  Otho«  j'éioil  perfuadc  que  GalbaJbi 
doptetoit:  mail  ayant  VBevec  chagrin  ^nc  Plfen  roi 
*T(m  été  préféré,  il  prati^B-i  les  gen.  de  puejift  fit 
maffactcr  Galba  Se  Pifon,  Se  fut  falué  Iw  rociKea,. 


«UKPC  .  &  men*  A.  f  •  '^"1*!;*  '«  en  Aile- 
«»gPc .  «  mena  du  fecours  i  Unis  à'Khmt^r, 
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foIdeftMict,foiilieeB-fnc»:QMlqMttmps  après 

il  paflâen  Italie,  contre  Bérenger,  roi  d'une  paru? 
de  ce  V*J*s  Qui  tenoii  aâiégée  dans  la  forterclfe  ds 
Gmowj  Aitale'tde ,  fille  de  Rodolphe ,  roi  de  Bout- 
go^e.  Se  veuve  de  Lothaire  ,  roi  d'Italie.  Othon , 
qmétoit  veuf  d'une  princelTe  Angloife,  délivra  Ade* 
laide ,  après  avoir  Momis  Pevie ,  8c  répoalâ.  A  Ibo 
rerour  en  Allemagne,  il  eut  le  déplaifir  de  voir  que 
Ludolfe ,  fon  fils  aloé  ,  avoir  eoiBfpiré  conrre  lui , 
avec  Conrad,  duc  de  Lorraine,  Frédéric,  archevc» 
que  de  Mayeoce  ,  &  divesi  unes  iinaieun.  Pea 
après  il  prit  lUnÂoan»,  betrir  ktfvMMf  ;  4r  «NV- 
nant  fes  armes  d'un  autre  côcé  l'an  95  j  ,  il  remporta 
une  vt^irç  fignalée  fur  les  Hongrois ,  où  il  tua  aolfi 
le  duc  deWomws,  &  vamquir  deux  prmces  Sarma^ 
rcs.  L'empereur  avoir  tmitc  forr  <  ivm!  ^     -  Bcrcn- 
ccr,  6c  fon  fils  Adalbert,  auiqui.lb  u  pardonna  dans 
l'ademblée  d'Augsbourg;  mais  les  violences  de  Bé» 
renger  ayant  obligé  le  pape  Jejft^jaLdfaBfowvets 
l'empereur ,  pour  le  prier  de  TefâroWvrer  lltalie  dt 
la  ryrannie  de  ce  prince ,  Ocîmn  tinr  une  adcmbléc d 
Wormes ,  fle  U  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  9^1 ,  fit 
couronner  fon  fils  Othon  i  Ant-la-Chapclle  ,  puis 
palTa  en  Italie  par  la  vallét.-      Trente.  11  conquir  la 
Lorabardie,  fie  alla  enfuitc  i  Rome,  0.1  le  pape  le 
couronotMapenvIlui  $4%,  L'année  fuivanteil  prie 
flérenger  eeec  Ik  ftaime  ,  Gilles  Willa.  dans  le 
Monr  Sainr-Léon ,  en  Ombrie ,  &  les  envoya  pnfon- 
niers  en  Allemagne.  Mais  le  pape ,  qui  reconnut  quo 
les  Allemans  étoient  plus  i  craindre  que  les  gens  d« 
Bcrenger  ,  reçut  fim  fiti  Adetbert  dans  Rome.  L'em- 
pereur ,  ourré  de  ccrte  perfidie ,  fit  dénofer  le  ponii. 
fe,  &  élue  Léon  VllI.  Il  fe  renra  de  Rome  le 
janvier  96^  ^  &  ayant  fu  que  fe$  ennemis  y  étoienr 
rentrés,  il  y  revint,  l'allît-gea ,  la  prit  pr  famine,  9c 
envoya  prifonnier  en  Allemagne  Benoît  V ,  élu  apcèt 
Jean  XII ,  8c  pendant  le  fdufme  de  Léon  Vlll ,  qrf 
n'a  point  été  r^ardé  comme  pape  légitime.  L'empe- 
reur  fit  m  «me  voyage  en  Italie ,  où  il  vainquit  en- 
tièrement Adalbtr: ,     rcn.i[  l'an  9^7  le  pape  Jean 
XIII  i  Rome,  d'où  fcs  ennemis  l'avoient  fHafflf.  Lee 
Grecs ,  oui  avoienr  maltraité  retimbdiadeors,  furent 
chalTés  d'une  pame  de  rir.ilic,  &  les  autres  furent 
contraints  de  lui  payer  des  fommes  annoelles,  dc 
plulicurs  mèoM  eocenr  le  nez  coupé.  Othon,  de  i»- 
tour  en  Alletnegpae,  y  fonda  divers  évrchés ,  &  non. 
rut  iWagdebourg  le  mercredi  avant  la  Pentecôre,  le 
7  de  mai  97?  ,  le  }7  de  fon  empire.  Ses  entrailles 
lurent  inhumées  à  MunUben  en  Thuringe,&fon 
corn,  dans  l-ég  dê  de  S.  Maurice  de  Maidebourg. 
:  Othon  étoit  un  bon  prince ,  qui  aimoit  U  iuftice.  On 
dif  qu  il  avoir  coutume  de  jurer  pat  iii  barbe,  qu'il 
lauioit  cfoîtrc  jufqu'i  la  ceinture ,  feloo  la  mode  de 
ce  remps.  U  énouÉi  1».  l'an  950.  Edgas ,  ou  Egide  , 
fille  Dumée  à  Edouard  !  du  nom ,  du  /.  r,eil,  roi 
des  Anglois .  morte  le  ifi  janvier  947  :      l'an  951. 

lï^'  HT^  .  ^ 

«BMolphtn  ddnom,  roi  de  u  Bourgogne-Trans- 
jurane.  morte  le  16  décembre  d.  l'am 000,  Igée 
de  7j  ans  Du  Prenant  maiiage  TÎnient  LocotMii 

{£jm  FRANCONIE.  )  &  Luufuirde  de  Sare,  me- 

de  Lorraine  &  de  Wotmes .  mone  Tan  97a.  Do  fé- 
cond mana^  ^ttiren^T^OTHON  II  du  nom .  empc- 

Tll'^fZ'  morts jeunesi  &  Ma- 

thUde.  abbelTc  c!e  Qucdlimbourg.  Il  eut  pour  fils 


Guuiaume  ds:j««;;r:^;:r:."'^;.'::: 

l'^''9H,  mon k  t  mm^€i.  •  Rodoard.  Luitpran.i 
oc  Daronius ,  in  annal.      •  ' 
OTHON  11  du  Aom  ,  empereur  ,  dit  U  SanetU- 
n^irc  ou  U  plie  „orT  des  Sarafins ,  foccéda à  OxioK 

tê.i*T«"''*'*î^'**?"*î*^J^'  couronner  empe- 
reur, «c  qia  a»oit  en  U  fimsf^o  de  loi  voir  déf^ 
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les  Grecs  &  les  Sara(în$  en  lulie.  Depuis  qu'il  com- 
mença de  régner  fcul ,  il  mie  à  b  raifon  Ton  coiifin , 
Henri  de  Bavière,  qui  s  croit  fair  proclamer  ctii^vs. 
rcur  à  Rarisbonne  \  &  fit  la  guerre  aux  rois  de  Dane- 
niarck,de  Pologne&  deBohcme,qui  avoient  armcen 
faveur  de  Ton  ennemi.  EnAiice  il  attira  dans  Ton  parti 
Cl>ailcs,qui  croit  fon  cou(în  ,  &  frère  unique  de 
Lodiajrc,  toi  de  l'rancej  &  lui  donnant  l'an  977  le 
duché  de  la  bailè  Lorraine,  il  l'obligea  de  lui  en 
fiirc  hommage.  Cetrc  lâcheté  de  Charles  déplut  ex- 
trcmcmcnt  aux  feigncurs  François.  Le  roi  Lothaire 
V  arma  contre  Othon  ,  qu'il  furprit  i  Aix-!a-Ch.ipelle 
l'an  978  ,  &  emportant  la  ville  j  la  pi!U  ;  puis  il  fe 
retira  après  avoir  fournis  la  Lorraine ,  Se  avoir  reçu 
les  hommages  des  habitans  de  Met2.  L'empereur 
voulant  fe  venger  de  cet  affront ,  fut  encore  défait 
pat  les  François,  qui  poutfuivircnt  les  vaincus  trois 
jours  &  trois  nuits  ^  jufqu'à  la  rivière  de  la  Meufc. 
I.'.m  jSo,  Lotluire,  comme  Guillaume  de  Nangis 
l'a  remarqué  ,  fit,  contre  la  volonté  des  feigncurs 
Franijois,  la  paix  avec  Othon  ,  qui,  àja  pricrc  du 
pape  Benoît  VU  ,  accourut  en  Italie,  poûr  y  rcfiftcr 
aux  Grecs.  Ceux-ci  fortifiés  du  fecours  des  Saralins  , 
dérirent  les  impériaux  à  Balfautello  en  Calabre  ,  le 
1 5  juiller  98 1.  Othon  abatdonné  par  les  Italiens,  eut 
bien  de  la  peine  i  fe  fauvcr  à  la  nage.  On  dit  même 
qu'.ayant  été  pris,  il  fut  racheté  fans  qu'on  le  connût. 
11  fe  fauva  prefque  feul  vers  le  golfe  de  Tarente  ; 
ne  pouvanr  entrer  du  côté  de  la  tetre  à  Roffano  ,  où 
éioit  l  inipératricc ,  il  fe  lança  dans  la  mer  pour  y 
p.ilfer  à  la  nage  j  mais  il  fut  pris  par  des  pirates  Grecs, 
qui  le  crurent  de  leur  nation  ,  parccqu'il  en  parloir 
très-bien  U  langue ,  &  le  gardèrent  près  de  Rolfano  , 
où  l'on  paya  fa  rançon.  Alors  il  fc  jctta  d.ms  la  ville; 
prit  enfuitc  Se  brûla  Btnévcnt ,  &  fit  tuer  les  fei- 

1;ncurs  dont  la  fidélité  lui  éroit  fufpedlc.  U  vainquit 
es  Sarafins  fur  mer  ;  Se  après  avoir  tenu  une  alfem- 
blée  générale  à  Véroiinc  ,  il  raoururàRome,  de  la 
blcdurc  d'une  flèche  cmpoifomiée  :  d'autres  affurent 
que  ce  fut  de  dcpiailir.  On  met  fa  mon  au  8  décem- 
bre 98  j  ,  après  lo  ans,  7  mois  &  1  jours  de  règne 
depuis  la  mort  de  fon  pcro.  Son  corps  fut  enterre 
fous  le  portique  de  l'églife  de  S.  Pierre.  Il  avoir  cpou- 
fé  Thcophanic  ,  fiilc  de  Romain  ,  dit  ic  Jeune ,  empe- 
reur de  Conftantinople ,  dont  il  ent  Othon  111  .oui 
fuit;  j4de!diJe  ,  abbelfe  de  Qiicdlimbotir  ■  inr.w\ 
tante  ;  Sophie ,  abbelfe  de  Gandetsheim  ,  . 
'°if  7J'"^'J^dcSixc,  qui  fut  enlevée  pji  U'datiîc 
roi  de  Bohême ,  qui  Tépoufa  peu  après.  ♦  Léon  d'o' 
Jf^e./.  1.  Dithmar  ,  /.  3 ,  chron.  Sigebert.  Marianaiî 
icotus,  &c.  Ce  ptmce  tut  affez  favorable  aux  mon- . 
fieres ,  cornmc  on  le  voit  par  l'aûe  qu'il  donna  ro 
confirmer  les  donations  faites  par  l'impératrice  A-i 
laide  fa  mcre ,  au  monaftere  de  Morbach.  Cet  aéîc 
eft  de  l  an  977 ,  indiction  V .  Tan  fei^iéinc  du  recnc 
d  Othon.  On  trouve  cet  ade  où  l'on  voit  le  détail  des 
donations  d  Adélaïde  faites  au  monaftere  de  Mor- 
bach, dans  le  tome  premier  du  Tbefiurus  novus^f^ec- 
dotcrum  des  pères  dom  Manène  &:  dam  Durand  flé- 
nédidtins         93  £.  5^.      _  ' 

empereur;  iurnommé  k 

Othon  II  à  Via^  J«  . ,        r\:   r'^^ 
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XV.  qui  eut  recours  à  Othon.  Ce  prince  paffa  l« 
A.p,,   I  an  996  &  vint  à  Venife ,  i  Ravennc  i  P, 

ronna  On  dit  que  ce  futlt  Sa  iX  fo^; 
d  chre  les  empereurs.  Le  nouveau  ponnfc  le  pria  de 
pardonner  à  Crefcentius  ;  mais  cet  inc.r„  ^f' 
l'empereur  fut  fotti  de  Rome,  e.rchSit X 
reur.  &  créa  un  ant.-pape.  Othon  revenant  d  Rome, 
ht  couper  les  doigt,  &  crever  les  yeux  au  faux  pon 
nteJcn  cvcque  de  Plaifance  .&  couper  la  tfte  l 


Crefcentius  Numentanus ,  le  d.Iant  conful  de  Rome 
&  Henri  de  Saxe,  duc  de  BavierrvJroulurwL^n: 
dre  le  titre  d  empereur.  U.dcrnietfc  fa^li^  , 
âgé  de  1 1  ans  ;  mais  les.grands  mirent  c 
ce  en  ''^"^  •  clurenr^  Vironne  ,  &  k-  tuent  cou! 
ronner  i  Aix-la-Chapelle.  On  twi'dpnna  pour  pr. 
cepteur.  le  fameux  Gerbcrt,  depuis  p.api«»m  lê 
rom  de  Syl^Jire  IL  Cependant  tTefcenSaW;  ,! 
phoit  dans  Rome,  &  en  avoir  clulfé  le  p.ipe  Jean 


du  T.bre,  le  corps  de  S.  Barthélemi.  &  la  main  de 
S.  Ad.-,lbett,  martyr,  cnchalfée  dans  de  l'or.  L'an 
999  ,  .1  avoir  cpoufé  ,  ^^nve  de  Crcfeenrius  , 

étant  veu^       Marie  d'Aragon  fa  femme.  Il  chalfi 
les  Sarafins  de  Capoue  5  Se  ayant  été  alliégé  i  Rome 
parquelqucsfedmeux,  il  faillit  à  périr,  l^^n  loo»! 
&  mourut  le  17  janvier  de  l'année  fuivante.  Igé  dé 
28  ans ,  i  Paterne  en  Italie,  fans  laiffer  d'enfans.  On 
dit  que  la  veuve  de  Crefcenrius ,  qu'il  avoir  époufce. 
puis  répudiée,  l'empoifonna,  par  des  gants  parfu- 
mes quelle  luiavoit  cnvoyés.^'autrcs  difcnt  qu'il 
lui  avoit  promis  feulenient  de  l'époufrr,  &  quW, 
en  avoir  obtenu  ce  qu'il  voulut ,  .1  s'en  étoir  momié. 
U  avoit  tau  brûler  en  998  ,  Marie  d'Aragon  fa  fcm- 
î".  a       7"'"^  d'adultère  &  d'aurrcs  cnmes.  royer 
M  ARIE.  Le  corps  d'Othon  fut  porté  J  Aix  la  Cfia. 
pelle.  Ce  prince  ctoit  favant ,  &  libéral  jufqu'i  la  pro- 
digalité.  •  Cnjulu^  Dithmar;  Pierre  D,imien  .  &c. 
Baronius  m  annal.  Bayle ,  diclionairt  critique.  Othon 
m  ne  fut  pas  mon.s  favorable  au  monaftete  de 
Morbach ,  que  fon  pere  l'avoir  été.  Il  confirma  les 
exemptions  de  cette  abbaye.  Se  le  droit  qu'a-À^ 
voient  les  moines,  d'élite  leur  abbé,  comme  oa'" 
le  voit  par  un  aâe  qui  fe  trouve  dans  le  Tfie/au- 
rus  novus  anecdotorum  ^  des  pères  dom  Martène 
&  dom  Durand,  pag.  100  ,  &  qui  cft  de  l'an 
98 S  ,  indiélion  première,  la  cinquième  année d<î-/bn 
règne.  Cet  aâe  fut  donné  à  Conihncc.  Dans  le  mê- 
me recueil, /j<y.  104,  on  voit  une  lettre  du  même 
Othon  m,  Dar  laqnell»ïl  accorde  la  liberté  i  une 
cfctane,  &i,i  manière  dont  cela  fc  pratiquoit , 
excu(Pgnejn  dcnarii.  Dans  le  prcniier.b^ie  de  la  col- 
leHio  amb/i(fima  ,  &c.  des  même»  ^^diftins  ,  on 
?jiouve  pluficurs  aélcs  des  .Othons  ,  en  faveur  des 
lafterts  Se  pour  plulftirs  autres  fujets.  On  en 
.  êdc  même  pluficufsiïuis  le  deuxième  tome  de 
"  la  mên*  eolleUio  ampli ffima. 

_OTHON  IV-,  dit  /*  Superhe ,  de  la  maifon  de 
.  pàj)fwick,-|ifils  de  Henri  ^  duc  de  Saxe  ,  futpro- 
€faWC|«>i  d&t^jnains  ,  par  qucl«|ues  cledcurs,  aprè» 
\tw\^''^€4S^  VI ,  &  couronne  à  Aix-la  Chapelle 
l'.in  cryS  ,  dans  le  iempsl|ue  les  autres  avoient  élu 
l'iiilippe  ,  duc  de  Souabe,  frète  du  défunt  empereur. 
On  craig^oit*  <U»  fuires  fîcheufes  de  cette  concur- 
rence ;  mais  Otiboh  ayant  époulc  Beatrix ^  fille  de 
BkiUppc ,  fe  coBtfjnra  du  ritre  dC'Xoi  des  Romains  ; 
Se  l'an  1  X'Oii ,  il^ttecéda  i  fun  beàu-p.re.  Il  /'c  rendit 
infuppomlilc  pSSRin  orgueil  &  (on  nicprjs  pour  les 
glands  ,  vinr  en  Italie  «Mc  une  puilfànte  armée,  prit 
la  couronne  de  fer  i  KJilan  ;  &  étant  palfé  i  Rome, 
y  fut  couronné  empereur  p.u  le  p.ipc  Innocenr  III  le 
4  odlobr*  1 109.  Mais  ayant  depuis  pillé  les  terres  d« 
l'Egtife,  quoiqu'il  eût  promis  le  fonrrairc,  il  fut  ex- 
communie, &  dépofé  dans  un  fynode ,  d.ms  le  temps 
que  les  clcéleurs  mirent  Frédéric  II  en  fi  pljce  ,  l'an 
1  î  10.  Il  crut  que  le  roi  Philippe- >i/<Jï/7<r  avoit  con- 
tribué à  fon  niallicur;      p  )ur  s'en  venger  ,  il  fie 
alliance  nvci-  le  roi  d'Angleterre  &  le  comte  de  FJan- 
Tonic  VlU.  Paiut  I.  T  ij 
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,  contre  Philippe  ,  qui  Temporti  far  wat  Pia 
1*14.  j  la  cclcbre  biuille  de  Bouvincs  ^  où  0;I.on 
prit  la  faire.  AiMndonac  de  pre(i^e  tout  le  monde  ^ 
il  mounit  i  Bnmfwki  le  1 5  mal  titi,  après  avoic 
dc/a  iL-nu.KC  i  i'cmpiie,  &:  s'être  fï\i  .ibfoaJra  par 
un  Icgar  f^pe.  Quclvjusi  auieuxs  ont  tlit  que ,  dc- 
lefpcrc  6c  confumc  de  mélancolie ,  il  fe  fit  étouffer 
parfon  cuilinicr ,  qui  lui  mit  le  pieJ  fur  li  gorge.  Ce 
prince  avou  cpouic  M.:nc  de  Btjluiit  ,  4 a  il  répudia , 
mnptéiexiedc  parenté,  &  prit  unei'econdc  alliance 
«*ec  Béetrix  de  Souabe,  qui  mourut  quatre  jours 
«près  fon  mariage.  *CRintz,  J.  7.  Saxat.  L*«bbé 
d'Urfperg.  Stcron.  Rigord.  Nauclere,  &C.  Bioviut, 
Spondc  Se  Rainaldi ,  tn  annal. 

OTllON  (Saint)  éréque  dc  Bamberg  en  Fnneo- 
nie,  a^''-'^^  Je  PoniLr.uuL' ,  étoit  lui  vers  l'an  1069  , 
dans  L  Soiubc ,  tils  ■l'Oikonii  A'A>i<.^jidc ,  gens  d'u- 
ne condition  privée.  Etant  entré  dans  l'état  ecclélia- 
ftiquc ,  l'empereur  Henri  iV  le  chuiftt  pour  être  du- 
pelain  de  la  ptinceflè  Judith  (à  feur,  lorfquUta  ma- 
ria à  Bolcflas,  duc  de  Pologne.  Apte  s  la  mott  de  Jii- 
dith ,  il  quitta  la  coût  de  l'olognc  pour  revenir  en 
Allemagne ,  3c  y  vécut  quelque  temps  parmi  lescha- 
noines  de  Ratisbonne,  jufqu'i  ce  q.ie  l'abhjfîè  de 
Nider-Munfter,  mcvc  Je  remptreuf ,  lui  donna  la 
conduire  des  affaires  de  ruii  monatlere.  L'empereur 
l'ayant  connu  i  cette  occation  ,  le  fit  fon  ciianceliet 
ac  foa  miniftre.  Vhhàii  de  Batnberg  étant  venu  à 
vaquer  l'an  1 100,  l'empereur  le  choilit  pour  le  rem- 
plir. 11  futfacré  par  Pafchal  11 , l'an  i  to,*  ,  5:  goti- 
vcrna  fon  ^lifc  avec  bcaucoiip  de  (.vj,c:\'<j  Si  de  ■.  11:1- 
lance.  Ilfut  appelle  l  ao  1 11  j ,  par  Boleil  is ,  duc  de 
Pologne,  pour  faire  une  rniHiun  dans  1a  Pvniu-riiiie. 
Il  y  alla  avec  L  pernMilioti  tiu  p^pe  Calliftc  II ,  &  y 
convertit  le  duc  VratiÛ4S ,  £c  quantité  de  fe»  fujecs. 
Il  établit  plufiean  jglifes  en  Pométanie  de  revint  à 
Bambeig  j  mats  avant  appris  que  les  villes  de  Srctin 
&  de  Juhij ,  aujourd'hui  Wolltn ,  avoient  abandonne 
la  religion  de  J.  C.  il  retourna  en  ce  pays ,  &  tra- 
vailU  â  ¥  détruire  les  reftes  de  l'idolâtrie.  Etant  rap- 

FeUéâBomberg  par  Pempefenr  Lothaire,  il  aflliia 
an  1 1  j  I  au  concile  de  M.iycncc  ,  &l  mourut  le  jo 
de  juin  1 1 59.  ♦  Ebbo  &  Andr.  abb.  Mick.  apud  Su- 
rium.  Bailler ,  vies  des  fiùnts,  aux  de  juillet ,  jour  au- 
^B^on  fait  mémoire  de  ce  fainr. 

OTHON  J  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugies  l , 
abbé  &  frère  de  Hugues  Capet  ^  époufi  Leutgarit  de 
Bourgo»ie»  fille  de  duc  de  Bour<,Mgnc  5: 

comre  d'Amdn.  11  mourut  le  ai  février  9« 5  ,  i^iu 
lailTer  d'cnfans.  *  Flodoar  ! ,  ,r.  ^hrcn. 

OTHON  ,  cherche^  BAVIERE  .  BRANDE- 
BOURG, BRUNSWICK,  SAXE. 
_  OTHONj  dit  de  S.Bhife,  pircequ'il  écoit  reli- 
peox  d'un  monaftere  de  ce  nom  dans  le  diocèfe  de 
ConRance.  v.vou  vers  l'an  I  loo.  Il  abrégea  UdUO- 
niq.icd  Oihoadei=^r(/&^^&  fit  quelq  le,  amreJ 
ouvrage».  •  Nauclere,  /.  i.  Gtner.  37.  Vuilius, /•  i . 
«ehif.  L;r.  * 

que  de  cette  v.lle  en  Allemagne danj  le  XII*  fiécle . 

étoitfUs  deLEOfOLO,  marquis  d'Autriche,  &  d'^- 
fille  de  l'empereur  Henri  ir,  frère  utérm  de 
!  c'  T''  '^'^  '^'«^«'..furnommé  B<,f6e. 

T"l'  ^.['"M'^  ^'"P^*  duc  de  Bavière  ,  de  m.- 

^.  dvd  Autriche;  éeGennde,  àrtchtlTc  de  Boh.- 

STl?  '^'"^  étudier 

■  c<^'cbre  univctâté  de  Paris  •  &  den.ii,  il  & 


O  T  R 


I  iWi  t  )8  3  il  patfa  en  Allemagne;  Se  V»n  tt^t  ^  U 

fuivii  rcn:|'creut  Conrad  dans  Ta  Terre-fnintc.  A  fon 
retout  li  fe  retira  i  Moriroond ,  ou  il  raoutui  le  »i 
fcptcmbre  1 1 5S.  11  avoii  une  grande  COOnotiTance de 
la  pIiilor<jphic  d'Arlf'otc,  de  l'hinotrc,  &  coinpofa 
une  chiotii«:|ue  en  k-pc  livres  ^  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  jufqu'à  l'aniiée  1 146  ,avcc  un  Vlll 
livre  de  la  fin  du  monde,  &  de  l'aotechiid.  Cene 
chronique  a  été  continuée  jufqu'en  1 190, par  Othon 
de  S.  Blaife.  Cufpinien  &  Chiilben  Utihus ,  onr  pu- 
blié cet  ouvrage.  Oihon  cottipole  anâi  deux  Itvces  de 
U  vie  de  Frédeoc  Barienuijfe ,  que  Redevic ,  chanobe 
de  Frifingen  ,  continua.  *  f  '-^  bibliothèque  de 
Citeaux  de  Charles  de  Vifch.  HcQfiquez ,  in  Jakii. 
Cijitr.  VofTius  ,  i.  ide  hijîor.  latin.  Baronius.  Bellar'> 
min.  Onuphre.  Ttitiu  iiic.  PoiTtvin  ,  1  r  m-'V.- 

fond  Orhun  de  /  ^.ji^^iiif  avec  un  auttc  ^ju  il  i.u.i.ii'.c 
Oiiu  eus  I  ruxumenfis. 

OTHON .  ou  Otho  W'ddfiffaifis ,  abbé  de  l'ordre 
de  Cîteattx ,  dam  la  Bavière  ,?ar  la  fin  du  Xllt* 
ile  ,  mourut  l'an  1  U  écrivit  des  annales  de  fes 
ptédéceffeurs.*GuilUttme  Eifengreo^a  cat.  tejl.  vent, 
Jongclin ,  in  notit.  /.  PoflêvÎD  ,  in  appar.  facr, 
Charles  de  Vie  h  ,  h,hl.  Ci  fier.  &c. 

G THONIEL ,  fiU  Aa'Cenes ,  de  la  tribu  dî  Juda, 
frète  ou  plutôt  coufin  gcrn).-iin  ,  bc  gendre  de  Caleb  ^ 
dont  il  avoir  époufé  une  fille  luimmce  ./\.;  ,  fur 
après  Jofuc ,  le  premier  juge  des  Juits ,  qu  il  délivra 
de  la  fcrvitudc  de  Chufa-Rafatbaïm,  roi  de  Méfopo- 
ramie  ,  l'an  du  monde  atf  jo  ,  9c  1405  avant  J.  C.  * 
Jofié ^  f .  1 5 .  Ju^es ,  f . 

OTHONIf:!  DISCAI TIC. célébreiurilomfttli» 
de  Padoue ,  ciieumi  DiSCALClUS. 

OTHRYADES,  fut  Ton  des  trois  cent  Laoéd^ 

f  flni  combatrirenr  contre  trois  cens  Arpicns, 
pour  la  pouèflion  du  territoire  de  Thyrea,  furies 
confins  de  la  Laconie.  llavokMaccoidé  entre  cea 
deux  peuples  ,  qae  ce  territoiie  appartiendtoic 
au  vainqueur.  Le  combat  fut  fi  âpre  enrre  ces  deux 
partis,  qu'il  ne  rcfl.i  qiiOthtyadcs  fut  le  champ  de 
bataille .  les  deux  dcrmers  Argieos  ayant  pris  la  ftiire. 
Alors  ce  brave  homme dreflà  an  titiplifc  des  dépoitil- 
les  des  ennemis  qu'il  dédia  i  Jupiter;  ay.inr  c'cric 
de  fon  fang  ces  mots  :  J'ai  vaini.u  ,  fur  Ion  bouclier  » 
il,  fe  tua  î.ii  tTumc ,  ne  voulanr  pas  furvivtc  â  fescom» 
■iSê^V  ^  "'onipbc.  pcnr  t:nc  vi- 

■«me  qu'ils  avoient  remportée  avec  lui.  •  Vakrt  Ma- 
iime  ,  /.  ;  ,  i.  1 . 

07  HRYS,  mont  de  ThefTalie  ,  proche  dumooc 
Oàas,  anaencK  demeure  des  Centaures  &  des  La- 
pithes  ,  qui  s'appelle  a  ujourd'hui  ZJf  '..i,^j,étoit  tou- 
te l'année  couverte  de  neiges.  '  Nitander  ,  Ikenac. 
Vitgil.  /.  7.  Strabon,  A'v.  9.  Swce,  Av.  j ,  &  AehiU 
Uid,M\.  t.  Valer.  H 

OTLON  ou  OTHOLON,  moine  de  Fuldes,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  X«  fiédc,  compda  la  vie  de  S. 
Firmin  ,  &  quelques  autres  rapportées  par  Canifius  , 
tnantit}.  U(}.  par  Surins  ,  &  par  Chnaopbe  Brouvcr. 

Confultej^  Voniiis  ,  ;.  >  ce  h,JÏ.  lut. 

01  MARS ,  G T.MARSEN^  vilUge  avec  abbaye,' 
dans  la  haure  Al  face ,  près  du  Rhin ,  â  deux  ou  ttd» 

lieues  de  Ntwenbourg,  vers  le  couchant.  On  croit 
que  ce  village  eft  un  ancien  lieu  des  Tnboces ,  nom- 
mc  Su/,uU  ,  cd  Sr^hi^.  '  Mati ,  dnl. 

OTOMIS,  peuple  de  l'Amérique  dans  le  Mexi  - 
que 3  i  quinte  ou  feize  lieues  de  la  ville  capu.ilc  de 
ce  royaume.  Leur  pays  cftfitué  aux «nvitonadeemofr 
tagnes  de  Flafcala.  •  Baudrand. 

UT  R  A  M  E  ^  ville  dltalie  dans  le  royaume  deNa- 
S-fW  *  "^"^  i  ""C  province.  C'cfi  la  terre 

nOirante  J  qui  eft  une  prefqu'ille  environnée  des 
men  Adriarique  &  Ionienne.  On  dit  qu'elle  eft  fo- 
«««iégâtsdesfautetellesjqui  font  mangées 
OU  chalKei  paccenaînaoifeaux  panicuiicrs  au  pays. 
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Certè  province  a  ^té  fouvent  pillée  pjr  les  fourfej 

des  Pirates,  &  paiticiilicrcmenc  par  les  Saralins  i 
qui  les  Grecs  Se  les  Normans  firent  la  guerre.  Les 
Turcs  y  ont  fait  auffi  quelquefois  defcente  »  ôc  s'y 
font  môme  arrêtes.  Otrante  a  ccé  autrefois  capitale  du 
pays  ;  tnais  aujourd'hui  c'eft  Lecce ,  Les  au- 

tres villes  font.  AlclTano,  Brundilî,  Gallipoli ,  Ca- 
ftellanet.1  7  urantc .  Nardo ,  Olluni ,  Matera  &  Oria. 
ia  ville  d  Ot.-antc.  que  les  auteurs  Latins  appellent 
Jiydr,MumoiX  Hydrus,  a  un  archevêché .  avec  un 
port  fanieux  pour  la  Grèce.  Elle  fut  pillée  par  les 
1  urcs  .  I  an  1480 ,  aujourd'hui  elle  eft  défendue  par 
un  château  far  un  rocher.  Pierre- Antoine  de  Canouc 
archevêque  de  cette  ville  ,  y  cckbra  un  concile  pro- 
^'"^  '       M«7.  Antonio  de  Fcrrariis  fit  en  iatin 
1  hiftcre  de  la  prife  d'Otrante  par  les  Turcs;S  M  . 
chacle  Martuno  la  mir  en  italien  ,  lani  6  , 1.  ♦  Con- 
M^^^rOi  Scipionc  xMazella,  qui  a  fait  une  d.fir.  du 

Itahe  dans  le  duché  de  Spoléte .  e.>rre  N..rni  &  Citta 
Caftellana.  eft  fur  urjc  petite  montagne  à  dcmi-lieue 
du  Tibre,  ou  eft:  tirué  le  village  not^n.é  Gw«  /c) 
cr/a,  qui  eft  proprement  l'ancienne  ville  épifcopale 
cjuon  appelioit  Ouuulum ,  Ocricuium,  OniÀli  & 

OTT  (Jcan-Hcnri)  théologien  de  Zurich,  né  en 
>ffi7.ctoithls  d'un  miniftre  de  campagne ,  qui  le 
mu  en  penfion  à  Zurich  auprès  de  Bré.fin'ger  q^ lu 
rtès.attle  i  ce  ,eune  homme  par  fes  avis,  tn  lÊjtf  ,1 
g  envoyé  ,  Laufanne  pour  y  continuer  fes  études. 
Quelque  temps  après  .1  alla  à  Genève  &  1  Groningue 
«vec  Hotnnger    &  y  fit  de  grands  pro.rè,  fou  S 
mar  &  Altjng.  II  pffh  de-li  i  UydUK  Amaerdu. 
ou  î!  s'appliqua  i  1  «ude  des  Rabins  .  &  au  hnm 
orientales  pendant  cina  an.  Ilfir»   .  ^  langues 
fe     AnîTlcr-rr»  «,     c    ^  tnlmxc  un  tour  en 

on  lui  donna  la  cure  de  Dietlickon .  dans  laqîel"e  lî 

?eZr"e:T-""^  '^'^  "  o 
teneur  en  éloquence  ;  en     5  5 ,1  eut  la  chaire  d  hé 

-^:^:^tr;etS'-^^^ 

de  1  1  ngue'hârtSuë"  ^'^  '  ""J*^ 

;f  on  ;  l:  ttra:i'on""drî'ë:  ti- 
^  de  la" t TriU' dril"," 

«n  traité  général  de  pocfie  A .  1  "  î 
•""es.  u'alailTé  pou^ls  Jets  S"!  "'"^  f'^'''"'^'^"'* 
î^<î'  .  qui  futdlLr^  i  n-^'cn 


OTT  î 

merçante,  engaRée  dan.  ^  '  ""«^  (^""'"e  com- 
me, fit  de  bonL'hcure  ?on  "ad Z"?*^^-""- 
gucs.  il  appnt  d'abord  cellVï  tff  T'''  ^"  '^-l- 
la  connoiUance  i  l'étude  des  i„m^  ''ioigiat 

P-xde  Neuftadteut  rendu  ?;:rî'^l"-V" 
rranquillc.il  fe  tranfporta  dansl'umîc' fi'é  \%^' 
ou  1   fe  livr,  pendant  troi,  a„.  ,"1,  'u'r'''' ^"'=^«>. 


o^.,.  fe  livr,  pcnda-nt  oïï  ,  7  la  ^f'*'  " 
'Idéologie.  Celle-ci  lui  procura  i;  V  ^'  ' 

;  elle  lui  fit  naître  de.  dou  e   /ur  a^re,"'*- 
P-f.^'^-r;.!  examina  s^ls  éto  em  [oi^î^^^^^^ 

accueilli  favor  b le X  i  r""      ^'T'  '  ^  ^ 

donner  fes  ordres  pou;ietev"oir"l^  ^'Z'"^' 
naire  de  cette  vilL    «      r       i'^""^  ^^nri- 

da.sIepart.^ïl'l^rïe^bïtTp^^^'"'^^^ 
m-ner  les  voUtés  de  DicX       Ne  ^' 
P»  appellé  à  l'état  eccléfiaft.que    ap.ès  ,r 

&l'Kal.enne;  m^is  wï:;         '  ''^^P^^"^'*' 

-oir  eu  piufi^u.  fotllZTL  et  '  J^;; 

dc<  cent  .1..  I  .r.,       1        cic  i  ami     ic  ptoteéleur 

crèsSé  lu  fi  "/      '  ''^'r""    •''^ '"•  -"^me 
>«."c.  lui  ht  donner  par  r,  mai.  ft/  .J^.^  1 

pour  (e  tranfpottet  en  OrieEt.  M  ac t tr^rf: 

comn,ill,on  avec  joie.  Les  o.dres  de  la  coTL?fu 

'ent  donnés  .-.u  moi,  de  janvier  1  7,' ï  >'u,;- 

,  Il  prit  la  rouie  de  Pcrfe    airiva  J  H,..,  u 
v-s  le  mois  de  iuill.  . ,  (é  ou"  a  \„'v.r  ^^"1 
|o  s  d,„,  ccne  ville .  palTa  dep'uis  à  Bagdai   fe  rT 
d"Ie  i9,um  i739iBafu.  &  après^m  féiou  1 
qy.itre  ans  dans  cette  ville,  ,1  retourna  en  haTci 
Conft.,,,,„p,,  ,     ^^^^^j,^     Ha  ce 

-,  44.  &  arrivai  Pans  U-  i  S  février  du-  la  mê  ne  «n- 
née  Le  ftu.t  mi'il  retira  de  ces  coaHes  fut  con- 
no.irancc. profonde  des  langues  .urque  TlTsr 

&  tTa'l'""'  '''7       ^^''^  r'^fi'  TVdePhiS^^ 
&^  de  la.politique  de,  états  qu^l  avoir  fréquentés  II 

H«  de  fa  mUfion   qui  ét^it  de  rétablir  le  corn- 

ne  arda  pas  a  recompenler  fon  tele  &  fcs  travaux. 

1  .^InTrcr  -coidée  on 

J^t  royale  ,  en  qualité  d'inter.' 

m»ij  d>,*cvrier.n4<î  i  «ne  chaire  de  ptofeifcu 


m^».*  d>,fcvrier.n4«  à  ..ne  chaire  de  profeircur  royal 

A  mUté  puur  le  pubuc-.  Mais  la  Providence .  qui  Jif. 
|Htle  desiK,mmc.  fcU  fa  volonté;  ne  lui  en  Jaiflk 

pas  IP  rnit>r««     L....liï  r  '  ^ 


Zurich ,  &'e„  r  :  ZX'V  ^'""rr  •'^i'^-"  ^ 

cette  ville  lî  eft  irei  1  '7V''^  la  cathédrale  de 
«montrent  fon  ér  d  rion  .°""'8«  S- 

les  vœux- .,n,.l  /-  '.'^'''"™<^""edineriation  fur  I  '„  ,1  — «a  volonté,  ne  lui  en  Jailli 
traité  en  allemand  d' T^'^"  ^^ont  en  latin  :în      IZ\    !    \  '  '"'"'""^"^  '^^ 

tendue  réformation  :^.n  Z^^^^^^J^V^^^^ 


tendue  réform-ition -..n  faites  avanrlai^. 

Ceft  lui  qu  a  fiijf  rJlfcV »  "  allemand. 


/  -r  ,  —..j  1,1  ijuaianrt-tmictne  annce  de  Ion  â^e  II 
venoit  de  publier  fon  P'oy.'c;c  en  Turquie  &en  Paft  ; 
"vec  une  relation  des  expeà.uoxs  de  Takmas  Kouti- 
Cçt  ouvrage  eft  en  deux  volumes  .•//- 1 1 .  enri- 
c.ii  d  un  grand  nombre  de  notes  interefrintes.  II 
■i^ciit  lu  dnns  l'académie  des  belles  le:rres  un  pre- 
A '*^u  '""r      conquête  de  /'.Afrique  par  le» 

^r.'bes,  iV  il  a  I.nifé  le  diuxiénie  fort  avancé.  M.  de 
Mougain ville  ,  alors  fccri'taire  de  la  même  académie, 
a  fait  fon  éloge  hiUonque ,  qui  a  été  imprimé  depuis 


«yo       OTT  ■ 

OTTOBONI  (Jean-Frans-ois)  grand-cluncclicr 
de  Vcmie,  né  d'une  famille  ancienne  ,  inais  de  Uu- 

lecrrej,  &  les  lanî;ucs ,  p.niculicremcnt  la  grecque 
«d'hcbraïaue.  U  fut  nomnic  l'an  i  j  j  9  ,  grand  chan- 
«dietile  Venife,  &  mourut  lani  57  5.  Uosard 
Otaofcnf  foutint  dans  le  même  temps  U  réputation 
Je  fa  famille.  U  eut  ordre  d'accompagner  lef  ambaf- 
faLlcurs  Ac  U  république  au  concile  de  Trente  ,  ou  il 
fit  i»a  journal  ucs-acUle     tout  ce  qui  s'y  paflo.t. 
Depuis  il  fcrvit  encore  la  rfpoWique  en  Efpagnc ,  en 
AUemaBlcen  Portugal  &  ailleurs ,  (ut  du  fecrc 
«air*  du  CDDfeil  des  dix ,  puis  grand  tluncelicr  lan 
itfto,  8e  mourut  fort  âge  le  i  j  novembre  itfjo. 
Marc  Onokvu  fervit  lu  icpubliquc  pendant  60  ans  , 
«n  France ,  en  Allemngne ,  enKfpagne.en  Anglc- 
terre  &  en  Pologne.  Il  travailla  i  accorder  le  duc  de 
Fexnit  «McU  pape  Clément  VIU ,  &  l'an  1607  te 
lêot  i  l'accominodement  de  la  république  de  Ve- 
nife avec  le  pape  Paul  V.  Son  mérite  l'cleva  enfin  ib 
charge  de  grand  chancelier,  l'an  i<>)9*  &  O" 

Ermitde  Texercer  le  lefte  de  (a  vie,  quoiqu'il  fis  fut 
tt  aggréger  dans  le  corps  de  la  nobleflê»  mofen- 
nant  nnejgroflê  fomme.  Un  de  fes  fils ,  Pii»R«  Ot- 
loboni,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Irnoccnt  X  l'an 
ï6^i  ,&  devint  pape  (bus  le  nom  àiAUxandrt  FUI. 
Foyei  ALEXANDRE  Vin.  U  république  de  Venife 
a(;grégea  fes  deux  neveux  au  collège  des  Noliles  •  Tu  ■ 
fut  Antoine,  qui  fur  procurateur  Je  S.  Marc.iS: 
général  de  la  fainie  cgiife*  dia^ge  qu  il  ternit  après  la 
snort  de  fon  oncle  j  8c  mourut  le  1 9  fcvriet  tyao  , 
ayant  eu  de  Marie  Moreni,  morte  en  novembre 
171 5  ,  rinvRR  t)t:oboni  J  qui  fut  cardinal,  &  qui  1 
ci-aptès  fon  article  particulier.  L'.^utrc  neveu  du  pa^>c 
Alexandre  VIII  (ut  Marc  Ortc!  i  1 ,  [ uincc  de  Fia- 
no ,  que  fon  onde  fit  général  dc3  galères  de  l'Etat 
Ecclcliaftique ,  &  gouverneur  du  château  S.  Ange.  11 
époufa  1°.  le  premier  oâobre  1 6^0  IfahcUt  Colonna 
Altiéti,  morte  le  15  avril  1714  :  iMe  8  feptembre 


OTT 


de  la  mîme  année  ,  Jalit  Boocompagpon ,  fille  de 
Crc'goirc ,  prince  dc  Piombinft.  * 

docl.  part.  II. 


impagpon , 
ThoanCiii^ 


indog. 


OTTOBONI  (Pierre)  cardinal  de  l'églife  ro- 
maine^ ne  à  Venife  le  7  juillet  1 66j ,  étoit  fils  uni- 
que d'ANTOiys  Octoboni,  noble  Vénitien ,  &  pro- 
curateur de  S.  Marc  ,  ci-devant  général  de  l'Eglife 
i^maine,  mort  le  19  fi^tniec  1710,  te  de  Marie 
Moreni  fa  femme ,  morte  an  mois  de  aoveiBbte 
171    Pierre  Ottobom,  grand  uuelc  de  cdlû dqlltil- 
s'agit ,  nyaiii  été  élu  pape  foui  le  nom  HAkfSàiSn 
Vhl,  le  6  oélobre  1(589 ,  à  l'âge  de  foixante-Xx- 
neuf  ans  &  demi ,  s'emprel^i  de  l'élever  aux  premiè- 
res dignités  de  l'églife  ;  &  quoiqu'il  n'eù:  alorî'que 
vingt-deux  ans  &  trois  mois,  il  le  déclara  d'abord 
fccrétaire  d'état  le  i      mèmei  mois  d'oâobre,  & 
lui  dàtma  la  riche  abraye  de  Chiaravatle  dans  le  Mi- 
■  lancz ,  &  une  autre  d.vns  le  P.irinérMi  -,  &  fur  la  fin 
du  mcme  mois,  il  lui  donna  encore  celles  de  Saint 
Laoceot ,  de  Saint  Jean  Se  de  Saine  Paul  i  Rome.  Le 
7  de  novembre  foivant ,  il  le  créa  cardinal ,  &  le  dc- 
«Ura  le  mSme  jour  vice-chancclict  de  1  cglifc  ro- 
m-Vinç.  Il  lui  afligna  enfuite  le  titre  diàconal  de  S. 
Litticni  in  Damafo,  ^  le  11  janvier  1(90 ,  il  le 
nomnulég»t  d'Avignon.  An  mois  de  mars  fuivant , 
«  Im  donna  la  dignité  de  grand  prieur  d'Irlande , 
deux  abbayes ,  l  une  dans  l'Etat  Ecdéfiaftiquc  .  l'au- 
tte  dans  U  royaume  de  Naples.  Il  fut  encore  déclaré 
«imoii  d'avril  de  la  mSme  année,  prote^eur  de 
I«dte<teUMetci,à  la  place  du  pape  fougrand-on- 
cle.aprè,  la  more  duquel  le  nouveau  p.ipe  Innocent 

«L.  *rS!^  »<^S>«  .  dans  la  lé- 

«Mon  dAvipion.  p«*nt  U  teftedea  aoUans  du  ter. 


me  de  cet  emploi.  Il  prit  polfellion  le  iSnan  i<;9&; 
de  la  charge  de  protcdcur  de  la  compagnie  des  pem- 
ires  fculpteurs  &  architeaes  de  Rome.  La  dignité 
ù  arcliiprc  tre  de  la  bafilique  de  ùinte  Matie-Majeute 
lai  fut  conftiée  par  le  pape  Clément  XI  ,  au  mois  de 
juillet  170X.  Ayant  le^u  de  France  un  brevet  par  le- 
quel il  étoit  déelaié  proteâeur  des  affaires  de  cet» 
couronne  à  Rome ,  à  la  place  du  cardinal  de  Medjdl 
qui  venoit  de  renoncer  au  cardinalat ,  il  en  donna 
part  au  pape  le  1  s  juillet  1 709  i  mais  il  necommenf» 
r?airc  les  fonûions  de  cette  place  qu'au  mois  dejiO- 
vier  1711.  L'abbaye  de  MarchieMief-aa-PWBt ,  ordre 
de  S.Benoît,  diocèfe  d'Arras ,  lui  fut  donnée  ie  pre- 
mier avril  I7l|^ainfique  celle  de Monner-tn  Der, 
du  même  ordre  As  S.  Benoît,  au  dicie  d.  <  i 
Ions- fur-Marne,  le  11  du  même  mois.  C  die  >!.  S. 
Pwilde  Verdun,  ordre  de  Prcvioouc,  lui  (ut  endure 
confiée  le  xo  janvier  1 7t«.  AylKpaflc  dans  1  ordre 
des  prêtres  i  la  place    1  feu  cardinal  Marefcotti  ,  le  , 

16  juin  1^14,  en  conltivant  néanmoins  fon  titte 
diaconal,  il  re<;ut  dcsOMHM  da'  pape  Bcuoit  Xlll, 
les  ordres  facrcs .  les  1 1  »  t»  I4  juillet  fuivans  i  «C 
il  célébra  fa  première  mcflè  le  i<  du  même  mou. 
L'éviché  de  Sabine,  vacant  par  la  mort  du  cardinal 
François  Aquaviva  d'Aragon ,  fut  propofé  pour  lui 

'  en  confiftoiie  le  a?  janvier  1715  il  fut  facré  le  4 
février  fuivant  par  le  pape,  aflifté  des  cardinaux  Pau- 
lucci ,  Gualténo,  Alticri ,  Orighi  &  Olivicn.  Il  fut 
déclaré  fecrécain  de  la  congrégation  du  faint  office 
le  i  2  juin  171^ ,  la  dignité  d'archipritre  delà  bip 
hlique  de  S.  Jean  de  Latran  lui  fut  conférée  le  it 
juillet  1 7  J  o ,  par  le  nouveau  oape  Clément  Xll ,  au 

lieu  &  place  daqittM  P4i%lu^  ^  "^"^  ^'^* 
de  l'éviché  delal^l  cdi^Phefcati  ;  &  peu  de 

jours  -iprèsj  il  fiT  c!u  aulTi  à  la.  place  du  mi  me  pape, 

proiedcur  de  I  cglife  &  collège  de  S.  Laurent  tn  mi- 

nmdadcfpr(ialiA\  devint  fous-doyen  du  facré  collège 

par  la  mort  de  Frjni,ois  B.iihcrin,  auquel  il  fiitccda  ^ 

dans  les  cvèchés  unis  de  Porto  &:  de  Samie-Ruùne, 

qui  furent  propofés  pour  lui  en  confiftoire  le  1 5  dé-, 

cembre  17)4.  Enfin  il  parvint  an  décanat  le  17  août 

17  }8 ,  par  la  mon  de  François  Barberin  \  &  lesM- 
cbés  unis  d'Oftie  &  de  Vélctri ,  attachés  i  cette 
ce,  furent  propofés  pour  lui  en  confiftoire  le  j  iap- 
.tembre  fuivant.  Il  teçit  en  cette  qualité  le  PMvn 

des  mains  du  pape  le  .  5c  il  fit  fon  entrée  puMique 
1  Odie  le  29  (lu  même  mois.  11  ell  more  à  Kome  le 
tt  février  1 740 ,  à  l'âge  de  foixante-douxe  ans ,  iêpc 
mois  &  vingt-fix  jours.  La  fièvre  maligne  qui  l'avoïc 
attaqué  dans  le  conclave,  l'avoir  obligé  d'en  fortir  le 
l{  précèdent.  Il  .1  i:  iu:-,ié  par  fon  tcftament  fa  léga- 
taire univerlèlle  dona  Marie-Julie  de  Buoncomnk- 


gno.,  veuve  de  Marc  Ottoboni,  duc  de  Piano ,  MB 
oncle  ,  mort  le  1  ^  avril  i  ,  lailfantau  petit-tilsde 
cette  dame  une  pentlon  de  qumze  cens  écus  romains. 
Il  a  légué  à  l'églife  de  S.  Louis  de  la  narion  Françoili^ 
un  calice  d'or  5:  une  magnifique  cliaful  l. .  *  MeraH 
de  l  rancc  ,  mois  de  mars  1740.  La  généalogie  de  Ift 
famille  Urtoboni  fe  trouve  au  nombre  des  familles 
papales ,  dans  le  fécond  tome  des  Maifons  Ibavetai- 
nes ,  imprimé  en  1 7 }  6. 

OTIOCARE,  I  du  nom,  roi  de  Bohême  ,  fut 
couronné  en  1199  par  l'empereur  Philippe,  ^ 
avoit  vigoureufement  foutenu  les  intérêts.  Mais 
l'ayant  enfuite  offenfé  par  fon  divorce,  l'empereur  le 
priva  de  la  couronne,  6c  l'obligea  de  prendre  le  parti 
à'Oikon  qui  étoit  le  compétiteur  de  rempeicnt.  * 
Sptngenberg,  inchrcn. 

OITOCARE  II ,  roi  de  Bolûme,  élu  ducdeStî- 
rie,  ufur]>a  le  duché* d'Aiicnehc ,  ou  plutôt  entra 
dans  le  droit  de  MaKuerite  d'Autriche  ,  à  qui  il  sp* 
panenott  J  fie  acquit  U  Carinthie  en  1 159  ;  ce  ani  le 
rendit  fi  fier ,  qu'il  refufa  de  prêter  homm.igeà  l'c'"- 
pereur  Rodolphe  de  Uabsboiug,  pour  quelques  let- 


Digitized  by  Google 


O  T  W 


WdeBoh&nequi  Wntde  fa  Jc'penJance.  Pource 
lajetil  fut  aié  pour  rendre  raifon  de  tes  acquiCiions 
in;uftc$;  mais  il  m^ew dations.  &  ne  compa- 
rut ni  par  luwDêmo,  ai  par  lund  ,  i  U  diétc.  Ce 
meprH  imn  idlemeat  les  priaces  do  l'empire ,  qu  on 
téfolut  d  une  commune  voix  d'envoyer  des  amba/Ta- 
dcufî  en  Bohême  :  &  parceque  toar  cela  fut  inutile 
&  quon  fut  qu'Ottocare  parJoit  fort  mal  de  l'em- 
pereur &  des  princes ,  on  rdblut  de  lui  faire  la  guer- 

£*f!.ïr""y"*"*^'      ftcourir  l'empereur 
*  loiites  lears  forces.  Les  troupes  étant  pVhes 
rempereurmiarclia  vers  l'Autriche.  Ottocare  ne  fê 
h»nt  p«  ,a  fuccèsd  unc  bataille ,&  craignant  les 

I  ^i"J  A™*Î-  » pf*l»  fcommage  i  genoux 

dofc  Ma»  It  reine  fon  ëpoufe  &  quelques  efprits 
brouillons  lu.  ay.nt  fait  honte  dt.ne\  llîhe  S! 
ehe.  Il  rompu  la  Pau  &  s'empara  de  l'Aorrichc  avec 
TOeç«.flànje«Dle.L'emperear remit  encampngne 
^kî^^r^""?'  toutes  fcs  troupes  allemandes 
foogroife».  tpi'il  avoïc  amafTécs,  défit  Otrocare 
_fco  armée,  &  le  rua  Im-mcme  la,,  .i78.»v&ie„ 
^'"^'"'  •Bonfiniu.,  <W 

i^M'  ^'^"'breconfidé- 
«Je  de  picces  de  théâtre  .  parmi  lefonelles  il  y  a 
jfc«r tragcd.es.  10^^..„  6craùJiP^„y^"^ 
Um»  la  deoxiéme  .  le  fon  d'une 


5'„"Jh?'-"  .    fon  d'une 

S  M  7     j  n*aa«ar».  Otway  a  quelquefois 

»a  ««nte-^uatrean*. 


parlant  de  cette  condâmnIt£'  f^™"^-  «"«fon, 

.du  qu-U  fut  ptSé^^^;^^  i-es 
parvis  de  Notre-Dame  •  &  ^.^  P"t>liquciii«nt« 

bien  la  langue  francD  r,       •  ?  r  'PP"^  ^ 

traduire  l/crau^de  ^&îd.t  ''"r",  "P^^'« 
pricrc  dune  dame.  Cé  aïLl  ^ 
qu'il  eft  connu.  On  v  tr!,!:  V^'  traduûioa 

profeffion,  &  ,"5^' !•  P«"«- 
dans  la  bibliotl3quc  ic  M  fe 

foncfprit  &  parf^iélé  rf^  r ' 
cantiques ,  *  .oul^t  Jaf  s.:!;^      ï  -Sî"^-  ^ 

;;jJj^,uede.^ri:-rliL.^.^^^^^^^^ 


OÏÏaS?*  l«'*«5noaiphe  nue  1«  Romains  ac- 
•   !rri"''T"'  "y  deleun  armées ,  lorf- 

qpe  a  vi^o.c  nno.c  p..  conCdérable .  ou  que  U 
T  T-  P"  ^"^  «^«^'«ét  liliwnt  les  loix 

quand  Ureftoit  quelque  ctofe  i  Sis  guc« 

adminifttéïï  ^  f 
Niqw  dans  les  dmJwT^  i  r^'  *  '* 
«2dtiriîd  c^?R!^*^*^'Tr'  criomphoicainfi. 

«ompcttes-  &:  L  „      •     ^."«/>««"non  pas  des 
comité  e  :iqui"J^Ï-Fr«^,  'obe  b^ée 

«^«'•«ilMKeîTÏLr    'f''/         P="t  triomphe 

K«i  que  dans  V  '^-J 

f«u.  Le  prem.erVtria?7"f«riHoit  un  tau- 

tondant»  d.a«   *  »  '«n  ijo 


oiï  rAiiw         i_.>  /i.»f- 


nau  C eft  une  yillc  forte  S,  n.,rch  .nj.  &  f^i^Z'^ 
pax  les  tapiflèries  qu'on  y  i..,  Gtan,.  ;e.&  d'Ta^ 
5Sr.nr;^"V'"  ^^.■""'«'«mens  d'ÔudenîS 

nit  rendue  aux  Efpa^nols  par  la  Lx  dTs  p  J^l^ 
Mai,  depuis ,  ayant  Tté  reprife  par  le  ro  enïï 

Ch3pel,^Ml.«di,««a.A^^^^^^^ 

OUDENBOSCH  (Adrien  den)  né  dan,  le  Br- 

OudMdt ,  où  U  naquit  «mnoNn^r  mT!  H« 
Bréda,  eft  appelé  en  lSBjK--?jr'  ^  * 
l^t  rew'S  dumSS^Sr?.£„r;f ïfS'- 
»V/F  «  fl«ri  dans  le  XV  /îécle.  utiauî\^ 

fof  l^'^'Tf-f-  i-l'-contmuélhinouedo  . 
ion    ,  ,    ferc  de  S.  Laurent  'Mifiorit  infignU  mona- 

îè  T    ^r^"  Cette  hâoite  avdé 

nS„^ T""5^  P«rfo  céfébit  Rupetr.  moine  du 
aeo.  depuis  abbé  de  Deutfch  prés  de  Colo- 
£ut  "H.  continuée  par  Jleinicr.  rdi- 

peux  du  même  monaÛere  de  S.  Laurent,  qui  florin 
loir.a  Liégc  ver,  la  Én  du  Xll«fiécle,&parUm- 
oetr ,  ou  quelque  autre ,  qui  éroit  au/ïï  religieux  du- 
oitroonaftere.  Les  écrits  mentionés  d'Adrien  deo 
^odenbolcli ,  ont  imprimés  par  les  petcs  dora  Mac- 
ttfne  &:  du.n  Durand  dans  le  tome  IV  de  Imu  Jh- 
pàMujuicoUcuio  vtterumftrî^mm  ^mmmmmm^ 
yoyex  raveraflèmcBt  d*  en  édheon  nus  au- 
acvant  de  la  chronique  de  Liège  d'Adrien,  &  In  bi- 
bliothèque Belgique  de  Valcre  André,  édition  d« 
'   39,  m- 4°  ^  fom.  I,  par.  1 1. 
OUDIN  (CéûrJ  fecràaire  &  inieipréte  des  ian- 


y6c  Ae  BaiCgni . 
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fut  éleva  la  cour  du  ««  H«nn  |« 


II  de  îMtt 

il  entra  ca 


iuàJons.  des  grammaire,,  ^^^l^^ï^ 
les  rangdes  italiens  fù  ^f«é»te,  8C  «OttHlt  le  p«t- 

•   OtJlSN  (  Antbine  )  l'aîné  des  fib      prcc  c Jcm  . 
cr.t ,  comme  fon  pcre .  la  charge  dmcerprcte  des  Un- 
eues  «r.mg«es.  U  ro.  Louis  XlH  l'envoya  en  Ita- 
fie,  oùilleineilli  t£n  Ion;-  tc-.nps  .  un:o.  a  la 
tourde  Savoye.  »»Btôi  i  Rome,  ou  le  pape  Lr- 
bain  VIll  fe/aifoîr  un  grand  plufit  de  s  entteienir 
Hvêclpi.  A  fon  retour  en  I  ran..  ,  i  s'acqu.t  U  b.en- 
V^aace  de  pluficuts  peilonnt*  de  qualité.  &tur 
ehSfi     le  roi  tdnW  XIV ,  Ten  i« $  ■ .  pour  lui  en- 
'fcighc7îà  lanioe  italienne.  Il  mourut  le  »i  fi»net 
Iffj  j.  Les  Quvjacej  que  nous  connoilloiif  «le  «U  , 
faut:  uCuriq^tàfiVfoifis,  pour  finir  de  fupyUmcnt 
auxdimondira.  Du  noiCildi  fk/ûursUlUsfropncUi, 
cvff  une  :nfiniudepm^^  qMlihetS,  pour  lexph- 
httlcn  de  route  forte  de  livres,  par  Antane  Oudm  ,  fi- 
-      fete  de fa  majefte  ;  i  Rouen ,  i  <>49  , 
lAere.  Le  mcmc  oavfigB  }  1  Rouen  , 
.  (/t-8  °  1  mats  ami  ne  diffère 
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naquit  i  Méiicrcs  fur  la  Meufe  le 
I«i8.  Après  avoir  fait  fa  rhétorique, 
,  5 ,  <; ,  â^é  de  près  de  dU-huic  an* ,  dan*  l  ordre  des 
D"i  "ontrés,  où  il  prit  Ilubit  i  S.  Pïml  de  Verdun, 
:  profeflion,  Se  prit  le  i:um  de  Cajîmir ,  au  lieu 
ciui  de  «eww  ,  le  onziciïic  de  novembre  i6}8. 
U  étudia  en  plulofophie  &  eà  tbéologie  fins  lee  p»- 
res  Joxhini  la  Plume ,  &  icfôaae  3ar>ot ,  tous  deu» 
hommes  d  efpnr ,  &  qu'Oudin  n  »  méprifcs  &  traites 
d  iruorans  que  depuis  fon  apotbfie.  Oudm  forti  de 
ces  premières  ctuiles  ,  s'appliqua  particulièrement  à 
celle  de  rha\oire  cctUrullique  ;  &  fut  cure  d'Epmay 
fotts  Gamaches, doyenné  de  foucalTe  ,  au  dioccfc  de 
Rouen,  dtpuis  le  J7  de  (ci>:cmbte  1675  ,  jofij^'aa 
10  lie  )um  1677  qu'il  rcitgna  cette  cure.  Unctea- 
contre  imprévue  le  ht  connoîttc  encore  plui  depuis , 
Se  lui  donna  lieu  de  ik*foduire.  Le  feu  roi  Louis 
XIV  ,  pairant  par  Tabbl^  de  Bucciili  en  Champs^ 


eretoittt^ 


.deuxième  camon,/fl-8»i  mais^neawae 
de  la  ptemierc  que  pat  le  cara(aete.'L*auteax  a  éiM 

Bvre  à  M.  GetrgcFredenc  ,  comte  de  Va'Jeck 
"PyrmOHt     Cukmiourgt  baron  de  Tonna ,  Paliant , 
«ce.  a.  Crammaîre françolfi  rappcnù  au  langage  du 
temps  ;  à  Pari»  ,  16  5  j  ,  in-\  1.  Du  Rvcr .  BiUhifar 
Bato,  &  quelques  autres  mcmbrci  de  l  acjdcmie 


gnc.le  premier  do  r  -  -  sv  .iiu;:.nt  pont 

dîner,  Oudin  fc  trouva  tlurgc  de  taire  un  compli- 
ment  à  ce  prince ,  en  l  abfence  de  l'abbé  de  du  prieur 
D.  Edmond  Mâclot.  O  -  11  i"en  aquitt%eo  homnâ 
de  beaucoup  dcfptit  i  1  [>iinc«  le  fcntit  &  le  W 
connoîtrc  :  mais  ayant  uuie  a  (Vulin  quel!» 
charge  il  avMt  dans  la  maiibn ,  celui-ci  répondu  avec 
la  detnicre  de  toutes  les  impoKtetres  qu'il  pomith 
mouftjuet ,  i  .  .'  '  i  il  ne  pouw^it  It  porter ,  il  U 
tmnou.  Cette  rcfonfe  tit  de  la  peine  au  roi ,  qui  âc 
tetner  Oudin  ne  voulut  plus  le  voir.  Cependant 
Miclttl  Colbett.cbef  &  réfcrt^utcur  général  de  Tor- 
dre de  Premontré ,  ayant  eiivoj  e  C^udin  dès  la  rncme 
année,  ou  la  fuivante ,  pour  taire  la  vifite  de  toute» 
les  abb  i)  es  &  ég^es  de  Tordre^  &  en  tirtf  des  m 
chivcs  tout  cè  qui  pouroit  fenw  i  fon  hiftoire,  On» 


deux  langues  efpapiole  &  françoifi  ,  eu  cunon, 
fagnol-fran^ois  &  franfûis-ejpagnoî  ;  à  Paris  ,  1645 
in.4°,  deux  paniesen  un  volume.  ^.Crammj^re  lu- 
iienne  mifc  o  expliquée  en  français  par  Ccfar  Oud:n  , 
fecrètaire  interprète  du  roi  es  langues  ^ermamque  ,  ua- 
lienae  &  efpagnole  ,  revue  ^  corrigte  &  augmentée  par 
Antoine  Oudm  y  i  Paris ,  1645  ,  tn-i".  6.  Grammaire 
ffpagnok  expliquée  en  français  parCifaf  Oudin  ^  4cc< 
augmentée  en  leite  dermere  edtiioii  par  Antoine  Oudin  \ 
à  Rouen,  i6-j^  ,m-ii.  7.  Hijîo'.re  de  la  guerre  de 
Flandre  depuis  tan  15)9,  juf^u  'j  la  tnvt  M  t60*f  j 
traduite  de  C  italien  du  cardinal  Bentivorlio  par  Antoine 
Oudin  :  première  partie  qui  comprend  depuis  Pan  1 5  J  9  j 
jufju.':  lu  bataille  gagnée  par        tAuUuhi  M  I  $78  j 

à  Paris      5  4  ,  in-^". 
OUDIN  (  Fran^ois-Cérar  )  qi^  (ans  doute  étoh 

*  parent  des  précédens ,  eft  aull'i  .luteur  de  quelques 
ouvrages  :  entt'autces ,  d'un  intitule  :  Nouveau  recueil 
'ét  div€ni£imens  comuiues  (  très-peu  diveniflans  )  â 
yaris*  1^70,  in-i  1.  Dans  rtpîctc  dcdicatoire  à  M.  le 
mairatûs  de  Sévigné ,  guidon  des  gendarmes  de  M.  le 
danpnb  j  l'auteiu  fe  glorifie  d'avoir  été  au  fervice  de 
lamâfon  de  ce  fcigneut.  U  7  «  eu  encore  un  Cb  ar- 
usOudin ,  pcfrre ,  do&mi  en  théologie,  de  qui  l'on 

•  entr'autres  une  traduûion  d'un  Difiours  de  S.  Jean- 
yhryfoftôme  ,  archevêque  de  Co/ijianttnople  ,où  il  prou- 
ve ,  que  perfonne  ne fou jfre  de  véritables  maux  ,  qite  ceu  x 
^'^fiffi*  à  foi-même  :  c'eft  le  litre  de  cette  tradu- 
OMm,  dédiée  S  mademoirelle  de  Richelieu  (nièce 
du  cardinal)  S;  imnrimce  à  Paris  en  1 6^4 ,  .v.-  1 1.  Il 
y  a  une  traduaion  latine  à  coté  de  la  tradutkion  ftan- 
(oife. 

•  OUpiN  (Çalîœir)  religieux  Prémontré,  pais 
»J^^..*Wd"0B«  fainiUeoti6iaaiic  de  Rcuns ,  ôc 


m»nufuir.  Fn  i  f^SH  ,  il  [niblia  en  Inin  un  (upplé- 
mcnt  des  auîeuis  ccclcluiltiques  omis  pat  lieiiarmui, 
i/j-S" ,  &:  deux  ans  aptes  (  en  1690  )  il  quitta  la  Fran- 
ce, &  alla  i  Leyde  ^  où  il  euibraiTa  la  relùioo  peé- 
ii  nJuc  réformée.  Il  y  fiit  fai»fooi  biMbtfiécaire  d» 
!  univtnité,  &  eft  mort  dans  ctUe  ville  au  mois  do 
A^rembre  1717, dans  fa  foixantc-dix-neuviéme  an- 
Depuis  (bn  apcftafte  il  a  publié  :  i.  Fetetumetli' 
quot  Oallid  &  Be!^::  /Iriptorurn  opufittla  fiera  mU* 
quam  édita,  in-'i"  ^  à  Leyde  en  i6<)i.  1.  Trias  di^r* 
tatioHÊun  eriticarum\  à  Leyde  en  1717  »  in-i  -  i» 
Commentarius  de  fcnpioribus  ecùefig.  antiq^uis ,  iUorum^ 
queJtriptis,  &c.  uois  volumes  j  à  Leiplick.  en  17**» 
in-fli.  Il  y  a  beaucoup  de  partialité  &:  de  tau:es  d;.n» 
ce  gros  ouvra^,  qui  ne  lailTe  pas  de  contenir  de  bon- 
nes chores.  4.  ASa  èeati  Lucm  ,  Mttis  Otiffitai^  * 


in-4".  5.  Le  l'cnnontic  défroqué.  6.  Epifc.'a  de  ra- 
tione  fludiorum  fuontm  \  à  Leyde  en  «  ^91  j  /'î-4'*. 
Nomtetl.  lotir,  du  \x  it  mars  1718.  JVmw  litterar. 
Vpfieif  januar.  1718.  Niceron ,  triém.  tom.  J ,  &  fur- 
tout  tom.  X.  Lettres  de  Bayle  ,  edu.  de  M.  Defmai- 
zeaux  J  tom.  Il ,  pag.  479. 

(p"  OUDIN  (  François )  Jcfuite  ,  naquit  le  pre- 
mier novembre  167}  ,  à  VigDotîx  ou  Vignory, 
boar-^  ,  ou  félon  d'autres,  ville  de  France  j  dans  la 
Champagne  ,  au  diocèfe  de  Langres.  Envoyé  dès  lou 
bas  ige  à  Langres ,  pour  y  comttiencer  fes  études ,  il 
y  fit  des  progrès  ti  rapides  j  que  Jean  Oudin,  fo« 
oncle ,  chanoine  de  la  tatbédtalede  cette  ville  ,  hom- 
me d'un  vrai  mérite ',  voulut  cultiver  lui-même  fes 
talens.  Sous  cette  diret'fcion»  François  Oudin  ,  qu* 
tvoît  la  mémoire  la  plus  henreofe ,  êc  un  génie  vif  âC 
pénétrant,  avança  en  (1  peu  de  temps  dans  la  con- 

aotdkace  des  (icieaces  ^  des  belles  lettres,  q^  d 

néan 
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mérita  dès-lors  l'aiiention  6c  l'eftime  de  ceux  qui  le 
connurent.  Apres  fon  cours  de  philosophie,  fe  croyant 
appelle  i  la  piofV/Hon  religieule,  il  choifit  la  focicré 
des  JéfuifeJ ,  Si  cnrra  au  noviciat  de  Nancy  le  i  j 
oclokre  i6<)i.  lien  avoir  obtenu  l'agrcnicnt  de  fon 
pntk-,  qui  lui  laifli  par  fon  icdanient  une  pcnfion  de 
4on  livics ,  i  condition  qu'il  iîxeroit  fon  fcjour  i  Pa- 
ris oa  à  Dijon.  Ce  fut  cette  dernière  ville  que  choilît 
le  P.  Oudm ,  &  il  y  lit  fa  profc/lîon  des  quatre  vœux 
le  i  février  1707.  Apres  avoir  cnfeigné  les  humani- 
tés dans  Ix  même  ville,  U  régenta  la  rhétorique  à 
Lancres.  De-li  on  l'envoya  d  Pont  .i-MoufTon ,  où  il 
employa  quatre  aiisà  l'étude  de  la  théologie.  Au  mi- 
lii.u  de  cette  carrière,  il  fut  .ipiicUé  i  Strasbourg  , 
avec  quelques  autres  de  fcs  confrères  ,  par  le  P.  Jean 
Dez ,  favant  controverlille  j  alors  rêveur  du  collège 
de  cette  ville,  pour  le projet  d'un  grand  ouvrage,  qui 
n'a  point  eu  lien.  On  jr  offrit  au  1».  Oudin  une  cluirc 
de  rliétorique  ;  mais  écm:  tombé  malade  dans  un  heu 
dont  i'air  t^oïc  contraire  à  fa  fantc  ,  il  retourna  à 
Pont-à-MoulIôn,  où  il  fuutinr  en  170J  fon  grand 
aûc  de  théologie.  Le  cours  de  fcs  études  fini,  il  alla 
recevoir  le»  ordres  facrés  à  Trêves.  Il  revint  cnfuite 
dans  le  collcgc  de  Dijon ,  y  rentra  dans  les  exercices 
de  la  rhétorique      pendant  15  années  confécutxvcs 
il  lit  la  cl.iire  du  foir,  cVft-a.dire ,  les  leçons  de  poë- 
be.  La  tliéologic  pofiiive  qu'il  proferta  depuis  pen- 
dant 1 5  autres  années,  fit  quelque  diUradlion  à  l'é- 
tude des  belles  lettres  :  mais  ne  lut  en  ôra  jamais  le 
gour  &  l'amour,  &  il  y  revint  dés  qu'il  fut  libre  de 
i'y  appliquer.  L'amour  de  la  retraite  Se  ds  l'étude  ne 
lui  permit  pas  de  changer  fouvent  de  lieu.  Quelques 
mois  de  féjour  i  Autun  &  i  Verdun  ,  &  deux  voya 
Çes  a  P.iri$ ,  l'un  de  huit  moiscn  171  j ,  &  l'autre  Je 
ùx  en  1 7     ,  voila  où  fc  bornèrent  prefque  toutes  fcs 
courfes ,  dciniis  qu'il  fe  fut  fixé  à  Dijon.  Il  eft  mort 
dans  cctre  dernière  ville  le  vendredi  iS  avril  17,1 
â  huit  heutes  du  matin,  dans  la  79  année  de  fon 
&  la  61  de  fon  entrée  dans  la  compagnie.  Le  perc 
Oudm  ecrivoit  très  purement  en  latm  .  &  l'on  fcnt 
dans  fon  ftyle  qu'il  s'étoit  familiarifé  avec  les  meil- 
ieurs  auteurs  de  l'antiquité  qui  ont  écrit  en  cette  lan- 
gue. Il  avoit  commencé  un  peu  tard  l'étude  du 
^J-Vj  livré  avec  tant  d'ardeur  & 

d  affiduitc ,  qu'il  fe  trouva  bientôt  capable  de  coropo- 
1er  mcme  des  vers  en  cette  langue.  Il  favoit  «ffi 
t  es-bienlefpagnol,  le  portugai!.  l'italien  &  l'L 
tZL  '""V  P"""  de  la'httérature  lu.Ttoi^c 
pareillement  familières.  Aulfi  étoit-il  lié  avec  pref- 
que tous  les  favans  de  l'Europe  ,  qui  admiro/n  l.. 
TaRe  érudition  en  mcme  temps  qu'ils  louoient  fl  ' 
douceur  fa  modeftie  &  fon  zèle  piur  le  progrlî  d„ 

fct       "  P'ufieurrfoi.  la'ioLie  d 

i-Thonias,  &  avo,c  entrepris  des  commentaà^  fur 

f  vS  dirai  r        /'"""^^  ^^'-^i  - 

PaTl'ordfj    '^^/V"^'^''  l'^ng-tcmps  avant  fa  mort. 

s  de  U  f  "",^*"^''?|^<5q"0  ""iverfclle  des  écri- 
s  de  la  focicté,  qu'il  avoir  né 
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Oc.cM:.can  ,  &:ç.  pccwTuVu'iil^raiteï"-  ^* 
pnnce;ibid.  170,  .  g       lo^  , 

raduites  en  vers  h.mço.s  par  François  Baud"  m!u 
tre  des  comptes  &  maire  de  1,  v.ile  de  D.jo;.  ,t 

crmcn  -  i  Di,on  ,  707 .  in.^" ,  &  au-devant  du  cC 
ulogue  de  cette  bibliorhéque .  avec  d'autres  polies 

nos    //,-4  .   tem  .  dans  le  rome  III  des  Poem. 

vien    &  de  S.  Céfaw ,  dan,  1„  AJ^„,  4^  7>^_  , 
tembre  1710  .  a..  1,4.  .i.  iMda^.cU.ùsBZcJ' 

bns  d,aapud,c  no„asjul,as  anno  1 7 1  o./;,  coll.  Divio- 
6o^.a«.oy..././.i  Dijon.  ,7.o,„-.;. 

Sdva  ^  ibid.  .7.1,  //7-4».  .  4.  Cantate  ;  ibid.  ,  71  / 
"1-4  .  15.  Extrait  des  lettres  en  forme  de  dilTerta- 

gine  de  celle  de  Dijon ,  mém.  de  Trev.  1711  avril 
«n.  5  j  :  on  y  trouve  l'éloge  de  M.  Baudor.'  auteuj 
TV  "V!«^""'/-  f  .  ^r.ùo  hahUa  in  col/eg. 
Dn:oGodr^n.Jo<.  Jef.da  i,  mau  lyt^.cùm^x 
promulgaraur,  ib.d.  17 1 4 .  /«. ,  1 ,  ,vec  une  épîTre 
dcdicat.  a  M  Louis-Heâot ,  duc  de  Villars.  1 7  Ré- 
llexions  fur  la  fixiéme  fatyrc  du  prem^r  hvie  d'Ho- 
race. &  fur  ttois  palTiges,  l'un  d'Ôvide,  l'autre  d'Au- 
fone,  le  ttoihéme  de  Coineillc  Sévère,  qu'on  réta- 
Wit  ou  qu'on  explique  .  adrelTées  i  M.  le  préfident 
Bouluer  :  dan,  le.  Mem.  de  Tnv.  1 7 . 4  .  mnrs  .  an. 
i6,Sc  dans  \eJoum.  des /a\:ciix,  de  Holl.  mai  171  5. 

llh,finJfimo  Burgundkt  Jtnatùs  prinupi  Joamd 
Utrbijtto^  Apollo  ycmujianui,  idylliuMi  à  DiioB  . 
»  7 1 5  &  •  7  }  9  .  /«-4°  i  &  dans  les  Poïm.  didajc.  tSn. 


19.  Mémoire  concernant  les  traités  théolo 


vains 


mpriméi  du  ROudin,  fur  .;ç^mplu,l„  t„c„  Divimt  J<JicM>t ,  J,Av< 


1».  A/-/        ;  »      quoi  1  on  doit 

I  nT/tt''  ^^'""'^•''^  Micbault.  r... 
iné  de  iet  hlbiù  ù-*'"'  "«"^'^-'n^'^Tons  d'impri- 

*.  Uc»  vers  latins  fur  a  mort  du  cMAUr^  . 


*  j-  '  "■■""""■"'"■'•"'"^'"^'""a'fcstheoloeiques 
^au  cardinal  Auguftin  Oiégius,  où  l'on  ex-imiSe  li  le 
P.  Pctau  en  a  tiré  fes  dogmes  :  dans  les  Mem.  de-Trci, 
juillet  1 7 1 8  ,  tfrr,        &  dans  le  hum.  deffiv.  Uit. 
de  iioll.  mar*.  n  1 9.  xo.  Silva  diJliçhorummoraUum, 
&c.i  Dijon    jj  19  &  ,710  ,  /fl-S»,!  daw  lef 
Poem.  didjffdUi^,  111.  Il,  Hy^i  adpubiiaim 
A.duenfts  ecdefié  ufu  m  comparai  i -y  ibid.  1710, //i-il.*' 
IX.  Mémoire  inftruékif  fur  le  bref  de  N.  S.  P.  Je  pape 
Benoît  Xlll  3  qui-eommence  pat  ces  mots,  Demijat 
^fflffw;  ibid.  1715-,  /«-4^  ij.  Ludovic t  mjgni  Equus 
crlumpkalis  Mcus  Divione  dedic^tus ,  Siha  heroicai 


Çois  par  le  JP.  Cellier ,  Jéfuitc  ;  item,  dans  les  Poïm. 
didjjc.  tom.  III.  14.  Mémoire  fur  quelques  propofi- 
tions  diâées  par  un  pro^efTeurde  philofophie  (le P. 
le  Moyne,  Jefuite  )  dans  le  collège  de  la  compagnie 
de  Jcfus  à  Auxerre ,  pour  fervir  de  réponfe  i  l'or- 
donnance fit  indruébon  paftorale  de  M.  i'évcque 
d'Auxerre  (de  Caylus)  en  dare  du  18  feptembre 
>  7 1 5  ;  à  Pari, ,  171*.  /fl  4° ,  &  encore  ailleurs.  M. 
de  Caylus  avoir  eu  raifon  de  procéder  contre  le  P.  Je 
Moyne,  &  ce  niénioirc  n'auioit  jamais  du  paroître. 

Hernardi  Alo/iett  ^  tximii  potte  &  c  rit  ici  j  Ep:' 
cedium  ;  à  Dijon  ,  1719,  in-fol.  8c  in-^".  Cet  éloge  a 
Tome  y  m.  Panie  1.  V 


> 


O  UD 


«Tpoofe  â  quelques  obferv.iions  de  M.  Ubbe  Dcf- 
fo  usines .  an  fujet  Je  cene  dilTertawii.  Dans  la^- 
tLothe^itc  fran^ofi  de  M.  labW  Goujet  ,  tcm.  IX , 
«ux  additions.  i8.W>w/k'  très  SS.  manynf'uj  Sp(iiji{>- 
jc  & fociis.  Dans  le  bréviaire  de  L«ngc<5 ,  &  liparc- 
snent.  i?.  Publii  Syri  &  dïwww  nienm  fententtm  > 
Adjunclix  trevilms  nous  ;  4  Dijon,  17  $4, //J-8".  }0. 
ludmiei-Uennci  ducis  Borhona  fiUo  ,  pnndpi  Conddo, 
CtaetUitams  ibid.  i? j6 ,  "»-4'\  &  >7}7  .  > 
Hans  les  Pcfw.  -//«Aj/î-  J »•  Mcmoic«  for  U  »ie  « 
les  oa.  r.igcs  des  PP.  Antoine  Vieyra^  Melehîor  /»- 
<AlJ^,  Denys  P<rMJ< ,  Fronton  du  Duc ,  Juks  Clc- 
«en        j  Jâcqtte»  dt  Billy  •  jean  6'«wn«r  \  dAns 
les  ^f«i».  Ai  P.  Nieeron ,  tenu  44*  »5  »  »7 ,  »»* 

4  :.  }  :.  De  vitâ&fcriptrs  Perri-Danielis  Uuet  'ù  com- 
mefuarius ,  c  Ayê/iAi  Oliveci  ;  au-devant  du 

iiyre  de  M.  Huet ,  Dt  imbeeiUitau  mentis  humané  \ 
iAmfterdam,  i7î8  ,  i«-ix.  j).  Diffefttrion  fur 
VÀfcia  fcpulcrale  des  anciens ,  &  explictdoo  dcf  bf> 
criptions  Minent  Jr.in!^  t  y  &c  Aknurio  Mo<co  ;  dai;s 
Je  recueil  de  divers  écrits  par  M.  l'abbé  Lebeuf, 
t7^ï ,  «-I X.  J4.  Prâmia  fiudiaft  Utterarum  juventuti 
in  <oU<g.  Divio-Gcdr^n.  ù  Jeanne  Barbifeio  confli- 
tMUf  carmcn-yi  Dijon,  i?}?,  '«  4°>  &  dans  les 
Ptm.  diàf/i,  «Mb  ///.  ii'De  tkeolt^â  grâeamcd 
tmumUarius,  exfOiat  Jrf,  Olimi  i  aaat  rédic.  du 
Ciceron  de  l'abM  d*01ivft,  toflc  ill.  Il  7  a  aoffi 
dans  la  même  cilit.  divcrfcs  obfervationi  du  P.  Ou- 
<lin  ,  anonymes.  ^7.  t'pijlola  B.  Pault  apojloii  ad 
Eomttnos  y  expliuitj;  Pans ,  1 744  ,  m-i  t.  Cette  ex- 
plication cft  plus  plnlol'ophiquc  que  thcologioue.  jt. 
J)e  Ftrailiiuto  culice  dtfteptatio  recognita  j  dans  les 
Mifcellânet  ohfentit,  ab  tntditis  Brttannis,  tom.  /y. 
$9.  y tria  i  ibid.  tom.  V.  40.  Otiim  fifiemU ^  j 
Â  Dijon,  4745  ,/a-4°,  tcAutt\tsPoim.£dafi,  ton* 
m.  4I.  Erymoionics  celtiques;  dans  les  nruvres  pd- 
ithumes  de  l'abbc  Gcdoyn.  41.  Commentarius  de  viià 
&  ftriptis  Joiin.  Bukerii  pré^dis  infulati ,  Sec.  in-^"  ^ 
I74<>.  4).  Jgnis,  taimtn  :  Annotatimes  :n  Vida poë- 
ticam\  &  ad  quo/dam  poïmiitum  locûs\\i  tout  djrn 
les  Poirn.  d.  Ju/c.  44.  Diverfes  lettres.  A'tfy*!  les  inc- 
moires  d'Anigny  ,  tom.  r,  &  loac  la  uim.  U  des 
Mél.  hijlor.  &  pkiiolog.  de  M.  Michaolr,  tvocac  â 
IXjon.  •  M.  l'abht-  Goujet ,  màn.  mjf. 

OUDINET  (  Matc-Aiitome)  d  une  famille  ori- 
ginaire de  Cambrai ,  qui  avoit  trcs-long-temps  &it' 
•praMiandes  armes  ^  «oit  né  à  Reims  lut  la  rin  de 
1(4).  Il  étudia  chez  les  Jéfuites  de  cette  ville  juf- 
qu'cii  rhétorique  ,  &  brilla  beaucoup  dans  le  cours 
de  fes  études ,  fur-tout  pu  l'étendue  Se  U  facilité  de 
&  oémoiTe.  Il  avoit  appni  tonte  l'Bn«îde  de  Virgile 
en  une  femainc.  Au  fcwtit  de  fit  chétocique ,  il  vint 

{>iirer  cinq  ou  lîx  années  i  Paris,  okk  il  étudia  en  phi- 
ofophie  &:  en  tîroit  .le  tic  recevoir  avocat  en  parle- 
ment, &  y  plaida  plulieurs  fds  aVec  fuccès.  Revenu 

i  Reims ,  il    livca  enrieremenc  i  la  plaidoirie  &  fe 
L.;.,„  «  _i  c  j-.iT  »... 


1^  _  .         -   r  —.«•■•«im  lorfquc 

M. «.aMiUant  le  médecin  ,  Ton  parent,  commis  à  la 
garde  des  médailles  du  cabinet  du  roi,  l  engiRea  d 
venir  partagée  ce  foin  avec  lilL  M.  Oudinef  ,  qui 
wolt  aulli  une  grande  conaoil&Dce  des  médailles  /fc 
wnjï  voloonet»  defin  de  fon  parent  ;  &  1 4yanr 
perdu  quelques  années  après .  il  lui  fuccéda  feul  dans 
lemp.o.  qu  ,1  ,voic  partagé  avec  lui,  &  qu'il  a  rem- 

Left  a  fes  fo;as  &:  à  fà  fagac.té  que  l'on  doit  l'ordre 
et lanangcowntde ce ptéweux cabinet ,  iiclej de- 


QUE 

cftuvertei  importMite»  qui  ont  érAfaites  dans  ce  riche 
tréfor.  Le  feu  roi  Louit  XIY ,  â  qui  l  exaûiiwle  ac 

l'wplication  de  cet  habile  homme nechapoicnt  pis , 
ajouu  à  fc»appointemcns  ordinaires  une  peniion  de 
cinq  ceiw  éoH.  En  170»  M-  Oudiner  fur  nommé 
adoiic  à  r.nc*démic  des  infcriptions^fic  belles  lettres, 
«cUinourot  le  tx  de  j.ii.vier  1711.^  l'âge  de  6t 
anitt  «pielqnef  mois.  S  :l  s  ert  tau  eftimer  nr  (a 
fcicnce  Oc  aimer  par  les  qualités  extérieures  qui  foac 
It  lien  de  la  focicté ,  il  s'eft  encore  plus  fair  refpeâer 
par  fa  piété  &  par  fa  foi.  Tous  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui  fe  tédaifent  à  une  dilTcctanon  fur  l'o- 
rigine  du  nom  de  médaille  ;  «me  ancre  fur  les  médaillée 
d  Athènes  &  de  Lacédcmone  ;  une  troifiémc  fur  deux 
Mythes  du  cabinet  du  lui  de  i-rance,  dont  l  une  re- 
w^ie  Jupiter  &  Minerve,  &c.  êc  Faatre  S.  Jeaa 
fEvangclifte  enlevé  p  ir  un  aigle,  &  couronne  par  un 
ange.On  trouve  daiiil  >  j  qujiriéme.preœicrcpar- 
tie,dcs'n<r//îu.'r<rj  <ifJ.  , 'f  ù- u Vi./?ivrr,  feOBcil- 

lis  par  le  P.  Defmolets  dt-  i  Oratoire,  UReqttaméme 
diflertation  de  M.  Oodinet,  fur  les  noit  médaillet 
d'Hermonilu, ,  Mendcs  i.:  de  Jotapé,  ville  d'E- 
gypte. Cette  ditlcnation  qui  ell  txès-cancuk  avoit 
fie  adred^  par  l'auteur  à  MM.  deracadfciie  royale 
des  infcripcioiis  ^:  klUs  lettres ,  t'y;  en  tro  ive  un 
petit  abrrâc  dans  le  premier  voluine  de  .  Mc  .'rL.':rcs  de 
cefteen(umiei/i^..a58.  •  Mémoire  de  :\:i.:dcmte 
dti  he!!(^  lettns^^tom.  III.  1  ettre  du  P.  Bougerel 
de  1  t)iatcirc,  to  tome  cité  dt$  Mémoires  du  pere 
Dcfniolets. 

O  U  DOCEUS ,  troifiéme  cv^^e  de  Landaff  daai 
le  pays  de  Galles  en  Angtetene,  floriUbitcn  5^0. 

,  iL':c  .inncc  il  .ilTcmbla  un  fynode  compofé  de 
(un\  clergé  &  des  abbcs  de  fon  dioccfe ,  &  y  cxcom» 
munia  folemnellcment  Maurice,  roi  de  Glamorgan, 
pont  avoir  tué  (^vnc[i;<;.  Le  roi  demeura  deux  ans 
excon-.iiniiiié  ;  nuisciitiiij  touché  de  remords  d  vint 
trouver  Oudovcus  les  larmes  aux  yeux  ,&:  lui  de- 
manda d'être  admis  à  la  paix  de  l'églilc.  Sur  cela  l'é- 
vcque  le  mit  en  pénitence ,  lui  failant  comprendre , 
qu'il  ccoit  ubhgé,  pour  f.iire  réparation  à  Dieu  &:  î 
l'églifej  à  beaucoup  plus  de  pénitence^  de  prières» 
de  jeûnes ,  8c  dVeuvresdeduriié,  «pedecoanoMb 
Le  roi  fe  foumir  volontaÛtnN«  î  MM».  *^lnana 
concti.  vol.  I  ,pag.  61. 

OUDON  ou  ODON ,  en  latin ,  Vda,  Odamu, 
petite  rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa  fourceun  peu 
an-dclTus  du  vdl.ii;e  de  Doude  lontame.  £Jie  atrole 
l'abbaye  d'Aulnai  ^  traverfe  la  ville  deCMll,  &  le 
jette  dans  l'Orne.  *  Baudrand. 

OUEN  on  OWEN  (  Saint }  en  laru  ^tfabânts'on 
Djdo ,  fils  d'un  homme  de  qualité  nommé  Audoaire 
ou  Attthairet  référendaire  du  roi  Daçobett  1 ,  fut  fait 
archevêque  de  Roocn ,  l'an  4$ 40.  U  a  gouverné  cette 
cglifc  jnfqn'cn  68  j ,  en  laquelle  il  monmc  fainte- 
ment  i  Cliclii  près  de  Paris  ,  le  X4  août,  îgé  d'envi- 
ron 74  ans.  Son  corps  fut  transféré  l'an  69}  ,  dans 
l'églife  de  S.Pierre  de  Rouen ,  qui  porte  aujourd'hui 
fon  nom.  Il  avoit  écrit  l'an  6 7x ,  la  vie  de  S.  Eloi , 
évùyic  d"  Noyon,  qui  a  été  donnée  p.ir  Camlms  ^  5c 
par  doro  Luc  Dacheri,  dans  leurs  collerions.  Surius 
rapporte  foos  le  14  août,  &  vie  écrite  par  nn  aarenr 
du  tcmn'î  de  S.  Oucn.  Hlle  .1  été  traduite  en  françoii 
par  .M.  d'Andilli.  *  Du  Pin  ,  htbUcih.  des  auteurs 
ecdéf.  des  f7/  &  VUlfièdes^  1  edu.  Pans  1709. 
MabiUon,  cmutL  ord.  Bened.  tom.  I ,  pag.  jjo, 
Rivet ,  hi/L  tinér.  de  la  France ,  tom.  IIl. 

OVER-YSSELouTRANS  lSEl-ANE  ,  en  latin 
Trans-I£altana ,  l'une  des  Provinces-Unies  des  Paj»- 
Bas ,  efl  .^infi  appellée  A  caofe  de  fit  Gcttaiîon  aa-onl 
de  l'IlTcl ,  oii  le  Rhin  communique  une  partie  de  fcs 
eaux  ,  par  le  moyen  du  c.mal  de  Dtufus.  Elle  cft  en- 
tre la  1  fiff  ,  le  pays  de  Gucldrcï ,  la  Wcftphalie ,  Se 
le  golfe  de  2uiderxée,  avec  Iç  Aeave  d'IlTel,  &  eft 
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 w.v.uwiiuiE  uc  uiL'iajjiic ,  a  1  enaroit  ou  eue 

commence  i  tourner  vers  le  nord.  Elle  n'a  que  trois 
lieues  de  circuit ,  Quelques  Wlljges  &  un  châceau 
pour  leur  défenfc.  On  voit  entre  cette  ifle  &c  la  côte 
.4e  Bretagne  plu/icurs  autres  petites  iHes ,  qu'on  ap- 
pelle en  général  /a  i/!es  d'OutJfanc.  *  Mari,  (ùaio- 

OUGHTRED  (Guillaume)  naquit  i  Eaton  en 
Angleterre  vers  l'an  1,7 },  &  tut  cicvé  dans  Tcccie 
de  cette  ville.  II  parle  lui-même  dans  une  cfpécc  de 
lettre  apologétique  qu'il  éctivit^  de  la  vie  pauvre,  la- 
boneufe  &  pénible  qn  il  mena  au  con;menceinent. 
De-li  il  fiât  reçu  dans  l'un  des  collèges  de  Cam- 
bridge ,  dont  il  tut  membre  onze  ou  douze  ans.  Il 
employoït  aux  mathématiques  le  temps  qu  il  pouvoit 
dérober  aux  études  académiques,  &  pat  fes  exhor- 
rations,  fon /ecours,  &  fes  inftrnâions ,  il  porta 
Pludeurs  perfonnes  i  s'appliquer  d  ces  fciences  fi  uti- 
les &  fi  fures.  Il  fux  tait  prêtre  par  le  doûcur  Bilfon  . 
éycquede  Winchcfter,  &  eut  un  bénéfice  i  Adelbu- 
ri ,  près  de  Guilford  dans  le  comté  de  Surrei.  Il  le 
poUéda  plufieurs  années,  &  on  fuppofe  qu'il  y  mou- 
rut,  &  y  fut  enterré.  Pour  Ion  Avert.irement .  il 
s  occupa  a  d.verfes  fortes  d'études .  comme  il  parole 
par  fes  ouvrages  &  par  fes  manufcrits.  11  étudia  la 
nicdecine.  la  chymie,  &c.  vécut  87  ans,  &  mourxtt 
vêts  le  commencement  de  mai  de  l'annéci  660.  U 
avoit  telletnent  été  attaché  au  parti  de  Charles  I ,  & 
de  Lhatles  II ,  q„e  quand  il  apprit  l'ac>e  palféle  pre- 
mier ma.  de  cette  année ,  pour  le  rappeide  ce  âer- 

Ion  traité  d algèbre,  dans  lequel  il  parle  ttés-avan 
"geufement  d'Oughtred  .  témoignant  q"' 
beaucoun  profité  &  dans  fa  converfation  &  JaiK 
Jedurede  fesLvres.  C'eft  M.  Vf'allis  .  qui  a  Sir  Jn 
yelque  forte  revivre  les  ouvrages  de  cet  aute^ 
Voici  les  prmc.paux.  i.  C/o,.,  mathcmaticT cTàu 
vrage  avoir  d'abord  été  imprimé  en  .T/  ?foSce  t": 

Je  fe.  dS,.'    T  ■     ÎPP'ol»™»-  Ce  fut 

cinq  lieues  de  la  ville  Z  ^  .  ^  ^ 

n.'e,  qu'on  nommoit  anciennement  I  Jl 


O  V  i  ic. 

i»^SÏ^r.°^H;.tr?i^^'rr^oj;GNON^! 

t^gne,  de  Vofgesrauxtnfins  d  77 
une  partie  du  comté  de  B  Lorrainc,rraverfe 
vancE.  Monbofo7.  &qufcT^'^'S-«  ^er- 
fidétables ,  &  k  décSiTe  Z!  r^"'' 

menrunefortbelleviile.îvLundii^^^^^^^^ 
covues  appellenr  i'o.fo^,.  u,  difent  qu'.îaïé^  ' 

pays  u.  On  y  voit  plufieurs  tombeaux  .  &  les  n.l  ! 
OVIDe";' p"/ "^^nifiques.  »  Hachbi!! 
OVIDE  C  Ch^d.usKafi)  poète  Latin 

naquit  a  Sulmone.  v.Ue  allez  confidéfablé  daJs  û 
contrée  des  Pebgniens,  fous  le  eonfulat  d'Hmn^  t 
de  Panfa ,  1  an  71 .  de  Rome .  &  , ,  avant  J  C  U 
ctoK  d  une  farniHe  équeftte .  c'cll-à'd.re .  de  l'ordrï 
faire  dr"  «^"^^"^    ^'^  f-tit  pot^  i 

barreau     m  fit  énidicr  la  rhétorique  fous  Arellius 
Fufcus.li  s'exerça  dans  la  déclamatl.puis  'aSua 
fur.tout  à  la  poclie  ,  dans  laquelle  U  réuiî  c  /iS 
e  ue  dans  un  „  de  uès  fécond  en  beaux  efp  ts  ii 

"a'P"".'  l" P"""-  On  admira  1  la 
cour  d'Augufte  fa  fic.Iité  à  faire  des  vers.  U  do"4ur 
de  fesexpreflions.  Se  la  fubtiiné  de  fes  pen fées  H 
eut  beaucoup  de  part  dans  l'cft.u,e  de  l'empereur 
qu.  depuis  l  envova  en  exil  i  I  o„,es  .  fiitTe^^w' 
Euxin.  p,„fi^„  /       ^^^.^^^  Ci  on 

quelle.lht,d.fent-ils.  des  vers  amoureux  Ibus  le 
nom  de  Connr.c  ;  mais  Aide  Manuce  les  a  réfutés.  H 
patoit  par  les  ouvrages  dOvi Je,  que  fa  d.fgrace 
vmt  deceauUavo.t  été  témoin  de  quelque  aûioa 
fccrette  &^angereufe.  qui  intére(roi?la  Jépuutio" 
de  I  empereur  ou  des  fiens.  Après  un  bannlifemenc 
de  plus  de  fept  ans .  Ovide  mourut ,  fous  le  confulat 
deRufus&de  Flaccus,  c'eft-i-dite,  la  quatrième 
^nee  de  l  empue  de  Tibère.  &  la  dix-fe^tiéme 
J.  C.  &  fut  enterré  i  Tomes ,  ville  fituée  au  midi  des 
cmbouchuret  du  Danube,  fur  le  Pont-Euxin.  Gaf- 
pard  Brufchi.  cité  par  Ortélius,  Laurent  Muller . 
Olandofpius  .  &  quelques  autres.  aiTurcnt  qu'en 
15  08,  on  trouva  le  tombeau  d'Ovide  i  Sabaric  ou 
Sia^ntn  Autriche  ,  fur  la  Séve ,  avec  une  cpitaphe  , 
dont  les  vers ,  qui  n'ont  rien  du  fiécle  d'Augurtc  . 
font  croire  que  cette  découvene  eft  une  pure  fuppo- 
J.«fion.  On  ajoute  que  l'an  î  {40 .  Ifabelle .  reine  de 
Hongtic.fit  voir  â  Pierre  Ange  Bargée,  uneplan.e 
d  argent  quon  avoir  trouvée  i  Belgrade  .  bvec  ces 
paroles,  CH-m-Nafoms  tuIamus.Scm<\Mf  con/îderc 
Y-  P'"*  ingénieux  de  tous  lespoctes 

Latins.  11  ferw  cependant  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  un 
peu  inoinî  de  négligence  din^  fon  ftyle ,  plus  d'exà- 
dhtude^ans  le  choix  d'une  pnrtie  de  fes  expreflîons, 
&  plus  de  foliditWans  quelques-unes  de  fes  penfées, 
qui  quelquefou  n'ont  qu'un  faux  brilLmt.  Les  ouvra- 
ges qui  nous  relient  de  ce  pocte  font  alfez  connus  ; 
•Wiis  nous  en  avon»  perdu  un  grand  nombre  qui  mé- 
ntent  d'être  regrettés  ;  comme  lesfix  derniers  livres 
des  fartes  ;  une  tragédi<rdc  Mcdée,  louée  par  Tacire 
&  p.irQuintilicn;  un  fîvVe  contre  les  méchans  poè- 
tes j  le  pocme  des  louanges  d'Augufte;  un  traité  de 
la  nature  des  poilTons ,  &ic.  Il  eft  inutile  de  faire  le 
dénombrement  des  aufrcs  ouvrages  que  le  temps  a 
^argnés ,  parcequ'ils  k  trouvent  dans  la  plupart  des 
éditions ,  dont  on  dit  que  celle  de  Heinfius  le  Jeune 
cft  la  plus  correélc  :  on  fc  coiitcnrera  de  rapporter 
une  partie  des  jiigciiiens  qu'on  a  faits  en  partini- 
lii^r  fur  les  principaux  de  ci%  ouvrages  qui  nous 
relient. 

Toirt  J'ni.P..'::c  I.  \\\ 
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1.  Les  MÉTA«o!iwwi«  tfOrola  ùmtmétt^M 

numorables  .V  des  plus  ingénieux  ouvrage»  detoote 
l  antiqoicé  :  elles  ooi  été  eftimeei  en  tout  cenips,« 
traduites  <fans  prefquc  toutes  les  langues ,  ^uj  ont 
eu  cours  pjrml  le^  peui  le  en  I  on  a  eu  foin  de  culnvet 
Je*  lettres,  il  fembie  qu  OviJc  ait  voulu  nous  préve- 
nk]ii»>iD£m«,fui  l'opinion  que  nous  devons  avoir 
de  cet  ouvrage ,  &  qii^il  ail  jrâi  toat  d  un  coop  du 
prix  qu'U  auroic  daiit  h  iflitt  du  (Ucfes,  bcfqu  il 
nous  iil'atc  qu  il  n'umicpiiiKdrMCRdoiéeqwcelk 
4e  ràecoiié. 

Jamquc  cpus  exegi ,  fuo.^  rjrc  Jryt't  ira  j  nec  ignés 
iV<;f  pount  ferrum  j  fift  fii^' v  ctoicre  vtcujlas. 

Ceft  le  fèctiment  qu'il  en  kvoit  »  en  finiûkat  foo 
«ininxîhne  livre  ^  é  cette  coaclulîon  «ft  de  Im  ;  «tab 

quelque  bonne  opinion  qu'il  fcmble  avoir  eu  de  fe$ 
métamotphores ,  lorfqu'il  et  oit  encore  dans  U  cha- 
leur de  la  cooapoGtion ,  il  cban  gea  dcpMS.  Eamdant 
un  âge  plus  svmcé,  il  ne  regarda  cet  ouvrage  que 
comme  un  ejjdt  de  jcuntjfe ,  qui  auroit  befoin  d'être 
retouché  :  if  jugea  même  l'ouvrage  lî  défeâueux  <Sc 
£  peu  digne  de  lui»  qu'il  voulut  m  jetteraa  fco«  & 
le  fkîn  perdre  Ans  leObaree  î  h  poftéftté.  U  et écnn 
en  quelque  façon  ce  dc/Ttrin  avjnt  que  tic  partir  pour 
ùux  exil  j  mais  il  étoit  trop  tard ,  patceque  les  copies 
de  œt  oomge  s'étotent  multipliées  ,  &  qu'il  j  en 
«voit  un  grand  nombre  encre  les  mains  de  Tes  amis. 
Ceft  un  détail  qu'il  nous  a  fait  lui-même  dans  Tes 
clcgies.Les  mtcamorpliofes  font  venues  jufqu'i  nous, 
nulgré  la  modeftie  £c  la  précaution  de  lent  «iteai| 
&  il  fembie  que  la  poftémé  n'ùc  M  ni  fi  délicaM  m 
fitîirtî  île  lii'tj  dans  le  gout  qu'elle  y  a  pris.  Le 
ftylf  ,  a  la  vente  ,  n'en  cft  pas  (î  relevé  que  celui  de 
fes  antres  ouvrages  j  mais  il  ne  LiilTe  pua'ttfCCxaâ: 
il  ]r  a  inféié  des  difcours  fie  des  lieut  communs  avec 
nie  adteflè  0e  des  agrément  merveilleux.  Ses  narra- 
rions  font  autant  de  chanfons  de  fyrènes  ;  la  naïveté 
de  fon  ftjle,  toujours  accompagnée  &  foutenue  des 
régies  de  l'art,  renferme  dans  un  cercle  fort  accora* 
pli  tout  ce  qu'on  peut  puifer  dans  la  fable;  pas  un 
d'entre  tous  les  poètes  n'a  iraiié  les  plus  grand*  &  les 
plus  petits  fujets  avec  plus  d'otoement.  U  h  trouve 
dans  les  métamorphofe»  no  floduîneroent  merveil- 
leux d«s  fablet<b  l'tmiqaité.  On  ne  peut  que  l'on 
n'admite  cette  fuite  continuelle ,  fan»  interruption, 
ic  cette  liaifon  de  tant  de  chofes  différentes,  tiffues 
avec  tant  dartitice ,  depnU  le  oomnwncenient  dn 
monde  jafiatt'i  Ibn  temps. 

IL  Lu  TAfTes  font  du  nombre  des  ouvrages 

S •Ovide  a  faits  dans  un  âge  plus  avancé  :  le  i^leen 
aifé  .  doux  &  naturel.  On  y  wottiqtte  beaucoup 
d'érudition  j  fur-tout  de  cette  fcodimn  que  l'on 
puife  dans  la  plu^  '^e!!  :  antiquité. Quoique  fa  matière' 
ne  foit  ps  toujours  lulceptible  de  beaucoup  d'orne- 
mens ,  néanmoins  il  j'y  eft  fouvent  fnrpallé  Ini-mè- 
»  ^  «l**"»  de»  agrémem  aux  fujets  ks 
pli»  ftértlea;  midsil  fetoit  à  fouhaiccr  qa  il  cac  re- 
tranché fes  diverfcs  licences  &  cet  air  efféminé  qu'il 
donne  quelquefou  à  ce  qu'il  dit.  Malgré  cela,  les  fa- 
fte»  font  jxcut-être  l'ouvrage  da  laeilËor  gout .  &  le 
gw  Nioewt  d'enge  bom  ceux  qui  font  feidaderei 


O  VI 

«  mieux  eaieiulalc  tour   rdipiitie  l'éU^  «joelet 


aurres. 


f      I^,  On  comprend  fous  le  nom  à'c- 

pocrrs^at:  rô^^^  le» 
dts^er*^^^'*^-^^-^^ 


IV.  Les  Efitr»  iTOvide ,  qu'on  appelle  Sêrotdts, 

Toutes  ces  cpitrcs  en  vers ,  qui  portent  te  nom  de 
quelque  HeroiJie  ,ne  font  pas  toujours  d'Oviile ,  quoi- 
qu'euet  lé  trouvent  parmi  lesitenne».  U  céinuigne 
lui-même  que  celles  de  l\'nclopc  ,  i!c  Phyllis ,  de 
Canace,  d'Hypfipylc ,  d  Ariadne ,  de  IUkUic  ,  de  Ui- 
don  ,  de  Sappno ,  écoient  de  lui.  Jofeph  Scaliger  f 
ajoute  rcW-^.  lie  Brifcide  j  d'Ocnone,  d'Hermione, 
die  Dtjaiiitc  ,  Je  Médée ,  de  Laodamie  &  d'Hyperm- 
ncftrc.  Les  antres  font ,  ou  d'Aulus  Sabinus,  ou  po- 
lUiieuies  Se  fupjpofces.  Çhielques  ciiciqpies  modetnea 
(  comme  Jnles  ^aliger  ,1e  fieor  Roftcatt  de  le  père 

Rapm  )  prctcndeiu  que  les  cpitrcs  d'Ovide  font  ini- 
ouublci^ qu'elles  font  ce  qu'il  jr  a  de  plus  poli  entre 
tous  les  ouvraeet  de  ce  nocte,  ec  qu'elles  l'empor^ 
tent  fur  le»  mctamorphofcs  5c  fur  les  f-iftcs;  que  fef 
héroïdes  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  ilcuri  daus  les  ou» 
vrages  purement  d'efprii  ;  &  qœ  l'on  peut  appellec 
fes  épîtres  la  fieur  de  Ce/prit  rmain ,  quoiquellci 
n'aient  rien  de  cette  maturité  de  jugement ,  qui  eft 
la  fouverainc  perfection  de  Virgile.  Le  ftylo  en  eil 
fort  pur  ,  (k  l'uniution  des  paflîons ,  auili-bien  que 
l'expreOioti  des  mouvemou  du  cour  «  y  paroir  d'une 
telle  manière  j  qu'on  «uk  bien  qo.*Ovide  exceltoit en 
(.s  genre  d'écrire. 

V.  Les  LivR.Es  d'Ovide,  quîtnûteotde  Vamoar, 
ou  de  \'jri  tj"i.-./T.<;r.  On  lit  encore  atijourd'Imi  dans 
les  ouvrages  qm  iiuus  relent  ds  ce  pucic,  les  vus 
qui  cotrompirent  la  fîlle  d'Augulle ,  8c  qui  infeâe- 
tent  U  partie  U  plus  AoriHante  de  la  cour  de  ce  prin- 
ce ;  &  il  fetoit  i  Jêahaiter  qu'ils  ne  fblTent  point  par- 
venus  jufiiii'à  nous.  Mais  quelque  dangereux  q-ie 
(oient  ce»  vers  ,  on  ne  peut  s'enipccbcr  de  louct  l'ot- 
drc  cV  la  méthode  des  livres  de  laft  tc dtt  teméde 
de  l'amour,  la  î;ravi[é  des  fcntences,  &  U  beauté  de 
lanaitaîioH.  *  Co/ijkîn'j  Ovid.  in  ptroratior.c  lotitiS 
opcris  mttamorphof.  ad  fin.  /.  1 5  ;  Ai  de  tnjlth.  «kg. 
6  j  &  in  fine  Itbri  de  remeJ:o  amoris  j  de.  L.  Scnéque , 
quxf}.  nat.  /.  j ,  f.  19 ,  &  Marc  Sénéquc ,  co/jf/w.  10. 
VcUeius  P.Hcrcuhis ,  /.  1,  Eufebe  &  S.  Jérôme,  ia 
(hron.  Jul.  Cxfar  Scaliger,  hypenrit.  Muret;  Camé- 
rarius;  Regius;  PalTerat;  Voflîu»,  Marolles,  c/i  fit 
vie.  Rofteau  ^  fentimensfitr  quelques  livn  i  ./  j  /ls. 
Rapin,  réflexions  fia  U  poétique,  Baillct,  yi^tfflonx 
desfitmufir  ks  potttt  Zjoùu.  Bayle,  éiSiataite 
ctiti^ue. 

OVIEDO  ,  Ove/KOT ,  ville  d  Efp.-igne  dans  le 
royaume  de  Léon  ,  e(l  capitale  de  ce  pays  ,  qu'on 
appelle  les  Afiurits  ttOviédo,  Elle  eft  tttuée  entre  les 
montagnes  «u  bord  des  denz  rivières  Ode  &  Déva , 
avec  univerfité  &  évcché ,  qui  a  été  auttefois  fuffra- 
gant  de  CompoftcUe ,  &  qui  a  été  érigé  en  mcaopole 
dans  un  conctle,  dont  nous  parlerons  :  ce  qui  a  fait 
diteàqael<|ues  auteurî ,  qu'il  dépendoit  immédiate- 
ment dn  laintfîége.  L'églifu-  nicttopolkainc  de  iian- 
Salvadof  eft  un  lieu  de  grande  dévotion.  Se  eft  en- 
vironné de  belles  owifons  bâties  fur  des  portiques. 
La  place  du  marché,  qui  eft  la  plus  importante,  eft 
le  centre  de  toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y  aboutif- 
sl^l  Jr"  collèges  de  l'univetiîté  n'ont  tien  de  coofi- 
déraWe  que  leur  amtquité.  Au  tefte,  Ovi&b  adoonl 
Ion  nom  à  un  roy.iuinc ,  qui  fut  établi  par  les  Chré- 
tiens chaffés  par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  premier 
toi ,  vers  Pan  717  ,  &  fes  fucceffeurs  en  portèrent 
le  nom  jufqu'cn  911 ,  qu  Ordugno  11  prit  celui  de 
ro»  de  Lion.  •  Mtiiana ,  /ÙJL  d'Efpagne. 

Coirctza  9*Ombo, 

Il  av  r  commencé  du  temps  du  pape  Jean 
VUl  vets  l'an  878  ,  mais  les  (guerres  furent  caufe 
qu'on  ai  différa  U  célébration  jufqu'en  901.  Dix- 
huit  iv^uet  qui  7  énimt  aflcnlilils,  y  iteot  des 
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ordonnances  falataiim  peirle  bien  <}d  IVglife ,  & 
pour  k  police  du  rojaumej  qui  en  avott  alon  be- 
£o\n.  On  érigea  par  autorité  dtt  jpape  Jean  VIII ,  l'é. 
gtUé  d'Oviédo  en  métropole  i  la  prière  d'Alfonfe  /e 
Gfmd ;  Se  ErménégiMe  en  fut  le  premier  anrbevique. 
*  Confidui  Baronius ,  fous  l'année  901 ,  &  les  aâeî 
de  ce  concile ,  rapportés  par  Saminu »  &  mr  Am- 
btwfe  Morales  :  m  Ici  ttouw  anffi  dans  le  neaviéme 
tome  descencilci. 

^OVIEDO  f  André)  «fuite,  natif  d  lllefcas.  qui 
gun  villjge  entre  Madrid  &  Tolcde,  fut  reçufon 
Mme  par  S.  Ignace  dans  fa  compa^,  &  Aie  «nvoyé 
â  Rarij  pour  y  étudier  l'an  i  ^j.  P^a  inis  il  iUa 

Four  le  mêmefujet  à  Louvain,  puis  à  Coimbre  en 
...    onugal.  Tan  154J.  Apres  qu'J  eut  fait  un  ptocrès 
^^pnlidérable  dans  les  fcicnces  &  dans  la  piété  ,  faint 
-•foiace  le  nomma    1^1559,  pour  être  reOeur  du 
collège  de  Gandie}  &  deux  ans  après  0  IWora 

Kexcrcer  le mameempW dan*  celui  de  Napics.  C.z  Li 
tique  dan*  te  même  temps  que  Jean  lll ,  roi  de 
rtngal,  demanda  au  pape  Jules  111  des  miflîonai- 
res,  pour  envoyer  en  Ethiopie.  S.  Ignace  en  ayant 
dounc  trois  de  fa  compagnie ,  le  P.  Oviédo ,  qui  étoit 
,  de  ce  nombre,  fut  nommé  évcque  d'Héliopolis ,  & 
pamt  de  Napics  l'an  1  s  J4.  Il  palTa  dans  l'Ethiopie , 
dont  >1  fut  aufli  patriarche,  après  la  niott  du  P.  Jean 
Nome  B^er ,  l'un  de  fcs  compagnons.  Ce  bon  reli- 
gieux remplit  tous  les  devoirs  d  un  parfait  nilBiK 
naire,  &  mourut  au  nois  de  fepteœbte  1 5  ty.  Le  P. 
Oviédo  tradaifit divers  traités  en  éthiopien ,  &  en  fit 
m  Jann  intitulé  :  De  Rom.vu  tcdtfit  primaiu  ,  dequc 
*mnk,s  Abcjfmorum.  *  Codinbo,  de  ni.  JiffOm.  (, 
}.  AJ&ambe.  h.bl  fcripufiàÀJ^  Mwla.'W 

•OVIE60  {Gon»le,«5B,„d)  intendant  ou  inf- 
peaear  gênerai  du  commerce  dans  le  nouveau  mon- 
defonsle  règne  de  Chatles-Q.,^r,  empereur  &  roi 
dEfp,gne,aMè*  avoir  fijourné  long-temps  en  ces 

gL' j^.' 5Lfy>v«»  *°y«e««  desîndes^aiac*ur, 
«J^Iflâfanr^A^  ArJi,^,  en  trois  parties 
««Kwiantonqnante livres.  U première  fut  imprimée 
en  «  J47 ,  «f  conacnr  dix-neuf'livres .  outre  huit  qui 
cnnc!,nnent  les  infortunes  &  les  naufrages.  La fecon- 

ïeuTE?""*  '  ^".*"î!!i?.'*"  &  de  U  nou- 

velle Efpagne.  Et  U  Mil^  comprend  la  conquête 

J^ierepame.  &         d-n,  fo„  ttoiiiémc 

OUKHAM.  bootg avec  nn  ehilteaa.  Ceft  le  lieu 
»nr  M  iMeie  de  Guvash,  eniie  Leiceft»c&  Pé- 


'T7 

>i  ne  dure 
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u  vue  du  fommet  de  cette  montagne  A^A^^ 


inaiitt. 


OufeD5?*^.^  "^.'"^  DOULTREMA.V. 
conTdu^iSVNot^S^^  d'Angleterre  dans  la 
Po/W  ini:-i*r  Notthampton.  qu'on  appelle 


H  fort  une  Iburcc  d'un  erandiS^lSI^'^ÎST*'»'*- 

feWlTeurs  portent  encorï  dan,  liZ^^^^^^ 

dre^de^îrr  '''^^  '«^        'l'-e  or- 

U  i^ftV  que  l'empereur  Frcdénc 

LTi  'il"  ''^  '  '  l'abbaye  de  S.  GaL  & 
Ç«*  la  prorea,on  de  S.  Urfe ,  capiioe  de  la  léd<« 

penfer  j'abbé  &  i. noUefli  du  pay, ,  qui T,  .  W 
re^  de  bon,  fetyice,  dan,  ^^éllà^on  a  l  'empS 
llA»imaaux  principaux  fcigncurs  des  colliers  /des 
chaînes  d  or .  au  bout  defqueilcs  pendoit on  outsd'oc 
émailic  de  rjoir;  &  voulut  que  cet  otdre  Ot  donné  1 
1  avenir  par  1«  abbé,  de  S.  Gal  j  mais  cette  cérémonie 
a  ceflé .  depuu  que  toos  tes  cantoos  des  SuiTTes  fà 
font  fouftraits  de  l'obéifFance  de  la  maifon  d'Autii. 
oT-  oc";;  ^  chcvaUrie. 

A.    1   vfc  rT'.^  "V'""  enTonraine, 
dans  le       fiécle.  éioit  de  la  vUle  de  ahors.  Il 
qmtialoi»  pm  |>oar  A  redier  en  Berrî.  Il  fonda  trois 
monafteret^Toiflai,  i  Hugue  &  i  Pontivi.  Quittant 
enfuite  le  Bem.  il  paffa  en  Touraine  Se  â  Sennevie- 
tes ,  près  de  la  forer  de  Locbes,  où  il  établit  no  bsiw 
muage,  doota  laiââ l'adodniftndon  a  S.  Libeflê,  & 
«onaftere  â  Loches ,  oi^  il  établie 
une  OOMlfiunauté ,  qui  s'cmployoit  continuellement 
*  la  onere  «e  au  travail  des  mains.  II  inventa  la  coo- 
Itrudion  d'un  moulin  fur  U  tiviere  d'Indre.  11  mod-" 
taj.1  an  jo8.  Son  monafteie  a  depuis  été  réduit  en 
WnniM  l'oidre  de  &  Benoit  •  Gregor.  Tur.  v,u 
Patr.c.  18.  Bailict,  v/MdfefjBfarj,  i^dejuilkt. 
|oar  auquel  il  cft  fait  mémoire  de  ce  faint. 
>  ^^f'V:  ^  appelice  pat  i«f  FUnuns  JtMM 

Eykad.  C  eft  va^,  qu'on  a  défyqverte  dans  l'O- 
céan  Glacul,  euiv  le  Nord-cap  &  les  côtes  de  Spitz- 
berg,  fous  le  74  degré  de  latitude.  Apparemment 


V^*a^Z  J^^J:i'\  du  être  un 

âe^Ton  ,  Roerreou  de  la  mort  de  quelauc 
pMCfc  On  en  a  publ.c  une  relation  en  andow  rf 
pm»  feotnit  d'eau  i  plufieurs  familiV&  e'^.^^ 
bonne  en  tout  temps,  foit  au'il  faffilfc  £ 

rafTe  poinV  On^'^;ol^l^r^■he^Jit^ 

n«.  fi  «  n  eft  ciu'.I  entendit  un  btult  au  fond»/ 
..Ce  btuic  ue  reircmble  pas  mal  â 


qu  on  n'y  a  rien  vu  de  plus  rematauable  que  des 
ours ,  pdfqaV»  Ini  en  a  donné  la  aoin.  'Mmî^  . 

diaion.  *  T 

OURTE,  Ktff  ,  rivière  detPttys-Bes  ^  a  fi  fenrce! 

près  de  la  frontière  de  Luxembourg,  palfe  à  Ofalize, 
Rochcfort  en  Aidcnnes,  &  Durhuij  &  ayant  reçu 
I  Albe  ou  la  BLinLlic,  i.lle  prend  le  nom  de  Un- 

Otn,  fie  lé  jeoe  dans  lik  A<eM«  i  Li^e.  *  fiaa- 
drand.^ 

OURTES  ou  ORTHEZ  ,  Ortej;um  ,  ville  Je 
Béarn ,  fiiuée  fur  /*  Gave  de  Pau  ,  entre  Pau  &  Bayo- 

\  elle  a  eu  juiqu'enitfS  j  ,  une  école  pour  ceux  de 
la  religion  Pléceodue  Réfixmée.  Lechlreau  de  Mon. 
eade  avoit  été  btti'paV  les  anciens  feigneurs  dn 
pays. 

OUSCHE  ou  OUCHt ,  Ofians ,  nvicrc  de  Fran- 

M  Bomgogne^  padè  â  Flemi  te  i  Dijon  ;  fit  ayant 
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>m.6W/.Rob*nCcnalis,&c 

OUSE,  en  Ucm  Urus ,  n. icie  .l'Anglcrerrc  ,  dans 
la  partie  fcptentrionale.  où  «oit  l'anucn  royaume  de 
NÎnhttmbre.  parti  iYorck,  k  fe |eiie «afiiite iIms 
J.1  rr.  ;crc  ou  golte  d  Huiubert.  Il  y  a  encore  deux  au- 
HCi  rivières  qui  ^'ortcut  ce  no»i.  La  féconde  appel- 
le la  Gimdi  Oufe ,  prend  fa  foutce  fur  le  bord  mé- 
ridional du  comic  de  Norihampion ,  d'où  elle  coule 
par  les  comtes  de  Bedford,  de  Huntington  ,  de  Cam- 
bridge, «c  de  Norfolk,  où  clic  fc  décharge  dans  la 
mer.  Elle  baigne  Brackli,  Buckineham ,  btoni  Strat- 
ford ,  Ncwport ,  Ouliici,  Bedford,  S.  Neots ,  Hun 
rin^toii ,  s.  Yves,  Downlum ,  5:  Klnp-I  yn.  La  iroi- 
Cerne  elt  appellce  ùt  petite  Oufe  ,  cjui  coule  d'orient 
•CO  ocddent,'*  k  décharge  dans  la  première  ,  fcpa- 
xanr  toujours  le  comté  de  NoitfoUt  de  celui  de  Suf- 
folk.  Tlietford  dans  le  premier  de  cet  deoi  comté* , 
flefiondon  dans  le  fécond,  font  fitués  fur  cette 
énu*.  *  aagfois,  Cambdun,  dejir.  mj§nt 

Britan, 

OUSTIOUG ,  province  de  Mofcovic ,  entre  cel- 
les de  Dwina ,  de  Wologda ,  de  Nili-Novogrod  ,  de 
Czermirti ,  de  Wiadski ,  de  Pemski,  &  de  Condis- 
kL  Elle  a  beaucoup  d'ctendiM  tmaii  unegrande par- 
tie eft  couverte  de  forètt.  Elle  eft  irroRe  rar  la  ri- 
vière de  Zuchina  ou  Dwina  ,  &:  par  celles  ce  Jug  & 
de  Wiilbgda.  Elles  font  toutes  ti  abondantes  en  poif- 
toa%t  que  les  habirans  ,  après  les  avoiciSMiés  &  cn- 
datcitau  foleil ,  les  conicrvent  pour  en  £ùce  leur 
principale  nouricure.  *  Mjci  ,  dicL 

OL'S  riOUG  ,  ville  capitale  de  la  ptovince  de  ce 
nom  en  Mofcovie.  ËUe  eft  fortifiée  ^r  un  château  » 
8c  fiinée  foc  la  Sacbam ,  ou  Dwina,  vit-à-vU  l'em- 
boDchore  du  Jug ,  â  So  lieues  au-de(Tous  de  Wolog- 
da ,  &  â  pateille  diftance  au-dellus  d'Archangel.  • 
Mati ,  diii. 

OUTREMER,  oom  d'un  ordre  de  dievaleiie, 

thenhex  NAVIRE. 

OU  VEN ,  cherdci  0\\"EN  (  Jean  ). 
OUVRARO  (René)  chanouic  de  l'égUfe  de  S. 
Catien  de  Toort ,  éioit  de  Chinon  en  Tonraine ,  & 
a  fleuri  après  le  milieu  du  XV!!'  fircle.  (' ttoit  un 
homme  tort  inftruitdan$prefi.iiie  toutes  les  iciences  t 
il  étoii  poëte,  mathématicien ,  théulo^en,  contto- 
vedîfte,8cilliaiemuricien.  Il  avait  beaucoup  étudié 
l'aotiqvîté  «odéfiaftiqiie ,  &c  il  joignoit  à  ces  talens 
beaucoup  de  pictc  ,  \'  ua  r,rand  amour  pout  fon  état. 
H  avoir  été  maitre  de  muiiaue  de  U  iainie  chapelle 
de  Paris ,  pendant  plus  de  dix  ans ,  avant  one  d'ètte 
chanobe  à  Tours.  Nous  avons  de  lui  un  aller  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  il  en  relie  plufieurs  à  im- 
primer :  ceux  qui  ont  érf  publiés»  liaitt  !  Stcnt  pour 
eompofir  ta m^qatjar  un  an  noKMai}  4 Patû,  ai 
l^6o»  Stadit^pumanm  fcriptunmm  KUia  facra  in 
Icônes  ad  Jînptlos  dits,  p<r  /egem,  prophetas ^  & 
mnagelium  difiributa  ,  à  j  15  camtimbus  miumomcis 
tm^ttkafii  i  Paris,  cher  Savieux,  en  \6€i  :  le 
mmieoaviajgeen  françois,  en  i66t).  Motifs  de  riu- 
lÙM^ré^fieetthoUque  ,  préfentés  à  ceux  de  U  reli- 
pat  ffétendue- reformée  de  France  ^  avtc  un  averti ffe- 
mtnt  fur  la  repoafe  £ua  mniftn  A  reffue  dk  fiùat  6a- 
cremcm  ;  i  Paria,  chez  Savrién ,  en  itf<».  Us  motifs 

deUttaverJton  du  comte  de  Loties  Montgommcn,-  ,  dé- 
MlWto'i  {Louis  XIV)  à  Paris ,  en  1^70.  Dejhife  de 
fMdmne  ir^dnlon  des  églifes  de  France  Jar  U  miffion 
4€S  premiers  prcMcateun  mugéii^ues  dans  les  Gaules  , 
^umps  des  apôtre,  «,  *  totrs  d.faples  immédiats . 
6def^^^«„„rf„  5^.  S,..,re.Sulpice,&Gré' 
J»«  &  Tours,     de  Cahus  ^u'on  ^fj„  ^  ^. 

vtard)  a  Paris,  11Î7S.  l'aut-iir       rr  ^  ^ 
'       aL^L  ■  /  '  •     »«"eut  adrclTc  cet  ouviaee 

«a  decs^  &  au  piupU  de  Tours.  U  y  fuit  le  feu- 
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timent  de  .M.  de  Marca ,  touchant  S.  Oenjrs.  L'art 
&  la  fc  tenu  des  nonJres  ,  en  frmfois  &  en  latin  ,  avte 
une  prefrce  de  l'excellente  de  f arithmétique  ;  à  Paris  en 
1677.  Àrckiieaure  harmcmqae ,  ou  appàcation  de  la 
dochine  des  propcnions  de  la  mujiqtte  a  rarehittSan, 
axci  une  addition  ù  u:  ct^.'  ;  le  tout  tn-j,"  ,  à  Paris , 
1Û79.  CaUndariÊUtt  novum ^  perpetuum  &  irrevocabde 
en  t«8i.  M.  Amaold  le  dtôeur ^  qui  avoir  beau- 
coup d'eftime  pour  M.  Ouvrsrd,  n'en  avoir  point 
pour  cet  ouvtagc,  dans  lequel  il  trouvoit  des  idées 
trop  peu  fondées ,  &  il  auroic  vodu  ^  l'auteur  le 
fupprimit.  M.Ouvrard  a  fait  enoOCempdaMCa^'*- 
\  i.:r:um  Turonenfc  ,  rcnovatum  ,  &  innutiiureftitiHtan^ 
,  .>  1685,  Outre  ces  ouvrage»  imprimés,  M.  Ou- 
vtard a lailK encore  les  fuivxas  tmnuf'cnrs  :  i.  Les 
difputa  de  la  td^tm  eMâeim  rtdmte  à  fes  premita 
p'riniipesjaneietpmivestécipw^Bes  de  kycnu  de  U 
f(H  tatholifÊt,  flar  lu  fteuHS  de  la  divinité  de  J.  C 
&  ta  dmi^tédeJ.C  par  les  vérités  catholiques,  n 
deux  parties,  x.  Jvis  aux  Catholiques  ,  aux  Calviut^ 
Jles^l  aux  nouvejux  convertis  j  fur  Us  prediclions  4$ 
minifins  Calvini/les ,  toucheM  k  règne  de  C anteckrift^ 
&  le  retaMiffement  de  la  religion  wrùeaitK'réforrrù*  ae 
France,  j .  Les  définitions  ,  diviftons  ,  &  axiomes  de  la 
geomctne  ;  en  vers  latins.  4.  Hijloire  de  la  mufiijue  de- 
puis fon  origine  jufqu'au  temps  préjait»  5.  Raifons  de 
ta  difptfitiott  du  ieéviaiM  de  Tours ,  renonvelté  en 
1^85,  avec  Ua  Jlpntages  qu'on  en  peur  rirer.  6.  Dif- 
fcrtation  fur  le  traité  de  Vodius ^  De potmatum  cantu 
&  virihus  ry  thml.  L'aureot  avoir  communiqué  cent 

tùéce  i  i'abbc  Nicaife ,  qui  en  parie  dans  la  prenieit 
ettte  à  M.  Carrel ,  de  même  qae  dé  lliiftoiie  de  la 
mufîque.  M.  Ouvraid  trt  mort  à  Tours  le  19  juillet 
IIÎ94,  &  l'on  a  mis  fui  fon  tombeau  ces  deux  vei^ 
latins  quil  avoir  compoUb  lui-mime  : 

Dum  vixi ,  divina  mihi  tous  umta  cura  : 
Ptfi  éUtiam  fU  terne  dmna  mihi  amta  mercet. 

Mon  foin  fut  ici -l'as  de  louer  le  Seigneur  ^ 
QaatefiiiidaÊule  eiet/affi  tout  memicaheiir. 

*  BihUotheea  fanHa  ac  metmpol.  ectlefi*  Turon,  fim 

cutjlûg.  hhror.  munufi.  qui  m  ead.  hihlmth.  ajjervanturf 
(yc.pag.  \  10  i/fuiv.  Arnauld,  lettre  161 ,  lom.  IV 
ia  recueil  des  lutits  de  te  ehStnr  f  pag.  99.  Letlicde 
l'ibbc  Nicaifc  à  M.  Carrel ,  dans  les  Noanllesde  la 
ri:fui>::^^ue  des  leiiies  ,  o3iJ>re  i  "ro  5. 

OUVRIERS  PIEUX,  congrégation  de  ptcttcs 
vivans  â  la  manière  des  religieux  les  plus  aufteres  , 
&  qui  font  employés  aux  niilfions.  Charles  Caraffa , 
ne  en  1  $   i  ,  d  une  des  plus  illuftres  raaifons  du 
royaume  de  Naples,  fut  le  fondateur  de  cette  con- 
grégation ,  que  le  cardinal  GteToaldo ,  archevîqoe  dt 
Naples ,  favorifa  beaucoup.  Elle  a  deux  niatfons  dans 
la  ville  même  de  Naples,  une  ttoiliéme  dans  le  ter- 
ritoire.de  cette  ville ,  une  à  CAferte ,  &  une  à  Rome. 
Elle  aurait  ^eoc-ctre  faix  de  plus  grands  progrès; 
mal»  cemt  qni  la  compofoient ,  s'étant  offens  au  car- 
dinal Filomarini ,  archevêque  de  Naples ,  pour  artlfter 
les  malades  ^ndant  la  contagion  qui  affligea  cette 
ville  en  1(5  ) ,  iU  moururent  tous  i  l'exception  de 
deux  prêtres  &  de  trois  clercs.  Les  Ouvriers  Pieux 
ne  t»nr  point  de  vanix  :  ils  ne  pottent  point  de  lin- 
ge ,  &  couchent  fur  des  paillalfcs  :  une  exaftc  païF 
vrete,  trois  carêmes  chaque  année  ,  le  jeiine  du  ven- 
dredi âc  du  famedi ,  l'ufage  de  la  dikiplme  deux 
jours  de  c!nquefcm|inc,  l'office  ordinaire  Romain, 
le  petit  oHice  de  la  Vierge,  les  litanies  des  iàinis 
tous  les  jours,  avec  obligation  de  dire  les  matines  à 
deux  heures  après  minui:  -,  ce  font- là  leurs  princips^- 
les  obfervances.  Leur  général ,  &;  leurs  quatre  con- 
fulteurs  font  élus  tous  les  trois  ans.  * Héljy ,  IdjI* 
'  'icsordnsrtltgi«ux,tom.mj^e,9. 
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OTAR ,  en  latin  Ovaria,  ville  de  I»  haute  Hon- 
gtiCcAenhci  NEUHAUSEL, 
OWEN  (Jean)  en  latin  AuJaenus  ,  naquit  lAr- 
mon  dans  le  comté  de  Caernatvan  ,  qui  fait  partie 
de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Cell  1 
ton  que  pludeurs  auteurs  le  difcnt  né  à  Oxford  :  le 
titre  de  fon  livre  d  épigramme»  ^  où  on  lui  donne  la 
qualité  d  Oxon^cn/is,  les  a  trompés.  1!  commença  fcs 
études  a  Wmchcfter  dans  l'école  de  Wykéham  ,  Se 
IM  continua  1  Oxfotd  dans  le  collège  neuf,  où, 
après  deux  ans  d'épreuves,  on  l'aggrcgea  en  1584^ 
Il  ctudia  en  droit.  &  s'appliqua  particulièrement  au 
civU,danj lequel  il  fe  fit  recevoir  bachelier  l'an  1 590. 
Il  quitta  Oxford  en  1 591  ,  pour  aller  tenir  une  éco- 
le a  Iry  legh  près  de  la  ville  de  Montmonth  :  &  vers 

-V  \?'*^  fondions  à  War- 

wick.  Heft  faclwux  que  I  mdigencc  Tait  réduit  i  ces 
emplois.  Il  étoit  capable  de  quelque  chofe  de  beau- 
coup mieux.  Il  avoir  un  oncle  fort  riche;  il  devoit 
ctre  fon  héritier ,  mais  cet  oncle  catholique ,  fâché 
de  voh:  fon  neveu  opiniàcrcmcnt  attaché  à  la  religion 
anglicane ,  le  deshérita  &  lui  enleva  par-li  toutes  fes 
■     efpcrances.  Jean  Williams,  évêque  de  Lincoln.  & 
garde  du  grand  fceaa ,  y  fuppléa  en  quelque  forte  ; 
&  par  fes  libéralités,  il  l'aida  à  vivre  plus  commodé- 
ment pendant  quelques  années ,  c'eft-i-dire ,  iufqu'i 
fa  mort  arrivée  l'an  i Ci  1,  &  non  itfi,,  comme 
plufi«urs  1  ont  ccrjc  Williams  porta  fon  attention 

I  églife  de  S.  Paul  i  Londres .  i  lui  faire  ériger  au 
mcmciieu  un  monument,  où  Ion  voit  fon  bulle  en 
cuivre,  couronne  de  laurier,  avec  ces  vers  au  bas. 

P^rvatiii   ctucefl,  quia  parya  ftatura  ,  fupvcUtx 
Fana  ,  volât  panus  tnagna  pcr  ora  llbtr. 

^T"1         '       f"'"'  '-fleioria ,  <,uippt 
Ingcn^o  haud  quUquam  cft  m^jus  in  orhc  tul 
ran-a  don:us  uxit ,  Kmplum  fid  grande  ;  poeu 
lum  vere  vitam  ,  citm  moriuntur ,  a^um. 

Ses  épigranimes  font  te  feu!  ouvrage  que  l'on  ait 
de  fa  compolition.  Il  n'en  publia  d'abord  que  »oï 
l'vies  qui  parurent  i  Londres  en  t6c6,  Is  "  & 
au  quels  .1  en  ajouta  fucceffivement  pluf.  u^  In^, 

l^  JsElT""'  't"^'*'!'"'  ^"^^  Tédition  que 

Loms  tlzeviren  donnai  Amfterdam en  16.7  ;„T6 

ISTjlV'''  '^"^"'^  ""«^  Pmeen'v  rs  In 
\  \    A  tradudion  parut  en 

blta  l'a  fi^"'^'"  '  Thomas  Pecke.  qu  pu 

blu  la  fienne  au  même  Ueu  en  i6ç„  /«.g" 

Pluficurspoclies  ^ï  IrfL^e;  m  d""'  ?" 
un  choix  qu'il  a  traduTr/^  lr^ 
Paris  en  i  -Tnl    ."**''"L*^  Publie  en  vers  françois  à 
cat  i  Di  o'n  '  '  'T'  *-,^^P"'' .  M.  Cocquard  .%vo- 

cu«l  aIc     ".s?*'-?'  en  vers  françois.  dans  le  re 

où  tout  "  zr  """^     ^'p^g"o'c . 

é.é  im^i^^jf  "J,C"/""î-/'^^''  Torte':'elle  a 
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tlSïllS^Ï^^S^^^- contré. ,.nti^ 
la  vue  de  qucloueml  /«'"""iremenr ,  dans 
procher.;c!-  pirde'S^^^  '"' 

peu  lenfces  conrre  les  moines  &  I«  f^.^/'^"'""» 

^yc,  Antoine  Wood .  j-^"^:;;:^:^'^;^'^-  * 

J^s.  Le  même  dan,  fcs  '  V"'*"''"- 

dans  fes  Mémoires,  Icc.  txm.  XFI  t  xr  ï  * 
Stad^^  (J-)  fii^  de  //«/(w1^^:*Sirede 
fo  d  eirr".  '^'^  dans  le  c^nS  o, 

^^f  ^ff^'r  Ov.en  ,  imprimée  i  LondrCs  en  f^^o. 
Le  ij  fcptembre  1 650,  il  fut  envoyé  par  les  parle- 
nientaires  avec  l'armée  en  EcolTe.  &  \l  xS^e^  rs 

trÉn",^"'^:/T"      1-^gUfedeChrift'l  Ox! 

fité  afun  d«  ^'«-ch-"""icrde  l'univer- 

a  f^i  .I  f  '"'"'"''Taires  pour  la  propagation  do 
a  foi.  Il  fut  député  membre  delà  chailibre  ba/Te  pour 

1  univerfité  d'Oxford;  mais  il  n'affilia  pas  long-^cmp, 

aux  a(re,nblces  du  parlement.  En  oif lu. 

de  féTf  A  ^'«-^ ^"«'i" .  ^  en  ,69.  le  doyenné 
de  léghfe  de  Chnft.  Après  le  rétablillement  du  roi 
Charles  II  .  il  prccha  quelquefois  dans  fa  maifon  i 
^tacllvam  &  enfuite  dans  une  églife  de  Nonconfor- 
miftes  i  Londres  jufqu'i  fa  mort.  II  fut  marié  dcui 
OIS.  Sa  féconde  femme  étoit  veuve  de  Thomas  d'Oy- 
ei ,  chevalier,  frère  cadet  de  Jean  d'OyIei  dffChelî. 
iampton  ptés  de  Stadham ,  baronet.  Owcn  croit  du 


^'c  imprimée  i  M.W    ^  lorre  :ell 

deuxvCsl  T  '''^''r  '''''  - 

plupart  des  ép  «L' "^^  «^"'^  dans  la 
force ,  de  lacadfncT&^  i?      '  ?"  ^  de  la 

^  de  i  en;ou=:5£i  y  Xr^^^^ 
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parti  de  ceux  qu'on  appelle  Indcptndans ;  mais  fur  lâ 
hn  de  fcs  jours,  il  déclara  plulîeurs  foi,  q.,il  con- 
viendroit  facilement  avec  les  presbytcrieiu.il  écriroit 
bicn  .  i^c  avoitbien  lu  les  livres  des  Rabbins.  Il  a 
public  ira  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  voici  le, 
principaux.  Une  explication  de  VAnntniamJme.in-A,'' 

Univcrfaliftcs,  /fl-4".  Diatnba  de  jujiitia  div^na.  h, 
\i4our.ne  de  la per/ererance  desfaints  contre  Jean  God- 
m-fol.  Findicit  evangelut  contre  Us  Soeir.iens , 
Û'  dejenfes  des  témoignais  de  ricriturt  famé  touAant 
la  divinité  &  Il  fat^sjaclion  de  CAr//?  ,  imprimés  er». 
lemblcavec  une  réponfe  aux  animadverfions  de  M. 
Baxter.  Lxamen  des  remarques  d'Hugo  Grotius,  con- 
cernant  la  divinité  &  la  farisfaÛion  de  Jefus-arift  , 
contre  H.Hammond.  Profucris  firipturis  adwslishU' 
;JM  temporis  fanaticos ,  exercitationes  apvlopetru  ,  irt- 
8°.  De  la  divinité  ^  de  l  aurorité  ,  de  l'évidence  & 
du  pouvoir  de  l'écriture.  Défenfe  de  l'inttgtité  Se  de 
la  pureté  du  texte  hcbicu  &  grec  Confidérations  fur 
les  prolégomènes  &  l  appendix  a  la  dçrniere  bible 
polyglotte,  imprimés  tous  enfemble,confre  le  douleur 
Bnan  JP^/rj^.  ©i,*.;,  u«»i  ^».r,V-T'  Jîve  de  natura, 
^"J"  *  P^'S^'iS"  <S'/«^.<'  w«  tkeolcgit ,  hb.  ri  ,  in- 
4°-  Ce  livre  a  été  imprimé  en  Hollande.  F xerci ta- 
lions fur  r  épure  aux  Hébreux  ,  in-fol.  La  vérité  Se  l'in- 
nocence défendues  dans  l'explication  d'un  difcours 
concernant  la  police  eccléli.iftique .  conrre  Samuel 
Parker.  Bricve  explication  &  défcnfe  de  la  dodrine 
de  la  Trinité,  ,«.11.  Difcours  touchant  le  S.  Efprit, 
fon  nom,  fa  n,uure,fa  perftjrulitc.fa  difpenfirion,  /on 
opérarion  &  fcs  effets ,  ififol.  Exercir.irion  &  expli- 
cation des  j  ,  4  âc  J  clupittcj  de  1  cpîire  aux  /ic. 
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brcux.  U  dodrine  de  h  juaification  par  la  fo.  &  U 
iSfcdc  Rome  neft  p.«  un  guide  aliatcConOMM. 

fi«de;  N^n^^toLiL  ac'cufe  a.  fchUb.,  avec 
-Bmmdoomto d'autres  pièces.  Il  cioïc  occupe  a 

finifleT  annotations  fiu  U  b*We^ 
M.  Polus ,  lorfqu  il  noorat  It  t^diOM  i<S8j ,  a 
ilea  de  67  ai>s ,  i  HUnv;  près  d'Aûon.dans  le  com« 
de  MiddUfex.  Il  a  été  euicrrc  dans  le  ciraetiete  des 
Nonran&rmiftes,  où  il  y  »im  uiOMlinent  de  Picne 
de  taille  élevé  far  fco  tocnbt8a,«ec  une  able  de 
Buïbte,  chargée  d'une  longue  infcnption  en  lalio. 
On  tnxne  dens  les  ouvrages  de  cet  Angloiî  tK-:iu- 
coap  d'étévilioo^  de  faUimité  de  génie ^  des  tcaus 
ediniiables  de  mofale,  drétodlrion .  de  politique^ 
de  philofophie,  de  jurifprudeace,  de  inédcaae  « 
de  théologie.  •  Dia.  a^igl.  .  j  u  l 

OWERFLAKEE  :  c'eft  une  ifle  <lu  comte  de  Hol- 
lande ,  i  l'entrée  du  golfe  appellé  Bus  Bot ,  aux  con- 
fins de  U  Zélande  &  du  Brabant  ;  te  ao  midt  d'an 
«aodbenc  de  ûble ,  qu'on  appelle  fLikee ,  d'oli  elle 
e  pris  &D  nom,  qui  figniâe  4uUtlà  <U  Flakce.^  Il  n  y 
«poinc  de  ville  dant  cette  ide.  Ce  Sonmieidick  en 
eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  dicl. 

OWERRE  ou  OWEIRO  :  c'eft  un  peu:  royaume 
d'Afrique ,  renfermé  dans  les  bornes  qu'on  a  don- 
nées â  celui  de  Bénin,  qui  «(a  capitaTe  de  mime 
nom ,  environ  i  10  lieue»  de  la  ville  de  Bénin ,  vers 
le  mklL  Ce  qu'on  dit  de  particulier  de  ce  p.n  s ,  cft 
que  qoeod  on  le  d-  couvrit ,  le  roi.  &  lans  douce  plu- 
firars  de  Tes  fa)eis ,  étotentOuMens.  *  Mati ,  di&o. 
ttalrt. 

OWRUCZE ,  ville  du  roTanme  de  Polopne,  dans 
U  haute  Volhinie ,  vers  les  confins  de  la  balH:  &  de 
la  Lirluwnie  »  fut  la  tiviere  de  Nocen ,  à  trente  lieues 
de  Kiow,  wi  l'ocddenc  fepwmnwMl.  t  Mati, 
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M  i;<5  ,  qu'il  ne  fortiri-ir  jviint 


du  royaume  fiuu  tt 


ox 

|XE  de  GYSLEFELT(Pierte)  Danois,  d'une 
'  famille  ancienne,  qui  a  produit  plulicurs  per- 
ibnnage*  dtftingués  par  leut  nobleflè  &  leurs  ticnef- 
lès ,  fit  de  bonnes  ^des  dint  là  jeunellè ,  /ur-toat 
dans  l'univcrlîrc  de  Bafle  fous  Simon  Grynxus.  Par- 
venu à  un  âge  plus  avancé ,  il  fut  fait  fénateur  do 
rojraunne  fous  le  toi  Chriftiero  UL  Des  i  *l  l'étoît 
fait  connoître  dans  diverfes  commitlions  importantes 
dont  on  l'avoit  chatgc,  tant  dans  le  royaume  qu  au 
dehors.  En  1 5  57 ,  il  lut  nommé  ambalTadeur  du  roi 
enprès  d'Ulric ,  ducde  Meckelbouig,  beau-frere  de 
&  iiuje(\c,  pour  fcnir  (at  les  fôots  de  baptcmc  U 
{KiDcelfe  Soohie,  qui,  dans  la  fuite,  époufa  Frédé- 
lic  II ,  roi  de  Danemarck  \  m  au  peu  aptes  ,  Oxe 
tomba  dans  la  difgraoe.  Stéphanus  cioit ,  fnr-la  feule 
fci  d'un  bruit  public  ,  que  ce  feigneur  avoir  écrit  au 
toi  de  France  des  letctes  qui  firent  foup^omict  fa 
fidélité  envers  fon  fouverain.  Gramm ,  pluscvoyiiUe, 
penfe  au  coaictiie  que  c'écoit  U  leiae  qu'il  avoir  în- 
^polSe  contie  lui .  parcequ'îl  s'étoît  exprimé  fur 
l'aoïotitéde  cette  princetfe  avec  autant  de  libercéque 
de  vivacité  ;  &  que  ce  fut  elle  qui  aigrit  contre  lui 
refprit  du  roi.  Oxe  donnoit  d'ailleurs  prife  fur  lai. 
Qivnqae  fort  riche ,  il  chercholt  encore  i  augmentet 
Ksnciieires;  outre  les  pofTedîons  de  fcs  ancêtres ,  &: 
une  pr^feâure  qu'on  y  avoir  ajoutée  ,  il  tenoit  en 
£ef  pluficurs  domaines  du  toi  ^  &  il  fut  ibupconné 
de  ne  pas  toujouts  marcher  pat  des  voies  eonlmmes 
âléquué.  Que  ces  foupçons  fuflTent  fondés  ou  non  , 
Oxe  ayant  appns  ce  qui  fe  paffoit,  fe  démit  de  la 
charge  de  fcnatcur ,  pria  le  roi  de  lui  permettre  de  fe 
tetuet  fui  fcs  teites,  &  donne  cauoao^le  18  finies 
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permifllon  :  mais  peu  aptes  .  ayant  fu  qu'on  (ocmott 
contte  lui  diverfes  accufauons,  il  it  iciira  aptes 
avoir  lailféi  ion  frère  Echille  «t  i  lits  aMiûos ,  ut» 
>lcin  pouvoit  de  lépondre  à  tOBt  €•  doi«  **  fOBBOtt 
e  chaigcr.  Le  1  $  juin  de  la  même  année  ,  dans  «1  e 
atfemblée  qui  fe  tint  à  Neobourg  en  l-^me  il  m 
condamné ,  &  cette  condMaBeritm  fi«  réiutee  lut  u 
fin  de  la  même  année  ,  par  fentence  du  cbancctiet 
du  toyautne.  Des  le  ?  juillet,  il  écrivit  au  roi  da 
lieo  de  &  letteiie ,  qui  étoit  fur  le»  lertes  du  duc  de 
Lunebourp,  pout  cxcufer  fa  fortie,  flc  proteftamde 
foo  innocence  i  mais  ajoutant  qu'il  avou  ci»  deviotr 
fe  (Mftnkt  eus  périls  qoi  patoilVutcnt  U  numacer. 
Sc^  parent  agirent  anffi  pour  ktt  uMC  beaucoup  d'at- 
tcntiunj  mw  les  lettres  d-Oxe  «e1ee  «Uatanons 
de  fa  famille  &  de  fcs  amis ,  n'ayant  pu  adoucir  le 
loi,  «e craignant  d'être  aircté  for  les  terres  du  du« 
de  Lunebourg ,  il  fe  rendit  à  Deventcr  fur  l  O'^^ 

Ici ,  &  enfuitc  en  Lorraine  auprès  de  Chiiftinc  ,  oUe 
de  Chnftictn  11 ,  toi  de  Dancmarck,  qui  gouvcmok 
le  duché  comme  régente  pendant  U  minorité  du  due 
fon  fils.  Chnllinc  ayant  appris  le  décès  de  Ckliftifem 
m,  &  n'ayant  pas  perdu  de  vue  fes  ptétentidos  es 
royaunw  dt  Danemarck ,  s'ouvrit  de  fcs  defletnt  i 
Oxe  qû  7  epplaodit ,  4c  procure  une  alliance  entre 
le  duc  de  Lomine  ar  le  roi  de  Suéde  eonrre  le  Da- 
nemarck. Dès  que  le  roi  1  rcdétie  II  en  fut  infor- 
mé, il  ât  conâfquei  tous  les  biens  qu  Uxe  avoitca 
Duwaiafck ,  9c  défendit  â  ibotes  les  pcrfonnee  qui 
pouvoicnt  appnenir  i  ce  feit;neur ,  de  fortir  du 
royaume.  En  1 5     Oxe  fe  charj;ea  d'une  dépuration 
de  la  pan  du  d  ic  de  Lottaine,  ai^ès  d'Edzaid, 
comte  de  Frife,  bcau-frcre  d'Eric,  toi  de  Suéde, 
pour  délibérer  au  fujet  de  la  guerre  confie  le  Da»e« 
marck.  On  voit  par  les  lettres  d  Hubert  Languct , 
ou'Oxe  étoitfott  conlîdéré  en  Lorraine,  &  qu'il 
rat  d'un  gnnd  ftcoors  pour  remédier  aax  abus  «ptl 
s'y  étoient  glifl?$  dans  l'adminiflr.irion  des  finances; 
mais  on  croit  qu'il  avoit  pour  but  principal  dans  lee 
choies  les  plus  éclatantes  qu'il  entreprenoit ,  de fâiio 
connoitre  les  grands  taleni; ,  afin  qu'on  le  regfétaten 
Dancmarck,  ôl  que  l'on  f  it  tenic  de  l'y  rappellef. 
CeuxquilecOBOOilToient  .i  (imdi,fiKlunt  d'ailleurs 
qo'il  n'avoir  aucun  delfein  de  nmie  au  roi  de  Dane- 
marck ,  8c  qu'il  détruifoit  d'une  oaain  ce  cju  il  paroif- 
foit  avoir  commencé  de  l'autre  ,  perlu.idcrent  en 
eUet  i  Frédéric  U  de  le  faire  revenir.  On  lui  envoya 
donc  on  finf-conddc  daté  do  ^4  janvier  i5«  « 
s'ctmr  rendu  â  la  cour,  il  fe  juftin.i  &  fut  remis  en 
faveur.  La  guerre  étoit  déclarée  entre  la  Suéde  &  le 
Danemarck ,  &  les  finances  des  Danois  étoient  épui- 
fées;  Frédéric  fouhaitcxit  la  paix,  5c  ne  favoit  quel 
parti  prendre.  Il  confulta  Oxe ,  qui  donna  de  fi  boM 
confeils ,  &  temédia  (i  bien  i  tout ,  qu'on  fut  en  état 
de  continuer  la  gverre  avec  viraieur.  Frédétic  recuo- 
noillknt  les  bons  fetvices  qa^lvenoit  de  loi  rendre , 
le  remit  d.in$  tous  fes  biens  &  dans  la  place  Je  fc'îta- 
teur,  l'clcva  à  la  dignité  de  maire  du  palais  &:  de 
chef  de  tous  les  confeils ,  &  ne  fit  plus  rien  lui-mfr- 
me  fans  fes  avis.  Oxe  n'ufa  de  cette  confiance  &  de 
l'autorité  qui  lui  étoit  donnée  ,  que  pout  le  bien  de 
l'état.  Il  y  6t  entter  aufli  celui  des  lettres  :  il  proré- 
geoit  ceux  qui  les  cul  ti voient ,  faifotc  voyager  à  in 
dépens  de  jeunes  gens  pour  fe  petfêâioner  daiMlet 
univerfitcs  étrangères,  &  engageoit  le  r.  i  à  contri- 
buer à  ces  dépendes.  Il  contribua  beaucoup  en  1 5  69  » 
i  l'établifTement  d'ane  chambre  de  ehanté ,  tpie  k 
roi  éripen  pour  l 'entretien  de  cent  jeunes  j^cns  pau- 
vres ,  nuiis  ùc  bonne  efpcrance  ,  afin  de  Ici  mettre 
en  état  ci  ;  tre  dans  l.i  fuite  utiles  au  toyaumc  &  i  l'c- 
glife.  En  i  jyt,  il  procura  l'auranentation  des  gage* 
annnde  des  pcofeOears  de  l^mnwâié  de  Copenha- 
gneidcqaefipiemipitnacleinoR,  il  donna  des 

revenus 
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rcTeniU  allez  confidérables  poar  nourir  hutr  pauvres 
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dans  rh6pital  de  la  mhm  vmn  U  fit  «ncore  d 'aucres 
-   fondatioas  pMulès.  11  niMinir  1  FtédMctbourg  le  1 4 

iDâobre  1 575-  H  «voit  ^poufé  au  mois  de  feptciTibic 
1 1^7  ,  Mura  Rofcnkrants ,  dame  de  Valloc  ,  veuve 
éeStenon  Rofenfpar ,  fille  à'Olai  Roftnknnti ,  fei- 
•pMitr  de  Valloc,  Ac  Cbouanx  da  royaume  :  il  n'en 
eDt  pdat  d'enfimi.  Ses  tton  fireres  EJchUU^  Albert 
fie  Jean ,  n'eurent  audl  aucune  podérité  mafcutinc  ; 
aind  cette  famille  s'éceignix  avec  eux.  *  Extrait  du 
.  SuppUm.  francois  de  Bajle. 
f  OXENSTDERN  (Axel  )  |rand.chaocelier  ds  Sué- 
iffè ,  ttm  né  d'une  des  principale*  fkmîlfct  de  ce 

*  royaume,  &  pafTa  en  Allemagne  avec  le  roi  GiiOavc 
Adolphe,  dont  il  étoit  le  ptincipal  miniftre.  Apres  la 

^nort  de  ce  roi ,  arrivée  4  la  bataille  de  Lutzen  Tan 
"itija,  il «DC lovte la  coodoke des  afTairc»  desSué- 
iou  8e  de  leort  alli^  en  Allemagne ,  en  quiluc  de 
'dirciflfjr  gênerai.  Mais  la  h.iriille  lie  Nortiingue  , 
quiis  pc-rdircnt  l'an  «6^4,  ayant  fort  abattu  leur 
fim^  il  hK  obligé  de  paflèr  par  la  France,  poar  fe 
>-«<Mirau  retirée  efl  Suéde,  où  il  fut  on  des  cîoq  m- 
i(t  de  la  rente  de  Soédo,  pendant  là  mînoriré. 
Xontes  les  affaires  s'y  giJtjvcrncrcnr  piincipalemcnt 
J>it  fon  coofeil ,  jurqu'i  la  mort ,  qui  arriva  lorlqu'il 
.  étoit  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  ctoit  comte  de  Son- 
lldermofc  ^  &  ent  pour  fils  1«  conue  Jeam  OMnftiein, 
^^mbafladenr  te  plénipotentiaire  de  Saéde  i  la  paii  ït 
tï'eftphalie.  On  a  vu  depuis  en  Suéde  le  comte  Ga- 
briel Oxenftiern ,  grand  iiiarétiul  de  ce  royaume  ; 
&  le  comte  Benoît  Oxenftiern,  grand  chancelier  de 
Suéde ,  &  principal  mbiftis  d*étab  *.&mi.  Puâêo- 
dorf ,  in  hifl».  Sateita  ,  fiv. 

OXFORD  ,  ville  d'Angleterre ,  capitale  du  duché 
de  même  nom,  i  douze  lieues  de  Glocefter,  &  i 
fcize  de  Londres,  entre  l'une  &  l'autre  ville.  Elle  eft 
-  affifc  fur  le  Cherwel  .  près  du  lieu  où  il  iè;dccharge 
'dans  la  rivière  d'Ife ,  laquelle  jointe  enfuît»  au  Ta- 
tne,  forme  la  Tamife.  l  es  divers  parlcmcns  qui  s'j 
font  tenus ,  l'ont  rendue  faraeufe ,  aulli-bien  que  fon 
univerfité ,  qui  a  donné  de  grands  perfonnages  d  l'c- 
^  tet^  &  des  doreurs  trèa-célébraa  à  l'églile.  Elle  fut 
■îfcndée  l'an  805  par  le  r«  Alfred;  lequel  y  ayant 
•ppellé  les  plus  favans  hommes  de  I  f uroj  e ,  lui 
aUigna  un  revenu  fort  confidcrable.  On  y  con'jpte  i  U 
coilcges,  entre  lefquels  celui  de  l  univerfité  fi^ux 
de  la  M-«gdcléne,  de  la  mailba  de  S.  Jean  &  de 
ChriftdclHoflh,lbntttèj-elKmés.Cèdefnier .  le  plus 
beau  des  quatre,  relfemble  pKuÔc  i  un  ^^and  jmI  ms  , 
qu'l  un  collège  :  c'cft  où  demeure  le  Voi  quand  il 
>ient  fe  divertir  â  Oxford.  Il  eft  bâti  de  groffes  pier-î 
resde  taille,  avec  une  giandecoat  bord&jde grands 
batimcns,  dont  le  défini  eft  une  terralTe .  avec  des 
.bajoarades  tontà  l'entour.  Deux  gr..ndes  nies  princi- 
pales font  prefque  le  plan  de  cette  ville.  Celle  de 
Londonroût   qui  eft  la  plus  grande ,  co.nn,cnce  où 
elt  le  jardiii  de  itiédecine ,  fermé  de  grolîes  murailles 
,  J  pierres  de  taïUe ,  te  rempli  de  plantes  &  de  fim- 

•  ^'^""^'^  '  *  '^'"'"^  ^"^  ^^"l'crs .  corn, 
'tae  U  eft  écnt  au-deffus  de  la  grande  porte.  Dans  la 
même  rue  de  Londonroot  font  plufieurs  colléces  &  • 

^i^lriZr  ff  ^  ■*  de  pPufie'urs 

Son  églife  eft  1  «ne  des  mieux  bîties  de  la  ville.  Le 


Hit?    T\.  nieoa  ron  voit  le  cra, 

mWm  de  lawyerfité.  dont  la  bibliothèque  cR  une 
grande  laUe  tapifRe  de  cartes  de  toutes  les  partiev  du 
monde,  &  ou  font  les  tableaux  de  tous  les  philofo 
Phes  dont  les  œuvres  font  dans  cette  bibliothèque. 
Uemeie         univerTué  eft  le  grand  amphithéltre 
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grande  rue  palTe  â  un  carrefour ,  où  eft  U  fbniain.  à 
quatre  taces  appcllée  Kai/ex /scuJu^SSi 
avec  fon  horloge.  Acecatwf«„  commence  ifaïÏÏ 
graadc  rue  qui  paflè  devm  1*  collégTde  cS 
chiofdh,  &  hnlt  M(o«fnt  la  rLfe  H  nW 
prc  que  pd«r  de  tmX  i  Oxford  ;ri  on  y  /oiî 
leu  ement  un  for:  châreau  élevé  fur  u.^e  pire  colÏÏÎ 

ces  folles.  Se  de  1  autre  la  rivière,  avec  quelque, 
torts  remparts  &  de,  «uiaiUea  épailTe,.  Il  1  TZl 
préfcatewent  «Mtedan. qu'uneluute  tour 
dun  donjon,  faite  de  gtolTes  pierres  de  taille  On 
voit  une  alfcz  beUe  «life  dans  la  rue  de 
Les  Latmsappelie«lt<&ford ,  Oxcnium  i  dSCî 

fuftragantdeCantorbft.  Cefi,t  anciennement  u«e 
abbaye ,  que  fonda  Ointe  Fridifwide,  filïednrôi 
Uidan ,  &  qui  fut  comblée  de  biens  par  le  toi  EnU 
red  .  pour  expier  le  crime  qu'il  avoit  commftea  fiiK 
lant  la  ville  d'Ox^gcdtOtt  les  Danois  avoitoc  chercy 
un  refuge.  •  '1 

Le  pays  ou  comté  dX)kfbrd  eft  extrêmement  fefw 
nie ,  &  conlifte  en  de  belles  plaines ^  &  en  de  boni 
pâturages    arrofées  de  plulicurs  rivières.  Les  dai 
confidcrableifont  le  Giietwel.  l'Ife  &  la  Tamc,  qui 
tont  la  Tamife  en  fe |bfgnant  au-delTous  de  Dorche- 
fter.  Cette  province  a  pour  bornes  au  fepienttion ,  les 
comtes  de  Warwick  &  de  Nortliampton  ;  i  l'orieoc 
celui  de  Buckinglum}  au  midi  celui  de  fiercks-  tC 
a  l'occident  celui  de  Gloccfter.  Elle  eft  compoféc  de 
quatorze  HmutndriM  bailliages,  &  n'a  pour  ville 
qu'Oxford.  Parmi  fes  bourgs  on  dirtingtie  parricu- 
liercment  New  ■  fTooJJIocle ,  où  eft  une  très-bellt 
maifon  royale,  &  Ba/iW/ ,  renommé  par  fts  «net- 
lens  fromt^es.  *  Jouvin  de  RochetoR;  wyagt  cfAn- 
giMm.  Aadifiîet  j  géographie  antienne  &  mododtme 
Mm.  l, 

OXIMANUS  (  Nicolas  )  chcrchr:  NICOLAS 
AUXIMAM'S.  '  • 

OXIRINQUE,  Oxirinchu,,  ville  d'Egypte,  Èva- 
gre  dit  que  de  fon  temps ,  prefque  tous  les  habitan» 
de  cette  ville  ctoient  ou  moines  ou  vierges,  &  qu'il  y 
avoit  douze  églifes  où  le  peuple  s'alicmbloit ,  fans 
le;  oratoàesdM  aniieAeies,  qui  éroicnt  nuiFi  fré^ 
(}ueniés  â  OCRHOM  béons  pou  y.  faire  la  prière. 
Cetti^  ville  avoir  été  nomme*  Oxîrin^ue ,  du  nom 
d'un  poiffon  que  ces  peuples  adoroient ,  pendant  "i'- 
que  l'Egvpte  étui:  païenne.  *  Strabon.  Ptoicmée. 
OXITES ,  c/imA^  MICHEL  OXITES. 
OXUS,  Âoive  de  la  Sogiliane ,  qni  le  déctiaige  ^ 
dans  la  mer  d*ffitcame ,  autrement  appellé  Ceichm 
Deifiati y  Xa  Cappanach  Mcurjch  par  les  Arabes} 
Nicaprach  par  les  habitans  du  pays ,  i^c  Ahiamu.  Il  fé- 
paroit  la  Badriane  &  la  Sogdianc,  •  Pcoléince  ,  /.  9. 
Dion^f.  Peoeget.  Anien,  /.  |.  Saab. /.  11.  Quint. 
Cnrr.  /.  9.  *      ^  '  "    •  ; 

OXYBIFNS,  peupIeK%L^ne.*£li^4t 

By^l^jnce  &  Srrahon.       *  ' 

OXYCANUS^  roi  d^unpenpkdctbdcsiioniaé 
Pnfiietu.  *  Quint.  Cutr.  /.p. 
u  OXYDRAGESj  peuple  de  l'Iode  diétieore* 
Vaincu  par  Ptolémcc ,  qui  fut  dê-U  «ppelM  Sàur  OU.  ^ 
Sauveur,  *  Quint.  Curt.  /.  9. 

OXYLUS ,  roi  d'Elide.  Voici  ce  que  Ptelbttt 


de  I 


Hoctc  furent  avertis  par  un  oracle  de  prenc 

■  *     "  "  '  "  ' —  "'coinnio 


trois  yeux  pour  guides  deWireSfédidoo}  ^coinnu 
•la  chetchoient  le  feos  de  cet'onKie,  il  vint  à  palfer 
un  homme  monté  fiir  on  molee  qnî  éioîc  boigne* 
Orefphonre ,  un  des  commandant,  compren.int  qno 
ce  pouvoir  cire  là  les  trois  y  eux  dél^nés  par  l'oracle, 
-ibeflbcierent  cet  homme  i  leur  eninepii/erfCet  hoOt- 
Tarn»  rm.  Partie  /. 
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me  étoîï  Otvlii»,  6li  d'H^o,  &  petit-fils  de 
Thuas ,  qui  r-  on  .uLampienc  les  hls  d'Atrcc  au  li«gc 
Troye,  &  <iefccn(k)it  d'Etolus,  fibd'fndr- 
oiion  ,  ptr'lîx  Jcgrcs  de  génération.  Oxfluavmt  été 
-obligé  de  quitter  l'Etolie ,  pircequ'en  jouant  au  pa- 
Jetf  ii  avoit  Oialheurijulcn'.cn:  mc  un  homme.  Les 
ans  diiir«nt  qiM  -cén  ^'ti  nu  écoic  Jetaùas ,  ton 
propre  ftere ,  8e  Im  imtes  qoec^Àoît  Akiclocitt«  fib 
de  Scopius.  Ayant  crc  engagé  parlcî  fils  d'Ariftoma- 
^ue  i  les  accompagner,  il  leurconfeilia  de  paflêr  par 
.iner  au  Pcloponnèle,&  let  d^btUna daller  par  l'iAb- 
tne  de  Corinthe.  Il  s'embarqua  avec  eux ,  fcles mena 
•de  Naupaûe  au  cap  'Moiycrie ,  perite  vitle  de  la  Li 
^radit  dans  la  Grèce  fur  le  eolfe  de  P.:tras.  Enfuitc 


golfe  de  l'.:tras.  bnliiitc 
•yant  demande J'Eltdefoitrrécompenûi  de  fes  fervi- 
-ets,  Itt  Dorient  conrairenr  de  lalvi  c^der.  Il  y  en  a  » 

«joute  P.iuranias,  qui  ont  dit  qu 'il  appréhenda  que 
les  tUs  d  Anilomaque ,  s'ils  voyoienc  une  fois  I  Lli- 
de ,  ne  voululTent  la  garder ,  i  caufe  de  la  bcauié  8c 
•ée  11  bonté  de  ce  pays ,  &  que  ce  fut  par  cette  raifon 
qu'il  mena  les  Doriens  au  Pcloponnère,par  l'Arcadie, 
«on  pw  l'Elide.  Quoi  qu'il  en  foit ,  lorfqu'il  crut 
{x>uvoir  s'en  rendre  maître  fans  combat ,  il  fe  trom- 
pa; car  Dias  quten  éioitlepoflèflêur^  ne  jugea  pas 
a  propos  de  h  lui  ab.indonncr.  Cependant  au  lieu 
d'expoler  toutes  leurs  forces  aux  niques  d'un  corn- 
•Int,  ilscoavintent  de  choifirun  Eiolien  Se  un  Eléen 
^ni»  par  an  combat  lïngulier,  terminailênt  la  que- 
«elle  des  deux  princes.  Degménus  fut  choilî  de  Ja 
part  dos  Elt'ens ,  Si  Py redîmes,  frondeur,  de  Ja  part 
des  Etoltens.  Pyrcchmés  remporu  la  victoire,  & 
Oxylus  fut  aufficôt  reconnu  roL  II  épargna  les  aa- 
ciens  Elcens  qui  furent  quittes  pour  recevoir  les  Eto- 
liens,  &  pour  partager  leurs  terres  avec  eux. Enfuitc, 
dit  Paufanias  ,  il  rendit  à  Jupiter  le  culte  ptofccit  par 
les  lois;  il  le  rendit  même  i  toos  les  héros  du  payj 
de  qui  la  aémoiw  Àoit  en  vénération  ,  Se  particu- 
lièrement à  Augée,  en  l'honneur  de  qui  il  inditua 
des  cérémonies  qui  fe  pratiquoicnt  encore  au  temps 
de  Paulànias.  On  dit  qu'ayaoc  attiré  dans  fa  capitale 
4ing^d  nombre  d'hommes  qui  demeuroient  dans 
•letviUaget  circonvoilins,  il  agrandit  Uii,U  ta  fit 
DM  ville  tris-doiilTante ,  Se  très-peuplée.  Un  jour 
qu'il  confulMit  l'otaclt^de  Delphes,  le  prétendu 
te.|m ordonna  de  iMlîr  ondelcendant  de  Pclops, 
te  de lalTocicr  à  l'empire.  Oxylus jetta  les  yeux  fur 
Agotios  ,  fils  de  Damoûos,  pedt-fals  de  Pendule .  & 
arrière  petit.ildt)ieftc  :  il  le  6c  venir  d'Elice ,  ville 
4'idme,  avec  un  petit  nombre  d'Achéens  choifis  , 
fi/^.  1    7*""*  P*"  *"  gouvernement.  La  femme 
tfOmlus  fe  nommoit,  dit-oo,  Piétia  ;  c'eft  tout  ce 
que  loQ  en  <«t.  Il  en  eut  deux  61s,  Etolus  &  Laus 
Etolus  mourut  jeune,     fut  inhumé  fous  la  potte  de 
»  ^"*',P"  °"  '*°"  pour  aller  au  temple  de 

Jupiter  â  CKympie.  On  lui  éleva  ^in  tombeau  dans-" 
cet  endroit ,  à  caufe  d'un  oracle  qui  'avoit  ordonné  ' 
^M**"îî!l''f"^'"     an-de-l.ins  ni  au-dehors  de  la 
Tille.  Oxylus  étant  mort,  b  couronne  paOà  donc  i 
ion  fils  Laïas.  •  Pau&nias,  in  Elmù^  M  luin 

OT 

V.'- 

w,?^***^^"!î  '^'^"'^  domefttque  Se  fau- 

3;  '^""*P«      Romains,  parce- 

que  le  capitole  étant  aiEulU  p*t  ]«  Gaulou    es  oyes 

SiikSSk^d"  ^^«Uéle.  foldat^  RomaL 

Jglad^do.ent,  pendant  que  U-s  chiens  qu.  de- 
]«"Wt«re  au  guet ,  n  ivoient  point  abhové.  O««i 
"our,(Toit  dans  le  temple  de  JuJon  &  S 
entrant  en  charge^  nourvovoinm.  4  i„ 
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dans  laquelle  oo  potiokea  céiéoaooielaftaraed'ime 
oye  d'argent  fur  un  brancard  orné  de  riches  tapis, 
avec  un  chien  pendu;  alîn  de  donner  au  public  un 
fpeâacle  de  Ja  ^iiion  que  mcruoieiit  les  chiens  du 
capitole ,  qui  n  avotent  point  abboyé* 

OVEND  (Saint;  en  l.itln  Orc-:.Ls  ou  FugcnJus^ 
abbé  du  monattetede  Condat ,  L/unÀei  £L  (jii.NDE. 

OYSEL(  Jacques]  chcroieiOiSBL 

OYTA««l€idk{£UTA. 

OZ 

OZA  onHUZA,  lévite,  fUi à'JmiiuuU ,  am- 
duifoit  le  chauot  ou  David  avoit  fait  poferl'ar- 
clie,  l'an  1990  du  monde,  &  104c  avant  J.  Clorl- 
que  ce  prince  la  fit  mnfpoRer  de  nnuifon  du  mê- 
me Aminadjb  à  Silo.  Ora  voyant  que  ratchecroir  en 
danger  de  tomber  ,  la  retint  avec  la  main  ,  .S:  tomba 
mort  à  l'in liant  ^  en  punition  de  (à  téuiérité  &  de 
fon  indifcrétion.  On  mit  l'arche  dans  la  maifon  d'0> 
bed  Edom.  *  U.  des  Rois ,  c.  6. 

OZACA,  grande  ville  du  Japon,  conquife  par 
Nobananga  îiir  un  Bonxi ,  qui  s'en  étoit  bit  roi ,  tue 
agrandie  de  moitié,  ic  emoellie  par  Tayco-Sama  ^ 
(^m  y  (î[  bâtir  un  palais  m.ignilîqitc.  Fcdt  iori ,  fils  fic 
iiicccllcur  de  ce  prince ,  y  tint  la  cour.  En  16  1  j ,  il 
y  fut  attaqué  par  Cubo-S.ima  IV  ,  qui  de  fon  tuteur 
&  de  rcj;cnt  de  l'empire  pendant  fon  bas-âge  en  étoit 
devenu  le  tyran.  11  le  donna  une  grande  baca.llc  au 
pied  de  cette  grande  ville ,  pendant  lamelle  le  palais 
impérial  ayant  paru  en  feu,  le  prince  f  courut ,  Sc 
ne  parut  plus  depuis.  Son  année  perdit  courage ,  ne 
l'ayant  plus  à  fa  u!0,  &  la  vidcire  demeuta  avec 
l'cmpitc  à  l'ufurpateut.  *  Hijioire  du  Jaooa,  Aaiteli, 
Àfia. 

OZA.MA  ,  rivière  principale  de  l'illc  Hifpaniola. 
Elle  porte  de  grands  vaijfeaux  ,  qui ,  entrant  par  fon 
cmboachniiB ,  vont  fe  décharger  i  la  ville  de  San- 


,  le  long  de  laquelle  01  Ij  v  nt  r«nilcr. 
L'eau  n  en  cft  ni  douce ,  m  bonne  a  boire  qu'au-def- 
fus  de  cette  ville  ^  oiî  elle  abonde  en  poilfun  ,  quieft 
Ion  bon.  *  Laët,  defotipùm  du  hdu  ceeidauaks^ 
/.  I  ,  f.  f. 

OZANAM  (  Jacques^  naquir  en  KÎ40  à  Bo»> 
gnieux  en  Btclfe,  d'un  pere  riche,  8c  qui  étoit  poÂ^ 
leur  de  plufieurs  tencs.  Sa  fimille  étoit  fuive  d'ori- 
ein«,innis  il  y  avoit  long-temps  qu'elle  avoit  em- 
brall?  le  thtiftianifme,  6c  qu'elle  failoir  profellionde 
la  religion  catholique.  Elle  étoit  même  illullrée  pat 
pluûeuis  charges  qu'elle  avoit  poUcdées  en  diffétens 
parlemens  de  province.  Comme  Jacques  étoit  cadet  « 
Sc  que  pat  la  loi  de  la  province  les  biens  dévoient 
revenir  à  l'aîné,  fa  famille  lui  procura  une  bonne 
éducation ,  fie  crut  qu'elle  pouvoir  le  potier  é  enoer 
dans  l'érjt  ccclch.ifti  ^ue,  afin  qu'il  pût  y  poflSdeC 
quelque  bcnchce.  Mau  le  jeune  Ozanam,  entràiné 
par  Ion  penchant  pour  let  mathématiques ,  avoit  peu 
de  opac  poar  un  état  qui  l'auroit  engagé  id'aurret 
études  contraires  1  fon  inclination.  Sans  maître  8c 
p.it  fon  feul  génie  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'à 
l'âge  de  quinze  ans  il  fut  en  état  d'être  auteut.  L'on- 
vra^  dé  mathématiques  qu'il  compofa  alors  n'a  ja- 
mais été  imprimé  :  ni.us  l'ayant  relu  lui  même  dans 
la  fuite ,  il  y  trouva  beaucoup  de  chofes  dont  il  fit 
ufage ,  Se  qu'il  a  fait  entrer  dans  plufieurs  des  écrits 
qu'il  a  publiés.  U  prit  cependant  la  tonfure  par  obéif- 
bnce  pour  fon  pere,  &  étudia  par  le  même  motif 
pendant  quarre  ans  en  théologie;  mais  fon  pere  érant 
mort ,  il  renonça  i  tout  pour  fe  livret  plus  i  loilic  i 
lès  chères  mathématiques  ;  Se  étant  allé  â  Lyon  ,  il  fe 
mit  i  les  enfeigner  dans  certe  ville,  tant  pour  s'y  len- 
dre  lui-même  plus  habile ,  que  pour  trouver  dans  fes 
leçons  un  moyen  honncre  de  fubfifter.  Malheutëdb* 
I  ment  fouc  lui«  l'aiaoïu  du  jeu  le  Sàtgàt,  IcpM 
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ûprès  le  poflcdi  tellement,  qu'il  y  perdit  fouvent  aa- 
ikli  de  ce  qu'il  g-ignoit.  La  g^crofîtc ,  peu  com- 
matie  aux  joueurs ,  achevoit  de  temps  en  temps  d'é- 

f>uifcr  fa  bourfe  :  mais  cette  vertu  qui  n'avoir  pai  en 
ui  Icchriftianifine  pour  principe,  fut  quelque  temps 
après  J'occafion  de  fa  fortune.  Deux  étrangers,  à  qui 
ii  cnfeignoit  les  mathématiques  i  Lyon  ,  lui  ayant 
rcmoigné  leur  peine  fur  ce  qu'ils  n'avoient  point  reçu 
des  lettres  de  change  qu'ils  attendoicot  de  leur  pays 
pour  fe  rendre  i  Paris,  il  leur  prêta  fur  le  champ 
cinquante  piftoles  lins  vouloir  de  billet.  Ces  étrangers 
arrivés  X  Paris    racontèrent  à  M.  D.ij;iicireau ,  pere 
de  M.  le  chancelier  DagueiTeau  ,  l  atlion  de  M. 
Oianam  ,  &  ce  magiftrat  en  fur  fi  touché  qu'il  les  en- 
g.igea à  faire  venir  à  Paris  leur  bienfaitcnr,en  Icuralfii- 
rant  qu'il  le  feroit  connoître ,  &  qu'il  lui  accorderoit 
toute  fi  proteclion.  Ozanam  fc  rendit  i  leur  invita- 
tion; mais  1  peine  fiit-il  arrive  i  Paris,  que  la  nou- 
velle de  h  maladie  de  fa  mere  l'obligea  de  faire  un 
voyage  dans  fon  pays.  Il  n'y  arriva  qu'après  la  mort 
de  celle  qui  avoir  dcfiré  de  le  voir  encore  une  fois  • 
&  après  un  courr  féjour  dans  fa  patrie  il  revint  à  Pj-* 
11$,  où  renonçant  au  jeu,  il  fit  fon  unique  occupa- 
uon  des  mathémariqucs.  Il  époufa  i  Paris  une  fille 
qui  avoit  peu  de  bien ,  mais  beaucoup  de  venu  de 
douceur,  &  de  modeftie  :  il  y  vécut  fort  content  avec 
elle.  Il  en  a  eu  douze  enfans  dont  la  plupart  font 
morts  en  bas-âge.  Ses  leçons  de  mathématiques  lui 
ptodmfoienc  un  revenu  confidcrablc .  fur-tout  en 
temps  de  paix,  Parcequ'il  avoit  pour  difciples  un 
grand  nombre  d'étrangers.  En  temps  de  guerre ,  où 
ce  nombre  diminuoit  beaucoup ,  il  compofoit  des 
ouvrages  qui  augmentoient  fa  réputation ,  &  n'étoient 
pomr  inutiles  pour  augmenter  fon  revenu.  Ces  ou- 
vrages  lu.  coutoienr  pe^  :  y  compofoit  avec  une  ex 
trcme  facilite,  ouoique  fur  des  matières  fort  diffici- 
îes.  Sa  première  façon  étoir  la  dernière .  &  il  ne  cor- 
iigeouiamau  ce  qu'il  avoit  une  fois  écrit.  Souvent  il 
tffolvoit  en  matchantdans  les  rues  des  probl£-mes 
rres^difficles    Se  quelquefois  même  en  donnant  5 
d-Iffl"!^'"!*'  «"^««^"V'^      '701.  Pourfurcro 
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L  yfiigc  du  compat  dt  proportion  expUpué  £-  d/n,^ 

de  h  r  T"'7         ^^""'^  '  '"S--'^  d'un 
de  a  divifion  de,  champs;  i  Paris  en  .688 

«  reimpnm<Ç  en  1 700.  * 
de  nnflrument  univerfd  pour  réfoudrt  promot, 

iParis  en  uÂ  X 
11,  nouvelle  cdirion  en  1700. 

D'cLonuirc  mathématique ,  ou  idée  pénctale  de, 
mathématiques  ;  â  Pans  en  .  69 ,  .  in-^S 

rJel.,'  ^'Yn'/""''"-''^^  des  cadrans  fur  touU 
M'^p/M,s;i  Pauses  "^7î. /«-IX.  réimprimée 
avec  des  augmentations  en  .61»  j  .  auffi       a.  ^ 

n,rr;?  J  '"''^^^'«'»''f .  qul  Comprend  routes  le, 
parties  de  cette  fc.ence  les  plus  utiles  &  les  plus  né- 
cellaires;  i  Paris  en  1695  ,  cinq  volumes  in-S".  Cet 
ouvrage  contient  une  introdu^ion  aux  mathémati- 
ques ,  la  géométrie  élémentaire,  Ccrithmétique ,  la  tri- 
gonomcme  6  les  tables  desf.nus  ,  la  géométrie  pratique , 
^^/^.c^.y«,,  Uperfpemve.U géographie  JagnLl 

Récréations  mathématiques  &  phyfiques,  qui  con- 
"cnnent  pluficurs  problèmes  utiles  &  agréaèlcs  d'I- 
rithmetiqne ,  de  géométrie  ,  d'oprique .  de  gnomonl- 
que.  de  cormographic.  de  méchan.que.  de  pyrotedi- 
me,  &  de  phyfique ,  avec  un  traité  des  hotUes  clé- 


ccrHondEipg„e.iui^i;;;r-^--\r:^ 

&  le  rcduific  a  une  (ituation  alle^triftc.  L'acadé- 


liers  I 


j     . .         -  ""^  "lu-iioii  aiieztriitc.  L  acadé- 

rable.  Le  j  daynl  17.7  .  il  fut  fubitement  attaaué 
•  feY  "r,.^rP'"'<^      l'enleva  en  moins  de  deux  iJu 

neur  Lit  fimple ,  fe,  manlre, ïo  en^bf;,^ 

riquestoutceou'nn  î.  •  v    "  «"athéma- 

ûvoir.  Tous  feTn ,  q">  "'«nvente  point  peut 

ne  géomé" eT  ZZZ'H  ^ V '"^ 
beaucoup  plus  jeune  que  t.  ^  ^'"^^ 

OUVKAGES  J>E  M,  OZASAM. 

Géométrie  pratique  ;  i  Paris .  en  1 689  ^  i„. , ,  Cor 

I^'l  -igonométri/thé^r  ;u.^S 

'aplanimétrie.&îa  fté 

•«  w  Jtnus  u  des  tangentes^  &  des  nonùrct  de- 


r    /  - 1 — »  niii».  ucs  notioces  ClC- 

ment.iires;  a  Paris  en  1694.  /"-S",  deux  volumes  : 
nouvelle  édition  augmentée  ;  i  Pari,  en  17*4  ,  en  4 
vol. /«-S". 

^'ouve/le  trigonométrie  ,  où  l'on  trouve  la  manière 
de  calculer  toutes  fones  de  triangles  reclilignes.  fani 
les  table,  Se  avec  les  table,  de,  lînus,  &c.  à  Pari,  en 
1699 ,  in-it. 

Traité  des  lignes  au  premier  genre  ,  les  lieux  géomé^ 
tnques,  &  U  confimaion  des  équations  ;  i  Paris  en 
i<î57,/>»-4''. 

Méthode  facile  pour  arpenter  ou  mefurer  toute  forti 
defuperfuies ,  pour  toifer  exaUement  la  maçonnerie  ^ 
les  vuidangesdes  terres,  &  tous  les  autres  corps,  avec 
.e  toifc  du  bo.,  de  charpente,  &  un  traité  de  la  fé- 
paranon  de,  terres;  à  Paris  en  1699 ,  1.  Nou- 
velle édition,au  même  lieu.corrigée.en  1715. 

Kou^eaux  élémens  d: Algèbre ,  ou  principes  gcncraut 
pour  refoudre  toute  forte  de  problêmes  de  mathé- 
manques  ;  i  Amfterdam  en  i70i,/»7.4".M.deLeib- 
nitz  faifoit  beaucoup  dt  cas  de  cet  ouvrage ,  où  M. 
Ozanam  fait  revivre  une  partie  des  principes  de 
yicte,  qui  incritoient  de  n'être  point  oublies,  dit  M. 
de  Leibaitz. 

Traité  de  la  fortif  cation  ,  contenant  les  méthode, 
anciennes  &  modernes ,  pour  la  conftrudion  6c  dé^ 
tcnfe  de,  places,  &  la  manière  de  les  attaquer;  à 
Pans  en  1694,  in-S". 

la  perfpeUive  théorique  &  pratique,  où  l'on  en  fei- 
gne la  manière  de  mettre  route  forte  d'objets  en  perf- 
peûive  ,  &  d'en  repréfeiucr  les  ombres  caufées  paf 
'  g"^»'*^''  °"      ""^  P*'""'  lumière  ;  i  Pari,  en  1 71 1» 

g^graphie  &  eofmogr.whie,<\\i\  traite  de  la  fphe- 
re,  des  corps  céleftes,  des  difFcrens  fyftcmesdu  mon- 
«ic,  du  globe  Se  de  fcs  uf.tgcs;  à  Paris  eu  171 1  , 
'«-8°. 

M.  Ozanam  a  donné  de  plus,  dans  les  Journaiil 
de.  favans  de  Paris,  1.  Démonllratton  de  ce  théorè- 
me :  Que  la  fomme  ou  la  différence  de  dciit  quaf- 
rcs  quarrcî  ne  peut  ttic  uii  quanc  qu.uréj  .'»«Ma/ 


à 


OZE 


iu  »oa*m./.^So  ».R4»ofeiur.  problème  pr^^^ 
"    M  Comiew. »7  dcnonmbrc  .68».  5- 

4,MétlKKiePour  trouver  en  nombres  UracineClW»- 
la  racine  fuperfolide  d'un  binôme,  qotndu 
•  en  aune,  Journal  du  6  d'avril  l6Si. 

DimXti  Mémoires  pour  fcr^'r  à  rhipire  des  fien- 
tes &  des  hejux  arts ,  imprimes  x  Trévoux  il  a  donne 
nne  réponfe  aiw  ptincipiux  articles  qui  font  dans  ic- 
vingt-uoifiéiiie  jUnal  de  Paru  d«  Tan  170  } ,  cou- 
chant b  fiaiMf*  p«d*  de  Ibn  *«««^ 

a  encore  donné  une  édition  des  flémeiM  d'Eu- 
clidc  parle  P.  Dcchailes ,  Jcfuitc,  augmenice «ccor- 
rigéci iParis  emyo? 5^  " 7^0  .  in-\x.y*  géom««e 
aniiqne du fieur Boulanger ,  augmentée  de  pli.ficiits 
iiotts,  ft  «Toa  ttaitéde  l'arithmétique ,  &c.  à  Pans 
en  1*91,  jVmi,  &  un  nakè  d« U  îpbeK  du  mon- 
de ,  pu  le  même ,  revu ,  comgê  6e  aagnMMé  ptf  ré- 
diteur  j  à  Pans ,  in- 1  x. 

*  Eloge  de  M.  Ozanam  parM.deFonteneIle.dans 
VHtIhvre  de  V académie  des  Jtiences pour  l'amiét  l?!?* 
Le  Journal  inritulc  :  Europe  /avanie  ,  pr  MM.  de 
Pouillf,  frères.  M.  deThémifcutl  de  S.  Hyacintc  , 
te  autres ,  tome  II.  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  tomes 
PI&'X,  féconde  partie.  Lijle  chnmlogi^ue  &  alphabé- 
tique des  memhrcs  de  F  académie  des  JutKBIS  ét  Pmu  j 
ifl-4°  ,  drelfcc  p.u  M.  Godm  ,  &c. 

OZEM ,  cap  du  ru7.iume  de  Maroc ,  dans  la  pro- 
vince de  Hea.  il  e/l  plusTeptentrional  queTéfiKCO^ 
&  peu  Soigné  de  Mogaror.  *  De  la  Croix. 

OZEMAN  ,  pLtuc  ville  d'Afie  en  Turquie ,  d.ins 
la  NatoUe, entre  Âmalîe  &  Tocia.  EUeeftaflife  au 
pied  d*an  eftnni,  fur  lequel  il  7  a  un  foct  châtem , 
te  au  hns  deux  caravanferas  des  plus  commodes.  La 
rivière  de  Glufclarnuc ,  qui  eft  large  &  profonde  , 
palTelelongdelanlIedaoAcédnnidi,  &on  latta- 
verfe  fur  un  trét-beaa  pont,  compofé  de  quinze 
grandes  arches  toutes  de  pienes  de  taille.  C'eft  un 
oaniBB^ai  fine  adninr  U  haaËâBk  de  ïmangah 

F» 


near.  A  quelqtie  diAance  de  ce  pont ,  »1  y  a  fix  rr 
Uns  à  bled  loSnts  enfemUe ,  comme  »'ib  ne  fatfo 


il  y  a  lîx  moa« 
loints  enremble ,  comme  »'ib  ne  faifoienc 

qu'un  feul  moulin  ,  &  l'on  s'y  rend  pat  m  petit 
pont  de  bois.  *  l  avermer ,  voyage  de  Perje. 

OZENSARA,  ville  de  Palelline  ,  dans  la  tribu 
d'Ephraim  ,  bâtie  p«  Sara  ,  filU  d'Ephtaïm.  '  ParaU 

OZl,  fils  de  Boccit  cinquième  fouvcrain  facri- 
ficateur  des  Juifs ,  depuis  Aaron  ,  qui  eut  Héli  pour 
fucceflcur  ,  &  lequel  fut  le  premier  de  la  race  d  Itha- 
mirqui  entra  dan^  la  polTellion  de  cette  di-"i:é.C'cft 
ce  qu'affûte  Joféphe ,  qui  du ,  que  cette  charge  avoic 
toujours  detneoré  ft  palR  de  peie  en  fils  dans  la  fa- 
mille d  Flca/ar ,  qui  I  avoit  laillée  à  Phinces  ,  &  Phi- 
nccs  à  Abiézer ,  Abiézer  à  Bocci ,  «c  Bocci  i  Ozi ,  à 
qui  H4li  fuccéda.  •  Joféphe,  anitq.  l.  F,  c  1 1  ,  &  l. 
rill  ,c.  \.  tlle  demeura  dan»  cette  famille  i<'^'||^ 
règne  de  Salomon  ,  qu'elle  retourna  dans  celle  a'E. 
Icazar. 

OZl  AS  ,  fils  de  Micha,  de  la  tribu  de  Siméon  ; 
étoit  un  des  premiers  gpafemeon  de  Béthulie ,  lor^ 

qu'Holofcnit;  l  alTiégea.  Il  reçut  dans  fa  maifon 
Achior.cbef  des  Ammonites ,  &  défendit  la  ville 
avec  coiÀge;  nuis  ne  s'étant  pas  voulu  rendre, 
comme  le  peuple  le  fouhaitoit ,  i!  failliti  èue  lapidé 
par  ces  mutins.  *  Judith  ,6,  11,  &c. 

OZl  AS,  roi  de  Juda,  cA<riAer  AZ.ARIAS. 

^-*fâr     à'i      i*r\  fit     l_  •  ^         t?  . 


OZIAS ,  (ils  d'Onias  III .  bâtît  en  «i 
pie  pour  les  Juifs ,  w>q  l'article  ONIAs  IH. 
OZUN  ASEMBEC  ,  cherche^  USl'M  C.\^^\'^. 
OZWILZIN ,  ville  de  la  haute  Pologne ,  luuée 
farlaViftule.dans  le  palatinat  de  Oacorie,  9c  I 
Liiutorze  lieues  au-dciTus  de  la  ville  de  ce  nom.  Oz- 
wtézin  eft  couvene  d'un  côté  par  un  grand  marais 
qui  en  rend  Tapproche  (on  diScile ,  &  elle  a  de  1  'au« 
trc  une  hauteur  dcfcndiie  par  un  château  dont  let 
murailles  ne  font  que  de  bois.  Elle  a  titre  de  duché  , 
Se  dépendoit  autrefois  de  la  Silcfie^  mais  l'an  i454t 
Jean  ,  duc  d'Ozwiézin ,  la  vend»  à  Cafimit  111 ,  roi 
de  Pologne,  dont  Ict  facccfliwi  b  poflcdeot  eocotCt 
|*MaB,^ 
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Cette  lettre  ,  qui  eft  une  êe  celles 

qu'on  appelle  muitres  ,  n'a  point  d'af- 
piration  après  elle  ,  fi  ce  n'ert  clans  les 
mots  dérivés  du  grec  ,  où  fe  trouve  la 
lettre  9,  comme  à  ceux  de  Phaûon  , 
jj  Philotas,  &c.  On  l'a  auffi  quelque. 
-  fois  changée  en  B  ,  comme  Byrrhus 
pour  i'j  rriiui  ,  &  Bu/adum  pom  PaLaiium.  Les  anciens 
fe  fervoieot  encore  fouvent  de  cette  lettre  ,  pour  mar- 

3uer  ou  lè  peuple  ,  ou  une  prtie  de  quelque  choie.  P 
ans  les  lettres  numérales ,  lignifie  crfnt.  '  * 


P  A 

PAAR  (  Rodolphe,  baron  de  )  chevalier  de  Malte, 
grand  prieur  de  l'ordre  en  Bohème  ,  commandeur 
de  fmllcnveldt  6f  de  Medling  ,  membre  du  confeil 
privé  ,  chambellan  &  grand  écuyer  de  l'empereur  Fer- 
dinand II,  &  enfin  général  des  Croates  ,  entra  en 
1^94  dans  l'ordre  de  Malte-  Il  ctoit  habile  dans  tous  les 
exercices  qui  font  convenables  â  la  noble/Te.  Il  s'infinua 
fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Ferdinand  II, 
que  ce  prince  le  fit  d'abord  l'un  de  (es  chambclUns  ,  & 
dans  la  luite  l'on  grand  écuyer.  Il  acquit  une  grande 
autorité  ;  mais  il  en  abufa  ,  &  fut  obligé  dc.fe  retirer 
de  la  cour.  Ayant  cependant  été  rappelle  quelque  temps 
aprcs    ,1  fijt  pourvu  en  i6xo  de  la  charge  de  gouver- 

^"\f^^  \  '^^^  «|ui  en  dépendent.  En 
I6i6  .1  fut  élu  grand  prieur  de  l'ordre  de  Malte  dans 
le  royaume  de  Bohême;  mais  il  mourut  avant  de  pou- 
voir prendre  pojTeflîon  de  cette  dignité.  *  SuppUmem 
*u  dinionnaut  hljlori^ut,  imprimé  en  Irançois  à  Bafle  . 
tom.  m ,  p.       ,  colonne  première. 

Il  lùff  ^?'^r  ^  '^'"'f  g"^'"^  "aq"«  i  Cologne. 
S  '^^^""''^^^J  y  &  g'^va  toutes  les  hifioi- 

la  fable.  Sa  fille  AUgJ.Un,  ^  &  f„  deu,  hls  Simon 
&  Cnfpin,  ont  auffi  excellé  dans  le  burin.  Le  pere 
2'^nt  e.e  appelle  par  le  roi  de  Danemaik .  dcmSura 
d^ns  ce  royaume  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  le  com- 
me, cernent  du  dix-feptiéme  ficde.  Sandrart  en  paHe 
avec  ebge  dans  fon  Académie  de  peinture  ,  ^pagc 

Vl^Zf  (Adrien  van)  cherche,  PAETS. 

^^PpWiad  abord  aux  belles  lettres,  &  vint  étudie 
en  méJecineen  France,  à  Paris  &  à  O  léans ,  "in  hÎ! 
Uepms  ,1  pair,  en  Dancmarck  ,  où  il  enlciena  nue 

««Tntîil"^"'"'''!,^^""^''- 

ge»  en  Ita  le;  &  étant  de  retour  en  Hollande    il  v 

d'août  .6,;  t/di  !i  ^  "r""  ^r"'^^  '""^ 

blicun  rrr/l^)^  ,  "  ^  ^  P'of'^ff^^r  avoit  pu- 
avec  dJ  "1"^"  '  ^'  ^  fuui, 

avec  de,  notes  Se,  autres  ouvrages  fom  :  Dc  exerci 

anatomique  de  Lcynie  ,  dont  J  ^  "  '  •""P''"''"'^* 
rurinteiice  qu'd^  rem  ^penda ^  t  V^lè 
b  en  que  du  bon  ordre  qui  fe  trouve  dans  le  "  rdin  des* 
P  nte,  dont  .l  a  eu  la  direftion.  Il  en  a  dont  c  un  cl 

t  WZ  "T, 

'-"S'iuno-Bataviz  ,^  Leyde  en  i6oi    in     ■  ^  ■  i 
n-bre  en  a  été  Lien  a^nté  l^-T^roÏ  , 


peut  le  voir  dan»  lesautres  catalogues  quVnont  ,lonné, 
Vorftius  Herman,  &c.  Everard  Vorftius  prononça 
loraifon  tuncbredece  favant  en  ,6,7.  l'année  mCn^* 
defa  mort  tl  e  efl en  latin,  &  a  é.é.mprimée  à  Le;de. 

.11  faut  la  conlulter  pour  favoir  tout  ce  ou.  ,e! 
garde  Paav,  &  i„  ouvrages  dont  le  pere  N.ceron. 
Barnabite,  a  auffi  donné  une  l.flc  dans  le  tome  XII  de 
fes  Mémoires  pour  fervir  à  n.fioirc  des  hommes  iUuf. 
1res  dans  la  république  des  Ititres 

PAC^US  ou  PAZ  (  Richard  )'doyen  de  faint  Paul 
de  Londres  .  eto.t  .(Tu  d'une  fam  lle  noble  en  Anelc- 
terte.  U  avoit  beaucoup  de  gout  pour  laMittérature  . 
&  (on  "î«^"te  lu.  acquit  des  a.„U  iUullres.  Thomaî 
Morus  ,  chancelier  d'Aneleterrc.  le  favam  Erafme  ,  Re- 
gmaldus  Polus  &  pb^eurs  autres  eurent  avec  lui  une 
liaifon  étroite.  Il  fitt  également  eftimé  du  favant  Bu- 
dee.  Les  quatre  premières  ép.tres  de  cet  homme  célèbre 
lu.  font  adreffecs  &  font  remplies  d'éloges  pour  fa 
perionne  &  pour  fes  ouvraçes.  tlles  nous  appJcnnent 
auffi  diverfes  c.rconflances  de  ù.  vie.  Henri  Vl!l  cm. 
ploya  Pacïus  dans  d«  affaires  importantes  en  Su.rte, 

Cardinal  Wo  fey  ,  furie  compte  duquel  au  rerte  l'on 
a  bien  mis  des  injudiccs  dont  il  n'eft  pas  toujours 
difhci.e  de  le  jun.her,  envieux  de  fon  crédit,  tra- 
vailla à  le  mettre  mal  dans  l'efprit  de  Henri  VIII ,  & 
qu'il  y  réuffit.  On  ajoute  que  Paca:us  touché  de  cette 
.njuûice  jufqui  l'excès,  en  perdit  l'efprit.  D  mourut 
en  1 5  j  1.  Pacius  a  cd.npofé  plufieurs  ouvrages  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'efprii  &  de  bon  fens,  entr'autres. 
De  lapju  hebraicorum  inierpritum  ;  De  fruciu  fcientia- 
rum  tpiftoU  ;  Prgfamen  in  Eccleftafien  recognitum  ù 
collatum  cum  70  inierpretum,  &c.  Humfroi  Hody 
dans  fon  troifiéme  livre  des  textes  originaux  des  bi- 
bles ,  prétend  que  cet  ouvrage  cH  te  même  que  le  pre- 
mier. Pacxus  poffédoit  bien  l'hébreu ,  le  grec  &  1« 
atin.  Erafme  en  parle  avec  éloge  dans  fes  lettres 

ÙCr  PAÇAMOKES  ,  GUALSONGE  ,  ou  LOS 
SALINAS,  lelon  de  Lifle  dans  fon  Atlas,  gouverne- 
ment de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou ,  dans  l'au- 
djence  de  Quito.  11  eft  borné  au  nord  par  le  pays  de 
0$  Q"'«os  ♦  i  l'orient  par  la  rivière  de  Moyobamba  , 
au  mid.  par  l'audience  de  Lima  ,  &  i  l'occident  par 
la  Coriilliere  de  los  Andes.  Dav.ti  dit,  fur  la  foi  de 
-  Hcrrera  ,  que  les  villes  &  peupUd  sefpagnoles  de  ce 
I  gouvernement  ont  été  fondéej  par  le  capiia  ne  Jean 
dftSahnat.  L>ir  de  ce  quartier  eft  fort  tempéré,  fic 
fon  terroir  cft  très-fertile  en  froment  &  en  autres 

trains.  Il  nourit  auffi  beaucoup  de  bétail  ijro?  &  menu  , 
:  il  ert  abondant  en  .nines  d  or.  Se^  pnncipam  lieux 
font ,  Saint- François  de  Bor.{ia,  Salmas ,  Valla  J«!>d, 
Loyola  ou  Cumbibania,  Sant  jagode  las  Montanas.*  La 
Martiniere ,  di9.  gèogr. 

PACARIUS  (Decimus)  fe  déclara  pour  V'itellius 
qui  difputoit  l'empire  ii  O  hon,  l'an  69  de  J.  C.  Il 
«oit  alors  intendant  de  l'illc  de  Cor/è  où  il  fut  tué, 
&  fa  tète  fut  ponée  au  prince  contre  lequel  il  s'éioic 
foulevé.  •  Tacite,  /.  1  hifior. 

PAC  ART  (  George)  minrftrc  proteftanr,  flori/Toit 
dans  le  feizié.ne  (iécle.  M.  Baylc  croir  qu'il  érnit  mi- 
n.ilre  i  la  Rochefoucault  en  157.J,  lorJqu'il  dédia  là 
théologie  naturelle  au  comte  de  ce  nom.  Cet  ouvrage  fut 
inipriniéàlaRochelIc, i/j  8°,  en  1579. N'étant  encore 
que  manufcrit ,  il  procura  la  liberté  h  fon  auteur  que 
l'un  avoit  fait  prifimnier  à  Grenoble,  à  caufc  de  lirt 
Tome  yllL  Partit  II.  ^ 


z  PAC 

fentimem.  Une  copie  de  cet  ouvrage  tomba  entre  les 
mùo$  de  plulieurs  membres  du  parlement  de  c«te 
yiUe,6clc«rplat  wUemeot,  qu'ils  lenvoy eu  =  ^i- 
fonnier.  Cette  théologie  nstordlca  été  réimprimée , 
augmentée  par  l'auteur,  en  i6o6i Niort. On newwve 
point  dans  Mtte  édition  k  chapitre  de  !*Ant?chriit 
oui  eftdans  la  première.  Mau  en  1604  il  avoit  pu- 
blié I  Nkm  un  traité  particulier  fur  ce  fujet. 

PACATIANUS  (Titu  7a!ni  Marius  «u  Mafimu) 
Augufte ,  n'eft  connu  que  pat  les  médaille*  «Itïnt  le 

Eut  fait  juger  qum  vénn  da  temps  de  Philip,  5-  ie 
ece.  CooMMCM médailles  ont  été tnwvées  en  France, 
&  qu'elles  font  latines ,  il  y  avoit  aflèt  d'apparence 
que  Pacatianus  feioit  le  tyran  que  Dece  a  défait  dans 
les  Gaules  »  dont  les  auteurs  ne  difent  pas  le  nom  ; 
peut-être  aufli  eft-ce  le  nommé  Matin  ,  qui  fe  révolta 
dans  la  Méfie  fous  le  régne  de  Phi&ppe  ;  mus  ce  ne 

{>eut  être  le  Jotapien ,  qui  alors  mtme  fc  tévolm  dam 
a  Syrie,  feion  Zo/ime.  *  ro^f^  ces  médailles  dans  le 
livre  intitulé  num.  Imp.  Rom.  du  P.  Banduri. 

PACATIANUS ,  conful  fous  l'empire  de  Conftan- 
tin  ,  en  l'an  ''r  Chnft  531  ,  fut  auffi  préfet  du  pré- 
toire fisus  le  mCme  prince  deux  années  après.  *  idat. 
Oiiuphrc. 

P  ACATUS  (  CiaiNliw  )  de  âmple  efelave  «^11  étoit , 
s'âeva  dam  les  arm^  feus  rempire  d«  Domitica  dans 

le  premier  fîécle  ,  jufqii'au  dégré  dccentenicr.  Il  fut  re- 
connu par  le  maitre  auquel  il  s'éioit  dérubé ,  &c  lut 
fût  livre  comme  fou  efelave  par  ordre  de  l'empereur, 
ûni^fiiqualitêdecenMaierpûtl'cn  garantir.  *  I^ioa, 

PACATUS,  chtnht'^  DREPANIUS. 

l'ACCIUS  ,  pocte  Lattii  ,  contemporain  de  Mar- 
tial. *  VofTius ,  dt  poit.  lat. 

P  ACCORl  (  Ambrotfe  )  diacre  du  diocèfe  du  Mans , 
né  \  Céanoé  vxia  le  bas  Maine,  avec  peu  de  bten  fie 
d'une  famille  affez  inédiocrc  ,  fc  ilillingu.i  par  fa  mo- 
deftie  Ik  par  fes  talcns  p  irmi  quatre  ou  cinq  cens  cco- 
Kets  qui  étudioient  ^n  cc  Im  dans  le  collège  établi  nou- 
vellement àCéaucé  même.  Il  émdia eaphilofophie  ht.  en 
théologie  i  Angers ,  oti  il  le  ferma  feus  les  yeux  du  pieux 
évôque  Henri  Atti.iulJ  ,  dans  le  goutde  la  lohde  piéié 
6c  de  la  fcience  eccléfiafli(|ue ,  nar  l'étude  de  l'écri- 
ture &  des  falnts  peret ,  qui  a  bit  toufours  depuis  fa 
plus  chère  occupât  on.  Il  encra  par  ordre  de  fe^  fupé- 
rieurt  dans  la  cléricature  ,  m;tis  on  n'a  jamaii  pu  le  ré- 
foudre à  monter  jul'qu'au  ûcerdoçe.  Dés  l'âge  de  ij 
ans ,  M.  de  la  Vcrgne  de  Treffan,  fon  évéque,  le  choi- 
fit  pour  gouverner,  en  qualité  de  pincipal ,  le  collège 
de  Céaucé,  fit  pour  y  enfeieneren  même  temp',  les 
humanités  8c  la  rhétotique.  Il  n'avoir  pas  moun  d'at- 
tention à  infpirer  l'amour  de  la  religion  ï  fes  écoliers , 
oue  leeout  des  bonnes  études  :  d  Idir  tefoit  fouvcm 
des  MbdAions  <Ie  piété ,  61  il  trouvoit  encore  du 
temps  pour  donner  tics  leqons  prticulieres  à  plutieurs 
jeunes  gens  au'il  rctuoit  chez  lui.  Malgré  les  peti^ 
înféparablcs  de  ces  exercices ,  il  vivojt  pauvrement 
anftëfcmcia  iBÀne  ;  &  jafqu'à  fa  mort  la  pénitence  ù 
k tnortification  imt  fait  fes  délices.  En  1684,  la  veilie 
du  Jour  de  la  ft^te  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge 
il  lui  arriva  une  afTa.rc  qui  a  eu  des  fiâtes  confidérables  ■ 
a  iiit  empoHonné  par  un  écolier  de  fen  collège  ,  qui 
int  du  verd-de-gnsdans  fa  foupe  ;  heuteufemcnt  qu'on 
ren  apper(;ut  aflez-tdi  nour  b,  (auver  la  vie,  mais 
la  fante  en  a  toujours  f'oulfert.  Sa  modération  lui  in - 
^liV*""!:^''**  .  «pendant  k  fej,  „w  pu  4,,^ 
^noré  plufieurs  écoliers  fcrent  arrêtés  Se  mis  en  pri- 
tonniatoré  lut.  M.  le  chancelier  le  Tellicr  informé  de 
cen*  affaire ,  ordoima  à  M.  l'official  du  Mans  de  Êiire 
p"bl:cr  un  mon  noire  pour  tâcher  de  découvrir  les  au. 
dorli"!  ?  r'^ry**»*  Le  monitoire  fut 

Xa  M  V"""  '  Tellier 

oougca  M.  Paccon  de  drefferun  mémoire  pour  lui  être 

^5'.>5^'"l«>»vy  wus  leséclaitç^remens  «ue 
CcaAnoÎK  («t  envoyé  par  M. 
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Anju}»ult  y  principal  du  collège  de  Mayenne ,  qui  avoit 
écrit  i  M.  le  Tellser  fur  la  même  affaire  ,  £k  te  dixième 
de  janvier  168^  il  y  eut  un  aTct  du  contèil  qui  com- 
mettoit  M.  le  lieutenant  criminel  du  Mans  pour  con- 
noitre  de  l'affaire.  M.  Paccori  demanda  ai  (îl  une  aflem- 
blée  de  la  ville  de  Mayenne  pour  juAifier  (à  conduiia 
dans  l'éducation  de  la  jcuneffe ,  fit  il  montra  Ivi^t^ 
qu'elle  n'avoir  rien  eu  que  dirrcpréhcnfible  ,  par  une 
lettre  écrite  le  1 1  juillet  de  la  même  année  16^5.  Ma^ 
tout  éttMt  aflbupi  à  b  fin  de  la  même  année.  Cepen- 
daiir  M.  Paccori  ne  juE;ea  pa^  à  propos  de  demeurer 
piui  long  temps  à  Céaucé  :  il  fc  retira  en  Anjou, d'où 
M.  de  Coiflin  évéque  d'C^rléans ,  le  retira  pour  le  faire 
fiipérieurde  fen  petit  iéminaircqni  étott  alors  â  Meua, 
i  quatre  lieues  an-deHiis  dc  cette  ville.  Il  a  eaetcé  cet 
emploi  pendant  plus  de  dix-huit  ans,  jufqu'à  la  mort 
de  M.  de  CoiÛm ,  arrivée  au  commencement  de  tévuer 
1706  ;  Se  pendant  cet  intervalle  il  a  éta'  li  ou  contri- 
bué i  établir  un  ['rirt^  mnibre  d'écolcs  qui  ne  lubriftent 
plus.  Dès  que  L  ;  ijrclat  tut  mort ,  il  fe  retira  à  Paris  oi 
datoujours  vécu  depuis  dans  unegrandc  retraite  &  dans 
une  grande  péniiencc.  U  jr  eft  mort  le  dimanche  de 
la  feaagéliau:,dou»émedel<^vrter  1730,  âgé  d'environ 
81  ans ,  &c  a  été  emerré  â  l"a;n;  J.icqucs  du  Haut-Pas. 
Les  ouvrages  dont  il  eft  auteur,  (ont:  Avii  JalMains 
mmx percs  t/  aux  mtns pourt-un  cltvtrlturs  infam  ,  im- 
primés plufieurs  feis  à  Orléans  :  Enmtitns  Jmr  ta  fanc- 
tifictuhn  its  dimtmchts  &  dts  fïtu  ,  imprimés  aulB 
pluAeurs  fois  au  mcmc  lieu  :  He^/a  chrétiennes  puur 
fairt  faintemtnt  toutufti  aâions.  Cet  ouvraeequi  afeu- 
vent  été  réimprimé  à  Orléans,  avoit  été nit  a  TufiM 
de  ce  diocèfe  ,  Je  en  particulier  pour  les  écoles  fitle 
féminaire  de  Mcun ,  comme  on  le  von  par  l'épître  dé- 
dicatotre  qui  fe  trouve  au-devant  de  la  fixiéme  édition. 
On  l'a  auffi  réimprimé  en  Flandre.  Akrégi  dt  U  ià 
nouvtUt'f  &  Paris  chez  Muguet ,  in- 1 8  ,  réimprimé  pour 
la  dernière  fois  en  1714.  Suite  de  l'abréeé  Je  lu  I,ti 
nouvtUt  qui  traut  dt  la  chariti  fdon  S,  Puul ,  à  Paris 
Journie  chrtiitntit  ,  oi  ton  tntnrt  dit  rigla 
pour  vivre  fainitmtnt  Jdns  tous  Ui  t/jis  &  dans  loU' 
us  Us  (onditions  ,  cti  1 7  3  o ,  //:- 1  z ,  à  Paris ,  chez  Del^ 
prés.  Devoirs  dts  vitrges  <.htètïtr.r.ei  ,  tires  dt  fàri- 

turt(/  dts pt/u  ,  ia-iH  ,  à  Pans,  chez  Lottin  1717. 
RtgUs  pour  trmrmitttr  taiUmtnt  à  Vidacdtion  eM- 

tienne  dts  tnfans  ,  â  P.iris  chez  Defprcs  1716,  in- II. 
Dt  f  honneur  qui  eft  du  à  Dieu  dans  fts  myfieres  (r 
dans  fes  Jlimts  ,  &c.  â  Paris  en  1716  ,  m-ii.  Les  rt- 
grtts  dt  l'abus  du  Pater  »  in- 1 1 ,  brochure ,  â  Orléans, 
chez  Roureau.  Fit  dt  Jefus-Cirifi  ^  cher  le  même.  La 
m.ir}itre  de  fjire  l'icolt ,  â  Paris  «  chcs  Muguet.  Ptnjees 
(kraunnes pour  tous  Ut  joan  dit  me«t,  in-lU  ,  à  Paris 
chez  Defprés.  JnJlruSom  cMtkaïus  far  bs  reprêj'en- 
tjiîms  Jiihonnèics ,  Us  peintures  inJLcntcs  ,  6-c.  Rê- 
glts  pour  vxvr<  iluctKnnttntnt  dans  l'engagement  du 
mariagtf  &  dans  la  conduiit  d'unt  famtlle ,  à  Paris, 
,  en  1716.  Inflru3ion  chrétienne  fur  la  maniât 
dont  on  doit  fe  conduire  dans  It  temps  qui  précède  h 
tarime  f  &  fur  les  JefofJres  du  carnaval,  in-iH,  à 
Paris  ,chez  Lottin ,  en  1711.  Cet  ouvrage  avoit  para 
plulieurs  années  auparavant  i  Orléans, en  forme  aen» 
trctiens.  Idée  de  Li  rdijfipn  ,     ec  des  ligures,  à  Paris, 
chci  JûueniK  ,  /«-12.  On  a  auih  une  édition  des  .^i/- 
totrts  choifies  de  M.  Genevaux ,  prêtre  du  collège  de 
Fortet,  queM.  Paccori  avoit  retouchée*  en auanttté 
d'endroits.  On  fui  doit  dé  plus  une  nouvelle  édition , 
avec  une  coriîinu.ition ,  des  Epitrcs  ?«:  Ev^n^-les  .i^fc 
des  explicatioiu  par  demandes  &  par  répon(é$ ,  que 
M.  Pénaux  avoit  iâtt  imprimer  à  Orléans  chez  Rou- 
zeau.cn  1  vol.  /n-ii.  L'édition  de  .M.  Paccori  forme 
quatre  gros  volwnes  i/i-ii,  à  Paris  chez  Jean  Ma- 
riL-m-  cil  1717.  tnfîn  il  avoit  achevé  deux  autres  écrits. 
Le  premier  qui  cfl  confidérable ,  eft  un  traité  des  de- 
voirs des  eccléfiafiiques  ;  ce  manufcrit  étoîr  entre  les 
mams  de  M.  d'Amaudm  qui  l'avoir  approuvé,  lorfqiic 
cedoâcur  cft  mort,  ôc  il  ne  s'eft  pomt  retrouvé.  Le 
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fetfond  eft  une  m(lru6t'<>n  fur  le  chaptlet ,  qui  eû  en- 
tre les  mains  d'un  libf*irc  de  Pans.  *  Mémoires  du 
temps. 

PACEM ,  ville  du  royaume  de  ce  nom  dans  l'ifle 
de  Sumatra  ,  en  latin  Pacemum.  Elle  a  un  grand  fore , 
&  tro  î  avenues ,  où  l'on  entre  par  une  pointe  de  terre 
vers  le  reptentrion.  La  mer  y  monte  prefque  de  (Ix  heu- 
res en  Hx  heures.  Mandeflo  rapporte  que  le  roi 
d'Achem  a  uni  ï.  fa  couronne  les  royaumes  de  Pacero 
6c  de  Pcdir ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  côte  fcp- 
renirionale  de  cette  ifle  de  Sumatra ,  qui  ctoit  autre- 
fois divifée  en  dix  royaumes ,  &  que  l'on  s'eft  con- 
tenté de  découvrir  ceux  qui  font  fur  la  côte ,  fans  avoir 
pénétré  dans  le  pays ,  où  l'on  auroit  trouvé  des  ri- 
cheflcs  inconnues  i  ceux  qui  habitent  les  villes  mariti- 
mes, fl  ajoute  que  les  Portugais  ne  parlent  que  de  deux 
royaumes  méditerranés ,  Andrigan  &  Ar\'an,  &  de  ceux 
d'Achem  ,  de  Pe  .'ir,  de  Pacem ,  de  Camparam,  de 
Zaude  &  de  iM onancabo ,  qui  font  tous  de  det^à  la 
ligne,  fur  les  bords  de  la  mer.  Les  Hollandois  ont  dé- 
couvert le  royaume  de  Palibam  au-deii  ,  pour  la  com- 
modité de  leur  commerce  dans  l'ifle  de  Java ,  &  ils 
y  ont  un  très -puiflànt  établiiïement.  Le  royaume  de 
Pacem  cft  à  quatre-vingt  milles  de  celui  de  Menancabo , 
â  quatre  dégrés  de  l'équatcur,  &  i  cent  trente-deux  du 
premier  méridien. 

PACHACAMAC ,  vallée ftrtile  &  agréable ,  à  qua- 
tre lieues  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y  avoit  autre- 
fois caché  des  irëfors  immenfes ,  dans  un  temple  ma- 
gnifique que  les  Incas  du  Pérou  y  avoient  fait  bâtir. 
Ceft  d'où  Ferdinand  Pizarro  tira  ,  comme  on  dit,  plus 
de  neuf  cent  mUle  ducats ,  outre  de  grandes  richclTes 
que  les  foldats  y  avoient  pillées  auparavant ,  ou  que 
les  prêtres  Indiens  avoient  enlevées  avant  la  venue  des 
Efpagnols.  La  commune  opinion  e/l  que  les  fauvagcs 
en  avoient  emporté  autant  que  quatre  cens  homme« 
fort  robudes  en  pouvoienr  porter  fur  leurs  épaules.  Les 
Efpagnols  néanmoins  n'ont  rien  pu  découvrir  de  ce 
tréfor  caché  parles  originaires  du  pays ,  quoiqu'ils  aient 
tourmenté  ces  pauvres  Indiens  avec  beaucoup  de 
cruauté ,  pour  leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  favoient  pas. 
On  von  encore  les  re/les  de  ce  (uperbe  bâtiment ,  qui 
Aoit  un  temple  dédié  au  créateur  de  l'univers ,  à  ce 
qu'écrit  Garcilarfo ,  ou  plutôt  au  foleil ,  comme  d'au- 
très  l'ont  cru.  Cette  valiée  eft  différente  de  celle  de 
Lima,  dont  nous  avons  parlé  en  fou  lieu.  •  DeLaèt, 
hifi.  du  nouvtau  mondt. 

PACHACAMAC  ,  nom  que  les  idolâtres  du  Pérou 
dt)nnoient  au  fouverain  <îtrc,  qu'ils  adoroient  avec  le 
loleil,  &  plufieur»  autres  faulTes  divinités.  Le  princi- 
pal temple  de  Pachacamac  étoit  dans  une  vallée  i  qua- 
tre Iteues  de  Lima  ,  &  avoit  été  fondé  par  les  Incas 
ou  empereurs  du  Pérou.  Il,  lui  offroient  ce  qu'ils  avoient 
tie  plus  précieux,  &  ils  avoient  pour  lui  une  fi  gran- 
de vénération  ,  qu'ils  n'ofoient  le  regarder  :  c'cft  pour- 
quoi le,  rois  mêmes  &  le,  prêtres  en.roient  â  reculons 
oans  ton  temple,  ayant  toujours  le  dos  tourné  à  l'au 
"1,  &  en  fortoient  Cm,  fe  retourner.  Les  ruines  de 
ce  temple  témoignent  encore  aujourd'hui  la  magnifi- 
cence de  fa  ftrufture  &  de  fa  grandeur  prodig.lufe. 

n^^ll     î^"!."?  y  iJ"'"  ,  Parlef- 

3onfnU        .  ?"  '^P""'^«it        facrificateur,  qu.  le 

TeS  Q '°  f  S.  Jacques,  étoit  fils  d'Alfonfe 
14  o  II  Z"'  '^"8"?^'''=  Belmonte  ,  &  naquit  en 
clr  d.  [/  11""°^'^  ^^"^  fa  première  jeune^-e  à  la 
cour  de  Jean  II,  roi  de  Caftille.qm  le  mt  auorés  de 
I  infant  de  Caflille  Ion  fils .  q.|  fJt V'"^  3e  C  Jli^e 
fou,  le  .jom  de  Henn  IV .  &  don.  ^acheco  devin  le 
ftvon  ,ortq.e  ce  prmce  fut  «bmé  fur  le  trône  en 
it^'^V  /T"'/  '«"e  alors,  qu'avec 

Alfonfede  Fonfeca ,  archevêque  de  Séville  ,  H  diCpofa 
pefque  de  tout  félon  fe,  delirs,tant  au  dehors  qu'au 
dedans  du  royaume.  J.^  H  l'avoit  déjà  nomtné  mar- 
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quis  de  Vdlena  ,  &  ,voir  fait  fon  frère  dnm  Ped;! 
comh!  ^S^'"''-'"»^'-/!^  Calatrava  ;  mais  Hen^  IV 
combla  le  premier  de  laveurs  encore  plus  grande,.  Ce- 
pendant Pacheco  le  paya  d  ingratitude  ;  L  Louis  xî 
roi  de  Prince,  trouva  moyen  d-  U  .  * 

aflignant  une  ^enfion  de  Aooo lu,  ZTJ'f'  ' 
rentir  en  .,6    à  plufieurs  anTc^^fp  j'  ^^^^^ 
fon  tnaitre  au  lujct  de  !a  Catalogne ,  f«r  laLdlc  a 
élevé  quelque  difficulté  entre  le  roi  deCa^,  le  &  J^n 
ro.de  Navarre.  Henri  IV  ayant  été  informé  '  e  pi! 
chcco.  avoit  mal  ag.  pour  tavorifcr Louis  XI,  I  J^^^^ 
é'.t  nommé  a.bitrc  de  ce  différend ,  lui  en  fi,  reoro 
ches  ;  ,„a,s  au  leu  de  reconnoître  fa  faute,  .1  chefcha 
à  faire  de  nou  veJcs  peines  à  Henri,  jufqu'à  vouloir  IcSirî 
enlever  de  (on  palais  &  mettre  fur  le  trône  en  fa  pï« 
le  prmce  A  funfe,  frère  de  ce  roi,  fous  prétexte%uc 
celu.-c.  étoit  impuiffant.  N'ayant  pu  réulir  à  fcnleve. 
ment  1",''  P;?Jct,oit    en  1465   il  fit  proc'amer  à 
Avila ,  ro.  de  Caft.lle,  le  pnnce  Alfon'e,  après  avoir  de', 
c  are  avec  des  cérémonies  injurieufcs ,  Henri  IV  dé- 
chu de  la  couronne.  En  1467  ,1  Ce  fit  nommer  i  Occana 
gnmd-ma.trc  de  1  ordre  de  S.  Jacques  ;  &  il  fut  fi  bxn 
conduire  cette  intrigue ,  que  Henri  &  lc  pa,>c  m^me 
y  confentirent.  Cependant  le  prince  Altonfe ,  qui  n'a- 
vt^it  été  roi  que  de  nom,  mourut ,  &  le  bruit  courut 
que  Pacheco  lui-mémc  l'avoir  tait  empoifonncr.  Quoi 
quil  eii  foit,  après  cette  mort,  ce  miniftre  infidèle  fe 
réconcilia  avec  fon  légitime  fouverain  ,  â  qui  i|  pcr- 
fuada  dans  la  môme  année  de  déclarer  fa  fœur  IfabVile 
Ion  héntiere ,  &  d'exclure  la  princeffe  Jeanne  qui 
palToit  pour  la  fille,  mais  que  l'on  favoit  que  la  reine 
la  femme  avoit  eu  de  Bertrand  de  la  Cueva  Le  but 
de  Pachcco  étoit  que  l'mfante  IfabelJe  épouferoit  Al- 
fonlc  V  roi  de  Portugal ,  mais  il  fiit  trompé:  Ifabelle 
cpoula  fecrettemcnt  Ferdinand,  prince  héréditaire  d'A- 
ragon :  ce  qui  irrita  tellement  l'ambitieux  Pacheco 
ou  il  fit  changer  de  réfolution  à  Henri  IV  ,  au  préju! 
dice  de  fa  fœur ,  &  qu'il  détcrm<na  ce  prince  à  décla- 
rer la  princeffe  Jeanne  fon  héritière.  Fier  de  cet  afcen- 
dant  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  fon  prince ,  il  fc  fervit 
de  fon  crédit  pour  fe  faire  remettre  6c  à  fes  créatures 
plufieurs  villes  ,  châteaux  &  autres  places  dont  il  s'em- 
para ,  ou  par  rufe ,  ou  par  force.  Ce  fut  au  milieu ,  fie 
dans  l'exercice  aftuel  de  ces  injufticcs  ,  qu'il  mourut 
d'un  abfcés  dans  le  gofier  i  Sanfta-Crux  de  la  Sierra, 
en  147}.  Ce  qui  eft  étonnant ,  c'cft  que  Henri  IVquî 
avoit  tant  de  fois  reconnu  fes  malverfations ,  &  de  qui 
il  avoit  requ  tant  de  marques  d'ingratitude ,  le  rcgrttta 
beaucoup  ,  &c  le  fit  enterrer  avec  pompe  daqs  le  cou- 
vent de  S.  Jérôme  à  Parral  de  Ségovia.  Pacheco  avoit 
époufé  en  premières  nôccs  Marit  Portocarrero  qui 
mourut  d'un  cancer  i  Ségovie  en  1471 ,  &c  en  fécon- 
des nôces  ,  la  fille  de  PUrrt  Firnandc^  de  Vclafco, 
comte  de  Haro ,  â  qui  il  procura  bientôt  après  la  charge 
de  connétable.  Il  eut  du  prcmi»  lit  plufieurs'enfans, 
entr'autres ,  Ditgo ,  k  qui  il  cââ  de  fon  vivant  le 
marquifat  de  Villena. 

PACHECO  DE  MONTALVAN  (Pierre)  cardi- 
nal ,  évéque  de  Siguen(;a  ,  étoit  fils  d'^/o^yî  Tellez- 
Giron,  defcendu  de  dom  Martin  Vafquez  d'Acunna, 
mari  de  Thirift  Tellez-Giron ,  héritière  de  cette  mai- 
fon.  Son  fils  Alonsk  Tellez-Giron  époufa  une  autre 
héritière ,  qui  fut  Marit  Pacheco  ,  dont  il  eut  Jean 
Pacheco  Giron,  commandeur  de  S.  Jacques,  premier 
marquis  de  Villena,  &  ducd'Efcalona,  qui  a  ci-devant 
fon  anicle  particulier.  Celui-ci  eue  divers  enfans.  Le 
troifiéme  fut  Alonse  ,  pere  de  Jean  Pacheco;  d» 
Pedro  ,  cardinal  ;  i^Alfonfe ,  commandeur  de  Cala- 
trava ;  &  de  quelques  auirc,.  Ptdro  Pacheco  fe  dévoua 
affez  jeune  à  l'églilc ,  &  fut  pourvu  de  féviîchd  de 
Ciudad  Rodrigo,  puis  de  celui  de  Pampclune.  Il  eut 
dans  la  fuite  ceux  de  Jaën ,  de  Sigueriça  6c  d'Albano , 
aprtï  que  l'empereur  Charles-Quint  lui  eut  procuré  le 
chapeau  de  cardinal  ,  que  le  pape  Paul  III  lui  donna 
l'an  1545.  Ce  cardinal  alla  à  Rome  foui  IcponiificaJ 
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de  Wes  tîl ,  5^  par  fon  rfU  a  contribua  beaucoup  au 
repos  de  I  luîie.  On  lui  «Kiia  le  go«*eiiie««it  du 
royaume  de  Naples.où  il  rafTuri  le<,  elpnts  de?  peu- 
nln.  &  particoli^rcmcntde  U  nobleffc  ,  qu  ixn  y  me- 
mçoit  de  rmqaifition.  Il  eut  aulfi  l'adrelTc  d'appailer 
tes  JiiT'^fenî!^  qtti  avoient  armé  le  pape  Paul  IV  contre 
phihppe  II,  TOI  d'Eipagne  ;  &  il  acquit  une  fi  grande 
lAwiation  de  piété,  qu'on  parla  de  le  mettre  fi^ le 
ÎLt  pontifical ,  aprèf  la  mort  du  ra^me  Paul  IV.  Fa- 
dieooimMinit  peu  iprh  à  Rome,  le  4  tévner  1^60. 
Son  corps  fut  porté  i  Montalvan  en  Efpagne  ,•  où  il 
3 voit  fait  des  préiens  confidérablef  au  monaftcre  de 
fainte  Claire ,  fondé  par  dom  Jean  Pacheco ,  fon  frère. 
DomF&ANçolS  Pacheco  d'Acunna,  Cabcra,  Boba- 
liilia ,  a  M  doc  d'Eftalona ,  marqui*  de  Villena ,  deux 
fois  grand  d'Efpagne,  marquis  deMoya,  comte  S.Tint- 
Etienne  de  Gormas,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre 
du  loi  d'Efpn;nc ,  ôc  viceroi  de  Naples  pour  le  roi 
Philippe  V.  Il  èft  fils  unique  de  dom  Dug»  Lopez^Pa- 
chcco,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  &de  Navarre  , 
chcvaUer  de  U  toifon  d'or ,  5>C  de  Jt^nrtc  de  Zuniga  , 


jâ  féconde  femme.  •  Sandoval ,  Juft.  de  los  obtfp.  dt 
droit ,  &c. 


fMfd.  PemiMUaiio.  Anberi.  JK^  dt  tâfimiiÊe  dt 


PACHECO  DE  CERALBO  (François)  cardinal 
•lebev^que  de  Burtjos  ,  n.itif  de  Caflfl-Rodrigo  en 
jÈfiMgoe,  étoit  âU  <lc /ma  Pacheco,  genulhumme  de 
in<ri(e  6t  de  répuiutioii.  Il  lut  employé  par  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  &:  par  Philippe  II  fon  fils ,  roi 
d'Eipagne,  ea  diverles  négocfation* ,  dont  il  s'aquitta 
très-bien.  Une  des  plus  importantes  comrni/Tions  dont 
il  fiit  duufé,  liit  celle  de  traiter  la  paix  entre  ie  pape 
F^ul  rV  fir  Philippe  tt  qu^l  lUe  iroover  en  Angle- 
terre ,  Si  à  la  recommaiKUtion  duquel  le  pape  Pie  IV 
le  mit  au  nonibsc  des  cardinaux  l'an  1^61.  Il  tut  en- 
fuite  protefteur  des  affaires  d'Efpagne  à  Rome  ,  &  ar- 
chevêque de  Burgos,  &  ménagea  la  Unie  qui  fi:  fit 
contre  te  Taie ,  fous  le  pontncat  de  Fie  D  fut 
auffi  Inquiiiteur  de  la  foi ,  &c  mourut  à  Burgos  le  23 
août  1 579.  *  Petramellario.  Strada.  DeThou.  Auberi. 
Ciaconius  ,  in  conùn.  &e, 

*  PACHECO  ^Alvarez)  colonel  Efpaniol ,  parent 
du  duc  f  Albe,  ftrvoit  foas  hû^m  les  Piiyc-Bas ,  6c 

avoir  été  envoyé  à  Fleflingue  ,  tant  pour  y  être  com- 
mandant ,  que  pour  y  faire  bâter  U  conftru^^n  d'une 
citadelle  en  1571  ;  mais  avant  qu'il  débarquât  ,  on 
s'étoit  d^  fonlévé,  &  l'on  avoit  chalTé  la  garnifon 
efpagnole»  I^checO  fin  envelopé  dans  cette  révolte. 
On  fe  faifit  de  lui;  &;  quoiqu'rî  <  r?:'r  i  r.  '  l'immecon- 
lidérable  pour  racheter  fa  vie,  d  fut  condamné  âétre 
pendu.  Pecbeco  ayant  appris  cette  réfolution  ,  demanda 
m  moins  qu'o'rt  le  décolUt  ,  à  caufe  de  fa  nohlefTe  ; 
mats  fa  demande  ne  fut  point  écoutée.  Xreflnn  indiiçné 
contre  le  duc  d'Albe  ,  (:ui  avoit  fait  mourir  Ion  trerc  , 
ne  voulut  rien  retâcher,  Meuriius  tacome  U  cfaofe  aflèz 
«mptànent  ;  mais  it  a  confondu  ce  hcbcco  'avec  un 
fameux  ingénieur  que  le  duc  d'Albe  avnit  amené  d'Ita-'- 
lie  ,  <j  ji  v'appelloit  Paciotti.  U  fuppol'e  que  celui  qui 
fut  pendu  s'appelloit  Paciottus.  M.  du  Mauficr  dans 
fes  mimoires  obferve  quelc(ues  autres  mépiili»  concer- 
nant notre  Efpagnol,  qui  étoir  apparenunent  de  la 
famille  des  ^cardinaux  Pacheco.  •  Bayle  ,  diaionnaire 
criiique  ,  ou  l'on  pour  a  mut  les  auteurs  qu'il  cm. 

P  A  CHORUS ,  cherche^  PACORUS. 

PACHOME  (faint)  c^n^i  PACOME. 

PACHOME ,  patrindie  de  Conftantinople  ,  Grec  , 
etoit  év5<juc  de  Zichne,  dans  la  Macéd,nne  ,  &  fut 
élu  patnarche  malgré  lui ,  l'an  1500.  U  jouit  de  cette 
dignité  lurqu'environ  l'an  ,  mileré  les  avanies 

continuelles  que  1»  foent  les  Turcs. ^  Onuphre,/;: 

j  ,  vm/-T>^  (George)  ancien  h  lU.rien  Grec  , 
dans  le  XIII  fiecIe.florilTort  vers  l'an  laSo.  fousl'eni, 
pue  de  Michel  PaUologuc ,  &  d'Androiric  fon  fnc 
celfcut.  U  étott  hamnw  de  oaiflmce,  &  n*nvoit  ^ 
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acquis  moins  de  connoilTanco  des  iilaires  TégliCe  f 
dans  les  grandis  emplois  (]u'il  avoit  dans  le  dené 
de  Conflandnople,  que  de  celles  de  l'état ,  ptfm|inl 
eteriçoit  une  dû  premières  charges  de  h  conrdePem» 
pereur.  AinfilTiiftoire  de  Michel  Pa/<:V>/t»^r/e  &  d'An- 
dronic  ,  qu'ils  écrite ,  eft  d'autant  plus  à  eftimer ,  que 
non  Teirieimncil  *  M  témoin  des  admires  dont  il  parle , 
nuis  que  même  il  y  a  eu  très-grande  part.  Les  livres  de 
Pachymere  rempliflirnt  la  fuite  de  l'hiiloire  Byzantine, 
qui  éloit  interrompue  depuis  le  tetnps  où  Nicetas  êc 
Acropoiite  linilTent ,  julqn'à-cehiioii  Cantacuzene  com- 
mence. Son  ftyle  À  OMCur  &r  difficile ,  8c  chargé  de 
trop  d'érudition.  Cette  obfcurité  fe  fait  encore  fentir 
dans  les  commentaires  que  nous  avoiu  de  lui  i'ur  le  pré- 
tendu faim  Denvs  &  fw  AriAote  ;  mais  b  manière 
dont  il  traite  l'hiuoire  ,  ne  laiffe  pas  d'être  agréable  : 
car  il  explique  avec  foin  toutes  les  circoiiilanccs  des 
chofes  qu  il  rapporte ,  &  y  fait  quelquefois  des  réflexions 
judicieules.  CÀte  hiftoiiea  été  donnée  au  public ,  avec 
une  tiadnAbn  en  la^  »  &  des  reniarques ,  par  le  père 
Pouflïnes  ,  Jéfuite  ,  l'.m  i6i56.  Pachymere  a  coiiipofé 
aulTi  d«.'s  vers  grecs  qui  ne  ibnt  point  encore  impctinés. 
*LeoAllamiS,  dwtr.  gtograph.i^e  P.  Pouflines  ,  in 
praf.  ki^  Gto^i  Pach.  Mémoires  des  favans.  Voici 
quds  font  les  ouvrages  de  Pachymere ,  avec  la  date 
de  Ictir  édition  :  1.  Gior^ii  Pachy mers  paraphrafis  in 
dcum  epijlolas  btan  Dtonyfii  AnopagjiUt  ,  téua  fui- 
dtm  ah  autort  ante  annotmlltt  mou  vtrè  primim  ia- 
tino  doriAiA  ptr  GoJefridum  Ti/mj  'im.  ":  t  '  .  ' .  '.  j-  Pa- 
"f^"*fi^  profeff'o  monachum ^Pisii.  apud  LUudium 
Chtv^llon  ,  I  ^  }X  ,  petit  in-4°.  1.  Michacl Paùcohgus^ 
five  hiftona  rtrum  À  MuhaiU  PaUologo  ^eftmm^jirmtk 
&  J^ini ,  iattrpntt  Pttft  Poffino  (  le  pere  Poumnei , 
iciuiti.)  in-fol.  Roms  ,  t\p:s  Bdrhennn  ,  1656.  J.  Jn- 
dr ont  eus  Palmologus ,  five  kijiartit  rtrum  ah  Andronuo 
ftniore  gejlarum  ^  grttci  &  latini  ^  inttrprctt  Petro 
Po^,ta-(oi,  Romm,typu  Barherinii ,  1669.  Ces 
deui  Toilametile  Pach^mtete  qu'on  joint  ordinair»- 
mcnt  i  l'hifîoire  Rwantine,  do  l'édition  du  Louvre  , 
ont  été  traduits  en  franqois  par  M.  le  préfident  Coufiii. 
Le  pccmier commence  en  iiçj,  8c  finit  en  1181, oA 
commence  le  fécond  ,  lequel  finit  en  1308. 

PACICHELLUS  (  Jean-Iiaptille)  apocnfwire  apof- 
toli^ue,  a  pubLé  en  167}  une  chirdttHrgic,  ou  un  traité 
de  1  office  de  la  main  j  6c  en  167^  »  un  traité  du  pied. 
Le  m<ilie  ftcichellus  a  pi^  un  livte  dont  le  titre  pro- 
met quelque  chofe  de  plus  împottailt.  Ccft  6»  Vtàf' 
pitalité.  •  Konig ,  Mhoih. 

f^T"  PACIEN  (laint)  évtWe  de  Barcelone, 
étoit  un  feigneur  Efpagnol ,  qui  fe  convertir  A  la  foi  , 
&  qui  fc  rendit  enfuite célèbre  par  ù  thallcte,  pat  Ion 
éloquence  &  par  û  dnarine.  Il  floriffoit  fous  le  régne 
de  V  alcns  ;  6c  après  avoir  gouverné  fon  troupeau  fain* 
ttment ,  il  mourut  fous  l'empire  du  grand  Theodolè  , 
VCti  l'ail  J93.  Nous  av<'.n'i  de  ce  laitu  homme  une 
exhortation  A  U  pénitence;  des  épitres  contre  les  No- 
vatiens ,  îk  un  petit  tnûté  du  baptême.  Le  marîvro- 
loge  romain  en  fait  memioa  le  9  mars.  S.  Jérôme  , 
qui  fait  fon  éloge ,  adrefTe  â  fon  fils  Dexter  ,  préfet  du 
prétoire  ,  Ion  livre  des  écrivains  eccléludiques ,  com- 
me iious  le  difons  ailleurs.  Les  ouvrages  de-S.  Pacien 
ont  été  lecoeillis  &  mis  au  jour  par  Jean  du  TiBet , 
à  Paris  , en  1  f  }8  ,  in-^".  •  Saint  Jérôme  ,  e.  io6,««r. 
BironittS,  in  annal, 

PACIFICATION  :  on  entend  par  ce  mot , kl édi» 


que  les  roii  de  France  accordèrent  aux  hérétii 


r   itnirsjpoor 

pacilier  les  troubles  du  royaume ,  après  avflîr  fait  in»- 
mki"!!? '  é'dits  très-riçourLUx  ,  pour  éroiiffcr 

rhéréfie  dans  fa  naiûTance.  Fiantjois  1  taclu  tl.;  mainie- 
nir  la  religion  catholique  ,  par  l'on  cdit  itu  29  janvier 
•534;  Se  par  un  autre  publié  l'an  1540.  Henri  II 
renouvella  la  rigueut^  de  ces  édhs  ,  par  ceux  qu'il  don- 
na le  19  de  novembre  1549  ,  &  le  17  de  juin  15  51. 
Charles  IX  voulant  remédier  aux  dcfordres  de  l'éat 
tan  1^6»,  alla  au  patlemeat  avec  Uretae,  tesprin- 
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te$  ^uTang,  5c  tous  ceux  de  fon  conreil,  pour  prcn 
dre  les  avis  de  la  coar  ;  &  le  réfulrat  de  cette  délibé- 
ration ,  fut  qu'on  renverroit  la  connoiflance  du  critne 
dliéiéfic  aux  eccléfiaftiques ,  avec  défenfe  de  former 
aucunes  «ITemblées ,  pour  y  faire  le  prêche,  ou  yad- 
miniftrer  les  facremcns  cti  autre  forme,  que  ("eîon 
l'ufagc  obfervé  dans  l'églifc  romaine  :  fur  quoi  le  roi 
fit  publier  ledit  de  juillet  1561  contre  les  hérétiques. 
Mai*  le  nul  augmentant  tous  les  jours  de  pins  en  plus  , 
le  m^mc  prince  fut  obligé  d'accorder  le  premier  édit 
de  pacification,  au  mois  de  janvier  1561.  Cet  édit 
révoqua  celui  du  mois  de  juillet  précédent ,  &  permit 
pour  la  première  foii  aujt  prétendus-réformés  de  faire 
publiquement  leurs  prêches  proche  de  toutes  les  villes 
&  bourgs  du  royaume.  Les  parlemens  furent  quelque 
temps  (ans  vouloir  le  vérifier  ;  &  il  fallut  deux  lettres 
«le  juHion  à  celui  de  Paris ,  qui  le  (it  regiftrer  avec 
cette  proteftation  ;  Qu<  ce  n'était  <jue  par  nttefftté ,  & 
fans  approuvtr  /a  nouvtUt  rtligion.  Le  19  mars  1563 
le  roi  Charles  IX  donna  un  fécond  édit  de  pacifica- 
tion ,  qui  fut  expédié  dans  le  château  d'Amboilb.  L'ar- 
ticle premier  permit  aux  gentilshommes  &  fcigncurs 
hauts-jufticiers  l'exercice  de  la  religion  prétendue-ré- 
formée dans  leur  maifon  pour  leur  famille  &  leurs 
fujets  feulement.  Le  cinquième  étoit  moins  favorable 
aux  calviniftes  ;  car  quoiqu'il  leur  donnât  la  liberté  de 
faire  leurs  proches  dans  les  villes  ,  ce  n'étoit  néan- 
moins que  dans  celles  où  ils  les  avoicnt  faits  publique- 
ment jufqu'au  feptiéme  jour  de  mars ,  qui  n'ctoient  pas 
en  grand  nombre.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  infup- 
portablc  pour  eux  ,  fut  U  reftitution  qu'ils  étoientobli- 
gés  de  feire  des  écUfes  dont  ils  s'étoicnt  emparé  pen- 
dant les  troubles.  Un  autre  édit  du  1  mars  156S  (nom- 
mé 1  edit  de  Longumeau  ,  parceque  les  députés  s'y 
allemblercnt  pour  traiter  de  la  paix  )  ordonna  l'exé- 
cution de  celui  d'Amboife.  Cette  pix,  qu'on  appclla 
^  paix  fourrée,  fut  bientôt  fuivic  d'une  guerre  très- 
fangUnte;  &  Charles  IX  voyant  un  foulevement 
umvcrfel  dans  tout  fon  royaume,  parla  rébellion  des 
prétendus-  reformés  ,  fit  publier  un  édit  donné  à  S.  Maur 

Z"TÀ'  '^'J'PT^'^  m68,  portant  révocation  des 
pre.édens  édits  de  pacification  ;  défenfcs  de  faire  au- 
c»n  exercice  public  de  la  religion  prétendue-réformée  , 
avec  ordre  à  tous  les  mmiftres  Je  fortir  du  royaume 
Jan»  qujnzame  après  la  publication  de  ce  nouvel  édit. 

nnrrnW  n  déclaration  ,  qui 

portoit  que  (ama,efté  n'entencfoit  point  qu'il  y  eût  à 
1  a;xn,r  aucuns  officiers  de  judicature  ni  de?es  finances 
ju.  ^/Tenr  p,ofcfrion  de  la  religion  prétendue-réformée! 
août  ,^70    le  ro.  Charles  IX  fit  la  paix  avec 

iuft  cLrs  d'?'"""V  f  r""''  ^"«Veigneurs  hauts- 
jult  ciers  d  avoir  des  prêches  dans  lîur*  maifons  non 
feulement  pour  leur  fimille  &  leurs  fuTetT  mai  'âùffi 

î:rpS;;rd  7So'^  ""''r^-  L'-.cir'vnracco 

que  ?ou  Publ.cs  en  cha- 

^nuer  l'exercice  X  tl  T"'^l  'eur  permit  de  con- 
ils  l'avoienr  r    i .  '«i»  les  lieux  où 

dUrS  i  d''    ''rT'  P^*^'"!'^  jour 

"Oient  de  U  ic  r'fi  "  1" ''^ 

•article  XXYrY         ^' ,  P^^'ll'^'^ent  accordé  par 

aSIT      T""'  ^ndaÏÏe'ux'^a  'P^"' 

fons  qu'il  avdt  euet  d   f'^       '  "i' 

parc?t,cfang,an?e;xétrt'",Œ 

"ne  déclaration  ,  portant  dé  ènflf  ï  ''^'"P» 

•nés  de  taire  aucùnes  afTembS  po'„Mc^^^^ 

g-on  ;  &  1^  a8  il  écrivit  â  tous       i  ^.^e  «  d"' 

Ma»  le  o^Henn^fl  fi  T^""""'  "'h»'- 


^  A  C  y 

Sor";S,ifc':,'^-^cetéd;.,^ 

dans  toutes  les  villes ,  L  if  FX  'T  "^'f  * 
"on  de-  temps,  de  lieux  ni  de  t^rf^  ^"  '  '""^"^ 
ûo.  de  fa  J  c;nnrt.ire  d«tî;  r'S' *r  '",rT"'* 
accorda  des  chambres  mi-part£  &  htif  T  i  ?* 
reté  ;  A.gues  mortes  &  BeSîcaÏe'en  iV^  placcs  de  fu- 
g-ux  ôTj.  Mas  de  V»ZZ  gTJ:^X'"'  'iJr 
rcsen  Dauphiné  ;  Iffo..,  cT A^TZ' ^''^^ 

drs'd"?"*"r  "'r  ^^r-  <2-'<l- "thofq.'e7";.^ 
nfans  de  la  maifon  de  Guifc  ,  ne  uun-n»  f^.ï    '  ^. 

mois  de  décembre^  ,76  iinsY  ville  de  BPoi^  où  il  t" 
arrêté  ou  d  n  y  auro.t  qu'une  feule  religion  en  France  ! 

ënreXméï.r;^^^^^^^^^^^ 

protcaa  dans  .'allêmbiJetÏï  vt&^a'ret 
Eion  catholique  bannir  les  minirtre, .  exclure  des  ofW. 
&  des  charges  de  juftice  ou  de  fa  maifon ,  tous  c^T^i 
feroient  prote ffion  de  la  religion  nou  veUe  laSuTé 
ment  en  paix  dans  leurs  maifons  ceux  de  cette  reS« 
qui  n  cxciteroient  aucuns  troubles  dans  l'crat.  A  l'éSrd 
du  dernier  édit  de  .  „6  ,  il  déclara  qu'il  avoir  été  foî  é 

if '^'".«'^""^'^  1" '1  avoir  contraftés  avîc 
lescalvmiftes  &  les  mécontens ,  &  po„  renvoyeî  S 
étrangers  dans  fcur  pays.  En  ,  ,77  le  roi  voulant  abfo  uî 
ment  pacifier  les  troubles  de  foi  état ,  envoya  f  ,  dépu- 
tes a  Bergers  ,  ou  la  paix  fut  concluele  17  feprembVe 
Les  articles  furent  portés  au  roi  qui  s'étoit  rendu  â  Poi- 

bre  fut  expédié  &c  publie  au  parlement  de  Paris  Ie8  ofto- 
bre.  Cet  edit  de  Poitiers  accorda  aux  hauts-jufticiers  le, 
mêmes  pnvileges  que  les  précédens  édits  leur  avoient 
donnes  ;  mais  l  article  VII  ne  permit  l'exercice  de  I.  rc- 
Lgion  prétendue-réformée,  que  dans  les  lieux  oii  ib  vi- 
voient  le  I7  (eptcmbre,  &  non  pas  dans  toutes  les  vil- 
es bourgs  &c  yiUages ,  comme  il  leur  étoit  permis  par 
1  édit  de  ,  576.  L'article  VIII  leur  donna  un  exercicepu- 
blic  en  chaque  fénéchaufTée  ,  pour  être  fait  aux  faux- 
bourgs  d  une  vdle.  Ce  même  édit  leur  accorda  des  cham- 
bres mi-partics  &  huit  places  de  fureté  ,  pour  fix  ans  ; 
fevoir ,  Montpellier ,  Aigucs-mortes  ,  Scyne  la  Grand'- 
Tour,  Nions  &  Serres  en  D.iuphiné  ,'Pcrigueux,  U 
Rcole ,  &  le  Mas  de  Verdun  en  Guicnne. 

En  juillet  1 585  la  ligue  obligea  le  roi  Henri  Illi  fiure 
un  édit  qui  fut  appellë  de  Rêumon.  Par  cet  éd-t  il  révo- 
qua tous  les  précédens  donnés  en  fiveur  des  prétendus- 
réformés  ,  dont  il  défendit  la  religion  dans  tout  fon  royau- 
me ;  il  ordonna  à  tous  les  miniftrei  d'en  fortir  un  mois 
après  la  publication  qui  en  feroit  faite ,  &  à  tous  ceux  d* 
U  nouvelle  religion  ,  de  fe  rendre  catholiques  dans  fix 
mou  ;  &  à/aute  de  ce  faire ,  il  leur  commanda  pareille- 
nent  de  lortirdu  royaume  ;  il  cafTa  aulîî  toutesles  cham- 
)rcs  ini-parties.  Au  mois  d'oftobre  de  la  même  année ,v 
les  ligueurs  obtinrent  du  roi  un  fécond  édit  <ie  réunion  , 
encore-plus  rigoureux ,  en  ce  qu'il  ne  donnoit  que  quin» 
jours  de  temps  aux  prétendus-réformés ,  pour  reconver- 
tir ,  ou  fortir  du  royaume.  En  juillet  1  <f  88  la  ligue  obli- 
5ça  encore  le  roi  Henri  III  de  donner  un  troilîéme  édit, 
lortant  que  tous  Tes  fujets  feroient  réunis  à  la  véritable 
églifc ,  &  mi'on  ne  recevroit  i  être  roi ,  après  la  mort 
de  (a  majelté ,  aucun  prince  qui  ne  fit  profelfion  de  la  re- 
ligion catholique.  Mais  Henri  IV  étant  par\'dnu  à  la  cou- 
ronne ,  fit  une  déclaration  h  Mante  le  4  juillet  1^91  ,  par 
l  iciuelle  il  caflTa  les  trois  édits  de  réun:on  ,  &  ordonna 
que  l'édit  de  fepteml>rc  donné  à  Poitiers  l'an  1577  ,  fe- 
roit exécuté  têlon  fa  forme  &t  teneur.  Cette  déclaration 
<ut  vctifiéc  au  parlement  féant  à  Chàlons  le  14 du  même 
mois.  Les  troubles  qui  continuoiont  dans  les  provinces  , 
empêchèrent  qu'elle  ne  lût  vcriiicc  dam  le»  autres  pvl«>. 
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^  i  de  fort*  qu'elle  iicmeur*  inuulc  ,  Si  que  1«  prë- 
Si^a^H^bnii^i'eureiii  laUbefté  de  t...rc  leurs  proches, 
auc  dani  tes  placci  où  Us  étoient  les  maures  &  dont  ils 
avoicnt  banni  h  religion  catholique.  Le  dern.er  jour 
d'avnl  1 598 ,  le  roi  e°ant  à  Nantes ,  fit  drcffer  un  nou-, 
id  édit  de  pacification  ,  qui  permettoit  aux  prctendus- 
réformés  r««efcke public  de  leur  idipm» .  ^  '°"*]** 
lieux  où  il  avoit  été  fait  publiquemew  pendant  les  années 
I  «96  &  1 J 97 ,  jufqu'i  U  fin  du  moif  d^  ;  «  »  te"^ 
aseocdokun  exercice  pourchaque  bailliage  à  deux  lieues 
despmxiBaUs  vilks,  dans  lelquelles  on  ne  pouvoit  éca- 
Uir  rcKtdce  puUicfimaaable.  Cet  édit  de  Nantes  iut 
Coafitmé  à  Nlfmcs  par  le  roi  Louis  XIII ,  Tan  16 10 ,  & 
par  Louis  XIV  en  165X.  Mais  parcequc  ce  prince  n  a- 
Yoit  accordé  cette  confirmation  ,  que  pour  obliger  les 
oBmtàùttid  contenir  dans  leur  devoir  pendant  les  di- 
vîfions  de  fi»  <tat  ;  les  guerres  civiles  ayant  été  hta- 
reullmcnt  tcniiinces ,  il  le  révoqua  en  1656  avec  tout  ce 
qui  s'en  étoit  l'uivi.  Depuis  il  a  entièrement  fupprimé  cet 
4dit  de  Nantes  ,  6c  celui  de  Nifmcs  en  1685.  royi^ 
CALVINISME ,  vtn  Ufin  é*  tMtuU,  *  Soulier ,  hifi. 
du  idits  de  pacification. 

■  .PACIFIQUE  (  La  Mer  )  ou  la  MER  DU  SUD. 
Cieftune  vafte  partie  de  l'Océan ,  qui  4'étend  du  nord 
Wifiid,  depuis  la  terre  de  JeiToyiufqu'au  tropiqMiklca- 
pricornc  qui  fn  O-p-ire  de  la  mer  Masellanique,  êyiM9t 
levant  l'Ame:  ique  ,  &  au  couchant  les  ifles  des  linons. 
Qn  l'a  appeliée  Mer  du  Sud,  parceque  les  Efpagnols  la 
diéooimircnti  l'endroit  ,  qui  eft  au  midi  de  ia  mer  du 
nord  ;  8c  on  Int  «donné  demin  k  nom  de  Mtr pacifi- 
que ,  parcequ'elle  eft  fi  peu  fujette  aux  orages  ,  que  les 
VaifTcaux  qui  partent  d'Acapulco,  port  du  Méxique,  pour 
les  Philippmes ,  y  arrivent  fouvent  fans  être  obligés  de 
chinger  leurs  vodcs  de  place.  EUe  eft  divifée  en  t^uatre 
•vties ,  qu'on  appette  mer  de  IcAb ,  de  Califonue ,  du 

Sud  &C  du  Pérou.  On  a  découvert  yilufieurs  ;f c.  dans 
cette  mer  ,  dont  celles  de  Salomon  Êc  la  terre  de  l^uir 
Ibnt  Ic)  principales.  *  Mati^diflim. 
.  PACIFIQUE,  deNovaire,  religieux  de  Tordre  de 
S.  François ,  dans  le  XV  iSécle  »  vers  l'an  1 470 ,  écrivit 
une  fomiTK  des  cas  de  confcicnce ,  dite  Summa  pacifica, 
que  François  Tar\-ifi  traduilit  en  italien ,  &  qui  fut  im- 
piiinée  en  latin.  *  Wading.  in  tUt^oth.  Minor,  Bellar» 
a|iny  dtjcrift.  ttcl.  Poflevin,  in  appar.facro ,  &c. 

PACIFIQUE  (Maxime)  d'AfcoIi  ,  qui  mourut  au 
commencement  du  X\  I  lîéde,  igé  de  prés  de  cent  ans, 
écrivit  contre  Ange  PoUtien ,  &C  publia  divers  poèmes 
6tt  Lucrèce  femme  de  CoUatinua ,  fur  Virginii,  fiir  les 
guerres  de  Cyrus,  de  S>  lia  &  de  Mlfiw,  &t,*  Voflius, 
lib.  j  dt  kifior.  Ut.  cap,  8. 

PACIFIQUES  ou  PACIFICATIUIIS  ,  cft  le  nom 
qu'on  donna  dant^^^iV  fiécle  i  ceux  qui  fuivoint  llié- 
ootique  de  l'empereur  Zenon,  &e  qui,  lous  prétexte  d^n- 
ntORcn're  les  catlioliciues  &C  les  héréti(;\ics ,  c)L'Cruili>!ent 
la'4!érité  de  la  foi  exprimée  dans  le  conçue  de  Chalce- 
doine.  *  Eva|K»  L,  3.  Sndeie  ,  Acr.  loj. Baranius , 
^.C.  481,  «.15.  •  0; 

PACIFIQUES.  On  donna  dans  le  XVI  fiAlç  ce  nom 
i  certains  Anabaptiftes ,  qui  courant  dans  les  bourgs,  le 
vantoicnt  d'annoncer  la  paix  »  &c  par  cet  artifice  trom- 
poiem  ks  peuplea.  *  Phoeole,  K  Pmt^.  SMxK ,  h»r. 
»!»• 

_  PACWONTAN  (  Bahhazar  Pacimontanus  )'de  Zu- 
ric  ,  donna  au  commencement  du  XVI  fiécle-dans  ic$ 
i  "ÎÏSI^!*  AnabafjSfej  ,  dont  il  prêcha  les  erre|h.. 
**  iRagiAiat  le  voulut  punir ,  6c  Pacimontanabiura  en 

apparence  ces  opin  oit;  estnivuc m-e^  ;  mais  il  fortit  de^ 
fon  pays  ,  &c  fe  retira  dans  la  Moravie  ,  où  il  continua 
a  débiter  les  mêmes  impiétés.  U  ftit  enfin  arrêté  ,  con- 
a«'t  à  Vienne  en  Aatiiche  ,  &  condamné  i  être  brûlé  • 
ce  qui  fut  exéewépeu  après ,  es  1 5 15 .  •  Prateole.  Spon- 

PACINELU  (  Auguftin)  natif  de  Sienne  ,  célèbre 
enue  les  favans  Italiens  du  XVII  fiécle ,  floriffoit  fous  le 


canon  &  les  belles  lettres ,  &  étoit  recommandahle  pit 
fa  prudence  »  par  <â  douceur  6c  par  (a  modeftie.  Il  s  at« 
t^cha  au  cardinal  Pant  Emile  Sfbodrate,quileclioifit  pour 

^trc  grand  vicaire  du  Jioccfe  de  Crémone.  Aprc-s  la  mort 
de  ce  prélat,  il  pafla  près  de  Scaglia,  puis  prés  de  Marc- 
Antoine  Br^amn^tous  deux  cardinaux.  U  refulà  ouelques 
bénéfices ,  entr'autrcs  rarche\'^ché  de  Sienne ,  K  fit  m 
faint  uCage  de  fcs  biens ,  qu'il  diftnbuoit  libéralement  aux 
pauvres.  Il  a  compofc  quelques  ouvrages  qui  n'ont  point 
été  publiés.  Janus  Nicius  Erythrcus  a  frit  ion  élo|e  , 
pinac.  II ,  imag.  illujl.  c.  '19. 

PACIUS  (  F.»bjus  )  médecin ,  né  en  i547àVicentt, 
au  fepticme  mois  de  la  ^rolTefle  de  fa  mere  ^  apprit  jeune 
les  belles  lettres ,  b  philoTophie ,  la  mddecuw  &  les  lan- 
gues,  &c  reqiirlfs  honneurs  du  doftorat  en  Ils'é- 
toit  dcja  acquis  de  la  réputation ,  par  une  comédie  inti- 
tulée ,  Su^tme ,  qu'il  avoit  fait  reprcfcr.tcr  ;  il  vint  en- 
fuite  exercer  dans  fa  patrie  la  n>édccine  ,  qu'il  Cflfcina 
en  particulier ,  auffi  bien  <nie  la  philofophie.  OnMtMnt 
de  grands  avantages  à  Padoue  ,  à  Mefline  ,  &  dans  d'au- 
tres univerfités  célèbres  ;  &  le  roi  fie  Pologne  vcwlut  le 
faire  fon  premier  médecin.  Mais  l'amour  qu'il  avoit  pour 
fa  patrie ,  &  le  foin  de  fa  famille  ,  le  retinrent  en  Italie. 
Il  demeura  quelque  temps  à  Venife  ,  &  mourut  le  11 
oâobic  1614,  âgé  de  67  ans.  Il  avoit  compiifé  divers 
traités'^  n'ont  |ms  été  publiés.  Ses  fils  ont  v^bieii 
fiMtenu  b  réputation  qull  s'étott  acqinlè.  * Tbomafini, 
in  e/og.  J:\l  Mro'. 

PACIUS  (Juiius)  chevalier  de  S.  Marc  ,  philofopbe 
&:  juriftonfiiltt ,  firere  de  Faiitu  ,  dont  nous  venons  de 
parler,naquit  i  Vkenieran  l|50y&dèsrigcdetreiit 
ans ,  compofa  an  traité  d'arithmétique.  H  apprit  en  tiè» 
pou  de  lempsjcs  langues  ,  principalement  la  grecque  & 
l'hébraïque  i  &c  ruduilit  en  abrège  cous  les  fecreu  del'art 
deRaimond  Luile  ,  qu'il  mit  depuis  alTez  heoreufement 
en  pratique.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Vicenze ,  fa  curio- 
fité  le  porta  à  lire  des  livres  détendus.  On  lui  en  ht  \a 
crime  aupri>s  de  fon  évéque ,  qui  donna  ordre  de  l'arré» 
ter.  Ses  amis  aaroient  pu  Êùre  <â  jmx  i  nuis  Pacius  ca 
prit  l'épouvame ,  8c  ft  retira  en  Smflê.  Comme  il  n^voit 

pas  de  quoi  fubfiftcr,  i!  fut  obligé  d'enfeigner  :  ce  qu'il  fit 
avec  tant  d'applaudiirement ,  qu'on  l'attira  bientôt  dans 
l'univerfilé  d'HeidcIbcrg ,  où  il  fut  profelTcur  en  philofo- 
phie. Pacius  fe  fit  appelï<n  Btriga ,  qui  efl  le  nom  d'une 
maifon  de  campagne  que  fa  faimlle  a  près  de  Vicenze. 
Depuis ,  le  delir  de  voir  l'Allemagne  ,  le  fit  paffer  jul- 

3u'en  Hongrie ,  où  il  enfeigna  le  droit.  A  Ibn  retour ,  le 
ttc  de  BwâOea  Tanin  dans  fa  nouvelle  nniverftéde 

Sedan  ;  &  le  grand  favoir  de  Pacius  la  mit  en  réputation. 
Mais  la  hireur  des  guerres  civiles  le  chalTa  cie  cette  ville. 
U  retira  à  Nifmes  en  Languedoc  ;  &  de-là  on  hii  mé- 
nagea me  chaire  de  profefleur  en  droit ,  dans  ronivcp* 
iîré  de  Montpellier ,  où  il  eut  le  célâm  M.  de  Peircft 
pour  difciplc  &  pour  penfionaire.  Peirefc  âgé  pour  lors 
de  a  I  ans  &c  fu  mois  ,  fut  attiré  à  Montpellier  par  U  ré- 
putation de  Pacius  ;  il  arriva  dam  cette  vdle  vers  le  com- 
mencement de  [uilkf  1602 ,  &  fe  mit  en  penfion  cheice 
proteir<ur.  Il  y  prit  les  leçons  jufqu'aumoi»  de  novem- 
bre de  la  même  année  qu  il  revint  à  Aix  avec  Pacius  qui 
l'accompagna  ;  &  après  y  être  demeuré  peu  de  tenfi* 
ils  s*an  retoumerent  enfemUe  &  Nfontpellier.  Chema 
faifant ,  ils  vifiterent  Nifnles  ,  Orange  6c  plufioirs  vil- 
les ;  6c  Pacius  qui  n'étoit  guère  moim  habile  phyficien 
que  jurifconfulte ,  fe  fervoit  de  tout  ce  qui  attiroit  l  it- 
tenttbn  de  fon  difciple ,  pour  lui  expliquer  les  merveil- 
les de  la  nature.  Lorsqu'ils  ftirent  de  retour  à  Montpel- 
lier, M.  de  Peirefc  continua  fous  Pacius  l'étude  du  droit, 
]uiqi)a  la  >^  160}  qu'il  revint  de  nouveau  I  Au.  U 
cmmcnj^fM^  Pacius  avec  hû  «musdans  ledeflcflide 
lui  fairï  donricr  dans  cette  ville ,  dont  on  travailloit  pour 
lors  à  rétablir  J'un;  -  erfité  ,  la  première  chaire  de  droit. 
Ilefpéroit  par-là  faire  fleurir  cette  nonvdlc  académie, 
&  engager  d'ailleivs  Pacius  i  renoncer  aux  erreurs  des 
proteuans  ,  pour  eadwaflSerlafeligion  catholique.  Mais 
Pacius  «db  peu  à  Ail.  M.  de  Pwdc  alh  d*  iww'i»^'* 
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1604  i  Montpellier  pour  tenter  encore  d'en  faire  aban- 
«j..mier  le  féjour  à  Pacm?  ,  &  l'engager  à  prctérer  celui 
dAix;  mais  ce  fécond  vi.yai;e  fut  aurPi  inutile.  Pacius 
relia  â  Montpellier,  qui  lui  piaiCoit  davantage,  à  caufc  de 
la  liberté  qu'il  y  avoit  de  pro:clTcr  la  religion  prétenduc- 
rétormée.  De  cette  univertite ,  il  vint  a  celle  de  Valence 
en  D*uphiné  ,  où  il  trouva  de  plus  grand»  avantages.  Il 
y  etoK  encore  en  1 6 1 9  ,  année  dans  laqudie  il  y  fit  pu- 
bliquement profeffion  de  la  religion  catholique.  Larépu- 
urion  de  fon  mnn  fe  répandit  bientôt  dans  toute  l'Eu- 
rope. On  lui  offrit  de<  chaires  de  pTofeff"cur  i  Leyden 
en  Hollande ,  à  Pife  &  à  Padouc.  Il  cho.lif  Padoue ,  où 
Il  .il!a  avec  Jacques  Pacius ,  le  quatrième  de  lés  fils ,  & 
lut  fc<ju  nvec  cftime  dans  toutes  les  villes  où  il  pada 
La  république  de  Venifc  lui  donna  le  collier  de  Ton  ordre 
de  S.  Marc  ,  à  caufe  de  fon  traité  tie  dominio  maris 
^dnaiici ,  &  accorda  une  chaire  dc  profeffeur  à  Jacques 
i'acius    ,,ui  cnlcigna  quelque  temps  avec  fuccès.  Mais 
les  prières  de  (a  famille  ,  qu'il  avoit  laiffee  k  Valence  , 
1  obligèrent  de  retourner  en  France.  Il  continua  fes  exer- 
cices ordinaires  dans  la  même  viUe  ,  où  il  mourut  l'an 

*L  '  V  ^""^  "■^''<-''  philolb- 

phic  &  plufieurs  livres  d'Anftote  ,  qu'il  publia  en  grec 
&  en  latin  avec  des  notes  &  des  commentaires  de  fa 
façon  ,  il  compofa  un  grand  nombre  d'ouvraees  de 
droit  ;  comme  De  coneraSiBus  nad,  Vl.  Com.  ad  tit 
cod.  de  rehus  crtditisfeu  oHigationihus  qua  re  contra. 
huntur.Ccnturit  aiiquot.  IJagoga  in  iri/iit.  imper,  l.  IK: 
noiain  caj'dem.  Epiiome  juris.  In  décrétâtes  Ub  y  De 
jurts  methodo  ,  Ub,  //.  Synopfis  juris  civil,  com.  ad 
Ub.  IV ,  cod.  de  ob/ig.  &  de  rébus  ireditis.  De jurt  ma- 
ns  jldnatict.  De  ane  LuUiana.  (Rtonomia  jmris  Com 
V-  "n-  \P3^^  trarifaaionibus.  Analyfis  V partis 
digcfit.  Pulur»JIde  gradihus  ftcundùm  jut  civile  & 
canontcum.  De  gr^dibus  ajfiniiaiis.  Edàio  fprporis  juris 

vuaPetr.  édition  de  la  Haye  t6^K, in-A»,  page  n-^o 
43.  Impenalis ,  in  mufao  hijlor.  Thomafini, 
Lorenzo  Craffb  elog.  d'huom.  letur.  ùc.  Voyez  fncore 
les  Icttere  d'uomtni  ùlulhi ,  Oc.  pag.  8 1  ,  1 1 ,    ^^  l 
^ .3 «6 , 47 •  & fuiv. &c' 


_  .  I  .0  —  "  '"r^^c  ac  s  enrouer.  \^  chant* 
lement ,  qui  1,  fi„  Je  la  guerre,  il  quitta  la  profeiSon 

fr/JlTV  î."^'":  «^^"''^  ThèbaiSe  ,  où  è  aTaSS 
i  lèglile  du  bourg  de  Cherobofque  ,  il  fe  fit  catichu- 

H  Se  d  ?  Tt^  "'T  'P^"  ^^î"'  ''«P'5'"«-  Depuis 
jl  ftit  difciplc  d'un  lohtaire  nommé  PaUm.n  .  &  fi^"" 


...  ,u,  apporfa régie  c 

SÎ!''„.'"°".'^'^^«»JI^'/'^^onnure«t  ce  faint  ho^me 
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^^^^^d;^.S:t^.-cuc.,leoucapucc 
en  forme  de  croix.  U  £L  JI^''V''1^'T  r°"S« 
côte  du  Nil  un  mon^Tde  fiY«  ^1"'  '^'^  ' 

munauté  ,  &  pratiquoicnt  1.     '  ^- 
peu  de  tei'nps  eSe  delm  la  .  cr^dCtT  '  ^  '1 
de  reliçieufes.  La  loi  de  S  PacAm  "  ^r"^' 
marchoit  fur  les  fcrpetT,  &  que  S'i  ^'  T  '  ^ 
le  Nil ,  il  fc  fa,<bi,  port^  ,  dlt-on   Sr  U  ^  f"' 

d^unrivage  à  l'autri:  Après  tullZtZZt^l: 

de  1  an  348.  Sigebert  dit  quece  fiit  en  406  ,  & Tnl  1- 
390;  mais  Ils  fe  trompent.  Gérard  Volf.u^ a  faîir 

Grégoire  Thaumaturge.  On  trouve  aulG  dans^ 
cueil  de  Benoît  d'Aniane ,  onze  lettres  de  S.  Pacômé 

êerade'^J^'TP'^^/T''^"^'  ^  font  citèes  paî 
chr  U  "  v'""'  ^'''^"'^«^«^ '  difciple,  tîu. 
chant  la  Pâque.  Nous  avons  dans  fa  vie  la  réde  que  l'on 
prétend  lu.  avoir  été  donnée  par  les  anges  f  &Ty  eî 
a  une  autre  qu.  porte  fon  nom ,  dans  le  recueil  des  ré^gle, 
d  Onent,  &  dans  les  bibliothèques  des  pères.  Un  anci^ 
auteur  Grec  écrivit  la  vie  de  S.'  Pacôm? ,  que  D^ys^ 
^.mtraduifit en  latin,  &  que  M.  Amàuld  d'Andîih  a 
mfe  en  notre  langue ,  entre  ceUes  des  pères  du  dcfert. 
Gennade  ,*  7    de  vir.  illufi.  Trithime.  Bellarmin. 

'ccli/iafl.  du  iKfUcU,  1'  èdu.  Hennant ,  hifi.  dis  ord, 
religieux ,  tome  I.  *   ■/ * 

l/l^?''!'Vl^f5rippimM)  «nateur  Romain,  phi- 
lofophe  de  la  lede  des  Stoïciens  ,  fiir  envelopé  «ou.  fcé- 
ron  dansladifgrace  de  Soranus  6c  de  Thrafcaf dont  tout 
e  crime  ,  comme  le  fien ,  étoit  d'être  trop  gens  de  bien, 
-orlqu  on  lui  eut  annoncé  que  le  fénat  l'avoir  banni  d'ita- 
le  ,  5c  qu  on  lui  laiffoit  fes  biens  :  AUons  ,  dU-il  froide- 
ment ,  aJlons  dintr  à  Ariciu.  Ce  Paconius,  dont  Tacite 
vante  extrêmement  la  modeftie,  étoit  fils  d'un  Marcus 
folonius  ,  (lue  Tibère  avoit  fiiit  mourir,  feulement  pour 
taire  plaifir  à  un  nain  dont  il  fe  fcrvoit  dans  fes  divcrtif- 
femens.  •  Tacite ,  annal.  1 6. Suétone il.7,c.6i. Linfe. 
in  annal,  traci.  * 

PACORUS  r ,  prince  des  Parthes  ,  étoit  fils  d'O- 
rodes,  TOI  des  Parthes  ,  &  donna  des  marques  de  fon 
courage  dans  la  défaite  de  CralTus ,  dont  il  tailla  l'armée 
en  pièces  ,  avec  l'aide  de  Surcna  ,  l'an  de  Rome  701  , 
&  53  avant  Jefus-Chrift.  Deux  ans  après  ,  il  porta  U 
guerre  dans  la  Syrie ,  &  attaqua  inutilement  Antioche» 
Après  la  mort  de  Céfar ,  pour  fe  veneer  de  Marc-An. 
tome ,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  aux  Parthes ,  U  entra 
encore  en  Syrie ,  &  fut  tué  dans  un  combat  par  Venri- 
dius ,  Tan  71  j  de  Rome,  jçSiim  avant  l'ère  chrétienne. 

Joféphe  ,  aniiq.  l.  14  ,  c.  ij  ,  14  & fiq.  Vellcius  Pa. 
tercuIiK,,  /.  1.  Juftin ,  /.  41.  Dion.  Florus.  Eu^rj&pc,  &c. 

PAGÇR US ,  grand  échanfon  du  précédent,  entra 
lar  les  ordres  de  fon  maître  dans  la  Judée  à  la  tète  d'un 
corjij  de  cavalerie  qu'il  commandoit ,  pour  rcconnoître 
le  pays ,  &  fe  joindre  à  Antigone.  Ce  tut  lui  qui  ût  tom« 
ber  Phafaél  &  Hyrcahdans  le  piège ,  en  leur  confeillant 
d'aller;àouver^Barzapharnès  pour  parler  de  paix.  Hé- 
rode  ."^foi  étoit  plus  méfiant ,  &:  qui  connoiflbit  très-bien 
liperfidie de  ces  barbares ,  ne  voulut  jamais  fuivre  fe» 
confcils ,  fe  faiiva  pendant  la  nuit.  *  Joftphe  ,  anti' 
quit.  liv.  XII,  chap.  14.^.. 

PACORUS  ,  roi  desI^ès,  fet  d'intelligence  avec 
Decebale ,  roi  des  Daces ,  oans  la  guerre  que  ce  dernier 
fit  aux  Romain$,fou$  l'empire  de  Domitien.Pacorus  avoit 
fuccédè  â  Artabane,  &  régnoit  encore  vcrsfan  1 01.  Ses 
enfans  ftirent  Parthamifris  &  Cofrois.  *  Pline 
epiff.  l.  10.  Dio,  /.  68. 


PACORUS  ,'fi!s  de  Foncnh ,  roi  des  Parthes ,  eut  « 
partage  le  pays  des  Médes,*que  lui  afligna  fon  frère 
logefe  ,  en  confidération  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  (ei 


en 
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fe  d.«x  frères  i  Ro..; .  '-tVlWrtîr  Vé^'!^ 
„«voir  h  couronne  des  ma.ns  «J  ^P^ «nt 

Paconutiu  détail  par  M"  »  Wi;,^ 

En  7%  "'0™V    ,  fa  femme  orifonniere  ,  &  l  oblige- 

Jî^iS^rS^;.  de  Lydie,  avoua 
J'e'I  mont  Tmole  ,  paffoh  i  S.rd«.  6c  .  ,e,  - 
dans  THermus.  Les  modernes  le 
PUne,  Strabon,  Solin.  &cc.  en  font  «.auffi  ^.en 
fluc  les  DoëlCS  ,  qui  parlent  fouvcnt  de  f<Mi  l^bl.  riort. 
^  PACTY AS  ,  après  la  deftrua^n  du  rovau- 

fus.  Un  emploi  qu,  paro  iTo.t  f.  honorable ,  «jfe^Jîg 
Midie  Pafi^a»  :  U  crut  pouvoir  le  fervir  àtt  nehdte 
BTW  aXit  confiées  f^^r  fe  rendre  indépendant  ;  & 

t  hr^efTe.  .r,in,n.  i  lui  ^-'«^^^^É^'^' 
de  eem  tmi  liaifloient  la  dottuiution  d«  Wrte»  , 
«klini&àh  téie  d'un  parti  confidéraWe  ,  autïuel  nen 
ticL  Ce  feul  défaut  rendu  tc«jt 

ÏelaTdes ,  pri.T^uf/ment  la  jui.e  .  dès  qu  dappm 
que  Mazar« ,  l'un  des  généraux  de  Cyrus ,  approcho.t , 
Ïdep-Uil  fit  plusou errer  de  v.lle  en  -Hé ,  ,ufqu  a 
ccquri«inftiUli«d«ak»lelivrair«.tauxPerfcs.  Hc- 

rodote, /('«'.  i.  ,        -       •  ^ 

PACUVIUS  (  Marcus)  de  Bnndes ,  poète  tragique, 
dtoit  en  grande  répuution ,  vers  l'an  600  tle  Rome ,  Ot 
HkwantJefus-Chrift.  Ce  poëte  aimo.t  la  pemture  , 
delnoit  affez  bien ,  publia  diverfes  pièces  de  théâtre  , 
&  mourut  à  Tarente ,  âgé  d*envi«>n90  ans.  U  compofa 
hi-m^me  fon  épitaphe  ,  qui  eft  rapportée  pw  AttlUrGdte 
dans  fes Nuits attiques,  /iv.  i. 

MoUfccJis  ,  umttfi  propcras  ,  hoc  «'f^' 
Utti  adft  afpicias ,  dtindc  ^uodfcriptu  ifll^S»S, 
JOc/unt  Foïtm  Pacuviei/**  Marci 

M.  Mlet  dan",  fes  Jugemens  des  favans ,  dit  que  félon 
S  Jérôme ,  Pacuvitts  étoit  fiU  d'une  fille  d'Enoius  ;  mais 
Scaliger  dans  fon  édWoi»  de  h  eh«»ArMfd*E«febe,  tra- 
duite par  S,  Jérôme ,  a  fuppriiîu-  cc^  mots ,  Enn'ù  P oct*. 
«xfiUa  fu/oj,  comme  lulp^dts  de  taux.  Les  podics  de 
PMnvhis  fe  tfOiivent  dans  le  Corpus  poëtarum  Latino- 

Tum.'  Pline ,  /.  3  5  ,  f .  4.  S.  Jérôme ,  in  chron.  EuTeb.  &c. 

Voyci  Baillet  ,jugmtns  des  favans  fur  Us  pohts  M- 

citns. 

PACY  ,  Paùaeum  ,  petite  ville  de  Normandie  fur  la 
livMre  ^iM  ,  anrec  tm  diileau  ruiné  ,  aux  confins  de 
rifle  de  France ,  à  ttob  lieiies  de  Vctaoo»  &  à  quatre 

d'Evreux. 

PACZ  ,  chtrcht^^VkCSMS  (Richard) 
PADERBOEIN  »  ville  anii&aoque  d'Allemagne  «  en 
'VcAphalie ,  avec  éttM  fiifiagant  de  Mayence,  eft 

nommée  par  les  auteurs  Latins ,  Padirboma  ,  Padcr- 
burna  ,  6c  Paurbvma,  L'évêque  eft  Icigncur  temporel 
de  cette  ville  &c  du  diocéfe  ,  qui  comprend  Brackel , 
Warboure ,  &c.  entre  lei  duchés  de  Brunfvick  6c  de 
'Weftphalie ,  le  diocèA  de  Munfter ,  le  pays  de  Heflè- 
C;i(Te!  ,  îvc.  Charlemagne  y  tint  une  aiTcmblée  ou  par- 
lement en  777.  Quelques  hiftoriens  rapportent  que  cet 
empereur  maidnat  avec  fim  année  dans  la  Weftphalie , 
fut  obligé  de  camper  au  lieu  où  eft  i  préfent  la  ville  de  ' 
Paderbom ,  6c  où  il  ne  fe  trouvoit  point  d'eau,  nfortit, 
difcnt  ils ,  une  fourcc  d'un  endroit  où  l'on  avoit  enf  oncé 
un  des  piqueu  de  là  tente  i  fic  cette  fource  devint  fi 
abondante ,  que  dans  fon  couts  elle  fenna  une  petite 
rivière,  OÙfutvonunée  Padc  ,  d'où  l'on  dit  que  Pader- 
boma  tirelbn  nom.  Ces  hiftonein  ajoutent  qu'en  con- 
fidération  de  ce  fecuurs  fi  peu  attendu  ,  l'empereur  fit 
bâtir  au  même  lieu  une  belle  égUfe  ,  qui  eft  aujoutdluu 
hodiédrale  ,  dont  il  fit^élever  le  grand  autel  for  la 
fenNeméme,  8t  ^'il  fonda  enfulte  l'évéché  ,  dont  le 
pcéUt  fut  Haidunat  oh  Herimar.  On  ùem  que 


qtxlq^  e  tetrps  ..pris,  l«  Saxon*  ^^^!}f'^\''''^,f^^* 
Ls  que  l-c  vCquc  aidé  de  nouveaux  bienfai»  de  |  cmpe- 
^r, Ta  fit  réparer.  &  que  le  pape  LéonlII  nuisetoit 
réfa^é  en  AlLa«,e  .  la  confacra  le  6  décembre  799- 

Cett^villefi.tblSfcen9W.  lX\tnfti* 
fuite.  Elleeftaujourcl'l.y,  tr  .agréable  ^^^f  «  J*"^ 
tifiéc.  L'évfique  fait  la  rclulenccdansle  chlteailde  Weo. 
haus ,  qui  eft  plus  fort  que  la  ville  ne  Paderborn.  Le  cha- 
parectl  compote  de  vmgt-quatre  chan«n,es  ,  qu.  uy 
font  rcqus  qu'à  l'.^ge  de  vingt  un  ao«  .  fit  ^  j^^^Jv 
avo-irfait  rélidcncc  a^uellc  .I.<ns  q„e!:|ue  un.verlité  d«  ^ 
France  ou  d'Italie  ,  pendant  un  an  6c  (ix  kmames.  L*  *i 
collation  des  CtnonicaU  appartient  au  D  il|c  '"Jf"- 
pltre  ,  ch  K-tm  dans  fes  mois.  La  vdlc  àc  Paderborn  eft 
Lu  .n  uch  inclc ,  fi  ce  n'efl  en  bières ,  qui  font  exce lien- 
t»,  nnnc.palemcnt  quand  elles  font  tranfport.' ^ 
loin.  Il  y  a  dans  fà^^J^pMàf,.^  ^'^1^;:^» 
Borcholt  -  de  Brackel  8t  HS  WzSSigXM-  


eft  la  plus  conr.dér..ble  ,  5.  '^o"  TfjSiT 

écus  de  «venu.  L'évcque  &  le  chapitre  de  PadeAom 
s'uniient  ordinairement  avec  l'élefteur  de  Cologne ,  ÔC 
;.vec  l'évOquedc  Munfter  pour  fe  défendre  contre  les 
pr  nces  proteftans  de  Brandebourg ,  de  Bwofwick  6t  de 
Hcfle  ,  ou  contre  les  états  des  ProvmceiAflliei.  Levfr 
ché  ooncdtguaUis  à  Utroix  d'or. 

Vmd  m  omit  des  antiqwtÀ  de  Paderborn  ,  tiré  du 
livre donirf eu  V^tl&c  par  Ferdinand  de  Furftemberg, 
évôque  de  Munfter  &  de  Paileiborn  ,  fous  le  titre  de 
Moiuimtttta  PaJtrhorntnfia ,  afin  que  les  curieux  puiHcnt 
les  voir  ici  fans  fe  donner  la  peine  de  confulter  cet  ou- 
vrage. Ces  illuftref  monument  qui  fe  voient  dan»  l« 
cèle  de  Paderborn  ,  ont  pour  litres:  i-  Elfc^i  ou  Nat» 
haus  ;  X.  LjPfpnagJ  3.  U  champ  de  U  dej^u  dt  Và- 
;  ^UfimdtTtlMhrg.ouDcthmoU;  v  i<i four- 


ras 


ce  de  'la  rivière  d'Ems  ;  6.  Dtltrugk  ;  7.  U  K'efer  g 
JJ.  Kemen  ;  9.  Sudiherg  lui  le  Dimel  ;  10.  Brunfherg  » 
proche  de  Heuxer  ;  11.  Bokc  fur  la  Lippe  ;  1 1.  Defen- 
terg,  proche  de  WadMurgi  13.  Paderborn  ;  14. 
l'Ours  ,15.  LugJt6tt  Emmer;  16.  It  Champ  Jt  Siat' 

JolJ;  17.  Herpjd(uf]e  NVcIcr .  18.  rn  t/«W^,prO. 
chede  Bodek  ;  i^.Ud<ft/tdeSe.:Je  ou.S^ruJc  ;  lo.Bulm 
UrbomiXi.UjMUait  d*  Ntuhaui  ;  11  *c  i).  les  *iW 
de  Smechten  &  de  Dritourg;  14.  Oldtmbourg. 

I .  Elfene ,  en  latin  Alifo  ,  eft  un  bourg  de  Weftpha- 
lie,  au  contluent  de  la  rivière  d'Alme  &:  de  la  Lippe, 
à  demi-lieue  de  Paderborn.  Ce  fut  Drufus  frère  de  l'ero- 
pavurllbere  ,  &  pere  de  Germancns  ,aui  fit  bâtir  cette 
forterefTe  pour  réduire  plu^i  aifcment  les  Sicambrcs»  laU 
741  de  la  fondation  de  Rome,  &c  le  1 1*"  avant  la  naiHallc» 
de  Jefus-Chrift.  On  doute  fi  cette  fortereffc  eft  au  lieu 
ou  eft  maintenant  le  village  d'Elfen ,  ou  à  Neubau^^y 
a  fujer  de  croire  que  fon  enceinte  occupoîtfout  relpeee, 
depuis  Elfcn  ,  julqu  au  confluent  île  l'Aime  &  tle  la  Lip- 
pe i  mais  que  le  château  ctou  où  eft  la  ville  de  Neuhaus. 
La  viUede  RMoni  i*eft  accrue  de«  viUes  d;Ëlien  ;  &c 
les  é%  5que$  de  cette  ville  ont  fait  bâtir  une  citadelle  oC 
un  palais  magnifique  à  Neuhaus  ,  au  lieu  où  étoit  1  an-, 
cien  château. 

X.  Lip/priag,  en  latin  Foaus  iMffif  ,  eft  une  peute 
ville  iintée  proche  de  tf  fource  de  b  Lippe ,  à  une  fiene 

de  Paderborn.  Elle  eft  célèbre  d.ti«  l'hiftoTe  ,  parccque 
l'empereur  Tibère  y  demeura  en  quartier  d'hiver ,  lorl- 
qu'il  faifoit  la  guêtre  aux  peuples  des  environs  M  parce- 
oue  Charlemagne  y  obligea  les  Saxon»  à  enjfaffer  la  re- 
ligion chrétienne ,  &  y  tint  trois  célèbres  aoeddsléea» 

3.  Le  champ  de  la  dcfutte  de  k'arus  ,  entre  Pâda>j 
born  ,  Dethmold  &C  Home  ,  &  maintenant  appeBé 
Wintfeld^e^'ï-^t  dumpdt  U  Vicloire.  U  y  « 
deux  petites  rivières  nommées  Rodenhtck  ,  6c  Knocken- 
beck  ,  c'eft-i-dire ,  rivUre  rouge  ,  8t  rivière  d'os  ;  parce* 
que  l'une  eut  fes  eaux  roujpes  du  fang  de  ceux  qui  furent 
tués  du»  cette  bataille  }&rautic  fut  remplie  de  leurs 
oflismens. 

4.  La  foret  de  Teuieterg  ou  de  Dethmold  eft  dan* 

le  comté  de  Lippe  t  &  prend  fon  nom  de  la  msnUSne 
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"èe  Teutcbcrg ,  ou  de  l.i  ville  de  Dethmold.  Ce  !Ieu  «ft 
lameux  par  la  défaire  du  reftc  des  troiipci  de  V'arus ,  & 
par  la  viftoire  qu'y  remporta  Charleiuagnc  l'an  783  con- 
tre les  Saxons. 

1.  Ufource  Je  la  rivière  d'Ems  ,  que  les  Allemans 
appellent  Em/fring,e(l  dans  le  dcfen  de  Sende ,  d'où 
clic  coule  à  Retbcrg ,  &  après  avoir  arrofé  pluficurs  vil- 
les ,  fe  va  décharger  dans  l'Oc^'an.  Cette  rivière  eft  c<?- 
lébre  par  la  viéloire  de  Drufiis  contre  les  peuples  appel- 
les anciennement  BruStres. 

6.  Dtlburgk  eft  une  ville  entre  les  rivières  d'Ems 
«  de  la  Lippe  ,  habitée  autrefois  parles  Brudlercs,  qui 
furent  défaits  par  Germanicus,  fils  de  Dru.lis.  Après  cette 
v.âotre ,  Gcrmanicus  rétablit  le  fcpulerc  honoraire  nom- 
me Ara  Drufi^  c'eft-à-dire  ,  \' Autel  dt  Dru/us  ,  que 
s  ennemis  du  peuple  romain  avoicnt  renverfé.  Cet 

tel  efOltMfi  nrn^h»>4ti  J_  W^'  .eu 
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|y<.u|ji>.  luiiijjii  avoicni  renverje.  Cet 
autel  «ojt  bâri  proche  du  champ  de  Wintfeld ,  ou  champ 
de  [a  défeite  de  Varus.  Gcnnanicus  amaffaauffi  tous  les 
oticmens  de  ceux  qui  avoient  été  tués  avec  Varus .  &  les 
enterra  dans  un  mi?me  fépulcre. 

7.  Le  Wefer  i^n  latin  rifurgis  ,  prend  fa  fource  .lans 
^Franconic.  Il  re<;oit  le  D.mel  fur  les  confins  de  la 
^elîphalie  ,  de  la  HelTc ,  &  du  duché  de  Brunfvick. 
On  remarque  dans  lliiftoire ,  que  Drufus  fut  le  premier 
des  Romains  qu.  approcha  du  Vefer  pour  combattre  les 
Cherufoues  ,  5:  qu  au  retour  il  fut  en  danger  d'ctre  dé- 
fait  parles  Sicambres,  proche  de  la  ville  de  Home  ,  k 
entrée  de  la  forét  de  Dethmold,  où  ert  le  château  d'Èx- 
tcrlJctn ,  fur  la  tameiifc  monugnc  des  Pics.  Ce  fut  aux 
environs  de  cette  rivière ,  que  Germanicus ,  fils  de  Dru- 
fus ,  fc  fignala  dans  la  bataille  contre  Arminius ,  général 
des  Cherufqucs  .  dans  le  champ  nommé  rd.L'ifus. 

r.!  "  '  j"' r  '  ^'"^  "''^''^'^  '«  ««'ailles  & 
les  viftoires  des  Frarjçoi.  contre  le,  Saxon» .  &  princi- 
palement par  celles  de  Charlcmagne  l'an  787 

Vefrr^Tf ''v^""'^'!î  '''"^       ic  confluent  du 

ks  Sa  ons  en  r  "'•^^'^'f  vainquit 
les  taxons  en  I  an  753.  Quelques  auteurs  di.cnt  le 
Ckirlemagne  y  fit  bi.ir  une  églîfe ,  &  lui  domu  l<r  n^m 

avant  le  temps  de  cet  empereur. 
de?i;?f  t'^      ""^^'"'^  ''''^^  Proche  de  la  rivière 

A™«  ,  ou  i  kt^rSu  "™  «Snifi././.,  J. 
|Ju.  vraiVcmbhblc    cl;  on  „™ '"7""'  °?'»"" 

>«4nf  \ZL'<fr  Char. 


15.  Z.«^</«  eft  un^:  villc  fur  la  rK-!*^ 
1  empereur  Charlemagiie  eélébr,  u7v^  °^ 

où  il  y  a  des  fontaLs  ï«u  ra,"î^^°* 
gtierifon  de  pluficurs  maladies         "  Po»  la 

un  quartier  d'hiver,  &  y  Lnna^n,K,„  '^nc  y  parti 
deurs  d'Alfonfe.roi  d7Jaïcc  &dS  f  V"^'^*- 
copal  flit  quelle  tet^ps t  ce„e  vt "â^ca'^^^'Pf 
perfidie  &  des  confpi^'tions  du  p^l'rft  "  î  t 
contre  leur  évt^que,  &  fut  rétabli  VpJa  V  '^^^''■^'^0"» 
Hedjel  a  long-t'em^s  a  prtTnt  l'^ï^^t"  T  IV' 
kembere ,  dont  l'év^nue P,j/k    '■'S"^'^"  Falc- 

.6o« ,  njWennant\'7'666 L'^llr  '^°«- 

I X.  fTevelshourg ,  proche  de  Bodeck  eft  ..n  /.K4. 
bât.  fur  la  rivière  d'Afm  ,  que  les  comt»  de  S 
donnèrent  à  l'évoque  de  Paderborn  en  i  ,0,  rJ  1 
avec  fes  dépendances  ayant  été  engag^dep^ 

dore  de  Furftemberg .  évéque  de  PadfrbS"  le'rélïft^ 
iq.  Lcdêfertde  Sende  eft  confidérable  par  les  four- 

^""fT'^  une  fontaine  proche  du  v  £e 
d  Oldenbeck ,  dans  la  forêt  de  Tuteberg ,  ou  l  D«h! 
mold  ,  qu.  a  une  qualité  merveilleufe  ;  car  w/avoir 
coulé  environ  une  heure,  elle  cefTe  pc'ndant  ^h.îres 
&  recommence  enfu.te  à  couler;  puis  elle  retient  en! 
core  fes  eaux  pour  les  répandre  comme  auparavant  & 
continue  a.nfi  par  une  viciflltude  tout-ù-fak admirable 
mais  dont  le»  temps  ne  font  pas  toujours  réglés  Les* 
eaux  de  cette  fource  font  abondantes  ;  mais  leur  com 
ne  s  étend  pas  pJus  d'une  lieue;  elle»  fe  précipitent 
dans  de»  abîme»  lous  terre.  L'an  ,630,  au  tnois /edï 
cembre    les  proteftans  de  HelTe  étant  entrés  dans  le 
diocefe  de  Paderborn  ,  cette  fontaine  qui  jectoit 
eaux  avec  tant  d'abondance ,  qu'elles  faifoieiu  tourner 
les  moulins  d  une  forge,  fe  tarit  d'abord .  &  ne  recom- 
mença  a  couler  quen  1638,  lorfquc  les  ennemis  eu- 
rent quitté  ce  pays.  Quelques-uns  difent  qu'elle  ne  coule 
plus  par  'merval  les  comme  auparavant,     que  es  mer- 
if^M       t  '•'If' "'«^î  q"'.  avoir  paru  pendant  tant 
de  f3écics,cefraeni638,  depuù  lequel  rem Js  elle  donne 
des  eaux  continuellement,  comme  les  autre^  fources. 

Le  palais  de  Seuhaus  efl  l'ancienne  <Jw.eure 
des  e  vèqucs  de  Paderborn ,  &  eft  bâti  au  lieu  où  étoit 
Je  château  de  Drufus  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  au  nombre  i.  Les  révoltes  du  peuple  contre  le 
cierge ,  6c  principalement  contre  leur  prélat,  obligè- 
rent les  évoques  de  Padetbomde  quitter  leur  vi-He  pour 
fc  retirer  dans  un  lieu  de  fureté ,  comme  il  eft  arrive  â 
)Iulieurs  autres  évéques. 

11.  8c  13.  Z«  eaux  de  Smechten  &  deDribourg  font 
médicinales ,  &  font  des  effet»  mcrvcilieu*  pour  la  gué- 
ftilon  de  pluficurs  maladies. 

r-  14.  Oldenbourg  cft  un  château  ruiné,  bâti  fur  la 
montagne  de  Furflemberg ,  01}  ctoit  la  denjcurc  de» 
premiers  barons  de  Furfîeinberg.  Voilà  les  14  fujets  du 
livre  intitulé,  Alonumerua  Faderbornenjla ,  imprimé  en 
1671,  &  réimprimé  pour  la  troifîéme  fois  en  1713  , 
««-4°.  avec  des  correéiions  &  augmentations,  qui  ren- 
dent cette  édition  de  beaucoup  iupéricure  aux  précé- 
dentes. •  HcifT.  hili.  de 

PADILLA  (.Marie  de)  niairrefTe  de  Pierre  le  Crutl 
roi  de  Caftille ,  étoit  élevée  cJiez  Alfonfe  d'Albuqu«r- 
<iue  ,  lorquc  ce  prince  cumme.Kja  à  l'aimer ,  pendant 
Tvmt  rill.  l'unu  II.  B 
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 c     ^ianit^AraBon  pouvoit  «voir  de  fldfceu- 

cernent,  «  fawBtde  «lom  Alfonfe  d  Al- 

.  fi^t  Marie  Padilla,  l'une 

enfutauffi  6ccou- 
dS«?ïb««*!e  cœur  du  roi,  quelque  farouche 

Suit  pendant  le  voyage ,  &  Jean  de  » 

A,  ro.  de  France.  Mais  quoique  fa  fiancée  fi  aufi  Wk 
<»e  fa  nuîtrcffe ,  &  d'une  nuifon  mfin.ment  plot  lillP 
ST.  a  nW  aucune  impatience  de  cdcbrer  e  mana- 
«  •  il  ne  trouvohpointlKm  «p'Alboquerque  le  prcTat 

de  Padilla  ne  montaitcnt  au  premier  dégré  de  U  faveur. 
Enfin  les  nôces  furent  célébrées  au  ""!;»^«^";  jf,^ 
juin  ,355, &«  aucune  pompe.  Il  y  avoit  déjà  quelque 
Sps  q"  U  favorite  étoit  accouchée  dW  fiUe  Le  roj 
SïAientôt  un  très -grand  dégoût  Pî»ur,*«^'* 
m^t  époufiSe  ;  &  dès  le  troif.émc  ,o.r  d  après  1«  tnV 
il  feiwAjar»  pour  aUcr  voir  ia  maitrelTe ,  qu  ilavoit 
ffedtbiiiefeiW«fleaubord  du  Tage.  U  r«ne, 
■lere  du  roi  &  la  princefiTe  Eléonoce  ik  ayant 
M  averties  de  fon  deffein ,  le  coniurerem  de  n  en  pas 
dêr  anfi ,  &C  lui  repréfenterent  les  conféquences  de 
ceittcoiuluiie.  D  ne  fiit  po«t  »o«ché  de  leurs  pn<r«jni 
de  leurs  raifons  ;  Unia  ftrfement  qu'U  eût  fiaraié  ce  def- 
fein   &  partit  auffitôt  fecretement.  Plufieurs  courtifmi 
le fwVirent ,  rélolus  de  s'accommoder  à  fes  payons ,  plu- 
tôt mfàlui  remontrer  ce  qu'il  dcvoit  faire.  U  s  en  trouva 
atenoios  nureMmientà  revenir  auprès  de  Ci  femme, 
8e  «û  7  iéatBi«nto  dès  qu'il  eut  paffé  deux  jours 
avec  elle  ,  il  retourna  vers  fa  maîtrefle.  On  crut  qu'il  y 
avoit  li  du  fiwtiWge  ;  car  dans  ces  fiécle$-li  tout  ce  qui 
étoit  un  pto  eatraordinaire  ,  étoit  attribué  au  démon. 
D'autres  crurent  qu'il  foup<;onoit  d'infidélité  fon  épou- 
fe ,  &c  que  c'étoit  povir  ceU  qu'il  ne  U  powvoît  ibulFrir. 
De  jour  en  j'  -jr  il :,;  i  :i.m  le-  1  dignes  traifemens qu'il 
hiiâdfoit,  6c  enfin  U  la  fit  empoUoner  l'an  ït6i.  Tout 
le  iDoade  regretta  le  foit  de  cette  princeflc  enl^^  ainfi 
da  monde  à  l'âge  de  15  ans.  La  fovoriie  nourat  oea 
après  à  Séville ,  &  fiit  enterrée  dam  un  iminamre 
qu'elle  avoit  fut  bâtir.  Ses  fiinérallît-^  fur^nf  faites  r'ms 
tmule  Toyaume,  comme  fi  elle  eût  été  une  reme  légi- 
time,  kron  éleva  fe  enbnt,  cenunehéritien  piéfeai» 
ptiti  de  la  couronne.  Elle  avoit  joul  d'une  fttveur  toute- 
puifTante.  DiEG  O  de  Padilla  fon  frcre  fut  élevé  à  la  charge 
de  gn>d  chambellan  en  l'année  i  )  5  3  ,  &c  i  la  dignité  de 
aiend  ililillif  de  fordm  de  Calauava  Tannée  fiuvante. 
JEAN  de  Paifilb  (bn  ïntteltamint  fik 
l'ordre  de  S.  Jacques  \  place  de  dom  Frc  ié'ic,  frère  du 
roi ,  Pan  1354.  Son  mariage  ne  l'empétha  point  d'ctre 
pourvu  de  cette  raaitiife  ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  d'e- 
aeamle  qu'elle  eût  été  paflédée par  dcagens  msiés.  La 
Paduk  ne  jouit  pas  pourtant  de  nfÎTetir  fins  aucun  mé- 
linge  de  chagrin.  En  1357,  une  autre  maiireffe  parut 
plus  aimable  qu'elle  aux  yeux  de  dom  Pierre  U  Cruel. 
Ge  fiiace  s'abandonna  de  telle  forte  i  la  paffion  qu'il 
«oompour  Aiionfa  Coronella  ,  qu'il  ne  fongeoit  plus 
àluriede  Padilta.  Il  fiitauffi  tellement  amoureux  d'une 


1  nommée  Jeanne  de  CaAro ,  que  pour  en  jouir , 
n  loi  Mrfîiada  qu'il  n'éuMi  point  naané ,  &  qu^il  pou- 
iwk  l'ëpoulèr.  A  r  époa&  en  eiitt ,  8c  ^  r«  1^ 
Wt  t  •*  point  fans  avoir  donné  de  rudes  alar- 
ma an  coeur  de  (i  concubine.  Ce  oui  efl  dit  de  cette 
femme  dans  Vhifioire  du  favoritts  eft  dutf  par  bien  des 
contes  romanesques.  MÛiana,  amenr  phtt  croyable  , 
aiSire  qu'il  ne  manqumt  que  la  diaficié  i  PadiUa  , 
pour  méiitce  hcounoM.  t^*»àt»,kUMn£ef. 


PADnXA  (Jean  de)  fut  l'un  d«  cheftde  Ufedi- 
tion  excitée  contre  l'empereur  Cliaile»«Qumt  enElpa- 

Kne  l'an  1510.  Sa  femme  ,  qui  l'avoit ,  dit-on,  engagé 
dan»  cette  révolte ,  fur  quelques  viûons  prétendues , 
pilUmfme  lec  dglifes ,  fous  prétexte  de  dévotwn 
loutcnir  cette  entreprife  ;  mais  les  conjurés  ftiremd«taits 
près  de  ViUalar.  Padilla  ayant  été  pris,  eutla  tftecoo- 
ïée  deux  jouis  apcèt.  Sa  femme  fe  fauva  en  Portugal. 
On  ne  fait  pas  ctfWMment  ûce  fiit  elle  qui  engagea 
fon  mari  dans  fa  lévohe  contre  Chaitet-  Qumt,  &  les 
lettres  de  Guév  ara  ,  où  11  eft  parlé  au  long  de  cette  re- 
volie»  nekdifent  point.  •  Le  comte  de  la  Rocca,  hifi. 
Je  Oarlu-QMiHt.  Bayk,  -^r7.  crii. 

PADILLA  (Laurent  de)  trpagno! ,  archxtocre de 
Malaga,  dam  le  XVI  fiecle ,  fut  bltoriographe  de  Pem- 
mniÊt  Chades  -  Quint.  Il  avoit  comp  ilé  divers  ou- 
vrages hiftoriques,  dont  il  ne  publia  «pi'un  catalogue  ^ 
néral  des  Saints  d'Efpagne.  On  a  quelques  «nanulcnH 
de  ù  fkcon.  Un  de  fe^  neveux,  François  de  Padilla, 
a  été  pïofcffeur  en  théologie  à  Sévillc  ,  &  chanoine  de 
Malaga,  &  mourut  le  1 5  mai  1607.  On  a  de  lui  une 
hiftoire  ecdéfiaftique  d'Elpagne  en  deux  joniei  j  un» 
chronologie  des  conciles,  otc. •Ambtowo  Motakt, 
hiâ.  Hifp.  Ub.  I  î  ,  c.  1 3.  Alfonfe  Lopez  de  Haro,  hifior. 
flo^iilier. Nicolas  Antonio,  AiWiorA.  Hifpan.  fihpi.  &c. 

PADILLA  (  Louife  de  )  comieffe  d'Aranda  au  XVtt 
fiécle,  a  été  extr<-''mc!iicnt  louée  par  les  Elp^nols.  Jean 
de  Laftanofa  ,  dans  la  préface  du  traité  de  Gratian ,  in- 
titulé .  U  difcrtt ,  l'appelle  U  phinix  dt  notre  fiicU  , 
dont  le  nom  rdlc  écrit  de  fix  plumes  immortelles.  Elle 
trouvoît  mauvais  qu'on  profanai  par  l'mipreflîon,  les  ea> 
cellentes  chofes  qui  fe  trouvent  daoe  Ics  traités  de  Gc»> 
tian.  •  Bayle,  iiH.  tnti^.jjf^ 

PADILLA  MENESESéW»Hil^l|HNESES. 
PADISCHAH ,  en  langue  turque  ,  ««M  dm 
Ttttr ,  ou  grand  roi.  Le  fiutan  donne  ce  titre  an  rai  da 
France,  &  ne  l'accorde  à  nul  autre  ,  non  pas  môme  i 
l'empeteur  d'Allemafne.  La  raifon  eft  ^'il  tient  le  roi 
très  -  diréden  po«'  fbn  narent  :  c*efr  pourqfuni  il  le 
nomme  Fadif^hah  ,  qui  e(t  le  nom  avcr  lequel  il  fe  fouf- 
crit  lui-m6mc.  Les  Turcs,  pour  erablir  cette  alliance, 
difent  qu'une  princeflc  Fran<joife  hit  femme  d'Amurat  II , 
&c  mere  de  Mahomet  U, fumommé  U  Gnmd^t^  naquit 
l'an  1418.  Il  eft  vrai  que  cette  fultane  étoit  chréneimes 
mais  elle  n'étoit  pas  Françoife.ni  même  «le  l'étîtife  latine, 
nuis  de  la  grecque,  éunt  fille  d'un  delj>otc  de  Servie, 
codunecoMik PmI  love,  8e  ph^eurs  autres  qui  la 
nomment  Hitrrût  ;  5c  ce  qui  a  donne  lieu  ï  croire  qu'elle 
étoit  Francoife ,  c'eft  que  les  Turcs  appellent  du  nom 
de  Franc  oc  de  France ,  tous  les  chrétiens  de  l'Eu- 
rope. A  l'égard  de  l'alliance  ,  il  pouroit  bien  être  vrai 
que  ce  prince  defpote  de  Servie,  ou  lès  ancêtres ,  loft 
cjc.  leurs  étaa  étoient  dans  la  fplendeur ,  fe  fulfent  al- 
ués  avec  U  maifon  de  France ,  U  qu'amii  la  mere  de 
Mahomet  II  eût  fiût  paffer  cete  alliance  dans  la  famille 
des  Ottomans.  On  voit  à  Conftantinople  le  fépulcie 
de  cette  fultane ,  ï  côté  lie  la  mofc^uée  de  Mahomet  fbn 
fib.  Quelques-uns  parlent  d'une  lultanc  que  les  Turcs 
appellent  Francoife,  laquelle  eft  enterrée  à  Bruse  dans  la 
Natolie:  8c  ib        que  c^étoit  une  princeflc  de  Fiaoe* 
extrêmement  belle,  qui  ayant  ctéprife  fur  mcr,fut  préfèo» 
tée  au  grand-feigneur  ,  qui  l'ainu  fi  paffionément ,  an 
la  lailTa  vivre  fie  mourir  dans  la  rdigiondirétienne.*  ne* 
tro  dejl»alle ,  tome  I.  Thevenot ,  vcytif/t  du  LtMKti 
PABOUAN  (Lmis-Léon)  célèbre  peintre  de  P*> 
doue  en  Italie commencement  du  X  VU  fiéde  ,  M* 
UfÊ^  £on  bien  ^  portrait ,  dcgravoit  fin  l'acier  po# 
hàt*  des  médiiiei.  Oitre  qu*ifeexceftit  dans  fon  ait  • 
il  étoit  encore  eflimé  pour  fa  vertu  8c  p<iur  fa  piété,  u 
avoit  toujours  d^il^l'efprit  qu'il  falloit  quitter  cette 


ide;  éepoiirmi«3|pen^4  la  1 
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 .j  lit,  6c  qu'il  regardoic 

Ibavenr  comme  &  dernière  demeure.  Il  vécut  iWH  cet 

Eicux  fearimens  )ufqu'.î  l'âge  de  75  ans.qu'îl  mourut  fous 
;  pontificatdePouI  Y.  Ge  pcmuc  iaillaun  âlt  nonuaé 
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OcTAViiN,  qui  hcrira  de  ia  vertu  comme  de  fes  bieni , 
&  que  l'on  »ppe\UiU  PaJouan,  quoimi'il  tut  né  i  Rome' 
U  excelloit  aufli  i  faire  le  portrait.  *  telihien,  entretiens 
fur  les  vies  Jts  peintres, 

PADOUE  ,  Patavittm ,  ville  d'Italie ,  fouï  la  domi- 
nation des  Vénitiens ,  avec  cvtîché  fuffragant  d'Aqui- 
lée,  ert,  dit-on,  plus  ancienne  que  Rome  &  que  Ve- 
nife ,  &  fi»  bâtie  par  Antenor.  On  y  montre  même  fon 
tombeau  ;  mais  rmfcription  qu'on  y  voit  en  lettres  go- 
thiques, eft  affurément  moderne.  La  fondation  de  la 
vdlc  de  Padoue  par  Antenor,  eft  confirmée  par  le  témoi- 
gnage de  Tite-Livc,  6f  par  celui  de  Virgile,/,  i.jEneid. 

Padoue  ayant  été  depuis  foumife  aux  Romains ,  fiit 
rumee  pr  Attila,  réparée  par  Naricz ,  &  pafTa  fous  la 
domination  des  Lombards.  Lorfquc  le  royaume  des 
Lombards  eut  été  éteint  par  Charlcmagne  ,  Padoue  de- 
vmt  flonffante  fous  les  rois  d'Italie  ,  &  eut  cnfuitc  des 
tyrans  particuliers,  après  s't^tre  gouvernée  en  rcpubli- 
que,  depuis  Othon  I,  jufqu'en  1137.  Ezzelin  de  Ro- 
mano  s  en  empara ,  puis  les  Carrares  Tan  iijo.  Les 
\  emtien$U  fournirent  en  1406  ,  apris  avoir  fait  étran- 
gler François  Cariare ,  &  deux  de  fes  fils.  L'em|jerc-ur 
Maximilien  I  qui  l'avoit  emportée ,  -la  perdit  peu  de 
temps  après ,  &  l'aflicgea  inutilement  l'an  1 509.  On  la 
détendit  fi  bien,  que  l'empereur  fe  retira  après  dix-fept 
jours  de  fiége.  Padoue  eft  fituée  dans  un  pays  très-ferti- 
le :  ce  quia  donné  fujet  à  ce  proverbe  du  pays ,  Bologna 
la  grujja  ,  f-'enetta  la  guajla  ,  ma  Padoa  la  paOa.  La  ri- 
Tierc  de  Brente  la  rend  riche  &  forte  :  de  forte  que  Pa- 
doue cfl  comme  le  boulevard  de  Vemfe,  du  côté  delà 
Lombardie.  On  la  divife  ordinairement  en  vUte  vieUle  & 
ville  neuve.  La  orcmiere  a  encore  fe*  châtcaui.fes  tours. 

murailles  &c  fes  loffé,  pleins  d'eau ,  des  rivière  dé 
Bachiglione  &  de  Brente.  Oay  voit  le  palais  où  l'on 
rend  la  jufl.ce  qui  eft  unjliperbc  édifice.  Les  dehors 
en  font  magnifiques;  &  c'eû  en  ce  lieu  qu'eft  la  belle 

«aile  ,  quon  appelle  palé^io  eU  Ragione ,  qui  a  cent 
quatre-vmgt  pa^de  longueur  fur  quarante  de  larçe,  & 
n  eft  foutenue  d'aucuns  pilliers.  Cette  falle  eft  ouv  rte 

ftatue  de  quelque  grand  homme  de  Padoue.  Il  y  a  au 
bout  de  cette  ,klle,  une  groffe  pierre  ronde .  7a 
P'erre  dopprabre,  ou  ceux  qui  ne  peuvent  pas  payer 
leu„  dettes ,  fe  vont  alTeoir.  ùutre  le  palais  ,  ^S^IZ 
^•.^e  a  encore  l'églife  cathédrale  &  l'un.verfité.  On 

u  pluie    &  i  couvert  du  foleil.  On  voit  dans  I,  vlll! 


iareUaJa.  Riccobon,  I  ^  '^^O.  Mo,tttmer„a  Za. 
/V/.y/.  Patay.  Ori.in.  ^rSot;!^.'"  ^"'''-n..  ^* 
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l'omme'ioXtTSr"'  C""^''^'^  «""^ 

plufieursaSc7d;te"  * 
Philippe  ThomS  J7  !T-r  ■'«q""- 
P«.t  k^  confZflfli  h'  ''^^^^^  iliuftres^On 
î^nari,Berrïn&al^  "'^l'  R.ccoboni,Ange  Por- 
•o-redePaZ  •  d'^tS,^  ^ 


 \jn  y 

te,  comme  les  ruines ri'un      l-  1  .       ^ —  "  """w"'- 

académies  de  beaux  eforlr.    ....  \-J  .. 


■  -     ...^...^  ^„„ce  u„  conci  e  à  Padoue  1 
rétormation-des  mœurs  ,  &  pour  le  îien  de  î'   1  r** 
Nous  en  avons  les  aft^,        1  .      '  "^^''^e* 

•w..sponj:.S3::-^^^^^ 
f:S;-r:tàS^F^^^ 

---^  où  il  .raitede"ou?^'qr^Xtl7v: 
ronomie.  De  temporumcornput.t.oneiZ  Zt  mie 
1  auteur  a  traduit  lui-même  en  italien.  De  mXmXu 
r^jnentu.  De  r,ro  die  Pajf.onis  Dornini.  DeZZ 
Dearuhntetud.  InfiUuttones  mufuce.  Defi^Lti 
nu.sDe  hons  .uibufcum^ue.  DicJra^ione  /^oZr 
l-^^Aop^o  II  patle  dan,  ce  dernier  d^planifphérel^- 
ventc  par  le  mathématicien  Matthieu  Bardolmi  ai'j' 
ca«W  "  ^  ^"  -^'"^  ^cri  on  l.?u^ 

^S:îs^-«5^r;;S"Sd:3^ 

r:  ^^^A^,?.!^  '  de  U  Galice  en  Efpagne,  fur  la 
miere  d  Ulla ,  à  quatre  lieues  de  Compoheîle  Cer!  e 
rn^i.  Cetoit  autrefois  une  ville  cpifconale  nommée 
Jna  Flavta  ,  ou  Irea  Flavia  C*porum.  Son  évêché  a 
J'/^fcï^  i  Compoftelle.  »  Mati,  dicUon. 
PADSTOW,  petite  viUe  avec  un  grand  port  fur  la 
côte  Icptentnonale  de  Cornouailleen  Angleterre,  à  huit 
lieues  de  Falmouth ,  &  à  dix  de  Plimouth.  Elle  eft  fur  le 
côte  occidental  de  là  rivière  de  Camel ,  quatre  mille, 
avant  qu  elle  fe  décharge  daiu  ia  mer  de  Saveme.*  DiS 
anglais.  ' 

i^J^}lf'^^^S^A^''^S,cJ,ercf,e^  CRASSUS. 
P/tANS  ou  PiANs  (les)  étoient  origin.iirement 
des  cantiques  en  l'honneur  d'Apollon  &  de  Diane  qui 
renoHvelloicnt  le  fouvenir  de  la  viftoire  remportée  fur 
FKhon  p.ir  Apollon  ,  dow  n^.V  étoit  auffi  l'un  des  fur- 
notDs  emprunté  de  la  force  de  fes  rayons  ou  de  fes  traits 
exprimée  par  le  verift  fbpcr.  Ces  cantiqueî 

etoient  caraftérifés  par  cette  exclamation;,  rra^a.  qui  en 
ctoit  comme  le  refrein,  &  qui  fignifie  propreincnf  Z)/- 
coehe  tes  fiches  ,  y4pollo„.  On  les  chantoit  pour  fe  le 
rendre  favorable  dans  les  maladies  contagieufes,que  l'on 
Wgardoit  comme  des  effets  de  U  colère.  Dans  la  fuite  , 
on  ht  de- Ces  Péans  ou  cantiques  pour  le  dieu  Mars;  & 
on  les  chantoit  au  fon  delà  flûte  en  marchant  au  combat. 
Il  y  en  a  des  exemples  dans  Thucydide  &c  d.ins  Xéno- 
phon.  Au  commencement  d'une  aôion  l'on  invoquoit 
Mars  dans  ces  Pêans  ;  mais  après  la  vidoire ,  c'étoir 
Apollon  qui  devenoit  l'objet  du  cantique.  Dans  la  fuite, 
«es  cantiques  ne  furent  plus  renfermés  dans  J'invoca- , 
tfcn  de  ces  divinités  fabulcufe»<  ils  s'étend/rent  à  celle 
de  quantité  d'autres  ;  dans  Xénopbon ,  les  Lacédémo- 
nicns  entonnent  un  Péan  à  l'honneur  de  Neptune.  Oa 
en  fit  m^me  pour  illuftrer  les  grands  hommes.  On  en 
compofa  un  où  l'on  célébroir  les  grandes  aftionsdu  La-  '. 
ccdémonien  Lyfandre,  &  on  le  chantoit  à  Samos.  On 
en  fit  un  autre  qui  rouloit  fur  les  louanges  de  Cratère 
l(  Macédonien ,  &  il  étoit  chanté  h  Delphes  au  fon  de 
la  lyre.  Ariftote  honora  d'un  pareil  cantique  l'eunuque 
Herniias  d'Atarne  fon  ami  ;  il  fut  dit-on ,  mis  en  juftice, 
pour  avoir  prodigué  à  un  mortel  un  homieur  qu'on  n* 
Tomt  FIll.  Partie  II.  B  ii 
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•.j*  dieux  Ce  nous  refle  encore  au- 
croyo  J  cîu  JYXré  i  Scaliger  ne  le  trouve  po.nt  .nfé- 

Tvé  ccan^e  d'Anftotc.ne  conv.cu  po,n,  .,ue  ce  io.t 
un  vénwWe/**"  .  parccnue  celte  exc  unanon  :t«*v 
dov^,  *r-il ,  ir«raècnfer .  ne  s  y  rencontre  nulle 
^n  ;  au  heu  qu'elle  ne  manque  point  ,  confinue-tMl , 
ZmlesPcans  com^'x^  en  l'honneur  a  A ijernon  l^o- 
rinthien.aePtol^niée  filsdeLagus  roid  Egypte,  d  An- 

Athénée  la  conlervatbn  »  «ig^Pf 

U  poète  Anphron  Stcyonien  à  Hyg^éemi  h  dédfe  de  U 
fimé.  On  dlftingue  YHyporckemt  du  Péan.  On  ncm- 
n.o.t  Hyporchtnu  chez  lei  Grea,  ime  forte  de  poc- 
fie  faite  non-feulement  pour  life  chaînée  &  jouée  fur 
b  fluie  &c  fur  1.1  n/A.:rr ,  mais  encore  pour  iître  d^lee 
aufondes  voix  &  desinftrujncns.  Cependant  le rhétOlf 
Mémndieprétendquer-ffr/orcA*'»'  ,ainfi  que  \tPian  , 
étoit  confacré  au  culte  d'ApolIoû  i  Jicn  «  ca^U  »  taiu 
doute ,  U  danfe  devenoit  plus  «Érieofe.  Elit  feftif«t, 
autour  de  l'Autel  de  la  divinité ,  oendant  que  le 
ièu  conToaioitU  viàime.  Sur  quoi  on  doit  remarque! 
d»apièi  AtWirfe,  qu'anciennememles  poètes  «"«-«n^- 
irerenfeignoicnt  cc%  danfcs  à  ceux  qui  devoiait  1«  «*■ 
cuter ,  leur  prcfcrivoient  les  geftes  canveraUCf  »  le». 
welEon  de  lapoëfie,  &  ne  leur  pcrmettoient  pas  <îe  s  é- 
arterilHcaraâcfe  noble  fie  mâle  qui  devou  régner  dans 
ces  fortts  dedanfet.  *  Vojret  hUurfius  dans  fon  traite 
intitulé ,  Orckcflra ,  fit  les  recherches  de  M.  Buteite  fur 
les  Féans  fit  (wKHyporch*m*  ,  qui  font  partie  de  fcs  re- 
narques  fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufi- 
que ,  imprimées  dans  les  mimmns  dti'acadimu  du  btU 
Us  Uiirts ,  tom.  X  ,  pag.  30 1  fit  fuiv. 

P.€AN1ÈE  :  c'étnit  ,  (elon  Suidas ,  un  bourg  dans 
l'Attique  de  \a  ttibw  Pandionidc  ,  cUvifé  en  Pacaniée  fu- 
«érieute  fit  Pœaniéc  inférieure  ,  dont  les  habitans  n'a- 
V  oient  qu'on  même  nom  d«  Pxanien  :  Plutaimic  dans 
b  vie  de  Déiiiofflièie  parte  de  Dcmon ,  i)a*il  dk  av^ 
^té  <!u  l)ourg  Pxanien. 

PAES  (  François  Alvar  )  Portugais ,  aprcH  avoir  oc- 
cupé U  première  chaire  du  droit  civil  à  Boulogne  en  Ita- 
lie ,  5;  étant  prine,  entra  dans  l'ordre  de  S.  François 
l'arî  1304,  fit  ayant  demeoré  quelque  temps  à  Lis- 
bonne, fut  envoyé  i  Paris  pour  y  ûirc  Tes  études.  Le 

f>ape  Jean  XXII ,  <]U!  avait  conqu  une  cllitnc  panicu- 
rerc  pour  hlijie  fit  'on  pénitencier  en  1  évéquede 
Coroti  dans  la  Morée  en  i } }  1.  Paës  fiitenfuite  évéque 
de  Sylvcs  en  1  }}ï ,  fous  Benoît  XII ,  fit  enfin  nonce 
en  Portugal.  Les  différends  qu'il  eut  avec  les  chevaliers 
de  S.  Jacquc»  pour  les  droits  de  fon  églife»  penfeient 
toi  nmter  la  vie  ;  quelques  fcélérats  de  cet  ordre  ^avan- 
cèrent un  )nur  pour  l'r:^f>rprr  juique  fut  !':iir-r!  ,  riar;  le 
temps  qu'il  offroit  le  laint  Sacrifice.  Paës  eiirâj  c,  quitta 
Tautd  f  piit  la  fuite  fit  fe  retira  à  Séville  où  U  mourut 
leSnnâ  ijfx.  OnadeluiuntniiéA^iAMâbwc/^, 
impriméà  Ulm»  en  1474,  où  l'on  a  nnprimé  luffi  h 
fomme  de  théologie ,  fit  l'apologie  de  Jean  XXII ,  con- 
tre Marfile  dt  Padout ,  fit  Ockam ,  qu'on  a  publiée  en 
I7,i  Lyon, où  l'on  a  réimprimé  le  premier  ouvrage. 
PAES  VIEGAS  j' Aotoine)  commandeur  de  l'or- 
dre  militaire  de  Chiift ,  feigneur  chltelain  de  BarccUos , 
fit  fecrétairc  de  D.  Je.in  IV,  mi  de  Portugal,  étoit 
né  à  Magocs  dans  le  dioccl'e  de  Lisbonne.  Ce  fitt  lui 
q\ii  ped'uada  à  D.  Jean  IV  d'accepter  la  coivonne  que 
les  Portugais  lui  offrirent  ;  fie  il  efl  auteur  du  m.mi- 
fcfte  pottugals',  qui  parut  en  1641 ,  pouc  juftifier  le 
foulevemeni  du  Portugal.  Il  publia  autfi  la  même  an- 
née à  Lisbonne  ,  l'hiftoire  de  la  fondation  du  ropume 
dePortugal ,  fit  de  la  vie  de  D.  Alfimfe  Henriquez,  fon 
nmnier  roi»  avec  l'origine  des  autres  états  chrétiens 
d'Cfpagne  :  cet  ouvr^^e  cft  écrit  en  efpagnol  :  l'auteur 
mourut  Tan  1650.  '  Mimoira  dt  Ponugal. 

PAES  (Balthazar)  religieux  de  Tordre  de  la  Tri- 
nité, né  i  Lisbonne  en  Porti^l,  fut  reçu  dodeur  à 
Coinkie,  enfeipa  danafba  «dit  ^ptcla  avec  afin 
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de  réputatitw,  «t  fct  un  des  idsci  dt  Haquifitioa. 

U  3L.Slia  divers  volumes  de  fermons  Qc  d«  «ommcn- 
taircs  lur  quelques  livres  de  l'écriture;  ctwltmefurTép;- 
trc  de  S.  Jacques,  fur  k  cntiquc  de  Moyfe  qu,  cil 
dans  le  quinzième  chapUre  de  lE*o<lei  (ur  cet  autre 
cantique  de  Moyfe ,  qui  commence  par  ces  mots , 
diu  ,cali ,  -lux  lo^uor  ;  fur  celui  d'ilaie ,  Confiubor ,  & 
fur  celui  d'£*echia$,  qui  eft  dans  le  trente-huitième  cha- 


hiopie  par  iêt  millions  &c  pj 
prit  cévomen  IS»8  ;  6c  ayant  été  arrêté  par  les 
Arabes  ,  il  fouftit  «1  efclavage  de  7  ans.  En  160}  il 

retourna  en  Ethiopie ,  où  il  renipht  les  devoirs  de  fon 
mtniflete  ,  fut  conlcircur  de  l'empereur  tles  AbyfTins, 
8e  moonit  le  10  mat  de  Tan  161*.  U  a  compofc  on 
traite  des  erreurs  des  Abyflin»,  fic  d'autres  ouvrage 

marqués  par  .'Mcgambe. 

^  PAESMANS  (vEgidius,  ou  Gilles  PaESMANS 
%cnNiaBa)  théologien  Flamand ,  ne  a  HaffeWt  au  duo- 
»fe  de         ,  le  1 5  août  I  H"  »  P*ff»  P^""'*'» 
années  Tous  la  dircfllon  d'André  Alen  qui  avoit^  de 
grands  talens  pour  former  la  jeunefTe.  Il  s'appliqua  d'une 
mamere  particulière  à  la  mufique  ,  fit  il  donna  dti. 
preuves  é»  fâ  connoiflànce  dans  cet  art  \  Vienne  ,  en 
prélence  de  Temperenr  Charlef-Quini ,  qui  Tentendic 
avec  plailir.  Paclinans  vifita  enfuitc  plufieurs  provinces 
de  l'Europe  j      brfqu'il  fut  revenu  de  fes  couilcs  ,  il 
ne  peidâ  pins  qu'i  vivre  d'une  manière  digne  «Tan 
eccléfiaAique  ,  &  à  s'appliquer  il  l'étude  de»  matâUH 


théol(^tque&.  Il  pnt  le  dégré  de  doâcnr  â  Lon- 
vain  ,  fit  depuis  il  exerça  le  miniflere  en  qtialité  de 
pafleur,ea  diven  cndiuits.  Enfin  étant  déjà  dans  un 
âge  avaned ,  9  embral&  la  régie  dn  tiers-ordre  d«  faint 
FrançtMs:  c'étoit  le  15  juin  i6ji  :  il  étoi'  pr^r-e  de- 
puis cinquante  ans.  Il  ne  vécut  que  qucltjucs  années 
depuis ,  mais  on  ne  marque  pas  l'année  de  (a  mort. 
On  a  de  lui  :  Cattchifiicus  traffatus  de  ftpum  fw 
mtntis  :  EtuàJUuio  ttutchifiica fymM'i  Apoftotici ,  #f*« 
tionis  Dominic»  & fdlutdiionts  .r.  Ce  detiuer 

ouvrage  a  été  réimprimé  i  Bruxelles  ih^^  ,  ta- 4'.  Con- 
cioHax*,  dt  PaJSuu  Domimkét  D^fio  bnvU  pr» 
SALVE,RECINA,fit  AVR,  M\RIA  ,  en  flamand  ,  à 
Bruxelles,  i6il.  *  Valcre  André  ,  t'ù'hotfuai  M- 
gica  ,  édition  de  17J9,  w-4*»  tom.  I ,  pag.  31. 

PAETS ,  ou  P AATS  (  Adrien  van  )  gniad.  répubU* 
c^n  dttdix-feptiéme  fîécle ,  fondateur  de  VÊeak  iibff» 
/«de  Ri'rcrd.im  en    r.vc-.jr       M.  Ju'.vu  h  de  M. 
Bayle  ,  étoit ,  félon  ce  dcrrucr ,  grand  théologien  , 
grand  jnriAoafblte ,  grand  politique  ,  fit  grand  phdo- 
fophe.  Il  concevoit  les  choies  fon  heureufemeni  t  ^ 
d  les  approtondilToit  d'une  manière  furprenante.  •  la- 
Mmais  homme,  continut  U  mimt  ^  ne  raifonna  plus 
I*  fonement ,  »  iwdooaa  un  tour  plus  majeftueux  i 
»  ce  qu'il  avait  1  dire.  Mail  a  dtok  népoor  de  plrn 
»  grandes  occupatiotu  que  pour  celles  d'être  au- 
»  teur.  I»  L'ambaflàde  extraordinaire  d'Efpagne  uu'il 
foutint  iî  avantageufement  pour  &  patne  conflc^ 
née  des  grands  progrès  de  la  France ,  a  fait  comMMfic 
ce  qu'il  pouvo«  dans  les  affaires  d'état.  Cepet«dant3a 
été  aufli  auteur;  fit  on  lui  doit  c  ta  ncment  L  lettre 
latine  qui  pamt  ii»-4%  i  Rotetdam ,  en  i68î  ,y*w^ 
Jknûm  tnMa  jrjiagUum,  «àUtft  parîidtU»- 
Uranct  dt  ceux  qui  ne  fuivtnt  pas  la  religion  domi- 
nante. Certc  lettre  a  paru  audi  in-ii  ,  en  françots 
&c  en  flamand.  On  trouve  plufieurs  autres  lettres  de 
M.  Paëts  dans  le  recuàl  des  Bn^^m^um  ac  erudia- 
mm  vtrorum  epifloU^  imprimé  dwwd /«•4'',  fit  réim- 
primé in-foilo  ,  à  Ainftcrdam ,  en  l'année  1684:  ce 
ibnt  de  beaux  monument  de  fon  élotiuence  fit  de  fon 
c^.  n  dft  mort  le  8  oAobrc  1 6S  ^  ,  ayant  à  peine 
atteint  55  ans.  •  Voyca  tu  nouvelles  de  la  rJpui.dtS 
teures  ,  par  Bayle  >  aSaèn  1685  ^  i  art.  &c  les  b»' 
du  Mtoc  ,  flft  1  a  fH*  Z<rf  9  tm*  H  »  Ml* 
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y4î ,  d^ruridition  Je  M.  des  Maireaiix. 

PAG  AN  (Pierre)  poëtc  diftingue  dans  le  femcW 
ficelé  ,  naquit  à  Wanfrid  J.,ns  ta  HcJTe.  J|  fut  «Jievé  avec 
beaucoup  de  fnin  &  marqua  de  bonne  heure  beaucoup 
deg„ut&  de  facilite  pour  la  poefie.  Il  reçut  le  déeré 
de  bachelier  er,  philofophie ,  le  14  mars  iccq  & 
I  empereur  Ferdinand  le  fit  couronner  poirte.  I  joien.t 

f  ,T  jt  '\PO'-t  ""«^  '^'^  '"histoire  nu-il  po^â 
fort  iom  I  fut  chargé  de  profcfTcr  l'une  &  fautre  dans 

jonée  ,  &  (es  poel.cs  fc  reffentcnt  de  ce  cara«erc.  U 

aluiflïSi'''^'""  P'*^"'  particulières  de^^fie, 

en  vers:  c'eft  l'h.ftoiredes  trois  Ho- 
rac«  &  des  trois  Curiaces  ;  Pr^xh  mmka,&c  S« 
poefies  font  au  V  tome  des  délices  des  poc'ttt  a£ 
mans.  M.  flaillet  en  parle  dans  fes  M^^n^dù^' 
va^,  ,on,eIV  de  IVdition  de  ijiz  XZ'  ^ 

PAGAN  (Bla-fe-François, cornue d^jlVif  â  Avi 
ion  le  }  mars  1604:  &  d^c  l'5„,  La  ■ 
ibnlTa  L  profeffionU,         '  TJ^J'^^I  ' 
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q«on  peut  dire  qu'il  svV)  *  poJmquc;  de  forte 
clan,  fon  homme  héroinuc  V"nfr.'^'™"'  f^?^'"' 
de.  plus  parfaits  gcntiUhomm'erder^  '  î"''" 
etou  h  perfuadé ,  qu'on  lu  T  'T^^' 
,  que  le  comte  deïagan  é  "rd'"  f'^l  P'"^"-* 
des  mieux  faits,  des  plu!  adroits  &  ï'^'"^'""'"^^'^' 
hommes  de  fon  royaume  P^"*  ^^iU^int 

Dés 


gnon 


embralTa  la  profeffion  des  armes ,  i  laquelle  il  fut  éle- 
vé avec  un  foin  extraordinaire.  11  fc  trouva  en  Tatmée 
.ôzo  au  fiege  de  Caen,  au  combat  du  pont  de  Cé 
&  a  lareduftion  de  Navarreins  &  du  reL  du  Bcam 

de  celle  d  un  homme  de  fon  âge.  L'année  fuivan?e 
n     'T?  îî,"  S.  Jean  d'An  J"  de 

Clerac&de  MontauLn  ,  où  il  perdit  riua'uche 
dun  coup  de  moufquet.  Il  fit  i  ce  fiéec  une  aurr! 

rr,:  t!;rprrtîo;t  Zhc"  rr 

r^i  rbravetuneffe    r^"''"'  ^<'^ 

de  cette  m^lt  '  "'^^  '^"^^  «"«"^  'elong 

îk  arrivererfef  pr;m^eÏYr'''^"°'"''^>'"'' 

rcroitpropofé.  A^u^d  Ter' 

&les  troupes  étant  venT.  1  "n  furieux  choc, 

les  barricJes.  Ce  futaT/,    "  '^a'"''' 

eut  le  plaifir  d'emeS  r^'"^  "'^T  '1" '1 

de  Soutenir  la  n^i„  „,;'i^^  «voit  W.onneur 

vove  avec  desTua?"    '«ra^r  l""'" 

dunc  .:ourtrè.-nomb?e're  /  P^^'""»" 

'e*  lignes  &  Us  forts  de  cirrl    n  "  P""« 

'o.lechoi(itpduraU«£.-;t  p'"'''°"-  ^"  '«4i  Ib 
-«échal  de  Lnp .  •;t"d^°^^^^^  '  "  ^"''"'^ 

qu'il  acheva  de  perdre  entil  ^""«^e 

-  guerre,  &rrt;.  ,^;'°"^^^^^^ 


de  la  guerre   &^  '«"^né  tout  entier  d 

^-i^-aCr'  ;T"'  T  '^P-iA"uï  re- 
tendre jeuneffe  ,  ^  y'J  1^  "PP'^Î"^  dés  fa  pl, 


part:  cr;a;:::,x\^s  ?  '"^-'■^  p- 

tude  des  n.ath'ém'ati;T&f t  rtS^"  '^^"^  ' - 
venir  utile  par  fon  efprit  &  '"n  '  '  ^""^  de 

pouvoir  encore  par-li  comba^trrV     '    f  ^ 

pour  rapatrie,  lî dirS'^^r:;: tr« 

qui  fut  mis  au  our  en  V-,„„a     J    ^  J''^''fi«uions . 

connoilTent  dans  ccîe  f  ie„ce  '^"^ 
là  il  ne  s'étoit  rien  vu  Z  x  '  l°"^'«""e"t  que  jufque- 

cette  tnariere,  &  que  fit'   "'V  '"^'"-?<« 
velles  dccouv'e«e,^,  elle  en^r'  T  ^"^"^  '''^ 
façon  ,  comme  les  concluLn,  fT,'  "T^ 
pes.  Ildomta  en  .6^  fës  rîL^  P"""" 

-rquent  une  par'4etn  Stt?^^'^^^^ 
«  de  toutes  les  nart;«  J.,      .  ,     .  gcornetne 

fit  -primer  '^^^ 
y«  grand.  «W.^  tr^y""^'"/ 

parle  dans  fon  pj^^  ^  la  Co„damme 

OnafTure  que  tout  iveLle  ou'i^  ét'nin  J)  T' 
même  la  ca^e  de  cette  nvfere  ï  de  p    '  adf 
'e  voit  i  la  tête  de  cet  ouvr^f  •  '^''""^  '  1"' 

eft-eUe  fort  Aé^alZ^En^U.  ^"i"'''^'''^^^"^ 

'i's  détXd'e^aln^^lt; Sdi:  '"-f 

excentrumes  &  éovcld«  „.,- u    n  P        des  cercles 

"^^bsSirrr  ^^^^^ 

K;o^mr.Te"cdS       fS?"^'"^^  PT' 
■ngénieurs.  Il  fit  ^mprir^ï  en"  S  "  X/";'' 

="ah^f:^"'f  ^  ^^^^^^^^^^ 

en  a  ecnt  ne  fauroit  êtœ  mis  au  nombre  de  chof^t 
u.  doivent  faire  de  l'honneur.  11  étoit  aimé  &  vïéïé 
guies  les  perlonnes  illuflre,  en  dignité  &  en  fSnce 
&  fa  mailon  étoit  le  rendez-vous  le  ce  cm'il  y  avoit  dê 

f  "ris  leTg  "  «-^"k'  ^  '     v'"-  "        «  r 

fans  le  i»  novembre  i66t .  âpé  de  /ii  ,r..  «,  1  • 

mois  fans  avoir  été  marié.  L'r^?  .et  v  fiter^pe^Jl^'; 
ra  maladie  par  fon  premier  médecin ,  &  do"  u  W 

uZ  éTr  "^y^""  ,^  l'^""'  extraortJnaïe  q  "il 
failoit  de  fon  ménte.  Il  eft  enterré  i  Paris  dans  l'é- 
ghfe  des  rebgieufes  de  la  Croix  au  fauxbourg  îi„. 
f  Z'c.  f-^'-'le  quipafli  de  Naplesen 

France  en  i  j  jx ,  fimt  en  fa  per?onn^  Toutes  f«  œu- 
vres ont  ^té  recuriUies  &  imprimées  en  .669 
On  y  voit  l'hiiîoire  de  Hugues  Pagan  .  ou  Paganis 
fonJ.teur  &  gn.nd  maîtrc'de  l'or/re  des  TemE! 

Pcrraut  iUuftm  qui  ont  paru  tn  franc, 

pendant  ctfucU.  Voyez  U  yU  dt  Jtan-BaptiSc  Morin, 
pas.  10.  r  j  t 


fg-  30. 

PAGANALE.S  ,  «tes  que  les  habitans  de  h  cam- 
wndre  ieunëffc"T'"  '      *V  appliqua  "dés>a"nl,r  I  Pf «"-^  dans  les  bourgs  ou  vilbges  appeilés 


au-deii  dV;;  '"n"";;^^^^^^^^  7.  non  feulemlm 
par  les  armes  en^pL^Sï^  .  'J"'  ^'avance 
au^elà  de  ce  que  S  Sr^^^^JS'[!r"^  "^'^  ""^«"«^ 
coutumé  d'en  fivoir.  Il  aVoit^nl  f  'T"' °« 
d  efprit  pour  ces  fortes  de  fd^ceT  ST^^'  '^"^'"•""^ 
plus  promptcment  par  la  feu  r^L'  ^  ^PPrenoit 
Jeôure  des^uteurs^i  en  traiter  '  'î"^ 


"    «  •  Ti  rui  ucs  noinams  ,  inititua 

cette  fétc ,  après  avoir  établi  les  tribus  ni/liqucs  qu'il 
compofa  d'un  certain  nombre  de  villages ,  dans  chacun 
de/quels  il  ordonna  que  l'on  drcflat  un  autel  aux  dieux 
tutélaires  ,  pour  y  faire  un  facrifice  tous  les  ans ,  auquel 
tous  les  habitan»  étoient  obligés  d'alliftcr,  &  d'y  dorv 
ner  chacun  un  prêtent  d'une  pièce  de  monnoye  diffé- 
rente ,  fclon  la  différence  des  facultés  de  chaque  par- 
ticulier. Les  hommes  en  prélentoicnt  d'une  façon  ,  le* 
femmes  d'une  autre ,  &  les  cnfans  en  donnoient  de  plus 
'  pettictjcequi  fer  voit  i  connoitre  le  nombre  deihabitaw. 


ï4 
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PAG 


,e«rfc«e&  par  leur  â«  Cette 


«encerent  Tordre  des  T^mp^e».^» 

parlement  de  P«.s.  «"«^i™*^' sSioRc\.ré  d 
In  âge  qui  éto..  "^«^.Pf  «J^;,;!?,*;?^ 

?.y^,  par  le  P.  Bouhour,,  Jéiurte  ,         54»  ,  ^ 

•^"ï\Gt?'!'^e1it:;rci'une  famille  d'Angleterre. 
Le  pmnier  dcce  nom  qm  devmt  pair  du  royaume  , 

de  grandes  qualités,  c,uo>qt.e  de  t^^»  «•^S*» 
tant  lik  que  d'uu  hu.llier       Icrgent  de  Lond«»;  " 
«•  «;a<?du  régne  de  H.nr,  VllI ,  Ton  .nente  1  cleva 
Il  Sa^e  de  cSc  du  cache,  du  r«,.  Neut  ans  npré, 
fl  devint^clerc  ou  greffier  du  "meil     du  -ccaup,.^ , 
&  peu  de  temps  aprc.  clcr.  du  parlement.  DamtoUi 
ces  divers  emplois  .1  le  g(n.vetna  avec  tant  de  prudence, 
"eh  5,-=  année  du  régne  deHenn  VU!  ,.l  .or  envoyé 
S,ba(rldeur«F«Kei  &à  fon  retour  peu  de  .emps 
aprèî ,  il  fut  fthnn  des  pnncipaux  fecrétaires  d  état,  11 
fijt  un  des  commiffaircs  nommes  pour  traiter  avecMat- 
tbieu,  comte  de  Lenox  ,  ahn  d'avancer  les  tntérfts  du 
mitf  Aiwletene  en  Ecoffe  ,  ce  comte  devant  epoufer 
la  nièce  du  roi.  Il  fut  auA  nommé  pour  traiter  de  la 
paix  avec  la  France ,  &  lé  roî  le  (it  un  de»  «éçuteurs 
de  fon  teftament.  11  fut  membre  du  confed  prive  du  roi 
Edouard  VI ,  &  fut  env«yé  ambaflideMr  à  l'empereur 
Chaks'  Quint ,  pour  ha'dni«lder  du  fecours  contre 
les  Ecoffois  &  les  François.  Le  )  de  décembre  de  U 
4*  année  du  régne  d'Edouard  VI,  étanCkbrs  cMvaner 
^  de  Tordre  de  la  Jarretière  ,  contrôleur  de  la  mailbn  du 
roi,  &  chancelier  du  duché  de  Lancaftre  ,  il  fut  ap- 
pellé  par  ordre  au  partemcnt ,  fous  le  titre  de  lorJ  Pa- 
gii  Je  Baud'ifcrt ,  thm  le  comté  de  Stafford  ;  &  le 
19  janvier  fuivaiit,  il  rut  créé  lord  folemnelleuient,  puis 
nommé  pour  traiter  de  la  jia  \  avec  la  France.  L'an 
Ôncn^e  d'Edouard  VI ,  lors  de  la  difgrace  du  duc 
de  Sonmierfet ,  il  fut  envoyé  i  la  Tour ,  accufé  d'avoir 
machiné  la  mort  de  certaines  perfonnes  diftinguées ,  i  fa 
maiion  de  Paget ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mai/gn 
d'Ejj<x  ,      fl'avoir  vendu  des  terres  du  roi  fans  or- 
dre i  on  k  dégrada  en  mf  me  temps  de  <â  dignité  de 
chevalier  de  lalarrettere  ;  &c  parce,  ditDugdale,  qu'on 
■voit  alors  befoin  d'argent ,  il  fut  condamné  k  60DO 
livres  (lerling ,  &  obligé  de  fe  démettre  de  fes  charges. 
MÏds  après  la  mort  dniei  EdtNnrd  VI,  ifÀant  déclaré 
pour  U  reioe  Marie  ,  cette  pnnoeflt  eut  tant  d'edime 
pour  lui  f  qu'elle  l'envoya  ambaffadeurvers  Tempereur 
nvièsle  réubliJTcir.ent  de  la  religion  catholique  en  An- 
gKlene.  Q  fut  enfuite  liait  garde  du  fceau  privé ,  & 
monrat  en  1^64 ,  la  é*  année  du  régne  d'EUzabeth.  Il 
eut  pour  fiiCGcfléur  fon  /ils  Henri ,  qui  étant  mort  fans 
cnfans  mSies  vert  Fan  1568,  fon  frère  Thomas  lui 
fuccéda.  Celui-ci  cton  catholique  romain  très-zélé ,  & 
favori  de  la  reine  d'EcoOe.  Ceft  ce  qui  roUigea  à  Te 
rwrer  en  France  ;  &  le  n*  du  régne  d'EKabeth,  U  fiit 
coodamoé  par  le  parlement.  Le  ji*  du  même  régne  , 
il  moam  à  Bruxelles ,  laifiant  pour  héritier  un  fils  nom- 
mé CwJi'flMMy^afiGOBipifiDa  le  comte  d'Eflesdani 


le  cflAte  wyage  de  adix ,  &     ié«hBd«  , 
dienités  &  dans  fes  biens  b  premiete  aimée  duroi 
Jalqucs  LU  mourut  en  1618,  laHTant  pour  fucceflar 
fon  fil»  GWIlLAf  ME.  Celui-c.  cpoula  f  ^  "ic 

de  Henri  comt»  d-Holbnd ,  &  en  eut  le  lord  Faget  , 
nui  a  me  ambaflàdettràlaPûftepourleroiGmllamiienL 
Û  époula  Françoifc,  fàlc  de  Frjr:ç.,s  Pietrepont, chc 
vato.  fil»  cadet  de  Raàtrt ,  comte  de  Kingaon.  La 
féconde fcwrduloidPaget,  nommée  a  époufié 

RichsrJ  Hamdcn  chevalier  ,  membre  du  confal  privé 
de  Guillaume  III,  <x  chancelier  de  '«"«I»";  " 

quatrième, *  . 
chevalier.  U  cinquième ,  P<n*iof*  ,  a  eu  pour  e^uK 
Philippe  Powleî  de  Piefroold.  dan.leam«é  de  Staf- 
fcrd,  chevalier;  &  laf.xléme,  P  ,  .^etemar.ée 
k  Henri  Ashurft  de  Londres  ,  thevA.icî.  Dugdak. 

PAGEUS  (  Guillaume)  (avant  Anglois,  hit  tait  alTo.  ^ 
cw  du  collège  de  toutes  le»  ame»4  Olford  ,  ^  1619  , 
U  élu  en  1614,  on  lui  donna  une  cliMre  dethéolo^ 
dan»lamÊme  univerlitr.  Il  favoit  beaucoup  les  pert? 
Grecs  pdfoit  pour  habile  prédicateur,  &  pour  bon 
controverfifte.  Il  moonwto  »4  '^^j. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  l'un  où  U  prend  la  dé- 
tenfe  de  l'ufagc  de  mettre  le  genou  en  terre  lorfqu'on 
prononce  le  nom  de  Jefu»  ;  cet  écrit  a  été  imprimé  i 
(Oxford  en  i6ji  :  un  autre  où  il  atwqRe  •«  f*»" 
Jean  Haies  touchant  l'héréfie  &  le  filidbe  ,  impnmé 
au  mflme  lieu  en  1 64 1  ,  &  une  tradoffioD  A|  fivic  d« 
l'imitation  de  J.  C  en  analoi» ,  e«  l<J9.  D  y  a  mk 
une  préfece  pour  exhorterl  et  qptl  appelle  U  paix 
eccleilafliqHe  ,  c  efi  à-dire  propreracoij^  ia  tol^ance. 
•  Frcher  thtatre  Ja  hommu  Utufim.  wood,  Âthtam 
Oxonienfes. 

PAGl  (kan-Baptiûe)  noble  Génois ,  peintre  célè- 
bre ,  naquit  à  Géoe»  en  *i5f6.  Au  roUieu  des  exer. 
t  icc.  Sv  (les  études  de  fa  première  jeunefle ,  ils'occu- 
poit  à  modeler  &  delSncr  des  piyùges.  Son  pere  voû- 
tent le  détourner  de  ce  penchant ,  l'obligea  d'étudier 
les  mathématique» ; maisDiiDCte  plu» laifonnahle ,  Teo. 
gagea  à  lui  lailTer  fuivre  fon  mcfinanon.  Pli^i  ne 
voit  pas  encore  mélanger  les  couleurs  ,  lorfqtt  Mnidnit 
dam  unàidroitoù  un  peintre  faUoit  un  portrait  qui  ne 
rdbmbloit  pmnt,  U  prit  lui-même  des  couleurs,  6C 
fit  cequd'autre  n'avoitpu  cvécurer.  PhiCieurs  tableaux 
fortirent  alors  de  fon  pinceau  ,  lans  jamais  avoir  eu  de 
maître.  Enluite  il  étudia  fous  le  Cangiage.  Une  affaire 
qu'il  eut  à  Géne»  l'oUi|^  de  ttàxtt.  Il  aUa  à  Flo- 
rence ,  où  il  fut  accueilli  de»  prmoe»  Frani^ob  8e  de 
Ferdinand  de  Mcdicis.  Le  duc  Ferdinand  lui  fir  pré- 
fflOt  d'une  bague  de  prix ,  que  Pagi  porta  toujours  de- 
pins.  Retourné  dan»  la  fuite  ï  Géne» ,  il  s  'y  occupa  i 
peindre  plufieurs  tableaux  ,  à  graver  des  planche»  ne 
C'iivrc ,  6c  k  compofcr  un  livre  fur  la  peinture.  H  mon* 
rut  dans  cette  ^e  en  1619  ,  à  l'âge  de  fouante-treizc 
an».  Soi  omage  fur  U  peinture  eft  intitulé  :  D^m- 

fiotilt  Gcnovcft  t  pillore  y  à  Gentîvc  1607  ,  in-fol. 
♦  M.  d'Argenville ,  atrégé  dts  vies  des  plus  famtux 
/wMW,  tonnl,  page» 369,  370,  «Tà  h  findeh 

page  399. 

P.AGl  (  Antoine  )  de  l'ordre  des  Cordeliet»  conven- 
tuels,  naquit  à  Rognes  ,  petite  ville  de  Provence  pa-s 
la  viUe  d'Aix  ,  le  dernier  mars  1614-  H  pf''  l'hahit 
dam  le  couvent  de»  Cordelier»  conventuels  d'Arles, 
&  Y  fit  profefTion  le  3  i  lanvicr  !  64 1 .  Après  avoir  achevé 
foii  cours  de  philolophie  fit  <ie  théologie  ,  il  prédit 
quelque  temps  avec  luccès.  U  fut  quatre  fois  provin- 
cial de  fon  ordre.  Se»  OGCupatiom  ne  l'empêchèrent 
1  pas  de  s'appliquer  fortement  i  l'étnde  de  la  chrono- 
logie &  de  l'hiftoire  ecdéfiaftiquc:  &cily  a  fi  bienréuffi, 
qu'il  eft  devenu  un  des  plus  habiles  critiques  de  fon 
fiécle  en  ce  genre.  Il  a  donné  une  l'avantc  dilTertation 
fur  les  conriilat-i  ,  où  il  prétend  avoir  découvert  des 


régies  fuivant  lelquelles  les  empereurs  Romains  prirent 
en  certain  temps  >  phitte  «{n'en  d'anties,ladigini<^ 
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conful  ;  maïs  cm  régîe?  ne  fo:if  pa?  »oujou-$  certaine. 
Son  plus  confidëraljle  oavr4){0  tù  une  critique  fur  les 
annales  de  Baronius ,  où  en  ("mvant  ce  lavant  cardinal 
ann^  par  année,  il  reà  tic  un  nombre  infini  d'endroits 
où  il  s'ccoit  trompé ,  foit  dans  la  chronologie ,  Toit  dans 
la  manière  de  narrer  les  faits.  Il  fit  paroitre  le  premier 
tome  de  cet  ouvrage  fur  les  quatre  premiers  fiédes,  k 
Paris  en  1689;  &  il  a  depuis  été  imprimé  tout  entier 
après  fa  mort  en  4  volumsi  in/ol.  à  Anvers ,  ou  plutôt 
â  Genève ,  en  1705 ,  par  les  foins  de  fon  neveu  Fran- 
çois Pagi,  ic  en  1717  au  môme  lieu.  Cette  critique 
ell  d'une  utilité  infinie  ;  elle  va  jufqu'à  l'an  1 198 ,  où 
finjt  Baromus.  Feu  M.  l'abbé  de  Longueruc  a  beaucoup 
aidé  l'auteur  dans  ce  grand  ouvrage.  U  a  donné  une 
diflcrtation  fur  une  nouvelle  période,  qu'il  appelle  grec- 
que-rorruiine ,  dont  il  fe  fert  poUr  accorder  toutes  les  épo- 

Ïues ,  &  qui  a  fes  incommodités.  On  a  encore  de  lui  une 
dition  des  /ermons  de  S.  Antoine  de  Pade ,  en  latin 
1685  »  &  «leux  réponfes  aux  critiques  de  fa  dilTertation 
fur  les  confulats  ,  l'une  dans  cette  édition  des  fermons 
de  S.  Antoine  de  Pade  ;  l'autre  dans  le  journal  des  fa- 
vans  ,  du  1 1  novembre  1686.  Il  a  fini  li;s  jours  à  Aiz 
en  Provence  le  7  juin  1 699.  Dans  le  menurt  ât  Franct 
17*5  »  au  mois  de  décembre ,  on  a  imprimé  une  lettre 
françoife  qu'il  avoit  écrite  d'Aix  le  i  juin  1684,  à  M. 
Rigord ,  fur  une  convcrfation  qu'il  avoit  eue  en  1664 
chez  M.  l'abbé  Durand  ,  aumônier  de  la  reine ,  mere  dé 
Louis  XIV  ,  homme  habile ,  avec  M.  de  Uunoy ,  fur 
b  croyance  des  Provençaux,  au  fujet  de  la  Magdcléne 
On  trouve  à  U  téte  de  l'édition  de  la  critique  des  anna- 
les de  Baronius,  fbite  à  Genève  ,  l'éloge  du  P.  Paei 

'h  t  •  ''"S^t  Longuerue.  ù  P.  P,gi  étoit' 
très-habile  dans  l'hifloire  &  dans  la  chronologie  .  fage 

Oon  ftvle  <•(}  <^mr>lo  X.-         ....>;i  •  V 


Son  ftyic  e/{  (impie  &  ,el  qu'd  convient  i  une  niîîiJ 

Ti?éTx1^ïïfiul  '^""^  — 

PAGI  (  François  )  neveu  d'Antoine ,  étoit  né  i  Lam- 
befcle  7fep.em^;^i6î4.  Il  étudia  d'abord  i  ToXn 
chez  les  pères  de  l'Oratoire ,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès 
daos  les  belles  l«t,es.  que  fon  ^ncle  le  fit  venir'^lup^é 
de  lu.  à  A.x  ou  d  demeuroit  alors.  François  entra  oeu 
,  de  temps  après  dans  le  même  ordre  .  8c  il  y  profeflîï 
pbdofophie  en  différentes  maifons.  Reve^^STAfx 
comme  11  le  defiroit,  .1  fe  remit  avec  une  nouvelle 

oc  11  le  VI  en  peu  de  temps  en  état  de  foulaccr  fon  on 

la  mort  de  ibn  oncle  il  „V""  ^1  ^"^"^  "P^** 
fon  vivant  m.^^.  n  '  ^       ?"  P"  ^''^  imprimer  de 

autre  ouvraeeCd  rn'lS  / --^  "''^î'«^ ''<^fl"ein  d'ur 

fe  feco.;dVjen.er,?.:tToT'°^^ 
le  quatrième  anrAc    ^ ^  '    "«'''eme  en  17,8  ,  & 

P^-  Anto  ne  £  ^T"^"  '  .  par  les  W  du 
vrage  eft  //i  ^"  K^.éuA"  *  "eveu.  Cet  ou- 
pions  ultramînlai    ri7rt:rueïf  •''^"^  ^P" 

-Se'?Ep.'^^^ufa'^V::'^^^'^^^MAR,SI.rivié- 
mcre .  ô/fe  dé^hlr  ''d^": "''S""  Chi- 
près  de  la  ville  de  ^rnolvcr  T/,^"  t'" 
5â^l»prennentpourïï,;:irtS.S:ife^ 

KcSTla'tiS'/'^"^^^^^^'^-^. 
-  petite  \Z  d:Lmfn;:rrnTgÏfe 

^^^«^  le  petit  pays  de  luÏÏ^grr^^?;-;^^^^^ 


Pat 

Budin ,  nUe  d'Arbe    ^  . 
portantes.  •  Mati,  m'on  '^^^  '"<^'"' 

.  PAGO>f,oul'//7*^,i »      ,    .„  . 
rianes  ou  des  Larrons    a  ouf        '  ^a- 
eft  fituée  fous  le  d.x-n;uvirm?,"'  i"?"  ^He 

relie  diftance  de  celle  d'Âiri^n  .  r'P"  '  ^  ""«^  Pa* 
^ijloirc  des  iJUs  M^Llr  ^""-  '«^  Gobien, 

PAIARINI  (  Jean-Baptifte  )  natif  V 
l'c ,  dans  le  XV  fiécle  c^nZ  c  j  Ita- 
'rautres .  une  hiSdeTKzjT  Y  ^'^^*  ' 

^  PAIGE  (J  Jre)?Xt;r  deîo  r 
noine  r.^ier  de  l\,rdre  À  Prïmo^tré   Z^T  '  r""" 
ordre ,  fit  imprimer  i  Paric  ^n  .  <        V  ,  '5'"'^'^  ^'^'^if 

citiq  livres.  Û  premier  eft  un      T'^^'  '«^ 
texte  de  Jacques  de  w    "?^-    ,^    commentaire  du 
toire  occidcLe  pari  7u'loT.  1     l"'  î*"' 
ordre ,  de  fes  obfîrvanc«  £  5  r  ^'  ' 
contient  les"i«  de7  S  &  V^'  ^'T^'- 

trouve  qu  un  affez  petit  nombre  de  pièces 

mcmeairezdccnt.ouepour  fon  temps.  Les  intri^oT 
qu  II  eut  avec  le  carinalde  Richelieu  ,  pour  fa^îe  c«« 
^mmence  abbc  de  Prémontré  ,  le  broûilLen;  avec  la 
ordre.  Quelques  autres  aventures  achevèrent  de  lui  faS! 
perdre  Ion  crédit  ;  &  dans  fes  difgrace, ,  toute  fa  îe^ 
fource  fiit  d'accepter  la  cure  de  NLeuil  près  de  Parf 
ou  il  mourut  vers  l'an  1 6  jo.  * 
PAICE  (Jean  le  )  fut  d'abord  avocat  ,  &  cnfuite 
maître  des  comptes  cfe  Barrois ,  &  mourut  In  i^u  U 
e«  auteur  d  un  commentaire  fur  la  coutume  de  Bar  II  a 
compofe  auffi  une  D.ferr.aon  A:Jlon^u. ,  où  il  ™ 

ra  ns  ,  &^ut  U  ujfort  au parUmtnt  n'a  iù  itabÉ paiS. 
hUmru  dan.  U  mouvance ,  y«  pof  lu  concordat^  Il  y 
réftite  un  Membre,  où  l'on  avoit  établi  le  contraire.  ' 
L  uii  &  1  autre  font  manufcrits. 

U  uf^^'^^\'  °"        ^  ''^gli^'e  pour 

k  benir  ,  pour  e  paruger  avec  les  fidèles  ,  &  poîr  le 
manger  avec  dévouon.  Quelques  favans  en  fixent  TinA 

On  le  donnoit  autrefois  aux  feuts  catéchumènes ,  afb 
de  les  préparer  à  la  communion.  Enfuite  on  l'a  à,nné 

s  T"^"^  '  r^"^'  »»>''^y«  .  de  l'ordre  de 
5.  Auguftin  dans  la  Bretagne ,  à  fept  lieues  de  Rennes , 
vers  le  couchant.  •  Miti ,  diaion. 

PAJON  (Claude)  né  en  1626  ,  à  Romorenrin , 
dans  la  religion  proteftante  oà  fa  famille  étoit  engagée, 
&  dans  laquelle  il  efi  mort.  Il  étoit  fils  de  noble  homme 
Uaudc  Pajon  ,  feigneur  de  la  Dure,  &  des  Places ,  en 
partie ,  confeiller  du  roi ,  élu  à  Romorentin ,  &  de  Afar- 
guenu  le  Fevre ,  &  petit-fils  de  noble  homme  CLiuJt 
Pajon  ,  feigneur  des  Places  &  de  Lejumeau ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  ûd  de  Laui/e  Brachet ,  mariée  en 
Ij6).  II  fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patnc,  & 
alla  les  achever  k  Saumur  ,  où  ceux  de  fa  fefte  étoient 
alors  en  grand  crédit.  Il  n'avoit  guères  que  14  ans ,  lorf- 
qu  on  le  jugea  capable  de  remplir  un  porte  de  miniftre  k 
Machenoir  dans  leDunois  ;  &ce  ftjt  pendant  qu'i' y  exer- 
çait fes  fonfiions  ,  que  Jurieu  fjui  étoit  alors  minirtre  i 
Mer  ,  eut  une  difpute  avec  le  minirtrc  BuilTot  au  fujct 
de  la  réunion  du  chrifliaiiifiDe.  BuilTot  avoit  écrit  fur  ce 
'ujct  :  fes  principes  déplurent  beaucoup  à  Jurieu ,  qui 
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An  «oin.  Pajon.  Mm 

telui  ci  I. J'  '  i'.^Tr^-en  n-hi    &  commcnçi  dcs- 

lo»  i  ccrc  oppole  a  M.  P"')'^^-  -'.i  p,,..ha 

cl  avança  e  î  de  mai  i66> ,  u-»"^        ',     J,  f  p  i 

„.  Conn,h-,«» -.  Or  U S.,^«,f 


&înnée  7fùt  appellé  lui-nnc^me  à  une  cha.re  de 
de  ce.tc  sZ  Mais  Juricu  &  ccvu.  .  p.^^^^^^^^ 
ce  miftre  le  firent  regarder  comme  ^^'J^^f  ^g^. 
reux  •  &c  le  Dremier  tcnvii  comre  lui  avec  plus  de  viva- 
de^LL.é  à  Ibn  ord,na.e  M.  Papn  croyo.t 
ïvec «miniftfe  le  p&W  originel  &  a  grâce  etTcace  , 
îuis  il  ne  convenaEpa.avecjui  de  U  n'-"'-- ^^^^ 
S.  Eiprit  opère  la  coiverfion  dam  e  cœur  de  l  homm . . 
Mais  .1  eft  faux  ,  comme  l'a  avance  Juneu.  que  M.  Pa- 
ion,  &  ceu« qu'il  appelle  les  .!,lc:p:cs  enfe.gnaflent 

lu  S.  hprh  ,  m  moUUjuiMant  comme  une  pcrjonnc 
dijUnac.  U  d.iputc  $'&ha«K  néanmam  fi  fortement , 
die  M.  Paion  tut  cite  M  fynode  d'Anjou  tenu  en  1667 , 
m  7  tendre  compte  de  la  doctrmc  :  A  cc.nvpuut , 
Çau.  contre  fe$  advetfiures  pendant  pluf.eu.s  icnccs , 
h  filt  renvové  abfous ,  avec  Ulibeité  de  contuiucr  on 
emploi.  Cependant  les  ennemis  étant  d^eniis  les  plus 
forts  dans  la  fuite ,  condamr.ercnt  fa  doanne  ver,  1  m 
1681  &racadémic  de  Saumur  obligea  les  ctudians  (lui 
deniandaient  des  atteft.ulons  de  f.gner  cette  condamna- 
tion. M.  Paions'eft  d^lkndu  oar  plufieuB écrits. contre 
Us  calomnies  ou  l'opprclTion  defesadverfaires  ;  8t,  dans 
^awres  ,il  a  voulu  pdilier  cxprcfTcment  k-s  Icnttmcr.s , 
qnlont  fait  donner  au  parti  de  ceux  qui  les  lulvoicnt  le 
nom  de  P^yo*/»».  Cependant ,  quoique  viaoucux  au 
fynode  d'An'jou  ,  comme  l'on  vit  que  les  protdtans  des 
autres  provinces  rctufoient ,  à  caufe  de  lui  ,  d'envoyer 
leurs  enlàns  à  l'académie  de  Saumur  pour  y  éf  dur  en 
théolooe ,  OD  ie  pria  d'accepter  U  place  de  nùoilire  de 
Bione,  pris  d'Orléans ,  lorfqu'elle  vint  à  vaquer  ,  & 
M.  Pajon  s'y  rendit.  Il  y  fuccér'a  à  M.  Perwux,  dont 
il  époulà  dans  û  fuite  ta  fille ,  Lilher  F#réaux.  En  1 673 
U  entreprit  de  i  Wiirer  avec  le  célèbre  M.  Nicole  , 
dont  il  attaqua  l'ouvr  i^e  d^s  Préjugù  Ugitims  eonin 
la  cahinifles.  SaCriiK|uc  parut  eft  tnw*  vWumes  l^Iij  ' 
fous  le  ;  ti  f  A' Examen  du  livre  tniitult ,  Pr  t  J  U  G  ES ,  êcc.  *' 
ll^mouiut  à  Carre,  à  une  demi-lioré '^l'Orlcans.le  I7  fep- 
tembiederan  1685  ,  âgé  de      ^  moins  quelques 
mois.  Il  t'iit  enterré  à  Orléans  dans  un  cimetière^  qui  a 
clianj^o  ilipuis  de  deftiiution.  Il  avoit  époufc  en  premières 
noces  Catherine "Teftard  ,  fille  d'un  fameux  mli-.KUe  de 
Blois.  Des  «Âi^  ^*il  a  eus  de  la  féconde  femme  ;  6c 
qui  font  entrés  dans  Péglife  catholique ,  Claude  Pajon , 
avocat  au  parlement  de  Paris  depuis         ,  s'eft  diflln- 
cué  dans  le  barreau  !k  eft  mort  en  174:^  ;  le  fécond , 
AGebel  ,  prêlie  de  la  congréi^ation  de  rOratoiie  ,  &c 
d-devût  caié  de  Notre-Dame  de  la  Rochelle, 
tft  un  boRime  de  beaucoup  d'efprit ,  dont  on  a  même 
plvfieurs  pièces  de  po'elle  ttanc^oife  très -fpirituclles 
qui  ont  été  imprimées  fans  nom  d'auteur.  C'eft.  lut 
anifiqia  ed  l'éditeur  des  ouvrages  ét  M.Paj^ti,  fon 
coufui ,  ouc  l'on  a  donnés  en  tioit  votnines  iJ>>ia  en 
17m  ,  à  Paris ,  &  qui  a  tradtdt  en  franijoîs  un  des  écrits 
de  ce  recueil  que  M.  Pap'in  n'avoit  fait  qu'en  I.ilin.  f'oye^ 
PAPiN.  (Ifaac)  A  l'égard  des  écrits  de  M.  Pa;on  le 
pete ,  quoiqu'd  n*Mt  tien  (ait  imprimer  de  fon  vivant 


que  ce  ^  aous  trrons  rapponi  dans  cet  article ,  il  avoit 
compofé  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  font  entre  les 

matas  de  fa  famille  ;  favoir  ,  un  T:a.t  j  du  ])J'.!ie  or' 
nel  :  un  autre  intitulé  ,  Pui£dnce  &  JmpuiJ/utice  : 
tiQifiinie  ÎDÛtMlé  ,  Pandon.  4.  De  ntuttnt  Gratia  'eft\ 


as  Mertiti^  S.  lnnouncc  delado3rinequinitUgraC4 
imàMar:  6.  Lettre  .  M.  Claude.  7-  Cmfidérat.ons  fuf 
h  nature  de  la  liberté  de  Dieu  ,  contre  les  fentimctis  de 
.M.  Defcartes.  8.  Plafieim  pièce»  for  la  providence  lurlg 
concours  immédiat ,  &c.  9.  Etat  des  qucftions  a  difpu- 
ter.  10.  De  l'opération  de  l'efprit  de  Dieu  en  la  conver- 
fion  de  Phomme.  11.  QudBons  furie  concours  immé- 
diat. II.  Lettres  fur  l.t grâce  uuiverfell<r  13.  Conféren- 
ces avec  M.  Clau  ic.  14.  Remarques  lur  quelques  «M- 
fes  de  M.  de  Beauîieu.  i  y.  Lettres  fur  U  premier  péché 
d'Adam.  16.  ^«  reJi  diHumfutrit  :  5oU  Deofalutem 
nofiram  atque  converfionem ,  fer»  &  txanimo  optantt , 
Jîilaus ,  konor  0  -Joua,  i -.  l         n-:f!onem  d^mpnt 
vin  F.  B.  ad  dijjtiMiancm  d:  n.:iuij  frjtt,z  tpcacis 
anMaat&nis.  iS.  EcritkrinàM.  Varmer.  19.  L  dvji 
cont  c  P  i;h  u  Se  S.  Ai^piftiwiOi: Concordat.  XI.  De 
l'ordxe  qui  eu  en:re  la  )iifti<îc*km  8c  la  (anchficatwB, 
11.  LKommfacrx  Scnpturx  expUeatio.  13.  Dcfen!e  dtt 
quatrième  article  de  U  confcffion  de  foi  des  P.  R.  coo- 
tre  le  P.  Maimb6m?.  14-  Tables  des  combats  de  la  kl 
de  Dieu  contre  celle  du  péché.  15.  Mémoire  pow  iB 
fvnode.  16.  Lettres  i  MM.  J.  &  D.  17.  ObjeaionsÉM» 
tés  au  fynode  de  Preuilly ,  avec  la  réponfe,  &  beaucoup 
d'.uitrcs  objeaions  de  différens  nunt(tres,avec  les  répotV" 
fc  i .  1 S .  Confi  déraiions  furune  lettre  de  M.  à  M.  Antres  ré- 
potiies  à  MM.  Mcrlat ,  du  Paily  ,  tk  la  Font  ,  Cuittoii 
U  de  Biais,  Tardif,  de  la  Treille.  19.  Conit  crue 
avec  M.  Gooflèt.  50.  Réponfe  à  M.  de  Souilclle  lur  U 
coiivcrfîon.  5  i .  Lettres  à  MM.  Girard,  Tronchin,  Ju- 
rieu  ;  le  Cenc  fur  la  fignature  des  aftes  du  fynode  ds 
Dordrechl  ;  Mazel  fur?Efprit  ;  Bancelin  ,  Beaulieu  fur 
le  itavaiement  de  la  morale compofé  par  .M.  Amauld , 
fie  fur  d'aufiesfoiets  ;  Trieot ,  du  8oi$  ,  des  Coudr.i  s 
fur  les  vcrfets  15  fic  a6«f^l  S*  chapirrc  de  l'ép'itre  aux  R  v 
nuins  ;  Daneau ,  fur  la  gr.ice  cîhcace  ;  Cliouet ,  lur  ia 
grâce  univerfcAe;  de  Pfé«,  Claude.  31.  Conférence  fiir 
les  principaux  points  de  La  religion  entre  M,  le  inarc]ina 
de  Sourd  s     M.  de  Stcnay.  J  3.  Les  ftnriment  de  fen 
.M.  "Teflard  fur  h  conveifiôn  de  l'hortime.  3.».  Plulieurs 
éctiis  touchant  U  baptême  des  enfans.  3).  Remarques 
fur  un  écrit  deM.'Bofl'iiet,évéqiie  de  Meaux.  36.  Idée 
d'un  traité  des  alliances  de  Dieu.  37.  Penfécs  diverfes, 
&  autres  recueils  &  lieux  communs.  38.  Lettres  i 
.M.  Conrart.  39.  Analyiê  Torla  Genèfe.  40.  La  vérité 
de  la  rdigioncbrérieniie  en  quatre  propofiuons.  41. 
lantaris  divimt  difimSio.  41.  Principes  inconteftablcs. 
41.  Manière  de  trouver  le  vr.n  fer.s  de  l'étnlure.  44.  Let- 
tres à  M.M.  Bigot  &  Rouife-iu.  45.  Traîljtus  dt/uftijl- 
tation»,  46.  Sommaire  de  la  doctt  ine  du  fieur  Pajon  fur  la 
g/acc.  47.  Lettres  .\  M.  Cl.  de  .MM.  Il  avoit  fait  aiiffiuiM 
efpece  de  journal  des  principales  chofes  qui  l'avoient  r«» 
gardé  perfonellement.  Tous  ces  écrits  montrent  com- 
bien ce  ffliniftre  étotl  appliqué  ,  &c  quel  a  été  robjet  prin- 
cipal de  Tes  études.  Il  poflikloit  bien  les  langues  grecque 
fie  hébraïque.  *  y\i.'yjniTci  du  temps. 

Le  pere  de  Claude  Pa]on,  qui  fait  leûi;et  de  cet  arti- 
cle ,  avoit  deux  frères ,  de  l'a-.né  dcfqucl'- ,  nommé  Jean 
Pajon,  qualifié  noble  homme ,  fei'.;ncur  des  Places ,  avo 
catau  parlement  8c  au  prcful  al  de  Blois  ,  eft  ilFu  par 
pluf.euts  degrés  ,  Purrt.Abraham  Fajoii  ,  écuver  ,  lei- 
gneur  de  Moocets  ,  doâeur-iégent  de  la  faculté  de  nté- 
ofecme  de  Parb ,  auteur  de  pbmeuM  écrits  concemam  û  • 
proteirion  ,  qui  ont  éré  inférés  d.ins  le  Journal  œCMO- 
mi^uc  ,  6c  d'une  Dijjcrut.on  fur  U  pane  v  érole  ,  im- 
primée en  1758  chez-  Boudet. 

La  defcendfhce  du  fécond  frère  de  Claude  Pajon,  * 
fini  en  la  perfonne  de  Michel  Piftm  »  écuyer  ,  feignent 
dcVillaines,  c.r  ;  1  '  ■.  i;  r'.'j':nerit  de  Florcflîiw , mOlt 
à  Romorenun  ^et^eant  l'année  1700. 

Le<  aimct  al  Fa)on  font  d'or  au  thivron 
lur  ,  aetampag$U  de  trois  étoUà  de  Jtaefie 


PAJOT  (  Charles)  Jéluite  ,  ne  i  Paris  en  1609 ,  & 
mort  en  16S' j  ,  a  publié  un  Tyrocinium  etaqutntut.  t).i 
lui  doit  aulfi  im  lUctioiuutC  latin-fran^ois  ,  à  l'ufdge  (2>'s 
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collégcî  de  France ,  qui  a  été  fouvent  imprimé.  *  Mé- 
moir:s  du  temps. 

PAIR  (laint)  ou  PATERXE  ,  en  latin  Paitrnus  , 
^v^que  d'Avranches ,  naquit  à  Poitiers  Tan  481.  Lem- 
bra/U  l'état  iiunaftique  dans  le  monallere  d'Anfion  , 
qm  a  depuis  été  appelle  de  S.  Jovin ,  où  il  tut  fait  cellé- 
nerde  la  mailbn  ;  mais  voulant  fe  détacher  entièrement 
du  inonde  .ijfortit  du  monaftcreavec  un  autre  religieu», 
&  s'en  alla  dans  le  pays  de  Chezai ,  au  diocèfe  de  Coû- 
ta nces ,  pour  y  prêcher  la  foi  aux  idolâtres.  N'ayant  pu 
les  convertir,  il  fc  retira  dans  une  cellule  avec  fon com- 
pagnon ,  où  il  mena  une  vie  fort  auftere.  Son  abbé  , 
b.  Gencroux  ,  l'y  vint  vifiter ,  &  l'otliorta  de  converiet 
avec  les  hommes.  S.  Pair  ayant  été  ordonné  diacre ,  puis 
j  '  ^"  ''«^"^T'e  <•«  Coutances  ,  travailla  utilement 
â  la  deftruclion  du  paganifme  ,  dans  le  pays  où  il  de- 
meuroit.  Le  roi  ChiUcbcrt  le  fit  venir  à  Mantes ,  &  lui 
fit  donner  des  aumônes  pour  le  foulagcment  des  pauvres 
de  fonpays,  où  S.  Pair  retourna.  S,  Gilles  ,  évOquc 
<J  Avranrhes  ,  étant  venu  i  mourir  l'an  5^2  ,  S.  Fair 
fut  choili  pour  remplir  fa  place.  Il  mourut  l'an  565  ,  le 
16  d'avril ,  en  fon  monartere  de  CUtiù.  *  Ja.  S.  Bc 
ncJiS.  ptcul.  II.  Bolland.  B.illlet ,  au  mois  d'avril. 
PAIRS  DE  FRANCE  ,  olîîc-crs  de  la  couronne  de 
X  ^rJiice  ,  font  les  premiers  confeillcrs  du  parlement  de 
Pans ,  qui  pour  cela  s'appelle  Ai  cour  dts  Pain.  (1  y  en 
a  d'anc  enneté  /ix  eccléfiaûiques ,  &  fix  laies.  Les  prc- 
ni'crs  font  l'archevêque  dHlcims  ,  &  les  évoques  de 
Langrcs  &  de  Laon ,  qui  font  ducs  &  pairs  ;  ceux  de 
Beauvais  ,  de  Noyon  &  de  Chàlons-fur-Marne  ,  font 
ConKcs  &  pairs.  Les  laïcs  font  les  ducs  de  Bourgogne 
de  Normandie  &  de  Guienne ,  les  comtes  de  Flandre  , 
de  1  ou.oulc  &£  de  Champagne.  On  ne  convient  pas  bien 
<le  mflitution  de  ces  officiers ,  non  plus  que  delà  véri- 
table /ignificatjondu  mot  de  pair.  Quelques-uns  préten- 
dent qu  il  tire  fon  crymologi»  du  mot  laui» par ,  qui  fi- 
gnifiery^/   &c,u-,,„,i  lo,,^^^        remarque  ^arîs  les 
anciennes  chartes  ces  mou  mts  parcs  ,  ,h  fignlfient  m« 
tg^ux  ,  non  pas  ^e  tous  les  feigneurs  qui  le  fervoient 
de  cette  expreflion  fulTcnt  égaux  en  noblelTc ,  en  dignité, 
ou  en  biens,  mais  parcequ'.ls  avoiem  tous  une  égale 
autorité  dans  certains  jugcmens  où  le  fouverain  préli- 
aoit ,  û£  parcequ'ils  n'en  avoient  aucune  les  uns  fur  les 
'U'rçs  en  particulier  ,  &  qu'.U  étoicnt  également  ju- 

bunal  du  fouveram ,  dont  ds  étaient  comme  les  aO-.ffeurs 
dans  CCS  fortes  de  jugcmens.  Vraifemblablement  ces  iu. 
o  Tl  aS   '  '"eer  un  pair ,  étoient  les  ici 

cu.ls  aflîfto.ent  en  cette  qualité  de  pairs,  par  un  pt- 
vilegc  particulier  accordé!  tous  les  vaffa^'^de  coSfi- 
dcration  qu.  relevoient  de  la  couronne,  de  n'êt" ju- 
ges que  par  leurs ,  c'eft-àdire,  pa  leurs ÏÏlï 
qu.  étoient  comme  eux  vaffaux  re'letans  immédiat': 
ment  de  la  couronne.  A  l'égard  de  leur  réduAion  au 
nombre  de  dou^e  ,  il  eft  difficile  de  rapporte"  '  uTiqS 
a    en  monument  hiftoriquc  .  par  lequ'eî  on  pffen 

teurs  Sr"'  r  P'  =  y  '  ^"elque.  au^ 
S l'n^l        vraifemblancc  que  l'époque  de  ce:te  ré- 

Ouam ïr  ''^'"''^  Philippe 

Jon  dc?pa"s  d/''',"'""  mettent  l^inftitu- 


j.ius  rolcmnel  que  nous  aycms-^JInJ-noThiftoir^rc  ï 

p.m^c  bannière  quarrée  ]  ^  ^T^'.  fe^'  'u 
féconde.  Le  comte  de  Touloufc  oortoit  le.  l^T  ' 
k  comte  de  Flandre.  I royale'r&  ^el'j^'d^S;;";: 
EchJ  '^•'""'"^"/"'eigne  de  guerre.  Guillaume 
deChamp.gnc,  archevéqxie  dcReimsffacra  le  roi  aSé 
«««  «chcvéques  de  Bourges,  de  fours  &  2e 
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LWque  de  Laon  portoit  l'ampoule  ;  celui  de  Boauv,:. 
portoit  le  manteau  roval  •  eri!.  a.  m         .  "''"^-^'ï 
ou  baudrier  ;  &  celu?de  Cht^l  ^Z""  '  "'"^"^ 
furent  aurtî  inflitués  ,  pour  X Vr  eT  W  P-"" 
ment  à  la  couronne    p^o^r  iuS "veT  l 
fefs  ,  pour  déciderai;  d^S„drd«  v'aff"  ?  " 
c  confeiller  dans  les  aflfbirc,  impo  4,;:!^'"'^; 
e  lervir  à  la  guerre.  Le  premier  ju^l  ,,' .5^  P""' 

J^rr<  ,  roi  d  Angleterre  ,  qui  étoit  lui -.«A^ç 
comme  duc  de  Normandie,  des  anciens  duch^n^  ^ 
lajes  crant  éteints  ,  nos  rois  ont  fouvent  érigé  d2 
duchés-pnries.  *  ^ 

Il  y  a  eu  autrefois  des  pairies  que  l'on  pouvoir  nom- 
mer pcrfonndUs,  prefque  .  qui  n'ont  duré 
quun  peu  de  temps  ;  ainfi  en  ,419,  Georges  dk 
LA  1  RiMoiLLE  ,  qui  avoitété  gouverneur  du  roi  Char- 
les VU,  fut  tait  pair  pour  le  facre  &  le  couronnement 
de  ce  prince  feulement ,  &  fa  pairie  finit  avec  cette  cé- 
remome  En  1461  ,  le  COMTE  DE  Nevers  fiit  fait 
pair  hmplement  pour  tenir  lieu  de  comte  de  Flandre  au 
lacre  de  Louis  XI.  En  1 484  ,  au  facre  de  Charles  VIII 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  ,  fut* 
tait  pair  pour  rcpréfenter  le  comte  de  Touloufe  •  & 
Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Clermom  &  de 
la  Marche  ,  pour  reprélentcr  le  comte  de  Flindre  En 
,  1498  .  le  leigneurde  Ravestein  fut  fait  pair  pour  re- 
prelenrcr  le  comte  de  Flandi*  au  facre  de  Louis  XII 
U  mtme  choie  fe  pratiqua  au  facre  de  François  I,  eri 
I  î  '4  ;  &  en  1 5x8 ,  le  même  roi  fit  le  comte  de  Saint- 
Paul,  pair  de  France,  pour  l'affi/ler  en  fon  lit  de  iuftice  ; 
fie  larrc't  porte  que  hors  cet  afte  il  ne  /bra  plus  pair! 

Faïlum  du  nurcdul  de  Luxembourg     conirt  Us 
ducs  &  pain. 

Les  duchés  ou  comtés-pairies  n'ont  été  crées  d'abord 
qu  en  fkveur  des  princes  du  fang.  La  première  pairie 
erigec  pour  un  prince  étranger  ,  fut  le  comté  de  Nt- 
v<«,  fau  pairie  en  150J  par  le  roi  Louis  XII,  pour 
Engilbert  de  Cleves.  Le  m(?me  roi  fit  Ntmours  duché- 
fif  pairie  en  i  ^07  ,  pour  Gaflon  de  Foix  ;  &  FrançoisI 
accorda  la  même  grâce  en  1 5 17  à  la  terre  de  Guife  , 
en  faveur  de"  Claude  de  Lorraine.  Le  premier  duché 
pairie  érigé  pour  un  gentilhomme ,  a  été  Monmortnei 
en  1  j  î  I  .Le  premier  duché  fimpie  fans  pairie,  érigé  pour 
un  prince  étranger,  e/l  Bar^e-Duc ;  &  le  premier  du- 
ché  fimpie  donné  à  un  gentilhomme,  a  été  celui  de  Toit- 
raint ,  donné  en  t4i9  au  feigneur  Douglas  ,  Ecoffoii. 

Une  terre  érigée  en  duché  palTe  aux  cnfans  mâles 
files  lettres  oqt  été  cnregidrécii  quelque  parlement  du 
royaume ,  finon  le  titre  ne  va  point  aux  enfans  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  communément  ducs  à  brevet ,  à  caufe 
que  les  rois  donnoient  des  brevets ,  par  lefquels  ils  pro- 
mettoient  de  faire  expédier  ces  lettres.  Quelquefois  d 
eft  porté  ,  mais  très-rarement,  que  le  titre  pa/Ter.i  même 
I  aux  filles ,  &  ces  duchés  fe  nomment  ftmelUi.  Qiuand 
les  lettres  d'éreftion  d'une  terre  font  enregiftrées  à  un 
parlement ,  les  appellations  du  Juge  du  feigneu«iront 
droit  au  parlement ,  dans  le  rertbrt  duquel  la  terfe  eft 
fituée  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  la  perfonnedu  pair, 
le  feul  parlement  de  Paris  en  prend  connoiflancc ,  fi 
les  lettres  y  ont  été  enregiflrées. 

Les  pairs  ont  féance  au  parlement ,  où  leurs  lettres 
font  enregiflrées ,  fclon  l'ancienneté  de  l'enregiftrement , 
&  ceux  qui  l'ont  au  parlement  de  Paris,  l'ont  dins  tous 
les  autres.  Quand  le  roi  rient  fon  lit  de  jurtice ,  les  fix 
anciens  pairs  eccléfiafliques  font  à  I.1  gauche  de  (a  ma- 
jefté ,  &  les  leculiersà  fadroitc ,  .iprès  les  princes  du  fang  : 
ailleurs  ces  fix  anciens  pairs  ecclcfiaftiques ,  à  raifon  de 
leur  ancienneté  ,  précédent  tous  les  pairs  qui  ne  font  pas 
de  la  maifon  royale. 

Dans  les  cérémonies  de  l'ordre  du  faint  Efprit,  les 
ducs  prennent  leur  rang  du  jour  de  l'enreg iftrcmcnt  de 
leurs  lettres,  &  la  pairie  n'y  ert  pas  néceiraire.  Si  les 
lettres  ne  font  pas  enregiftrécs,  ils  n'ont  rang  que  comme 
les  autres  gentilshommes,  félon  l'ancienneté  de  leurno- 
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mination  par  le  roi.  DeJi vient  qu  en  1 609.  le  maréchal 
duc  de  Duras,  <ï««l«l«tt»wn^«"^"'  P'* 
regiArdcs ,  pa/T.  après  le  marcchal  de  BellefoticU ,  qui 
n'a  point  été  duc  6e  pair,  6t  apt^s  k  marëchal  dTtu- 
mteies ,  qui  n'étoit  p$  encore  duc  ;  &  le  duc  de  Bethu- 
nc- C fil rnft, dont  le»  trois  lettres  de  duchi-pairie  n'ë- 
lûicnt  pa<  encore  enregiftrëes  ,  pafla  apris  les  trot»  ^u* 
nous  venons  di  nomnur  ,  &  après  le  maréchal  de  Lor- 
MS*  qui  n'éioitpis  encore  duc  ,  &  le  duc  de  k  Vieu- 
ville  ,  dont  les  letnec  aW  point  été  enregifbëes ,  après 
les  cinq  dont  on  vient  dt  parler ,  &c  après  le  maréchal 
d'Eftrées.  De  plus,  le  duc  de  Nevers  (  Mancmi)  qui 
«voit  eu  dès  1660  des  lettres  de  duché- pairie ,  &  qui 
avoit  été  fait  chevalier  del'onlre  1«  pccoiier  janvier  1 66  3 , 
ne  paflbtt  poimaiit  dans  les  cértOKmes  de  (.'ordre , 
qu'après  les  ducs ,  dont  les  lettres  avo'ient  éié  bnregif- 
CiéeSt  quoiqu'ils  n'euiTent  cité  faits  chevaliers  que  de- 
fm  !«•  DureAe,  dans  les  mêmes  cérémonies  de  Voi- 
drc,  mi»éganli  rcnKgiftremaK  du  duché  ,  6c non 
deU  pairie  :  de-U  vient  que  dans  ta  «Miteftatkm  mue 
l'an  1689 ,  entre  les  ducs  d'U/e/.  Si  de  b  Trlmoill  . 
pour  la  préféancé  ,  elle  iut  adjugée  au  duc  de  la  Tu 
moille ,  comme  plu»  ancien  duc  que  le  duc  d'Urei ,  cjuoi- 
que  le  duc  d'Uzez  fiHt  plus  ancien  pair  que  ieduc  de  la 
Trimoille  ,  &  que  même  il  ait  le  pas  furundans  le  par- 
lement; ce  qui  a  éts:  â'.àXi    hCervé  à  la  cérémonie  des 
chevaliers  en  1714 ,  ou  le  duc  de  ViUart-Brancas  a  eu 
le  pas  £ir  le  due  de  laRocbefoocaud  ,  par  la  méiae 
r.vf'-i. 

Autrefois  les  princes  du  f^ng  n'cnrroient  point  au  par- 
lement, qu'ils  ne  luiTent  pairs,  6»:  alors  lis  n'avriicnt 
nuig  que  Idon  l'ancienneté  de  leurs  pairies  i  mais  le  roi 
Henri  in  »  par  6 déclaration  de  1576, leur  accorda  le 
droit  d'y  entier  tous  felooToidie  aieleur  oail&aee»  &c 
avant  tous  les  pairs. 

Le  roi  Louis  XIV ,  par  Ton  édit  du  mois  de  mai  1 7 1 1 , 
ordomw,  L  Que  les  princes  du  fang  royal  tepréiènicroot 
les  anciens  pain  demnee  an  iâcre  dés  roi*  ,  Arau- 
ront  féancc  &:  voix  dclibërative  aux  parlemens  à  l'ilge 
de  i  ^  ans ,  Lmv  aucune  tormalité ,  encore  qu'ils  ne  pof- 
(èdent  aucunepairic.il.  Que  fcs  entans  légitimés,  &c 
leurs  enfans  Se  defcendans  mâles ,  qui  polTéderont  des 
pairies ,  repréfenteront  pareillement  les  anciens  pairs  au 
•  ïacre  des  tois ,  après  &  audétaut  des  princes  du  fang  , 
&  auront  voix  &  leancc  aux  pat lemens  à  l'âge  de  ans , 
inimédiatcmcat  après  les  princes  du  faoK  •  &  axant  tous 
les  ducs  &c  pain»  quand  même  leurs"dlichés-pairie<  A. 
'Oient  mon»  anciennes  ;  &  en  cas  qu'ils  aient  plutîeurs 
pairies  Se  plufieurs  enâm  mâles  ,  il  leur  eft  permis, 
^en  ie  rélervant  une  pairie  pour  eUx ,  d'en  donner  upe  à 
chacun  de  leurs  enfans,  pour  en  jouir  avec  les  mômes 
'prérogatives  du  vivant  mcme  ^c  Teurs  pctçs.  ÏII.  Que 
les  ducs  &  pairs  repréfenteront"  au  lacre.  des  rois  les  an- 
ciens  pj  r^.  ,  lorlqu'ik  y  feront  appcllés,  au  défaut  des 
princes  du  lang,  &  des  princes  légitimé*  qui  auront  de: 


par  ceux  à  ayuns  coiffé,  tant  Inférés  qu'à  in(?wrdans 
ks  lettres  dàeâion.  ne  Mwrant  être  entendus  que  des 
enfans  miles ,  deTcendns  de  oelni  en  faveur  de  qui  l'érec- 
tion aura  éié  faire  ,  Se  que  des  miles  qui  en  feront  def- 
ccndus  de  niales  en  mâles.  V,  Quelescbufes  généra- 
les mlerées  ou  à  inférer  dans  les  lettres  d'éreftion  de  du- 
ife™'?rrJ!i^'''T''"  ^"^1!" aucun 
mailon  &  du  nom  de  celui  en  faveur  de  qui  les  lettres 
auront  été  .«ordées ,  5c  1  U  charge  qu'eSe  i^' wéu 

honneur ,  lequel  n'aura  fé,nce  au  oarlem.nr       A..  : 


de  û  réception,  vl"  OumS^ 
duchés.p?ries  A^^^  f.W.if^^;^^   ^  ?|î 
»vec  u.iccertamepw^  dTLur'^  ^  ' 


&painesdttia^i^^  letotie  ôt  digmte  dcidits  duchéi 


aucunes  dettes  ni  dtflfaéfion.  Vif.  Que  iVbl^detnl* 

les  defcendus  en  ligne  dirvfle  de  celui  en  faveur  de  qui 
l'éfcâion  des  duchés  fie  pairies  aura  ète  taite,  ouifioa 
dé^t  8c  Ttéat ,  «chu  qtn  le  fmvra  immédiatement ,  Se 
e.ifuite  tout  autre  mâle  de  dégré  en  dégré ,  poura  les  re- 
untr  des  filles  qui  fe  uouveront  en  être  propriétaires , 
en  leur  rembowÛOt  la  prix  dans  fit  mois  ,  fur  le  pied  du 
denier  15  du  revenu  aâuel.  Vlll.  Que  ceitK«itvM> 
dxont  former  quelque  conteftationfiir  le  fnîetdcMMsdi» 
chés-pairies  ,  rang,  &-  il.  r  !:  ^jx  s  &  pair?, 
princes  &  lingneurs ,  feront  tenus  de  reprélenter  au  roi , 
chacun  en  panicnBer,  nnlWr  qu'ils  prétendent  y  avoir, 
afui  d'obrenir  de  fa  ma'iefîé  !a  permiiFion  de  le  pouriu  - 
vre.  IX.  Que  ce  qui  cli  porré  par  cet  édrr  pour  les  ducs 
6c  pwi  »  aura  lieu  pareillement  pour  lesdactnoftpaiit, 
en  ce  qui  peut  les  regarder* 

Quand  le  roi  con^rve  les  hoonedi*  dn  tonvit  i  des 
ducs  8t  pairs  ,  qui  fc  démettent  de  leurs  duchés  en  fa- 
veur  de  leu^  éls  ,  il  n'y  a  que  ceux-ci  qui  aient  féaiKc 
auparleiMfcB.  Pitf  une  ordonnance  de  1^66  ,  t«:  antrts 
rniiL'i;,;-,  ,  l:-:  terres  érigét".  en  -';iché  devroient  être 
ic.iii.^  À  U  ci>urunne  ,  quand  ia  dignité  en  cil  étemie 
par  le  défiiur  d'héritiers  miles ,  fi  les  rois  ne  dérogeoict 
à.  cette  ordonnance  dans  les  lettres  d'ércâion.  *  Mém» 
m  d$  T/éimar ,  avrU  1708. 

D  UCUÈS'gAlRIES. 
A 

Aiguillon,  duché-pairie,  premièrement  érigée 
pour  ia  mailon  de  Lorraine  -  Mayenne  en  i  ^99  ,  par 
lettres  du  roi  Henri  IV,  v^ifiéesau  parlement  en  l6ao, 
&- depuis  érigée  de  noMveau  par  le  roi  Loun  XBI  ca 
1658  ,  par  lettres  vérifiées  la  même  année.  Ce  duché 
eft  dévolu  au  marquis  de  Richelieu  ;  mais  il  n'a  pas  en- 
cote  obtenu  de  le  taire  revivre  en  &  &vcur. 

atf/irrr,  duché^pairte ,  érigée  en  1556  ,  par  le  roi 
l Henri  II.  jour  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre, 
&:  Jeanne  d'Albrct  fon  époufe,merede Henri  U  GtmL 
Ce  duché  ayant  été  depuis  réuni  à  la  couronne  »  fte 
donné  en  1651  i  FrMérie>Maurice  de  la  Tour ,  dw 

de  Bouillon  ,  prince  de  Sedan ,  &  vicomte  de  Turennc , 
lequel  céda  au  roi  ia  principauté  de  Sedan ,  6c  le  duché 
de  Bouilkm  ,  en  164Z. 

Minjorn^  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie  ,  Tan 
141  î  ,  par  lettres  du  roi  Charles  VI ,  vérifiées  au  par- 
ieiiiciit  ia  même  année  ,  rétabli  en  pairie  en  faveur  de 
c/iar/ti  de  France ,  duc  de  Berri,  l'an  1710,  &  éteint 
pr  fa  mort. 

Ân;;ou!èmc ,  duché-pairie  ,  érif^ée  en  i  ^  1 5  par  lettres 
vér;lices  U  même  année  ,  en  faveur  de  Louift  de  Sa- 
\oye,  mere  du  roi  François  I ,  rétablie  au(B-bien  <|M 
le  duché  d'Alençon  ,  en  faveur  de  CkarUs  de  France  , 
duc  de  Beiti ,  l'an  1 7 10 ,  &  éteint  par  fa  mort. 

Anjou  ,  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie  ,  par  !e 
roi  Jean  ,  l'an  1  j  ^ o.  C'étoit  l'apanage  de  Philippe  V , 
rpid'Efpagnc  :  il  efl  préfentement  rénô  i  ta cooroone. 

.Antin ,éngé  en  ducht?  pairie ,  par  le  roi  Louis  XlV 
en  171 1  ,  en  faveur  de  Louii-Amvinc  de  Gondrai  d« 
Pardaillan,  duc  d  Antin ,  éteint. 

Artiuvicki  dt  Paru ,  érigé  en.  duché-pairic,  p»  le 
10*  Louis  XlV  en  1674 ,  en  nveur  de  Fnvtçocf  de  ffar* 
laideChampvalon  ,  .uchcvêquc  de  P.iris ,  de  (cs  iv.z- 
celTcurs.  Les  lettres  turent  vénhécs  en  lôoo.  CelHur 
la  terre  de  faint  Cloudj  qu'eft  établi  le  duché. 

Arpajon  ^  du^lié-pairie  ,  érigée  Pan  1651  par  le  rot 
Louis  XIV  ,  en  laveur  de  Louis  d'Arpajon  ,  nurquisde 
Severac,  lieutenant  ^^néialdeiatnieesdelânttjciiécn 
Laniçuedoc,  éteinif. 

Autigni ,  érigé  en  duché-pairie ,  par  leroi  Lonis  XIV 
en  1684,  en  âveur  de  Lf?uijï-Ren<e  de  Pcnne?icouct 
de  Queroualle  de  Ploëuc ,  ducheflc  de  Portlinouth  ert 
Argicîcrre. 

AumaU^  duchépurie , irigée  en  1^47  ,  par  lettre* 
duioi  Hcnii  U,  vérifié»  an  parlement  en  i  J4«  «  ^ 
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ifirm<Jejen  ,  en  i6}8,  &  en  1643  rot 
luorn  XIII.  Le  roi  Louis  XIV  en  donna  de  nouvelles 
lettres  en  169  j  à  Louis-Auguftc  de  Bourbon  ,  légitimé 
de  France,  Ton  fils  ,  duc  du  Maine,  par  IcfqueUes  il  éri- 
gea cette  terre  en  duché-pairie ,  tant  pour  Tes  enfans 
mâles  que  pour  les  femelles. 

Aumont ,  duché-pairie  ,  érigée  en  i66j ,  par  lettres 
du  rùi  Louis  XIV ,  vérifiées  au  parlement  la  même 
année. 

Le  roi  érigea  le  marquifat  d'Iles  en  Champagne ,  à 
deux  lieues  de  Troyes  au  midi ,  en  duché  de  ce  nom  , 
en  Javeurd'.^/iroi/i«  d'Aumont  de  Rochcbaron,  maré- 
chal de  France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de  Paris. 

Auvergne ,  érigé  en  fîmpic  duché ,  par  le  roi  Jean ,  en 
'X)90,  ayant  été  réuni  à  la  couronne,  a  été  donné  en 
iô^i.avcc  le  duché  d'Albret,  au  duc  ^e  Bouillon, 
vicomte  de  Turcnne ,  en  échange  de  la  principauté  de 
Sedan,  Ôc  du  duché  de  Bouillon. 

B 


»nnàc.  la  terre  qui  po,,^  ^  'Sa- 

vant Ivot  en  L^uiSôl?  '''P^^^'^'  '"P^^"- 

«="  '671 ,  par  lettres  du  tTd^  ''"«■W-fM.ne,  érigée 

-^-'^  de  Bethune ,  comté  de  Ghlft'^  f'^^''^- 
Icment  en  1 690.  "'^  '  vénl.éei  au  par- 

km.!  au  ,oi  Lou»  Xlîr.™»"*'^""  "'S .  P« 

le  roi  CharleriX        ,  ^"^^^      Môô  pat 


Bar-le-Duc  ,  érigé  en  fîmple  duché  par  le  roi  Jean 
en  IJÎ7. 

Btaufort ,  duché-p.iirie ,  érigée  en  i  ^97 ,  par  lettres 
du  roi  Henri  IV ,  véritiées  au  parlement  la  même  année. 
Le  roi  Louis  XlVl'érigea  en  1688  en  duché  ,  fous  le 
nom  de  MoNTMORENCi ,  en  faveur  de  Charles-Fr,in~ 
çois-FriiUrk  de  Montmorenci-Luxembourg. 
^  Btaumont-le-Sonnoii  ,  au  Maine  ,  ou  Btaumont-le- 
Ficomte ,  érigé  en  (Impie  duché  ,  par  le  roi  François  I 

M4Î  »  eft  maintenant  réuni  i  la  couronne. 
■   Beaupreau ,  érigé  en  fimple  duché ,  par  le  roî  Char- 
les IX  en  ij6z  ,  appartient  au  duc  dc'Villeroi.  Il 
avoit  été  érigé  en  comté-pairie  par  Louis  Hutin  en  i  î  1 6 
pu«  en  marquifat  l'an  i  ^  ^4  ,  pat  le  roi  Henri  II.  ' 

iStlU^atdt,  duché-pairie,  érigée  par  le  roi  Louis  XIII 
*n  .'w  ^  vérifiées  au  parlement  en  1610 

eit  a  M.ie  Pnnce.  ' 
Bem  ,  érigé  en  fimpic  duché  ,  eniifio,  par  le  roi 
ean.      a  été  Tapa-^ge  de  Charle,  de  Fr^nïe  ,  trot 
liémc  fils  de  Louis,  dauphin,  fils  de  Louis  XIV 
Bethune-d  Oryal  ^  voyez  ci-aprèj  OryaL 
Beihum-Charoft ,  voyez  ci-aprés  Charoji. 
duchTn  •  autres  terres  .  forent  érigées  en 

duché.pa.r,e,  par  lettres  du  mois  de  ,uin  x<à  ,  véri- 
fiées le  dern.er  du  mfme  mois ,  &  érigées  de  nouveau 

Tcu  7:clV  '^'"'"Jlf  "      -n 'ne mois,  en  S 
.veur  de  CharUi-Arm^d  de  Gontaut ,  duc  de  Biron 

ce  Vo'    e?f?     T  ^"^""^«'i^*.  en  duché  lous 

•  «,^1  î  f /■'^«"^       Louis-Frunfois  de  Boufflers 

*  Tct^l'%T,''  '  ^"    •  -«-^^"^^ 

de  VaS"  '/"^^      'TP'*^  ^""^^  P"  'e  Philippe 
D„      ♦  '    «319  ,  donné  à  M.  le  Prince 

roi'^STv^'  '  '"^'^'-'^'^  '  «^"Sée  en^So  par  le 

f f^i^ars ,  voj-ez  ci-aprés  FiUars 

S  "  '«'-^"'-'P«  été  vérifiées 

'  ^'"^«^  "  parlement  en  1610. 
G  * 

M.heHoudancourt.tdri::rdt"pr^^^^^^^ 
di  Cardone  (on  époufe  mii  a  Àr^  a^,.  tOuchclTc 

<iauphm ,  fils  jLours'5;iv.lre;^r^^^^^ 

f        'c  roi 


en  Sçj.^  '  ^'       'PP*^'-»"  i  Mademoifelfc .  motî 

bourg.         '^^'S'J'nond  de  Montmorenci-Lux^m- 

LoSxï^d^îfCfeSé;'^'  P"'-^ 
la  môme  année.  C^  Zt^t^T Z^' '''' P"^''^''^' 
veur  de  îliE^Vd^ 

donné  fes  letL  coX^tiltî  Je  «  iJihé'^::  * 
vérifiées  au  parlement  en  1 668  '^^^  , 

voyez  PUffis.PràjUn. 
Uermont ,  fut  érigé  en  duché- oairic^w,  ,  ,if 
brevet  du  roi  Charles  IX .  en  faveur  rf^  i  f,  '  ^" 
de  Clermont  ;  mais  Antoine .  o  Je  t  C  cL'^T 
pere ,  fâifant  difficulté  de  fe  dWaifir  du  com^°" 
donna  enfuite  un  autre  brevet  pour  l'éredion  dVcomï 
de  Tonnerre  en  duché-pairie.  Ces  deux  breveu"  W 
rent  point  leur  effet. 

en^2?  ''^"«•hé-pairie  ,  érigée  par  Je  roi  Louis  XIV 

le"  .TdUre'"i6r  ^'"^^ 
en^ôtr'dtM'Pr'"'  ^"«^*P*'  '«^  ~î  Louis  XIV 
en  1663 ,  le  ,  j  décembre.  Cette  pairie  efl  éteinte  * 
Cefraïri  "'ft  eodnch^l'an  ,  ^Jp,r  le  roi  He"  n/V. 
Cette  paine  cft  maintenant  éteinte,  &  la  terre  aiwar 
tient  aux  defcendans  de  Charies  de  Cro.  '  duc 


lettres  de  duche-pairie  en  ,694  à  Lcui,.AUxaadre  de 
Bourbon,  duc  du  Maine  ,  légitimé  de  France ,  fon  fils  . 
qui  prit  feance  au  parlement  le  17  o^obre  de  la  même 
année ,  en  tjualité  de  duc  de  DamviUe 

Dunots,  duché-pairie,  érigée  en  151,  par  madame 
la  régente,  mere  du  roi  François  I  ;  mais  cette  éreftion 
n  a  pas  été  vérifiée  au  parlement. 

Durai  en  Guienne,  duché-pairie,  érigée  en  166* 
par  le  roi  Louis  XIV  ,  en  fiveur  de  M.  Jacauti-Henri 
de  Durfort ,  duc  de  Durjs ,  maréchal  de  France.  Les 
lettres  ne  furent  point  vérifiées.  Duras  fut  érigé  de  nou- 
veau  enduchc-non-pairie,  en  février  1689. 

E 

Elbœuf,  duché-pairie,  érigée  en  ijgi  par  le  roî 
Henri  III ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  I  581.  *^ 

Efpcrmon,  duchc-pairie,  érigée  en  i  5  8 1  par  Henri  Mï, 
dont  les  lettres  furent  %'ériliïes  la  même  amice.  C« 
Tomt  y  m.  Partie  II.  C  ij 


io  PAI 

marquis  d  Antwif  rc^ju-u  *      . .  _  j— 

puis  «  mwiiw  Aldct 

"£a!«>«  fut  érigé  en  fimpk  AlcM  par  te  roi  Fran- 
[ ,  i^ii  1556.  C'éioil  atfsiavaot  une  comte-pai- 

/»e ,  énfée  en  i }  16. 

EftoutfvdU ,  érigé  en  fimplc  duché ,  1  ani  n  4 ,  Pj^ 
lettres  du  roi  Fnnçoi»  i*  vérifiées  au  parlement  de 
Rouen  la  môme  annfc. 

,  duché-pairîc  ,  ^rlgc'e  en  164Î  par  le  ro' 
L(HÙs  XIV ,  dont  les  lettres  ont  ét^-  vérifiées  au  parle- 
neatcn  i66î,  le  15  décembre.  ( 'c'î  II-  marquifat  de 
Cœuvre*  en  Soiflbnois,  fim$  le  nom  à'Efiràt.  Cette 
duché  -  pairie  ,  par  la  mort  ée  Loms*  Armand,  duc 
SEpèti  ,  pair  ilf  France  ,  marquis  de  Cœuvres  , 
arrivée  le  16  juillet  171?  ,  a  parte  à  riaor-Marie 
d'Efliée»,  tmédal  &  vice-amiral  de  France.  Elle  eft 
éteinte  par  la  fflUK  de  ce  denikr ,  anivée  le  18  décent» 
bre  1737. 

Evniixfitténgi  en  comté-pairie  par  le  roi  Louis  Ha- 
iin  en  t}i6,  ooafimié  en  t}i6  ,  &  en  1436  ,  puis 
érigé  en  fimple  «loché,  l'an  1^69,  par  Charles  IX. 
ilyantété  réuni  i  la  couronne  ,  le  comté  a  été  donne  à 
la  maifon  de  Bouillon  ,  en  cciur^c  de  la  principauté  de 
Sedan  &  du  duché  de  BodUonen  165 1. 

Eu,  comté ,  érigé  cn  Mifie  en  1458 ,  en  Avoir  de 
Charles  d'Artois ,  comte  tfEw.  Cette  'êreftion  fiit  confir- 
mée par  d'autres  lettres  en  1 5  p  ,  rétablie  en  1660 , 
tnhvtxaàtMitrie  LouiftiitOzM.iM ,  Huchcfll-de  Mont- 
penlier  ,  morte  cn  1693,  puis  ret-ibl  e  r.innée  fuivantc 
caftvciir de  JUmS'JaguJIe  de  Bouibon  ,  duc  du  Maine. 


La  FERTâ'SENNETERRE,  duché-pairie  ,  érigée  par 
fctiKS  du  frâ  LtMit  XIV  ,  Térifite  an  parlement  en  1 66  5 . 

Elle  eft  éteinte. 

Fit^-Jamei.  Le  roi  Louis  XIV  crigca  cn  1 7  t  o  la  terre 
de  Warti,  fife  en  Picardie ,  en  duché-pairie  fous  ce  nom , 
en  fiivew  de  Jaequa  Fiti>/ames,duc  de  Ber  vick^outé- 
chal  de  France ,  6tc.  fis  naturel  de  Jacques  K ,  roi  d*An- 
jleterre. 

Foix-Rtndan ,  (liiché-piiTie  t  érigée  par  lettres  du 
n»  Louis  XIV ,  véniiéei  au  parlement cn  1663,  te  15 
,  décembre.  Elle  eft  éteinte. 

Lé  foincc^  duché-pairie  ,  érigée  en  1637  pv  I«  rdl 
Louis  XIII,  dont  le$  leMes  tarent  vérifiées  le  même 
année. 

"Frtt^Mf  ducbf-pûôe  >  oue-le  roi  Louis  XIII  érigea 
.l'ati  1634  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  Les  lettres  ft(- 
rent  vérifiées  au  parlement  la  même  année. 

'G 

Gramont,  duché-pairie  ,  érigée  en  1663  ,  P" 
lettres  du  roi  Louis  XIV  ,  dont  le  brevet  ert  de  1643  » 
&  les  lettres  de  1644  ,  vérifiées  le  i  5  décembre  1663. 

Gei^,  dncbé-pairie ,  que  le  roi  Franqois  1  érigea  l'an 
1 517 ,  par  lettres  vérifiées  en  i  f  18 ,  &  rétablie  en  du- 
ché-pairie Tan  1704 }  en  &veur  du  prince  de  Condc. 

H 

IU1.VTN,  ou  MAOWttEAs,  fut  éri^  en  dneli^ 

pairie  en  1 587  ,  &C  le  roi  Louis  XIH  le  fit  revivre  fous 
le  nom  de  CandaLe,  par  lettres  données  cn  1611 ,  re- 
gifbées  la  même  année  ,  lorfqu'Anne  d'Haluyn  ,  héri- 
tière du  duché ,  devât  épouler  M.  de  Caiodalc ,  fils 
du  duc  d'Efpernon  ;  khÙscc  mariage  ayant  éti  rompu, 
le  roi  donna  des  lettres  d'éreflion  de  l,i  v.^■':n,■  lerre  en 
duché-pairie  ,  en  faveur  iJu  mariage  d'Anne  d'Haluyn, 
av ec  (.  h.Kles  de  Schomberg ,  marquis  d'Erpitiû  ,  comte 
de  Duretal.  Ce  duché  eft  éteint. 

Awcmtft^étigéen duché-pairie  par  le  roi  Lou  s  XIV, 
par  lettres  du  mois  de  novembre  1709,  re^Uirccs  au 
parlement  le  x8  février  1710 ,  en  faveur  dcHcnii,  duc 
dUatetNHt,  ewécbal  de  France. 


P  A  I 


Ifo/lun ,  duché-pairie,  érigée  en  171 5 ,  par  le  roî 
Louis  XIV  cn  iavew  de  Frta^-Maru^  duc  de 
Hoftun.  .  , 

Humkns.  Le  roi  Lowil  XIV  érigea  en  1  é^oh  tem 
de  Mouchl-îe-Piercux ,  fous  ce  nom ,  cn  faveiurde  Lows 
de  Crevant ,  maréchal  de  France,  6c  b neme ioné» 
ces  letttM  fiîrent  vérifiée»  en  paHemeat. 

I 

JovFfsf,  cîucilé  p.lirle  ,  que  te  roi  Henri  III  éri- 
gea l'an  i^Ht  »  par  lettres  vérifiées  la  mCtnc  année.  Le 
roi  Louis  XIV  accorda  par  lettres  du  mois  d'oéiobre 
1 7 1 4  ,  teiî  ftrées  au  parlement  le  18  décembre  fuivant  » 
de  nouv  elles  lettres  d'éreftionde  duché-pairie,  enfe-, 
„  le  Louis  de  Mclun,  prince  d'Efpinoi ,  &Cc. 
IvM  ea  Luaernbourg^cherciiea  Carignanf  ci-devaot« 

L 

LausUN  ,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louii  XIV  en 
r69t ,  en  faveur  d'Antonin  Nompar  de  Caumont-Lau- 

fun  ;  ce  qui  fut  vt-rifîé  au  parlement  en  la  mémcanoée. 


vcur 


au  p 


LeJ'M^uscrti^  dui-hc-jijuic  ,  cr;géc  en  JUT  le 

roi  Louis  XIII ,  dont  les  lettres  turent  vérifiées  attpar« 
lement  eo  i6ao.  Elle  eft  éteinte.  ,  . 

Lnis,  Let  terres  de  Lurci  le^uvage ,  Pouliptt,b 

Braudicre.Champroux,  5c neuf .lutres  terres,  foutes  fi- 
tuées  cn  Boutbonnois,  ont  été  uiuci  cn  un  Icul  ôtmtme 
fief,  &  érigées  en  duché-pairie  ,  par  lettres  du  m  ms 
de  février  1713 ,  vérifiées  le  la  duménue  mois,  cn  fan 
veur  de  Chârttt-Eughie ,  duc  de  Levis. 

Liancourty  cherchez  Rochtguyon  ,  ci-après. 

LonpieviUt ,  fut  érigé  en  ûinplc  duché  ,  par  le  roi 
LouH  5CII,  l'an  1505  :  la  vérificadon  ft«  faite  au  par- 
lement de  Rouen  Ij  m^me  année  ,  J<  dans  la  chambre 
des  comptes  de  P.tns  en  1^15.  li  éteint. 

Lorge.  Le  roi  Louis  XIV  érigea  en  duché  Tan  169  l 
la  terre  de  Quintin  en  Bretagne ,  foos  ce  nom  ,  en  fa» 
veur  de  àm  de  Durfort,  maréchal  de'  France  :  ce  qid 
fut  vérifié  au  parlement  la  même  année. 

Le  Lud€,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV,' 
l'an  1675  ,  en  faveur  de  Hcnn  de  Daillon,  comte  du 
Lu  le ,  graad>inaiac  de  l'aniUerie  de  France.  Elle  eft 

éicinic. 

Luynts  ou  MailU-Luy na ,  ductié-juiric  ,  érigée  cn 
1619  par  le  roi  LouisOCUI,  dont  les  letues  furent  \  eri- 
fiées  II  même  année. 

Luxtmtourg  ou  Plncl-Luxtmbourg ^  érigé  en  lîmple 
duché,  en  1576,  puis  en  duché-pairie,  en  15 î>i  parle 
roi  Henti  111 ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle- 
ment la  même  année.  Fr.inqois-Henri  de  Montmorenci,' 
comte  de  Bouteville ,  marcchal  de  France  ,  fut  rc<;u  an 
patlcment  duc  ht  pair  du  duché  de  Luxembourq; ,  le  ix 
mai  1 66  k ,  depuis  lequel  iour  le  duc  de  Luacmbourg^lon 
fils ,  a  le  rang  par  le  dernier  édib 


MacnelERS  ,  chtrch«i  HaI«YN  ,  ci-devant. 

MaiUi ,  cherchez  l.tiynef ,  ci-devant  dans  cet  artidej 

La  Marche  iax  érigée  ca  comté- paine ,  l'an  t)l6  ptf 
le  roi  Philippe/*  Long;  6c  depuis  en  duché  l'an  13x71 
par  Charles  k  Btl  :  il  eft  réuni  à  la  couronne. 

Sù^tnae,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 573  ,  par  le  rc« 
Charles  IX,  dont  les  letrres  lurent  vérifiées  au  .parle, 
ment  ea  la  même  année.  Elle  clt  éiemic. 

Maiarità^Od^Rta^m^lâm^êritUt  duché-pairie,  érn 
gée  fcus  cenomen  1661,  en&vewd'-^/wi^K/deMa- 
zarini  ,  auparavant  appelië  de  ta  Mtilltrayt.  Le  Reieloi* 
fut  premièrement  érigé  en  comté-piirie '  p.u  le  roi 
Louis  XI  en  1464,  puis  par  Henri  Ul  en  duché  patne 
en  15^1,  dont  les  lettres  fiireat  vérifiées  le  «éme 
année.  ^ 

La  Af«7/<rdy«,<luché  pairie,  érigée  par  le  roi  Louis  XIU 
en  164.,  par  lettres  vénfiéesanpailementleifdéceni» 

btc  i66j. 

Mtnteurt  en  Auvergne  ,fiit  érigé  en  principauti  en 
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*5^î  ,  par  le  roi  Char!«  IX,  puis  en  <]uché-païrie  en 
1 566 ,  par  lettres  vérifiées  cd  i  576. 

Montaufier,  duché-pairie,  érigée  en  1 664 ,  par  le  roi 
Louis  XIV,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1665. 
Elle  eft  éteinte. 

Montba^on ,  duché-pairie ,  cpje  le  roi  Henri  III  érigea 
en  1588,  par  lettres  vérifiées  en  l<j^.  Cetitrehit  con 
firme  en  1594,  par  autres  lettres  régiftrécs  au  parle- 
ment en  I  j9  j. 

MontmiraU,  voy^  Noirmoutia- ,  ct  apris  dans  cet 
article.  :  :  .  ••  r 

Montmorcnci  :  c'eft  la  terre  de  Bcaufort ,  voyez  Beau- 
fort.  ^ 

Montmorenei ,  i  préfent  nommé  EnguUn ,  duché- 
painc ,  éngée  en  1  j  y ,  par  le  roi  Henri  II ,  dont  les  let- 
tres lurent  vérifiées  la  même  année.  Depuis ,  cette  pai- 
ne  ayant  été  éteinte,  Iç  roi  Loujs  Xllirérigca  de  nou- 
veau  en  163  j.  ° 

MoriipcnJUr,  duché-pairie,  érigée  en  par  let- 

tres du  roi  Françou  I,  vérifiées  au  parlement  la  mOme 
année ,  cr  nhrmées  prur  la  paitie  en  1608  ;  &  au  mois 

0!!"?  <1«  '«très  i 

M.  Philippe  de  France  (on  trere,  par  k-rquellcs  il  con- 
firma a  Tes  ruccelTcurj  miles  &  femelles  le  titre  de  du- 
chc  6c  pinc ,  pour  en  jouir  comme  du  temps  de  la  pre- 
mière éreaion  tarte  en  1 538. 

Morumar,  duv hé- pairie,  que  le  roi  Louis  XIV  éri- 
|^^J'^'^n>P'r '«très  vérifiées  en  i66j  le  15  dé- 


N 

I  ^*^*î;'-'-"v*'''^W.pairie,  érigée  en  tôjoparieroi 
Louis  XIV    en  f.veur  de  Phiiip^c  de  Montaur  de-Be- 

Siite  "  '  '^"^"^.^'^  Eilc  cft 

Ch^î«  v7.'  ^  M04  par  le  roi 

VM^Z\%^r'''^"^"''^'  comté-pairie  par 

Philippe  de  yalojs  en  ,       ,  &  p„  Charles  VII .  en 

en'\V,8ln'r7^."  ^'^!''  ''^"''  '«^  ^ ""«i-  " 
en  1 5  38,d,  nt  les  lettres  lurent  vérifiées  au  parlement  il 

rn^rne  année  Le  cardinal  Ma^tarin  obtint  de  no^d  es 
.^sdeducl,épa,r-een  t66o,  qui  ne furem point  v" 
àtn  fiU    "trh'''"'  r"     '707 ,  le  duché  a  paiTé 

La  vS^n'e"?!"''?'"'  '  '"«^  ^ouis  XIV. 

Louis  XIV  J.r",  P  'f"S*^"'*'"'<^î°>P"'»'oi 
en  6.7   le  r  Noinnomier.  Depuis, 

ronie^^Mt~mi;-rtre'Vr,^^^^^^^^^^ 
---.«iettresdece.iiit^r::j^;::^^ 

O 

France   fVere  «1  o" ''P'"^?"^  *'<î  ^^^'PPt  de 

^  '•>"  "i; .  puis  â  J„  "^li^r  ''^  '  '7^î .  & 

faveur  de  /vX/fd  P"'         ^«"i'  ^IV  en 

<3U«  cle  Nogen  JeHc  eft'étim;  '  """^ 
^'^"'^°>'«^"v/-«,*ci-devar«. 


i  cet  ar- 


VAN,  cherchez /.A7.V^,.^i..p^^j^^ 


P  A  I  î, 

très  de  duchc-pa.r,ce^  .  I       «  >«* 
R 

Rambouillet  ,  duché-pairie,  érigée  par  lettres  Au 

rj;  d  r'  v,'  "«'^^'^  '  ^9  juilictTviLt  : 

jxur  de  3^^9^J^,,^  ^^^^^^  ^. 

roi  hIVh  mT^^'-'^Ï? '  ^"S^c  en  ,581 ,  par  lettres  da 
ZiUllZ^  •  T"^^"  P»^'^"'^"'  "  '  î8i.  puis  r^ 
^u^*  de  Gondi ,  comte  de  Joigni ,  général  des  ealere* 
tJTP  r  ^P""'"'^'"^^-'^»'^  romaine!  Fr  " 
fref  "      m"""^  nouvelles  e" 

res  portoient  qu'il  „e  prendrait  féance  que  du  jour  de 
leut^venficauon,  qui  fut  faite  en  mars',634.  E  el 

^^^iî«A,/.«.  cherchez  Ma^arlni ,  ci-devant  dans  cet 

Louis  XIII ,  dont  le»  lettres  furent  vérifiées  au  Llement 
en  N  mc^me  année  pour  mâles  &  femelles  P"'""**"* 

érl^  '!-'"*'-^r"'^''  1"'^^  Pairie,  que  le  roi  Louis  XIU 
érigea  1  an  1611 ,  par  lettres  vérifié»  en  1637. 

AoeA<.&ttyofl,  duché-pairie,  érigée  en  iL,  nar  I. 
ro.  Louis  XI V,  don.  Us  lettres  'ne  fLnt  vSlK 
1663.,  le  j  î  décembre.  Elle  porte  auffi  le  nom  <k  Lan- 
court, 

^oA<i/i,  duché-pairie,  premièrement  érigée  en  1601 
parle  roi  Henri  /*  Grand.  Depuis  étant  tombée  en  que- 
nouille  i  faute  d'hoirs  mâles,  le  roi  Loub  XIV  l'a  Élit 
revivre  en  164J. 

Roiatt.Rok^,,^  duché  pairie,  érigée  par  lettres  du 
mo«  d  oftobre  i7i4.'égiMcs  le  18 décembre  fuivant, 
en  ^veur  d  HtrcuUs  de  Rohan ,  prince  de  Soubife  &c 
Roquilaure.  Cette  terre  qui  cft  en  Guienne ,  fut  éri- 
gée en  duché  p^rie  en  165 1  par  le  roi  Uuis  XIV  ,  en . 
faveur  ,!e  Gajhn-Jean.Bapt^  Roqueiiure,  duc  de 
.Koquclaure,  marquis  de  Biian,  lieutenant  eénéiaJ  des 
armées  du  roi.  " 

^  RoMruT  en  Forez^;  érigé  en  fimpl.  duché  par  le  roi 
Charles  IX  en  1566,  par  lettres  vérifiées  au  parlement 
en  I Î67  11  y  a  des  lettres  de  pairie  pour  la  mt^me  terre, 
qui  ont  été  vérifiées  en  1716.  Elle  appartient  i  M.  de 
la  Feuillade. 

S 

I  ^^^'vT;,^"?'**''  »  duché-pairie,  érigée  par  Je  roî 
Louis  XIV,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle- 
lement  le  I  y  décembre  1663. 

Saint. Fargeau,  duché-pairie ,  érigée  en  ij^o.par 
lettres  du  roi  Charles  IX ,  vérifiées  la  mùme  année. 

Saint-Simon,  en  Vermandois ,  duché-pairie,  érigée  • 
en  1 6  3  5 ,  par  lettres  du  roi  Louis  XllI ,  vérifiées  au  par- 
Icment  en  la  m£me  année. 

Scurrt,  cherchez  BtllegarJt,  ci-devant  en  cet  article. 

Sulli ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 606  ,  par  le  roi 
Henri  IV ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même 
année. 

T 

Thouabs,  duché-pairie,  premièrement  érigée  en 
duché  par  Charles  IX  en  1 563  ,  &  depuii  en  pairie  par 
'e  roi  Henri  IV  en  IJ9J.  La  vérification  en  fiit  faite  l'an 

Touraine ,  érigée  en  fimple  duché  par  ic  roi  /ean  en 
13^0,  réuni  à  la  couronne. 
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VAiENtiNOis ,  auché-patHe,  rifame»heo«««^ 
donnée  au  prince  <U  Monaco  pr  le  ro.  Lou  .X!  i 
rr.641. Les  leltres furent  virific«U  mjme  année  \  .  - 
Jcnt.no.,  «voit  été  érigé  en  ducKë  P"  ^*>'„^,'^^ 
en  1490  ;  &  le  roi  Henri  II  le  donna  en  .^48  à  -f*" 
de  mais  ai«is  û  mort ,  le  duchc  tut  réuni  à  U 


LafW./«,  duché-pairie  (q^^fj VUl^en Angou 
moU)  érigée  en  i6x»  par  le  ro.  Lo«  Xffl,  A^nt  ^ 
u„ri  A»Lr  «frites  «iriMrkaMic  en  1631.  Elk  ctt 


lettres  fiuënC 

hà^aStn,  duchc-pairie,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV, 
Awkslcrtrc^ furent  vénllée^  en  1 667.  EUe  pOrteaulUle 


Baumc-Ie-Blanc ,  duc  de  h  VaBere. 

rJou  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 401  parle  roi  Char- 
lés  VI.  C'étoU  une  partie  de  l'apanage  de  ffùiipf*  de 
France,  frère  iinHii«da  MiLoob  XIV,  8creft  de  (a 
poflérité.  .  . 

ytadômtt  duché-pairie,  érigée  par  lettres  da  roi 
Fiançois  I  en  l  5 14,  vérifiées  en  la  mCme  annic. 

rtiuadour  fr»  premiéiement  érigé  en  ducl.e  par  le 
ititHenri  m ,  en  &  depuis  en  duché-pame  en 

1589  par  lettre*  vérifiées  co  tf94t  ^  coofiniieee  eo 
1609.  Elle  eft  éteinte. 

y^tmtuil^  duchc-pairie, érigée  en  lé^i  par  le  IW 
Low»  XIV  ,  dont  les  lettres  turent  vérifiées  au  parlement 
le  «5  décembre  i66j.  Elle  eft  éteinte. 

La  ViiyilU  OU  Pavan  la-yiivUU  ,  ducllé  éàgé  fS 
i6ji  par  le  roi  Louis  XlV.  Il  eft  éteint. 
-  hSbKV,  érigé  en  duché  l'an  1 6 17  par  le  roi  Loulii  XIII, 
firen  pairie  l'an  1651  par  le  roi  Louis  XIV  ,  en  iaveur 
de  GOrgu  de  Brancas  ,''dont  kt  lemer  ont  dté  véri- 
fiées au  parlement  de  Provence  en  1657  ,  à  !.i  chambre 
«les  comptes  d'Aix  en  1 66  2  ,  &  au  pailcment  de^  Paris 
en  1716. 

f'ïAleri  :1e  roi  Louis  XIV  érigea  en  1701  I»  terre 
de  Vaux-le-Vicenite  en  duché,  en  favcivde  ùmi-Btc- 

.  /or,  duc  de  Villars ,  maréchal  de  France",'  fous  nom 
de  yUlars ,  &c  en  pairie  par  lettres  du  mois  de  leptem- 
bre  1709.  •  *  .  . 

yîlUro! ,  duché-pairie,  érigée' en  1651 ,  par  le  roi 
Louis  XlV ,  tlont  les  lettres  ont  été  vérifiée^  le  ij  dé- 
cembre 1663.  -  V 

^tfri .- le  comté  de  Château- VlUain  av«c  k  mainiilât 
dTArc ,  ftit  ér^  en  dacM^pairie  foi/»  le  nom  de  rUri , 
par  le  roi  Louis  XlV  en  164}  ,  &  fut  crigé  de  nouveau 
Bar  lettres  du  mois  de  mai  1703 ,  en  taveur  du  comtç^ 
ûTouloufe. 

,  dudlé-pairie ,  érigée  en  duché  en  i      ,  puis 
*  *"«n  1571,  par  le  roi  Ourles  IX,  dont  les 


*JbieXUtSSS  COMTES-PAIRIES  ,  doHt  U  fk^gn 

font  rcuniti  à  la  couronne. 

AvxiRIlE ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Char- 
'43  î  »  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en 
>4îo ,  téuni  à  la  couronne  par  le  roi  Louis  XI. 

J^,^>"^°ni.u.Rogtr  comté  érigé  en  pairie  par  }e  toi 
Philippe  de  l'an  1318.      ^       "  ^ 

^^'*^"'>  *r'g^  en  pa.rie  l'an  1331,  par  Philippe  de 

1  j?9.'"*  '  ^"^^  ^^""^  ^ »  «  OÛO*»" 

l«sviî?r*riS^'"P''"''*"  '4^8  par  le  roi  Char- 

Sa  de  ce  S?*  ^  **  *" 
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Evreux  ;  comté-pairie ,  donnée  au  duc  de  BouiHon 
en  1651.  Le  roi  Charles  IX  ayant  renré  le  comté  de 
GKOTS  de  François deFrance ,  ducd'Alen<jon ,  fon  frère, 
il  lui  donna  le  comté  d'Evreux,  ou^d  érigea  en  duché. 
Mais  ce  prince  étant  mort  fans  poftéritéen  1 504  ,  EncMS 
fiuréum  à  la  couronne 

FoiXf  comté  érigé  en  pairie,  par  Charles  VU ,  en 

^^Le  For:-,  ,  comté  qui  éitk  tom  «  pùti»  fm  lc« 
ducs  de  Boutbonnois. 

HdeoH  ,  conté  érigé  en  pairie  par  Charles,  dau- 
phin, régent»  i|ï9, le  roi  JeMifimpere  étant  «nAo-. 
glcterrc.  . .        ,      . , 

1168.  , ,  ,  , 

Mortalng ,  comté  érigé  en  pairie  m  fvkn{ 

Philippe  il*  yaioi%. 
te  Tereht ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Charles  IX 

en  1566.  . 
Le  PoUou ,  érigé  en  conué-pairie,  par  Louu  Hutui 

en  1 3 1 J.  ^  _  ^ 

La  Sai/uongc ,  confié  éiîgé  cn  paàïc  ,  «n  14»  fÊÊt, 
le  roi  Charles  VU. 

Soiforu ,  com^  8c  pairie  ér%fepu  le  roi  Charles  V^< 
en  1404» 

BAMtnturAtMÎK»  ,  rbaùts  à  U  eounnni. 

BsAVIOtOlS  a  M  tenu  en  pairie  par  Pierre,  duc 
de  BourtoniKm ,  vers  Tan  1480. 

c''i.//.:.iu/z^i//en  TidMfais,|îittenn«ipâiiep»ClMb» 

de  Valois,  cn  13  14. 

Colomitrs ,  eft  une  ancienne  pairie ,  6c  pnrKipal  mem^ 
bre  du  duché  de  Nemours.  Le  roi  Louis  XIV  U  fit  rei» 
vre  en  la  perfonne  de  Henri  d'Orléam  ,  duc  de  Longue- 
viilo  ,  comme  dcfcl-ndant  (par  Wtàtmt&WÊtttjén 
anciens  ducs  de  Nemours. 

Couqr,  Petonne,  Montdidier«  Roy  &  Ham. 
rent  le  titre  de  Bsiiieiâi  {404»  fimsie^i^gnede  Ch»- 
les  VI, 

La  Ftre  en  Taittadb,  dri|d*  «A  pnne»pw  kttna  éi 
roi  Louis  XU  ,  en  I  ^07. 

ICmw  6c  Mtulan ,  érigées  en  pairie  en  1 3  3 1 ,  par 
le  roi  Philippe'  d4  Falois. 

Mom^u  ,  proche  de  Tournai  en  Flandre ,  érigée  en 
pûrie  par  le  roi  Charles  VI,  en  1407.  *  Favin,  du  of- 
fices de  France.  Du  Tillet.  Pafquier.  Du  Ch^ne.  Pi- 
thou ,  Mémoires  hijloritjuts,  Daniel,  tùfioin  dê  France  ^ 
tome  I. 

PAIRS  D'ANGLETERRE ,  ccnoa  cowgofen»  U 
chambre  haute.  Voytr  dans  l'arride  ANGLETERRE.' 

FAISANT  DE  MESIF.RES  ,  ancien  poctc  Fra!K;ois, 
qui  écrivit  divers  romans  en  vers ,  fie  entr'autres ,  celui 
dt  U  MutUfant  fiùm*hk  Croix  du  MaàM,itfMfM 
françoift,  p.  368,  &c. 

PAIS-BAS,  ou  Germanie  mféricure ,  provinces  de 
la  halTc  Allemagne  ,  ainfi nommées ,  parcequ'elles  font 
plus  occidentales  que  les  anttct.  Les.  Latins  nomment 
ce  pays  Belgium  ;  les  haUtans  fftJUfUnd  ;  &  les  Ita- 
liens PacJî-BaJJi.  Elles  faifoient  autrefois  partie  de  U 
Gaule  Belnque,  fie  font  fituées  entre  la  France ,  la  Lor- 
raine ,  rAuemagne  8c  FOeéaa.  Oa  divifc  les  Pays-Bas 
en  tiix-fept  provinces ,  qui  font  quatre  duchés ,  BrabaUt 
Limbourg  ,  Luxembourg  &  Gueldres  ,  fcpt  comw» 
Flandre,  Artois,  HsMult,  Hollande,  Zélande,  N*- 
mur  fie  Zutphea;  un  marquilât ,  qui  eft  Anvers;  ficdnf 
feigneurics ,  Veft-FriTe,  Malines,  Utrecht,  €hv- 
Iffel ,  •&  Croningue.  Ces  provinces  qui  avoient  eu  dM 
feigneurs  particuliers  ,  furent  réunies  fous  Philippe  « 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  fit  Chartes  &  Gutnitr  fon 
fils,  dit  aufll  U  Hardi  OM  U  Téméraire  ,  qui  filtOlé de- 
vant Nanci  cn  1477.  Sa  fille  unique,  MariedeBflW- 
gogne  ,  porta  les  Pays-Bas  dans  la  maifon  d'Autriche, 
par  Ion  mariage  avec  Maximilien  I ,  empereur ,  quoique 
les  rois  de  France ,  eufTent  droit  fur  plufieurs  de  ces  pro- 
vinces, çpmmef»  l'Artois,  figh  Ftoodc», 
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je  reçne  ie  Philippe  II ,  mi  d'Elpagne,  Guillaume  de 
Wa<iau,  prince  d'Orange  &  quelques  autre»  feigneurs 
.  meconrenj  du  gouvernement ,  qui  étoit  très-dur ,  ru("ct- 
terent  ces  mouvemens  qui  itèrent  aux  Efpagnols  la  Hol- 
lande ,  &  ce  qu'on  appelle  les  Provinces-Unies  ou  Etais 
généraux.  Ces  guerres  commencèrent  proprement  en 
I  y66 ,  6:  ont  duré  jufqu'â  la  pai»  de  Munrter  en  1648 , 
li  nous  en  exceptons  une  trêve  de  douze  années,  con- 
clue en  1609.  La  crainte  de  l'inquifition ,  la  févérité  in- 
fupportableduducd-Albe  ,  Scia  conduite  desECpaenols 
quj  violoiem  les  priv.Iéges  du  pays,  avoient  caul'é  ces 
loulevemens  Les  principaux  fleuves  des  Pays-Bas ,  font 
e  Rhin   la  Meule  ,  l'El'caut ,  l'Aa ,  TlfTel ,  U  Moîèll*  . 
la  Lis ,  la  Sambre ,  la  Scarpc,  &c.  Les  forêts  font ,  les 
Ardennes ,  Archie,  Saint-Amand ,  fit  Mormaultdans  le 
Mamault,  Sonicn  &  Orotcnhout  dans  le  Brabant,  Mar- 
ianne danslc  Namurois, Bois-Gmilaumeen  Artois.  Sept- 
ForOts  enFrife  &c.  Les  viUesprmopalesfont,  Anve«, 
Bruxelles  Amrterdam   Dtrecht,  Arlchof,  Ara,.  Saint! 
On  er    Bos-le-duc  ,  Cambra, .  N.megue ,  Deventer , 

liX    l  ^Pi^*'  Gfoningue,  Zutphcn,  Valencieii. 
nés,  Maftrichr,  Thionville,  Roterdam,  mie,  Lou- 
va.n  Namur,  Middelbourg ,  Mons ,  Leyden .  Harlem, 
&c.  0«  les  dtv,/e  en  Provinces-Unies ,  &  Provinces  Ca^ 
iho.iques.  Nous  faifons  un  article  particulier  des  prcmie- 
'''*"'^^«'»  Artois,  Hainauit,  Lu- 
xembourg, Brabant,  marquifat  du  Saint- Empire ,  Ma- 
Unes,  Namur  6f  Limbourg.  Les  François  pofl^dcnt  TAr- 

p;;eAtoTL\:;!ir"''^"'^''/^^^^^^^ 

Quant  à  la  dénomination  de  ces  provinces ,  elle  leur 
cft  venue  de  leur  f.tuation  ;  car  dans  toutes  les  province 
marmmes  les  terres  y  font  prefque  par-tout  p]u.  baff" 

LiT:r"  I"'^'--*^^.  Pr-ncipimen  au 

temps  des  hautes  marées.  Il  cft  pourtant  aifé  de  iu«r 
que  ces  pays  n'ont  pas  toujoursé.é  dam  cette  difpofitif  n 
parceju  d  auro.t  été  impoffiblcdV  conftruire  les  S 
que  1  on  y  voit,  &qu.  font  d'une iTg^nde  étendue,  ife" 
donc  à  préfumer  que  c'étoient  d'abord  des  ,fles  hab  ée 
par  les  Bauves,  peuples  vailJans  &  laborieux    ad  ml 

pIulieursb,ïs';?fotl',EXo''„  r^^^^ 
«ux  premiers  habitans  du  pays'        1:^1''""'^  T 
peuples  qui  leur  ont  fuccèL  ï      a  &  aux 

g"«  pour  arrêter  Us  ,      /  '.  '  d'«crfes  di- 

deux  autres  qui  fe  trouvent  SnVdL  R  h  '"j^. 
tou  autrefois  dans  la  mer  V,!       j  '  'i"'  J«- 

uick  Op.ée,  &  où  ieTS^r     K,''"  ^^^'"^  ^  C»'- 

core  de  tcinn<  ^  .  '"""""t ,  ûf  dont  on  voir  en 
-nfuitTde  pTeSou?'  '"^r.  Onl 

Brabant  8c'la  F a^dreTid  "  'r  2'='»"<'e  fe 

chure  des  canaux  &  de7r  ^ 
rc^ardoitl'Océ/n  en/f";'-"-  Q"^"' ^  'a  côte  qui 
f-blei  que  les  ven'ts  &  LT?  "'^^  P^^ 'c 

«'.qui  ont  formé  les  D  St^T"''""'''  • 
qu  on  y  voit  aujourd'hui  "lontagnes  d«  fable 
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&  des  rivières,  5*affai{r*r.n,* *a  *  ^  J  * 

«naux  où  le  Rhin  &  E^'"'  P^"  ^  Pf^  combleront  le» 
&  fe  changeant  en  de  "Xtt'  ""t"""  '"'P''"'-*"'^  ' 
l-renr  confidérablement  De^        ^rt  urnes ,  s'.baiid 
de  ces  régions  ont  prefque  toul7s  l?"**  '  ^'"P'** 
gagner  de  nouvelles  teL  fur'?'oil  ^^"'P^^  ' 
fortes  levée,  les  bancs  les  plus  élevéTn*  fT"" 
dommages  que  caufenr  U  ,1^»^  j     '   "  *  réparer  let 
mer  &  des  rivières   ou  ifoï^fi  T'"'  ^"  •» 
garantir  des  inonXi^n,  dont ^  fo  f""  Po"^  ^ 

lune  arrivent  en  même  temps  :  alorsTe^ "lux  ^fl 
ces  trois  caufes  c«  n,.,.       1         .      *  enfidnt  paf 
entière.  *  "  P*^*       *  appréhender  une  rub* 

La  preiniere  inondation  arriva  en  8<îft  t ,  » 
des  vents  &  la  force      U  .      »  La  Violenc* 

le  Rhin  ayant  perdu  la  "  ^'  ''/"""^'^  '  «î"' 

Vahal  .V  fe  a^'  d^e^'Kr'lT""  IV"  P« 
canaux   I«  f.hu  <•  '  ^  P*^  plufîeurs  auttti 

cette  riCie  nrÏdI'r''"L «'emb.uchure^ 
tie  ^ës  S  ri.S'"'''V  P'"'  de  for- 

digies  d^St^derS'^S;    ''''  ' 

deCeTfuremi^in  r'  ^•^P'^""-°"»'<^  •  jurqu'auprés 
"lujjcï,  furent  inondées  par  une  mnA^  t»J,.i.  c 

n.ere  cjue  plus  de  cent  nulle  perfonne^  fUren,  no'yées  i" 
70  villages  tellement  fubmergés,  quni  rfèn  reftî  'S 

^X:,r'"  q^vsivoit^îtKotr. 

•n  ""«'"''e  inondation  ruina  U  moitié  des 

^es  de  la  Zélande.  Celle  de  Nord-Béveland  fut  ém.ére^ 
ment  fubmergée.  Celle  de  Sud-Béveland,  laplu,Se 
de  toutes  perdit  trois  villes  qu'elle  contenoitf  doSot 
T  î  "Pî">  ■  Sf«id  nombre  de  v  llaees ,  & 
plus  delà  moitié  de  fon  territoire  fot  englouti  :  '&  i  ert 
refte  un  bon  tiers  fous  les  eaux.  En  ,55!  un  pareil  dé? 
bordfement  monda  une  partie  de  la  Flandre  feptentr«H 
nale.  En  1 570,  un  autre  fit  beaucoup  de  défordre. 

f,-,    fl  't'"  '""P^te  extraordinaire  ayant*" 

ft  t enfler  les  eauxie  x6,.nvier,dan.  le  temps  des  graJd" 
marées  delà  pleine  lune ,  duram  un  hiver  for,  pluvieux 
quiayoït  fk.t  déborder  le  Rhin  &  la  plupart  des  nv,é,« 

HoTn  t    I  'i"  •     '»  ^'^nJe  &  delà 

Hollande.  Les  villes  d'Oftende  &  Nieuport  en  fouffri- 
rent  beaucoup ,  &  leur  dommage  fiatcftmé  p!us  de  quatre 
n^.ons  L  eau  monta  dans  ces  places  jufqu'aux  fécond* 
Jages  ;  le  canal  appeUé  U  Sclick ,  qui  alloit  d'O/lende  i 
Ofuges ,  &  qui  avoit  coûté  plufîeurs  millions,  fut  ruiné  j 
le  fort  qui  le  gardoit  fut  prefque  enticremem  détruit . 
or  M  villages  circonvoifins  fubmergés.  Plus  delà  moitii* 
de  I  ifle  de  Calandt  fiit  noyée ,  &  tout  le  pays  d'alentour 
J  l'i'  jj  „    *  '"'q"'=«"«  portes  de  Bru,;es,  avec  le  fort 
de  Middelbourg  eurent  le  même  fort.  U  forrerclTe  du 
ias  fut  inondée  &  le  fort  de  Mœrfpuyer  emporté  avec 
la  garnifon  &  même  le  canon.  Cette  inondation  s'étendit 
dans  tout  le  pays  de  Waës,  &  dans  route  la  Flandre 
feptentrionale .  deouis  ITCr-mr  iur'nu'i  b  itipt  a,r»rdej 
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?     I  k-T  iivcCmur.ce  qui  éto.t  dedans  :  l  ncn 
«rli  villcde  Tolen,  l'une  tk  •  p  us  .-ifi    raW",  i 

cl.ns  Dorclrech,  quelle,  n'y  ^--"''^'^^'1*;; 

de  >art.c  .ks  digue,  fi«-«in<e,  'i:|^,;«"'l'=.JXé 
in«U;  te  les  dunes  qui  couvrent  la  Hollande  du  cA  e 
dïïïmit .  «Hwent  f,  ;n<!omnu..c . ,  qu'au  l.cu  ello« 
ÏouJTine^teaouct,  elles  cîev.nren.  prcfciue  toute, 
dSe,.  partie  du  v,Ua«  de  Catw,«»^3.  P;^»  <  ^ 
Levdcn  &  de  celui  de  TerhSd  fut  twnée  ;  &  »e  du- 
iSfur  lefquclks  ,U  é.oknt  bât.s  rellemen.  affo.bhes 
ÏTo  la  Holl,.vde  le  vit  en  danger  d  être  ru.nce  fans  ref- 
Sircejmrcenue  fl  cette  bairierc  avou  été  forcée  c,>n,me 

**'ESfinIe"dmnniai!e  des  provinces  .îe. Pas-R.^  f:r  H 
granH  ,  cp.'on  l'd^  plus  de  cent  -  ' 

perdu  cinquante  m.lle  éar.  <U  rente Ae  d^J^ÇP;"^ 
«  pWieurs  endroit»  fans  r«t.ede ,  &  on  déhWf»  m^me 
s'il  «eferoll  p«  pl^,avant.i«eux  de  la.fler  le  r :.^  •  c  e 
Ter.Tolcn  foîs  1'^  ^  d'y  .«vaUlcr.  parce<^uc 
le*  trais  poMvoient  furpalfcb  valeur  des  tetic»  inowlées. 
^ùnoins  du  ^mpu 

icHEVfeCHtS  FT  EVÊCHÊS  DES  PAYS-BAS, 
•  îti^ii  f^r  l'Md  ly,  l'm  I  ^69. 

AaCWiVÊC.HÉ    DE    C  AMBEAI, 
Ei<ik<i  fufragans. 
Anas ,  Tournai ,  S«nt-Om«r  ,  Namur. 
.^RCHBVÊCH^  OE  MAtists,  dans  U  Bratant. 

Evéihîs  J'u  fragans. 
Anvw» Bruges,  Gand ,  Ruremonde,Ypres,  BoWuc. 
ARCHEV&CHK  oUtBECMT,  daat  Us  Pr^iaetf- 
'     -  Uaits, 
'  Evichis  Juffrtigans. 

'  Deventer,  Gioninguc ,  Harlem  ,  Uw^*iien,  Mid- 
'•  Mbaur^.  Ces  d^hiiers  ne  lubfiftent  plus.  *  Guichardin , 
Jffcripmn  J:s  P.r.  '-P.-^.  OrtcUu».  Magni.  Valere. 
An4rc.  Pontus  llcuterus  fccy.     ^      '     - . 
.   '  PAIS  RECONQUIS.  Ce(|jif<eiwittfeU  plus  kp- 
'  tfcntrionilc  c'  c  la  Picardie.  Elle  cft  entre  le  Boutarihois , 
l'Artois  &  la  mer  ;  £>c  étoit  anciennement.une  parhe  du 
comté  de  Boulogne.  Les  Franc^oïs  çn' avant  chafle  l'an 
1^58  les  At.gl  i5;'qui  s'en  étoittlt  «ndu  maîtres  ,  lui 
donnèrent  le  nom  ciu'elle  porte  aujourd'hui.  Elle  ren- 
ferme les  comtés  de  Guines  &  d'Oye.  Ses  licuv  prfa- 
ripaOT  font  Calais ,  Guines ,  Ardres  &c  Oye.  *  Mati , 
StlîoHittrt. 

PAlTA ,  petite  ville  c!c  la  mer  du  Sud  ,  bâtie  par  !es 
Elpgnols,  n  eft  comporceque  de  deux  ceni  nuiions  bâ- 
ties proprement.  Die  fut  prilè  par  les  Anglois ,  comman- 
dés par  M.  Cavendiskl'an  tj8^  UiapiUa  ficUbiub. 
De  Laëe  dit  que  c^eftun  eâebre  port  au  Pérou ,  iîtué 
dans  un  p,c\  s  t,ibloiicux  ,  ftérile  &  far.5  c,ni\  ;  iin';s  (]u'c!le 
aunejiiinde  &t:fûrebaye,  &i  que  toutçs  les  luaichiin- 
âifes  deftinées  pour  Guatimala  y  font  débarquées.  Ett 
JilJ  ,  cUe  fin  encore  prife  par  George  Spilberg",  & 
.abandonnée  de  tous  fes  hahitans.  Depuis  ce  temps-là  elle 
eft  plusfréquentcc  pir  'e-  Indieii^,r[ue  parles  Efpaeu'iU. 

PAIX,  divinuédes  anciens  Romains ,  <ffoit  reprélen- 
tée  tçnant  un  petit  Plutus  dans  une  main ,  parccqu'elle 
ptodîâtksticVieffes  ;  fildesépi^  de  bled  dans  l'autre,  par- 
cequ'eile  fait  naître  rabondanee.  Quelquefois  on  lui  mct- 
tn'nune  br.mtbc  J' obvier  l,i  m.im  ,  ?>:  une  courrtmie  d'o- 
livier fut  la  i{fie ,  pour  lîjmtiec  qu'elle  étoit  en£uuée  par 
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decfie  a.o,t  un  temple  dans  la  vdle d  A«»»in«»»  «  «»■ 
pereu,  Claude  lui  en  fi«  b.1t,r  un    Rome  ,  qu.  wfi* 
achevé  que  par  Vefpafien."!  ac  &  Dommcn  ^nrirfurtm 
beaucoup  ;  &  ce  Jen»er  y  ttaniporta  les  V^-"  ?^^^ 
vafes  &  les  plus  be.it.v  omctnens  du  tempW  Jufulalem- 
Les  malades .  au  rapport  Je  Galien  ,  .votent  anegramle 
ÎSfanceenUttedéeffc  ;  de  telle  forte  ,  d.t  ce  ne  Iccm^ 
c„,' !  V  .-.vnlt  toujours  d.ins  fon  temple  une  toule  pr<^ 
g,eule  de  gens ,  ou  ^m-s-es  de  quchiue  malad.e  ou&j- 
Ltdesv«axpourcKrs...src,.nus<b>ndel.t;&M 
foMle.aipute.t-il,  fa.lou  qu'un  v<  yoa  trcs-louvcnt  wit- 
v«fde«>iei^l«  dans  le  temple  <le  la  pa,x.  Ce  numc 
temple  fut  brul  i  fou  r..rpire  de  Commode.  KP«»  y 
étoit  repréfentc  comme  uti«  beUe  femme,  d  un 
&  reicut .  ayant  fur  la  té;e  une  couronne  faite  <  <;  br^"" 
ches  entremêlées  d'ofe.tçr  fit  de  Uurxr ,  ««»^'«  f  ""^ 
mam  un  caducée ,  &  porta*  de  IW  des  épM  debM 
&  desrofes.Leca.luc.;.-  n\'fnit  q.:.-  pr^tir  marquer  le  po* 
voir  &  la  div.nlté  *lc  la  paix  ;  les  ruies  Ôt  les  cpis  figni- 
fioiem  les pîa.f.rs  6c  l'aboodweequiU  fuivent  ;  le  la.u.a 
faifoit  la  moitié  de  fa  couronne ,  parceque  la  piui  elt  le 
fruit  de  la  vi^oire.  Pour  l'olivier ,  0:1  (ait  qu  i  a  éti  de 
tout  temps  le  U  mMe  de  la  paix  ;  toit  à  caiilc  de  la  tlou- 
ceur  de  l'huile  qui  vient  des  olives ,  foit  ."n^'"]* 
veulent  quelques-uns-,  pour  une  raifon  liréedernilloue 
facrëe,  qui  nous  appcc  i  -  '|i'e  la  colombe  ,  portant  tMie 
branche  d'olivier  en  i<  ni       après  le  déluge ,  »it  cou. 
noîrre  parce  ligne  à  Noé  &  aux  autres  qui  éti.icMt  «un 
r.irche,  quela  colère  dt  Dieu  étoit  appai fée.  Les  Ro- 
iMiiis  fc  fervoient  du  mînîftereées  Feeraux  pour  faire  h 

■  '  '  ■      ■    -    >'i^  mte 


unt 


paix.  Voici  les  c-rcino: 
occafion  :  It  Fecul  Romita  Jern-mioit  au  ru^  ues  Ko- 
mahtt  dans  le»  premiers  temps ,  6<  dans  la  fuite  ai.  confui 
•Il  au  i.cnin\  piur  taire  h  pa«  OU  laltiaiKe, 

s'il  lui  coHimaiidojt  de  U  faite  avec  le  Pater  Pitt»tuid  un 
tel  peuple.  Lorfqu'il  enavoit  reçu  l'oi  'i  ■ ,  !  prenoit  uiw 
poignée  d'épis  de  bled  ,  &  demandoit  au  101  ouauco«lul 
s'd  le  faifoit  député  du  peuple  Romain,  pour  fiire  rai- 
liance. Surh  tcp  h.iV  qu'on  lui donnolt  qu'il  étoT  nommé 
pour  cela,  ilUfoitles  conduiuns  de  la  paix  r".i  de  I  .iliunce, 
invoquottenfuite  Jupiter ,  &  le  conjuroit  de  pun  r  le  peu- 
pie  Romain,  s'il  manquoir  à  cette  alliance,  6c  de  le  ïi.iper 
de  !am<2mc  manière  qu'il  alloitfraper  ce  p»TC  ,  hirleifuel 
,1  <efoit  dans  Tmftant  une  çroffe  pierre.  (.  escLretiv.mes 
des  Feciaux  ont  duré  fort  peu  de  lemos  parrni  les  Ko- 
mams.  Quand  ce  peuple  commen<;a  à  être  maître  de  1 1- 
t.ilie  ,  S:  ,1  er.trep-enibi-  tics  '^^^w-rc.  Cntvent  injult»,  Jl 
négligea  tiMU  cet  appireil  qui  l'autoit  condamné.  Jo- 
féphe.Plutarque.  Cïalien.  Rofm  ,  anti<j.  rom. 

PAIX  ,  le  port  de  la  Paix  ou  les  Trois Riviet».  Ç  elt 
un  bourg  que  les  Franv^isont  fondé  dans  Tifle  de  Samt 
Domin^ue.  Il  eft  fur  la  côte  leprcnr  innalc ,  ou  il  a  un 
bbn  port  vis-à-vis  de  l'.lle  de  Tortuga.  «  Mau,  i^ao/i. 
PAIVA  D*ANDRADA,  eA««%  ANDRADA. 
PALAC  AS,  ou  PLATAMON  A,  anciennement»»' 
lUçmod  tOM  Miumon ,  rivière  «le  la  Grèce.  Elle  coule  « 
dwi  h  Macédone  ,  nu  fa  rapidité  ôt  fes  dcb  .r  lemens 
ton?  beaucoup  de  mal ,  &  elle  fc  décharge  dans  le  golle 
de  Salonithi ,  i  Chito.  *  .Mati ,  JiBion. 

PALACIOS  :c'eft  un  ancien  b<.urg  d'Efpagne ,  dans 
J'Andaioufic,  à  deux  bcues  du  Guadalquivir ,  &c  à  iix  de  _ 
Sevîlle  du  cftté  du  midi.  '  Mati ,  diîi^  'n. 

V\L\  CIOS  P  U\'l  A  S  (  Jean  Lupus  de  )  lunfconftlKe 
dcSLVov.c  ,  publ.ri  Anvetsl'an  1618  plufieurs-ouvtfr 
ges  de  poliiKiue  ^  fie  dtoii.  *  Konig  ,  btlh-^ih. 

PèLACIOS  (Michel  de)  théologien  <lv:  Grenade, 
«wîfloitvers  l'an  1584- On»de '^'^'■"'  uT 
le  prophète  luïc  ,  fur  S.  Jean  ,  &  fur  l'épltrc  aux,  . 
bieux  :  &  un  autre  commentaire  fur  les  trois  livres  d  A- 
riftote  ét  t'amt.  *  Konig  ,  hlblioth. 

PAL  AGIOS  (Paul  de)  de  Grenade,  frcre  de  M*^» 
publ  a  l'an  i  ^69  un  commentaire  court,  ma«  ^'"î:»  * 
Kir  S.  Matthieu,  Il  «wifut  en  i^Si.  *  ICoo«» 


Digitized  by  Google 


PAL 


PALACIOS  RUUIOS ,  ou  DE  Br\'ERO ,  cfurchy 
LOPEZ,&c. 

PAL/ESCEPSE,vlIIcdeIaTroade.Stral>ondans  fon 
fcvre  Xlll.clit qu'elle  étoit  bâric  au-deflfus  de  Cebrene,au- 
près  de  la  plus  haute  partie  du  mont  Ida  ,  &  qu'elle  avott 
re^u  ce  nom ,  à  cauCe  qu'on  lapou  voit  voir  deloin;  qu'elle 
fijKlcpu.%  transférée  k  40  fladcs  plus  bas  ,  &  que  la  nou- 
velle ville  hit  appellée  feulement  Scepfa.  Palarcepfis  eft 
niaïutenant  nommée  Elmachant.  *  Lubin ,  tabUs  eio- 
graphi^ues  fur  Us  vies  de  Plutarqut, 

9kL.MQ-^  (Jean  de)  évôquedc  loj  Angeles,  ou  An- 
gelopolis,  dans  l'Amérique,  p«is  d'Olma  dans  la  Caf- 
nlie  Vieille,  étoit  fils  de  JacquuA^  P.ilafo«,  marquis 
d  Ariza  ,  dans  le  royaume  d'Aragon,  o«  il  tiaquit  l'an 
1600.  Après  avoir  appris  les  fciences  humaines  &  le 
droit  dans  l'univerfité  de  Salamanque ,  il  fut  choifi  par 

rnillDOe  FV     nniir  .1,,^  À  r. :1   1    •      I  ' 


l'hilippe  IV ,  pour  t-trc  du  coiifeil  de  guerre  ,  puis  de  ce 
ui  des  Indes.  Mais  l'amour  dq  fof!  ATar  lui  fit  embrafTcr 
état  ecclfli^/},que  ;  enfuitc  de  quoi  le  roi  Philippe  IV 
e  nomma  a  I  évciché  de  los  Angelos  dans  l'Amérique . 
le  3  oftobre  16J9.  Il  remplit  parfiiitemcnt  les  devoirs 
d  un  faim  prélat ,  &  ne  put  (e  mettre  à  couvert  des'per- 
fccutions  de  quelques  réguliers  qui  lui  firent  des  aff^iires . 
parcequ  il  foutcnoit  vivement  les  droits  de  l'épifcopat. 
11  tut  auffi  gouverneur  delà  nouvelle  Efpagne  pendant 
labicncc  de  Diego  Pacheco,  duc  d'Efcalona,  &  vint 
rendre  compte  de  fa  conduite  au  roi ,  qui  l'oblieca  d'ac- 
cepter  1  évéché  d'Ofroa ,  le     novembre  i6n  Ce  pré- 
continua  de  vivre  avec  la  incarne  régulante  fans  in-  . 
lerromprefcs  faims  exercices,  &  mouW  en.  odeur  de 

f!Tf  l  ^°  "^'9 .      de  59ans.  Peuavam 

Ta  mort  il  s  etoit  dreffé  lui-même  cette  épitaphe  :  Hic  jk^ 

T^ir'^L'"'"^  ^"-«"M  Oxonitnlis.Rog^tprop^- 
'rc  ,fiIu.Obu:  anno  ,659.  Il  acompolé  divers  ouvra- 
ges en  elpagnol  ,  comme  l'hiftoire  du  fié«  &  du  fe- 

mLoZ  ^r/"^' 

un  »      j  '''S^'^  tpifcopal.  rida  intcrior  de 

un  ptccador  arrcptnudo  ,  imprimé  l'an  1686 ,  &  qui  eft 
propre  vie.  On  a  encore  L  lui  :  Première  ^t.rc  au 

I  |ucs  a  Rome  pour  (e  pUindre  des  /éfuires.  Seconde 
«-•Te  au  même  pape  du  8  janvier  ,649.  C'e  na3Ï 

primé  k  Sln  t         '  f  "         '  »  '"«i 
5e  la  ChLie  tr  les  TÏÏr-       ^'^"^^  -"T-'^c 
*  Pari. en  lôVrfiroIh, "  "'-'"P"'""      «^W»!  à 

h"'t  volumes  t  Tx  m nt"*  "  «^n 
pratique  des  Jéfiiîe*.    ^  P'"V.encore  dan,  la  morale 

principalmeX  t  Tc^s'ï!'  ''t'"-*'^  "^P'"-«^« 
ravie  compofécjar  U^'jt'  R^«-''»; .  cntr'autre.  fur 

d"  m^me  .  écnte  en  ef^aZ?    V  '^^  ""'^  '"'^«"^  vie 

-lez  de  Rofende'dte  E^^Jer» 
F.rneeen  ,666;  furunetroifiémevie  dum^^  im- 
w  François  par  un  /éfuite    &  .Z   ^  ' 
ArtuuldainO-réc^nrrv;.;.       Pr*^*'  "  M- 

,  plufieurs  îerrt d  m 71?:,^,  ^'«'^ 
enfrançois.  A oye,  au P'P?  ' 
PAI  Arc    '  ,  ^    ■  Anionio,  h  f'I  k,rn 

i'AUlS,  evc'ciue  de  Saintes,  c W.j' PalU^e 


«cinte  d'UlylTes,  qui  comrrf.T--  '"."* ^ 

pa5allerâlaguer;.^UIyE7vn      ' '"'^"^^  '  P^"^ 
"naniere  indfgne  ;  car  \  Wa^Jf?;  '  d'""» 

e<:nvo,tàPalamede.sdedevamTro  ^'''ÎT'  P"^™ 
'narquoit  que  P.d„„edes  avc^^teuvTr^r"'""''" 
«^^mmc  conddcrable  d'argent  au'(;?T  ^  -P"' 
-MTcs  dans  fa  tenre.  PalS^SS  dl''*"^  '^'^^ 
^  accufc  de  ce  vol  dont  ZTT  . 
-       Grecs .  qui  'letnd™ 

me"fï«''Iîrdr?'"'^'^'"'="l''--'- 

encore,  durant  le  fiVeTml.  ' 
I-alphabet  grec,  e  J T ,  ,f      '  let.res  de 

trois    V    *    V    r*  '  -    "''°'^'="«"«  marque  nue  CM 

*  rtLM.^itUti, ancien gramma  rien  né  <5  PU» 
teur  du  commemaire  fur  Pindare ,  où  d  d'onnl  k'tJ 

ceux  qui  font  nommés  par  ce  ^ocïe  d^  Su  d.  ' 
aioure  qu'il  hr  un  traité  de  la  comédie  &  i  l,  ail?"'' 
L'auteur  du  grand  étymologique  (.„  W  ;'r.*^,^' 
donne  la  qu.l.té  d-h.llonen  ;  mais  on  ^rfit  p^nJ  t 
quel  temps  i|  vécut  F"'"'  *» 

PAL  AMOS,villemarWme  en  Catalogne.i  fep,  lieue, 
de  G.ro„„c,eft  pet.te,ma,s  forte.firuée  au  fond  d'S„  S 

le"  ,Sts  "  T 1""  '  T  ^''"""^  ^  '--brir t^ 
les  vems ,  a  la  ré^arve  de  ceux  du  fud-oueft  Elle  rft  M,^ 

en  part,e^an,  la  ^Ta^•ne,  &  en  part.  î:^^^  d'Xco  l  ^ 
fort  ro.de.  OUI  avance  cte  tous  côtés  dans  la  mer 
&  dom  les  Iwrds  fom  fort  élevés  &  fort  dro!,s Tel 
Ltpagnol^^oiiht  mis  cette  place  en  état  de  défcnfc 
avec  une  muraille  fevétue  de  bonnes  fortifica.ionV  & 
un  chemin  couvert  bFen  patli/6dé  :  on  avoir  Se'dé- 
truit  un  couvent  de  retg.eux  Au^-uftins ,  au-d^HiT  de  t 
collmç,  à  lemlroit  W  \,  p,„,  f^'^^^*' 

on  y        cooflruiflS^citad'elle.  Ces  avamage, 

?e«e'Slï  ''rT  \  ^        ^94  le»  François  ne  MsT 
cette  ville  d  alfaut.  Uio  fuivam,  Avcllaneda,  gWT 
neur  du  tort ,  le  rendu priibnnier  de  «erre 
h^mes  qui  lu.  refloie^t.  Le  nurquifde  C^Sg^;; 
e^e,  &  1  amiral  RulTcl  AngJois  par  mer,  en  leverS 
le  fiege  aux  approche,  du  duc  de  Vendôme  en  6^! 
On  a  depuis  <iémol,  cette  place.  La  b..ye  dePalam^o. 
e^  couverte  du  côté  de  la  mer,  par  une  langue  de 
rcrrc  ,  qui  tait  un  promontoire  appelle  le  capdéPala. 
fti^ell ,  du  nom  d'une  bourgade  voifinc.  •  DiUcti  dt 
r  Efpagne^  tom.  ///.  MÀm.  hiJioTiqucs. 

Arï^}'^^^  ^  )  Efpaenol,  religieux  de  l'or- 

dre des  Minimes  établis  par  S.  Kançoi,  dcPauIe  fut 
provincial  de  fon  ordre  en  Eij,,7gne  ,  &  enfuite  évé- 
t|l«  de  Xaca.  II  s'efl  fait  connoitrc  pw  plufieurs  ouvra- 
gcs  qtw  I  on  eftime  ,  &  il  ert  mort  dans  fon  d.ocè'e  au 

D*Ar  '7^°  '  *  ''-'«^  ^"^  ^  'rois  ans. 

l' AL  AIN  Z  A  :  c  eft  un  petit  bourg ,  m.iis  tréi  ancien  . 
dans  le  duché  de  M.l.m  ,  li.r  le  lac  M^Kur,  à  quatre 
l'cucs  d  Arona  ,  vers  le  nord.  *  Mari  ,  diSian. 

PALAPOL!  ,  en  lafin  P^Upotis  ,  anciennement  CV- 
Icndtrii ,  petite  ville  de  la  Natolie ,  liir  la  Ctàrc  de  la 
C-aramanie  ,  entre  Scaicmurc  &  Tarfe  ;  elle  a  eu  uo 
evcché  fuflragant  de  Scleucie.  *  Mati ,  Wi.7/<7/». 
Tomt  nu.  Partit  II, 


us  de  la 
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BALAFRAT  (Jean)  feignenr  de  Bigot,  «?cucer , 

Im  floraux  «Je  la  même  vaie.  feerft«re  d«  eomman- 
^ani  de  M-     «lue  de  Vendôme  ,  grand-pneut  de 
fHKC.  Aok  né  à  Touloule  même  ,  au  mou  de  m» 
i6to.  Utlknt  qui  l'a  dittingué  eft  celui  de  U  poefie. 
A  peine  avpit-il  fait  (es  (études  dans  fa  patrie ,  qu  U  rcm- 
portt  plufieuri  prix  aux  jeux  floraux  ,  &  qu'il  fe  ht  rc- 
cbercherdes  gens  d'efprit  dont  cette  ville  a  toujours  été 
■fla  bien  poumw.  il  prit  d'abord  le  pvd  du  barreau  , 
^  &  miflaoce  Amblok  fy  appeUer ,  cvl  éton  de  U 
AmaU  des  Ferrieres  fi  connu?  Hans  cette  profefion.  A 
àém  fM'H  vingt-cinq  ans ,  qu'on  le  créa  capitoul^n 
1?7*,  êt  au  mois  de  février  1684  il  fut  fait  chef  de 
confirtoire  ;  emploi  dont  il  s'aquittt  avec  la  droiture 
de  cœur  &  la  liberté  d'efprit  ,  qui  de  tout  temp»  ont 
fait  fon  caraaere.  Rien  ne  put  l'srr^tct  à  TaUlnitk-  : 
il  en  Jbrtit  trois  fois;  d'abord  pour  taire  un  voyage  a 
Ptrif  ,  cnfiiite  poiirpaffcr  à  Rome  où  la  reine  Chnftine 
de  Suéde  éioit  alors  :  c'étoit  au  mois  de  février  1686. 
U  fit  alEduinent  la  cour  k  cette  reine  ;  maîS  H  irf'VOO-. 
btpoiAtsVtablir  à  Rome  ,  U  11  vint  à  Paris  où  il  a  pref- 

Se  liuiours  demeuré  dmuis.  M.  de  Vendôme  fc  î'att  » 
a  «n  1691  ,  en  quiBté  de'fcnétaire  des  commandc- 
jnens  du  grancL  prieur ,  5i  i!  en  fut  toujours  eftimé  6t 
çhén  d'une  manière  panicuiiere.  Dès  les  premières  an- 
nées de  fon  féjour  à  Paris  ,  Palapral  travailla  pour  le 
théâtre  ,  &  lejccueil  d« fies ptécci en contieiit  huit, & 
.  huit  difcours  fur  divers  fiqetJ ,  le  tout  imptiinë  à  ftris 
en  1 7  I  I  ,  &  réimprimé  avec  les  œuvres  de  Brucys  en 
1756  ,  en  cinq  petits  volumes.  Prci'que  toutes  ces 
«dces  avoioitdéia  paru  féparément.  L'abb<f  Brueys  de 
'  Montpellier  a  eu  beaucoi^ïifk  part  à  phiâeurs  Jîc  fcoi 
«OKf  renvoyons  à  l'artietr^urrtbus  40(9iù  dgniU  Jt  ctt 
atbè.  Or  a  encore  de  P.iUprat  »n  pL:tit  rcviucil  de  poefics 
diverfcs  ,  la  plupart  adrcffées  à  M.  de  Vendôme  .ilnpri- 
iné  k^tmm  tTlO ,  &  réimprimé  en  1 7  ^  6  ,  ilec  fss 
CEuvrc"! ,  outre  huit  comédlt^  qu'il  arfoit  faites  ^  Tout 
ou  en  partie  6c  qu!^^  n'ont  poiirf»erKo(t été  imprimées,  if 
>  étoit  d'me  fi  grande  candeurj  qu'elle  pouvoit  palTet'^dans 
...çcB^UMtlfencoaties  goor  ufte  fimpiicité  d'amant.  CSefl 
C6t|ii!|  M  UBfmé  lui-même  par  ces  mcttreirers ,  mà  font 
de  l'épophe  qu'U  s^etoit  dreffée  :  4: 

It  moins  fin 

Tr(> .  , 

1*1  ■  ■ 


'  *■      J'm  ti(u  rho   ,  . 

y    '  Qu'il Jut  4^uis  la  machine  ron  Jt^ 
*  •       Et  Je  faidfiort  U  Jupe  enfin 
Xfc  ié  Mgt  Je  tOHt  fe  monde, 

14/  Palaprat  eft  mon  ï       le     d'oaobrc  i  jt'Ç^ 


Èt  jt  faiÊgtort  la  dupe  enfin 
~*  '  I  ause  de  tout  le  n 

Parli  le  m  , 
éK'fxvia,  n  eft'Cntené.à'  S,  Sdpîce.  M.  l  itbn 
^luî  a  donné  place  dans  (o^  Parna^e  fr^ncttis .  în-  fnl. 
Voyez  aufli  la  Biiliothé^uf  des  tmjkreB  ,  ^ar  Maupuint , 
-—149.  •     '  -'^ 

^  JALATIN  (mont)  c*eftuiièâe«r«ptmMa^de 
Rome,  ainfi  appcUée,  ou  des  PabdM'hiâ  ^Afent  s'y 
habituer  avec  Evandre  ;  ou  de  P.ilaolia ,  tiemme  5e  Lati- 
nus,ou  de  Paleï , déelTe  des  bergers. il  y  avoit  fur  ce 
«ont  le  palais  des  rois ,  d'où  vient  que  Ithi  appelle  les 
palais  des  ro«i'«/îtiM.Cefiitfiir  ceuMM  qucRomnlus 
fat  nouri.  " 

PALATIN  ,  dans  les  vieux  titres  &  coutumes  e(l  un 
nom  général  Se  commun,  au'on  donnoit  à  tous  ceux  qui 
avoient  quel€]ue  oflke  OU  charge  au  palais  d'un  prince. 
Et  comft  Palatin  ctoit  un  titre  r!":! mn.ur  qxi'on  acquc- 
roit  par  le  lervice  qu'on  lui  rcndoit  en  quelque  état  ou 
charge  de  fon  palâs.  M«lA|EUS  dit  qu'ancicnnenK-nt  les 
Palatins  éioicnt  ceux  <pt  amnent  rwttndaoce  du -palais 
&  de  U  cour  du  prince.  C'eft  ce  que  les  Grecs  appel- 


loient  CuropaLia  ,  &  les  Fran(;ois  maires  du  palais.  Eu 
Allemagne  il  n  eft  relié  que  le  Palatin  du  Rhm.  Dcpms 
on  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  étoient  déldniés  par  le 
P""?]»"»"^!»  jttftice  co  quelque  province.  On  a 
appraé  anfficonrcf  palatins  des  fe'gneui»  qui  «voient 
Uppalaaoùl'onrendoitla  jufticc.  Amiiles  hiaoïrestont 
menooa  des  Palatins  de  Champagne,  qm  a'ont  ceffé  que 


lorfque  la  Champagne  a  été  r^mc  à  U  couronne  II» 
ont  été  dès  te  eoSSeiieeiiieot  de  b  «owclue ,  &  fe. 

font  qualifiés  Palatins  de  France ,  &  nofi  de  l^njpne  , 
les  autres  nations  ayant  emprunté  le  nom  de  cene*inuré 
des  Françob.  Il  y  a  aufi  eu  des  Palanns  B..y,  , 
comme  on  voit  dans  Froiflirt.  Ma«  ^^^^^^^ 
de  faladn  fignifie  feulement  un  pitlKe*  rAHcangnc , 
on  un  fe«;neùr  de  Pologne  qui  a  un  Palatwat.  Ce  mot 
vient  de  ce  qu'autrefois  les  empereurs  envov  oiem  des  ja- 
gesde  leufî  palais  qu'on  nommoit  eutremcnt  /"Aafcjjr^. 
m,  pour  c  .rriiîcr  les  abus  des  autres  juges  des  provin- 
ces àc  Saxe  ,  de  Bavière ,  de  Francoiiic  &  du  Rhm,  qui 
ont  dtd  tous  appcllés  Palatinat.  Le  nom  en  eft  demeure 
i  ViUHeur- Palatin  du  Rhiit.  Onk»»ppeUeenl«inf«w- 
les  Palatins  ,  parcequ'ils  étoient  de  fil 
derempercur.  On  du  ai.  u  P.i  'nins  de  Bavière.  Il  y  • 
dans  Ton  8r  dam  l'autre  code  un  titre  de  Palai>na  f*» 
créntm  lamSomim  ,  qttî  étoient  des  efpcces  de  ti^ 
riersde  l'empereur.  Il  y  a  aufll  des  Palatint  en  PologMi 
ce  fiant  des  gouverneurs  de  province. 

Palatinat  ,  prinépauté  d'AIlcmagne  ,  eft  dtvB 
en  hnu  5c  !  Palatinat.  U  hautPabtinatappartiMta 
,  d  u  ic  H  i  c  c  ,  fuivantle  traW  deMm*er  en  Weft-  , 
plmiic  i  &  le  bas  Palatinat  au  comte  P.ihtin  du  Rhin  , 
qui  po^Kdoit  autrefois  cette  principauté  toute  entière. 
Elle  tire  ft*i  imm  defoftçe  de  comte  Palatin ,  dont 
4'eTnperciir  p  jurvoyoit  ceux  qui  adminiftroicnt  en  fon 
nom  la  juÛice  dans  Icino.tc.  U  y  eu  .ivoit  deux  ;  fun 
du  côté  du  Rhin  qui  la  éufilit  tendre  en  Francomc  & 
daiû  lef  provinces  voifina  ;  Tame  en  Saae  &  autres 
pays  fujets'au  droit  lâion.  Surjet  den'offices  de  comM 
PaUtil^u  Rhin  5>£  de  comte  Palatin  de  Saife  ,  font  fon- 
dis les* deux  vicariau  dtl'empire  ,  juc  l'électeur  deBa- 
vîfre  ,  ou  réleâedr  Palifet'»  &  J'^iedcdr  de  Saxecxcf 
cent  chacun  d»ns  fes  provinces ,  quand  l'empire  n'apoinC 
de  chef,  par  11  mort  de  Kemperrtir  ouWemem.  De» 
le  tetAps-^juc-les  comtes  PaUtinrâu  Rhm  commencèrent 
ijouirde  cttte  digntfé  ,  ib  ne  poffédoiem  le  loa|  de 
'  cetifoneierc ni  terres  fiii  Villes ,  in  cUteeut  ;  mais  diy 
firent  peu  à-peu  de  grandes  acqulfiîions  p.ir  achats  ,  ou 
-pat  donatiops  impériales  ,  hl  en  ont  formé  dans  la  luire 
;^ne  principauté  très-confidérable  ;  de  forte  qu'outre  plu- 
fieurs  fiefs  fi:ués  entre  CoWents  &  Andernach ,  &  dans 
le  pays ^  JuPiers  qui  en  relèvent ,  &  oiStre  le»  duchés 
de  NeiAvurg ,  de  Sultzbach  ,  de  Dcir\-Ponts  &  autres 

Ml  èn  fiint  les  apanwes  ,  l'éleâcur  Palatin  poffede  en- 
re  plufienrt duchés  Bc  comtés.  A  Vipità  des  vides, 
celle  d'Heidelberg ,  la  principale ,  eft  célèbre  par  fon  an- 
cienne académie  6c  par  fon  château ,  où  le  prince  6i- 
'  foit  &  réfidence  ordiiiaire.  Manheim  eft  une  ville  nou- 
vellement bâtie  ôt  fort  fiée  au  confluent  du  Necker  dan» 
k-  iVun.  i^.^r.h  i-ii  i.î.e  petite  ville  avec  le  chlteaude  Go- 
il'.'tiftk'iut  le  llliiri  ,  vis-à-vis  de  laquelle  onvoitunchî- 
ilbu  h^niné  iV^,  au^ilieu  du  Rhin  ;  d'où  quelques- 
«firis  prctendéiéfins  fondement  Mre  wiir  le  nom  de 
f  filt/gr.ive  atrcomte  Pa'atin.  La  ville  de  Delsbourg  aua 
i  h  >ean  fur  le  Necker.  Quant  à  celle  de  Fransken- 
dal ,  qui  étoit  autrefois  la  mieux  fixtiSée  d*  tout  le  bas 
Palatinat ,  l'élefteur  Frideric  ill  commença  en  1 576! 
y  donner  retraite  â  pluficurs  Jàmilles  de  la  religiou  pré- 
tèndue-réforméu  chalTées  des  P.nys-Bas.  Ses  fucceffeurt  . 
continuèrent  d'èn  ufer  de  même  dans  les  autres  villes^ 
de  icur'pfincipauté  ,  &  d'y"  permettre  la  liberté  d'exer- 
<cr  cette  rctigion  ;  ([iii  rendit  ce  pivs  tort  peupk.flC 
très-riche.'lfès  éleCteum  fabtins  &  leurs  lijjcfr s'étS* 
enfin  f^rés  meiérement  del'eg'a(^c#thol|jjie 
[lie^riii^l^  IVccafion  de  dupnii^r^«»s  biens  d'églife* 
profit.  Voulant  Éwre  valm  AnttMfcres  droit*,  COTl 
de  conduite  ùir  Jfi|^iia[^'^  «i  iWiAiicMles  qui  paiîent  oC 
repaJrcnt  dans  IMElilu»  ,,^J[tM'*">i"t  elcorter  par 
leurs  gardesi^  ImnOR^ même  dans  les  évC-chés  oc 
les  comtés  ^|||nvirbh4  ftn  vertu  d'on  privilège  «"P^-* 
ri  d.  Us  enuffftntde-nr^mc  pour  rétabHffement du  droit 
de  Wilttang  ,  <(We  propriété  fur  les  biens  des  étrangers 

&c  gens  14ns  irreu  qui  viouieot  occuper  «pielques  mailoos 
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tl*ns  efendue  de  ces  terres  volfines,  &  qu'ifs  r^putenl 
pour  leurs  (u,eu.  Pjr.c„  „,„ye„s  &  par  d'autres  impo- 
«itions  lekacîir  Pal.vin  avoit  fait  monter  fon  revenu 
àune  fomme  ,r^s-coniidc:abIc.  Comme  ion  pays  c(l 
expoft  au-dcla  du  Rh.o ,  A  la  dUcré.ion  de  la  lÀ  Jn 
mpérule  qu.  eft  dans  Philisbourg  ;  &  au-dcça  du  Rhin . 
â  celle  des  troupes  fra.jçoife, ,  c,ui  (ont  dans  les  places 
vtMfine,  ,1  n  a  pas  peu  de  peine  à  ménager  Tes  intérêts 
a»e.de  /i  grandes  pui/Tances.  ^oye^  la  génrfalocie  de 
cette  „u,fo„,  quiert  une  branche  sSceuldeTv  ère 
é^J^s  l'article  «  A  VIERE.  ♦  o-»viere , 

COMTE™^  ^  France  &  de  Champagne,  chcrclu^ 

POLOGNE  .  nom  de  ceux  qui 
gouvernèrent  1  état  depu«  oueUracc  de  Lech  ,  pi- 
vers  lïnV  '"^î'^^^'^  '  ^î<^"'e 

&r„^'  pour  être  gouverneurs 

5  en  lan^r'^r*'"'^'"  forent  nom- 

més en  langue  vulgaire  vw«,^,WVx  ou  vayvodt,  .  c'eft-i- 

nfon  &  dé  r  long-temps ,  i  caufe  de  U  déù- 

^on  &  de  ti  mauvaife  mtelligencc  de  ces  l'alatins .  dont 

Polonots  réfolurent  en  700  de  ie  remettre  lous  b  do,^! 
"«.on  d  un  feul.  Ainfi  finit  po«  la  première  fois  le  Z 
vernement  des  douze  PalaL .  lotfque  Cracu  IVl 
gouvernement  de  tou,  l'état.  Ils  tWern  rétabhs  ap  è  la 
"lort  de  la  princeffe  Venda  ,  fie  gouvernèrent  qudqu 
n^o.s  jufqu'à  l'éieftion  de  Lefcou  Leftic  I . ITÏ du 
•  Po£-    r™      ^'*>^''**'  encore  parî  es 

SoXeerVr  '^^•^V«  J-conreUdu%i..  Le 
nombre  en  a  été  augmenté  Oa  diminué ,  à  mel^re  «c  b 

Oe  fulftm  ,  ^jfo,,,  ^«  rou  &  princes  ic  l'olozL  en 
.        .  &  traduite  etU^apcoi..'  '  "^^  * 

^en  drotfv'^y 'Tu>  "^-^r '  ^'-^^  &  P^refll-ur 

iîécle  II  .7  «'"Pfreur ,  &  mourut  vers  la  fin  du  XVII 

comme   .w'^V  """"^^  S^^"'^  "«"^^«^  d  ouvrages 
comme   Moaarcha  occidentalis  i  Carolo  1^»    ^  /•' 
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volun,c ,  demi,  „  '  ?î  '1»""  'mpâ„„ 

pour  le  dIus  enaA  L.^         ^^û.  Cet  ouvrage  prfc 

«ivres  des  'V-S^rif  •  un  ^ * 
Souveraineté  deTa  me'r  Adn        V=  '  ""'«'"'^  °"  «J»* 

•  lan^e    '  autres  ouvrages  en  la  m/me 

«d/au  mli;  Pii^^f^^- ï^-ait^s  croyoient  pré- 

i.e,a^ecl'piSait^  ,  bourg  d7tar 

f^n,  dans  IVtaiir|Ei"Vn^S''2: 

'  Mati ,  Jiaion.  ^j^"'  '^"6'»™c. 

^/N^ffs-c^tli^l;^^^^^^^  'a  vaUée 


PALEA.difcini-j  r>    ■  27 
.  &  en  .tal,ea7,t  J'''^°.^>clIoîten  Ia..n/4 
noble  de  Crémone,  éeïu't  iT'  f "i?™ 
vr,u<emblable.  qui  ajout,"  p!u» 
qu.ont  pourt.tre/'!,/ca     „,  ''•"l ^' ^"«'en '«canon» 
cardinal  nommé  ProtopùtJ  n  a^"''"  «'ribuent  à  un 
nons  ne  (b  voient  pas  dans  ie,  1^'"''"^ 
d"  décret    ou  du  mou»  nuï  v  en  w'""' 
ceux  ou.  sy  trouvent  ne  font  isTnféiT?'" 
n».iis  leuiement  ajoutés  â  la  tnirtt  i     '        '"^  '««c  . 
vent  point  du  Rrcc  V.?  ^  P'^^n  ne 

non»  qui  font  ainfi         :  ne  jbT^r'  "'""  ca-* 

-très ,  n,  moins  en  u."  '  "  iSfurs";  ' 
ne  fe  trouvent  ^         ,,a"'curs  tous  ces  canons 

& -us  les  S  X'  -^^^^^^^^^^ 

que.  Il  cfl  encore  ni!.-  "  "      P«  tette  mar- 

ait  été.  dow  ;^rrdr;  ''"•^    '"^^  ''-^-^"r 

plus  d  autorité    comL     ^  r  ^voient 

vers  lecommenccm'ent  £  XW  fi^^K'^'^ 
Matthieu  Palcanu»  f.^  aV  A      .    "  de 

|'-rredefa.ndre  n„r&  t,e^;rr/'^^^  'J'"" 
'e  no,n  d'Antoine    aJtl^nT\    'i'^";  ^'^P'^'"« 
dWo^/«,   félon  r.  r  '  'V**"?*^-"  dan»  la  fuite  en  cdui 

i^.  i-V,ud;S°?oLS  '«^'«decetemp" 

'erreurs.  Il  demeura  f.x  ans  i  fiL  ^  P^»" 
cette  ville  en  isi7  oar  il™  T  Au"""?"  P"*"*^  de 
les  dàbrdres  qul^o^St  St-  ^0";'^^^^^^        '  ^ 

de  fes  leï^rcî  ,  que  li  Diéu  lui  eût  donné  dus  de  bien 


^on   .1  venduJes  We,u  qu'.l  avoit  i  Veroli ,  &  5  ,tu^î 
dans  Sienne  ime«ouvelle  patne  où  il  fot  plus  a.mé  & 
confideré  quç  dans  ceUe  où  il  avoit  p?»  1  fa 
On  lu,  donna  a  place  deprofelleur  en  lances  grecqÏÏ 
Alarme,  .&cd  eut  un  afliz  grand  nombfe  d'ckolii! 
Ces  marques  d  eft.me  &  de  bienveillance  ayant  redou- 
blé  fon  attachement  pour  cette  ville  ,  il  acheta  dans  le 
voilmage  une  mailon  de  campaçnc  nommée  Cccini^no, 
dont  d  fit  un  heu  de  délice* ,  &  Il  y  ,i|oit  pa/Ter  les  jours 
que  fon  emploi  lu,  lailToit  libres.  Ses  amis  l'asant  dUr- 
mmeale  marier,  il  cpoufa  â  r.îge  de  trente  quatre  ans 
une  jeune  fille  de  bonne  famille,  avec  qui  il  vécut  tou- 
jours dans  une  grande  inte!li,;ence ,  &  dont  il  eut  «uatre 
enfans  ,  deux  garçons  &  deux  tilles.  Mais  fon  mérite  lui 
hilcita  des  envteux  ,  &  fon  repos  en  fut  troublé.  Un  de 
les  collègues  ,  qu'il  n'a  déligne  que  par  un  nom  fupp<}fé, 
mau  qu  il  dépeint  cotnnie  un  ignorant ,  lui  futcita  quel- 
que querelle  dont  il  ne  nous  apprend  point  le  fùjet ,  mais 
oans  laquelle  il  eut  pour  défenfeui  P/errc  Arétin,qui  com- 
pola  a  cette  occafioii  une  pièce  italienne  fort  (aiyrique 
qui  fut  repréfcniée  publiquement  à  Vcnife.  Ce  premier 
trouble  fot  ("uivi  de  plufieurs  autres  qui  eurent  des  <iuiM 
Ti>nu  nu.  Parut  II.  D  ij 
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I  "^i^Mi^  Anloir>eBclhntc^,  noble  Slennois 
£2ÎÏSSiîiS«É««)ns,  engagea  Fal«r.us  . 
r  ?2Sfe  •  8t  ceW-ct  pronon<;a  pour  ce  luiet 

S^:r;:t^lcpe^j;ps^«^^^ 
Qu'ils  n'avoient  rien  enlevé  à  cctc  fem.r  c  •  -  *  «  "J^ 

Srprrnrro^cSo^u& 

to6er.LWdcPaleariuspour  les  «P'"'»™ 
yMwMTéticu.«,leuren  prcienta  une    .h  ''^ .^"^ " 
n  devint  le  fu  ct  de  leurs  déclamafons  îk  '«"^^'j^l. 
r«  ,  (olr  d.ns  leurs  entretiens  partKuliers  f^.  dansl«W 
difcours  pubhc.  Ils  ne  trouvoient  que  des  blafp^ 
&  aes  héréûes  dans  le  traité  des  mentes  de  a  mort  de 

s'v  cl.»gn3t  pas  beaucoup  detadoaruie  dei;egl.le  catho- 
lique. Us  en  vtnrtfnt  )ulqu*à  l'iccufer  empitc  ,  parce- 
qS'il  avoit  parlé  des  choies  divines  avec  tin  ftylc  plus 
.'«irfie'plus  UtiiKïu'oA  n'avoit  fait  julque-la  ,  &  quil 
'ïvoil  «lé  pliifien?.  &riB  des  peiw  fi£  autres  monumcns 
«ecUfilOiques  .lui  leur  étoient  inconnus.  Palearms  fit  pour 
déduire  une  apologie  qu'il  adre«i  Mi  inagiftiats  de 
Sicime  ,  8t  qui  confondit  ("es  accufateurs.  Cepcnrt  iiu  , 
t«iioar$  l«vit«,il»éfoluc  de  quitter  Sienne  ,  6c  ptotua 
ifcroffre  queîld'ifem  les  mag.ftrats  de  Luques  dune 
chaire  de  uraÛ|fcÉr«n  !  elles  lettres,  qu'il  rempl.t  avec 
éclac  pendant luiîeufs  années.  Il  ne  quitta  Luques  que 
pouf  aller  à  Mibn  ,  où  û  fut  appelé  par  les  magirtrats 
SSW  accordèrent  diverfes  «»iç«és  ;  mais  les  eniie- 
ms  ne  lardèrent  pas  de  le  pwwWe  ces  avantages,en  lu. 
fufcitant  iinc  nouvelle  periécutioadont  il  tut  la  vittime. 
Les  moines  qu'il  avoit  aigris  plus  de  vmgtans  auparavant 
Amw  fiin  fMtnAdifcours  pour  Antoine  Sellantes.,  ûc 
dans  fa  propre  apologie  qu'U  fit  en  conftqiie^  ,  tftttô- 
rcnt  contre  lui  la  cour  de  Rome ,  6c  Paccttwent  de  pta- 
fieurs  erreurs  qui ,  quoique  réelles ,  ne  mériieiçnt  pas  la 
vengefiMcou'ils  tiretent.  Paleariusqui  ne  s'y  àttendoit 
point ,  fyt  afiérf  k         »  *ï      procès  a>'a«  revu 
pir  An^e  <\e  Crémonf  ,  grand  inquiflteur,ll-fiK«Ofiduit 
àjlonic  par  ordre  de  Fie  \  en  t5$8  ,  &  c6ndamné,lc 
#^*oâ»bie  de  raoaée  fuivante  à  être  peu  lu  &  brûlé  ; 
ce' qui  fat  exécut^^I>!Mltm  meftcnt  cet  événement  en 
I  ^66  ;  mais  nous cr<»yow  la^datv'de  1 568  plus  certaine. 
Lés  erreurs  îont  il  (ut  accurô.relnn  Jacques  de  I,  iHerchi, 
qui  ne  l'a  nullement  épargne  d.inyAs  annale»  ecclcliafti- 
ques ,  font  :  qu'il  nimi  le  purgatoire  ;  qu'il d^appWmvwt 
Pufage  d'enterrer  les  morts  d&  les  ééîSei  i  qu'il  pwloit 
fort  mal  de  l'état  monaftiquc  &  èe  fi  Vie  des  moines  ; 
qu'il  paroifToit  attribuer  ta  juAilicatioii  .i  la  leule  confiance 
enla  nii£incorde  de  Dieu  ,  remettant  les  péchésjaar  J.  G 
On  ne  trouve  point ,  même  dans  cei<rift{ui  ontmrit  avifer 
le  plus  de  vivacité  contre  lui  ^  ru'onTait  accule  d'autres 
erreurs  ;  &  il  v  a  apparence  qu'il  auroit  fini  fa  vie  tran-, 
qoillaiient ,  s^il  n'eût  point  fait  les  deux  difcours  dont 
on  a  padé.  On  a  toujours  dé(âppioavé  les  ïambes  de 
Jltffrm^IdCnn, lappoités  dans  une- de  fes  lettres ,  & 
dan;  le  Minapana ,  tom.  I ,  édit.  de  171 5,  dam  lefquels 
ce  favant  tait  un  crime  capital  à  Patearius  d'avoir  préféré 
afnûtf  oà  il  n'y  a  point  de  T ,  à  Antonius  où  fe  trouve 
Gttte lettre,  figure  de  la  croix,  comme  fi  par-lit  il  avoit 
leeoncéaufigne  du  chrifUanifine.  Les  ouvrages  qui  nous 
sefcnt  de  Palearius  font:  i.  De  immortalitatc  anim*- 
nm  libri  tru  ,  en  vers  latins.  Cet  ouvrage  qui  eft  fort 
bon  pour  la  doftrine ,  mais  d'une  vcrfifianionirfrezi  


v^e  ,  fut  imprime  d'abord  à  Lyon  chez  Grvplie  //r- 16, 
a  la  reeommendatiun  du  favant  Jacques  Sadolet  qui  en 
ccnvit  exprès  .  Scb  iltien  Gryphe.  On  le  réimprimapfaî. 
heurs  to« depuis,  entt'aaties,  dans  k  ncuni  des  ou. 
vrag«del'j««»,«cifeclel«icrëce  de  rêdkionde 
en  163 1 ,  à  Francfort ,  */i-8°.  i.  Epiflo- 


îihri  ms ,  à  Lyon ,  cher  Sebarticn  Gryphe ,  «  Mî» . 
«-8»  •  &  ï  Balle  ,  w-8°  ,  tans  la  date  du  temps  de  l  un- 
preffiJn  faite  chez  Jean  Çporin.  U  y  ^^^^^^^ 
ïutrc  édition  à  Balle  que  )e  n'a.  point  vue  ;  *  B'*'"^ 
,6ît  ;i  Amfterdam,chezle.  'ft  efteins..- 1696,/^-^  , 
&  î  lene,  en  i7X«.i«-<i",      ^  lomsd  André  Halba- 
ver  qui  y  a  ajouté  Û     de  fWr.O«w  les  totre^ 
Palelrius  qui  font  dans  les  différentes  édmoni  deceM- 
cueil,  Uy  en  a  aulFi  de  plufieurs  lavansiluiadreWes , 
8e  d^la  éditions  a  An.!Îerdam&  de  Icne  <^n  tro.ve 
de  plus  deux  lettres  de  Faleatius,  6c  dmi  qu»  1"'  '^"'^ 
tes .  qui  ne  font  point  dans  les  éditions  de  Brème  5c  de 
Bade  Les  difcours  font  au  n  .inbrc  de  Imze  ;  ftvoir ,  un 
contre  Murena,àruniationdc  Toraifon  de  Cceron  pour 
le  même.  Paleaihis  avoit  feit  ce  difcours  pour  s  eierc». 
1.  Le  difcours  pour  Ar.i<  vnc  BcUantcs  ,  dont  011  a  parti. 
X,  L'apologie  de  Paleanus .  don'  on  a  auffi  parlé.  4-  ^0 
difcoun  des  louantes  de  l'éloquence,  y  Un  de  la  repu- 
blique  au  fénat  &  au  peuple  de  Luques.  6.  Unaux  mfr^ 
mes  fur  l'union  qui  doit  régner  entre  te  citoyens.  7.  w 
fur  la  prudence.  8.  l't»  en  faveur  des  bonnes  etu.les. 
0.  De  la  iuftice.  «o.  De  U  force.  1 1.  De  la  temijc.ancc. 
12.  De  la  félicité.  Tous  ces  difcours ,  à  commencer  au 
quurricme  ,  ont  été  taits  &:  pronoïKés  à  Luqo». 
nutia  :  c'eft  un  petit  recueil  de  pc«f»e  imprimé  a  Pam 
en  1 576.  4.  jtXo  in  poiuifiets  Rommm  i  6  corun:  jfe- 
cUs  ,  aJ  imperatonm  RomOMm  ,  ngts  if  pnnupu 
chnllianx  ràpublidx  ,  fummos  œcumoià  eonjUu  ff» 
JtJcs  ,<onlcnj-:.L,  .ùm  Jecomi/io  TrlJcnti  hahcnda  dt- 
libtrarttur.  L'intention  de  Palcarius  etoit  de  faire  pré- 
fenter  Cet  écrit  qui  eft  affurément  trop  vif ,  au  concUe  de 
Trente  par  les  ambafladcurs  de  l'empcrcar* 
apologie  pour  la  caufe  des  protcftans ,  oùPauteur  neWfc*  , 
pas  d'eniéigocr  deux  chofes  contraires  ï  leur  doftrine  ; 
l'uÏKi,  qu^^  mariage  ett  un  (àcrement  ;  l'autre ,  qu'un 
cWétienfle  doir  jamais  jurer ,  pas  même  devaitt  les  Jlipt. 
Cette  pièce,  après  avoir  été  cachée  alTc/  long-temps, 
tut  trouvée  à  î»ienne  en  i      ,  &  ioiprunéc  a  Leipfick 
en  1606  ,  ««-8',  cha  Vdj^&nias.  On  ne  la  trouve 
point  <!,in<,  le  recueil  des  ouvrages  de  raUtOU  dcS  édn 
tions  de  Brème  &  de  Batte  ;  mais  ede  dl  dans  eelfc» 
d'Amfterdamfitdeléne.  yAonii  FaUdriiaJ  Luikiram, 
Cdvinum  ,  aliafniu  tU  eamtiào  Tridtntiao  tptjl.  Cette 
lettre  que  l'on  croit  être  de  1 541 ,  eft  une  efpece  de  let- 
tre circulaire  pour  engager  tous  les  pirtifins  lic  Luther 
6c  de  Calvin  à  s'accortAr ,  ahn  de  réunir  leurs  toras 
pour  mieux  fc  fourcnir  contre  les  attaques  que  le  concile 
devoit  leur  f  tire.  Elle  n*a  paru  qu'en  17)7  jdanslepre- 
mier  volume  des  Amanitates  hi/loria  tccU/êflit»  V 
uraria  de  Jean-George  Scclhorn  ,  à  Leipfick  ,  '«-8  . 
*  Voyet  le  dilcours  qui  iittt  de  préface  k  cette  lettze  : 
les  prêtées  dee  écEnoni  det  ouvrages  de  P^enjoss 
Amileidam  &  à  léne»  fit  lei  iCâiMircf  dn  pctc  ffs^* 

IJB,  tnm.  XVI. 

PALEMON  ,  eft  le  nom  <1  1 1  •  fit  de  Pri"»  >  fé- 
lon quelques  éditions  d'Hygin  ;  car  les  autres  le  nom- 
ment Pammon  ;  &  ApoUodore  l'appellè  PkUomon.  • 

FALEMON ,  dieu  marin ,  fils  d'Athumas  roi  de  Thè- 
bes,  fit  d'/«»  ,  s'appelloit  au  commencement  ^^^^]' 
cutE.  Son  pare  dannt  fi  fiuien  ,  qu'il  prit  l'un  de 
fes  enfans  &  l'écrafa  contre  la  muraille.  Ino  craignant 
une  parcillè  deftinée ,  prit  Mclicerte  entre  fes  bras  ,  & 
fe  jetta  dans  la  mer.  Us  fiifent  convertis  en  divinités  nu- 
rines  ;  la  merc  fous  le  nom  de  LeueMkk  ,  fit  kn» 
fous  celui  de  Palemon.  On  croyoit  cfue  LeucotMeélW 
la  même  déeffe  que  l'Aurore.  Palemon  fut  nommé  P"'- 
tun'us  par  les  Latins,  i  caufe  qu'il  avoit  l'intendance 
ports  on  liavres.  Il  y  en  a  qui  difent  que  Melicerte  m 
rc^u  fur  le  dos  d'un  dauphm  rn  tombant  d.'un  rocher» 
&c  jette  mort  fur  l'ifthme  de  Corinthe  ;  6t  qucSiftrpne'» 
fils  d'Eole ,  fie  oncle  de  Melicerte ,  k|ui  régnoit  à  Corm- 
the,  fit  de  grands  honneurs  i  la  mémoire  defonnewi 
qui  nes'appella  plus  que  Pâtemon  ;  caril  tnflttuaenMii 
honneur  les  jeux  ifthniiques,  ([-i-  croient  l'un  des  quatre 
jeux  qui  fe  c^ldxoieiif  dans  ù  Grèce  avec  une  extrêin» 


Digitized  by  Google 


PAL 


pompe.  Enfcbe  fait  mention  de  Paicmon  fous  la  fro!- 
iiémc  aniicc  de  U  XLIX  olympiade.  *  Ovide  ,  mitu- 
morph.  l.  4.  Paufanias,  in  Attic.  Natalis  Cornes,  my 
iholo^.  I.  8  ,c.  4. 

PALE.MON  (Q.Rhemmius)  grammairien  célèbre 
a  Rome,  fous  Tibcrc  &  Claudius,  étoit  naiif  de  Vicenze 
&  fiU  d'un  efdavc.  On  dit  qu'd  apprit  le  métier  de  uffe- 
ran  ,  mj,s  qu'en  accompagnant  le  fils  de  (on  maitrcau 
colWge,  ;l  appnt  les  lettres,  &  quayant  éxé  a/franchi 
tl  Iesenie)gn.i  a  Rome.  On  ne  peut  pa,  nier  qu'il  ne  fût 
favam  ,  &  Juvenal  lui  en  donne  l'clogc  dans  fa  VU 
latyre.  " 

Ouii  grcrr.lo  EnctlaJi  ,  dûcliqut  Palgmonis  afcn 
Qua/itum  Grammaùcus  mtruii  labor  .* 

Il  avojt  d'ailleurs  une  mtfmoire  excellente,  parloir  aifé- 
ment ,  Se  faiioit  des  ver^  fur  Je  champ.  Ces  qualités  fli- 
rcnt  caufc  que  nonobftant  l'impureté  de  fa  vie  ,  qui  étoit 
telle  que  Tibère  &  Claudius  dilbient  hautement .  que 
perlonne  n  cto.t  plus  iodigne  qu'on  lui  confiât  la  icu- 
nefle ,  :l  tint  le  premier  rang  parmi  ceux  de  û  profeflion. 
bon  arrogance  fiit  fi  cxceflivc ,  qu'il  difi.ir  que  les  lettres 
étoient  nrfes  avec  lui  &  niourroient  .ivèc  lui ,  &  que  Vir- 
gile avojt  inléré  (bn  nom  dans  fes  éclogues  comme  par 
un  efpnt  prophétique ,  à  caufe  que  lui  Palemon  devoir 
ftre  un  jour  1  arbitre  de  tous  les  pocmcs.  Il  faifoit  des 
dcpenfcs  exceffives  pour  fatisfaire  fon  humeur  volup- 
tueufcjde  forte  tjue  ni  les  fommes  immenfes  qu'il  ga- 
gnoit ,  n.  le  grand  profit  qu'il  faifoit ,  foit  en  cultivant 
des  terres ,  (ou  par  le  trafic ,  ne  lui  fuilifoient  pas.  Il  ne 
nous  rertc  que  quelques  fragmens  de  fes  écrits.  •  Sué- 

PALE.MON  ,  anachorète  ,  vivoit  dans  la  Thébaide 
du  temps  de  Diocléticn  &  de  fes  fuccelTeurs ,  6f  y  Te! 
no,t  une  vie  extrc'mement  aurtere.  U  for  le  maitïe  de 
fJ,A'  "J"'  '•'^"'''^«c  '"i  quelque  temps  dans  la 
foljtude, avant  que  d'établir  le  m^naftere  deTalÏÏn,  es 

Strabon,  T.tc-Live  1/  Pomponius  Mela, 

>    H  "»w,ana,  hift.  H.fpan.  Mcrula  ,.d4fcr.  Hifp. 
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une  fille  unique.mariéc  "  fs  "  -^'"  Y  '  Ang«.  &  en  eut 

eut  pour  fils ,  Michel  r  u,  t7Y.tTTV  "^''"J*" 
pote,  mu  épourà  la  fille  de  Co^tZnT  "'^^'î''^' 
'I  eut  de$enr.,ns  ;  Conflamin  ■  c  r     1  ^«""«S  dont 

pire:  pour ririlVe;;î;5«^eft^^^^^ 
qui  fentit  les  e^rK'/ril.^'^"".'  .f""'^  P'emi 


PO"'  '*  temps  en  cL  ""'r"'"  '^^'"''"^"^"'^ 
'l^"^,dep„-,  anrL„e  ^«  "^^^i"^  P-erre  de 

un  autre  concile  à  Palenri.  ^        '  en  1 386 

en  7  chapitres!  """^  les  aâes 

PALEN.SERTHAI        a  .  j- 
Un,.  CVft  une  petite  con'trLl  '  ,  "n  '  ^  '"^^ 
po/fedent  daos  le  Milan"/ lll  ^uilTes 


les 

.i  fentit  ieseff;;;"7:r„'"'L'^''""?  p'^^-^^" 

.ns  uncéglS.  p -«"affiner 

empereur,  &  (efi  co„~r^^^ 
ment  de  l'in  ,.60  Lor  bùïv?,  «^«"'•nence- 

^roient  foumis ,  .1  îttt;^'  i'  emeïïeTa.  "k"" 
Vénfti'enT*"  P-*  ^  ^utenir  es  ef^Jrts  dÏ 

de  Lyon.  Ilavoit  époufé  TW.^ .  fille  de  7  1.  Ks 

^.Co«y?^«.>.,  pour  qui  jl  eut  unç  affedion  parfcdiere 
&  que /on  irere  devenu  empereur  tint  eS  pnîbn  fij 

^  Alan ,  ro.  de  Bulgarie  ;  Eudoeic  ,  alliée  à  jZ 
a^Xr  «^7'!.'"*^'  Trébifonde  ;  &         ,  variée 
d'^.r/^»  «  W/„  .Irène  Noo  /i' 

^  J^<«ie  ;i  Théodore 

fon^tL?°^ •  '  '■"«'^d^ 

d  empreffcmenci  lu.  fournir  les  fccofîfs  qui  lui  étoient 
nécclfaircs  pourmaintenjr  la  réunion  de  l'églifc  grecque 
rn.;  ,  Tl  'J"""f  '^-^  réunion  fervSt 

fi^  .  «ae  de,  Génois ,  ayant  pris  les  armes  contr^lui  , 
»ptc^s  avoir  tenu  bon  que%e  temps  avec  le  fecours  des 
Vénitiens,  Il  le  démit  de  l'empire  en  ,ji8,  &  vécut 
tranquillemom  jufqu'aa  ,  février  ,333.  /l  avoit  épou« 

fiUc  de  Guillauj*m ,  marquis  de  Montferrat.  Il  eut  de 
la  première  ,  MlcktL  ,  qui  fuit  ;  Con^niin  .  à  qui  il 
donna  d.ibord  les  gouvernemens  de  Macédoine  &  de 
ThcfTalonique  ;  mais  étant  venu  enfuiteà  le  haïr,  aprè, 
pinlaeurs  nuuvais  traitemens,  il  le  contraignit  i  fe  retirer 
dans  un  monaftere.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent , 
Jtif ,  qui  mourut  jeune  eni3o8  ;  Démétrius ,  qui  de 
crainte  de  mauvais  traitemens  fe  retira  à  la  courdcScr- 
•  J"*^°"^"^  '      >  fait  la  branche  des  marquis  de 
Montferrat  ;  &  Si  mène,  femme  à'I/rofe,  roi  de  Servie. 
//  eut  encore  une  fiUc  naturtlU ,  Marie ,  femme  dt  Ta- 
chais ,  roi  des  Tartares, 

Michel  Palcologuc  fiit  couronné  empereur  dès  l'an 
'195,  &  mourut  avant  fon  pere  en  i  )  10 ,  le  1 2  d'oc- 
tobre. Il  avoit  époufé  Marie ,  ou  Xer.e ,  appelJéc  dans 
f"n  pays  Rtda  ,  fille  de  l^on  II ,  roi  d'Arménie, dont 
il  eut  Andronic  /<  Jeune,  qui  fuit  ;  Manuel,  afTaffini 
en  I  J^.  n.  :-  /-  .  ^  
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i  MîdWiirarcimlr,  ilicceiTiveincnt  rois  de  Bulgarie  ,  fe 
irîp  *  la       'l^  i  Coadantinople ,  ou  elle 

*  Mc  Paléok-p, dit  /e  A««.>t  couronné 

—cur  par  or dredeS.  aïeul, dè.  le  »  févnerde  1  an 
îjf  mirous  prctcx.e  que  l'on  voulc,  élever  a  la 
«ii  dignité  ConlUnnn  ,  his  naturel  de  Lonfiam^n  , 
SnoncW,  il  prit  les  armes,  engagea  les  Gcno»  dani 
a  querelle,  &t  enfin  en  ,  318  obligea  Ion  a.euii  fc  dé- 
mettre de  l'empire.  Il  mourut  le  15  )um  134»- 
éooufé  1°.  Ircnt  de  Brunfw.ch  ,  «lu.  ne  Uiiu  point  de 
iiftérilé  :  x\JuuuH,  fille  A'Amaéc  V  comte  de  Sa- 
voye ,  dont  i!  «ut ,  enti^autrei  enfanî ,  Jea»  ,  qm  ûm. 

Jfan  Paleoloçue,  18  juin  de  l an  I311,facc*da 
à  fon  perc  fous  ù  tutelle  de  (a  mcre  ,  &  de  J*m  Can- 
lactiBMe,ilui  après  avoir  gouverné  l'état  fort  fagement, 
prit  !ei  armes  pour  obll^e^  l'empereur  à  époufer  fa  (illc , 
ce  quM  fit  en  1 3  47  ,  lorsqu'il  vit  qu'il  ne  pouvo.t  confer- 
verla  couronne  qu'.i  ce  prix-là.  Cantacw/ènc  déclare  en 
même  temps  empereur ,  prétcn<!lt  av.>,r  toute  1  autorité; 
ce  qui  caoia  urte  autre  guerre  ,  <ni  Jc.ui  eut  le  detlus  en 
135^  ,  mais  nvec  le  fecours  des  TuTCS.  Quelques  années 
aprèw-'''^'""*  to"  '"'^  ^'"^»  révolta contf«  m  ;  deux 
Éonéa  de  prifon  ne  forent  pas  capable  de  modérer  ion 
«mbi^  i  en  étant  échapé ,  U  mit  dans  les  mtôcts  Us 
Gémm ,  les  Bulgares ,  même  les  Turcs  ,  8e  efiaya  h 
bien  Ton  père  ,  qu'U  l'obligea  à  en  vemr  à  un  traité  de. 
paix ,  dont  il  ne  nuncjua  pas  à  abufer  peu  de  temps 
Jufiès,  rayant  &it  mettre  lui  m<?me  dans  les  fers.  Jean 
p5  ayant  pas  été  mieux  gardé  que  fon  fils ,  s'échapa  , 
&  (émit  ertnefes  mainsde  Baiazedt  eiopeieur  des  Turcs, 
<jui  alloit  mettre  tout  l'empire  en  (îéfordre  ,  fi  Andronic 
revenu  de  Tes  cgaremens  .n'avoit  pri-.  le  p.irti  de  deman- 
der pardon  à  fon  perc ,  &  de  lui  rendre  rempirc.  Cette 
foumiflîon  rétablit  la  paix,  &C  Jean  abuûi  de  U  tranquil- 
lité dont  il  louifToit  pour  fe  livrer  tout  entier  à  fes  plai- 
fin,ll  mourut  cri  1391  ,  ?<  laifla  d'//c7/fl« Cant.acu7e;ie , 
]Andrmie^  dont  on  vient  de  parler;  MA.NUlL,qui  luit  ; 
jikiùdort ,  prince  duPéloponnére  ',  Dcmarius  ;  &  Ircnt, 
alliée  à  BaJiU  fl,  emperaur  de  Trébizonde.  ^rès  la  mort 
d'Hélène, ayant ite'^  frapé  de  la  vue  à*Eil4ttit ,  fille 
.^^ioÉiSf  empereur  de  Trébizonde  ,  i^iW  .ivoit  fait  de- 
~niaiider'9oar  ion  fils  Manuei ,  «1^  epouia ,  quqique  déjà 
«ieu$3.K  fort  incommodé  de  la  géutte  ^  mais  3  nien  eut 
fdblt  ^enfans. 

Manvel  Paléologae  iiii  fait  empereur  dés  le  X{ 
ii^embre  137)  «duconfentement  d'Androiûe  (bnjrere, 
oui  pour  fe  punir  lui-mî'me  de  tu  révoltes  icnooca  i 
1  empire. Ilfuccéda  àfon  pere,  ScaalStAt/wn,filsdVUiN 
dronic , n'entrant  pas  dans  les  (Intimeiu  de  fon  pere ,  lui 
difputa  l'empire  qu'il  confcrva  ,  malgré  les  efforts  des 
Turcs ,  avec  le  fecours  du  maréchal  de  Bouclcault ,  qui 
après  avoir  ménagé  un  traité  de  paix  entre  l'oncle  Se  le 
neveu ,  engagea  celui-là  à  venir  en  France  ^  où  \\  tut  rctçu 
fort  honorablement  en  1400.  Lor((]u'il  fut  de  retour  à 
Cooûaolinople  >  il  telégua  fi^.neveu  dans  l'ifle  de  Lcntr 
nos ,  8c  enlnite  hn  donna  le  gouvernement  de  TheflSt- 
lonique  :  les  Turcs  lui  firent  toujours  beaucoup  d^.'  |,>Lj- 
ne  :  ils  formèrent  même  en  1411  le  fiége  de  Conllan- 
tioople  }  mattloifi{ii11  les  eut  éloignes  de  fa  capitale  ,  il 
lenonqa  au  gouvernement  ,  h  fia  toute  l'autorité  à  fon 
fils  aîné  ,  &t  prit  pour  fon  pjrî.ige  l'étude  de  l'écriture 
fainte.  Il  mourut  le  11  juilki  141^  ,  &c.  lailTa  d'/«/7<;< 
fa  femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  CONSTANTIN  ,  empereur 
après  fon  frère ,  qui  finie  dernier  empereur  de  Conftan- 
^"^Pj^ftl  quifiittué  le  19  mal  I  4<;  5  ,  ne  laiffant  point 
de  poftériié  ;  Théodore  ,  prince  de  Sparte  ;  Andronic  , 
prip.ce  r!c  Theffalonique  ;  Dimitrius^  prince  du  Pçlo- 
ponncie  ;  Thomas  ,  prince  d'Achaïe  ;  HiUne  ,  femme 
deL^««,dcfpote  Je  Servie  iUZoi,  qui  après  la 

sïAS^r^'*   *  ' 

'e  an  Paléologne,  couronné  empereur  dès  k  19  jan. 
v|«  141^  ,  ce  ma  »  ctoiie  au  P.  P«au  ,  que  fon 
pm  état  mort  4às  eette  awée-U ,  ménagea  U  récon- 


ctUation  de  l'égVifc  grecque  avec  Wglifc  bâ»;  k  H- 

UOt  mis  en  chemin  en  1 4  pour  I  Italie ,  il  rentra  dans 
la  communion  du  pape  à  Florence  ,  au  mois  de  juillet  de 
l'année  fuivante  ;  mab  il  ne  put  obrciur  des  Latins  les 
en  attendoit  contre  les  Turcs ,  ' 


(ccoi::  s  qu  i 


à  caufc  de 


leurs  divilions.il  mourut  de  U  goutte  le  3 1  ocU)bre  1448. 
Il  cpouû  i«.  Annt  ,  fUe  du  grand  duc  de  Mofcovie  , 
qui  mourut  de ptftc  en  1417:  '4^  «  «^o/***» 

hile  de  Jtun  11 ,  marquis  de  Montfërrat,  <|ttl  fe  vmraM 
méprileedelui  ,!e  quitta  en  1 416  :  en  1 417,  Afant^ 
fille  ^AUxU  Comnene ,  empereur  de  Trébi/onde ,  qui 
mourut  en  14Î9.  H  ne  laiflà  DOint  de  poftérité  do  fet 
tro  s  femmes.  *  Du  Cmgie,fimUm  Sy^aM.  Bandon  , 

nimiilrn.  imp.  Rom. 

PALEOLOC.I  E ,  JACQUES  PALEOLO- 

GUF. ,  EM  ANUEL  PALEOtOGUE  ,  ôc  MISACH 
PALLULOCUE.       .  ■-  *  .  ^ 

PALEONVDORE  (Jean)  PaUorr,  Jorui ,  fut  amfi 
nommé ,  parcequ'il  cioit  natif  d'un  village  de  Hollande, 
proche  dlJÎrecfit ,  appelle  Ou.'Jt  H  .:ttr ,  qui  veut  dire, 
cju  vieille.  Il  fut  r.:  -:.  jv  de  l'Indre  des  Carmes  daat 
le  couvent  de  Nlalincs ,  etnvir  une  hiftoirc  intitulée, 
FaJ'cicttliU  tutt^orum  inpùriitus  ;  un  traite  ut  ;  i-n-nacu- 
lie  conception  dt  U  J'aiitu  yUm  ,       U  a  compolé  ou- 
tre cela  une  hiftoire  de  fon  ordre  ,  qu'il  a  intitulée  Tra- 
megijlus  anaplt-'ri.us  pane^j-ricui  Je  origine  ,  ftutu  & 
progrejfu  orJinis  CurmeUiuni  ,  in^iriinee  à  Mayencc , 
avec  un  manuel  pour  le  même  ordre ,  6i  /<;  BoucUerdts 
Curma,  imprimé  à  Vcnifc  l'an  1 570.  Il  a  vécu  jufqu'en 
1 507.  •  rnthèmc.  Valere  André ,  &  Du  Pin  ,  UUioth. 
des  aul.  icctef.  du.  Xrjuile. 

PALEOTA  (Gabnël)  de, Boulogne  ,  cardinal  & 
évcque  de  Sabine ,  fib  SAUxiutin  Pakot.i  ,  pettt>filt 
de  rincent  &  nevefi  â'AiUliMttàtCéinulle  ,  célèbres 
{UTifconfultes  ,  naquit  le  4oâotKt  If  14.  Il  lit  de  grands 
progr^.dans  l^  letttes  8c  dans  l^iurifpnidence,  U  hk 
chanoine  de  Boulogne  ,  profeffenr  en  drmt  craoo  6c 
c  vil ,  puis  auditeur  de  Roteïous  Paul  IV.  Pie  IV  IW 
voya  au  concile  de  Trente  ,  «  u;  il  parut  avec  tant  d'à  vaji- 
.ttge ,  qu'il  lui  doitna  le  chapeau  de  cardinal  en  IS^I* 
S.  Pk  V  k  fit  évêquc  de  Boulogne,  que  Grégoire  Xm 
érigea  de  fon  temps  en  métropole.  Ce  cardinal  remplit 
ttés-bien  les  devoirs  de  l  epilcopat,  &c  lailTa  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  feront  un  étemel  témoignage  de  fa 
vertu  &  de  Ion  érudition.  Les  ^lus  confidcrables  font ,  ' 
De  bono  feneclut.i  ;  Archiepijcopalt  Bononienfe  ;  Dt 
irrijginibus  Jacris  &  prô/anis  ,  6'c.  S.  Charles  tut  aim 

Sticulipr  de  ce  cardual ,  &  le  j>ape  Sixte  V  l'honora 
ne  «ffiàie  partieuliere.  Palêota  eut  plus  de  trente  voix 
au  cooctave)  qu'on  tint  pour  donner  un  fucccfTeur  à  ce 
pontife.  Clément  VUl ,  gui  avoit  été  fon  difciple  en  l'é- 
cole de  droit ,  fe  faifoit  URpbifir  de  témoigner  farecon- 
noiiTancc  à  ce  grand  homme  ,  qui  mourut  à  Rome  le  ij 
juillet  I  ^97  ,  âgé  de  7  j  ans.  Alfon^e  Paleota,  fon  pa- 
rent, lui  fuccéda  à  l'archevOché  de  Boulogne.  *  Sigonius, 
iU  tpift.  Bonon.  Bumaldi,  ^i^/toiA.  Bonon.  Pctramelb- 
nus  ,  i*  eard.  ViAord  ,  aJd.  ad.  Ciac.  Sponde ,  A,C» 
I  ^^j7  ,  n.  16.  Riccioll ,  chron.  rcform.  Auberi ,  &:c. 

PALEPHATE  ,  d'Athènes  ,  fils  d'Aâée,  (k  de  Bio 
félon  qtidqpes-uns ,  félon  d'autres  ,  de  Dioclée  8c  de 
Meunirc ,  ou  de  Hermès ,  ert  mis  par  Suidas  au  ranj 
poiites  qui  ont  vécu  avant  Homère.  D  eft  cité  parChlif 
todore  aans  l'antholcme  ,  comme  un  awien  poète.  Sui'' 
das  lui  attribue  lacoiltiiopée  en cinq^mille  vers  ; lagéné- 
ration  ^Aftwon  8c  de  Inaae ,  en  trois  milk  veflUltf 
p  iroles  &  les  difcours  de  Vénus  &  de  l'Amour  en.fiaf 
mille  vers  ;  U  difpute  de  Pallas  8c  de  Neptune  en  mille 
vers  ;  &C  un  aamtgt'fm  LttOBe.  U  qoate  qu'on  lui  at- 
tribue les  ioniques ,  que  d'autres  donnent  à  un  grammai- . 
rien  Egyptien  ou  Athénien  plus  récent ,  dont  le  premier 
livre  eft  cité  par  Harpocration  &c  pâx  Etienne  de  5>  {<w- 
ct.  Suidas  le  fait  enccye  auteur  de  cinq  livres  touchant 
lesdiofes  incroyables,  St  on  a  mi  ouvrage  portant  ce 
titre  ,  fous  le  nom  de  Palephatc ,  imprimé  avec  les  faWe» 
d'Elbpc ,  qm  paroit  aflcz  ancj|en,£equcS.  Jérôme  d*nt 
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lâ  chronique  d*Eufebe,  Théon ,  Eu/lithe ,  Tzetzii  & 
quelques  autres ,  ont  cité  de  Palephaie ,  fe  trouve  dans 
ie  livre  que  nous  avons  :  il  cft  Jivifé  en  cinquante-un 
chapitres.  Il  aétë  imprimé  plufieurî  fois  en  grec  &  en 
latin  en  Hollande  &  en  Angleterre  ;  la  meilleure  éd,- 
non  ert  celle  d  Amfterdam  en  i6it8 ,  in-S".  •  Du  Pin 
iibUoth.  un'ivtrf.  dis  hifior.prof.  ' 

PALEPHATE  de  Paros  ou  de  Priéne ,  florifToitfous 
•  Mntmon ,  vers  la  LXXVII  olvm- 

pude  ,  &  1  an  47a  avant  Jefuj-Chrift.  On  le  fait  auteur 
d  un  ouvrage  inutulé  ,  des  hifloircs  incroyables  ,  crue 

'u"  f *  ^^'P^*'«  •'A'*'^"'^" .  ''ont  il  a  été 
parlé  ci-demis. 

PALEPHATE  ,  grammairien  &  philofophe ,  Eevn- 

ccrrt  de  la  philofophie  des  Egyptiens  ;  une  interpréta- 
tion aes  fables  ;  une  hiftoire le  Troye ,  &c.  •  sSas 
Un  Ignore  en  quel  temps  a  vécu  Palcphate  le  eram' 
mainen  ;  mais  parcequ'il  a  été  philofophe  Piripatittcicn 
on  conclu,  de-li  qu'il  fout  au'Il  ait  vécu  aprèf  A  JoTe' 
,11  eft  vrai  que  W-s  lui  3onne  quelqueLs  le  t  t  e  ie 
Sto^n  vmais  Théon  ^in  Progynl.  )\ui  étoit  plus  an! 
.  c.en  que  Tzetz^s  .  le  traite  conïammcnt  de  pcr.patéti, 
cien.  II  y  a  néanmoins  fujet  de  douter  sll  n'y  a  point 
eu  cmq  Palephates   &  fi  Suidas  n'a  point  confo^ndC 

PALtRME  ville  de  Sicile,  Jan,  la  vallée  de  Ma- 
«ra,  avec  archevêché  &  port  de  mer,  eft  la  cap^a^e 
du  royaume,  la  demeure  du  vice-roi,  &  l'une  des^nlû! 
belles  de  Sicile   fi  l'on  conf.dere  fa'fitu«ion  dans  uL" 

commerce ,  la  nobleffe  &  les  biens  de  f«  Jitans  On 
y  voir  une  fi  grande  quantité  de  fontaines  &  d* 

de  PaleVre'  ''hV''^P!''"'"'  '  1"'  ^nnetnis  dl-  c  u" 
de  Palerme  ,  difent  én  proverbe  ,  â  PaUrmo  ,  l'ail 

^"^^        nommée  r 

ÎL  aV  fynodales.  Les  auteLrs  par 

Manfred?"'^""  'T"  ?"      "         *  ^""m  ^ 
Manfrcdi,  de  majcftau  Panorm.  Léandrc  Albnr,; 

PalefJ;         (AD.ou.ede)  clenhc^  ANTOINE  de 

leml^'lVifpflffl'''^;"" 
des  &cnte    levait  Lt^'J'î"  P^'Ua  O^^  lui  faifoit 
de  délivrer  «  ,  '  «Ile  cûti.i  bonté 

PALESdL,.W*î  SOU. 

:n"C^:r:;/de^^^^^^^^ 

y  venait  confulf  .  On  .«reL'  V"  «î"''"' 
plufieursreftesdecerclTV^Ï  '"«ntagne 

•feoniftce  Vll/fit%Tr2 1 qt'Srr^Ï'-'''^"'^  ''pjf" 
la  même  montagne  où  ellfT 
ou  Verefc.  L'&  de  p ^7^"'!?"^"'  '"'^  l'Oi<e 
Po'Tédépar  un  dï  rfxJ/  o^'ii'uirement 

chez  les  Rom;„s'di7,l  tl!"''!,'' Vl^"'^'"^  '  ' J-'^c 
J"i  confacra  un  temllffl?'  ^=  ^^HofliLus,  cui 
l^ouve  -prérentcrfSl'i'*::"^^^^^^^^ 
des  fimillcs ,  fous  la  fiW  d'IT  1        «^«"^"'«res  ou 
conflcmé,  fit.dontlesS^veux"    ™I  r  P'^^^' 

n"édans  CoSon  '  r*^  beaucoup  d.r- 

>-"^t-cinq  ans  /l^^XSvc/;!  "'l'^"'  ^'^ 

«*<;\  PS  pour  la  chirurgie ,  ii 


bjt:ïÏ^S^^^i'7n«7'^par.s,e,o„^^ 
qu'aux  commençan,  Jf  "rtî"  "^'^  '"ï  ""''^«  «"^or, 
I  ccrcice  de  fa  profeLr.  rdlt  ^'"^  "'  •730.  dan. 
ouvrages  font,  une  O^o/'^  1",T  '''"'l-  ^" 
en  flamand ,  imprimée  à  Gand  cV,  '""^/'P''""  d«  os 
•  7M ,  /'«•S»,  av^ec  des  figu  «  l  7°A'  ^  ^^X^e  «n 
en  françois ,  &  publiée  à  Paris '  7,  [  t  ' 

an  aprtVs  fa  Cet  ouv  agreft  u„'!,^  '  '  ""^''«"^ 
fie  M.  Palfin,  6c  il  eft  cité  .JJ^^u  "  "«iUeurt 
dccins  &  an,\omii«  haWes  e„'>'  P"  P'"»»-"  m-J- 
haave.  Albinus,  sTHeifter  1  lT„     ? '  B^^- 

une  deicriprion  Darfic«li..r.  a  ^  ?  '"-Z""*^* ,  ivcc 
fœtus,  en  L ?  K  f ''"f'i""  ^«'«"«u*  du 

il  génération    aved/^    '  7  f««/*r.Mx  i 

&  L  dife^rJsiZ  ^  :T  f  .'"'"'A"  -^^  i^V««. 
co.rre      Meri derae  démf .'^/-"^ 
170S  //i-^o  ,„V      .^""*' des  fcienccs de  Paris  en 
rnieri;î,J  ârfo'tT'f"      'S"^""  Ceilesdu  pT- 
S^^'ammerdîm    inri^lT'^IÎ  '  '^7         ^  ''vre'^i 

«.r-«o;„y.  ^«  corps  kZlln  7\  ^J^,  '«-4°.  4-  Une 
lues  utiles  aux  chl^^     'v    ^T^""^  »  ""'^  ''««'«-r. 

duite  enVriTçSarrluVeu;  "    '  7"  •  ^ 

changemetu  à  PariVr  r'  T  &  des 

avecU^.V?/BXutn^:.t;  i^mU^^^^ 

les  obfervations  rn«otqucs  i  i  ^  ? 

Ruirch  ,  traduites  du  uT n'  &  tellcTM  1? 

&  changéeVquant  à  U  fL?V^°V 
d'une  Cfpolo^  na^i^^i^.^ M  A^t; 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  &  nf.f  À  *  '^"J'"'*'* 
njie  6c  de  chirurgie.  CommeT,!  ^in S^nîX 

ttrZJ  le  f^7;5  'V'  '^^"«'"P  P^«fi"^  '^^  lumières! 
rant  pour  le  fohd  de  fes  ouvrages ,  que  cour  1*.  ft.  U 

ceux  qu^l  ,  donnésen  fran.ois.' C'était c^ru  ^^j^^j^^^^^ 

.ie  plus  louvent  toutes  les  fois  q.i'.l  venoit  i  Paris   i  ï 

n  cnrreprenoit  rien  fans  le  lui  communiquer.  M  HeX 

o^c  encore  dans  fa  chirurgie,  pa..  ôSS.ln  TraiiéïS 

J^-g-e  écnt  en  flamand  par  M.  Pallîn.  •  VoycVl'avisou 

tft  au  commencèment  de  la  traduâion  <VançoUX?o„ 

Oaiologtt  ,  l'éloge  hiftorique  de  M.  Devaux  d^nVl» 

lome  yill   ou  1  extrait  qu'en  a  fait  le  perc  Niccron 
Bamabite  dins  fcs  Min,oires  ,  tome  XIL  ^ 

J  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coromandel  dans  le  royaume 
de  tomate ,  6£  au  feptcntrion  de  la  ville  deSaint-Tho- 
mas  ou  Meliapur.  •  Mati ,  diclionairt. 
l^Wrl  CHABANNES. 

'ur  la  Besbre ,  à  neuf  heues  de  Moulins  vers  le  midi 
oriental.  »  Mari  ,  diSion. 

PALICENE  ,  fontaine  de  Sicile  prtJs  de  la  ville  de 
Catanc ,  ckerckti  PALIQUES. 

PALICONIA  ,  Palagonia,  bourg  de  la  vallée  de 
Noto  en  Sicile ,  bAti  prés  du  l.ic  de  N.iphitâ  &c  des  ruines 
de  I  ancienne  Palica ,  i  quatre  lieues  de  Uonrini  vers  le 
couchant.  Ce  bourg  a  le  ritrc  de  principauté.  *  Mati . 
aiUwnaire.  ' 

PALIUA  ,  f?te  en  l'honneur  de  la  dcefTc  PjIl^s  ,  qui 
le  cclébroit  aux  champs  par  les  bergers  le  11  d'avril  d« 
chaque  année.  Ilsallumoient  des  fcuV  &  danlbicntâTen- 
'our ,  pour  chaffl-r  les  loups ,  à  ce  qu'ils  croyoient  ,  8c 
écarter  les  maladies  ordinaires  de  leur  bétail.  Quelques- 
»"«  diient  que  l'ancien  nom  étoit  Panlia  ,  &  quï  Mt§ 
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&tè  des  b  cJ>i5  &  «nimaûx.  Ce  hit  en  ce  jour 

•3"  la  ville  de  Rome.  Le  poè.e  Man hus  au       4  ^^7^^ 
^fironomiquts ,  met  néanmoms  la  fandanon  de  Rome 
auromîe ,  fous  lefigne  de  la  balance.  Il  «^mble  que 

"mJme  fentimen^i  car  H  a  dU  que  la  lune  éto.t  dans  le  li- 
•ne  de  U  balance.  Podr  concilier  ces  deux  opinions  , 
quelques-uns  dilent  que  Tannée  n  érant  alors  (juc  de  dix 
mois  dans  le  payi  Latin ,  le  premier  mois  les  autres 
rëpondoicnt  fuccclTivemcnt  à  toutes  Icsiailons,  qua- 
vril  qui  étoit  le  rccoml,  répoodoit  à  l'automne ,  quand 
Rome  fut  bîtic  fax:  75 î  devant  Icre  chrétienne  ;  mais 
depuis ,  Nuina  ayatn  ajouté  les  mou  de  janvier  û:  de 
février ,  lif  mçi*  d'avril  U  fftode  Paies  le  trouvèrent 
au  printemps ,  &  demeurèrent  fixés.  On  tailoit  des  fcttx 
dans  les  villes  avec  des  chaumes  &  des  lèves ,  fous  l«f- 
qutîs  on  mettoit  du  fcng  de  bœuf  &  de*  ccnd/es  de 
veaux  brulo.  Dans  la  campagne  on  allumoit  ài»  le  mjr 
ùa  lin  grand  ftulait  de  branches  d'olivier,  de  pm  £cde 
làurjer  ;  on  y  jcttoit  du  foufre  ;  on  fiail-'it  tourner  le 
bétail  à  l'entour  de  ce  feu  ;  le'  peuple  .danfoit  autour. 
>  lU  faifoicnt  cnfuiie  une  oHFraiide  avec  du  lait  ,  du  vin 
.Xult  &  du  millet, 'qu'ils  accotnpgnoient  de  vœux  &  de 
'bricrts  pour  la  fécondité  &  k  confervation  de  leur» 
Troupeaux.  '  Ovide  ,  /.  4  f^d-  P«au  ,  d§  ^oârtn. 
tttttifor.  ÀniiqûiU^  gruçtes  &  romaines.  - 

■PALIMBAN^ ,  ehenhe-  BALAMBUAN.  .  , 

PALING  ou  BALING  ,  petite  viJIc  du  cercle 
Souabc  fufle  teyac ,  àfint|  lieuofdaTubingcn  vorvl*» 
midi,  l^aliiig  cft  çapitalc  A'iajmmàyt  apparfieni 
aux  ducs- de  Wurtemberg  ,  MBiP^nclavé  entre  les 
terres  d" Autriche  ,  de  FurOimîBRg  6c  d'Hohenzollcm. 
•  Mati  ,  diSionairc.         *  j 

.  PALINGEJ»JE<  .NTârcellus)  PJlagtnius ,  ooëte ,  nt^, 
'à  la  SulUta  ,  ou  SteJldJa^  ûam  le  territoire  d« Ferrari 
fur  la  rive  du  Pô.au  midi  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiédc. 
Orvdit  que  fon  vrai  nom  étoit  iWfli^^-^n^*/»  Mainolhj 
dont  MurctUo  Palingenio  ,  eft  ranagrapime.  il  cft  frès- 
connu  par  fon  poème  qui  a  poi|r  titre  ZqJiaius  ^ti>»m 
'en  I X  livres  ,  dont  nous  avonstflufiqprs  éijitiops.  <n 

fwme  t  été  traduit  en  fran<;(îis  ^  en  d'autres-  Ungj^a^ 
1  tal(,un  peu  trop  valoir  les  objeôions  des  riberdoscon- 


PAL 


:nes  )U(l:cieM- 


•  ,:àre  la  religion.  Du  refte  il  eft  fem 
fcs  6:  philofnphiques.  Ce  poém  .  lié  à  HcrcuJa 

d'Efl  It  du  nom ,  duc  de  Ferrare.  Quelques  auteuri^nt^ 
dit  que  Palingéne  étoit  médecin  de  ce  pnncct  Soi^  p'^me 
intitulé  Zodiacui  tir«,  dont  on  a  donné  depuis  péu.ync 
Lclle  édition  en  Hollande  ,  a  été  traduit  en  han<^ois  pat. 
M.  de  la  Monnerie ,  maitie  paveur*,  &c  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  t*.  à  la  Haye ,  en  17 j  1  eiv  1  voL 
In- 1 1  ;  1".  avec  des  notes ,  en  173 }.  Palingéne  fut  foup-' 
<jonné  d'être  du  nombre  deî  Luthériens  que  la  tjuchclîè* 
ck"  Ferrare  (  Renée  de  France  )  recevoit  à  fa  cour.  Gi^ 
raidi  rapporte  qu'après  fa  mort  fon  corps  fur  exhum/ 
pctir  cire  bnilé  ,  nwis  que  la  princeflc  en  empCcha  l'cxé- 
lution.  On  a  mis  fou  ouvrage  à  Rome  dans  ï index  des 
héréti(|ucs  de  la  première  clafle.  Ceux  qui  n'examificnt 
que  ce  qui  regarde  l'art  d'écrire  ,  y  rcm.irqueiu  un  dé-, 
tact  fenliUc  :  les  titres  ne  conviennent  pas  au  fonds  de 
l'ouvraiie  ,  £<  n'y  ont  nul  rapport.  *  LilioGiraldi ,  hift. 
p-j<t.  liayle  ,  dtîl.  crit.  .Mclchior  Adam  ,  de  viril  phi/o. 
Jop'toium.  Facciolati ,  de PaJaut ,  hiirc  à  M.  Htum^nn, 
e»  >7xv 

t'ALlNURE  ,  pilote  des  vailTeaux  t!c  la  flotc  d'Er.ce , 
s  étant  Liiïc  nccabkr  de  foinmeil  ,  tomba  dans  la  mer 
a\  ec  fon  gouverna»!  ;  &  après  avoir  nagé  trois  jours ,  il 
Jui  enfin  pouffe  par  le.  Ilots  fur  les  rivages  d'ltalic,  où 
les  habitans  du  pays  l'ayant  apper<;u ,  le  tuèrent ,  &  après 
s  le  jettcrent  dans  la  nier.  Ltur  pays 


l'uvoir  dépouillé  ,  ils  1 
fut 

COllI 


ÇnUntc  atfligc  d  une  grande  p;lk-  ;  &  l'oracle  riu'ils 
uuherent  lur  ce  luiet  ,  leur  ayant  repondu  que  ,  pour 
ceffet  ce  mal ,  U  falbu  4U  ili  at^paiùllem  les  mancs 


de  Palinure  ,  qu'il»  avoient  tué ,  ils  lui  ceçfacrcrenr  un 
bois  ,  ik  lui  érigèrent  un  l'épulcre  lur  le  promontoire  de 
Palinure  :  c'cft  ce  que  les  Italiens  nomment  encore  au- 
jourd'hui capodîP>tUnuro^(\\xi  cft  clans  la  principauté  ulté- 
rieure au  royaume  deNapie*."  V»rgile,<i«  6deC£atidt. 

PALIQUES  fPdùei.y  étoicnt  d«ûi*frcrcj  jumeaux , 
fils  de  Jupiter  5c  de  la  nynçhe  Thalic.  Les  fables  difent 
que  Jupiter  jouit  de  cette  nymphe  en  Sicile ,  fur  le  rivage 
du  ai»ve  Simethus;  près  4c.la  yillc  de  Cakaoe.  Thalie 
fe  voyapt  grolTç ,  craignant  la  ventjcance  de  Junon ,  piia 
la  terre  de  s'ouvrit  j)wr  l'engL )Utir,  -Sa  prière  h«  exau- 
céî";  ôt  la  ter^el*  re^iutf'i» lis  entrailles ,  où  die  accou- 
cha de  daîx  garçons  ,  que  bi  terré  mit  au  jour  par  une 
feconde  ouvertures  Ikfureht  ftoini>iés  PjUqucs  ,  4  caulé 
d«s  circonflant^  de  leur  naUlaiice  ,  pareequ^yant  été 
con(;us  hors  de  U  terre  ,  il»y  «voieçt  étc  abitnés, avant 
que  lie  naître  ,  &  ou'étant  nfr,  ils  en  étoidni  (dnis  de- 
reclief ,  caille  r'An  de  PultjttJ  ,  eft ,  du  on ,  fait  du  mot 
grccic  .  .  gi>if»e  tiftchcf.  Les  Palique»  étoicnt 
adorés  c  f^-if  '<  '^'cile.  Quelques-uns ii(n« 

qu'à  l'ehdrt  de  la  ter^  ,  il  fortit  en 

mOilie  temps  ucux^^tics  Uc  tcu^'d'oii  font  venus  ceut 
du  i^nr  Âxm^  mau  d'autres  pc^end^^t  m;  cotKraire  , 
quAl  fortit  de  la  tcre  deux  peutslac^<]uiy  lont encore, 
Ot  que  lcsanpieiu  habitat)s  Tmnxt\,o\twt)iUi  ou  fuiJici^ 
•marnrtnant  \'iijKu  ou  S'iphtut^  Les  eaux'  de.cé»  lacs 
étoient  à  cauJ'e  aê  cela  en.lTgrartJé  xénératidn  ,  qu'on  ^ 
t'en  lérvoii  pofar  jfaircrépqwve  des  parjure».  Celn- 
étoit  accufié  ,  ccnvoipfur  ^^/abletfes  ce  qu'il  tin 
c'tre  v^îtable  ,  puis  jettoit  ices  tablettes  oans'  l'Cau,  u  ^  ■ 
elles  confcWjien^.venté ,  elles  demcuroient  lur  feay» 
iv''  ^^jp"  **  P^"((^  /'  '"^^  denfeu'  ^ 

rmci;  u-r^'eaj4,  r  v  ■■  r!'-^  c:i- 

tqtiîroiciu  , il  et  *  -;r  ^ 

2uci'accuf41uinW}nfc  ikmnou  picnmieint.. 
on  futV'  Vit  .      qu'enfuit^  il  fe  jsttuit*daii|  >  ■  - 

tn  fort.  r  (auf ,  iRtoit  abfoiis  ,  &  Ci  fe  nByoït ,  ,  ' 

la  cai^ion  etoit  ci^^aoblâ»^  V-a  apoai^nce  que  l'tme 
&  1  autre  <te  ces  de Jx  ma!!Sms  om  ér^  prntiquées ,  maji^ 
q'uèlajjremipre'nç  l'a  çté  qu'à  l'éfc.r  funtaine.Pa-  '  , 

licène  ,  &  que  U  dcrrfiere  s'ob(ecNi-.i  .<  1  ^^ard  de  ces 
lacs.  Ovi.'liicrrtioît  en  Sicile 'd«»-viâimcs  hunftine* 
'  aux  dieux  P^^iqu»  ,  par  j'prdre  (fc  l'oracle ,  pour  ap-  • 
fiiiivr  la  tokrè  ilé  ces  deux  xrifans  &c-  de  tctw'  mere;  ,  . 
mai&^/iaii;  .1»  lîiitf  dii  (etnps'cc'utf  coulum^bubare  fut 
1  -abolie  ;  Sr^on  n'offroit.plljs  à       J»rinités  que  des  ch<>»^ 
fes  inanimées.  *  .M^Crobc./i^iirmf/- ^>  5  ,     i^-  O.vidc»' 
>»(tjm./,  5,  .'  i 

,  .  (^J^'PALISS!  (  Bemard^ièiafif  d'Ajjei!  ,^c.  potier 
de"  terre  d*  profeflion,  établi  à  Samteij  a  écrifu»  Iiaifé 
fur  la  n»turc  ^es  eaox  &  fohta'mes  ,  -des  méli»ix^dev 
fel^,  diB  pierres,  fcc.  )l  rte  lavoit  ni  grec  ni  latm;  & 
'.  cependant  il  a  parli;  denontc*  ces  chofes'avec  clpfit.  n 
vivoit  encore  «n  1 584,6^61011  pour loe»4géd*ÉÇ M»*  *' 
Soii  traxé  (le  la  nature  des  eaux  ,  6a:.  ptiÛtid'abordfiJ-  •. 
patémcnt  «n  i  ^S*  »rt.JS",  V^ari»  ,  l'om  ^e  tifre  :  Q'f-  ; 
cours  admiT.ihi4  de  ia  rnuurt  dts  fMiiJf'if  fwkiiina  »  à* 
métaux  ,  des  fti?,"d<s  faJinès  i  dH  mefrcs  ,  dcfterru,  \ 
du  fui  &  Jcs  'imàux  ,  axec  Un^traitt  dt  U  mjnnt  ne^ 
(tjjMre  à  l'ifgricuUure.  Dès  1 563',  il  avoir  fait  imprimer 

à  la  Rochelle.foa  traite  filji^  Jtitcepte  ytritahk: ^ 
par  ïaqutlU  tous  les  hommes  de  /j  f/jnce  poaror.:  ■  -  • 
prendre  à  augmenter  leuri  tréjprs  ,  à\t(  le  d^l- 
jurdtn  dileilakle  ù  utile ,  &  ceimf  d'^ne  forttrcffi  fVfrt- ' 
nal-U.  C  'cft  le^plus  curieux  des  ouvrages  ik  PatAî".  IT»  ^ 
été  réimprime  apr^  mort  de  l'autèur  ,  ^WSK**"*  • 
Le  moyen  de  devenir  riche  ,  otkUjna'niere  vWPjt^nj^ , 
Usuelle  tous  les  hommes  de  la  France  pouront  apfnn-^ 
dre  à  multiplier  &  à  augmenter  ium  fré/orfjSr  po^! 
avec  un  di/coursde  la  nature  Uaemux  ^  MÊÊÊ^''^" 
natureUci  ^uattilkiclles  (t^ '!< -djicowPPw»' 

parlé  plus  haut  )  VjiMmf^^  *^-^'"-*  I     '  ** 
Maine,  6i  du  Vtrdii^", «nr leéts'*/7'/iri//j.  h  • 

470  ,'M.  Goujct ,  «n***' 


pe-fcciton  dtC homme 
m^RuJ'cr'u^ 


PALLAÇlf 


Digitized  by  Google 


•V 


-  PAL 

PALLADÊ  ,  PaiUdîus ,  furnommil  le  Sophiût  ou  Je 
iatrofophijh  ,  tm  <f{cvé  h  Alexandrie  ,  comme  il  Icniblc 
1  itifinuer  lui-mCme.  C  eioit  On  médtciu  Grec  fort  habile 
Les  uns  le  font  vivre  l'an  1 16  de  Jelus-Chnft  ;  les  .m-' 
très  ,  aprt^s  G.ilicn ,  aa  commencement  du  fU  Jiécle ,  & 
cette  dernière  T)pinion  partit»  pfiis  vilaîc.  Cet  auteur  a 
Uit  des  commentaires  (url<«rrf  cl'H.ppiocrate  touchant 
teuradnrcj  ;  maij  nous  ne  Çs  avom  pas  etvliefs.  il  a  tait 
auffi  un  tmite  des  fTévfts ,  6l^p!l.fieur.  aiitrts  que  l'on  a 
ifuelqueto»  attribuer ,\  d'antre*  mc'dc-cmx  .  pnrtici-iiére. 
menr  a  Etienne- ■  ~  •  >  .  g 

firiptis  mtdïcif.  1  ..^  * 

l'ALLADE.y  .Modoo.éU/îl',«run 
autrede  renom  ,  .\  ,^i,i..„.  ciu  temps  de-Connantin/^ 
■  U  «  '  ^"*i>;'*'!^«r^ûO^  ".<<?«,^rtrr'4utr«  ,un  tra,té 
ire$  «testI«ftofîi«„s  ,^comme  nous  l'apprenoris  de 
,  «f' Jcs  dccniratioas  que  Phoiii^  ..voir  Uc, 

cod.  ni.         .    ^    .    ...  • 

PAUADBs  /■........^  ,  d'Ôtlcnopolic  en 

^doce  reht-(î.lrajr»<lc  I.  montagne  dé  Nitneen  /Sà' 
5.  Jean  Chry/oftonie ,<ju'n „ 

Je  te.^p.dVra,periecuf,ori, >  iur  ..y,,,-  cfans  le' 
pys  dcs6le,m„ves.  I  alla  i  Romcciu  V  te.np,  avam 

h;fto,re.<!cs  Jclaare, ,  à  liajrtilc.Tdcmna  tWeV/<r« 
3'  P»'^;fl"-»-jVcr,via  la  prière  d«  LauAiJ  ,îo«- 


vtrft«ir,de  CVppad 
t.  iJors.dans  f;i  5  l'a:! 
^     Ctf-JVr^h^  a  • 

*'  lÔma,  doni  jj  iie  js.i 

We  ,  tirer  de-ia  un<^  bon 
tendu  de  PalUd^,  ri  avo 
&  fut  in^inc  loupç<)nnc 


^»^,.e  étoit 
le(()f»éplfcjpj,aK 
•iii^  irrfiti^ 
.     .cnrîfmidi;  S.  Jj- 
pbieu.ec^quîlfutfortuni' 

'<tigçMime  prt-- 

^i^ge.  U5r^";^:;;«icvti:;i^^,-r^ 

b.en  en  h,rto.?e^'£"d2rS^!','^ 

«n  grec  8f  en  Uim  dans  1 ,  I  !  1 .  h,^,,,.  » J^'f  '  « 
crdit  <jue  c'eft  ce  im'me  I  '  ^"  ^" 


Pal 

Bigot.  4  trou^-xrkiiKrrî^^pf'^"- 

"n  manurcril  contenant  c  grec  ^i^'''^-^-* 
^-  '.'  .mprimeràPar.,..,  « ôVo  rvS";  ^'î'-^^^ 

FDuJon  en         &  In  f  *Pr«  PierreV- 

q.fi  étoit  d-Akxànd^ie  f    "'"'ï"'  '^<»n««, 

■  PALiADEx>uPALAFs'  ^1     j  *  • 

t«a  en  V(S6.  ooi^^^^^^^^Sr"'  t 

tomber  entre      m  ims  de  Si- 


.  -mjiKi 

^::;j^^dCfcs:x^^ 

^7î,  &.rnfla  au  concile  de  S      ren'^  " 
i ,  &  au  concle  de  Mâcon  de  l'^n  ,1?,  f 
lcpart,|lcGondebaud,-bui  fc  d,(  rt  " 

&<jui «"impararfe  l'Aqi.'uiné  ^  • 

■^ette  infi  Jcilni       "  V'^"'^'^     '^f'^'^^  depuis 

»»tf»evcq.,e  de  SffiB'  ï^.",;  "''''f-' 
l'un  contre  l'auife  u    '  , 

prèfencé  du  roi.  FauftTn  nftWf^r,r.f  V 

'  evtVc  4<  Saintes,  &  Oref  e  Je  R=.r«  * 

[^.jten^àA,„ord.n«..,jtttmS^;^rir^r 
nr  &a  lu,  oay^l^nn,,  pour  (on  cntrcen.  Uetiî^d 
efam  Wau  retoT^ce  concile ,  PaU.s  clutlTa  2  mTl 
tratK.  plufieurs^perfon^s  de  fon  clergé  a«î?.:^  S 
Jp.r  donr«  d«,  memoitts  contre  lui  à  l'on  métrupo  itij 
ïJèux  ans  -pré,.  PalMJe  tW  encore  accufé  d  StiS îé* 


,  «e  b  Jeart  chryfotlomo  ,  don,*,  «a  stéé  6^  *ltt,t.îC    f  S  S"*"*.  ?  Contra» ,  en  recevant  les  députés  m» 
ct^^.tqu'.U,ufrts  diftinguer  par  "  " ' 


„.  ,  dans  r(<dÎBoii 

••" foflomç  par  l 
*  trois  raifons.  Lcurei»!^».'  -  û'Itmguer  p.ir 

^  dialogue,  n'alTafRoS,'''''''?'  «««^ 

■  •  V  tîrt?  *  .  «uteur  dch 

-  qu'il  éfoK.vieuï    I Wi*^  *  l'^'^'S"*  Premier, 
.   J-eu  que  W^Ù^L^T  'f*  cheveux  gris;  a„ 

dan,  l'e.,kWt4A-^|  "hareT^^^^^^^ 
r,  ïl»ii»pfe.<>tt  k  P^v,  êiTm.  Thébaide,  vers  l'E- 

•  •  .enmrcat  la-  vie  de  s   ,  ,    ril*^  a     "  ''«'«gue,  qui 

Wt-^que  dans  ce  cave  1» ,  ^  '  *^  *3"'  mourut 

^        ce  iîa>  s.  U  y  a  pourtant  bien  Je  la  dilFc- 


<^^^.i.  ""/'/«^  ^-  Î<S ,  57  tf-  60.  Grcgor.  MagnJ.  y  , 

PALLADE  PuUudius,  (amommé  Fufius  m  jViser. 
cert-à-dire  le  brun  ou  le  noir,  célèbre  orateur  &  pointe 
vers  I  an  1470  ,  éioit  de  Padoue.  Il  avoir  beaucoup  de 
littérature ,  &  il  s'eft  fait  connoitre  par  pluiîeurs  ouvra- 
Rcs,  On  a  de  lui  «les  iiotcs  fur  le  po<.-fe  Catulle;  &  queU 
<jues  écrits  hirtoriques,  cômme  :  De  kilo  Tunko  :  De 
Injulis  /tir,  très  :  De  fitu  6-  or., ///y mi  :  ColleHanca  rt* 
rum  xule^arium  ;  ce  dernier  cil  à  l'iuiitation  de  l'ouvraec 
d  Aulu-Gelle.  Palladius  étoit  habile  dans  les  lan^'ues 
grecque  &  latine,  fie  il  a  encore  publié  un  recueil  dcpi. 
grammes.  Il  fut  appelle  à  Capo  d'iflria  pour  v  proflfTcr 
éloquence  &  la  podîe  :  il  y  mourut  d'apoplexie.  Sabel- 
lic  parle  très-avaniageufement  <le  cet  auteur.  *  Sabellic, 
■^nead.  Scardeoni,  de  dar.  P.ttav.  t.  j  ,  cLjj'e  10. 

PALLADES  ,  filles  confacrtes  par  les  Thébains  a  Ju- 
piter. Voici  comment  cette  cD.ifLxrat.'on  fc  faili)if.  Oo 
tJlodîiToit  une  tiiie  des  plus  itubics     des  plus  bciics, 
Tomt  y  m.  Partit  II.  £ 
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Vii^V-  e  d-  dans  U  Lo-nb^rdic ,  a.nde  MI 
STa  ëté  un  de  c«u  qui  on.  le  plus  travaille  a  Une 

dinRonw.  €*par  «ne  grande  appl:c.ition  i  eiud  cr 
ifs^iuT^oiS.U  h  «mplu  rdpn.  des  belles 
idées  des  ancen.  a^hteôes.  Jt  rétabl.t  l« 
avoicnt  été  corrompues  parlabarbane  des  Go.h».  l  y 
defiina  les  principaux  ouvrage»  de  lant.quue  qu  >!  y 
«oan ,  &  y  des  comment,  rcs ,  qu.  tutcnt  plu- 
fieun  fois  inip. ir:iés  avec  les  fiflires.  Ut  ouyage ,  quoi- 
tiue  u^^v  !■  .  cil  peu  de  clmfe  enwmpafajfon  des  qua- 
tre h-r, .  'utcaure  que  P..I!.u'  ■  ^  mit  au  lour  cni^yo, 
&  dotu  le  dernier  qui  traite  des  temples  des  Romams, 
fait  voir  que  fonamew  a  furpaffé  tous  ceux  qu.  avo.ent 
parte  avant  1.1  de  cette  matière.  Il  »  étë  traduit  enfran- 
çoii  par  RollanJ  Fréart ,  ficur  de  Chambray.  Mem, 

^'■^P^LLADIUMjflatucdela  deeffe  Pallai.repréremée 
avec  une  pique  à  la  main,  qu'eue  remooit  de  temps  en 

temps ,  en  tournant  les  yeux.  Cette  nue  qm  ^it  de 
bois ,  ëtoit  tombée  du  ciel ,  à  ce  que  I On  croyoït,  oif- 

rrrnibâtiffoit  le  temple  de  cette  dcclTe.dans  la  cita.x.  c 
Trove,  Scelle  s'y  ctoit  pUcce  avant  que  ce  temple 
tût  couCert.  L'oracle  d'ApoUon ,  que  roncoofnlta  alors, 
répondit  que  la  ville  leroit  imprenab!c,tant  que  ce  prêtent 
du  ciel  y  fcroit  conlctvé  ,  &c  qu  elle  Icroit  ruinée  fi  on  le 
ttWlfportoit  hors  des  muraiil.-s.  Pendant  le  (iégc  de  la 
ville  de  Troye ,  Diomede  &c  Ulyfle ,  capitaines  Grecs , 
entrèrent  dans  la  citadelle  par  des  conduits  fouterrains  ; 
&  ayant  tué  la  garnifon  du  ch.itcau, ils  enlevèrent  le  Pal- 
£t<iii(iB,&  le  portèrent  dans  leur  camp.  On  en  gardait  un 
i  Rome  dam  K  temple  de  la  déciTe  V  eibi;  &c  quelques  au- 
teurs difenf  que  c'éto't  la  véritable  ftatue  de  PaIUi.  Sur 
quoi  Vives  remarque  que  félon  quelques  anciens,il  y  avott 
oeiu.  Palladium  à  Troye  ;  l'un  qui  étoit  confervc  comme 
une  dnfe  laoée,  6c  l'autre  qui  ëtoit  une  '$gure  faite  à 
la  leflenMance  dn  premier ,  laquelle  étoit  exporte  i  la 
vue  du  pub'ic  ;  qu'Ulvfc  enleva  le  Palladium  ,  fait  fur 
le  modèle  de  celui  qui  ctoit  tombé  du  ciel ,  mais  que 
le  véritable  fut  tranfporté  en  Italie  par  Ciiéc  ,  avec  les 
dieux  Pénates,  &C  là  autres  dieux  tutelaiies  de  la  ville 
de  Troye.  On  lit  à  Troye  piufieurt  oîrémonies  pour 

confacrer  cette  flatue  ,  ce  loriqu't'le  fut  appor  e  '.i 
Rome ,  on  en  fa  tailler  plufieurs  en  bois  de  la  même 
manière,  afin  que  la  refiiemblance  de  ces  figures  pmpê' 
chit  ceux  qui  voudroient  l'enlever,  de  rcconnoitre  le 
véritable  Palladium.  Il  y  a  eu  aufli  autrefois  un  Palladium 
dans  la  ciadelle  d'Athènes ,  mii  étoit  dédié  à  Minerve 
ou  Pallas.  *  Vivés ,  tid  AugJt.  di  «ivit.  Dii^  U  i. Lam» 
ptid.  Tite>Live ,  /.     Rom ,  tauq.  rom.  t.  3. 

PALLADIUS  ,  théologien  Danois,  (]ui  conjointe- 
ment avec  Hemmingius ,  procura  la  prétendue  rétbrma- 
tion  du  Danemarck.  C'eft  peut-être  le  même  que  Pierre 
Palladius  de  Ripen  ,  évécnie  de  Rofchild,  qui  mou- 
wien  15^0.  On  a  délai  m  livre  fiirla  pénitence  ;  un 
commentaire  fur  la  Cenèfe,  fur  les  lamentations  de  Jéré- 
nùc ,  &:c.  •  Vindingius ,  in  R.  H.  pa^.  6  5 .  Battholm , 

tn  Dan.  fcrspt.  p.  m. 

PALLaNTIUM  :  Etienne  de  Byiancc  l'écrit  par 
une  feule  L  ;  Paufanias  dans  fes  arcadujucSyÇAr  deux  LL, 
6c  P!i.nr:;ue  tantôt  d'une  manière ,  tantôt  de  l'autre. 
VmU'avxs  (lit  que  c'étoit  une  ville  d'Arcadie.  Elle  avoit 
eii  ville ,  puis  réduite  en  village  ;  &  l'empereur  Antonin 
.  ^"^'''^ «le  ville,  avec  la  liberté  &  la  fran- 
chUe  ,  la  regardant  comme  mere  de  Pallamium  ,  ville 
o Italie,  nu,  fuit. 

ALLÀNTIUM ,  viUe  d'IuUe  bâtie  dans  le 
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près  du  Tibre  ,  par  Evandre  Gree,^  y  av^OWlé  me 
colonie  de  la  ville  de  Pallantium  d'Àfcadie  ,  8t  lui 
donna  le  même  nom.  Elle  fit  depuis  une  parue  de  l.i  ville 
de  Rome.  Pauiamas  dit  que  L.  &  N.  ayant  étc  ôtéesde 
ce  mot ,  elle  filt  dcjjuis  appellée  PaJatium  ;  cVtoit  fur 
une  <les  collines  de  Rome  ,  dît*  Ic  MoHt^mlét»,  Key^i 
MONT-PALATIN. 

PALLAS  :  c'eft  un  detoomsqu*ond<mDO«i Minerve, 
comme  i  la  déeffe  de  la  guerre.  Il  étoit  ttfédnnwtjrec 
(\wi\^^\v.heJurd4r.Cherchti  MINER VE.  * tietO- 
dicn ,  /.  I.  Homère.  V  irgile  ,  &c. 

PALLAS,  fil»  du  roi  Evandn  ,  Aiivit  le  pani  d'Enée 
a  fon  arrivée  en  IttHe. 

PALLAS ,  auteur  Grec,  écrivit  un  traite  dc<;  myfîe- 
rei  de  Mitbra.  U  vivoit  au  plus  tard  du  lenijjs  ùt  I  cn.pe- 
reur  Adrien,  &  étoit  celui  qui  avoi«leBii«Mx  écm  <ie  ces 
myftercs  ,  qui  préfentcirtent  font  peu  connus.  Tout  ce 

3u\m  a  de  cet  ouvrage  ,  fe  réduit  à  ceci ,  qiic  l'ufage 
'offrir  detviftimcs  humaines  aux  dieu^  ,  ûdiiilîoit  en- 
cote  dans  qudques  endroits  de  i'emwre ,  du  temps  d'A- 
drien ,  &c  qu'Adrien  abolit  ce  déteibUe  «fiigeiiprfpe 

par  I  ni-  •  Porphyre,  </<  /•  1- 

P  A  LL  Aî> ,  leptiéme  femme  d  Hérode  /<  6VW,  de  la 
quelle  aentun^noauné  '^ofcphc,  ^  JT^V/, 

chixp.  I, 

PALLAS,  affranchi  de  l'empereur  Claude,  partagea 
U  plus  grande  partie  de  l'aùtorité  li'us  remplie  de  ce 
prince,  6c  tiu  mimAre  &  furmtendant  des  (iiunces.  Il 
avoit  autrefe»  eftlaved*An(onia ,  belle-fœur  de  Ti- 
bère ,  &  avoir  été  chars;é  de  la  lettre  où  elle  donnoit 
avis  à  Tempcreur  de  la  conipiration  de  Séjan.  Ce  hit  ka 
qui  porta  Claude  à  époufer  Agrippine  fa  niéce,  après  ta 
mortderiiifàme  MeflàlinCi  6c  oui  l'eiigagea  encore  dans 
la  (ii'ite  \  adopter  Néron ,  &  H  le  défifner  fen  fueedrem 
àrcinpiie  ,  au  préjudice  de  Britannicus  fon  propre  fils. 
On  toup^onnoit  des  lors  Agrippine  d'avoir  acheté  aux 
dépens  de  fon  honneur ,  les"  fervices  impottans  que  lui 
rendoit  Pallas;  &c  Claude  lui-même  tout  ûupide  qu'il 
etoit ,  s'appetcevant  de  ce  commerce,  dit  un  jour  hau- 
tement dans  la  chaleur  du  vm,  qu'il  s'en  vengeroit. 
Agrippine  fit  Ion  bvori  le  prévinrent ,  &  lui  firent  don- 
ner onns  des  champignons  im  poifon  préparé  par  b  fr- 
meule  Locurt.i.  Quoique  Néron  fût  redevable  de  lem- 

iiirc  à  Pallas ,  il  (c  révolta  bien  tôt  contre  l'humeur  in- 
blentede  cet  affranchi ,  fie  lui  ôta  le  manimeni  des  fi- 
nances. Sa  difgracc  fut  irês-fenfiblc  ^  Agrippine.  Pallas 
s'en  conlola  néanmoins  par  le  crédit  qu'il  conferva ,  8t 
par  les  richelles  tmmenfes  dont  on  lui  laiITa  la  poffeflïon  ; 
mais  ces  mêmes ncheflies  furent  la  canfe  de  fa  perte  :  car 
Néron  pour  en  hériter,  le  fit  mourir  fept  ans  après  l'avoir 
clniKHc  du  minillcrc.  La  haute  t'ortune  de  cet  affranchi 
l'avuit  rendu  fi  intolent,  qu'il  ne  daignoitpasœ^me par- 
ler à  Tes  efclaves,  qui  étoient  obligés  à  enteodie  les  fii- 
enes.  *  Suétone  ,/L  J.  Tacite  ,  MUiaL  /.  \%  y  >}.^  '4* . 
L>ion,  /.  60.  "* 

PALLAVICINI ,  maifon  noble  &  ancienne  en  Italie, 
a  produit  diverfes  branches  à  Rome,  i  Giint»,  H  enl^ 
bardie  ;  car  il  y  a  apparence  qu'elles  ont  une  nrfmeon» 
gine,  quoique  Sanl'ovin  ne  l'uit  pas  de  ce  fentiment.  Oti 
prétend  cjue  cette  mailon  a  pour  tige  AotLBfcRT  ,  qoi 
v&it  d'Allemagne  en  Italie  en  080 ,  &  qui  mourut  « 
IOÎ4 ,  laiffant  A'Adtlaide ,  qu*on  aoit  parente  d'Ç-  » 
thon  III;  l/bert'm,  &  BartoUt.  Les PstlUvichrideRoniRi  * 
qui  fonî  pnncej  de  Civitella,  ont  eu  de  grand»  hom* 
mes,âc  plufieurs  cardinaux.  LazaiU  Pallavicini,  faitctr* 
diaal  par  Qétncnt  IX ,  en  1669 ,  mouttit  i  Rome  le  ao 
avril  i68o;Nicoi  AS  Marit  Pallavicinî,princedeCtvi- 
tclla,moututen  i679,â^edea3  ans.OBlzzoPailavicini 
créécardinalparlnnocentXI  en  i686,e(bnortle  ii«e- 
vrier  1700.  H0RAT10  Pallavicini ,  natif  dePlaifi|nceeo 
Lombard  I e ,  gou  vemeur  de  Rome , fût  auffi  6iît  canfinuf» 
le  pape  Clément  XI,le  17  mai  1706, 5e  mourut  d'apople- 
xicle}0|uin  1711,  âgé  de  81  ans.  Les  Pallavicini  de  Gè- 
nes font  auffi  en  grande  confidération.  AUCWSTIH  P»!!* 
vioni,  doge  de  U  v^oUiquecn  1637,  fiit  leptemict 
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prit  une  coAronne  rov  ale.  Il  mourut  en  1 6.t().  Un  autre 
de  ce  nom  a  coinpofc  des  commentaires  lur  Ariftotc.  IJ 
vivok  en  1614  &  1618.  Jacques-Marie  Pallavi- 
cini,  qui  vivoit  dans  le  XV'I  fiédc ,  fut  pere  J'Etienne  , 
d'où  eft  venu  Jean-Baptiste,  marquis  Pallavicini, 
ambafladeur  en  France ,  employé  dans  ks  affaires  impor- 
tantes de  fa  républicjue.  C  yph  i Pallavicini  s'acquit  l'cl"- 
time  du  pape  S.  Pie  V ,  qui  le  fit  archevêque  de  Gènes 
en  1 567.  li  célébra  un  concile  provincial,  &  mourut 
l'an  1587,  âgé  de  76  ans,  FABfiicto  Pallavicini  fe  fit 
Jéfuiteeu  i  ^71,  Il  enfeigna  la  langue  grecque  &  les  ma- 
thématiques à  Rome  &  à  Florence ,  puis  la  phiiofophie 
en  Pologne,  où  il  tut  ledeur  du  collège  de  Cracovie. 
Depuis ,  il  le  fut  encore  de  celui  d'Avignon ,  &  mo» 
rut  à  Gènes  en  1600.  Il  laiffa  deui  traités  de  fa  façon  : 
£>e  ptrfctUoiu  rtligiofa  i  SS.  Fatrihus  ;  &  De  cambiis 
mercMorum. 

Il  y  a  dans  les  états  de  S^voye  une  branche  de  la  mai- 
fon  des  Palla  vidni.qui  font  martjuis  de  Ceva.dont  ctoient 
ChaaL£;>  PjlldVicini,  ambafladeur  des  ducs  de  Savoye 
en  Efpagoe ,  grand  écuyer ,  puis  grand-maître-d'hôtel 
de  la  ducheflc  Catherine  d'Autriche ,  infante  d'Eipgne, 
quifùtfiitchevalierderAnnonciadcen  1585,61  Char- 
LEs-F.M  A  Nûti.  Pallavicini ,  marquis  de  f  raboufe,  grand 
chambellan,  &  grand-maitre-d'hôtel  duduc  de  Savoye, 
qui  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1648.  •  Saafo 
vm ,  origine  dtlU  cafe  d'iial,  Folicta ,  in  elog.  illuft. 
ligur.  Galeazzo  Guaido  Priorato  ,/ccn.  tPhuom.  iilujlr. 
d'Iul.  Ughel,  Iial.fatr.  Alegambe,  tièlioth.  Jiriptor. 
focittiU.  Jtfu.  Janus  Nicius  Ervihra:us ,  piMt.  imag. 
-tUuû.  c.  46,  Imhoff,  <n  Jis  familUs  d'ItaUt^  &c. 
\      PALLAVICINI  (Antoine)  cardinal ,  èvéque  de  Vin- 
timille  &  dePampelune,  fils  de  Babilan  &  de  Pengri. 
na  Salvegia,  naquit  à  Cènes  en.  1 441.  Il  fut  élevé  dans 
le  commerce  ,  à  la  m.inicre  des  nobles  Génois,  6c  fui  vit 
•        '.""g-te«ips  feï  tVeres,  qui  négocioient  en  Efpagne; 
mais  te  la/Tant  de  cette  manière  de  vivre ,  U  vint  en  I  470 
a  Rome,  où  le  cardinal  Jean-Baptifle  Cibo  le  retim  au 
nombre  de  fes  domertique* ,-    lui  procura  une  charge  de 
■  fecrétairc  ou  d'écrivain  des  lettres  apoHoliques.  Cet  em- 
pk)i  Je  fitconnoître  au  pape*  Si«ie  IV ,  qui  goûta  fon  ef- 
pnt,  5tlu,  donna l'évC-ché  de  Vintimille.  Pallavicini  fe 
difpofoit  a  partir  pour  aller  rcfîder  dans  fon  diocôfc , 
ouand  ce  pape  mourut  le  13  août  1484.  Le  cardinal 

5'"  ^■«yige  jufqu'ànrès  l'é- 

icttion  ;  &  pour  l'y  engager  plus  fortement ,  il  le  fit  nom- 
mer entre  les  prélats  ju'on  chpifit  ordinairement  pour  U 
4' »A„r°"''f' P"'""»-  y  fi*  niisfur 
d\«oûr  ïT'"'^»'''  '  Kf'^^'^'^^^  ^9  duiiiOme  mois 
fuZ  C  V         'T  ^  Ce     un  grand 

fuje  de  ,o,e  oour  Antoine  Pallavicini.  Le  nouveau  pon- 

&  Je  Zll^  ^^«,.t>e='ucoup  de  prudence  '&  de  fidélité 

rat  on  g  .  ^^^^^^ 

cS  UnVî'  '^^T'  '1"'*''^'°"  retiré  dans  le 
rece  o     &  r  '  "^«1*"»'  P^'l^vic.Ai  de 

fSCf) 

m^uru( 
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fes ,  Je  l'envoya  lécif  A  «  3  > 

du  roi  LOU.S  hl  L'I^tdiZl  '  t'' 

princes  y  conclurent  une  W  /       1  '^''^on.  Ces 

comme  le  pape  le  io.ï^U  'u  iZTJV  ï'""''"^» 
►prendre  lui 


d'un  autre  y/.ô/n/,  évSqué  d'Ale^f  t 
que  d'Ajazza  ;  &  de  JeÎn  BAms;^ 

Imhoff,  &c.  '  ■  î        Cucomus.  Aubcti. 

&  tut  employé  dan.  Ir»  ,<r  .  "  ^  "  '  5  >7 , 

Léon  X^d'JIdriï:"/  &^rS;rem  Virï'" 
jeuncà  fabrica,  où  il  ét"t  aiu  îr      i'  " 
août          Ce  «rdinaJ  avltS^  d  vXt      '  It"» 
piété.  •  Bembo,  V,  /.  ,  ,  7^'*  fond..uonsde 

i.v.        &c    '  ^'        '^'■fi'  '3-  Cuconius ,  in  PaU 

qu.  fut  enfin  caufe  de  ù  perte  L  pat^'^  ^Sr"" 
oit  alors  la  guerre  à  OdJard  Far^è'f  ^du^t  Pa\^lt 
ç^Platlance.  Ferrante  n'étant  pas  en 'état  de  deS^ 
prmce  avec  les  artnes ,  fe  fer  vit  de  laplumc  &  pu! 
bha  diverfes  pièces  extt^.nement  défavanttc^K 
^nt  fiege  .  ôç  A  toute  la  /naifon  Batberine.  Le  "o  n  di 
ce  chanome  devmt  en  exécration  à  la  cour  de  Home 
ou  1  on  mu  fa  tc'.e  à  prix.  It  fe  retira  à  Venife  .  &  7v 
v.voitcn  repos  lorfqu'un  jeune  homme  qui  affefla  de 
prendre  part  a  fon  malheur,  lui  confcJla  de  vemr  en 
France  ou  il  lu,  laifoit  ef^érerde  grands  avantage,.  B 

yen  A  cra«drc  (ous  la  proteAon  d'un  prmce  proteftant. 
Le  tnalheuteux  Fenant*  donna  dans  ce  piéee ,  &  fe  laillk 
conduire  par  ce  ûux  atiii ,  qufle  fit  palVer  lur  le  pont  de 
Sorgues  dam  lè  comté  Venaiffin.  On  dit  qu'ayant  dé- 
couvert les  armes  du  pape  fur  la  pone  du  JjourR ,  il  ,'é. 
cna  tout  effravé  :  M  /  yc  fuis  perdu.  En  effet  .iVutar- 

I^ftS        ,    '  r""-'"'  '  P'^  <Jes  hommes 

apoftés  ,  qu.  le  conduilirentà  Avignon,oùil  eut  btéte 
irancheequatorze  mois  après,  en  1644.  On  ditquece.'ui 
qui  1  avoit  trah,  avec  tant  de  lAcheté  ,  étoit  k  fil»  d'un 


ld)rairc  de  Pans  ,  nommé  de  BrtjUt  ,  &  ft,, 
quelques  années  après  à  Paris ,  par  un  des  Jn»  de  Pal- 
lavicmi ,  lorlqu  il  jouifloit  avec  impunité  de  la  récom. 
penle  qu  .1  avo.t  tirée  de  fon  crime,  renante  Paliavi- 
cm.  a  écrit  divers  traités  ;  U  TaluUa  ;  U  Sufanna  ; 
//  G.ufeppe  -  Il  Sanjcnei  L'amcafuatme  ,nndiu,o  , 
fouslenomd^/«mo  lupa ,  r^ui  «ft  l'anagramme  de 
fon  nom  ;  La  puduitia  fchcriia  ;  Lx  rhetoncu  ddU  P.  &c 
d  autres  pièces  que  nous  avons  en  deux  volumes,  ia 
mort  dtjuna  occafton  a.j  dialogue  que  nous  avons  fout 
e  titre  d  errunu  di  Ferrante  Paîiaviàni.  *  Cïu^ 

lini ,  iheat.  d'huum.  leur.  P.  JI.  Ha.'Iervord  ,  hibtioth. 
c«w/ Bouche  ,  hifl.  de  Provence.  Pierre  de  Saint-Ro- 
mualcl  ,  titref.  chron.  &c.  On  trouve  un  abrégé  de  fa  vie 
a  la  ttte  de  la  nouvelle  verfion  du  Divorce  célerte  ,  im- 
primée  à  Amftcrdam  en  1696.  *  Baylc,  diêlion.  eriti- 
lue.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  l'écrit  italien  intitulé 
le  Divorce  ciltfte.  M.  <le  la  Monnoic  dans  fes  notes  fur 
les  opufcules  de  M.  Colomiès  donnes  p.ir  Jean  Albert 
Fabricius ,  que  l'on  trouve  au/Ji  A  Ja  fin  delà  Bibliothè- 
jne  choijte  f  du  mcine  Coîoniits,  donnée  en  I7}i ,  dit 
Tome  y  m,  i'artie  //.  L  ij 
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le  contraire.  Voflîn» ,  dit  ce  favant  &  tous  ceux  qu. 
„  aoicn.  que  PaU.v.cI...  cft  auteur  du  Di^oru  uUfic  U 
u  trompent  bien  lori.  Sa  vte  qu'on  vo.t  au-dev.nt  de  <c. 
M  ouvr!»c<^^s''i't  coHHOiue  que  C  «ô  une  erreur  Rien  n  elt 
n  plus  ipolc  que  le  g«5me  &  le  ftylc  de  cet  ouvrage  au 
>»  «fnie  &  au  (!)  le  de  Pailavicini,  &  il  ert  certain  que  ce 
M  ne  fut  point  cette  con>pofuion  quj  tut  la  caofe  de  la 
M  mort.  1»  La  vie  de  Pallavtcuii  dont  parle  M.  de  la  Mon- 
«oie  fc  trouve  à  la  t*îte  du  recueil  de»  ouvrages  permis 
de  cet  auteur,  unprlméen  16^5  ,  en  quatre  volumes 
W-X4.  En  167  î  on  publia  fcs  ouvrages  choilisjfl-ii  , 
en  Hollande  fous  le  titre  de  FUlt/rancht.  Dès  1646  on 
avoit  imprimé  de  lui  un  autre  ccr«  italien  fous  le  titredu 
Courier  divdift ,  fous  le  nom  fuppoié  de  Ginifaclo  Spi- 
roncini. 

PALLAVICINI  (Sforza)  Jéfuitc ,  pois  cardinal ,  ne 
à  Rome  le  10  novembre  1607  ,  fils  du  mxt>^\s  AUxan- 
drt  Pallavicini ,  6t  de  Françoijc  Sfonc  ,  ctoit  l'ainé  de 
fa  maifon  ,  &  fe  confacra  à  Dieu  dans  l'état  cccléiiafti- 
quc ,  quelque  répugnance  que  fes  parcns  eulTent  témoi- 
gnée pour  Ion  deflcin.  Sa  conduite  fut  fi  réglée  ,  qu'il 
fut  choifi  pour  être  du  nombre  des  prélats  qui  afliftent 
àcesaffemblées  qu'on  appelle  à  Rome  dtscongrtgaùons. 
Il  fut  de  celle  dtl  tuon  govirno ,  de  celle  J<ll'  immuni tm 
tcclejlajlica  ,  &  de  quelques  autres.  On  le  re«jut  auffi 
dans  la  célèbre  académie  des  Humoriftes  ;  &  il  fe  vit 
fouvent  h  la  «tîte  des  académiciens  en  qualité  de  préfi- 
dcnt.  Il  fut  auflî  gouverneur  de  Jért ,  puis  d'Orviette  & 
de  Camcrino ,  fous  le  pape  Urbain  VIII  ;  mais  ces  avan- 
tages ne  purent  l'empêcher  de  quitter  le  monde  pour 
entrer  dans  la  fociété  aes  Jéfuites  ,  où  il  fut  re<;u  le  18 
juin  1638.  En  ibnant  du  noviciat,  il  erifeigna  la  philo- 
ibphie  ,  puis  la  théologie.  Dans  la  fuite  ,  le  pape  Inno- 
cent X  le  nomma  pour  examiner  diverfes  affaires  impor- 
tantes ;  &  le  pape  Alexandre  Ville  fit  cardinal  en  1657. 
Ce  pontife  étoit  ancien  ami  du  P.  Pallavicini.  Celui-ci 
lui  avoit  rendu  quelques  fervices ,  lorfqre  ce  pape  n'é- 
tant encore  que  Fabio  Chigi  ,  vint  â  Rome.  Il  avoit 
m<!me  contribué  à  fa  fortune  temporelle  ,  S:  Pavoitreçu 
dans  l'académie  des  Humoiiftes  ;  en  reconnoifTancc  de 
quoi  Chigi  lui  adreflTa  les  vers  imprimés-  d.ins  fon  livre 
intitulé  Philomathi  Mu/a  juvtnilts.  Lorfquc  Pallavicini 
fut  mis  d.ins  le  facré  collège  ,  il  étoit  déjà' examinateur 
des  évoques  ;  il  fut  enfuite  de  la  congrégation  du  faim 
office  fit  de  celle  du  concile  ,  &c.  Sa  promotion  au 
cardinalat  ne  lui  fit  point  changer  fa  mauierc  de  vie  >  qu'il 
oblérva  avec  une  grande  régularité  jufqu'à  fa  mort>  arri- 
vée le  5  juin  1667 ,  qui  étoit  le  6o*  de  fon  âge.  Ce  car- 
dinal a  compofé  en  italien  l'hiftoirc  du  concile  de  Trente, 
pour  l'oppofer  à  celle  de  Fra-Paolo.  Elle  fut  imprimée 
a  Rome  en  1656 ,  in-folio ,  1  vol.  6c  en  1664 ,  /rt-4*», 
3  vol.  Cette  hiftoire  de  Pallavicini  cft  bien  écrite  ,  il  l'a 
faite  fur  d'aflez  Irons  mémoires  ;  mais  entre  les  défauts 
qu'on  y  reprend ,  on  trouve  qu'il  s'étend  trop  fur  la  con- 
troverlc  ;  ce  qui  lui  paroifloit  néanmoins  néccfTaire,  dans 
le  deiïcin  qu'il  s'étoit  propofé  de  détruire  les  mauvaifcs 
impreflions  qu'il  croyoit  avoir  pu  «?tre  faites  parThiftoire 
du  mOme  concile ,  écrite  par  Fra-Paolo.  C'eft  contre  cet 
ouvrage  que  feu  M.  le  Noir ,  théologal  de  Sécz  ,  publia 
en  1676  le  petit  écrit  intitulé:  Us  nouvclUs  lumitrts 
politiques  pour  U  gouvtrnemtnr  Je  l'eg/ife  ,  ou  l'évansUt 
nouveau  du  cardinal  Pallavicin  ,  révélé  par  lui  dans  fon 
kifloire  du  concile  de  Trente.  L'hiftoire  du  concile  de 
Trente ,  par  le  cardinal  Pallavicini,  a  été  traduite  en  latin 
par  le  perc  Jcan-Baptirtc  Giattini ,  Jéfuite  de  Palerme 
&  imprimée  à  Anvers  Tan  1671 ,  in-^" ,  trois  volumes! 
V  igneul  Marville  dans  fes  Mélanges  ,  &c.  tom.  I  n  ii 
étlitionde  ,71,  ,  d,t  que  M.  l'abbé  Godon  ,  chanoine 
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parlé  de  cet  écrit  dans  le  Journal  des  favans  du  17  (i- 
vrier  1668, page  318  ,  édition  de  Hollande.  Traitato 
dtUo  fille  </  dù  dialogo.  m  Ce  petit  livre  ,  dit  Vigneul 
n  Maiville ,  dans  fes  Mélanges  ,  page  4  VJ  ,  qui  <{\  de 
t*  Sforza  Palavicino  ,  mériteroit  bien  d'être  ttaduit  en 
n  notre  langue.  Il  y  a  de  fort  bonnes  reinarques,qui  pou- 
>»  roient  Icrvir  très-utiiement  à  ceux  qui  té  mêlant  d'é- 
»»  crire ,  doivent  te  former  le  ftyle  luivant  les  fujcts  qu'ils 
M  veulent  traiter,  fitc  »•  Le  refle  doit  être  lu  dans  Vi- 
gneul Marville.  En  171}  on  a  imprimé  4  Rome 
un  ouvrage  intitulé  :  Maffime  ed  expreffioni  di  civiU  , 
ed  tcclefiajlica  pruden^a  ,  eflratt*  dalC  ifloria  dU  conci- 
lio  di  Trtnto  ^fcriita  dal  cardinale  Sfor^a  PaUavicini  ^ 
*  dtdicate  ail'  lUuJlr.  fignore  Aleff^andro  akhau  Alhani^ 
nipote  dtilà  Jantità  di  S .  fign. papa  Clémente  XI.  L'au- 
teur eft  Agofiitto  Maria  Taja  :  on  a  jotnt  à  cet  ouvrage 
un  autre, unprimé  auflî  à  Rome  iiè*  1681,  tous  ce  titre: 
Detti  fenteniiofi  ckt  fi  leggono  ntW  ifiona  dtl  conctlio 
dt  Trtnio  y  ferma  d,il  cardinale  Sfor^a  Paliavicino  ,  rat. 
eolti  da  monfignor  Rinaldo  Lucanni  ,  vtfcavo  di  citu 
délia  Pttvt.  A  U  page  184  ,  ou  trouve  un  alTez  long 
écrit  dont  le  titre  eli  :  Elogi  t  caratten  d'akunt  ptrfont 
dijlinttfra  moW  altri  ^  dej'crttte  dal  cardi/i.  Palafiiino 
neILt fua  ijloria.  Ces  portraits  l'ont  ceux  de  Jules  H  ^ 
Léon  X ,  Adrien  VI ,  Oément  VII ,  Paul  III  ,  du  car- 
dinal férâme  Aléandre  ,  de  Macim  Luther ,  6t  de  Z.uin- 
gle.  "  Aleg.imbe  ,  hihiioth.  foc.  Jtf.  Lorcnzo  CrafTo  , 
elog.  d'huom.  letier ,  6cc. 

PALLENE.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Thé- 
fée.  Enenne  le  Géographt  'djt  que  c'étoit  un  bourg  dans 
l'Artique  ,  de  la  tribu  Anriochide. 

PALLIOT  (  Pierre  )  hiftoriographc  ,  imprimeur  8c 
libraire  ordinaire  du  rot ,  &  généalogifle  des  duché  & 
comté  de  Bourgogne  ,  naquit  à  Pans  le  19  mars  160$ , 
d'une  (àmille  alliée  i  pluficurs  pcrfunnes  diflinguées  dans 
la  robe.  Etant  encore  jeune ,  il  fe  dévoua  à  l'étude  du 
blazon  fit'des  généalogies  ,  dans  lacjuclle  il  a  excellé  , 
également' etitratné  par  fon  inclinar  on  naturelle  &  par 
le  coitjmercc  d'amitié  qu'il  '  entretenoit  avec  un  de  fe* 
parens  ,  Louvain  Gelliot ,  avocat  au  parlement  de  Di- 
jon ,  célèbre  par  ton  livre  ,  de  la  parfaite  fcienct  des 
armoiries.  Il  étoit  âgé  de  15  aru  ou  environ  ,  lorfqu'il 
t'établit  ï  Dijon ,  ot  s'y  maria  avec  yivande  Spirinx  , 
fille  d'un  imprimeur-libraire  :  alliance  qui  le  détermina 
à  embrafTer  la  profetTion  de  fon  beau-pere  ,  qu'd  a  exer- 
cée avec  honneur.  C'étoit  un  homme  exaÂ  ,  laborieux 
&  infatigable  ,  comme  il  eft  aifé  d'en  juger  par  <«  ou- 
vrage$,dont  voici  les  titres  :  Le  parlement  de  Bourgogne, 
avec  les  armoiries,  &c.  in-folio,  en  .1660.  Généalogit' 
des  comtes  S Àman^é  ,  in-folio.  La  vraie  ù  parfaite 
fcience  des  armoiries  de  Gelliot ,  augmentée  de  plus  tU 
fix  mille  écuffons  ,  in-folio  ,  en  1 660.  Htjioire  généaio- 
giftte  da  comtes  de  Chamilli,  Extraits  de  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgogne  ,  in-folio.  Il  a  encore  laiflTé  treize 
volumes  in  folio  de  mémoires  manufcrits  louchant  les 
familles  de  Bourgogne  ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Jcli  de  Blezi ,  maître  des  requêtes,  outre  plufieurs  , 
généalogies  particulières.  Une  chote  affez  rare ,  que  nou»  j 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  dans  cet  au- 
teur ,  c'cft  que  non-feulement  il  a  imprimé  fes  livres  lui- 
même  ,  mais  qu'il  a  gravé  de  fa  propre  mam  le  nombre 
infini  de  planches  de  blazon  dont  ils  l'ont  remplis.  Il  mou*  • 
rut  à  Dijon  dans  des  fentimens  d'une  piété  partiute ,  *^ 
aimé  &  eftimé  de  tout  le  monde ,  en  1698  ,  i  l'àgc  de. 
89  ans.  On  ne  peut  ailémcnt  concevoir  qu'au  mibcu  de^ 
occupations  de  fon  imprimerie  ,  il  ait  pu  trouver  ^ffe) 
de  temps  pour  fournir  aux  produAions  de  fa  ptunft^ 
C'eft  à  peu  pr^s  dans  ce  fens  que  les  vers  qui  fuivcnt  " 
ont  été  comjwfés  par  M.  de  la  Monnoye ,  célèbre  dans 
la  république  des  lettres  par  fon  érudition  ,  6c  l'un  dc$ 
quarante  de  l'académie  frantjoife.  .  1 

y rai  r'egiflre  vivant ,  oracle  plein  de  foi  j 

Tréfor  en  recherches  fertile  ,  *  ^ 

F ameu.};  Palliot  ,  expliqut-moi  * 
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Cette  inigau  fi  d,fj^dt(  ; 
Comment  f<uu  ctft  a  tire  appliquant  ton  tfprtt 
Tu  fus  trouver  le  temps  d'étrirt  ?  * 
Et  sorrunent  ayant  tuât  èirit  , 
Tu  fus  trouver  U  temps  de  lin  ? 
*  Mémoires  du  temps, 

PALUUM  efpcce  <lc  manteau  :,np<?r!al  ,  dont  I« 
.mpcrea«  chrét.en,  commencèrent  à  honora  les  pré- 
de  I  egl,re  à,r^s  le  <patricme  fiéclè  ,  voulant  Je  ce 
mt  un  ornement  pour  eux ,  &  une  marque  de  leur  auto^ 
m  p,ur  le  fp..uel  fur  les  ordres  in^rieurs  de  eTs 
J  .fes  ,  comme  e.  empereurs  l'avoieru  pour  le  tempo- 
«I  fur  ceux  de  leur  empire.  Au  commencement  leTrA 

Si  à  ^P"'  P^^*  font  nos 

chJpes  à  la  refcrve  qu  il  ëtoit  fermé  pardcvant .  &  tiflii 

I  T  t      '  r.'^'     '  "^^"C  .  pour  reSntir* 

la  breb.,  „„e  iefus-Chrift ,  le  bon  pafte.fr  .  pS  fur  b 
épaules  bepu.  ce  ne  fiât  que  comme  une^rpeced'étl 
q. .  pende,  pardevanr  &  par  derrière,  &  ou,  étoit  cha 

s?d3s::::îïï^x;^tl^i^^'"ff 

dos  &  fur  les  deux'épaules  *  :;;?'  e^  Sfl': 
duPa/ùum  des  prélats  d'auiiurd-hui  Le  paiiTrc  l 
prenoiem  le  Pal/:um  Jur  l'au.cl  ,  dans  li.cJmS  d^ 
çur  con  ccrafon.  Ils  en  envoyaient  un  auSropob 

élechon  ,  &  ceux-ci  le  donnoiçnt  aux  evOaues  de  llZ 

'Vvan,.le.  Comt '^[r  „eTé  on^lr'"  'ï" 
empereurs,  on  ne  donnoit  plT?é  Îl/Cf'".'^" 
perm.ffion.  Ainf,  S.  Grégoire I  ^ïï* 
de  donner  aupatr.arch^ZiAS 
5<^po.e ,  la  lib'erté  de  v^mr TRon^l  °" 
de  porter  le  ,  ,fi„  quiîTpûï  ctb 

rn;';i:t^^r;î^î^-f-dansrocci^^^^ 

nx-nt  avant  le  VF  S  S  fut  '  „  P°"^"^'«  «t  orne: 
"  Wcle  .  que  le  na^  Svn;      •      «^«"""cncemcnt  de 

envoya  le  P'^':^^t:;4x:;!^^:::^/^^^'-  .  '«i 

/eur,  dans  le  même  Wcle  ,^e  do tâ  H 
archevêque  d'Arles,  &  vicaire  ?  î«"="«  .  auffi 

marque  de  la  participation  du  0!/^  f  "«^^  ' 
donnoit  alorsqu'aux  (èuls  prZa^T      P^P^  '  fe 


<».  iiiiiieu  au  Vili  1    — o  •"■*"("  aprtfj 

corda  i  tous  les  mToS.';;:'"'    P.'P*^  Z^hane  l'ac- 

donnèrent  auisS'ue  ^  s  "^''''^'^'l""- 
ques  comme  à  Sugrls  éllu"  ^1"^"^"'^'  ^  de,  évo- 
ques de  \fetz  à  la  fin  du  Vl1n;ïle"T  '  ^  ^  '""^ 

VY..ne'£r.crdrs 

.  8c  qui  entoure  IesXS  :"t'  '^J'^^ 
longs  d'une  palme  par  devant  A-  n  T^-  P'-'"^-»'" 
dont  o»-je  fau  ,  eft  prife  de  u  ,  P^^  ''""f  ^  ;  Ui„e 
que  l'on  offre  t^s  an,  L  I'^:''?",'^?.?'^"»  Agneaux 
Agnès  i  Rome  ,  le  .t  ja„î"  '  /  '^SH<cde^ai„,e 
C"nte  ,  où  l'on  célèbre  une  meffe  î  ''  ^f,  de  cette 
nome,  de  S.  Jéandc  La trlTdSl.  I^<^«  cha- 

'  ouductes  apoUoIique,  ,  p^rfee^' ^^îl""* 
fo't  temps  tfe  les  tondre.  Alors  o„..  'l/  {      '  " 
«"^"tre  bien  blanche  &f  b.en  fin  "      *^  '^'"eavcc 
d«  to.„ .  „,i    con/èrvcn^l/r. 'étoffe 
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q'J  ils  ont  ctc  pri^conifé,  ,  -  ^ 

Autrefois  on  voulct  obli„„'î™P'*r  '^""'''rt.'ire. 
/'^Wà  Home:  à  pSt l^^^^^^^ 
avec  cette  tormulc,  "  J*  ''^"J  f^'t  dcm.indcr 

Un  archevêque  ne  peut.  con<L'r«  ^'^f  ' 
des  egl.fes,&  célébrer  l'office  m,       ^-^q"" ,  dédier 
eglife  ,  qu'après  avoir  reçu  IcV^//    ''1?'^"'  dans  fon 
çhcvOché  ,  U  faut  qu',1  dîi:  un  1'  '  ^'"^ 

Garmer,  ^J..,.^^,  "ouveau  PM^m. 

maflin  ,  ^i^«>,/.     p-  ^,,-    g  >dt  concord.  Tho- 

arcklepifc.  Z^^"^^  \,f'^'''^'>  ^'fiorici , 
mes  du  pere  Mabill.  &  de  D  Rui"  P""*»»!- 

cellen,«  humanité,  "  d'ex^ 

.nma  à  1  ctudc  de  la  ^  l^'^'^P''''^    '"^  déter. 

coup  de  lùccès  à  Pari,   où  il  '       W''qua  avec  beau- 
le  15  avr.l  .618.  llX^.  '  PJ  ''^d<^^î^^é  de  bachelier 
de  la  faculté  ,  un  bacE  „  '      '^|^"',«^^'«'«  école,  . 
de  le  fraper  d'u  "j^.  '  na^^  Claude  Martin  tenta 

Les  regillre,  de  la  fafulté  d^  Z  T^""  P°"^  ^"'^l  ^"i"' 
,  ajoutent  que  le  f  t  Ma/uffr  'ï"'  "P^""^"'  " 
&  pour  fon  Ignorance  1ZT\  l  ^""^  "''°'» 
brc  de  la  mê4  année  M  p  .Su  fi  W 'î^  '^'^'"^ 
de  mai  ,630,  &  au  mo^d'.  ' 
de  doaeur'  Il'fut  depl '  „'/£"rM  ' 
î>"iirons,quifut  tué  à  la  iouS"  a  Î S'"  d* 
Cette  mort  prématurée  hii  rk  A.^'''r  '^4'- 
fur  le  néant 'ieuSde  .  J^'L'''^  '^^"'"'^  ^«^«"ion, 

celle-ci,  &  .1  conçut  le  dcS^^lInL^ào"  ' 
que  que  retraite.  Miic  r..       j   "^.""""er  a  Uieu  dam 

terieurement ,  6f  'embloit  lui  reprocher  fesVrlrT 
I  confulta  fur  fes  d.rpol5tions"ï:7ett  '^^^^^^^^^^^ 
fon  propre  parent   qui  venoit  d'étre  notnm*^  é^éqi  1' 
Mar  e,lle  ,  &  qu.  ft,t  Ctué  à  Paris  le  cnquiémel^flo 
bre  1641.  Ce  prélat  goûta  fon  delTein  ,  &  l'excita  for,^ 
mem  a  l  accompl  r  ;  ,1  l'adrcfTa  â  des  pe'rfonies  Séc la  -" 
rc'es  cjui  lu.  mirent  emre  les  mains  des  livres  foJide,  lui 
donnèrent  de  bons  confeils  ,  &  le  fortifièrent  danl  kl 
réloluttons^  M.  Pallu  rompit  enfin  tout  engaglem  & 
fe  reu.  On  dit  da..  les  reg.Ure.  de  la  fafuK l'mJd^ 
cîc  pît  R     '.'^'''•''''"S'a  en  1648  dans  la  f.Iuude 
le  i-ort-Roya!  ;  ma>,  on  a  imprimé  de  lui  une  lettre  fur 
^  retraite  qu.  cft  datée  du  jour  de  la  Touffamt  l  ia 
û£  .1  y  parle  comme  un  homme  qui  avoit  tout  quitté  dés- 
lors,  61  qu,  vivoit  dans  la  fol.fude  que  l'on  vient  d* 
nommer.  Il  fit  auffi  dans  la  u,Ome  occafL  uZ  Smt 
lujet  un  poème  latinqu'il  intitula  f^.,le  mundo.  Ce  poème 

ri^' '/^^  '  ^""^     ^"FP''"'^"'  'i-  nêero. 
toge  de     K.  i/i^  ,  avec  deux  tradudions  françoi/b  . 
I  une  en  proie  &  l'autre  en  vers.  M.  Pallu  mourut  dans 
Ja  retraite  le  ii  mai  1650.  On  a  imprimé  de  lui .  Ju- 
'l-  ^    T!!  "'^  i-^'^'^^'nfchoU  PanjUnfis,emcnfum 
«  Vtaore  Pallu  anr^^s  ,618  ,  .619  ,  .630,  à  Paris, 
Camulat    1630,  /«-8%  &  ,r«i,  .hèiis  de  médecine, 
;     .  "  V     liutftiones  medux  très  ,x.An  Epkrateos 
lex  a  Galeno  lata  9  Therapix  exiludui  omnem  omnino 
pfiUfotomiam  &  cathurfim  :  1.  An  dcniium  dolon  taba- 
ium  :  3.  An  nfus  vitam  producat  ,  à  Tours  1641  . 


quelques  uni  verfités,  le  duc  Augul'ie-Guillaumcde  B/uIif- 
^■:ck  6c  Lunebourg  le  mit  d.ms  le  couvent  de  Rrifgifags- 
naufen  en  1 716  ;  &  au  moi,  de  (cptembrc  1713  ,  il  le 
nomma  fon  urL-ili<-jrt.iir      vnv:i„..  T 


«'autre  bien  blanche  fir  bl  Te    '         'cur  laine  avec  '            c          i  «  au  moi,  ac  leptembrc  «713,11  le 

^<^PMu,nT^Xil\^i-              P''"'      '■aire  l'étolTe  P              P^'-'dicateur  de  voyage.  Tro»  ans  après , 

apôtres    .,0  .r  "       xlT'''-       '«^  fépulcre  de  r.7„  chapelam  de  la  cour  de  W'olfenbutel.  Il  ac- 

P^^^es  ,  pour  être  dxônbué,  aux  ard»evS«;   a '"I'  T  ''"^'^''"^           ^  de  la  ducherté  ,  qu.  ne  1  cmpj- 

>  près  encrent  pas  cependant  d'accepter  Icpallorat  de  S.  Pierre 
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gouvcrncmç  attaques  des prinMsdeta 

bourg  de  .      t.uce  Uul«  Jom.çr«<l«lAu 

.urî:  Af*Le.  &  l'une  des  C^-cs  "o^^^^^^^^^ 
L  l.on.  vins ,  appartient  aux  Efpagno  s .  qu.  s  enren 
dirent  maîtres  en  i  49î  •  Cette  .Oe  a  15  l-eues  de  CKUi  , 
£  .ftfortbien  cultivée.  Elle  renferme  une  petite  ville 
««mm^e  SaiOa  Cru:     la  P^l'na  ,  pluficurs  buvirgs  5^ 
«tï?  qui  jette  d«  flammes.  On  en  v,.  Ion. 

îerrc  fut  agitée  par  des  tiemblemens  furprenans  parleur 
«matité&pai  leur  durée.  Le  1 3  novembre,  „n  peu  après 
S«>ucli«rdaf0l«a,  le  tiemblemcnt  fc  mm.  dans 
réte..due  de  .3  lieues ,  le  Wd«  la  côte.  U/ut  accom- 
mené  d'un  tonnerre  épouNintaWe ,  durant  ciiiq  ^)^l^s  , 
ïendant  lefqucls  h  terre  s'aïu'ouvnt  en  pluf,eu:s  en- 
droits La  plus  grande  ouvenute  tut  iw  U  uwatagne  aux 
Chévie, ,  éloignée  de  la  mer  d  un  mille  &  dem. ,  d'eu 
il  l  ortU  un  grand  feu  qui  poulTou  des  pierres  fit  dtt  rochei' 
fondu.  Le  mÊme  accident  arriva  en  plufiem*  Ueux  anx 
envirooiî  &«  moins  d'un  quart  ci  iicurc  1!  f.t  vers  le 
pied  dÉ«inOilMBie«ti»»fH"«  *  ^^-^""'^  ouvertures ,  rjui 
vomirent  des  flammei  6r  des  pterres  brûlées  eh  fi  grande 
quantité ,  que  cela  forma  coir.me  une  rivière  de  feu.  Elle 
prit  fon  cours  par  delTus  la  plAinc  de  Los  Ca/tios  ,  & 
coula  avec  impétuofité  do  côté  de  la  fimtjire  (.unte  ; 
mais  étant  arrivée  proclwdubord  de  la  grande  defcewe, 
die  fc  détournai  droite ,  6t  Ce  précipita  vers  le  ™«" 


port  ,  qui  cft  celui  où  Its  Erpagnols  abordèrent  ',  lorf- 
Wiis  fc  rendirent  maîtres  de  ces  aies.  Le  xo  novembre, 
il  fe  fit  une  féconde  ouverture  fur  la  montagne  aux  Clic- 
vrc5 ,  d'où  il  fortit  des  pierres  fic  des  feux  ,  avec  de 
grands  tremblemens  &  des  tonnerres  ,  ce  qui  continua 
phliieurs  jours.  Il  y  eut  des  cc-nires  noirt-s  portv'ts  .1  Icpt 
Beues  de-là  ;  le  terroir  des  environs  tut  entiéieinent  ra- 
vagé ;  &  les  habitans  fiiient  contraints  d'abandonner 
leurs  demeurer  ,  pour  chercher  un  afyle  dans  un  lieu 
éloigne  de  ces  vokans.  *  Mémoires  hîjtoriquts.  J.  Nugno 
de  Penna. 

PALMA ,  bourg  d'Efpagne  dans  l' Andaloufie  :  il  eft 
un  peu  au-deffou»  d»  conftieitt  dn  Gnadalquivir  5c  du 
Xéni) ,  à  une  ou  deuslîeiies  «frdeflbus  d'Ecqa.  *  Mali , 

diîiionna'tre, 

PALMA  ,  bourg  fitué  fur  la  côte  de  laCabbre  ulté- 
rieure y  ï  huit  lieues  de  Re^o  ,  vers  le  nord.  Ce  bourg 
cft  bâti  fur  les  ruines  d'une  anckime  ville  des  Brudent, 
S(  Tauri  CivitM  ,  qui  hl  dteuite 
par  les  Satanns.  *  Mui*  dt3ion. 

PALMA  (  Auhis  Cornélius  )  fut  l'un  des  favoris  de 
Trajan ,  qui  loi  fit  drelTer  une  natue.  11  fut  conful  en  99 
&  en  109.  Avant  fon  fécond  conAilat  ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  gouvcmcvir  en  Syrie  ,  il  iounu^  à  rempirc  l.i 
partie  la  plus  fcpientnonaic  de  l'Arabie ,  dont  la  capitale 
tlàn  Petra  ,  gui  avoit  eu  lon?.-temp$  fes  rois  paiticuliers. 
Sa  faveur  ceffa  avec  la  vie  de  Trajan  ;  &c  fos  forvices 
n'empêchèrent  pas  qu' .Adrien  ,  qui  avoit  toujours  été 
(on  ennemi  ^  ne  Tuamolât  à  fa  cruauté  »  ipiès  £lre  par* 


venu  \  Templre  ,  Tan  1 19.  •  Dîo»  »  ^.  ^  E«Abe» 

PALMACIA,  p^iue  tilc  delà  mer  de  G*n«,i  l'en- 
trée du  golfe  de  Spc/za  ,  un  peu  au  lcv.i.u  de  la  ville  de 
Porto  Vertere.  On  U  prend  «)inm«atn»«»t  pour  Tan- 
cienne  V  enaria.  *  Mati ,  JifUoa. 

PALMAJOLA  ,  cil  hùn  Palmanûla  ,  anciennement 
Artemka»  petite  ille  de  la  mcrdt  Tojjane.  tWeeJ  prè» 
de  la  côté  fei«entrionaIe  de  RDe  d'Elbe  ,  du  cét*  d. 
Porto  Ferrjïo.  *  M.iii  .  J^^ion. 

PALMAS  ,  cap  de  l'^lmas ,  de  Palmeiras  .oudeSe^ 
eoBora.  C'efl  un  grand  cap  de  la  province  de  l'Inde  de<,à 
L Gange.  Il  eft  toU  c6te  du  royaume  d  Oruta  j  ilsa- 
vance  dam  le  golfe  de  Bengale  »  ao  midi  de  1  embeop 
chute  du  Gueng.i  5i  du  Gange.  *  M     -  ' 

PALME  (  Jacques  )  dit  U  vitux  i'-iimt  ,  peintre ,  né 
dms  le  vmuAK  de  Bergame  en  i  h»  ,  » J><='"^  ^'"^ 
grande  force  de  couleur?  loutenue  dun  aOesbon  m- 
fin.  U  étoit  dilciple  du  Taicii ,  &  fa  manière  «w»  6  o». 
forme  i  celle  de  fon  maître ,  «juc  celui-ci  ayant  commen- 
cé une  defceniede  croix,  que  la  mon  lempedia  di- 

chever,  le  P°"'  y  '^«["'1'* 

main  ,  ce  quM  tk  avec  rcfpcft  pour  Ix  mémoire  du  Th 
tien  ,  comme  ri  le  martjue  dans  les  paroles  ûiivames, 
qu'on  Ik  «Koïc  auïOBf iThui dans  ce  tabkau  i 
Titianus  inchoatnm  nSquU^ 

ftùna  rtnnma  ftrftit , 

Dtofut  éearit  «fus. 

Entre  fes  ouvrages  que  Ton  voit  à  Venife  yfalntt  Barit» 
qui  eft  dam  fainte  Marie  Formofe^eft  A»nplu»beau.ll 
mourut  en  1 496 ,  âgé  de  quarante-fcuît  ans  :  ce  qui  6ic 
voir  qu'on  ne  l'appelle  f'icux\  (]iie  parcequ'i]  a  préci^clé 
celui  quVmappdle /'"^'"«i  dow  nous  parlons 
à  l'amde  fùivant.  •  De  Piles ,  *Mgé  dt  iavkdis  jum- 

en  s. 

PALME  (  Jacques  ^  fumommé  iejeunt ,  peintre  cé- 
lèbre ,  iu;veu  du  précédent ,  "naquit  à  Venife  en  1  ^44  , 
Antoine  Palme,  ou  Palnia.  Son  perc,  peintre  lui-même, 
le  feifoit  dcffiner  &  peindre  d'aptes  les  «eîHeurs  ta- 
bl£;iux.  Pendant  qu'il  copunt  dans  règlife  des  Jeîuitcs  ,e 
S.  Laurent  du  Titien  ,  le  duc  d'Utbin ,  Guido  Ubaldu, 
fe  plut  i  le  voir  travailler,  &  peu  de  temps  après  Palme 
fit  le  portrait  du  duc  pendant  que  celui-ci  entendoit  la 
meiTe.  Le  duc  en  ayant  été  informé  par  fes  domeftioues, 
fevetur  le  jeune  peintre,  &  lui  paya  gracicukment  Si  ce 
portrait  fit  U  copie  mi'il  avoit  faite  du  tableau  du  Titien. 
Il  le  mena  enfiûte  à  Urbin  ,  êr  de  tiil  l'envoya  à  Roiiie« 
où  11  le  recommanda  au  tardin.il  fon  frère.  P.iîme  y  étu- 
dia Raphaél ,  Michel- Ange  6c  Pobdor ,  &  le  pjpe  luj 
donna  â  peindre  une  galerie  fit  une  faUe  du  Vatican.  Il 
palTa  ainîi  huit  ans  .\  Rom:  ,  après  lefqud»  il  retourna  à 
Urbm,  n'a Vrtiit  encore  que  vingt-quatre  anS.  DUrDin 
il  alU  à  Venife ,  &  de  Venife  il  retourna  de  nouveau  à 
Rome.  Il  demeura  peu  dans  cette  viUe  à  ce  fécond 
voyage ,  parcequ'il  refufa  dTy  travailler  fous  la  direflr^ri 
d'un  chef,  &t  il  revint  h  Vcr.ife  où  H  fe  tlx.r.  Il  s'y 
avec  Vittoria ,  célèbre  fculpteur ,  qui  condunoti  loi  plus 
grands  ouvrages  de  Venife  ,  &  qui  lû  fit  préférer  à  Paul 
Veronèfe  ,  au  Tintoret ,  &  à  plufieurs auttes.  Apicsla 
mort  du  Tuuyret  &  du  Baffan ,  Palme  devint  le  plw  ft- 
meux  peintre  de  Vemic  ,  6c  il  Ht  un  c;r.uyl  nombre  l'.'mi-  • 
vrages.  Le  Guarini  &  le  Cavalier  Mann  le  pUiloient  tiv  ^ 
fa  compagnie.  H  mourut  i  Venife  en  1618  ,  dam  U  * 
quatre-vingt  quatrième  nnnJe  de  fon  àlge.  Jacques  AI»' 
relli  eft  le  feul  élève  qu'on  lut  connoifle.  *  On  peur  vo« 
unplusgnnd  détail  dans  VAbrégi  dts  vits  dts  /  /.v 
mtux  peintns^^  M,  Dezallier  d' ArgenviUe ,  toni.  i  » 
paç.  194  &c  fiiîvantes. 

PALMER  (Tliomas)  auteur  de  quelques ou%Tag»,"» 
qu'on  conferve  en  Angleterre  ,  a  été  religieux  de  Torore 
de  S.  Dominique  ,  fit  fîoriffuit  à  la  fc»  do  XIV  ficcle , 
&c  au  commencement  du  XV  ,  fi  l'on  en  croit  Leund 
cité  par  Pitfeus ,  qui  paroît  n'être  pas  récufable  1  p""^. 
(pTil  marqjie  que  w  Pdmer  fut  prieur  de  U  m»"»» 
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Londres  ,&  tris-cniiné  de  Richard  CIl/Tord  .ëvcque  de 
cetrc  cgliCe  ,  qui  mourut  en  141t.  Cet  nuteur  ajoute  que 
Palmer  fi^nala  Ibn  ivie  contre  les  (cilateurs  de  Wiclct , 
tju'il  contoiidit  en  pluiifurs  difputes  publiques.  Ceux  tle 
(es  ouvrages  qu'on  trouve  encore  font  des  traites ,  -De 
ventratitnt  imaginum  :  De  origiaaJi  pectato  :  Dtvtnt- 
rationt  Sanclomm  :  D<  ptregrinationitus.  *  Echard  , 
fcript.  ord.  FF,  Prad.  tom.  I. 

PALMER  AN  (Thomas)  Irlandois ,  dofleur  de  la 
maifon  de  Sorlx)nnc  ,  accTOpofë  deux  recueils  ,  l'un  tiré 
de  récriture  faintc  ,  &  l'autre  des  pères.  Ces  deux  ou- 
vrages ,  qui  font  airex  bons  pour  travailler  fur  diflTéreiu 
fujets  de  morale  ôji  de  théologie  ,  otn  cié  imprimés  X 
Paris  en  15^6,  &  à  Lyon  en  1678  &  1679.  Palmeran 
a  fleuri  %  ers  l'an  1 190 ,  comme  il  cft  marqué  dans  quel- 
t|uc5  manufcriis  de  ces  ouvrages.  *  Du  Pju  ,  tihliotà, 
des  atu.  taUf.  du  XI II Jiéclt. .  ^ 
PALMIER  (.Matthieu)  d'une  f^mUle confidërable de 
Florence, célèbre  pat  fon^ru«litiot>,  dans  le  kv  ficelé, 
parut  avec  éclat  au  concile  de  Florence  en  1439.  Il  con- 
tinua ju/qu'en  1 449  1^  dironique  de  Profper  ,  qui  ctoit 
une  addition  à  celle  que  faint  Jérôme  a\M>i(  traduite  fpr 
le  grec  d'Eufebe ,  &  augmentée.  Il  compofa  aulfi  un  li- 
vre delà  guerre  de  Piic  ;  la  vie  de  Nicolas  Acciaioli  ;  tin 
traite  de  la  yic  civile,  que  Claude  de  Rofiers  traduifît 
en  françols ,  &  divers  autres  ouvrages  remplis  de  favoir. 
Son  pocmeintitulé  CiSa (pour Ci/ra)  di  yiia,cn 3  livres, 
qui  n'a  point  été  imprimé,  lui  attira  tfuclqàes affaires,  par- 
cequ'il  y  cnfeignoit  que  nos  amcs  font  les  anges  qui  dans 
^^^p'f*      Lucifer  ne  voulurenT  s'atucl^r  ni  à  Dieu 
m  à  lui ,  &  que  Dieu,  pmirles  punir,  les  relégua  dans  des 
corps ,  afin  qu'ils  puHent  Ctre  fauvés  ou  damnés  ,  félon 
la  conduite  bonne  ou  .mauvaife  qu'ils  raeneroient  en  ce 
monde.  Ce  poëme  fnt^pndamncà  t^tre  bruIé,  Trith<\- 
me  &  Genebrard  ont  dit  que  Palmier  eut  U  même  drfli.. 
née  que  Ion  fivre  ;  cependaot ,  comme  Vdflius  ff  retftar- 
qué,  m  Philippe  de  Bergamc,  ni  Volaterran ,  ni  Paul 
Jove,  m  les  autres  auteurs  Italiens  ne  parlent  point  de 
cette  coiidamnation.  Palmier  mourut  en  1 47  y ,  dans  fa 
70  année.  Li  chronique  de  cet  auteur, a  été  continuée 
jufquen  1481 ,  par  Matthias  Palmier,  qui  fuit.  Sa  vie- 
de  Nicolas  Acciaîoli,  grand  fénéchal  de  la  Pouilic.a  paru 
«1  Italie  à  Florence  en  1588,  /„-8*'.  Palmier  l'avoit 
•compoféeenlatm.  Le  P.  Niceron  dans  fcs  Mêmoirti 
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•.""'n      '  ^'fq"'«"c"'aii'niai$paru  en  cette  langue 
jl  sert  trompé;  M.  Mur.iori  l'avoit  donnée  en  latin  pour 
la  première  fois  dés  1718,  dans  le  tome  XJII  de  fes 

^A//.  Philippe  de  Bergame.^A;,;,/.  chron.^.  C.  ,439. 

(Z^^ï^^^  (  Matthi.-.,)  de  Pife,  vivoit  dansl.XV 
,  nique  de  MattJjicu  Palmier  de  Florence   demik  l" 
&  com       ""^"'^^  *l  Ariftéc  des  feptante  interprètes 

•  .L^VlT  a-  '^^«^^      Vaduftion  du 

'  alïrl         '".P^P"  P'"'      M.  le  cardinal  Ôuêrin 

De  la  Monnoye .  u.ju.U  ^^v.'iLt  ; 

PALMIER  (Jean  Mellér     AlI.m.nJ  • 
^ammairien  ,  \  vé^^-Jans  le         £  & 
leuneen  ,î8i.Onv«tparfesâc.V?WU^^^^^^^^^ 
pns  Icspremiers  élémens'^es  lettres  de  JelS  BanS  I 

'f'^        ^''^'^  ^  villes  i  'AI 

^gnc   &  qu',1  étoir  en  corre(pond.u,«  avec  cei  « 
««^cnrleplu,  a]<«,  par  IcS;  érudgon,  &  a"ec 


plufieurs  autres  favans  C'eft  i  t 
par  panies  fes  SpUuÙ^  ''^ans  qu  ,1  a  adrcflTé 

«^n  1580,  &  que  Je?,,  c\r     7  "T''"«^*^''''^^«» 
le  t.iiuc  quatrième  de  fon  rllr*       réimprimer  dans 
for'  )6C4,  /«.8^  depuiT  a^f  T  'T"^'  ^ 
«n  y  Trouve  un  gS?o„^'^it'"'^'-P•887. 
les  comL:rl,..c,l.  Di..°_  «    .  "îl^'^  J  obiervations  fur 


en  1 5îfo  ,  jailfant  divers  petits  tiaités  de  fa  façon  L« 
t  ^agnols  enimcnt  Palmirfno ,  &  en  paricn  .!  .""lo^" 
Co«/Wr..  la  bibliothèque  des  écriv'ains  d'EfpaVnc  dj 


an 
de 


rnar  en  hébreu  /,g„jfie  un^^W.  J6ibphe  allure  que  1« 
Grecsappelloicnt  PaU„yrcU  viL'e  qu/lcs.Svriens^nom. 

le  defe«  de  Syr.c  marquée  daiu  le  livre  des  Rois  au 
pays  d'Emath  de  Soba,  eft  la  mCme  que  ceïe  de  U 
•-v.ne  de  Paimyre.  Ainfi  il  eft  à  croire  quï  cette  viSe  a 
«é  batie  par  Salomon  Elle  tomba  bientôt  apri 
la  pu,(lu,ce  des  rois  de  Babylone.  Pline  en  parle  comm^ 
d  une  république  qui  de  fon  temps  avoit  confervéfa  li- 
p/  t*  «,q"V^«.P"0't  l'empire  Romain  de  celui  des 
J'arthes.  Elle  devint  depuis  capitale  d'ui  pays  appcUé 
lerovaumedcs  Palmyréniens .  colebrc  par  la  puifl^nce 
d  Udenat  ,  &  par  le  courage  de  Zénobie  fon  époufe. 
vers  I  an  164.  L  empereur  Adrien  avoir  augmenté  cette 
VI  c,  û£  lavott  nommée  Mn^nopolis,  Audrinoplc. 
ille  a  w  autrefois  un  archevêché.  Le  nom  quelle  porte 
prefentement  cft  ^megara,  félon  OrteIKu ,  &  Faid 
au  rapport  . de  Sanfon.  f^oyc[  ODENAT.  On  a  donné 
.4  Londres  en  if^j  une  dcfcription  des  ruines  de  Pai- 
myre. C  eft  un  m-folio  enrichi  de  figures  6c  de  plu- 
licurs  infcriptions  palmyréniennes  copiées  avec  exaifii- 
tude,  &  par-là  ,  fiès.propres  à  procuter  l'intelligence 
de  1  alphabet  dont  on  fe  fervoit  autrefois  A  Palinyre, 
&  de  la  laneue  qu'on  y  parloir.  M.  l'abbé  Barthélémy , 
garde  du  cabinet  des  médailles  du  roi,  a  donne  l'année 
lmvuitei754  des  réflexions  fur  la  langue  qu'on  parloit 
Pa!is   "  '"-4''  '  "W"^  i 

PALO ,  bourg  légèrement  fortifié  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre  en  Italie,  fur  la  côte,  à  trois  lieue* 
du  lac  &  de  la  ville  de  Bracciano ,  vers  le  midi.  •  Mati , 
diaion. 

PALONI  (  Marcel)  poète,  natif  de  Rome,  vivoit 
au  commencement  du  XVI  liécle ,  &  lai/Hi  dans  un  poè- 
me en  deux  livres ,  l'hirtoire  de  l.i  bafai//e  de  Ra  vcnnc , 
que  les  François  gagnèrent  le  jdur  de  pique  1 5  1 1.  Cet 


RuLe 


us 


hi/l 


'oriu 


ouvrage  fut  imprimé  en  1 5 1  j 
Raven. 

PALOS  DE  MOGUER ,  bourg  ou  petite  ville  de 
l'Aïulaloulic  en  Efpaene.  Il  ell  prés  de  l'embouchure  du 
rio  Tinto  dans  le  golfe  de  Ca<lix  ,  &  i  du  lieues  de  Sa^ 
Lucar  de  Barramede  ,  vers  le  couchant  /êpteiiirional. 
Palos  efî  le  lieu  d'où  Chriflophc  Colomb  partit  l'an 
1 49^  )  pour  alliv  découvrir  l'Amcrique.  *  Mati ,  dt3i«if 
nain. 
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iiSnd.  d'abord  à  c.,)i.u!.r ,  5.  en  l-.nt  .v.    a  gar- 

5  chargée  d'aucant  de  bagage  que  cha<iuc  lulda  c„ 
p,r  em,H,rt«.  0  étok  accompagné  ^'l'^"'''","/^^  " 
cinquante  ho.nmcs  ,qu',l  <^<^"'l"'''f  ^  «^'S^^LST -o 
vaibns  U  place  huu  pièces  de  canon  ,  pl«"«"  """J; 

trois  drapeaui.  *  MémoUa  du  itmps.  ,  i  r  1 

,  PALOTTA  (  Jean-Baptifte  )  cardinal ,  natif  de  Cal- 
■^aKok.dam  la  marche  de  Rome ,  aprcH:.vo.r  été  nonce 
^  VKd^ ,  &  archevêque  de  Theffalonuiue  ,  fut  nommé 
larfh»!  ;ar  le  pape  Urbain  VU!   •     '6x9- »  <"t  dc^ 
pois  cv5q,;c  de  TÛiculum  ouFiefcau  &  d'Albano,  6c 
gouverneur  de  Rome ,  où  il  monmt  te  t4  ]*K^  » 

'""pVliHURWS  SURA ,  ou  PALFURIUS.hiftorien 
Latin  da  HI  fiée  le ,  nt  tiouî  eft  connu  que  p»  «n  feul  M- 
Mbienase  de  Trébclliu.  Pollion  ,  oui  le  cite  comme 
Stcompotë  le  jounwl  de  la  vie  de  l'cmpennir  (.al- 
'  —  -  "le  nooiine  Calpumius  Sura  ;  mais  il  y  a  ap- 
c'eft  par  comiption  ,  comme  le  remarque 

PALPHURIUS  ou  PALFURIl'S  ,  chef  dr«  l>ri- 
illdt  qliicouroicnt  l'Afic  mineure  ,  6c  ptticuliérement 
[(knrie.  L'empereur  Probus  l'ayant  dc£ùt,  le  fit  mourir 
vers  l'an  if!o.  *  Voptfcus ,  in  P'nio. 

PALU  (  La  )  maifon  qui  «  terni  de  toute  aticienneté 
«n  des  premiers  rangs  ciiîre  telles  dr  HrcfTo  ,  a  été 
ficonde  en  grand»  hommes.  Pif  kre  <le  la  P*lii,  maître 
des  Ttffluétes ,  étoit  fils  dVM»«  de  la  Palu  ,  leigncur  i\c 
Varambon  ,  S.  Julien  ,  Toffia,  la  Balme  6t  Bouligneux. 
irépoufa  iVfjWidc  Luvricux,ftc  eneot.<<iii»/rdelaI»alu; 
HQimacc ,  mariée  à  CuiUjumetU  la  Baume ,  qui  fut 
«mTeneur  d'Aîné  ,  dit  U  y  tri ,  comte  de  Savoyc.  Il 
7  a  eu  de  cette  mufon  François  de  fa  Palu  ,  feigneur 

de  Varambon  ,  Rouligneim  ,  Cic.  qui  Alt  fait  chevaher 
de  l'ordre  de  Savoye  ,  après  l'an  1440,  HOGUES  de  la 
Palu ,  comte  de  Varax ,  vicomte  de  Salins ,  gouverneur 

6  maiéchalde  Savojre,  lieutenaot-gënérai  pour  le  roi 
Chnlcs  Vm  en  Daophiné  ,  créé  chevalier  de  Fofdre 
de  Sasove  en  1481.  Jf.AN-PhiLIBERT  de  la  Palu  , 
comte  de  Varax  ,  feigneur  de  Bouligneux,  6cc.  licute- 
nant-géncral  du  duc  de  Savoye  ,  au  gouvernement  de 
Breiïe  ,  &  fon  ambafladeur  au  conciltde  Trente  ,  fait 
chevalier  de  l'Annonciadc  en  1  8. 'Cette maifôn  fiib- 
fiOe  en  la  pcrfonne  des  comtes  de  Bnuligneuv  ,  feii;i;eu:s 
de  MeiUi  ^  dont  étoit  Louis  As  la  Palu  ,  comte  de  iiou- 
tignen  ,4ieiMenant<fénéral  des  années  de  France  ,  qui 
nprt  s  :iviiir  crc  loni;  remps  colonel  du  régiment  de  Li- 
moulia,lut  (uc  nu  (icijedc  Veruelc  14  décembre  1704. 
fcyt^^  lliifioire  de  BrelTe  du  fieur  Guichcnon ,  qui  rap- 
porte une  généalogie  trèMia^  de  cette  maifon  ,  à  la- 
«focfe  «m  £àt  rapporter  l«  hoaunea  îfliilhvs  ^ 
quotité  qndqiies  aiiiem  aicm  varié  Iw  k  Imb  de  kur 
naiflanee. 

PaLU  (Pierre de  la)  religieut  de  l'ordre  de  laint 
Dominique  ,  doâenren  laÊKulté  de  théologie  de  Paris, 
8c  patriarche  de  Jémfalera  dans  le  XIV  fiécle ,  étoit  lîU 
de  Gérard  de  la  Palu  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Vjram- 
bon ,  Richemont ,  Bouligneux  &c  Tolfia.  Il  fut  licencié 
le  1)  juin  1)14,  8c  il  enfeignoit  encore  U  théolope  ii 
Pwi»  en  1 3 17 ,  où  ayant  été  fait  définiteur  de  la  province 
de  France  au  chapitre  général ,  qui  fc  tcnoit  à  Pampe- 
lune  ,11  eut  l'honneur  a  être  choili  pour  vicaire  du  gcnc- 
ral  qui  étoit  abfent  dans  ce  chapitre.  L'année  fuivante  le 
pape  JeanXXn  \m  donna  vne  marque  folide  de  Ion 
«une  ,  en  le  députant  avec  deux  religieux  de  i'nrdrc  de 
S.  François  en  Flandre  ,  pour  y  difpofcr  les  elprits  à  la 
paw  ;  ce  qui  ne  lui  réuffit  pas  ,  &  lui  fit  des  emwmtt, 
qui  1  acculèrent  de  prévarication.  Pierre  n'eut  pas  beau- 
coup  de  peine  &  fis  piffilier  de  Faccidiition  intentée  con- 
*telw»  ot  néanmoins  elle  produif  '  un  effet  auquel  il  ne 
»itoit  pu  attendu  :  du  années  le  palicrcnt  fans  qu'on 
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l'emplovât  dans  aucune  affaire ,  6t  ce  ne  ftit  qu  au  boat 
de  ce  temps,  que  Jean  XXILperfiiadéqu  il  avoiteatart 

de  ne  le  pas  (er%  ir  d'uu  huininc  de  ce  mente  ,  Tappdb 
à  Avignon  pour  le  lacrer  patriarJie  de  Jeiufalcm.  La 
Palu  revéta  de  cette  dignité  en  1  r-  v  .  pa't't  pfefquc 
auflitAt  pour  Tifle  de  Cvpre ,  ou  .1  conduilu Marie ,  fille 
de  Louis  I ,  duc  de  Bourbon  ,  qui  étoit  fiancée  à  Gui , 
fils  ainé  du  roi  Hugues  de  Luiign m  ;  &  ap-ès  ivuit 
villté  l'églife  de  Limifla  ,  dont  il  avoitl  adminjUration, 
d  pafla  en  Paleftinc  pour  engager  lefoodan  i  être  phis 
favorable  aux  chrétiens.  Les  hiftoriens  ..blervent  --.jla 
Palu  éuni  de  retour  en  t  }3  1  en  France ,  )  (luma  lelie- 
mem  tome  la  eour  coniru  tt  foudau  ,  qui  u'avoit  pas 
eu  d'écard  à  fcs  remontrance»  ,  qu*oii  v'«  rarement  plut 
jde  vivacité  i  qiK  le  pape  charmé  de  ce*  difpofitions  , 
donna  «ëdre  an  patriarche  &  aux  autres  p:.',.'s .  'li  pr^- 

cher  pnr-^t  U  croil^dr.  6e  que  tout  cela  ne  pruauiit 
néanmoins  aucun  effet.  Les  j|uerres  d'Angleterre  tendi- 
rent inutiles  les  bonne^inte-.t.'jir.  du  roi  &C  de  les  (ujcti; 
èt  ce  fut  le-T*>gc^'«-nt  reiulu  celte  année-là  même  con- 
tre Robert  d'Anois ,  ([ui  donna  occafion  à  ces  guerrew> 
On  prétend  qxi«  la  Palu  n'eut  que  liop  de  part  à  ce  jugi- 
ment  :  voici  ce  «pi'on  en  trouve  dans  h  chronique  de 
S.  I>er)ys ,  &  dans  la  continuation  de  la  chronique  de 
Nangis.  Rd>ert  d'Artois  ayant  produit  de  tauiles  let» 
très  pour  (t  fàtt  adjuger  le  CWUlé  d'Artois  ou'il  difpu- 
toit  à  fa  tante  Mahaud  ,  on  reconnut  la  tiaude  ,  &f  on 
arrêta  diverfes  perfonnes  pour  les  interroger  ;  mais  Icnn 
dép^tioitf  ne  paroiflant  pas  fulfilantcs  ,  on  voulut  en 
favoir  la  vérité  du  confeiîeur  de  Robert.  Celui-ci,  diH^ 
on ,  s'en  défendit ,  parceque  tout  ce  qu*il  favoir  de  eeMT' 
at^airc  ,  il  ne  l'avo.t  apprii  que  dans  U  confelTion:  onfe 
trouva  embaraâé  de  cette  rcponle  ,  6t  on  conlulta  II 
Palu ,  qui  décida  que  ce  conteffcur  pouN  oit  parler ,  par- 
cequ'il  n'y  avoit  qiie  les  péchés  qui  fuflent  lous  Icfceau 
de  la  cunteflion  ,  i>L  que  les  cbofci  fur  lelqucllcs  on  Tm- 
Icrrogcoit  n'étoient  pas  des  péchés.  On  a'oute  que  l'on 
ignora  dans  le  public  ce  ^Voit  dit  le  confefleur  -,  qu'on 
lut  reukment  qt^îl  aToir  été  reconduit  en  prifon ,  après 
quoi  on  n'avoit  plus  oui  prier  de  lui  ,  &  f[.ie  le  nige- 
ment  fuivit  de  prés.  Mais  toute  cette  lurration  n  cil  pat 
fort  intelligible  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  k 
Palu  dans  Tes  ccritv ,  eft  un  des  théologiens  qui  reC(M# 
mandent  le  pius  auv  confcflcurs  de  ne  pas  révéler  1» 
fecret  des  confeflions.  On  le  trouve  enfuite  en         ,  i 
la  tête  des  prélat»  fie  des  doâeurs  ,  oui  fe  déclarèrent 
contre  Fopinion  de  Jean  XXII ,  touchant  b  vilion  béa- 
tifiquc.  Depuis ,  on  ne  trouve  rien  de  lui,  finon  qu'en 
IÎ37  il  confirma  &t  publia  Ici  llaïuts  lynodaux  faits  par 
Augcr  fon  prédécerteur  dans  l'évt'ché  de  Conicrans  , 
dont  il  avoit  alors  l'adminifiration.  Etienne  de  Lultgpau^ 
■êi  plufieurs  autres  après  lui ,  ont  aiTurc  que  la  PaluUK» 
rut  à  Nicofie  dans  l'ille  de  Cypre  ;  mais  d  eft  (ur  rju'il 
mourut  le  }  1  ianvier  1 Î4*  *  P*"'  »  ^  qu'il,'"'  ""humé, 
d  jns  l'églife  de  S.  Jacques  de  fon  ordre ,  où  l'on  tombeal 
tuf  iro.ivé  l'an  163  I.  Ilavolt  e:iii>]nyc  li)!!  loifir  i  U 
compotition  de  plullcurs  ouvrages:  les  Jacohim  de  Pa*  * 
ris  avoient  encore  à  la  fin  du  XVl  llécle  l'es  commen- 
taires ou  pelbUes  fur  toute  k  bible  »  poifque  \gJci\M. 
Poffevin'ies  vit  chez  eux  ;  mais  ils  n  en  ont  préfeni** 
ment  qu'une  très-petite  partie  :  fon  commciuaire  Uir  le 
Lévitique  efl  gardé  au  collège  de  Maitre  Gervais  ;  &cdc  , 
tout  ce  qui  rMe,les  pré£acesnc  font  pas  de  la  Palut 
mais  de  divers  autres  religieux  de  fon  ordre ,  plut  aadees 
que  lui.  Il  laifla  aulli  des  comment^<;  fur  les  quatre  livres 
des  feniences  ;  mais  on  n'a  imprime  que  ce  quM  a  cent  l,.r 
lclll&  leIV;&ccelui-ciéloti^ugoutde  S.  Antomn.iout 
ce  qu'on  avoit  écrit  de  mieiuepour  la  pratique  des  cas  de 
confcience.  On  lui  donne  encnrc  un  traité  dt  c^n/j 
mcdiMa  tccUjiiiJhcic  pottjUtis  ,  que  d'autres  attribuent 
au  cardinal  Jean  de  Godin  ;  &  ua  recueil  de  fermons  i< 
tmpan  &  dt  fanSis  ,  qui  a  été  imprimé  diverfes  fois, 
lôusletitrede  ihefatirus  novus ,  fie  qui  certamementn'eft 
pas  de  lui ,  mais  d'un  reli£;ieu\  <ic  l'ordre  di.-  *>•  Fran- 
1  ^oi$.  Un  autre  ouvrage  de  U  Palu  dont  la  perte  doit 
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^re  fenfible  k  tooiceux  qui  aiment  l'Tiiftoîre  ,  efl  ceïui 
(ju'il  avoir  intitulé,  L/ttr  bellorum  Domini,où  il  eraitoit 
des  guerres  contre  les  infidèles.  On  a  imprimé  quelque 
part  «n  Italie  fa  lettre  à  Hugues  de  Vauceman  ,  généra! 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  l'ur  la  quellion  :  Comment 
les  Frères  Prêcheurs  peuvent  retenir  leurs  revenus  ;  & 
on  garde  dans  ta  bibliothétjue  du  comte  de  Seignelai , 
l'on  traite  de  la  pauvreté  de  Jefus  Chrirt  &dcs  apôrres  , 
contre  Michel  de  Céfene.*  Echard,ycr/>/.  orJ.  FF.  Prgd. 
lomc  I. 

PAU}  (  Pierre  de  la  )  feigneur  de  Varambon ,  bailli 
&  gouverneur  d'Amiens ,  maître  des  requêtes  ,  fur  eu, 
grande  confidération  dans  le  XlV  fiédc.  Le  roi  Philippe 
de  f^alois  ,  pour  l'attirer  à  (on  fervice  ,  l'honora  de 
roflîcc  de  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel.  En  1341  , 
la  Palu  fit  hommage  au  roi  de  cinq  cens  livres  de  revenu 
qu'il  lui  avoir  a/Iignées  fur  fon  irct'or.  Depuis ,  vers  l'an 
1 347  ,  il  fut  bailli  &  gouverneur  des  villes  d'Amiens , 
Lille  ÔC  Douai ,  &  capitaine  des  frontières  de  Flandre. 
"  Blanchard, A/Y/oj/^e  dis  mtutrts  des  rtqtUtcs.  Guichenon 
hijl.  dt  Brcft.  ' 

PALU  ou  DE  VARAMBON  (Loiusdcla)  cardi- 
nal ,  (ih  d'AiMÉ  de  la  Palu ,  &  à'jllix  de  Courgenort 
&  petit-fUs  de  Pierre  de  la  Palu  ,  gouverneur  d'A- 
miens &  maître  des  requêtes  de  l'hôtpl  du  roi  Philippe 
de  Kalo'u.  Après  Bvoir  pris  l'habit  de  S.  Benoîtà  Tour- 
nus  ,  il  fut  élu  abbé  d'Anibournai  ,  puis  de  Tournus  , 
enfu.te  évoque  de  Laufane ,  de  Maurienne,  cardinal  du 
litre  de-fainte  AnaftaJie  ,  &  archevêque  de  Tarantaife. 
U  étoir  abbé  de  Tournus,lorfqu'il  fe  irou\-a  au  concile  de 
Confiance  en  1417  ,  &  <p',l  fm  garde  du  conclave  à 
la  création  du  pape  Martm  V.  On'  le  députa  auflî  au 
coiicile  de  Sienne  en  141J  ,  &  i|  afli/îa  à  celui  de 
JJalle ,  ou  il  fut  fait  évêque  de  Laufane  en  145  j  ,  à  l'ex- 
«lufion  de  Jean  Prangin.  Am^lée  Vni,.4j,c  de  Savoye. 
s  ctoit  employé  pour  ce  dernier  ;  de  forte  <me  fon  pro- 
cureur  nommé  JeaaChampion ,  voyant  ^u'on  n'avoit 
aucun  égard  aux  foUicitations  de  fon  maître  ,  appellaau 
pape  de  la  fenience  du  concile.  Ce  procédé  f,«  eitrême- 
ment  blâmé  à  Bafle,  où  Champion  fut  atrêté  prifonnier. 
Quelque  temps  apr^s  ,  les  pères  du  concife  envoyèrent. 

réunion  de  1  eglife  grecque  avec  la  latine.  AmédéV  VUl 
«pnt  été  élu  pape  i  Balle  ,  le  fit  cardinal  en  ,440. 
N.CO  «  V  ,  à  qu.  Amédée ,  dit  F.t,.  V  .  céda  la  paplîté 

fon  .rt  ,  &  lu.  donna  div^fe,  marques  de 

«àRomeen  ,4^.  le  feptembre.  •  ArnouJ 
beri   À,^  J  '■^^\i'>-  '  GaU.p„rp.  Au- 

%.  tarfl  G-Lon", 


,^-..v.«  t  v»ana  a  abord  , 

•  d«  d«fe'  ^«""i)  Liégeois.  «I^Jeuxdel'or: 
un  ouvragTde  fc'  V'^'''''  «^'f 'S-l  en  !.,;„ 
ordre ,  irLlé  ^  "^''^^^ 

de  foin  es  merveille  A»  i,  beaucoup 


^  À  L  il 

ï^i^S^&S-it'rr--'"^^^^ 

en  Europe,  en  Afte  ,  &  en  ÀS^/fô  '^^''^T^* 
temps  4  Zwoll ,  où  I  fo,  fr/me^U  '  ''ft"'"»  <f^«ls^* 
.1  tranfpo:,a  fon  domictie  à  EnK,  '•  ''f'^ 

emploi.  En  ,59,  il  fut  aopcïé  i  ^ 
1  emplo,  de  profedcur  qu^in  lui  offro^     '  ^  ^  Î^^F^^P^* 
Enkhu^en  unt  d^nrta^es  pour  d"rn  '  r^r" 
fe  refuferaux  va-ux  de  U  vfle  ll  avoi^hV  '  quMtjeput 
nétration .  de  l'éloquence ,      éluSl^rï ^^^^^ 
."u  uoe  exaôe  probité.  Il  a  fait  divers  ou"  l's 
Ip  plus  cotmu  confUle  en  des  notes  dont  il  a  l". 'w^ 
TQyages  de  Linfchot  ;  l'ouvrage  éc^Vn  fl       j  '  'l* 
traduit  de  cette  langu  en  fr,;fo,/  S  ilSé"^^^!; 

oruntaUs  ,  annotations  de  pLd.nT  O  dl 

figures.  La  troifiéme  édition  françoife  a  été    iîe  i  A  m 
fledam  en  .638  ,  in.fol,o.  Paludanus  étoi,  môr.  à  Enk" 
huifen  le  troifiéme  avril  1 6 j,.  Il  fut  enterré  dan  IWe 
du  Sud  ou  Zuiderkerk  ,  où  l'on  mit  fur  fa  tombe  une 
épitaphe  en  lettres  d'or.  *  Diaionaiu  kiftonaut  éàv 
«ton  d'Amflerdam  1740  J'^^qat ,  édi- 

PALUDANUS  (  Jean  )  vulgairement  Van  de*, 
Broek  ,  étoit  de  Nialines.  Il  fi.  \  ph.lofophie  à  Lou. 
vam  ou  ilprit  le  dé.ré  de  maître-éUrts  e^„  \  ;if\ 
profeffa  p  u/îeurs  années  l'éloquence  au  collège  du  Fau- 
con dans  la  même  vdle  ;  enfuitc  il  fot  curé  de  fainrc  Ger- 
u/^'  N°'"^-Dame  de  Malines ,  d'où 

d  paj-a  en  i6oialacurede  S.  Pierre  &  S.  Pau  dans 
bmême  v.lle  Le  a ,  mars  de  la  même  année  il  fut  crel 
dofleur  en  théologie.  Rappel  lé  à  Lou  vain  en  ,6,0.  S 
fut ;,/.Ja/,  &  chanoine  de  S.  Pierre,  profc/Teur  ordi- 
naire  de  théologie; après  quoi  il  fuccéda  au  dorteur  Jac 
ques  Jatjfon  dans  l  emploi  de  profeffeur  royal  des  faint« 
lettres.  11  fut  auOÎ  archiprêtre  du  d.ftna  de  Louvain.  On 
•  de  Iw;  k  tndiciit  tbeoiogicx  advcrsùs  Ftrbt  Dci  cor 
rufitUs  ;  c'eft  line  explfcation  de  prefque  tous  les  en- 
droits de  I  écriture  dont  on  difpcte  entre  lu  catholiques 
6C  ceux  qui  fuivent  une  autre  communion.  Cet  ouvrage 
imprimé  ï.  Anvers  en  itSio  &  1612,  eft /jf-8»,  en  deux 
volumes.  Àpolegeticus  Marianus  ,  où  il  eft  traité  dei 
louanges  &  des  prérogatives  dé  la  fainte  Vierge ,  ;/».4» 
a  Louvajp  ,613.  Dcfanao  Ignatio concio ftcra  ,  in-K 
à  Louvain  ,  .6*3.  Ogcinafpirituaas  ficris  concionibus 
mdaptata ,         ,  à  Louvain  1614.  Paludanus  mourut 
je  10  février  i6j9 ,  âgé  de  64  ans  ,  huit  mois  &  dix 
jnurs.    Valere  Amiré ,  biblioth.  belg.  édit.  de  Bruxell. 
«739.  K'raell,  pag.  yoi. 

...Paludanus  (Amold  ou  Amoul)  de  Liéee  re. 
Iigieuxdc  l'étroite obfcrvance  des  Frères  Mineurs  'fut 
miniftre  provincial  ^e  fon  ordre  en  Flandre  ,  &  Icàeur 
&  profeffeur  en  théplogie.  On  a  de  lui  un  traité  Dc  fora 
anima  ,  id  tfl ,  dt  pottjlatc  quant  habentfactrdotescon- 
M<trn  ,  tum  rcguUrcs  ,  tum  facularcs  ,  juxta  Concilii 
Tndintini  formtm  Ugitimi  approbaii  ^  &c.  â  Liège  , 
ïôjô.in-ïf.  •  Valere  André,  au  mêmccndroir.rorael, 
page  tôt.  » 

PALUDANUS  (Michel)  religieux  *  l'ordre  t!e 
S.  Auguftin  ,  né  à  Gand  l'an  1 593  ,  enfeigna  dans  foa 
ordre  avec  réputation  ,  &  y  exerça  les  premières  char- 
ges. Nous  avons  une  diale^kioue  de  fa  façon;  descom- 
«nentaires  fur  la  fomme  de  S.  Thomas  :  Sacra  &  tkcolO' 
gica  concordantia  ttmporum  rtgum  JuJtt  &  Ifrail.  *  Va- 
lere André, biblioth.  Belg.  Le  Mire,  de fcript./ac.  XyiU 
Herrcra. 

Paludanus  (  Pierre  )  ckcrckei  palu. 

PALUS  MEOTIDES,  LIMEN  ,  MER  DE  ZABA^ 
CHE  &£  DE  LA  TA.VA  ,  grand  golfe  ou  mer,  cnfré 
l'Europe  ôc  l'Alîe.  Cette  mer  a  environ  600  milles  de 
circuit ,  &  n'eft  cependant  confidérée  que  co;pme  un 
grand  marais ,  parcequ'il  y  a  fi  peu  d'eau  en  quelque» 
endroits  ,  qu'on  n'y  peut  paflfer  qu'avec  des  bateaux. 
Elle  a  les  petits  Tartares  y  aiis  de  Crimée ,  au  couchjiit  ; 
la  Sarmatie  d'Europe ,  ou  Mofcoi  ie  au  fej'nentrion  ,  Si 
la  Sdtflutie  d'Alîe  uu  il-  trouve  la  Circalùe ,  au  raidi  2^ 
Tmt  ylli'  Partit  f 
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au  levant ,  où  c(\  IVmbouchure  du  Don  ou  Tanais.  La 
merde  Zabachce/f  féparéc  du  Pont-Euxin  par  le  Uol- 
phore  Cùnmcrien  ,  nommé  le  dtirott  de  l'oj'pe'-^  ,  de 
Caffa  ,  ou  de  Kerci.  Elle  a  auflî  au  couchant  le  marais 
que  les  anciens  ont  nommé  Bu^a  ,  aujourd'hui  Suka 
Mor^i.  Pline  aflure  que  de  fon  temps  les  Scythes  appcl- 
loient  ce  Palus  Temtrinde  ,  c'eft- à-dire ,  merc  du  Pont , 
flui  eft  répithëteque  lui  a  donnée  Denys  d'Alexandrie; 
&  cela  eft  fondé  fur  ce  que  fon  fond  eft  |>eaucoup  plus 
haut  que  celui  du  Pont-Euxin  ,  ou  mer  Noire ,  ou  iJ  eft 
certain  qu'elle  fe  dégorge.  On  l'appelle  aufTi  quelquefois 
la  mer  BUniht.  Ariftote  alTure  que  de  fon  temps  on  n'y 
pouvoit  plus  conduire  d'aufti  grands  vailTeaux  <jue  ceux 
qu'on  y  conduifoit  foixanie  ans  auparavant ,  ce  ([ui  mon- 
tre que  le  Tanais  ou  Don  ,  &:  les  autres  rivières  y  voi- 
turent  beaucoup  de  limon  ,  dont  il  eû  aftcz  probable 
qu'ont  étéiormcs  les  iflott  qui  font  \  fon  détroit,  &  entre 
lefqucls  le  Palus  fc  décharge  par  plufieurs pctiu  détroits, 
que  Conftaniin  Porphyrogenere  appelle  des  rivières.  Ce 
limon  ell  peui-(?tre  aullï  ce  qui  a  beaucoup  dimtnué  la 
grandeur  du  Palus  ;  car  Hérodote  qui  connoifloit  parfai- 
tement ce  pays-li  ,  aflure  qu'il  n'étoit  guère  moins  çrand 
que  le  Pont-Euxin ,  ce  qu'on  ne  trouvçroit  pas  prélente- 
ment.  *  Polybe ,  Pline ,  Strabon ,  &c.  font  mention  des 
Palus  Méotides. 

PALUZZI  ou  PAULUZZI,  Éunille  romaine,  du 
(ùmom  Alhtnoni ,  a  eu  un  gouverneur  de  Rome  en 
141 3,  un podeftat de Péroufe  en  143 1  ,  d'autres  olBciers 
Romains  dans  le  m^mefiécie,  &un  gouverneur  de  Ti- 
voli en  I  \  j6.  Louise  Paluzzi ,  fille  de  Pient  Matthieu 
d'Albertoni,  &  époufe  ûc  Jacques  de  la  Citerc,  mourut 
le  dernier  janvier  i^ji,  en  odeur  de  fainteté.  Elle  eft 

Ïiialifice  bienheureufe.  Au  jour  de  fa  mort ,  la  julUcc  du 
apitoie  vatjue  ;  &  le  fcnat  pour  honorer  fa  mémoire,  fe 
rend  dans  l'eglife  de  S.  François  di  Ripj  ,  à  la  chapelle 
de  la  famille  de  Paluzzi,  où  cette  bienheureufe  eft 
enterrée.  Gasparu  Paluzzi,  référendaire  de  l'une  ic 
l'autre  fignature  ,  fut  gouverneur  d'Orviette  en  i  ^97. 
BalthasAR,  marquis  de  Paluzzi,  fils  d'A.NCE  Paluzzi 
d'Albertoni ,  gouverneur  de  Tivoli ,  fit  confiJérable- 
ment  orner  la  chapelle  de  fa  famille)  en  1615.  Un  de 
fcs  fils,  Pa LU Z  Z o  Paluzzi,  auditeur  de  la  chambre  apofto- 
lique,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  Vil  en 
1664,  *t  mourut  tn  1698.  Le  pape  Clément  X  adopta 
la  famille  de  Paluzzi ,  &  lui  fit  prendre  le  nom  d'Altieii. 
voyt{  ALTIERI. 

PAMELIUSou  DE  PAMELE(  Jacques)  chanoine 
de  Bruges ,  archidiacre  de  Saint-Omer ,  &  prévôt  d'U- 
trecht ,  fils  d'AooLPHt ,  baron  de  Pamcle ,  confeiller 
d  état  fous  l'empereur  Charles-Quint ,  naquit  .i  Bruges 
au  mois  de  mai  1^36.  Il  fut  élevé  dans  les  fciences  qu'U 
apprit  a  Louvain,  puis  dans  l'univerfité  de  Paris  &  f% 
rendit  liabile  théologien  &  excellent  critique.  Ses  parcns 
lui  procurèrent  un  canonicat  à  S.  Donatien  de  Bru- 
ges, ou  li  drcfta  uncbelle  bibliothèque.  Mais  les  guerres 
civiles  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Saint  Orner ,  où  l'évô- 
qoe  lui  donna  l'archidiaconé  de  fon  églife.  Peu  après 
Hhilippell,  roi  d'Efpagne,  le  nomma  à  la  prévôté  de 
Sauveur  d  Utrecht,  puis  à  l'éveVhé  de  Saint- Orner, 
j  P''^"'''^  polTeflîon  ;  mais  étant  tombé 

malade  a  Mons  cij  Hainault ,  il  y  mourut  au  mois  de  fep- 
tembre  15  87,  âge  de  51  ans.  Ses  owvraçes  font,  Uturgitt 
Iftinorum;  Murologusdc  cccUpjUct^,  ohfinationilms  i 
i-jaloguj  comment,  vettrum  Jdc3orum  tn  univtrfa  hi- 
"^^^iConaltorum  Paralipomcna ,  6-c.  Il  publia  aufll 
es  auvres  de' Tertullien  &  de  faint  Cyprien,  avec 
ues  notes^,  &t  1^.  .^aue  de  Cafliodore  :  JJt  dn.n.s  no- 
iZ  R,    c''"^  ^"^^«^  '  ^'^S-  Le  Mire,  in 

J'ainelius  eut,  en:r'autres  frères,  Guil- 

i  AMILRS,  &  Apanu^X  l'Ariége  ,  vUle 


cîc  France  dans  le  cointc  de  Foix,  avec  év«?chc  fuffrâ- 
gant  de  Touloufc,  a  tiré  fon  nom  de  fon  chiteau  ;  car 
la  \il!eportoit  celui  de  Fredelac,  qu'on 
prétend  fauffcraent  lui  avoir  été  donne  par  un  comte 
nommé Frédeion ,  qui  eut ,  dit-on,  en  apanage  la  ville 
le  territoire  de  Pamiers.  Les  comtes  de  Carcaflbnne 
y  bâtirent  dans  le  VIII  (îécle  l'abbaye  de  S.  Anio- 
nin,  tenue  par  les  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
guftin  ,  à  laquelle  Roger-Bernard ,  comte  de  Foix  ,  bc 
don  de  (a  ville  de  Fredelac  &(  du  château  de  Pamiers, 
vers  l'an  1149.  Depuis,  les  comtes  de  Foix  furent 
fouvent  en  guerre  avec  les  abbés.  En  1 196  le  pape 
Boniface  Vill  érigea  cette  abbaye  en  évéché.  Bernard 
Saiftetti  en  fut  le  premier  évéque ,  6c  s'accorda  avec 
le  comte  de  Foix  par  les  foins  de  Gui  de  Levis ,  fei- 
gneur  de  Mirepoix  ,  que  l'un  fit  l'autre  avoient  choifi 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  L'évéché  de  Pamiers 
éloit  alors  fuiFragant  de  Narboime ;  mais  depuis,  le 
pape  Jean  XXII  ayant  érigé  Touloufe  en  archevtlché  , 
y  attacha  Pamiers.  Cette  églife  a  eu  d'illuOres  évOques  ; 
un  pape  qui  a  été  Benoit  XII  ,  quatre  cardinaux,  Hto* 
riSponde,  &  d'autres  prélats.  Dans  le  XVI  fiéck, 
cette  vUlc  foiiSrit  étrangement  par  la  violence  des  hé- 
rétiques ,  qui  s*en  rendirent  maîtres ,  &  tjui  ruinèrent  les 
églifes  pendant  les  guerres-civdes.  Peu  après  elles  fu- 
rent réparées  par  les  foins  de  rilluftre  Franqois-Eticnne 
de  Caulef ,  tvéque  de  Pamiers ,  dont  la  mémoire  eft 
en  bénédiâion  dans  l'églife  de  France.  yoyt{  PA- 
VILLON. •  Guillaume  de  la  Perrière ,  otjki/.  dtFoa, 
Bertrand  Elie,  hifi.  Fuxtnf.  Pierre  Olhagaroy ,  Ai/. 
de  Foix.  De  Marca" , /»//•/.  de  Bearn.  Sponde,  in  annal. 
Des  Cales ,  A/y/,  de  Foix.  Sainte-Marthe ,  lom.  11^  Gall, 
chrij}. 

PAMMAQUE  (  S.  )  pr^  de  Rome,  d'une  famille 
illuftre.  Après  la  mort  de  fa  femme  Pauline,  fille  de 
Paulc ,  il  embrafta  la  vie  monaftique ,  6c  employa  fout 
fon  bien  à  fccourir  les  pauvres ,  particulièrement  les 
étrangers ,  dans  un  hôpital  qu'il  établit  A  Porto ,  prés 
de  Rome.  U  étoit  fort  des  amis  de  S.  Jérôme ,  qui 
a  fait  plulicurs  fois  fon  éloge.  S.  Paulin  de  Noie  étoit 
aulfi  lié  d'une  amitié  particulière  avec  lui.  11  mourut 
pendant  le  liège  de  Rome  par  Alaric  en  409.  *  Para- 
mach.  eptjl.  ad  Hieronym.  64.  S.  Jérôme ,  epifl.  16 , 
î«  »  î  1 ,  î°  '  ^  3  3  .  65  ,  66  ,  69.  Apolog.  ad Pam- 
mach.  proxmïa  in  Ut.  Eiechielù.  Paulin  ,  tpijl.  37. 

PAMPELL'NE,  ville  capitale  de  Navarre,  avec 
évcché  fulfrapant  de  Burgos ,  nommée  par  les  auteurs 
Latins  Pamptlona  ,  Pampelon ,  Pomptlo ,  6f  Pompeio- 
poiis ,  eft  très  ancienne ,  6c  fut,  dit-on  ,  fondée  par 
Pompée.  Elle  étoit  capitale  des  Gafcons,  lorfque  Char- 
lemagne  paflant  en  Efpagne  la  prit ,  6c  en  fit  abattre 
les  murailles  en  778.  Les  Efpagnols  la  poftcdcnt  de- 
puis l'ufurpation  de  la  Navarre ,  6c  Philippe  U  y  fit 
bâtir  une  lorterefte.  Le  pape  Jean  XXII  avoit  misl'e- 
vOché  de  Pampelune  fous  la  métropole  de  Saragoffe; 
mais  Grégoire  XFII  l'attacha  à  celle  de  Burgos.  Pni- 
dencc  Sandov  aie  a  fait  un  traité  des  évoques  de  cette 
ville.  Caribai  en  parle  aufti ,  liv.  ai  &  ftq.  *  De 
Marca,  hifi.  dt  Btarn.  Oihenart,  notit.  utriufque  Faf' 
con.  Favin ,  hifi.  de  Navarre  ,  &c.  Marca  hifpanica. 

Conciles  de  P  a  m  p  e  lu  k  e. 

Ponce ,  évoque  d'Oviédo ,  préfida  â  un  concile  affem-" 
blé  à  Pampelune  en  1051,  pour  rétablir  fur  le  fiége 
de  cette  ville  le  prélat  que  les  courfes  des  barbares 
avoient  obligé  de  fe  retirer  au  monaftere  de  Leira  dans 
les  Pyrénées.  Nous  en  avons  les  aftes  dans  le  tome  IX 
des  conciles.  Arnaud  de  Puyana,  évéquc  de  la  même 
Ville ,  y  célébra  un  fynode  diocéfain  en  1 3 1  ^ ,  &  Pu- 
blia dans  le  même  temps  des  ordonnances  fvTiodalcs. 
Le  cardinal  BeflTarion ,  évéque  de  cette  églife ,  en  tint 
aufti  un  en  1459;  Se  le  cardinal  Alexandre  Céfarini, 
élevé  à  la  même  dignité  ,  publia  de  nouvelles  ordon- 
nances, dans  lefqiie'.lcs  il  renouvella  tout  ce  qui  avoit 
Clé  établi  par  Arnaud  ôc  Bcfl'arion. 
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maifon  ,  &  veuve  de  P.,./  u     .  ».     «entière  de  la 


maifon  ,  &  vcu^e' de  X'*/' »  ^'L'r^  Writierc  de  la 

i68r,ayahtcude 


ron  fécond  mariage  ,  Jean-BapÏ  ^; 
^^"'r  ^'^'"'Ph'le  ,  créé  cardinal  ZZ 
pape  Innocent  XI.  Jean-Bapt  stTp  ' 


S  »  qui  fuif 


. ,  -  le 
•"phile  mourut  à 
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PAMPHAES  de  Pricne,  ayant  fait  préfcnt  à  Crcrfu*, 

dont  le  perc  vivoit  encore ,  da  treiifc  mines  ,  monnolc 

fjui  avoit  cours  alors  ,  en  fut  amplement  rccompenfc  ; 

cardés  que  Crcefus  fut  élevé  au  royaume  de  Lvdie, 

ce  prince  lui  envoya  un  chariot  plein  d'argent.  *  Alien, 

varia r.  Itijlor.  /.  4. 
PAMPHILA  ,  Egyptienne  ,  ou  native  d'Epidaure  , 

fclofi  Suidas  ,  &  fille  de  Souridc  ,  femme  de  Socraiidt , 

vivoit  dam  le  premier  (iccle,  fous  l'empereur  Néron ,  &c 
pafla  1 3  ans  avec  fon  mari  qui  étoit.trés-dofte.  Elle  fc 
rendit  habile ,  tant  parles  entretiens  qu'elle  eut  avec  lui , 
que  par  la  converfation  de  ceux  qui  venoicnt  en  fa  mai- 
Ion  ;  &  elle  écrivit  une  hiftoire  mclée.  Suidas  dit  que 
cette  hiftoire  étoit  divifée  en  }  3  livres ,  &  qu'elle  com- 
pofa  un  abrégé  des  œuvres  de  Ctéfias  en  trois  livres , 
outre  d'autres  tr,iicés.  En  effet  Aulu-Gelle  cite  le  3*  livre 
de  ITiiftoirc  de  P.imphil.i ,  que  Diocènc  Laërce  allègue 
trés-fouvent.  *  Photiiis  ,  iod.  145.  Suidas-,  inJex.  Aulu- 
Gelfe ,  /.  1 5 ,  <■.  17.  Dic^éne ,  w  "TkcophraJIo. 

PAMPHILE  ,  Pamphilus  ,  bu  difciple  de  Platon  & 
préceptLur  d'Epicure.  royc[  Dioèàie  Laérce  dans  la 
vie  d'Epicure.  Athénée  en  cite  un  de  ce  nom  ,  d'Alexan- 
drie. •  Conjulu^  Gefner ,  in  i>ibtioik.  Poflevin ,  in  ap- 
par.  fac  Voffius ,  lib.  i  &  j  t/i  hijl.  Grac. 

PAMPHILE  ,  fils  de  A^^c/« ,  difciple  de  Platon  ,  &c 
différent  de  celui  oui  fut  maître  d'Epicure.  Platon  dit  de 

lu.,  qu'il  demeura  dix  jours  mort,  après  avoir  été  tué  dans' I  papê  InnôcTnt  xT  fîir'^'T"''"  '         pc^'-"«veu  da 
«ne  bataille  &  qu'ayanrété  mis  L  le  bûcher  trois  jours     /ylpc  Aldob^^d.n  f^J'^T  Y'n''-^"  P^phile,&  à'O- 
aptes  qu'on  l'eût  enlevé  de  l'endroit  oii  il  étoit,  il  revé-     avril   6„  FTr„/  '  ^T*"^  '^'^  ^"^"""^        "c  le  iç 
eut  tout  d  un  coup    <k  rapporta  des  chofesmetveiUeu-     cardinalat  par  ^3^1  J"""'  v 
fes  qu  I  avoit  vues  depuis  qu'il  éfoit  mort.  »  Platon.  bre  1 681     J  ^  P!-   5?^,"'  ^'  '     P^e-^i"  ^i-Ttem- 

PAMPHILE,  iM.,V"/'s.  philofophed'Amphipolis,     a^ût     'o    ^îole t ^ ^  S '^^^^^ 
oudeS.cyoneoudeNicopoli,,(urnommé,  .^;-,i.«      p^^^^^^  de  ia  Trinité  di 

compoft  ,,fieur,ouvra««furIapmmaire,furlap         T-emem  des^fCrSe  ftfn^  M  "''''^^^^^^^ 

ture,  fur  les  peintres  iliurtrcs  ;  &  trois  livres «5  i„„      i       ^  "  ^^^rie  maieure  &  de 

PAMPHILE, /«..U/^.,  natif  de  Macédoine .  fa-     "7^4  aVfl am  c       ^ 'V"^^^^^^  <*«  '^vH^r 

Z,'îs?:;!ri:ilV"-'^«^r''r"«,  &  en„ob,itVe,t  (  SiretValanf  ï  -^nl^ul^l 

.730.âgéde76an,.  10  mots  &  ^7  jours  aîant"!s 
PAMPHUS  ou  PaMPHO    d'Ath^         •  ■ 
rp.en.  i, a  peinture,  &-q;;;ier;(i:i^  1  dm^^^S  '  !'>:'"'^^^ 

s  en  mc'Ier.  Il  eut  pour  d.fciplc  ApcUès  .  qui  s'eft  C«és  Paufll.  H  h"       ^^'P'''"  ^^''^ 

«ne  réputation  immortelle  par  l'excellence  de  ft^T.     ."t  .^l'T^r  "  ^"  '  &  cite  c 


par  fon  tertament  èol^  Z^^ZfT 
en  œuvres  pics  .  &  nar.l^.rl        ^  «mpbvés 
aux  pauvres7auffuc5s  i  d  n        •  Pr'^"^'**'Wé! 
^us  paran,'qSiit"T''  ^Oo^ 

née  du  grand  ubil,;  Il  i,;<r.  ÛJ^v  <^C"5 1  an- 

s!'V"'''^k'^!'a.z:r:tr  "  """" 


jnent  1  «t  de  la  peinture ,  que  les  pcrfonnes  de  condition 

un  ed.t  public  i  Sicyone .  &  eniuite  par  toute  la  Grèce 
quil  ny  auroit  que  les  enfans  des  nobles  qui  s'exerce' 


Ï^Vef^'ï TU  ""'""""""^       '""llencede  fesou- 

drie  &  Sîi!l'  rT*'^"'  ..grammairien  d'AIexan- 
^ne,  &  difcple  du  fameux  critique  Ari«arque.  avoh 

t2    Trif^  ^'^i'      recîeil  de  di- 

verfes  chofes.  Il  avoit  auflî  continué  les  sJo^s  1  Zo^l 
non .  ou  fon  dia.ona.re  des  mots  obfcu^s    &  f^^^^^ 

PAMPmrr^r^  "'--^ 

PAMPHILE  ,  Jont  parle  Athénée,  èc  Suidas  aprè, 
.;„.î1r"!-'-^  ?.'^*^'"?«<'g"e  d'Athènes ,  pillant  le  tré 


for  public  fût  dèmû?7  l  '  P'"^"f 

PAMP^lEte  .  [ceux  qui  dansTerd 

en  Palefline ,  &  Va  "y  ^vïl^"  '  ^'^'^  ^^^'""^^  P^^'P^y Lcns  n' 
«"rciences,  &  reTueill  t  une  r'  kTT?^™'*"^  P°"^    rable.  L^rl^ue  Dio 

-oit  été  Snt  ,re  "iînTJ^ 

longue  prifonquMÎ  av^î^^rr    î       Pendant  cette 
qu-Eufe£e  achla.  Eufet  e  ^ 

'«eut  une  1)  grande  vénération 


PAKlîrr''u"'™"'"*' '''''' 


avoir  compofé,,  fur  Cerès,  fur  NeVl^ne  fuTS 
Air  I  Amour ,  fur  Proferpine  ,  fur  les  Grâces   &  fur  la 

r.en    1.  PT T  «"idi ,  la  Clicie  â  l'o- 

nent    a  Pif.d.e  au  feptentnon ,  &  la  Lycie  au  couchant. 
Elle  fait  prefcntement  partie  de  la  province  que  les  tTcs 
A,     T"";-      ^ •^-«'^î'-  fi'-nt  autrSs 
au,ourd  hu,i.W«    qu.  eft  la  capitale.  Cette  provmce 
n  a  pas  fo,,  grande  figure  dans  l'hiftoire.  Soumis  i  tous  • 
ceux  qui  dans  les  d.vers  temps  furent  maîtres  de  l'Afie  , 
les  F;.mnh„i,»^s  n  entreprirent  jamais  rien  de  confidé- 
Dioclétieii  partagea  l'empire  en  plufieura 
départemens  ,  la  Pamphylie  fut  une  des  provinces  du 
diocelc  nommé  ^J^ant ,  &  fut  gouvernée  par  un  con- 
•uUire.  Heraclius  ayant  enfuite  changé  la  forme  du  gou- 
vernement ,  la  Pamphylie  ne  fit  plus"^  une  prov  ince  par- 
ticulière ;  mais  là  partie  la  plus  feptenirionale  fut  jointe 
au  thime  nommé  Anatnlique ,  Sf  l»  plus  méridionale 
devint  la  plus  confidérable  portion  d'un  autre  thème, 
qui  d'une  des  villes  de  Pamphylie  nommée  Cibynha  , 
hJt  appellé  Cibyrrhaoti^e  ,  &  qui  s'étendant  ion  au 
couchant ,  comprenoit  ftJUte  la  Lycie ,  ainfi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Conlîaniin  Porphyrogenéte.  •  Baudrand. 

PAMPLIEGA(  Martin  de  )fe  igneur  Elpagnol ,  étoit 
oncle  du  prince  FerSnand ,  fils  A'JIfonfi  X,  roi  de  Caf- 
tille.  On  dit  qu'un  ange  qu'il  vit  en  /bngc  lui  déclara  de 
la  part  de  Dieu  ,  que  la  morr  du  roi  Alfonfe  X  &  la  perte 
de  fa  couronne  étoienr  réfolues ,  en  pujiition  de  la  Jiar» 
Tomt  y  m,  F  MM  JU  f  if 


mm». 
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V  '     „      ..     Jire  null  auroit  bien  tëotwé  des 
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chofes  dans  l'économie  de  l  un.vcrs  ,  (.  Ui«tte«p  . 


PAN 


fon  confey  lorrqu'il  le  voulm  mer  du^né.m 
aconBà  un  relig.ei:x  qm  lu,  v,nt  f.irc  une  picSk  re- 


Pampliéga  de  viiioniirc  ,  lori 
OÙ  il  éton ,  de  ce  cjui  Un  av( 


•altét 


Le  roi  traita 
^  vint  l'avenu  a  Burgos 


^^^^^  fur  WeJç^liblc  révélation  i  mats  un  coup 
nS?<?SÈS«'  «  "ab'ts  &  ceu.  de  la  rc^ne 
iTtc,n.ne  .Tn^du-d.  l'effet  que  de»»  «Uoos^™  ^L'^ 
pu  .a.re.  il  reconnut  puW-quemcnt  &  fW« . &  adouU 
ûçelTe  &  la  providence,  de  Dieu.  '  Rodnglie  Saiich», 


Jans  U  lyparùcdcfis  ^^^j,  Th^,  ^ 


PAMPREDIUS,  Egyptien, 
Diofpolis ,  florllToit  dans  le  V  (.ecie  .  .«^  j^™«r* 
Zênon .  aiprès  de  qui  .1  eut  beaucoup  de  crédit. H  étoit 
Ilfii.  da-cipk  de  Proclus ,  &  écnv.t  en  vers  d.vers 
Wagc, ,  &  «p«,fe  le.gM««»d¥aune.  Su.das.^ 


PAN  ,  dieu  des  pafteurs  ,a  été  aufT.  conf.déré  comme 
le  dieu  de  la  nature  :  ce  que  fon  nom  iemblou  marquer  ; 
car     en  grec  f.^nifie  tout.  C'eft  pourquoi  on  compo- 
foit  fon  inuçc       p-incipales  chofes  qu.  le  vo.çnt  dans 
le  monde.  Ses  coriies  marquoient ,  d.t-on ,  les  rayoïis  du 
foleil  ,  &  les  cornes  de  la  lune.  Son  vJ.gf  c-.iU.nmede- 
iignoit  l'élémeat  du  fieu.  Son  cftomac  couvert  d  etoJes 
r^nilioit  le  ciel.  Ses  cuiflès  &  Tes  J^I^I^^J?"" 
riiîces  marquoient  les  arbres,  les heibe»  Bt  Jw M 
avoii  des  pieds  de  chèvre .  pour  montrer  la  foJidtté  de 
la  terre.  Sa  flûte  reprélcmo.t  ^harmonie  que  les  eaux 
font,  TeloD  l'opinion  de  quelques  aociens  phdoiophe*. 
Son  bâton  recourbé  fignifioit  la  févotatH»  des  aoneet. 
Il  y  a  bien  de  Imiagination  dan?  tout  cela  ;        «*  Pf" 
kr  que  de»  cornes  ,  on  fait  que  dans  l'antiquité  faaée 
&  profane  ,  eUes  ne  font  le  fvtnbole  m  de  la  une  ,  m 
du  foleil ,  mais  de  U  force  ,  de  U  puiffance ,  de  la  nia- 
jefté  ;  4'où  vient  qu'on  fe  plut  à  repréfenter  les  rois  fuc- 
ceflTcurs  d'Alf  x.indrc  ,  avec  des  cornes  à  la  t6ie.  Les  an- 
ciens croyoïent  que  Pan  couroit  la  nuit  par  les  monta- 
gnes :  ce  qui  a  fait  jiomraer  ttr««r  panique ,  cette  épou- 
vante dont  oneft  faili  pendant  l'obfcuriié  de  la  nuit,  ou 
par  une  miaginatron  fans  fondement.  Il  eft  Ibuvent  ar- 
rivé que  des  années  fort  nombreufes  ont  c:o  trapces 
tout  i  coup  d'unp  femblaUe  terreur ,  Ce  font  tombées 
^ns  h  conflenrttion.  On  dit  crue  Pan  accoai|Nigna  Bae- 
chus  dans  les  Indes ,  &  qu'il  1  aida  beaucoup  h  rempor- 
ter tant  de  victoires.  On  a  cru  attifi  que  c'éioit  p.ir  Ion 
iècours  que  les  Athénieni  avoient  gagm;  L  b  iraïKc  con- 
tre les  Perfcs  dans  U  plaine  de  Manthon.  Car  on  dit 
<|ue  Mildiile  étmt  orct  k  fe  Iwiltie  coMfe  Pamenii ,  Pan 
parut  à  la  téie  de  1  armée  fous  l'apparence  d'une  llaturc 
plus  ({u'humaine  ;  qu'ayant  fait  fonner  aux  trompettes  de 
aux  cors,  un  air  qui  infpiroit  de  l'horreur  «  tmiM  Tarméc 
des  Perfes  prit  l'épouvante  :  d'où  quelques-uns  difcnt 
qu'eA  venu  le  mot  de  urreur  panique.*  Paulantas.  Apol- 
lixlore.  Pline ,  IU>.  7.  Pluurque.  Luan  ,  JiélogKi  d€S 
àUtux.  AfljM  Politien ,  i*  m^cttUn, 
.  ^PAN  ,  îmit  m  dieu  des  Egyptiens ,  qui  l'honoTOicnt 
fimila figure  d'un  bouc  :  ils  le  nommoicnt  aulTi  MenJcs , 
paiéecjue  ce  terme  figniiie  un  bouc  en  égyptien.  Eul'ebe 
fap|»OTte  les  fentimens  &c  les  paroles  de  Porphyre,  qui 
,  diuk  que  Pan  étoitun  des  bons  génies  attachés  au  fervi- 
cède  Bacehuî, qui  fe  montroit  quelquefois  aux  labou- 
reurs ,  &  leur  caufoit  des  frayeurs  mortelles ,  dont  plu- 
ficurs  d'entr'eux  mouroient;  d'où  vient  qu'on  appel- 
loit  ces  terreurs,  Paniques.  Enfebe  lemarque  fort  fage- 
ment  les  contrariétés  de  ce  philofophe ,  qui  vouloir  que 
Rn  flh  un  bon  génie,  &c  qu'il  en  coûtât  néanmoins  U 
vie  i  ceux  ,\  qui  il  fe  montroit.,11  eft  vrai  que  Pan  ctoit 
honore  en  Egypte  fous  U  fonne  d'un  bonc,  &  <iue  les 
démons  prenoient  adE  le  pfaB  faqrent  la  forme  des 
boua.  Dans  récriture ,  les  démons  font  fouvent  nomnu  s 
Pjiofi.,  des  boucs.  Le  terme  hébrai.jue  /c^/nw,  fignifie 
des  boucs ,  piloft  hirci.  Dûs  le  temps  de  Moyfe  mCme , 
cette  idolâtrie  étwt  commune  ,  puilqu'elle  s'étoit  gliflee 
—  tis-Jis    ,  Nonfacrifitîâumt  amfliùs/MriJiiia 


fua  Pilafs ,  pojî  quos  fornicaù  funt.  Hérodote  dit  qu'e 
ceux  delà  provirice  de  Mciid^  mettoicm  P.in  entre let 
huit  divinités  qui  avoieitt  piécédé  le*  douze  autres; 
qu'on  repréfentoit  Pm  avec  une  tôtedecherre  8c  dei 
jambes  de  bouc,  quoiqu'on  le  cnV  ctfcftivement  fem- 
blable  aux  autres  dieux  i  en<in,  qu'a  Mtndis ,  <^ui  e/l  un 
nom  eommtm  i  Pin ,  au  bow: ,  &  à  une  ville ,  il  y  avoir 
un  bouc  facré  ,  aprùs  b  mntt  iluquel  toute  U  contrée 
Àoit  en  deuil ,  comme  on  tailoa  ailleurs  à  la  mort  A'Apu 
OU  de  Mnevis.  Cette  impertinente  fuperftition  fubfiftoit 
encore  au  II  fiéclederére  chrétieime  lous  ler^e£A- 
drien ,  ainfi  qu'on  te  Toit  par  let  médailles  fripées  A 
l'honneur  de  ce  prince  p.ir  les  Me    '  'ic  i'..  Plurarque 
conte  que  les  Pans  6t  les  iatyrcs  ayant  ^pp"^  pte- 
siMeR  la  moit  dX)firii,  »é^  fon  frère  Typh<m,  8e 
en  av.int  répandu  la  nouveUe,  ils  jetterent  les  peuple» 
dans  une  grande  confternation,  ce  cju'on  appel  la  depuis 
Jcs  ttncuif  puniques  :  le  mot  de  Pan  en  hébreu  figmfic 


i erreur.  Diodore  de  Sicile  dit  oue  les  oréirea  d'Eg  pte  fit 
ifacToient  premiôerrielft  i  Pan ,  ér  qn^ls  demaiNeM 


cor 


dans  leurs  temples  des  figures  de  Pan  fous  la  torme  d*IBI 
bouc ,  prétendant  que  c'ctoit  limplcmem  pour  rendie 
grâces  ans  dieu  dt  h  fiMM  d*  h  «nve  6e  de  kw 

nation. 

Les  Grecs  apprirent  tard  l'hiftoirc  de  Pan.  Hérodote 
dit  que  ce  nenit  que  huit  cens  ans  avant  fon  tcmp'. ,  Se 

3ue  les  Grecs  fiippofetcnt  qu'il  étoit  «ils  de  Mercure  6c 
e  Pénriope.  D  aflTme  que  les  Grecs  n'apprirent  qoe 
fucceffivcment  qu'elles  étoicnt  les  divinités  des  Egyp- 
tieiu ,  &  qu'ils  leur  tircat  une  généalogie  t'elon  le  temps 
qaHc  en  avoient  eu  c(ninoiffinioe.Ceiie<vtque  depuis  la 
guerre  de  Troye  qu'Us  conomeat  Pia  ,  pnilquik  lui 
donnèrent  Pénélope  pour  tnere. 

Paufanias  dit  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Pandion  II,  i 
Athènes ,  quç  les  jeus  &c  les  combats  qv'oo  appelloit  La- 
pmëiiM  fyuu  ,  fuient  inlKniét  das  PAiCadie  par  Ly. 
caon  qui  en  étoit  roi ,  proche  du  temple  de  Pan  ,  quoi- 

au'ils  fulfent  confacrés  à  Jupiter  Lycéen.  Quand  Evan- 
re  palTa  d'Arcadie  en  Italie,  il  y  tranfporta  la  célébra- 
tion des  LupercaUs ,  en  l'honneur  de  Pan  ;  ic  Dcnys 
d'Halicarnaflie  en  fait  la  defcriprion  comme  d*ane  cov» 
lume  qui  étoit  encore  en  vigueur  de  fon  temps.  Paufa- 
nias noiu  aflurc  que  Lycaon  conlacra  ces  jeux  i  Jupiter 
Ly«km  ;  8c  Deiiys  d*HalianMire  dit  qu'ils  étoiew  eoil' 
facrés  k  Pan,  ce  qui  peut  faire  croire  <jiic  les  Arcadicns 
confondirent  Jupiter  avec  Pan  ;  de  quoi  ce  même  hifto 
rien  nous  fournit  encore  une  preuve  fort  convaincante  , 
quand  U  aiTure  ailleurs  que  le phu  gtand  6c  k  plus  an- 
cien des  dieux  de  l'Arcadie  en  Pan.  ConOnc  rArradi» 
étoit  un  pa\  s  de  montagnes  &  de  ton^ts .  i!  n  cû  pas 
furprenant  qu'ils  aient  tait  le  dieu  des  montagnes  &  des 
fciéts  le  plus  grand  ée»  éien  ,  montes  ù  nemofa  Paru 
dicari.  Ovide  ni(?me  témoigne  dans  fcs  faftcs ,  que  le 
pontife  de  Pan  fe  nommoit  FUnitn  Dialis ,  comme  ce- 
lui de  Jupiter.  Ainfi  il  eft  manifefte  qu'on  .ivoit  rev«?tu 
Jupiter  m&ne  du  nom  de  Pan ,  OU  Pan  de  U  majeûé  de 
Jupiter.  •  jimtiq.  grtcq.  &  mm. 

PAN.ACTE,  dont  l'Iutarque  f^it  mention  dans  les 
vies  d'Alcibiade,  de  Nicias  &  de  Uémetrius ,  étoit  un 
château  6c  fortereffe  de  l'Aitique  ,  fur  les  frontières  de 
la  Béotie.  Suidas  le  met  dans  la  Béotie  même.  Thucy- 
dide en  parle  en  plufieurs  endroits.  Les  Béotiens  Tayant 
pris  furksAdiénieosyledémoUientavantcpiedelefett* 
dre. 

PANA^OTTI ,  Grec  de  nation ,  &  premkr  iniei» 
prête  du  grand  feigneur  dans  le  X  VU  (îécle ,  avott  beau- 
cou  p  de  crédit  ï  la  Porte,où  il  a  rendu  de  grands  icrvices 
t  ceux  de  la  nation.  Il  étoit  dmhien,  8t  fort  7élé  pour 
l'anciennecréancedes  Grecs,  contre  les  nouveautés  que 
C:yrille  Lucar,  patriarche  de  Conftantinople,  avoitvowo 
introduire  dans  fon  éçlife,  ]>,ir  l.i  l:  jaiclGon  de  t'-i  ^u'il 
écrivit  en  1 619,  qui  eft  tirée  deslivresde  Calvin.  F.ma- 
giotti  a  principalement  fait  paroitrc  fon  zèle  dans  l'édi- 
tion du  livre  grec  intitulc.-Ct)77ri/'//of;  orth.o.îor:  de  l'igfïfr 
.  catboUquê  &apo^oUqut  d'Oru/u,  qu'il  Ht  u»ftitoet9» 
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Hollande,  &  dont  il  (it  venir  au  Le%ant  tous  les  exem- 
plaires, pourlcsdiftrituergratuitemenc.iu  |jeupic,  Celi- 
vre  eft  écrit  en  grec  vulgaire.  M.  Nicole  parle  en  plu- 
ficurs  endroits  de  ce  Panagiotti ,  dans  fcs  livres  delà  per- 
pétuité de  la  foi ,  que  Ton  attribue  communément  à 
M.  Amauld.  M.  Simon  remarque  que  Panagiotti  fit  tra- 
duire Ion  livre  en  latin ,  pour  l'envoyer  avec  le  grec  au 
TOI  de  irance,  afin  que  cela  fcrvit  d'une  preuve  au- 
tcntique  de  la  créance  de  l'églife  grecque.  Il  ajoute, 
que  ce  livre  fe  trouve  en  manufbrit  grec  &  latin,  avec 
les  fignatures  ou  foufcriptions  des  évoques  d'Orient, 
dans  la  bibliothèque  que  Maurice  le  Tdlicr,  archcvôl 
que  de  Heiim,  a  donnée  à  labbaycdefainte  Geneviève 
du  Mont  a  Pans  ;  &  c'eft  ce  mc>e  otiginal  que  Pana- 
giotti avoit  envoyé  au  roi.  Les  Grea  ont  un  proverbe 
entreux,  tpu  dit  que  l'on  verra aulllr<',t  un  cheval  verd 
qu  un  homme  Cage  natif  de  Chio.  Panagiotti  étoit  de 
cette  ifle  ;  &  parcequ  ,1  avoit  un  génie  earaottïnaire 
on  le  nommoit  par  galanterie  /*  chva!  ytrd.  D  mourut 

naaere  de  1  ifle  de  Chalc.s,  prochè  de  Conftantmople. 
M  Simon ,  cre^c,  dt  l'EgUfcj,rkntalc  fur  U  nàf,/- 

'•^  ^ITaTa  '"^"S'  "^^'"^^  '  '67c. 

r  O  ^n^*  méridionale  en  la 

CaftiUe  d  Or ,  avec  un  port  fur  la  mer  du  Sud ,  eft  fou- 

Z  r"ftr  r^îî^',.''"7  r'  avec  une  garai- 

fon.  C  e/Jl  abord  de  l'or  &  de  l'argent  du  Pérou ,  L'on 

Emlr^S   îj^r^T^l""'  ^        °"  dix.huitli;u!:s3: 
fa  mer  du  Nord.  On  fiut  ce  tranfport  fur  de  gros  mou. 
tons  dits  y««v« ,  qui  font  les  vérijables  mulets  du  pays 
Cette  ville  donne  «on  nom  à  Tifthme ,  qui  eft  entr4  l'A- 
«nenque  feptentrionale^  la  méridionale ,  lequel  eft  aufti 

appelle  Cet ifthmeaenvironq2atre-vin^^^^^^^ 

dix  heues  de  l'oncnt  à  l'occident ,  &  foixani  de  largeur 
entre  les  deux  mers,  où  il  a  le  plus  d'étendue  :  mais  i 
lendroit  ou  .  eft  e  plus  étroit ,  entre  la  ville  de  PaTama 
&  Porto-Bello,  d  n'a  que  dix-huit  lieues;  &  même  2 
e  hemin  étou  droit  &  fans  détours,  on  ^'en  compte 
^.t  que  fept  ou  huit.  Ce  pays  eft  rempli  de  montZes 
&  de  marais.  Le  ciel  v  eft  prefque  toujours  couvert  & 
néanmoins  fort  chaucf  :  ce  qui  rend  l'airal-fam  orin^ 

veÏrTa^''"'^  "  ceU;rde'no: 

vcmbre  La  terre  ne  produit  que  du  maïs ,  &  en  petite 
quantité^ Les  pâturages  y  fonî  aft^ez  bons 

»<.  neruc  qu  ijj  nomment  Kequcn  ou  HtntiLh.„ 

vre  &  IHin  .  comme  on  fkit  ici  le  chan- 

re^fite  p"o;rer  lire'  t'"'?"  '^^'^^^^ 
feulement  à  ïer  m,      œ  -        '  '""^"t  pas 

miraTc^  coXcommÎ  "  'T"  ^  '  ^"  ^^^^ 
"-^m,  en  e  rant  du  JaZr^^  '/'.'i'^  "i^- 
couper.  Les  arbres  vlnr  ,       '  «1"^ 

û  ville  de  Plnaml  eH     7  r'""  P*''"' 

que  l'air  v  foit  Sfab  c4t'f  "  'T^^  '  1"°'- 
f^gant  /e  larchevcW  îeïii,  T  '""f" 
"'en.  établi  pour  rendre  la  i!ftf.      "  Y  >  aufli  un  parle- 
''^T'-^cherlilCsq;;';'^^^^^^^^^ 
co/nmode  durant  les  PrlL!  ^"^^  P°« 

'     marées,  l^va  ffeluTv  ?  '^'"^ 
''hiver,  ilsVonr  o  1^ .  de  ^ ^e^Jer' ^  P^-' 
q."  en  eftéloigné  de^ulut/s  •  i5"  T"  '^^-^'^'^  ' 

fl'^"»  MB  monde.  '  >  à/foirc  du 

PANARIA.  enlatini»^».  • 

pari ,  fituées  dlns  la  me/dTf  ;  '^'^  '1"  «le  Li- 

de  celle  de  Lip  ri  V  te^He  nid  P:''  ^  >'«=-s 

fid^rable,  étant  déS«  r„t^''?''^7"'="»-ntcon- 

?~ôurce  SÎ;Ï^-  ^«  "-iic. 
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ion&od^-nïf^^^ 

&  'e  décharge  dans  S  Pô  "  n"°"j  F'"ale, 

n.émll'in^SetTv'ï't       'f'  ^"^"^ 
cn^Hueeversle'dtouirpS^^^^^^ 
"x^c  par  fon  commerce.  11  y  a  auprès  de  c«,^    .1  """" 
nionragne  de  foufre,  qui  commença  à  .cZ  d'^'''^ 
m«en  ,,86,  avec  tan.  de  violence,  T  ^"^'r 
mil  e  perfonne.  périrent  dans  ce  premiel  embr^f^^^^f 
Lesjubuans  font  païens.  •  Ma'ndeflo  ^'^J^ 

teba^o^^^^^^^  -^P'-  ^"  -  foleii.2 

tout  r,uds  :c'eft  pouZ^les  fj:'^'^^ 
nies  &  lesétr  .r.^^  î?^"ies  en  étoient  ban- 

dno  intT/"  '■'^  céléhroiem  de  cinq  en 

cinq  ans,  &  Icsper.rs ,  que  l'on  faifoit  tous  les  ans  "  pS 
tarque  en  U  vu  Je  Thifi,,  Alex.    Alex  i  l'  / 
yoy<^^  Meurlii  Gr^tia  finala  ^  '  U 

de  Wyj' Oe^"ft'^!;«?^^^  ^'"«^ 
r.ii..       r  .  oaudrand.  On  peut  voir  la 

StSf^l- ^^^^^^ 

de  bctesmoyennantune  fomme d'argent.  CenomS 
fie  P™Prement  ro;n;,<,/.V,,o„,«/i.A 

I  a  donne  à  ce  qu.  contenoit  toutes  fortes  de  fleurs .  puis 
a  «  qu.étoit  compofé  de  diverfes  chofes ,  comme  ce 
combat  public,  où  l'on  faifoit  paroîrre  quantitr?Li! 
maux  de  différentes  efpéces.  Le  lieu  de  ceVftacle  é.ok 
I  amphithéâtre  de  Rome  ;  &ces  fortes  de  jeux  ont  S 

i  v.y.  T\  ^"'^^r  """""  confondent  le  Pancarpe 
a  ec  a  Syl  ve  ;  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deS 
d  vertiftemens  publics,  quele  Pancarpeétoit  un  combat 
contre  les  b<?tes  qui  fe  t,ifoit  dans  l'amphithéâtre  :  &  U 
Sylve étoit  une efpece de  chafl-eque  l'on  repréfento  t  dans 
le  cirqne.  Dans  le  Pancarpe,  c'étoient  d«  hommes  ga- 
gésqui  combattoienrî  &  dans  la  Sylve,  c'étoit  le  p4le 
5vi^c  "^î?"  "tificiellercLcL 

Caflien^ 

P  ASPE^"^^^^  '  ^'^^^'^'^'^^  CAM- 

PANCERINO  (Antoine)  cardinal , patriarche d'A- 
quilce,  natitde  Portogruaro,  petite  ville  du  Frioul,  fe 
çonfacrafortjcune  à  l'état eccléfiaftique ,  ficfetchoi/ipar 
cf  linal  Cajetanpour  lui  fuccéder  au  patriarchit  dVi- 
quilcc,  Ughcl  a  cru  que  ce  cardinal  étoit  parent  de  Pance- 
nno,  majs  d'autres  hiftoriens  font  d'un  fentiment  eon- 
O^re.  Lorique  les  cardinaux,  de  concert  avec  la  plupart 
des  prmces  chrétiens ,  réfolurcnt  en  1408,  de  convo- 
quer un  concile  i  Pilé  pour  fkire  ccfler  le  fchifme  qui  di- 
vifoit  depuis  long-temps  l'églife  latine,  Pancerino  fui- 
vam  leur  exemple  refiifa  de  rcconnoître  Gregoi.-e  XII, 
qui  pour  fe  venger  de  fa  fouftraftion ,  fit  chaffer  te  pa- 
triarche de  fon  fiége ,  &  en  mit  un  autre  en  fa  place. 
Jean  XXIII  le  rétablit,  &  le  fit  cardinal  en  141 1.  II  ob- 
tint depuis  l'évtVhé  de  Frefcati,  fous  le  pontificat  d'Ea- 
gène  IV ,  &  mourut  le  3  juillet  143 1 ,  l'année  m^me  de 
I  éleftion  de  ce  pape.  •  Hijl.  d'Aquilit ,  Uv.  7.  Onu- 
phre  &  Ciaconius,  in  Joan.  XXI II.  L'ghel ,   '-  ' 
Jacr.  6-c, 


JtaJ. 


PANCETTA  (Camille)  chanoine  dePadoue,  & 
profelTeur  en  droit  canon  ;  ne  i  Serra valle  dans  l'état  df 


7oni ,  fe  ddlina  à  la  vie  cléricale  ;  &  ayani  étud.<i  en 
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Venifi 

de  Vidow ,  il  tut  chanoine  rfe  Ccncda   ou  Jeveque  ic 

ville,  où  il  avoif  pafTc  le.  premières  «^.^^^^^ 

iînteVonr  éire  proieffeur  en  droit  canon  ,  &  fut  au«i 
grand^îcalre  de  rév&pic  dePadoue,  ou  il  mourut  en 
,631.  :ge  de  63  an».  Stfiwill*  a pr««l"'«.;j'2"  K*""" 


PANCrATfa  (  tonaino  )  cardinal  Florentin ,  ne  !e 

10  juin  1619,  après  ivoir  été  ^'«Hî,'-^ 
Jeiuljleiti,  Tut  nomme  par  le  pape  AwwïditVUl, Car- 
dinal tlu  i.ite  àifaint  Pantraule  13  février  i6go ,  pu>. 

ÏféSet  de  U  congrégation  du  coneik ,  &  mourut  a 
[Oflie  le  »i  avril  17 1 8 ,  en  fa  89*  — ^  *  * 


PANCIROLE  (Gui)  1' ^n-^'ruoh ,  |onfconfulte  cé- 
lèbre, né  Pan  IJl)  i  Reepio  ,  ou  û  tamiKc  tcnoit  un 
des  premiers  rangs,  étudia  dans  les  prmcipales  univer- 
fités  d'Italie,  à  Fcrrare,  i  Pavie,  à  Boulogne  Se  a  Pa- 
doue,  Se  ht  c!c  grands  pro^n  s  en  fitiule  du  droit  dans 
ce«e  dernière  umverlité  ,  ou  il  termiiu  fon  cours  de  ju- 
fifpnicbnce  auquel  il  avoir  employé  fept  ant.  Sa  répu- 
tation enstaeca  le  fénat  de  VeaiTelte  nanimarcii  IS47 
fccoiul  profeffeur  des  infiitaits  dan»  l\iiiîveffité  de  ra- 
doue,  ce  q;ii  obligea  PanLiioIc  A  te  fAÏre  recevoir  c!oc- 
tcitr.  il  remplit  Aieceflivement  pluficurs  thaues  clins  la 
ntme  univer^ ,  fie  ttniîours  avec  beaucoup  d'honneur. 

La  fcience  thi  droit  ne  l'occiipoit  pas  feule;  il  lifoit  les 
fainispcîcs,  &i  s'atuthoit  4ux  belles  lettres.  Philibert- 
Emanuel  duc  de  Savoye ,  qui  avoit  une  cfliinc  particu- 
lière pou»  le  mérite  de  ce  lavant,  l'attira  dans  fon  uni- 
verfitide  Turin  en  1571.  Pandiolc  s'y  fit  admirer  1 
fon  ordinaire,  &:  y  comp^il^i  ce  traité  ingénieux  :  De 
rtifus  mimiii  <£•■  de  perJuss',  fur  lequel  Henri  SalmuUi 
a  ùàt  depuis  des  commentaires.  Il  perdit  prelôue  entic- 
fcment  un  œil  à  Turin ,  fie  étoit  ta  danget  de  perdre 
Fantre.  La  peur  qu'il  en  etrt  Tobligea  &  revenir  1*an 
1581  4  Pa<linic,  f'ù  if  continua  d'enlei^ner  !è  c!roit,  Se 
y  mourut  le  premier  de  juin  i  ^99  ,  âgé  de  76  ans.  il 
iiit  eiMerrtf  ilàna  l'é^tfede  Ainte  Juftine ,  &  lailTa  d*ex- 
«■DtlU  ouvrages.  Comment,  in  notitlam  dtfnitjtLrr: 
UltiufijiA  imperii.  Dt  magiftnuHus  munieipalibui ,  6- 
corpc'U'ui  ariificum,  Thtfturus  variarum  U3iooum.Dc 
clans  iegum  inttrprt^us  libn  4»  ^c.  *  f 0}i«{  lei  élo> 
ges  de  Philippe  Thomafini  ;  mais  fes  dbrtw  font  très^ 
confuies  dans  IVIoge  de  Paiicirole. 

PANCIROLE  fJean-Jdccjues)  cardinal  natif  de  Ro- 
me ,  fijt  patriarche  de  Conftantinople ,  &  étoit  nonce  en 
£fpa|ne,  kclipaBle  pape  Urbain  VUl  le  créa  cardinal 
«n  164  n  moumt  \  Rome  le  3  feptembre  1 6<  1 .  Nau- 
dt'ditqulletoit  fili  d'un  tailleur  de  Rome,  grand  pirtiian 
des  Erpagnols.fec  fort  ennemi  du  cardinal  *Uaaria.*AW 

dtana.  • 

^  PANCORBO  ,  bourg  d'Efpacne  ,  dans  la  Canille 
WieiUe ,  entre  S.  Domingo  de  la  Canada ,  &  Miranda 

,  .P'"  '  '^"^'ff'"  ichu  lieues  del^lae  8c  de  IWe. 

Mati ,  diUionairt. 

.J^ ANCRAGE  (ûÎBt)  martyr  à  Rome ,  dans  la  per- 
«CMion  de  Diûdétien  ,  a  crc' honoré  dans  l'épHie  b- 
»K  ,  ûc  il  j  a  eu  dès  le  IV  iiécle  une  églife  de  ion  nom 
'  *  '^0"'^  Mais  l'hlftoire  de  fa  yie  &  de  Ion  martyre  n'cft 
pas  moins  inconnue  que  celle  de  S.  Nérëe  6c  de  S.  Acfail^ 
Ice,    Badlet ,  Vtts  dcsfùnts. 

PAÎK:RATE  ,  poëte  &  muficîen  Grec  ,  dont  Plu- 
»îque  fait  menrion  dans  fon  dialogue  touchant  la  muli- 
quc ,  nnita  dans  fes  poéfies  le  caraftere  de  Pindare  & 
«Iw  de  Snnomde  ;  &  Plutarque  aioutc  qu'il  n",rr  r  r 
^  W  FV»  ciTOiaattque  ,  puifqu'il  s*»  étoit  fcrvi  (lan& 
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quelques-uns  de  f«:s  ouvrages.  On  peut  le  refarder cem-* 
me  l'inventeur  d'une  efpcce  de  veis  tr.  clu,  [ue  ,  produit 
fous  fon  nom  par  ie  gramniaineo  Servius.  C  eû  le  vers 
Puncratitn ,  compole  de  éen  trochées  fie  d'une  fytlabe 
furnuméraire.  Pancrate»  n  nifl  que  pîuficirrs  aii'rc^pocrçs 
lyriques •  cultiva  aufli  lepigramnic  ,  6c  d  en  reile 
deux  dam  PAndwIoçe  grecque  :  la  prcnilere  eft  l  épitt. 
phe  d'un  homme  qui  a  péri  dans  un  naufrage  ;  &  la  fé- 
conde eft  iWcription  d\ine  offrande  faite  par  un  forge-  ! 
nma  Vukaîn.  M.  Burette  a  rapporté  Tune  &  l'autre  en 
grec  avec  une  tfa4iiiaion  lâranqoifc  ,  dans  l'ouvrage  qui 
fera  cité  plus  b».  Si  fm  ne  peut  déterminer  en  quel 
temps  flonlToit  Paticratc,  on  peut  aflurer  du  moins,  qu'il 
éloitplu»  ancien  que  Mclcagrc  ,  le  premie.-  compilateur 
des  épl^ramnies  grecques ,  pinfi|uecelui-ci  le  range  par- 


ml  les  épii^ramm.iiilies  «]ui 


entrent  dans  fil  coUeâma. 


Uf  .Mclcagrc ,  qui  doit  contemporain  de  Méirippe  le 
philofophe  cynique  ,  vivoit  par  conféquent  fous  les  pre- 
miers fifccefleurs  d'Aleiandre  U  Grand,  Dans  un  p««t 
poème  que  Méléagre  mrt  à  kl  t<te  de  (cm  recueil  d'é?»- 
grammes  ,  6lqn"il  nomma  la  couronne  ,  parcequ'il  avat 
formé  ce  poi-mc  de»  noms  de  46  poctcs  de  ce  genic ,  i 
chacun  defqiiels  il  attribuoit  une  fleur ,  il  donne  à  PatH 
crarc  la  fleur  ■^c  noyer  ,  jointe  à  celle  du  platane, deûh 
née  au  poeie  P.implule. . .  Athénée  parle d*an autre 

PXNCRATF.  ,  tutîf  d'Alexandrie  ,  contemjwrain de 
IWpereur  Adrien,  U  poisic  de  profeffion.  Ce  pr'uKe 
itm  i  Aleaandrie  ,  Pancrate  lui  préfenta ,  comme  une 
fingukrilé  dîi^ne  (!e  lui  ,  une  fleur  du  {«rui  de  couleur  de 
roK  ;  &  comme  Adrien  avoit  tué  ilepuis  peu  un  1  iriglier 
qui  ravageoit  le  pays  ,  le  poète  feignit  que  cette  dear 
ettraordinaire  avoit  pris  naifTancc  du  fiing  m^me  de  cet 
animal ,  ciC  qu'elle  ne  pouvoir  recevoir  de  nom  plus  con- 
venable que  celui  d'y/«r//w«i,favof i  de  fempcreur. Cette 
flaterie ,  aflàïfoaée  de  toutes  les  grâces  de  la  poélic  , 
valut  A  Panftatel*avamaee  d*5tre  coucM  fiif  l'état  de» 
gens  de  lettres  d'A'ex.ui.ftic  ,  &  d'y  ^t:e  cntrrtcmi  au» 
dépens  du  public.  Le  niénje  Athence  tait  encore  men- 
tion d'un  troilicrr.e 

PANCRATE  .  dirrcrenf  peut-^tre  des  deus  pltmicn, 
&.  ceriaincmcai  du  fccund ,  puifqu*il  étoit  Arcadîen.  On 
ignore  le  temps  auquel  il  vivoit.  Athénée  lui  .ittribiie  u/i 
poënie  intitulé  :  Les  iravamx  mûriwats  ,  lequel  ,_fàns 
dente ,  nniloit  fiir  b  pêche  fir  fin-  h  nature  de  divers 
poifTjns,  comme  Athénée  !c  fait  conjef>urer  lui-même. 
Cet  auteur  cite  aufli  un  endroit  de  Pjncrate  ,  tiré  du 
premier  livre  d'un  pocnie  intitulé  ,  La  conchorêidt. 
conjecture  que  c'cft  encore  un  poème  de  Pancrate ^A^ 
cadicn ,  qu'il  s'y  agifloït  de*  coquillages.  M.  Bufette 
a  bien  dillingué  ces  trois  Pancrates ,  confondus  par  pref- 
que  tous  les  autres  écrivains  ,  dai»  fes  remarques  fur  le 


IMalocue  de  Plutarque  touchant  h  mufique ,  imprtiUMS 

dans  les  Mtmoirti  dt  Vacadimit  dtS  Mta  UUHUt 
tome  XUl,  pu.  »79  ,  &c  fuiv.  ^• 
P ANCRATSAStES,  félon  quelques  auteurs ,  étoieat  1 
ceux  qui  femporioieot  le  prix  dans  lés  cinq  fortes  d'ese^ 
cices  que  l'on  fiùfdt  aux  jeux  de  b  Grèce  ;  (avoir  b 
lutte  ;  le  combat  â  coups  de  poings  ;  le  palet  ;  la  courfe 
&  le  faut.  D'autres  croient  qu'il  y  avoit  dans  ces  mêmes 
jeux  ,  une  forte  d'exercice  différent  de  ceux-là ,  appellé 
Pancrace  ,  qui  veut  dire  toute  la  force  ,  du  grec  ts  >  toutt 

de  Kfa-^ii  font  ,  a  caulc  qu'il  étoit  permis  de  s'y  Tef"  ] 
vir  de  toutes  fes  forces.  Ils  ajoutent  que  ce  combat  tut  1 
introdmt  dans  la  Grèce ,  vers  U  XX VIII  olyinpiail',  f 
environ  666  ans  avant  I.  C  &  que  ce  fiit  un  ccrtdu 
l.vgdamis ,  de  Syracufe ,  qui  y  remporta  le  prix  pour  la 
première  fois.  *  Cofliiis  Rhnaiginiis  ,  hh,  ^  antiquanfn, 
Itdionum.  Paufanias  Jit.  5. 

PANDARES,  PANDORES  ou  PANDERES,  car 
on  lit  de  ces  trois  manières  différentes  dans  les  différcns  | 
manufcriis  de  Plme.  Ce  font,  félon  lui ,  certain^  peuple  I 
des  Indes  ,  habitaiu  dans  les  vallées  >  qui  vivoicnt  ]uf- 
qu'à  deux  cens  ans  ,  &  dont  les  cheveux  qui  étoient 
blancs  dans  leur  jcuneffe  ,  devenoient  noirs  cn  Vtcilû^î 
ûnt,  •  f  imc  ,  htfonm  nfUuraUs  A  7  ,  «.  X. 
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»y  '  ^""^  aujourd'hui  Sama- 

Maria  ,  vis-i-visde  l'extrémité  de  1^  terre  de  Lab.jur 
à  l'occident ,  eû  à  préfent  d^ll-rte ,  &C  étoit  autrefois  cé- 
lèbre, parcequ'elle  étoit  un  lieu  d'ciil.  Julie ,  fiUc  d'Au- 
gufte,  y  fur  renfermée  par  fon  pete  ;  &  Agrippine  , 
femme  de  Gernianicus ,  y  fut  reléguée  par  Tibère ,  ôc  y 
mourut.  •  Tacite.  Suétone.  Baudrand.  ' 
,  •         PANDECTES ,  mot  grec  fignitiant  proprement ,  au 
contient t«ma  chofcs  ;  de  ^rô  .  tout,  &  de  J.';>*^„  Je 
reçois  ,  Je  contiens.  Ce  nom  fc  donne  particulièrement  à 
un  volume  de  droit ,  appcllé  Digejle  ,  qui  ert  divifé  en 
cmqunnre  livres ,  &  qui  contient  les  rcponfcs  des  an- 
ciens jurjfconfultes.  Il  y  a  aufli  des  pandedes  de  méde- 
cnc  ,  c'eft-à-dire  ,  un  diftionaire  des  chofes  qui  rccar- 
tlcnt  la  médecine ,  où  font  expliqués  tous  les  mots  latins 
grecs,  arabes  &  étrangers.  Matthsus Sylvaiicus,  de  Man- 
toue ,  qm  l'a  compilé ,  a  été  appelle  pour  cela  PanJtc- 
^aire.    Thomas  Corneille ,  diaion.  des  ans 

PANDES.  Certains  peuples  des  Indes  gouvernés  par 
des  femmes  de  l'une  delquelles  Hercule  eut  une  fille 
qui  à  caufe  de  fon  origine  fut  élevée /ur  le  trône  d'un  des' 
principaux  royaumes  de  ces  pcuplss.  l'I.ne  dit  que  les 
ticfcendans  de  cette  reine  commandoient  à  trois  cens 
vi/les ,  avoient  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied 
&  cinq  cens  éléphans.  Il  eft  aifé  de  voir  que  tout  cela 
nefl:  ou  unc  table.  •  Pline  ,  lib.  6  ,  chap.  ro.  Voye, 
ouMSo\m,ch»p.      ;  &  Saurasile  fur  cet  endroit  de 
oolin. 

PANDION   cinquième  roi  d'Athènes  ,  commença 

l^r"  '  n^*^  ^  '"«"«î"'  ^  i4J9»vant  J.  C. 
aptès  Enchthon.us.  De  fon  temps  l'aboncluice  du  hied 
&  du  v,n  fut  fi  grande  ,  que  l'on  diloit  que  CerC-s  & 
Eacchus  éfoient  venus  de  TAttiquc.  Le  fecours  que  Te- 
Bie  lui  envoya  contre  un  roi  de  Pont  ,  fit  mie  Pandion 
lu.  onru  fa  fille  Progné  en  ,j,ariage  ;'„airLa 
^e  ce  gendre  envers  Philomele  fa  belle  fœur  ,  remnlit 
de  défordres  la  famille  de  Pandion .  qu,  en  mourut  e£ 

&  '  '''1  f  'p'  iV^S"'^  '  ^"  -onde  a/j^" 
&  n99=«van,  J.  C.  Erefthée  lui  fuccéda  ,  &  fut  & 
de  Cécrops  If.  pA.vntON  II  fuccèda  à  celu  -ci  l'an T 
jnonde  17x6,  &  avant  J.  C.  ,309.  H  réit^'co  J" 
•Eulebe  ,  inihron.  Ovide  ,  &c:  ^  ^ 

PANDOLFI(  Nicolas  )cvfque  de  Piftove  n^^'. 
Jcspnncipales  maifons  de  F Jence  ,    pX'lës  h^^^^ 

1,  ,1.    r*""=- "      eniuttc a  Rome,  où  il  tlit  cXem  aJ 

»;iî^  :.'cXEtr  ^  "  •  ^ 

u  u   r      empilai  le  ht  connoitre  au  pane  Siïr..  IW 

s.  Zenon  de  Pife       ."'i^^j^,  \  »bbé  de 

«yant  été  fait  pap^  en  ,  r  i^'  ^'«"«•^"«-Licns 
voulut  avoir  pSs^ie  fo       \  ''^  J"'"  ^^ 

ftcrétaire  &  SuVl  ho„„    ^^""^^  1*1"    "'"i^'  Po"r  fon 
^optant  da.ïfli^XJ^'^^^^^^^^^^^ 
de  complaifance  de  ce  orél.f  n^?i        .    'î"*^  ^  P"" 
P^P«^ ,  le  priva  pour  lorÏÏe  f  ^  "  de  ce 

•î'7.  P^ndolfiétoifa^delfr,: 
'e  »7fcptembrc  i^xi%TJi      ^\      '  ^  "^«"^"t 
diftion  Sans  la  vi  le  de  p2^'"°"-  f  ^"  ''<^"^- 

^ondations  fainte    •  .  „    '^  '^  '        ^^«'^  ^^i'  diverfes 

»'ell..  /.././rXuberHcc'^ 

que  perfcftion  ;  Vé„usK^J.=;«""des dieux quel- 
jerve  la  fagelTe  ;  Mercure  ?  «t  ,"'  L''""'!'  ^i- 
^"piter  ur.té  contre  Prométhée  '  ■  l9''  dit  que 

du  ciel ,  envoya  Pandore 1.',  ^^'"^ 

q"W'hée,  frère  du  ^oéte  fa- 

wforte  que  toutes  1«  m  I  j         Promèthée ,  ouvrit  • 

répanliret"  5,  r  ne  1"  P'^"'.' 

«-•'c  trouva  au  ^„d;S::Ï;S^J;jr^:^:^^^ 


^  A  N 

fentoit  la  nature  m  1       ^  4  / 

,  PANDORES  .  '  f-c.  ^ 

Indes ,  voye.  PANDARE  '  P^"''''"**  '»i>«lciu  des 

^  p.\ndosie  ,  /'^«XL 

dans  le  royaume  de  Napiis  ^'Italie, 
Brutiens.  On  croit  quel^^^J^i",?,';^ /sdesanciens 
de  fes  rumes.  Cette  ville  ftit  plfela^t  f  ^ 
Cofeace,  comme  le  remarque  Tn^Liv^  Romain,,  ave: 
de  on  Wbire.  On  met  ^^^^2'^^'  '«  ''vre  X 
Plme.  Sirabon,  &c  i'A^DOi^E  cnEpire. 

nom  i  I.  viU  cde  Sif/'  îfï    •  1"'  '  "1°»"^  'm 

o^Lîî'»  fsr  S 


tuée 


^rre  .  après  avoir 

<outctre,ns.  Cette  v.lle  fut  apWllée  d'SS^rd  L^^"" 
pu.  Dan  depuis  la  conquéte^Vcn  lurent  lté  V 
raelites  de  la  tribu  de  Dan ,  enlUite  Pancas^  tS.  f 
mon.  Panius  au  pied  duquel  elle  étoit  fi^e.  PhSoftor  " 
crott  qu'elle  eut  ce  dernier  nom  à  caufe  de  la  ïa'ueT 
du  temple  du  dieu  Pan  qu'on  y  voyoit.  PanîasTt% 
PUIS  nommée  Ce/arec  1  PhiUppr^^  Vhlt  T 
l'empereur  Augv/e  ,  à  qui  Philip^fe  ,'fils  d       nd  Hé! 

^^'nlTKT  fP'z:"^?"'  '^«"Pl^  niagnifique  en 
I  honneur  d  Augufte.  Enfin  le  eune  Agrippa  lui  chaneea 
fon  nom  de  Céfarée  ^celui  de  NéroniJSe,  en  E 
neur  de  Néron.  Du  temps  de  Guillaume  de  fvr  on  l'ai- 
pelloK  Elle  (ut  V-  fur  les  chrétiels^r  Sat 

dm  qu.y  «erJitJ^beau  rubis  ,  lequel  fut  retrouvé 
fort  heureul'ementT^uIféda ,  dans  fa  géographie  m^ïuf- 
aue  Ju.  donne  le  no,n  de  Banias  ,  Sc^dirq^'^ent 

3 ,  ace.  îofephe,^?/.  18  ,    J ,  /.  ,  J,  b 
met.   diSion.  delà  Mie  D'Hêrbelot,  Muith.  onetit. 
L3  Mtnmicre ,  dtclion.  géogr. 

PANÉE  ,  Pandits  ,  frère  du  fameux  Phidias,  excel- 
loit  (Jîns  1  art  de  la  pemture ,  &  vivoit  fous  la  LXXXIII 
olympiade,  &  vers  l'an  448  avant  J.  C.  Il  peignit  la 
viftoire  remportée  par  les  Athc'nlens  ûir  les  Perfes  â 
Marathon,  &  finit  cet  ouvrage  avec  tant  de  foin,  qu'il 
y  ht  au  naturel  les  portraits  les  principaux  chefs  def 
deux  armées.  •  Pline,  /.  ,  cap.  8.  Ce  Panius  eft 
appellé  Pananus  par  Paufanias ,  /.  <. 

PANETIER  DE  FRANCE  (Grand)  officier  de 
u  couronne  ,  qui  commande  à  tous  les  officiers  de  la 
paneterie  du  roi ,  &  le  fert  A  table  avec  le  grand  échan- 
fon  ,  d.ins  les  jours  de  cérémonie;  ce  que  font  les  gen- 
tilshommes fer\'ans  aux  jours  ordinaires.  La  paneterie 
eit  l  office  où  l'on  di/lribuc  le  pain  pour  les  officiers  com- 
mcnfaux  de  la  maifon  du  roi.  Voici  ce  que  les  ancien} 
titres  nous  apprennent  louchant  la  fuite  des  paiietiers. 

Suite  cRRoiroLOGiqvs  dus  crauds 

PjNETlERS  DE  FRASCE. 

Eudes  Arrode  ,  pjneticr  duifoi  Philippe  Jupijbf 
mon  en  1117. 


p  a  n 

Robert  Jx  Gans  , <toit P»««"«£L?Ji£LJ52*«. 
Jean  Couloo  de  Saint-Paul  po«do«UdMfgedep«p 

'ISa'Alîi'îi-iu  qualité  de  panetier  du  roi,  « 
^  'Straot  Cïuchrt  cft  «Muné  |wu««r  du  roi  dan»  un 

"vra.'iÏÏÙ.dtt^'T"*'' .  fe^curdTrtpieri,  pane. 
ticrdeFrtOce,  Tiwittcn  ijoj  ,  puu  fut  chambellan  de 

''"Suumc  de  Hançefl  prdwk  h qualUé  de  puKticr 

lemleCordoomer  •» 
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roi ,  eh  n  07.  .    ».     •  j 

Gilles  de  Laoneftn«inni^piO«!«iW  *»«»"»•  m  tlp 

*"ittnde^là Chapelle  (Châtelain  de  Nemours ,  eft  dit 

1WB«kt  dtt  Toi  d«isim wr«  d«  1 309- 
^dam  de  Meulani  OU  Meulenc  ,  dt  Qonmé  paneoflr 
■du  roi  dans  un  titre  de  i  Î09.  ^ 
Robert  de  Machott  pmioit  I»  «piaEt^    poMOer  da 

mi  f  en  I  )09* 

Robert  de  Sandrdles  étoit  panetier  du  roi  Philippe 

U  Bd  ,  &  fiit  depuis  maître  d'hôtel  du  roi  Louis  Hutia. 

Pierre  de  Fai  ^toit  panetier  du  roi  Charles  UMtl. 

IX.  Bouchard  de  Monrmorenci ,  II  du  nom  ,  (eigneur 
de  Saint-Len  »  &c.  pooetiei  de  France ,  en  i  )  i}. 

X.  aiaite,firedeMoiiwoceflti,en  ii44,fowPIil. 
]îppe  de  Vixlois. 

XI.  Hugues, fire  deHangeA,  en  ,  Tous  le  même 
Ml» 

XIÎ  Ter.  r»,  (ire  de  Tnînel.en  1)^5,  Tous  le  roi  Jean. 
Xlll.  R^oul ,  fue  de  Raineval ,  ètc.  en  ij^S  8t  en 
lij^S,  fous  Charles  VL 

Matthieu  de  Bellai  ,  panetier  du  roi  en  pyi ,  fous 
CMtHcsV.  .^•'^ 

Pierre  de  la  Crique ,  ditCri^Hf,  fmàa  da  toi , 
en        ,  fiïus Charles  VI. 

Xi V.  Gui  fîre  de  la  Rochegxiyon ,  panetier  de  France, 
«près  Raotd  de  Raineval ,  ea  1)96,  faute  incm<!>  roi 
Gérard  d'Athies ,  feigneur  ée  Moyencoort ,  l  [  :  j  a- 


XV.  Antoine  deCraon ,  feigneur  de  Beauverger ,  en 
1411  ,  fous  le  même  roi. 

XVI.  Jean  Malet  V  du  non  ,  fiic  ^  GiaviDe  ,  «n 
'1^1  ^ ,  fous  le  même  toi, 

XV  11.  Robcrt,dit  JloMMle  Munis  CB 1418»  &«» 
le  m^me  toi. 

XVm.  Robnd  -de  Dow{ueit« ^  «1 14x9,  fom  k 

mâme  roi. 

XIX.  Jean  de  Prie  ,  V  du  nom  y  feigneur  de  Buzan- 
en       ,  fous  Charles  VU. 

XX.  Jean  feigneur  de  Naillac,cii  t4i8,foiKkiajtne 
toi. 

XXI.  laccfoes  de  Chânllon ,  II  du  nom ,  Teigneur  de 
Dampiene ,  ôtc.  en  14)1 ,  fous  le  même  roi. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de"^ 
|w,  en  144g , pui» yind-maître  de  Fraupç^ 


XXm.  Lodbffiiede  Cntilbl ,  &c.  en  1461 ,  foos 

Louis  XI.  M 

XXIV.  Jac9Mi,fii«d*CidU,  ficctn  I473tfirai 

XXV.  Jatques  Od«t ,  ftigaew de  Ddb  »  «1 148)» 

fous  Charles  VIU.  . 

René  de  Coffé  ,  feigneur  de  BrtflaC  ,  «oit  pfcmicr 
panetier  du  roi  en  149^ ,  &  grand  ftiuconier  de  France. 

XXVI.  Chale»      Cniflol  »  vicomte  dUiez  ,  ea 

XXVII.  Artus  de  Coift ,  comte  de  Secondigni  ,  en 
If  11,  fous  Henri  II,  mort  en  1^8»,  fou»  Henri  m. 

'kxvm.  Chatfct  de  CM  ,  U  d«  aom ,  daa  d» 

Briflac,  mourut  en  téii.  ^ 
XXIX.  Frawjou  de  Coffé,  duc  de  llnllae,i««fii 

'^XXX,  Louis  de  Coffé  ,  duc  de  Briflac  ,  mort  ca 

166t.  , 

XXXI.  Tlmoléon  .corrtc  de  CoRé,  morten  167^. 

XXXII.  ArtusTirooléondc  Coffé,  ducde  Briffac, 
a  fuceéd*  ea  cette  dittga  m  «m»  i«  C«»     P»"  » 

mort  en  1709.  j 

XXXIII.  Chartcs-Tunoleon-lowtdeGjfléjduede 
Briffac ,  fuccéda  à  fon  perc  en  1 709.  Il  mourut  le  1 8 
avrU  I7J  ».  •  Le  pete  Aafctoie ,  iup.     gr^ndt  offiturs 

dt  la  eowmuu.  ^     ,     ,  „ -/r 

XXXIV.  Jean-Paul  de  Coffé  ,  duc  de  Enflac  ,  pair 
de  France ,  fut  pourvu  de  cette  chjrgc  au  Ueu  &  place 
defeafonfirerele  ioavrili7îi.  ,  . 

PANETIUS  ,  Panatiut , célèbre  phJofophe  ooKieB, 
ne  ftit  itjtcncur  i  aucun  de  ceu»  qui  par  dVlWlIlHtfW 
produftlons  méritèrent  en  fon  temps  les  applaudiffemeni 
des  Grec»  k  de*  Romaim.  On  croit  quM  vmt  au  mon* 
deversrwi  içoavent  Icfiis^hrift.  Se»  liaifons  avec 
Polybefuppofent  à  peu  piïs  W  m^me  3ge ,  &  il  ert  conU, 
tant  que  la  nailîancc  de  Polybe  répond  ï  la  qoatriéme 
année  de  la  CXLMI  olympiade.  Fanaîtius  étou  Rho- 
dien  ,  6c  fe»  ancêtres  avolent  commandé  le»  armée» 
de  la  république.  Sirabon  qvn  le  d  t ,  a)Outc  que  quel- 
que» particulier»  de  U  mc^me  famille  s'cioicnt  acquis 
beaucoup  de  gloire  dan*  les  jeux  publics  de  U  Gr«e. 
l'awetiw  fe  Ima  tout  entier  à  l'dwde  de  la  uhilofophie, 
U  il  fe  dcrermin.i  fout  entier  p^^iir'i  (cfle  de»  ftoiaeni, 
alors  très-accréditée.  Il  eut  pour  maître  Antipater  de 
Tarfe  ;  6e  aidgfé h  déférence  aveugle  avec  laquelle  les 
noklcns  rcccvoiem  les  décifions  des  fondateurs  du  pot- 
tique  ,  il  abandonna  fans  fcrupule  celles  qui  ne  lut  paru- 
rent pas  fuflifamment  établies.  Dans  la  vue  <!e  fatisfaire 
la «ffioa  qu'a  avoit  d'apprendre ,  d  quuta  Rhodes ,  alla 
i  *th*ne«  où  les  ftmciens  avoient  une  école  fameulc  , 
&  devint  le  plus  ferme  appui  du  portique.  Le»  Atbauoi» 
réfolus  de  fe  l'attacher .  lu»  offrirent  le  droit  de  bo*»- 
mais  il  les  en  remercia.  Son  nom  avant  pane 
les  mers  ,  on  îe  fouhaiu  i  Rome  ;  d  y  alla ,  £t  la  ,eune 
nublelTe  >•  courut  à  fes  le<;ons  !  il  y  compta  parmi  l« 
difciplcs  les  Lœhus  &  les  Sciplons.  Une  tendre  amiti* 
le»  unit  depuis  ;  6t  Panartius  ,  félon  plulâcuft  écnvaiiu, 
accompagna  Scipîon  dans  fes  diverfcs  expéditions.  Il  hit 
même  le  feul  fur  lequel  cet  illuftre  Romain  jetta  l«» 
yeux  ,  lorfque  le  fénat  le  nomma  fon  ambaffadettr  an» 
près  des  rois  &  des  peuple»  alliés  de  la  république.  Le» 
courfes  des  pirates  ,  raffermiffement  de  la  pais  «la  ré* 
ferme  de»  abus  qui  pou  voioff  troubler  U  ttanqoilElé  p»- 
blltiue  ,  êtolent  les  prctextes  apparensde  CCttc  ambafu* 
de  ;  mais  dans  le  ioad  ,  le  fénat  vouloit  connoître  le  go» 
verriement  intérieur  ,  les  ma«mcs,]es forces  des  royau- 
mes &  des  peuples  q^oi  doonoieot  encore  quelque  on>- 
brage  à  la  grandeur  romame;  6t  c*eft  en  qooî  ftn*""* 
fut  très-u:ile  à  Scipion.  Ses  liaifons  avec  CL-Iui-ci  ne  "U' 
rent  pas  moins  avantageufes  aux  Rhodiens ,  qui  em- 
ployèrent feuvent  avec  fuccèi  le  crédit  de  leur  com- 
patriote. Ciceron  dir  quM  ne  retourna  jamais  dai»»" 
pays  ;  &  à  cil  )uger  p  ir  les  apparences ,  il  foifoit  foil»|Ollf 
tantôt  à  Rome  ,  tantôt  à  Atlicnes.  Interrogé  d-im  '  t""»* 
de  ces  deiu  vÛles,  par  uo  jeune  homme  j  Si 
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aimcroit  :  A  l'égard  du  fage,  repartit-il,  c'eft  ce  que  nous 
examinerons  une  autre  fois  ;  Quant  à  vous  &  à  moi , 
cjui  fommes  encore  bien  éloignés  de  la  fagefle  ,  ne  nous 
hvrons  pas  à  une  paflion  extrcmement  vive,  jamais  mai- 
trefie  d'ellc-mt'me  ,  &  toujours  dans  la  dépendance 
d  aumii.  On  lit  dam  Suidas,que  Pana:tius  mourut  à  Athè- 
nes :  on  ignore  en  quelle  année  ;  &  on  s'eil  contenté  de 
dire  qu'il  a  vécu  trente  ans  ,  après  avoir  public  le  Traité 
des  Oificcs  ;  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  cet  ou- 
vrage a  paru.  Les  gens  de  lettres  regreterent  extrême- 
ment la  perte  de  ce  grand  philofophc  ;  6f  pendant  quel- 
ques fiécles,  on  célébra  le  jour  de  <a  naifiance  par  un  re- 
pas que  fes  difciplcs  fondèrent  vraifemblablement.  Pa- 
nartius ,  outre  fon  Traité  des  Offices ,  que  nous  n'avons 
plus,  avoit  compofé  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  ont 
été  fort  eftimés  des  anciens ,  nuis  dont  il  ne  nous  refte 
aucun.  Si  Ton  veut  connoître  quels  ils  étoient  ,  &  en 
quoi  ils  cnnfiftoient ,  autant  qu'il  ei\  poffible  de  le  favoir 
aujourd  hui  ,  it  faut  confulter  l«s  curieufes  &  exaftes  re- 
cherches que  feu  M.  l'abbé  Sevih  a  faites  fur  ce  fujet ,  & 
OUI  font  imprimées  dans  le  tome  dixième  des  Mémoires 
de  l'académie  des  belles  lettres ,  page  75  &  fuivantcs.  II 
y  remaroue  que  le  choix  des  matières  fait  honneur  à  Pa- 
nxtms  ,  &£  qu'il  cft  vilible  que  l'auteur  ,  dans  prefquc 
tous  fes  traités,  s'étoit  propofé  de  travailler  à  rendre  les 
hommes  plus  vertueux.  11  ajoute ,  qu'attentif  aux  intérêts 
du  pubhc  ,  &  perfuadé  que  l'utile  ne  pa/Te  d'ordinaire 
qu  a  la  faveur  de  l'agréable  ,  il  répandit  dans  fes  ouvra- 
ges les  grâces  &  les  ornemens  dont  ils  étoient  fufcepti- 
bies.  C  cft  le  témoignage  de  Ciéeron ,  qui  d'accord  avec 
les  plus  éclairés  des  anciens  ,  ihfinue  en  plufieurs  en- 
droiu ,  que  Panitius  à  la  foWité  des  raifonnemcns 
avoir  joint  la  beauté  &  l'élégance  du  ftyle, 

PANIAS ,  cAtr./ier  PANEAS. 
..//N'ÇARO^-E  Cfran<jois)  P.„!garola  ,  évoque 
■      î'     i  ""/n'""'"';  ^  MiUn  .  le  6  janvTer 

mUruit  dans  les  fciences ,  ,|  entra  parmi  les  religieux  de 

t'JlZ'ITr'  "P^r""  ?f II  avoit  un  grand 
bnllant  d  efpnt ,  le'gefte  libre  ,  le  ton  de  U  voix  a«réiK 
Je.  &  une  éloquence  f.  forte  ,  qu'il  devint  un  de^pt 
ha  Wes  prédicateurs  de  fon  temps.  L'Italie  en  avoit  aC 

cardii7  aT; V,^'  '^'•"ite. depuis 

cardinal  ,  Alfonfe  Lobo  ,  Capucin  ;  &  Panigarôlc  On 
d.  oi.  du  premier ,  qu'il  enfciïno.t  par  la  foSïe  fes 

fTm'ain^  '""'u  ^^^«"A-^h-'  P-  U  force  d" 
dcrn^î'  ^""=j^"'S"ole  charmoitVar  la  douceur 
de  ion  é^quence  Ce  dernier  vint  en  l^rance  a  vile 

^ultTLutlL:^  .1  avoit  moins  de  jugement 

Pour  le 

.^ont'S.^J^:;^^^dumonc^«ca.é,dans 

1«  douze^rrc  pat  vfll  '  /affembloient 
les  Smyrne  fot  Se  J"  "«^  P«Vmce ,  aufquel- 
£n  voici  les  nomrSr'^'  'î"'  '^''^«  t^^i^'eme. 
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us  Ioniens.  On  v  r,'.i  1  •  tjF 
Neptune  Jj/:'^;!''""''/^^'^  l'^onn^-r  de 
ce  dieu ,  étoient  auffi  nom  '  '"p  "  ° V  ^''^''^  ^ 
^  parconféquent  l'union'cs  .cS^^^^^^^^  '^'^ 
nommer ,  fubC/loit  encore  lu  em^  i  T  î 

bonianus  Gallus ,  c'eft-i  dir!  '  empereur  Tré- 

une  médaille  grc^nuc  de  ce  nr'l'"  'V      i-  C.  On  a 
'rentée  par  u„  fuS^aup  é  dJriVftït^* 
être  immolé ,  Se  qui  eft  envimnn!  j  .  q"'  doit 

paroifTent  rc^ir  cht  une  un  Zb^aî-T?  "î"' 
,  &c.  M  ,  67 5        "ambeau.  J.  Spon ,  yoyagt 

chrll';:^:;,^^^^^^^^^^ 

icm?rfaf.  //lîï         ^^^^^  •  ""T^-^  P^'  Ai- 

Corv^n  ^U  A  f  "-^^tî"-  "  ^  '^O"  «"o"     roi  Matthias 

belles'  lettre?     ^I""""  '^'^       '^^^'^  P«"^  >« 

eellcs  lettres  qu  d  «oit  venu  cultiver  en  Italie  avant 

q'^'d'^^rt^c:  r  «"ditc.:'i!'  aVS 

&  en  '  ^"'"'"'^  du  bon  fiécle  ; 

éléeTef  &  d.""""'  "^"'^'''^  ^"'«^"i*^"-  "  >  'aiffé  de, 
.a?on   au  m  'P'^T'^^''^"'  ^'^'J""  de  la  répa- 

«urs'êftr'''îl?'?  '^^'''"P*- <2"eIquesAins  prétendent 
qu    s  eft  furpa/Télui-méme  dans  les  annales  de  Hongrie . 

3raée  aTt  r"  ^^"I ''"-I""  >  « '1  eft  vrai  que  cefou! 
n'é.!nr    '     "  «'"««f.comme  on  a  tout  lieu  d\„  douter, 
â)  an^pïtlé  S"  '  ^         auteu^digne  de  foi  n'en 
a)ani  parle.  Pannon  mourut  avant  Matthias  Corvin 
mort  I  an  ,490  •  Konigius ,  v«.  &  „o. 

feph  Pierius   Valerian.  De  infdicitatc  liturasorZ 

tnrrlT,    '  ^T''!^"',  '.  «^'"de  région  de  l'Euro- 
pe ,  entre  les  mont,  dits  Ccth. .  le  DanuÔ: ,  &  rillyric 


préfent  P^J^a  Foja  •  krvthZr"'"^"" ï>^\  \ 


moit.uffi    .^^-c;;:E';  u 

Carmole,  la  St.ne,  la  Croatie ,  la  Carinfhie ,  Windichs- 
Marc,  &  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche.  La  balTe 
l^ann«nie,  diteiVa//,<A,,  étoit  plus  au  levant,  &  com- 
prenûft  laBofnie,  TEfclavonic ,  &  cette  pai^ic  de  la 
Hongrie qu.eft  renferméç  entre  le  Danube,  le  Raab  & 
le  Draw.  Cette  divifipn  de  la  Pannonie  en  première  fie 
fecondcefl  fort  ancienne ,  puifqu'on  en  a  un  monument 
iur  les  mtriailles  de  l'empereur  Déce ,  où  font  repréfen- 
fees  ces  deux  provinces  avec  la  légende  PANNONFiE. 
Mais  lil  on  en  croit  ouelques  auteurs,  Dipclétien  en  déta- 
cha une  partie  pou.»epmpofer  une  province  qu'il  nomma 
/  aUtiaà^x  nom  defa<nie,ccqui  ne  s'accorde  pas  avec  Zo- 
(ime,<îuicnmarquam/i.Iesprovincesdugrand  départe- 
ment dlliyrg  lotij'lemémc  reçne  de  Conftantin  ,  ne 
nomrpepoWcelIe  ci.Dès  le  temps  de  Sextus  Rufos, 
lous  le  règne  de  Valentinicn ,  au  lieu  de  deux  provinces , 
A  y  en  avoit  quatre  ;  la  première  &  la  féconde  Panno- 
nie, la  Valérie  &  la  Savie.  Celle-ci  faifoit  parne  de  la 
Stirie ,  celle  U  de  l'Efclavonie  &  de  la  Bofnie  d'aujour- 
d  hui  ;  mais  lorique  la  notice  des  dignités  de  l'empire  ftit 

j'^v  P'"*        au  commencement 

du  V  fiécle,  il  n|y  avoit  dans  le  gouvernement  civil, 
que  trois  Pannonies,  favoir  la  première,  la  féconde  8e 
la  Savic  ;  6c  pour  le  gouvernement  militaire  il  n'y  en 
eut  que  trois ,  mais  différentes ,  lavoir  la  première  jointe 
i  une  partie  du  Norique,  la  Valérie  fumommée 
fis ,  &  la  féconde,  furnommée  Rlparitnfis  ou  Savia. 
Les  villes  les  plus  célèbres  de  ce  grand  pays  étoient  Si- 
gifla  ou  SiJ'cia ,  Sifcck  en  Croatie  ;  Fttovio  ou  Pttth- 
viuni  y  Petaw,  en  Stririe;  Hamona  oa  Emona ,  Uter- 
Laubach  ;  A'tf«/7or/aOT,Ober-Laubach  en  Camiole;  /Ifl- 
doniuntt  ou  FlnJohona  ,  Vienne  en  Autriche  ;  Scrahau- 
lit ,  Scrabing  ;  Snirmium  ,  Belgrade  ;  &  Taurum , 
VeilTcmbourg.  Les  Pannoniens  étoient  une  nation  Ccl- 
'Jque,  Jules-Cé/ar  fut  le  premier  qui  entra  dans  la  Pan- 
nonie, que  Tibère  rendit  tiibutaire  :  elle  fut  depuis  po'- 
féiée  par  les  Hutis,  Got hs ,  &  autres  barbares.  *  Conjul- 
Tomt  y  m.  partit  II.  G 
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ftrvi  dutitrc  àc/ommdesMmts,  pour  montrer  que  leli^ 

-s--*«in«fcr;r«  cfttou  ours  intitulée  J»" 
Douiat, 

?ANÔDORE.i'*«^'«.  moine  d  E5vp'c,  <iu. 
vivoit  à  la  te  du  iV  fiicle ,  fous  k  «fiie  d  Arcad.us , 

de  lui ,  &  Scl.eer  en  rapponftfiWW  palUgei  «M  W 

itoln  deu.  j^'ncs  ho.t.mes  cl.  McîT.^n.  dan.  le  Pélopo- 
tuVbic»  ,«t»&«n»^nil-mb!c  <1  une  eiro.te  am.- 
^  S.cha,u  l«L«:édtoo:uens  .,u,  ^to.ent  en  guerre 
Iv.c  1.^  M.iT.n:cn, ,  celcbroi^nt  U  u  ,e  de  Caftor  &  de 
PoihufcVCC  desfejOU<ir-*nce<  extraordinaires  pallc- 
de.  phceMjublique.  rcvctm  djnc  gran- 
ae  vdlecle  pourp:q,Ar-<ltfl«iWKtaiU<Jueblanche  ,  por- 
,an,  un  couronr..  de  lku«  far  lâ  l«te,  &  une  Une .  .  U 
main.  Us  Lacédémonicr.s  Its  ay.mt  pr.^  pour  Caftor  & 
Potlux  fc  proûcmerem  devant  euv  &  les  adorèrent. 
Ma.s  ces  jcun«  homma  pitnant  leur  avant:>ge,  firent 
un  ùnglant  carnaue  de  leurs  ennemi»»  ôt  fe f«tver«lt 
cnfulic  À  toute  bndc  vers  Mciïcne.    Paufan.  m  Jlfe/*. 

'"  PANORMITAIN,  <4«r<A<îTUDESCHl  &c  AN- 
TOINE DE  PALERME.         .   ,   „  , 

PANTACATHUS  (Oftavlen)  de  DrcieM,  reli- 
mem.  Servite ,  j'appella  premièrement  Ba^auus ,  puii 
y^y^rty* ,  6c  enfin  Pantagutkus.  Après  qu'il  eut  achevé 
fes  premières  Jtu  les ,  il  al'a  à  Paris  pour  y  apprendre  h 
philofophte  &i  la  ihéologio.  Il  fut  reçu  doâeur  eh  thëo- 
£»ie  &  en  droit  dans  U  ûcuhé  de  cette  vdle  ,  Se  re- 
tonrria  cafuite  dans  fa  patrie,  d*où  le  cardinal  Jean  Sal- 
viati,  neveu  du  pape  LéonX  *  fmira  auprès  de  lui.  Ce 
cardinal  le  fit  peu  .ipaH  nommer  à  une  abbaye  de  Si- 
cile; (  *l>l"U  Martamijîs  in  Skilia.  )  Pantagathus 
trouva  dans  fa  maifon  des  favans  illurtrcs ,  Lilio  Giral- 
di,  Jean-Bapiifte  Pigiii  Modiu»  &  Pierre  Vittorius. 
Après  la  mort^âe  Salviati ,  qui  arriva  Tan  1553,  P^nt>- 
gathvis  K.iu  une  inailon  à  Rnine,  tjuM  occupa  jufqu'à 
ce  que  Paul  IV  eut  ordonne  à  tous  les  religieux  de  ren- 
trer dans  leurs  couvens  :  alors  il  fe  retira  dans  h  mai- 
fon de  fa  nte  Marie  in  \iâ ,  où  il  fe  plaifoit  beaucoup. 
U  avoii  cuiupole  plufieuts  écrits  qui  n'ont  point  été  im- 
primés. Le  cardinal  Baronms  eut  comin\iiiieatlim  d'une 
partie  de  Fbiftoire  eccUru(Uque  qu'il  a  voit  faite.  On  pré- 
tend qi/OiMphic  Fanvbn  a  eufim  trntétDtitalé,MMtft<: 

Ttnsm  Tùmanarum,^  qu'il  en  .ibei'iirm.p  profité. Tous  les 
iiivans  de  fon  temps  ont  loué  la  ptotondeur  Ôc  réienùuc 
dcfiwémdltioni  Uèsiâ.  officieux,  &c  plu(îeurs  auteurs 
coonoi.  GOnuiiePMiiiia,  Antone  AfoOiiii,  &  Fui- 
^  Urfeni ,  ont  avoué  qu'Us  avoîent  (bavent  profité  Ae 
fci  lumières.  II  mourut  âgé  de  7}  ans  ,  4  mois  &  10 
jours.  *  Voyci  les  éloges  de  Teiffier ,  4  édition.  On  a 
une  vie  particulière  de  Panugathus  ,  par  Jean-Baptifte 
RjiiiH,dé(bée  au  cardinal  François  Barberin  «  v'ice-chan- 
celîer  :  (  OSltm  PAntagaihi  vita  ;  aa&ort  Jtmmu  Bap- 
tiSd  Ru/o  ;  Roma,  tyyis  Varcfit,  1657,  in-%°,  p.  18.  ) 
Un  met  dans  cette  vie  ,  la  naiffance  de  Pantagathus  ,  le 
tloilîétne  des  calendes  d'août  (le  jo  de  juillet)  de  l'an 
1494,  fous  le  pontificat  du  pape  Alexandre  VI ,  6x  fa 
mort  le  xiv  des  calendes  de  janvier  (  le  1 9  décembre  ) 
de  Tan  1^67  ,  à  \'\\%<.  de  75  ans  4  mois  &  vingt  jours. 
.  M.  le  cardinal  Quitini  parle  aufli  de  Pantagathus  dans 
te  Spttimtn  vcm  fincmiMw  BiSxàuut^Vt,  pwôB  i»>. 


conde,  pag.  3"  &  qu'entr'autres ou.Tag« 

qu^.  ly^  i-i-iftritt,  on  en  trouve  un  ck  lui 

l  bibliothèque  A«l»ofien«e  i  MJan  ,  .•"««^«^^ 

ment  des  «diires  des  ^""«•t  iîf."±^ÎÏÏ£ÎÏÏ 
romécp»rte de  cet  ouvrage  6caela«*w.*«««»»'^ 

De  1.1  fuite  de  l'ortcntation.  ,    •  -  a 

PANTALAKtE  ou  CAUSERA ,  PanuUr'-  P^ 

mer  Méditerranée  en  Afrique,  «ttre  IV^'yîTflï 
ni.  dont  elle  dépenJ-k  «tnrfb.*,  &  U  îjcde  ^  U- 

ouelle  elle  ert  prefearement  comprifc.  Llle  a  «nvffW 
trente  milles  de  tour ,  bc  une  petite  pUce  avw  on  cM- 
e^ïfaîucftiefeptentrionale.  Elle  eft  ornée  du  titre  de 

pu»  l  an  1 6x0,  fou.  U  louveraineté  du  fOi d  Efp*8"« * 
qui  elle  appartient  ;  mais  il  n'y  a  pas  P'"»  j;;' 
habit  .ns , T c.t.fc  que  le  tcrrem  de  cette  .lie  ell  tort  rude 
6c  piem  de  root«acne$,  &  ne  rapporte  guère»  de  wea, 
V  Jyam  fort  peud  eau.  E'I.  ef^  c'  i.  ,ée  de  cmquante 
iniUes  du  Cap-Bon  à  U  Tramontane,  en  allant  au  cao 
Ï!Êci»«»  Twk ,  dont  eUe  eft|<«lillie  k  f^àd- 


tance  *  Sanfon.  Baiidrand.         .  .       »  .  i. 

PANtÂlEON  ouPANTALÉEMON  (farnt)c'eft. 
à-dh-e  t  ^u!  r::firicorJiiux,  eû  un  martyr  de  Nicomé- 
die ,  .'.nnt  le  culte  a  été  fort  célèbre  ch«  les  Gre^;  mas 
les  aacs  de  fon  martyre  drcffés  par  Métaphrafte .  font 
pleins  de  fables.  On  croit  qu'd  a  été  martyrilé  fo« 
Fcmpire  de  Galère  Maximien  ,  vers  1  an  jot .  I  y  avoil 
une  églife  en  fco  honneur  i  ConAanunople  dès  le  V  fie- 
cle  S  Jean  de  Damjs  dit  qu'on  y  avoit  traoToorte  de 
Nicomedie  les  reliques  de  S.  Pantaleon,  fous  le  teg* 
deThéodofe.  Du  temps  d'Agobard  on  apporta  des  re- 
liques de  S.  Pantakoo,  d'Atepie à Ly«ni  ce  pouiott 
bica  àre  un  martyr  diflïfeot  deerf»  deNioomédie;  6e 

on  en  trouve  un  ..u  1^  juillet  dans  le  marrvrologe  attt». 
bué  i  S.  Jérôme ,  qui  autant  qu'on  en  peut  juger  ,  ne  l«a- 
frit  pas  dans  cette  ville.  *  jiUmpmiSm»m.j9>n.D»>^ 
maie.  oraf.  }  ,  imagin.  ^  ,  _  _  ru^^ 
PANTALEON  (Jacques)  de  Troyes  en  Ctan- 
pagne,  .v.h.d  a.re  de  lié^e ,  évoque  de  \  etdun. 
ptriarchc  de  Utvùkm,  pS»  |«P*.  ^^''''^l 
BAIN  IV 

PANTALEON  (AncMe-)  cardinal ,  natifdeTiOg 
en  Champagne,  6c  neveu  du  pape  Urbam  IV  ,  fm  tt« 
cardinal  au  «oie  de  mai  1*6».  Il  avo.t  etc  archiduoe 
de  Laon  &  de  Paris,  &  non  pas  de  Londres,  comme 
Balee  6i  Godcvin.auteurs  Anglois,  l'ont  cru ,  contre  ce 
qui  eft  marqué  dans  fon  épitaplv  <iu.  eli  dan.  1  c^l.lerie 
fainte  Praxede  à  Rome.  U  tut  légat  avec  le  «^"^^ 
Grosparmy  pour  le  ceuronnemoitdeChar les  de  Fra^e 
roide  Naples,6c  augmenta  les  revenus  <^-\'=%f^^J'^ 
Urbain,  que  le  pape  fon  oncle,  avoit  »undee  i  Jroxc. 

êemouniiRomc  le  P^«««  "«^SP^/^'i'^  ' 
7, VI ,  G.:'!,  pu-r-  Camuzat,  MmffiU,  hifiw,  Aubcri, 
hiîL  dti  iard.  Ciaconius ,  &c.  .  ^    «  . 

PANTALEON,  diacre,  puis  prêtre  de  Conftant.n^»- 
plc ,  eft  auteur  de  quatre  fermons;  le  preinier ,  de  i  i-yi- 
phanie  ;  le  fécond,  de Peaalurion delà fameeCro.x ,  tx 
dcu.  de  la  trstfi'figUfX'»"  On  ne  fait  pas  en  qud  temps 
cet  auteur  a  vécu.  Quelques-uns  le  mettent  dAns  le  VU 
fiéde,  d^autres  dans  le  XUI.  On  lui  attribue  un  traifé 
anonyme  contre  ks  erreurs  des  Grecs  fur  laproceffion 
du  Saint  Efprif ,  donné  par  Stewart;'mMS  Ueft  comme 
certain  que  le  P.rit.dériii  qui  a  compofé  le  traite  fur  U 
proceHion  du  Saint  Efpnt ,  fiC  fur  les  autres  cjucffions 
entiv  les  Grecs  Se  les  Larins  ,  eft  du  XIII  fi"!"^. 
gard  des  fermons ,  ils  peuvent  ^trc  d'un 
Fin  ,  MUoc/t.  des  auteurs  udijiafii<ju<s des  FltvriU 
IticUs. 

PANTALEON  (Henri)  né  à  Baûele  I }  jum  1 5 11  » 
cnfeigna  affcz  long-tcmp*1e«  beUes  lettres  dans  fon  pay» , 
où  il  cmbraffa  l'héréfie  de  Calvin ,  fe  fit  médecin  dansMJ 
âgeavaneé,  &roourutle}mars  i595.Ua»oitcoinpwe 

i  divocsomrages,  catielpi|Mli«iipattnniMlMKi^ 
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foire  de  l'ordre  de  S.  Jeu  de  Jénifalem ,  ëcrîte  en  la- 
tm,  &  mprimieinMime,  en  i  ^81  ;  il  en  tradui/i, 

Ï^T. ?  '  ^  '  ''«^'"g^  hommes 

iBu^  d  Allemagne ,  qu'.l  publia  en  1 566  fous  le  nom 

lorophes  d  Allemagne  de  Mclchior  Adam. 

ini^Sf,?  *i  ?T""P«»  «•  théologie, 

«oonitfc  a aodt  de  Pan  1 576 ,  étant  âgéde  40  ans  leu- 
fcTOttt.  ri  a  laiffe  quelques  traité»  qui  nf<âtp«  été  impn- 

<^n,  Unifitt$,àS.  Dominique ,  &  Malve  ^d.  a  tort 
amiOBUaué  leur  erreur;  mais  il  eft  tomlvi 
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  — *^v....i..njuc ,  oi  maive-  fij  a  tort 

antrT^ÏÏT^  fl  """^     «^^^  '"'"bé  dans  une 

antre,  qui  lu,  efl  commune  avec  Fernande*,  P».  An- 
tome  de  W  &  "'-:mcFo/rcvin,cnplaçi,r«écil 

autres,  cna  fait  un  religieux  de  l'ordrede  S  Franco,, 

p^«V«l.  ou  11  fouuent  vivement  l'opinion  la  plus 
«mmmnc  dans  fon  ordre  touchant  la  conLption  dï  2 
fimte  V.erge.  On  en  nomme encorè  queloif 
qui  apparcm.ncnt  ne  verroM  imi,  1,  W.  •  eÏuS  ' 

i^l^^^'  pWofopheStoîcien  .     en  Sicile,  en- 

isrs      ^  "«"^  ''^^  '■«''"p--^  Coin 

«Kle.  dèslan  lifo.  dans  la  célèbre  école  d'Alcxan- 
dne  ou  d.pu.„e  temps  dcS.  Marc./pndateurde  cet« 
eghie  ,  , l  y  avou  toujours  eu  quelque  théoloPicn  qui  e"- 
dl3lTr Les  Ethiopiens  a^n  ero.é 
demander  à  I  evc^quc  d'Alexandr.c  un  ihéolog.en  2r 
ta  .nftruire  dan,  la  rel.g.on  .hrcranne,  Déiïïi«  y 
«voya  Pantenus  qui  entreprit  cette  nuŒoo  «vec  Se 

le  temps  prefcm  v  T"""^  *"^'^'^""  '  ^ 

»»iere  dont  C  nuy^";        Y"  P"'  ^"8" 

tous  ceux  ou,  ontéïé^fl"  •  Or,^,n/^ 
commcn,a,?e  fom  nfc^^? <^-'-  ^eurs 
Souvent  de  L.  i.Jl^."'  ^'"^goncs  .  s'éloignent 


P'P  109.  -         -f^nmaSei ,  ëd,tioB<ii.jft4 

pelloient  /'««A^ilS  Ses  S'f  '  A    '"^  P»»* 
d'eux  enfembte   &  o!f  7     °"  ''^  ««oroient  tous  £ 

T\f^  pJi,  pape  B^tîivït';!  ''  ^v^''"^' 
&  a  tous  les  lamu.  &  f,Zn^/f  •  V.erga 

non  car  une  cSrZe  •  ItToT^ ^'r^ ^"^--^ 

corne  d'abondance  ou  parlîpiTiSr'  ;  Çerès  par  U 
trouffe  de  flèche,;  mS«  e^r  d«  ;£''''^T' ^ 
par  un  caducée  •  R,.,i.      ^,  *"*  'a  t>ns  ou 

OU  entre  fes  ^n^'^^S^^  ^  ^ 

foit  paroître  eiï;ed*1&2fiSgï"5*f'*  «^ouvrier  qui  &i. 

5"'  ^P«rentoier^!STSfuî*  h"'"'  ^"  " 

aéelTes  -  &  ,....1  ^autres  toutes  les 

qu.  v,vo,t  dan,  le  même  temps ,  &  q^Sa 

un  traité  mtitulé  f-oAarcJuX  coniTl^Z^  ' 

nou,  avons  dans  le  tome  II  A.,  .1  -      ^^VW""» ,  que 

P ANTHfrR  jî.l"  cbymique.  ^ 

^^PANTHÉK,.ù«,„.d'Ahradate,  c^^i  ABRA, 

PAimŒON:C'Ào?tnnte.npleenIWu,d. 

■'  dieufc  que  fit  biti^VI  A-.:!3 


'■«"vent  de  la  let^Tr  "      ^""'^  "  ''^  '*'«'*P> 

-yiteresdontl'e,^catnft'r',^'!.'r  P^"'«"'  <«« 
<^'t'"n.  A  l'égard  dé  IV  T'f'^*'^*''""P  d'éru- 

xôme  d,r  qu^e  p;^^^  ■^J^/'''^     S.  Matthieu  ,  S.  Jc- 

«ndrl.;nuusypTupS^o^„.t"*  '  '^'^^  '^'A'- 

car  pourquoi,  difen^"  °    P*^'"^  ^<-'"e  h.Uoire  : 

vre  hébiwi  i  ifc,  P,V  '     "'^^'^'^■''••'ni  eût-,!  laifféun  li 

fo'^       do,,  avoir  •  Sai^rS  '"^T 
iuilebe,         ,  Clément . , 



Tous  les  Saint  )  &  et"?'''"  '"/^«"'^-«i  (<i. 
voitdans  le  quinzième  ScîeElà^^^"  '^'^  B  ^' 

J«  D,a!ogues  touchan  les  ba.t  dlHi'  '''^°'"P«''' 
'taitée  par  AléardoPiL  C»'A«o,T«atiere 

««■«iii,et«vtcénidit«,n,&r«nv^i,dai« 


Du  P.n, 
^tfioire  du 
li  Ceillier, 


tm.p«Wn«Ah„,„fC!éop>,r,,aJ'ASjL"J" 

vtr^h  't*'*-^'?'"*'  P°««*  cou- 
«e^Le  C  „T  ^'^1'  ^  delamesd'ar- 
ÎZhZ  f  aT.  ^'  f'"P*"«'  *  C«,nftantinople.  Le 
panthéon  fut  ded.é  à  Jupitef  A  Aerippa  fit 

de!  cil.  "  'T'*  «>nde7pnur  im^Jr'^eîre 

des  cteui,  ou  afin  qu'entre  les  dieux  qu'il  vouloit  y  pU- 
ccr,  ,1  n  y  eût  point  de  jaloufie  pour  la  préfeance.  «W 
a  point  de  fencVrc  dans  ce  temple ,  &  le  jour  n'y  eiUtt 
que  par  une  ouvcriurc  qu.  ert  au  milieu  de  la  voule.  ht 
pape  Bonitace  IV  le  conl^n  âlliooiieur  de  la  Vienw 
«  de  ton,  tes  Amts.  L  empereor  Adrien  fit  fliire  i  Athè- 
nes un  temple  Tembiable  en  l'honneur  de  tous  les  dieu; 
qu  'I  enrichitde  fix  vmfgs  colonnes  de  marbre  phrygien, 
«  y  fit  dreirer  une  bibliothèque  &  un  gymnalè  de  foa 
nom  ,  qu'il  orna  de  cent  colonnes  de  marbre  de  LvImbl 
'^^'MGKIPPA  (  Marcus  Vip'knius. )  ' 
_.'*^î"ICO,  viiie  ancienne  (itu<<e  dans  la  Tarrarie 
primée  fur  le  de'rroir  de  Ca/Fa  ,  à  fix  ou  fept  Jicuef  de 
•WOvers  le  nord.  Quelques-uns  l'appellent  yofpm, 
Tomtym.PartuIh  G  y 


  É 
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ti,  aiaioa.  _     I  «, 


2Siild*»concil«de  Gardai  LoaLa.  Cc.a«t«r*ro,.  pc- 

Dt  TC  mUica ,  que  nous  avon*  en  ba«  IWWI.  V^we 
André  Le  Ktce ,  &cc. 

PAfHOMIMES,  bouffons  qui  reprtfento«nt  toutes 

fortes  de  fuje»  par  des  gefticulationsingén^eulcs,  6f  qu. 
«xprimoicnt  par  le  mouvement  du  corps ,  dcyi.cgts  K 
d«  yeux  les  principales  aôions  d'une  tragcl.e  oo  co- 
médie. Ce  mot  vient  du  mot  «eç    ,        'out ,  ôcde 
«,a«  imir^iuur,  comme  tjA&titHMauur  Je  tout.  On 
ks  appelloitaufTi  .^//««  ;  mais  Pantomimes  fignifioit 
quelque  chofc  de  plus.  On  donnoit  encore  le  nom  de 
Mimesà  de  petites  pièces  de  poëfie  que  les  Mimes  chan- 
tolcnr  en  clanfant &f  le  tWatre,  avec d«geftes«iui ex- 
«imoient  le  fens  d^  leu»  paroles  ,  fumnt  e«t«  mer- 
Viahnf-  méthode  des  anciens  ,  peu  connue  de  notre 
temps.  Quelquefruns  ont  cru  que  Fylntle  &  Bathylle 
qui  5aru«nt?00«reilipereur  Attguftc.t  :cnt  les  premiers 
Pantomim.-s  ;  m.iis  ce!»  fc  doit  entendre  de  ceiu  quifc 
réparèrent  du  ihcatre  des  comO;liens  pOUf  formeT  Ulie 
troupe  à  part ,  Jk  faire  leurs  repr^ûn'Htions  dam  1  or- 
cheitre  fans  comédie;  cat-jj.eû  <iena»n  que  du  temps 
drEfchyle ,  il  y  av«nt  des  PtlAaamu  ,  8c  Ariftote  loue 
fort  Télcfie ,  dont  le  fervoit  ce  poète ,  parcequ'il  avoit 
admirablement  bien  danlé  dan»  U  tragédie  intitulée  its 
fipt  dtvant  Thiha.  MM>|fj4ade,natlf  de  Cilicie,  &  Ba- 
thylled'Atexandrie ,  étant  venus  à  Rcune  duttmps  d'Au- 
gufte,  inventèrent  la  danfe  ou'ils  appeDerent  ttal'ujut , 
parcequ*ils  co:niT-.encerent  à  fa  jouer  en  Italie.  Ils  y  re- 
préfentoient  des  fuiett  tragiques ,  comiques  &  fatyri- 
ques ,  d'une  manière  fort  agréable  au  peuple  Romain  , 
.qui  admîroifntr  i:ti'":>  f  t'e  ces  cnmrf'ic;  muettes ,  où  le* 

feftes  exprimoiciU  preitjuc  aulii  lnjn  i[ue  les  paroles, 
'ylade  excdkNt  dans  les  fiqets  tragiques ,  &  Bathylle 
danslMCOnknwsou  fatyriques:  ce  qui  leur  donna  lieu 
de  6ire  detx  raades  qui  jouèrent  à  part.  Flutarque  fait 
deux  grands  dilcours,dans  (es  propos  de  table, fur  PadrelTc 
de  ces  danléurs,  ingénieux  à  reptéfcntor  par  des  mou- 
vemens  &c  des  poftures ,  les  perfonnes  &  les  a^tions ,  où 
-il  dit  que  la  poiéfie  eft  une  danfe  parlante ,  &c  la  danfe 
une  poëfîe  muetc.  *  Plutarque ,  Sympof.  iiv.  7.  Athe- 
rée ,  /.  1  &  lu  Zoamc.  SoctoWi  ût  Jb^f^  Loden , 
Je  Paniomimi  funa, 

PANUOO,  province  de  TAmérique  feptendionale , 
thns  b  nouvelle  F.rps'::nc  ou  Mexique ,  entre  le  golfe  de 
MeKK^ue  Ik  la  nouvelle  Bilcaye,  eft  fitucc  fur  ce  golfe 
dans  l  audience  ou  préfeélure  de  Mexique.  La  ville  ca 
pitale,  qaicftPan>KO,  donne  Ibn  nom  a  la  province,  &c 
tftanffi  oomnée  S.  Efit/vm  M  fan».  Les  aimes  font 
SaaJago  de  Los  Vallès ,  SanXinideTaii^o,  8c  d'au- 
tres de  peu  d'importance. 
PAN  V  IN  I  ;Onuphre;«A<rcA«ç  ONUPHREPAN  VlNl. 
Pan  YASIS  ,  qui  avoit  écrit  en  vers  les  andmmés  de  la 
virait  vcn  kLXX  olympiade.  Suîoas  remar- 
W  qpt^les  andeat  ne  convenoient ,  ni  de  quel  pavs  il 
tek»  là  du  non  de  fon  père.  Quelques-uns  diloicnt 
^lHétoiC  dnaEcnaaire  &c  fils  de  Polycarpe  :  c'eft  le 
aoai  que  lui  donne  suffi  Paufanias,  &t  Tanonymede  la 
chronologie  des  olympiades ,  où  il  parle  ainfi  fur  l'olym- 
piade LXXVlll,  Panya/îs fils  dt  Polycarpe ,  poiu  d'Ha- 
icaraajji  ,fituntf  ùt.  Quelques-uns  le  dilcnt  oncle  ma- 
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temcl  d'Hérodote,  d'autres  coufin.  On  ne  cotivient  pas 
non  plus  du  temps  qu'il  a  vécu  :  quelques-uns  le  pUcent 
à  roiv.np  ac!c  LXXVUI;  félon dWes,  il étottplusan- 
cien.'ll  a  été  augure, ou  comme  dit  Suidas , m;Wlmt- 
^^.otfcrvattur  J<s prodiges.  Il  avo:t  c>  ";P^fé  po"^ 
me  intitulé ,  HcracliJe,  wJiS  travaux  d  H^culc,  qu, 
contenoit  neuf  miUe  ven.  On  h»  attnbue  auffi  des  .on.- 
crues  en  vers  pentamètres ,  touchant  Codms ,  Neleus 
&£  les  colooief  des  Ioniens ,  dans  l'Afie  Mineure,  qui 
étoiem  «wnpoWsde  fept  mille  vers.  Ce  dcrmer  ouvr.ige 
étoif  plus  hirtoriquc  que  fon  Héraclide,  tottieqnelily 
avoit  plufieurs  chofes  fabuieules,  comme  MaCfobe  le  re- 
marque dans  UcinquUmc  ùvu  Jc^  f:!urnaU^  ,  ch.p. 
1 1  «  Voici,  Jit-it ,  une  hiftoire  qui  n  ell  pas  U  ton  con- 
n  nue  ■  (lu'd  y  a  près  d'Héiedée  une  certame  natMNl 
rétablie  par  Hercule,  que  l'on  appelle  Cyliceroncs, 
m  dont  le  nom  eft  tiré       r*         ,  qu.  eft  une  efpcce 
I»  de  vafe  que  nous  appelions  t4dice  ;  or  Panyahs ,  ci- 
n  ccllent  hiftorien  chez  les  Grecs  ,  8c  ^«ecyd»,  «b^ 
»  fent  qu'Hercule  fut  porté  en  Efpagnefiir  Ml  cdice.  JT 
»  ne  rapporte  point  leurs  Mroles ,  parccquc  leur  re  atioa 
„  approche  plutôt  de  U  fcUe  que  de  l'hiftoire.  »  LHc- 
raclide  avoit  u^ltviesfinWiltSaidas.  Athénée  cite  le  pre- 
n-.ier  dans  fon  livre  XI.  Stephanus  cite  le  premier  &  le 
onzième  ,  fit  rapporte  ûx  vers  de  cet  auteur.  Ccfar  Ger- 
maniciisdansl%a«ée,  8c  Hyita»dwslepo«ne  aftro- 
nnmiquc  ,  citent  ce  m<?me  otmafCi  OC  rapportent  ce 
qu'il  avoît  écnt  du  dragon,  gardien  des  Hefpéndes ,  qu» 
veilloit  toujours,  Ce      combat  d'Hercule  contre  lui. 
Quintillcn  noas  apprend  ce  qu'on  doit  penfer  de  fon 
ftvlc ,  dans  le  livre  X ,  oà  après  avoir  parlé  d'Hcliode 
Si  d'Antimaquc ,  il  ajoute  que  :  Panyajîs  eft  entn  fait 
Cf  l'autre  ;  au'U  n'approche  pas  de  leur  élo<juence  ;  mtU 
^u'ii  furpah  Cun  par  fa  matière  ,  &  foutre  par  fa  mi' 
thnJt.  Suiihs  a  écrit  qu'J  fiit  mis  àmortparLygdamîei, 
troifiéme  tyran  d'Halicarnaffe.  II  y  a  felOBfenrfmeaii- 
teur,  un  autre  PaNTASIS  plus  récent,  qui  a  écrit  des 
fonges.  Ceft  apparemment  celui-ci,  qui  eft  cite  par 
Artemîdote  enfet  Onôînerit^ues  ^  6t  peut-être  auffi 
efi  ce  l'augure  de  Suidas  ;  car  ce  grammairien  confond 
aifémeni  les  écrivains  de  m^me  nom.*  /  'oyei  lefcholialte 
d'Apollonius  ;  Paufanias  dans  fts  Beotiiues  ;  Proclc, 
djnsfj  chr^fomathie;  le  fcholiafte  à'Eunpide  fur  fAe^' 
tiJc  i  Sa  l'auteur  Grec  des  étymolo^ics.  QuinWBs 
/i*.  X  Dtt  Pm  »  kimukéqiÊÊ  uahrafilU  dt$  lufaniai 

pr^aïua*  . .  ,MLc 

PAOGATf ,  ^e  delà  Chine ,  qui  a  autrefois  réfi» 

fortement  .uu  T.irtares.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
quelques  autres  villes ,  qui  font  dans  le  mime  pays ,  K 
qui  femblent  avoir  le  mime  nom;  comme  Paokinc  , 
d  Mit  quatre  autres  villes  dépendent  ;  Paohinoo  ,  ver» 
le  neuve  K.alin  ;  &  Paotiw,  capitale  de  diMeuf  aBp 
très  villes.  •  Corifuliti  Martin  Martini ,  Athi  . 

PAOK.ING ,  ville  de  la  Chine  :  c'eft  U  neuvième  d* 
la  province  d-Hwman,  «cette  a  quatre  autres  villes  fo« 
f»  (urifdiaion.  •  Mati,  diHlon. 

PAOLA ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Cl" 
labre  citérieure  ,  eft  illuftrc  pour  avoir  été  le  lieu  de  U 
nalffance  de  S.Fiaiiçoii  dePaule,  fondateur  de  l  otdi* 
des  Minimes. 

P AOLO ,  cherchti  SARPI  (  Paul  ) 
PAON ,  oifeau  confacré  à  Junon  ,  par  les  païens.  B» 
ont  féînt  que  cette  déeffe  avoit  tTanfpotté  les  yeœtd'Ar» 
gus  fur  la  «lueiie  du  Paon.  Voici  la  pànnire  oue  Lucien 
nous  a  lailTéc  de  cet  oifeau.  «  Le  Paon  à  l'entrée  du  prin- 
M  temps  ,  lorfqu'il  voit  naître  les  jjremiercs  fleurs ,  étale 
t»  avec  plus  de  magnificence  l'or  fit  l'azur  de  fcs  plumes , 
H  8c  difpute  avec  le  printemps ,  à  qui  produira  de  plus 

belles  chofes.  II  fait  la  roue ,  il  fe  tourne  &  'e 
M  dans  fa  beauté ,  dont  l'éclat  eft  redoublé  par  celui  de 
»  U  lumière ,  qui  ne  fc  contente  pas  d'embellir  fescou- 
»  leurs ,  mais  qui  les  multflie.  Ceb  arrive  païM""j' 
w  remeni  à  ces  cercles  d*or,  on  couronnent  Pémail  de 
V.  (a  (iccue  ,  8c  rw-iTemlilcnt  diacun  à  un  arc-en-ciel  , 
»  qui  change  de  couleur,  idiooks  divers  a<pe^^^' 


Digitized  by  Google 


PAO 


»  lumière.  »  Voye^  BAROCHE 

PAONING,  ville  de  la  Chine,  fur  la  rivière  de  Kia- 
ling,  dans  la  province  de  Suchuen ,  dont  elle  e(l  U 
féconde.  Elle  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdi^ion.  ' 
Martin  Martini. 

PAOTING  ;  c'eft  une  grande  ville  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Peking.  Elle  a  dix-neuf  autres  villes 
fous  fa  jurifdiiaion.  *  Martin  Martini. 

PAPA ,  ville  de  la  bafle  Hongrie  fur  la  rivière  de 
Mtrchalz ,  à  fcpt  lieues  de  Javarin ,  vers  le  fud.  Papa 
eft  une  petite  ville  ;  mais  elle  eft  fortifiée  &  défendue 
par  une  citadelle.  En  1683 ,  cette  ville  fe  rendit  au  comte 
!•  k'-ir'  Plufieu»  autres  ;  mais  elle  retourna  lbu$ 
I  obcilfance  de  l'empereur  ,  après  que  l«  Turcs  curent 
lev^  le  ftége  de  Vienne.  •  Mèmoirts  du  temps. 

PAPA ,  c'eft  une  des  ifles  Orcades.  Elle  eft  â  une 
lieue  de  celle  de  Vefter,  vers  le  nord.  Elle  eft  très-pe- 
tite ,  &  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  port  qui  eft 
allez  commode.  *  Mati ,  dlaion. 

Jœ^t^S^^^  '  ^""'^  '•«"é  entre 

Aleffio  &  Durazzo.  On  le  prend  pour  l'ancienne  EpUa. 
ria  ville  de  Dalmatie,  mais  avec  peu  de  fondement 
Mati ,  diaion. 

PAPALOAPAM,  ou  ALVARADO,  rivière  du  Me 
»que.  C  eft  la  plus  confidcrable  de  la  province  de  Gua- 
xaca  :  eUe  baigne  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Saint-II 
defonfe ,  &  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Mexique 
Joannes  a  Turrecremata. 

PAPARIN  DE  CHAUMONT(  Pierre  )<JvW  de 
Gap ,  en  Dauphiné ,  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  né  d'une 
des  maifons  de  Forez ,  &  donna  fes  premières  années 
a  1  exercice  des  armes ,  fans  néanmoins  négliger  les  let- 
tres dans  Icfquelles  il  fit  un  grand  progrés.  Il  com- 
manda une  compagnie  de  chevaux-légers,  &  même 
•in  régiment;  acquit  de  l'honneur  en  di%crfes  occa- 
ftons ,  fous  le  nom  du  fieur  de  Chaumont ,  &  fe  fienala 
J^^out  a  la  bataille  de  Moncontour  en  l'anné  S 
U  ro.  Charles  IX  envoya  Paparin  à  l'empereur  |2 
porter  la  nouvelle  delà  viftoireque  fon  armée  ve^noi 
remporter.  Enfin  ayant  quitîé  les  arme-,  p^"  /. 

phiné.  ""f"""' »  ^  "ic  potutque  de  Dau- 

dinau'ltKë^^^^^^^^  fut  fait  car. 

puis  l  Z  :Tq?  tït  ro"  V^^- ^'""8" 
lu*!!  va  eu  en  I.T  '  quelques  auteurs, 

L  Paparoni  îl  t"é'Jr''*,'î'"'^."" '"^-"^  ^u  nom' 
<Jignité  en  France  &^f  t'"  '''w''^'  ^ 

Alexandre',,,  ^r;;t^-^^^^^^^^^^^  que  le  p,pe 
^toit  parent  de  celui-ci  o.!^:?!^*"?  ^^^PV""'  & 
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ehCe.  Le  pape  Honoriuç  IV  1^  r^».fj  «  ' 

fiégc  épi?co'pal  de  Sp^i  «J'Ho^»*'"  .'^^^  r«r  le 
cette  églife  pendant  cmq  L ?  T" 

réputation  d'une  grandeS'*  Sh'/'"  "^J^'" 
Prad.tom.I.  ^        *^'^itd,fcnpt.  ord.  FF, 

fign^eyî..  U  P.  Gorrtrut^S,:;LtLTntr?, 

.....  U  du  crue  le  premier  titre  eft  pro^^  at.  foûv" 
-n  pontife;  &  que  le  fécond  convient  aux  nr«  V 
mcW  aux  clercs.  Lc^Grecsappell^n^S; 

piemappellentles  prêtres /'-r^Xr 

Janus /Cofta  rappC,ie  aûm  ^u^^Ï^^^^^^^^ 
du  Pérou  nomment  leur  grand-prêtre  Pa^a..  '  Da  tZ 

PAPE  ;  ce  nom  lignifie  Pcre  en  Pree    1^  C  J 
autrefois  à  fmt.  I«  .if y»  *     »  "  «onnoit 

vrages  des  anciens  auteurs  eccléfiaftique.  Eutychi^  rao! 
porte  qu'H  racla,    patriarche  d'AleVandiTe  £ 

de  Vienne    T  t'''"'''  ^^''^  '  "^''^V"" 

P  Vienne    donne  ce  m5me  titre  aux  patriarches  d! 
Conft,n.r,op  e  &  de  Jérufalem.  ApollinarlS",! 
donne  à  tous  les  évêques.  Vers  la  fin  du  XI  fiécl^  r 
goire  VII .  A  la  téte  d\n  condie  tenu  à  RoLeToVdS,'',^: 
que  le  nom  de  Pape  demeureroit  propre  au  feul  évê^ 
de  Rome  .  chef  v.fible  de  IVglife^cathSiqïe  et  A" 
pas  tant  ce  décret  .  que  l'ufage  qui  a  d^erminé  f 
donner  en  Occident  le  nom  de  pape  tiu'au  feul  évt  "! 
de  Rome.  To^,,  PAPAS.  •      AugUï .  Ï^J" 
18,  111,  iî6.Av,tusdeVienne,r^|>?.7d>  i,  Rarn! 
mm,ad  toja^uarii.  S,zmond  ,  ad  Émodn /d^  .  Z 
litige  ftnghpr.lanmiaiu. 

Election  dss  Papss. 
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■w.wii  Lurent  de  ce  ui-rl  „,.'  i  j-  7  -r--"'"»  >-«■  i  u  1 
««1  qu'en  .  ,47  ?  ' '  "  ^^«^^  été  créé  cardi 

PARONF  p1?.:_:  '''"r.'i"5  que  l'an  1 163  ,  Pa- 


ans  après  év Lue  de  SpX  ^^1.^^^- '  v-S 


gouverneur  de  Tivol 


Saint  Bem;;d',''^;;\7;  t^"" 

Wuftre ,  entra  danS  lïrdrTdl  f'iîr  Do" '^''""^  ^"""^ 

Moitié  procureur  général    \Jr      P^^n^que.  dont  il 

lui  donna  l'évêché  de  F„  i       T  '^P'P^  ^'^'"'^"t  «V 

^P^^'atquigt'vet'S^^^^^^^^ 

"»»rqucs  de  fon  zèle  ojr  b  (^^  i  .      T  > 

Félicien ,  donc  il  dX  es  £  "  ""'^^ 

péchés  capitaux  àl'uf    7    '  r 

çapitaux,4 1  ufage  de»  confeffeur,  de  fon  dio- 


Jefus.Chr.ft  élut  S.  Pierre  &  le  déclara  le  premier 
entre  les  apôtres  :  il  gouverna  quelque  temps  l'églife  de 
Rome   &£  la  confacra  par  fon  martyre.  Dans  la  fuite.' 
les  évéqucs  de  Rom» ont  été  élus ,  ^ais  en  bien  des  mat 
nieres  différentes.  Dans  les  premiers  lîécles  de  l'églife 
le  peuple  &  le  dergé  conjointement,  &  quelquefois  le 
cierge  eul  ,  du  confentementdu  peuple ,  firent  librement 
cette  éleft.on  à  la  pluralité  des  voix  ;  cependant  il  paroît 
par  I  hiftoire,  que  les  empereurs  en  ceruins  temps,  fe 
lont  attribué  le  droit  de  confirmer  ces  élcftions.  Après 
la  mort  du  pape  S.mplicius  en  483  ,  Odoacre,  roi  des 
Herulcs  &  d  Italie ,  fit  une  loi  par  laquelle ,  fous  prétexte 
de  vouloir  remédier  aux  troubles  &  aux  défordrcs  qui 
arn voient  quelquefois  dans  l'éleftiondes  papei,  U dé- 
fendit d  en  élire  aucun ,  fans  avoir  fu  auparavant  la  vo- 
lonté du  prince ,  touchant  la  perfonne  qu'on  devoir  éle- 
ver au  pontificat.  Cette  loi,coBtraire  k  la  libcné  des  élec- 
tions, tut  abolie  environ  vingt  ans  après,  au  IV  concile 
de  Rome,  tenu  en  pi  fous  le  pape  Symmachus,  du 
confentcment  du  roi  Thcodoric.  Mais  ce  prince  Arien , 
devenu  cruel  fur  la  fin  de  fes  jours,  ayant  fait  mourir 
de  mifere  en  prifon ,  le  pape  Jean ,  l'an  j  16 ,  ufurpa  ty- 
ranniquemcnt  le  droit  de  créer  lui-même  le  pape  ,  en 
nommant  au  pontificat  Félix  IV.  Les  rois  Goths ,  qui 
lui  fiiccéderent ,  fuivirent  fon  exemple ,  excepté  qu  ils 
fe  contentèrent  de  confirmer  celui  que  le  clergé  avoit 
élu  ,  de  forte  qu'il  ne  p^ouroit  prendre  pofteftïon  du  pon- 
tificat, que  le  prince  ij  l'eut  agréé.  Juftinien  qui  ruina 
l'empire  des  Goths  en  Italie ,  &  après  lui  les  autres  em- 
pereurs ,  retinrent  ce  droit ,  en  contraignant  même  l'élu 
de  leur  payer  une  fomme  d'argent ,  pour  obtenir  la  con- 
firniation  de  fon  élcif^ion.  Conflantin  Pvgonat  délivra 
1  églife  de  cette  fervitiide  &  de  cette  indigne  exaction , 
l'an  6S1.  Néanmoins  les  empereurs  i«  couiètvereni 
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jour,  nodque  auroriré  d.n,  l'élcaion  d«  W«  » 
ne  coEoit  p«  iini  le  confcntement  &  1  ^Pr^f 
du  prince.  Ce  turent  les  Franqou  qu.  remirent  1  egl  le  ro- 
maine en  pleme  liberté ,  Jorfque  lem^rcur  Lo";^^^  ' 
*«n«^/>.en  814,  *£  fofucceffeuisLotha.rc  I  &  l^uis 
II  en  864 ,  déclarèrent  par  leurs  con/htutions  impéria- 
les*, qu'ili  vouloient  que  féleftion  des  papes  fe  ht  dé- 
formais la^rement  &  canoniriuemcnt,  félonies  ancien- 
nes coutumes.  Pendant  k$  délbrdrcs  du  X  '"^ 
giife  fe  vit  réduite  fous  la  tyrannie  des  marquis  d  Hétru- 
lie  ,&£  des  comtes  de  TofcaneUe,  qui  s'étant  joints  aux 
grands  de  Romc,créoicnt  &  dépofoient  les  papes.comme 
S  leur  plaifoit.  L'empereur  Othon  /<  GrunJ  en  96  « 
après  lui  les  deux  autres  Othons  ,  fon  fils  U  Ion  petit- 
fils  ,  fournirent  encore  à  leur  autorité,  l'éleftion  des  pa- 
pes qui  dépendoient  ablbluinent  d'eux.  Saint  Henri  duc 
de  Bavjere,  &  leur  fucceffeuri  l'empire ,  remit  l'éjelife 
en  fon  entière  liberté  l'an  1014,  Uiffant  cette  éleftion 
au  clergé  6c  au  peuple  Romain ,  à  l'exemple  des  empe- 
reurs François.  Conrad  U  Sali<iue  ne  changea  rien  ; 
mais  Henri  lll  fon  fiU,  &£  Henri  IV  fon  petit-hls,  fe  re- 
mirent en  pofleflion  du  pouvoir  de  choifir  eux-mêmes , 
ou  de  faire  élire  celui  qu'ils  vouloient  taire  pape  :  ce  qui 
alluma  d'horribles  troubles  dans  l'églife,  fit  naître  le 
fchilmc,  &  caufa  la  guerre  entre  les  papes  6c  les  empe- 
reurs au  fujet  des  inveftiturcs.  Enfin  l'églifc  ayant  encore 
été  troublée  prefquc  pendant  l'efpce  d'un  fiécle ,  par 
les  antipapes  <jue  les  empereurs  fchifmatiques ,  d'une 
part,  &  cle  l'autre  ,  les  fafticux  d'entre  le  peuple  &  le 
clergé  de  Rome ,  opoofoient  fouvent  aux  pontifes  légi- 
timement élus ,  la  piix  &  la  liberté  des  éleél ions  fut  ré- 
tablie fous  Innocent  II.  Car  après  que  le  fchifme  de 
Piene  de  Léon ,  dit  Anadet ,  &  de  Viâor  IV ,  eut  été 
éteint ,  tous  les  cardinaux  réunis  fous  l'obéiffancc  d'In- 
nocent ;  &c  fortifiés  des  principaux  membres  du  clergé 
de  Rome ,  acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après  fa  mort 
ils  firent  feuls  i'éleâion  du  pape  Céledin  II  en  11 43. 
Depuis  ce  temps-là ,  ils  fe  font  toujours  maintenus  dans 
la  pofTeiTion  de  ce  droit ,  le  féiut ,  le  peuple ,  &c  le  refle 
du  clergé  ayant  enfin  ceffé  d'y  prendre  aucune  part.  Ho- 
norius  III ,  en  1 1 1 6,  ou  félon  d'autres ,  Grégoire  X ,  en 
1 274 ,  ordonna  que  Tcleélion  fe  fit  daiu  un  conclave. 

Sitôt  que  le  pape  e(l  expiré,  la  nouvelle  de  fa  mort 
eA  répandue  dan&  toute  la  ville  de  Rome  ,  par  le  fon 
d'une  cloche  qui  c(l  au  capitole ,  &  qui  ne  fonne  ja- 
mais que  dans  cette  conjoncture.  En  même  tems  on  en- 
voie des  couriers  à  tous  les  princes  d'Italie ,  de  France , 
d'Elpagne ,  &  autres ,  dont  il  y  en  a  peu  qui  ne  s'in- 
téreflent  à  l'éleâion  du  fuccelTeur.  Le  cardinal  camer- 
lingue fe  tranfporte  au  palais ,  6c  fe  làifit  de  l'anneau  du 
pécheur ,  qui  eft  le  fceau  ou  cachet  du  pape ,  qu'il 
rompt ,  parceque  toute  expédition  de  bulles  ceffc  pen- 
dant la  vacance  du  faim  fiége.  Après  cette  cérémonie , 
qui  le  tait  en  préfence  de  trois  cardinaux ,  le  camer- 
lingue donne  tous  les  ordres  néceflaires ,  tant  pour  ce 

3ui  regarde  le  palais  pontifical ,  que  pour  la  fépulture 
u  défunt,  qu'on  fait  embaumer,  &c  rcviîtir  des  habits 
pontificaux.  Le  foir  on  porte  le  corps  à  faint  Pierre  dans 
une  hticre  ,  précédée  de  deux  petites  pièces  de  canon , 
accompagnée  de  flambeaux,  des  chevaux-légers,  6c  des 

Îénitcncicrs  de  faim  Pierre ,  fans  chant  6:  fans  demi. 
€  corps  ettcxpofé  dans  une  chapelle ,  fur  un  lit  de  pa- 
rade élevé  :  en  forte  que  les  pieds  peuvent  être  bailîb 
au  travers  d'une  grille  de  fer,  qui  fait  la  clôture  de  la 
chapelle,  où  perlonne  ne  peut  entrer,  fmon  ceux  qui 
eutribuent  une  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  «lui 
va  bailer  les  pieds  du  défunt.  Après  avoir  été  ainfi  ex- 
I>ole  trois  purs,  on  lui  donne  fépulture  au  lieu  qu'il 
$eft  deftine  Les  funérailles  .•Dl;m  neuf  jours,  &  ta 
cetcmonie  fe  tait  par  le  facré  collège,  «lui  fe  trouve 
tous  les  matins  dans  la  chapelle  Grégorienne  à  faint 
rierre  ou  Ion  élevé  au  milieu  de  l'eglife  une  fuperbe 
îcpréfentation  ou  chapelle  ardente  ,  enrichie  6c  ornée 
de  hgures,  avec  les  éloges  6c  les  armes  du  défunt.  La 
«hambre  apottoliquc  fournit  à  cette  dépenfe ,  cpi  cft 
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réglée  par  le  camerlingue.  Vers  le»  derniers  joun  des 
funérailles ,  les  ambafladcurs  des  couronnes  fiant  un  dif- 
cours  aux  cardinaux  aflcmblés  il  faint  Pierre ,  fur  l'é- 
leftion  du  pape  fiitur ,  6c  les  exhortent  de  la  part  de 
leurs  maîtres,  d'élire  celui  Qu'ils  trouveront  être  le  plus 
digne  6c  le  plus  capable  de  remplir  le  faint  liége.  La 
cérémonie  des  funérailles  étant  finie ,  le  facré  collège 
s'artemble  dans  la  mCmc  chapelle  le  dixième  jour  ;  6c 
un  prélat  ou  abbé  y  fait  une  oraifon  latine.  De  tUgcndo 
pontifict.  Après  une  mefle  du  S.  El'prit ,  les  cardi- 
naux ,  deux  à  deux ,  vont  proceffionellement  au  con- 
clave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  la  va- 
cance du  faint  fi^e  ,  les  trois  chefs  d'ordre  du  collège , 
favoir  le  doyen ,  ou  le  premier  cardinal  évéoue  ;  le 
premier  cardinal  prêtre ,  6c  le  premier  caniinal diacre, 
ont  en  main  toute  la  conduite  de  l'éut.  Us  donnent  aux 
officiers  tous  les  ordres  néceflaires,  5c  ils  règlent  tou- 
tes chofes  pour  U  jullice ,  pour  les  htunces  6c  pour 
les  armes.  Us  confirment  ou  réforment ,  félon  quils  le 
jugent  à  propos ,  les  officiers  mis  par  le  pape  défunt, 
à  la  réferve  des  charges  qui  font  en  titre  d'offices  ;  fit 
ils  répondent  \  tous  les  mémoriaux  ou  remontrances. 
Pour  la  fureté  &c  la  boniw  police  de  la  ville  ,  ib  font 
doubler  les  corps  de  garde  ;  6(  à  leur  exemple ,  les 
autres  cardinaux ,  les  princes  6c  les  ambalfadeurs  font 
tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes  ;  ils  envoient 
auffi  ordre  à  tous  les  gouverneurs  des  places  6c  des 
villes  de  l'état  eccléfiaftique ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des ,  6c  de  veiller  à  tous  les  belbiru.  Cepen  lani  le  car- 
ditul  camerlingue  fait  battre  monnoie  ï  ion  coin ,  avec 
la  devife  du  liège  vacant ,  qui  e(l  deux  clefs  en  fau- 
toir ,  6c  le  gonfanon  de  la  fainte  églife.  Quant  i  la  ma» 
niere  dont  on  procède  à  l'élcflion ,  6c  i  l'exaltation 
d'un  nouveau  pape ,  voyt[  l'article  CONCLAVE. 

Lorfqu'un  des  cardinaux  eft  élu  pape,  les  maîtres 
des  cérémonies  vont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  la 
nouvelle  de  fon  exaltation  ;  énfuite  de  quoi  il  eft  con- 
duit i  la  chapelle,  revêtu  des  habits  pontificaux;  puis 
il  re<;oit  VaJoration  ,  c'eft-à-dire ,  les  refpeôs  que  les 
cardinaux  ont  accoutumé  de  rendre  aux  fouverains  pon- 
tifes. Après  cela  ,  le  pape  affis  fur  fon  fiége  pontifical , 
eft  poné  à  l'églife  lie  faint  Pierre ,  (ur  l'autel  des  faints 
apôtres  ,  où  les  cardinaux  vont  une  fecnnde  fois  ï  l'a* 
doration.  De-là  fa  fainteté  eft  reconduite  à  fon  appar- 
tement ,  6c  quelques  jours  après  on  fait  la  cérémonie 
de  fon  couronnement.  Sur  quoi  il  faut  remarauer  que 
nous  reconnoilTons  deux  quahtés  en  la  perfonnc  du  pape, 
celle  de  pontife ,  6c  celle  de  prince.  Comme  fouverain 
pontife,  il  eft  le  chef  de  l'Eglife  ;  comme  prince,  il  a 
un  domaine  6c  un  état  qu'il  tient  en  fouveraineté ,  6c 
c'eft  pour  cela  qu'il  eft  couronné. 

Le  couronnement  fe  fait  devant  la  porte  de  l'églife 
de  faint  Pierre.  Là  ,  on  dreftc  un  trône,  fur  lequel  oQ 
fait  monter  le  nouveau  poniife;on  lui  ôte  la  mitre, 
6c  on  lui  met  la  couronne  fur  la  tète  devant  tout  le 
peuple.  Enfuite  on  fait  la  cavalcade ,  depuis  faint  Pierre 
jufqu'à  faint  Jean  de  Latran ,  à  laquelle  tous  les  am- 
bafladeurs ,  les  princes  6c  les  feigneurs  affiftem,  montés 
i  cheval ,  richement  vêtus.  Le  pape  eft  immédiatement 
précédé  de  deux  cardinaux  diacres ,  avec  leurs  chapes 
rouges  ;  6c  les  autres  cardinaux  viennent  après ,  deux  i 
deux,  fuivis  des  patriarches,  des  archevêques, 
èvèques,  6c  des  protonotaires  participans.  Lorfque  le 
pape  eft  arrivé  à  faint  Jean  de  Latran ,  l'archiprêtre 
de  cette  églife  lui  prèfente  deMX  clefs ,  l'une  d'or  & 
l'autre  d'argent.  Puis  lorfque  les  chanoines  ont  rendu 
robéiifance ,  6<  tyifé  les  pieds  de  fa  fainteté ,  elle  donne 
la  bénédiètion  générale.  Ce  couronnement  a  toujours 
été confidèrè  par  les  papes,  comme  le  titre  le  plus  glo- 
rieux de  leur  pouvoir  dans  l'Eglife  :  d'où  vient  que 
quand  ils  ont  voulu  communiquer  cette  puiftance  à  'c^f* 
vicaires  ou  légats,  ils  leur  ont  envoyé  leur  mitre  ou 
leur  couronne.  Grégoire  VIII  envoya  fa  couronne  à 
Anlijlme,- qu'il  avoit  tait  fon  vicaire  géncrj!  en  An^le- 
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 ,  Bernard  dit  qu'Innocent  II  fît  la  mime 

chofe  à  Mdachki  Ton  légat,  &  vicaire  g<^néial  dan» 
MU»  niibeniie.  *  Wmoins  J^brifutt, 

Dm  id  pniUAUxà  DU  rjPM, 

n  eA  certain  par  r&riture,  que  faint  Pierre  étoh  le 
prcnniT  l'cs  .ipôirci.  S.  Matthieu  le  marque  prccifcmcnt 
t     dam  ic  chtif.  X,  vtrfet  z ,  de  fon  évangile,  f-'oici ,  dit-il  j 
\  /(  nom  du  doHje  apôtres  :  le  pTtm  'uT  ejl  Simam ,  ap> 
\  fdU  Pitrn,  Les  autres  paffiiges  que  Ton  cite  pour  prou- 
f  ver  h  -prïimutté  de  faint  Pierre ,  favo'ir  ces  paroles  de 
Jdijî-Chrift  ,  Foui  êtes  Pierre  ,  &  fur  icttt  pierre  j'i- 
tdbiirai  mon  églife  :  *  Mtutk.  XVI ,  vtrf.  1 8  ;  ces  au- 
tres paroles  au  verfct  Aiivant ,  Je  vous  donna  ai  Us  cUfs 
du  eUux  y  fi  l'on  confuke  l'ei^licatioo  qu'en  dooneot 
les  pères ,  s*adrefl«it  ï  tous  les  apôtres ,  &  leurs  fix- 
ccflcurs  &:  a  toute  l'églife ,  que  faint  Pierre  rcpréfentoit, 
comme  ciit  laiut  /\uguiiin  ,  .i  caulc  de  fa  primauté.  Tous 
les  anciens  pères  ont  reconnu  Unit  Pierre  comme  pre- 
mier des  apôtres.  Saint  Qémeat ,  Pierr«  d'Alexandrie , 
faint  Cyprien ,  Optât,  ûint  Cyrille  de  lerafafetn , 
S.  Ba/ile,  faint  Grégoire  de  Nazianzc  ,  faint  F-ijSphiine, 
faint  Grégoire  de  Nyffe,  faint  Ambroife  ,  ûnxi  Jérôme  , 
lajnt  Aïk^uftin  ,  f.iin:  Cyrille  d'AlL-xatHlric ,  lui  ont 
donné  la  (ju.ilitc  de  prince,  de  chet  des  apôtres.  "Vàaf 
lesapfttres  étoient  vérinblement  égaux  dans  la  puiflmcé, 
eounelâînt  Cyprien  &  faint  Jérôme  le  clifenr  ;  ]v.3.\%  il 
en  faut  excepter  la  primauté,  qui  appaitenoa  a  (aint 
Pierre. 

Cette  primauté  dans  l'églile  a  paiïe  à  l'évoque  de  la 
ville  de  Rome,  dont  !  eglile  a  é:é  f^mUe  par  ûim  Pierre 
ôl  m  iàint  Paul.  Tous  les  anciens  ont  reconnu  Tcglife 
«e  Kome  pour  la  première  égUlë  du  monde,  &  les  Grecs 
ne  lui  conrertcnr  pas  ce  rang  d'honneur  ;  car  quoiqu'ils 
aient  vou.'u  cgalei  i  evt'que  &  l'égUre  de  Conllantino- 
ple  i  Icvéquc  &  â  l'églife  de  Rome,  dans  les  privilè- 
ges &  préroeatives  «  ils  reconooiflêitt  néamnoins  la  pri- 
aiautë  de  l'évéque  de  Rome. 
I  Quoi^  tousjcs  ortliodojtes  doivent  rcconnoîtrc  la 
primautt;  du  pape  dans  1  eglile ,  &  fon  .uitorité ,  il  faut 
néanmoms  avouer  qu'elle  n'ett  pas  i,i;,s  burnes,  &:  ne 
P?*  dans  l'excès  des  théologiens  &  des  cano- 

«lOes  Ultramontains,  qui  en  font  un  monarque  fouve- 
"un  de  toute  l'églife ,  un  oracle  infalinilc  U  vérité  , 
BE  qui  lui  donnent  un  pouvoir  delpotique  &  fatu  bor- 
nes fur  le  fpir,tuel&  fur  le  temporel,  les  théologiens 
Wanço,,  reconnoiffcnt  U  primauté  du  pape,  même  de 
droit  d,vm.  Ils  font  confiner  les  drohadiSite  prin.auté 
Jaslauwnié  qu'il  a  de  natntenirla  foi ,  u:,e 
«*rwr  les  caïKmi  dans  toute  l'églilè.  IJi  avouent  que 
les  juçemens  font  d  un  grand  poids  .  «akib  ne  U 
croient  pas  intalllibles.  Ils  le  croient  teimà  «ae«^« 
feuS  '  ''XV^°'"t.P«  qu'il  puiffebirer  8r  annuler 

Sn^    T  *  '"^'"^  *î"'i'  P"t         jugé  & 

quu  vcudle  renverfcr  la  difcipiaede  l'Ailife.  «i  «u'il 
.  la  fcanda  i/e.  Ils  font  oerfiarf^  -«ni  _».^     »  O»  qu  i 
dircae  ni      ' '""f  P«™Bdéa  qu  il  ii*a  aucune  autorité 

ûKctte  m  tndireâc  fur  le  temporel  des  rois  8c  des  prin- 

SÊsS""'  ^  'T''-'^''  '^"--"'^  «ft  »«™"e 
^JTcSr^'^""- ^"''^  ^'V'P"  P-^utétceconfi. 
IVdife  a-^  r  iîï"  »  "«^^  «hef  de 
Rome  J:»;  ^^"e  d 
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Du  JOOMAtKU  DV  Pape. 

Le  domaine  du  pape  sVtend dans  toutes  les 


qu'on  appelle  rEtatEccIcfiaftiqiie.mjrrent.,»,-  i  n 
pagne  de  Rome ,  le  patrimobïiTCre  T      T*  • 
Sabine, rOmW;  ou  duchédesSe  UM    l  iM*** 
cone  ,  leaucflé  dOJrbin  ,  U  Rornaene    i  r'^ 
le  duché  de  Ferrare  .  le  Icrr.to' T  l'oVvi  .'^ 
toire  de  Péroufe  .  le  C.nraJo  ds  CUta  d.  Cufi2  K 
le  patnmome  de  S  Picrreeft  enclavrf le duSéTc' £  * 
kX^I!«fÈ*  <»«5  particulier  ,  entre  la  Ro„, :,,n?L 
le  duchf  «PUAm   &  la  petite  république  de  Sa.nt-Ma- 
nn.  Pour  entrer  dans  un  détail  pL  cxad  des  érats  dr 
pape ,  la  Campagne  de  Rome  a  pour  principales  viUes  , 
Rome,  Ûft,c,Paleftrine,Frefcati,  Albano.  Tivoli 
Teracme  &c.Leçd«o«.  de  S.  Pierre  comprend  . 
esvinesdePorto,CiTlta.Vecchia,Viterbe,  &c.  U 

vlL  •  cor,lir1/.r.bles,Maglian<r; 
Vefcovio  &c.  L'Ômbrie ,  ou  duché  de  Spo  cte  .  a  sS'  • 
e,e  AIBfe   Todi ,  &c.  La  Marche  d'Anne  'ciS  - 

l'^^^fr^T'^  '  deNotre-Dame  deS-  f 

rette  ,  d'AfcoL ,  de  Jefi ,  8rc.  U  duché  d-Urbin  a  po^  ^ 
Principales  villes ,  Urbin ,  Senigaglia ,  Saint-Léon ,  firc. 
La  RomagneaRavenne  ,  Cervfa  ,  Faënza  ,  ficc.U 

J>Ès  oârietERs  DU  * 

Le  pape  aun  vicaire ,  qui  elltoiqourii^^rdinaLC*.'^ 
hu  qui  poflede  cette  charge  a  jurifdiftion  fur  les  prêtre, 
«furies  réguliers ,  fur  les  compagnies  des  laïcs ,  les  hô- 
pitaux ,  t.-,  !,cux  (k-  pi  Jté  ,  fur  les  Juifs.  Son  office  lui 
vaut  cent  d"cats  par  mois.  Il  a  deux  lieuienans ,  l'un 
pour  le  civd ,  8e  r^pour  le  criminef  .nnvîccgérent 
qui  en  cyàjjie,  pour  eiemr  les  fonaions  cpîilopales 

Le  pénitencier  a  jurlfdi^ton  fur  les  cas  réfervés  au 
pape  ,  tsr  tîonnc  aux  confefTeurs  approuvés  le  pouvoir 
den  abloiidre.  Aux  tètes  folcinnelles  il  va  dans  une  des 
églifes  de  Rome ,  où  étant  aflîs  fur  une  chaife  haute 
avcçla  baguette  à.la  main ,  H  entend  les  confeffloos  des 
cas  réfervfi.  Cette  charge  vaut  Irait  mille  écus  de  rente. 

'Le  ciiancdiCT  étoit  proprement  le  fccrétaire  du  pape' 
ai  intimis  ;  Si  S.  JéiiJinc  en  fait  mention  dans  une  épître 


lur  rom  rOccidm.  Crame  iH^i^B^  . 
mil  n.  po,,,,d,a,,dWc,  i,„  loj-toe, 


regarde  Pèxpédi   

lettres  apoftnhques  ,  dnn  Ils  fuppliques  font  figncespar 
le  pape ,  à  la  rétervc  de  celles  qui  s  expédient  par  bref, 
fub  annulo  pifcatoris,  U  a  Ibwilui  un  régent,  &  doute 
abréviateurs  di  Pare^  ti^gtm,  quiiont  tousprélais. 
Le  régent  a  pouvoir  de  Commettre  touteslei  caules  d'ap- 
pel à  Ta  Rote  &  aux  référendaires.  Les  abréviaîeurs  di 
Parco  maggiort  font  faire  les  minutes  des  bulles ,  fit 
les  renvoient  ^uand  elles  font  écrites.  U  y  a  encore  des 
abréviateurs  di  Pont  minons  des  ftimieins&  aMrei 
officiers  de  la  diancellerie ,  pour  râceroir  8t  lîgner  les 
bulles.  Le  vice- chancelier  fait  tenir  reci/îrc  des  c  -f  irions 
des  titres  donnés  aux  cardinaux ,  &  des  promotions  aux 
c vaches ,  &  aux  abbayes  confifloriales. 

Le  camerlingue  eft  to<yours  cardinal  «  &  a  jKXtr  (tib. 
Aituts  les  clercs  de  la  chambre  apoflolique ,  un  trâmier, 
&  un  préfident.  Cette  charge  lui  rapporte  quatorze  mille 
écus  par  an.  Il  connoît  de  toutes  les  caufes  dont  la  cham- 
bre apoftolique  connoit ,  &  de  plus  il  juge  les  cau/ès 
d'appel  des  maîtres  desrufi^,  ponts  &  édifices.  Lorfque 
le  iiége  eft  vacant ,  le  cAeilingue  demeure  au  palais , 
^  Tappartement  du  pape  ,  nufciw  J»r  la  ville  avec  la 
E^arde  des  Suifles ,  fait  battre -moiinpie  à  fts  amMu,  ic 
(wat  le  coiifiAQmilla  VM  dn  (tolideft  d«  ttdTer  4l 
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,^^tVr  v-ir.c.  Chaque  jcud.  de  .^^-'"Ji^» 
Le  de  ruûice  té  tait  au  paU.s  du  cardinal  préfet,  0«  a( 
Hftait  douze  prélats  référendaires  opin  un,  5.  tmis  ics 
autres  réterenSai«s  .  ZVtC  pouvoir  de  p.o^ter  chacua 
d«ux  caufes ,  comme  anOÎ  un  auditeur  de  Rote  ,  «  I  au- 
diteur cvil  du  cardinal  vicaîre  ,  mais  fans  opirwr  ,  « 
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les 


feiUement  pour  maintenir  leur  jurifdiftion  en  ce  qui 
KRKle.  Le  pidél  de  la  fîgnature  de  grâce  ,  figne  toutes 
ks  fui.r>lun:er&  «acesquele  pape  accorde  dam  l«con- 


patron.  On  conferve  foigneufemcnt  les  minutes  de  ces 
brefs  ;  &  après  que  le  pape  eft  mOft  ,  on  la  porte  au 
châtciu  S,iiiu-Ange.  ,.,  .   ,  i 

Le  major-Jorno  ,  ou  maitre-d  hoiel  du  papt ,  eft  tou- 
jours Miipfflat.  Lescamérier»  d'honneur  (ont  gens  de 
quafirrf ,  qui  ne  viennent  au  palais  que  quand  ils  veuleat. 
Le  maître  (i'cîabte  eft  un  gentilhomme  qui  fait  U  fonc- 
tion ci'cciivcr  fans  en  avoir  le  titre  ,  que  le  pape  ne  donne 
i  pertonnc.  Il  eft  poite^épée  »  &  quelquelbit  un  des  prin- 
cipaux  feigncurs  de  Rome,  ojininei»»  PoatpéeFia» 
gtpani  fous  Lcdti  Xf. 

Le  général  des  gardes  du  pape  a  fous  iui  deu«  compa- 
gnies de  chevaui«Kgers ,  &  une  compopiie  de  (raiiccai 
SuifTc  ,  avec  leurs  capitaines. 

A  I  e^.lrd  des  officiers  de  la  daterle ,  des  protOnotaiRi 
p^-rKiiuii<.  ,  &  des  ^udireiirs  de  Ro te, cAcrn«{ DATAI» 
RE.  FR otonotaire.  ROTE. 

Le  pape  a  établi  une  eh4imht  Mpofio&fiu ,  ohaflUnt 
le  cardinal  camer!'.ni;uc  ,  le  gouverneur  de  Rome,  com- 
me vice  camerlingue  te  nétiarieT  gênerai ,  l'audjtew  ic 
le  préfident  de  la  dilmibrt ,  ravoeat  àfcal  de  Rome ,  Se 
plufieurs  autres  ofTiciers  ,  pourjvgctdcs  OMtieretfH 
concernent  les  revetius  des  provinces  deflttt  ecdi- 


npiuiiieçoc  eracesqueL- ,  , 
«regauoni ,  qui  Ce  tîemient  en  préfence  de  fa  Ûimete 
5  fois  U  fcmaine.  Le  préfet  des  brefs ,  qui  e(l  toujours 
im  cardinal  .revoit  fit  ûgne  les  minutes  des  brtts. 

Le  généfil  de  la  famie  ég^'irc  eft  créé  par  un  bref  du 
papo  ,  qui  lui  donne '.c  bâton  en  particulier  dan*  (a cham- 
bre ,  ta  reçoit  Ion  ferment.  En  temps  de  paix  il  a  mille 
dcusparmob  ,  6t  trois  mille  en  temps  de  euene.  II  com- 
mande à  toutes  les  troupes,  &  à  tous  les  gouverneurs 
des  places  &  forterefl»  de  l'Etal  Ecdéfiaftique.  Son  lieu- 
tenant a  tr.  is  mille  Jeu?  par  an.  Le  p^ne  fait  encore  par 
href,  ungcnér.il  de  i';ir{ill«iie,q|ui  a  douze  cens  écus  par 
.  an.  Le  général  des  i^  ilcreî  a  tro»  cens  écus  par  mois , 
ou  uo's  imite  fix  ceas  écus  par  an.  Le  châtelain  duchâ' 
teau  Sjint-AiJge  a  fix  mille  écus  pat  an.  D  a  cent  fd- 
dats  pour  la  garde  du  ch.itcju  ,avcL  leur  capitaine ,  lieu- 
tenant, &  autres  officiers.  Le  camerJuigue  du  iacrc  col- 
Ugc  fe  change  tous  les  ans.  Ce  collège  eft  compofé  du 
pape  cardinaux,  (|ui  tiouiint  cooliftoite  pour  les 
grandes  affaires. 

D£S  oerKtMM»  DV  rAtJlS  ou  DE  LA  MAlSOjr 
du  fafU 

Le  pape  a  quatre  maîtres  des  ct?re'monics  ,  f[iii  font 
toujours  vciui  de  violet ,  qui  ont  uiicgi.inde  autorité" 
dans  les  aâionspubliqucs.  Uy  a  encore  deux  autres  mai- 
tres  des  cérémonies  MRrottveot  aux  congrégations 
des  rits ,  dont  fun  lait  auffi  la  lônâioR  de  fecwraire ,  & 
Tautrc  expédie  les  décrets. 

Le  maître  du  iàcré  palais  eft  toujours  un  religieux  de 
Tordre  de  S.  Dominique  ,  qui  demeure  au  pal.iis  pour 
revoir  tous  les  livres  que  l'on  veut  imprimer  ,  &  les  ap- 

Îiouvcr ,  s'il  y  a  lieu.  Il  eft  accompagné  de  deux  pères 
u  mMe  ordre  ;  8e  te  palais  hii  enoetieot  un  catolfe ,  ^ 
outre  la  table. 

Le  lÎKrîflain  du  pape  eft  un  Auguflln ,  qui  a  le  même 
appointetnent  «juc  le  ni  iitre  ilu  (jcré  palais  II  a  foin  de 
toutes  les  richelîes  de  la  lacnlîx-  du  pape.  11  marche  en 
prélat  aux  foné^ions publiques  ;  S  il  eft  évéquo  titu- 
laire ,  il  marche  att       des  évéques  afliftans. 

Lé  fecrétaîte  du  pape' eft  tou'iours  cardinal ,  &  trcs- 
fouvent  neveu  du  pape ,  s'il  en  a.  Cette  charge  eft  jointe 
à  celle  de  futimendant  de  l'Etat  Eccléfiaftique  :  il  fait 
éctire  fie  foi^rôe  tontes  les  lettres  de  fa  ûintetë  en- 
voyées atix  prlnc  -  S-.:  \w\  nonces.  Tous  les  amb  ifla- 
deurs  Se  tous  îei  lumutres  de  Rome ,  aptes  avoir  négo- 
cié avec  le  pape ,  font  obligés  de  lui  aller  rendre  compte 
de  leurs  négociatiom.  Les  fectétaires  d'état  font  foumis 
eu  fecrétaire  fiirintendam  ,  ou  cardinal  patron ,  dont  ils 
reçoivent  les  ordres,  &  à  qui  ils  envolent  leurs  letires 
pour  Ici  ioufcrire.  Ib  demeurent  au  palais  &c  font  pré- 
lats vCtus  de  TWet, 

U  y  a  vingi-quatre  fecrétaires  des  bteft ,  dont  le  prin- 
cipal demeure  au  palais.  Leur  fonaion  eft  de  foufcrire 
oc  d  expédier  tous  les  brefs  qui  font  requs  par  le  cardinal 
préfet  tles  brets.  Le  fecrétaire  des  brefe  fecrets  a  foin  de 
les  dreffer ,  lorfque  le  cardmal  patron ,  ou  quelqu'tan  des 
fecrétaires  d'état ,  le  lui  commande.  Ces  b-efs  ne  font 
vus  de  perfjnne  ;  la  minute  feulement  eft  fignce  du  pté- 

.fet  des  brets ,  U  après qu'iU  font  ic^Whfubannulo  pif.  ,   ^  ^,  -,  „ 

f  ««m ,  0»  lont  accompagnés  d'une  lettre  du  c»dii«l  l  Rome  m  Heofchenius,  doma  m  «iMie  le  mois  de 

p»rî 


fiaftiqne,  lesmonnoies,  les  caufes 
les  impoiitioiu  ,  les  gabelles  ,  &c. 
Le  gouverneur  de  Rome  connotten  pattioifier  dei 

m  it  ere^  civiles  5»'  criminelles  ,  S:  a  droit  de  préventloa 
fur  les  autres  jurildiCtions  de  ta  ville  ,  en  cas  de  délit. 
Le  tréforier  général  revoit  les  comptes  des  revenus  de 
la  chambre  ,  Si  connoit  des  dépouilles  des  perfonneseO- 
clefialliqucs  ,  6cc.  Cette  charge  vaut  foixante-dit  mîBe 
écus ,  fii  en  rapporte  douze  mille  pir  an.  L'au  '.  ;  .ar  et 
la  chambre  a  un  pareil  revenu  ,  &  eft  juge  ordinaire  de 
la  courde  Rome,  des  cenrùutnt,  des  hérons,  des  pm- 
cci ,  des  évéques  ,  ?v  autre*  prélats ,  t>i  de  tontes  les  ap- 
pellations de  l'Etat  eccleûaftique.  H  a  deuv  licuteiiam 
civih  6c  un  criminel.  Le  préfident  de  la  chambre  revoit 
les  comptes  des  deniers  de  la  chambre  &(.  du  ftége ape( 
toliquc.  L'avovat  iîical  défend  les  iniérétt  dulift  devMt 
tous  les  tribunaux  dc  juffice  ,  6c  Ic  procwtiir  liftai  ks 
foutient  par  écrh. 

Le  maréchal  deRome  a  finit  IhS  deux  iuges  ctvih,run 

appelle  premier  coltafér.il  ,  î<  l'autre  fécond  cull.tléral, 
avec  un  juge  criminel  :  il  connoit  avec  ces  juges  descao» 
fes  entre  les  bourgeois  &  les  habîtans  de  Rome.  U  f* 
toïi  iours  étranger ,  &  demeure  au  capitole.  Dans  les  ac- 
tions publiques  il  paroît  en  habit  de  lénatCttr  i'fantique, 
qui  eft  d'un  brocatel  tl'or ,  long  jufqu'i  terre  .  avec  des 
manches  larges  ,  doublées  d'un  ta^ttas  cramoiii.  li  porte 
une  grande  chaîne  d'or  ,  felon  Pendennc  coutume  de 
Rome  :  aux  cb  apelles  du  pape»  il  a  féance  apcis  fiffl* 
batladeur  de  i  cmpereur. 

Du  GOVrBKSEHtSl    1>ES  LTATS  DU  fAPti 

Le  pape  gouverne  lui-même  la  provîiKe  de  Rome  { 

mais  toutcWes  autres  provinces  font  gouvernées  par  des 
légats  ou  vice-légats.  Les  pays  de  légation  font  l'Ombrie 
ou  duché  de  Spolete  (  compris  le  territoire  de  Pérou- 

fe  ,  )  la  Marche  d'Ancone ,  le  duché  d'Urbin  ,laRonu- 
gne ,  le  Bolonnois  ,  le  duché  de  Ferrare  ,  &  Avignon. 
Outre  cela  ,  chacooedecesprovincesafongenéral.  ([Ui 
commande  aux  gens  de  gtierie  ,  fit  chaque  ville  a  fon 
gouverneur  que  le  pape  chôifit  à  là  volonté  ;  mais  te 
podellats  5>C  autres  offciers  iTjnt  élus  jjar  les  lubitjns ,  i 
la  réferve  des  fortereffcs  ,  des  châteaux  &  des  ports , 
dom  les  officiers ,  aufli-bien  que  les  gouverneurs,  «pol* 
dent  tous  de  l'élection  du  pa]>e.  Po>jr  connoîrre  la  faite 
chronologique  des  papes  ,  yoyt^  ROME.  *  Ouiiphie 
Panvin. 

PAPE  CGui)  chmlui  GUI  PAPE. 
PAPEMIOCK  (Daniel )  Jéfiiîtc ,  affodé  en  i«<> 

par  Rollandas  Si  par  Henfchonlus  dans  le  travail  entre- 
pris pour  faire  une  collcftion  complète  des  atles  con- 
cemanc  les  vies  des  faints ,  après  avoir  âit  un  voyage  a 
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mars  en  trois  volumes  en  1668  ;  en  i6y^  le  mois 
d'avril  en  trois  autres  volumes  ,  &  en  1680  les  trois  pre- 
miers volumes  du  mois  dt  mai.  Henîchcnius  étant  en- 
Cuite  tombé  en  paralyfie  ,  l'apebrock  devint  le  chef  de 
cette  cntrcpfii'e  ,  &  continua  de  donner  quatre  autres 
volumes  du  mois  de  mai ,  &  le  mois  de  juin,  U  eut  un 
démêlé  avec  les  Carmes ,  qui  firent  plufieurs  écrits  con- 
tre lui  &  contre  (es  collègues.  Ceux-ci  fe  défendirent , 
&  Papcbro;k  en  fon  particulier  fit  un  ouvrage  contre 
L      Sébartien  de  Saint  Paul ,  Carme  ,  imprime  à  Anvers  en 
1      1676.  I>e$  C.irmes  turent  néanmoins  aflez  de  crédit 
'     pour  taire  condamner  par  un  décret  de  Tinquifition  d'Ef- 
pagne  du  14  novembre  1699  ,  les  quatorze  volumes 
des  aftes  des  (aints  des  mois  de  mars  ,  avril  &  mai 
donnés  par  Hcnfclicnius  &  par  Papebrock.  Ce  dernier 
mourut  le  19  juin  17 14 ,  âgé  de  78  ans.  Le  pere  Pape- 
brock avoit  aulii  compofé  des  annales  de  la  ville  d'An- 
vers depuis  fa  fondation  jufqu'en  1700  ;  mais  on  n'a  pas 
encore  imprimé  cet  ouvrage.  *  Du  Pin ,  IMoih  dts 
aut.  tcclcf.  du  Xyil  JîccU^Jklùnoircs  Je  Trivoux  du 
mois  dt  janvier  1 7 1 8.  ^  » 

PAPHLAGONIE,  Paphlagoni^ .  camic  de  l'Afie 
Mineure ,  dite  pré(entement  BoUi ,  cft  (nuée  entre  le 
Pont-Euxin  &  la  Galatie ,  le  long  de  la  mer.  Ses  villes 
éroient  Sinope,  Tripoli  ou  Tribicclli ,  qui  cft  la  Teu- 
trama  des  anciens ,  6cc.  Les  poètes  difent  que  le"  nom 
de  ce  pays  lui  eft  venu  de  celui  de  Paphiagon  ,  fîls  de 
Fhinee  prince  du  pays.  Il  n'a  jamais  fait  une  grande  fi- 
.    gure  «lans  l'hilloire  ,  &  n'a  eu  rien  de  conlidéiable  que 
quelques  villes  grecaues  fur  U  côte ,  du  nombre  defqucl 
•   Jes  étoit  Smope  ,  ou  l'on  faifoit  un  affez  grand  com- 
.  merce.  Crœfus  fe  rendit  maître  de  la  Paphiagonie  fans 
beaucoup  de  peme.  Cyrus  en  eut  encore  mt)ins  à  lui 
en.ever  ce  pays.où  il  y  eut  depuis  des  rois  ,  mais  entière- 
ment dcpendans  des  Perfes.  Alexandre,  fesfucceffeurs, 
A    "  "''.'"^'"^  .  dirent  maîtres  les  uns  après  les  autres 
de  la  Paphiagonie  ,  qui  dans  la  divifion  des  provinces 
laite  par  D.oclétien  ,  en  devint  une  du  diocèfe  Ponti- 
«juc  :  elle  devint  après  Héracl.us  un  des  thermes  de 

ellc'S  '„  ,  ^"  "P"»'*^  i  préfentement 

elle  fo,t  partie  de  la  province  d'Amafie.  •  Cor:fulur 

fe'^ir^^^^^^  Conilantin 

Chnft  dans  le  II  fiécle ,  étoit  un  é vc^que  de  la  haute  Thl 

&  dit  uuM  n,.  f  11  ■  ■  '  '  ^Phnuce  s'y  oppofa , 
Sfam^  ii  r  ïr  ""P^f-^^ '•"x  clercs^un  jSue  f 

£c       p  t  Plus  fu^"'  o Sn 

-er.mahSuïneVafc^^ 

-oient  épUeT Jiïco"  t^it '^""T  ^" 'I* 
^Ifoire.  ma^ûns  aucun  fondement . Du!r«„/.,  i""' 
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ruinée;  Ion  n> ^oit^lus Vu'un  1'"'  P^<^''-"'---"'"« 
"Hi  nomment  Baffo.  •  a/,/,^/  "  n  w'' ,  "l"*  ^ues- 

•a  <able  fuppofeavoir  ét^Lpa  :a;fl,t"r,  '"^T^ 
Pysmalion  célèbre  fculmeur   J.,T.  'voire. 
Chypr.   vit  avec  dot  ''Ile  de 

voent  dans  un  grand  l.berttuKe    &  .uT'T^"'- 
point  marier.  Vefsce  m.'me  temps'  U  fif  "/î"' 
voire  d'uiH:  beauté  achevée   dont  .1 1  '^'^ 
&  pour  contenter  fapairion'  i  n^il  L  J 
éton  en  grande  vénér^ation  d  f  ^ett  iSf  VT'"^ 
curer  une  femme  auffi  belle  oie  ce  re  1,  '  P^"" 
de  fes  mains.  Vénus  ,  difen?  ces  „  , 
prière  ,  cha«çea  cei^e  P*""'"  '  "'"«î^nt  fa 

ion  nom.  «Ovide,  maa,„.  /  .T'^^PP'^""  ^''phos  de 


sœn'r"'""^-^'^™^^ 

en  Orient  DeSs  leC?.  "^'f  "'^"'"•^«^•nent 
"ni  avec  S.  A^ï  .'°7''f      ^icée  ,  ?aphnuce  fut 

avecunautrePApÎNOcE  ,  1.  T 
'c,  auffi  confeffeu"  na^f;"''''?''""^!  '  haute Egyp. 
S.  Athanafe.  LVvénure„  -S'',^^  Méléciem  contre 
S.  Athanafe  au  conS  de  Ty  "  K  *  m'" 

J'APHOS ,  vdle  de  l'ifle  de  Chypre  ,  à^j^confacrée 


qui  portoit  le  nom  de  Jean.  S.  I.enée  /  r    •  , 
amfi  de  lui ,  Papi^  Joanr,is  audl^  S*  V    ^  ^  '  ^^^f 
19  uJ  Thcodor.  parlant  de  S.  Irenée    d.'r    T/  '^Z* 

rologes  de  Bede  ,  d'Ufuard  &  d'Adon  ï  ^ 
romain  ,  André  de  Cifarée ,  &  tatw^  "y'*' 
cnt  auffi  difciple  i  s/jean  fjS^e  ^Xv' 
contraire,  rapportant  un  pa/Tage  rSr'Sï  / 
e.  dvn.  remarque  que  le  maître  A.  V>^     '       '•  '  ' 
Jean  l'pangel^fle  ,^n.ais  l'a^rjet  IZl  '  l'T  ^' 
Sa  confeauie  ert  que  Papias .  a^utlj;  L'^f^^- 
livres  ,  ne  dit  pas  qui  a  été  d.fciple  des  apôtre 
feulement  qu'il  a  appris  ce  qu'd  drt  de  ceuWui  étde„T 
familiers  avec  les  apôtres.  Il  femble  né:lnm^  '  f 
doit  déférer  à  l'autorité  de  S  re„l   ^0 2'^^ 
ment  de  S.  Jear,  1  evangelifte  ;  car  oô  ?a^^^  qï  . 
carpe  étoit  dilc.ple  de  1  Jean  l'évangclifle  •  &  S 
dit  pofitivement  que  Papias  étol.  co^pagn^n  de  Pot 
carpe.  IJpias  avo.t  écrit  cinq  livres  inLiés .  /« 
cju,oj,s  des  d,fco,ns  du  Seigneur,  qu'on  trouv'oit  encoiï 
d«  temps  de  f  nthème  :  à  préfen.  il  n'en  rcfteque  que  ! 
que,  fragmens   dans  les  auteurs  anciens  &  JodS 
C  eft  lui  qui  a  donné  cours  à  l'opinion  que  pIuSl": 
çiens  ont  eue  touchant  le  régne  tempord  de  J.  C  qS 
«uppoloient  devoir  venir  fur  la  terre  .mille  ans  avam  e 
jugement ,  pour  ralTembler  les  élus  ,  après  la  réfurré  ! 

'.  ^'"'^     ^^™'^'"-"'"  '  &     y  faire  jouÏÏe 

tous  les  délices  imaginables  pendant  ces  mille  aTné«! 
S.  I.  .nee ,  qui  a  été  dans  la  mc^ne  opinion ,  rapporte  un 
fragment  tire  du  hvr*  quatrième  de  Pipias  ,  où  5  prétend 
prouver  cette  opinion  par  «n  pifTage  d'iraîc  Eufebe 
après  avoir  cite  un  paffagc  tiré  de  la  préface  de  Papias* 
ajoute  que  cet  auteur  a  rapporté plufeurt  chofes  qu'il prl 
tendon  -tyoïr  apprifes  par  tradition  non  irrite  :  telles 
que  font  de  nouvelles  in/lrueliorts  de  notre  Sauuur  Jefus- 
Chnft    qui  ne  Jont  point  rapportées  dans  les  é.angilu  , 
O  quelques  autres  hijioires  fabuleufes  ,  au  nombre  def. 

?  r    ^.  V"'  '"""'f""  touchant  le  rigne  de 

Jcfus-Chrift  fur  la  terre  pendant  mille  années  ,  apris  la 
refurretlion  des  corps.  Ce  qui  l'a  fait  tomk  r  dans  cetu 
frreur^  dit  encore  Eufebe,  c'ejl  qu'il  entendait  trop 
groffierement  Us  difcours  &  tes  injlruéiions  des  apôtres 
ne  comprenant  pas  que  ces  fortes  dt  penfees  doivent  avoir 
unjens  myjlique  ,  &  que  les  apôtres  ne  les  avait nt  ems 
que  pour  jervir  £  exemple  ;  car  c'était  un  homme  d'un 
petit  génie  ,  comme  fes  livres  U  font  voir ,  qui  a  pour- 
tant donné  occafion  à  plufieurs  anciens  ,  &  entr' autres 
t  S.  Irenée  ,  de  fou  tenir  cette  erreur ,  qu'ils  défendirent 
par  l'autorité  de  Papias.  Eufebe  T»pjK)ac  au  m5rne  en- 
droit deux  miracles  que  Papias  avoit  appris  des  fille» 
de  Philippe  le  Diacre  ,  qui  demeuroicnt  à  Hiéraple ,  f»- 
voir,  qu'un  mort  avoit  été  rclTufciié  en  ce  temps,  Sc 
Tome  yill.  Partie  H.  H 
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2eavecS.Ma.thi«,  ayant  -  P2f^„;;^";U 
«Vn  >iM>it  reçu  aucune  mcomtnodix.  il  w  encwre  m-*- 
j^r^i  d«»  fo  «vres  ,  des  ev,  can... 

les  parole  de  J.C.  &l«^'«i««*'''^'^n«n^ 
Zà  s.  Jetn.  Mais  paffant  lur  ces  chofes  il  fe  contcn  c 
iHwoSÏ-n  endroit  ,  dam  lequel  H^p.s  Ct  q  e 

ouï  dire  .\  S.  Plerre^dcs  aaions  &  des  f^o^^^^J^'"; 
Chrift  ,  &C  que  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  n  a  pas  gar 
i  l'ordre  SlTiiftoire  ;  que  S.  Ma.th.eu  'vou  ecnt  Ion 
évartgile  en  hébrtu ,  &  qu'il  avoir  été  depu.s  tradmt  «i 
grec^nfin  Eufebc  'dir  que  Papias  crto.t  les  perdre 
Spîtres  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  ,  &  qu  il  eipUquw^ 
\%St6at  d'une  femme  acculée  de  plufieurs  cn«e«  d«- 
Tant  Jefef^Ihrift  ,  laqueUe  fe  trouvoit  dins  ^'f^^ 
flK.n  les  Hcbreux.  André  de  Céfaréc,/*r.  xxfurl  Afo- 
caiypft ,  Cite  un  paffage  de  Papias  ,  où  il  eft  dit  que  les 
anges  qui  font  autour  ae  la  .erre  ,  étoicnt  charges  du 
foin  des  chofes  fublunaires.  Œcumcnius  Jur  Us  acus^ 
lemarque  que  Papias  a  cru  que  Judas  n'étoit  P"  «"f  " 
pendu ,  mais  qu'il  avoir  M  éctM  par  un  chariot.  Iffl  e  t 
pas  certain  (jue  ces  pafTagcs  foienr  de  Paptas ,  qui  d  ail- 
leurs ,  comme  le  dit  Eufebe  ,  éio>t  un  h  >.tiiTie  lort  cré- 
dule ;  &  comme  il  fiûfoitda^ueflu.m  A  tout  le  monde, 
«r  iinni  éfoit  di<po«  à  cfoîi?«out  ce  qu'on  débttoit ,  il  a 
fait  palTer  dus  er-cur?  poi!:  les  fentimei»  dtS  ^S^^9 
&  a  conté  des  hil^ires  fabulealcs  comme  WriMOKS. 
•  Eufebe ,  A^.  DltVm,nom^m»a^'*dumÊittiirs 

***1^js*«i  PAPUS  ,  ou  plutôt  PAPPUS  d*Ale- 

xaniirrc  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiéclc  ,  du  temps  de 
Thcodofe  U  Grand  ^  U  avoit  lait  huit  livres  de  rtcutib 
de  iMOJmMi^  »  dont  les  deux  premiers  font  perdus. 
Cet  ouvrage  a  paru  en  latin  à  Pefaro  en  88  ,  &  lé 
trouve  en  grec  ,  i  ce  qu'on  dit ,  dans  queltjues  biblio- 
dléques.  H  avoit  encore  fait  un  commentaire  fur 
mûpfic  de  PioUmit  ;  une  choro^raphic  univcrfelle  ;  une 
é^tnfùon  des fiemres  d*  Lytie  ;  un  traite  des  mjchincs 

tUis. 

'  PAPIAS  ,  grammairien  qui  vivoit  au  milieu  du 
!  fiéde,  eft  auteur  d'un  livre  intitulé ,  Elemtn- 
uuUm  ioSnam  mSmamm.  Ccft  un  gloilàire  par  or- 
dre alphabétiane,  qui  parut  ï  Venife  en  1 496.  Trithcmc 
place  Papias  lotti  raanée  1  200,  mais  il  le  trompe  aflu- 
rément.  C^avoitvudèsl'an  1 17)  unmanufcrit  du  glof- 
laifcdc Parias.  Quelque diotë  de  pluidécifif  pour  fixer  le 
temps  oà  vivoit  ce  grammairien ,  eft  fe  témoignage  d' Al- 
bericde  Trois  Font.-imes  ,  t|ui  dit  expreiïemetit  que  Pa- 
pias publia  Ion  ouvrage  en  105}.  Voici  fes  paroles  : 
Anno  1053  yO/tno  dtcuno  tertio  imptratens  fitii  Ùonradi, 
Papias  tihrum  fuum  ,  viJdicct  Elementarium  doflrinae 
nidimentum ,  edidit.  Papias  eft  un  des  interlocuteurs 
d'une  pièce  alU  tjorique  d  Antoine  de  Beccari  fur  la  mort 
du  célèbre  Pécrar^e.  Voyezfur  cette  pièce  les  Mémoi- 
re Jt  racadémit  du  inferiptiom  »  Mlu  Umts  , 
tome  XVn  ,  p.  460  &  fuiv.  •  M.  Goujer ,  mém.  wf. 

PAPILLON  (Almaque)  pocte  François ,  ami  &c  con- 
temporain de  Marot ,  étoit  d'ime  fiiindle  origiiuire  de 
Tours , établie  depuis  kmgMcnpsen  Bourgogne.  L'abbé 
de  Mwottes,  dans  fis MâHotPiu ,  pages  9  6t  371 ,  parle 
«un Nicolas  Papillon ,  chevalier ,  feigi.eur  (le  Vaubc- 
qui  étant  veuf ,  époufa  en  fécondes  noces  vers  l'an 
>  ^69  ,  Fr^inçoife  d'Erian  ,  aïeule  de  l'abbé  de  Marolles. 

•  pIÎÏÏa  ^*f^  »  ^  PlERR^Papillon  &  de  Ma- 
m  neveft  ,  était  im-homme  fort  habile  pour  fon  temps, 
•troncn  croit  le  m5me  abbé  de  Marolles ,  U  entendoit 
w  «Meurs  Grecs  &c  Latins  comme  ceux  qui  avoknt  écrit 
jaw  la  langue  matemelle.Onadeluidi  versftancoiï, 

2llt!&P™^P**'*"P"'^'="  compofécs  fur  la  mort 
«  KKinidIe  Gras  ,  de  Rouen  ,  dofteur  en  médecine , 
«  imprimées  dans  U  tomh.:>u  de  le  Gras ,  qui  (iit  publié 
*  raxu  en  i  j86, in-i  ijchei  Etieiwe  Ptevdicaii.  M. De 
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taunov  dnns  fon  hirtoire  Utioedu  collège  de  Ka%'aiTe, 
pages  168  ,  407  &  40»  de  l'édition 
micre  ,  parle  auffi  d'un  Jf  an  Papillon  qu>  tut  re<;u  doc- 
teur en  théolojieen  »  J37  »  &  P"»'*?^.*!'  '5)9-*^ 
M  AOL  F  ,  oufélémaquePap'dloii,  Difonois  ,  iMqut 

en  i^^'?.  S,i  i.iriî  ''c  conferve  encore  à  Dijon  fon  por- 
trait :  il  y  eft  marqué  qu'il  étoit  âge  de  71  ans ,  eni  ^  59. 
Ilftttraletdcchaadire  de  François  1  ,  6c  bon  poise 
pour  fon  temps.  Marot ,  fon  aflû  ,  »drelU«  la  faveur 
une  épître  à  Fran<;ui5 1 ,  pour  le  jecoinmaiioeràeeplince 
durant  une  maladie  (im  .icc  iMolt  Papillon.  C'eft  la  der» 
ntere  des  épitres  de  Nlarot.  Le  poète  y  dit ,  eati'aoncs,  • 
en  partant  ao  roi: 

Que  Papillon  tenait  en  inii,n  Ufbim 
Kt  de  te^  fai: s  fui/oit  un  beau  voùVMS 
(^uanJ  maluMe  extrénu  lui  afùt^ 
Son  aitvrt  «xprhs  àuMmu  a^âifùt, 

Otf%oh  'p."il  v'.igilToif  dHm  po<;me  à  la  louange  it 
F^n^  V.  La  Çrpix  du  Maine ,  page  41 1  de  ù  bibii»- 
ihéque  ffantjoife ,  donne  à  Papillon  un  livre  intitulé  :  Il 
trône  d'honneur  ,  &  il  le  lui  donne  fur  U  foi  de  l'auieiir 
de  la  généalogie  des  dieux  ,  furiiommé  VInnoceitt  égjri, 
c'cft  à-dire  ,  Cfllcs  d'Aurigny  ,  furnommé  »\j&\ePém- 
philt.  Papillon  ctoit  auffi  en  iditioo avec  le  UmxaQat- 
neille  Agrippa  ,  qui  dam  iMie  lettre  dn  )t  décealm 
1 5x7  en  tJit  mention  en  ces  termes  :  Erudit'tj^mus  P a- 
fiiiofaiutem  ad  me  ex  tua  namine  fcripjît.  Dans  un  re- 
cueil de  ven  imprimé  en  1 547  i  Lyon ,  cher  Jean  de 
Tournes ,  /«-S" ,  on  lit  du  tnJme  Papillon  un  poirme  in- 
titulé :  Le  nouvel  amnttr  ,  invente  par  U  feigneur  Papil- 
lon, L'auteur  de  la  !  U  fiothê^ue  des  écrivains  de  Bout- 

goglu  dit  que  le  nom  de  fauteur  ne  paroit  pas  à  cepoiê- 
me:  3  eft  cependant  vrai ,  que  te  titre  eft  tdqa*<M  vient 

de  le  rapporter ,  dans  Pc^litî.nide  1 547.  Voyez  au  rcfte 
dans  la  tn^me  bibUotktiiue  le  autres  éditions  du  ftiêine 
poème ,  6c  ce  que  dit  le  bibliothécaire  de  «ptelaues  au- 
tres petites  ;>iéces  qu'il  conjeé^ure  être  encore  de  Papil- 
lon. Il  y  .1  eu  de  la  même  famille  THOMAS  Papillon, 
jiuili-tinfulte ,  &  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  habile 
dans  les  langues  &  les  beUes  lettres  ,  de  qui  on  a  un 
trûté  inlitnlé  r  IMtUtu  dt  fmm  menft$mM ,  imprimé  i 
Paris ,  in-i°  ,  chez  Betion  en  1 57 1  ;  un  aurre  :  Dt  di- 
r*3is  haredumJuhJJiiutioniius,  kPtrn,  i6i6,i'»-8  ; 
St  encore  t  Commentarii  in  quatttor  priores  euulos  Lbn 
frimi  clr;tf}r<rum,\ Paris,  1614,  ifl-i  X.  Les  deux  orenieis 
ont  été  reiinprnnes  dans  le  quatrième  volume  ifc  h  col" 
leâion  du  jurifconfulte  Othon  ,  imprimée  à  Les  de  en 
1719 iit-folio  ,  fous  le  ritre de  Tkt/aurusjunsromani. 
InoRias  Paptlkm  vivoit  encore  an  connneneemem  da 
dix-fcptiéme  fiécle.  *  Vove?  ,ouTTe  les  auteurs  cités  dns 
cet  article  ,  les  pages  ^  &  6  de  l'éloge  hiftoriquede 

Philibert  Papillon  ,  qui  fuit  ,  compofé  par  lube 
Joly ,  chanoine  de  la  Chapclle-au-Riche  de  Dijon. 

PAPILLON  (  Philibert  ?  né  i  Dijon  le  premier  de 
mai  1666, de  Phih/'/x  Papillon,  avocitauparlemenff 
référendureen  U  chancellerie  de  Bourgogne,  &  d'Àniu- 
l/rfuU  ^wtShUt  étoit dW  laimlle  que  l'on  croit  on- 
ginaire  de  Tours ,  mais  qui  depuis  lotig-tempt  eftétl" 
iilie  en  Bourgogne.  Elle  compte  parmi  ies  ancêtres  Al- 
maque PapiUon  ,  Di}onois ,  valet  de  chambre  de 
^ts  1 ,  boa  poëte  ,  6c  ami  de  Clément  Marot ,  <Ftil'<»>' 
moit  Maoeoup.  PhHibert  Papillon  ,  après  avoir  te  w 
premières  études  chez  les  Jéluites  de  D'ion  ,  vint  i  Pi- 
ris  ,  y  chercha  les  favans  les  plus  diftingués  ,  s'ouvrit  un» 
entrée  cbescuxpourprofiterdeleiinlamicrcs,  &  zmM 
dans  ce  commerce  fié  dans  une  apptication  confiante  a 
l'étude ,  beaucoup  de  richdres  littéraires  qtrti  a  toujC" 
augmentées  depuis.  Durant  ce  féjour  à  Paris ,  'i"'  ^' 
trois  ans  ,  il  le  &t  recevoir  bachelier  en  droit  civil  &  ci- 
van.  Renda  1  ià  famille  en  1 69X ,  8c  déterminé  ï  l'état 
eccléfiaftique  ,  il  entra  au  féminaire  de  Dijon  ,  &  reçut 
le  faccrdocc  le  17  mars  i6s;4.  L'année  précédente  pi"- 
fieurs  favans  de  cette  ville  avoient  établi  entr'eut  une 
alloBblée  acadénuque.  M.  Papillon  n'eut  pas  befoin  de 
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^clïrer  è  y  ètte  admis ,  on  l'y  fouhaitoït  t  &  quelqu* 
jeune  qu'U  ffit ,  il  y  tint  fon  rang  avec  diftinftion.  Dès 
1690  il  avoit  été  reçu  à  un  cauonicae  de  la  Chapelle- 
«u-Riche  de  Dijon ,  bénéfice  d'un  revenu  fort  médiocre , 
mais  qui  fatisfaifoit  un  homme  qui  n'a  jamais  eu  d'autre' 
ambition  que  celle  de  cultiver  les  lettres ,  &  qui  avoft 
d'ailleurs  un  patrimoine  qui  le  mcttoit  en  état  de  les  cul- 
tiver agréablement.  L'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  elles 
l'étant  manifcfté  dès  fa  première  jeuneffc  ,  il  avoit  tra- 
vaiUé  de  bonne  heure  i  acquérir  une  grande  connoif- 
pnce  des  Ijvres ,  &  à  fe  former  urtebiUioihéque  qui  pÛt 
lui  procurer  tous  les  fecoursdont  il  pouvoir  avoir  befoin 
pour  augmenter  fesconnoiflances.  Se*  amis  s'empreffe- 
rent  de  féconder  fon  gout ,  &  de  contribuer  au  bon  ufa- 
se  qu  il  faiftrft  de  fon  temps  ;  &  il  a  eu  la  conColation  de 
le  voir  une  bibliothèque,  non- feulement  nombreufe 
mais  bien  choific  6c  bien  fournie  de  livres  rares  &;  cu- 
neui.  Ce  tréfor  n'étoit  pas  pour  lui  feul  ;  ami  le  plus  ■ 


communicatit ,  il  n'étoit  lias  pJus  avare  de  fes  liv««que 
de  fes  lumières,  dès  qu'4|»voit  pouvoir  être  imle  i 
<^uelqu  un.  La  crititjuc  fiitIBff  étudefavorife  ,  mais  il  ne 
s^  borna  pas.  Dans  ti  première  jeune/Te  ,  il  avoit  fait 
d  a/Tez  grands  progrès  dans  lilitHanique,  dan»  l'anato- 
mie  &  c^ns  la  médecine ,  pour  faire  troire  que  fon  but 
étoit  de  fe  fixer  à  cesfciences  :  il  les  négligea  lorfqu'il 
fut  engagé  dans  l'état  ecdéfiaftique ,  mais  fans  les  aban- 
«lonner  entièrement  ;  il  s'arr£-ia  davantage  à  la  théolo- 
gie ,  .1  a  philofophie ancienne  &  moderne, à  la  géogra- 
phie ,  a  la  chronologie,  à  l'hilloirc.  Il  prit  auffi  plus  qu'une 
leimure  des  beaux  arts ,  de  la  peinture  &  de  l'architec 
turc.  U  fit  une  étude  particulière  de  l'hiftoirc  de  fa  pro- 
Vmce,  6c  fur-tout  de  l'hirtoire  littéraire,  à  laquelle  il  a 
travaillé  une  partie  de  fa  vie ,  &  doàt-on  voit  mainte- 
mm  les  fruits.  Dès  qu'on  l'eut  engagé,  en  .  7  «  8,  i  défri- 
cher  cette  partie  de  notre  hirtoire  littéraire ,  il  parcourut 

chés  des  b.b]H„heques  de  Clteaux ,  la  Ferté ,  CluSi ,  &c. 

«I  ti^  ''r  "  ^'  ^"-^l i'  ---'de 
relations.  Cependant  .1  n'a  pu  parvenir  i  en  faire  un 

ouvrée  exaa.  Les  auteurs  L  kjlo.c  liuiraiTdZ 

fronce  ,  tome  VU ,  page       ,  article  d'AoANON  ne 

craignent  point  de  dVe  ^^Ilyauroù  de  <,uoi  fL' un 

^^n,  a  bibUothi^ut  du  »uitun  dt  Boureosnt  de  l'ahW 

juee- 


de  U  \St.Tr.       '  »       ^     vérité  fit 

tou  oJrs  SemlT.  '"^  '  '""^  "'^'"^  ' 

ïle»l«Dh^.  fl,      T  r     P°"V'>''  avec  les  ré- 

itffl  i  ^^TL*^^^  bienféance:  l'a.^ 

religion  .V  momrTe^,'^  ^«"loureufe  ;  fa  patience  fi. 
neufmosivinrdèu.^  '  ^«t**»  '°'»>n":-on«  ans, 

j     <'9.  ûc  plus  de  mile  addii 
dévoient  fervir  à  une 


lume  de,  MJrnoircs  du  oc  l7      '  ^^""'^ 
Ic'  citations  latine,;  publiée  00.^1""  «trAnché 
quelques  changemeJÎ  ^ZCATf^'^'^f 
Mcfmin ,  en  17,6 ,  i  la  .tfrêT  l      '  S^'"'* 
ALyon  du         d\rabu!  t ^^."''"^•^"eéditio.l fait* 

mai*  au*,-  A.,  L        *       r™""  imprimée  eni<nr* 


I  iiiiiDert  i^otlet ,  avocat  au  parlement  A.  r> 
tome  XVni  rU  I,  B.-i,-.     P'^'^/""'®'»»  « 


-  imprimée 


nillc  addition,  fit  correaions  qui 
voyé  même  le  ^;;";u  "  Vt'""'**""^''  en- 
foui au  même  a" 'r  b«uJ'  ^"t"  ^  '^«^'•^'""--"f 
a  fait  ufage  dans  f,  iï^E  P^ti'^''^--- ''-^  i' 
»in .  &  imprimée  en  171,  L«  U'  '. '«"ÎRo^éc  en  la- 
'^•'4//?<./>*,recue"is  DÏlVnr  '^l'T'V^' 


ter  ^s-r-  "4  xr;: 

leurs  livres  Le  nlr«  W  .'^  confonrtes  dans 

Abelard  fi:  celle  de  Jacques  Amyot  ,  évLue  d%^ 
xerre  font  encore  de  m' Papillon^.  E^.,«  1^^0  x1 
fcconde  partie  il  y  a  plufieurs'additions  &  corraions 
uxmémo.esprécédcns-«ifontencoredumêS^^L^^^^ 
diS  V  '-^  ^'^''-'^^f  Ri^^<^:  ,  fie  dans  l'é- 
m?  f 'OV*  ,  faite  à'Tré7oux  «I 

n2i  Vivant  d'"""'  ""^'''^  "^^"^  '"^'^q"^*  ^ 
notre  lavant  Dijonnoi,  :  on  en  trou\e  la  lifle  dL«  f«n 

Joge  que  ron  citera  plus  bas.  Dans  iV  w^/^^ 
^îr'  ;      V    V,  douzai^f  clWiS 

pillon.  C  cft  Un  aufli  oui  •  mU  le  ftyle  fie  Tordre  des 

Bourgogne,  quefur  les  canaux  que  l'on  projofoit  de 
faire  en  cette  province.  C'efl  encore  lui  qui  a  aidé  de  fes 
lumière,  fit  de  fes  confeil,  feu  M.  Carreau ,  dans  fa  Î>S 
cnpnon  du  souvtrnfmau  de  Bourgogne  ,  imprimée  à 

ii'iriWi  n'^  ' .  '"T""^'  "  '734.  Enfin  l'on  a 
r^P"7'^^P.'J°"''g"nd  ouvrage  de  M.  l'abbé  Papil- 
Ion  ,  fa  BtbUoMqui  des  auteurs  de  Bourgogne  Cet  ou- 
m"!-''  "  '  741,  in-folio  ,  par  les  foins  de 

M.  I  abbé  JoUr  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche,  ami 
de  1  auteur  C  eft  au  même  à  qui  nous  devons  l'éloge 
hiftonque  de  \L  l'abbé  Papillon ,  imprimé  à  Dijon  en 
'73» ,  "»-«  ,  &  que  nous  n'avons  fait  qu'abréger.  Cet 
éloge  fe  trouve  auffi  à  la  téte  de  la  Bibliothèque  dis  au^ 
Utm  de  Bourgogne ,  Se  dans  un  recueil  de  divers  Èloas 
de  quelques  auteurs  François ,  que  M.  Joly  a  publié  auffl 
a  D.jon,  en  ij^x,  in-%\  fie  quiconrient  de  bonnes  re- 
cherches. M.  I  abbe  d'Artigni  a  inféré  au  tome  V ,  page» 
39"  &  luivantes ,  de  fes  Nouveaux  mémoires  d'kiLiret 
de  critique  &  de  Utierature  ,  une  lettre  de  M.  Papillon  à 
M.  le  Clerc  ,  concernant  les  plagiaires. 
,  ^PAPILLON  (Jean)  habile  graveur  en  bois , 
etoit  his  d  un  autre  Jean  Papillon ,  aufligraveur  en  bois, 
qui  étojt  né  i  Rouen ,  fit  dont  les  ancêtre,  étoient  ori- 
ginaires  de  Touraine.  Jean  Papillon  naquit  à  Saint- 
Qucntin  en  1661.  Son  pcre  le  mit  chef  Noël  Cochin  , 
graveur  à  l'eau  forte ,  où  il  fe  pcrfc^iona  dans  le  deffin  f 
au  point  de  prendre  toute  la  manière  de  fon  habile  maîtr*. 
Celuisri  menoitfouvent  fon  élevé  au  marché  aux  chevaux^ 
pour  y  étudier  les  différentes  attitudes  de  ces  animaux  } 
fit  le  jeune  Papillon  en  avoit  l'efprit  tellement  rempli» 
que  dès-lors  il  def&noit  très-proprement  i  U  plume  de 
petits  chevaux,  &  de  petits  cavaliers  ,  où  on  remar- 
quoit  beaucoup  de  feu  fit  d'aâion.  n  lui  étoit  même  û 
familier  de  faire  de  ces  deflins ,  qu'il  n'a  prelque  jamai* 
lîgrié  fon  nom  ,  fans  l'orner ,  au  lieu  de  paiaphe ,  d'uJl 
petit  cavalier ,  d'un  chalTeur  tirant  du  gibier ,  d'un  che- 
val échapé ,  de  quelques  chevaux  caracolant  en.'t-mWe, 
ou  de  quelqu'autrc  figure delEnée  trêt-dclicarement  dut* 
I  tme  rllL  Partie  IL  H  ij 
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decme ,  6bd«celebrc  ^"t.qu.ue  de  çc  '  1" 

^nn^erva  tOttieun  beaucoup  d  eftimc  «  d.»n.  ^  t 

V^Tavcr  demeuré  q-'q«  «««P 
Sm  ,  Pap-llon  fut  mis  en  apprentilTagc  ch«  «  •^•«^ 

marchand  mercer ,  qu:  fa.h^.t  com-ne^J* 

for  des  jupons  à  piq«r  ,  1»  «tefiis  appeHés  de  Mar- 
fcille.  P.i!ill.n  12  convenu  avec  Barbent,  qu.l  m 
deflinero  t  un  jupon  par  jour ,  &  tioe  dam  Je  temps  «lu 

de  refte'  .1  lu.  ierott  l.Sre  Se  rf.va.ller  pour  ion 
compte.  Ce  ftit  pour  fournir  i«t  engagement  qu  .1  s  a- 
^fT  de  graver  ^Wb  le.  ddB»  de  Cet  jupons  ^ 
moyen  de  quoi  .1  dcilînoit  deui  jupons  en  '«o™»*»^". 
heUKS  ,  &  trouvoit  ainfi ,  en  taïUni  le  prO»  « 
S; temp,  à  Ju..  Il  remployât  i  fe 
"Son!;  dan.  le  deffitl  &  damU  gravure  ,n  bcjs 
délica-e  ,  p  ur  bqucUe  il  ft  ftmwt  »«iieôup  de  gou.  & 
'de  talent.  D.H  1684  ou  environ  .!  ommenço»  à  «tre 
en  réputation  Jans  U  librairie  ,  &  parmi  les  brodeurs  , 
les  tapiflfier* ,  les  gazlers ,  le^  rubsn.ers ,  &c.  pour  qui 
i!  failolt  des  Jcrtlm.  Ce  tut  lu.  qu.  iU  cei«  des  dentelles, 
cravates  ,  r.ba.s .  manchettes,  îxc.  poar  lemaragc  de 
Veinper<ur,  du  ro.  des  Romains ,  de*  pnncefTcs  leurs 
femmes ,  des  dues  de  Lorrame ,  du  dv.c  de  Savoyc  ,  Sc 
autres  pri  ice*.  H  a^okim  gout  p  :  ulier  pour  ces  for- 
tes d'ouvr.«t;es ,  dont  il  connoiffoit  i  fond  les  points 
différens  &  les  agtéinens.  On  lui  doit  l'invention  des  pa- 
piers de  tapiiTaiè  ,  c|u'il  eommenfja  i  mettre  en  vogue 
en  1688.  U  (avoir  le*  pofer  avec  gout ,  beaucoup  d'art 
6i  dfi  propreté.  U  a  porté  Celte  mwndon  aq  plut  haut 
point  où  elle  ait  jimais  été  ;  de  forte  quo  tle  l'on  temps  , 
le  depuis  lui ,  tous  ceux  qui  le  font  mùlc  de  ce  com- 
merce, ont  coturc&k  lés  defim»  peiccqu'ib  éimtM  en 

grande  réputation. 

Les  vignettes ,  fleurons ,  Sf  autres  gravtirfs  en  bob 
'exécutées  par  J.ean  Papillon  ,  ic  rcfrL-r.tciu  tiu  gout  ([u'on 
•voit  de  foQ  temps  pour  les  nrnemens  mats  te  ton 
chafgét  ;  Ai  (fÂe  cUes  font  nettes  ;  les  tailles  en  font 
douces  &  bien  coupées.  Comme  i!  entcnrloit  affcz  bien 
la  figure,  les  contours  de  celles  qu'il  a  gravces  (ont  cur- 
fcâl  s  l^dÊt  en  il  a  furpaflié  tous  les  graveurs  en  bois 
'fet  tmmiiynTunf.  U  les  a  égaiemenc  furpaiTcs  dans 
h  manière  de  gnver  les  annes  d'éirdqaes  ,  &  au- 
rres  chofcs  qu'on  peut  voir  ii  la  bibliothèque  du  rot , 
daiu  le  recueil  des  gravures  en  bois  des  Papillons , 
depuis  la  neuvième  page  jufqu'i  la  trenrc  huitiém;;. 
Ses  gravures  font  marquées  par  un  J.  &  un  P.  fi- 
gurés de  manière  ,  que  les  deux  lettres  ont  une 
queue  commune.  Jean  Papillon  avoir  été  imné  deux 
KHt.  La  première  en  16^6  ,  avec  la  hiie  d  un  libraire  , 
Siorteen  1710 ,  dont  il  a  eu  Jean-Michel  Papillon  ,  qui 
exerce  encore  aujourd'hui  avec  diilmcîion  les  talens  que 
la  nature  lui  a  donnés  pour  la  gravure  en  bois ,  Sic  :ur 
In  inëowiiret  duquel  f ai  rédigé  cet  article.  La  l'econde 
farane  que  Papillon  pere  épouiâ  en  1^19  »  lui  donna 
tm  prqon  ficuneBUe  ,c|utfoniinortt  aujourd'hui.  Cette 
femme  mourut  d'une  f.uifTe  couche  ,  Si  la  douleur  que 
Papillon  en  relTentit,  le  conduitit  lui-même  au  tombeau , 

Îuelques  mois  aprèt ,  c'cft-i-divele  )  iëvrier  1713  ,à;é 
e  61  ans.  *  On  trouvera  un  plus  grand  détail  fur  les 
Papillon  ,  dans  le  trahi  hljloriquc  ù  pratiqut  dt  Li  gra- 
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yurc  tn  hjii  ,  par  Jean-Michel  Papillon  ,  &  les  articles 
Cr^vure  tn  bon  Se  Papier  de  tapijferit  ,  «m'il  a  founus 

pourrE-.rydopédie. 

.  PAPIN  (N  icolas)  oncle  du  célèbre  Tfaac  Papin ,  dont 
nom  allons  parier ,  étc-*     ""-^ -  ' ■  -  -  ^' 

arsouvraet   

pkdojophitjua  touchant  lafalure^ 


ww»  «iwn  parier ,  étoit  un  habile  médecin.  Nous  avon* 
de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés  concernant  fa  profeflion; 
lavoir ,  Raifonntmtns  phdofophiqua  touchant  lafalure^ 
ftixj,  nfiux  d*Umer,&  f origine  desfources  ,  tant 
MSjUum  fu  des  fontaines  ,  71  ir.uU  de  la  lu- 
mmt itUmtr,3i Blois , par  F .  de  la  i- oi,ge re ,  en  1 647  , 
X.  Depulvtrt  jympathico  ,  i  Paris  ,  chez  Piget  en 
1649.  ^<  «uum  ctrumintf  àSaïunuir.  DiaJUks  cor- 
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i  A'.ençon.eii  , 
P APIN  (Denys)  coufin  gemun  dllaac  Papm ,  étoJt 
doôeur  en  médecine  ,  &  cilvinifte  ,  de  même  que  k 
précédent.  Il  a  pabUi  en  anglois  la  defcnptioo  d'un  Si. 
plion  qui  produtttemfcn»  que  celui  de  Wittem. 
berg.  On  trouve  cette  defciiption  dans  le  Journal  A'Ar- 
ÊjUttrrttn.  167  (M.  Papin  étoit  de  la  fociétc  r  vile 
de  Londres  )  &  dans  le»  nouvtUts  de  U  ripuHiqut  dts 
Uttres  ,mdi  1 6 8  ^  On  trouve  dans  les  mimes  nouvelle* 
plufieurs  autres  pièces  de  ce  favant  ;  favoir ,  un  écrit  pré» 
fcnté  dans  une  affembléc  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  touchant  «lœ  nouvelle  nuchioe  pour  élever  les 
eaux.  Aoil  1685  ,  «r».  9,  Mm  i6S6.  Delcription  d'une 
nouvelle  machine  pour  les  élever  Lan  ,  *rrr.  5.  Réponfe 
auxobjeâioot  de  M.  Nuit.  JiuIUt  iSSy  ,ari.  j.  Rc- 
nurques  fur  U  machine  du  mouvenKnt  perpétuel.  Juin^ 
arr.  ^  ,  St  mois  ^fiptai^  ,  /.  1004.  Tr4ÊnfiaiMt 
ptulofopfd<iutsfitrttnt  lUémm  di  eétcuter  U  vtttft  A 
l'air ,  févrar  1 6 87.  Manière  d'amollir  les  os ,  imprijnée 
à  Londres  ,  en  anglois.  La  uaduâion  francoilé  de  cet 
ouvrage  a  été  imprimée  à  Parit  diet  Mîoiallct  ,  en 
1681. 

PAPIN  fli'aac  )  miniftic  de  Icglifc  anglicane  ,  puis 
réuni  î  VépXt  catholique  romaine  ,  a  été  l'auteur  de 
quelques  ouvrages  dont  oft  parlera  dan*  U  ^Ùite  de  CCI 
article.  Voici  ce  qu'il  nous  apprend  1nî-inéme<le£i vie, 

&  ce  que  l'on  en  (ait  d'  ill  - .r',  Né  à  Blois  le  ir  irnrs 
1657  ,  à'if.iac  Papm ,  receveur  général  du  domaine  à 
Bio  s ,'  ic  de  iUi^eit/fWPaioo,  rotor  dn  ^eux  Claude 

Pajon  ,  miniftre  à  Orléans  ,  tous  dent  de  la  religion 
irctcndue-téfonnée ,  il  fit  fcs  études  de  philoi'oph.c  6c 
Je  thëoUgie à  Genève.  L'académie  étoit  alors  diviféc 
fur  la  grâce  en  particnlarittet  fic  univerlâliiUi  ;  le*  pre- 
miers étoient  les  plus  forts.  LestraÎTerâlidesnedeman* 
doient  que  d'être  rolcrés  ;  &  M.  Claurle  écrivît  ï  M.  Tur- 
reon ,  chef  du  parti  dominant  ,  pour  l'exhorter  i  U 
toMrance.  Outre  qu'il  y  étoit  peu  porté  de  lui-même, 
Dcfmarets  ,  profelTcur  de  Groningue,  qui  avoit  forte- 
ment dilputé  contre  DaiUé  lut  ccue  matière  ,  preflbif 
au  contraire  »  &  appuyoit  fur  l'autorité  des  fynodes  <^ui 
avoient  décidé  fur  cet  nutierei.  Une  autre  difoute  iitf 
la  môme  matière  lin  Ht  fiwe  de  noavellet  réRaioai. 
M.  Pajon,  qui  étoit  fon  oncle  maternel  ,  admerroit  le 
dogme  d«  la  grâce  efficace  ;  mais  ti  ne  l'expliquoit  pas 
de  la  même  manière  que  les  prétendus-réformés  en  gl« 
néral  ,  &  Jurieu  en  particulier.  Le  fynodc  d'Anjou  tenu 
en  1677  après  de  longues  difputes  ,  renvoya  Pajon  I 
Saumur  pour  continuer  fes  leçons  en  th^îologie  ;  mais  il 
ne  hit  pas  le  plus  fort  dans  cette  académie.  M.  Pajon 
étoit  ï  Orléans  en  1679 ,  lorfque  M.  Papin  vint  énidier 
fous  lui  les  langues  grecque  &t  hëbraK]uc  ;  enfuite  étant 
allé  à  Saumur  en  168}  ,  comme  on  le  favoit  prévenu 
pour  tes  (^mîmens  de  fon  oncle ,  on  le  preffa  de  con- 
damner ce  (ju'on  a;>pell>it  le  Pajonifuie.  U  dédai»  que 
ta  conii:icncc  ne  lui  pcnncttoit  pas  de  foolcfirc  à  la  con- 
damnation d'aucun  de»  deux  partis  ;  ce  qui  détermina 
l'académie  de  Saumur  à  lui  refufer  un  témoignage  dans 
la  formeortfnMre.  Quelque  temps  après,  M.  Papin  com» 
pofa  ï  Bourdeaux  le  tralie  qui  a  pour  '  r"»  •  La/oin»» 
fermée  dans  fes  jufies  bornti  ,  &  tiduitc  u  Jcs  véritahkt 
principes.  Il  y  foutint  que  les  catholiques  feifant  gloire 
de  fuivre  l'écriture ,  les  proteftans  letplus  lélét  devoicaC 
les  tolérer.  Ce  fut  dans  U  même  trille  quil  fil  condOÎA 
fance  avec  M.  Poplc  ,  riche  négociant  Anglois ,  qui  vou- 
lut lui  donner  une  de  fes  filles  en  mariage  ;  mais  M.  Pa- 
pin ne  penfoit  alors  à  aucun  engagement.  Il  confen» 
toujours  néanmoins  beaucoup  d'amitié  pour  les  denUW* 
lelles  Pop'e  ,  &l  il  leur  dédb  un  traité  qu'il  compdâ  i 
Efrik  en  Angleterre  ,  &  qui  a  pour  titre  :  La  vjr.tU  d:s 
feiuutSt  ou  Réflexions  d'un j^ofopiu  ehriùtnfur  U  vf 
riiaU*  hmÂtur ,  imprimé  en  i6^8.  Papîn  dôivît  pl^ 
(îcurs  lettres  aux  prt  rendus-réfijnné!.  de  Bourdeaui  » 
pour  les  pcrfuader  quMs  le  pouvoicnt  fauvcr  dans  l'é- 
glife  catholicpie  romaine  ,  à  laquelle  ils  s'étoient  réunis. 
Cetouvtage  hùaitiia  ûir  Icsbiiaclepaitidespiàcndii»'. 
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tcformJj.  Ponr  éviter  leurs  pourfuites ,  il  pafli  *n  Art- 
gleterre  ,  où  il  reçut  les  ordres  de  diaconat  &  de  pr^ 
trife  de  r<fvéque  d'EI.  en  1686.  Dans  ce  temps-là  II  fit 
imprimer  contre  Jurieu  un  ouvrage  dont  voici  le  titre 
entier  :  Efais  de  tkéolo^efurU  proviJtnct  &  la  gract 
ou  l'on  tdckt  de  délivrer  M.  Jurieu  de  toutes  les  diffiçul 
tés  aecailantis  ju'il  rencontre  dans  fon  fyftime.  En 
deux  tomes.  Le  premier,  contrt  fon  livre  intituJt' :  Jaoe 
ment  fur  les  méthodes  rigides  &  reUchées ,  &c.  Le  fi. 
tond,  contre  jon  traité  de  la  grâce  Mua^iate.  A  quoi 
Ion  a  ajoute  une  réfutation  du  fentiment  de  la  prédé. 
termtnation  uu  péché  &  à  la  condamnation  ,  pour  fervir 
de  reponfe  au  traité  du  même  théologien  fur  le  concours 
'^'""f^'»^-/ Francfort  {oM  plutôt  en  Hollande)  cher 
Fredertc  Arnaud,  c'eft-à-dire  .  Reinier  Leer»  ,1687. 
Fap,n  publu  cet  ouvrage ,  avant  l'ouvrage  même  de  Ju- 
t.eu  quila,taquOit,&  dont,l  avoit eu  communication. 

cfli«  daa,  la  féconde  partie  ^  fon  ouvrage.  ÂSis  fon 

chercher  de  1  emplo.  en  Allemagne,  ij  écuJi  partout 
qu  on  ne  devo.t  pomt  lui  donner  de  chaire.  Cependant 
on  le  rennt  quelques  mois  i  Hambourg  pour  y  prêcher  ; 
n.a.s  Juneu  fit  fi  b«m,  qu',1  lui  fit  donner  fon  cLé.  La 
diflertation  fur  la  foi  rédutte  àfcsjujles  iomTétoh 
tombée  entre  les  mains  de  M.  Bayle.     y  ajouta  miel- 
aTeur'T  •  ^      ficmpnmer.  Jt^eu  liL,  à  n^^ 
auteur,  qu,  „  e„  defavoua  pas  les  principales  maximes 
qu.  furent  condamnées  dans  un  lynode.  DanT^s  en- 
tretaites ,  Papin  accepta  la  chaire  de  Téelife  francoife 
prejendue-rélormée  de  Dan.zick.  Quanï/p  tTm- 

déciSotT  'r  P^-^P^''^^-^    conformer  aux 

dechons  dw  lynodesdes  égl.fes  Vallone,  de,  Provinces- 

!«  mams  de  feu  M.  BoiruetTévcW  de"  Seau?  'l"""' 

romaine.  Ce  fiit  pour  i     '""T^         '  «S'i^e 

compoli  un  traité     R  '  "  «ï"»  ^'P^" 

faSrité  de  l'é  JlifeU  f,  P^o^fl'^*  .  &  dt 

-  changé;    '.it   ïïlr;'?"  ''-'-^ 

q";>qucs%ndroirL^LTS^^  ^'«"'^ 

P'<?ccs  pour  rendre  ^^«uciiJir  des 


couim,  &non  fon  neveu .  avo«t  „. 1  ♦ 
'«s  ,  retua  plufi^urs  de  fes  JnX,t  ^"^T'''  ^ 
Ics  main,  du  père  Germo^  ^r.^    *  '.  'ï"'  ^'°'"« 
«Je  feu  M.  drSauff!  ' 

édition  qu'on  v  ,  faif*      .          '  ^""^  ^  nouvelle 
.  de  plufieuïdeîês  o^'  ^  '  '""f  '  ""«"^    '«'^  <lc 

/  W«  p,„UulUr  (r  ZlZu  T"*.''  ' 
.vre  mtitulé .  d7Lul 

"ne  troifiéme  éditioVdVc^e  otv,^:P'"'  ^'^^  "  ^'^^^'^it 
«ni  plulieurs  autre,  du  m/me Te      V  -       °"  ' 
'«-II,  imprimé,  i  S '^n  .        'I-''"'  '''''' 

''"^'^'^•'rcl^sion^SnyT^^^^^^^^      P'Pin,  ..A 


. .         1"  A  P  g. 

cueddl  le  pere  Pajon  .  p,^';*  éditeur  de  ce  re- 

l«vocat,  &  curé  de  N  h  j  « 'Oratoire,  frêne  dé 

M.  Papm.  C'cftiuïauffi  qui^^^j^-^t  • 
latm  qu,  fe  trouve  dan,  le^  .roiS" 'S  ^'"'^t 
pour  titre  :  Lacaufe  des  hérétiauTî r  ^^^"""" ,  &  qui  a 
parla  méthode  dedrou.U?"Zf'"t^  '""^"^^ 
écrtten  .707  pour  Claude  5"^:/?  ?"^;" ^"^1 
du  miniftre  Paion  .  &  aui  ,     '  '"«emel 

^ngLcne.  Dais  lê  méJe  vtîl  °"  f"^"'  '^"'^S'"'» 
de„.ademoifelledeRorereà  S  °"  R°"'t'" 

pelle'Si'^t'^rœ'^^^ 
vivoit  dan,  le  III  (licu   C^      '  *  ^  '^'/"^ 

fer  du  prSc;rre  L,  'empteu;  Sé""'  '^r.'""'^  V?""  P^"^ 
de  partiaux  bonnes  graXe  «  '^'"'°"P 

cm/e  le,  b^^ ^^'^  ^" -«'t  fait  alTafSner 

-citj^isr-^^ 

d.ns  le,  places  de 

qu.  «oit  alors  quefteur.  Ce  grand  jutifconf^Ue  S 
que  ,6ans  4mo,s  &  .0  jour,, lorfqu'.l  fut mbi mort 
quo.qu  11  fût  regardé  comme  l'oracle  de  la  jurTfprudenS 

ZXi  Rome"^".''°"  ^PP"".'  ^'^^  '"V-S 
n^ouvée  â  Rome ,  ou  I  on  voit  mSx  quelle  étoit  fa  fa. 

m.lleje  Papmiet,.  Ceue  .nfcrip.ion  .il  connue  en  ce, 

JEmtlio  Paulo  Papima^Ô 
praf.  prat.  jur.  conf. 
Cm  vix.  ann.  XXXVI.  m.  IIII.  d. 
Hofhlius  Papinianus. 
Eugenia  Gracilis. 
Turbato  ordiae  in  fenid, 
htu  parentes  bifeliciff. 
filio  optimo  P.  Mi 
fecemnt. 


te       A  r"         "'^''^•^  '^^  ^^«^'P'"-  Lampridiu, 
dan,  la  vie  de  l'empereur  Sévère  ,  en  nomme  piSfieur, 
qu.  ont  été  fort  dluftre,.  Il  avoit  compofé  plufieur,  ou- 
vrages ,  comme  27  l.vre,  de  queftions  ;  19  livres  de 
reponle,  ;  deux  livre,  de  définitions  ;  deux  livres  où  il 
traitoit  de,  adultère,  ;  un  livre  touchant  les  loixdes  Edi- 
les. L  empereur  Valentinien  III  élevé  Papinien  au-dc/Tu, 
de  tous  les  junfconfultes  ,  en  ordonnant  par  fa  loi  du  7 
novembre  416,  que  lorfqu'ils  fc  trouveront  partage,  fur 
quelque  point ,  on  fuivra  le  fentiment  qui  fe  trouvera 
appuyé  par  ce  génie  éminent ,  ainfi  qu'il  le  qualifie.  Cu- 
jas  jugeoit  aufli  que  Papinien  étoit  le  plus  habile  jurif- 
coniulte  qui  eût  jamais  été  ,  &  qui  fera  jamais.  •  Spar- 
tien ,  in  Siev.  Get.  &  Carac.  Dion ,  in  Carac.  Hérodien, 
^'b.  j.  Fifchard  ,  de  vit.  Jurifc.  Le  préfident  Bertrand  , 
y  les  des  jurif conf uUts  ,  féconde  édition  ,  Leyde  1675 , 
it-ix,  page  1414. 

PAPlNiUS  (  Sextus  )  aîné  d'une  famille  confulaire , 
«  lans  doute  fils  de  Sextus  Papinius  ,  confui  fou,  Ti* 
•jere  ,  l'an  de  J.  C.  36  ,  fe  vit  contraint  l'année  fuivante 
de  (é  précipiter  foi-mJme ,  pour  évj.'er  les  Viûme,  foU 
licitations  de  fa  propre  mere.  On  fe  contenta  de  bannir 
cette  inalheureufe  pour  dix  ans  ^  jufqu'à  ce  que  fon  <r* 


P  ap 


P  A  P 


î^rkfa  foœtter  uès-crucl.eincn:  .n  &  préfetKe  ,  avec 


4e  ifcoaiawlioll^ni  laqueUe  per.t  ceti 


PAPlNtUS  STATIUS  ,  pofcte  Ulm  »  tàtrciti 

PAPIRE  MASSON  (Jean)  avocat  au  parlement  d<^ 

Paris ,  né  le  6  mai  .  544  .  /  S-^^^^^^-^r^^* 
•Forez,  ctud.a  h  Blllon  en  Auvergne  «^jy ^ 

aulFi  de  Forez.  Il  tut  profeffeur  ptèi  de  d«      *  Nïp 


pies  ;  Se  et.int  revenu  en  -  , 
daas  le  collège  de  Toornon  en  V.yarais    Sc  <hi»  cehi» 
tk  Pariî.  Eniuire  il  lortit  de  h  focict^- ,  .lullr 


France  ,  U  enicigaa  cocore 


«vantlai ,  &  (jui  a      Faiid.»fc4if«  de  trws 

rue^cie  Lvon.  Dans  le  temps  du  mariage  du  roi  Char- 
fetlX.  Pipire  Maflbo  compofa  quelcjucs  piéccj  qui  Im 
gc«ûf^t  farocoiip  «Teftime .  &  l'amitié  des  favans  & 
des  mmiftres.  H  ^nidia  en  droit  i  Angers  rom  'nnoOM 
Baudouin ,  &  le  fit  recevoir  avocat  au  pariemcntde  ft- 
fil.  Ce  fin  alors  qu'il  changea  fon  nom  de  Jean  MalTon , 
en  celui  de  Papite  Maflbn  i  foit  pour  fc  diftinguer  de 
Ion  ftctc  »  arcmiacre  fiedunoine  de  Beycax ,  qui  avoit 
le  même  nom  de  Jenn  ;  foit  pour  quelqu'autre  raifon.  Il 
publia  depuis  une  hijloin  dts  papis  ;  da  aanaUs  dt 
^nuict  ;  d<s  élogts  latins  dtt  hommts  iUuftns  ,  dont  le 
public  eft  redevable  à  M.Bal«(deMde  l'académie  fran- 

Îoile  ,  qui  les  fit  impltmcr  à  Pim  en  1638  ,  in-t"  ;  la 
ercription  dt  U  Frtknct  par  Us  rivitrts  ;  &  diveii  au- 
tres ouvi^e*  pleins  d'efptit  fit  d'érudition.  MafTonmou* 
Tut  te  0  de  janvier  de  l'an  161 1 ,  âgé  de  67  au,  fins 
laiiTcr  d'enfanî  lie  fa  femme  Dtnyfc  Godard.  Nous  avons 
au  commencement  de  fcs  éloges  ,  fa  vie  écrite  par  le 
préfident  Jacques  AueuAe  de  Thou  ,  qui  et  oit  fun  ami. 
*  CottfuUn  aitfli  la  Qoix  dn Maine ,  kMipik,  &c.  &le 
pcie  Hiceron  ^  ntist,  tome  V« 

PAPIRIEN  ,  nom  que  l'on  donna  au  droit  civil ,  qui 
eontenoit  les  loix  des  rois  de  Ruine ,  recueillies  par  Sex- 
tus  Papirius ,  fous  le  régne  de  Tarcjuin  U  Si^trie.  Ce 
droit  nit  UentAc  aboli  par  la  loi  Tribuntàm  »  «n  des  tri« 
buns  ;  de  forte  qu'il  ne  fis  trouve  pas  me  de  ces  loix 
royales  dans  le«  livres  du  droit  romain.  *  Baudnuii). 
Roiîn.  Cen/«/(({furcet  article  Hoffman ,  Uxieon  tuiivet' 
jfèb  ;  3  rapplique  fort  au  loi^  au  droit  FipiritR. 

PAPIRIUS  :  nom  des  PaPIRIENS  ,  famille  illuftre  i 
Rome  entre  les  patriciemtes.  L.  Papirusou  Papirius 
Mneinamis  fiitconifui  l'an  )  todeRome ,  444  aoiavml 
I.  £  anrcc  L.  Scmpronius  AtiatiMi»  On  l'âeva  «ncorc 
àcette  ctnrgeran  ;i4  ,  6c  il  4bt  àmat  toi»  eenftor.  Il 
eut  deux  fils ,  L.  &  M  PapiriVS.  Le  premier  (ut  tribun 
militaire  l'an  3  3 1  de  Rome ,  &  411  avant  J.  G.  &  l'au- 
tre mérita  deux  fois  h  même  charge  ,  &  fut  conful  l'an 


34}  de  Rome,  &C4tt  tfaMJ.  Cavec  C.  NautiusRu- 
«Bw.  M.  Papikivs  CralTus  fat 


confiil  l'an  313  de 
11  fiit  perc  de 


BnTie  ,  5t  441  :i,.,nr  J.  C.  avec 
Luc 
av 

furent  «s.  tapuiivs  v.ianus ,  qui ._.  

<^«vde  Rome,  8c  33a  avant  J.C.  fur  le  bruit  qui  cou- 
*ii  t^ue  les  Gaulois  faifoient  une  defcente  en  Italie  ;  &  L. 
PxPiRivjs  Craffus.  Celui-ci  quitta  le  nom  de  PikPIRUS 
pour  prendre  celui  de  PaPirius  ,  comme  CicttonraC 
rote  i<iuu /(  9  iîm  AJif  4p<irH.  U  6it  dcua  fois  6odU, 


diAateur ,  colonel  de  là  cavalerie  ,  &  ccnfeur.  Son  fit 
L.  Papihius  Craflits  fiit  général  de  la  cavalerie  l'an 
414  de  Rome  ,  &  310  «tram  J.  C.  fous  le  diâateur 
Manlius.  L.  PapiriVS  Cstibc  ,  <|m  •  £Ù  t^  d'une 
autre  branche  de  cet»  foivie ,  filC  crniftw  fan  ^61  de 
Rome,  ÛC  19}  avant  J.  C.  &  deux  fois  tribun  miliraire. 
Il  eut  pour  fils  Sp.  PapUIUS  Curibc  »  qui  vécut  en 
bommc  privé.  CeTni-ci  fatpcra  de  Sp.  fAfUiWS^ttimA 
•de  la  cavalerie,  &  dcL.  Papirius  Curfor,dîâatnr^ 
£c  le  plus  grand  capitaine  de  fon  temps.  11  avtMt  été 
conful  p  ^ur  U  première  fois ,  l'an  4ii>  de  Rome  ,  St 
■^i^>  .nvant  J.  C.  avec  C.  Foetilius  Ùw.  Soûs ce confa< 
Ui  on  fit  une  loi  i  Rome  ,  par  laquell  il  éwit  déAadi 
de  contraindrd^qui  que  ce  tilt  par  corps.  Ce  fut  au  fujet 
de  L.  FAPiaius«  patricien  exaémement  riche  ,  qui 
auginentok  tons  les  fom  ffim  bien  par  fies  uforcs.  11  avait 
épuifé,  par  ce  cninmcrcc  ,  un  certain  Publius,  &t  fele 
6t4l(|}t^er  pour  eiclav<  ,  lor  icpc  le  terme  fiit  échu , 
c«qttd  n'avoit  pas  4s«I«o'  payÇÇ-  C.  Publms,  jcum 
hoimne ,  beau  par  excellence  ,  s'oÂit  tfenttcr  dans  l'i^ 
davage  pour  en  déi;a(;er  fon  pcre  ;  5t  le  cidncam,  ml 
accepta  un  échat^c  tl  avA!  •  l  -iu  ,  k  voyant  en  poflef- 
fioa  d'un  &  bel  elcUve ,  -peuik  »ulii  ium  la  brut^ë  qm 
fon  mraikti  Le  jeune  homme ,  n^bbre-&  «nmgiaad 
cœur  ,  réfi [^rncre'jfement  aux  f illicitarions  &  aua 
menaces  de  Ion  indigne  maître ,  jiUqu'a  ce  que  fe  voyant 
«nfia  trop  pteflié  ,  il  fê  jetm  dans  la  me  ,  0(  implon  le 
fecoun  du  peuak  ^  qui  s'dbmbla  en  foukaiipf^dela« 
le  garanrit  de  h  vKHeOM  de  Papirius ,  fit  fc  sllfciM  ■ 
loi  dont  nous  avons  parlé.  Le  didateui  Papiriui  laiflâ 
deux  fils ,  Sp.  Papirius  ,  pere  d'un  autre  de  ce  nom , 
à  qui  fon  meal  donna  des  brafeleu  fie  une  couronne , 
pour  le  récompenfcr  de  la  valeur  qu*d  avoit  témoignée 
en  la  guerre  conue  les  Samnites ,  comme  Tite-Live  fa 
remarqué  ;  ficL.  Papirius  Curfor ,  qui  fiit  colonel  de 
b  cavalerie ,  pois  cooTul  l'an  461  de  Rome  ,  fit  29} 
avant  J.  C.  avec  Sp.  CarviBus  Mwdbws  ,  peu  après  la 
mort  de  ("on  pere.  Son  nom  étoit  terrible  aux  Samnites. 
U  les  déâ(  entièrement,  prit  leurs  villes,  6t  re^ut  les 
hommrs  dn  tiimiiplit.  Ce  fat  dam  cette  occafionoM 
Papirius  fe  moqua  de  la  fuperftition  des  poulets  facim  , 
dont  on  amufoit  1  Rome  le  fimple  peuple.  Il  fe  foodoïC 
fur  les  bonnes  difpofitions  de  fes  foldats ,  &  fur  lesjufles 
mefures  qu'il  avoit  prifes  :  auffi  réuflirent-eiles  £  bica  « 
qu'il  tua  plus  de  trente-trois  mîOc  des  crniemis ,  en  fc 
tt.in  mille  huit  cens  prtlonniers  ,  &  prit  quatrç-vingt 
du-fept  enfcignts.  Papirius  fiu ccnfeur,  6c  une  féconde 
ioUceaAlaTeeteiii0«eSp.CH'Tlias/ln4S»deRome, 

Sf  171  avant  J.  C.  On  continua  la  guerre  contm  Mi 
Samnites  &  les  Tarentins  ,  qui  furent  un  rujetdetfwm» 
phe  pour  les  confuU ,  conune  Tite-Live  le  rapporte  dans 
UXXiyiivn  dtfon  hiftoin.  Paj^cins  linrt  mtoe  la 
guerre  contre  les  Samnites  ,  qui  avoit  dwd  fcnanm- 
011 .ms ,  &c  celle  des  Tarenrins  qui  étoit  commencée 
depuis  dix  ans.  Papire  MaiTon  a  fait  l'éloge  de  la  famille 
des  Papiriens ,  qu'il  tif«du  IX  1Sntt  4m  dpîtres  de  Ci- 
ceron.  Cerner  parle  encore  de  Papirivs  FroHTO, 
&  d'un  autre  lurnommé  JuSTUS  ,  tous  deux  cflébte» 
fK&lbonfultes  ;  de  PapiRius  Prjetéxtatus  ,  gram- 
m.iirien  ;  &£  de  PaPIRIUS  SexTUS,  jurifconfulie. *  Tite- 
Live  ,  /  //  /.  4 , 8  , 9 ,  10*  14.  Denysd|Halk«iilft» 
/.II.  Plin.  /.  7.  Cafnodore  ,  in  faft»  ifcutiliBt  ,  A 
jurifc.  Gefner,  in  bitlioth.  &c. 

PAPIRIUS  CURSOK  (Lucios)  diâateur Ronu"» 
le  plus  grand  capitaine  de  fon  temps ,  triompha  des  SmR* 
nites ,  fiit  voulut  faire  mourir  le  général  de  la  catrjfcl* 
Q.  Fabius  Maximus  RulUarms ,  parcequ'il  avoit  contint* 
tu  contre  fon  ordre ,  quoicpi*il  eût  défcit  les  enoenu» 
l'an  4x9  de  Rome ,  &  3 1^  avant  I.  C.  Papîrim  «vût 
été  conful  l'an  418  ,  &  le  fut  trois  autres  fois ,  en4îy» 
439,  441. 11  défit  encore  les  marnes  Samnites 
paffer  cent  mille  fous  le  joug  ,  6e  emporta  la  ville  de 
Lucerie.  Ce  ne  fut  pas  le  lèul  avantage  qu'il  remporta 
far  ces  peuples  ,  quHl  dëfc  «WOre  l'an  44^  de  Rome  , 
8c  309  «vaut  J.  C.  dut  dlâuinr  pow  b  Mcooidc  fou* 
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•  Tite-Live ,  /.  9.  hijl.  Aurelius  Victor  ,  Je  vlr.  illufl. 
c.  }  I .  Florus ,  «c. 

PAPIRIL'S  ,  fut  furnommé  Prxtextatus  ,  parcequ'il 
«voit  donné  des  marques  d'une  fageflc  extraordinaire 
dans  le  temps  <|u'il  portoit  encore  la  robe  nommée /r*. 
texta  ,  qui  itoit  à  Rome  Pomement  des  james  gens, 
II  fut  un  jour  mené  par  fon  peré  au  fénat ,  où  l'on  trai- 
toit  d'affaires  de  très-grande  imporunce.  Sa  mere  qui 
en  voulut  /avoir  quelque  chofe  ^  interrogea  ce  jeune 
homme  de  ce  qui  s'y  étou  paflc  ;  ihai»  ii  eut  l'adreffe 
de  recourir  i  un  menfonge  pour  fe  délivrer  de  fa  perfé- 
cution  ,  &  lui  dit  qu'on  avoir  agité'Ia  quéftion  s'il  fe- 
roit  plus  avantageux  à  la  république  de  donner  deu« 
femmes  à  un  mari  ,  que  de  donner  d^x  marî»  i  une 
femme.  Sa  mere  l'I^ant  auflitôt  dJcfârc  à  fcs  ^mies  , 
aflembla  le  lendemain  matin  une  troupe  de  dames  Ro- 
maines ,  qui  allercnr  demander  au  ftnat  q«^on  ordd»n/it 
plutôt  le  mariage  d'une femmeavec deux  hommes  ,qiic 
celui  d'un  homme  avrfcdeuè^ijinmes.  Les  fcnateurs  ne 
comprenant  rien  à  cerr^  demande ,  le  jeune  P.ipirius  les 
•  -     tira  de  peine  ,  leur  <!ctl,iranrlc  véritable  iiijet  de  cette 
émotion.  L  fut  extrêmement  huiçiâe  fa  prudence  ;  mais 
on  ordonna  qu'à  l'avenir  aucOh  'jwline  homme  n'auroit 
l'entrée  dans  le  fcnat ,  i  la  rélcrs'e  de  Papirius.  '  Aulu. 
Celle  ,  /.  I ,  f.  13  ,  o6dl  cite  pour  garant  dû  cette  hif- 
foire  une  harangue  de  Caton  le  Ccnjiur  contre  Galba. 
Hayle  ,  diclion.  critiq.  1"  édition. 

l'APIRON ,  lieu  célèbre  emre  la  Judée  &  l'Arabie, 
ou  fe  donna  une  grande  bataille- entre  Ariftobule  roi  de' 
Judée,  &  Arétas  roi  d'Arabie,  qui  s'étoit  joint  i  Hir- 
can ,  &  foutenoit  fes  intérêts.  Arétas  &  Hircan  fiirent 
vamcus ,  &  l.iifTcrent  fept  mille  hommes  fur  le  champ  de 
bataille,  parmi  lefquels  fut  Céphale,  frère  d'Antipater 
oncle  du  grand  Hérode,  l'an  du  monde  3970 ,  foixante- 
cmqans  avant  Jefus  Chrift.  •  Joféphe ,  antiquit.  lib.  14 . 
'«y.  4.      .  I  ^  » 

PAPIUS  (André  )  étoit  de  Gand ,  &  fils  d'une  fœur 
de  Levmus  Torrentms  A  l'âge  de  i  »  ans  il  mit  au  jour 
le  livre  de  Denys  d'Aléxandrie  Dt  fitu  orMs,  qu'.l  avoit 
traduit  en  vers  héroïques ,  &  accompagné  de  notes  fa- 

jentién^e  année.  On  a  encore  de  lui.  De  confonaruiis 

nhvu  Leandn  &  Htro  ,  Uùnii  verpus  rcdditum  •  & 
pTpoMn" interprète  dé  Denys/ 

;Wund^:^v^AX^ 

de  Bl;,^î'  j  ■  ^  ''''"ve  point  dans  la  lifle 
feiTlers  fc^  11  j  "  '  réceptions  des  con- 
«  cette  charge      r,   "  M90,  5c  il  avoit 


i^-tï^iKi^r^r""'^^'^' 

PAPOUL  f famt)  pSrl'l:'""'"'  ''^ 
1-cu  que  l'on  nomme  /uLÏ-^-'y^  Touloufe, 
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<lc  taurent 


au  heu  que  I  on  nomme  UurasuaU  "     i       "   • 

compagnon  de  S.  Saturnin    rreml,   rf^"'':^'"  ' 
•oufe,  dan,  le  /Il  fiécirTri  ni  ^«u- 
viKc.  à  prerenttéÏhfq^p;^^^  '«^  -m 

par  fon  martyre ,  dont  l«  ^ A„  r  ^  . 


i^trde'ia^^^^ 

Il  venaqu  vVuL^te; e7'  f"  «i'"''"  Moques, 
nomme  A.Wr  rZV  1"  '"^'"^  'I"'  «"«^  on 
verre  en  ,  .Tt  OnTft-       n  '"'""'"^  ^"^"^^  ^"O"- 

PAPPE^HEIm'  c^erSîe^ffc^^ 
»  empire,  comte  de  Pappenheim .  &  ùL^\  t.  V 
pes  catholiques  de  la  iig'ue  pend;nt  ifs  guc  1^^^^ 
"^agnc,  combat..,  l'an  .610',  à  la  batalK  Prague 
&  y  hit  trouve  entre  les  morts.  Quelques-um  de  Siî 
5  étantapper<îu  qu'il  donnoit  encore  quelque  filneT 
vie  eurent  fom  de  le  faire  panfer  de  L  btSs .  & 


éecalosi_  pr.y  ^  Non^  ^mœchlbe^r",^  '''ft^'^'^ 


^  <îe  vp%.  J„n  Papon  eut  plur  fi]  itlilll'' 


eretirerent  comme  des  bras  de  la  mort.  Ce  fecours'  f« 

Ldm"re"„ïf'r  P'"'/=.''«='"P--r.-q"el  Pappen- 
h«m  rendit  de  grands  fervices.  Il  défit  le  payfans  en 
Allemagne  l'an  ,616 .  s'oppofa  avec  affez  de 'bonheur 
aux  Suédois  en  diverfes  rencontre,;  &  l'an  i^o;" 
con^cnça  le  fiége  de  Magdebourg ,  &  contribu.Ae'au- 
coup  a  Ja  pnfc  de  cette  ville.  Après  la  bataille  de  Leipfic 

défit  Banmer  &  quelques  autres  chefs  des  confédérés 
Ff/r"".  Mai»  le  fecours  qu'il  donna  aux 

Efpagnols.  nempOcha  pas  la  prife  de  .Maftricht  par  le 
prince  d  Orange  II  vint  enfuite  d,ns  la  Wenphal'e,  où 
x\  donna  la  chaflc  aux  ennemis,  &  alla  joindre  Val- 
ftem  qui  venoit  de  livrer  bataille  aux  Suédois  à  Lutzen 
Le  brave  comte  de  Pappenheim  n'arriva  que  furlefoir. 
lorfque  I  armée  impériale  étoit  déjà  rompue.  Il  seffarça 
vaineriient  de  rétablir  le  combat ,  &  y  fut  blcffé  d  un 
coup  de  piftolct  à  la  cui/Te ,  dont  il  mourut  le  lende- 
main 17  novembre  1631  ,  âgé  feulement  de  ans. 
Le  grand  Guftave  roi  de  Suéde ,  qui  ftit  aufll  tuJ  en 
cette  occafion  ,  lui  donnoit  le  titre  de  foUat.  En  elTet 
1  Allemagne  en  a  produit  trés-peu  qui  l'aient  é?a!é  en 
prudence  ,  en  courage  &  en  bonheur.  Il  ne  laifla  qu'un 
fils  ff'o!fang-Adum  de  Pappenheim,  maréchal  de  l'em- 
pire, tué  en  due!  l'an  1647,  âgé  de  19  ans. 

Il  y  a  deux  branches  de  cette  famille,  l'une  catho- 
lique ,  l'autre  proteftante ,  lefquellei  avoient  réglé  en- 
tr  elles  que  le  plus  âgé  de  tous  jouiroit  toujours  de  la 
dignité  de  maréchal  héréditaire  de  l'empire.  La  bran- 
che catholique  avoit  pour  tige  Wolfang-Philippï 
qui  mounit  l'an  1671  ,  lailTint  quatre      ,  CharUs-Pki. 
lippe  Gufiave,  qui  exerça  fa  charge  au  couronnement  du 
roi  des  Romains,&  qui  mourut  en  i69i.1géde43  ans, ne 
laiflant  que  des  fA\ei\Mari]uarJ.Jcan  Gui!ljume,tné  prés 
d'Albe  royale  l'an  i6î6,ti^é  de  3 4  .ms,  ne  /aiffant  qu'une 
fille;  Louis-François,  mort  fans  eiiMns  l'an  1697,  âgé  de 
44  ans;&  J tan-George, mon  333  ans,  en  1 690,  auflî  fans 
cnfans  ;  ainfî  cette  branche  r»e  iubfifte  plus.  La  branche 
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ra„  .6.;S.  •  Brachclius,  Ai/?.  '  î  ^  4- 


Lotichius.  /.  43.  S\i(atii,tlog.  .'i  c^pit.nlujl 

PAPPUS ,  auteur  du  IV  fiédc ,  llonno.t  lous  le  rccjK 
de  Théodore  /*  Grand,  ainli  que  Théon  le  ph^olophc 
n  étoit  d'Alexandrie,  &  employa  fon  loifira  deux  ou- 
vrages importam  :  l'un  ct.>tt  u.-c  ddcr.pi.ondc  loute  la 
terre  i  l'autre  une  deictiptaon  lics  terres  cl  Afrique,  sui- 
das eft  le  feul  qui  ait  confervé  fon  nom. 

PARA ,  vilicde  l'AriiérlqueiiiAjdioiïale,  <Um  k^^^^ 
£1 ,  vcri  la  r.vicrc  cies  AniAZOliei.  Cette  '•ÎBe  «ft  le  Wj» 
d'an  évtcM,  &  donne  fon  nom  à  un  petit  pays ,  dit  ft 
Gomfenumtat  ou  CapitainerU  de  Para ,  dont  les  Portu-., , 
«Is  font  les  maîtres  ,  &  où  iU  ont  qodqMS  colonel. 
2 Latt.  Sanioo.B4.debCoodaiiuiie,*Wf/« »9Î» 
196, 100.  , 

PARADITA  ,  anciennement  BaveU,  anaeilMarg 
des  Salentins ,  réduit  en  village ,  dam  la  tgnt  dVoao- 
te ,  à  deux  lieues  de  Gallipoli ,  Vf»  le  levant.  Mati , 
diSion. 

PARABOLAINS  ;  c'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  les 
mien  fiécics  del'<îglife  ï  de  certains  clercs  d'Alexan- 
:  jr.!  comigeufement  dans  les  hôpitaux 


dri 


»a.,v  ,  qui  s  expo.   r,   ■     t  A 

pour  ibuljger  Ici  inalaiic  ^  môme  les  pcftiféres.  Henelt 
parlé  dans  le  code  Thémî^  ticn  ,  ou  leur  nombre  eft  fixe  ; 
car  Us  avoientété  julquau  nombre  de  cinq  ou  ûx  cens. 
Comme  ils  n'Aoient  fournis  qu'A  l'évéque  ,  ce  grand 
nomlire  d'indépendans  ne  plaifoit  pas  aux  gouverneurs 
d'Eg\  pic.  *  Confului  le  code  Théodofien  ,  Uh.  ai , 
cod.  ThcoJ.  de  epif.  &  cUr.  Baronius  ,  À.  C.  416. 

PARACCIANI  (Jean Dominique)  cardinal,  né  à 
Rome  le  6  aoftt  1646,  fiit  6tt  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Anaftafiepar  le  pnpt  Clément  XI ,  le  17  mai 
1706,  fin  préfet  de  la  congrégaiion  des  évéques  6c  des 
réguliers ,  Se  vicaire  du  papedanslc  diocéfeoe  RooM» 
où  il  mourut  le  9  mai  1711. 

PARACELSE  (  Philippc-Théophralle  Bombaft  de 
Hohcnheim  )  étoit  d'un  petit  bourg  près  de  Zurich  en 
5ui0ie,  dit  Eùi^diùtfoà  à  naquit  en  1493.  Son  pete» 
nommé  GmUdum,  O»  naami  d^in  prince ,  éioir  ha- 
bile  dans  les  fciences  ,  &  eut  c;rand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Paracellè  répondit  parfaitement  à  fes  foins ,  èc  le 
lènunt  porté  par  Ton  inclination  à  l'étude  de  la  roéde- 
ciae  ,  il  y  fit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps.  11  voya- 
gea en  France ,  en  El'pagne ,  en  Italie  &c  en  Allemagne , 
pour  y  connoître  les  plus  cdcinc?  médecins.  A  fon  re- 
tour enSuiiTe,  il  s'arrêta  dans  b  ville  de  Baûe,  où  ilenl'ei- 
goa  lamédeciBe  en  laiigue  vulgaire  alleniande ,  comme 
nous  rapprenons  de  Ramus  ,  &c  de  quelques  autres. 
ParacelTe  exerqott  la  médecine  d'une  manière  nouvelle, 
&  lë  (êrvottde  remèdes  chymiqOes  :  ce  qui  lui  réuffit  fi 
bieii ,  qu'il  s'acquit  une.  très-grande  réputation,  après 
avoir  guéri  des  maladies  incuiables.  Un  chanoine  nom- 
mé Jean  UchtinftU  ,  étant  malade  à  l'extrémité  ,  lui 
promit  une  femme  confidérablc  d'argent ,  s'il  le  remet- 
toit  en  famé.  Paracelfe  le  fit,  &  le  cita enfuite  en  juf- 
Q^,  patceqi^il  luiavoit  rcfufé  ce  falaire  ;  mais  les  jui^-cs 
nayant  condamné  le  chanoine,  qu'à  lui  payer  feulement 
j   u  '  •*         »  qu'il'quitta  la  ville 

de  Batte,  &  fe  retira  dans  l'Alfacc.  Il  ftdfoit  gloire  de 
détruire  U  méthode  de  Galien,  qvTA  croyoitpeu  fure,  ce 
qui  lui  attira  la  haine  des  médecins.  11  fe  mêla  aufll  de 
théologie,  &  tomba  dans  diverfes  erreurs.  Nous  avons 
ouvrages  imprimés  à  Francfort  en  160} ,  en  quatre 
,11™"  n  '^^  1"'  ^«  pacagent  en  douze  parties  ,  fous  ce 
«ire  upera  medico-chymica  five  paradoxa.  B  Cn  avoit 
«ntun  tres-grand  nombre  d'autres,  qui  n'ont  pas  été 
P™*»»  quon  trouve  dans  les  cabineu  des  curieux.  Il 
le  vamoit  de  pouvoir  œnferver  pat  fc«  remèdes ,  un 
ftomme  pendant  pluÛeui»liéciesei»viaiC«peiidantaiio«. 


rat  lui-même  âgé  de  48  àns  :  d  autres  difent  fauflèment  de 
37  ans,  en  1541 ,  &  fut  enterré  dans  l'hôpital  de  faint 
Sébaftien  de  Saitzbourg,  où  l'on  voit  fon  cpltaplie.  Di- 
vers auiçiirs  ont  écrit  contre  iuitfâns  le  bien  entendre , 
fi  Ton  en  crmt  fes  admirateurs.  En  1658  ,  François 

Henri  ,  avocat  au  pirlcmcnt  de  Paris  ,  patrice  de 
Lyon,  fit  faire  à  Cieiicve  une  édition  des  ouvrages  de 
ParaNB|lfi!,en  3  volun^es  C'eft  la  plus  cooplette. 

On  trouve  dans  la  Bthttotheca  fcnptorum  medicorum  de 
Maflpct  un  détail  de  chaque  traité  particulier  de  Para- 
cclfe  ,  tlont  phincurt  des  ou\  rages  ont  auffi  été  traduits 
OR  franc^oatt^nrit^ior  Adam ,  in  vit.  Gtm.  medic, 
Voflius  ^mnfSr^  $  9-  QuenAedt  »  JU  ftà.  do9.  Lo- 
f<;^t<>  Craflofefojf.  Shuorn.  Utttr.  &c.  L'abbé  Lenglet 
do  FrcfntA  hîft^d*  pltUo/ophU  fumttii>jue,  tome  II , 
p.  ^79»  ^/"'l  ^  '"me  III ,  p.  155  6* /rf. 

PARACLET,  fameufe  abbaye  dans  le  diocèfe  de 
Troycs  en  Champagne,  fituée  furla  petite  rivière  d'Ar-. 
dud  ^d'Arduzon  ,  d.ru  la  l'ii'-ni^i:  de  Quincei ,  à  dix 
li^ièl^  cette  vil!c  épitcop  «le'^^  à  une  lieue  de  No- 
gent-fia^ne.  A)  .uU^U'lors  cfem  perféeaâons,  feie- 
tira  dans  ce  lieu  défert ,  oùjl  iT .  1 .  1  -  l'une  chaumine, 
&  y  bâtit  un  oratoirf  qu^  coniacia  a  la  Trinité.  Plu- 
sieurs écoliers  l'y  étàHnveiiU  trouver ,  il  y  enfeigna  & 
agrandit  la  chapelle ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Pa- 
raclet ,  pour  conferver  la  mémoire  des  confolations  qu'il 
avoit  reqiie?  dans  cette  folitude.  On  voulut  lui  fure  Jes 
affaires  lijr  ce  litre,  &  Toit  |>rétendit  qu'il  ne  devoii  pas 
titre  plus  pemdi  de  con&crer  des  ^guès  au  S.  E^'t 
qu'à  Dieu  le  Pcrc.  Abaiîard  pour  fe  mettre  ï  couvert  de 
l'orage ,  fe  retira  en  Bretagne  ;  &  quelques  années  après 
Hdoîlë  ayant  été  obligée  de  quitter  fon  monaftere  d  Ar- 
gemeu'il,  vint  avec  les  relitpeufcs  habiter  le  Paracict. 
Abaiîard  lui  en  fit  don,  6c  le  pape  Innocent  II  confirma 
cette  donation  l'an  11 }  l .  Heloife  ftit  donc  la  [)remiere 
abbcffe  de  ce  monaftere  ,  &  cn  peu  de  temps  on  lui  fit 
de  grands  biens  :  dk  y  fit  ttanfpiMricr  lecorpsd'Abailatd 
en  1 141,  &  y  mourut  en  1 163. 

^fùr  Nicolas  Camufat  ,  chanoine  de  l'eglifc  de 
Troyes  ,  d.ins  (on  Promptuarium  facrarum  anti^ui' 
tatum  Tricujjina:  duccejii  ,  fol.  346,  a  avancé  qu'en 
mémoire  de  ce  qu'Heloife,  première  abbelTedu  Parader, 
favoit  bien  le  grec,  les  religieufes  de  cette  aht  lye  y 
font  l'oflke  en  grec  tous  les  ans  au  jour  de  la  Pentecôte. 
Vo'iei  (es  paroles:£ntf  autan  (HdoâTa)  trhim  linpumn 
notitià  injiruclijp'iij  jc  poilffîmùm  gra<>r,  mpis  rà  indt- 
(lum  eji ,  qu6d  ettam  hodiefacrit  hujus  colUgu  y<Uti 
virgines  ,  die  penucofies  ,  Mvûum  offiàum  gracanieo 
iJtomatt  ccUhrant.  Mais  cette  anecdote  fe  trouve  aMÔ- 
lument  contraire  à  la  vérité.  En  1757,  un  magiflrat  a 
lu  de  l'abbeffe  (M  de  la  Roche-foucault)  que  cetufage 
ne  fe  pratique  point,  fit  qu'on  n'a  point  connoiflance  en 
l'abbaye  duParadetqallfeftnt  pratiqué.  Le  P.  de  faint 
Rom  lui ,  après  avoir  fiût  par  ordre  de  l'abbeffe,  des  re- 
cherches, a  écrit  à  ce  magiftnt  le  17  avril  1757  :  P»r^\ 
toutes  Itt  J»éus  que  nous  avons  examinées ,  je  n'y  ai 
apperçu  titamvejlige  de  l'ancien  ufage  attribue  au  Pt" 
rat  Ut ,  dt  eélSrer  le  Jour  de  la  pentec.te ,  en  langue  grec- 
que ,  ni  délitération  de  la  comnturtaittè ,  ni  ordonnances 
d" ahbtjes  qui  C aient pipptimi, , .  Les  titres  les  plus  an- 
eiens  de  la  maijbn  ru  m*ont  rUn  fiumi.  L'abbeflê  a  en- 
voyé  .'i  Paris  un  des  plus  anciens  manufcritsde  Ton  abbaye 
i)Ui  paioit  du  XllI  liécle,  &  eft  divifé  en  deux  parties, 
intitulées,  la  première  :  Vefl  li  ordenances  ou  j'avlct  à 
tout  l'an  t  la  féconde  iL'tfi  U  ordtumeu  dts /oints.  Us 
coiràennem  dans  un  grand  dAul  toat  ce  qin  doit  6 
faire,  chanter  6c  lire  chaque  jour  de  l'année  ,  foit  au 
chœur  foit  au  réfeâoire.  Il  n'y  eft  pas  dit  un  leul  mot , 
niaujoudelapcntecAie,  iuena]icananiie,dKAr- 
vice  en  grec. 

L'on  a  agité  plufîcurs  fois  s'il  falloir  dire  Partd^^ 
Paraclit.  M.  Thiers  a  écrit  li-deflTus  un  traité,/?* 
Ja  in  lihris  uciefiafiids  vou  FaracUtus ,  qui  parW  M 
1669;  8c  ilydhqnedislelX  fiécle,cettedifpn(c^ 
fur  le  tapb  «nue  )m  dréqiMt  d«  Fiance  6c  d'AJlenu- 
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fne ,  i  Tocuiion  d'un  Grec  qui  étant  venu  k  la  cour  de 
France,  &  ayant  entendu  chanter  dans  la  chapelle  du 
roi  Paraditus  Spiritus  fanSas ,  remontra  qu'il  failoit 
dire  ,  ParacUtus.  Se*  remontrances  furent  iiûinlei  ;  & 
Haymond, évoque  d'Halber^adi  remarque  qu'on  n'ofa 
rien  changer  dUns  la  prononciation  de  ce  nom  \  parce- 
(juc  c  etoît  lufage  de  lire  aihfi  ,  &  qu'il  ne  t^illak/ien 
innover.  M.  Thiers  ajoute  qu'4fn  1^16  la  racùfl  de 
théologie  de  Paris  faifant  la  ccjilurc  des  ojuvrcs  d'^f^ 
me,  le  condamna  cntr'autres  ch  iC  ?,  fur  re  qu'il  ^ill 
foutcnu  tju'on  dcvoit  écrire  r  lyle ,  dit^ 

tion.  crifi^. 

PARADéi8.f  Jacqi^es  de)  cWi^j  t 
^  PAR ADFN  (Guiilaùmc)  de  Cuiiewxtn  itojjrgognÇ^ 
ou  ilétoitné,  &  doyen  de  Beaii;eu,  étoit  en  grande  ré- 
putation dans  le  XVI  fiéclc,  &  »i  voit  encore  lan  USi. 
Les  plus  importans  de  Tes  ouvrages';  (".mt  U  chronique 
de  Savoye,  diviféc  «n  deu»  parue»  ^  la  premier*  pa-le 
des  comtes  en  /oixaqKxWitres  ,  &  la  féconde.  dç$ 
ducs;  l'hiftoire  de  IV^fa  CSilkanf  ;  les  mémoires  <îes 
mfignes  mailons  de  Fr;.nc»,  I'hi(Mre  d'Ariflée ,  cou- 
chant la  tradiîion  de  la  loi  de>Iov(e  ;  Thiftoire  de  notre 
temps  ;  les  annales  de  Bourgogric.cn  trois  livres  ;  les  mé- 
moires  de  l'hiftoire  de  Lyon ,  &  divers  autres  tuiiés  fran 
çois  &  latins ,  avec  pltifieurs  rraduftjons. 

CLAUDtPAhADiN,  l'un  de  Tes  freres ,  chanoine  dc 
Bcauteu ,  &  homme  de  lettre*,  vivoit  en  1  y6  y ,  &  com- 
pofa  divers  ouvrages ,  comme  les  alliances  généalogiques 
des  prmces  de  la  France  &  des  Gaules  ;  les  quadrain'  de 
la  bible  ,  les  emblèmes  héroïques ,  &c.  *  Baronms ,  //» 
annal  ad ann.  1 1 77.  Gefner,  biblioth.  Antome du  Ver- 
dier  Vaupnvas  &  François  de  la  Crôi,  du  Maine, 
,ï    L-J'"?^:  VP^r-ficr.  Sainte  Mar. 

fhe ,  hij}.  gtneal.  dt  la  maijon  de  France.  Louis  Jacob 
defcnpi.  Cahilonenf.  &c.  f^ayt^  la  bMi^tk.  des  aut  de 
Bourgogne  par  l'atbè  Papillon. 

de  Uaude  Parad.n  dont  on  vient  de  parler,  éton  de 
Louhans ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  Châlonois.  On 
ne  le  conno.t  guéres  que  par  fes  poéfies  françoife, ,  qui 

de  "i^"*^  ri^^'''-  '^""^  ''^P'"*^  déd.cato.re 

àc  d  Muropgdu,  adrelTéc  à  R.  P.  en  Dieu  meffire 

OU..rdc  Hockberg,  p.Konotaire  du  fain.  liégc "S 

.ol.que  a  hbé  de  la  Magdeléne  de  Château  ^un  !  prévôt 

de  Neutchatel ,  &c.  il  d.t  qu'étant  clerc  au  PreYe  de  la 

lure  des  hvres,  tan.  la.ms  que  h^nc^dx.  :  Pourquoi  fa^e 
t  deroboule  tems,  commeilli  itoitloyfible,  en  dil  JiïZ 

Jé^ecine   &  s'y  rendit  habile,  s'il eft  vrai,  comme 
^  du,  qu  .1  devmt  médccn  du  rn.  François  I.  L  Croix 


Coufin  maifirt  Guillaume 
V"'       tout  le  royaume 
Fais  [bruire  tes  écrits  , 
Q«*  ta  veine  s'allume  , 
^  prend  ta  dode  plume  ; 
Oe  et  tien  frère  efcrits. 

On  apprend  par  la  même  pièce  aueceJ«nP  x 

mourut  fi  eune,  étoit  venu  d^T  „r      "  n  'l"' 

V  étudier  ;  qu'il  y  entra^u  î                ^  P""f 

Sevrât;  q^'o^nh/d'^nrenfS^^^^^  ''^ 

£^^PP..ce  ^/^cr  JlJdeKJ^r';?: 
Pl«  conlidcrablc,  eftlatntd«a.„  en  vc«S"o,;  d^ï 


,      P  A  R 

poème  latin ,  dont  il  ^ 

poème  de  frère  Simon  {5"""""'  ^"  ^''^  '* 

intitulé  :  De  lubrUo  ,'  «"trement  nommé  dt 
fini,  miferid,  aHrelTé  à  f-|,!T'"'',''".""^'"''<'''''f''« 
F-on  ,  {  Robert  Sgu  „  do  ?.^  '''^'  "'^''^ 
Andrehm  .  poète  du'roi  'c;  p:";,"        '  ^  '  '^^"^"^ 
ancienne  édition  in-^".  eft  en  verT^i  -       '  "  ^" 
'  ^yant  lu  dans  le  temps  nuï^n  .  "^''S'aques.  P,radin 

e  rrouv,  ,  utile  .  uTeT  pn  eTe^:!?/*^  * 
rançoi,  i  mi^  ,  P      ^^^^  '^-lu";e  en  ver, 

A  '«ommenca  ETe'ert  ën'"'"'  5" 

de  I  auteur  &  de  rnuur...^  1        "'"-'ciir ,  un  i 

'  ouvrage  dans  ces  vers  au  lefteur  : 
P"'f^ue  r  auteur  en  fa  jeune fe  tendre 
Tradutt  CCS  ver,  de  gravité  , 

//y^M  f/,/d  maturité, 
celltnt  poète  de  FrL.,  T'^     Jon  vivant  ex. 

rondca^    S^lcue  lT&mr  r'"' 
AT  fecueii  a  ete  imprime  a  Lyon  oar  J»n 

de  Tournes  en  ,  5  46 .  ,  ,^1,, ,  dJinMl^T 
à  la  téte  de.  OpuJcuUs  de  Plutar^ue  de  Chéron7el.l* 
duits  pr  Etienne  Palquier,  refteur  de  l'école  de  C 
hans,  i  Lyon  ,546,  in-i".  On  dit  t,ue  Paradin  L 
moum,  que  l'an  ,       âgé  de  plu,  de  quatre-ving  "ati! 

Extrau  de,  écrits  de  Jean  Parad.n,  &  de  Ï^BibZ. 
the^ue  des  auteurs  dt  Bourgogne. 

PARADIS  :  ce  mot  a  été  tiré  du  mot  grec  l.p.W 
qui  fignihe     verger,i,  oui  n'efl  pas  origi.Lremem  g 
car  les  Ju,  ,  ont  employé  le  mot  de  Pafadis  en  ce  S 
fcns  dans  les  livres  de  l'ancien  tellament  ;  &  Ton  c  ™ 
communément,  qu'ds  l'ont  emprunté  des  PerfcsX, 
appelions  /-W»  Terrefre,  le  heu  ou  nos  prem,«î 
pères  ont  été  créés.  Les  théologiens  Te  ferveît  de  « 
mJme  mot  Paradis,  lorfqu'.ls  parlent  d.i  l,.u  ou  (ont 
les  b.enheureux  Nous  ne  voyons  po,n.  dans  toute  la  lo 
de  Moyie,  qu  il  foit  tait  mention  de  ce  h  u  app^l.é  Pa. 
radis  ,  parceque  MoyCe  ne  parie  poin.  dans  î^s  livre, 
de  1  état  des  ames  ,  après  qu'elles  font  fépacées  de  leur, 
corps  II  y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence  que  Movfe 
a  voulu  marquer  quelque  lieu  où  le.  ames  des  Juifs  al- 
loient  après  ceire  fépararion ,  lorCqu'.l  Ce  fcrt  de  cette 
exprefTion  :  appofitus  efl populo  fuo ,  en  parlant  d'Iùac. 
comme  s  d  etoit  al'é  en  un  heu  particulier ,  oà  furent 
ceux  de  la  nation  :  &  c'eft  ce  qu'on  nommoit  chez  le, 
isi\\^U  Ieind  Abraham  -,  qui  a  été  le  pere  des  croyan, 
ou  h  lelcs.  C  eft  le  fens  qu'on  doit  donner  à  ces  pjfole, 
de  Notre-Seigneur  au  bon  larron  :  Tu  feras  aujoarShui 
avec  moi  en  Paradis  ,  c'eft  à-dire  dans  le  fein  d'^éra- 
ham  .  qui  hgnifioit  le  Paradis  en  ce  femp?-li.  Maldo- 
nat  cil  de  ce  fentiment,  dans  l'on  cominentaire  furl« 
cfutp.  17  de  S.  .Matthieu  ,  parceque  le  fein  d'Abraham, 
comme  il  le  remarque ,  étoit  le  lieu  ou  les  (àmts  étoicnt 
détenus  avant  que  le  ciel  eut  été  ouvert  après  l'alccn- 
I  fion  de  J.  C.  Il  cft  dit  d*ns  l'évangile  ,que  Lazare  fiit 
[  porté  après  fa  mort  dans  le  fein  d'Abraham  pir  Itfs  An- 
ges. On  entend  communément  par  le  Paradis,  le  (i- 
jour  ou  l'état  des  bienheureux  ;  mais  à  l'eg.ird  de  la 
bé.ititude  dont  jouinfent  les  amc,  après  la  m-irt  jufqu'au 
jour  du  jugement.les  fentimens  om  été  putagifs.  La  plu- 
part  des  anciens  Pères  ont  cru  qu'elles  ne  jouilToienr  pas 
encore  du  fouverain  bonheur  ,  mais  qu'elles  l'atteih' 
doienc  dans  un  heu  ou  un  état  de  repos,  qu'ils  oniap- 
Tome  nu.  PartU  II.  l 
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ciel  au/nrôt  après  la  mon  ,  ou  quand  elles  fortfflt  du 

purgatoire.  Les  Grecs  iu  ^«"'^•'''^^  '  .f '"^"ijJJ^Jr  J 
in»  ne  jouiront  dant  le  ckl  tic  la  felicité  <t«ll«»,i 
m'apiès  le  dermcr  jour  du  jugement  univcrfcl.  Us  f- î 
t'nî:t>f„t  deux  fortes  de  paradit.  Le  pcemier  efl 
iununeux  Sc  de  repo? ,  dor-î  il  eft  parlé  o«rt  l«»  pn«g| 
ik  leur  Uturgic  ,  d^ns  le.nicl  le*  ames  gvs  bieiihcurcil» 
repofent,  coattendani  te  jugeroeiu  Jeraicr.  Ce  lieu  cft 
appelle  dam  l'office  public  qu'on  r*ite  pour  I"  ^ 
le  paradis,  la  lumière ,  h  rie  ,  h  fcl!C.t<»I«4eu»  A- 
braham,  la  TCi::<r>n  àc  vivons,  &c.  Le  Hsc«i«'|Mraai? 
fera  la  fclicilé  ci<:nw:ic  ,  (i:;nt  les  juftes  jouiront  dan^ 
l«ciel,  apris  le  jugement  uiùverfel.  Ce  ne  lera,  diIcK 
les  Grecs,  que  t'iiu  ce  jo\ir  là,  que  J.  C-  viendra  en 
qualité  de  jugcA  c[u'il  dira  aux  élus  :  ^'t>i<i,  if^  ^i"" 
mon ptrt,  /oufii  du  roy.iume  tjui  vous  a  cû  prcpjn 
dh  U  conuntnccni<n!  du  moudt. 

PARADIS  TERRESTRE,  lieu  tT*»-agréaWo.«ù  , 
Adam  &  Lve  firent  leur  premier  féjMir,  êc  tfoft  ih  »•  1 
rentchafféï  après  leur  défobëiffance.  Le  mot  de  Para 
dis ,  tomau  U  *^  rtmarqui  ci-defus ,  {if;ni6e  en  lani;i!e 
ptifienne  /«^/n  ,  ou  wgtrdiUtUux.  Les  percs  <lc  I  e- 
glife  &  lei  doftcurs,  ont  recherché  avec  foin  en  quel 
endfojt  de  ia  terre  ce  Paradis  étoit  fitué  ;  mais  jufip'ici 
on  n'a  pont  fiût  de  découverte  certa.p.c  lur  ce  (ujer. 
La  phis  coniMune  opinion  tSt  de  ceux  qui  le  placent 
daw  la  MëAÎpoiainte  l'ArmÀiie ,  6c  «joî  entendent 
par  £■./<;/;,  \c  p^^yt  «pii  s  eien<J  entre  TEuphrite  &  le  Ti- 
gre, juliquaux  jnontagiiei  d'Acmcute.  D'autres  pretcti- 
dOtt  quil  étoit  fitué  vers  la  mer  Cafpicnne ,  6e  difent 
que  cVft  un  liea  enfermé  entre  les  monugpet  d'Aimé* 
nie.  Quelque»-tim  le  mettent  dam  ta  Taptohene  de» 
anciens,  que  iiout  Jiipel!;)n\  mamtcn.int  Tif!;'  'c  Cev- 
lan  ;  d'autres  dans  ftlle  de  Sumatra ,  ou  une  (!cs  lilc*  de 
la  Sonde  ;  d'autres  dans  les  ifles  Forttir»ées ,  nommées 
aujourd'hui  Cunaria ,  6{  d'autres  dsns  quel(|ue  j,i ys  fous 
la  ligne  équinoxiale.  11  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  Paradis 
Terteftre  étoit  fitué  fur  une  montagne  élevée  jui'que 
daai  la  tuare  répoo  de  l'air  ,  fie  qui  approchîmt  du 
ciel  de  la  hne.  Enfin  quelques-uns  l'ont  plm  fiir  la  Ib* 
pcrficie  ni(?me  de  la  lune.  On  ne  parle  point  de  ceux 
qui  je  l'oîU  imaginé  qu'il  ctoit  dans  l'Amcnqu;  ou  datjs 
un  autre  monde,  qu'ils  ne  nomment  pas ,  m  de  ceux  qui 
l'ont  mis  dans  le  ciel ,  donnant  un  fens  allégurigue  i  la 
defcription  que  Moyfe  en  a  faite.  Quelques  auteurs  ré- 
cens jutjeni  (fuc  le  Paradis  Tcrreflre  étou  dans  le  pays 
qui  a  depuis  été  appcllé  Ttrrtdt  Chaaaaa ,  Palifiint  & 
Ttne-SéitiH ,  6c  qtn  étott  la  partie  ocddeniale  d*Eden. 
Voici  les  preuves  au  vraifembianccs  ((u'il'i  en  r:ipportcnt. 
I .  Gencfiir,  qui  eft  le  nom  d'un  Uc  de  la  Pakrtme,6£  qui 
étoit  autrefois  une  vallée ,  fignifie  en  hébreu ,  premier 
jardin  ,  ou  i»rMn  du  frinct ,  c'eft-i-diie  ,  du  piemier 
homme*  Jwd«H  ,  qoe  nom  appeUom  Jourdain ,  eft  for- 
mé de  J<or  h  Edcri ,  (jui  fignificnt Jliuve  IF.  Jeu,  fleuve 
de  délices.  Am<i  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Paradis  Ter- 
reftre  étoit  anx  environs  de  ce  lac  ((  de  ce  fleuve, 
a.  Dieu  a  toujours  aimé  &  fevorifé  ce  p;iv5  plus  que 
tout  autre  de  la  terre ,  ce  qui  fe  voit  par  ces  paroles  du 
Deuiéronome  :  Ejl  terra  quant  Jtkova  Dcus  luus  curât  : 
jtmptrfurtt  ocuU  Jthwa  Dei  tuiin  «a,  hy  9.  établi  fon 
•fwple  ;  &  il  y  a  accompli  les  myfleres  de  notre  rfdemp- 
8t  le^  prophètes  dmment  le  nom  de  Jar- 
*«  de  Dieu  ou  de  Paradis  Tcrrellre  à  plufieurs  lieux  de 

'  t  '  L"!f'  ^**'*P^«  rapporte  que  les  deux  colonnes 
"u  ^eth ,  fils  d'Adam,  avo'it  gravé  un  afafégé  des  fcietKes 
r  ^<  trouvées  dans  la  V»-  A  l'écard  des 

njttWdu  Paradis  Terr.fîre  ,  ils  difent  r,uc  le  .îourdain 
«Oit  le  grand  fleuve ,  qui  k  partageoit  enlinre  en  quatre 
autres,  nommes  Pkifon ,  Geh«n  ,  Tigre ,  &  Euphrate  ; 

&  que  le,  fables  ont  comblé  le»»  anciennes  fourees , 
«PWOt  les  lits  ou  ils  preoflientleiir  origtne  ;  qu'aupa- 

te  PJiifoB  iniTctf«t  rAiabit  dételé  MaA 


beureufe,  (îoù  il  .d!.)lt  fe  déchnrgcr  dans  le  uoltePei/î- 
que  -  que  le  Gehon  arrofoit  l'Arabie  kptentiwiâle,  où 
étoit  Petra,  6tfei«odoit  dansIcaoUie  Arabique  ou  mer 
Roa^e;  'i^^--  rEuphr.re  5i  le  Tigre  paffowlt  d'Eden 
dans  l'Aflytie  6i.  U  Ciialdec,  d'où  lUfe  dCCRargoient 
dans  le  golte  Perfique,  où  Us  ont  encore  leurs  emlou- 
chures.  On  voit  Jifca  «jue  tout  ceia  oeil  ciu'unc  pute 
nuaamation ,  qui'noti-ftulement  n'eft  footenued  aucune 
prsive  ,  mais  qui  ne  ùuroit  Titre  ,  les  tources  du 
Twic  sS  ilw  l'tiipJir.i:e  eianr  yoanucv  Ceux  qui  pla- 
cent !c  Paradis  Teirei'ac  dans  TArménie  ,  fiir  ime 
pUme  au  haut  do  mi)nt.  Tiiurui ,  ^  ers  le  mont  Ar». 
rai,dilcotqjie  c'cft  de-l  i  que  univii  lus  quatre  fleuves 
ddat  Jl  eft  parlé  d.tns  I  tcriture-faïute ,  ùvoir  ,  l'Eu- 
nhriti,  ItfTigre,  !e  Phiion  ,  <;u'y^lk  U  P/m^c. 
éC  le  Gehnn,  fiotnme  depuis  OU  Ara^  ;  at 

(j'ehciTi„en  cJial.',en  t.  A;ax  eu  liingiic  i^vrfien-.j  ,  li>!ni- 
tient  kte'-'.  ^'■'"'^  .',).in.'i.  icf.,-  fins  contre^..:  ..i  mcl- 
lwMÇT.l'ontou.i:'Mie(;  .  '  >  i. .  a  f.  fource  prèsde 
cîilcdc  l'Euphrart  I  i.=iie  i  à  quoi  oiiUudesdrf. 

(icuUcs ,  qui  ne  paràiflepl  p.'^  ^^'=?nnre  ce  qu'on  en  Kl 
ri.iis  les  anciens.  S'^piiiet  Hoc.'ii-t  u  »>.,jt  que  le  Para- 
dis 1  erreftre  étoit  fiwç-|vè«  liabylooe  ,  au-delTus  du 
confluent  du  Tigre  St  de  l*EuphTaie ,  &  que  le  Phifom 
6c  le  Cchon  font  les  dcuï  h  as  de  ce  fleuve,  par  lef- 
quels  il  fe  décharge  danv  le  golic  l'crfique.  ^oye^  la 
difTertalion  nui  efl  au-devant  de  fon  Phaltfi  de  l'éduion 
d'Utrecht.  C'eft  aufli  le  fcntiment  de  M.  Huei*  éviqu* 
d'Avrancbes.  ''"/«j  fon  traite  du  Paradis  Teneftre. 
D'antres  te  placent  en  Sytie ,  &  orétendent  que  les  lau 
fleuves  que  l'on  a  nommés  font,  VOtoote  &  le  Chrytor- 
roas.  Une  autre  rjueftion  qui  exerce  b  Cttriofué  des  fa- 
vans  au  fujet  du  Paradis  ■Perreûre  ,  c'cll  i!e  Tivo  r  -M 
fuhfirte  encore.  Les  uns  croient  que  ks  taus  l'on:  dé- 
truit, &  que  l'on  n'en  peut  plus  rcconnoitre  aucune  mar- 
que. V  égi,  C  .1^^  .  ;!  ,  Oléafter,  Eugubinus  ,  U 
Janfenius  ,  font  de  ce  U-atimcnt.  Les  autres  (buriennent 
qu'il  eft  toujours  demeuré  dans  fon  premier  ét  .t ,  oc  Umi 
Aueuftin  dit  nuïme  que  les  chrétiens  ne  doutent  point 
que  ce  Paradis  nefubfifter  EpParmdifum  Ulumfidu 
i'ftnlhjri.t  nn'}  .iul-i'^t  .  Ouelqucs-iins  de  cc\ix-ci  le  met- 
tent en  Arménie,  dans  un  lieu  enviione  de  inontafnes 
bordée* de  précipices,  qui  le  rendent  maccelTiblc;  mais 
([;.i  fjit  cela,  puiinuM  eil  impoffible  d'j  alUf  &  de  le 
vuiT?  C'cll-U  ou  i;.  diitnt  qu'Enoch  fit  ElieOM  été 
tranfportés,  pour  y  vivre  hors  de  la  vue  des  hommes 
HUqu'à  la  venue  de  l'ante-chnlL  D'autres,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  pLiceitt  Ibr  une  mootafne 
proche  (lu  c.cl  de  la  lune  ,  5v:  où  les  eaux  du  déhlge 
n'ont  pu  atteindre.  "  S.  AuEuiim,  In  GtrtfJ.iy-  3. 
TboMM  Malvendt,  «  /»n»  de  l'.r.,:,t..  Albert  le 
Grand, /«mwa  iheotog.part.  II,traa.  1  j.  Joanne»  «et- 
hiniM  ,  dijfert.  de  admir.  mundt.  J.  le  Clerc, 
il  Cent/.  M.  Hutt,  Paradis  ttrrejhe. 

Entre  lesarbres  quiéioiem  dans  le  Faradt»  Terreftit, 
l'écrhure  feît  mention  de  deux  patôculiers ,  l'un  appel  e 
VArhi  de  vit ,  p«rce<[u'il  avoit  ta  vertu  de  confcrver  la 
vie  ;  &  l'autre  nommé  VArirs  dt  Ufcience  du  hen  tt 
du  ma!,  parceque  quand  Adam  flC  Eve  eurent  nuni.- 
de  !oii  tVii  t,  ils  commencèrent  3i  connoîtrc  par  expé- 
rience le  bien  6t  le  mal.  *  Bochart ,  ParaMs  TtrM 
Huct ,  Paradis  Ttrreflrt.  Dljcrt.iùor,  hifiori^ue  ,  ektt» 
lo&qm  &  critique  fur  U  Bible  ,  par  M,  Du-Fin. 

PARADIS  (  Ronnile)  eccléfal&iue ,  natif  de  Ciu- 
C.:U'a':j,  v:\(-.;t.iu  oitrr  .-r;cment  du  XVII  fiécfe» 
Inu-,  le  pont.Jicat  de  l'-iul  \  ,  6c  tutl'ecrctaire  des  cardi- 
naux Crefcention  6i  Capponi.  Il  favoit  le  droit  &  !«» 
belles  lettres ,  écrivoit  fort  Doreoiait  en  btin»  &  é»it 
bon  poë^e  ;  &c  ootic  cela  fl  «toit  homme  de  bieo,piaB'f 
&  incapable  de  rien  faire  de  bas  &  d'indigne  d'unec- 
cléfiaftique.  Cet  auteur  mourut  jeune,  dans  le 
qu'il  dcvoit  publier  un  poëme  intitulé  Maxu»* 
volume  de  lettres.  11  a\-oit  fait  imprtiw«r  un  recu^d* 
poéAcs.  L'inquifiieur  qui  les  approuva,  fut  fcandaBe» 
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profane,  5c  lui  dit  Tort  (criciilcment,  qui!  y  fjîloit  fub- 
uituer  trois  points.  Romiiîç  Ce  moqua  ilc  l'ignorance  du 
pcrfonage  ;  &  de  peur  de  Te  faire  une arrirrc ,  il  taiffa  U 
chofe  delà  manière  que  cet  habile  înqiùfiieur  l'avoir  or- 
donnée. Cependant  Ton  ouvragç  eut  un  très-grand  fuc- 
c^^s,&  (es  amis  l'en  fciicitcrcnt  tle  t'  '■■  -.^h!  AtTPa- 
radis,  lui  difoit-on,  que  vas  vc-  'ablc;  :  \fon- 

y>/i'«  ,  rcponiloit-il , /7<  m'.-'  r  ; 

yous  mt  fer'ui  mtttre  à  ririi^u.  .    .,  ■  .i-.iif 

lîom ,  &  je  m'appelle  M.  des  tn.  .ettehift^ire 
fut  bientôt  publique ,  &  on  ajoute  q.^  uir  ierfit quelque 


temps  à  rt'jouir  k  cour  de  Rome  ;  WKeliè  liippoïc  dai-.s 
l'inquifiteiir  une  fuperftition  fi  ridictJÎc  ,  qu'en  a  pcjie  à 
y  ajouter  foi.  •  C'<)nyi(jil«jJanus  Nidu^ErVthT.Tn-; .  r  '-iac. 

^^*PARAGOYA,ou  par  \C,(J  V,  ,i...i.ui,ia 
des  Indes,  entre  les  Philippines  &  rifl!.  t!e  OornJoîO* 
dit  quéJa  longueur  ert  i  peu- près  de  ccnt4iou«. 
largeur  de  vingt  en".4i'ft'rcn»  ertdrrtit.  t*c!(e  t<k.  f^" 
fertile  &  mal  peuplée,  a  un  roi  p(>f:  utaira  rfc  ce- 

lui dé  Bornéo.  A  r€xtrcmh<  t]<fv:c::_-.jh. ,  o.i  côte  qu'elle 
regarde  les  Philippines ,  il  >'\un  forjqui  app.irticnt  aux 
Efpagnols  avec  un  certain  territoire  aux  environs.  Les 
habitans  de  Paragoya^  diflillent  du  riz  ,  dont  ils  font  du 
vin  meilleur  que  celui  do  Palme.  *  La  Martinicre ,  die. 
tian.  gcogr, 

PARAGUAF ,  que  Herréra  nomme  Rio  dt  U  Plata^ 
grand  pays  de  l'Amérique  méridionale ,  entre  le  Brcfil  & 
le  Pérou ,  comprend  les  provinces  de  Paraguai ,  Vara- 
guai,  Parana ,  Guaira ,  Chaco ,  la  rivière  de  la  Plata.  11 
y  a  auflt  un  fleuve  de  ce  nom ,  qui  vient  du  lac  Xajara. 
Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  chofes  ,  ren- 
ferme des  mines,  &  produit  des  cannes  de  fuci«,  &  la 
plante ,  dite  Coparibas ,  dont  le  llic  c/l  un  bauine  excel- 
lent.  Les  villes  de  la  province  de  Paraguai  en  parti- 
culier fom  l'Aflbmption,  avec  évcVhé,  aulTi-b.cn  que 
Buenos  Ayrc» ,  Santa-Fë,  Corriemes  &c  Itapoa.  Le  Pa- 
raguai eft  prefque  tout  emier  aux  Efpagnols.  •  Laét. 
Sanfon.  Confultex  X'hifioin  du  Paraguai,  parle  Perc 
Charlevoix,  imprimée  en  1756. 

PARAIBA,  province  &  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dans  le  Brélîl ,  avec  un  port  qui  donne  fon  nom 
au  pays  circonvoilm,  qui  eft  appellé  le  gouvernement 
de  ^araiba,  Capuama  de  Paruiba.  U  ville  qui  eft  fur 
un«euvc<!ece  nom ,  t\it  prife  par  les  Hoilandois  fur  les 
I^omigais  1  an  1634 ,  &  fut  nommée  p.^r  eux  Fndcrick- 
Jl^t;  mais  les  Porragaisla  reprirent  bientôt.  Ils  lui  don- 
nent quelquefois  le  nom  de  Notre-Dame  des  Neiges, 

Sanfoî  ^  «î*^  Saint-Antoine.  ùé" 

PaSaUPOMENES  Les  deux  livres  des  Paralipo- 
««nes,  font  amfi  appelles  par  les  Grecs,  du  veîbe 

"rét:^^dtt'3«  r's^"^       Paralipomenes  on't 
^ernieres  paroUs  du ,  1°  '  ^^TV  '!  ^""^^  ^'l  '« 
délivrance  des  Juits      r  '     X  " 
cenjent  les  généatVS  d^^l^'  commen 
I^J^ifiontdoSxi^^^^^  <l""racl 

gurnaux  dont  ,1  eft  ,i  fouv^f  .^l -'t^  e  iv'^des  roTs^ 
Quebues  auteurs  modernes  prétende,,,  qu'on  LT' 
tort  de  croire,  que  ces  livres  tbffent  les  nSmtL^l 
.anciennes  chroniques  des  roi,  de  Juda  &  Sll 
'gnore  le  nom  de  r.,uteur  de  cet  ouvrage.  Le  jJF& 
Plufieurs  de  nus  cotzuncnta.curs  l'un.  Âi^iE^^  , 


roit 
;es 
n 
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«  prétendent  qu'il  le«  m™.,  /•    j  ^ 
prophètes  Aggélfit  Lln^P*''^'      ^"""^  « 
cepLian.  l'al^.cur  de  ce  C '"""''^^  ^'î'^^^ 
fonnaM.  qui  ont  vécu        J  '^'^  î*'^"' P"" 

.in.ii7.u"  convenir  ,  oî  ;^rJ,?  '^t  ^''t'" 
teur.  ou  du  moins  qie  l'on  ail  t  „"'" 

icetouvrage.-Sain?JérCwT:?rV''^^'''r 
Bellarmin,  d<  fcript.  ^a/™?!* Se,    i  '  '  ^ 

nçft  p^^.„corebien  conn  .  ËK iot^u" ^ " 
i  l'endroit  où  a  été  b.lrie  la  ville  c£  Corrientes'Tû 
ce  qu,  eft  au  nord  du  Parana  eft  du  gournement  d« 

d.  province  de  Parana  "  ij  ^  P'7^'='"'^"« 
■S<olr.pki^uc.  ^«artmiere,^;A...,V, 

.  ^yj^^^^A  PI ACABA.  montagnes  de  l'Amé 
rique  méridiona  e  .  au  ErM    a      ""B'"^*     1  Ame- 

S2m;^incent.  «  û  MarSe  "'^'"'"'"^ 
A  "^""«^  ''«ne  des  plus  Rran- 

tl  .X  n  /nZ'  ""Vf^-^^^  la  partircKcfdeî 
taie  du  BréCl.  Elle  a  fa  fource  vers  les  1  z  déertî  de  û 
mude  fud.  Elle  reçoit  dans  fa  courfe  du  au  nod 
trente  r.v.eres  considérables ,  après  quoi  elle  va"  j"  „ 
dans  la  nv.ere  des  Amazones, 'un  peu  au-deffus 
de  Corupa,    U  Maniniere  ,  d.a.géonr 

l'é^i  t'i'^^'^'r"?'  '  «^--^Viconduifoxnt 
1  époux  &  cpoufe  le  jour  de  leurs  nôces.  Chez  les  Hé- 
breux  Scchez  les  Grecs,  l'époux  &  J'époufe 
eurs  Paranymphes ,  quilles  menoient  cou'cher  dan.  S 
ht  nupt.al  11  eft  parlé  des  paranymphes  de,  chrétien 
dans  les  decretales  attribuées  aux  papes  Evarifte  &  So- 
'"'  •î°1v  !f  l?"'»."^"  nionumens  fuppofés.  Dans  le 
o^r  i  \        ' 39»  .  il  eft  ordonné 

quelcpoux  &  1  epoulc  doivent  Otre  conduits  p,ir  leurs 
prcns  ou  par  leurs  Paranymphes  pour  recevoir  labé- 
nédiftion  du  prctir;.  Régmon  ,  Burchard  &  Gratien 
ont  mfere  ce  canon  dans  leurs  collcftions.  On  voit  lè 
même  ulagc  établi  dans  les  capltula.res  de  Charlcmacnc. 
ôcdans  les  lo,x  des  D.mbards.  Les  Grecs  font  memioiî 
des  Paranymphes  dans  leurs  euchoJoges.  On  donne  le 
nom  de  Paranymphes  dans  les  écoles  de  la  faculté 
de  théologie  de  Pans ,  à  la  cérémonie  qui  fe  fait  à  la  fin 
de  chaque  hcencc,  dans  laquelle  un  orateur,  que  l'on 
appelle  Pakanvmphe  ,  après  une  harangue  ,  tait 
I  éloge  de  ceux  qui  doivent  obtenir  le  dégrc  de  licen- 
cié. •  Du  Cange ,  gloffar.  Hoffman  ,  diUionaiu  un!- 
rcrfel, 

PARAPHILE ,  Puraphi/us,  patriarche  de  Jérufalem, 
dans  le  V  Héclc ,  fuccéda  l'an  416 ,  à  Jean  H.  Juvénal 
fut  élu  après  lui  en  419.  •  Confultc-^  Baronius ,  in 
annal. 

PARAPHRASE  CHALDAÏQUE.  On  croit  com- 
munément que  la  première  verfion  de  la  Bible  a  été 
faite  en  chaldéen ,  &  que  l'ignorance  où  étoit  le  peuple 
Juif  de  la  langue  hébraïque  depuis  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  avoit  donné  lieu  à  cette  verfion ,  qu'on  appelle 
le  Targum  ou  la  Paraphraji  Chaldaiijue.  Cette  para- 
phrafc  n'cft  ni  du  même  auteur,  ni  du  même  temps ,  ni 
lur  tous  les  livres  de  l'ancien  Teftamcnt.  La  première  qui 
eft  du  Pentateuquc  ,  a  été  taite  par  Onkelos  le  Projt- 
lytc ,  contemporain  de  J.  C.  félon  quelques-uns,  &  que 
d'autres  confondent  avec  RaLhi  Akiba,  ou  avec  l'inter- 
prète Aquila,  qui  vivoit  au  commencement  du  fécond 
iîécle.  La  féconde  paraphrafe  du  Pentateuque  eft  attri- 
buée à  Jonathan  ,  fils  d'U/iel,  qui  n'cft  p.is  le  même  que 
Théodoiioii ,  auteur  ti'une  veilion  grccf|ue,commc  quel- 
ques-uns fe  l'ont  imaginé  ,  fondés  lur  l'étymologic  du 
nom  d«  Theodotion  ,  (|ui fignilie en  grec  ,  la  mi'ine  cholê 
Jonathan  en  hébreu,  c'cft-.'i-ilifc,  don  d<  Dieu, 
La  paraphrafe  de  Jonathin  n'cft  que  fur  les  livres  que 
les  Juifs  .ipiK'lient  proj>hé::quL-i,  &  celle  qui  eft  fur  te 
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m  de  Jonathan,  eft  fuppofée. 


I.  .«ûlUiM  nar^phralc  fur  le  Pentaimque  eft  app«ll«e 

S.  n?«  elle  e((  co-,ft.mment  plu.  ;<<S«  «I-^Jj  ' 
ÏÏ^  autre».  Sch.kard  croit  qu  elle  eft  du  mime  tetop. 
SteTÏÏmd  de  Jcruùlem\  qui  a  éié  corn    le  cnv.- 
r  Voo^P-^s    dernier.  A^»«ajon  du  temple 
kqucl  tut  brûle  l'an  7°     J.  C.  0«f«  C«  tro.s  p  -ra- 

t  t  1«  proverbes,  qu.  eft  attribuée  .  ^-'f  •  ^^^^  ♦ 
furnommér^v«^/*.Onen  voit  une  autre  lur  le  Cantn 
ae.  cantKtues:  fur  Ruth  ,  tel-n^J^ 


mcléfiafte  &  (ur  Eflher;  mais  l'MKatm  pfKi-o.t^ 
iaccrttin.  Plufieur*  lavans  croient  que  tout  ce  f'-/*^ 
Rabl»»  difcnt  de  l'ancieniieté  dcJ  paraphrafct  chalda.-. 
qu«  eft  f.b.!cux,  &  que  la  pim  anowne  de  toutes  , 
Icsverfio.ucll  cci:.  a.s  Septante.  U$  aïoiltentqueUe» 
footméaepofténeuresa         Jlf^^'T'  "y^""""* 
Krandehabitodeavec  les  plus  dodes  Rabbin  s  ,  &  v  t 

fant  écrit  fur  ce  .  "  »"'°'^|«  ««^-ijElV^  \ 
de$paraphrafeschaldaïaue$,fieU««rir«m«iill*«roil  ! 

temST  Cependant  les  Juifs  affurent  ciu'elles  ont  cie 
faillit  d^  k  toapi  de*  prophètes  i  &  ils  les  ont  eti  h 
ennde  vénértliwi,  iffikDm  oMiç^  de  lire  chaque  , 
femaine  dans  leur  fynafftioguc  une  Icaion  de  «P*^ 
phrafe  d'Onkelos ,  après  en  avoir  lu  une  du  ttmh&ma  I 
de  la  Bibk.  Ce»  paiaphrafe»  font  d'anciennes  verfion  s  nu 
explications  quioiitkttriifaK,fitaui  ëcbiroflent  le  texte 
«n  plufieun  endroîH.  Mai»  il  ne  fini  p«  mmi<hi»  tan*, 
ter  au  fcru     elles  donnent.  •  V-i!ton  ,  pr.Tf.  Jcs poly- 
giottes.  Simon,  Af^f.  erit.  Ferrand ,  rif extons  fur  la  rt- 
l%ftn  thbitnm,  DuAi,  Mfftrmwm  ffiUmiMmnfiir 
ta  Bible. 

PARASOLS  (Batthdemi  de)  fils  d'un  mééedii 4e 

la  reine  ^  -  •\  -  .  c^'nrcff'.'  1'  :  ■  ■'■^it  né  i  Sifte- 
nm.  Il  avoil  beaucoup  d'efprit  &c  de  dèUcatefliB  ,  6c  (et 
M^âks  fÎMiK  recherchées  avec  foin  pir  la  pwfenw 
defout  i  mais  rien  ne  lui  fit  plus  d'honneur  en  ce  genre , 
qoe  cinq  tragédies  qu'il  compofa  contre  Jeanne,reine  de 
Naplet  oc  de  Sicile ,  comteffe  de  Provence  ,  quoique 
bien^tticede  Anpere.  Il  les  détfiaa»  pape  Clément  VU 
qui  rffidoitpowmrf  à  Avignon;  8c  ce  paoe lui dtmna 
pour  récompenfe  un  canonicat  4  Sifteron.  Parafols  n'en 
jouit  que  peu  de  jours,  étant  mort  empoifoné  en  i^S]. 
On  ne  dit  pas  par  qui ,  ni  pour  ^uel  fujet  ce  malheur 
lui  arriva.  Ses  tragédies  font  fort  latjrriaaes ,  &  pécheu 
en  plufieurs  endroits  contre  la  vérité  de  l'hiAoire.  On  en 
trouve  le  plan  &(  l'ordre  dant  l'hiftoira  do  Thjmttfran- 
fois  ,  tom.  I ,  pég.  la  & fuivaatts, 

PARAT-LE-MONI  AL,cnlarin  Pantnm  Momaeum^ 
ville  de  France  en  Bourgogne  ,  dans  !e  p.ivs  f'e  Cha- 
rolois ,  eft  fur  la  rivière  de  Bourbmce ,  à  deux  licucs  de 
h  Loire.  C'eft  l'abbé  de  Cluni ,  qui  e(l  fcieiieur  de  Pa- 
laiyoàil  V  a  un prieuié  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  des 
Urfidinei  et  des  rdigienTes  delà  Vifitation  ,  vn  collège 
tenu  par  te«  Jéfultef ,  un  hôpital  deflervi per  dw fdigitn. 
fcs ,  un  grenier  à  fcl ,  &C  une  mairie. 

PARDAILLAN ,  maifon,  cAmAr^GONDRIN. 
PARDIES  (Ifnace-Gafton)  fils  d'un  confeiller  du 
paTleinentderanenBéam,né  fan  1636  ,&  non  en 
1638  comme  pluficurs l'ont  dit,  fe  ht  Jéfuiteen  1652, 
âgé  de  16  ans.  Il  cnl'eigna  les  belles  lettres  pendant  phl- 
<>eurs  années ,  &  il  lui  échap  fouvent  <bm  cet  intef^ 
valle  de  petites  pièces  en  profe  &  en  vers  ,  où  Ton 
»oov» beaucoup  d'élégance  &  de  génie.  Mais  fon  gout 
rentramoit  vers  les  mathématiques  ,  6c  il  le  fuivit  avec 
ardeur.  Il  lut  avec  application  les  mathématiciens  an- 
'î^'iiîî^"*"'  pbilofophes  péripatéticicns ,  les 
gte  iMhite  phyfKicns  ;  &c  quoiqu'il  cîonn'u  <_!.ins  k-, 
«m«mdB célèbre  Defcartes ,  ilaffeaa  toujours  d'être 
g«M  vnenteur  lui-miîme  que  difciple  de  ce  philo. 
Wf».  Conme  il  avoit  quelquefois  fur  la  phyfique  des 
ItKimeiU  Raflaient  abn  pour  trop  hardis ,  il  eut  bien 


des  contradiaeursdoMd  fut  !o«HMl«ftlit«t  avec  adrdiê. 

Son  (lylc  tl't  net.  Se  m^ine  a(Te/.  élégant.  Apiè?  av-ir 
f.iit  briller  ibn  lavoir  dan»  les  tciences  Ipéculauves  diiu 
pluiîcur^  proviaces ,  il  vint  à  Paritoù b  mort  rcnktaaa 
iTiilicu  (le  fa  réputation,^  n'ayant  encore  que )7an$.Cè- 
toiten  167}.  On  cruit  ([u'il avoit  gagné  la  maladie  don» 
'd  mourut  en  tVé^ntant  H  cctrc,  ou  fes  fupé;icur>  lui 
avoient  ordonné  dl  prflchej  6c  de  conidTer  kt  pauvret 
ptmîans  les  fétét  «  Wqne.  H  éfoit  dé'ja  aatew  de  ptu- 
ttei!'  ouvTaces  L'Km^'-. ,  favoir ,  Horolopum  Thaumua- 
àcaai  àu/û-yj'À  FiTi*  en  1661,  11-4".  Dijftrtaiia 
^  mciu  ir  jnatur^  xontuarum ,  à  Bourdeaux  en  i66f  , 
4/1-6"^.  S'àt'C'i  rjji  mtmttMunt  locale  à  Paris,  en 
1^70-.       ^  ^  ^  "î^'  •'^^^  Jt  eévmârU,  k 

PanS,  té^67t,  ^  piulieut^  ûm  icitnp;;ir..-.  .i.-pu  . 
On  c/.  a  v'ltuxtr...iHftions  btmcs ,  l'une  de  Jotcph  Seiru* 
r'cr^^- wfelïcur  ît^^hilui  >ph:c  &  CTî  matbéoiaiî^aei  à-, 
l  tredi;  Juipiiii.ec  dm'i  1 1  incn:-.-  vilU  en  171 1  ,  :i-n: 
Vanii^dc  Jean  A:i  '  ■Schimdt  ,^  Icrae  ci»  1685.  Z>^. 
cotàijliia  cor.ni>i.^  ift(^  JesèiéS^i  Paris  en  1671.  Oa^ 
V  •:  .  le-.  r.m"o.is  rtf^  i  .'•léticns  propolees  d<ins  toute 
leur  force,  6c  rA««^  ^"icnt ,  cju'on  s'apperçok 

aiiibnentquek  paiex<<^^"^^  decUré  ouvertement 
pour  Defcartes  ,  sll  cùi  été  plus  libre  de  k  taire.  Latn 
d'un  phtlojopht.:  un  Curujten  «/ryéiMttf.  Cette kltrecé 
plus  l\j  F.  R  ochon,  JeiLiit.-  de  la  province  de  Bourdeaui, 
que  du  pere  Pardies,  qui  i'adopia  pour  tiure  croire  qu'il 
n'étott  pa»  Can^  ;  tô^  >■  ne  pcrfiiada  pcribnne. 
Lj  pjujuc  ,  ou  la  fcienct  dts  forces  mouvMIti,  1 
Pan»  en  167  J.  Dcfcnption  6c  explicatMon  Je  dtastma^ 
tkiau pr^m  à  fiûn  du  êélUans  uve.  une  granJc  fad- 
liûy  i  Paris  m  1 673  ;  on  efl  a  dûiiK  une  ttoifeéaaeèdt- 
tionàPswi»,  en  i6h9,  i/i-ti.  Apm^fa  mort  on  donai 
un  autfe  ouvrage  de  ce  ;>tre  ,  intitulé  ,  CJchi  cahjUs.  in 
tabulai  piànas  rtdaS*  de/'chftio  Uuno-gaUua  ^  à  Pari» 
i<75 ,  ùi-y^M».  Cet  habik  Mba»  avoit,. <Iit-on,  deos 

()U\  M  ■     ■■  ■•.i- '■      ■     ■    i!rnff.iri;r  ,  | °.  lin  W/» ^ 4e 
gutne  ;  1".  un  traiu  complu  d'opftijue.  Plufieurs  de  lfe»« 
oavrages  ont  été  imprimés  en  Allemagne  ,  en  lu  n ,  en 
1701,  w-8".  On  en  a  aiii&réinipriméla  plut ^ande  pat- 
rie, tels  qull»  cfoient  fiwti»  det  mainede  laaieiir,ca 
1715,4  Lyon  in- 1 1.  Le  pçrc  Pardies  a  donné  un  ou- 
vrage d'un  «Mit  diderent  :  c'dl  une  traduftion  £ran^oi<é 
d^ui  livre  itaGen  dn  pere  Bartoli  de  la  même  fociîfté, 
qui  mite* des  miracle»  de  S.  François  Xavier,  . 
traduAion  parut  en  167a,  à  Pari»,  avec  une  pi«B»>: 
du  traducteur  fur  la  foi  duc  aux  iniracks.  *  fcrye^  Ion 
éloge  dan»  ks  Mtmeins  eU  Trévoux^  gyrii,  17x6, 
Niceron  dans  fes  Mémoires,  toma  l  &  X,r 


partie. 

PARDIEU  ,  nom  d'une  noble  famille  en  Norman- 
die ,  dont  ks  fcigncur»  d'Avréménii  font  une  branclw. 
Ses  arme»  font  -i-v  l':on  dt  gueules.  Le  ptenicrde 
cette  maifon  dont  on  .i  r  conno.ltincc  eft  HfWM  * 
Parcl:eu,  cheval. er  ,  (.;r..  t'.i%  .inla  par  fes  )))er.ùits  l'éta- 
blifTement  des  Cordclicrs  d'Evreux  l'an  1 160. 11  tut  in- 
humé devant  le  grand-autel  de  cette  églife,  avec/r«ai 
de  Ali.'  f'.i  femme  ,  S:  Jeanne  de  Pardicu  leur  tille.  Oa 
trouve  dan»  La  généalogie  ejue  M.  le  comte  de  lioulam- 
villiers  a  fiiite  de  cette  mauVui,  Robert  de  Pardicu  Se 
Mairie  ie  RonnevV.  i  mi  époufe,  en  i)i6.  On  n'a  rictt 
découvert  de  la  luite  de  cette  généalogie  jufqu'à  ^ 

I.  Nicolas  ou  Colart  de  Pardieu,  qui  époua 
Tan  1400  Ptrttu  d'AHigné.  U  eut  d'elle  trois  garçons  ; 
I.  JleArrr  de  Pardiea  ,  II  dn  mm,  chevalier,  qu> 
époufa  vers  l'an  14x1  GaUUmette  RoufTel,  de  bquew 
il  eut  Jean  de  Pardieu,  nOIt  £ins  poftérité  ;  1.  NICO- 
LAS de  Pardieu  II  dtt  nOUI,  fù  a  fait  la  tranche 
gneurs  de  Maucomble,  qu  lilit;  ).  Ma»tim  de 
Pardieu ,  qM  a  doani  Porigini  à  ta  iraaekt  des  hnnt 
de  BoUTtVlLLÉ^  ^fEscOTiCM  ,  ..//i 
venus  les  feigaeurs  «/'Avrémknil  ,  rapportée 

•  ùi 

II.  Nicolas  t^c  Prirtiicrii  11  <!u  nom  ,  chevalier ^W" 
gneui  du  TU,  fut  maiic  l'an  14x6  ,  avec  ÇoUM  drE* 
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tremont ,  dame  de  Gratrepance. 

III.  Ni^OL.«  de  l'ardidu ,  III  du  nom,  cKevalieri  fci- 
gneur  du  Til ,  de  Grattcpiwfe,  cpoufa  l'an  144»  Afer- 
guerue  le  Mo.nc,  dame  de  Forcftcl,  .'illc  de  M«/^ 
le  Morne  &  de  Margatnu  de  Flocqu« ,  Cœur  de  Jeanne 
de  Flocques,  /emmc  de  Gtllei  d<raiut-S.mo,i ,  ba,Ili 
6c  gouverneur  de  Senli^  dom-Ie 'il»  Guillaume  de 

Sl:rN  "''r  'j^  '  P^f'""^-  çontrat  de  nû- 

nage.  Nicolas  de  Pard;.  i  f  •  i.our  %    "  ■ 

TU  Vr^*"'''  ''^  '  4^"'  feianeur  îir 

i  H ,  de  Gratf cparice ,  <]e  i  ^ 

GiuJl(m<tt(àu  Croc.  0  efi  ,  . ,  , 

«erre  de  Maucomble,  qu'il  tur  l 'aa'  «ô'-î  .  •  i*: 

femme  ;  il  fut  p««î^V?  *     '  ^  ^ 

V.  ANTdî\E. da.Pa)dicu .  JI  c'a  nom  .  ,  A. 

vi  e'        ^*=/^^'"^^>  P-'-î-.u .  ^neîrTwE- 
viUe  II  vivoir  encgre  en  j  ^60  ^  ew  bour  fil.  '*  * 

VI.  Adrien  de  Pard^J  mk&^Kt^  y, 
Grartepance ,  Bailly  J&i^SS^. 

un!i'Î  7"'7  auHi.  Aile  K..^de  BufliVrei- 
Bfeur  de  Bmiile  ,  Gournai  &  Heno,,vilJe   I  fut 

'  ^r»^'™'^      c„„.nbu..o„.du  banï^^ 
Uien't  '  P"*^"^"'°>''«"<J'>«sdu  .8avril,c8!<. 
i^'  JACQUES  de  Pard.eu/nu 

n,anée«^  M  de,  Effarts .  ieigneur  d-Au! 

R'v.cre  fe.gneur  de  Maucomble,  Grattepanc*  £im 
fill^'rl.  /  .P?.""'-''"  ^'<"«  de  là  Have 

Me  le  7  Ju  ..^<  /         '  P"  contrat 

^^«'yn.  Br'bJ  ^  Parrie  de  médire 

Saire': 

reJigieuVe  ^i'SLl  /(;     "  ^        4-  Cathi- 
befl-e  de    .  '''^  ^""0"  ,  &  depui,  ab- 

MaÏÏnirc^^^J^*^  "  ^"       .  marqui,  de 

«"-R.viere;ftr.rurl V  '^'^ 
v»l-ic,  rend.  KLf;;  T?"  '  "f^"^ 

année,  ,641    ,6^/;^  T '  ^"îy*"'  certificat, 
3  novembre  '^P^"'"»  P"  con- 

^•eres,  baron  de  V^L«  ^^77""  '  «"arquis  de  Mci- 
r^-'fan,,  do«.rnV  c„"' t  '! 

'X.  LouurS&Pardieu 
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"•  Martin  de  Pard' 
<lf  Nicolas  ou  Colart '/^r*''*'»  '^«''î^me  fil» 
d  Affigné,  rftoit  m.né  ea  u;/''^"^'     ^«^  -P-"" 
,  fille  nn.que  &  hériiietc  ;  T*^  ^"^^  Sau, 

eut  pour  fiU  unique     ^"'"'""'^  '         d'Eicorig™.  U 
Hl  Robert  de  Pardieu    u  A., 

-  du  Sel .  £  *  ^'é  marié 

-  ■  ^'"^7'-r .  Ici^neur  de  Me(i  :  on  ",^e  d       ' n  ' 
il  a  eontraité  ce  mariage  •  ilTrt  " 

^^icous  Â  p^L'''!'.^^.^''^^.:-  -'eut  d'eUe 


'i-'gneurdeBaîUy^n  Ri'r  T''*"""  Maucon.blc  . 
contrat  du  16  avril  rA  ^^i,^""*'P^"« .  ^poufa  par 
//./,Wle  VeneuV  i  ^'^"«"r,  fille '^^f. 

'7034,^  difpenre  de  Rome  ho,^  T"  '  "^["^  '  °  '"ai 
Rouen  le  j  dumé'me  n^,  ' ^/^""'^''^''^^«'^'^'le 
«^•ur,  reigneur  de  CeKî/T,^'"?-^^'-'"  ie  Ve- 


•:  ■<lieo ,  qui  époufa  Jacau^L^,  À       '  J«  Par- 

"•a  poin'tlaiirir^tri^""'^:;^-  ''*Vt^<^' 
d'eu,  femme  de de  S.LV  ,?"  'J^""  Par- 
neville.  '  ^andouvillc ,  feig„eur  d'On- 

IV.  Nicolas  de  Pardi^n    11  j 
Bomeville  &  d'Efcotig    '  i'^S,"""'' 

V  NicoLAide  Pardieu,  Ceieneur       M  /•  c- 
qiwnfe,  V.llepoi, ,  écuvcr  .nnS  / 
guente  de  France'.        umqTcl  "  j^pltri 
en  ,553,  comme  on  le  voit ^ aft! 
palTa  avec   Chriflophe   de   Pardi^  r 

CA^./«  de  Pardieu,  mort  ïam  Jortériié  av,«»  i  ^ 

degré,  (uivant  des  aftes  de,  10  novembre, 
Dre  &  7  juillet  1560.  '  ^  aecem. 

\'L  Noble  homme  Gui'  de  Pardieu  j 
Bouclle,  Néellc,  époufa  par  con.r'^Vé  Krioû: 
du  Moucel,  fille  &  hSltiere  e^^anfe 
de        du  Moucel,  vicomte  hérédital  de  BloLT 
qu.  apporta  a  on  mari  la  terre  d'Avrémcn.l.  Il  n^ouTut' 
en  1614,  6{  fut  père  de 

'•>t''^.P**  .'^'^  P^"*'*"  .  ^''«valier  ,  fe,.„eur 
dAvrémen.1    Baptdle,  Bouelle  ,  capiiame  d-.nîl^ 
ne,  qualifie  de  luu,  &  puiIEint  feigneur  .  nui  époufa 
par  contrat  le  4  ,u.n  ,614  ,  Manc  de  BaLul  f  fille 
de  noble  le.gneur  CW«  de  Ba.lleul  ^  fergneur  dudii 
liCU,  de  laquelle  ii  eut,  i.  CHARLts  de  Plrdieu ,  qui 
<uit;  1.  Loua  de  Pardieu ,  feigneur  de  la  Motte,  vi. 
vant  Un  1 66 }  ;  3 .  ^„Jrc  de  Pardieu .  feigneur  de  Can- 
teville,  qui  érou  au  fcrvice  en  1668  ;  4.  Jne^ucs  dt 
rvi       'c'^'*"^"     Fraii!|uené ,  lieutenant  de  roi  dan, 
lille  de  baint-Domingue ,  qui  fcrvii  en  brave  homme 
«  »ut  tué  à  la  defcente  que  les  Anglois  &  le,  Efpa- 
gnols  firent  dans  cette  ifle;  5.  iWa/yWf  de  Pardieu 
mariée  avec  Jean  Diel ,  écuyer ,  fleur  de  la  FofTe.  ' 

VIII.  Charles  de  Pardieu  ,  chevalier ,  marqui, 
dAvréménil,  feigneur  de  Bouelle,  Baptifle  &  autre, 
lieux ,  capitaine  de  cavalerie,  a  époufé  par  contrat  p-ifTé 
'e  7  juin  1661 ,  Con/ia/icc-Ni/>/>oliu  de  Monfigni,  fille 
de  /'///V//y»fdeMoniigni,  chevalier,  vicomie de i>reiix, 
oaron  de  la  Coudraye,  feigneur  de  Lonppié,  Han- 
^ert  ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  capitaine  des  çar- 
de»  de  M.  le  duc  de  Longue  vide,  gouverneur  de  Dieppe. 
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Ckrci,  chevalier,  «gnc«t  dAngown^^ 

RilliTon  &  autres  lieux.  .     .  ' 

^  X  PHILIPPE  de  Pardi«,  chevalier  marqu-s  d  A- 
vrcménil,  felgneur  de  Boucllc ,  de  Blancmcd  ,  la 
Moue-A^bret^  ci-devant  colonel  d-miantene  ,  che- 
valier  de  l'ordre  royal  &  inil.iairedc  S.  Lou.«,  >  • 
par  conirat  de  Tan  1700,  Gtntvinc  de  Sotririe.  ; 
^ellc  il  a  eu  Plulippc  de  Pard.eti  mou(ciucta.re,  mort 

?ans  <^tre  marie  en  1713  »  ^S<^  ' 
François-Joseph  de  Pard.eu  ,  qu.  ^''f  ^"^^ 
de  Pardieu,  mariée  en  .714.  m.cc  Loun^A^f^;^^ 
Canonville.  marquis  deRartctot,  fe.gnew  du  l  U.w 
Chivrai,  de  Cœur»,  Vignacourt;  &£  Franfoiji  th-' 

/o«<  de  Pardieu.  ,  

X.  Louis-François-Joseph  de  Pardieu,  cheva- 
lier, comte  d'Avréménil,  chevalier  de  [o^J^^^y'i^ 
militaire  de  S.  Louis,  marié  avec  GuhndU  EUiaMi 
de  Beauvau ,  fille  de  G ahritt-Hcnri  de  Bcauvau  ,  matw 
qui^  de  Montgan^cr,  comte  de  CrilTé,  autrelois  capi- 
fîune  des  gardes  du  corps  de  Philippe, 
duc  d'Orlcam  ,  frerc  unique  du  roi  Louis  XIV ,  &  de 
ManfM.is>i<Unc  Ae  Brancas,  fille  Ae  Loms- François 
Brancas  ,  duc  de  Villa  rs.  Les  entans  du  comte  d  A- 
vréménil  font  :  Louis-Eli-^aheth  de  Pardieu ,  né  le 
avril  1739  ;  &  Charlotu-Candidt  de  Pardieu,  née  le  1 1 
avril  1741  ,  morte. 
Braschë  des  bàross  de  BoVTErtLLE 

ET  D'EsCOTIGXr. 

V.  Christophe  de  Pardieu  ,  fécond  fils  de  Ni- 
colas de  Pardieu ,  &  à'Audtbtru  de  Pillëleu  ,  ftit 
marié  l'an  1540  avec  Anne  de  Clerc  ,  fille  de  Gtor- 
gts  de  Clere,  &  à'IfabtiU  de  Mailly  fa  féconde  femme. 
Ses  enfans  furent,  Fran<;OIS  de  Pardieu,  qui  fuit  ; 
deUne ,  mariée  l'an  1554»  •'^'^'^  Pitrrt  du  Fay ,  feigneur 
de  la  Mcfcn^cre  ;  Anne  ,  niariée  avec  Picrrt  du  Tôt, 
feigneur  de  Ôonirevilie ,  l'an  1  <;  5  9  ;  6c  Claudt ,  femme 
de  François  de  Quieremont  ,  feigneur  d'Heudreville. 

VI,  Fran<jois  de  Pardieu  ,  baron  de  Boutevilie  & 
d'Efcotigni,  mort  l'an  1^91  ,  avolt  époufé  :  i**.  Mitnc 
Lelieur  ,  fille  de  M  feigneur  de  Brennetot  :  1°.  Jour^ 
daint  de  Pellevé ,  fœur  du  cardinal  de  Pellevé  ,  de  la- 
quelle il  n'a  point  eu  d'enfans.  Il  eut  du  premier  lit 

VH.  Centurion  de  Pardieu,  baron  de  Boutevilie 
&  d'Efcotigni ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  feigneur  de 
"Wailly  :  il  avoit  été  marié  avec  JuJiih  de  Clermunt 
d'Anjou,  fille  de  Georges àt  Clermont  II  du  nom  ,  mar- 
quis de  Gallerandc,  de  laquelle  il  eut  Fran<;ois  de 
Pardieu  ,  qui  fuit  ;  Léonor  de  Pardieu  ,  baron  d'El- 
cotigni ,  mort  jeune  ;  &  Jcurdaine  de  Pardieu,  morte 
à  Paris  fans  alliance  l'an  t6ii. 

r  VIII,  François  de  Pardieu  ,  baron  de  Boutevilie 
8c  dEfcotigni  f  ne  fut  point  marié  &c  périt  comme  fon 
perc  :  il  fut  tué  en  duel  par  le  fieur  de  Saint  -  llliers , 
feere  du  feigneur  de  Fontaine  -  Martel ,  6c  en  lui  finit 
cette  branche  des  barons  de  Boutevilie  de  la  maifon 
de  Pardieu. 
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des  Etatt  gêner. lUX.  H  ne  fut  néanmoins  jsmaîi  oj>-" 
pofé  an  pirti  des  roy  ilifles ,  auxquels  il  )e  réunit  pref- 
qu«  aiiflitOr'  avcâ  beaucoup  d'autres  ;  &  pourjuftificf 
fa  conduite  ,&  prévenir  les  fcproches  d'inconftance  6t 
de  Itgcrctc  rii'  ri  amolt  pu  lui  faire,  il  publu  un  ma- 
miferte  par  !  '  -!:i"oit  qu'il  avoit  cmbraflTé  le  parti 
^cs  conféd.  npé  par  les  états,  dont  Pautontc 

\i\  tréj-g*ai>  'Odre ,  ôc  qui  lui  avoicnt  fait  en- 

idre  qu'ils  nxm^nt  pris  les  armes  que  pour  la  dé- 
\'x  rie  !  '  J  '   -  •  P  '  'i'tiîe  i  <IU*il  n'é'oit  pas  lefeul  qui 
,:atl  avoient  fait  donner  tous 
ic  la  noblefTe  y 
~  malgré  lui ,  &C 


-1-^.  un  u«  puiiu  uc  gcncaiogie  luivie  ,  cette  Dranctie 
cadette  ayant  paffé  en  Flandre  où  clic  s'eft  établie.  Va- 
Iciuin  de  Pardieu  ,  nommé  auifi  fieur  de  U  Motte  , 
etoit  fiU  àzJean  de  Pardieu,  dont  on  voit  l'épitaphc 
dam  léglife  des  Jacobins  de  Saint-Omer ,  iiA'Anioi. 
n««  Duprcy  fa  femme.  Ayant  été  mené  fort  jeune  en 
1-landreparfonperc  ,  il  s'attacha  au  fcrvicc  de  l'em- 
pereur Charles-Quitu.  11  fervit  dans  les  guci 


guerres  etran- 


gères,  puis  dans  les  premières  guerres  contre  les  protel- 
«m  qu  il  haiffoit  extrêmement.  Il  quitta  le  parti  du  roi 
o  tlpagnc  ,  6t  fe  mit  durant  quelque  temps  au  fervicc 


ten 
tn 

Îf  eût  1 
es  feigi;^  .;•  CM*  i'-  ir.mtf.p  ' 
avoit  eiiiu  'Ç  ^t'^'î'né  l<f  cIcti; 
qwo  le  ue«i  '  aiicment  Ulio  peribader  par  le 

cllhhj'j^n;  :.  a-»...;  luivi  l'eaempJe.  €•  feigneur  étolt 
|'..rmé«'fl-iniande  en  qualité  de  grand-ma'itrc  de 
r.iniliciie,  •  le  de  Gibloo.  Le  mauvais  fuccis 

de  ciU»  )  ••  ^  •  '^^^  attire  w  paffant  par  li  Fl»n- 
itkt  «Pietques  motufia^ioni  ^Éi'i»  pv»  des  Gânioii. 
Il  en  iit  iiiqué  ,  U.  powr  i'en  (t^nger  ilr  fe  retira  i  Gra- 
veHnes,  dont  il  fc  renUit  nuùtrcwiHi-bien  que  des  tow- 
pcs  qui  y  étoient  en  jamifon.  Enfuite  ,  par  l'cntremili 
de  l'cvéquc  d'Arral,  ôtde  Tabbé  de  faim  Ginliun^il 
fit  fecreitement  fa  paix  avec  PhJippe  II  ,  roi  d'E^- 
gne  ,  qui  l'aflura  du  pafdon  du  palTé  par  les  lemes 
qu'il  Im  idreiTa,  datées  de  Madrid  le  ijoaobfe.Sc 
qui  lui  accorda  le  m«?nat',:pouvoir  de  traiter  as-w  ie$ 
autres  fcii^neurs  aux  conditions  <ju'il  jugeroit  les  blus 
raifonnables.  Il  fut  bien  s'en  fervir  dans  la  fuite  :  Bné- 
gixia  avec  le  baron  de  Montigni ,  le  fieur  de  Héefç 
&  j^ufieurs  autres ,  &  en  leur  promettant  des  fotràaes 
confidérable» ,  il  les  détacha  du  pani  des  EtatJ»  fttHei 
fit  entrer  dans  celui  des  Efpaenols.  Il  fut  tué  le  "é  juï- 
let  1^95  ,  au  iitge  de  Dourkns  ,  i  la  i^te  de  leur 
artillerie  &  à  leur  grand  regret  :  le  roi  d'Efpagnc 
vcnoit  de  le  créer  comte  d'Ekelbeke  :  il  étoit  ^é 
de  plus  de  6^  ans.  Il  avoit  acquis  des  biens  confidér*. 
blés  ,  qui  après  fa  mon  tombèrent  dans  des  mains  in- 
connues ,  n'ayant  point  lailTé  d'héritier  :  car  de  deuj 
femmes  de  grande  condition  qu'il  avoit  épottlées  ,  il 
n'eut  i>oint  d'eiifjns  qui  lui  furvécurent.  Son  corps  fijt 
d'abord  tnnfporté  à  ArraT^^ de-là  dans  l'églife  de  (aint 
Omer^ét  fiit  enfuite  enterré  avec  pompe  dam  le  chœur 
de  faini  Villebrord  à  Gravelines  ,  dont  il  avoit  cie 
gouverneur  pendant  11  ans.  On  y  voit  fon  épiuphe. 

PARDO-TAVERA  (  Jean  )  cardinal  E(îuenol  .na- 
quit i  Toro,  en  1471,  à' Ares  Pardo  ,  6;jc>«'J 
iitar  Tarera.  Après  avoir  été  rcfteur  de  l'u^editc  de 
Salamanque  ,  il  eut  fucccfTivemcnt  les  évôdifi  de  Ciu- 
dad  Rodrigo ,  de  Léon  &  d'Ofraa .  puis  I  archev^Vhé 
de  Componelle  ;  &  après  avoir  exercé  une  légation 
importante  en  Portugal ,  il  fut  honoré  de  U  charge  de 
préfident  au  confeil  royal  de  Caftille.  Lorique  Charles- 
Quint  palTa  en  Italie  ,  pour  recevoir  la  couronne  lmp^ 
riale  ,  l'impératrice  qui  étoit  demeurée  en  Efpagne  , 
remit  à  ce  prélat  le  gouvernement  de  tous  les  états 
dont  elle  avftlt  la  régence  ;  &t  l'empereur ,  en  rtcoa- 
noiflancc  des  bons  (ervices  de  P.irdo  ,  lui  • 
1531  ,  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Clément  >  II, 
&  le  gratifia  encore  de  l'archevOché  de  Tolède.  U  ^ 
enfuite  nommé  inquifiteut  général  de  la  foi,  &  •* 
obligé  d'accepter  cette  charge  de  la  part  de  l  einp«- 
reur ,  qui  pendant  Ion  voyage  en  Flandre  lui  con»* 
gouvernement  du. royaume  de  Caftille,  &  de  celui  <K 
"Léon ,  avec  la  tutelle  de  fon  fils  ,  le  prince  Philippe- 
Pendant  l'abfence  de  l'cmpereiu- ,  il  maintint  les  p*"' 
pies  en  paix,  6c  tes  retint  dans  la  H"oumiflion.  ygpes- 
Quint  s'en  fentit  fi  obligé  ,  qu'il  rembrafla.BÇjo"' 
tendrement  ,  &  lui  dit  ces  paroles  :  Que  Di** 
conferxe ,  mon  pere  ,  &  vous  réconiptnfe  du  /""V^^ 
vous  prenei  de  la  confcienct  de  votre  prince  »  ^ 
fortune  &  des  biens  de  vos  compatriotes.  Etant  tomlje 
malade  de  la  fatigue  qu'il  avoit  l'oulfcrte  P*".""', 
cérémonie  des  funérailles  de  la  ptincclfe  de  CaluiW  , 
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où  il  eut  Hionneur  tl  "officier  dios  la  grande  égliPé  de 
Tolède ,  il  mourut  à  V'alladolid  ,  en  i  ^ .}  r  I y  j 

ans.  Son  corp»  fut  enterré  t|ait%  Is  nuijii  i  ,piu| 
qu'il  avoit  tait  bdtir  prêt  de  TolcJc.  "  AuiH.ti  ,  àt/l. 
dts  carjinaux. 

PARDON.  Les  Juilt'ooc  une  ifijtc  qu'jfs  appellent  î . 
yo«,Wfii//»/»tffr,  c  cll-à-dire  ,  k.io;r      ,"  -  ;  ^ 

fe  ct-iébre  le  dÎM^nie  du'iqpis  jtjn  . 
irc  mois  de  (éptembre.  Ellé  eft  urdûgMro  au  Li.  vii,(iUL't 
chup.  i  j  ,  vtrf.  17 ,  où  a     dît,  Janai'  '^  .ir  t,  rip^- 
tttmt  moi% yioui  4ijfli^trc\ 

jour-li  t.^ute  rruvr..  colT-  .  ^^^uacM^.iU^u  ,  i  on 
jertne  fani  n;  «  cé'fimto4\j«^il«dène. 

rcmarriue-^e  ic,  J^u  \..M^\\oKa^^îcn!f<^/tlrp^^^S 
»ine  cérimonitli  v^le  de  cette  tl-té,^  c<^S^Sét.i- 
■    *biper  trois  toi$  iiifte  d'un  co.j  tnTrj,  dedStâ 
immolé  ;iu  lit-     r'»  ...  ■  ^  _ 
<Iueil«"^(*rémonif.JjpàQ(nnn>it  c 
inaii  élle  ne  i'obrp*£p(ur  ^iu^  <^  L.taut'. 
parcequ  on  a  n<hm        céttrl-pàè  /uperft.t.«>  .  lit 
mangent  beaucoup  dunivraire  ini?ine  -Veille  ,  à  calife 
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livresdcchlrurçie  cnn  *  !  *^  .  7' 
d'autre,  en  loutls  fonës  L  r"*"''  ^ 

avo.t  «crcé  pendant  plus  de  "'M'^ 
coup  de  réputation.  Ce  fut  dan:  * 
va^lfa  k  'on  grand  ouvrace   oln  l"" 
avcc  des  rigures.  ;.cqS  ^^^^^^^^^ 

»e  Ht  imprimer  en  .c»»  Pari  I'  » 

^bre  avec  laquelle  ,1  s^lT^  e  j  LV^rn 
r  gcnérauon  :  on  l'obligea  mùmc  dV„  r«  '* 
P<y^^  Cet  hab,le  h^mr  ;lXnreT'^"" 
n-aité$  que  ^ous  avont    Kr     'T" «"=»re  d,iutre» 

.par  le  roi  mime  Qurt  IX  n  '  '  "* 

p';de'irn:.t%r,;;;rx;  '-r^'  ^^^^  • 

reg.ftres  de  cette  o^oïv  r  P«^'«="'  '« 


i^aukuup  cniuj  ««le  «U'jrre-#eille  .  à  calife  I  tmi  •  1,  n    ■    ,       »  au  it  avril 

ju  /  <rit  jeûne  le  lendcm.a.W«W  fe  baignent  &  l^lok%?rvt:J^7' 
»'V^"^*'?.'^'      '^^'«•'««icO.V»  <le  fouet  nommé»     \i"Z  j7^  L  '  -^^^^V"- 


«VV    i  T-  "wi.wrHCMi.tQop,  (le  touet  nommé» 

Ceux  qu,  retienneni  le  bien  d  autrui ,  quand 
11*  ont  quelque  confcleiitie  ,  le  reftituent  arorf.  Iis  de- 
mantrent  pardon  à  ceux  qu'ils  ont  offenlés  J  &  par- 
T"**"'/  onîi  offenfés.  Ils  font  des  au- 

mf.nes,  ?c  sénéralemeiit  toiitce  qui  doit  accompaencr 
une  véritable  pénitence.  Après  foupcr  plufieurs  le  vfi- 
tem  de  blanc ,  &  en  cet  ém  fans  Ibuliers  ils  vont  â  la 
fynwogue,  qui  eft"fon  éclairée  ce  foir-li  de  lampes 
6t  de  Jjoug.es.  Là,  chaque  nation  ,  félon  ù  coutume, 
fait  ptuficurs  prière»  &  contcinons  pour  marquer  fa  pd- 
nitence  cequi  dure  au  moin,  trois  heures,  après  quoi 
on  va  fe  coucher.  Jl  y  en  a  quelques-uns  q„.  p.len 
toure  la  ,,uK  dans  la  /-yragogue ,  ,riam  D.eu  &  S 
»«H  des  pfeaumes.  Le  lendemain  ,  dc^s  le  pomt  du  ÙZ 
iturSrnVT  '     O'-gopue  habi.rcotT!e' 

nue,  &  que  Ion  découvre  les  étoiles ,  on  fonned'.in 

forten  delà  ,y„ag<^ue ,  &  fc  falu.at  les  um  le,Tw  e 
t    ÏÏe'"r'r%'«"S-  V..  Us  bendTem  ,  tou.' 

nocent  Ul ,  en  ,  104  S VLnî^  '  P''P* 
*ntré  jeune  pariLiîi' rïl    T"^ ' 
"«friti  il "Voi  .  eS  r  f  !!"  .  Où  par  fon 

f  ^^ieca'rdin^f  Xi;^:^^^^  g^"^  ' 
Gandrf/U^^/'.^^'^P^rte  dans  la^■,î/:,: 

fon  épir       ^,1  u       '^"^l'""  clnx-ur,  avec 

c  tJn  Im  atrribue  divers  ^ 

'"p.  7'.  Arnoul  Wlon  '  S  A  '  '  9 , 

firipr.  a/Urc.  AuCi  T^'^*''^'':^  Vifch . 


Wire,        tul.  &(,        "^''^"  f-  «'«  cardmaux.  Le 

Pare  (  Ambroife  )  narif  de  I^v.l  ^ 
M*ne,  premier  chirtn-eien  des  rJ^M  ' 
^ofvn,  Charles  l\   E  u       ,tT  ^^an- 
c1#  ,  ,  Zî  !■         '      "^"f  'W,  dans  le  XVI  fix 
"c,  a  rendu  Ion  nom  illurtre  j  la  -  'e  a  Vl  fié. 

*«gcs  qu'il  a  laiffé.  poUente,  par  les  ou- 

5   qu  u  a  lariies.  VoyaiK  qtr'd  y  avoir  tîéî-pea  de 


-       ,   •■'«•lyHC, 

chnatiot.  pour  l'ar.thmétique,  profita  des  lumTe^es  de 
fon  oncle,  &  de  celles  que  les  livres  en  ce  ge,  e  t 
donnèrent  ;  &  à  ans  .1  avoit  rempli  tou.efli  maï 
ges  d  un  <^e  ,es  liv  res  d'une  e.pece  de  commentaire^ 
pable  de  lurprendre  même  d'habiles  maîtres.  Lo  L^ 
eut  .4  ans,  fon  oncle  le  mi,  en  penlion  i  ChZes 
pour  y  faire  fa  rhétorique  ;  &  pendant  cette  étude* 

S^'^^^e  d'autan 
plu   eflimables    toutes  imparfaites  qu'elle»  étoient 
qui!  en  avoit  été  l'inventeur.  Après'  ù  rhétorique  ' 
fes  parens  le  hrent  venir  à  Paris  pourj^  étudier  en  ioit! 
d  s  applK,.,,,  à  cette  étude  par  obéifdnce  ,  &  aux  ma- 
thématiques  par  inclination.  Clellcs-ei  furent  dans  la 
<u.te  Ion  «nique  occupation.  Dès  l'enfance  il  ^ok 
montre  en  plul.eurs  rencontres  que  fon  génie  v  étoit 
porte   &  par  les  feule»  réflexions  il  avoit  feit  déia  des 
progrés  qm  pou  voient  étonner ,  même  d'habiles  gens. 
Son  droit  fin.  rl  s  enferma  dam  le  collège  de  Dorman». 
pour  fe  livrer  a  Ion  étude  chérie.  Li  avec  de  botis  lil 
vrcs ,  &  moins  de  100  livres  de  revenu  ,  il  vivoit  con- 
tent. Il  ne  lortoit  de  la  retraite  que  pour  aller  au  col- 
lége  royal,  pour  entendre ,  ou  .M.  de  la  H,re,  ou  M.  Sau- 
veur. Quand  ,1  le  fentit  allez  fort  fur  les  mathématiques . 
•I  prit  des  ecohers  ,  &  peu  après  il  lit  deux  camp.4ne. 
avec  le  mar.pii»  d'Alegre ,  pour  s'inftruire  dam  (es  for- 
tifications. Il  leva  quantité  de  plans,  quoiqu'il  n'eÛf  ja- 
mais  appris  le  deffin  ,  &  acquit  beaucoup  de  lumière 
par  la  vue  des  place».  Revenu  à  Paris,  il  ne  penfa plui 
qu  a  tiire  ulage  de  fes  connoiffancc» ,  Si  à  en  acqué- 
rir de  nouvelles.  M.  Filleau  de-;  Billetfcs  éram  entré 
dans  l'académie  desfciences  en  le  nomma  pour 

fon  élevé ,  &  l'on  s'apperçiit  bientôt  dans  la  compagnie 
que  tout  rintérelToit,  &  qu'il  étoit  au  f.iit  de  tout  ce 
qui  s'y  fraitoit.  Perlbnne  n'a  tant  fourni  que  lui  aux 
alTemblécs  de  cette  accadémie  ;  &  l'on  trouve  un  ç.'and 
nombre  de  fes  pièces  dans  les  mémoires  de  cette  fa- 
vante  comjjagnie.  Le  roi,  par  un  ré«leir»ent  du  j 
janvier  1716 ,  y  ayant  fupprimé  la  cUlte  des  élevés, 
M.  Parent  fut  fait  adjoint  pour  la  séoineirie  :  il  mourut 
de  la  petite  vérole  le  î6  de  (éprembre  de  la  mc'mean- 
n^s  ,  âgé  de  jo  ans.  On  estime  beaucoup  ks  Elément, 


Joiunai  qu'il  commença 


Kfo^t  augmenté,  à  P..m  en  ijil, 


olu- 


ila  fin  de  UquefleStrowe  «1  bolopiedes  p.cces  qu  .1 


itrMkUmtnyéUJtsJ 

a  trouvé  pîufinirs  iraité»  €Ol^tet»fur  que,  ,, 
es  mathémauques ,  la  «e  de  «SI  onck-  chc.  < 


des 


■lies  paft^ÉS 
m  ilavort 

M  élevé»  U  les  preuves  de  I.  Jivir,t<  clc  JciWÇhi^, 
en  CHalre  parties.  H  avoit  une  pjctt  ■ 
♦  F&yeifm  éloge  par  M.  deFooier- 
J«  l'académie  dts  fcitncti. 

PARENTALES,  ccrraines fol 
les  anc«m  «foient  dans  le.  fu.cr^.llcs  d.leur,  prc;>^ 
&  de  leurs  amis.  Quoiqu'Oviae  en  attnhu.;  l  rtAliiiilc- 
ment  à  Enéc ,  plufieuw  anciens  aurcufs  j>rcienrlcnt  que 
cette  fOic  a  cte  mfl.tutîe  parNum.i  Po.npihus.  Non-feu- 
kmeot  les  parais  du  n»ott  a»!illo.ent  à  ces  folemnuçi.; 
mm  cncme  les  amis,  &  fouvcrt  kuis  h.ih.j..ns  <k■^ 
difTérens  cantons  où  onks  céébtoit.  Us  Latms  iaiioicnt 
cette  «te  pendant  le  mo»  de  mai ,  «  «•  RomaBiiaM 
mois  de  janv  ier.  Les  u,u  î."  Ict  autres  faifoient  en  ces 
iours  de  grands  fcftins  ,  dans  lelqueU  on  ne  feryou  prel- 
que  que  <fa  Wpim«.*  Siii«  Mme^fiÊrJmmu.  Fwfà» 

icx  ':«?r.  .].';! i^.  rnrn. 

PARLNTIN  (  Bernard)  Béamois,  naW  fOrtei  , 
Ce  itUgieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  flnri/Toit  .m 


 éa  XlVûéde.  U  fat  dertiné  Tan  13^6  ,  pour 

prendre  tes  éivés  à  ^s  ;  &  en  1340  il  étoit  à 
Albi   où  il  expfiquoit  l'écriture  fainte  dans  l'églil*  ca- 
thédrale, avec  tant  <!e  réputation  ,  que  deux  ou  trois  ans 
après  le  pape  Clément  VI  le  fit  doAeur  en  théo- 
logie à  ToulouJè.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort ,  & 
tout  ce  qu'on  ûît  de  hli  ^  c'eft  qu'ayant  mis  par  écrit 
ie'i  léchons  qu'il  avoit  données  à  Albi  fur  le  faint  facri- 
fice  de  la  meffe ,  il  les  dédia  à  l'évéquc  de  cette  ville , 
Poitevin  de  Montefqiâoa.  C'eft  cet  omrnge  qui  a  été 
imprimé  ciuatre  fois,  que  M.  Du-Pin  croyoit  perdu  ; 
on  le  publia  dès  l'an  1484  ,  à  Cologne  ;  la  quatrième 
édition  c(l  de  Paris,  de  l'an  1531,  te  vue  par  Louis  Vaf- 
for,doâeui  en  théologie  «  de  même  que  ceiiede  i  po, 
6c  1517,6c  on  l'a  înMulé,  Liùum  mijja.  On  ne  doit 
pas  oublier  que  dans  ce  livre ,  qui  fut  écrit  l'an  t  J40, 
on  trouve  rhidoirc  Ju  crucihx  ,  qui  approuva  la  doc- 
trine de  S.  Thomas.  On  a  auflt  dans  la  bibliothèque 
thi  eonue  de  Seignelai ,  un  lecueil  de  Icnnons  de  Pa* 
icntin.  *  Echard ,  fiript.  and.  FF.  Pnal,  lom.  /. 

PARENZO  ,  P^ur.uu.'y,  ,  ville  d'Italie  en  Ifttie  , 
avec  évSché  lutfragant  d'Aquilée,  eftlitué  fur  la  côte 
de  la  mer  «  6t  dans  Km  de  VeniA.  *  Uandie 
berti. 

PARERMENEUTES,  ou  faux  interprètes,  héréti- 
ques qui  s'élevèrent  dans  le  VH  uC-dc  ,  ([ui  interpré- 
toien(  l'écmure  fekm  leur  letu ,  fe  moquant  de  l'expli- 
«arion  de  ,  6c  des  doAeun  oithodoisei.  *  yoyci 
Prati!ol.  S.  Je^n  de  Damas.  S.inckrc  ,  har,  127, 

PARELS  (David)  theologiea  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée ,  naquit  à  Francoftein  dans  la  Silélîe 
k  )0  de  décembre  1 548.  J&aN  Wangler  fon  pere , 
fis  d\m  riche  payfan ,  le  fit  dtudier  à  FrancoAein ,  & 
le  mit  enfu'tte  en  apprentiffage  à  Breflaw  tliez  ua  apo- 
thicauc  ,  puis  chez  un  cordonnier.  U  lui  rit  reprendre 
fes  études  l'an  1564,  8c  l'envova  1  Hirfchberg  dans 
j«voifinage,  où  il  y  avoit  «ncoIUge ,  dont  im  favant 
bomine  mmnié  Qiriflofibe  Sciling  étoit  reiteur.  te 
fwt  là  que  ce  jeune  écolier  acquit  le  nom  de  Paretus 
tut  ou  grec ,  par  allulion  à  celui  de  la  famille  ;  caî 
^ing*  en  allemand  ,  tfoii  vient  Vaagltr ,  fignifie  la 
Jo<"  ,  de  m^me  i)iie9MfH«  ca  gtfec.  Son  régent  ne  fe 
«omenta  pas  de  changer  fon  nom  paternel ,  il  lui  fit 
aulfi  changer  de  d  ;F*:ina  fur  la  prclencc  réelle  :  &c  de 
Ijltbérien  leûiSiaamcntaiic,aulûbien  tjae  jcsanues 


•  Par 

écorcr5.  Ccla  mit  mal  dans  leurs  affaires  ,  &  le  maî- 
tre &.  k  diicipîe  ;  cc1«i-Ii  fut  chaffé  de  fon  école  à 
rm«ance  du  n^m  ltre  du  licu  ;  celui-ci  pcnfa  erre  dcf- 
hérité  par  loÔ  Btte  ,  dunt  .1  eut  toutes  les  peines  du 
mondeà  jjrterrinec.la  pcrmUfion  daller  au  Palat.nat 
pc.iK  y  achev.rfLSijt  i 'es,  lias  qu  .1  en  çonutricni 
fa  fkmiUe..^v-a*i*iîiri  obtenu  cette  pcnnrflion  ,  il  f». 
v,(  loa  marie  qd'«vo,t  év- i^r  -  eledeur  Fré- 
('ftc  m,         ^  iMuuipal  .1..;:.      r.mvelle  école 

Utis,  en  M6û,.ii  .lu'  envové  ave.-  u,^  d:  fes  camara- 
des à  HeiJÎib^rt'fpr  leifr  tomtiKHv  pu.  rc  ,  qui  leur 
Jonna  de  ft  foiKte «corninir.^  uio-s.isùK  entrèrent 
tott,"  dam  le  icillgjp  :i  S.p  .;iice  .ij.ru  Z^cbane  Ur- 
fin,  pri*Kaeurctv-iheo:.)L:>e  ,  <JioivArc£fcur.Lacadé- 
mL-  .•'Hçlllel^krg.^ioii  aU.r.  trévllonCame  c.  ir.s  toques 
r.icoiié< ,  "c  «nanq«a.jiim  »  Paréus  pow 

1  -  nrnlr^^JnS^-'rah'es  dite  le»  langues»  dlM 

en  'it^j  .ût  envove  au  m..;»  ue  lu^  u<inv  un  '•'"■'W 
ntwinrflkfelettCDbâcli^  .oi.  J  le  trouva  fort  embaraflé, 
4  caufeque  les  prottfiiîm  ôc  les  catholiques  ro«aimj[ 
croient  en  mauvaife  inietligencc.  Il  étoit  néanmov 
pr»ît  à  s'y  mariei  avant  t,uc  1......'  approchât  ,  lorf- 

qu'on  le  rippclla  à  Hcidelberj  pour  Otre  legcnt  detioi- 
fiéme.  lj.»'aquitta  C  bien  de  ton  emploi ,  «jti'au  bout  de 
deuianî.  il  fut  fait  rfçc'^f^?  féconde;  mais  y  il  renonça 
au  bout  de  tu  mois,  àùn  dc  reprendre  les  fondions 
de  fon  miniflepe  ,  (ju'iValla  excercer  à  Hemsbach  dans 
le  fîi  Ké  ie  de  NVormci.*  S'ennuyam  de  log^r  au  caba- 
ret, il  le  maria  quatre  m'ois  après  fon  arrivée,  aveelt 
fœur  de  Jean  Stibelius,  miniAre  de  Hcppt.i;;,eini.  Les 
nùces  forent  célébrées  le  ^  de  janvier  1^74.  il  i^iàii 
fon  emploi  en  1  ^77  »  parcequ'aprés  Ja  mort  do  1'^ 
teur  Frédéric, U,  Lus  loi  ti!s  établit  des  minilttes  . 
Luthériens  dam  le»         a  J.»  place  des  Sacramentaîfes. 
Paréus  fe  retira  fur  les  terres  du  prince  cm  Cafimir  , 
jrerc  '^c  cet  élcctcar,  &  fut  miniAre  àOftershcim  au- 
près de  i  rankendal  pendant  trois  ans  ,  puis  i  Wilin- 
gen  auprès  de  Ncullad.  Ce  voifinage  lu.  ur  ri  nitant 
plus  unie  Ôc.agreabk  ,  que  le  prince  C.r.im.r  avuit 
fondé wieéco^lNeuftatf,  Tan  i^S    '  ^  ^  f l'f"" 
hil  tous  les  pu.reikurs  chaiTés  d'Hcidelberg/ J.ékc- 
teur  Louis  ctaiu  mort  l'an  i  s^î  ,  le  prince  Cafimirtut 
feul  b  tutelle  de  Frédéric  IV  ton  neveu ,  Se  ladnmui- 
tratim  du  Palaiinat.  Alors  les  miniihes  pre«'*?'^^ 
lornu  s  furent  rétablis ,  &  on  donna 4  Paréus  la fecoode 
prtJtciriun  au  collège  de  la  Sapience  à  Hd  îclbfrg  ,  au 
mois  de  feptenibrc  1 584-    comment^a  ùcui.  a.is  apr^s 
à  s'ériger  en  auteur  ,  par  l'imprefiion  de  la  «néthodc 
i'!'!.;tZjr:.t  c^->n!rn^rflj:.  Il  tit  imprimer  la  bible  alle- 
mande à  Neuftad  avec  dci  note.  i\i:\  i^89:ce  qu'le 
commit  violemment  avec  un  Luthérien  de  Tubinge  , 
nommé  Jacques  André.  U  devint  oremaer  ptotclleur  du 
collège  de  la  Sapience  »  au  mois  de  )anvier  tï9»  •  * 
confeiller  du  fénat  ecclcfiaftique  au  mois  de  novembre 
I  col.  L'année  fuivantc  il  fut  re^u  folemncUemcnt  doc- 
tet»  en  théologie.  Il  avoit  déjà  eu  diverfesp»fesav|jc 
les  écrivains  de  la  confelTion  d'Augsbourg  ;  maa  cent 
de  Tau  1^96  ,  fat  de*  plus  confidèrabîcs.  Elle  proiuijt 
une  apologie  pour  Calvm  ,  cpie  l'.in  avott  accuie  de 
favorifer  le  iudaifme  dans  rintcrprètation  de  pUtncu» 
paflagM^e  récriture.  Deui  ans  après  il  fut  honore  ■-î 
1,1  pror^lTi.Mi  tliéol>t;ii|UL-  tiu  vicnv  tellament  da-iv  l^j 
cadémie,  par  "u  il  le  délivra  des  grandes  fiti^ue'i  q"-' 
lui  avoit  fallu  elfuyer  pendant  quatorze  ans ,  a  conduire 
U  jcunelTe  qui  éloil  entretenue  au  collège  de  li  ^* 
picnce.  Il  paffa  en  t6oi  4  la  profeffî<)n  théolo!;i 
du  nouveau  teliameni  ,  vacante  par  la  mort  de  i^-*"'* 
ToUanus.  Sa  réputation  s'augmenta  de  telle  (ofx 
jour  en  jour,  qu'on  voyoit  venir  du  fond  delà  H^"- 
B;rie  plufîeurs  ètiiJians  po.i:  prcn  Ire  fd'- k"qon_*- "  P"' 
blia  divers  coinineata:rcs  lur  l'ccr;tu!c  ,  if  enir  autres , 
un  fur  l'épîtTC  de  S.  Paul  aux  Romains ,  qui  fu«  ">f^f  f' 
ûppcottvé  en  Aogletene,  k  caufe  qu'U  ^'J^^ 
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PAR 


rnaxîmei  contraires  aux  droit» 'des  fouverainj.  U  roi 
Jacques  Me  fit  brdcr  parla  m^in  du  boqTrrau  ,  & 
1  univerfitë  d'Oxford  le  conda^nna  de  la  manière  la  plus 
fletnffamc.  On  célébra  à  Heîdclberg  éi  1617  le  iJb.lc 
évangelique  avec  beaucoup  dVdat  pkiddnt  trois  ours 
Ce  ne fu.em que  harangues /que  difoutes,  que  pocme»; 
que  fermons /Ur  la  grâce  que  (es  hnhcnen,  prctcn- 
do.ent  queDreu  avo.t  faite  à  Védx&ccm  ans, «para: 
vant  de  L,  d.!livrer  du  joug  du  P„^„/l:!?. 
/on  cûte  ouelques  écriu  U  deffi 
attaques  des  Jcfuites  de  .MaVeittc 
pW  Mais  cttte  querelle 'h'efi   ,    "  ^ûiachct^ 
quaaucue.  6n  ^dut  l'envc  ,-J.l-™ 


Par 

en  ,609.  -ti/Cte'^M.PJauteavecde. 
un  citeJlent  vocabulaire  d«r    .7  '      "«M-  C'eft 
•î>^ru«o.t  d'entre  r,îim;  fn,/5an?     '      P'»"^-  Tqu 
^on  de  ce  comique  U^n^^^Tp^-  """-"«-'^V 
1617.  Un..fi.^ — j-  ^  ,    '''V^^'"*'umin,;,',  J"7. 


•  w..         ^  icriirpccnt  ansaimara".     73, /_      •      "i"'-  '"Mn,  yinaltcla  Pi^   •  cm- 


.      —  v»v.         vQwnt  lenvt  lé, 
au  fynodede  p,,>djp4t,  fdonk         de.  c',,»  W. 
njaux  ;  m,.s  ,1  .^««ufa  fur  les  inftmité. 
cHe ,  qui  ne  lui  pcrmcttoient  pas-iè  r  i  iSC 

ong  voyage  ni  [une  nouvelle  „4h,.e.  iJ,J,T, 
tempswia ,  ,1  n  eut  gmire  de  tranaoiSijt  ta  crainS^-^ 

micde.  II  cho,fir|^ur  h,  rtjtraiteAnwcil  dan,  le  ?àci,e 
P"^'*"     Lindau      y  arriva  au  moi 
doflobre  .6x..  ll,nror,itj««q«es  Lis  .prés  po"" 
de-U9  voulut  encore  retour. 


cil  lor; 

ner  â  Heidelberg ,  aunant  mieux  mourir  dans  fa  pro- 
maiton,  quM  appelloît  Pananum  ,  &  c^c  énterS 
'mis  des  profcfl-eurs  de  lacadcnuc/qu'enÏ;.  "  u" " 
Jeu-  n  eut  cette  confolatioû:  car  ayant  rendu  iS 
dans  fon  log.s  le  ,5  de  juin'rôxx  /à  l'âge  de  pSè 
74  ans   U  reçut  les  honnèm  de  I.  fépulture  tels  eue 

rpSTV"  '^'^"<:'"'Snel«  rendent  ïleu"  ^pp^t, 

^mes  fo^r  r"""  P"^""  ^I^A  d.v,fée,en  trois 
«uvres  «ÏÏ  i!^,  ^'^^j  I.C  premier  tome  contient  le, 

'-^n"  e^^trrv^rs^^^^^^  '« 

nent  les  œuvres  i«»ament;  le  fécond  con- 

doârinerrfe.S?mT''î'  f'""'  'explication  de  la 

■  *ité  un  des  niu^  "«""es ,  le  14  de  mai  1 C76.  Il 

^eai.  '7*  «---airiens  que  l'Allcma- 

Icfteur  Falatin  daaVlerac  S  '  ^ '^'^P'"^  '^^ 
.«r  celle  de  B.fle  «  f^oo  t  vili- 
demeura  plus  d'un  ^^"^  ""^««^  ^  Genève,  où 

y      baî.  reçu  i  Sut Tr  ''"^''î"" 
'  eut  beaucoup  d'accS    pÎi  Vp"!"'""  Pere 
'«n.nfi.tfaitretfteurdJ  , «r'^^M  '/''■'''^«^ 
'6.0,  &  pofl-édTceTte  ,h±^'     .^"^'^ en  Tannée 
gnolssVtantre„du  m  !cr«  d!V"t  '^  "  que  les  Efpa- 

bibliothèque  fut  oillZ  u  f^'y^  '"celTamment. 

foiî.  lin  r  p  .^L^:';;^        P'"'--urs  livres 

^'tache,„ent  panicuirp^SesTo ^1^'  l  ^'>" 
»  <fleva  entre  lui  &       r-        ^omcdies  de  PUute.  Il 

t-g.  r  We^^^^^^  ^  P'f^S-  i  He.di 

Pm  auflî  en  main  la  «u^b^de  ' ^^'^us 

V'dOwen.qui  «voit  ftir  •  "  P'^'^ '  contre  Da- 
«611  un  Z/.Cl'/''  à  Cambridge  '„ 

ïeges       il  IVtoi,  encc^e  i        f  Ê"^     divers  col 


'''■'//r.  tome  XLIII 

de,  humanités.  Il7toi  afl-cxTÏ''"'  '''T''  ^  '  ctut 
ques  ouvrages.  Il  fit  ub£  eo  tlx:  1  P"»"'^  T'^ 
'ur  les  amours  de  Héro  ,  7 'epoemede  Mu- 
•otcs  toutes  farcies  de  citations  &  d^^h'^7  '  de, 
&  de  U  plus  ancienne  latinité  lTn.  K?^"^'«^"es  ,• 
année  un  gros  /«..o        ,      "  P"bl'a  auflTla  même 

copjmun,  ,&  tirées  des  auteurs  r  r  ''«ux 
"«  ouvrage  intitulé  m!IZ7£Z'-  '  ?-"^J''  ^"  • 
notes  avec  un  lexicon  fuXcCVv  '^"^^^^  '  ^  «^^s 
ffc.J^vum  de  noté,  de  Dan  ï  P  V^%/W 
dans  édition  de  Quint.Een^3e  îind^^"'  Q"innlien 
fut  tué  par  des  voleurs  de  er^i^ï"'  '  '» 
de  fon  pcrc ,  ou  comme  dil?„t7uet  "™  ^^^^ 
de  Ketlerflauteren.  Voflius  Z  ToZ    '"If"  '  ^  P"''^ 

;empIoyoitàlui  faire  trouve  desbt^^  '>eaucoup,  & 
fejouvrages.'  Bayle  «i^LÏ  '  '\',''"'^°u'"'^enc 
tome  XLIII.        ^    '  '""1-  N.ceron  ,  ^i^, 

fon  ^i/?-- ^W^^^^  par 
vrages ,  éto.t  d'une  famille  l'une  des  ni  °"- 
Paris,  où  elle  eft  connue  n,îr  V'"*  anciennes  de 
fiécic.  Elle  a  donnfen  dSrtîf 
chex  le  roi ,  quatre  cont^oll.  T^'  P'""'^""  "«"'"er, 
defamajefté^rpcre  en  fil'"^f""'"*''^  --'o"  • 
des  confliller;  au  farlem  nt  eV':-  ^r'""^^''""  ' 
requêtes  ,  des  préfidcns  &  aufres  ml  '  t'  ^ 
clumbre  des  comptes  que  dans  d'I?^'^'"  '  " 

-SplufieursmeLsrcam   f  SnT^^^^^ 
d  armée,  U  plupart  tués  ou  blelTés  !'^  '        0^  offic.en 

divers  &  les  fondation.  fH  ^* 
M96,tant  i  l'é^iïde S.  P  u  £         '^""I'  «^«^P"" 
ris  .  font  des  pfeuves  authen  qïes  7^S''tl'- 
n  en  peut  donner  de  plus  éclatanLTf  P      '  ^  ' 
pour  no,  rois  &  pour  l'eut    .^ë  lVl  =»"achcment 
Henri  IV  à  C?«.7W  Paîala^  Jf         '"^''^^'^  P« 
le  fu,ct  de  cet  art.cirCe  gr  td  orinc.      f'"'  'J"'*^'' 
penfer  d'une  manière  Jorieîfe  u„  r  " 
donné  des  preuves  d'unf  ÏÏéli,é&  H'  ^'^'L,''"' 
lui  permit  d^outer.  f"  ^^i:  uS^ell  :r1e  '''f' 
un  champ  d'azur.  La  léneur  H,  ^«1 
rapportée'  dans  1  ouvrage  que  nou  citonr'  ^T"^ 
font  datées  de  Paris   au  Zi.        ''"f*  a  la  fi„.  E|ie, 
W  Parfaiclnal  ce 


/         n  '>  o  août  I 

Uumt  Farfaicl  naquit  le  xa  iuin  ic»,  r  •  

qui  fut  pere  d'/^oljp  °..T  '  ^^3' -^""^^Pf^ift, 
'646  dîmoifelle  iZi^/J'^Pr'»  'e  avrH 
dernier  fil,  ,  7,../.-./^fK'pa  r!;?"^^^ 

S"-  utsi  entancc  oeaucoup  d  ardeur  pourTétutlt 

au^ëu  1  V     .    ''"^i"?  '  ^  avec  plu/ieur, 

?eXl"  '«^  ^  portée^eraf! 

en  ^'Pï"       '^"«'"'^  '"'^"'^  P^^fent , 

I7,c  ^7" ^«  parurent  en 

11^  I'  '^.'es  autres  turent  publiés  1«  années  fuivantes. 
"  a  etc  ^^^^^^j        ^j^^^i^  ^.^^ 

"«re ,  qui  par  (es  rccherdics  a  beaucoup  contribué  i  la 
Tomt  y  m.  Punit  II.  K 
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gea  point  le',  .uints  tnc«rc>  MàttWWpO"^ 
fours  conioi.uc.ncnt  .vcc  fu.^  ^  rc  de 


ptwiés  en  ditTéreitttempt 
outre  bien  des  canevas  , 
yat/u  commencés ,  deux  poc:i 

J>  A/  lin  ha 


a  n'empiefiiuc  jamais  le  :<H;lr  <L  le  livror  à  fpn  ulent. 

neur  i  divers  autcurs.  I     donné  led^dr  ^le  ausrcs 

MXiSn ,  en  deux  volum«pK  •  &  quant«4  4 
depetiuopulcules,  teUnue  des  .4h,a.aM  du  Par- 

«;fi;^.^ndirf^i«ii»temp».Onatrouve  dans  fcs  pajfers, 
l'es  projets ,  &  même  des  ou- 
iiies  lyriques ,  ftvoir  uoè 
un  baUe,  màtulé  M-  f^r- 

fi^JoicrnoitifoniiAite  littéraire  «un  caractère  doux 
&  lociablc.  Toujours  fimpie  d,ins  Tes  manières ,  d  une 
humeur  enjouée  ,  il  ëtoi:  t.  :-..ur.  il>le  en  converfa..on. 
Sec  Uaiires  lui  avoient  rcmpu  ieipnt  d  une  mnn  ff 
tfbneedotesBttëniietexttcmememamula.i  es,  N 
fcifoit  valoir  encore  par  fa  fa<;on  de  les  raconter.  Uert 
mort  aflez  promptement  d'une  hydrocele,  le  »Ç  oCto- 
hn  I75Î  ,  âgé  S5  a"M  ^  demi,  laifUnt  une 
fille  lUKratdrcnviroa  douze  ans.  *  L'année  Ucurain  , 

PARFAIT  ,  martyr  de  Cordoue  dans  le  IX  fiécle , 
étoit  de  Cordoue.  Il  afllfta  les  chrétiens  opprimés  par 
ks  MahfMn^"*  »  &  »y^^^  difputé  fortement  contre 
ces  demien  ,  il  fat  arrêté  ,  chargé  de  chaînes  ,  con- 
danné à  mort,  8c  eséoué  Fan  850 .  le  iSd'arriL* En- 
loge  ,  ^pid  Bolland.  Baillet ,  mois  <f  avril. 

§9»-  PARIA  ,  lac  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou  ,  dans  laudience  de  los  Charcas ,  an noid occi- 
dental de  la  ville  de  PotoH.  Ce  lac  eft  phtt  pMÎC  que  celui 
de  Thicaa ,  qui  le  forme  par  ua  courant  d'aau  dtprès 
de  cincpiHMMMsdekHig.*  Li  Maitiaicfe ,  iiolMi. 

JmLuMr  \ 

IF>  PARINACOCHA ,  grand  défert  de  PAmdri- 

que  méridionale  ,  au  Pérou  ,  dan<  l'audience  de  Lima. 
U  cft  entre  la  bourgade  d'Ayavire  &c  la  mer  du  fud  ,  & 
occii^(ient»deuxlieiKsdeiM7S,  fttonHeRen.*La 
Maitiniere  ,  iiSiea.  degr. 
 ICOCH^ 


PÀRINACOCHA  ,  bourgade  de  TAmérique 
méricfionale  ,  au  Pétou ,  dans  l'audience  de  Lim  i ,  vers 
ta  fiwrce  de  U  rivière  d'Abancay ,  à  Toricnt  lépteiUrio- 
nal  de  los  Lucanes.  *  La  Martiniere ,  Jti^ion.  giogr. 

tP>-  PARINACOCHA  ,  bour[;v!c  ('x  l'Afticrlque 
méridionale  , au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Lima,  à 
Torient  feptentnonal  de  Je  ville  de  Lima.  *  La  Mavn- 
apere  »  Jiài^iugiap: 

PARIO  ,  Paris  ,  Pakadtso.  Ceft  me  ancienne 
ville  tle  !:i  M\  fÎL- ,  dans  l'Afte  mineure.  Maintenant  elle 
cil  dans  la  Natoiic  propre  fur  la  mer  de  Marmora  ,  où 
die  a  un  port  vis-à-vis  de  r  Oc  de  Marmora  ,  &  à  fept 
Kniet  de  Lampraco  vers  k  levant.  *  Mali ,  W^flien. 
PARIO ,  cktrchci  PAROS. 
PARIS  ,  fur  la  Seine ,  dans  llflc  de  France,  eft une 
des  plus  belles  &c  des  phu  grandes  villes  de  ninîvers 
EDe  eft  U  capitale  du  royaume  de  France ,  antrefeis  le 
f^oui  de  nos  rois ,  6t  a  parlement ,  chambre  des  comp- 
tes ,  cow  des  aydes ,  cour  des  monnoies ,  univerfué  & 
atchcvcché.  Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  l'ori- 
gine de  fon  nom  ,  m  fur  celui  de  fcs  fbndatcun.  Desau> 
leurs  fabuleux  prétendent  qn»  Samothe  ,  qui  4Mk  du 
.t«nps  de  Noë,  jetU  les  premiers  fondemens  de  cette 
Vite;  d'antiet affinent  quelle  fi»t  bitie  par  des  Ttoyens 
cdi^  de rnwendie  de  Tioye  ,  te  ^>ile  ^  — 


Paris ,  eh  ITionneur  du  Ifils  de  Priam  ;  cî'.uure^  enfin  en 
attribuent  U  fondation  à  Paris  ,  XVll  rot  des  (jaulois , 
&  ViicccÂntf  de  Romus.  Pour  defcendre  à  des  témoi- 
gnages plus  furs  ,  Jules  Ceùr  parle  de  cette  ville  auffi- 
bien  que  Julkcn  ['^gvJtM,  qui  s'y  arrêta  long-temps  pen- 
dant ton  iéjâur^nles  Gaules.  Les  Grecs  fit  les  Latins 
l'ont  appcUée  S^tloMnt ,  Lutuia  ,  iMeaia  ,  Uvto- 
/<;.  j  ,  Funju  ,  &  LiUêiU  Pari/tonm.  Qudques  éty- 
irrologiftc».  tirent  hf^nain  de  P.iris  i!'Ln  ino:  sjrec  qui  veut 
■^te  prvffîjii  ,  i  CAUte  que  cette  idole  y  ctoit  adorée  i 
(^""des  Pmhafiebi  ,  peuples  d'Aicedie  «  «^'Hercule 
COT'Jjillr  <l,à!s  les  Gaules.  D'au;ic>;  font  vemr  celui  de 
Luuua  de  Àtt»»aÉt:<P"  v*^"^  ^''^  bLmJKur  ,  foit  que 
AAjlrftant  nlfl^^iancs  ,  ou  q^^c  leur  vill«'le  fut.  11  y 
cTa^qui  ain^MBeux  croire  que  le  nom  de  Pam  clk 
ii.-J  c'.'uii  atïfMB^grec  mp/»)  »  ,  qui 
u^.'Jc  &C  bberté  dè  pjfler  ùiu  Harerie  ,^  t  uifc  que  cette 
qualUié  convient  aa%  Pariliens,  Tout  cela  eft  extrême» 
-Wmtiifpc^t  &  iMB*  vraitemblabte  ^Icfendncat 
•.!es^i:'.eurs  qui  rapport 1  uri^mi.-  de  ce  nom  aux  ma- 
rais voiûns  de  cette  ville ,  r^u.  la  ri.  ido:cju  extrêmement 
boueule.  Ces  dcrniets  tirent  le  nom  de  LutttU  de  lai- 
tum  ,  qui  figniâe  ^MW.  Qt  iientiment  eft  fondé  fiv  ut. 
lumuignage  isé  de  Gudiaume  le  fteton  ,  auteur  ancien. 
Au  relie  ,  Paris  eA  coniidcrablc  par  toutes  fortes  d"en- 
droK).  L'étendue  de  Ion  enceinte  eit  d'environ  quatre 
lieues  ,  le  nombre  de  fes  j^lîf»  1  8t  de  fcs  rnaifnns  ecdé- 
•  v<  Hr  fe%  tii.i:i"t»«Tc!'ivn!ie%  il-  '  prèsdedeuK 
cens.  La  beauté  de  les  j^juis,  Je  l'es  puius ,  <!v  fes  pla- 
ces publiques  ,  de  lès  lontaincs  6c  de  Tes  ntct ,  pKa  de 
huit  cens  mille  peilbones  ^'dlcjanfiEnne ,  la  rendent 
la  première  viOe  de  rmurers.  L'empereur  Charles* 
Quint  (  d'autres  dJcnt  !>igilmond  ")  ditbit  qu'il  avoit  vu 
en  France  un  inonde ,  une  ville  &  un  villaee  ;  le  monde 
étoit  Paris ,  le  ville  OrUans ,  6c  le  vflfa^  Poitiers.  On 
divife  ordinairement  Paris  en  trois  partie»  ;  la  cité ,  l'uni- 
verUté  &  la  ville.  La  cité  eû  l'ancienne  vUle  bâtie  dans 
l'ifle  du  pelas  «pie  h  Sont  ferme  :  on  en  voit  encore 
les  deux  e«fifBHf«  portes  ,  qui  font  le  grand  fickpetit 
Châtelei.  Ce  qui  s'y  remarmie  de  phis  confidérwle  , 
c'eft  reçlilé  métropulirjine  tfc  Notre-Dame  ,  I.1  Sainte- 
GhapeUe  »«iCl4)HKr(«s  autres  églifes  dont  nouf  parle- 
rons dfifb  Ailé  ;  6e  le  palais  ,  où  le  parlement  «les 
autres  cours  !lipénei:te\  tiennent  Icisr  ré.ince  .  dont  nous 
ferons  aulfi  mention.  Ce  palais  étoit  l'ancienne  demeure 
de  nos  rois  ;  &c  l'on  voit  eiKore  dans  la  conciergerie  la" 
faite  de  S.  Louis.  La  ville  qui  eft  le  partie  fqiMBmon^ 
e(l  plus  balTe  que  les  autres  ,  8c  e  été  bStie  ta  denôere. 
Bllf    divife  en  14  quartiers  ,  dans  lefqueis  :1  v  a  ^  3 
CQoniftiMs»  qui  ont  foin  d'y  £aire  obicrver  la  poUce. 
Dans  fen  eitcinc  elle  comprend  hait  portes  ;  &  c'eft  en 
ce  lieu  qu'on  voit  un  nombre  infini  de  peuples,  6c  une 
quantité  prodieieufe  d'églifes  ,  de  palais ,  &c.  L'univer- 
«é  ,  que  BaUac  nomment  U  pays  latin  ,  &  que  d  au- 
tres ont  appellé  U  eut  dts  iettrts  ,  eft  la  troiûéine  pV' 
tic  de  Parts ,  plus  élevée  que  les  autres.  La  tnaifte  de 
Sotb<inne  tient  le  premier  rang  dans  l'univerfité.  La  tni'' 
fonde  Navarre  on  de  Champa^  a  été  fondée 
leanne  de  Navarre ,  dpoofe  dn  roi  Philippe  U  Bil ,  l  a»^, 
1 304.  Le  colléee  de  Harcourt  fut  fondé  par  Raoul  île 
Harcourt,  chanoine  de  Paris,  l'an  ii8o.  Nous  nous  Jii- 
penferons  de  nommer  les  entres  collèges  tant  léculiers 
que  réguliers.  On  en  trouvera  imc  lifte  afTer  amp''-* 
titre  COLLÈGE.  Paris  eft  le  fiégc  du  premier  pa  ». 
ment  de  France  ,  que  Philippe  h  Bel  rendit  fixe  ,  &  °^ 
il  établit  la  chambre  des  enquêtes.  Charles  VlU  qo' 
partagea  en  deux,  ordom»  h  lonmelle.  Depui*»  i> 
chaiTibre  des  enquêtes  a  été  diviféc  en  cinq  clumpres- 
Franijois  I  créa  celle  du  domaine,  &  Henri  lllyajo»"* 
celle  des  requêtes  dn  palais.  La  cfaamhre  des  comptes 
fin  filée  à  Paris  en  m^ne  temps  que  le  prlement. 


Charles  Vl  érigea  la  cbnr  des  aydes  en  1 3  5  Henn  11 
y  ajouta  une  chambre  en  i  5  ^  i  ,  8t  le  roi  Louis  XIU  ) 
en  mil  depuis  une  troilîéme.  Il  y  a  auffi  une  cour  des 
 Lu  chaiBbt«dttti«lbceftUiââ0iaiMi<l«i 
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tréforiers  g<{néraux  de  Fiance.  I^a  chambre  de  IVcKt  ftt 
érigée  par  Henri  IV  ,  l'an  1 597,  &  tiit  caffcc  en  1667. 
Le  connétable  &  lesirwréchaiix  de  France  ,  l'amiral  te 
les  gramiî-maîues  enqucrcurs  &  générain'rÇforinaieurs 
des  eaux  &  foréu ,  ont  leur  jurifdî^giT  A  table  de 
marbre.  Le  bailli  du  palait  a  fa  chaMJjhiV  (i.iriS  la  grande 
falle.  Hors  l'enclos  du  palaii  eft  le  grjflB^ôn/îîi!  tiui  autre- 
fois tenoit  Tes  féances  à  l'hôtel  cl'Aligre Tfic  cNrîoir- là  que 
lètcnoirauflîlajurifdiftiondugrandRgUfRr  -îc  l'IiArci.  La 
ju/lice  du  prévôt  de  Pai;is  ,  çhApHb 

Ealicc  de  cette  grande  ville ,  iWïSfÇ 
e  prévôt  de«  marchands  &t 
lliôtel  de  viUe.  Cliarlc9lX  ciubi 
confulairc,  qui  a  Ion  Jlètel  derrien 
la  juftice      rcnd  pa^^ùn  )uge  &  un  | 

font  pris  tant  du  corps  des  libraires ,  que-derlîx'c* 
des  marchands ,  &  de  celui  des  marchfcnds  de' vin.  (l'y 
a  une  cour  de  juftice  (lipériouré  à  toutes  celle*  dont 
nous  venons  de  pai^et ,  onreit  le  coiiTeil  du  roi.  ll^eÛ 
divifé  en  confei  d'état  ; .  des  &É|9es  &  dei  pJrtje* 
daiis  lelquels  Icchancelier  préfi^' en  rabfenct  de- fa 
j.hMjefté.  Le  confeil  d'état ,  («fcn  appelle  ordinairement 
d'eo.haut ,  eft  compofé  dfljjtojonijes  tpi'il  plait  au  roi 
dyappcller,  qu'on  appelle  fecrétaires  d'éuf. 

Le  confeil  des  finances  tft  compofé  du  contrôleur  gé- 
néral ,  des  intendans  ,  conlcilleri,  greffier  &  lutres 
officiers.  Le  conieil  priv^  des  parties  eft  compolé  du 
chancelier ,  des  confeillerî  $état  &  des  maîtres  des  ré- 
alistes. Voila  les  divcrfcs  jOfifdi£hon$  qui  font  à  Paris. 
Ceiu  qui  ont  autrefois  écrit  leS  antiquités  de  cette  ville 
oitl  affuré  qu'elle  contenoit  34000  maifons ,  &  que  fcs 
murailles  avoient  iSootoifesde  tour.  Les  modernes  , 
quoiqu'elle  fe  foit  toujour'i  accrue  depuis  que  C!o%-is  I 
1  eût  choifie  pour  fa  demeure  ,  n'7  comptent  pourtant 
que  14000  maifons ,  fans  parler  de  près  de  4000  autm 
mij  font  fur  des  derrières ,  environ  joo  grands  hôtels . 

%  A  a^'  r^P'^'-f"  '  '«"^"»  d'horam», 
78  de  filles ,  pluficurs  fcmmaires,  &  quantité  de  com- 
munamc»  de  filles  qui  ne  font  point  de  voeux.  Quant 
auxhôfnfaux,  ponts,  places,  ports  &  fauxbourgs  de 
Par«  ,  ,1  y  a  day  la  ville  l'hôpital  de  S  Jacques ,  rue 
S.  Denys ,  dont  on  croit  ùm  preu  ves  Charlemagne  fon- 
dateur; ce  n  eft  plus  un  hôpital  depuis" ,711  ;  ^elui  des 


PAR 

vers  la  Brie  de  'autre       nr»-    n         *   ,  *-"y« 
v-llages,  dits  en  Panfis  S  "  "        T"'"  ^  'J^'^'l"" 
car  on  v'rouvrioo^  ^i . "  «"ZT/""'  "?P^"Pl 
à  la  K)nde.  ^   ''^  '  ^  ««e 


_  les: 
lieues 


ÈDiriCF.S  PUBLICS, 


.  L'ancien  Louvre  tut  commencé  Daf»!,.  r«:  c       •  r 
^,  contmué  par  les  rois  Henr.  Il  Kh  Je  IX 
:'rcnd  par  les  devis  &  les  .n..rchés  qu^o^  l^'^rT 
'■   '     Ja^\   -     V  «^es  comptes  )  oue 


Q.  —  ..-r-— «/Ai;  ceiui  des 

umze-vingts  aveugles  &  l'Hôtel-Dieu  ,  attribués  i 
^^LouB  ;  ceux  de  (aint  Gervais  fit  de  tinte  Catherine , 
TriS     .  .  du  Saint  -  Efprit  &  de  là 

I  hôpual  Général  ;  &d,vers  autres  qui  font  dans  le^ 
fauxbourgs  tous  au  nombre  de  plus  de  trente.  CetS 
Ville  eft  en  vironée  de  nlufieun  fauLurgs ,  qui  font  ceux 
de  S.  Michel .  de  S.  lacques .  de  S.  Marcd^,  de  S  V^c* 
tôt ,  Ac  S.  Amome ,  de  Charonne  ,  de  Pincour  du 

n^réte'r  •  R^eu.deS.Ho! 

^^ce.  Pans  louffr.t  beaucoup  par  les  courfe.  des  Nor! 

qiii  vinrent  devant  cette  ville  en  8..r  Z  »  / 
&  jhnirent  le  fiéec  en  fiftr.     u  °^  ' 

vaeée  fou.  \l  r  -       ?  .     -^  encore  ra- 

CharU  ?n  '^f  <^  Outremer.  Sous  celui  de 

les  naSr    Jl'V  '"dirent  les  maître  & 

avoit.ét^é  'v^^- 

Grégo  rcdcTour5«n„^  ,  l  .*"J*^  ♦  """  q"oi 
qu'il  femble  cro  r"  P'"'*="""«  ' 

^ftitieufe  de,  SnfL^"';:f l"^"'^" 


Î^^mS^Ix  cT  'î""-'"'-'  .«^-t'ach^ 
ci^AZln,^     IX.  C  eft  une  chofe  alTer  étonnante. 
qudJortant  d  un  gout  gothique  &  barbare  en  ce  temas 
on  ait  pu  pr.Hluire  un  bâtiment  qui  approché  f 

point  d  édifice  d'un  gout  d'archi.eaure  fi  achevé  &  fi 

«  dans  cet  ouvrage  qui  peuvent  ^tre  cenfurées  avec 
".«on  ,  comme  les  figures  de  l'att.que  .  qui  L^  d^ 
beaucoup  pivs  fortes  qu'elles  nedoi.^n.  être  ;  les  de« 
frontons  I  un  dans  l'autre  ;  &  beaucoup  d'orrlemens  d" 

l'arC"'  "r  P«  «vec  l'ordonnance  d« 

1  architecture.  Ces  défauts  font  croire  que  celui  qu.  con- 
du.  oit  cet  ouvrage  étoit  mort  avant^'on  y  ^eût  m^ 
la  dern«:rema.n.  Tous  les  omcmens  dé  rculjtore  S 
du  fameux  Jean  Goujon  &  de  Paul  Ponce  ^ 

Le  ,0.  Uuis  Xm  a  fait  élever  ce  qu'on  appelfe  le 
dôme  du  louvre    qui  eft  à  prélent  le  milieu  ;  c'eft  ce 
qui  a  donne  occafion  de  faire  la  cour  de  ce  p.ilais  qua- 
tre tois  plus  grande  qu'elle  ne  dcvoit  Stre  par  le  pre- 
mier projet.  Jacques  le  Mercier  fut  l'architeSç  de  ce 
dôme ,  dont  l'ordonnance  ne  répond  guères  à  la  Ùb* 
jJilpofnion  de  l'ancien  louvre.  La  grande  &  principale 
entrée  du  louvre  eft  fituée  àPoriem  du  côtédeS  Ger- 
main l'A  uxerrois  ;  les  (ondcmens  en  furent  porés  le 
17  octobre  i66î,  fur  le  plan  du  fameux  cavalier  Lau- 
rent Bernin.  Les  connoifleurs  admirent  la  faqade  du 
côte  de  la  rivière  ,  mais  fui-tout  celle  du  côté  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  ,  &  deux  pierres  qui  forment  la 
cimaile  du  troton  ,  qui  ont  chacune  ^4  pieds  de  lon- 
gueur, fur  8  pieds  de  largeur  ôf  18  pouces  d'épaifr 
leur  ,  que  l'on  plaça  fans  embaras  ,  par  le  moyen 
d  une  machine  que  Ponce  Cliquin  inventa,  dont  M.  Pe- 
rault  à  fait  graver  une  eftampe  ,  qui  fe  trouve  dans  la 
dernière  édition  de  fon  Vitruve.  Louis  le  Vau  condui- 
<ît  cet  ouvrage  jufqu'i  fa  mort  ,  arrivée  l'an  1676. 
Après  fa  mort ,  François  d'Orbai  fon  éJevc,  fut  chargé 
de  l'infpeaion  &c  de  la  conduite  de  ce  fiiperbe  étiifice , 
qu'il  a  conduit  jufqu'en  l'état  où  il  eft  à  préfent.  Quel- 
ques particuliers  prétendent  que  c'eft  fur  les  deilins  de 
M.  Perault. 

La  galerie  qui  joint  l'ancien  louvre  &  dont  le  bout 
regarde  la  rivière ,  a  été  bâtie  par  Cathenne  de  Mé- 
dicis ,  du  delfin  de  Philbert  de  Lorme.  La  grande  ga- 
lerie fur  la  rivière ,  qui  joint  celle-ci  ,  a  été  faire  par 
Henri  IV.  Le  fieur  .Mctezeau  a  été  l'architefle  de  la 
partie  qui  eft  vers  le  louvre  ;  &  le  refte  ,  qui  joint  le 
palais  des  Tuileries ,  a  été  fait  par  le  fieur  du  Perac. 

Le  palais  des  Tuileries  '  ainfi  nommé  parcequ'il  eft 
bâti  lur  un  terrein  ,  où  on  a  tabnqué  pendaiR  long- 
temps de  la  tuile  )  a  été  commencé  au  mois  de  mai 
1564,  par  Catherine  de  Médicis,  qui  a  fait  le  milieu 
de  ce  palais  :  Philbert  de  Lorme  en  fut  l'archiieiSe. 
Les  deux  corps  de  logis  qui  le  joignent  par  les  deux 
bouts  ,  ont  été  faits  fur  les  deflins  de  Jean  Bultan  , 
qui  étoit  pour  lors  l'archireAe  du  connétable  de  .Mont- 
tnoreuci.  Tout  le  refte  de  ce  palau  a  été  fait  fous  14 
Tomt  nu.  Parut  II.  Kij 
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,         r   'u.  u,.c  peau  ae  veim  , 

«niemée  dans  un  tuyau  de  plomb  avec  de  la  pouffierè 
de  charbon  pour  U  confenrer,  conttnro  fe.  îiomrde 

«rWB  fir  faire  ht  &<jades  qui  font  au  pied  d'eftal  i 
«anqueviUc ,  premier  fculpteur  de  Louis  XIII 

1*  paU«  du  Luxembourg  a  été  hâti  par  Marie  de 

iS  "  «  <^'^  ?^  d'^ua  gout  fort  excel- 

9  *" 
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Kgoe  de  Louis  XI V .  l«  <3«iSns  du  ftcor  le  Vau. 
Le  jaHin  a  Aé  commencé  en  1600  ,  par  les  foins  de 
Henri  IV  .  pcrfe^tioné  depuis  par  André  k  Nau- 
tre ,  qui  à  ir*ce  le  partere  dans  Veut  où  on  Je  voit  au- 
iourd'hui. 

Ah -delà  des  Twlencs,fur  le  bord  de  la  rivière  , 
Marie  de  Médktt  fit  planter  en  1616  un  cours 

lortg  il'environ  1800  p,«s ,  compofJ  de  trois  allées  for- 
mées par  quatreiVrangé<cs  d'urtnci ,  qui  tont  cnfembie 
ftès  de  10  toifes  de  largeur.  Le  maréchal  de  Ba/Tom-^ 
pieic  fit  c«v<br  de  picnes  de  taille  cotite  la  ku^giifa» 
dn  com  du  côté  de  la  rîviere  ,  afin  de  prévenir  fe» 
domnuges  que  les  dëbordeinens  pouroicnr  caufcr. 

Le  pont  Notre-Dame  a  été  blu  luus  le  roi  Louis  XII. 
Icanloconde ,  religieux  dominicain  ,  en  fut  rarchiiectc. 
Ce  pont  ert  le  premier  pont  de  pierre  qui  aif  été  tait . 
à  Pans  i  la  dernière  pierre  y  filt  pofée  le  lo  juilicr 
IÎ07. 

Le  pont  au  change ,  ainfi  nonuné  ,  à  cauic  d'un  grand 
nombrede  changeurs  qui  occupoiem  !ei  maifom  Urie* 
fur  ou  MX  environs  de  ce  pont  :  on  rappellnit  auffi  le 
pont  aux  oticauk  ou  des  oileleurs  «  parcequ'il  y  ivoit 
plufieurs  perfonnes  de  cette  profeffion  qm  )'  derneu* 
raient.  Ce  pont  qui  était  de  bois  fin  briilé  en  16)9. 
£e  1 9  de  icptembre  de  la  même  année,  on  eaaunenqa 
i  bâtir  de  pierre  celui  (|ue  nou?  y  voyons  â  prélént  , 
«lui  ne  fut  achevé  que  le  lo'oâobre  1647.  ^  * 
«Mus  dei»  rangs  de  mûfimsdonlilet,  qui  ont  chacun» 
quatre  étages  de  hauteur. 

Le  pont  S.  Michel ,  bâti  en  1 6 1 8  ,  Cous  le  règne 
de  Louis  Xîir  ,  tire  l'on  nom  de  la  petite  églife  de 
S.  Michel',  qui  eA  daiu  Teocdate  du  palais ,  ou  bien 
parcequ'il  conduit  i  la  porte  de  c»  mm  ,  quieft  à  l'ex- 
trémiit.'  de  la  rue  de  la  Harpe  :  il  efl  chargé  de  mai- 
Éjas  bâties  de  brique  fii  de  pierre  de  taille. 

La  toiitame  proche  les  faints  Innocens  ,  jippcllcc  U 
fmaiiudts  inmpkut*ëà\âùtt(m  FiançoisL  Cet 
ouvrage  cft  effimé  parmi  les  cennoîflêttfs ,  comme  le 
pîi:  bcm  morce  iu  d'architcdure  6c  de  fculpture  ,  qui 
ajt  paru  depuis  qu'on  a  quitté  la  manière  gothique. 
Jean  Goujon  fiit  l'ordonnateur,  tant  de  l'aidliteftiit 
«te  de  la  Iculptue  ,  i  liquelb  9  invaiUa  nftne  dl 
tt  auut. 

Le  pont-neuf  a  été  commencé  fous  Henri  III ,  qui  en 
polâ  la  première  pierre  le  10  mai  1578.  Cet  ouvrage 
qm  avoKéte  difcontinué ,  ftradievé  an  mois  d'oao?re 
1604,  par  l'ordre  de  Henri  IV^  Ce  ponfpalTe  pour  un 
des  plus  beaux  de  l'Europe.  Jacques  Androuct  du  Cer- 
çeau^avoii  été  chargé  de  U  conduite  de  cet  ouvrage 
fous  Hean  m  i  mais  cefiit  Guillaume  Marchand  nui  eut 
numnenr  de  I  achever.  La  figure  équcOre  de  Henn  IV 
qui  cfl  au  milieu,  cft  de  Jean  de  Bologne,  fculpteur 
italien.  Elle  a  été  faite  aux  frais  de  Ferdmand  &  Cof- 
rne  II ,  erands  ducs  de  Tokane ,  qui  en  firent  préfent  à 
Louis  Xm,  &  i  Marie  de  Médicis ,  mere  de  ce  pnnce 

J    *       î?,'"*  '»  ^  Fe-nwre  pierre 

du  pied  d;ftal;  &  e  août  fuivant  .cette  fta£efilt 
oofée  fur  fon  pied  d'eft^  pa,  |e,  prévôt  des  marchands 
&échev.ns  Pans,  qui  firent  mettre  dam  le  ventre  du 

Cfteval  une  mlcnption  écrite  fur  une  peau  de  vélin 
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de  Biard  fculpteur  Franijois  ;  &£  le  cheval  ert  de  Da- 
n  el  de  Voleérre,  peintre  &  fculpteur  Italien. 

Le  palais  royal  a  été  bâti  en  rfittf,  le  cardinal 
de  Rlchetiefl.  Le  fieur  lacquei  fe  Memer  a  été  l'ar- 

chiieftc  (IvS  Ce  p.ilais ,  qui  ef!  d'iin  j;out  J't!r:li;:e^^urg 
a£tu  médiocre.  Le  cardiiul  de  Kiche'icu  donna  ce  pa« 
lais  avec  pIuiÏQVs  meublés  i  Louis  XIII ,  qui  chirgei 
Claude  Boutîiill^cr ,  fui  -intcnfiant  tîrs  'inancc,  d'accep- 
ter cette  duij  iilo;;  par  acte  du  premier  juiii  1639.  Le 
cardirul  de  Richelfeu  confinm  cette  donation  par  fon 
tellament  (ait  à  Natbonne  au  mots  de  mai  de  Tannée 
i64-.  Alwift.|ifl|3iltoh(i-jCfomrnf  n(;j  à  y  demeurer  peu- 
dijit  fa  rég«fnfc  fil  mois  d'o^tolin  1 64J.  Le  roi  donna 
ce  palais  à  PKilipj»  de  FratKt- ,  4.0iléan$ ,  pour  en 
jotiir  fa  vie  durair  ,  a^^  pwipâftê  pour  Philippe 
d'Orléans  f(MÎ  fib  ,  en  faveur  ■  '  1  i- v'  '  que  ce  prince 
a  contra£ttt  ànio.  ..Marte  de  iiouxboa  Icguirnce  lie 
France. 

.ik  pont  Marie»  âc  kpont  de  ia  Toumelle ont  ét^ 
Utî$èA'f6r4,ffRft  Lm'h  XIII,  pafnn  nomme  Chrif- 

i.>j)he  M.irie  ,  affjc  v'  •i'.ec  l'oulticr     le  Regraficr.  f! 
n'y  a  ncii  à  ces  ponts  <iui  mente  d'être  reinaiqiié< 

Le  portail  de  I  égrue  ae  S.  Gervais  a  été  fajt  row  le 
règne  de  Louis  Xllf ,  a  eu  Jacquei.  de  Brnffc  pour 
architeéte.  C'eft  le  plus  beau  froiuiipicc  d'égbfe  qiiilbit 
en  Europe. 

L'églife  de  Sorbonne  a;&é  bâtie  fous  le  mùmt  rejne 
par  le  cardinal  de  RichdiaftXe  fieur  Jacques  le  Mercier 
en  fur  l'archireL^e.  Le  tomocni du  aséUie  caidÎMl cl du 
rti:fur  i-ran<{Oi$  Girardon. 

Sous  le  int^nc  règne ,  l'églife  des  peres  de  lX)nMfa« 
fiit  bâtie  par  les  foins  du  cardin.il  de  Richelieu  :  dfecfl 
encore  du  deflîn  du  ficur  Jacmies  le  Mercier,  t'.  : 

L'éi^lifi:  S^:  lamaifon  profeffe  des  ÎÂilites  a  été  bSâe 
fous  Louis  Xai ,  qui  en  poiâ  Ja  première  pier»  m 
16*7.  Un  re^eux  de  cette  fiidété,  nommé  le  pere 
DérarH  ,  vnuloit  fjirc  cette  églife  fur  le  modèle  de  celle 
qu'on  aopelle  à  Rome  le  grand  Jésus  ;  nuis  il  y  a  1 
fort  mal  réoffi  :  le  portail  lur-tout  cil  ceoTuré  avec  ià- 
Ton,  comme  un  tr<.Vmauvaisoimage.  Cet  édifice  ae 
fitt  terminé  qu'en  1641.  •  • 

L  eqhfe  du  .ouvicîat  de  la  niéme  Ibciété  •  étébllîl 
lous  le  même  /egne  ,  par  M.,Defnoyers,  &  fousbcoii* 
duite  du  fifere  Martel  Ange ,  religieux  de  cette  fodeté. 
Quoique  beaucoup  de  gens  elliment  cette  éj;Iifc  ,  elle 
cil  iiéanmouu  d'un  gout  médiocre ,  mais  beaucoup  meil- 
leur que  celui  de  la  maifoit  profèfle.  Madame  muiffier,  * 
veuve  de  Claude  le  Roux,  fegncurde  Sainte-Beuve, 
êt  fondatrice  de  cette  maifoit ,  qui  fut  commencée  l'an 
1610,  &  François  Sublet  Defnoyers  ,  fecrétaire  d'é- 
tat &c  de  la  guerre  ,  ont  fourni  à  toute  la  dépraCs  du  bl* 
timent  de  Péglife. 

L'és;!irc  5c  le  monaflerc  du        de  Crace  ont  été  ■ 
batis  pat  la  reine  Anne  d'Autriche.  Le  fieur  François 
Manfait  a  commencé  cene  églife  ,  &  l'a  élevée  lof» 


Îu'an  premier  ordre  d'archittclurc.  Le  fieur  Pierre  le 
luet  Ta  continuée ,  &  a  fait  le  monartcre.  Le  heui 
Gabriel  le  Duc  a  .ichevé  l'égliié,  &  S  fiuî  kidhtqM 
n'étoit  pas  dam  fà  pertieâion. 

L'églilè  des  quatre  Natitms  a  été  bâtie  fous  le  régne 
de  Uuis  XIV,  p.ir  le  card  nal  Ma/.n:i  :  II- ûc„;  le 
Vau  en  fiit  rarchiteéte  ;  on  y  eftime  le  tombeau  dupr* 
dinal  Maiarin  fait  par  le  fi'eur  Coifevauï. 

L'elfe  des  Théatins  qui  a  éré  bâtie  par  te  m^rne 
ordmal  feus  !e  niêmc  reisnc  ,  ell  du  deflin  du  cac- 
her Bemini,  Italien.  L'archite^ure  eftd*un  «Mit  àuvage 
&  bizarre  :  on  a  fini  l'églife  ,  mais  on  en  a  r«tiaiK« 
une  partie  éi  deflb  ,  &  de  fétendue  qu'elle  dew* 
avoir.  ^ 

Le  portail  des  Minimes  de  U  place  royale  cfi  du 
d  I.n  lu  fieur  François  Maiirart,&  paffe  pour  «B «f 
ccilent  morceau  d'architeaure. 

f*,P**''  P*™^  ''<^g'»fc  d«  'ainte  Catherine  Al 
Val  des  Ecoliers,  qu'on  doit  ellimer,  attendu  fjuori 
ne  pouvoir  rien  £uie  de  mieux  en  cet  eudsoit,  ««^tt 
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deflin  du  pcre  de  Creil  ,  çhanoinc  régulier  du  môme 
ordre. 


LVglife  de  l'Affomprion ,  proche  de  la  porte  iS.  Ho 
nor<5 ,  a  éie  bà:ie  tout  le  rc^nc  de  Louis  XI  V.  Ufieu 
Errard  en  a  coinpoCé  ledclfin  fur  l'idée  âu  T.irithéor 
de  Rome  ;  mais  le  ddme'de  cette 


ur 
on 

■ii  pas  ap-. 


prouve. 

LVgJife  de  S.  Sulpice  ,  a  ,ffë  !.  le  \„é,ne 

rcgnc  ;  le  ficur  le  Vau  l'a  commence^  ,  &  1,  (Jeur  G.t-  , 
tart  la  connnucc Gallon ,  duc d'OrlWns ,  pofa  la-pre- 
miere  pierre  du  bStimcnt  neuf  l'an  16^6  ,  &-.|e  pre-  ' 
in«r  édifice  n'ayant  pas  éié  jùçé  fuififtnr ,  Atirtc  d'Au.-  ' 

triche  pofa  la  prcm:er<rp«!rre  de  ceftirtiur-i'on  voit  a 
p;^J«,  .6,,.OHa  continue  .;e^^^^^^ 

I  ^'*'ï?vTf'/'fn '  '  f^'  roi 

f  ^''^^-h'^"^  ^"^"'^  *  «'^  l'arch«««eLu  mai. 

rarch,,eaedo^logl,re:otleajcttale*bremier,fo„dcmer,s 
le  30  novembre  167 1.     \  . 

,  .  M^'";  '^V         ^T!"  rue  S.  Antoine .  a 

ete  bânelous  le  régne  de  Loui»  Xfll ,  par  le  lîeur  Ftan- 
<jois  Manlart.  r-  ' 

LVgiife  defainte  Elizabeth , rue  du  Temple,  a  auffi 
^te  hitie  fou<  le  mûm^rtgnc. 

Lou,,  XIV.  Le  fieur  le  Vau  en  a  donné  le  <lcflin .  qui 
eft  alTez  fingul.er,  &  c  f.eur  tj^^  Bruand  en  I  Z 
.     le  dome  &  le  portail. 

Ch«ujer ,  a  été  bâ.,c  fous  le  «éme  règne,  par  llfieur 
CeHe^  AuguIJins  Defchauirés  de  Notre-Dame  de 

«.encée  fie  le  fieur  le  Èuc  l'a  contmX    "  '  * 
Légljfe  paroiflîale  de  S.  Rorh  r,-^.^-. 

qui  ne  fi,t  érigée  en  cure  tiu'l,       ^,  "  *  '^"^^ois. 

Le  portail  de  S.  Jacques  du  Haut-Pa,    A  k 

les  (oins   &  ,!„  j  '  •   '  ,  en  16 14 

Go 

volumei.  '"^  '^'^""«"t  plu»  de  vingt  mille 

L'églife  &  le  monaftere  des  Fe.,;il, 

parceque  la  réforme £'^7  '  ""'^ 
«•encé  dan,  une  abbaye  aT  JZ  ,^       avo.t  com- 
'"S  fut  fondé  ran^ôJ   C,  X^l7fi''^''^"■'- 
-3o^ratS'^^"'""'-Ma^ 

-S-eceeKaÊ-^;-ï-t^ 
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i^rceXS"""  P-dan.ce*^., 

La  place  de  Louis  le  Cnh  i  ' 
«^t.le  tertein  de  l'hôtcl  qu^tLnT  *^ 
fruire  pour  Ccfar  de  \\n,>^,^Tr  "^^^^^^^ 

l-uis  XIV  acheta  cette  pïï;r&te 
fi»  cens  foixante  mtllc  iivfe,  116,/^  ^'  ''"'"^  . 

.Jb"»  ce  temps  i  l'hôtel  de  xX  "  t^donnw 

W  Jes  -«ienslât.me,^; ^ conÎA^re 
les  delCns  de  Ma  ujj^      w"'*  *«'"«:aux  fnr 

dcs  bâtunens  de  Cm^S'wT'^Au  m'f" 
on  tirige,  le  t ,  août  une  £rJ'      *  P^^« 

gtintfc-,.  qui  a  viner  piedTd.  h!.. 
Wc^rfr.^^^^^^^  le  fameu. 

Zunch  en  Suiff^  ïïé  t  ^oL  ''^^  Kelfet"^ 
ert  d-,n  feul  jet.  <       W''^^'''  ftatue,  ^jjj 

U- place  des  Vifloires  a".^  b|,-  .^^'^ia^ 
François,  vicmnte  d'AnfaïUIbn Tl.  P    n  V*^^*^'  P« 
&  maréchal  de  France  &c  fu/ il/    '  P«r 
1»  Fer,é.S.neaerreT&  i  rÏÏ '?  ^  '^«^el  de 

figure  el,pfe  ou  ovale      Z  ^f   î  ^  ^'^ 

Jeu  on  /ou  une  rt^t'^rOt^rterf 
.Marfin  Des.ardm,  ,  n^,f  de  Breda    '  li.  fi  '  ' 
18  mars  1686.  François  S^,»h    a        ^}  P"'^«' 

Le  pius  grand  nombre  des  nouveinJ 
enbell.  Par»  fous  ce  réene   cflT  ? 
I".er ,  pour  lors  p,é."f  de!  ttCu'Z 
n.ftre  d'état.  Ils  ont  été  bamTur  I«îff  ^  t^" 
conduite  du  «cur  F.erre  Buïet'  arch.tcï";  ^  '* 
en  allons  donner  le  déta  1  ro.  ;  nous 

Quoique  I  ancienne  architeâure  de  r»«l  ■  -T 

de  Metexeau .  fo„  d  a/reîr-v^sluroi',^^^  ' 
voulu  la  conferver  à  caufi.  dl  ^  ^     :  «naneanmoin» 
r»n  .    j  ""'"ver  a  caule  de  deux  dio  es  /  neu lierai 

p'îe^n^ef  orrare^d™^^^^       ^j'^  '  r 

à'  toutes  le,  j:J:::^:z  -^oZ  ï^i';  "t 

ce«e  lorte  qu'on  appelle  de  S^aL*„1  X^em^ 
que  encore  deux  rieuves ,  cpii  font  d'un  exceinVeoT 
&  «ju  on  croit  être  de  la  mam  du  fameux  ma^  * 
;cu.pteur  François.  0„  a  ajouté  deux  pre  'rcS^^du' 
ni.l.eu  pour  la  commodité  pobl.que,  aufquelles  o„ 

dWrée'T"""'^""'*^'"'''^'''"  ^  '-Sinncrepô^ 
d  entrée  de  cette  porte  a  été  beaucoup  élarei  „aS 

du  côté  du  tauxbourg,  pour  dégaçer  cette  entrée  Se 
on  a  placé  aux  deux  bouts  de  c'efce  demi-Sux 

fieur  Renaudm.  On  a  enfu.te  hit  une  rampe  à  côtéde 
cette  porte,  pour  monter  fur  le  boulevard,  qui  éroit 
un  chaos  de  terre  &  d'immondices ,  fcrvanr  de  retraite 
aux  faineans  &  vagabonds.  On  a  planté  fur  ce  boule- 
vard un  cours  de  quatre  rangées  d'ormes ,  ctui  forment 
m>js  allées  fort  agréables  ;  celle  du  mJ,eu  a  dix  loifes  ; 
«  les  contre-allées  chacune  trois  toifes.  On  a  rcvJiu  ce 
cours  d'un  mur  de  rempart  juftju  a  l'endroit  où  efl  le 
jardin  dti  Calvaire  :  tout  le  re/îe  de  ce  cours ,  quia  éf^ 
fait  depuis ,  n'ert  point  revêtu.  On  a  encore  fait  dans 
cette  longueur  la  petite  porte  de  S.  Louis.  Ce  nouveau 
cours  ,  qui  régne  fur  le  boulevard  ,  eft  de  1 100  toiles 
de  longueur ,  depuis  la  porte  S.  Antoine  jufmi'j  It  porte 
î».  Martin.  Il  fut  drelTé  en  1670  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
confeil  du  7  feptembre  de  la  même  année. 

La  porte  S.  Denys  a  été  faite  en  1671 ,  pendant  h 
guerre  de  Hollande  ;  clic  a  dou2e  toifescn  quarré  ;  i'ar- 
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BAJR. 


que 


tmerea  qum>^ .  . -t'c»  portes  ont  ch^ouoe 

P  P-<1^.  ^1=  ♦""V' i:;.  Çce  porte  a  né 


o^uf 


••  f^gGfc-iëP^b  ;>  <?t<J  fondée  peu  après  Itf  fetmp^  des 
apôoat^  fajvant  l'ancienne  tradition  ,  6c  dans  le  lU 
OdîeVAlbn  ropinlon  des  pli»  habile»  critiqHef ,  par 
S.  Dcnvs  ,  qui  ea  tut  le  fOtitmév^tUa^b^  ci- 
metita  de  foo  ft<%!!ïî  a  fiicceffears  trè»«Mbies , 
dont  plufieu^^Bt  reconnus  pour  faints  ;  comme  faint 
MàaMi.J.  <i:^|n«  ^'.Ccran,  S.  Landri,  S.  Hu- 
*^^--"-Tm»  doifinef  une  fuite  chronologique 


,e5dV,al*gra«dcur;&onaplacé_fi 

j£ÏiS«;3ui  don«>ie«.  fur  U  riv«e^  U  n  y  a  o.t 

le_po«  Notre-Dameiufiïoe»  daw  ïa  gj*^^  '  » 

£,oiLdelareeur,pour  le  palTage  d«  voitures  , 
.  banquMte  .ie  fu  pieds  uour  les  gens  de  pied. 
Cette  wU«eft  portée  en  lV.r  par  une  coupe  de 
p^e!S.aire%p«|;fc«OI«^ 

ircc  un  mur  de  parapet  9««"S^*  f '? 

fih.ri,queks5us  habiles  doatol«l  ^  A  pû»  » 

a  iefahfiftw  de  cette  forte.   

Uoii  eftil  «ivertw«$  8t  aaroffinnens  de 

dans  la  viUc  ,  dans  U  rue  des  Arcu,  jufqu  i  S.  Rte 
n  ;  dans  la  rue  de  li  vieille  Draperie  ,  vers  le  pal» 
dent laïutf  delà  Ferronnerie  ,  &  dans  plufieurs  autres. 
On  a  fût  encore  le  quai  Malaawa»  ,  dgwù»  1«  quatre 
Nations  )«<qu'au  pont  royal  det  "Wlenei  :  c  cft  un  ou- 
vrage d'une  grande  commodité  pour  le  public  ,  K  qui 
itme  beaucoup  d'agrément  aux  maifons  bàtiet  le  long 
4e  ce  qnai  ;  8e  fon  a  conmencé  un  autre  ouai  depuis 
le  pont  royal  vis-i-vis  les  Tliknci  ,  qu»  deroit.  aUcr 
jufqu'au  Pré-aux-dercs.  ' 

Les  fontaines  de  la  porte  S.  E>cnys ,  celles  des  Au- 
'  e Dfrhiinftii ,  de  S.Ovide»  de  b  Charité, de  la 

kBc  de  la  rue  S.  Louis  au  Marais  ,  OOt  noies  été 
ttiee  iww  la  prévôté  de. M.  le  Pelletier. 

AvMtque  de  commencer  tous  ces  ouvrages  ,  le  roi 
ordonna  en  1670  à  M.  le  Pelletier  de  fiûve  kver  UÉ 
plan  exaft  de  Paris ,  pour  marquer  Pélet  oè  dtoit  alors 
cette  ville  ,  6c  toutes  leschofi»  qu'on  y  pouvoit  faire 
av  la  faite  du  temps ,  tant  pour  la  décoration  fie  l'em- 
*îi*f'"ii  "■ ,  que  pour  la  commodité  publique.  Ce  plan 
^nt  été  ftiit ,  fut  dcpofé  àl1i6telde  ville  ;  &  le  roi 
donna  un  arrêt  du  confeil  d'état  i  pour  approuver  les 
ewrtagea  praiettés  fur  ce  plan  ,  qui  n'ont  été  hks  de- 
pk,  qucnafemiénient  à  ce  ^  fiit  réfoln  pour  lors  , 
le  frnnn  nmention  de  ttmfM. 

Quoique  tous  ces  ouvrages  foient  inconteftablement 
du&ur  Ballet ,  cependant  le  âeur  Blondel  s'en  e&  at- 
tribué quelques4M  » doBtilWlRott  néanaoins  founû 

ries  iafinipdom  S  ccqn  «  «HMiipéfieiaNi  |Bîn^^ 
mime  le  fienr  Brice\  aateirdeli  dHbutkm  de 
Paris,  Ceux  mii  ont  le  véritable  ^out  d'architeaure  ,  & 
*ù  fe  conaoiUeni  en  profil»  ,  ne  pouront  s'y  raépren- 
OKy /liiè  donnent  la  peÎM  és  conférer  ces  différens 
"Twpuj  ,  conteftél  fie  non  conteftés  ,  qu'ils  IdMinMtt 
tut  tam  dfune  même  main.  Mous  devons  rendre  la 
même  jufiice  au  ficur  Ballet ,  à  l'égard  du  plan  de  Paris 

S TA  «««itievé ,  61  que  le  fieut  Bloadd  a  néanmoins 


chevoc 


rûc  d«"t;u:s  Ici  rv*'HK's  de  Parvi ,  depuis  faint 
^l'i'.'f'préftçç^  Pans  n'etoit  que  le  liège  d'un 
kk;  •otfngâl  de^Sens  ;  mais  .à  la  phere  du  roi 
is  ihir;  le  pape  Grégoire  XV  éôeôl  en  i6xx  l'»- 
gui  a  Chartres ,  Meâur^Orléam  &  Blms 
pour  /jilroganv  L'archcvcchc  de  Paris  a  t-te  dri^c  en 


I  ^  7 1  yn  d  _ 
Chan 


,  lUte  ^êojBwei 
^^ignicdd^ 


,  iiictropoliraine  cf>  No-r  -D  ime  . 

■mimfûiléâtîonéâV^tnbuLc  ..  C.hildebert 


tumtç  François  de  Har> 
ol^fôui  fts  fuccelTeiirt. 


dont  la  pic- 
Le  roi  Ro- 


de SuUi.  Phifieurs  auteurs  ont  fait  la  defcnption  de  cetre 
métropole',  où  il  V  a  cinquante-un  chanoine» ,  &c  huit 
dign.iés ,  qui  font  le  doyen,  le  chantre ,  trois archidia- 
<rc$ ,  de  Paris ,  de  Jrflit.^C  de  Rne  ;  le  fous-chamre.le 
chancelier  6c  le  pénitenuer.  On  ajoute  lix  eniids  vi- 
caires ,  dix  chanoines  de  S.  Denvs  du  Pas,  (tchanoi- 
nés  &  deux  curés  de  S.  Jean  le  Rond  ,  dem  chanoines 
6c  deux  vicaires  de  faint  Agnan ,  doaie  «n&nj'de 
dwear;  les  clercs  qu'on  app-jllc  de  m.itmes,  &  ccir 
qiiaraafie  dundià»»  Outre  cette  métropole,  on  trouve 
dans  fa  cké  b  Siiilt»Cliùe1le  bltie  par  S.  Louis ,  Se 
  „ç    cnrlc'nic  de  la  courûBI»  «pines ,  6c  d'un  trés^nd 

Viaor,  toutes  deux  de  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
gurtin  ;  celle  de  S.  Germain  de*  Prés ,  de  religieux  de 
S.  Benoît,  de  U  congrégati  on  de  S.  NUur  ;  &C  celle  de 
S.  Maj;loirc  ,  ou  foittjMéfeQtement  '"P'f"" 
ratoire,  fam  ctnnpter  rW»«ye  de  S. 
de  Montmartre  ^outrc  les  .jhbayes  aux 
temont,  de  PorGRoyal,  de  faintc  Perrme  àK^TiBene, 
8e  «lê  1  un ,  toutes  de  raies.  Le  dénortJ)remeiit  îe  tam 
dech<>fcs  n'en  ius  proprement  <•« 
nombre  d'écrivain»  fe  font  empreffés  à  doiww  desdel- 
criptions  def  *is',  6c  i  éclairer  fon  hiJoiie.,CiIle»  Cor^ 


roset ,  imprimeur , 


moct  en  1 5 58  ,  eft  ceWi  quile  pre- 
mier  en  a  donné  l'cxenf^  :  Nicolas  Bonfons,I.brairc,  au- 
gment.i  il.  antiquités  ea  .  ^8  I ,  &  les  :c.'..nna encore  en 
m88  ,  revues  par  JeanRobel,  peintre  ;  mais  Jaques  du 
Bwut .  religieux  bénédiftin  de  S.  Germain  des      ,  e» 
celui  dont  Bonfons  fe  fervit  le  plus  utilement.  Le  «uccej 
de  deux  éditions  des  faftes  8c  antiquités  de  r"»'/" 
1 605  8c  1608 ,  anima  du  Brcul ,  &  lui  fit  entreprends 
le  théâtre  des  anttquitt's  ,  qui  parut  en  161  x     ■  4  • 
Du  Breul  «Kwmt  peu  après  ,  *£  les  deux  éditions  cpu 
ont  été  faites  en  161 8  &  en  16^9  après  «/"f  »  " 
valent  pas  la  première ,  à  laquelle  .1  faut  joindre  «  «T 
plémeiK  lilb  Vu  publia  en  1 6 1 4.  Depuis  .  trois  auj« 
grands  ouvrages  ont  été  compofés  pour  f<«|"=" 'T 
toire  de  cette  grande  ville  ;  le  premier,  celui  de  CU»» 
Malingre  de  S.  Lazare,  parut  en  16401/2-/"/.  fous  l'»* 
tre  ^rAnùquiûs  dtUvUUJt  Fam.  Le  fécond  eit 
Henri  Seuvd,  mat  M  parlement,  qui  y  travai^^ 
dès  l'an  1654,  6£  qui  mourut  en  1669,  àas  «^^Tï 
imprimer  :  il  avoit  intitulé  fon  ouvrage,  PdasMO" 
imdinÊtf  6c  y  traitoit  article  par  article  de  tout  ce 
coiioBrne  cette  ville  :  cet  ouvnfe  a  été  publié  en  j  • 
imfot.  en  1714,  fous  le  mtéfhi/hin&  rtckttthts^'' 
ajiùqulUs  dt  la  viUe  dt  Paris.  Le  troifiénie ,  c» 
mencé  par  domFelibien  ,  rel^ux  béoédiain  «f 
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Le  premier  auteur  étant  mort ,  dom  Loblneau ,  reli- 
gieux de  ia  même  congrc«gation ,  a  été  chargé  de  conti- 
nuer cettchifioirc.à  JaquelJe  ila}oint  un  grand  recucH 
de  preuves.  Cet  ou\Tage  a  paru  en  5  yol .  ht-foUo ,  en 
172^.  Le  (ïeur  Grancolai  en  a  fairrlrpir-;  une  hiftoire 
abrégée  en  deux  vol.  //i- 11 ,  impn.  z^,  &  lup- 

primée  auflit<it.-Les  Bénédiftins  en  l  i.i  .-ubijo  un  antre 
abrégé  en  cinqTohimes  in-xx.  M.  l'ibi^Bcutadonné 
une  hijloirt  de  la  viUc  &  dt  tout  U  dioc^idc  P^ris,en  du-- 
fieurj  volumes  //j-ii.  On  a  aurfî^fUerife  dcfcriptio«Jde 
Par«  :  celle  que  M.  de  la  Ma:.  'W^W^Aâtelet 
de  Pans,  a  mifc  àla^éte  de  io;.  •       1 , 

police  :  Itméraife  de,P|Bis;  pafiean  B< 
de  Pans ,  par  Gedfga'de  Chuyc  ' 
par  Franqois  CoMéttft  ,"qui  a  aufli  d.  1 , ,  „        -^^      j  j 
un  abr^  d«  annifes  éc  antiquité»  dOhrijM? éééi  i 
les  adrcîfa  de  la  vill«  de  Paris.  pa^JfeJiton  d«  Pra- 
del  -Parj,  ancien  &  nouveau  p.ir  C.  k 'Maire  r&'  cm 
fin  la  delcript.on  .noilvelle  de  Parj^       Gcouâm  Brl5 
ce ,  dont  iJ  a  été  fcut  diverfes  éditrciT^ftiderriiére ..  r..  n? 
en  1751,  en  4  v0l.  /w-.,i.        «  Jûe  defcriptio,^  de 
cette  ville  plus  étendue,  coinp«fifc  par  M.  Piganiol  de  la 
Force ,  &  impnmée  en  1741 ,  tn^  vol.  in-ix.  On  v 
peut  joindre  les  14  planches  gravées  en  17 14:,  par  or- 
dre  de  M  d  Argcnion  ,  Jieutenaut  de  police,  où  t^nt 
reprélentcs  les  24   quartie»,     fuivant  Ma  dn  iMpQ 
faite  en  .70Z.  On  aaull,  u.»:|,j|loire  de  Téklife  de  Panf 
compose  par  Gérard  du  B«SrdX)rléa«5lHi  parut  en 
2  va/.  ,n-M  en  ,690  &  •r7to  ;  mai,  c??E  à  l'an 

VOIT  achever  fon  entrepnfe.  L'an  «6T5<  &  fes  années 

..  .verTuédePans  ,u<qu*en  i6oo,par  Céfar  Egaflèda  Boul- 
la.,  quifutccnluréel-an  1 667,  par  la  faculté  de  rhéoio- 

puw.c,  celltf  qu  Edrnond  Richer ,  do<5lc«,  avo.t  écrite 
K  ete"     '^'^^"^  Gi/>.rrV  &  parTeTn 

qur;^îu£.";;^;;^^^^^^  ---^  «'--p-eurs 


Par 

ghTe  de  S.  Pierre  &  de  S  P.  .      •      .  .  7P 

de  fainte  Geneviève  >  q»"  a  pns  depuis  |e  no™ 

JX.  Saint  Marcel,  mri 

du  V  fiécle.         fon  dt«.  "  commencement 

X.  ViviANUS. 

^f.  Feux. 
5,'!;  f i^AviANus. 

URsicihros.  i- 
XIV.  APtDiMi;s."'<JW  •  ■ 

xin  7°'»*'"''s .  °«  Probatius. 

t^vSi^;"'^-\^-"-ci.ed'Or,éa. 


"  u  &       t  hE^rt^  '■''^ 

»^^P^^^'--^^^-*"i^ccequ 

nv!"  &  d'rS  c^'*'"  T  'a  vie  de  S.  De- 

:  chares  lui  attribue  /ur       L  n'^  ^^^émo- 
Dcny,  &lts  eol^^^^^  n^artyre  de  faint 

«Jti'à  no«.         '«"Pignons,  qui  n'cft  pi  venue  juf- 

'V.  Marc. 

V.  AVENTvs. 

«îct:ifX^27;°";  K^^^^         y  ^  ii- 

'ogneen  ^46       p  «^""^ile  de  Co- 

f-Vdlti^é'^d  8c dl 

cettc  ville.  Cependant  nlnfi,     ^"'*'*'^  '  «^^^qoe  de 

ccconciledefiSîofi  i  """^^f  P^'^'^"*'^"'  1"» 
font  pas  de(h>;2"it^J^'"^';!<I"f .  &  tcurs  rai'i^ns  ne 

encore  Vi«ori„us  ,t%Crd?'c/:,-  '^"P^-"- 
concile,  que  l'on  t^m't  1^12"!  P        '  ^ 
I  ananifme  en  j6o.  "'P*  ^  Parcs  contre 

S.  Marcel  .  n^qu'i,  f!""?^'  T  ^"'^  ''^"^  vie  de 
voit  au  te;j;îX^G  'a  i;„  "  ^i- 

^^gne  de  Théodcfe  Srcr'ok  ouVr*"'""'""' 
n«urs  de  la  ville,  en  un  li^  ,    ^         "''"^  '« 

cnevit\e,  &  oïl  Qovis  fit  bâtir  l'é- 


>  &  y  fouler n-i,  &     m'"  "  ^"""'ed'Otléan, 
P^l/nVcra^rTen        1^       '  Jî»-  N'ayant 

^.^:-^ï^a::^^:rsîo.^^^ 

vinces.  H  y     convaincu  de  pSu  '  tr  A  "^^-"^ 

DWesfontfuccér^,^^^^^^^ 

4fL^r""°"'^'"*"^76,iorten 

fon'îiîrë.-^""^  f-^'-n  m- A^.,., 

XXML  Faramodus  ,  frère  de  Ragnemode  II  ré 
para  le  mal  que  l'élea.on  f.moniaque  sf  la  Sii  pt 
ep.fcopale  de  fon  prédécefleur  avoient  fait.  ^ 

AXIV  SiMPticius.  UpapeS.  Grégoire  en  parlé 
dans  une  lettre  au  roi  Clotaire.  où  il  recomr^IndeTce 
^nncelesmiflionaires  qu'il  envoyait  en  Ansletcrret  & 
qui  palToient  par  la  France.  5"="-"^,  oc 

XXV.  Ceraunius,  ou  Ceran.  D  eft  honoré 
comrne  la.nt.  Ce  prélat  mourut  à  Paris  le  27  de  feptera- 

.  j  ^'^.^""ERT,  ou  Leudeber.  Il  affi/?a  a» 
concil«  de  Reims  de  I  ari  6 1 5  ou  6 jo 
■  XXVII.  AUDEBERT.  Germoald ,  abbé,  foufcrivitaB 
nom  de  ce  prélat  au  concile  de  Châlons-fur-SaÔnc .  oui 
fe  tint  en  650.  L  auteur  de  la  vie  de  S.  Babolein ,  pl- 
mier  abbe  de  S.  Maur  des  Fo/fés  ,  dit  qu'A  udebert  éLt 
Anglois  de  Nation,  qu'il  étoit  évoque  en  fon  pavs.  & 
que  fupnt  la  pcrfécution  du  roi  Coinval ,  il  fe  retira  en 
hrance,  ou  il  fot  bien  reçu  du  roi  Clovii  II ,  Se  qu'en- 
fuite  ce  pnnce  le  fit  évéque  de  Paris.  Mais  cet  auteur  a 
confondu  Audebert  avec  Agilbert. 

XXVIII.  Saint  Landri.  On  dit  quecè  fut  loi  qui 
fit  batir  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  on  ly  honore  comme 
fondateur  de  cette  maifon  ,  qui  a  été  bien  augmentée 
depui'î.  Le  moine  Marculfe  dédia  fes  formules  i  c;  prélat. 
Ce  ûint  fut  enterré  dans  l'cgJife  de  S.  Vincenr,  dite 
aujourdliui  S.  Gtrmain  CAuxtnois.  Saint  Landri  cfl  le 
dernier  des  évoques  de  Paris  que  l'égli/è  reconnoilTa 
pour  faint. 

XXIX.  Chrobfrt  ,  Chrodobert,  ou  Ro- 
DOBtRT,  fucecda  i  S.  Landri.  Il  étoit  lié  avec,  fainte 
Batildc ,  &  avec  S.  Ouen.  Après  la  mort  de  Clovis  ii 
fut  du  confeil  de  la  première.  Ce  prélat  fe  djilingua  par 
fa  vertu. 

XXX.  StGODRANDUS,  OU  SlGOBAUDUS,  s'étant 
attiré  la  jaloufie  des  gr.ind^,  qui  ne  purent  foufTrir  fon 
élévation ,  ni  fon  crédit  auprès  de  la  reine  Batdde,  ils 
le  firent  tuer. 

XXXI.  I.MPORTVNUS,  OU  I.NCERNIUS.    -•'  ' 
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charix^ ,  la  vigilance  &  la  capacité  d'un  palpeur  plcm  de 
zélé  &  d'expérience.  Il  mourut  en  odeur  de  famicté  dam 
un  voyaee  qu'il  étoit  allé  fiilro  i  l'abbaye  de  Jouarre. 
r  y  fut  cntmé  dan»  la  crypte  de  S.  Paul  hcrmite ,  ou 
itoit  un  oratoire  qu'Agilbert  avoit  tait  biur ,  &  qu.  eft 
aujourd'hui  dans  le  cimetière  de  la  paroiHe  de  Jouarre. 

XXXIII.  SiCEFROi.  Il  en  eft  parle  dam  une  char» 
de  Vandemire,  homme  de  qualité  ,  qui  fit  plufieurt  do- 
nations  i  diverfes  églife».  Il  fe  trouva  à  l  alTcmblce  (pie 
Ciovii  III  fit  tenir  à  Lufarche.  U  mourut  l'an  694. 

XXXIV.  TuRNOALD.  Lcpere  Mabillon  dit  .qu  il' 
fe  démit  de  fon  évôché ,  &  qu'il  îc  fitjoine  à  S.  De- 
ny$ ,  où  il  ftit  depui»  abbé  de  ce  nu}q|Be.  Dans  une 
charte  de  Chilperic  il  y  a  cu^os  ,  &  mi  abbus  :  ainfi 
Turnoald  pouvoit  être  év«3quc  confcrv-atcur ,  ou  œco- 
nome  des  droits  &  des  biens  de  l'abbaye. 

XXXV.  Adllphe,  mort  dans  le  VIII  ficelé. 

XXXVI.  BERNECArRE. 

XXXVII.  Hugues  ,  à  qui  le  martyrologe  romain 
donne  le  titre  de  Saint ,  fut  fait  cvt'que  de  Paris  en 
714 ,  &  mourut  l'an  7J0.  yoyt[  fon  tiue. 

XXXVIII.  Mebseide. 

XXXIX.  Fedolus  ,  ou  FEDOtius. 
XL.  Ragnecapt.  On  ne  fait  rien  de  ces  prélats. 
XLI.  DeodefRID.  U  fe  trouva  au  concile  tenu  i 

Centilly ,  proche  Paris,  en  767.  On  y  propoia  l'arti- 
cle de  la  procefiion  du  faim  Efprit,  &c  celui  des  imagn, 
qu'il  fut  conclu  de  confen-er. 

XLII.  Ekchanrad,  ou  Encharad,  qui  fut  bien 
venu  auprès  de  Charlcmagne. 

XUII.  Ermanfroio  ,  au  commencement  du  IX 
fiécle.  ^ 

XLIV.  Incuad.  Il  en  eft  parlé  dans  une  charte  d'E- 
tienne ,  comte  de  Paris ,  oui  donna  fes  terres  k  l'églife 
de  Paris.  Sous  Tcpifcopat  de  ce  prélat ,  les  archives ,  les 
omcmens  (k  les  autres  meubles  de  cette  cglife  furent* 
brûlés  par  accident.  Ce  fut  aufli  de  fon  temps  que  l'on 
tint  en  8x8  un  concile  ï  Paris ,  dont  nous  avons  encore 
les  décifions.  Ce  fut  encore  lui  qui  (a  le  partage  des 
biens  de  l'évéque  d'avec  ceu»  de  fes  chanoines.  11  mou. 
rut  peu  après  le  concile  de  Paris.  U  avoit  fiégé  xi  ans 
&  quelques  mois. 

XLV.  Erchanrao/<  jtunc.  11  foufcrivit  au  par- 
tage qu^Hilduin  fit  des  biens  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
entre  l'abbé  &  les  religieux.  Il  affilia  au  concile  de 
Carifi  en  837  ,  à  celui  de  Bcauvais  en  845 ,  à  celui  de 
Thionville  en  8  3  5  ,  où  Ebbon  archevêque  de  Reims,  fut 
dépofé ,  &c  ou  Louis  le  Débonnaire  fut  réubli.  Il  foufcri- 
vit auffi  au  concile  de  Verncuil  fur  Oyfe ,  où  Ch,iHes  U 
Chauve  {\u  prié  de  laiflfer  élire  un  autre  évfiquc  4  la 
place  d'Ebbon.  Ce  tut  Hincmar  qui  fut  élu.  En  845  , 
on  obtint  un  concile  à  Meaux ,  où  Erchanrad  fe  trouva 
encore ,  avec  le  roi  Charles  U  Chauve ,  &  les  évoques 
de  la  province  de  Sens.  Il  étoit  encore  vivant  en  853  , 
puifqu'il  foufcrivit  au  concile  de  Soiffons  de  cette  an- 
we.  Il  ne  mourut  qu'en  856  ou  en  8^7. 

XLVL  ENtE,éluca85)  ,  mon  en 870.  ^<>>'«(fon 
titre* 

XLVII  IsGELviNUS.  n  fe  trouva  au  concile  da 
Y'^'^y*  ^  i"g«  qu'il  falloit  dépofer  Hincmar  de 
L-aoi».  Il  affiftaau  concile  de  Senlis  en  87},i  ralTcmblée 
«les cyCqucs  tenue  à  Autun  en  87î,au  concile  convoqué 
par  Charles  U  Chauve  en  876 ,  i  Pontyon.  U  mourut 

XlIiU  GoiLiN.  Les  annales  de  S.  BertJn  difent 
«iuil  «•«  4ç  Uns  toy*l^frcrc  de  Louis  abbé  de  S.  De- 
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nyi,  êf  petit-fils  de  Charlcmagne  par  fa  fille  Rotrude. 
Il  fiit  d'abord  aW)é  de  S.  Germain  Jk  de  S.  Denys ,  & 
grand  chancelier  du  royaume  fout  Charles  it  Chauvt , 
en  876.  Il  fodCTivit  en  ces  qualités  au  concile  de  Pon- 
tyon. Il  mourut  pendant  le  premier  fiége  de  Paris  par 
les  >formann.  Sa  place  fut  vacante  fix  mois. 

XLiy.  A'n'-' "MI  i!ir.nétoitfreredeTrcsberT,comie 
de  Ml  n  défendant  cette  place  contre 

les  No.ir.^us.  Li-v  jyji  ircsde  Metz  parlent  de  ce  pré- 
I.ir.  TI  p.irCT:f[u*l'irvu;r  été  grand  chancelier  du  royaume 
.ii^efi  pr'iKc  lui  donna  l'abbaye  ae  Re- 

roi  Charles ,  un  privi- 
Itge  il'imii  tic  Ton  cHap^re,  &  pour 

les  maûknv  c*.  DaOf^  vie  Je  S.  Gérard 

ablx^cn  FU^t,  il  cfl  dit  que  ce  fiit  Thcodulphc  qû 
l'ordonna  àcolythe.  Ce  prélat  mourut  en  911. 
g    LJ;  Fvi-RAUE.  Uen  cil  aufli  parlidansla  viedelmit 

1^  Ul.  ANOEHfT         relôryfTautte  Andf.LINVS. 
LUI.Gaui  Vaultifr  ,  dont  il  eft  parié 

dans  une  chane  Ue  Loua  â'Outre-mer ,  qui  regarde  Té- 
glii'e  de  S.  Merri ,  pour  cnhttnpcr  les  donations  £ûtes  i 
cette  ^gUfe  3k  la  prière  de  ce  prélat.  On  ignore  le  temps 
de  fa  mort» 

LlV.  ASCALAIÎf,  AnEtlN,  ou  ASCELIN.  MM.de 
Sainte-Marthe  dil«n:  t  bâtard  de  Baudouin  comte 

de  Flandre,  fie  qu'il  u.:    u  ord  prévàt  ou  abbcd'unmo- 
naflere  en  F^dre.  Claude  Fauchet  dans  le  premier  li- 
vre de  fes  MMtifuiics  de  franct ,  fous  l'an  95 1 ,  die  qu'il 
^^t  dépof<(  de  Ion  évcché,  &  que  s'éiant  retiré  vers 
fon  frère  en  Flandre ,  il  mourut  16  ans  apré^  fon  élec- 
tion ,  en  977. 
LV.  Almuic. 
LVI.  ConStantius. 

LVII.  GaRNIUS  ou  Garinus.  On  ne  fait  rien  de 
ces  trois  évAtjues. 

LVin.  ELYStAROt;s.  n  obtint  pluficurs  immunité» 
&  privilèges  pour  fes  chanoines ,  fit  il  alla  \  Rome, 
afin  d'obtenir  la  confirmation  du  partage  de  leurs  biens 
d'avec  ceux  dç.  l'évéque.  C'étoit  lur  la  fin  du  X  fiécle. 

UX.  GttèfERT  ,  ou  AnGILBERT.  Glabcr,  hil>o- 
ricn  de  France ,  parle  de  fâ  mort.  La  chroni^utde  Ra- 
vigni ,  fous  l'an  99) ,  en  tait  mention.  Gilbert,aiourut  la 
même  année. 

LX.  Raynauld,  ou  Renold.  Il  étoit  fiUdeSxwir 
eharJ,  comte  i|c  Corbeil.  Il  fut  lui-mOme  comte  de 
\'endôme  &  de  .Melun ,  4c  chevalier  du  roi  Hugues , 
après  quoi  il  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Paris.  Dans  une 
donation  faite  à  l'églife  de  S.  Dcnys  de  U  Chartre,  d 
cû  qualifié  comte  de  .Mclun  ,  évoque  de  Paris.  Elle  eft 
de  l'an  998.  Il  lit  lui  mOme  plufieurs  donations  conlidé- 
rablcs  à  fon  églife,  &C  mourut  l'an  loxo. 

LXI.  Albert  lui  fuccéda ,  félon  les  archives  de  l'é- 
glife de  Paris.  D'autres  nomment  fon  fucceffeur  ^«;«- 
Un  ,  ou  En-elin.  On  croit  qu'il  vécut  fort  peu  épifco- 
palcmcnt ,  Ci  qu'il  fe  démit  de  fon  év<?ché. 

LXII.  Franco.  Il  étoit  doyen  de  l'églife  de.Paris , 
avant  que  d'en  être  évéquc.  Il  en  ert  parlé  dans  les  let- 
tres de  Fulbert  de  Chartres.  U  mourut  en  io)0. 

LXIU.  Ii«;i>RT ,  ou  Umbert  de  Vergy.  Il  étoit 
fils  de  ralon  feigncur  de  Vergy.  Alberic  s  ert  troroçe 
lorfqu'il  a  dit  dans  fa  Chronique,  fous  l'an  1015 ,  q»" 
étoit  fils  du  roi  Robert.  Il  fiit  chanoine  de  Langtel» 
puis  archidiacre.  Il  fonda  dans  fon  château  de  Ver^ 
une  cglife  collégiale  en  l'honneur  de  S.  Denys  1  Ij" 
1013  ,  avant  qued'étie  évéque.  Umbert  mourut  m;^»* 
80  ans,  l'an  1060,  le  il  novembre.  Deux  ans  aupa- 
ravant Û  avoit  afTillé  au  facre  du  roi  Philippe,  fik 
Henri  ,  qui  fe  fit  dans  la  cathédrale  de  Reims. 

LXIV.  Geofroi,  ou  GoDFFROi  de  Boulogne.  » 

étoit  de  famille  noble  ,  fils  d'EusTAÇHE ,  comte  de 

Boulogne  ,  &  de  MathiUe  de  Louvain,  &  gt»"*'. 

de  de  Geofroi  y  ou  Godcfroi  ^  duc  de  Bouillon,  q»" 

irqjrit  la  conquOtedc  Jérufalein.  Le  pape  Grégoire  V  If 

^  étoit 
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<ra|j#i  le 


é(ù\t  en  grande  reUtion  avec  ce  préht ,  &  ille  cfiargea 
de  plulicurs  affaires  importantes.  Gocîctroi  mouriu  en 

LXV.  GuluUme  de  Montfort.  Il  éfnît  fib  de  Si- 
mon de  Montforf,  &  avoit  été  <^!e\.^  nupfè*  dTm 
de  Chartres.  11  avoir  beaucoup  d  '  5  S       r  , 

ordination  il  alla  à  Rome  pour  j 
Urbain  If.  11  mourut  jeune  l'an  u  Oji;    '  ' 

LXV  I.  FULCON  ou  FotlQU|5»%i^'  -'r^c 

Notre-Dame  lorfqu  on  le  fit  évéqiiç:il4\ 
chanoine  de  Senlis.  CQmfl^^cruTq.i'u  .iv  : 
lepifcopat,  fon  éleftion  déplut  ;  m^Ctbt,  î^fr  pfuntl 
folhc.te  que  lui-reloie ,  ôc  le  p  .pc  Pififïiai'Çn-îùp^.uVib 
Il  vécut  peu  apf^f-fijn  ordmatioirV  ?^^^ur  ''ui 
J104.    .  •*  . 

LXVII.  GAtLu.v  .  ;  l'Iu  en  iiox 
cotnptoit  les  annéi»  de  Ion  ëpifc 
mois  d'a^il  1  loij^II  mourut  le  13 
^on  rittt  Darticuhtr.ï;  M 

LXVlh  GftBEBT',  oujGEigtRj  ,  gra^.Vàrr 
diacre  de  Pans,  lut  mis  crffa  place,  Irffou-^rr.n  '-  f,  j 

maiiori  de 

r  vTÎ-'  r        '  M«lonna  les  premiers  biens, 

c  r  j  ^'■"^^'E<J*  5enWïî  n*ëtoir  his  de.GuY  de 
SenlH  de  la  Tour ,  feJgneiir  de-ChantiUy  &  atrihenon- 
viUe.  Il  étoit  anrh.ci,acrede  Pari^,  quand  ill^-^u  Jv5- 
<jue.  1  eut  de  grands  dëmél&^vec  fe*  roi'  Lbuî,  le  Gros  . 
dont  .1  encourut  la  di(l;':u-.î».  K- S.  Bernard  sWo'vî 
pour  les  réconclicr.  Ce  on  épifi^jj,,,  qu'aaiVa 

le  miracle  des  Ardens.  r        r  M 

^  LXX.  THiBAUtT.  Il  ibiP^i^eur  dp     Mirtîn  des 
Champ, ,  &  rchg,eux  de  Ciuni.  Il"  fucCeifa  dans  l'évt*-  ' 
çi.c  4pVam  a  Et.cnixè  de  Scnlis.  Pierre  de"  Celle,  :  6c  ' 
moTrt^'  ^«^"^^b'elc  louent  dan,  J^urs^  àt 

Je  n7croS?inrA  -'"PP'?"""      ^'S^^crt.  Mais 

î^"^2^td;;fe-fe 

pour  toujours  au«rel,g.eufes  d'Hyer'e,.  /pn  ordonnan" 

^fance  &  V  V  '  ^'V^'^^P'»^  W"*4hancelier  de 
rrance  &evtVe  de  Soiflûns.  Lid)bcfe' d'Hveres  ! 
pu,  de^je  droit  d-étre  chiveciere  deî^^Vg^r«.ie^^^^ 

^  LAXI.  PttRRE  Lombard  fut  éléVVfur  le  fiée*  A. 

Il  Su  de^c"rT,t  '  ^ ' 

fine .  &  de  V.lXn  L  .^''^"""''-^  -  ^'^•'P^"^ 
de  Gautîer.  P  erre  Jnt^n  ♦"«^•"•"^ 
qucs  héré,iq„;"XS"r       'f  9  .con.requel- 


céA',  ;ifut  nom™,i  en  r  l 
.  LXXVII.  Rakt^eum?  5'"'*-  ^ 

"é<^.«.r,*ftamenta,^ÏLôu7;,"n^^^ 

l'an  1117.  &  fur  enterré  H.   y         r""*'"»  ^  P*- 

LXXVlU.'GciU:uMEdePr  o 
^'î>'<{  fon  titre.  °* mort  en  1x48. 

W^;^!'^''  ««^  ^^^-"u-Thierri.  U  ne  fot 

,  -  'M6.pendercsm  LfqVeTLÏ^^^^  ' 
voyage  de  la  Tcrf«.&inte  IriH  1  ''"'^«^pf^nant 

J  r         i' '  y  s     ^«ncile  de  PariTTa" 

demeura  peu  fur  le  fiége  dTparU  il  "   If'  '  '"''^ 
mam.du%pe,ôcem'br7ju^^^^^^^ 

oonne  ,  ,1  fe  ht  chanome  régulier  dans  l'abbaye  de  S  Vie 
ror ,  ou  il  mourut.  '  ^' 

LXXXV.  Simon  de  Eucv  Matifat    ^„  xs  -e 
dans  le  d.occ^^e  de  SoilTons.ïl  a  o     éVc  uî  «fe' 
Reims ,  &  chanoine  de  Paris.  Fn  ,  .06  ;,'7"^'*^"^  «^.^ 
chapelles  dans  l'églife  de  Paris'^ëeft^Si     i^iî  bâTr 
U  grande  falle  de  l'évéché.  11  mourut  au^Jif^  jt 

^^LXXXVI.  Guillaume  d'AuriUac.  Il  mourut  l'an 

le  nomm^f  ^î''  r  r ^XII  qui 
^  nomma.  Il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi.  Se 
mourut  en  13  16.  «- 

LXXXVIII  Hugues  de  Befançon.  U  eut  plu/îeur, 
dcnK^les  avec  Puniverfité  de  Paris  :  le  pape  Jea^n  XX 
les  appaifa.  Il  mourut  en  1 3  5 1. 

foni^-hP^'  Chanac  ,  fe  démit  de 

fon  ev^ché  en  faveur  de  fon  neveu, en  1342,  &  „,ounit 

i.;?»' '348.  yoj.^  CHA.VAC.  (GuiUaume  de) 
oriS"      m';"      '^O^LQUES  de  Chanac,  neveu  du 
précédent.  Il  fe  trouva  préfent  à  la  cellion  qu'Humbert 
prince  de  JJaiinhin4i  hr  ri»  f^^         ^  1.  c  ' 


■       1   T-k  fiticiii  a  la  cent 

prince  de  Dauphiné.fit  de  fcs  états  à  U  France  en  i  laj. 
Il  mourut  le  15  de  juillet  de  l'an  1 340 .  *  '  ■ 


"T"  -^3^Nevts1i^p""^V^'^" 

quelques  autres  fei^eurril^  .  & 

pendant  le  voya  eTnTx'xi  ^Tn     '  ^  ' 7 .  &  mourut 

LXXV.  Gaut,'.»  r      '}  ^^"""'e. 
dmal  Aldobranï  '^,^?:""  «""^^  ^«'^  du  car- 

agréé  cette  élea-o^  :^S:Ji:'^  "!  "'^>':'"'  P" 

fe^^''^^^^^^^«p^-^:^^LÏx 

<^o!;''n''eye';  parfl^œur'^r  h''""'Ï?.  '  Il 
%de  France  I    -^;^  .'•^"'^^^^^  f'^*"-^'  .  m,ré- 

«n.er  de  Phii:  pe  7ue  Je  A  !  ^^'^"^'''"^  '  & 
^^-deCortï.,,,SÎ:,^~^^ 


r  vxi        ^   —       "i-ty,  ic  fut  enterré  à 

XCI.  AUDOUIN  Auhcrt.  Il  étoit  Limoufin  &  no-eu 
du  pape  Innocent  VI.  On  le  fit  évoque  d'Auxerre  en 
I J  50 ,  &  prt^tre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  Sf  de  S.  Paul 
en  1361.  Il  devint  évoque  d'Oftic  ,  &  mourut  en 
1363. 

XCII.  PiFRRt  de  la  For^t,  devint  évoque  de  Paris 
en  1 3J0 ,  &  mourut  cm  36 1.  Foyer  FOREST  (Pierre 
de  la  ) 

XCIII.  Jf  AN  de  Meulcnt ,  né  à  S.  Quentin  en  Ver- 
mandois.  Il  étoit  évoque  de  Noyon  lorfqu'on  l'appclla 
fur  le  iiége  de  Paris.  Il  mourut  J  an  1 

XCIV.  Etienne  de  Paris,  né  au  village  de  Vitri- 
fur  -  Seine  ,  mourut  à  Avignon  en  1373.  Foyer 
ETIENNE.  ■'^ 
XCV.  EmeRIC  deMagnac,  d'une  ancienne  famille 
du  Limofin.  Etant  évéque  de  Paris ,  il  fijt  envoyé  à 
Francfort  pour  le  mariage  de  la  fille  de  Chailcs  V.avec 
Rupert ,  duc  de  Bavière.  Charles  V  l'employa  auffi  au- 


près du  pape  (Grégoire  XI ,  pour  firre  cri^ér  Paris  en 
archevêché  â^brendre  indépendant  de  Sens  ;  'nais  cette 
tentative  ne  ^P>>  p<>int  alors.  Emenc  lijt  fait  cardinal 


orne  /  •///.  iWtU  II. 


il  PAR 

p,r«dp.pe.CMm««Vfl,8cmo«nii*n  ,384,1*  *o 


îrifl  P,«R£d'Orgemont.  Il  fut  d'abord  préfi<Ient 
X  .  dL  compl»  de  Paris ,  puu  évéque  de  Tc- 

''fevn  GERARD  de  Monuigu  .  Os  c!u  fclencur  de 
bord  prélident  à  la  chambre  des  compte»  de  Pan«»?« 


*" XCVHi'Îean  de  CoMlte-Cttiffe ,  Normand .  grand 

14.9.         C  OURTE-CUISSE  (  Jean  de  ) 
XCIX:  Jean  de  RocheuiUée ,  fiit  élu  en  1 4x1  après 

1417.  fom  fon  titre.  fi*^î. 

C  J^  AN  de  Nam  ,  ou Nanton ,  Bourguignon.  H  éttM 
Mchcv.'que  de  Vienne  loriqu'il  tut^'cvé  l«r  ie  fiogc  epL 
copaIck  ParUau  mois  d'oâobre  1413-  "  '"""f"' 

'  *n  Nu  o(  AS  F-:i!''^n.  Le  chapitre  l'avoit  nommé  «n 
1417  le  18  de  décembre  ,  mai*  ayant  pr^té  fement  de 
fidélité  au  lOi,  kl  Aniîlois  le  chalTcrem. 

CH.  Jacques  du  Chailelier  fiit  m«  en  la  place  de 
Frallon.  Il  ctoit  grand  tréferier  de  Reims ,  &  prit  pof- 
ftlSon  <]f  rev.'jliJ  fie  P-iris  le  premier  de  juin  1418.  U 
mourut  de  la  perte  le  x  de  novembre  1438. 

cm.  Denys  du  Moulin  ,  originaire  de  Meaux  , 
évêque  de  Paris  le  dettiiet  août  14)9.  U  inourut  en 
1447-  Foy<t  MOUUN  ouDUMOLIN,  Mie  de 
Bric  en  France. 

CIV.  Antoine  Crefpin ,  abbé  commendataire  de 
Jumiéges.  H  fat  transféré  à  févéché  de  Laon  te  de-U 
i  Narbonne  ,  où  il  mourut  en  1471. 

CV.  Guillaume  Chartier ,  élu  le  6  de  décembre 
,447.  Il  moorat  ctt  1471.  CHARTIER  (Gui- 
laume  ) 

CVL  Lovts  de  BeanmoM ,  Poitevtn ,  (9*  de  Lovis 

de  Beaumont  ,  Teigneur  de  Forefl.i  ,  iv'UvcriKr.r  du 
Maine.  Louis  XI  l'avoit  tait  ibn  chaniLelUn  &  conleil- 
ter  ^écat ,  fit  ce  (ut  lui  oui  le  lit  nommer  à  rév^ché  de 
Periaper  le  pape  S'ucte IV.  iliil  Ton  entrée  le  7  février 
1473.  Il  mourut  en  odeur  de  lâinteté  ,  .îgé  de  45  ans, 
le  ^  oc  juillet  1 491. 

CVil.  Girard  Gobaille  ,  recommandable  par  Ton 
InmiïfitéSe  ^  f«  grande  piété.  II  noonit  en  1494, 
avant  que  d  .ivoir  éié  facré. 

CVIII.  JtAN  Simon.  11  a  publié  des  conduutions  fyno- 
dales  en  1495 ,  &c  il  cft  mort  le  l\  dedéCHÉbra  1501. 

CIX.  Etienne  Ponclier  »  âu  en  iiot.  y^yer 
PONCHER  (Etienne)  ''^ 

ex.  François  Poiuhcr  ,  élu  en  15 19  ,  après  h 
nomination  de  Ion  oncle  à  l'archevêché  de  Sens.  Ilétoit 
alors  ihbc  de  S.  Maur  des  FofTés  fie  conreiller  au  par- 
lement. 11  mounit  prifonnier  au  château  de  Vincennes 
le  II  de  feptembre  1531.  yoyti  PONCHER. 

CXI.  Jf  AN  du  Bellay  ,  élu  le  10  de  feptembre 
I U 1-  Il  te  retira  dans  la  fuite  hors  du  royaume,  ytvtt 
BF.LLAY  i  Jcandu) 

CXll.  EvsTACHE  du  Tal  ix- ,  cnnfin  d:\  précédent , 
fut  fiCTc  le  1  ^  de  novembre  1  ^  ^  i  ,  6t  mourut  en  t  j6f . 
'  ov^,- BELLAY  (Jeanclu) 

CXilLGuiLLAUME  Viole.  Uéioit  codëiller an par- 
kment.  U  pm  poflèffion  del'évéché  de  Paris  le  18  mars 
*'  1.»  ^  mourut  en  1 568. 

CXIV.  PiFHRf.  de  Gondi ,  cardinal ,  élu  en  1 570.  Il 
mourut P  uis  lan  i6i6,lc  17  de  tévrierJgé  de  84am. 
.hi^V..**.'**"^'.'^*.9°îîé'»  n«v«idujfcédent,  évê- 


PAR 


cUm  le  camp  da  loi  devant 
âgé  de  ciw]uanie>deDR  ani> 


VC<| 

Cr  le  panV,G,tl20ire  JCV  , 
uii  XIII.  Cé  igat  goovei 

i6)4,  <iu*il  mDUrtîr'tige  de  71 


I.  Jean-François  de  Gondi,  fiit  le  premierart^ 
ue  de  PatJ^  »  I  ti  c  »n  en  archevêché  ayant  été  faite 

fur  les  ibliiatattons  de 
gouverna  fim  dbcéft  julqn'eB 


ans. 


IL  J^Ân-FkançoivPa  VL  deCondi  tut  coadjuteur 
âe  fan  oncle    entiiite  (on  iuccelTeur.  U  mourut  plufieurs 

de  l'archevfiché  de  Pans,  le 


aDiiéc  a[)rés  s'être  t!cmr<. 


Je  6  î  ans.  //  f*nt  voir  fur  as,  évi- 


ccmaqt  cetn 
III.  Pie 

mourut^  le 


RfiMe 


Marca ,  archevêque  de  Toidode.  D 
Il  166:  ,  fans  avoir  pris  po&fimde 
l'arche^cchc  de  Pat».  i'o}f[  MAUCA. 

IV  Hardouin  deSeaumj^.  ;  de  Fercfive,  Sccmon 
!c  3 1  décembre  t67<J.  ^oyi;  P£*EFIXt  (  Hardmùi 
de  Beaumont  de  )  ^ 

V.  François  de.Rarlai  de  Chanvalon ,  archevêque 
de  Rouen  y  nommé  archevéoue  de  Paris  en  janvier 
1671 ,  mourut  le  6  d'août  1695.  HARLAI  de 

Chanvalûu  (  Franqo.s  de  ) 

V'I.  Lot'ii-AN TOINF  ,  carduial  de  Noailles ,  nom- 
mé en  169Ç  ,  mort  le  4  de  mai  1719  ,  prélat  recom- 
mandable par  une  grande  oiété.  y^^H.  NQAILLES 
(  Louis-Antoine  cardinal  de  ) 

VIL  ChahlevGaspard-Guillaume  de  Vlmi- 
mtUe ,  fut  d'abord  évéque  de  MaiiittUe  ,  eofiwe  arcbe« 
vi!que 

d'Ail  :  il  a  fiiecédé  dans  rardsOfSché  de  Paris  â 

M.  le  cardinal^e  Noailles  ,  &t  c(l  mort  le  1 3  mirs  1746. 

VIII.  Jacques-Bonne  Gi|au!t  de  Bc!leiond$,pnt 
poflëiion  deJTarchevécbé  de  Paru  le  i  jum  1 746  *  & 
rnoonit  dqja  petite  véiole  le  20  jeiUet  de  la  même  ao> 
née  1746.  ^   

IX.  Christophe  de  Bea«i».Ji..duRepa;re,iwiMii 

archevêque  de  Paris  le  5  d'août  174*»  »  P™  po»*» 
le  7  de  novembedebmteraiiiiée.  Voyet  (à  généale- 

fiea«t«Bl|j|gJIONT,-r;;. 

'^oxcttta  nà  Paus,  . 

Entre  les  concdes  qui  furent  tenus  en  FnnJe  ,  w» 

les  foins  deS.  Hdaire  de  Poitiers  ,  pour  rétablir  la  foi 
orthodoie  comre  les  Arieoi ,  cdui  de  Paris  cft  un  des 
plus  confidérables ,  &  fiit  temi  en  560.  M.  le  Fevre , 
précepteur  de  L.uis  XIll  ,  nous  a  donné  te  conciledans 
les  fragmens  de  S.  HiLure  :  le  turc  porte  qu'il  a  été  tenu 
apud  Pmrifitm  tmtttm  ,  ce  qoe  le  Fevre ,  k  wdmal 
Haronius  6c  tous  les  autres  expliquent  fans  contredit  éc 
Paris.  Nous  avons  dans  le  même  lieu  l'cpître  que  les 
évc  l'ies  de  France  y  écrivirent  aux  prélats  Orientaux  , 
oà  ils  expliquait  leur  créance  fur  la  conlubflantialite  du 
Fils  avec  fon  Père ,  8t  06  ils  dénoncent  TtMMtiU^' 
lion  de  S.tturnm  d'Arles.  Les  é\  êques  de  France s'ana"" 
blerent  en  ^  5  1  à  Pans ,  au  (ujet  de  Saffaraque ,  évéque 
de  cette  ville ,  lequel  étant  convaincu  de  divers  crimes , 
fut  dépolc  &f  relégué  dans  un  monaftere  ,  pour  V 
pénitence.  Sapudus  d'Arles  prclida  à  ce  concile  ;  * 
Probien  de  Bourges  à  un  autre  ,  que  quinje  évéque"; Cé- 
lébrèrent en  557  ,  contre  cet»  qui  uiiirpoient  les  bietu 
des  églifes  ,  ce  que  nous  apprfiiom  dn  I  diS  dis  canoM 
qui  nous  rcftent.  Le  roi  Contran  affemhlaen  57Î  |f. 
concile  de  Paris  ,  pour  accorder  Chilpeiîc  avec  S?*- 
bert ,  mab  ce  fi»  inoiilement  ;  de  forte  que  Us  pr«»" 
ne  fiiem  antre  chofe  que  condamner  Promotus ,  q»« 
foitles  fondions  d'évéquc  dans  la  ville  de  Chlteaudun , 
dépendante  <lu  diocèfe  de  Chartres.  En  ^7-  Chilp<"«,"î 


6(  lui 


^  de  Paris  pat  la 


de  fim 


Il  mourut 


jpe 

tenir  un  concile  i  Paris  contre  Prétexnt  de  Rouen , 
ayant  perfuadéde  feeonfcffer coupable,  il  le  (il  ^^''J" 
en  exil  dans  une  ifle  près  de  Coutanccs.  De  quarante  en^ 
prélau  qui  fe  trouvèrent  à  cette  adembke  ,  il  >*  X  ^ 
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«fuc  Grégoire  de  Tours  «fui  foufim  geii^reurcment  le 
parti  de  ion  confrère.  Le  VI  concile  (ie  Pans  fut  convo- 

.   .  I...  1      ^1         ■  ... 

(il 


.......      .un  vuu.icrc.  i-c  VI  conçue  ce  raris  rut  convo- 

(jué  en  614  par  les  (oins  de  Clotairc  II,  pour  la  réforme 
des  abus.  On  y  copjpta  79  évéques  ,  doot  nous  avons 
perdu  les  foufcriptions  :  nous  n'avons  que  quinte  canons 
de  ce  concile  ,  avec  Péd^t  du  mi?mç  roi  pour  les  faire 
valoir.  On  tint  une  aflemblée  i  ftau  en  815  au  fujet 
ds  la  queftion  des  images.  L'ea^^^iW  li-.iis  U Dchon. 
na,re  Songeant  à  ce  qui  pouvoi,  .tageux  au 

gouvernement  de  réelife*Scdçij4t  .  -ut  moyens 
<]  .ippaKer  la  colère  de  déclvoif  fréquem- 

ment par  les  irruptions  rfeV^onnans  .  osaonna  en  8z8 
convocation  de  quatre  conciles  pour  ï'.innee  luivaaic. 
On  les  célébrai  Mayencc  ,  à  1'.,™  ,  .  LyonJSf  4  xL- 
KTJle  ;  &  le  prince  drelTa  les  animes  ^  dévoient 
traiter.  Ilconfirma  les  décrets  dccMgyMreconfikç^aju 
celui  de  ^  ormes,  tenu  la  même-  anné?i{;z9  >  «1  préfence 
des  légats  du  pape  Grégoire  IV.  Nç^fca'.vo^s  les  aclcs 
que  de  cehu  deParis ,  qui  eft  le  V]l  ,ena  en  cette  viUe^ 
Cesaflcv  (ont  fbttfee,uT^  &  font  divifés  en  trois  livres. 
Le  \  III  coricile  fut  tenu  en  847 ,  pour  achcvet  xlcs  ré- 
filemcns  qui  n  avoient  pu  ctre  terminés  «m  condc  de 

'"'^e  pour 

f«lfaire  d  Ebbon  de  Reiim.  L*toi  Henri  I  voulant  Éiirc 
-«^uronner  (on  fils  Philippe  I ,  aflTembla  lei  prélats  à  Pa- 
m  en  1059.  Il  y  avoit  fait  tenir  contre  Bercnçer  un 
autre  concile,  qu'on  met  en  ,050.  Giraud  ,  ctrdinal 
d  Oftie,  légat  du  famt  fiéee,  en  célébra  im  .n  ,07,. 
Manaffez  de  Re.m,  ,  RitfLrd  de  Bourges  ,  &  divers 
autres  prélats ,  alfemblés  â  Paris  en  1091  ou  loor  ex- 
communièrent  ceux  qui-avoient  yfurp^  les  biens  de  l'ab- 

ofll'  •'"'■"g^"  parle  d'une 

afÇ^mblée  d  évoques  .  tenue  en  1 14  j  ,  i  Paris ,  où  Hu- 

SÎkI  "^'"^r^l"'^  ^  R""en  ,  difputa  contre 

Gilbert  de  la  Forée ,  évéque  de  Poitiers.  On  y  en  cé- 

i  "7  '"i^^""'^"  I«  .  en  ,147.  Le  roi  Phi-  ' 

hpp^^ugujl,  fit  temr  en  1185  &  ern  ,88  desconci- 

J    ^"fe-^,^'n'e.  D.v  ,  le  dernier  on  lui  accorda  la  dime 
nommée  SaiaJine ,  parcequ'ellc  devoir  étrc 

Ployee  contre  le  fultan  SalaclTn.  Les  légat,  dû  p  peTé- 

otaiîdr'eVh'l^'  '^r'''''  vilFeTpour 
contraindre  Philippe  4  quitter  Ag,,*,  de  Merame  II  y 

méK^r''"'^'"         contr«Wrt hérétique nom- 
méEberard,  &  un  en  11  to  contre  quelques  he>étioues 

le  m!""'.?:''  '«-ns^esrrîts  d'i"^ 

'■^  dit?  A^7"^  ^'^"^  «I-on  y  défendit  la  leZe 

exprimas  en  aua.;.  ^  '"^"*^'^  "  ^""^''«^  fo"' 
£ieufes  •  &  U  -,  "  ^««i'ers  ;  le  III  aux  reli- 

Albigcoi  V  &  Tes  i  r  à  '«hérétiques 
célélLJ..  cardinaux  Romain  &  P.errc  en 

S^ue^r/ Drs"f  "'''"^  ''^"î'  '  -  2 

«■•n  1184  par  JeanV^^l        mention  d'un  concile  tenu 

autre  affeKf  S[f;  'd?  r  "  '"«^  '  ^ 
lion        r-  de  famte  Genev  éve 

tenueiPan  '^nx  «ITemblée 
Prétentions  du  ^  flVnircVvIn"  '« 
Guillaume  de  M^.n      r  j  *  >  314  ,  où 

"ble  ,Tn  .  uT't  Pf'^-^C        autre  fort  Ufidé- 

l'-^gl'fc  gall  caVe'-Tule  ^ 
d'L-rbain  VI  &     ri/"^      '  |79  ,  touchant  1  eleé^ion 

annaliftes  park-m  du  c  <  ^^'"^'^  &  les  autres 
après  la  feuVe  ék-Aion  j'^^f.         ^  ^^"^      'Î95  . 

i;-frcmbléeconfii2  Tn  l'drrn'" 
vaques  qu'évéques .  outre      .  »  tant  arche 

ce,  &  quantitide^,T!J"P"''^-'H-*^^^^^ 


Par 

^edrl:^fi;;-MS^.^«nJ^„,.„,:^ 

•4^9,  pour  la  ré"^:'  i  lîTffi    .  '  ''^ 

d«  IVglife ,  des  abbés ,  des  Ll  "   '"T  '  "^'"i^" 
Antoine  du  Prat ,  «chevlu  j  ^l""c  '  ^''i 
^  France,  préfid,  .u  S  j^'^"*  ' 
Par.» ,  depuis  le  j  février  fr*"^*  '  '^t?*»  * 

contre  les  héréfies  de  Luther  '  ««obrc  . 

Nous  en  avons  les  aftcs  en  III  novateurs. 
ptéUce,  Le  ardiiuJ  du  Perron    J!T  'Z'"^*' 
|.<rembl,en  .6,x  fes  futfrag's  à  ^""'"^  ' 

'e  «î  mars  !«  livre  d'Edmond  Rj^k    '  •  *^**"''"""» 

.  premier  archevêque  de  Paris    .(T  m 
foncile  .  où  le  hbelleluifuléX^S:; 
lure.  Jean  Simon    év^mi.      1      «  >  'ut  ccn- 

des  ordon„anc«fy;Xt'^'"t'-,-"-.  y  publia 

Bcllai,  enVst,  -uffi  celles  d'Edlache  d" 

du  clergé  de  fT^Ùcc  '^  a^  «J^l'hération, 
rouvent'afTemblé  rnsceïJÎr"" 

domertiques  nommé  Archélaus^  pour  s'ïn  délire 

M  '  .  ""''^  ♦  ^  '^«"'•a  à  des  beraeri  du 
mont  Ida  en  les  priant  d'en  avoir  foin.  QuoiS  exer- 
çât le  mOme  métier,  il  fedtllingua  bienX  oar  fa  h^nnZ 

'r^''"'  adret 
Ocnone  en  devint  amoureufe  ,  l'époufa  &  en  ciTlul 

nommer  pour  juge  du  ditférend  qui  s'étoit  élevé  entre 
Junon.  Pallas  &  Vénus  ,  gui  dUputokmt  entr'elles  û 
pomme  dorjet.ée  par  la  bifcorde  dans  un  felhn  deî 
dieux  ,  ,vec  cette  itjfcription  :  ^  /.  ^i,,  iZ 
,  deefles  comparurent  devant  Pâris ,  qui  adjucea  la  nomS 
,  conteftée  i  Vénus   laquelle,  en  récompeSfe  fuiZ; 
i  mit  la  poffeffion  d'Hélène  ,  femme  de'^Ménél.Ïs,'^;^ 
tTj;:!  P— ''luTi''^  plus  belle  perfom,e  de  foa 

comoîer.r  H  "^r  ^7""^'-  '  ^'""P""»  ""^  viétoire 
complète  fur  Heftor  fon  frère  ainé.  Hector  t-Jché  d'avoir 
été  vaincu  par  un  homme  qu'il  ne  croyoit  qu'un  ber^ 
ger  s  apprtitoit  a  tirer  raifon  de  fa  défaite ,  lorfque  Pâri. 
lui  fit  conno.tre  quil  étoit  fon  frerc.  Il  alk  enlUitc  à  la 
cour   ou  d  tut  bien  re<;u  de  fon  pere.  Comme  Pâri. 
eto.t  tort  &  robufte ,  &  qu'il  donnoit  fouvent  I.  chaflTe 
aux  voleurs ,  on  lappella  Mtxandr<.  Il  équipa  lovaif- 
féaux  avec  leiquels  il  paffa  en  Grèce ,  où  il  fut  bien  reçu 
de  Ménelaus,  ro.  de  Lacédémone.  Ce  pnnceas'am  été 
obligé  daller  en  Crète,  Pâris  pnt  l'occafion  de  fon 
abk-nce  pour  enlever  Hélène,  femme  de  Ménélaùs  , 
I  qu  11  emmena  en  Afie.  Cette  aélion  irrita  fort  .Méné- 
laiis   &  caufa  la  guerre  de  Troye  ,  dans  laqueUe  Hec- 
tor  &  T  roilc,  frères  de  Pans,  furent  tués.  PJris  fit  plu- 
lieurs  aéiions  de  courage  pendant  cette  guerre  :  il  tua 
d  un  coup  de  flèche  le  fameux  Ach.lle,  un  des  plus  vail- 
lans  capitaines  que  les  Grecs  euflent  jamais  eu.  Cette 
mort  fut  vengée  par  celle  de  Pâris,  que  quelques  auteur» 
dilent  avoir  été  tué  par  Pj-rrhus ,  &  d  autres  par  Phi- 
loétete.  Aprt^s  fa  mort,  Hélène  époufa  fon  frère  Deï- 
phobus ,  jufqu'à  ce  que  Troye  étant  prife  ,  elle  retoum» 
en  la  puifTaticc  de  Ménélaùs  fon  premier  époux.  *  Ho- 
mère. Ovide.  Hérodote. Hygin.Apollodorc.  Natalis  Co- 
rnés ,  in  myiholog.  1 

PARIS  (  Julius)  eft  auteur  de  l'abrégé  qui  nous  reft» 
du  recueil  des  actions  &  des  paroles  mémorables  des 
anciens,  compofé  par  Valcre  Maxime.  On  attribue  i 
cet  abrcviateur  le  traité  des  noms  romains ,  qui  eû  à 


Tomt  y  m.  Partie  II, 


L.j 
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h  Zt  «les  neuf  Uvr..  Je  fon  orighal.  »  V«ft»  ,  * 

E^ptîen,  atfbnch;  de  Domina .  «ftoit  un 
Jdl    M^cn  grande  confidératicm  à  U  cour  de 

ATfoïl  qu.  aimo«  Pans.  On  prétend  qu-d  fut 
Zt^DcSùr,cn  e«la  Juvénal  en  Egypte.  Nou. 

,  4.  •  Tacite  ,1.1),  Ma,  Svttoa.  tn  Ntr.  »  Do- 


jmii'^-  Juvenal.  Maniai ,  &CC.  «  .i^f 

toire  lUBverfeBe,  dn  flan  inmouti ,  »  ™' "\ 

Jean  de  Paris,  chanoine  de  S.  Viftor.  •  Voffitu  , 

dt  hiflor.  Latinis.  ...  , 

PARIS «1  PARISIUS  (Matthieu)  Ai^bis,  rck- 
gieux  de  l'ordre  de  S.  BHio«l,dela  eongréganonde  Uam 
au  monallcre  de  S.  Alhan ,  a  fleuri  depuis  1  an  1145  . 
ïaCai'ta  1*59  ,  qui  eft  celui  de  ia  mort.  Il  pofTcdou 
fin  de  la  peatwc;cMeadokraiclneôurc  ,  ctoit  ma- 
thématicien ,  poëtc ,  orateur  ,  '•^'♦'«'S^*!;» 
outre  cela ,  homme  d'une  très- rare  probité.  On  le  tJOX- 
ade  réformer  des  raonattcres ,  il  c  i  %  'Âic:  d'autres , 
d'àaUk  par-tout  la  diiiapUne  monaûi^ue.  il  rcpre- 
_«t  le*  vices  fine  diffinfiion  de  potonaoj  tfdpw- 

gnoit  point  la  cour  d'Angleterre;  6C  poor  HMlMBirMs 
privilèges  de  la  ptne ,  il  attaquoit  également  les  offi- 
eicndet  p^et»  qui  tâchoientde  les  détruire  ,  ce  un 
a  fiuc  dii«  au  cardinal  Btfooius  »  ùm  l'année  9^6  , 
que  cet  amew  paraiflbit  dira  étm  cTprit  trop  aigre 
contre  la  cour  de  Rome ,  k  qu'à  cela  prt^j  ,  fon  ou- 
vrage cA  incomparable  :  QuÀm  fiarit  anima  inftnfif- 
fim  im  ^p^olium  fidtm ,  quivis  pmnt  fuUi  mttl- 
Ugtn  ,  tufi  ffokr*  au  fturint  MUUamiM»  >  f  vi 
adiJit  ;  qum  fi  quis  dtmat ,  aurtum  fani  ^XÊtis  tom- 
mtntanum,  Ce  cardinal  parle  de  l'htlloirc  intitulée, 
Hifioria  major ,  6c  divifée  en  deui  oarties  :  la  première , 
depuis  le  cononencement  da  monde  julqii'l  Gaillauine 
it  conquirent  (  nu'.'r[i!?^  auteurs  doutent  fi  cette  partie 
eft  de  Matthieu  Fans  )  l'autre  ,  depuis  ce  roi  jul'qu'en 
1150.  Depuu,  il  contintn  cet  ouvrage  juliju'en  1159, 

r'i  fat  celui  de  fa  mort.  Un  lattine  du  mooaftere  de 
Alban  ,  que  quelques-uns  ctoient  éere  Gniliaame 
Rishauger ,  y  fit  une  addiiion  jurqu'en  1 171  ou  1 273  , 
<|ui  tut  l'année  de  la  mort  du  roi  Henri  111.  Ce  qui  a 
«raoïpd  Amsul  Vkw  ,  qui  i^cft  ima^né  que  Matthieu 
Paris  étoit  anteur  de  cette  continuation ,  ot  avoit  vécu 
jufqu'en  ce  temps.  Matthieu  fit  un  abrégé  de  Ton  rrand 
ouvrage,  Se  c'eft  ce  qu'il  appelle  Hijioria  miner.  \\  pu- 
blia auili  d'autres  traités  ,  donc  on  poura  voir  le  détail 
daml(KaMaanmiMiutâiow.*ntreas  8cBalm, 
dt  fiript.  Ângl.  Amoul  Wion  ,  in  ligna  vint.  Bellar- 
min  ,  de  fiript.  tccltf.  Polîcvin  ,  in  appar.facr.  Voflîus , 
LXydt  hifi.  lat.  c.  j8.  Gefncr,  in  bibltoth.  Oc. 
^  PARIS  (Etienne)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
naue ,  étoit  «atf  d'Orléans ,  6t  fut  reçu  doreur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris  en  i^jx.  Depuis  ,  en 
1 5  f  I ,  il  fut  évoque  m  fânibui  fous  le  titre  à!tfifcofus 
Meiomafii^  tt  fyaah  métropole  d'Athènes  ;  8c  en 

yM^mnpS  on  le  fît  ï|rand  vicaire  de  Rouen  &  d'Or- 
■eew.  n  mourut  dans  la  première  de  ces  deux  villes , 
en  1^61  au  mois  d'oâobre.  11  étoit  habile  prédicateur, 
&  publia  divers  recueiU  de  femigos.  *  Le  Mire  ,  di 
Jinpt.frcut.  Xri.  PofTevin  ,  8lc. 

PARK  BORDON  ou  BORDWI  ,  peintre  Italien, 
«w»  Xyi  (,éclc  ,  étoit  natif  de  Trévife  ,  6t  élève  du 
1  iiien  dunt  il  fuivit  la  maniera  d*  nluspl«s  qu'aucun 
•"^"v-^.^^^  BORDUNl.  ^ 

"^fS  (Anfdme  de)  chanoine  régulier  de  fainte 
g««*»«ve ,  né  à  Reims  le  16  novembre  16}  i  ,  entra 
2"î*47  ,  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
«»me  Geneviève ,  ou  .1  a  vécu  dans  une  ren-aite  con- 
•™w«*.6t  «fan»  une  application  à  fes  devoirs  &  à  l  é 
««Vnla*â  jamais  inimomnie.  Le  pr 
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qui  ait  pan  tft  une  differtation  antmyme  fur  le 

hvra  du  Birtiam  »  «{Oi  cil  à  la  fin  du  Ul  tome  de  U  per- 
pétidlé  delà  foi.  D  travailla  enfuite  à  fortifier  l'argument 
de  la  perpt'tuit.'  toiic>i.int  la  créance  de  l'èglifc  grec- 
que ,  &c  tit  deux  pciiF  tomes  en  fran^ois  fur  ce  fujet , 
pour  montrer  que  cette  églilc  s*e(l  accordée  parfaitement 
avec  la  Latinq  Aw»jMu«  tes  temps  fitr  la  truiflubftaaiia* 
t  on.  L'un  de  cet"  dea^Ham  parut  en  1675  ,  Scraum 

CM  (C'-'ô,  Il  continua  de  trav.iu'lc:  à  la  controverfe  ,  fie 
£uluu  un  pMïrage  contre  les  dilTertatioru  du  nuoiâra 
Claude ,  quand  la  liofc  fenleva  ,  après  trois am  ifiair 
nr'cs  ,  !c-  1  -TiU'.  de  !'an  1685.  U  a  lailTé  encore  plu- 
fleurs  (Jiiîutiitium  maDufciitcs ,  r|ue  l'on  garde  dans  la 
bibliothèque  de  fainte  Geneviève.  U  ècrivoit  avec  beau- 
coup/le  mîthode^&c  dejuAtSe.  11  d^oUoncledeM.  de 
Pans ,  diacre  Jenterr«  1  S,  MddaÉS  f .^4<M(  M  |mdi 
\jans  w:  Jii  unielcs  j'uivans.  Du  Fia,  lsMiMi.db>«M. 
tciUliull.  du  Xyil fieJt.. 

PARIS -(  François  )  pr<?tre.  Il  étoit  né  à  ChlriUon , 
village  i  une  licut  ï.;  'mi  e  de  Paris  ,  au-deflus  de 
MoïK^rouge.  Sa  n^iikiice  u' 1.111  («en  quede  très-obfcur, 
mab  I)ku  lui  donna  on  eiprit  cscdient  fie  un  coeur 

très-boa.  Dms  là  P'Ci>ifli|g^'^  ^  ''^'^^  V*".. 
rct  qui  avoient  une  manoMrCnllillon  ,  fie  qui  vovatt- 
d'heurcafes  dilpoluions  luns  ce  jeune  homme  ,  le  nirent 
étudier  6c  pnrent  loin  de  lui.  M.  Paru  formé  par  ces 
excellens  maîtres ,  dont  l'un  a  été  ^and-vicaire  &  ar- 
chidiacre de  Sens  ,  fut  trouvé  digne  d'entrer  dans  I« 
clergé ,  d  de  l'ervir  Téglife  ,  pour  laquelle  il  avoit  un 
grand  reCpoét  fit  une  tendre  aifeâion.  Quelque  temps 
après  avoir  été  élevé  au  iacc^doce  ,  00  lui  donna  la 
cure  de  S.  Laadiert ,  voifiiie  nranaflera  de  INnt- 
Royal.des  Champs.  Il  delT-  rvit  cette  cure  pcncl.inr  rj  jel- 
ques  années  avec  autant  d'édification  auc  de  zèle.  Mais 
cniin,  ne  pouvant  vaincre,  difoit-il ,  lextrc'tne  frayeur 
cjue  lui  ci  if  lient  les  loups  qui  venoient  quelquefois  juA 
que  djiu  tuii  presbytère  ,  li  quitu  cette  cure ,  ficfere» 
tira  dans  le  Maine ,  à  U  Chevalerie ,  terre  appartenante 
i  M.  le  Vayer  ,  dont  la  chapelle  du  château .  fervoit 
d'annexé  i  U  paroiflè  du  lieu  oA  B  eft  fend.  M.  Paris 
fe  fit  de  cette  ch.ipclle  ,  comme  une  féconde  cure  :  d  la 
giMivema  avec  la  mâme  attention  ,  &  il  y  faifou  de  firé- 
^uentes  inftruélSftfl/'  tî'ès-folidet  ,  ht  qui  aUiiOHf»  ca 
foule  les  habitans  des  environs.  Enfin  ayant  encan 
quitté  ce  lieu  ,  A  vint  à  Pans ,  où  il  efl  mort 
i  caire  de  l'églife  paroiffiale  de  S.  Etienne  du  Mont  ,  le 
I  17  d'oaobre  1718  ,  dans  un  âge  n-èwvancé.  Comme 
i  c'étoit  un  homme  ti^laborieux ,  fit  qui  étoit  autant  ra> 
tiré  que  les  fonctions  du  roiniftcrc  le  lui  permertoicnf , 
il  a  lu  trouver  le  temps  au  mdieu  de  fes  occupitions, 
de  eompofer  plufieurs  ouvrages  auflï  folides  qu'édirtani. 
Un  des  plus  connus  eft  celui  qui  eft  intitulé  ,  Us  Pfiê»» 
mes  tn  jormt  dt  pritrtt  :  Faraphraft.  U  y  en  a  eu  ph- 
fieurs  éditions.  Lapicaàereeft  de  1690,  les  fu  vantcs 
font  de  1603  ,  170a ,  171a  ,  êtC  Feu  M.  Vincent  Lo- 
ger ,  curé  de  Chevreufe ,  a  eu  beaucoup  de  part  i  cette 
paraphrale  di.s  picjuuKs.  Peu  de  temps  après  ce  premier 
ouvrage ,  il  donna  (es  Pritrts  tirets  de  l'ècriturt'fiûnu  , 
ptn^infla  f  in-ii.  Il  a  fu  conferver  dans  ces  don 
'  écrits  toute  la  dignité  de  l'écriture  fa;ntc  ,  avec  MUi* 
l'onftion  que  l'on  peut  delïrer  dans  les  ouvrages  d» 
piété.  On  a  encore  de  M.  Paris ,  un  Martyrologe ,  on 
idée  générale  dt  U  vu  des  faints  ,  de  leurs  vtrtus  £f  </« 
leurs  principalet  mSiùtU ,  à  l^ris  ,  en 
Daniel  Hortemels.  Traité  de  Vufitge  •^es  Jacrantns  de 
pénitence  &  tt tucharifiic  ,  félon  les  J'enttmens  des  pères  , 
des  papes ,  &  des  conciles ,  imprimé  par  ordre  de  Louis- 
Henri  de  Gondrin ,  archevêque  de  Sens  ,  à  Sens  W 
1673  »  ^  réimprimé  pludeurs  fois  depuis  à  Paris  ,  » 
ailleurs.  On  dit  que  MM.  Amauld  &  Nicole  ,  don:  I'ju- 
teur  étoit  ami  ,  ont  mis  auifi  la  nain  à  cet  ouvrage» 
M.  Paris  a  encore  donné  une      OU  ^«A^ui/mffis'^ 

familières  fur  les  évangiles  dt  tous  Us  dimanches  (t 
toutes  Us  fttts  4*  l'anrUt  >  vol.  ùi-ia  ,  imprimé  CA 
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delà  Tou/Tamtt,  à  chaque  r^ance  cfct.x  mois.  Le  roi 
chcfit  pour  y  prrt.der,  deux  prélats  6c  de„x  baror«,  qui 
furent  depu»  pour  rorJi.uire  des  archevêques  oii  év^' 
ques,  &  des  princes,  ou  les  pin.  J'nf,f?.|étables  /êi- 
gneurs  de  h  cour.  Il  n'y  avoit .,  n^  tbambre 

qu  on  nommo.t  A.  cW«  ^«  /«^^.ceque  cette 
compagnjceK,.tconmar,^i:  de  pM(fc]c=;îaft,q,,e.. 
Deputs ,  la  néceffité  &  le  grand  - 
gèrent  nos  rois  d  augmenter  ces 
mençi  p:u  celle  des  enquête.  Ja^^-,..  , 
alors  /a  ^ranJ' <hcmbrt  on  i-r^SHIÎ^,  ) 
iier  ou  quelqu'un  dcî  p  ' 

bre,  &  en  leur  iibv  i-ê  r        /  .  .   i      ,  " 

çcquelero.Phai,pe^/W,pari, 
les  honora  du  titr^  i,:  prc/iJtns.  Le  ,      ,  „ 

ge  ,  quo/qu  ,1s  n  eufent  p«  po.té  k-        ue  prAidém 
Turent  H-ugues  dei:ourci ,  'ou.ljaume  Ber,rrrî?Ç^: 
Le  parlement  de  Parîs      anodins v.. 


évc«W«  T  -   ,  '"'""f  n**-  i&  ont  leurs  cau/es 
dITt   '  '"^^         *'^f5#  S«^"d  il,  font  acculés  ' 

une  grande  injuftice  &  onc  e.iircpr.fe  contraire  à  (es 
pnvdéges ,  les  ço,^„uir,oas^J,,  pour  6,re  îc  p  Ô 

encfVeTr  ^^^^^^-'^  de  Mon.^^^. 

enc.  Les  prov.nces  du  ré^Hde  ic  parlement  font 

S-V  Eïa'rdl^         ■  ^"S^iT"'  "«^  M^injl,  le  Perche,  la 
■  Icrndi^i^U^l^^  tourawc,  le  k 

dens^cSrd^/cr  '"^"'"""^  P^fi- 
contre touS  for       '  '  h  '  '  '^«efté, 

édits,  or^ohnancer& "Sa ! 
de  Pari,  reçoit  auffi  k  ii  Parlement 

<'-''esappe,,..rsVe'^j--''l^^^^^^^^ 


follets  d'énlife    &  " ^  conici  lers,  favoir^  douze  con- 

'.confeilicrsd'honnrfc'r'  .^""^-''^ 
de  S.  Dcnv«  confeillcrs  honoraires  -  l'ahtwC 

«VquilÏïe'dïïV"'*'^^ 

•«^"«'es  des  requête,  von  I       '  Cluni.  Les 

q"«rc.  Chaque  cLm^r  J  1"  ''"  """i''re  de 

de  d.^,  P    ^       -nq  preWens  à  „,or,.er,  & 

d'xdéf  enquêtes.  I|  y  a  ou  rî    i  5?"d'-cKambre,  Se 

"»«»  Je  parlement  ert  con  S' !  P^^'^'e- 

«nfi  appelles  à  cauK  u  f    *  ^^t*"^'"'  ^ 
'/'ours  no,r  bordé  de  gatn  d'or 


Par  ft 

le  roi  dôtmc  ce  rane    R,     r  "7 
fécond,  &  trf,^itrLT7'^"'^T'^''^'^'-- 
pre^dens  des  «quétei  dj  Li.  '  ^  ^'^  <">« 

banc  des  co4illers        an,'  V"' 
1"^'esr&dedeujtcens  m?l  '"^'"e*  des  re- 

4"e  la.cs.  LeV-c::;Ss^r;on?:o"'"'''T  • 

du  p.U,s ,  doivent'  au  LoutT?"" 
«^ieptton,  opter  de  dcmeurwau'  rëau  'r  " 
'^f^^ur  rang  dans  une  des  chlT      '  °" P^''^ 

,  >"',r  ^'^«reur  général ,  ,ro«  avo^,u  of^ 

en  cher ,  IW  '^iv.l ,  LTamrf 

'^-Vailles  des     s  :  eft\  "X'"'''"  '  ^^^^^^ 
'embi.ble ,  i  cour  e  avec  le  chaperon 

P^^'îdcns  l  mor"  ;;rt"rn;i  '  Y^'"'"'^  ^ 

grand-chambre  le  mante  »»<i>,ncc,  de  I. 

niimr.  Les  pairs  de  FrTn"<  '^"''''^  ' 
où  i'archevOque  de  P,r  '  "^P*  parlement, 
d^ja  fcance  et^^^X^J^; ^«  ^Vtre  pa.r ,  .^oi; 
de  S.  Dcny»  &^cdui  de  r  î."''  -'"n"<Tabbé 
bre  de  l'édu .  poi  c "  ^  ^^am- 
ceux  de  la  lèl£^on  IT  T  '^'^  P™=«.  où 

elle  aSï^r'p":  rjjf.  r"'"' 
vier  1660.  Pendant  «  !  ^  "^t'  Jan- 
de  fepter2C£ï Ur""^  '^f 7  du  mois 
uhecLmbreéftbTe  D »  *'  X  * 
j"gé<  certames  atfes  r  d^"?''"""'"^' 
expédition ,  5c  q.  njfe'  ;e":t"d,t"e;  ""^  "^-^'^ 

fédenta.e  par  le  roi  Cha'rL  Vl  e\  "'^°\l  ^''"t 
JurUd.a,on,  le  Languedoc,  le  vlvara^s  ' ie  V  f""* f* 
Gcvaudan  ,  l'Albieeois    le  »  '  '« 

I.  \rir  autres  par  emcns.  Le  roi  Ch^r 

m.  Grenoble  comprend  le  Dauphiné.  Il  eut  nre- 
r^",.    ^'ip***''"  ^"  P*^'""":'"  ,  au  mois  de  juin 


'^'•Bo"';deaux,inftituéparleroÎLouisXIcn  ia6i 
comp^nd  le  Périgo^d   le  L.mofin ,  |e  Bourdeloi  !  les' 

P^"|e  de  la  Bilcaje,  &  leMedoc.  ^ 

Lou^;  yT  ;       ^  «""fgogne,  fut  inftitué  par  le  roi 

par  lern  Vh'  '^Tm'^^^'  ^  ^^ndu  fédentaire 
par  le  roi  Charles  VIII  en  1494. 

VI.  La  cour  fouve raine  de  Normandie  à  Rouen ,  ré- 
glée fous  le  nom  d'Echiquier ,  par  le  roi  Philippe  /.  Bd, 
en  i}oi,  fut  rendue  perpétuelle  par  le  roi  Louis  X/l ,  le 
premier  oélobre  1499,  &f  reçut  du  roi  François  I,  le 
nom  de  ytfr/.'w^/;/ en  1515. 

VII.  Le  parlement  de  Provence,  féant  i  Ai»,  fut 
établi  par  le  roi  Louis  XII  en  1  joi. 

Vin.'  Celui  de  Bretaijne  ,  qui  a  été  fenie/?re  jirfqu'en 
«  714 ,  fut  ét.ibli  en  i  5  J  J  à  Rennes  p.ir  le  roi  Henri  IL 
Il  tuf  transféré  à  Vannes  en  1675  ,  puis  remis  â 
Kermès. 

IX.  Le  parlement  de  Pau  ,  qui  comprend  les  cv^- 
é$  de  Lcicar  &  d'O/eron  ,  Jut  établi  en  i  J19  par 

Henri  II,  roi  de  Navarre   prince  de  Béarn  ,  &  tijt  lé- 
fabli  en  r6zi  par  le  roi  Louis  XIII.  • 

X.  Ce  mcmc  monarque  inrtiriu  en  1633  le  par- 
lement de  .Metz,  pour  le  pays  Mcffin  &  pour  Metz, 
Toul  &  Verdun.  Ce  p.irlement  eft  fcmeftre. 


88 


XI.  Le 


PAR 

.P  m,  Louis  XIV  rétablit  «0  1674  lep»''*' 
a,ent  de  la  Fr.Khe  Comté  i  Dole.  Il  eft  p.^tc««« 

*  ^fj"îr";,bytaulD  un  i»rl«nei«  à  Tournai  pour  tyut 
k  p,,  ;.Ic  la  Randie  &  du  Hainaut ,  qui apparuent  a  la 
F»n«,avec  !c  C^mbrcfts.  Apre,  I,.  rcfe  Tojiroa. 
lur  l«  alliéi.  ce  parUment  tôt  trjnsicre  à  tJMiiai  , 

où  peut  mettre  fou*  le  noiti  tle  parWnt ,  les  con- 
feils  fouverains  qui  jugent  en  dern.cr  rcdort.  t  e.u.  de 
PcrpÎDiaa,  oùles  oflkjers  (ont  en  robe?  r-n^cs ,  Atras, 
fimfSTn  ^rkf  ca»fesciv.:cs ,  &  le  conle.l  d  Allace. 
Ceux  de  l7  religion  prétetidue-nSfon^  «voiait  dans 
quelques  pariemens,  àcs  chambres  dS»  de  tj*^»  «P» 
dmétd  depuis  toutes  Tupprimees.  Celles  de  Pans  &£  de 
Rouen ,  en  1669;  fit  ceUesdeToulouie.  de  Bourdcaux 
&  de  Caftres,  en  1679.  Disert  wteun  ootnitéco 
naiticulier  de  ce  qui  regarde  les  pariemens ,  «Mme 
F^uchet,  dans  fon  livre  intitule  ,  Ongines  des  Jignuis 
&  maeiftran  dt  France;  Finteruius  Lupanui  ,  dont  le 
nom  !ran<;nls  eft  Vincent  de  la  Lotipe,  Commtnt.  dt 
mas'pjtibus  &  praf-t^uns  Francorum  ;  Charles  de 
Ftem,  Afcoun  des  iuts  Ù  offices  unt  Ju  pouier.-u-  \ 
mut  am  dt  la  juâiu  ;  Bernard  de  la  Kochcllavin ,  j 
itsparUmtas  J*  Fnnet;  Bartheleini  de  Chaffcneu ,  dt 
prsfidlhus parUnuntotum  ,pdn.  Vll^  (auU.gloti*  mu/t-  j 
di  ';  Jean  Chenu ,  /a  re  Jes  ojfica  de  France  ;  Pierre  de  j 
Mirniimont ,  màriotre  &  injliluiion  des  cours  f  u\ <:'. il- 
lus.  Jean-Baptirtede  l'Hermite  &  Fraflcois  Blanchard 
ont  publié  des  éloges  des  premiers  préfitlens  du  parle- 
nient  de  Paris ,  dont  nous  ;iîl. nu  donner  i.i  fuite  chro- 
nologique ci-ddTi)us ,  afin  «jue  l'on  puillc  les  trouver  ! 
d'orare.  Le  m£me  Blanctiard  a  aulfi  donné  une  hift^re 
des ffedidens à  moitief  du mfiiiie jnrleineni;  6c une*» 
talogue  des  eonreitlers.  Fterfe  Païuoc  a  publié  lliHloire 
du  parlement  de  Bourgogne.  les  mémoires  de 

Languedoc  de  Caikl ,  pour  celui  de  Touloufe  ;  l'hif- 
toiic  fie  rëtat  politique  de  Dauphiné  de  Nicblas  Cho- 
lîer,  pour  celui  de  Grenoble;  pour  celui  d'Aix,  Thif- 
toîre  de  Provence ,  de  Bouche  ;  fie  l'hiftoire  de  la  ville 
dTAuc,  de JdB^cholaftiqiis  Piiioii,  6cc 

Svm  CHRONOLOGIQUE    DES  PREMIERS  MliSH 
DENS   DU   PARLEMENT   DE   PaRIS  , 

ifoii  ^'itfia  rmiu  fiittMÙn  m  etttt  vUIt , 

par  le  roi  Philippe  le  Bel. 

L  Sinoo  de  Buci, chevalier,  Ait  le  premier  (  feton 
Mtnuinoat)  qiû  fût  honoré  de  ta  dignui  de  premier 
préfident,  par  ordonn.tncc  du  roi  Philnb  dkfklbif, 
du  i  I  mars  i  }44.'ll  mourut  en  1 369. 

II.  Guillaume  de  Sens ,  ou  plmdt  de  Setis,  cheva- 
lier ,  fiit  créé  premier  préfident  par  le  roi  Charles  V , 
&  infbllé  dans  cette  charge  le  1 7  juin  1 37 1 ,  &  mourut 
eni}73- 

UI.  Pierre  d'Orgemoot  fut  re<;u  dans  cette  chaire  le 
Il  novembre  IJ7J.  Il  fut  élu  par  les  princes,  barons  , 
&c.  chancdkr  de  France,  le  ao  des  ntoes  mois 
.«  an.  , 

tV.  Anutdd  de  G>rbie  fur  fait  premier  piélîdent  le 
^janvier  iV74,p»r  Icroi  Charles  V ,  ^prè.  tVleaion  de 
Pierre  d'Orgemont  \  U  ch.trge  <ic  chanccher  de 
France.  Il  fut  lui-m^mc  hoii.ire  de  cette  charge  en 
1  }8  J  ,  après  la  mort  du  cliancelier  d'QrKemont.fic  mou- 
rut en  1413.  •  . 

V.  GuiUanne  de  Sens ,  fut  pourvu  de  la  charee  de 
P»emier  préfident  en  1388  ,  par  le  roi  CharUs  VI.  & 
mourut  en  1399.  ' 

y  I.  Jean  de  Popinçourt  fut  nommé  premier  préfident 
I Î99 .  par  le  rot  Chtries  VI ,  «t  fatmlbllë  dans 
del^lSîlf '/^V*? ;P*^  '«^  chancelier ,  accompagné 
'       *  Srand.  ie.gneurs  &  che^a- 

URS.  Il  mourut  en  1 40  3. 

=-ir«5i***  ^^'"^'^  ^  ^  de  pre- 

PrtSdent,  en  1403 ,  par k  wi  Clmto  VL  U  fut 


PAR 


depuis  élu  chancdier  de  France  en  1 4 1 3  ,  en  la  place 
d*Euftache  de  Laiftre ,  dans  une  affemblée  tenue  en 
préfence  du  roi ,  des  princes  &  grands  feigneurs  d« 
rt) y  aume ,  8c  fiit  alMhé  par  les  parttlâns  de  la  matfen 
de  Bourgogne  en  1418. 

VIII.  Robert  M  juger  fut  élu  premier  préfident ,  lorf. 
que  Héiiri  <|^'î(Iarle  tut  créé  chancelier,  en  141 3  ;  ce 
(]uj  lut  'ppr(«vîpar  le  roi  Charles  VI.  Il  fut  dépoféde 
cette  cl  it  ^e  jraf  ia  i.i^lion  Bourguignone ,  au  mois  de 
ju;r»  1418,  &  jnburut  la  même  année. 
,  JX.  Philippe  de  Morviliiers  tut  créé  premier  piétideot 
le  crédit  0|  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  en  1418 ,  iôitt 
!é  rcci  L  le  OUrles  VI.  Il  exerça  i^^estc  charge  jufqu'cn 
I^j6,  ijue  la  vïQede  Paris  fe  remit  fous  l'obéiffance  du 
rot  Charles  VU.'  Ce  préfident  fét  charte  de  Pans  pour 
avoir  pris  le  j»rti  de  la  maifon  dit  Boiugogne  &c  des  Ae- 
gluis ,  &  mpurut  en  1438. 

X:  Adam  de  Cambrai  fut  pourvu  de  la  charge  de 
bremier  préfident  èn  t4}6,.p4rlé  roi  Charles  VU.  U 
ntuiTdis  députés  an  Iraité  4  Arret,CKMdu  avecleàc 
de  Bourijogne  en  143^,  &  mourut  le      mars  1456. 

XI.  Yves  de  Séepeaux ,  fut  élu  premier  préfident  a 
1457,  fous  le  règne  du  roi  Chailcs  Vll,&lllOliratCi 
1461,  fous  le  roi  Louis  XL. 

Xn.  Helie  de  Torrcttes  fôt  élu  premier  prélîdenten 
préfeiife  de  Pierre  de  Morvdiiers,  chancelier  de  Frar;cc , 
lé  1 1  ilq>iembre  1461 ,  &  mourut  la  même  année  fous 
\t  rot  Louis  Xf . 

XIII-  Matthieu  de  Nantcrre  fut  élu  premier prclrlenf, 
fut  inftailé  en  1461  ,  &  en  lit  les  toniitions  juiqu'eti 
t46^;maislcroi  Louis  XI  ti'approuvant  pasIbnéIcÔion, 
le  transféra  à  Touloule  ,  d'où  ayant  été  rappellé  peo  de 
temps  après,  il  exerça  la  charee  de  fécond  fitéfiiknt 
<iu  patleroefaf'dA  Puu  ,  jufqirà  û  mort  arrivée  ce 

^3^.  Ican  Dauvet  ht  pourvu  de  cette  charge  en 
1 466 ,  par  k  loi  IrfNHs  XI ,  fie  mounit le  13  novenke 

'  47  '  • 

XV.  Jean  le  Bodaiiger ,  fcigneur  de  Jaeqpev9k  fit 

de  Montigni ,  fut  honoré  de  la  charge  de  plénier  préfi- 
dent par  le  roi  Louis  XI,  en  1471-  Il  fat  nn  des  juges 
du  comte  tîe^S.  Paul,  Coui  uble  de  France,  &  de 
Jacques  dVkinlU||Ufc,  dtfcieNeroours ,  &  mouret  le  14 
ftviier  i48r.-'  '  -  • 

XVI.  Jean  de  la  Vacqueric  fut  pourvu  de  U  charge 
de  premier  prélîdenten  1481 ,  par  le  roi  louis  XI,  6c 
mourut  en  1 497 ,  fous  Charles  VIU.  ' 

XVII.  Pierre  Cothardi  fut  noonné  prenier  prêt 
dent ,  en  1 497  ,  par  le  roi 

Charles  Vm.Oacroiitin'a 

mourut  en  1505  ,  fous  Louis  XII. 

XVUl.  Jean  de  Cannai  tut  avocat  général  du  pi^l^ 
ment  de  Paris,  puis  quatrit^c  préfuient  de  cette  cour. 
11  fut  un  de  ceux  (]ui  pouITcrent  le  roi  Charles  VUl  i 
entreprendre  le  voyage  de  Naples  ,  &  fut  envoyé  « 
pape  Alexandre  VI ,  avec  le  fénéchal  de  Bcaucaire  K 
le  maréchal  de  Gié ,  pour  traiter  tvec  la  làinteté  du  pi- 
fage  des  troupes  de  ce  prince  fur  les  terres  île  ''^''f  • 
ce  ([u'ils  exécutèrent  heureufement.  Le  roi  Louis 
Thonora  de  la  charge  de  premier  préfident,  en  M?)*^ 
deux  am  apiés  k  painviit  de  ceik  de  dancete  • 

France.  Il  mourut  en  1511. 

XIX.  Antoine  du  Prat,  chevalier ,  feigneur  de  N»- 
touillet,  fat  nommé  m-emier préfident  du  pirlemen: 
Paris ,  par  k  roiLouuXU,  aa  i{07.  Le  roi  Fran^o^i  1, 
i  fon  avènement  i  la  coaronne  en  1  ^  14 ,  le  lîtchan^ 
lier  de  France.  Il  fm  depuis  cardinal,  archevftpe» 


Sens,  &C.  &  mourut  le  9  juillet  i^JJ.  ,r 
XX.  Mondot  de  U  Marthome  <W«P««'*îf  i 
dent  du  parlement  de  Bourdeiux  en  I5I4»  It"*!"*'* 
roi  François  I  le  créa  premier  préfident  de  Pat»- 


majellé  le  nomma  un  des  principaux  confeillers  de 
genre  fa  mère  ,  &  lui  donna  le  petit  fceau  en  1 5  ■  5> 


qu'il  alk  à  h  conqtt«fe  du  duché  de  Mik».  H  ommuikc" 
XXI.  Jacques  Olivier,  chevaUcr ,  feigneuï <1<^'^ 
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ville ,  fu»  fait  premier  prélident  en  i  j  t/,  par  le  roi  Fran- 
çois I ,  &  mourut  le  lo  novembre  1 5 1  y. 

XXII.  Jean  de  Selve  ,  chevalier,  (eigneur  de  Cro- 
miers ,  ctoit  prfcmier  préfident  du  parlement  de  Rouen, 
Inrfquc  le  roi  Franijoi»  I  le  nomma  cil  1 5 1 1  à  la  clurge 
de  premier  prc/ident  du  parlement  de.  Pari*  ,  çctte 
charge  ayai:t  été  deux  ans  vacante  aprèila  mos^  du  pr«- 
fidenr  Olivier.  IMut  envoyé  en  Efpagi;  .  traiter 
de  là  délivrance  de  François  I ,  lîgn  i  k  i  .  M  i- 

drid  en  1516,  &  mourut  cè  15^9. 

XXJII.  Pierre  Lizet  flif  nommé  pr.  idciu 
du  parlement  de  Paris  en  1  <j  19  ,  par  le  ,  ,  y 
Il  fut  dépolFcdé  vingt  ans  après,  Tous  Je  règne  du  roi 
Henri  II,  &  nommé  a^be  de  S.  Vidot.  Il  mdtiûJt  en 

^ 

XXIV.  Jean  Bertrand  fut  pour\  u  de  ïi  charge  de 
premier.prélîdent  du  parlement  de  Pari»  eqi  IJ  50 ,  p»r  le 
roi  Henri  I/.  II  fut  depuis  garde  d«  fceaux  en  l'^Ji, 
puis  archevêque  de  Sens ,  6c  cardmal  ea  i  <  {7  .  &  môu! 
rut  le  4  décembre  r^Ôo.  '  '  -  - 

XXV.  Gilles  le  Maître  .chevalTef,  (Signeur  Je  Cinl 
cechour ,  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  préfident 
duparicmem  de  Paris  en  lyps'par  le  roi  Henri  II, 
après  que  Jean  Bertrand  éut  été  fait  garde  des  fccaux 
&  mourut  le  y  décembre  1 J62. 

XXVI.  Chriftophe  de  Thou ,  chevalier ,  ièîgneur  de 
Bonneuil  &  de  Celi ,  fut  nominé  premier  prélidcnt  du 
parlement  de  Paris  en  1 562 /par  le  toi  Charles  IX  & 
mourut  le  premier  novembre.i  582. 

XX  VU.  Achilles  de  HaHal,  chevalier,comtc  de  Beau- 
mont  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  préfident  en 
1 501 ,  par  le  roi  Henri  HI.  11  fe  démit  de  cette  charge 
à  caufe  de  Ton  grand  âge ,  en  faveur  de  Nicolas  de  V^- 
<lun  &  mourut  peu  de  temps  après ,  le  ij  oâobre 
ioio.  .. 

de  nr^^-"''^?J^'^!^"'''^'     ponrvu  Jelac^arge" 
xoi  nln'YJ't  !"'     P"'"'""'"     Touloufe ,  par  le 
^oi^enri  IV,  &  ft,,  „ommé  par  le  roi  Louis  XIII,  pre- 
mier préfident  de  Paris  ,^prés  la  démiflion  d'AchSles 
Yviv  ''"J^'e  '«  mars  ,617. 

dOns-en^fl  ai ,  fut  nomml j>;etniérptflîaeQt  du  parle- 
T  '^'l'"'  ?  '^^7  .  parlé  roi  lJdîrXfi?,&  ^„ou. 
n»t  le  ^ovembre  1628.  "  mou 

XXXnl'  mourut  le  27  Ï^IS  ,6%'.'^'  ' 

i«;^^^e£&r^-t::a-| 

&  ^fcH'  '^r"'^'""        '  reigneur  de  Laflî  ! 

LouisW  '   t  «rdeH''%''^°'^°"'^  L«^oi 
3  janvier  ,6^  '^î'-  " 

n^ounjt  le^décXli^V  ^'"^ '  ^ 

XXXV.  NicolasPotier,chevalier.feig„eur  deNo. 

lent  en 


Par  q 

cette  ch.irec  en  170,  «  "9 
âgé  de  ^  ""o""»  le  20  juillet  .7,:» 

XXXVIf,  Louis  le  Peii.,-  , 
Villeneuve.lc-Roi ,  &c  fi, ^eign^if  de 

'707,  &  fe  démit  volomarrcmr';  T"'"  P'^^''^""' 
'7'i.  «Je cette  charge  en 

XXXVni.  Jean-Antoine  de  M.r 
Cramayel,  &c.  fut  pou  vu  Jet  rK. 

d<fmifnon  volontaire  di  M  p!ll  j  '^'^  '  ''"^ «» 
août  ,7îj.  '«^  ''«""er,  6t  moimit  le  2} 

tT^^tè!^Z't^^^  ^gneurdeN. 
ûdent ,  en  décemT>;.T    '  j"^'*^  Pf""i"  Pté- 

»  J  du  même  ml  S'l  f^?.'  '  P^^'^  ferment  e 

17Ï4.  '  «"«^  de  feptcmbte 

Ch'^tttZlS'  "^«•""/•^  Vaudreuil  8c  de 
'7x4,  Mfeptembre 
i  Paris  la  nuit  du  2  au  î  "  mourut 

«'Hermite  Souliers  &bLIk  ^  'P^' 

nomiép^;Te^ô:^1l'T•  p^"' 

pour  laquelle  il  ;Sù  fer„,  'T      P'""'"  P^^''«l«^'«. 

au  parleWnt  v«t  cTZ^^^^^^  '"^  '^'^Z  '"^''^î^ 
n>ier  de  juin  fuiva^t  ^«ou.umées ,  le  pre- 

;  Parlement  D' Angleterre  .a  un. . 

éafion  ^1.^        j  *  ctvivE. ,  eit  une  convQ. 

Cition  des  euts  du  royaume,  que  le  roi  aflcmble,  dilTout 
ou  proroge  quand  U  lui  plaît.  Il  a  été  inftitué  par  le  Sa  • 

laumc  ic  Lonqucran, ,  on  leur  donna  le  nom  de  parU- 
mcm  ,  qui  fut  apporté  de  Normandie.  On  ignore  quelle 
étoit  alors  a  forme  de  ces  fortes  d'alTcmbîées.  S 
Guillaume/*  Conquérant,  l'alTemblée  qui  prit  de  fon 
temps  le  nom  de  />..W,  n'étoit  compofée  que  d« 

chambre  des  communes.  Les  premières  lettres  patentes 
pour  la  convocation  du  parlement  dans  la  forme  où  il 
efl  aujourd  hui,  font  datées  de  l'an  49  du  reçne  de  ce 
pnnce.  Polydore  Virgile  attribue  néanmoins  l'inflitution 
des  parlemens  à  Henri  I.  Le  nere  d'Orléans  foutient 
que  1  afliemWée  des  barons  ou  des  grands  que  les  prin- 
ces avoient  accoutumé  de  confulter ,  ne  commença  à 
s  appcller  ParUmtni,<^w  fous  le  règne  de  Henri  III ,  en 
V^'^u*    j     P'^*^'*"'^  "V^  l'hiftoire  fait  mention  de  la 
I  chambre  des  communes  fi  long-temps  après  lui ,  qu'on 
I  ne  peut  pas  dire  que  Henri  III  ait  compofé  le  parlement 
tel  qu  il  a  été  depuis.  Avant  le  règne  de  Henri  VU,  tous 
les  aftes  du  pariement  fe  pafloient  en  françoit;  préfen- 
femcnt  ils  fe  font  en  anglois.  Il  faut  avoir  vingt  un  ans 
pour  avoir  féance  au  parlement ,  qui  eft  compofé  de  la 
chambre  haute  ,  qui  cft  celle  des  pairs  ou  fcigneurs ,  & 
delà  chambre  bafTc,  qui  eft  celle  des  communes.  Le 
nombre  des  fcigneurs  n'eft  point  fixé  ;  il  dépend  du  roi 
d'en  augmenter  le  nombre  autant  qu'il  lui  plait.  Ceux 
qui  y  ont  droit  de  féance  &  de  fuJfrage ,  font  les  deux 
archevêques  6c  les  24évéquc$  ;  lesautres  font,  ou  ducs, 
ou  marquis ,  ou  comtes ,  ou  vicomtes ,  ou  barons ,  &  ils 
prennent  féance  félon  le  titre  qu'ils  portent.  La  chambre 
balTe  eft  compofée  de  deux  députés  pour  chaque  pro- 
vince, qui  font  quatre-vingt,  de  douze  députés  pour  les 
douze  comtés  du  pays  de  Galles  ;  de  cinquante  députés 
des  vingt-cinq  cités  d'Angleterre ,  &  de  quatre  pour  la 
ville  de  Londres  ;  de  feize  pour  les  huit  Cinq-ports  ;  de 
deux  pour  chacune  des  deux  univerfités  ;  «  de  trois 
cens  trente-deux ,  pour  cent  quarante-huit  bourgs  ,  ou- 
tre douze  bourgs  de  la  principauté  de  Galles.  Tout  cela 
cnfemble  fait  cinq  cens  dix  députés  ;  mais  il  n'arcive 
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prCqueiamaH ,  «pièce  nombt*  foit  complet.  Par  «n  bUl 
otx aàe  du  parlement  paffc  en  l'année  i6y^  ,  J  cil  porte 
qu'i  l'avcnif  le  parkincW  fera  convoque  une  ton  en 
trois  an»  poui  le  moim  ,  &  <iue  le  mime  païkment  ne 


«n  appelé  Vaa*  du  FsrUmtm  tritnnai.  Il  y  a  infan- 
moins  crc  aérogé  en  1716.  Foyt^  i  l'article  ANGLE- 
TERRE,  ce  qutr  nom  avon*  dit  du  parlement. 

PARME ,  rivière  de  la  Lombardic.  Elle  a  fa  fouixe 
dans  l'Apennin ,  tuverté  du  midi  au  nord  le  duché  de 
Parme  ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  6c  fe  décharge  dans 
le  P6  ,  entre  Briffcllo  6c  Cafal-Major.*  Mati,  di3io- 
nain, 

PARME ,  Parma  ,  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché 
de  ce  nom,  avec  évéché,  autrefois  fuflTragam  de  Ra- 
venne,  &  maintenant  de  Bologne,  eft  le  ftége  d'une 
univcrfité  fondée  par  Kainuce  Faméfe  en  1  ^99.  La  viUe, 

2u>  eft  le  féjour  ordinaire  du  duc  &  de  fa  cour ,  fit  le 
ége  de  fa  jufticc ,  ell  fituée  fur  la  rivière  de  Parme 
qui  en  fait  troii  parties  affemblées  par  trois  ponts.  Le 
palais  du  duc  &  fes  jardins ,  la  citadelle ,  la  cathédrale 
&  les  fortifications  méritent  d'être  confidércs  par  les 
voyageurs.  Elle  eft  ircî  ancienne  ;  &  après  la  déca- 
dence de  l'empire ,  elie  a  été  foumilë  i  divers  feigncurs. 
L'empereur  Frédéric  Burbtroujfc  l'alliégea  pendant  deux 
ans ,  mais  inutilement.  Après  plufieurs  révolutions,  l'églh 
fe  étant  en  paifiblepolTeifiondecetétat ,  le  pape  Paul  IH, 
appelle  auparavant  Alexandre  Farnèfe  ,  en  lit  doc 
Pierre-Louis  FaméCefon  fils ,  en  1 54^.  Il  fut  troublé 
dans  fa  pofleflion  par  l'empereur  Charlet-Quint  ;  mais 
die  fut  aflurée  à  cette  maifon  par  le  mariage  A'OStnic 
avec  Marguerite  d'Autriche ,  fille  naturelle  du  mtme 
empereur.  La  ville  de  Parme  a  environ  trois  milles  de 
tour.  Dans  fa  cathédrale  on  admire  le  dôme  peint  par 
le  Conegio  qui  étoit  de  Panne ,  aufli  bien  que  le  Parmi- 
ffiano.  Le  tombeau  du  célèbre  Alexandre  Farnèfe ,  duc 
Se  Pjrme ,  eft  aux  C»pucins.  Les  environs  de  Parme 
font  très-fertiles  ,  8<  fourmlTent  des  fromages  qui  font 
en  réputation  par  toute  l'Europe.  Parme  a  une  acad^ 
démie  de  beaux  efprits  appellés  les  Innominati.  L'état 
du  duc ,  nommé  le  Parme/an ,  eft  enfermé  entre  le  Mi- 
lancz ,  l'état  de  Modènc  6c  la  république  de  Gèires ,  6c 
comprend  outre  le  duché  de  Parme ,  celui  de  Plaifance , 
l'état  de  Bufleto ,  6c  celui  du  f^al  di  Tara.  Le  duc  pof- 
fédoit  aufli  autrefois  le  duché  de  Caftro  &(  Ronciglione. 
Les  villes  principales  font  Parme  ,  Pljifance  ,  Borgo 
di  Faldi  Taro  ,  Bufleto ,  Borgo  S.  Donino  6c  Fioren- 
zuola.  Parme  eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  divers  grands 
hommes.  On  y  célébra  un  fynode  en  1601.  Vo><j 
l'hiftoire  de  Parme  de  Bonaventura  Arrighi,  6c  conj'ul- 
tei  les  auteurs  que  nous  citons  fous  le  nom  de  Famèfe. 
Plufieurs  autres  en  ont  aufli  parlé ,  comme  Strabon , 
/.  V  Agathias,  /.  i.  Titc-Live,  Pline  6c  ceux  d'entre 
les  anciens  qui  fontallégués  par  Léandre  Albetti ,  defcr. 
Italitt.  Sanfovin,  Riccioli,  6(c. 

PARMENAS.l'un  des  fcpt  diacres  élus  par  les  apô- 
tres, fouffrit  le  martyre  fous  l'empire  de  Tiajan.  Si- 
méon  Métaphraftc  rapporte  les  actes  de  fon  martyre. 
Le  ménologc  des  Grecs  6c  le  martyrologe  en  iont 
mention.  *  Aîles  des  Apôtres ,  c.  6.  Batonius ,  A.  C. 
109. 

PARMENIDES  d'EIée  ,  ParrreniJes  ,  philofophe, 
«s  ce  Py  res  ,  &  difcipic  de  Xenophanes ,  ou  iclon 
O  suttes.d'Anaximandre ,  vivoit  fous  la  LXXXVIolym- 
pwJe  ,  vers  l'an  456  avant  J.  C.  Il  croyoït  que  la  terre 
étoit  ronde,  pUcéc  au  milieu  du  monde ,  6c  admcttoit 
deux  élemem  ,  \c  feu  &  U  terre.  Il  ajoutoit  que  la  pre- 
m.e,c  généutum  des  hommes  eft  venue  du  foleil  : 

ph.,d„n,liàr  '^""''^ 
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e ,  qi>' 
le  eft 


philofo- 


vers.  Platon  a  écrit  un  dialogtie ,  qii'il  intituU  Pjrmtni. 
du  ou  du  idets.  Ce  philoft>f>he  elt  ditFcrent  de  Par- 
I^ENlDfc^  rbétoricien.  Nous  avons  quelques  &agacns 
de  ce  philofophe  ,  recueillis  par  Henri  Etienne ,  f.jus  U 
litre  De  poejî philofophica.*  ConJ'utiei  Diogènr  Laettc, 
/.  9  vUa  phU.  Pluurque,  Seatus  EmpirKus,  Cténieni 
Ale\     '  'us.  Suidas,  6ic. 

p. .  ,  .      . .   .  ,  Parmtrumnus ,  év<?qi»e  fchifnutique 
en  AlTique,  fut  élu  par  les  Donatiftes  aptis  la  mort 
deD0ii.it  leur  chef,  en  )^o,  pour  gouverner  leur  églife 
i^aiu  Carthaee.  11  n'étoit  point  d'Afrique  ,  mais  du 
.OpnAÉ^hÉK*  profélytes  que  les  Donatiftes  faifoiem 
Tm^W^re^ivs.  11  fignala  Ion  entrée  par  des  ccntj 
.  orthodoxes.  Mais  lorfqoe  les  prélats 
lu.  ^i.  ,juicieiit  uni:  difpute  publique,  il  larefula,  l'>ut 
prétexte  qu'éunt  inynondes,  &t  (jueccuxde  fon  pjrti 
étant  fainn  ,  il  ne  pou  voit ,  difoit-ll,  y  avoir  aucune  fo- 
fiçté  entre  les  u^s  S       ritrcs.  Optât  rëhrta  fes inçof- 
tures*;  6c  S.  Augi::  t  Vimis  contre  lui  8c  coitre 

ceux  de  fon  paru,  il  mourut  ver»  l'an  590.  *  Optât, 
liy.  I .  Baronjus,  A.  Cj^y.  Dù-Pin  ,  pref.  fur  Opta. 
D.  Rivet,  hifioireU^mfê  ét  U  Franc* ^  tome  I. 
PARMENIO!>^  ,  Fêrmtnio  ,  général  des  arméei 
Alexva^  l*  (j rund ,  fut  un  des  plus  grands  capitamei 
de  fon  tcinps,6c  un  de  cnii  qui  eurent  le  plus  de  part  aux 
exploits  de  fon  prince.  Il  <ut  confulté  par  ce  priiKe  fur 
les  otfres  que  Darius  roi  tfé  Perfc  lui  faifoit  de  lui  aban- 
donner tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  l'Euphrate ,  6(  de  lui 
donner  fa  fille  Statira  en  nuruge  avec  dix  nulle  ta- 
lens  d'or ,  pour  le  prix  de  la  paix  qu'il  lui  dcmandoit. 
Cette  propoûtion  lui  parut  fi  a  vanta  geufe,  qu'il  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  :  Si  /étoit  AUxandre  ,  /accepit- 
rois  us  offres.  Et  moi  auffi^  répondit  Alexandre,/ 
Pitois  Parmenion.  Les  gran<h  firrvices  de  Parmeniou 
ne  purent  le  garantir  de  la  cruauté  de  fon  prince  qui, 
après  avoir  tait  périr  Pkibtas  fon  fils  dans  les  tour- 
mens ,  envoya  tuer  le  pere  par  Cleander ,  la  troilîéme 
année  de  la  CXII  olympiade ,  6c  l'an  j^o  avant  Jcfus- 
Chnft.  Parmenion  étoit  alorâgouvernesir  de  la  Médie, 
6c  étoit  .îgt  de  70  ans.  *  (^tJfct  -  Curce  ,  /.  7.  Strabon 
liv.  \y 

PAR.MENISQUE ,  Purmtnifcus,  grammairien^avoff 
écrit  divers  traites ,  6c  entf^utrcs ,  «Ict  comnientairçs 
fur  Aratus  ,  6c  une  hiftoirc  fabuleule  des  a|^>  citée 
pat  Hyjin.  On  ne  fait  pas  en  quel  tem^  vivoiU 
•  Varron,  liv.  9 ,  dt  àng.  Ut.  Voflius ,  dehip.  Crti.  6 
fcitnt.  mathem. 

PARMISES ,  fils  d'Aftyages ,  dernier  rgi  des  Mcdes. 
Son  pere  ayant  été  détrôné,  Cynis  qui  lui  cftnferva  la 
vie ,  retint  Parmifes  auprès  de  fa  perfonne ,  Ig..  lui  donna 
de  l'emploi  dans  fes  armées.  U  accompagna  it  conque- 
rant  dans  l'expédition  contre  les  Saces,  6t  îl  eut  le  im  - 
heur  d'être  fait  prifonnier  avec  les  trois  fils.  Cyrus  1. 
fiblc  aux  malheurs  de  cette  famille ,  échangea  ces  priij- 
ces  avec  Amorges ,  roi  des  Saces ,  qu'il  avoir  pris  quel- 
que temps  auparavant.  Ctefias ,  qui  eft  le  feul  auteiff 
qui  parle  de  Parmifes,  ne  dit  plus  rien  de  lui  après  la 
délivrance. 

PARNASE  ,  Parnafus,  préfet  d'Egypte  fous  l  e  n- 
pcreur  Conftance  ,  un  peu  avant  l'an  3^9,  fut  accu  « 
d'avoir  confulté  un  aftrologuc,  6c  fut  oblké  de 
pondre  devant  Modefte  ,  comte  d'Orient,  célèbre iwr 
fa  févérité  ,  ou  plutôt  par  la  cruauté  de  fes  jug*""*"* 
Parnafe  que  l'on  vouloit  rendre  fuipeil  par  û  CttritW»» 
d'avoir  voulu  caufer  qiiel'iuc  foulevement  dans  leKt 
fut  condamné  à  perdre  la  tt  te  ;  mais  cet  arrêt  fut 
ci ,  6c  on  fe  contenta  de  l'envoyer  en  exil ,  d'où  il  f** 
vint  trois  ans  après  ,  en  30 1 .  •  Libanius ,  orni. 

PARNASSE,  /^»r«^^//i^^,  aujourd'hui  Liaiur»M°^ 
Sophien ,  mont  de  la  Pb><cide  à  deux  coupeaux, 
confacré  aux  Mules ,  dont  la  fable  y  tixoit  le  féjoor  or- 
dinaire. Les  poètes  en  font  tiès  Couvent  maitio"  dans 
leurs  écrits.  11  y  a  une  vil'e  Ae  ce  nom  dans  1'^''* 
mineure  ,  6c  en  la  province  de  Catmadoce  ,  avec 
évéché. 
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Parnasse  François.  Monument  &tvi  tn 

-èronze  k  h  gloire  de  la  Hr^ncë  &c  de  Louis  le  Grand  ^ 
&  Ik  h  mémoire  des  illuHrei  poètes ,  &c .  des  illultres 
«nudciens  François.  Ce  Parn^lle  ell  rcpr^l'ciué  p«r  une 
montagne  d'une  belle  t'orme ,  &  un  peu  clc^rpèe,  où 
font  dirperles  (|uel<jue$  laurier* ,  palmiers  ,  m^'rres  ,  & 
troncs  de  cWnes  entourés  de  lierre  ;  cette  montagne 
eft  ifolc'c ,  fit  tous  fes  afpefts  en  fonr^ichcs  fit  agréa- 
bles. Louis  le  Grand  ,  proteâear  des  fcicnces  d  ^% 
beaux  arts ,  qui  a  dnimc  le  g^nie  dcs.poi>tcs  &  dt-s  mu- 
ficiens  k  cclcbrer  &t  i  chanttr  les  (neivàtiM       '  i 
«rgne,  y  paroit  fous  la  figure  d'Apollon,  coun 
laurier,  &  tenant  une  lyre  à  la  miin.  Il  eû  ijflji  lur  Je 
ibmmct  de  ce  mont ,  auprès  de  quclaues  launcri »  par»- 
defTus  leCqueU  on  voit  le  cheval  Pëfife  s'élever  en  l'air 
'dans  une  attitude  plein:  de  (eu.  La  Hytifht  dt  U  Seine 
eft  placée  un  peu  plus  bas  .8^4  jC^ë  d'Apolkï»  , 
ayant  un  bras  app'uyc  fur  une  urne  dW  ISrt  une  nappe 
«Vau  :  elle  tient  lieu  fur  m  ParnaflH  des  fontauiè»  de 
Caftilie,  d'Hyppocrcne;  ou  du  8euve  Permélfc,  célè- 
bre fur  le  PariwflTcye  la  Grèce, fur  le  mont  Héli- 
<on.  On  voit  fur  une  terriffc-au  de/Tous  de  l  Apullon, 
Je$  trois  Grâces  du  ParnafTefiih^is ,  meldamet  Je  U 
Siti»^  Jti  H->ulitTu  ,  &  mademoilclle  deScudtri, 
connues  par  la  beauté  de  leur  génie ,  fit  par  l'élégance 
de  leurs  ouvrages  en  vers  fit  en  profe  ;  elles  fe  tiennent 
par  des  guirlandes  de  fleuc»,«nHe  mêlées  de  feuilles  de 
iauriers  fit  de  myrtes.  Elle?Tont  dans  les  attitudes  les 
plus  belles  fit  les  plus  chartnantcs  d'une  danfe  majef- 
Cueufe,  (ju'clles  forment  ,m  fon  de  la  lyre  d'Apollon.  Huit 
poètes  célèbres  fie  un  excellent  mulîcien  du  règne  de  Louis 
le  Grand ,  occupent  une  grande  terralTe ,  qui  règne  au 
tour  4u  Parn:»flre.  Ils  y  tiennent  la  place  des  neuf  mu- 
fes  ,  comme  les  vrais  modèles  de  la  belle  poefie,  fit  de 
la  mufique  françoife.  Ces  hommes  célèbres  fonf, 
Purrc  Corneille,  Molitn  ,  Racan,  Segrùs ,  la  Fon. 
iatne.  Chapelle,  Racine ,  Dtfprtaux ,  fit  LuUi  le  mu- 
ficien.  Ce  dernier  porte  fur  un  bras  le  médaillon  de 
Qmnau/t  fon  jjoëfe  :  Lulli  fit  Quinault  ne  formant ,  pour 
ainfi  dire ,  qu  un  même  génie  pour  U  compofuion  des 
«pera  parfaits.  On  a  pris  avec  exaftitudc  1-  refl-cmblancc 
<le  routes  les  perfonnes  iju'on  vient  dç  jiommer  fur  les 
portraits  qui  Cl  lorii  re'UsVfit  on  leura  donné  les  fym- 
bolcf  coiJvcnab!«  à  lettr»  carafteres.  Toutes  ces  figu- 
res fOBfctlans  des  attini  les  nobles ,  fit  bien  cômraftecs 
Vmet.deu«  génies  fous  la  forme  d  enfanr  aîlès  font  ré- 
pando,  fur  cc  Parnaffe;  ib  y  font  une  d.verfité  agréa- 
Ole,  ot  y  forment  divers  grouppes  avec  les  principales 
hifures,  fit  ,vec  les  arbres  qu,  y  font  dilperi'és.  Ces 
«en  es  ont  différentes  occupations  :  quelques-uns  fou- 
nennem  des  médaillons  de  poètes  &  Je  muCciens. 
Comme  le  nombre  de  ce,  médaillons  eft  alTc.  confi- 
oerabie   ,1s  „e  font  pas  tous  portés  par  des  génies  la 

du  tX         "^^^  'V  M.  Evrard  Ti.on 

dïuuh ÏI'  '"""i  "l''"'  '^  ^^''^  "''dame  la 

vrS  ilÏÏf'","  8""'."'  ou. 
tuT  V  '"^  .  P»r  Louis  Gar 

So^on  Itt'^'J^       L'auteur  a  donné  la  def! 
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'«progrés  de  irp"c;^ri'*:,:^"d- 

&  particulièrement  fur  nos  fp  aacleTÎ'''''  ^u*^^"!' 

f'T'-       ^"P«*'"<=la'induP  Van*  ù?'^''*.''" 

Parnafe  François  ,  avec  la  traduft  » 
"»ers,  fifdcux  letrrês  fur  il  mJ  ^  P'°'«  ^ 

l'une  alphabS^urde  «uTd"'"' 
;«  articles  dan^  1.  deStfon  du  Patr  l  f"""*^ 
clironoloe  que  d'un  irranJ  »  «  l'autre 

•%plèmens  iRr      ^"«r'"T.llet  a  donné  deux 

&  des'^iufi?  '74'  .  fif  conduit  Thiftoire  des  p^. 

■  ,  ''  «  Trévoux ,  mars  &  avril  i<ï»8 

^ogluru  Uuerari.  Journal  littéraire  de  FeTr  ^ 
^  avril  nir    t)  L>-   !■         .  .^  *"  '^*^y<f  ntari 
faTansPrl'  ^'^^""'^i'^'  ''ilonnée  des  ouvrages  da 
fay  ans  de  l  Europe  ,  tome  II.  anicle  8  ,  page  ,  5  4  . 
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Liste  des  personnes  qui  sont  rassemblées 
lur  ce  monument. 
Leurs  noms  font  fuivis  de  l'année  de  Uur  mort. 
Cette  marque  -  fait  connoître  que  ces  poète,  ètoieni 
«  1  académie  françoife, 

L 

Reprcfentis  en  figures, 
Lovis  LE  Grand  ,  y  reprèfcme  Apollon. 

IL 

Henneffc  de  la  Su2e ,  »  •  ■  .  .  ,.,      ^.  .^^i 

Antoinette  des  Hou.'ieres,  i^Sl 
Magdeléne  de  Scudéry  ,  •  '  •  » 

Les  trois  Grâces, 

III. 

ffuie  poitts  (f  un  muftcien  qui  porte  U  miJaillon  d'ut» 
neuvième  poète ,  occupent  fur  U  Parnaffe  laplau 
des  neuf  mufes. 

Honorât  de  Beuil ,  marqua  de  Racan  *,  \6jO. 

Jean-Baptifte  Molière,  ,5!/ 

Pierre  Corneille  •  ,  igj^^J 

Claude-Emanuel  Chapelle,  1686. 

Jean-Baptifte  Lully ,  j^g^* 

portant  le  midaUtbn  dt 

Philippe  Quinaulr  * ,  jggg. 

Jean  de  la  Fontaine  *  ,  '695. 

Jean  Racine  *  ,  16^. 

Jean  Renaud  de  Segrais  *  ,  1701. 

Nicolas  Boileau  Detpréaux  *  ,  171 1. 

IV. 

Les  poètes  Us  plus  célèbres  qui  font  morts  depuis  ceux 
qu'on  vient  de  nommer,        n  .. 

Jean-Baptiâc  RouiTeau ,  .  1741. 


cription  der-D  /f  ^-uieur  a  aonné  la  def- 
&Snque"d«Ti:e'sTd""  "'r"  ^"-"ologique 
xalTcmbléJ.Vn  «Ket  1"  X  lont 

gcment  qJe  pluS?,  •  ^  '«^  i"" 

p'rea,iere''è"i£f£:    rr^.Srr.;:"  '"i  ''f  ' 
vln7°" .  &  fur  l'ordre  qu'on  a  fLTdam  la  de/cn 

P^e"ZTrûL^'"''^'.'^  ^  drfcnption  d^"ce  I  ringt.ànq  méJaiUom  de  poitts  &  de  muftcUns  y  fon, 
,  «jui  c«  augmentée  duo  grand  nombre  de  |     portés  par  des  génies  ,  ou  fufpendus  a  des  laurutt 

Tonu  mi.  Partit  lU  M  ij 
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Alcundre  Ljlnez  ,  ^,  ;  -tt^ 
AAtoiDC  Hou4ar  de  U  Mo«»  t 

BeSrf  W  Bariff  ^  "  

mon  .i^c  Je  lop-it 


PAR 


Clémcn/  Marof . 
Marguerite  ,  reioc  d« 


£.£5  POSTES  f.JTIJfS  font 


Scevolj»  de  Saiolc-Mart^e, 
figsà  Rapin ,  Jcfuite  ,  ' 
Jean  de  Santcul , 

rÇamnite ,  J^ui» , 

Charle?  de  la  Rue  ,  Jé/uite  , 
Jacques  V'anierCf  Jéliiitc, 


1687. 
1697. 


1715. 


^74{î^  ^MicM  Barof) , 


VU 

MtDAllLOMS  DÉS  MUSUIEMS, 

Ifiebd  de li Lande,  *^  1^16. 

Matin  Marais  ,  1718. 

Elizabeth  delà  Guerre,  .  1719. 

i\ndr(f  Campra ,  I744. 

i^^CatUttlDeAmicbesx  1749. 


VIIL 

Kp||i|gr^nfi^  ,  fiù  font  gravis  tu  itom  dli  futtts 

François. 

Avant  ic  r^gne  de  LpUis  LE  GaAhD. 

Mcffin  de  Saînt'Gelais  , 
Jivichim  du  Bellay  ^ 
Remi  Belleau , 
Pierce  RonTard , 
Çiûllaume  du  Bartac  , 
Jean  Paflerat , 
Philippe  Dclportes, 
Nicolas  Rapin , 
IcanBertaut, 
Mlihurin  Rcgnier  , 
Robert  Garnier , 
Thcophile  Viaut, 
Honoré  d'Uifé, 
nûGiipe  Habert  *  , 

Da       de  LoviS  U  Quu». 

Claude  MalleviUe  *  , 
Pierre  Goudelin, 
Jean  de  Rotrou , 
François  Triftan  •  , 
■^'duRyer*, 

Cqllttet*. 


Mî8- 
1560. 

•577- 
M«5- 

1606. 
1609. 
i6t  t. 
161}. 

1616, 
1615. 
1637. 


1647. 
1649, 
1650. 

16^8. 
I6S9. 


Marc-Aatoioe  de  Soint-Amam  f  ^ 
GnUanae  de  Brebcuf  » 

ican  Ogicr  de  Gombatid 
Gvifgei  de  Seudéiy  *,      :  i  ' 
Picrrtf  le  Moine  ,  JtffiiiejD,<v.  - 
AnfuincXfodeau  *  ,  .  ?  "•.  i-. 
Matin  ^<:o^^^rylk  %  . 
J«anCha^tatn'*î 

uuld'd'Anpye;. 

P^  P*lTcp 

^'Wl^'  Perrault  * , 
Erieone  Pai^^  * , 
/oiéph-Fr^l||6b  Duobé» 
Péchantré ,  •        ;  -J 

AnUMM  de  la  Fifftimi, 
TbomasComeille^  , 
Fran^oi^  S<5raphin  Rr^nkr  dcs  lAlM*» 
EulUcbe  le  Noble  t^'M:. 
François  de  Féndo^j^? 
Chwie».Ciaude  GeneA  * ,      ^ . 
Gnillatone  Amfrye  de  OmoIÏM  #  . 
Jacques  VcTijier  ,     ~<.  «r-r;, 
René  Boudier  ,         ■  4:^^ 
Jean  de  la  OupeUc'^â^î^ 
Jean  Campi/îron  *  ,  *>  ''tA»"  ' 
Charles  du  Prefny  t 
Flwent  Carton  d'Ancourt,. 
Bernard  de  la  Monnoye  *  , 
Piètre  de  Vdiiers , 


Jean»  Aatoiae  du  Cerceau ,  Jdiiite  , 
ÀM^  'de  ScMcd  , 

M<Acldor  FoUard, 
AueuAm  Nadal , 
Jean  VieiUaid  ' 
Henri  Richer  , 
Antoine  Danchet  t , 
Louis  Fuzelicr  ». 
Pierre-CUud^  NiwUc  d«,U  ÇMEée  *  , 
MDeBoifly, 


IX. 

GuitbNiine  de  Lom  ydns  k 

Jean  de  Mcving  , 
Guillaume  Cuqmllart  ^ 
François  Villon  , 
Martial  de  Paris  . 
Charles  Bordigné , 
Jt-aii  Molinct  , 
Guillaume  Crétin, 
Jcai»  Marot  , 
François  Rabelais, 
Jacques  Grevin  , 
Etienne  Jodcllc  , 
Jean-Antoine  Baïf, 
Tbéodoce  de  Beze» 


i«î9. 
1661. 
1666, 
1667. 

><74. 
1679' 

^ 

•Kl. 

169}. 
tjoi. 
«70t. 
i70f. 

»7o8. 
170S. 
1709. 
171 J. 
1711. 

97*9* 
1710. 

1710. 

•7»|. 

17*}. 
17x4- 

m- 

1719. 
1730. 

«7fT. 

*7J9- 
1740. 

I7îi.' 


•m- 


Seconde  clajt  des  jmtes  fW  ent  fturî  depuis  lafi*^ 
rifiu  4t  FrMfais  l ,  Jufyu  'àiafotj€  efàù  if 
Loms  XI U, 


Jean  de  It  Fienayc ,  vtn 

Gui  du  Faur  de  Pibrac  , 
Ponthus  de  Thiard, 
Etienne  Pafquicr  , 
Gilles  Durand  ,  vers 
Alexandre  Hardy, 


Digitized  by  Gc 


PAR 


BWiijzar  Baro  * , 
ÇJ*H(Je  de  l'EroUe  *  , 
Cermain  Habert  *  , 
François  de  Boifrafcpf^  "  , 
Hypojjfe  de  la  Menardicre 
Gaurier  de  la  CaJpr«nede. 
Cyrago  Bergerac  j 
Jean  Mairet , 

François.  Matthieu  de  Bcauchafîc.ui. 
Adum  Bilfaut , 

Chàiki  Vion  d'Alibray , 
Jca;i  J,oret , 
Frjuiçpis  <i'Aubifti|jK 
Pknc  Pcrrin ,    ^\  ' 
Niadas  l'Héritier,'^ 
Gahri)il  Gilbert  ,  ve^f 
Qau4e  Sanguin. 
Le  pvéddem  Nicçlf ,  vtn 
hcipfi  CarTignes  »  , 
Antoine  Fureticrc  *  ,  ^ 
Raimond  Poiflbn,  " 
René  le  Pays , 
Michel  le  Clerc  , 
Mùttieuâe  Montreul , 
Oaudc  Boyer  *,      ,■  r 
Pfadon , 

l/rb.iin  Chevreau  ,  '  -  i 

Claude-François  Méneftrîer 
Jacques  Teftu  • ,  '  • 

Fcrrier. 
Vizé,  vtrs 

Fatoutille ,  vtrs 
l'ic,  • 

Hicupéronx , 
Lou;$  de  Sanlecque 
Ga/pard  Abeille 
Jean  Pd/.ipraf, 

Hilaire  Bernard  de  Ungepierre, 

David-Anguftjn  Brueys 
La  Font ,  *, 
Blein.  ■  ' 

Fraiiçaij  Çacon, 
Jean  fibivin  • ,  _^ 
Jarry ,  ven 

fc--^'PJ''''P<'"cy  de  Neuville. 

François  Limojeon  de  Saint-Didier 
^cqucsLofn,ede.Monchenay  • 
Antoine  Colonia,Jéfuite, 
Amome  Le  Brun , 
Philippe  PoiflTon , 
Jicques  Autreau , 

P.crrc.Fr„Kjois  Guyot  Dei&ntaine* 

Franço>s-Michel.Chr<Jtien  Dcfch,™  ' 

Wc  Launay  U  FuiuniU.  ' 
Fratiçcs-Antoinc  Jolly . 


•1 


1663. 
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Marie  Jars  deGournai, 
*iar»e-Cathcrine  de  Vill,^- 
g-be,h-Scphie  Chéronl;^  ' 
Catherine  Bernard  ,        ^  *»y» 
Manc  de  Louvencourt. 
Therè/e  des  Houlieres  -  '  - 

Marie-Anne  Barbier,  v*«       '  ' 
j?annedeS<?gIadeMontégut, 


XI. 


93 

Ï711. 
171». 

•718. 
»7«>'. 


1680. 
1679. 
■  i6»i(. 
1690, 
1690. 
1691. 
1691. 
1698. 
■1698. 
1  »70i. 
170^. 
1706. 

1710. 
«710. 
1710, 
1710. 
1714- 
I7«i. 

171'. 

»7iJ. 
»7M- 


'7»î. 
1716. 
I7JO. 
»7}7- 
•737. 
»7Î7- 
1739- 
1740. 
'74'. 
«74Î. 
»743- 
»74î. 
'74î. 
'74Î. 
'747- 
'747- 
'748- 


Jcai>  SalmoiïMacrin. 
Adften  Turnebc , 

iMafc-Amoine  Mmet  -• 
Jean  Dorât ,  .        •  '  ' 

Jean  Bonncfons ,  '         .  J  : 

J*C||ufs-AuguftedeThou,  • 
Gilbert  Jomn,  JéTuite, 
Nn:ola,  Bourbon  ,  le  jeune  , 
Abraham  Rémi , 

penys  Péiau.Jdfuitc, 
Jcan-touis  de  Balzac  * 

Loui*  Magnet.Jtfuite/ 
Gabriel  Madelenet , 

Pierre  Mambrun,Jéruite, 

Claude  Quillet ,  • 

Pi«rre-JuHeSautel,/^fui,c, 

Charles  AlfonCe  duFrénoy  .   .  •  .  " 

Gaumin  , 
Gabriel  ColTart ,  JéAute,   '  . 
Antoine  Halley  ,  -•  - 

François  V'avaffeur , 
Pierre  Petit, 
Charles  du  Perier , 
Gilles  Ménage, 
Efprit  Ficchier  • , 
Pierre- Daniel  Hyc( 

Claude-François  Praguier  •  ,  *  ' 

Nocl^Etienne  Sanadon ,  Jéfuite  . 
Charles  Porée.Jéfuite, 
Charles  Rollin , 
Pierre  Brumoy,  Jéruile« 


Ht: 


XII. 


'754. 

'75Î. 
'7n- 
'7Ï7- 


Rouleau  ^  noms  </« 

Magdeléne  Defroches  .  ^  Po^fu. 

S;^!""'-'f>«^~ches.lafil|,.  M87. 

''&^;/^"-'--<^^^-d.Rohan8c 


i'fco/n/  A>«/#<,B  ^„  ^or/«  Lgtias, 

Pierre  de  Lamoignon  , 

Florent  Chrétien, 

Jofeph  Scaliger , 

Antoine  Momac , 

Antoine  Millieu  ,  Jéfuite , 

Marc  Duncan  ,  fieur  de  Cdriûnte». 

Charles  Ogicr ,  * 

Jacques  Savary , 

Jacques  Moiffant , 

Jean  de  Bu/îieres ,  Jéniite . 

Pierre  Halley  , 

Jacques  Tourreil  *, 

François  Bounrd, 

.  xiii  • 

RouUau  du  muJùUiUt 
Les  deux  Gaultiers ,  ppur  le  lutii , 


'557- 
-  'î«f. 

'617. 
1646. 

»6î7. 
l66t, 
1661. 
166t. 

166  u 

1667. 

'674. 
>676. 
1689. 
»687. 

>7'o. 
'  17»  «. 
17*8. 
»7JJ. 
1741. 
»74ii 
'74». 


Chambonniere. 
Cambert , 
Hen;;  Dumont , 


iyl4. 

1609. 

i6<9i 

1646. 

1648. 

1664. 
1670. 
1674. 
1678. 
1689. 
1714. 
>7*9« 


1677. 
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Miclîél  Lambert, 

Pierre  Gaultier , 

Collage , 
Gdllatinw 

Jcan-Baptîl»  aewWMC,,  ,  ' 

Thtobaldc , 

/ean-FrarujoU  Lalouette  , 
SéfadKen  BrofiTard  , 
Jean-Baptifte  SeoalMt  ■ 
Salomon , 

Jean-Louis  Marchand  « 
Fiaoqois  Coupeiio  , 
jean>Bapufte  Moroa  » 

Nicolas  Bemier, 
Michel  de  Monteclatr, 

lean-Mêph  M<  uret 

IcniFiaaMi*  Dandrteu^ 

Michel  de  la  Barre. 
Charles  Cervais , 
Jeui  Matho , 
Jean-Fem  Rcbd 
Focfïnai. 


PAR 


1697* 
1704. 
1709. 
17 '7- 
1715- 
I7»7- 
1718. 
1730. 
1730. 
1731. 
J7Î»' 

«734- 

>7r- 

17Î«. 
«740- 

"là 


>749- 
»7jo. 

17^1. 

»755- 
«7ÎÎ- 
»755» 
>7J«. 


François  Maocroi» ,         .  _ 
Charles- Augufle ,  inai^ «h 
Le  duc  de  U  Ferté. 

Le  dievalierdehFcrté,ficceMéie» 

Fabio  Brulard  de  Sillcry  *  , 
Claude-Chtrle»  Guyortnet  de  Vemoa^ 
Philippe-Enunuel  de  Coulangety  » 

FrjiiçoU  de  r  iito|?» 

Antoioe  Ferrano  Vv^  ^ 
JacquÀ^lliBoo  ,  marquis  de  1 
Antoine  ,  comte  d'Hamiiton , 
Ctiillaume  Maflwè<*  , 
PhJippe  de  Courc'ill«  ^ 
Nic^  de  Malmeu  • 
Jean-Baptifie  de  Valincourt  *  ,    .  '  * 
le.in-Fran^oiiLeriget  ilthFqre*» 
JcAn  Haguemar, 
Frant^is- Jorepb  , 
Antoine  de  la  Roqat^ 
Jean  Bouhier  *  , 
L  'uis  lierdti  de  V^cmiflé  ,  VOS 
Nicolas  Boiiidiny  jj^^ 


Charles  Coypd  » 


»7»7. 
«719. 
«71* 
«7»o. 
1711. 
>7«>. 

»7»7. 

«7î«. 

«7î«. 

•74*. 

«744. 
1746. 

174Ï. 
17JI. 


XV. 


lacoAe. 

Nicolas  gairambanh,  ^ 
Thomas-Louis  Bun^UMy 
Grencr. 

Jacques  Aubert , 
JoTeph-Niodat  Royer , 
AoKHoe  Griinere , 
]b(êph  Bodin  de  Boifinoctier; 
JcMi-Bapafte  Stuk  ,  iu  Banffin , 

XIV. 

JtouUtu  y  où  font  gravés  Us  noms  des  principaux  pn- 
igSturs  1  &  dts  amauurs  dtUfoiJîe ,  dont  ontim- 
pnmi  flMfiatrs  fUets  d»  vtn^fiu  Uurdotuuiu  tau 

'  muMtimmÊUifiiriumPân^' 

THif  AULT ,  eomH  de  CbtmgÊffm^,  le  ni  de  N». 

varre,  '*Î4' 
FramçoisI,  iî4^' 

COARtES  IX  -,  1574. 

Le  cardinal  du  Bellay  ,  1 5  60. 

La  chancelier  Michel  de  rHôpttal ,  >  5 73 • 

Le  cardinal  du  Perron  ,  1618. 
MiichddeMariUac,|irdedes  iceaiiz,  163  t. 

L«  canfinaldetUendwii,  164». 
Nicolas  Vanquelin  desYTCHns»  '649> 
Pierre  eie  Lingendes. 

Pierre  Pairiit  ,  l66l. 

Deny s  Sanguin  de  Saint-Pavia  g  1 670. 

Jacques  Desbarreaux  ,  ^^7}' 

Pierre  Lalanc. 

Le  comte  de  Monplaifir. 

JlKques  Charpentier  ^MatîfnL 

Valentir»  Conrart  •  ,  I^75' 
Henri-Louis  Habert  de  Moatmof  '679. 
Louis-  Ifaac  Le  Maiftte  de  Sicj. 
Nicolas  rUéiitier.  «680. 
Le  chevalier  de  CaiDjr. 
lean-BapttAe  Colbcrt *  , nîflifiic d*(éM 
Jacques  de  la  Fond  , 
FnrKjois  de  Beauvilfien,  duc  de  Saint- 
Roger  de  Rabudn,  conate  de  Bufly  *  , 
facqae»LiNii  de  Ris  de  Chaileval , 
Gafpar  de  Fieubet ,  "  • 

Picrie-Célar  Riçhckt , 
Friiiqoij  Charpentier*, 
Charles  de  SaiteOïeiiy»  de  SaiittCvicnMid, 
Werre  Belloeq ,  • 
•Charles  l'Enfant  (".e  Sa-nt-Gilla» 
PUlippe-Julien  duc  deNeren, 


^foms  dts  damts  omAUuts  dt  poifit ,  dêiu  pluSiUts  vm 
dfmn  4)iuiUiu  gMU  fiaf  ttt^iimk  dâas  t^pnm 
nauiù. 


zdSf: 
1691. 


1683. 
1686. 
•,1687. 

1693. 
1693. 
1694. 
1698. 

170a. 

170J. 

»704- 
1706. 
>7q8. 


Anne  de  ta  Mgne, 
L.  Anaflifie  de~ 

ChnrI.  Saui 
Le  Camus. 
De  ClapiiTon. 
De  MontreuL 
De  Pbbuiflba. 
De  Rafilly. 
Du  Pré. 
D'Atinoy. 

Liancour.  ^ . 

Defcartes.    .  ... 

Chartottc  Rofé  de  b  FoflOè3K:6nimont  ;  1710.- 
Henrwtte  J«iw,d«Caftcbl|^  coniefle  de  Mag^a/id. 

Durand.  '  "  ■jié^^ 

Du  Noyers.  ySÇ*^ 
Anne  le  Ftfvre  Dader»  [V^ 
FranijoiftdeMafipiiefe»  i  >7*?^ 

Antoinette  de  SalvaflCde  Salicz^  p^,  17)^» 

EluabethDreu.Uel,  «7Î* 
Duché  le  Marchand* 

Louife  l'Evclque ,  *         i  .  »74ï' 

Louife-Marguerite  Vatry,  .  •71*» 

PARNUS ,  ccitam  iMMmM  qoi  avant  peida  fon  ba- 

teau,  s'en  prenoit  i  tous  ceux  qu*iJ  rencontroit  : 
vient  le  proverbe ,  difctptart  ad  Parni  fcMptdMm.  Dia* 
genianus ,  apud  Eraj'mum, 

PAROCiLO ,  bourg  de  U  haute  Hoojne.  On  te 
place  près  de  la  ville  d'Agriaws  leari*  «ieffial,  « 
on  le  prend  pour  le  Partifcum  de  Ptolémée  »  P*** 
ville  des  Jauges  Meunaftes.  *  Mati ,  aiSion. 

PAROPAMISEou  FAROPAMISSE ,  Puropami- 

fus  ,  ancien  i)avs  d  i  erand  royaume  de  Perle.  1^ 
modernes  croient  que  ce  fxays  «-il  eii  parric  dans  b  ('••' 
vince  de  Candahar ,  au  roi  de  Perle  ,  &  en  partie 
le  Cabul  »i  MogoL  Elle  efi  entre  l' Arie  »  la  fiaariifle , 
llnde  6crAt«chofie.PtoléTnéedrtqiie  les  aadewIK''' 
pies  de  ce  pays ,  qu'il  appelle  <.\  divers  noms^""^ 
exuémement  liiuvages  ;  6c  Quint  -  Curce  ajoute  qu» 
n'avoient  point  de  communication  avec  les  autres  pe^^ 
pies  ;  que  le  pays  eft  froid  &  flénle  ,  6c  que  1« 
bilans  logeoient  dans  de»  mailbns  bânes  oe  br«fO«*« 
L'armée  d'Alexandre  fouffrit  beaucoup  dan^  '  j 
C'étoit  auffile  «om  d'une  mentagqe  qui  eftau  nord  oe 


■  Djgrlizpd  by  G( 


Par 


1 


pays,&  qn«<fuelqi.c  i-un,  de  ceux  <iui  ont  éaU  la  vie  d'A 
lexandre.  ont  nommé  nuil-i-propos  Caucaû  „,,;,-' 
que  le  Caticafc  cft  ci.trc  la  mer  Cafpienne  &  le  Poht 
Euxin  .  au  nord  de  Tlbcr»  ,  paj,  qu'AIenrjrfre  n'a" 
jamais  vti.  Mais  le  nom  de  Caucafc -étam  plus  cAcb-e 


jamais  vu  Mais  le  nom  de  Caucafc -éwm  plus  cAcVe 
que  «lu,  dcPan,,Mmife,  I«  Crocs^J-è  fi,*nt  hortheur 
de  dire  <|u  Js  troicnt  pénétré  piffm^L-  Tir  •  ift;  où  Pm 
méthce  avoit  été  attaché.  •  StraB  • 
Curcc.  /.  »  Pr/»U™,^»   Bi:_-        ,  . 


vers  r  P  -A   ]^  Q  ç 

fo"-  C)n  afTure  que  rfi    ' Northamp. 


Curcc,  /.  7.  PtoJémée,  Pline 
Arien  &t  PJurarquc.        '  f  ' 

PAROSou  PARIO,iOBv«.-«r 
par  fon  marbre  bjanc  ,  6c  .luiK.de? 
nommée  diverfcfrtertt,  Demérias,-/ 


rit:; 


1  apprenons  de  PlinÉ>t  dttiennc  de  Bvlantre  ÙfVt' 
n.t.em  en  ont  été  les  maîtres  ;  mais  purent 
fur  euraurn-l„en  que  Ncgrepont ,  Z 

.««ff^!"-^^?"^  ^-"«^'«^trcfois  en  France 

.uxprefe„dus-refor,nés.,f^„e,:roo  >•  appelle  auffi  Hu. 
.gUi»ou  ou  Cah,n,Jic.  Avanf  I^W.t  de  Nantes  ,  on  ,1 

Fabrice  Serbellon,  parent  du  pape,  ,voit  fait  dS. 
?ncur  /'^P ^  -<>ût  ,  M.  Jean  Pfitrin  J£L 
gncur  de  Parpa.lle,  préCd^prà  Orange.  G'efi  d^-U 
qu  eft  venu  le  mot  Je  ,  q^f  f^,  ren„uvcl  é 

ceque  le  deftin  .  do  ''gn"'Ç/'-/f4ir'^,  par- 

*açc  toutes  cholL.  1   ,  ,         iJ",  '  P^^' 

qu'iU  nomment'  ^'f'     '  ^ 

rt,'::,e'iïiL"&'d^''v?">'^^^^ 


1 


'on.  On  afTure  quc^rrr"!'"  ' 
M46  Iuif,uva  la  vie.  nn,,  ,  en 
fiirc  fon  procès  comme  à  un^'h'l  •  '"i 
T^y  4)0urs  veuve  du  roi/eî  i'?'''"^'  ^"^  ^««4 
S^ymou, ,  amiral  d'AngletcrïJ  IIT'"  f^*"*"^ 
jr-'P'  ;  car  elle  .nouhit  le  7  fcp  c,;2  ^  «'''^  P«^" 
foupsonoue  fon  mari  qui  amS  '  ''47. non  fans 
'["  .r  fc  âatoit  dVu?er  avoi  r""5''^''^'h, 
^.^/W,  n'"^  ""e  mort 

#0.  Dominique  )  Jéfuiie  célèbre  mir 

Chine,  nacniit  en  Franchc-ComtV  T 
'o  du  diocAh.       n.w-  '-o"w6,dans 


l 'nvention  de,  leS  A  15"t  T  ^"'"^""^"^ 
'A'"?.  Platon.  Hygirvtr?:  vJ^  ^'  "'^'^'i*^' 

i'apt^me.Tq;"3''*"'^  fonts  de 

Prrain,  eft  aneien  Z^'l'S  r 
S.ChryfoftomeT&S  A  T'^'l"^  Tertullicn , 


«"vragcs  attrOmé*  à  S        *  'P°«°''q"«  «  d^ns 
feursqui  ont  traité  d«  ï   V '.^  ''"^  au- 

garçon, ,  le  une  fem„^„j:  f  ^'1""  pour  les 

n.er,.  fiécles  l'u.:>ReT?tr  i„  J"- 
parraini  &  p.'u/i4  m„,li^"*"*""  «^  ^voir  pluficurs 


<»n  l„i  fît^fpérer  d«  17    u*^"  offres  avaniagcufes  ; 

rentrer  dans'^Héde  auïatn  r'^>  '  ^«"'o' 

'«We,  on  ne  pu    c  vaTn  'e  S  /iT''^    "  '"«-^l^""- 

elinationpoursVngarerTnsL  J  ^r"'' 
-  res  fupe^ieur,,  /nlv^ta^'^^^'^/'J;-/-!^^^ 

commencement  de  l'année  .698  Sur  la  I  /r^^ 
^""ce ,  après  f.x  mois  de  navigation   il  t  'l 
iement  i  la  Chine  î  ^    °  '  "  hcurcu- 

^'ors.  IuifitÏr:-oVT::«a^^^^?  -«noir 
Boré  depu«  de  fa  bJve^laSë  *  '""TT 

fiance.  11  lui  donna  d^.,^T    '        ^""^  con- 

rcnm  y  réuflit  fi  bien   „„'^        j    '  P^^^  P">'- 

«<»is  mlux  qi'a  cllù  'opéc^n'a?'         'I  -P'^'' 
gue,&.U'e%,,„aeni::£u^^^^^^^^^^ 
au/n  purement  qu'en  fa  langue  naSe  L'el    "'"''■">  ^ 

tretcnoitdepuis^rcVs-fréqutnme  vVi^^ 
e«p!u,uo.t  l'hilîoire  ancienne  &  mode  lefl„^/r'J"' 
princes  fouverains  des  d.vcrfe,  ZmTit  c 

^ctr.e,  la  botanique,  l'ana.o.mc  ,  ?a  Sctml  &  t 
chirurgie.  Comme  l'emp.rcur  lui  faifo^ a 
queftions  fur  toutes  ces'fc«nces  .  le  t  e  Pa7i  ^ 
trouvoit  obligé  de  le  fatisfaire  rur\outrce  ^  ,^11* 

jicndues.  Cefl  pour  répondre  au  gou>  &c  à  la  "urS 
du  prince  que  ce  Jéfuite  tradui/i.^en  langîe  un  "e  ce 
qu  .1  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  nouvfau  en  fa  :  de 
géométrie  tî'a/  ronomie,  &  d'anatomie  dans  lirmé 
moires  de  l'académie  des  fciences  de  Paris .  &  ZXl 
autres  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  mat.er  s   Pe  ïan? 

g«  qu  il  foiloit  tous  les  an.  en  Tartarie ,  pour  y  pren- 
dre le  plaifir  de  la  cl.alTe.  U  l'a  fuivi  ég\leme„  .7^. 
qu  .1  parcouroit  les  provinces  de  l'emp.fe.  fl  étoit  i^n-  ^ 
terprete  de  tous  les  Européen,  nui  venoicnt  à  1,  Ch.ne.  " 
de,  ,„.(nona.res     d.s  légats  Ju  pape  .  des  amba/Ta- 
dcur,  de  Portugal  &  de  Mofco4.  il  a  fait  prés  de 
quar.inte  ans  ce  dernier  emploi  ,  â  la  ùi^ùtlhn  du 
pntice  devant  qui  il  parloit  ,  &c  de  ceux  pour  qui  U 
parloit.  Il  s  exprimoit  également  bien  en  tartare  ,  en 
chinois ,  en  latin  ,  en  françois ,  en  itaJien ,  6f  en  portu- 
gais.  Il  a  toujours  été  en  quelque  forte  le  médiateur 
dans  toute*  les  conte/lations  qu'./  y  3  eu  entre  les  deux 
cours  de  Pcking  &  de  .Mo/iuu.  C'ert  lui  qui  a  dreffé 
les  articles  de  paix  qui  ont  été  arrêtés  entre  ces  deux 
nations ,  qui  les  a  mis  en  latin  6c  en  tartare  ,  &  qui  pen- 
dant quarante  ans  a  inrerpréié  les  lettres  &  les  écrits  que 
les  deuxcours  &  leurs  officiers  s'envoyoient  mutuelle- 
ment. Les  livres  ,  foit  en  tartare  ,  foit  en  chinois ,  «ju'il  a 
compotes  pour  l 'empereur Cj^r pciur  l'inftrufiion  des 
chrétiens  &  pour  la  convei/ion  des  infidèle, ,  prouvent 
également  fon  talent  pour  écrire,  fon  érudirion,  fon 
zùk  &  la  piété.  On  en  a  des  preuves  confuares  dins 
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Wumë,  '-.^.  On  y  trouve  de.  Imre,  du  ^«t^ 

SfivZïen». encore  ,u  pcre  ll>arrcn.n p.rnçnlx- 
Ornent  cjoe  Ion  cft  -ôcv,ble  «Jt^^ tourlem- 
pire  de  û  Chme  5.  de  la  T^»^/^!^cJ^Jr 
Sine  pere      Hilde  a  on,é  û  . 

5u.  r/vXn;»  in/Oio.  L'empereur  I  ^  ^  q^-'" 

L  moins  favorable  ...  n,.ffion.a«,  que  fo.  p  r. 
^orda  auffi  fon  eftm.e         pn>feéh<m  =ia  prre  I  u- 


P  A  R 


le  m^iiiL-  .i\ Atua^e  (oui  h.^n- 


fucceffeur  de  f'«'«#-«*^l^"rV'rXr 
prêt  de  ce.  princes.  Mt^  ^'^tvn 

U  Jefuite  nlifllona  re  profita  de  ce  lo,(5r  pour  ^mpl^ 
avec  plus  d'attention  &:  de  ié\c  le  but  principal  de  fa 
niffion.  0  mort  dans  le  cours  de  fe5  travau,  le  07 
fep.emlKe  174.  ,  dans  U  77*  '«î'  ^^»^ 

dans  la  depms  fon  entrée  dam  la  roci«* 
léfuites  ,  dont  il  avoit  fait  1.  profeflîon  de»  quatre 
««eux  à  Peking,  le  ij  juillet  1701.  royc{  fon  étogc 
dans  la  préface  qur  ie  pere  du  Halde  a  mile  au  devant 
du  tome  ving- fixicmc  des  lamt  édifiantes  &  tuntu- 
fis  ,  &c.  &  dam  la  lemc  du  pcre  Challier ,  mimo- 
naire  ,  qui  fait  partie  du  même  volume.  On  trouve 
phificurs  lettres  da  per«  Parrenindaiu  ledit  recueil  : 

I,  Extrait  d'une  leme  écrite  de  Peking»  «i  I7**»fw 
le  lélc  des  néophytes  Chinois  pour  h  convcmoa  de 
kurs  compatriotes  i  disiéme  recueil. 

H.  Autre  eittratt  d'une  lettre  écrite  du  même  lieu  le 
%j  m.ir<.  17 1 5  '  ^^^^^  Rhodes ,  Jiffu-tc  , 

fon  tlog*; ,  Ion  hjiikté  dans  la  chirurgie  ,  U  pscté  j  qua- 
aorziéine  recueil. 

Ut.  Lettre  de  Péking  ,  le  10  «oât  1724  ,  for  les 
limmeuts  que  fon  a  coonme  de  rendre  aux  princes 

du  fang  de  I.»  Chine,  les  occupatif^ns  de  ccutci,  Ij 
convetiion  de  toute  la  famille  d'un  de  ces  princes ,  6c 
ce  quTclle  a  eu  i  fou^^rir  en  conféquence  »  b  mort  de 
rempereurC<ixy^i,>n*vée le  ao décembre  i7&i,6cc 
dix  feptiéme  rectietl. 

IV.  Lettre  écrite  du  mt-mc  lieu  ,  en  mai  1715  ,  à 
M.  de  Fontenelle  ,  fecrétaire  de  Facadéniie  des  fcicn- 
ees  :  elle  roule  principalement  filr  la  langue  tntar».  Le 
p.  Panenin  y  parle  de  quelques  ouvrages  rie  MM.  de 
Tacadémie  des  IcieiKes  ^u'il  avoit  traduits  en  langue 
tanare ,  6c  ipli  eovoyott  i  TacMlémie  ;  ^ièptieme 
lecueiL 

V.  Lettre  i  MM.  de  facadémie  des  iciencet  de  Pia- 
rls ,  fur  des  racines  particulières  qui  &  trouvent  i  la 
Chine  i  dix-feptiéme  recued. 

VI.  Lettre  de  Péking ,  le  ao  juillet  1715  ,  fur  les 
perfécutions  faites  aux  pnnces  du  fang  convertis  i  dix- 
huitième  recueil. 

V  il.  Lcr.re  itu  n>êinc  'icu  ,  le  14  août  1716  ,  fur  le 
même  fujet  que  la  précédente  *  mùmt  recueil. 

Vin.  Lettre  au  P.  du  Halde,  i  Péking  le  i6  fep- 
tembre  1717  ,  fur  le,  princes  du  fang  perfécutés  pour 
la  toi  ;  dix-neuvienit:  recueil. 

IX.  Lettre  au  P.  Nycl ,  Jéiuite,  précepteur  de»  in- 
hm  d'Ëtpagne  :  il  y  eft  narlé  de  l'arrivée  de  D.  Ale- 
undie  Mieidle  Souny  Mene2ès,anilnCadenrdePor> 
«n|al vers  l'empereur  de  la  Chine,  des  honneurs  qu'on 
nn  fit,  des  cïtémonics  obfervécs  en  cette  occafion  ; 
dix  neuvième  recueil. 

X.  Lettre  an  P.  du  Halde,  à  Péking  le  1 5  feptcm- 
brc  1718,  fiir  ta  fermeté  des  princes  convertis  ;  vine- 
faeme  recueil. 

XI.  Lettre  à  M.  Dortnu  ,  de  Mair.i)i ,  de  l'acadtWie 
des  fciences ,  à  Péking  ie  î  t  août  1730  ,  fur  TnArono. 
mie  des  Chinois ,  leur  hiftoire,  leur  phyfique  :  vinct- 
nnieme  recueil.  i"  7  1    »  '"«s» 

XU.  Lettre  écrUe  de  Péking,  teigoâdire  17»  , 


lur  l.i  perfécution  faite  aux  princts  converti*  i  un 
uit&onairc  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;vingt-deuiiemc 
recueji,, 

Xfîl.  Lettre  au  pere  du  Halde  ,  A  Péking  le  ixofto- 
bre  I7j6»  lur  le  même  luiet  que  la  précédente  ,  U 
monde  l'en) j>e[eur  yor:^-ic'iing,  l'avénemcnt  defonlils 
au  trône  ,  ^e^  s^û^  de  la  relifpoa,  ficc.  vii^-trui- 
(iéme  recHfiil.    ^  '  ^ 

XIV.  i.eitr«  à  M.  Mairan  ,  de  Péking  le  l8  f.'p- 
tembrw  17  jv  Expériences  fiir  la  glace  6c  lurlapoudie 
ful^Aname ,  &  «xplicaûoQ  'Ae  quelques  uiages  partie» 
lier',  de  ta  Chine  ;  vmgt-T«:itTîéme  recueil. 

XV.  Lettre  au  m^mc  M.  de  Mairan  ,  en  réponfe 
à  plulieurs  quellioni  de  ce  favant  académicien ,  fut  le 
temps  de  la  découverte  du  fer  à  la  Chine  i  s'd  oakdu- 
nue  année  à  la  Chine  plus d'enfims mlks  onde  60», 
h  la  polygamie  efl  un  nbfl.Kle  .»  la  multiplication  J  lî 
les  Chiiioa  ne  uenncnt  pas  des  Egyptiens  une  mfiniié 
dA<k>res.  Cette  lettre  eff  favanie  fie  très  -cutieufe  ; 
vinet-fîxiéine  recueil. 

XVL  Lenre  au  percdu  Halde  ,  co£Ucn<ir.t  une  tra- 
dttâîon  de  quetquesjîlpi  de  conduite  écrites  par  un 
auteur  Chinois  moderne.  Cette  traduébon  eft  âlie  iiir  le 
texte  qui  «ft  (tn  langue  tartare  ;  même  recae'd. 

Outre  c*s  lettres  ,  le  pcre  Parrenin  a  tr.icfuit  e  i  lan- 
gue tartaïc  VAnatomit  ou  dcfcription  du  corfit  hmm>uà^ 
compolife  en  fran<^ois  par  feu  M.  Dionis ,  &  tout  ce 
t[u*il  a  tiouvé  de  pins  ei.rjeij\  t  ;-  1 1  géométne  fit  l'ai* 
tronomte  dans  les  Mtmoirts  di  i  ^iadtmit  nyéU  4i* 
fiitntu  de  ,  ht  dans  d^iiities  «vvn^  inptimét 
en  Europe.  ^ 

PARRHASILS ,  peintre  céléwfe  d'Ephèfe  .orflWon 
d'autres ,  d'Athènes  ,  vivoit  du  temps  de  StHrrate ,  vers 
la  XC  olympiade  ,  &  l  an  410  avant  L  C  s'il  en 
fiittt  ««ire  Xénophon  qui  l'a  iniroduit  dans  un  dialo- 
gue ,  sWetenant  avec  ce  philolnphe.  Il  fut  Tun  des 
phis  exceUens  peintres  de  ion  temps.  «  C'eft  lui^,  m 
n  Ptilu,  qui  te  premier  a  donné  la  fvnunétrie  6c  les 
..  -urte^  prnp  rtinii'.  à  la  peinture  i  Pj?" 
n'mict  a  fu  ï^itimerli  vivacité  des  «rafteres  8c  des 
«différens  airssie  la  phvhonomie  ,  n.ul  a  trouvé  la  belle 
».difpofitionde»«h«ve«ix,  Ôt  qui  a  bien  relevé  les  gra- 
H  ces  du  vifage.  De  Paveu  m^ttie  des  maîtres ,  lU  rem- 
«  porté  pardelTus  t.u.s  les  autres  la  gloire  de  rédlirpar- 
»  hlitement  dans  les  contours  ,  6c  c  ell-U  le  plus  grand 
f»fecr«r  &laplus  grande  adrdTe  du  peintre,  ^rmxri 
fymmttrU'n  piSurcc  dcdU  ,  ffimus  areuùas  vuùus,  tic 
gantiam  ^upiUi ,  vtnujldttm  ons  confiffiom  anifiijm , 
in  iineis  extremis  palma^.  'dcptui  :  ha.      i /;/>.•. 7"^'« 
fiunma  fukiititt.  Mais  fclon  U  remarque  du  oi^me  au- 
teur ,  Parrhafîus  s*étoit  tendu  înfupportable  par  fon  or- 
gueil :  FacunJuf  drt}f:x  ,  ftd  quo  ne^':o  "'J'  '*'^T 
arrocantiùf  fît  ujus  gionà  artis.  (Ce  iuni  Iciparoteoe 
Pline.)  On  «iitauflî  qu'il  furpaffa  Zeuxis,  mais  qu  il  fut 
lui-môme  furpaffé  par  Tunantbe.  Parthafius  avoit  pe»* 
Thefée  ;  il  avoit  auflî  fait  dans  un  ieul  taUeau  IW' 
léagrc.  Hercule  5<  Perlée  ;  &  d.ms  un  autre  Enee, 
Calter  6c  PoUux.  Entre  les  auteurs  qui  font  mention 
de  Parfhafius,  eM/S><Mt  PIme,  /.  53  .     «o  Q"|^" 
lien  ,  /.  11,  c.  to.  Diodore  de  Sicile ,  /.  i6.  Athéa»» 
/.  I  z.  Valari  6c  Ridolft  ,  viuc  dt  putori.  FeHmn  1 
tHtmitni  dtt  vies  d$s  ptituns,  Juoius  ,  dtfiSv*  ^ 


PARRHASIUS  (  Jamis  )  gimnnabien  ,  mf^  ' 
Cofence  Tan  1470,1e  18  novembre.  Il  Te  nommot 
Joamats  Ptadus  Parifius  ,  ou  dt  Partjtis ,  6c  iel-^^  " 
coutume biaredes favans  du  XV nécle ,  U  fe  fi»^ 
mer  Àulus  Janus  Parrhafiu^.  Vi  enfeigna  avecrw**' 
tion  à  Milan ,  doit  Tes  collègue!»  k  tirent chafler  lurM* 
calomnies  ,  parcequ'il  les  railloit  trop 
leur  ignorance.  Parrhafius  extrêmement  incommodé  e 
ta  goutte ,  fe  retira  iVicenze  ,  8(  de»»  fiit  appelle  a 
Rome  par  Léon  X  ,  pour  y  enfeiçner  les  beîîe*!*'"^  » 
mais  les  gouttes  6c  la  pauvreté  l'obligèrent  <»e  retourner 
en  fon  paya,  oftil  mowwl'aii  »î3j.  E 
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une  fille  de  Dtmttrius  Chalcondyle.  Ce  fut  lui  iju! 
trouva  le  Chanfiut  Sollpatcr ,  6i  qui  le  donna  m  pu- 
blic en  i^ji,  ï  Napics.  *  Paul  Jove,  in  tlog.  doclor. 
e.  izy.  Picrius  Valerianus.  Simlcr.  &cc.  Bayle^  di3. 


trtt 


Les  ouvrages  de  ParrhaHus  font  réunis  dans  un  re* 
cueil  que  Henri  Etienne  imprima  en  i^Oy  ^  in-W.  fil 

2ui  contient,  l.  Ukr  dt  reèus  pcr  tpi/tffiaM  ^uxjitii, 
i'eft  un  recueil  des  lettres  écrites  à  jl^vcts  làvans  6c 
autres,  dont  chacune  coiitjeflf  odJquelque  qoeûiftn  , 
ou  quelque  explication  ,  conjethi'^- ."«iti  .'hll-rv  i'iii-i  nr 
un  ou  plufîcurs  pA|bges  de  < 
poëte,  orateur ,  ou  autre.  On  y  ireavt  auiu  Ijcau^uup 
de  remarques  d*anti(|uité  ,  d'hifloire- ,  <]*  mytholo- 
gie, ùc.  x.DifftrtauA  dc  ftpunarioiurumnumtTo.  Il 
y  rend  en  particulier  raifon  des  noms        nous  don- 
nons aux  jours  de  la  lëmjine,  &  d«  Mt^té  &  ori* 
gine  de  ces  noms,  j .  Prolcgamcrm-ik-Wlauti  Amphy- 
triorum.  M  y  dit  quelque  choie  de  la  vie  de  P'auîc  6c 
de  l'origine  de  la  comédie  ,*&  donne  une  idée  de  l'Am- 
phytrion.  4.  Omtio  antt  prultcliontm  tpijhlarum  CiTc- 
Tonis  ad  Atticum.  ^ .  Annocati^pts  ut  orationcm  dce- 
Tonls  pro  Milone.  6.  Un  recuotifexplications  de  plu- 
fieurs  endroits  de  divers  anciens  poi-tes  Laiin»  ;  le  tout 
ert  terminé  par  un  écrit  de  Fran(jois  Campanui ,  inti- 
'"j^,  Quitjiio  yirgilianii,  parcequc  Tauteury  explique 
diflcreni  endroits  de  Virgile.  Ce  recueil  de  Parrtialius  a 
été  réimprimé  dans  le  tome  1  liu  Lampas^/tu fax  ar- 
uum  ,  hot  ejl ,  Tliefaurui  crithus ,  Sic.  publié  par  les 
foins  de  Jean  Gruter,  à  FraiK  ort  ,  161  f  ;  in.^.  Dans 
l'édition  des  Jugontns  des  favjns  de  M.  BaïUet ,  avec 
les  notes  de  M.  de  la  Monnoye  :  on  cite  (  tome  1 
page  164,)  parmi  les  ouvrages  de  Parrhalîus ,  Epif- 
toU  &  oraiio ,  &  tnnotationts  in  Cueronis  oratlontm 
pro  Milont ,  i  Paris ,  1 567 ,  w-S».  &  enfuite ,  Quafiia 
pu  tpiftoUm    i  Franctbrt ,  1601 ,  in.^°.  \\  «ft  certain 
^ueceft  le  mcW  recueiT;  que  l'édition  de  IJ67,  a 
pour  titre  ,  Lib<r  dt  nhus  ptr  tptjiolam  quâfais 
que  1  édition  de  Franctbrt  1601 ,  n'eft  autre  que  celle 
^ui  fait  pame  du  tome  premier  cJu  Tfufauruf  criticus 
de  Gruter.  Si  ceui  qui^nt  parlé  de  Pjrrrh.ifii,s  avoient 
lu  le  difcours  cité  ci-Uciru?  y  n".  4,  ce  crm- 

que  prononça  avant  d"exphmier  à  fcs  ditciples  les  let- 
«te*  de^iceron  à  Atticus ,  ils  y  auroient  app»»  plu- 
ficurs  clfÈgnCarKes  d.  fa  vie ,  que  l'on  ne  tro!Se>:ut. 

lu?.r"'"^""-  P^"*^-»'"'"»  Plxnt  que  ta  foVTune 
•ui  avoit  prefque  toujours  été  contraire.  Dè^  fa  pre- 
niiere  j^gneiTe  fon  perc  fâché  de  voir  qu'il  refbfo.t 
dembrafl-er  l'étude  de  la^.unlprudeace .  qu'il  ne  ïïp- 
g-quo,t  po,nt  à  la  connoiffance  des  loix  .  rl?a  5e 
fournir  aux  dépenfes  qu.  éto.ent  néceffairc  p'our  le  faire 

qu  .  y  fi,  des  progrè.  plus  lents.  Son  génie  k  fa  grande 


des  fccoiirc    77  y  T.'"'  ""a'^quoif  du  côté 

h.JXLj^JT^^^^^'T^  nom- 


•rcufcR,    /ru  .        Biojiotneque  auii  nom- 

infortune    ,r      *"'  'l  Mais  ,  autîc 

tin^de  fois  itlt'r  .  &  au- 

qui  infeftoenM  '-"'ôt  par  les  pirates 

nivaeeren??  '"'"'^^  P"  ceux  oui 

Sj^T  LXrd  P-cJ"  dépofitaiïe 

quelque  poVcfe   V'T'".'  ^       P-'rvenir  i 

"ux  ,  ""/^'"P'I"»"*  libé- 

en  eifet  par  «  B  L      Vl"'  "  P''oit 

qu'il  s'enrichif  ïl  " "n  "l'n"^" '"«"haitoit , 
Station  ne  dimiSa'J 

prefque  point  fon  incî^atif.  l^V^l'^^^^/t^'^ 
éfatinc'nie  ne  dura  oas  1^  Mules;  &  cet 

voyint  .^opd"ph^/^^ve^.^s';:^'^'■'' 

tôt  ;  mais  il  la  vit  (c  rerir^,  r      •  'm 

Joisavanr  norté  la  oi.^rr-  a      V  '""'"é.  Les  Fran- 

îomramt  de'  sï»  X   &  Tfuï 

«*  Mucr ,  0£  u  fut  c„ant  durant  qtiel- 
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pfti  f«   ^       ...  "="°reiie  que  siiseuflTcnt 


*  qui  avoit  déia  fit  deTrllI  T  '""î"^. 

toit  il  plus  vSomiers  t  '"'""'='.«'"'  q"'l  conful- 
caché  :^l\^rcon  ;  iV''"'  il /-oie  rien  de 
loient  liés  dW  -T  ^  5'^- 

.pp,,:»mj»,  pl„,c™lidé„W..;  mai,  '  .1°™ 
lions  des  Alleiiuni ,  des  François  J  7  i:,-  T 
ayant  fait  craindre  ^our  v2?,e^r  ^euf  d'it 
am.  redoublèrent  jufqu'i  ce  qu'il  eût  appris  que  notre 
favant  s'étoit  fauvé  .  &  qu'il  étoit  de  re  ou?  dVns  fa 
parrte  Phœdre  penfa  alors  à  le  rappeller  a^Rome  ;  iî 

Léon  X.  Il  n  eut  pas  la  confolation  d'y  pofféd.r  lone- 
u^mps  fon  am,q„.,ut  enlevépar  une  mo^taV^  prS: 
û  en  prend  encore  occafion  de  le  louer ,  &  L  pari»; 
des  ouvrages  qu'il  a  voit  entreoris,  &  dont  la  pCpart 
^.oient  finis  lor<.,u'.l  mourut.  6s  ouvrages  étoient'^în 
recueil  de  Difcours ,  une  Apologie  de  Ciceron  .  un 
abrégé  de  l-hiftoire  romaine  en  forme  d'.nnales ,  des 
commentaires  lur  I  art  poétique  d'H«r.,ce,  de.  queftions 
fur  les  comédies  de  Plaure.  Par  halius'perdu  etKo" 
un  frère  de  fa  femme  nommé  Bafile,  dont  il  fait  un 
grand  doge,  &  qui  avoit  entrepris  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Cette  dernière  perte  l'abattit;  il  voulut  abandon- 
ner  toute  étude,  &  fe  retirer  ;  maU  Antoine  de  Seri- 
panJc ,  fon  compatriote,  releva  fon  courage ,  &  le  rcn- 
dit  a  les  premières  occupations  ;  ce  fut  peu  après  & 
par  fes  exhortations  qu'il  entreprit  d'expliquer  les  let- 
tres de  Ciceron  à  Atticus.  Joanms  Bntannicus  ,  dans 
une  lettre  fort  cuneufc  qu'on  lit  pag.  Xi  &  fuiv.  de  la 
première  partie  du  Spccimtn  iitieratum  Brixian»  de 
M.  le  cardinal  Querini  ,  parle  alnfi  de  Parrhafius  , 
Cpag.  il.)Sttbjtcuttts  ejl  &  Joannts  Panhafius ,  qù 
luens  gratis  O  latmis  cgrtgii  doUus  ,  Argtntinis  pu- 
bltco  fttpendio  ad  tituraruni  fludU  profiunda  (oitduc- 
tus  ,  m  hbrum  Clauduni  de  Raptu  Proftrpins  corn- 
rntntaria  trudtùonis  plcna  Jatiffimi  confnpfu.  Parrha- 
lîus prit  la  defenfe  de  Clément  Marot ,  contre  Fran- 
çois Sagon ,  dans  des  vers  hendécafyllabes  qu'on  lit 
au  commencement  d'un  recueil  de  vers  faits  en  faveur 
du  mtîine  Mirot  ,  intitulé  :  Les  difdptts  &  amis  dt 
Murot  contre  Sagon  ,  /j  Huilerie  &  leurs  adhirens  , 
à  Lyon  ,  in-ii.  fans  date  ,  &  dans  une  édition  in-i6 
du  même  recueil ,  auffi  lins  date  &  fans  annonce  du 
lieu  de  l'impreffion. 

PARROCEL  (Jofeph)  peintre  célèbre ,  qui  s'eft 
particulieremenr  dilliiigué  par  le  talent  de  pein.ire  des 
batailles,  n.iquit  en  1648  dans  la  vdie  de  Bngnoles  ea 
Provence.  Son  ptre  Banhelemi  Parrocel  étoit  d'une  fa- 
mille dirtmijuée  de  Moiibrifon  en  Forcz.  Barthelemi  fiit 
d'abord  de/lmé  à  l'érat  ecclé/iartique  ;  mais  fon  inclina» 
I  don  pour  la  peinture  ,  prévalut  fur  la  volonté  de  fes 
Tomt  nu.  Partit  II,  N 
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partns.  Etant  allc<  <rn  Italie,îl  fot  rencontrf  par  un  Grand 
?S«nc ,  qu.  le  çouta  &  fcmmena  dans  ce  royaume. 
ApÏT'^o.  pJé  quelques  années ,  .1  - 
.jTeau,  qu.  fut  pris  pr  des  corU.n».  &  men*  ^ 
.  Ayant  recouvré  peu  après  f*  liberté ,  H  aUa  a 


Jui  avoit  ete  pni  avec  un.  u.m""'  -  
OSEPH ,  l'un  de  fes  fils ,  n'avait  encore  que  douze  ans. 
Né,  comme  fon  perc,  avec  un  vif  penchant  pour  la 
peinture ,  il  alla  trouver  en  Languedoc  Louis  fon  frère 
aîné ,  qui  y  exercoit  cet  art  avec  dirtinAon  6c  fc  rendit 
fondifciple.  Trois  ans  après  il  vint  à  Mafedlc.ou  .1  pei- 
gnit le  dedans  d'un  vaiflcau  avec  beaucoup  d  art  &  de 
Jour.  Il  vintenfuite  i  Paris,  d'où  il  retourna  en  Pro- 
vence à  Tige  de  vin<t  ans  ;  &  peu  après  etam  allc  en 
Italie ,  A  entra  i  Rome  dans  l'école  du  célèbre  Jacques 


PAR 


fie 

cipali 


urguignon.  Au  fortir  de  Rome ,  il  parcourut  les  prm- 
„^ales  villes  d'Itali*,  6c  féjouma  particulièrement  à  Ve- 
nife.  Revenu  i  Paris  en  1675  ,  iU'y  maria  6c  fut  re^i 
1676  â  Tacadémie  qui  le  nomma  confciller.  Son  tableau 
de  réception  repréfeme  une  bataille  qui  s'ctoit  donnée 
au  6ége  de  Maftricht.  Il  travailla  depuis  pour  un  des 
quatre  réfefloires  des  Invalides ,  où  il  repréfenti  les 
conquêtes  de  Louis  XIV  ;  pour  le  château  de  Verfad- 
Ie$  ;  pourie  lâion  de  Marly.&c.  Ce  peintre  étoit  fort  la- 
borieux ,  travailloit  avec  grande  facilité ,  6c  confultoit 
en  tout  la  nature.  On  aflure  qu'il  eft  original  dans  tout 
ce  qu'il  a  produit ,  6c  qu'on  ne  peut  l'accufer  d'avoir 
fuivi  aucun  gout  particulier.  Dans  fes  tableaux  de  bataille 
lout  eft  en  mouvement ,  6c  il  l'avoit  donner  à  fes  Ibldats 
nne  aétton  propre  i  exprimer  le  vrai  courage.  Il  joignoit 
aux  raiens  de  la  peinture,  de  l'amour  pour  les  belles 
lettres ,  ôc  une  grande  connoiffance  de  l'hiftoire  fainte! 
6c  profane.  Il  avoit  même  compofé  des  camicjucs  qu'il 
chantoit  en  travaillant,  lorfqu'il  étoit  feul.  En  1696, 
U  donna  à  l'académie  une  fuite  de  la  vie  de  Jefus-Chrift , 
qu'il  a  gravée  à  l'eau  forte.  Il  mourut  d'apoplexie  en 
1704,  âgé  d'environ  57  ans,  6c  tut  inhume  à  faint 
Sauveur.  Il  laiflà  en  mourant  deux  encans ,  Charlts  6c 
Jian-Joftph  Parrocel.  Le  premier  a  été  fon  élève  , 
nommé  penlionaire  du  roi  i  Rome ,  6c  re^u  depuis 
à  l'académie  de  peinture  de  Pari*  où  il  cft  confeiller. 
Jtan-  Joftph  eft  mort  à  Saint  -  Malo  le  6  mai  1744, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  6c  ingénieur  en  chef 
de  cette  ville  Louis  Parrocel ,  frère  aîné  de  Jo- 
ftph ,  a  laiffé  deux  fils  qui  font  établis  à  Avignon.  Ils 
lurent  l'un  6c  l'autre  élèves  de  leur  oncle.  Ignace ,  aîné 
des  deux ,  a  le  plus  approché  de  la  manière  de  Jofeph 
de  peindre  des  batailles.  Il  a  beaucoup  travaillé  en  Ita- 
lie ,  i  Vienne  en  Autriche  pour  l'empereur  6c  pour  le 
prince  Eugène  ,  6c  pour  le  prince  d'Aremberg  à  Mons 
où  il  eft  mort  en  1711.  PUrrt ,  fon  frère ,  élève  en  par- 
tie de  Cario  Maratii ,  a  peint  une  galerie  de  l'hôtel  de 
Noailles  h  S.  Germain- en-Laye.  ll\  laifte  en  mourant 
plu/îeurs  enfans ,  entr'autres  ,  Ignact  qui  a  été  penfio- 
naire  du  roi  à  Rome ,  6c  qui  eft  mort  ;  6c  Etitnnc  Par- 
rocel ,  qui  vit.  •  Ahrégi  dts  vits  dti  pius  fameux  pein- 
tres ,  par  M.  Dezailier  d'Argcnville ,  de  l'académie  de 
Montpellier,  tome  U.  Catalogue  raifonnè  des  différens 
effets  curieux  6c  rares  de  M.  le  chevalier  de  la  Roque, 
par  M.  Gerfaint ,  pag.  3  3 ,  6c  fuiv.  Mercure  de  France  , 
luillct  1739,  pag-  1473- 

PARSBERG  (Chriftophe,  comte  de)  feigneur  de 
rrydendal,  confciller  intime  du  roi  de  Dancmarck, 
Vice-chancclier ,  vice-prcfident  dans  le  collège  de  la 
chancellerie,  alTeffeur  dans  le  collège  de  l'état  &C  dans 
le  tribunal  fuprSme ,  mort  .'i  Copenhague  le  14  août 
«67»,  étoit  fiUd'Olaiis  Pirsberg,  fe.çneur  de  Jemit  , 
chevalier  de  lorHre  de  l'Èlèphant ,  fénat  cur  du  royaume 
de  Danemarck  ,  6c  ba.ll.dc  Weftervick.  Cette  famille 
e  i-arsberg  originaire  de  U  Bavière,  fe  tranfporta  en 
iJanemarck  1  an  .438.  Lorfque  Chriftophe,  duc  de  Ba- 
vie.e ,  fiUde  Jean ,  duc  de  Bavière ,  &  pctit-fils  de  l'em- 
pcreur  Rupcrt,  fut  appelle  au  u6nc  de  Danemarck  .  de 


Suéde  &  de  Norvège ,  Wemer  Parsberg  Paccompagna 
avec  pludcurs  autres  nobles  Uavarois ,  6c  fut  fait  maré- 
chal de  la  cour.  Il  èpoufa  une  Danoifc,  6c  fa  famille  s'eft 
continuée  6c  étendue  en  Danemarck  jufqu  anos  )ours. 
Mais  en  1719 ,  le  dernier  rejetton  mâle  de  cette  fa- 
mille  en  Danemarck  mourut,  6c  l'on  dit  que  la  branc'  - 
reftèe  en  Bavière  s'cft  aulfi  éteinte  vers  le  même  tein^.,. 
Christophe  de  Parsberg ,  qiu  donne  lieu  À  ce  qu'en 
vient  de  dire ,  naquit  en  1 6  )  1 ,  6c  rcqut  dans  la  maifon 
de  fon  pere  une  éducation  digne  de  la  naitlànce.  Lorf- 

3u'd  fut  en  Age  de  voyager,  lui,  6c  fon  frère  Envald 
e  Parsberg ,  qui  dans  la  liiitc  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Éléphant ,  confeiller  intime  du  roi ,  aflèfleur  dans 
le  collège  de  l'état  6c  dans  le  tribunal  fuprème,  6c 
grand  bailli  d'Alborg  ,  fe  mirent  tti  route ,  &c  employè- 
rent cinq  années  à  vilîter  les  principales  cours  de  l'Éit. 
rope.  Dès  que  Chriftophe  fut  de  retour  en  16^  3 ,  il  titf 
fait  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Dans  la  fuke, 
il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Ea 
lg[^9  il  fut  envoyé  ainbafladcur  en  Pologne,  6c  il  tSàk 
au  cotigrès  aiTemblé  par  les  rois  de  Pologne  &  de  Saédi 
pour  la  paix  d'Otiva.JEa  166 1 ,  on  le  donna  pour  goih 
vcrneur  au  prince  h^éditairc  Chriliian ,  fils  de  Frèdè- 
ne  111 1  pour  l'accompagner  daiu  fes  voyages.  U  par- 
courut avec  ce  prince  les  ProviiKes-Umes  des  Pays- 
Bas,  la  Flandre,  I  Angleterre,  la  France  6c  l'Allemagne. 
U  fccondu:fit  fi  bien,que  par-tout  on  rendit  au  prince  les 
'honneurs  qui  lui  étcuem  dus ,  6c  que  lui-même  s'acquit 
la  réputarion  de  miniftre  prudent ,  zélé  6c  fidèle.  On 
dit  que  pendant  rjue  le  comte  de  Parsberg  étoit  en 
France,  Louis  XIV  goûta  fi  bien  fon  etprit,  fa  pru- 
dence 6c  fes  mœurs ,  cju'il  fit  comprendre  qu'il  fou- 
haitoit  (pe  le  dauphin  eut  un  jour  un  pareil  condudear. 
De  retour  en  Danemarck ,  avec  le  prince  ,  il  fut  com- 
blé d'  honneurs  6c  de  dignités  ;  d'abord  par  Frédéric  III 
(jui  mourut  peu  après ,  l'an  1670 ,  &  cnfuite  par  Chrif- 
tian  Ton  fucceifeur.  Ce  monarque  le  mit  le  z  5  mai  1 67 1 
entre  ceux  qu'il  vouloir  être  élevés  au-deffus  du  rang 
des  nobles.  Parsberg  mourut  le  14  août  de  U  même 
année  1671  ,  n'ayant  lailTé  aucune  poftérité  dê  Bngiae 
Sheel,qu'il  avoit  ëpoufee(|fWSV>*  auparavant.*  SuppU- 
ment  français  d<  Bajle,      '.: .  ■ 

PARSHORE\  bourg  4'Ang!e(erre  6c  lioi.depaf- 
fage,  dans  le  comté  de  Worceftcr ,  lUr  la  rjwtte  d'A- 
von ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  ;  c'eft  la  viBe  capitale 
de  fon|canton ,  6c  elle  étoit  autrefois  honorée  d'une  ab- 
baye. Elle  eft  â  78  milles  anglois  de  Londres.  *  Di3. 
anglais, 

P  ARSIS ,  forte  de  païens  dans  le  royaume  de  Cam- 
baye  ou  de  Guzurate,  province  de  rcnipirç  ijM  gratid 
Mogol ,  en  la  Terre-Ferme  de  l'Inde  ,  font  14  delcen- 
dans  des  Pcrfes  qui  fe  retirèrent  en  ce  pays-U|^»our  èsT- 
ter  la  perfécution  des  Mahométans ,  dans  le  VII  fiéde. 
Le  mot  de  Parf!  (îgnifie  proprement  un  Perfien  en  gé- 
néral. Lorfqu'Àbubtkre  eut  entrepris  d'ètabLr  le  Ma- 
homètifme  daiu  la  Perfc ,  le  roi  qui  fe  vit  trop 
pour  lui  réfifter ,  s'embarqua  avec  1 8000  hommes  i 
Ormuz ,  6c  prit  port  dans  l'indoftan ,  ou  Tcrre-Fernw 
de  l'Inde,  le  roi  de  Cambaye ,  qui  étoit  auflî  païen,  l« 
re(jut ,  6c  lui  permit  de  demeurer  en  fon  pays ,  où  cette 
liberté  attira  plufieurs  autres  Fcilès  qui  ont  confen'C 
leur  manière  de  vivre,  6c  leur  ancienne  religion.  U» 
grand  nombre  d'autres  s'y  retirèrent  encore,  lorfq« 
Schah  Abbas,  roi  de  Perfe,  fit  abattre  lespirèesoo 
temples  du  feu ,  qui  ètoient  dans  la  montagne  d'Alveni 
11  eft  pourtant  reftè  qutlques  Parfis  A  llpahan,  où  ilide* 
meurent  dans  un  fauxbourg  appellé  Uehbr.  Ces  Parfii 
croient  qu'il  y  a  un  feul  UV.u,  qui  a  créé  8c  qui  con- 
ferve  l'univers ,  mais  qu'il  y  a  fept  intendans  qui 
minent  tout  ce  qui  fc  palTï  dans  le  monde,  6c  y  exécu- 
tent les  ordres  de  Dieu,  pour  le  bien  de  l'homme  & 
pour  la  confcrvation  de  toutes  chofes.  Sous  ces  fept  in- 
tendans ,  ils  en  mettent  encore  vingt-fix  autres,  qu» 
font  inférieurs  en  dignité  6c  en  emplois  ;  6c  lU  les  invo- 
quent tous ,  ÔC  les  adorent  prcl'que  comme  des  d'«ux. 


Hj  n'onf  point  de  mofquées  ou  temples  pour  remc'tce 
de  leur  religion  ;  mais  ils  deftinent  à  cet  ufage  (fuel<rue 
chambre  de  leur  maifon.  Ils  choififTcnt  pour  rendre  leur 
culte  à  Dieu ,  Je  premier  &  le  vinetiémc  jour  de  la 
hme.  Leurs  dofleurs  ou  prêtres  ne  font  d.ftmgués  des 
autres  Parfis  ,  que  par  une  ceinture  de  laine  ou  de 
poJ  de  chameau.  Ils  gardent  trés-foigneufement  le  feu 
coimne  le  fymbole  de  la  divinité  :  c'cft  pourquoi  ils  ne 
foufflent  jamais  une  chandelle  ou  une  lan^,  &  ne 
laifll-nt  jamais  éteindre  eniiércment  le  feu.  Qiund 
mc'me  la  maifon  feroit  en  danger  d  t'tre  brulcc  ,  il»  ny 
jefteroxnt  pas  de  l'eau  ;  mais  ils  tâcherotenwt'étouffer 
le  feu  avec  de  la  cçjre.  Uur  loi  leur  défend  de  manger 
de  ce  qui  a  eu  vS^j  en  quoi  ils  ont  imité  les  Banjans  ; 
mais  ce»  défcnfes  ne  font  pas  fi  févcres  qu'en  ca»  de 
neceffitc,  ou  à  la  guerre,  ils  ne  tuent  des  ffioufon». 
des  chèvres,  des  cerfs,  de  la  volaiUe  &  du  poiffon, 
&  quils  n  en  mandent.  Mais  ,U  s'abfticmieni  jeli- 
gieuleinent  du  boeuf,  de  la  vache  &  des  lièvre»  &£ 
ne  tuent  point  non  plus  ni  élcpharw,  ni  chameaux',  ni 
chevaux.  *  .Mandtflo,  /o«*iy.d  01carius.  A'om  'ar- 
ticle des  C  A  URES".  ■  J'i^^r 
PARSITUS  (Hugues  )  abbé  de  l'ordr»'  de  S.  Be- 
noit,vcrs  l'an  1 1  lo,  compofa  quelque»  ouvrage»  -le  pié- 
î-.'.v  TÙ"""^     ''^  miracles  qui  fe  fauoicnr  dans 
1  eghfe^e  Notre-Dame  de  SotlTons.  •  Sigebert,  /«  cAron. 
Henn  de  Gand  ,  Jefcript.  tccUf.  c.  xG. 
PARTE  ,  (^éelTe  ,  chercht^  PARTULE 
PARTENIO  Lacifio  (  Antonio )  profeffeur  en  lan- 

Je  XV  fiécle.  11  a  fait  des  correfl.ons  &  des  commea- 
ftiire»  lur  Catplk,  qu,  ont  paru  avec  le  texte  de  ce  poète, 
i  Breff-e  en  ,485    /.  r/I  ^«  ij^  ^-^..^  ou,  ifelai;: 
d  autres    |  an  14S6 .  /«  AI  d,s  K^Undu  dt  mli  On 
rrouve  dans  ce.re  édition ,  outre  ce  que  Ton  ,îe;t  de 

I^Z^Ce  ^"t'""""  '  °"  il  «''Cite  Plrt;nfd'de  Z 
cn^nfe.  en  lu,  avouant  la  difficulté.  Cette  lettre  & 
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^-«^'^«^Z*.  que  l'auteur  avoit 


ç>nil»,  fon  compatriote  :  ce  n'eft  g7è;;Vu'r 
^>mp«„ius.  Panenio  y  dit  qu'il  lui  adref?c  l«  prém  ces 

^^e.  avoient  de£n  i'  TZ"''" '"7" 
Pcut-étre  fur  r)«  •  'veu.  & 

S^niJ^'vit^  tS'*  Toutes  les  pièces 

dansl'ouirge/e  M  tV7P'!^°"'  ré.mpnmée, 

,  qui  parle  auffi^vT  '      n^'     """T»  ^c-p-on 

l'edinon  i^foL^^"Z\\^^^^^  -M^  .Z5de 

P>r  le  mime  auteur  T  '»"ns  ; 

300  vers.  ^  'J"'  «  Panégyrique  eft  de 

fur  le  Uc  de  Garda  ,  tppc  fr  '      ''"^'-''"^  ^'^^ 

de  croire  que  c  eft  i  lui  l      8^T^'^'""-  "  >'  »  '«u 
queCorneTus  Wel  i   'SJ"     ^'""'^  I 

Ven.fe  151,.  Elie  Canr.or  T  '  '  ^«^'"«n  de 
kiftoire  l  'r''"'-  ron 

*;^c,ue  Barthelem,^  P^tr  a  tï.gné'^r.Ïr""^ 
*  R  >mu  ,  aux  dépens  de  la  ville  II  ^  rhétorique 


t«;  ficét^n^ve  '  eTro^ertrif/  ^"^^y'^'l'P- 
Jpoli  fon  diadème  àTes  p  eï  Tl  cmr  ^''^'""^  '  " 
Tra^an  le  lui  rendroit   coE  M        ^^"'"'ent  que 

r«."jj'«.s ,  en  leur  donnant  un  autre  roi  r(<.  \,  i 
nouveau  prince  demeura  fidél^lux  r1' 

rn.f  1'^^!?'^^'^''  P""'^i"e  de  France  dans  le  Poitou 
fous  le  reffortdu  préfidial  de  Poitiers.  Elle  eft  .ur  S 
Toue.  a  neuf  ou  d.x  lieues  de  Poitiers,  verfleL^ 
chant.  E  e  Ait  (ouvent  prife  &  reprifi .  pendant  le  ' 
res  de  religion  au  XVI  fiécle.  Les  Protefla.»  'y  S 
rerent  le  pur  de  la  bataille  de  Moncontour  ;  mais  ne 

nerent  à  I  approche  des  troupes  du  duc  d  Anj  u  II» 
sen  étoient  rendu  maîtres  Tannée  précédente    &  il* 
avouent  même  fai,  pendre  Malo ,  qui  commandé,  danî 
le  château  ,  parcequ  il  avo.t  eu  la  témérité  de  (e  défei>. 
drc  contre  une  armée.  L'hiftoire  du  fleur  d'Aubign^ 
nous  apprend  qu^s  échouerem  plus  d'une  fois,  fan 
lîK»,  dans  le  delfein  de  furprcndre  cette  place  Ils  v 
ont  été  en  erand  nombre  depuis  l'édit  de  Nantes  Le,  fe^ 
gneurs  dcParthenai  font  chanoines  honoraires  féculiert 
de     Martin  de  Tours.  Cette  vHIe  eft  capitale  du  petit 
pys  deGaftine,  &  l'étoit  du  duché  delà  MeiUeraVe; 
mais  la  feigneunc  de  Parthenai  fut  réunie  à  la  couronne 
lan  1421  ,  par  la  mort  de  Jean  Parthenai  l'Archevi- 
quc.  Du  Bouchet  nous  apprend  dans  fes  tnnalts  d'A. 
qunaint  ,  1^  partie  ,  chap.  7  ,  que  ce  feigneur  a  voit 
vendu  cette  feigncurie  au  duc  de  Berri,  s'en  réfervant 
lajouiffance  pendant  la  vie.  Il  n'av  .it  point  d'enfans  , 
mais  une  nièce  mariée  à  )acquti  d'H.ircourt ,  lequel  ir- 
rité de  la  vente  de  Parthenai  feite  par  l'oncle  de  fa 
femme,  entreprit  de  le  ihafler  de  cette  ville;  mais  les 
habitans  défendirent  leur  feigneur ,  &  tuèrent  Jacque» 
d'Harcourt.  *  Bayle,  didion.  critique. 

P ARTHENAI  ,  famille  illuftre,  que  quelques-uns  ont 
cru  être  fortie  de  celle  de  Lufignan  ,  avant  l'an  1000, 
dont  elle  porroit  les  armes,  brifées  d'une  bande  de 
gueules.  La  branche  aînée,  avec  tous  (es  biens,  fondit 
dans  la  mai/bn  de  Melun-T^ncarville ,  dont  eft  iftiie 
par  alliance  celle  de  Longueville.  Quant  i  lautre  bran- 
che des  Parthenai ,  feigneurs  de  Soubife ,  elle  fiibfifta 
jufqu'à  Jr  ANde  Parthcnai-l'Archevcque ,  dernier mâ.'e, 
dont  la  fille  unique  ,  fj/Am/rf  de  Parthenai ,  entra  dan» 
la  maifon  de  Rohan,  6f  hn  mere  du  duc  de  R<>han,fi 
cé  ébre  fous  le  roi  Louis  XIII.  On  prétenH  que  k<.  fei- 
gneurs de  Parthenai  prirent  le  fumom  de  l'Arehtvtque  ^ 
Tomt  mi.  Partit  //.  N  ij 
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mreeqa'ib  Soient  i/Tus  d'un  archevêque  de  Bourdeau»; 
CJé  JoffitiH  de  Parthena.  qui  mourut  1  '  •  « 
que  Guillaume  de  Parthenai ,  (^u.  pntkfiimomdc  1  Ar- 
cluviiuc  vers  l'an  i  lOO,  ëtoit  trere  d*  cet  »*er«que. 

Les  reigneurs  de  Soubise  ,  du  nom  d.-  Parthenai  , 
Soient  ftbar^  de  la  branche  aince,  des  cnvaoa  Un 
1310,  que  Gui  PArchevéqtie,  frerc  puîné  de  /««^ 
de  Parthen.Vi  .fut  fels^ncur  de  .Sou!).f'e,ec  fapolttrirt 
fubfifta  julqu'à  Jean  ,  dont  nous  parlons  «  Otte  de 
SOUBISE.  ^  ,         ...  , 

PARTHENAI  (Anne  de^  (tamtàAatomt  ùc 
Pûus  comiede  Marennes.fille  «fc/««  dePaithenai-rAr- 
chevôque,  &  de  Af/VA^//--  de  Saubonnc  ,  a  i  tr  nne  da- 
me de  beaucoup  d'elprît  &  Je  beaucoup  d  cruduion. 
Elle  fiit  an  des  principaux  orncmens  de  U  cour  de  Re- 
née de  France ,  fiilc  de  Louis  XII  »  &  dnchdTe  de  F«- 
tare.  Or  l'on  û  t  ([ull  y  avoit  peu  de  couri  au  monde 
là.  Anne  de  Parthenai,  non  con- 
i'd'^dicr  le  latin ,  entreprit  avec  tant  d'ardeur  l'é- 
tHdede  Is  langue  grecque ,  qu'elle  oou voit  fe  fcrvir  fa- 
cilement des  livres  grecs.  Sa  curiohté  l'engagea  d'étu- 
dier la  théologie.  Elle  s'appliqua  auflî  à  l'étude  de  IVcri- 
ture  ûinte ,  «  prit  un  Singulier  plaifir  à  railbnner  prel 
que  tous  les  jouts  fur  ces  matières  avec  les  théologiens. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  diantoit  bien»  fit  qu'elle 
entendoit  en  perteflion  toute  forte  i!e  mufique.  Elle 
mouruc  en  16 ji.  Théodore  de  Beze  alfure  dans  fon 
h^loire  eccléfiaftique ,  qu'elle  étoit  bonne  réformée ,  & 
d  îîne  fœur  de  Soubife,  qui  fut  l'un  des  piliers  du  prti 
hérétique.  Son  i|)oux  fut  oWigé  de  quitter  la  COur  de 
Ferrare,  parce<[u"il  ic  v,intoit  d'être  d'auffl  bonne  mai- 
fim  que  ceux  d'Eil.  *  Bayle ,  dtâionairc  cntiqut ,  fc- 
tonit  iihion. 

PARTHENAI  (Cathcrme  de)  fille  &  héritière  de 
y«<»«dcl'aiihen^i-rArclievxquc  ,  feigneur  de  Soubife  , 
fit  niéce  de  la  précédente ,  fut  mariée  en  1 568  à  CharUs 
deQuelenec,  baron  du  Pont,  puisea  1(7}  ,  iJUat 
vicomte  de  Rohan ,  II  du  nom ,  duquel  «laitt  demeuré 
veuve  Tan  1 elle  ne  fongea  qu'à  bien  élever  fa  fa- 
mille. L'aîné  de  les  (ils  hit  le  célèbre  duc  de  Rohaa^f^  fou- 
rintlepanidcceuadclafcligion  prétendue^éfixiafecD 
France  «vec  tant  de  force  pendant  les  guerres  dvites , 
fous  le  règne  de  Loiûs  XIH.  Son  lëcond  fils  étoit  le  duc 
de  Soubife.  Elle  eut  trois  filles  ,  Hertmire,  c|m  mourut 
en  i6t9i  fans  avoir  été  mariée  ;  Cathtnnt ,  quiépoufa 
ttndûedeDen-PontSf  6c  qui  fit  cette  belle  réponfei 
Henri  IV  ,  lorfqull  voulut  lui  diîclarcr  fon  affeiflion  [lour 
elle  :  Jtjuii  troppauvrt ,  dit-cUc ,  fouritre  votre Jfrrimt , 
^     mf  tcmu  nuafc»  ,  pour  itn  voir»  maiircjfe  ;  & 

Awu^  qiiiiMfttMinni»matiéc,6£«pii  funrécut  i  ks  frères 
&  i  Tes  Itturs.  EOerooôntavec  confiance  toutes  tes  in- 

commodités  du  fîégc  de  la  Rochelle  ,  auflï-bien  que  fa 
mère,  qui  malgré  la  vieilletl« ,  fupporu  avec  fermeté  la 
nécefiité  où  elle  fe  vit  réduite  de  «ivre  pendant  trois 
mois  de  chair  de  cheval ,  &c  de  quatre  onces  de  pain 
par  jour.  Ce  miférable  éut  ne  l'empêcha  pas  d'écrire 
i  (on  (t\s  ,  ifu'il  contmUiil  comme  il  avoir  comincnct ,  & 
jue  la  conJiÂêra.iion  d*i  txtf imités  où  tiU  j't  voyoit  ri- 
duiltt  $u  U  fit  relâcher  de  rien  au  préjudice  dt  fon  par- 
ti,  quoi  qu  on  lui  pût  faire  jouff'rir.  Elle  &  la  fille  re- 
fiaferent  d'être  comprifesdans  la  capitulation,  &c  de- 
meurèrent prilonniercs  de  guêtre.  Elles  furent  menées  au 
château  de  Niort  le  %  de  novembre  l6a^.  U  y  en  a 

Îidiliait  que  Cadierine  de  Parthenai  étoh  alors  âgée 
■  91  uu  ;  mais  d'autres  ne  lui  en  donnent  que  70  : 
die  en  avou  74  ,  étant  ncc  eu  1 5  54  ;  c'en  étott  allez 
pour  Être  opin.aiTe.  Son  premier  mari  fiit  accuféd'im- 
pui&nce  par  U  mère  de  notre  Catherine.  La  Croix 
du  Maine,  en  p«lam  de  Catherine  de  Parthenai,  dit 
aueUecompofa///i/F<î.n  tras;iJlci  &  comédies  françoi- 
Jes  .  truf  autres  la  uagidu  d'Holaferne ,  UqueUtfiU  rt- 
preferuie  en  public  a  la  Rochelle  fan  tt-jl.  Cetudtm 
fit  encore  plu fieurs  ilégUs  .  JJLptes  7^. 

crate  &c.  L  abbé  Lengl«  »  doo4  dans  le  tome  IV  de 
fim  édiiioa  du  )wiiiial  deHniilU ,  m  éciitde  cette 


în^U:  di^p*  /war  U  roi  Htnri  /r ,  tmtrt 

ceux  ^ui  le  HJmtrti  de  et  qu'il  gratift  plus  fu  ennemis 
quifis  fcrMuan.  Cell  une  inveâive  contre  ce  prince. 
•Bavic,  dulinriairc  critique,  &  les  auteurs  nu-. 

PARTHEN  lUS  deNicée,po«ie,vivoitau  com- 
mencement du  règne  d'Augufk.  D  eompo&tm  Iivie^  ca 
profc,que  nous  avon»;  encore  Intitu!.?,»  .t«i».  -r»/  u-tw 
dédié  à  Cornélius  Gallus,  gouverneur  d'Egypte  .qui  eft 
d'autant  phis  confidérable ,  que  toutes  les  nanation» 
font  prifes  d'auteurs  anciens  ,  qui  ne  font  pas  venm 
jufqu'i  nous.  Ce  livre  a  été  traduit  en  françois,  par  Jetll 
Forn  er  fous  ce  titre  ;  L:s  afeHions  dt  divers  amans, 
CeiBHcaduétion  lut  d'abord  unpnmée  i  Parisen  1 5  j 
avec  iet  Harnùont  £tmow  dt  Plmtar^.  EUe  a  <id 
léimpriméeen  1745  i  Paris, /■«-ii.P  i"lic:r!iscoiTipofa 
l'éloge  d'Arétas  fa  lemine ,  fit  tliveries  autres  pièces. 
On  dit  qu'il  fut  fait  efclave  pendant  b  guerre  de  Mithri- 
date  ;  fju'il  lut  affranchi  par  Cinna,  &  qu'il  mourutd» 
temps  Je  Tiberj.  S'il  faut  a|outer  foi  à  tout  ce 
Suitlas  rapporte  à  ce  fu;et ,  il  faut  croire  que  Parthenius 
tiitpns  étant  encore  fort  Jn»ne ,  car  il  y  a  plus  de  70  aiu 
depuis  cette  guerre  jufqîfÎTibere.  Quoi  qu'il  en  foit,oa 
dit  que  Virgile  tut  Ion  dilciple  ,  &  qu'il  imita  de  lui  fe 
poème  qu'on  lui  attnbue ,  ini4tulé  Morttum  ;  6c  il  eft  liir 
que  Tibère  fe  plaifoil  à  l'imiter  dans  fet  poeftes.  Ses 
méiamorphofes  pouroient  bien  auilî  avoir  été  le  faaà 
ae  celles  d'Ovîde.  *  AuIu-GeUe,  Uv.  x} ,  c  ij.  Soi* 
das  ,  in  Parth.  Vollius ,  /iA.  X^dt t^toftGtmt»  ttl^it 
pott,  c^fia  bibUoth, 

PARTHENIUS  de  CUo,  finonnd  Ouus ,  auto* 
Grec,  écrivit  un  traité  delà  vie  de  Son  ycte  Th^hff 
conitne  nou«  i'.i|)|>'enons  de  Suidas. 

l'ARTHtNi US,  grammairien,  djTciple  de  Denys, 
vivoit  encrrre  du  temps  de  JDomîiieny  vers  l'an  81  de 
J.  G.  félon  Suidas  :  celui-ci  Aoit  de  Phocée ,  ville 

d'I'inie. 

PARTHENIUS ,  chambellan  de  l'empereur  Domi. 
tîen,  encourut  la  dtfgrace  de  ce  prince  inconftant ,  qui 
l'inféra  mOme  dans  une  tille  des  profcrits  avec  l'iiaf, 
pcratrice  Donutia ,  Norbanus  ,&£  Petronius  Secundus,' 
alors  préfet  du  prétoire.  PttthcnittS  fut  un  des  princi- 
paux chefs  de  la  confptration ,  par  latjueUe  on  réfolnt 
de  prévenir  la  cruauté  de  l'empereHr  ;  81  il  ci|t  plat 
de  part  que  petibnne  à  la  mort ,  qui  arriva  l'an  de  J.  C» 
S6.  L'eleftion  de  Nerva,  Im  lùccéda ,  tut  auflî  l'ou- 
vrage de  Parthemut  ;  nais  les  Ibldats  irrités  de  la 
mort  de  Domitien  ,  contraiiçnirent  Nerva  de  leur 
eu  livrer  les  auteurs,  &  égorgèrent  Parthenius  ,  aprét 
lui  avoir  fait  fouiFrir  mille  indigaîiéa.  *  DÏMt 
ic  68.  Aurelii»  Viâor  ,  ^tt>m. 

PARTHENIUS  de  Phocée ,  cité  par  Edenie  ^ 
Byzance. 

PARTHENIUS.  Strabon  &  Pime  parlent  de  div» 
fleuves  de  ce  nom.  Il  y  en  avoit  un  dans  la  Bithynîe, 
appelle  aujourd'hui  Partkim,  comme  le  veut  Moletius, 
ou  Dolap  au  («miment  de  le  Noir:  un  autre  dans  l'Ar- 
cadie  :  un  antre  dans  i'ille  de  Samos ,  6c  un  autre  daiult 
Sarmatie  d'Europe,  dont  Ovide  ùit  mention, 4»  A 
Ponto  ,  tltg.  10. 

PARTHENOPE  ,  nom  d'une  des  SirCnes  ,  qiô 
Il  a)  ant  pu  vcmr  à  bout  «le  charmer  par  leur  chant 
Ulyfles  &  fes  compagnons ,  fe  jetterent  dans  la  mer  paï 
déldpoir.  Les  poètes  dîiiuit  qu'elles  lé  retirèrent  kt 
unes  d'un  côté ,  les  antres  d'un  autre  ;  fit  que  Parthe* 
nope  aborda  enitahe,  oii  les  habitans  trouvèrent  Ion 
tombeau  en  hàtiiTam  une  ville ,  qu'ils  appeUerent  de 
fon  nom  Parcktnopt.  Ib  niiaerem  enfime  cette  vffle, 
parcequ'on  abandonnoit  Cumes ,  pour  s'y  ét.<W;r,  nuis 
ayant  été  avertis  par  l'oracle  ,  que  pour  le  délivrer  de 
la  peAe  qui  les  incommodoit ,  il  falloir  qu'ils  rérablilTent 
U  ville  ds  Parthenope  ,  ils  la  firent  rebâtir  U  la  nonr 
nièrent  Ntapolis  ,  à  canfe  de  ce  nouveau  rétablifl*' 
ment  :  c'eft  au)ourd'hiiiNap]es.*RvfceUi, itstf* 
de  gl'huom.  tllufi. 
PARTHIE,  OH  pays  dtt  Panbci,  PmOU  &  P'^'. 
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™Ji  province  de  Penc ,  qui  a  donn^  autrefois  fon 
jjjjw  i  lingraml  cmpire.Elle  eft  dans  l'A  (ie,entre  la  Médie 
PHyretnie,l'Arie,  laCarmanie,  &  la  proviocede  Phufi 
On  la  nomme  à  préCeOtJtnk  ou  f/'.^À  ,  &  X*rak  ■  &c 

on  l'annal*  Arjtr  JitiiÊtl  <nii>n/4^_  l~   J  n         '  , 


on  1  appdJe  Arak  ^s/»/,  quand  oo  k  veut  diflmgwcr  de 
lAnkAnbi,  qui  eftlep^yi  de  Bagdet.  D'autres  a,ou- 
tenr  encore  que  la  Parthie  d'aujourd'hui  comprend  U 
provmce  nommée  AAawiw  ,  Si  une  parue  de  ceilc  qu'on 
nomme  KAoroTun  La  contrées  de  ce  pays  étoienr  la 
Comilene,  la  Parthienne,  la         «-J-nu..^^ A_  _  o 


k  Tabienne.  Ptolém«(e  corn 


--saaOààbae  & 
mTeàips ,  vingt- 


.  •  i-uiiipwwipn  temps ,  vmei 

cinq  villes  de  la  Parthie,  dooi.la  cS^tale  cyo.i  Hccl 
tomoyle ,  que  quelques-uns  pitniicnt^our  l'HirpahaB. 
•  moderne.  Ce  pays  éto^r  dé(èrt  &  fUrile  :  &  Sn3fe^ 
nous  apprend  que  les  Macédoniens  le  mÉËkpient  6e 
ne  s  y  arrétoient  jamais,  parcequMs  ny'^lRbien/ites 
de  <]UOt  faire  riii>fifter  leur  arn,ée.  CepcndanTfes  Parthes 
fe  rendirent  fi  putflknj,  qu'ils  d,fp„tcrent  de  i'empire 
d  Or  enr  nvee  les  Ro.m.u.  Arlaces  en  fut  le  fondatebf 

Artabane ,  qui  te  tué  par  Artnimès  Pertân.  Ainfiw 

empire  dura  environ  470  ans;  Shl  fut  cufal      -  • 
mon  '»"  >Tfir        .  . „  .  I        •  ,. 


Par 

"  •  ■•  -^^^  luifi  ^''"""'  ^''f'  Avec 

de  Charles  VII.  roi  de  F.n  '  S^îph 
P""^gojne.  n  vivoir  encore  Vn  .  w    7;''PP«'  '^^"^  ^ 
M^  r..  ouvrage  "u     jl  ^îjj^'î'^^^ 

."«n^  ,  ab  ,od<m  cll^  V"^  ''H' 
«498  .  in. fol.      I^i^'f  "'P'>f'">  >  à  Lyon 

très  traités  de  quelques  aîttr«  v 
ce«e  matière.  T.  sZm^âZÀ 

page  170  de  fcs  recherches  furTc;  /cot.'  ^  5î°^' 
de  Paris  fie  de  Monfuell,«T    n      ^  ■"^•cint  - 

 -  ^  3^.  ..er.ment:\^;-  \  ^^M^J^à^^ 

CWyo-nr  pr^Hder  au,  accoucheLi 
foin  <:c  U  mere  pr^te  à  accoucW^J 
autre  deefTe  quMs  nommoienï  j^rf^^,  ^  ^r;:::'?,": 
des  enfens  narflkns.  Pkrtule  n'étoi  pas  la  ™ 
Lucine,  OMime  il  femhie  que  S  A»„.,ft  i'^ 
orfqu^l  en  parle  dans  le  iLt^.t  ^uff^J^ 
I  appelle  l'artunda,  Partuiff. 


_      ..   — ,  rut  cr.iDlt  l'an  du 

Ti  r  *f  C.  &  fi  m  vers  l'an  iz6 


dei.  C.  Les  Pjrî'ics  i  r,  a  nt  extrêmement  cruels  &  adÔn- 
aftana femme.  &  au  v,n  ,  mais  du  reftegens  de  guerre 
&-.6ngablesau  travail.  •  Ju/bo,  /.  4 . .  LodieJ.Tî^ 
Ap.hias,  /.  ,.  Strabon,/.  tj.Plmc.  Appiea.  ô 
SVCCESSION  DES  ROIS  DES  PAMTMMS. 

&  ï  b         r"""*  '«  !fpoj|ues  du  commencement 

«TdÎÎÏ  *^  "'^  '""^  P'»"'  '^g"^  '^«^  ''«q^e 
I0t,dont les  auteurs  ru^i..,,.  ,it.-  .  _  _  ..  .  1 
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As/ant  J.  C.  '*  *  ^ 

2}0  Arfacesl. 
ArlacesfI. 

Arfaces  \W,iixPampatius. 
Pn»aate$  I,     .  •  j 

Mit  bridâtes  F.fierede  Phraates. 
Phraaies  II,  qui  maria  fa  fœur 
Rodogune    à  Deib«riu$ 
N.canor,foid»%ritn- 

Artaban  I,  T  • 

M,thndatesn,ditft"C«„^. 
Arfacci  IV. 

Sintricus  ou  SnalfWMui. 
i'Ujaaiei  III,  fumomméA  Z)/r« 

Or  tnrfparfes  fils. 
OrodejIchalTa  fon  frère  Mi- 
thridaxe,,  défit  Crafliis,& 

Tiridates  chaflfiL 
rhraates  rétabli. 


1 
3î 


Orodetir. 

Vonones  I. 

Aruban  II,  Mede  de  nation 
«ifonfiisOrodes.  * 


I      '  "'s^unrierd  Ar. 

I'*".  ^hafTafon  frère  Bai. 


-4»^,,ijp«ar,cs,fil,&- meurtrier  d'Ar 

dai 
ehe 

Pachorus. 

»JMne«u,puisdcpofé. 


49    Meherdate  chaflTj  C,^, 

Vonc.es  II   ^J^^^-  ^ 


l'apf^elle  /^-W..  Papule  fZ,^ 
"o"  &  r<,,o.t  le  ,crme"de  U        I^  L  ^nê^ 
^ntan.  au  jour.  Mais  la  fuperCf   tt^  .raS 
iMen  plus  lom ,  car  ilsavolerit  fait  une  autre déelfè  Z.r 
«ourir  Je  fœtus  :  elle  s'appelloit  tne  SZ' 

pour  le  préferverde  tous  les  accidens  pemfcm,  fe^S 
v.eme  mes  de  lagro/TcfTe  ,  &  elle,'appelS«  ^ 
une  autre  enfin  pour  le  prrfferver  julqu'à  fa  nSce 
quand  ,1  aUoit  jufqu'au  dixième  mois.  &  el"e s 
loit  D^ci^a.  Aulu- Celle  dit  que  kl^  niSt 
étotenr  deux  déefle.  qui  toutes^deu.  fe  ^moS 
/       d  un  nom  commun  i  que  de  c«  deux 
Z  rr,>  «^°«^*'»r'^«n'IW  dans  le  neuviS 

PARV! ,  c4,«Âer  PETIT  ^ 

dto.cie  d  Amiens  Je  «avnl  1619.  II  entra  chez  les 
Jefu.tcsie  11  août  16,4.  H  fin  employé  dans  la  m.ffion 
<le  î>yne  fit  d  Egypte.  Il  fit  fa  prof.flion  folemnelle  des 
quatre  vosu,  4  £>amas,  le  «août  .654.  Ilafëjoumd 
onL-  temps  dans  cette  ville ,  d*où  il  a  fouvenr  écrit  de* 
lettres  en  langue  arabe,  adielTées  an  ûvau  Bochait. 
avec  qui  J  étoit  en  grande  lelatioii.  Apr^s  disarni^ 
de  travad  dam  les  miffions  de  Syrie  &  d'Egypte ,  il 
retooma  dans  la  province  de  France.  Il  y  fut  occupé 
au  miniftcre  de  la  préd/cation,  qu'il  exerça  pendant  fit 
ans.  Il  mourut  dans  le  collège  d'Hefdin  Je  ti  fep- 
tembre  1678.  On  a  de  fui  i  le  brochure  indmÛe;!!!* 
dévotion  dts  pridtflinh  ;  ou  lu  fiaùoiu  A  la  Pa^on 
d*  Ufut-Otrip  crucifii  qui  ft  font  à  Jéntfaltm ,  in-ti. 
NoLi",  en  avons  vu  une  édition  fous  ce  titre  :  Lts  fla- 
ti'i'ii  Je  JéruJ'Mem  ,  pour  fcnir  d'tntrttUrt  fur  lu  Paf' 
fon  Je  Notre  Seigatttf  Jtfus-Chrifl .- parle  R.  P.  Pan- 
vUUtrs,  dt  U  CoK^tapàiék  Jtfis,  fuim  v^U  tout 
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Îln  en  ^J^,  ,  in-.6.  Dans  le  cauloguc  de  U  b.bl  o- 
tUnuc  de  M.  Thévcnot ,  on  voit  page  147  '  P'^' 

/'a-/7/««.  Quelques-unes  de  fe»  lca.TCs  rc 
font  confervées  parmi  les  p^iers  de  M.  du  Cangc.  ^-e 
™e  l'on  vient  de  d,re,  ne  fe  rapporte  » 
ÏÏ.  Huet  dit  du  pere  Parvillier,  ,  dans  fon  Commenta. 
W«  nbu.  ad\un,  pernnentikus.  Ce  favan.  pouvo. 
fe  tromper  d'au;,nc  pU.s  ai«^^^^^^^ 
avoit  ouï  dire  plus  de  60  ans  aup.iravam. 


PAS 


M.  Mofant 

de  Brieux"7d«liri  cVs  vers"^"  ^'^  P^viUters ,  lorlquc 


M  perê  jut  de  retour  de  fes  miffions 

Pofi^u^m  humus  Ajr^  dtdit  prifci  W  luminafuU  , 

Yam/criftis  ciUbru  quàm  pnbuaU  vins  : 
Et  PARVILLERit'M  Francii  modo  rtddidit  arvis  , 

Tarn  ctlchrtm  hnguis  quàm  probiiatt  virum. 
In  laudts  dixifc  tuas  )uvat ,  jtfrica  ttllus  , 
l/fyue  boni  tx  te  aliquid  provtnit ,  ufquc  novt. 

*  Mofantii  Briofii  poimatum  pars  aùtra.  Cadomi  1 669, 

i/i-i6 ,  pae.  88.  ,      ,  ,  r  -n 

PARUT  A  (Paul)  de  Venife,  né  dan$  une  famille 
diftineuce  par  les  fcrvices  rendus  à  fa  patne,  h«  envoyé 
pour  faer  les  frontières  de  l'état  de  Ven„e  avec  1  ar- 
ihiduc,  comm.ffion  dont  il  s'aqultta  très-bien.  Depu.s 
il  fiit  gouverneur  de  Breffe ,  chevalier  &  procurateur 
de  S  Marc,  &c  ambaffadeur  à  Rome  auprc^s  du  pape 
Clément  VU.  Il  eut  encore  d'autres  emplois,  qii  il  ma- 
nia avec  tant  de  prudence  ,  qu'on  le  fumomma  le  Ci- 
tondeyenlfe.  Cet  habile  politique  mourut  en  1^68  , 
aeédc  ^8  ans.  Les  affaires  ne  l'empêchèrent  pas  de 
cultiver  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  Icienccs,  6c  de 
compofer  divers  ouvrages  excellens ,  comme  une  hit 
toire  de  Venife  :  Difcorji  politUi  ;  Perfe^ione  dcUa  vtrtu 
politica,  &c.  *  Lorenzo  Craffo,  tlog.  d'huom.  Utur. 
Ghilini ,  thtMt.  d'huom.  Utur.  Le  Mire ,  defcrtpt.  f*e 

PARYSATIS ,  cherthci  PARISATIS. 

PAS-D'ARMES  ,  combats  pariituliers ,  Croient  en- 
trepris par  un  ou  plufieurs  chevaliers  dans  quelque  féte 
publique.  Les  tcnans  choififfoicnt  un  lieu  qu'iU  propo- 
foicnt  de  défendre  contre  tous  venans ,  comme  un  pas 
ou  paiïage  qu'on  ne  pouvoit  travcrfer  fans  combattre 
ceux  qui  le  gardoient.  L'an  1514,  François  duc  de 
Valois ,  avec  neuf  chevaliers  de  fa  compagnie  ,  entre- 
prit un  pareil  combat  appelle  le  pas  de  Can  triomphal , 
en  la  rue  S.  Antoine  à  Paris ,  pour  la  folemnité  du  ma- 
riage du  roi  Louis  XU.  Le  tournoi  où  le  roi  Henri  II  fut 
malheureufement  bleffé  à  mort  en     ^9  ,  étoit  aufll  un 
pas-d'armes ,  comme  il  paroît  par  ces  termes  des  lettres 
de  défi  :  De  par  le  roi ,  (fc.  Lequel  fait  à  [avoir  à  tous 
princes  ,  ftigneurs  ,  gentilshommes  ,  chevaliers  & 
êcuyers  ,  qu'en  la  ville  capitale  de  Paris ,  le  pas  tfi  ou- 
vert par  fa  ma/ejiè  iris-Chritienne  ,  &  par  Us  princes  de 
Ferrare  ,  Âlfonfe  d'EJl ,  François  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guife  ,  pair  &  grand  chambellan  de  France  ,  &  Jacques 
de  Savoyt ,  duc  de  Semours  ,  tous  chevaliers  de  l'ordre , 
pour  être  tenu  contre  tous  venaris  duement  qualifiés  , 
Ùe,  •  Du  Cange ,  dijfertation  7  fur  Chifloire  de  faim 
Louis. 

PAS,tene  &  feigneurie  en  Artois,  a  donné  fon 
nom  à  une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  illurtres  inai- 
fons  du  pays  ,  qui  eft  celle  des  marquis  de  heuquieres 
d'au'iourd'hui.  C'cft  une  des  principales  baronies  du 
comté  de  S.  Pol.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Autliie. 
Son  bailliage  tut  réuni  nommément  à  la  couronne  de 
France  ,  par  les  articles  XXX  VII  &  XLI  du  traité  des 
Pyrénées.  Ce  bailliage  eft  de  grande  étendue  ;  &  cette 
baronie  a  fes  pairs  au  nombre  de  douze  ,  avec  plufieurs 
vaffaux  confidérabks ,  entre  letciueU  il  y  a  des  vicomtes. 
Il  y  avoit  auirefois  dans  la  ville  un  ch-ucau  qui  a  été  ruiné 
par  le  temps  ;  &t  nous  apprenons  de  la  chronique  de  Bal 


^nfe  collégiale ,  dont  les  prébendes  a  voient  fervi  long, 
temps  de  récompenfe  aux  gens  de  guerre  :  ce  qui  obli- 
gea Alvifius  évéque  d'Arras  ,  de  les  unir  ï  la  menfe  des 
religieux  du  prieuré  de  Pas  en  11 38,  à  la  oricre  de  Thi- 
haut ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris. 

PAS  (  Manaffès  de  )  marquis  de  Fcuquieres ,  l'un  des 
plus  grands  homnoes  qui  aient  porté  les  armes  dans  le 
XVIHiécle ,  étoit  fils  de  pRANqoi*  de  Pas,  premier 
chambelbn  du  roi  Henri  IV,  de  l'ancienne  maifon  de 
Pas  en  Artois ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  de  Mag. 
détint  de  U.Fayette,  fille  de C/ow*/*,  baron  de  Saint-Ro- 
main. Il  naqint  à  Saumur  le  premier  de  juin  1  {90 ,  &  en 
luiflânt  il  fc  trouva  fcul  de  fa  maifon  ;  car  fon  pere  avoit 
été  tué  à  la  bataille  d'Ivri,  le  14  mars  de  la  même  année, 
&  fes  oncle»  paternels  Danul  6i  Gidion  de  Pas  avoient 
auflî  été  wës  au  fervice  du  roi ,  l'un  devant  Paris  6c  l'autre 
devant  Domlens  ;  ce  qui  avoit  obligé  Henri  IV  à  donnei, 
entr 'autres  gratificaiious,  à  la  veuve  de  Fran<;ois  de  Pu , 
une  pcnfion  de  mille  écuspour  elle  6c  pour  fenfani  qu'elle 
ponoit  s'il  étoit  mâle.  Il  prit  lemoufquet  à  l'âge  de  trcite 
ans ,  &c  monta  par  les  dégtéi  de  l'infanterie  à  la  charge 
de  capitaine ,  où  il  parvint  étant  encore  fort  jeune.  La 
fuite  de  iâ  vie  n'a  été  qu'un  fervice  continuel  dans  des 
emplois  fuccefTifs.  Il  fut  aide  de  camp  ,  lorf'qu'il  n'y  en 
avoii  que  deux ,  mcAre  d£  camp  d'inifanicrie,  maréchal 
de  camp  pendant  hurt  campagnes ,  lieutenant  général  trois 
fois ,  général  d'armée  en  chef  deux  fois ,  6c  figiul»  par- 
tout fon  courage.  C'étoit  lut  qui ,  pendant  U  uége  de  la 
Rochelle ,  conduifoit  l'intelligence  pour  furprendre  cette 
ville  ;  &  il  fut  pris  en  reconnoiflant  l'endroit  par  lequel 
on  devoir  entrer.  Le  roi  fit  faire  de  erjndes  offres  pour  à 
rançon;  mais  les  rebelles  les  réfutèrent  toutes  ,  parce- 
<ju  m  s'aflùroient  que  la  conlidération  de  ce  prilonniei 
lauvcroit  la  vie  à  plufiturs  de  leur  parti  qui  éioicnl  au  pou- 
voir de  fj  m.ijeflé.  Sa  prifon  dura  mut  mois,  ôt  neTem* 
pécha  pas  de  contribuer  beaucoup  a  la  reddition  de  cette 
importante  place ,  par  le  moyen  d^  la  dame  de  Navailles, 
belle-mere  de  fa  femme.  Après  la  mort  de  Guftave- 
Adolphe  roi  de  Suéde ,  il  tut  envoyé  ambafladcur  ex- 
traordinaire etrAllciaajDap*;pour  y  maintenir  les  alliés; 
6c  là ,  malgré  tes  artinc^^  ennemis  de  U  couronne  & 
des  faux  amis,  il  forma  piv  divers  traités  cette  impor- 
tante union  des  Suédois  ,  &c  de  p'ufieun  princes  &c  étits 
de  l'empire  avec  le  roi ,  dont  les  fuites  ont  été  avanta» 
geufes  à  la  France ,  6c  utiles  â  la  liberté  de  l'Europe.  Il  T 
conduifit  le  fameux  traité  avec  Walftein  ,ducde  Fndland, 
généraliflime  des  armées  de  l'empereur,  qui  auroit  e« 
une  fuite  plus  hcurculc,  l'ain  U  mort  de  Walftein ,  mais 
qui  fut  irès  i;lorieufe  à  Feuquieres  par  une  circonftance 
particulière.  Le  roi  ayant  fait  une  promotion  de  chevaliers 
du  S.  Efpiii,  dans  le  tcm|)s  que  la  négociation  éto< 
commencée ,  Feuquieres  ne  voulut  pas  l'interrompre  pmit 
un  voyage  de  trois  Icmaines  feulement ,  pour  venir  rece- 
voir le  collier  de  cet  ordre  qu'on  lui  oÀFroit ,  6c  qui  ne 
pouvoit  lui  être  envoyé  fans  del()bliger  le  duc  de  Sivoye, 
à  qui  on  le  refufoit  en  même  temps  pour  le  marcnrhal  de 
Toirat. 

Feuquieres  avoit  été  gourvu  en  uS^  i  des  lieuienanow 
générales  des  provincesje  Mtf  z  ftde  Toul ,  6{  dcsgoiH 
vernemens  particulierljle^rf)resde  Vie, de  Moycnvic, 
&  de  Toul  ;  ma:s  il  cédâ^lernier  fous  le  bon  plaifirà» 
roi,  à  Henri  d'Hardoncourt,  feigneur  de  Rozieres,  lil* 
de  la  («rur,  8c  remit  le  rcfte  l'an  1636 ,  entre  les  fti»'"* 
de  famajcl^é,  qui  le  fit  gouverneur  6c  lieutcn.uitgèivi.'il 
en  chef  de  la  province ,  ville  6c  citadelle  de  Verdun,  l'»'»; 
née  d'auparavant ,  la  guerre  ouverte  ayant  comme"*:* 
contre  la  ina>lbn  d'Autriche  ,  le  roi  lui  <l'  «.ina  le  comman- 
dement en  chef  d'une  armée  de  douze  mille  Alkmands 
qu'il  avoit  levés  pour  la  piupan,  6c  qu'il  coii'iu''" 
voyage  de  Mayence  avec  le  vardinal  de  la  Valette  &  '"^ 
duc  Berna'd  de  Saxe- Weyiiiar ,  auprès  duquel  il  étoil 
auflî  lieutenant  général  de  l'armée  particulière .  que  " 
prince  avoit  amenée  au  fervice  du  roi.  L'extrême  tâtigue 
qu'il  eut  à  cette  campagne  le  fit  tomber  malade  de  l'im»- 
  ■'  n* 


j  ■  7  ""'V'-t^  "l'i'"-"""^  ».mi"imuvnc  oji-  I  tju  II  eut  a  cette  campagne  le  ht  tomber  malade  ue  i  » 
tiric  évoque  de  Noyon ,  qu'en  io}x  il  y  avoit  auffi  une  l  que  maladie  qu'U  ait  jamais  eue,  pendant  laquelle  il 
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laiflTa  pai  de  fervir  utilement  le  roi ,  qui  envovoîf 
confi:d  à  ,a  n.cllc  d.  ,o„  Ju ,  où  fc  uoZTlZX 
généraux  d'armée»,  le  pere  Jo(eph  ,  &  les  fccre,.; 
d'état  de  Chav,g„i  &d;s  Noy  J. /ciufJyZl^ZlT^ 
partemens  des  affaires  étrangères  &  de  la  guerre.  AprSs 
ronennereguen/on,  il  continua  de  f.gnaJcr  fa  valeuf  & 
fa  capacité  par  divers  fuccés  heureux  ;  mais  fa  grandeur 
dame  ne  fe  montra  nulle  part  avec  tant  d'édat  S 
T/„on  V.  le  On  le  preffa  fi  fort  d'a/Iiéger  cette  place  l'.t 
fi'tobl.gédel'invert.rle  28  juin  .6J9,  n'ayaS  ^JÎ^/ 
«.ne  on.,  cens  hommes ,  au  heu  dfvmgt  dT 
voient  compofer  fon  arn.ée.  Ainli  le.  cnne,„»s?ueeant 

un  de  leurs  généraux,  y  accourut  le  7  juillet averuw- 

de  fa*crv!L  '  '^'^"l"'""  ^«fcSpé  deux  fo„ 

de  la  cavalerie ,  qui  cto>t  de  deux  mille  chevaux  &  n« 

t  yeuTlebrLl^ 

à  prendre  le  temps  de  fe  faire  panfer ,  il  perdit  tant  de 
rang,  qu  .1  tomba  évanoui  de  cheval,  &h,t  emporîc'  oÏÏ 
les  ennemis  dans  la  ville ,  où  il  témoigna  pendTffi 
fon  qui  dura  le  reflede  fa  vie,  une  modérati<^  .oufr 
^  /.erotque.  Le  roi  donna  plufieurs  ordres^?,  „ 
cord  "'"«•"iS      é'antdem^uTé  d^" 

cord  de  le  rendre  pour  quatrc-v.ngt-mille  écus' 
irent.  £„  „     boutde'neuf  mois^.pl7:fiVu^;",fj 
cmuons  .1,  ,,g„erent  le  traité-de  fon^échTage  S^e 

ce  tité  tr''^.^^^^^^^ 

«emboZ  vouLr  re'r  r'^''""'™*"^  du  duché  de  Lu. 
pafl-eTr^'  r     ,  ^^"^^  •       ^^<"'  égard  aux 

/de  Corbevifle ,  confcller  dS  'lk  ttf{^''A 

&  maréchal  dtca  J  &  aZ/    l^*"'  ""^"^'^ 
doit  la  cavalerie  auT.e  J  Cl"  "  T  ' 

troubles  de  ,6 ;     t^lT,'^  *  P-dan 

♦;"e  qui  fur  maréchal  de  ««n  '  «^'■* 
^  chevalier  du  parleme„rd7Mr  T"^".'* 


Pas 

--■me  capitaine.  Il  avoi^  Cfd?"';  ='""=«g» 

C  W- de  Montmorenci-Boutevïe  Gramom  ,  &  de 
„  *  '     ANTOINE  ,  qui  fuit .  '  ''ont  .1  eut  fept 

om  de  aIJ;  •  4;  ^^7-  .  qui  pri,  fe 


f  .  abbé  de  Relec  ollL  j i  4.  />4/,. 
^69.  .  âgéde^a  'n/  ^Vl^^y^n     Verdun',  1„o,7;„ 

-«^>idecaV;m;rt';„'S"Lr);^'^''-^^^ 

Po'x  ,  dame  de  M«encou"    Ll*    l'^n"'  ^^'de 

d  Orthe,  morte  en  .6«T  t  j^^''^'^''- baron 

,f         .  maréchal'  d'^  îf^'ll  'î"'  ^P°"'"^ 
Neuchâtcau  en  Lorraine  &  «T^'     «"«^vemeur  de 
Lou.sd  Aumale:  2°  en  ifX,    r  <l'"épou(k  1° 

m-irquis  de  ViHcroye.  morte V.,  ?"      ^ontmorenci  " 

^"ro,  .confeilIeVdVrat'  ^dS?'";*^''"'^^'  '^""'"^e 
&  citadelle  de  Verdun  lieutcn^'  ^.'''."'""«'»^  de,  v.lie 
P-vmce  de  Toul.  m;!;  de  l'ev^héa: 


J«"J-ck /pT^x'^ôu^eT;^^^  '"^ 
Brandebourg  ZambaLeTe^     !.""'"'^^'^  '  Z^".  & 
place  d^Tonpcre    &  4  'T!î'*''."'^^*^"  ^ipagAe  à 
-voyé  extraorlnaU  fh,^       t  '''"'^  !.  ^ 
mourut  dans  fa  45  ^nnéeTe  T      ^'J"'^'  » 
q"e  quatre  fJUes  ,  Vaî„î  !'^94 ,  "e  la.lTant 

^«'«i-MW  Je  TcUieT  ''"''1"*""  «^Poufa  en  ,6g8 
J«  'a  gardcrobe  du  rdiT"  '^^  ,  niaïr^ 

Rebenac.  &  mouru?^t;uvet  .ô'"'.:""  ^'  4 
conde  a  époufé  N.  du  B^uzeVde  M   '  '^î*^  ' 
Saintc-Colombe;  &dcux  .nrrl  '  de 

.  chevalier  dt  £ul  r       '  J-  Cw! 

â  la  bataUle  de  t  De„C'"'  f""  -  . 
•678  i  4.  -^«W,auinchev".l  '  JT''*  '^'^  '^ï""*.  en 
de  vajeau  ,  tué  dC^  r^nt'ï  '  "P*'^- 
J'^,  comte  de  Feumn.J  1  '676; 
le  roi  dan,  la  provin^TS  ''T^ pou; 
régiment  d'mlanterie  de  fon^om  ^''a  «^«'""^Id'un 
veux  corps  ,  „,or,  i  Pa4  le  .0 
laiflir  d'enfans  de  C^wAl?  '74'  .fans 

d»célébre  Pierre  MigTard  tell  ^'^"''  "Js"'«l  ,  fiHe 
à  Paris  le  1  de  févrie  .        .  oÇ'?:?'^'^  ^"  ^oi 

,m'>rte' 

teur  de  Sorbonne  ,  éveqïï  d'A;dC  u^ff  f ' 

de  vailfcau  du  îoi ,  mo„^;'2  ^^^^^^^ 
rures  reçues  au  combat  de  la  Manche  it'"/" 
eut  une  cuifTe  emportée  &  S  /     /  %  » 

en  .692.  aSto.ne  de  ?a;  r  ":r^"^*'  '^""« 
gouverneur  de  Verdun  cheXTV^ » 
-enç,  i  fe  fig„„,,  en  AHemagne^n  té^r*  '  ^^^T 
pnfc  de  Philisbourg.  11  fut  S.rï-h  f  .  '  'P'*^ 
•6«9  .  &  fit  cette^m.W  ,^„ne  tlî  ""^  ^" 
par  toute  l'AllemaPne  ou.(,r;^i  i.^^  '^^^ 

roi  „„  ''■'^oy,',:^^J^t\^;^^^i'^;'f^ 

deaux  en  moq.  Il  (erviV  *n  I.  r  ""H'^'""  roiàUour- 

.  P'^S  (  Angélo  dcl  )  rehgîeux  réformé  de  l'ordre  de 
famt  Fran<;o.s  né  i  Perpi,„an  en  ,  ,40,  ht  l>eaucoupde 
progros  dans  les  lettres  &  d.ns  la  piété.  Ne  pouvant 
ouftrir  les  querelles  que  I  ambition  avoit  excitéeî  parmi 
les  confrères  dans  la  province  ,  il  fe  retira  k  Rome  & 
y  mourmen  réputation  de  fainteté  le  x,  août  de  l'an 
M  96.  Ce  religieux  lailfa  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages,  dont  on  a  publié  après  fa  mort  des  commen- 
ta.res  iur  S.  Marc  &  lur  S.  Luc  ;  un  traité  fur  le  fvm- 
bolc    &c.     Wading.  m  ann^I.  MbUoth.  Mimr.  Anro- 
nio  Daza,  hf.  Francif.  Ir.  A.  I.  P.  c.  -tu  Nicolaf 
Antomo  ,  kihUoth.  fcript,  H,fp.  Ghilinj  &c. 
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géographiques  fur  Us  v/«  ''^  ^Y-^/J"',,  p^fcal',  ncft 

'^/^"'rtSr'"  nTiX  grands  erpnt,  du 
XVU  fitcle  .  me  «  auffî  une  eLe  Sngulierc  par  fon 
y  r  «Il  Uétoit  de  Clermont  en  Auvergne,d  une 
!r^"J!'^  T,S^il"  de  la  province  ,  fiU  de  M  Palchal , 
des  bonnes  f^'"""*',*'*  " Jf'  g.  ^'une  mere  qui  fc  nom- 
"'''"\^IT"  6c  r^toi.  fiïe  du  «nJchal  d'Au- 
re;rfaeton\.'Ïl  naquit  en  .,88  U  lorrqu-il  fut 
e^ta!  de  poffeder  une  char« ,  d  .chefa  ce  le  de  pré- 

ÎScnr  en  la  cour  dts  aides  d'^A»-"^':  "  *  ^'"^ 'fP  ; 
Lé  beaucoup  aux  mathématiques        .1  X  ^'jf 
2«nds  progrès ,  ce  qu.  l'avoit  l.é  de  bonne  heure  à  M  de 
lermatVToûloufe,  au  P.  Merfenne,  i  M.  de  Rober- 
val ,  au  célèbre  Defcartes  &  à plufieurs  "«es.  Ilcom. 
menca  à  inftruire  Blaife  Pafcai  fon  fils  à  Clermon 
même  ,  U  il  continua  fon  éducation  à  Par»  ,  ou  d  vint 
avec  û  famille  en  16}  i.  Il  y  avoit  dc)a  quelques  années 
qu'il  étoit  dans  cette  vdle  ,  lorfquunc  aifaw  .mprevue 
Poblieea  de  s'en  éloigner ,  vers  la  fin  de  mars  lôjU  ,  Ce 
de  fe  dérober  mOme  pendant  quelque  temw  au  com- 
merce  public.  Un  de  fes  amis  avoit  ete  arrêté  Sc  con- 
duit  à  la  Baftille  ,  à  l'occafion  de  quelques  troubles  ex- 
cités à  l'Hôtel  de-ville.  Etienne  Pafcai  (ûr  de  la  droiture 
de  fon  ami ,  ne  s'étoit  pas  contenté  de  parler  en  fa  Éa- 
veur ,  il  a»oit  pris  encore  la  délenfc  de  plufieurs  per- 
fonnes  injuftement  traitées  par  la  vexation  de  quelques 
officiers  intéreffés.  Il  avoit  appris  de  plus,que  cetto  affaire 
avoit  été  rapportée  à  M.  le  chancelier  Scguier ,  avec  des 
circonftances  trt^s-odieufes.  Il  craignit  donc  les  fuites  de 
cette  calomnie  ,  &c  pour  les  éviter  ,  il  s'étoit  cru  obligé 
de  fe  retirer.  Il  demeura  environ  un  an  éloigné  ,  jufqu'à 
ce  que  le  cardinal  de  Richelieu  ,  informé  de  fon  mérite 
fcc  du  fujet  de  fa  retraite  ,  par  madame  la  duchcffe  d'Ai- 
guillon ,  &  par  M.  le  chancelier  mOmc  ,  le  fit  revenir 
en  16^9  ,  Se  l'établit  peu  après  intendant  de  Norman- 
die à  Rouen.  Avant  fon  éloignement  de  Paris  ,  il  avoit 
travaillé  de  concert  avec  M.  de  Roberval  k  répondre 
pour  M.  de  Fermât  au  célèbre  Defcartes  ,  qui  avoit  at- 
taqué les  principes  du  traité  de  celui-ci  ,  dt  Maximis 
&  Minimu.  Cette  réponfe  qui  rouloit  fur  la  géométrie , 
fiit  envoyée  à  M.  Defcartes ,  qui  ne  put  s'empjcher  de 
lui  accorder  quelques  éloges.  Cet  écrit  n'eft  point  encore 
imprimé.  Etienne  Pafcai  devint  peu  de  temps  après  ami 
de  M.  Defcartes,  &  il  a  confervé  fon  amitié  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  à  Paris  en  1651.  "  yoyt^  la  vie  de  Def- 
cartes par  Baillet ,  lomt  l  &  Il  in-^°.  en  plufieurs  en- 
droits. 

PASCAL  (Blaife)  né  à  Clermont  en  Auvergne  ,  le 
19  juin  1613  .fiisd'tTiENNE  Pafcai,  préfidcnt  en  la 
cour  des  aydes  de  la  mOme  ville,  tid'Antoineiu  Be- 
gon.  Il  donna  dès  fa  plus  tendre  jeuncfTc  des  marques 
d'un  elprit  extraordinaire  :  fon  père  qui  étoit  habile  , 
prit  l«ul  le  foin  de  fon  éducation  ,  n'ayant  que  ce  fils- 
îi ,  5ic  il  l'éleva  avec  une  attention  particulière.  En  1 6  3 1 , 
Etienne  Pafcai  étant  venu  à  Parii  avec  toute  fa  famille , 
&  y  ayant  établi  l'a  demeure  ,  il  continua  fes  foins  pour 
l'éducation  de  fon  lits  ;  mais  il  ne  voulut  point  lui  ap- 
prendre le  latin  qu'il  n'cîlt  douze  ans  ,  &  qu'aprè's  lui 
avoir  rempli  l'elptit  d'un  grand  nombre  de  connoiflan- 
ces.  Le  jeune  P.ifcal  fit  dès-lors  paroitre  Ion  génie  pour 
les  mathcmaiiques  ;  61  quoique  fon  pere  lui  eût  inter- 
dit la  lefture  des  livres  qui  en  traitent ,  il  ht  de  grands 
progrès  dam  cette  fciencc  par  les  feules  forces  de  fon 
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cfprît .  &  pouffa  fes  recherches  jufqu'à  la  XXXïï  pro- 
po^fition  du  premier  livre  d'EucUde.  Son  P"^;"T>r« 
Jet  effort  prodigieux ,  lu.  donna  les  élemens  d  EucMe. 
qu'a  n'eut  pas  plutôt  lus  ,  qu'il  fe  rendit  f.  parfait  géo- 
mètre ,  qu-àl'âge  de  fcize  ans  ,  il  fit  un  traité  des  fec- 
tions  coniques,  qui  fut  admiré  de  tous  les  gens  du mé- 
ticr.  Unelaiffoit  pas  cependant  d  étudier  le  latm  K  le 
arec  ;  &  fon  pcrc  l'entretenoit  tantôt  de  logique  ,  tan- 
fôt  de  phyfique  ,  &  des  autres  parties  de  la  philofijplue. 
U  grande  application  de  Blaife  Pafcai  donna  quelques 
atteini«  à  fa  ùnté  dès  l'âge  de  18  ans.  A  l'âge  de  19 
ans  ,  il  invtnt»  cette  machine  d'arithmétique  ,  par  la- 
quelle on  fait  non-feulement  toutes  fortes  de  fupputa- 
nons  fans  plume  &  fans  jettons ,  mais  même  fans  favoir 
l'arithmétique  ,  &  avec  une  fureté  infaillible.  A  l  âge  de 
1}  ans,  ayant  vu  rcxpérience  de  Toricelli,  A  inventa, 
&  exécuta  les  autres  expériences  du  vuide ,  &  fat  le  pre- 
micr  qui  prouva  clairement  que  les  effets  que  I  on  avoit 
attribués  luique  là  à  l'horreur  du  vuide  ,  font  caufes  pir 
U  pefanteurde  l'air.  Il  a  depuis  découvert  plufieurs  oro- 
blétnes  très-diflicilcs  fut  U  roulette,  &  en  a  donné  un 
traité  fous  le  nom  d'A.  i'£ttonv,lU.  A  l'âge  de  14  «s, 
la  providence  ayant  fait  naître  une  occafion  qui  I  obligea 
de  lire  de»  livres  de  piété  ,  il  con<;ut  un  tel  lentiment  de 
U  religion,  qu'd  rélolut  de  s'appUqucr  uniquement  i 
cette  Icieoce.  S'étant  trouvé  i  Rouen ,  où  fon  pere  étoil 
intendant ,  d  fit  revenir  un  philofophc  de  fes  égareroei» 
au  fujet  de  U  religion.  Enfin  pcrfuidé  par  fa  fœur,  reU- 
eicufe  au  monaftere  de  Pon-Ruyal  des  Champs  ,  qu»  Y 
eft  morte  le  4  oA'^^'^  «661 .  âgée  <le  36  ans  ,  d  qmtta 
abfolumcnt  le  monde  :  d  avoit  pour  lors  30  ans ,  6c  étoit 
toujours  infirme.  Il  s'appliqua  dans 
&  à  l'étude  de  l'écriture  fainte ,  &  compofa  fous  le  nom 
de  Montalte  les  fameufes  Letues  au  provincial ,  qui  loni 
cftimées  conune  un  chef-d'œuvre  en  genre  de  d'^log"*? 
tan.  ptMir  U  poli.effe  du  Ungage .  qtje  pour  «™» 
ptit ,  &  les  radleries  fines  U  agréables  <iu.  s  y  rcncon. 
rrent*.  Elles  ont  été  traduites  dans  P-'.^-.^/i"  ^ 
gués  de  l'Europe  ,  &  imprimées  une  •"fi^";!;/^^'- 
première  &  la  deuxième  'ZauM   &  c  " 

.6î6 , fit  M.  Nicole  les  revit  avec  M  AmauM  ,  &  cof 
rig«  feul  la  féconde.  U  donna  les  mimes  foins  .lia  fixié- 
ml ,  i  U  feptiéme ,  &  à  la  huitième  Peu  de  .emp.après 
état^t  i  Paris  à  l'hôtel  des  Urfins  A  donna    I»''"  « j? 
neuvième  ,  de  l'onzième  &  de  U  douzième.  D.ej.t 
&  corrieei  la  treizième  &  U  quatorzième  dans  a  ma. 
fon  de  M.  HameVm  .  confeiller  du  roi  &  contrôleur  g  - 
néral  des  ponts  &  chauffées  de  France  ou  MJm.^"l<^ 
demeurou  alors.   M.  Nicole  étant  allé  quelle 'emps 
après  i  Vaumurier ,  près  de  Port-Royal  ^^^^^P; 
chez  M.  le  duc  de  Luines ,  d  y  fournit  ^.b^«  ^ 
trois  dernières ,  c'eft-à-dire ,  de  la  leuieme .  J«  » 
Ltième.Sc  de  la  dix-huitième.  Ces  dix  huit  lettres  p  ™ 
e'mÎout«/«-4^.rune  après  l'autre 
l'année  .6,6 ,  jufqu'au  14  demars  .6,7  •  ^Jj^^! 
de  U  dix-huiiiémc.  On  n'ignore  pas  qu  elles  on  été  w 
duites  en  latin  par  M.  Nicole  fous  le  nom  de  ff  . 
qui  y  a  joint  un  commentaire  latin  fort  étendu,  qm» 
été  traduit  en  franco»  par  mademoifelle  Joncoux ,  aid» 
par  feu  M.  Louail  ;  &£  en  efpagnol  &  en  italien  F» 
deux  autres  perfonnes.  On  les  trouve  ainfi  en  quatre  un 
Rues  dans  un  feul  volume  ia-8°.  M.  Pafcai  confacra  w 
dernières  années  de  fa  vie  à  méditer  fur  la  rek'O" 
i  travailler  pour  fa  défenfc  contre  les  Athées  ,  les 
tins  &C  les  Juifs.  Ses  infirmités  continuelles ,  qui 
toient  tous  les  jours ,  l'empêchèrent  d'ache\cr  cet 
vrage  ,  dont  il  avoit  le  deffein  entièrement 
dont  il  n'eft  refté  que  quelaues  penfées  qu'ail  a''°" 
tes  fans  aucune  liaifon  &  fans  aucun  ^^\Jiéci 
fcrvir  dans  la  compofitton  de  fon  ouvrage,  , 
que  l'on  a  recueillies  &  données  au  public  dcpuislani^^_^^, 

font  de  précieux  rcttes  de  ce  grand  homme ,  « 
ment  ce  qu'il  y  a  de  plus  folide  pour  P^^^^'f^^.^i^ae 
tés  de  la  religion  ,  &  de  plus  propre  , 
les  ennemis ,  6c  font  expruneei  d'une  maïuetc 
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vive  &  peffuafive.  On  en  a  ^onné  une  fuite  niïcz  énn- 
due  en  lyxS  ,  dan<  le  tome  V  ,  pariic  i ,  tle?  Mémoires 
de  iutiraturt  &  d'hijloire,  recueillis  par  le  P.  Dcimolets  , 
bibliothécaire  <!e  l'Oratoire  de  Paris.  Ccrte  fuite  de  pen- 
fëeî  eft  pré  céàce  dans  le  niiîme  recueil  d'un  entretien  de 
1       M.  Pafcal  &  de  M.  le  Maitre  de  Sacy  fur  la  kaure  d'E- 
f       piifJeie  6c  de  Montagne  ,  qui  fe  trouve  mot  à  mot  dans 
les  mémoires ,  encore  manufcrits  ,  de  M.  Nicolas  F«ii- 
taini  fur  Port-Royal ,  où  celui-ci  avoit  demeuré  long- 
temps. M.  Pafcal  mourut  à  Paris ,  accable  de  langueurs 
&  de  douleurs ,  le  19  août  1661 ,  âgé  ÙA  J9  ans  deux 
mois ,  après  avoir  reçu  tous  les  facremcns  »vec  pi^  fie 
édification,  &  fut  enterré  dans  rcglife<laS;  F-tfcnnédu 
Mont.  •  Préface  du  livre  de  Yéquilibn  dcs^ialirj.  Vit 
de  M.  Pafcal,  compofée  par  madame  Pcrner  ià  f«ûir» 
•  &  qui  tft  â  la  to;e  du  recueil  de  fe$  penfé«$  <ur  U  reli- 
gion. Du-Pin  ,  bihltoth.  des  auteurs  tcdéjîajli^ues  du 
XyUfiècU.  Nccrologe  de  Port-Royal.  Outre  les  écrits 
de  M.  Pafcal  dont  on  vient  de  parler  ,  il  paffe  pour  ccr- 
tam  que  ce  grand  ^énie  eft  encore  auteur  ,  du  ipoins  en 
partie  ,  des  écrits  (uivans.  1.  Faftum  pour  les  curés  de 
Paris  contre  l'apologie  des  cafuifîes  (  du  P.  Pirot ,  Jé- 
fuite  )  en  janvier  16  jg.  M.  Hermant , chanoine  de  Beau- 
vais  ,  &  M,  l'abbé  Perrier  ,  y  ont  eu  part,  x.  Second 
écrit  des  curés  de  Paris ,  ou  réponfe  defdits  cures  pour 
foutenir  leur  faiftum  ,  du  premier  d'avril  1 65 ^  M.  Paf- 
cal fit  feul  cet  écrit  en  un  jour.  3.  Troifiéme  écrit  des 
curés  de  Paris ,  7  mai  i6s« ,  avec  MM.  Arnauld  &  Ni- 
cole.  4.  Cinquième  écrit  des  mômes,  du  premier  de  juin  , 
m^rne  année.  M.  Pafcal  difoit  que  c'étoit  fon  plus  bel 
écrit  ,  au  rapport  de  madcmoilèlle  Perrier  fa  nièce. 

5.  Sixiiime  écrit  des  mêmes  ,  14  juillet ,  mc^me  année. 

6.  Cenlure  de  l'apologie  des  cafuiiles  pour  M.  l'évôtjuc 
de  Nevers,  1658.7.  Cenfurc  delamfme.pourM.I'ar. 
cheveque  de  Rouen,  premier  janvier  1659.  Septième 
écm  des  curés  de  Paris ,  ou  journal  de  tout  ce  qui  s'e/l 
pa/Tc  a  ccfujer,  1659.  M.  Amauld  y  a  travaillé/o.  Or- 
donnance des  grands- vicaires  de  Paris  pour  la  fignature 
du  formulatre,  du  8  jum  .661.  ,0.  Déclaration  des 

àfo    .1     Â  grands-vicaires  . 

.i^O  juillet  1661.  •  AV'Î  'ur  ces  iûx^  Chifloire  d,  la  vù 
^cs  ouvrages  de  M.  Nicole ,  premierepide .  à  Luxem- 
wurgen  17  jj. 

PASCAL  (Jacqueline  VfoEur du  célèbre  Blawe  Paf- 

VL^Z  ï  P  r'  "^"^"S"^  '^M  ,  élevée 
ZfT  ^  ^"  P*"''^  ^  Son  efprit  natu- 

ceux  môme  qu,  fe  p,q„oient  du  plus  bel  eil^rit.  Dès  l'Aec 
de  douze  à  treize  ans  elle  faifoit  des  vers  franco  s  <fui 

rô  Xen t  ur,.^^^    Perfonnes  de  p.été  qu'elle' connoif- 

en  l"ur  pour  fe  confkcîérT  A     A  '^^ 
cntraaumonaOerdeTonR^ 
;'.fi.profe(r.onen  6  3   îtn  ll:^^^^^^^ 
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PASCENTIUS  l'un'^I  •  '^5" 
Empereur  ,  dans  P^^'P"'  officier,  de 

MA&IMIn',  évOque^eTJX  ^ '  ''"^"^i 

To£n^  cî?!^  ;i^d^^-^  -  PADISCHAH  KHA- 

'-'v/i^  ,  c  en     nom  a  une  nrinrotr.    ot  ■ 


'ient  le  fuiéine  ou  feptiéme  ran^  H  '  ^  ^ï"» 

F.lle  fit  mourir  fon  fre're  Ï.V-.^L/S""^  '>  "'î^- 

place  fur  le  trône ,  &  elle  euf  le  m/  '  P''^"'^^« 
frère.  Car  la  veuve  &  le  filT  du  J p^, 


rent  cotitre  elle,  &  la 
'»94  de 


le,  &  la  firent  périr  l'an  kr;; a: iS^^^ 
-     J.  Cette  fiCe      Soiourca,rm,ch  y^''\* 
«nrft  de  ScSah  Alem  Kha.oum.  •  U^JZt  ^VT  ^ 


va"t,débo.m,ire.&:i^^^^^^^^^^^ 

«altiques.  Il  envoya  des  lécat.  i  I        /  r.  / 

rni  fli  Pr^o^-  «,  â  Louis  U  Débonnaire 


que  de  c-inacifi  n        ?  '  fidélité 

pour  ne  piL  ;Sc  '  .       T  '="""^"«="t  au  r^onde , 
Tune  heLeufelZ         '  "     P""^**''  ""^uiré 
cette  religiWe  danT  fL?."  ''"T  P'."*^^""  '«'^^ 
Royal  co^mpofe't  X  j^^nIT^Î; 

PortJRoyal,p^n  Z\  '  ^ 
Royal ,  p.  } 9 , .  V-  2-  Necrol.  de  Port 

PASC^^^^    ^  ^'"'"'«^      Q"^nte  ,  &c. 


emp  reur ,  le  jour  de  «que.  OnVa^uTZw 
mande  un  aiïaffimtt  qui  fe  commit  de  fon  temps  mS 
'  en  purgea  par  fennent ,  en  prefence  des  ambaff  S^Î 
du  mc^me  lx,u.s  U  DibonnJe  ,  &  „,ourut  iT  tf^î"" 
l«nKx4.  ayant  gouverné  fept  ans  trois  mois  &  îiÏÏ 
jours.  Euo^  II  lui  fuccéda.  •  Anaflafe, 
Baronius , /«  rf/i/w/.  '^-pomij, 

.    PASCHAL  H  ,  Tofcan ,  nommé  auparavant  R.l 
Snur  ,  fut  élu  contre  fa  volonté",  après  ufbam  U  le 
août  1099  11  excommunia  l'anti-pape  Guibert  X  J  * 
gea  à  leur  devoir  divers  petiu  lyfai.  q„i  Ù^i^.^^Z 
les  Romains  .  &  qui  troubloient  la  paix  de  l'Italie  En 
1 101  J  célébra  un  concile  à  Rome ,  un  autre  i  GuaftaU 
la  <ur  le  Pô.  en  Lombardie.  p,ur  la  réforme  des  mœurs 
ôtunautrea  TroyesenClumpagne.  Ce  papes'att,™ 
de  grandes  affaires  .  pour  foutenir  le  droit  des  mvertin,- 
rcs  aux  bénéfices ,  contre  Henri ,  roi  d'Angleterre  & 
contre  I  empereur  Henri  IV.  Il  s'accorda  avec  lèpre*  ' 
mier   &  contribua  par  fcs  intrigues  k  faire  détrôner  l'au- 
tre .  dont  le  fils  Henri  V  qui  avoit  chaffé  fon  pere  du 
trône  ,  voulut  être  couronné  de  la  main  du  pape  en 
1 1 1 1  ,  à  la  manière  accoutumée.  Pafchal  refufk  de  lui 
mettre  la  couronne  fur  la  t<?te ,  s'il  ne  renonçoit  au  droit  " 
des  mveftitutes.  Le  jeune  prince ,  indigné  de  cette  pro 
pofition   fit  enlever  le  pape  ,  le  clergé  &  les  principaux 
de  la  ville ,  6c  les  retint  pnfonniers  pendant  deux  mois 
dans  un  ch.^teau  du  pays  des  Sabins  ,  jufqu'à  ce  que  le  ' 
pape  lui  eût  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  &  l'eût  cou- 
ronné. On  dit  que  Pafchal  donnant  i  Henri  une  partie 
de  l'hoftie  qu'il  avoit  confacrée  à  la  mcfle  ,  prononça 
,  ces  paroles  :  Seigneur  empereur  ,  en  confirmation  d'une 
paixfolide,  f  &  d'une  union  mutuelie  ,  je  vous  donne  U 
corps  de  NÔtrcSeigneur  Jefus  ChriJi ,  né  de  la  Ttergt 
Marie  ,  &  mort  fur  la  croix  pour  nous  comme  l'Eg^t 
catkoli<jue  U  croit.  Cependant  les  cardinaux  condamnè- 
rent cette  conceflion  forcée  du  pape ,  qui  la  révoqua 
dans  un  concile.  Pafchal  voulut  faire  une  abdication 
volontaire  du  pontificat  ,  &  n'en  put  venir  i  bout.  U 
mourut  le  ZI  janvier  m  i  ,  après  1  ^  ans  f  mois  &  quel- 
oues  jours  de  fiége.  Ce  pape  avoit  tenu  divers  conciles , 
«  écrit  grand  nombre  de  /ertres.  Le  P.  Labbe  en  rap- 
porte 107,  qu'il  a  infërées  dans  le  dixième  volume  de  /â 
collefiion  des  conciles.  On  en  a  encore  d'autres  <ims 
diflFcrens  recueils.  Gf  lase  II  fut  élevé  après  lui  fur  le 
faint  fiége.  *  Confulte^  U  tome  VU  ,  conc.  Baronius  , 
tome  XII ,  annal.  Se  Henri  Canifius  ,  tome  II,  ant. 
lecî.  yoyc[  atijfi  Sigebert ,  Pandulphe ,  Ciaconius ,  Pla- 
tine ,  &  le  tome  X  de  Vhijlaire  littéraire  de  la  France  , 
par  des  Bénédiftins  de  S.  Maur. 

Tomt  mi.  Partù  II,  O 
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ce  prince ,  fe  joignit  à  Oftavien  ^ïjj^^^trfu, 
Dontife ,  &  avoit  pm  le  nom  de  Vlftor.  Il  lu'  «ucceo. 
C    'nom  de  pîrch.1  -  -  '-^^ ,  &  -gf^ 
ment  f.x  ans  après.  «  Baionius.  ^.  C.  1 164  &  1 1 ,0. 

r  *  w"7e'ia  M«à«  IXJ2^H^-/:;;s 

.  enfeiener  la  ph-lolophie  6t  la  théologie  au  |eane$  reu 

SSnn.ploi  quni  cxerc;.  pendnnt  .rente  années  avec 
Eïïiîp  de  réputation.  6n  ht  vioUnce  i  fon  humilué , 
2îdEîftr.«  pour  «tre  P^ceP»- de  l'-îf^n'^o™ 

Grenade  .  puis  iulTragant  de  Tolcde,  &  eiUIn  «veque 
dila&ieiliçî.llne  fe  fervit  de  ces  avantage,  que 
pour  en  procurer  à  fon  ordre .  &  au«  évoques  chret.cns 
Sui  étoiel.t  parmi  les  Maures.  Il  fonda  les  "lonafleres  de 
?ordrede  la  Merci  à  Tolède  ,  a  Ji.n  ,  ,\  Bae»  6t  i 
Xerez  de  la  Frontera  ;  &  ayant  étc  pris  p .r  lei  Matires 
de  Grenade  en  1 197  ,  'l  s'occupa  uni<}ucment  à  mnruire 
ks  efdaves  chrétiens,  pour  lefquds  d  compoU  divers 
petits  traités.  Le  clergé  &  le  peaptedefai  igUe  tawyam 
envoyé  une  fomme  d'argent  pour  fa  ran(;on ,  tl  la  rt^lt 
avec  beaucoup  de  reconnoifTance  ;  mais  au  lieu  de  rem- 
ployer i  fe  procurer  la  liberté  ,  il  en  racheta  un  grand 
noirl  re  d'cnf^ns  ,  dont  la  foibleffe  lui  ÙiSwt  crajiijw 
qu'ils  iVabantlonnaflTent  la  religion  chlélklUie.  D'ébm- 
battitle  m-ihoinctilme  par  un  excellent  ouvrage  cm  i  ]o  : , 
6e  par  des  fermons  fohdcs  &  perfuafits ,  par  des  exhor- 
tai «MKhantes  ,  &  par  l'exemple  de  fa  vie  toute 
iâinte.  Toutes  ces  chofes  fervirent  i  la  converfion  de 
plufieurs  infidèles.  Les  autres ,  défefpérés  de  ce  ch.inge- 
ment ,  s'en  vengèrent  contre  le  faint ,  qu'iU  fin     ui  u 
lîr  cniellement  après  une  captivité  de  quatre  années. 
*  Martyrologe  romain ,  ij  oâobre.  GonzaL  de  Avila , 
thm.  dt  Us  iglcf.  Je  Efpag.  Martin  de  Ximcna  ,  ios 
dt  Jaën,  Alfonfe  Raymond  ^hifi.dtU  Merctd. 
Bemàrd  de  Veigas ,  dinm.  Uatuur,^^  dtstnLn- 
Sg.  in-\^.  1715. 

PASCHAL  (  Pierre  )  gentilhomme  de  Languedoc  , 
qui  vivoit  dans  le  XV'l  tiécle.  Il  a  été  loué  jufqu  à  Tcxccs 
par  Olivier  de  Magny ,  Jacques  Tahureau  ,  &  queluues 
mitm  peines  de  ion  temps  :  ce  qu'on  peut  voir  dans 
leurs  poclies  ,  &t  trop  rabaiffé  par  du  Verdier  dans  fa 
bibliothèque  frariejoife.  Ce  favant  fut  attaché  au  cardinal 
d'Armagnac  ,  &  il  demeura  quelque  tetnps  auprès  di 
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compofa  en  Italie  &c  en  France  ,  &  le  cardiflal  d'A  

pue  kl  TOyoît  tmb  avec  plaidr ,  conune  Pafchal  le  té- 
mdene  dnn  one  lettre idrefféei  ce  cardinai,  &  datée 
de  Vcnife  les  ides  de  fepieinbre  1 548.  n  ëlolt  dain  cette 
viBe  dès  1 547  >  fil  il  y  pronontja  en  plein  fénat  un  dlf- 
eours  latin  contre  ceux  qui  avoient  aiTafliné  à  Padouc 
)tan  de  Mauléon ,  fils  de  François  de  Mauléon  ,  gou- 
ytxtns  d'Aqu'ttaine ,  fie  de  Marguerite  Bruyère ,  &  ne- 
veadt  Jean  de  Mauléon  qui  étoit  év^^e  de  Commin- 
ges  en  1^14.  Peu  aprCs  il  comp  ila  un  iiutre  difcoursfur 
le  même  fujtt ,  oii  iîl  tait  parler  la  France  qui  adrelTe  U 
parole  à  la  république  de  Venife.  Ced  une  proTopopée 
■oitainmée,  mais  qui  eft  cependant  inférieure  au  pre- 
mier difisom.  Ce  fécond  ne  fut  pas  prononce  ;  il  fut  (eu- 
lement  envoyé.  Vers  le  même  temps  ,  mais ,  comme  on 
Itïï"  •  deuxdifcours  ,  Pafchal  prit  à  Rome  le 

«Vé  de  doOeot  ca  droit  ,&  il  prononça  ei^  cett««^ 


cafion  un  difcours  éloquem  fit  fort  wdfe&rl«!oMt,qu*î! 
adrcfla  enfuite  à  Soave  Réomani  ,  auditeur  de  Rote  ,i 
Rome.  Ce  difcours  fe  trouve  imprimé  après  les  dcua 
dont  on  a  parlé.  Il  y  montre  l'origine  des  loix  ,  fif  en 
fait  voir  la  néceflité  &  les  avantages.  Ces  difcours  font 
fuivis  des  lettres  qu'il  écrivit  pendant  (on  féjour  en  It» 
lie.  Phrfîente  roulent  fur  l'aflaffinat  commis  en  la  per- 
fonne  de  Ica  i  de  Mauléon,  entr'autres ,  les  trou  pre- 
mières ,  dont  l'une  eô  «dreffée  1  Fran<;oi$  Donato, 
doge  de  Venife  ,  la  féconde  à  Jean  de  Morvillicrs ,  am- 
Ifflffp^lAiir  du  roi  de  France  à  Venife  ,  ht  la  troifiéme  à 
Jean  de  Maoléon  ,  évéque  de  Comminges.  Pafchal  dit 
dans  cette  troifiéme,  qu'il  avoit  eu  deflcin  d'envoyer  i  ce 
pràatun  traité  qu'il  avoit  tait  fur  la  fauiïe  tlpérance  des 
iHMimea.  Pan*  U  cinquième  lettre  il  décrit  fa  manière  de 
vivre  à  Rome ,  fie  A  compare  l'àu  ancien  de  cette  villf 
avec  le  nouveau  qu'il  mépniê  fert.  D  y  apprend  adi 
quelques  twuvclles  ,  &i  entr'autres  ,  la  mort  du  cardinal 
Sadolet»  6cc.  On  voit  eucore  par  les  lettres  de  Pafchil, 
qu'il  étott  de  Tandémif  des  jeux  floraux  de  Touloufe 
(  \' .  pag.  1 1 1  fie  1^1,)  qu'il  ^té  en  Italie  à  la  fuite 
du  cardinal  d'Armagnac,  &i  quec'étoit  la  fanullcm(?me 
de  Mauléon  qui  l'avoit  chargé  de  pourfuivre  l'afTaire  de 
rafTifTinat  de  Jean  de  Mauléon  ;  <|u'U  a  viûté  toutes  le»; 
v  iles  priippales  de  lltalie,  8e  fo  lettre»  font  en  eftt 

datées  d'pn  grand  nombre.  Mais  il  avo  t  plus  fèiaumé 
à  Venîfc  fit  i  Rome  qu'ailleurs.  Les  m<3mes  lettres  nous 
apprennent  qu'il  étoit  lâii^ecles  favans  les  plus  connus 
(le  Ton  temps ,  fif  avec  beaucoup  de  pcrfonncs  très  qua« 
lifiées.  Dans  fa  lettre  à  Antoine-Armand  de  .Marfeille  » 
il  dit  qu'ils  avoiem  en  l'un  fie  l'autre  pour  précepteur 
dans  les  humanité»  ,  Jacques  Botdi^  6i  dans  fa  der- 
nière lettre  au  fieur  de  Mauléon  Piffaili ,  il  dit  que  ce 
tut  à  C.irpcr.tras  <]u*i!  L't.ul.n  fous  "Bordins;.  'ean  Du- 
rafl^^édccin  ,  à  qui  une  de  les  lettres  f  page  1 58  )  eft 
adreS^e ,  hn  avoit  apprit  brpyiofephie.  La  chaleur  avec 
!;if]ue;ic  il  avrir  •  •  les  meurtriers  de  Jean  de 

Mauieon  ,  6c  ie  aueour»  qu'il  avoit  prononcé  dan»  le 
fénat  de  Venife  fur  ce  iujct ,  lui  avoient  fait  des  enne- 
mis ;  fil  craignant  de  tomber  dans  leurs  piéees ,  il  écri- 
vit \  Rome  le  j  i.de  mai  1548  ,  au  fieur  de  Maiiléoii 
Durbam  ,  i'  n  .i!.u  ,  non-feulemcnt  fes  fujets  de  crainre; 
mais  une  dgfCetle  telhment  ,  par  lequel  il  lègue, en 
cas  dt -iMct  j-andit  Durbain ,  fa  i^bliothéque  :  il  le  prie 
de  faire  venir  chc?  lui  à  Nifme»  les  difcours  filtolgllg 
qu'il  avoit  conipoi  .N  1  C  pentras ,  lorfqu'il  preno«  W 
leçons  de  BorJint;  .  •  '  '  marque  qu'il  ne  lui  dit 
pas  de  les  publier.  U  lu»  Uulie  U  liberté  de  foire  impri- 
mer, après  qu'il  (  ledit  Durbain)  Pâma  reçue  .  une 
comédie  ,  cpt  l'.ii ,  Jim'  ,  îaifTéei  T ou!ou!e  chez  Char- 
les Viudelle , notre  hôte.  Il  ajoute:  Si  voii^^foyczque 
les  odes  ,  les  élégie»,  fil  les  épigrammes  rj^  Jt  vous 
ai  laiffèes  dans  un  volume,  inériie« nmprdUÏW» t  wij| 
les  enverrez  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes.  Mm  ■  !■ 
prie  defuprimer  toutes  les  poedcs  licencieufes  qu'il  avuit 
faites  dans  fa  première  jcunelfe  ,  6c  de  ne  jama»  le» 
laiffer  fortir  de  fes  mains.  Enfin  il  lui  recommande  Jac- 
ques Pafchal  fon  frère.  La  dernière  lettre  de  PafduU 
marque  qu'il  étoit  i  Venife  le  dernier  jour  d'août  deh 
mène  aonée  1548.  On  apprend  dan»  ces  lettres  plu* 
ûeins  caNM^bnces  qui  regardent  les  tnouvemens  91e 
l'on  fe  donnait  pour  le  ctmcile  de  Trente.  Ce  teciims 

pour  titre  :  Pétri  PafehaHi  adverfus  Joannis  Mau» 
parrii  iJus ,  aflf/o  in  J'tnalu  {''tneto  rtcitata  ;  Ejufdtl* 
GalliJ  ptr  profopoptiam  inducla  ad  Vcnetam  rtmp'^* 
Oraiio  de  Ugihus  Romee  habita  cùm  juris  infifU*  **"• 
ptnt  :  EpiftoliX  in  Italicâ  ptrtgrinationt  txttftt». 
a  encore  de  Pierre  Paichal  une  vie  du  toi  Henri  II  » 
primée  en  1660.  U  mourut  à  Tonlonfe  en  ijfi},^'^ 
mhmnd  dm»  la  cathédiale  de  cette  ville,  oùonfitcciM 
épitaphe: 


P.  PaSCHALIO  rtrum  gtjjarum  ^'  Bmn'O  II f 
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M.le  Ducfut  en  parle  fort  nul  dans  le  Ducttîa^^ 

■Mncemcot  Un  XVK  fiecle.  Il  compoioit  affez  bien  des 
vers  Italiens  ,  parloir  agrifablement  &  fut  finniiflîuMn 
du  cardmal  Ferdinand  de  Gonague,  qmlui pwWSne 

jo/a  en  latm  l'^iftw,.  de.  Jgg5,  du  Montfth«,  & 
Oiourut  avant  que  de  I^vèH^nraee. 

^^''''■r''")^'l^d.nc,  vivoitvewfcmèrae 
temps  fous  ic  pontificat  de  Paul  V ,  &  fut  (tctëÊKt 
du  cardmal  de  Montalte.  Il  publia  divers  trawl^ÎÎ! 

MSCHAL  (Charles)  clievalier ,  vicoifite  de  Quentt 
&  de  Dargn.  confe.ller  d*éw  8c  avocat  géiiSuS 

V/";*?""',  ™^  '  gentilhomme 
Jfawoto» ,  &f  de  C^r^rr.,,  ,!c  Fiefque  ,  s^établit  à  Pa- 

ftrt  ajmé  de  rillufl:e  G.,  Au  F.ur ,  feigne.^?. 

tn  1 J76  .1  fiit  cho.fî  par  le  foi  Henri  UI ,  pour  aUer  en 
ÎSS/L-  ''f'"^  ««'-tf «dcur  extrL^dinat  & 
•«JMlufibien  decet  emploi, oullobKgealesfeignéurs 
.    ^  ce  royaume  à  confentir  que  l'on  rapMftit  eiXncc 

touslcs  meubles  durci,  lequel,  en  JKSSJe  de 

♦0««rà9i6deuf  vers  Elizabetk.reine  d'And^iSe  fj^ 
»y S9 ,  <ë fervit  ervore  de  U  Tan  i cq^  eSKS^ 
en  Languedoc ,  8c  en  Dauphiné .  iSliîi  «fe** 

.  vers  les  C^^;J!l^^^^^^^ 

Jlêfl  d  état  pendant  .juelques  année,  -'SSÏ-. 
^  paralytique  de  la  môitré'du  cor»    3^1^?^ 5^'? 
.    terre  de  Quente,  F<>cte  d'A^e     où  "  " 
onze  ans  après   en  tK.r  "   -^7^  .  »       "  mourut 
pluCeC,  Cralt^  '  ^9  ans.  Il  a 

jw»  ouilw  '       r  '■ont  W»itiilés , 
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du  temps  de  Martw  de  BÎaîlîl*""''  '^T- ^'  '^^''e  ♦ 
de  cet  c'vi?que ,  de.  à^^s  ^'îî'  '"f"*^'  ^  P^^'" 
ques  moine.  G«ci,  q?S?lcl'^  "  î^^^"*"" 

«bwT^o'Sie  ItrEa^fi^;-^*^ 

l<  Dibonnain .  &c  de  cSiÎT/  Ai  "         de  Louiî 


Jpiirleiéndafeïde  TacirJ^X,*  '*•'^,^^es  obfervations 
r^^cuùonU ,  à  Rouen  f  en?  ^  'V"^'»" 

fon  petit  livre  iSti?  .;,::'/?^'/'"'"' 
fnuellement  celui  de  Pafch        f^'^""  '  *  P'"« 
.  luli  \Pï««.f  '"'^  'e  même  fujet,  inti- 

PASCïUSE  «^^iW..  ' 

r  ne .  j?«  »«  duTfe  '  ^«  r^e  ro- 
du  VI,  fowirtt  le  ««««encemcnt 
Symmaque,  élu  canoni^^i*»"»»  >  ""'^e 

que  Pafchafe  s'étoi.  aJïïSTî:     ^^ls«i^<=  "PPorte 
^véqued.  Capoue  .^^^T""'^^" 
pf'eres  ,  ,|  lui  apprit  «uM  érn!     j'^'='""'n<»ndam  i  fes 
la/au,e  qu'il  avE       ^ll!."^-'^  à  fouffrir  po" 


niais  ,[  ne  voiilut  MiÀâLT^Jr^.         mon^Ac.c  ; 

'-"^  d«  '«'Aeda^Sâft oulr"^  P^^'^'  '  ^«n- 
«l'g'eu,.  n  obtint  ^  ''î"  fimpta 

f4e,  ôc  reTe;i^Ti';rle•:£:f 

fes  ouvrages  que  nn,..  ,  ^  *  nombre  de 
par  le.  (L  d2  P  s!  1^°'"  '-/"^■"Î 
^oi^  à  Paris  en  ^G^TtiZ^^^f^  ''P'""**'^ 
commentaires  ùu  S  M.7,fc  de 

^  de-;  SS.  Ruffin  &  îîSS  *ii  5  Adelard, 

ranft.  ordin.  bencd  (W  JV  n„  .       "^"V**  «OIB.  I, 

[a  chante  qui  avo.t  dé,a  ét<f  donné  au'  pfcj  £ 
^.P«,  ncned,a,n  Allemand ,  mats  fur  uVcooS^ 


y«aâe  quV  lu.  avoit  fcunii^M'. 'Ë^carf  o"^  ^ 
ICI  fur  une  copie  coUationie  enô™,  ^""^ 
nufcrit  de  l'abLye  de  u'^n^'^cX  nla^^ 
chafeavoitcontoofi  cet  ouviai«  i  u  ^/    j  «f" 

eonde  pa.^e  du  IV  fiécle  des  aâes  de  S^in^de^'^I 
dre  de  S.  Benoît ,  a  montt^  dans  fa  préface    o»!  P 

pas  différent  de  celui  de  l'Euchariflie    conrrTi  V 
ment  du  P.  Cellot   &  de  m«^T^  '  ^"l 
croient  le  if  autres  favans  m 

croient  le  connan-e.  Il  prouve  que  ce  traité  i  étà  iïZ 
en  faveur  des  ;eunes  rel,gie«  d'e  l.  aon^X  C«*ièïï 
Saxe  ;  Icfquels  étant  enfiins  de  peies nouvclUm^T^ 
vert,  i  la  foi.  avoient befoin'dCES??  ^e" 
nos  prmciMux .mrfler«s,a&,  d'y  participe/d^cment* 

Euchanftie  ne  contient  autre  chofe  que  lacréanceS 
I  ^glife  catholique  de  fon  temps ,  q^^,.  M.  Cl^id. 
&  les  autres  miniftr«  fes  conffer^^  cru  qï^ 
abbcy  avoir  m  éré  de  noyvelles  opinions  fur  cl 

rSsn  r^'S^'P*^^"™*^'  réalité; 
fJ^(:tT  *'^'o.t  élevée  entre 

ru  T  a     ^f' '•dverfa.rcf ,  ûvoirfi  le  corps  de/efllf 
Chr.ft  dans  ITuchariftie ,  eft  le  même  que  «lui  qui  dft 
né  de  la  famte  Vieree  il  a*  s'agiflbit  nuUement^de  la 
réaUté  que  les  UM  &  te  «nttes  fuppofoient  comme  cer- 
taine. Pafchafe  mourut  le  16  avril  tfc  l'an  86î  ,  n'étant 
plus  abM  de  Corbrc  ,  parceque  quelques  hrouJleriea 
avec  fesrehgieux  1  avoient  obligé  de  &  démettre  de  & 
charge.  Tnthéroe  a  cru  que  Pa^clnre  virait  en  880  . 
fow  Charles  /.  <?/w ce  qui  a  mmpdGefiier ,  Simle^ 
ot  Potrem  ,  qui  nonimoit  cet  auteur  Ratbert  Pafchafe 
On  peut  coofialter  b  vie  de  cet  auteur  ,  que  le  P.  Jac 
qucs  Sirmond  •  &ît  mmtmmr  tn MMiuMjmumu  -t-  A. 


pour  I  ouvrages 


La  difpute  de  Palchafe  touchant  le  corps  &  le  faiw 
de  Jefus-Chriû  a  été  &  célèbre  dans  le  IXÎîéclc  ,  fita 
caufô  dans  ces  dentiers  temps  defigrandes  contetfariom, 
qu'il  eft  bon  de  Texpliquer  id  en  peu  de  mots.  Pafchafe 
coqipolâ  foQ  traité  du  eonu  &  du  Jà/tg  dt  Notn-Stigi^ 
TniN  I^IU»  Mnâf  It,         O  (j 


liKt  I 

J 
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cl.'rcmentUprtfencc  réelle  de 

IX  delanouveue 
à  Pafchïfe , 
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Mu,.Chrift  dans  rbuchardlie.  LnnK-tempi.ai««  i,,^ 

abbaye  de  Corb.e  ,  propoia  ver.  ' ^^^^4 
U,  difficultés  que  lui  &  quelques  »»"«J2Sént  avec 
fcntiment  ,  û  lu,  dit  f^/f'Z.T^hlL  ■ 


l'expreflion  dont  V :  _iitoit né  de 

Chrift  daml'Euchanftie  .  émrjc  "^^""'/ZS^é 
la  Vierae.  auL»voit  éti  crucifie ,  qui  étoit  TtBnrcite  , 
r    ^  'rmiTm  PhifietM  trouvèrent  cette  ex- 

prcffion  trop  forte  ,  car 
fencc  réelle  du  corps 


fl,  ne  pouvoient  pas  fe  figurer  qu'on  pût  dire  m.  d  éwtt 
dan.  l  Euchariftie  de  U  même  «niere  ^  d  ^tott  1^, 
crucfié  &  reffufcité  ,ùmyoie  H  fans  figure  ,  6t^ 
ce  que  l'on  voyoit  &que  l'on  touchoit  ^oHjsXlM 
8cle<âng  de^fu$-Ch^^l.  Pafchafe 
Térilé  l'Euchariftie  la  fi^re  jointe  à  U  réalité  ; 
.  jt.  .  j  /■-.  I..:  M«»»n>Mr     nier  la  nsurc  .  oc 


ialnte  Vierge  p«  b  vote  ordinaw  ,  il  crut  que  cet^e. 

op.mon  étoit  dangercufe  ,  îk  qu  .1  senfutvro.i  dc-li 
que  J«fii»<airiA  o'étoit  pas  ne  de  la  V  lerge.  U  U  combattu 
îuMlewaitéqoeleperedoniLuc  d  Achen  nous  a 
donné,  où  i!  reconnoît  comme  uMe  vénté  «ittwejqf» 
Marie  cA  demeutcc  vierge  pojl  purtum ,  après  ruiTuikt- 
ment,  onoiqin fdute  ceux  (jui  croyo.ent  que  J.  C. 
nVtoit  pas  venuaa  nmàt  pcr Jtmtum  vulva,  par  les 
voies  ordinaires.  Pafchafcl^Aamperfuadé  que  Ratrarane 
avoit  avance  <l.in<  Ion  trairé  des  choies  pré|udiCMblcs  i 
la  virginité  perpétuelle  de  Mane,  &  qu'il  avoit  donné  Ueu 
de  croire  qu'elle  avoit  mb  Jefus  ChriA  au  itwnde  de  la 
mc^ me  manière  dont  les  autres  femmes  metieotau  monde . 


Tuiftitictt  vulvd ,  fit  on  ëcik  dt^Mmfîr^ 
fléqoel  il  rctute  Ratramne  Tant  le  nommer.  Il 
fit  encore  undifcours  (ut  le  môme  lijje^  &  «s  deux  trai- 


tés  ont  été  long-temps  fcwleiionidTkkfiînfe  de  Tolède. 

Pafchafe  avoit  beaucoup  de  fcience  &  de  piété. 
U  éciivoit  purement  ,  &  mcmc  d'une  manière  élé-' 
i^nte  &  intelligible.  Il  avoit  bien  étudié  les  auteurs 
cccléfiaftiques  &  profanes.  Il  avoit  avec  cela  l'efprit 
aflêxjuÀe  i  mais  il  étoUpeut-Otrc  un  peu  trop  myllique, 
ffft  tttwiÉMte  ouvrage  fur  TEuchanllic  avec  foin  Se 
avec  appBcrfoii.  Son  éloge  a  été  fait  en  vers  par  Euge- 
Terne  «n.  .  i.uv..-.«..>  -    p-    ,  -   ,  ^^,,,1^,  ^  fittomeit  la  léte  de  fes  ouvrages.  •  Com- 

mit fcs  adverûires  lui  imputowit  de  «J"  ♦  *  I  ,   .    i>^]Urm  n  ,  VofTius ,  Le  Mire ,  Loup  de  Ferncrcs , 

ils  CTOyoîent  qu'il  ne  recomiodloit que  U  ^f-.f^  ;  «»  a6  .  ï7  6-  s«.  ■S.2cl)crt ,  c.  97  ,  Je  y,r.  Mufi.  Honoié 
tome  la  conte/latic,        -oit  entr'cux  ne  toub.t  que  |  ^Xj^i  J /•  4- ^-  '°Vles  livres^Antoine 

«en  entendre.  Les  •  ,  ^   ,  ».  j-   ri...^  Am. 


louic  la  i-"""^'"»'"  " 

fur  des  expieffions,  6c  faute  de  le  bien  entendre, 
principal  tdwrfâis  de  Pafchafe  fiirent  deux  auteurs 
anonymes ,  Ikrtrnm  ou  plutôt  Ratramne, JeânScot  En- 
eène'  &  quelques  autres.  On  fait  queletr«lté«<w:pi 
%iuf<in^  de  Jcfus-Chrift,  eft  un  des  plut  pT<?cieux 
monufflent  dulXfiécle.  L'auteur  y  établit  fi  lolidemcnt 
la  préfencé  iWle  de  lefus-Chtift  dans  l'Euchariftie  ;  6c 
il  s'y  explique  avec  tant  de  précifion  fur  ce  myftcre  , 

■   ■    "   prophiUii:':  ,  qui  a 


que  Pofl«vin  l'appelle  un  krivatn 
combattu  l'hcréfie  de  Bercneer  prè 


Amauld  doaetir  de  S,)rbonne  ,  6c  de  Jean  Claudejur , 
l'Euchariftie  ;  6c  Du-Pin ,  bibUotlUiut  dUâÊÊÊmVO^ 
fiafliquts  du  IXfiàU.  Voy«  D.         ^  ^«  * 

Lt  Franct ,  tonw  V.  u 
PASCHASIN  ,  Pafclufinut ,  quTfidore  de  Seville 
appelle  mal  Pafchafe ,  étoit  évoque  de  Lilybéc ,  ma«r 
tenaitt  Mariila  en  Sicile  ,  6t  vivoit  dans  le  V  fiécle.  U 
pancjS.  Léon  U  (;r«rfl«  nomma  le  premier  des  légati 


m 


part  au  concile  de  Ciiakedoine 


combattu  l'hcréfie  de  Bercneer  prts  de  cleu\  cens  .inî     q"-  r—  1  •  if. 

Î^Ïl^L  naiffance  de  -        V  C'ejl  ce^^^  ,  fi^^ï^tS^-^t^^^  Nous 

>ra« /on  n'en  eût  point  eu  encore  d  exaae.  Le  Luthé-  '  que  cet  évét|oe -^fth  eftUve  >  .  ^^^J'  '« 

ISévÙMk  «nJen  donna  lu  première  édition  en     Vandales/ousla  c<*a«"te  d.  Cenfenc  ravjget^nt  la  , 

^T^8T«^r™anchédes  chapitres  entief.$  ficjl  .  ^'^^  ^^'''t'^^T^^lIr^t^^^ 

avoit  W  dam  d'auges  chapitres  ,  non  fedW  '  ^^r^^^f  ^  j^^^^Kl^I^-^- 
des  expreSTons  ,  mais  encre  des  phrafes  entières ,  j.^ur     eft  la  6}'  entre  celles  de  S.  Jf»  l-*,^^™^ 

foire  croire  que  Pafchale  avoU  favorifé le  femiment  de  .  Apo^oLuùs  vtjln  fcnpta^,  &c.    JAttm  ,  «.  11,  »^ 


LuthCT.  Gdimmme  Rat ,  doAeur  en  diMogie  fie  cha-  ^ 

notne  de  Rouen  ,  faifant  imprimer  en  1540  le  dialo- 
gue de  Lanfranc  contre  Bercnger ,  y  joignit  le  livre  de 
Pafchafe-Ratbcrt  ;  mais  il  le  donna  fur  l'édition  de  Gaft, 
n'étant  pMDt  infituit  de  la  fraude  de  cet  éditeur.  Nicolas 
Mameraiî  eft  le  premier  qui  Tût  dfawtvctte  ,  on  du 
moins  qui  en  ait  averti  le  public  ;  ce  qui  le  porta  à  c!on- 
ner  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  en  1^50,  fur 
deux  mamiicrits  qu'il  trouva  à  Cologne.  U  en  parut  une 
anlKémlonen  1  j6i ,  fur  quelques  manufcrits  d'An- 
gleterre, 8{  le  P.  Sirmond ,  Jél'uice  habile  ,  joi^nit  en 
16 18  ce  irjiiL-  AUX  autres  ouvrages  de  Ratbert.  SUis  ces 
différentes  éditions  8c  celles  que  l'en  trouve  dans  les 
InUiothéques  des  perei ,  (bnt  encore  b'ien  défeâuenfes. 
Ceft  ce  qui  engagea,il  y  a  plufieurs  années,  le  P.  Sabba- 
tier ,  favant  Btinédiftin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
à  faire  une  recherche  la  plus  exafte  qu'il  pouvoit  des 
manufcritt  de  ce  traité  j  ^  il  a  eu  la  confolaaon  d'en 
tnmrcr vingt, tous  iriKièris,  8r  dont  quelques-uns  mAne 
«ml  du  temps  de  Pafchafe.  Après  avoir  revu  attentivc- 
mftlt  6t  comgé  avec  foin  cet  ouvrage  fur  tous  ces  manuC- 
'•^''^  » a  comninnKpié  fon  travail  au  P.  Martcnne,  fon 
confrere.quien  a  foit  part  au  puUic  dans  le  tome  IX  de  fon 
ampUffma  eolkaUt ,  donné  en  1 7  3  ?  ,  in/oUo ,  i  Paris. 

Pafchafe  Ratbert  eut  une  autre  conteftation  fur  U  ma- 
fflere  dont  Jefus-Chrift  étoit  forti  des  entrailles  de  la 
V  lerge.  Ratranuieiidigieiix  de  Cotb'ie,ayant  appris  qu'il 
yavou  en  AlUnuwBe  quelques  perfonnes  qui  avoicnt 
«WWqf»  I.C.  ^ëm  pas  ferti  des  enuaiUes  de  U 


illûi.  Mon,  in  chron.  Binius ,  tom.  II ,  conai.  B»tO< 
nius  ,  in  an.  Voffius ,  dt  hift.  Lat.  l.  x\  c.  17. 

PASCUAL.cA*rcA*t  LAMBERT.  ^  > 
PASÉS,  P4<^,  fameux  magicien  de raBWf«»P« 
le  moyen  de  fcs  enchantemens ,  faiibit  paro)»»'»"*"  > 
tins  pïéparés ,  avec  des  officiers  qui  y  feryoïent ,  K  i»^ 
f.uînit  ailp  .roitre  quand  il  vouloit.  U  ayoït,  ditK)n  ,ce. 
<,ue  nous  .appelions  en  France  wufim  voUnu ,  c  eS- 
à-dire ,  une  pièce  de  uionnoie  «pi'U  «voit  fabriquée,  \ 
UoueUeaptès  avoir  été  doimée  en  payement ,  fc  retrou- 
voit  toufooti  dans  fa  bomfc,  d'où  vient  le  proverte,  / 
Pajetis  obolus ,  lorfqu'on  voyott  Quelque  chofe  de  taf 
prenant.  *  Eralmus ,  in  Âdagiis.  Suidas.  l 
PASIPHAÉ,  fille  du  Solcd  5c  de  la  nymphe  Per*^ 
feïde ,  épouû  Minos ,  roi  de  l'ifle  de  Crète.  Les  po«j»| 
ont  feint  que  Vénos  irritée  de  ce  que  le  Soleil  evoit  » 
couvert  fon  adidtere  avec  le  dieu  Mars,  exerça û  van 
geance  fur  Pafiphaé,  &  lui  inipira  de  l'amour  pour  ffli 
wureau.  Ils  dilent  que  Pafiphaé  renfermée  dans  uns 


il  »w. 

îwdntbe  pmîr  féjour ,  6c  y  fiii  tué  par  Thîiée.  Mus  û 
I^nen  croit  Plntarqne  dans  la  vie  de  ce  héros,  Taun» 

étoit  no  de»  chefs  de  Minos ,  6c  le  plus  cruel  |l'^"?f 
k  l'égard  des  enfans  de  tribut  qu'on  envoyoit  d  AtBe* 
nés  en  Crète.  Prefquc  tous  les  hillonens  on:  '^^^i'^ 
turé  que  Pafiphaé  s'étant  abandonnée  à  ce  X'^/u^mm. 
eut  un  fils  qui  partagea  dans  fon  norii  celui  de  W** 
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&  celui  de  Taorus  Ton  pere.  Mino5  eut  trolj  cnfans  de 
Pafîphaé  ,  lavoir  Ândrogcoï,  Ariadiie  &t  Pheurc.  Plu- 
tarque  qire  nom  avnn?  cité  ,  rapporte  dans  la  vic  de 
Clcomcncs ,  qu'il  y  avoif  un  temple  de  f^aliphaé  ,  avec 
un  oracle  trèï-cëlébre  à  Thalame ,  vilk  des  MéfTcniens. 
Il  étoit  fans  doute  confacré  â  une  autre  I'asiphaé, 
l'utie  de»  nymphe*  Atlantides  &  filles  de  Jupiter.  On 
tire  l'ori?ine  de  ce  nom  .  de  ces  mot*  orert_ 


Pas 


 T     ■  •.v^-ii»,  u»,  x^ijruEiuaiE  cil  t:^uiie  , 

qui  donne  le  titre  de  baron  à  la  famille  d'Abercorn,  qui 
ed  une  branche  de  celle  d'Hamiiton.  Il  y  avoit  aiiu^e- 
foii  un  femeiix  inonaftere  fondé  par  Alexandre.ll ,  juge 
Aiprémc  d'Ecoffe.  Les  moines  de  ce  couvent  écrivirent 
une  chronique  du  royaume,  intitulée  Libtr  Piijkta£f. 
•  Camden ,  Britan. 

PASMANS  (  Barthelemi  )  étoit  de  l^ôricht,''& 

jfteur  en  t\\Mna\r  S 


^.ti.,  i-c.uuc  uc  14  incoiogie  lut  celle  A  laquelle  il  $  ap- 
pliqua davantage  ;  &  il  s'efforça  d  entrer  par  la  pureté 
des  mœurs  autant  que  par  fon  appi  cation,  dans  l'intel- 
ligence des  livres  famts.  Il  aimoii  ia  jcunefle ,  &  il  con- 
facra  Tes  foins  fif  fej  veilles  à  la  former ,  foit  par  des 
conférences  qu'il  faifoit  a/Tidument ,  foit  par  U  direc- 
tion, foit  par  des  exhortations  fréquentes.  IJ  êfl  lorti 
du  collège  d'Arras  un  grand  nombre  de  lujets  qu'd  avoit 
formes ,  qui  ont  éclairé  &  érfifié  plulieurs  diociL ,  & 
^e  les  évL^ques  ont  employés  avec  joie  daRS  les  fonc- 
ftoni  du  mmiftere.  M.  Gottenip,  évoque  de  Rutemon- 
de ,  fe  (ervit  très-utilement  de  lui  en  qualité  de  fecré- 
taire  &  de  confeiller.  On  a  de  M.  Palinans  un  grand 
nombre  de  théfes  fur  les  régies  des  mœurs,  que  l'on 
eflime  beaucoup,  &  qui  ont  ferv.  de  guide  1  quantité 
depaft.urs  &  de  théologiens.  Ce  doÔeur  eft  mort  à 
Lomun,  la  nuit  du  14  au  2^  d'aotît  de  l'an  1600  I 
è^MuT"""  Son  grand  zèle  l'aCoi!  I 

<pu.fé.  Il  éiort  pour a.nfî  dire,  toujours  en  haleine.  Les  ' 
fona-ons  les  plu,  pén.bles  A  les  occupations  les  plus  con-  ! 
^nuelles^faifoient  fes  délices.  &  paro.feient  ne  le  fatiguer  ' 
jamais  fon  élogc  contenu  dans  fon  papier  r^or-  1 

„-,n  îfu  L^'''')  Pfofcffcurenthédpgie  àGro- 
"•ngue,  né  i  H.rborn  dai»  le  comté'cle  NaOiu  le  ,t 

grecque  à  Franeker ,  fit  une  partie  de  fes  éludes  â  Hcr- 
.  I  autre  à  M^pourg  ;      dans  la  fuite"  après"  re 
nrrourne  a  Hetborn,  tl  paffa  à  Heidclherg.  il 
du  &^:îg^'^"^'l.^--"'f•"^"ques  en  .6zo.l'e,  guerre 

«fonn^Si  chate  H'  P*"'*"  France.  On  lui 

FunivcriTé  3  'o.  orT' o!m  '  "  '"^"f  '^^^^ 
f^t  alors  qu'on  l'ap^elîa^i  r'"'^'  ^"  '^^9-  Ce 
le  refte  dï  f,s  iour^,*^  i  Gronmgue .  où  il  fe  fi«  pour 
ph.lofoph,e  I  rmalh?  '■"cceflîvement  la  ' 

ni.  l'an  ,658  Vrït  ' a''"''  &  la  théologie.  Il  mou- 

de  fon  Pere^u\fre:  7  cti:&  u?r  ^^7^" 
encore  au  publ.c  .,n  "    ^î"'' P'^'»'" . 'I  donna 

avoit  ptéfîdJ  u  lél  T''  •^'^'""/"'■quelles  il 
«l»nsfon  é.ole  &  un  '  foutenue, 
ral.s  d,  aucUuJfr  contenant  des  idUs  gini- 

pere  eft  uTl  e""£  ^^  P^'^'P''  ""^^ge  df  fon 
îenainent.  •  M^^h"  t^""'  g^ecs  du'nouveau 

«nbafTadcs  importantes  K^'n"^^"^''^"^  ^« 
«lecin  du  pape  P,c  I V   ouTr  J7  3" 
puis  cardiluFau  mois  deî^  ^  ^lÀ^^r^      ^'^^ne , 
le  4  feptembre  fuivant  H.  J'       P^*^'^'  ""O""" 

Foduit'^d-au  res  ho^me's  le  le  treV  Z/'  '""'11'  ' 


awre  des  archevêque,  de  R.'*  ■• 
Sopran.  ,  fcriu.  j^l  7.îf'S^'  •  ir>. 

r4'-?e7oî;l^d^^  n«ifde  Vérone,  clerc 

>og.e  fous  les  pontificats  d'UrS;  V|,^ïf f"'  " 
en  i6îo  &  en  ,64..  Nous  avL '1^ 

PASQUE:  ce  mot  ne  v^^t  naTH^'^"'''-  "'^/^"-/. 
qu.  fignifie/o,^...  con":.  ;"  ij^  -  ' 

«  <hal  ,  f  de  l'F  T  ";^™'"="eur,  dont  .1  eft  p„,é 

p""es5es\^.i^:'^atrrtî;nf'" 
Pâ.ue,  qarcim^^t'e^hïr  r;  ;?drml'  t 

''.ran,  lequel  répond  fouvem  à  avril    &  LÎ* 
•noire  de  leur  fortie  d  Egyptc  ui„'  t^LT 
marque  que  ceu,  |ui  font^L^rs^du  .:r"ri.te'';e'ï 
em   la , ont  durer  hu.tjours,  fuivant  une  an.icane  cou"* 

é'£::.rta  "'^p*-'^'  -ar,t'trtitï 

d  affaires.  Il  eft  néanmoins  permis  de  toucher  le  feu 
d  apprêter  i  manger.  &  de  porter  ce  dom  on  1  beS 
à  un  lieu  i  un  autre.  Pendant  ces  huit  jour, .  il"  J  dé^^ 
du  auit/uits  d'avoir  chez  eux  du  pain  levé  ni  !„.  1 

U,  eue  du  pain  (ans  levain,  nommé ^jy*,.  Dès  lefoL 
de  dev,„,  ^  f^,^^  ,^  deYa  maifoï 

cherche  par-tout,  pour  voir  s'il  n'y  a  plus  de  pain  lévé 
Sur  les  onze  heure,  du  jour  futvant,  on  brule'^du  pam 

cée  Incontinent  après,  on  s'applique  i  faire  des  azy- 
mes  qu  onappclleA/.„e,^;  &  onenfait  fuf5famm/nt 
pour  le»  huit  jours  que  la  fJte  dure.  Le  14  de  nifan 
vcillede  la  Paque,  les  premiers-nés  des  famllJelom  acl 
coutumé  de  jeûner ,  en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  fui- 
vante  ,   Dieu  frapa  tous  les  premiers-nés  d-Egvpte. 

Léon  de  Modcnc,  truitJ  dti  tirimonus  dts  j7ifs 
part,  j  ,  f.  ///.  * 

PASQUE ,  chez  les  Chrétiens,  eft  la  féte  qu'iU  cé- 
<brent  le  premier  dimanche  qui  fuit  le  quatorzième  de 
a  lune,  après  l'éqinnoxedu  printemps,  enmémoirede 
n     n.  Sauveur  du  monde.  Autrefois  onap- 

pcl  oit  Paque  dans  Téglifi,  toutes  les  fêtes  folemnellei. 
Çel  e  de  la  réiurreôion  étoit  appellée  lagrMdt  Pd^ut  • 
&  on  drinit  la  Pàqut  dt  la  Nanviti ,  pour  dire  le  jou? 
de  Noël.  On  difoii  »vSf\  ta  Pdijut  dt  V Epiphanie,  dt 
lAfctnfion,  de  la  Penttcôit ,  que  les  Italiens  appellent 
Pajcha  Rojada ,  parceque  les  rofes  viennent  ordinair». 
ment  en  ce  -emps-li. 

Suivant  le  décret  du  concile  de  Nicée ,  la  fêle  de  PI- 
que  doit  fe  célébrer  le  dimanche  d'après  le  14  jour  de 
la  lune ,  qui  fe  trouve  après  l'équinoxe  du  printemps , 
fixé  au  11  de  Mars,  comme  il  étoit  pour  lors.  Depuis 
ce  concile  on  garda  cette  régie  jufqu'en  i  ^«i ,  quoique 
le  véritable  équinoxe  ne  f3f  plus  le  x  1  de  mars ,  &  qu'à 
caufc  du  jour  biflexfil ,  il  fût  remonté  du  at  auio,  puis 
du  10  au  19,  du  19  au  18.  Ainfi  en  ix<iomi,  ou  en- 
viron,l'équinoxe  avoit  rétrogradé  jufqu'au  II  de  mars; 
ce  qui  donna  lieu  ï  la  rcformation  du  calendrier,  par 
le  retranchement  de  dix  jours,  afin  de  faire  concourir 
encore  le  11  de  mars  avec  l'équinoxe.  Ce  n'eft  pas  qua 
l'équinoxe  foit  toujours  le  11  de  mars  :  car  il  arrive  plus 
fouvent  le  10,  &inémclei9;  maisl'ég!  fe  n'a  pas  jugé  i 

iirrtnrte  Am  c'artarll*»r  lrninill*»»HVm*»nr  an  rfkl^iil  /l«c  nl)r#^ 


cle  la  pleine  lune  .-  en  quoi  eue  s  cit  réglée  lui 

qui  ne  marquent  pas  toujours  précifément  l  

lunai/ons ,  &^  différent  quelquefois  d'an  ou  de  deiu 


P  A  S 


parceqii  en  ccitt  année  ^  ^ 

fflars  étant  un  dimanche  ,  .1  Icmbloit  que  « 

braque  le  M  «vnl.  parlar«^^^^^^  ^^j, 

mars  ëto,t  a  la  vente  '^WJ^, '"^^     paV  le  concile 
que  ce  n'étoit  pas  celui  qui  eft  détermine  p 

F^ilufemtnfÙe  U  cluonobgie  de  n,iflo|rc  ancien.,* . 

four  enicmuc  ,  a-  °,,  ^  fouvent  bcloin  de  fa- 
dcpu«  la  n-J'"^  J^"       «tes  mobiles ,  qui 

voir  le  ,«ur  d«  J-^/J^^^^^  p,,  „,„p,e ,  Socrate , 

-^  ll'olreuî chrétien,  inourut  le  ii'  )our  de  mai, 
rEuSeT  ut«fUeleiour  mjmedela  Pentecôte; 

1  ne  marque  point  l'année  faut  donc  favo.r  en 
quelle  année  la  t^.c  de  la  Pentecôte  ^o.t  le  «  de  mai. 
Saint.Ouen  dit  qu'il  fut  confacrC  évéque  avec  S.  Eloi , 
la  troifiéme  année  du  règne  de  Clovis  II ,  le  dunanchc 
précédent  les  Rogations ,  le  1 4*  jour  de  mai.  Pour  (avoir 
l'année,  il  eft  néceffaire  de  favoir  ce  le  ou  le  diman- 
che de  devant  les  Rogations  étoit  le  1 4  de  mai.  Us  hifto- 
riens  rapportent  qu'Othon  I ,  empereur  des  Romaiiu  , 
mourut  le  7*  )our  de  mai ,  le  meraedi  devant  U  Pente- 
côte; mais  iUnedifcnt  point  l'année.  Voici  une  table 
qui  fait  connoitie  de  combien  de  jours  les  dimanches 
te  fêtes  mobiles  font  éloignés  de  la  féte  de  Pâques. 

Dimanche  de  la  Septuagéfime ,  6}  jours  avant  Pâque. 

Dimanche  de  la  Scxagéfimc  ,  56. 

Dimanche  de  la  Qumquagéfime  ,  49. 

Jour  des  Cendre»  ,46. 

I.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Invocëvit,  41. 

1.  Dimanche  de  Carême,  dit  Rtminifctrc  ,  J^. 

3.  Diiaanche  de  Carême ,  dit  Oculi ,  i8. 

4.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Letart ,  1 1 . 

^.  Dimanche  de  Carême ,  dit  JuJUa ,  ou  de  U  Paf- 
fion,  14. 

6.  Dimanche  de  Carême ,  dit  PtUmarum  ou  Hofan 
/ta,  7. 

P  A  S  Q  u  E. 

Dimanche  de  Qua/îmodc ,  ou  I  après  Pâque ,  7 
jours. 

1.  Dimanche,  dit  Miftncordiay  14. 

3 .  Dimanche ,  dit  JubtUte  ,11. 

4.  Dimanche,  dit  Cantate  ,18. 

^.  Dimanche,  dit  f^occm  Jucu/uLtatis ,  ou  le  diman 
che  avant  les  Rogations  ,3^. 

Afcenfion ,  39  jours  après  Pâque  ,  10  avant  la  Pen- 
tecôte. 

6.  IKmanche ,  dit  Exaudi ,  41. 
La  Pentecôte ,  49  jnurs  après  Pique. 
Dimanche  de  la  Trinité  ,  ^6. 
Fête  du  S.  Sacrement ,  60  jours  après  Pique ,  8c  1 1 
après  la  Pentecôte. 


Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  nous  avons  marqué  ces 
mots  latins ,  Invocavit,  &c,  car  il  n'y  a  prefque  point 
d'hiftoiiens ,  foit  Grecs ,  foit  Latins ,  ou  de  ceux  qui  ont 
écrit  en  leur  langue  maternelle,  les  chofes  qui  fe  font 
paffées  depuis  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife ,  qui  ne  fc 
fervent  fouvent  de  ces  eiprcffions  pour  marquer  le 
temps.  Pour  faire  voir  l'ulagc  de  la  table  précédente , 
dans  le  premier  exemple  tiré  de  Socrate  6c  f  Eufebe.tou- 
chant  la  mort  de  l'empereur  Conftantin  ,  il  faut  obfer- 
ver  que  le  11'  mai  eft  le  1 41  jour  depuis  le  premier 
de  janvier  ;  puis  ôter  49  de  141 ,  (  parceque  49  eft 
l^ntervalle  encre  Pâciue  6c  h  Pentecôte.  )  Ainfi  on  trou- 
vera que  Pique  fut  le  3  avril ,  en  l'année  de  la  mort 
de  Conftaniin  ;  &  que  cette  aimée-là  étoit  l'an  337  de 
l'crc  chtétienne.  *  Le  pere  Peuu ,  de  d«3r.  ttmpor. 


PAS 

Le  pere  Labbe ,  chron.  klfi. 

FASQUELIN  (  Guillaume  )  né  à  Beaune  le  iç 
novembre  i^7S  ,  étoit  fils  de  Pafquclin , 

avocat ,  &  de  Jeanne  Guyard.  Guillaume  Palquelm  le 
pere ,  eft  auteur  d'un  écrit  intitulé  :  yépologemt  pour  U 
grand  Homère  ,  contre  Us  riprehenfions  du  divin  Pla- 
ton fur  Muuns  pafages  d'icelui  :  ouvrage  adreffé  au 
p.if!cment  de  Dijon  ,  U  imprimé  /«-4^  ,  i  Lyon. 
Guillaume  Palquelin  le  liU  étudia  à  Dijon  au  collège 
des  Jéfuites  ,  dont  il  embraffa  Tinfiitut  à  Avignon.  Après 
fon  noviciat ,  il  étudia  trois  ans  la  théologie  k  Tour- 
non  ,  après  quoi  il  hit  envoyé  à  Milan  pour  y  enfeigner 
la  langue  grecque  dans  la  daffc  de  rhétorique.  La  diftin- 
ttion  avec  laquelle  il  exerça  cet  emploi ,  engagea  le  gé- 
néral de  U  fociéié  ,  Mutio  Vittellefchi ,  de  l'appeUcri 
Rome  pour  y  enfeigner  la  théologie.  Pafquelin  prêcha 
dans  cene  ville ,  en  préfence  du  pape ,  qui  l'honora  de 
fon  eftime  CiC  de  (on  approbation.  Il  fe  dilWoit  i 
coiitinuet  les  kqons  de  théologie  ,  lorfqu'il  hit  att*- 
àué  d'une  furdité  qui  le  contraignit  de  quitter  fa  chaire. 
Cette  incommodité  ne  mettant  point  d'obftaclc  4  fon 
zèle  pour  la  focieté  dans  laquelle  il  étoit  entré,  3 
demanda  à  être  admis  au  quatrième  voeu ,  &  on  Iw 
promit  d'avoir  égard  i  fa  reauête.  Mais  le  pere  Michaé- 
lis ,  provincial  le  reAeur  du  collège  de  Lyon  ,  i  qui 
l'ordre  du  général  étoit  adreffé,  en  différa  l'éiécution. 
Pjfquclin"  en  conçut  du  chagrin ,  6t  le  témo^.  Le 
provincial ,  qui  en  ctoh  p«ii  touché ,  fit  un  jour  prêcher 
dans  le  réfeètoire  ;  Se  l'orateur  eut  ordre  d'inférer  dan» 
un  difcours ,  que  Jt  une  itoilt  tombait  dufirmamtiu,  U 
ciel  ne  laijeruit  pus  de  rouler.  Le  pere  Pafquelin  fcntit 

auc  ces  mots  étoient  dits  pour  lui  ;  il  continua  cepen- 
ant  fes  foUicitations  pour  être  admis  au  quatrième  vœu; 
6c  le  pere  Michaclis  lui  pcrfuada  enfin  d'cntreprendie 
le  voyage  de  Rome  ,  6c  d'obtenir  lui-même  ce  qu'il  de- 
Ûto'\i,e^  lut  vous  connolffle:,  ajouta-t-il,  que  je  ne 
mets  aucun  ohfiacle  à  vos         Pafquelin  partit  en  cffcf, 
avec  des  lettres  que  le  pere  Michaélis  lui  avoit  dotinées  ; 
mais  étant  à  Chambéri  ,  6c  craignant  que  ces  lettre» 
ne  fufTent  que  pour  le  deffervir ,  U  les  ouvrit ,  Bi  trouv» 
en  effet  que  le  provincial  mandoit  au  général ,  qu  il  étoit 
mécontent  de  Pafquelin  ,  6c  gu'il  n'étoit  pomt  à  propo» 
de  lui  accorder  ce  qu'ail  defiroit.  Pafquelin  irnté ,  miina 
U  fociété  en  iffi  3  ,  après  en  avoir  obtenu  difpenfc  du 
pape ,  par  u«  bref  qui  fiit  fulminé  par  l  archevêque  de 
Lyon  ,  5c  qui  eft  traité  de  fubreptice  dans  les  tegiJlre» 
de  U  compagnie.  L'ex-Jéfuite  fc  retira  alors  dans  ta 
patrie  ,  auprès  de  Hugues  Guyard ,  fon  onde  8t  fon  tu- 
teur ,  qui  lui  procura  libéralement  tout  ce  qui  eft  néce  - 
faire  à  la  vie  ;  &c  U  prébende  théologale  de  1  églifc  col- 
légiale de  Beaune  étant  venu  i  vaquer  ,  il  en  lut  pour- 
vu aulTitôt.  Cependant  les  pères  Cotton  ,  Ainoux, 
Garnier  qui  l'aimoicnt,  lui  écrivirent  po"/,  » 
retourner  dans  U  fociété ,  lui  promettant  d  y  être  re^^ 
avec  honneur,  6t  d'y  être  fatisfi.t  fur  ce  qu  .1  denuD- 
doit.  Il  ne  leur  fit  que  cette  courte  réponle  :  j£gnt*m 
me  noluijlis ,  fanum  non  habehitis.  U  compofa  depif 
quelques  ouvrages  contre  ceux  qu'il  avoit  quittés  ;  w» 
dans  la  fuite ,  il  fe  réconcilia  avec  eux,  6c  légua  tiia» 
aux  Jéfuites  de  Dijon  fa  bibliothèque,  quiéroitaffeicon- 
fidérable.  Cet  écrivain  étoit  de  bonnes  mccurs ,  fort  ato-  • 
chc  à  fes  fonftions,  confolant  fans  ceiTc  les  malades  « 
les  affligés.  Il  fe  fit  rechercher  de  pluficurs  favans  « 
fon  temps  ;  61  le  célèbre  Juret ,  entr  autres ,  qui  a  pa» 
une  partie  de  fa  vie  i  Savigny  auprès  de  Beaune ,  " 
vifitoit  régulièrement  tous  les  jeudis ,  61  leurs  confé- 
rences duroient  cinq  ou  fix  heures.  Pafquelin  mounit  te 
19  mars  i6ji ,  âge  de  près  de  57  ans.  Sa  vie  a  n 
écrite  par  M.  de  Lacume,  'avocat  de  Beaune  ;  mauf"* 
eft  demeurée  manufcrite.  Les  ouvrages  que  Pafque»"  * 
compofcs  font  :  l.  Protocatajlajîs  ,  ceu  prima  fottetau 
Jefu  infl'uutio  rejlauranda  J'umn:o  Pontijici  y 
gjllicâ  expojlulatione  proponitur.  Theophili  ^"P 
lelo  :  Tabefcere  me  fecit  ^elus  tuus  ,  pj'.li^.  P^^*/^ 
cietatis  vol*  :  Dominus  folus  fujîtruntibus  fi  f.* 
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yrUatUe^jnJlUlziEccUnaJl.  34,  ,6,4, 
f  en  franço.$  ;  Protocatalfafc ,  ou  première  co„n,,ution 
de  I  ordre  des  Jéfu.fej,  demandée  inftammcnt  i  not  e 
famepcr^le  ppc  Paul  V  ,  &  au  .r^v-chrcrier,  ro,  de 

France  &  de  Navarre  Lou.s  XIJI.  )  Ce  recueil  coniie.»  1  ■  r-  ^"uc«  i  1,  r  -, 

«.  Epîtrc  (en  franço.s)  de  l'au.eui  i  Louis  X  r"""'"''*^      'î^o  .  ^  =     "  P"Wu 

le  tKre  de  ;  n.o^A,/.  François .  proftcmé  aux  p  ed^^d      5:  7^        "       '  •  "  P"''' 

Ton  rrc5.chrét.enroi  Louis  XIII,  &c.  x.  tnmLrlnl     °' '''''''"''''fq"<: .  >vec  ^luftcu  s  cï^^ 
ySanJIiffmoD.k  D.Paulo  V,  fuLcuc^lli;,  I  deniicreerfr        '^^P^'^J^'^'erfes  édi- 

^"""^î' J  T>'<''P''ilus  Eugcniuspro  nSnugraZnt  or- 

pnnapduschrijliani,  ;  pro  r^rm^....  :..:ujl,t. 
iarum.  y  Théophile  Eugène  au  trcs-chré.icn  loi  de 
rrance  &  de  Navam.  vrir  /-  T-t>  ,  •. 


France  &  de  Navarre  Louis  XIII,  8fc.  6  T/îéoDhile 
-X  p^,  de  N.  S.  P.  ,e  p.pe  pS.Î  V  ;&c  C«  Seï 

'm  ""•''"'^  deui-laiine, , 

ma»  elles  n  en  font  nullement  la  tradua.on.<5uel<,ucî- 
uns  ont  prétendu  nue  Pafquelin  avoir  taif  cS^ivia^ 
Jlafo|hc.ra,.onde  M.Servin,  avocat  général.  Ce  nui 
cft  vrai,  c'eft  nue  les  états  généraux  du  royaume  étant 
pour  lors  afTem^lés  à  Pans l'auteur  préfen'ta  Ton  î  e 
au  ners-etat;  ma,,  on  alTure  quil  fut  rejetté  d«s -t roi! 

16  mars  1618.  Tour  ce  qu.  cft  en  latin  dani  I,?  Tccucil 
.ameî&  '  "TIS?  7  >  7  dans  Î  fécond 
DereT.         u"  lettre  attr.buée  au 

tm  c  pour  la  France  ,  mt.iuléc  :  «  Lettre  d'un  père  de 
«  U  compagnie  de  Jefus  fur  le  point  des  profér&  de! 
"coadjuteurs  rpixituels,  propoféc  par  ThCtik-Eu 
«gene  ces  moirpa<rés ,  en  fon  hbelle  f,™  à  ..n 
«  autre  perc  de  la  m^me  compagnie  ;  à  (  ^ 
»'Franço«deVérone.,6.î,L|<'.;x  ^  'P^- 

querunpre4nenfûrachc;é^ 

«n  furent  enlevé*      P  i        '     '""V  """P'^'f" 

*-ttÇchifme  pour  les  enf^n.      "«-'"n,  en  i6ji. 
S-  Sermonf  manuftri^  •  iAr""* '  '''-^'»-. 

^"  XVI  /iéclc    &Tu  ""P'  '  ^        '■«r  la  fin 

plaida  lonr-remL         """"cnccmcnt  du  XVll  II 

P-Icmen^f  S  ,r;r.re7  '"""^^^  ^a^'  • 

caufes,  i  rrSt  ^"^'^'•^^«'^"P'- 
commeunoracle.DVleJrsLrT  "T"  ^""'"Ité 
'î-'s  ,  il  s'étoit  acnui,  ^  !  K  P'''  recherches  curieu- 
Henn^IU  Je  gratrd^K  -"noiflances.  U  "i 
chambre  des  compte, ,  quîexercr'*"' ;^"<^"l<»cla 

Pafquier,  fon  fil,  aînj.  fé  ^i  „?'  'i?''^ 
»»'fant  &  honnête-  t),  .^„„     r      "''"fellement  bien- 
ftcile  ;  fes  ma.ursVrôi„7J:„t'"&        ^^^'^•^'^'^  ^ 
«'joué.  Il  mouniti  ParL  en  :'^'"P<^rament 
«^'ne,le3,août,6,râréS;«  " 

l'égli/e  de  S.  5*lLî, &  f""'  enterré 


I  noiffance  de  l'hirtnlr.  t  l  ï 

'  de  celle  de  France.  Ont?"' ^  ^  Pa«iculié,cmenr 
des  recherches,  o;,!^ f!""!' J^S*^'  P^'  Con  volume 
-''«  ne  parurent  pas\ru  eràT,T'  ^« '«^er- 
premier  hvre  en  ifôo  ,  &  '  '     "  P"''''-» 

hx  autres  ;  mais  en  1 61 1   „  mort  il  « 

de  fa  b-bl/othéque .  Ivec  ôlufic!."' 

livres  pré«''éde;;:ï;'tr:;d.''""7'"-i-'- 

''ons ,  dont  la  dernière  elî  dV  ,66.  pP""r"^'"'^'*" 
'î^nt  auffi  fort  curicufer  1.  T^'  qui 
«"e  qu'André  du  S  „^  p.otra?  'J"' 
volumes /;,-8<',eftbon,rM«ur  "  '^'9.^"  cinq 
'iîVei  les  œuvres  de  pL/      f  '^'^  ""*r«ueill! 

«^cr.iTrévou,  e„fvo  t  Al  T'"  '  '"^P"' 
técWfme  des  JéCuites  7.  J    j         ^  '"^"*1« 

àcouvert  des  trai         '^i""''"  ^*^P"'"'°"     '«mi» pas 
P. GarafS  é^.e  S»?  "r"^.  '  "'^'"'^ 
=«pr.^s  fa  mort,  daTurou  "  '^'"■''"'"'^"''"'^'■''e 
comre  fes  Rechercher  l^"y'y''="P"^*  'J"'"  ^«'"P«fa 

ci..réSp.t«pb^j;::::„f^s  -rutf  ïht'  "^-.'r" 

conçue  contr'eux'  lui  fi,  iT  '  ,  'I"  'voit 
moins  vraifcJbïï^ble  '  I  i"'S"'aux  contes  le, 

bitoient.  Pafquier  voHaiff  "«'-'"'entionés  dé- 
porter  fon  no'm    TheoÔor ^  S.     '  ''"8"" 

rai.^n  la  chambre  dercrptes  fcoVrsTV^"'" 
maître  des  renu^r.^   J^..  r"     '  '  alquier, 

en  i6x,?/pl  fre^  £  "      ^.  i'^P^'-^î' 
•pert  de  171,  rl'c  i  '^"vres  de  fon 

ri  IV,  &  fou!  c  z  de  r^Sm'.'&vr  T' 

pori^ParnafreïT.  1"°''  ''T      '^8^'^'"^"'  ^ 
m  1»^    D     •  »  des  mains  de  la  nature 

rn^me.  Parmi  les  p.éces  en  vers  franço.s ,  la         &  U 
font  cequM  y  a  de  plus  remarquable.  U  1- 

^//«^  :  elle  contient  diverlés  poefies  qu'on  a  faites  fur 
cette  tameule  puce,  que  PafqJi^er  apperçut  (ur  e  (é^i 
de  la  favante  Catherine  des  Roche. ,  à  ql,  il  é to  t 
etidre  v.fite  pendant  les  grands  jours  de  Poitiers  de  î  a 
I  Î69.  Tout  le  PartialTe  françois  &  latin  du  royaume 
voulu,  prendre  parr  k  cette  rare  découverte;  de  (onTZ 
certc  puce  a  donné  lieu  aux  vers,  non-feulement  d'&. 
tienne  P.,(qu,er,  mais  encore  de  toutes  les  peribnnc, 
du  royaume  les  plus  diftinguécs  dans  la  robe  &  dani 
1  épce.  La  main  de  Pafyuitr,  cft  un  recueil  de  prés  de 
150  pièces  de  vers  en  fon  honneur,  fur  ce  qu'ctaru 
aux  grands  jours  de  Troyes  en  Champagne ,  Tan  1 58, , 
OC  s  étant  fait  tirer  par  un  peuitrc  ,  celui^i  avoir  oublié 
de  faire  des  mains  à  ce  tableau.  Les  auteurs  de  toute, 
ces  pièces  ne  font  pas  moins  qualifiés  que  ceux  qui  ont 
travaille  (ur  la  puce  :  elles  témoignent  en  quelle  confidé- 
ration  etoit  Pa<quier  parmi  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  ■ 
de  mérite  &  de  qualité  répandus  dans  le  royaume. 
^amte-Marthc,  in  clog.  doH.  Gall.  l.  y.  La  Croix  du 
Maine.  De  Thou.  Loifel.  Bailler,  justmtns  dts  fa- 
vans  fur  Us  pocits  modtrncs. 


Mii> ,  uans  ic  quartier  appclie  K.iont  ai  aanont ,  &  à  la- 
quelle les  railleurs  viennent  attacher  de  nuit  les  billeri 
fàryriques  vi\^-^\\is  Pafyuinades.  Il  leinble  que  ce  tronc 
(oit  le  refte  de  la  (ï^wc  d'un  gladiateur  ,  qui  en  frape 
un  autre  :  ce  qu'on  juge  de  l'attitude  du  corps ,  ^' 
c  d'une  autre  ftatue  ,  qui  paroi/lent 


&  par 
<bus  la 


un  autre  :  ce 

des  iiifirce.iux  «  ......       «  •■■■■mv  ,ifui  ^«lujjtcui  i<puh  14 

première.  Quant  à  l'uùge  ,  fuivant  lequel  on  charge  ce 
marbre  de  toutes  les  fatjTCs  danger cuib^ ,  on  en  rapporte 
l'origine  à  nn  faveticr  Romain  ,  appelle  Pjfijui/t,  grand 
dilcur  de  bons  mots ,  &  dans  la  boutique  diiquol  a  votant 


1 
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en 


^''^'■rnfT'occahon  d'une  antique  fifflivelleiil«it 
favetier  ,  pr"-c»<  '  .  Se  Ce  firent  une 

déterrée  ,  U  '""'"'TT^e^mS^^i;.  pr«l"ôio"^  de 
coutume  d'y  ^'L^^'^",  f'='^^"'".TÎJ?efîte  fucceffi 

ce*  étrangers  ,  &  le.  p^pc^  "^'teVo^ï  eft  Surprenant 

cnt  atra- 

îunp .  àe  leur  patron  ,  pour  y  célébrer  fes  cbfeque.  , 
ÏSéch.ran.  U  Mémoire  de  celui  qui  lu.  auro.t  fait  fo. 
^ocis  Dans  le»  dialogues  Éityrioues  ,  on  donne  Mar- 

Itivétntfkiii*™**  ■  ^ 

Pafquinus  tram  ,  nunc  Lapis  ; 

Du  nti  cuUum  ,f  J'yrK:^  ^.u!cum. 
£ùam  mUihus  ung»  ;  yyttas  datjavos  ; 
Etfiltipurgo.  Sifafis, 
Audi  Lapidtmt 
Magi*  Upidum  quàm  Hnâ^ 
fntrt  falibus  ,  i/i/ojli  t 
Ut  hne  ftip'us. 
Cdâha  edms  olim  aptavi , 
Uunc  nclos  pcJihxs  gnfus  incuUo. 

bon 


PASSAGE  (le)  bourg  avec  une  citadelle  5. 
port  dans  k  Giùpuftoa  en  Eibagne ,  entre  S.  !>éb.iaicn 
8î  Fontarahie.  Oo  conflnût  bâiKOup  de  vaiflcaux  au 
Paflage  ,  &c  c*eft-là  que  le  roi  d'E^gM  Mnt  l'eicadrc 
qu'il  a  fur  TOcéan.  *  Baudrand. 

PASSALORYNCHITES  ,  ou  PATTALORYN- 
CHITIENS ,  hérétiques ,  iieâaieiiis  de  Montanus ,  dans 
le  II  tiède  ,  faifoient  profeflion  de  ne  point  parler  ,  & 
portoient  t  :  lou".  le  doli^t  fur  I,i  hovichc  ,  le  toiuiant  lur 
ces  paroles  du  pleaume  140:  Pone^Domiat,  cujlodidni 
on  mto  f  &  ofiium  circumjlaniit  lahiis  mtii  ;  inai&  le 
contentant  de  ce  filence  fjntsfliqiie  ,  <|ui  les  obligeoit 
même  defe  boucher  le  ntz  ,  ils  ne  pratujuoient  aucun* 
Tenu.  S.  Jérôme  témoigne  (|ue  da  Ton  temps  1!  en  tr<iu\  m 
eneon  dans  un  voyage  qu'il  âc  à  Ancyre  en  Galatle. 
*Ptnlaftriitt  ^itkmr.e.  77.  S.  Auguftin  ,  c  63.  Baco- 
nius  ,  in  annal. 

PASSAI.US ,  chtrthci  ALCMON. 
PASS  ARO  ,  en  latin  Pofidium  ,  cap  fur  la  côte  de  la 
TbeOalie  en  Grèce ,  entre  k  goUe  de  l'Anniro  6c  cclw 
de  Zeten.  *  Mati ,  diHion. 

PASSARO  ,  le  cap  Paflfaro  ,  ou  Pachino  ,  on  1  ttln 
Pachinum  Promontonum,  C'eft  un  des  trois  plu*  célè- 
bres caps  de  Sicile.  H  «ft  dans  la  vallée  de  Noto  ,  au  le- 
vant de  U  ville  de  ce  nom ,  6c  il  ioint  k  cAce  otiemalc 
defiAe  avec  la  méridionale.  *  Matî ,  £Moa. 
^  PASSAROVITZ  ,  ville  de  Servie  ,  où  s'cA  tenue 
l'allembice  pout  le  traité  de  trêve  entre  l'empereur ,  U 
république  de  Vcnife  fic  Ic grand  (eigneur  »  fignc  le  ii 
jMÙIet  i7tS«  L'on  lenianiue  ipe  pcisde  Rûm  kDa- 


nuVe  ,  fur  nn  rocher  qui  n  eft  pas  éloigné  de  ces  daa 
viUe»',il  sengciidre  une  quantité  prodigi«Ade«o». 
cherons,  qui  venant  à  piquer  les  chevaux  Sclcsbœufs, 
les  font  ento  fit  crever  en  peu  d'heures ,  fur-tout  fi  ces 
mouchertmi  entrent  d»W  let  oteilfcs  ou  na/eaux  : 
alors  CCS  anituaux  pIquJs  toml>ent  auffifôt 
fur  le  champ  ;  ce  qui  arriva  en  avril  171»  ,  lortque  les 
piénipotentnires  de  ces  puiffaoces  commenc  ^ 
fembler  pour  conclure  ce  tiaité.  Snivant  U  rapport  des 
habitans ,  le  paffage  de  ces  monchcrons  ne  dure  que  . 
neuf  ou  dix  jours  ,  &  n'arrive  que  de  deut  annéeç  1  une. 
On  ne  fiùt  point  d'autre  moyen  pour  s'cu  giranut ,  que 
d'enfermer  U  befltauir  ,  fit  de  ttre  une  fiimée  fort 
épsilTe  6»  puante  1  >  Jloiçner.»  A/^wo'W  rfaWJVf*: 

FASSAW  ,  ^ViJvw  ,  «u  Pjtava  Ctf/w,  ville  d'Aï-- 
lemaene  dans  U  baffe  Bavière  ,  avec  évéche  futTr^g^nt 
de  Salrzbourg  ,  cft  linice  fur  le  Danube  ,  ou  les  rivicr» 
d  lnn  hi  d'Iil  qui  s'v  joignent ,  divifent  la  vflteentt» 
parties  ,  Qu.  l  rt  Falfaw  ,  Inf-a.  ,  Hfut.  On  trouve  des 
perle,  dans  la  nviere  dUll ,  6t  cette  p^che  cft  refervee 
\  l  emperîwfc  i  IVkfleur  de  Bavicic.  PalTav  cft  une 
s  -nalc  &  libre ,  fous  U  proteâion  néanmom 

de  ion  cvéque ,  qui  tire  du  pays  environ  quarMle  miUe 
écus  de  revenu.  Ses  places  fortes  font  Obernberg ,  a vec 
un  1  un  fhâtew  &  bourg  fur  U  rivière  de  Traum,dan$ 
U  hiuie  Autriche.  La  ville  eft  grande.  Se  pie<que  toute 
bâtie  de  b..is  :  ce  qui  caufa  un  grand  incendie  en  1661. 
L'éelife  cathédrak  de  S.  Eùenne  cft  confidétée  a  caufe 
de  fon  atcWteéhn»  ,  êc  de  quelques  tombeaux  d  eve- 
,|ue5  <iu'on  N  voit.  Celle  de  Notre-Dame,  aux  Capucini, 
eit  renoiTwnec  par  fes  miracles.  Les  Jéfuitcs  y  ont  00 
coUcce  &  une  belle  églife.  Les  autres  plus  remu  i^- 
bk-  ;  font  celks  de  S.  MKhel,  de  famte  Croix ,  de 
!>.i'*ul»  &c.  •  Hundn»  ,  in  mtvop.  Stia*.  Ctovier. 
Bètihs.  Heiff.  kifl  Ji  l'empire. 

-  I^KlIlill  viUe  cft  tclebre  par  le  traité  Je  PaflaT  ,  feitwl 

-  ^ÏSrSioÛt  I  î  s  1 ,  entre  Pe«pereur  Charlcs-Qumt ,  & 
Maurice  élcfteur  de  Saxe  ,  pour  l'étabUffement  dul^ 
théran.i.ne  en  Allemagne.  Les  luthériens  pro6unt  de  1» 
conjonaure  ,  y  établirent  leurs  intérêts  .vec  he.iucouo 
d'étendue.  U  Uttuve  qu'jk  a>  oublièrent  nm  ,  cett 
que  dans  tout*Sr«m»«fcfiô"î  tur%enues  depuis  en- 
?r'eux  fit  les  cath.  '        .  ils  ont  touiours  infiftc  fur  la 
pacification  de  Paftaw.  Les  principaux  article  qu.  rcfar- 
5oi«tlate!igio«,  en^Agco.cnr  l  «-'n»pcreur  i  JKU.c  en 
liberté  réieaeur  Jc,n- KreJer.c  .  6C 
Hcffe  i  à  convoquer  dans  flx  moW  WW  diéie 
où  l'on  chercheroit  un  moyen  pour  réunir  Ai.cm 
divifcs  fur  k  fait  de,¥  religion  ,  par  un  S/'^ 
ral ,  p un  de  U  nieio. ,  ou  pr  une  ^" 
Geîm..  q;:e.  Dunsce.te  .(TcmbKc  on  '^^vct  chod^r  ej 
tre  le»  cailKilKlucs  &      luther.cn* .  u»  nombre  egai 
perfonnesprulentes,  <:u,  ««va.Uero.cn.  a  trou  «  « 

cUns  i-empue  ;  5^  cependant  mlempewur  ,  ni  auc" 
.lutre  ,  ne  devoir  ,  lous  quelque  prétexte  que  ce  fùt.W 
cer  perfonne  en  matière  de  religion  ;  de  (orte  que  k* 
princes  8c  tes  états  delà  confefllon  d'Au  j.,sbaurg  w 
voient  maltraiter  le*  eccléfiaftiques  &  les  fécukrs  « 
l'ancienne  religion  ,  ni  les  troubler  dans  la  iouilTance« 
leurs  biens  ,  61  que  de  même  ,  les  catholujues  dfvoi«» 
laiffer  une  entière  liberté  à  ceux  de  la  religion  luor 
tienne.  La  juftice  devoît  être  adnûniftrée  dans  U  cti^ 
btc  impériale  de  Spire,  fans  aucun  éi^ard  ï  l»  r«*^ 
des  parties.  Le  nombre  des  juges  ku^'■        «  AtfOA^ 


rétabli  ,  tel  qu'il  avoit  été ,  d  y  jvoit  Icpt  ans  ;  ex 
les  fermens  qu'on  y  ferolt ,  il  étoit  libre  de  1"^^""  ,^5 
de  Dieu  fit  des  bamts ,  ou  au  nom  de  Dieu ,  »  ^ 
évangiles.  En  cas  que  les  affaires  des  deux  religi'»" 
puffem  s'accommoder  dans  le  temps  de  fi«  î""" '.^ 
après ,  les  catholiques  &  tes  proteftans  "^^n. 
moins  obierver  le  traité  ,  &  ne  dévoient  P?'"' **p^|fa^ 
icf  pour  l'intct»}!  de  la  religion.  Amli  U  P^'^j  i.Li^^ 
fut,  à  proprement  patler,. la  confirmation  de 
I  kthéiiàiM  dan»  i'EoviK,      «Ue  n'avoit  ««parav^ 
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L'év5ché  de  Paffa»'  doit  fon  origîne  A  l'archevcché 
«le  Lorch  ,  dans  la  haurc  Autriche ,  qui  Jtoit  le  princioal 
pann,  les  quatre  premiers  évc-ché$dc  Bavière.  La  vjlle 
de  Lorch  ,  en  latin  Laureacum  ,  ayant  été  dcfoJée  par 
Ati,la ,  ro,  des  Huns ,  Theudon,  duc  de  Bavière,  rétaL 
Zlt^^  incf^'  de  Salczbourg  dans  le  commencé' 
nient  du  VII/î^cIc.  Il  fit  préicnt  de  la  ville  de  PaiTa^ 
i  tRCHENFRiED,  premier  ëv^quc  de  cette  Tille.  Ses 
lucceHcurs  portèrent  pendant  quelques  fiécles  le  titre 
d  archevêques  de  Lorch.  Mais  fur  les  oppalitionî  desar- 
chevcVesdeSaltzbourg,  Agapet  II  fi;;:3eux  év^chés 
de  Lorch  &  de  PalLw.  On  c^viJa  l'ancienne  Norique , 
ou  la  Fannt>nie  en  Jeux  parties  par  rapport  à  la  jurildic- 
».onfpmtuelIe  :  la  partie  orientale  devoit  ^rre- finette  à 

sîSr''"*>ï%^°''''  •  "'^^"d'o^l":  ^  celui  de 

S^Itzbourg  <:^/,^«,  trcfiémcévcVede  PafTi^  de- 
puis Gérard  eu  en  99 , ,  abandonna  le  titre,  d  arche- 
vêque ;  ma,,  révêch<J  de  PalTav.  demeura"  li6«,,  &  ,m- 

chéde  Pafl-a*  à  Sebaftien  ,  comte  de  Pxting  ,  voulut 
S"„  r'  ^T'^  f  rchiépifcopale  &  l'anciln^e  jurif- 
^,a.on  Ipintuelle  iur  les  pays  hérc-ditaires  impériaux,  qui 
y  avoient  appartenu  autrefois.  Il  fit  fademamfcà  R^mé 
en  .694  ;  ma.s  on!uirefufa  1,  dignité  d'aSSÎue,  & 
on  ne  lu,  accorda  que  la  jurilSiaion  qu',1  denWoit.  Le 
chapitre  de  la  v.lle  de  PalTaw  eft  compofc  de  a!  chï 
•Te?re'r?I?r"H  '"«^g"-" quelque'^  . 

PASSAV  A  ,  forterelTe  de  la  province  de  Maina  on 
Tzacome ,  dansia  Morée ,  eft  Lée  fi.r  le  cap  d^ M»! 
"pan  ,  proche  les  bords  du  golfe  de  CoWf,;^  r  • 
n^aMne  Morofini  fe  rend.t'maîtfe  dTce  ^^ff^^'ai'^tt 
dcfcptembreiôSf  ,  &  le  fit  aulTIfAr  ' 
i/'utlle ,  parcequ'aL  pr.v  d  îlà  fy  a  tTl^^t^T" 

;œr:^^^--)-^cedeparens 

^^-«^tà^moUnTi^         on  en  a  donné 

To.NE  Cenu,  VKsAlt^^  '  '^'^  Marc-An- 
Padoue,  célèbre  nhir'  T      Passeribvs,  de 

^  de  A;/cot,  ?aÉfS  '^"J^^^'  '^^^'«^  '  ^'-t 
famille ,  qui         /  '  '     '«««it  d'une  il!urtre 


î'ctoit  retirée  k  Gc^nes  dV  ^  ^^*'"oue , 

M-c-An.oines-acq„i  beauïo  1'  r  "  ^"-«"^ 
.  P'r  fa  douceur  &  ^p,  fo„  "'"'^  ^^pufation, 

plus  célèbres  univeîS  é/dS'T  «^^"^  'c 

'î"^""  gratifications  par  la  'Ï'  "Î?""^^  '''^  P'"- 

divers  ouvrages    S  l^*^  ^enife.  Il  com- 

P^ufieurs  autres  favans   dnôlT'  & 
fa  femme  i^^S^lu  s"  1  ?T  '^""«"éloge. 
;  &  quatre  fil|^"  -f-      '^1'  ^ 

f«^W«  ,  qui  apprirent  la  nVi  r  ^"^  '  & 
&xpi  fe  firclîreft'uSer  dé  toute  'S"  '"'^  '^^  P-«^ 
en  ral,e.  Pa/rar,ni  mourut  Té  1^" ""'i '^'^ 

«'--enr.ulepubl.cdï^^tj^'S^^^^^^ 


Pas 

gcî  fâvans .  s'il  n<.  ^  -I  ^ 

PASSERAI  fJeanTnV T  ''ô^*        ^-  ^ 
-Cha.npag„e.^prog£^^^^^^^^ 
avoit  étudié  le  droit  à  Bo>,r»  ^-      «-"'oquence  i  Paris 
P.''-iP.erreRa„,J  fuccéda  Te! 

,  &  vieillit  dans  «rer^l  ^'°<I"^nce  à  Pa- 

de  cultiver  la  poéfie  lat  „e^  uV'^"'  '^"P^^ha  pL 
me.  latine,  fon't  tort  ertimées  ^t'^'''''-  ^^^igr^^ 
de  ft.re  aujourd'hui  les  délSeV.t  '«i^entpas 
.P"t.  Quoiqu'il  eût  dr  l'h       j  '''I"»"""^  de  eensdW 

^"•'«vec  M.  de  MÏfmes:i„T,/r?  d'étrok/iiair„n 

'<5o^,ûgéde6S',„?T'"'  ^^iU«  ,  deÏÏn 

Bayf.l'oib^tru-e'^^PT,^^ 
^i^i-'^  P«  ces  ve^  ^Z^^^^ 

P^fcrar  ,doni  Us  vers  coulant  comm,  ^^brofit 
qn  il  avoit  perdue    fon  h,„„...         V      '  * 

S.nt  modà  carmimbu,  non  oncraui  malis' 
rtnl ,  abii  ifu  yos  ycnlftU  ,  abH>itis  onmts. 
Paflerat  avoit  accoutumé  de  diV*  «..«  i     •  -  • 

Beaucoup  d  érudition  .  8r  nueU,-  .w.i;.,/r-   ■ 


es  dift  ngue  de  ceux  des  poètes  du  commun.  Mais  après 
tou  ,  ,1s  nont  rien  de  ce  que  nous  appelions  y«Lr 
pocn^u.  ou  .nthoufiafmc ,  ni  de  ce  tour  admirable ,  qui 
«ailit  qui  anime,  &  qui  enlevé  un  ledcur  intelligent. 
On  afiure  que  les  vers  de  la  fatjTe  Menippéc  font  de  f» 
compofinoB.  PafTcrat,  outre  fes  poëûes  .  a  compofc  un 
écrit  mtitu]é</;ï:o^«a,;o««/;„^,^^,^  imprime  à  Pari$  ' 
en  1606  ,  i«-8°.  Jacques  Gil/ot  dit  d^ns  une  de  fes  lef. 
très  a  Scaiiger  ,  que  Pa/Tcrat  fai/bit  tant  de  cas  de  cet 
ouvrage ,  nu'il  fouhaitoit  qu'après  fa  mort  on  ne  vît  ij. 
mais  ncn  de  lui  que  cela.  On  a  encore  de  lui ,  Joannit  , 
P^jfcratn  ,  tlo,juenna  proftforis  ,  &  inurprtiis  rcmi  . 
Ontioncs  &  Pr^j.itionts.  Ce  recueil  a  été  donné  d'à- 
bord  en  1606,  par  les  foins  de  Jean  de  Rougcvalet, 
de  Paflerat  ;  &  il  a  été  réimprimé  en  1637,  /vr-Jf", 
s.  Ces  Oruiiones  &  Prafntlonn.  an  nrimkr»  J„  ,  . 
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qu'il  n'ctoit  encore  que  cardmal.  Larchf%cu 

un  conf.fto.re  le  ^mars  Gen- 
dans 

fucgi 

:3ï°7o.'  i^^^^^^^^  r:;::.bre  .733.  ^-^J^ 

rSoeau  dans  un  confifto.re  pubUc  le  pretn.er  oftobre , 
&  £  U  Sion  de  lui  fcrmïr  U  ouvrir  la  bouche  le 
.  d^embre  fuivant  .  aprc»  quoi  U  lu.  afligna  c  t.tre 
îresbv^ral  de  fainte  Nlarie  SAra  CaU  ,  dont  .1  pnt 
rdcmS!rmen.po(rcflionle  .8  février  -734- H  ^J' -s 
en  jn^me  temps  dans  les  congnfganons  «1« jo"^,^  » 
5«Céques ,  6c  réguliers ,  du  confifto« ,  &  de  1  m- 

*^'pASSERINO  (Sylvio)  cardinal  ,  natif  de  Cortone, 
entra  jeune  au  ferv.ce  de  la  mV.fon  de  Méd.cs  ,  .&  eut 
beaucoup  de  part  i  l'caimc  du  pape  Lcon  X ,  qui  le  fit 
fon  dataire  ,  &  qui  lui  donna  le  chapeau  rouge  en  I J 17 


le  exerça  enfuite  les  légation»  de  Pcroufe  &  du  duché 
de  Spolcte.  Il  mourut  à  Ciuà  Ji  CupUo  ,  «uj^le  Tibre  , 
le  10  avril  1519  ,  âgé  de  60  am.  S)  Iv.o  Pancr.no  , 
archcvfîcTue  de  Conza,  fon  petit-neveu,  lui  fit  éngcr  en 
j  587  un  tombeau  dans  l'églife  de  S.  Laurent  //i  I«- 
cind  ,  qui  éloit  fon  titre  de  cardiiul.  *  Guichardin  , 
iib.  IX.  Uehcl,  Ital.facr.  Aubcri ,  &c. 

ÔCS*  PASSEM'ALCK  ,  ou  PASEWALCK  ,  an- 
cicnncment  POZDEW'ALCK. ,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  au  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  aux  confins  de  la 
Poméranie  &  de  lUkermarck  ,  dan»  les  états  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  fur  la  rlvicrc  d'Uckcr.  Cette  ri- 
\iere  donne  aux  habitans  la  commodité  de  faire  pafTcr 
leurs  denrées  jufque  dans  le  Haff ,  &  de-li  dans  la  mer 
lialtlque.  On  braiïe  à  Paffcwalckune  bière  fort  vantée  , 
ix>minée  Pajinelle ,  que  l'on  tranfporte  en  beaucoup 
de  lieux.  11  y  a  une  prévôté  qui  a  fous  clic  dix  paroifTes. 
Ce  lieu  a  fait  naître  bien  des  querelles,  lorfque  la  Pomé- 
ranie  &  la  Marche  avoient  des  fouverains  différens. 
Comme  il  eft  aux  confins  ,  il  li:  trou  voit  à  la  bien- 
féance  de  l'un  &  de  l'autre.&c  chacun  prctendoit  que  cette 
ville  lui  appartenoit.  Mais  la  maifon  de  Brandebourg 
polTédant  l'un  &  l'autre  préfentement ,  a  retranché  cette 
ancienne  pomme  de  dHcordc.  On  peut  voir  l'hiftoire 
de  ces  conteftations  dans  Zeyler  ,  Pomcrania  topo^. 
pag.  78.  'La  Martlnicre ,  di3.  gtogr. 

PASSIENUS  (  Crifpus  )  fut  le  lécond  mari  d'Agrlp- 
pine  ,  fille  de  Genaanicus ,  &  lœur  de  l'empereur  Cali- 
.  gui».  Agrippine  avoit  perdu  des  l'an  40  fon  premier 
mati  Domitius  iEnobarbus.  Elle  avoit  été  mîîmc  ban- 
nie pat  fon  frère  Caligula  ,  i  caufe  de  fcs  impudicités. 
Ce  fut  au  retour  de  fon  exil  qu'elle  fit  mourir  le  mal- 
heureux Paflienus ,  pour  jouir  de  la  fucceifion  qu'il  lui 
laiffoit.  *  Tacite,  annal.  L  11.  Suétone,  Ith.  6. 

PASSIENUS  (Vibius)  procontul  d'Afrique  l'an  de 
Jefus-Chrift  165 ,  étant  d'mtcUigence  avec  Fabius  Pom- 
ponianus,  général  de  la  frontiete  ,  fit  déclarer  empe- 
reur T.  Cornélius  Celfus  ,  qui  vivoit  retiré  à  la  campa- 
gne. Ce  nouveau  fouverain ,  qui  avoit  été  revêtu  de  la 
pourpre  ,  par  une  paremc  mcme  de  Gallien  ,  ne  régna 
^uèic  i  car  il  fiit  tué  au  bout  de  fcpt  jours  ,  6c  appa- 


remment les  complices  de  fa  révolte  «arent  par»  ï  (à 
punition.  •/'»  v//.  CAiw-/. 

PASSIGNIANO  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  dclmt 
de  réglifc  en  Italie.  Il  ert  dans  le  Pcrugin  ,  fur  le  lac  de 
Penigia  ,  qui  prend  fouvent  le  nom  de  ce  bourg ,  6c  auffi 
celui  de  Caniglionc.  *  Mati ,  </i<7**>/J.  „ ,  .  , 

PASSION.  (Confrères  de  la)  On  a  *V?^^^^f^ 
fociété  de  gens  qui  s'étoient  unis  à  la  fin  du  XIV  héde, 
pour  repréfenter  une  efpece  de  poiimc  en  dialogue,  in- 
iitulé  IcSUJlcrc  de  U  Pajfwn ,  6c  non  la  Lomcditdt  U 
Paffion ,  comme  pluf.eurs  l'ont  avancé  ,  ou  maligne- 
ment ,  ou  par  ignorance.  Dès  l'année  i  ?  1 3  le  roi  Phi- 
lippe  U  Bel  donna  dans  Paris  une  fiîte  trés-lomptneufe, 
ou  le  roid'Angletene  Edouard  II ,  qu'il  y  avoit  invité,  fc 
trouva  avec  avec  la  reine  fa  femme  Ifabeau  de  France. 
Pendant  huit  jours  que  U  fc^te  dura  ,  le  peuple  reprc- 
fenta  divers  fpcftaclcs  ,  tantôt  la  gloire  des  bienheureux, 
tamôt  U  peine  des  damnés,  6c  puis  diverlcs fortes  d'ani- 
maux: ce  dernier  fpeftacle  fi«  appeUé  la  procejpon  du 
renard.  Mais  ce  fot  proprement  fous  le  roi  Charles  V I, 
ver»  la  fin  du  môme  fiécle  ,  que  les  pèlerinages  intro- 
duifirent  ces  fpcdade»  de  dévotion.  Ceux  qui  rêve- 
noient  de  Jérulalem  &  de  U  Terre  famte  ,  de  S.  Jac- 
ques de  Compoftellc  ,  de  U  liinte  Baume  en  Provence, 
de  fainttB^sine  ,  du  mont  S.  Michel ,  de  Notre-Dame 
duPuy  êcde  quelque»  autres  lieux  de  piété  ,  compo- 
foient  des  cantique»  fur  leui>  voyages  ,  6c  y  m^loientle 
récit  de  la  vie  6c  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu ,  ou  du  )ugc- 
mcnt  dernier ,  d'une  manière  groflicre ,  mais  que  le  chant 
6c  la  fimplicitéde  ce»  temps-li  fembloient  rendre  pathéti- 
que. Uschantoicnt  les  miracles  des  faint$,leur  martyre,6c 
certaines  fables  aufnuelles  la  créance  du  peuple  donnoit  le 
nom  de  vifions  6c  d'apparitions.  Cespélerxn»  qui  alloicnt 
par  troppcs ,  6c  qui  s'arr^toiont  dans  les  rue»  fit  dans  les 
place»  ««bliques ,  où  ils  chantoienr  le  bourdon  a  la  main, 
le  chapeau  6c  le  mantclet  chargé»  de  coquille»  &  d  ima- 
ges  pemtes  de  divcrfc»  couleur»  ,  faifoient  une  etpece  de 
fpeaacle  qui  plut ,  6t  qui  engagea  quelques  bourgeois 
de  Paris  à  faire  un  fonds  pour  acheter  un  heu  propre  a 
lever  un  théâtre  ,  où  l'on  repréfenteroit  ces  myfteres  les 
jours  de  (ht, ,  autant  pour  r.nflruftion  du  peuple  que 
kour  fon  divertilfonent.  C'cft  et  que  M.  Boileau  a  ex- 
frimé  dan»  ces  vers  ,  chant  III  de  fon  Art  p^ttfiui. 
Cher  nos  dcvou  altux  le  théâtre  abhorré 
Fut  long  temps  dans  la  France  un  pUifir  ignore. 
De  pèlerins  ,  dit-on  ,  une  troupe  grojfiere , 
En  publie  à  Paris  y  monta  la  première  , 
Et  fottement  rilit  en  fa  fimplicitè , 
Joua  les  faims  ,  /-  Vierge ,  0  Dieu  par  pute 

Leur  premier  elTai  fe  fit  au  bourg  de  S. 
petites  lieue»  de  Paris.  Ils  prirem  pour  fujet  ^^7^^^ 
Motre-Seieneur  :  ce  qui  parut  tort  nouveau  ,  fitgrano 
plX  auTp^aateur?.  Le  prévôt  de  Pansen  étan.aver- 
,, ,  fit  une  ordonnance  le  }  de  ,uin  1 398  ,  pc>rtant  à. 
fenfe  à  tous  les  habitans  de  Pans ,  a  ceux  de  S.  Maur ,  « 
autres  lieux  de  fa  jurifdiaion  ,de  reprélenter  aucuns  jew 
de  perfonnages  ,  foit  de  vie»  des  fa.nts  ou  autrement , 
fans  congé  du  roi ,  à  peine  eT encourir  fon  tndtgn^  . 
&  dc  forfaire  envers  lui.  Ce  qui  occafiona  cette  ordon- 
nance, fut  la  liberté  que  ces  bourgeou  prirent  de  )Ooer 
dans  un  lieu  renfermé ,  où  peut-être  Us  exigèrent  de  1  ar- 
gent des  fpcaateurs.  Car  près  de  10  ans  avant  cette  rf 
préfentation  de  S.  Maur ,  Us  myflcres  étoient  en  vogue 
dans  Paris.  Ces  fpcftacles  de  piété  paroiffoiem  fi  beaux 
d^ns  ces  fiécles  d'ignorance ,  (jue  l'on  en  failbit  les  prin- 
cipaux ornemens  des  récepuons  des  princes  ,  'V^K 
tailoicnt  leufs  entrées  ;  comme  ï  l'entrée  folc""*^^^: 
Charles  VI  .\  Paris,  le  1 1  de  novembre  «38°^*^'^^^ 
la  reine  Ifabeau  de  Bavière  ,  fa  femme  ,  en  o«od 
1385  ,  &CC.  Cette  ordonnance  du  prévôt  de  Paru  o 
gea  les  nouveaux  acleurs  à  fe  pourvoir  à  la  cour , cnKU- 
fant  ériger  leiirfociété  en  Confririedc  la pafpondt ^oir^ 
Sàg,neur.  Clurles  VI  ayant  aflifté  i  quelques-unes 
leur*  reprélcntai.ons,  en  fut  fi  faùslAit,  qu'il  leur  acco  U4 
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le  4  de  décembre  1401  des  lettres  pour  leur  ét.xbli/Te- 
ment  à  Pari$   que  l'on  trouve  imprimées  en  plu(5eurj 
endroits.  Peu  de  temps  après  avoir  obtenu  ces  lettres 
les  confrères  de  la  Paflion  ,  qui  avoient  déjà  fondé  lè 
fervicede  leur  confrérie,  i  l'hôpital  de  la  Croix  de  la 
Reine ,  depuis  dit  Lt  Tnniti ,  formèrent  aufU  le  deffein 
de  s  y  établir.  Les  religieux  d'Hcrinicres  en  Brie,  ordre 
de  Prcmonrré ,  qui  étoient  en  porTcflion  de  cet  hApital 
leur  en  ayant  loué  une  partie,  ces  confrères  y  Hrent' 
un  théâtre  ,  &  donnèrent  au  peuple  les  jours  de  f^tes 
excepté  les  lolemnelles ,  divers  (pelades  de  piété ,  tiré,' 
du  nouveau  Teftament, qui  plurent  icUement au  puhlic 
qu  on  avança  ces  jours-là  les  v^prev  en  pluf.curs  celifcs 
afin  de  donner  le  temps  d'affinerà  ces  pieu.  amuCemens' 
C«  riou  veau^enre  de  plaifirsdevmt  tellement  à  la  mode,' 
que  la  ville  Je  Paris  ne  fut  pas  îa  feule  qui  le  .ou.a 
r„^"^"'      '^'Tr'.  "^"^      %">l"^nt!  l'en: 
2rr'     T^^r''''^'""* "'y'^""  »vec  tout  le 
fucce  pofliLle.  Les  régnes  de  Charles  VI  ,  de  Char! 
es  V(I ,  &  une  partie  cfe  celui  de  Louis  XI  /quoiqul  . 
tremcment  agite,  par  les  guerre,  civiles  ,  dérangèrent 
peu  ces  fpeftacles  :  non-feulement  ils  continuèrent 

p»r  le,  Enfansfansfouci  ,  &  /«  cUrcs  de  Lj^arochc 
Après  un  alTez  long  temps ,  on  fe  dégouta-^S  df  ces' 
,  qu,  p^njrent  trop  ftr.eux.  Les  aftrti^qui  s'en 
perçurent  voulant  fatisfaitt  le  public  &  le  rappelle 
"élerent  à  leurs  dévots  fpeftacles  des  fcénes  tuée  Je 

ÏÏîr  /T  f  P'^"  '  ^  .  i^^^  doute  .  du 
niélange  du  facré  &  du  profane  qui  y  égnoit.  .sfii  |« 

Ses^l'er^""  pourreprJfenîer  Lx-m^^ 
pièces ,  que  1  on  trouve  appellées  /ô///i^t   A,^.  1  • 

confreresotés  dedéToJ^  '^  '  •  ?  /ondanon.  Les 
de  l'hôtel  de  Fiante  XnoE'î^  ^"  ""^  P*"''' 
Fendre  .  qui  l'avoit  îa' t  b/^rTl^!        '  «.«"^^  <J« 


forme  (ît  poëmei  fi;n      ^  ^  ^  I  Ç 


Wres  acl»eter;nt  a  o«  unV  .«'^"'«««"c.  Us  con- 
tai de  Bourgogne  où  eft  ÏTT  ^-^^le  de  l'hô- 
lienrte.  Cet  f  chat  a'v.n,     '^^"«^'"ent  la  comédie  ita- 

>-nt  de  ;  h»  .  p»" 

confrères  qui  avoient  d^l,  !"  P       '"^    f«!"^te  des 

rccom- 

"ovembre  de  U  mC.^e  '  nlT'"''".r'"' '7  de 
'ur  ce  nouveauThéa  "  '^,^  Tï'"'-"        des  pié- 
dVn  repréfcnter  dan,  &  &7  K^^^:"**^  ^ 
q"«^/ouslenom,  l'aveu  '  ^""^""^"t 

^'^^  parle  m^me  arrrilf«o;H'''1' 
"«.donner  furcc  m^me  /héat  °  1    .       "''f^cres  de 

.  &  honnêtes ,  avec  Snir  ^" 
cun  myft,,cd,  ^  Paffion   n  ^  '«^P'«f<enter  au! 

A-fi  furent  hanntlefpié  •  ""^^""^ 
Ço»  ,  toutes  dévote  If  T      "  P'*'"""  'héatre  fran- 

d<fgj>éréen  un  Sn'  rm^T^^'r^^'n^'vS^^^^ 
bouff-oneries  ,  aulH  delgS^"*"*  demoralués  &  de 
juneux  à  la  religion.  Ur*2  d'efprit .  q«'in. 

croyant  qu'il  ncl.u^  conve„lT  ''"r  '  ,  & 

J«^ce,  profanes.  Jou/r^m  'hffiV'P^''""'"  <1« 
une  troupe  de  comédiens  oui  fe  f  P"*i'^ge  i 

'^Çrvant  néanmoins  deu,Zes  o  ™'  ''""^  ' 
'•"".qu'on  appella  UsioTl    'l"^  ^  '^«r, 
qu.  nous  reftent'des  confre^df  U  pfr'  V"  "-^^^^ 
-P^on,  i.  pffion  &  U  réf^i?,';/5;"y^-'-con- 


jouoit  ces  pièces  l^s les  tem^^S*^  'J*  "^'"«"^n'  o" 
Michel ,  poéte  Angevin  3  ''"'^  F"  «"rc-  Jean 
»eur  du  myftere  de  L.  o.llf  ^  communient  pour  r,!^ 
P-<:  -^^onnue  avaS"',:??'  "  V 1  te 

M.  de  U  Mare  •  l'A;/?*;,  v'?^'*  ^'"^^i dtUPolkt  JL 
fieurs  endroffs  ;  les  no\es  d^^''!/''"  '        '  '  "  plu- 

R'CHARD  II ,  &  en  F^nce  '  'A'^"g''^'"^c .  par  le  rci 
CCS  princes  euren^^  WÎe  ddïi^d  ^' ' '"^^'l- 

veau  la  Terre-fainte  îeu"  bu  é 
"  c,rconftances  &  la^de  û  S^^"!"  /V^Pp^"-"' 
les  Croifés  vécu/Tent  avec  „1„  /  °"  ^*^"*-Chrift , 
î  7  eut  plus  de  o^e  ce„s  t  ali::"  "^.'^  ''Subrité! 
de  faire  les  trois  vœux  &  VoT^r  a'^'  °''"«^* 
une  autorité  qu'un  princfauroV  grand-maître 
nitès  ils  portoient  un  hlbit  dj  '« 
iu^qu'aux  genou,  .  P<'"^P^c  qu.  defcendoit 

foie.  Sur  la  téte  iL  poîto^ôt  '^  ""^  "'"'"^c  de 

habit  ordinaire  é.ôVcou^  rrdWf'''"'^ 
che,  fur  le  devant  du^el  l  „    ™'  '^""^ 
roug.  large  de'o'Xg','^ Vn^^^^^^^^  ^^^^  '-«^ 
ordre  des  veuves  oui  d,.„^    ^  •  ^^"^'yoit  aulTi  dans  cet 

?cSéré'  P"'*«         int-^rtfcs  de^a 

•don  r:.  r    .    P"*"''  'réfor,  chacun 

s;:".:;£fa"fe:v^^^^^^^^^^ 

decet  ordre,  ertungra^d'^lïrb^ 

rubann  ^  '  ^"'/'fj^  ''^"^  AuL  de  ce 
ruban  pend  une  étoile  d'or  chargée  en  cœur  de  ces  deu, 

r  ..P*'"'.'"*'''""'*'  "«"^  du  fondateur,  dans 
ui^  cl«mp  d  a^ur  fur  une  croix  de  gueules  ,  le  toit  en^ 
touréd  un  cordon  blanc  i  la  bordure  d'or,  oùl'on  trouve 
d  un  côté  ce,  mor,  :  Taim*  rkonntur  çuJ  yùnt  par  la 
WAfw  ;  Ce  de  l'autre  font  repréfentées  /es  arme,  de  la 
principauté  de  Querftirt ,  avec  ce,  mots ,  Société  de  U 
noble  Paffion,  mllituéepar  J.  G.  D.  D.  S.  1704  •  Die- 
tionain  hiflori^ut ,  édition  d'/lmrterdam  ,  1740  On  y 
ciK  Us  fouverains  Ju  monJt ,  tome  IV  ,  page  313  & 

PASTÉ  (^Ferri)  feigneur  de  Chaleranges ,  &c.  ma- 
réchal de  France ,  tut  envoyé  en  ambaflade  en  Flandre  • 
avec  Raoul  de  Mello  en  i  ii6,  pour  recevoir  de  Jeanne 
comteflê  de  Flandre,  le  château  de  Douii ,  &  autres' 
places.  Il  eft  qualifié  maréchal  de  France  en  trois  charte* 
du  ircfor  en  1 144.  On  le  croit  pere  de  Ferr r ,  quniiit  ; 
&  de  Catherine  Pafté,  dame  de  S.  Pierre  à  Ames,  ma- 
riée à /wn  d'Autrefches.  Fekri  Pafté,  I/du  nom,fei- 
Tomt  rUI.  Parue  //.  P  i; 


.,6  PAS 

*  ^  w  M  .  Hc-rbes  &  it  Montreuil  Tous  !«' 

fois  de  Vmcennes  '  ^'^i"' •  &  encore ,  fe- 
lon  quelques-uns ,  de  J:^^"  ^J^'"  ' -  fi,-,  de  Laon ,  qu. 
v,voitenoftobre   î '7- p'eut  avoir  eu  p«or 

L  AN  HaOi  ,  fe.gneur  du  Bo;^^;'„",  Nor- 
leran«s .  &c.  qu.  f  j^^nvier  \  Î74  ,  fans 
mandleen  «     r      '  J  •  U  P.  AnCelme  , 

enfans  i'Alix  de  Hans  fa  femme, 


PAS 


PASTEUR,  ^•'A/'^,  •  Calieula ,  qu» réfolui 

malheur  de  dépla:..  .  [^Tétoatl  p^pr*  en  ha- 
dc  le  faire  mounr ,  P^rcequ  1  e.o.  t  j  p  h 

^"r  ^'^ra:So!To^1^c'arf;plice,  I.  .of. 

«a   &  enfin  de  donner  de  cruelles  marque,  de  ,o.e 
Sans'  le  cornble  de  fa  douleur,  peur  conferver  on 
j  £1    «,rr*.rtu'il  n'avoit  pu  mcme  obtenir  la  per- 
d^Caïe!  le"  os  .u  premier.  Su,^.one  rapporte 
^  q^e  chofe  de  femblable,  8*  .,oute  que  par  un  ex^ 
S  d^nhumani.é .  le  pere  f..  torcé  d'aflifter  i  la  mort 
de  fon  Ws.  •  Scnec.  Je  ira ,  /.  i ,  f •  îî •  ;>"etone ,  /.  4 , 
r  iVll  vaeu  un  PASTEUR.conful,  fous  l'empereur 

^Ï^aÎtÉSr'Su  D'^AuJSaS  ,  u  de  SARRATE 
cardinal  &  archevêque  ^'Embrun   dans  le  XIV  fiécle, 
étoî  naùf  de  Sarra.e  en  V.vara^ ,  &  pr.t  IJabu  de  reU- 
..eux  de  S.  Franqois  à  Aubcnas ,  dou  .1  fot  envoyé  à 
laris .  où  il  prit  le  bonnet  de  doaeur  dans  1  univerfite  de 
cette  ville  ;  èc  étant  revenu  en  fon  pays,  .1  fut  élu  provin- 
cial  de  fa  province.  En  i  j  37  il  ftit  U.t  évéque  d  Affile 
par  le  pape  Benoit  Xll,  &  quelque  temps  après,  d  fuccc 
da  fur  le  fiége  de  l'églife  métropolitaine  d'Embrun  au  car- 
dinal  Bertrand  d'Eux.  Paftcur  fut  fait  cardinal  en  i  J^o 
par  le  pape  Clément  VI ,  ftit  employé  fouvent  a  la 
cour  de  ce  pontife ,  &  mourut  le  10  oftobre  1356  ,  i 
Avignon,  où  il  eft  enterré  dam  l'églife  des  Cordelicrs. 
Il  avoit  écrit  divers  ouvrages  fur  des  fujets  famts  6c  pro- 
fanes ,  &  une  hiftoire  ecclcfiartique  de  fon  tempi. 
•  Ciaconius ,  in  viris  pontif.  Wadingue,  in  ann.  Minor. 
Uçhel ,  tom.  I.  l'al.facra.  Friion,  Gall.purp.  Samte- 
hùnhe,Ga/lia  chriJÎ.Bi\uze  ^riiapap.  Àvenion.  t.  I. 

P ASTON  (Robert)  de  Pafton,  dans  le  coiwé  de 
Norfolk  en  Angleterre  ,  rendit  tant  de  fervices  à  la  fa- 
m.l'e  royale  durant  les  guerres  civiles  du  royaume ,  6c 
ni.irqua  tant  d'cmpteffcment  pour  le  rappel  de  Charles 
Il ,  que  ce  prince,  par  lettres  patentes  données  à  Weft- 
munfterl'an      '^<*  frinre<meJe  créa  baron  durovaume. 


com|K>f.é  ufi  petU  livre  en  forme  de  fymbole .  qu.  con- 
.«nt  par  fentences  ,  prefque  tout  ce  que  Ion  dou 
croire  pour  fi.re  ca.hol.quc.  Entre  les  erreurs  qu  i  ana- 
thématS,  fans  nommer  les  noms  de  ceux  qu.  les 
Ivoient  avincée,  ,  il  condamno.t  les  Prricill.amftes  : 
nous  n'-ons  plus  cet  ouvrage  dont  jl  eft  fa.t  mennon 

des  auuurstccUplUiucsdu  yjttde. 

PASTORALE,  poi;mc  où  Ion  rcprefcntoitdesber. 
eers,  des  pafteurs,  de.  chaff-curs  ,  des  pécheurs ,  des 
iardmiers ,  des  laboureurs ,  des  fatyres ,  des  nymphes , 
&  enfin  toute  forte  de  pcrfonages  champêtres  Onny 
entendoit  que  plaintes  d'amans ,  que  cruautés  de  berge- 
res.  que  difputes  pour  l'excellence  du  chant  qu  embu- 
ches  de  fatCres  ,  qœ  raviffemem  de  nymphes,  &c  au- 
tres aventures  femblables.  Nous  en  avons  des  cxem- 
pies  dans  les  idylles  de  Théocnte ,  &  dans  les  eclogue» 
de  Vireile  Pluf.eurs  modernes  les  ont  imités  en  latin  ; 
&  même  fous  le  roi  Henri  II ,  les  François  firent  des 
paftorales  de  cette  elpece ,  telles  qu  ,1  y  en  a  dans  Ron- 
Ld.  Les  Ittlicns,  &  les  François  après  eux  ,  ont  m« 
les  paftorales  fur  le  théâtre  ;  &  au|ourdhui  la  coraed« 
paftoraleeft  un  poème  dramatique  comme  les  autres 
comcdies,  compofé  de  cinq  adcs,  &  dont  le  fu,«  ert 
tué  de  1»  VIL  champêtre.  ,  ■  -c 

PASTORIUS  (  Joach  m  )  de  Hirtenberg,  éfott  natif 
deGrand-Glogav  en  S.léfie.  Il  s'appliqua  particuli^fr. 
mem  à  l'hiftoirc ,  &  à  la  médecine  dans  laquelle  il  le  fit 
recevoir  doôeur.  Il  fut  d'abord  revêtu  du  titre  de  pro- 
feffcur  honoraire  à  Elbing  &  à  Dantrick  :  mais  comrne 
IcSocinianilme  <iu  il  profelToit,  lu.  '"f"'' ^^^"Pj,; 
traverfes  .  il  le  quitta ,  &  convaincu ,  fans  doute ,  qu  il 
ïvoTSé  d^  î-erreu'r,  il  cmbtaffa  la  religion  ca.hoi- 
que.  Ce  changement  lu.  mérita  de  1  attention  de  la  p^rt 
de  ceux  qui  pouvoient  l'élever.  II  fiit  ennobli ,  &  de- 
vant protonotaire  apoftohque ,  chanoine  de  >*'>'7"e 
dè  chelm  doyen  &  officiai  général  de  Dantiick;  hif- 
tiogrth^X^^^^^  ^  coUmiflaire  du  royaume 
de  Pdogne.  Il  mourut  à  Fravenburg  ^^^^f^^^^ 

décembre  .681  ,  dans  U  7«\  ^/jV^ 
a  de  lui:  l.  Joach.  abHirunbcrgFaJiomTkcodo/mi 
MLnu  ,f<u  riu  UUus  ccclUnùs  mp^raions  :  eju/dem 
ch  JracUr  iinutum  variis  colcntus  udumbratus  Pun 
takaiconMr..oncspoLn..^^^^^ 

co  tc2,pJunJcm  Paftorium  :  le  tout  en  un  volutne 
inÂi  imprimé  à  Jena  e'n  .664.  ^ff;"t 

ad  annu.  .660,  Gedani  ^^l^r-^^^-^l 


/ 


iiiiWf  .fc»».».*  —  

15*  de  fonregne.le  créa  baron  du  royaume, 
fous  le  titre  de  lord  Pafton  de  Pafton ,  dans  le  même 


Hirunhcrz  Puftom  H.JIon^  Polona  pUmoni  pérttJ 
foannis  Calimin  tUa,onc,coronatiO>U 


1UU5    IC    UVIt  iKTt^M    •  «■•w*>  ■  "..V",  

comté  de  Norfolck ,  6c  enfuit  c  il  l'éleva  à  la  dignité  de 
vicomte ,  fous  le  titre  de  vicomte  Yarmouth  ,  pour  lui 
6<  pour  fes  héritiers  mâles.  U  époufa  Rtitcca ,  féconde 
fille  de  Jafptr  Clayton ,  chevalier , citoyen  de  Londres, 
dont  il  eut  fix  fils  &  quatre  filles.  GUILLAUME  ,  fon 
fils  aîné  ,  époula  la  ladi  Charlotte  f  \n  Roi  ,  une  des 
fiUe%  naiurtlUs  du  roi  Charles  II.  *  Dugdale. 

PASTOPHORES  ,  Pajlcphori ,  prêtres  des  Egyp- 
tiens ,  furent  ainfi  appcllés  ,  parcequ'ils  portoient  le 
manteau  de  la  déelTe  Vénus,  lequel  étoit  nommé  nam 
par  les  Grecs.  Ce  mot  fienifioit  aufli  le  lit  où  l'on  pU- 
<;olt  la  ftarue  de  quelque  divinité.  De-14  vient  que  Pafio- 
phorium  fe  trouve  tantôt  pour  le  lit  où  couchoit  le  préfet 
du  temple  ,  félon  S.  Jérôme  ,fur  Ifaie ,  &  tantôt  pour  le 
manteau  facerdotal,&c  tantôt  pour  le  lieu  du  réfeftoirc  ou 
de  la  fille,  où  les  prêtres  avoient  coutume  de  s'afTembler, 
comme  il  fe  lit  dans  Efdras,  (/  aux  livrts  des  Machabées. 

PASTOR  ,  auteur  du  V  ficelé ,  de  la  vie  duquel  on 
ne  fait  rien,  fi  ce  n'eft  qu'il  étoit  évêque  ,  &C  qu'il  avoit 


ticls    à  Dantrick  1 6«  ,  ,  .V.-8°.  4.  du  même ,  Bilkm 
Schythico-Cofaicum  Jeu  de  conjurattont  Tartanrum. 
Cofacorum  &  pUhis  Rujfiia  contra  rcgnum  Ptlom*,* 
rtec  Joannt  Cafimiro  profligatd  anms  1649  ,  lôjO 
i6<  I  ,  narratio  :  à  Dantzick ,  1659,  '«-4  .  y  f'If'- 
renticc  inttr  pvliticam  genuinam  ac  diaboluam  ;  « 
nonnuUis  aSis  putlicis&  aniculis  paciSy  inttr  o^w» 
coronoi  init»  ;  ex  gaUico  in  latinum  tranjlaia  t  J<^ 
ckimo  Paftorio  ;  à  Ainfterdam  ,  16^9 ,  "»-.«*•% 
nii  CrelUi  Ethtca  arifiotelica ,  Oc  cum  ytta  aua»m 
Joackimo  Pafiorio  confcripla  ,  &c.  Cofmopoli  i£»»' » 
m.4°.  j.TacitusGermano-Belgicus.  Orationts,  F 
negyrici ,  poémata  ,  &c.  Son  fils  aîné ,  ^EO»^^^^ 
Adam  Paftorius,  ftit  protonotairc  apoftoliquc ,  « 
taire  en  Pologne.  '  Extrait  en  partie  du  Di3tonairt  «y 
torique,  imprime  en  1740,  en  Hollande. 

PASTOUREAUX,  cArr.A*î  PATODREAUX. 
PASTRANA,  bourg  avec  titre  de  ducl«,  ^ 
CaftiUe  nouvelle ,  en  Efpagne ,  entre  le  *^f^. 
Tajuna ,  61  à  treize  lieues  de  Madrid  vers  le  ic 
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yoyti  SYLVA.  •  Mati,  diSionalre. 

PATAGO>fS ,  peuples  de  la  Mageil.inique  ,  tUns 
l'Amérique  méridionale ,  près  de  la  mer  du  Bri!(il  ,dont 
le  pays  fut  découvert  par  Magellan.  Les  habiuns  pal- 
lent  pour  géâiis.  Ce  qu  on  rapporte  de  leur  grandeur  eft 
fabuleux  :  les  plus  grands  n'ont  pas  la  hauteur  de  fîx 
pieds  ;  il  vivent  dans  une  grande  mifere ,  font  logés  fous 
des  branches  d'arbres ,  marchent  tout  nuds ,  à  l'excep- 
tion des  cpjules  qu'ils  couvrent  de  peaux  de  chiens  de 
mer ,  &  n'ont  aucune  religion.  *  foyagt  Je  Giius  par 
U  fieuT  Froger  tn  1699.  Baudrand. 

PATAIQUES.  (  Les  dieux  )  Ces  dieux ,  félon  Héro- 
dote, avoient  beaucoup  de  relïembiancc  avec  les  dieux 
feiyres ,  au  moins  quant  à  leur  figure  ;  car  c'itoient 
comme  de  petites  images  de  Pygmces,  dont  les  Phéni- 
ciens ornoicnt  les  proues  de  leurs  vaNTeaux.  Hérodote 
s'cft  peut-être  trompé ,  quand  il  a  mis  ces  dieux  fur  la 
proue  ;  les  autres  les  mettent  fur  la  pouppc  ;  &  Pcrfe^/. 
V.  }o,  dit  que  c'étoit  la  coutume  : 

Ingentci  dt  puppt  Dû. 

L'origine  de  ce  mot  eft  évidemment  hébraïque ,  fclon 
Scaliger;  car  Patach  en  hébreu,  eft  le  mi'me qu'//i/c///. 
ptn,  Bochart  croit  qu'on  peut  dériver  ce  mot  du  terme 
hébraïque  Butach  ,  qui  (ignific  tonfidtrt ,  cartes  ido- 
iitrcs  mettoient  leur  confiance  en  ces  dieux.  Selden  a 
traite  de  CCS  dieux  Pataîques ,  &  a  cru  que  tous  les  dieux 
des  Phéniciens  portoicnt  le  mime  nom.  *  Arut,j.  ereca 
&  rom.  •  T  e  ï- 

PATALENE ,  PataUna ,  déefle  des  anciens  Gen- 
tils ,  de  laquelle  S.  Auguftin  tait  mention  au  iiv.  j^dtla 
ait  de  Ditu  ,  e.  8,  Elle  préfidoit  aux  moiffons  dans  le 
temps  que  leurs  tiges  étoient  prêtes  i  s'ouvrir.  Ce  nom 
y tent  de ptuert ,  s  ouvrir ,  ctu  ouvert.  •  Varren.  Ar- 
nobe. 

PATALENES ,  en  latin  Pa/ùna ,  PataUna ,  ancicn- 
tKmtnt  PAàgra  Ik  Cafandri^  Ptninfula,  petite  prcf- 
qu  ifle  de  la  Macédoine ,  f.tuéc  entre  le  golfe  de  Salo- 
mch.  &  celui  d'Ajomama.  On  y  voit  les  villes  de 
Mendin,  de  Caffandria ,  &c  de  Canipro.  qui  cft  l'an 
cennePallc^ne.' Baudrand.  ^    .  9»' Jan- 

PATANE ,  royaume  voifin  de  celui  de  Malaca .  dans 
la  prelqulfle  de  l'Inde  au-delà  du  golfe  de  Benga 

V.  le  de  Patane,  qui  eft  fituce  fur  le  bord  de  la  mer  U 
palais  du  ro. ,  &  le  quartier  où  demeurent  les  feTencu„ 
je  la  cour  ,  efl  retranché  d'une  H'^ade.  Laifv  ert 
^  »greable  ,  quoique  les  chaleurs  y  (oient  grande  K 
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fuffVagani  de  Myre   eft  ,  1  *  ^"^"^^^ 

d'Apollon,  qui  y  répo„dlf;'"°T^ 
Elle  a  ...VJ&Ï/^^^^^^^^ 
de  Myre.  Ovideprie  de  cette  tiîe  i  '^^^'I"* 
PATARINS  ,'ÎaTERINS  ou  PAVâ^rh.  .  • 
,  qu.  s'élevèrent  dans  le  XU  cliî  *^^' 
partie  de,  erreurs  des  Vaudoi,  &  des  Hen 
fout.no..nt  oue  Lucifer  avoit  crié  tout  ,rch.;f? 
quelem^ar,ageeft.,nadulter.,"^;S^^«^- 


'  K.bier    U         ?  ''"'""'«^       l'éta.V6c  de 

nmei  l  A"- l"  ^^^1"  "'^"'''^^  infini  de  tigres 
Mat^  itl^'^l'  ^  P-Pl^  y      la  rcligiof,  de' 


\,  L      ~  "  •-'>^K"'»">.  Le  peuple  V 
Mahomet    &  ne  mange  ni  porcs  ,  ni  f.n, 
Patanois  font  fiers  &c  glorieux  à  IVwjî  . 
converfation  *if«"'«"r.  mais  leur 


rclig 
ni  fangliers.  Les 

converfation  eftVffHcTJiîrT  Vt""'^"'"'  '^"^ 
^'y  font  /ubf oVtÏe  l'.n:^  t'^tTn.tll"  'r"'' 

PATA  '        "  d'Oiéarius.  ^ 

du  gfaL^-Mort^  °"  ''-Pî- 

montagnes .  îux  env        I  '  ?  dans  des 

des  r4s  àtant  aurrirV'^"  ^/T  '  à 
Bengali ,  ils  e  î  rXct  AI^  J*^  «'"^ 

pluf^rs  Rajas  d«  enL  "  ^  '""u^ 

Mogols.  peuples  de  laXieTa^  '« 

ré  des  Indes.Cers  Tar,  I f^:    ^n  cS' ' 

CF.  fe  rehieierent  vers  les  ^n,  Patans, 

^-.u-.uavo.;„^Êcï;rnVS2£^ 


«butenoicnt  que  Lucifer  avoi»  "enriciens,  6c 

v.liblcs,  quel  :  el^  ^adu  riuVc'fi^^ 

;  U^.on  que  Moyfe  vitln  buiL  arie  rdiveSir 
res  irnpoftuxes,  qui  forent  condamnées  en  .  7, 
le  conce  général  de  Latran.  fous  Alexand  eî»'.  av^c 

^^  bI  /  ''  (^of^'urs ,  en  L<,lardie  ;  t 
.    ^"'['-Ho'nrrus  en  Allemagne.  •  Baronius   J  C 

ITà  ^«  '"'^nce  fiiué  dans  le  Ûla.fiis,  au.  con- 
fins  du  pays  Chartram,  &  de  l'Orlcanois ,  &  à  cmq 
J  .s  d  Orléans  du  côté  du  nord.  Quelques'uns  pS 
nent  ce  bourg  pour  l'ancien  heu  nommé  Picltacus  • 
Mati ,  Jtclton. 

n.ni^i^^^'''"P,  P'o'^'Teur  de  mathématiques  i 
Dantzick,  éfoit  né  l'an  ir>j6  à  Meneddorfen  H^n^rie 
d  ou  la  perH'cution  le  chahl  dés  fa  jeunefTe.  Après  qu'iî 
eut  fau  .cs  études  à  Breflau  ,  &  dails  quelquesL.vS 
tcsdAllemaene.  iltut  appelle  à  la  charge  de  biblio- 
thécaire du  ^uc  de  Wolfembuttel ,  de  là  à'cclle  de  pro- 
teHeur  de  mathématiques  au  collège  de  Thorn;  &  de 
cette  dernicre  ville  il  vint  à  Dantzick  dans  le  commen- 
cement du  héclc  préfent.  C'étoit  un  homme  favant. 
non-leulement  dans  les  fciences  qu'il  enfcignoit ,  mais 
aulh  dam  les  humamtés.  FI  étoit  extrêmement  laborieux 
&  robuftc,  ne  dormant  d'ordinaire  que  deux  heures  par 
jour  l'été,  &  quatre  l'hiver.  Son  épitaphc  qu'a  avoit 
compolee  lii:.mêmc  avant  fa  mort ,  marqac  un  carac- 
'"^  /a^e  Sceftimable.  HUfituià  Paulus  Pater, 
Mathcmatum  proftffor  ,  tjui  ntfavit  in  vUJ  quid  fu 
cum  morbis  tonfiiBari  ^  ira  moveri,  cupidiiaie  aJuri. 
Dcceffit  vitd  calebs  dit  Jeptimd  dtcembris  anno  1714. 
•  Bibliothèque  Germanique,  tome  IX,  p.ig.  109',  à 
1  article  des  nouvelles  littéraires.  C'eft  fans  doute  le 
même  Puteriom  on  a  une  longue  diflertation  latine  : 
De  Germanie  miraculé  optimo  ,  maximo ,  typis  U- 
terarum  earumqut  differentiis  ,  ijud  Jîmul  anis  typ». 
graphux  untvtrfam  rationem  ixplicai,  imprimée  à  Leip- 
lick  en  i7io,&c  réimprimée  en  1740,  à  Hambourg, 
in-s  ,  dans  le  tome  fécond  des  Monumtnta  typogra^ 
phUa,  recueillis  &  publiés  par  Jean- Chrillian  Voliius, 
profeifeur  à  Hambourg. 

PATER  (  Jean-Baptifte  )  peintre ,  membre  de  l'aca- 
démie royale  de  peinture  &  de  fculpturc  à  Paris ,  na- 
quit en  16^5  ,  à  Valencieooes.  Sonpere  fculpteur,  l'en- 
voya trés-jeune  à  Paris,  afin  qu'il  pût  y  cultiver  avec 
profit  les  talcns  qu'il  avoit  pour  la  peinture ,  &  le  plaça 
chez  le  célèbre  w  atteau  fon  compatriote.  .Vlais  le  jeune 
Pater  ne  s'accommodant  point  de  fon  humeur  trop  dif- 
ficile 8c  de  fon  caraftere  impatient,  lequitra,  &  tâcha 
d'être  à  lui-même  fon  maître.  Cependant  Watteau  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  fe  reprociia  de  n'avoir  pas  rendu 
alTez  de  juftice  aux  difpofitions  naturelles  qu'il  avoit  re- 
connues dans  Pater  ;  il  l'avoua  à  un  de  fes  amis ,  en 
ajoutant  même  qu'il  l'avoit  redouté.  C'eft  cet  ami  qui 
rapporte  ce  fait ,  &  qui  ajoute  :  «  Il  fe  fit  alors  un  fcru- 
»  pule  de  n'avoir  point  aidé  à  cultiver  les  heureux  ta- 
n  lens  de  celui  qui  lui  avoit  été  confié  :  il  me  pria  de  le 
»  faire  venir  à  Nogent,  pour  réparer  en  quelque  forte  le 
»  tort  qu'il  lui  avott  fait  en  le  négligeant ,  &  pour  qu'il 
»»  pût  du  moins  prolitet  des  inftruoions  qu'il  étoit  en- 
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Watteau  le  fit  travail- 


r  T  f?.  t^^Z  put  profit»  de  fes  le<;on, 
IcT  «devant  I«;  nu»  raiwivspup. 

d'en  parler.  l'atcr ,  cî.r  encore  le  mime ,  «««J 
M  CoLs  .  qu.  cil  (^  naturel  aux  Haman»  ;  .1  a»«t  «I  lu 
îîr««fflloit  pour  faire  un  «cellenr  ma.rre  ;  ma.s 

SLSrSirH  oMlonné»,  6c  «ni*ils  manquent  de  cc 
n  n^reT  ron  re^onnà  fccîtaoem  dans  ceux 
don  les  %urès Tont  d'aprè.  oatute, J«n«.  pe.n.re 
«fi.,  pirgrand  t-vaUleur  Des  la  pomrc  du  J^^^^ 


««Kt  dans  Ion  atteUcr,  qu  .1  ne  quuto.t  que  lorfq^ 
la  néceflké  l'exigeoit.  LTtyver  même  il  paffoit  tes  lo*- 
rées  à  ébaucher  les  tableaux  qu'il  finiffo*  pendint  le 
tour  :  enfin  û  ne  connoifloit  m  amufement ,  m  diHipa- 
ii«i,8c««memki«iw*iroit^n  hor,  de  chc^  lu.. 
Cette  occupation  trop  «dBtinoelle  lui  occafiona  U 
maladie  dont  il  eft  mort  vm  lennlieu  de  juiUet  1736, 
lié  feulement  tl'environ  quarante-un  an*.  Lancret  Ot 
Ânitoieiit ,  dit-on ,  les  deux  fcuU  peintre»  qui  donnoMiu 
dim  k  tonc  des  modes  II  des  fujets  galans,  dont  Wat- 
teao  ét&  Rnventeur  &  le  modèle.  •  Ce  que  1 00  vient 
de  di«  de  Pater  eft  tirë  du  catalogue  railomiédcs  dl- 
lies  du  cdmict  de  icu  M.  Quentin  de  Lo- 


,  par  M.  Gerùuit ,  à  Pans  1 744 ,  »/»- 1  x ,  p.  1 9} 


&   .      .   .  j 

PATERA  <^M  PATF.RIl'S  {  \r ■.,'.)  of\gm»\Te  de 

Baveux ,  &  de  rancieiuw  race  Uc»  Druides ,  à  ce  que 

rm  tenoit ,  edèigM  U  rhétorique  k  Rome ,  fous  le 

feg^  de  CooAaiitin ,  vers  Tan        U  cnTe^  auflî 

fans  doute  à  Bourdeaux ,  puirqu'AufoM  k  met  «om 

les  profefleurs  de  cette  ville.  Paiera  fut  pSW  dePota- 

teur  Delphtditts.  Hedibu ,  i  qui  S.  Jérôme  écrit  &  kttre 

1  ;o*,en  étoitanC  défendue.  Ce  pere  marque  allèi  ntt- 

tement  qu'il  ^it  païen.  Patera  vécut  aflcz  pour  voir 

h  di/grace  de  Ton  fih.  On  trouvera  dans  Aufnne  le 

de  ce  qu'on  i'a:t  de  lui.  *  y<^*l  les  notes  de  l'Au- 


Som,édiifimDc^hiM,p,  i}9»  6c  D.  Rivet,  hifi, 
Buir.  4»  le  /îmims,  ton.  L 
PATERCUUn  ,  tkmktt  VELLERTS  PATER- 

CULUS. 

PATERIUS ,  difciple  de  S.  Grégoire ,  WMMtdel'é- 
glifede  Rome ,  a  fleuri  à  la  fin  du  VI  6c  au  commence» 
ment  du  VH  (îéde.  H  a  compofé  on  recueil  des  eipti* 

cations  des  palTages  dlilicilcs  de  Tancten  6c  du  nouveau 
tedament,  tirées  des  œuvres  de  S.  Gicgoite  U  Grand. 
Il  y  en  avek  aimcfiM  trois  lm«s ,  dcos  de  l^ncifn , 
6t  un  du  nouveau  teftament.  On  n'a  plus  à  préfent 
que  le  premier  &  le  dernier ,  cjui  font  imprimes  avec 
les  oeuvres  de  S.  Grégoire.  Cadmir  Oudin  alTure  auf& 
qu'ila  vu  k  fécond  manufink  dans  U  bibliothèque  dn 
K^ient  Gékftins  de  Pittt.  On  «fit  que  Paterins  a  été 
évéque  de  BrefTe.  *  Cave,  Ai/7,  l'uur.  facid.  Monotht- 
lu.  Du  l'm ,  bibl.  du  aut.  tuUf.  du  Vl fUtlt.  Oudin , 
fuppUmtmautéUfirifiem  teekfi^Bett  à  JUSkmùw 
Mugis, 

Paterne  (faint)  moine  de  S.  Pierre4e-Vif  ,dans 

unlambourg  de  Sens,  étoit  de  Coutance.  11  fut  offert 
5*0  pendint  fon  enfance  au  roonaftere  de 

î>.  Pair  d'Avranchcs ,  où  il  mena  une  vie  fort  auftere.  Il 
*l"*^<f  ««onaûete  &  vint  à  S.  Pierre  dTonne ,  & 
eiifinteàS.P!eiTe4t.Vif.  Voulant  s'en  retourner  k  faint 
fiI3!j  c  ""^  '  ""^ffacré  par  des  voleurs  dans  U 
loret  de  Serg.ne  ,  le  n  de  novembre  716  »  ce  qui  l'a 
rait  regarder  &  honorer  comme  martyr.  •  Fitm  dmo- 

rAiUiNE,  év^ue de  Vannes»  dans  k  VI  ûécle  , 


naquit  dans  ce  diocèfe  Tan  490.  11  pafla  en  Angleterre 
pour  y  annoncer  TdvsMk ,  6c  y  embrafla  l'état  mo< 
naftique.  Il  alla  trouver  (on  pere  api  s*dtlNt  rctoé  enlr« 
lande.  11  ht  enfuite  le  voyage  de  PaleAme  avec  S.  Da- 
vid  de  Meneve  &  S.  Telio ,  &  fut  facré  évoque  par 
k  patriarche  de  Jérulalem ,  Jean  III.  L'an  j  t? ,  étant 
revesm  en  Angleterre ,  il  y  fit  les  fondions  d'ëvéqw 
dans  le  comté  de  Cardigan.  Il  fut  enfuite  év5f|ue  de 
Vannes,  à  la  follicitation  des  babitans  de  cette  ville, 
&  mourut  vers  l'an  f  57.  *  BÊSÊa,ntS  éufiiiitt. 

P.ATERNIENS,  HÀ^tiques,  qn  iwvaient  les  er- 
reurs de  Symmaque Samaritain,  6c  des Patiiciens ,  fou- 
tenoient  que  la  chair  étoit  l'ouvrai^c  du  démon ,  &  fe 
plonceoicnt  dans  toute  forte  d'intamics  &  de  ivulali» 
td^^es  mmiaques  prflchoient  kurs  erreurs  dans  k  IV 
fiécle.  *  S.  Ai^.  4»àtr'  «V*  Sj*  Smder.  Acr.  17.  Pa. 
teolc,  &e. 

PATER  NO,  anciennement  Hybla  major  ,  boag 
avec  titre  de  pfindpauid,  dans  k  vallée  de  Dénom 
en  Sicile,  au  pied  du  moot  <Slid,aiièidehihnMt4t 
Jareru,  6c  i  fix  lieues  des  nmcsoeCstnii,  venk 
couchant.  *:M«ti,  di3i9n. 

PATEIOWS  (TarrwMiM)  Acréiûre  de  fempc- 
renr  Marc-Aurek ,  fût  envoyé  par  ce  prince  chez  les 
Codegi^  peuples  d'Allemafinc ,  qui  promirent  de  oon* 
battrcjbns  conduite  les  Marâniians ,  en  Erreur  dei 
Romains  ;  mais  loin  de  tenir  pmk ,  îb  nhtiiMit 
extrêmement  Patcmus  ;  pcrikhe  dont  ib  forent  Svére* 
ment  punis  dan^  la  fuite.  Il  fut  depuis  génefral  âe  l'irmée 
romaine ,  Tan  de  J..C.  179  *  6c  gagna  une  grande  vic- 
toire contre  ks  luISaMnm  ,  IciQÛ'^*  w  le*  Her- 
mondures.  II  fut  depuis  préfitt  du  prétwe  fous  Com- 
mode ,  qui  le  fit  mourir ,  à  la  follkitation  de  Perenn», 
fécond  préfet,  après  Tavoir  fait  fénateur  quelques  jours 
auparavam,  6c  ki  avoir  donné  les  omemens  confuhi- 
res.  Le  prétexte  de  iâ  mort  ht  dVroir  confpiré  confie 
l'empereur ,  avec  Salvins  Iulianus ,  pour  mettre  ce  der- 
nier en  U  pkce.  •  Dna;  fiv.  7 1  61  7  x.  Spartian ,  v//4 
CemmedL 

PATERNUS  (Bernardin  )  médecin  célèbre,  étoit 
de  Salo ,  bourg  d'Italie  dans  k  Breflàn.  U  fin  élevé 
avec  tam  de  foin  par  Cbn  pà*  ,  ^  éfoii  excellent  mé- 
decin, que  dés  l'âge  de  19  m,  il  «nMgna  h  pMofo- 
phie ,  6c  foutint  des  diéiès  de  médecine  avec  mapplau- 
diflement  général.  Au  refte,  c'étoit  l'homme  du  monde 
k  phu  mJ  iait  i  car  il  avoir  les  yeux  enfonces ,  le  net 
camus ,  6c  vne  épauk  plus  haute  que  l'autre.  Il  en> 
fcigna  la  médecine  i  Pavie,  4  Pife,  i  Padoue,  ficailp- 
leurs.  Il  fut  attiré  à  Rome  en  n8o,  par  le  cardinai 
Grimani ,  qui  l'y  retint  pendant  cpielque  tetnps  ;  mais 
k  ville  de  Vérone  ayant  voulu  donner  i  Patemusune 
nurque  publique  de  reftone  qu'on  y  avoit  pour  lui, en 
lui  accordant  des  lettres  de  citoyen ,  Il  vint  c-i  cct;e  ville 
pour  y  remercier  François  Venerio,  &  ki  autres  qui 
mi  avoient  procuré  cet  avantage.  Ce  fut  prefcjue  ihns  le 
même  temps ,  que  la  république  de  Venife  le  noOflU 
profeireur  à  Padoue ,  où  il  palTa  le  reAe  de  Tes  joan. 
rlufieurs  princes  tâchèrent  de  l'attirer  chez  eux:  en- 
tt^antres,  Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne ,  lui  lit  les  of' 
fies  ks  pfais  avamageufes  pour  l'engager  à  paiTer  dus 
fes  états,  n  n'ofa  jamais  entreprendre  un  fi  pénible 
voyage ,  étant  déjà  avancé  en  âge  6c  alTez  incommodé, 
êc  mourut  en  i  ^91.  Il  a  laiiïé  un  traité  Dk  humn» 
pmgÊÊÎam,  Explaaationts  iaprim£mptrumfrimi*f' 
noms  Avieuuutt  &e.  *  Jacques -PhiUppeThoniafiB» 
in  tlog.  Ulufir.  viror.  P.  Caftellan.  ia  vil.  Ub^.  l 
VandcT  Lànden,  Je  firift.  nud.  &e. 

PATHMOS,  iOe  de  k  mer  Egée,  le 
jourd'hui ,  félon  Sophien  &c  d'autres ,  Palmofj  ;  nili» 
Philippe  de  Via  afTurc  que  fon  nom  moderne  -'ft 
tina ,  6e  que  Pnimofa  eft  une  ifle  voiline.  Pathmos  eft 
célèbre  pour  av«r  été  k  lieu  de  l'exU  de  S.  Jeaâ  l'évafl- 
geiifte ,  qui  y  écrivit  l'apocalypiè. 

PATIENT  ,  évéque  de  Lyon,  dans  le  Vflécle,  or- 
donna ca  470  Jean,  évé^  de  Chàlons-furSaône  , 
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en  qualité  ie  mctropolitain.  S.  Grégoire  de  Tours  & 
Apollinaris  Sidonius  le  louent  de  fa  charité  dans  un  temps 
de  famine.  U  aflifta  au  concile  d'Arles  en  47 y  ,  efl 
mort  vers  l'an  480  ,  peut-être  ronzicme  de  l'ept^^ue  , 
jour  auquel  on  fait  fa  fOte.  *  Grcg.  Tur.  /.  1 ,  *  c.  14. 
Apoll.  Sidoniuî ,  /.  1 ,  epiji.  10  ;  /.  4,  epift.  8^  ;  /.  6  , 
cpifi.  II.  Concilia  Gallitt,  Bailict,  vies  des  faims  ,  1 1 
fipttmhrc.  D.  Rivet ,  hijl.  liitér.  de  la  France  ,  (otne  II 
PATIN  ou  PATINA  (  Benoît  )  natif  de  BrefTc .  & 
médecin  de  l'empereur  Maximilien  11  ,  fc  fit  eftimer  à 
Padoue ,  &  mourut  le  X  juillet  de  l'an  J  «[77.  Il  compofa 
un  traité  de  la  palpitation  du  cœur  ;  un  des  venins  in- 
ternes ,  &c.  •  f^oyei^  fon  éloge  daiu  U  théâtre  des  kom. 
mes  de  hures  ,  de  l'abbé  Ghilini. 

PATIN  (Gui)  profeiïeur  en  médecine  an  collège 
royal  à  Paris ,  naquit  le  3 1  atjût  i6oi  \  Houdan,  petite 
ville  à  douze  lieues  de  Paris.  Quelcjuc  réputafiofi  qu'il 
fe  foit  acquife  par  fa  connoilTance  dans  la  médecine , 
clic  eft  encore  moindre  que  celle  dont  il  cft  redevable 
aux  lettres  fatyriques  de  U  façon  que  l'on  a  données  au 
public.  Patin  les  écrivoit  à  fes  amis  ,  &  il  n'y  donnoit 
pas  fans  donte  toute  l'attention  qu'il  eût  pu  prendre ,  s'il 
eût  prévu  qu'elles  duflTent  ctre  un  jourexpofées  au  grand 
jour.  Il  ne  les  faut  lire  qu'avec  défiance  ,  fur  la  plupart 
des  »aiu  qui  v  font  rapportés ,  &  y  obferver  en  paMant 
le  caraéleTC  de  Gui  Patin  ,  lequel  outre  le  penchant  qu'il 
avoit  à  médire  ,  n'avoit  pas  des  fcntimcns  fort  exafts 
Ibrla  religion.  On  trouve  pluficurs  autres  lettres  de  Gui 
Patin  ,  dans  les  Clarorum  virorum  epifo/a  eentum  ine- 
àii*  ,  &C.  Les  querelles  de  l'antimoine ,  qui  s'élevèrent 
de  fon  temps  dans  la  faculté  de  inédcclne  à  Paris  ,  don- 
nèrent del  exercice  à  Gui  Patin  ,  qui  mourut  l'an  1671. 
Il  a  lailTé  un  très  grand  nombre  de  lettres  latines  ,  qui 
font  encore  manufcritcs  ,  entre  les  mains  d'un  homme 
deletires  réfidanti  Paris.  Ces  lettres  contiennent  beau- 
coup  tfc  tMi ,  &  méritcroient  peut  t^tre  de  voir  le  jour 
Un  dit  que  Patm  avoit  dans  le  vifage  quelque  air  de 
reflemblance  avec  les  médailles  antiques  qui  nous  reftcnt 
de  Gceron.  C  efJ  M.  Hagudfau  .avocat  de  Lyon ,  ami 
de  1  atm   qui  a  fait  le  premier  cette  découverte.  Patin 
eut  detîi  fils ,  Rotert  Patin^  doreur  en'  médecine  & 
prorefreur  royal  ,  mort  aiv»|ft  fon  pcre  en  1 671  :  & 
Char.es  Pattn,  donc  nous  aTBns  pa.ler.  On  prétend  qu'il 
avoit  été  correfleur  d'imprimerie.  ^ 
PATIN  (  Charies  )  fils  de  Gui ,  naquit  i  Paris  le  » 

tZ  "'^^V**  '^'!"  P^'^S^*-'^  fi  furplenans  dans  fcî 
études  ,  ou  I  foui  nf  i        3-  ?  .       .    : .  " 


^AT  ,,0 

buft-blcs.  Paris  .66j.  InSi r^^^f^uT^** 
connoiirance  des  médaille  "l'''"'^  ^ 

"S67  Imperatorun,  Re>:.l^Z'nfrn]f  ^  ^"^^''"^ 


^»„J-,      V, K'"5'"  M«urprenan$  dans  fes 

lophie  ,  des  thèfes  grecques  &  latines  ,  où  afnf  erent 
34evéques,  avec  le  nonce  du  pape.  &  pUieu  s  !u 
Tn':Tr''''f''  On  le  dXl  d'aboTd  nïtui 
ï  nt  mainir  -^••"-^S" -ocat  au  parlemen^l 
cme    tjt  qu  ,1  s  y 

«Joue  ,  en  lui  d^nt^m  U  premi:;"  h^^r^r" 
mourut  en  cette  v.lle  IcToS^'^  t^  ^lS^  " 
filles  ,  qu.  /e  font  diftinCuées  par  leur?  érrV  V"-'*','*^"'' 
publique  des  lettres    Ir  Z  ^  'a  ré- 


'^"^"s.  Baille^  ,67     /"e  ZZir    """"^""'''^"s iUuf. 
P^'^polefclUdi  Jln  J /    °  '  '         '679.  U 

non.  gracns  ,  Patavii  i<îRr  'nfcnj^ 
''"'''l  M.rcellinayàuyf^^^^^ 

Dans  les  Mémoires  du  pere  N.ceron  tomes  ff      V  ^* 
a  donné  une  lifte  détaillée  des  ou  v  AÔeTdel^^  ' 
on  y  en  a  cependant  oubl.é  ^n  !  do    v  ,£  e  iîre -"ii 

&  cmblétnes  de  la  ma.fon  royale ,  par  M.  Charlespliir 

f6?r;;:'r  "  ie^Sr: 

Iotî^u'■«i^^"'°"'•'^.''''"'"''  ^  Gahrlelle-Chat. 
fn  2  A  r     ïr.'"'"  '^"^     Charles  Pa- 

tm hb  de  Guy.  Elles  ant  été ,  aufll-bien  que  leur  mère 
de  1  académie  des  Ricovrati  de  Padoue  ;  &  comme  el  e* 
elles  ont  >uffi  compofé  quelques  ouvrîmes.  Chriotte! 
Cathenne  prononça  a  Padoue  le  dernier  oé^obre  1681 
une  harangue  latmc  fur  la  levée  du  fiégc  de  Vienne 
qm  a  cte  imprimée  la  mc^meannée,  &  depuis  cm 6g i  ! 
dans  (es  tabeU.JeUH..  On  trouve'  dans  le  ^JÂ* 
U,p/,(k  de  1  an  i  6«.  ,  page  137,  l'extrait  d'une  de  fes 
fctircs  aux  journaliftes  ,  où  elle  défend  un  ouvra.'e  de 
(on  pere  fur  le  tombeau  de  Marcellin,  qu'ils  avoicnt  cri- 
tique. tUe  a  publié  encore  le  livre  fuivant  :  TahelU  fe. 
Uclx  ac  explicatct  à  Caroia^atliarina  Patina ,  Pariflna 
academiea  ,  Patavii  in-fol.  cum  fig.  Ceft  l  explication 
lie  41  tab.eaux  des  plus  fameux  peintres  que  Ion  y  voit 
gravés.  Il  y  a  une  41'-'  eftampe  qui  repréfente  la  ftmille 
de  Charles  Patin.  Gabrielle-Charlotte  a  publié  auffi  une 
d.llertation  latine  fur  le  Phénix  d'une  médaille  d'Anto- 
nin  (^inciWi-.DePhceniceinnumifmMeimp.  yintonini 
taracalU  exprefi ,  reneiiis  i6»3  ,  in-^''.  Elle  a  pro- 
noncé outre  cela  dans  l'académie  de  Padoue  en  i68c  , 
le  panégyrique  de  Louis  XIV,  •  Niceron ,  mém.  pour 
Jervir  a  l'kifl.  des  hommes  illuflres  dans  la  ripubliqut 
des  lettres  ,  tome  X,pag.  90 ,  91. 
^^'^TISSON  (  Mamcrt  1  imprimeur  célèbre  ,  étoit 
d  Orléans  ,  &  homme  habile  en  grec  ,  en  latin ,  &  en  (a 
langue  maternelle.  Il  époufa  la  veuve  de  Robert  Etienne, 
pere  de  Henri  . 


urui ,  non  en  looû,  comme  pluficurs  J  ont  dit,  maij 
en  1600.  La  Croix  du  Maine  en  parle  dans  fa  Bibliothé^ 
que  frars^oife  ;  &  la  Caille  dans  fon  Hifloite  de  l'impri- 
merie &  de  U  librairie.  Il  eut  un  fils  nommé  Philippt 
PatilTon  qui  (iit  aufli  imprimeur ,  mais  qui  eft  peu  connu. 

P ATIZITHÉS ,  étoit  l'un  des  mages  ,  aufquels  Cam- 
byfes  laiffa  dans  la  Perfe  la  dircftion  de  fes  affaires  , 
lorfqu'il  partit  pour  fon  expédition  d'Egypte  :  '  '  ' 
volta  contre  fou  prince.  Prenant  occafion  de  la 


il  fe  ré- 
mort de 


voua  contre  uni  priiiit.  i  rcnaiii  uccaiion  ue  la  mort  ae 
Smcrdis ,  <[ui  étoit  connue  i  peu  de  perfonnes  ,  il  od 
fuppofer  en  fa  place  fon  frère  Oropaftés ,  qui  lui  rcITe'n- 
Lloii  beaucoup  ,  ôc  de  taille  &c  de  viiagc,  Il  le  plaja  fur 
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k  trône ,  &  envoya  de  fa  part  des  hérauts  i  Tar^  J 
d'Egypte ,  pour  lui  ordonner  de  lejeconnourç  a  1  a^e^ 


étant  mort  d  une  blellurc  qu  u  .s.    ,, , 

propre  <îpée  en  montant  à  cheval ,  I  an  îii 
cUticnne .  Smerdis  demeura  en  poflcrtion  du  ro vaurn^ 
jufqu'à  ce  que  fcpt  d'entre  les  fjrands  (c.gneurs  de  Pcr  e 
ayiit  découvert  nmpofture,  fe  défirent  du  ^mer- 
du  ,  de  fon  frère  Patizlthés ,  &  d'autres  mages,  &  élu. 
rcnt  pour  roi  Darius  fils  à'HyMP<'.  5^' 
rérc  chrétienne.  •  Hérotiotc ,  /.  J.  Ju'''" .     '  • 

PATKUL  (Jean  Reinold  )  ambalideur  6.  généra 
du  c«r  Pierre  Alcxiowits, empereur  de  Mofcov.c  é.o. 
Livonicn  de  action  ,  &  cft  devenu  malheurcufc.ncn 


L  bien»,  Patkul  ftit  député  de  la  nobleffe  Livomenne 
pour  porter  au  roi  de  Suéde  les  plainte»  de  fa  provuice. 
n  fit  a  fon  maître  une  harangue  refpcaueufe ,  mais  forte 
&  pleine  de  cette  éloqaence  mâle  que  donne  la  calamité 
quand  elle  eft  jointe  à  la  hardlcde.  Charles  XI ,  qui 
diflimuloif ,  quand  il  ne  fe  llvroit  pas  aux  emportemens 
de  fa  colère ,  ne  parut  pas  s'olTeflfer  des  difcours  de  Pat- 
kul ,  &  lui  «râpant  mOme  doucement  fur  l'épaule  :  f^oas 
<rvr  j  parli  pour  vont  patrit  tn  hravt  hommt ,  lui  dit-U  , 
Jt  t  ous  ta  tfiimt  ;  continue^.  Mais  peu  de  jours  après 
il  le  ^  déclarer  coupable  de  léze  majefté ,  &  comme 
tel  condamner  à  la  mort.  Patfcul  indigné  »  mais  ne  pou- 
vant fe  venger  pour  lors ,  prit  la  fiiite  ,  porta  dans  la 
Pologne  fes  reflentimens ,  &  fut  général  du  roi  Au- 
euftc ,  qu'il  follicita  à  faire  la  guerre  à  la  Suéde  après 
U  mort  de  Charles  XI ,  8j  fur-tout  à  conquérir  la  Livo- 
nie ,  dont  la  conquête  lui  parut  facile ,  tant  qu'il  n'eut 
pas  éprouve  la  valeur  extraordinaire  de  Charles  XIl , 

3ui  s  cft  rendu  fi  redoutable  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe. 
es  foUicitations  eurent  leur  effet  :  le  roi  Auguftc  porta  fes 
armes  dans  la  Livonie ,  &c  afliégea  en  perl'onne  la  ville 
de  Riga  ,  capitale  de  cette  province.  Patkul  en  prelTa  le 
iiége  avec  l'opiniâtreté  d'un  homme  qui  ne  rcipire  que 
la  vengeance  ;  mais  le  roi  de  Pologne  fiit  obligé  de  le 
lever ,  &c  de  le  retirer.  Patkul  quitta  bientôt  lui-infnte 
le  fervice  de  ce  prince.  Son  efprit  alticr  ôc  vif  s'accom- 
modant  mal  des  hauteurs  du  général  Fleming  ,  favori 
d'Augude  ,  plus  impérieux  &C  plus  vif  que  lui ,  il  palTa 
.  au  fervice  du  czar  Alexiowits  qui  l'employa  avec  plaifir, 
l'envoya  ambaflTadeur  en  Saxe  ,  le  déclara  général ,  &c 
s'en  fervit  dans  plufieurs  occaiîons  importantes.  Patkul 
de  fon  côté  montra  beaucoup  de  zélé  pour  fon  nouveau 
maître ,  &  ce  fut  ce  zélé  qui  attira ,  en  partie  ,  fa  perte. 
Pendant  qu'il  étoit  auprès  du  roi  Augufte  de  la  part  du 
czar  ,  s'étant  appert^u  que  Fleming  fie  le  chancelier  de 
Saxe  vouloient  propofer  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
fTit  à  Charles  XII,  roi  de  Suéde,  dont  les  armes  tou- 
jours viflorieufes  étoient  extrêmement  redoutées  du  roi 
de  Pologne  ,  il  forma  le  deffein  de  prévenir  ces  deux 
médiateurs,  &  de  ménager  lui-même  un  accommode- 
ment  entre  le  czar  &  la  Suéde.  Le  chancelier  de  Saxe 
éventa  fon  projet ,  obtint  qu'on  fe  faisit  de  fa  peifonnc , 
6c  Paikul  fut  arrêté  à  Drefde  &  fait  prifonnicr.  Le  roi 
Augufte  dit  au  czar  que  c'étoit  un  perlide  qui  les  trahif- 
foit  tous  deux  :  ce  qui  étoit  faux  ;  &  néanmoins  Patkul 
en  fut  la  viAime.  Charles  XII  s'ctant  rendu  maître  de 
la  Pologne  ,  &  ayant  obligé  le  roi  Augufte  d'en  quitter 
la  couronne  ,  que  ce  conquérant  mit  fur  la  tête  de  Sta- 
»  palatin ,  n'accorda  U  paix  au  roi  dé- 
ttfine,  qu'en  lui  impofant  plufieurs  conditions,  dont  l'une 
lut  qu  d  lui  livreroit  Jcaii  Patkul ,  «jui  étoit  né  fujet  de 
"  bucde.  Le  czar  le  redemandoit  dans  le  même  temps , 
coinme  étant  fon  amhafladcur  ,  &  le  piaignoit  qu'ot 
avoit  viole  en  fa  pcrfonne  le  droit  ilcs  gens.Paikul  étoi 
alors  enfermé  dans  le  ch.îteau  de  Konifting  en  Saxe  , 
Jiiiiorant  la  fin  tragique  qui  Tattendoit  iSans^eu.  Auj-ufic 
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vouîoit  le  fauver ,  fon  honneur  l'y  engageoit  ;  d'un  au- 
tre côté  il  craignoit  de  ne  pas  obéir  à  Châties;  les  me- 
tuccs  de  ce  prince  l'épouvantoicnt.  Pour  concilier  ces 
divers  intérêts,  il  crut  pouvoir  prendre  ce  parti  :  U  envoya 
des  gardes  pour  livrer  le  prifonnier  aux  troupes  fuédui- 
fes  ;  mais  auparavant  il  envova  au  gouverneur  de  Ko- 
nilling  un  ordre  fccrct  de  laifter  échaper  Patkul.  M-vi 
'avarice  du  gouverneur  rendit  ce  dernier  projet  inutile: 
il  vouloit  exiger  que  le  prifonnicr  rachetât  d  liberté  ; 
celui-ci  s'obftina  a  rcfuferce  qu'il  dcnwndoit,  &  pcr,. 
dant  cet  intervalle  les  gardes  commandés  pour  s'en  fai- 
lir,  arrivèrent  ÔC  le  livrèrent  immédiatement  à  quatre 
capitaines  Suédois  ,  qui  l'emmenèrent  d'abord  au  quar- 
tier général  d' Alvanftad  ,  où  il  demeura  trois  mois ,  at- 
taché à  un  poteau  avec  une  greffe  chaîne  de  fer.  De  là 
il  fut  conduit  ï  Cafimir.  Charles  XII  ,  élevé  dans  les 
}rincipes  du  defpotifme  ,  oublia  que  Patkul  étoit  m- 
jaffadeurdu  c/ar  ;  &  fe  fonvenant  feulement  qu'il  ôoit 
né  fon  fujct ,  il  ordonna  au  confeil  de  guerre  de  le  jujcr 
avec  la  dernière  rigueur.  Ce  malheureux  fut  condamné 
à  être  rompu  vif ,  ot  à  être  mis  en  quartiers.  Un  du- 
xlain  vint  lui  annoncer  qu'il  falloir  mourir,  fans  lai];- 
prendre  le  genre  du  fupplicc.  Patkul  répandit  bcaucotp 
de  Larmes  a  cette  nouvelle  ;  nuis  quand  on  l'eut  con- 
duit au  lieu  du  fupplice  ,  &  qu'il  eut  vu  les  roues  &  le» 
pieux'drcffcs  ,  il  tomba  de  frayeur  dans  des  convulfions 
violentes,  &  fe  rejetta  dans  les  bras  du  minifhe,  q'.ù 
l'embraffa  en  le  couvrant  de  fon  manteau  fit  en  pleurant. 
Alors  un  officier  Suédois  lut  à  haute  voix  un  ppic: 
dans  lct|uel  étoient  ces  paroles  :  «  On  fiiif  favoir  que 
»  l'ordre  très-exprès  de  fa  majefté ,  notre  feigneur  très- 
w  clément ,  cft  que  cet  homme  qui  eft  traître  à  la  patrie, 
M  foit  roué  &  écartdé  pour  réparation  de  fes  crimes , 
t*  6c  pour  l'excnfïple  des  antres,  6cc.  »»  A  ces  mots  de 
prince  trii-dèmcnt  :  Quelle  clémence  i  dit  Pakul  ;  6c 
i  ceux  de  traitrt  à  la  patrit  :  Hilas ,  dit-il  Je  l'oi  trof 
bUrt  fervie.  Il  re(;ut  i6  coups ,  6c  fouffrit  le  fupplice  le 
plus  long  6c  le  plus  affreux  qu'on  puîffe  imat^mer.  Sa 
membres  coupés  en  quartiers  reftcrent  expotes  fur  dd 
côtcaux  jufqu  en  1713,  au'Auguftc  étant  monté  fur  faa 
trône  ,  lc<.  ht  raffcmbler  6c  mettre  dans  une  caietfe.  La 
mort  de  Païknil  n'a  point  tait  d'honneur  au  roi  de  Suéde , 
qui,  par  cette  mort  cruelle ,  avoit  plus  cherché  à  fe  ven- 
ger qu'à  punir.  *  Arouet  de  Voltaire  ,  hipirt  Jt  Lhjr- 
les  XII ,  lome  I ,  en  différcns  endroits. 

PATN  A  ,  l'une  des  plus  grandes  6c  des  plus  com- 
merçâmes villes  des  Indes  ,  fituéc  fur  les  bords  dtt 
Ganoe  ,  dans  un  lieu  élevé  où  l'on  monte  par  plu- 
fieurs dégrés  de  pierre.  Cette  ville  a  du  côté  de  terrt 
bon  nombre  de  redoutes  6c  de  tours ,  nuis  qui  ler- 
vent  plus  i  l'ornement  qu'à  la  défenfe.  Dans  tout» 
fa  longueur  régne  une  grande  rue  coupée  pat  P«- 
fieurs  autres ,  où  fe  fait  un  grand  commerce  de  toaïes 
fortes  de  chofes  ,  6c  où  l'on  trouve  de  fort  bons  «• 
>Tiers.  A  l'extrémité  de  la  ville  ,  dans  l'endroit  le  jrii» 
haut  ,  eft  la  place  pour  le  marché,  le  paLiis  doiuiaJ. 
ou  gouverneur,  6c  un  grand  kettera  ,  c'eft-à-dire, "O 
marché  couvert ,  où  l'on  uouve  toutes  fortes  de  0*- 
chandifes.  *  Nicol.  Graaf. 

PATOUILLET  (Jean)  protonotaire  apoftolique* 
Dijon  ,  étoit  né  à  Etevaux  ,  village  à  trois  lieues  de  Di- 
jon ,  <!e  llultArd  Patouillet,  Il  mounit  au  mois  dejuiirt 
,  6c  fut  enterré  dans  l'églifc  d'Eté  vaux,  où  ool"» 
dreflii  cette  épitaphe; 

Jano  Patouiulf.to  ,  fana»  fedls  apofioUf  P"^ 

tonotjrio  Jl^nijjlmt ,  vira  iacomparabili  >  in        f  i 
quid  in  e^epum  homincm  Idudis  diii  pottfi  t  ^  1 
naturx  benîjicio  conLuum  :  jfteundia  min  ,  w™'"^'*  ^ 
ttnacijjima  ,  qui  Julium  Citptrcm  ,  Titum  LivHf^  » 
yiri;iiium  ,  Horjtium  ,  MurtiaUr: ,  Comiltum  ^"""^ 
ac  Suitonium  ,  auiores  cUjfuoi  ,  rtominattjji"*'^  ^ 
prohos  ,Jin:  uteHJ  récit jret  ,  ità  ut  de  ipf*  'P^  . 
rccic  L^iu-rt:ur.  Honores  &  isrhes  refurit.  RuSColuHt^ 
<t'  purvo  Uii  coatinttts  fuit  :  ylxit  atm^LXt 
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ianno  i^Sy  ,  menfe  /u!io  :  Janus  Prévoit  us  J.C.  tx 
jtmifft  httrti  ,abco,  honoris  causa  ,  fupremis  luî'uùs 
nuncupatus  ,  imxrcns  poj'uit  ad  honortm  &  virtutem. 

Patouillet  ctoit  l'aîiKÎ  de  fcpt  enfanj  cju'aVoît  eus  fon 
perc,  mort  en  1^46.  Pour  lui.  onrtelui  a  rnnn,.   


Pat 

vnie  le  droit  Je  bour.fr  ^  ^  ^  ^ 

I>iane,cIderrcdcsC frf;;;^^^^^^  y  adoroit 
»ns  un  jeune  garçon  6c  •  '""*lct 
'les  temple,  in  célèbres  Tj:;;^  ^'"v/'  Y  «vct  auffi 

d'auires  fautle» 


laïuumci  iioii  lamc  uc  icpr  enianj  cju  aVoit  eus  fon  be 

perc,  mort  en  1546.  Pour  lui,  on  rte  lui  a  connu  nuW  \  A\     \x          " '"K""  w/v«o«„  «  ,  ,. ' 

jille  naturelle,  tp,e  le  ro,Hcn,Uinéginma  à  caufe  de  la  tT^'-^?"  ^          enci  ^         ^ - 

belle  éducation  qu'elle  avoir  reçue.  Ces  lettres  de  lé'  u  T"  ^      ^'^"^  •  «î"'  ^«oit  ST  "/"''^ 

gicmation  Jurent  vérifiées  au  parlement  le  i  août  .U,                confiiloit  à  cnccnfcr  U    ^J?"'^'^  P'*^e- 

.587.             Patou,IIet  ai.  ct'é  trés-favant  d,ns  e  3  1"^;,'^"^'  P-^-ma  ^/r^*'  ^  * 

langues  &c  dans  l'h.fto.re  ,  onneconnoît  de  lui  aucun  •             ''«''^"'cl  une  méS  ." "«^ 

ouvrage  impruné  ,  &  nous  n'avons  que  les  témoicnaees  DL'  ''"'î  ?"  i"'«"ogcoit  la  rtaruc  de  M  ''^ 

des  «avan,  de  fon  temps  qui  dépofent  en  faveuf  de  îa  Jeï  T  u  ^T'''             a  ors  t  ^  "'"'t 

inultuudede  Tes  connoilTances.  Jofeph  Scaiigcr ,  dans  fa  f«  h  '  ^  .'"«^           grande  place  V^^'"?^" 

Cor^fuuùo  fabuU  Burdonum ,  a  Je  qu'il  s'é  oit  bëu!  l^r  T""""         «"^  "^ins-  La  Dre;„  " 

coup  applujué  à  l'h.ftoirc.  Ronfard  luildreff!  le  ren  Së^^  '^"%'^^"^P-"' «-naSeX;'" 

cuiquiéme  fonnet  de  la  féconde  partie  de  les  amours  „£        '  ?  f<5ponfe  de  l'oracle  On          '  '^'°"» 

&  Rcmi  Belle,u  dans  fa  note  fur  ce  fonnet    S  L'  Tr"!''"';  'P^'«=      And  é^Lh??.,"'"'  •f^T^"- 


eue  eit  ûemeuree  manulcrite.  *  Voyez  la  B 

''"""""rs  di  Bourgogne ,  par  M  PAntllnn            '     I   .  Uoria  a/K^a^,  i>  . 

PATOUREAUX  ou  PASTOUREAUY    ^  <an,  trouve  !  • 

de  vagabonds ,  qui  furent  aSp^'ar^n^'cllin  SI    S""^"^  ''^"'^^^^'^^^^^^^^                          "^^  » 

gro,s  ,  nommé  Ja<oi. ,  apoftat  de  l'ofdre  de  cïtcaux  en         T,'  -'^"'^  ^ctte  conquît  T^''./'^'* 

Morofini ,  &  t  comte  H 


^r.ùt''"'  '-''T  "rs"""  f"  lot 

chefs ,  qui  s'aDpdloi3«  ù "       1  P^""' 

cales  •  V,    '«""^'onî  faccrdotolcs  &  pontifi 

&  'on'c"""'^^  ''^^       ^-"  't 

&  les  religieux  t^iTu  S'^"?  "lalTacrant  les  prêtres 
'■on  peif  i  W  jJr  '.""'^^  Dieu  fur 

"Clés  ;  &  ceux  d'OriS  f!"' *  T"?  ^^"""^caux 
'eccvoir  dans  leur  vilJe     0^  .   2  "  '^'"P'"'  P^"^ 


'0"'  les  gens  dvëîife  "Le  p""  '  '""^ 
«■-"^^  ;  6c  le,  gentï  homm,    ^  trouvèrent  de  ha  réfif- 

Cher,  dans  une  rencontre    *  >'  K"<^"ve  fur  le 

'ué  fur  la  p|«c.  Le  '  ''^     S-"-'"'  apofîat  At 

'^-cr  pa/l,  ^"'^  "^--"^  .  ii  fe  put 

Pifce  du  à  leurs  crime,    n  ^ S  ou  par  le  fuu- 

«u.v.rent  l'exemple  des  «cm  ^ains  de  ceux  qui 

1 1.  '^'-'«iLuurg ,  Jescrvif. 

PATRAS  ,  ville  d*  !• 

^-^U  cap,      R,o*^.    ^  ^"  go l.c  de  Lcpante , 

"'^^P^^l"  Turcs 


^<'J'*{c;tar5^rï",  n'"^"  ^       grenades  d'une  douceur  tr^.-.grcable. 

eolfc  de  pl,         <  environ  i  ,00      J"  "  v  valent  nu^un  fol 

Rtie  vIZ       f-^''*^  '"^     '"ommet  d'un.  ^"  "'^  ^      '"^"8'^  ""e  pomme  ;  mai, 

B«.  Lonpereur  Auguile  donna  .u.  hll^Z  JT'"'    ''i^"-^'  ^'^  >' 

«I»  oc  cette  j  au/a  dcgroflcs  oranges  comme  celles  de  Por.-uzsJ  .dont 

r<i/7«  A'///.  //.  y 


Morofini ,  &  U  com  ;  Ho  P^He  général.fl-^ne 
camp  ,  par  le  léS  „  '^''"'"S''"»^^'' .  -maréchal  de 
BrumvS  &  fe  Lu 'X'""  '^"''"'lien-Guillaume  de 

d'Avila.  Lust  ctieTce^  l'rrr:?^-^ 
fcnne  partit  de  Qimno  le  xo  jui  let  .ôVt  ! 
le  lendemain  dans  le  voilina^  f/V^rr* 
donna  un  combat  entre  le,  Vé,m„.„c  L     -V-  H 
ci  lurent  défait,  •  de  fûr?e  n? 

m.llede  tué  le  relie  s'éïn  U"'"^^  ^^"^ 
cna  Mehemet  qui  éto  t  avec  fi.  .„;\u  u  M- 

nu  ens  ont  confervé  Patras  jufqu'en  ,7,6 

Les  Grecs  ont  h  Patra,  une  égl.fe  cathédrale  ,  qui  ell 
une  de,  quatre  métropolitaines  de  la  Morée  ;  eî  tro" 
autres  font  ceiks  de  Napoli  de  Ro.nan.e ,  de  Corinthe  » 
&  de  M.fitra,  On  dit  que  le  méfropolitam  de  Patra,  a 
prcs  de  mille  egbfcs  dans  l'étendue  de  fon  archevêché. 
Les  Juifs,  qui  font  environ  le  tiers  Je  la  ville,  établilTent 
des  anciens  cntr'cux  pour  juger  de  leurs  dtiTétends  & 
ont  quatre  fynagogucs.  Le  nombre  de  tous  les  habiun, 
en  général  monte  à  quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  y 
ont  fix  mofquces.  A  une  dtmi-licue  de  la  ville  ,  font  Ici 
jardins  de  Patras ,  dans  un  lieu  jp|>cllé  Glycuh  ,  c'e/{- 
à-dirc ,  douceur ,  parcequ'il  y  v;eiit  des  citrons* ,  de. 
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cèdres  dafl»  ces  lardiM,  &  °"  ^ 
Icétiulib  bnncbcji  vingt  p.eJs  de  Aametie,  toni 

^^c"!rSuT^5égc  d«  F<fciaui  ,  qui  compo  sent  un 

dîïe  nouv^el  e  emr'cpr.r.-  11  ne  fe  m«oi.  que  de  ce  qu. 
«gardoit  les  guerres  du  peupkR««m^>>«fc«^ 
en  peine  de  celles  qui  pouv««t  «dw  «««  Ifi  P«»- 

pies  ctraneers.  ...      ,\         »  _ 

PATRURCHAT  :  ce  nom  a  M  donné  i  ce  qu  on 
«Wdîoit  anciennement  Diotifc  ;  cVft- a-dire ,  p,ulieuis 
pVàvinces  qui  ne  falfoient  qu'un  corps  fous  un«  viUe  plus 
confidérable ,  qui  étoit  gouvernée  par  un  même  v.ca.re. 
L'ëelife  s'itant  établie  luivant  la  forme  de  l  empire ,  a 
de  même  m  corps  des  égljles  de  ces  pro  vinces ,  fou, 
b  iwifdiâion  de  l'ivéque  de  U  pnncipale  ville ,  appellé 

cèfcs  Je  cette  narure  ;  l'Egypte  fous  Fiviqije  d'AfeMn. 
drie  *  rOrienf  proprement  dit ,  fous  celui  d  Anttocfic  ; 
l'Afiê ,  fous  cdm  d'Eph^e  i  le  Pont  &  U  Thrace  ,  qui 
dans  I«  preniieff  temps  nVroicnt  pas  Jdvjquei  qui 
cufTcnt  une  juriniiaion  fur  tout  le  dtocefe.  Depuis,  la 
viiie  de  Byiance  ayant  été  éngée  en  ville  royale.  Oc 
nommée  Conftantmople,  devint  la  capitale  du  dioccle 
f'.  Thrace ,  enfuicc  du  Pow  &  de  l'Alie  même  ;  6c  oo 
attribua  i  l'évôquc  de  IMUm  ,  pw  honncor  pour  la 
ville  où  la  religion  chrétienne  étoit  nce  ,  quelq'.:r^  p-r^- 
Vinces  de  U  Palefline  ;  enfortc  qu'il  y  eut  (luatrc  patrur- 
ctiattenOtkni  ;  celui  de  Conftaminoplc  ,  qui  eut  le 
fécond  rarg  ;  ce'ui  d'Aleiandrie;  celui  d'Aociocbe  ;  Se 
celui  de  Jciuûkin.  En  Occident  te  patriarclutdeRome, 
linTant  Riifin ,  ne  s'ctendoit  ancxiinement  <iue  dans  ki 
piovincei  lÛbiirbkaires,c'cll-à-dire,  fur  les  provinces 
«pn  dtoîtiitfiiainHbaii  préfet  de  Rome.  Depuis  il  t'ciï 
étendu  fur  tou'c  l'Itilie  ,  Hllyrle  .  h  M^ré^  -ont-  ,  ^  une 
partie  de  rOccident.  Lepatnaichat  ci  Aie»anarie  avuit 
lous  lui  les  provinces  de  i*^ypte  »  de  la  Penupote ,  de 
h  Lyhie  &  de  U  Marmarique.  Celui  d'iUitiocbe  avoit 
toutes  les  provinces  du  dîooMe  d'Orient.  Les  trwc  Pa* 
IcAines  font  adjugccs  à  celui  de  Jcrufalcrn  par  le  concile 
de  Chalcédolne  ;  &  la  Thrace ,  l'Afie  &c  le  Font  à  celui 
de  Cooflaïuinople.  Ce  dernier,  k  la  grandeur  duquel  les 
empereurs  s'intéreffoicnt  ,  étendit  la  junfdic^ion  bien 
loin  au-delà  de  fes  bornes ,  en  Afie  &î  en  Europe  ;  car 
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Nkée  tenu  en  7S7  ,  contre  l'héréfie  des  Iconoclaftes  , 
ne  manqua  pas  de  demander  aux  Grecs  les  provinces 
91e  l'empereur  Léon  Ifauriqut  ou  rifaur  'un ,  avoit  dé- 
membrées du  patriatchat  de  Rome  pendant  l'héréfie , 
tt  qu'il  avoit  attribuées  i  celui  de  Conftandnople  ;  mais 
on  lie  le-  latiifit  point  fut  cc.ttr  itHitutlon,  Dans  le  IX 
fiécle  les  papes  eurent  contcllatiua  avec  les  évoques  de 
fondant!  nople  pour  la  Bulgarie ,  que  chacun  d'mxpré- 
tendoitétre  de  ^  patriarchat.  Ce  fut  un  des  principaux 
fluets  de  divllion  entre  l'Eglife  grecque  Se  l'Eglifc  latine. 
En  Afrique  l'évc'jue  de  Cartli.ige  étoit  comme  patriar- 
che de  toutes  les  églifes  d'.^riquc.  On  fe  tromperoit  fi 
l^oncroyoît  que  toutes  les  églifes  du  monde  dépendoient 


-»^iuci4iciM  des  cinq  patriarches  ,  puilqu'il  y  en  avoit 
plufiettiquiétoientautocéphaiet  ,  iic  (jui  fe  gouver 


jx  ou  nationaux 


notent  par  leurs  conciles  provinciaux 
&  dont  les  métropolitains  ctoiem  ordonnés  pat  ksévé^ 
ques  de  la  province.  Il  y  a  à  Rome  cinq  églifes  nommées 
;  S.  Jean  de  Utran  repréfentc  le  pape  : 
S.FKire,  le  patriarche  de  ConllamiuopSe  j  S.  Paul  1 


celui  d  Alexandrie  i  ûwte  Marie-Majeure ,  celui  d'Aa- 
iioche  ;  &t  S.  LaUKae  hors  de*  murs ,  cdm  de  JéruÉi. 
len  Le  cvc ques  pourvus  des  titres  de  ces  égUfct  mu^ 
chent  dans  les  cérémonies  publiques  après  te  pape  fit  tes 
cardinaux  ,  &  préccdem  L-  .  crr.em  Je  Rn:,ie  5c 
autres  pcéUtS.  U  n'eû  pas  permis  me  me  aux  cardinaux 
de  oéiarar  la  mcllê  au  grand  autel  de  ces  églifes ,  lans 
une  difpenfe  du  pape,  portée  dans  une  bulle  que  l'on 
attache  au  cuîn  de  i'auteU  •  Du  Pm  ,  d*  Aiui^.  utUf. 
difcipl. 

l' ATR I  ARCHE ,  nom  qui  Vient  do  grec  n«,,.y^,( , 
c'eù-a-dirc,  cluf  dtfamitU.  On  a  afifi  appellé  pre- 
mièrement tous  les  chefs  des  géncrit  .  qui  font  nom- 
méi  tlaoi l'ancien  teAament  depuis  Adam  jutqu'â  Jacoh. 
Ce  nom  enfiète  a  été  donné  au  fovverab  mvllbat  det 
Juifs  après  la  deftrufliondc  ]im(i\crr..  Lc5  N^>ntanH\es 
le  prirent  des  Juifs  pour  le  doiuicr  aui  cfitls  de  leur 
églife  ;  on  l'a  donné  aux  évéqiies  ;  enfin  00  l'a  réfmé 
au\  fLuI;  évOijues  des  graiMls  uéees.  Soaate,  &  le  con- 
cile de  Chalcédoine  le  donnent  i  tous  les  évoque»  ,qui 
étoient  évoques  des  villes  capitales  des  cinq  diocèfes 
d'Oiieot.  U  fia  aiiffi  donné  i  S.  Léon  dans  le  concile 
de  Chalcédoine.  EnCa  on  f a  tcArcint  an  dvêoDei  dci 
cinq  p'i  IL  j aux  fiégcsde  l'éeîife  ,  Rome  ,  Con/îaiitinô- 
pie ,  Alexandrie ,  Amiochc  OL  Jérulalem.  Ce  nom  a  été 
peu  ufitéien  Occident  ;  on  l'a  cependant  donné  queU 
quefds  à  des  métropolitains  &C  à  des  évéques.  On 
nomme  auCi  patriarches  les  évéques  des  nations  qiu  (c 
font  converties  ,  ou  qui  fe  footiifpwdKden^gliAfte» 
que  ou  de  l'églific  romaine. 

Les  patriaidiei  ow  d»  droSia  dlionncw  Ccde  jniii^ 
dtâion.  Le  droit  d'honneur  ef!  la  préféancc  fur  les  au- 
nes métropolitains.  Le  droit  de  /urilUiiftion  eA  le  droit 
d'oidatmer  ks  iiKiropolitaii»  de  leur  patriarcbat ,  de 
-  ':  ;r  '  Icsde  tous  les  évoques  du  patriar» 

Liiai ,  ix  u  avulc  une  intpection  générale  fur  toutes  let 
provinces  qui  «n  dépendent.  *  IX  Pin ,  dli  «aiif .  tctitfn 

PATRIARCHE  (  le  )  Ucu  dam  le  finabouf  de  faiiit 

Marcel  à  Paris  ,  proche  l'égllfe  de  S.  Médard  ,  où  les 
huguenots  faifoient  publiquement  leur  prcche  en  1^61. 
Ce  fut  de  là  qu'il»  kirtirent  le  jour  de  U  (ht  de  (àint 
Etienne ,  pend.iT-r  frie  l'on  fonnoit  les  vêpres  ^  ftm 
prétexte  que  ce  bruit  les  ctourdilToit ,  ê<  emp^dwit leur 
prédicant.  Enfutte  ils  entrèrent  dans  l'églife  de  S.  Mé- 
dard ,  les  armes  i  la  main ,  frapant  tous  ceux  qu'ils  ren- 
conttcnent ,  brUànt  Ici  images  ,  6c  rompant  tous  les  or- 
nemcns.  Après  cette  violence  ,  ils  rentrèrent  dans  la 
ville  comme  en  triomphe  ,  emntenant  avec  eux  prés  de 
quarante  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  ce  nimulte. 
Ils  eurent  même  Finfolcnce  de  repafler  le  lendiMB» cn 
troupe  pour  aller  à  leur  Patriarc/u  :  ce  qui  irrita  telle- 
ment les  Parifiens , qu'ils  s'armèrent  de  !).itii:u  ,  de  mar- 
teaux, de  broches  »  de  pèles  àfeu  ,  &c  de  tout  ce  que 
h  colère  leur  pin  feonur  d'armes  de  cette  nature;  (cv 
la  reine  par  le  coufeil  de  l'amiral ,  les  avoit  fait  d^1a^ 
mer  un  peu  auparavant ,  )  &(  coururent  aprci  ces  hu- 
guenots. Ils  commenqoient  à  tout  rompre  dans  le  P-i- 
triardu  ,  lorfqu'îls  en  furent  empêchés  par  les  ifVS^' 
trat»  accompagnés  de  leurs  archers  ,  &  des  compagnie* 
des  gardes.  *  Maimbourg  ,        du  Calyinifnu. 

PATRICA  ,  bourg  de  leut  de  1  cglife ,  fuué  dans  la 
Campagne  de  Rome,  verslacAte,  jltroislieaesdXMbt, 
vers  le  levant.  On  voit  à  demi-licue  de  ce  bourg  nne 
colline  nommée  Montt  di  luvano  ,  où  l'on  croit  <\>i<' 
toit  l'ancienne  Lavinium  ,  Laviaum  ,  Se  /...;, ro-i»'"- 
amm  ,  fondée  par  Ënée  i  fie  on  prend  Téglile  dti^ 
Petrondie ,  <nd  eft  fiircette  colline ,  pour  l'ancico  «*" 
p!e  é'^nna  Pertnaa^  ctoh  dans  h  vitte 
mu  m.  •  Baudrand. 

PATRICE  (Pierte)natif  de  Theflklomque  en  Grèce, 
célèbre  orateur  à  Coftrtantinople  ,  floriffoit  fous  l'en*- 
pire  de  Juftinicn  ,  t;ui  roivyyaraa  en  ambaflade 
vers  Aimlaloive  ,  reine  des  Goths,  laquelle ,  api ^«J* 
mort  de  ion  fils  AihaUiic  y  avoit  dcffiaa  de  iaire  pauer 
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îe  ropume  d*Italie  Tous  la  puiffiiicc  de  cet  empereur , 
6c  d'cmpûcher  que  ThéodaJ  ne  montât  fur  le  trône.  Pa 
trice  ayant  appri*  la  mort  de  cette  princelTe ,  auflTitôt 
qu'il  Ait  arrivé  en  Italie  ,  déclara  la  guerre  à  ce  tyran  , 
0£  i  foute  la  nation  des  Gotht.  Aprèï  s'être  aquitté  di- 
gnement de  cette  ambartade  ,  &  de  pludeurs  autres ,  il 
tut  revêtu  par  l'empereur  de  la  charge  de  maitre  de  fon 
palais.  Il  fut  encore  envoyé  en  ambalfade  l'an  ^^O  à 
Chofroës ,  roi  de  Pcrfe  ,  pour  conclure  avec  lui  la  paix 
d'Orient.  On  a  des  fragincns  de  Ton  hiftoire  des  ambaf- 
ûdes ,  qu'il  compcfa  en  deux  parties ,  dont  la  première 
commence  à  l'ambafiTade  aue  les  Parthes  envoyèrent 
à  l'empereur  Tibère  l'an  de  Jeius-Chrift  3  5  ,  pour  lui 
demander  un  roi  ;  6t  finit  par  l'ambaflade  qui  fat  en- 
voyée par  les  barbares  à  Julien  VApofiat  ,  créé  empe. 
reurl'an  }6r  après  lanaifTance  de  Jefus-Chrift.  La  fé- 
conde partie  commence  i  I  ambalTade  que  l'empereur 
Valerien  envoya  à  Sapor  ,  roi  de  Perfe,  pour  obtenir 
de  lui  la  paix  en  158 ,  &  finit  à  celle  que  Dioclétien  & 
Galère  envoyèrent  k  Narfès  roi  de  Perfe  ,  pour  traiter 
de  U  paix  avec  lui ,  l'an  197.  Ces  fragmens  ont  été  tra- 
duits de  grec  en  latin ,  par  Chanteclair ,  avec  des  notes 
aufquellcs  Henri  de  Valois  a  ajouté  les  fienncî  en  1648. 
On  les  a  imprimes  au  Louvre  dans  le  corps  de  la  Byzan- 
tine. •  HanJciui  ,     rom.  rerum  fcrift.pan.  I .  cap.  aq 

PATRICE  (famt)  apôtre  d'Irlande  ,  fic'te  fecon'd 
évéque  après  Pallade  ,  dans  le  V  fiécle.  Il  n'y  a  point 
de  iajnt  dont  on  ait  écrit  tant  de  vies  ou  d'hiftoires  que 
de  S.  Patrice.  Celle  qu'on  attribue  à  Bede  ,  n'eft  point 
de  bi  ;  6c  celle  de  Jocelin ,  moine  Anglois  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  eft  pleine  de  fables.  Voici  ce  que  l'on  en 
peut  croire  de  plus  vraifemblable.  Ce  faint  naquit  dès 
lan  377, au  pays  d'Albanie  en  EcolTe;  il  fat  pris  ht 
amené  captif  en  Irlande  en  391.  £„  397  i]  {^^^^ 
«vint  en  Ecofl-e.  Il  perdit  fon  per.  &  ii  n,ere  d^ns  un 
voyage  qu  ils  ta.foient  avec  lui  en  Bretagne  ;  il  fat  pris 
par  es  barbares ,  6c  vendu  aux  P.des ,  gen,  d;  fon  pays 

tllZT^  "  ^"  P"*        ^-fiéme'fol  ; 

&  amené  i  Bourdeaux  par  des  pirates  qui  le  vendiren 

«Xr^^M''"'  '"'.''-"^'^«'>crt^-  Il  Ve  retira  au 

X  T  'î"*^  ^  bâtir 

pr«  de  Tours;  il  y  reçut  la  tonfure  cléricale  &  mo 

îolr^i  '•-"î-^     S.  Martin  ,  6c  l 
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»  ^.gréable,  que  j'y  a,  ,1;  7  u  *       f P'"» 

l  6c  dès^noule^lI«'c7ruin«ï"p''^  T 
-  que  l'on  nous  avoTt  5"  mer  V"*^"" 
„  nr»„-,  A...  .  !   """^  '  «  que  vous  m  ap- 

ix  (•   •  ^ 
dont  on  nous  avoit 


H  te^  6c  dés  nou;éll«  r,ain«Tr  ' 

-  que  l'on  nous  avoTt  5"  mer  V"*^""  '^'"^ 
«  prenez  être  vivant.  Un  hZ  fict  'P* 
«  jufqu'à  nous  aufgjet  de  cet  atS  P"^"" 

-  alTuré  qu'il  avoit  fiiii  fa  virn.-T  L'*"  ^voit 
Onadi^ersouvrige'Ï^F::^;'^^^ 


en 
qu 


nie  6c  dan,  rui  ^       P  "T"  1^  La«. 

•       %Z  -"«-««es ,  &  b£ 

pourûireéSerS^^^ 

«ftantde  retour  en  fr  Le  Tv       '"^'';?P«''=^  E"'^" 
«•e  83  ans.  On  f'^^X^l  '  y^^Z!  '^t^^^ 
opales  crconftances  de  la  v^VeTpZ  '  P""' 

voudroil  pas  néanmoi.»  '^^'""'^  '  *ï"  on 

-  PATRICE  ou  PATRlz^o  V^"  ""'C  . 
Gayette  dans  1,  terre  de  Uli..i  r*^?'' ^  «^"^V*  '^^ 
le  iv  rtéde.  Il  éto^de  stt  &  '^'"'/'^"'t  ^ans 
bre  p,rfon  érudition  S'!Z.7'  «'és-célé- 
ftditL  arrivée  à  Sne^  r^l.T''^''' 
«voit  été  arrêté ,  6c  condamné  *  I"''" 
Volatcrran  l'a  ainfi  rZo^é   ^Tt  "  '^'"J^.'P^^'^i 

1^-  -.i 


^S^^  (  Auciiftin  Plccolomini  )  en  latin  Patri. 

Tofcanefa  fleuries  la  tn.lTv  f  Jde'T  cî?  'I 
Frantjois  Piccolomini  ,  archevc>e  de  sti.e  nu  a  éÏ 
pape  fous  le  nom  de  P.e  III,  l„i\„„,  ordre  de^cô^ 
fer  un  abrégé  des  afte.  du  concile  de  Ba«e  .  ce  auX^ 
Il  fe  ervi,  à  ce  qu'il  afTure  .  d'une  compi£tionVes  aif« 
de  ce  concile  faite  par  le  cardinal  de  S.  Callifte  f  j" 'n  de 
Ségovie  Eipagnon  fie  d'une  hiûoire  de  DommL 
dinal  de  Fermo  cTet  ouvrage  n'a  jamais  été  i„  p  ,„i^ 
ma,,  .1  le  trouve  dans  un  manufcrit  de  la  bibliotfféSue  du 
o.   qui  a  été  cotrimumqué  à  Spondequi  en  a  fai?men- 
jon  dan,  fcs  annales.  Ce  n'eft  fas  la  feule  produS 
d  Auguftm  Patrice  ;  .1  en  compofa  une  autre  toSt 
les  ri  s  de  egl.le  romaine ,  que  Chriftophe  Marcel ,  ar- 
chevêque  de  Cortou ,  fi,  unprimer  fous  fon  nom.  Paris 
.leCraffissen  pla.çnit  au  ppe  pour  deux  ra.fons.  La 
première   parccqu  il  ne  f  Jloit  ps  divulguer  les  rits  patw 
ticuliers  de  1  églKe  roinaine  :  la  féconde  ,  patceque 
chevéque  dcCorfou  étoit  un  plagiaire  qui  avoit  mis  fon 
nom  a  un  ouvrage  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L'affaire 
tut  portée  au  condrtoire  des  cardinaux.  11$  n'approuvè- 
rent pas  le  (entiment  de  Paris  fur  la  défenfe  de  pubiiet 
les  rits  de  Icgliie  romaine,  6c ne  porterem aucun juK- 
ment  fur  la  conteftation  peribnnelle  qu'il  pouvoir  y  avoir 
touchant  l'auteur  ,  ou  plutôt  le  compilateur  des  livres 
des  ritf  eccléfiaftiques  ou  facrées  cérémonies  de  l'églife 
romaine  .  imprimes  â  Venife  en  1516  ,  avec  privilège 
de  Léon  X.  On  a  une  très-bonne  édition      traité  des 
rifs  de  l'églife  romaine,  qui  a  paru  à  Rome  en  1750. 
Elle  eft  due  aux  foms  du  P.  Jofeph  Caralani ,  qu,  y  a  tjlt 
beaucoup  de  correftions ,  6c  y  a  ajoute  un  bon  com- 
mentaire. Patrice  avoit  été  lecréraire  de  ce  cardinal 
Fran<;ois  Piccolomini,  dans  la  légation  d'Allemagne,  fous 
le  pontificat  de  Pie  II.  Le  père  MabiUon  a  fait  deux  hom- 
mes de  ce  nom  ,  mais  il  no  paroir  pas  avoir  eu  raifon  de 
le  fjire.  "  Spondanus ,  unnalts.  Bayle ,  diaion.  critiqut. 
Mabillon  »  mufttum  aalicum ,  part.  II ,  p.  i^j. 

PATRICE  (André)  fut  un  «ies  favans  perfomiages 
oui  naquirent  en  Pologne  au  XVI  fiécle.  Il  étudia  i  Pa- 
doue ,  6c  s'acquit  l'eftiine  des  plus  illullres  profefleurs 
de  ce  pa>  s  -  là  ,  6c  nommément  celle  de  Sigonius  Ô£ 
de  Paul  Manuce.  Il  publia  des  ouvrage,  qui  le  rendirent 
célèbre  ,  6c  il  obtint  de  bons  bénéfice»  en  fon  p.ivs. 
Il  fut  prévôt  de  l'églilé  de  Warlovie  ,  archidiacre'de 
celle  de  Wiina,  puis  évAjue  de  Wcndtsa.  Le  roi  de  Polo- 
gne Etienne  Battori,  ayant  recouvré  la  Livonie,  dont 
les  Mofcovites  s'étoient  emparé ,  y  fit  ériger  en  évéché 
la  ville  de  Wenden ,  6c  donna  cette  prélature  à  notre 
Patrice ,  qu>  n'en  jou-t  p.is  long-temps  ,  car  il  mourut 
bientôt  après  Tan  1583.  Ilfit  dus  commentaires  far  deux 
oraifons  de  Ciceron  ;  il  ramafta  aulfi  en  un  les  fragmens 
de  cet  orateur.  Il  harangua  k  diverfes  fois  le  roi  de  Polo- 
gne Etienne  Battori  au  nom  du  clergé ,  pour  avoir  batru 
trois  fois  l'armée  des  Moii:ovifc$ ,  8c  compofa  aulli  quel- 
ques ouvrages  de  controverfes.  ParaUcii  ucUJia  ortho- 
doxet  cttm J'y-ndgaet  hxrciicorum.  D*  vtra  6'JalJa  tecU', 
tomt  PlU.  Partit  11.  Q  1; 
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Sa  lihri  lulnqiu.  '  Simon  StafOYoUcius  ,MlloffHt*»- 
mm  PoUnomm.  Bayie  «  diUn 


PAT 


on.  criiiijue. 


tauM  à**  Péripaiénciens ,  fulc.a  contre  lu.  un  me- 
Siiwmmé  TM'SdkwTAngclucio  .  & 
«.m.  Il  mourut  en  .  ,97  .  6?  No«*v^ 

de  lui  une  poétique  imprimce  en  italien  */«»^ 
1586  ,  ifl-4».  divifM  en  deux  decidej ,  dan*  la  prf^ 
„,  erc  def-iJcUes  ,  intitulée /«£*f- ^«"^.J^P^'!'= 
des  poct.s  Grecs  &  Latins  enhiflooen;  dwU&ccndc 

m'A  ao.r..nc  A«  Z?«-  J'/z'f"",  P;;^!»!*  f'-*;!^ 
amnbrc  «ie  qoeftioill  ijnpoiunt*$  touchant  1«  régies  de 

vrage  s4  trompé.  On  a  encore  <k  Pimce  : 

mitiUri.  Nova  rkttorica.  Sova  gtometna.  RtfpoJU  a 
^u^Zporuioni  dd  Mammi.  DtgifadtiU  unto  accujt 
A/i£î?>«i,^<.  ftW  k*. œuvres  de 

Mercure  Trifmeglfte  ,  qa*on  imprima  l'an  '  S9  '  »  •»  f^"-*'" 
nie  foin  ce  «itre  :  OroaiU  ZvToaflnSy  H*rmtm  Tnjmt. 
gtfUt  &  sUonua  tx fcraùl  PUtonuorum  coUtda 
&  Utini ,  pri^i  Sjt^WiMt  ht^U.  '  U  Mire  , 
dt  fcriptoribus  feuuti  XFt,  Laurenzo  Cnffo  ,  «toy. 
d'huom.  Uutr.Limbc^uttproJrom.  hljl  l.ncr.  M.  de 
la  MoQiioie ,  nous  fur  Ut  jifimtnt  dtsjAvans  d*  .Sad- 


.''I'VtRICES  ou  PATRICIENS,  nom  de  cettqai 
deTcendoient  des  prenuen  féiuteurs  aéés  par  Ronniltti 
ou  par  Twquin  YAncitn ,  cinquième  iiot  de  Rome.  On 
appelloit  ceux-li  grandi  ou  premien PMtrieitmt s  &  eeoBh 
ci pttUs  o\i  ficondi  Patriciins.  Ils  ctoiL'nt  ainfi  appcllës  , 
patcequ'ilspouvoient  nommer  un  Icnateur  p.irmi  leurs 
aincÀies ,  PéUrtm  ciert  ;  car  les  premiers  fenateurs  de 
Rome  furerïf  appelles  Pjnts  par  Rumulus.  Les  premiers 
François  ayant  trouvé  dans  les  Gaules  pluticurs  grantb 
poitoiait  cette  qoali^  de  Patrices  ,  la  coarerverent 
tpowoi  Iwaorer  oeiu  q^ik  ilevoieot  11»  premières 
daiges  dn  royaume  ;  8c  comme  c^étoit  da  rûig  de  Ots 
l'ïtrices  qu'on  choifilToit  !e\  gouverneurs  des  provinces , 
.de4à  vient  que  le  nom  de  Patrice  fc  prend  alTcz  l'uu- 
iwat  dans  les  auteurs  de  ce  temps-U  pour  marquer  un 

riveroeur.  *  Maimbourg  ,  ktjloin  du  pontificat  dt 
Griffùrt  le  Grand.  Rofin  ,  antiij.  rom.  /.  7 ,  c. 
PATRICES  ,  nouvelle  dignité  inftituée  par  l'empe- 
reur Conftamia  ,  (ctoa  Zofime,  n'étoit  ou'un  limple 
ntre  &»  aucune  jnrildiâioo  paiticttHere.  Les  PMiices 
étoient  ainfi  a;n*t.llés  ,  parcequ'ils  étoient  confidérés 
comme  Ui  ptns  dts  tmptrturs  ;  mais  quelque  grande 
que  fût  leur  élévation  ,  ils  n'avuicnt  néanmoins  rang 
^*après  les  confuls.  Jules  Confiance  ,  frère  de  Conftan- 
tm,  &c  Optât ,  qu'on  CToil  avoir  été  fon  beau-fircre ,  re- 
çurent de  lui  cet  hoimeur,  qui  duroit  ordinairement  au- 
tant que  la  vie  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus.  Les  cm- 

Ïcreurs  de  Conlanàioide  donnoiem  «nlE  le  titre  de 
atrices  aux  gouverneurs  qu'ils  cnvoyoient  dans  les 
Villes  d'Italie ,  de  Sicile  &  d'Atrujue.  Us  le  donnoient 
encore  .1  quelques  rois  &  princes  étrangers ,  à  c.iufe  que 
ceae  dignité  pw  fon  éminence  ,  étoit  au  delTus  de  tou- 
tes ht  auirci.  Uiron  de  France  Pépin  it  Bnfj  Charles 
6c  Carlomaa,^iaiété  appcUés  Patrices  de  Rome  par  les 
papes;  &clepapeAdrienititpreuJtelc  titre  de  Patrice  à 
Charlemagne  avant  celui  d'empereur.  Cette  dignité  de 
Patrice  a  été  en  ulàge  en  France  du  temps  des  rois  fiour- 
gW%nons,qiù  nommaient  Palmes  ceux  qui  étoient  les 
premières  pcrfonncs  de  l'i^tat  après  eux,  les  gouverneurs 
des  provinces ,  lice.  &  ces  patrices  avoient  rang  devant 
les  ducs.  Ces  oBîàets  avoient  le  même  pouvoir  que 
.  les  maires  du  palais  à  b  cour  de  France.  Ce  titre  ell 
cncoie  anjourdlmi  en  vigueur  en  quelques  villes  des 
PaysBas,  où  l'on  nomme  Patrices  les  familles  les 
'  pas  conûdécablcs ,  qui  de  tout  temps  y  ont  pofiedé  les 


premières  dignités  U  magiAratures.  AinTt  à  BtuscUes,' 
ily  a  fept  ^milles  nobles  ou  patrices*  qui  ionifint  dt 
glands  privilèges.  Ericlus  Puteanus ,  Divœus  fit  An- 
dré de  la  Roque  dans  Ion  traité  de  la  nobkllé ,  remat- 
(ment  que  les  lëpt  ftnflles  nobles  patrices  de  Bnnellcs^, 
lont  privilégiées  par  un  réolement  du  ibuvetain  de  Taa 
1306 ,  qui  porte  que  les  oourgueiiieAici  écltevias  dt 
Bruxelles,  feront  tirés  des  icpt  fiimilles  patriciennes, 
6c  non  d'aunes.  Ce  règlement  a  toujours  été  obfervé  >  ^ 
6c  B*ol^crve  encore  aujourd'hui  trés->rcligîeufement  par 
tout  les  gouverneurs  des  Pays-Bas.  Au  refte  les  famil» 
les  utiginaireineat  Patrices  de  Bruxelles,  étoient 
celles  de  Gerhtiigs ,  Scrroclorfs ,  Suvers ,  Caudenberg, 
Sleeus ,  Stcgr«|iM  »  Roodenbecke.  La  plupart  km 
éteintes ,  5e  on^ftitpaflér  leur  privilège  parles  ftnmes 
dans  d'autres  tamiiies  nobles ,  comme  dans  celle  de  bli> 
tefvick  (  de  Joquec ,  de  ai  v  aques ,  6cc.  Il  y  a  aufli  dd^ 
fumUes  patrices  à  Loovain ,  où  la  tradition  efi  qu'on 
comte  de  I  oijv.iin  qui  avoit  fept  filles,  les  maria  ifept 
nobles  de  cette  v;IIe,  aufquels  il  conféra  le  nom  &la 
privilèges  de  Patnces.  *  Cad.  <A««i. Zofime.  Du  Cange, 
gltff<tr,  lÂÙnJuMprudtnùa  htroïcs  ,  iipciwée  i  Bniicl-  . 
leseni668,yMi6i,62  6'y<f.EiicintPlitcamis,^i»  ^ 

xeUa  fcptenana.  La  Roque,  traité  dt  lu  nohlc^t.  i 
PATRICK.  (Sunon  )  prélat  Anglois ,  étudia  a  Ca» 
bridge ,  oi  il  fat  re<;u  membre  du  collège  de  la  teine«  S' 
&  il  en  dtvint  enfuite  préfident.  Il  fut  (ucceflivement 
curé  de  Baiterléa  en  Surrey  ,  6c  de  S.  Paul  à  Convent- 
garden.  Il  hit  auiTt  nommé  prédicateur  du  roi ,  foudiacre 
de  Weftmunfler,  &  en  1680,  doyen  de  Petersbourg 
après  la  mort  de  Jacquet  Duport.  GuiUrame  UI  étant  ' 
monté  fur  le  trône  d'Angleterre,  Patrick  fut  nommé  en 
1689,  évéque  CbichelUr,  6c  en  cette  qualité  il  fut  ua 
des  tMÉle  nommés  par  le  toi ,  pour  b  comfiion  de  la 
liturgie  anglicane  &  la  réunion  avec  les  presbytériens. 
11  tut  chargé  particulièrement  de  revoir  toutes  les  col- 
lèges ou  oraifons  de  l'année.  En  1691.,  il  pafla  à  l'è- 
vécbè  d'Ely ,  i  la  place  de  Tumcr  qui  avoU  refufé  de  k 
prêter  ferment  au  roi  Guillaume  8e  i  la  r«M  Mark.  0  f 
mourut  en  1707-  On  alTurc  qu'il  avoit  me  grande^ 
connoilTance  des  antiquités  judaïques  6c  chrédennes,  ,^ 
de*  philoùiphes ,  des  poètes  même  Grecs  6t  Latins  ,  ^ 
&  ce  qui  convenoit  encore  mieux  à  Ton  état ,  de  l'écti-  ^ 
ture-fainte,  de  la  théologie  &  de  la  morale.  Il  pslTe  / 
pour  un  des  meilleurs  commentateurs  Anglois  de  l'écri- 
ture-fainte.  Buroet  dit  de  lui ,  ou'il  étoit  grand  piédica*.  . 
tcur ,  qu'il  écrivoit  beaucoup  et  Ken ,  «ir-loet  n»  h\  '. 
bible,  qu'il  étoit  laborieux,  qu'il  menoit  une  yic  auf- 
tere  ,  mais  qu'il  ét<^trop  dur  envers  ceux  qui  n  croient 
pas  de  fon  TentimeiîtrOatre  phificnrs  écnis  fur  diffé- 
rens  fujets  de  mor.ïlc  Ç<  de  ipintu  .!  é  qu'il  zyàimL^ 
en  anglois,  il  a  donné  dans  la  même  langue  des  Çoa»''^ 
mentaires  fur  b  Penuteuque  en  cinq  volumes  i/1-4  ,« 
169)  8c  1700,  fiv  l'Exode  &  le  Lévirique,  à  Lfl^ 
dres,  féconde  étfidtm  en  1704 ,  m-^'^.  Une  paraphnie% 
des  Proverbes  &  dos  Cantiques,  tn-'è^  en  16S1.  f 
autre  de  l'Eccléliallique  6c  du  Cantique  des  Cana-  Lê 
qnes,  <A-8^  en  1685.  Ces  commentaires  ont  tous  éifr.f' 
imprimés  à  Londres.  *  Burnet ,  hijloirt  de  la  riformû' 
tion  tC Angieterre.  Le  Nevc ,  fjjh  anglici.  Le  Long , 
hibliotheca  Jjcra  ,  édition  i/i-yô/zo ,  page  895. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE,  province 
dfttaBe  appartenante  au  iàim  fiége  ,  eft  nommée  da»  ^ 
le  pays  ,  la  provincia  de!  Putnmonio.  Elle  eft  enti* 
le  Tibre  ,  la  Marta  6c  U  mer  de  Tofcane ,  6t  a  Viterbe 
pour  capitale.  Ses  autres  villes  font  Nepi ,  Sutn  ,  Tol- 
canella,  Civita-Vecchia  ,  Corneto  ,  Bagnarea,  Br*- 
ctano,  Bolfena,  6c  Monte-Fiafcone.  On  appellort*"" 
ciennement  Patrimoiiu  dt  S.  Pùm  ,  bs  biens  que  ?o\- 
fédoit  l'édifc  romaine  ou  Itm  domaine,  en  quelque  Ueu 
qu'ils  fitllentfitnés. 

PATRINGTON  (E  tienne)  Anglois,  èv^c^ue  de 
S.  David,  ic  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  da"* 
le  XV  fiècle  ,  étoit  d'Yorck,  &C  fut  âevd  «OX  pru^'P»* 

Us  durges  de  fon  ordre.  U  prdda  m»  applaivUie- 
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mtnt  il  la  cour ,  où  ii  fut  iuûi  confdTeur  (UUena  W 
foi    Angleterre ,  de  b  icîiw  fic     prince  de  Galles  leul 
fli  Moé.  Henri  Vie  nomma  commifTaire  contre  les  fec- 
nteiirf  éé  Wràtf  en  1 4 1 4  ;  &  peu  de  temps  après  il 
r<f!eva  fur  le  (îégc  épifcopal  de  S.  David.  Depuis  il  fut 
choi/1  pour  remplir  le  liège  ëpifcopal  de  Chichefter  ■ 
mais  il  ne  voulut  pas  ab^doQlMf  ngjift  ton  époufe  ' 
quoique  fort  paime,  ]ioar  eA' ptëndre  une  autre  :  iî 
nourat  pei»  de  tfimps  aprés^  h  10  feptembre  1417, 
&  laifla  cfiven  ouvrages  :      V,  Psu/um  ad  Titum.Str. 
monts  dt  fanîits.  Suptr  Magjfirum  Staumiatm-  Vt 
jactrdotahfunclwnt.  Contra  Wittefaas.  Conira  UUur- 

la  khLah.  Camd.  Trhhème,  fitel  "  ^^l^^^^* 
PATRIPASSIENS  :  on  a  donné  ce  nom  dans  l'occi- 
«ent,  aux  Sabelliens ,  parce^ue  comme  ils  ne  dillin- 
guoient  po  nt  !a  per/omic  du  Perc  d'avec  celle  du  Fils. 

h-SÎL""'""'!'"  on^&lR^^  qui, voit 
aeoédiié  cette  etrenr  du  temps  de  Tertullien,  qui  le  xé- 

ol^rKm^^r'''  "'^"^ 

PAJklS  ou  PATRJLX  (Pierre)  poète  qiiii'efi  diÀ 

B«ucat.e  <p^Aa„,^enu  à  Cacn  en 
lorique  kpariement  de  Rouen  envoya  des  démis  de 
fon  corp,  ,,our  n  formcr  l'univerfit^  / fut  choitfpareux 
pour  cre  protclkur  en  droit  civil;  &  quelque  temps 
après  ,1  fut  conleircr  au  môme  ;arIen!entTS 
fon  Jlsfecontcntad'étreconfeillerau  bailliagede  Cacn. 
CeCUudemde  de  BourguevSic  ,  Jffle  de 

Chutes  de  Bourgueville,  licurde  Bras  PiJ^Tl^ 
lomnous  parC.  Il  Vélcy^  dans  iSde  lS 

te^^rï:d^fe^^ 

j^nna  !e  gouvernement  de  Umou« /wf^uS 
pou  une  oc  (es  cr&itures ,  les  commandemem  de  Dieu 

de  Ro,;,k!  •  &  Scarron  l'ayant  trouvé  aiu  «la 
!^  Bourbon,  ne  manqua  pas  d'en  Mtlu^2«^^ 
Y"o»<ïu'afai.  de  cei,  qîi  y  é^oif^T 

«lucqSilv;::;:::;:^^^^'^  's^é^c;  icv^nut 

loit  des  fcienccs  1  ,i?o?/-''"'P^8"'«  °"  'o"  P"- 
gnoient,  qu'il  alloir  Jr^^  f'"*  'J"'  l'accompa- 

.je»ve.  n  n'a  iamaisTé  4ri?Ta""  -  ^«^^ 
«m  cœur  pluflcu:.  annl-^fJ.',  7^    P""'"  "'"^^'^ 
autant  qu'a  lu>  fut  pcflibL    "      r''','    '"P'^^""^  » 

■PPerçoît  dTpius  un  ér/nH  "  J''!""^«»i  &  l'on  y 

«  --^-lc!^poc.^e.'i  «•  "  5  imprimer 

tme  :  °^^^''-4  ,  I  an  ,  660 ,  fous  ce 

^heur  piniunt ,  &c  Ù  u  a  V  .  ^  ""*'^'^^tc  d'un  pi- 
fctr,s  fit  fa  dédicace  ,  &  'l  J:^^^  '«^O ,  lorfque 


Il  mourut  k  Pari.    I-  ic"^  ^  ^  i* 

«n. ,  ctant  né  à  '  e„  1  °?'*n''  '*^7i  ,  âgé  de  U 
des  rel.gieures  du  Calvaire  ^l'i/»  '^""^  l'^We 


u 

<■«-•  trouve  dans  les  œuvrcf  d^vl!:!'"  P'"^"  '"S'-^nieufe 
y  rcponi 
dans  fon 


'"ve  dans  les  œuvres  de  Voim^r  '"S'--n'eufe 

M.  Titon  du  Tdlct  a  Hn^  'i^'?'^"'' 
'on  ParnalTe  francois /«l"  /  P'''^  » 

le  chofr.  .  xi^S**"  r^"^»  '  «>«s  il  en  dit  t»è^ 


pcnin.nùbl  ^'^"^ 


daré  évéque  affiflapt 


Jtptnfois ctttt  nuit  aut  A,  . 


de  déceniUf5«mt   n.l         '^"^  ' 
chë  de  Naples  le  i^rL       '"''"P"^"'  twiSi^ 

,   M"i  caromaiat.  Il  étoit  commandeur  de  la 

««««^«ne  deS.  Etienne ,  d'env.ron  x8o«,  é^i  d: 
revenu.  I!  !a:ira  une  fucceflîon  très-riche  à  P^i,^« 
-ju.  p,,.,,       frerc,,a^..^^rl2^r  w! 

V^^^^'^'i^"^''^'^'''^'^  futdifcipiede 
rApa«ikS.  Paul.  0  fiitmartyrifé .  à  ce  «ni*on1>ri»nd 

le  4  de  novembre.  Il  en  e/patWdaSlÏÏteiîf^ 

mollis,  ckap.  16  ,  verf.  14  "™* ' «« 

PATROCLE.  fille  de  Nicanor,  lequel  fia  envoyé 

Phièlb^^^f:  ^T'I"'^  ^  deAf,««.W  &  de 
ou  fot  un  des  princes  CiecTcMi 

fe  trouvèrent  au  firfge  de  Troye .  oî  il  fe  r«S  rfE 
bre  par  i'etioiie  amitié  dont  U  fi,t  uni  avec  Ach  fe  & 

outre  contre  Agamemnon  eut  réfolu  de  ne  plus  com- 
battre en  faveur  des  Grecs.  Patrode,  qui 
vameme,,,  de  le  fléchir  .  fe  COOVilt  ïei  anoerSe 
ion  am, ,  pour  uifpirer  au  moins  par  ce  dehors ,  de  fa 
«erreur  aux  Troyens ,  qui  trembloieat  d'or<linairc  à  la 
vue  de  ce  héros.  En  elTct,  cet  arrihce  r»n,ma  la  valeur 
aes  Orecs  conftemés.  Si  Patroclc  défit  dans  un  com- 
bat fingulier  Sarpedon ,  fils  de  Jupiter  &  roi  de  Lycie; 
mais  il  fut  vaincu  lui-même  i  fon  tour,  ic  toépvHcc- 
tor,  fils  de  Pnam.  Les  honneurs  qn'Achifle  wndît  â  la 
mémoire  de  Patrocle,  furent  extranrJ  rialres,  &  la  ven- 
geance qu'il  tira  de  fa  mort  tm  rrr.  ia/i^Waii!e  ;  car  après 
avoir  tue  Heclor  de  fa  nuin  ,  :1  amcha  fon  cadavre  k 
un  char ,  6c  le  traîna  iropito/aiiiement  â  i'entour  des 
murs  de  Troye.  •  Hoocn  ,  IHtd,  AjMllodofe  . 
àvn  j.  ' 

PATROCLE  (Patrocîes)  hiftorien  Grec,  a  voit 
fait  un  voyage  Jcs  Indes  du  temps  de  Selcu.Lis  Nicator 
&  d'Antiochus ,  comme  Pline  le  ixfooxit  d4ns  U  fi- 
xUmtlivn  dtfon  fufioirc  naïunlU,^  I7.  Sirabonle 
juge  plus  croyable  que  les  auaw,  parccgull  n'avoie 
pas  été  ftukioent  recoonoim ,  ooame  Néinnc  te 
OaHkà»,  les  dtm,  um  qnll  iveii  goo^  ev 
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s;    &  qu   *  ctou  ferv,  des  mémoire.  qu=Juiavo.«.t 

'  PATROCLE  (S.)  vulgaîremcT,t  PARRE,  ««.yr 
i  Troy«,  eft  reconnu  par  fa.nt  Grégoire  de  Tours  , 
qui  rSU  te  aft«  deTon  martyre  furent  apportas 
îar  .n  Tanger  au  clerc  de  U  chapelle  de  çe^mU 
Troves  ;  qu'iU  hirenc  copiés  par  ce  derc ,  qui  l«  fW- 

voir  fuppofé  cette  pièce  i  que  quelque  temps  après 
orapporm  d'ItaUeimr«rre  W^^^  de  Upaflionde 
S.  Patîoclc ,  toute  femblablc  k  celle  que  le  clerc  aVOIt 
tnnlaite  ;  que  l'évéque  plein  de  contufion  reconnut  II 
Wfité  de  ce»  afte* ,  6c  que  le  peuple  commenç^  .en 
dre  de  plus  grands  honneurs  k  ce  S.  martyr.  BsuUet  juge 
que  l'cvéque  de  Troyes  8t  S.  Grégoire  éeT«W ,  fc 
fclttbilK  peifiîder  avec  bien  de  fie  la  verne 

de  cette  Ûftoiie,  «ompofée  avecfi  P***^^^" 
Wance  dans  les  pays  étrange».  On  ftmM  qtfV  a 
fouffertlemartvrefows  AuréliL-n,  en  159.  Son  corps 
fattransléré  detroyes  à  Cologne  l'an  960 ,  «  de  Colo- 
gne I  Soëftea  VeÔphalie ,  l'an  963.  On  fait  fa  fote  au 
il  ianvier.  *  Gregor.  Turon.  /i*.  1 ,  J$ glor. martyr. 
,W64.BoUandu$.Baillet,v«s  J^yWiMf. 

PATROCLE,  prêtre  reclus  en  Bern  danîlc  VI  lie- 
'  de,  fe  letiiadan»  le  village  de  Mcré  &  y  bâtitun  ora- 
tmre.  B  fil  en&ite  de  fim  habitation  un  naoniflere  de 
religieufes ,  &  Ce  retira  r^in-î  un  hermitage ,  au  lieu 
appelle  AÙfMt ,  où  »l       dix-huit  ans  dans  une  ccU 

iJie.niiMHiwtr«in«»%**«<»"»»*<5i«g.TiwD. 

tiim  Patr.  cdp.  9.  .        .  .  *  , 

PATRON ,  étoit  dwt  les  Koflums,  celn  root  h 

ptoteôion  duquel  on  fc  mettoit.  Il  fc  difoit  auffi  d'un 
qaitfe  à  régatd  de  fon  elcUve ,  à  qui  on  avoir  rendu 
h  libellé.  La  loi  de*  doute  tables  appellott  les  oatrons 
àlafucceflion  des  biens  deleur;  arTr  inthis  décèdes  faiu 
enfenî  légitimes  ,  nés  depuis  leur  aiiranchiffement,  &C 
lâns  avoir  tefté.  Car  encore  que  par  la  mamuniflion  ou 
l'affranchiflement,  ict  cicUvee  acmiiflin»  iMi>-feuIe- 
nent  la  liberté',  mais  anlB  le  droit  ne  botirgeoilie ,  6c 
qu'ils  fuffent  faits  citoyens  Romains ,  ^  p.i:  Lunfî'rjuent 
capables  d'acquérir  6c  de  pofiedcr  toutes  fortes  de 
liicni      dPcn  pouvoir  dirpofer ,  ils  étoient  néanmoins 
bien  dtlTérens  de  la  condition  des  ingénus,  qui  étoient 
nés  libres  ;  car  la  loi  les  aflujétiûoit  envers  leurs  pa- 
trons à  de  grands  refpeâs ,  ï  des  fervices  Se  â  des  de- 
^rmrs  ctn^aérables ,  à  robfervation  defquels  ils  étoient 
fi  rigooreulèinent  obligés ,  que  quand  ils  y  manquaient , 
ils  pouvoient  être  nori-icu'.cmcnt  uiuîcti.-s  d'i;nf  peme 
pécuniaire  6c  de  la  perte  d'une  partie  de  leurs  biens , 
Mais  anffi  châtiés  6c  punii  CfiqNtrdIcment ,  6t  quel- 
quefois même  réduits  ?c  rrnvnvés  en  Tervitude,  à 
proportion  que  leur  mgrantude  étoit  plus  marquée , 
ctMmne  il  eftplanement  exprimé  dans  le dtfc JDe/im 
fmtruutâs.  Ovati  cet  drotts  q|ue  k  painm  exerçoit 
fut  h  perfijime  des  aSTancins  de  lew  virant ,  ils  en 
avoient  encore  un  autre  fur  leurs  biens  s^j-è  ,  l  .ur  Jé- 
cès,  iâvoir  ,  d'être  appelles  à  leur  fucceffion,  lorfquc 
TaflisiKhi  mouroit  fans  enfans  nés  depuis  fa  lUierté ,  6c 
làns  tefter.  Il  n'y  avoit  que  deux  fortes  de  oerfonoes 
qui  puflènt  exclure  le  patron,  favoir,  les  enfans  légiti- 
mes,conclus  après  la  manumiffion,  &  l'héritier  tcftamen- 
tûte  que  la  loi  préféroit  au  patron.  Mais  parcequ'il 
étoit  tri^ifadle  ans  aUnnditt  de  priver  leur  patron  de 
^émolument  de  leur  fucceffion,  6c  que  le  plus  fou- 
vent  ceux  qui  n'av nient  point  d'enfàns  en  prenoient  en 
adoption ,  ou  bien  par  tcftament  difpolÔMnt  <fe  leurs 
bma  en  faveur  des  étrangers,  le  préteur  par  un  édit 
obvia  a  ce  mal ,  en  donnant  an  patron  la  pofleffion  de 
la  mwtjé  des  biens  de  l'affranchi,  contre  les  enfans 
adopt^  8c  les  héritiers  étrangers.  Et  d'autant  que  par 
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k  la  fucceffion  de  (on  père ,  excluoit  entieretnent  te  pa' 
tron ,  la  loi  Paj>ùi  ajouta  i  l'édit  du  préteur ,  6t  »ug- 
menta  le  droit  des  patrons ,  ordonnant  que  fi  l'affran- 
chi avoit  des  bien$  confidérables,  ainUli  de  cent  mille 
fefterces ,  6c  qu'il  eût  noim  de  Crois  tnhr^ ,  le  pa- 
tron y  auroit  i'a  part  égale  à  un  de*  enfans  ,  qui  pou- 
roit  lut  itre  ôtée  par  tcllamcnt.  *  Ânùq,  gnt.  &  rt/m, 

PATRON ,  PATRONRou  PADRON,  vil.e 
de  la  Sourie  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Gébad  5c  Tn- 
poit ,  prés  du  promontoire  nommé  par  les  anciens  géo- 
graphes la  Face  de  Dim ,  par  le»  pilotes  modernes 
Cdfo-Pagroy  &c  par  ks  matelots  de  Provence  le  ttp 
Pouge.  Les  voyageurs  6c  les  géographes  modernes 
n'ont  prévue  poini  parlé  de  cene  ville,  ipii  doit  (à 
fondaoon  a  tt<M»le,  soi  de  Tyr,  alGé  d*Adiab,  toi 
Tlfraél.  Son  nom  ancien  eft  Botrys  ou  Botiyum^  d'où 
cil  venu  le  mot  corrompu  de  Patron.  Les  révoîufroiw 
que  cette  ville ,  plus  ancienne  que  Rome  6c  que  Ca.-- 
thage  ,  a  fouffertes ,  feroient  la  matière  d'une  hifbire. 
Sous  les  empereur»  chrétiens  elle  étoit  épifcopalc.  On 
trouve  dans  les  aâes  d'un  concile  de  Conllantinople, 
tenu  km  le  patiiarche  Mennas  en  j  36  ,  Hmutt  aâet 
d'un  eondle  tenu  à  Tyr ,  où  l*on  vok  des  anathémes 
prononcés  contre  Elic  ,  évoque  de  B atrys ,  de  ta  IclÎc 
des  Acéphales,  élevé  à  cette  dignité  par  Sévère,  faux 
patriarche  d'Antioche.  Daiu  un  autre  concile  tenu  à 
Chalcédoine,  le  métropolitain  de  Tyr  fe  plaint  de  ce 
que  l'évéque  de  Beryte  s'atinbuoit  à  Iba  préjudice 
une  jurifdi^on  fur  les  églilcs  de  Biblis ,  de  Botrys  8e 
de  Tripoli.  Atuomd'faui,  on  ne  voit' plus  i  Paôroo, 
que  quelqueereftes  d'une  vteîDe  églife,  &c  d*ttninonali^ 
tere  entièrement  ruiné ,  auill-bicn  que  la  ville.  Il  n'y 
refie  plus  rien  qui  puiflis  faire  conooitre  que  ^'ait  été 
«niSeneofilidérabte.  Elfe cft  nommée ^o/n/x,  dans  les 
tables  de  Peutinger.  Strabon  b  mmmc  Btfirû,  *  ta 
Martiniere ,  iiS.  gèogr. 

PATRON ,  région  du  mont  Liban ,  dn  cAcé 
du  midi ,  eft  ainfi  nommée  de  la  ville  de  Patron,  an-  ^ 
ciennelhcnt  Botrys.  C'eft  un  pays  fort  agréable.  Les 
terres  y  font  bonnes  6c  bien  cultivées.  Un  feigneur 
MatOQKe  y  commande  Sam  l'autorité  du  badude  Tri- 
poli •  La  Marrintere ,  ^Son.  géogr. 

PATRONA  Kalis ,  Albanois  de  nation ,  '^l-  de  4^ 
ans,  excita  la  lameufe  révolte  de  Conftamuïoplc ,  csi 
17^0.  Cet  homme  avoit  été  foldat  de  marine;  &  ayant 
c  iiniTii^  plufieurs  alTaffinats,  il  fe  fit  janiffaire  dans  les 
troupes  <iu  grand  fcigneur ,  qui  combanoient  en  Afie 
contre  le  roi  de  Perfe.  Il  fut  enfuiie  incorporé  dans  les 
^aniflures  de  la  garde  du  grand- fe^new.  'ïémoio  dans 
ces  deux  pofles  de  plufieurs  cruautés  ctmnnHctdepiiC 
6c  d'autre  ,  il  connut  des  dtlTcln:.  âe  vengeance  cuH 
ne  tarda  pas  à  exécuter.  Un  jour  qu'il  racontoità  (et 
camaïades ,  tfuc  le  pnnce  Thamas  ,  roi  de  Perfe ,  avoit 
fait  couper  le  nez  i  300  janiflaires ,  6c  les  avoit  envoyé 
par  mer  à  Conûantinople  ;  mais  quibrahim  Bachi , 
alors  grand-vilSr  ,  ne  voulant  pas  que  G>n(lanuaii; 'e 
fût  témoin  de  cet  horrible  fpeâacle ,  les  avoit  f*a 
noyer ,  il  s'apper^ui  que  fon  récit  fiiifoit  impreffion  fur 
les  )anjJTaires.  Il  failît  cette  occafîon  ;  6c  fans  perdre  de 
temps ,  il  fe  tendit  avec  deux  compagnons  feulement^ 
Hocmedan ,  ou  le  camp  des  révoltés  :  3  j  pbnna  potf 
lignai  un  <Jteric!ard  déchiré  ;  5f  comme  s'il  y  eût  «l 
quelque  grand  avantage  à  fe  ranger  fous  cet  étendard, 
on  y  vit  en  très-peu  de  temps  800  hommes  s'y  affcm- 
hler.  Déni  mille  autres  fe  joignirent  !e  lendemain  i«« 
parti  de  rdldles,  6c  avec  cette  troupe ,  qw  fi*  l»*" 
tôt  augmentée  de  tous  les  janiflaires ,  Patrona  f- 
mer  les  boutiques  de  CiMiftanâoople ,  6c  eut  la  har- 
diefle  d'envoyer  m  fenrnl  un  détachement ,  &  de  faite 
demander  au  fultan  Achmet  III ,  de  lui  livrer  Ibrahim 
Bâcha ,  grand-vifîr  ,  le  caïmacban ,  ou  gouvcrneuf  de 
Conftantinople ,  6c  l'aga,  <m  chef  des  janifl^  ^ 
(iilUn  étonné  de  la  hardieffe  rîe  cette  'en  ir  le,  6^ 
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Je  divan;  &  apré»  plu/îcurs  <LfIiberaHonî ,  il  fit 
gier  les  i»ou  p«flonn«  qu'on  lui  demandoit    &  ên" 
voya  leurs  corps  dans  deî  chariot».  Cette  Uchc  ccn" 
«Iclcendance  ne  le  tira  paj  d'a/Taire.  Us  re\  oJ,cs  nui 
avoienr  demandé  les  trois  minifticî  vivan$,  fe  plaicnireiu 
de  ce  qu  on  ne  les  leur  avoit  envoyés  que  mor»  •  & 
iom  ce  taux  prétcre  ,  ils  continuèrent  unt  révolte 
qu .  s  eto,ent  réfolus  d  ailleurs  de  poulTcr  le  plu,  Zn 
qu,hpouro|em  II,  dcpofcrent  le  fultan  de  leur  T- 
prc  autonre     &  déclarèrent  fourerain  en  Ta  pface 

parsvaw.  Le  fultan  apprit  cette  nouvelle  le  jo  de  fep. 

Jui  ,  .]  aUa  chercher  lui-même  le  nouvel  élu  dam  la 

le  tZr"  ^*°\^"f'^":;«^'  conduifit  par  la  ma^  Cur 
le  trône  ou  le,  rebelles  l'avoicnt  élevé ,  L  donna  quel- 

i^er  le,  lu  fil,  &  fa  perfonne ,  il  entra  de  lui-mcW 
en  pnfon  pour  y  lailTer  paflTer  cet  ora^e ,  nu',1 
devo,,  f.  d'/Tiper  Le  j  d'o^obre  fuLm^  Mahmouï 
envoya  chercher  Patrona  ,  à  nui  il  devoit  Ton  élévi- 
^on  le  remercia  du  trône  qu'il  venoi,  de  lui 
&  lui  promu  en  reconnoi/tnce  de  lui  accorder  Tel 
ÎZ'l^  ^  l"l«ro^' Vopos  de  lui  demander  Stroiu 
t^  J^A^r"^  «l^fintérelTement,  dit  au  nouvel  eT 

«les  ancêtre, ,  &  qu  .1  n'avoit  plus  rien  i dcfirer après 
^  aa^n ,  mais  qu'il  ,'attendoit  bien  que  \xà.mZl 
pour  toute  récompenfe  le  feroit  mouri^iemAT  L 
nouve«.  fultan  lui  jura  par  les  m«,e,  de  f«  ancéir^ 

cordé  r!  Jk  ^["'"gouvernement ,  ce  qui  lui  fiitac- 

SemL  du  &;e*:,;ite^  ^/î" 
«.fini,  de  «tS^^^ 

gouverner  i  fa  rlE  17'^'  ^o^i""  & 

«ec  les  prin  ipi   'etf;  t  tZ  «ï"'" 

>P  ou  chef  des  janilTaires  u^     r  ^* 

fimple  janiffaire    m"*  "'  Z  =  Mouloukd , 

l«ucj.l,  rï;:î;/l^if  ,7^^""  Grec  qui  éroit 
cha ,  ou  amiral  fit      „i>     ,  f""']?'      "P'^n  ba- 
1  arftnal.  Comm^^' ''«^  '^'^i^'  de 
de/Tcins,  Tn  conc^o^"'^"  '''"^«^f  dans 

«ires.  S'éta'nt  t^ou"  ^Xn  '^^  P'"^ 

Pl»«  de  fon  frère  dé^S  ^"1.'^°"  ^^«"'^  ^  la 
hautement  qu'on  fit  1^'^  »  demanda 

P^e-con^^^Hes  Mofco,^ 

va  contre  cette  oronnfi?  des  Tartares  s'éle- 

vifir  f "  '«-'-^ . 

ce  moment  il  fot  réfolu  dTfe  jir  ""'"^  ^cs 
«"très  rebelle,.  Pour  yVéuffif      ^*  ^  de, 

•revue  avec  Mahmoud     ^1°"/'"'^'"  ^ 
kad'llckers  ou  gens  de  U  bi  'S« .  &  deux 

""l'c,  on  lui  confeil^  d'am^t  du  tu- 

1".  ne  foupçonoit  aucun  a^'iEP';^''' ^^i'^' 
«I.g.on  du  icrmcnt  ou?  le  n '?    '  ^  T     'îo"  la 
"r  <a  candeur  appiil  ':;!^""^"''-"  "oi,  fait  & 
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commandement  de  »,     *    ^  ^  ^  7 

^•ire  la  guerre  en  pS'iu"'  PO"r  alfe^ 

«nent  i  Moulouckd   1^=      """"  ""'^  un  gouvernr 

Pédant  qu'il  dilbiSoifainfi  de      "[f^^^kers.  Mai, 
^  de,  honneurs  dont  il  n'avoi!     ^i^*^"  diftlnflions 
ea  .effet,  Muftapha  AgH  1  o  ' 

Perfonnes  armée,  de  fabres  fe  T'*-  ^rent. 
les  deux  autr*.   x,  i         '  '  l<«erent  fur  Paf,„„  » 

diflcicer,"c;Vie^jrrirr"  ^i^^*:?- 

vngt-fixfoldatsde  e„;fi^,,'^^On  «^r»"»  auffit 

"Pofcs  à  la  vue  du  puLlï   ^i^*  '"P' 
i  la  mer.  On  fit  enfuit,.  Z  '     j  "         'Pr*»  jetté, 
ceux  qui  avoien  eu  ^1!^^,*^^.  '"i""'^" 
^voient  domoé  qud^TnrT  • .  ou  qui  y 
»"teon  fitn,ourxT^SXVPPlï*''<'"  'J^ 
ceffer  toute  révolte , SendïîrT  ^"^^^^^'^éfn 
pie.  •  Mémoires  du  zcmp?  ^  Conftantino- 

SyUa.  P*^'c  oe  ce  heu  dans  la  vie  de 

PATROSou^A^,^ 
une  partie  des  Jui6  ouTou^/n?]  u^'K^  «  retira 
Chaldéen,  ,  quand  nÏS'  "^'^P^  ^     ^'reur  de, 

quTrînTe^llfâiSlSr  P"''"""' '  ''""de. 
n<e  i6o4.  DhS^oZ^^^  ^  P^"*  ^n  l'an- 

i  Rom.  il  ="1"^» .  f^i'-nt  un  voyage 


'PSonoit  aucun  artifice;  & 
^ur-fa  cande.LT;p";S "«"veaufulûn  avoi; V 
'rc  perfonne,  déSnrSlV  T''?  f*""'  '  1"  qua- 
de  v,ng^/;,  autres  qu'il  'uifl^  ' ^?"°"'pWque 
«-duferraa.  /I  n'yTut  m^Vatl,  ''kT^'"-^ 
«  '  aga  qu,  entrèrent  daiu  rl^rr..  ."*'^'  Mahmoud 
|n.nd-v,/;r  les  re.ur  danTÏ  LTc  oÏÏon  P>'-«.  Le 
Jon  aux  prince,  Ottomans  •  '  éZ  "^^°"ci. 
de  fts  m,„,/lre, ,  &  d'un  Vflt  l  '.^'^'^  P^'îeurs 
rur,  &  de  boftangi,"  &  rotit^f  ''^'^''^^ 
^aucoup  depol.teflc?L;  fui,  „  i.^Pf  *  '^  '^''^ 

^-«^'i-eydeRot;^:t;^;n;-^;^ 


feigneur,quî;v'Jt  rrérS;5^  V^"^  ^« 

le  plu,  fpiruuel  &  le  plus  M  itÎL!' 
retour  par  fa  ma.fon  de  Fo7e  '  Z^^'^  '  P'*^"  ^ 
long-temp,  avec  lui  fur  ce  fi^        cer'^''^"''  P'"* 
apprit  la  mort  de  M.  d'Urft  iT/eîS  .  ^'"f 
qu\l  fiit  revenu  à  Paru  5  f^J^^f':'      ^y^""  ^orf- 
uva  avec  foin  le  rar^7al„;  ^"f  '  cul- 

&  pour  bien  écrire  il  P°"  P«ler. 

d.r  S^ne  d'avoT  „I"p  t  > renî 

oà  .1  fut  ret-u  en  i6  A  U  fir  i  ?  ','"dém.e  françoife  , 
ment  qui  plu,  fi  fôrt^ux  acii  '"^P"°^""  remerci- 
rent  q?i  l'ave^i^  to«  c  'x  '  °^do„„e. 

::;rS^\f .^ett^rdrjotrr: 

qu  .1  faifoit  de,  ouvrage,  en  profe  &  en  îer,.  dSS* 
d  avoir  une  vertu  à  l'épreuve  de  la  corruption  du  monde  î 

L.  i"  y    r  T*"     T  P'«  '^déie  &  plu,  officieux. 
La  nuuvaife  fortune  qu'il  a  éprouvée  ne  lui  donna  ja- 
mau  aucun  chagrin  ;  mai,  il  faut  avouer  qu'il  fe  con- 
^nta  de  vivre  long-temps  feulement  en  homilte  homme, 
&  un  peu  en  philofophe  :  cependant  il  devint  bon  chré! 
tien  dans  une  longue  maladie ,  où  Dieu  lui  infp.ra  des 
lentimens  d  une  fincere  pénitence.  Il  reçut  durant  cette 
ma  adie  ,  une  vilîte  de  la  part  d'un  grand  miniftre  (  J.  B, 
Colbcrt  )  qui  lui  envoya  une  gratification  de  cinq  cens' 
ecus ,  &  après  fa  mort  il  fut  regretté  de  tou^le,  honnê- 
tes gens  du  royaume.  Patru  mourut  i  Paris  le  1 6  janvier 
i6ili  ,  âgé  de  77  ans.  Voici  une  épitaphe  que  M.  Tal- 
leroant  des  Réaux  fit  en  fon  honneur ,  que  l'on  ne  troitr 
vera  peut-être  pas  indigne  de  tenir  ici  fa  place. 

Le  (èlébrt  Patru  fous  et  marhrt  rtpofe. 
ToujouTi  (ommt  un  oratit  Us'ejl  yu  eonfulur. 
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S0U  fur  l*S  ««  ./"«/«^  '''.f"'-^- 
»  futjtun*^  0  yU.x  .m  tra..d  txcittf, 
à  lui  qu'Us  devront  la  gioirt 
ZtUurs  nom  gr*vis  «  «"'/'^  * 

Von  JauroU  iefoin  <r Apollon    ^/g*»  ' 

Les  œuvre»  dê  Parru  furent  Qn 
r;s ,  où  l'<m  «»  a  fait"- -"«'  j  f '^1 

^^^^^^^^^^^^  ^^^-^ 

"  y  ,    j„.5  le  temps  des  troubles  ;  n.  un 
ÏJfô  pVr  o  dre de  M.  Colbert ,  fit  quicrt  demeure  ma- 

5f  SXe  ron  .rouve  dac«  I.  nj«^<ie 

Te.  L'n  .  aoL  q'uarre  fo«t  de  d'AbUocourt  «  Le 
Jere  Bouhours ,*V«/^A/, i"-™-  E"  t73^  o".  d.nn 
S  Paris  ea  dw  volumes  t^fUs  œuvres  d.verle»  de 
M  Patru.coatefiantfoplaiddy*,  harangue» »  kim, 
&'vics  de  quelques-uns  de  les  am.-..  Cette  quatrième 
^neft  augmentée  d'un  plaid  a)  e,  &  de  pluficurs 
mites  pièces  qui  n'avoicnt  point  encore  paru. 

PATTI ,  PaSa  &  Péici*  ,  ville  de  Sicile  avec  év<?- 
ché  iuiï.agaiu  de  Mefline ,  fiit  bâtie  par  lecooue  Roger , 
près  les  ruines  de  Tindaro  :  le  pape  Bonitacc  IX  y 
fonda  un  évèché.  *  Pyrrhus  Kochuï ,  SutOa/oaU.  Fer- 
rari ,  in  Itx.  geoen^Êco. 

Ocf'  PATU  (Claude  PlerrcJ  ^c«y«r,avocaf  au  parle- 
ment de  Paris ,  naquit  pofthunie  à  l  aii»  au  inuis  ti  octo- 
bre 1719.  Ilfe  produilit  lur  la  Iccne  en  1754,  &  le 
fuccès  biUI  ii:,!  de  (i  petite  comédie  des  aJitu*  ibt  gout , 
juftifia  fa  tcmcfttc.  Le  (ujet ,  le  plan  ,  la  dWribufion  , 
font  entièrement  de  lui.ainli  c[uc  Its  petits  vcrv.  M.  Por- 
telancc  ,  alors  foi)  ami,  le  chargea  des  vers  alexandrins, 
genre  de  fabrique  dont  M.  Panl  convetioit  que  la  viva- 
cité de  fon  efprit  ne  s'accommodoit  pas.  EiKour.n-.i.-  p.>r 
ies  applaudiflemens  «lonnés  aux  j.j'/cr//A  Ju  i;out ,  M.  i  atu 
en  devint  phis  ardent  à  le  prucurcr  \ci  comioiOànces 
qui  pouvaient  eruichir  fon  efprit.  Il  voulut  apprendre 
Tanglois.  Il  acheta  les  grammaires  ,  les  didionaires  fit 
les  COnporitions  les  plus  eflimées  en  ce  genre.  Il  i>:  incinc 
1e  voyage  d'Angleterre  ,  uniquement  pour  s'en  rendre 
la  langue  fiunilieie.  Le  firait  de  cette  itudefut  tnie  tr»> 
duvl'on  aufB  fidèle  qu'élégante  de  {|uclqucs  comédies 
angloifes  ,  qu'il  donna  en  1756.  Le  dcfir  de  connoitre 
les  AVaiu  ,  Se  peut-être  aufli  l'inquiétude  que  caufc  à 
tous  les  hommes  te  dépéiilTcmcnt  d'une  liuilé  chaiKO- 
Unic ,  lui  donna  le  jout  des  voyages.  Il  (c  rendit  à 
Genève,  avec  M.  Pali/Toi  :  tou^.  dcii\  fc  propol'oicnt 
de  vok  61  de  connoitre  ic  plus  bel  elpnt  de  i  Europe. 
M.  de  Voltaire  reçut  avec  les  bontés  «  les  grâces  d'un 
littérateur  aiin.djle  Se  d'un  philofophc  enjoué  ,  deux 
jcuiiiii  gens  fi  digne»  d'ctre  encouragés  par  fes  éloges. 
M.  Patu  partit  au  mois  de  j.u  let  17^6  pour  l'Italie,  U 
alla  d'abord  à  Naples  ,  où  M.  le  marquis  d'Offun,  an- 
baflàdeur  de  France ,  loi  fit  ITionnetir  de  le  préiimter 
auto-  des  Deux  Sxilcs.  Apres  avoir  paffc  trois  mois  à 
îïaples,  il  partit  pour  Rome.  M.  le  comte  de  6tain- 
viHe,  anbtflttdeur  de  France  à  Kcme  ,  6t  madame  la 
com:elTc  fa  femme  ,  rendirent  le  lejour  de  cette  ville 
très-ugiéabk  i  .M.  Pam  ,  par  la  pditeffe  prévenante 
avec  laquelle  il  fut  admis  à  leurs  i:n;:  etisns ,  à  leur  fable, 
fit  à  toutes  les  têtes  qu'î^  donnèrent.  L'académie  des 
Arcades  /eBprel&  de  hn  dooiter  -une  place  parmi  fes 
bergers.  U  y  tut  retju  avec  .cîoî^es ,  ^:  y  prononqa  un 
dilcours  italien      tut  unaverléllement  applaudi.  M.  Patu 
accomp^igna  madame  la  comteffe  de  Stainvtlle  ,  qui  al- 
loit  à  Vewlie  pour  voir  la  cérémonie  du  mariage  du 
dojpavec  U  mer  Adiïatiqoe*  Ce  fuft4à  qu'il  k  wraLt 
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rrapé  de  la  maladie  doiH  il  cft  mort.  U  répjitattoo  dil 
doâLur  Cocchi  le  détwnnna  ï  aller  paffer  lété  i  Ro«. 
rence.  Il  n'étoit  plus  temps.  La  pulnmnic  &  lescîufcs 
cPune  deftruâionptoçhainc  s'étoicnt  déclarées.  M.  Coc- 
cbî  lui  confeilla  dVflayer  les  idToiiices  de  fon  air  natal. 
M.  Patu  partit  donc  de  Florence  ,  pour  revenir  en  Franc 
ce.  Mais  il  etoit  à  peine  defccndu  daiu  S.  Jean  de  Ma» 
rienne  ,  qu'il  ftit  faifi  d'une  fueur  ftoide ,  qui  ne  ceffa 
qu'as  ce  la  vie.  Il  ert  mort  dans  cette  ville  le  10  août 
17^7  , 1  l'jge  de  vingt-fept  ans  &  dit  mois.  M.  Pat» 
&«0ic  le  latin  ,  l'anglols ,  r.taheii ,  &  parloit  ces  langues 
auuat  d'élégance  que  de  facilité.  11  en  connoilTuu 
tous  les  bons  wieurs ,  ksavott  las  aveeeout ,  6c  enau- 
roit  approché  par  fes  talens  perfoncls  ,  fi  fa  caîriereeut 
été  plus  loi^ue.  •  Son  éloge  fe  trouve  dans  Vunnu  lit* 
tiroir* ,  aimée  1757  »       VII ,  p.  1 78. 

PAU  ,  Palum  ,  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
palïcla  rivière  ,dite/*  Gavt  dt  Ptui,  ville  de  France,  eft 
la  capitale  du  BéaM.  ttari d'Albret  ,  rot  de  Navarre, 
[)r;iKe  de  Béani ,  y  ctMnmença  un  palais  ,  fit  y  éabln 
l'ari  I  <i  1 9  un  confeil  fouverain  ,  duquel  fit  delà chancd- 
lerie  «le  Navarre,  qui  etoit  une  coii-ip^[;nic  fiipcrieure, 
Louis  XIU  ,  r(ù  de  France ,  forma  un  parlement  en  1 6 1 1 , 
rétaMifTam  Ame  le  même  temps  la  religion  caf  hoBque  qui 
en  avoit  è'.é  baniepar  les  hérétiques  pendant  les  guerres 
civilc».Lemt3ine  Henri  d'Albrct  établit  eni  517  une  cham- 
Ixedekeoin^tcsiÂitt,  à  laquelle  Louis  Xllluniten  if  14 
la  chambre  des  comptes  de  Clerjc  ;  &  depuis,  l'an  i69i« 
Louis  XIV  a  uni  cette  chambre  des  comptes  au  prle- 
ment.  Il  y  a  auffi  une  féoéchanflée  rovalc  dans  cette 
ville ,  qui  eft  le  lieu  de  la  nvflkoM  de  Henri  U  Grand, 
•  De  Marca ,  hijl.  de  Béant,  . 

PAVENCE  ,  Pavencia ,  déeffe  du  paganifnje  ,  J  ciii 
les  mères  fit  les  nourices  recoaunaoduient  les  entant 
pour  les  tarantîf  de  la  pear  ,  que  les  Latins  appellent 
Pjvor ,  d'oa  cf;  venu  le  mot  de  Piiv(r.:(.  D'autres  riifent 
que  cette  divinité  ctoit  au  contraire  ccl'c  rjae  les  mères 
fit  les  nourices  invoqtioient ,  fit  dont  elles  mcnaqoient 
les  petits  entant  pour  les  faire  craindre.  "  S.  Augufiia, 
Uv.  4  de  la  aie  de  Dieu ,  chap.  il. 

PAVES  AN  ,  Papienfe  ,  ou  Tuir.infc  ttmtmium. 
C'en  une  contrée  du  ducbéde  Milan  en  Italie.  £He  ett 
entre  le  Lodefan  ,  le  Milaoez  propre ,  la  Uumeime ,  le 
Tortonois  ,  l'état  de  Gènes  fit  le  Plaifantin.  Le  Pavelan 
eft  baigné  par  le  Pô  .  fit  par  le  Tefin.  Son  territoire  e:t 
fi  fertile  ,  qu'on  Tappelle  le  jardin  dt  Milan.  U  renferme 
le  tc:ri-..iro  de  Robb.o  ,  &  fe»  villes  font Pavic Capitale, 
Vogera  fit  Bobbio.  *  Mati ,  diSion. 

PAVIE  ,  Tuinum  ,  Papia  ,  Papia  Flavia ,  fur  5e  I  e- 
fi  ., ville  d'In"ie,eft  capitale  du  petit  pays  noouné  /'<««>» 
avec  univerlite  fit  évOché  ,  qui  dépend  im«?édiate«ett 
du  faim  liège.  Elle  eft  bien  fortihee  ,  &  eft  fitut  c  àm 
une  campagne ,  fur  le  bord  de  la  rivicre ,  uu.  luk  ioamu 
tout  ce  qu'elle  peut  fouhaiier  de  commode  6c  de  ne- 
cefTiirc  à  lés  habitans.  La  fondation  de  Pavie  eft  fi  i"* 
cienne,  rp»e  les  plus  doctes  hiftotiens  n'en  difenf  r« 
que  d'incertain.  Il  y  a  pourtant  quelque  apparence  qi^'w* 
fut  fondée  par  lei  Gaulois  ,  peu  apr^  Milan.  El'i^  "f" 
depuis  founnlè  aux  Romains  ,  &  fiit  «nfuiie  Ûc^î^- 
dans  le  V  fiécîe  par  Attila  ,  fit  ruinée  par  Odoacre  (fai 
y  aifiégea  Orefte.  Les  Lombards  s'en  étant  rendus  les 
maîtres  fous  Alboin  leur  foi ,  qui  ia  [in:  après  un  long 
fié-c  ,  en  firent  la  c  ipliale  de  leur  état.  Charlema^n* 
s'en  rendit  maître  en  774 ,  &c  prit  leur  roi  Didier  ptil""* 
nier.  Enfuite  elle  fut  ibimiife  aux  r<MS  d'Italie  julqu'J 
que  l'empereur  Othon  I  la  prit  en  9^1  ,  &  . 
chaïlc  a  Hetençer  fit  à  fon  fiU.  En  1004  Pavic  Wprel; 
que  toute  bruîcc  par  un  incendie  ;  ût  en  1 0  i  ) 
lias  eurent  une  cruelle  g^rre  avec  les  lui  ^'^^^ .  .  >i 
lan.  Depuis  die  a  été  feumîfe  1  divers  tyn  s  ,)i>fqui 
ce        ;  js  Vifcontide  Milan  h  joignirent  à  leur  état. 
Le  roi  i  .ancjois  I  ayant  pns  Milan  ,  aifiégea  P^^'f . 
y  fut  fait  prif'onnieren  içi^.  Odet  de  Lautrec ,  ge"^" 
des  VrA  .roh  ,  la  reprit  en  1  ;  v^  C-re  ville  wt  cr.core 
ptue  ôt  repriie  ki  années  luiVducj ,  jufqu'i  ce  qu 
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eft  cnSn  refléc  aux  EipjgnoIs.L'univerfït<{ftu  fondée  pjr 
l'empcreui  Charles  IV  ,  en  i;6l.On  y  voit  les  collèges 
ciu  pape ,  tle  Borromée ,  des  Grifons  ,  Jes  Marians ,  des 
Jél'uitcs  ,  &e.  avec  un  grand  nnmbre  d'églifes  injijnifi- 
«l'Jcs.  Celle  des  relijjieu»;  Auguftins ,  déporualtes  du  corps 
de  S.  Auguftin  ,  clî  trés-cclébre.  On  montre  cfKore  Is 
toiiil>eau  de  Boticcà  Pavie,(mia  produit  grand  nombre 
d'hom/nes  iiluftres.  *  Hline,  Tacite,  Ptoléméc.Srrabon, 
Paul  Dijc.c  ,  Luitpraïul ,  &c.  font  fouvcnt  incnrion 
de  cette  ville.  Ils  (ont  allé^uëspar  Antoine-Marie  Spleta, 
&  Bernard  Sacco  ,  in  hifl,  Ticin.  hi  Leandrc  AU»ef  ti  * 
defçr.  Itul.  ' 

CoKCtLES  DE  PAriK. 


ûonner  le 


doc  par  la  charge  de  confedler  au  d  rT  ''"i^iJ?' 
loule ,  que  le  roi  Louis  XI  luiln  J  '7/"'  f^^' 
rapporte  dans  fes  annales  de  Toul^f  "  '.î^t'  ^  ' 
parlement  nomma  au  ,oi  Charles  V  U*  ?"  „  /^^g^  ' 
av-ec  deux  autres .  afin  que  félon  rufage  du"m» 
jefte  choisit  l'un  des  trois  peur  remp^î  la  S'^  ^i*^ 


Divers  év<î<jue$  s'affemblcrcntenSjOjà  Pavie,  pnur 
décider  de  quelques  atfaires  eccléfrsftiques.  Ils  y  drcfle- 
icnt  vingt-cinq  chapitres  ,  &  cinq  autres  pour  régler 

d'autres  affaires  qui  regardoient  le  temporel.  C«  qui  fut  I  conv€,2tûs  ro/o/i„7  rVTT  '  Monument 
confirme  par  les  cinp<;rcurs  Louis  &  Lothaire.  Ce  con-    mager  Jean  de  P:,  vl.    i  ^^'^  q«=  poi'r  dédom- 

cile  tut  célébré  avec  tant  d'applaudiirement,  que  les  pré-  I  viléee  de  nnrrp,it,L-!.l.^  L"'.  «corda  le  pri- 

lits  lîjrent  encore  convo<jués  pour  y  en  célébrer  un  au- 
tie  l'an  î^^.  Nous  avons  les  ordonnances  qu'on  y  fit 
pour  la  difciplinc  eccléfiaftique.  Charles  /e  Chauve  s'ctant 
£i;f  couronner  empereur  à  Rome  ,  tint  une  aircmblée 
générale  à  Pavie  ,  Tan  S76  ,  où  fon  élcdioa  fut  confir- 
mée par  les  prélats  &  les  grands  du  royaume.  Le  pape 
Léon  IX  célébra  l'an  1049  «">  concile  à  Pavie ,  contre 


 —  -  ~ty  —  ■>->'.~..«.  » .  avit ,  «.onire 

les  limoniaques.  Ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  l'empe- 
reur Henri  IV ,  dit  U  yUil ,  ,'y  étant  affemblés  Tan 
1076 ,  excommunièrent  le  pape  Grégoire  Vil  ,  qui  les 
avoit  excommuniés  dans  un  concile  tenu  à  Rome.  On 
en  met  un  autre  tenu  vers  l'an  i  i6i.  Ange  Pcrutio  vi- 
jiteur  en  cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnances  rynôda- 
les,  I  an  1576. 

PA  VIE  (  Jacques  Mcnsbona ,  cardinal  de  Pavie  )  con- 
ru  /ous  le  norn  d'AMMAKATO  &  de  PiCCOLOMtNi 
était  natil  de  Luqucs    d'une  famille  peu  con/idérable 
Il  ht  du  progrès  dans  les  lettres.  &  alla  à  Rome  ,  où  il 

6c  enfin  de  Pie  II.  Ce  dernier ,  qui  aimoit  les  lettres 

IV  v£  !  »  '"'^'^""^  >  '"i  donna 

K.cche  de  Pavie.  &le  fi.  cardinal  l'an  146,.  Le  car- 

ficaV  X  f '■"'""'^f     8""'''  •^"'P'"'*        «  Ponti- 

i  i  let^^'^i'hTo"''!'  "  - 

i.-me  étanîr^  ,     ^r^^^^l^ ' 


«-AVIt  (Raymond  de)  baron  d..  Po,.,  '""* 
&  dans  W  L!l:-'"P'°y"        '""<^'»  dans  les  armées 


dans  fon  -flaS  t  Il^t^  ^r^;''^^^ 
rapporte  une  partie,  quTa  "il^^'  ^^-d'Hozier 
a^es  le  nom  de  P^iê  ou  ce  !  TT"*'  P*"»^  dans 


vllép«.,1-      ,  -  -■•>>     t'-licinem  lui  accorda  le  uri- 

v.c  de  fourqucvaux  ,  pag.  7 ,  croit  q„e  c'ell-U  'c  fon 
dément  de  la  qualification  de  chcvl^r  que  p  enoi, {«„' 
d*Pa vie  dans  les  aftos  publics,  &  aui  n'C^  f 
a  ors  p,.„.  ,es  o.ficiers  de'  robe qîarp^ret  .  T.t 
^der'  i  l  l^"^''' d'ifalguier ,  fille  5e  Uan  & 

guier  &  de  Ci»/Am«*  de  Pardailhan     f<,  ^.      j  • 
beau-frere  la  baronie  de  F^^r^ix  t  Z's  Téll 
«oit  l'ongine  de  Raymond  de  Pavie.  11  commença  à 
«crvir  en  Italie  fous  M.  de  Laiurecen  ■  jiS,  ^çé  de  ta 
ans  Eniuite  après  avoir  porté  les  armes  en  SaVje  & 
en  Piémont ,  ,1  profiu  du  loifu  de  la  trêve  pourcompo- 
^r  un  ouvrage  intitulé,  Infl,unionfurUfJj,  U  guL, 
&  dans  d  autres  éditions ,  TraiU  de  U  difàpUne  rùli- 
Uire  ,  qui  a  ete  faulTement  attribué  à  Guilbume  du  Bel- 
lay.leigneiu-  de  Langeai,  parmi  Ici  papiers  duquel  on  en 
avoit  trouvé  un  manufcrit,  que  le  ficurdc  Fourquevaux 
lui  avoit  confie.  {Foyt^  là-defus  U  diclionuxu  dcBayU  k 
l  aruclcdt  Guillaume  du  Bellay.) Ce  traité.doniplu- 
heurs  auteurs  parlent  avec  éloge,  a  été  imprimé  phifieurs 
tois  ,  &  m(?me  traduit  en  italien  par  Mambrin  Rofeo, 
Raymond  de  Pavie  fut  envoyé  en  IJ48  en  EcolTe  Se 
enfuue  en  Irlande ,  pour  le  fervice  de  la  reine  Louifc  de 
Lorraine ,  mcre  de  Marie  Stuarr.  Il  fut  depuis  chargé  de 
pluficurs  négociations  &  commandemens  en  Allemagne 
&  en  Italie.  Il  fe  réunit  à  Pierre  Strozzi  avec  les  troupes 
qu'il  commandoit ,  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de 
Marciano.  Après  avoir  en  vain  tâché  de  rallier  fes  lan- 
ces ,  il  fe  mit  à  la  tétc  des  bandes  grifes  qu'il  avoit  me- 
n«rcs  :  là  il  fut  bleflTé  au  front  d'un  coup  de  pique  &  pris 
prifonnier.  L'on  crut  en  France  qu'ilavoit  été  tué, 
temnic  mourut  fur  le  champ  de  douleur,  en  apprctunt 
cette  faulTc  nouvelle.  (Voyez  U  fon  inexfiugnatU  du 
ftxe  féminin  ,  par  Fr.  BiUon,  imprimé tn  1 5  58  ,  jp.  146  ) 
Ayant  été  fait  gouverneur  de  Narbonne  en  1 5^7  ,  il  fe 
fervit  d'un  ibatag<}ine  alTcz  lingulier  pour  fe  déiijire  de 
plulîcurs  habitans  rebelles.  Il  fit  publier  que  deux  cheva- 
liers Efpagnois  d  evoient  fe  battre  publiquement  en  duel 
hors  la  ville.  Il  fit  pofer  des  barrières  pour  les  combat- 
tans  ,  &  drcITcr  des  échalàuds  pour  les  juges.  Tout  le 
peuple  étant  forti  de  la  ville  pour  afliller  à  ce  prétendu 
fpe^acle  ,  il  fit  fermer  les  portes  &  ne  lailTa  rentrer  que 
les  fujers  fidèles  au  roi.  Il  contribua  à  la  délivrance  de 
Touloulc  ,  dont  les  huçueiioiv  s'éioient  prefque  rendus 
maîtres  ;  &  il  défit  entièrement  au  village  de  Lattes  près 
Montpellier  leur  armée  commandée  par  le  baron  des 
Adrets  ,  qui  revenoii  de  Saint-Gilles  ,  vidorieux  des 
comtes  de  Suic  &  de  Sommerive.  Raymond  de  Four- 
quevaux  mourut  i  Narbone  en  1 574.  Quelques  années 
auparavant ,  c'eft-.vdire  en  1 565  ,  ii  fut  envoyé  cnE/- 
pagnc  en  qualité  d'ambafladcur.  Il  a  écrit  des  mémo'res 
de  fon  ambaflade  ,  qui  font  rcrtc  manufcrits.  On  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Minimes  de  Paris ,  &  daiiiceiJi; 
Xomt  yin.  Partit  //.  R, 
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t^«XlVjilipf<fenta  le*  memoireî  en  leur  en  ier, 
ÎTde^  S  -  voh^n,e,  i«-M.       iU  doivent  fc  tmu- 
:;ÎU  Lb.o.h.,ue  royale.  U  ^-f^^^^^Z 
«epiede  ces  mémoires.  Parmi  les  prunes  f.c  la  no 
Jxtmjhin      Languedoc  ,  ^^"^  ^^^^^^^^i 
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«n  lir  un  /?i/fo«r5  ro.,  ^«  comporummt  J'M"''"' 
J,NÀont  ,  Touhufi.Saim.Papoul,  LavaHr^Man^ 

rau.  (V..monc\  de  Rauer,  bwon  de).  Ce  d.<cou« 
eft  de       i  ^  ^4  l  e  baron  «le  Foonjuevaux  eft  qualifié 

«rdinaire  de  la  chambre ,  conteillcr  du  confol  prive ,  5c 
•  gouverneur  de  Narbone.  Ce  ^ffca-n  ,  fait  par  ordre 
du  roi  ,  conrienr  plus  de  fept  pages  /«-M»  » 
«oUmnes.  Page  uj  des  mimes  preuves ,  eft une letti* 
du  mène  au  duc  de  Cuife  ,  écrite  en  i^ôo.  Kav'mond 
avoi  r  cV">'ré  I  °.  d'Anocamaret»  ,  fiUe  d'Jntotnt, 
fcigiicur  a.-  Villeneuve  8c  ét  Lonbeitx  ,  Ce  4P/«*em  de 
Lautrec  :  ce  fut  ccUc  tjui  mourut  <lc  douleur  fur  Ij  f.nim.- 
nouvelle  de  (.i  mort,  li  ne  laiffa  d'elle  oue  deui  tilles  , 
InOtne ,  religi<;u('e  ,  puis  abbeflë  d'Efcafles  ,  diocèfe  de 
Sainf-Papoul ,  &  Efpirancc ,  mariée  à  Citmtnt  de  la 
RoquebouiUac  ,  fcigneur  de  M.uîgnac  en  Routrgue  : 
i?,  Mû/purite  ét  la  Ju^u.-  ,  fille  de  Jatqucs  ,  co  nte 
de  Rietîx  en  Languedoc ,  &  à'A/uoiatue  d'Oraifon  , 
dont  )1  eut  ClauJe ,  qui  Ait  tué  i  Fontainebkatt ,  l'an 
I  j8l ,  âgé  de  11  nns ,  dans  un  de  ces  <iine(les  combat»; 
fi  fréquens  dans  ce  lemps  lâ  parmi  la  noblefle  :  Bran- 
tôme qui  fait  mention  de  ù  mort  dans  le  traité  des  dutU^ 
en  parle  comme  d'un  jeune  homme  de  grande  efpé- 
rance  :  &  FRANÇOIS  ,  mtntioni  ci-aprh.  *  On  peut 
voir  touchant  Raymond  de  Pavie  ,  fa  vie  par  fon  fils  ; 
Moiitluc  ;  Andoque ,  hijl.  du  Languedoc  ;  la  Faille  , 
annalts  di  Twioufe  ;  Mezerai  ;  Varillas  ;  le  P.  Dimel. 

Nous  ajouterons  ici  la  poftéritc  de  RaymOND  de 
Pavie,  François  fon  fib ,  dont  l'aaitU  tfi  d-apris , 
cur  de  Margseriti  de  Oiaumeil ,  Charles ,  8c  Fran- 
ijOIS.  Char/es  n'eut  (^e  deux  fil!e<;  ,  Mjr^ucriti  ,  tm- 
tK»ï  Bernard  de  Nolet  ,  uclbricr  de  France  à  Tou- 
lonik  i  &t  Faute  ,  mariée  ï  Jean^Bt^J^  de  C  ir<  n  , 
bâton  de  Cnmaux ,  préfidem  à  mottier  au  parlement 
de  Toulottfe.  François  époufk  Foi  de  flanlac  ,  tîlk 
a Arnauld-Guilhem  ,  feigneur  de  la  Poinarcde  &c  de  la 
Chapelle ,  ft(  de  Cathtrine  du  Gout  du  Bozet  ,  dont  il 
eut  quatre  enfans  miles  ;  AmàkU-^mtkan ,  chevalier 
de  Malic  ;  Jt  an-Baptiste  ,  qui  fuit;  Jean^  fieur  de 
la  Chaptlle  ;  &:  Jac^uis,  religieux.  Jt  an-Baptiste 
de  Pavie ,  marquis  de  Fourquevaux  6c  Damiac ,  feigneur 
de  la  ChapeUe  ,  époulk  en  1664  MarU-Gabrielle  de 
Foii  de  Madéon ,  nlle  de  Paul ,  vicomte  de  Couferans , 
8l  de  Marie  de  Cl.itl  ,  dont  il  eut  Pal'l-(,a1!U!h  , 
qui  fuil.  La  baronie  de  Fourquevaux  Se  Damiac  fut  en- 

fée  en  marquifat  for  la  tête  de  Jean-Baptifit  «  en  1686  ; 
<  dans  les  lettres  patentes  on  Ipt'cilie  tous  fcrvices 
rendus  de  pere  en  fils  par  les  aiuètres  de  Jcan-Baptifte  , 
i  commencer  par  L,incelot  de  Pavie  j  Ifilàîeul  de  Ray- 
mond. Paul^abrul  de  Pavie  ,  marquis  de  Four* 
quevaait ,  meAre  de  camp  de  cavalerie  ,  après  avoir 
Icrvi  avec  diftinâion,  e{[  mort  en  lyox  à  Strasbouri;  , 
des  bleffures  qu'il  avoit  remues  à  la  bataille  d'Hochftet 
dans  l'armée  de  M.  le  maréchal  de  Marcin.  Il  avok 
époufé  MarU  de  Prohenques  ,  f.île  de  GuUlaume ,  con- 
feiller  au  patlemem  de  Toulouie  ,  &c  de  Catherine  de 
Rudelle  ,  dont  1  ,  LVififc  quatre  entans  ;  Jean-Baptifte. 
JUymond  ,  cceleliaaique  i  MtfrM-Ctf^/itfl*  ,  époufc  de 
eUmtnt.JuUen  de  Sede  ,  baron  de  Lîoux;  Le,um. 
'l!îZV  T.""^*  ^"  '74°  i  Jean-AnJu  de  Saint-Felix  , 
J««««de  Mamemom;  &  Fran<,oi.-Deny.  ,  mané 
L  r  .  n  Catellati ,  fille  de  Jean-BapiiRt 
de  Catcllao^tonfeUler  au  parlement  de  Touloufe  ,  & 
 ^  Boiffet.dont  il  a,  1.  Jtaa- 


Loms-G,ihru!'B.îJîh  ,  mouffiuctaire  dans  la  féconde 
compagnie  depuis  1750  ;  1.  Marie- Jeanne 'Thirift  ; 
3.  Mane-ylngéIii}Ut'FéUcité-Htléne.  Les  armoitie*  de 
la  famille  de  Raymond  de  Pïvieront,  Faire d'or&de fi. 
nopU  ,  aaneli  de  gutaies  i  r«f  &  éployée  à  deux 
tètes  couronnées  de  même  ,  ayant  fur  rcflomac  ur:e  dt 
fahU  auffi.  ipluyit  à  Jmx  êéu*  couronnées.  Cette  aigle 
a  été  jointe  aux  armes  delafàumNe,  en  eonlljqaence  dNine 
coïKcliion  t".iite  à  Venife  le  5  man  1403  à  ChifteUin  de 
Beccaric  de  Pavie  (  quiy  eft  (\uiïiiiù  J}>£il>il-iùi  fin- 
mmas  mtes  )  par  l'empereur  Grec  Manuel  Paléologue. 
•  Vove7  V Armoriai  général  de  M.  d'Hozier  ,  fécond  re- 
gtfin\  article  Beccanc-Pavie-Fourquevaux.  On  trouve 
A*n*  cet  article  des  recherches  curieufes  ;  il  conttem  en 
particulier  un  éloge  hiftortque  de  Raymood  de  Pavie 
(  par  M.  Tabbé  Deibées  )  recueilli ,  tant  de  la  ruv»- 
primée,  que  des  hirtoticns  contemporains  ,  &  appuyé 
"{par  iesaâe»  &  titres  originaux  communiqués  à  M.  d'Ui^ 
lier. 

PAVIE  (Françoiï  de)  baron  de  Fourquevaux  pr^ 
de  Touioulc  ,  geiiitlhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  furintcndant  de  la  maifon  de  Henri  IV  ,  lorfquM 
n'étoit  que  roi  de  Navarre ,  6c  chevalier  d'honneur  de 
ta  reiîie  .Marguerite,  il  étoit  fils  de  RAYMOND  qui  pré- 
cède. Dans  lii  jeuneffe  il  voyagea  dans  toute  l'Europe, 
en  Afie  &c  en  Afrique,  il  avoit  £iit  une  relation  de  fes 
voyages  cpii  n*eft  point  impriraée.  Il  épodà  en  1^91 
Marguerite  de  Chaumeil ,  fille  de  Fran^oh  ,  feigneur  de 
Cailbc  ,  chevalier  dei'oidte  du  roi  &  lieutenant  géné- 
ral de  rartiller'ic.  Elk'itoit  vettve  du  baron  de  Borna- 
7el  ,1tr.ichal  de  Rouerie.  Il  mourut  le  6  de  m  us  1611. 
On  a  imprimé  en  1643,  ^  P*"^'*  »  ""^  ouvrage  de  lia ,  in- 
titulé ,  Us  y^its  dt  pbtfieurs  grands  capitaines  François  , 
in-^".  Parmi  ces  vies  eft  cdle  de  RAYMOND  (k  Pavic 
fon  pere,  qui  précède.  Le«  autres  fimt  les  vie»  de  JadfgtS 
de  Chabannes ,  fieur  de  la  PilifTe  ,  de  Paul  de  la  Bar- 
Ihe  ,  fieur  de  Thermes  i  de  San  Futro  da  Baftelica  , 
fieur  tfOmano  ;  d^Fm  d'Alegre  ;  de  JW*«  de  la  Mark, 
fieur  de  Fleurini^c  ;  du  (\e\U  de  Pomperant  ;  de  Gaflon 
de  Foix,  duc  de  Nemours  ;  de  Purrc  d'AulTun  ;  du 
fieur  de  Thais  ;  de  Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe  ; 
du  fieur  de  Dejfte ,  dit  l' EpanviltUrs  ;  de  iUiu,fi«Uf  de 
Montcjan  ;  6c  de  Pierre  Strozzi  ,  Fkxtnib. 

PAME  (  Fiaoeob  Akdflfi  ,  cardinal  de  )  «m^ 
ALEDOSL 

PAVILLON  (  Nicola»  )  avocat  an  p«t«MBt  de  Pa- 

ri* ,  vivoit  l'an  t  ^80.  Il  étoit  d'une  f.»mille  originaire  de 
Tours ,  tnais  établie  à  Pans  depuis  long-temps.  La  Croix 
du  Maine  en  parle  comme  a'un  homme  très-doéle  en 
grec  &  en  laiin  ,  &  excellent  poëte.  11  puî'Uaran  ijTJ, 
à  Lyon,  un  dilcours  fur  l'éleftionque  ks  Polonoiswent 
du  duc  d'Anjou  pour  leur  roi. 

PAVILLON  (Nicolas)  éveque  d'Alet  en  Lanç^ 
doc  ,  fils  d'£r«iii»e  Pavillon ,  correâfor  de  la  ehiBWt 
cU,  L  iiptcs  de  Paris,  &  de  Catherine  de  la  Birtrade, 
ë>;  petit-fils  du  précédent,  naquit  l'an  1^97-  L^t  répuiJ- 
non  de  fi»n  aèle  fit  de  <à  vertu  engagea  le  c^rdm  jl  de 
Richcîieu  .\  le  faire  nommer  par  le  roi  Louis  XIU  •  i 
l'évcché  d'Alet  en  Languedoc^l'an  1617.  Quand  il  cntn 
dans  ce  diocèfe ,  Ttginorance  &  les  déwrdies  y  régnoient 
depuis  long-temps.  Le  nouvel  évéque  travailla  avec  un 
îèle  infatigable  à  rmftruâion  &  à  la  réforme  de  fon  da* 
gé  6c  de  ("on  peuple.  11  a  publié,  entr'autrei  ouvrs(;es, 
rituel ,  avec  d'excellentes  inftruâions ,  &  des  ordonnan- 
ces pour  fon  diocèlê  ,  faites  dam  let  fynodes  depuis  l'iQ 
i64ojurqu'en  1647,  q^it  furent  imprimées  en  i^li?  ^ 
Avignon.  Il  renouvella  aufiî  les  ilacut;.  lynodaux  iiep^'* 
l'an  1640  jufqu'en  1670,  &  les  fit  imprimer  la  "^'^'"'^ 
année  à  Touloufe.  Son  rituel  avant  été  (îéfére  à  Ro«ne 
à  la  congrégation  de  l'inquifitinn  ,  y  a  Lté  mis  àl'»"'"» 
ce  décret  n'a  point  été  reçu  publiquement  en  Fr  i^^Ç» 
&  le  hvrc  a  continué  de  s'y  débiter ,  comme  lou^ 
autres  qui  font  mis  à  Viiukx  fans  qu'on  y  ait  obterve 
les  ufages  du  royaume.  M.  Pavillon  mourut  à  ' 
il  avoit  toujours  réfidé  depuis  qu'il  en  él«t  é%x^'  ' 
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le  8  décembre  tfe  l'an  1677.  Foye^  le  Necrol.  de  P.  R. 
P>  404»  &c.  M.  Pavillon,  lorffjti'il  mourut,.ivoit  80 ans' 
«  }8  d  cpiicopaî.  Il  tut  enterré  daiii  le  cimetière  dtioà 
jgliTe ,  où  on  lit  cette  épîiaplie.  -  : 

fficjMetfiicOLAVS  cptfcopus  EUctcnfu  , pauptmm 
P^ttr^piomm  conjiitanus  ,  cUri  lumin  0  prtcjidium 
dijcpiina,  venutisy  &  &«nMtu  «td^îàmem  mi^ 

'^'  '  'uAm/wtomUimmmmms,  in  nnm  vkmtudint 
fit"  Jtmftritquaiu:fpiritu  fervent  JhUicuuduu  impi- 
gtfy  panuuii  tonfimmatus.  ImpUvtt  anaum  epUcopa- 
tus  mgtfimum  oRuvum ,  aiatis  aclo^cfimum.  OHit  mtao 
i-lmjh  1677  ,  oiLv.i  JU  mtnfis  dtctmbris. 

^ette  «jpitaphe  4  cié  rraduitc  en  vers  françoîs.  Le  P.  du 

'"^".^  ^'^  «^"nS^^S^fion  la  Doarine  ,  <»con- 
,  ftcré  auffi  a  ce  prélat  un  éloge  latin  très-cftimable  qui  a 
•Î!  P^^'li^T*'"'  ""P^"n<-  Lenëciologe  de  PortiRoyal 
«otre  auffidans  nielquedéMi!  des  vertu,  de  M.  d'Alct  ■ 
mail  noinavons  &r  ce  fujet  des  monumcns  plus  ciendus. 
dootlei  fu.yaw  font  publics  ,  favoir  ,  la  relation  di! 
wjage  d  Alet ,  de  Claude  Lancelot  ,  depuis  ■mui&  i 
^mn ,  imprimée  en  i7î»>  «  n ,  &  les  MUholrci 

M.  ffuolas  Pavillon  ,  .  . 
^Mtt^&e,  la-ii ,  en  1733.  Les  monumcns  lur  cette 
matrere  au.  ne  font  point  encote  j-ubLcs  ,  iont  une  vie 
de  M.  d  Alet ,  écrite  en  partie  par  feu  M.  Paru .  mort 
fouv.ca.rede  S  Etienne  du  MoSà  Pari,  ;  il  l'a  côrTo 


f    /  ^  A 

favant ,  judicieux  &  p^^i  „  •  L  ,  *  3  I 
etpicnt  douces,  &  demi  '  Jontles  mœurs 

it     v"?'  n  a  mieux 


Jecep  ëlat.  Ce  joumal  va  juiqu'en  1 660 .  qui  eft  rao- 
V 11  a'!?"  ^  archidiacre d'AIet  fous  M. 

^,  Wnë&ier  de  laon-,  parent  de  M.  Pavillon  Les 
«émorres  nir  ce  ru,et,que  fon  prétend  que  M  du  Va2 

Î^ucfÎ  n  -^«î^'l  PARIS  &  X 

nér^^ViiSLil^^')  '  "«en  avocat  gé- 

&  i  Xtef.''-  françoi?e  . 

à  rétudrde  rErf^^'''"J'r"'^  P-»villon  prugout 
a  fit  degÏndf  J?o?ès  7fo^  f-es,  dans  laqllle 
bcIbrge'dWocS  Slafà  t.T'  ''.f"'P?«^  de 
encore ,  il  ne  tarda^  jJre  à  fi£ 
»alcns  qu'il  avoitpouH'Sîi  ««"noître  les  grands 
îes  affJres.  uSj^''?'  '  ^'  «"^  "P^'-'^e  dans 
'O" ,  1«  conftku^on,?^  '  ordonnances  de  nos 
prff««7^,l7"^^d"  royaume  lui  étoient  toujours 

iifiom  des  conci I  s  <lé- 

^-npérament:&  iÇS^..**'" 
1«  'élolutionqu',1  ,rrf,^i;P°'1>^"'  P^^dans 

de  tout.  Peu  11,:,  .  .rK^Zî  ""^^"t 'ieu 

réducation  d  un  je^ne  «S^">'  7"^'  ^PP«^"é  à 
Pî?™ett«  une  CSS^n^'oî''"'  "  ^""^^^^ 
refoudre  à.  accepter  cet«î„?I-  '  ?  P"'  le 
'lV'P'^7'«H,vSr  &  qu'ont'  '  '^"'''ï""  -^''^"•ens 
•"^'nc,  U  aucune  £^1°'?''  "  fut 
SU  'I  y  «rtît  penfé ,  qu'il  2;^^^"    P/" .  «in»  même 

«nts  qui  lui  procurerem^l^"'^^"'^-  ^  '^«nt  fe, 
partagée  entre  deux  ^^J^^j'y!""?/  '  ^ 
fm  &  l'autre .  poJr  fj^u^  Ip?'^'"»^'»*.  I«  laiffa 
dés  qu'on  riuiew  nZn^^r^^^  P-vil- 


P^imé  à  la  Ifayeca  l-ïfe  ~»7ir~  '"1""^  '«-H,  n». 

«fà»  de  profe  dT  &'en  J^'T-'»''^ 
<«« .  dans  Icfquelles  on  r,™.     l    I***™*  ««tiw  «5^. 

cueil ,  dont  on  a  fiJcï?„^,f^*       'f 'e  de  ce  re- 

«adon.  cônfidéraïïlL^Ji-l^""^^^^^^^ 
«le  la  moitié  des  pièces  n^tï  A^^i  U 
pendant  on  ne  ,^rle  «IfeÏÏÏir.'^"'"      '  ^ 

'^'^ff'  françois  ,  fans  S£*!!^  S*^"  d'"'  'e 
P-eces  fuppofées  i  M.  P^^Tf  ««« 

Phanfien  ,  lenvoya  1  Jérufalem  ,  où  a  futÏÏI.^ X 
mftnnt  p,,  Gan^aliel  dans  la  fcien^e  de  k  fi.^  ^2 
denviron  »  ou  34  «»  ,  «  fut  fi  zélé  pourhïoHudS 

«res ,  d  ne  le  comenupas  J  avo  r  lapide  S  Etiaï^ 
par  I«  mims  de  ceui  dont  il  gardoit  les  habJkïïî? 
mais  .1  perfécuta  encore  les  fidèles  à  JétSilem  SSÎ 
.1  ne  refpiroit  que  le  fang  &  le  carnage  des  S^fnTî 
obtint  des  lettres  du  prince  des  prôtri  l'an  ,  r  I  ri 
vulgaire  ,  pour  aller  J  Damas  pîenïre  tous  ci^X' 
n^ouveroit  ,  &  es  faire  prifonniers.  D.«  le  clÏÏJ 
fiit  tout-à  coup  frapé  d'une  lumière  dclataiite 

d,t  :  Saul  ,   ^«rf  ,  ,,,,  ;,.y;,.,,J:^JÎ 

,  y  répondn-,1.  J./uUJe,vs 

fuc  vous  ptrfccuu^.  Saul  tremblant  à  cette  parole ,  s'é- 

Tll  '      '"'"f'i-»''""  11  fut  en- 

voyé a  An.n,e ,  prftre  de  Damas.  nimLuwà^i^ 
'  'f  "T'^' ^" ^•hr.ft.anifme, & aiîIrhipÔtefaSÏ 
année^  s  «réta  quelque  temps  i  Damas  avec  les  fidé- 
let,  prêchant  dans  les  fynagocues  des  /uiCs ,  que  Jésus 
etoit  véritablement  le  Fi/s  de  D,cu.  Quelque  tenjpj  après 
Il  fit  un  voyage  en  Arabie ,  &  revint  à  Damas.  Les/uift 
:  qu  il  confondoit ,  ne  pouvant  fouffrir  ce  changement 

firent  diverfes  entrepr^  fur  fa  vie.  Mais  les  chrétiens* 
.  en  étant  avertit,  le  defcendirent  de  nuit  dans  une  cor- 
beille du  haut  des  murs  de  I.»  ville  ,  dont  on  avoir ferml 
les  portes ,  afin  qu'il  ne  pût  échaper.Lorfqu'jl  fut  revem 
à  Jei  Lii-iiem  ,  1  an  }8 ,  il  fiit  préfcoté  anx  apôtres  pg» 
S.  fiarnabé  :  ce  fiit  alors  qu'il  comnenca  â  annoncer 
révai^ile  am  Gentib ,  qui  le  votdurent  faire  mourir. 
IcSÇOKtieni  en  ayant é-é  avertis,  le  menèrent â 
Tfimt  fy4L  Panu  II.  Kq 


,»i     P  A  U 

«JÎ  âf  ée^i  i  Tarfe.  H  prêcha  révangllc  ^^"5  laO- 

Ws ,  que  ce  <«t  iloT,  que  le  nom  de  'f^^^^ 
oéVMX  la  nrfm  exe  fois  aux  difciples.  Il  tut  ^e  la  en 
3.vec  BarruU  i  Jcrufalc»  .  pour  y  porter  le  au- 
Xtdet Chrétiens  d'Antioche.lb  y  arnvercn.  1  an  43. 
r^nt  la  perfécutiot,  des  chrétiens  par  le  ^o^^^^?^, 
L  n V  ayant  vu  aucun  des  apôtres  ,  lU  retournèrent  à 
An  Jcherd'où      h,  ent  envoyés  par  l'ordre  du  fam 
ES  ,%lem«"ft"e  de  l'évang.le.  Ils  convert.ent 
aL  rlflVde  Chypre  le  proeonful  ^W^l^  t,^ 
cran  q.c  ce  fat  de  lui  q«  S.ul  rrrtle  no»  ic  Foui  , 


PAU 


parceque  c  eft  alofî  la  première  fois  qiie  S.  laie  te  lui 

l'Afie  mineure ,  &  s'arrêtèrent  à  Antuxbe  de  Pifid.e 
où  S.  Paul  prêcha  dans  U  fyr»gogue  i  &  ayant  été  re- 
iNlté  par  les  Juift,  il  déclara  quM  allo.t  prddier  aux  Gcn- 
ST FAolioche  de  Pifidie  ils  allèrent  a  Icône  ,  ou  lU 
eonrcmrcm  plufieu»  Juifs  êt  GentJ..  Ma«  cransnant 
dïtrc  i-^sVr  Juifs ,  ilsallerem  à  Lyfhesou  Paul 
tuéni  un  homme  perclus  èes  jambe*  ,  miracle  oui  le  ht 
Mfpeaer  comme  un  d,ru.  \t.«i$  quelques  Juifs  venus 
d'icrine  &  d'Antioche  de  Piûdic ,  émurent  la  populace 
contr  eui.  S.  Paul  accaU«  de  pients ,  fut  traîné  hors  de 
h  ville,  &lai(fé  pour  mort  fur  'n  plce,  H  y  rcvmt 
«éMmnas  ,  en  fortit  le  lendemain ,  6c  ail*  avec  S.  Bar 
fiabél  Dette;  &  après  y  iwfiut beaucoup  de  chré- 
tiens ,  ils  revinrenr  à  L)  ftres  ,  retournèrent  à  tono  OC 
i  Antiocbede  Pilldic  ,  ordonnant  des  prétict  dans  cU- 

Îne  <flife.  Après  avoir  traverfe  U  Pifidle  ,  ils  vinrent  à 
atfi^  Panphylie  ,  où  ils  prâchereat  tpielque  temps. 
lU  paffefem  enfmte  à  AttaBe ,  8c  de-U  ik  »*embarque- 
lent  pour  retourner  en  Syrie  ,  &  revinrent  i  Antiochc 
Tan  48  ,  d'où  il»  ftirem  envoyé*  à  Jcrufalcm  en  l'aimée 
5 1  ,  pour  confulter  les  apôtres  &  les  anciens  ,  fur  l'ob- 
fcrvation  des  cérémonies  légales.  Cette  queftion  «rant 
été  décidée  dans  le  concile  de  Jérufalem  ,  S.  Pwu  tt- 
tourna  à  Antioche  avec  S.  Barn  il  f  ,  nuis  ils  Te  fépare- 
tent  i  roocafion  de  Marc.  S.  Paul  prit  SiUs  avec  lui , 
&  alla  infiterlef  ^gfifètdeSftie&deCiikîe.  Etant  en 
Lvcaonie  ,  il  prit  avec  !ui  Timothée.  De  Lycaonic  il 
pafEa  en  Phrygie  6t  en  Galatie ,  où  il  prccha,  aux  Gen- 
tils ,  8t  voulut  aller  dans  la  province  d'Allé  &  en  Bithy- 
nie  ;  mais  l'efprit  de  Dieu  l'en  empêchant ,  i)  arriva  à 
Troade ,  où  il  fut  appelle  en  Macédoine.  Il  prêcha  à 
PhUippes ,  y  convertit  LySc ,  marchande  de  pourpre  , 
&c  guérit  une  pcfliadée.  Paul  (t  Sibi  tiuent  détérés  aux 
«u^iiftrats,quj  les  firent  fbuMter  8e  mettre  en  piifen  ; 
mais  ces  magifirats  fiircnt  eus-in^me^  obligds  de  les  en 
tirer.  De  PhUippes  S.  Paul  alla  à  TheiTalonique  ,  où  il 
prêcha  trois  lamedis  de  fuite  dans  la  fynagogue ,  &  aux 
GentiU.  Il  logeoit  chez  un  chrétien  nommé  Jafon  ,  dont 
la  nuifon  fut  attaquée  par  le  peuple.  S.  Paul  fut  obligé 
de  fc  retirer  de  Theffalonique  :  il  s'en  alla  à  Bérée  ,  où 
il  convertit  des  J»\h  &  des  Gentils.  Mais  les  Juifs  ayant 
excité  contre  lui  la  populace ,  il  s*embartiua  pour  aller  à 
Athènes.  Ce  fut  U  oii  il  parla  dans  l'Aréopage  ,  &  qu'il 
convertit  Denys  ^Arcopagitt ,  &i  une  femme  nommée 
Damaris.  D'Athènes  il  vint ,  l'an  ^a ,  à  Corinthe  ,  où 
il  demeura  dix-huit  mois ,  après  lefquels  il  s'embarqua  à 
Cenehrée ,  pour  retourner  en  Syrie.  Ce  fut  à  Cenchrée 
qu'il  fit  le  vœu  des  Nazaréeiu.  11  s'arrêta  peu  de  temps 
^phéfe ,  paffa  par  Antioche  ,  tnvciiii  la  Galatie  ,  la 
-■ytfe  «  les  autres  provinces  d*Afie  le»  plus  éloignées 
■de  h  mer  «  ((  fe  renaît  à  Ephèfe  ,  où  il  prêcha  long- 
^^^f^nÇje .  &  fût  enfin  cbafTé  ,  par  la  conjuration 
de  l  orfèvre  Démétrius  ,  qui  ioidm  le  peuple  contre 
£ii.'?''f  du  peu  de  débit  ime  «et  ocfivie  fwfoit  des 
Itatwa  de  b  Diane  d'Ephèfe ,  dont  le  culte  étoit  mier- 
Jîj"  IJ'.la  prédication  <îe  S.  Paul.  Il  paffa enfuitc  par 
M  Macedome  ,  où  il  fftouma  quelque  temps  ;  &  entin 
Il  vint  pour  la  quitriéme  lois  à  Jérufalem  ,  l'an  «8.  Il  y 

m  arrêté  par  U  ihbun  Lyfias  ,  &  conduit  à  Fdix  ,  goa* 


vemear  de  la  Judée  ,  qui  le  tetint  prifonnîer  pendant 
deux  ans  à  Cé(ar.?e  ,  &  qui  en  partant  le  laiflaenpij. 
Ion  pour  faire  plailir  aux  Juifs.  Fefhis  ,  foccdcvr  lie 
Lyfus ,  étam  allé  à  Jérufalem,  S.  Paul  tut  accufédevatu 
lui.  Il  eut  audience  de  Feflus  ,  mù  le  voulut  mener  à  Jé- 
rufalem pour  le  juger  ;  ma»  S.  Paol  averti  que  les  Ju* 
vouloient  le  tuer  en  chemin  ,  en  appella  à  Céfar,  D  fia 
encore  entendu  quelques  jours  après  ,  devant  le  roi 
Agrippa  II  ,  &c  partit  enfuite  pour  Rome.  Ayant  fait 
naufrage ,  il  palTa  trois  mois  de  l'hiver  dans  l'ifle  de  Mal- 
te &£  afiiva  à  Rome  l'an  61.  Il  y  demeura  deux  ans 
prifoniùer  fur  &  parole  ,  au  bout  dclquels  il  en  (ortir. 
Plufieun  ont  cru  qu'U  étoit  alors  allc  en  Efpagne  ;  mau 
c'efl  un  fait  fort  incertain  ,  quou]u'atfefté  par  quelques 
anciens.  U  y  a  plus  d'apparence  qu'il  retourna  voyager 
en  Afic  ôt  dans  la  Grèce.  Quoi  qu'il  en  foit ,  éianr  re- 
venu 4  Rome  avec  S.  Keite ,  il  7  ent  b  tête  tranchée , 
l'an  de  notre  érc.  Nous  avons  tpatorze  épitres  de 
S,  Paul ,  qiB  portent  toutes ,  à  l'exception  de  celle  qui 
eftadrefl'ée  aux  Hébreux  »  le  nom  de  cet  apôtre.  Elles 
ne  font  pas  rangées  dans  1»  nouveau  Tcftâmcnt  fefcm 
l'ordre  des  temps.  On  a  mis  d'abord  ceHes  qui  fcnr  écri- 
tes à  une  églife  entière ,  puis  celles  (pi  font  udreiïees  i 
des  particuliers.  La  I  efl  l'épître  aux  Romains ,  écrite 
de  Corinthe  ,  Tan  57  ou  ^8  ;  la  première  épttw  aux 
Corinthiens ,  écrite  d'Ephèlc  ,  vers  la  Pentecôte  de  l'an 

i7»  U  U  lettre  écrue  aux  Corinthiens,  vers  le  milieu 
e  h  même  année  ;  ^éfntxt  aux  Gabtes ,  écrite  i  U  fin 
de  l'an  56  ;  r^p"'rr  au»  Ephéfitm  ,  écrite  pendant  quH 
étoit  prifonaier  i  Ronje;  l'épître  aux  Philippicns ,  écrite 
ii  la  fin  de  61  ,  on  an  commencement  de  61  ;  l'épître 
aux  Colofllens ,  envoyée  M»  Tycfai^C  &  par  Onéfime, 
l'an  61  i  U  l  épître  aux  Thefralofiicjem  ,  quj  eft  la  plus 
ancienne  ,  étant  écrite  aprcs  (ju'il  ^'i;  chjîk'  de  cette 
viUe ,  l'an     ;  la  II  épîtte  aux  mêmes ,  écrite  quelque 
temps  après  ;  la  1  épitre  \  Tunothée  ,  qui  lui  eft  adrcf- 
fée  ,  après  que  S.  Paul  l'eut  h.fTé  à  Ephcfe  ,  •  J»J 
la  II ,  adrelTée  au  mtmc  ,  ccnte  par  S.  Paul  ,  pendant 
qu'il  étoit  prifonnier  i  Rome  ;  la  lettre  a  Titc  après 
qu'étant  f)rti  de  Rorne,il  reviittenAiie,  vcisUiiôî; 
U  lettre  4  Phikmon  »  écrite  de  RomePaiôi  i  Scréf»- 
tre  aux  Hébreux.  Quelques  anciens  ont  douté  que  celle- 
ci  fiit  de  S.  Paul  »  &  quelques -uns  lont  attnbueeJ 
S.  Clément ,  à  S.  Luc ,  ou  i  S.  Barnabé  ;  cependwr 
elle  contient  des  circonftances  qui  ne  (auioicnt  conve- 
nir  qu'à  S.  Paul  ,  &  qui  ne  conviennent  point  aux  au- 
tres/Les anciens  ont  cru  qu'elle  avoit  été  écrite  en  he- 
breu.commeS.  JérAme  le  remarque.  Il  f« 
qu'eUe  ait  été  traduite  par  S.  Luc  ou  par  S.  Uéiiient  ; 
maU  conftamment  elle  eft  de  S.  Paul.  Il  l'a  écntc  de 
Rome  ,  pendant  qu'il  étoit  encore  dan»  les  Ij»»  j,*^P*" 
de  temps  après  qu'il  en  fat  déHvfé  ,  c^eft  « 
commencement  de  l'an  65.  On  avoit  fuppofé  auneioB 
une  lettre  de  S.  Paul  aux  Laodicéeos  ,  que  S.  JJrôme 
confideic  comme  une  pièce  ceRunement  fuppo'"* 
rcjettée  de  tout  le  monde  ,  qua  ah  omnlhus  txploàar' 
On  en  a  encore  une  fous  ce  titre  ,  qui  ci\  diffcreti»* 
ceUe  dont  les  Pères  ont  parlé  ,  &c  qui  ert  vifiblenient 
Aippofée.  n  faut  porter  le  même  jugement  des  lettre» 
S.  Paul  à  Séncque.  A  l'égard  des  ades  de  fMnte  Tm- 
de ,  un  prêtée  d'Afie  fiit  convaincu  par  S.  Jean  I  Evîfr 
eéllfte  de  les  avoir  fabriqués.  •  fay«i  les  aûcs  dfis  »pa- 
trc5  ,  c.  8  &ftq.  S.  Paul,  Im  «pifi.  Eulèbe  ,  S.  Jérôrne, 
S,  Ambroife,  S.  Chrvfoftome,  S.  Auguftin  ,  SophK»- 
nius ,  CKcumenius  ,  ét  les  autres  interprètes  des  épit* 
de  S.  Paul.  Confuùei  auffi  Baronius  ,  in  anJuU-  tccltj- 
Godeau  ,  vie  de  S.  Paul,  &  hlf  de  Nglifu  Sc^g"  * 
«Riccioli ,  ckron.  nfom.  J.  Pearlon  ,  MiuL  f'f""' 
Du-Pin ,  .^'f  nation  fttSmmMnf»  U  tau  vfi'  ** 
nouveau  Trament. 

PAUL  (  Samt  )  évêque  de  KaAone ,  fi  Ton  en  cron 
Tanc xiuie  tradition  ,  étoit  le  mi?me  SergiuS  ^'v  * 
proconiul,  que  l'apôtre  S.  Paul  convertit  a  la 
l'iOe  de  Chypre.  Cette  tradition  ,  qui  ert  ^f^''' 
i  parle  naxtyrologe  romain  ,  eft  comeitte pl^neu 
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favans  hommes      ce  temps.  Paul ,  qui  <5toit  des  plus 
illuftrcs  familles  de  Rome  ,  &  qui  avoir  paHe  par  les 
charges  les  plus  cotifidcr.ibles  de  la  république  ,  ayant 
été  envoyé  proconlul  en  Chypre ,  pour  gouverner  cette 
iile  au  nom  de  l'cmpefeur  &  du  fcnat ,  voulut  entendre 
S.  Paul ,  qui  y  pr^choit  révangile.  Un  Juif  magicien  , 
nommé  Elymas ,  ou  Bur-Jefu  ,  qui  faifoit  le  prophète  , 
le  dctoiiriu  de  conférer  avec  le  uint  apôtre;  mais  les 
artifices  de  cet  impofteur  eurent  peu  de  pouvoir  fur  l'ef- 
prit  de  Sergius  PjuIus  ,  qui  crut  d'abord  en  Jefus  Chrift 
&  demanda  le  baptt?nie.  On  dit  que  ce  fut  de  lui  que 
]'ap6tre  emprunta  le  nom  de  Pau!  ;  car  auparavant ,  il 
eO  appcllé  SjuI  dans  les  ades  des  apôtres  ;  &  c'eft 
feulement  après  cette  aélion  ,  que  Ton  commence  it.  le 
nommer  Paul.  On  tient  par  tradition,  que  Paul  vint 
trouver  l'apôtre  S.  Paul  à  Rome ,  où  il  avoit  été  amené 
prifonnier  (bus  l'empereur  Néron  ; 
lorfqu'il  entreprit  le  voyage  des  Gaules 
&  qu'il  fut  ordonné  évi?que  du  pays  de  Narbône  par 
ce  faim  apôtre  :  ce  qui  néanmoins  a  befoin  de  preuves. 
D'autres  difent  que  Paul  tint  premièrement  fon  (îége  â 
Beziers,  &  qu'étant  enfuite  appelle  par  ceux  de  Nar- 
bône, il  laifla  S.  Aphrodifeévt?qjie  â  Beziers ,  &  s'appli- 
qua entièrement  à  la  converfîon  des  Nari>onois.  Les 
Espagnols  veulent  aiiffi  qu'il  ait  été  leur  apôtre  ;  &  le 
peu  de  diftance  qu'd  y  a  de  Natbonc  en  Efpagnc , 
«ft  le  fondement  de  cette  opinion.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
on  veut  que  Paul  ait  été  le  premier  évoque  de  Nar- 
bône, &  qu'd  y  ait  fini  heureufement  fa  vie.  Le  marty 
lologe  de  France  dit  que  ce  fut  par  le  martyre  ^ 
mais  on  n'en  a  point  de  preuves  certaines  ;  &  les  ârtcs 
de  fa  vie  &  de  fon  martyre  n'ont  aucune  autorité. 
•  fiollandus.  Le  oere  Labbe.  Sainte-Marthe. 

PA  UL  (  iauit)  premier  hermite ,  c'eft-à-dire ,  le  pre 


.      Pau  ij, 

écnvit  a  Pépin,  roi  deFran^.  t  •  r-         ^  ^ 

«^leaion,  &  travailla  avec  fon 
converfi^n  del'em^ïrVu  Co^JaT^/'  '* 

égUft,   où  il  transféra  les  corpsTplûLr  r 

'Ic  l'an  76, .  ayrttleÏ^XrSUV^ 
eut  oour  fucceffeur  Etienne  IV.  L  y  ri"","*""' 
lu.  dans  la  colleftion  de  Gretfer.  •  aZ&J,  ' 
Baromus ,  in  annal.  Oc.  ,  tnf»  yu. 


PAUL  II ,  Vénitien ,  nommé  Pierre  BarKn  j- 
1  du  ftredeS.  Ma^c.&  neveu  du  p^pet'^^ri^'; 


nal 

I  année  1464.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Barbo  &Ï 

;~c:mpa^:  I  SSlcUî^  ^l^^e  ^^^^^^^^^^^ 
aules6cdel'E.5agne.  1  f^^^e  "ne.Wr^^^^^^^^ 

ceux  qu  on  appelle  part.c.pans ,  &  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  .440.  Call.fte  111  l'envoya  lécat  d"  s  U 

hZn  q^nd  il  manquent  de 

bonnes  ratfoas  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloit.  C'cft 
pour  cela  que  P,e  II  lenommo.t  Xom-Dam,  de  Piui 
Au  refte,  d  eto.t  bien  fa.t.  magnifique,  &  fe  piquoii 
de  fa,re  toutes  chofesavec  eranl  éclat.  On  croit  qu'il 
cft  le  premier  qui  a  inftituJ^  que  les  cardinaux  porte- 
roient  le  chapeau  rouge.  Platine,  tjui  finit  enfui  fes 
v.es  de,  pontites  Romains,  en  parle  aigrement,  & 
dit  qu  d  naimoit  point  les  gens  de  lettre,;  qu',1  appel, 
lott  hérétiques  tous  ceux  qui  en  feifoicnt  profcflîon ,  fie 


mier  des  folitaire,  chrétiens,  dont  l'hiftoirc  nous  a 
donné  connoiflancc ,  étoit  né  de  parens  fort  riches , 
dans  la  baiïe  Thêbaide,  du  temps  de  l'empereur  Ale- 
landrc  Sevére.  Il  perdit  fon  pere  &  fa  mere  à  l'âge 
de  I  ^  ans ,  &  fe  trouva  en  pofleflion  de  grands  biens. 
La  perfécution  de  l'empereur  Dece  contre  les  chré- 
nens  étant  furvenue ,  Paul  fe  retira  dans  une  maifon 
de  campagne  ;  mais  fon  beau-frere  l'ayant  dénoncé , 
Il  s  enfuit  dans  le  défert.  Il  y  trouva  une  caverne, 
dont  a  déboucha  l'entrée ,  &  où  il  fit  fa  demeure ,  l'an 
150,  âge  de  II  ans  ;  il  y  paffa  le  refte  de  fa  vie ,  qui  fut 
en  tout  de  t II  ou  II î  ans ,  s'étant  nouri  jufqu*à  k  1 
ans  des  fruits  du  palmier  qui  étoit  au  pied  de  la  monta- 
gne,  &  depuis  miraculeufement  par  un  corb«au  (lui 
lui  apponoit  tous  les  jours  du  pain.  Saint  Antoine 
averti  en  fonge  quil  y  avoit  un  folitaire  plus  parfait 
5«e  Ju, ,  entra  dans  le  défert .  &  vint  jufqu'à  la  W,e 


J  Paul.  Il  eut  k  bonheur  de  l'entretenir.  Paul  iS  dé- 
cUn.  que  I  heure  de  fa  mort  étoit  proche  ,  &c  le  pria 
nlt^'v  'e  manteau  que  lui  ,voi,  donné  S.  Alha- 
fonrn,  "^P"""  P**"  ''«"'"evclir.  Saint  Antoine  re- 
bitatLWi'"'"'  V?"  '^'^^^'^ .  «vint  à  l'ha- 
dÏÏx  îii.      •  °y  •  ^  ''«^"'■«velit. 

P^S   /^r-  r",;  U^.*  ru  Je  S.  Paul 

par  s  J,romc.  Ba.llct,       de,  Sa:nt,,  au  10  dtju^n. 

némZt  /  ?  «l'gicux,  qu'on  appelle  commu- 

PrrptlT"  '\^'  ^'«^>  P-ceqî'dsreconnoif. 
j     »'aul  premier  hermite ,  pour  leur  oatron  C^f 

Papes. 


pon- 
pape 


qu  il  fuppr.ma  le  collège  des  abbréviateursVTompeîi 
des  plus  beaux  efprits  de  Rome.  Mais  les  autres  auteurs 
le  rcprelentent  comme  un  homme  doux,  &  le  louent 
parcequ'il  travailla  pour  le  fouJa«ment  de  fes  fujett  dé 
Ittat  ecciéfiaftique,  pour  éublir  la  paix  en  Italie,  6e 
pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  On  peiu 
voir  en  particulier  l'écrit  du  cardthal  Quirini  intitulé  , 
Peudi  11 ,  Pontif.  maxim.  vindicia  advtrfus  Platmam 
aliofqut  ohirtclaiores.  On  le  trouve  k  la  téte  de  la  vit 
de  Paul  II  par  Michel  Canenfio  de  Viterbe  ,  publiée 
par  le  m<?me cardinal  Quirini,  ï  Rome  1740,  in- a,'. 
Ce  pape  vouloit  fe  nommer  Formofe,  puis  Marc;  mais 
on  lui  fit  changer  de  lentiment ,  parceque  le  premier 
nom  ,  qui  (ignitioit  beau  en  latin ,  fembleroit  avoir  été 
mandié  en  faveur  de  fa  bonne  mine ,  &  que  l'autre 
étoit  celui  du  faint  proteiieur  de  Venife ,  &  le  cri  de 
guerre  des  Vénitiens.  Paul  II  mourw  fubitement  le  ij 
juillet  1471 ,  pour  avoir  mangé  deux  melons  à  fon  dî- 
ner. Il  étoit  âgé  de  ^  3  ans,  10  mois  &  3  jours,  &  avoit 
régné  6  ans ,  10  mois  &  i6  jours.  Les  prote/lans  ont 
parlé  trt^s-défavantageufcment  de  ce  pontife,  &  ont 
avancé  qu'd  tut  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva 
avec  l'a  femme  ,  ce  qui  cfl  trés-contraire  â  la  vérité. 
Nous  avons  les  ordonnances  &  les  épîtres  de  Paul  II, 
à  qui  on  attrll)ue  un  traité  des  régies  de  la  chancelierie. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églile  du  Vatican,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  SiXTE  IV   lui  fuccéda.  *  Ara- 
brofius  de  Vignate  ,  ora:.  ad  Paul  II.  Platina ,  in 
Paul  II.  Gretfer,  in  exam.  c.  64.  Bzovius.  ipondc  , 
&  Rainaldi ,  in  annal. 

PAUL  III,  Romain,  nommé  AtSX ANDRE Fa/néle, 
doyen  du  facré  collège ,  &  évoque  d'O/Hc ,  fi«  élu 
d'une  commune  voix  par  J4  ca/duiaux  qui  fc  trouvè- 
rent au  conclave ,  aprt^s  la  monde  Clément  \'I1.  Il  étoit 
fils  de  Pierre-Louis  Farnèfe,  &  de  JanelUCiteun; 
avoit  été  fait  cardinal  par  Alexandre  VI ,  en  1493  ,  Sc 
avoit  été  élevé  aux  évèchés  de  Parme ,  de  Frefcati ,  de 
Paleftrine  ,  de  Sabine,  de  Porto,  &  d'Oftie.  Depuis , 
il  avoit  été  légat  à  Viterbe  dans  la  marche  d'Ancô- 
ne ,  &  avoit  fcrvi  utilement  le  faint  lîége ,  &  le  pape  Clé- 
ment VII  pendant  fa  prifon.  On  l'avoit  propolë  pour 
être  pape  après  Léon  X  &  après  Adrien  VI  ;  nuis  le 
ciel  qui  lui  deftinoit  cette  dignité  pour  un  autre  temps, 


Vnîvemlwâgé  de  67  ans.  I>a.is  un  temps  que  J  égitfe 

mUillerJe  toi.rfon  pouvoir,  pour  s  oppol«  a  leu. 
Slls .  &  acpuca  neuf  carcLnaux  pour  fa.re  un  rec^,l 
des  po.msnëceffairesàUrëformation  tluclcrgc  ,  &  «- 
pendant  U  indiqui  «a  concile  g^n<{ra  à  M-'-;^^. 
ïbftades  pouvaient  empêcher  ''"f  ""^f  ^ 
feins,  les  courfes  de.  turcs.  &  ^'^SS^^^ 
wincci  chtétieitt,  U  travailla  pour  remédier  à  l'un  fi£ 
n««e  de  ces  «efteors,  &  fit  av.c  1  c.npc.cur  &  les 
Ve'tiÎHen.  ur'  ^  O«onian$ .  qui  échoua 

par  la  t^auie 
fnpe  affembL — 

ïercur,à  Nicecn  Provence,  ou  il  le  trouva  lui-tncme, 
èt  où  il  leur  fit  jurer  une  trêve  de  dix  ans.  Elle  ne  dura 
pas  fi  long-femps,  par  la  foute  &  par  laaibauo»  de 
Charies-Quint.  Depuis,  le  duc  de  M.imoue  aytm  re- 
hféde  donner  cette  ville  pour  le  concile  que  ',<.  y^-pc 
avori  indiqué ,  on  téhht  èt  le  célébrer  à  Vicenze 
dtbi  le  domaine  de  Vemfe;  «t  enfin  pour  contenter 
teprotcftam,  on  le  convoqua  à  Trente,  ou  la  pre- 
iiiiere  feïBon  commenta  le  treizième  décembre ,  troi- 
iiéme  dimanche  dePAvent  de  l'an  154^-  Le  concile 
fyl  transféré  à  Bologne  à  caufe  de  la  pefte  ,  fiit  inter- 
fompu  à  caufe  des  guerre»  entre  le$  princes  chrétien» , 
H  ht  «nniné  en  «  ^j.  Ce  pape  fit  des  tentatives  inu- 
tile pour  établir  Pinquilirion  à  Naples,  &  approuva 
l'inftitut  de  la  compagnie  delESVS,  avec  diverfes  au- 
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.  une  ligiie  contre  le*  Ottomans ,  qu"  <^o"> 
affemblale  roi  Fransors  1  &  Chnrlcs-Qumt .  em- 


très  congrogatiom. 


Il  condamna  h.iuteinent  Yfrrr- 


donii'eni^eteur  convint  avec  les  protdlans  d' Al  lemig  i  1 1 . 
PSlil  Ht  «voit  un  filf  nommé  PlERRE-Loti">  Farncle, 
qi  "il  *ïr  '\uc  de  Parme.  Ce  dernier  fiNpcre  d'OCTA- 
\  10  ,  tjui  lâchant  que  le  pape  avoit  denein  de  reftituer 
Parme  à  Téglife,  écrivit  au  cardinal  AUxandn  Far- 
nèfe  fon  frère ,  que  fi  on  ne  lui  rendoh  ce  duché ,  il  fe 
joindroit,  pour  le  Tecmmcr  à  FeidànuiddcGottagae , 
général  des  troupes  impériale? ,  qui  avoit  pris  Plaifancc. 
Cette  ingratinide  alHigea  fi  t»rc  k  pape ,  qu'il  tut  atta- 
qué de  la  fièvre»  6c  mourut  au  mont  Quirinal  le  10  no- 
vembre de  l'an  154g  .  âgé  de  81  ans,  8  mois  £>:  10 
îours ,  6c  fut  enterré  au  Vatican.  On  dit  qu'en  mou- 
rant il  détefU  le  peu  de  reconnoilfance  de  Tes  parens , 
te  rMétt  fouvem  ces  paroles  dn  prophète  :  Si  met 
nm'  pBfim  domnatii  mm  bnmdcukums  tffim  ,  & 
tmundarer  à  ddi<!i}  maxirno.  Ce  pape  favoil  Paftrono- 
mie ,  avoit  écrit  afTcz  poliment  en  ven  ,  avoit  adreflé 
diverfes  lettres  d*énidiiion  à  Erafine,  au  cardinal  Sad<»- 
let,  &  à  d'autres ,  fc  ivolt  même  compoCé  de»  remar- 
ques fur  quelques  ijutres  de  Cicéron.  On  doit  éviter 
de  confuItL-r  fur  Ion  chaptrc ,  Bernardin  Ochin,  Ver- 
ger, Balée,  &  Sleidan ,  qui  ont  parlé  tràs>ddlavaiil»- 
geufèment  de  Inî.  On  doit  pfandt  s  en  nppoftcf  w  fo- 
gemeni  qu'en  font  le»  cardinaux  Bembo  &t  Sadolet. 
Ce  n'ell  pas  qu'on  putflTe  défendre  toutes  les  aâions  du 
aope  Pau  111  :  il  étoit  homme  ,  Sc  comme  td,  iU  été 
fujet  à  de  grandes  ft^lefles.  C'efl  ce  ((ue  le  fieur  Au 
bcrî  a  rcAiarquè  dans  la  féconde  partie  de  Ion  hiûoire 
générale  des  cardinaux ,  en  répondant  à  Henning  ,  au- 
teur proteftant ,  qui  t  écrit  des  chofes  trés-défavanta- 
«Mfin  ï  la  gloire  de  ce  pontife.  Iltfiaift,  dit-il ,  de 
dicoin  :^  /  :rr'~'!on  de  ctt  auteur  ,  ,jui  ^rou  battre  en 
ruine  l'ii^itjc  catfwUque^  ta  notnijjant  U  riputauon  de 
celui  qm  en  efi  le  ekâfvifikU  ;  &  U  ne  veut  peu  eonfidé- 
Ttr  que ,  <imnd  la  enmts  qae  lui  &  fes  fembtabUi  fap^ 
poftnt  (OTUrt  Us  papes ,  feraient  aujji  véritables  qu'ils 
font  faux  ,  l'en  n'en  pourmt  cnnclurt  autre  chofe  ,  JS 
non  que  Dieu  n'a  pas  voulu  chotjtr  des  anges  pour  la 
conduite  dit  kmmts,  mMt  qu'il  l'a  confiée  k  éts  ham. 
mStjutKt  pouvant  ignorer  la  fragilité  Je  Uurnature  , 
f«m  fautant  plus  obligés  à  compaltr  aux  imperfcaiom 
p  Tn/fT  "  pape  après 


Cocciu< ,  !n  thtf^uri).  Oni;p!i'c.  Ciaconius.  Viftord 
6c  Du  Chêne,  in  ejus  vv'.i.  L\  Rochepofat,  ut  no- 
mtncl.  card.  Sponde ,  in  anrsai.  &c. 

PAUL  IV,  de  Naples,doM.;i  <ies  cardmaux ,  nommé 
aupir.ivant  JtAN-PltllRE  Larajf'e  ,  étoit  fils  de  JeaN- 
An  I  t>iNE  ,  fils  du  comte  de  Matalone  ,  &  natjuii  ea 
1476.  Il  tut  dès  l'âge  de  18  ans  ,  camerier  fecret  da 
pape  Alexandre  VI  ;  &  après  fa  mort,  le  papeJuksO 
le  hiarchcvOque  deChién  dans  le  rov.uime  de  Naplet 
à  r.tge  de  z8  ans.  Le  mcinc  pontife  l'envoya  quelque 
temps  après  nonce  vers   FetdBnuid  d'Aragon,  qui 


prenoit  alors  polTeffion  d'i  rov  ii-ir  -  ùe  Na^l.^  £- 
I  P3  ,  il  affilia  au  concile  de  i^^Atran  ,  Uou  Léon  X 
l'envoya  nonce  vers  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre , 
puis  il  alla  avec  la  m«?me  qualité  en  Efpagne  auprès 
du  roi  Ferdinand.  Charles-Quint ,  fuccefleui  de  ce 
prince,  nomma  Caraffe  à  rarcliesûché  de  firindi£; 
mak il ie g»rda  peu, l'ayant  remis  en  1  ji^avec cdn 
de  Chiètt  entre  let  maiiu  du  pape- ,  j>  jur  s'uToôeravK 
Gaétan  de  Thicnne  pour  l'étaWiffcuK-nt  d'une  low^^é- 
gation  de  clercs  réguliers  dits  depuis  Théaiim ,  doot  i 
fut  le  premier  fupérieur  pendant  trois  ans.  Saiiii  Gaëno 
lui  fuccéda  ;  &  après  que  celui-ci  eut  fai:  hn  rernpç, 
le  même  Caratfe  tut  élu  une  (cconde  tois  lupéricur  de 
cette  congrégation.  Le  pape  Paul  III  le  nomma  cardi- 
en  1(36,  &  voulut  qu'il repsit  l'archevécké  d«  Cluéti, 


qui  vint  1  vaoutr  cette  année  :  il  fut  dépoli  élevé  A  ré> 

\  cchéde  Napies;  n> 

prenclre  polTclfion.  Lnlin  il  fuccéda  i  la  papauté  à  Mat- 


Effiagnols  l'empêchèrent  d'en 


cel  II ,  %%  jours  après-  la  mort  de  ce  pontin ,  le  a)  mai 
•Î5Î>  jour  de  l'afcenlion  de  Notre-Scigiieur  .  v'tam 
âgé  de  80  ans.  Ce  pape  mjit  une  erande  connoillance 
des  fciences  &  (ie^  langues ,  mats  (on  eitréme  fihrérilé 
le  fit  redouter  après  fon  éle<ftioa  ,  fiir-tout  nrccqoll 
avoit  réfolu  de  travailler  à  remédier  aux  abus  de  la 
cour  de  Rome.  Il  accorda  néanmoins  t.mt  de  prls  iléges 
aux  Romains,  qne  U  peuple,  après  l'en  avow  foit  re- 
mercier ,  lui  éleva  une  ftMw  de  maibre  au  Capitole. 

D'ailleurs  i'  t-availla  fétieufcment  à  la  réforme  des 
mcEUts  6£  des  habits  ec(.leliafiiques  ;  il  retrancha  ks 
abus  qui  le  commettoient  dans  le»  expéditions  jwr  l'a- 
varice des  officiers  ;  il  condamna  le»  livres  impici 
les  hérétique»,  chàna  les  blafphénuieur» ,  défendit  le» 
licut  infibnes,  caadaant  les  apoftats,  6c  chalTa  luêmc 
fcs  neveux  de  Rone,  pwcetpi'^ib  abufoicat de  Iw  an- 
toritc  contre  le»  loiz  de  h  fulHcc  &  de  la  fc%ioR. 
(  ouirnc  il  avoit  autrefoi»  confeillé  rétabllfTement  de 
ritu[uiruion  à  Paul  III ,  il  U  confirma  pat  fcs  foins  & 
par  de  grands  privilèges.  Il  obligea  le»  évéqucs  d'aller 
réfider  dans  leurs  diocèfc^  ,  !k  le;  religieux  de  rcalier 
dans  leurs  monaikrci,  &  érigea  en  1551;  les  archevécfcès 
(le  Goa  dans  les  Indes ,  6(  ceux  de  Cambrai,  de  Mali- 
ncs ,  6c  d'Utrecht  daiw  le»  Pays-Ba» ,  avec  diveisèvl' 
chés  pour  leur  fervir  de  fuiFragans.  Ce  pontife  lit  aBÎBita 
.T.OC  le  roi  Heiit    H  ,  (ollicita  d'cntteprcntlrc  U 

conquête  du  royaume  de  Napies  »  ôc  travailla  pourré- 
tablir  la  religion  en  Angleterre ,  ^as  le  règne  de  biôae 
Mar:e.  Ces  foins  lui  firent  des  ennemis  fecrcts,  rpi  st- 
tditc.eiu  à  vie  dans  une  conjuration,  dont  on  accula 
les  EfpagnoU  d'ôtre  les  auteurs.  Enfin,  il  mourut  le  iS 
aoûtderan  1559,  ^ède  83  ans  un  mois  &  ^^i**^ 
La  fiireur  du  peuple  ftit  fi  grande  après  fa  mort.qu'ilM» 
ii  iTitiie  qu'il  lui  avoit  élevée,  rompit  (es  amies,  îs 
brûla  la  inaifon  de  l'ioquifiteur  ;  de  forte  que  fon  c^rp 
fut  mis  ail  Vatican  dam  un  petit  tombeau  de  briqi»- 
Depii-s ,  le  pap-  P:e  V  fn  mettre  le  corps  de  Paul  ly 
dans  un  fépulae  de  marbre  ,  qu'il  fil  «lever  en  ï'e^^^^ 
de»  Donmkuns  de  b  Minerve,  avec  «ne  épiup^ 
qui  marane  en  abr^  les  vertus  de  ce  grand  ponwj. 
Il  avoit  écrit  divers  traités.  De  fymbolo.  De  tmeitd»«* 


arJ.  Viftorel ,  adJit.  uj  Cj^^"- 
ChOnc ,  caja  vu,  Sadolct  &  Hoûuj  ,  tn  eptf  Spoode  , 


.  ij  1^ .  .  ..  y  Google 


Va  u 


in  annal.  Loms  Jacob,  Uhlùtkuafomlficum,  HlOoin 

PAUL  V,  natifde  Rome  ,  mAisoHginairecJe Sienne 
nomme  CAMUj.E  6orghcre,  cardinal  du  titre  de  fam- 
Chiyfogonc ,  parvint  au  pontificat  après  Uon  XI  iv 
5?^".^'7™*"'eran  i6oï.  'I  imercfit  la  répu- 
fc^ue  de  Venife  ,  pour  avoir  ûit  des  ioix  qu'il  crovoit 
comr.,rcs  aux  Itberrés  des  «:cléfiafljqu«  ;  m«,  <SÏ 
affaire  qui  auro.t  eu  des  fui»,  âch«U«,  foj 
par  ren,rem.te  du  roi  Hcrm  hGmnJ,  &  par  Tes  foïï 

dtt  imbafladcars  du  ro>  de  Congu,  &  de  ouelS 
autres  princes  des  indcs  &  du  JapSn  eut  foinTe  lew 
envoyer  des  nu/fiona.res.  &  de  fonder  de  évLhl 

ÎSfJr  '     '"^^'y^      '^K*"  ^  divers  princes 

^rthodoies    „.  p,ur  l.ur  témoigner  fon  eftimeTou 
pour  le  kcn  de  leur  eut  6c  de  la  Alum».  P;,u|  v 

l,  congréganon  de  l'oratoire 
^Jes  de  famte  Urfije,  i^dre  de  la  Ch.n  é  ,  fondj 
pr  le  B.  Jean  de  Dieu,  &quelques  aurres  nouveaux 
.nft«u,s  fit  canonifa  S.  ChaWes  Lrom,fe.  Ce  Se 

Uui»  Jacob ,  idtioth.  pont.  t,c. 


Pau  t 

Çwi  entièrement  prohin-"îi  I^r  ^  -^  Sou^crna  d  une  fti 
P-gné  dan.  le,  plac«  Jt?*^'^"'' P^-^îtr^S^! 
offres,  &  vouloir  q^oî^^'  n^.  &  dedonne/ï^ 

incomtrîbirl^  ^''^^"^ 

r  porta  nu^mc 


à  Conf?...fn.%trr;pap1Xal^  """"" 
le  fiéee  d"Alr„„/,  ,^S^P«f  »  'e  fit  mettre  fur 

le  pouvoir  de  délLtt  KTr'*^''"'*'"'*^"^  donna 
qu«  charge.! n£  fj^:.      "'ï"",^"  ^^'^'^"^  ^"eî- 
.  ««««ion,firr,cc„f5Te„!r:    T  fans  pré- 

fi«  envoyé  en  exil,  après  avoir 2Ï  L  & 

PAUL  DE  samoSaTE  h^ir 

foutint  avec  Art«no„  ^"^"î-^^^'^n,  ver.  ^60. 
««WChriftrS;;  ^toit  defcendu 

«feite retiré  ve;sW;rfl°£t^P"ï' 

Seigneur  deux  perioZ!"  Ï/T  '•'"'^  Nofrc- 

Marie  ,  CVoï  îe^T'"^"  "1'''°''  P^i"'  <î'«? 
P««î  'Arompln^e      ;  «1»  de  Dieu 

-f-  C.  eroit  corruïtibJ  '^"'^''^"ftie ,  le  fang 


Pere.  S.  Denys  pap^  &  S  H  '^'^P,"'  ^''"".Ç"^«  du 
POlerenti  Jer'^^^urs'  &  d.P'"'^^  ,f  Alexandr^  s'op- 
î»n  »64  *  Antioche  où  le.  1'"  ^T'^ÎÎ  >'affemblerem 
damnées.  La  crainTe  de Id/nT"  P-^uî  furent  co;. 
«imenr  de  la  vëri  2   ...  !  dèpofinon ,  plutôt  que  le  fcn 

^"«'^'aiin.SJïa^t-S^r^^^réfi^'^'^ 

«commençi  d'enfei»ner  f«  m  r  l'i  W*«  ?«»  après  il 
«  Aant  avertis,  Te  ?X Jku  '^P^t"""'  «^v^e 
confondu  p.  un  .^t^''^^^'^;"^^ /"rioche .  où  7  fS 


bien  de 


^P-ns.nie;;::^---^  ----..-...«e 
9^e"r,  romefois  il  avoir  «lïi  5"' j"'     P^'  faire  ac- 
.  v.,u.„.  ,    ,  de  fort  grandes  richef- 


f« .  vend.nr faveur  iTTr*-       «'"des  richef- 


J"i«er  la  maifonl^ïe  X  ^^^^^'f<l"*  «A 
à  l'empereur  Aurcli,-n        *  1"  re, 

^.  44.  NicephoreTÏ:;^ ^J"  «^-nt  Auguftin , 
Je  Sumof.  Saint  Denv.  J'Âi.'    ^  *  P"'''''-^,  ^. 

eccUJiafiitjut.  ■"""••««y.Codeau,  kiftoi„ 

-c^'nes  fentimens  S  ^iïï,t '  ' '"°^««^ 
Le  concile  de  NicéTJrA  ""^^'"«  erreurs 

yena4*£^^^^  rebapHfe^r^ri 

«te  m(fon  encore  du  fT^jî"  ^'^""'^  '  ^ 
Jean  Chryro/lomerneaS^ÏÎ''^'^''' !  ^ 
plus  de  PaoUanifl»  JlT^^'""'''''' q"  1  n'yavoit 

PAUL  H  orénl lit ^n     "  "^"«/'^"'"V'-J iftl*,. 
che  d-Antiochî  t  , t'-':^^^^^        ^  P^^- 

qu'on  avo^t  conçue,  de  lu  ca^iŒ 
peu  ecclélîaûrle.  «ue  L  «Jl  4       T '"""^^« 

annai.  *      ^»  ^"Z-  4-  Barooius, 

PAL'L  (S.int)  1  du  nom,  prêtre iofimejiarûniA^ 
&  P^r  fa  /cence  ,  s  eroit  trouvé  au  «ÏÏSeÏÏâiEÎr 

xt^en'telr-*^  Confl^tinopîTpïîeforS: 
PruIi'JlîU  propofè  Macédomus. 

d/  ri^      '  i"^  ='"'û'ôt  fous  le  rS 

«•  •«  pwOT.  u  revtttt  après  la  mort  d'EuCebe  en  iaï 

l7iLT//r/"''  "''■^  '^-^'doniu-^î  t' 

rvl      ^    r  «-ontraire,  ,1  y  eut  un  ordre  dc 

f  empereur  C  onfl.nce  adrelTé  4  He^nogène,  gènèS 
delà  cavalerje,  de  çhaff«- PauL  Le  peuple  de  cTnihn. 
nnople  prit  le  pm  de  Plnil  ;  mit  le  f^cu  i  la  ma;roa 
dWermogène;  le  traîna  lié  parles  rues,  &  le  fit  moa- 
nr.  ceci  arriva  l'ati  J41.  L'empereur  Con/lance  ayant 
re^u  ces  nouvelles,  vint  lui-même  i  Con/lantinople, 
'h  1  n          '  ^  J»™*     ville.  Socrate  dit  que  ftiui 
alla  i  Rome  ;  qu'il  A» rAabK  en  Î4S,  &  qu'il  fut  enfuite 
relégué  à  Cucufe ,  oij  il  fur  e'rrangîé  ;  mais  1!  y  a  bien  plus 
d apparence  que  ce  fut  en  J42,  puifqu',!  ne  fut  point 
parlé  de  lui  dans  les  conciles  de  Rome  &  de  Sarc&iie. 
Légl.fe  le  révère  comme  un  martyr;  &  l'enpemir 
I  héodofc  le  Grand  fit  depuis  tranfporter  Ibn  corps  i 
Conftantinople.  '  Artianale  ,  tpift.  ad  Sol.  Socrate. 
Sozomene,  /.  4.  Théodoret,  /.  z.  Baronius ,  ia  anaai. 
Du  Pin ,  iiiliothé^iu  des  auteurs  t(cUfiafl.  du  lyjiicU. 

PAUL  U ,  hérétique  Monothélite  ,  patiiarcbe  de 
GodfauMnopl»,  iht Ot  «a  £41 ,  pv  Isf  ftùttdeitei; 


ii6  PAU 

«n>n  j-ique  Uan*  l  A^^^Pf'iV  i  l'excommunia 
eurent  recours  a.  l-P^.^héodort  ^.^^ 

&  le  dépofa.  Cette  l-ft^J^^J'^T  Conftaotmoi>Ie 

Pau.,  q.'|i  fit 

les  apens  ,K.  pape  5v  « ^éruc  v.l'e. 
one  toimuk  d«  f«.        "^^-mcni  de  i  -»HCc  uu- 


PAU 


Bwonh» 


M 


La  crainte  des  menaces  de  lempciw  «w  «f«  ^ 

Va  commumon  le,  Içon^rraque. .  q^oV^*»»;^ 


«cent  en  fa  communion  ion"  ,  i 

î!Îïu?afiHortho«lo.c.  Auffine  ,  ouvant  plusf«rev  O- 
e„«ï  .on  incl«a.i00 ,  il  abd.quu ,  5c  ie  r^r-Us 
„onaflcre  pour  v  tï.e  pcnlteucc,  '^jy^t-^^ 

GitAHDS  MOMMgS  Dt  CM.  «OU* 

PAUL ,  martyr  rfc  la  Paleftine  pendant  la  pe'«tt»W»» 
de  Maximin ,  fut  conduit  au  luppl.ce  le  M  ' 
J08 ,  U  eut  la  tCte  tranchée,  après  avoir  fait  de  ferven- 
tes p., ères  pour  les  chrétiens  k  pour  la  converfion  des 
inhaelcs.  •  Eufcbe ,  dt  martyr.  Paltfl. 

PAUL  U  SimpUy  anachorète  en  Thebaidc,  dans  le 
IV  fiédc ,  après  avoir  vécu  foixante  ans  labonfeur ,  fe 
retira  de  fa  maifon ,  ayant  rroHvé  6  kmim  en  adultère , 
&  vint  trouver  S.  Antoine,  quil  oM)gca  par  faconC- 
tance  de  le  recevoir  au  nombre  de  les  difciples.  Saint 
Anlrâte  <pnmva  fen  «Wiflince  par  quantité  d'épreuves 
qye  Paul  Inutint  avec  une  humilité  «erveUleiifc.  Un 
ne  lait  point  l'anniie  de  la  mort.  •  PalUë.  kàfi.  Lm- 
jmCtM,  tS.  Rufin,  vit.  Pair.  cup.-^  \  Sozoraene  ,  lih.  1 
hifi.  em.  15.  Henfchenius.  TiUemont ,  mimotm  pour 
frvir  ifkUl.  tcUfia/l.  BaiUet ,  vies  dts  faims. 

PAUL,evéque  d*Emèfe ,  affilia  au  concile  d'EpVièfe, 
en  411 ,  &  y  tint  la  place  d'Acace  <k  Bcrée.  Après  ce 
C(nK»é,il€tPaecoilimodcment  des  évéques  d'Onent 
avec  S.  Cyrille  &t  les  Egyptien».  Ce  fut  lui  qui  drefTa  la 
formule  de  foi ,  qui  devoir  être  approuvée  par  les  uns  &t 
par  lei  autres  :  il  fit  deux  homélies  fur  la  p^u  c|u'il 
venoit  de  procurer.  On  a  ces  monument  dans  Us  a^es 
iu  concile  d'Ephèfe,  &  une  letti*  de  Paul  à  Anatole 
dans  U  colleaion  de  UpM.  *  Du  Pm,  UUiotk.  disgiu. 
U(Uf,du  yjlicU. 

PAUL ,  évôque  dont  parle  Gennade  «  a  voit  écrit 
un  tt  i'ité  de  la  pcn'uence.  Le  même  auteur  parle  d'un 
autre  I'auL  ,  pcctre  de  Pannonie  ,  qui  avoir  publié  des 
tiailés  de  la  virginité  ,  du  mépris  du  monde ,  6tc.  Cet 
antettr  viroit  dans  le  V  fiécle.  *  Gennade  ,  de  vins 
îBufi.  Du  Pin  »  UbftotlUqui  des  aauun  tccUjtufiiqucs  du 
Vfiidt. 

PAUL ,  premier  év<k|ue  de  Léon  en  Bretagne  ,  dans 
le  M  hccle  ,  étoit  du  pays  de  Galles  ,  &c  fiât  difciple 
de  Tabbé  Hildult ,  6c  compagnon  de  S.  Gildas  U  Sage. 
Dpaffa  en  Arrooriquevers  l'an  ^11.  Après  y  avoir  de- 
meuré (jueUjue  tempi  dans  U  folitudc  ,  il  alla  prcchLT 
l'évangile  aux  Oliiinicns  ;  &  le  fcigoexir  du  pays  de- 
manda au  roi  Childcbert  qu'il  fût  (àcré  évé<|ue  de  Léon. 
Le  roi  le  permit ,  &C  Paul  fit  quelque  temps  les  t'oniftions 
épifcopales.  Il  s'en  déchargea  bientôt  ;  m.iis  deux  de 
Ces  difciples  tjuM  avoh  mis  en  la  place,  étarit  morts 

AuKcffiveaient,  il  fut  obligé  d«  repnadre  le  foin  de  Ton 


églile  ,  qu'il  gouvcrnn  pendant  dix  ans ,  après  lefciuds  il 
s'en  démit  en  jàû  ,  &t  >e  reûn  dans  fon  monaftere  de 
rifle  de  Bas ,  oà  il  mourut  le  1 1  de  «M»  Î7j.  *  4tti 

tputi.  Rolland.  HmWci  ,yiis  .^cifatnts^mmouéimm, 
PAUL,  evtque  de  Vettiun  dans  le  VII  fiécle  ,  qw 
qudqiieMUls ont  dit  fans  fondement  irere  de  S.  Ger- 
m  lin,  évoque  de  Paris  .après  avoir  vécu  long-temps 
dans  ic  monalïere  de  Tholei  dam  le  diocèf*  de  Tr*va, 
futchoificn  650  p.i:  le  roi  Dai;o!>erf  pour  remplir  le 
fiége  de  Verdun.  11  rétablit  cette  egine  qui  étoitdansun 
erand  défordre ,  ôt  mourut  vers  l'an  64  « ,  'e  8  fi^vrier. 
Sa  vie  eft  dans  les  af^es  Bénédiaim.  *  BuImW.  Bailiet, 
vies  du  famtl  ,  au  mois  dt  jcvntr.  ,^  , ,  , 

PAUL  ,  éfiacre  de  Cordoue  dans  le  IX  fiecle ,  fut 
marrynfé  en  F.  pas^ne,  l'an  8  ,  par  ordre  d'Abdenn^ 
prince  des  Saïuiin».  U  eut  pour  compagnon  TMode- 
mire  ,  moine  ;  ce  dernier  fut  mart\Tilc  le  16  de  ju  '.I«, 
&£  l'autre  le  *  Eulog.  mtmor.  l.x^t.^.Lit  mar^- 
roloets.  Baillct ,  vies  dts  faims. 

PAUL  r.iU'U<.  ,  de  T>  r  ,  contemporain  de  Pnilon 
de  Byblos*,  a  lailîc  quelques  étnts  en  grec  fuTlarbéttt- 
rique  ,  qu'il  enfeignoit  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  lao.  Il 
obt-nt  de  l'empereur  Adrien  le  titre  de  métropole  pour 
laviUc  de  Tyr  ,  qui  l'avoit  député  vers  ce  prince. 

*Suidas.  »  r   i  ■ 

PAUL ,  Paulu^,  Efpagnol  de  nation,  Ot  feaéuire 
de  l'empereur  Cunilance.fe  rendit  edébreparlesomn- 
tés  qu'il  exerça  fous  fon  reçue  ,  &  fut  turnommé  U 
Chaîne ,  à  caaiè  de  ton  habileté  à  faire  naître  les  accu- 
fations  l'une  de  !*»««» 6e  i  en  faire  une  efteee  d-fo- 
chaîneiiKi  t.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  lan  35), 
pour  en  aiïwner  des  tribun»  bc  d'autres  officiers  accu» 
5'avoîrconfpiré  avec  Magneoc»  ,  quo*que  tout  leur 
cime  fût  de  îul  as-.-ir  obe.  ,  parcecpub  nétOient  » 
allez  tons  pour  lui  rcfiller.  C  et  ordre  cnid  fiit  «l«ciHe 
avec  encore  plusde cmauté  par  Paul ,  accoutumé  h  cnn- 
fondre  les  innocens  avec  les  cupables.  ^^«'«  '^'«'^ 
de  l'iAe  ,  qui  aimou  la  juftice  ,  s'y  oopofa  "«««Jj^ 
le  put ,  &  par  prières ,  &  en  ptoteftant  qu  .1  le  eme- 
roif  pbtôt.  '^4a^  Paul  le  «^ena^a  de  fon  cô.i  ^e  le  «- 
dre  itii-mlme  conpaMedu  crime  des  »"»^«  '  ^  J™" 
«ener  chargé  de  d7nc.  ï  Conftance.  ^'^^^V^^3^ 
la  même  choie  fous  ce  pnnce  .  d'être  fo«fH;o.«é  d^ 
ctitne  lie  cette  «ture ,  &  d'être  cond  amne  ,  ce  l^.e 
^M..rrln  réduit  au  défefpoir    rira  l'épee  ^ur  en  j.. 
cer  Paul  ;  mais  ne  l'ayant  blefTé  que  l*gf!"""!;; 
toLa  te  épée  contre  lui-même  &  fe  .ua.  L  n  nulh<^ 
rÇÎTx  Î^r  le  C«n(Unce^n,.ha 


pas  d'emploVer  toute  la  "«««^       ««^^^ "  & 
Uux  que  Païl  lui  amena.  La  plupart  fmen.  prola  ts  U 
dépouillés  de  leurs  biens  ;  pluficuts  turent  barbus  « 
qiilques.um  môme  firent  punis  du  d^n'^j-^li 
n.  nt\  les  cru  u-.ésdc  Paul  fe  ^^^f^^^^j!! 
toired-Amm.cn.  L.hamu.  l^'»"»^  ^Hb- 
dontce  Paul  avoir  tait  battre  un  certam  Anit-pW"»^' 
tant  qu'a  l'avoit  jugé  néceflaire,«wr  lui  faire  perdre  u 
Ce  cruel  mmiftrelfttt  enfin  broîé  vif  fcos  Julien  ,  u« 
que  pcrfonne  en  fût  furpris  ni  le  pî.u^.ut.  .^m^ 
Marcellin,  /i*,  14.  Liban,  orat.  TiUemont 
emptreurt.  ^    .  ■, 

PAUL,  furnommé  f 7^"-'ff  ,  parcequ'' 
dans  l'ifle  d'tgme  ,  aujourd  nu.  Lugu  ,  ^»n*  ^«Jj^j, 
de  ce  nom,  fîtton  des  plus  célèbres  médecins  c 
temps.  Plufieurs  auteurs  le  font  vivre  à  la  ^ 
fiécle,  6tau  commencement  du  IV  ;  mais  il 
reculer  jufqu'au  \  Il  iiéclc  ,  puilquM  a  copie  ^-^^^^^ 
ouvrages  beaucoup  de  pallâges  d'AlexanUie  de 
qui  T  Wffoi.  que  da».  le  VI  fiécle.  , 
beaucoup  ;  &  dans  tous  Ifs  p^ys  quj^ 
il  s'attacha  à  examiner  les  différentes  jj  |ui- 

tiquer  la  médecine  &  la  ch'irargie.  Il  pratiqua  ^ 
n-.cinc  la  dernière  ,  comme  on  le  voit  p*"^  "jopéra- 
ttdi:cî ,  qui  ne  contient  que  des  dcfcripnons    '  r'^^j^ 
lions  de  chirurgie.  Ceiles  qa'ii^doni-.e  '^^"^^^^  il  no* 


courtes  ,  âc  cependant  ne  laiiTeotiien  à 
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a  auffi  conrervrf  (juclcfues  fragmens  deî  anciem  mëdiN 
cms,  &  (ur-tout  la  lettre  de  Diodes  à  Antigonu,  tou- 
chant  la  manière  de  Ce  conferver  en  fanté.  •  Voyez 
Ireind  ,  Aifloire  dt  ia  mcdtciru  ,  prtmitrt  partit 

dans  le  Vi  fi^cle  &  du  temps  de  l'empereur  Juft.nien 
ecr,v«  en  vers  rhiftoire  de  ce  même  prince,  dont  nou^ 
avons  parlé  aj^leurs.  Peut-être  eil-iJ  le  même  que  Pau! 
Lt  s  CvRus  Florus  U  SiUmuUrc.  Il  fit  auffi  en  vers 
la  dcfcr.pt,on  du  temple  de  fainte  Sophie,  6:c.  •  Aca- 

aur?..'.r  ' P.AUl.DiACRE,Neftorien  de  Perfe, 

?tm^  '''Jrr  P»P«^'^«inI,  en  649. 
FAUL,  diacre  d'Aqurlee.appellé  ffarmfnJe  de  fon 

ftit  lecreta,re de  Didier,  dernier  roi  des  Lombards.  Ce 
ff  rL'^"'       P^'^  ,  par  Charlemagne  & 

temcm  >î^^!7'  "  1"'  honnê- 

tement. Ma.s  1  attachement  qu',1  avoit  eu  i  fon  prince 
lavant  fan  ioup^jonncr  de  quelque  intrigue,  il  fUt'^con 

le  duc  de  Bdnévent,  gendre  de  D.dier ,  &  fe  fit  peu  de 
terrps  après  moine  du  Mont-Caflin,  il  mourut  a„ 
commencement  du  IX  fi<fcle.  Cet  ,ute'ur  a  écr^^î  h  ftoi  e 
co^e  r- £  '  ^''''t'  lui  at.ribue 

temps  Tc^^m^^'^^Vf''  P*^"-  ^"P'-miers 

-PÔtL.fonrrnttfeifr^^^^^^^^  i"'^-'' 
comme  il  le  dit  lui  m^l  ^'  compoU  cet  <fcrit, 

ArnouI,éX  ede  MeÏ„'"r''™  '^'^ 

T"  Pone  fon  n^T.  u  S  ttuTeTu  tt ''^P""' 
«« cepcre,  de  réd.tinn  ^1  d  ,  œuvres 
î>«  <^n  nomd„  :r«de?arR"-?"?^"^"^^'^-"«^ 
<»e  fainte  Scholaftirc  c  j^  ,  ^^^^^^^ 

v.e  de  faint  G  éSe  /?r     v"''"'  "'1"^'=  'I" » 
i-ns  /a  dernière  Ed«r'  ''li'  '      »  '"'P"'"'^« 
la  ^/S/^wC  X^f""^"*'»"  faint.^.^.^ 
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'019  iufqu'en  ,08»  n  '37 
;«  chartes  ^p^v^Lj,^: -"eil  de  toi 
3vo.t  pu  recouvrer.  Ceft  le         f""  «nonaftere  qu'il 
^"-t  fous  le  titre  de  S    5^"^''  7"^  «Jivers  f.vln. 
Parceque  c'eft  un  recueil  de1r  ^/'«/A*.- 


'^'^  des  (iints  perês   1     ''^'"'^ °"  de  leçons  ti- 

Prach  ,  ,vcc  une  lettre  de  C:h„      '^^i ,  par  P,erte 
J^cjuelle  il  déclare  que  c.f  ^''"'""^g"e  en  tête  ,  par 
Paul  Diacre ,  fuiva^ri  "  rri'f ,  ^  -"P«^ 
^  Pe^e  Mabillon  afait  im„n        '  donné, 
^vtraiu  des  premiereV  IS?"  >  &  des 

SPTC  eft  devenue  fo  t  raT  nU  Pf:"^""^  '"édition  de 
ont  donné  dans  le  tome /v  ^'"'^"^  ^"^«nd 
^rmons  de  lui  fu,  ,,74  de  l^Affn  ' 

C&tï  vtr^^gt^'P'"  '  ^"  -P^  de 
l«Jn  la  vie  dé  faintl  L   •  ^o.traduifit  du  grec  en 

£^opl.-e,4Ted?;^g^^^^^^^  co^p^fS 
Sunus  &  BollJndus  fouTl'r '  ^^«>"* 
Man.m,t  depuis  cette  v  e  en  V -n'"  «''debert  du 

ôi^  lim''^""  '^'^  C-d  ":  /'Sebert. 

^-«bour^^d^^u:,:^;7  en 

,  y  a  fleuri  depuis  l'an 


'!,e'  ,  A//.         A  Lx  Fr       "  «nonumen 
PAUL  DEGi^NFÇ  «"n.  VIII 

tr,.ré  des  difpu^s  des  O      »     '<*'^P°'^  ^ 
T'elques  vies  des  fa  nu  "p^  *^.      des  llrin, ,  S 

/crit'«"'l^'SV";ttl^^^^ 
'i't  P«  en  quel  temrTii'      "  Po'onus.  On  „e 

PAUL  d\  PErSuse"7'  p'^f  *"  ^ 
l'ofdrc  des  Carmes^e  Xlt  f /  f^"  V''^'«'="«  dr 
Ço-s^hez  quelques  auteurs  '.P^'^'F"^  P""' 

grande  partit  difa  '^""'î"  ''  P'"^'  P'« 

•univerliré  de  Paris  D^J"""  '  °"     ^nfeigna  Ja™ 
«hécatre  de  RoS  f  ^ï'  ^"'^'^"o" 

dofteur  de  Paris  •      '  ^^^ples.  1|  fi,t 

rur  le  MaîtrVd™ 'Sen  eTcrSnTT^  '"^^ 
•  Trithème  ,  dtfcriZ  .cl'rA       "     """^  «"  '344. 

^-W.  «S-^.  '  '  Alegre,  in  parad, 

-em  d;j-i?'VSc''"f'r  "commence. 

le  tome  fixiém^  ,1-  l' ^    rJc  °"  °S"e  ,  impnmé  da^ 
omciu,emedeM/7i/»/,^fl,a  coi/t3io,  &c.  desPP 

Les  jnterlocuteurs  font  P.err'e  Te  Méd^JT  uiiS" 

Beiram^','^  'f'"'  1"'^"  de  Phîl.pp  dj 

aÏÏuîfr  1'        '^'"P^-  Il  P^^choit  auffi  avec 

app^aud.irement ,  &  compofa  divers  ouvrages  qui  nous 
reftent  aujourd'hui  de  lui  ,  entr'autres ,  fon  livre  contre 
le  Juits ,  des  fermons  &  de,  traités  de  philofophie.  On 
dit  quêtant  à  Sienne,  il  convainquit  un  hérétique  nom- 
me  françois  Porcario  ,  &  ramena  dans  le  fein  de  la  re- 
igion  orthodoxe  tous  ceux  qui  avoicnt  été  perverris. 
n  mourut  en  1419.  •  Philippe  de  flcrgame.V  14. 
l'amphile ,  m  chrome,  trtmit.fanai  Auguft.  Trithèrae  " 
dcfcnptorib.  tccUf.  Sponde,^.C.  1439,  ...Pof.* 
levm  ,  m  appar.  fac.  &c. 

PAUL  DE  BURGOS ,  de  Orthagi^ne ,  ou  de  fainte 
Marie  ,  évêque  Efpagnol  dans  le  XV  fiécle  ,  étoit 
natif  de  Burgos,  &  Juif  de  religion  ;  mais  des  plus  no- 
bles ,  des  plus  pui/Tans  &  des  plus  dodes  d'enrr'eu».  En 
hfant  la  fomme  de  théologie  de  faint  Thomas ,  il  fc 
fenrit  fi  perfuadé  des  vérités  de  la  foi,  qu'il  fe  fit  bapri- 
fer ,  &  prit  au  baptême  le  nom  de  Paul  dtfainu  Ma- 
rie. Aorès  la  mort  de  fa  femme  il  fe  confacra  H  Dieu 
dam  1  état  eccléfuftique ,  &  (^t  archidiacre  de  Trévi- 
Tem€  y III.  Partit  II.  S 
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ptecepteui  u%.  ^     .,1  mourut  patnâf  the  n  .vqt-i 

«lier  du  royaonje ,  8e  qu  U  mooru  p         ^,  .^^^^^^ 

tiennent  pour  lordifMwe  '«^  ..     •  „obaité  1a  re- 
Aurefte.1  ne  fc  ^^^J^h  aK« 

'^"j         r  ?lc  Lvra  liir  toute  l'écnmrc ,  &  un 

wtre  traité  mt..ulc,J*'«''«'»-»«P^  ,  f^'j^ 

^  rcL  «  Aupin.  qui  cnri- 

LSÏtt^  K  pr^UtVquel-on  ppura 
chu  cctce  edtfKW  ae  «  ,  ./  ^  fib  qui  fii- 
•confulter.  P-ul  <:.ant  encore  ^^^^ZlSyfy^ 
MM  baptifts  avec  lui ,  &  qu»  ont  rentlB  lew 
Ïh.  iVooflérué.  Le  premier,  r»ommé  AiFONSE, 
^llt  r  Burgos  apVès  fon  pere ,  6c  compoCi  un 

°   ix.fi.^»;*  Le  fécond,  appelle  OONiALVE,  rui 
K  à?S'ée  PlLaacJ  ^Placenti,  en  Efpa,ne. 
AtvABEl-GMIClA,  qui  fu.  le  troifiéinc  .  pubha  1  h.l- 
,ete  de  Jen,.  Il  ,  roi  de^Caft.lle  ,  lous  le  nom  de  AU- 
•  Zluo»  Commentâmes.  '  Mar,ana    /  1 9 .  8- 

^„*:^.  Ji:J^  ic     .  ""<■ 

^*TaUL  DE  ROME  ,  religieux  t!c  forclre  de»  Au- 
euftint  ,&  Italien  de  nation ,  florlffoit  lur  Ufin  du  AV 
Ecte,  en  .474.  "  «rm,  D<  ufu  ,  ^.  Her- 

PAUL  DÊ  MlDDLLiiOURG ,  natif  de  e««e  vite 
en  Mande  ,  ^vîque  de  Foffombrone  il.ms  le  XVI 
(liât ,  éiiWta  à  Louvain  ,  fit  acquU  une  fi  parfaite  con- 
noiffaïKc  ae  la  mWeeine  8e  des  maiMmatique» ,  qu  il 
fyl  ttgiîié  comme  le  premier  mathématicien  de  fon 
team»  Le  defir  de  voyager  le  fit  fortir  de  l'on  p.iys 
pdfcr  en  baUe  ,06  il  fo»  médecin  du  duc  d'Ur- 
bii.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ce  prince,  ÔC  par  ccUe 
de  l'empereur  MaiimUien  l ,  qu'on  k  pourvut  «îe  Té- 
vécbé  de  Foffombrone  ,  dans  TOmbric.  Il  aflifla  au 
concile  de  Lairan ,  fous  Jules  H  &£  Won  X.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  fur  la  Pàque  ,  intitoli  Pamliiu  ,  ^«^4 
Pafiha  ctUhraïujne  ,  &  Je  J'u  pa(fionts  D.  S.  J<Ju 
ChiiSit  imprimé  à  Foflombrone  en  i^ij.  Ce  prdai 
écrivit  auffi  divers  autretlivrei,  fit  mourut  à  Rome  ,  âgé 
de  Sc)  aiu  ,  'e  14  décembt*'  T<i^4.  *  ReUarmin  ,  </* 


fcriptor.  tccUf.  Ughcl,/t«i./«<.  JuleScaliger  ,  ««<ne.l66. 
in  Cardan.  Val.r«  AaM  ,  ifMÎM*.  Bti§.  Voffios, 
d*  fcitnt.  mathim. 

PAUL  (  Vincent  de  )  idHl«tear  &  pramier  fnpé- 
rieur  général  de  la  congrégitiori  de  la  Miflion ,  dans 
le  XVU  fiéde  ,  naquit  dans  le  vUlage  de  Poui ,  pn^s 
dTAcqs ,  «n  1^76 ,  de  parcns  fort  pauvres ,  mais  gens 
de  bien.  11  i:x\\à\-\  \  Ac(|s  l^<  ï  Toulouft:  ;  puis  s'ctant 
embarqué  à  Maneille ,  ou  il  ctoit  aile  pour  queUiues 
affaires  ,  il  fut  pris  par  les  corfaires  »  fit  mené  en  Bar- 
bane.  Apfit  (fÂm  eue  recouvré  b  liberté ,  il  revint  en 
,  Pnmce ,  8c  dvmeora  dei»  «1»  ches  les  pere«  de  1*C>- 
ratoite.  Le  P.  Baurgoin  lui  donn  i  la  cvuo  de  CUchl, 
qu'il  prétéra  à  l'abbwe  de  S.  Leonaid  de  Chauiii<:s , 
que  le  cardinal  d'Oflat  lui  avoit  fait  donner ,  &  à- la 
charge  d'aumftnier  de  la  reine  Marguerite.  Depuis  il 
eMra  dans  la  matfon  de  Gondi  ;  &t  fur  la  confeffion  gé- 
nitale qu'il  fit  faire  à  un  p  ivim  riu  village  de  Cannes 
en  Picardie ,  il  con<^ut  le  ùdlein  de  l'a  première  miflion. 
Le  fuccés  qu'elle  eut ,  lui  en  fit  entreprendre  d'autres 
qui  furent  accompagnées  de  tant  de  bénédi^ions  ,  c^u'c^i 
réfolur  d'établir  une  congré^aiion  de  la  MiflTion.  Cece 
inftitution  fe  fit  en  1616,  &c  n  cvnics  luitc<.  irès  av.iR- 
tageufes  pour  régUfe.M.  Vincent  tut  employé  dans  tou- 
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tes  les  œuvres  de  piété  confidéraWes  qu'oti  cntrep„.ae 
fon  temps.  U  établU  des  léminaires  eccleùanmucs ,  6t 
des  lieux  pour  la  ««faite  des  ordinans'  &  de  toute 
forte  d'autres  perfonnes.  Il  londa  les  fiUesde  U  cb». 
rite;  U  procura  de  grands  fecours  aux  perfoone»  md,. 
eentes  ;  il  leodii  des  fervices  aflidus .  r  u  XIII . 
dans  fa  dernière  maladie  ,  fie  fut  employé  dans  leçon- 
fe,l  des  aifiiires  eccléfiaftiques  du  royaume  ,  foui  I» 
réecnce  d'Anne  d'Autriche ,  mere  de  Louis  XIV.  Au 
n,Lu  de  ces  grandes  occupations  il  le  c<roduifit  avec 
une  ucs  (îrinde  prudence  ,  avec  «nechanlé  ^léJ-a^ 
dente  6:  n  ec  une  humilité  profonde.  Il  mourut  en  odeur 
deÛÙMeté  le  17  feptcmbrc  1660  ,  âgé  de  8^  an»  ,  & 
lot  entew*  dans  Téglife  de  ûint  Lazare  ,  où  les  dilci- 

plesont  fait  graver  fon  ^P'»jJïL"^il»^«îî{« 
A'wf'SOKLRS  DE  LA  CHARITE  fit  le  GRAS.»  M. 
Louis Abd!i,év.>c  de  Rhodez,  ^n/j  .;*. 

PAUL  DE  TOUS  LES  SAINTS ,  Carme  de  la  re- 
forme de  fainte  TbAefe,  né  i  Cologne  le  janvier 
t6i  t  >  mourut  dans  U  même  ville  le  17  de  décembre 
de  Fan  168*.  Il  «écrit  en  allcmawl,  l'Hifioiu  dts  m- 
Tûdts  ét  N^m^Dmm  èt  MoHt-Camtl  :  cet  ouvrage 
a  c-té  imprimé  i  Vienne,  en  1664,  i«-8».  Leméme 
a  compole  en  Uun  :  i.  Cùtvis  auna  tlufinn  fft»om- 
Cmidiùci  ,  feu  de  antiquuatt ,ongin€  ,  bimpcns 
viUeUi  confraurmiaûs  facri  fiapui^tru  ,  a  Vienne, 
1660  ,  m-4".  Cet  ouvrage  eft  une  preuve  du  léle  de 
l'auteur  pour  fon  ordre  ,  fit  apparemment  auff.  un  fnut 
de  fa  piété.  1.  U         b«s»bcureux  Jean  de  la  Lroiï , 
en  latin,  en  .  éjûi^SRi-tOt^  <»"  Graeti.  j.  L  édition 
du  tome  IV  <!cs  ouvrages  du  vônerable  pere  J«Ji  de 
Jci'us-Mane  ,  rci»i«u«.<i«*n'^"'^'  ordre  :  ce  tome  IV  tut 
,mprîn»éen  1650  à  Cdogne.  4.  Le  pere  Paul  a  recueil, 
tulli  lom  les  nuvraees  d'un  autre  de  fc$  conlrerw  ,  le 
pere  Thomas  de  Juus  ,  idj^icux  Elpagnol  ,  dont  fc» 
Wits  qui  font  en  grand  nombre  ,  avoient  paru  lé^^arc 
ment.  L'édition  du  pere  Paul  eft  en  trois  volumes 
folio  ,  à  Cologne,  ornée  de  préfaces  de l éditeur  que 
l'on  dit  très-lavant.   On  peut  coniulter  fur  cela  la  b.- 
bliodiégue  des  écrivains  des  tr'/'T^  7 
née  enîatin  par  !e  {lere  Martial  de  S  J««-*'P  '^-^  ' 
ligicux  du  m' ne  o'rdrc  .  &  impr.mée  à  Bouuk^'"  1" 
I7ÏO.  i«-4".  roy€i\c%  pages  145  j  3  ')  •  4°9     4' 7- 
{>*âliothécaî/l4  nous  apprend  potnt  que  etoi.  le 
^,nAc  famiUe  du  pere  Paul  de  io«  les  Samts  ;  & 

'"^îut/;sriS^^ 

'^^PAUL  (S.)  congrégatk»4e€kia  léguKcn,  tà^ 
c/,fr  BARNABITES. 

kuL  ou  MARC-PAUL ,  cherchai  fOW. 
PAUL  JOVE ,  Wftoritn ,  lOVE ,  Mf» 

'''pAUl'dE  VENISE  ou  FRA  PAOLO, 

^*pÀuL  VERONESE,cA<«A«^CALlARl. 

P\ULA  :  c'eft  un  petit  bourg  de  la  Campagne  c 
Rome  près  du  mont  CkceUo ,  qu'on  »PP«^"« 
PauU  ;  fie  qui  peut ,  dit-on  .contenir  plu*  de  deux^^ 
navire».  Mib  ï  «»  mb*»"^  «<«  »»«^- 

diilionalrt. 

PAULE  ,  ville ,  cherche^  PAOLA.  . 
PAUL£  ,  femme  très-illuftre  par  fa  pieté  « 
efprit .  vivoU  fur  U  lin  du  IV  ûéde.  Sortie  d  une  fanuU 
„.ViUuftre  i  Rome ,  8c  defcendue  dea  S«P^«  '  ^  ^ 
Gracqucs  &  des  Paul  Emile  par  fa  mcre  ''jT^ 
s',  " 


i|tiaMU    I11É\.3   \^    "  V-     • — - 

toute  les  pompes  6c  les  délices  de  Rome  pout  _  ^ 
mer  dam  le  monaAcM  de  Bethléem  fous  la  t 
S.  Jérôme ,  6c  y  mener  ow  vie  |>éniteote.  ^.^^j, 
l'hébreu ,  pour  avoir  ph»  de  fecilité  à  ^ 
turc  ,  dont  l'étude  fit  toute  d  cnnWaaon.  ^''^^ggj^ 
elle  feivit  de  mere  à  tous  les  pauvres  du 
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ben , quj  venoient  vifitcr  la  lieux  fainf  j ,  &  fut  un  e\em 
pie  vivant  de  toute»  les  vertus  évangclitjues.  Elle  mou 
.  rut  le  16  janvier  de  l'tn  404.  S.  Jérôme  qui  a  écrit  fâ 
vie ,  dit  qu'elle  demeura  cinq  années  à  Rome ,  &  vi.,et 
«nnées  à  Bethléem  ,  &  qu'elle  vécut  en  tout  56  ans  « 
mois  &  a  i  jours.  •  S.  Hieronym.  in  tjus  viu  ,  in  tpifi 

PAULET,  inflitutcur  des  (teres  Mineurs  de  l'ObCcr- 
vance  .fils  d'un  gentilhomme  Suédois  ,  nommé  f</»„o- 
uus     Tnnci  établi  i  FoKgni ,  avoit  reçu  au  bai^l^me 
Icnomde/'W,  &  entra  dans  l'ordre  <fe  S.  Franco» 
en  1 3 1  j  âgé  de  1 4  ans.  Comme  il  étoit  jeune  &  petit 
on  lappclioit  commiriément  Paultt  entre  les  religieux 
ôt  le  nom  lui  demeura.  JI  nt  voulut  être  que  frJre  laie 
ou  lay  par  humilité ,  &  afin  de  s'occuper  davantaRe  aux 
exercices  de  p.ctc.  Thomas  de  Foligni  qui  demeuroic 
alors  dans  le  m<?me  couvent ,  connut  fa  vertu  ,  &  le  lia 
avec  lu,.  Paulet  profita  de  (a  confiance  pour  lui  témoi- 
gnerfes  penf^s  /ur  Je  relâchement  où  les  religieux  de 
ordre  v.voient ,  &  il  lui  fit  part  du  deffein  qu',1  avoit 
d^^le  reformer.  Ayant  d'entreprendre  cet  ouvrage  diffi- 
cile,.! le  retira  fur  le  mont  Celî  d'abord,  enfu.te  cTans  une 
tourde  FoIigni,  &  enfin  dans  l'hermitlge  de  BnalliLo 
nulgre  les  contradiflions  que  fes  confrères  lui  faiSTem' 
fou/Tnr  fréquemment.  Ce  fut  dans  cet  hermitaee  S 

un  ieufténle  &  marécageux  ,  où  l'on  ne  vovoit  oue 
quelques  payfans  aui  dcfcendoient  de  la  montagne  cîu! 
verts  de  peaux  de  Lrcb.s ,  &  „'aya„t  pour  chauffur'e  que 

ftireur,  &  des  compagnons.  Il  fe  fervit  de  la  méire  chau f 
£  apoellS  °" '^''8*'"'  ^«^  rObfervance  oà 

^^'^t^'èlt:^^^^^^  'oujour:îe 
•         n73.permitTp;utTaux;,?/^  «^lu 
qu'on  lui  avoit  accordé!   A^T  f  ^ 
religieux  dans  ^oî  nVes  vSnes 
autres  dans  la  réele  de  la TJ»       J.-*^"'  ''''""'^^  '« 
s'étant  répandaf^n  f         ""i  i-"  Fn- 

Pu'cpubliquirpé'  ufl  J^^^^^^^^  «^"-^  ""-^  dif- 

-  "O'fl  'nceo^IulSrn^at  .i'^  ''^^  ^-«^«n- 

Çois  du  Mont  près  de  p".^  ! V  f^^'' 
«ncore  trois  couveas  dVnsT" 

»vec  le  m^me  pouvoir  de  it  P'*'"'""  ^  Marche, 
provincial.  ^XéZt^itl'T^TT  «^ré 
Ja"erent  qu',1  vînt^oulî  a^  fT^'' ' V^^^n.hn- 
P'ul«s'yrenditâpie7&  '^",1  ^''«^  bras. 

Helyot dans ZmaJudr')"''  ' ^^O.  •  Voyez 

'"PAU/Êf  f  ^' 

<JW  ancienne^  SiferlP*'"-«V^ 
"'ertèt  en  Angleterre  étu  '^"'-""'"^'^ 
^«  J^an  Denilemb  du  n  '   ^'^^'^''^f-M':  &  héritière 

,  &  conr;illé  p,i7  î  "P''''« ' «Je  Guerne- 

chevalier ,  que  fi,t  ^ 'n  A  '^««^  Drurie 

-fl-e  un  pj;  aupa         &7"'r  d'E.* 

Pl'ce.lleutpourfils  Anto,n7^    '"'"P^''^  V 
femme .  fille  de  M.  1"'  de  C'.r/,.,//,, 

de  Hmton.Saint-Georcé    1       t  J'^'^N  Paulc 

«>n  du  roya„„,e  fou'fe  .■.'^T  »  fie  ba- 

<ï*-/-J.o.^,.  Dans  le  femp,  de  N 
commiflîon  de  ce  prince  de^et  un';""' "^''''^ ♦  i'<^"t 
chevaux.  Son  fils  ^,^6  1**1  i    r  ""/*-"fi'"'ent  de  i  cqo 
«'"-ci,  au/fi  nommTj        '"l^îî^^^^'^^  '^Uainl^e 


;  ^  M  féconde  mariée  i  v  ^9 
fconde  femme  fut  Su,2n.  ^,  '  S« 

dcPembroke,  don,  ?^^,<1«/^V^/*  ,  comte 

-c-e  en  .70,.  Cette       Ile  i^^/^""^"  .5"'  vivo.r 

PASirT'/^;p"sd.ie%tt^^^^^ 

f  "  ^^^^t:^:^^  .  defcen. 
'"'t  un  gentilhomme  f.vant  L  C'é- 
qu^  .rés.  La  »9«  année  de  ^tiTnr';  ^'^^^^  '^^"'^ 
t».t  pnnce  de  Galles  \  Edouard 

fon  du  roi  ;  Tannée  Ste^f'rV^'^^^^^  ^ 
Jaron  du  royaume  .  fous  U  ti!  ?'rt  ^     ^'^^^^  de 
le  premier  capiui^e  J „  "  t'""  » 

^^-«■ere.  H  accoiSp,;;',  t  ^SuT  •  v,'^.^*''"  * 
«oulogne.  Il  ft,,  ^£,8;  cxécu'  .       ^'"^  prifcde 
P"nce  ,  confeiller  du  Lince  PH      !J  ."^""'^  ^e  ce 
feur.  La  première  annéSri^T*^       «^'^  &  '"ccef- 
de  Southamornn  .  "/^"«^  de  ce  prince  ,1e  comte 


'W  ,        lecomté  dc  xf^f  ^"ht^"^''^^  '^«  L.t- 


de  Southamp^in^;::;  y.^-  P-« .  le  cTm; 
t^forier  d'AngleteJrT  é u„î'T"  ^e  de  grand 

«el ,  il  fut  fait  garde  dû  cAndt"  B^ÏPd-maî.re  d'hô- 
^iit  fait  comte  de  Wih  ^T-"^  'ï^'^"-.  ^^^^  ans  après  U 
chancelier .  fie  encore  u'n  TZhT'  "f"'' 
marquis  de  Wincheficr.  Il  t,         ''^"'^^'^  ^u  titre  dé 
procès  du  duc  de  Sommerfe  "  ^""^       '^'^P""^  «^^^ 
confcil ,  charge  qu'î^cl!  'n  P'^'^'''"^ 
régne.  Il  eutUcoup  Ç*"'^'"'  ce 

qui  ruccéda  à  fon  frere  Ùo^^aIT  ^  ^'^'''^ 
un  des  chefs  de  ceux  qui  IW        '  f  "'"^"^ 
oppofieion  i  la  m2Z^l  }»nJ'c ''''''  ''T  '  " 
clamée  reine  malgré  clkM      ,        '  q"'  ^"'Pro- 
charge  de  grand  tréfor^j  d^»* 

-befh  la  premit;:t'i^^e"o2":,t"lf """^  ^'^ 
an*  après,  âgé  de  97  ans   a  v^m  X  î 

ter  cent  trois  perfonnes   m.i^,        a  Pourcomp. 

On  d,t ,  que  qwnd  on  l'ui^S' ^  ^e  lui! 

^ait  P-rlmli„te„iMi:  'rr^tr'"^^^^^ 
«n.  tant  de  troubles  &  tan  K  differens ,  par- 

dans  l'églife  il  réoonrw/     révolutions  dans  l'état  & 

Willoughb  ,  lord  Broo^^^^  f '{-^"A.fiHe  de  /î.^.^ 

ham  ,  dont  .IeutGuiLi.AUMf.qLi  luifu^céda  1 
ïa         ,  fille  de  m^as,  comte  d'Ëxceft.;    •  T"" 
pour  fucce/feur  Jeas  ,  „u^  fe  marbïoi A  '  "a"' 
/.-^  fiUe  de  7-^-^^;:omrSa7a;t  &'sî 
vage   Charles  ,  gu,  hérita  de  fes  titres  &  ? 
&  qui  époufa  CHri/^nc,  fille  aînée  ^L/F^eteS 
de  Stavel.  dans  le  comté  de  Derbi ,  chevl'ie 
puis  lord  de  Frdchevdle  ,  laquelle  mourut  Snsënlns 
Il  epoula  en  lecondes  nôces  Manc  ,  l'une  desîi^lefd'I' 

riéel  ^  /  n  ♦  ^  »  .  ma- 

^^/ro^  ^  '  "jarquis  de  NX  inchefler  ,  fut  crée  duc  de 
Son  fils  qu,  devint  duc  de  Bohon  par  la  mort 
de  (on  pere  ,  alla  en  Angleterre  avec  le  prince  d'Oran- 
ge ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  révolution  ;  c'ert  pour- 
quoi .1  fut  ^.t  chambellan  de  Marie,  reine  d'Angleime  ,  . 
cpoufc  de  Guillaume  III  ,  &  depuis  un  des  lordsjufti* 
ciers  d  Irlande.  *  Dugdalc.  A/«->/ïc;/>«  du  temps. 

PAULETTE  ,  droit  annuel  que  les  gens  de  robe  dé- 
finances  &  autres  officiers  qui  obtiennent  des  provifions 
du  roi ,  font  obligés  de  paj  er  à  fa  majefté  pour  pouvoir 
dans  I  année  dilpolcr  de  leurs  charges ,  &  éire  diJpen. 
fes  de  la  règle  des  quarante  jours  ,  pendant  lefqueU  il 
falloit  que  les  rcfignans  furvéquiffent  à  leur  démilfion, 
autrement  leurs  charges  étoient  dévolues  au  fifc.  Comme 
le  roi  en  profitoit  peu ,  &  q„e  fouvcnt  il  donnoit  ces 
charges  oui  étoient  échues  à  fon  fili  ,  à  l'importumté 
des  grands  ,  011  s'aviiaen  1604  ,  fous  Henri  IV,  pou/ 
trouver,  fans  rien  déboiirièr  ,  de  quoi  paver  (es  eaae»  del 
Tomt  nu.  Partit  II,  S  ij 
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Sï.  de  ce  dro.. ,  ciu.  i.j  a,p.Ue  la 

^"^A^UU  (î^rôme)  Caulan ,  chanoiy  d. Barcdone , 

for  tafindu  XVfiL-ac  ,  fut  cinicncr  du  oape  Alncan- 
ïre  VI  &  dit  foin  de  U  bèliocluique  du  Vancan.  Il 
Juwïle'  FrZ^  iiomanu^  ;mé.^f  que  cet 
ïïv  L  n'écoit  point  de  lui ,  comme  on  l'a  cni ,  pujf- 
uouvoi.  dam  ce  te.np..U  maau&nr  dam  p!u- 
J^bibliothcque,, &en.rWs,d.ns  ce^^^^^ 
lor-lès-Par  V  On  a  de  1»  d'tMM  tfaité*  :  comme ,  frac- 
ùca  canuiUn^.  Cammnuriobim  Jt  urh  B^cnoncnj:, 

3E,  qu'on  «cuve  dans  le  11  volume  d«l^/?^'^^.'f 

^AUU  (Grégoire  )  minirtre  de  Cracovie ,  vm  Tan 
«c6o&  i«66,èoitmteaédc  l'arcur  ik  ^  .Ant-ns  ,  & 
fij t  des  |»remiers  qui  la  f^ndiienl  dam  la  Foiogae.  U  eut 
même  iWronteric  defiire  pëodrc  an  grand  temple , 
dont  Luriier  alutto^t  îc  toît,  dom  Calvmfk-m-  .liliou  les 
■Milles  •  6l  dont  lui-mcme  Oippoit  le*  forulcnicns ,  en 
combattant  le  myftere  de  U  Trinité.  Auffi  difoit-il  hau- 
lement  que  Dieu  navolr  pas  tout  révélé  i  LuUia  ;  quM 
en  avoit  pius  dit  à  Z.uuigle  ,  &c  plus  cncoie  i  Calvm  ;  que 
lui-même  en  avoit  appris  davantage  de  Dieu ,  &  quM 
«fpérolt  nu'il  en  viendroit  d'autres ,  <jà  auroient  encore 
«le  plus  p^rtaittt  oonnoîdaicet  de  tootcs  ce»  choTes» 
•Sponde,^.  C  i^6i      3?  ;  i',6G,n.  30. 

PAULi  (Pierre  Fraii<;ois  )  de  Pcstaro  en  Ombrie  , 
on  phnAt  au  duché  d*Urbtn ,  poète  Italien ,  &  fecrétaire 
du  prince  Savdli ,  vi  voit  du  temps  du  pape  Urbain  VlII. 
Cet  auteur  a  dotiné  au  public  deux  volumes  de  rimes  ita- 
UilUttSfèi  deux  autres  de poifits  choijies  en  la  inome  lan- 
gue ,  ^utl>}Mts4piuiUmes  ic  qtÊiiquadiaof(uis(m  divers 
lujets.  Les  ft^Kni  dîfent  qu'il  é£àx  on  m  bom  poëtcs 
de  (on  licc'.e  8<  de  Ton  pnv>..  Se  ode:  particulièrement 
font  fort  elbmécs.  Les  cavaliers  Marmi  &c  Guarini ,  c'eft- 
ï-dire ,  les  premiers  poëtas  du  pays ,  f'aifoient  cas  de  la 
pcrfonne  &  de  lapoefic  Hc  François  P.iu!i.  *  Baillet) 
juftmtns  des  favans  jui  Us pucia  iialur.i, 
.   PAULI  (  Benoit  )  autre  poctc  ,  et  oit  Florentin ,  reli- 
«eux  de  l'ordre  de  S.  DominK{ue  &  d^pie  du  célèbre 
Mvvmarote.  Il  témoigna  fa  reconnoiflânce  i  fi>n  maître 
dans  un  oi'v  ir.e  italien  ,  qi.i"il  imiiula  U  cidre  Ju  Liban  , 
&  où  il  tenci  t  graccik.!  Dieu  de  ia  converiion.  Un  autre 
pniime  où  il  traitoit  des  vcnvis  ôc  des  béatitudes  ,  a  mé- 
rite les  éloges  du  Poccianti  nui  !',ivo;t  vu ,  alnfi  que  le 
premier ,  &  ijui  dte  encore  ce  lui  un  traité  intitulé  Foas 
,  Su  une  courte  ,  màr,  exa^e  chronique  de  l'ordre  de 
S.  Dominique.  Cet  auteur  âoriâioit  à  U  àn  du  X  V  fié- 
«k.  "  Eehard ,  fcript.  oré.  FF.  Prad.  tom.  t. 

PAUU  (Mcnélaiis)  fut  pafteur  î  Copenliague  dans 
Héglife  de  S.  Nicolas,  6c  enluite  mmilire  de  La  cour.  Il 
mounit  le  1  juillet  i6i6 ,  .  -c     41  ans ,  ayant  dté  en 
cbai|e  pendantièiie  ;t  •       lia  laifle  pluMun  ouvra- 
Kntt  en  danois  ;  ,  Méditation  réncufe  fur 

s  plaies  de  Je  fus- Clui  11 ,  1631,  Svfplriun:  yro  Lomi- 
Ms  Hafaiit4ui  17  jua.  aani  \6il  ctithrandis  ,  i6il. 
Coaiphinte  à  Végwd  des  fermens ,  16x3.  Le  fon  de  la 
<IWnpette  f|ù  tettverie  les  murailles  de  Jéricho  ,  ^c. 
4614.  Relation  delà  naiflancc  d'une  fille  nioniir\icuic  , 
i6i6.  QueftWin-.  lnjcl  des  délateurs,  1616.  (^)ue 
l'on  ne  doit  pomt  s'alHigcr,  16x5.  Peimuie  delà  inorta- 
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litédetouî  les  hommes,  i6ix.  Pauli  a  donne  en  latin , 
Dcumfummacjpita  huimw/mUic*  :  DoHwudtS^ 
tMko ,  161Î ,  in  A,'*.*Bimothum  Stptcntnorustmdui,^ 
pag.  lOt  &  3}<î.  Supplifn(nt  français  Je  Baflt. 

PAULI  (JeaihGuiUaume)  médecin,  naquit  à  Leip» 
fick  le  19  février  1659 ,  de  GuUlaume  Pauli ,  marchand 
de  vin  f<  hoir^Cdls  «le  la  mûne  ville  ,  &  ÔlAiUu4^*- 
tkenne  Pc  iigk.'Apics  les  premières  émdes  ,  il  fôt  en* 
voyc  à  Euleiibourg  pour  s'y  perfeaioner  dan*  le  latin  &C 
le  erec.  Il  continua  fes  études  en  1675  »  dans  l'iuiver- 
fité  de  Lcipfuk  ,  d*où  it  fe  fendit  i  Vttterfmç  rà  a 
difpiita  en  qualité  de  répondant ,  Dt  dttnhum  Jm-:  -  , 
dt  hmplici  &  compofuo  ^  &  de  lot»  &  parte.  Revenu  à 
Leipfick  en  1677  ,  il  f.équcnta  encore  les  le«;ons  des 
profcflTeurs.  En  1678  il  i^'t       maitre-ès-arts  ;  &:  en 
11681  il  prit  le  dégré  de  doa»:ur  en  médecine.  Il  voya- 
ge» encoie  cette  année  ;  &  dam  fes  courfes ,  il  &  00» 
noiffance  r.  v-      Cr.  ms  les  pkis  diftingoés  qui  éwieM 
alors  en  AUcm.igac  ,  en  Hollande  ,  en  Angletctre ,  e« 
FrarKC,  en  Italie  &  en  SuifTe.  Etinr  rev.-iui  LelpficL, 
il  futtVit  en  1691  affeffeur  de  la  faculté  de  médocmc, 
en  170}  profeflcuren  philofophie ,  en  i7o6pra6flav 
cnanatomie  &  en  chirurgie;  fit  en&i  en  17 19  profcft 
i«or  en  i»atbolo^.  U  devint  en  \-jxoJemor  de  ia  6- 
culté  êc  membre  du  collège  du  prince, En  17IJ 
fiit  ilêceniv^rde  l'univcr!  rc  ,  &  il  mourut  cette  ni«| 
année  le  i }  fuin.  Les  tbcics  qa  d  a  publiées  traitent  : 

I ,  De  numéro  pnftSo.  ».  Dt  corpwum  diffolutiont ,  à 
Lc  dHc;.,  I ''79.  3.  PiprMÎplumiMmiffr&thfft,^ 
Leipikk  ,  1 6  S  i ,  4.  Z><  Iclifo.  5.  Demimuta  mMUfd» 
eur.i.k  Leipfick,  168 6.  De medictmeatorum  deltSlt^ 
À  Leipfick  ,  1694-  7.  anorexid,  à  Leipûck,  »«9fi. 
8.  De  dotort  cjpitis  ,  à  Leipfick ,  1^97. 9.  Dt  tomm»- 
tionui:  ^-i-rn  >  i  m.Jua  .  a  L.  ;  'u-'<  .  ijoD-  lO.  Denu- 
truiont  naturali  <f  prmu naturel  ,  a  Lciydwk,  1709. 

I I.  Dt  rasKÎI*!*,» Leipfick  ,  1709.  I».  De  medicamtn- 
tu  i  corpore  humano  defumits  mentà  ntgkgauits  ,  à 
Leipfick  ,  1 71 1 .  On  a  encore  des  programmes  eompo- 
féspar  le  niCme,  &  U  a  donné  au  public  (ludciues  edt- 
t  oaVde  livres  de  médecine,  li  a  aulfi  reçue  plulieurs 
lur.«guc. ,  Se  travaillé  ai»  JSé  mtducrum.  ht^ét 
fon  premier  mariage  avec  Cathcnne-GmruJt  Mogkde 
Sanierbaulcn  ,  jAcautt^mliamtc  Paua ,  qui  pratiquoit 
UnSdecine  i  Breflae;  &  de  fon  fécond  mariage  a«c 
Chriûine-S.pfùe  ,  fille  de  Pierre  Ohem  ,  J^U»"^ 
&  membre  du  confeil  de  Leipfick  ,  i!  eut  deut  mis. 

SuppUment  français  dt  Bajlt. 
PAULI  ANISTES  ,  thtrchti  PAUL  de  Samolafc. 
PAULlClENS./'WA/tf/i/,  hérétiques  Manichéens, 
fiirem  ainfi  appcllés  du  nom  ci  un  certain  Paul,  qm 
fit7e  chet  en  Arménie  i  la  fin  du  VU  fiéclc ,  6c  fe  ren- 
dirent enfuite  formidables  dans  toute  l'Afie ,  par  le  grand 
nombre  de  leurs  fe^atcurs ,  principalement  depMU  «f» 
renM>ercur  Nicephotc  lesproicgca ,  pour  s  en  fervirfflM 
des  opérations  de  magie.  Ces  hérétiques ,  outre  urje  mh- 
nltc  d'erreurs  dont  leur  fea*  étoit  infed-iC  ,  &  dont  J 
printi^jalc  ttoit  celle  des  deux  principes  coéiemds  » 
«idépendans  l'un  de  l'autre  ,  avoicnt  une  fi  grande  hor- 
rcur  de  U  Ctoix  ,  qu'ds  lui  àûiioiem  tous  les  outtaÇ 
imaginables.  Néamnqini  loriqu'Us  étaient  maladet ,  » 
ne  nian<|Ui)lcnt  pas  de  s'appliquer  une  crnix  faite  « 
bois  ,  comme  un  excellent  remède  ;  niais  auffitfii  qu* 
étoicni  guéris  ils  la  mettoient  en  pièces  ,  par  ""^  ''^  * 
pleine  d'itr.p  été.  Ils  ne  feifoient  point  de  difBcuUéda^ 
rer  le  livre  des  évangiles ,  &  de  !e  baifer  par 
mais  ce  n'étoit  pu  du  côté  qu'il  porrolt  Hinage  de» 
iàinte  croix  .  qu'iU  ne  pouvoiem  fouffrir ,  tant  ils  avo»eM 
rimagtnarion  bizate.  L'impératrice  Théodora  ,  ("  ^^ 

de  Michel  II!  ,  oraonn.i  en  84^  que  l'on  travaill«  ««- 
cacemcnt  à  l.i  convetûon  de  ces  Pauliciens ,  ouqu*"™» 
en  délivrât  l'empiie  ,  s'ils  réfiftoicnt  avec  opiniâtreté. 
Ceux  qui  eii'-cnt  cette  commiflion  agiflTam  avec  "^^^'^ 
fe  laifirent  ti'abord  de  ces  hérétiques  ,  qui  éioien'ép^^ 
dans  les  villes  &  dans  les  bourgs  de  l'Alie.  OrM  itqu»» 
en  firent  mourir  près  de  cent  mUle  ,  es  qui  oWJg«**^* 
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qui  ^chaperent  de  s  dller  rendre  aux  *>ara/îns.  Us  foutîn- 
rent  poiirt.»nt  encore  la  guerre  contre  l'empereur  Uadlc 
U  MuccJonien  ,  i  la  fïii  <iu  IX  fîédc.  Ils  eiivnyercnc 
mCmc  des  prédicateurs  en  Bulgarie  ,  qui  y  établirent 
l'héréfie  manichéenne,  d'où  elle  le  répandit  bientôt  après 
dans  le  relie  de  l  liuiope.  •  Maimbourg,  kijloirt  des  Ico- 
noclajles,  M.  de  Meaux  ,  hijl,  da  yarUt.  l.  1 1 .  Bayle  , 
didion.  ait, 

PAULIMIR  ,  dix-feptiéme  roi  de  Daîmatie  ,  étoit 
fils  de  Pctrillas  ,  &  petit-fils  da  roi  Rodollat ,  tjui  fm 
chalTé  de  fes  étjts  par  Ciaflas ,  l'un  de  fes  lils  ,  &  lut 
obligé  de  le  retirer  à  Rome.  Ccll  dans  cette  ville  que 
Paulimir  naquit  j  &  il  y  étoit  encore,  lorfque  les  peuples 
de  Dalmstic  lui  oITrirent  la  couronne  ,  vers  l'an  868 
On  dit  que  tous  les  bani ,  qui  étoi<;,it  indépcndans  de- 
puis la  mort  de  Ciaflas ,  fe  fournirent  à  lui ,  &  qu'il  n'y 
eut  que  Gliutomir ,  ban  de  Raicic  ,  qui  fit  difficulté  de 
le  reconnoitre.  Av.-.nt  que  de  l'aller  mettre  i  la  raifon , 
il  fe  fit  couronner  à  Trebigne  ,  le  jour  de  l'Afcenlion  ; 
il  défit  auffitôt  après  fes  troupes  fur  les  bords  du  Lm  ; 
<k  ce  rebelle  ayant  été  tué  peu  après  par  fes  propres 
troupes ,  il  reprit  toute  la  Rafcie.  On  ajoute  que  de  fon 
temps  ,  les  Efciavons  peu  inftruits  de  la  religion  chré- 
tienne ,  lurent  catéchifcs  de  nouveau  par  les  foins  de 
l'empereur  Balile.  Paulimir  eut  guerre  avec  les  Hon- 
grois ,  qui  ayant  été  battus ,  c-mvinrent  que  la  Save 
te.O;t  la  feparatirndes  deux  états.  Il  mourut  aTrebi  'nc 
&  tut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Michel  ;  on  ne  dit"pas 
en  quelle  année ,  mais  ce  ftit  avant  l'an  880.  L*  reine  fa 
veuve  accoucha  fept  jours  après  d'un  enfant  màle  ,  qui 
lut  nommé  Ticlcemir  ,  &  qui  ne  fut  reconnu  que  par 
une  trcs.j.eti(c  parue  de  la  Dalmatie.  *  LcPrétrcde  Dio- 
clée  ,  hijl.  de  la  Dalmai.  Léon ,  TaSiques. 

^i'^HWv''^'^^^^  ^  ^"P"'  gouvernement  d'Alc 
«ndrie.  Il  obligea  les  facrilicaicurs  fuifs  du  temple  qu'O- 
rnas avoit  fait  batjr  dans  cette  ville ,  de  lui  remettri  tous 
les  ornemeiis  qui  leur  reftoiem,  &  dont  il  fe  faifit  :  après 

EL  ^'T'i'r'^P'^  '  queperfonney 
allât  adorer ,  &  abolit  ainfi  entièrement  le  culte  publié 
que  les  Juits  rendoient  à  Dieu  dans  cette  ville.  Il  v  avoir 
alors  trois  cens  quarante-trois  ans  que  ce  temple  étoit 

!;?-^/;rx^!  \r'  '"'^^    ^"«-^^  ' 

ftct  très  verfé  dans  la  connoiflince  de  i'cciim^e  Aurès 
U  mort  de  ce  lam, ,  l'ambition  le  jett,  dans  Ic  LTdZ 
fchJmatiques  ,  comme  le  remarqué  Gen„  dcu  hap 

Dcobtdicntui.Dtntophytil  ^  P<^ucnua. 

Je mén,c.  LesLfebiens  11^:;^^^^:^^^^ 
che  l  an  1 10  ■  miic  ;i  1  r  •       ^^^cque  et  Amio- 

Eulale  Jî^cére'  EurTe  '  ^ 

Ùon  de  Paru  en  .709  ^'      ''V"'^/*,  Z«  édi- 

M '^ïï-J^e^s'Su'o'  7'"^  '  ^  '""^^«"-^ 
orthodo«  comrr  lls'^Ari  r";;  Xlt'"''''! 
temps  que  S.  Athanafe  fut  renX'  i  A?.     T  '^T 
chargé  de  l'afte  de  rétraaar„  $  ^ 
évoques  Anens,  donnèrent  au  pa'ïeJut 
qu.  demeura  ferme  pourladéferKV?  l"  u 
le  concile  tenu  à  ArLeT^V„    £t  '^''"r"^ 
en  exil  danslaPhrygie ,  oil^r^^.^S.r:'^^^^^^^^ 
Hilariu, .     fr  ,.   '^y'-  "'^Mur.  At>olo<^.^ 
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i>  ™«<i»d.™i«.s  S'A'-  ^-î'"'""'-  V* 


=  P>runfchifme,&recon. 
«e  Sf  S.  Euftathc.  Aprè, 

cile  d'Alexandrie  envoyoit  i  Amin^^r""  * 
Pi.x  ,  trouva  que  Lucifer  d.  C^l        P"""  •^''''"^  '« 
P.ul,n  en  fa  pface  ,  &  cent''  — 
eleftion  avoi,  rompu  toutes  fes  meTurî.  p  "  J"' 
l-n  méritoit  d'cVe  évc^que  ,      T  S  L"  ''^ 
t 'ocloxie  ;  mais  il  ne  p^uvoh  le  deven L  en  c^e'^  ^ 
c  ever  autel  contre  aulcl.  Il  fijt  accd^  1  r  •  ' 
t."icn,  de  Sabcllius .  &  s'en  ilSatprè. t'V^A'r 
"l'c ,  qui  communiqua  avec  lui  nT     d  v 
corda  a  vec  Melece    Tr^x-         T"  P^">'"  s'ac- 

,  "'■"^^'cce  ,  a  condition  que  e  furvivim  .4 
deux  demeurero  t  feul  év^^m,.  •       .       '"'J'^^»  de» 
parole  :  car  le*  évèaïL  S    '      \  P" 
après  la  .n^^  T^3".t!.^  ""^"i  «rlonncrent  Flav 


H.  anus .  infra^menu,.  HierZ^f  f  '  ^^"'^f ' 
SulpiceSevere,  /.  x.  He/mant ,  ^^Tc  ^t^T 

-^^^pS^2;;^£i;t^^.écie, 


après  la  mort  de  t^éllcl:  T^So T'Tp"','^'^^""  ' 
prêtre  S.  Jérôme  fon  am!  Vf  Â^-  <« 
en  J89.  Ileftdi£td7p?.u/fr''";." 

qui  fucccda  à  Philogène  en  ,  ,0  '  t  » 
•Socrjf^  /  ,  Ti  ■      ^"  î'9  .  OC  mourut  en  ix. 
lin  7  f  r/"  ^"  ^-  3-  Sozomene  ,  /.  6.  Lf 

meK  v\^i'J^  '  '^'■^"^     '^-«^ .  commence, 
ment  du  \  licçle  ,  qu,  avoir  écrit  une  lettre  circulaire 
contenant  la  relation  des  prodiges  arrivés  Jn!,l  M 
en  tiit  memion  dans  fa  cLon.fue  fo«  l'an  Jx^o'  'D 

Ponce  6c  de  Merope  ,  évoque  de  Noie,  étoit  né  i 
Bourdeaux  vers  l'an  35  j  ,  d'uni  famille  illurtre  ,  pl'la 
digni  e  conlu  aire ,  ÔC  par  celle  de  lénareur.  11  hit  con! 
duit  dans  es  études  p.r  le  fimetu  Aufone.  Il  s'avanii 
dans  les  charges  les  plus  confidérables  de  l'empire ,  S 
hjt  confui  1  an  378  ,  après  la  mort  de  Valens.  Il  épouS 
Thira^c  ,  femme  nche  qui  lui  apporta  de  grands  bu:ns  j 
mais  U  prêtera  la  retrai  e  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  polTé^ 
der  dans  le  f.eclc  ;  6c  ayant  été  bapt.fépar  D^phin^évé- 
que  de  Bourdeauj ,  il  abandonna  fa  patrie  en  389  ût 
chercha  avec  fi  femme  une  retraite  en  Efpagne,  où  il 
avoit  des  terres.  Après  y  avoir  demeuré  quaire  ans,  iU 
fc  depouiUerentde  leurs  biens ,  partie  en  faveur  des  éelj- 
fes,  partie  en  faveur  des  pauvres  ,  6c  vécurent  en  con- 
tinence. 1^  peuple  de  Barcelone ,  où  il  demcuroit,  con- 
çut une  11  haute  ellime  de  lui ,  qu',|  le  fit  ordonner  prêtre 
le  jour  de  Noël  en  391  ,  fans  qu'il  y  eût  penJe ,  &c  l'an- 
nec  «uivame  il  partit  d'Efpagne ,  pour  s'en  aller  en  Ita- 
lie.  En  palTant  il  vit  k  Florence  S.  Ambroife  ,  de  quiU 
reçut  des  marques  d'amitié.  Etant  venu  à  Rome ,  il  y  fut 
bien  reçu  par  les  perfonnes  de  qualité  6c  par  le  peuple. 
Mais  le  pape  Siricc  6c  le  clergé  conçurent  de  la  jiloufie 
contre  lui,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  près  de  Noie, 
ou  il  fit  de  fa  maifon  une  communauté  de  moines.  Après 
avo.f  palTc  Icize  ans  dans  ce  lieu  avec  fa  femme,  dans 
les  exercices  de  la  vie  monaftique ,  il  f\jt  élu  6c  ordonné 
évéquc  de  Noie,  l'an  409.  Les  commeiiccmens  de  fon 
épifcopat  furent  troublés  par  les  ineurfîons  des  Goilis , 
qui  prirent  la  v  lle  dc  Noie.  Après  avoir  c%éccUe  at- 
taque ,  il  jouit  allez  pailîblement  de  fon  évéché  julqu'i 
fa  mort  arrivée  en  431.  M.  de  Tillemontmet  fa  mort 
en  4ZI ,  ou  deux  ou  trois  ans  après  ;  il  e&  croyable  que 
fa  femme  étoit  morte  dès  l'an  413.  On  lit  dans  les  dia- 
logues de  S.  Grégoire  ,  qu'il  fe  mit  volontairement  en 
captivité  dans  l'Afrique ,  pour  délivrer  le  fils  d'une  veuve, 
qui  avoit  été  pris  par  les  Vandales.  Mais  ce  liiit  ne  s'ac- 
corde nullement  avec  les  circonfiances  du  temps  6c  de 
la  viedeS.  Paulin  ,  6c  paruit  abfolumeni  fabuleux.  Nous 
avons  fes  épîtres  fk  t'a  podies  ,  dont  nous  ioinmes  re- 
devables aux  foins  de  S.  Amant ,  évéque  de  Bourdeaui, 
qui  les  conferva.  La  première  édition  de  l'es  ccuvres  a 
été  tiiite  .1  Paris  par  Badius  en  i  5  16.  Le  perc  Heribert 
Rofweidc ,  Jéfuite  ,  en  publia  i  Anvers  une  féconde 
édition  ,  l'an  1611 ,  en  un  volume  in-i" ,  qui  cft  enri- 
chie de  la  vie  de  ce  faint ,  compo/ije  par  le  pcre  KrarJ- 
ois  Sachin  ,  de  fes  notes ,  &  de  celles  du  pere  Fronton 
lu  Duc.  Il  y  en  a  eu  depuis  une  édition  à  Paris  en  1 6 1 
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É<  une  aatre  ;«.4«  en  i68ï ,  de  M.  le  Brun  de,  Maret- 

tet  qui  eft  la  meaieurc.  Muratorl  a  donne  depuis  cette 
ëdidim  quelques  ouvrages  de  S.  Paulin,qui  n'a  soient  pas 
«neore  le  jour.  Uiane.difciple  de  S.  Paulm ,  &  prc'tre 
de  réélire  de  Noie  ,  Uiffa  une  relation  de  la  mort  de  ce 
fiùnt.  S.  Ambroifc  ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftin  ,  S.  Gre- 
S.  Eucher ,  Caffiodore ,  &c.  parlent  trèt-avan- 


Ce  Bellannin  ,  dtfcript.  ceci.  Elie  Vinet ,  w  Aujon.  Ua- 
linel  de  PUrbr*  thnn.  dt  Bourd.  Barthiui.t^/ff.  /.  60. 
Scaliger  ;  Baronius  ;  Vo<^n^s  ;  Poffevi» , D.  Rivet, 
hifi.  litUr.  d*  /«  Framt ,  tome  II.  ,  „  , 

PhlIieatS  ont  douré  oue  S.  Paulin  fût  né  a  Bourdeaux, 
6c  ont  cru  qu'il  poflfédoitfeuleineiu  de  grands  biens  en 
Aqutraine.  Ma»  comme  S.  Ambroife  WMIS  affure  qu'il 
n'a  voit  point  àe  fécond  en  noblclTe  dans  cette  pTOvInce, 
il  lêmblc  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  d'en  douter  ,  fi  l'on  ne 
veut,  avec  le  cardinal  Bamnius ,  renverfer  la  période 
de  ce  pere  ,  pnur  ôtcr  à  la  France  llioiuieur  d'avott 

Co4uit  un  fi  grand  laint  ,  &  le  donner  1  la  ville  de 
onie,  (|uiavoit  eu  des  fénateurs  de  ce  nom  ,  long- 
temp'!  avant  celai  doDi  nous  parions.  Sigcbert ,  Trithè- 
me  &  quelques  aurrei,  mdmedesmodnnes  ,  ont  con- 
fondu levéque  de  Note,  avecPAULI.v,  "r.lirrc  Hr  Milan. 
Ils  >bnt  néanmoins  fcicn  différctis  l'un  de  i  autre  ;  car  ce 
dernier,  qui ,  félon  les  apparence», avoit  connu  S,  Au- 
guft  n  C  l  Italie  ,  le  vil  en  Afrioue  ,  ou  il  Au  envoyé. 
Ce  (ut  à  L  prière  du  même  S.  Augufttn  ,  qu'il  écrivit, 
6t  même  qu'il  lui  de 'ia  la  vie  de  S.  .Ainbroiie.  Mais  ce 
ne  Ail  f  comme  il  le  témoi^e  ,  ou'après  la  mort  de 
S.  Simpfioen  »  fuccefleur  de  S.  Ambrotfe  ,  &  fiMH  PdpiA 
copat  de  Vencre  »  c'eft  à-dirc  ,  vers  l'an  401  ou  40». 
La  différence  du  flyle  ,  qui  fleuri  &  éloquent  en  faint 
PauUfl  de  Noie ,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pas  être  au- 
teur de  Cette  pièce  très  (impie.  *  Sigcbert ,  </«  vir.  Ulufl. 
e.  14-  Ifidfjre  de  Séville  ,  e.  17.  Jacques  du  Breuil ,  in 
not.  ad  ffîJ.  Baronlus,  irt  anr.di. 

PAULIN  ,  homme  de  ipulité  très  «(avant  Sc  très- 
cfHniéâ  ta  cour  de  TModoft  hStm  ,  étoit  extrême» 
ment  confidéré  de  l'impératrice  Eudoxe  ,  h  eau  te  t!c  (on 
efprit ,  &  <le  l'on  favoir.  Un  jour  cette  princcirc  ayant 
reçu  de  Théodofe  quelque  fruit  beau  par  excellence ,  le 
donna  à  Paulin ,  qui  le  préfcniaà  l'enipcreur.  Ce  prince 
demanda  i  Eudoxe  ce  qirelle  avoir  feit  de  ce  fruit  ;  elle 
répondu  (|u'clle  l'avoif  mange,  Théotîofe  le  lui  mon- 
trant la  iraiu  d'inAdéle»  &(^t  éclater  fa  jaloulie  contre 
Paulin ,  qu'il  fit  mouiir  vers  l'an  440. 

PAULIN ,  de  P  crigueux  ,  éciivit  en  vers  latins  la  vie 
de  S.  Martin  de  Tours ,  fit  v;voit  30  ou  40  ans  après 
S.  Paulin  de  Nde  ,  ï  qui  quelques  fkvaitt  ont  attribué 
iaal4  propos  ce  poëme.  Il  efl  dédié  i  Perpetuus,  évéqtic 
de  Tours ,  qui  préfîda  ï  un  concile  tenu  en  cette  ville  , 
en  46 1 .  Grégoire  de  Tours ,  qui  a  été  afiis  fur  le  même 
fiége  éçifcopal  ,  cent  ans  après  Perpetuus  ,  a  attribué 
cette  vieà  S.  Paulin  de  Note  ,  trompé  par  la  confermité 
des  noms.  Franqnis  Jurct  publia  le  premier  cet  auteur  , 
en  1585  ,  fur  un  manulcru  de  Pierre  Pithou,  mais  fous 
le  nom  de  S.  Paulin,  évéque  de  NoIe.  Depuis  on  l'a  in- 
féré dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  6c  on  rimprima  â 
Letpn^cnt688  ,  «i-8^,avcc  des  notes  de  Juret,  de 
Banhius  &  de  quelcjucs  auu  i-  u  ,  n.,.  *  Voye[  U  tome  1 
àtla  bMotk.  utHYcrf.  &C  D.  Rivet  ,  hiJl.UtUr.  dt  U 
Franct ,  tome  U. 

PAULIN ,  fumom  mé  le  Pinlttnt  ,  étoit  fils 
CWpere ,  prcKonful  d'Afrique  ,  &  petit  fils  du  conful 
Aulonc.  Il  vécut  d'abord  dans  la  plus  grande  profpérité, 
«  <*aiis  une  abondance  proportionée  i  la  grande  naïf. 
»nce.  Mais  les  dilgraccs  qtAl  Cul  â  effuyer  ,  &  les  n- 
v^et  des  barbares  le  réduifuenr  à  la  plus  granile  mi- 
wre.  Au  milieu  de  ces  défaftrcs ,  Dieu  le  Kmc  -a.  Pai 
rtqut  le  bap  ôme  en  411,  à  b  rcic  de  Pique  ,  i- 
a^ors  dans  U  46'         de  tun  âge.  Il  paflk  le  reOe 
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faintement  dans  la  S4*  innée  defon  âge,  vers  l'an  460 
de  J.  C.  On» de  lui  on  ^oiéDie  qu'il  a  intitulé  Eucha- 
rifiiqiu  ,  c*eft-ikRre  d^iont  de  grâces  ,  parcequ'il  y 
romcrcic  Dieu  des  biens  temporels  dont  il  l'avoit  f^it 
jouir  autrefois  ,  fie  des  maux  par  lefqueU  il  l'avoit  tut 
entrer  dans  les  voîet  du  âlut.  *  D.  lUvct  ,  Ufi  fy», 

dt  !d  Francr  .  fnrre  îl, 

PAULIN  (  uiHi  )  évêquc  de  Rocheûer  en  Angl<. 
tene ,  fut  envoj  é  dam  ce  royaume  par  le  pape  S.  Gré- 
j^oire  U  Grand  l'an  601  »  DOur  y  piocher  la  (m  npt 
b.  Auguftin  >  qui  y  avoit  dîfja  converti  quantité  d'infi- 
di.lcî.  li  y  tu  un  grand  progrès  ious  !c  régne  d*Edel- 
bert ,  premier  roi  chrétien  en  Angleterre  ;  mais  il  ÇçmSrA 
beaucoup  lôiii  le  régne  d'Edouard  fon  fils,  qui  ne  von. 

lut  point  cmbratTer  la  vér  faHlr  religion  ;  de  iuric  -lu'ud 
grand  nombre  de  nouveaux  chrétiens  rcnunce  cnt  a  la 
foi,  vers  l'an  6 1 4.  Ednîn  «  roi  de  Nortb<!mbiie  ,  ayant 
envoyé  demander  en  mariage  Edelburge ,  fille  d'Ëdd- 
bert ,  à  fon  frère  Eadbald  ,  roi  de  Kent  (  car  il  y  avoit 
alors  fept  petits  rois  en  Angleterre  ,  )  Eadhald  quiétotf 
cbréticn,  aoffi-bien  que  la  princcfTc  Edelburge  1  répon* 
dk  aux  ambodàdeurs  ,  qu'd  ne  la  pouvoir  donner  a  un 
roi  païen  &  idolâtre.  Eduîn  promit  de  laifler  vivre  Edel- 
buree  &C  toute  (â  fuite  dans  fa  religion  ,  6c  d'en  faire 
aufn  prafeflSon  ,  fi  on  lui  en  fail<>i(  connoître  U  vérité. 
Après  cctfc  promefTe ,  on  lui  envoya  la  princelTc  Edel- 
burge ,  Tan  62.}.  Paulin ,  que  l'archevêque  S.  tude,  un 
des  miflîonaircs  d'Angleterre,  avoit  conûcré  évêque, 
lui  fut  donné  pour  l'KCompagncr.  Ce  lâiot  év^uc  ne 
manqua  pas  d  mArdre  Edam  ,  qui  reçut  b  tomiere  de 
l'évangile ,  &  Te  fît  b.iptifer  .i\ec  les  deux  lits  les  foi- 
gneurs  de  fa  cour  ,  dans  une  é^liie  que  l'on  bâiit  ea 
diligence  ,  pour  celte  cérémonie.  S.  Paulin  continua  fit 
années ,  jufqu'à  la  morf  de  ce  pnnce ,  k  prOcher  la  pa- 
role tic  Dieu  ,  avtc  un  li  grand  luccts,  qu'il  étoit  obligé 
de  baptiferdaiis  la  nviere  de  Glene ,  à  caufe  de  l'affluc  ii- 
ce  du  peuple,  qui  fe  préientoit  pour  recevoir  le  baptême. 
Le  pape  Honorius ,  qui  aV^oit  fuccédé  \  Bodiaee  V,eri. 
voya  le  P^ilîium  ji  S.  Paulin,  &  écrivit  au  roi  pour  !c 
féUciter  de  la  converfion.  Queimie  temps  après ,  Car- 
ébralte ,  roî  d*Ecolfe  ,  tributaire  d'Eduïn ,  fe  révolt»  CMI> 
f rc  lui ,  &  le  rua  dans  Une  baf.iillc  ;  ce  (jui  jetta  le  royau- 
me dans  une  étrange  confternation.  S.  Paulin  liit  obligé 
de  leiiiener  la  reine  Edelburge  i  Cantorbeti ,  où  le  :  i 
fit  accepter  ï  ce  faim  l'évéché  de  Rochefier,  qu'il  gou 
vema  jufqu'à  fa  mort ,  laquelle  arriva  le  lO  oôolire644 

•  Surius ,  I  o  (.3. 

PAULIN  (  <aint  )  d'Aquilée  »  né  en  Autriche ,  après 
t'étre  rendu  reconimaiidable  dafû  la  profiKEon  iksMl* 
les  lettres  ,  fut  élevé  par  Charlemagne  au  pjtriatchat 
d'Aquilée  ,  vers  l'an  777.  Il  parut  avec  éclat  au  concile 
de  Francfort,  tenu  en  794  contre  Elipand  de  Tolède, 
&  1  elix  d'Urgel ,  contre  lefquels  il  écrivit  un  Uvie  91e 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  fouscetltlft 
LiitUus  de  fitnSiJfîma  Tnnitau  ,  advenus  ElifanÀtut 
ToUsanum  ù  FtUcem  Urgtiuanum  oMifiius  , 
facro-fyUiàms.  Aitdid  du  Chêne  a  publié  un  autre  iwii 
de  Paulin  ,  contre  le  même  Feîix.  Ce  prélat  quefalai»" 
teté  prouvée  par  des  miracles  ,  rendu  très- iîlwflre. mou- 
rut le  it  janvier  de  l'an  801.  Il  efl  auteur  du  I  vre  des 
indru^ions  falutaire5  ,  n  -r-bi:  -  à  S.  Auguftin.  Onaii* 
lui  un  fragment  de  lettre  aurclice  à  Hcillulte  ,  qu" 
tué  fa  femme.  On  a  publié  en  1717  à  Venife  une  ci-J- 
tion  complette  des  ouvrages  de  S.  Paulin  d'Aquilée ,  loi» 
ce  titre  :  Sta&  patrU  PauBtii  patrûâtkM 
Icitnjts  ppera  ,  ex  eJitis  ineditifyue  f>nmùm  colU^fy 
nous  0  Uùifirattonibus  Ulufiravit  Joannu  f'i/iaji''* 
Madrifîui  Utinenjîs  conpegatlonis  oraioni  prestyier. 

•  Alcuin  ,  in  tpifl.  81,  &  in  poim.  11 3  6^  1 1 4' 

în  Ual.jacra.  Bellarmin ,  de  J'cript.  tccl.  Bol  andus ,  « 
vir,  SS.  aJ  diem  i/an.  Du  Pin  ,  bibltoih.  des  auuurt 
eulej:  des  yil  &  yiUfikUs.  Pagi ,  cru.  B*nn.^' 
tax.  Dom  Rivet,  hifi.  Uumt.  ât  U  FranctiieflMVi»^ 
auteur  place  la  mort  de  S.  Paulin  en  804. 
PAUUNA  ,  tlwcht^  LOLUA. 
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dame  Romaine  ,  femme  de 
Sentius  Saturnin ,  gouverneur  de  Syrie ,  dans  le  1  (iécle 
n'<*toit  pas  moins  il!u(lre  par  i'a  vertu  que  par  fa  naif- 
iimce  ,  Se  par  Ta  beauté.  Un  jeune  homme  nommé  Mun- 
àui  ayant  conçu  pour  elle  l'amour  le  plu?  violent  que 
Ton  puirte  slttiaginer ,  &  ne  pouvant  la  gagner  ni  par  pré- 
fens ,  ni  par  prières  ,  aprèi  lui  avoir  offert  inutilement 
deui  cen«  mille  drachmes  ,  rcfolut  de  fe  lailTer  mourir 
de  faim.  Une  tfes  arTranchies  de  fon  pcre  nommée  Idu  , 
le  confola  ,  &  corrompit  quelque*  prt^tres  de  la  d^crte 
Ift  ,  qui  firent  lavoir  à  Pauline  que  le  dieu  Anubi?  la 
vbliloit  voir  en  prtkrulier.  Cette  dame  s'en  fentit  fi 
honorée ,  qu'elle  s'en  vanta  k  Tes  amis  &  à  (bn  mâri ,  & 
alla  couchsr  dans  la  chambre  du  prétendu  Anubu  ,  où 
Mundus  étoit  caclié.  Quelque  temps  après  ,  celui-ci 
PaydUt  rencontrée ,  lui  dit  ce  qui  s'étoit  palTé.  Pauline 
aù  défcfpoirpria  (bn  mari  de  la  venger.  Il  alla  fe  plaindre 
de  cette  furprife  â  I  empereur  Tibe"re ,  qui  s'étanr  infor- 
mé de  la  vérité  ,  fit  pendre  Ida  &  les  prêtres  d'Ifis ,  & 
renverfer  le  temple  de  cette  déelfe ,  dont  il  fit  jettcr  la 
llatue  dans  le  Tibre  ,  fe  contentant  d'envoyer  Mandas 
en  exil.  •  Jofephc ,  /.  i8  ,  f.  4.  Bocace ,  dtelar  muLer. 

.  PAULINE  ,  femme  de  Sénéquc  U  Philojopht ,  vou- 
lut mourir  avec  ce  grand  homme  ,  que  Néron  avoir  con- 
d.imné  \  la  mort.  En  effet  elle  fe  fit  couper  les  veines 
avec  fon  mari  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  65  ;  mais  Néron  , 
qui  n'avoit  aucune  haine  particulière  contr'elle ,  emp^' 
cha  fon  deffein.  Elle  vécut  encore  quelques  années ,  por- 
tant iur  fon  corps  &  fur  fon  vifage  les  glorieuCes  niar- 
ques  de  Ion  affeaion  conjugale  ,  &  témoignant  par  fa 
pilear,  la  quantité  de  fang  qu'elle  avoit  perdu.  *  Tacite 
l.  15  annal,  c.  6j     64  * 
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J-^hal  de  Matignon  à  «1.  r  /     ^  4  \ 

momsparoitrc  rprudctî^r  '      "  "«^  P» 

bileté  dans  fon  art^St  au  'rl?"!."^  T'""^  '  <«'h«- 
maréchal  en  ayant  fait  l'éloee  i  M    ■  ?rf^'"P'8"'-"  ' 
coucha  fur  fa  maifon ,  le  combl  H     .'î'  *  "  J»"""  '"^ 
Clara  par  des  lettres  intentes  t^l  !,''"^^'"'»  ^ 
GuUlaume  le  ^^.Xr.^  '^S.^ttT^"''  ""'''^'T- 
ni  &  Nicolas  le  Hen- 
même  roi ,  craignant  que  ces  le,,^! 
naffent  lieu  de  croire  que  lel  fa  Jfr  1  don- 
elles  la  nobleffe  ,  vouCem "  S  "à  Z'l!tT  ^^""^ 
Julien  les  accepta  comme  une  3         ^^"'^^^  •  ""^'s 
nouvelfe  ilSa^n:' ^5^76 """^""^ 


Ma 


tre 

lieu  .  „  „„,  emoraiie  ta  religion  td.no- 

lique  ,  après  avoir  été  mftruits  par  des  miffionaires.  •  Ri- 
caut  ,  dt  l  empirt  Ottoman. 

'  '^Î^Hî  ^         ^  premier  médecin  du  roi  de  Dane- 
marck ,  né  le  6  avril  i  éoj  ,  vint  étudier  à  Paris  fous  le 
fiimeux  Riolat,   &  alla  à  Wittemberg  .  où  il  fot  reçu 
«loueur en  médecine.  Depuis,  il  s'établit  â  Copenha- 
gue ,  ou  il  remplit  la  chaire  de  profeffeur ,  &  fut  appeUé 
a  la  cour  oar  Frédéric  lll ,  roi  de  Danemarck ,  qui  IVft,- 
ma  fort  Le  ro,  Chrifliern  V  ,  q„i  monta  fur    ?rône  en 
1670 ,  >m  conferya  la  cnialité  de  fon  premier  médecin 
&  lui  donna  l'cvéché  d^Arhufen,  qui  eft  demeuré  héré- 
ditaire dans  U  famille.  Il  mourut  le'  13  avril  ,680  L 

PAULLlNlTchr-i    T  """"      ^  ^' 

70  ans  II  fft  juin  1 7 1 1 ,  à  Ifenac  ,  l  'àce  de 

'c  dans  le  Cotemin  d'une  fai^^î^K 


I.  11  demeura  on.e  à    a^e  CeT  ^r'^'r!  ''"^ 
fous  ce  favant  maîirc ,  qu',1  f^,  P?*"'"  " 

plus  habiles  médecins  d^fon  fi  c  î' Des"";  , 

-r^éS/n;;^^- 


.  frerc  de  Cha  les  lY  ^         d' '"^  ^^'An- 

dcfon  médecin  &  il  ,  ^*^>;':Bas,  en  qualité    .  ,  

S««  occafions  importantes  II  'J"'^'"  •  &  f"*"''*:       '"^  P"""  "^nri  de  Naffau.  Apré» 

r  .  11  accompagna  aulS  le  ma-  _  la  paix  U  retourna  chei  lui ,  où  lorlqu'il  vivoit  tranquitf* 


-iucnuAn  Chaumont,  de  l'Zt.  ♦    T  .'"4 
nom,  deinoifdlc d'un  mé  ,« ri!ft     T  ."ï""'  « 
de  Montagne  parle  ave^X..  ?"^"^  '  ^ 
avoit  écrite   ni  il^  '«t^equ'.l  lui 

volume  ïe  fe7cîa«  de  l'éâT'Ti 
Elle  étcit  née  en  1.^  iT     '^"'^  '7M  .  '«-4-. 

Paulmierétoncô2?;,,frra";i|"  ^""^  '« 

fermée.  Sur  la  findefes  1,'  ,  '^t:^^:^^^-^'- 
ou  .1  mourut  au  mois  de  décembre  «8  ^î'"'' 
On  a  de  lui  un  traiié  n,  J  ^<>'»  .agedcôXans. 

Pari,  en  M  SX  ïr  ^'"'"o ^'  Po'uuuo  ,  impruné  à 

Sri' ^w^s^^^^^ 

Ql     le  Paulmier ,  qui  fuit  'c  ,  jac- 

fi.  ^.^^^^.[^^  GRENTEMESNIL  (  Jacoues  le  ^ 
fils  du  précèdent ,  &  de  ALrgucrù.  de  Chaumont  na^ 
JUT  au  pays  d'Auge  prés  de  i.nte-Bart.e ,  "  ùTC 
t^t  lurprife  en  allant  voir  (es  parens.  Sa  na  ffa^ce  .mv, 
le  î  de  décembre  ,  587.  Il  n'avoi,  qu'un  an,  lorliîu'dr,! 
dit  fon  pere   &  fa  mere  fe  chargc-a  de  fon^ducit  on^U 

ville ,  d  ou  ,1  éxoit  part,  depuis  quelque  temps  ;  mais  dés- 
lors  II  avoit  tait  de  fi  grands  progrès' ,  qu'il  éto  .  un  fujet 
d  admiration  à  Caen  depuis  quelques'annécs.  D^ns  u" 
voyage  quilavoit  fait  à  Rouen  ,  une  de  les  tantes  l'J 
avoit  retenu  ,  &  lu.  avoit  donné  un  maître  pour  appren- 
dre  la  langue  grecque  d.ins  laquelle  il  s'avança  beaucoup 
en  peu  de  temps.  La  mort  de  fa  mere  lui  fit  changer  de 
lieu  Son  frère  aine.fieur  de  Vandeuvre,  l'envoya  I  Paris 
ou  .1  le  confia  i  Pierre  du  Moulm  ,  qu,  le  prit  cher  lui. 
Il  écouta  aufli  les  leçons  de  plufieurs  autres  favans  qui 
etoient  dans  cette  ville  en  grand  nombre ,  &  principa- 
emeiit  de  Cafaubon ,  qui  y  expliquait  alors  Hérodote.  A 
1  âge  de  16  ans ,  il  alla  i  Sedan  ,  où  il  acheva  de  fe  per- 
e«.oner  dans  la  langue  grecque,  &  où  il  étudia  la  phi- 
lolophie.  .Mais  la  leflure  des  romans  pour  laquelle  il  prit 
malheureulemem  gout  ,  le  retira  de  toute  apphcation 
(erieule  ;  &  ce  ne  tut  qu'après  une  année  de  féduAion, 
qu  il  reconnut  le  vuide  de  ces  fortes  de  lèpres.  Lorf- 
qu'il  eut  achevé  fon  cours  de  philofophie,  il  alla  étudier 
en  droit  à  Orléans,  où  il  logea  chez  Joachim  du  .Mou- 
lm ,  pere  de  Pierre  ,  chez  qui  il  avoit  demeuré  k  Paris. 
Son  frère  le  rappella  i  Caen,  à  l'âge  de  19  ans ,  pour  lui 
remettre  entre  les  mains  le  maniment  de  fon  bien  ;  & 
lorfque  cette  affaire  eut  été  confommée,  il  fe  hâta  dcra- 
venir  a  Paris ,  où  il  apprit  les  mathématiques  &  la  mu- 
fiquc  ,  &£  tous  les  exercices  qui  conviennent  aux  jeunes 
gens  de  qualité.  Il  voyagea  cnfuite  dans  la  France,  mais 
en  homme  curieux  &  qui  veut  mettre  Ces  voyages  à  pro« 
fit  pour  les  connoififances  de  l'efprit.  Las  de  courir,  it  fe  • 
retira  enfin  chez  lui  où  il  fe  donna  tout  entier  â  la  leâure 
des  bons  auteurs  Grecs  &  Latins ,  fans  négliger  ceux  qdt 
ont  écrit  en  italien  ,  en  efpagnol,  en  allemand  ic  en  an- 
glois  :  car  il  favoit  pallàblement  toutes  ces  langues.  Les 
prétendus-réformés,  inquiets  fur  la  confervation  de  leurs 
privilèges ,  le  dépurèrent  au  roi  avec  plufieurs  autres ,  & 
il  s'aquirta  bien  de  cette  commifiton.  Il  entra  dans  le 
fervice  à  l'âge  de  3  )  ans ,  &c  fervir  dans  les  troupes  des 
Hollandois  contre  les  Eipagnols ,  fous  le  prince  Maurice 
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un  gentilhomme  qui  en  opprimoit  un  autre  contre  »o« 
iurtke  &  qu'il  nWil  DU  «duiie  k  U  railon  par  la  dou- 
ceur ,  rat uoiia ,  étant  foutea»  dam  cette  »à>on  P>T  on 
grand  nombre  de  perfonncs,  &  obti^^e.  le  Paum.«ra 
{t  dtieadft,  ce  qull  fit  avec  tant  de  ikccs ,  que  le  ço- 
tyhoanie  fol  tué  «lies  autres  furent  mis  en  f«n'c  Cene 
affaire  lui  cauù  bc.ucn.p  .rer„bar«i ,  ^ jj^^ 
avec  honneur.  Un  voyage  u  av«t  oHig*  àc  taire 
àcetteoccafionà  Paris, le  lia  avec  bien  des  i.vah.  , 
dont  il  entKtim  toujours  depuis  la  conno.Hance  ,  ijuu.- 
que  retiré  de  tiO«»vea«  dans  (a  patrie  (fini^il»»»  encore 
Jour  marcher  et,  Lorr.,ne  i  h  tcic-  d'une  compagnie  de 
^Valérie  que  le  duc  de  Lo,«uev.llc  lui  donna  &  avec 
WUeiTfit  beMCOOpJ'a^'onsdTiabileté  &  de  cou- 
...  -      1  id'boiuieur.  En  1648  u  pcr- 
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raee  ,  qui  lui  ^rcni  beauCMpi 

du  fon  Vrere ,  avec  Icquet  if  «voit  prefque  toujours  de- 

erre  de  Vandcuvre  ,  lorlcfiic 


jultjuf 
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fut  morte,  il  le  rewa  a  Oeii ,  ou  il  époutii  dam  un  âge 
SfmB6Marptcriu  Samborn,  Angloiie  ,  fille  âgée  ,  mais 
rrche  ,  qu'il  perdit  en  166}  i  il  lui  furvécut  Te pt  JUU  ,  (c 
rnouf  Lit  le  premier  d*oAobre  1670  ,  âgé  de  8  )  aw,  C**- 
toit  un  homiiic  d'un  efpiit  excellent  5>C  d'un  jugenienr 
cxooii ,  dont  les  moeurs  étoient  irrépréhenlibles ,  6c  oui 
Ma  ftùnemô  àklui  du  mtnibnge  6c  de  la  dilliinula> 
tion.  D  a  (fait  plufîeurî  ouvrages  enprofe  •  n  vt  's ,  en 
franqois ,  en  italien  ,  en  cfpagiiol ,  en  latm  ix  en  £;r<rc  , 
entr'autres ,  un  poème  grec  ce  la  chafledb  la  bcccadé , 
adreflé  i  Samuel  Bochart  ;  une  hiftoire  en  grec  de  cpiel- 
ques  amourettes  de  fa  jeunefle  ;  un  dialogue  en  vers 
grecs  entre  le  dauphin  du  ciel  6c  le  dauphin  de  la  mer  , 
qu'il  compoT»  à  la  naiiTance  de  moofe^neur  le  danphta  , 
&  qui  a  été  imprimé;  Exereiu^omt  in«f>lim»t imStm 
grtcos ,  à  Leyde  en  1668  ,  i/i-4*.  Ce  fut  M.  Huet  qui 
lui  perluâda  de  recueillir  6c  lie  mettre  au  jour  ces  obfcr- 
vations.  Depuis  fa  mort  ona  noprimé  fa  defcription  la- 
tme  de  l'ancienne  Grèce ,  Ton  ouvrage  favori ,  6c  auquel 
3  avoit  long-tempt  rapporté  toutes  fes  études.  C'eû  un 
gros  volume  ,  qui  parut  k  Leyde  en  1678  ,  par  les 
foins  d'Eiteone  Morin ,  u>n  parent  «  qui  »  mi»  à  û  tête 
mt  anBle  vie  de  l*«itciir.  Oif  tttwve  encore  de  lut  dans 
les  Diûtrtéaionit  ftUîljc  ini'uje  Jt  poiiiis  ,  &c.  de  Jean 
Berkel,  imprinwes  à  Leyde  en  1704  ,  une  Diflcruiion 
quTil  avoit  hiite  en  1619 ,  6c  dam  laquelle  il  examine  le 
mérite  de  Lucain  6c  de  Virgile  ,  6c  fait  un  parallèle  entre 
cet deui  poètes.  Quelques  auteurs,  entr'autrts le  pere 
Niceron  Barn«Lite  ,  dans  les  Mémoires  pour  jtr\:r  à 
l'hifioin  du  hommu  iUufins  tlsus  U  ré/Mtàii^m  du  Uu 
trts ,  lui  aitribuent  l'édhion  det  lettres  de  Cbide  Sarrau, 
faite  à  Orange  en  1654  ,//2-8*,  6c  l'éloge  de  ce  ma^if- 
trat,  qui  cft  i  la  t^tc.  Pour  l'éloge,  il  eil  en  ctTct  de  Si.  le 
Paulmier;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  lint  Tédi- 
teiu  du  recueil  des  lettres  ,  putique  l'cpitre  dédicaioire 
i  Chrîftine  de  Suéde  efl  (ignée  difaac  Sarrau  ,  (ils  de 
Claude ,  qui  y  parle  en  Ton  pro^jre  nom  ,  6c  c|ui  i'y  dé- 
clare l'éditeur  aes  lettres  de  fon  pere.  On  trouve  aulC 
des  notes  de  Jacques  le  Paulmier  dans  un  recueil  d*an> 
Ciens  géographes,  imprimé  à  Leyde  en  tyoo  ,  '«-4°, 
avec  celles  d'Ilaac  Vofiius  ,  de  Gronovius ,  &cc.  *  yoye[ 
M.  Huct ,  (Uns  fes  Origints  dt  Catn  de  îa  féconde  édi- 
tion ,  6c  dans  fon  Commtntarius  dt  rtbiti  ad  tumptrti- 
ntntihui^  p.  47 ,  48 , 49 , 140 ,  1 4«.  Etienne  Morin , 
winiftre  de  la  prétendue-réfornu  <  C"  1  n  ,  dans  la  vie 
de  Jacques  le  Paulmier ,  au  commencement  de  la  Def- 
tnption  dt  r ancienne  Grûe  de  celui-ci  ;  Niceron,  mi. 

,  tome  Vm  6c  tome  X  ,  féconde  partie  ;  Effau 
<|e  Montagne  ,  au  volume  eut  dans  cet  articU.  Dans  Us 
Divcrtifftmtns  dt  M.  D.  B.  (  c'eft  à  dire  ,  de  M.  de 
Molant  de  Brieux  )  livre  affez  rare  ,  iaiptimé à  Caen  en 
i67î  ,  4fl. ,  1 on  trouve  ce  qui  fuit,  concernant  M.  de 


«-rwtemefniL  M.  de  Grentemefnll ,  à  l'a^e  defoixante 
R  «a  ans  ,  Te  battN  avec  avanuge  contre  un  )eune 
••^«ned«  fes  plutgnuidcaiaGgiiimoditdc 


a  àd  une  difficulté  d'urine.  11  a  fait  l'apolo|pe  de  Lucain 
contre  Scaliger ,  qui  eft  une  pièce  rare,  6c  doiH  fon  al- 

telTc  M.  l'électeur  palatin  ,  ayant  oui  parler ,  il  la  voulut 
avoir  pour  en  eiuichir  l'édition  magnifique  qu'il  faiibit 
faire  de  ce  poète  ,  pour  lequel  il  avoir  une  efiune  parti- 
CLilicre.  Dans  le  même  ouvri^e  de  Nî.  de  Brieux ,  p-  78 , 
on  lit  cet  emblème  pour  M.  di  G  rer.temtJ'nU  tourmtnti 
de  U  pierre  ,  taiUt  deux  fois  ,  6-  fouffrant  k$  mUnt 
cuifames  douleurs  ddos  téj'qutUu  U  tjt  mon  ,  avec  une 
rèngnauon  extrême  :  Hercule  fur  le  mont  (Kta  ,  où  il 
cft  biulé  ;  fie  itur  ad  ajîra  ;  hc  cette  devife  :  Lt  fidtk 
fouffraat  &  moitrëni  Jans  f  tjpérattc*  eU  U  r^umSio»  i 
un  palider  :  O^ritmot  ut  fur^ant.  Dans  une  lettre  ft». 
^oife  du  m^me  M-  de  Brieux  ,  fur  l'origine  6c  les  pre- 
miers progrès  de  l'acadcmie  de  Caen  ,  écrite  à  M.  de 
Saint-Clair  Turgot ,  conJ<iî!cr  J' itat  yOn  lit  ce  qui  fuit  : 
»  I-'un  des  nAtres  ert  ,  M.  de  Grentcmcinii  tju; 
»  ivi  uuviagcs  moins  importans ,  comme  le  lotii  lu  D  i- 
>»logue  amoureux,  fait  en  grec,  un  poème  en  la  miire 
»  langue  fur  la  beccalTe,un  autre  fur  la  naiflance  de  M.  le 
M  dauphin  ,  un  Idylle  itaUen ,  les  cinquante  tableaux  de 
»>cinquant<-  I  <  rii  ncs  ,  faits  en  tonnets  fran^rus  ,  nous 
»  donnera  i>ieotôt  ion  apologie  latine  pour  Lucain  contre 
I»  Scaliger ,  fes  notes  Air  "nidocnte  ^  fat  Héfychius  » 
>»  *>:  fes  fupplémcns  au  traité  de  Scldcn  fur  les  marbres 
M  du  comte  d'Arondel  ,  ion  volume  d'obiervatiuns  fur 
H  les  principaux  auteurs  Grecs  ,  6c  enfin  fon  grandira- 
n  vail  de  la  Grèce.  »  *  La  lettre  de  M.  de  Brieux  eft  à  la 
fuite  de  fes  poi:fies  latines  >  féconde  partie  ,  à  Caen 
l669,ia-:6. 

PAULMIER  (  Jacqueele  )  fieur  de  Vandeuvre  , 
brigadier  det  arméet  A  foi ,  oc  chevalier  de  S.  Louis , 
neveu  du  précédent  ,  n'eut  p.is  .lutant  d'éradition  ([ue 
fon  oncle  \  mais  il  eut  un  eipni  plus  aifé  encore  pii^i 
délicat.  Il  étoit  poëte  ,  6c  il  a  produit  une  infinité  de  vers 
de  chinfoncites  ,  5«:  de  billets  enjoués  d'un  tour  fin  6c 
délicat ,  mais  ou  la  pudeur  n'cll  pas  toujours  auffi  re(^ 
pe^ée  qu'elle  doit  l'ctre.  Quand  il  étoit  égayé  p^r  k 
chaleur  de  la  converfation  ou  de  U  boooe  chère  ,  qù 
étoit  une  de  fes  paflions ,  il  eût  difputé  am  inpromptù 
du  fameux  Belot,'finon  lUcreté  ,  au  moins  Ui  tuil  ie 
6c  la  douceur.  Quoique  les  armes  aient  tau  ion  ocvu^a- 
tion  principale  ,  elles  ne  furent  pas  l'unique  ;  &  dans 
cinquante  campagnes  (ju'i!  a  tourmes  ,  il  s'efl  réfervé 
aflez  de  iemp>  pour  écrire  des  relations  cutieufes  de  plu- 
fieurs  grands  événemens  aufquels  il  a  eu  part ,  6t  de  48 
(K'ges  ou  batadies  nù  il  s'eA  trouvé;  il  axboi&l«t plu 
nieinnrables  pour  les  apprendre  par  feséctilsalipofW- 
rKé.  Il  étoit  né  i  Vandcuvre  en  décembre  1614.  Wpio- 
fdTa  U  religion pi^tendue-iétbrméejut'qu en  i6!l5,qu'il 
en  fit  abjurarkm  entre  les  mains  de  Pierre- Daniel  Huet, 
mort  ancien  évc<]uc  d'Avranches  ;  6c  il  fignaJa  cette 
action  par  une  ode  en  l'honneur  de  la  fainie  Vierge, 
qui  lui  mérita  le  pria  du  Palinod.  C'ctoic  lui  qui ,  avant 
fon  ab|uration  ,avoit  retouché  avec  M.  Conran 
taire  de  Tacademie  fran^uifc  ,  la  verfîon  fîirxnnée  e» 
)î(caumei  ci>nipoiee  en  v  ers  t, .iii(;'">is  par  M.itol  &  pif 
BcK.  11  moutut  ie  ij  d'avril  1701  ,  âgé  de  77  ^ 
M.  Huet  en  poife  avec  beaucoup  l'élogè  dans  fes  On- 
ginci  de  Caen  ,  de  U  leconde  édition  ,  p.t^.  ;  ?"  588, 
6c  dans  luij  Comment,  de  rehut  ad  eum ptrimeni.  p.  49' 
PAULO  (  Antonu  <lc  )  LV  grand-maître  de  lord» 
de  S.  Jean  de  Jéruialem ,  étoit  de  la  langue  de  Provenct» 
6c  naquit  à  Touloufe  en  1^70.  Il  fut  reçudaul** 
ordre  en  1590  ;  6c  aprùs  avoir  fait  fes  caravanes 
avec  honneur  ,  fit  rendu  pluâeurs  fervices  k  fa  re- 
ligion ,  il  devint  commandeur  de  Marièîlle  &  « 
S.  Eulalie,  puis  grand-croix  ,  en  1611 ,  par  ta  nomma-' 
tion  qu'en  fit  Fr«n<^ois ,  cardinal  de  Joycule ,  (on  parent. 
Ce  cardinal  s'étoit  réfervé,  dès  l'an  qu'l  5- 

un  des  grands  prieurés  de  l'ordre  de  Malte  ,  U  faculté 
de  nommer ,  quand  il  lui  plairoit  ,  un  de  fes  proches 
pour  é:re  ijrand  croix  ;  6c  Hugues  de  Loubens  ,5^'""' 
maître  de  Malte  ,  6c  cardinal  ,  y  avoit  acquiel'-'^-  Le 
■  de  Joyeufe  m  ont  pas  pouvoir  jetter  ksyeu» 
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fclm  meilleur  fujet  de  cevxqù  lui  appartenortnf 
flir  le  ccmimandeur  de  Paulo  ,  «pi  fut  tnùùte  erand 
r'"-"r  de  S.  G.lles  ,  d'où  il  IAl  ffA^Xlà  la 
première  dignité  (k^  ordre  ,  vacante  par  h  i«,rt  de 

^  (àperfonnele  lomarj  1623.  «,ou.  les  aufpacs  <'«  ce 
«landmaifre  les  galères  de  Maire  tirent  plulieur.  pnics 
confïderables  foies  Turcs,  entr'autres  quatre  gros  «1- 
Uons  de  Tunis .  qu.  furent  échoués  par  M.  de  Cremeaux 
1M  «voit  nommé  générai  des  galères  en  .616.  Il 
«»jai«  clievaliers  de  Malte  ,  qui  defcendrccnr  de 
laSl.    î  *"*"^"»"  rc««nption  du  droit  de 

pafrage  ordmaire;  &  pour  dédommaeer  l'ordre  de  cette 
ST;,  «-«galmàpiétuité.  En  ,6  ? 

J  tmt  un  chapure  général ,  oA  9  SSma  plufieurs  or- 
donna„cesd«cltt|«.respréccdens ,  emr'autîes.  celle  de 
1601  qu.  donnoit  entrée  dans  i'ordrc  aux  bâtards  des 
ducs  6t  pa..  d.  Fr.nce ,  &  des  grands  d'Efp.g„e  ,  c" 

le  chapitre  général  de  cette  année-Ià  lu.  accorda 
gurAn  otnc  de  l?auIo,  vicomte  de  Calmonc  fon 
&  pour  les  ayics  de  fa  mailbn,  k  piivil^  de^rter 

de  les  p  ■  - 


A  U 


fi4l,  Marie  n\n,t    „./  ^ 
&  fille  de  Af^cv'  Bine't  ^  Z"'^      «rdinal  de  JoycL' 
"ine,  ÔCcleiM^l^.^5^' de  «  W 

f  '  A»  BMrg ,  fei^eur  de  u  ZfV  *  ^'W- 

da  Bourg  ,  chancefe  de  '"""'^^  <i'^«- 

^'andval,  qu,  prin^        des  hl„,     '  '  <^^'gn«irde 

vorfù«,  que  le  pademerit  de tLw"*"'  P'"-  * 
r«t  contre  lui  ,  pouï  ,e  faire  lj!„lr!Ïi""^'  -^r- 
habitans  d'Av.j^on  or^T  fc^  ^  ?^  v,f.  Le* 
torifés  par  cet  S  "^"^     Grandval .  ,Z 

'^"1  froid  ,  après  i'avollVd;:^^^^  '  ''^  '-'^rem  dî 
arrêt  du  ,7  ^oût  Mg^^Ini!?*!®^  "  Prifon.  Par 

Grandval  f««iL«neSSL^  .^^ 


«  «agmfice.ce  ,  &  en  I.bcral.é.  U  lillede  Toufoufe  ] 

!eJ  avoir  vu naîtte,Jui,^rieë 


q«fe  glorifiera  toujours  de  l'avoir  vu  naîtte/jHr.7ri^. 

K..  ;  «^'"'^  ^"  iUu/lresTooïï&bÏ  S 

Paul  de  LafcarUde  Cafldar  lui  fuccédT^'  ^ 

îe  la  Tille^!  Sn!s.   "^«^  *«     Chari»  VI 

^^WtTdeÏÏrîl.^/?  "  Jourdain.  Il  avoir 
fcn  de  f  oulSfe  dT  ,    '  ancienne  nui- 

«entres,  1  ,4  i 
if     «s  . ,  &t  'SeL,  l        ^*  '*         A  l'âge 
^"^e^pitoff»  l'iiniver/îté  de 


'  cette  ville  en  i 

Thandon  d'Andanî^'d/^cT  ' 

«"d-ri.dont  d  cur  emr^utrV  T^"^.  ****  Cartel- 

C"«  ;  &  Uuis  de  PaX  »  Am-OINE  .  qui 

'^oi  .  dont  étoit  Ji;t 'paï;  ^^-^che  de  Sa^ 

«ourquetairesdawir  P^^-^'ef  comeite  des 

"  Al':?"?*'  Paul,  Id^ 


->  6- -..us  lervieesilVtat  W.  ,1  T  «iwd  i 

H^-nots.  Ce  fut  lui  ql'r;  rft  éi'ïrr  «"''"«l»* 
«  auprès  du  roi  Franco  ,  n  1- ^Pîî'**  ^^'^^ 

Î«  ^^^J: ,  que  le  roi  G  '  '''^°"-me^ 

vtnede  Touloufe  en  146^   Sûr  '"°^dé  à  la 

««^s;  Charleî  Vx  eC  Tt '^^ÎS?'» 

«  «  chevalier  dan<  IV„rr  j        *  Toulonfe  «n-  rciCr 

de  Saioe^rt      îli        •'^"^d*»  ancien. 


parent  du  cardinal  de  ^^^fel"  "^l"»  ^cvaudan  , 
Gratentour ,  capitoul  «fcT  Toîkwîet  .  c8  1^""'^ 

fira  rapport,  ^P^i^^*£fa7^^^^^^P'^^^'^ 
dent  i  mortier  au  p^^leSTr  '  ,^ '  P^'^"' 

mort  doyen  du  p'Xen'Tdt  T^^uï  ^"'-^'5-. 
fils  de  M«/«4e  Sain-,  p|JZ(  *^  "**  ».  «  étoit 
préfixent.  *™*^'^*™*»4«««voft«pf«nirt 

&  de  Roql^sf  fr«édVàVor°*"  •  'T-^  '^<«-« 
fident  à  m^rtieV  au'^^^^^^^^^  5^X0",  ''^P'** 
en  ..,.  II  avoir  époïïé      if    Touloufe  &  moqmt 

pu  premier  ht  vmt  Philippe  ,  qui  fuit  B^tSÎ^ 
erou  ,irue  /can„t  de  Paulo  .       JïlinTîJ?^.  "j""* 

V.  Philippe  de  Paulo.  feigncur  de  Rouis  &  dâ" 
Rnques  mourut  jeune  fans  enfin»  ét  /^D^n^Z 
rcuxde  Beaunui   do  k  «laifon  de  Mailir^ 

i?iîT«'  fP^»^"'/ "  P'iernent  de  Touloufc,  6cdî 

d    u^  r  '  ZlV^l^'  depréfidentimotttofTftS 
d^t  ua  des  che6^  ligueurs  dans  Touloufc  en  t  cSç  ; 
&  fur  ennem.  pilj  4.  prffident  Durant. ,  qu.  avoi  ren! 
du  1  arr^t  contre  Michel  de  Paulo  .  feignVur  de  Gland." 
val ,  10,1  trere.  Au  furplus  la  Faille  dit  dans  Tes  àmu&ta 
que  ce  fut  un  homme  popnlairc,  hardi ,  dVtt  Ifeni  ftrt 
droit.  6c  dun  grand  coufiM  j  adfi  avoit-il  prh  pour 
fa  devdè  un  mortier  de  profilent  avec  une  épée  nue  au- 
delfus,  avec  ces  mot^,  aj  utrum^uc  paraïus.  Ce  qui  l'en* 
gagea  le  plus  dans  le  parti  de  la  ligue,  c'étoit  l'atlach». 
ment  que  fa  famille  avolt  depuis  long-temps  pov  |} 
mailon  de  Guife  :  il  revint  pourtant  à  fon  devoir ,  car 
il  s  abfcnta  de  Touloulê ,  pour  n'avoir  plus  de  par»  au« 
entreprifes  des  ligueurs ,  &  il  n'y  rentra  que  lorfque  le* 
troubles  y  furent  appailcfs.  H  avoit  époufé  Cethtnr.t  Del- 


nabo,  baron  d'Orhobi  «  ac  vraraoux  an  eomttf 
?*'î?J^*f  *  »      ^P*"**  de  Mon>aucon  ,  h.irort 

"  "  ferles  dans  les  Cevennes;/>j/?f£>;yf^c|.^me 
A  Jean  de  Loinbrail  ,  conVe;/le* 


de  VilTec  6î  Dierles  . .    ^  . 

de  la  Sa lver.it ,  nllit'e  A  Jean  de  Loinbrail  ,  conVei/lef 
(  au  parlement  de  Touloufc  i  &  GaiUardt  de  P^idoj 
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«n«iLà/«M  du  Fcrn.T  ,  ii.çe-magc  ^M  pays  de  Fo-s. 

::Ï^ZVemme  A/.gJ*J.  le  Pcllerior     dont  .1  eu 
ÎÏX  alHec  à  Fra.,oU  d«  Nupccs ,  con..^au  mcme 
parlement  ;  &  Marguerite  de  Paulo  ,  m»née  »  d« 

IV.  Louis  de  Paulo,  lixiciue  fils  fAlf  TOI»  de 
Paulo  ,  I  du  nom ,  piëfideW  au  prietnent  de  Touloufc 
&  de  M.    Plnet  ^(ti^  ionme , &  >rerc  du  giand- 
maître  de  Maite  ,  prit  le  nom  de  fcigneur  de  Grandval 
«près  la  mon  de  les  frères  ,  &  hAl.  de  M  de  Samt- 

pJX,2^Sîîiiff  leBmn,  fcieneuf  de  WHyp 

polite  ,  coiifelllcr  au  parlement  de  TouloMfc» .  , 

V.  ANTOix£dcPaulo,mduiiom,  fiitiwomwd» 

CaJmont,  baron  de  Gibel,  (tigneu:  de  Gra.idval.de  Ter- 
Tii!^  k-,  5fc.  Henri  Udu  noB,  pnnce  de  Cond* , 
iui  donna  en  léj  i  la  cornette  Uncbc  delà  compagnie 
du  duc  d'Enguien,  fon  fils.  Le  roi  Lou«  Xlll  lui  donna 
un  brerei  de  confeiUer  d'état  en  1634»  &  Tenvoya  U 
««me  «A  à  Malte  pour  n^ocacr  av«|e  grand  maî- 
tre fon  oncle  des  affaires  unporuntcî ,  où  »1  réuirit. 
En  1616  fa  majeftc  le  ht  gentilhomme  de  la  chambre , 
&  lui  donna  une  penfion  de  3000  livres.  La  même  an- 
née il  fiit UdTé  dangeteurcmentaii  liégp  de  Dole,  eut 
depuis  le  comtntndement  de  b  oobMè  au  (eeomdt 

I  ci  lté,  &  mourut  en  fon  château  de Terrageufe le  15 
mai  1695  ,  âgé  de  100  ans.  U  avoit  époulé  en  1639 
Jacqueat  de  Barthclcmi  de  Grammont»  iille  de  Oa- 
trie!,  feigneur  de  .Montlaur,  président  aui  enquêtes  du 
parkmejit  de  Touloufe ,  dont  il  eut,  1.  FraN<;OIS  , 
qui  fuit;  x.Antointt  prieur  de  Marvals  6«:  de  S  n  i; 
AflUMi  3.  /ma^mMùm  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
en  Cai^  |»ar  le  ièrvke  de  b  religion  ;  4.  François- 
Antoine  ,  aufïï  chcN'alier  de  Malte  ,  ineftre  de  camp  de 
cavalerie  ,  &c  l'un  des  fix  otficiers  nommés  par  le  roi 
Louk  XIV ,  pour  étte  auprès  db  Philippe  V ,  ion  petit- 
fils  ,  mort  en  Ëfpagne  en  1707  ;  y  François ,  feigneur 
de  Grandval ,  capiuine  de  dragons ,  mort  peu  avant 
fon  frère  ;  6.  Antoine  ,  feigneur  de  S.iinf -Marcel ,  qui 
époufa  N.  héritière  de  Monaftcroi  dans  le  Lauraguais  ; 
7.  Jaequtm,  mande  1  François-Jo/tph  de  Mafraft, 
ccnfciltcr  au  parlement  de  Touloufe  ;  8.  GabritUt , 
morte  Aipérieure  des  rdigieufes Maltoifes  de  Touloufe; 
&  9.  Stmiau  4a  Fanw  ,  leUgbiilê  an  néfae'  im^ 
mOere. 

VL  François  de  Paulo ,  vicomte  de  Calmont ,  fei- 
gneur de  Saint-Marcel ,  &c.  fénéchal  du  pays  de  Lau- 
raguais,  fut  bleflii  en  1664,  à  b  baiaiUc  de  Raab  en 
Ifongrie,  dtamabncap«»nedaiubrdgniMiirdcSoitr> 
ches  ;  fervit  depuis  afliez  long  temps  ;  commanda  quatre 
fois  l'arriere-ban  de  Languedoc ,  &c  mourut  en  1714. 

II  avoit  époufé  en  1679,  Antointtu  le  Brun»  ^ne 
de&unt-Hippolyte,  facoufîne,  dont  il  a  eu  François- 
Antoine,  qui  fuit;  Pitm  ,  capitaine  de  dragons; 
Jacqutttc  ,  mariée  à  Guillaume  de  Caflelpers,  vicomte 
de  Trebien  ;  Magddioê  ,  relig;itulfl  ;  &C  autres  en^. 

VII.  François-Antoine  comte  in  Paulo,  6rc. 

,*  Hlf.  de  Ma!i:.  La  Faille ,  annales  dt  Touloufe  ,  ùc. 

PAULUCCI  (  Fabrice  )  cardinal  ,  en  dernier  lieu 
^éque  d'Oftie  &c  de  Velctri,  doyen  du  facré  collège , 
ptiàbr  miotibe  fie  lecrétaire  d'état  du  pape  ,  vicaire 
tméialde  Rome  fie  de  fon  diftriô,  fecréta.re  de  Tin- 
quifition  romaine  &  univerl'elle  ,  js^etet  de  la  congré- 
gation des  évôques  &  réguliers,  6tc.  étoit  né  à  Forib, 
4M  "^'i'^'"  ecdéfiaftiquc  ,  le  3  avril  1 6  p.  Il  fat  «ah, 
alâgede  34ans,évéquede  Macérata  &  de  Tolen- 
tm ,  unis  ,  dans  la  Marche  d'Anconc ,  &  Jacré  en 
,  nommé  nonce  apoitolitjue  à  CologUe,  flc  Vt' 
chevèque  de  Fermo  ,  en  janvier  1696  ;  pu«m»nce  ei- 
traordinaire  auprès  du  roi  6c  deb  répuWique  de  Polo- 
8"*»,*°  i"ivier  1698,  &  déclaré  en  même  temps  év<3- 
qwdeFerrare  ,  ayant  été  défigné  dés  le  mou  de  no- 
WnAie  pi^céden  pour  lemplvle  fiéfe  de  cemdglift. 
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qui  fut  propoCEe  pour  lui  par  le  pape  ,  le  17  du  aiéine 
mois  de  ianvKT.  U  avok  étd  cfféé  canfinal  b  ta  pllet 

1697,  mais  rcfervé  in  ptUo  ,  Sciinc  fiit  déclare  que  le  19 
décembre  1692^.  Le  pape  Qément  XI  à  fon  avéne. 
ment  an  trône ,  le  nomnaa  pnnbr  wnifise  Ce  bcié» 
taire  d'état  le  3  décembre  1700;  &£  pour  mieux  va- 

3uer  à  l'eiercicc  des  fonfbons  de  cette  charge,  il  fc 
émh  en  170 1  de  fon  évéché  de  Ferrare.  U  fijt  nommé 
en  i 709 ,  pour  faire  les  fooâiom  de  ocUe  de  gnnë  pé- 
nitencier de  la  fainte  églife  roauùiK  ,  par  b 
mort  du  cardinal  Lcandre  CoUoredo  ;  tk  1!  fut  pourvu  de 
cetM  chaffe  ea  titre  »u  mois  de  juio  1710.  Il  la^a  fon 
titre  de  S.7eaii  flc  S.  Paid  ,  pow  opter  révéché  d'Al- 

bano  ,  qui  éioit  devenu  vacant  par  la  mort  liu  circiiial 
Ferdinand  d'Adda,  6i  qui  tut  propolt  pour  lu.dii.s  un 
conftdoirc  par  le  cardmai  Paracciam ,  vicau-edeRome, 
Il  t  k  rar  1719.  Le  papelnAonoi  XiU,è  bnaféae> 
ment  au  puntitkat ,  lui  demanda  â  dciiiidMu  de*  dur* 
ges  de  fecrétaire  d'état  &c  de  gr.ind  péîiitencier ,  S;  lui 
offrit  le  9  mai  17»!  la  cbar^e  de  vicaire  général  , 
vacante  par  b  mort  du  cardinal  Paraecnni.  Il  Fac- 
cepta  le  lendemain  ,  &  donna  enfuite  fa  déinifîiori  de 
celle  de  grand  pt-nitcncier  en  faveur  du  cardinal  Conii, 
frère  du  nouvoau  pontife  ,  après  la  morr  duquel  il  fut 
réubll  p.ir  Btn  II  Xill ,  foji  fucceffeur,  dans  la  charge 
de  icvieiiue  d  tui,  6i  cotilérvé  dans  le  vicariat  de 
Rome ,  le  3 1  mai  1 7 14  ;  &  éiam  devenu  foudoyen  du 
facré  collège  par  Texabation  de  ce  dernier ,  il  opa  l'i» 
véché  de  Porto ,  que  c«  nouveau  pape  propola  pour  U 
dans  fon  premier  cunfifloire ,  le  1 1  jum  de  la  m<?Tne 
année  I7Î4>  U  fuccéd*  i  la  place  de  doyen  par  la  mort 
du  canBiial  Giodice;    b*dv<ch<s  d'Oftie  &  de  Vde. 
tri  furent  propofés  pour  lui  oar  le  pape  ,  le  19  no- 
vembre \-}X^y  dans  un  coolîrtoire,  dlatis  lequel  il  fit  inf- 
tance  pour  lé  PaUium  ,  qu'il  reçut  en  cérémonie  b 
lendemain  xo ,  dans  la  chapelle  de  Sine,  du  pabit  du 
Vatican ,  par  les  mains  de  la  faimeté.  Il  monnit  k  Romo 
après  une  rude  &  longue  maladie  ,  la  nuit  du  1 1  au  t  x 
juin  i7»6,%éde7S  an$,xœo»,«)our»,  &ide  cardi- 
nalat  t8  am  lOflMMS  10  ionm  U  marquis  PaulUCCI, 
neveu  de  ca  cardinal ,  Se  fWernier  de  û  famille ,  éunt 
mort  Ûas  poAérité  le  9  mars  1710,  fon  émmence 
avok  nommé  4e  fi»  vivant  pour  hent.er ,  a  la  charfie 
de  porter  fon  nom  ,  COSMP  Merlini ,  Ion  œveu ,  qw 
prit  le  titre  de  marqua  Paulutci ,  en  époufa«  au  WNl 
de  novembre  171}  Uurece  Calcagtnm  ,  d'une  tainil.e 
originaire  de  Fetmtc,  fic  nièce  de  CluuUi  C.lcaenim, 
auditeur  de  Rote.  Ce  nonvnau  marquis  P.iuloçc  .  e« 


frerc  AedmUU  NÎ  Tllnl  Paulucci ,  archevêque d'Icwue, 
caméricr  d'hooneur  du  pape  ,  &  lecrétaire  de»ch*e», 
qoe  fe  cafdinal ,  (booode ,  fit  en  dernier  lieu  par  wn  • 
tament  héritier  univerfel  de  fcs  biens ,  à  U  cbifge  d  une 
penlïon  au  protit  du  marquis ,  Ibn  frère. 

PAULULUS  (  Robert  )  prôtre  d'Ainiens ,  a  com- 
pofé  vers  Tan  i  178  troi«Iivrtt  de»  offices  de  légWe, 
imprimés  féparément ,  fie  font  boom  d'Hof^ieideSinf' 
Viâor  ,  dans  les  œuvres  de  cet  auteur.  II  f.iut  auui  rd- 
tituer  à  ce  Roijert  un  traité  intitulé  ,  i*  tanan  Je  l'  ^*" 
r^UeuioH  myftiqiu ,  qui  efl  auOi  parmi  les  œuvres  d  Hu- 
gues de  Saint-Viaor.  •  DuPin,  UNwilhdattf^ 
ucàfiaft.  du  XJI  fiécle.  „ 
PAULUS  JUUUS  ,  jurifconfulte  Romain  dans  le  II 
fiécle  de  l'églife.  Baruchinus  dit  que  Paului  Juliw««« 
de  Padoue.  Mais  le  préfident  Bertrand ,  dam  fovwW 
jurifconfultes  écrites  en  latin  ,  croit  qu'il  éioit  de  Tyr, 
£(  que  c'étoit  en  particulier  pour  cette  raifon  q«  «1 1*?" 
tant  de  manpiei  d'dKme  d*[npien ,  avec  qui  il  A>t  <|"': 
jours  affocié,  &  de  Mammée  ,  femme  d'Alenwidre.  Heit 
vrai  que  Paulus  s'eaprimoit  fort  niai  «o  latm  , 
bnfage  fentoit  l'étranger  ,  qu'il  fe  fervoit  fouvtnt  <J« 
comparaifon»  fie  des  termes  des  arts  de  b  Grèce  «m  i« 
explications  de  droit ,  qu'il  s*appuyoit  dePa«M«K.d 
pocrate  ,  &  qu'il  lui  arrivoit  tréqucinmcnt  d'éclur-"' 
d'expliquer  les  diâioiu  latines  par  des  tenn«  g^f^ 
Quoi  q<il  w  liyL,  a  m  «ne  cwuffàli^^ 


.  ij .  ...o  i.y  Google 


fort  au-deffiisclu  commun  des  jurirconruIteç.Çc  il  tut  trés- 
bien  venu  ,  ïi  caulc  de  fa  fcicnce ,  auprès  de  l'empereur 
j4lcxandreScveie,fie<leplulicur$  autres. IJAltduconreil 
de  Septimiiu  Sevoe 

Papinien ,  &  de  cdni  éPAntonin  Caracalla ,  fils  tic  Sep- 
timius.  Héliog.ib.ile  lYloigna  de  la  cour,  &  lori  cioit 
que  ceioit  jMrcequc  Paulus  n'entroit  pas  dans  toutes  les 
vues  (le  cet  empereur ,  &  qu'il  étoit  Ibil^tm  d'an  avis 
contraire.  Mais  Alexandre  le  rappeik,  parcequ'il  avoir 
plus  de  dircernetnent ,  &  qu'il  ne  cherchoit  p«)int  à  ùue 
■  •  applaudi  quand  il  n'avoit  point  raifon  ;  &  il  le  fcrvit  utilc- 
ment  de  fe$  avis ,  &  l'éleva  aux  dignités  où  Ion  mé- 
rite avoit  droit  d'afpirer.  Paulus  iulius  a  eu  un  fils,  à  qui 

it-c  Htapunmfintentianim 
Mn.  Ses  aunct  éam  font  :  AdEdiSum  Obri  oSoginta  ; 
?'  i'jî^  qiiefli'ins  ;  auianr  de  répnnfes  ;  trois  lur 
les  fidéi-commis  i  Bn.^s  Uuh  Lb.  13 ,  &  beaucoup 
d  autres,  dont  le  préfidenf  Bertrand  donac-feci^!. 
gue  dans  fes  vies  des  )ufifconlulie$  ,  pag.  149  &  f„i. 
vantes  ,  de  l'édkiOR  à-  ,»  feiw  \  ï^dcYn  ,67s. 
^Malheuteufementpour  Paulus  Julius  ,  non  feulement  il 
.  Tl%  pas  «  le  bonheur  d'ctre  chrétien  ,  il  a  tnéme  été 
ennemi  déclaré  de  tou-,  ceux  c;ui  iKofcfToicnt  ta  reli- 
giondc  J.  C  Aulu-Gclle  parle  d^nym» pAOtos  Ju- 
1^,  qu  .1  dit  avoir  i4 poëteiSoo  le  croit  dif- 

nit«  .*.S^'".5'"        '"^         ^'^  article. 
'(pIÎo  '''^^"^  '   '^'''^^  MONTAN 

PAULUTIO  ANAFE5T0.  £«  p««cr  doge  ou 
duc  de  Venife.  Cet»  rfpyfatiqne  iwlr*ïîiSord  gou- 
vernée par  des  tnbiiM,  «e  1  on  élifoit  tous  les  ans  ;  ce 
qui  dura  deux  cens  ans.  Vers  l'an  697 ,  les  Vénitiens 

deux  autres  ducs.  Enfuite  on  donna  le  gouvernement 
de  k  «publique  à  des  gA.éra«  d'armée  f  dontU  pou- 
vou^ne  duroit  quW  an;  mais  fi«  ans  ^près  on  élut 

•^dZr.T"'  '^'^    ^"  'î"' 

•■     nV^^tP  ^      Hruiiius  ,  orb.  imptrat. 

■    d  Cotfi  P**"       fi'"'^"  can" 

de  k  ii^'^Î^P'"  li'T^'  '''^         Noire  ,  du  côté 

-«?fi^^i1-*;lj»^^^^^^^          fils  de 
V/ander    contre  ce«  d^li  ^^r^^-" 


Pcrfes.la 


vi  e  de  By^ance.  iS  Si"'!""  '  ^  P"'  '"^ 


.  délivra 
(or  eux  la 

"  accrfaHon,  des  Alù^..  j  " fe«  »  Sparte  fu? 
^^h-fon.  8e  fortit  fan, ordre/e sL^l        "'""^  <i<^ 


d«  fait  «ïï^^  '  î'"*»"?     LacéLone.  dciiSii:  : 

'«fpont,  JTiS?de;X  I-^^^^^^^^^  •• 
cccemone.  &  une  chroZeluè^ 
temps  vivoit  cet  écrivain  .Vi"^"?..^'/"""  ^"  «P^l 
PAUSANIAS.affaffin'dcpir 


 —  «•■«v^l 

temps  vivoit  cet  écrivain    "x,  1  n",  ""  totl 
.  PAUSANlAS,quiavoir,Sr^»J  '  1        ■  i?"  V-' 


pausanias:î.^:o':^7c; u« 

fut  difciple  d'He^K?  furn^J  ^  T  Anfon«fc.-i 
'ong.,em%  dans  U  ^«rrZTRtr  ^ 
dans  un  ige extrêmement  z^^bSLZ  .T""' 

^^'^^""dete'!iï^-?;^?« 


-y'-ander/c^^eT^y;. S;  "  ^»  ^'^^oyé  /v« 
lArgosJig»^''^!^*' Athènes,  de  Cormthe  & 

où  fl  mourut  aLs T.    '".'"J*"  t  à  Te^ee 

f  r*  /'!.£  «Rfi^s  14  ans  de  rené  I»,»  ,  -  ' 
J.  C.  Cléombrote  lui  fuccéda  ^  »        397  avant 

I  ans  avant  1.  r  i, . .    •*  olympiade  ,  U 

quun  an.A'oy^MA. 


q-bie;  de for^e  qi^W pTi. d^^^^^  ^ 
mitius  Piion  demandoitL-onlcri  „^2.T  ^ 
niais  des  tréCors.  Jules  GSÛr  Sc^  Ipr 'l  ?  ^  '''«i 
teur  ;  mais  c'cft  aveTini^.       ^     ^      te  d'impôt 

V«/r       n     -    ■    ^*"'™"'^*=>  comme  l'a  rema-^i 

fort  utile,  &  qu'on  «r^uvV  itl^Siefe?"^ 
ouvrages  font  perdus.  Le  fdBifclSSPp    '  ""L* 
coup;  mais  ilVen  aqStSÎfe  mr&Tn'"'*'^ 
cajwn  de  fon  pay^îu1l.v;njetée  .^^^^^^ 
*îd«»WPwdéfaJéa6le,.»Sylb^^^ 

Arift.A«,«:  PauÉMiiMli'ïïïSS!:*^ 
fes  ^/^-^«J,  ièmNedire  Jiii«4.  afeooSîllî 

dre  que  de  la  Lydie,  le  vrai  p.n  s  de  Tantale  &di 
Pclops  D  un  autre  côté  .1  eft  certain  que  PauQuiiasïS 
Orcc  (.  ongine  ,  on  fcntraémç  ^paHe  des  wlJes  g,»- 
ques  de   Afie  mineure  avec  une  complaifiace  qu'inf- 
pire  d  ordinaire  l'amour  de  la  patrie;  îlyTdonclieu 
de  croire  qui!  étoit  de  quelqu'une  de  ces  villes ,  & 
de  la  plus  voifine  du  mont  Sipyle.  li  a  écrit  Ton  iriand 
ouvrage  fur  la  Grèce  ,  le  feul  qii  nous  reâede  f^mm 
duaions ,  l'an  de  Rome  927 ,  le  id°  de  i'eamiie  d'An- 
tonin  Je  Pkihfb^  ;  &  Pon  croit  quH  e*^  foos  le 
régne  de  cet  empereur.  Cet  excellent  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  françois ,  &  enrichi  de  notes  utiles  par  M.  l'abbé 
Gédoin  ,  chano  ne  de  la  Sainte  Chapelle  ds  Paris  de 
l'académie  traii^jife,  &  de  celle  des  mlciipiians 6c'bcii> 
les  lettres.  Cette  traduâion  tr^eftimtfe  âten  i  ▼ofu." 
mes  /V7-4"',  &  a  été  imprimée  à  Pdnsen  17^1 ,  fous  le 
titre  de  Paufiutias  ,  ou  Voyage  /ujitmqui  de  U  Grétt. 
*  Cédoin  ,  préface  de  la  traduction  de  Paafiulmi  flC 
note  j  lue  le  chap.  i }  du  voyage  de  i'Eltde.  ' 
T9m  yUi,Fmi$U,  Tg 
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^  ^  -  .    ui  A  VTA  VIT  DF  î  V  PAUSE. 


P  A  Y 


^tiriMnne.  Il  lut  le  ptctniei  loi^uu,.,,.  v, 


crc 
les 

d'amour 


□teinte 

«nrew""-*  "  r  u  t  coriï  o  amour 

pour  la  bouquetière  Glycerc  .  ^^J^^^  ft,,,/, 
iompofamunc  guirb  vl.  l  fleuri.  Ce  taWeau 


dmAtHèncs.  Ho.acc  n  a  pas  oublié  cette  arconjlanc^ 


Jré(entéun<acr.fi<eOclHx..,  .::l..v-  -^^^ 
5e  front,  don.  on  neUilFu.  pa. de  v^'r  'ou^la  lo 


A  A  ;  c  r,.v  r«  Daiuks  portiques  de  P<'mp««  il 

y  *vo.i  un  tuu  beau  t^tea»  «»«  ^œuf 

longueur, 
Vairon, 

Ub.  î      «        Vafari.  ^^^^^  . 

PAUilMAOUE,  Paufimoehus,  natif  de  Smims, 

ÎTT.!;;  out deicripnon  de  la  terre.  Rufu»  Avénus  en 
tau  mention ,  in  -iip'  orgmanttmm. 

PAVSOS  p  mrc  luhiîe,  donna  lieu  par  i a  pau- 
vreté, i  «  proverbe  ,  fau/on*  mcndictét  ,  p'"^  fi"'=« 
auc  Paufoiunentfi  peu  de  bonheur ,  qu  .1  ut  rcamt  .i 
tr.r  >,llcr  pour  éc,  comôliens ,  &  à  faire d«décorauoi« 
de  thcitre.  Av  ant  eu  ortltc  d  uii  particulier  de  lui  fMifl- 
drc  un  cheviqu.  le  roulât,  Paufon  luienht  unqa.  cou- 
roit,  &  qui  ne  p!m  pas  d'abord  à  ce  curieiu  i  mais  .1  ne  lu 
nue rcnverfer  le  t.n.u.u  ,  pour  litt  lail«  Wir  qu  il  avo.t  ce 
qu.l  demandoa   '  -  '>>  !'^-  cur.Pytku,  &c. 

PAUTRE  (  Antoine  le  )  aichiteae  ,  natit  de 
PimT  eiceBoit  dans  les  ornemens  &  les  décorations 
des  écliiîces.  I!  fut  archltede de  Louis  XIV,  & 
fieur,  trerc  unique  <m  roi.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  M- 
fin  do  e^cade»  du  chiteau  <le  S.  Cloud  ,  <|ue  l  on  ad- 
mire avec  Mifon,  &  qui  bâtit,  en  i6iî ,  l'cghleitefe- 
ligicufes  de  Pott-Roy  al  à  Pkrii.  U  fiit  re<;u  de  l  académe 
royale  de  fculpture ,  le  1  dëccmUe  167I  .  6t  mOUtUt 
miftnnyf  ann^cf  apii^« 

IcmhPwttt  •  (on  pMCOt, naquit  k  Paris  en  1617, 
êt  ftit  mis  che?  un  mcnuifier  ,  qui  lui  donna  les  pre- 
miers élémens  du  dtfl'ui  ;  ma»  il  furpalTa  bioitôt  fon 
auutie ,  6c  devint  excellent  deflinateur  &  halMie  gra- 
veur, il  entendoit  uès  bien  la  ornoacns  d'architec» 
ture  ,  6c  les  décontiofu  des  niailbns  de  plûCuice , 
comn)c  k;s  fontair.es  ,  les  grottes  ,  les  jets-d'eau  ,  & 
tous  les  auuct  embellilTemens  des  lanims.  Il  fut  requ 
de  Facadénc  royale  de  peinture  6c  d«  fculpture  ,  le 
Il  avril  1677  '  ^  mourut  It  1  icsricr  i6Si,.i  65  .ins. 
Son  œuvre  comprend  plus  de  1000  planches ,  dout  le 
cavalier  Bcrnin  nufott  un  grand  cas. 

Pierre  le  PMie ,  leur  parent,  naauit  à  Paiis  ,ie  4  mars 
16^9. 11  excella  dans  h  fculpture.  Se  devint  fetdptenr  do 
roi.  Il  lit  à  Rome  ,en  1691  ,lc  groujjpc  d'Ence  6c  d'An- 
chifc  que  l'on  voit  datu  la  grande  allée  des  Tuileries , 
6(  acheva ,  en  17 16  ,  celui  d'Arie  &c  Pœtus  (  ou  plu- 
tôt de  Lucrèce  qui  fc  jiolgii.jrde  en  prérenco  de  Colla- 
tinus  )  leauel  dvau  ctù  coiiinitaïe  à  Rome  par  Théo- 
don.  Pluneurs  autres  de  fe«  ouvrages  ornent  Marly. 
Cet  habile  Iculptetiriiit  ntoiieâatr  &diteâeur  perpétuel 
de  l*acadâ«cde  S.  Lue  ,  fie  mounit  1  Piuit ,  la  &i 
janvier  1744 ,  .1  g4«iu  >M,l'aifahd  LadvocBt ,  diS. 

hijlori^ut  portaùf. 

PAUTZKE ,  petite  ville  avec  une  bonne  citadelle  , 
dans  la  PomereU  e  ,  ,}rovincede  U  Pruiie  Potonoife, 
enviton  4  dix  Ueue^  de  la  ville  de  Dantnck.EUe  cft  ÎBB 
le  Pauttkerrick  ,  c'eft-à  <lirc ,  U  çolft  dt  Paut{ke  »  en 
latin  Pmifcanus  Siaos^  qui  eftune  partie  de  celui  de 
Danuick.  •  Mati,  iiOmn. 

PAUVRETÉ ,  divinité  poétique  ,  pafTolî  pour  l.i 
roere  de  rinduftri*  6t  des  beaux  arts.  On  ne  laiHoit  pas 
'le  la  peindre  comme  une  fiirie  ,  pâle ,  farouche ,  af- 
^?«ÇffiCpt«teà  te  défefpérer.C  eftaina  qu'en  parle 
Aramphane,  Lncain  *t  que ,  quoiqt^eUe  foit  la  merc 
<«*  grands  hommes ,  on  m-Uiïïe  p.>i  de  la  fuir.  Horace 
avojt  dit  avant  Uu,  que  c'étoit  à  b  Pauvreté  ,  que  Rome 
«VDtt  roUi|iùm  <ln  nptoM  Scdcs  vcrk  de 


6c  de  Camille.  Mais  i  il  eût  voulu  rapp<>rter  auffi  tow 
ceux  que  la  Pauvreté  a  rendus  vkieux ,  il  en  auroit  |m 

nommer  ui>  grand  r.oiii!;re.  En  effet  il  dit  lui -même 
en  un  autre  etidiau,  que  It*  loix  de  la  P<iuvreté  fom 
dures  ;  qu'elle  nous  force  de  taire  6c  de  foutl.  r  :ouics 
.huiVs  ,  &  qu'elle  nous  empcche  d'exercer  les  grande» 
vertus.  C'ell  par  ces  loix  de  la  Pauvreté  qu'uri  philofo- 
pbe  préiendoit  s'excufér  de  ce  qu'il  étoit  logé  d'une 
nanicrefortmefliéantc  à  û  condition  ,  loiiqu'âmitca 
trmsmoti  (ùr  (à  porte ,  Su  yij'um  Paup«Uui  :  il  gptu 
txir.jî  â  Li  p^:.\riii.  PLiutc  6c  Claudien  font  la  Painreté 
61le  du  luxe  6c  de  l'oiiiveté ,  de  même  que  la  n'cbeâe 
fÂ  dfortEllùiC  b  611e  du  travail  6c  de  l'épargne  ;  mais 
comme  il  y  a  une  richefTe  qui  eft  fille  du  ixinhcur  feu] , 
»1  y  a  aulii  une  Pauvreté  oui  n'eft  fille  que  du  mal- 
Iieur.  Lcihabicaiw  de  l'IDC oe  Cad  s ,  plus  fupecft  ucux 
que  d'autres  peuples  ,  avoient  divinilé  la  Pauvreté, 
aufli  bien  que  les  poètes.  Voici  ce  qu'en  ditEuAatbe, 
dans  fon  commentaire  fur  Ucnys  Péncgcie  ,  en  copiant 
Elien.  M  U  y  avoit  à  Cadis  un  autel  de  TAnnée ,  &  un  ' 
autre  du  Mob,  en  l'honneur  du  Temps  plus  long ,  6c 
plus  court.  On  y  voyoii  aufTile  temple  de  la  Vieille/Te, 
bail  à  caufe  de  l'honneur  qu'on  rend  à  cet  âge ,  6c  un 
autre  de  bMoft,  paiceqne 'c'eft  le  rcp^s  commun  i 
tnu,  les  h(^mmes  :  cr.fin  on  avoit  élevé  des  autels  à /a 
l'.iuvfetc  ÎX  à  l'An  j  a  la  première  pour  l'appaifet;  &C 
au  fécond ,  comme  d^iii  uioycn  prapic  pmir  k  guamk 
de  la  Pauvreté'  1» 

PAX  ou  PAXI,  bonKdèhtnfTc  Hongrie.  Heft 
fur  le  Danube ,  entre  Bude  6c  Tolna  ,  ï  onze  lieues 
de  la  première,  &  à  une  &C  demie  de  la  dernière.  On 
prend  Fax  pour  l*aiicicnne  Lu^onium ,  ou  LufunUim  , 
petite  ville  de  Li  haiTe  Pannonie. "  Mati,  didton. 

PAÏENS,  Pa^ant^  en  latin.  Ce  terme  dans  !an  étv- 
mologie  ,  fignifie  les  /'rfjyîiw ,  qui  avoient  accoutumé 
de  demeurer  dans  les  villages  auprès  des  fontaines  ;  co 
grec  -  aj*  ,  ou  félon  les  Doriens  ,  w.>«  fontvM,  CoH 
fennémem  i  cela ,  00  appeCoa  Pa^^^m ,  ceux  V'  "  - 
toical  poini  écrits  dans  le  catalogue  des  foldats ,  6c 
qui  pour  ceife  raifon  ,  içiénr  cenfés  tjft  in  PagAni-, 
co,  luivant  la  terme  de^&'lftij  c'ea-à-dire  ,  «légués 
aux  champs,  &{  eioignéi' «JttTgtand  monde.  D'où  vient 
qu'Akiat ,  &  d'autres  avec  lui ,  s'aitachant  au  fern  de 
ce:;e  loi  ,  dlfcnt  .ju'.m  donnolt  le  oom  de  aitt 
Genuls ,  parcequMs  a'ctoien!  point  anroUes  dansU  BU- 
lice  chrétienne.  Baronius  expUquant  la  ngnifi.atKm  de 
ce  mot ,  dit  que  du  temps  des  empereurs  chietiem  , 
l'idolatrie  coinrocntjant  à  difparoîire,  6t  même  à  n  ette 
plus  pern^uc  dans  les  ville.  ,  lis  Gentils  optmJtrds 
à  ne  point  diiconimuer  leur  culte  6c  leurs  cercmoniw 
Te  retWient  dam  leurs  maifons  lia  campape,  ouds 
en  faifoient  une  profeflloti  libre ,  avec  les  cajnpagnaf* 
attachés  à  la  fuperliuion  de  Icuts  f«3tes ,  qu'ils  appeir 
loicnt  ,  Ftfta  Paganalia  ,  ou  Ftua  J'ag^r.uJ  ,  oJ- 

quellcs  Vamrn  fût  mention.  11  eft  pourtant  vrailem- 
blable  que  le  mot  de  Ptmuuu  vient  imuiéA«<M** 

de  /'..•..,■"  -> ,  un  l  iV/.!^»  ;  fil  l  on  doiuu  ce  nom  sut  pî:««i 
non  parcequ'ds  le  retiroient  à  la  campagne  ,  maiipaicfr 
que  les  dlléliens  s'étant  d'abord  atncMs  à  prêcher  dans 
les  villes  ,  ceux  qui  y  habitoirnf  furent  convertis,  W** 
que  ceux  delà  câmpaa;ne  le  lulient,  *  Alciat.  BaltJU. 
ann.  t.  in  man.  Serre,/.  ^  ,  de  tingua  Ut.  SyvasaiA- 
l,  t.  S.  AuotAin./trm.  it  v*rk,  Dom.  Vofius ,Mtf^ 
Ptm.  adTnfam.  é*  Ckrïâ.  *  Laët. 

PAYERNE,  en  lum  PMcmiacum, 
allemand  Peitrliag  ,  petite  ville  du  pays  de  Vaux , 
tuée  fur  li  Broyé  ,  entre  Avenches  &  Moudon.  EUe 
eiï  tort  ancienne ,  6c  l'on  ne  faiTroif  précifément  dite 
quel  lut  loa  fondateur.  Quelques  anciennes  infcnp"^|^ 
<|ui  font  mention  de  Gracus  Patemus ,  Romain  de  "il» 
tmâioo, qui  doit  «voir  iSioumé  dans  ces  quaH»»^''* 
en  qualité  de  géttéral  ou  de  f;ouvemeur,  ont  6it 
à  ijaelques-uns  ce  Romain  pour  le  foiul  ueur  c!e  P^yf'^' 
ne.  !>don  ce  (iuiliment  ,  cette  vdle  aurou  déjà  ^^_» 
kdifÊS  ]«fanni(è  vile  dTAvcochet 
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tout  (bn  luûre  ;  ce  qui  n'eft  pas  fort  vrjifemtjîihle 
parceque  ces  deux  villes  ;iuroi«nt  t'ui  trop  voiTines 
l'wie  de  l'autre.  11  y  a  plus  de  probabilité  dans  le  (cn- 
tiiiMfiu  de  ccui  qui  d:<ènt  que  Paycrne  ne  lut  bâ»ie 
qu'après  la  dcftruaio»  d'Avenclies.  D  ailleurs  il  eft  fur 
que  Marius ,  cvt\ju<;  d'Avenches  &  de  Laufanc  fit 
bâtir  le  village  &  l'cglife  de  Paycrne  fur  des  terres 
qui  lui  appar:enoient  en  propre,  l'an  595  ,  qui  é:oif  le 
14*  de  ton  épifcopai.  Il  dota  enfuiie  cette  nouvelle  égli- 
fe  ;  &  Je  viJajjc  s'étant  accru  de  jour  en  jour  tut 
ceint  de  muraUles,  &  érigé  en  ville  fous  le  régne  des 
rois  Flancs.  Vers  le  coBMnenceinent  du  dixième  liéclc 
Berthe,  reine  de  Bourgogne,  &  époufe  de  Rodolphe' 
ou  Raoul  II ,  ht  bâtir  une  abbaye  de  Béncdtdit«  à 
^ayernc ,  dont  le  premier  abbé  fut  Majole.  Cette  reine 
duconfentement  du  roi  Conrad  &  de  Burcard  ou  Hu- 

'i  if  '      «^'u*  fi's ,  "ffujétit  la 

ville  à  1  aboe.  Oe  y  eil  enterrée.  Après  l'extinâion  des 
foisde  Bojjrgogne,en  i03x,Payeme  paflTa  fous  la  do- 
nimation  de  1  empire  ,  &  obtint  des  empereurs  le  privi- 
lége  de  fe  gouverner  cUe-m^me ,  &  divcrCcs  autres  pré- 
rogatives. Mais  pendant  le  fameux  interrégne  qu^l  v 
eut  après  la  mort  de  l'emt>en;ur  Frédéric  II,  cette  ville 
fe  mit /ous  la  protection  dé  Pierre,  comte  de  Savove 
qm  avoit  déjà  réduit  la  ville  de  Genève,  avec  tout  le 

au(fi  la  ville  de  Berne  fous  fa  proteihon.  Certe  démar- 
che  de  la  ville  de  Paycrne  fut  cau/c  d'une  guerre  en- 

Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  prétendo.t  que  la  Bour- 
gogne  lui  ptètat  hommage ,  comme  appartenante  k  l'em- 
^1!:,^"  «"«Percur  alTicgea  effeaivement  la  ville  de 

Lo^»r"  '1**^  '  '"«P"""  rigoureufemem.  Enfin  le 
pape  neoocia  .i  nai»   Kr  -  1  .... 


Paz 


nin^  I  ^        ê         "B^ufcuiement,  tnhn  e 

<  «m  "^f  ^.'^ '^P^'«  •  &  le  pays  demeura  à  la  Savoye 
comme  fief  de  l'emp.re.  U  v,lle  de  Payeme  conferîa 
a^ors  fes  anciens  privilèges  :  &  il  par  ^  X 

Ion  voit  dans  les  archives  de  Paycrne    ouî  rnn! 

î  u X  '^.^^î'' ^««î-ï>-n  que  tout  le  pTyVd 

v^ne  d/Rl'"'""'^'^*-:^"'-^.  «conclu  en  il^sl  [1 

n'a  rien  à  d  îe  cUn   a    £  ^-^^^y'  ,  & 

lier ,  fon  confeil  &  a  j^tV  ïï'  '  A  ^l!'"'  'J^"''^"" 
«i'es,  qui  cft  fur  lechë„,„  aTf  S""*^  ^'"^g«  Cor- 

^         bourgloIfi^dX  t'  ""^  n 

ont  part  aux  charees  &  au, f  P"""^  «^urgeois  ils 
ville.  Le,  réforrné!  nV,  T^'""  ''«"""Wes  de  cette 
^Jansle  tempJeTla  X"'  ''-  ^'^'^'^ 

J'en  •n4^  J.i?.^5;2;t^frfc'^i^''-"^' 

»«'-PlantinUwiw-Âi  '  ?  f-  4.Stumpf,  /. 
GUles  Tfchudv,  chron  J  L  ^'  ^"ijj*. 

î'fW'igne  ;  mais  d  n'a  luèrc  î^'"'"  ' 

de  Dauphinc.  M.  AHardTnsîS  P^*»^'"" 
'e  "'ct  dans  le  catalogue  Srtarn' 
«que  ,  comme  ,1  le  dit  1„      "  ^/"Pl»'nois ,  par- 


-flédevers&depr  i\  r;:;!  ^  T"''""'  " 
«lu.  de  l'ouvrage  qui  avoft  „i.  enjoué  comme 

'"ccès  de  ce  p?emTe  ilre  ïL"  '''''  t"""^'-  L« 
<'.onner  de  l'occupation  Z^^^'^"^  P-X'  i 

^'dc  n'ay,.nt  pas  été  goûtée  T^'^^'  '"^'^ 
&  ne  fe  montra  au  pJbbc  oVe  de  T  "*  "^«"^ 
■=t>[e  qu'il  écrivit  4  .VÏ.  du  GrintenST^'V^'^P'-  La 
'o"qu  on  fa.roit  la  recherche  de^  fau^^^  ^'"P'''"*^  » 
bonne.  Il  y  prouva  la  noWefl^de" „" ufc'if  ^^T' ^""^ 
fe  Voiture,  &  il  ^JTembla  divers  ,i«t 

publia  un  nouveau  reïï de  P?c«^^^^^  'P'**  ^ 

ques-unes  de  fes  lettrer  .  -  P-x-o'tpar  quel- 

en  Angleterre.ltetti^nTlTrfat^i"""'"^^  ^ 
fonttroptolàtre, &peu  juAes^  ifrSiJ*,'"  P'y^'i 
qui  font  fouvent  très  ûuE  lu  \,  A  p  ^  ''f  * 
les.  L  fut  honoré  S  S.m.      ^       '"«adémie  d'Ax- 
Ht  chevalier  de  Imt  M^'   ^,trd;tu„"rT  ' 


^  p aysfani  mentir  tfi  un  houffon  pUiCam 
M^ujc  ne  trouve  rUn  i  W        ce  f^t^l 


'«droits  du  roi  ;  &  cor.'"!'!  ^^garc 

lui  donna  la  direcCgSie'di"  'uT*""'  ^'^  ' 
&  de  Provence.  Ses  ^=  "^"P^mé 

primées  l'an  1 664  .  &  "  ' ^TT ^ -«««'«'^^^ 
Pcx^r-cs,  rrouverei'fau'cô  - 
^  à  la  ville.  Les  dames  fur  touH    l ^  ""^ 

Sc  plufieur,  d'entr'elles  sWormer"nt"7u         P'"*^' '  I  -  -  "-f- «  a  tiennes ,  1019,  ,^.4- 

lauteur  étoit  fait.  Dès  qu'il  eut  r,.       ,   f  f'"""     3"  Ocnêdogu  de  Lx  maijon  deMoUc.ï  Rennes.  1619 
iNemauf,  avoit  eu  cette  curiofii^  ^^''^''e     '«-4'-  Le  pcrc  du  Paz  a  laifTé  manufcritcs ,  une  H>lloire 

'        envoya  une  ■  généalofique  de  U  mai/on  de  Léon,  ».  vol.  &  un  troi- 


a  Paris  dalla  voir  M.  floileau,  foutinten  la  pré  Vie 
e  .jraaere  enjoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  lettré  &  Tû 

place  dans  fon  Pamafe  François,  in-foUç  ;  mais  ûZ 

r1»;X  "  '""^  ^-^^ 

R.n^^  ^  )  ''''S'""*  Dominicain,  était  d* 

Rennes  en  Bretagne ,  &  y  fit  profcfJîon  de  U  régie  de 
5.  Dominique  après  le  milieu  du  XVI  (iéde.  Il  prit 
^  dcçre  de  doreur  en  théologie ,  dans  l'umverfité'^di 
Nantes ,  comme  le  croit  le  pereEchard.  U  étoit  prieur 
du  couvent  de  (on  ordre  i  Rennes  en  ,  591.  I|  m^^ru" 
aQmmperla,  le  19  décembre  .6j,.  C'é.oi.  unhomme 
fort  laborieux  :  ,1  avoit  tourné  fes  études  du  côté  de 

I  hiftoire  ;  &  fi  I  on  ne  vante  pas  l'exaditude  de  ce  qu'il 
a  compofe  en  ce  genre ,  on  loue  au  moins  1«  talens , 
a  bonne  foi   &  (on  appUcarion  infatigable  au  travaU. 

II  e»  auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  J/,fioire  gênea/o. 
mue  de  plujums  mmfons  iUufires  de  Breugne  .  en- 
nchie  des  armes  ù  hlafons  .TkeUe  ,  de  dzverjis  fonda- 
uons  d  abbayts  &  de  prieurés  ,  &  d'une  infiniti  de  re- 
cherches Ignorées  jufyu'à  ce  temps,  &  grandement  unies 
pour  la  connoifance  de  Chifloire  ;  avec  Chifioire  tkr». 
nologique  de  tous  les  diocifes  de  Bretagne,  k  Paris  , 
Nicolas  Buon  ,  1619 ,  in-folio.  Le  parlement  de  Bre- 
tagne a  détendu  de  fe  (érvir  de  cet  ourrage  pour 
prouver  la  noblefle  des  familles  Je  Bretagne  ;  mais 
on  affure  que  ce  n'étoit  pas  non  plus  l'intcation  de  l'au- 
teur ,  que  l'on  en  t7t  un  pareil  ufagc ,  reconnoi/Taut  lui- 
même  qu'il  n'avoir  pas  eu  tous  les  mémoires  qui  lui 
auroient  été  nétc(raircs ,  pour  ne  rien  écrire  que  d 'exaô. 
On  pouroit  dcm.inder  pourquoi  donc  il  avoit  publié  (on 
ouvrage.  1.  Généalogie  de  la  maifon  de  Rofmadec  ,  & 
de  la  maifon  de  la  Chapelle  ,  à  Renaes ,  1619,  //7-4* 

t .  (rénéiilopie  de  la  mailon  Jt  \fnl.if    à  R^nn».-  .iCm 
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Icde  en  Elpa  ,  erttra  chez  les  JéfuUcs  àTage  de  du- 
fcpt  ans ,  £  y  F^t  «nt  de gout  pour  k«  chofes 
SSc  dirirlc  temps  de  r„„nov.cut  .lcoajpofades 
Sa.ls  eftimécs  de,  pcrfonnc,  conlomm^  dan» 
rScKH:»  de»  chcfes  ipmtuelle..  Il  ctuda  en  ihëolog.e  à 
Atela,  &  f^'  cP.voyédans  le  Pérou,  ou  il  mourut  en 
îdSr  dera.meté  le  .7  i>«vi«  de  l'an  .6^o  ,  agédefo.. 
nnte  an».  On  a  de  lui  divers  ouvrage-,  de  piete  :  Dt  v.  .  .: 
fhu:n>.,'i  ;  Dt  viw  nlisimii  Dê  inqmfiMntpnM  , 
Dt  txtcmnaùonc  mdi  ;  Dtfacirdotum  w/Sttttwm  ;  & 
tfbytreï.dontqutlttucs-w.is  ont  érc  tr^.îuiti  en  noire  lan- 
gue. •Ri|MMl«ieiraè<  Ategambe  ,^^^^y^^^/^/«»"<^/«/«• 
r.AZE  (  la  )  ville  cîc  l  AmJrique  mérulioiiale  daOC 
le  Pérou  ,  c[l  (itucc  ver»  U  iimrce  de  la  rivieie  dcCho- 
queapo  ,  entre  \<is  montagne!  du  Bréfil  qu'iBt  l  Ml  le* 
vant ,  &  le  lac  de  Titioca  au  ««clunt. 

PAZM ANI  (  Pierre  )  cardinal ,  archevêque  de  Gtan 
«a  Strigonie  ,  né  à  Waradin  en  Tranflylvanic-  ,  entra 
ieone  parmi  le»  Jéfuites ,  s'y  avan<;a  dans  les  Icience* ,  6c 
enleigna  avec  applaudiffement  la  philofophie  &  la  thé<^ 
logie  dans  le  colléiçe  de  Gratï  en  Stirie,  Il  s'occupa  en- 
fiiite  dans  les  millions  de  Hongrie  ^vec  tant  de  lucc^ , 
qu'es  ^  des  diaiifBiMM  extraordinaires  dans  ce  pays ,  | 
où     nouvelles  opinions  avoient  été  reçues  de  la  plu*  , 
grande  partie  du  p«uple.  L'empereur  Matthias  &  les  ' 
grands  du  royaume ,  réfolurent  de  l'élever  après  la  mort 
du  cardinal  Forgatz,  k  l'archevêché  de  Gran,  qu'il  tut  , 
obligé  d'accepter  parwdfedupape.  Ce  prélat  y  remplit 
patlaltemem  tous  lc<i  devoirs  d'un  bon  cvê([ue;  fie  i  la 
recommandation  de  J'cmpercut  {•cidinanci  II,  tut  honoré 
d'un  chapeau  de  cardinal  en  1619. 11  tut  envoyé  ambaf- 
fadeur  i  Roane ,  où  on  admira  le  zèk  ,  la  doârine  &  la 
piété  de  Pierre  Paimani ,  qui  mourut  le  19  mars  de  Tan  j 
i'M7-  I!  inibli,!  lesattcs  d  un  lyrKiûc  tenu  en  1619,  6c  : 
divers  auues  ouvrages  en  latmàc  en  hongrois  :  Diatribe  \ 
thotopet  jDtvi^iUCkr^in  Urris  tccte^d  ;  Findici* 
ucUjiiijhtx ,  (ft.  'Alegfunbe^  iikti9$k,J<a^f9e»J^. 
Cuntm.  Ciacon. 

PAZU,  pente  vUle  de  la  prefmi'ifle  de  laRomanie , 
Inrlamcrde  Marmora,  pi^del'immie,  ideux  ou  trois 
fieues  de  Galltpoli.  *  Mari ,  diSion. 

PAZZ!  (  An^elo)  de  Risnini ,  lurirconfulte  Jf  hifto- 
ritn  dans  le  XV  (iétle  ,  tut  prcpotc  par  les  Vénitiens 
ponrretnîie  U  julVice  dans  piulîeurs  de  leurs  villes, 
comme  à  Padoue ,  à  Vérone  ,  à  Bergame  &  à  Brcffe.  Il 
publia  un  volume  de  confulrations ,  &  une  hiAoire  de 
hi  gucrru  que  les  Vénitiens  foutinrent  contre  Philippe 
Vifcomi  k  François  &fotcc ,  ducs  de  Mtlan  ,  juiqu'à  la 
.  trêve  de  1441  ,  8c  moanirigideSi  ans.  *  Gbitint  » 
thtai,  (Thuom  lacer. 

La  maifon  de  PAZZl  à  Florence  a  produit  divers 
grands  hommes.  Fran<jois  PlgaÉl,qui  étoit  un  des  prin- 
cheis  de  la  coofpiratkMi  contre  les  Médicts  en 
147»  *  Wa  Jnlien  de  Médîcis ,  fit  fiit  Ivî-même  pendu 
peu  après  par  U-  peuple  de  Floience,  avec  les  autres  con- 
jures ,  dont  étoiG.it  Jaiquti  ik  Rtné  Pazzi ,  fet  proches 
parens.  CAme  Pazzi,  archevêque  de  Florence  en  i  ïo8  , 
JprwRainoUhi  Urfini  ,  étoit  irès-verlé  dans  les  belles 
httia.  nttadwfit  Maxiro  deTyt  de  grec  en  Uiin  ,  6c 


fravailli  j  d'autres  oiuT.)ç;es.  On  ne  doute  pas  que  le 
pape  Léon  X,  tnii  étoit  fon  oncle  6t  (ion  ami,  ne  l'eût 
mis  ao  nombre  des  canEnatn ,  %'A  eût  affez  véca  pour 

recevoir  cet  honneur  ;  mais  il  mourut  l'an  i  <;t  j ,  peu 
aprcs l'éleélion  de  ce  pape.  Ale X  a.n  ure  l'^ii,ron  l'rae, 
s'amula  à  écrire  des  tragédies,  &"n'y  réuffit  pas  ;  mùs 
une  tr.iduclîon  de  la  poéti<|ue  d'Ariftote  lui  a  fait  avoir 
place  dans  les  éloges  de  Paul  Jove  ,  n.  146.  Ces 
deux  frères  avoient  ainfi  latinifé  leur  nom ,  PACTIUS. 
Antoine  Pazai ,  chevalier  de  Malte ,  vivoit  ht  laiSj 
duXVI  fiécle,  fie  eompoTa  quclrjues  pièces  «n  vrît.  - 

Sainte  MaGdï  LÉNF  de  Paz?!,  rcligicme  C.umcîiTc"  quj 
mounit  à  Florence  l'an  1607  ,  étoit  de  cette  tanuiî^.  Le 
pape  Urbain  VIII  la  béatifia  en  1616 ,  &  le  pape'Qé- 
nienf  IX  la  canonlfa  en  1669.  On  a  écrit  en  italien  fj 
vie  ,  c(uj  a  été  traduite  en  trantjois  ,  &  imprimée  chei 
Cramoili  en  1670.  *  Machiavel ,  htjl,  Flortnt.  l.  8.1». 
nus  Nkius  ËrvthnBUS«  Piaacotit.  1.  Imag.  Uiufi.  €^t, 
Anoibato ,  /imU.  Fkma,  Ughel  ,  lui.  Jatr.Jhàt 
Jove  «  m  sÂy.  4oSt  vinr,  e.  46. 

P  E 

PEACOCK  (Reginald  ou  R.-jynau!d)  Mque  de 
Chichefler  ,  en  Angleterre  ,  obnnt  cette  dtgniié 
en  1450  ,  après  avoir  érc  cvtjijuc  de  S.  Afaph  pen- 
dant tt»  années.  Ce  fut  Humphrey  ,dac  deGloceftcr, 
qui  l'éleva  à  ces  deux  places ,  â  canfe  de  Ton  âveir  « 
de  ù  i^r.iMcle  probité.  Péacock  fit  crintioitre  ces  deu  . 
qualités  dans  fc«  ouvr^es^^  oui  ibnt  des  traités  :  1.  De 
la  religion  chrérientieeiiîllirn].    Du  marbge.  Du 
vériiablefens  dcf'ccrifunrÊiînte  ,  en  trois  parties.  4  l'  i 
traité  intitulé  ,  Donat ,  dt  U  rtli§inn  chritttnni ,  avec 
une  fuite  de  ce  traité,     Un  autre  de  la  foi.  6.  Un  autre 
qui  ,1  p  nit  titre  ,   À.ininpUjfcmtnt  dts  ^$uumJéU$im 
7.  Un  du  tulle  divin.  !>.  Une  exhortation  aux  cftf4f!Sens. 
9.  Des  réflexions  &  confeils  utiles.  Il  a  toujours  ou  ptHjr 
but  dans  Tes  écrits  fie  dans  fes  dtfcours  ,  l'wiiâcation 
l'inftruâi'on  du  public.  D  s'éleva  contre  les  «noates ,  ïè' 
droit  appcKc  en  Angleterre  le  d^nur  S.  Pierre ,  Çc  con- 
trc  pluûeurs  autres  articles  Jconcefnans  l'autorité  de  la  » 
«lorde  Rome  en  Angletqnr.  Tant  que  le  doc  de  Gb- 
ccfter  vécut,  on  LilfT..  Péîeock  s'élever  conwe  cespné- 


tentions  de  U  cour  de  Rome  ;  mais  après  la  wat  de 
fon  bienfaiteur ,  on  alla  jufqu'à  l'acculer  d'hétt-fic  dr- 
vant  Thomas  Bourduer,  archevêque  de  Camorberi.  On 
ditqu  M  cnfeignoit  i.  Qu'il  n'étoit  pas  nécdbirede 
croire  U  defcente  de  J.  C.  aux  enfers.  1.  Que  po«-  ^rre 
iauvé  on  n'étoii  pas  obligé  de  croire  k  la  iatnie  c^I^k 
catholique ,  ni  U  communion  des  fti'mts ,  ni  que  leforps 
de  J.  C.  eft  prêtent  d'une  manière  nurérielle  dans  le 
facremcnt  de  l'autel.  }.  Que  I  cguSc  univericUe  peut 
errer  dans  les  articles  de  foi.  4.  Que  tous  les  chrétiens 
ne  font  pas  obligés  de  croire  les  articles  décides  dans 
chaque  concile  général.  5 .  Que  le  devoir  pnncipal  duo 
évoque  chrétien  eft  de  prêcher  la  parole  de  Dieu.  C>.  Q  jf 
les  évéques  qui  achètent  leur  confirnuition  du  p^F.' 
pèchent.  7.  Que  perfonne  n'eft  obligé  d'adopter  lesdi- 
cifions  de  l'cgitfe  de  Rome.  8.  Que  les  ordres  des  re- 
ligieux mendians  étoient  vains  &  inutiles.  9-  Qu*  '** 
eccléfiaAiques  ne  devroient  pas  poflederde  biens  tem- 
porels. 10.  Que  les  dîmes  perfonellesnepotvoiem  p 
Otre  exigées  ,  comme  étant  d'inftitution  <fi*îne  t 
Ces  accii'ifiOns  ctoieiu  gr.ives,  la  plupart  regardant  do 
points  de  foi.  Péacock  s'efforça  de  tnontrer  que  les  p'* 
importantes  lui  étoient  catoomieulcinent  lappofées ,  » 
de  faire  voir  q\ie  celles  r|u'il  avouoit  ne  pouvoient  pa* 
rendre  un  homme  criminel ,  parcequ'il  ne  s'y  agm"'' 
que  d'opinions  qui  ne  touchoient  point  la  foi.  Cep*"""' 
tous  fes  collègues  loi  ayant  perfuadé  de  rétraéier  toiB 
ces  feniimens  ,  il  le  fit  par  un  ade  public  le  4 
cembie  14,7,  devant  l'cs^lik-  de  S.  Paul  aLoiuIresO" 
il  reconnut  auffi  aue  c'ctoit  avec  raifon  que  '  ""V*^^" 
brûlé  fes  écrits.  Maïs  comme  Pon  croyott  que  û  ff"^' 
ration  n'érott  point  fîncerc  ,  il  fut  privé  de  ibn  és'*^'-"*  ' 
ôt  eut  la  mailon  pour  pnlba.  On  lui  permit  (juei<l*»« 
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---T;l*pr^s  fîe  fc  reiircr  clins  une  abbaye  ,  8t  on  U 
foeorda  une  pcniion  iionnête.  Ce  fut-li  qu'il  finit 
JOMfS  :  nous  ignorons  en  quelle  année.  ♦  Snond.. 
fous  l'aa  14*16.  Gefiier  duit  ik  JUiSQtUmt  -At  L 
mmiens  de  féglife  d'Angteterre.   ^^'^  *  «  ^ 
PEAK  ofDtrhhhhc,  c'cR-A-dirc,  U pointe  oxxltfom- 
mu  du  comté  dt  Dcrhi.  C'eft  un  endroit  fitliéau^  les 
montagnes  dans  le  nord-oueft  de  ce  comté.  Il «ftrettiar 
yiable  par  trois  endroits  :  i».  pu  fes  carrières  ,  i".  par' 
^tomb  3«  p„  fe  mervAeufes  cavernes!  On  le 

«f«^  t.o„  Ufges  &  profondes.  On  dit  qu-oSTde  la 


P£  r 

J'bbitdereligi^j,^^,,  ^ 

&  fot  ûie  archevéqoé  £  'r  &  i  Rome 

•nouniten  iio»  .  l^.T^  ^"'«berinarNiJ,.  n^,? 


-TZ?  j  .^  '^^  protondes.  On  dit  qu'Qfirt  de  ia 
prenuere  'ie  I  eau  qui.  foo  fini  &  «flux  itrcTsdln! 
une  heure  EUedld'tilfem  r«„«q„abirpar  We 
megularué  dos  rocher,  qu'on  trouve  en-dîdans  cëue 

bafle  &  erro.te ,  cju.  en  découlent  Ce  congèlent 

en  .<,„,bant ,  &  fomieni  de,  glaçons  pendan.  T  la  " 
W  On  peut  encore  )oUe\es  pL  du  Bo  on 
d«,  dan»  i  e^e  de  huit  ou  neuf  verges  d'Angleterre  ' 
•l  ftltiyfd.ve>fafources  d'eaux  minétal«"£  if: 


FEARSON  (Jean)  cv.^jue  de  Chcftct,ïl^mde^ 

Jcciéfuftl;7s  s"r^e";r±^ 

J»6«r  ««  doâe  préfet  q^.  I^'à  la   «  déïS:: 

6»anittSesde!aV,ede^  Had/^ /' ""'«"t  '^9o; 

»PÔ'r«  ,  avec  des  d.(T.^i2i^"  'f'^'"" 
rofdredela  f^£d5  fhronoWiques  lur 

■  \      en  latin  CoZf^^P^;--"  ^v.yes7e  Rome, 
Plet,  HenriDod»eT  a  Jn  dT^^*^  "       P»»  «m- 

le  tour  i  Londres  en  ,688        o^'S""-  °"  ^  ""Pri'"^ 

tŒd'e'Tiïï;^'!^^"^^       crt  .  capitale 
^'^n,lirna„.  ^»™*«»l"lVede.'Camb- 
©or  PECAIS  ou  PECrAïc 

îi^ne  ,  à  une  lieue  d'Alï  ««^«derttale  du 

fftancedela  mermédkmS£"rT*  '  ^  ^  P--!'= 
fort  pour  fa  &*Z!*îîf:  9'^"^K  q"'  -  un  bon 


^'^q"  "n  Lucquois  nomm,i  7  Pl^^ 
-  ;  de  forte  c,ue^e  routT  Joîs'^'-"  ^  «s'ia,.- 
oyd.  lfngueruc,^./...^'j;i^/«"n'"  domaine 


f  Poefielu,fu  *ba„donnerW;!f!?^«^&  PourU 
g  n^r  Ayant  été  couiî^né^P?'^'^""  P""^  foj 

I  f '.'vadler  po«r  le  théâtre  n  •  »  ^      civt  propre  i 
première  pièce  qu^J  J'lT*        *  P»"»  î  la 
I  r  fut  repréfenK.y '"S^^"      G^'  » 

fieu.  Baron  .  «  ^S?'^  "y^"'  """'ré  ce.teS» 
plus  d.'„"7,f^;„';  - pas  delSÏT 
pifto  es  en  échange  "lliL^Jl      offrit  vingt 

ChamnuIéeayantfueeSiZtl.t^'P?  '<^e  •  "-ail 
J"gea  autrement  de  ce^p^e    ^ W 

cité.'iJa      c!    cet  aall   M  ^^^^^ 
croitbeafltoup  m,eu/m  ormi  "i*'^''  «J^î  ^ 
"trement,  &  te  quT£'"fe."**"^  '««"'^  «fait 

point  IW  dela^'Se  df  'rt""/  "'4 
o  «n  nommé  Dumbel^r^  !  n  T^.  *  P'^ce  dl 
coufin dePalapSTS;  '  La«««AH«iifc 

g«ie  fans  y        :«r;^7''  '»«rfss5 

tré  ayant  rfouve"  moveTnlT' 

refuf;rer  e£  rfi.SL'*  P"^'^^^  '«  <=''«édien,  ^u,  E 

fil«e.  Enfin,  cornmei'e  foôd^/i*'-!?!^^' 
que  les  quatre  prrt^eri  .Sr  ^  -'"''^  & 

lui  ou  a  .Xl.  ll^Zr'"U^"°"  '  ^"  '^'largeà ,  &c'eft 

l'année  itÎÏ  II  tlS»  "^'^'»'<«e 
au  ïiiiJf  7.   '  *"<loi«  oii  un  coote 

ionS  S  "f"^  ^-  P.V^onom.e  &  des  d.ftrac- 
ier    oui'^H^  f  '  ^"  «mmiflàire  du  quar* 

t  er    qu,  de  fon  côté  ordonna  de  le  £iire  a^r  l«fi 

pe  ne  à  p«nAe  <îm  modfque'^^pa's .  /orfqu',1  fe  y?»  en! 

av  nte  T  ^^"^''^  co'mmiflkireTui 
a>anf  produit  la  preuve  lirrcrale  de  fon  prétendu  crime 

cju  .1  avo.,  beaucoup  de  ;oie  de  «rouver  ce  papier  qu™ 
chercho.,  depm,  pUew,io«»:  C*eiHafc  Je  f  a,oîu. 
Ml  on  ,  a,  dcffan  de  placer  la  mott  de  Ncron  /dan, 
une  tragédie  a  laquelle  ,e  travaille.  Le  com„,l6ire  & 
aubcrgifte  reconnurent  leur  méprife.&lepoëreacfcew 
trantju,iiemenr  fon  d.ner.  Péchantré  aûii  auflî  pouHe 
collège  de  Harcourt  deux  tragédie,  : -favoir , 
rendu  for/tt/nru,  &  U  Sêtnfia  d'Ainàsm.  u  Jt^ 
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,  ,  On  àtt  que  h  vieUleffc  ne  lui  av  oit  rien 
cen  l      7f  •  «uelflues  vers  latins.  ' 


w     Lay«rte  .  étolt  anciennement  une  vrile 
tte  Cdww  8C  IWrte  .^nfidérables  avec 

dont  on  '^""^«f^^JftJltn  leur  entier ,  au  l,ou 
1«  fonacmens  du  plu»  qu'un  vOUee 

^P^^^tth/ ,  a"enii!e  .î  baron  Se 
,vec  une  pet  te  J^.  Pechpeirou. 


^Ïïmem  du  XIII  fiécle  .  &  que  d^anc.ens  me- 
Sreaiquesfuppofent  -ir  ^^^^^^^^^ 

au  i.eu  appelle  »"P«»^»"\ ^'P'"/*^''!^  *  "* 
&  une  V  Uc  ,  qui  prirent  depuis  fon  .  - 

Lw  mêmes  mémoire  ajoutent  que  Gaîltawl  Ao  t 
veiTen^^cii  ta  («i.e  de  Su.on  comte  Hc  Mom^ 
&  firent  \c  temps deÉimort  en  i »} J.  Ce cju,  eft 
ÎSSn  i  prouve'  p'r  unafle  aiemioné  en  Urt.cle 
SSir/cft  que  GaaUrd  de  Pcchi>..ou  fut  pere  d  Ar- 
kTÎlD  ^ûlit,6c  de  trois  autres  enfans  ;  lavo.r , 

^.rn  uT  frère  puîné  ou  neveu  nommé  BertKAND  ,  du- 
quel I»  poft<5rité/'rj  rapports  a  apris. 
^1  ArnauLB  de  Pechpeirou  ,  fut  ^cl^nc;^^   e  P-  ' 
pcirou  aprcs  fon  pccc.  U  «  pc'Cieul  U  qual.tc  dans  une 
nanfaaion  paffée'entre  h»  8e  fetiro.s  frères  d  une  part 
i  Bernard  de  P.chporoukur  couUn,fiUàt  Bertrand, 
^  part.  Cet  iiCtc  .  qu.  eft  eu  15  janvier  1196  , 

contknt ttiéchange de leui» partagesUtr le chceau  ,  la 
ville  &£  repaire  ,  &  autres  domamesd^daiu  de  Pech- 
««irou.  ArmuM  &£  frères  y  nOBWieitt  kur  pere , 
mort  ily  avort  long  temps  m.nfùsnturGaïUard  ;  les 
trois  cadets  &  Benuid  leur  coufm  y  foot  fimplement 
qualifiés  Dorr,ftU.  AnHuM  n'eut  qn'iui  fib  nomme 

III.  Gaillard  ,  H  «1"  ^lom  ,  feigneur  de  Pechpei- 
lOU  qui  mourut  fans  laiffer  de  poftérité  ,  &  les  frcrcs 
d*Ain»iUiÀant  aulG  morts  fans  pollcrité ,  tous  les  biens 
decene  maifoo  paATerem  à  la  br.mche  cadette. 
I.  Bertrand  de  Peclipc.rou  ,  frère  puîné  00  neveu 

^eC«VW,fiit  tige  de  U  br^inche  cadette.  Il  paroi; 
«u'il  étoit  mort  lui-même  ,  iors  de  U  tranlaftion  mcn- 
tionée  ci  deflui  ,  06  fon  nom  fe  OOiwe  nppdU  par 
Bernard  fon  t'ils ,  qui  fuit. 

41. Bernard  de  Pcchpeirou  ,  I  du  nom,  nommé 
dam  ta  tnolkâion  de  1 1>;6  ,  \\\\  encore  dans  un  afte 
de  leconnolffance  paffé  le  5  avril  1336,  entre  le  Ici- 
«jcur  de  Sijnc-Geniés  6t  lui  ,  cnn)ointeniem  arec  ton 
Coufin  Gaillard  de  Pechpeirou  ,  iîls  A'ArnatdJ  ,  5^'  fei- 
tneur  de  Peciipvrou.  Bernard  ne  furvécut  qu'un  an  à  ce 
Sernier  afte,  tem  mort  à  Bourges  rannée  fuivanie.  Le 
nom  de  la  iemnie,'ainh  que  de  toutcî  les  précédentes,  eft 
ignore  ;  mais  :1  eut  pour  tilt  GAILLARD  Hl ,  qui  fuit. 

111  Gaiilaiui  ,  III  du  nom,  apri-.  U  mort  de  ion 
coufm  Gaillard  Ht  âU  à'jtrnauld  ,  hëriu  de  tous  les 
biens  ,  &  «owut  fagnew  de  Pechpàiwi ,  ayant  été 
tué  à  U  bataille  de  CrefTi  en  1 346  ,  comme  le  portent 
ki  mémoires.  On  a  Ion  t,;lUnwiu  du  30  août  IJ44» 
dans  lequel  U  fait  mention  de  Btmard  fon  pere  ,  &C 
nomme  auiT.  Bernard  fon  fils  unique  ,  qui  fuit.  U 
avoit  épouie  iV.  tlame  de  Moiitcuq  ,  comme  uparoMn 

ti-après. 

IV.  Bernard  de  Pechpeirou ,  Il  du  nom ,  feigneur 
de  Pecbpàron ,  avoit  cpoufé  noble  Philippe  de  la 
Mothe ,  fille  de  Culraud  de  la  Mothc ,  dorofcl  de 
Lauzertc  ,  &  de  noble  Alpais  Je  Manas ,  par  contrat 
du  janvier  1 3  î©  ,  dans  leqiic'i  u  d.ime  de  Moi,ieuq 
la  mère  eft  nommée.  U  lefta  U:  ^  odobre  i  }6}  ,  en  fa- 
veur de  GAtLUM»,  ion  fib  iuuq|ue  ,  qui  Mît. 


V.  GATT  1  ART»  de Pechpeirow ,  IV dunwn , feijMor 
de  Pechpeirou  6c  de  la  Mothe,  du  dief  de  Umcie, 
cpoufa  i".  Btrnardt  Delalande  ,  dont  il  n  eut  pr,vnt 
d'enfans  :  de  Maynard  ,  dame  de  Mom- 
barla  ,  &  en  eut  ÎEAW  ,  qui  fait  i  Gaillard  de  Pe«h. 
pcirou  ,  chano  .  S.  Sernin  de  Touloule  ;  Jcan^, 
mariée  au  feigneur  de  la  ialvctat  en  Agenois  ;  6t  Brr. 
natif ,  mA  an  feigoenrde  Montfabel.  Ce  tu.  de  .  s 
vivant ,  3U  temp^  de  la  guerre avile,  allumée  en  trance 
entre  les  panis  des  ducs  d'Orléans  «C  de  Bourgogne  , 
que  le  château  de  Pcchpeiîou  ,  nprès  une  longue  de- 
fenfe  ,  fat  emporté  ,  &  rafé ,  aufli-bien  que  la  vile,  par 
le  comte  d'Armagnac  ,  en  1408.  Il  tefta  le  1 1  iu.nl4.  « . 
Tous  fcs  enfans  ci  defas  nommes  fe  tronvCOt  npino- 
nh  diM  ce  teftament  avec  leur  mere. 

VI.  Je*»  de  Pechpeirou  ,  1  du  nom  ,  feigneur  d« 
Pcchpeirou  ,  de  la  Mothe  &c  de  Montbark  du  chefde 
fa  mere ,  acquit  a'Armarieu  deLevi,cIwmbdlai»  duioi, 
le  château  &  fcigneurie  de  Beaucairc  ou  Bcîcaire  ,  <!* 
laquelle  il  fit  hommage  au  101,^0/1  f^.fîf" f 
la /urifdi3ton  dê  Mvimttt  ,  d*  U  mmtUde  Ftdifth 
rou  ,  ù  de  certains  droits  à  lui  apparnnans  dntuom 
l'étendue  de  la  chdutitnie  de  Lau-^cru  ,  comue  aujt  de 
r hôtel  apptlU  4«  Bwr  en  la  chdsdîtmt  de  Monteairu. 
Cet  afte  eft  du  u  m.ii  1461.  U  avoir  époufé  te  11  nm 
1419  Sicarde  de  Fcnclon  ,  dont  il  eut  1.  JtA»  nePecIi- 
pcirou  ,  qui  fuit ,  inftitué  fon  héritier  par  teftan --•m 
2  fcptembre  14764  %, Raymond  ,  qui  fai  marie,  ûc 
eut  des  enfans  dont  oa      pd  foîvie  ta  defccndance  ; 
3.  Hugues ,  &  4.  Jean  ,  ions  deuit  prêtres  ;  J.  Al'"'M 
mort  ùm  poUétité,  Celui-ci  eut  en  partage  une  pme 
de  ta  terre  deFooie!  ,  «E  autre»  bie»  atienans  audit 
Fumel ,  ou  l'on  volt  encore  un  village  portant  le  no»  , 
de  Pechpeirou.  ù.  Arnaud,  mort  fans  alliance  -,7.  Mar- 
guerite ,  mariée  à  Jean  de  Caftagniés  ,  lei^iK  ur  d  A.:- 
cartel  ;  &  8.  A/i>jmon</<  de  Pechpeirou,  mariée  a  y^wAM- 
n  de  Cartagniés  ,  feigneur  de  Compagnac  &  de  Caitel- 
fegrat.  U  grande  part  que  lean  de  IVchporou  eut  «I3 
confiance  du  comte  d'Armagnac  ,  lui  attira  l"^  l*  »«J  J« 
fa  vie  les  plus  grandes  difgraces.  Après  tapnlc  de  Ui- 
toure  en  .4^.9  ,     '"^  ^^'^'^  pnfonnier  avec conû ca- 
tion de  tous  fes  biens  :  il  en  tut  relevé  p«l  awmt 
mort  par  let  fiwtt  de  fcnlita,  oiikftn»a- 

'"'m  Jean  de  Pechpeirou  ,  H  du  n««n,  f^'f'^'J' 
Pechpeirou,  Montbarla  &  Mlrcmont ,  b:,ron  r  ç 
caire,  fe  trouva  eniagé  avec  fon  pere.  dans  les -mt- 
rets  du  comte  d^/Tmagnac.  Apris  le  " 

comte      Lcitoute  ,  .ivMnt  échapc^  aux  r«hettJ>« 
cardmal  d'Albi ,  il  fe  retira  à  la  cour  du  duc  de 
gne.  dont  il  fut  enfuhe  envoyd  «^•.««l'f 'J^' l- 
leigneur  de  la  Porte,  vers  Jean  » 
paflcport  de  ce  roi  en  finvcurdu  fiifdit  Jean 
kneurde  la  Porte,  eO  conclu  en  termes  fort  honon 
blcs.ficdatédu  IX  décembre  14??.  Le  roi  Uu' 
ayant  eu  depuis  égard  aux  inftances  oui  lui  farcni  m'^ 
en  laveur  de  Jean  de  Pechpeirou  &:  de  fon  pere ,  « 
part  du  duc  de  Breugne ,  les  rc^ut  enfin  en  gr»-^* 
Les  lettres  d'abolition  qui  font  foi  de  toutes      t  f 
confiance-.,  font  du  dernier  Ittilkt  I47'4«  W'^' 
l'afiutcr  de  plus  en  plus  de  (on  aiïiettton,  il       '  ^ 
dune  lettre  de  fa  propre  main  ,  écrite  aux  Forges, 
datée  du  18  odobre  fans  marquer  l'année. 
lut  ilepu  s  gouvemeur  du  château  &  de  U  Mto"' 
de  Chaumont,  par COGUmffion  de  Charles,  «O"»"*^  / 
magnac  6t  de  Rhodès,  du  11  oéiobrc  t4»o«  P'p 
maître  dliôtcl  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  en  u  J  ' ♦ 
en  confidération  desfervices  qu'il  avoit  rendus  i  '-s-^ 
reine,  &C  au  duc  fon  pere.  Il  tefta  en  janvier  149'*' 
inftitua  fon  héritier  rainêdc  Ces  entant.  11  avoit  epoul.. 


par  contrat  du  15  novembre  1480,  Jeanne  ,   a.  ^ 
héritière  de  Cocnron  ,   laquelle  avoit  ete  i'^ 
d'honneur  d'Elêonorc  d'Aragon  ,  '^'"f  .^'^  j]„c  \ 
Leurs  enfans  fureiu ,  Charles  ,  qui  ^^^^jf^"' r'i. 
mort  dans  les  goenes  d«  Piémont  âm  pofUnte  ;  ' 
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ment ,  mort  jeune  ;  fttaûu,  file  dfiOiUMiir  d*Anne  de 
Foix  reine  de  Honi^ric  ,  o  j  ëpoufa  le  fetgneur  de 
Sourds,  mar^ch.)!  cl  II  niLiiie  royaume  ,  dont  elle  n'eut 
pas  d'enfans,  &  mourur  i  Vende  en  revenant  en  Fran- 
ce ;  &  Mjr^utriie  de  Pechpeirou  *  qui  épouCà  le  fd- 
gneur  de  Moneiiu ,  dont  le  fils,  an»  Akaeiir  de  Mo- 
: neins  6t  lieutenant  de  roi  en  Guicnne  ,  fiu  tué  à  la  fé- 
'  ^tion  de  Bourdeaux ,  pour  la  »belle  du  fel ,  en  1 548. 

VIff.  Charles,  fcigneurdePei.hpcirou  ,  Mombar- 
-  .  h,  Bcaucaire  &  Cocuron,  du  chef  de  ik  mère ,  fit 
• hommage  au  roi  François  I,  par  aâïi  dtt  4  uoUt  153}, 
.  ^  Beaucaire ,  de  Montbarla ,  &  de  fes 

dnMs  nr  la  ville  8t  châteilenic  de  Lauzerte  ;  de  la  moi- 
l5c  de  Pechpeirou ,  Si  de  plu/ieurs  villages ,  feigneuries, 
tentes  &  terres  afllies  en  la  chàtellenie  de  Monftabné 
&  en  celle  de  Fumcl.  Il  avoit  rfpoufé  l*.  Caduriiu  de 
lAnfort,  de  laquelle  il  eut  trois  enfens  morts  en  bas  âge  : 
%  .  Margumte  de  Tougés ,  fille  de  Jacques  de  Tou- 
9  ges-Nou3i!lan ,  fcigneur  de  Contz,  &  à'Agnh  de  Vifc, 
.  dont  il  eut  Hpnri  ,      luit,  inOitué  héritier  par  tcOa- 
,  n>ent  du  16  ,u,n  ,  54^ ,  feig«n,  de'I^an  en 

fcïadw,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  en  1565 
■^î^'j"?^  ™  Teipieur  de  Borcjol  ;  Cathtrine\ 
flXHJIe  dn  fergncur  de  Krolna  ;  8c  /m«I«.  alliée  «0  la 
jnaifon  de  Roj e  en  ^ecnois.       "      .  *  " 
.     IX.  HtNRi,  feigncur  de  Peclipeîrm,  Montbarla  , 
cocuron,  baron  de  Beaucaire,  conunença  à  fervir  dés 
"je  de  14  ms  &  fe  trouj^i  ârf,  firfge  de  Boulogne  , 
^  enfeigne  d  une  compagnie  de  gens  de  pied,  fi  Ait 
aoffi  fe  premier  homme  d'ariBe»  ,  .gu  entra  dam  la  nou- 
velle compagnie  qu'on  ci^  pguf  Henri  de  Navarre  , 
depu„  ro.  de  France,  çeprii«rn'étant  encore  Igé  que' 
-L  T!îi'  P"""?"»^  de  trois  cens  hommes  de 
-£Siî2  ''*9""^.""^  Giiiennc ,  par 

Conmiflion  des  9  fevner  1561  &  t  août  icâ<  01  mini 

du  vicomte  de  PompaJour,  des  Neffures  qu'il 
«a«  ?ci'   %  0^'-  ««"  ««ftin'ent  eft  daté  dS  a6 
•i  n..^^  '  J  P<^r.gueux,  où  il  s'étoit  fait  tranfporter 
S^d  ^1  ^7,7  ♦  *^     "     '^'««ré  dans  b  ca- 

ïe  ^•f'i^:^^^ Combe fifaïn,", 

.  Baffide  d'Auteiac  ""P™»  «»  ««gneur  de  la 
&aiSrdSw«t;«  ^  Bcauaire, 


V«Iong.,en7ps  damrc         ^'  .  P'^'^ 
chai  dTS  rt  „  r.^,"'T 

 Jr'ÎP*  ''f  gentilhomme  d'honn.,,;  1, 


I  hit 
609 


baron 


mort 

gneur  de  l'Albenque.  *  Valet».P>rifct,  fei- 

11  avoir  cp..ré,  ,  o       6  '  j"'"*^' 
^i'-^e  de  ]a  Va'l.ule  .  laiu^Ue'i^lT T'^^'^^ 
»voir  fait  à  (on  mari  Sé^Tu     ranscnfi,,, ,  aprcs 

•*  Saott-Protet .  dont  îl      c .  „ . , ,     »  "ron 


-,        que  à^fjuis 


filles.  François  e^ScÏ^Î"'' 

j^-;-j«A.m^'S?r;^r^^^^^^^^  ^f--; 

I>esbarthes ,  &  de  la  Celle  •  M  -  ^'^.Ç"""  »  <^'gneuf 
^Paul-BaLc,  ^n^^û^^t^;^^^^^^^ 
;f femme  de  A.,  de  ^« 
^u  Lau  ;  &  autre  AUr..,,,,,.^  de  pJrji:^:""* 

ye/i  d„  Mat.  fille  de  w!;;.îr;/r  Ma?  V 

erede  camp  act^c^îeVra^^ViT^^SL^ 
pu.ne  de  cavalerie  d«»îe  n&XS^'* 

M<SiLi^(îrvîbTZonn  ''^^  '^^•■•1'™-  » 

,  Won  de  Fontenillc,  fille  de  GilU^Gc^TéX 
Roche  ,  marquis  de  Genfac ,  &  de  mJ^C^VIu 

^  'iH^lG'^:  ^^'-^  ^pSÏS; 

Brasche  des  SMIGJfEVHS  OM  GflTJVD, 

frw  de  Jcrwrrf  flf nom.  fi.t  page  du  duc  de  lZ 

cet«  ftnciflîns  dans  le  régiment  de  U  CbLu^Bkon, 
&  en  .  590  d'une  de  cent  arquebufiersTSrSuB; 
M96 ,  le  13  février,  dépoufa  avec  dirpenfe  pour  caulê 

&  de  Caihennç  de  Tougés.  Ce  mariage  fe  fit,  icondil 
tion  c,uc  celu,  des  enfans  qui  jouiroit  des  biem  de  ladite 
de  Comenge  ,  oorjetoit  &  les  fiern  k  perpétuité ,  le  nom 
«  les  anms  de  Cooenge  ajoutées  à  celles  de  Pechpç»- 
rou;cooditK>n  toutefois  qui  ccfferoit  d'avoir  lieu  ,  au 
cas  que  les  enftns  ifTus  de  ce  mariage  vinflént  jamais  â 
ctre  les  anics  eu  nom  de  Pechpeirou.  François  de  0>. 
menge  pere  deiadiw  FrMÇ<Hfi,  dame  de  Guitaud  , 
étffltlaind  de  pWeiwftere»,  entr'autres  de  Pum 
aeLonetlge,  feigneur  de  Meché  en  Siinionge  ,  &  lieu- 
telBIttde  roi  de  Brouigc ,  dont  un  (ils  nommé  Franfou 
de  Comenge  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine 
Anne  d'Autnche ,  Ait  connu  fi  toog-tems  fous  le  nom  de 
GuiMud ,  qu'il  pMa  toufe  fa  vie.  Pows  de  Pechpeirou 
eut  de  fon  manage  i.  Louis  ,  qui  fuit  ;  1.  CW/«  de 
Pechpeirou- Comengc ,  chevalier  de  Malte ,  connu  fous 
le  nom  de  commandeur  de  Guitaud,  qui  fetvit  long- 
temps avec  didinaion  en  qualité  de  capitaine  de  vailTeau.' 
Il  <e  ^ouva  depuis  en  cette  même  qualité  à  l'attaque  des 
ifles  de/âinre  Marguerite  en  1637  ;  &  fous  les  nrc)rc5  du 
comte  dTiarcourt ,  eut  une  fi  grande  part  à  l'honneur 
de  cette  expédition ,  qu'avam  même  l'entière  reddition 
de  la  place,  il  enfiit  fait  gouverneur.  U  eut  anflidepnia 
le  commandement  d'un  régiment  tfïn&niierie  créé  en 
fa  faveur  fous  le  nom  de  régiment  des  Ifles ,  à  la  t6te 
duquel  il  fit  un  grand  nombre  d'expéditions  pour  la 
fureté  de  fa  place  ,  &  pour  celle  de  toute  la  Provence, 
&  en  1649        ^i'  maréchal  de  camp.  Outre  la  com- 
manderie  d'Artros ,  â  laquelle  il  parvint  par  Ton  rang  , 
ileut  encore  depuis celledeMeiii6«rK,caco>nfidér»- 
tion  des  grands  firvices  qu'il  tvoît  renAÛ  ft  fôn  ordi'e  ; 
j.  Gafpard,  mort  au  berceau  ;  4.  yl/iVA</,  tué  en  Sa- 
voye  ,  i  la  retraite  de  S,  Maurice  ;  &  j.  Marguerit» 
de  Pechpeirou*Comenge ,  mariée  1°.  i  N.  de  Carbon^ 
feigneur de Barege fiede BuUan  :  a ',iCàarhs, lie^neur 
de  Montftrié. 
XI.  Louis  de  Pechpeirou  ,  feigneur  de  Guitaud  , 

âoufa  le  7  feptembre  i6ij  Jeanne  d'Aigua  ,  fille  de 
nrand  d'Aigua  ,  feigneur  de  Cafielarnaud ,  &  de 
Mûriê  de  Combettc ,  dame  de  S.  Martial.  Bertrand 
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loofc.  D*« ^r,„.  ort  jeune.  Il  avoit 
GuiI.».AUME»  qui  lui*  ♦  i^„e  au  régiment  des 

;:;ndataue  de  famt  Médard  de/,  d.ocèfe  de  ^n,. 
XII.  GUILLAUME  de  i'echpeirou-Comenge  ,  comte 

an*  Daee  de  la  petite  écune,  fit  en  1646 
2  Sgne.  enqua'itiJ  de  volotitaire .  &  I«  de«  W 
î««f.2q«al.té'd'enfeigne  delà  compa^,,nc  do  che- 
vaux-lW«««l^  ^  Bowboii,  pnncc  de  Cund.. 
En  .64,  furU  déiritfimAiewmiaiideur  de  Guuaud 
fon  oncle,  il  fot  pourvu  du  gouvernement  des  1  lies  de 
lâiatt  Manuerite      de  faint  Hoao«t  de  Urin».  La 
XeaSTa  f-ccéda  au  comte  de  Buffi-Rabunn 
en  la  charge  de  capitaine  de  Udite  compagnie  des  cfte- 
vauK  -  iegcTS  du  pri«ce  de  Condi  ;  6c  peu  de  tooa 
après  ,  le  marquis  de  laMouffaye  étant  tnon ,  il  fut  tait 
«n  fa  place  chambellan  du  même  prince ,  aux  mtérêts 
&  à  la  fortune  duquel  U  dcmeun  touiouts  depuis  conl- 
tammcnt  attaché.  Ce  prince  Teut  toujours  à  (es  côtés 
dans  le»  plus  grandes  occafions ,  U  le  repou  lur  lut 
éa  f«m  des  plus  grandes  cbofes  ;  jufquc-li  qu'en  fon 
abfence  ,  on  vit  plus  d'une  fois  le  comte  de  Gwiaud 
en  qu«dtce  de  lieutenant  général ,  commander  «n  chef 
Tes  armées,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  âçc  de  trente 
ans.  En  16)9,  lorfou'il  i'agit  de  négocier  la  réconci- 
ratkm  dtt  ptme»  de  Coodé  avec  la  cour ,  U  fut  envoyé 
au  roi  de  fa  part  ;  8î  dans  la  promotion  qui  fuivit  de 
près  ,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  5.  Efprit.  Il 
eut  anfli  le  gouvernement  de  Chàtillon  fur  Seine  ,  &c 
fut  grand  bjùlli  d'A-ixnis.  Il  mourut  â  Paris  le  17  dé- 
cembre i68î ,  dans  la  lolxantiéme  année,  dont  il  avoit 
paiïé  les  dernières  dans  la  retraite.  U  avott  époufé ,  t". 
en  t66t  ,  Magdiièu  de  h  Gni^  ,  héritière  du  inar- 
oinfat  fEpoiffet,  fille  ifAchiOe  de  h  Gnnge,  matqim 
d'Epoiflcs  ,  comte  de  Maligni ,  te  de  Louifc  Dancien- 
vUle  ;  &c  en  eut  plusieurs  cnùiis,  qui  moururent  tous  en 
bas  âge  :  lî.  le  1 5  oftobre  1669,  Eli^abttk-Antointue 
de  Verthamon,  fille  de  François  de  Vcrthamon,  conleil- 
let  d  ctai  ordinaire  ,  &c  de  Mane  Boucher-d'Orçai ,  dont 
il  eut  entr'autres  Louis-Athanase,  qui  fuit  ;  Jmo- 
itia-Cypricaéc  Pecl^eitou-Guitaiid  ,  prêtre  &c  doyen 
de  l'églife  de  Tonn,  doAedrendukdogie  i  Valence  en 
Dauphtné,  mort  à  Tours  à  la  fin  de  novembre  1736, 
âgé  d'environ  cinquante-trpisans.  U  eft  auteur  de  uuel- 
qucs  Plans  de  conciliation  fur  la  difpute  au  fujet  de  la 
ciMue  U  la  confiance  ,  imprimés  à  Paris  chez  Lottin  , 
i»-4'.  Quhmne  -  EmUUy  connue  fous  le  nom  de 
dimoifcUt  Je  Guitdtid  ;  Mane-Fuichtr'ie,  rcli^ieufe  l'rfu- 
linc  à  Avalon  en  Bourgogne  ;  &  Françotft-Mdamty  dite 
maJtmvifêUtd'EpoiJfu  ,  morte  à  Paris  le  9  mai  1741. 

XUI.  LO' —  *- J- n.-i-_-: —  " 
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jet  noces  au  marquis  de  Saumcri ,  lous-gouvemcur  du  . 
roi.  De  ce  mariage  font  nés  trois  garerons  &  une  «le. 

Les  atmes  de  la  mailbn  de  Pechpeirou  ,  font  I,.rau 
f  yn  A-  fMt  ,  armi  y  lampajfi  &  couronne  Je  gmults: 
la  branche  de  Guitaud  PO««  '  *  f*  f/' 

PECK  où  PECKIUS  (  Pierre  )  jurifconfulte  8f  con- 
feiUcr  du  confeil  fouverain  de  M.iluic^ ,  étoit  de  Zinc- 
.  éc  en  Zélande.  Il  étudia  le  dro:r  à  Louvain ,  ly  cnfei- 
cn.  pendant  quarante  al»  ,  &  fut  f>'t  confedler  de  Ma- 
Imcs  en  1586  :  il  v  mounit  le  lé  |Uilkt  de  lan  i^S.;, 
âgé  de  60  ans.  U  i  la.fle  diven  ouvrages;  Fttrtpkryij 
inwmfVfim  iMUOnwt  maar^am  ;  De  uji.i'r.'.n!:5  com- 
iusnim  ;  De  amortuaùo/u  bonorum  a  pnnuft  tmpc 
tfLja  ;  De  ecelejiis  eMkumiificandis  &  npat^rMy, 
Comment,  ad  ululai  jurh  canonui  ,  &c.  qui  om 
imprimés  enlcmbte  eni666,  à  Anvers.  Son  hliPiti^t 
Peck ,  feigneur  de  Bowchaud  ,  de  Borsbeque ,  &c.  ccm-, 
fcillcr  de  Mallncî ,  puis  chancelter  de  Brabant  ,étojt  «ft 
un  homme  de  ktucs ,  &  mourut  l'an  161J.  Vahre' 
André  ,  Bihl.  Belg.  Le  Mire,  iatbg,  Btig.  Mddudr 
A'iam  ,  in  vit.  jurifc.  German.         „   .    ,  ,  , 
PtCORARIA  (  Jacques  de  )  cardinal,  évcVe  de 
Paleftrinc,  né  à  Plaifance  en  Italie  ,  fut  prctre  dans  ;  c- 
elifc  de  S.  Donuiin  de  cetM  ville ,  puis  aichiducic  de 
Kavenne.  Le  defird*nne  ph*  gi»dc  pertcftion  le  ht 

EafTer  en  France,  oùlTfe  fit  relleieux  de  Citeaux.  Dans 
i  faite  il  fut  élu  abbé  de  Trots-Funtalnes  près  de  Rome, 
&C  fbC  «wntt  par  le  pape  Grfgoire  IX  ,  qui  le  m;t  au 
nombre  des  cardinaux  en  i  1 ,  fit  l'envoya  peu  aprcs 
légat  en  Hongrie.  Ce  cardinal  apièl  fooietottrdeWMH 
me.  paffant  de  France  en  Italie ,  f»x  pris  fur  mer  par  les 
|ens  de  l'emperenr  Ft«leck  l^.«iui  Je  retint  deux  am 
prifonnier.  11^  ir«m  I  râeaion  dlnnocent^  lV .  & 
mourut  à  Lyon  pendant  la  célébration  du  concile  gêné- 
ral  ,en  1 145.  *  Ciacomus  &i  Onuphre  ,  m  Innoc.  IK. 
Bzovius,  im  mnnmL  Uzhel.  Aubeii,  &c.  . 

PECgUF.T  (  Jean^  de  Dntppe , étoit médecindé 
la  facMlté  de  Montpellier.  H  a  rendu  fim  nom  «nmoi^ 
tel  par  la  découverte  du  réfetvolr  du  chvle  ,  qni  At 
fon  nom  a  été  appeUé rifcnou  ^ 
Ga>aac  a  beaucoup  contribué  4  cette  .f^" 
quct  publia  de  nouvelle,  expériences  danatom.e  «t 
ïô^i  ,  fit  «OHTUl  à  Paris  au  mois  de  février  1674. 

yoyet  GATANT.  ■,.  j      •  u.. 

l'ECULIAR  (  Jean  )  Portugais ,  nattf  de  Coanbr^  . 

fut  élevé  dans  le  collège  des  pr^t^es  de  , 
étantvenn  cafiUlC  «  Fiance  pour  fe  ^f'^^'^J"?^ 

les  fclences,  en  rapporta  un  «and  deûr  de  teaWuja 
répilanté  dans  les  communautés  de  pfCtre»  S  «1^7? 
bientôt  ôccafion  d'exécuter  d.ins  ^"^"^ 
amitié  avec  D.TeJIo  archidiacre  de  ^  •^'"'«'re ,  petj« 
ciu'il étoh  lui^éme  maître  des entans  de  chœur  «kU 
catlicdrale.  En  II  j6  il  fut  fiiit  évéque  de  Coimbrt . 
&c  en  1 139  il  fut  transféré  fur  le  fiége  archiepifcopal <i* 
Braga  ;  ce  qui  l'ayant  engagé  à  aller  à  Ko"ie  P«" 
obtenir  le  Patiium ,  il  affifta  an  fécond  concile  de  u- 
tran  ,  OÙ  il  contraftaone  étroite  amidé  avec  ftmt  Ber. 
nard ,  qu'il  entretint  depuis  par  fes  lettres.  C  elt  ce 
prélat  qui  eut  l'honneur  de  couronner  dom  Altonfe  Hen- 
riquez  ,  premier  toi  de  Pomigal ,  aux  états  de  Lamego- 
Ihc  trouva  aufTi  au  fl^ge  &  i  la  prifc  de  Lisbonne  W 
1147;  &  ayant  gouverné  l'éghfe  de  Biaga  pejda» 
trente-fix  ans ,  il  motuutle  }  décembie  1I7Ï' 
mo]re%  de  PortugoL 

l  ECUNE,  divinité  desandenf  Roniams 

qui  préfidoit  4  l'argent ,  fie  aue  l'on  invcKiuoit  pourW 
riche.  lUadocoientauffiundieunonuné  ArgEK^''''  » 
qu'ils  diToknt  «tte  fon  Os.  *  Spelman ,  f  A»^.  »• 
guftin.  j, 

PED  ANIUS ,  chevalier  Romain ,  homme  d  une 
leur  &  d'une  force  extraordinaire  ,  fe  diftingua  a" 
d.-]'rur,.lc.r^  ';:  -  parTite  Vcfpafien.  ^^'-"'^pfl 
vie  nus  eu  iuite  cx.  chaffés  dans  la  vallci; ,  il  F^>»**  ^ 


FED 

dieval  à  toute  bride  ;  6c  avec  une  force  &  une  adrcffe 
qui  paroifToient  plu  s  <ju'huin,iint.'s ,  il  enleva  en  paflfant  un 
jeune  Juif  fort  robufte  &  bien  anné  i]ui  s'erifuyou  ,  k-  prit 
par  un  pied ,  &  lepotuà  Titc  comnie  un  prêlent  qu'il  lui 
otFroii.  '  Jol'ephe ,  guerrt  des  Juifs ,  livre  H^chap.  ir 
PEDENAffiir  la  rivière  de  l'Arlk ,  ville  d'Italie  en 
Ifirie ,  avec  ëvéché  fiil&agant  d'Aquilce ,  appartient  à 
la  maifon  d'Autriche.  loaHWwniâttiiit  k  nomment 
Ptiiaa.  '  San  Ton. 
.     PEDIANUS,  clicrchii  ASCONUÏS  PEDIANUS. 

PEDIAS1M£  (Jean  )  fecrétaire  ou  çarde  du  fceau 
patrizrchal  de  Conftantinoplc  ,  vivoit  lelon  les  conje- 
.  âures  de  quelques  moderne!.  Jjns  le  XI  ficclc,  &  lailTa 
•     quelques  traités,  comme  ii  livr^  des  travaux < d'Hcr- 

,  cule;'^  Simler  ,  in  appind.  hihl.  'Gefn. 
V     P£DIR,  petite  ville  des  Indafitf  la  côte  occiden- 
«ie  fide  de  Stimatra ,  environ  è  douze  lietiet  d*A- 
cheii  .  Elle  eft  capitale  du  petit  royaume  de  Pedir,  qui 
appanient  au  roi  d'Achem.  *  iMati ,  dicUon. 

P£D(US  (  Quintus  )  étoit  petit-lils  d'une  fœur  de 
Cérar ,  comme  Angufte:  car,  félon  Suétooe  ,  Céfar 
«voit  eu  plufienn  foeun ,  Julit ,  qui  iiit  maii^  à  A  tins 
,  fialbus ,  d'où  fortit  Atsn  ,  qui  s'allia  avec  OSavius  6c 
qui  fut  merc  d'AuGUSTE  ;  &  une  autre  Julia ,  qui ,  fi 
on  en  croit  Glandorp ,  eut  deux  maris ,  de  l'un  defquels 
vint  Quintus  Pcdius ,  &  de  l'autre  L.  Pinarius.  Mais 
Suétone  les  appelle  foromm  nepotes ,  petits-fils  de  fes 
fijsnrs  ;  &  d'ailleurs,  s'ils  avoicnt  été  fils  d'une  ou  de 
deux  Julies  diflFerentes  de  l'aïsàle.  -iJ'Aueuûe  ,  il  feroit 
étonnant  qu'étant  plus  prodl^tfta  id<^,  fictonsdeux 
d  un  âge  plus  avancé ,  fie  Mr  confiqiieht  plus  propres 
a  <  accéder  i  Pempire ,  Céfar  leur  eût  préfeté  ce  )eiine 
homme,  qui,  lorft;u',l  fit  (on  teftament ,  n'avoit  que 
djx-neufans.  Aulh  la  conjedurc  de  Glandorp  n'écUir- 
cit  nen.  Ciccron  cite  avec  éloge  Quintiis  Pediui  dans 
1  oraifon  pour  PJandns , avec  qui  Ped.us  avoit  été  édile. 
B  fut  un  des  lieuMnans  defco  oncle  pendant  la  guerre 
^Gaules  &  la  guerre  civile.  Ayant  cl.  cnfu  tc  let-o  j. 
Vernement  de  l-Erpagne,  Cé/âr  ,  conful  pour  la  qua- 
^lemc  fois  lu.  fit  décerner  un  triomphe  de  fkveur.  Après 
UmortdHirttusJc  dePaofa,  Aogulie  fe  l'affoca  pour 
Sîfe'*"  le  63Û»tfrtioger*  leur  place.  Ce  fUt  fous 
fcl^J^      promulguée  U  loi  pour  la  recherche 
«pUMm  des  meurtriers  de  Céfar ,  qui  par  fon  tef- 
Ar!ra^!«ir'  ''û'  &  Pinariui ,  qu'héritiers 

torit  '«i:'»»  «^disquIU  laifferent  les  autres 

poriwn.  Pedmimourut  de  chaleur  &  de  ùt.çues  oen- 


P  E  G  ICC 

contenter  les  deCrs  ,1-       •  3  J 

les  8  vol.  /«./a/,  où  1'^'  P"""''  ^  "  >  prodit 
«iquité.  Il  „>  en  ,?u  Z  ''^'"^^  ^ 
pendant  la  vie  de  leur  au  eu  "^-^  ""P""»^ 
le  lo  de  janvier  1711    -  r «  mort  i  Panne 

'""fi.  Mémoires  de  TrivTur  *  ^''«oiru 

i'EtL,  bourg  dans  la  oi"rci^T'i'7^^ 
Man,  p,^  duquel  il  y  ,  un 
^mcr,  qu^on  «Ppâe  le  i^T 

Dtaton.  anglais.  ■»  ««,  Put  eaJlU. 

a  pris  fon  n,^  J^Jv  a  T""  î"/"''  « 
peme  ville  d^H,  il  ^  confidérable  eue  la 

Êge  de'Gddo  "^"o'uVr^"  «ft'»  capitale  ;  6:^,»: 
réidence.  •  Mat^.'^a  r^"*  ^  Boi..|eJ3«  ài»  û 
PEERSONf- 


:5ePe"  ?Vft     f  ^f/'  '  Petite  rivière 

fontaines.  U  rois  de  P  ,^  "^7'*  P-^* 
des  Dla.f.,.™l.r      .''""8*1  *<=no'ent  fouvent  jouir 


menccment  du  XVIIL  L^J«jrIi,    '^  aucom- 

defonc«urlWfai;t,^8t^i^^ 
connu.  U  entra  dés  l'â«de  «fT  u 

«cy  fit  de  grands  prog?é:dts^?érude^%^^^ 

de  Parme  ,  Ranuce  .  l'avanf  r-uJf  "  ^'  «*uc 

■sr  des  explicattons  util*».   1.       n  ,   P  "on- 


qui  le  fit  fon  fecrétarre^sf ' ''r  ™' »v\iu;;„:; 
^éerfon  abufaTet^^^^^^^^^^^^^ 

le  trouble  &  ,a  d"rentr        S  fe'w' 1?"' 

jamoit  .me  conlp,ra,.o„  ^ntÏ  fc^ïï.  lî^r  '  j^" 

ca^omne.  Sienon  Stur  y  perdit  U  vie  •  ^  u  r 

p.tée ,  en  eut  apperçu  toute  l'horreur ,  il  cm*  dwsuï 
chagr.n  accablant,  &  condamna  Pé^jS^Sie^ 
la  mort.  Sur  cela  48  «rf,le,  s'étant  alTemblS^Te  con- 
damnèrent paredfcment  à  mort ,  non-feulemem  S 
de  ce  cnme,  mais  parceque  ce  miniftre  infidèle  ^ 
t  P*^*^"""  à  l'mfu  du  roi.  CeS 

dnnt  Er.c  cafla  la  fentence  ;  &  par  une  AkT'on 
ne  peut  excufer,  d«odit  (à  Éiveur  i  un  bu.nmfri 
en  e,o,t  fi  mdigne.  Le.  états  indignés,  demanderS 
au  mou«  qu'on  l'eloignât;  &  fur  le  rcfe  du  roi  ls  fo 
révoltèrent  retulctent  toute  obé./Tance  à  leur  proie. 
Iç'g'nme  Se  mirent  en  fa  place  fon  (nus  Jean  ^* 
a«;egea  Stockholm  fii  deman cb  S^eme^ 

qu  on  remît  FMim  tntÀ  fe,  mains.  Ce  rn.lCZ 
tjitlivré  a  ce  prince,  q.,i  le  conJa.n.u  au  f.mpl.ce  H 
avoua  à  a  torture  pluficurs  aflions  abommabks.  &  Ait 
enfin  exécuté  con^me  coupable  de  trahifon  ,  de  vol  . 
|t  de  diffenfion.  Ses.  oreilles  &  fes  lettres  de  :i<  It^/Te 
fiirent  d  abord  clouées  1  la  potence .  06  il  fut  eniu.te  at- 
ttché  lui  œ^nie.  Peu  de  temps  après  l'on  coupa  1.  corde. 
&  on  Im  calTa  les  bras  &  les  cu.ffes.  Enfuie  on  lu! 
coupa  la  tÙtt  avec  une  hache,  &  on  phee  les  quar- 
tiers  de  fon  corps  ùu  quat»  roues.  £i  mereÀit  en 
mâme  temps  conduite  au  bûcher,  comme  ferciere  j 
mais  en  chemin  elle  tombi  de  cheval ,  &  fc  caflà  la 
DU*  '^^'is  fon  J^i^oue  de  Siitdt, 

PEGASE  ,  Pigifus,  cheval  ailé  ,  fut  prodoitfiloil' 
quelques  poètes  par  Neptune,  &  iëloh  d'autres  na-' 
quit  du  fang  de  Médufe  lorfquc  PM&  hn  coupa  la- 
tjâte.  Il     fortir  de  terre  d'un  coup  de  pied  la  fon- 
taine nommée  Hippocrene.  Bel.'érc^hon  le  monta  pour 
combattre  l.i  cFiiinc.-c  ,  &:  ce  cheval  fi  célèbre  fut  de> 
puis  mis  entre  les  ctoJcs.  5ansdOute.ce  Pégalèétoic 
le  nom  d!un  vaiffcau  de  Bellérophon  ;  8c        ce  qui 
a  donné  lieu  à  unt  de  tables.  Bochart ,  i.  P.  deanim, 
/.  1 ,  c.  6  ,  a  conjcéturé  fort  irtgénicufemcnt  ,  que  Pé- 
gafe  étoit  un  mot  phénicien ,      ù^muc  un  duva  ■  Iridé, 
parceque  Pa^fs  en  cette  Isnguc  veut  dire  un  (Jurti» 
de  /rein.  Ce  qui  confirme  entièrement  cette  conjcâuit« 
c'cft  que  dans  la  même  laiigMb/Vtf/«f  fignÛie  ua  «a»* 
',Iuri  6(C*«A^qii'eftyeiNileittHB8c  la  iàlile d» 
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,  la  Prince  cl'Al.ntc,o  c'.as  le  Portugal  ,  J  e.c  k 
plu,  célèbre  jurifcpnfulte  de  fon  pays  ^ 
Et.  On  •  de  luile  itoièil  d»  oidonnaocc^  &c  d« 


ciufe  de  U  vîiefle  de  fcs  chcvaui. 


en  3  vo'uliics  in-folio  impciioé*  ,  

168*;  un  (f«acMcUc«BpéiMce«nii«l«MtMv«pe» 
&ëv^ques,  &  le  nonce ,  avec  ce  qui  regarde  les  exempM, 
k  Lyon  en  167Ï  ;  6c  divers  autres  ouvrages  moins  im- 
portans ,  qui  ne  roccupere»  pai  «cUement  qu  >1  ne 
trouvât  le  loinr  de  s'occuper  dans  les  pfocé»  les  plus 
importans.  Ce  laborieux  avocat  mourut  àLifbonnele  I» 
novcttil)re  1 696 ,  âgé  de  60  ans.  •  Mimoirts  d<  Ironisai. 

PEGIAN  :  c'eft  un  petit  MV$  de  l'Amahe  en  Nato- 
lie  ,  fitué  entre  le  Suvas  ,  leCeneeh  ,  l'Euphrate  cjui 
le  répare  de  laTurcomanic  ,  &  TAori-Tsurus  (jui  le  le- 
pare  de  i'Aladuiie.  Le  Pegian  répond  à  U  partie  de 
h  petite  ArniMe,  qiil^aB  iiorddel'Ami'Taimu. 
•  iMati ,  diciionairt. 

PEGNITZ  ,  rivière  de  la  Franconie  ,  qui  prend  fa 
ronice  au  bourg  de  Pegnilz  dans  le  marquiiat  do  C»- 
lembach,  traverfe  le  teitiloin  de  Nuremberg,  baigne 
la  ville  de  ce  nom ,  8c  fe  décharge  peu  apr*»  dans  le 
Regnit7_.  •  Mati,  diHion. 

PLGU ,  royaume  d'Alie  dans  la  prefqu'iHe  au  dc'.! 
du  Gange,  compcenoît aulfefeildewi «iBpwes  6t vinet- 
fix  royaumes.  I>epuis  quelque  romps  ,  il  ne  conlifte 
qu'en  un  ou  deux  royaumes,  6*  a  été  fouvent  ruiné 
par  les  rois  d'Aracan  ,  de  Brame  ,  &  de  Tangu.  On 
dit  qu'en  1661  les  Tartares  pouffererrt  leurs  complètes 
jufque  dans  le  Péga.  Ce  royaume  êf  fa  capitale  tirent 
leur  nom  d'une  rivière  nonuiiéc  P^t;»  ,  liir  l.KjUcHc 
cette  ville  dl  lituée.  Le  Roi  avec  la  cour  demeure 
dans  la  ville  neuve  les  bourgeois  dam  la  vieille. 
Le  foflit  qui  efl  au  pied  muraiîles  efl  plein  cî'eau , 
&  l'on  y  nourit  des  ctocniiies,  afin  <!'ctnp5chcr  que 
les  ennemis  ne  le  piifent  pour  (urprcndre  U  ville.  Le 
plats  du  roi  td  au  milieu  de  Pégu  ,  &  eft  Tortifié 
comme  un  château.  Tout  y  cft  riche  &  magnifi(|ue: 
r.ipparteinen»  du  roi  gA  peint  d'azur  àfeuillajçes  d'ur, 
£c  enrichi  d'une  intiaité  de  pieneries  qui  bnUent  de 
tous  cAiés.  Uya  d»it  ce  palus  une  vunUt  ou  mof» 

Ïiéc  remplie  d'une  quantué  de  pagodes ,  c'eft-à-dire 
idoles  d'or  maflif  &  d'argent ,  couronnées  de  pierres 
prccieufes ,  &  ornées  de  ch  lines  de  dlamans  d'un  prix 
MieAiinable.  Toutes  ces  flatues  y  furent  miles  par  le 
lut  de  Pégu  ,  apr<>s  la  célèbre  vi«oire  qu'il  remporta  en 
r  ^ijX  fur  le  roi  de  Siani ,  dam  la  guerre  qu'il  lui  fit  ,  "t 
l'occaliun  dun  élépiiant  blanc.  U  avoît  appris  que  le  roi 
de  Siam  avoir  deux  éléphn»  blancs  ;  Q  Envoya  prier 
par  des  ambalTadeiirs  ,  du  lui  en  vendre  un  ,  oiI'  de 
lui  en  donner  le  prix  qu'il  voudroit.  Mais  il  ne  put  ob- 
tenir ce  tju  tl  fouhaitoit  ;  &  pour  fe  venger  de  ce  refus, 
d  entra  dans  le  Nl^aume  de  Siam  avec  une  puilTantc 
armée ,  &  prit  h  ville  capitale  :  ce  qui  épouvanta  telle- 
ment le  roi ,  que  crali>ii,int  de  tomber  entre  ie  .  m  rus 
4e  fon  ennemi ,  il  le  St  mourir  par  le  potion.  Depuis 
ce  temps-là  les  rois  de  Siam  ontété  iributaira  des  rois 
«  PégUi  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de  ccrre  ("»/),'- 
hon  vers  l'an  1610  :  mais  il  mourut  au  fiége  d'.\facan. 
Aujourd'hui  le  Pégu  appartient  au  roi  d'Ava  ;  6c  les 
fcoBUeres  du  Pégu  &  de  Siam  ont  été  fi  foittiHnées  par 
i««  guerres  conmiuelles ,  ijue  ces  deu*  roils  ont  <té  con- 
tramts  de  fe  donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent  que  par 
quelques  courfes  qu'ils  font  avec  un  camp  volaut  de  10 
ou  îoooo hommes, dam  la  belle  faifon  de  Pannée.  Les 
peuples  du  P^  (bat  païens ,  à  la  rc(crvc  de  quelques- 
.uns  ,  qui  en  à^nraHiance  avec  les  Portugais ,  oru  auffi 
«nbraflTc  la  religion  chrétienne.  Ces  paiens  croient  que 
Uieucft  laitewr  detout  le  bien  qui  arrive  auxhonunes  1 
tpTd  laiOe  la  diTpofidMidefoat  le  mal  «H 


c'eft  pourquoi  'd»  OiH  plus  de  vénération  pour  le  démon 
que  pour  Seu.  Leurs  vcèat%  qu'ils  nommeiitTt^;>0Mi , 

ne  vivent  que  ir.uunones.  Ils  crient  fort  contre  lesuf^ 
frandes  que  les  Peguans  font  au  diable  \  mats  ils  au 
peuvent  abolir  cette  impiété.  *  Bafbo(a.  Linfcbot.  Mau. 

dcfTo  ,  /T".  //  d'Oléarius. 

PEINA,  petite  viile  du  cercle  de  la  baffe-Saxe  dans 
l'évêché  d'Hildesheun  ,  fur  la  petite  rivière  de  Fufe, 
entre  Brunfwick  6c  UanovCr  ,  â  quatre  lieues  de  I> 
première,  ôf  à  fcpt  de  U  demïere.  Peina ct  défaidie 
par  un  bon  cli.^teau  .  .t  eu  .iu:rtf  is  titre  de  comté. 
Elle  eil  d'adlcuri  cékbre  dans  l'hilluire  ,  par  un?  ba-  ■ 
taille  qui  s*y  donna  le  9  fuillet  i^f) ,  entre  Albert, 
marquis  de  Brandebourg ,  &t  Maurice  duc  àt  S,v>  '.Mau- 
rice remporu  la  viâoire  j  mai>  il  mourut  deux  jouis 
api^  de  fes  fckflnret.  Albcit  duBé  d*Alkmagpe ,  mou. 
nit  en  France  en  i^^7« 

PEINTURE ,  axt  de  repréfenter  avec  les  couletirs, 
des  lîgares,  des  payfages,  des  villes  ,  6t  autres  miets.^ 
On  ne  peut  pas  douter  que  U  pemture  ne  foit  auifi  an- 
cienne que  la  fculpture  ,  puiiqa*eBei  ont  tmiies  ileut 
le  deiTiu  p<nir  principe;  inriu  il  efl  difficile  de  favoir 
précifémeitt  le  temps  6e  le  lieu  où  elles  ont  commencé 
de  paroitre.  Les  Egyptiens  Se  Ica  Grecs,  qui  k  difoit 
les  inventeurs  des  plus  beaux  arts ,  n'ont  pis  marrjué 
de  s'attribuer  la  gloire  d'avoir  été  les  prcmieti  uul- 
pteiirs  &  les  premiers  peintres.  On  convient  que  le  pre- 
mier qui  s'iv  ù  de  dcf^tner,  fit  l'on  coiqtd'eflu  fur  une 
mura.Uc  ,  où  il  trac;a  l'ombre  d'un  hofflffle  que  la  lu- 
mière fatfoit  paroiir^  l'our  donner  plus  de  relief  à  cette 
hirtoire  ,  on  a  écrit  que  oe  6n  une  AUequi  dclfma  ainfi 
le  vila^e  de  fon  amant.  Les  uns  veuleiit  tjue  celui  qâl 
a  rc.liii-  cct;c  in.  tn;!.  :;  en  pr.irique,  ait  été  un  Phih- 
cUi  d'Egypa-  ;  le»  autres ,  un  certain  ClUntkt  de  Co- 
rinihe^  d'autres  c^Ardict  Corinthien ,  &  Tit^h^ 
deClarcntia  din=;  !c  PJIi)j>nnnéfc,  aient  commencé  à 
deflîner  lain  coukiui,  fc^  avec  du  charbon  feulement; 
&  que  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  coulLur  pour  pein- 
dre ,  ait  été  un  OiophaMt  de  Cofimbc ,  qui  çour  ceU 
fut  lutnommé  Monofhnmatos^  c*eA-idjre  d  une  feaU 
coultur.  Après  lu!  .  d  k-on,  ffigienontts  ^  Diniish 
Ckamui^imcsA  des  premiers  i  peindre  d'une  feule  cou- 
leur. Eumarus  d*Alh4nes  peignit  enfuue  les  hommes 
&  Ils  Ki  imes  d'une  ditiércme manière.  Son dtiapleGi- 
mon  Clconicien ,  commcntja  à  pofer  les  corps  en  diveife 
attitudes,  6t  repreienter  les  jointures  des  membres ,  les 
vc  nés  du  cn'ps  ,  Si  les  plis  des  draperies.  Dès  la  XVI 
olympiade,  vers  l'an  715  avant  la  naiflànce  de  /.  C. 
CandjuU  lumomméAfvrA/*  ,  mi  de  Lydie,  acheta  au 
poids  de  l'or  un  tableau  de  la  façon  du  peintre  B^ar. 

ou  étoit  rcpréfetitée  la  butatlle  des  Magnefiens. 
F.u'.ni  : ,  t  -re  ,  Phidias,  peignit  avec  réputation  fous 
j  ia  LXXXIU  olympiade  ,  448  an*  avant  J.  C.  Poly 
I  ^ofKS  Thafien,  s'attacha  à  l'expreflion  des  paffions,^ 
roiiv  i  les  couleurs  vive*  6t  éclatantes.  11  fit  plimews  • 
rai;^  à  Delphes  8c  4  Arbènes.  Au  même  teaf* 
(on  i'e  rc'idit  ccljbre  aulTi  dins  la  Gr  '  c.  VcrsU 
XC  o!ympi.ide  ,  (k  l'an  410  avant  J.  C.  pararcnt 
AUophon  ,  Ctphifodoms^  Phfittus  &  Evtnor  perc  & 
maître  de  Parthafius.  Ils  furenr  fi:ivis  de  Zcuxis ,  Eu- 
pompe ,  Ti  mil 'lie  ,  Androcidi  ,  Euphranor  ^  Parrhofus 
&  PjmphiU.  Tous  ces  peintres  fiirent  excdlet»«»leur 
,irt ,  mais  ApptHti  les  furpafla  tn.s  ;  il  vivoit  fous  I» 
XCllI  olympiade  ,  vers  l'an  408  avant  la  naH6nc«  « 
J.  C.  De  la  Grèce ,  ta  peinture  patîa  en  ît  die,  où  dte 
fut  en  grande  réputation  ,  fur  la  fin  de  la  république ,  « 
Ibosles  pfcmiert  empereurs  ;  jufqu'ù  ce  qu'enfin  le  lu* 
&£  les  guerres  ayan?d>frpé  l'empire  romain  ,  clleyde-. 
meura  enrieremeiu  éteinte  >  aufli  bien  que  les  au"** 
fcicnces  &  les  autres  arts.  Elle  ne  recommença  à  pa- 
roître  t  n  Irsiic  ,  quccpiand  le  fameux  CimahutitjKX* 
travailler,  ôi  vers  l'an  1170  retira  d'entre  les  mains  oe 
certains  Grecs  les  déplorables  reftes  de  cet  art.  Q,^^. 
ques  Floren'tns  l'ayant  fécondé,  turent  ceux  ^ . 
rçm  les  prcmien  «n  r^puation*'  Néamnoitis  3  k  paBa 


5< 

ouvr 
M\ion 


.  ij  1^ .  .  ..  y  Google 


gothique,   „  -  ,  . ,  f.--.^..- 

iiiite  An»  le  pape  Jules  U  ,  au  coaunencement  du  X  Vi 
fiéde,  efàqa  U  gloire  de  tout  cen  qni  ravoient  précède, 
&  forma  l'école  de  Florence.  Pic-c  Pt-ugi,i  eut  pour 
é\e\  e  Rdphiie!  iTUrhin  y  qui  furpalu  (it- hcsucoup  Ton 
niaji:c  ,  &  Michcl-Jn^c  même.  Raf  hue l  établit  I  école 
de  Rome  ,  cotnporée  de$  plus  dcell^ns  peintres  «pi 
aienf  paru.  Dans  le  même  temps ,  Véëeie  de  Lombar- 
die  S^leva  ,  fie  fe  rendit  recommandable  fous  Ginrgion , 
6t  foils  le  Tîtiea ,  qui  avoit  eu  pour  premier  maître  Jean 
Belin.  Il  y  eut  encore  en  Italie  quelques  écoles  parti- 
culicres  fous  différent  maîtres  ;  entr'autresà  Milan,  cdle 
de  Lioiuri  it  Vinci  ;  mais  m  ne  Qompte  quefat  ntib 

Kmierei ,  comme  les  plus  célèbres  ,  &  d'où  les  autres 
t  forties.  Outre  ces  peintres ,  il  y  en  avoit  en  dcçi 
**Je$  monts,  qui  n'avoient  nul  commerce  avec  ceux  d'I- 
talie, comme  AttvtDurtr^  en  Allemagne;  //cihens 
«nSaUe;  LueasJc  Leyde  en  Hollande,  &  plufieurs 
t  Mttwquitravailloienten  France  &  en  Flandre  de  dif- 
fiimlet  manières.  Mais  rital:c,  &  Rome  principale- 
ment, étoit  le  lieu  où  cet  ;jrt  Ce  prs'iquoit  dans  fa  plus 
grande  perfeaion ,  &c  ou  de  temps  en  temps  il  t'élevoit 
d'eicellens  peintres.  A  r<.'cole  de  Raphaël  a  foeoedëcetle 
desCuacheifla^elIe a prefquc duré  iufqu'à préfentdans 
leuw  élevés;  mao  U  en  rerte  peu  aïjjourd'hui  en  Italie , 
&  depuis  que  le  roi  Louis  /c  Çrjnd  .i  établi  en  France 
des  académies  pour  ceux  qui  praliqnçw  cet  art ,  il  y  eft 
pneux  «Mltivé  que  prefque  pàrtoUi  ailleurs.  Ce  n'efî  p;i5 
qneks  Fxaaems  it'aient  en  autrefois  parmi  eux  des  pem- 
iicsl)al)iics.pntemps4le  Raphaël ,  Chudcde  MarjtUU 
eacella  à  pendre  fur  le  verre  ;  &  ce  fut  le  pienier  qui 
peignit  de  cette  manière  à  Home  ,  où  il  mcM  km 
Guillaume ,  pour  qui  le  pape  eut  tantd*eflnBe.  Les  noms 
<1«^U  pJiçart  des  meilleurs  peintre?  François  ne  font 
JpmtVttlUsjufqu'ànouv  ;  &  l'on  ne  l'jit  pas  quels étoient 
qui  travaillotent  avant  que  le  roi  François  I  eût 


fiitvcn.r  dltalie  ma.tre  Roux  ,  qui  arriva  e[|  France 
y    y°->'*'P"'*    y  »  ^"  "«"w  Gmuitb  deLvon , 

^\'S^'"'<^*  ^  Pl^fiei"  autres  dont  la 
n  panduepar  toute  l'Europe.  •  Felibien, 
nurmauju,  Us  vus  du  peintres  ,  &  principes  éUs 

•  SCULPTURE.  Cette  fociété  compofëe  des  plu,  ha- 
^L^.tlV'''^'"}^.^  à'ét^t  ,  &  furinten- 


l«llers    qui  font  divifés  ea  dc«ï  ilfft  «"t" 
ma-re  eft  compofée  de  ce»,  jTfii^^';  ? 
de  peinture  &  de  fcutaure  dS»^î.5?r   ^ ''^ 'f** 

=;tt;r:si^„Œ-o°rdSt 

faJr»  jL  p.-  j  •  *^  ans.  Il  y  a  encore  un  fecré- 
t«re  de  I académie,  qui  tiem  les  «giHre» .  &  contai 
fi.^ne  toutes  les  expéditions.  Les  habU^  g^re.^  foS 
-uir.  re,;us  dans  cette  compagnie.  Le,  ëleS  ad nS 
pas  ^^r«/e  capacité  p<,i\,e  ™t3Siê„^ 
peuvent  fe  recewS^oes  daTto^^r*" I  j 
d»^3««,f«r^ke«ac,tde  celui  chez  quHl  om 
Jmgrt,  ûns  qu  on  leur  puiffe  apporter  aucïn  emïïî 
CBemént.  11  ert  a  remarquer  id ,  que  l'académie  ^ 

fonchef.  Le  ro.  agréa  U  jonftion  de  ces  deux  coVd, 
fcjaaccorda  des  lettres  patentes  ,  le/quelles  ont  ^tj 
foliées  au  parlement  en  1676.  Leurs  al&mWées  fe  fZ 
J.tes  a  Par.s  julques  en  l'année  i69i,a«:|«lÉb  rovîl 
dans  1  appartement   appeUtf  vulgaiton«îtT /»i/4û' 


iMr:«,«»,y     •  A  »  «  lunnten 

fierté  M.  Chantdou.  Après  la  mort  de  ces  ormefteurs 


cllefutiAablieparle  chincel 


i^m^  j  .  tnanceiier  Sivuicr   &  nâr  la  r.i«- 

nue  obtint  un  arrêt  du      "  -  - 


ravoir  doSie  offiLr.        f '  "^"^  '  ""'I  P«^°""«  » 

ques  ;  o»eacadém?Sn?  k        f" i::'^". 
de  «vner  de  la  mi?me  ^Lé^  ,  a.7^^^' 
Aeffa  des  ftaruts  pour  feï^iV ^ÏL!^  compagnie 
miciens.  &  i  ceE^qu  y 
tuts  ont  été  augmenté/d^r^r^'*^'  ^ 
lettres  patentes^»      L.:S;.,^h,T Se'  ^" 
dcfon  corps,  un  nom'  re  de  profeff™»  wïLT^ 


rw« ,  ou  il  y  avoit  anfli  im  appartement  pour  l'aca- 
démie royale  d'architeûure  ;  roi  depm  ôoTeTaiMBt 
portées  dans  les  galeries  du  louvre.      '  - 
PEIPUS,  chercher  VEYPVS. 
PEIRESC  (NicoUci«Kl«  FA8R1,  feigneur  de) 
coftfeillerau  parienentde  IWnce,  6c  l'un  des  plui 
grands  génies  du  XVII  (^.éde,  étoit  (ils  de  Ri^nauo 
Fabn,  feigneur  de  Beaugenfier,  iccM  dt  Margucriô 
de  Bompsr ,  &  naquit  au  château  de  B^gênfier  fe 
premier  décembre  1580.  Sa  nete  qoi.avoit  vécu  pfu- 
fieurs  années  dans  le  mariage  fans  avoir  d*enfans ,  pro- 
mit i  Dieu  ,  dès  qu'elle  fe  vit  enceinte,  que  l'entant 
qu  elle  mettroit  au  monde  feroit  tenu  fur  les  fonts  dé 
b.iptL^ine  par  le  premier  pauvre  qui  fe  rencontreroit ,  ce 
qui  fut  exécuté.  Il  commença  fes  premières  éfudcfl 
Brignoles ,  dés  l'àgc  de  feptans  ;  &  comme  la  pelle  râ- 
vageoit alors  la  Provence,  iifut  rappellé fuccelhvcme.it 
en  1588  à  Be.iugenÛcr,  &c  k  Aix  en  IJ90.  Cette 
même  année  cm  l'envoya  avec  fon  frère  Paianiede, 
qu'il  avoit  toujours  eu  pour  compagnon  4'étiides,  i  Avfr 
pon,  où  ils  étudièrent  cinq  ans  chez  les  Wuitcs.  14 
jeune  de  Peirefc  y  eut  principalement  pour  maîtres , 
Antoine  Collombat,  &  le  .fameux  André  Valladie;, 
qui  quitta  la  fociété  dans  la  fuite,  &  devint  abbé'i» 
faint  Arnould  de  Meii.  Voya  VAlfLADlER.  Il  re- 
vint à  Aix  en  ifçfv&f  MKMa  imeaméêli'piiilofo- 
phie.  Ce  Ait  alors  qu'on  préfenta  à  fon  pere  une  mé- 
daille d*or  d'Arcadius  qui  avoit  été  trouvée  â  Beaugen- 
fier. Le  jeune  de  IVtrclc  l'ayant  examinée,  la  porta 
tout  joyeux  à  fon  oncle,  qui  lui  en  donna  qKore  deux, 
St  dés  livres,  8c  depuis  ce  Mnpsj^.ce  jape  favan^ 
eut  toujours  beaitcoupr  (jk-jout  mut  des  .sintiquités , 
dans  l'étude  fie  la  connoidaiioe  defi]ndie$  il  s'eA  fort 
diflingué.  Il  alla  en  i;96  achever. fp9  cours  de  philo: 
("ophie  à  Tournon  dans  le  collège  des  Jéfuites ,  oiî  tt 


prit  du  gout  pour  les  mathématiques,  lïuu  abandonner 
Pierre  Rover 


l'étude  des  médaill^  ipi'4  cul^ivoit  fons  lei  yeux  de 
,  profêifenr  célèbre  en  ce'(emps-H.  Rap- 


retourna  à  .Aix 


pellc  p^r  /nn  oncle  en  1597,  ..  .....  ,  ,. 

commenta  ion  cours  de  droit  (bus  François  force,  & 
&  il  s'y  lia  particulièrement  avec  Pierre- Antoine  RaA 


a  4lni,Ai  'ousies  I  oc  u  s  y  lia  parocuiierement  avec  rierre- «moine  nax- 

aïoiuW  uiiepareiUc  ÀAooK^        cas,  q«  «À  9i>«a<^  «U»    ««noo^iKe  des  ntf^ 


PE  L 


gîp,^  en  temps  a  ^  '  fous  le 

de  S.  Marc,  qui--#««tm  "«f"!!^,^.  u  nr.x  :  il  lui 


,s  à  Venile  pour  > 


Il  alloit 
voir  les  l.»vans  les 


'-«es ,  &  J.»o(iu  ^r^\;^l^  ;^S:va  digne  de 
?«  coonorfrances  '      r^'^'/Jj  ^  i  Florence  chez 

r£rU  de  LorraL  ,  duc  de  Orife ,  le. 

leilBWaeraqi         ^^.^titudc  les  (avans  8t  l«  c»b|. 

ÎSfiSSa  wSVpour  mieux  entendre  les  médaille,, 

.nîît  en  Particul.cr  pour  «riw  Am.  »  langu«  le 
tlSrsioLn ,  qui  ctoit  alors  h  P.  Joue.  L  en,de  du 
&  celle  de,  mathématitiuc,  y  emportèrent  néan- 
S"n,  la  plus  grande  partie  de  fon  temps.  En  .601  U 
Trendit  i  MontpclUer,  où  il  prtt  de,  levons 
i        Pacm,  ;  6t  ion  oncle  l'ayant  rappelM  I  A«  en 
7604    .1  y  pnt  le  degré  de  dofteur  en  <l:o  t.  H  fout.nt 
oour  cela  des  «hèfes  tfoi.  jour*  àt  (une ^tçbt^^lcoup 
d'appUud>lTement.  D«a  )oar,  aprè«  U  fbt  h««-«"éme  k 
promoieur  de  fon  frcre  au  doaora.  Il  fc  rcd.t  à  Pan, 
«n  i6o<  .  OÙ  il  d«v">'  trés-ami  d  Augulte  de  Thou , 
d'ICiac  Csîûdion»  de  Scévole  &  Louis  de  SaifUcMar. 
the  de  François  Pirhou ,  &c.  Il  pafla  en  Aneleterre  en 
1606   fit  fi»'  présente  au  roi  Jacques ,  f|ui  le  requt  avec 
beaucoup  d'honneur.  H  vit  les  favans  qui  étoient  à  Lon- 
dres 61  à  Oxford,  &  fe  rendit  enlnite  en  Hollande, 
où  il  vit  Jofeph  Seaiiger  à  Leyde  ,  Hugues  GroMn  i 
bHaye,  6te.  Ayant  travL-rlc  l.i  Flandre,  &  de  refour 
en  ra  patrie,  â  fôt  fait  conlciUcr  au  parlement  d'Aix, 
&ieto«rta  VP»ri»en  161 1,  où  il  demeura  peu.  En 
ï6l8  le  roi  le  nomma  h  l'abbaye  de  Guirtres  dans  la 
Guienne   ordre  de  (amt  fknoit ,  au  dioccfe  de  Bour- 
denui.  SEMpennUde  conferver  fes  premiers  emploi» , 
jrtfltf-ySIfeffit  engagé  dans  l'état  eccléâafb<{ue.  Umourut 
SABlé&4  i^i"  1637.  Jeah-JaccjuesBoiichard,  PatHifcn, 
lit  fim  éloge  ftinebrc  à  Rome  le  1 1  décembre  de  la 
infinie  aimée,  dans  une  nombreule  aflfemblée  de  car- 
«UnauY  8e  de  finrant.  On  eéMm  4*ailleiin  fts  kraanges 
en  toute  forte  de  langues  ;  &  ce  recueil  dVloges  a  été 
imprimé  dans  un  volume  intitulé  ,  Panglojjîa Jîvegentris 
humani  Ujfus  in  funtn  itffof  fui  NitoUi  Claudii  fairif 
&c.  On  a  aufli  fa  vie  compofée  en  latin  avec  beancoup 
de  jjureté  &  d'élégance  paT'1>il!rre  GeiGnuK.  Cette  ne 
'à  été  imprimée  plufîeurs  fois         &  /«-i  i ,  tant  à  Pa- 
ns qu'en  Hollande.  On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage 
le  ffifeoMl  d^ -Jean-Jacques  BovdMWd,  &  une  lettre  de 
Gdbèalfïiilé  à  GafTehdi  fur  la  mort  de  M.  de  Pàrefc  , 
>vec  qodiiHs  lettres  fur  le  même  ,  (k  m  catalcgoe  des 
manufcrin  de4k1)il)lMU(|W.  Uépita^d»  M.dePeir 
refc  lA  coRÇM  cA  


.'  ' AritpU^tiû  oriinii  m  Aquar.  iicxt.  curià 
Senator , 


-  —  "  •■  t'.-.itL-M-    "  ■  ^  '  • 


CuitUis  »ri>t  tot»~i 


Difâplinarum  puJ'wfs  apcm'u. 
DoSiJftmii  unde  promurent ,  fapt  mo-Juavh^ 
Mira  teariiau  fclix. 
Sjcnh  fjtU  rlx  nfo  notijjimus ,  fint  qutrtU \ixit. 
VllI  cuUr.J.  Jul.  annu.  Chr.  ClDl3CXXXVll. 

yEiMU  fua  LV'II- 
Opûmo  vifo  hoM*  c$nnu  ktru  adfrtcari  dêctt^ 

La  trop  vafte  érudition  de  M.  de  Peirefc  fatfant  qu'il  ne 
finiffntt  jamais  aucun  ouvrage  ,  &  qu  il  n  eioii  jamais 
content  d«  ce      airak  écrit ,  cft  canfe  fans  doute  ffM  v- 
n'a  jamais  rien  (ait  imprimer.  On  compte  entre  fcî  ou- 
vrages manufcrits ,  une  hiftoire  de  la  Gaule  Natisjor 
noile;  les  origines  des  familles  nobles  de  Umémlpro» 
vince ,  &c  de  celle  de  Fabri  en  particulier  i  des  mémoi- 
re, de  ce  qui  eft  arrivé  de  pli«  letnarquable  de  fi» 
temps  ;  un  traité  des  œuvres  bi/ares  de  la  naiure  ;  des 
traités  de  mathématiques  6c  d'aAronomte ,  des  ohima-, 
tiens  mathématiques  ;  des  lettres  an  pape  Urbain  VIO/ 
8tc;  les  auteurs  anciens  Grecs  &  Latins ,  qui  ont  traité 
des  poids  ôc  des  mcfures  ;  des  éloges  &  des  épitaphes; 
des  infcriptions  anciennes  6e  nouvelles  ;  la  généalogie  . 
de  la  maifon  d'Autriche  ;  un  catalogue  de  la  bibliothétpe  • 
du  roi  i  divcrfes  poelics  ;  des  médailles  en  grand  nom- 
bre avec  leur  explication  ;  des  remarques  fur  les  lai^n^ 
orienules  ;  des  indtx  des  livre*  qui  uaitent  de  ces  ttp- 
gues  ;  des  obfeTvations  fiir  dtffifrens  auteurs. 

gcr*  On  peut  ajouter  aux  ou  vrages  de  .Nf .  de  Peuefc 
quarante-butt  lettres  écrite,  en  italien  depuis  1605  , 
juliîu'enl'amiée  t6»)  ,  adreflee  à  deux  lavam  Italiensde 
fon  temps  ,  Paul  6<  Jean  Haptifle  Goaldo  ,  ÔC  impU; 
mées  dans  les  Utterc  J  uoimm  iuujiri,  à  Vemie  1744, 
«••8°.  Ces  lettres  contiennent  bien  de,  faits  qui  concet-. 
nent  rhifloire  civile  &  littérairc.de  ce  t«°g»;|f«  "  ^y,, 
aufli  un  alTcz  grand  nombre  d*atifres  lettres  de  M.  deF«-' 
refc  parmi  celle,  de  Guillaume  Cambdcn  ,  imprmiées  à 
Londres  en  1691 ,  «i;4*-  ^  dernières  font  partie  en 
latin ,  partie  en  fran^ois.  . 

M.  ThomaSSIN  de  Mazaugues.prefidentaœt  enqt*- 
te,  d«  pariement  d'Aix,  &  parent  de  M.  de  Peirefc, 
poflêdi  wi  nèt«aild  MMdKC  de  fes  lettres  manufcntes. 
En  17^1  ,  on  a  imprimé  une  affez  longue  differtafton 
francoilc  de  M.  de  Peirefc  fur  un  trépied  ancien,qui  avoit 
été  trouvé  i  Fréjus  en  1619.  Cci:e  d.iTcrt.t;on  quieft 
CmieuTe  &  favante  eft  imprimée  dans  le  tome  .\,  part^î 
des  Mimoins  dt  liuirtt.  *  rf**»/.  leoieiUis  par  le  pere 
Defmolets  de  rOratolre.  *  Voye-^  la  vie  de  Feirelc 
par  GaOendii  Bouche,  hifioindc  Provenu  ;  P.rfon, 
hia,  deUvUU  d'Aix:  Charles  Patin,  n/^tion  JcJ^^ 
yovar:,,  ;  M<n.nuna  ,  tom.  Il,  page  i.  Ffehen 
trum  ;  Colomefii  (Jalàa  orunialh  ;  &  du  même,  U 
hUothiqucchoifit  ;  l'avertiffenient  qui  eft  au-devinttfeia 
dilTertation  fur  unandenoépied,  6cc.  M.  Badlct,  ^ 
fis  tnfans  devenus  eiléhiS  par  ttun  ituda,  iK. 
PEKIN ,  cherche^  PEQUIN. 
PELACANl,  cA<«A«^  CAUGARL 
PELAGE ,  PeUgius ,  I  de  ce  nom ,  pape ,  Rouu  n, 
fuccéda  à  Vigile  ,  aprc-.  avoir  été  archidiacre  de  cepoi> 
tife  ,  &c  nonce  en  Orient  ,  ou  il  s'étoit  (i^nalé  p»f  '» 
prudente  conduite  fie  par  6  fermeté.  Il  tut  élu  le  it> 
avrU  de  l'an  Ç  Ç  5  ,  &  dot  en  partie  fon  «taliation  îi 
crédit  de  l'empereur  Juffinien  qui  Paimoit ,  ot  qi"  ' 
voit  voulu  éleva  au  pontificat  ,  du  vivant  mtme 
ronpré»léc«irflUr,  i  la  mort  duquel  on  accufa  Pel^ 
d'avoir  contriboé.  D  s'en  juftifia  publiq^îuent ,  enju- 
rant  fur  les  faints  évangdes  ,  &  travailla  ardcmBg* 
pour  faire  recevoir  le  V  concile.  Ce  pape  doiMB**" 
paudus  d'Arles  le  pallium  &  le  vicariat  apo'^'J;"^"'  ' 
à  la  prière  du  roi  Childcbcrt ,  auquel  il  écrivit.  U  nw"" 
rut  le  1'  jour  de  mars  de  l'an  5^9  »  ^^fT^J^ 
Vatican ,  ou  I  on  voit  Ion  cpltaphe.  On  a  de  m 
épîttes-,  daa;  lefqoelles  on  voit  le  foin  q"''^,**^». 
l'églife.  JlAM  m  fiit  fim  fiuxeftnr.  *  Anafiafe* 
lù^.  Baronius  ,  "»  annal, 

PtJ^G^il,  Romain,  jilu  après  BeamU».W  10 
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vembre  de  l'an  Ç77,  ^eoit  fils  de  Vimcil  ;  ifÀ  eft 
un  nom  de  Goth.  Sous  fon  pontificat ,  les  Lombarde 
d'un  côté  ravagèrent  l'I:  Jie  ,  &  de  l'autre  ,  unicfaifae 
fëpara  de  l'églife  les  évcques  d'ifthê  ,  &  divenmtrcs 
prtiats.  Pelage  s'oppola  à  Jean,  ëvéquc  de  Conftanli- 
noplc,  qui  dans  un  fynode  avoit  pris  le  titre  d  Œcu- 
ménique.  Ce  pape  mourut  de  la  peftc,  le  7  février  joo 
après  II  ans,  1  mois  &  17  jours  de  régne!  Il  avoit  f»]t 
de  la  maifon  un  hôpital ,  pour  recevoir  ks  pauvres 
&  y  avoit  bâri  UDe^liTe  magnifique,  en  llioilnenr  de' 
jgS.Xaurent.  Non  avons  dix  éplm-,  r-ù  portent  (on 


^  ou  en  Iialîé.  A 
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.Aé  abbé  du  monXe  de  R J*''''°^*^»  ^'v..^ 
Chefcr  ;  mai.  cela  n'eft  '  ^""r»  *  dh^n,!!!» 

gn-'ge  d>a„rcurs  modernes  7^''   'î"'  '""^  «^""oi- 

d,/cn.  qu'il  ciuc    ;  !«  I»P«  Z«»- 

T»^  n'étoit  ni  prêtre  ni  clerc  O  T  ^^'^  <^o"noîf,e 
qu'a  «voit  été  quelque  tern4  e?n'^""-"«  ^" 

Çhp^  oflome  pari  d^^U  3S  «ne  S'  f 
"  déplore  la         j..  °«  lettres 


'•  "'^^»  1*  Vl&laVIÏ  fontadrelices  auxcvc- 

qu«dpne  ,  pour  les  faire  revenir  du  fch'ifmc  où  ils 
étaient  ;  à  cauje  de  la  condamnation  des  trois  chapi- 

quelles  pi 

eur  rcp.ridit  qu  elle  n'en  avoit  que  neuf  ,.poJrï«fétês":' 
fy  v^.  .Ha  Nat.v.téj  la  a',  de  la  Transfigtm«io«  ;  il 
S  .  de  r.u^uc  ;  la  4', de  l'Akcnfion  ;  la  ««.de  h  Ptate- 
^  ^'iJf  la  TrinitéiU  7-.  de  îa  cU.^uû^L 
^  fÇrî?'  *  *?  '«  ^«'^'"^  i  "^''^  "tre  lettre . 

tîfir  T  "  ^      VIII  font  des  pièces 

ï^ftppoffes.  Saint  Grégoire  /«  Craad  lui  fiiccÀk 


<i4  i  J  T* 

tlV^''\^''^^^^  ^'h^^^  romaine 

•  dS^^'^T'  V'^^^&^'Vig.Ie,le.;ucl  avec  Jean,  .ou- 
djacit  de  la  rncn.  c^hfe ,  traduilirde  «ec  en  Ut  n  les 

dat«,abMothéque,  ^in5^S^5?Pi^^^^ 
&r« aufli  que  e  Pélage .  dbcîède'Pégnfe  romaine 

ree  enlatin  un  livre  intitule ,  de  ia  vU  &     la  doarint 
'  t/T-  "  "r'""'ï"«  point  que»*  00»  dlë1«dS?x 

Te?  '  cft  Jean  H  Vucc^à 

lage  I.  •  Photius ,  bihUotk.  xtA  «jlk-  .    •  l 
gP.  "7^m8.  Voflius.  i  lïîS^'i^'Lfff- 
cleJ-uTuu  d;s'3st^^-^^'  dan,  le  IV  IM. 
'orge  d,t  qt?.rfi.Ht  "J*"'^^"*  <•«  Ariens.  Philof- 
Varée,  daiî  k  S>„S,  dTr  P"  j*"" .  «?v.ique  de  Cé- 

•  le  part  dÎ4«"  &  f!  '  '■"ivit  pas 

zèle  ;  il  revint  en  ,78  Rt  îSftî"    *  ^'"'^ 
Conftanunople  en  î8i  0„     r  "  g<încral  de 

«>«^./.  6,/.  r^-'*3"»SO«»t./.4,c.  3».  So, 

PELAGE  • 
fumominent  ieïISr  &  il^"  »  1"=  quelques-uns 

Hq«dqueT!^,Vfet";i'*^  Vï^fi^cle.ficlvt;; 
«E<P>gne  ;  maLi:?'  i  *  ^m-nation  des  S. 


«Eipagne  ;  mais  ayant  rclïiiù  IT"™**". 

qui  i  ctoient  réfiieiésHa».  i  *  '^'^  chTétiens 
&  -  ayant  éttSlTrc^^^  T""'^?-'  des  Afturie7 

aprf»  avoir  vaincu  les  Maur«^  i 
1^  premiers  fondemem  iljcrt. 

l^on  &  d'Oviédo,&ré"  Tr'/"  '^'^"""''^'^ 
«"  737.  *Mariana^b/X/xP"'.^^'7  )u'quen736 

»«;  9»elques  mu  on?  c/u    £=^"Slo.s ,  &  non,com- 


'"i-  doftrine  avec 

cnfeigner  (es  eSïi.«T  "S  ^  >        «nimença  à 

lliomtne  peut  f™^/  ^        P™«P«»  :  Urque" 

n^-née  :  le  if/^rhîïï^     Proport.on  qu'on 
état  de  oerfcâifln  ^,  P*"'  parvenir  à  un 

ret.rerent  en  sîdle  où  :icT  fe 

l^emeura  pas  long-temps  ,\  feX  «  WrfSt  J[ 
J  ftit  bien  reçu  de  Jean  de  Jénilâl«r  ^«Z??^;  • 

uneco.Jérencee„4,  jentre  Orofe  &  Klaie.ditte 
^  fat  que  l'on  enverroit  des  députés  a^iTh! 

vence,  Héros,  archevêque  d'Arle* ,  &  d'î^ 

^«•lage  y  comparut ,  &  y  ayant  defavoué  une  partic^dt 
es  erreurs.  .1  fut  abfous.  Cependant  les  éviqCd'Ï 

fin>c  fon  fuceeffeur  écouta  d'abord  Pelage  &  Celdlius, 
««  leur  permtt      fc  détendre  ;  mais^  après    te  • 
abandonna  ,  6c  condamna  leun  «rrenrTîdlie  «t  S 
iedateurs  furent  chaffés  de  Rome  &  de  nSfe." 

conlcquence  d'un  édit  de  l'empereur  Honorius,  donné  " 
à  Ravennele  jo  avril  4,8.  Néanmoins  Therefie  de 
i-eiagc  s  établit  en  Occident  &  en  Orient.  Atticus,  évô* 

T^,  \  ^î-?"'i'Ii'??P'*''  «'éputéi  I  ib  fii. 

rent  chaps  d'Ephéfe  ;  &  Théodote  ,  évéque  d'An*  ' 
tioche,  Ittcoodamna  ,  &  charTa  Pélage  qui  étoit  «« 
v«iw  en  PaleSine.  On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint 
«Ç«» ,  &  il  n'en  eft  plus  parlé  dans  lliiftoire.  il  a 
«cm  un  tiaité  de  la  Trinité,  un  commentaire  Cir  les 
cpitr«  de  faint  Paul ,  un  livre  d'éclogues,  ou  nuxt- 
mes  fpintuelles;  plulieurs  lettres  ,  entre  leftiuclles  ctoit 
celle  qui  eft  adreASe  à  la  vierge  Démétrude  .  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  de  (amt  Jérôme  ;  plufieurs  écrits 
pour  la  détente  ,   6c  quatre  livres  du  libre  arbitre. 

>ri-  C  D  r  e 


&ftq.  »«oacau,  vu  mt  a.  MmKjl.  &k»tt.  ttcUJ.  VoN 

/îus,  Je  h^r.  PtUg.  U  p.  Nom.  Du  Pin,  kMatk^ 

dci  aul.  <cd(}'.  du  y  Jttdu 

On  a  imprimé  en  Iff  I ,  «r-ii,  un  ouvragé- 
intitulé  La  vie  dt  Piiogi,  taumant  l'hiftoUt  dts  ou- 
vrages dt  S.  Jtrâme  &  dt  S.  Au^uflin.  Mai%  c'cft 


fiu'iinc  invective  con-iniiciie 
ui  défendent  les  fcntimens  de 


vragts  dt  S.  Jtrâme 

moins  une  vie  de  Pc'jge 
contre  les  tliéolog.cns  qi 
S.  Auguftm  fur  la  grâce. 

F£LAG£  ,  pairice  dans  le  V  fiécte ,  fous  rcmpenur 
Zénon ,  écrivit  divers  traités,  tels  que  font  des  rentont , 

tires  des  vers  d"Ho;ncre  ;  une  hiilorre  ,  Sec.  Zénnn  ir- 
rite des  reniontrsnces  qu'il  lui  taiioit  iur  û  vie  int.ilinef 


j6o  PEL 
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1  mS-T-  Cedrene ,  in  camp.  Zonaras  , 

*.  ///  annaL  B«onji»  ,  ^.  C-  49«' 

PELAGE, ^êcM»  d'Oviédo  en  Efpagne, 
Xn  ^cle  ,  avoitlompofé  une  hifto.re  ,  depuis  V 
'       ..  .  MiIZc.  VIII    fiueSandoval  fit 


dans  le 

«mond  ii,'  julq.'i  Alfonfe  VIII .  q"e bandova.  fit  .m 
en  1634.-  Vafée.c.  4-  L«  ^'^«^1.^^; 


PELAGE  CALVANI,  cardinal,  clurchti  GAL- 

PELAGE  ALVAREZ ,  ou  comme  le  veulent  S.m- 
lerJe  M.re  ,  W.llot  ,  Wadingue  &  quelque»  autre» , 
ALVAK^ï  Pelage  ,  Efpagnol  <!e  .u.  on,  ii-niT.m 
«bm  le  XIV  r.écle.  Aprè» avoir  été  resu docteur  c.d/o.t 
dam  i'umvcriitëde  Bologne,  ilpnt  habit  de  ret.g.eut 
lie  l'ordre  de  S.  Fran<;ois ,  fat  difc.ple  de  J"»/^»»»  » 
dit  Sco»,  6teierça  divedes  charges  de  fon  ordre.  Le 
pape  J««iXXIÏ,<1ui  avoir  une  ttès -grande  ellmc 
Jour  Pébge  ,  le  fit  fon  pénitencier,  lui  dowia  Uvê- 
chc  de  Coron  a^ns  k  Péloponncfe,  pui«  celui  deSyl- 
vestbm  l'Algarve.  Il  fut  employé  p-.r  ce  p.pe  pour 
répondre  à  Ocham ,  &  mountt  ver»  ran  J  J40.  On  vou 
foî,  tombeau  dans  IVglife  de  fainfe  Orne  de  Sev.llc. 
Il  compofa  divers  ouvr.pe. ,  &  entt  aurre. ,  un  d^pl^n- 
autcOt&B,  Ub.  //.qud  dédia  ï  Pitrre  C.umc. ,  Ll- 
pagnolde  naiJon.  ft«Mi  l'ord"  ''e  \  ^rzut^oxi  , 
puis  cardinal.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Ulnie  eo 
J474  ,  à  Lyon  en  15 17  ,  &  i  Venifc  en  1^60.  Nout  | 
»vons  encore  de  ItÛ,  Summa  tcdtjU  ,  &  quelques  au- 
ire».  •  Wadingut,  inûnaal,  ù  hiiûoih.  Mutor.  W  illot, 
jitfun.  Frojic.  Saint  Afitomn,  iHP.  Siim.ùt.  t4,c>8» 
C  1.  TrithoMie  &  Bcllu-min,  d<  f.npt.  tuUf.  &c. 

PELAGIE  (  Sainte  )  pénitente,  ctoit  avant  fa  cori- 
verfion  la  principale  comédieme  de  la  ville  d'Antioche 
dans  le  V  fiécle.  Un  jour  comme  elle  paflbit  en  habit  de 
comédiennedcvant  i'églilc  du  martyr  S.  Julien,  .Maxi- 
mien  &c  les  autres  évoques  en  furent  fcandalifés,  ï.  Tcx- 
ceptiondeNonniM,éve(|ued'Héliopoli<en Syrie, qui  fit 
fat  ce  îniet  une  réflexion  morale,  qu  il  craignoit  que  cette 
femme  ijui  avolt  pris  tant  tie  peine  ,'»  je  parer  p'>ur  pliirc 
aux  hommes ,  ne  tût  un  jour  la  condamnation  des  chic> 
tiens  qui  ont  fi  p'U  de  <bm  de  le  rendre  agréables  à  Dieu . 
Le  lenriemain  qtti  étnu  un  rltman  he,  Pélagie,  qvil  avoit 
été  catrchumenc  ,  vint  à  i'é^iiie ,  lotfque  Nonnus  y  pic- 
choit, fut  touchée  de  fa  prédication, luié>,rivii  qu'elle  vou- 
Im  le  convertir,  le  vint  trouver  6c  lui  demanda  le  bapt^ 
ne.  Nfmnut  la  bapiifa ,  &  lut  confifra  en  même  tempt  le 
facrement  deconlirmation,  liiiv.mt  ru'igi.  de  ce  teinps- 


Vih.  5  ,  ée  vh».  c.  7.  S.  Chrylort.  homil.  40,  /j-n.  /. 
S.  Aug.  /.  !  Jt  U  itié  de  Dicu  ,  c.  iH.  Ruinait  j  aSa 
JinCtra  martyfum, 

PELAGIENS,  difciplcs  de  Pélagc  &  de  Céleftius, 
foutenoient  les  mômes  erreurs.  Cette  héréfie  commença 
en  Italie ,  &  le  répandit  enfuite  en  Afrique  &  en  Ontat, 
où  cUe  Ait  condamnée  ,  non  feulement  par  le  concile, 
dont  notit  avons  fiitt  mention  danf  l'article  de  Pélage  ; 

mais  iiufîî  parle  concile  kléncrul  dTplu'le  ,  cji.i  ci>nfi:;ita 
les  |ugeinens  rendus  contre  les  PcUgiem.  U  ne  refta 
plus  depuis  qu'un  petit  nombre  de  ces  hérétiaucs  diA 
perles  en  Occident.  S.  Augiiffm  ,  S.  ProlperCcS.Fui>' 


geiicc  ont  écrit  contre  les  Pcl^ciens. 

PELASGE,  Pttafgus^  fils  de  Jupiter  &  de  HÏW, 
félon  Acultlas.  Héâode  difoit  au'il  étoit  ni  ic  lattm^ 
ÂtuodlAùm,  poor  marquer  qalt  était  tm  des  ^\,\.\  an» 
cicru  hahLÎ.ri'i  de  h  Grèce.  *  Ap^'llor^ore  ,  /.  1, 

PELASGES  ,  Ptlafp  ;  c'eft  ainfi  que  fe  nomnioitiit 
les  pins  anciens  habitam  de  la  Grèce ,  4|Bi  étoiem  flW 
mjJci  ,  c'etl  ,^  (îi-c  ,  bergers  changeans  de  demeute , 
du  pliériicien  l'^.'.mi  <;i'i ,  lunon  fuyante ,  dont  il  élôt 
reHe  (jueltjue  connoilT.ince  parmi  les  Grecs.  On  lap» 
pelté  Peiafgie  ,  U  Theiralie  ,  le  Péloponnéfe,  l'EfUte, 
Tille  de  Lesboi ,  un  pays  pr^  de  la  Cilicie ,  &c.  â  canfe 
des  différentes  colonies  de  ces  peuples.  HcroJ  Jte  (!it 
qu'ib  «votent  ne  laiwue  barbare ,  qui  étoit  a^ipuem- 
ment  celle  de  PbAïkie.  *  Ftyti  Strtbon  ;  Encnae  de 
By/ance. 

PELÉ  (  Fran^oié)  ûeur  de  Landebri  ,  s'ert  cJilitnguc 
par  fa  valeur  dam  le  XTI  fiécle.  Comme  il  a  it  de  la 
religion  preicnJuc-rcfomiée  ,  lori'rjMe  cru  lt»n  patti 
fe  farer-t  laiiis  de  Sable  au  Maujc  en  lyp,  H  .nn  IV  qm 
n'a  voit  point  encore  embra  fTc  alors  la  religion  cathoriqut, 
lui  coiiha  cette  place  qu'il  déliendit  plufiewrs  toi»  avec  co«r 
rage  contre  ceux  qui  voulurent  la  prendre.  En  tç^i  .le» 
troupes  cnncrnic%  chcrclunt  .<  s'emparer  t!e  cette  p  ace  , 
M.  le  maréchal  d'Aumont  en  c1ou.ua  avis  au  iicur  de 
Landebfi,pat  une  lettre  qu'il  lui  évnvit  du  Mans  teéds 
mars  de  t.»  m^me  ar.néc  ,  &  tyuM  lui  envoya  par  le  capi- 
taine Piitfon.  li  ht  taitc  aufli  iexamen  de  cette  place, 
afin  de  la  munir  contre  toutes  les  attaques  qui  pouvoicnt 
lui  cire  (Icinnées.  Ce»  précautiom  n'empétherenl  point 
qu  elle  ne  lui  prife  en  1^9^.  U  nmt  du  16  a«  17  * 
juillet  de  cette  année ,  le  capitaine  de  Plan  ,  iccc-mpi^ 
de  pluâeurs  habiuns  de  Sablé  même  ,  entrèrent  ihm  le 
chiieau  de  cette  ville,  par  h  tralûron  delà  fentim^ic  qu 


   ,  _^  ,.,      ctoitun  des  domcO  que-.  du  t;miverneur.  Le  fieur  de 

là.  Enluice  Pélagie  diftribua  tout  Ton  bien  aux  pauvres ,  ,  Landebn  s'en  étant  appeau  fop  tard  .  voulut  ft  u"ver, 
Arlit  d'Antioche ,  &  fe  retira  fiir  la  montagne  des  Oli-  !  &  fe  jetta  du  haut  d'une  tour  d  *ns  ic  t  .iTe  .  it:  u*  *  er  itit 

caffé  i:nc  cuiiTe  en  tombant ,  il  ne  put  tuir  ,  &  il  nit  «ue 
pat  le  capitaine  de  Flan.  Cette  tour  s'appelle  eww*  *»' 
joord'hw  U  Tour  dt  Undthri.  Son  c  np.  tut  eupofe  deux 
jouts  durant  à  la  vue  du  peuple  dans  les  halles  de  SaWc , 
8c  enterré  enfuite  daman  Ken  pro&ne.  M.  de  Thou,  qui 
en  parle  dm-  Ion  hift^Vire  ,  dit  que  cette  aftion  fu"  t«« 
par  les  habitans  de  Sablé  ,  plutôt  par  la  haine  qu  -  Py* 
toient  an  gouverneur  ,  ï  caufc  de  fes  rapines  oc  <!e 
vexations ,  que  par  l'averfion  qu'ils  eu/Tent  pour  k  ^ 
du  roi.  •  yoyti  M.  de  Thou  dans  fon  *i/^<«'*5!!LÎ 
née  i<|93  ,  6{  la  continuation «aailfcriiedenw»*** 
Sablé  par  l'abbé  Ménage.  "  a 

PELÉE ,  Ptbus^  Ipoufa  TMfys  Nétfide,  «■« i 
eut  Achilles.  f<>ye7  THETYS. 

PELÉE.  (  Saint  ;  cvcque  en  Egypte  fit  martyr ,  «P"** 
avoir  c  L  :j  .àinné  aux  mines ,  en  fut  tiré  pour  ,  ' 
léavecNilévêque,  Patcrmuth  6c  un  autre  qu'E«i<j« 
ne  nomme  point ,  &  que  les  Grecs  appellent  Eli«- 1^ 
Grecs  font  mémoire  d'eux  au  18  feptembre  ,  & * 


^lît  n'Antioclte ,  &(  le  retira  fur  la  montagne 

1,  pr^s  de  Jérufalem  ,  oii  déj^uil'ee  en  homme  ,  & 
feflt(àm  appeller  Pélaiîe cilc  mena  une  vie  ucs-aulicfe. 
Le  cnnc  le  i|ui  était  alTemblc  à  Aniiochc  étant  fini  , 
Nonnus  retourna  k  fonéflife  d'Héliopolis  ^  6(  ayant  en* 
tendu  parler  du  fofitaire  Potage,  il  cbar^  Ton  diacre 
Jacques  qui  alloiten  pèlerinage  k  Jérufjletn  ,  de  s'mlnr- 
mer  desn'^uveUes  de  ce  fohtaire.  Il  le  vifua  dans  ta  cel- 
lule où  il  étoit  recbt,  &  lui  parla  de  Nonnus.  Pélagie  fans 
ft  découvrir  fe  tecommanda  aux  prières  de  ce  faint  évé- 
«pe.  Eue  mourut  peu  de  temps  après ,  &  on  reconnut 
lot.  Icxe  après  û  mort.  On  tau  fa  tête  au  8  d'oâobrc. 
•  Hiil  de  fainu  Pilape  dam  Rofwtid  Bulieau,  tffai 

dt  rinj:.  mon,,jl.  d'Orient.  Bullet  ,  vitS  dtS  fumU. 

PELAGIE  (  Sainte  )  vierge  &  martyre  d'Atuioche  , 
d«ns  le  IV  fiée  le ,  fous  ta  perfécution  de  Maniinia  Daia  , 
^  it  une  )eune  fillo  ,  qui  avoit  été  inftruite  dans  l'école 
du  célèbre  martyr  Lucien.  Elle  titt  dénoncée  au  fflagiP 
ttat ,  qui  envoya  des  gens  pour  l'enlever,  damledeA 
den  abui'cr  -.  mais  comme  on  l'amenolt  hors  de  fa 
niu<on  ,  ayant  demandé  à  y  rentrer  pour  prendre  fes 
hah,ts  ,  elle  monta  tur  letoît,  &  delà  fe  jetta  fur  le 
pave    p.uK  evuer  par  cet»  mort  violente  U  perte  de 


mien 

Chrifî 


tins  au  19.  Ce  fut  pendant  la  perféôuion  de  Gai- 
qu'ib  forent  natnnil& ,  «ers  r»  309  de  ^^^f 
r)  *  Euiebe,  db  Mfixn».  »  <•  H  *  ^ ' 

kijl.  cap.  I  j. 

PELEGRUE  (  Arnaud  de  )  cardinal  ,  ne  a  Bour- 
deaux,fut  extrêmement  eonfidéré  de  Bertrand  de  t">, 
powlon  «chevâquc  de  ceaç  ville ,  qui  l'cmploy»  or* 
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hJirement  dans  les  affaires,  6c  qui  depuis  étsm  pan*  . 
fom  le  nom  de  Ciiimem  V  ,  le  fit  cardinal  en  1305. 
Quelque  temps  après ,  ce  pontitc  l'envoya  en  Italie  eri 
qualité  de  I^i>af ,  en  1  509.  Pelcgrue  défit  les  Vénitiens  à 
la  bataille  de  Francolin  ,  &  reprit  la  ville  de  Ferrare 
qu'on  avoit  foumife  après  la  mort  d'Azon  d'Eft.  Il  mou' 
tut  à  Avignon  l'an  i  J  3^.  •  Villani ,  k!Jl.  /.  8  tf*  9.  Fri- 
'  ïon.  Sponde.  Aul«ri.  Onuphre.  Ciaconius. fîaluzc ,  vira 
'pap,  j4ven.  tom.  I. 

PELESTRE  (  Pierre  )  f PELHESTRE. 
,-  „.        VELET  ou  NARBONNÊ  PELET ,  maifon  . 
■  •    '  iÇ*. 5"  P'"*  anciennes  &  des  plus  illulbes  de  Languc- 
°*^»    'cend  des  vicotntes  de  Narbonne  de  la  première 
^  qualifiés  dans  leurs  aflcs  vicomut par  la  grâce  de 
. ,    *î|f'  »  p-«rcequ'ils  jouifToient  dans  leurs  états  de  la  fou- 
.  .  veraincté  &  de  tous  les  droits  qui  y  font  attachés ,  comme 
.     nous  l'avons  dit  au  titre  de  la  ville  de  Narbonne  ,  en 
parlant  de  ki  vicomtes,  ie  chef  de  celte  illuflre  maifon  eft 
■j^. Raymond  de  Narbonne  ,  fils  de  Dtrtnger  ,  vicomre 
^    de  Narbonne,  &  de  GarfnJé,  lefqucls  vivoicnt  au  corn- 
^■^  wencemcnt  du  XI  fufcle.  II  eft  nommé  le  premier  dans 
•  ,-1°^'*  °"        mention  de  lui  6c  de  fes  frères 

.  &  par  conféquent  on  a  lieu  de  préiumer  qu'il  étoit  l'aîné  • 
,  cependant  ce  fiit  fon  frcre  BernarJ.Béiertger  qui  fuccéda 
?  3»  yicomtc  de  Narbonne ,  Si  fa  ponériié  en  a 

jou.  fufqu  à  Aimer,  IV ,  tué  en  u  344  la  bataille  de  Fra- 

ùtre  NARBONNE.  Raymond  tm  un  fils  nommé  Ber- 
KARD  ,  qu.  pnt  le  furnom  de  Pelet  ,  comme  on  le  voit 
dans  un  ade  de  oartage  confervé  au:^  archives  de  la  ville 
de  Narbonne  ,  &c  rapporté  par  Catd ,  mém.  de  Langue- 

'  nW,^"  l  r  '^T"  ''^  W'ogie  de  ce  furnom  La 
,  plupart  des  favans  eft.ment  qu'il  vient  d'une  fourure  at- 
.i,  tnboee  pour  lors  comme  une  marque  d'honneur  aux 
•  .  fculs  prmces  &  chevaliers  de  la  haute  nobleffe    qui  ïa 

porto.ent  par-dcirusleurcu.raflreoucorte  d'ïïhe's  l>euc. 

étrc^uc  Bernard  arf-ecloit  de  porter  cette  foumre  d'o» 

i  feV  de  ^eS s'"  1  f ^''^^^^  ' 
ce  nom  In.  1     '  connus  fous 

ilT  •      ''^^"S"*doc,  où  ils  fubfi/lent  encore  -.u^ 
jourdhu.  avecdi(},nc'Hon.RAVMOND  Pelet.  filsde  Be^ 


M  ^aVcBr  «les  pauvre,   rf.  ,a  •        o         ^  ^ 
Temple  ôc^ï  S  ^P'"^  '  chevalier 

donna  de  grands  biens  à         i""'"»'*^  »  auxquels  i 


grands  biens  à  ai,;,  g.  '  «"H"*»  H 

mourut  fortâgéJ,,(ran,ae  rilL  '!i'  T'"^'-  " 
Pelet ,  firc  ou  fei^neur  dom V,     i"!  "^S"*^  •  BERNARD 

pclonne ,  fille  unique  &c  héJZll  «  ^"'S"*''  ^ 
'ouverain  de  Mel^J, ,  &  de  gS!  ^'T''  ' 

de  Mdhau  ,  frère  de  R^Ymon^  ^  P'ovence  6c 
&  roi  d'Aragon  ,  tué  p^/àTj ««rcelone 
>  44 ,  divin  par  «  "SI"!"  Melguel 
Mclguel ,  Maguelo'^ne  &  sS  ""Te  "^"^^^i"  de 
a  couronne  .'duqueUetïet   7oi  &  h""''''- 

mais  les  deSdî^rXde'-;  ^ 


j  — 's^f'  » 

if«W:r  foutiorcm' toXr  '^""'"'^  ^  de  la  comteffe 
&  contre  lë  cTmtcsTe  Tof-rf 
rcnt,  6ccontreTe7lÏJ  ï  1"'''  '""•'««^ 

Mon;pelIier  q    le  f  i fe'^^^        ^  -'^''I"" 

pu>sIesbaronies  de  la  Vérune  "jcl^ru^Ws ' 
Montperroux,  Cabannès ,  6cc.  portées  dans  I  maSe* 

CWj  I  c  et    fille  unique  6<  héritière  de  GafpardpZ 
1« ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  admis  &  non  feç„  „. 
paame  de      hommes  d'armes  lieutenant  génS 
U  ma,efte  en  Normandie  ,  gouverneur  &  |rand  bS 


ftresfe;»,,»,     r   '  grands  ùC  des  p  us  1 

•  ti  3-«       p'f'T"     "«  fes 

.  comm  ^n  fS"  r^^,^'^" -^^d^^  Ds  le  dépeignent 

•  généreux"  majefté  ^L.  , 
a«aions  mémorabK  J, 

culierementTut  iTA  ^'^'u'"  expédition,  parti- 
l'on^iéme  de  dou«  ^  j  .  '  ?"  ^"""'""doit 

:  tienne  étoit  coï^^^^^^^  t"' 
•vec  les  troupes  ou'!n    ^      y'IedcTortofc  en  Syrie, 
«ncur  fut  toï  rs  hé  dTn"         ^  ^^P^"^- 
•nond,  vicomte  de  Tut     'T^  parncul.ere  avec  Rai- 

q"'.l«étoient  ou^'J„  Su'm  '  "'"'^  "^'^'^ 
car  ces  deux  fei.neurs  ont  /  ^«'"P^gnons  d'armes; 

occafions  diftinE  P-'"  ^'"cmble  dans  les 

quérir  de  la  J^tl  ZT.Z"  ^S^l':'"'P'^1"cm.nt  d'ac- 
re &  '  ■dcn.i;é  Srnt*  K-de 


.uer  à  ce  dernier  tout  ce 


au  p.  Maim- 
:  confondre 


  vc  que  les  hiftonens  con- 


ui- 


tert ,  Ra.mond  d'A,  P-^"'"'""  l'^'w  G... 

GuillaumcdeTvrôCau  '  S'"'  ^^l'Iric, 
•Vèrcs  dans  le  G-.yf/ï  7lî  oculaires 
de  Raimnn^  P„i„/-     "       ^"''»"^.  Tous  ont  parlé 


Jle  Kaimond  Peler,  comme  fi'iin  .(      -  P'rle 
...  comme  d  un  des  pnncipaux  chefs  de 

^o"rg,  cjui  les  cite,  n'en  d,t 
Çois  qui  ont  été  à  cette  Wuf!  f""'  *ï  "^'sncurs  Fran- 
^  la  piété  de  Raimond  Pdet  n^T-  "'^Snificence 


ncn 


«  la  p,éfé  de  Raimond  Pelet  nWfl-  "'^gn""cence 

"■onumcns  &  fbndattoru  1'^^^"' '^f 

«qu  principalement 


/•  .  ,  ,  .      »   '-«•■mi ,  ic  irouve  Dre- 

entemetit  reduKe  pour  la  branche  ainée  dont  nouf  al- 
Ions  parler,  i  l'héritage  du  dernier  &  unique  re.etton 
de  la  ma.lon  de  Bermond ,  fondue  dans  celle  ci  vers  le 
comtnenccment  du  XVI  fic'cle ,  par  le  mariage  de  J^c 
Pelet ,  de  la  branche  de  la  Vérune  ,  Fr^nçoife 
Bermond    dame  de  Sommieres  &  du  Cayla  ,  barone 
de  Cornbas,  Montmirat ,  Fontanés  ,  Méjanes  ,  V.c  . 
Montlefant,  Crefpiant,  Caunes ,  Montagnac ,  Mauref! 
/argues  &c.  dernière  6c  feule  héritière  de  la  branche 
ai.u;e  de  Bennond-Sommieres  ;  ce  qui  a  h,it  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  branche  aînée  de  Combas,  tige 
de  toutes  les  autres ,  dont  voici  la  filiation. 

Brascne  de  Combas  ,  FoNTAsis 

ET  MoKTMtRAT. 

Jacques  Pelet ,  baron  de  Combas ,  &c.  comme  on 
vient  de  le  voir  ,  par  fa  femme  Françoife  Bermond  , 
dame  de  Sommieres  &  du  Cayla ,  eut  pour  fils  i.  Guil. 
laume  ,  qui  embralTa  l'état  eccléliaftique ,  &C  céda  tout 
à  fon  frère;  1.  Louis ,  qui  fucccda  à  (onpere  ;  i.Jtan^ 
4.  Antoine ,  6{  ^.  Thtodat ,  tous  ttois  tués  au  fervice 
du  roi ,  fans  poUérité. 

Louis  1  ,  baron  de  Combas  ,  Montmirat  ,  Fonta- 
nés ,  &c,  (iibrtifué  par  /a  merc  aux  nom  fit  armes  de 
Bermond  ,  qu'il  joignit  dés-lors  aux  (icns  ,  fut  capitaine 
d'une  compagnie  d'ordonnance  de  300  lances ,  gouver- 
neur des  ville ,  château  6c  vigueric  de  Sommieres  ,  5c 
commandant  pour  le  roi  Un  Givaudaii.  Il  eut  de  Geor- 
ti<-tte  de  Barthelemi  de  Grammont,  née  barone  deLan- 
ta,  I.  PiFRRF-  I,  qui  fuit  ;  1.  \  jtal  ,  qui  a  fait  U 
tranche  de  SioRFTOS  ,feign(urs  des  GrANCFS-GoN* 
TaRUES  en  D.n:jiliiné,  dont  nous  parlerons  ciaprii, 
Tomt  nil.  Partit  11.  X 
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Pif  RW I  fefvît  iitikiiiwt  4a»  la  province  contre 

q^r^orta^s I» ordre, i I' '  ^ 

PeJet  ,  fui  a  /m  U  branche  Jt  BeaUCAIM  >  » 
f,ai«i«Pel«,  mort  dans ksoui'cs.     ,  ,  . 

Louis  H  ,  baron  de  Co«l»a«  ,  Fon(an«  &  Mont- 
nûrat,  fervit  avec  U  plu$  grande  diftinajon  lous  le  ma- 
i^hal  de  Toka*  ,  fon  coufin  ,  en  Italie  ;  fc  c«ivrit 
dloBMwiktalaUedeLcucate,  c  !  î<:s  laion» 
dignes  de  r»iieieno««lietfaJerie  ,  s  ct»Bt  rendu  maure 
du  camp  &  de  h  ««•  du  comte  de  Serbcllon ,  généra 
des  Efpaçiiols ,  &  n'ayant  vo,  -le  tout  le  »««»»J^ 
abandofliia  à  les  foldats ,  que  le»  armes  &  le  fc«0  de 
Henri  d'Aragon ,  duc  de  Cardoone ,  qu  d  garda  pr écteu- 
ferncnt  pntrr  ir  arque  de  fa  «Ôoiie  i  ÉKomit  deux 
fois  Saicci  aincBCc  ;  «ifin  s'étaik  ied»4  dent  Tes  terres  , 
pour  ne  »'y  occuper  oue  de  fon  falut ,  11  y  mourut  dam 
va  ^e  wnaù  ,  laiftant  de  MagdtltM  de  la  Tout  des 
Bains  ,  dame  de  OwifiKt ,  fc  femme ,  on  6U  «iique  , 

Claude-François  ,  bamn  de  Combas ,  Monuni- 
rat ,  Sec.  nommé  U  tomit  dt  tontancs ,  qui  SAn»t  de 
Rochemore  «ut, i.  CtAUDS-RAYMOWDde  Narbonnc 
Pelet ,  qui  fuit  ;  X.  Henri- yiSor-Juplfê  ,«POn  d»OSict 
o(d.'cs  ;  3.  Lo'iis-Pkthppe  Jojtph  ,  MM  ChaTtlWl  eo 
odeur  de  (ainletc ,  à  Ij  Charrreufe  de  Villeneuve  d'Avi- 
gnon ;  4.  Qj^fii^ignACt^  dit  U  (htvaUtr  dt  Narbonnt^ 
qui  aprè»  avtwr  fervi  long-temps  avec  «liftioftion  ,  s'eft 
retiré prt's  de  Ton  frère  ;  ^.Jtan  Ch^'!n-Mùrrtnl ,  abbé 
deBeaumont  dan?  le  dioccfc  do  \ A)xts  ,  picUi:  ûc  pré- 
vôt de  l'église  d'Atais  ;  6.  Ânnê-Magdtlènt  ,  mariée  en 
1694  avec  Utnri  de  Roquefcuil ,  marquis  de  Londres  , 
morte  en  1704.  Le  nurtfuà  de  RoqjudàBl-Loodiet 

morte  en  bas  âge. 
C|.AiiDt  -  KATHOMD  de  Narbonne  -  Pdef  -  Ahd»> 

Melguel  Bermond  ,  baron  à<-  Comli  i^ ,  Mon;rrirj:,Fon- 
tanés  ,  Vie,  Cannes,  CiOpun  ,  Montleiant  ,  Nionta- 
gnac ,  Maureflargnet  «  6(c.  nommé  communément  U 
tmu  dt  Néfàomê^  ayant  aufi  Jêrvi  dèi  la  jeuncâe  avec 
honneur  pendant  lec  demWret  gaerret  de  Louis  XIV , 
obligé  de  fe  retirer  dans  fes  terres  pour  y  veiller  aua 
aâàires  de  fa  maifon  ,  a  eu  de  Louift-Htnruut  de  Chi- 
tclard ,  fille  de  Fnmçois  de  Chitebrd ,  marquis  dé  Sa- 
lière ,&  d'ÂrrrLrtiifr  rl'Afllignies  dc  Flandre  ,  !  .  un 
fils  mon  peu  ilc  iLir,^%  après  la  naiflance  ;  X.  Fr  a  N(jois- 
RAYMOM)-jGStPH-HEmiENlGILDE-AMALRIC,qui 
fiiit  i  3.  H£iiRi  Louis  de  Narbonne  -  Pelet ,  dit  /«  mar- 
fWf  dt  fM»Mm$ ,  natéchd  de  camp  des  armées  du 
roi  ;  4.  Charlts-Btrttttrd'Mamal ,  dit  U  baron  dt  Nar- 
boniu  ,  oflkicr  de  Marine  ;  5 .  Maru-Jgàit'AtttMMUtt 
'  de  KarboniM-Pdet ,  idigîeiire  i  Andue. 

François-Raymond  -  Joseph  Hermenigïldb- 
Am ALRIC  de  Narbonne-Pelet-Alais-Mdguei  Bermond, 
dit  U  vicomte  de  Narhonm  ,  par  la  démilGon  de  fon  père, 
baron  de  Fomanés ,  Combas  8c  Montmirat .  Cannes  , 
Oeipini ,  Vk  ,  MondéTant,  llontagnac  &  Maurd&r- 
gues  ,  lieutenant  géiicral  des  arnv'ei  .K:  roi ,  gouverneur 
dei  ville  jchireau  &  viguenede  SommietesenbaiLan- 
guedoc ,  eft  né  le  ai  d'odobre  1715.  Il  «  dié  marié 
dans  la  ville  de  Narbonnc  le  11  janvier  1734,  avec 
Mant-Dtant-Antaiattu  de  Roffet  de  Flcury-Pérignan , 
wic  à  Ar  irl  HcrcuU  de  RolTet,  duc  de  Fleury-Përignan, 
pair  d«         ,  chevalier  da  Qidte»  du  roi  »  CMvor- 

m.:;ft' e'Fér     — ^  r^^^^ 

•  "^'^^     ^  avril  1711  ,  a  eu 

5"';^8«Son«  fit  trois  ftUcs,  «lont  .1  ne  reûe  plu^  que 

t*nés,  pre,  Somm,a«,le  i^j^^let  1754. 
MhAncuz  DE  Beau  CAIRE  ,  dite  de  Cjnhes. 

^^Pmn,  herondeCo-d».,  idZ^^^Z. 
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né^ ,  5cc.  euf  de  DUnt  deGuibert ,  dame  delà  Ri  f-'^e^ 
I .  JtAN-DLN  YS  ,  qui  fuit  i  1.  Cùutdê-fhuifis  ,  prêtre 
&  doyen  de  l'églife  de  Bcaticaire  ;  |.  »  mm  an 
fervice  du  roi ,  £uiepofiérilé. 

Je  AN- Dents  Pelet  de  Narbonne,  dk  df  Cenorf , 
eut  à'£iiiaiith  de  Courtob,  1 .  IbaM  ,  qw  fiai  i  l.Cfi»> 
dt- français  ,  év£<|ue  de  Leiâoafc» 

JtAN  do  NaibooBoMct ,  afir£e  avoir  bng-iCBpi 
ferv*! ,  a  eu  deAfarie  de  Vergile?,!  ■  Jf  an  DfKts  Her. 
C  l/Lfc  ,  ancien  capiti^c  d'intantcrie  au  réarment  d'Au- 
nis ,  marié  prcfentement  à  Alais  où  il  hit  la  réfidence  ; 
X.  kaymoad-BtmMfd  »  prêtre  ,  dmoine  dX)iez ,  atckl- 
diacre  d'Alais  ;  i.SmtiKadSmÊmdéa  NaIbonn^P^fe, 
lieutenant  dn  vailaui  dn  foi  att  d^NVtMMitt'b 
Toulon. 

BHAiVCHE  DE  MORETOS  ES  DAUPHlsi. 

Vital  Pelet  ,  fécond  6is  de  L^uis ,  premier  baron 
de  Combas ,  Fontanés  6c  Montiucil,  &  de  Geargtitt 
de  Barthélémy  de  Grammont-Lanta  ,  eut  de  M^nure 
de  Moreton-ChabrLUant ,  fille  um<{ue  &  hédtiere  de  Jtan 
de  Moreton-Chabrillam ,  fcigneur  des  Granfes-Goutar^^ 
des ,  6(  autte»  place»  en  Daupbind  ,  |ifè>  S.  Paul-rrois- 
Châteaux,  detn  garçons  mom  en  bas  âge;  3.  Jfan 
Fclct  ,  qui  fuit  ;  Join-Bapilpt  ,  pr«?tre  ;  4.  Ray  mon  J- 
Franfoài  y  LouU-FiuU^  6.  Mmtwuu  ,  Aile,  tout  uob 


JlAN  Pelet ,  feigneur  de  Moreton,  rien  Cr.inges-Gou- 
tartles  &  aunes  lieux,  eut  de  Margmtnu  de  Calviere  , 
iUle  de  Guilùaiméa  CalineM,  Mtfoode  Vezenobre  fie 
de  Boucoizan  ,  I .  JeaN-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  1.  Louis, 
mort  fans  poftériié  ;  ).  Marpuritt  ,  mariée  ï  J«t«  de 
Moreton ,  iéigneur  du  Mein.  ^ . 

Jean-Baptiste  Pelet  de  NarbonnC  ,  CcMfiixiit 
Moreton , des GranM»<!oolirdee,  ficc  ent  de  Jlkîvt- 
gueriu  de  eornet ,  ftlle  de  mUc  GmOnm  Cofort, 
fil*N<pIS,  qui  fuir. 

FftANCOiS  eut  de  LMutaet  de  Canel  «  file  de  noble . 
Jmmui  de  Cai  -rl  .  cnnfeiller  au  parlement  deGipwble, 
1 .  Clavde  ,  qui  iu't  i  1.  François ,  capitaine  dln&n- 
[  r  o ,  tué  au  fiége  de  Prague  ;  t.  Scipion  Pelet ,  prêtre 
&  chanoine  e»  féglife  calbédralc  de  S.  Paul- trais- 
Châtcatu. 

Claude  Pelet  de  Narbonne  ayant  lonc;  temps  fem 
dans  rtnfanterie,  époufa  en  1710  Marit-Magdti^nt  de 
Rocher ,  «te  de  noble  Efprit  de  Rocher ,  dont  il  a  eu 
I.  daudt-Joftpk  de  Narbonne-Pelet ,  qm  a  éic  officier 
d'intanterie  ,  6c  a  ctùc  ion  droit  d'alncffe  A  fon  irere  , 
qui  fuit;  x.  Jf an-FraN<jois  de  Narbonne-Pelet,  qui 
eft  devenu  le  chef  de  fa  branche  i  1.  iMWf-fAMfMida 
Narbonne-Pelet  ,  chanome  de  r^fe  catWdnile  de 

S.  Paul-trois-Châicaux  ;  4.  Marie-  F'jn.^  fc-A^r.'a  , 
mariée  à  noble  N.  du  Prat  ,  feigneur  de  la  Beanme  ; 
5.  Jtanm-Mtriê'Canfimiiu  ,  refigicdô  1  Tabbeyc  di 

B.ign.:-!',. 

jEAN-FuANqois  de  Narbonne-Pelet,  capitaine d'is- 
fanterie,  employé  en  qualité  d'aide-mfor  général  it 
l'infanterie  dam  l'armée  du  bas  RJun,  commandée  pat 
le  maréchal  d'Eftrées  ,  a  épouff  à  !a  fin  de  1756,  au 
retour  de  la  con(|ucte  de  Minorquc,  Louije-Charloiu- 
PhUipjpiat  de  Narbonne-Pelet-Saigas  ,  fille  de  CUitdt  de 
Narbonne-Pelet- Saïgas  ,  feign  eur  baron  de  Sahast 
Arbouffc  ,  Verberoii ,  la  Carrière  ,  &  autres  places  dans 
les  Cevennes ,  &  de  Murit-Eli^ahtà  de  Pienre-Bemi»i 
ftear  de  M.  le  cardinal  de  Bcnna. 

BtLAHCHS  DBS  SMiGiTMVKS  DM  Sdt9A$. 

C  i'  1 1  ;  I  M  E  Pelet ,  feigneur  de  la  Carrière ,  fécond 
fils  de  OuUùiumt  Fetet ,  leignear  de  la  Vérune ,  &  ^ 
THérife  du  Cayb  ,  ou  Caylar  ,  époufa ,  par  connat  du 
il  avril  1441  ,  .-t'Uninette  de  Planque  de  la  Carrier*, 
dont  il  eut  Pierre  Pciet,  feigneur  de  la  Carrière , ma- 
rié le  11  juin  1480  à  Catherin*  de  Guillon  ,  more  de 
Nicolas  Pelet.  Celui-ci  s'allia  en  1 547  à  Marptrut 
deRodiei  ,  &  fut  pcrc  d'ISAAC  Pelet,  feigneur  de» 
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Carrière  ;  qui  tcfia  le  6  août  1649  ,  &  LiiflTa  de  fâ 
féconde  femme  ,  AnntAt  Chapelain ,  qu'il  avoit  cpou 
fcc  le  1  mars  1610  ,  Clause  Pcict ,  leigneur  d'Ar- 
boufTe  ,  capitaine  au  régiment  des  Cevennes ,  maintenu 
dans  fon  nom  5f  fa  nobleflc  par  jugement  contradiiioire 
du      janvier  1671 ,  &  allié  le  16  février  à  Anne  de 
la  Marc  de  Saïgas.  De  ce  mariage  naquit  François 
Pelet ,  feigneur  de  Saïgas  ,  marié  le  1  feptembre  1 694 
k  Lucrèce  de  Brignac  de  Montamand ,  dont  le  fils  aîné 
Claude  Pclet  ,  baron  de  Saïgas ,  a  époufé  Marit- 
Etirahih  de  Pisrrc  de  Bernis  ,  fœnr  de  M.  le  cardinal 
de  BernLs.  Leurs  enfans  font  ,  1.  Anne-Joachim 
Pc'iet  j  aftuellemcnt  colonel  d'un  régiment  de  Gre- 
nadiers" royaux  ;   1.   François  -  Hyppoiut  Pelet  , 
chevalier  de  Malte  ,  officier  dans  les  Grenadiers  de 
France  ;  3.  François- Aiigujîin ,  aufli  chevalier  de  Malte; 
4.  Marit-Hctêne-Hyacinthe  ,  maride  en  I755  au  comte 
de  Bemij ,  morte  en  1756 ,  lans  en^ns  ;  Louife-Char- 
lotic  PhiUppine ,  mariée  à  Jean-François  de  Narbonne 
Pclft ,  ayde-major  général  de  l'infanterie  à  l'armée  du 
bas  Rhin  ;  6.  Marie-Théri/e-Catheriru  Pelet ,  mariée  au 
marquis  du  Puy-Monbnii»  en  Dauphiné. 

'Les  frt  res  du  baron  de  Saïgas  font ,  i.  François  Pe- 
let de  Monrcamp  ,  ancien  capitaine  d'infanterie  retire 
auprisde  fon  frère;  l./Vnflfoù  Pelet,dit  faitè  Je  Saigoj. 

On  ne  fauroit  mieux  finir  cet  extrait  généalogique  de 
togfe  la  maifon  de  Pelet-Narbonne  ,  qu'en  rapportant 
ce  mot  fi  connu  dans  toute  la  province  de  Languedoc  , 
%  Pfo^opÇé  en  pleine  alTcmblée  des  états  par  Armand  de 
-    Bourbon ,  prince  de  Conti ,  gouverneur  delà  province 

Si  Je  n'ètois  Bourhon  ,/e  voudro  'u  cm  Pelet. 
"  s  L'ancienne  devife  ou  cri  de  guerre  de  cette  maifon  , 
etoit ,  félon  \'ulfon  de  la  Colombiere  dans  fon  théâtre 
d'kontttttr&  Je  chevalerie  ,  Vis  nescia  vinci.  On  y 
*  ajoilté  ,  depuis  qu'elle  a  pris  pour  iupports  les  ours  ar- 
més des  ilcrmonds  fondus  dans  fon  fein  par  le  mariage 
de  Françoife  ,  héritière  du  nom  &  armes,  avec  Jacques 
Pelet, auteur  des  trois  premières  branches  qui  fubfidcnt, 
ce»mots:  Nonenim  sine  causa  gladium  por- 
'(^Î'V  °"  PO"'' a'""éger  ;  NoN  SINE  causa,  qui  en 
eft  la  fubftance  :  pour  »àire  allufion  aux  épées  des  ours 
wfdits.  Pour  connôitre  plus  particulièrement  cette  mai- 
fon ,  il  faut  coni  lier  i'hiftoire  Jes  granjs  afflciers  Je  lu 
PUf  onne ,  terne  VII. 

PELETIER  (Jacques  le)  dofteur  en  médecine  j  & 
nj«hemai,c,en  célèbre,  naquit  d'une  bonne  ûmillc  du 
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maître  du  colléee  de  Na«,r,»   «       ,  ,  . 
de  la  Bouchcri!  r.Ziî^""''     «/^  ^'^  S.  J,cquc* 


env 
vers 


de  la  Boucherie   C'c  nl,       '  T^,.™«'^      ^-  ^«^"cî 
fingulicr.  Il  K  dos  .h  ow  '"'*^'^?^''"^  ""^^''^ 
envoya  au  conciîe  d  T.  fTTj' 
„   s  ouvrages,  il  rnour  ^pt  r^^Tr^T' t 
l  an  M 8,.  Son  corps  fut  enterîé  1 

S.ktLnnedu  M^ont  cormeVrcTp' '  l^'f"^ 
Croix  du  Maine,  mais  d'ans  la  chapdr.ovaK  f  ' 

P 

flf.       -j        - »  "S  1*  ooucn 


I  ■ 

cru  Fran<;ois  de  la 

es  précèdent    n,<,       ,  ,1..  r  i  1    ,  .    '  »  "e^eu 


^^>v».i.,  ••aijuu  u  une  Donne  umiilc  du 

^^Hir"":-  '  ^'•'"r  "  '  5  '7.  La  Croix  du  Maine 

*d.t  quU  ctoujon  excellent  poite  Utm  &  François, 

.Z  "'^'rf-"  mèJecine  &  grammairien 

'ouus  lef^u^lles/ciencesUaicrit  Jes  livres.  En  effet  il 

mZl'lT  fi-^<îois  &  en  latin ,  &  laiffa 

un  tr^té  de  I  art  poet.que.  U  Savoye  ,  poime^Des  au 


poiti^ut  J'ti  "ttms  jur  LucliJe.  La, 

ncb  e  fur  1  r'L'^"  vers  f^anqo.s.  L'oraifon  fu 

hortation  àV*'"  ^•^"«;"VIII  roi  d'Angleterre.  Ex- 
Wrancl  fi^*  ^  &  Henr.  II ,  en  latin 

r»,./-  •        I  '-'^'cription  du  pays  de  Savove 

'ut  prinTpa    u  cX«  dt  M  '        ^S^''""  ^"''^'^ 

nttaumofsdeTuÏlc  it  mSV  S  "IV  T""" 
formation  de  l'orthoPranh^    ^  n  P^"' 


-,  .  U  en  lortir,  ayant  été  trouvé  coupa- 

ble de  la  mort  du  préfidcnt  Brikn.  Le  Peletier^& 
re,ze  autres  lurent  condamnés  par  contumace  i  é.S 
rompus  v.fs  Comme  tous  ceux  qui  étoient  coupables  de 

^ent  I  le tciei  'l  ' '  ^i^^"  P'"'^'^""  don- 
nent a  le  Pcleticr  le  ligueur  le  nom  de  Julien    mai*  il 

crt  confiant  qu'il  s'appelloit  Jàcoucs.  '  Sv"  "  î 
''pparatufacro.  U  Croix  -  du- N^aine ,  AiW^rr/^^ 

t.o«e,  /;;/.  Cathol.  l.  i.  Chronique  novennaire.  De 
Thou  ,  tom.  y,  lit,  loç. 

PELETIER  (Claude  le)  étoit  le  fécond  fil,  de  LociS 
le  Feletier ,  qui  s  étoit  acquis  par  fon  inteUigencc  &  Cà 
probité  toute  la  confiance  de  M.  le  chancelier  le  Tel- 
lier  fon  :arcnt    &  de  Marie  Lefchaffier  qui  étoit  petite 
«le  unique  du  fameux  Pierre  Pithou.  Ils  eurent  quatre 
his ,  Louis,  qui  mourut  jeune,  ClaUde  ,  dont  il  s'a- 
git  ICI  ,  Jérôme    &  MiCHEL  ,  Jont  nohs  parlerons 
dans  l  article  fmvant.  Claude  naquit  en  163  i    &  eut 
pour  précepteur ,  avec  Jérôme  5c  Michel ,  Philippe 
Dormei ,  homme  de  beaucoup  d'cfprit ,  tx.  d'une  rare 
probité  ,  (|ui  mourut  dans  un  âge  avancé  ,  &  qui  fut  en- 
terré à  Villeneuve  dans  le  lieu  delà  fépUlture  de  M.M. 
le  Peietier.  Claude  étudia  principalement  au  collège  de* 
Graflins ,  qui  étoit  alors  un  des  plus  célèbres  de  Paris 
Se  il  s'y  dirtingua.  Ses  progrés  dans  les  lettres  &  dans  U 
venu  turent  tels ,  qu'à  l'âge  de  douze  à  treize  ans,  il  fut 
admis  chez  le  grand  Jérôme  Bignon,  à  qui  il  rendoit 
compta  de  fes  études ,  &  avec  qui  il  prenoit  infenfibie^ 
ment,  de  m^me  que  fes  deux  autres  frères,  les  princi- 
pes des  grands  fentimens  &  le  gout  de  la  plus  fub'ime 
juriJjjrudence.  Claude  le  Peietier  ftéquentoit  aurti  fou- 
vent  dès  la  première  jeunefTe  Matthieu  Molé ,  qbi  fut 
depuis  garde  des  fceaux  ,  &  qui  lui  donna  du  goUt  pour 
les  ouvrages  de  S.  Auguflin ,  dont  il  lui  faifoit  lire  Se 
lui  expliquoit  les  beaux  endroits.  11  ne  tardi  pas  mi'me 
à  fe  faire  connoître  d'une  manière  avantageufc  i 
Gaflon  duc  d'Orléans,  au  grand  prince  de  Condé  fl£ 
à  piufieufs  amis  illulkes  qui  le  rcuniffoiertt  afTez  fou\xnt 
à  la  bibliothèque  du  roi ,  où  il  alloit  lui-même,  &  fon 
mérite  perfonnel  joint  à  ces  liaifons  furent  la  priocipalô 
caufc  de  fon  élévation.  Après  la  mohf  de  fon  pere  arri- 
vée en  1 649 ,  Si  celle  de  fa  merC ,  en  1 6  ^  t ,  il  fut  Ait 
confcillcr  au  parlement  en  16^2,  &  dani  la  fuite  il 
monta  à  la  grand  -  chambre.  Il  époufa  en  1656,  n'ayant 
(]ue  1 5  ans ,  Marguerite  Fleliriau  ,  veuve  de  M.  dé 
Fourci  le  confeiller,qui  l'avoit  laiffée  fort  jeune.  Gaflon 
duc  d'Oriéans  étant  mort  en  1660,  M.  le  Peietier  fut 
charge  de  la  tutelle  des  trois  princcflirs  qu'il  lailFoit  , 
Se  il  eut  foiri  de  leur  procurer  des  mariages  convenables. 
En  1662  il  fut  fait  préfident  de  la  quatrième  des  en- 
quêtes. Si  peu  après  il  entreprit,  avec  Guillaume  de 
Lamoignon ,  premier  prclidenr ,  de  corriger  le  droit 
françois  ,  ou  pluiAt  il  aida  ce  magiftrat  dans  ce  péniblef 
travail  que  ce  aernier  avoit  déjà  commencé.  Il  fut  tait  pré- 
vôt des  m.irchand$en  i66S;8c  pendant  huit  ans  <ju'il  en 
remplit  les  fonélions ,  il  employa  tous  fes  foins  ,  pour 
orner  la  ville  de  Paris ,  contribuer  à  tou<  les  avantages 
qu'il  pouvoit  lui  procurer.  Se  faire  du  bien  à  fes  habi- 
taiis    Ce  fut  lui  qui  fit  taire  le  quai  que  l'on  appelle 
Tomt  riIL  Partit  IL  X  rj 
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«ttOfede  fon  nom  U  Quai  PcUtir.  W  per.rt fa jcrnmc  - 
rmois  d'odobre  .671.  &  ^-c  d  .  en- 

fers  envers  lefquek  SI  Veft  toujours  comporte     pe' - 

lui  a.t  laites  dcin.s  pour  1  cn..?er  à  ae  f«o«d 

fei!!erVéta,  en  167},  &  qu'«<^  ^"  '^^^ ,  u  charg. 
de  p..<vàt  des  marchands;  U  quelques  ^""«-'«JP;"» 
C'e(tà.dir.  ,  en  .0  fnr  .nppc-lc-  .  ^^iîi°7r 

mécontroUeur  général ,  à  i*  pLcc  Je  M.  J-*^^'  "  ** 
déftiKilt  long-timps  de  remplir  un  polie  fi  d.Jcle  pn 

Voit  feule  rendre  plu  J.fficile  <ncoi«  ;  «a«  «  qi-,.  aida 
L  ïtu*  à  v«àcre'(arép.^n..nc.    ce  h.'îa  I:],erre  qu  .1 

fbn  ftere ,  8f  (k  ftffocier  intimement  > J^;- "T^'  f" 
«u.ilité  d'5mer.<î.nf  des  hnances.  Claude  k  P«1«W 
Aitenmc^me  temps  niinlrtre  d'état  ,  &  • 

prtfdenr  i  mortier  au  parlement  de  P^"*- 
ques  annéesauii»*vant,  touH)ur»  plemdu  defir  de  faire 
Scurir  l'étude  ^  droit ,  ÎI  fit  dreÎTer  de  nwiwaux  rc- 
glemens  pour  !os  écoles  où  en  l'cnfc'gne,  &  pour  I« 
Bcofeffcurs  »  dom  il  fit  au-Teni^r  Igi  appomtemcns  ;  6C 
ce  fut  pat  f«  foins  qocron  cr.M  une  chaire  particulière 
ôourîî  droit  fr.inçois.  M.  le  Pektier  fe  dimit  <!e  lui- 
même  en        ,  de  U  charge  de  controOw  gênera! 
dei  finances ,  qui  fiit  donnée  à  M.  de  Pontchartrain ,  6c 
iifld,  comine  quilqttemn»  i'om  dit ,  à  M.  le  Pelctier 
aeSouzy.  En  léçi  ,  te  roi  Im  donna  la  fur  tmei.dance 
despotes.  Erifin  ,  il  fc  retna  avec  l'agrément  du  roi, 
de  la  cour  &  de  tout  emploi  en  1697 ,  pour  ne  plw  s'oc- 
cuper qiîe  de  réternité.  Quelque  temps  avant  cette  re- 
traite entière ,  U avoit  fu  au  oiilieu même  des  aâaires  par- 
tager fon  temps  entre  fti  occupation*  6e  de*  Andes  aufli 
\itiles  que  forlculei.  Comme  11  s'étoit  tormd  ttnc  biHiothë- 
qucbien  choifie  ,  6t  qu'il  avoit  acquis  les  manulcnts  de 
Pierre  Pîthou ,  il  en  lit  ufage  ,  &c  en  1684  il  publia 
le  Cornes  iheologus  compofé  par  ce  favanf  ;  mais  il  le 
revu  auparavant  &  l'augmenta,  &  y  ajouta  une  préface 
en  forme  de  lettre  qu'il  aslrcil.i  .'t  (es  e;;t')tu.  Deux  ans 
après,  il  &t  imprimer  le  corps  du  droit  canon  avec  les 
notes  de  Pierre  &  de  Ftançob  Pitliou.  Peu  ap:>}s  on 
vit  fortir  par  fes  foins  de  rimprlir-  rie  royale ,  le  code 
des  canons,  recueilli  par  MM.  Pitliou,  4vcc  ùcsAUJui- 
lanea  euUjîaJIua  1  \i  fin;     enfuitek'  '1     varions  de 
Fierté  Pithou fur k  code,  ficks  novcUes.  M.kPele- 
lîer  ft  fervtt ,  pour  procurer  cei  éditîoni ,  d'Antoine 
Allen  &  (îe  M,  Dom.it ,  tiiu<  deux  -urircoîifultei  trcs- 
célébres.  Lui-même  tanloit  des  recueils  de  tout  ce  qu'il 
fifiNt ,  fur  quelque  matière  que  ce  i^t ,  &C  il  en  a  laiiTé 
un  grand  nombre  de  volumes  où  fon  ^mit  Se  (on  diker- 
nement  fe  montrent  prelquc  à  chaque  page  ,     ou  Ton 
volt  i  n  étudition  &  refprit  de  réflexion  qui  le  condui- 
foit  dans  tout.  Loiiqu'il  fe  retira  de  la  cour  en  1697 , 
•près  en  avoir  dMitg  lipeimiffioa  du  roi ,  qui  eut  beau- 
coup de  peine  à  la  lui  nccorder ,  i!  v'cnûi:!  à  Villeneu- 
ve, âgé  de  66  ans.  FrainjoU  d'Aligre,  abbé  de  Pro- 
~  'ns,  fi  coanu  par  la  fainteté  de  fa  vie  &  de  fa  mort, 
ot  l'y  trouver}  6c  après  l'avoir  félicité  du  courage 
le  Dieu  Im  avoù  donné  de  s'arracher  aux  grandeurs 
ou  fiéclc,  il  l'excita  de  profiter  de  fa  ii  tr?.ite  pour  ne 

filus  travailler  que  pour  rétcrnité  ;  &  ce  tut  liir  les  con- 
cils  de  ce  faint  pénitent,  que  M,  le  Peletier  régla  dès- 
lots  (a  conduite.  En  1698  il  demanda  au  prieur  des 
Chameux  deP^ris ,  la  cellule  de  S.  ,Btuno ,  <}ui  cft  au- 
c.cîTvis  du  réfeiTtoirc  ;  Se  i!  y  a  paffé  douze  carômcs  de 
luit* ,  atTiftant  tous  les  jours  à  l'office  divin.  Le  cardinal 
d|Eftrée$,  M.  le  duc  de  BcauviUiers,  &  le  maréchal  de 
V«'"»t»  y  altoicnt  fouvcnt  d'i.cr  a'-cc  \v:.  V.  piffoit  le 
lefte  de  Tannée  à  tcnc  de  \'jlltncuv  c4c-Koi.  Sa  re- 
traite a  produit  un  ouvrage  forr  connu  Se  très-eftimé , 
qntla  écnten  latin  avec  beaucoup  d'élégance  6c  inti- 
tulé,  Ctmtsfttuauns  (  le  manud«ronvTeTlla!d  )  iHmî- 
■tatim  du  Ctmes  tkco/ogus  Se  du  r...-;.i  JunJUns ,  de 
•I*  PldUM,  M.  le  Pektier  publia  ic  t  omes  jundUus, 
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après  l'avoir  mis  dans  un  nouvel  ordre;  il  ^ymi  auC 
quelque  chofe  da  fa  6çon  an  Comts  thtologus.  Goq 
an>.  .iv.<nt  fa  retraire ,  il  en  avoit  publié  un  autre  fâus  k 
i,tre  de  Comts  rufiais  (ie  manuel  d'un  homme  qui  eftila 
c.itiip.igne.  )  Ce  dernier  parut  pour  la  quatrième  fois  en 
1691,  &  1*00  en  a  donné  drauis  ime  nouvelle  édition 
plus  corre^  &  pli»  d*llî<e.  Cet  peôtf  onvraftes  nefint 
proprement  que  desrecuelU  de  penftie!  de  diffé-ens  au- 
teurs, mais  bien  clioifics  &  rangée!.  lousd-^Lfensfujetï. 
Onidete  Peletier  fit  aulTi  des  mémoires  delà  vie  dejè^ 
rncBi^non  ,  dont  M.  Bourgoinde  Villefore,  ficenTuite 
M,  l'abbé  Perau ,  le  font  fervi  pour  compofir  la  vî» 
de  ce  grand  magiArat.  Mais  ces  mémoirej  &  cette  vie 
font  encore  manufcrits.  M.  k  Peletier  énivit  aufi  des 
mémoires  de  Mattlika  Molé,  &  fitr  plufieun  autres 
pcrfonnes  illuftres  qu'il  avoit  connu? ,  5^  il  i'.m .  /îaufli 
à  faire  des  infctipttons,  genre  de  lua-cature  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  de  gout.  Ce  fut  au  milieu  de  oei  oc- 
cupaiionsjôt  des  exercices  particuliers  d'une  vie  vratmeot 
chrétienne ,  qu'il  mourut  le  10  d'août  1711.  ,âiçé  d'un 
peu  plus  de  80  ans,  fit  il  fut  enterré  d,ms  l'eglik-  ci 
S.  Gervaif.  *  k  vie  de  Claude  le  Peletier ,  écn» 
en  tarin  avec  beaucoop  d'él^ance ,  pir  lèu  M.  Boivin  le 
cadet ,  de  r.icadéinie  fariroKc  !k  de  ce!le  de<;  be!!?i 
lettres ,  Slc.  ôt  une  Lettre  lur  cette  vie  pif  M,^(.;bert, 
protefTcur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin.  Cette 
lettre  eft  imprimée  dans  le  Journal  liticrain  dt  U  Baye , 
/.  LX ,  partie  II* ,  article  20.  A  la  fin  de  la  vie  Petite  par 
M.  Boivin,  on  trouve  trois  petits  cents  latms  de  M.  le 
Peletier ,  favoir ,  une  dcTaiption  de  fa  nuifon  de^V'ille-  • 
neuve;une  defcripdt»  4e  Fleuri  près  Foillaîneb!eau,&  un 
petit  écrit  à  fes  enfans ,  en  leur  offrant  le  Cf'nt!  t'a^logu.  ^ 

PELETIER  DE  SOUZY(  Michel  le  )  Irere  di^ 
précédent ,  né  i  Paris  k  f  »  de  juillet  1 640  ,  8c  éle^ 
avec  (on  frerc  ,  comme  on  i*a  vu  Jms  l'^rtiit*  frim: 
dent^  eut  comme  lui  ,  &  mérita  d'avoir  feseiïtrées.dal. 
les  conférences  (nvantes  de  JerAmc  Bignon ,  dés  fa  pre- 
mière ieundTe.  U  prit  k  parti  du  barreau ,  réfolut  de  fe 
confatrrer  an»  fenéifions  d'arocat,  fit  les  remplit  avec 
beaucoup  de  (lic.ès.  Il  n'acquit  cnfuite  U  charge  davo- 
car  du  roi  au  chàtckt ,  que  fur  les  inftanccs  jouvent 
réitérées  de  fa  faihilk ,  61  pour  obéir  4  M.  le  Tellier. 
Il  Pcwrta  pendant  cinq  ans  avec  un  appUudifliaiott 
univcrttl'i  &  il  tut  reçu ,  malgré  lui  ,  codêillef  Ml  |lpN 
lcment,à  la  fin  de  1665.  En  .666  il  fut  mmir.é  ivee 
Jérôme  k  Peletkr,  fon  fécond  trere,  pour  l  exci utioa  ài% 
arrêt»  de  la  COt»  des  grands  jours  tenus  i  Clermonten  ^ 
Auver.-ne  ;  6c  le  feu  roi  content  de  fes  1er  vices,  le  «bw- 
fu  au  mois  de  février  1668  ,  pour  aller  étaWir  liBien- 
dance  de  la  Franche  •  Comté ,  dont  ce  prince  venoit  de 
fjire  1^  première  conquête, mai» qui filt  tendue  altl- 
p.igne  p.r  le  traité  conclu  à  Aîx-h-ChapeWc  le  1  J« 
maiiuivant.  A  fon  retour  il  fut  nommé  mtendantoe 
Lille  ,  de  toutes  les  comiuctes  de  Flandre,  &  "«  ar- 
mées que  te  roi  v  cntretenoit.  A  cette  nomination (uc* 
codA  celle  de  cniTitnidaire  choifi  pour  Ic  réglcinentoB'^ 
luiutcs,  en  exécution  des  traités  d'Aix-la-Cliapelb» 
de  Nimegue  ;  &{  en  168  j  on  le  (it  conie  Itr  -^t^'; 
La  mâme  année  Claude  le  Peletki  ayant  été  >w"iff-« 
controlledr  général,  fe  l'aflocia  en  qualité  d'intendant 
des  finances  ,  dont  il  continua  les  (onftioas  julquf'* 
1701 ,  qu'il  les  remit  entre  les  mains  de  M.  le  Pekt« 
des  Forts  fon  fils.  Après  la  mort  de  M.  k  marqu»  « 
Louvois  ,  le  roi  forma  en  fa  faveur  la  conuniffwn 
direfteur  général  des  fortifications  des  place*  <k 
&  de  mer,  £s:  vou'ut  qu'il  lui  en  rendît  compte*'** 
même  une  fois  U  femaine.  En  170 1  le  roi  k  "ff'j* 
à  une  place  de  ctmfeiller  au  coiifeil  royal  ;  & 
Souzy  l'a  remplie  avec  zèle  ,  fidélité  &  «'^'"J^J^îr 
ment ,  de  mtïme  que  celle  de  dlrefteur  général  des  • 
tilïcMi00i,iurqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Les  cnan- 
gemens  ^  forent  faits  alors  dans  la  forme  8^"*'^ 
du  gouvernement ,  déchargèrent  M.  de  Souzy  de 
qui  rct;.irdoit  les  fort'.lk.i'lom  ;  mais  on  voulut  lui 
fervcr  fes  premiers  appointemens ,  qu'Ure^u»| 
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Mm  de  l'honneur  qu'on  lui  avoitf|f»^^'iRi^j)^r  id 

confeil  de  régence  ;  &  il  ne  dcimnd.»  à  ion  nlrcfTo 
royale,  que  la  confolation  de  l'inlhuirc  de  l'iiiuneafiié 
du  travad,  de  l'étendue  ôc  des  difficulté!  dtt^  jhiH<k 
tement,  &  de  lui  en  remettre  k  dle-méme  Imi  tes 
plans  &  tomlés  némoim.  Homme  de  lettres  mU 
Jieu  decei  occupations,  il  cnnnoUToir  touv  les  Mtettis 
patins  des  bons  fiécles;  il  le^;  avoit  lus  avec  tant  dé 
ftiit  &  d'application,  que  des  <|u'on  lui  en  indiquoit 
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-  -ri"—"—.,  vjvj 

quelque  endroit  remarquable  ,  U  le  MMortoit  commu 
'   "jnjent  dan. let  termes 4ft lN»igîiWrC«éron  ,  Horace 
OC  laote  étoient  les  compagnons  infL-parables  de  fès 
n*''5^*  ^  presque  tout  le  dernier  par  coeur. 

11  parioK  ««ment  &  avicgiMe  l'italien  Sf  reTpagnol  j 
m    Tourred  «voie  ccpodime  de  le  définir  p^r  cette 
,    "P«ffion  de  Cwëron,  ifôm  Hmmiffîmi  ingcni,.  Il 
1^21  ^^""'-^       'académie  des  belles  lettres  lon  de  1  ' 
-w^  «m  renouvellement  en  1701,  pour  y  étte  ^É-itiië  l 
._^.«cadémic,en  honoraire }  il  a  montré  ph»  iWiS^^  H 
;,  cet  illuftre  coTO  qu'U  étoit  digne  d'un  tel  choix.  On  en 

t,«  donné  un  ^djimilloil  dam  fes  premiers  mémoires, 
.•  loccabon  desCunofolites.anciens  peuples  de  i'Arnio- 
nqne ,  dont  U  eft  parlé  dans  les  commentaires  de  Cé- 
rar.  Agé  de  80  ans ,  M.  le  Peletier  quitta  &  e6w  8e 
tout  CTylo,  à  l'eumple  de  rod  frère  aîné,  mai,  beau- 
TH^^^  ^        "^'^blir  fa  demeure  à 

^bbaye  de  fa,nt  V.ftor ,  où  il  vécut  prés  de  fix  ans 
les  exercices  d'une  vie  très-chrétienne,  &  les  der- 
mcres  années  dans  des  fouffrance*  très-aiguës  nu',!  fup- 


^.„^„n«  ic  10  da  moM  denSécembre  1715"  dans  la 

^    1  i-i  LTIER  (  Jean  -  Baptifïe  e  )  prieur  de  Sainte 

-Li^oT^    ""ÇO'fe  d  Angers,  étoit  lils  d'^r 
S  ,  f  ^'"'".'P'^^ôr  générardes'maii^li  d'An! 
J^.  L  académicien  é.o.t  un  homme  de  beaïï"p  dvl 

HeW  p?E°L":  ^  P°"^  belles  ït'  s. 
ÎMÏI15ï?J^f""î°''"  «1  abord  la  théoloeieimais 
SS*£.raï  '"^^  ^^^^rnt^^  d-héréri'quVZ 

'SSlem  du  S^l'^ii,,*'  f       "     tourna  en. 
v«f«ion  très-Wabt  ^  \  " 

'  nanwefS  SllZ  P'"^'  I"**"»  Ao^ne 

d-s  ia^éi^urii^^rretu'^""-  "  '^'^ 
entr'autres,p„Vroism,.l      .P''  P'"^"""  «"vrages, 
premier  eft  «„  «lÏÏl^  pJwfr.  li 

î/'-cadémie  dO;'r.?  '^'^t  ™i^'ï  Uo-ç, 
Jfîon  de  l'hifloilïVe Z^^t^T^  "? 
tttin  par  Antoine  wJ^f  ^'^>'P''^  »  »*crjtc  en 

>«l  à  Rome  ï  ^"?'"''  ^  ""P^""<-'«  da- 

1.  premier;  fois  '"^"S""  f^nçoifc  parut 

fw'en.  170 1 ,  l'une  &  |Sl  ?  ?V  '^""'^ 
tndufton'de  la  5.  1J?J""^  '  '^"''î'-^'"» 
Grégoire  Ûti  eî  ,tL?^*  ^*  «"'^  «  italien 

^eupirsédhion^U  lâ;^^^^  "  X 

l'atix  crées  p„  le  pîï^i^  des  cardi- 
*»ort  en  1700.  On'ï'?^..  i^'.  ?**  '*  eft 
Henri  Amauld,  qu'a  "»  *V  de  M 

««9».  ^«.racaJémie'^ÏÏS  '*d 
«»«nl»re.Cetélo^*    ,  °.   ?T'^'  « 


même  ÊmiUe  ourw  ZI^j*^  ^  5 

n'Oit  pa,  A  IJc^dem  :  abfi  S  ne  fe«o«. 

de  compofer  des  fonnets  i*^  1  1        ^'^"P^'ion  «ftoit 

deperfonnes.Dé$qu'il£ivoi,  m  °'""^'  de  toute  forte 
'I  ne  manqùoitM,>di.;r!j'°"  miprimoit  un  livre, 

pour  avoir  im  ««molaire "°  ^"""«^  ^  l'auteur! 

^[rangers.  Il  fut  afTc-z  fi^,  Lr^"'^/""<:«i'"«=  aux 
fouangecevers  de  Nf.  Bo,£uTn,  ""^ 

«/A>/f  montrer  en  xi  II,    ,'1.  •  ■.«<>«  i/ 

V  ««V*»«p«f»«iilîlePeIetierdanîuafonn«: 

y»         plus  recius  ^u'un  htrmkt. 
mangeai  jamuu  cluz  tattruL 

Faut-U,  &c. 
t*  Métier  eft  mort  aprt*s  l'an  lAC^i  It, 

«mwoKf.  Lauleiiréloit  connu  de  M.  le  chancelier  S*. 
£..er,  qui  lu.  a  fait  plufîeur,  gratifications  •  M  Broï 
'ctte  ,  notes  fur  les  endroit,  J.é.  de  Boileau  L'abW 


néte^^l^'!  ^        ^  ^"'.^  Ang«s,  d\,ne6rtiJIeW 

ïo  rVétude'!!  emK"T  T  '«'i'"^ 
EZ.i       i  Partfculîeftmem  celle  de  la  ju. 

LT^f^^^r''  '■'  P^~^  a"  barreau  Le 

n  .   '  r K  '  '  «^'"^  jurifconfulte,  ic  s 

pU.  cclcbre,  avocats  de  fon  temp,.  ||  avocat^ 
conled  dans  un  temps  où  il  n'y  «,  Vvoit  que  deux!  ouï 

M^d-JV^  lui  accorda  un  l.rcve,  de  con- 

feil.er  dctat;,Ia  eu  auHi  le  titre  d'hiftoriographe  de 

mZZ  "-  P"^  *^"  l'o"  &  ayfitîpoufd 

1l?'v«'^DJ."f'  «"«"«a  e«,  enf,>aotrren. 
fans,  JM^irife,  péléus,  qui  époufa  au  mois  de 
,an«er  ,6.1  Jo/epk  Dorât',  fejneur  de  Nogcnt! 
fecrétaire  des  commnndemens  de  la  reine  Margue- 
nre,  depuis  fecrétaire  du  roi,  &c.  f*^«£  fiO, 
RAT.  Après  la  mort  de  Henn  01,  Mea  PdUas 
reçut  ordre  de  faire  l'oraifon  funèbre  de  ce  prince  4 
Angers,  &  il  la  prononça  dans  cette  ville  au  mois 
daout  de  lan  1589.  Si  on  l'en  croit,  ce  difcour* 
fut  cxtrcmement  applaudi  :  cependant  il  oc  le  &  point 
mprimer  alors;  mais  dm»  h  fuite,  youlmmt,  ét-îï^ 
laigcr  a  Vavtnir  une  image  de  la  pièti  qu'à  ftrtw.  à 
fon  prince, "il  publia  ce  J'ttcnurs  en  i6oi,  i  Paris* 
chez  Claude  Morel ,  &  1.-  dcdii  à  Henri  IV.  L'an- 


mariage  1   ^  

pièce  qu'on  m  lit  pas  cenainemait  avec  plâîfir,  &c 
imprimée  eir  1^1,  aVcc  d'autres  psëfics  du  mime 


,65*    T*  E  ï- 
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dVMW  1^1  îuicei  poëfies  (!e  et  recueil  font  •  J 

i  >iLc  éu  Mans     0  A^^aJc^  ' 

de  HamhauUiu  :  "^«' * 

^  privé,  pnmur  pnfidcnt  au  p^rhmtnt  dt  TolUouJt , 
ttparpît 

fcaon  pour  Henri  IV ,  que  Julien  Pfléu.  to«n« 
lû.re  de  ce  prince  fous  ce  ..tre  :  H-Jfoin  Je  lyuj 
Jmt  di  Henri  U  Grand,  tonienani  ce  qm  s  ejl  pajfi 
dtptth  Pufurpation  du  royaume  it  Nayarrt  par  ter- 
dinand,  ri,  d^^r.gon  ,  juf^uen  l^O?  ,  quatre  volu- 
mes A  Pans ,  i6i}  6ci6i6.UpereleLong, 
dans  fa  Sihiiotkèquc  dts  hijloriens  de  Franc* ,  paç,  4)9» 
attribue  à  Méus  U  Cavalier  François ,  mfrmi  en 

j6o< ,  i«-8»;  &  pag.  7"  ,  ^  P^'V  C-^^^kS 
parUmcm  de  France,  à  Park  1611,  tn.4*.  Labbé 
Lensitt  cite  un  autre  ouvrage  hiftoriqut  du  mCme , 
y&SU  :ffifio"-e  de  la  dernurt  guerre  entre  les  Sué- 
dois &  ks  Danois  en  /'«»  l6lO  j  jujqu  à  U  paix 
conclue      1615,  ilWs  L ouvrage 

qui  a  fart  le  plus  dTionneur  i  Julien  Péleuî  eft  :  Les  ac- 
doM  ÀruJ*$  ûnmlitnt  &  remarquables ,  contenant 
|«  AMmc»  dis  pUidvK  ^  Jupmies ,  *v« 

les  ant'ts  des  cours  fottverainu  uiunuuu  en  chaque 
taufe.  La  féconde  édition  de  cet  ouvrage,  h«ncwp 

Sibiple  oue  la  première ,  efl  un  gros  volume  //J-4  , 
iinéeattio4,  àPansj'chez  Nicolas  Buon,  &t  cii- 
«n  hnîtKvt»  t  «fetit  chlcun  a  «ne  dédicace  par* 

ticuliere.  Onaencntî  rîrl',ii,  Cc":'r::r.farius  verï  anA' 
fyticus  in  régulas  cunceiiana  r ornante,  Paris  1615» 
ia-8°.  Les  ouvrages  de  P^s  fur  la  jurifprudence  ont 
été  recueillit  en  laigMs  miam  in-folio  ^  impnmé  en 
i6ji ,  fous  ce  titre,  les  (ÊUtvru  de  Af  Jullun  Pi- 
Uus ,  avocat  en  parUment,  contenant  phijîeun  qutf 
tions  illupts,  tcc.  Ce  recueil  contient  cent  foixance- 
deux  queftions  illuffam»  diiÎMitées  8c  phidées  de  part 
£c  d'autre ,  avec  les  arrêts  du  parlement  de  Paris , 
6t  les  aSions  foren/es,  &c.  dont  nous  avons  parlé 
bIus  haut. 

PËLH£STR£(Pjeire^  né  à  Rouen  vers  le  tni- 
ten  dtt  XVn  fiédîe,  fit»  avait  dès  fa  première  )eu- 

ncÎTe,  îiC  pafTa  toute  fa  vie  dânt  l'dtucîe.  Etaiu  venu  <i 
Parts  dès  l'âge  de  dlx-fept  ou  dix-huit  aru ,  M.  Pe- 
relixe  qui  en  étoit  arche vl^que,  en  ^ftnt  entendu  par- 
ler, k  manda  8t  tui  dit  ;  J'^pprau,  Monjîeur,  que 
»ousSfi{  duBwtsdeshérétieptes  :  tup-roits  ajftifavant 
pour  cela  f  A  fonfeigneur ,  répondit  le  jeune  Pcllieftre  , 
yotrt  fujdon  m'emtaraffe  iji  je  dis  que  je  fuis  affe^ 
JkuaUf  iretu  m  dm^  que  je  fuis  orgueilleux  :  fij* 
dis  que  non ,  vous  me  défendre^  de  les  lire.  Sur  cetld 
réponfe  le  prélat  lui  permit  de  continuer.  M.  Pelheftre 
avolt  alors  Thabit  eccléfiaftîquc ,  &c  il  eft  entré  dans  les 
ordres  mineurs.  Il  fut  même  employé  dans  lesmifliions 
que  Ton  fit  en  Languedoc  pour  les  nouveaux  convertis. 
Mais  cnfuitc  il  quitu  l'habit  ccclL-fiafticiuc ,  &  après 
queli^ucs  années  il  entra  chez  les  Cotdclicrs  du  grand 
Cftuvent  de  Paris ,  pour  y  Être  fous-bibliothécaire  ,  mais 
tua  changer  ni  (féutt  ni  d'habit.  Son  motif  principal 
en  fe  mettant  dam  cette  mufen»  fut  d'avoir  des  li- 
vres à  fa  dtfpofition  ,  faiu  dépendre  tic  perior.iie.  U  y 
eÛ  mon  fubitement  le  io  avnl  17 10,  Jg<î  d'environ 
6^  ans.  C'étoit  un  homme  d'une  leâure  proclieicufe  , 
&  qui  favoit  une  infiniié  de  ùSut,  11  avoil  iait  une 
étude  oarticnllere  de  la  controveHê  €c  de  la  connotf- 
fance  des  auteurs  ecdéfiaftiqucs.  Il  avoir  beaucoup  lu  , 
en  parncultcr  la  Bibliothèque  des  auteurs  eccUfmjiiquts 
<îc  M.  Du  Pin,  Stil  avoit  fait  une  ctitiq[ue  amere, 
mais  ordioaiiemeat  afiiex  juAc,  dç  «pielqaea  «idroit» 


de  cette  bibllotliiJque.  M.  PclhefVre  avoit  aulTi  rtmpfi 
de  notes  toutes  les  marges  de  la  BihLoihéque  du  a«. 
teurs  tccUftafiiquts  de  M.  Cave.  Il  eft  de  plus  auteur 
de  U  féconde  édition  du  Trml  dt  U  USsut  du  Ppn 
de  VEglife ,  qu^il  a  augmentée  de  h  MoUé.  Ceft  un 
gros  volume  imprimé  à  Paris,   chez.  Louis 

Gucrio,  en  1697.  La  première  édirion ,  qui  n'el^  qu'un 
petit  volume,  «ft  de  dom  Bonaventurc  d'Argonne, 
C  harrreux,  connu  par  d'autres  ouvrages.  On  s'eftob- 
rtnié  pendant  quelque  temps  à  attribuer  à  M.  Pelheftre 
les  Effais  de  littérature  oui  ont  paru  à  Paris  en  1701 , 
Se  depuis ,  en  plufieun  brochuits  ;  mais  il  kt  A,«nh 
jours  (Iciavou^.  Il  fe  AelioSt  ffêmà  on  pr^fendw|f<9i 
faire  au'^'Ji  ,  &  il  a  fa't  m^mc  imprimer  en  1705^ 
in-ix,  des  Remarques  critiques  contre  ces  t(Iais,qu« 
étoient  en  etfct  de  M.  l'abbé  Tficaiti.  Oo  trouve  dm-  *  . 
les  mém.  de  Trévoux,  février  170J  ,  d'autres  Remar- 
ques contre  les  Effais.  L'abbé  Tricaut  y  répondit ,  fit  fit 
inférer  Ck  réponfe  dans  les  mcmcs  ménmires ,  au  mois  de 
juillet.  Voycs  auffi  Ict  mois  de  novembre  &  déceœbce. 
1703.  Ven  le  nénie  te^pi  il  publia  dam  jet  mteei 

Mémoires  une  peiiie  Pièce  fur  Vlndu!s;ence  de  h  por- 
tioncule,oo\tt  ÉJUte  piaifir  i  M.  Vmccnt  Loger,  ^loî»  v 
curé  de  Cheviedêt  homme  très-lnbie*  i  qui  il  avoit 
indiqué  déjà  pluHeurs  écnts  fur  cette  matière.  Feu  AL 
de  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe  ,  l'avoir  vodn  auffien-  . 

!;ager  à  répondre  au  traite  du  lavat\t  P.  Mabillon  fur 
es  énides  moaafb^ueti  &  pour  cet  effet  il  vouljji^le 
retenir,  plufieurs  mois  Wpf»  de  loi  da«  un  voyage 
que  M.  Pelheftre  avoit  But  à  U  Trappe ,  quoique  cet 
abbé  lui  eût  dit  auparavant  qu'il  ne  vuuloit  taxe  au-  ^  . 
orne  rëpboft  à  ce  tfakl.  Mais  M.  Pelheftre  ne  vou- 
lut pas  entrer  dans  cette  difjMue  :  il  connoiflbitlc  P.  ^la- 
billon,  &£  étoit  en  relation  avec  plulîeuit  auffes  fi^ 
vans  du  premier  ordre.  Il  avoit  vifîté  la  plupart  ces  foli-  ; 
tildes  de  France ,  6t  avoit  demeuré  quelque  temps  dan» 
cdit  dePetrecy  ;  mais  il  difoit  à  fes  amis ,  que  s'il  fere- 
tiioityCe  Sênw  au  mont  Athos,  àcaufedes  manufcrÏQi 
gtect  qu'il  y  trouveroit  en  grande  quantité.  On  croit  . 
que  les  fiens  font  tombés  entre  les  mains  des  Bénédic- 
tins. Lorfqu'il  avoit  quelque  ouvrage  en  titc ,  U  prenoit 
un  pain,  quelques  bouteiUes  de  vin,  «  une  awA* 
d'eau: il  mettait  une  couverture  fur  un  méch.jnr  tas- 
teuil  de  paille ,  fermoit  iies  fen«}ttcs  pour  ne  point  voir 
le  jour,  s'envelopoit  de  fa  couverture,  &  travaiUoit 
ainfi  nuit  &  jour  fans  interruption ,  ne  buvant  &  ne  nia»' 


qu  11  1  avoir  trouve  piuitsw*  »vw  — —  ■ — 

mort  dans  fa  chambre ,  &  r<mcroitqBece  faiwegom» 

remontée  qui  l'étouffa.  Il  faut  ajouter  i  fes  traTauxltttfc' 
raircs ,  qu'il  avoit  revu  la  tradudaon  fratHjoife  des  Lrt- 
1res  de  S.  Paulin  que  le  P.  CUude  Fraffen,  Cordelier, 
fit  imprimer  in-i" ,  mais  dont  le  véritable  traduCWur^^^ 
Claude  de  Santcul ,  de  S.  Magloire  ,  frère  du  pûïlfc 
♦  Mém.  du  temps.  Lettre  de  D.  Petit-Didier,  parnub»;  • 
atfvres  Boji humes  du  P.  Mabillon,  f.  /  }95- 

PÛiAS ,  «s  de  Neptune  &  de  Tyio ,  fiUe  de  SA- 
monée  ,  fut,  dit-on,  nouri  par  une  jument.  Il  uAirp»*  ^. 
main  armée  le  royaume  de  ThelTalie  lur  Efon,  à  q»"  " 
appartenoit  de  droit ,  6t  fc  fervit ,  pour  le  coniorvcr 
le  ti^ne,  des  mêmes  voies  qu'il  avoit  employées  fOur 
y  monter.  On  déroba  Mon  i  ù.  fîireur ,  en  feign*"* 
qu'il  étoit  mort.  Si  le  faif^nt  élever  en  cacheté.  Elo» 
ne  fut  pas  affez  heureux  pour  éviter  U  cruautc  de  fi' 
lias.  Ce  prince  obligea  Efon  à  boire  du  fang  de  tau- 
reau ,  &  donna  ordre  qu'on  fit  mourir  (k  femme^^" 
phynome  ;  il  fit  aufli  tuer  leur  fils  Promachoi.  M» 
tit  encore  mourir  fa  belle-mere  ,  &  l'immola  (or  laut« 
de  Jnnon.  Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre  ton 
frère  Néleus ,  qui  fut  obligé  de  prendre  la  fijjte  po«f 
fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  de  Pclias  ,  qui, 
s'être  rendu  maître  de  la  ville  d'Iokos  &c  des  terres  of" 
convoifines  ,  leva  une  armée  avec  laquelle  il  P 
dam  k  Pélopono^  Si-tôt  que  Jafoa  eut  aueiot  U&e 
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de  20  an*  y  il  (ê  fie  reconnoitre  par  Ces  pafefts ,  &:  rcde-  j 
«uimU  fts  hatt  i  Pêa»,  qui  ae  ks  lui  rcfufa  p.i$  ' 
mû  fmgafR  dTiller  è  k  conquére  ée  h  toifon  d'or! 
Jafon  prit  ce  parti  ;  &  Pëli«$  profitant  dej  malheurs  qu'il 
crut  avoir  accompaené  cette  expcdiûon  ,  en  devint 
beaneoNp  phn  fier  &  beaucoup  plus  crwl.  Médée  le  po- 
dt  d*  tooKs  (es  cruautés ,  &  le  fit  écoRer  im    t  nr». 


,       r T"» •*  wouvuup  (nus  cnMbiimee  lepo- 
att  (tt  tooKs  fes  cruautés ,  &  le  fit  4p(ier  par  fcs  pro- 
pre* flBts^  i  qui  elle  promit  qu'elle  mrort  rajeunir  Pé- 
lia?.  On  'Jr  i!cs  oblequcs  magiMfiques  â  ce  tyran,  aui 
tméiidki  duauel  JiCon  alTifta.  *  D  o.iorc  de  Sicile.  Pi», 
«laie.  Ovide.  Plauie.  Muret ,  annot.  Hayte  rA. 
^^^^  ,  éioit  le  mmde  k  lance  ^nt  on  fit  pre 
feot  i'ipfe  le  jour  de  Asnoct».  Il  s'en  fcrvit  dans  les 
combats  ,  &  la  donna  à  fon  fils  Achilles  ,  qui  la  rendit 
•    extraordinairement  célèbre.  Elle  Aoit  fi  peâatc  qu'il 
nV  avcit  que  lui  qui  la  pût  dardar.  Elk  6»  3'un 
SÎ!!'»J!!i  "^J^ÎPÎ         tnomgna  de  Pi<I,on 
r^v!??'*•  »  "«e  épuWte  tirée  du 

lieu  ou  Chiron  coup.i  le  trUnc*  Homt.re,//<W.  AT/ 
-     Mî •        ,  muMiorph.  Uv.  XI! l.  PJiae,  iw.Xyi, 

^^bjPEUON ,  tnoMMll«  de  TbeffaKe  ,  prc^  dO/Ta  & 
,  «  pondp non,  d.  /'««i ,  félon  Jean  Tzet- 
z.^  Remarque  de  S.c.le  ,  difcipie  d'AfillMi,  (nmvs 
cudJe  c.o.t  plu,  haute  que  Je*  a«„„  montagnes  de 

PEi4;!S«R«,PILLIClER(Gu.l)««re)  premier 
du  no»    â.^c  natif  de  Mdguel ,  &  fort  verfé  danT^ 
.n«..er«  de  théologie.  D  étSit  «fianoine  &  céleri^  Z 

août  149*.  Dtns  t,  prcmicfc  année  de  fon  énifeoDaf 
,  «ifbt  auffi  celle  du  régne  de  Lou«  Xll!  iJ  ' 
^rei  de  ce  prince  po5,  réubliffcmen,  di  a^^^'t 

d'un  concde  Sa^  à  Pif7  ^J*^' *  convocation 
queraiffifeTTil-  ?  '  ^^^^-'^^^-^es  levons  du- 
3^1  l«       ■  rcformation  qui  f«faite 

, —         «-«Hm.  Pcliflier  1  ancien  noi^  en 


acoarpourfesmceur,;carohr  .  .  ^ 
f^g"l>eremem ,  &  de  é  J^  '""'"'f  vitre  mu 
conduite  libern'ne.  17*..!^'^"°;^  (°n  car.aere  par  ^ 


JcM^SL^^ïJ^^f  (Gui|,.un,e)  é.V„e 

parmi  les  Icienenrc  J7^'**'"'«n<;ois  I  le 
cheffe  d-Anjodé^c  C;'î^.*«<'-P  -  du- 

fîî» ,  il  r««  &  haî^.!' !" '^^''^'^^  Ca'nl>rai.  En 


-'e  bulle  eft  de 
o'^t-  traité  avec  étendue 


/o,  François  l  i  Vw^TV^"'''^"      envoyé  par 

«'««nje»  ravagadw*  IcL^I'T '°^"'«="Çoit  à  faire 
une  perfécution  qui  dura  iufiJiT  ^^""""'^  '« 


conduite  libertine.  I|  fo^TlZ  t^"^''' 
fcurs  mfupportables,  caufée,  i2  Î^;**"P*  «J""- 
chiro-t  le.  entrailles ,  &  q,ÏÏLïL!L'''''^^^-       '"^i  'l'^- 
malheur  lui  arriva  par  ninowmï  """heau.  C# 

apothicaire,  q„i  l/fi,  V/;j^7«  par  la  malice  d'un 
mal  broyée  .  &  q«i  con vcn  'en  Jy"*"  ^^o^'t 

fe^«ffi*rdrefraune  belle  b  b  L^hL  ^'r^- 

^ivdtétînraXirSi'Ve^ir^  '"'^^''^ 
confervée  dans  le  cabine,  de  '  ^'i"^P"''"« 
&  une  autre  partieTn/^lr  i  ^'ï^  Montpellier. 

des  8w.  Cojas  /Ronde  ;^T  ■  "^^/S""  1"' 
autre,  grand."  é,  es  de  fo„  ' JT"'''",'  ^^^'''^  ♦  ^ 
éloge  .'aulB-bL  ie  de  Twl^i^  »^ 
Marthe.  "* '"o*^»  Seéwle  deSifaiB* 

les  Turcr&«r£rf  ''''^'^7"'*.  &  »  été  bâtie  par 
A.bfifte  e^coreTu.'^lfc^^^^^^^^  r:!;iSk 
de  Philippe  de  M^édo,  e .  &  d'Ata^"!'^ 

la  The,I.l,e  ,  ^d'J^,,Z'A        f 'î-^l"^"'/  d'une  dao, 

demeuroient  .  en  f«i2ii  f  4?*  ^^^^^^ 
v  ile      P-(i,  A  jJ^^^^v  s  établir  dans  U 

lie***^i^.Ï^  I>fii«>I^NE,peintre célèbre d'Ita. 
»  »»»vail«  wee  h!^MtN»di(fciples  de  Raohaël  âur 

UeM«  dan*  Rome.  Après  hi  mort  de  fon  maître  il  a*«i 

rur  des  bleffures  qu  d  reçut  en  voulant  fàuver  fon  fils, 
q  H  venoïc  de  commettM  un  i^eurtre  dans  une  place  ôu' 
bl.que  de  la  v,lle de Mbdùifc  •  Dtv£ZSSi!û 

vit  dts  ptintrts.  *  *• 

PELLEGRIN  TjBALDr,  ^^P^^JeBoi^^ 

né  a  Bologne  fils  d'un architefte  Mila^,  eutZde 

à  deffiner  les  be  le,  chofcs  i  Bologne  &  i  Rome,  il 
devm,  I  un  des  plus  habiles  de  foo  4npsenpeinn«  «C 
en  archueflure  cvde  &  miUtaiie.€e1iir<fai;hTilted. 
Kome   qu  d  doniu  k*  prcaiseivt  preuves  de  fa  capa- 
cité  &  qw  PoR  rendit  fuftiee  i  fon  mérite  ;  mais  quel-  • 
qu«  bons  fncccH  qu'eufTcnt  fcs  ou^  rages,  l'ouvrier  n'e* 
«mt  pas  plus  heureux  ;  foit  qu'il  n'eût  pas  le  talent  de 
Jetaire  valoir ,  ou  qu'il  n'eût  pas  celui  de  fe  contenter. 
i->c  forte  qu'un  jour  le  pape  Grégoire  Xllf ,  étant  forti 
par  la  porte  Angélique  pour  prendre  l'air,  &  s'étant  Aé» 
tourne  du  grand  chemin ,  il  emendit  une  voix  plaintive 
qui  lui  paroiflbit  venir  de  derrière  un  builTon  :  il  k  fui* 

Vir   n/.|l    \  tvoi.  ....  *   l_J    . 


Pellegrm ,  if  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  1  fe  plain- 
(!ie  :  .»  V'ouî  vovez  ,  rtpondit  PclUgrin ,  un  homme  au 
»  défetpoir.  J'aime  ma  profeilion  :  il  n'y  a  point  depeiaet 
y»  que  je  ne  me  fois  données  pour  m'y  rendre  habae;it 
M  travaille  avec  affiduité ,  &  je  tâche  i  perièâioaeriBOil 
^onvraje,  jufqu'â  ne  k  pouvoir  quitter  ,  m  necoii; 


i68     P  E  L 

«^mc  •  &  tous  ces  fo1«  font  "  P«" 

I»  tenter  moi-même  ,  «  cou»  ^  Ne  pouvant 

„  .i.ncToutemr  cet  état  cruel ,  ,c  f".^;^'^" ^'^^  j„ 
,  ,cioiu  a-y  mounr  de  .a,m ,  pou  me  debvr« 
H  leresde  ce  monde.  .  Le  pape  lu.  fi^  «ne^  ? 
tnande  fut  cette  éitange  rétoluuon  ;  &  lu.  ay»™ 
Sprit  &  redonné  <««n«e 

,l.cours.  Et  comme  Pf'^Sî'xiHt 
loft  ingrate  a  Pe.kgnn  ,  Grëgo  re  JUH 
fe  même  à  l'architecture,  d.mluiu  '.  c  ""«^Tdani 
Ifea^oup  d-habtietê  ,  6c  i  alTura  qu .  l  ^^-^P^^^l^* 

lu-  f^t  faire  à  Pavie  le  palw  <k  U  Sap.ence  ,  ^  .1  tut  cho.1 

p,rle.M.lano«  pour         ^^^^^ nï  lïSÏÏ 
(c  faifou  .lors  <Ie  leur  églife  «d"^;^*^^: 
MMUé  en  Efpagnc  par  Philippe  II .  po"/ 
Î&  &  d^iSteaure  au  paUU  de  l'Eiau.al  ,  ou  .1 

.i.lprcs  lu.  av.K  ta.  compter  cent  mdie  J 
nora  du  titre  de  nurtjui..  Pellegnn  c  h. r^é  d  honneurs 
&  de  b:ew  ,  s'en  retourna  à  Milan .  ou  .1  '«««'"t 
co-nmeneement      ponrifi«t  ^e  Clément  VIII  ,  âge 
d  cnviroB  70  ««.  *  DcPite ,  «W^.^    ^  »* 

"pELLEGRIM(Simon-Jofephde)  pocîe  Fran<;ois  , 
.^h.t  fils  d'un  conleiUerau  fié^e  de  MarleiUc,  ou  il  na- 
eu  t.  Dam  la  première  jeunefle  it  l'engagea  dans  I  ordre 
des  religieux  Servircs ,  &  cIcTieur,!  long-temps  P»™» 
à  Moutiers  au  dioccie  Ue  Uics.  Dans  la  fuite  ennuyé  de 
ce  fenre  de  vie ,  il  le  quitta  ,  revint  à  MarfeiUe  au  coro- 
ineiicement  de  ce  fiédc  ,  s'embarjjua  fur  un  vaifleau  en 

Îiialité  d'aumûnicr ,  &  fit  une  ou  de««  coorfès.  H  «oit 
«fetotiren  1703.  Son  amour  pour  l.i  poëfle  ,  quM  a 
tOMJoiifs  culovée  ,  s'étoù  déjà  décUré.  Mats  ia  pèce  ta 
plat  ancienne  que  Ton  ctimoiflè  deliii  ,  e(l  fon  Eptire 
au  ni  fur  !ci  s,!oruux  fucch  des  armes  itfamajtfi  en 
1703  ,  qui  remporta  le  prix  de  racadémic  françoife  en 
Ï704.  Avec  cette  cpîtrc  l'auteur  envoya  une  ode  furie 
iiu  ine  fujet  ;  &(  s  ctant  rendu  i  Paris  ,  il  recMt  liû-m^iiifi 
le  prix  qui  lui  ét<Mt  adjugé.  M.  l'abbé  de  Chotfi  hù  dit 
en  cette  occafion  ,  qu'il  avoît  eu  un  concurrent  qui  avoit 
balancé  quelque  temps  les  fiif&ages  de  l'académie.  L'abbé 
Pellegrin  ddita  de  keoiuraStre  ;  on  lui  dit  que  c'étoit 
Tauîeur  d'une  ode  reçue  en  m^mc  tempi  r]ue  l'éplirc.  U 
U  trouva  que  cette  ode  étoit  celle  qu'il  avoit  lui-même 
envoyée ,  fit  qu'ainfi  il  n'avoit  été  que  le  concurrent  de 
liû^néme.  Ccne  fingiAahié  &t  quel<tue  bruit.  Madame 
de  Miutitenon  vonlatconnoitie  Pauteur  des  deux  pièces. 
1,'^bbé  Pellegrin  en  fut  trcî-bion  reqii  :  St  comme  il  le 
croyoit  fans  ceflè  pourfuivi  par  les  religieux  Servîtes  avec 
qui  ilnevoqlnt  plus  demeurer  ,  il  profita  de  cette  cir- 
condance  pour  fupplicr  iii:ulaine-  de  Maint enon  de  loi 
obtenir  une  difpcnk  du        &  un  bref  de  tranllation 
dans  l'ordre  de  Cluni  ,  ce  qui  lui  lut  ;icconlc.  L'alibé 
Pellegrin  âtpar  reconnoiiTance  des  cantiques  pour  les 
demoilètles  de  S.  Cyr  ,  qui  ont  été  imprimés.  Il  rem- 
p!  rta  aulTi  plufîours  prix  aia;  jeux  floraux  de  Tmiloufe, 
qui  lui  ont  fait  honneur.  Comme  il  étoit  lans  biens,  il 
avoit  irna^né ,  pour  fubfifter ,  d'avoir  chez  lui  une  bou- 
tique ouverte  «  pour  ainfi  dire  ,  d'épigrammes  ,  de  ma 
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il  eut  fixé  fon  fé- 


cell,i  aufli  de  travailler  ,  depuis  qu'i 
pur  à  Paii$,  pour  les  différens  théâtres  qui  font  établis 
dans  cette  •vîtte  ,  fiic  pour  celui  de  l'opéra  comique. 
Cl  tjenrc  d'ouvrages  n'étant  nullement  aiïbrti  avec 
l'noriiieur  qu'il  avoir  c^ctre  revêtu  du  faccrdoco  , 
teu  M.  le  cardinal  de  Noailles  lui  interdit  la  célé- 
bration de  nos  ùàiat  myftéret  ;  &  cet  interdit  n'a 
jftmais  été  lavé.  Duiefte  fabbé  Pellegrin  a  paOc  pour 
ttuniiK  de  probité.  Une  grande  partie  de  ce  qii'il  tet»> 


roit  l'es  trav:iiix  ,  11  !c  c'i-nn.-i:  ù  fa:ni!;c  q'/i  u'ctoit 
pis  à  fon  ai(e  ,  6c  li  iè  retuloit  fouvent  à  lui-mOine  ce 
qui  lui  eût  été  le  plus  néceflaire.  Sa  modération  étoit 
telle ,  que  quoiqu'il  ait  été  fouvent  l'objet  de  bewcoup 
de  traits  làtyriqucs  ,  il  n'a  jamais  répondu  filt  le  mène 
ton ,  ni  attaqué  la  réputation  de  pcrfonne.  On  slîure 
qu'il  eft  mort  dans  de  grands  léntimens  de  religion.  ][ 
avoit  81  ans  ,  lodqu'it  mourut  à  Paris  l«  5  ftpienke 
1745.  Voici  la  lifte  de  ceax  de  fes  ouvrat;es  que  nfMiî 
connoiflbns ,  ou  que  nous  trouvons  cités  coraiîie  cto 
dehii.  I.  Canti<)uis  fpiritutts  fur  Us  pmnts  la  plus  im- 
dt  la  religion  ,  fur  (lilTérens  aÎN  d'opénv  poi;r 
les  dames  de  S.  Cyr ,  à  Paris ,  /«-8*.  a.  AatM(  (W>* 
f  «M  fur  les  points  prioêipaux  dt  la  religion  è.  Je  U 
mamU,^  Paris  171 J  «  3.  Hifioire  dt  l'uacien 

&  iummvtMT^tûmtm  ,  fwSt  «O  cantiquci  ,  fut  les 
airs  des  opéra  4c  vaud'M";  ,  1  vol.  i»-8°  ,  Paris 
170  J.  4.  Lts  Pfeaumes  de  David  en  vers  françoij,{ur 
les  plus  beaux  airs  de  Luili  ,  Lambert  &  Campra ,  à 
Paris ,  1705  ,  y  Vlmitaxion  d*  JefurChti^t^ 

les  plus  beaux  vaudevilles ,  à  Paris  1719,  f «-8*.  < J«  . 
dttvres  d'Horact ,  tr;uluitcs  en  vers  trjm,-<)iç  ,  éclairci-^ 
par  des  notes ,  augmentées  d'autres  traduôions  ik  ^t- 
ces  de  poéfie  ,  avec  m  dilcoiirs  fur  ce  célèbre  pocte , 
&  un  abrégé  de  û  vie,  à  Paris  171  î  ,  ivol. /«-ii. 
Il  n'y  a  que  les  cina  livres  d'odes  qui  foicnt  traduits. 
Les  poëiaes  que  l'abbé  Pellegrin  a  ajoutées  à  la  fuite  de 
font  (  I .  fix  Odes  à  U leMUW  dtS,  Frm- 
iois  Je  Sula  ,  c'eft-i-dire-,  fur  fa  chaflefé,  Acbaiité, 
fa  douceur ,  fon  introduftion  j  U  vie  dévote  ,  ù  cano 
nifation ,  &  fur  l'amour  des  filles  de  la  Vifitaiion  pour^ 
ce  faint  prélat.  Ces  pièces  font  ttaduilcs  des  vers  UtinS 
de  feu  M.  de  la  Fofîe  ,  prêtre  de  la  congrégation  de 
S.  Lazare,  x.  L'Epiue      3  remporté  le  prix  de  l'acaié- 
mie  françoife  en  1704,      l  O.ie  qui  avoit  concou™. 
3.  Ode  fur  l'élévation  dt  M.  U  dut  eCdii/mf  ,  fils  de 
France ,  au  trône  d'E/pagne.  4,  OJts  ait  ni  ,  «  M.k 
duc  di  Bourgogne  ,&  àU  Franee ,  fax  la  naïUance  df 
M.  le  duc  de  Bretagne.  5.  Ode  fur  l'ambition  (,.Poemt 
fur  U  triomphe  de  la  grâce  dans  U  converjion  de  S^  Paul. 

7.  nj,  fur  la  rnf<  àe  Lcrlda  ,  à  M.  le  duC  d*Ol«MI. 

8.  Ode  fur  U  Jtige  de  Toulon.  9.  OJt  a  etlMmtrdt 
M.  eU  la  Motu ,  pour  le  jour  de  fa  réception  a  J  acadé- 
miefr^-icoife.  10.  Enfin,  Ois >r ^Jj^*" 
yaiofu^f.  Etrtnnts  &  OJuittmt  lèsprmttttMtur.,, 
in-^°.  8.  Polydore,UAgcà\&-,  rcpréfeniée en  '7?-; 
diée  i  M.  d'Aracnfon ,  avec  une  préùcc .  4  Vu's  1 706 , 
in-xx.  o.  Uhtnt  eeVfyft  ,  traeédie  reptefentee  «« 
.706,  à  Paris  1707,^-11.  10.  hNouveJuMo:,^ 
comédie  en  trois  aâcs ,  en  vers ,  avec  un  prologue ,  oes 
divertiflemem  &  «ne  préface  .  rcpréfentée  en  17  -1 ,  ^ 
IV..  I7M.I/MX.II.  UMroru  de  l'amour  U  de  u 
r.i  fon  .  faut  du  hfouv€*u  Mondi  ,  COmédie  héroïque 
en  trois  aftcs ,  en  vers ,  .ivec  un  prologue ,  d«  c^.^"»'- 
femens  ,  &  un  diicour$  l'ur  la  nianiere  dont  on  juge  «» 
ouvransde  tbéatre  ,  repreientée  en  1713 

,714  ,  ,Vi-ii.  II.      Pajlor  jido  ,  paflorale  héroïque, 
en  truiiadcs  ,  en  vers  libres,  rcpréfentée  en  '7*^'*^, 
un  prologue  &  une  préface  ,  à  Paris  1 716 ,  i«  »  •  '  î* 
faufft  ineoa&uut ,  comédie  en  trois  aftes ,  en  ven ,  r«- 
préfeméeen  171a.  Cette  pièce  avoit  déjà  p»« 

titre  Ju  Perc  irttérep  ,  ou  Jcs  vrais  amis,  come^'f 
vers  ,  en  en  cjnc|  aftes  ,  reprélcntée  en  i7io«  ^  fj_ 
font  imprimées  m  l'une  ni  l'autre.  14.  Pélopèt ,  'j'S': 
rc-p a  eiut  c  en  T733  ,  dédiée  à  M.  le  maréchal  de 
làis ,  p.tr  uns  cpitre  en  vers  ,  avec  une  préface»* 
1733,  in.»".  1 5 .  Médée  &  Jafon  ,  opéra  ou  tragé** 
mufique,  rcpréfentée  en  1713.  Elle  a  étéimpri"»** 
môme  année ,  à  ParU ,  ^«-40 ,  fous  le  nom  d'^'^J^'^ 
la  Roque ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Lo  » 
auteur  du  Mercure  de  France  ;  mais  on  alTure  I^It^P 
rôles  c!s  cet  opéra  font  de  l'abbé  Pellegrin.  i6- 
ijuc  ou  Catypfo  ,  tra^étlic  en  mufique  ,  avec  un  I^T^^jl 
1714  ,/«  4".  17.  Renaud ,  ou  U  fuite  ^Af^''^;  o 
gcdie  e«  mnfique  ,  avec  un  proloigne,  ip^  /'pV 
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iS.  JiphUj  tragédie  fùntt ,  en  mufïque ,  avec  »in  prolo- 
gue ,  17JÏ,  i«-4*'.  19.  Hippolyu  &  AricU  ,  «rag<i'die 
en  inulique ,  avec  un  prologue ,  1733,  ùi-4°.  zo.  Ctul- 
lina  ,  tragé jje , â  Paru  1 741 ,  fous  le  nom  du  chevalier 
dt  PtUtgrM ,  focre  de  l'auteur  :  cette  tragédie  n'a  pas  été 
reprcièiute.  z  I .  L  lacvnfiaitt ,  ou  les  uois  épreuves, 
pour  te  théâtre  de  la  comédie  italienne  ,  comédie  en  trois 
a£(es ,  en  vers ,  reprclcntéc  en  1717.  11.  Arlequin  à  U 
guin^utiu ,  pièce  en  tiois  aâes ,  à  la  muette  ,  avec  des 
éviiciux  ,  repri'kmce  iur  le  théâtre  de  Topera  comique, 
dans  ie  jeu  du  iîcur  chevalier  Pelle^rin  »  le  15  juillet 
yffi.  C'eft  par  cette  pièce  que  ce  jeu  s'ouvrit,  ij.  Lt 
fUT^ ,  pièce  en  trois  aâes ,  pour  le  miîme  jeu  ,  en 
'  ^7'M&^-  -^ritéiuin  rival  di  Bacchus  ,  pièce  en  trois 
■4|«^'pour  l'opéra  comique  ,  tcpré<èntée  en  lyxK  On 
aiti^ilt  à  l'abbé  PcUegrin  plufieurs  autres  pièces^  cn- 
irwt'r.es  ,  celles  qui  coinporeni  le  théâtre  de  mademoi- 
iàlfe  Bârbicr  ,  &  ceJlcs  qui  ont  paru  fous  I*  nom  du  che- 
valifet  Pcifegrin  ,  &  fous  celui  d'Antoine  de  La  Ro- 
que »n>ais  nous  nefommet  pasaflez  inAruiu  de  cesanec- 
■dofes  poui  rien  affurer.  VoyeE  au  fujet  de  mademoifdle 
Barbier ,  \e  fécond  SuppUmtat  au  Parnaffc  j'tan^ois  par 
M.  Tifon  du  Tillet .  Lorlqu'Antoine  de  la  Roque  tut  cha r- 
^k  de  l.<  compofition  du  Mercure,  l'abbé  Peilegrin  eut 
pour  (on  partage  l'article  concernant  les  Ipeébcîes-,  qui 
«aii  priie  de  chaque  volume  du  Mercure  ;  &  après  la 
mort  de  M.  de  h  Roque  ,  on  lui  donna  une  peniion  de 
«teux  cijn  livies  fur  la  continuation  du  même  ouvrage 
périodique.  D^tns  l'un  AaMtrcurci  pour  l'année  173  1 
on  trouve  une  critique  du  folïde  ouvrage  du  pere  le  Brun! 
prtHre  de  l'Oratoire  ,  fur  la  comédie  ,  &c.  6c  l'on  attri- 
bue  cette  critique  à  l'abbé  PeUegrm.  Ce  petit  écrit  a  été 

'  î-*^''  Ç*'  ^""^"^  '  'o"»  «i'un  con- 

'  Jl^âS^  ^^«ooble.  On  trouve  p.irmi  i.spticct  fumuya 
■  •*  V  dt  Imtraturt ,  une  Lettre  de  l'abbé  Pelle- 

%uaAf,ademoi/elh  Barbier,  fur  ce  qu'on  attnbuoit  au- 
àx  abbé  les  tragédies  d'Arrie  &  de  Cornélie.  Voici  le 
jugement  que  M.  Fréron  porte  de  l'abbé  Peilegrin. daiu 
ItiUttra  »  madame  U  comicje  de  "'fur  qutUuu 
écrus  n,oderr,c.  :  .  U  théâtre  lyrique  a  p«du  fo7Î^ 
»  Tiarche  en  la  perfonne  d.  l'abbé  Peilegrin ,  quï "vS 

-  une  penfionfur  le  Mercure.  Il  eft  moTt  le'îTi  mot 
«  de  .ep.e,ri,re  .745  .  iigé  de  îia  ans.  On  n^pas  rendu 
gaffer  de  ;uljice  à  ce  técond  écrivain.  U  n'éto.Ls  afTu 

^  JiP/' .  &  U  comédie  du  Nouveau  Monde .  qu,  feroient 
;  ;pn»cur  à  cer„i„,  auteurs  d'aujourd'hui .  cî"  ouX 
grande  réputation  d'efpm. . . .  L'a^S 

»d^on  ,r,vaf  o^'  '""'"''•''^  fruit, 
-qu.  ZôhtL  ^"'"n  homme 

-lUMoi  bié„T"'^^^^^  fon  extérieur. 

-  -ne  ;  ''^''^^l't:!^.^^^^^^^^^  ^o.n  parle  Pé 
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^^^'^^  Mercure  de  Franc.  . 

l^-llegrm  ;  car  voi^^Tce  aie  P  T"''  ^'^''^  »  l'>thé 
-  sois  a  remt,  /.  AW^^:  «  Le  théâtre  tS^ 

"  ''que  ,  entrecoupée  de  tmi.  '  ^^'^^'^•^  niéraphy 
»  i-meurs  de  cuttuZ.       '"'^"^.^'l"-  Les  véritTuï 


itaUes 
«  fe  montrer 
4ue  des  cou- 
'"«'U ,  on  ne  dé- 


»  pour  la  première  (c^  ;i  ^.      ,""*^'*«»  Monde  parut 
poète ,  quW  trcWÎ;     T  ''^Sé  d'uae  fcènedu 

champ  ,  'jf,^°:;:'^^-  W 

'roifiémc.  au  chapiue  de  l'or^^r  1  /T'  \  "^T 

Lettres  :LZ'j„.^;Z^^:htV  '•"ond. 


Lettres  i  'rnadaJne'i::,:^,  J.V^^l^  '""ï* 
&^u.v.  Le  volume  du  i...,,^,rSs''f:f-iî 


frone;  ou  plutôt    «„  !  ,        P*^''=  * 

"n  véritabK  V  P"*'  ^  '«  ^«'f.  pour 

-méchaniqiT^i   "itr     "rV'^'"'"^  ''-^'""8^ 

-  rervoit  formalfe,  fJIlT      "  '7^'''  ' 

>»  trois  quart^dï  ""^""^If^  v,t-à.visde, 

P  Simplicité  aZ  aS«  Z     '  ^  ^'""«^ 

•"ier    &c        c  i        "  fo«  nié- 

M. ,»  d.»    v7r"'  ■'"^ 

;  i^rtf/ne ,  /,oi/*  &  Provençal , 

Arec  tint  plume  fkonde 

TW/w  /-o^^.  ^  A„^,^  ^^^^^^ 


deS?,'!^  PWconnu^usleno» 

l'cUegrini,  homme  de  lettres  ,  qui  ,'acquit  une  ^rinï 

cam«  I  académie  de  la  Crujù  de  F Io,e!^e.  Camule 
Pellegrm, .  fon  neveu,  éclairé  par  fe,  exemples  dooiï 
'•ques,  fe  rendit  habtle  dan.  les  fcnmces;  L  dèfEe 
de  10  ans  compolà  un  traité  de  la  poétique.  DepL 
.1  publia dWs  ouvrages:  JppatJ alFLl^'2^ 
(■"poua.  Hijlorta  prmtipum  LongolurJorum  ,  &(  D 

^toit  né  lu,-m6me  dans  l'Anjou.  U  s'eûfait  conSoitre 
par  quelques  ouvrages  tiui  ont  paru  de  fon  vivant  . 
c  cft-anlue .  N-ers  la  fin  3u  XVI  fiécle,  U  au  comment 
cernent  du  XVII.  Qn  connoit  de  lu.  usx  traité  de  la 
chaftctc  des  femmes  iUurtres  i  une  Lêj^aide  de  Rohvi 
dArtrijUeiùi  ,  avec  le  catalogue  des  ahUJTts  de  Foatf 

V    a  '        '  ^  '      •  ^        hiftoire  la- 

tmcde  1  abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers,  en  latin. 

io»i  ccMtt:  Breyiculum  Jundationis  C  fcrtes  aibaium 

Jancli  Sicolai  ^tdegavenjîs ,  in-4°,  i  Angers  en  1 6.6. 

On  en  a  tait  une  féconde  édition  au  nrfmelieuen  1635, 

fous  ce  nouveau  tiue  :  RerumftUu  digniffimantm  à 

prima  fundationt  monafierii  fanâi  NicolaiAadegavea. 

/s       kunc  ufqut  ditm  epitomt ,  aecnott  ejufdem  mo- 

najleni  ahbatum  ferics.  Il  a  fait  aufli  une  Hifioire  d*s 

ordres  de  religion  &  congrégations  ucléjlajii^ues,  en  fran- 

^oisjiw-tC  ,  à  Angers  eni6i6.  On  croit  qu'il  étoit 

parent  du  fameux  Claude  Menard ,  Angevin.  *  Le  Long , 

tibltoïk.  hlfi,  de  U  Franu  ^  p.  iji  é^-  180.  Mim.  dit 

temps.  Helyot ,  hiji.  des  ordres  mona/i.  t.  I ,  p.  36  du 

calai,  des  auteurs, 

PELLETIER  (  Gérard  )  Lorrain,  né  dans  le  dio- 

cèic  de  Toul ,  fe  fit  Jéluite  en  161 1  ,  i  l'âge  de  ij 

ans.  Il  cnl'cigna  les  humanités  &  la  thétorique  pendant 

onze  ans ,  &  s'acquit  une  â  graixie  réputation ,  qu'oo 

le  jugea  capable  dcprcfider  dans  le  collège  de  fa  focicr^ 

à  Bourges ,  aux  études  des  jeunes  princes  Lpuis  fie  Ar> 

mand  de  Bourbon-Condé.  lieft  mort  à  Paiis  Je  4  de  no- 

veaiine  de  l'an  1648  ,  lélon  le  pere  le  Long.  Il  cH  au< 

teur  du  Palaiiurr.  repnx  cloqueniia: ,  imprimé  à  Paris  crt 

1641  ,tn-fol.  réimprimé  à  Franfort  &  à.Mayencf ,  ftfU| 

Tome  ylU.  Partit  II.  Y 


té««  ,  Joc  de  Long..»*  ■  l"'',";,  /^.i 

,„éprifa  le  fnamlc  avant  que  celu-a  P"'  «J?''"''^^, 
éviter  tous  les  pièges,  .1  fc  " j'-^^^^ 
hemt  ft  liyîe  retirée  &  pénitente,  n  (c  trouvo.t  <..,.^ 
d?n  bien  conCAÂh\cM  étmk.t  en  pba- 
lofophie  lous  M.  Gu.llebert,doaw.«le  Sorbonne 
•  ^  curé  de  Rouv^lle  en  Norn^anchc  .  ou  il  s  e(  t 

beanoMp  eftii»et  par  fon  zèle  &  la  fohdue  de  ^s  .if- 

Touches  acquit,  par  !e  trojen  de  fon  P^<>t«««'»J» 
connoiflince  de  M.  du  Verger  de  Hauraime  ,  abbé  de 
Taini  Cyran  ,  qui  goûta  fi  fort  lecaraftere  de  ^.n  efpnt , 
qutl  l'«igagea  à  demeurer  avec  hii.  M.  ëes  Touches  a 
•  iti  eti  eSTirn    f«  pl»  et>efs  confiicw  ;  &  «  hu  i  u . 
qui  écrivit  en  partie  les  penfccs  fur  h  psuvreté  6t  lur  [a 
mort  que  nous  avons  de  M.  de  famt  Cyran.  Après  U 
OMftdecet  abbé, M.  des  Touches  s'attacha  à  M.  de 
Barcos ,  neveu  de  M.  du  VetBr  ,  6c  fon  fiieceffeur  à 
Tabbaye  de  faint  Cyran ,  &  îTle  fmvît  di»  ««•  re- 
traite avec  M.  Guil'lebett  &c  c;uelqucs  autres.  D^r^  !:> 
féconde  guerre  de  Paris,  l'abbaye  de  fauw  Cyran  mt 
pillée  par  des  'eovMars  qui  caufercnt  dans  cette  mai  fon 
pour  plus  de  ii  ou  l  ^  ii'''."c  !:vrcs  de  perte  ,  &C  ils 
cmntenerent  M.  des  Touches  6i  quelaues  autres ,  de  qui 
ils  eiigereni  une  ran<jon.  M.  des  Touches  fuivo:t  à  laint 
Cynn  tomes  lei  obfërvaHces  de  la  nouvelle  reforme  , 
que  M.  de  Bareot  y  ÀabTit  ;  &  après  h  mort  de.  cet 
illuftre  réformateur,  il  fe  retira  à  Pan<  ,  où  H  continua 
le  môme  genre  de  vie.  Il  eft  mort  le  ii  de  )uin  1703  , 
âgé  de  Si  ans.  Il  avoit  toujours  été  uni  à  Port-Royal , 
&  à  tous  les  folitaires  qui  y  étoient  attacllés.  M.  de 
faînt  Cyran  avoit  ^t  pour  lui  un  ré^leilMBk  de  vie 
étendu  ,  qui  n'a  point  clé  imprimé.  *  Memoîntdlttill^t 
Lmrti  d€  M.  Amauld,  tomt  II ^p.  375. 

PELLETIER  (  Jean  le  )  de  Rouen  ,  vint  au  monde 
le  19  décembre  de  r.innêe  1633  ,  5t  fut  baptifé en  ré- 
silie de  S.  Denys  à  Rouen.  U  fut  élevé  dans  la  mai- 
ion  p-iternelle  ,  &  la  vivacité  de  fon  génie  le  fit  appli- 
quer dAo»  ia  première  )euneire  à  apprendre  divcrles  cho- 
KS  amufames.  La  peinture  fiwt  une  des  principales  :  il 
•snma  auflîla  chafTe  ;  Se  M.  Pafcal  qui  étoit  à  Rouen 
dans  ce  temps- là,  le  trouvau  volontiers  avec  lui.  Quand 
M.  lé  Pelletier  eut  atteint  l'âge  de  vln(;tans  ,  Cdminc 
3  aiment  beaucoup  laleéhire^  3  forma  le  deffein  d'appren- 
-dre  le  latin  ,  a6fide  fxiidàire  feitvie  qa^  avoit  de  lire 
let  autatri!  écrits  en  cette  tannie ,  parcequ'on  l'avoit  at 
turc  qu'il  y  trouveroit  abondamment  de  quoi  s'inftiuire 
dans  toutes  les  fciences.  Il  prit  donc  un  rudiment  du  père 
Codret ,  qui  étdt  le  livre  i  la  mode  en  ce  iemp»>)à  da^ 
les  collèges  ;  &  l'ayant  appris  par  cœur  ,  il  irouldt 
cfTayer  à  expliquer  les  auteurs  Latms  ;  mais  ayant  fenti 
le  befoin  quM  avoit  de  fecours  plus  etlic  ices ,  il  s'adrelTa 
à  un  maître  de  l^tin  ,  6c  le  pria  de  Taider  à  expliquer 
les  auteurs,  ii  Iw  dit  qu'Une  lui  demandoit  ni  idgiea  ni 
Wftruaiotu  ,  mais  feulement  qu'il  lui  expliquât  les  dilR- 
laïUésqu  U  lui  propoferoit  ;  &  \\  lui  aopona  un  Tacite, 
■par  lequel  il  voulut  commencer.  U  a  dit  dans  U  fuite  , 
iquectiNUK  luimNt  éié  foR  witedMnnt  ni  — ^  - 
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maïs  aumiKen  do  fécond  «  I  ï»»  <•''       ^oyo"  Iiîtt 

quille  fatiguoit  ,  Se  qu'il  !e  renicrcioit  de  les  inllruaions 
qui  l'avoient  mis  en  état  de  pouvoir  trivàiUer  féal.  De- 
mus  ce  temps-li  il  continua  en  effet  fes  études  feul.  Outre 
le  la'in,  i!  apprit  encore  fans  maître  les  langues ejpagnoJe 
&  italienne ,  enluite  U  Unguc  grecque  ,  puis  letniitW- 
fflMMpMH,  l'aftronomie  ,  l'.irchirccturc  ,  U  nic.icc.ne  5; 
fout  ce  «w  a  rapport  à  celle-ci.  Une  peiionne  lit  Rouen 
qui  t*Awt  livrée  duranl  bien  "des  années  à  Talchymie, 
avulit  un  jour  parlé  avec  une  efi>€ce  d'enthoufLilin; 
cette  icience  i  M.  le  Pelletier,  celui-ci  voulut  auJi  l'é- 
tudier dans  tous  les  auteurs  qui  en  ont  écrit  ;  &  en  fu 
femaines  il  y  fit  de  grands  progrès.  Cette  étiKfcljjccupa 
quelques  années ,  &  il  fit  plufieurs  expériences'.  Etant 
parvenu  à  l'âge  de  cjuarante  ans ,  il  fe  livra  i  l'étude  de 
U  religion  ,  qui  l'occupa  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  der- 
nier jour  d*aoûC  171 1 ,  dans  la  foiiante-dix-huméme 
année  de  fon  Bge.  Iln'a  prcf-juc  rien  écrit  que  pour  éclair- 
cir  dirfcreiM  endroits  de  rtcriture  fainte,  &  il  taitpa- 
roître  beaucoup  d'érudition  dans  tout  ce  qu'il  a  éciit. 
En  T700,  il  AomavsutDiJftrtMionfur  rurchtJt  Sài:,^ 
c'ell  un  gros  volume  iJi-t  i ,  qui  pariif' à  Rpuetu  .Jl^ 
joignit  une  leci>nde  diflertation  fur  l  //:        ,  - 'j  /ô  t 
dt  S.  Btnoit  ;  &  l'un  &  l'autre  taitoimt  partie  d'un  ■ 
plus  grand  ouvrage  qtii  n'a  point  paru.  D^ns  les  Mc- 
moirts     Trh  otix  l'on  trntivL'  de  M.  le  Pelletier  des 
dilTertations  lur  le  mot  Ktiit  ah  (  nJITp  )  qui  fe  trouve 
dansIlGcnèfe,  33  ,  19;  dans  Jofué  14,  31 ,  &  dans 
Job  4X,  11.  McmoiTtsdtJt^*mâi  1704. 
velure  d'Abfalon ,  dans  les  mèmet  mim.  tuât  f  714, 5«ir 
les  poids  &£  inefures  des  anciens.  Difcours  contre  l'opi- 
nion commune,que  Socrate  a  fouffcrt  la  mort  pou»  b  4^ 
fènfe  de  Punité  d'tan  Dieu  ,  dans  les  mêmes  mcmoiru. 
L'explfcaiion  du  temple  d'Ezéchie! ,  fi  deaudquechoiî^ 
fur  le  temple  de  Salomon ,  dans  les  E  ftis  de  thUraXitn\  - 
mai  17(53.  Remarques  fur  les  erreurs  di  s  peintres ,  dans 
les  mimoirts  dt  Trivoux  ,  mui  &  dtttmbrt  »704  »^f- 
pumhrc  170V  Dès  1683  M.  le  Pelletier  »vou  pdUié 
à  Rouen  une  traduaion  frantjoife  de  l'ouvrage  anglois, 
où  le  chevaUer  Robert  Naunton  donne  les  carafteres 
desfiiTorb  de!»  idneHiribeth:  l> 
tulée  Frasmtnm  r<gar,a  ,  ou  Cara^crt  yintihUdEif 
Tabtth.mm  d'Àngtiunt ,  &  de  fis  favmt.  Cet  eu- 
vrate  fe  trouve aurti  avecle  lec:  '  le'  cours  f.M.^uit  (Te 
rangloisdeFran<;ois  Walfingham,à  Lyon  169^,^-1». 

Il  a  é»é  réimprimé  en  1745.  __,^„  ,  ,  x 

PF 1  1  -^TIFR  (  le  )  cherchei  PELETIER  (  le  ). 
PELLEV  E  ,  maifon  noble  de  Normandie,  porteh  ^ 
nom  dW  terre  qui  eft  dans  la  même  province.  Gi  u- 
LA  V  M  F  de  Pellevé ,  du  temps  de  GuilUume  U  Bturi 
roi  d'Angleterre  &  duc  de  Norwandle  ,  « 
prince  la  terre  de  Cad.  en  Angleterre  ,  pour  le  récom- 
penfer  des  fervicesqu'U  lui  avoit  rendus  en  la  conquête 
de  ce  royaume.  Les  repftfW  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  parlent  de  Thomas  de  Pellevé ,  qualifie -J-  . 
«/g<r  yUteomts  Faloniarum  ,  c'cft-i-dire  ,  écuyer  vi- 
comte de  Valognes  ,  qui  fut  re<ju  en  cette  chanjH 
l'an  1418.  Uvivoit  encore  en  145 }  ,  &  «utde  Owf- 
itmttu  d'OôevîBe  fi  fitmme ,  "Thomas  ,  «jo  f««» 
Rohcrt  de  Pellevé ,  qu'on  fait  maître  des  requêtes,  pere 
lie  Jacquti  de  Pellevé  ,  leigneur  d'Aubygni  i  &  /«^ 
de  Pellevé  ,  tige  des  comtes  de  Fiers ,  feyieurs  «3e 
Traci ,  dont  U  poftérité  fubfifte.  THOMAS  de  Pellevé. 
II  du  nom  ,  feigneur  de  Pellevé ,  d'Amayé ,  Stc.  bifiie* 
du  cardinal  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  luivant,  a^oit 
éponfé  JtMiu  de  Malhertie ,  dame  de  Joui ,  dor.t  il 
eut  Charles  de  Pellevé ,  feigneur  de;Joui ,  de  Rebrt»» 
61C.  Celui-ci  épnnfa  Hélène  du  Fai ,  dont  il  eut  cinq"»» 
Jean  ,  oui  fuit;  Mco/aj ,  cardinal  ;  Roiten  de  Pelle«, 
évêqueae  Pamiers  ,  mort  en  r  ^79  ;  GiUn ,  ic!sne.i(  de 
Kebets  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar^  ^ 
Perdonnance  du  roi  ,  wé  Tan  1567  èlibaBiBe* 
S.  Dcnys  ,  lailFant  des  entans  de  (7<:/3dv;Vvi  de  .Mo«- 
morency  fa  fenune ,  fille  de  Ctaudt ,  baron  de  Fone"  » 
&c. '6c  d^^me SkmM i OuMM d* 9ék^*^' 
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gncur  de  SaufTai ,  <jui  cpoufa  Françolfe  iI'A/Ti ,  d^me 
de  Tourni ,  d'où  vint  Jacques  de  Pellevé ,  feigncur 
tle  Tourni ,  marié  à  EO^aietk  du  Bec ,  baronc  de  Hmiri 
aïeule  d'EMANUEL  de  Pcllevé,  marquis  de  Bouii  &c' 
tué  le  fi  jum  1671  au  paffage  du  Rhin ,  à  Toîhui,' 
CeluiH:i  avoitepoufélc  25  oftobre  1663  Annt  le  Cout  " 

5  %  <r  '  ^    B^rchere  ,  baron 

de  loiHi,  &c.  {Premier  prcrtdent  au  parlement  de  Bour- 
gogne,  puis  en  celui  de  Dauphiné ,  morte  le  4  oftobre 
•  ,  dont  ,1  a  eu  D,ny,  de  Pellevé  ,  marquis  de 

^  Boun,  le  dernier  de  fa  branche ,  tuëi  l'affaut  de  Car- 

'  aSr?  «  "'.''"f  '^97.  Jean  de  Pellevé  prit 
jWe  avec  W  de  Bouri .  &  lut  pere  de  PuruAc 
^W^i  ,  fci^ncur  de  Joui ,  qui  mourut  Tans  poftérité  ; 

P^ff-dinT^'  "'"''^^  de 

J.gueur  de  Guyencour ,  gouverneur  de  Peronne ,  Mon 

.^-•|,itcaudeJouiun,und/^^: 

«  Penlt'""  — P"» -altre'dL'requ?- 
M  de,  r„      "/^"'P^-'àon  l'appeJioit  fimplement 

cioce  e  d  Avranches.  H  i^ctoit  attaché  au  cardinal  de 
.     ^nîf^    j .  '^"'icns,  Le  roi  Henri  II  le  nomma  à  cette  di- 

«n  France  demander  du  fi..  levéetoit  venu 

•due  prefque  en  ™i  '  ™"     P»*»  fi'»  con- 

concile  de  freme  iï^'  r"'^'"^  ^"'"^^ 
l-cgliZ-e  Gallicane  II  f«  (J^T  T'',  ^e 
«h  I S70  Ce  ni  1  !  T  •    ■  pape  Pic  V 

-       ^'^ÎP«"  de\' XIII  lui  do?na 

V   rois  avec  iercotne       '  '         '  ^  ^  ^"^'^ 
de  Paul  de  FoCm^rJ;^"  I^T  ^«'^  ''-^  '«  '«très 
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femWée  avec  1,,  pri„_  .  ,  .  . 

l 'i  revnu  à  vJ^X  t  1,7/*'"  Lorraine.  De." 
&  préfidentdu  cw/au  '''^^'^"«^«"'«^'ide  la  Lieue 

mars  de 

du  temps  .le  la  Ligue ,  qui  '*«  livres  fait, 

de  lu.,  hn  effet  ,1  c^^^/t  Pr",*^""^'="''""en: 
Ue  pour  ce  parti ,  ou  par  zèle  de  '""^"'à- 
conno,fla„ccpourlamJifonde  Gu.i?'«""^  ou  par  re- 
de  ce  que  e  roi  Henri  HI  lu.  a..  ,','2  r/'^^*^^"" 
de  f«  be,,e,.ces.  •  Frizon.  GaU  1,7  k  ' 

Conrar,  Kurf.ners,  &  c^^Kl  ^  r.!478.filsîe 
"om  de  fa  fam.lle   qui  éfo  ^  A  V        "  ''''"«ca  le 
Après fesorcm  .      .  V^'"''' '  ^"  "lui  de 

«"«^'ne  la  langue  hébraÏÏue  t  f  "PP'"  '^'^  '"i* 

depuis  U  pWofopïr &^"";*'Hi:i^'''''"'^'.  ^  «^^dia 

ctpales  charges  de  proj^^^ 
&enlul,epouraff.fteriZ  rV  "^^^"^ 
Rouen,  pufsi  S 

couvent  de  Bafle  en  tcaz    iZ.    '  ^•.'i'  d« 
«entimens  de  Lutheî  •  &  a  J,»"  l'^*''^.?  ^T""^ 
ques  mcfures,  de  pc^r  de  /^T"    8^^^^' «^^^'d  quel- 
ordre  ,  .1  les  eVeU'^it  en  ptt  cu^c^\t'^^^ 
tant  qu'il  pouvoit  tous  le.  rii  '     '*''0"'o'f ,  au- 

chant'  pou'r  ce,  noZ^.tîZ?  f^^" 
fon  habit  de  relieicu,  n..";i  quitta  en 

cnfeigner  xS^I^IT'I^)'  ^Jans,  fic^i.* 


de  Paul  de  Pn!  Peuf  v 

chefs  de  la  C;"^^^";^  jV^^t'  un  des pr;;;;; 

cardinaux  qui  foufcrivirent  i  il  î  ^1'     c"'"*^""^  des  z, 
c'aroit  Henri  .  roi  dTN L  j  &t 
Conde  excommuniés  &  incloahl^         '  P""=«=  de 

a  la  couronne  de  Franc?  F  '  '  P"""'"^ 
£  contre  fon  prince  &  fo„  r  ^^^^^'^ 
.^;deux  princes  ex'^:ôm"  „„i£"  J*"?"'" '^^«-""le  ,  que 
f '''■•"'em,  fi,en,  leuTsTol  ,»  '^«"«"ncesdu 
comme  d'abus  de  cette  bX  '  "''  ^PPelierent 
P'pe,  en  avoit  f^uf  t^f'^'^'-X''  ^"^ 
"'*"  'ique|pi.n,^„,  étoit  h-  /""'"*^^  raulfement 
verotent  dans  u„  concH^^  IW  '  'l"'''*  P^ou- 

J'f  '      qu'ils  fauroTent  biet^Jv  '«jS-mement 
gf'anS  comme  ce  préte.l  „  '"'"""^  de  tels 

W'o-ent  de  leur  A^T  tlT  'o" 
vocation,  en  confonTa'nt  le'^  t  "'""r de  leur 
Ce«e  proteftation  fut  afficK^t  •  T'^'  '^«^^  le  fp.rituel. 
M8;.  Enfin  le  roi  Henri  {fu.  î?^,  '«^  ^  "oîembrt 
Wnéficcs  que  le  cardinal  àvoi,  p  "  des 
=^lors  befoin  du  fecours  deT  L  .".t  "f"  ^^^^^^^  eS 
JJP*^.  qui  Je  mirent  au  nom^  J  ''^  "'"■''-'^  de 
°»ux  Henri  Ijn^,i         ."°"'bre  des  pauvres  cardi- 

vers  la  fin  de  ,587  aS.T  <"«  revenus 

»o-0"">  ilfut7rLv^"A'"-.d"  cardia,  de  u! 


noncourt    il  a  '  ^  l   P'*^*  '» 
Wléflînl      "^^'»«vcVe  de  Rci 
.«Po.ielfiç„cn  iîs,»,&  tint  dans 


e"n$,  vmt  en  pren- 
is^cette  viiic  une  al. 


cnfeigner  I  hebr^u  a^  Zuri  h  "ù'^r 

iT/.°  ■■'  '3"!"'''"  ■   •  1"'    1^  78- SVf; 

En  .  H6 .1  fut  tait  mïr:  d^st^ trVe"  1'" 'rsT 
|1  hataccuféavec  divers  confeilE  J  n"  fin J^l^^ 

imc  tics  arré  s  Ce  procès  fut  renvoyé  au  parfement  de 
D.,on  qui  declaral'an  t5,x  Pell.ffon'ôcles'^^IÎ^rcon- 
en  Sr  '«  condamna 

oui  r  •   5"""  !  '''^""^•''^'^  dans  le  par- 

Quet  de  I  audience  iDijon,  ce  qui  fiit  exécuté.  PelLiTo™ 
6c  les  autres  s  adrelTeren,  au  roi ,  pour  demander  la  révi- 
don  de  ce  procès.  EJle  leur  fut  accordée,  &  laffaire  fuc 
jugce  au  parlement  de  Paris,  où  fijrenr  mandés  fix  maî- 
tres des  requ<?te$  &  les  juqes  de  Dijon  qui  avoient  afli/lé 
au  premier  jugement.  Dans  cetre  affemblée  folemnelle 
csi  extraordinaire ,  Pellirron   &  les  confcillcrs  furent 
pleinement  abibus,  &  Julien  Taboué  condamné  ,i  faire 
amende  honorable  dans  le  parquet  du  palais ,  fie  fur  Jet 
degrés  de  la  table  de  marbre.  (Jn  dit  que  depuis  il  fut 
contraint  de  vivre  en  demandant  l'anmAiie.  La  femme 
de  Raimond  PcllifTtm  eut  une  (î  grande  ji)ic  du  gain  ds 
ce  procès ,  qu'elle  en  mourut  tiir  le  champ  ou  fort  peu 
de  temps  après,  quoiqu'on  lui  eût  dit  pcmr  tempérer  cette 
joie,  que  Ion  mari  étoit  mort.  Tout  le  détail  de  ce  procè» 
To!r.t  y  m.  Parut  II,  V  ij 
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dcvoît  porto.  B  W  éteît     wie  femme  dam  le  pajrs  de 

Folx,  en  payement  de  laquelle  on  lui  céda  un  certain 
bien  ;  nuis  ayant  vu  que  ce  bien  ctok  plus  confidérabU 
que  la  dette,  il  le  rendit,  U  fe  contenta  d'une  nouyeUe 
obligation  de  ce  qui  lui  ëtolt  véntaWojeiu  dû.  Cda6tt 
fuéciûc  dans  le  nouvel  aac  qu'on  dreto  ;  autt  dm  h 
fuite  fes  héritiers  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  faire  payer. 
Avant  ràl«.de  1667,  qu'on  appeUe  le  «>^*  Io«u  ,  o« 
t,  da»  dtt  afiwesanportantes ,  ua  CMi- 


^T',fléc  %  "voit  campofé  uBlm.  ^ 

nrivé  dumaine  royaume.  Le  )i  juiUet  de  la  même 
Kleî5ï2dO«niu«eehargedcconle>llercnlacham- 

rJdh  aeCaftres,  &  le  3  oaobre  iu.vant  une 
ÎSfi«.dequa««'»  écus.Dparoîtqu'iléto..  employé 
SSTdes  aftires  dont  nous  n'avons  po.nt  de  connoif- 
ftncî  puifqtt'aya  une  lettre  du  roi  quilui  promet  de 
k  récompen&rdrtfenrices  qu'il  lui  ren<î.  On  trouve  dans 
Us  rutukhu  d*s  antiquiiis  U  ^«««'/^-»£»^  '^'^ 
tiMoin  gaulois  de  M.  Borel ,  médecin  de  Crfhtt,  que 
ffore  PeniflbndevoU  être  un  des  plus  grands  |oueur$ 
tféch«sde  fon  tempi.  0  époofe^en  Jnnc  du 

Bourg,  de  lafamiUed'.lilMfaçda  Bourg,  chanceUer  de 
Piance ,  &  du  célèbre  Annt  du  Bour^.  Il  lailia  une  fille 
meQée  Jwu»  ,  qui  fut  mariée  à  Pum  de  Doux ,  fei- 
mNTÎOlides,  d'où  font  venus,  i.  Purre  de  Doux  , 
fogneur  du  môme  lieu,  ouia  latffé  PitRRE  de  Doux  , 
leigneur  d'Ondes ,  réfiigié  en  Angletene  ;  &c  ».  AT  de 
DOU.  nwéeiN.  de  Seguier ,  fcigncur  de  Favas ,  d  ou 
AttVaMmiètfeiMS  filles,  dont  l'une  fut  retjuereligieufe 
MalMire  \  TWoofe  ;  êc  N.  de  Seguier,  <e]gn«>;  de 
Favas ,  de  Tîr  ulor,  de  Villandri  ,  &c.  mané  i  N.  de 
Beithkr,  foeur  du  ptcmicr  prcfjdcnt  du  parlement  de 
Touloufe  U.  de  l'évêque  de  Blois  ;      3  ^-  t 
époufede  2V.de  Villetie,  fcigneur  de  PaiUeroU,  frerc 
de  MM.  de  Nwe  8t  dehVwEre,  lieutenans  généraux , 
&  pere  de  A'',  \11ktte ,  gouvemcnr  de  S«  AiMonin.  Le 
fiU  de  l'iecre  PelUffon  fiit 

PELUSSON (Jean-Jacques)  qui  fuccédaàfon  pere 
Fan  1 6 1 4 ,  dans  la  charge  de  confeillef  à  Cafttes.  H  avoir 
époufé  Jtannt  de  Fontanier,  fille  Schéniîere  de  Fran- 
çois de  Fontanic-r,  letrétalre  du  roi ,  qui  avoit  été  ami  in- 
time de  M.  de  Lomémc  lecrétaire  d'état ,  Rc  de  A'.  Tra- 
vetfier.  MM.  de  MontgaiUard delà  Pujade ,  barons  d'A- 
thra  ,  de  la  maiû»  de  Mwnjafcon,  foai  de  cette  h.- 
tniUc ,  dont  MM.  de  BooîHoii  feot  deftend»  par  les 
femmes.  Le  pere  &c  la  mere  de  la  femme  <^r  je  in  Jac- 
tnies  PeMon  étOR-nt  du  pays  de  Foix,  ou  u  eut  un 
tlH^nd  crédit ,  &  où  H  ai!a  divcrfes  fois  par  ordre  de 
la  cour  pour  tenir  les  peuples  dans  l'obéiffance  du  roi  , 
gui  lui  pïçvmii  par  diverfes  lettref  de  le  récompenfer  de 
Kl  fetvices.  Il  a  fsit  un  abrégé  des  arrêts  de  Gersud 
Maynard imprimé  à  Toulouie  chez  Colomiës.  Jcan-Jac- 
4|aes  PellilTon  étoit  très-habile  jurifconfulte ,  &  entraî- 
mit  fiKt  fouvent  les  autres  confeillers  dans  fon  opinion 
par  la  fwce  de  fe  faifons.  Il  étoit  d'ailleurs  très-homme 
de  bien.  Toutes  les  fois  qu'il  devoit  juger  de  la  vie  de 
quelqu'un ,  U  paflbit  le  join:  d'aspaiavant  en  jeûne  &  en 


envoyoïtiwi»  w»,       —  r  - 

feiller  pour  foire  exécuter  les  arrêts  en  qualité  decom> 
raiflaire.  M.  Pelliflbn  eut  une  fois  cette  comraiffion.  . 
Quand  il  fut  en  Guienne  où  il  avoit  été  envoyé,  il  vit 
que  fon  pouvoir  n'étoit  pas  afl«  ample  pour  finir  et^i^ 
rcment  les  afeircs  qui  étolent  entre  les  partiel.  D  doMia 
une  ordonnance  pour  régler  quelques  conteftatiofis  en 
vertu  de  fon  pouvoir ,  &  ordonna,  fous  le  bon  plaiiitde 
la  cour  ,  tout  ce  qu'il  crut  néceffaire  pour  ôtcr  juftj^U;, 
('jrniereracinedecette  afTaire.Il  y  eut  appelde  cettew*..  . 
donnance  en  fix-vingts  chefs  i  mais  ayant  été  mûrement 
&  falemnellement  examinée ,  elle  fut  entiéremeut  con- 
firmée. On  ne  fait  jpw  peécifénieiitk  tempe  de  ia  nwt  j 
nwii  il  fit  fon  teftanient  en  fie  fit  in  héftten.i' 

Ctpr^y  Paul ,  M.irgu<nu ,  &  J<.i/J/Jf  ,  qui  efl  la  feule 
qui  ait  taiflé  des  eoÊms.  La  Paulettc  n'étoit  pas  ouverte  • 
lorfqu'il  ntonnit  ;  de  forte  ^  1»  tee  ,  qû 
valoir  cinquante  mille  écus  ,   fiit  perdue.  Sa  veuves; 
fuivit  <]uelquc  temps  la  cour  pour  tâcher  de  la  con^ 
fcrver;  niAis  tout  ce  qu'elle  put  obtenir,  ce  hit  huit 
nulle  écus  que  le  roi  lui  donna  poor     véaes  &  (es  ^ 
penfes.  Ce  qui  fit  qu'on  ht  inflenble  i  fon  épsii^ 
qu'on  trouvoit  par-li  un  n  o  .  n  J s  gagner  vnc  phce pour 
les  CatboliOBes}  cai  ceUe-ci  devant  être  rtmpiic  pat  uftii  . 
ptémda-iâtmné ,  oola  donna  i  M.  de  Scorinac ,  juge-t^  r 
magedeMontauban,  8c  «tt  donna  U  cbuge  de  c^IhH»  ^ 

àunCaihobque.  .  ,  ,   ,      ,  * 

PELUSSON  (Georges  )  fils  amé  de  Jtan-JacqiuS^  t 
avoit  beaucoup  d'efprit;  6c  la  réputation  ierort  vrajfcm- 
bUblcmcnt  allée  aufli  loin  oue  celle  de  fon  frère  FJW, 
s'il  avoit  eu  autant  de  politeffe  que  lut  ;  rr^ai,  c  eft  i  quoi  . 
il  ne  $'é.udioit«ières,  ne  fe  foucunt  preique  que  de  1  e- 
nide,  oùaStîe  très-erands  progrès,  pnnc.DalemenI 
dans  les  belles  Ict  r  n  ,     H.n.  la  moraU  ^^^H^^^ 
fans  avoir  pourtant  eu  i..aucoup  de  commflance  «« 
nouvelle  philofopbie.  11  p-volt  que  M.  Bavle  ne  .^nj. 
noiltoit  pas  bien ,  puifi|u'U  dit  dans  fon  d.Û«»na.rc ,  qu  4 
mourut  jeune  ;  o.r'ildloit  né  au  plus  tard  en  '«M  . 
mourut  quVn  >  ,      Il  compofa  étantfort  )^^'^ 
infltulé,  McLangc  de  ' 'î^','* , 

primé  qu'en  1647.  AU  man.erc  d'Ar.ftote    .1  v  ex  m.n. 
Siverfel  queftions  de  phyfique  &  de  morale ,  h 
plufieurs  raifons,  pour  appuyer  det  ^^•^««^f^ 
oucontraires ,  fans  rien  décider.  I!  y  «voit  iCafce»^ 
le  temps  qu'il  y  Éufoil  fonféjour  ,  utieaçadenne  deb«M 

efpritsVqui  ^«îitfe«n.fcf«»«"î«*«»«^? '^fJl 
partie  ,  >eft  à-dire  qu'il  y  avoit  autant  de  CggJ» 
que  de  P.  R.  fie  des  eccléfuftiques  &  des  niiBiW»« 

?une  &  de  l'autre  religion.  Chacun  y  pou  voit  piopoier  . 
les  «leftiom  qu'il  vouloir ,  à  la  réferve  de  ce  qui  f«J»f*  ^ 
doitVllléoIocie  8c  la  politimie.  Gcorgei  Pelliflbn  et«t 
membre  de  cette  fociété  auflî-bien  que  fon  frerc  ,  avec 
cette  dtconftance  particulière  par  rapport  à  l'a  ric ,  <p» 
fut  ordonné  par  uite  délibéraiion  expreffc, 
toujours  le  dernier ,  parcequ'il  ne  Uiflbitriendebon  a  oïrf 
à  ceux  qui  opinoient  après  lui  ;  au  lieu  que  torfqu  il  e»» 
le  dernier  ,  il  trouvoit  toujours  quelque  cbofe  qui 
échu>é  aux  antres.  Sa  mere  lut  acheta  urfe  charge 
conioller  demanecour  qui  fut  érigée  i  Bou-g  p^  "' 
lieu  v\z  par'rmrnr  \  la  Brefle,  Sic.  Il  y  alla  &  y 
avec  applaudilicment.CependaîU  le  pJirlemcnt  de  D^^^fW 
à  qui  cette  cour  portoit  du  préjudice ,  fit  tant  qu  ' 
bientôt  fimprimée.  Une  psnie  de  ceux  t^xx  ^^'v'^ 
fokntfut  iiicocpof«ea«pSHleneM  de  Mett^ 
fut  de  ce  nombre  ;  mais  comme  il  n'avoir  pris  cette  '."^^ 


..ij .  ...o  i.y  Google 


« 


PEL 

^«ude,  &  ne  voyant  qu'on  fort  petit  nombre  de  favan/ 
Mam  fit  en  mourant  Ton  ûh  cadet  héritier,  fie  ne  Ui^ 
ioto-c.  qu'une  p^fion  viagère.  QuoiquH  ne  faelw 

a  ne  fe  pounmt^  contre  ce  tdhunent.  •  Aùmoi!^ 

PELUSSON-FONTANIER  (Paul)  fiU  puîfrf  Ai 

JBfeVBWe  fort  jeune,  l'âeva  da»  la  religion  préten- 

?     /S*"»^!?"!  de  régens  des  deux  rclieions 
été  le  aJIcbre  Morui  minifire  de  Chan»*^  n 

«rffalte envoyé  i  Mnnr,..k,-  A  pll  .   V^*™»'  ^  <« 
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^73 


nanon  pour  les  belle  S^X^TT  '  '--'^'«^  S 
c  e.  compte,  à  McmtpenÏT',  "  '«^u 

lef?'''*T*''«»«^dlco    .ir.-*'^  interdtte.  En 
le  ferment  le     Teptcmbre  le  U        '^'^^  'l""'  il  prcu 
icound.  1 .  ^         année.  Cnml-  :i 


^  *in^o;(e ,  elparaole  & italiJn!.  jGT ^?**» gf«que , 
«uAsmeilfeoîautetïn^J^^^^ 


mois 

'  |«d«,plaK;i& 

-     ««e  dés  ,      ^      '  'î'"  'O"'  d  ordinaire  le  ,  .r 

•Mt  n  fe  retira  alors  i  la  SmÏÏ?^  **"P^- 
""fe,nomméEtiennedeVi|S2T  '  "7'  '^^^ 

<1*  mérite,  qui  IV  'f"  '1  y  avo  t  de  cen. 

confeil   Î'IJ S      ««««MiMKedes  aS- 
ayoïteu  une  autre  éLmt  iJ^^  *»»  Il 

-  ^  ...  j  il  l_    -  ■ 

.jfiaaooiTc 
die  fi 

J-P'^'^^cre  pl«e      "vV  "ll^f  ^'  «adonna  que' 

'  claufe   ;   .  y  ''P'"" comme a^SS»-  •  ^'"^ 

que  la  ,„éme  grâce  ~  î^î^^^'f"  •  --^  cette 


-'"«eu  une  autre  Ai^  5-7  TtP  «  <uite.  Il 
chambre  de  <^»{ircs7^fZ^  <"«  'oi  dans  h 

ê^..       la  garda  C-S"  ^'"i"^'"""^'  ''voit  pof- 

Jlfi  contente  de  ccZlZZ'TV''  -  '  ' 


— i«aps  qu 

gou.  pour  IV^giiTe  catholique  On         ^''^  d« 

petits  mZ^Tpkiï""^«^^''-«S 
;  de  fa  chambre.  D?^?*P£?  »  P^^oit  aux 
rentqueM.  PeUiflb;  a^  ^ï,^^^'^.^''&'^i- 
A«ry»*fo„,  ,^  fils  d^M  ÏLPf  »PP^ 
avant  qu'il  fût'i  !..  l^mt  ^^^^^^ff^^ 
Pnfon  ce  ne  peut  éut  qu^SH^^^  «" 
quct.  Pendant^  délwAi^îSf  *,*^*^'^^  ^'  ^ouc 
fon  Lmcrkt  avec  d«m»!  '^^vre  lui  d«ia 

tiilftVpïtt^^  ^ 
voir ,  le  duc  de  mS!^         '^"'l^'  P"* 
e  mat,n  au  parlement,  leZ  ïesA.^ârv" 
P'-'^''^'mesdi/Hn«jéf^allerP„r  I  •  ;  ^ 
de  prifon.  i]  demSInî-  v,(.te.Çoo|4i^ 

d«t  le  roi  lui  ZTZtn^t  '"^'T"-  ^«^P** 
en  lui  fatfant  IW^dete  re^îrr^'^'»^*^ 
«e„eo««Wdelîfc 

A  ^rî^  î.^7°'  «n»ele$  mains  de  Gilh-rt  . 
du  Plellis-Prailin, alors évômTdeOr»^  deCliodèul 
été  depuis  de  Toir»,:  T   %      ^"""'"8«»  8*  qui  l'a 


il  avoit  faite 


,  r-,.  ««eioiie  J^fcjf""."***  P'""  <?fre  faite  i 
cenc  cn«T^-^''*^"f'on  que  ce  t>l/ 


T  3  i  Pari,  ,  L  il  P«"'  la  premter^  Z  t 

^  le  royaux.  &  lef  ^^^^^^^  de  ui^ 


du  jour  de  fon  entrée  'dan^I^Jr'"'""''"*  " 
q«  1  fit  ce  panégyrique  de  Low$  XIV.  mii  «  aT^jS 

vam  'iir  /"''"'^'r     ^  ftS 

Sir'  f  PW^tepWttl'acdëmie  françoife, 

lor<qu  elle  alla  compBmemer  le  mAne  prél.t  don.  nous 
avons  parle  ,  fur  (on  in/},l!ation  à  r^rch^vo  -i.  fan,. 
Il  ht  peu  de  temps  après  une  belle  in/cr,pi,on latine.  po«r 
une  demi-lune  de  Tournai  ;  car  il  écr.voir  auflî  pvfMient 
<-n  cette  langue,  qu'en  fraoçois.  On  Je  croit  encore  l'au 
teur  de  I  infcription  qui  eft  for  Tobélifque  d'Arks  & 
d  une  relation  lar; 


«Il  r.  fi^.  7"  ,    ,  ven 


!6J<i.  Ce. 


du^        r   '^Ti,  comme  lédi»!-  ;*  l-*"^  '" 

A  qu  i;/^4"„?''"'«'«P0«r  eUe  te^il;'"       ""f  relation  latine  l  iVt.t  de  -a  ,d,gi  „,  en 

g  ftfôt  Uré  SA;^:"*  ''f-  -"ciSqÏ    r-"»-'       d'Olive,  nVn  .,.t  lecataW  de. 

krf&^.  .1,  au'ementconrr,.  1...  W-    ouvr.iî;es  r!,-       .,c.,'.  n,ic  c...  Il  fe  joignit  auffièdem» 

autres  académiciens ,  pour  donner  de  deux  ans  en  deux 
•ins ,  fan,  fe  faire  connoitre,  un  prix  de  la  valeurde  trois 
cens  livres, à  celui  qui,  au  jugemc-r  rie  r,uMdJn:.c  kvi- 
Çoife,  feirouveroit  avoir  mieux  rcuili  à  ce.ebrer  en  une 
pNce  de  cent  versaa  pli»,  qnelqHWdcs  aâions'du 


^  ij  1^  jd  by  Google 
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avant  comm^noé  «t.  •  671 .  «  j,p,., ,  hor- 

,oi  dans  fes  campagnes ,  «         •  celle  <lc  Maf- 

„i,  dans  «l"^^^^'^^^'"^  \  wT,  tard ,  on  lu.  voU  une 
""ht  en  167}  ,  ou  P'^"^:f'7£;f',  d'aunes  ne  font 

nuit  dans  f*  tente  '1;  u  ro.  layan^" 

Zntercet.elbmmey  à«n^F^'^^^^^^  avoK 

le  jour  fuivant,  lui  <î°"'«J*,'""!,mé  pour  écrire  feul 

f,,;nnirc  dc  l^-»»  ï,'^/,  ?,Td'un  ccr.a.n  droit  fur  es 
don  à  madame  ae  Mon|  J'^^"  l  affaire  fut 

Sdre  le  procès  à  Joileau  &  Racnc 

engagea  IJ^»  "-^^'^^^^^ 

pour  ecni«  fon  hf^J'J^^  ordre  de  commuer  d  ^ 
ielui  c.  n'en  reçut  ,>«  «"""^  "  jé^ffu  les  (oins qu  ï 

0«e  (eul  de  ion  cu.é.  En  1674  ^  ^  .j  i^fi, 
,voU  pns  P-"^;,'^;;:' ut«  dîtabliffcmenr  de  cette 
de  vo.  le  ^"'.f5",Y,ij'<SdevantDole.  , 

l,ci,a..ona  unho«^^^     meffe  ,  mu  U  avou  faites 

n>ma.oe  par  l  ^'"P'"'         '  n  168 1 ,  du  iond  môme  de 

?e  Rohan,  abUf^c  de  M.lnc.e  ,  dont  •>  «««t^m»^ 
.     qu.a  laifféune  paraphrafe  des  l.vres  de  Sa'.>m(»n.  Cet» 
Ltaphe  qui  fe  voit  gravée  for  le  tombeaude  cette  pnn- 
Z\fl  a  Té  trncîuic/cn  latin  par  l'évique  de  Toj,ma. 
&  en  italien  par  le  cékl>re  auteur  de  ta  toupura  M  Raf- 
faïllo  diUa  Torre,  &  imprimée  trou  ou  qvure 
iemiere  partie  à^f^riJUx^ons  fur  Us  d^jj^^^ds  d.U 
\clk^on  ,  Vanrt  i  Ptrii  en  «n  volume  i«. .  i .  en  1 686. 
L'a-u-.eciu.  vante  r.u.eurla  f.t  réimprimer  avec  1  addition 
d'un  nouveau  tome  imuulé,  "ux  ohltcLons 

^AnAumO  de  HolUndt ,  ou  dt  l'auiontt  du  grand 
norr.hTdans  U  religion  ehfiliauu.  En  1690  il  y  )oi- 
enit  un  ttoifiéme  tome  intîtttlé ,  Us  chtmtmdt  M.  Ju- 
mu  ;  fipcnft  gâuraU  à  fis  hnns  pafforahi  dt  la  fe- 
tondt  année  contre  les  Itères  des  r^Jhxtoa,  ,  & 
atréû  de  fis  prophéties.  Le  quamémc  tome  tut  publié 
à  Parisran  1C91,  Sx-  a  pour  titre,  delà  ,oUran(td<srt- 
liewns.  Lettns  de  M.  de  LeH>nit'&  reponJesdtJU.  rti- 
fiSrti.à  ParK,ii-ii,  1691.  Il  trivaiUoit  aauellement 
à  un  traité  fur  rEuch»Tiflie»quia  été  impnmé  en  1694, 
quand  il  fat  furptis  delà  mort  le 7  févner  169V  11  ne 
lecut  point  les  focrcmenî  :  non  qu'il  ait  rehUe  de  les 
Ifccvoif ,  comme  quelquevuns  l'ont  tauBcmcnt  débite , 
mai*  ptrceque  iWmité  8c  la  brièveté  de  U  .mladie 
ne  Kù  en  1  v.lTcrcnt  pas  le  temps.  U«ft  certain  qu  il  avoit 
com.nua.é  peu  de  temps  avant  Û  mort  ,  &  que  depuis 
fa  convcrfion  il  avoit  toujours  été  attache  .1  U  dottrine 
&  à  U  difcipline  de  l'églHe  cathoiiooe.  f  <>>^i  ^  ce  lujet 
U  lettre  de  M.de  Lcibnitz  à  M.  Boffuet,  cvc'que 
.    Mc.ux ,  du  19  mars  1 69  3 ,  inférée  au  tomeldes  ouvres 
de  M.  Bofluet.  *  JoitmtIdafavMSé*  169Î, 
/if-        Perrault ,  les  hommes  illujlres.  Mémoires  ma- 
nuftrits.  Son  Eloge  ,  dans  la  continuation  de  l'hijloire 
JtPaeadimtfran^oifi.parM.  Catté  SOlivet.  Les  au- 
tres ouvrages  dc  M.  PelVinbndoni  on  n'aptMnt parlé,! ont 
une  hiftoire  de  Louis  XIV  ,  depuis  la  mort  duxarditial 
Mazarin  en  1661  ,  iufqu'à  la  paix  de  Nnnégue  en  1678. 
Cette  luftoire  ,  trouvée  partni  t<%  ppiei s  après  (a  mort , 
fin  lemife»  par  ordre  dtt  roi,  entre  les  mains  dc  M.  L)a 
gHeifeni ,  d^nis  «hanceltcr.  de  Fiance  ,  fie  a  été  im^ 
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«We  eii  1749  ,  en  trois  volome*  h-tt.  DifcouBfiir 

Stuv^  diM.  Win  ,  à  r.ns,  ,e-4",  -  tG,,. 
Sr"u»Tu  roi  par  un  de  Tes  fidek»  lu.cn.  lur  .^ro- 
S  de  M  FoucqSet.avecdivets  autres  ecritaur  le  même 
cescem.  ruu'.i    »         1661.  Le  Prologue  en  versà 


d-uiivetn  a  point  parlé  de  ccttr  pièce 
ouvraees  de  M.  Pelliffon.  Un  .liez  Rtatid  non.hre  .le 
Î^fies  divcrfes  dans  d.ffércns  rccue.U  de  imtc.r^p , 
Kr-to»t  dans  celui  qui  a  pour  tirre  :  R«u«'Uepjéc« 
«lantes  en  profe  &  en  vers  de  madame  U  c«i«Je 
de  S^, àcàcU, Peliilfon ,  en  . 69 , ,4  volume» àtftj 
puisTrrevoO.  «»  «7»V  Hiftoue  de  a  conquét^^» 
£  Fra,  ehc. Cornté en  .66* /linpnm^ dam  k .oj« 
L^  Mémotres  de  Uuèraturt  &  ^*r^»«  ,  recuedKs  p« 
le  pere  Defmolets ,  biblk-thecme  .!c  la  m.Hnn  'le'  pp. 
deVOntoire  de  Paris  ,  en  17x9-  V^"'"'  ' 
&  cituvres  diverfes,  V  voL  m- .1.  a  Pans  en  rjxç. 
les  foins  de  l  abl.é  d'Ol.vet.  Prieras  '"f^^'^'f^;^  % 

pour  chaque  ftmatne  Ai  année ,  avec      mi^  , 
téthnsfi^Mviff^fi^umss  Je  Dayul,.n.jS.  P.eres 
l^Us  Ephres  6-  Evangiles  Je  ra«/.«,inri8.  Ces  deux  ^ 

Clumes  n'ont  paru  qÂn  ,7î4.i  P-J»- 
encore  une  relation  latine  de  l'état  de  la  rel.g-.oncn 
6?i  Le.res  htftori^ues  de  M.  PeUiffon  ,  avec  quel- 
ques autres  pièces ,  à  P»"^,?^!.^'™*^:;" '''.i^'* 
iam  \ti  Mémoires  d<  Trhiûx- ,  novembre  1719, 
f^o%^onA^  de  ces  lettreUf  C'ef^  comme  un  ,0^ 
°,des  v'oyages  &  campagnes  ''i^Lou.  AlV 

.  1670  iufîu'i  .688.  Il  y  a  fn  ^ 

:  ".*^n;  "là  Su..  .  Dans  le.  n^me.  . 

..188    on  dit  au  contraire  ,  c^ï  -^i. 

i  l'édition  des  lettres  ^^^^l.^^'^'^Tâ' ..A^ 

PELOPIDAS  '.^P'^'J^^Î^X^aiens,  qui  cfa.  • 
de  f.m  pays  p.u  U  t^^^-"  J"^*^^,uè  q'ue  Pb^î- 
gnoieni  Ion  courage  Cejjtdj««^«  ^^^^^ 

bidas.  leur  g^"^"' •  Pf^'L  i-'  ,84  avant  J.C. 
bains,  fous  1.  XC'X  olympiade  ,  Uy^^^^ 

PélopidasIa  reprit  paradrelfe  .élébre*'  - 

les  ennemis;  &depu  s  le  ^^„iX"uV«Bi<>- 
e^cditions  *vec  Epammondas  pe^^^^^  ^l^.^^  ^  ^ 
'  ,ique  ,  fur-tout  i  la  tataille  ^l^^^'"^^        J.  C 
i«  année  de  !..  ClI  ol>;mpiade  ,  î7  »™    ^hébains  ♦ 


V 


;éëV&  «g»?"*  unebatadie,  ""''T^^^Im 
lr„  foutu  CIVolympiade,&verslanî64  ^^.^^ 

Xcnophon  ,  /.  6.  Dtodoce ,  /.  1  î-  *'«y"«» 


J.  C. 

Cornélius  Nep 


&  Plut.irqiie  ,  en 


■ftj  vit. 


PELOPOrfNESE ,  Pcloponnejus  pr-ii^e 
qu'iile  de  U  Grèce  ,  ainfi  nommée  de  l^^F^  ^^' 
Tantale,  eft  aujourdhu,  cont^ue  *"^'/«^?L*favak£ 
Sa  dtvifion  ancienne  fe  taiio.t  en  huit  P^J'"  '  (>• 
en  Achaîe  propre,  en  Arcad.e,  pays  d  Aj^^'q^ 
rmthe  ,  Elide ,  Laconie ,  Mf  én.e^  J'^/";*,; 
divu-e  préfentement  en  «Juch*  de  Carence 
prend  rAchaie,U  V^vonie  &  Connthe  . 
r     .-•   ......  ^.  MeiléaieiUS.ic^nic,anc en' 


autrefois  Elule 
lep>ys  d"Arg'> 
l  Arcadie.  ( 


6f  la  Twconie  , ou  étment 

eft  aufTi  nim»**;,. 


.U-rniere  partie  elt         ""'^  fli 

brus  de  Maino.       v,l,.s  V-^^'P^'^^i;'"  ^ï»! 
rence  ,  Argos  ,  Belvédère  ,  a-t, ct  ns    " •  JJ;„,,o ,  Co- 

arum  ;  l  eon       ^'^S^'^'"  '  3e  Ro«»«i«» 

&c.  On  aonn  ,  .oxrc  r.,.  le  ^"^^SL-iIïepn-. 

i  celle  H"*  ksp«ut>M;*  iic  ccuç  prciq»»'** 
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rtnt  contre  les  Ajh<?n;ens.  Elle  c!u:.i  ;!epi:;<Ia  1*  année 
de  la  LXXX  VU  olympiade,  6c  4}  1  ans  avant  J.  C  juf- 
qu*i  la  XCIVolyinfiadr,  &  k  l'an  404  avant  J.  C."quc 
la  ville  d'Adiénes  fÏM  prife^  Mahomet  II , 

ornpercur  ries 
Turcs,  conquit  le  Pelopoiihère ,  dans  le  XV  iiJdc 
fur  les  princes  Ùfinctri us  Se  Thomas ,  frères  «Je  rcnipc- 
reur  Coniftantin-Dracpici  Ô£  fouverains  de  ce  pays.  Les 
Turcs  font  maîtres  de  cette  province.  'Strabon ,  /.  8 

Voici  un  âét:il\  plus  prccisde  laftuatîon  8t  des  bor- 
ne^jdç  chaciue  partie  du  Péloponnôfe. 
.  it^J^^ckaïe  propre  avoit  pour  bonws  le  golfe  de 
•  Ip"!^*'*»      ^^^^  ^"  fepteritrion  ;  la  mer  Ionienne  i 
.  •  rocCKlent  ;  l'Elidc  &  l'Arcadie  au  midi  ;  Sc  la  Sicyonie 
vers  rorient.  Fatras  en  étoit  la  capitale. 

».  La  Sicyonie,  la  plus  rcffi^ét  de  ces  provinces . 
tiroit  fon  nom  de  ù  vilJe  caj^',  appellëe  Sicyonc, 
6c  avoit  pour  limites  A  IVient  la  Corinthie  ;  au  couchani 
rAdiaie  propre;  au  feptentrion  ,  le  golfe  de  Corinthe: 
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«aroje, «.  .„™  «  ^  .  or.cat  avec  I  Arg:e  ;  &  étoit 
«w*  de  b  gtande  Acha.e  par  le  golfe  6t  Tifthme  de 
Corinthe  ,  &  par  le  golfe  SMonique. 


^  4.  /  EUdt  avoit  pour  cQplli||',au  nord  l'Achaîe  pro- 
1  Arcadjfti  «ù'imdi  la  MeflTénie  ;  8f  au 


^        pre;  au  levant .  „  „ 

•  'o"ienn<--'     capitale  fc  no.nmoit 

'   \  ;j-jÎ*        «i""         '''''^'^  P^"'e  mcridio- 

J  «5w  ^".^7.*M-»Ç0"'e'à  lorient ,  &  l'Elide  à  l'occident, 
t  ?  '  '7?.'^''*"  '  fep»entiion ,  fie  s'ëtcndoit  vers  le 


À 2  •.;r--wîwi  cMKia  vMie  capirale. 
.     fJ'  •^/*f*»«       borné«^u  midi  par  le  eolfe  Mef- 

^^Ptwue  ;  au  feptentriorfoar  1*A™;*  .  4  r/..:j.„!  ' 


A«n»L..        ?      --^w,!!^ ,  a  I  orient  par  e  eolf 

""""./'solide  ^toit  bornée  du  côté  de 
.  àî"n       ''r^SoIique  ;  ver,  l'occident  parT'Ar- 

■   ««îri^^Sd;  îr-TL'^^-  P-^O-gicAde  Tay- 
.  ;^^JT-«^tiide ,  6c  époula  H.ppodainie ,  fille  d'oi 
,     JJJJMjldcce  pays.S'étant  bitu  avec  ce  prince  . 

ynomaii,  'avant  étj  bS/a  ^•^'^"■'"î  ^>'  '"'  '^^^  »  &  Oë- 
,:.-^P-paraduro; sc^,^^^^^^^^^^^^  P^'op, 
•  :  ^  pays  qui  eft  au-deS  de  '  fth       î  P"'^'"'  » 

'i'ÏÏ'ffiiï'^S'i^       '""^  -We  &C  an- 


tes  fava«;'&  *  rTe,  S:^^^^  éiWr  6c  rechetSS 
f  abord.  À./égoitl^n^ÏÏ.r^P'ie». 
à  toutes  les  efpérances  du  r.écle  S 'r?  mémo 
la  grande  Ch^reufe  ,  oùU  fir  iT''^/'^"'!"* 
ve  fort  auftere.  St,»iàkfmih^^^': ,  &  mena  un. 
quelque  «^épiiœJS^  nwrarre^"^?'«P''Çâtfuc 
les  q«rfités'oa7deni?de  S  Paul 

R„    ^" .        ^^cond  procureur  )  delaClurtnH^ 

prélîdent  du  parlement  de  Normal    oui  ^'^ 
J  août  i68ï.  L'abbé  de  M.«>H«°:  1*  S"',,""  '«^ 
l'autre  avec  Art       ï    ^f''*  ' 

me  ^'^(  Théodore-Antoine)  Jéfuite ,%infi  nom- 
Ta  ^'°"**«P«l».«>»$  lediocèfedeLiéer 

otfiirte^".?''.^.?"^^'^^  <-a  compagnie  i^^à 
5™TV®?  roniverfité  d'Ingolllad  ,  depub  qu'aE»^'  " 
rfuc  de  Bav,ere ,  l'eut  établie  fen  , .  6.  î 7  ^^S^ 
langue  grecque,  puis  rhébnïquc,ikdiéo!.wTv5 
un  applau.  ,rt-ement  extraortSS.  B  fct  depurcnvoyé  " 
dans  le  collège  d'Augsbourg  ,  pour  s'y  dclaffer  de X  ' 
long,  travaux,  6c  y  mourut  en  ,584.  U  a  laiffé  divS 
ouvrages  :  De  ptccato  originali ,  traS.  XFIJJ  Dt  ta. 

De  chnftianorumfifiamU,,xtquiis  &  Mnivcrfams, 

us  t/  myjtica.  Dtfanaorum  ongint,culiu,&invocatioiu 
rdiqum  6-  imaginibus.  Dt  matrimonio.  ParaphraSs  ae  • 
Jckoita  uiprovtrhia  SaUnmùt,  CmUMa  Gracorum  Ltrum 
«  prùyahu  ,  &t.  H  tradnifii  wsSk  de  grec  en  latm  di- 
ven  ouvrages  des  pères  ;  comme  ceux  d'André  de  Cé- 
farée  ,  de  Viftor  d'Antioche ,  de  Tite  de  Boftres  .  4e 

golft.  Ribadenena ,  8c  Abguibe  ,  UUmlucafcript.fi,. 
eut.  Jcf.  Valerc  André,  iMiolk  Uk,Umtt  /jk 
fcript.fiecul.  XFI,  ^     *  . 

PELU  (  Jules  )  évoque  de  Naumbourg ,  émt  hWt' 

me  ,  mourut  m  ittA    ArUMa  Aimi^^.  t,.^.^.  r-a:  

hominis  ckn 
conjlitutndo 
Mire  ,  6cc. 

PELUSE,  Pduftum^  ville  d'Egypte  vers  l'embou. 
chure  orientale  du  Nil ,  étoit  aatrafiM  archevêché ,  fon» 
le  pattnrchat  d'Alexandrie.  On  h  nomme  préfenteraent 
Belbais,  comme  nous  l'apprenons  de  Guilbume  de  Tr/-, 
6{  de  le  Noir.  Damiettc  eft  bâtie  prés  des  mines  de  cette 
ancienne  ville ,  fie  s'eft  augmentée  de  Tes  débris  :  ce  qui 
fiiic  oue  quelques-uns  l'ont  prifepour  Pdafe.  *  Cmptl* 
te[  Strabon;  Pline;  Ptolémée,  8fc. 

PELYSS  ouPISSEN.  ("elon  ,;i.v  f.7ucs  cartes:  c'eft 
une  petite  ville  de  la  balTe  Hongrie ,  iirucc  à  fept  Ijcues 
de  Bude  ,  vers  le  couchant.  Elle  donne  fon  nom  au 
comté  de  Pelv6  «  qui  eA  enn«  celui  d'AU>e<Rovale,  fic 
le  DamAe,  Screméniiela  viOede  Bude. ^  Mati ,  i»> 

&ionairt. 

PEMBLE  (  Guillaume  )  philofophe  &  ihéolog|ien 
Anglois,  fils  d'un  miniftre,  né  à  Egerton  en  Kent  ven 
l'an  1 59» ,  commença  le  cours  de  les.érudes  à  Oxford, 
oii  il  fiit  reçu  au  collège  de  la  Magdeléoe ,  dans  leouel 
a  fiiicnfiÂ8l«dett&Mair.lIt09i|tdcpiiis  led^d4 
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loill.il  en  fut        .  . 


théo- 

'n;^;;^  Uaeui  .«  m^mc  collège.  Il  cle- 
lu'à  fa  mort ,  arrivée  en 


nomme *"'/>"■'•  " '"^J"  ^fc, m„cMs»>i«  che- 

Kr  Acouit  due  que  eftime  à  Rome,  ou  u  rciui 

OC  rtcquii  ijuci^ju         .        .  •    g  ■^    dans  l  e<pe- 

nt  dans  cette  attente,  en  >«»«•»•  nj^Ak. 
ÏLr&r  le  km  de  Nicolas  Emeric ,  intitule  ,  DinOo^ 
^£ukSSm  ,  6t  f«f  Céu.  de  trois  ou  quatre  au- 

S/^  Cet  auteur  .voit  un  (uneu.  entêtement  pour 


«il«,emdeParis,donnë  coott.  Jean ChalW. cju.  avort 
Kemî  à  la  vie  du  m  Henri  IV.  •  J««uN.a«  Ety- 

Anton.o ,  *<W'OfA.  /^^'/"-  .,,    .  _ 

PE^A  (Jean)  natit  de  Mo^ltjers  ,  vdle  de  Frt>- 
«MM*  «  toi  h  diocèfe  de  Riet ,  &  profeffcur  roval  d« 
mathémai  q     à  Paris  ,  <toit  d'un»  nufon  Ulttftre  de 
Ut  vilk  d  Ait.  Il  étoit  favaot  en  grec  ,  «i  ktm ,  «  en 
«UMbphie,  6c  avoitun  efprit  capable  de  rculïr  .hm 
WIKS  nm<  de  (oences.  Il  avoU  été  difciple  de  Ramus 
flOttt  fcs  belte  lettres  j  hmî*  on  ifliite  «juM  ftit  le  maîue 
de  ce  favant  pour  le:  mj-ht'n^aiique*.  On  CToit  que  ce 
fut  à  Jacques  Charpentier  de  BeauvaU  qu'U  fuccéda  dans 
U  chaire  de  mathématiquej  du  collège  royal  ,  vers  l'an 
1^56.  D'aunes  prétendent  que  l'on  créa  une  chaue  ex- 
près pour  lui  ,  que  Ton  fupprima  après  (à  iBtXt ,  arri- 
vée l'an  t^6o,  (elon  Guillaume  Duval  du»  fion  hifto'tre 
^  protcâeufs  du  collège  royal  ,  &(  en  15^8  ,  lelon 
M.  de  Tbou ,  dans  Ton  hiAoi».  Pans  «voit  enteigné  au 
collège  de  Prefles,  en  m£me  temps  que  Ramus.  II  a 
beaucoup  travaillé  fur  EucUde ,  dont  il  a  publié  ,  expli* 
qué  6t  traduit  en  latin  un  affez  gr  i  1 A  r  rnbre  de  trai- 
tts,'lNXr'«iine««U  Cato/^rif  ue  «  avec  uncprëtace  où  il 
MAonm  bnUMilp  4c  <Wes  de  Fufage  du  miroir  cy 
IWrique.  On  a  encore  de  Im  EuclUis  rudinuitu.  mùfi' 
49»  t  StSio  ngmla  karmumcm  ,  en  grec  fit  en  latin  ;  6c 
Wli  «cl6on  latine  avec  le  texte  grec  de  troi*  livres  des 
i^hdnfKi  d»  Théodofc  Tripobte ,  à  Paris  en  15^8, 
i*.4«.  Il  n'avoit  que  30  ans  »  kkrfqull  mourut  ,  le  13 
d'aoAt  ,  &  il  tut  enterré  dans  le  clf»ître  des  Carmes. 
*  P'cytl ,  outre  les  auieurs  eues  dans  cet  article  ,  VHif- 
têin  dt  Provtntt&ii€t  polèui  Pmvtn^aux  ,  par  Noftia- 
(liilM  1  b  AsWiMÎcfM  de  U  Crou  du  ftiaioç  ,.&c. 

Ss  atnffle  a  prodmt  èt  (mm  lioiiMiet  \  «M 
ARtoine  Pcna  ,  conreillcr  au  parlement  de  Provence 
en  t'164.  HucUES  de  Pena  ,  pocie  tragique  dani  k 
XtUMde  t  fin  tris  eftinké  à  la  Cour  de  Charles  de 
Flratifl(^léttfMym,raideNapls,coMC  de  Provence,  &cc. 
tt  Vu  NCfMre  de  ce  prince.  D  covronné  pnëte  par 
b  reine  Béatrix ,  fit  nanirutl'.tn  uSo.  Il  «voit  épinilé 
Mdi(<»d«  Siauinc  »  jbc  Uifiit  diY«n«»  j^o«tt^  *  i^olk^*: 


damus  fhifimn  J$  Prwenct ,  &  des  ponti  PnnaçMXt 
La  CrotR  du  Mline,  Sic. 
PENA  FIEL ,  chercha:  PENNA-FlELi 
PEN  ATKS  ,  c/urJu:  LARES. 
PENBROCIC  ,  Ptnbrécium  ,  province  d'Angîetertej 
^ui  a  titre  de  comté  dam  1«  pey*  de  Galles  ,  tvcc  unt 
ville  de  même  noirt.  *  Ciinwlen. 

PEND  A  ,  trf  il'éme  roi  de  Mercic  en  Angleterre  , 
fuccéda  en  6i6  à  Kearl ,  qui  avoir  tenu  long-tempj  le 
royanmc  par  léinnéme  ,  étant  fils  de  Vllba.  Son  réjjne 
fiit  fetal  à  qtnrrc  rois ,  qu'il  tua  en  bataille ,  (avoir  Ed. 
vin  fit  Ofwaid ,  deux  rois  de  Northumberland  ;  Sige- 
bert  &  Acma  ,  deux  rois  des  Ea(l-Angles  ou  Ao|^s 
ortenutti.  Enfin  apràs  ui  réfne  de  JO  ans  ,  il  itiCSlé 
lui-même  dans  «ne  bataiOc  conne  OArî ,  nudci  Kot* 
thuinbres  ou  cîe  Northumberland.  *  D'icîion.  aniWn. 

PENDA  ,  quatrième  roi  de  Mercie  ,  &  le  prenùa 
foi  chrétien  des  Merciens ,  fuccéda  à  Ton  pere  Pendaek-  * 
656.  Sonmarla':'-  -svcc  Altlcde  fille  cl"Oi'\ri,roi  des  Nor* 
thumbres ,  procura  la  converfion.  Car  Oiwi  ,  ijui  étoif 
chrétien  ,  refufà  de  lui  donner  fa  fille ,  i  moins  qu'il  ne  ^ 
fc  fît  chrétien  »vec  tous  lés  âajets  ;  condition  tp'il  ac- 
cepta. AUrid ,  fib  d^Ofl^  ,  dom  h  fnmni  éton  Kioi* 
burg  fœur  de  Pe'nda ,  le  porta  aufli  beaucoup  à  fc  con*  " 
vertir.  En  forte  ciu'écoutant  avec  platiir  ce  qu'on  pr6>  - 
choit  parmi  les  cnrétiens  touchant  U  réfurreaion  fit.  ta 
vie  éteriKlle  ,  il  fut  bientôt  pcrfuadé  de  la  vérité  dé  W. 
religion  chrétienne  ,  £c  baptil'é  avec  tous  ceux  qui  U' 
iilivoiem  >  foit  qu*il  dût  ootenir  la  princeiïe  qu'd  Je-  * 
mandoit  en  nurâge ,  on  «1^  ne  la  dût  pas  obtenir.  i'oQt 
cela  arrive  pendent  c|ue  ion  pere  Pfemn  vtvoh  encore  ^ 
lequel  pour  fcj  vertus  royales  avoir  été  fart  pnnce  l'c  lT 
Mcrcic  mcttdtonale  ;  &  Il  cft  à  remarquer  que  quoiqu'il  ^» 
fût  païen ,  il  n'empêchoit  aucun  de  fon  royaume  d'écou- .  % 
t«r  ou  d'cmbraifcr  l'évangile  :  il  blâmoitau  Contraire  6C  'f. 
condamuoii  ceux  dont  la  conduite  ne  réjwndoit  ^  i  ;• 
leur  foi ,  ne  pouvam  fouffrir  me  Ton  n'obéît  pas  au  Dieu 
auquel  l'on  aoyott.  Sm  fib  Pend»  ne  wgpa  que  dêul 
ans,  ayant  wWkjonrtfe  Plquep«*»«»»»»o'».f*  ► 
femme,  qu'il  a  voit  cru  bonne  cVrc-enne ,  quand  d  Té-  • 
poufa ,  en  forte  que  l'on  peut  Jiit;  que  fa  femme  née 
chrétienne  avoit  agi  en  païenne  ,  &c  cjue  lui  nouveau 
chrétien  avoir  fuiviexaâeinent  les  devoirs  de  la  niigoa. 
'il  avoit  cmbraffée.  *  DiSio».  angt. 
PENDARACHI.  C'étoit  anciennemeil!  une  v^l^ 
épifcopale  dans  l'Alie  mineure.  Ce  n'cû  ma.r.;jnaiu 
qu'un  bourg  d«  k  Natolie  ,  fitu*  fur  la  mer  Now ,  «(>• 
viron  à  via||lî««<k8aiMftl«TWkcoOdMII.^AM^» 
dtihnn,  ,  ,    *  ^ 

PENDENNIS-CASTLE ,  c'eft-irdire  le  d^uu  it 
PenMnr.ls ,  cft  fur  une  hauteur  de  même  nom  data  k 
com:c  de  Comouaille  en  Angleterre  .  k  l'entée  du  port 
de  Falmouth,  C'eft  le  plus  gnuid  chlteauquly  i*|«r  . 
fenieoient  en  ^gleterre.  *  x>i3ion.  angi. 

PENÊ ,  rivière  de  la  balle  Saxe  .prend  là  t^^^f"  dani  , 
leMc-  'hourg,travcr(c  deux  petits  bcs,  &  entrant - 
dans  la  i'omérannî  i>ut:dodè  ,  y  baigne  Demmin,  G«» 
kov ,  Anclam ,  &  fe  joint  à  la  branche  occidenta'e  "  > 
l'Oder ,  qui  pvmd  le  nom  de  Pene ,  6c  va  bvgpcri^^'^'i 
&  WolgaÛ ,  8efcdéchargerdansb«»erBaW^*M*^ 
diEion.  - 
ÔCÎ*  PENE  DE  BîLLl ,  bourg  dans  le  duché  fUf 
bin,  prés  de  U  nviere  de  Rimino   à  une  lieoe  Esc 
de  S.  Léo.  Le  pape  Pie  V  y  établit  en  i  Ç71  la  léfido"» 
de  l'évâque  de  Monté-FeUro.  •  Mati  6c  b  Mii««"» 
diSion. 

PENÉE ,  Pauus  ,  aeuve  de  Theflklie ,  dit  pri'f"'!; 
ment  Saiampria  ,  éunt  groffi  de  tlon ,  du  Patti'^  '  <^ 
de  l'Apidanus  ,  coule  entre  les  monts  Offa  6c  ^yj^* 
ôi  le  décharge  dans  le  golfe  de  Thcffalonique.  Ce  neov« 
arrofe  la  vallée  de  Tempé  en  Theffalie ,  6c  cft  tort  cc^ 
bre  dam  les  éctitc  des  boièies  ,  qui  ont  fi^  ^Pm^ 
V  avoît  été  métatfiarDhor^  *n  laurier'  *rW*f 


fa  fille  y  avott  été  mitamorphofée  en  laurier. 

Strabon  ,  iic.  en  parlent ,  &c  Ov.do  ,  /.  i .  «rW-  - 
,  ..Fii^^Pfi,^««A^<,  ûlic  d'Içare,  ^Pf^^% 


.  ij  1^    .y  Google 


P  E  N 


dont  elle  eiitTrflémaque.  Son  mari  oblîg^  d'aller  i  la  mer- 
rc  deTroye.demeura  vingt  an$  en  ce  voyage.  Divers  (ei-* 
gneurs  channé?  de  la  beauté  de  Pénélopé.lui  fijifoient  ne 
croire  qu'UlylFe  étoit  péii ,  &  U  pre/foient  de  fe  décla' 
rer  en  leur  faveur  Elle  le  promit  ,  po.irvu  qu'on  lui 
donndf  le  tempii  d  achever  une  pièce  de  toile  qu'elle  avoit 
commencée  ;     le  lui  permit ,  &  elle  avoit  coutume  de 
dcUirc  durant  U  nuit  le  travail  qu'eUe  failoit  pendant  le 
jour.  Ainfi  par  CCI  ingénieux  artifice,  elle  diula  l'.m„or- 
funitc  de  fcs  amans  (ufqu'au  retour  de  fon  mari,  iian- 
oen*  auteurs  ow  parié  trc^s  -  déravantageufement  de  la 
canduitede  PéncMope,  ôcomécrit  quHomere  ne  l'a- 
voK  tant  louée  que  parcequ  il  en  avoit  été  amoureux. 
r0y^  la-deffus  le  diibonairede  Bayle.  Les  anciens  ont 
prétendu  quelle  avoit  été  nommée  Pénélope,  à  caufe 
qu  ayant  été  expo/ce  dans  ù  jeunclTe  ,  elle  avoit ,  difcnt- 
.Is    ete  noune  par  des  oi/eau.  qui  portoient  ce  nom. 
^Homcre,     OJj/.  Ov.d. ,  ,p^.     Bocace ,  ^*  ^/ar. 

PENGMB  ouLAHOR  .  ville  des  Indes  dans  les  états 
,  du  g;and  Mogol ,  capitale  du  royaume  de  Pen,.ab  :  ton 
nom  veut  d.re  C.ng.Eaux ,  parceque  ce  pays  ert  arrofé 
de cmq  fleuves.  Lahur.qu.eft  la  vdie  capîalc,  Si 
fur  la  nvierc  de  Raucé  ,  crt  grande  ,  bien  b. t,e  .  &  a  „„ 
J^magn.fique  ;  .uin  eft-elle  aïïez  louvent  le  lejouî 
ijj^Wftnd  Mogol.  •  Sanlon.  Baudrand.  ' 
PENICHE  ville  forte  de  l'Eftrémadure  Po,ru«ife 
fu  ee  au  bord  de  la  mer ,  à  douze  ou  quac^ze  l,eE  de' 
L.ièon„e    dans  une  prefqu'ifle  environnée  de  rocher! 
-  tous  coté* ,  &  qui  tait  un  cap  .  auquel  elle  donne  L 
•  érai  S"?  ''"'"^^''"^  f  1"^^  <«u\ontmen  7; 

X^L  temps  de  if^-:  '"'''      '^î  ^«=.'"P'«  «nr.ércmem 

tK>ns  &  deux  dcrm-blftSl  V  J 
^  l«ue,  de  la  côte  ,  on  voitXis  ^ 

«î«  Valence  en  Ef;aeriÏf''A™*'"'fSne  royaume 

'"i  a  fait  donner  ce  nol      r"'  '  «  qui 

P'erqu'.fle.  lîy  a  urfonS  "^^'"^  ^'^'^'«^ 

'onabâri  une^l  ddu  'j  '^""      '"re.n  fpacieux  où 
«l^P-  une  P^tit^v^ltlitlr  :  ."^ 
8"^-  ,  cjui  rbnt  baienés  deJ^  """"'û,'"     cette  monra- 
-■"vcn  des  rempires  &  dïl       '  ^ 
♦'•^'le  ne  permet  pas  d' Iroch    ?"  '  '"'"'î"'^'* 

grande,  caveîn"  ^ rî"  /",  ^"^'^  fc"' 
deinm,,.rr.  J  de  U  mer  s'inllnue  par 


connoiffoient  un 


^prés  la  mort,  ^n  o.L^ïf  1'%^"^''="'-"  des 
tenant  .Is  fe  contentent  ^  uT     '  ' 

les  péchés,  ils  en  difting^eniSr^"'  P»^»"' 
Pardonnent  dans  l'auL  1  f '^"^  J  '«  'jm 

"    d;.  !!,'"n?*  'î"'  irré 


delKm,,erre,  r""  s'inflnue  par 


encore  fonir  une  fon,     "^T"''^  P«'^«n 

-  ^  nom  de  Benoi,  XIII ,  féTe.tt         """P-'P»^.  qui  prit  le 
pour  faire  fes  bn«!in!  '  f""- 
"-'"Perbe  palais^  &  u„e  er^n^'^'l"-  "  >' 
voit  encore  aujourd'hui    &  !!  '        l'on  y 

pénitence  dc.t  <3„e  .  fclon  eu  "  T"^""'  ^  -'^""^e 

i^'cu  ,  &  fu.vie  des  bonn^"  '  ''^'"°"r  de 

confelîîon  le  jour  des  ex  '-"-ent  une 
Paravanr.  Il,  impofoient  de.  l','"" ''«"P'»"- 

P«hés    &  i,,  i  chez  eu"  Ses  "'^1^^  P«"^  '« 

qucnt  les  peines  qu'il  faut  imoo  '  1"^  mar- 
-ennent  co'nteffe;^ 7?, Pécheurs,  lorf- 

-Ssrp^^^^^^ 


"«ns  1  autre  vie  *  ' 

m.flii,les.Joféphenousappre,rdol*V"p?  irré- 
une  opmion  particulière  U-delTuc  iV  ^"'"'"* 'soient 
es  amcs  des  gens  de  bien  ,  f  '  '  ^l'^'^igno-ent^e 
ro-ent  dans  un  autre  ;  mai/que  celle  A  ''^T'  '  ^ 
logent  dan,  l'enfer.  Hérode  le  tétr,  ' 
Sentiment ,  croyoitque  l'ame  Ae  iT^  '  P'^.^*^""  ce 

chrériens'.  PliC  î  ifoicT'S'  ^""^  "^^ 
que  l'on  (ût  pour  qu  û  1^^^  ' 
raifoient  pénîtence^rfeSt  f-"o.cnt  ;  d'autre, 

long .  ^^^ai^::^irzt  i-''- 

d'ordmaire'  s  pr^Se"«'s""H  ^  P'" 
pour  le  larcin  .rpc'^^îa  Lr^^n^ 
parjure .  quinze  pour  fadultere ,  vm e  Uur  l'h^ 
&  toute  la  vie  pour  l'anortafi*  rJ  ^  ^    ,  '"""""^e . 

^cevo.ent  de  la  main  du  prélat  des  cendre,  urt  ,  Jte 

vanteux.  Le,  pen.tens  demeuro.ent  d'ordinaire  enfer- 
més ,  &  palTcent  ce  temps  à  pleurer  &  à  .émir  fmon 

la  porte  de  I  egl.fe  fan,  y  entrer.  Quelque  temps  aprè, 
on  les  y  fa.foit  entrer  pour  entendre  lei  levures  &  le, 
^rmons  ,  i  la  charge  d'en  fonir  avant  les  prières 
bout  d  un  certam  temçs ,  ils  étoient  admis  à  prier  avec 
es  fidcles  ,  mais  prol>ernés  contre  terre;  &  enfin  on 
/eur  permettort  de  prier  debout  julqu'i  l'offertoire  ,  qu'il, 
fortoient.  Amfi  .1  y  avoit  quatre  ordre,  de  pooit^s.le, 
pleurans ,  les  auditeurs ,  le,  prollernés  &  les  wn/îftan, . 
ou  ceux  qu.  pr.o.ent  debout.  On  les  d.ftinguoit  encore 
d  une  autre  manière  du  refte  des  fidèles ,  en  les  plaçant 
du  côte  gauche  dans  l'égl.fe.  *^  ^ 

Tout  le  temps  de  la  pénitence  étoit  divifé  en  quatre 
parties    par  rapport  aux  quatre  états  dont  nous  venons 
(le  parler.  Par  exemple,  celui  qui  avoit  tué  volontaire- 
ment   étoit  quatre  ans  entre  les  pleurans ,  ceft-.î-dire, 
quil  fe  trouvoit  à  la  porte  de  l'églife  aux  heures  de  la 
prière ,  &  demeuroit  dehors ,  revêtu  d'un  cilice ,  ayant 
de  la  cendre  fur  la  tt'te ,  &  le  poil  non  rafé.  En  cet  état, 
d  le  recommandoit  aux  prières  des  fidèles ,  qui  eniroient 
dans  l'églife.  Les  cinq  années  fuivantes ,  il  étoit  au  rang 
des  auditeurs,  &  cntroit  dans  l'églife  pour  y  entendre 
les  mftruifîions.  Apr<>s  cela  ,  il  étoit  du  nombre  de, 
profternés  piendant  lépt  ans  ;  &  enfin  il  paiïbit  au  rang 
des  conliUans ,  priant  debout ,  jufqu'à  ce  que  les  vingt 
an,  étant  accomplis ,  il  étoit  admis  à  la  participation  de 
l'cucharidic.  Ce  temps  étoit  fouvent  abrégé  par  les  pré- 
lats ,  s'ils  s'appercevoient  que  les  pcnitens  méritaflenr 
indulecnce.  Oue  fi  le  riéniteur  mniirnir  iionr^mr 


» 
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Alors  iîS  fe  Wfoîent  fiire 
j)(-ait«ns  •  poat 
ù  tres  fidèle»-  il  eft  bon  de  remarquer 
fait  S.  Augoftili  fi»  eefiij««î 

•M.  l'ibbé  Fleun,  n^œars  des  chrétiens.  _ 

La  pénitence  a  toupurs  e(«  dant  l«gWe  ,  mt«  « 
fiiçonSeU  faire  ,  fo,t  publ.que  ,  «o.t  pari.cuberc  a 

Sngé  félon  l'é.at  o^  l'ékJile  «'««^  "«"^f  '  «î-'^'^'"" 
B  des  fidèle..  Dam  le  I  /l^cle  ,  '  «"H'^l^^J" 
Sliesdépendoit  ahfulument  des  ev.ques.  S.  Cypnen 
SSoigoe  que  fes  prédccdreurs  ne  r.cevo.enc  point  a 
h^Oraâ  ceux  qui  étoient  coupables  d'adultère  ,  d  ho- 

faux  témoignage  i  nais  du  temps  du  mftne  5.  Cypnen , 
bcoctume  de  relicher  les  pénitences  .mpolees  pour 
quelque  criiM  c«  fût  ,  à  la  recommandation  des 
martyrs  qut  altmîail  W»  fupplice  ,  s'inlroduifu  en  Afr.- 
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noit  l'abfolutlon  foJemnelle. 

le  poil  ,  &  qui««^nV^";!.iî'^,f 

vivre  comme  «es  a 

ici  la  reiie"'""  ^^'^ 
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marty 
^ue. 


Depls Thî^iie  des  NÔva tiens  &  des  Montaniflcs , 


PëgUfe  cômnK  nca  dVtre  plui  Icvcre  fur  ce  qui  regardoit 
l'impolition  de  l.i  pénitence  canonique.  Enfin  on  Ut  qui- 
tte décrés  de  la  pénitence  publique  ,  comme  nous  ve- 
nons de  l'expliquer:  le  premier. étoit  des  pleurans  ;  le 
fboond,  des  ccoutans  ;  le  troifiéme  ,  des  prc^fternes  ; 
le  atMnétne ,  de*  conliftans.  Le  nom  des  pieuf *m  ùc 
des écoBlan» ne  retrouve  point  dans  lesatueurs  Latins 
des  premiers  fiécics  de  l'églife  :  on  n'y  parle  que  de  la 
prodration ,  ôt  de  la  conijlUnce  ;  &  par  la  proftralion , 
ht  Latint  &  te  Grecs  daiu  le  IV  fiécle  ,  entendent  la 
pénitence  publique  ,  «£  y  rapportent  tontes  les  fatis- 
tàaions  rigoureufes  qu'elle  contcnoit  ,  &  qui  etoient 
énoncées  dans  lei  livtes  ptniîentiaux.  Vers  U  tin  du  V 
fié:lc  ,  il  s'inttoduilu  une  pénitence  mitoyenne  ,  enire 
la  publique  ic  la  fecrcte  ,  laquelle  fe  failoit  pour  cer- 
tains crimes  ,  dans  les  monafteres  ou  dans  d'autres 
lieux  ,  en  préfence  de  quelques  perfonnes  pieufes. 
Enfin  vers  le  Vil  fiécle  ,  la  pcnittnce  |)ui>lic[ue  pour 
le»  pècbés  occultes ,  ceiTa  tout-à-tait.  Théodore, arche* 
véque  de  Cantoiberi  en  Angleterre ,  tft  marqué  comme 
le  premier  auteur  de  la  conieffioii  fccrete  ,  pour  les  pé- 
ché» l'ectets ,  dans  rOcadent.  Vers  la  tin  du  V  IH  iié 
cle ,  on  intrâdniJk  le  ndiai ,  ou  plutôt  U  conuiHitation 
des  pénitences  impolies ,  que  Ton  changeoit  en  cjuel- 
quet  bonnes  œuvres  ,  coaune  en  aumdnes ,  en  prières , 
en  pèlerinages;  &  daru  le  Xll  fiécle  ta  coutume  s'in- 
Iroduifit  de  racheter  le  temps  de  la  pénitence  canoni- 
qae,avec  une  aumône  d'argent ,  qui  éioit  appliquée  au 
bâtiment  d'une  égiile  ,  &  quelquefois  à  des  or- r.i:L<; 
pour  la  commodité  publique.  Cette  pratique  tut  noinincc 
une  relaxation  ou  un  relâchement ,  &  fut  depuis  appellée 
iaduigenet.  Dans  le  XUi  fiécle  les  hommes  étant  tout  i- 
fiiii  wùgnii  de  fnrela  pénitence  canonique ,  les  prêtres 
fe  virent  réduits  à  les  y  exhorter  ,  fans  tes  y  contrain- 
jlre ,  à  l'égard  des  péchés  iccrets  &  ordinaires  :  car  pour 
te  pédiës  publics  &  énormes ,  on  impofoit  encore  des 
pénitencet  fort  rigoureufes.  IHuu  les  XIV  &  XV  fié- 
des ,  on  comme nqA  i  ordonner  des  pénitences  très-lé- 
gères ,  pour  des  péchés  tnJs-énormes  .  ce  qui  a  donné 
lieu  k  la  réformanon  faite  fur  ce  fujet  par  le  concile  de 
Trente.  *  Godeau ,  Ai/?.  Je  t^ifi  ,  I.  4. 

PENITENCE.  La  pénitence  en  général  cfl  une  vertu 
pat  laquelle  le  p^heur  fe  repent  des  fautes  qu  il  a  fai- 
tes ,  &i  prend  une  terme  rcfolution  de  ne  les  plusconu 
mettrc  ;  c'cft  pourquoi  elle  eft  appellée  en  grec  (ttrirts*  : 
ce  nom  fignilic  un  changemtm  dt  j'tnùmtnt  metompûgni 
dti^UtHr  ù  dt  nptnur.  Ce  icntmrent  eft  intérieur; 
ma»  u  le  6it  connoître  par  des  lignes  extérieurs  aufquels 
on  a  donné  auffi  le  nom  de  pénitence.  Tout  pécheur 
peut ,  ivec  le  fccours  de  la  g^e ,  fe  repentir  de  ibn  pê- 
che,  concevoir  une  douleur  de  l'avoir  commis 
^re  la  réfolmion  de  rie  le  plus  crninucttic  ,  & 


ni  fuîvant  les  temps.  Jefus-Chrift  a  laifTé  à  les  r.pj 
le  pouvoir  de  lier  OC  de  délier ,  de  retenir  Ô£  de  remet- 
tre les  pécWs.  Cdftee  que  les  percsoMt  expliqué  delà 
pénitence  qui  fe  pratique  chez  les  chrétiens.  Dès  \t 
commencement  de  l'églife,  les  Jnits  Ôc  ks  p^icns  qui 
embraflbient  la  religion  de  Jelus  Chrift  ,  témoignoient , 
avant  que  d'être  baptilés ,  qu'iU  fe  repentoient  d'avoir 
été  dans  l'erreur  ,  qu  lU  y  renonçoient ,  qu'ils  étoient 
fâchés  d'avoir  mal  vécu ,  6c  qu'ils  promcttoient  de  vivre 
â  l'avenir  félon  les  loix  de  Jefai>Clinfti  ilsendooDoicnc 
mt)mc  des  marques  par  lewcondoite  &  psrleiinaâion|: 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  pénitence  avant  le  bjptéiWf 
ou  la  p«nttence  des  catéchumènes  ;  mais  cette  pénitcflêi- 
n'étoit  pas  fujéte  à  des  loix  pénibles.  On  étoit  perfuadé 
ijue  le  bap't^rrs  r  iT.îf  ,  jf         les  péchés ,  quand  on  le 
lecevuit  avec  la  toi ,  lans  qu  il  tût  belbm  de  fubir  le  )oug 
de  la  pénitence  extérieure.  Quand  après  le  baptême 
les  chrétiens  baptifis  apoftafioieat  ou  tomboicot- dan 
des  crimes  ,  ifs  étoîent  li^parés  de  la  conratoaion  de 
réglifl  .  ïx  ])  u:  \  [entrer ,  il  falloir  qu'ils  fe  foumilTent 
aux  loix  d'une  rigoureulé  pénitence  ,  afin  d'obtenir  U  ■ 
rémiffioa  de  leurs  péchés  devant  Dieu  &  devant  te* 
hommes:  c'efî  p-iurcpu':  îi  pen;-ei-r;'  e([  appeîle'e  pir 
les  anciens,  bapumciahoruux^t^^u.jii  Je  Iju-nus.  Nuus 
avoiu  uneieaqilede  cette  pénitence  en  la  perfonne  du 
Corinthien  inceflneut ,  que  S.  Paul  livra  à  ùtan  ,  fie  6t 
fcparer  de  la  OMnaMUiion  des  fidèles  ,  afin  de  le  faire 
rentrer  en  lui-même  ,  &  qu'il  ordonna  qu'on  rcconci* 
Ueroit  enlutte  »  après  qu'il  eut  donné  des  marques  de  lis 

flitniMw  *  1.  /!mtnt  •  •  &  II.  fiutafi.  «.  DaiU  U*  deUK 
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premiers  fléclcs  de  l'églife  ,  le  temps  dt  cette  pénitence  » 
ni  la  manière  ,  n'éioient  pas  rcglts  ^  nuu  dans  le  troi- 
fiéme on  fixa  la  manière  de  vivre  des  pénitens  fit  le 
temps  de  leur  pénitence.  Us  étoient  féparés  de  U  com- 
munion des  fidèles ,  privdsde  b  participation ,  &  même 
de  la  vue  des  l'auits  myneres  ,  &  obligés  de  pratiquer 
divcrtes  auliciiiés  ,  )ulqu'a  ce  qu'ils  îulîent  réconcilié» 
par  l'évtîquc  8c  par  les  prêtres ,  c|ui  les  met-olen:  cnpé- 
tiitence  ,  &  leur  donnoient  enfuite  l'abfolution.  La  ri- 
gueur de  cette  pénitence  a  été  fi  grande  dans  quelques 
eglifes,  que  pour  les  crimes  d'idolâtrie  ,  d'homicide  St 
d'adultère ,  on  laiffoit  te  pécheur»  en  pénitence  peodjnr 
le  refte  de  leur  vie  ,  6t  00  «e  leur  accofdoH  pas  même- 
l'abfolution  à  la  mort.  On  s'eft  bientôt  relâché  i  l'^garâ 
des  adultères  6c  des  homicides ,  que  Ton  réconciLoit  à 
l'artide  de  la  mort ,  ou  après  une  loneuc  pénitence  ; 
mais  à  l'égard  de  ceux  1-  'mient  tomb^ danslecn^e 
d  idolatric  ,  on  a  été  plus  long-temps  fans  leur  accoKWr 
l'abfolution  ,  même  i  la  mort.  Cela  fut  réfolo  nean- 


,  pren- 

c'n.inircf 


moins  du  temp»de  S.  Cwrien  dans  l'églife  de  Roine 
6c  de  Carthage  ,  8t  on  raccorda  oiéoie  avant  raitide 

de  la  mort.  On  ne  l'a  néanmoins  donnée  qu'à  ceux  qu» 
l'avoient  demandée  étant  en  fanté  ;  &  quand  on  lac- 
cordoit  pendant  la  maladie  ,  fi  le  pénitent  rcvcnmt  en 
laiite  ,  iL  croit  obligé  d'achever  fa  pénitence.  Ma»  JW- 
uu'au  VI  liiicle  ,  quand  les  pécheurs  ,  après  avoir  B* 
pénitence  ,  rclomboient  dans  des  crimes  ,  lis  n'éroie^ 
plus  requs  au  bénéfice  de  l'abfolution  :  ils  demeunxent 
en  pénitence  fépaitb  de-la  eommunion  de  Téglife ,  qu* 
laiffoit  leur  falut  entre  les  mains  de  Dieu  :  ce  qui  a  été 
fait  ,  dit  S.  Auguftin  ,  non  que  l'on  défefpérât  de  leur 
falut  ,  mais  pmir  maintenir  la  rigueur  de  la  difcipline, 
non  dtfperatione  venta  faSum  tfi  ^fedrigon  ^AV»^ 
L'églilé  ne  doutoit  pas  qu'elle  n'eût  le  pouvoir  de 
menre  les  péchés  la  féconde  fois  comme  la  première; 
>nais  elle  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  le  faire.  Les  Moo- 
tanifies  8c  te  Novatiens  ,  noiwreutemem  refuloiertf  en- 
tièrement l'abrolurlon  à  ceux  qui  é'otrT  nmbésoaBS 
des  crimes  ,  mais  aufli  conteftoient  a  l'cglne  po"''* 
de  leur  remettre  les  péchés  ,  en  quoi  ils  étoien:  dans 
l'erreur.  Les  anciennes  pénitences  étoient  pudiques ,  oc 
ne  s'impofoient  qu'à  ceux  qui  avoient  commis  de  grands 


de  vie.  Voila  u  pénitence  tnttnturt  qui  a  toujours  été  la 
•Berne  ;  ma»  quant  à  la  pénitence  «xUnnm  ,  elle  a  var 


cri;nes  ,  duni  ils  etoitiu  convaincus  ,  ou  qu 


;is. 


conleflcs.  Les  quaue  degrés  de  cette  pénitence ,  q""' ' 
a  iié  parlé  dam  te  «tticte  pidcédeitt>  ne  fiuepit  <*0^ 
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que  vers  le  commencement  du  IV  ficclc  ,  &  n'ont  ité 
ex«â«ment  obTervéi  que  dam  fi^fe  grecqnfe.  Les  clercs 
dans  les  trois  premiers  Rédas  ëtoieot  (oomk  i  la  pénl 
tence  comme  les  zutres.  thm  les  fiécle»  fuivans  lU 
étoient  feulement  dépofës  de  leur  or  irt-  ,  5c  misaurani; 
«les  laïcs ,  quand  tb  tomboient  dans  des  crimes  pour  Icl- 
^neb  Im  liîa  étûeat  nm  «n  pénitence.  La  rigueur  des 
canons  fur  la  pénitence  fuhfifîa  jnrqu'  ui       f:  jcle ,  dans 
lequel  elle  commen<;a  à  fe  rel.kher.  La  petnicnce  publi- 
(juc  ne  fut  pas  néanmoins  abolie  pour  les  pêches  publies  ; 
niais  on  diminua  beaucoup  de  ia  rigueur  ,  &  les  péniten- 
cttfifretes  devinrent  ennftge.  Le  relâchnnent  s'aug- 
nigq||[|,)bn$  les  fiéc'.es  fuivans  ,  &  la  pénifence  publique 
lifl^dque  entièrement  abolie  dans  le  XIV.  H  en  ert 
relié  néanmoms  quelques  exemples  ,  &  le  concile  de 
Trente  a  ordonné  qu'elle  fût  réublie  à  Végud  des  pé- 
cheurs poUici. 

Les  théologiens  confidérant  la  pénitence  comme  fa- 
cremeRt ,  dilent  qu'elle  a  irot«  parties  ;  là  contrition ,  la 
confeffiôn  &  la  ÛLtisfaâion.  Ils  diflinguent  deux  fortes 
'/  de  contrition  ,  une  par^ite,  6c  fane  aiure  imparraite  ;  ils 
.  V appâtent c^le-ciattrition  ;  elte  doit,  pour  ^e  Aiffi. 
[.    'ànfe,  renfermer,  fuivant  le  concile  de  Trente,  une 
vraie  douleur  d'avoir  commis  le  péché ,  un  ferme  pro- 
pos  de  n'y  plus  retomber ,  &  un  amour  de  Dieu  au 
moins  commencé.  Laconfeffioneft  unedéci  ir  ri  n  (;nc 
Ton  6it  an pr^  de  Tes  péchés.  Jamais  il  n'\  d  c  u  d  obh- 
■  mtion  de  friire  cette  confcriion  publiquement.  Elle  fe 
ftifoit  autrefois  à  l  é  .  cque ,  ou  à  un  prêtre  prépofë  pour 
cela.  Elle  fe  fait  à  prêtent  fecrétement  à l'évéque ,  ou  au 
.  prêtre  approuvé  par  l'évéque  ,  qui  font  obligés  de  garder 
vn'&cret  invfohbte.  On  d»  obligé  de  feconfefler  des 
PécWs  mortels ,  &  l'on  p<  :     ccufer  des  véniels.  La 
fatisfcftjon  qui  étoit  autre!     nupofée  pu  1«  canons , 
e(f  préfcnremcnt  impofée  p,u  le  prêtre,  qnUsrtbit  pro- 
pojtiO«,  i  Ja  qualité  des  péchés.  Le  prêtre  donne  lab- 
nnition  m  pénitent;  cette  abfolution  a  été  lone-temps 

•  P''''"  ^       ,  afin 

?Il  ''teîî!.         P"''^-  A  féSm  dans 

^6l.fe  latme,  iepftire  prononce  cefté^tottlon  en 

»onom_,iBMswmmemmiftrcdeJcf.is-Chrif}.  Elle  ne 
''"'"P'*'  <;«isfadion  ou  ,>énitence 
-  Tt'  •  lï««'«^«^"<  'e  pr  'tre  la  peut  donner  après  la 
.  :<onfeffion  êc  avant  la  fat.,tua,on  ïccomplitî  ï  c'eft 

^»''^  <iu'.l  la  domie,  àmoin,  qu'il  ne  juge  aVl»« ieî 

ÎtSuII  V     ^'"''x""  chrétienne  en  bien  des  cas. 

Lettres  canîS-LT  f  <•« 
«fentai^eT  T?î!l     '^'w"""  P'^'-'enciels  &  facra- 
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le  temps  &  la  manierVrr^'''r 

<Ie  prreres ,  dont  £7«K8S:  *  ^  f«""»la,res 
qui  entroient  en  tïJ!!^  '«'^"'^  ^^"^ 

àEgbenar:^Xîd&'^' '^'''^"^"""'''«"b""'' 


"pare  

filideJlabanusM 


Iwent  qu'à  autori&r  l«  r^fâ^J       P^po»,  i|,„e  f^. 
— .OM  K  coneie  drPSuis ,  tenu  tous  Louis  le  Dé. 


PE.N'iTENcîSl^'^ét^iï'r''* 
confeffionsdespénitenV ^  .  P*"""  ^"«^n^lrc  les 

crate  &  So^STd       Z:Tt''  P^itence.So- 
dans  les  églifes  d'Orien,  dû  .em^^T"" 
rempereuf  Déce  ,  &  qX  «perfécution  de 

tatre.patnarchedlCottiJlu^.^^^^^^^^ 
Cependant  il  n'dlpoint  ^^Hfc  ÏÏ^I^^T  J^.^' 
canon,  ni  d««  le,  ^  dj,  anciens  pe^^'^J^J''^»  '« 
contraire ,  que  les  e  v^auei  éfomn,  T    '    "  P"°" 
"«.Pénite'nc^s,  &  q^ï^SVÏÏrrr'*^" 
Orient  qu'en  Occident  Las  bZ^Lh^;-^  , 

cotnn^KéqueversleXIIfiécl'  Le  cotJ^^  He  uSÎ 
de  1  an  III 5  ordonna  à  tous  les évêques d'avoir  un  1 
n..enc.er.  U  y  en  avoit  déjà  d'é«hlï^  î'^LiE  r 
marne  fit  dan,  d'autres  églilè..  UcondÏÏe  TÎen  e  's 

deau  ,  /        ,  àwnj^^^^  ^ 

PENITENS,  nom  de  quelques  dévots  qui  ont  fermé 
quequeseMfréries,  pr,,K,palcme,uenltahV^ 

I  1-;^'^  f-n  de  une  p.nu.nce  pnWiqae/en  ^ 
temps  de  1  année.  On  d.t  que  cette  coutume  fet  établie  en 
I  l6o ,  par  un  hermite  qui  fe  mit  i  prêcher  dans  la  ville 
dePwoufe  en  Italie, que  les  habitans  feroient  enfevelis 
ft»  tesmines  de  leurs  maifons,  qui  fe  renverferoientfur 
eux ,  s  ils  n  a  I  p .)  1 1  o,ent  la  colère  de  Dieu  par  une  prompte 

P^";!2ï!'ilî  »"«^'L~«.ii^»«««ple  des  Nmivites ,  fe 
revétitaiéw&C»^  anni^gft£„  &  de  d.fcplm^ , 
alterentfl^ia^on  par  les  rues ,  fe  frapant  rudemenr 
fur  lesépiMei  ^  expier  leurs  péchés.  Cette «fpécede 
pénitence  fiit  depuis  pranquée  en  quelques  autm  pays 
6c  particubéremcntenHonpie,  pendant  une  furieufe 
pefteqwravageoit  IMIWtojrawnetmais  peu  de  tewpî 
après  elle  donna  lieu  \  la  dangerculê  fcde  des  F/jg<i. 
Uns  y  qui  courant  en  troupes,  nuds  jufqu'à  la  ceinture 
fe  metioient  en  fang  k  force  de  coups  deibnet,  fie  pu! 
blioient  que  ce  nouveau  baptême  de  fang  (  car  ils  l'ap- 
pelloient  ainfi  )  efTaçoit  tous  les  péchû,  mène  ceux 
qu'ils  pouroient  commettre  .iprès  cela.  On  abolit  cette 
luperAition  ;  mais  en  même  temps  on  approuva  ia  piété 
de  ceux  tpiiavoient  des  fentimens  catholiques,  6c fm 
établit  des  confréries  de  Pénitenadedifitentes  oeulcnn. 
qu'on  vtik  encore  en  IbHe,  fur  les  terres  du  pape ,  au 
comtat  d'Avignon  ,  en  Languedoc  6c  ailleurs,  qui  (ont 
leurs  proreliions,  où  ils  vont  prindpalfiMat  le  jeudi 

I I  lu ,  revénuiie  iéw  rac,M«frlefiMMt  4  kvewnne; 

duquel  néanmcMitt  ils  ne  fe  fervent  guète^ue  par  une 

montre  pieufe,  pour  marquer  la  profciTion  publique  de 
leur  état  de  pénitcns.  Le  roi  Henri  ill  .i\  ant  vu  en  i  ^-.S(> 
la  proccffion  des  pénitcns  blancs  d'Avignon,  voulut  être 
de  cette  confrérie  ;  &  fept  ou  huit  ans  après,  il  en  éti-  . 
blit  «ne  femblablf  à  Paris ,  dans  l'églife  des  Augu/?insy 
fous  le  fftre  de  f  Annonciation  de  Notre-Dame.  La  plu- 
part des  piMwts ,  (le,  qt.i-iil^  de  la  CDiir  St  (les principaux 
oliiciers  ,  en  étoicnt  ;  de  même  que  les  favoris  du  roi  , 
qui  ne  manquoient  pas d'a/fiiler  avec  lui  aux  procellions 
de  la  confrérie ,  où  il  alloit  lans  gardes ,  vêtu  d'un  long 
h  ibi?  blanc  de  toile  de  Hollande  en  forme  de  fac ,  ayant 
il'.iis.  tr'jus  ,"i  l'eiKiriiit  des  deux>ycux,  avec  deux  I(in:Tueî 
inaru  lies,  6c  un  capuchon  fort  pointu.  A  cet  habit  éioit 
attachée  une  difcipline  de  lin ,  pour  marquer  l'état  péni- 
tent ^  fit  il  y  avoit  Air  l'épade  gauche  une  croix  de  àtin 
blanc ,  fur  un  fond  de  velours  tanné.  Lemême  roi  Henri 
III  fit  une  proci  lîioii  cvfraordinaire  en  1586,  (uus  cet 
habii  de  péntteni ,  all.int  à  pied  avec  plulieurs  conlrérîes  . 
depuis  les  Chartreux  de  Paris,  julqu  k  Notre-Dame  de 
Chartres  d'oïl  il  revint  au  inême  état  en  deux  jours  k 
Paris.  On  remarque  dans  Hiiftoire  de  la  Ligue ,  cjue  le 
rni  pr«ti<|ti:i  ce?  dévotions  publiques ,  pour  détruire  l:i 
fauilk  opinioo  que  'ou  iaiibitconcevoir  au  peuple  à  (un 
Tvmt  rm,P*rù$lL  Zi; 
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1  r  .  ^«  ^lAliant  ou'il  fiivorifoit  le  roi  de  Na- 
varre,&  les  hcrétiques.  »  MâlIdUourg « 

^' PENITENS,  ou  religieux  du  T^s-Oiàe  dcS.  Fran- 

^;iN ffS^^  D'O^^^^^^     I  ordre  de  religicufcs 

iiiielli.ïendUlOinine  d'Orv-^tc,  fit  b.mr  dans  c«te 
Tune  ma^flj»  «ut  d'abord  detoée  areccvo.r  de 
Tuvres  filles  abJioltnéesdeleBf* 
Sep^drc  leur  honneur.  En  i66x.  cette  maHon  ftit  cn- 
gle^u»  le  pape  Alexandre  VII  ,enmonaftere  pour  y 
îeaènnerleifiUe*  &c  les  femmes  qu.ajant  ;ccu  ans  U 
Sche ,  voudrolenf  fai«p^«.»çe.  Plu Ucurs  dcnua- 

deren.  i  c'nucr  dans  ce  eo«^».  &  ^^""^ 
îéale  d« Carme» approuvée  p^r  [r.occnt  IV ,  &  miti- 
2b« Eugène  IV,avcc  des  conlbtut.oçis particulières 
SePîv^que d'Orviite  approuva.  Ces  relig.eufes  ne  tont 
Joint  de  noviciat.  Elles  reftent  feulement  quelaue»  mois 
dans  le  mon.lkie  en  habit  féculier  ;  &  quand  on  leur 
donne  celui  de  religion,  elles  renoncent  publiquement 
à  Pannêe  d'épreuve,  &  prononcent  leurs  va;ux.  Elles 
ont  les  mômes  obfervances  &  le  ««me  habillement  que 
Ic5  Carmélites  dêcbauffi^es ,  mais  an  lieu  de  Tandaks  , 
ellesontdes  pantouries  alf.z  devées,  &  leur  voile  noir 
«ftdoobW  d'une  toile  Wancl"-'-  *  Hcliot,  h^.oin  du  or. 

drts  mormfliqucs  ,  tomcl.pagt  Uuvantti. 

PENN  (Guillaume  )  lils  uirique  do  cbevafaer  Penii , 
viccamir.il  d'Anijlctcrte  ,  6c  favori  du  duc  d'Yorck,  de- 
puis Jacques  li ,  tut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  d  a  i  "u- 
niveîlilé  d'Oxford ,  où  il  fut  drcffé  à  tous  les  exercices 
qui  forment  l'efprit  &c  le  corps.  Sa  curiofité  l'attira  depuis 
en  France.  Il  parut  d'abord  à  la  cour ,  &  fe  façonna  dans 
à  la  politefle  Irançoife.  L'amour'de  la  pairie  l'as  ant 
tappeUé  en  Angleterrc.&c  le  vaifleau  qu'il  montott  ayant 
^obligé  de  relâcher  dans  un  port  d'Irlande,  il  entra 
par  hazarJ  dans  une  alTemblcc  de  Quakers  ou  Trem- 
bleurs  ,  dont  lapiété  ,  le  recuetUeinem ,  ks  perlécu- 
tions  qu'ils  fiwSraicnt  alors ,  le  touchèrent  fi  vivemeiK^ 
qu'il  fe  livra  tout  entier  ileur  jgani.  11  fe  ât  inftnrire  des 
principes  de  cette  feâe ,  &  revint  TremUeur  en  Angle- 
L'  iauteur  très-moderne  prétend  qu'il  IVtoït  avant 
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que  de  lortir  d'Angleterre  ;  qu'il  le  devint  par  lacon- 
noiflance  qu'il  fit  â  Oxford  même  avec  on  Q'i'l'ier ,  & 

que  dès  l'âge     te  ?<'  ^ins  il  le  trouva  un  des  chefs  de 
cette  feâe.  Mats  cet  auteur  n'a  point  exammé  en  \i\Çto- 
rien  ce  qu'il  dit  des  Quakers  dans  quatre  Uttrts  pkilofo' 
pkifuts ,  où  il  en  parle  trcs-fuperiicieilemeot.  Un  fërieux 
extrême,  nneffloaeAie  gCnée  ,un  grand  tmoor  de  la  re- 
traite ,  le  refus  public  de  rendre  les  laiuratlons  ordinaires, 
firent  bientôt  connoitic  Pcnti  pour  un  nouveau  proiélytc 
de  la  fcfte  de  Fox.  Sa  famille  s'efforçi ,  mais  en  vain ,  de 
diffipcr  lësiUufions  ;  on  fut  obligé  de  Pabiindonncr  à  fes 
aprices.  II  ne  tarda  pas  à  féduire  beaucoup  de  (cuncilc  ; 
&  George  Fox  étant  venu  le  voir  à  Londres  (ur  fa  ré- 
putation ,  tous  deux  réfalureni  de  faire  des  midwfudans 
les  pays  étrangers.  Ils  s'embarquèrent  pour  la  HoUande, 
où  la  princeffe  Palatine  Eliîabeth,  tanic  de  Georges  I, 
toi  d'Angleterre ,  à  qui  lccélel>re  Dekatic^  avoit  dédié 
faphilofophie ,  ieur  tu  un  accueil  très-favorable.  Comme 
Penn  avoit  de  grands  lalens ,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs 
l'homme  le  plus  pacifique  que  l'on  connût.le  duc  dTorck 
«  le  roi  Charles  fon  trere  prirent  foin  de  lui  après  li 
mort  du  vice-amiral  Ibn  pete.  Guillaume  Penn  joignoit 
en  effet  à  la  connoiflance  des  langues  favantes,  &à 
1  étude  des  écriture»  ,  une  érudition  profonde  ,  un  ftyle 
P"'  ♦.^'>i»«oup  d'éloquence.  II  avoir  de  plus  de  gran- 
«srichclies,  unçrandcrédit,  &c  une  réputat:on  li'^bien 
etablie,qu  il  a  cit  pas  étonnant  qu'il  ait  toujours  été  pen- 
dant fa  vie  le  foutien  de  d  fefte  en  Angleterre,  &  fon 
tondement  le  plus  fotide.  flfut  par  fes  difcours  perfuafils 
Km  concilier  la  |Mettveiltance,&  la  proteftion  mânc  de 
vnaties  U;  &  lorfque  le  roi  Jacques  fat  monté  fur  le 
5*  P"";»  »  quoique  oïdioUque  ,  ne  put  refu&r  fon 
■""w  *  m  hoflune  doué  d*anffi  ^andes  qualités  qtfoi 


avoir  Penn ,  &  une  efpece  môme  de  proteffionà  b  lêde 

des  Trembleurs.  Celle-ci  c  toit  d'ailleurs  trop  pacifique 
&c  trop  conlideiabie  pour  avoir  de  julles  l'ujcîs  de  laper- 
fécuter ,  ou  pour  l'attaquer  fans  rifque  ,  fur-tout  n'étant 
affis  (|iie  fur  untrAnc  mal  alTuré.  Sous  le  régne  de  ce 

E rince,  Penn  fit  encore  quelques  voyages,  fur-routen 
lollande  ,  où  il  s'efforça  d'attirer  bcaufoup  de  partifans 
i  la  feâe  i  mais  ce  fut  avec  peu  de  fuccès.  Il  tenta  auffi 
en  vain  d'amener  la  priacciTe  d'Orange  au  même  parti, 
&:  il  ne  le  confoladeccs  mauvais  fuccès  qu'en  s'aflbciant 
les  relies  de  diverfes  fcclcs.  Le  roi  Jacques  11  ayant  éré 
obligé  de  t'uir  d'Angleterre,  6c  de  chercher  un  aTyleen  ' 
France ,  Penn  furaccufë  d'entretenir  des  liaifuns  fecreces 
avec  ce  prince.  Il  s'en  juftifia ,  &  parla  en  cette  occafion 
à  fes  juges  avec  toute  l'éloquence  6c  toute  laraifun  les 
plus  capables  de  confondre,  6c  fes acculâteun , &c  fes 
juges ,  auffi  le  renvoya-t-on  abfout  ;  naisPem  en'con- 
dut  ((ue  fijiis  !e  recnc  du  ici  Guillaume ,  il devoit  gatder 
une  étroite  fuliiude ,  pour  ne  pas  donner  lieu  à  de  nou-  ■ 
veaux  ibupçCNIS.  U  avoit  en  propre  dans  !c  continent  de 
l'Amérique  une  province ,  qui  de  fon  nom  &  des  bois 
qui  l'environnent ,  a  pris  le  nom  de  PtnJ'ylvjnit  :  l'on 
{«re  l'avoir  reçue  en  ptéfent  du  roi  Charles  II ,  &  dés 
i6f  f  les  Quakers  .s'y  étoient  établis.  Peim  y  alla  lui- 
même,  &  lar^*îl  eut  vu  (on  nouveau  i^vemanent 
&  fa  nouvelle  feéle  folidement  fon  les ,  il  ie\  ii;t  tn  An- 
gleterre après  U  mort  de  Charles  il.  Le  rui  Jacques  qui 
avoit  aimé  fon  pere ,  eut  la  même  affeèlion  pour  lui ,  &c 
ne  le  considéra  plus  comme  un  fectaire  obfcur  ,  mais 
comme  un  homme  doue  de  trci-graudcs  qualités.  Après 
la  fuite  deceptînce,  &  le  couronnement  de  Guillaume 
111 ,  Penn  envoya  dans  la  Penfylvanie  une  oouvetle  te- 
crue  de  Quakers ,  &  1  l'ombre  de hifterté  fins  réferve  ' 
qu'il  y  avoit  éuhlie.  Il  colonie  fe  peupla  en  très- peu  de 
temps,  de  manière  qu'elle  devint  une  des  plus  confidé-  ' 
tables  6c  des  )to  peuplées.  Les  habitans  du  Palatinatdn 
Rhin  fur-tout  y  vinrent  en  fottlc:  on  y  bâtit  des  villes 
otnAdérables  ;  enforte  que  Penn  eftconfidéré  comroèle 
fMnhfMT  U  le  légiflateur  de  fa  fefte  en  Amcr'qae.  U 
retourna  en  Penfylvanie  fous  le  règne  de  Guiiiaume , 
refta  quelques  années  i  Philldelphie ,  ville  capitale  de 
cette  contrée  ;  Sc  c'tant  encore  revenu  à  Londres,  il  y 
vécut  julqu'à  une  extrême  vieilleffe.  Il  n'ell  mort  qu'en 
1718.  ^oy«çPENSYLVANlE.  *  Le  P.  Catrou,  hif. 
toire  Jts  TrcmHcurs.  Arouet  de  Voltair* ,  fUtrUm 

Ictln  flulofophitjui  ,  &C. 

Si  Guillaume  Penn  n'eft  pas  auteur  du  Journj!  Je  .a 
vie  d*  George  Fox,  publié  environ  trois  mois  après  la 
mort  de  cefui-d  ,  i!  Teft  du  moins  de  la  préface  de  « 
journal  Dans  la  fuite  il  augmenta  cette  préface .  5fl»«t 
imprimer  féparément  fous  ce  tiue  :  ♦<  Couiie  ic  jtioade 
.»  l'origine  &  des  progrès  de  ceux  qu'on  appelle  Q'O- 
»»  kers ,  dans  la(iuclle  on  domie  une  «tpoûaoBclaw  « 
»»  fimjile  de  leurs  principes  fondamentaux ,  de  I<«*'*' 
»»timen$,  leur  culte,  leur  mitullere  &  ieuràlcipUne. 
>♦  afin  de  prévenir  les  erreurs  &  les  dégmlemens q«  l"- 
y>  gnorance  6c  les  pféiugés  peuvent  {troduire  pur  sDuier 
»  de  la  crédulité  du  peuple.  »  On  trouve  un  extrait  d*** 
écrit  dans  une  Ltttrt  d'un  Quaker  a  Fran^oti  dtV<^^** 
écrite  à  roccttjlon  de  fes  remartfius  fur  les  Anglais ,  f*'' 
ticulurement  fur  Ut  Quakm,  traduite  de  l'anglaii-'  li- 
gnée, Jofias  Martin  ^  i  Londres  174^ ,  <n-8'de4» 
pages.  Dans  la  mcme  lettre  ,  on  cite  de  Guillaume  P*"" 
des  Avis  à  fes  enfam ,  demeurés  manufcrits.  On  montre 
dans  le  même  écrit ,  que  M.  de  Voltaire  n'a  connu nil'W- 
toire  ni  la  do^rine  des  Quakers ,  &  qu'il  a  débité 
des  fables  fur  le  compte  de  George  Fox. 

PENN  A  ou  CITTA  DI  PENNA,  en  latin  Tt'^^f 
S.  Joannis  ou  Piaaa  in  Kepnis,  ville  d'Italie ,  ànM  * 
royaume  de  Naples,  avec  évêché  fiiflfragant  de  Chirtt 
ou  Théate.  L'évêché  a  é:é  uni  à  celui  d'Atri.  Nousa««» 
des  ordonnances  rynodalcs  de  Fenna,  publiées  en  t  S"** 
Pline  parle  de  cette  ville,  Sc  SiOuS  Iwica*,  ^■ 

PENNA  DE  FRANCiA,  ancienseBMiit  La»'*i 
Laaeia  Offidaaa»  Cétwt  une  ville  des  VgasuH^'^ 
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p^gne.  Ce  n'efi  maintenant  qu'un  bourg  dir  royaume  da 
^on  ,à  neuf  iîeues  de  Ciudad  Rodrigo  vers  Je  levant. 
Penna  de  Francis  cft  fort  coanue  à  caufc  de?  pèleri- 
nages qu'on  y  fait  à  une  églifedédl^  i  lafaijuc  V  ierge. 
•    •  Mati  ,  Ji.lwr.nr.irt. 

K-       PENNA  (Jean)  cW*<{  PENA. 

PENNA-HEL^bu  PEN A-FIEL,  PtnnafiJtlis^  vîlte 
^rpagneéaosla  QiUUe  vieille,  eft  Hiuée  proche  du 

■  DiKn>,i£«Kei]esdeVjitladolid.  On  y  célébra  en  ijo» 

■  tm  coiinfccîoar  nnuî  fjiroris  mention  en  parlant  de  ceux  (je 
ToJedc.  fe.-tiijiand  dit  /<  ,  roi  d'Aragon ,  porta  le 
titre  de  duc  de  Penna  Fiel  deprfi  l'an  1395  ,  jufqu'en 

'  l'^'ii*''''.?'  P*"^"»**!*  C«»0"ne-  Je.in  (^m  fils  puiné  eut 
Jeid>tae  titre,  fie  fiitroien  i4^t^,  Comme  il  avoit  tté 
Jfcs-mal  avec  Jean  11,  roi  de  CdiLlIc,  fon  coufin  ger- 

,'inain,  celui<i  ie  priva  du  duché  de  Penna-Fiel,  qu'il 
S  donna  comme  une^^lere^gncwieidomP4erf«  Giron, 
leigneur  ifOflbtine,  maître  de  l'ordre  de  Calatrava ,  & 

■  -  tige  defconues  dVrenna,  duc»  d'OlTonne.  Depuis, 
'      cette  fagncune  fiit  érigée  en  marquifat  par  Philippe  JI, 

\  ^'P^,"^ .  ^  faveur  de  dom  Jean  Telkb  Giron,  fe- 

■  •«QndducdOfTonne. 

.  j„  i^NNAFLOR,  petit  bourg  d'AmIaloufie  en  Efp . 
^j,.  iDeftà  quatre  Gènes  d'Ecija  vers  k  nord.  On  y  voit  des 

.  A  ''^'uuT'^dimoir^  ^ 

.  fENNAFLOR  bourg  des  Aftufie»  en  Efpasjne,  fur 
,    lOvc,  4  quaoe  Leue.  au-de/^  ft'Oviério.  Quelquc.- 

viUe  des  Ailuiies.  *  .\!.,t, ,  di3ion. 
.  PENNl  (  Pierre  )  reltgieu»  de  l'ordre  de  faint  Domi- 

dc.fet  ouvniges.  L'un,  mtitulé  n.L^oif,  ,  ou 
,    «ry«o«  <ontreUsJuifi,  eft  un  livre  f.vaiu , où Vauteur 

&  iio'::^  '  ^  ,&celui  de  l'Incarnation  ; 
PJ  /aT^fa  It^lT'l^*"  le  Mathométifme,  ou' 


«qmîeiir  donna  occafin  ^  * 

1'  Fat  ore  mourut  i  NaDleTJ^  *  '<^P"erent  ,  & 
an.  U  avoir  „„  fre.  .£11" J^"  i^*'  %^  <^^-  4^ 
vaiUa  long-temps  en  l,aii,  Penni  ,  qui  tra- 

où  d  fitpoîr  HeSri  Vlte„^,X  ÏV"  ^"^"''ï. 
gravés  en  Flandre.  •  Va?aH       J  È^"»»  5«i  fiiiwî 


PENNoïïfiETELTr-    .  ■'^*'^»'»- 

;]ne  bonne  fortereff.  de  iTli^K " -^^  PIGNON;  c'eft 
f'u<?e  fur  une  peSe  ifl'e  i^Sir  "  ^'^^  ^''-1 
a  côte  de  l'Errifis.  à  fTe!^,?T   '  ^j"" 'onprfjj. 

'mprenabie  paT  û  jS^^   »         P»"  «ne  ville 

pontificat  d'uffC'en  .6^""r'  ^^^'^-^ 
favant& vertueux,  c  "  p.  f ^omme 

charges  de  ia  '  œ^t^J^^''^  *  P^*^' 

quesrnivr,(;es  de  fa  farnn  ^^'""^  ^"^1- 

et<5  .mpriméeiRomeen  .614  ÙS'"""'  T* 

le  comtë  de  Cumbeiknd  Ji  i  An|l«erre  dan$ 
View  Iffle«&l3-Viî,  !/'^'  ^"       '«nt  des  n- 

deux  dcpm.s  au  parlement,  &  Tél^^^J^ 


•    £  b-bliorhéque  /uSr^  °"  T'V\ 
les  Jacobîns^dc  Li'e  TLl  '  ^  '« 

traité  du  mCa^c  aut^  i  ^  J-  "''7'''"'°'*""''" 

'cxouvrer  la  Terre-fainfr  «  pouv  oit 

^^  ''^"<=<^  Jcn;^SyZlL^  on  .n  garde  un  autrcà 
P'^'cifëment  eî  12  M     'd "e  fâche 

été  perdre  le  ternis  qu»  d'écriï  ?  * 
la  Ter,e-Û;r,:e  pendant?,  frk-r     .î'"  recouvrement  de 
1-  "o„.  c«  „  Soi    u  t  ""  i  »  * 

,    preffement  que  i,  pape     J     '"^     '  î  3  î  ,  où  Tem. 
6de,  doun;  occafio^  i  J  P«"  «ne  croi- 

cetemaSe.2^3*  f?^  «rivain,*de  trai.er  de 
PENNI  f  JèanF„„;  ^  n^,-  'om  / 

renommfë^o^^  '^l^P^^^.  PeL 

«.«  loge,  du  Var^-  ,  '47"'^ï     deffiner.  II  peijni, 
Vague.  U  Penn,  ùvoi,7«. ?  &Perindcl 
Ief«yfage  avec  beaucoup  d'entcn".  '  ' 
al  hude  &  en  détrempe  ■&  il  "  '  ''"S""'"  ^  f^'''"<l"e, 

Obit  Salement  £e;  II  avir^^  """'^^-^^ 
P"6ite  de  fon  art.  ôtuVfiiZlT  r"°'""^"" 
Po>^r  ccae  raifon  qu'onr«CÏ 
yen  de  RaphaélilLv^iïaîSl/i^''^"-  ^''^^^  '» 
<î«  Conftantin ,  dans  la  «ani Si^f  v       "  ' 


golfe  de  FSr,Tun  Cerd'e^W^^ 
Falmouth.  Il  a  dro ù  d'envoyer  de^ix  ^n  1  ^ 
.cnr  d-Angeterre  .  t^^^'t^Jlt 


1     ^        D-/r'-"""-"c  iiurcmocrz.étudii 
coup  les  ouvrages  de  Raphacl,  &  m.emt  à  U  ueinh». 
1  art  de  graver  en  taille-douce.  Ma.cŒô  „e  .^TfSJ 
de  lu,  dans  les  planches  qu'.l  a  m.fes  au  feu"  E^nfde 

de  '•'^  P--^'  de  la  beauté 

de  fon  g^tite  &  de  Um  habileté.  Il  marquoit  fon  «««ïï 

/t!  Vie  du  peintres,  ^ 

PENSIONAIRE  de  HOlLAmE,  AJfiforJuris. 

,  c'e/l  Je  norn  que  p„rr.  !e  prcniu  rn;,.lfre  S 
de-  M  province  de  Ho.landc.  L«  Etats  de  Hollande  îe 
norumcn.  Penfiona.re  du  Confeil.  C'ert  un  député  i  - 
pc  ucl  a  1  ancmblee  des  Etatt|é„étaux.  f!  efl  auSi  du  ^  . 
fe.l  des  Etars  <lc  Hollande,  oï il  a  fon  rang  p,Kmilcsdé- 

H  propofe  feulement  les  matières  qui  doivent  faire  lefu- 
jn  des  dcf.berat.ons,  recueille  les  fu/Fraees ,  dieexe  & 
prononce  les  rélolution,  prifet,  6c  en  fait  uni  courte  ré- 
capitulation.  Il  ouvre  toutef  te«  lettres  adrcffées  aux  Etats  ; 
a  confère  aveclesininiftreç  &  ceux  des  provin- 

ces ,  fur  les  affaires  de  h  république;  &  il  clt  obligé  de 
veiHerlurlcv  finances,  de  anaintenir  les  droits  de  la  pro- 
vince &  des  Etats ,  6c  de  veiller  à  l'exécution  des  régle- 
mens  qui  concernent  le  repos  fit  le  bien  public,  II  fe  trouve 
auffi  aux  afTemblécs  de  la  noblelTc  de  Hollande ,  &  /ait 
de  (a  part  les  propofitions  aux  Etats.  Sa  commijfian  n'eft 
proprement  que  pour  cinq  ans ,  au  bout  defqueJs  les  Etats 
la  lui  renouvellent,  à  moins  qu'il  s'en  demande  la  dé- 
miffioo.  Chaaue  ville  a  aullî  Cm  pen/ionaîte  partiailier , 
outre  celui  Je  foute  la  province.  Ce  mot  Ptnjtonairt 
vient  dii  la  ptn/îon  qu'on  riva  dans  le  commencement 
puur  cetre  cliatee.  '  /       TApolo^  d^Men BanM»< 
velt;  Guillaume  Temple,  6cc.  _ 

PENSYLVANIE  (la)  eftune  agréable  8f  ferfîle  1^ 
gion  de  l'Aincrique  fëptentrionale  ,  nommée  d'aîjord 
/ti  noiiveJU  SueJe ,  parceque  les  Suédois  ;  i  décuuvrîîent 
les  premiers;  enfuitc  la  nnuidlc  l'u-ck  ,  lurfque  les  An- 
{lois  s'en  Airent  tendus  maitres,  Se  en£a  taFenJ^ivamt, 
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»c,«fe  de  forte  ^  •  t'^îo?  ChT,  fi" ï 

pîSr  Elle  eft  aujourd'ho^  le  hcge  où  1^  O-^f'/'J^^ 
.S:A-d,reJaftétedesTrembleu^^^ 
«,,;n<.  &  où  i  rt^ne  en  liberté.  Dès  i&jj  (Jean  uu. 
2"    un  des  apô  ro  de  cette  fefte ,  y  éttbfi.  avec  brau- 

dnminolt  s'y  oppofa  de  toutes  fc s  "-'C^^  «"J^"  ^' J« 
inveaives ,  &  mémcau» mailUi  n»"  Gud- 


«mtrfe.s'yfervit  de  fon  •^"'r'^P.«"7,tïïî^/&  le! 
fottsle^rae  ée Guillaume  IH,  &  P.''  «be^é  6£  les 
^ilégX-il  accorda  à  tous  ceux  qu.  vouluijcnt  s  y  re- 
îire  fl  en  fit  en  peu  de  temps  "««  coI«ue  despltt»  flo- 
riff^mes.  Comme  elle  ne  pauvoT  fubf.fter  1  u- 

nion,  la  ville  capitale  ciui  y  fut  b.iiie  Jut  appcl.ec  FAi- 
laddpAie.  La  julîice  y  fi«  atlmmiftree  par  un  tribunal 
donc  on  n'.pHclla  <iu',i  h  cour  d'Angleie«e.  Pour  ly 
conferver ,  on  obligea  les  juges  a  promettte  avec  Fer- 
■  aient  de  ne  jamais  s'en  écarter.  On  y  et.^blit  une  ec  >.c 
pour  l'éducation  de  la  jeuncfle  ;  il  y  eut  un  mimltre  pu- 
;la  difcipline  fiit  réglée  ;  mais  la  divifion  arrivée  en- 
tic  les  miniflrei ,  &  l'ambition  de  plufieurs  trcres ,  l'ont 
m  peu  altérée.  Après  la  mort  de  Guillaume  Penn ,  ar- 
n4c  en  1718 ,  on  conferva  laPcnrylvanie  i  fe$  «kfcen- 
dans ,  qui  en  vendirent  le  gouvernement  au  rai  pour 
douze  mille  pièces.  Mais  les  affaires  du  ro!  ne  lut  ayant 
permis  dVn  payer  que  mille,  6c  n'ayant  pu  t.ure  au 
reAe  dans  le  t«mps  inar<iué  >  le  contrat  fut  déclaré  nul, 
&  la  famille  de  Ptom  leotia  dam  fei  droin,  f^cyt^ 
PENN  &<:  KEITH. 

Quant  au  terroir  de  ce  pays  ,  quoiqu'il  luit  mepal  , 
Bcftbon  en  général.  L'air  en  cft  doux  &  pur.  IVntl.mt 
une  gnnde  partie  de  l'hiver,  il  y  bit  moùu  froid  qu'en 
Angleterre.  Mais  depuis  le  mots  de  décetnbre  jufqu'au 
mois  de  mars  ,  il  y  a  quelquefois  de  'ji^es  i^clees,  ac- 
compagnées d'ordinaire  d'un  temps  fetem.  Il  y  croit  des 
noyers,  des  cèdres*  d«  eypris,  de  châtaigniers ,  des 

Seupliers ,  des  arbres  qui  fH^rtent  de  la  gomme  ,  tlei  f'nîTa- 
as ,  des  frênes ,  des  htHres.  ôi  diverfes  fortes  de  chOnes. 
Les  fruits  qui  croiflent  dans  les  bois  font  des  meures  noi- 
res  fie  blanches ,  des  châtaignes  *  des  noix ,  des  prunes  , 
des  ftaifes ,  des  framboifes ,  du  vacier ,  d  àes  raHîns 
de  diverfes  fortes.  Les  chofes  qui  y  viennent  par  l'm- 
duftrie  des  hommes,  font  le  froment,  l'one,  i'avoine, 
le  feigle.les  pois,  6c  les  fcvet,  6c  toutes  les  fortes  d^erbes 
&  de  racines ,  qu'on  recueille  en  Angleterre.  Le  gibier 
eft  auflî  le  même  6c  auflî  bon.  Il  y  a  des  élans  aufli  gros 
quedepetitsbaufs, des  daims  puis  petits  qu'en  Angle- 
terre ,  des  iievies  «  des  lapins  ,  des  écuteiùls.  Les  oifeaux 
domoHques  font  des  coqs  d%ide ,  qui  ibnt  trés-gros ,  des 
fairins ,  des  coqs  de  biuyeres ,  des  pigeons  &  des  per- 
drix en  abondance.  Il  y  a  aufli  quantité  de  poilTons  dans 
k  mer  &  dans  les  rivières.  Il  y  a  encove  oeaucoop  de 
plantes  médicinales ,  pour  l'nmcrnent ,  ou  pour  !.;  bonne 
odeur.  Les  naturels  du  pays  généralement  font  gr.inds, 
&c  bien  proportionés  ;  mais  ils  ont  le  teint  bazane.  Ils 
i«nt  naturellement  civils  &  hofpitaliers  ,  &C  croient  un 
Dieu  te  rOTimortaTité  de  l'ame.  Os  aflbrent  que  c*eft  on 
grand  roi ,  qui  les  a  faits  ;  qu'il  b.ibite  du  côte  du  midi , 
dans  un  trei  l>ca.i  p.iys ,  ou  les  ames  des  bons  iront  après 
la  mort ,  îsc  viviont  heureulèment»  Leur  gouvernement 
eft  raoiarchi4)tte  &c  héréditûte ,  mais  on  tue  la  généalo- 
^  du  cftté  de  la  mere  ;  par  exemple ,  les  enfiins  du  roi 
ne  ("uccédetont  pas ,  mais  leur',  frètes  <!a  côté  de  la  mcre, 
ou  les  eutatii  liûks  de  leuis  fœurs  ;  car  les  filles  ne  fuc- 
^  cèdent  point  à  la  coutonne.  Quand  ks  Anglois  y  abor- 
dèrent ^tt«  M.  Penn ,  ils  acquirent  le  pays  dont  ils  fe  mi- 
tent en  poflèflîon,  des  princes  Indiens,  qui  firent  une 
ligue  avec  eux.  Ceux  qui  voudrons  0:re  plus  amplement 
informés  des  produftions  de  ce  pays ,  des  coutumes  de 
Ms  hâbitans ,  &  des  progrès  qu'y  a  faits  la  colonie ,  peu- 
vent confolter  une  relation  publiée  par  M.  Perni  en  1683» 
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&  Inférée  dam  un  livre,  quia  pour  titre,  i'éta:  pr^faa 
des  ifles  &  ttrres  de  fa  majtfti  tn  Amérique ,  Ci:pnmi  tn  ' 
1687.  Tout  ce  qu'on  peut  ajouter,  c'eft  que  h  p.mte 
de  ce  pays  habitée  par  les  Anglois,  cft  divifce  enfix 
comtés ,  favoir ,  Philadelphie,  BncÛngham ,  Chelkr, 
Neuvcaftte,  Kent,  &  SufTex,  conten:tn*,  en  1683, 
environ  4000  perfonnes.  Philadelphie  cli  U  £apit.«Is  du 
pays.  *  Di.lu  naire  û/tglois. 

PENTADIE,  PtntaJht,  falnte  veuve,  diaconeffis 
de  l'égtife  de  Cbnftantînopic ,  au  commencement  do  V 
liécle  ,  fut  perfécutce  par  les  ennemis  rîe  S.  Jci;;  Chryfo- 
ftome,  parcequ'elle  foutenoii  le  parti  de  ce  famt  prélat , 
£c  fut  acctdSc  d*avoir  contribué  &  un  incendie  qmàvoit 
ravagé  cette  ville-  F.'lc  voulut  en  fortir  cininv.-  v  oit  f;iit 
une  autre  faintc  d  .iconeftic  nommée  Olym-^ude  ;  mais 
S.  Chryfoftome  l'en  détourna  paf  Une  lettre,  y>tur  r.e 
pas  6ter,  difoit-il,  à  fcs citoyens,  aulqwb  cÙe ferrait'  ; 
d'afyle ,  les  alfiftances  qu'ils  recevoient  de  fet  charités.' 
•  S.  ChryloliomL- ,  t/'.  i;4,  Baronius,       C.  404. 

PENTAPOLE,  i'<nu/()/i>,c'cft>i-dire,  u-gionàts  ^ 
cin^  vUta.  On  a  doflné>ce  nom  î  la  Peniapole  de  Syrie ,  ^ 
ou  étoicnt  les  cinq  villes  infâmes  dcSodome,de  Go- 
marrhe,  d'Adama,  de  Sebuim  &C  de  Ségor,  brûlées  \ 
par  le  feu  du  ciel,  en  pumiioada crime  de  leurs  habi^'n 
tans.  Il  y  avoit  une  autre  PentaPOLE  dans  i'Afic  mi- 
neure &  dans  la  Doride ,  oii  étoient  Camire ,  Cos  , 
Cn  dej  Lmdo  &  lalyfti^une  autre  en  Lybie,  qincom- 
prenoit  Bereoice ,  Arfinbé,  Ptolémaide ,  Cyrène  6c 
Apollonie  :unc  autre  en  Itsiie,  oà  dioient  Ariitainî, 
Pefaro  ,  AncÔne ,  Ofimo,  Senigaglia,  (kquelqntraa- 
tics  petites  places. 

PENTATEUQUE ,  c'eft-à-dire ,  cin^  volumci  ,  eft^ 
le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  livres  écrits  ; 
j  if  Moyie  ,qui  Co:m  la  Genéfe, l'Exode, le  Lévitiqae , le^g^  ; 
Nombres,  &  le  Deuféronome.  Chez  les  Juii?  '  ■  r.orn  de., 
loi  fe  donnoitpareiceUeoceauPemateuque,  parcctjue 
la  partie  la  plus  effendclle  de  ceKvre  divifé  en  cinq  par- 
ties ,  conienoit  la  loi  que  Moyfe  retjut  tle  Dieu,  ftir  le 
mont  Sinai.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  grand  homme  . 
ne  foit  l'auteur  du  Fentateuque ,  fi  l'on  confulte  le  14 
chapitre  de  TF^ode  ,  Se  le  } I  du I>euté»onome.  Ufaoa 
daTicile  deconcihet  cette  opinion  avec  les  huit  «tew» 
verfetsde  ce  dernier  livre ,  où  la  mort  de  Moyleeffraar- 
quéc  pofitivemem  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  cro.rc  quç 
rofué  ou  Efilras  owajoutd  lesverfetsenquen.on.  Jofcphe 
a  la  deirus  un  fenriment  particulier.  11  prétend  que  Moyle 
fe  fcnunt  prés  d'expirer,  voulut  lui-metne  ccrtmer  ia 
mort  à  la  lin  des  livres  qu'il  avoit  éaits ,  de  peur  tjue  les 
Juif  ,  prévenus  d'une  trop  grande  vénération  pour  ^^nK- 
faffcut  publier  que  Dieu Tavoit  enkvÉ.KHe 
rhonoraffcnt  par  un  culte  détendu. 

Les  Juifs  (ont  obligés  de  lire  le  Pcntateuque  rout  en- 
tier ,  chaque  année,  fit  te divifent  en  paragraphes 
lions.  On  d;aini;ue  ces  fcaions,  en  grandes  » 
Les  gr  andes  comprennent  ce  qu'on  a  accounim*  W »^ - 
dans  une  femainc  ;  il  y  en  a  cinquante-quatre ,  pJfce'P^ 
dans  les  années  imercalaires  des  Jut£t,  il  y  »  w»*":^" 
femainc»  :  dans  les  années  communes  où  il  T  • 
on  joint  deux  de  ces  Icélions,  &  on  n'en  fa-t 
cinquante-deux.  Les  petites  ferions ,  font  ceiu  '^'' 
droits  qui  regardent  dQverTes  matières.  Les  Juifs  appeuem 
quelques-unes  de  ces  fcs^.ions ,  foit  grandes,  foit p€t'"' ' ^ 
ftcUons  ouvcriti.  Celles  là  commencent  par  un  co«- 
nencetnent  de  ligne  :  fi  c'eft  une  grande  fctlio'"»  ° 
y  marque  crois  fois  la  lettre  Pké,  au  lieu  q^^  ^ 
petites  n'ont  qu'une  lettre,  8t  ils  nomment  1«  ^ 
très ,  fixions  ftrmèts  :  elles  commencent  paf 
lieu  d'une  ligne.  Si  elles  font  grandes ,  on  y  "^V™ 
Samtch  ;  ou  un  feul,  fi  elles  font  petites.  Ces  (e^wn^ 
font  appel'  '  -;  r1-i  premier  mot,  pr  lequel  eU*' 
mencciir.  Amii  la  première  de  toutes  s'appelle 

Ï|ui  eft  le  commencement  de  la  Genè;!:.  Ch  iqueg-  ^^^^ 
eâion  fe  fous<-divi(ê  en  fept  parties  ,  paf",1"''  ^^'f.;, 
lues  par  autant  de  diffiérentes  perfonnes.  ^'^^^''^L^ 
qiûconunenee«  «nlbite  «1  lévite;  dans  le  choù^ 
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fret  tefteors,  on  a  cgard  i  la  dignité,  X)u  àhtonâitîoli 
d«  Çens.  On  (ait  une  fê/nblable  divifion  des  livres  pro» 
phénques,  dont  on  joint  lalefture  â  ceux  de  Moyfe. 
N;)u$  rapportons  ce;  iiCjgcsdes  Juifs ,  pour  faire  voir  que 
celui  d«  1  e|life ,  pour  la  manière  de  lire  les  livres  fainu 
d*wf«  offices ,  eft  venu  de^l*»  Juifs  marquent  exac- 
tement ces  fc^}io^s ,  talMÎfftetateuqiie,  <|uc  des  livres 
prophéiiques,  dans  leurfBS&es  &  dans  leurs  calendriers. 
.*  Le  P.  Lami ,  introi/uclion  à  ricmure  faUue, 

PENTATHLE,  Ptntatklum  aailumqa»à«  ^  exer- 
cice des  Grecs,  <}ui  comprmoit  emi)  fortes  de  Jctx  ou 
eomba»,  à  favoir  la courfe ,  le  faut  ,  Je  jet  du  palet, 
rexcroce  du  javelot,  ou  le  combat i  coup  de  poings 
&  la  lute.  Ce  mot  cft  grec;  «Vn  fignifie cia; ,  &  ^ja»! 
ct„ibat.  Les  Utins  l'appelloiei»  Qmifmmù,  U  y  avoit 
des  prix  pour  ceui  qm  Aoicnt  vainqinnn  du»  ihadue 
■-•|tt;ina»ccl!Uqui  remportoit  la  vidoire  dans  la  Penta- 
pe  ouihnsles  cinq  jeux  ei-Jtfiu  mtntionis  ,  recevoit 
un.  palme  qu  on  lu,  mettoit  i  la  main  ;  le  héraut poUioit 
nom  a  haute  on  fiîidon- 

PoUujZi^.  3,M^.  30.  »    •  )• 

,.  PEKTECOSTE,  Pcnucop,  «te que  les  Juiftcélé- 
btoient  le  cinquantième  jour  après  Pâque,  fuivant  le 
commandement  de  Dieu,  marqué  au  XXill  dnp.rre 

k,  (jw  !(  f  ,  *«<}uantiant.  Les  Juift  donnoient  à  cette  fôte  un  Sutre 
«lii,  |.    «om  qui  fignifioit  cUturt  ta  leur  langue.  Ce  iourpami 
esChreuenseftce^u^deladefcemerS.  Ef^?K 


"  '''"f  n---rdcs  COI 

"ppotre  que  c'td  une  tradS  ^'f"  ^"'^^''^^ 
leur  fut  donnée  ce  jour-tt  fÏÏe  m  '  ^  ^ 

M.  Simon  J^^^s^l/SuSSSl  ^-  ^fto"' 
compare  U  Pemec4^Tîf^ '^«J'^U 

If^.:l*.  fi«  ce  ,our.|à  «ue  Dieu 


f i  *  *«"J"  "«"f  "^re*  du  matin ,  &  il  pan»  eal'air 
langut»  de  feu,  qui  vinrent  fe  pofer  fur  cC™»?iîl 
même  temos  .Is  fure«  ««pt  d„  ûin ,  ^^^Jrî^' 

brer  la  folemnité  deTKSecô.l   faiS  '  '^ï" 
S.  Luc,  des  Perfes,        Med«*  des  F,'  """"" 
Éeurs  de  la  Méfopotamie  de  la  r/n„  j  ^'"""''"a  p'"" 

forent  fiifis  d'^tonn««— ,  1  /  t.     *"*  O'Wrens  pays 

con™es%euffen,pJ5^,J;.  t^-"^^/"  »PÔ''«  » 
«aiforrpà  le  S.  Efprit  d^f„  J  l"»  '» 

Marc  d^cpJc  &  compagSJ  5^  S  &  i ^ 
Bamabé.  C  croit  où  JeXsKi» 
::  '  «flùué  le  faSacr^^.r  o 

jourde  la  réfurreS     '  L    '^«VP»"'"  ^ 
où  S.  Pi  :"^"'*"'»&  encore  huit  jours 


.ijr^'.^oàT  Krre  'Tr  «core  h«t  jours 

Semblés,  .«forti  Jel^rifl^T*'''^"*'" 

.     vra.  L'impératrice  Oiat^JSS^  '  cV"  ^"«^  ^tîli- 
;r.  f     fainteSio/.  quiétoitTapS^^, ^^'^S'-^ïlire  de 
i'f'l'..  ï?ô>»e  dit  qui  l'on  y       !  jl,^^     Jçrufalem  :  &  (âim 
t      .tteorétoit  lié  pc„dLTrai^r'î**^'*"«NotreSei- 

Philippe  A  ifo/,  duc  ^'^^  P-*' 'ibcralité,  de 

ftconJe  foi,  par  Sl!fi^.7«'^Snc.  ElIefutdétn.iteùn^ 
ii.rteaue  vjl  l'/lllPr.f 'P'*«.  de 


defcenditfurcuxâvec«„  ^rp"'. 

qu^  dans  I«  a^Sn^  Ses'  '  ''""^^  ''^^  ^f^ 
câte  des  Chrétiens  a  éf/n  - 
noter  le  jour  quT  ,  n^vW^^'  inAituéepourho* 
Erprit  dais  le^cœ  r  des  a?ït.l°  à  T"'"*'  •'^l  '"'^^ 
qui  avoit  été  doonéei  jînv^-'  1« 
bl«  de  pietie  •  l£„51  L  ]  J'^"^  ^"^  des  ta^  ' 
P^rt.  7//,^;,  4         ^""^^'"^  •  Juifi]^  - 

cérémonies  qui  fc  mtSLÎ«»îr^i'  ^'^  "^i^  «*" 

•nus ,  6c  mere  de  Peadiée  J'jîf ,  «»  ««W*  C«t 
Ménades  ,  elle  f^TSrLZ  T  des 

qu  eue  mventa  la  hache  d  armes.  '  J'I  ne  l  n  c  tf. 

ta.^r'^^";.'/^-^.'  -nié  d'a'ns-,  Bre-  • 

tagne,erigeenduché-pairieparCharlefDt.Pan 

ms-pmes  d  ércfl^on  furent  cnrcçiftrécs  au  parlement 
de  Parisle  15  de  <cprembre  deJaméme  année  icfil  Lé 


Torte  que  Ton  P'" 

Les  Juifs  nommem  auffi  la '  n  "  "Y""  ''^  ' 

à  caufeouVU-ÎL  r''.  Pf"^««f«.     feu  d.s 


.         -J  temple  les  prdtnice.  aL'c'^'^J?" 

<;o.t  alorsà  couperteinLrife'^T'^"  °"  '^°'"'"^n. 
gâteaux feitx  de'SÏS^o'  e  r  c'^^^^  «J^"» 


iete^^'T*'  ^  l"^  «te  Co«i.CtdÉ 

diieli<.p»rieeftc(»iporée  des  terres  de  GuiimiiS! 

contour     a  Roche-Efnard ,  Umbale,  SSî&Ï 

gon.    La  Martiniere,  Ma.  siograpUcL^^ 

cette  partiedeJa metreptentrionale qui elt entre  le com<4 
de  Cathneffdam  le  nord  d'Ecoffe  ,  &  les  Orcad«!- 
&qui  .  14  milles  de  l.rge.  U  marée  y  eftfiferte,  qiW 
dans  deux  heures  de  temps  le,  petit,  bâtimeosh  tk^ 
/CI  t  On  d,t  qucce  détroit  tirefon  nom  du  naufrage quV 
ht  la  flotte  des  P,âes,  après  avoir  été  repouflee  par  les 
habitans  du  comté  de  CarthnelTd'un  côté,  &  par  ceux 
des  Urcadesde  l'autre.  Leurs  vailTeaux  fiirent  englpuif 
par  les  tournans  d'eau  produits  par  les  concours  des  ni»< 
rées  oppofécs  qui  viennent  de  l'océan  CaléAmlAi,  8e 
de  U  mer  d'AlIcnufiie,  &  des  grands  rochers  de  ces 
illcs ,  (jui  fe  tfonvent  en  cet  endroit.  Chaque  pointe  de 
rocher  tait  une  nouvelle  ni.irà- .  &  ces  tnartfcs  concou> 
rcnt  enfemble  avec  f.mt  de  violence,  mî?me  quand  le 
temps  eft  calme ,  qu'un  diroit  que  les  vagues  vont  (é 
joindre  aui  nuées,  &  toute  la  Iher  en  eft  couverte  d'é- 
cume.  Mats  il  n*ya  rien  de  fi  épouvantable ,  que  quand 
dans  le  temps  d'une  a-mpi?te  ,  les  poilToiis  mêmes  iSt  les 
veaux  matins  font  mis  en  pièces  contre  les  rochers.  Il  y 
a  deux  temps  où  l'on  peut  rraverfcr  ce  détroit  fans  dange^ 
lavoir  dans  le  temps  tiu  rcRiix  &  dans  celui  de  la  haute 
maxce ,  quonjualors  il  y  ait  de  petits  toutno/emens  d'eaa 
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partie  du  comté  de  Cornoua.Ilcî  ,  qu'on  f*** 
&  .  &C  qui  ca  au  nord-eft.  Elle  dl  far  le  nva^e  oc- 

hw  .  qui  cft  de  rwtw  côté ,  &  ou  l  on  trouve  dc 

^PE(Î?!*'Ï««  ,  médecin  céUb«,  paiT^t  clans  la 
foble  iK^ur  le  médecin  des  dieu»,  commcnous  1  app.c- 
„on!dVL.aen  rM^./.«>/Hom«a«dam  ehvre  5 
ée  riliade  ,  n.e  Platon  blclTJ  par  Hercule  ,  »ut  gucr. 
par  Péon.  Mai»  EulUthms  U  ks  autres  qu.  nous  ont 
Lff(5  des  coimoniBirt*  fur  Homère  ,  affurent  que  ce 
nom  a  été  donné  à  Apollon  ,  fic      dw»  1*  fi|0»<ïa- 

^^cJ^fta^^  i'Endymion ,  donna  fon  nom 
aux  PÉomtNS ,  peuple  de  U  Macédoine,  cjue  Philippe 
fouw.t.  Hérodote ,  Strabon,  Ptolémée,  Pliae,  Dion, 
&c.  qui  en  tont  mention  ,  parlent  diverfement  de  U 
fenatioadeoe  pay*.  •  Qsxi^^  bh.^dc ponto ^  cUg.i. 

PEON,  Pmm,  4'A«iabllfe ,  écrivain  cité  par  Pb- 
Mrqtie.  Quelque';  lur.  jr.  difentque  ce  Péon  avoit  écrit 

Plùlarque ,  ta  Thtf. 

PEOR  ou  PHOGOR,  C'étoit  une  montagne  du 
pays  de»  Moabites ,  voyt^  PHOGOR. 

PEPARETHE ,  ifîe  de  la  mer  /€gée  proche  des  côtes 
de  la  Magnélîe,  contrée  de  la  Theffaiie.  Elle  avoir  une 
ville  de  même  nom  ,  qu'on  appelle  â  nréfent  Pipm- 
•  Lubin,  tablt  gèograpfi.  fur  tts  vus  dt  Fùttétpu. 

PEPIN  ,  dit  U  Brtfm  U  Pttit ,  r«i  de  France,  le 
premier  de  U  féconde  inc-  'e  nos  rois,  éioit  fils  de 
Charles  Martel,     hcrc  de  Ca^omaa ,  avec  lequel 
il  partagea  le  gouveroemeiu  de  l'état ,  après  la  mort  de 
leur  pere,  cnforie  que  Childéric  III ,  fiis  de  rh  l.jéric 
II,  n'eut  que  le  nom  de  roi.  Carloman  s'étan;  depuis 
retiré  enitafia,  PcpindeMMifads  H  Chilpéric  ayant 
iJidiqué  volontatremeot  la  counoncflii  f\%,  ùxa  laifler 
poflérité  ,  Pepin  aflèodilales  ëdtsdu  royaume  i  Soif- 
ions.  Ses  anns  aprèsy  avoir  ex.ilté  Tes  grantîes  qualités , 
Ce  les  fervices  fignalés  qu'il  avoit  tendus  à  la  monarchie , 
propofetut  de  l'élever  fur  le  trdne.  La  proportion  fut 
bien  rc<jwe ,  &  alors  les  François  élevèrent  Pepin  fur 
un  bouclier ,  -Si  le  proclamèrent  roi ,  U  même  année 
7^1.  Tous  les  anciens  hilloriens  difeot  que  faflemblée 
des  François  envoya  detambalTadeursau  pape  Zacha- 
tie,  lui  demander  s'il  ii*étoit  pas  plus  à  propos  que  ce- 
lui qui  fatfoir  tomes  les  fondions  de  la  royauté  tût  roi, 
que  celui  qui  n'en  avoit  que  le  nom  ;  que  ce  pape  ré- 
pondît tptm^  8e  que  fiir  cette  réponfe  les  Fran<;ois  dé- 
clarèrent Pepin  «M  :  mais  ce  fait  eft  regardé  comme 
hux  par  plufienrs  Cfitioues ,     a  été  réfuté  par  le  F.  le 
Cointedc  ^0:^119  ^éMmCuaitiHÊitsderè^ûnueU- 
JîaJii^Ui  dt  Franct. 

Les  cardinaux  Barnnius  &  Belhnniii  piéteodent  en 
démontrer  la  vérité.  Sponde ,  abr<5viateur  de  Baronius  , 
fuppofe  auffi  ,  que  Chiîdérx  fut  dépolé  par  Zacha- 
Tic.  Le  cardinal  Bellarmin  tache  de  le  prouver  avec 
apDareiè  au  fécond  livre  de  fon  tiaité  d*  Romaaa  Poa- 
*ft* ,  auffi-bien  que  dans  (k  répoitfe  à  Baichkn.  Serra- 
nus  ,  auîTi  Jéfuite  ,  fouticnt  le  même  fentiment  dans  Tes 
notes  lut  la  vie  de  S.  Boniface  de  Mayence  ,  ôc  c'eft 
a  préfentlerentimentde  pidqdetousles  Ult^tmontains. 
U  pere  le  Cointean  oontiaiie  a  prétendu  oue  Rome 
n  avoit  eu  aucune  pnrt  à<ette  dépofition  ;  qu  on  n'avoit 


Çmais  confulié  le  pape  fur  cela',  &;que  la  députation 
des  Fra«<jois  à  Z-acharie  eft  une  fable  qui  a  été  crue 
mal-à-propos  durant  neuf  fiécles.  Le  pere  du  Bois  prêtre 
j  l.;?!,*'*»  ««nbta^K  ce  fentiment  dans  fon  HilUnt 
r.j;?^«*{»f««.<A  ai*eft  uompé  néanmoins  ,  en 
" de  fopinioiiAÎt 
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pere  te  Ceinte ,  rpioique  Faiichet  ait  pofitîvmenf  cta- 
bli  le  contraire.  Enhn  le  pere  Alexandre  founentvive- 
ment  l'opinion  des  PP.  le  Cointe  &  du  Bois  ,  dui  là 
deuxième  difTertation  du  VllI  fiécle.  Il  y  a  deuxcKofcs 
à  exanuncr  dans  cette  quellioa.  La  première  ,  li  l'on  j 
Confulté  le  pape  Zacharie  pour  favolr  fi  Pepin,  quiétoit 
aimé  ,  rcfpe^é  ,  ou  du  moins  craint  par  tout  ktpiin. 
cipaux  feigneurs ,  &  qui  frifoit  toUtCS  lêl  fenâîons  ^gg 
roi  dont  ChiUlcric  n'avoit  que  le  nom  ,  &  qui!  t'toit 
incapable  de  remplir ,  quoiqu'àgc  de  34  ou  de  ){ans, 
pouvoit  être  élu  roi  au  lieu  de  ChiUléric  ;  Se  fi  ce  pape 
a  décidii  en  faveur  i!e  Pepin.  La  lêconde  ,  li  le  pa^jg 
Zachane  a  prctcitdu  e^cicer  va  aclcde  jutiuuti^n  pour 
dépofer  Childéric  ,  &  élire  Pepin  ,  conune  le  dilent 
Bellarmin, Seirariu*,  Sequeiquei  «inckllcftcctttia 
que  tooi  les  hiJiorieM  lappomb  dan  lncoBe£Kon  de 
Duchcine  répondent  affirmativement i  lapremiere  qucf- 
tion;  6(  pour  prouver  que  l'on  a  cru  pendant  œiit  â». 
des  une  fable  qui  eût ,  ce  femble  ,  été  décile  à déci«« 
v.-tr  ,  il  tjudroit  des  raifons  Sc  des  autoritcs  l>eaucri  ; 
plus  tonej  que  leî  fénu-preuves  6t  les  coajeAuies  iiu 
PP.  le  Cointe ,  du  Bois  ,  6c  Alesuidre.  Le  fait  d'ail- 
leurs n'a  rien  d'eatraonlinaire.  Pepin  ufoit  toute  l'atito- 
rité  ;  il  dtoît  aimé  Ce  refpcck- ,  on  du  moins  craint  ; 
Childéric  III  palToit  pour  un  roi  infcnfé  5c  ftupide  ,s'il 
ne  l'étoit  ctTedivement.  Pepin  fit  entendre  aux  prioci- 
paux  feigneurs ,  qu'il  éloit  important  dVIireon  rai  ca- 
pable de  k;ouverner  1'*mt.  On  en  convînt  ,  &  toute  la 
dtlîicuUéle  icduilknt  a  vaincre  Ja  peine  qu'auroicnt quel- 
ques-uns de  violer  la  foi  ptomiw  an Poi  légitime;  c  i 
réfolut  de  coiifulter  le  pape  Zachane  ,  ipi  paffottptel- 

3ue  pour  l'oracle  de  fon  temps ,  8c  de  s'en  tenir  à  fa 
écilion.  Tout  ce  que  ce  pape  décida,  fut  qu'il  conve- 
noit  que  celui  qui  étoit  en  étar  de  régner  ,  gouvcrnâ^ 
fooverainCCTCnt  ;  Ccque  puilqu'il  avoit  toutes  les  qua- 
lités d'un  roi  avec  toute  Tautorifé  ,  il  en  eût  ^uii  le 
titre.  Encore  une  loi»  li  n'y  a  guère  de  fait  (i  bien  at- 
tefté  dans  l'hiftoitede  France.  Mais  Zachane  ne  préten- 
dit point  exercer  unaftedepiriiiiiûioai  latéponleétoit 
une  fimpledécifiond'tan  cas  de  coofeience  qu'on  lui  pro- 
pofoit ,  &  les  hiftoriens  ont  eu  foin  de  remarquer  que 
cette  décifioo  détermina  (èulement  les  états  généraux  à 
agir  en  fiiveurdc  Pepin  :  aûofi  ce  fut  par  la  délibéra- 
tion de  ces  états ,  8c  non  par  la  fentence  du  Pape  ,que 
Childénc  fut  dépoJë  ,  &  Pepin  élu.  La  décifion  du  pape 
eft-elle  jufte  î  C  eA  une  autre  queftion ,  6t  ce  n'eft  pas 
i  ci  le  lieu  de  l'examiner.  Vtigt^  au  reôe  fui  cette  iq|tiere 
une  Difcnaùan  fort  curienfe  UmckMM  U  pan  qi'm . - 
papt  Zachane  à  U  dcpofulon  Je  ChlUcru  ,  h  fit  le 
trouvedans  un  RtcutU  d'hifiairc    de  Lturanat ,ivnfti- 
roé  i  Parb  chex  Chauhertcn  1731. 

Après  fa  proclamation  le  nouveau  roi  arrêta  la  tWpije 
de  fon  frerc  Gnpkon,  prit  Vannes  en  Bretagne,  ot 
Ibumit  tout  ce  pays.  Le  pape  Etienne  II ,  qui  ï^*"'  Y' 
cédé  i  Zacharie,  fe  voyant  extrêmement  prefie  p" 
Lombards ,  eut  recoor»  à  Pepin  qu'd  vint  voir  en  France. 
Le  roi  le  te<jut  au  château  de  Pontion  ,  palabwy^ 
près  de  Vitri  en  Parthois ,  &  l'envoya  à  l'abbaye  de  b. 
Denys.  Quelque-temps  après  ,  ce  jiontife  le  ûcra ,  » 
le  couronna  lui  &  fes  i:v  hl .  CharUs  hc  Carlomân^ 
Ferricrcs  ,  le  18  juillet  àc  i'an  754.  Quelques-uns**" 

r cette  cérémonie  le  fit  dans  l'églife  de  S.  Deny*' 
aot  l'autel  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  que 
dé<fioit  ce  jour-li  en  mémoire  duiecoavtan^t ^ 
fanté.  L'année  fuivante  Pepin  pafla  en  Italie  ,  & 
avoir  forcé  AiftuUe  roi  des  Loinbards ,  de  rendre  ce  1*" 
avoit  enlevé  à  l'églife  ,il  revint  en  France  ,  ôtren^oy* 
le  pape  Etienne  à  Rome.  Mais  les  Lombards  'T'^T^ 
que  de  proie,  le  roi  rcpafla  les  Alpes  en  75^»  * 
tor^a  encore  de  donner  fatisfaftion  au  pontiie  romain. 
Pepin  étant  de  retour  en  France  ,  pafla  le  refte  de  la  ji 
4  (aire  ta  guen«  «ni  Saxons ,  8c  à  Caifte  ou  ^'f'Z' 
d'Aquit.iinc,  qu'il  défit  fîx  ou  fcpt  fois,  )urqil'en_7~||* 
que  ce  léigneur  ayant  été  tué  par  tes  liens ,  le  î*"*"" 
mafinedetontlbnétat.  Peu  de  temps  apr^  ,Pc(*^'3^ 
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iti  attaqué  de  la  ficvre  â  Saintes,  Ce  fit  porrer  à  Poieierj , 
kTtun  ,  &  enfin  à  S.  Dcnys ,  où  il  mourut  d'une  ef- 
pece  d'hvdrop^,  le  xa*  jour  de  feptembre  de  la  mCmc 
«nn^t  «Nil  n  j4* année  de  Ton  âge,  aprcsavoir  régné 
depuis  fimfâae  l6ani4mois  14  jours.  On  dit  qu'au  com- 
mencement de  fon  régne  ,  s'étant  apper^u  que  les  Ici- 
gneursFrançdiï  n'avoient  pas  pour  lui  tout  le  refpcd 
poffible  ,  icaufc  qu'J  étoit  petit  de  taille  ,  il  sacfiefîa 
i  eux ,  un  jour  qu'il  vit  un  furieux  lion  qui  s'étoit  jcac 
fur  un  taureau,  Scieur  dit  (;u  il  lailoit  lui  faire  lâcher 
mite.  Ils  $  eti  ctltayerent  ;  mais  éunt  lauté  lui-même  à 
bas  de  1  éduffaut  où  il  étwt,  il  aUa  droh  la  lion,  le 
8t  lui  donna  un  fi  grand  coup  ,  (iu',1 
,  "t?^    ****       '""^P*  »  '^n  épcc  mdine  ctant  en- 
trée bien  avant  dans  le  cou  du  taureau.  Après  un  fi 
inervcilleux  coup,  retournant  vers  les  feiineun  :  ffétien^ 
Jeurdit-il  aveç::une  fierté  héroïque  ,  votufemUft-il 
^^Jf'^  ^^^*  y^uscommandtr  »  Foyc:  (a  pofté- 
nié  a  l'artide  de  FRANCE.  ConfuJur  les  auteurs  de 

1  liiftoire  des  rois  de  la  fiîconde  race  ,  -publiés  par  les 
lieurs t'iihou ,  Freher &  dttCWnfc»l)n Bouchct ,  ori- 

PEPJN  I  de  ce  nom,  roi  d'Aquitaine  ,  &  fécond  fils 
de  LouiWç  DitcnMMin  &  à'Ànncnga^d.  ,  fut  établi 

«ions  fat„  «mtrefon  pere,  en  8jo  &  833.  Il  fon- 
da es  abbay«  de  S.  Jean  d'Angeh .  de  S.  Cypnen  de 
Po.tier,    fit  de  Brantôme  en  Périgord  ;  &  raiurut  ï 

2  l^nvter  félon  Tautenr  de  la  vie'deliui. 

lie  im  ,  de  lan  8}8.  Ce  prince  Ait  enterré  dans  l'éelife 
cc>^^g.aledefa,„teRadegondcde  Po.tters.fW  faC! 

Jrtm  de.fctz  Eginard.  Régi«,a.  V^^^ 
de  Louis  le  D<honnain ,  &c  «■  «  VM 

fc/^?'"*"'/^^""^'"^'*'""^"'^'  '1^=^  ératsduroi 

:&ie'^o^::rT'"srd%'''''^  ^«^-^ 

lî  luin  dJ  l'.n  «  ï  de/ontena.  en  AhwitoÎs, 
le»/e  ?  T"*^  '"'"^'n»  d^  Char- 

e<-^'v-re  ^'^'fedclqucls  il  pilla  Poitiers. 

poHTluivirent  &  •  v"'  r" Aquttainsie 
Sois.  C  u'a  cuÏÏ;  Ï'P^'"""'"' 
6  peWe  &  i  ;  chrétien'*'"""'"; '  ?^  * 
ftl*  enfermé  dans  uni         "  P"dre  la  TÎe.  En  864  il 

«"^  P-  le  roi  ÏÏt'ni'  ,  fit  fut 

^"^'''«ÇwlenomdTr  J  '"^ 

'W  «fa  US^  VT,  '  ^«"^«""-^  ce  prince 

occafions  des  preuves  de  û'iJS^  «Wnaen  diverfes 
l«Huns  o„Ararois   £l?.!::!r'^«_.  en  799 


P  E  Q 


femme  d'^.,*./.,  pë^de  P  Jf"^  «Ues  ,ûvoir  A^. 

'ncc  ,  conjointement  avec  fa  mpTi'      .^"^  ^  ^""da-. 

de  N.vellc.  Pep."nuiS^  ' ' célèbre  «b.' 
^prés  la  mon  d«  Da.ob^rt^  &  '^"'"^'^'"«■•"t  In  Fra«:e,- 
S«ebert.  ïl  mourut  le  . ,  d'c^évrl  "p^       ^"P^^* <«« 

PEPIN  .1;*  /  Vr*^»  ♦'«'«iM /ûifl/j.  ^ 

depuis  év^ciue  de  &  » 
trafic,  &  fut  vaincu  in  681         p!  S'*'!''"""  Auf- 
défit  le  roilTiS  &  li/A      ^''p       ^  <^87  il 
deuxroyaumeT^ous  n["";"J  ■•"'^^''^  . 

69. .  fur  RadM  duc  5e  SÏt*  ««^aire  « 

des  Suaubes .  „u'il défitVn  l'Z^K'^" 


•tesannales  de  S.  KiSe^  ^^^NCE. 
Rcginon.  EgiÏÏ  ^"'«^^-Nithard, 


farat/Tance,  Aoit  fil,  du  duc  £  /  1'*"  de 

de  a^./„,  com,,:  de  Hesbave    Ht^T"  '  P^''^-^'* 
partagea  J'autot.té  fouveSni  3      ï  P^J"  ^iéce. 
'^•'^urtr./ie.  fous  le  JZ  ^dZ"  ^'  1'"""'  '  «'"^ 


quelle  il  eut Z>roi?o/i  „„  />,'  •'  "•"««,€«»- 

„   '  nuire  du  pa  ais:  a*  /         "  ■ 

CHARtEi  Martel  ri»*.  -ï-  i  V  'fP'"'-'  ,  >nerc  de 
fie  CAUMr^  A*^     la  féconde  race  de  nos  rois  . 

defceX^ctrleMifî'tt";:::'^ 

de Liéce    l'iv  ,n,      I  .  •  "n»bert  ,  évoque 

ÎKÎTJ^  "  '   '  '     '^"^  lacongîélationde 

Hbllande,  que  U  régularué  rcndok  céléb^On  a  £ 

xod r  "ZZTp  8c  un  autre  ï^  rS! 

cnnlkr^  ^  '"4  ,  in-S";  un  traiié  delà 

confeflion,  &  un  trcs-grand  nombre  de  (ermons  quio« 
eu-  imprimé,  à  Parts  i«-8°,en  15,8  &  1,4..  jTavS 
actjui.  une  grande  réputation  parfon  talent  pZur  la  chairT 

PEROU  (  Gui  )  cardinal  ,  né  en  1560,  étoit  6k 

t  "7,u^r'''''  '  ««"«»ois.^Le*pape  GS- 
go.rc  XUI  le  fit  référendaire  de  l'uoejt  daûl»£k2 
ture  puisprototiota^re  apo/lolique  Jrcfcre^cSsK. 
iute  V,  après  lavoir  t.r.t  trdoncr  du  fiiiu  C,  Jui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  i  jSo ,  &  Clcroem  VIU 
le  fit  gouverneur  de  Tivol.  en  i  j  jj.  I|  mourptai  ItM. 
^Thl/,  *  Juilxniani,  U/l.da:gm^3m 

PEPUSIENS  ouPEPUSENrENs';c»eftIenomque 
ioo  donnoit  aux  Montaniftes,  parceque  leur fefle  avoir 
commence  a  Pepufe.  boun  de  Phrygie,  qu'ils  appel, 
loient  Jcru/a/em,  où  ils  vo  Joient  ou'oo  vùitfe  rendre 
de  tous  côtés.  Les  femme,  y  feifoient  te  fi)naiom  d'é- 
ycqucs  &  de  prêtres.  Ces  hérétiques  débitoient  leurs 
impiétés  dans  le  II  iiécle.  /'<y<j  MONTANISTES. 
*  S.  Epiphane,  /,ar.  49.  S.  Augurtin,  JtAtir.  *.  »7. 
tulebe ,  /.  j  ,  Ai/l.  Baronius,  A.  C,  17». 

ôd* PEQUIGNI ,  villedeFrance,  aveemie de 
ronu,  dans  la  Picardie,  éleifli.m  d'.Amienv/urla  S(jmme 
trois  lieues  au-defToits  d'.4  miens.  L:ic  ei\  remarquable 
par  la  innrt  tV-  Giil,i'.iuine  l'urnommc  Longue  ipée ,  duc 
ce  Normandie, qui  y  futtué,  6c  que  les  cabales  de  Thi- 
baut, comte  de  Chartres,  furnomm^/e firent 
périr.  Cette  ville  étoit  alTez  confidérable  du  temps  des 
guerres  des  Anglois  .dont  l'armée  y  fut  détaite  entière- 
ment. 11  y  a  à  Pcquigni  une  éjhfe  collégiale ,  dédiée  ï 
1  S.  MAitin,  dont  les  canonicau  ibiuà  Ja  noininatipo  du 
THuyilUaithn,  x« 


.  ij  1^    uy  Google 


i86     P  E  Q 

tia^  IW*  Je  cette  ville,  qui  aiijourcrhu.  ncft  pro- 

u,  on 

trou: .  <le  h       a«« on  6n  de»  tOMfbes.  W 


P  E 


Iro'jv  j 
nicrf  ,  Ji  '-  h 


irné  pluf.eu»  branches ,  &  en.r'au.r.s ,  la  ^« 
de  BtRGICOURT,  du  FAY,dc  FlUY,  «C  d  ACHY  , 

*"ï;;r;;nePe<iuign,.finede..^.V';,^ 

?hev.her.  icign^ur  d'AilIy-haufdacfcer,  de  Boubcrs, 
&  de  Fomaines-fur  CinclK. ,  &  porta  dnm  ccne  ma.fon 
le  vidamé  d'Amiens,  &labaromede  Pcqmm  ,  dont 
eUe  hérita  apr^s  la  mort  de  Margutrut  d  A.llv , Ja  cou- 
f,ne  t;erm..m:,  feule:  &  .nique  héritière  de  U  branche 
aînée.  U  mailon  de  Fcquigny  commua  a  le  perpétuer 
dini  1» branche d'ACBY,  formée  par  Jfan  de  Fe^ut- 
gny ,  onde  de  Marguerite  dont  on  vient  de  pner ,  trt- 
Êicul  de  Margutriee  de  Peqiiigny ,  dame  d'Acliy ,  en  la- 
quelle hnit  cette  branche  ,  ÎX  <iui  port,;  Ii  terre  d  Achy 
tàas  ia  maii'on  de  Carvoitin,  par  ibn  nurwgc  du  iS  té- 
ttier  1^31,  avec  Vtfjpafttn  de  Carvoifin  ,  originaire  de 
Milin,  premier  <aqrer  du  toi  Fiançoii  I,  chevalier  de 
ion  ordre. 

On  n*entrefa  point  ici  d.in'i  un  plus  i^rand  détail  fur 
cette  imùfen ,  auft  illufire  par  fuo  ancienneté  ,  que  par 
fts  sîtaànces.  On  boraen  fedcmeni  i  donner  ]a  kfte 
«hronologiqje  des  vidâmes  d'Amiens,  depnîtlci^einier 
l'on  connoinTe  |ulqu'à  prêtent. 

L  EuSTACHEde Pequigny,  vidante dTAmiens  fonda 
en  1066  l'églife  aumAnule  de  Pçquigny ,  avec  fon  iiis  , 

n.  Pierre  de  Pequigny  ,  vidame  d'Amiens,  vivant 
en  1 066. 

in.  G VERMOllT  de  Peqn^oy  ,  fon  fiU ,  vidame  d'A> 
tniens,  vivantes  liiv 

IV.  GiRARD  dePeqnignyf  fimfilisvhnmten  1170, 

«t  i  l'alfbaye  du  Gard. 

V.  Vermonu  de  Pequjgny,  ibn  flb,  vidame  d*A- 
nûent,  étoit  marié  en  1 175. 

VI.  Girard  de  Pequigny,  fon  fils ,  vidame  d*A- 
anens ,  mort  fans  cn&M  au  voyage  dn  roi  Philippe  Au- 
fpStn  en  Judée. 

VU.  ENOvnilkAIlD  de  Pequigny ,  vidante  d*Amien$ 
après  la  mort  de  Ton  frère ,  étoit  marié  en  1 109  kvCC 
Marguerite ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Ponthicu. 

VIII.  Girard  de  Pe^n^i^,  fon  fils,  vidame  d'A- 
tnienstéponlâeQiroififoies  noces  Mahaut  de  Crcfcqucs, 
file  dn  comte  de  Montfort.  Mahaut  de  Crefeques  étoit 
remariée  en  11^1,  avec 

[X.  Jfan  d'Audenarde,  cbeval»er,  qualUié  vidame 
d'Amiens  en  11^5. 

_X.  Jean  de  Pequigny,  vidame  d'Amiens,  fils  de 
Girard ,  &  de  Mahaut  de  Crefeques ,  étoit  en  i  i ^  )  lous 
la  tutelle  de  Jean  d'Audenarde  fon  beau-pere,  6c  de 
Mahaiu  de  Crefeques  ,  la  mcre.  U  étoit  marié  en  1178 , 
avecMari^'ctdeBeaumès.  Il  fit  fon  teftaroem  en  fep- 
tembrc  1301. 

XI.  RfcNAUDde  Pequigny,  fon  fils,  vidame  d'A- 
ttiiem ,  fit  fon  KAament  en  mars  1315.1!  avoit  époufé 
/maim de Brienn^ veuve  de  Jean  VII  du  nom  ,  vicomte 
deTurenne ,  fille  de  /««  II  de  Brlenne ,  &  de  Biatnx 
de  Châtillon. 

XII.  Marguerite  de  Pequigny.lafiUe.fe  maria 
trois  fois ,  &  fes  trois  maris  furent  fiiccdfivemem  vida- 
ges «lAnucns.  I».  Elle  étoit  mariée  en  iJH  avec  l£AN 

-vm*^  o  "'''''"'^ d'Amiens  : 
•  **«  Caotmier  deNoveri, 

Vidame  d'Amiens  :  '  ' 

XIV.  j».  à  Raoul  de  RainnevaU 
f»«2?'*?**'/'  Pequigny  étant  morte  fans  en'Iins ,  fa 
îril  c    X    ?'P"'«  entre  fes  deux  coufincs  ger.n  .mcs. 
t!lehitad3^,gee  par  arrêt  du  parlement  de  l'an  1381 ,  à 

AV.  ^ARovHUTC  de  PetiHigny,  fille  de  è»¥m , 


ûigneur  de  Muyi  mariée  â  Ao»err  d'Ailly,  kmeiK 
d'A,illy'haut<locher,  de  Bouben,  8e  de  Foatùhcs-fiuw 

Canches. 

XM.  BaudovIN  d'Ai\iy ,  àn  Beaujeu,  Son  au 
viddine  d'Anuens ,  baron  de  Pequigny,  ëpoufa  en  1387 
Jeanne  de  RainneYal»  Mie  tmique  de  yatmui  de  Raiih 
ne  val ,  Se  de  JtMlu  de  Vaicnoes. 

X\  ll.  Raoul  d'Ailly ,  leur  fiU ,  vidame  d'Amiens  ' 
épouia  ie  13  novembre  141)  Jai^uelint  de  Bétliuae 
fille  de  Robert  de  Béihtuie,  vîcoottcdeMeiur,  8c  d*/ 
de  G hidelle^. 

XVIIi.  JfcAN  d'Ailly,  leur  (ils,  vioame  d'Atpiens; 
épouià  YûUndc  de  Bourgogne,  fille  natncUe  ^ 
lippt»  duc  de  Bour|o«ne. 
)     XEX.  Cmablrs  d'Ailly ,  leur  fils ,  vidame  d'Amiens 
époufa  ley  jjnv  er  i^S",  l'hilippc  de  Crevecœut,  fiUç 
A' Antoine  de  Crevecœur ,  âc  de  Margmiu • 
moille. 

XX,  Antoine  d'Ailiy,  leurfl!»,  vidame  d'Amiens  j 
épouia  le  au  oAobre  l  J  1 8  Marguerue  de  Melua ,  tiîic 
amée  de  /iugiut  de  Melun,  vicome  de  «dé 
yMiMcdcUorjies. 

XXt. François  d'Ailly,  vidame  d'AmîeuJ,  mort 
en  Angleterre  au  mois  ik-].(rr.  ier  l'jùo,  fins  laiflerd'en- 
fans  de  Françotfe  de  Batarnay  ,  fille  de  Htai  de  Bjitar- 
nay  ,  comte  dn  Bouchage,  oc  d*J)fU«/itdeSavoye. 

XXII.  Louis  d'Ailly  tut  vidame  d'Amiens  après  la 
mort  de  ton  (rere  ,  dont  on  vient  de  parler.  U  nektfla 
pas  d'enfans  de  C«rA«/'i/7«  de  La%*al,  u  femme,,  &(  tut 
tué  à  la  bataille  de  Saint-E)enys  au  mois  de  novembre 
1 07 ,  avec  Ckariti  d'Ailly  ,  baron  de  Petruiçny ,  fon 
trere.  La  mort  de  ces  tltux  frères  uccafioru  i-a  jjrn.ii» 
pour  lafufice£oa  de  Louis  d'Ailly,  vidame  d'Amietis,  , 
entre  h.  fcenr ,  &  dm  neveu.  La  tÛctlîon  de  ce  procéi 
dépeiidoit  de  favoir  lequel  des  deuxt'roit  dcC'jdé  iepr«* 
micr;  &c  l'arrt^t  du  1 1  décembre  i  ^7*  ,  tondé  fur  l'or- 
dre de  la  tiâuire  ,  jugea  que  le  frcre  ainc  étoit  mort  avant 
le  cadet  ;  &  le  vidamé  d'Aïuens,  il  b  bafOiù;  d«  Pe- 
quieny  turent  adjugés  à 

XXIU.  Philibert-Emanuel  d'Ailly,  vidame 
d^Aroiens ,  ion  neveu ,  âU  de  Charks  d'Ailly,  tué  *  la 
hataiUedeS.Denys,  &  de FntnçtSft  de  Vwty,  iMit 
le  premier  février  1619.  Il  époufa  !e  16  décembre  içgj 
Lêuife  d'Oignies ,  fille  de  Clurlts  d'Oignies  ,  lofiui  J; 
Chaulnes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  d'>^n/><  des 
Urfins ,  dont  il  eut  trois  enrçons  morts  en  bas  âge,  & 

XXrv.  C  H  AH  LOTTfc  Eugénie  d'Ailly,  nec  !<;i6 
avril  1606,  morte  le  17  feptembrc  i6b'i  ,  L-;.'.)yfâea 
1619  ^f<Mio/«  d'Albert,  duc  de  Chaulnes,  pa  r  '"3- 
réchal  de  France,  chevaBer  des  ordres  du  roi, 
pona  le  vidamé  d'Amiens,  la  baronle u'c Pqu'gnyySC 
les  autres  terres  qui  fe  trouvoient  dans  la  btiuytie  aince 
de  la  maifon  d'Ailly,  à  condition  que  leurs  «ttf»itf  ie- 
roicnt  obligés  de  porter  le  nom  fit  les  armes  d'Ailly* 

XXV.  Henri-Louis  d'Albert,  leur  fils  avtvé,  duc 
de  Chaulnes,  pair  de  Fr.ii;cc,  vidame  d'Amiens ,  n-i  ^r 
fans  poOétilé  de  Françoi/t  de  Neuvtlle-ViUeto)  a 

XXVI.  Charles  d'Aîbert ,  duc  de  Chaulnfs.ti» 
dame  d'Amiens  après  ton  trere,  mourut  en  169^ 
enfans  A  ElKnheth  le  Féron.  , 

XX  Vil.  Louis-Ai-GUSTE  d'Albert ,  duc  de  CbsL.- 
ncs,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  ""'î'' 
réchal  de  France,  vidame  d'Amiens,  cinquième  fils  d 

d'Albert,  duc  de  Luines  &  de  Chevrcufe.» 
de  Jeamu-Mam  Colbert,  Ait  AiblKtnéattK  biens 
CW/ci  d'Albert ,  duc  de  Chaulnes,  fon  grand oocte* 
U  mode  de  Bretagne ,  à  la  charge  de  porter  le 
lesarmes  d'Ailly.  Voyez  dans  l'article  de  la  mailbndAL- 
BtllT  de  Luines ,  la  branche  des  ducs  de  CHaVI»'** 

PEQUIGNI  (  Bernardin  de  )  en  latin  Btnn^ 
à  Piconio  y  Capucin,  né  a  Pcjuigni  en  Picardic,en  1033» 
entra  en  1649  dans  l'ordre  des  Capucins ,  oii  l' ptoïc"' 
long- temps,  fie  fax.  un  bon  théologien,  comme  ilpaf<|' 
par  Tes  ouviage^  qiu  iiMit  ime  Triple  «^ofiao»^ 
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deî  épiirts  di  S.  Paul^  ia/olio ,  en  170J  ,  laquelle  a 
M  triis-eftimée  non-ieulcmenc  des  prélats  &  des  tliéo- 
logicns  de  France ,  mais  auifi  de  toute  l'églile  &  du  pape 
Clément  XI ,  <]ui  dit  plufieurs  fois  i  la  louange  de  Viu- 
teut  ,ijut  ptu  dtptifonnts  avaient  pris  aujfi-bien  quclui 
ftfprit  lit  S.  PjiU.  Le  P.  de  Pifqui^j  en  (it  un  abrégé , 
qu'il  donna  en  170^  à  Parif ,  en  trois  volumes  in  ix.  Il 
mourut  â  Paris  le  9  décembre  1709  ,  âgé  de  76  ans , 
4tprés  en  avoir  pafle  plus  de  60  dans  l'on  ordre  ,  en  ache- 
vant de  compofer  par  ordre  du  mc-me  pape  un  commen- 
taire iiir  les  IV  évangélides ,  qui  a  été  imprimé  en  1716. 
Son  expofition  (ur  5.  Paul  a  été  donnée  une  féconde  fois 
en  fraïKjois  par  le  pere  d'AbbeviUe,  Capucin,  en  quatre 
volunws  ,  en  1714.*  Mimoirts  dt  Trévoux ,  avril  1 7 1  o. 
Du  Pin ,  biH.  des  auteurs  tccl.  du  XVllIfiicU^  &c.  Le 
Long^  iihi.  fatrit ,  page  65}. 

PEQUIN,  PÉKIN  ou  PÉCHÉLI,  province  de  la 
Chine ,  efl  l'une  des  principales  de  cet  état ,  &  a  une 
ville  de  miînie  nom ,  capitale  du  royaume.  La  province 
àe  Péquii^  a  telle  de  Leaotum ,  6c  le  golfe  de  Nanquin, 
au  levant;  Xenfi  au  couchni  ;  Homan  &  Xantung ,  au 
midi;  &  aurcptentrion,les  montagnes  &  la  muraille  qui 
féparent  le  pays  de  la  Tartarie.  Les  autres  villes  de  ceite 
province  ibnt  Paoting ,  Hokein ,  Chinting ,  Xunta  , 
Quamping  ,  Taming  ,  Junping,  &c.  •  ConJ'ulit^  Mar- 
tin Martini,  Atl.  Stnie. 

PÉQUIN  ou  PÉKIN,  ville  de  la  province  de  ce 
nom ,  qui  fignifie  cour  du  ftpttntrion ,  au  lieu  que  la  ville 
de  Nankin ,  quj  fignifie  la  cour  du  midi ,  eft  devenue  la 
capitale  de  la  Chine,  depuis  l'an  1404.  Elle  elî  fitucc  à 
40  dégrés  d'élévation  au  nord  de  la  Chine,  dans  une 
plaine  abondante  ,  &  peu  éloignée  de  la  grande  muraille. 
Cette  ville ,  de  ligure  parfaitement  quarrée ,  avoit  autre- 
fols  quatre  grande»  lieues  de  tour  ;  mais  depuis  l'irrup- 
lion  ées Tartares,  les  Chinois  ayant  eu  ordre  de  fe  loger 
hors  des  murailles,  ils  y  ont  bâti  une  nouvelle  cité  nom- 
mée Ai  v///,  Jts  Chinois,  &  les  deux  enfemble  fontfix 
grandes  lieues  de  tour,  de  3600  pas  chacune.  Ainlî  Paris 
qui  n  a  au  plus  que  dix  miUes  de  circuit ,  n'cft  que  la  nua- 
tnéme  partie  de  Pcquin.  A  la  vérité  les  rues  de  celle-ci 
font  incomparablement  plus  Urges ,  &  le  palais  du  prince 
y  efl  extraordinairenwnt  vaile  &  peu  habité.  Il  y  a  en- 
core de  grands  magafins ,  de  grandes  pUces  vuides ,  & 
te  maifonsnont  qu'un  étage  :  ce  qui  fiait  que  Péqum 
«  dontiem  pas  plus  de  logement  c,uc  Pari, ,  qu«iqu'.lloit 
plus  peuplé ,  parcequ'ih  fe  logent  fort  à  l'étroit ,  &  ,Z 
vingt  perfonnes  n'occupent  pas  plus  de  place  que  dix  plr- 
m  npus_  Les  Chmols  tont  Lncer  les  habitans  di  ce  e 
♦•llMufqu'à  (ix  mdiions  ;  mais  c'eft  une  exaçération  £ 
ion^peut guère  fans  s'éloigner  de  la  véSté  luVe^ 
doodSr  plus  de  deux  millions.  Les  rues  y  font  orefnn^ 

dS.1  ?  ^      '  ^]°"«""  ^      «^«""-^        ;  bordées 

les  offices  &<:Tu  les  L/î^* P°«^ 
couri  l'autre   Cdel'^     1'  communication cfune 

Ions  d'une  arc'hitelte  ^ot;;  r  T 

fermées ,  ou  par  de  oetW.        a  i    •         ^""^  ^^nt 


vue  de  tous  les  bâi'imëns  •  ^^1?  *  ^'«obcni"u 
la  garde  à  chevTl  .  défS.  u««d"l^"'  '"o"  def- 
rccs ,  d'e/pace  en  efpace. "  vec  t  foS  '^T 
bien  creux.  Quant  aux  portes  .11  c  r  ^ 
de  figures  ni  de  bavrel.efs  Vom  T  "^""^  " 
g«  publics  de  la  cSe  .  " 

d'une  prodigieufc  élJ^^^io^  P^vlllo,., 
l'un  del'autrl  t  dt"  rflln^jf  «'/'""'•"î 

au  grand  chemin  11  nt  ft  ?^        «mpagne ,  &  tait  face 


peintures .  av«-M«  ^,^1  de  dorur 


es,  de 


peintures ,  avec  des  pavés  de  marU»  â,  j   ' 

Tout  cela  joint  au  gfanS  nîX  de  Affî 
gu.  compofent  cet  -P^rteme^  faf^  n^'S ^^^^ 
o  demeure  d'un  erand  orinc  •  m,;. -1     voir  que  ceit 
vrage  les  conno.flfurî  roTenVdTlrdï^  "'i^- 


la  V  lie  une  nombrêuf.  garnifon   com7e  fi  o7°é  ' 
veille  de  quelque  fiége.  On  von  avec  admiranonï.s  ?t 

le  règne  deYoulo,  dom  chacune  pefe  fu  vingt  m  lleli- 
vrcs  :  leur  ouverture  eft  de  . .  pieds  de  dlametre^•  ë  es  r. 
ont  40  de  circuit,  &  11  *  hauteur,  fan,  compter  l'^fe 
qui  ell de  trois  oieds  de  hauteur,  le  tout  mcfuié  cxaftc! 
ment  le  P.  de  Vcrb.ert  ;  mais  le  fon  n'en  eft  pas  beau  . 
a  eft  mjîme  extrimem-^  obfcur  ;  aufli  ne  font  elles  bat! 
ii"?^"  de  bois.  Koyrj  CAMBALU. 

Le  P.  le  Comte  Jefuite  ,  mtm.  dt  la  OUn, ,  Uttr  > 

c.  A  r  '  f^"^  ""^  P^'"'  ^'"^  de  l'Inde  de  là  le  Gaiîge. 
Ole  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  prefqu'.lle  de  Mala- 
ca  ,  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Malaca  vers  le  nord. 
«  dépend  du  royaume  de  Siam.  •  Mati ,  diSiort. 

PERA ,  bourg  fitué  fur  une  colUne  proche  de  là  ville 
de  Galata,  eft  regardé  comme  un  fauxbourg  de  Conftan- 
-tinople   dont  il  n'eft  (éparé  que  par  le  port ,  d'un  demi 
mille.  Il  eft  habité  par  beaucoup  de  chrétiens  catholiques, 
&  par  plufieun  familles  grecques.  C'eft  ou  logent  les 
ambaffadeurs  chrétiens  ,  excepté  ceux  de  l'empereur ,  du 
roi  de  Pologne  ,  &  de  la  république  de  Ragufe ,  qui  de- 
meurent dans  Conftantinople.  L'amballàdcur  de  France 
y  a  un  grand  palais  ,  que  l'on  appelle  la  maifoa  du  roi, 
qui  a  vue  fur  tout  le  port ,  &  fur  le  ferrail  du  grand-fei- 
gneur ,  <|ui  eft  vis-i-vis ,  de  l'autre  côté  du  canal.  Au 
bai  de  Péra  eft  le  petit  boure  appclié  Tnphann  ,  qui  eft 
le  lieu  où  l 'on  jette  en  fonte  les  canons ,  &  autres  pièces 
d'artillerie.  Galata ,  Pera ,  &  Tophana ,  forment comma 
un  amphithéâtre  ,  d'où  l'on  voit  tous  les  vaifteaux  du 
port ,  &  les  plus  fuperbes  bâtimens  de  Conftaiitinople. 
*  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

PERARD  (  Etienne  )  maître  des  comptes ,  naquit  à 
Dijon  en  i^90,&  époula  en  161^  Claudine  Bretagne, 
dont  il  eut  plufieurs  eofans ,  cntr'autres ,  JvLts  Pérard , 
confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  ,  qui  fuit.  Etienne 
'érard  étoit  doyen  de  fa  conip.«gnie  ,  lorfqu'il  mourut 
e  5  mai  1663  ,  âgé  de  73  ans.  L'année  fuivante  1664, 
on  vit  paroStrc  de  lui  un  ouvrage  qui  fait  honneur  à  fà 
mémoire  :  le  titre  eft  ,  Recutil de plujtcurs pièces  curieu- 
fes  fervaru  à  l'hijloire  de  Bourgogne ,  choijîu  parmi  Us 
litres  les  plus  anciens  de  la  chambre  des  comptes  ae  Di- 
jon ,  des  abbayes  0  autres  cglifes  conjîdirables  ,  O  du 
archives  des  villes  6r  communautés  de  la  province ,  pour 
juftijier  l'origine  des  familles  les  plus  illujlrts  ,  (/  p^ur 
Tomt  Vlll.  Partit  11.  A  a  tj 
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Jus  de  U  Bourgrsru ,  i  Paris ,  chjz  CUude  C«n^.  < 
Cet  ouvrage  hit  imprimé  par  les 


PER 


ïè^tils  de  Leur ,  qui  le  d«}ia  à  M.  le  prmce  & 
^  *j:rroU  de  doni^r'une  fui.,  d.  c«  auvra,«  «r 
S  ménioire,  recueilli,  par  fon  pe««l  fi  grand  n  ab^, 
Sc.ntenolent  plus  de  vmgt  gros  PO«*f"£«-Jf 
chaiabre  de»  compie.  de  Dijon  conferve  auffi  deo»  m». 

de  riiiftaire  de  Bourgogne  ,  p>r  AihIw  Duchefnc ,  qm 
eft  l'biftoire  généalogidue  dei  èKS  ée  ««^^S"^  »  f" 
priiBfc«ll  1618,  /'.■4*.  >•  Pr<frogatives      In  c'i.nibr 


de» 


^conpttt  de  Dijon.  *  ^oy'l  '«  "«f ,  des  autres 
■nmiicrlttde  M.  Ptod ,  dam  la  Bibhotluqut  des  au. 
tturs  dt  Bourgottu ,  par  feu  M.  l'abW  Papilkm. 

JvLfiS  Pérard ,  fils  d•ETIE^^E  ,  re<;u  confedler  an 
Mflemem  de  Bourgogne,  le  10  novembre  1641  ,  ^' 

înort  le  5  mai.  1690.  Hi  ^  »  f? 

écrits  fuivaitf  :  i.  Pamfynats  Udmeù  Bwhanto  C 

deo  jupnmjm  Bur-unJuc prjcfecliimmftifàpienu ,  /(rip- 
ttiS^i'i^lon  1648  ,  tn-joUo.  1.  Ode  latine  (  de  <lix 
ftrophet  )  m-devant  du  traité  de  l'abus  ,  par  Fevrei  , 
édnon?  de  i6j4fic  de  1667,  3. Odefran^oife (de dix 
ftrophes  )  au-devant  de  VAcadimit  dts  Affligions  du 
préadent  Odcbert,  à  Dijon  16^6  ,  in-^''.  4.  Bcmunio 
fuxto  duci  Sptrnonio  ,  fupnaum  Burguadim  ^rmftdu' 
ram  fufcipitnti  ,  JuSi  PwrM  mmai  éàtmMàam  »  1 
Dijon  i6s7  '«-/"''y-  *  Voyeî  la  BiUlûtUflU  d$S  au- 
teurs dt  Bourgogne  citée  plus  haut. 

PERAULT  (  Raymond  )  évéqne  de  Saintes  &  de 
Giirc  ,  cardinal  ,  né  d'une  famille  peu  confidérable  ,  à 
Suîgeres,  dans  la  Saintonge,  étudia  à  Paris,  où  il  fiit 
re«;u  doâeur  de  N.ivurre  ;  6;  ctaiii  allé  à  Rome,  il  fut 
envoyé  par  k  pape  Innocent  V  iit ,  nonce  extraordinaire 
cnAUemagne  entilîte  d'un  iubjté  ,  pour  y  recoeillîr  lei 
aumônes  des  fid^?es  ,  qu'on  tîevnit  employer  contre  le 
Turc.  U  ht  punir  à  Nuremberg  un  chanoine  de  Oam« 
lierg  ,  iMlmmé  Thuni  de  Mannuig ,  ennemi  de  l'églife , 
«piit'étok  fignalé  par  Tes  inpîé^  ftc  par  fii  haine  contre 
les  ecdélttftiques ,  comre  lefi|uas  il  «voit  compofé  un 
libelle  diffamatoire  ,  intitulé  ta  pajpon  dts  pritres.  La 
nonciature  de  Raymond  Pérauk  ne  liii  acquit  pas  beau- 
coup de  réputation  ;  il  fut  néanmoim  ëievi  ï  rérêcM 
de  Cure ,  qu'il  )oignir  ï  celui  de  Saintes  ;  8f  i!  fut  fait 
cardmâl  en  1493  ,  par  le  pape  Aleiaiidre  VI  ,  qui  le 
renvoya  légat  en  All«iiia|ne.  Il  fut  depuis  légat  de  la 

trovince  dite  du  Patrimoine ,  où  il  mourut  à  Viterbe  , 
t  5  feptembre  1505,  ^e,é  de  70  ans  ,  &  ftit  enterré* 
dans  l'églitê  des  Auguftnu.  Ce  crirdinal  compofa  qucl- 
qU€S  ouvrages  :  De  dignitau  JattrdotaU  Juper  omnes 
ngu.  De  aSis  fuis  Luheci  &  in  Danta  epifiolx.  •  Fri- 
fon,  Gallia  purp.  Sainte-Martlie  ,  G.dl.  <.1in(î.  Auberi, 
Âifloire  des  cardinaux.  Garimhcrt.  Ciacoiims.  Spon- 
de ,  &c. 

PER AUT  (Guillaume)  célcbre  rdmeux  I>omim< 
c^in,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  là  naiSànce,  qui  eft 
dans  le  dioctTe  de  Vienne  fur  le  bord  du  Rhône.  On  le 
trouve  appelle  l'erîddui  i!c  Paraido^  de  Pcyrauta,&c  ;  & 
il  lui  eft  arrivé  une  chofe  aflcz  fiiiguliere  ,  c'eft  que  tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  lui  ,  lui  ont  donné  des  .[ualltcS 
^  n*  m  eonvtennent  pas ,  &  lui  ont  attribué  des  ou- 
vrages qu  il  n  avoit  pas  compofés  ,  pendant  qu'ils  lui 
ôtoient  ceux  dont  il  eft  véritablement  auteur.  Û  eft  fur 
que  quoiqu'il  eût  étére<;u  dans  l'ordre  de  S.  Dommi- 
queàParts ,  il  paffa,  fuivant  l'iifiqe  de  fon  femp? ,  pour 
profis  de  Lyon  ,  où  il  demeura  long-temps ,  &  où  il 
"«  pneur  ;  mais  il  eft  fur  aufli  qu'il  ne  fiit  jamais  arclie 
veque  de  cette  ville ,  ni  même  fuffragant  de  cet  arche- 
>^chc  ,  (quoique  des  auteurs allnanciens  Paient  srràncé  ; 
Ctœeme  on  peutaffurer  qu*"!!  étoit  mort  pluHeurs  .  ; 
■wm  letcmpt  oh  on  dit  qu  ,1  fut  revôtu  de  cette  dignité, 
.  au  pluurd  en  1 160.  Son  plu.  bnportant  ouvrage 
oomme  des  vertus  fit  dts  v" 


f      .  r   >Jiv  vjM  «  lui  rcvï 

ft  f"'c  "  p  """^  '  ^^o-  Son  plut 
eit  la  iomme  H<.<  «-ttus  &  dts  v«e 

e  tout  ce  qu'o 

bk  i  Paris  quatre  ëd^ohi^  doiil 


Pfnt  i^i     i  -r    ,  iTces,  que  Gerfon  ju- 

go^t  au  dcffus  de  tout  ce  qu'on  a^crit  depuis 'en 
«genre:  ilsen  eft  6uc  i  Paru  uu>t»  MM^f. 


la  cîerniere  efi  de  Tan  1663.  ^''"^  ne  U  psf  confondre 
avec  les  autres  Sommes  ,  ou  rt^nirquequ*apii$la  fjt,]^ 
générale  ,  la  prenMte  partie  commence  par  en  mots 
J)i(Juri  de/îngulis  vitiis  ;  &  la  féconde  parcfs  îujrcs  * 
Prafens  opus  habet  quin<fue  partes  principales.  {Jfnxmxç 
un  nombre  prodigieux  de  manui'crits  de  cette  Sonin  e 
dam  les  bibliothèques.  Guillaume  de  Brofle ,  archevC 
«pe  de  Sensdepun  i  t^8  ,  iiilqu'en  ii<9  .  en  ayant  fait 
tiret  deux  copies  ,  l'une  pour  fon  uiâge  ,  ôc  l'autre  pour 
donner  à  Jean  de  Paris,Auguâin«  <]ttlt  vouloit  ainlî  ». 
compenfer  de  fes  ferviœs ,  oo  s'eft  avifif  dans  ces  dm 
exemplaires  de  te  faire  auteur  d*un  ouvrage  dont  il  ni- 
voit  été  que  l'amatew.  Les  fermons  de  divujh  tf  de 
ftflis ,  font  le  fécond  ouvrage  de  Péraut ,  à  qui  on  a 
voulu  l'ôter  pour  en  faire  pcdknt  i  Gtolbume  d'Au- 
ver(;ne ,  évéque  de  Paris  ,  dontle  ftyle  était  eniiétemetu 
('i-férent  ,  6c  dont  les  vrais  fermons  (nvA  cotifetvéi  ert 
iorbonne  ;  il  en  a  été  tait  plus  de  douze  édidons:  la 
dernière  eA  d'Orléans  en  1674.  Péraut  a  eneeredoiaé 
un  :::i;ti^  lur  la  rc'cle  de  S.  Benoît  ,  qui  dans  un  niirif- 
crît  cît  attribue  a  Guillaume  de  Poitiers,  6c qui  a  a 
imprimé  in-V^  vers  Tm  tfOO  ;  6c  un  autre  traité  A 
truditione  rtligioforum  «  OU  t  VU  le  jow ,  mais  £Mule 
nom  d'Humbert  général  oe  Tordre  de  S.  Domtn*f|i!e. 
Enlin  on  a  de  lui  entre  les  opufcules  attribues  à  S.  T  . > 
mas  d'Aquin  ,  un  traité  De  eruditione  prindfum  j&i  à 
y  en  a  peut-éttc  encore  d^autres  quToit  deviuu  In  ren* 
dre.  Les  ouvrages  qu'on  lui  a  fauffcmeni attribués,  niait 
dont  il  eft  inutile  de  parler  ici  ,  parcequ'iis  ne  font  pas 
imprimés  t  (oot  en  aflex  grand  nombre  ;  nuis  il  y  en  a 
un  i|uVmI  ne  peut  paflcr  ibus  ùlence ,  puilîpi'il  a  paru 
plufteort  fins ,  6c  encore  en  1677  ,  à  Lyon  :  il  cftintî- 
tiilé  ,  f'irruium  ytiioruih\jUi  exemptai,  &i  il  tft  certaif\e' 
ment  de  Nicolas  de  Hanaps,  patriarche  de  Jenifalcm. 
*  Ecliard  ,  feripi^  «rd.  FF.  Fnui,  téme  I.  Le  P.  To»^ 
ror. ,      des  tmmuUli^  é$t9tên  dt  S,  JJanù^ 

que  ,  tonic  I. 

PERAXYLUS.  C'eft  le  nom  que  fe  donna  .^rr.ol- 
dus  ArUnius ,  pour  déûpier  en  ftcc  fa  pal;pe  ,  qui  étoit 
un  village  de  la  Campmc ,  fiiné  ail^  dW  petite  ri- 
vière qui  paflfc  par  Bois-le- Duc  ,  &c  qui  fe  nomme  la 
Ditit,  C«  (ut  un  bonuie  fort  fludicox  ,  grand  Grec  , 
&  qiû  ndMtctwîtavec  «ne  pe'me  inaeyable  les  vieux 
manufcrits.  M.  de  Thn  ■  parle  de  lui  fous  l'an  Mtii, 
6c  déclare  oue  ipiouju  il  lui  ait  été  iropoflible  de  déterter 
le  lien  8c  le  }Oar  de  la  mort  d'Arlenius ,  il  croit  la  de .  r 
placer  en  ce  temps-là.  0  remarque  ««»  ce  ûvaot  h» 
avoit  cenfacré  toutes  fes  veîllti  an  nie»  puMe ,  &  qsc 
la  poftérité  lui  fcroit  to<    mrs  rt.k  .  able  de  l'édifjpn  <A 
Joféphe,  qu'il  avoit  donnée  en  grec  fur  rexceJJwm-»- 
nufcrit  de  ifcwi  Diego  de  Mendoza  ,  awfcifidMr  .de 
C  harleç  Quint  à  Venife.  Il  ajoute  que  l'on  ne  voTOit  que 
là  ics  livres  contre  ApiM  ,  U  qu'Arleoitt$«iantlof^!  de 
chez  dom  Diego ,  lorftpie  ce  fogneur  partit  de  Vejiile , 
fe  retira  à  Bafle  ,  y  «mfa  fes  talens  qudqu«  wn*"  • 
6c  fe  ftrvk  lietifttiAMtnt  du  travwl  de  Henn  Etienne.  Il 
cnmpofa  aufl^  de  belles  cpigrammes  grecque?  &c latines, 
&  eût  excellé  dans  la  poelie,  s'il  ne  lé  tût  attaché  à  aa 
études  plus  férieufes.  Mais  on  a  pris  pour  des 
imprimés ,  des  efjpérances  que  Cefner  avoit  donnée»  « 
cet  auteur.  Arlenius  a  été  plus  connu  en  Italie  quaui 
Pays-Bas.  *  DeThou ,  Uv.  XXflII  fur  lu  fin.  Teifli", 
additions  auMtlogu  tirés  de  M.  d*  Tkou,  t*m.  L  ^V^t 
diS.  eritif. 

PERCHE  ,  province  (le  France  avec  titre  de  co»»» 
efl  renfermée  entre  le  pays  Chartrain  qu'eileaBulert" •» 
le  \'endt>mois  &  le  Dunois  au  midi ,  le  Maine  au  fO"' 
chant.  Ce  au  feptentrion  la  Normandie.  Son  nom»- 
tin  Pertîeut ,  eft  nouveau  ;  car  les  peuples  du  P*'^''' 
(Imt  nommés  par  Céfar  Aulerci  DiahltfUts.  Ce  ne  font 
pas  les  m5mes  que  l'on  nemmoit  l/ntUi  ou  ^  j"*^* 
qui  étoien^  dans  le  diocèfi^deCouiance  ;  ce 

Briet  ôc  cliver»;  nii'res  c;L'Oi^r^phcs  ont  remai^"»^- 
divife  le  pays  en  haut  6f  ha<  Perche.  Le  haut  cjl  p^' 
pranent  le  comté.  Le  bat  «a  appeUd  k  Ftitit-^* 
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Al  nom  ^  ftc  anciens  fci^neurs.  D'autres  divifem  en- 
core le  pays  en  Terre  Françoii'e ,  en  giaïul  Perche  en 
Perchc-Gouet  &:  en  terres  d«émcinbfé«$.  Lenjuid  Per- 
che contient  Nogi.u  le  Rotrou,  Morta(pie,  Btïlèfine 
laPieiriete»  J«s  baronics  dria  Loupe  ,  Illiers ,  Ciui.- 
•mlle  &  Ponrgwn.  Celle-ci  éft  à  l'évOquc  de  Chartres. 
Ce  prélat  &  Lclijl  de  Séez  ont  prefque  tout  CC pays  d.ins 
fcm  diocéits.  Le  Perche  Gouet  a  cinq  anciennes  baro- 
nies,  Auron  ,  Mommirail ,  AUuye ,  Baïocbe,  &  Brou. 
■  *:*J*"  Fraiiçoife  confiûe  dans  le  reflort  de  la  Tour- 

•  Ci^,  fur  la  rivière  d'Aure,  &  ^s-à-vù  de  VerncuU 
«niformandie.  Entre  les  t.  -es  démembrées,  il  y  a  le 
Timeraii.avcc  la  ville  de  Chiiieauneuf  6cla  principauté 
de  Senonché.  Le  PereheaeiiTinmé'x-hutt  ou  tingt  lieues 
dewnjgueur  ,  &  prefque  autant  de  largeur.  L'Eure  ,  le 
Ltfir  ,  l'Aînc  ôf  l'Aurc  ont  leurs  fources  dans  cette 

•  province  ,  rjurefî  a/Tez  fertile  en  bled ,  en  prairies  &  en 
pâturages.  On  y  entrcdent  divcrfet  oiannfaAures ,  de 
K-rgej ,  de  drans  &  «ïeettirs ,  8f  fur-tout  à  N»gent.  Le 

'JJ'=»f«»fd<'uparle.nen-  !e  Par.s  pour  la  jull.ce  : 
«  pottf  la  finances  ,  des  giinalités  d'Orléans  &  d'A- 

U  Pethe  a  «i  fe»  Cflinte  particiilieM  ,  dont  le  plus 
.-ancien  que  nous  connoiflïons  ell  Angom ber t  ou  Jl- 
-*tn,  «n  vivoit  dans  le  IX  fîécle  (bus  Louis  Z».^<,«. 
mare.  Depms ,  les  feigneurs  de  la  mairon  de  fieUeline. 
comtes  d  AUçon ,  polTéderm  ooe  paitie  dïlSdÎ! 
Yvts  DE  BELtESME.p,«d«r«omîed^lençoir^ 
vwo.t  en  940  du  temps  du  i«{  Louis  d'0«/«wr ,  éti,. 
^de  J<s«,/r.,évc*q«d„  '  ^       àc  Godt- 

^ra  femme ,  Gcillau.m^  1 ,  qu,  luit  j^wAWw 

OUiLL>iVMt  I  ,c«me  de  BcUefme  &  d'Alencon  ren- 

•  ce  comte  qo,  fonda  i'égl.fc  de  S.  Léonard  de  fiSct 
inc.  Le  nom  de  fa  femoK  étoit  MaùUuXntTtt 


^«ne   (ut  U  tige  dcf:;,  ^^J^'^^Ale^on  &  dt  B  l! 

dcRotou,  qui  fonda  J'éalif»  Je  ^  fognei» 

Jl."".  &leL„aft.red;^V"J=P"'-.«^  deoffit;. 


EncomrrT""^**"''"°"P"*J  ««ï 

ftscruautésJi;i;i."r^^^  *  ft  ^ndit  redoutable  par 

"•rtfmement  confidére' à  S."  l!'.»^'*'-  ^"C" 
'^»-4'Angleferre   nù  il  d«Noiirandie, 

-«K>n;ÏSE'^r"""^'"^g'«^.dont 
va  .er  nommé  J^ugutTS^rV'  ^"  che- 

In.  coupa  la  téte  Roï,  le  bain  .  & 

conde  alliance  avef  32/2  ZZT'''*:  P"' 

«"«ique.Ilavoiteuifcfaw^mt  «^^^- 
entr^au.res,IU,,ttîSP'"'«-J'nm 


dePonth.eu,do„tileu.du,rL*ALï:^'  nom  ,.i«e' 
^  ce  nom.  Celui-ci  ne  put  rl„^~ 

««vers  l'an  ,  i,,  ,  haSî^"^?.  f  '  '"'^^  » 

•  É^^^  1*  branche 
comte  d'A- 


GEOFiioi  II   oui  r..;. .  u.  »  qui  fiirent 

'^  .'^neurs 'drâ i; ^'  '  ^^«-^anch": 
Moncfort  dans  le  Mainl^^    ^"'""^  »  '«g"*"  dt 

5««.ronti"clt%t«\^^ 

Mortagne  ,  donna diwioif "  '^'S"'"^ 
dans  fon  paf&se  «Ta^™?'*"'"'^ 

comte «fcR^^l?*"" '^^'^'^ »  ««e d'JSGùS* 

^  ^^-r-  de  BeaumonT  Rof  r  o  v    Ul"^''"'  V 

^  Mortagne  &  premier  comte  d  "Ï^X"  '  ^"T 
pour  le  vovace  H'n  „.     •       rcrcnc  ,  le  croili 

^^rS^i  ^/  !'.4        "         premier Bti>4i. 

f  f',"'^'  ^'"S«'"»«del\*igte,  fille  de  0,L 

t<rt  &  de  Julunnc  du  Perche.  Nous lifU  i^*^ 
que  ,  parcetfue  Roderic  Ximenc^ ,  &  divm  «freTÎÎJ 
.;ct:.  .,ue  ce„eMargel.neétoit  fiUe'de  rZ.TZZ 
la  d.re  la  „.^..  Ro«OU,  Ifl  du  nom ,  om.ë  du 
f'erch. ,  foijda  b  éOitmk  de  VakDieu  en  ,  ,70  fe 
Wa  pour  le  voyage  d'Outremer  ,n  . .  80  ,  & 
au  fiége  d'Acre  l<an  i  loi.  Henr.  II ,  roi  d'Ànele^re 
-o.tdotmé  en  fief  le  château  de 

^hampagne.  Lenn  enfims  fiirent  Htfiri  ,  mort  ieune  t 

yn.iions  ;  tner.nc ,  mort  ùns  alliance  -  &  Oail/m^^ 

rerche&de  Mortagne,  fe  croifa  diverfes  fois  pour  le 
voyagtdXJotremer,  &  particulièrement  en  1200;  mais 
Il  ne  put  faire  ce  voyage  ,  étant  mort  dans  le  c.ir<3me  de 
I  an  I  loi ,  avant  le  départ  des  autres  croifét.  B  lèifU  de 
u  ^War/A/tf ,  TA<?mas,  coflM^ds  Per» 

^"etOCC.  oui  fonda  l'abbaye  des  re/igieHfes  de  Cterctt , 
de  rotim  de  Cîteaax  ;  Se  fuivit  Louis  de  Francé ,  dejnjis 
roi  \'lll  du  nom ,  en  Angfetcrte  ,  où  il  fut  tue  l'.m  1  2 , 
.1  la  bataille  de  Lincoln,  (an^  Jailferdc  pofiérité.  Guiu 
''iu.'r:( ,  évéque  de  Ch  îIoim  ,  fon  oncle ,  M  Ibèeédk  aux 
comtés  da  Perche  &  de  MorfagiM  »  &  mourut  deputi 
le  8  leptembre  lai^ ,  &  èranHe  mois  de  juin  de  Pan» 
née  (luv.iriîe.  Les  tcrrev  du  comte  du  Perche  furent  ria« 
n;c<  ,i  1,1  coiir.innc  lous  les  rois  Louis  V'III  &:  $,  ImùU 

h-ik,  tMs-n  le  partage  de  CMaRLf.s  do  l-rart«  , 
du  roi  PJùiippe  U  Martiit  &  perc  du  roi  Philippe  dl 
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**'^'^r"'  t^AN  lCperede  RenÉ.  dont  le  fiU 

Ce^i.ci  mouru.  à  Lyon  te  .  «       d  >  n  .  5  M 

„n.  de  la  bataille  de  Pav^e.  ^  l"^^'  '^;-^  v.talls  ,  la 

chromque  deNormaiKhe  '  «  'JV,^^     Guillaume  le 

c„tc  provi.ice  publiés  par  M.  ^" J^^*;'; / 

Kcur  delà  Cleipfie.  »vocata«p«te^» ,  6c  .m 
n^RCTHUS ;To1t  'une Tv'inité  d«  anciens  habi- 

«<!;,nf  un  feu  perpétuel  *vK  du  bois  de  cUttie.  si  i»- 
S  apîeS^cS  iSr  langue  r.V./^e  ,  q«.  avojt  fom 
d/ce  feu  .  le  Uiffoit  éteindre  par  la  négligence  ,  A  éto. 

S.onnoit  .  c'étoit  que  leur  grand  F^J"  J 
Joient  A/iw,  s'entrcienoit  avec  leur  Aeo  Peiainw  . 
£»  cène  penfte,  iU  fe  proftcmoient  par  terre  pour 
ÎSorcr  cette^Winilé,  lui  doiundant  un  t«nps  propre 
ÎTur  rendre  leurs  terres  fcitiitt.  •H«koOCb,  -ft/«f.  10 
Jt         dtorum  Pruf.  -  ■  f 

PERCY  ,  noble  &  andeime  tanulle  ,  qui  tire  Ion 
or'mne  de  MAiNfRiD  de  Percy  ,  qui  vint  de  Dane- 
mauUcn  Normandie  avant  rei^iédttipo  du Éwieitt Rol- 
lon  dans  ce  pays-là.  GuitlAUMEfit  5«rÈw»de  Percy 
accompagnèrent  Guillaume  U  Conquirunt  en  Angle- 
terre. GullUume  étant  un  des  barons  6c  UvQris  de  ce 
prince  ,  en  obtiol  de  grandes  polTelHons  dans  ce  royau- 
me ,  fur-tout  dans  les  cuuncs  de  Lmcoln  N  d  Yorck, 
dans  le  premier  defqueU  U  y  a  vo  it  trente-deux  fàgneu- 
liet^Cc  dtnsrautre  cjuatre-vingt-fix.  GiùUaumt ,  ion  pe- 
tit-f:l  s  mourant  fans  enfans  mâles  <a  fiUe  fc  ma- 
Jofftlin  de  Louvain ,  iflu  des  dacs  de  Brabam ,  i 


ria  a 


condition  que  lui  &  fa  poûérité  prendroient  le  nom  « 
ks  annei  de  Percy.  Cette  famille  fe  rendit  fort  célé- 
lire  par  les  grands  fervices  qu'elle  rendit  en  diverfes  oc- 

cafions  contre  les  Ecolîois  &  contre  les  Fran<;ois.  En 
récomp«nle  de  quoi,  aucouroimemetit  du  roi  Richard  II , 
l'an  i}77  ,  HenRI  Percy  fiit  fjùt  comte  de  Northum- 
bcfland,  avec  cette  Êiveiu  Mrticuliere  »  que  toutes  les 
terres  dont  3  étoit  en  palTeffion  ,  ou  qu  il  acquerroit 
dans  U  fuite, il  lestiendroit  fut  honore  comitali ,  comme 
des  dépendances  de  ce  comté.  La  féconde  aonee  du 
régne  de  Richard  H ,  il  entra  en  EcolTe  avec  le  comte 
c!e  NuitinK:li.nn  ,  &;  prit  la  ville  de  BerwicL  La  lép» 
îienie  année  du  même  tcg,ne  ,  pour  fe  venger  des  COUT- 
fes  que  taifoient  les  Ecoffois  dans  le  comté  de  Nortlium- 
berland,  ii  entra  dai»  leur  pays ,  &  ravagea  leurs  fron* 
tieves.  Mais  il  cadennlheor  que  les  EcoHois  ayant  cor> 
rompu  le  gouverneur  deRerwick  ,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Le  duc  de  Liincaitrc ,  qui  étuii  son  ennemi , 
piofitant  de  cette  occafion  ,  porta  le  parlement  à  pro- 
noncer ftnienoe  de  mort  contte  lui ,  avec  la  confifcation 
de  tous  (es  biens.  Maïs  le  roi  renvoya  Tex^eotion  de 
cette  féverc  fentence  ;  fur  quoi  le  comte  affiégea  Ber- 
vick,  &C  lepnt.  U  tut  dé])uté  avec  l'évéque  de  Dur- 
ham  &c  autres  pMfr  traiter  de  la  paix  ,  &c  demander 
tailbn  des  dommages  que  les  EcoiTois  avoient  caufis 
aux  Angiois ,  fie  peu  après  il  hit  nommé  pour  recevoir 
d'eux  i^o  marcs  pour  refte  du  payement  de  mille  marcs 
dont  on  étoit  convenu  pour  la  rançon  de  leur  roi  Da- 
vid. MaU  la  vingt-unième  année  da  régne  de  Richard  II , 
far  les  informations  que  lui  h'  dm  tils  Henri  avoient  tenu 
des  parples  féditieulcs ,  il  rut  cité  -pour  comparoître  i 
6c  l'ayant  refulé,  il  fut  banni.  Il  s'enfuit  en  Ecoffe, 
où  il  demeura  julqu  à  ce  que  le  duc  de  Lancaftre  eût 
déjetqué  4  Ravenfpurg  dans  le  comté  dToick  ,  oAîI 
raUa  trouver.  Le  duc  ayant  été  proclamé  roi  ,  fous  le 
awn  de  Henri  IV  ,  U  le  fit  comte  en  confidération  de 
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fon  mérite,  cotmétaWe  d'Angletene  peur  û  vie,  lui 

donna  l'ifle  de  Man ,  le  fit  gardien  général  de.  Mar- 
ches occidentales  du  cAté  d'ttollc  ;  6t  l'année  luivaiue 
il  le  nomma  pour  traiter  du  mariage  de  Blanche  fa  fille 
aînée  avec  Louis  duc  de  Bavière,  fils  aine  de  Rupen 
roi  des  Romains.  La  truifiéme  année  du  régne  de  Henri- 
IV  /  les  Ecoflois  ayant  fait  une  inv^lion  en  Angk-terre, 
le  comte  &  Ton  vaillant  Als  ayant  avec  euxlecooMe 
de  Dumban  qut  avoir  abandonné- le  parti  de  ft$  com- 
patriotes, remportèrent  fur  eux  une  (ii;naU'c  \À%irel 
Halidown  HiU,  &  firent  prifonnier  le  contée  de  Dou- 
glas général  de  Tannée d'EcofTe.  L'année  fuivante  ayant 
demandé  de  l'arçenr  qui  lui  étoit  dû  pour  'igarrfcdes 
Marches  d'Ecoltc  ;  Se  n'ayant  pas  reçu  une  repodèfa- 
vorable  ,  fon  his  Henri  le  fouleva  ,  &  prit  Set  amffs 
&  fiit  nui  à  la  bataille  de  Sbtevsbutile  ai  juiUet  lù}. 
Le  comte  ayant  appris  fa  mott  ,  dé&voua  &  x^lÀ-  j, 
lion,  Se  f-  'in.n' tau  roi,  fjui  lui  fît  grâce  de  i.i  vii  ; 
tnaisle  ht  mcitxc  en  lieu  de  iureté  julqu'à  la  iixiéme 
aiuiée  de  fon  régne  ,  qu'il  fut  élargi  éc  remît  enpolTei^ 
fion  de  tous  fes  biens.  Malgré  ceite  gface  ,  !a  iirori  t!e 
fon  tîls  lui  tenoit  toujouis  au  cœu: ,  6c  pri^lit^m  uta 
mécontcntemcns  de  Thomas  Movbrai ,  comte  inate- 
chal ,  &  de  Richard  Scrope  aichevêque  d'Yorci,  il  ; 
le  joignit  à  eux  dans  letir  fouffcvement.  Maïs  n'ayant  <  '  , 
pas  téulfi  dans  leurs  entreiinfcs ,  le  roi  m  uclia  contre 
le  comte  ■  &c  l'obî^ea  de  s'enfuir  en  EcoUe.  Le  cunite 
pafla  de-tt  dans  le  pays  de  Galles  «  (Toù  9  retourna 
dans  le  comté  dTorcIt.  Il  y  ^'  pnWifr  une  proclama- 
tion f  dans  laquelle  il  exhortoit  à  prcntire  les  armes  & 
â  le  Aùvre,  tous  ceux  qui  aimoient  la  liberté.  Ma-s 
Thomas  Rokesbi ,  fchénf  du  comté  dTarck  ,  tedétit  J 
avec  tous  ceux  de  fon  parti.  Le  comte  fat  tué  dans  la  j 
bataille  le  z  nais  1406.  On  lui  coupa  la  tcte  ,     on  I 
l'envoya  à  LoiMins  pour  être  espoféefur  k  ponr-;  loa**- 
corps  divîff  en  quatre  quartiers  fin  auiC  capote  en  qua- 
tre endroits  tSiffércn..  Mu-,  qndque  temps  apriSleiOt 
ordonna  qu'on  le*  otàt ,  t-:  penmt  à  fes  pateus  dclcs 
enterrer.  Ce  comte  eut  de  Mj7ua:rt  la  temme    t,lle  - 
du  lord  Ne  vil ,  &  fœur  de  Haoul  1,  çotmc  de  >^  eft- 
morUnd ,  trois  fib ,  Henri  ;  Thom4S  %  ^f^*^['  He"ri, 
dont  nous  avons  parle ,  re^ut  l'ordre  de  U  Jarretière 
lorTmie  fon  pere  fut  fait  comte ,  Tan  Si  du  règne  de 
Richard  U  ,  &  fct  étabtt  Fun  des  commis  pour  garder  les 
Marches  d'Eco ffe ,  en  quoi  il  fut  fi  vigilant  ,011  il  «a 
acquit  par  fobriquetje  nom  de  Hot-Spur  ceft-i-dne 
VJrdtiU  à  fk  tout*.  Lawtwéme  année  du  mcmyc 
one,  il  fut  envoyé  fur  mer  contre  les  Franso-s/w 
A  emporta  beaucoup  de  gloire.  La  même  atinir'lj 
troavadans  la  bataille  contre  l^s  Ecoffois,  H" 
p(opreni«in  le  comte  de  Douglas,  &  ^lelTa mortaj* 
îneSTle  comte  du  Munai.  Mais  pouffant  l«  enncm  s 
trop  chaudement  ,  il  fiit  fait  enfin  prifonmer  pai  ^c 
comte  de  Dunbar  avec  fon  frère  Raoul , 
Ecoffe.  Peu  après  il  fut  mis  en  liberté  ,  &  tmr^'-  ^  's 
des  places  de  grande confié«|Ucnce  par  *^"Wf'l 
u'à  ce  que  le  due  de  Uncafli*  s'empara  de  Undres. 
I        ^  •  '  il  fe  tiow* 


,a  troiliéme  année  du  règne  de  ce  prince  ,  î 


avec  fon  pere  à  la  céiebic  oataille  d'Hilido»  !!-""»^*'"" 
les  Ecoflois ,  dans  laquelle  les  Anglois  remponer*"' 
viaoirefignalée.  M^.s  le  roi  Henn  IV  étant  (onemienu 
irréconciliable,  pat  les  raifonj,  déjà  alléguées,  K  a 
follicitation  de  ion  oncle  Thomas  Percy  5°J^V^*- 
Rocbefter  ,  il  le  fervit  de  divers  prétextes  plaufiWesp<"« 
fiiiie  foidever  le  peujîle ,  &  leva  du  monde  lur  lo  tron^ 
ticres  d'tc  ;Te  ,  tous  prétexte  de  faire  des  pt<^fésfl*" 
ce  royaume.  Le  roi  ayant  fait  répondre  par  d***"'" 
drcnbntt  i  «nos  fe^  gnefs ,  marcha  contre 
Spur  apprenant  prés  de  Shrewsburi  que  le  rw  fT^ 
choit ,  exhorta  fes  ibldats  à  combattre  vailtw^i»*^» 


puifque  ce  jour  les  rendro;t  tcir.  heureux  s 


'ih  reaipof 


toient  laviâoire,oules  délivrcroit  pour  '""l^'"*.^ 
la  piffance  du  loi  s*îls  éloient  vatneos ,  étant 

norable  de  mourir  dans  une  b  i!;si' '  ■  ;^"'ir  I*  ^"iji 
blic,  que  de  mourir  par  la  lentence  auu  eni»*" 
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To  combat.  Ainfî  ayant  animé  l'es  loldats  qi:i  failoient  te 
nombre  (le  1400  hommes  de genjchoifis,  &  ay.intprij 
l'avantage  du  terrein  ,  le  roi  lui  envoya  offrir  ibii  par- 
1    don  par  l'abbé  de  Shrevsburi ,  à  condition  qu'il  rnit 
I    bas  la  armes.  Il  envoya  au  roi  fon  oncle  Percy ,  pour 
lui  explicjuer  les  raifons  de  fon  armement  ,  &  lui  de- 
mander /atis(àAion.  On  dit  que  le  roi  accorda  tout  ce 
qui  ctoit  raifonnable ,  &  fit  des  ('oumifliont  plus  gran- 
.  des  qu'il  ne  convenoit  à  fa  dignité  royale  ;  mais  (|uc 
.-  <on  oncle  revenant  à  fon  neveu  ,  ne  lui  rapporta  pas 
;  les  chofes  comme  elles  étoient  ,  6t  aigrit  beaucoup  fon 
^  '""'"e  fe  donna  la  veille  de  la  fête  de  fainie 
M^|e-Magdeléne  de  l'an  140J.  On  combattit  vaillam- 
ment de  part  &  d'autre  ,  jufque-l.i  que  pluJieurs  du 
parti  du  roi  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  ,  fup- 
'Jtofitnt  qu'il  ivoit  été  tué.  Car  Hot-Spur  &  le  comte 
.«e  Doy^las,  donç^ valeur  étoit  inexprimable,  firent 
tous  levrs  efforts ,  principalement  contre  la  perfonne 
du  roij  &  étant  enragés  de  ce  qu'Us  ne  pouvoient  pas 
"en.r  a  bout  de  leur  deffcin  ,  ils  chargeoient  en  délef- 
perés  les  ennemis  au  milieu  de  la  mt^lée  ,  où  Hot-Spur 
htt  iué  ,  &  Douglas  Si  1«  comte  de  Worccrter  fijrent 
faits  prifonnicrs ,  ce  qui  mit  entièrement  en  déroute 
ceui  de  leur  oarti.  Hekri  fon  tilt  tut  rétabli  dans  fes 
honneurs  &  dans  les  biens  p.ir  le  roi  Henri  V  ,  &  lui 
&  les  comtes  fes  fucceffeurs  jouirent  de  la  faveur  de 
leur  ftïuverain  jufqu'à  l'an  tx  du  régne  d'Elizabe.h. 
Alors  le  comte  Thomas  (ut  accufé  d'avoir  négocié  le 
mariage  de  Marte,  reine  d'Ecoffe ,  avec  le  duc  de  Nor- 
tolck  ;  irriie  d'ailleurs  de  ce  que  des  mines  de  cuivre 
çiui  avoicnt  été  trouvées  dam  fes  terres ,  avoient  été  ad- 
jugées à  la  couronne  ,  il  fe  joignit  au  comte  de  Weft- 
morUnd ,  &  publia  une  proclamation  au  nom  de  la  reine 
,V-qu.  c^m.ndoir  au  peuple  de  prendre  les  armes  pour  ù 

tlff  P""'""';  "''^'^'^  '  P^«f'cndant  queU 
quefois  que  tour  ce  qu'ils  fiifoient  étoit  de  l'avis  ^  du 
confentem^mde  la  nobleffe  du  royaume,  &  queLe- 

Xei^^!''""'^-"  ""."•'"'^^  confcienc'e  X. 
reformer  la  religion  ;  t^tc  de  quoi  des  princes  étVan- 

Ec«entrepreadroicnt  de  le  faire^u  grand^S.ce  du 
joyaume.  Ayant  amaffé  un  grand  nombre  de  peuple 
^marcheren,àDurlumenfe,gnesdéployées.Orvo^^^ 
.^î  ccs  enfeigncs  des  croix  rcpréfcntées  avec  les  cina 

tle-DJ»i 
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dcflinée  k  combattre  c^ll.  l-cr  9  ' 

hir  l'Angleterre.  Cc;.^!..:.W^^"'.  ^■^>-  '  en  va» 
Jarretière  ;  enfuite  il 
du  roi  Jacciues  1  S. 
i;<:nr.ana,res'  En'^tsT^rcV'  '1 


du  roi  Jacques  1  ,  &  "Zl'"  .  P"vé 
,w.nr,«„,„J  r..  '  î^."P'taine  de  la  compagnie  des 

>nduit  devant  la  cour 
vaincu  du'c'nmed'avoi7(il  Itu      "  con: 


'            ils  s'entS  enr  nS;  ^,  ^^P^-'""' 

■  t(S«re  eux  iuriH.V,,,          ,?  -  ^P'"       o"  procéda 

fi   &  c  ^tS'"-  ?  ^onva.ncus'^de  rra- 

"eur  d'EcoJ-è  a>^'\  Le  goSver- 

Nor,huu,h.  T"""'.  nulheureux  comte  de 
•?"nd  chetii  riînvil" 

'-"n'^c  fuivai,;  \:::2l  r  ^  .Lo^WevIn  ;  & 


•  Fi 


le 
le 


,  "  -Ûtlrfur  dStérv'rV''^  «crwick,  & 
iLfentmâle.HENR,  P^'^  f    ^T^*        '^iTer  d'cn- 

■Je  Nonhumberirnd    l'a?,»  h"'/"'  décl.Jcomte 
Mats  ayant  été  mi, Via  tour  !l  t  '^'^Ji^^b'-th. 

'on  &  le  p.r,.  des      fe'    L  °"^'  ^'3''  •  Trogmor- 

mort  clans  fon  lir ,  avec  une  nl  '     '""^  '^«"vé 

J'un  coup  de  p.fto  t  Les  ofer"  '^'^  ^-che  faite 
fiir  les  meurtres,  ju^re,  ^'^""^ 
comme  défefpérant  de  fa  v,e 


fcn  contre  le  roi  ,  fans  av^r  f"i  "7°" ''^ 
avoir  re<ju  dans  la  compagme  des  olnf ^""^ 
P«cy  fon  parent ,  qui  Lmoa  .nr^ 

'I"'»  n'eût  pôin^r  «  gj'^  J  eTërl"'''',^'''''^^  '  ^ 
^!e,.l  fut  condamné!  ,000^  I  vresT'  ^"a  '"P'^™'" 
'cdé  de  fa  charge  de  ,nlTc  d   com Slt é  t'''' 

tricme  année  du  régniTe  cïa  fes  V  ïî,''"" 
oc  de  la  digmte  de  baron  de  Percy   &c  Snn  fil  a 

Rénéral  de  I  W^T  capitaipp 

d  Ecoffe.  Mais  il  rcfufa  cet  emploi .  fous  prétvxie  âuî 
fa  lanté  ne  lu.  pcrmettoit  pas  de  l'exercer    &  ^ 
e  I  î  oftobr*.  c     A  ,       exercer ,  ô(  mourut 

'   es  bien  £  ^      ;     «      Jo""-lN  iuifuccéJa  dans 

'  éooufri^/  ^'^a""^'*-^  ~'  ^'    '670.  a 

cpoufa  £/.C4*«A.  troiliéme  fille  &  cohéritière  deT"^. 
comte  deSouthampton,  tréfoner  d'E.offe' do^t 

^X,  \  IV  ,  T  .  coo'tc  d'Qgle:  z».  en 

1682  i  tW„  Seymour,  duc  de  Sommerfer  A  nfi 
cette  branche  d'Angleterre  eft  éteinte.  H  y /  en  Nor 
mandie  une  tamille  du  nom  de  Percy,  qi  fubfifle  en 
la  perfonne  d'ANTOKNE-GmLL^.Me  3e  Percy  ,  f^i" 
gneur  de  Montchamp  ,  barou  de  Montchauvet  ,  6cc 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Ericnne  en  Tofc,ne  ,  qui  , 
epouféle  3  mars  1710  Fra^çoife  du  Pul-d'lgni ,  tille 
de  Fr^nça.s    feieneur  de  Bofmarfas  ,  &  de  Charloti, 

I  ERDICCAS,  I  de  ce  nom,  roi  de  Macédoine  ; 
ucceda  la  quatrième  année  de  la  XVI  olympiade.  & 
lan  7,j  avam  J.  C.  i  Thutimas ,  &  régna  4!^  ans. 
Un  dit  quen  mourant  il  ordonna  à  fon  fils  Argeus 
le  taire  enterrer  dans  le  tombeau  qu'il  s'étoit  choifi  , 
a.outant  que  tant  que  les  0$  de  fes  fucccfleurs  y  feroicnt 
mis ,  la  couronne  relleroit  dans  leur  famille.  Ce  fut 
l'an  665  avant  J.  C.  Juftin  dit  qu'on  fe  perfyadoit  qiip 
la  lignée  de  ce  prince  finit  à  Alexandre  le  Grand 
cenu'il  ne  voulut  pas  être  eiucrré  dans  le  même  lieu. 
*  Juftin ,  /.  7. 

PERDICCAS  II  ,  fils  d'^/rvW«  [,  lui  fuccédalii 
première  année  de  la  LXXX  VI  olympiade,  &  l'an  456 
ayant  J.  C.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la 
Grèce ,  pend.mt  la  guerre  du  Péloponnéfe ,  où  il  prit 
fou  vent  &  quitta  le  parti  des  Athéniens.  Son  régne  fut  cjp 
1}  ans.  Archélaijs  lui  fucccda  en  la  première  année  de  Li 
XCI  olympiade ,  &  l'an  416  avant  J.  C.  '  Thucydide, 
A  J  ,  4,  6  ,  tf-c.  Diodorc  ,  /.  11. 

PERDICCAS  111  ,  troiliéme  fils  à'Amyntkas  ,  ré- 
gna lix  ans  après  fes  frères  Alexandre  &  Ptoléinée,  & 
monta  furie  trône  la  première  année  de  la  Cl\'  olym- 
piade, &C  l'an  364  avant  J.  C.  Il  fut  tué  dans  la  bataille 
qu'il  donna  contre  les  lilyriens ,  &  eut  Philippe  fon 
frère  pour  fuccelTeur.  • 

PERDICCAS  ,  un  des  généraux  de  l'armée  d'A- 
lexjndre /«  Cr<tfli/,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquê- 
tes de  ce  prince  ;  &  nprèsfa  nioit  ayant  époufé  C'cq- 


-  .  ..  .  patrc  fa  faur,  fit  (Ic/Teiii  d'ufurpcr  la  monarchie.  On 

meurtres,  jugèrent  qu'ir'$''ét<''"*  °?y?'P"^'on    remarque  qu'Alex-indrc  en  mourant  lui  avoir  donné  fon 
défefpérant  de  fa  vie   aor^      ' "        '"'^'"e ,    anneau  ,  ce  qui  lit  qu'on  lui  lailT*  quelque  te  :  ps  le  foin 
wment  de  corrompre  le  o^nLr    V.*^'*"'  '""^  de  toutes  les  affaires.  Il  fut  mône  éîu  tufeur  d'Aridée, 

<«Ûuabeth,  Henri,  fi^  J'   du  réi;ne 

PS^'e!",  6c  fon  fucceffe'ur  monta V;,  ^'^"''n*  de  1  maitrelles,  nommée  muim,  native  «e  ineujue,  ou 

,   onta  jur  la  flotte  de  la  reine ,  |  du  fJspofthumc  d'Alexandre ,  en  cas  que  Roxane ,  qui 
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formes  pourl..t..l.  ■  „  «taquer  Pto- 

ÏSjîk  ftt  cavaliers ,  au  palTage  du  N.I ,  U  3  an 
^rÎTcSolynipiade,  &  l'an  3  H  avant  J.  C. 

■^PEr'dS  )  g^ntUhomme  du  Gevaud«j,ft« 

'1      L  faU«.  Le  ^.e 

fc^^cCX.: ,  ce 'br.  d.n.  fes  v«s  provej^ 
S  Ics^to  du  cornu ,  &  ion  poçmc  fu.  mt.tuU 

c«  eïet  uaorUs  di  Monfiour  lou  Cornu. 

"  t-li  «ne  dame  de  Provence  de  U  ««.fon 
de  Sabran,  dont  il  n'eut  point  tfenfans.  Quand  *iu- 
%U  Sn  &  l'autre  dans  un'âge  avance ,  fc  voyant  fnn. 
poftcrité ,  iU  firent  une  donaUon  de  tous  leurs  b.cn, 
L  comte  de  Provence.  Ib  moururent  tous  les  deux 
vers  l'an  1169.  *  royc-,  Nortradamuid».  fes  w« 

'"TeRDOITE,  faus  dieu  des  ancrtoi  habiiaiu  de  la 
Pruffc,  étoit  honoré  fur- tout  par  1«  nautonicn  8t  les 
pécheurs ,  qui  croyoient  qu'a  prcùdoit  i  la  mer.  Ils  fe 
le  repréfentoient  comme  un  ange  d'une  grandeur  déme- 
furée ,  qui  demeiit«t  dai«  k»  ea« ,  &  ipo  6.foit  tour- 
ner  lc5  vents  comme  i!  vouloit.  Avant  que  d  aller  a  U 
pèche   ils  lui  faifoient  des  iacnticcs  lie  poiflons ,  dont 
^MCXMmoient  les  tables  ,  6t  en  mangeant  les  rdici  île 
ce  qu'ils  avoient  offert ,  ils  buvoient  en  abondance. 
Enfuite  les  prêtres ,  qu'ils  appellment  Sigtama  ,  re- 
marquant les  vents,  leur  prédifoicnt  le  jour  5»:  le  lieu 
où  ib  poufoient  faire  une  heureuie  pèche.  *  >>'aiffeJ, 
indmti.  Hartknocit ,  10  dijfcrt.  dt  cuUu  dtorum  Pruf 
PEREASLAW,  petite  ville  c'e  la  bafle  Wolhvn:e 
en  Pologne  ,  fur  lanviere  <ie  Trubiecz,  environ  icjua 
torze  lieues  de  Kiovie ,  vers  le  midi  oriental.  Elle  eft 
affez  bien  poiplée  U  îoKvkU  ,  &  elle  appanieDi  aux 
Mofcovîies.  *  Matî,  dttHen. 

PERECZAZ  ou  DEREALAX  &  BERICIA ,  pro- 
vince qui  a  titre  de  comté  dans  la  haute  Hongrie  Tur 
hTeifle,  avec  une  viOe  de  ce  nom,  capitale  du  pays. 
Les  auteurs  Ijtînî  la  nomment  Pertgia. 

PEKtHXfc.  (  Haidouin  de  Beaumont  de  )  arche- 
vétjne  de  Pam,  commandeur  &  chancelier  des  ordres 
dà  loi ,  fie  provifeur  de  Sorbonoe.  Aprè$  fes  études 
de  théologie ,  il  re(;ut  le  bonnet  de  doAeur  en  théo- 
logie tic  li  faculté  de  Paris,  maifon  &  focie'té  ie  Sor- 
bonne  ,     exerqa  avec  apptaudiiTemient  tes  talens  qu'il 
avoit  pour  h  chaire.  Il  httcholfipOWr  teepldccpteur 
du  roi  Louis  XIV  ,  &c  fat  pourvu  quelque  temps  après 
de  l'évéché  de  Rhodez.  Mais  comme  il  ne  pouvoit 
leni'ijlir  c:\  même  temps  le%  obllgatioris  de  larelîdence 
&c  celles  de  l'éducation  de  Ia  maiefté ,  il  donna  volon- 
tatTcmentladémiflion  de  ibttdvêcbé.  Quelques  années 
après ,  le  roi  le  nomma  archevêque  de  Paris  ,  &  lui 
donn.i  la  chancellerie  ik  le  collier  de  commandeur  de 
fct  ordres.  11  tâcha  de  s'aquitter  dignement  des  devoirs 
d'un  bon  prélat,  foit  par  les  foins  ,  foit  par  fcs  exem- 
ples ,  Ce  mourut  le  «ternier  décemlm  1670.  Il  avoit 
été  re<;ui  l'académie  fratiqoire  en  16^4.  Il  avoit  cora- 
pofé  par  ordre  du  roi  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  France, 
dont  il  détacha  l'hiftoire  du  toi  Henri  IV ,  quipaïUtCO 
166 1  à  Amfterdam  ,  ta  à  Paris  av^cdesugnemai- 
tions  l'année  fuivante.  H  y  en  a  eu  depms  d'antres  édi- 
tions. La  dernière  ef\  de  1749.  Cetre  hilloire  eft  écrite 
purement  &c  gravement.  On  n'y  trouve  pas  le  détail  de 
toutes  les  chines  ''-  '         -  •  .... 
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pouvoit  ferv'ir  ^  former  un  grand  prince.  On  a  taiût 
cette  bîftoire  en  anglois ,  en  allemand  &  en  hoDandois. 
Plulîeurs  auteurs  ont  écrit  que  M.  de  Percfixe  avoit  em- 
prunté la  plume  de  Mczerai  pour  cette  lulloue  ;  mats 
outre  qu'ils  l'ont  dit  fans  preuves,  il  eft  certain quele 
ftylede  ces  deux  écrivains  eft  trcs-diffôrent.  On  a  encore 
de  M.  de  Perefixe ,  Inftituùo  pnncipis ,  à  Paris  1647 
in-16  i  c'eft  un  plan  d'éducation  pour  un  roi  ,  depuis 
ren£wce  jufcpi'i  l'âge  de  14  ans.  *  Martigoac,e^^ 

PEREGRINl  (  Marc-Antoine  )  iurlfconfuîte  &  fe- 
c  ré  taire  de  la  république  de  Venife  ,  ne  a  Vtcenze  en 
1530  ,  fut  élevé  par  fon  père  Melchior  Peregrint 
avec  beaucoup  de  foin-  Il  fe  rendit  très-habile  d|u  1^ 
jurifprudence  civile  &C  canoiùque  ;  &c  après  avôirétS: 
doâeur  en  ces  facultés ,  il  mérita  d'Jtre  mis  au  nombre 
des  profeflieun  ,  âc  d'être  coofulté  dfttous  côtés  txmm 
l'orsde  du  droit.  La  tépdiiiqw  de  VcniTe  fe  fervit  de 
lui  pour  tr^ter  dediverfes  .ifTaires  chez  les  princes  t^tran- 
gers  i  &.  le  fénat  fut  fi  iat»tatt  tic  U  conduite ,  qu  outre 
la  charge  de  fecrétaire  &  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Marc 
(lu'it  lui  donna  ,  il  le  fit  profeftew  doyen  en  droit  caMO 
tUiu  l'univctliié  de  Padoue  ,  après  la  mort  de  Bardie» 
lemi  Silvatica.  Ce  fut  une  récompenre  du  zèle  avec  le- 

3uel  PerMtini  avoit  fouteou  les  intérêts  de  Ci  patrie  ,  ,  ; 
an(led£néléqtt*eneetttaveclepapcPïHdVauconi-  ' 
menccment  du  XVII  fiécle.  Ce  f.ivam  homme  mourut 
le  5  décembre  1616,  âge  de  Î6  aiu ,  J  mois  &  4  jours. 
Nous  avons  divers  ouvrages  fortis  de  fa  plume.  Dtjtm 
fij'ci ,  /.  8.  De  fidàcomm  '^a  ,  &c.  *  Thomaâni,  in  tl^, 
iUufir.  vir.  Faïay.  Lorenzo  Craflb  ,</og.  d'kiiom.itttir» 
tom.  II  ^pag.  10^,  &c. 

PEREGRlNUS,fumomroéi'ntfii,  philofophe  cy- 
nique ,  fe  brute  vif  à  Olympie ,  comme  les  BraclMi»n«  ^ 
avoient  accoutumé  de  faire  ,  Tous  l'empire  de  Marc- An- ■  ■ 
tonio  ,  dans  le  II  fiéclft  II  avoit  été  clixétien ,  ou  au  moins 
avoit  (tàot  de  l'être  ,  quoiqu'au  refte  ,  il  eût  auparavant 
mené  une  vie  fcandaleufe ,  f»  ce  que  Ucitn  «ppotte  de  ■ 
lui  ert  véiit.ib;c.  Aulu-Gelle ,  Athénagorc  ,  "TertuBien 
&  Ammien  Marcellin  en  t'ont  mention.  Les  uns  le  louem, 
&  les  autres  le  blunent.  Lucien  le  ta:t  paiTer  pour 
impofteur ,  qu,  promit  par  vanité  quM  ie  biuleroit  vif, 
&  qui  -uro.t  bien  voulu  enfuite  s'en  dcdtre.  pyt{  (on 
traité  de  la  mon  Je  Ferc^r^n  ,  dans  le  fécond  tone  de 

PEREGROSSE  (  Pierre)  de  Milan ,  carding ,  fut 
un  des  ûluscclebtcs  jurifconfultes  ^«fo"'""^'*',^??^ 
chancelier  de  l'éelife  fous  troU  papes.  Le  p.ipe  ^lCo^rv 
donnab  pourpre facrée en  «*WàPy^^^^ 
rut  fous  lïT^ficat  de  Bonifece  VUÎ ,  Hlf^ 
ii95.*Onuphrc  &cCiaconius,<« và.^on*. *w»^» 
iaan/ioL  Minor.  ad  an,  I179,  «.  1  »•  ' 

PEREIRA  (Benoit)  Jéfuiic  ,  étoit  «i^^»'  . 
Efpagne  ,  où  il  naquit  eni  ^  5  •  »  ^ge  à^^^ 
entra  parmi  les  Jéfuites  ,  qui  l'envoyèrent  en  Mne»?» 
i  Rome,  où  U  le  rendit  habile  dans  les  ^^^'""'^''^ 
«nTeiepu  avec  honneur.  Son  penchant  le  porta  a  i  «ww 
de  l^lute  fainie  ;  «t  l'intelligence  des  langues  qua 
avoit  depuis  long-temps  ,  lui  fervit  l>e*"'î2**.If!î ^ 
deffein.  Il  compofa  des  commentaires  fur  DamelOîiar 
làGtàHè^StUaarum  difpucunonum  i/tfacramjinp!^ 
ram,jnut.  y.Ad^irsùsfalUut  &^fuftrfitiofai<irt^>!^ 
efi,dt  magia  &  ohfervationt  fomniorum  »  d*  divmamiii  .r 
aftrologica,  îlh.  III,  &c.  Si  mourut  à  Rome  le  6  0» 
de  l'an  1610 ,  âgé  de  7^  ans.  *  Polfcvin  ,  f  •^fp"'-)'"  ' 
Ribadeneira.  Alegambe.  Nicolas  Antonio,  6ic. 

PEREIRA  (Gome/  )  médecin  Efpagnol ,  a  vecui-  . 
XVI  liécle.  U  le  piqua  de  Lclpm  de  contradiaion ; 
il  affeftoit  de  combattre  les  doftrines  les  mieux  «'rv^! 
&  de  foutenir  des  paradoxes.  U  liberté  de  l'h  l"^^^" 
étoit  pour  hn  un  pand  charme.  Ds'en  fcrvit  am? 


eioii  pour  nn  un  grana  cnannc.  u  «     «.i .       1  „ 

&  jafqu'à  l'abus.  La  matière  première  ,  dont 

aaribaoita-* 


teuis  d'Ariilotc  tailbient  tant  de  bruit ,  futundetmW^ 


toutes  les  chi.ies,  mais  feulement  les  plus  belles  cir-  I  très  qu'il  fe  propofa  d'exterminer.  Maii . 
C9alhnces  »  I'aut«HE  «'étant  ptopo(é  de  tecuetUiç    qui  l  élémens  la  saém  lîmpliûté  que  l'on  atUibue  à  u  ^ 
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tifff  première  dan«  l'ccolc  (TAridofe.  H  traita  f^jrt  m.il 
Galiea  fur  la  doftrinc  des  fièvres.  Mais  ce  qu'il  y  eut 
de  phu  finptcnant  dans  Tes  paradoxes ,  fut  qu'il  cnfeigna 
long-temps  avant  Defcarte*  ,  ips  let  bétes  /ont  des  ma- 
chines ,  &  qu'il  rejettaratne  wiAtivéàô^orileillr  attribue. 
On  peut  voir  toutes  ces  chofes  dans  le  livre  qu'il  inti- 
tula yi/uon;.!-u  Murgarita  ,  pr)ur  (aire  honneur  au  nom 
de  fon  peu  5c  (le  fa  mere.  On  trouve  un  bon  extrait  de 
ce  livTe  dans  les  EJ/aù  de  liotratim  éa  mois  d'août 
1703.  On  prétend  que  Detcartesa  tiré  fon  opinion  de 
Pereira  ,  ë<  que  celui-ci  n'en  a  pas  été  l'inventeur ,  puif- 
que  c'étoit  le  l'entiment  des  Stoïciens.  D'autres  difent 
que  Ddcanes  qot  Ulbit  peu,n'amt  jamats  appaiennem 
likcct  apteur  Efpagnol.  D'autres  qui  ne  l'aiment  pas , 
loutSiShcnt  qu'il  avoir  plus  lu  qu'il  ne  difoit.  On  p€ut 
vbrruTic  longue  (\:fcuff\on  fur  l'époque  de  cette  opinion  , 
dans  le  dichuii.iire  cr.t:quede  M.  Baylc  ,  à  l'arùde  de 

•'Vf.1iHHA.  ^ 

PERDRA  DE  LA  CERDA  (  Jofeph  )  Portugais , 
cardinal  de  la  lainte  églife  romaine.  Il  fur  d'abord  doc- 
■    teur  en  droit  canon ,  député  &  inrju  Ju«ir  du  faint  office 
danrrinquilition  d'Evora  »  prieur  de  l'égliic  paroiflîale 
~.  de  $•  Laurent  de  LisbonM  ,  &c  enfuite  grand  prieur  du 
"  Xtomtat  de  Palmella  ,  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques. 
■  Pieu  de  temps  après ,  il  fiit  fait  évéque  de  Faro ,  le  8  juin 
17 16.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  le  19  novembre  1719  , 
nir  le  pape  Clément  XI ,  après  b  mon  duquel  iijpafl^à 
llonie  ,  uù  il  n'arriva  qne 'depuis  l'éleœon  dwno- 
«entXlU.  Ce  nouveau  pape  lui  donna  le  chapeau  dans 
on  COnfidoire  public,  le  10 juin  1711.  Le  16  il  lui  alfi- 
gna  le  titre  presbytéral  de  fainçe  Sufanne.  Le  cardinal 
Pereira affilia  au  conclave  dans  lequel  lepapeBcfwk  XIII 
^^«l"  en  «7*4-    continua  de  féjounNr  fllofne  juf- 
i^'P^ifJ *7»8  ,  qu'il  en  partit ,  en  conféqucnce  des 
^ores'du  roi  fon  maître  ,  pour  retourner  en  Ponueal  II 
mourut  dans  Ci  ville  épifcopale  de  Faro  au  royaume  des 
Argarvcseo^portugal ,  le  x6  feptembre  171»  ,  âgé  de 
77  ans ,  4^^^,  8c  »  ioitrs ,  dtam  në  â  Mwra !  dioccfe 
«tvora  ,  le  16  mai  1661.  Au  moisde  juillet  de  la  me  me 
«nnée  1738  ,  il  parut  à  Lisbonne  un  voiume  impruné  des 
«wons  compolcs  &  proches  par  ce  cardinal 

*         lî^è  r  e"^  CALDAS  DE  PEREIRA. 
^ERELLOS( François  de)  amW  de  France,  que 

«Wécnvaini  ont  mal  frarcifc  ,  le  nnmrTi,.P.t  de  PmJhux 
*o«™t,f  du  comté  de  Kouiliilon  ,  où  le  trouvent  Iw 

d'utaS£îb^°S  »  ?  *  "^'^i'"" 

d  L-toamH  fia  employé  dm  la  guerre  <iue  Pierre  roi 

•'n^T^"'l^r"  ''^^'^  ^ 

«n  ijyi ,  &  peu  après  ftit  envoyé  pour  pacifier  ces  d  f 

ferends  ,  pu»  amb,.,uda.r  .n  Fr^nc?  en  f         pour  v 

v^ï.   f     'ha";  r  W"t  deux 

ne  voulut  '  1" '« 
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f'e  Rve,  cheviller      f,,„  r    ■  '•  *  y  J 

cretcs  ;  ftc 


crêtes  ;  6c  ce  prince^avaVt  'l'^^^ 
r<^n  toujours  dix  gâter»  .S  t  ^ 
d^ont  cmq  rur  ie,  VœiTdV  prov 


Y' 

dépens,. 


6c  les  autVes  fur  celleTdTNoranl  %  f- 
6  mai  1369  pour  fes  eaees  &  fnn -  P'^*» 

de  1O003  francs     irfifll  mtï  aZ'^'^  '""'"'^'^ 
les  Anglo..  11  étoit^tT^^r,!  IT^? 

leih , 


cîlt  été  forte- 

_  qui  donna  coni- 

tobde&flàk^  d'Trir  d-^P";*  entre  les 

lui  fit  oaver        a  Fini ,  où  e  roi 

»v,m  une  féconde  fois  af"  blif T    f*"  " 

P<n«rUconfirma.iond  stra  tt3Îlt?"'i"^ 

aux  dépens  du  roi  auTlui  fi,     ^"'^"«,&y  fiicdéfrayé 

vaiffellE.  Lero  d'A?«ôn  ^Icn 
ces ,  le  m,t  au  rang  S  At;:^;^.^"-"  ''^  i-v,. 
mier  rang  de  la  nfweffeZttt"  '  T  P-" 
•dui  de  chevalier   &  i,„  ,1  '   ^'    '  ^  'I"'  '■«••P"i  i  à 

.vec  ritre  de  vicK^Ê  teft^  chîmS  ^ 

é»m  palTé  au  fervice  de  h  le  roS"",^?"'' 

pourvut  de  la  rh»™-  j'—T  ,  .  T  '        Charles  V  le 


Ilpouvoit^trefibiRMioTod  pS 
chevaliers  d'Aragon  .^feop^^X^^^^^^^^^ 

^tsïr  •^^^•«^•«^"tdefafem;:,^,'^^^^^^^ 

^ktorelc  nom,  entt'auttes  enfans  ,  Ra.Mo.^d  dj 
PtetBos  vicomte  de  Rodde ,  &  Pereltos  ,  chamMaî 

vmt  line  féconde  fois  en  U  même  qualité  vLi  tx^ 
pour  faire  retirer  du  comté  de  Rou(IUlonkstroil|îê3É 
le  comte  d  Armagna*  y  avoit  i^it  entrer,  té^  Wd'iBfe^' 
gon  le  créa  en  1 390  vicomte  de  Perellos ,  &  ,vcc 

Sicile  fon  fils  &  en  ,394  i!  (ut  envoyé  en  ambalTadé 
au  rovaume  de  Chypre  ,  pour  traiter  du  mariage  du  fib 
aîné  de  ce  rot  avec  l'infante  IfM ,  fœur  de  îean,  roi 

,  ^^°?* =>^^f  'iu  par- 
lement de  Pton  dti  mars  140».  Un  autre  R.umond 
de  Fcrelloî ,  natif  de  V^kncii  ,  etoit  général  de  l'armé» 
navale  d  AUonfe  V  ,  ro.  d'Aragon,  en  1410.  iBAMW 
de  Perellos  ctoit  veuve  de  lowi  de  Châlons ,  coifite  de 
Tonnerre ,  dmuel  die  avoit  eu  des  enf,ns  qui  étnient 
morts ,  &  plaidait  contre  Marit  de  la  Tremoillc ,  tille 
de  dut  M,  fire  de  laTremoille  ,  prétendant  être  auffi 
veuve  du  interne  icigneur.  Raimo.nd  de  Peiclloi  dÉ 
Rocafiil ,  natif  du  royaume  de  Valence ,  fittlÉbiellCfi 
grand  maître  de  Malte  en  1697 ,  après  la  mort  d'Adrien 
de  Vignacourt ,  &  mourut  en  1710.  •  Le  pere  Anfelme» 
A//?.  Jts  grands  officiers.  •        •  * 

PERLNOT ,  chtrchcr  PERRENQt» 
PERENNIS  ,  prtfe» du  prétoire,  fninKL.^ 
fous  l'empereur  CoRunode ,  abufa  étrangement  ér 
autorité.  0  conipira  contre  l'empereur  ,  qui  en 
averti ,  le  fit  mourir  avec  toute  fit  famille  l'an  l 
"  Lampridius,  i/i  Commod.  Hérodicn.  DtOO,fi{c« 
PEllEIlE ,  chtrckei  PEYRERE  ( la  )     -  ■ 
PERESLAW  ,  ville  de  Mofcvie  ,  dans  le  ddâilél 
Roflov ,  à  la  fource  de  la  petite  nviete  de  Nerb|%liiiÉ 
la  ville  de  Mofco^  6c  celle  de  JeroilaT.  *  tktSl-éMm» 
PERESTRELLO  ,  **«reA;{  BEJA. 
PERETTI  (  Ajidié&FranqoU  )  chtrctu^  MON- 
TA LTE  ,  ville. 

PEREZ  (Jacques  )  connu  fous  le  nom  de  Jacqufs 
nK  Valence  ,  parcequ'il  étoit  nat  t  de  ce  royaimic  en 
El'pagne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  liécle,  &  prit  l'habit 
de  religieux  parmi  tes  heradies 'de  S.  AuguftSn.lI  fut  fait 

évertue  rie  ChryTopcli^  ,  6c  flifT'-.'îerîn»  dr  Frédéric  Bor* 
Çia  ,  cardinal  de  Valence  ,  qui  tut  Utpuis  le  pape  A.'t:\an- 
dre  VI.  On  a  de  lui  divers  commentaires  (ur  les  pkvi'j- 


finallf  iUfculj!.  .  ..  _„  -   , 

dc'jcnpt.  Tlii'inas de  Herrera.  Elffiuj.  Simîcr,  &c» 
FEREZ  (Jérôme)  Eip.!i;nnl  ,  ru-Iigieux  de  l'ordre  dd 
la  Merci,  qui  vivoit  dans  le  XVI  ficclc,  vers  l'an  ijjî, 
enfeigna  longtemps  la  philoibphie  &  la  théologie,  & 
lailTa  des  commentaires  furS.Thomas,  &  d'autres  ou.» 
Ou  dit  ((ue  f;ueîques  jours  avant  Hi  mort ,  ilper- 
lémnire  de  tout  ce  qu'il  avoit  ùi.  Ce  qu'on  rap» 


vraies. 

dit  la  mémoire  de  tout  ce  qu  il  avoit  Ui-  <-equ  on  rap- 
porte anlfi  d'Albert  U  Grand.  *  All'onfc  Rairnond ,  hifi* 
•-entrai  de  lu  crJ:n.  de  U  Mtrud,  Nicolas  Aittoflio  « 
liitioêk.ftnpt,Hifpttn, 

Ttm  yUi,  Pmu  il» 


y  u,^  jd  by  Google 
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ZnL  niille  (lueaî^  à  ùllirier  des  lettres  apoftoliquos , 
STf  Jit  pour  .ntroduTC  r.nqui(uinn  en  I'ortu|a!.  Il 
r?m?r  ««  effet  ^trc  ca.dini  l^ga.  du  fam.  V; 
S^iv.rûit  ra  m^iion,  &  pr.s  Cent  C.nq«fl»jJoin^- 
ùaues  4  Û  fuie* ,  »!  i^t  rci;u  en  cette  quai'»* 
«C  lofé  avec  beaucoup  d'honneur  i  l'archevêché  :  puis 
sVtT  avancé  inTou'i  BwJaiw  ,  f"r  les  frontières  de 
Portugal ,  il  dépêcha  Itn  CeaémW  roi  ,pour  lui  don- 
ner avis  de  fon  arrivée ,  &  lui  porter  de  UufTes  lettres 
du  pape ,  tic  l'empereur ,  du  roi  d  Eipagne ,  &  de  quel- 
ques autres  princes  fëculiers  &  ecclefialliqucs  ,  qui 
P      ir  inftamment  famajefté  de  vouloir  favorilcr  les 
pi.ui  dcffcins  de  ce  prétendu  cardinal  légat. U  roi ,  qui 
eut  de  la  joie  de  cette  légation ,  lui  fit  rcponfe  comtne 
i  un  Mat ,  &  lui  envoya  un  fcigncur  de  fa  cour ,  pour 
le  colîjimeiiter  6t  raccompagw  dans  fon  palais ,  où 
il  iîc:ri.utj  environ  troU  mois ,  pendant  lefquels  il  éta- 
blit l'snquuuioii  tUns  le  royaum».  Après  avoir  pris  con- 
gé de  fa  majefté ,  il  fortil  à/;  Portugal  fort  joyeux  d'a- 
voir réulTi  dans  foa  dfflisin  }  tcm  H  ^  4^ÇOHvm  fur 
les  frontières  de  Caftille ,  8t  recoiW  par  un  ancien  ftfr 
viteur  du  marquis  'c  \  :!!  i  Vi: 'va.  Ayant  ité arrêté pri- 
éinnier ,  i}  fut  condamné  pour  dix  *in  aw\  gilerçs  ;  5c 
détmfcs  Ini  fiirant  faites  d'écrire  fur  pcme  de  la  vie. 
Vïirét  fut  exécuté ,  &  Ferez  demeura  plulieurs  années 
i  li  cbaîoe  ,  julqu'à  ce  qu'il  en  fut  cnm  retiré  et:  i  ^  ^  6 , 
par  ua  bref  du  pape  Paul  IV ,  q\u  dcfira  de  le  voir  pour 
le  lenMrc'ier ,  fans  doute  |  dw  boo  tçtyu»  c^'ii  ^vûu  ren- 
du av  fùnt  uége  ,  d'avoir  étaUi  rini{«ifittoii  «o  Portu- 
gal ,  ou  elle  s'ctl  depuis  confcrvée.  *  CIlTOill»  dn  Catd» 
Tavcr,  Auheu,htji.  des  cardinaux. 

FEREZ  (  Gonulo  )  Efpagnol  ,  premier  fecrétaire 
d'état  fous  l'hilippe  U  ,  fut  clurgé  depuis  l'an  1 0}  des 
dépû-ches  fecretes  de  ce  prince,  uarticultcrement  de  celles 
qui  ctoient  adrelTées  au  cardinal  Granvelle.  Jufqu'à  cene 
année  1^6} ,  Phîlipiw  U  s'en  étoU  chargé  feul.  Ferez 
avoît  beaucoup  d'habileté  8c  de  iàvotr ,  T'efprit  grand , 
le  cœur  ferme, le  ftylc  net  &  concis  ;  &  ce  rpi  cil  rare 
aux  Ëlpagnols  >  il  n'ikrivoit  guère  moins  bien  en  Uttn 

£*en  (a  prope  langue ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  per- 
ine  dam  toute  l'Elpagne  qui  écrivît  mieux  que  lui. 
Philippe  II  lui  témoignoit  beaucoup  de  confiaiKe  &i 
tl\{\ime ,  5c  néanmoins  il  l'avança  peu  :  enforte  qu'a- 
près un  efdavage  de  36  ans  ,tam  imtt  Philippe  U ,  que 
fous  l'empereur  fon  pcre ,  Perea  coonoen^a  i  i^cnnuycr 
d'un  fervice  qui  n'étoil  atlouci  par  aucun  bienfait.  Comme 
il  é«oit  benchcter ,  il  eût  bien  voulu  devenir  cardinal  ; 
fes  amis  en  écrivirent  au  pape  ic  au  roi.  Le  premier  ne 
s'en  fexoit  pa4  éloigné  ;  mais  le  roi  qui  ne  vouîoit  pas 
perdre  on  miniftre  qui  lui  étoit  nécc/rairc  ,  y  mit  oblla- 
clc.  Pcrez  en  fut  très-piqué  ,  &  il  l«  fit  co^itrc  au 
cardinal  Granvelle  ,  ii  qui  il  en  écrivit  d'iHW  manifre 
très-forte.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  fet  lettret. 
fléanmoms  quoiqu'il  mcnatj.îf  (V-n":  r-flc  de  fe  retirer 
le  defir  de  faire  la  fortune  d'uji  de  lijj  neveux  le  retint 
beaucoup  plus  long  tctn;>s  qu'il  l'woit  fouhaité.  Ce 
neveu  e(|  le  fameuxAjiiTOWtQ  Perez  ,  qui  fait  le  fui.t 
de  I  article  fuivant.  Gona^  Perez  l'aimoit  comme  liun 
enfant  ;  5c  ayant  fuque  le  duç  d'Albe  vouloit  faire  avan 
cet  à  la  cour  un  nommé  Cayas ,  d'abord  en  qualité  de 
fcus-fecréta.re  ,  .1  ,  appliqua  férieuièmeot  i  Jupécber 
lexéçutionde  ce  delTcin.  «  fai  les  os  trop  durs  ,ûn. 

ilTi^r"?^"^"  T  '""^'""^  Gra«v«//*  ,  ils  n'ont 
»  pas  d  affez  bonnes  dents  pour  les  caffer.  Je  leur  garde 

l  ir„M  '^"'■^7''*'^ 3e plu,.  îeWleveaveè 
-grandloioi  )e  le  mets  peu  i  pu,  dan.  !..  aiTii^cs  ■  il 
na  mbument  dVpru  ,  &  ,1  y  ,,ulira  adaurable.nent 
».  b.cn.  «  Gon2al«  Ferez  mourut  .i.ns  u„  âge  avance 
Ldùrt  ""^P*»""^  d'Homere.  Cette 

^X''i:r£Llrf  'linaii: 
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çoîfe ,  êiC  flans  les  Mémoires  de  Ittter.  0  d'hiS.  uii^ 
première  partit.  Voyez  les  Mtmoins  pour  finir  4  /'Ji/î 
roire  du  carJinalde  Granvelle  ,  tome  I ,  chap.  8  ,  p  7, 
FEREZ  (  Antoine  )  Elpagnol ,  ncvcudc  Gonulo 
Pcrcv  ,  iècrétaire  de  l'empereur  Charles  V ,  &  ipfcj. 
lippe  U,  roi  d'Efpacne  ,  aprèi  divers  emplois  ,eut enfin 
celui  de  fecrétaire  d*élat,  avec  le  département  des  afti- 
rcs  d'Italie.  Il  étoit  très -bien  en  cour  ,  &  rccevon  du 
roi  mille  tvmoienages  de  bienveillance  i  fflaif  tout  i  coup 
il  s'attira  la  diigrace  de  ce  prince ,  fit  iëWtcomraintde 
fortir  d  Efpagne ,  où  fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté.  Hen- 
ri IV  le  re<jut  en  France,  &  lui  lit  dorvnerdequoi  fu|>. 
Iiitcr  commodément  durant  fon  e«il.  U numnir  en  ran 
161  i  ,iPam,fi(fiu enterré  aux  Célefbm.  An  oine 
Pere»  a  écnt  djven  ouvrages  «k  politique  ;  dei  it^g^t^i. 
res  en  efpagnol  ;  des  Icttr.^  o„  û  affeâe  trop  d'efpiit; 
fie  d'aurres  pièces  qui  ont  eu  l'approbation  du  pu¥« 
pendant  quelque  temps.  H  avoit  étudié  i  Alcila,  à  p». 
doue  &  i  Salamanquê.  On  trouve  au  tome  il  ,  ,c)- 
68 ,  des  Leitere  mcmoraiUt  recueillie*  par  Buiiton,d«Mj 
lettres  d'Antoine  Ferez  fur  fa  difgrace  ;  elles  fontaétci; 
?p^*ii**  ***  •  dïfpainé  Phi. 

FEREZ  ou  PEREZIUS  (Antoine  )  Efpa^no! ,  p  o. 
feffeur  en  droit  dans  runiverîité  de  Louvaîn, étoit  d'Al- 
foro ,  fur  l'Ebre  ;  &  à  l'âge  de  1 1  ans ,  it  ftttvi»  fon  pere, 
qi^-eroitundesdomeniques  de  l'mfante  Iiabclle  ,  femme 
ue  I  archiduc  Albert ,  lorfqu'cUc  vint ,  ea  1190,  dans 
les  Fays-Bas.  Il  étudia  à  Bruxelles  ficâ  Louvan  ,  voya- 
gea en  France  &  en  Italie ,  &  i  fi.  n  rcf  iTur  en  1 6 1 4 ,  fur 
nommé jm^eflêur  dans  l'uiuvcrluc  de  Lcmvam.  Depuis, 
il  fu;  fiit  intendant  de  l'armée  qu'on  envoyadamkP»- 
lattnat  du  Rhin  ,  l'an  1610.  Mai*  après  que  cette  armée 
eut  été  Gctoci^ ,  9  vînt  reprendre  fon  emploi  de  pto* 
felTeur  roysî  dans  la  jurirprudcnce  civile  6f  canonititic  ;  " 
qu'il  a  enkignc«  pius  de  trente  aa»  avec  réputation.  Noai 
avons  de  lui  ,  InJUtutiona  impériales.  PreeUdiones  fat 
commentarii  ia  tibros  novtm  coJicis  JujUnlanei.  Prxlec- 
(lones  in  très  pofleriores  Ubros  (oJiiii.  Jui  puirinum.  lu 
ijuir!^:u  O  \  :giriti  digeflorum  lUros,  €fc.  *  V'alere  Andiéi 
biblioih.  Belg.  Nicolas  Antonio  ,  kihUMh.  Hifpan. 

PEREZ  (  Jolêph  )  en  latin  Ftreiius ,  rcligietu  E/pa* 
gnol  ,  5v  profefTcur  en  théologie  dar.s  l'univerfiléde  5a- 
!.imanque  ,  s'eil  tort  appliqué  à  illudter  l'hiflnire  d'Efpa> 
gne  ,  &  principalement  pour  ce  qui  concerne  l'ordre  de* 
oénédi^ias<  11  publia  des  difTeriations  cccléfiaftiques ea 
Utin,à  Salanvanque,ran  1 6l5l<,  pu  il  réfuta  certaines ffco- 
fes ,  que  le  pere  Papcbroch  avoit  avancées  dans  lerpro- 
kgoraenes  de  fa«  moi*  d'avril,  il  le  trouve  tiop  ri|ide  i 
regard  des  aâes  de  S.  Elemhere  ;  mait  î1  ave«  qv'M 
fu.îoit  bien  de  retrancher  pluiîeurs  écrits  ap<xts7hes ,  fjui 
ont  cours  touchant  ks  laints.  il  étoit  mort  en  ib^J- 
*  Bayle ,  diSionaire. 

PEREZ  (Antoine)  archevêque  de  Tarigone ,  jwi» 
évéque  d'Avila  ,  étoit  de  S.  Dominique  de  Silos,.  eù  J 

firit  l'habit  parmi  les  religieux  de  l'ordre  de  $•  Benoit. 
1  parvint  jusqu'au*  premières  charges  de  k  Coagrcga* 
tion ,  dont  il  Ait  général  en  Efpagne  ,  6c  fiitenlîiileaoïn- 
mé  i  l'évcché  d'Urgel ,  puis  à  celui  de  Lérida  ,  d'oà  il 
tut  tcjuutiiré  fur  le  iiége  métropolitain  de  l'aragane. 
peine  qu'il  ettt  4  s'accoutumer  dans  ce  pays ,  fit  q/J  pr** 
tcraàcetarchevishérévéché  d'Avila  en  Caltilîe.  Oa 
(bngeoit  à  lui  donner  une  autre  églil'c  à  gouverner,  10* 
<|u'il  mourut  à  Madrid  le  premier  jour  du  mois  de  mai  <!« 
l'an  i6j7  ,  âgé  de  68  ans.  Il  4  écrit  diverc  ouvn|e»J 
des  commentaires  fur  la  régie  de  S.  Benoît  ;  desftnMVt 
PenutcuJmrnfiJii ,  de  ecdtfia  ,  d*  concilixs ,  defct'^*- 
rafacra  ,  4t  fruJiuomèus faeris ,  </<  Romafio  pvoà^i 
■  ■iuthentica  fidu  Pauli  ,  Mauhti  ,  acluim  à 
rum  ,  €re.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hijpau. 
PEREZ  (  Jean  )  cherthei  PETREIUS, 
PcRGAMAR  ou  Bkhg  <mo  ,  petite  ville  épifcop»'* 
aJri.ig.mte  d  Andrinople.  Elle  eil  dans  U  Romame,fK 
la  petite  rivitre  de  Bnca,  idif-nenf  lieues  ^AaM» 
pie.  vers  1«  coHchapc  féfjdioBaJi.  *  M«i , 
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PERGAME,  Ptrgamus  ou  Ptrgamam  ,  ville  de  la 
Troadeen  Afic  ,  &  <eion  d'autrcsjde  Myfie  ou  de  Phrv- 
•    gie ,  fur  le  fleove  Caïque  ,  a  été  capitale  d'un  petit  état 
nommé  U  royaume  dt  Pergame  ,  oui  commença  vers 
l'an  du  monde  3751,  &  18}  avant  /.Cfous  Philetcre 
a  qui  Lyfimachus ,  roi  de  Thrace  ,  avoit  confié  fej  tré- 
lors  enfermés  k  Pergame,  Nous  donnerons  à  la  fin  de 
cet  article  la  fuite  des  rois  de  Pergame.  Aiigufte  traita 
*ÉivoraLlcment  cette  ville,  qu'il  lui  permit  de  lui  dé- 
d:er  un  temple  ,  à  lui  &  à  la  viUe  de  Rome.  Perçiine 
donna  ion  nom  à  ces  membranes  de  peau  ,  que  nous 
appelions  Parchemin  ,  &  qui  y  avoient  été  inventées. 
Celte  ville  étoit  renommée  par  la  bibliothèque  que  fes 
TJrtT"'''  t'*"""  .  &  F«r  la  naiffance  de  Galien 
OC  e  Onbayius.  Pergame  fous  les  empereurs  chrétiens 
fut  érigce  en  évéché  fufragant  d'Ephcfe ,  &  devint  dan 
a  fuite  métropole.  Elle  ert  nommée  par  le,  Turcs  &  par 

d  Artal^,  d  uivth4?atre  &  d'un  aqueduc  Elle  cft  peuplée 
denviron  "ou  m.lle  Turcs,  &  ne  contient  que  douze 
ou  quinze  familles  de  chrétiens  Grecs,  dont  l'églife  ca- 
hedrale,quieft  àPorient,  ell  entièrement  rumée.  îl 
••  fjZ^"  ^f'^'  '     Théodore,  évoque  de 

chIZp  \  i"^'~P°''f^"' .        dépend  'évé- 

clie  de  Pergame.  •  Strabon ,  /.  ,  j .  Pline  ,  A  ,  ,  ,  ,0 

Y  '3.^1..  Mm.  /.  17.  Polybe,  /.  l  V^a- 
SVITB    CURONOLOGiqVE    DES  tlOlS 

dt  Pergame. 


P    P  P 

ceedons  l'Ombrie.  •  M  7''/!,'^"'  =>  pl*- 

.         PERGOLESE  f'""' 

paru  en  Italie  ,  étôit  l'^  v'f "'"'^'i^'»  quî 
ouvrages  font  des  ^U.  U  V  '^'"'  ^«  pHncipaux 
1 1 'V""  •  in'crmeJe',^        ^"''r' ^4' 


i^ru  du  monde. 
377*. 

3794. 


•l 

^97. 


Avant  J. 
28}. 
a6j. 

M'. 

197 
159. 

i}8. 


Durii 


3901. 


'33. 


Phi/efere  ,  tunu<jue,  10 
Eumenes  I ,  /7«v«< 
Philettrtj  jj 

AttilclJrered'Eume- 
nés,  prie /e  premier 
le  nom  de  roi,       a  a 

Eumenes  II  //,  J'^,. 

Aftalc  II  Philadel- 

PHE  adminijlra  U 
royaume  pour f on  ne- 

XI 

Atfale  III  Phrome- 
TOR  ,  fils  «l  Eume- 
"  ,  lailTa  fon 
royaume  aux  Ro- 
wains  ,  après  cinq  « 
ans  de  régne,  l'an 
du  mondr  3901. 
Vant  J.  C.  nj. 


MO. 


PERGE     ;,n^U  '''«"al 

Sonneci.,d;,,rS"ircrie'^'"^'  '  '^«-^  avec  une 
de  Çorfou ,  à  quatorze  £u'  f.''o'  '  ^"-^"^i»      ' 'le 


^^«jy^f  Baudrand  &  de  ^f'^"'  '^I"  .  U- 

Phiquts  ù  rt,.  "  *-«mmanviIle.  tahh< 


♦  v«^r$  I  oricnr  mér . 


géographes  prennent  Pergola  pour  | 


Q"elques.u,i  croienVau'ii  f..V"'  •^'"^'^'Af- 

Pieurcfiç.  •  M_  l'abbé  iX    '"""'V'j' ""e  attaqu'e  de 
PERGUBRIOS   fr'r"' î  ^i/'-. 

«rre.  Xes  idolâtres  .^Uk  ..P^fidoit  aux  fhjits  de  la 
fHevingt-detrmV      r:^^^^^^  t" 
dans  une  maifon  où  i Is  "  yoLT   i  '«^'"Woie.w 
'onneaux  pleins  de  bicre  LiS  ^/ °"  «^«"^ 
d«  hymnes  ^  la  loul^ge  d 

un«?  ta/Tc  de  cette  boifl^„  1  ^'^  »  &  ayant  empli 
vuidoit  &  la  L^fT'r  P""°'' les  dents, 
toucher  des  m£    «"  ^  ri"'^^'^? 

'Wurdesautr    divmitTs   iutr  ^'""^^"^ 
1°"'* ,  en  leur  demandan t  une^  h       T""''  f'^''"" 
d"  fruit,  en  abond^e  To^rie^aLt  T'""^"'  ? 
ni^nie,  en  chantanr  U.  1  7"'*ans  buvoicntde 

hnosZ&pXie'  t  i  Jr^T?^"  ^"^'^"^  dieu  Pergu- 
&cnfef}in^,  .S^i!'^' j'^^^'^r*^^  ^"  ^^^^^^ 

PERGUS  on  ?EKtlk  f^^^^ 
Sicile .  que  quelaucs  de 

aumilKîu  de  cette  irt^  A  V  ^  ConJan ,  cft 
font  très  -  no"e"    &  „  '  n '^"'^ 

-s  il  en  re:;ïdtru.  urJ-Pe^LVc"''^"^ 

PERIANDR F  .         -S'c.  /.  1. 

prc..errann'é^^ 

6i8  avant  J.  C.  Diogéne  Lacrce  ne  lailfe  pas  d'afl-ur« 
por.t.vement ,  que  ce  fut  Pénandre  lui-mJe  qui  ctn- 
g"  le  gouvernement  de  fon  pays.  Il  fut  alTez  doux  âti 
commencement  de  fon  régne  ;Vais  il  devin  "és-Tue 
après  avoir  demandé  au  tyran  de  Svracufe  quelle  ma-' 
mère  de  gouverner  étoit  la  plus  fure.  Celui-d  n  W 
voulu  rien  répondre  fur  cette  queftion  aux  envoyés  de 
P  nandre.  les  mena  /éuleinent  dans  un  champ  /où  5 

m."  l  ^",*"^"y«  "PPorterenr  cette  aftion  leur 
maure  qui  lu.vit  exadement  cette  leçon ,  en  s'alTuranc 
d  abord  d  une  bonne  garde,  &  en  fa.limt  mourir  da^s  . 

\Jr!  n  ^'""«^       Corinthiens.  Un 

pur  de  Jc^te  folemnclle  il  fit  arracher  aux  femmes  tous 
les  ornemens  qu  elle,  portoient  pour  leur  parure.  £n- 
tr  autres  bonnes  avions  ,  il  réconcilia  les  Arhémens 
avec  ceux  de  Mytilène.  Ce  tyran  aimoit  la  paix  ;  & 
pour  en  jouir  plus  furement,  il  fe  rendit  formidable  à 
les  voihns,  en  faifant  conftruirc  &  équiper  grand  nom- 
bre de  vaifTcaux  qui  lui  acquirent  l'empire  de  la  mer. 
Il  ht  mourir  des  matelots  Corinthicm  ,  qui  avoient  jetté 
A  non  dans  la  mer,â  fon  retour  de  Sicile,  pour  avoir 
fcsrichefTes.  Mais  s'il  fc  dillingua  parce  trait  de  juftice 
il  s'abandonna  <1  plufieurs  crimes  énormes  ;  car  il  com- 
mit un  incefte  avec  fa  propre  mere  ;  tua  fa  femme  .Vfé- 
liflt ,  fille  de  Prock^s.roid'Epidaure  &  de  Samos, porté 
à  ce:ie  violence  par  les  faux  rapports  de  fes  concubi- 
nes. Leur  calomnie  ayant  enfuite  été  découverte  ,  il 
les  fit  brûler:  &  ne  pouvant  fouiFrir  le,  regrets  de  Ly- 
cophron  ,  fon  fécond  fils ,  fur  la  mort  de  fi  mere ,  il  l'en- 
voya en  exil  dans  l'ille  de  Corcyrc.  Sur  la  fin  de  fes  joi-r,, 
il  envoya  offrir  le  gouvernement  à  Lycophron ,  qui  le 
rcfufa.  Enfin  il  lui  fit  propofer  de  venir  régner  à  Co- 
Tome  FUI,  Partit  II.  B  b  ij 
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îi)6 

tinthe  en  fa  pla«.« qu'il  accepta.  Cet  a«'de  Icjir 
féconciliirionAtftiwfe  à  Lycophion;  car  les  hib.tans 
del'ifle.pour  fe  fendre  iîc  la  domination  de  Pcfiandre, 
qiâ  devoif  régner  chta  eux  eo  U  pUcc  de  Ibn  fils ,  t«e- 
^rt  ce  jeune  prince.  Son  pere  conçut  une  fi  grande- 
douleur  de  fa  niiut ,  qu'après  ayoir  jMini  par  de  cruels 
fcppUces  ceux  uuU  en  croyoit  les  auwon.d  envoya 
irott  cens  de  leurs  petits  enftins  à  Sardit  pour  les  rairc 
eunuques.  Les  Samien*  ayw«  app^» 

enteverent  cet  mnoceas  &  les  ûuverent  de  la 
qui  en  mourut  de  chagrin  6c  de 

dépi 


P  E  R 


glant 

colère  Je  Pcriandre 


Ses     , 

cret ,  de  garder  U  parole  ,  &  cepewfanl  de  ne  point 

faire  fcrupule  de  la  romjire  ,  loffque  ce  qu'on  a  promu 
eft  comnire  i  fc$  intérêts  i  d'avoir  foin  noo-feukment 
de  pqmr  les  crimes ,  nab  eneoic  de  pr^enir  les  mé- 
chante? intentions  de  ceux  rpii  les  veulent  commet- 
tre ,  ôcc.  Il  mourut  après  un  régne  de  44  ans,  la  4 
année  de  la  XLVIU  olympiade  ,  &  la  ^84  environ 
avant  J.  C.  Dutg^  Laine  ne  lui  donne  gue  40  ans 
de  régne.  •  Hérodote,/,  f.  Diogène  Laeree  ^  im  Pt- 
rianJro. 

PERIBÈE ,  en  latin,  Pinbaa  ,  fille  d'Alcathous,  roi 
de  Mégare,  f^nune  de  Tétamon  rai  de  Salamine  ,  & 
niere  d  Aj^\,  It  paroît  par  Plutarque  ,  que  Télamon 
ayant  eu  d*îs  cunimerces  trop  libres  avec  Péribée  ,  il 
$''enfuit.  Alcatfaoiis ,  pere  de  cette  princeiTe  ,  s'apperce- 
vant  de  l'aventure  ,  &  croyant  quie  le  coup  ëloit  parti 
de  quelqu'un  de  fts  fujets ,  donna  ordre  i  an  de  lès 
gardes  de  jeiter  Pcribée  dans  la  mer.  Le  garde  mu  de 
compaffion  aima  mieux  la  vendre.  Le  vatfTeau  qui  la  por- 
tok  ,  aborda  i  Salamine.  Tétamon  y  acheta  Péribée , 
qui  accoucha  d'Ajas.  Au  reûe  (bit  par  b  faute  des  co- 
pUles ,  ce  qui  eft  fort  probable  ,  ou  autrement ,  les  uns 
nomment  cette  princelîc  Péribéi,  d'autres  Erihèty  d'au- 
tres encore  Mthbét ,  conaat  on  lit  dans  Athéoée  •  & 
d'auues  enfin  Phtrtbie.  L'auteur  que  l'on  vient  de  citer 
dit  qu'elle  f  ir  mnricc  à  Thérée.  li  e(l  difiicite  de  favoi: 
quaiul;  fi  ce  tut  avant  qued"avo«  époufé  Télamon  ou 
après.  Ici  comme  dans  beaucoup  d'autres  occafions  , 
là  £ible  6c  i'hilloire  font  tellement  mêlées ,  qu'on  ne 
fiwoit  bien  les  dtttouiller.  •  Foyti  fiayle  ,  JiiKo». 

PERICLÈS  »  Pcridts  ,  Athéi^eo,  «and  capitaine» 
|rand  politiaue  ,  fit  excellent  orateur ,  était  filsdt  Xa». 

tjppe  &  d'Àganfîe.  On  le  mit  fou*  la  difciplinede  Zé- 
non  &  d'Anaxagoras  j  entuite  de  quoi  étant  entré  dam 
le  gouvernement  ,  il  s'appli<^  fiw-tout  à  s'acquérir 
ks  bonnes  grâces  d»  Aihëinen&  Son  pouvoir  devint 
fi  abrolu  ,  qu'il  fit  bannir  par  l'ofttadfine  Cimon  ,  fon 
concurrent,  &  le  fit  rnppeller  quelque  temps  après.  Do» 
puis  ay  anteu  ia  conduue  de  l'armée  dans  le  Pélopooaèfe, 
il  fit  un  grand  dégât  dans  les  provinces  voiTmes,  6c 
remporu  une  célèbre  vtâoire  conrre  I  m  S  c  -oniens  , 
près  de  Ncmée.  De-U  il  pafla  dans  l'Acarname,  qu'il 
ravagea,  ï  la  pricrc  d'Afpafic  fameufe  coiirtifàae,  k  la- 
quelle on  avoit  enlevé  quelques-unes  des  courtifànes 
qu'elle  enuetenoit  chez  elte.  Il  entreprit  la  guerre  con- 
5'  ™  ^""^        Milc-fiens ,  la  4'  année 

? i'.^^^V  olympiade,  &  l'an  441  avant  J.  C. 
«Uli.cgca  Samos ,  qu'il  emporta  après  neuf  mois  de  fié«. 
J^e  tut-la  qu  Artemon  natif  de  Claaomene  ,  inventt  le 
P«ir\L  r"",'  ^  quelques  autres  machines  de  guerre. 
U—.**"  ^  ^'•■"-^  d'Athènes  de  continuer 

w  gwre  contie  les  Lacédémaoicns ,  craienant  que  du- 
n  «s  "  '*"*'?"8eât  de  ranim  e£^L  ù 

nK^quU^voit  maniés  dans  le  temp.  qn'l  été 
8«nétalde  I  armée.  On  le  blâma  depuis  d  avo.r  donné 
les  Athéniens  lu,  ôjerent  fes  emplois  - 


moAumens  de  (es  inAosKS.  H  difôit  que  tontes  Infoa 

ciu'ilprenoit  le  coinnundemcnt ,  il  taifuit  cette  réflcxioii: 
Qu'il  falloit  commander  â  de^  geiu  libres ,  qui  étoient 
de  Grecs  6c  Athéniens.  Le  poiÈte  Sophocle ,  qm 
étoit  fon  ci-llcr.ic  ,  'î'.'Mni  rcrric  à  la  vue  d'une  belle 
perlimne  ,  An  eue  cj:  èciic  :  il  taut ,  dinl , qu'un  ma- 
giOrat  n'att  pas  feulement  les  mains  pures ,  maislesyeux 
mêmes  &  là  langue.  Cependant  il  étoit  lui-même  d*i:n 
tempérament  allez  peu  chaAi.  *  PhtUrque,  tu  fa  \it, 
Diodoie  de  S'uUt  ,  /.  1  i.  TlMcydide  i  A  »,  J,  ùt, 
Bayle  1  dictio/uun  tritt^ut. 
PERICLÈS ,  fils  nmtmnl  du  grand  Peridès,  refta 

f„iil  .iprAi  !.-!  m'irt  de  fcs  ilaiv  frcres  ,  qui  (.'loicir  lé- 
gitimes.  Les  Athéniens  ic  choilircnt  parmi  les  dix  gé- 
néraux  qu'île  cvééient  >  pour  prendre  la  place  d' Alcibiade, 
&  combattre  contre  dailiciatidaa,  général  des  Lidii- 
moniens  ,  la  )*  année  de  ta  XCIII  olympiade ,  h  l  an  * 
406  avant  J.  C.  II  fit  des  merveilles  dans  cette  expé- 
dition ,  6c  U  âoite  des  ennemis  fut  fantne  :  néaneHuat 
pour  n'avoir  p«s  «n  foin  de  M<e  inbnmer  ceni  qiûavokni 
été  tues  datu  la  bataille  ,  il  fut  condamné  avec  l'cptao.  ; 
très  capitaines  de  rarnice  à  perdre  la  léte  ,  parceque 
cette  négligence  palToit  pour  un  grand  crime.  *  Pluiarck. 
in  PtricU.  Xeooph.  i»  i^d$  f^.  Gimcwum.  Diodoie 
de  SieUe  ,  /.  1  j. 

PERIC  LYMENE,  PmV/y/ww  ,  fils  de  Néice, 
fteie  de  Neftor  roi  de  Tbedjlie  ,  puis  fondateur  de  la 
ville  de  Pyloedansle  Pâoponnèfe ,  reçut  de  Neptune 
fon  aïeul  le  pouvoir  de  fe  transformer  cii  telle  ligure 
qu'il  voudroit.  Mais  il  le  fervit  inutilemcni  de  lous  ces 
cfaangemens  contre  Hercule  ;  car  ce  héros  ayant  tné 
Nélée  ,  tuaauffi  Pcriclymcne  8t  fes  frères  ,à  U  réferve 
de  Neftor.  Ovide  dit  que  PericJymene  s'étoit  dungé  . 
en  aigle  ,  &  qu'Hercnleleperfa  dW  Ildclie.  *lpol- 
lodore  ,  /.  i. 

PERICOFKI  (  Albert  )  gentilhomme  qui  hafeitoit 
fur  les  frontières  de  Moîcnvie  ,  5c  qui  étoit  tréforicr  ; 
du  pays.  11  eiifeoit  les  impôts  avec  U  dernière  févé- 
rilé  ;  «  lorfqne  ks  payfans  ne  payoient  pas  affcz  prom- 
ptemcnt  à  fon  gré  ,  il  les  dépouilloit  inhumainement 
de  leurs  troupeaux  6t  de  leurs  beftiaux,  qu'd  s'appro- 
dans  ftn  abtence  en  une  leule  nuit  fous  les 
nqnAemeat  périrent,  6(  tout  ce  que 
avoitravi ,  tout  ee  «jn'tl  avoit  acheté , 
péril  cil  v.p.  ni-n:.  i:r.  A  Ion  refourun  de  fes  ^alettSt 
fa  temme  lui  apprirent  fon  malheur.  Alors  devenatrfni' 
rieae,  U  vonw  mille blafpMme*  cnnueDieu,  &  «ira 
un  fufil  cnnrrc  le  ciel,  en  prononçant  ce$ parûtes JWf- 
tiWes ,  (^uc  cciui  ^ui  Us  a  tués  ,  Us  msngt  :  f^M"* 
tu  n'as  fos  voulu       J*  Ut  mangeajt ,  man^  ln  toi- 
mimt.  Ea  mtee  temps  il  plut  des  gouttes  dî  lanj.  te 
blafphématenr  fin  changé  ,  à  ce  qu'on  dit ,  ^^f^  , 
noir  ,  le  n  t  i  hurler,  ÔC  fe  jetta  lur  ces        JJ". . 
tes  pour  s'en  nourir.  Quvier ,  qui  nous  rapporte'cew 
hifbire  dans  fon  appuAt  i  fon  abrégé  Ihijl     .  A , 
dit  qu'il  l'a  apprif*  de  gens  (nii  avoicnt  vu  ce  ptotUfe. 
Elle  eft  auffi  rapportée  par  d'autres  auteart.  ' 

PERIER  (Aymar  du)  lei^neur  de  ChamaIoc,KC. 
coofeiller  au  parlement  de  Grenoble ,  veis  l'»n  «f^» 
étoit  bon  jwifiwnfidte ,  61  n'ignofoit  pas  ^VBÔtlr^^ 


ce  confcl,  6î . 

J  C  Pérl^â:  ■  .  i.'  olympiade ,  l'an  419  avant 
Kw  imiiii,  iLlxB».  après  hu  neut  trophées,  pour 


troupeaux 
cet  homme  crûd 


publia  eni  6 10,  à  Lyon,  un  de  fes  ouvrages ,  q«' »P"* 
titre  :  Dijcours  hijion^ue  touchant  l'ttat  gcntrd  ^ 
Gaabs  &  fnmàpaUmcnt  da  province 
Je  Provence  ,  tsnt  foui  U  répuhli^ue 


Gaabs  &  piimàpiUmcnt  des  provinces  tU  DauphniV 
de  Provence  ,  Uuufom  la  république  &  Z. 
Romains  ,  que  fims  Us  François  &  Bour/^uignons. 

femhU  quflijuts  rti-henhts  particulitrts  de  cc'^i'^'^^  ' 


Du  Pcntr,  dit  M.  Chorier,  dans  fon  hrfb>ire  de  1^" 
pliin4  abrégée  pour  monfeif^near  le  dauphin  ,  ^'^^'a 

nhrl  hien  ay^mt  J.ins  rhtjUre.  Ctlle  de  ce  /"«.^^^^ 
obUgè*.  il  a  tacité  de  la  tirer  des  ténehrcs 
bonheur  fiu  n'avoU  fait  mwu  tut  Aimard  du  Ki^^' 
&  Une  Papas  médiocrement  JMim  ,  Ptir  it^°'^^ 
htjloriijue  qu'il  a  compofé  tovehant  Paat  ^ 
GauUs.  Ce  magiftr.it  étoit  onginnire  de  Provence» 
la  faftàii^  ^  ^xé  féconde  en  hommes  lavan».  U 
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Louis  XH  nomma  Gaspard  du  Perier,  en  lyio; 
pour  être  un  des  con(«illcrs  du  parlement  de  Provence 
établi  ea  G«ncaaaét|0(MUM  iicÉnoniiéclM»  les  tet- 
tics  d*<Kâioti  àonaèet  i  Ljren  ao  MMb  de  juillet.  Cette 

cour  fouveralne  n'avoir  jlor?  qu'onze  confeillers  ,  qua- 
tre eccléfiaAiques  6c  liept  iéculiers.  Gafpard  vivoit  en- 
coce  eni  J14 ,  &  prit  part  aux  aâàires  eue  i*a  compa- 
gm  ciKM  coacil*  de  Latna.  Cottt  oiéiM  famille  a 
ppodrftdWesmaj^iftrats,  8c  ent^MMi  Amsle  XVII 
fi^cle,  !e  c<îl«bre  SIcipion  du  Pirikr,  l'un  des  pius 
habiles  jurilconlulres  de  fon  temps ,  qu'on  appelloit avec 
railon  ,  /<  Papinun  modérât.  U  était  (avant  en  toute 
forte  de  littérature ,  fie  avoir  une  éloquence  R  vive  ,  fi 
J^nSf*!*  &  fi  perfuafive  ,  que  rien  ne  lui  pouvoit  lé- 
fiitér.  Un  de  (es  ciomeftiques  a  publié,  après  fa  mort, 
arrivée  en  1666,  un  ouvrage  de  &  façon, qu'il  «ynt 
iompofé  durant  fa  jeuneflè. 

tit(lAf*?<foieaeveu  de  Am^où  du  Perier,  l'un  des 
plus  beaux  eforits  de  (an  n-miu  k      M..it^iw. .  ■ 


M.  BoikniforledHttlt 

poétique  t 


tifd' —  — «„^^„„  ^  

plus  beaux  efprits  de  fon  temps ,  à  qui  Malherbe  a  adrdK 
ces  belles  fiances  ,  ^  commencent  par  ce  vers  ; 


if 


François  ëtoit  fiU  de  Laurent  du  Perier,  avocat  au 
parleiuent  (TAia ,  &  petit-fils  de  G-î/>«rrf  du  Perier ,  con- 
fedler  auméme  parlement ,  lequel  étoit  ÎKnit  Jacques 
.  fJïî"/*^?^.***  ^''«•« .  <P"  fi«t  tué  au  fiéee  de 
^■^^T^"^"*  *  P*"""  SciPiON  du  Perier 
awocat  célèbre  i  Alx  .qui  mourut  en  »666.  Charlfs 
duPer.créto,t  filsdeCA^r/„  du  Perier  ,  geotilhoinjne 
'4eCharl«deU,rraine.ducdeGu.fe,  goWTde 

«Wftlêlfcmen  ,  quM  eut  rang  parmi  les  kptpoetcsqui 
gjpof^nr  la  Ple.dc  p.rrflcnne  ,  formée  diiît  3CÎÏÏ 
Kele  i  la  glcre  des  hançois  qui  onteiceUéwceRenre 

tkA^T'  ^*"'5"1>  «lonul  étoitami.  Mais  d.rrs  lafuite 
A»  Peiier  a»  «S/.V    ******  *  ««porta  contre 

««^  6vo7;ue  c^a„•aT  ^  Santeul  qu'il 

«»ld'  .;5«rd^^^  P'^°'"  qu'il  mit  en- 

f>Wlè<me  cSe^^TVi         '  1"'''  ode  plus 

^^''cSqu'Htnnrem  mT^  *"**'y  »  ^"  «68i.M.Më- 

querelle  ivec  du  P^l  '  7  ''  'T"'",  *  " 
ayec  beaucoup  d'aiTrtl^"j:''P"''^"^''  "'"i-^i 

Santeul ,  de  l'édition  de  iS.?!*^»?  «"«  de 
t'voit  aufT.  la  poëfie         V  P«icr  cul- 

«m».  t»le  Co?' t^'"'!,»:^^  de  fucct 

d.&«eri  qui  r:?.:  dt  pîSîeurspiéfes^ 

f  par  ce!!.;;       lu:  ont  mfc  V  r""^"      ''^'^<^ , 

nW  jamais  é^  reiSe,  L'"  P""^*'  . 
jto«omb«  dans  les  ^S^^^'","^  «r* 
••««.eilde,  pi,Ves  faite,  fï^CÎ^  D^'î'^'"''^^"^ 


les  notes  de  l'édition  des  ttnvr,  a  c 
trois  volumes  en  17W,  •  l«  t^,fT^^^     ^anteiil  en 

Menagiana  ;  M.  fiffît  dans  (Xj^""^  ««" 
^de  l'édition  it;^  TZi!T4^^'^'^^'''^'Ji 
fran^ois  ,  in-fol.  page  A  ,  '        Vnlî  ' V  .'^'^"^^ 

-/<^fl«é  de  leurs  W  •  '5"  '«^  o« 

aroit  faitun  élog^n  Ïc^tST V'^^'^- 

&  publia  l'^«^ie;,«  de  Té'renÎT    f,ÏÏ  ^  ' 

françois  :  le  emum,  ékAfJlTt  2  ^'^^ 

Lyon  en  r  0 ,  ,..4.,  g,  j  Amfterdaii^  iw,^  . 

prjméà  Lyon  fous  ce  tltrej&JcTnMorif^^S;-^^^ 
à  Pimsen  1537  fot  emprifonné  pour  celT  LeTôïï 
dKriogue  qu,  cft  contre  ceux  qui  chetSwf  b  nSïî 
ph.lolophale  ,  ert  le  meilleur  desVtre  LS,  S^?.^ 
ne  "^<^'tentprefqu'aucuneatteMiorHenri£,  ^^^^^ 

S'l3tr''T"'"'/''l'  Croix  du  MÏÏdîïï 
h  Mttothe^efrançof  ,  Spizclius  dans  fon 

^'*.'/^. ,  Enenne  Pafqujer  dans  fes  lettres,  8c  SSH 

dans  fes  lufioua  mimor^Us  des  punitions  .V.^. 

^fontto«.fc,t«eT(f  comreleÇK;.*<^;„„W/.  Sdoi 

Fene»  romba  en  défefpo.r ,  &     ,ua  ^j] 
U  feul  du  \  crd,cr  Vauprrvas  parmi  fe,  IfldeniTrtC 
parlé  d  une  autre  manière  ;  fie  dans  fa  hltHothLuè fran. 
çotfe  ,  pag,  i  177  ,  a  en  parle  aînfî  :  y.   W  nolvé  aure 
cMJedasts  le  Cymhihmmandi,fu  mérite  J'uvoir  iU 
plus  eenfttrt  .;uc  U  metamorphofe  d'Ovide  ^.UsdiaUt- 
pus  de  Luaan    O  ies  Ihm  Jkfotim  argument  &  du 
jiasonsfabuUaCu.  En  eflfetceux  qui  ont  voulu  faire  palTer 
celme  pour  Pottvrage  le  plus  impie  &  le  plus  dange- 
reux qu  on  ait  jamais  fait  ,  ne  l'avo.ent  pas  lu  fans  doute. 
Car  à  quelques  obfcémtcs  près ,  cet  ouvrage  pèche  èiea 
plus  contre  le  bon  fens  que  contre  la  religion ,  Sr  9  eft 
b»en  moins  reGommandable  par  lui-même ,  que  par  la 
rtpiaation  qu'on  Ma  donnée  en  le  cenfurant.  La  faculté 
de  théologie  de  Paris ,  entr'at.tres ,  l'a  cenfuréle  »9  mai 
in  8.  Ce  livre  étoit  devenu  fi  rare ,  que  les  ptutCttrïeo^ 
M.  Bayle  lui-mène,  ont  avoué  ne  Pavoir  jamais  h  :  H 
y  en  avoit  pomlntaB  ocmplaire  dans  la  bibliothcqiro 
durci ,  6e  uirdteis  celle  de  M.  Bigot  de  Rouen ,  laquelle 
fut  vendue  à  Paris  en  1706.  Comme  on  a  réimprimé  le 
Cymbalum  mundi  en  1 7 1 1 ,  à  Amfterdam ,  M-l    fit  en- 
core  depuis  peu  i  Pkiis 1 8,ce  livre  n'eff  plus  laicYoki 
le  titre  de  cette  nouvelle  édition  :  CymiaJum  MnaJl ,  ou 
Dialogues fatyriques  fur  differens fu/as.ptT  Bonaventure 
des  Periers  ,  avec  une  lettre  cririquc  p,ir  P:  :-  .';;L't- Mar- 
chand.* Bayle  ,  diSionaire  critique.  D'Argentré ,  coUeS, 
judicior.  de  noviïï'.erroT,  Continuation  de  ï'hifioift  tceU' 

fii^^étM,tkBn,Mu2CXy'Iir,p.  iix^in.^",  &e, 
LertteCtfrïque  ftf  te  ÇynMutit  mtendi ,  par  Marchand. 

PERIGENES  ,  Perigenes  ,  évoque  de  Coriiuhe  d  inï 
le  V  fiéclc ,  fut  nommé  évoque  de  Patras  par  l'évéque 
de  Corintbe  ;  &  après  que  le  peuple  eût  reAifé  de  le 
recevoir ,  il  revint  i  Corinthe.  L'évéque  de  cette  vîllc 
étant  mort  quelque  temps  après ,  les  Corinthiens  le  de^ 

■  »   A   *  II  :r  f   


landerent  pour  évêque  au  pape  Boniface  I ,  p^r 
rqu£te  qu'ils  lai  adteflereot  j  mais  le  pape  envo/a 
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i  RufiiJ.  rfvôque  de  Theffalonique,  qui  étoit  fon 
^   1  in  AcKae,  eVniyrie  &  en  Macédoine,  avec 

Sîiîrîîant  ^cnt.  Rufus  ht  vou  la  lettre  du  pape  au. 
ÏSSdecesprovmc»,  dont  la  plupart  confei^tirent 
fffiion  dep'eng^ne,  pour  «^^ff /^^"^jtp^^ 
q«  Rufiis  ayant  «r,t  au  pape ,  i 
&  de  cette  ville  en  419-  P"'?  '  '"""A  /7 
«lié  i«ftï«'à  (a  mort.  *  M.  l'«bW  Fleury ,  h^fio,rc  cccU- 

ERIGORD ,  provincede  ^^^y^J^'^^^l^^ 
»é.entreleLiniol.a,l'Angoumoi$  ,  h  Saim«»ge,  le 

^^«U.  Périgueux  e({  I,  capualedu  P>y»- Les 
,res  ville*  font ,  Sarlat ,  Bergerac   Muadan  .  T  v,er  , 
ÏEmme.  Montpafier  ,  V.Uefranclje  ,  bmcl  Mont- 

F^le-Comte  ;  la  Force,  duché  ;  Hautetort,  ^  Douze. 
E^ddncil,  qui  font marquifats ;  Monttort ,  t,arluz  6C 
Ribcrac,  comtés  ;  Biron ,  Mareuil ,  Bcinac  &  Bourdei  - 
les  les  quatre  anciennes  baromes  ;  Salagnac  ,  qui  eft  la 
première  chitellenie.  Il  y  a  aufli  une  célèbre  abbaye  de 
Tordre  de  CUeawx,  nommée  Cadouin ,  ou  l'on  confcrve 
le  fâint  fuaire  reconnu  par  quatorze  papes ,  dont  on  a 
les  bulles.  Le  Péngord  cil  nrrofdf  île  divcrfc^  _  rivières  , 
&  eft  montueux  ,  âpre  &c  pierreux ,  mais  fertile.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  tontaines  médicinales,  6c  des  mines 
de  fer  &  d'acier.  Quel<^ue$  mnean  dhrifent  le  Périgord 
en  haut  &  bas.  Cc'mi-ci  vert  les  rîvieret  de  ÏX)rdof;ne 
6c  de  Veiere  ,  dont  Sarlat  eft  la  capitale  ;  celui-là  le 
Iqm  delanviere  dcTUIe.  On  donne  aulTi  (^ueiaueiois 
ieimn de BtoMWOi  biut  Périgord ,  parcequ il  eft  plus 
couvert  de  montagnes  ;  6c  le  nom  de  S'oir  ixi  his ,  par- 
cequ'il  y  a  plus  de  bois.  Les  hahitatu  recueillent  une 
grande  quantité  de  noix  6t  de  châtaignes ,  plufieurs  for- 
tes de  fimples  &c  quelques  vins.  Us  ont  foin  d'avoir 
tout  des  forges  pourmettre  en  uTagelenr  fer  8c  leur  acier. 
Cette  ptoviiîce  a  produit  dans  les  deux  dernierj  fiécles 
beaucoup  de  gens  d'efprit  ,  entr'autres  ,  Etienne  de  la 
Boëtie,  Michel  de  Montagne  ,  Pierre  d'Arcluac  de 
Bourdeilles ,  abbé  de  Brantôtiie  ,  Gautier  de  Colles ,  j 
connu  fous  le  nom  de  la  Calprenéde ,  Fram^ois  de  Salt- 
nac  de  la  Modw-Féaéloii  ,  aidierêque  de  Oon- 
ai,6cc. 

Le  Périgord ,  qui  fait  parde  de  rAqwtanie  ,  avoit  été 

fournis  i  nos  rois ,  jufqu'à  la  décadence  d«  la  monar- 
chie. Ueut  alors  des  comtes  particuliers.  Elie  I ,  comte 
de  Ffckold  dans  le  X  liéde ,  tua  Benoît ,  qui  étoit  coad- 
,  jtueiir  crEbles ,  évoque  de  Limoges.  Celui-ci  en  mou- 
rut de  dépUifir  en  97^.  Guillaume,  dit  Bras  Jt  jtr  y 
fon  neveu ,  duc  de  Guienne  ,  vengea  cette  mort  fur 
£lie  ;  car  il  le  fit  arrêter  par  le  vicomte  de  Limoges , 
lôn  vaf&l ,  lui  fit  faire  fen  pocès ,  6c  le  fit  condamner 
à  perdre  fon  comré  ,  &:  à  mourir  en  prilon.  Clic  trouva  | 
le  moyen  de  fe  ûuver ,  &  mourut  en  t.nl.int  le  voyage 
de  Rome  où  il  alloit  demander  l'abfolution  de  Ion  crime. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  étott  fils  de  Bozon 
h  i^ttux  p  comte  de  la  Marche  ,  6c  d'fMim  de  Péri- 
gord. Il  eut  pour  fuccelTear  Elil  Tallf.hand  ,I  du 
nom,  comte  lie  Pengord;  6<:  .i  c«lui-ci  fucceda  Ar- 
CHAMBAUD  l ,  qui  vivoit  en  1 1 10.  On  ne  coniioîtpas 
1»  fucccfliintrsde  celui-ctavant  Archambauo  U  ,  moat 
en  n  avoit  époufé  une  dame  nommée  iMivwy 

proche  parente  de  Jeanne  comteffe  de  Touloufe,  dont 
il  eut  Eue  TallERAnd  ,  qui  fuit;  Anijfant ,  fei^neur 
de  Caumont;  6c  Artn:hurgc  de  Périgord.  EtIE  1  al- 
lerandII  époufa  1°  i'A^/re  de  Lomagne  ;  x*^  Bru- 
nifftndAçfwx,  &c  mouttit  eni  3 1 5 .  H  COI  dcux  filles 
du  premier  lit ,  6c  trois  filles  de  fon  fécond  mariage  ; 
yfrehambaud  III ,  comte  de  Périgord  ,  qui  mourut  en 
i^<i5  ,  laus  avoir  eu  d'enfans  de  Jeanne  de  Pons  & 
de  Bergerac  ia  temme;  Roger-Bernard  ,  r;ui  fuit, 
6c  TalUrand  de  Peiigord,  cardinal  évoque  d'Auxerrc. 
«P»P«„J««  XXir  le  fit  cardinal  en  i  n  l  ,  6c  In- 


le  prince  de  Galles ,  &c  qui  ayant  vouh  donner  ba- 
taille ,  contre  l'avis  du  cardinal  de  Périgord  ,  la  perdit 
6c  fut  fàitpriloonierenla  journée  de  Poitiers  l'an  13^6. 
Tallerand  fil  cneeie  un  voyage  en  Angleterre  pour 
U  paix,  6c  mourut  en  1364,  à  Avignon,  ou  il  e»  en- 
terré. Il  a  fondé  un  collège  à  Touloufe ,  &  une  cha- 
pelle dans  la  cathédrale  de  Périgueux.  RocER  •  Ber- 
narp  ,  conue  de  Périgord,  époufa  EUamre  de  Ven- 
dôme ,  6c  eut  ARCHaMBAUdIV,  qui  iLir  ;  /ttim 
femme  de  Jeiin  ,  comte  d'Armagnac  ;  EL-.h-jort  ^mi- 
riéc  à  -V.  marquis  de  Beaufort ,  leigneur  tleCaniilac; 
6c  J/e^tne  de  Périgord,  alliée  i  ^<u//<iri  de  DNiffert , 
û•'■^:^^cl.^  de  Duras.  Il  mourut  l'an  1364.  Ani'ffA"-!- 
BAt  D  IV  ,  comte  de  Péngurtl,  s'allia  avec  its  Aii^iui» 
6c  fit  des  courfes  dans  le  pays.  Pour  l'en  puni: .  on  le 
bannit  du  royaume  »  &  itt  biens  Avent  conAf^uis  par.  ' 
arrêt  du  parlement ,  donné  le.  18  avril  1396.  U  iftit^ 
époufé  Louife  de  Marthas ,  dont  il  eut ,  entr'iUtres  en- 
fans,  AucHAMBAUD  V,  qui  fuit;  E/conort,  minée 
kJean  de  Clermont ,  vicomte  d'Aunoi  en  Poitou,  d  jù 
Tint  Ifuv/cdc  Clermont,  tetnmede/Vii/ifo«,  fcigneitr 
de  Monibcron  ,  de  Ntaulevricr  &î  deMaAhas,  qui  pré- 
tendit  que  le  comté  de  Périgord  lui  appartcnoit ,  comme  .1 
étant  1  héritage  de  ik  fismmc.  ArCHAMBAUO  V,dit  ij^  ,i 
le  Jeune  y  époda  ^er»iM Elle ,  &  en filt  fiiparé  i «raufe  '  '* 
de  fon  impuiflance.  Av  ec  le  ftcours  des  Ani;Ii-is,  il  dé- 
foloit  tout  le  pays,  ik  particuliereiticiii  ia  ville  de  Pé- 
riguemc,  qui  appartcnoit  an  KH.  Mais  J  hit  forcé  dans 
fon  château  de  Monti(;nnc  par  Boucicaur  ,  amené  i 
Paris ,  où  il  tut  condamné  à  perdre  l>  *itt ,  avec  coo- 
fifcaiioii  de  fes  biens ,  par  arrit  du  parkmcm  l:  \  .)  luillct 
I J09.  Le  foi  lui  fit  «ace  de  la  vie ,  6c  donr.a  la  con- 
fifcatîon  i  LowK  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  fen  on- 

cle.  ^ 

Celui-ci  laiflfa  Charles  diK:  <i  (  )i;cans  ,  kt^ut  uant 
priToitmer  en  An|^etene  ,  vendit  en  1437  le  Pén- 

ford  pour  i6doo  réaux  d'or  ,  à  Je  AN  DftBRETAUM» 
1  du  nom  ,  comte  de  Penthiévre. 

Jean  mOBTWÛns  cnfans ,  l'an  14H  1'  ^^o't  ^ 
frères ,  GuilXAUMK.  vicomte  de  Lunoges ,  mon  en 
1 4  5  S  ;  6c  Charitt  de  Bretagne ,  baron  d'Avaugour,  qui 
éton  mort  eni434  ,  ayant  laiJTé  d'Ifah^i^ 
fa  femme,  Nicole ^  manée  avec  y*ii«  de B,oiie ,  lldu 
nom,  feigneur  de  BouI&cGwillaume avoa eudi- 
fabeau  de  la  Tour  la  femme,  trois  fille»,  donllainee  , 
Françoise  ue  BRtTAGNK  ,  vicomteffe  de  Limoscs 
6c  coniefle  de  Périgord ,  éooufa  .-//u.rr  f.'c  d  .A...-ft , 
U  womut  en  lAitS.  Alain  domu  le  Périgord  a  ion  m 
Jea»  i^Albret  ,  en  le  mariant  avec  CtOttim  de 
reine  de  Navarre,  d'où  vintHtNRi  d'Ai  BRtr,HH«  , 
Navarre  ,  comte  de  Périgord  ,  père  de  U  rtmc/M 
de  Navarre  ,  qui  eut  <y Antoine  de  Bourbon ,  Ictoi 
Hi  NRi  /.r  Grand.  Ce  prince  unit  à  la  eowoBae  le  Fen-  ^ 
gord  ,  que  les  defcendans  de  Charles  de  Bretagnepr*--; 
tendoient.  Ce  tut  le  lujet  d'un  long  procès ,  terflfine  en 
faveur  de  Jean  d'Albret  roi  de  Navarre.  Les  pnnces  tl  < 
léans  y  prétendirem  auffi,  8c  en  obtinrent  un  tiers ,  pir 
arrfit  du  14  août  1498.  Mais  le  roiLouis  XII  leuidonBA- 
d'autres  terres  en  échange  ,  pour  favurtfcr  la  niMon 
d'Albret.  *  Confuitei  Du  Pui ,  droits  du  rot.  Choptn, 
Ll  &  \  du  domaine.  Befli ,  hifi.  des  cornus  ieP^- 
<»«.IaHel,  hijiotrede  Turenne.  François  Artaed  de  M 
Kont  y  antiquités  d{  P et i(iord ,  &c. 

PERIGUEUX,  fiir rifle,  ville  de  France, capitaj 
de  Périgord  ,  avecévéchéfuffragant  de  BoBldeW»»* 
nommée  divcrlemenr  ;;ar  les  anciens,  Petroconn*  t 
Pelrigorium  ,  Fejuna  fetroconorum  &  yefuna.lij^, 
apparence  que  fon  nom  de  Fefuna  ,  étoit  tiré 
de  Vénus  quiy  étoit  adorée  ;  l'on  y  voit  encore  le» 
riuarts  d^rac  tiam  appellée  Vefune ,  quVmcieii  avot  ete 
un  temple  de  Vénus.  Elle  eft  bâtie  de  petitei  piètres 
quarrées ,  avec  un  ciment  rouge  ,  aufli  dur  que  U  pe*^* 
même.  Elle  a  plus  de  toô  piedi  de  bant ,  &  P^'o"  " 
voir  jamais  été  couverte  :  tout  au  tour  en 
^  eftgwnie  de  forts  crochets  don^  on  ne  fait  p«  l  «""I*» 
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tes  HalMiafts  tt  pcrfuadeat  quWenttoit  dans  cetf,. 
^dcfoiwneins,  qu'on  e  i  qucIqu?3S° 
^  ;  m»  on  n'en  connnù  p.s  la  co„,^M„ic,2,n 

ires  rer.cs  nugn.m,ucs .  fo«  w,  «fmoign'açe  S  ^ 
Unaennerà  de  cette  v,U,,  .pri  ,  ixé  rou^cn  S 
Wr  les  barbares.  Ce  fbt  pr^s  de  P^riguc.x  que  PeJi„  ,! 
J«/ gagna  une  cdlébre  viâoire  fur  Ga.Cre  d^c  d'A 
*..ne,  en  768.  S.  Front  eft  le  plus  «,de„'évLe  2"': 

fit  imprifiier  en  if.^-,    ;»  00    1      '""^f»  «uies.  tlle 


onn  (Taborj. 
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Lothanng'ia  ptrfolutj,       ■  '99 
la  Réche,  fou.îe  titre  de  /f*^"'"'^"  collé« 


.      .   k  a  y  de  feptembre  de  l'an  i  t8o  •  il    c  ^ 

.voir  befo"!'^;  ^r„e  fîrVl"  ' 
•«^«red^nsfei  difc^^^^^^^^  'ie 

^f^W'lia  après  ces  troif  âi^f!'^'"'  0„ 
,M  en  exerça  les  fonA;^       .  Poot-4-Mouffon 

£!«notes  dansi;,  mSs  '  ^  '^^«"rir  Tes  com- 

.  «ç  que  les  arn,»  Z  "e  ««raînoit  apr^ 

ve; .  lu.  attirolenT^J^"'».'*»'  <"«feiem 

&  -rant  eu  ordre  r  ^tî*.^^?" »  W 


cet  ouvrage  enfrançou.  7  7  T"^ 

Oudin  ,  JéfMi».  """^W^  IW  b  pet, 
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J.  -r»^  ^^inrf^  ^^^^ 


P«fringen  d'ancienne*  i^r  "'"«^'""S-  On  a  trouvé  k 

manie  ,  «ù  Ton  Ptx^  UurtntJ^^  \  -  I»Sudcr- 
en  éloquence  6c  en  notfipTÎ         '  «^'O't  profeflèur 

dans  la  connoiffancc  des  anS^  l^T^  «P»  "  » 
place  d'étudtant  dans  le  S^i^trt''"^'''r'^ 
d  étude  6t  enfuite  «ne  de  p2£  /„  i^x"'^-"» 
ans  apris  il  fitt  Éut  fecrftaire  anriq^^dul  de  SuS"' 
&  en  17.9  confeillerdc  la  cli„ceîlftïe^Î£*^» 
t.qu.tés ,  en  confc  rvant  les  deuxt^L^JS^t  Si 

celui  de  ^*nWrX  En.S^^     '  i*' 
dUEl.eJa.ob  Sénateur  de  la  ville  de  N^op^,  t 
«p»  «on  gendre  mourut  en  1.  , .  I  *    '  ■ 

roit  e..or*  d'une  ^^L::n:}:X^.i^^^ 

du  101  Halmar;  une  édition  de  l'ouvrage  de  /eanMef 
fetms  ro.ch.nr  1.  roi.  de  Suéde.  de^aneS?^ 
de  Nor  V  cge ,  en  «ptone  volumes /« -/oûo  erTiToo^ 
av«'detdl?'^**^'»"«°'^'p-  CocJé?;  . 

CW,«^^,«,^^^        en  fuédois.  l" 

>  JHMc  pour  J  année  1710.  • 
PERINTHE,  /'*r«/A«,,  ville  de  Thrace.  StabM 
rapporte  q,i  oti  y  voyoit  un  amphithéâtre  d'une  fenfe 
p«rre  de  marbre  que  l'on  mettoit  entre  les  mcrveiltes 
du  monde.      Strabon.  BaudianJ,  £aic,,.  géo^r^ 

PERIODE  JULIENNE  ,  c/l  une  révolutio. 
79^0  aiinces  juliennes,  compofées  de  trois  cycfet*  ^ 
cdu.  du  lolàl,  d«  18  ans  ;  de  celu,  de  la  lune.de  1 9,  &  J 
c«in  dt  l  iRdiâKMi,  de  I  y.  Ce  qui  le  f»t  ainfî.  On preoj 
pourprenuere  année  de  cette  période .  celle  qui  a  i  du 
cycle  du  foleil ,  i  du  cycle  de  la  lune  ,  &  ,  ducy» 
de  d*  l'indict^on  :  &c  ,)  (^lw  7980  année*,  pour leVe- 
nir  à  une  année  marquée  de  ce  même  lunnlire  de  cha- 
que cycle.  La  table  qui  fiiit  eft  fett  nénAite  omir  «voir 
fiuàknaqtiiM  idtfi  dcccttt  j><rio(lpi'^ 


20O      P  E  R 

I^SùUt.  IhULuM 
t 

I 

4 

a 


PER 


) 

4 

i 

lO 
SI 

■1 

M 

\l 

i8 

»9 
so 
II 

»J 

*4 

3» 


I 

S 
4 


Z)«  i'Irult3ton. 

I 
» 

S 
4 

l 


to 

II 
11 
«J 
'4 

u 

»i  ' 

22 

»4 

I 

t 

3 


9 
to 
it 
II 

«I 
>4 

\l 
II 

»9 
I 

1 

J. 
4 

J 
i 

9 

19 
II 
II 


9 

io 

II 

II 

»î 

»4 

M 
1 

% 

) 
4 

i 
l 

9 

lO 

1 1 
II 

M 

I  Sic 


une  hlftoire  cVronologitnie .  «pi'ttoe  «hofc  «A  inM* 

U  pcriode  ialienne  jyoo,  par  exemple  ,  il 
fouftïawe  ce  nombre  de  4714.  Ainti, 

47 '4- 
6tez  3700. 
refteiOi4. 

tU'on  connoîtraque  l'.n  î-oodcU  pjWodc  juilenne 
eft  l'ao  1014  avam  U  nmliance  de  J.  C.     P.  P«au, 

^PERÎoN^  Joachiin  )  ihochc  PERRION. 


le 


nom  (j 


iu'on  donna 


K  CCI- , 


Ce  fut  Jofeph  «ic^^ll^er,  qui  vers  Tan  i^So,  inventa 
cette  période  ,  )■  >  gnant  les  trois  cycles  enfcmble  ,  a 
l  imitation  <k  Viclotius,  Miif  d'Aquiuioe  ,  tcè$  -  habilc 
chrotiulogiik  ,  qui  vivoît  èa  temps  de  S.  Léon  pape , 
Se  de  fon fucceffeur  HiLlrc  ,  vers  l'an  460  ;  lequel  ayant 
ioint  le$  cycles  du  Ibkii  &:  de  la  lune  ,  compo(a  la 
période  appeDfe  VtSkritnnc ,  qui  renferme  ^  3 1  années. 
D^auircs  ont  attribué  l'invention  de  la  période  Vido- 
rienne  i  Denys  U  Pua  ,  ùvant  abbé  ,  Scythe  de  na- 
tion ,  qui  floriflbit  à  Rome  du  régne  de  Théodorlc  ,  ro: 
des  Ortrogoths ,  8c  de  fon  petit-fils  Athalaric  ,  depuis 
l'an  510  de  J.  C.  jufqu'en  533.  C'efl  pourquoi  ils  l'ont 
.ippullce  Pér;ocie  Dionyjitnnt  ;  mais  ils  fc  font  trompés  ; 
car  il  lui  a  donné  feulement  un  autre  commencement , 
rappliquant  i  l'année  de  la  nuflance  du  McflSe  ,  jwur 
recnnimencer  en  l'année  533  ,  &  continuer  iufquà  la 
fin  du  monde.  Le  principal  ufaze  de  la  période  )uhenne 
eQ  d'avoir  une  régie  ilsbld  8c  a«urée  pour  la  fiippiita- 
tion  des  années ,  parmi  les  difféicntes  opinions  des  t hro- 
nologiftes,  qui  ne  s'accordent  pas  fur  les  époques  ,  & 
fiîrk  c.i'.v;ul  des  années  depuis  U  création  du  monde  : 
car  cette  période  rctiterme  toutes  les  anné«S  depuis  la 
ttéationdu  monde  ,  n^'"'-'!'--  Précède  même  fmv.nt  tau- 
les les  optilKMIS  ;  ainf.  fe  fervant  de  cette  pénode  pour 
imiquer^  chronologie  ,  on  ne  biffe  aticun  liea  de  dou- 
ter  du  temps  <iue  l'f'n  marque  :  ce  qui  n  arrive  pas  en 
dtif'çnant  le  temps  par  tes  c-poques.  Car  lorfqu'un  chro- 
notoj^e  marque,  par  exemple  ,  l'an  du  monde  3031, 
en  ne  peut  comprendre  ce  qu'il  entend  ,  fi  l'on  ne  fait 
qu'il  wmpte  4035  ans  avant  la  naHTance  de  ).  C.  8c 
que  Won  lui ,  la  première  année  du  monde  eft  la 
premitte  de  cci  4035.  Mais  s'il  marque  l'an  3710 
de  la  pttiode  julienne  ,  on  con<;oit  clairement  quelle 
eft  ibn  «pioion  ,  paiceque  cette  période  ne  varie  point , 
te  eft  t«ttptiis  la  même. 

La  première  année  de  l'érc  v;i1i''.;tlre  avolt  ,  Aiiv-mt 
•  l'oviaioii  comrnunc  ,  j o  de  foieil ,  x  tic  lune  ,  Se  4  d'm- 
dià  on.  Ces  Citra^eres  font  ceux  de  Tan  4714  de  la 
période  julienne.  Ceft  pourquoi,  lorrqu ou Ji«a  dans 


PERlPATETlCltNS  :  c'cll 
au  feflaiear» dTAriftote ,  qui  difputo.ent  dans  k 
en  fc  promenant.  Ammonius  afTure  que  Platoti  tut  le 
premier  qui  s'avifa  d'enfeigner  en  fe  promenant  ,  fit  que 
fes  difci^es  furent  nommés  Péripatéticiens  ;  ma» V.s  pri- 
fcnt  depuiscefaii  d'Académicien? ,  parcequ'ils  énidloiciK 
dans  l'académie  •  Diogen.  Lacn.  in  Arifi.  Antmoaut, 

in  Calt-A.  Cicéron,  /.  1  ^a.ï/f.  ccûâ. 

PERIPHAS,roi  fabuleux  d'Atbt^nes,  régna, dit^n, 
avant  Cécrops ,  c'efl-à-dirc  avant  Tan  du  moniic  1^-7, 
8c  l'an  I  ^  ^8  avant  J.  G.  6t  mérita  par  fei  belles  aftioM,  ^ 
que  les  Athéniens  fe  foomiffent  \  fon  obéil&RCfc  ' 
Kndirent  même  des  honneurs  comme  â  un  dieu  ,  ôt  | 
l'adorèrent  fous  le  nom  de  Jupiter  Conftnauur.  C» 
dieu  înil*  d'an  tel  attentat ,  voulut  punir  Périphis  d'un 
coup  de  foudre  ;  mais  fe  lalffant  fiéchi:  par  Apallon» 
il  fe  contenta  de  le  mcumorphoicr  en  aii;le  ,  &  Itf  fit 
roidescnfeaui ,  pour  récompcnfer  les  fer\  kc:s  i|u  Mavoit 
rendus  lat  hommes.  Il  voulut  encore  qu'il  fût  le  gardien 
ûc  ion  foudre  ,  8c  qu'il  pÛt  approcher  dé  ion  trône," 
quand  il  voiidroit.  Sa  femme,  -lai  dem.nd.  V.  >n.t,ic 
delbnée  que  fon  mari .  fut  changée  en  touique  qui 
eft  un  oMeau  de  mer.  •  Aot.  libeial.  «  Or«- 

'*RERITAS  ,  viUc  qu'Alexandre /<  Grmi  Mât  dan» 
les  Indei  ,  6^  a  laquelle  ,1  donna  le  nom  d  un  ch.en  . 
qu'il  aimoit  fort.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  ce 


^"PERITIEN  (  le  mois  )  c'cft  un  mois  des  Macédo- 
niens, qui  répond  àclut  de  février ,  8c  que  les  Syriens 
adopteront  eS  mémo«  d'Alexandre  ^' ^^-''^^  '  °"  P'"" 
tôt  ;  qL,e  les  Macédoniens  introduifirent  chez  ce  pçilje. 
après  Vavoir  fubjugué  i  de  mime  au  ils  "«poftfenti 
la  plupart  des  villes  8c  des  rivières  de  Syne  W  nom» 
des  villes  &  des  fleuves  de  Macédoine. 

PtlUZONlUS  (Jacques)  ^""''V  «S 

de  Scuttorp,  petite  ville  du  comté  de  Bemhem,  <^ 
h  Weftphalie,  qui s'appelloit anciennement  « 
que  l'un  d'eu»  changea  en  Ptriionms    mot  p^Jg 
répond  à  celui  de  VorhA  ,  éto.t  l'aîné  des  en&ns 
Perizonius  reacur  de  Tccole  de  Dam.  &  «'•".'y^ 
felTeur  en  théologie  8c  en  lanj^ue  hebraïqW 
8C  enfin  i  Deventer.  U  naquit  à  Dam  ' 
i6?i,  érudia  i  Devemerfoo»  Théop»*  "«6^ 
.dors  pioteiTeur  en  hiftoire  8t  en  âoqoence ,  «  - 
Gisbert  Cuper  qui  lui  liiccéda  i  6ien  167'  " 
Utrecht  oti  il  fe  trouva  aux  ietgamt  de  Georges  ors- 
vins,      giifrre  l'obligea  de  retourner  ch«  lui  en '^7J  » 
&  lorùjuc  h  tranquilité  eut  été  rendue  en  1674  »  '.'^ 
à  Lcvde  où  il  continua  fes  études  fous  ThéodateKic^ 
qui  y  protdïbit  l'éloquence  &  l'hiftoire.  Revenu  a  u«- 
Yentwilfc  livra  à  l'étude  d'un»  manière  part'f"l'««' 
fut  fait  refteur  de  l'école  latine  à  Dclft ,  6c  eut  e^w 
la  chaire  en  hiftoire  61  en  éloquence  a  Franeker  «ni  » 
&C  celle  d'h.floire,  d'éloquence  8c  de  la  langue  E'^^'T* 
Lcyde  en  1693.  ^'  mourut  le  6  d'avril  17 1 5 
ans  8c  ^  mois.  L'amour  qu'il  avoit  pour  j^jj 
ht  piL-tcrer  le  célilwt  au  mariage  ,  &  cet  ^'^""l'^Lf^j. 
un  grand  nombre  d'cMivrages ,  dont  U  mulntu 
prend  d'autant  pins  ,  qu'il  revoyoit  chaque  '^'f^^^^^, 
{.ilCm  avec  beaucoup  de  loin  5c  d'applicatioi»-  ^ 
vrages  font  :  Dijjcnuùo/ium  tr'uts.  ÊruJitio  ^  •  • 
ceronis. 


.  ij  1^ .  .  ..  y  Google 


•il 


h» 


P  ER 


f 


ma  Je  duohus  L.  Flou  lotis.  Animadverjîoncs  h'tflo- 
rlca.  Ce  font  des  explications  de  plulîeurs  endroits  de 
diiTérem  auteurs  anciens ,  Grecs  8c  Latins.  FrancijVi  San- 
(lit  Mintrya  ,  ft\t  dt  caujis  Uting  itng'ua  commentariu s , 
avec  des  adtLtions  6t  des  notes.  Dtjfcrtatio  Je  fgnifi. 
catione  ù  ufu  vocum  prartoris  &  prstorii ,  &c.  Liffer- 
tatio  Je  pratorio  Cafarum  ejufque  prafcclo.  Abfitrfio 
cenJurK  Huherianx ,  &c.  C'cft  un  écrit  fur  le  même 
fujct.  De  origine  &  natura  imptrii  ,  &c.  Spécimen  er. 
rorum  ex  uno  &  primo  tomo  hifloria  civilis  Ulrici  Hu- 
kerti  ,0t.  De  ufu  atqut  utilitaie  grxctt  romanitque  lin- 
gua^  hifiorta  &  andquitatis  in  gravioribus  Jifciplinis. 
lauJatio  funebris  Maria  II  y  Anglix  regincc.  Plufieurs 
iicces  contre  M.  Francius  profeflcurdVloquencc  i  Am- 
;efdam,  publiées  en  1697,  fous  le  nom  de  Falerius 
AecmUui.  Orasioaes  Jua  Je  paee.  'Aliar:i /ophifiet  va- 
nahifiorut ,  avec  un  commentaire.  Dijfertatio  de  morte 
Jr  *  ^c'  ""^  nuperam  notitiam  Je  variis 

Au  tant  &  Piimorum  lotis.  Curtius  Rufus  in  integrum 
Teftiiutus    &  yinJitams  ,  &c.  Oratio  Je  fiJe  h.lioria. 
^.'/ii'"  »        ^'''^  BriunnU  &  Batavis  militans  ,  &c. 
•    De  do3nn.T  fluJiii  Huplr  cuhis  &  defideratn  ,  nunt 
^:'-y  '^/'s,  &t.  Rerum per  EuTopam  Jkculo  XFII 
^'"<ixmijcjUntm<ommentarii hijlorici.  Origines  Baby. 
lomt*  9lK£g^p,iac».  Dijferwio  Je  are  gravi.  Differ- 
tatioJccenforibuspopuli  Romani.  Panesyricus  régi  %'il. 
helmoAruufiucoMnus,  4  Lcipfick  en  1694.  M.  Peri- 
zoniu»  avoit  amaffé  une  bibliothèque  très-nombrcuCe  6f 
bien  cho./îc,  qui  a  éié  vendue  après  fa  mort ,  &  dont 
on  a  le  cataJojme  impnmé  à  Leyde  en  17 1 5.  On  trouve 
a  la  h,,  une  hfte  de  toutes  les  anciennes  mccUilIes  que 
Zr'T  &  dont  le  nombre  étoit  con- 

fiderable.  Par  fon  tertament  il  a  la.iTé  à  la  fcaJibW 
bibliothèque  de  l  univerCté  de  I  pv^,  •  .B'""*!"'' 
«unu/rrirc    I  Lcyic  environ  cmquante 

Sn«  d.  """""  '  ^  P'"'''"»  «-'d^io"' 


Vu^ent  fon  parti  &  U  II 

l«  province  de  Kenc  où 'î!'''''  ""'^  '^""«'«^  <5»n, 
»1«  allèrent  en  EcofTe'  Le  l^^i""'  '«q^^  . 

avec  honneur ,  &  le  mena  dê,.  f 'î"" 
-^J-d'une  armée  ;  mai^f:  tu\tas"d  ' 
lu/Tent  le  recevoir.  Ce  feux  Drinrl  F  "  gens  qui  vou-, 
où  1  apprit  la  révolte  5e  cKc^'"',?  '^-«J»- 
le  fit  reloudre  A  y  conduire  une  anSTÏ  T 
hommes ,  &  i  mettre  le  ficie  devarr   ï  ""'"^ 

■  après  qui»  I. 
ondrcs.  IJ 


:in 
âla 


«716,  6-c. 


k  dire  r"  h  ,d  d  '  dT.  ^  'i^ 
fous  le  répîede  H       v.^ '  IV, 
"«e.duchcïedcBor'  M«6.  Marguel 

ayant  dpnné  ordre  en  V,  8,  H  rr^"'  f '«^«■'««^r . 
_        .  ^",.'.5 î>3  danaflîncr  Edouard  V 


Pf'*«  de  Galles  &r  R  U  l  V      ,  "  t<«ouard  V  , 
^.M'Edouard  V*  roi  d'A^lf  '       ^^^^^'^  '  '«"^ 
»voirtué  leprince'de  ili  ^        '     P""<:'«1«  "pr« 

«iw  dTorfk    cLK  P«ût  pou, 

rilr  trouva  Ufil^sZ„  ;î/"'"°"^  "'''^'i- ) 

Vr-^  Petk.    li  ilir;:'' '.-'f '^^Lo"dres 


ce 
ture 


c;,_  7  '  ,  ^"      nt  un  peu  i 

uvTfif.î."ir^.'P"'"o-  en  fon  article.) 

natif  de  Londre 
t  avoit  beaucoi 
.  , .-    .     t  capable  de  fc 
ôter  tout?;™'  '„^TJ°«'''°"P"fonnag.. 
Portugal,  où  aSdi!Ï''""°>''  «"«rétcmentln 
lande.'  La  guer^Lt  <  ' 
«••Angletcrrl,  ^  cSeVïïr"  rrr"^""' ^"  ' 
envoya  convier  Perkin  de  veni'r  à  l,  '.«'"i"^' 

-  '^y^^-^uenqurd^^rd^ 


)Oie 


ce 


j  -  -     -|  — •  •■«Mil 

a<ruré  de  la  vie7  &  îe  fu'i;  i ï"^  l'^t 
'cmps  le  joue,  de  la  cour  &  i""'''*^"  7  ^«'q^ 
<le  prés  i,  trouva  Ze^  de  sSi'  "  P"^!""'* 
mer  :  mais  il  fot  arrS  /n  1  ' '"^  P°V^'^P^"^^'  U 
de  Londres .  où  il  ,w  /  .       ^  ^  'ouc 

corrompr  f  s  &  ;  r^''"""^  d^ 

obtenir^la  coufot? 'qu^  t  fee"  Ce' dÏ  T 
découvert .  &  leur  nr«,A  dcflein  tut 

i»nchi«  devin,  û  ,„„  1'  Ite 

Y  n  '      C""»"^^!-*  «lans  fon  livre  des  écrivains 
vïeil         •  P"''  -^ntageufement.  uZZ 

Atram  t'  V"n"'''"."  volumes^-M" 
76  8  On  i  ^«nève  l'an 

I6t8.  On  en  fit  une  autre  dans  la  même  ville  en  ,614 
fur  les  mémoires  de  Thomas  Drax,  douleur  Anjloîs  * 
qu.  éto.t  de  la  mc^me  province  que  Perkins.  Sureî 
latins  des  ouvrages  de  celui-ci ,  /ont  :  Theolo.iee  JeCtZ 
Puo    1596,  Spécimen  JigeJH  ,  Ji.e  ha  Jonia 

baiiorum  yeiens  O  novi  Teflamemi  ,  i  Cambridge  , 
159»  ,  in-fol.  Expofnio  in  Maiikai  capita  <i  ,  6  &  i 
Commentanus  in  epifioUaJGaUtascaput  ,.  In  epi^Z 
lam  aJ  Hebraos  :  In  epijlolam  Juda  :  In  Apocalyp/ît 
tru,  pnora  capita  ,  8tc.  •  Voye^W^tx^  le  Long, 
bltothecafatra,  édition  in-fol.  pag.  K99. 

PERLEBERG  ,  petite  ville  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg dans  la  fcigneurie  de  Pregnitz  ,  fur  la  rivière  d« 
Mrepenifz ,  à  huit  lieues  d'HîvcIsberg  vers  le  nord  oc 
cidemal.  •  Mati ,  dimon. 

PERMESSE  ,  Permejfus  ,  fleuve  de  Béotie  qui  coule 
du  mont  Hélicon.  Les  poètes  ont  feint  que  fon  eau  inf- 
piro.t  le  génie  de  la  pot-fic ,  &  que  pour  cette  raifon  il 
cfoit  confacré  i  Apollon  &  aux  Mufes.  •  Srrabon  , 
8.  Paufanias,  in  Baot.  Propcrt.  /.  1 ,  eleg.  10  ad 
Mufam. 

fie?*  PERMIE  fia  grande)  ou  comme  l'on  dit  en  Ruf- 
fle,  PERMA  VEL1K.AYA,  étoit  connue  par  les  anciens 
Suédois  ou  Goths  fous  le  nom  de  Biarma ,  fit  ils  la  re- 
gardoient  comme  un  pays  riche  ,  à  caufe  du  commerce 
qu'elle  faifoit  des  marchandifcs  de  l'Orienr.  On  fait  elfe-' 
^kivemcnt  qu'il  y  avoit  anciennement  deux  grands  en- 
trepôts de  commerce  en  Ruflîe  :  l'un  étoit  prés  l'an- 
cienne ville  de  Ladoga,  Jont  il  faut  confuUer  le  titre  ^ 
l'autre  étoit  en  Permie.  Celui-ci  étoit  fitué  proche  la 
ville  de  Tzerdyn  ,  fur  le  Kama.  Cette  \illc  eu  mainte- 
nant en  trés-mauvais  état,  &  de  très  peu  d'importance  ;  " 
cependant  elle  porte  dans  le  tarif  de  RuITie ,  le  nom  de 
ydiki-Perma  ,  ou  Grande  Permie  ,  qui  cft  aulTi  celui 
de  la  province.  Les  marchandifes  venoicnf  â  cet  entre- 
pôt de  la  mer  Cal'picnne  &C  des  fndes  ,  par  la  voie  du 
\V  olga  &  de  la  Kama  ,  &  palToicnt  de-li  p  ir  les  ri- 
vières ,  dans  la  mer  (éptentrionale  ou  de  Petzora,  fie 
de-là  encore  plus  loin  ,  en  côtoyant  le  bord  de  la  mer, 
jufqu'cn  Norvège  ,  &  peut-être  dans  la  mer  du  nord. 
Terne  rill>  Partie  H,  C  c 
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L  ces  voyages  des  anciei»  ,  oam  W»  «tf  « 

i„r^.ee  au        ^^^^^  ^''^^^'J^e^du  Tè,<o^^ 
t4  ^ertnie  avoit  autrefois  une  ^^V*  uti»&t:  cette 

:  dans 


«.  .«  "^'"7,7'  -j-W^ina.  lePetchora  ,  Ia  Suchna  , 
gratide  contre,      !  J^*''^Vitfo«ia  ,1a  Viatka  6c  la 

K^il  •irousces  pays  n'ont  ^«^  t<)u'-ï6« 


"u^ran  I^an-VafilleviB,  6c  ç«  régi»  depuu  ijo? , 

'"ÊLbîtl'n;  de  ce  va^;  pays  ado.oiem  «««1  le 
Ira  l'eau  Sc  «oc  '^o'^  n'iinn^ée  Solotta  babba  ,  ou 
la  JWWof,  quiavoit  fon  temple  prochc  le  fleuve 
Dwina  &  dont  vtaifemblablement  T*««  «étend pjr- 
1er,  en  difant  des  Efthes  ,  quTU  adorwentli  noed« 
die«,  &c.  Ce  fut  en  l'an  134? .  Grèce  ^tant gOO- 
vernée  par  Emanuel,  &  laRuflle  par  BalUe  Deme- 
tïovitz ,  que  la  Permie  fut  convertie  à  U  rebgion  chré- 
tienne, par  les  ecclénaftiques  Etienne  Pemub ,  Hie- 
rafim ,  Peterim  &  Gona.  Etienne  Peimski  fut  fonpre- 
Biicr  évéque ,  &  mourut  en  1396.  ^oje-^fon  iure. 

Les  Permiens  étoioit  atitiefoif  un  peuple  induftnettit, 
grand  conuner<;ant  &  fiche  :  aujoindlnn  h  Penne  «H 
habitée  par  un  peuple  groflier ,  qui  tient  briuîc  jp  du 
tenein  ingrat  qu*il  habite.  •  Sfrahlenbcrg  ,  dcj^nfuon 
hiâori^ut  dt  ttmpirt  m^ta. 

PERNA\!BUC  ,  province  du  Bréfil  dans  TAméri- 
que  mcridioiulc  ,  s'étend  le  long  de  la  mer  plus  de  60 
milles  germaniques.  Ceft  un  gouvernement  «u  capi- 
taaîg  dite  cMfiumm  di  tunaaÀuio  ,  que  ceux  des  Pavs- 
Bas  appelleat  de  TtnutttéotK,  Les  Hollandots  s  en 
étoicnt  rendus  maîtres ,  mnis  les  Porrugais  les  en  cliaf- 
fcrent ,  &C  ils  y  font  préi'entcrnent.  U  y  a  onze  villes , 
dont  la  capitale  eft  Oliiulc.  *  Laët  $  hlfi.  du  nom.  monde. 

PERNAU ,  ville  de  Livonie  dans  la  province  d'Ef- 
ten  fur  la  cdte  du  golfe  de  Riga,  eft  mi(êa,u  nomlmdes 
villes  A ;,iV  Mil -iues ,  quoiqu'elle  n'ait  prcfquc  jmin:  '.'au- 
tre commerce  que  celui  du  bled.  Eric ,  roi  de  5uéde  ,  la 
prit  en  1 561  far  les  Polonois  qui  la  reprirent  par  ftra- 
tagéme  en  1565.  I  ^s  Ruflîens  s'en  rendirent  maî- 
tres en  1^67  ;  mais  elle  fut  ((hiuic  à  la  couronae  de 
Pologne  avec  le  refte  de  la  Livonie ,  par  le  traité  de 

C cime  le  roi  de  Pologne  êc  te  cnnd  doc  de  Ritffie. 
Suldoii  h pineitt  en  1617;  6  enfin     ront  cé- 
dée aux  Ruffiens.  *  Oléarius,  voyage  dt  Mofcov'u. 

PERNES  ,  bon  bourg  des  Pays-Bas  dans  rArt<ns  , 
ISir  la  petite  rivière  de  Clarenoe  *  i  ttOtt  Gcoet  d^Aire 
vers  le  fnd.  '  Mati ,  d'i^îlon. 

ÛCl*  PERNOT  (  D.  Pierre-Fran<JOt$)  rellg'ieux  Bé- 
nédiélin  de  la  congrégation  réformée  de  Cluni  ,  &c 
bibliothécaire  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris,  étoit 
né  i  CharoUes ,  Aoeèlè  ^Antiui ,  en  1 695.  Cétoit  un 
homme  di:  1  icn  ,  un  religieux  d'unr  vfrîu  folîdc  &  éclai- 
rée, un  iittcrateur  vetlé  dans  plulieurs  genres,  favant 
dans  les  antiquités  de  fon  ordre  ,  6c  très-habile  dans 
la  coDQoiflànce  des  anciennes  chartes.  Q  penfoit  que 
feflèidielde  la  vie  Sva.  relSgiem  doit  être  Vmaax  de 
la  retraite, &  îlprattquolt  exaftement  cette  maxime, 
quoique  perfonne  ne  poiïédât  inieiix  que  lui  rel'prii  de 
fociété  ,  fie  qu'U  fût  aimable  dans  la  converfation.  11 
trouvoit  dans  ce  genre  de  vie  beaucoup  de  iàtiaâiâion  , 
les  lettres  y  ont  gagné. 

D.  Pemot-compofoit  des  vers  avec  facilité.  On  a  de 
nu  plufieuis  hymnes ,  dont  quelques-unes  ont  été  im- 
pnmcc5  ;  les  autres  n'ont  pas  encore  été  publiées.  On 
remarque  dan»  toute*  une  verfificaHon  a.fce  ,  des  tours 
UIMIUI,  «  ta«  le  fctt  qpe  demande  ce  genre  de  com- 
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pofitîon.  Il  doîraVoîr  latffé  un  bon  nombre  de  petits  pce- 
mes  laiins  détachés,  fur  différens  fujets  de  piété. 

D.  Pernot  fortoit  i  peine  du  noviciat ,  qu'on  le  char- 
gea de  compofer  les  annales  de  l'ortlTC  de  Cluni.  Ce 
choix  de  toute  fa  coogré^ption,  montre  conèiea  on 
comptoit  deja  fur  (bn  ménte  BcfiA'ftitenâeNS.  V  an^ 
cueilli  fur  cette  matière  beaucoup  de  bonnes  chofesiij; 
n'ont  pas  encore  ixk  dite$  ,  parcequ^d  a  vifné  plu- 
(îean  dépôts  qui  avoient  dié  inconnus  i  D.Mabillon. 
L'eipérance  des  découvertes  ,  l'envie  de  donner!  fon 
ouvrage  le  dernier  dégré  de  perfcdion,  &c  plui  que  tout 
cela,  fa  moddflBe nativdle  ,  l'ont  empêché  de  mettre 
au  )our  cet  important  OWn^  ;  mais  il  a  lailK  d^  mé- 
moires dont  on  peut  ftîre  nn  frèj-boniifage. 

La  place  de  bibliothécaire  eH  l,i  Isulc  charge  hdi  mai- 
fon  (|U jiah  confen^'  d'occuper.  Jamais  fes  coutret»  n'ont 
pu  le  ddienmner  1  accepter  les  premières  places  dt  (on 
ordre.  Pourvu  de  celle  de  bibliothécaire  de  très-bonne 
heure  ,  il  en  a  rempli  les  tonébons  avec  autant  de  zèlî 
que  de  capacité.  Cette  bibUotbdqne  n'ed  pas'immeniti 
mais  Tordre  qu'il  y  a  mis ,  les  ac^ui/iti(K»  ija*!!  ». fintjlA- 
pour  completter  les  genres  principaux ,  let  naïuiftitr. 
dont  il  l'a  enrichie  ,  rendront  la  mémoire  précienfel. 
ceux  qui  iêront  à  portée  d'en  profiter.  D.  Pemot  a  biffi 
une  des  plut  beOet  coOeffioas  de  titres  authentiques  ({tu 
foient  dans  la  capitale.  Cette  coUeélion  compron-l  ^■hs. 
de  deux  cens  porte-feuilles  ,  la  plupart  in-fol.  ClucjLe 
porte-feuUle  regarde  une  ou  deux  provinces  du  ro  v  Tuir.c. 
Les  pièces  qu'il  renferme  (ota  autant  d'aâes  en  bonne 
forme  ,  concernant  les  principaux  événenwns  de  ces 
provinces  ,  depuis  le  XIU ,  jufqa'au  XV l  {iêcl-: .  voy.- 
ces  6e  féi^  de  nos  toia  iaflên»Uées  foiemnelles ,  nw- 
ÎW8c  troiAtes,  8te.  H «wît rtcualU fi» te fad rf^  , 
c!e  C!  1  [ -s  V  I  aflez  de  dates  pour  montter jour  pi . " 
jour  en  quel  lieu  ce  prince  avoir  féjourné.  D  en  avca 
6it  de  même  par  rapport  i  celui  de  Louis  XI.  . 

Dans  fes  recherches ,  il  ne  paffoit  n«i  de  «  qai  poj- 
voit  intéreffer  les  familles  ;  6t  fon  carafterc  oMigaatlf" 
portoit  à  les  communiquer  aux  perfonne»  i  qu'iiprt- 
voyoit  qu'elles  pouroientâtre  de  quelque  iitiiité.  ia  col- 
lection renferme  un  grand  nombre  de  pif  ces  «mport^ 
tes  ,  qui  contiennent  des  notions  c«ftc»  fiir  les  to- 
mUk.  ic  fur  les  cliarges.  U 
une  fuite  de  toûs  les  gouverneurs ,  baillif»  j /'"^J^. 
généraux ,  châtelains  de  chaque  V^^^^ 
formé  plufieurs  de  ces  fuites ,  donlU  ^^^^ 
un  morceau  plécieux ,  s'.l  avoir  eu  affei  àt^K^^^, 
duire  fon  pr^et  à  fa  fin.  Mais  D.  Pemot  a  eu  le  fmt  dt 
prefque  tow  le.  favans  qui  fe  font  livrés  i  de  g^^« 

Sntrïprif".  c'eft-i-dire  qu'il  a  «'J'^'^  j  .îf'Xî- 
projeS»  par  une  mort  prc  matmcc.  Il  eft  ""•««^^WP', 
le  ;  i  $;  Mafdn  des  Champs .  le  14  ^^'^'l  V  I-^^^ 
de  foixante-troîs  ans.  M.  l'abbé  Çatl'« j^^pnem^ -'^ 
drcfy,  lui  a  dreffc  un  élege  .  qui  aéié  Infeti  dans^ 
jj^  4k  y»éf ,  moto  de  Jwtftf  I7f«  *  f'  ^ 

^  ^OK ,  ou  ptutât  PEKOK  ou  PEACOCK  (Rf- 


PERONNE ,  fur  la  tîvicre  de  Somme  ,  f^^^ 
cardle  dans  le  Santerrc ,  &  aotrefo»  l'une  des  cws^^ 
France  ,  a  fouveot  été  attaquée  înuôlement 
paçnols.  Les  marais  qui  l'environnent  ^f^Cii' 
qui  la  détendent  ,  contribuent  à  la  rendre  ^  j. 
Les  privilèges  ,  fnnchïfes,  8c  liberté»  des  bo«^  ^ 
de  cette  vute ,  ont  été  onpiimés  en  to}6  * 


P  EROSES  on  Pérorât  ,  roi  des  Perfes  ^ 

fiéde,  fuecéda  il  fim  peie  Ifikg^^i^*^"'  Zria  i 
Il  fit  la  guerre  aux  Huns  luthafites  mm'^ 

&C  étant  entré  inconfidérément  dans  leur  pa?»» 
gca  fon  armée  entre  les  rochers  à  la  n'"'^^', _o«r 
mis.  Le  roi  des  Euthalites  lui  envoya  ^^t^^  vie»'' 
lui  reprocher  fa  témérité  ,  &  pour  lui  m% 
liberté  avec  celle  de  toutes  fes  troupes  >  p»**""  ^ 


.  ij  1^ .  .  .y  Google 
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ra;?or.*t  ,  &  qu'il  s'obligeât  de  nz  M  plus  taire  la  guerre. 
^  ces  conditions  ;  «  par  le  confeil  deî 


Perolès  accepta 


Hiiii 


a  en 


di.«.cp[<i  CCS  coiiujiioiis  i  «  par  le  conieil  deî 
mages,  il  le  fit  tourner  du  côté  du  folcil  levant ,  &  fit 
fcmblant  de  l'adorer  ,  adorant  effectivement  l'aftre  du 
jour.  Enfuiteayan!  donné  les  Aireiés  pour  la  paix  ,  Il  fe 
retira  dans  fon  roy;iume.  Peu  de  temps  âprtïs  violant  Ton 
ferment ,  il  mirch.x  contre  les  Huns  avec  une  redoutable 
armée  ;  mais  il  périt  en  49a ,  dans  une  embufcadé  qu'on 
lui  avoir  dre/fte  ,  &  où  ("es  troupes  furent  auflidcfa.ies. 
:  -Son  régne  fut  d'environ  14  ans  ,  ou  de  16  félon  Cal- 
vidus.  Ceroi/ît  alliance  avec  l'empereur  Zenon.  •  Pro- 
copc  ,  /.  lydt  btllo  Pcrf.  Agathtas,  &c. 

PEIIOT  (  Nicolas  )  archevc'que  de  Manfredonia  où 
a  cte  transJeré  le  fiége  de  Siponte  dans  le  royaume  de 
N.^plcs  .étoit  natif  Safofcnato  ,  bourg  d'Italie  , 
dans  h  Marche  d  A.Kone  ,  &  vivoit  dans  le  XV  fiéclc! 
J  parut  entre  les  plu,  favans  perfonnages  de  fon  temps. 
Sa  famiUc  avo«  eré  autrefois  ,||«rtre  dans  fa  patrie  ,  & 
«,n  la  cf OVOK  .fe/ccndue  delà  maifon  de  Levi  en  France. 

tuTi^'c-r  ^^  •  s'étoit  diftingué 

«Uns  le  WV  fiecle  eaatdant  le  cardinal  Albemot.  , 
^ouvcwcurTJe  1  Ombw  pour  le  pape  Innocent  VI ,  l 

•  1:  r  '>caucoup  contribué  à  h  conftru- 

f  °"  ^.  '°«"e<res  de  SafToferrato.  ,11  eut  pour  le 
-^vA.<  Perot ,  cpu  ,ut  fi  illuftre  par  fon  efprit  fiTpar  bn 
r^.  «nent  pour  les  belles  lettres ,  qu'ille  merSa 
r.msjle  PaM,.fuc.  François  Pérot  ,  pere  de  celui  nu" 
K  T  '        ''«"-é  par  le  2e 

iique  y  &  de  comte  du  facré  palais  de  L^f^n 

ilT  l'  T  u p'"*  P-*^  ^'^^  ^6  de  jlnv.er 
qui'  r'v^lt  L^  2:    "Ti?*^^  ^^"^  l 

iatin.  Il  ^  eXte  'tm'e  '  ''''T  ^" '"i'"""' 
langue  grecque   0^.1  U        '  °"     *'PP"'  ^'  ''i" 

ii^r^àc  Pyrrhus  ?l  7Z"  "^'""V  '""^ 

fct  dans  ceC^CÏ  ;*/'''^^f  :  en  ef- 

•"'ire.  Le  cardinal  Bcffi.  ';  '  f.   '"1  ^'  P"»"- 

P.'Pe  Paul  1  ?  ,„S  £  r  T''"'^'  'P'^* 
^"er  la  papauté    a>î^m  re7ui" l'  '  "?"°«"""^'« 


^^^i'cftHitemr'autres^W^  ^ 

o  rne,  i  caufe  prmciDii-     '  "-      lavoicnt  bea,,- 

^^cdc  Fcrrarc.  •  Co^jy^t^''^^}!''  P^"'^'"'  'e  col 
l'uU;;*^^:  VoUterra;\'r  r  Ï '  W 

gnols  ,  pays  de  l'Ami'  nomment  le*  Pr 

^^^"^'.qui  comprend  la  C-ï  ,'''"^'  "'"idionale  dkfc 
Per",  le  Chica.lc  Chili       d  -.l"''    °^    Popaun  ! 

«^«^"e,  &  a  t  royaume  S  CHt  '  t'^nP'''"*^  ^"  "pri- 

pajan  au  fcpfen,rio„  .1^,'"^     touchant  ;  le  Pû- 
^•-'^i,  Td;?,"^^^^  -onta/ne^d-^ 
Quelques-uns  divifent  le  Pé  J.      u'  '"^«nnues. 
en  montagnard  Scmaritil.  "?  ,  ou 

Potage  qu'en  fom  Sarn^/  ''^-''-^cnî 
°"  gouvememe^  ,  q  "ft'^^^^"^' "  P^^^'-«"^ci 
''«^VMfa  ./f  Quito    T    V     "'"'«''f'ï  i/<  /os  Reyes 


tle  fix  cens  ans.  Francoic  ^,^^^^'''''^^<'P^^^V^^xi 
couverte  l'an  i/ir  S  uar  b'rr^  ^1^"?''  ^é. 
»'«n  rendit  maftr J &  T , 
comte  la  foi  qu..n' t  S  "i^^^i- ^^^''f'P^  ^ 
prcfeniement  maîtres  de  ce  nVfc!  ^'P>g"ols  'ont 
V'ceroi,  &  plu/îeurs  des  vitl  r  °"  ''^ 

ie  Pérou  ertLtlftuîé,^^  1  7'  Î^P'^P^''^^"  A"  rcftd 
auffi  on  remarqurouc  lorï    'd        ^  ^  ^ 

«-fi'esde  uT!i  étoSrd'or XV^'^V 

vertes  du  m2me  méul  cl    °  ' 
taxé  de  créduS    fi  in  f  P'"'  "«'^«^  '•^"^  ^^'re 

«n-nede  Potofi  le'roi  d'Fr'"  ^^"^  '"'^">«* 

millions  de  pSs  1?'"''^"'!  0"^^ 
ns    pcrans ,  de  treize  réaies  &  un  quart  le  pefant*' 

ORlGlKt   CT  SUCCESSION 

du  Pérou. 
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"Ois  caPdmaux  mi  Vei^T  .T'"  ^"  '^'"'^''^  ^ 
S^^^u'ils  pourolntTS.  'r  .P'P*^'  P"^^1"'' 
ff^-J^-JUCluc  BelfarlnV  r   "  W'ications  à 

avec  ,ranqmi;t,î  à  PérS  l  ''«'V^  "  ^«^^'^ment 
^ous  m-^y,,^,.  ttjl-/ fo'^n  à  conm-umps 
P«rcur  Frédéric  III  lui  a  '  /  """^  L'cm- 
"«^onne  po.:?i  ^1''^^ de  BologneTa 

f"tenfui,eleg„uV„t.L^;ffc.''^;'-  «nfeilll.  Il 


I 


^-^3«.^r«,.,«  .     ^^;;^^'^;;>  &c.  des  traités,/. 
j;«-^yuneverfion  \Z^ZvEn:i'^^^^^ 
&  une  aurre  du  commentaire  de  s    f"'' '^^P'^'^^ 
%ue  d'Ari/lore.  Jean-Alberr  F  ,  ^""P'"^"«  ««^  phy 
3"' ont  écrit  des  traduOeu"    1"""'  '  ^  »"tr« 
«"fliorn.  ToRQu^ro         •  ".°"'P«  connu  ces  tra 

^•^•<l«e  d'IneS.  lui  fi^  "  P'P'  VI H,  & 


.Les  Péruviens  racontent  plufieurs  fabl^  A,  u 
ni'ere  or  gine  de  In.r.  ,  •  r'"»eurs  raDies  de  la  pre» 
folcl  •  ceoue  l'o^  „    ,  ^efcendre  d.» 

ansa       que.  ec^^^^^^ 

en  ..t   r^"       "M.  car  ce  pays  fut  découvert* 
c'ëftVdi;,      '^'"P'"  ^PP^"«i^n"c"rs  rois  W, 
cclt-a-d  re  ro«  ou  cmpnturs  ;  &  par  excellence  ils  Ic^ 
nommoient  Capac  F/uas  r'Ji  i  F  eitciicnce  11$  les 
c-zj/tf     .     ■    A  .  elt-a-tijre ,  feu/s  rots  ou  ma- 

S      '"'r  donnoitaulfile  nomde  lorip^ 

CAunm  qui  fignihe//.  JuJbi^U.  Car  .!s  affeftoient  de 
Jrer  leur  origine  du  'ole.l ,  qu'ils  adoroicnr  comme  un 
o|eu.  Les  entans  màlcs  des  rois  étoiem  au/fi  appelles 
inctis  ,  &  les  grands  du  royaume  éioient  nommés  C«- 
racas. 

II.  Le  fécond  roi  fut  Sincbi  Rocha ,  fils  de  Man-o- 
Capac  ;  le  nombre  désarmées  de  (bii  régne  eft  incertain 
lUtcndii  les  limites  de  Ion  royaume  dans  Coiiao  luùmk 
Cbuncar.i.  ' 


fit  de 


tbuncara, 

III.  Lloque  Yiipanqui  fuccéda  à  fon  pere , 
nouvelles  conqucVes ,  &  bîtit  la  viile  de  Pucara. 

IV.  May  ta  Capac,  fiJs  de  Lloque  Vupiiqui,  conquit 
I  de  nouvelles  provinces. 

I      V.  C-ipac  Y  iipsnqui  fuccéda  à  fon  pere  dont  il  éioil 
Tomt  FUI.  Parût  n,  Cci; 
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le  filî  aîné ,  étendit  encore  les  bornes  d«  «m|&e, 
&  laifTa  pour  âicceâoir  Ton  fils  aîaé. 

VI.  Yna  Rod»  remporta  ptuficim  viÔMrts  comre 
les  peuples  voifins  qu'il  fubj^i^ua. 

VIL  Jahuac  Huacac  régna  aprcs  Ton  pere ,  mais  il  ht 
■peu  <le  dwfi»  ;  6c  ayant  été  épouvanté  par  quelque 
mauvais  augure  ,  il  fit  chef  de  Ton  armée  Con  frère 
hUyu  qui  fournit  plufieurs  peuples. 

Vin.  Vira  Cocha  contraignit  Ton  pere  de  quitrer  la 
ceuromit  ,  &  monta  fiir  le  trône.  11  réduifu  ies  re> 
beBw,  &  fc  bâtir  phiTwai*  édifices  tris-magnifiques. 

IX.  Pâchacutec  Ynca  fuccéda  i  fon  pcrc,  &  aug- 
menta les  conqu(2tes  de  les  prédéceffeurs. 

X.  Ynca  Yupanqui ,  qui  régna  après  Ion  pere  ,  unit 
à  fou  empire  denouTcUtt  province*,  fie  eut  pourfuc- 
cefTeur  fon  fils. 

XI.  Yup,ic  Ynca  Yupanqui, «là fil octdkiafibom, 

fil  lailTa  la  couronne  A  Ion  fils. 

Xà,  Hunai  Capac  lubjugua  les  pei^lks  4c  Qllho , 
fie  après  avoir  coi^is  d'autres  provinces  ,  pertegca 
Ton  empire  ,  donna/u  le  royaume  de  Quito  k  fon  fils 
Atahualpa ,  autrament  Anwipi,  8e  le  icfle  à  Haulcar 
qui  éioit  l'aîné. 

Xni.  Atafaua^  8c  Hoalirar  régnèrent  dncini  dam 
leur  royaume  pendit  quatre  ou  cinq  ans  affez  patfi- 
Uement  ;  mais  l'envie  m  naître  la  diilcorde  entre  cet 
deux  frcKS.  Huafcar  ayant  da  d^ilailir  devoir  cë^ 
facilement  à  fon  frère  une  bonne  partie  du  royaume , 
lui  envoya  un  ambaflâdeur  pour  lui  demander  qu'il  eût 
à  fc  reconnoître  Ion  vaflai.  Atahiialp.-J  teignit  d  ycon- 
fentir,  &  témoigna  qu'en  allant  £ure  hommage  à  fon 
6«tt  »  3  (bahùtok  andi  de  hàn  tes  fiméiiilles  de  fon 
pere  i  Culco  «  Se  d'y  aller  avec  une  grande  pompe , 
ce  que  Huafcar  lai  accorda  très- volontiers.  Ce  prince 
diffimulé  aflèmUa  tous  les  meilleurs  foldats  de  (es  pro- 
vinces ,  6c  avan<^  ^ers  Cuito ,  où  ayant  furpris  Huafcar , 
Il  n'eut  pas  de  peine  à  g.içner  une  bataille  qui  fut  don- 
née proche  de  cctre  v.])e.  Il  ufa  de  cette  viâoire  fort 
cruellement  ;  car  il  fit  mourir  par  divers  fupftica  tous 
les  princes  de  la  famille  royale ,  8e  ni6ne  ion  ftere 
Huafcar.  C'étoit  dans  le  temps  que  les  ETp-ignoIs  com- 
mandés par  François  Ptzaro  vers  l'an  151^  ,  étoient 
déjà  entrés  dans  foa  royaume  6c  étdent  prêts  à  (on- 
die  fur  lui.  Ce  prince  ininimain  fut  bientôt  puni  de  cette 
cnmilé  par  les  ETpegnob,  qui  lui  6terent  le  royaume 

6  la  vie  dans  Caxamalca.  Les  autres  Yncas  après  lui 
régnèrent  quelmies  années ,  mais  avec  peu  d'antonté. 
Voiei  le  détail  de  ce  qui  aniva  fur  la  findePempm  des 
Yncas.  Huafcar  ayant  été  pris  par  les  capitaines  d'Ata- 
hualpa  dans  la  ville  de  Culco  ,  fut  noyé  dans  la  rivière 
o  Andamarca.  Peu  de  temps  après,  au  mois  de  mn  1 5  3  3 , 
lesEfp^QOisfiieat  mourir  Atahualpa.  Pizaro ,  gouver- 
neiv-de  ee  pays  de  conquête ,  fit  par  modeftie  ou  par 
quelque  autre  raifon  couronner  roi  du  Pérou  Toparpa, 
fils  d' Atahualpa ,  qui  tut  proeLuné  tel  par  les  grands  du 
royaume ,  avec  les  cérémonies  acconiumées  ;  maïs  Pan- 
née  fiHTaate  il  mit  en  fa  place  Mango  ,  fils  de  Guayna- 
Capa,  ou  Huanai  Capac  ,  comme  héritier  légitime  du 
royaume.  Pjzaro  &  Almagro  ayant  cnfuttefimné  deux 
partis  ,  Mango  fàvoriûi  cehù  d'Almagro  ;  mais  il  le 
^tta  dans  la  fuite ,  8c  fe  relira  dans  une  province  à 
trogt  Ueues  de  Cufco.  Les  Efpagnols  firent  la  puerre  en- 
«feux  quelques  années.  Almagro  fut  exécuté  à  mort 
puoliqucment  ;  fie  François  Pizaro  fiit  tué  par  ceux  du 
P*2i<i*Almagro  dans  la  ville  de  Lima.  Vaca  de  Caftro 

7  «envoyé  par  le  roi  d'Efpagne  l'an  1 541.  Ayant  pris 
le  gouvernement  ,  il  donna  bata:llc  au  jeune  Almagro 
<iu  U  fit  mourir  par  le  fupplice ,  l'an  1 5  43.  Enânte  le  roi 
y  envoya  pour  viceroi  Vclafco  Nunez  Vd»  ,  qui  fut 
Jetait  par  l'armée  de-Gonzab  Pi«ro  ,  &  tué  par  un 
fT!'}"" «>e  la  Gafca  vint  pour  luccéder 
a  Velafco  Nunez ,  5c  eut  le  honneur  de  vaincre  Pi- 
»ro  ,  qu  ,1  ht  mourir  comme  un  criminel  dans  Guay- 

>crnemçnt  d«       ^s  pays  qu%  avoiem  aeqairm 
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roi  d*EQ»gne,  8c  Pedro  de  la  Gafca ,  qui  n'éioit  venu 
eo  ces  pays-là  qu'en  qualité  de  préfident ,  s'en  tetoutiu 
en  Efpagne  ,  après  avoir  employé  fort  peu  de  temps  i 
mettre  quelque  ordre  aux  affaires  du  Férooi. 

CUKOKOtOGIS  DBS  riCLROIS  DV  PêAOV 

I.  François  Pizarre, marquis  de  LosChucai, 
8c  Atavilloe  ,  qui  avoit  £ut  la  contjuéte  du  Pérou , 
fonda  Lima  en  1 5  ;  5 ,  6c  y  étabUt  le  iîege  du  gouverne, 
ment  i^  V  '...I,  I  i  cc  ipa  pendant  plus  de  fept  ans 
jufqu'à  ce  que  ,  furpris  ^ ar  la  trahifon  de  ûiégo  Alna» 
gro  ,  il  fitt  Mé  le  a6  joni  1541.  Il  fin  enterré  dans 
la  cathédrale. 

II.  Le  licencie  Vaca  DE  CASTRO,  qù  étoït  du 
confeil  royal,  ayant  été  cnvoyéponr JUoraict Cwce 
qui  s'étoit  palTé  >  8c  trouvant  le  gouvernement  vaiunt, 
ren  empara  ,  en  vertu  des  ordres  qui  lui  en  donnoicm 
le  pouvoir,  U  difTipa  la  faction  d'Alina^ro,  ^mit  l'auto* 
rité  à  fon  (iiccefleur,  qui  vint  d'Efpagoe  ayec  taqiii> 
lité  de  viceroi ,  8t  retourna  prendre  fa  placé  dans  bi 
confeil  roval, 

III.  Blasco  NunnÉS  Vela  ,  chevalier  d'Avili, 
amena  l^audieoce  royale  ,  6c  fit  fon  entrée  à  Lima  le 
If  mai  1544.  En  qualité  «le  viceroi ,  il  Te  mit  fousk 
dais  ,  comme  on  a  continué  de  faire  juùju'à  préfirnr; 
mais  fon  excès  de  rigueur  le  tit  arrêter  quatre  mois  après 
par  l'audience  royale ,  qui  le  renvoya  en  f^^gae*  Afns 
le  tMm  qui  le  condânit  bi  ayant  dfehré  dans'Ie  che> 
min  qu'il  étoit  prt't  de  le  favorifer  clans  ce  qu'il  defite- 
roit ,  Blafco  débarqua  à  Tumbcs .  ramaffa quelques  trou- 
pes ,  6c  alla  fe  faire  tiier  dans  un  combat  auprès  de  Quito 
où  on  l'enterra  le  >5  janvier  1546.  D  avoit  été  tué 
par  Goniale  Pizarre  ,  qui  s'étoit  emparé  du  gouver» 
ment  pendant  que  Blafco  Nunnés  étoit  prilohnier. 

IV.  Huit  mois  après  la  au>rt  de  Blafco,  Pierre  de 
la  Gafca  ,  prêtre  du  eonl«l  iboveiatn  de  Tinqui^tion^ 

i  -iv.i  \  Panama  en  feptembre  1^46,  publia  une  am- 
niflie  générale  ;  ôt  s'étant  avancé  prô  de  t  ufco  avec 
des  troupes ,  jl  prit  Gonzale  Pizarre ,  à  mii  il  lit  trancher 
la  tête  ,  Si  fit  pendre  plufieurs  de  fes  adhéra».  Il /ondi 
la  Ville  (le  la  Vai  ,  6c  enfuite  fit  fon  entrfe  1  tima  , 
où  il  fit  porter  les  fceaux  du  roi  fous  m  Ji'f.  .Après 
avoir  rétabli  l'audience  royale,  il  reviotcn  iSJ'^,eii 
Efpagne  ,  où  il  fdt  ftil  dvîqiia  da  Paleow  &  daSh 
guetiza* 

UmiStrm  nyalt  gouverna  pendant  U  vactnu, 

V.  Antoixf  de  Mcndoqa,  ouatriéme  filsdaaiai* 
quis  de  Mondcitar ,  qui  avoit  été  feije  ans  vkefdi  de 
la  nouvelle  Efpagne,  fît  fon  entrée  à  Listule  13  feç- 
tembre  1551.  Il  y  mourut  en  1 5^  i.  • 

L'audience  royale  ^c^ivfra  ptndanl  U^êtinu, 

VLDom  ANDRfeHuRTADode  MendoM'jinaftpiii 
de  Canette  ,  fit  fon  entrée  i  Lnnak  f  jpet  ifff» 

6c  V  mourut  en  156 1.  ^ 
VU.  Dom  Diego  Lopei  de  Zunoiga  8c  Vel^  ^ 
comte  de  Nieba  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1} 
1561.  U  y  mourut  fubitem^nt  en  1561. 

V audience  royale  gouv  erna  fcnJaat  la  vaciUK'' 

VIII.  Le  préfident  6c  gouverneur  licencié  LOPE  Gifr*  1 
CîA  de  Caftro ,  du  confeU  royal  des  Indes ,  fit  (on  en- 
trée à  Lima  le  15  ^tendm  i;64.  Il  rcmnw  «>  f^' 
pagne  en  1569.  , 

IX.  Dom  François  de  Toledo  ,  fécond  fils 
marquis  de  Oropéla  ,  fit  fon  ciurëe  «  ^^"^^  ^ 
novembre  i  J69.  llvifitatottk  royanateeDpeflWO^» 

6c  fit  de  bons  i^lemem/U  rettMnia  en 

X.  Dom  Martin  HenriquÊs,  fécond  fils  o«"«'* 
quis  de  Alcann'^es  ,  qui  avoit  été  viceroi  de»  no*'' 
velle  Eipugne ,  tit  fon  entrée  à  Lima  le  13 
brc  i;8t.  Uy  inoiirat«ninaisij8j. 


.  ij  1^    .y  Google 
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V»a£mu  rvfdt  tmvtnuftitdaa  ta  ifaeMth 

XI;  Dom  Ffrdinanu  de  Torres  &  PoniiPnl  , 
comte  de  ViUardon-Paido,  fit  foa  entrée  i  Lima  le  50 
novembre  ilf9S,  fcfcioum  cnEAegne  en  1589. 

XII.  Dom  Garcia  Hurtado  de  Mendozn ,  mar- 

3ms  de  Canette,  quiavoit  le  gouvernement  du  Cltili  , 
u  nmps  (|ue  (on  père  étoit  viceroi ,  fit  foti  entrée  à 


-._   j    -j —  —  I    ,  „.  . 

Lima  k  i  jaofier  i{90  ,  U  rMownn  «o  E^fM  «n 

XIff.  Dom  Louis  Vclafco  ,  qui  avoît  l'ttî  vkeroi 
de  la  nouvelle  Etpagne  ,  fit  lun  entrée  à  Lima  te  24 
juillet  I  ^96  ,  6c  retourna  au  Mexique ,  dont  il  fut  une 
ieconde  fois  incevoi ,  avtc  1«  <p0hté  de  «acquis  de  Sa- 
linàs; 

XIV.  Dom  Gaspard  f?cZunniga  5t  Azevcdo,  comte 
ic  Monterrcy,  q  m.  a  voit  été  viceroi  de  U  nouvelle 
Efpagne,  fit  fon  entrée  i  Lina  le  tS  jenvier  1604,  8c 
y  aioÉEM  auniw.dcjaeis  1(06,  en  giaîide  réputa- 
tM|adé>v«mu 
■  ■  ' ■  .* 

"j  de  Mendoza  te  Lune  ,  marquis 

de  Montefdaio» ,  qui  avait  été  viceroi  de  la  nouvelle 
v^".*  V.        *^  *  *  '  décembre  1607. 

j'vT \  ^«""/«ANçolsde  Borja  &  Aragon,  prince 
d  tftjuiJache ,  fit  fon  entrée  â  Lima  k  1 2  ianvîec  Ui  A. 
^  Memunactt  Etpegne  1  b  lia  de 

XVIT  OomDiEGUEFERNANDts  de  Cordova,  mar- 
qui.  de  &uadalca«r   qui  avoit  été  viceroi  de  la  nou- 
.      ivnriîl!'         «wréeàLîmaleijuillet  ,6xz. 
jJïïfi  M   7  ^""^^  FERNAXnÉS  de  Cabrera  Bo- 
dvffr/?Jr"'^"  '1''?'*     Chmchon  ,  des  confeils 

jusde Maneia ,  qui  éto.t  du  confeil  de «eti«  ,  fon 
I8décembre  ,639. 

con,Si:?r.-^'^"*^'^  Sarmiento  deSotomayor, 
c  r        '  fP"***»'  été  viceroi  de  la  nouvelle 
J*î^tfon  ent,^àLimaleiolêptcmbre  .648. 

toi  delà  nouvdk^Er^^'P'/"^  "l^'^^''^'^^ 

'Andude.  c^omte'ir'  Caftro  & 

«nt^ée  à  LimaTalril"'^'  «rapd  d'Efpa.ç.e  ,  fit  fon 

xxir^"  """^  ««««^««/«.^^.««««^ 

^  ^-«^à^o^t^di  C"aier  ''^     ^"^^  ^  "-''^-'^ 
de  la  chambre  d«  hd«    fi  "ï"' 

'674.  IlouhL  I.  '  ""'^  à  Lima  le  II 
&  retourna  ïn^Egg'J^""""*"*"'»  7  1678; 

aJev/que'^riï!:^:^  ^  ^^^'^'^  ^  > 
'oi  k  7  dejuiJkrîô,?  iV!^"  vice! 
»ent  fini ,  i/r        es  fon^o^T 
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Vega ,  comte  de  U  ulZ  °f» Lafo  de  le 

gnerre  .  &  vceroi  rfe  U        '  l^^^i'  *•  confeil  £ 
tréeàLima!.  16  août  .ô&Ïb"**^*'»"'^' 
k*égne  de  Philippe  y.  »7o6,toui 


xxvm  !  ^™ 

AAVIU.  Le  marquis  de  Cast»,  „  « 
fon  entrée  à  L.ma  en  ,708  .  &  »  > 

reçut  i  la  cour  de  Lima  det  nnl».  aTilT  ^"o.  on 
gn«  pour  le  dépoffeder    &  «ÏT.     ^  «î^d'Erpa- 

princioil  r^mnU  J    r        •^""roits  de  leur  empire.  Lt 

f^Jf'ficd'ammaux.  Le  trône  royal,  qS  ,SX 

tou4  for^^SÏSJf  faire decesnu'eaut 

irbra^f^Sneu;sterÏ/^^^^^^^ 

eut  été  priser  ?;anço,s  pLt^ 
qifon  ne  le»  a  pu  trouver  ,ufqu'4  prcletu  ,  quel- 
ques recherches  qu'on  ait  fiiites ,  au  moin,  en  a-t-oî  dé. 
couvcxt  tort  peu.  Les  murailles  du  teinpk  du  foîell  â 
Cufco,  eto.ent  suffi  couvertes  de  pkques  d'or  deuu;, 
le  pavéjufqu^combki  &  U%ureJufdeil,  comme 
on  le  peun  ordmairement ,  étoit  toute  d'or  avec  lès 
rayons.  On  dit  qu'un  Erpagnoi  l'ayant  trouvée,  la  ioitt 
aux  d«  &  la  perdit  en  une  feule  nuit.  lU  nommoieot 
le  toleu  r  nu.  Ce  temple  refte  encore  aujourd'hui  & 
eftune  partk  du  monaftere  de  S  D  n.ii.ique.  Auprès 
de  ce  principal  tempk  ,  il  y  en  .ivoit  quatre  autœs , 
dort  le  premier  ëtoit  dcdië  à  la  lune  ,  comme  fœur  8t 
femme  du  foleij  ;  ils  l'appelloicnt  QiàiU,  Les  murs 
les  portes  de  celui-ci  étoient  revêtus  de  lames  d'argent. 
Le  fécond  étoit  confjcré  à  l'étoile  de  Vénus  ,  qu'ils 
nomraoient  Ckafia  ;  Se  fes  murailles  étoient  aulE  cou* 
vertes  d'argent.  Le  troisième  étoit  dédié  au  <budM,ail 
tonnerre  &  aux  éclairs  ,  qu'ils  appelloient  d'un  nom 
commun  TtUpa.  Lequatridnieteii^eétoitMtienl'hoii' 
neur  d'Iri< ,  c  j  de  l'arc-en-ciel ,  qu'ils  nommoicnt  Cuy- 
chu  :  tout  le  dedans  étoit  couvert  d'or.  Proche  de  ces 
temples  étoit  la  maifon  des  prfities  ,  qui  dévoient  tout 
être  de  la  iâmiile  royale.  U  y  avoit  dans  diverfês  JKIH 
vinces  phifieun  antres  temptes  bitis  i-peu  prés  de  la 
m^me  façon  ,  8c  dédiés  au  folei!  :  mai>  qui  n'étoient 
pas  fi  maEniiiques  que  celui  de  Cufco ,  â  la  rélerve  d'un 
temple  biti  dans  une  iile  du  lac  de  Tïticacay  qui  étoit 
encore  pins  fuperiie  ,  &  oik  les  Yocas  avoieat'VKlié 
des  trérors  infinis.  Cétokfe  pli»  mermdaPinw  ,  8r 

pour  lequel  les  Indiens  avoicnt  une  •  'ncntion  p.irticu<< 
iierc  ,  parccau'iis  croyoicnt  que  leurs  premiers  rois 
étoient  aés  dau  cette  ille. 

Zte  LjI  MWCiotr  DM»  PâurriÉirs» 

Les  peuples  du  Pérou  n'adoroienf  que  fe  folti! ,  comm< 
dieu:  les  autres  divinités  dont  nnu;.  p^tioiu  lui  étoient 
inférieures.  Us  lui  immoloient  toures  Ibrtes  d'animaux^ 
&c  principalemeot  des  btebis ,  &  lui  |>réfentoient  toutes 
fortes  de  grains  &  de  liquettfs<  Car  il  de  faut  pas  cnattf 
les  fifpasnaby  ^  lappoftent^  l'oo  l!kii6oitd*iMHlt 
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dans  le  Pérou .  &  rpie  l'on  y  mangeott  de  =i 
chair  hunwine  ;  1«  Vncas  &  leurs  peuples  >vou:nt  ou- 
iourseu  cette  inhumanité  en.horreur.  Ils  confacro.ent 
les  vierges  au  foleil ,  dès  l'âge  de  huit  ans  :  &  les  ren- 
fermoienc  dans  des  l.eux  deftines  pour  leur  demeurç, 
d'où  elles  ne  fortoient  jamais  en  public,  non  pas  même 
-our  aller  au  temple.  C'eft  pourquoi  ks  h.ftonens  Ef- 
îaenols  fe  font  trompés  ,  lorfqu'.ls  ont  dit  que  ces  v.er- 
ies  fcfvoient  aux  chofcs  facrées ,  avec  les  prêtres ,  dans 
le  temple  du  lolcil.  Elles  coofervo.ent  une  perpétudle 
virginité  ,  s'occupant  dans  leur  retraite  à  faire  des  étoffes 
pour  les  habits  du  roi  &  de  la  reine ,  &  à  ta.re  le  pa.n 
k  U  boiiïon  dont  on  fe  fervoit  dans  les  facr.hces  folcm- 
nels.  Elles  étoient  prefque  toutes  du  fang  roval.  Il  y  avoit 
auffi  des  monirtcres  dans  d'autres  villes  du  royaume  , 
où  étoient  renfermées  les  plus  belles  hlles  des  curacas 
ou  grands  feigneurs ,  &  d'auucs  perfonnes  confidéra- 
blcs  ;  mais  ces  filles  n  étoient  pas  confacrées  au  folcil , 
&  ne  gardoient  pas  leur  virginité.  Au  contraire  elles  ier- 
voient  ordinairement  de  concubines  au  roi ,  qui  les  tai- 
foit  fortirdu  cloitre  quand  il  lui  plailoit ,  &  alors  elles 
n'vrcntroient  point ,  mais  fervoicnt  la  reine ,  ou  étoient 
renvoyées  à  leurs  parens.  Si  quelqu'une  de  ces  vierges 
ou  filles  dcftinées  pour  le  roi  fe  laiflToit  corrompre ,  la 
loi  commandoit  de  les  enterrer  vives ,  &  d'étrangler  ce- 
lui qui  les  avoit  corrompues.  Pour  ce  qui  cft  de  U  tétc 
du  foleii ,  *<>r<î  l'article  RAYMI  en  fon  ordre. 
Des  philosophes  du  Pérou. 

Les  principales  fcicnccs  que  l'on  cultivoit  dans  le  Pé- 
rou ,  étoient  l'artronomie  ,  la  géographie  ,  la  géomé- 
trie ,  &  la  médecine.  Les  aftrologues  ou  allronomes 
n'obfervoient  que  trois  plancties  ;  lavoir,  iefoleil,  la 
lune  &  Vénus,  qu'ils  appeiloient  J  /;//,  QuiUa  5c  Chajca. 
Au  lieu  de  cadrans  ils  fe  fervoicnt  de  petites  tours  ou  de 
colonnes ,  fur  lefquelles  ils  traçoient  des  lignes  pour 
montrer  les  folftices  6t  les  équinoxes.  Ils  marquoient  auffi 
les  éclipfes  du  fulcil  &c  de  la  lune  :  mais  ils  en  ignoroienc 
le-;  vériiables  caufes ,  &  en  racontoient  des  choies  ridi- 
cules ;  lavoir ,  que  le  folcil  caclioit  la  face  parcequ'il 
étoit  irrité  contre  eux  ;  que  la  lune  étoit  malade  ;  & 
<]uand  fon  éclipfe  étoit  entière  ,  ils  craignoient  qu'elle 
ne  tombât ,  &  qu'elle  n'écrasât  tous  les  hommes.  Leurs 
mois  étoient  lunaires  ,  &  divifés  en  quatre  parties.  Ils 
commen^oient  premièrement  leur  année  au  mois  de 
janvier ,  mais  leur  neuvième  roi  Pacachutet  U  fit  com- 
mencer en  décembre.  Leur  médecine  étoit  fort  aifce , 
n'ufant  que  de  la  faignée  ,  &  de  la  purgation  faite  avec 
des  fimples ,  dont  ils  connoiiToient  aflcz  les  vertus.  Avant 
la  venue  des  Efpagnots  ,  ils  ne  fe  fervoient  d'aucune 
écriture  ,*mais  de  quelques  peintures  groflieres  ,  comme 
les  Mexicains ,  ou  de  qulpes.  Ces  quipes  étoient  des 
efpeces  de  regiftres  ,  faites  de  petites  cordes  ,  dont  les 
couleurs  5c  les  nœuds  faifoient  à-pcu-pré$  le  miJme  effet 

2UC  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet ,  difpofées  en 
ifférentcs  manières.  Le  jaune  marquoit  l'or  ;  le  blanc 
l'argent  ;  le  rouge  ,  les  foldats ,  &c  ainfi  des  autres  cho- 
fes  ;  les  nœuds  ou  entrelafcemens  des  petites  cordes , 
repréfcntoient  comme  des  mots  &c  des  exprcflions  du 
langage.  Il  y  avoit  des  officiers  créés  pour  confcrver 
CCS  mémoires ,  ôf  en  donner  l'intelligence  quand  il  étoit 
befoin.  A  l'égard  de  l'arithmétique  ,  ils  en  faifoient , 
&  en  font  encore  les  régies  avec  des  grains  de  mayz , 
qu'ils  ajuftent  &  tranfportent  i-pcu-près  comme  nous 
faifons  nos  jetions  :  6c  c'eft  une  chofe  furprcnante  ,  dit 
Acofta,  de  les  voir  faire  une  divifion  en  très-peu  de 
temps ,  5c  d'une  manière  fi  exaftc ,  qu'ils  ne  fe  trompent 
jamais.  *  Linfchot ,  dcfir'.pt.  Amer.  Hcrrera ,  in  Amer. 
Acofta.  Garcilaffo ,  hijl.  de  los  Iruas.  Barihelemi  de  las 
Cafas ,  &CC.  Mariana ,  /.  i6 ,  hiJl.  cap.  3.  Prudence  San- 
doval  y  vtda.  de  Carlos  F.  Sponde  ,  ^.  C.  1 5 15  ,  «.  15. 
Ut  Lact  ,  hift.  du  nouveau  monde. 

PEROUSE  ,  Perufta  ,  ville  d'halle  dans  l'Etat  ce 
clcfi.aïquc  ,  avec  titre  devêché ,  cft  nommée  par  les 
iuUens  Ptrugia,  EUe  communique  ion  nom  à  la  pro- 
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vince ,  Se  au  fameux  lac  de  Thraiîmène  ,  procheduipe} 
Annibal  défit ,  l'an  117  avant  J,  C.  les  Romains  cnn- 
duiis  par  le  conlul  Flaminius.  Elle  eft  trèî-ancienne ,  bâ- 
tie fur  une  colline  ,  pavée  de  carreaux  de  brique,  dcfen» 
due  de  plulieurs  bauions ,  &c  d'une  citadelle  qui  fut  faitt 
par  ordre  du  pape  Paul  III.  Péroufe  fut  brûlée  pendint 
les  çuerres  d'Auguftc  5c  de  Marc- Antoine.  Long  temps' 
apre>  elle  foutint  un  fiége  d'environ  fept  ans , contre  To- 
ttla  roi  des  Goths  ,  qui  l'ayant  enfin  prife ,  U  ruina-Elle 
ftit  reprife  &c  réparée  par  Narfés ,  ôc  fut  encore  /îmmi.'c 
aux  Lombards ,  jufqu'a  ce  que  les  rois  de  France  la  don- 
nèrent au  laint  fiége  dans  le  IX  fiécle.  Depuis  ce  temps 
elle  n'a  point  changé  de  maître  ,  quoiqu'elle  ait  éié 
fouvent  prife  ;  mais  elle  a  beaucoup  fouffert ,  &  fur-tout 
durant  les  guerres  des  Guciphes  5i  des  Gibelim.  St.Ha.. 
Pline ,  Tite-Live ,  Tacite ,  Clément  AUx*n,i 
parlent  de  cette  ville  ,  que  fon  univerfité  &  fes  lu  fit; 
rendent  célèbre  en  Italie  ,  6c  qui  eft  le  féj^.ar  d'un  des 
légats  des  papes.  Fian<;ois  Boiifi  évèque  de  8M||i 
y  célébra  un  fynode  en  1^75.  Néapoléon  CoMtdPv 
publia  des  ordonnances  fynodalcs  tn  1600,  St  \c 
dinal  Cflme  de  Torrcz  en  1631.  *  Felice  Cia-- 
&  Mem.  hiftor.  di  Perug.  Ccfar  CrMfpoli,  Pr 
guft.  Leand.  Albcrti ,  defcripi.  Jiat. 

PEROUSE  (  la)  c'eO  un  bon  bourg  du  Piéniom.  i 
eft  à  la  t^te  de  la  vallée  de  Pétoui'e,  i  laquelle  il  a  do 
né  fon  nom  ,  6c  fiiué  fur  la  rivière  de  Clufon  ,  à  de" 
lieues  au-dcfifus  de  Pignerol.  Il  y  avoit  fur  un  cAtea 
environ  à  mille  pas  de  ce  bourg,  une  (oneTc((c  afTc 
bonne ,  qui  a  été  démolie  à  la  fia  du  X  V'I/  ficelé.  *Ma(i, 
diSiort.  '  <9 

PEROZAS  ,  cA^rfA<{  PEROSÈS.  y  ^ 

PERPENNA  (Marc)  confui  Romain,  avec  Api«ùf- 
Claudius  Lcntulus,  mourut  l'an  614  de  Rome  ,  5c  130.) 
avant  J.  C.  à  Pcrgame  ,  aprôs  avoir  défait  ■i^nl♦  ' 
tonicus  ,  bâtard  d'Eumenés  ,  qui  ufurpoit  le  mj^umea 
qu'Attalt  avoit  lailTé  aux  Romains.  *  Tite-Li^c  ,7.  \<ii\ 
Vclleîus  Paterculus ,  A  3 .  Strabon ,  /.  1 3  ,  fi-c . 

PERPENNA  ,  Romain  ,  du  nombre  des  profctiu 
fous  Sylla ,  fe  réfugia  en  Efpagne  ,  où  il  fcrvit  'bus  Ser- 
torim.  Depuis  pouiïé  pr  l'avidité  de  comm-inJcr ,  il 
tua  en  trahifon  ce  général  à  Huefca ,  l'an  de  Rome  6iîi  »  ' 
&C  73  avant  J.  C.  mais  il  fut  pris  6c  puni  de  mort  par 
Pompée.*  Plutarch.  in  Sertorio.  Velleïus  Patercuijj,/.  U 

PERPENNA  ( Hoftilius  Licinianus  )  fiit  faluè empe- 
reur du  temps  de  Décc  ;  mais  il  mourut  de  pelie  peu  de 
temps  après  fon  élcftion ,  vers  l'an  1^0.  Il  ^'titoit  élevé  . 
par  Ion  courage  dans  les  charges  militaires. 

PERPÉTUE  (fainte)  6c  îiinte  FÉLICITÉ,  mar-' 
tyres  d'Afrique  ,  du  temps  de  la  perfécution  de  Séve/e, 
en  103  omo5. Perpétue  «^'0'*     qualité  telle  étoit  ma-  \^ 
fiée  ,  &  n'avoit  que  x  1  ans ,  quand  elle  fut  arrêtée  i  Car-^.  f 
«hage  par  ordre  du  proconful  Minatius  ,  avec  Re*'0"^ , 
6c  Félicité ,  Saturnin  8c  Secundule  ,  aufquels  un  nommé  • 
Satur  fe  joignit.  Le  pere  de  Perpétue  fit  inutilemtnt  tous  | 
fes  efforts  pour  l'obliger  de  renoncer  à  la  religitm  de 
Jcfus-Chrirt.  Elle  requt  le  bapt<?me  datu  la  prifort  :  elle 
y  eut  une  vifion  qui  lui  fit  connoitre  le  Ibrt  qu'ellft*" 
devoit  avoir  :  elle  fut  interrogée  avec  fes  compagne 
6c  fes  compagnons  ,  6c  eut  encore  d'autres  vifions  flan* 
la  prifon.  Secundule  mourut  en  prifon.    Enfin  ces 
prilbnniers  furent  condamnés  à  inc  expofés  aux  bêtes 
féroces ,  qui  les  maltraitèrent  fans  les  tuer.  Satur  mounit 
le  premier  de  la  bleffure  qu'il  avoit  reçue  ;  les  autres 
furent  égorgés  par  les  gladiateurs.  On  fait  la  féte  de  ces 
martyrs  le  7  de  mars.  Leur  mémoire  étoit  célèbre  dé* 
le  temps  de  Tertullien  6c  de  S.  Auguftin.  Sainte  Perji- 
tue  eft  auteur  de  la  première  partie  desaftesde  fon  mar- 
tyre ,  &;  de  celui  de  fes  compagnons.  '  Acies  défait" 
Perpétue  &  de  fatnie  félicité ,  dans  Ruinart.  S.  Augulbn, 
ferm.  i!>  1     2S2,  Tillemont,  mcmcires pour  l' hijl.  ecc'^}' 
Baillct  ,  vies  des  faims  au  mois  de  mars.  Htjîoire  dt  Ttr- 
tullien  &  d'Origine ,  par  M.  Thomas  du  Foffe. 

PERPÉTUE  (S.)  vulgairement  S.  Peri-et  ,  q^' 
eft  compté  pour  le  huitiétnc  évéquc  de  Tours  depu4 
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S.  Catien  ,  fiit  ëlevé  fur  le  fiégc  épifcopal  de  cette  ville 
l'an  460.  Il  Te  rendit  recoinmandabic  parmi  les  pn-lats 
de  France  ,  par  fon  zélé  pour  la  dil'ciplinc  ,  &  prélida 
au  concile  qui  fc  tint  à  Tours  le  1 8  novembre  46 1 ,  où 
l'on  fir  XIII  canons.  Il  fit  encore  divers  réglemens  lijr 
les  jeijncs  &  les  vigiles  des  fêtes.  Il  jetta  les  tondcmens 
d'une  nouvelle  égli'fc  à  Tours  ,  &  mourut  le  8  avnl 
491  ,>iflint  Tes  biens  à  fes  fucccffeurs,  à  fon  églife  & 
aux  pauvres ,  &c,  •  Gregor.  Turon.  hifi.  l.  10 ,  c.  j  i . 
.Apoliinar.  Sidonius,  /.  4 ,  tpifi.  1 8.  Son  teftament .  Spici- 
kgc ,  tom.  y .  Baillet ,  vits  des  faims ,     30  novembre, 
Kur,auqutlonfait  Ufite  dt  ct  faint.  Dom,  Rivet  ,A;^.' 
'iitta.  de  la  Framc^  tome  II. 

j  '^'"^'^'^  •  "P''»'«  comté 

de  I«JiHillpn ,  avec  une  forte  citadelle ,  nommée  en  la- 
„Bn  Perpinianum  &  Faptriar.um ,  cd  fituée  fur  la  rivière 
de  Ter ,  â  trois  lieues  de  la  mer ,  &  eft  le  fiégc  de  l'é- 

"ISKÉÉ"'"''  '^'^P"»^'»  '684-  On  prétend  oue  cette 
viprrapommence  à-fc  peupler  que  dans  le  X  fiéclc  , 
auwwde»  rumcs  dui  château  de  Rouffillon.  Il  y  avoit 
jv^qmnt ,  avant  i'ap^j.ij  ,  un  monaftere  de  l'ordre  de 
.. Benoit, i  1  encjroitoù  fe  voit  aujourd'hui  l'églife  nom- 
intrc  le  vieux  S.  Jean  :  cette  églife  bJtic  en  81  j  & 
911  ïfoit  été  ruinée  par  les'Maures  ,  fut  réédifiée  affez 
rn,n<^c,  &  confacrce  l'an  1016.  Elle  eft  joignant  la 
^de  eglife  qui  fert  aujourd'hui  de  cathédrale ,  qui  eft 
JMM  â  S.  Jean.  Sanche ,  roi  de  Majorque ,  y  mit  la 
-pftTuere  pierre  l'an  1314 ,  &  elle  ne  fut  achevée  que 
pendant  que  les  François  fiirent  maitres  de  la  ville  c'eft- 
a-dire ,  droms  l'an  1475 ,  qu'ii»  la  prirent  après  un  (iége 
de  hait  nois  ,ufqu  en  1 49  j  ;  on  ne  commença  pourtant 
ri  7"^A°^<^*'P°"'"*"i°"«S"'cn  M04.  L'empereur 
Srt^'  fitbârirà  lamo'derne  l«  murs  d^ce  re 
ïïi?  A^T""""^  V  '.î''"^'^"^  ♦        ^■'«  achevée  en 

•  T    r'^'"  P''«*      ''Europe  ,  ayant  fix 
fon"  L ■  1T  ^  '^^^  5-»'«'P«  .  outre  Jn  gran^d  don- 

i6ir%r  p  '^  ""r°"^"S"  extérieurs  depuis  l'an 
1641 ,  que  Perpignan  fut  pris  par  le  roi  Louis  XIII  On 
a  commenr<i  tiiiir:    11*^      .  ^iii.  v^n 


'i9t;&iiaétcconfirm/j 

n>-ns  .  en  dernier  lieu  p  ^F,  T"*  f '/  P'"'^'^""  ''^''«••c. 
^h.lippell,en  1585  ;  S  S'     m,^  ' P- 
Louis  XIV  ,  roi^FC/' Ï^,^^^ 
du  cnnlc.1  d'état  en  1701  ôui  J      i  .«^  P^r  un  ar,6t 
^•erp.g„,n  de  tootc  reche/cSe  ^",T! "^^i'^^^^is  de 

vcn 
fcmbi 


P'gnan  de  tootc  rechercl^e  pou  Z  f  "  '^'^ 
^  un  jour  dans  l'amiée  ,  S  [  "^""•'i^!'-  "  "V 
t  fe  lervir  de  ce  priviléee  •  ce  il  '  °"  P^"" 

Went  avec  ceuxKtl  ù.  ^'J"^'"1<^<>"^"l»•af- 


'cn^blent  avec  ceux  d'entre  -""^  ^O""^» 

é.c  premiers  ou  fécond  co„  "s  "t?"'^,^ 
-re  a      i„,  ,  ^^^^^^^  peîo'nnes  'l t^'  '"^'^ 

corps  des  ^tS."  rSTv'oct  'ÏT 
autres  mi  expr..^.  L.   "'«^n.avocats ,  mëdeci 


-  .  ,     '  ^   r""'  r"'     'ui  l'Ouïs  Aiii  lin 

a  commence  audi  une  nouveUe%nvelope  à  la  v^ Ile  ce 

Mneunivcrfité  Lec'r^^^''     -^"^  ' 
•  confujs,  ,ir6  ;ou;i?«7  ï ^^1/*^  «""^«"««^  P^r  cinq 

&  ^ccond^n  'p'^aUer^ari  '^^P''  ^  P'^'"'" 
irentiidi^™^..  ^lP'"  ''''"'»''r«'"cnt  dans  le  corps  des 


wnriiA^  -"«niativement 

le  contrajrc  •  les  lv~l.       '  ^  ^"""^e  fuivante  c'eft 

•juatriéme  confui  fom       ^       '      'f'»''^"'»  &  1 
&  notaires  :  &  Te  cinn,,r  ^a'?'?' 
.  fo^Ps  des  hot!  à  l'alternative  du 

•  les  procureurs,  orfèvres  ?  T""^  compris 
««s  exerçans  li  ans  [rwJT  '/'''^"^^i^ns  ,  &  ^au- 
Ces  cino  co„  J  Znt!^Z  '  *f  ^"  ^P*  ""il-ans. 
qualité  àe  ducs  '  "'^T"'"  «^^^  ' 

autrefois  titre  de  duc^  ""''"^^  ^>»"'  eu 

dont  elle  eft  proche  Outre.  ^  ""P-Pf  *  ville, 
confeil  de  vilfe  qui  s^t  à  i' X  a  encore  un 

douze  perfonnes  ,  tirées  to«  '^""'^  "'"Po'"'^  de 
<tats  d^où  font  tirés  les  conf^'",  L'"!" k  ''^  cinq 
gnan  ont  un  privilège  oSneu^'i  ^erp^ 

de  Barcelone^'eftSî^^uS  efusr"'"" 
•"•-'mes  quelques-uns  dWeix  , 
honorables  bourgeois  ouT!     *■       "  ""mme  alors 
eft  trés-ancien  :  trouve IX'  Tv      P  P/-"^=.?<^ 

^^^^-"-oid'.rago„/qr^r.^l:x%i: 


autres  qui  exercent  »  medecms ,  ou 

confidél^bl"  '  ,  ^eJ  'l'^;'".  ou  des  em 

<«-s  le  pays.iarstu'Sryt^^l'mf '""'^^ 
temps ,  &qu.'i|,  ionien  poS  mlli 
Le  priv  léce  de  r*^  K^..  "^  ^"er  mille  hvres  de  reme. 

leurs'defce'ndan  à"^è  S'-ouï'"  '^^'^^ 
bcrtés  ,  franchifes  ' "  vt"  s  t 

des  nobles  ,  comt^e  s'ils  "voient  Sarm/  L"*^  r'" 
par  le  roi  lui-même  •  m.»;!.  chevalier* 

roi  ne  les  y  appelle ,  &  ils  reftent  toujours  Tu7&Tu« 
defcendans  dans  le  cotps  des  bourgeoii  nobles ,  que  Z 
ancienneté  qu'ils  aient  de  bourgeoise  noble  ,  moTn» 
que  le  roi  ne  leur  donne  des  lettres  parricj'e  es  U  roi 
un  "hîr^  J  '  '  .  dans  la' ville  de  Pe  pl^na„ 
un  hôtel  d«  monnoyes ,  dont  la  marque  eft  la  lettre  O 
cpi.  etoit  celle  des  pièces  que  l'on  fabriquoit  autrefoiri 
Narbonne.  L  ant.pape  Pierre  de  Lune  ,3it  Benoît  X  I . 

Ntm'r,Trrr ï  ''^T'S"^"-  *  Thierrid.* 
Nicm   /  J  dcfif..fn.  cap.  j8.  Surita ,  /W.  /.  3.  Spon- 

PERPIMEN  C  Pierre-Jean  )  favant  Jéfuite  ,  étoit 
E(pagnol   ne  a  Dche ,  dans  le  royaume  de  Valence  fit 
fut  inftru.t  à  V  alence  dans  les  lettres  grecques  &  Utin'es . 
ou  il  ht  de  grands  progrès.  Lorfqu'il  tbt  dans  fa  vingt' 
unième  année  détermine  à  prendre  un  parti,  il  entra  dans 
lalocictedcsJéfuitesaumois  de feptembredcl'an  itti 
Quatre  ans  après ,  inftruit  dans  la  piété  &  dans  la  théo- 
logie ,  on  1  envoya  en  Portugal  pour  y  profclTer  l'élo- 
auence  ;  &  il  eft  le  premier  de  fa  fociétéqui  en  ait  donné 
des  leçons  à  Coimbre.  A  cette  occafion  il  prononça  le 
premier  d'oftobrc  1555  un  excellent  difcours  dans  le 
collège  royal  des  arts  ,  Dt  gymnafïis  Jocitutis  :  tout 
le  monde  applaudit  ï  ce  difcours  ;  &  on  l'a  toujours  lu 
depuis  avec  une  grande  fatisfaclion.  Après  plus  de  cinq  ' 
ans  d'exercice  ,  où  il  altéra  fa  fanté  par  une  application 
trop  forte  &  trop  continue ,  on  l'obligea  d'ai.'cr  A  Rome 
en  I  î6i  ,  pour  y  faire  le  mOme  ufage  dcfcsMlens.  Il  y 
brilla  comme  il  avoit  fait  en  Portugal  ;  mais  fes  infirmi- 
tés l'obligèrent  de  fufpendre  fes  lont'hons ,  qu'il  ne  re- 
prit que  le  6  novembre  1 564.  L'année  fuivante  la  France 
l'enleva  â  l'Italie.  Il  fijt  appellé  i  Lyon  ,  &  il  y  com- 
mença ^  explir(uer  l'ccrifure  fainte  dans  le  collège  de  la 
Trinité ,  le  }  d  "oiflobrc  '  565  :  il  donnoit  fes  leçon«  troii 
fois  la  femaine  ;  mais  le  pere  de  Colonia  ,  fon  confrère , 
s'eft  trompé ,  lor/qu'il  dit  dans  fon  Hijioire  Itiiirairt  Je 
Lyon  ,  tome  II,  page  69 j  ,  que  le  pere  Pcrpinien  /lu- 
fait  outre  ce/a  une  clajfe  de  rhàorl^tu  :  on  voit  le  con- 
traire par  fes  lettre».  Il  étoit  arrivé  Â  Lyon  le  i  S' fcprcin- 
brc  I       ;  &  le  10  juin  1 566  ,  il  écrivit  de  Pans  :  Lug- 
dunum  jptrvtni  ;  orationtm  haiitu  ;  liutrjs  MrinM  mur 
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PER 


nirc  ju 
tnaxiauun . 


d^mfi«ntmfoialuath  noftrm  carMnali  Lo- 

•  ■    iata  h^ut^orum  non  modbjibi' 
'  mut  UTtiam  mtdtior.  (  Ferpin. 


ep.ft.  18  ,  pag.  187.  )  M  fit  à  Paris  ce  qu'a  avcxt  hiu  i 
Son  :  U  y  elpliqL  l'écriture  fainte ,  fiç  t««Jla  f« 

.  .L-:rJi:,  la  y«ie  religion  ,  &  à  défendre  les 


diftours  à  maimenir 
peuples  c!c  riUuilon  des  héi<âqu«: 


Ce»  travaux  ache- 
,  &  il  mou» 


verent  d'épuiler  uneiântélbîlw& -- 

«H  le  18  oftobr.  .,66 ,  V  <j'«;'™"  rj; 

s»  mort  fut  regardée  comme  une  trèt-grande  perte  pour 
le»  kttw».  Tous  les  ûvaBs  qui  avoient  eu  occafion  de  le 
ou  q«i  étoient  informé»  de  fcs  talcns  ,  le  re- 
lerent' Muret  le  pleura;  &  il  «  craignit  pourt  de 
_  '  de  lui,  que  fon  fiécle  n  avoit  produit  aucun  orateur 
au^  on  pût  plus  jufteraent  appliquer  ce  qu'on  a  dit  de 
N3S^î.ïle»>ole»  quifortKde/kboudieéto.ent 


plus  douces  que  le  miel:  Kiimquam  tmm  ^jumqium 
dijlis ,  ac  ne  audiu  quiJem  ,  ut  opbtor  ,  tn  qum  lUud 
Â  Ncfiort  tlogùun  mduts  eoavemnt ,  cujus  tx  ort  mtUt 
dultior  jlutbixc  oroM»  (Uunti  vmHm  U&onts ,  /.  i  J  , 
mitio  upii.  I.  )  PaaIMaiMceiieletaie  pi  moins  dan» 
fit  leimà  Zerbinus  Riiius,  en  faifant  connoiire  àcelui- 
Ci  h  vwe  douleur  qu'il  relfentoit  de  la  mort  de  Perpi- 
illfcn  â  qw  9  avoit  écrit  i  la  fin  de  l'année  préccJenie. 
Voyt?  le  recueil  des  lettres  de  Paul  Maniice  (  epiftol.  9 
&  19 ,  1.  7 ,  p.  4 10  Se  416 ,  edit.  Coion.  Jgripptna , 
I  j7i^  wi-S".  )  Les  écrits  imprimés  de  cet  habile  homme 
lônt:  uOnawius  ^umfv»  iRome  t^6yx.l>tn' 

doSnnitmàudit  *d  LugJuntnfts  oruùo.  Le  pere  de 
Colonia  {Ht/l.  StUr,  dt  Lyon ,  tome  II ,  p.  69}  dit 
que  le  pere  f  crpincn  COmpofa  cette  harangue  en  amue 
jours ,  6c  la  prononça  k  Lyon  le  )  oâobre  1^65,4 
rouverture  folemnelle  du  collège.  D  a'ioate  :  w  Le  gou- 
M  verneur  &c  le  confuUt  en  corps  y  affiftcrcnt ,  avec  tout 
tf  ce  qu'il  y  ^voit  dans  U  ville  de  catholiques  diUmgués 
«»  oa  4e  fjtm  «le  letncs . . .  Tarcbevéque  la  fit  auibtôt 
M  imprimer.  »  3 .  Di  kumanâ  divinâquc  phiiojbpliid  Jif- 
ttndd  >  ad  Parijitnfts  oratio  ,  à  Paris  1  566  ,  i/i  8  . 
4.  Oratienu  ftx ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Ttïum  hujus 
petnli  orûiomm  prajittntifpmomm ,  Marù-Aïuonii  Mm- 
nd  y  Canli  Sigoaii ,  P.  J.  PtrpiiAuA  omteati ,  à  Di« 
liiiien  1571,  "1-8°  ;  à  Cologne  1581  ,  m  1 1  ;  k  In- 
foUhd  1)84,  i/i-S*^.  Les  harangues  du  pere  Perpinien 
lont  les  cinq  imprimées  i  Rome  en  1 565 ,  6c  celle  qui 
avoit  été  imprimée  i  Paris  en  i<66.  ^.  Oraiioncs  duo- 
dtviginti,  à  Rome  1587,  //1-8  ,  par  les  foins  du  pere 
HoracL-  Tui(e!lin.  U  y  a  eu  depuis  beaucoup  d'autres 
éditions  de  ce  recueil ,  eiur 'autres ,  une  à  Lyon  en  1 60} 
tn-i8  ,  avec  une  ëpîtfe  déJkatoiie  du  pere  Fran<;ois 
Eence  à  Edouard  Farnèfe  ,  &  une  jnéface  du  pere  Ho- 
ftcc  Turl'eliin ,  qui  contient  un  éloge  du  pere  Perpinien. 
6.  Hifioria  de  vitd  &  morihus  btain  £/i^,deth  ,  Lujîta- 
ma  rtgimt,  i  Cokwne  1609  >  "'-8''-  ?•  Pt'ri  JoMUÙs 
Pirfùmmi  Jbeiet,  Jefu  aliquot  epifioUt  :  uhiprmurc»- 
teray  de  artis  rhttoriae  lotis  communibus^ac  Je  ju\  innitc 
grtcù  Ituimfqut  luttris  enidiendd  agiiur ,  à  Pans  1 68  3  , 
"•"S".  Le  pcM  Emçoà  Vava/Teur  avoit  commencé 
rédition  «k  ce  pérît  iccnôl  de  lettres  ;  mais  la  mort 
ITayant  empêché  de  la  fiiire  continuer ,  le  pere  Jean  Lu- 
cas ,  Ion  confrère  ,  acheva  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  6c 
compola  l  avis  au  ledteur ,  qui  eft  en  latin  ,  &c  qui  con- 
tient l  éloge  du  pere  Perpinien  ;  mais  le  pete  Lucas  l'eft 
«rampé  CD  dilànt  que  l'auteur  de  ces  lettres  avoit  tl-c^i  nté 
la  ihétotiquedaiis  le  collège  de  Paris.  Celui  qui  eioit 
charge  de  cet  emploi  cîuraiu  le  fqour  du  pere  Perpinien 
eu  cette  ville  ,  ttoit  le  pere  Michel  Vanega»  ,  dont  on 
lit  des  vers  latins  au-devant  de  la  rhétorique  du  pere  Cy- 
P«mSo«.  édition  de  Paris,  1580,  «1-4°.  Parmi  les 
^tttesdupenPerninen  on  trouve  deux  écnts  qui  ne  1 


lods  ThrtoncïStaitSt^Êofiiencs  Quiiui  MtnlCmaJi^ 
1.  De  ratione  lUmnun  imfiitHimhnik  iimm  gnàt  & 
latinis.  *  Extrait  des  ouvr^  dlli  dMt  «et  article , fin. 
tout  des  lettres  du  pere  Perpinea,&d^BBèMinaik 
nufcrit  dupere  Oudm, 

^fCr  Tons  les  onvragesda  pere  Perpinen  «m  étëte^' 
cueillis  en  quatre  volumes ,  grand  In-ir  ,  &  imprimés  à 
Rome  en  1749.  Cette  édition  qui  eft  due  aux  foùu  du 
P.  Pierre  Lazeri ,  Jéfutte  de  Rome ,  eû  dédiée  i  lareine 
d'ETpagne  par  le  P.  Enmudde  Azev«do  yléTnite  Por- 
tugais. Elle  condent  l.DiuMf  harangues,  en  y  com- 
prenant  le  panégyrique  de  fainte  Eliubeth  de  Pomigal , 
diAribué  en  trois  livres.  Gi-devant  on  ne  comptait  que  ' 
18  harangues  de  Pentnien,  parcequ'on  •*avoi|,|6int 
celle  qui  eft  intitulée  Pro  focietaU  Jtfu  ad  C*tohnt(.ai^ 
dinaitm  Lotharingum.  Elle  n'a  j>9M^^  prOf>onctc  :'  - 
l'auteur  la  préfenta  manufcrite  auisMlÉi  t^étoa  dans' 
le  mois  d#  mai  1)66  •  trb-peu  dt  jfm»  aprts4'atnyée 
de  Perpinien  i  Paiis.  L*éAlcnr  a  tnvri  cette  filkiè  uns 
un  manufcrit ,  avec  quelq  ies  .u;trL-i  ('ifcours  dii  mOme 
orateur,  a.  La  vie  de  fainte  Llizabeth  de  Portugal,. en 
trois  livres,  j.  Trente-trois  lettres  ,  doqt  vingt-deux  (le 
Perpinien  ,  oC  onze  de  fcs  amis.  On  n'cr  n  que  frente 
dans  l'édition  de  168}  »  dont  on  a  parle  ^lus  baux  j  d^ail'^ 
leurs  quelqMi*«M»  M  faot  pM  anfi  «i^ieret  qa*dltt^lér;. 
font  dans  cen«  nouvelle  é^itiitfk^l  Seize  petits  difcei^  ' 
intitulés]:  Pnttmia&grattaruma&onts  a4 publita^f^ 
lo/bphia  y  theo/ogiit  ,  /ui  :rruJtrtr'A  J.Jputuiiarus.  Cfi3«  • 
cune  de  ces  pièces  eft  une  lurte  de  preJude  ou  d'^pilo*- 
gue  pour  des  aAe*  ftholaftiques.  C'^i  une  ^-tion  a%z 
conlidérable  aux  oeuvres  qu'un  r.  -     P  -  -  j  L'é- 
diteur ne  dit  point  coounem  ces  petite»  pièces  lont  pat- , 
venues  ft  fit  VwiftW^r  -  ÎÙm,  dê.Tfhtm^r 
i7<4,p.  1071,  Scfuiv.  i  li-  , 

PERkAULT  (CUude)  de  KfiSMe  ■  , 

ftiences ,  médecin  de  la  faculté  dt  F'ari> ,  6t  «cBfcôe, 

quit  à  Parisde  >^i£gaEt^  ;  ' 


a  fleuri  dans  le  XVU  fiéde.  U  naqi 
Perrault ,  avocat  an  parlaient ,  orignaiet  dcTem^  tt  r 

fe  diftingua  par  di*féren»  ouvrages  ,  cance(nÉtt.in»>  ^ 
("eulement  fa  proteiûon ,  tels  que  lont  les  quatre  voimnes 
à'ej^'ats  de  phyjttlue  ,  &  fes  mémoires  pour  le;  v'  f  •  1*^  1- 
toire  naturelle  desanimaul  ,  drefliés  bu  ks  dift^os 
faites  daiu  l'académie  des  fciences,  makencocecone»' 
nant  l'architcaure  ,  en  laquelle  il  excella.  Sa  /'JJl.^'.f': 
Funtvt ,  entreprife  par  ordre  du  roi  *  enrichie  pat  1^ 
de  notes  vantes ,  &  i  mpriméc  pour  U  première  tbisen 
167  5  ,  i  Paris  ,  8i  pour  la  féconde  en  1684 ,  h|i/îtfO|rt  i 
l'honneur  qu'il  pouvoit  efpérer ,  6c  il  y  Tu  connoître  qu'il 
entendoit  parfaitement  toutes  le»  différentes  cbofes  aont  ^ 
parle  Vitruve  ;  telles  que  font  la  peinmre,Ia  fcuipoir^ 
fa  mufique ,  les  hydraulique» ,  les  madmes ,  &  tort  c*| . 


qui  appartient  aux  mcchaniques.  M.  Perrault  agit  <ie 
plus  une  adrefle  merveillcufe  pour  delSncr  l'irdiiÉSkutÇ» 
6c  tout  ce  qui  en  dépend.  Tout  les  de^i  ^^j^l^j* 
les  p'anclies  de  (on  Vitruve  furent  gravée» , fortîSntdc  ,^ 
la  main  ,  6c  ils  (c  trouvèrent  plus  exads ,  &  rwént  pl«« 
eftimés  que  les  plaiKhes  mêmes  ,  quoiauelles 
d'une  beauté  finviliere.  il  fit  enfuite  un  «irigi  dt  Kumj^h 
poor  la  commodité  de  ceux  qui  commencent  i  étudier 
l'architefture  ,  6c  donna  en  1683  Icilivre  intitulé,  Or-  M 
donisMuts  du  cinq  tfpetu  dt  colonnes  ,  félon         "  a  , 


tk»it  dhSMfMHf  ,où  il  montre  les  véritables  propOT' 
non»  que  doivem  avoir  les  cinq  ordre»  d'architeâure- 
Ce  fiit  fur  les  deflîns  de  M.  Perrault  que  furent  âe«» 
l'admirable  façade  du  Louvre  ,  du  côté  de  S.  G<n»* 
l'Auxerrois ,  le  grand  modèle  de  Tare  de  triomphe 
bout  du  fauxbourg  S.  Antoine  ,  robferratoire  ,  &  " 
chapelle  de  Sceaux.  Quoiqu'il  n'eût  guère  exercé  '•'"'y^ 
cine  que  pour  fa  famille,  fes  amis  6c  les  pauvres,  la  6*""* 
eut  tant  d'cffime  pour  loi ,  qu'elle  d^ta  après  fa  mort  i 
fes  héritiers  pour  avoir  fon  portnit ,  <pii  fin  placédans 
fes  écoles  publiques ,  parmi  ceux  deFemd ,  dTAoB** 
de  Riolan  ,  6c  autres  qui  avoient  fait  le  plus  d'honno"^ 
â  ce  corps.  Il  mourut  i  Paris  le  9  oâobre 
7S  am.  L*on  imptimacn  1700  m  «mr^  pefibaiw: 


Googk 
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de  lui ,  qoi  èft  un  ncutil  Je  plujtears  macAines  de  (on 
invention.  Tous  it;s  ouvrages  ont  élé  impriméf  à  Parii 
chez  Jean-lHpeiile  Coignard.  M.  Perrault  avoit  trois 
frères  ,  PiERRE  Perrault  iïné  de  tous ,  qui  fut  receveur 
général  des  finances  de  ia  généralité  de  Paris ,  &  qui 
composa  en  1674  un  traité  de  /'origint  des  fontaints  , 
&  la  traduâion  du  poctne  italien  du  Tadbni  ,  intitulé 
La  fccekim.rapitM  ,  imprimée  en  1678.  Nicolas  Per- 
rault j^jfêcond ,  qui  tut  re^u  dodeur  de  Sorbonne  en 
>'  i6ji,  &  qui  mourut  en  1661  ,  auteur  d'un  traité  inti- 
tulé ,  lu  mof^dts  Jéjuitcs  ,  extraite  jidtUmint  dt  leurs 
livres  impUmés  avec  l'aj^prohioion  & permijjioit  de  leurs 
I  .imprimé depuis  fa  mort, à Mons  iSdjyin-j^" 
iiH,  ,;/i.ii,3vol.  1701,  1739,)  vol,  in-ix.  On 
incot«'4ëlui  trois  lettres  à  M.  Haflé ,  doreur  d«  Sor 
''t"-'  ■  1^  f«nature  du  formulaire,  imprimées 

avec  ''<«d^Ha/lé,dansun«*W 
qut  n  ofiip„tfU  9eMl^Urufur  U  formulaire ,  les  huiles 
&  Ufjotihtutiaai  JcItJltpts  ;  &  Charles  le  dernier 
de  tofS,ngSi  ftttt.'     •  *' 

PEMULT  (  CFiaîïfc)  frère  cadet  du  précédent  ; 
né  <e'<iiï?;ngua  paj  mohJÎ  guc  lui.  Né  d.ins  le  fein  des 
-tt*$ ,  .1  kl  cuii^  ivec  foin  des  fa  jeune/Te  ,  &  par  un 
dialogm  de  l  amcSr  &  de  BiSmié ,  qui  fut  fuivi  de  deux 
odçs-^^mt  lur  la  paix  dcTï^énées ,  l'autre  fur  le  ma- 
uroi,ilcominenç»à  donner  des  idées  avanta- 
dece  V  feroit  par  la  fuite.  Son  habileté  pour 
«t  (a  prOffciié  foutenue  d'un  grand  fond  d'éciuité. 
nénterent  1  eftime  &  I* confiance  de  M.  Colbert  Ce 
grand  mmiftie  le  cl:oitit  pour  premier  commis  delafur- 
intencLmce  d«  bâtuttenside  France,  dont  M,  Colbert 
e.o,t  futmtendant.  M.  Perrault  en  fi.t  enfuite  controllcur 
général  :  ce  qui  Jm  donna  mfpeâion  fur  tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  bHmen  &c  â  leu«  nm^  m 

il  int         /•      j  "  ornemens.  Maa 

^^A^  T"^"" ,    -    '        donnoitcet  emploi  , 

e  kI  "''^•^  Phy^ue,  ficlesfcience 

es  pjn  c.chées ,  l'éloquence  fit  U  poélie ,  tout  fut  fou- 

$a  caô.^;';""'■  '  ''"7^'""''"  P""  ^«  M.  Pertault. 

tnarquer  a.u  ,ncnt  ceux  qui  eicelloient  ,  ou  ceux  oui 
p  "  Jter  aux  uns  &  aux  autres  la  faveur  du  miniftre  & 
be.«        '  *"I  '^■^  '  «"°'ff"^'""t  &  le  progrès  des 

'-^^r.    i  "^^^'^^^  ^  PO^r  la  gloire  de 

/oJlprnr^  &  d'.rT,  a  àc  peinture  ,  de 

■'Mmïeh^  dans     I  d  "^^^     ^"t  l'honnelir  d'en.re'rdes 
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tores  plus  vives  &  cl.,  U  ( 

quiproiffoient  l^^ff  i^'^fV 
comme  original  daAs  ce  JZ  u  "  P°"^°«  regard» 
jours  extraordinaires  de  l'acl^'/  paflbir  guère  d« 
que  chofe  dp      e,  '««^Mémie,  ou  il  ne  lût  quel. 


faifoit  voir  que  fous  le  récnr  "  T 

&les  ^iienc'esavoien  ét&étiu'nTr'^^ 

»y  <?toitf.it  beaucoup  de  ?S    „  "     '  '  H"'^ 

"■«^  de  celles  qui  avoi^ent  été  Spa  7s 

amateurs  de  l'antiouif^  r.il-     j   ^        ^nciïns.  Le$ 

Vf  1>  appe,,oi,  dan.  ij,  ^.  ".^^T"""^" 


tenir 


alTei^i^;,'  ''«"^     Louvre  pour  y 

'0'  'e  deflein  'de  fluitr"??"  '','"'"'^f  '  '"'P'^" 
A«ribution  honorable  cH  '•"^émiciens  une 

•^ioins  pourU  :!":.^.''î»r"■:  J"";.  qu'ils  .s'afTemblent, 

"  "duité  ,  qui 
t  le  temps 
étant  mort  , 
&  renvoyé  à 
;  parvenu  i  l'indépen- 
««r  aux  mufes.  Ôn  V  vl',  IT*"  \  î  ^'^  en- 
conde ,  tantôt  enjoué  tantfir  fl  ""^""«gi"«ion  fc- 
gcnres  de  poéfii.  Dès  "Sg'tr'"*' ï"""'^ «"'vers 
rfe  la  Peinture  ;  il  donna  dl..      ?'•  1°""^  JX'i^'ne 

prdin,  potagers  3u  rd  '  ft  fi,  ^"'T'*  '  ^"'^'^^ 
<réatZ  lu  J^d  Tde  CrfrZs  T  1" 


L»  durée     ù    *       .  '  P""f 
M-  Perrault  fuVdrK  "?'i-  < 
^^viep:  Lle•fe   f '"°"-P'-. 

«*rauxl.TrA.''!  '^"'<>'fi^.  iiredév 


réimprimé  en  1601  Le  ^«.7^    «  1°'        '  ^ 
fcconde  édition  en  .'éol  re^^'^      '^^o.  &  une 
i^oi     X,  il        • .       L^  'fO'fi«ime  a  été  donné  en 

M^Pe;rault    ?T'T  T  '  ^9^"  ^""^  -"rage 

nos  modernes,  &  marquoit  par-là  ,  que  s'ils  émient  in 
féneu.  par  quelques  eLroi,^  à  ces'  JranJ^  n^S  d«' 
beau&duvrai,  dont  il  eft  bon  dLdier  legoutdiï 
jeune,  ans,  pour  former  le  ficn  .  ils  les  éealoienî 
&  Icurétoicnt  m^me  fupérieurs  en  beaucoup 
Ceux  de  nos  modernes  que  M.  Perrault  éJevoit  le  plus 
écrivirent  pourtant  contre  lui,  &  vivemcm.  Il  répond 
du  avec  toute  la  poLteffe  pofTible ,  &  enfin  il  facrifia  une 
partie  de  fon  parallèle  à  l'amour  de  la  paix  ;  &c  il  s'at- 
réta  tout  court ,  ,  dit-il ,  une  guerre  civiU 

dont  la  république  des  lettres  commençait  d'être  aettû. 
6-  pour  ne  pas  Je  brouiUer  plus  long-tcmps  avec  deshom. 
mes  d  ur,  auffi  grand  mérite  que  ceux  qu'il  avoit  pour 
advtrjams    &  dont  l'atjjùU  ne  pouvoit  s'acheter  trop 
cher.  U  y  réuflît;  mais  pour  dire  la  vérité  ,  chaque  parfi 
outra  un  peu  trop  leschofes  ;  &  il  parut  que  les  uns  8c 
les  autres  ne  voulurent  pas  s'entendre  :  car  des  qu'ils  lt 
voulurent ,  ils  fe  rapprochèrent ,  &  le  calme  fe  rétablit. 
M.  Pcirault  s  appliqua  depuU  à  r<^^<  hifiorique  dune 
^'vi?  /"■^"^'^  hommes^  qui  avoient  parfl  dans  Je 
XVII  liecle  ;  &  il  en  donna  deux  volumes  ,  l'un  en 
1697,  l'autre  en  1700 ,  avec  leurs  portraits  au  namrel 
qui  lui  furent  fournis  par  M.  Begon  ,  intendant  dcjuf- 
tice  &  de  marine  à  la  Rochelle  &  pays  d'Aunis.  Enfin , 
après  avoir  été  jufqu'i  la  fin  toujours  laborieux  HSc  appli- 
cjué  ,  toujours  fimple  &  modefle  ,  fidèle  ami,  &  dîen- 
tiellement  honnête  homme  ,  il  mourut  à  Paris  Je  17  mai 
'7°}  »       <le  foixante-dix  ans.  *  RecueUs  dt  facadé*. 
mit ,  &  Mémoires  hijioriques.  On  a  encore  de  Charlei 
Perrault  les  ouvrages  fui  vans  :  i.  Courfes  de  têtes  &  d* 
bagues  faites  par  U  roi  &  par  les  princes  &  fàgneurs  dt 
fa  cour  en  1661  :  décrites  par  Charles  Perratilt ,  &  or«  ; 
nées  de  planches  gravées  par  Chauveau ,  &c.  k  Paris  ' 
2669  ,  in-folio.  X,  Le  taiinet  des  beaux  arts  ,  ou  Re* 
cùeil  d'ejlampes  gravées  d'après  Us  tabltaux  du  plafond 
où  les  beaux  arts  font  repréfentés  ,  avec  l'explication  ' 
de  ces  marnes  tableaux ,  à  Paris  ,  diez  G.  Edeiinck  , 
1691  ,  in-fol.  3.  Un  recueil  de  pièces  1/1-4?  &  in  i% 
dont  les  plus  confidérables  font  un  Examen  de  la  rra- 
gcdie  intitulée  Alcefie  ,  ou  le  triomphe  d'Alcide ;  It- 
Dialogue  de  l'amour  &  de  l'amiiié  ;  le  Miroir  d'Oranre  ; 
un  difcours  fur  l'acquifition  de  Dunkerquc  par  le  roi 
(  Louis  XIV'  )  en  166}  ;  la  traduftion  en  vers  françoi» 
Tome  y  m.  Partie  //.  D  à 


P  E  R 


2lO 

d'une  Epître  du  chancelier  de  l'Hôpital  au  cardinal  de 
Lorraine  ;  la  Peinture ,  ooeme  ;  «t  TApologie  des  fem- 
mes. Cette  Apologie  eft  une  efpece  de  réponfe  k  la  U- 
tyre  de  M.  Boileau  Defpreaux  contre     tcmmes  &  ("ur 
le  mariage.  Cela  forma  une' querelle  férieufe  er>frc  ces 
deux  A:rivain$.  M.   Perrault  fcmbla  vouloir  mftre 
M.  Arnauld  de  fon  c6té,en  lui  envoyant  fon  Apologie  des 
fcmmcî ,  avec  une  lettre  de  politefle.  Mai^  ce  docl-ur , 
qui  ëtoit  lié  particulièrement  avec  M.  Delpreaux ,  qu'il 
«OJWit  traîlé  dans  cette  Apologie  d'une  manière ,  dit-il , 
tlit4njufe  €■  p'eine  de  calomn'us  ;  &  qui  ne  pouvoit 
dKùllcurs  approuver  ce  que  M.  Perrault  difoit  dans  It 
néme  pièce  en  faveur  de  l'Opéra,  &  de  la  Laure  des 
romans  ,  prit  le  parti  d'abord  de  ne  point  répondre  ï 
M.  Pemralt.  ManH  en  ëcfivie  ï  M.  Germain  Willart , 
laïc  ,  mort  peu  aprt^  qu'il  eut  été  délivré  dt;  l.i  B.ifTille, 
d'où  il  fortit  i  la  mort  de  Louis  XIV,  &c  qui  avoit  en- 
wyëik  M.  Amauld  l'écrit  de  M.  Perrault.  La  lettre  eft 
dn  17  d'avril  1694.  Enfuite  M.  Amauld  éaivk  uoe 
grande  lettre  où  il  iuftifiott  M.  Derpreauz  contre 
M.  Perrault ,  par  rapport  à  lafatyrc  des  t'tinnies.  Mais 
l^aju  changé  encore  de  fentiment,  il  retondit  cette  lettre, 
&enooinpofth1«ttfeà  M.Penaiilt,qui  le  trouvedans  1 
les  dernières  éditions  des  o-iivre*  de  M.  Deiprcaux  ;  ; 
mais  qui  n'eil  entière  6c  bicd  eiaAe  que  dan&  les  let-  j 
tus  mêmes  de  M.  Arnauld.  Cette  lettre  eft  du  \  mai  ' 
1^94.  Coflimc  elle  ne  Alt  pas  égalemem  bien  re<;uc 
par-tout,  M.  Amauld  (é  vit  oblige  de  la  jufKiSer  par 
plulieurs  autres  lettres  ;  &  mf.n  il  travailla  à  rciinir  les 
C^ti ,  &  i  réconcilier  enlenible  MM.  Defpreaux  6c 
flenault.  M.  Dodard  y  travailla  auffi  avec  plufieurs  an- 
tres amis  ,  &  cette  réconciliation  ayant  été  faite ,  il 
l'écrivit  â  M.  Amauld.  La  lettre  cd  du  6  d'août  1694. 
Mais  M.  Atiuuld  mourut  le  8  fuivam,  fans  l'avoir  reque. 
*  Foytt  la  Dlupart  des  pièces  concemam  ce  différend 
dans  le  leptieme  volume  des  lettres  de  M.  Arnanld. 

PERREAUD  (Fr.,ns-ois)  ni  à  RufTy,  proche  de 
Châlons  ,  d'une  des  pim  anciennes  &  des  plus  conû- 
dérables  familles  de  ce  l)ujrg,fils  d'.**i«/ Pcrfeaud , 
miniflie  de  la  religion  prétendue-réformée  dans  le  pays 
de  Vanit ,  exerça  lui-même  le  miniftere  à  Màcon  6c  i 
Thoiri,  bailliage  de  Gev.  Il  dit  lui-même  dans  l'épîtrc 
dédicâtoire  de  l'ouvrage  dont  on  va  parler  :  /'«uw/vcAc 
Uftcond  itrmt  &  U  plus  long  it  Pordùuirt  £  ettu 
vu  humaint,c'eJl.à.Jirt,  to  ans.  rai  fervi  ptnJant 


D&OMttptt  oa  Tnîtl  da  Ornons  ou  fcrciers ,  de 

lUPjmfanct     impuipuct  ;  enftmbU  l'anti  démon  dt 

^Am,  ou  lujlo:r(  ycritubU  dt  c*  qu'u/t  dooon  a  fait 

Vdtt,ilya  <juiljues  anniu  ,  é*ra  Im  mtùfin  du  fitur 

Perreaud  à  Màcon  ;  Genève  ,   chez  Pierre  Aubcrt , 

i6j3  ,  /«-ti.  Le  fvno<ie  de  Bourgogne  avoit  nommé 

M.  Connain,  min.ftrc  de  Bcaune,  fit  Reenaud  de  Mé- 

Pillat,  mmiftrc  de  Mâcon ,  pour  esamnMr  ce  livre 

Mais  avant  refiifé  l'approbation,  Perreaud  Penvoya  au 

peur  Dupon,  fon  ami,  mimrt.e  .i  Genève,  qui   le  fit 

nwpnmer  en  cette  viUe.  Perreaud  avoiî  époufe  Annt 

rarcy  ,  dont  il  eut  un  fils  qui  devint  halulc  médecin 

mais  qu,  mourut  jeune  6c  fans  avoir  été  marié,  ver! 

Su  'f^?:  \BihUi>tht<ittt  iu  émurs  dt  Bourgogne  , 
•ome  II,  la/o/.  pag.  136.  » 

PERRECI,  prieuré  célèbre  dans  le  CbaroloB.  U  y 
a  environ  garante  ans  que  la  réforme  y  a  été  établie , 
ftu  un  plan  encore  plus  auftere  que  celle  de  Notre- 
^'t,^A  '  ^      Septfonds.  Le  réforma- 

rtur    htrtit  M  Berne:  de  la  Perrière  ,  doyen  des 

M.  labb*  Berner  encore  vivant  en  17U.  H  a  été  con- 

5;  PaS  în"?  '^îï''"'''  «•e  B^e  danl  l'elfe 

t  ïïléfidL  do  ;  '-^^  cle  Dieu ,  cinq'  ou 

«cil ne  ft  léfeTI  ?  '  ""'"'^  «Je  fa  charee ; 
«-ne  ftrffe,,      ,  de  'Perreci,  pou^r  J 


PER 

6c  la  réforme  qu'il  y  a  établie  fublîde  eocoft 
ngÊtntB  Lejjwieur  de  Perreci  e([  comte  U  lci> 
gneor  Mmpord  ficibntueldu  lieu.  Cependam  ce  nicwé 
dépend  de  cehii  de  la  Charité. 

PERREL  (Jean  )  de  h  ville  de  Châtillon  en  ^ 
gogne,  audiocéfe  de  Langres,  fiit  quelque  tempr  an» 
tadié  i  la  fiunille  de  Pierre  Paahnier  atchevêqnc^ée 

\'icnne  ,  &  eut  quelque  emploi  dans  cette  inaifon.  I!  fyt 
enfuite  chargé  des  études  6c  de  l'cducaiion  de  Guillaume 
Pbtlander,  ov  Pbilandricr,  fim  compatriote,  «prilni  fit  ' 
beaucoup  dlmaaMrjpar  A  feicncc  6c  nr  tous  taiem 
qui  l'ont  rendu  li  eélebre  dans  la  fiiite.  Penei  nt  le  ât  pas 
une  moindre  réputation  par  fon  hibilcié  dans  lamé  Jecine^ 
8c  pendant  que  fon  difciple  fuivoit  la  fortune  <ie  Uorçe 
d'Armagnac ,  fon  Mécène ,  qui  devint enûiiie  0:^  .^1 
il  brilloit  a  Paris  par  fa  fcience  &  la  rcpuiatiûn  Ja  tile 
lui  avojt  acquife.  Les  ouvrages  qu'on  a  de  Perte! ,  Vont: 
I .  Thtodori  Ga^,Thtfdù&eâ^^  Ubtr  de  majtbus  Au 
licis ,  Joana*  Ptntllo  interprète^  à  Paris  1 5  |j ,  in-^" , 
&  pluficursantresfoisdepuis.  Cette  traduftion  tll  dédiée 
à  Pierre  Paulmier ,  archevêque  de  Vienne.  Ce  fut  à  U 
follicitatioa  de  Jacques  Tu  un  (pu.  ToulTaim)  profel- V 
feur  royal  en  langue  grecque  \  Patis ,  que  Penelleen-< 
trepnt  cette  traduction.  Elle  eft  in«éri.  c  Ams  le  neuvième  ■ 
volume  des  antiquités  grecMcsde  (.- inovrut,  fie  dans  ' 
VUranohgium  du  pere  PeStf^  c  eft  i-dire  ,  dans  le-^ 
tome  111  de  Ton  grand  ouvrage  d^DoBrind  umpo-'- 
nem.  1.  Dt  nuioiu  Lanm  &  EpaEarum  ,  /ecuhdùm 
Ga  yOrn  f  cum  tatuIJ  perfech  ambigus  annorum  inicrca- 
lariumt  à  la  fuite  du  premier  Qavi||&  &daii>  le  tome  IX 
du  The/aurus  antifuitttÊtm  'pittêim  At  Giono^t.  \ 
'  \  nye/  1,1  Btl-'iothtque  dt%  auteurs  dt  Bour«o'^nt  , 
bi.  la  vu  d(  Guliiaume  Philander ,  par  Philibert  de  la  > 
Mare,  pag.  9  &  10 

PERREMOT( Nicolas)  Francomtois^  fei^rde 
Granvclle,  fortoit  d'une  famille  dVntre  le  peuj^,&ft>  -, 
Ion  quelques-uns,  étoit  fils  d'un  fcrrurier.  H  s'eles:?  par4  * 
fon  elprit,&(  (ut  chancelier  de  l'empereur  Chaxles-Qvint.  ^ 
Il  préfida  à'WorTwau  nom  de  cepiince,  qui  Teavoyade* 
puis  à  Trente  ;  &  p.ir  un  fucct;»  affez  rare  aux  ta  .  im> des 
grands ,  il  conlerva  10  ans  entiers ,  6c  jufqu  ju  dernier 
jour  de  Ùl  vie,  l'amitié  de  cet  empereur.  Pontus  Heuietss 
dit ,  qu'il  étoit  né  â  Befan<;on  d'une  famille  honn^te^a» 
plébéienne  ,  &  qu'il  mourut  .<  Augsbourg  pendant  me 
diète  que  l'empereur  fon  maître  y  tenoit ,  au  nsois  cTaolt 
1550,  laifTant  trois  61s  ,  Thomas  Perreoot ,  feignc«|  de 
Chantomei ,  qui  fut  ambaflîidcor  en  Ftanee  ,  le  ca  di* 
verfes  cou:  s,  &  mourut  avant  Tan  I59S,  lailTampIu' 
ficurs  enfans  de  N.  de  Brederode  ;    i'o/k  7eaepot, 
cardinal,  dontlUfera  padi  dans  l'artu/e  qui  fut:;  !f- 
Fr«</encPerreiiot,  baron  de  Renaix ,  feigncurdeCha^^ 
pa^i  en  Franche-Comté,  qui  (ërvoit  encore  pèt^tfw  . 
d'tfpagneen  1598.  *  PootUI  HcutCtUS  ,  ivnmV^^*^ 
carum  ,  m,  i^^cap.  .  " 

PERRENOT  (  Antoine)  cardinal  de  Granvclle  , 

évêque  d'Arms ,  hi  depuis  archcv<}que  de  MafiRt*  Si  de 
Bclançon,  naquit  dans  la  dernière  de  ces  villes,  & 
pour  pere  Nicolas  ,  dont  nous  venons  dt  paritr.  B 
avoit  l'efprit  eacelient  &  fortifié  par  les  fcienco  f»** 
avoir  appriTet  dans  les  plus  célèbres  académies  defEv- 
rope:  il  ac(|uit  facilement  fous  la  conduite  de  fon  pere, 
cette  prudence  qui  eftrequife  dans  les  afiàireside  lotte 
qu'ayant  été  appellé  au  miniftere ,  il  fit  coanoStre  i  l'e"- 
pereur  qu'il  méritoit  par  lui-même  le  rang  qui  étoit  dû»»  ' 
fervices  de  fon  pere.  Il  l'égala  en  plufieurs  chofes,  fit 
furpalTa  en  beaucoup  d'autres ,  principalement  en  élo- 
quence ac  en  vivacité  d'efprit  ;  car  il  lalTtMt  fouvent  00? 
fecrétairea,  Icnrdiâanten  même  temps  des 
diverles  langues,  dont  il  en  favoit  fept  parûirfmfHf. 
Granvclle  fijt  chanoine  fit  archidiacre  de  Betan^on, 
puis  évéque  d'Arras.  A  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  » 
parla  avec  beaucoup  de  force  dans  le  concile  de  Trente, , 
fie  ftrvir  depuis  Charles-Quint  en  diverfes  ambafl*» 
en  France  ,  cri  Angleterre  &  ailleurs.   Ce  monarque 

l'eftimoit  uiâouocai  «  ôc  en  fe  d^wuiUaotde  l'eiapirc ,  il 


! 


I 


"lift  en  ufage  par  U  ^  I  I 

d'naire,  imprime  le  noir  L  v    '  V  ^  l'or- 


pouvoir  conclure  prefquc  rien ,  ni  pour  les  aftires  privée? 
ni  pour  I«  artants  publiques,  que  par  fon  conCeil  &  naV 

fon  m.niftere.  Il  fut  depuis  nommé  premier  archevLV,.u.  .'  rn""''*'  '«npnmele  noir  i/fZ'  ''j'  à  Tor- 

4eAlalincs,&fu:faitcardinalparP.eIV.en  ,Î6r^&  î^^^^"? '«= '««t ,  imprime  le  bl^  'on- 

noram<f  premier  confeiller  de  Marguerite  de  Parm  ^"'"^''S'»-  ^      '  ''^f'^^oth.  des  autun 

.-  gouvemantedcs  Pays-Bas ,  le  rappella  auprès  de  lui  \n 
..  .    ^     Efpagne;  &  ,,uelque  temps  aprc^s  il  l'envoya  d.,n  h 
FrancUe-Comtc ,  puis  à  Rome  à  l'eledion  de  Pic  V 

T  "  j  Ç    ^  '•"'''"^  '''^  ^'"'O'-  le  rappella  une' 

^<Pjlc  loi,  auprès  de  lui,  &  lui  l..ra  lefoinT  Ôu"« 
^^ncsde  la  couronne  d'Elpagiic ,  dans  le  temps  qu'i 
•  ««Mfeprendrc  polTcifion  de  celle  de  Portugal.  Ce  mi" 

>        :  ;'  <5'é  ..ommé  ;.  l'archevêché  de  Befa„<;o„  , 


— ^„  uc  gjoire ,  aimé  &  reeretté  de 

/on  ro|^le  M  feptcnbre  de  l'an  ,  ,S6,  à  l'à/e  d"  70 
f5^;'ï^  ^« portai  Befançon  .Uu eft  enferrTda'n^ 
Kiildeges.Carmelitei.  Divers  auteurs  ont  accufô  fans 

^  .  1 0.U  mal  c*Au  ,  «,trWes  le  Jelu.c  Strad^^  un  dé 
'à         '  !^  T  l-^^'^ge  ce  grand  homme.  '  Paul 

' '    ^-  4  J ,  -i'/. De  Thou,  A^/?.  /.  84.  Le  cardm:,!  R^-Ik 

^ctramellarius ,  nogttncl.  tard.  Sander  /«  P,/ 
«u.  Ha-.Lnfius,  dt  trta.  novor.  epifc.  in  B.la  <iJP 

'6  /      3!  •  'Vg'^"'  lui  manqua  bien- 

1       <P  auçreTeR;  ^ ï V"'  "'"^^  1«>- 

cctf  ré  où  ,1  f^T^Lt  'l         ".Tr  • 
renr  bienrôt  en  éut  dé  «       r ''"^  S^nie  le  mi- 

-«e  qmJÙ  S  dS,.,         'Sreable ,  &  de  bon  gout  : 

r.  «n  achetoient  des  fien,  Il  '1  ^""^  '•"^''î""  étrangers 
^•         *'«tirèr  par  U  de  l'eT    '"/"^«^X"  ^  ««"rs  parens  . 

«'If      fuivre  la  r^ai  '  „    i"'?  »  «^^nt  .1  rà- 

'   ^   ftém^  facilité  qu'il  avoi,  '""3"''  ''^  P'"«au  la 

,a  "  refolutdeVetourn"  cou'  eurs , 

-réta  pour  Je indre le cu' 1  ^/'-"''"'^^-^ Lyon 
Aant  arrivé  à  Pans   ^  C^arrreuï.  Enfin 

,  P-V<=  peintre  Voguer'' -I-'^-  tem; 

♦    grands  ouvrages,  ilfitune  '  '/  °"  """"^^  '« 
apr«  avoir  demeuras  "  nsT  ''*'ie,  où 

te  fur  en  ce  te.np Ju  I*.;"^'  '  ^«°"^"a  à  Paris  en  164c. 

'a  Vri/liere ,  &  qu'il  fiTpir'f''    «^'"''^  '^^  ''^ûtel  de 
'abicau,  de'cheîalet    l'mouttrr  P'"'-urs 
éuntprofefreurdel'acaLw    r»,:^^^^^^^  mai  ,650, 
f  leau  forte,  qui  font  pleines d'5  PI"^"'"" 
es  plu,  beaux  Sas  reli^fs^Xm  '''Te'  ^5 
'>resantiaues,  &  plufieurs  Sj'  P'"' ce 

grava  aurfî  de  clair-yuT'ucW  '^^P'^^'^'-  " 

-cdonton|.,„^,,,a-am^es^d^^ 


ma- 
avoit  été 


dt  Bourgogne. 

PERKIER  f  Franco;«^  , 
ion.  fubllitut  d;  M.  ll^Ltur'lén^é'^'''^'"^"'  ^1. 
'e  .4  janvier  ,645,  fe Ld^à  faïsà^ï '  "1  ^  ^cune 
y  étudia  en  droit,  s'y  fit  recevo r  î  '''^  ' « -m  . 
ï"^''i"«".";esauchât!;ie..  &  pl-da* 

;  664,  .1  plaida  a/Tidument  au  barreau  de  D  "'^^gne  en 
"rt,  prem  er  prclîdent  ri-  Dijon.  .VI.  Bru- 

de  'éwalens,'J,ti  o^^^^^^  f"'"  conte  t 

6c  un  doineLue.  Ce  f«  i  T  '^8*='"^"'  ^l^eî 

le  jeune  avocat  d2,  une  parL  de  k       '  '"'S'"'" 
que  pendant  1,  ans  q^'.f  "  '  rc/î"  f":^''  'ï"'  '""^ 
.flitut  deM.leprocurlu  géS      '•'f  T 
jours  conformeîà  Tes  cS"à; ''j^'î^.^'-^ 
Tubitementà  Diionle  ï  nft«K  .         eft  mort 

cueilde  3  ÎO  arrêts  de^c  naH'  ' 7°°-  I  a  laifTé  un  re- 
donné  unVrécis  Sictu"5  s'Sdet"  '"^''^rf' 
mença  cet  ouvrage  le  i-r  ;7n„-     L  P"*"'"- 
iu'qu'au  XX  aoûfVôVç^rré"''^'?.''^--'"-' 

'7  J  5, deux  vol  feus  ce, te  T-  " 

auparUmLt,  ù\oS^^d^À7l''Y'n^''* 

auteur  d'un  ouvrage  intitulé  -  RillTj^J  j  '^l'  • 
du  corps  humain,  O  >r  '^T  '""''^'^ 

d'auteur,  de  ville,  ni  d'impriLur.^M  P?.1e'rt;rd" 

en  lang  x  .  qu.l  nefe  fait  point  dans  notre  coros  une 
furabondanre  replé.ion  de  fang ,  qui  demande  u„T  éva- 
cuation par  lafaignée;  y^.  que  notre  ikng  ne  fe  peut 
corrompre  dans  nos  veines.  ^         P  ' 

PERRIER  (Nicolas)  avocat  au  parlemenrde  D,on 

nTn  I  Z^""  -!"."      Lône.  où  il  naquit  en  .6x8.  . 
Dans  la  luire  .1  le  nt  recevoir  avocat  à  Dj^n ,  où  il 
fixa  Comme  il  avoi.  de  la  difficulté  pour  prononcer  A 
s  en  tin  aux  confultations ,  &  il  fut  extrêmement  em- 
ployé. 1  etoit  cependant  aflidu  aux  audiences ,  &  ,|  ob- 
lervoit  les  arrêts  les  plus  imporrans,  dom  il  a  laiflé  un 
ample  recueil.  Il  mourut  au  mois  de  feprembre  1694.  « 
a  a.lTc  deux  entans  de  fon  mariage  avec  .ff/W*  Tri- 
bolet  ;  ^«ro/«*  ,  mort  rréforier  de  France  en  la  généra- 
hte  de  Bourgogne  ;  &  Jacques ,  fieur  de  Monuichard  . 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Cbcfnelaye. 
I^erncr  a  publie  un  petit  volume  d'OiJirvaiwf^s  de  droit 
&  dt  coutume ,  félon  fu/uge  du  parlement  dt  Dijon, 
i  Dijon,        ,  //j.4<'.  Ces  obfervation*  (ont  au  nombre 
de  douie  ,  (ur  le  premier  titre  de  la  coutume  de  Bour- 
gogne. L'auteur  les  fit  réimprimer  au  même  lieu  en  1691, 
avec  le  commencement  d'une  treizième  obfervation  ,  qui 
devoir  érre  fuivie  de  plufieurs  autres.  Ces  obfervations 
ont  été  réimprimées  en  1736,  i  Dijon,  w-4-.  Elles 
font  jointes  aux  obfervations  fur  la  coutume  de  Bour- 
gogne, par  feu  M.  Franij-ois  Bretagne,  confeiller  au  par- 
lement de  cette  province.  *  Voyez  Vfujloire  des  commen- 
tateurs de  U  Coutume  dt  Bourgognt ,  par  M.  le  prclîdent 
Bouhier;  &  la  Biiliothtqut  des  auteurs  dt  Bourgogne, 
par  M.  Papillon. 

PERRIER  (Charles  du)  cherche^  PERIER. 
PERR1.ME7.ZI  (Jofeph-Marie)  Italien  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François  de  Paule  ou  des  Mininies ,  fut 
fuccellîvcmcnt  provincial  de  fon  ordre  en  Italie  ,  con- 
Tçm  Fin.  Partu  II,  D  d  i  j 
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^  ù  d,{[cr,auond>us  UluJhaUi  à  patn  M'f^^^"^ 
V^'i-^i,  Paula  :  uJjci.  cjl  ul.a.  Jucok  cardinalis 


'icli ,  à  Rome , 


;  voU  in-Â°.  Le  premier  voimne  contant  la  v.c  ac 
fm^l  Paul",  avec  un  difcours  fur  l'a-WUr  ^  ««e 
îiïïi  U  P.  Pernmcz..  croit  être  Laurtnt  de  Cbno  , 


famUle ,  les  étude. ,  l'Age ,  &  I»  '^«^'«i'SmSri 
fiv  quelques  faits  concernant  fon  «^«^JJj^ 
^cSélui-inémc  une  vie  de  fon 
S «?So«m«..de  Sicile  elle  ...t  1««'«  J'^^ 
•ec  le  coffre  ou  ballot  oi\  étoient  les  ciTets  de  la«eur. 


Scfiv  quelques  faits  concernant  fon 
îvr€J5ïélui.inén«  une  v.e  de  fon  faint  felldateiir  , 

mais 

avec  le  coure  uu  m-i'^-    ..  ...fnwr 

une  rade  temp«!te  fa.ùnt  craindre  un  proiript  nautiage 
S  aywî  oWg*  <««  fo^-i"     vaiileau.  (  n  ctc  encore 

I  quatuor  par' 


Uax,hiaoricx,dogmatuaJekoUftu<t,tn^ 
m  ivi/i.  in  foHo.  rha  dclpadr^Amomo  Tor- 


èamèmt'.Infa 
fi,  Ai| 

'^f^^f^ogèntraûdcPP.Pu  opirarii yl^.'w ^  1733 

'*PERRfN  (  Ami  )  capitaine  général  de  la  ville  de  Ge- 
nève, pcriccuta  les  catlioliqucs  ,  après  le  changement 
de  religion  arrivé  en  i  ^  3  ^ ,  &  fit  lui-mOme  tranfporter 
la  pierre  du  grand  autel  de  l'églifc  cathédrale  ,  dans  la 
place  où  fon  pnniffoit  les  criminds ,  afin  de  fervir  à  I  a- 
vrwr  comme  d'échafauddans  le-;  exécutioiude  la  juftice. 

il  nrnsM  en  154!,  que  Pernn  fut  le  premier  qui  cn- 
fan^lanta  cette  (ncrre  ;  car  il  y  eut  le  premier  de  tous  la 
rite  tranchée.  *  Maimbourg ,  hijloirt  du  Cëlvitùfmt. 

PERRIN  (  Pierre)  natif  de  Lyon ,  vint  à  Paris  dans 
le  fiécle  dcrnxT ,  port.mt  le  petit  collet ,  5^  fe  donnant  le 
rare  d'abbé.  Comme  il  avoit  de  l'efprit ,  &  qu'il  étoit  d'un 
cÂûe  aflêz  intriguant ,  il  fut  fe  procurer  un  accès  aflcz 
favorable  auprès  de  plufieurs  grands  feigneurs ,  &  fut 
pourvu  ,  après  le  célèbre  Voiture,  de  la  place  d'intro- 
cl'Jt'tcur  des  ambaffadeurs  près  Caflon  de  France ,  duc 
d'Otlcan».  Il  eft  le  premier  qui  ait  ima^né  de  donner 
des  opéra  franqois.  Il  compofa  les  paroles  des  deux  pre- 
ir.iors  fiui  ont  paru ,  favoir ,  la  PaflontU ,  en  cinq  actes , 
reprcicntée  d'abord  à  Iffy  en  1659,  ^  cnl'uitc  à  \\n- 
Cenncsdevantle  roi  ;  &C  U  PaJloraU  de  Pomone  en  cinq 
aftes , reprélVntce  à  Paris  en  1671.  Ce  fut  Lambert, 
furintendanl  de  la  mufique  de  U  reine ,  mère  du  rot  Louis 
XIV  ,  qui  mit  les  paroles  de  ces  deux  pièces  en  mu(ique. 
En  1669 ,  Perrin  obtint  du  roi  le  privil^e  pour  l'eu* 
briflmeiit  des  opère  en  France;  mais  en 

ce  privilège  à  Lully.  Avant  ce  ternps  !.\  il  avoit  fait  une 
autre  p.éce  en  cinq  afles,  intiiulée  An^mc  ,  que  la  mort 
du  cardinal  Mazarin ,  arrivée  en  1661  >  empOcha  d't^tre 
jooée }  6c  lorfqull  eut  cédé  fon  privilège  de  Topera  ,  U 
ceflk  de  compofèr  des  pièces  en  ce  genre  :  nuûs  fon 
amoar  pour  la  pocfic ,  quoiqu'il  y  réursît  afTez  mal ,  ne 
Tabandonna  point  ;  cependant  on  a  de  lui  des  pièces 
afloeffiméet.  M.  Defpieaaxa  dit  de  Iw  dansik  hmâétne 
^îiie: 

P errin  a  de  fes  vers  obtenu  U  pardon. 

Mats  ce  vers  dans  le  Cem  de  l'auteur  n'eft  ^mx  une 
louange.  Les  poiifies  de  Perrin  om  été  imprimées  en 
1661 ,  à  Paris,  en  trois  volumes  in  \r.  La  prc-miere  par- 
tie porte  le  titre  de ,  Jeux  dt  pocjics  jur  divers  infeats  , 
&C  contient  plufieurs  petits  poèmes  fur  le  papillon,  l'a- 
betUe ,  le  grillon  ,  le  ver  i  foie  ,  la  puce  ,  la  fourmi , 
le  moMberoik  Ce  tecneil  peut  être  regardé  comme  l'on- 
Vrtge  t^t  fait  le  pUn  trhnnneur  à  fon  auteur ,  par  la  def- 
cnption  m^cnieule  i\à:\  u.i  de  U  ti^urc ,  des  petits  tra- 
vaux, 6<  des  amiifcmcn";  de  ces  fortes  d'animau*.  LtS 
autres  volumes  conùennent  des  odes,  fiances,  fonnets 
élégies,  vireleis;  «wriffemena;  dialogues ,  noëls! 
€haniot».OatrawedebeUe$dMftsdaos  fon  poëni 


intuuli ,  h  Chartreufe  ,  ou  là  faintc  ftditiuU ,  difiiibn^ 
en  dix  odes.  U  a  fait  auffi  plufieurs  traduéKons  en  vers , 
dont  l«  ph»  COOfidérables  font  :  celle  de  l'énelde  de  Vir- 
çile ,  en  vers  hénuques;  &  celle  de  la  porape  royale  de 
i'enuée  de  la  reinedans  Paris  en  1660  ,  diaprés  le  poème 
latm  de  Duray  ,  avocat  au  parlement.  Sa  traduftmn  c!e 
Virgile  en  vers  héroïques  ,  tut  imprimée  en  deux 
volumes  in^4*.  Le  premier  parut  en  1648,  fitlefe^  • 
cond  en  1658,3  Paris.  Perrin  en  donna  une  nonvelie 
édition  en  1664,  xvol.  in-\x.  Il  a  fait aufS des  motets 
que  Ton  a  mb  en  mufique ,  &C  cjui  pou  voient  réufir  dans 
les  concerts,  dont  il  coanoiiToit  la  méthode.  Il  cA  mort 
vers  l'an  1680.  M.  Titon  do  Hllet  loi  a  donné  place  dans 
fon  Parnaffe  François^  in-folio  ^  page  385,  Se  il  en 
parle  encore  à  l'article  de  LuLLY  ,  &  plus  ampienunt 
dans  les  remarques  fur  b  poefie  8t  h  nnilique  fcan  ,  me , 
ï  la  fin  de  (on  ouvrage,  f^oye^  encore  l'abbé  de  MaroUts 
dans  fon  Dénombrement  de  ceux  ij^uilui  ont  fait  prtftnt 
de  leurs  ouvrages  ,  page  450  ,  &  dans  fes  Jug^enffiu 
les  vieux  traduScurs  de  f^trgiU,  aundevant  de  'Am.  Vir- 
gile en  vers  françois  ;  &c  Idaapoilit  ^bnt  fa  AîMrerjl/fec  ' 
des  théâtres. 

PERRIN  DEL  VAGUE  ,  peintre  célèbre,  durchei  • 
BUONACORSI. 

PERRION  ou  PERION  (Joachim)  doreur  de 
Paris ,  6v:  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dam  le  X\'I 
fiécle ,  étoit  né  à  Cormeri  cnTouraine ,  où  il  fe  conla-^  • 
cra  k  Dieu  dans  l'abbaye  de  ce  nçm  le  11  août  ifij.U 
fe  diflingua  entre  le»  théolo^ens  de  fon  temps  ;  &  ce 
qui  étoit  fort  rare  entr'eux ,  il  parla  &  écr?  1;  en  I  inn 
avec  pureté.  11  tradui6t  d'abord  en  latm  quelques  iivtes 
de  PUton  fie  d'Ariftot*  ;      comme  dam  cet  whg^ii 
eut  plus  de  foin  de  Ce  rr  ntrer  éloquent ,  que  ndéVeui-  • 
terprete,  il  s'attira  aulii  des  ccnfures  piquantes  de  Grt- 
chi  ,  fit  de  quelques  autres  favans.  Depuis  il  coiiWadcs 
vies  des  anciens  peres,  fit  traduifit  dcgrec  en&ndi-  .  ^ 
vers  traités  des  iVints  dofteutt.  LWerfité  de  Pans  loi  ^ 
ordonna  par  un  dOcrct  evprcs ,  d'écrite  contre  Pierre  de 
la  Ramée  en  faveur  d'AriAotc  &  de  Ciceron  :  a  «at- 
tacha à  cet  ouvrage,  fie  îéuffit  affcz  bien.  On  a  encore 
c'c  lui,  Topicorum  theoiogicorum  Itbri  duo^  a  CologK 
en  I  c  59,  /n- 1 X ,  6c  des  dialogues  latins  de  l'originedeh 
langue  fran<;oife  ,  fit  de  la  conformité  qu'on  y  trouveavec 
U  t-rectiue.  11  mourut  âgé  d'environ  foutante  ans,  dans 
loii  m<  .n.ilkrc  ,  un  peu  avant  !a  mort  du  tO!  François  1  , 
vers  l'an  1  ^  59.  Perion  étoit  affcz  mauvais  critique,  Ma 
fouvcnt  fait  le  Cicéronien  ï  contre-temps.  M.  Bailietdu 
qu'il  ignoroit  fart  de  traduire  qu'il  vouloir  crif«-»gnfr 
aux  autres ,  ou  tiu'il  en  a  trcs-mal  oblerve  les  r^e*.^ 
fcph  Scaliger  en  parle  encore  plus  mal.  CeptiHU»'  re* 
rion  expliqua  l'Ecriture  fainte  .i  Paris  pendant  t.iiî  ir. 


itpliqua   ,  . 

années ,  &  vit  parmi  fes  difciples  les  perfonnw  ie^  P'»' 
lUuftres  de  cette  ville.  Henri  II ,  devant  qui  il  aval  pro- 
noncé plufieurs  dilcours  ,  l'cnvoyoit  chercher foB«l\t 
pour  converfer  avec  lui;  &  l'on  dit  qu'on  ne  pou^^" 
parler  alors  avec  plut  de  délicatefTe  qu'il  le  fiuloit.  ^ur 
la  fin  de  Tes  jours  il  compofa  la  vie  des  apôtres ,  à  I>  P"'^' 
du  cardinal  de  Gui(«  ;  maU  comme  il  voulut  y 
l'écriture,  il  df>nna  dans  desiaUes  que  le  relpeadua  w 
vérité  devoir  lui  fiaire  fupprimcr.  Il  prononça  I  oraiion 
ibnébre  de  Denys  Bri(;onnet,év(J(|uc  de  Saint  Milo,q"' 
a  été  imprimée  en  lat;u.  On  a  encore  de  lui  deut  djij 
cours  latins ,  imprimés  en  i  j  j  i  ,  ùi-S".  l'un  intitule ,  • 
ntnriemt ,  Gedlmngtm,emtmfqMchnfli*n*rtU&^ 
prirrcipes ,  oratio  ;  l'autre  ,  De  beatiJoaiuùs  fl»*^ 
B.iptijhs  ^laitdibus ,  orjtio.  Un  de  fes  neveux, 
François  Perion ,  publia  après  la  mort  de  ce 
un  traité  qu'il  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers ,  'JfV'"^^ . 
trats  Grecs  fit  Romain.*  Paul  Jove,  in  elog.  dod.  V'  r  '■" 
Marthe,/^  elog.  docl.  Gall.  De Thou.  La  Croix du-W» 


mandeur  des  ordres  tfu  roi,  évoque  ^"^^'*"*v|^'"(V[Q 
cbevéque  de  Sens ,  né  le  i;  novembre  1^16 1*^^ 


yu,^  jd  by  Google 
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^«  maîrons  dû  Perron ,  tîe  Crettcville  ,  &c  rîe  Lanpue^ 
ville ,  dans  Ja  baffe  Normandie,  Il  (uça  avec  le  bit  les  er- 
reurs de  Calvin ,  dont  taiCoient  profellion  Ici  patens 
qui  pour  n'Otre  pas  inquiétés  dans  cette  créance  d 
retirèrent  à  Genève,  &  s'établirent  depuis  dans' les 
états,  de  Berne,  fur  les  contins  de  là  Savoye;  & 
ce  fut  dans  le  canton  de  Berne  que  Jacques  dn  Perron 
vint  au  inonde.  Cependant  M.  le  Clerc,  dans  fa 
théqut  du  RuhtUt,  dit  qu'il  naquit  A  Saint-Lo ,  en  baffe 
•  Normandie.  Une  hiftoire  manufcrite  de  la   ville  de 
Saint  Lo,  compoiéepar  M.  Touftin-Boifvillc,  curé  du 
Mefniloparet,  dit  aulfi  que  le  cardinal  du  Perron  naquit 
â  la  belle-Croix,  fauxbourg  de  Saint-Lo,  &  que  ce  ne 
ftJt  qu  après  fa  naiffance,  que  ion  pcre  &  fa  inere  aban- 
donnei»)!  le  pays ,  à  cauCe  des  rigueurs  qu'on  y  exerçoit 
contre  léSc^lyinirte».  Julien  Davi,  feigneurdu  Perron, 
gentilhomme  de  grand  cfprit  &  fort  favant,  fon  pere, 
u.  appm.  I|  langue  Jatioc  &  les  mathématiques ,  iufqu  a 
lage^c^an,  De,n,„<^  ,emps,  ce  jeune  homme  ap- 
prit lui  iri^mcJa  langue  grecque  &  la  philofophie,  corrT 
mencanl  carte  ctude-par.la  lopi^iue  H'Ar.ft^L 


 „  sauppnaa  la  langue  hébraïque, 

qu  .1  apprit  encore  feul  ;  de  forte  qu',1  la  hfoit  aifémenî 
fans  points ,  &  en  faifoit  d«  leçons  aux  miniftres  de  la 
prétendue  rdtorme.  Il  compola  dans  fajeuncffe  un  Traité 
dt.la  Th<ton^uc  franço,fc.  C'eft  un  court  ëcrit  qu'on  a 
rnmpnrncen  1657.,  à  laluite  du  TahUau  dt  Ciloqutncc 
frar^o.Jc,  par  le  P.  Charles  <le  S.  Paul.  Lorfque  la  pa  x 
>  fut  laite  en  I-ranceavcc  les^ligionaires,  du  Perron  /re- 

abbé  deTiron,  le  connoiffant ,  le  juge,  digne  TZn 
■      ammé ,  &  le  f.t  connoitrc  à  la  cour  d. iL.  Hau,  Il   1  i 

du  Perron  pv.nt  luavcc  afliduité  la  Tomme  de  S.  Tho- 
*    Uc  .  '        '  ^  ^"6"ftin ,  V  trouva 

y  u  '■'°".^"'=^<^""^"'l»voitru,viesiù4'a!ofs 

donna  de  grandes  preuves  de  Ion  elprit ,  foit  £  l« 
comerence»  particulières,  foit  dans  îls  ouvrages"  foi 

dans  c  rmi.r  •  Hr  ,  r  "«^  igion  ûans  I  clprit  que 
Four  l  rU^Jr  *  "'""''"'^"'^  deJoyeufeL 

'vonsenco^e^^ 

en  la  perCic  E*"  'l  "fi"'" '%P^-";'Ï^  corn- 
vei^  Je  cardinal  de  Bourb^l  r' 
Il  convainquit  fi  b  en  pïjs'  tl'  'V'  '^«'"^'^''l^- 
ficurs  illu/lres  oroteft/n/  raifonnemens  plu- 

•Henri  sp.,nd:.T;uiré,x^^^^ 

conouétes  •  5      "  '^^""crs,  fut  une  de 

abrège  à:,  annales  dl  fi,  P^""'"^  édition  de  fon 
d"  PertoKS^toterr'""*^  ^"  "^^'"^1 

pas  la  feuleT^  le I  rS  îf"  ""^fr-^"  '  "'^ 

toute  due.  Ce  mlarou 'i'^  P^"'"l"* 
le  réconcilier  vcc  e^îli' rr^^ ''^«"'^^  ^-'nc  ,  pL 
bonnes  de  la  première  '  '  'J""'  P'^fi^urs  pcr- 

inen..Du  Peti^^n  &  d'Offa  *  T"'*"'  'T^'"'^ 
'ent  cette  réconciliation  ;  m  is  ce'^^rd'or'  ' 
plus  de  part.  Du  Perron  fut  flTl  1     ,6'  1"'  y 
"«e ,  par  le  cardinal  de  oyeuf  à  ^  .^'''^  ' 
loufe,le  17  décembre  i3  E'  i       '"'T^  '''^  l"""- 
^véchc  le  »  juillet  iTjTf'  ^    P'"  Po'Teffion  de  fo„ 

v«  le  livre  du  lieur  du  m'°"' ^''""^  'y^"' 

"ft'c,  .1  y  remarqua  plus  de  cin„°'""  T''' 
la  conférence  de  i-ontamebleau  3  im"!  ^^"^ 
vidoire  fur  ce  cé.'ébre  protefta'nt  l7T  '""«^"^ 
cardinal  par  Clément  V/lI  !„  "         '^°4,  .1  fut  tait 

l'archevêché  de  Sens  h  '^"^  '^•'n*<<^ré  à 

R«»      >  I  *     même  année.  Il  aiV.n    1     •  f 


pontife  avcit  continuées  Ln^r      ^  ^  5 

entreprit  i  la  follicàation  Z  •  w  ^"  France , 

reponfeauroideUEraïn      '  ''<?W,  U* 

çore  à  Rome  avec  l5  card^  J:^)"' '  ''«-oya'ea 

les  d.fferendsquiétoient  entret  po"r  termine, 

n-t'ens  ;  ce  qu'ils  eurent  le  P'"»  ^  ôf  1«  Vé- 


féconde  édition.  C^rTl  *  • 
a  recueilli  Us  ambadal.  ^    '      ^  S"' ,  fon  lecrétaire, 
Pcnon.  Elles  ont  S     "'ir""-^'."».  ^«  .«r^,,;^/ 

On  a  encore  du  card.Trp"'  ""'^f'^l  ^  "^^3- 
poéfiesfrancoirU  en  ?a  jres  7°"  i"'^".  &C  dis 
tie  du  premier  &  dn«      i   '  ^".'"''"^iom  d'une  par» 

retrouve  en  abré.é  au  '  ^  '.^î-""' 

JEAvn^v;  1  D  *   ^"  commencement  de  fes  œuvres 

dre-,  frère  des  célèbres  meff.eurs  du  Pu"  ayant  recuciïî 
du  cardîhal  du  Perron  ,  fur  ce  qu'il  avoit  appTd  Piene 

l<aac  Voinusle  ht  impnmer  i  la  Haye.Dadlé  le  fils  en 
donna  une  nouvelle  édition  i  RoueJ  en  .669  ,'1 
(mais  qui  porte  le  nom  de  Cologne)  &  qui^eft  très! 

I.gat..<«/y«^;,cWW5^^.^,/«,l  M.  De  Thou. 
/V,  r        '""l.T-  Sainte  Marthe, 

^fS'  }J7-  Ménage,  Anù-BaiUct,  /.  /.  Baillet, 

/^/^^«r  av,U  d'Eynux ,  c/w»^.  40  6-  4 , .  V^ovez  le  re- 
cueil des  œuvres  de  M.  du  Perron,  &  la  Bimoihhuc 
Jrançoije^  tomes  V  &  \7. 

PERRON  (  N.  du)  procureur  du  roi  au  bai«iige 
d  Alen<jon  ,  un  des  premiers  membres  de  l'académie  de 
Caen  ,  qui  tenoit  alors  fes  affemblées  chez  M.  .Mofant 
rie  Urieux    eft  auteur  d'un  grand  poème  àlaloiianec 
de  Louis  XIII  ,  intitulé  /«  Palmes  du  JulU.  M.  de 
Brieux  qui  en  parle,  ajoute  :  «  M.  du  Perron  a  corn- 
»  mcnce  un  autre  poëme  de  prés  de  quatre  mille  vers 
»  pour  M,  le  duc  de  Montaulier  :  il  traduit  en  proie 
»  I  hiftoire  cfpagnole  de  Charlcs-Qiiint  ;  &  il  promet 
»  encore  la  vetlion  des  plus  be.iux  ouvrages  de  Pal.i- 
w  lox ,  Efpagnol ,  &  évéque  d'Aneelopolis.  (  Ces  tra- 
»  durions  ont  été  imprimées.  )  LV)n  a  auffi  dcja  vu 
»  de  lui  un  volume  de  poéfies  fiantjoifcs  fur  divers  fu- 
t*  jets  de  piété ,  de  morale  6c  d'amour.  »  l^iire  de  M. 
Mofant  de  Brieux  à  M.  de  Sjini-Chir  Turbot  ,  à  la 
luitedu  livre  iinitulé  :  Mofjr::ii  Bnij-i polmatuni  pars 
a/tira,  .î  Caen  1669  ,//;-i6. 

PERRON  ET  (Denys)  chanoine  d'A  uxerre  &  pé- 
nitencier f  a  écrit  pîulicur*  volumes  de  lètinons  qui  îoni 
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SÎïfof oXl«^ -^^^^  cherché  dan,  be.u^ 
S^^p^dfTilS^X  ne  lui  ayant  pomt  e^c  envoyé 
à  pL  ,  comme  on  le  lui  avo.t  promis .  .1  s  eft  fev,  d  on 
autre  qu'il  arolt  trouvé  dans  la  fmtc  dans  1  abbaye  de 
SnVe  Lrie  de  Regny  à  Vermanton ,  au  diocèfc  d  Au- 
ierr*.  lorfqu'il  accompaenoit  Jacques  Amyot  dans  U 
vifitc  de  fo^  diocèfc.  C'eftce  qu'il  nous  apprend  dans 
IVpîrre  dédicatoire  au  cardinal  de  Perron  ,  archevêque 
de  Sens,  mife  au-devant  de  Touvragc  d'Arnold,  dont 
le  titre  eft:  IncipU  traSaïus  Amoldiabhaus  Bon4gva[- 
Us  CanMenfis ,  Jt  optribusfix  Jumm.  Un  de^  monts 
de  cette  dédicace  au  cardinal  archcvcque  de  Scru,  ceft 
que  Perrooet  étoit  né  &  avoit  ctt  élevé  dans  ce  diocèle  - 
Jûtrm  eujtu  fous  &  natus  &  educatus  fum. 
PERRdS^T  (F&e  du)  cktrekti  FESTE  DU 

ÇERROQUET.  ~  ^. 
PERROQUETS,iioiDdWftaioii,wPORr 

ETOILES** 

gif*  PERROT  (Emile)  trilaieul  du  célèbre  Nico- 
las Perrot  d'Ablancourt  ,  n.uiuit  à  P.iri, ,  &  prot'effa  le 
d«Mt  à  Padoue ,  dans  le  temps  ou  la  jut Uprudciicc  étoit 
en  Italie  la  fcience.à  la  mode.  U  revint  à  Paris  en  1 5  j  i , 
8f  l'année  fuivante  ,  il  fit  imprimer  i  Lyon  chez  Gry- 

Îhc  ,  un  commentaire  fur  la  loi  Galius  ,  m/M  dédit  à 
hilippe  de  CoflTé,  évémie  de  Coutance.  Le  titre  eft  : 
.Sm/ii  Fmoti  Pm^Mfis  Juriftonfuiti ,  ad  GfUi  for- 
maUm  &û*mnxéM  Stmmm  butrpntdtiontm  G  lof  ut , 
i/i  4*.  Ce  traité  méthodique,  profond  &  bien  écrit  , 
n'étoii  que  l'elliu  d'un  grand  ouvrage  dans  kt^uel  Emile 
Perrot  s^étoit  propofé  de  traiter  KWte  Timportante  ma- 
tière des  teHamens ,  fuivant  les  pckldpes  du  droit  ro- 
main. François  1  récompenfa  fon  ménte  d'une  charge 
de  çonfiHller  au  parlement  de  Paris.  CliriHi  ,  !il  l'eThou, 
qui  en  611  depuis  premier  préliident ,  avoi t  é  poui'c  fa  fœur. 
Le  recueil  des  lettres  latines  de  Ptene  Bund  ,  de  Tou- 
loîife  ,  données  par  Henri  Etienne  .       df;»uis  avec  des 
noies ,  par  François  Graverol  ,  en  renierme  plufieurs 
adrcffées  à  Emile  Perrot ,  où  on  lit  des  détails  intéref- 
ians  fur  fa  perfonne ,  fes  voy^^  ,fês  études  ,  &cc.  Emile 
Penot  mourut  avant  le  maflacre  delà  Saint BaTthâemi. 
Voyc7  les  remarques  fur  [j  fimiL'e  des  Pcrrots ,  page 
187 ,  6tc.  du  tome  II ,  de  la  vit  de  Pitm  Fithou ,  par 
M.  Grodey ,  avocat  iltOfts.  *  Mim.  Hf  de  M.  l*ebbé 
Goujet 

PERROT  (  François  )  de  !a  mOme  famille  que  M. 
d'Ablancourt,  dont  il  fera  parltdarjs  r  article  futvant  , 
eft  auteur  d'un  livre  italien  qiii  a  pour  titre ,  Avifopta- 
ttvoU  dat»  alla  ktia  Italia,  H  y  réfute  la  bulle  du  pape 
Sixte  V  contre  le  roi  de  Navarre;  &  on  dit  que  le 
ile  en  eft  h  beau  ,  que  les  Ital  iens  mêmes  l'ont  adtnirc. 
Bcilamùi  à  entrera  de  le  réAiter.  L'auteur ,  qui  étoit 
ftwgiif  aBMwpigrodaps  fa  jeuneflc  Gabriel  d'Aca- 
nuBut  >  «ndnîÉîideur  de  France  ven  Sofiman.  Pepm 
étant  allé  en  Italie  ,  il  y  fit  des  habitudes  confidérabtes. 
U  V  connut  entre  autres  le  pere  Paul ,  dit  Fra  Paolo  , 
tMoloi^  de  la  république  de  Venife ,  pour  qui  il  eut 
me  gnadeaflieâioii  jufqu  à  U  mort.  Les  luliens  de  leur 
cAté  en  ftifoient  «ne  effime  paniculiere ,  le  traitant  or- 
dinairemem  de  vrai  Ifraélite  ,  à  caufe  ..le  U  L.indeur  &t 
de  la  débonnaitcté.  Nous  avons  encore  de  François  Per- 
rot ww  tndnaMn  iialicnoedeh  Vdiké  de  la  leligi 
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chrétienne  de  iv  Pleffis-Momai  ,  imprimée  \  San- 
mur,  l'an  1611.  Ce  qui  fait  croire  t^u  il  étoit  delar». 
ligion  prétendue  réformée.  Parmi  les  François,  Loéb 
de  Mafures  ,  dans  fes  poèmes  latins  ,  Hubert  Langoct 
dans  fes  lettres  â  Philippe  Sidnei ,  &  M,  deLquesdas 
la  vie  de  M.  du  Pleffis ,  parlent  de  VA  «««C  éloge.  •  Co. 
loroiés  ,  ifMiûlkéqut  ehoijîe. 

De  la  même  femiUe  il  y  a  eu  Jean  Perrot ,  feigne» 

de  Fercourt  ,  maître  des  requêtes  ,  riui'dc  Magdn'e'ic  de 
Corobault  eut  EUiaUtk  Perrot ,  mariée  i  Ètmgnt  Je 
Ragois ,  feigneur  de  BtetonviHîetS  &  de  S.  Di^, 
dent  en  la  ctumbre  des  comptes,  VOflelelj^décci». 
bre  1710,  âgée  de  79 ans. 

PERROT  (  Nicolas )  Icigncur  d'A M       i , 4fJK^, 
quis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVli  liide,far 
fon  efprit  fit  par  le  talent  qn^  avott  dettadaie  W 
reufement  enfrançois  les  anciens  auteurs  latins  Se  ptcs. 
Sa  ^unille  étoit  conlldérable  dans  la  robe,  hmik  Perret 
coofeilcr  wé  peflemem  ,  ()iiica"d>devant.;%m  ^icle 
prticulier,  fut  pere  de  CYPRtF?<,  de  NicotA<,  h 
de  Dtnys  Perrot  qui  périt  dam  le  rnaffacrc  de  la 
Banhelemi ,  à  r.kc  de  3xans.  Cvprien  Perrot,  coii- 
feiller'de  la  gatia  chambre  du  pwlemem ,  fut  pere  de 
Jean ,  préiStwnt  amenquâtes ,  qui  eut  pour  fils  Cypria 
Perrot  ,  mort  préfident  de  la  ch.iiiibre  des  comptes. 
Nicolas  Perrot  >  confeiller  de  la  grand'  chambre ,  Ail 
pere  de  Paul  Perrot ,  feigneur  de  la  SaOe  ,  qui  ayant 
fait  fes  études  ï  Oxford  en  An^l'-terrt.- ,  v  prit  reVcmcnt 
les  premières  imptelûons  deli  -Joct.  jie  de  Luiher  &  c'c 
Calvin ,  qu'il  abandonna  la  religion  cathobt^nie,  qui.étoit 
cr!1f  de  fes  pcres.  On  difoit  dehi,  <{ue  moiqc'ïl  eât 
Uit  cent  mille  vers  en  fa  vie  ,  cependant  fonfiU^ AUui- 
court  n'avoit  jamais  pu  en  taire  deux  '!e  fu :  on  dif 
auA  qu'il  eut  quelque  pan  à  la  compontioa  du  U<bv> 
licmi.  Etant  revenu  d'AnnIeterre  en  Franc^fit  m 
v.iy.igeen  Champagne  ,  pmir  y  voir  fon  {x<:itfypniA 
Pertot,  qui  avoii  luivi  le  pailemcnt  transféré  aforfl  , 
Châloas,  &  il  y  époUÛ  une  dcmoifcr.e  no.-r.m^e  A-.y.t 
de  Forges.  De  ce  marine  naqint  à  Cbâioni  fur  .Maine 
le  î  avril  1606  M«»i!ï*Perrotd'Ablaneottrt,  qse  fcn 
pere  envoya  étudier  au  collège  de  Sedan,  qui  étoit  le 
plus  cékbie  que  ceux  de  la  religion  prétendue  retor- 
mée  euflent  aiort  en  France.  H  y  eut  pour  maître  ce 
ftimeuK  RoufTel ,  qui  par  divcrle-.  ivcnTure.  r.itan^U*- 
déurde  plufieurs  ptmccs,  &  qui  mourut  "v  cette  fM- 
Aion  ï  la  Porte.  Après  avoir  lait  (es  homamtés  â  jreue 
ans  ,  il  fijt  rappellé  par  fon  pere  »  «pn  lui  lit 
la  philolbphie  par  un  habile  homme.  Tnw  am  S|iiB, 
d'Ablancourt  vint  à  Paris, où  il  étud  3  quelque  fjap* 
en  droiti  &  à  18  ans  U  fiit  re<iu  avocat  au  parieiK«. 
Pendant  qtrtléîéquenioil  kbancaii ,  fon  oncle  C^n» 
Perrot  confeiller  en  la  grand'  ch.uïibrc  ,  !c  P^^'^'"' 
trer  dans  le  fem  de  l'églife  :  ce  qu'a  ht  pjr  oie 
tion  folemnelle  ,  à  l'âge  de  xo  ans.  Mais  fonq^' 
quirté  le  palais  ,  il  lui  prit  envie  de  qiriUer 
catholique  ,  étant  âgé  de  15  ï  16  an*.  H  ^''^^^ 
cela  pendant  prés  de  trois  ans  dans  Paris  fouï  V.  btiU 
théologien  Luthérien ,  &  cacha  fi  bien  fon  deUem  .  quf 
le  préfident  Perto*  foA  cmifin  ,  ttawJloit  lu»-o»éme  1 
lui  t".iire  obtenir  pour  cinq  à  fix  mille  livres  de  béoences 
lorfquc  d'Ablancourt  s'en  alla  tout  d'un  coupent'?^ 
paene  ,  où  il  abjura  la  religion  catholique ,  ^ 
auffitôt  en  Hollande,  pour  biffer  effacer  la  honK-^J 
fon  changement.  Il  fiit  près  d'un  an  à  r-^^^ 
apprit  la  langue  hébraïque ,  &  OÙ  il  fit  amitié  avec  tuuo 
de  Saumaife.  De  Hollande  il  oaffii  en  Anglete"'.  * 
TÎt  milord  Ptertot ,  deh  farniHe  des  Perrot  2» 
fortis  tous  auffi  bien  que  les  Perrot  de  la  M*''?*"vV 
confidérables  dans  le  parlement ,  d'une  même  ""^^ 
Ce  milord  avoit  été  en  faveur  pendant  1"*'T'^.uu!,. 
auprès  de  la  reine  Elizabcth  ,  &  fit  amitié  a  A^'t^ 
court  comme  ï  un  parent.  Etant  revenn  à  P«f^  ' 
qucnta  le  beau  monde  ,  &r  les  hommes  •""'^^L  -oife 
lettres.  En  1637,  ilfut  requ  dans  ''^"dérnic  ^^"^  * 
avec  un  applau^UflGqaciit  fénéial.  U  mountde  »  V*« 
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vcUe  le  17  novembre  de  l'année -1664  »     '*  '"f* 
blancourt  ptcH  de  Vitry  en  Champagne ,  où  il  s'ctoit 
retiré.  Quand  tA,  Colberc  Ct  lit  donner  des  mémoires  <'ur 
les  gens  de  leitres  vivans  en  t66i ,  comme  Ion  deflein 

piincipai  étoit  de  voir  en  quel  genre  cfiacun  poiiroit 
tnvailler  à  la  gloire  du  roi ,  on  examina  la  capacité  de 
cliacuR,  &  M.  d'Ablancourt  fut  jugé  le  plus  propre 
de  tous  à  bien  écrire  l'hil^oiie  de  ce  gnod  prince.  Il 
accepta  la  propofition  qui  luicnftit  fattepar  M.Colbert, 
&:  fjui  (ut  accompagnce  d'une  penfion  de  mille  ecus. 
M.  d'Ablancourt  alloit  venir  à  Paris ,  &c  i'y  établir ,  pour 
éœ  i  portée  de  recevoir  les  inlbuélions  dont  il  au« 
Toit  befolt).  Mais  M.  Colbcit^lorfqu'il  en  rendit  compte 
au  roi ,  ayant  dit  que  M.  d'Ablancourt  ëtoit  proteflant , 
le  rollulclit  :  «  Je  ne  veux  point  d'un  hiftoricn  qui  foit 
i>  d.'uae  ju^tfC.  vligion  que  mot.  »  Cependant  comme 
letnériteeft  de  toute  religion  ,  fa  majené  lui  conferva 
la  penfion, de  mille  écus.  Voici  fes  traductions,  l'OCla- 
vius  de  fi^iiiutius  Felîz:  les  oraifons  de  Cicéron,  pour 
Quiritus  f  pour  la  loi  M^iOilid  ,  pour  Marcellus ,  &C  pour 
Ljgarius,  que  nous  avoosdans  le  recueil  intitulé ,  huit 
oraifons  Jt  Cieiron ,  impnmé  i  Paris  /a- 4**  en  1638  ; 
Tacite  ;  Lucien  ;  la  retraite  des  dix  mille  de  Xenophon  ; 
Arrian  des  guerres  d'Alexandre;  les  commentaires  de 
Céfar  ;  l'hiftoire  de  Thucydide ,  continuée  par  Xéno- 
^  phi)n  i  les  apophtegmes  des  anciens  ;  les  ftraugâmes  de 
Frontin  ;  la  defcription  de  l'Afrique  6tc.  traduite  de  Pet 
pigno!  de  M;irmo!.  Ottc  dernière  traduf\:on  i-foit  nche- 
vce  loriqu'il  mourut  ;  mais  )I  n'y  avoir  pas  mis  la  der- 
nière mainffic  M.  Patru  la  revit  exa£)ement  avant  que  de 
la  mettre  au  jour.  Toutes  tes  traduôtons  âireot  fort  cf- 
timées'  dés  qu'elles  parurent  ;  Sc  M.  de  Vangdat  les 
trouva  lî  belles ,  qu'il  en  rendit  ce  témoignage  écrit  de 
fa  main  ,  fur  fun  manulcrit  de  la  traduâton  de  Quint- 
Curce  >  Qu'il  av  oit  trfnrmi  &  corrige  fort  ouvrage  fur 
^ÏArti^ti^e  M.  d'Ablancourt ^qm  pour  U ftylt  hiporiqut 
â'u  p'ifnnnt  (  à  fon  avis  )  qui  le  furpajfe ;  tant  H  efi 
dixT  &  dikurajfé ,  élégant  &  court:  &  le  rcfte  qui  le 
peut  lire  dans  la  préface  de  Quint-Curce.  Il  ell  vrai 
qu'il  prend  de  temps  en  mnps  quelques  libertés  ,  Se 
s'écaité  trop  de  Ton  auteW  ;  mais  le  plus  fouvent  il  rend 
le  lêiii^deLoriginal ,  (km  loi  rien  ôter  de  fa  force  ni  de 
grj^|ês.'~CeR  pour  ce  fujet  qu'on  lui  a  donne  le  r.om 
de  Hardi  étAblancourt ,  dans  la  requête  des  diftiorui- 
res.  Outrr  ces  tradu(5lions ,  on  a  encore  de  lui  la  pré- 
face de  rhorinèu  femme,  quieAun  ouvrage  du  pere  du 
Bofc  V  Cordelier  ;  un  traité  de  la  bataille  des  Romains , 
à  la  fin  de  fon  Froniin  ;  un  difcours  fur  l'immortalité  de 
■'ame,  ôcfix  lettres  à  M.  Pattu,  quife  trouvent  à  U 
fin  des  œuvres  de  celui-ci.  A  Pégaid  delà  trddtOioH  du 
fiaêotn  italiens  du  pere  Nami ,  imprimée  fous  le  nom 
éi  ptttedu  Bofc  ,  &  que  M.  Coloimcs  dit  cire  de  M.  d'A- 
blancourt ,  il'faut  remarquer  que  ce  dernier  à  nge 
Î!l!3fcïïi&  i  prêcher  ,  traduifit  qndïqiies 

beaûnrviôits  de  ces  fermons ,  &  que  cinq  ou  fin  aru 
aprèsayantde  nouveau  cmbrafTéleculvinitme  ,  il  donna 
le  peu  qu'il  avoir  traduit  de  ces  fermons  au  pere  du  Bofc 
qui  par- là  fut  déterminé  à  fure  le  refte.  Voila  toute  la 
part  que  M.  d'Ablancourt  a  eue  i  cette  tiaduâion.  Dans 
l«  commencemens ,  il  n'avok  point  d'antre  confeil  que 
M.  Pauu;  mais  depuis  q\i'il  connut  M.  Conrart  6c 
M.  Chapelain  ,il  preiioit  aulîi  leurs  avis  fur  fes  ouvrages. 
U  favoit  U  plutofophie  ,  la  théologie ,  l'hijîoire ,  &  tou- 
tes les  belles  lottrcs  ;  il  entendoit  l'hébreu  ,  le  crée, le 
Utin  ,  I  Italien ,  &  l'efpagnol  ;  &  H  avoît  Pefprît  vif  8c 


pénétrant.  11  étoit  n.îrure:iL;i;icnt  prompt  &  ardent  ;  & 
quand  il  difputoit  lur  que^juc  point  de  dodrine  ,  c'ctoit 
toujours  avec  chaleur ,  mais  laos  emportement.  D'ail- 
leurs il  étoit  doux  &  facile  à  tout  le  monde.  Olivier 
Patru ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris ,  8e  t^m 
des  plus  éclairés  dans  les  finelTes  de  la  langue  franqoife, 
a  écrit  la  vie  de  d'Ablancourt ,  que  l'on  trouve  parmi 
fes  œuvres  diverfcs.  *  Bayle ,  diaiomuneritiqiu,  DX>- 
livet  ,  Âj/?.  de  l'aaid.  franf,  1. 1. 
11  «ïnt  prit  foia  4e  l'^diicatiDa  de  dcoi   iès  neveux , 
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fils  de  Sfceur  aînée.  L'ainé  .V.  Fremont  d'Ablancourt, 
fut  homme  de  lettres ,  fit  ht  le  dialogue  des  lettres  dt . 
Vaipkaiiet ,  &  \e  fu/>plétnent  d*  l'^tùn  véritable ,  qui 
fe  voient  à  la  fin  du  Liumm  ,  de  Ton  oncle.  Ûn  des  grands  ' 
]>riiice5  de  l'Europe  le  rechercha  pour  en  faire  le  gou- 
verneur de  fon  fils  ,  hiM.  de  Turcnuc  l'eAima  ,  &(  lui 
procura  la  qualité  d'envoyé  de  France  à  la  cour  de  Poi^  ' 
tugal  en  166}  ,  &c  celle  de  réfident  de  Strasbourg  en 
1 67  5 .  La  mort  de  Ibïi  patron  foUigea  de  revenir  ï  Paris, 
&  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  en  1 68  5  ,  le  fit 
pafler  en  Hollande  ,  où  il  tut  fort  confidéré  du  prince 
d'Orange  ,  qui  lui  dtmsa  le  titre  -d'hidoriographe  avec 
une  penfiim  :  il  y  momiK  à  la  fin  de  l'an  169).  Havoit 
publié  en  1684 ,  des  ^alogues  fur  la  fanti:  la  même  an- 
née il  fit  imprimer  à  Arnflerdam  un  autre  ouvrage  fous 
ce  titre  :  M.  Ptrrot  d' Ablancourt  veagi  ou  Amelot  de 
Houffaie  convaincu  de  ne  parler  fnmfmt ,  &  d'expU' 
quermulU  Utin  ,  &  l'on  imprima  en  1701  fes  mimoi- 
rts  eonttiÊdm  rhtfloire  de  Portugal ,  depuis  le  traité  dec 
r>  rénécs  en  1659  ,  iufqu'en  1668. 
'  PERROT  (  Nicolas  )  chercher  PEROT.  . 
PERR  Y  (Claude)  né  à  Châlons  en  1601 ,  de  Pùm 
Perry  ,  &  de  Philibtrte  FenneflTot ,  fut  appliqué  de  bonne 
heure  à  l'étude  de  la  junfprudence ,  ôt  fe  fit  recevoir 
avocat.  Maisfe  lalTant  bientôt  du  tumulte  du  baneWy 
il  embrallà  l'état  ecdéfiaftique  ,  fie  <ut  pourvu  d'un  ca^ 
nomcat  de  Péglilê  cathédnle  de  Cbâons  ,  auquel  il 
renonça  cnfuite  pour  entrer  chez  les  Jéfuites.  Il  fit  fon 
noviciat  en  1618,  à  Nancy  :  il  protéffa  depuis  les  hu- 
manités &c  la  rhécoiique  au  collège  de  Dijon ,  6c  mou- 
rut en  cette  ville  le  1  fiivrier  1684.  Voici  la  liile  de 
Tes  écnttiP«^Piiidmutk  Chllons,  1641,  1050, 
16^3  ,  1659,  &  encore  ailleurs.  Jcon  régis  ,  tnkus 
ûbris  comprehenfa ,  quibus  res  pradari  gejiee  à  Ludo- 
vim        dthrihmtur  y  à  Paris  164a  ,  in- il.  Fttràm 
eus  muunùg'.  ean£tuiis  Meuariai.  De  iMiothecee  cem- 
mtnduthfu  tlur.  virJoun,  Qkrifi.  Firty ,  imprimé  fépa- 
rement,  6c  cnfuite  dans  fa  Poifîs  pindarica.  M^t^nus 
Mammes  ,  puer  injlgnis ,  ecclefue  Lingonenfispatronus  i 
poëme  lyrique  ,  a  Langres ,  1641  ,  ii-4**.  PsH^yris 
illuflrijffimi  viri  Pétri  Odeiert ,  UbeiUrum  fupplîcumprtt- 
fidis  ,  ode  ,  \  Dijon,  16 p  ,  in-folio.  Vie  de  faini 
Eujliifc ,  abbé  de  Luxeu  ,  î  Metz,  1645 ,  in-\x.  Pa~ 
ncgyns  illujlrijjimi  Dom.  Jofobi  de  Neucktju,  tpife, 
Cahihnenjts,  i  Châlons,  1651,  «1-4**.  Théandn^  ou 
Stmitinefainte  par  dialogues  ,  à  Lyon  ,  ,  '«-4°, 

Silamcmc  année  à  Ch.uons  //j-8''.  Vers  latins,  à  U 
téte  du  dialogue  de  Charles  Fcvret ,  de  itarit  fori  Bur- 
gundiei  «ratoribus.  Seize  ftrophes  alcaîquet ,  au-devant 
du  tnrité  de  Jean  Morel ,  de  fibre  purpuratd.  LuStts  Cof 

bilonis  in  ohitu  illuflriff.  Ludovici  Chûlon  du  BU  mar- 
chionis  d'Uxelles ,  urbis  Cabilon.  gubernatoris  defignati, 
k  Châlons,  1658,  in-^".  Hiftoire  de  Châlons ,  i  Châ- 
lons ,  1659  ,«1-/0/.  Poëme  héroïque  latin,  au-devant 
du  quatrième  volume  de<  Ptatrs  latiiutdas  ee^£nauxy 
p:)r  Louis  Dony  d'Aitîchy  ,  évoque  d'Autun  ,  en  1660. 
Ode  alcaïquedefeize  ftrophes,  .i  U  tétc  du  Atgoiium fx- 
culorum  Maria  ,  du.  pere  Courcier  Jéfuite  ,  à  Dijon  , 
1660,  in-fol.  Epicedium  Naud<si  ,  dans  le  Tumuius 
Nandai,  16^9  ,  in-^".  Ode  latine  ,  au-devant  du  traité 
de  claris  fcriptonhus  Cut-iit'mnjibui  ,  du  pere  Jacob. 
Extrait  d'une  lettre  du  pere  Perry  iur  la  période  |ul:enne, 
dam  le  Journal  des  Savans  de  1666.  Obthfus  Plom- 
berianui  i  à  Dijon  ,  i68t  ^in^^^.Ddplùni  &  Maria 
Anna  Bavaree  filU ,  GenetUtacum  ;  à  Dijon  ,  i6Bi  , 
in-^'f.  C^mpiriium  ,  v/YA/  Philihcni  de  la  Mare  ,  car- 
mine  ctUbrata.  In  Plomberianam  villam  à  Philibtrio  de 
la  Mare  celebratam.  Ad  clariff.  Petronillam  Gaulthitr  , 
cUriff.  viri  Joaiut»  de  Clugny  preetori»  Diviontafis  ,  vi* 
duam  ,  oh  coneeffum  ex  argento  fotido  ornamentum  ma- 
jnri  aliari  ttmpU  collegii  Divioncr.fi  f:uut.  Jefu  ,  car- 
min tucbarijlicum  ;  à  Dijon  ,  i68j  ,  in-j^°,  Carmen 
volivum  in  70  ettatis  annum  ,  &  dtcembris  16  natati' 
tium  ditm  viri  clarij/ïmi  Caroli  Fevreti^jurifconfulti  et- 
Mtrrimi  ,  mfl'.  *  Voyei  les  autres  pièces  dcmeuiees 
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m.nuferitei,  à»n\*Bibtiorhc^uc  des  auteurs 
Murne    oar  feaM.  FallM  Pap  lion. 
TÉrsÏ  Pcrfu,  royaume 'célèbre  de  rA..J.^g 
nomme  autrement  f  empire  du  Soph  ,  eft  mfj^  « 

pire ,  ëtoit  tiré  àe  ceW  de  P««e>  «!*  « '"Jf^ J,, 
Ce  grand  état  s'étend  d'orient  en  occident ,  depuis  le 

„,5me  fleuve  ï><^- V'îŒfc  rW^^.  pro"^^^^^ 
gol ;  au  couchatjt,  le  ^fcrAm^2fe.  f 

du  Turc  ,  avec  le  Tigre ,  ao  «,_.  „„rd 

la  mer  des  Indes  &  le  royaume  ^'Onm».  &  «  nord 
hmer  Cafpiennc  .avec  les  T«ta«s d Usbec o^^^^^^ 
tai.  LaPerfe  comp.enoit  '""<'fo'» 
u  u.,«;r>ni.  l'A(lVrie  en  partie ,  la  SuMll*  «  H  l'anme , 
TilA  ïKii-E  la  £haldéc  ,  la  Perfc  en  part.cu- 
r  Ù  DiWKiaae,  l  Arachofie,  &  la 

'Sdi'',1nSii  éTUf^  toutes  de  p-iffans 
rCumes  Le^  province,  de  cet  empire  fo«  aunom- 
i,iSvLon  quLc  ou  r...e.  D'autres  en  c«npt«.t  Ax- 

hde  ;  ravoir ,  ,  KU^ ,  û'^""".'"  ^  ^'^"^  r  n 

r,  où  étoiî  la  Médie  ;  Kkoim*.  «p.»  comprend  1  an- 
dc^ne  Margianc  fk  une  p»tk  «îtl  pays  ^ 
liCurdifiJ,  partie  de  l'ancienne  AfTyr  e  ;  a.r.An  , 
Ycrak/chuMM  .  autrefois  la  Sufiane  i  PerJe  ,  due 
M,  XS»  &  »  l'anciemie  Caramame  ; 

jjckcran ,  C^;7</«A-r ,  k  SabU^ ,  qai  coBipccnoient 
à-peu-prcs  la  Gedrofie ,  l'Arachofic ,  &  la  Drangiane  ; 
avec  Tabarefiaa  &  GordUn  ,  o{.  étoitl  ancienne  Hir- 
canie.  Hifpaliameft  U ville  capitale  diiPerfe  ;  Casb.n 
l'avoit  été  autrefois.  Les  autre»  font ,  OieiinaB ,  «-om , 
CaOian  ,  Souftcr ,  Tauris  ,  Scham.ichie  Ormus,  Ar- 
debil ,  Derheo,  Schiras,  Sicilbn  ,  Guadel,  Lar  ,  He- 
lat,  Darabend  9  M«Ml  t 

QUAUTàê  OU  MéfJùàÉ  DÉ  PMMSM. 
La  Ptlfe  eft  fituée  fous  la  zone  tempérée  ,  &:  eft 
coupée  par  une  chaîne  de  montagnes  ,  conuoe  l'A^tennin 
en  Italie.  Les  provinces  oue  e«  wonM  cmmcuda  cOté 
du  nord,  font  fcnt  chaudes  ;  mais  les  autres  qui  les  ont 
«CfS  le  midi ,  ont  un  air  plus  tempéré.  Les  rois  de  Perle 
,  te  remnent  iWtefois  de  cette  commodité  pour  changer 
de  demeure  félon  les  faifons:  paflant  l'été  â  EcbtOim» 
l'hiver  à  Sufe ,  &  le  printems  &  l'automne ,  oui  Pe^ 
ApoGs  ,  ou  à  Babykme.  Les  rois  modernes  fe  fervent 
encore  du  même  avantage  ,  dwayant  de  deineiire  pre^ 
que  en  toutes  faifons.  CSttefinittion  diWfeoie  eft  caufe 
que  les  provinces  dj  Perle  ne  font  pas  également  faines. 
La  terre  y  eft  feche  U  fabloneufe  dans  la  plaine ,  fe- 
mée  de  petites  pietie*  roeges ,  avec  de  çros  chardons , 
.    qu'on  brûle  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pomt  de  bOH.  1^ 
pays  de  monugnes  &  la  province  de  Kilan  Ibnr  trèl- 
féconds,  fit  renferment  un  grand  nombre  de  villages. 
Les  habitansy  font  fortadr<»tt  àconduire  l'eau  qui  coule 
des  montagnes ,  par  d«  caiwix  ,  dont  tU  le  fervent  à 
arrofer  leu«  jardins  &c  leurs  terres ,  aux  lieux  où  il  pleut 
laiemeni.  ilsoefement  pour  l'ordinaire  que  du  riz  ,  du 
froment,  de  r©ige  i  dn  mUlet ,  des  lentilles ,  des  pois 
&  des  fèves ,  l'avoine  leur  étant  inconnue ,  fit  le  feigle 
en  averfion.  Il  n'y  a  prefque  point  de  province  de  Perfc 
on  ne  pruduife  dn  coton,  qiri  vient  en  buiflbn ,  de  la 
ItanteuT  de  deui  on  trois  pMi.  Les  animaux  domefti- 
quet  font  des  montons,  des  chèvres,  des  bulles ,  des 
bœuts ,  des  chameaux  ,  des  chevaux  ,  dc5  mulets  &c  des 
ânes. Les  Perfaïueftiment  beaucoup  leurs  chevaux ,  qu'ils 
noiffiflênt  avec  de  l'orge  on  du  riz  ,  mtîlc  avec  de  la 
paille  coupée.  Ils  ont  plufieurs  efpeces  de  chameaux.  Les 
fruits  de  Perfe  font  bons  &  excellens ,  &  fur-tout  les  me- 
lons ,  dont  ils  ont  de  plulieurs  fortes ,  entre  lefqucls  quel- 
ques-uns pefedt  iufqu'à  ao  ou  )o  livres.  Le  cbmat  du 
pays  eft  admirable  pour  la  vigne  6(  pour  toute  (brte 
d'arbres  fruitiers.  Les  Perfans  pour  obt-ir  au  cntr.mntle- 
ntentde  Mahomet  joe  boivent  point  de  vm  j  mau  cuinme 


PER 

ils  Pa'imem  paffionément ,  ils  permettent  non^,^ 
mie  les  chrétiens  en  fiaflcnt  ;  Mais  même  ds  en  achètent 

d'eux.  Il  eft  permis  de  faire  dn  firop  de  vin  doux,tiu'iU 
font  bouillir  jufqu'ù  ce  qu'il  l'oit  ri'duit  à  la  fixiéme  par- 
tie ,  &C  qu'il  s'^paiflillc  comme  de  l'huile.  Ils  appellent 
cette  dn^ue  Diifikét  ;  k  inend  ils  en  veulent  prcndn  ' 
ils  la  détrempent  avec  de  Veau,  Se  y  ajoutent  un  filet 
de  vinaigre  :  cela  compofe  un  breuvage  alTez  agréa^île. 
Quelque'fois  ils  rëduifent  le  Dufckah  en  pâte ,  pour  la 
commodité  dftvoyâgeurs.  Les  Perfans  ont  grand  nom- 
bre de  menriers  pour  Ta  foie,  qui  fiiit  le  premiq  com- 
merce ,  non  feulement  de  ce  pays,  mais  de  tout  l'Orien 
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Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  itiédioae, 
le  corps  bien  pris  fit  gras,  le«^ge  olivâtre  &{  bafané.. 
Ils  fe  font  rafer  les  cheveurjpc  la  barbe ,  excepté  la* 
mouftache ,  qu'ils  ont  fort  WjÀj»  }  ils  haiflent  les  che- 
veux roux ,  ot  ont  coutum^te  ft  peindre  les  maiiUj 
&  fur-tout  les  ongles.  Leurs  cafaques  &  veftes  font  lit«i  ; 
ges ,  fie  fembUbles  aux  habiu  de  femmes.  Leur  démar*:  '', 
cheeft  peu  grave. La ceSBhie  des  hônmes,  (p% ap- 
pellent mtndil  ,  eft  de  toile  de  --oton  ,  ou  di-  quc'que 
étoffe  de  foie  ,  rayée  de  diverfes  couicurs ,  en  pluiieurs 
tours  ;  elle  a  )ulquesàhnitoaneuf  aunes  de  long ,  ayant 
fe$  plis  légèrement  coofns  ,"  ou  faufilés  d  uti  W  aor.' 
Quelques  Perfans ,  8r  même  les  plus  grands  duroyautpî, 
portent  des  bonnets  fourrés.  Les  mcndlls  de  leurs  rcli-  .  - 
gicux  (ont  blancs  ,  fie  ceux  des  parens  de  MahooMt^-, , 
verds.  Plniienn  portent  des  bonnets  i-ot^es;  ^fndt* 
caufe  que  les  Turcs  les  appellent  prmtens ,  t&ù/wgâ, 
Les  habits  des  femmes  font  faits  d'étoffes  plus  fines  que  - 
ceux  des  honunes.  EUes  ont  pour  l'ordinaire  des  bas  de 
velours  rouge  00  verd;  les  dMvenx  mis  en  ti;effe  leur 
tombent  n^ligemment  fur  les  épaules ,  fit  WW  leur 
ornement  de  tête  eft  de  deux  ou  trois  rangs  de  perles. 
Elles  font  voilées  en  allant  par  la  viUe.  Les  Perli/islont 
ordinaiiefflcnt  piopies  ,  ont  re<pnt  vif  ,  fit  le  jugement 
bon  :  ils  font  civils  aux  étrangers ,  tendres ,  honnCtes, 
agréables,  complaifans ,  6c  grands  (aifeurs  decomph- 
mns.  Aufli  un  Perfan ,  qui  prie  un  ami  d  entrer  cheilui 
ou  qui  lui  fait  offre  de  fcrvices  le  fert-ordma«m^t,We 
ces  termes:  Je  vous  ffUJ^MI^mstim^F^.^ 
treprifence  :  Je  mejatnju  à  vos  fouha,'^,  ju*^^ 
ntUt  d*  m»syt»xfouU  fermer  de  vos  fui  ,  ^t^.  m 
ont  eu  de  toit  temps  la  réputation  de  ij'êtr.  pas  trop 
amateurs  de  la  vérité  :  &  encore  ""loutd]»'".  «u»  cj 
ne  oiemeni  point  ne  font  pa»  eft.rnes  P™^l7^^  ^ 
re«e,ilsfeirbo«an.is,fitfi  f^^/^ 
parricilieres  qu'iU  «otiafteit  enfcmUe.  «t^'^;^"?^" 
ferent  au  fane  fit  à  la  naiflince.  Us  font  fouvent  «le  c« 
lma;;cesde^«r.fur.tout  dans  les  feftins.  OnJujJ 
d'eux  en  général ,  qu'ib  ne  manquent  J»™» 'l^"'^' 
pour  les  T)iens  quib  ont  re9»  ;  ma«  quib  font  .r^- 
^ciliables  en  leurs  inimitiés.  Ils  font  couraeeux  &  bot« 
foldats  ,  allant  gaiement  aux  coups  ,  & 
dangeréufes  occafions.  Les  Perfans  ontde  la  pudemi 
l'extérieur  ;  mai.  au  fond  ils 

chcs:  car  quoiqu'ils  aient  un  grand  oombie  «  "T^^ 
iisfomfujetsà  d'autres  v.ces  très-honteux.  L^nJ^ 
fons  font  propies,  &  fur-tout  f'^'^'^J' r^{. 
Ils  mangert  irfmeîreoient  dn  r.z  .  du  mouton  &  J« 


loms  Icrupuieux  noivem  '  ■ 
fage  de  Vopium  y  eft  fort  conuium,  fitcdm  dut««^ 
encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  «"f"'  ^ 
fervent  d'un  vafe  rempli  d'eau ,  &  cette  cnu  eft lou«^ 
de  fenteur.  Ils  y  font  entrer  une  cane  "eulc, 
bout  la  tête  de  U  pipe:  Ctwec.wieantteloBP» 
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,  qu'as  lÎBWiŒt  1  la  booche .  ils  tirent  la  f^ée 
îu  tabac  ,  qui  lalfTc  dans  l'eau  ce  qu'elle  a  de  «W^de 
gas  iU  boivent  du  caff^é  en  f^ant ,  &  ufent  «nflide 
Sié.  Le  commerce  eft  très-bien  établi  en  P.  r^.  ,  ou  il  y 
a  '  fleurs  fabriqo» d'ëioff» de  foie,  &  de  tapis  :  bc 
comme  la  guene  M  «Wm*P<»î»»  te  négoce,  les  mar- 
chands y  deviennent  riches.  On  remarque  que  la  Ferle 
produit  tous  les  ans  environ  xoooo  balles  de  foie ,  char 
cdné'de  xi6  livres.  LesP««fiuu  prennent  nlufieurs  lem- 
mes ,  ou  plutôt  les  adietcotypir^qae  kikommcs  don- 
nent ia  dot  aux  pere«  des  fille» ,  8t  cewx-a  ne  font  ooB- 
vës  que  de  les  donner  vierges.  Leurs  mariages  fe  font 
avec  <i»  c^érémonies  aflez  particulières  i  mais  comme  ils 
roitS^èHakMtt ,  le  divorce  leur  eft  penus.  Us  lavent 
eurs'  mr^f  ts ,  &£  ne  mettent  jamais  knn  corps  dans  des 
ioûei  où  'oo  en  ait  enterré  d'autres. 

La  LAifGVS,  l£S  set  EN  CES,  SX  L*  AN  NÉS 
■X  êttPEMAV»* 

Les  Pcrfans  ont  leur^ngue  particdiefe  ,  qui  tient 
beaucoup  de  i'arabé  ,  mais  nullement  du  turc.  Il  faut 
Ctàtt  qu'elle  eft  bien  dilTérenie  de  l'ancieiuie  ,  s'il  eft 
viv'ce  que  dit  Hérodote  ,  que  tous  leurs  noms  propres 
fe  terminent  e-i  S.  La  plupart  d'cntr'eux  apprennent  la 
Jinguc  turque  ,  particulièrement  dans  les  provinces  qui 
om  été  Icg-temps  foumiles  au  grand-fcigneur.  L'arabe 
eft  en  Perte  la  iao^^e  des  lavans,  6c  leurs  caraderes 
iiM  arabiques.  Us  ottt  des  coOéges  6e  des  «niverfités  : 
&  (!e  toutes  les  fciences  ,  îU  cultivent  awec  le  dus  de 
iûiivrarithmttiqut  ,  ia  géométrie  ,  raftrononiie,raftro- 
logie  ,  la  morale  ,  la  médecine  ,  U  irifprtidencc  ,  la 
phyfiqûte  ,  Téloquence  &C  la  poefic.  Oléarius  aflurc  qu'ils 
-onftoute  la  philolbphie  d'Ariftote  en  arabe ,  &  l'appel- 
lent DUt^a  piaia ,  c'eft-â-dire  ,  U  gobtla  du  mondt. 
La  plupart  de  leurs  pièces  d'éloquence  ,  qu'ils  embel- 
Hfleht<W*beaucoup  d'hiftoires  &  de  fentences  de  mora- 
Utéj  font  en  vers ,  auffi  aiment  •>  ils  la  poisfie  avec  une 
pfioneiitrAiw.  On  y  trouve  pa^tollt  deepoiiies  ,  dimt 
d  y  a  rexcellens  &  de  médiocres ,  comme  par-tout 
ailleurs.  Leur  potifie  rime  toujours ,  quoiqu'ils  ne  foienl 
pas  furt  exaâs  i  obferver  le  nombre  des  fyllabes ,  &C 
fiTiicnrÊiidit  point  de  difficnké  d'employer  les  mêmes 

VOIS  pour  ^ire  la  rime  >  «ooune  en  cet  vct*  peilâm 

<4^ponés  par  Oléarius  , 

.  ,._        Tçir» ,  txjri  liiahk  IattU{te  ? 
i^Tt     Aiaimra  dtmagfi  lanitia  ? 

_  Admira,  dcmag  chtri  bud. 

Le  potiic  fait  élluiîon  entre  les  mots  teri  &  f/«w,  dont 
l'un  figmà^>  humide,  6c  l'autre  ce  qu'on  a  de  l'âne. Ce 

Ïui  veut  dire^pMfifiWf  mm  U  chandtUe  va  finir  ? 
*ettrpidtji-ce  qm  Phommfi  vmu;  &  pourquoi  tft- 
iigtor&i^x  ?  parcequ'â  f  unt  U  manque  du  j'uifhumïdt  , 
&  parct^uc  i'uiart  ejl  chargé  de  paiffe  «Tàm.  Les  an- 
ciens Perfes  avoient  autrefois  des  mages  ,  qui  étoient 
leuis  ûvaos.  Leur  année  i&.  de  trois  cens  foixante^inq 
jooR.  En  1079  te  fidtan  de  Khorafan ,  nommé  Ge- 
lalcdJIn ,  fît  obftrver  l'equinoxe  du  printemps,  le  jcLjJi 
14  ni4is,  à  deux  heures  &c  neuf  minutes  après  midi. 
Ceft  decepoint  t^ue  commence  l'ère  Gélalée  ,  com- 
posée d'aimées  ibiaues  ,  dont  les  Perfes  fe  fen,  ent.  Le 
«néme  fidian  otdomu  une  intercalation  du  jour  ,  de 
quatre  en  quatre  années ,  6c  queltjuefois  en  la  cinquième, 
qu'ils  nomment  Nmm*  tl  SuUan  ,  c'eft-à-dire  ,  Can- 
nit  de  la  majtfii^  nm.  Vannée  royale.  Ils  fuivent  une 
période  de  1460  m»»  nommée  Sal  Chodai ,  c'eft-à-dire 
e»ii«  it  dSîm  ou  du  foltil  ;  &c  ils  ont  encore  l'ère  . 
nommée  de  Jezdegirdes  ,  qui  commence  le  mardi 
16  juin  de  l'an  631  «  11  de  l'bégiie  ou  ère  de 


fànce  ,  eft  Aclicrr.eiies  ,  pcre  de  Cambyfes  ,  &  aïeul  de 
Cyrus ,  qui  commença  de  régner  l'an  du  monde  3391 , 
6c  344  avant  J.  C.  Le  denùer  de  fes  deftendans  îk 
Da'h.s  ("odomanus  ,  détrôné  par  Alexandre.  Des  fuc- 
cefleurs  de  ce  dernier  ,  le  royaume  de  Perfe  pafla  aux 
Parthes ,  aufquels  il  fut  enlevé  vers  l'an  ii8  de  J.  C. 
par  Artaxerxès  Periàn.  U  établit  ta  féconde  monarchie 
des  Perles ,  qui  a  duré  jufqu'en  6)1 ,  qurle  roi  Jeide* 
girdes  ou  Hnrrnifda:.  1^'  fut  tué  par  Omar,  calife  deî 
Sarallns.  Ceux-Li  ont  ctc  maîtres  de  cet  état  jui'qu'à  ce 

?u'iU  furent  détrônés  par  une  dynaftie  de  Turcomans  , 
laquelle  en  fiiocéderent  d'autres  ,  qui  le  fuppUntereat 
les  uns  les 'antres.  Les  Turcomans  fiirent'cbanéspatlee 
Mogols  ,  6c  ceux-ci  le  furent  par  les  defcendans  de  Ta- 
menan.  Ufliin>Ca(ran  ou  Ozun-Afembec  ,  (ils  d'Alibec , 
delà  famille  des  Afimribqes,  &C  de  la  dynaftie  du  Belier< 
blanc ,  étant  gouvcmenr  d'Arménie  ,  a'^empara  de  la 
Perfe ,  qui  depuis  Im  ,  filt  étrangement  divIfiSe.  Vty*^,  It 
table  chronologique.  Ifmaël  defcendu  d'une  lille  d'ÛlTun- 
Caflan ,  s'éiant  mis  fur  le  trône ,  augmenta  fon  royaume 
par  là  prudence  6c  par  fa  bravoure ,  de  tt>ut  eè  ipM  Ai 
prédécefteurs  avcuent  pofledé.  Il  régnoit  au  commeo> 
cernent  du  XVI  fiéde ,  8c  c'eft  depuis  lui  qu'on  marque 
l'empire  des  fophis.  Schah-Abbas  l'a  beaucoup-  aij:  nJt 
dans  le  XVll  fiécle.^e  royaume  de  Perle  eft  hérédi- 
taire ,  6c  pafle  non  feulement  aux  fils  léptimcs  ,  flUÛt 
même  aux  natureU ,  qu'on  préfère  aux  autres  parens. 
Cet  état  eft  monarchique  ,  6c  tellement  defpotique ,  que 
le  prince  y  gouverne  avec  un  pouvoir  ablblu  ,  faifant 
(èrvir  (à  volonté  de  loi  ,  6c  di(pofant  abfolument  de  la 
vie  &C  des  biens  de  Tes  fujets.  Ceux-ci  font  extrêmement 
fournis ,  Se  ne  parlent  jamais  de  leurs  fouVerains ,  qu'a- 
vec des  fentimens  très-re("pcclucux.  Us  ont  coutume  de 
nettoyer  avec  foin  les  lieux  où  le  roi  s'eftallis  en  ren- 
dant juftice,6c  même  de  fortir  de  la  ville,  quand  le  prince 
va  fe  promener  dans  les  rues  avec  lès  femmes.  Leievenn 
du  roi  de  Perfe  eft  dans  !n  t  oîTlffinn  c!' 


GwrwMtmiÊEXT  MT  roues  dms  Fmrsbs* 
I«  fiaqicr  ni  des  Feifti,  dont  I 


ne  partie 

des  terres  de  fon  f»ys  ,  &Am  tes  douanes ,  dans  le  com- 
merce qu'il  ^t  des  foies  ,  dans  le  tribut  qu'il  fait  payer 
aux  Arméniens  ,  6c  dans  ce  qu'il  tire  de  diveiiies  fermes 
qu^il  donne ,  de  la  pêche ,  des  paffages  ,  8cc.  Mxa  ee 
revenu  n'eft  pas  auflî  confidérable  qu'on  le  croit.  Il  a 
divers  officiers  ,  dont  les  charges  ne  font  pas  hérédi- 
taires. Les  geuvctoeur  s  des  provinces  fontobiigés  d'eil> 
tretenir  un  ceitaia  nombre  deiitldats,  pour  fennurdans 
les  occaftons  ;  ils  emptoient  à  cda  une  partie  dn  revenu 
de  leurs  provinces.  Leur  milice  n'eft  prelque  compofée 
que  de  cavalerie.  Ils  ne  fe  fervent  d'armes  à  feu,  que  de- 
puis 1603 ,  qu'Abbas  I  les  cnqiloya  uôleawnt  i  h  pnfa 
de  Tauris  fur  les  Turcs. 

Relicion  des  Pf.usans. 

Les  anciens  Perfes  adoroient  le  foleil ,  la  lime  «  le 
fim ,  "Se  les  antres  lauffes  divinités  du  paganifine.  CêuK 

d'aujourd'hui  fuivent  la  doftrine  de  Mahomet  ,  comme 
les  Turcs  ;  mais  ils  font  néanmoins  differens  en  fenti- 
mens :  c'eft  fur  cette  différence  qu'eft  principalement 
fondée  l'inimitié  qui  eft  entr'eia.  Ils  n  expliquem  point 
l'aleoran  de  la  mène  fii^on  :  ils  nVnt  ni  les  mêmes  noms 
ni  les  marnes  cérémonies.  Us  di!crt  qu-  Mahomet  ayant 
ordonné  qu'Ali  lui  fuccèdâc ,  Aoubelcei ,  Omar  6c  Of- 
man  ufurperent  h  ibnvGiaine  pinflànce  ;  mais  que  le 
premier  y  étant  pommt ,  ne  changea  rien  dans  l'aleo- 
ran ,  qui  eft  le  Bvre  de  la  loi  \  quoique  les  uns  6c  les  au- 
tres lu!  donnent  des  explicAric  ^s  différentes.  Sur  U  fin 
du  XIV  fiécle ,  un  certain  rcbgieux  Mahométan  ,  qui  fe 
difoit  de  U  fiunHle  d'Ali ,  pri-cha  une  nouvelle  dodrine, 
enfeignant  de  bouche  &c  par  écrit ,  <]ue  Dieu  l'envoyoit 
pour  relever  la  gidre  dn  même  Ali  ,  cnlîtvdîe  depuis 
plufieurs  fiécles.  Ce  nouveau  dofteur  fe  nommoii  Sofi. 
L'auftéritc  de  fa  vie  ,  Pinnocence  extérieure  de  fes  maurs 
6c  fon  efprit  Itii  donnèrent  beaucoup  de  réputation, 
6c  la  qualité  de  Sdukh  ,  c'eft-i-dite  ,  fis  du propkhu 
n  lôppofa  grand  nombre  de  nurades  nuts  par  Ali  ;  6c 
jiâfilesPerfnn;  <;'-iTTacherent  à  cette  doâr'me  ,  ' 
fom  Vm,  Panu  //,  £  e 
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iTnle  dé  fes  fucccffeurs  le  nom  de  faints ,  &  la  qj;»"''^ 
ÀZn   VÀ.Ï.d^rc,  prélat.  Ils  vif.tent  1« tombeaux 
l  rp;^«ndusfamts\  &célébrcn.  leurs  fétcs.  Leu^ 
^Sbns ,  leurs  prie'res  8c  leurs  f  ^jo-es  fon  d.ffe- 
fentes  de  celles  de.  Turcs.  U  vcndrcd.  eft  un  ,our  de 
«te  Dour  eux.  Ds  ont  un  carême ,  qui  les  od  igc  »  j 
dura'nt  i;  jour  ;  mais  ils  fe  remo  Jem  <le  -"'l" 
dant  la  nuit.  La  circoncifion  fe  4.t  ^^^^  l*";^^^^^^^ 
&  aux  femmes.  Ilsont  divers  rel.g.eux  ,  &  un  grand  nom- 
bre de  cérémonies  fuperftitieufes. 
Succession  cnncryoLOGiQVB  des  uscibns 

ROIS  DE  PeK.se. 

ÂnsduM.  Avant  J.'C.  j  r  -J./'"'^^' 

îîoi.       644.      Achémtnti ,  dcfccnJu 

54î6.       599.  Cambyfes.fiUd-Aché- 
menés. 

3499.       ^36.  Cyrus.filsdeCamby- 

fes.  /• 
ÎSOÔ.       519-  Cambyfes.filsdcCy- 

rus.  7* 
Mages, 
Darius  ,  fils  d'Hlftaf- 
pes.  3^- 
5c«o.      48V      Xerxès,  fils  de  Darius.  II. 
■    3î6i.      473.  Artaxerxès 

3610.  415-      XerxèsII,  fiU.d'Arta- 

xerxès. 

5611.      4*4-      Sogdien  ,  frerc  de  Xcr- 

xis.  4  """^ 

361 1.  413.      Darius  Ochus  ,  frère  de 

Sogdien.  '9* 
\6xi.      404*      Artaxerxès  Mntmon  , 
^  fils  de  Darius.  43. 

3675.      360.      ArfaxerxLS  OcAi«  ,  fils 

de  Mntmon,  23. 
1697.      338.      Arfts ,  dernier  fil»  d'Ar- 
^  tnetxèi  Ochus.        i&  quel- 

ques mois. 

'  3699*      33^'      Darius  CoJomanus y(ùs 

d'Arfanes.  6. 
37OJ.      330.      Alexandre /e  Crofl^.  6. 

Les  fuccefeurs  d'Alexandre  fe  difputerent  la  fucufion 
de  cet  empire ,  qni  a  été  pojfèdê  par  difcrens  maîtres , 
jufquà  l'itablijftmtnt  £une  monarchie  fixe  par  Arta 
xcrxis  y  tan  1 19  apris  Jefus-Chrift. 

Rois  de  Perse  du  moyeh  âge. 

Ans  apris  J.  C.  Duric. 

119.  Artaxerxès.  13- 

142.  Saj5or  I.  31. 

273.  HormifdasI,  !• 

174.  Varanes  I.  3* 

177.  Varanes  II.  Ï7' 

194.  Varanes  lil ,  dît  Seganfaa.         4  mois. 

29^.  Narfôs.  7- 

301.  Hormifdas  II,  7* 

309.  Saper  II.  JO. 

380.  Artaxerxès  II.  4. 

384.  Sapor  III.  5. 

389.  Varanes  IV ,  dit  Ktrman  Saa,    1 1 . 

400.  Ifdegerdes  I.  20. 

410.  Varanes  V.  21. 

441.  Ifdegerdes  II.  17. 

4^8.  Perozcs.  24. 

482.  Obalas.  4. 

486.  Cabades ,  dépofé.  1 1. 

497.  Zamalpes.  4, 

foi.  Cabades ,  rétabli.  39. 
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4S. 

12. 

37. 
I. 


Ans  après  J.  C. 

531.  Chofroës  te  Grand. 

jSo.  Hormifdas  III. 

591.  Chofrocs  U. 

618.  Siroës. 

629.  Adefer  ou  Adhefir.  y  ,^1^ 

619.  Sarbaras  ou  Bara7as.  1  o//  6  mois 

630.  Borane,  fille  de  Chofrocs.  y 
630.  Hormifdas  IV ,  ou  Jezdcgirdcs.  x, 

Ifilegerdes  III,  dernier  roi  de  la  race  des  irKiçnj  Pcr- 
fcs  ,  |>erdit  la  vie  dans  une  bataille  gagnée  parles  Ara- 

65' 

mai  _  ...  ,  ^  ^„ 

fur  la  1 1'  année  de  l'hégire  ,  &  fur  la  632'  de  J.C.Le^ 
califes  pofTcdercnt  cet  état  jufqtt'à  Tliaher ,  qui  fou,  Ij 
rcjjne  du  c.ilife  Al-M.imon ,  l'ao  20<[  de  l'hégi/c ,  Se  810 
de  J.  C.  fonda  la  dynaftiedes  THAHERiutk^lanueâe 
dura  56  ans ,  fous  cinq  rois  ou  (»riAces.  A  ce»dTucct 
da  celle  des  SOFFARIDES  l'an  ^  l'hégire  lyç  ,  &  J 
de  J.  C.  Elle  n'eut  que  trois  pnncés  ;  fitapies  34M 
elle  fit  place  à  la  dynallie  des  SamaNidfs  ,  qui  dura  T 
1 10  ans  fous  neuf  princes.  Celle  des  Gaine  v  t  des  coW  \ 
mença  l'an  de  l'hégire  384,  8t  994  de  J.  C.  &t  d^A 
1 5  5  ans ,  fous  quatorze  princes  jufqu'à  l'an  de  l'hégire.' 
539,  6c  de  J.  C.  M 44.  Enfuite  vint  celle  desGAURi-.* 
DES  ,  qui  régna  64  ans ,  fous  cinq  rois  ,  depuis  l'an  Ai 
l'hégire  <i46 ,  6c  de  J.  C.  1 1  ce  ,  &  finit  l'an  609  de 
l'hégire,  ôc  i2i2dcJ.C.  La d^naftie des Khovares- 
MIENS  occupa  le  trône  en  la  perfonnedc  Cothb^dift- 
Mohammcd,  6c  eut  quatre  princes,  jufqu'cTil'nn  r'  • 
girc  618  ,  6t  1 130  de  J.  C.  qu'cile  fut  déi  ^ 
magun  ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  pour  OA 
Khan  fils  de  Genehiskhan.  Ainfi  la  dynartie  des  Mo- 
GOLS  régna  fur  la  Perfe  pendant  loS  ans;  dfva  v 
princes ,  jufqu'en  l'an  736  de  l'hégire,  &c  i  j     de  J.  c. 
Arbakham  fut  alors  dépouillé  du  fceptre  par  Ttmcrlan 
ou  Timur ,  dont  les  dcfcendans  formèrent  la  ftfnaTli» 
des  TiMURIDES.  Aboufcd , arricre-pctit-fils de Tamer- 
lan,  fut  défait  par  Haflan-Begou Uffun-Caflan,  delà 
dynaftie  du  Mouton-Blanc  ,  l'an  873  de  lliégire  , 
6c  1468  de  J.  C.  Haffan  fut  fouvcrain  de  la  l'érfe  auffi- 
bien  que  fes  enfans  ,  Khalif-Mirfa-Macfoud-Beg  ,  Ja- 
coub-Beg  ,  Maflin-Beg  ;  6c  fes  petits-fils  Atig-Beg-Bai- 
Sangar,  Boftan-Beg&  Morad-Beg  ,  qui  fiit  tué  dans 
unebataille  par  Ifmael  fophi,  l'an  910  de  l'hégif*^  Jc 
I  5  14  après  J.  C.  Ifmacl  6c  fes  defcendans  ont  depuis 
régné  fur  la  Perfe. 

DYSÂSTIE  des  SOPHIS  de  la  KÀCl  D'AU. 

Durii  Jl 
répt, 
Ifma'él  I  ,  fchah  orf. 

fophi.  *'  8. 

Schah   Thatnatb  ou 

Tamas.  ÎJ* 
Schach-lfmaél  II.        1.  ' 
Mohammed  Koda- 

hendth.  !• 
Schah- Abbas  I.  4Î' 
Schah-Sophi.  ïj- 
Schah-Abbas  IL       "  . 
Schah-Ifmaél  IIL 

Auteurs  qui  parlest  de  la  Pmmsi. 

Voici  les  noms  des  principaux  auteurs  qui  ont  piAiit 
l'empire  des  Perfes.  Nous  les  marquons  ici  fans  ordre  , 
6c  tels  (lu'ils  fe  préfentcnt  d'abord ,  commençant  par  les 
géographes.  Strabon  ,  /.  1 5.  Pline ,  /.  6.  Ptoléiné*. ^Un. 
Pomponius  Mêla.  Ortélius.  Mercator.  Majin.  Cluvier. 
Du  Val.  Sanfon.  Hérodote.  Xénophon.  ^'^°['Tr'' 
cile.  Juftin.  Quint -Curce.  Arrien.  Eufebe. 
Procope.  Agathias.  Cédréne.  Guillaume  deTyr-Haiion. 
Sanut.  Bizarre  ou  Bizatdqw  a  écrit  l'hiÛ««e  « 


i 


Années  de 

Années 

l'hégire. 

de  J.  C. 

920. 

1514. 

930. 

1523. 

983. 

985. 

M77- 

993- 

1585. 

1059. 

16x9. 

IO)2. 

1642, 

1079. 

1668. 

y  Google 
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{«incUvlus.  Chalcondyle.  Paul  Jove.  tel  v<fl«8«ï 

S  dcluVallc,  a'Oléarius  ,  de  Thomas  Herbert 
î^ïaul  Vénitien  ,  de  Thév.not  ,  de  Tavcm.cr  k 
-eS  du  Levant  de  Poulet;  celle.  V^<=J^^'f 
;,fSon  ,  puWi<fes  par  Moreri.  Us  antbaaades  de 
aui«r,dc  Thomas'NrnK,d^^  L'Afrique  de  Mar- 
ï,ofL«a:i«-r,  de  l'hiftoire  des  S k  .f:ns    &C.  *  C.«. 

4an  ,  dans  tel  commentaires  fur  Alfragan  ,  tu.  de  ca- 

RicciôU,  thron.  rtform.  1.  i  ,c.i'è;l.  5  ,     i  »  >  ^-c- 

PÉRS£  (Caîiis,  ou  comme  le  nomme  Pluie,  Mantus) 
a^H^  des  xAm  favans  hommes  de  fon  temps.  Cicoron 
«JS^  deux  ou  trois  fois.  Il  ftit  qucfteur  r«i  de  Rome 
^o»,  fc4  préteur  deux  ans  après.  Le  poète  Lucfluislere- 
doutoit.  6f  il  avouoit  de  bonne  toi  qu'il  n'écrivou  pas 
pour  de  relies  gens ,  &;  qu'il  chcrchoit  des  ledcars  qm 

-  ncfijfeoî  pa»  auffi  dpa«  qœ  cdni-tt.  Quelques-uns 
'  cruretitjque  Perfc  fit  la  harangue  qui  filt  prononcée  par 
;  -lecoiilul  Caius  F^nuii»  CQiMre  Caius  Grtccfcus,  l'an  63 1 

de  Rome.  La  raifon5e  ce  femimcnt  fut  que  Fanniu? 
ji'étoit  qu'un  médioae  orateur ,  &  que  ù  harangue  étoit 
'»  «  belle,  q«e  d'antrin  crurent  que  plulieurs  grands  per- 

-  Jorinage-.  y  avoictu  contribué  chacun  (èloo  Û  portée. 
■  ■     Xjcéron  néanmoins  réfuta  ceux  qui  neAmnoient  point 

d  cette  harangue  à  Fannius.  Fungerus  a  confondu  mal-a- 
propos  te  liexde  dont  nous  parlons,  avec  le  poète  faty- 
rique  deméme ii«)m.»V«ffi«,ii^. «w». »-4-B»y»«» 
^iclionairc  critique. 


PERSE  {Aul'js  Ptrjhu  Ftaecus)  poète  e««>re  «0 
finpsdeNériïn  ,  naquit  félon  qoclques  uns  1  Volterre 


Tofcàne  ,  &C  feloi.4Îautres ,  dans  la  Ligune  ou  état 
^"èines  ,  «nTendroit  appelle  autrefois  Porius  Luna  , 
A  aujourd'hui  Goifo  'Idh^  Spc^Tia.  CefiitraftH» 
I  '  Jefus'pllrift,  fous  l'etnjSirc  de  I  ibere  ,  &  fous  ïe  COIlfix- 
'^^iiat  deTabiusPerficus&deLucius  Vuellms.  Lerangtjuc 
tenoicïia  famille  de  Perie ,  <(iii  ëtoit  né  chevalier  Romatn, 
'<it  O3"on  n'épargna  rien  pour  fi»  éducation.  Après  avoir 
com^netKé  ic5  études  â  Volterre,  il  les  continua  à  R  i-nf 
fous  le  gnurimairien  Palémon ,  fous  le  rhéteur  Vire;  u. 
riaccus ,  &  fous  AnneusCornutus,  philofophe  Stoïcien, 
a^ec  teql^l  il  fut  lié  dW  aimtié ,  qu'il  s'eÛ  fait  un  de- 
vo«  de  confàcrer  dam  fet  ouvrages.  PaetusTrafea ,  Lu- 
.    caip  )k  quelques  autres  de  mc'mc  naifTance  &  de  même 
répKation  ,  étoient  auffi  de  fcs  anus.  Il  raourw  à  l'âge  de 
^  ai  ans,  fous  le  confulat  de  Publius  Marius  &  d'Alinius 
Jraïus  ,  l'an  de  Jeiitt>aii>a  62.  Par  un  billet  en  fonn£ 
teftanientqall  mit  entre  tes  lonm  delà  tnere,  il  lé- 
gua une  groife  fomme  i  Comutus ,  avec  fa  bibliothèque 
compcféc  de  700  volumes.  Ce  philofophe  acceptâtes 
..  'iivres,  &  lailTa  l'argent  aux  fœurs  de  fon  ami.  Le  por- 
'  trait  tpi'on  a  iailTé  de  Perfe ,  nous  te  icpélènte  comme 
un  hofi^e  extrêmement  doux  ,  chafte  6c  très-fenfiWe 
aux  iinprelTions  de  la  pud^-jr  :  cir  uncre-,  d'autant  plus 
fucprenans  dans  ce  poète,  que  fes  (aryres  femblent  for- 
dr  d'une  plume  trempée  dam  k  fiel ,  &c  que  fa  mauvaife 
liumeur  fe  déchaîne  en  termes  quelquefois  trop  hbres 
confit  les  objets  qui  la  bleilent.  Quoique  fes  ouvrages 
aient  eu  l'avantage  de  paflTet  julqu'à  nous ,  leur  dertinéé 
a  été  allez  bizare  ,  par  rapport  aux  ditFérens  )iig«rRen$ 

Su'on  en  a  portés.  Quelques  critiques  des  derniers  (ié- 
6c  les  deux  Scaliger,  entr'autres ,  aigris  prtacipale- 
ment  par  la  dureté  de  Perfe ,  &c  par  l'oblcurité  qurnem- 
ble  avoir  atîeiftéc  ,  fc  font  infcrits  en  faux  contre  les  té- 
■■  moii;nages  rendus  en  fa  faveur  par  Lucain  ,  Martial,  & 
par  Quimilicn  mc^me.  Mdis  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  croire 
que  les  mêmes  endroits  qui  ont  (ait  méfiteriPetfe  l'ad- 
miration des  anciens  ,font  ceux  qui  ont  irrité  contre  Iw 
la  cenfurc  des  modernes  ?  Tous  les  traits  dont  Perfe  s'ar- 
»oit  contre  le  vice  »  étoient  empiuntés  ou  de  la  chroni- 
que faindaleillè  de  la  coilrde  Néron ,  ou  de  certains jpoë- 
mcs  Tidicult'scompofés  parce  prince 6tparfc»C0uni(ans, 
ou  de  la  morale  des  Stoïciens  ,  quiétok  dois  en  vogue. 
yi]ilaleiappliGaiiMi»^  -lM  NMute^ 
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rains  de  Perfe  ne  pouvoient  k.  lafler  de  louer ,  pin.  e(;a'iU 
en  fentoient  la  fineflc.  Voila  ce  qu'ont  ignoré  ceux  oui 
font  venus  depuis  ;     de  leur  ignorance  eft  né  Pînîun^ 
mépris  dont  ils  fe  font  &it  honneur  d'accabler  un  auteur 
qu'ils  n'entendoient  pas.  Cependant  il  faut  avouer ,  à 
moins  que  de  «'aveugler  volonuiremenc ,  qu'aujourd'hui 
même,  au  travers  des  nuages  qui  envclopent  fc$  fatyres, 
on  vt»t  briller^  beautés  prefquc  inimitables.  Au  reOe 
Perfe  inveftiva  d'une  manière  très-aigre  contre  les  dé- 
fordres  de  fon  temps  ,  &  n'épargna  pas  même  la  pcf- 
fonne  de  Pempereur  Néron,  qu'il  tourna  plus  d'une  fois 
en  ndicnlc  ,  laniât  d'une  manière  obfcure  ,  6c  tantôt 
pins  ï  découvert.  Les  Romains  fetigués  du  fin^uent  ré- 
cit des  pol'fics  de  leur  prince  ,  qui  vouloit  ^tre  auteur, à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  n'avoiwnt  pas  de  peine  à  le  re-  • 
connoître  dans  les  vers  de  fa  façon ,  que  Perfe  avoit  pris  , 
fom  dlniérer  dans  uae  de  fts  fatyres  ,  tek  qu'étoietit 
ceuz'ci  î 

Torva  Mimalloneis  impUrunt  cornua  tombis  > 
Et  raptuni  vitido  capiu  ablatura  fuptrht 
M4iffari*  i  &  Lynttn  Maaas  ficxurct  eomaèit 
Evton  ingtmtnat  :  rrpaniHlis  adj'onat  Éeko. 

Car  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  foit  de  Néron» 
Ceft  l'opinion  de  tous  les  critiques ,  fondés  fur  le  témoi- 
gnage du  vieux  fcholiafle  de  Perfe,  &C celle  que  le  célè- 
bre M.  Defpréaux ,  dans  fon  dlfcours  (brla  farv-re,  a  crtl 
devoir  einbralTer  après  Cafaubon.  Cependant  Rayle 
s'imagine  que  le  Tfrva  MtmaUontis  ne  pouvoit  être  , 
ni  un  jfhigmtat  éts  poëfies  de  Niron ,  ni  une  parodie  ou 
imitation  dt  (es  vm.  Cette  conjecture  eft  moins  folide 
que  brillante  i  &  pour  peu  qu'on  l'examine  de  près ,  il 
eft  aifé  d'en  découvrir  le  fotble.  Cornutus  ,  dit  B^lieD 
avoit  détourné  Perfe  de  rifquer  ce  vers  : 

dont  l'application  tombolt  narurellement  fur  Néron,  & 
pour  l'adoucir  il  avoi(  fubfiitué  ces  mots  :  Auriculas  a£ni 
quis  n»n  haitt}  Eft-î!  donc  croyable  que  dans  la  mimé 
fatyrc  il  eût  permis  A  fon  arrti  d'expofcr  i  la  rifée  publi- 
que quatre  vers  de  la  compofition  d'un  prince  trcs-déli- 
cat  Air  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  i  fa  réputation  de  bel 
cfprit  ?  Voila  l'objcâion  de  Bayle  dans  toute  f»  force» 
mais  que  conclut-elle  ?  On  convient  «vec  Ini  •  !• 
veut ,  qiK:  Cornutus  avoit  encore  retranché  de  la  fatyre 
de  Perfe  les  ver»  de  Néron  ,  Se  généralement  tout  ce 
ifù  pouvoit  le  piquer  trop  fenfiblcment  :  on  en  eft  même 
perfuadé  ,  quoique  l'auteur  de  la  vte  de  P«riè  n'en  parle 
point  ;  il  ne  s'étoit  point  engagé  de  tout  dire.  lyaiOeors 
l'endroit  où  eft  cité  la  correction  du  vers  Âurkulaf 
'tombe  trop  brufquement ,  pour  ne  pas  faire  croire  que 
cette  vie  de  Perfe  eft  imparfaite.  Après  cet  aveu,Bayle  à 
fon  tour  voudra  peut-être  bien  tomber  d'accord  ,  que  fi 
Cornutus  prit  foin  de  reftifier  les  fatyres  de  fon  ami , 
ce  filt  fans  doute  lorfque  ce  dernier  ne  put  plus  fe 
délendred'en  êo*  l'auteur.  Cela  fuppofé  ,  n'eli-il  pas 
•mMembUblc  que  les  premières  copies  (pli  «o  avoient 
couru  fans  nom  ,  furent  confervées  toutes  entières  ,  oC 
lervircnt  apr^s  la  mort  de  Néron  ,  A  rétabBr  les  retnn- 
chemensde  celles  «jue  Perfe  avoit  publiées  fous  le  régne 
de  ce  prince  ?  La  même  raifon  doit  diminuer  l'Klée  du 
danger  qu'auroit  coumlepoëte.en  attaquant  direacmenl 
un  empereur  aufli  terrible  que  le  fien.  On  neft  refpon- 
fabk  d'un  ouvrage  ,  qu'après  l'avoir  avoué  ,  &  tMO  pas 
lorfqu'il  court  encore  en  lambeaux  ,  où  chaque  leôeur 
eft  maître  d'y  ajouter  du  fien.  Peut-être  aufli  que  cette 
fatyre  de  Perfe  ,  avant  que  d'avoir  été  retoiichée ,  n'é- 
toit  pas  arrivée  jufqu'à  Néron  :  &  quand  même  elle  y 
leroit  parvenue,  ce  prince  entcndoit  quelquefois  raîllte- 
rie  ;  &  tout  cruel  qu  d  étoit  ,  il  lairtnlt  échapcr  qaclquet 
traits  de  clémence.  Le  parncide  qu'il  avoit  comims  en  la 
perfiMmede  fa  mère  Agrippine,  avoit  attiré  finr  hù  mw 
mfil*  de  vers  fatyriques ,  &c  entr'autres  >  ceux-ci  ; 
Tonu  FUI.  Parût  IL  E  « 
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OMtf  timu  jEntm  magn*  dtfiirpt  Ntrmum^ 

Cependant ,  loin  de  rechercher  l'origine  de  ces  libelles  , 
il  empêcha  même ,  au  rapport  de  Suétone ,  qu'on  ne  pu- 
nît ceux  qui  furent  accules  d'en  fitre  les  auteurs.  A  plus 
■  forrc  raifcn  eût  il  pu  faire  grâce  à  im  poëtc  doot  tout  le 
crime  ctoit  de  l'avoir  cité  malicicofemetlt.  Mai»  ce  qui 
doit  convaincre  plus  efficacement  que  les  vers  nllégucs 
Ibot  de  Néron,  c'cft  l'idée  que  Suétone  nous  donne  de 
Iba  îtyit  po'ètique ,  en  rapporont  la  raillerie  qu'en  fit  un 
jourLucain.  On  y  reconnoit,auflS-I»eil  danik  Torva 
MimaUoneis  ,  les  cafcades  ridicules  de«vendeNéfon, 
dont  l'enflure  rendoit  la  prononciation  également  bizate 
.&  pénible.  Si  l'on  fait  encore  difficulté  d  en  convenir ,  U 
ne  faut  qucconfionwr  le»  «quatre  vers  conteftés ,  avec 
un  autre  vers  oue  Séncque  cite  d'après  Nénoa  ,  «US  k 
premier  livre  de  Tes  queftions  naturelles  : 

Colla  cy thtriaca  fpUndent  agUata  coùunht, 

.1 

Sien  plus ,  Cafaubon  8c  Scaliger  ne  iè  ibat  pas  contenté 
d'attribuer  i  Néron  le  Torvtt  Mimallonels  ,  ils  ont  cru 
même  qu'il  étoit  tité  d'ime  Uagédie  çompofée  par  ce 
prince ,  fondé»  fur  ce  padâge  de  Dion ,  /tv.  6i  :  fc«*v«- 
J'W  Ti  AtJ»  t<*«»  B«>tx«  •  Ai/'>»ro'.  VtmptrtuT  chanta 
furU  lyn  Aty%  ou  la  Bacchanus,  Bayle  a  raifon  de 
kur  oppofer  que  Dion  ne  marque  point  pofidvement 
^e  Nqon  fût  l'auteur  de  cette  tragédk;  mais  «et  te 
omHCon  ne  gâte  rien }  fie  les  préjugés  font  d'autant  plus 
favorables  à  Cafaubon  >  qu'il  y  a  liçu  de  préfumer  (jue 
l'empereur  ne  fe  piquant  pas  moins  de  poëlie  que  de 
cbant ,  repréfentoit  plus  volontiers  les  piwesdtfacoill' 
pofition  ;  fie  d'ailleurs  les  termes  des  quatre  vers  en 
qoeftion  conviennent  parfaitement  au  fujet  des  bacchan- 
Wtt  Qnutt  i  l'objeâion  de  Bayle ,  qui  infiAe  fur  ce  que 
ces  vers  étant  bénaiétres ,  ne  peuvent  être  tirés  d'une 
tragédie  y  il  <ft-tfè>aifll  de  bdeinûe ,  en obftrvant  cjue 
non-seulement  les  vers  hexamètres  eatroient  a\itretois 
dm»  les  chœurs ,  ce  qui  ell  commun  dans  ceux  de  Sé- 
aéque ,  mais  même  qu'ils  étoient  quelquefmsadnmdans 
le  corps  des  poèmes  dramatitjues  comme  on  le  peut 
voir  chez  les  Grecs.  En  l'ortant  de  cette  longue  digrcf- 
fion«  oil  l'on  s'eft  ietté  infenfîblement  dans  le  defleinde 
fiûre  Fapologie  de  Pcift  »  il  ^  bqç  de  remarquer  qae  ce 
]poëtc  ne  doit  pa»  éti*  éoofimdK  ««ee  C.  PtRsi vs Flac- 

CL  S  ,  perfonna^c  d'une  rare  énidirion  ,  mais  qui  vivoit 
deux  cens  ans  auparavant.  *  yita  Ptrju.  Vctus  fcholiali. 
ce  9*^.  Dion ,  /.  i6.  Sueton ,  in  Néron.  QuintiL  A  lo, 
cap.  I.  Martial.  Senec.  Q^uajl.  naturoL  1»  l.  VofilMy 
Jt  poct.  Latin.  Bayle  y  diSion.  crit. 

PERSECUTION  DE  L'EGUSE  :  nom  que  l'on 
donne  aux  temps  iSchetn,  pendant  kfquels  les  chré- 
tiens ont  été  tomnentéi  par  les  empeieun  i^éles,  ou 
parles  hérétiques  appuyés  de  La  &v«ilrdes  fouverains. 
On  en  compte  ordinairement  vingt-quatre  ;  mais  Ric> 
cioli  en  ajoute  deux  qui  font  vingt-fix.  Celles  qu^il  ajoaCe 
Ibnt  la  première  &  la  flxiéme  dans  l'ordre  qui  fuit. 

I.  La  première  perfécution  arriva  à  Jcrulalciu  contre 
faint  Etienne  &  contre  les  autres  nouveaux  chrétiens  ,  i 
l'inOigatioadeSaiil,  nommé  depui»y<uitf  ^«v^  «  6c  fut 
eonumée  par  Hérodcs  Agrippa  coiHM  ivBt  Jacques , 
faint  Pierre  &  lës  autres  ,  don(  il  «ft  pailé  dam  Ics  aân 
des  apôtres,  fAtf/».  JT. 

La  II  fous  Néron ,  commença  l'an  lo  de  fon  règne , 
«t  le  64*  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  à  l'occafion 
oe  rincettdie  de  la  ville  de  Rome ,  qui  dura  lix  jours , 
c.cpuis  le  1 9  juillet  jufqu'au  14 ,  &  qw  fut  imputée  fauf- 
femcnt  aux  chrétiens.  Cette  perfécution,  que  Néron  or- 
donnapar  un  édit,  dota  jufqu'à  la  mort  de  cet  empettnr 
anivéel'an  68. 

la  III  fous  Domitien ,  commença  l'an  9  de  ftm  règne, 
B£le  90  depuis  Jefus-Chrift ,  &c  fut  ordonnée  parmi édk 
tort  ngour«ix,en9ç,Elk  dura  jufqu'à  la  mort  de  cet  em- 
pereur  ™,  firt  tjjÉ  „       de  feptembre  de  l'année  06. 
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fon  règne ,  5c  la  97*  depuis  la  naiffance  de  Notct^ 
gneui.  Cet  empereur  fit  point  d'édit  contre  les  chré- 
tiens ,  m»s  une  ordomance  générale ,  par  laquelle  û  dé- 
fendoit  toutes  fortes  d'aiïemblée»  &  de  fociétés  :  d'oùle% 
gouverneurs  des  provinces  prirent  occafion  depetfécuiet 
les  chrédeosqntaWfoaUoient  dans  leurs  ontoim.  En. 
fin  Tiberien,  gouverneur  de  b  Palcftine,  ayant  écrit  i 
ronpereur  qu  il  n'y  avoit  pas  affez  de  bourreaux  pour 
taire  mourir  tou:  les  chrcîkns  i|ui  fe  prélentoienr,  lni. 
jan,  félon  le  témoignage  de  Suidas,  fit cclbt cette pow 
fécution  l'an  116. 

LaV  perfécution  fe  fit  fous  Adrien  ,  li  commenciFan 
118.  Cet  empereur  ne  publia  point  d  cdit  contre  les 
chrétiens,  mais  il  donna  ordre  à  tous  lesgouverneiéid« 
province»  de  £ùre  ob&rver  les  loix  qui  défen  lolew 
nouveiks  re&gions.  Hait  ans  après,  c'efl-à-di^  « 
a*^"^'  ."^>  ^P^^*  ^"^  Quadratj  évcoue  d'Athènes, 
&Ariflides,  philofophe  chrétien,  curent  cr^lepié^  un» 
apologie  à  l'empereur  Adrien,  c<^rince  commânL 
quon  ccflât  de  tourmenter  le;  «.l'  :!  ?r  on  i^- 

lailTa  pas  de  les  perfécuter  jufqu>en  i  ^9.  Lorlque  cetem> 
pereur  lut  de  retour  k  Rome  l'm  ^  tm  y  *>-fmf 
mourir  quelques  manyrs.  .  f 

La  VI  fous  Anoon  AiM^^Mi^,  commença  Paa» 
138.  Quoique  cet  empereur  n'eût  fait  aucun  t'ditcontr^. 
les  chrétiens ,  fes  ofBcier»  néanmoins  en  firent  ti^^  . 
plufîeurs ,  principalement  après  qu'Antonîn  eoedéf^iide  ' 
de  lire  \»  ver»  de»  %Ue>  &  les  livres  de  prophètes , 
parceque  k  leâwide  ces  livres 
nombre  de  pa:ens  dncdte  des  faux 
pereur  voyaxu  tout  !*«■ 
perdesineeodws,  des 

de  terre,  voulut  appaifer  tous  les  dieux ,  «  entr  antres le 
Dieu  des  chrédens  ;  ce  qui'i'obligea  de  taire  ceiTer  la  per- 
fécution.  NéanmoîM  fSu  ijtf  fcpape  Hygiq  %puiwxi  • 
tyrifé.  • 
La  Vif  rouiMaïC' Avde ,  commença  l'an  1 61  ÎBc  finiç 

en  174,  après  la  vifloire  que  cet  empeieu: 
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contre  les  Quades  &  les  Marcomans,  par  la  valeuç  ff^ 
par  les  prières  de  la  légion  chrétienne ,  nommée  Ut^jM' 
foudroyante.  Alors  il  défendit  par  tm  édit  de  punir  aucun 
chrétien  pour  ce  qui  regardoit  la  religion ,  oc  ordonna 
que  les  accufateurs  fiiflent  condamnés  au  feu.  Néadttoins 
k  pape  Soter  iiitmartyitft  l'an.177,  troti  au  avant  U 
noft  de  Marc'Aarde. 

*  L'églife  chrétienne  jouit  de  la  paix  fous  les  empereur» 
Commode,  Pertinax  &  Didius  Julianus,  c'eft-à-dire  , c 
depuis  l9o)ulqu'â  193  ;  car  Commode  eut  de  la  dé»  - 
férence  pour  Martia  ,  qui  favorifoit  les  chrétiens;  &  J«J)~ 
deux  autres  empereurs  ne  voulurent  point  révoquer l'édit 
de  Marc-Aurele. 

La  VIII  perfécuùm  Commença  km  l'emperetr  Se^ 
vere ,  l'an  1 99.  U  avoit  laiffé  les chtétim  en  pau  pen«  * 
dant  les  fix  premières  années  defimiégne;  mai) (escri- 
mes des  Juifs  &  des  Gnoftiques  ,  qne  Poo  imputa  à  tous 
les  chrétiens,  lirMt  renaître  une  nouvdk  pcrfknMB, 
qui  dura  jufqu'en  ut,  cjue  cet  empereur  mourut.     ;t,  1 

*  L'églife  fiit  en  paix  fous  les  empereurs  CaracaBl  fc  • 
GAa.fecrin  leur  fuccéda  en  117  ,&  fous  fon  régne  on 
fit  noiair  A^piades ,  évéque  d'Anàocbe.  Eliogabale 
polBda  enfnhe l'empire  l'an  xi 8 ,  8r defim  temps quel<  ■ 
ques  infidèles  firent  mourir  le  pape  Zéphirin.  Alexandre 
Severe  ,  qui  monu  fur  le  trône  l'an  lia  ,  Éivonla  1« 
chrétiens;  mais  à  fon  infit  on  en  toarmêMaqnelqaeHK»  ? 
qui  louffrircnt  conftamment  lemartvrc.  -  3 

La  IX  fousMaximin,  commença  l  an  135.  Cet  ein-  - 
pereur  ordonna  feulement  par  un  édit ,  que  l'on  punit  Jj 
dernier  fuppUce  les  prélats  de  l'églife,  comme  wamià& 
la  nouvelle  dodrine  ;  mais  les  gouverneurs  des  piovisccs 
exercèrent  la  ni5me  cruauté  contre  les  clercs. 

*  L'églife  jouit  de  la  paix  fous  les  empereurs  Gordien 
U  Philippe ,  c'efKi^re ,  depuis  l'an  x^S  jdqii'eo  i49* 

La  X  perfécution  fu^  oroonnée  en  249  par 
reur  Dëcius  ,  &  cefia  à  fa  mort  en  25 1 . 

*  Lescmpeicin  GallMi  6(  Vokfien  iw  ^ftMl^ 
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leichràiens,  au  commencement  de  leur  régne  ; 
h^en  153  "I*!»  firent  condamner  à  de  cruels  fupph 
ces  fuivant  l'édit  de  Déàas  leur  ptédëceffeur. 

ù  XI ,  fous  Valerien  8t  GaUien ,  ne  conunenqa 
qu'en  Xî7  ;  empereurs  ayant  fucccdé  à  Gallus  îk 

i  VoliiteB  l'an  2J4,  Uifferent  les  chrétiens  en  repos. 
Ce  (ut  i  lew  Wû  qi«  le  pape  Lucius  fi»  martyrifé  pour 
I  l  fj]  Vî:)  155.  Mais  en  157  ils  publièrent  un 
ciicfioiner  tous  ceux  qui  faifoient  profcffiondu  chnftia- 
ijifflie,  ou  plutôt  ils  renouvellerent  celui  de  p<fcms. 
Cette  MrfiâiMadtan  trois  ans  6c  demi ,  c'eû-à-dire  , 

j^êi^  ^  ^  , 

f  Pendant  les  huit  demicrcs  ann<Çes  du  rcgne  de  Gal- 
"  '    llïs  les  empereurs  Claudius  &  Quintilius  ,  &c  pen- 
iirois  premières  années  d'Aurelien  ,  l'cglife  fut 
ekfiflUfjNepeHean^  . 
La  XU  perfikiimMrftfbt»  Anrâien ,  Sccemmenqa 

en  1*  tr<  r\'rn«  ano^C  du  régne  de  cet  empereur  ,  qui 
itoit  l'an  de  J.  C.  6c  fut  continuée  julnu'en  175. 
'  "  •  Viàjm  m  enTspos;j^as  les  empereurs  Tacite,  Pro- 
bus&Ouiis,c'eft-rà-<liift|depuis l'an  175  jufqu*en»8i, 
.  que  Nuihérien  ,^|flôdf  if Tempire  ,  fit  quelques  oraon- 
nances  contre  les  chr^eni. 

•  •La  XIII  perrécutioii  fut  ordonnée  par  Dioclétien  6c 
ibiimien  ,  en  Tannée  303, qui  étoitu  19*  de  leur ré- 

Sk.  S'étant  démis  de  l'empire ,  l'an  304 ,  en  &v«ir  de 
ïfere  &  de  Confiance  Chlore ,  cette  pefflSeurion  con- 
tinua linis  le  nom  de  Dioclétien ,  jufqu'en  310, que  Ga- 
lère la  (it  celTcr.  Apres  fa  mort ,  Maxinûen  la  renouvella 
l'an  511,  &  Licinius  la  contima  avec  beaucoup  de 
eruïUt'' dcpius  l'an  316  jufqu'en  J  M  ,  que  l'empereur 
Cwjftantin  donna  la  paix  k  l'églife.  Tbw»Utt  ces  peffil- 
cu(io!>s ,  on  iieutllif  h  differtation  de  Henri  Dodwel  ; 
De paucicau  martyrutn ,  où  il  en  diminue  mal-à-propos 
fenomjne^  &  la  violence  des  pcrfécutions.  Elle  ell  en- 
ne  fes  iMlJinattons  Cx/ridnifuM.  Mais  il  &iit  s'arrêter  i 
Ce  .qu'end  dit  D.  Ruinard ,  dans  h  diflêftiâon  <|ifll  ■ 
oppol'étfft  celle  de  Dodirel,  &cqiiiiindepvé&c^à&a 
rtweil'des  aâes  des  martyrs. 

^L'èkiticTéir  Gmlfance ,  fils  de  Conftandn  &  Crwi^ 
fevorifa  fort  Hs  Arietft  dès  l'an  337  ,  qu'il  fuocéda  ï  fon 
pere  ;  ce  gui  tîit  une  efpece  de  peri'écution ,  qui  dura  juf- 
qu'en 3©i'. 

La  XIV  fut  ordonnée  par  Sapor  II ,  roi  de  Perfe ,  en 
Tannée  343  ,  qui  éti^  la  54*  de  fon  régne.  Ce  prince  s'é- 
'  tant  laiiTé  petfuader  par  les  Mages  6c  par  les  Juifs ,  qui 
wculerent  les  chrétiens  d'être alïeélionés aux  Romains, 
commanda  à  fes  officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
étoient  dans  l'on  royaume  ;  6c  Socomene  raraone  que 
ces  infidèles  y  firent  nwwir  environ  feise  nrale  martyrs. 

La  XV  nerfécution  dura  un  an,  fous  l'empire  de  Julien 
fApoflat.  il  ne  publia  point  d'cdit  contre  les  chrétiens  ; 
mais  il  les  faifoit  foUiciter  pour  cafllwalbr  le  culte  des 
Êiux  dieux.)  6(  ilcoodanuoit  à  la  moftcenxqm  n'y  vou- 
loiem  MtcoBTcnâr,  lew  impwant  d'antres  crimes  qu'il 
fiippofoit. 

La  XVI  fiit  autorifée  par  l'empereur  Valens  ,  Arien , 
depuis  Tan  366  ,  jufqu'en  J78, 

La  XVII  iiii  ordonnée  par  Udegerdes  ,  rm  de  Perfè  » 
en  410.  Ce  prince  avoir  penmi  Teiercice  dn  chriffianif- 
me  dans  fon  roy.iume  ;  maisTév^que  de  Marutha  ayant 
abattu  un  temple  dédié  au  feu ,  que  les  Perfes  adoroient 
comme  un  dien  ,  8f  ne  voulant  pas  le  rétablir ,  fiit  con- 
damnéibinoil  par  ordre  du  rot  ,  qin  ticha  «ifuite 
-  4'aaicnniner  ions  les  dbiâieni.  Çeue  perfécutioD  dura 
depuis  Tan  410 ,  iufqu*en4jo,<|ùdnit  la9*  année  du 
régne  de  Varannes  V. 

La  XVIII  perfécution  fe  it  contre  les  catholiques , 
pendant  le  ré^ne  dfc  Geniëtic  ,  foî  des  Vandales,  Arien, 
depuis  437  ,  jufqu'en 476. 

La  XIX  fous  le  régne  de  Huneric  ,  roi  des^'andales , 
fuccefleur  de  Genferic ,  commenta  en  483  ,  &  dura  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  roi  en  484. 

La  XX  Alt  fous  Gondebaud  qui  fuccéda  ù  Huneric 
fan  484  f  &  laiââ  la»  catholicpies  en  paix  pendant  dix 
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ans  ;  mais  en  494  il  exerça  de  grandes  cniautés  con- 


tr  eux. 


La  XXI  fous  Tralîmond  ,  frerc  6c  fuccefleur  de  Gon- 
deband  ,  ne  commenta  qu'en  Tannée  ^04  ;  car  aap«ft- 
vant  ce  roi  t&choit  de  féduire  les  catholiques  à  fotce  de 
prcfens ,  6c  s'étoît  contenté  de  défendre  qu'on  élût  de 
nou\  c.vux  cvcquc  en  la  place  des  défunts. 

*  Hilderic ,  tils  de  Hunenc ,  6c  petit-  fils  de  l'emperenr 
Valeminien ,  dont  fa  mère  étoit  fille  ,  rappella  ks  évê« 
ques,  6c  fît  ouvrir  les  églifcsl'aa  6x1.  Alôfi  InUROtlta 
quatre  pcrfécutions  Vandaliques. 

La  XXIf  perfikution,  excitée  par  les  Ariens  en  E(pa- 
gn« ,  commença  fiNH  Léowîgilde  ,  toi  des  Gotfas ,  l  a& 
5  84 , 8(  finit  fiws  Récarede  en  <[86. 

La  XXIII  fous  ChofroiJs  II  roi  de  Pcrfc ,  commença 
en  607  ,  &c  dura  zo  ans  ,  c'eA^-dire ,  )ulc|u'en  617  , 
qu'ayant  étédéftîtpirfiérKtias,  Ufitttoé  pvftopro*. 
preâlsSireiès» 

La  XXIV  fiiTcit^  par  les  Iconoctafles  »  on  BiiTe^ 

Images  ,  commença  Tan  716  ,  fous  Léon  Ifaurique  , 
empereur  d'Orient ,  &  dura  julqu'en  741.  Elle  fut  con^ 
tinuée  fous  Conflamin  Copronyme,  jufqu'en  77^. 

La  XXV  fut  ordonnée  par  Henri  VIII ,  roi  d'Angle- 
terre ,  Tan  1 5  3  4 ,  contre  tous  les  catholiques ,  après  quo 
ce  prince  fe  fui  féparé  de  Téglife  romainei  Elle  fut  renou» 
vellée  par  la  reine  Elizabeth. 

La  XXVI  perfécution  commença  dans  le  Japon  l'an 
1587,  fous  le  régne  deTaicofama,  à  Tinfligation  des 
Bonzes.  Elle  fiit  renouvellée  en  1616  par  le  roi  Xon- 
gufama  ,  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté  par 
Toxonguno  ,  qui  lui  fuccéda  en  16 J  i.  *  Riccioli ,  chro- 
nologitt  reformaut  y  um.  III. 

PERSEE  ,  Perjfiusy  fils  de  Jupiter  8c  de  Danaé , 
époula  Andromède  ,  dont  il  eut  Alcée  ,  Sthénélus, 
Hélas ,  Meflor  6c  Eleflryon  ;  &c  rendit  fon  nom  fa- 
meux ^r  Tes  exploits.  Voici  de  quelle  manière  les  poë- 
Ms  anciens  npportentllûlloire  de  A  naiflànce.  Acnlîas 
ayant  appris  de  l'oracle  que  fon  petit  fils  lui  donneroit 
la  mort ,  fit  enfermer  Danaé  dans  une  forterelTe  ,  dont 
il  fit  garder  les  avenues  par  des  gardes  fidèles.  Jupiter 
ayant  conçu  ime  extrême paffioopoiurOanaé.reclian* 
gea  en  pluie  d'or ,  6c  trouva  moyen  de  s*hitroaaire  dans 
l'endroit  ou  Danaé  étoit  enfermée  ,  la  fit  confentir  à  fa 
paffion  ,  ôc  en  eut  un  fils  nommé  Peri'ée.  Acrifius  ayant 
appris  que  la  fille  étoit  enceinte ,  la  fit  jetter  dans  la 
mer ,  efpérant  qu'elle  feroit  fubraergée  par  les  flots  avec 
fon  fils  Perfée.  Mais  révénement  ne  répondit  point  à 
l'attente  d'Acrifius  ,  car  les  flots  portèrent  heureufc- 
ment  Danaé  6c  Perfée  fur  les  bords  du  rivage.  Un 
mariiuer  les  ayant  menés  au  roi  de  ce  pajrs  ,  ce  prince 
ayant  appris  de  quelle  famille  étoit  Danaé  Tépoufa  ,  &c 
confia  l'éducation  de  Perfée  à  Diâys ,  frère  de  Polydc- 
ùe  ,  princelTe  de  ce  pays.  Comme  il  étoit  prudent  6c 
courafeux  ,  les  pocitet  ont  feint  crae  Minerve  lui  avoit 
prêté  ibn  bondier.  Il  fimnonta  Médnfe  ,  vainquit  les 
peuples  du  mont  Allas  ,  6c  délivra  Andromède  d'urt 
monftre marin,  6c  des  pourfuites  de  Phince.  A  Ion  re- 
tour il  tua  innocemment  fon  aïeul  Acrife.  Touché  de 
cefiinefte  accident,  il  quitta  Araos,  6c  fe  contenta  de 
Tyrtnthe ,  dans  le  territoire  de  hqnelle  il  bitit  Mycè- 
nes ,  où  fa  race  régna  près  de  cent  ans.  Perfée  aimn  les 
gens  de  lettres ,  &c  fonda  une  école.  Les  poètes  l'ont 
placé  au  rang  des  COoAellatioiU  »  comme  un  des  plus 
illuftres  héros  des  temps  âbolenx.  CitnAaACKlSE, 
DANAÉ ,  ANDROMEDE ,  &  PEGASE.  •  Ovide  , 

i.  4  &  ^  met.  Plutarque.  Eufcbe  ,  8cc. 

PERSÉE ,  Pcrftus  ,  dernier  roi  de  Macédoine ,  fuc- 
céda l'an  dumoiide  3857,  6c  178  avant  J.  C  à  foa 
peie  Philippe  ,  qui  n'étant  |ias  fadsfàic  de  là  condiùte  , 
avoir  eu  «fTein  de  le  dediériter ,  8e  de  donner  le  royau- 
me i  Antigonus ,  fils  du  (rcrc  de  fon  tuteur.  Perfée  fit 
mourir  fon  compétiteur  ,  6c  fit  la  guerre  aux  Romains 
fans  aucun  fucces.  Il  fut  fouvent  battu  ,  6c  fut  entière» 
ment  défiùt  ^  la  banille  de  Pydne ,  par  Paul  Emile,  Tan 
du  inonde  3867 ,  .&c      avant  J.  C.  Dans  la  dérouta 
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tin,  &  rncnc  en  .ricpphe  à  Rome  ,  dav,nt  le  char 
TpIÙi  fon  vainqueur.  Son  régne (^t  de  .  o  -nces  Quel- 
cîcs  critiques  midernes  prétendent  quM  tut  rcdu..;i  une 
Tdure  n«3efl;ti  ,  qu'd  fut  obligé  d'c.crcer  l^'";acr  de 
ferr^rier  pour  gagner  fa  vie.  «  ^afaubon  ;^«o"W 
JuJium  Capiu>l.c^p.  5.  Tite-l.vc  49- Ju"'"  '/-  3 
Plu.arque.  r«  U  vu     Paul £n.U..  VeUe.us  Patercu 

lus.  Eutrope.  Florus ,  6cc.  j'a^-iu» 

PERSÈE,  P^c/i'/^.  peintre,  d.fc.p  e  d  Apellés  , 
vivo^fous  laCXII  olympiade.  &versran33"vam 
l  e  ll  avoit  écrit  un  traité  de  la  pemture  ,  qu  U  déd« 
Appelles.  ^r-nehc 

.ERSEIGNE:  vUCgc  &  abbaye  de  France  ^a- 
le  Ntaine,  à  cinq  lieues  d'Alençon ,  vers  le  levant.  Mat., 

''l'ERSEPOLIS ,  ancienne  ville  de  Perfe ,  &  capitale 
de  ce  royaume,  é.oit  fuuée  fur  une  n-erc.  que  Sua 
bon  &  Quint-Curce  nomment  1  Maxt^  'A.ulTcS 
Mogo^ncs:  c'eft  ce  qui  la  rendo.t  de  d'^cn^^cces. 
Alexandre  /*  Grand  U  prit  ;  U  dans  une  débauche  , 
étant  noyé  dans  le  vin.  .1  la  ht  brûler  par  compIaHance 
pour  ThL.  Cette  courtifane  le  foll.cua  d<j  venger  es 
Grecs,  par  l'iitcendic  de  cette  ville,  qu.l  avo.t  épar- 
gnée a  ant  les  armes  à  la  main  .  &  ce  prmce  ïut  le  pre- 
mier ou.  je»a  un  flambeau  allumé  dans  le  palais  prefc|ue 
tout  bâti  de  ccdre.  C'eft  a.nf.  que  cette  v^ic  fut  ru.nce. 
On  croit  ordinairement  que  les  rumes  de  Perlepol.s  lont 
i  Chthil  Mi'tura  ,  entre  Ifpahan  Se  Sh.ras  ;  mais  il  y  a 
une  grande  diflance  de  l'une  i  l'autre.  En  effet ,  lesgéo 
graphes ,  après  Piolcmée  ,  mettent  Perfcp<ilis  au  9 1  dé 
Ire  de  longitude  ;&  Chthil  AUnura  eft  au  96.  Ce  nom 
veut  dirc,î«-r4«/«  colonnes,  à  caufe  des  ruines  d  un 
bâtiment  où  l'on  voit  des  colonnes  de  marbre  ,  &  des 
relies  magnifiques  d'un  palais.  *  Strabon ,  /.  ' 
/.  6   c.  x6.  Quint-Curce  ,  /.  5.  D.odore  de  Suite 
l.  7,  Elien  ,  /.  I  ,      59-  Thomas  Hubert ,  voyage  de 

Ptrfe,  (f<^'  „    .    .  u 

PERSÉS  ,  Perfeui  ,  fiU  du  fole.l ,  &  de  la  nymphe 
Perfeis  ,  &  frère  d'Eétés ,  d'Aloéus  &  de  Circé,  régna 
dans  le  pays  qui  s'étend  le  long  du  mont  Taurus  ,  vers 
la  Colchide,  Il  épouCa  la  fameufe  Hecaté  ;  &  après  la 
fuite  de  Médée  ,  il  détrôna  fon  frcre  Eëtés ,  &  fe  fit 
roi  de  Colchide.  Mais  Médée  étant  revenue  à  Colchos , 
vengea  la  mort  de  fon  pere ,  par  celle  de  fon  oncle  , 
qu  elle  fit  mourir  pr  fcs  poifons.  *  Apollodore ,  biblioth. 
lib.  7 ,  i  la  fin  ,  &c. 

PERSHORE  ,  bourg  d'Angleterre  j  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  de  la  partie  méridionale  du  comté 
de  Worcefter,  à  l'occident  de  l'Avon.  C'étoit  autre 


fois  un  grand  lieiide  palTagc  entre  Londres  &  Wor- 
certer  ;  mais  il  eft  oien  déchu ,  depuis  que  fon  abbaye  a 
été  abolie.  *  Diclion.  anglais. 

PERSIDE,  nom  d'une  femme  de  la  ville  d'Iconie. 
On  prétend  qu'elle  fe  défit  de  tous  fes  biens ,  pour  être 
plus  en  liberté  d'aller  foulager&  fervir  les  pauvres  chré- 
tiens de  Rome  ,  qui  éioient  prifonniers  durant  la  per- 
t-LUtion  de  Néron.  S.  Paul  la  falue  &  lui  rend  un  beau 
témoignage  dans  fon  épitre  aux  Romains  ,chap.  Xf^I  ^ 
yerf.  11. 

PERSONA  (  Gobelinus  )  hiftorien  Allemand  qui  a 
fleuri  dans  les  XIV  &  XV'  fiécles ,  naquit  en  W'eft- 
phalie  l'an  1358.  Comme  les  lettres  ctotent  alors  fort 
négligées  en  Allemagne  ,  il  pafta  en  Italie  ,  où  elles 
cnmmeni^oient  à  renaître.  Il  s'arrêta  long -temps  à 
Rome  ,  où  fon  .nérite  lui  ouvrit  une  entrée  chez  les 
grands.  Il  fut  ordonné  prctre  en  1 386.  Trois  ans  après 
il  fut  fait  redeur  de  la  chapelle  de  la  Trinité  à  Pader- 
born.  A  Hge  de  3 1  ans ,  il  quitta  ce  bénéfice  pour  ^tre 
curé  du  p^ais  dans  la  m^me  vil'e.  En  140^  les  ma- 
f,  tlrats  ayant  fait  une  ordonnance  qu'il  crut  contraire 
aux  conililuuons  des  papes  ,  &c  aux  édits  des  cmpc- 
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reurs ,  il  prêcha  contre  avec  force  ,  &  fe  fit  des  enne- 
mis. Pour  leur  céder  il  permuta  fon  bénéfice  ,  p^n 
croit  que  ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'on  le  fit  officiai  4 
Padcrborn.  Guillaume  évéque  de  cette  ville  lui  ayint 
donné  ordre  de  réformer  les  Bcnédiflins,  il  y  travailla 
6c  faillit ,  dit-on ,  à  être  empoifonné  par  l'un  deux ,  ce 
qui  l'obligea  de  transférer  l'ofiicialité  à  Biltelde  villedu 
diocèfe.de  Paderborn.  Il  fut  cnfuite  doyen  de  fainte  Ma- 
rie de  la  même  ville  ,  &  enfin  il  fe  fit  moine  à  Bodekem. 
On  ne  r.iit  point  quand  il  mourut.  Il  vivoit  encore  et> 
1418  ,  &  il  avoit  alors  60  ans.  C'étoit  un  hoi^e  fort 
laborieux  ,  qui  s'étoit  beaucoup  appliqué  à  teu^.  Il 
avoit  bien  lu  S.  Auguftin  &  S.  If.dore  ,  &  il  en  em- 
ploie fouvent  les  manières  de  parler ,  &  les  phraJô  en- 
tières. Il  a  compofé  une  hlftoire  intitulée 
mium  ,  qu'il  commenta  vers  l'an  1389,  ^, . i  r.,t 
par  ce  qui  arriva  en  1418.  Henri  Meibomius  la  publia 
l'an  I  599  ,  à  Francfort.  Cette  hiftoire  aéré 
à  Helmftad  en  1688  ,  par  Henri  Mcibom  i  .» 

du  précédent ,  dans  fon  nouveau  recueil  <  .at 
d'Allemagne  ,  en  trois  volumes  in-foiw.  P..  i  u  i  c.ni^ 
pofa  aufli  la  vie  de  S.  Mainulfe ,  archidiacre  de  Pader- 
born ,  que  le  pere  Brower  fit  unprimer  en  1616,  &c. 
Cet  écrivain  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime  de  Tempe* 
rcur  Sigifmond  ,  &  mourut  vers  l'an  14x0.  *  Voflius, 
de  h'ift.  Lat.  Le  Mire,  in  au3.  &c. 

PERSONNA  (  Chriftophe  )  Romain  dt  naillànce, 
religieux  Guillelmite  de  profcflion  ,  d  prieur  du  cou- 
vent de  fainte  Balbine  ,  fur  le  mont  Aventin  ,  dans  le. 
XV  f.écle,  fit  un  voyage  en  Onenî ,  pour  y  appren* 
dre  la  langue  grecque ,  6c  â  fon  retour   traduiûr  en 
latm  Agathias  ,  Procope  ,  l'hiftoire  des  G«Hh'  co  ii- 
pofée  par  Procope  ,  les  livres  d'Origine  confit 
vingt -cinq  homélies  de  S.  Chryloftome  ,  (|dLKiiui 
traités  de  S.  Athanafe  ,  fit  quelques-uns  de  ijéophy-  . 
laétc.  Le  pape  Innocent  Vlil  If  nomma  ,rcn  1484  ,  .-j 
préfet  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  aprèf  Bartiié-  "4 
lemi  Manfredi  de  Batinoro.  Les  traductions  qn'il  a  fai-  ^ 
tes  de  grec  en  latin  font  peu  eftimées ,  foitquc  lacaj»* 
cité  en  ce  genre  n'ait  pas  été  aufli  étendue  que  le  pré- 
tendent ceux  qui  ont  parlé  de  lui  ,  foit  qu'il  manquât 
des  fecours  néceflaircs  pour  rendre  fcs  traonéti^  plus 
parfaites ,  tels  que  font  les  manufaits  ,  eOÊÊmk  pré- 
tendent les  journaliftes  de  Venifc.  On<' 
de  perte  à  Rome  en  i486.  *  Paul  Jovc  , 

1 16.  Gefner  ,  biblioth.  Bayle  ,  di3toaari  critufiu. 
PERSONNE  (Gilles)  feigneur  de  Roberval,  eéo- 
metre  6c  profefleur  royal  en  mathémaiiiiues  ,  étoit 
fds  de  Pierre  Perfonne  ,  6c  naquit  le  8  août  i6oa,l 
Roberval  ,  paroUTc  du  diocèfe  de  Bcauvai».  Il  fijf  élevé 
dans  les  lettres  ,  6:  fit  un  grand  progrès  >)an» '«  ""a; 
thématiques  ,  6c  en  obtint  la  chaire  au  collcge  de  Maî- 
tre Gervais  en  1631.  Dans  la  fuite  il  gagna  «lit  de 
Ramus  à  la  difpute,  6c  eut  beaucoup  de  paW  lammé 
de  plulîeurs  hommes  de  lettres,  particulièrement  en  cote 
de  Gafléndi  ,  6c  de  Jean  Morin.  Ce  dernier ,  qm  ocoi- 
poit  la  chaire  de  profefleur  royal ,  la  demanda  en  nwu- 
rant  pour  le  f.cur  de  Roberval ,  qui  l'a  auffi  très-bKti  ^ 
remplie  jufqu'à  Ik  mort ,  fans  ([uitter  néanmoins  celle  de 
Ramus.  11  étoit  de  l'académie  royale  des  icences-  U  po- 
blia  en  1636  un  traité  de  mc^rhanique,  6c  fit  en  1647» 
1648  ,  fcs  expériences  du  vuide.  En  1670  il  donnauoe 
nouvelle  manière  de  balance ,  ce  qui  eft  marque daffl» 
journal  des  fa  vans  du  10  février  de  la  même  année.  UB 
avoit  Vu  VAriJiarckus  Samius  de  fa  faqon  ,  6c  une  .  i  e 
forte  de  balance  propre  à  pcfer  l'air.  Elle  eft  dam  la  bjl:.ic>- 
théciue  du  roi ,  avec  les  inftruinens  6c  les  mémoiK»  a» 
fleur  de  Roberval ,  qui  mourut  le  dimanche  zy  oitoUfc 
167  s ,  dans  le  collège  de  Maître  Gervais,  Sc  q"  ™'^": 
terré  à  S.  Severin  fa  paroifle.  *  BalUet      de  De^- 


ter 

cartes 


PERSONS  ,  connu  fous  le  nom  de  RobertUSI'er- 
SONIUS  ,  Jéiuite,  natif  de  Sommcrfet  en  Anglererre, 
s'eft  tait  admirer  par  fon  zèle  pour  la  propaganon  a 
l>our  la  delcnfe  de  la  foi  catholique.  II  écrivit  divers  ou; 
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vrages  de  confroverre  ,  &  mourot  l'an  l&io  J  Ronie< 
On  vottfon  lombeau  &  Ton  éloge  hincbre  ilmis  l'églife 
du  loïïife  que  les  Angleis  onti  Rome.  Le  pere  Perlons 
avoit  enfeignî  <««  ^*  SWIfc  ,  *  VaBadolid , 
de  Cadfai&dc  Lisbonne  ;  pu'is  à  Douay  ,  à  Saint-Oner 
Si  h  Rome.  Divers  princes  touchés  de  la  pieté  fit  du 
mérite  de  ce  bon  religieux ,  aurœent  voulu  Télever  à 
drt  dignités  eccléltafôoiies  ,  qu'il  rcfufa  toujours  par  hu- 
roiJifé.  •  Ribadeneira  èf  Alegtmbe ,  b'Mioth.fcrlpt.foe. 
■Jtfu. 

PERSUASION  ;  les  poètes  p»ens  en  ont  fait  une 
d^eâl,  que  les  Latins  ont  appdlée  Suaim  OH  Sméi* , 

&  les  Crées  Pitho. 

■^.^RTAU  ,  général  de  la  flofe  othomane ,  aveelttlî, 
en  7 1  ,  ayant  pris  par  capitu'ation  la  ville  de  Diilcigiio 
dans  la  Dalinatie  ,  viola  Je  traité  de  reddition  ,  par  une 
perfidié  onfimore  at»  IVns;  il  nn^  la  £sMaM  &  l»  cl»fai«, 

vendit  ies  hourg^rois  cqminceiclaveSf  fit  crucllcinent 
<(gor^f  7ean  Buni ,  arÂevéque  de  cette  ville  ,  &c  pilla 
Tifle  d^  Corfbn.  yoyant  la  diéroute  des  Turcs  dans  la 
liotaîlde  de  Lëpapte  ,  tl's'dchap»  dans  un  eiipiif  au  tra- 

■  vers  de5  galères  chrétiennes  fan*  étw  comm.  Lorfqu'il 
fiit  arrit'e  à  f  otifl  mtinople ,  il  foi  privé  de  tous  Tes  biejis 
&  de  Tes  emplois  par  le  grand  feigneur  1  quilcchafTa 

'  'Jàt  b  viBe ,  ctovant  fauver  atnfi  l'honneur  tk  Ton  armée 
en  iqettant  la  lioine  de  la  déiatie  fm  la  mauvaife  con- 
cilie d'un  de  fes  génénn.  *  Gratianî ,  hifioirt  de 

Chypre. 

PERTH  ,  province  du  royaume  d'Ecoffe ,  avec  une 
'^llejdecenoai«diM5Am/-/Mff  ou  Saini-Johrjhwn. 
Les  a^ewsLadnadoniMiitle  non  àtPmhia  àîapro- 
vioce  fit  celiv  de  Ptnhnm  &  la  TÎHe ,  oè  les  prélats  dn 

royaume  cé'ébrrient  un  concile. 

PF.KTH ,  fïmiile ,  chtrchti  DRUMMON.  • 
PBR'I  INAX  (>EJius  ou  Publias  Hclvius)  empereur , 
£M0jSÊ>^  Pompeia  ,  ville  du  Morufierrat ,  &  naquit 
^Snr  tflfita  applsllé  yWd  Mérut  dam  l'Apennin ,  proche 
debi*iIIed*Albe,le  i  août  de  l'an  1 16.  Son  perc  i.cii!mé 
'■jffâlius  Succtjfus  ,  qui  avoit  été  efdave  ,  ctoit  un  fim- 
ple  iw^^hand  cpi  vendoit  du  bois  féché  d'une  certaine 
mxrSkit  pour  ne  point  fumer.  Pertinix  apprit  rie  bonne 
jrec  &  le  fatin,8{  enfeigna  la  grammaire  à  Rome, 
afin  34*  ïe  procurer  de  quoi  fubfider.  Quelque  obfcure 
que  tûr  fa  naiflance ,  6c  quelque  grande  que  fiCkt  fan  in- 
digence ,  il  préféra  la  profemmi  des  armes  è  celle  de 
1  éti'de ,  ic  s'y  comporta  avec  tant  de  valeur  &  de  pru- 
"^^dence  ,  qu'il  parvint  des  plus  petites  charges  de  la  mi- 
^*  lice  à  celles  du  confulat ,  de  la  préfethirc  «  Rome ,  au 
'  'gouvernement  des  plut  confidéiablea  provinces,  6(  fiit 
enfin  dievé  ï  la  dignité  d'empereur  |e  dernier  jour  de 
1  an  191 ,  npr^s  la  mort  de  Commode  ,  par  l  i  f.ivcur  de 
b  garde  ptérorienne.  Le  fénat  y  confentit,  cfpcrant  que 
f'en^t»'"    prudence  rétabliroit  le  calme.  Il  fit  des 
kux  tm-utiles  ,  fc  momrant  fort  éloigné  de  la  violence 
de  fes  prédéceflêors.  Mais  Lattus  ,  qui  l'avoit  élevé  à 
I  empire ,  fc  joignit  aux  foldats  prétoriens ,  qui  ne  pou- 
vant fouffVir  le  rétabblTemem  de  U  difcipline  nulitaiie  , 
&  I  innocence  des  mcnns  de  Pertinax ,  le  maflaererent 
IciSniaisderan  193 ,  i  mois  &c      ']ow%  nprés  fon 
«eciion.  Détoit  âgé  de  66  ans  7  mois  &£  26  jours,  ou 
irfutôt  18.  •  Xiphilln,  in  Ptriin.  AureUus  Viftor ,  in 
V't.  C\ef.  Jules  Capitolm  ,  in  Periin.  Eolcbe  ,  m  (hvn. 
1  iMemont ,  hiJI.  Jes  tmftrtun ,  imm»  //. 

PËRTOIS  :  c'cft  un  petit  pays  de  la  Champagne  en 
Fruice.  H  eft  autour  de  la  Marne,  vers  les conhns  du 
Barrois.  Ses  principaux  lieux  font ,  Vitri-le-Françoi$  ca- 
pitale ,  Saint- E>ifier  ,  Vafli ,  JoinviUe  fic  MonooireU 
Mafi ,  iiUionairt. 

PERTUIS  :  c'eft  une  ville  du  diocèfe  d'Aix  ,  fîtuée 
fur  la  Durance  ,  à  quatre  Leaes  d'Art  vers  le  nord.  Il  y 
a  dans  Pertnis  des  marchés  tontes  les  feinaines  ,  où  il 
fè  un  fort  grand  commeice  de  bleds  .  qu'ai  ttanr- 
porte  de-là  à  Afac  8cà  Maiiéillt.  B  y  mé£.ftm  de 
rOratoire ,  dci  Cannes  ,  da  Caponii ,  8cc.  *.Mati , 
éiaiaiuttn. 


PER 

''^feKniK  (Pierre  de  ou  du)  feigneur  d'Eragm  de 
la  Rivière,  gentilhomme  de  Normandie,  fcrvitloi^ 


long-temps  engagé  dans  lliéréfie  de  Calvin ,  à  laquelle 
fa  famille  étoit  livrée  ,  Se  après  qu'il  en  eut  fait  abjur»-  • 
tioAyiln'en  ignora  pas  ntouu  lefond  denoinntigioa 
fic  les  véiMbki  devoirs  des  dudtfens.  11  aknoitJcs  ptai* 
fîrs ,  étoit  homme  de  cour  ,  &  ne  cherchoit  que  la  pro- 
pre gloire  dans  les  armes.  Dieu  fe  fervit  enfin  delà  con- 
ver&tion  fic  de  l'exemple  du  pieux  prélat  Litolphi  Ma^ 
roniévênie  de  Bafâs,  pour  lui  ia^nrec  d'anttea  feiH  . 
tinens.  oc  le  (aire  changer  de  eondute.  Sa  oaiAanee 

fon  cour.ïge  ,  (on  lavoir  5i  fus  autres  qualités  naturelles 
l'avoient  rendu  vain  6c  plein  de  lui-m^mc  ;  mais  depiûs 
fa  conversion  ,  il  poufla  Thumilité ,  la  douceur ,  la  mo- 
defiie  la  pénitence  m^OK  prefqu'aufli  loin  qu'un  chré- 
tien foliJe  peut  les  porter  fur  la  terre.  Quelque  temps 
aprt,  (e  deii  int  :  mtjinc  ,  &  craignant  toujours  le 
monde  qu'ti  avoii  auné  ,  il  quitu  le  métier  des  anaes 
&  la  cour ,  fit  retira  dîas  le  olMaAere  de  ForfcrRo^ 
des  Champs,  où  il  prit  pour  emploi  le  foin  de  s^ardcr  les 
bois  des  religieuses  toute  l'année  ,  6î  les  fruits  au  temps 
de  la  moilTon.  Son  application  fiit  fi  continuelle  daiw 
cette  retraite ,  que  nudgré  roccupaiioo  dont  on  vient 
de  parler ,  il  trouva  encore  le  temps  de  bien  apprendre 
le  latin,  le  grec ,  l'hébreu,  l'italien  &  l'efpagnrt!.  11 
fc  fervit  de  la  connoiiiance  de  cette  fWrniere  langue 
pour  traduire  en  fran<jois  plnfieurs  ouvrages  de  fâinie 
TherèCe.  U  mourut  dans  la  ferme  des  Granges,  dépen- 
dante de  la  maîlim  de  Port-Royal ,  le  29  nnrs  1668 , 
après  avoir  vécu  12  ans  dans  la  folitude  &c  dins  la  pé- 
nitence ,  &  fut  enterré  daiu  l'églife  de  Magni.  Il  a  eu 

Elufieurs  frcres  oui  ont  tenu  un  rangcouficiérable  doua 
k  Normandie  :  1  un  d'eux  a  été  lieutenant  de  roi  à  Caen. 
On  trouve  un  Purrb  de  Pertuis ,  feigneur  d*Eragni  de 
la  Rivière,  qui  époiifa  après  le  commencement  du  XVII 
fiécle ,  £vt  de  Poix ,  fille  de  Jtaa  de  Poix  ,  IV  du  nom  , 
feigneur  de  Fretin, >puis  deSechellcs,  Blaadbfië,  ficc. 
icAt  Catherine  de  Dampierre  ,  fille  de  Fr^n^nis  ^  fei- 
gneur de  Liramont ,  &c  de  MagdeUnc  de  Lannoy.  U 
y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  Pierre  de  Pertuis  ,  dam 
nma forions ,  ou  l 'un  de  liet  frètes.*  Mimoini  du  M«|p«. 
Mtm.  mtmmfcriu  de  M.  Thamas  du  ■  Foffé.  Niemtogi 

de  ratidye  de  Port-Royal,  &c. 

PERTUS  (le  col  de)  en  latin  Pertu/k  Fauces.  C'ell 
un  pafTage  des  Pyrénées.  Il  efl  entre  le  RouffiUon'fic  la 
Catalogne ,  à  la  fource  du  petit  Lobrept*  ime  lieueao* 
deflÎH  de  Jonquera  >  fie  dcmie>liene  it  Bellegarde  vers 
le  levant.  Ce  pafTage  qui  prend  fon  nom  du  villj^e  de 
Fertus ,  étoit  appellé  par  les  anciens  ,  aJ  Pyrtnaum  ; 
Trophtea  Pomptii  :  &{  fàifoit  la  fcparation  de  la  Gaule 
Narbotvioife, d'avec PETpagneTaraguiuMlé.  *  Mali» 

diclionaire. 

PERUGIN  ( Pietro  ou  Pierre)  célèbre  pein- 
tre ,  né  en  1446  à  Péroufeen  Italie,  lé  voyant  dans 
un  état  Ibrt  pauvre  ,  alla  à  Florence  ,  où  il  travailla 
avec  tant  d'alTuiuité  ,  (ju'il  acquit  de  grandes  richeflès. 
Il  étoit  très  célèbre  de  Ion  temps  ;  mais  fâ  manière  étoit 
feche  ;  fit  l'endroit  qui  a  le  plus  honoré  fa  mémoire  , 
c'eft  d'avoir  eu  pour  «fciple  Raphaël  d'Urbin.  Le  Péni- 
gin  étoit  fi  attacM  1  km  argent  ,  qu'il  ne  s'écartoié 
jamais  de  fa  maifnn  ,  que  fa  cafTette  ne  le  fuivît:  mais 
cette  précaution  lui  lut  préjudiciable.  Un  tiloa  s'en  étant 
apperçu  ,  l'attaqua  en  chcnun,  &  le  dépouilla  de  fei 
tréibis.  Le  Pérugir^iut  fi  affligé  de  cette  perte,  qu'il  en 
mourut  de  diagrin,  peu  de  temps  après,  à  Peroufe ,  Pan 
1524  ,  âgé  de  78  ans,  *  Felibien  ,  entretiens  fur  Uf 
vies  des  peintres.  M,  Lad  vocal ,  diclion,  kiji.  portatif. 

PERUSSE,  eherckei  ESCARS. 

PERUZZI  (  Baltbalâr)  peintre  fie  architeâe  ,  natif 
de  Sienne ,  fe  fîgnala  i  Rome ,  fous  le  pontifKat  de 
Léon  X  &  de  Clément  VII.  Ilfavoit  très-bien  Icsma- 
^}iématiques  ,  fie  emendoit  parfaitement  l'architcâure 
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lei  anciennes  décorations  de  théâtre ,  dont  lu- 
comme  perdu  depms  long-temps.  Quand  e 
StalBernard  d^Bibienne  fit  repréfetiter  devant  le 
t^rScmX  fa  comédie  intitulée qu. 
f -'^      •    .r«mier«  comédies  italiennes  qu  on  a.t  re- 


P  E  S 


«ft  une  des  pr 


Balthafar  en  compofii  les 


nées  lur  les  théâtres  ,  ,     '  JLj_j; 

W?n  foites  de  Mtimei» ,  que  la  chofe  fut  admirée  de 
ir^e  monde.  Il  ordonna  le  m^g^  ,»PP"A'Uf 

l'on  fît  pour 
ment  VH,  puis 


foicmnifer  le  c<iaroiii»eme«  du  pape 
ment  v  ii    puis  travailla  i  divers  ouvrages  dans  églife 
de  S  P  ér«  Seurs.  Mais  lorfque  Ronje  fut  prtfe  par 

!oTÎ:  ?.1  .voit ,  le  maltraitèrent 
le  laifferint  éduper  qu'après  lui  avoirfiut &«Ie  pom»t 
de  Charte  de  Bourbon.  Peruzzi  s  alla  enibarquer  à  For- 
to.HcrcoIe ,  pourpafferà  Sienoe  ,  où  il  arriva  en  che- 
mife  .  après  avoir  été  yoïé.  Set  am»  le  r«;urcnt ,  & 
ceux  de  Sienne  lui  confièrent  le  foin  des  fortifications 
de  ktv  vilk.  H  travailla  encore  i  Rome  ,  ou  il  fit  le 
deffin  de  U  maifon  de  Maffimi ,  &  des  deux  palais  que 
les  Urfîns  firent  bitir  prôs  de  Viterbe.  Iloomilieil^  aillb 
(on  livre  des  aiwicjuitcs  de  Rome ,  &  on  conuBentaire 
ArVifruve,  dont  il  faifoit  les  figures,  a  mefurc  qui» 
travailloit  fur  cet  auteur.  Mais  il  mourut  avant  que  d  a- 
voir  achevé  cet  ouvrage  en  IÇ36  ,  n  étant  âgé  que  de 
.36  ou  î7  ans.  On  croit  qu'il  tut  empoifonnc  par  ics  en- 
vkui.  Sébaftien  Serlio  hérita  de  fes  écnts  &  de  les  def- 
finf,  dont  il  s^eft  beaucoup  fervi  dans  tes  hvres  d  arclu- 
teâure,  qu'il  a  donnés  au  |)ublic.  *  Vafari ,  vu.  d€  fUt. 
Félibien  ,  entretiens  fur  iti  vil*  dtt  pcintrts  ,  *«. 
PESANT  DE B01SGUILLEBERT,«*i«**cB0IS- 

GUILLEBERT.  «  «    .     ,    ,  ^, 

PESARO  ,  Pifaantm  ,  ville  dlndie  dans  le  duché 
d'Urbin,  autret  LmsTOmbrie,  avec  étvclvJ  fulfra- 
CMUd'Urbin,  eft  très  ancienne ,  6c  int  auuetois  colo- 
mê  fomaine.  EUe  fat  minde  par  TotiU ,  puis  réparée 
par  Bclifaire,  &  depuis  a  appartenu  aux  maiwns  d«  Ma- 
atefla ,  de  Sforce  &  de  la  Rovere ,  enfuîte  de  quoi 
elle  a  été  réunie  au  Iwntfiége.  Cette  ville  cft  fituée  pro- 
che de  la  mer ,  dans  une  j^ne  qui  eft  arrofée  de  la  ri- 
viete  de  Foglu ,  qui  pflè  enfaite  dan»  la  iHfle ,  on  elle 
fait  un  port.  Elle  eft  forte  ,  &  a  un  château  qui  fcrvoit 
de demeiue  aux  ducs,  6c  qui  eftprd'entanentunefof- 
tettfle.  Au  couchant  de  cette  vdle  on  voit  un  fuperbe 
palais ,  nommé  P jçrin  J"'.pcrt<iU ,  bâti  par  Conftance , 
feigneur  de  Pciaro  ,  bi.  omé  par  d'autres.  •Tite-Live  , 
L  11*41.  Procope,/.  J.  Pline.  Açathlas.  Sabellic ,  &c. 
cités  par  Léandrc  Albeiti  ,  iUJerift.  UaL  Catulle^ 
carm.  %i  ai  Jwm, 

PFSCAKA ,  chtTckti  PESQUAIRE. 
PEiCE-COLA,  eft  le  nom  que  Ton  donna  vers  la 
fin  du  XV  fiéde  i  on  Cuneiix  phn^seur  de  Sicile  ,  qui 
j'appelloit  Nicolas  1  comme  qui  diroit  N'tcolai  U  Poiffon. 
L  s'étoit  accoutumé  dès  û  jeuneffe  à  pêcher  dci  huîtres 
&  du  corail  au  fend  de  la  mer  ,  &  demeuroit ,  dit-on , 
Quelquefois  quatre  ou  cinq  joacs  fous  i'eau  ,  oà  il  vivoit 
de  poiiTon  cru.  Il  nageoit  admirablement  bien  ,  paflbit 
fouvent  à  Tifle  de  Lipari ,  portant  des  lettres  enfermées 
dans  une  bouriie  de  cuir.  Frédéric  roi  de  à>icile ,  ayant 
été  avcid  de  la  feice  &  de  Padiefle  de  Pefce-Cola , 
lui  commanda  de  fc  jetter  dans  le  gouffre  de  Charibde  , 
proche  du  promontoire  nommé  U  Capo  dt  t'aro  ,  pour 
coimoître  la  difpofition  de  ce  lieu.  Comme  il  remar- 
quoit  que  Nicoûs  avoit  peine  k  iàtit  on  cflki  fi  daoge- 
icttx,  il  y  jetta  tme  coupe  d'or  ,  Sc  la  lui  doima  ^il  la 
pouvoit  retirer.  Cet  habile  plongeur ,  excité  par  cette 
récompenfe,  fe  jetta  au  fond  du  gouÂe ,  où  il  demeura 
près  de  trois  quarts  d'heure  :  enluite  de  quoi  »  il  revint 
ibrfou  tenant  à  la  main  la  coupe  d'or.  D  fit  au  roi  le 
lésit  des  rochers ,  des  cavernes  &c  des  monftres  marins 
quU  avoit  vus  fous  l'eau  ,  5c  protefta  qu'il  lui  feroit  im- 
poffiblc  d'y  rctournet  une  féconde  fei$  ^  tuât  Ffddéiic 


lui  préfcBla  wie  boncTe  pkn»  d*or  »  6c  }ctta  encore 

une  coupe  d'or  dans  la  mer,  ce  qui  fit  prendre  courage 
à  Pefcc-Cola.  Il  y  defcendit  ,  nuis  il  ne  païut  plut. 

•  Le  père  Kircher ,  Mundi  fubutranti ,  tom.  /.  ■  * 
PESCENNIUS  NIGER  (C)  fut  proclamé  en  193, 

empereur  i  Anûoche  ,  fiir  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Pertinax  ,  &  prit  la  pourpre.  U  perdit  plufieurs  bataille» 
contre  les  généraux  de  Severe ,  6c  enfin  l'empire  ftc  la 
trie  fur  la  fin  de  l'an  194  ,  ou  au  commencement  de 
l'an  195.  •  Aurel.  Viftor,  m  tpU.  Cajj^.  Tillemonf 
kijL  dts  ew/>«r<B«  ,  tome  lU ,  fous  le  titre  de Tem^t- 
Ttur  Sevcrc.  ,  '  . 

PESCENTIUS  FESTUS  ,  hiftorien  Latin',  elUité 
par  LaAance.  On  ne  6it  pas  en  quel  temps  il  a 

*  Laftance  ,  de  falfi  rcl.  !.  I ,  en.  '{.^^ 
PESCHERIE ,  côte  dcUprdqu'ifledecilc^mge,?'- 

vis-â-vis  de  l'ifte  de  Ceylaa,  entre  le  eapde  Comom 
6c  le  canal  de  la  Qouxj  ven  .  N^patan  ,  s'étôd 
dans  un  pays  fec  &  hnâi.  On  y  voit  environ  trente  - 
petites  villes  ni  dcpcr.dent  prefque  toutes  du  Naîque 
de  Maduré.  EUe  eil  renoounée  par  la  pêche  des  perles 
qui  htt  a  donné  Am  nom.  Cette  pèche  eft  d'une  très- 
grande  dépenfe  ,  foit  à  ri-ife  qu'elle  dure  con  innis 
entiers  fans  aucune  difcoaUDuation  ,  foit  à  caule  qu'on  ' 
y  emploie  quelqueAiiscnniéme  temps  phis  de  1 50000. 
nommes.  C  eft  toujonn  ven  k  ij  demarsqueks  Pa- 
ravas  (  ce  font  lès  peuples  de  celte  c6te  )  commencent 
cette  précieufe  pi?che.  On  y  voit  quelquctnis  jmqu  à 
tooo  barques  :  l'équipage  de  chacune  eA  de     i  60 
ttNnmes ,  parmi  leicpiels  font  a.oplonjîfurs ,  ayant  cha- 
cun  deux  aides ,  qu  on  nomme  pour  cela  if,  /'Af^.irt 
aJpjUnî.  Toute  cette  floue  convoyée  par  dei«  Witathe»^ 
hoUandoilcs  (qui  s'en  font  bien  payer  )  s'avmcecfi  mer,  .  < 
jufqii'à  U  hauteur  de  fept ,  huit  6c  dix  bralTées  d'eau.  ^ 
Des  que  l'ancre  eft  jetté  ,  chaque  plongeur  s'aoaclié.  '  i 
fortement  au-deflbus  du  ventre ,  une  pierre  êpiffe  defix 
pouces  ,  longue  d'un  pied  ,  6t  tuliée  en  arc  du  côté 
qu*on  rapplime  fiir  la  peau.  lU  s'en  fervent  conrihe  de 
left  ,  pour  Wèttc  pas  emportés  par  te  mouvement  de 
l'eau ,  6c  pour  marcher  avec  plus  de  fermeté  au  ttaver* 
des  flots.  Chitre  cela  Us  en  attachent  à  l'un  des  pieds  une 
féconde  fort  pefante  ,  qui  les  emporte  cn  un  nwment 
au  fond  de  la  mer ,  d'où  onUielue  fw  le  dtM^ 
la  barque.  Mais  parceque  les  huîtres  font  irès-fouvent 
attachées  aux  rocW?  ,  il*  entourent  leurs  doigts  de  plu- 
fieurs  bandes  de  emr.decialmedefebleffer  en  les 
rachant  avec  violence.  Quelques  autres  même  fe  fervcny 
de  fourchettes  de  fer  pour  le  même  ufage.  Enfin  cha-f  - 
que  plongeur  po^te  un  giand  lett  en  forme  de  fac^ 
ïendu  à  Ton  cou  par  un  long  corda«.doittl«MgJ 
eft  amarrée  l  ur  le  bord  de  la  barque.  Le  ûe 
leeevoir  les  huîtres  qu'on  raniaffe  durant  !a  p.cb.ï  ;  K 
le  cordage  »  k  KOrer  les  pécheurs  ,  quand  .s  a,u  tcmpU  , 

leur  fac.  ij  .,.♦•,>, 

C'eft  en  cet  équipage  qu'ils  fe  précipitent  ,  bt  quil?^ 
delcendeot  quelquefois  plus  de  60  pieds  dans  la  mer. 
Comme  il  n'y  a  point  de  temps  ï  perdre  pour  eux  da 
qu'iU  touchent  le  fon    ,  ils  courent  de  tous  côtes  lux  le 
ûhle  ,  fiir  une  terre  giadeuic ,  8c  parmi  les  pouites  de 
loehets,  arrachant  avec  précipitation  les  huîtres  qui  t 
-.-iconrrent  fur  leur  chemin.  A  quelque  profondeur  qu  ils 
ioient ,  le  jour  eft  par-tout  fi  grand    q"/»^  d""''''^ 
ce  qui  fe  paAi  dans  U  mer  avec  la  mOme  faclué  que  s  Ji 
étoîentfurlaieiie.Uplus  grand  danger  ^.^'^^J'^ 
rent .  ce  font  des  poiflons  monftfueux ,  qui  en  dévorent 
plufieurs  ;  quelque Vffort  qu'ils  faffent  en  «oublan. 
ou  en  fuyant  pour  les  éviter.  Les  bons  plongeurs  durent 
or^OMiWient  fousl'eauune demi-heure  ;  les  autre|^^r 
font  pas  moins  d'un  bon  quart  dW    ds  reu«otn 
iimplemeni  leur  haleine  ,  ûns  fe  fervir  po«t  ceU  m 
d'hiiile,  ni  d'aucune  autre  liqueur  ;  ««""f 
nature  leur  ayant  donné  cette  force ,  que  tout  1  art  des 
philofophcs  n'a  pu  jufqH*ici  nous  communiquer- 


Dès  qu'il.  :c  il  iitent  prefTés ,  i.»  u...»  .»  -j-"', 
leur iàc eft  atuché,  6c  ils  s'y  atuchcnt  cuifown'^j^ 


lis  tirent  la  corde,  ou 
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rtrtent  avecl«  mains.  Alors  les  deux  atdts  qui  font  daitî 
h  barque  Icîguindcnt  en  l'air,  &  les  dt'chargent  de  leur 
iK-che  ,  quieft  quelquctbis  de  500  huîtres  ,  quelquefois 
autlidê  100  ou  de  50  feulement  ,  félon  leur  bonne  ou 
nuuvaife  fortune.  Parmi  ces  plongeurs  ,  il  y  en  a  qui  fe 
repofent  un  moment  pour  fe  rafraîchir  k  l'air  ;  mais  il  y 
«n  a  d'autres ,  qui  fans  prendre  le  moindre  rafiraîchlffe- 
mcnt  ^  fe  plongent  incontinent  ,  continuant  ainfi  fans 
relàclïe'ce  violent  exercice  ,  ne  mangeant  même  que  le 
malin  avant  que  de  fe  mettre  en  mer ,  &  le  foir  quand 
Ja  nuit  lei  oblige  de  ga^'ner  le  rivage. 

C'eft  fur" ce  rivage  qu'on  décharge  foutes  les  barques , 
dont  letbuîtres  font  portées  dans  une  infinité  de  petites 
to^Ûfie'Aitatre  à  cinq  pieds  enquarré,  creufécs  dans  le 
fsM^Les  monceaux  qu'on  y  jette,  s'élèvent  en  l'air  de 
U  haUKJir  d'ua  homme.  On  laiiTe  les  huîtres  en  cet  ét»t 
jufcii/i'  ce  que  la  pluie ,  le  vent  &c  le  foleil  les  obligent 
de  ■  ;  ■  '  ivrir  d'ellcs-miîmes  ;  ce  qui  les  fait  bientôt 
I,;,  i  sia  chair  le  pourrit  &  fe  deflfeche  ;&  on  en 

mi.-e  pius  facilement  les  perles  ,  qui  tombent  toutes 
dans  la  fôîBe ,  à  meTutê  qu'on  en  retire  les  nacres  ;  c'eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  éo«jJle$ ,  femblabics  en  dehors  à 
«Iles  dei  huîtres,  commiip'es ,  mais  en  dedans  plus  ar- 
gentées 6c  plus  brillarttes.rLes  plus  grandes  font  larges 
à-pcu-près  comme  la  main  ,  &£  la  chair  en  cft  très-bonne. 
QiiamoQ  a  purgé  les  foflcs  des  immondices  les  plus 
■.  groffieres ,  on  crible  à  diverfes  fois  le  fable  pour  en  fé- 
parerles  pe:!es.  Mais  quelque  fnin  qu'on  fe  donne  ,  il 
s'en  perd  toujours  beaucoup. 

if  Quant  à  la  nature  des  perles ,  voici  ce  que  les  Pa- 
1|mv<j5  en  connoiffeni,  Elles  fe  trouvent  répandues  dans 
toute  Lifubftancc  de  l'huître  ,  &  généralement  dans  tou- 
tes les  ^Ttics  mptculcufcs  <k  charnues.  Le  nombre  en 
eft  indéierniiné.  Souvent  toute  la  chair  en  eft  feméc  ; 
mais  il  eft  rare  d'y  en  voir  plus  de  deux  qui  foient  d'une 
raifonnâble  groHcur.  Ordmaircment  on  y  découvre  une 

Eerle  plut  gro(fe ,  mieux  formée ,  &  qui  fe  perfeâione 
éàucouÛD  plutôt  que  les  autres  ;  mais  celte  perle  n'a  point 
de  lieu  lue.  Elle  fe  trouve  tantôt  dans  un  endroit,  tan- 
tôt dans  .un  autre  ;  il  anive  m»!me  quelquefois  que  cette 
perle  dsvient  fi  grofle  ,  qu'elle  empêche  les  nacres  de 
fe  tonner.  'Alors  l'huître  meurt  &  fe  pourrit.  Elles  font 
toutes'i^turcnement  blanches  plus  ou  moins  ,  félon  la 
t',u;',\itè  de  la  n  urc.  Voici  maintenant  ce  que  l'on  a  re- 
niàtquc  lut  la  formation  des  huîtres. 

Au  temps  des  pluies  ,  les  torrens  des  terres  voifines  , 

3 ai  fe  déchargent  toi|^le  long  de  la  côte  ,  coulent  près 
t  deux  lieues  fur  la  flffface  de  la  mer ,  (ans  fe  mêler  avec 
iHle.  Cette  eau  fumage  ainfi  quelque  temps,  confervant 
a  douceur  &  fa  couleur  naturelle  ;  mais  elle  s'épaiflTit 
dans-la  fuite  par  la  chaleur  du  folcil  ,  qui  en  fait  une 
«îfpecê.d écréme  légère  &  tranfparente.  Bientôt  après 
ellefe  divife  d'elle-même  en  une  infinité  de  parties ,  dont 
'.  chacunç-paroît  animée ,  &  fe  meut  de  toutes  parts  , 
comme  autant  de  petits  infcétes.  Les  poiflTons  en  pren- 
^  ncnt  quelquefois  en  paffant ,  mais  des  qu'ils  en  ont  goûté 
ils  les  abandonnent  aulfitôt.  De  quelque  nature  que 
P  foient  CCI  petits  animaux,  il  cft  certain  qu'ils  croiffent 
c  fur  la  furface  de  l'eau  ;  leur  peau  s'épaiflit  &  fc  durcit , 
I  êc  devient  enfin  f>  pefante ,  qu'ils  dcfccndent  par  leur 
i  propre  poids  au  fond  de  la  mer.  Et  c'eft-là  ,  comme 
.    les  Paravas  l'-iffurent ,  qu'ils  prennent ,  <lans  la  fuite ,  la 
L  figure  de  l'huitre.  Voila  un  fyflcme  que  l'expérience  a 
P  découvert  à  ces  barbares ,  &  qui  détruit  l'opinion  des 
anciens  ,  qui  ont  cru  que  les  huîtres  s'clevoient  les  ma- 
tins fur  1  1  (urface  de  l'eau  ,  &  ou'elles  ouvroient  leurs 
nacres  pour  y  recevoir  la  rofée  du  ciel  qui  y  produifoit 
^   les  perles.  Ces  pêcheurs ,  au  contraire  .aifurcnt  n'avoir 
I    jam.iîs  vu  aucune  huître  floter  ou  paroîrrc  fur  la  furface 
de  la  mer ,  &  protègent  qu'ils  les  trouvent  au  fond  des 
etux,  fortement  attachées  aux  rochers.  Ils  remarc|uent 
enfin  ,  que  lus  endroits  où  fe  dégorgent  les  totrcns  , 
font  feulement  ceux  où  ils  trouvent  les  perles  ,  Ci  que 
les  années  pluvieufcs  font  les  meilleures  pour  cette  pêche. 
Cette  narration  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  Daviti. 


PES  22/ 

•  Le  pere  le  Comte ,  mèmoiret  dt  la  Chine ,  t.  II.  Ifîfi. 
de  l'AJie.  Taveriiier  ,  voyage  des  Indes. 

PESCHIERA  ,  anciennement  Arutka^  petite  ville 
de  l'état  des  Vénitiens  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Vcro- 
nois  ,  fur  une  petite  ifle  formée  par  le  lac  de  Garda 
Se  la  rivière  de  Mincio ,  qui  en  fort  diviféc  en  deux 
branches  ,  qui  fc  réuniffent  au-deffbus  de  Pefchiera. 
Cette  ville  eu  i  cinq  lieues  de  Vérone,  vers  le  couchant, 
&£  elle  cft  bien  fortifiée.  *  Mati ,  dicfionaire. 

PESCIA ,  anciennement  Fanum  Afj«;j ,  petite  ville 
ou  gros  bourg  de  Tofcanc.  Il  cft  dans  le  Florentin  ,  fur 
la  rivière  de  Pcfcia  ,  à  quatre  lieues  de  Luques ,  tirant 
vers  Piftoye.  Il  y  a  dans  Pefcia  un  prévôt  qui  fait  lei 
t'onflions  épifcopales  dans  un  petit  reftbrt  de  fcize  villages, 
pr  une  concelfion  de  Léon  X ,  de  l'an  1 5 1 9.  *  Mati ,  dicl, 
PESEGUEIRO  ou  PESEGUERO  ,  anciennement 
Petaaium  ,  Petanius ,  petite  ifle  du  Portugal  ,  fur  la 
côte  de  l'Alentejo ,  près  du  bourg  nommé  Villa  Nova 
de  Milfbntes.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  petites  ides  près  de 
celle  -ci ,  lefquelles  on  nomme  en  commun  les  ijkidc 
Pefegutiro.  *  Mati ,  di8ionaire. 

PESONCA  (  Pierre  )  Polonois  de  nation ,  trahiflant 
fa  patrie,  s'offrit  de  fervir  de  guide  à  l'armée  de  Lithua- 
nie  ,  qui  vint  ravager  la  Pologne  en  1351.  Pour  faci- 
liter le  delléin  des  ennemis ,  il  avoir  marqué  avec  des 
pieux  un  gué  dans  la  Viftule.  Mais  quelques  pêcheurs 
qui  s'en  doutèrent ,  les  ayant  arrachés ,  rompirent  tou- 
tes fes  mefures  :  car  quelques  jours  après ,  y  ayant  amené 
de  nuit  l'armée  pour  furprendre  les  Polonois ,  &(  ne 
trouvant  point  les  marques  qu'il  y  avoit  mifes  ,  il  leur 
montra  un  autre  lieu  que  celui  qu'il  avoit  marqué  ;  les 
premiers  qui  y  entrèrent  ,  ayant  été  noyés ,  les  enne- 
mis qui  crurent  que  ce  traître  leur  avoit  dreffé  des  em- 
bûches ,  lui  coupèrent  la  tête  fur  le  bord  de  cette  ri- 
vière ,  &  fe  retirèrent  doucement.  *  Cromer,  lih.  1. 

PESQUAIREou  PESCARA  ,  anciennement  Aur-  - 
num  ,  petite  ville  fortifiée  ,  &  défendue  par  une  Ixjnne  • 
citadelle.  Elle  cft  dans  l'Aijruffe  citéricurc ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Pefquaire  ,  &  à  deux  lieues  au- 
dcftus  de  Civita  di  Chieti.  Pefquaire  a  eu  un  évêché,  • 
(jui  a  été  transféré  à  Atri.  C'eft  maintenant  un  marqui- 
(at  poftédé  parla  maifon  d'Avalos.  yoyc[k\ PiLÙS» 
*  Mati  ,  diciionaire. 

PESSELIERE  ou  PASSELIERE  (  Pierre  )  moine 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  né  ,  comme 
on  croit ,  au  village  de  Gurgy  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
la  même  ville ,  vivoit  au  milieu  du  foiziéme  fiécle  ,  5c 
fut  prieur  de  cette  maifon  depuis  l'an  1544,  jufqu'en' 
1 597.  Il  eft  auteur  des  traités  fui  vans.  i.  Traduftion  du 
traité  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  Quùd  ntmo  lecditur  nift 
à  feipjo  ;  à  Paris,  chez  Adam  Saulnier,  154Î  ,  /«-S". 
1.  Ode  latine  de  fept  ftrophcs,  â  la  tête  de  l'inftitution 
de  la  femme  chrétienne  de  Louis  Vivés  ,  traduite  par 
Pierre  de  Changy  ,  à  Lyon,  154?  ,  in-\6  ;  &  dans 
le  même  volume  un  dizain  fur  la  mort  de  Pierre  de 
Changy,  }.  11  publia  le  premier  la  vie  de  S.  Germain, 
écrite  en  vers  par  Héric  au  neuvième  lîécle.  (  yitj/an- 
(ii  Germani  ,   attclore  Herico  nionaco    Benedicitno  , 
édita  jludio  Pétri  Pefelerii  ,  Autijpodonnjîs  cxnohitx  ) 
à  Paris,  chez  Simon  Colincs,  1543,  in-i».  4.  11  donna 
aufli  au  public  le  commentaire  de  Claude  de  Turin  fur 
I  cpître  de  S,  Paul  aux  Galates ,  dans  l'opinion  que  c'é- 
toit  l'ouvrage  d'un  Claude  d'Auxerre  :  ce  commentaire 
eft  dans  la'bibliothéque  des  Pères.  M.  l'abbé  Papilloti 
dans  fa  bibliothéauc  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  lui 
attribue  le  livre  (les  miracles  de  S.  Germain ,  publié 
par  le  pere  Libbe  dans  fa  nouvelle  bibliofhé<|UC  de» 
manufcrits  ,  tome  I,  page  531.  (  Liber  II ,  de  miracu- 
lis  J'antli  Germani ,  qux  in  ejus  vitd  omiferat  Hcricut 
AltiQiodorenp.s.  )  Mais  ce  livre,  dit  .M.  l'.ibbe  Lebeuf, 
efl  furemcnt  du  moine  Héric.  Voyez  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'nbbé  Papillon, 
in-folto  ,  tome  II  ,  &  les  mémoires  de  M.  l'abbé  Lebcuf 
pour  fervir  à  l'hiftoire  eccléfuftique &  civile  d'Auxerre, 
in-^"  ,  tome  II ,  paçe  50^,  &  tomcl  ,  paije 
Tcmt  yi/I.  PanicII.  K 
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M  Lebwif  afoU  imprimer  de  Peffeliere  une  note  prtrmr 
les*  preuves  de  foo  hifbire  de  U  prife  d'Auxerrc  , 

FESSIER  (  Jean  le  )  de  Tournai ,  né  en  1 596 , 
&  mort  à  Tournai  le  17  odobrc  1646  ,  a  publié  trois 
harangues  fur  la  lune  :  i.  Dans  la  première ,  il  examine 
fi  la  lune  eft  habitable  :  ».  dam  la  féconde ,  s  il  y  a  des 
montagnes  &  des  vallées:  3.  quel  pays  c  eft  que  la  lune, 
quelles  y  font  les  variations  des  jours  &  des  nuits  ;  quels 
Sabitans  fie  <nieU  animaux  il  y  a.  On  a  encore  de  lu. 
I/uîumo  aampUxum  tmcis  ,  ouvrage  compole  des 

Sarolesdu  livre  deriraitatioo.  *  Alegambe  ,  pagt  163. 
1.  Gouiet  .mim.  manuftnts. 
PESSINUNTE  ou  FESSINK  ,  Pcffinum^m  an- 
cienne  ville  de  GaUtie ,  ou  félon  d  autres    de  Phry- 
rie,  près  du  mont  Ida ,  éto.t  célèbre  par  la  ftatue  & 
c  temple  de  Cibéle.  C'eft  une  ftatue  qu'Attale  ,  rw 
de  Percune,  donna  aux  Romains ,  qui  h  fceiK  rece- 
^  r^4odeRoilie^  &  105  avant  J  C.  par  Publ. 


clans  U  région  dite  ChioJtgare  ,  félon  Caftalde. 


PEStif ,  pente  ville  de  Hongrie  ,  vis-à-vis  de  Bude, 
de  l'autre  côté  du  Danube, futpiilè  p«rI«*I«nHii««x 

en  1686.  royciBVDE.       .  ,    .    ,    ^.    ,  - 

PET ,  crtpitus  vtntns  ,  divinité  adorée  chezles  tgyp- 
«cm.  Quelque  ridicule  que  fiit  ce  culte  6c  ce  qui  en 
Aoti  Pobjet ,  il  eft  fur  qu'il  étoit  obfervé  chez  lesEgyp- 
tÏL-iis.  L'auteur  des  Récognitions  nttril.mées  fauflfement  au 
pape  S.  Clément ,  parlant ,  livre  5 ,  des  Dieux  des  Egyp- 
tiens  ,  dit  :  Crtpitus  vtntris  pro  numinibus  habtndos  tjft 
docutre  :  Ils  tnftigntrtiU  qu'il  faUo'u  unir  lu  vtnu  qui 
foittnt  du  vtntrt  pour  its  Jivitûtis.  Mtnuthis  Félix  dit 
euffi,  que  les  Egyptiens  ne  cra  ignent  pas  moins  Sérapis 
que  les  ventt  qui  fortent  du  bas  ventre  :  jEgyptii  non 
Sumdim  magis  quàm  crtpitus  per  pudtnda  eorperis 
êinimttxirtmifcunt.  S.  Jérôme  fur  Ilaïe,  c.  46;  ««Je ne  par- 
N  lerai  point ,  dit-il ,  du  vent  qui  fort  du  ventre ,  lequel 
t» eft  on  objet  de  religion  en  Egypte.  »  Taceamdc  cre- 
pitu  vtntris  infiati^  qua  PtbtfitM  nlifjfO  ^.  OntrOBve 
«n  pareil  témoignage  dans  le  I  des  dialogacs  de  5.  Cé- 
faiie  :  Uif  forti,  dit-il ,  de  Ethnicis  jE^'piiis  loquamur, 
ftti jtitfM  vtnms  ^  non  fnt  j'uror*  quodam ,  inter  dtos 
muttnau.  On  r^réTeauKt  cette  limcale  divinité  feus 
la  figure  d'un  petit  enfant  accroupi ,  qui  fcmhle  fe  pref- 
fer  pour  donner  la  liberté  au  vent  qui  l'incommode.  On 
lui  mettoit  un  elcarbot  fur  la  t£te ,  infeâe  fort  conve- 
nable ,  puifqu'il  vit  dans  rordwe.  Telle  cil  la  figure  que 
M.  Terrin  d'Arles  avoit ,  &  qui  a  été  gravée  avec  Cz 
diflerration  fur  le  dieu  Pet ,  dat\s  le  premier  volume,  pre- 
mière partie  ,  des  Mimoirts  dt  iiitirdturt  ù  iki&oirt , 
dbez  Snoart.  On  en  wit  vne  autre  figure  dans  b  defcrip- 
tiondn  cabinet  du  marquis  de  Cnfpi,  imprimée  fous  le 
nom  de  Mvfmum  Cûj'pininnum.  Volfius  croit  au  redc 

au'il  n'y  avoit  que  le  bas  peuple  qui  reconnût  cette  ri- 
icule  divinité ,  &  qu'il  l'imploroit  dam  les  coliques  Se 
autres  mabdies  du  ventre  ,  ou  pour  demander  d'en 
•  être  préfervé  ;  mais  les  lav.ins  &:  les  autres  perfonnes 
inftruites  ne  regardoient  ces  prétendus  effets  de  religion, 
que  pour  des  mvinStIt  allégoriques ,  6c  des  fignes  de  la 
piuflance  divine  ou  des  agem  fubalierncs  dont  l'i^trc 
lupréme  employoit  la  violence  ou  la  douceur,  pour  exer- 
cer fa  juflice  ou  pour  répandre  fes  bienfaits  fur  le  genre 
hun\iin.  Voyt{  les  auteurs  cités  dans  cet  article  ;  Difftr- 
tait  un  j'sir  U  iitu  Pet  par  M.  Terrin  ,  r.  /  des  Mè- 
moirts  de  littérature  6*  d'hijloirc  ,  /  partie. 

PETANTIUS  ,  ckerckt^ftXDL  PETANCIUS. 
PET  AU  (  Paul)  homme  de  lettres ,  grand  antiquaire 
&doac  jurifconfulte  ,  futrequ  conkiller  au  parlement 
de  Paris  en  1588.  U  dreffa  une  belle  bibliothéi)ue  , 
riche  en  livres  rares  ,  &  en  excellent  miînufcrits.  C'eft- 
là  qu'il  recevoit  un  nombre  dWis  illuflrcs  &  favans,  auf- 
^baprâtoitlibimenllês  manufcriis  &  fes  livres, 
«C  qu  U  compofoit  la  benz  ouvrages  que  nous  avons 
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de  fa  façon.  Les  plus  coofidérables  font:  yatnm  nu- 
mifmatum  y.ù^.a^  :  Âatiquarim  fuptlleSitit  pinion- 
cuU  :  Syntagma  de  Nithardo  comité,  Curo.'i tx  fiiu 
n:pote.  Dijjertatio  de  epocha  annorum  mcanuiuiut 
Chrijh.  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge  de  Pari  pj. 
tau,  (jui  mourut  à  Paris  le  17  fepteinhre  de  \\m  ini^, 
PETAU  (  Denys  )Jéfuite,  né  à  Orléans  i'jn  1 5^  j , 
s'a[)iiliqu.i  avec  tant  de  fuccès  à  l'étude  ,  qu'il  devint  ua 
piuiiige  de  l'cience.  Outre  qu'il  étoit  tr^verfé  dans  les 
langues,  qu'il  écrivoit  6c qu'il  parloit  aveebeaucoM 
de  facilité  ,  il  y  avoit  peu  de  théologiens  pliu  pcofoiiîj 
que  lui ,  d'hiftonens  plus  éclairés  ,  d'orateurs  plus  élo- 
quens  ,  de  critiques  plus  judiôeuz ,  de  poètes  plus  ingé* 
nieux  6c  plus  fleuris.  U  entra  parmi  les  Jéfuites  l'an  160  ; , 
qui  étmtle  il*  de  fon  âge.  Il  y  fiât  profcffeur  etvélo- 
quence  &c  en  théologie  ;  &  pendant  48  an»  q\?il  », 
vécut  d'une  manieie  très-exemplaire»  il  s'y  tvaia.  l'ot.' 
nement  de  fa  compagnie  ,  6c  l'admiration  des  ému. 
gers.  Ce  favant  homme  mourut  au  colîéqe  Ht-  Clcrmoiic 
à  Paris  le  1 1  décembre  de  l'an  i6f  1^  âgé  dp  69  ans. 
Voyt^  fil  vie  écrite  par  Heitii  de;Vtt»,  IblÊénipr- 
ticulkir  »  am  les  éloges  fua|ibrès  que  la  favans  lui 
dieflèrcnt.  H  traduifit  de  gret  en  latin  les  oeuvres  de:' 
Syne/ius ,  qu'il  publia  avec  des  notes  en  161  z  &  1631,  ' 
Il  fit  imprimer  l'an  16 1  ) ,  en  grec  ^  en  latin  ,  XVi  otai< 
fons  de  Thémiffius ,  qu'il  pubGt  ime  des  notes  &  des 
c onjeelures  de  fa  façon.  D  publia  encore  l'an  1618  ,  en 
ces  deux  langues,  XtBrev'ianiun  kijloricum  d«  Nicéphorc 
patriarche  de  Conibuitinople,  avec  des  notes  chrooo- 
logifpcs^  En  i6xk  il  donna  engiee^c  enlatinles  oen>- 
vres  de  S.  Epiphane  ,  avec  des  notet.  '  Enliiite  l'an 
1630,  il  y  ajouta  Àppendix  ad  Epiphdn':.inas  an'imad- 
vtrfionts ,  &c  en  1634  il  donna  les  œuvres  d$  l'eAipe- 
leur  Julien.  Les  antres  piindpawtonvnges  du  pete  Pé*  - 
tau  ,  font  Mifcellanta  exercitadOMt  advcrfus  Claudium 
Saimajîum.  Opus  de  doélriaa  umptmm.  C/ranologium  ; 
Jtvt  fyfitma  variorum  auâorum  qui  it  jphara  ac  /yderi- 
bus  graei  tcmmentati  futu  ,  OMS  notis,  Raiicuuuium 
ttmporitm.  Paraphrafis  pfaUHtnm  fmninm  &'  cMMtCS- 
rum  ,  qua  in  tiflus  fparfim  otcurt'unt ,  gracis  verjî^us 
exprejfa,  tunlatina  interpretationt,  Paraphr^  in  te- 
cleJtafitn.D*  Atologicis  dogmatéus.  DiaU^tdtgot^ 
tjte  confccrandi.  Orationes  (f  opéra païtUA^^na  ^ 
graca  ,  hebrauu.  Tnapoïmata  latina  ,  it'triibs  fefis 
B.  yirginis  ,  &c.  Ceux  qui  voudront  connoltrf  m  dé- 
tail la  vie  littéraire  du  pere  Petau ,  doivent  lue  Ion  éloge 
imprimé  dans  le  tome  trenfc-leptiéme  4ef  du 
feu  pere  Niceron.  Cet  cli^^     ■  vi  n  l-  eft  du  pereOo- 
din  ,  Jéfttiie  ttis-habile  i  à  eit  rcmpu  de  recherches  eu- 
rieufes  8e  dW  dradidon  ude.  Il  contient  plus  de  ceAc 
quarante  pages  ;  &  l'on  v  apprend  bien  des  faits  ou  igao 
rés  ou  mal  rapportés  par  ceux  cjui  avoient  écrit  aupara- 
vant  fur  ce  favant. 

PFTE ,  en  latin  Ptta  ,  eft  le  nom  que  les  atKiens 
païens  donnoient  i  la  déefTe  ,  qu'ils  aoyoïent  piélider 
aux  demandes  &  aux  requêtes.  Ce  nom  ,  comme  Ion 
voit ,  état  pris  du  root  pittn  ,  demander.  Amol», 

PETERBOROUGH  ou  PETERBURG ,  vilIed'Aiv 
gleterre  ,  épifcopale  ,  du  comté  de  Norihampton ,  &  lut- 
fragante  de  Cantorberi,«tuée  fur  U  rivière  de  ^'/'Z 
la  partie  nord-eft  ,  bornant  le  comté  de  Cambridge  CC 
celui  de  Huntington.  Sa  cathédrale  avoit  été  u«  «bbaj 
fondée  par  Wolphere,  roi  de  Merclc  ,  5<  dediec  a  iai» 
Pierre  ,  que  les  Danois  ruinèrent  Dl.  (ut  ret.b.e  « 
agrandie  par  EthehroW  ,  évéoue  de  Wmcherter ,  avJC 
le  fecours  du  roi  Edi^ar  ,  &  d'Adolphe  <on  chanceler . 


l  échte  cathédrale  ,    coni  ic  vtMfMu» 
doyen  &  f.x  chanoines.  Et  au  lieu  qu'elle  étoit  "P"» 
vantdudiocèfe  de  lincoln  ,  elle  dev.nt  '''«cde 
m^me  ,  comprenant  i»  comtés  de  Norihamp:on  «  ce 
RutUnd  ;  y  ayant  dam  les  deux  »9J  P*"f";Té  de 
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Northamptoo.  Depuis  que  ce  bourg  fut  changé  en  ville  i 
elle  fut  honorée  du  titre  de  comtc^  en  la  pcrfonnc  de  Jean 
lordMordan,  créé  comte  de  Pcterborough  par  le  roi 
Charles I, en  1617:  de  cjui  le  titre  a  palFé  k  fon  fils 
Htnri  Mordan ,  comte  de  Pcterborough ,  à  qui  fuccéda 
le  filî  de  fon  frère  Charlts ,  comte  de  Monmouth.  Cette 
ville  efl  à  61  milles  anglois  de  Londres.  *  Didioaair* 
anglais. 

PETERSBOURG  ,  capiule  de  la  Ruffie  &  la  réfi- 
dencc  de  Pierre  1 ,  furnommé  U  Grand  ^  czar  de  Mof- 
covie  &  empereur  de  Ruflie  ,  qui  en  a  été  le  fondateur , 
fv'  qui  en  a  fait  en  peu  de  temps  une  des  plus  grandes 
tS;  des  plus  confidcrables  villes  de  l'Lurope  ,  ell  û- 
'ué«  peu  loin  de  la  Narva  ,  entre  la  Finlande  &  l'In- 
p--.      ms  une  iflc  marccageufe  autour  de  la  Narva, 

•  gt  ijre  qui  le  divife  en  plufieurs  bras  avant  de  fc 

jcttcrdaDs  le  golfe  de  Finlande.  Cette  iflc  inculte  &  dé- 
ferle n  etoit  auparavant  qu'un  amas  de  boue  pendant  le 

.peu  d  ctéde  ces  climats  ■  &  dans  l'hiver  qu'un  éiang 
glacé  oàJ'on  ne  poUvoit  «border  par  terre  qu'à  travers 
des  fot^  ûns  route  &  dcf'  marais  profonds.  Elle  n'avoir 
été  jufqualors  que  le  tepaUe  des  loups  fit  des  ours.  Le 
czar  Pierre  I  choifit  ce  litupour  y  faire  un  nouvel  éta- 
blifferaent ,  traça  lui-méroe  le  plan  de  la  ville ,  de  la  for- 
tcreffe  ,  du  port ,  des  quais  qui  l'ernlHilliflent ,  &  des 
forts  qui  en  défendent  l'entrée  ,  malgré  les  obftacles  des 
5uédeis  &  plufieurs  autres  qu'il  vint  à  bout  de  rompre 

•-  par  fa  pru'Jence  ,  fon  mtclligcnce  &  fa  valeur:  Ce  lieu 
«oit  déjà  rempli  en  1703  de  plus  de  300000  hommes 

2ue  ce  prince  adroit  raffemblés  dans  les  extrémités  de  fcs 
tats.  Les  psyfans  ùu  royaume  d'Aftracan  &  ceux  des 
/tonticrcs  de  la  Chine  furent  traniportés  à  Petersbourg. 
Il  fîUlut  percer  dei  forets ,  faire  des  chemins ,  fécher  des 
marais  ,  élever  des  digues ,  avant  de  jetter  Icsfondemens 
de  la  ville.  La  nature  fut  forcée  par-tout.  Le  czar  s'obftina 
à  peupler  un  pay»  ,  qui  paroiflbit  n'ctre  point  deftiné 
pour  des  hommes.  H  ne  tiit  point  rebuté  par  les  grandes 
difiiotlté'.  qu'il  rencontra.  Ni  les  inondations  qui  ruinè- 
rent f«*  ouvrage»  ,  ni  la  flérilitédu  terrein ,  ni  l'ignorance 
des  ouvriers,  ni  la  mortalité  même  qui  fit  périr  environ 
looooo  hommes  dans  les  cominenccmensde  cet  établif- 
fcmcnt ,  nefiirent  point  capables  de  lui  faire  changer  de 
téfoluiwu.  Les  fortifications  de  cette  ville  qui  fut  ache- 
vée ta  t">05  (  fon  port  éloit  dès-lors  rempli  de  vaif- 
feaux  )  furent  finies  en  quatre  mois.  Il  y  périt  plus  de 
looovX)  ouvriers.  Il  fit  travailler  en  même  temps  à  la 
v:!lc,  &  y  attira  les  étrangers  par  des  bienfaits  ,  diftri- 
l>aant  des  lenes  aux  uns  ,  donnant  des  maifons  aux  au- 
tres ,  6c  encourageant  les  artifans  qui  venoient  s'y  habi- 
Mc'.  Le  fort  eft  au  centre  de  la  ville  &  environné  de 
K)u»  côtés  de  la  Narva.  Les  fortifications  ne  furent  d'a- 
bord que  de  terre;  mais  depuis  17 10,  on  commençai 
lev  revêtir  de  bons  murs, dont  la  hauteur  eft  de  trente  pieds 
jufqu'aux  remparts.  Dans  les  tlancs  il  y  a  des  cafcmatcs 
vfiutées ,  de  deux  rangs  les  unes  fur  les  autres.  Dans  la 
courtine,  à  la  droite ,  eftl'apothicairerie  ,  l'une  des  plus 
belles  de  l'Europe ,  6c  l'une  des  mieux  fournies,  La  gran- 
de églife  eft  dans  le  fort  que  la  ville  environne.  Celle-ci 
eft  large  6£  longue  d'environ  deux  lieues  de  France.  La 
plupart  des  maifons  ne  font  que  des  poutres  couchées  les 
unes  lur  les  autres ,  6c  les  toirs  ne  font  faits  que  de  plan- 
ches de  fapin.  Cette  ville  eft  fort  fujettc  aux  inondations 
6:  aux  incendies.  En  1715  le  czar  y  forma  une  acadé- 
miL-  lie  marine  ,  6c  y  fonda  plufieurs  collèges  pour  les 
/ciences  &c  pour  les  arts.  Quatre  ans  après  (  1 7 1 9  )  il  y 
établit  des  alTcmblées  dont  il  régla  la  forme.  L'hcuic  de 
s'aflTcmbler  fut  fixée  à  quatre  ou  cinq  heures  ,  Ik  celle 
de  li:  retirer  i  dix.  Cet  intervalle  eft  rempli  par  la  danfe , 
la  convcrfation  ,  le  jeu  ,  6:  fur-tout  celui  des  échecs  où 
la  plup.irt  des  Ruftîens  excellent.  Le  czar  Pierre  I 
ayant  tormé  le  dcftcin  d'établir  à  Petersbourg  une  aca- 
démie des  fcicnces ,  en  figna  le^patcntes  le  18  janvier 
1714.  Le  but  de  cette  académie  s'étend  plus  loin  que 
Celui  de  la  plupart  des  autres  académies  de  l'Europe  : 
celle-ci  doit  fervir  en  même  temps  d'univerCtc.  Pour  la 
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refldre  Uîuftre  ,  on  jetta  les  yeux  fur  divers  étrangers  de 
réputation ,  que  la  cour  de  Petersbourg  appella  pour  rem-, 
plir  les  diaires  dans  cette  univerfité  nàiflante ,  6c  on  leur 
t.lTrit  des  penfions  capables  de  les  tenter.  Le  czar  Pierre 
k  GVa/ii/ mourut  avant  que  les  profclTeurs  appellés.fuffent 
en  état  de  commencer  leurs  fonflions.  L'académie  tint 
fa  première  féance  le  8  janvier  1716  ,  en  préfcnce  de 
l'impératrice.  Dés-lors  les  profcfTeurs  commencèrent 
leurs  fondions ,  qui  les  appellent  chacun  à  aflifter  deux  ' 
fois  par  fcmaine  aux  conférences  de  l'académie ,  à  don- 
ner quatre  heures  de  leçons  publiques  dans  la  fcience 
que  chacun  profelTe  ,  à  foire  des  recherches  dans  les 
Iciences ,  8c  à  publier  des  traités  qui  les  concernent.  Les 
pièces  latines  qu'ils  lifent  dans  les  conférences  f<int  re* 
cueillies ,  6c  publiées  fous  le  titre  de  Comrnen/arii  Acadc-' 
mia  ScUntlarum  Pctropoliunx.  Il  y  avoit  déjà  en  1745 
huit  tomes  de  ce  favant  recueil ,  fans  compter  les  ouvra- 
ges écrits  en  ruftien  ,  en  françois  &c  en  allemand.  L'aca- 
démie doit  avoir  un  préfident  ,  deux  confeillers  6c  ua 
fccrétairc.  Les  profefleurs  font  di/bibués  en  trois  claflfes. 
Il  y  a  cinq  profelTeurs  dans  la  première  ,  dont  quatre 
pour  l'aftronomie  ,  6c  un  pour  les  mathématiques  ;  6c  il, 
y  a  de  plus  deux  adjoints.  La  féconde  clafte  eft  celle  de^ 
la  pbylique  ,  où  il  y  a  deux  profcfteurs  en  anatomie  J 
deuxcn  phyfique  ,  un  en  chymie  8c  en  hiftoire  natu- 
relle ,  un  en  phyfiologie  ,  un  en  botanique  ,  &Ç  deux  ad-  " 
joints.  La  troifiéme  claflc  eft  celle  d'hiftoirc ,  6c  a  deux, 
profefleurs  en  hiftoire ,  un  en  éloquence ,  un  en  jurifpru-j 
dencc ,  8c  cinrj  adjoints.  Outre  cela  il  y  a  un  fous-pro- 
teâeur ,  huit  etudians  en  aftronomie  «  un  en  géogra- 
phie ,  trois  ^ui  s'appliquent  à  la  métallurgie  ,  &  cinq  qui 
font  envoyés  au  Kamtfchatka.  Ceux  oui  iouilTcnt  des 
penfions  de  l'académie  ,  font  obligés  d'entretenir  cor- 
refpondance  avec  elle  ,  de  lui  communiquer  leurs  dé- 
couvertes ,  6c  de  donner  leurs  fentimens  fur  les  queftion* 
qu  on  leur  propofe.  Les  membres  honoraires  n'ont  aucun 
engagement.  Les  adjoints  Scies  autres  étudiani  employés 
reçoivent  des  appointemens  pour  s'exercer  dans  les  étu- 
des ,  6c  travailler  dans  les  différens  départemcns  de  l'aca- 
démie. Il  y  aune  imprimerie ,  une  librairie  ,  des  graveurs. 
6c  des  fondeurs  de  caratleres ,  des  graveurs  &  impri- 
meurs d'cftainpes.  Il  y  a  un  département  pour  les  arts  8c 
les  métiers ,  où  il  y  a  des  maîtres  qui  les  enfeigneiit.  Les", 
delTmateurs  font  divifés  en  trois  claftTcs.  Dans  la  pre- 
mière ,  on  travaille  fur  des  eftampes  ou  autres  deflins.' 
Dans  la  féconde  on  copie  des  figures  de  plâtre.  Dans  la 
troifiéme  ,  on  deftine  d'après  nature.  La  bibliothèque  &C 
tachambredes  raretés  furent  commencées  en  17 14,  (bus 
la  direftion  du  docleur  Arcskin  ,  médecin  de  l'empereur 
6c  préfident  de  la  chancellerie  de  la  médecine.  Aptes  fa 
mortjl'infpei^ion  de  la  bibliothèque  fut  donnée  en  17 191 
au  doftcur  Bloumcntroft.  En  1714  elles  furent  jointes  à 
l'académie  des  fcicnces.  Dans  les  commencemens ,  il  n'y, 
avoit  dans  la  bibliothèque  qu'environ  deux  mille  volu- 
mes ,  qu'on  avoir  fait  venir  de  Riga  6c  de  Molirou.  En 
1715  ,on  y  joignit  la  bibliothèque  d'André  \Vinius,qui  ne 
renternic  prel(|ue  que  des  livres  hollandois.  En  i7i}>,elle 
fut  augmentée  coniidérablement  par  celle  de  Pitkacrn  , 
8c  en  1719  par  celled'Areskin.  En  I7i7>  on  y  ajouta  la 
bibliothèque  du  czar  Pierre  U  Grand,  où  il  y  avoit  des 
atlas ,  des  topographies  ,  des  ouvrages  importansde  mè- 
thanique  ,  de  peinture  ,  defculpture  ,  8ic.  En  i73  5,ellc 
fut  accrue  par  la  bibliothèque  du  général  veli-marèchal 
comte  de  ilruce  ,  contenant  toutes  fortes  de  livres  an- 
glois 8c  allemans.  On  y  a  ajouté  depuis  ce  temps-là  , 
quantité  de  livres  anciens  8c  nouveaux.  On  s'applifjuc 
fur-tout  à  augmenter  les  livres  de  médecine  6c  de  philo- 
fophie  ;  la  théologie  y  eft  fort  négligée  ,  de  même  t|ue 
la  partie  du  droit  romain  ,  qui  n'eii  d'aucun  ufage  eu 
Ruftic.  On  a  aulfi  augmenté  la  chambre  des  raretés.  En 
1731  on  y  mit  la  ftatue  de  Pierre  It  Grand ^  en  cire  ,  de 
grandeur  naturelle  ,  8c  en  I73<;  les  tours  6c  les  outils 
dont  ce  monarque  s'ètoit  fervi.  *  Perry,  iti^t  prijhit  dt 
la  grande  Rti£tc.  BiHiofhcjue  gtrmanii/ue  ,  tort:c  f  Hl  ^ 
page  1 8  8  ;  tomt  f  'I I ,  page  2 1 7  i  £•  tome  XI ,  pa^t  1 0 
Tomt  l'IIl.  Partie  II,  Ff  ij 
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Arouet  de  Voltaire  ,  hipi»  it  C»"**^»  ï«  J ' 

'*  tlreî^c'EN^^Sit/  viHe  du  cercle  We^*' 
phalic.  Elle  eft  fur  le  Wcfer ,  dans  la  P"n«=iP'«'$ 
Sen ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  & /^^"J" 
L  iibon  ehHeau ,  où  les  anciens  évc^que.  de  Mmden 
Sfoiem  leur  réfidence  ,  ÔC  où  eft  encore  la  chancellene 
de  toute  la  principauté.  •Mati,  diaionaire 

PETERSEN  (  Jean  Gulllaumc  )  ^^'IX^^SZ 
«n  1649.  ï'         à  Lubeck ,  à  Gieffen .  &  * 
-  ,677  il  <ut  fiàit  piofcacur  %n  ço<rl.e  dans  cc^te  de  - 
fitc'  ;  &  peu  après  il  fiit  appeHé  à  Hanovre 
lepaLrat!  Il  paffa  de-là  dans  l'evc^ché 
r  .    ^  .  [I  .^Ynuna  à  ma- 


in 

ni  ère  unrver 
pour  y  exercer 


;ie  Lubeck,  dont  il  fiit  furintendni 
demoiTelle  Morhu ,  de  fomiUe  noble 


la  charge  de  pafteor  à  Lunebourg  ;  ma«  en  .69x ,  J  eu 
fon  cnnc,  ,  L  ardrc  du  confiftoirc d£  ZcU,  Ôcfur  l  avis 
...._...V,te  de  Helfflftadt.  La  raifort  dececon^* ,  c  elt 
idt  avec  zèle  des  révélations  dont  il  prctendct 
moifelle  d'Affehoorg ,  qui  loçcoit  chez  lu. ,  e toit 
&  fon  opixiiâtrelél  feuteiîf  8c  i  «nfe.gner  le 
rme.  Peterfcn  ,  en  quittant  îa  funntendaocedw 
«■m»  oe  Lunebourg ,  acheta  une  terre  ,  nommée  iW- 
3rfXt,,prèsfe'Magd€bO«rg,8cd  y  paffalerefte 

■  de  fa  vie.  îl  v  .routut  le  jl  jwiWW  I7»7-  ^onfieur  & 
ie  P^rerien  ont  publié  rwi  &  l'aillre  <fc$ 
iplis  de  diverfes  opinions  particulière-;.  II5  0 
riuOmre  d«  leur  vie ,  6c  on  les  accule  de 
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de  s'adonT*r  à  rétuJe  ,  pour  trouver  de  quoi  fubfifief 
honorablement.  Apr^s  avoir  trcciuenié  les  univetûtés  de 
la  Saxe,  quiétoient  toutes  luthôriennes,  S  rctownacn 

Suécic  ,  dans  le  defiein  do  quiricr  la  rcl'gion  catholique^ 
dès  qu'il  en  trouveioit  une  o^wiGon  lavuriiblc.  Il  s'acquit 
tant  de  réputation  par  fon  efprii  ,  qu'il  avoit  cultivé  pt 


madame  Perer.en  ont  publié       &  Vmit  itS  ouvra^ 
■es  remplis  de  diverfes  opinions  particulières,  lis  cm  aufh 
Lblié  riïifloire  (U  leur  vie  ,  6c  on  les  accule  de  1  avoir 
foitdWiBMileretféf-eawafe  poitr  leur  amour  propre 
M.  Peterfen  crovoit  que  dans  peu  de  temps  ieru«>Uinlt 
ewrceroit  fon  pouvoir  &  fon  empire  fur  la  terre  d'une 
iBanieretout4-6itf«rfW«;  que  tous  c^uxqu   n:  ru  en 
lui ,  depuis  le  commencement  de  l'évangi  e  ,  rcffujcite- 
toient  avec  des  corps  glorifiés  ;  que  le»  W«es  vivans 
alora  fubiroient  une  tranfmutation  ;  qu'il  y  auroit  deux 
«HMlieils»  l'un  avant  le  régne  de  mille  ans ,  &  l'autre  à 
h^de  ce  régne  ;  que  le  premier  s'exerceroit  fur  les 
hommes  les  plus  méchans  ;  qu'il  refteroit ,  durant  le  ré- 
gne de  raille  ans ,  des  femences  de  corruption ,  qui  cau- 
ftraiënt  bien  des  maux  après  ce  régne  ;  &  qu'enfin  Té- 
gTife  recueillie  fur  la  tefÂé  confiftant  entr'autres  en  Jui6 
convertis ,  habiteroit  la  Meftine  ,  6f  puis  feroit  recueil* 
lie  dans  le  ciel.  On  écrivit  &  l'on  prêcha  !)Laucoup  con- 
tre ces  vifiont ,  qui  n'avoienc  peut-être  befuîn  que  dVtre 
<ia|H>H!gi  pont  être  ré6ttées.  M.  Peterfen  6c  fon  époufe 
(nettoient  encore  au  nombre  des  dogmes  qu'ils  difoient 
leur  avoir  été  révélés ,  ce  qu'ils  appeUoient  It  rétaèlife- 
mtnt  dt  toutu  ckofes.  Par-là  ils  enteodiHcnt  que  les  dam- 
nés 6e  les  démons  fe  repentiroient  un  Jour  .  &  obtien- 
droient  grâce  par  la  vertu  de  la  mort  «  Jeluf-Chrift.  lU 
enfeignoient  un  état  mitoyen  ,  où  les  amcs  des  bons  & 
des  mécNf^f  fe  tiouveat ,  Iclon  eux  ,  après  la  mort  :  ce 
qui  étoit  Éjoalsr  féretîet  fiv  rêveries.  Madame  Petei&n 
ayant  entendu  un  tht'ologien  luthérien  difputant  avec 
force  contre  un  réformé  fur  l'ubiquité  de  Jefus-Chrift  , 
reçut,  dit-elle  ,  une  révélation  propre  à  accorder  les 
deux  partis.  Elle  apprit  le  myftere  de  la  double  humanité 
de  jel'us-Chrift  ,  l'une  qui  eft  la  nature  humaine  qu'il 
adopta  à  fon  incanution  ;  Tautre  ,  qui  eft  une  nature 
kumaiiît  MvàttfU  ,  tpCA  avoit  revêtue  avant  qu'il  y  eût 
xiende  créé.  Lefidiaiîfiiie  eft  une  fowce  d'égaremens  : 
on  le  voit  par  toutes  ces  extravagances.  On  a  accule 
auffi  monficur  6c  madame  Peterfen ,  ce  qui  e(i  une  con- 
iiSquenecdeleiir  fanatifme,  de  regarder  comme  indiiFé- 
leiu,  ou  à-peu-près , à  quelle  feifte  du  chriftianifme Ton 
iHt  attaché  cpiant  aux  dogmes  (k  au  culte.  *  Bibliothi- 
ijut  germanique  ,  tome  XXXV.  Ceft  d'après  ce  jour- 
nal qu'on  a  auffi  donné  k  même  article  dans  k  SiifpU- 
mtnt  françois  it  BafU,  ' 

PETERSON  (  Laurent  )  Suédois  ,  fecrtta'rc  &  con- 
fident de  Guftave  avant  qu'il  tût  roi  dé  Suéde ,  puis  fon 
premier  fecréiaire  &  ininiftrc  d'état  ,  étoit  né  gentil- 
Iwmme,  mais  d'une  nobleile  du  plus  ba<  ordre.  Le  peu 
Hfl^  q«'ily  *vott  dam  fa  mailbn  ,  l'avoit  contramt 


k  luthérar.ifmc  danv  la  Suéde,  &  de  perfuaderiGuflav^ 
quec'étoit  un  puilîant  moyen  pour  s'afrurerlacommne.  > 
Ainfi  la  ruine  de  l'ancientie  religion  foi ,  dit-on ,  conclue 
en  Suéde  par  deux  perfonnes ,  Ik  fotle  réfuliat  d'uji  leul 
entretien.  Guftave  c:aiit  inonté  fur  le  trône, donna  à 
Péteifon  la  qualité  de  premier  fecrétairc  6(  miniftie  d'état, 
6c  fo  fervir  de  lui  &  de  fon  frère  Olavs  PéEeiiôR,pout 
l'ctablifTetnent  du  luihéranifme.  *  Variilas  f  Ai^,  its  ri> 
volutions  m  maturi  Je  reJigiofi, 

PETER WAR ADIN  ,PETftl\'ARADIN ,  ou  PE:' 
TERWARDEN ,  petite  viUe  tien  fortifiée.  EUïefi  Im 
la  baffe  Hongrie ,  fur  le  DanuV ,  entre  la  Save  &  la 
Dravc  ,  5c  ;\  onze  lieues  au-delfils  de  Belgrade.  Cette 

Elace  a  été  fort  célèbre  dans  Tes  dernières  guerres  de 
[ongrie.  Les  Turcs  s'en  fervoiént  pour  paffer  dans  la 
h.aute  Hongr'e ,  après  que  les  impériau.x  le  furent  rendus 
maures  de  Budc  ,  Se  pour  cet  effet  ils  teiioiem  là  un 
pont  de  bateaux  fur  le  Danube.  Ce  fut-li  qu'arriva  la 
révolte  de  l'armée  contre  le  premier  vifir,  après  la  bataille 
de  Mohatzcn  1687.  H  fot  obligé  de  s'enfuir i  Belgrade, 
6t  de-làà  Con(}antinople.  Cette  [jUce  fut  fouvent  prife 
6c  reprifc  par  les  Impériaux  6c  par  les  Turu.  Lei  jite* 
intert  en  tUtat  âoier  k»  foitifScatioi»  «n  »  ^ff»' 
de  temps  après  les  féconds  brûlèrent  la  ville.  Mnhde^is 
l'eiTipcrcur  l'a  fait  tonifier^  Ôc  a  prétendu  en  taire  une 
place  impnrtante.  *  Mtmoins  du  ttmps. 

PETIGLIANO ,  petite  ville  du  Siennois  en  Tùkaau 
Elle  eft  fortifiée  6c  fiùéeaux  confins  du  duché  de  Caf* 
tro ,  k  une  lieue  6c  demie  de  Savonna  vert  k  kvant; 
*  lAiiifdiSlionMn, 

PEllLIEN ,  PtnBtMtt ,  évêqne  de  Cyrthe  en  Ain-' 
que ,  du  parti  des  Donaîiftes  ,  foutint  fortement  leur 
fchifme  au  commencement  du  V  ficelé.  Il  étoit  très-vcrfé 
dans  l'exercice  du  barreau ,  6t  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  ;  1  i7J:  frn  e'ptît  6c  fa  fcieuce  fbflcnl  fort  mé- 
diocres. Fmlien  parut  à  la  tête  de»  Donatifte* , dans  la 
célèbre  conférence  qu'ils  eurent  avec  les  Orthodoxes  , 
&  où  S.  AuguAinfo  trouvaran4U.*  Baronius,  .^.C.j 

PETILTUS  (  Atteius)  Romain  ,  fnbun  du  pr.-ple, 
fot  incité  par  M.  Porcius  Caton ,  ennemi  de  P.  iw-j^'  cn  , 
à  accufer  ce  général  de  pécuUt  ,  fie  &  demander  avec 
infiance  au  fénat  qu'il  eut  à  rendre  compte  de  l.«g^ 
qu'il  avoit  tiré  d'Antiochus ,  &  du  butin  qu'il  avoit  fat 
dans  cettegnen«.P.Scip«m  ,  qui  étoit  ptéfent  a  cette 
accufation ,  montra  un  Uvreoù  fes  comptes  ètoient  écnu; 
ôc  voyant  que  fon  ennemi  infilloit  à  ce  qu'on  en  «t  la 
leôure  ,  il  le  déchira  ,  en  difant  d'un  ton  ferme  ,  que 
celui  â  qui  la  république  étoit  redevable  de  fon  f»lnt,i 
n'étoit  pas  obligé  de  rendre  compte  du  butin  qaJavMt 
fait  fur  fes  ennemis.  *  Aulu  Gelle,  /.  4, 

PETILIUS  CEREALIS ,  chtrcht[  CEREAIH. 
PETIS  DE  LA  CROIX  (François)  éto.t  fis  de 
Petis  de  la  Croix  ,  ciui  fot  revêtu  de  la  charge  de  leae- 
taire  interprète  du  roi ,  dès  l'année  1650,  6c  qw  en» 
rempli  les  devoirs  avec  hontieur  pendant  41  ai.5,  han- 
çois  fot  élevé  pouc  le  même  emploi  i  on  Iw  «pp»' 
.l.^f. —     I  orientales»  les  mathématiques.  « 


Icnfance les  langues 

géographie ,  l'aftronomle  ,  la  mulïq 


lie  &  le  ddlin; 
lorfque  M-  Col- 


n'avoit  pas  encore  16  ans  accomplis , 
bert,minifbe  êc  fecrétaire  d'état,  le  fit  pa«irparordred^ 
rot  pour  U  Syrie  ,  U  Pcr.c  6c  U  Turquie..  Il  ^f^T 
à  Toulon  en  1670 ,  aborda  i  Alexandrette ,  d  ou  u  au» 
à  Alep  où  il  a  demeuré  plufieurs  années  :  il  fut  entotea 
I  p.h^  ,  capitale  delà  Petfe  ,  6c  entin  ^f^TT 
pic. i'cndaiu ce  premitt  voyage,  qui  dura 
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M  Petit  de  la  Croix  traduilît  en  françois  beaucoup  (Pou-  , 
vraees  fai»  parle»  Oientaux ,  &  il  mit  en  langue  orien- 
tale plufieurs  livres  françois.  La  vie  du  teu  roi  Loms  XIV , 
lufciu'en  1673 ,  &  la  relation  de  la  campagne  de  1671 . 
au'ilpoWia  en  arabe,  furent  trcs-bicn  recjues.  De  retoiu  a 
Paris  (ur  la  fin  de  1680 ,  il  rendit  compte  au  miniflre  de 
fon  «ejour  au  Uvant  ;  &  en  1 681  ,  le  roi  éant  venu  à 
fa  bibliothèque ,  il  expliqua  devant  (a  ma)eûe  plulicurs 
endroits  des  livres  orientaux.  En  i6!tx  ,  le  roi  l  envoya 
à  Maroc  avec  un  brevet  de  fecrctaire-tnterprére  en  la 
ntarÎM  du  roi ,  &  avec  la  qualité  de  l'ecrctaire  de  I  am- 
baffade  auptùs  de  M.  de  Saint-Amand  ,  ambailadeur  de 
ù  majefié  vers  le  roi  de  Maroc  ,  Moula  IlmacL  U  pro- 
nonc*  en  arabe  ,  en  prcJcncc  de  ce  prince,  la  harangue 
de  l'ambàffadcur  ;  mais  d'un  iWe Ti  élégant  &  fi  poli  , 
que  Moula  Ifmael  &  toute  ia  cour  avouèrent  qu'il  tavoit 
&  parteit  leur  langue  avec  plus  de  pureté  qu'eux-mêmes. 
Le  prince  eut  plu<icur»  entretiens  avec  lui  pendant  la  nuit 
fur  la  grandeur  du  ro|  Ôc  de  la  France ,  fur  Thiftoire  6c 
fur  la  relifion.  Les  deux  années  fuivantes  MM.  du 
Quefne  ,âe  Tourville  &  d'Amfreville ,  beuienans  géné- 
raux des  atn>ées  navales^e  fa  majeflé  ,  le  demandèrent 
fucceffivement  pout  les  accompagner  à  la  guerre  contre 
la  république  d'Alger ,  8f  il  a  tait  fept  voyages  avec  ce» 
généraux.  Il  y  afervi  à  la  négociation  de  la  pais  de  1684, 
en  rradnifit  en  turc  le  traité ,  le  lut  &  le  publia  dans  le 
divan,  n  accompagna  en  France  l'ambaffadeur  Safar  qui 
vint  demander  pardon  au  roi  au  nom  de  cette  républi- 
que ,  comme  on  le  voit  encore  par  une  médaille  qui  fut 
frapée  à  ce  fujet  avec  ces  mots  AfricafuppUx.  M.  Peti* 
die  la  Croix  fervit  d'interprète  à  cet  ambaffadeur  en  pré- 
fence  dtttoi  ,  61  en  1685  il  exerqa  la  même  fonition 
a»»pr*i  d'un  autre  envoyé  d'Alger  qu'il  avoit  auffi  accom- 
pagné er»  France.  La  même  année  il  monta  l'efcadre  que 
Lou»  XIV  envoya  par  deux  fois  à  Tunis ,  fous  le  com- 
mandement de  M.  le  maréchal  d'Elhées.  Ces  infidèles 
demandèrent  la  paix  qu'on  leur  accorda.  M.  Petis  en 
ttaduifit  les  conditions  ,  &  tes  publia  en  plein  divan , 
comme  à  Alger  ;  &  lorfque  ceux  de  Tripoli  eurent  de- 
mandé fit  obtenu  la  paix ,  il  fut  encore  chargé  d'en  tra- 
duire les  conditions ,  &c  de  les  lire  pareillement  dans  le 
divan.  Les  Trrpolins  obligés  par  ce  traité  à  rembourfer 
au  profit  du  roi  de  France  une  fomme  de  600000  francs, 
offtucm  à  M.  Petis  de  la  Croix  une  fomme  confidérabic, 
s'il  vouloit  mettre  dans  le  traité  le  mot  d'écus  de  Tri- 
poli ,  au  lieu  d'écus  de  France  ,  ce  qui  auroit  produit 
une  différence  de  plus  de  100000  livres  ;  mais  là  fidé- 
lité fut  viifloiieufe  de  cette  tentation  ,  d'autant  plus  daii- 
gercufe  ,  qu'il  eût  été  prefque  impofliblo  «le  favoir  qu'il  y 
eût  fuccombé.  Il  fut  chargé  {<:ul  aulTi  d'une  négociation 
fecrcie  avec  les  princes  Arabes  de  la  campagne  de  Tri- 
poli ,  &  il  s'en  aquitta  avec  beaucoup  de  prudence.  En 
1687  il  traita  à  Maroc  fous  M  le  duc  de  Mortemar,  avec 
•l'alcaîde  Ali ,  miniftre  de  la  marine.  Enfin  c'eft  lui  qui  a 
conduit  &  difpofé  ibus  les  ordres  immédiats  des  miniftrei 
j  &  fecrétaires  d'état ,  les  affaires  des  ambalTadeurs  &  en- 
voyés de  Maroc  ,  de  Conftantinople ,  d'Alger ,  de  Tu- 
J  nis  ,  de  Tnpoli  ,  qui  font  venus  en  France  ,  &  qui  a  ex- 
pliqué au  roi  leurs  harangues ,  complimens  fii  lettres ,  de- 
puis 1680  jufqu'.^  fa  mort  ,  excepté  quelques  audiences 

10Ù  M.  Petis  de  la  Croix  fon  pcre  a  fait  les  fonélions  ordi 
naires  de  fa  charge  auprès  de  fa  majefte.  En  1691  il  ob 
tint  du  roi  une  chaire  de  profelfcur  pour  la  langue  arabe 
au  collège  royal ,  &[  la  furvivance  de  l'ancienne  charge 
d'interprète  du  roi  en  ar.ibe,  turc  &  perlan.dont  jouif- 
foit  fon  pere  ,  8t  depuis  ce  temps-là  il  n'eft  plus  fotti 
du  royaume  ;  mais  il  s'appliqua  tout  entier  à  traduire  les 
|r  auteurs  Orientaux.  Outre  les  langues  arabe ,  tnrque  ,  per- 
fanc  &  tartare ,  il  (avoit  bien  .lufli  l'éthioptenne  &  l'ar- 
ménienne. Les  principaux  ouvrages  orientaux  qu'il  a 
traduits  font  ;  la  Bibliothcque  orientale  de  HjJgi-Calfa^ 
cadi  de  Conftantinople  ,  i  volumes  in-folio.  UHipoirc 
dt  toutts  Us  monarchies  mahométij'mes  ,  par  HulTein 
Etendi  Hezarfen  ,  Turc  moderne.  \SHifloiri  de  la  con 
^ueu  de  la  Syrie  par  lu  Arabes  dans  U  I^U  Jiidt  ;  celle 
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disJrahtsd'Efpagne  depuis  U  yilfùcltjufquau  XI y, 
VHiJloiic  de  Mmoi ,  depuis  le  y II jikUyjufquau  Xyl; 
c«ll«  de  Tujzis  depuis  l'XI  ^  jufquau  Xy.  Defcriptiom 
de  la  ville  d'Alep  ,  traduite  de  l'arabe.  Traité  de  la  reli- 
gion des  Dru/es  ,  en  arabe  ,  traduit  en  fratiqois.  La  GVo- 
graphit  de  Bakou^i,  Arabe  ;  celle  dt  Bin  Raèya,  Arabe. 
yoyagt  de  Mirjîdy  Aly  ,  amual  de  la  fiottt  Ouomane  » 
dans  les  mers  des  Indes  orientales,  ù  Jon  retour  par  terre 
à  Conjlantinople.  Hiftoirt  des  animaux  ,  de  Dcmiti^ 
Defcription  de  ConJiantinopU.  Hifioire  de  Tripoli  de 
Barbarie,  Grammaire  arabe.  Diéîionaires  françois  & 
arabe  ,  françois  €f  turc  ,  françois  Ù perfan ,  français  & 
arménien  ,  arménien  &  françois.  Hijloire  d'Arménie  , 
traduite  de  l'arménien  en  fran<;oi5.  Etat  générai  de  l'em- 
pire Ottoman  ,  depuis  fa  fondation  jufyu'ù  préfeni  , 
avec  Pabrégé  des  vies  des  empereurs  ,  traduit  d'un  ma- 
nufcrit  turc  ,  à  Paris  en  1683  ,  J  vol.  in-^^.  VHifioire, 
du  grand  Genghifcan  ,  premier  empereur  des  anciens, 
Aiogols  6r  Tartares  ,  tirée  des  anciens  auteurs  Oriea-' 
taux  ,  1710.  Hijloire  de  Timur-Bec  ,  connu  fous  le  nom 
du  grand  T:unetlan  ,  empereur  des  Mogols  ù  Tartom 
res  ,  &c.  traduite  du  perfan ,  in-ii ,  4  vol.  à  Paris  1721. 
11  a  traduit  auili  de  françois  en  perfan  V Hijloire  du  roi 
par  les  médailles  ,  qui  fut  préfentée  en  1708  ,  au  roi  de 
Perlï:.  M.  Petis  de  la  Croix  efl  mort  à  Pari»  fur  la  fin 
de  17 13.  *  Mémoires  du  temps.  Préface  de  Thifloire  de 
Timur-Bec ,  donnée  au  public  par  les  foins  de  M.  Petis 
de  la  Croix  ,  fils  de  celui  dont  on  a  parlé  dans  cet  arti- 
cle ,  &  qui  efl  aulfi  imerpiéte  du  loi  pour  les  langues 
turque  &c  arabe. 

PETISACAS  ,  eunuque  ,  &  l'im  des  premiers  offi- 
ciers du  palais  de  Perfe  ,  fut  cltoifi  par  Cyrus  pour  con- 
duire AAyages  à  la  cour  ;  &C  au  lieu  d'exécuter  cet  or- 
dre ,  il  écouta  le  malheureux  confeti  qu'on  lui  donna 
de  laifTer  ce  prince  dans  quelque  lieu  défert  où  il  pûc 
périr  par  la  faim.  Son  crime  fut  découvert  peu  aptes  i 
Ik  Amytis,fille  d'Allyages,  que  Cyrus  avoit  cpoufce^cn 
avant  prelTé  le  châtiment ,  on  lui  livra  l'eunuque  y  à  qui 
eile  fit  arracher  les  yeux  ;  &  après  l'avoir  fait  écorcher, 
vif,  elle  voulut  encore  qu'on  l'attacbât  à  une  croix.  Ce 
trait  d'hiftoire  eft  pris  de  Ctéiias. 

PETIT  (  Jean  )  célèbre  dodeur  de  l'univerfiié  de 
Paris ,  au  commencement  du  XV  fiécle  ,  s'acquit  dans 
les  commcnccmcns  une  grande  réputation  par  f«s  haran- 
gues. Il  parla  pour  l'univerlîtc  devant  le  confcil  du  roi 
l'an  1406  ,  pour  prouver  que  le  cardinal  de  ChaUnt,  lé- 
gat de  Pierre  de  Lune ,  dit  Benoit  XIII ,  s'était  plaint  à 
tort  contre  ceux  qui  s'étoient  foullraits  de  l'obciflance 
de  ce  pape.  L'aiFaire  fiit  renvoyée  au  parlement  ,  où 
Jean  Petit  harangua  encore  très-fortement  le  7  juin  de  la 
m()me  année  :  cette  cour  rendit  quelque  temps  après  ua 
arrêt  favorable  aux  demandes  de  l'univerlité.  Jean  Petit 
fut  encore  de  la  célèbre  ambalTade  que  la  France  envoya 
en  Italie  pour  la  juftilication  tlu  fchifme  ,  &  il  harangua 
dans  Rome  le  10  juillet  1407  ;  mais  après  il  ternit  toute 
fa  gloire  par  fa  l.iche  complaifance  pour  Jean ,  duc  de 
Bourgogne  ,  «[ui  avoit  fait  affalfiner  en  1407  Louis  de 
France,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi  (Charles  V I. 
Petit  vendit  fa  langue  &  fa  plume  au  duc  de  Bourgogne  ; 
car  après  avoir  fouienu  dans  la  grande  falle  de  i'hûtel 
royal  de  S.  Paul,  le  8  mars  1408,  que  la  conduite  de  ce 
duc  étoit  légitime  ,  il  rendit  fon  plaidoyer  public  fous  le 
titre  de  Jujiification  du  duc  de  Bourgogne.  Gérard  de 
.Montaigu  ,  évoque  de  Paris ,  cond.imiia  d  héréfie,  le  I X 
février  1414  ,  les  propofitions  contenues  dans  ce  livre  , 
la  formidable  autorité  du  Bourguignon  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  le  faire  plutôt ,  &  le  14  du  même  mois  l'ou- 
vrage fut  brûlé  dans  le  parvis  de  Notre-Dame.  Jean 
Petit  étoit  mort  l'an  141 1  ,  à  Hefdin  ,  ville  qui  appar- 
tcnolt  au  duc  de  Bourgogne.  Les  propofitions  de  fon 
livre  furent  encore  condamnées  comme  hérétiques  8c 
fcandaleufes  dans  le  concile  de  Confiance  en  141^  ; 
mais  le  nom  de  l'auteur  &C  du  livre  turent  épargnés  par 
le  crédit  des  procureurs  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoic 
appelle  à  ce  concile  de  la  fentcnce  de  l'évêquc  de  Paris 


Digitized  by  Google 


Ijo  PET 

'rS  mmsea  te  dac  *  Bwrgogne  eut  le 

Sir  viclires  généraux  de  l'év^^^ue  de  Pa- 

TTour  lo^tn.ladc  à  Saint. Qmer  ,  de  retracer  la  con- 
£i:.-;^:ite  par  ce  prélats.  M.4_l-^«  ^ 
rorde'icr ,  s'cft  efforcé  de  prouver  que  J«ll  l'élit  n  a 
i  u.  e.é  de  Tordre  de  S.  François  ;  &  ÎI  «  .  ap- 
;  ;  preuves  nombreufes  &  qui  pnro.ffent  convam- 
î  «.  Cependant  plufieur,  critiques affurent  que  le  pcre 
Me  aer  s'eWmpS!  V«ci  ce  qu'on  u  dans  IcDuca- 
première  panic  ,  p.ge  xot.  -  Jean  Petit  fut  Jk- 
HdSveLnt  avocat,  confeiller  &  ma.trede,  requéw* 
ÏSttAlcde  Bourgogne  ,  à  d.ff<rrens  gages  de  ce  pr.nce, 

:  *ces  trois  quaLt  ;  6c  «Ï^HÎ^ST^  côSfef 
-  aura  ofô  affurcr  que  Je«  Petit  nTAwt  pomt  tordelicr. 

•  n  rétoit  pourtant  ;  &C  pour  s'en  convaincre  ,  il  n  y  a 

•  arfi  Ktter  les  ïeux  lur  les  pages  loi ,  1 1 3  du 
<  Sme  n  S.  )«.S«1  du  régnri  Charles  VI.  «  Ce  que 

M  le  Duchit  appelle  le  tome  II  du  ioumai  deChar- 
1*."  VI  eft  i  '"^^  officiers  &  domeftique»  de  Philippe 
Ua»dy,  de  Jean  &  de  PhUippe  U  Bon  ,  ducs  de  Bour- 
Hoene.  On  y  Ul  «a  dfet  «ge  lOi  :  » 
SrLvr,  âoat»r  en  tiJoiogie  ,  confeUlcrdt  M.  k  dm» 
"  parfis  Uunsd>nrU;s  à  ParhU  ^ofcyricr.  Ft  aux  notes: 
uLmt  lOO  frantspar  an  dt penjion  ,  &c  :  page  113, 
on  fit  h «rfine  ehofe  :  8c  page  1 56 ,  il  eft  m.s  au  no.n- 
hre  (!e^  confciUers-avocats  du  duc ,  &  cependant  ,  il  clt 
dit  MaifTt  Ji'tn  Petit ,  Cordtlicr ,  lo  francs  dt  gages. 

•  CnMta  Jean  Juvenal  des  Urllns ,  &  le  Mmnc  de  (aint 
Denv^ ,  auteurs  de  U  vie  du  roi  Charles  VI.  Monftrelet  ; 
fiUoir;deiWeKit<deP*ri.;le<?er/o«^^^^ 

Pin  •  Bayle ,  diclionairc  critique.  On  a  donné  le  livre  de 
Jean'PeM  ,  &l  tous  les  ades  oui  concernent  fes  différens 
(^eiH  le  tome  V  de  I»  dennew  ddwon  des 
Œuvres  de  Gerfon. 

PETIT  (Samuel  )  miniftre  célëbre  entre  les  préten- 
éw-réformés  ,  fortoit  d'une  bonne  famille  de  Paris.  Fran- 
çois Petit .  fon  grand-pere,  tpii  étoh  dodeur  en  riro.t , 
s'étant  retiré  de  Pari»  aTecan  fibqu^atwt  ,  après  a 
tournée  de  S.  Barthélemi ,  alla  en  Allemagne,  &  de-là 
èa  Slliffe  ,  où  il  mourut.  Son  fils  ib  rendit  *  denève  ,où 
on  le  fit  «illiaiie  ;  6t  enfuite  on  l'appella  en  Languedoc , 
où  il  fe  maria  avec  Noëmie  Olivier ,  dont  il  eu»  Samud 
Petit ,  qui  naquit  le  1 5  décembre  i  J94.  Apr<î$  Tes  études 
d'humanités  &  de  ph  lulophie  où  il  réuflit ,  il  étudia  en 
théologie  i  Genève  Tous  le  fameux  Diodati ,  &  s'appli- 
qua suffi  à  l'étude  derbébreo ,  du  fyriac ,  du  ehaUéeo  , 
du  lâmaritain ,  &  de  l'arabe.  L'ardeur  avec  Ucjuelle  U  fe 
Bvia  à  l'étude  fut  telle,  que  pendant  un  an  it  ypaffa 
toutes  les  onili.  Mm»  <bn  pere  l'ayant  appris ,  le  rappella 
en  Languedoc  ,  où  peu  après  on  le  fit  miniftre ,  quoiqu  il 
n'eût  que  17  ans.  On  le  donna  enfuite  à  l'académie  de 
Nifines  ,  où  il     ptofeffeur  en  théologie ,  en  hébreu  6c 
en  grec.  De  plus  il  pr£ciioit  fo^yenc  &c  vifitoit  fréquem 
ment  les  malades.  On  dit  qu'étant  un  jour  dans  «ne  fy 
liagogue  i  Avignon  avec  quelques  amis ,  un  rabin  les  in- 
maenh&reu  ,  s'imagiiuni  n'en  ctre  point  entendu. 
■Mus  Samnel  Petit  ha  ayant  répondu  en  la  même  langue, 
le  rabin  étonné  lui  demanda  excde.  Ce  Vivant  eft  mort 
à  Nifmes  le  1 1  décembre  1 643 .  Il  travailloit  alors  à  des 
notes  fur  Joféphe  ,  dont  le  nianufciit,  quoiqn'imparfait , 
fut ,  dit  on  ,  acheté  1 50  louis  d'or  par  milord  Claien- 
don  ,  chevalier  d'Angleterre  ,  qui  en  fit  préfent  i  INnU- 
vctfité  d'Oxtori!.  Les  ouvrages  imprimés  de  Samuel  Pe- 
tit ,  font  :  neuk  livres  de  Mélanges ,  où  il  explique  &  cor^ 
ifge  quantité  de  paflàges  de  différens  auteurs ,  en  1 630. 
Ecloçue<i  chronolo^icjues  ,  où  il  traite  des  années  des 
Juifs,  des  Samaritains ,  &t  deplulieurs  autres  peuples,  &C. 
en  1634.  Quatre  livres  de  diverfes  leçons,  où  il  explique 
les  u£i^es  de  l'ancien  &cdu  nouveau  TeftametU,  les  cé- 
rémonies ,  fit  pluficon  chofes  qui  appartiennent  i  Tanti- 
quitécccléfiaftique,  en  1653.  Les  loix  d'Athènes  ,  ou- 
vrage où  il  explique  &(  corrige  quantité  d'endroiu  de 
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lîvies  d^jbfimraàkis diverfes, en  164*. Diffenatktn % 
le  droit  &  les  édiis  des  princes ,  Ui.  en  1649.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  la'in.  On  a  de  plus  de  lui  des  vei$  \^ 
tins  fur  la  mort  de  Guillaume  Schikard  ,  qui  fe  trouvent 
à  la  fuite  du  difcours  prononcé  à  l'occafion  de  la  «qi^' 
de  ce  favant.  *  yoyu  les  Isttfesdc  Saumaife  ;  celle  de  . 
Sotbiere ,  datée  des  ides  de  join  1 644 ,  ou  il  parle  de  \i% 
mort  de  Samuel  Petit  fon  oncle ,  inférée  dans  les  Epifio-L- 
la  (tatumùudiM  ,  *x  mt^tto  Joannis  Brandi  ;  Fteheri'-' 
ThtatrwH  ;  Giloiiné»  ,  datai  &  Franu  orienté ,  où  ('(>a 
trouve  beaucoup  de féwwfnages  de  iâvans à  l'Iuoiieiu 
de  Samuel  Petit.  '  jr i.i 

PETIT  (Piene)  s^lé^  mathématicien.  -iDtes  le 
Journal  àMoriqHêt  ffm  l'on  appelle  commuoétnent  /r 
Jouraat  <ft  FcnAm ,  mAis  de  jinDet  1738  ,  on  donne 
une  lettre  comme  écrite  de  Moulins  ,  où  l'ori  du 
Petit  étoit  ^s  de  Jtan  Petit ,  maître  corroyeur  à  Mootj; 
luçon  ,  &c4'yvoin  de  la  Rodie.  Ce  récit  êft  hn; 
comme  il  eft  prouvé  par  une  lettrfrdc  MM.  Itf  officieri, 
de  l'éleétion  de  Montluçon  du"*!  5  juillcc  1738  ,  £ii  pat 
plufieurs  autres  »£tts  autentiques,  envoyés  par  mx,  dont 
M.  l'abbé  Goujet  a  les  «riginau»  Il  eft  confbnt  pat  ces , 
pièces  ,  qae  Pierre  Petit  en  néik  Monduçon  le  doi^ 
décembre  1591},  8<  ou'il  fut  kiptifé  le  m^me  jour  en 
l'églité  paioiffiale  de  Notre-Dame  de  Montluqon.  Il  eut 
pour  pere  Pùrre  Pedt ,  controlleur  en  l'élcàion  de  la 
ville  de  Montiuçon  ,  province  de  Boutbonols ,  &  pour 
mere  Marie  Bannellat.  Il  a  eu  un  frère  &c  J<^u.v  fœurs 
Antoine  ,  AtUMmtU  &c  GabneiU,  Antoine  né  le  10  fé- 
vrier i6o|«en]eparoiirc  de  Notre-Dame  de  Monda-, 
(jon ,  prit  nubit  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  fe  t  > 
mai  i6it)  ,  Se  mourut  à  Rome  le  4  août  \()^  yfjahiitlU 
tut  religicuie  aux  dames  de  S.  Bernard  de  la  ville  de,^ 
Montlu^on ,  &  Antointat-éfond  Pierre  Caille ,  bour-JB 
geoisdcla  même  ville.  Pierre  Petit ,  le  pere ,  voulant  ~ 
entretenir  la  paix  entre  les  K-ntim  ,  fit  coniointement;  . 
avec  la  daine  Wtnœllat ,  fa  femme,  un  p  irtaye  de  leurs 
biens ,  par  leqiMl  Pien»  P<90t,^  ftls  aîné,  eut  la  charga 
de  controlleur  en  fëleffioa  de  Momhicon.  Ce  patt;^o 
eft  du  8  mil  1616.  Après  le  décès  de  Pierre  Petit  6c  de 
Marie  Bannellat,Pierrc  Petit,leur  fils,vendit  cette  charge, 
par  contrat i»fl"é  chez  Robinet, notaire  à  Monduçon, le 
5  a  vril  1 6  3  3  ,  5^  fe  reîira  à  Paris  OÙ  il  fut  «»- 
ginieur  ù  géographe  du  roi  ;  ce  qui  eft  proBvffar  un 
compte  reçu  chez  Marignon,notaire,le  8  mai  1641,  ^ans 
lequel  le  fieur  Pierre  Petit  prend  les  titres  de  confeil.cr 
du  roi ,  fon  ingénieur  &  géogr3phe.Oii  voit  par  d'aunes 
aaes  dépofés  à  Tours ,  6c  par  les  regifttcs  de  h  paroilTfs 
deS.Geraiain.rAuaeiioisàPans,quePierrePet:tepoura 

à  Tours  vei»  1640  «  dcmoifelle  Marie  Dopui:     i  «1- 
lout ,  fille  de  M.  Gilles  Dupuis  du  Tillout  >^J^l^  , 
tail.  ancien  échevin  perpétuel  de  la  ville  dcToan,  K« 
demeura,fims  doute,  quelques  années  ri.n.  «t!^^^^^^^^^ 
puifqoe  deux  de  fes  filles  y  turent  bapt.fe« ,  l  une  le  15 
Sa!  1641  ,  l'autre  le  a)  mars  164J.  S»  femme  mourut 
à  Paris,  rue  S.  Nicaife  ,  &  fut  inhumce 
S.  Germain  l'AuxerroU  le  8  odobre  1665.  Dansl  extrait 
raormaire,  Pierre  Petit  eft  oualifié  fieur  du  Portail,con- 
feiller  du  ro.  &  intendant  des  fortifications dc  France. U 

mourut  le  xo  août  1677,  &  '"'^"^m  l! 
des  religieufes  Bernardine»  d«  Ij«ity-ibi-MarM  ,&^^^ 

10  novembre  .688  ,  ce  couvent  ^J^J'^^^'^YZ 
corps  fut  tranfporté  dans  l'égl.fe  P"«<J>^,<*^  ^ 
autlit  Ugny  .  avec  celui  Mane.Eb[abethVm,^t 
fiUe,  reUiittife  audit  couvent  des  Bernardines ,  morte  î 
le  w  fepSre  1671.  Pii^Pw^»  donné  des  o«v^. 
ges  5e  mathémati^e.  &  tfe  phyfique  que  l'on  efcj^. 
Incore.  Oa  a  entr'auires  :  FUfage  ou  U  moyen  dep^ 
auerparunt  rigU  toutts  Us  opirattons  du  COf^Pf-'f 
TorL  ,  aJur,c  ample  .f  ^' 

irc ,  augrrientèc  des  tatles  de  la  pefanitur  &  de  U  g«« 
de^r  des  rrtàau.  ,  6'  la riduaion  de  touns  lc.  .^^^  _ ^ 
l'Europe,  d^CAfi.  &  d*  ''-f/''««f  %„ 
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olulîeors  année*  après.  2.  Caru  du  gouvtrmmtnl  ie  la 
CapptlU.  Difcounchronologiqutsconttnant  l  intention ^ 
l'erJrt ,  Us  maximes  des  parfaites  chronologies  ,  in-4'' , 
en  i6î6  à  Paris.  O/fervaiions  touchant  le  vmde , faites 
vour  làpremUre  fois  en  France  ,  contenues  en  une  lettre 
à  M.  Chanut ,  rifident  pour  fa  ma/eféen  Suéde,  en  1 647, 
jj^^o^  Calculas duarum  ecclipfîuni anni  1651, 6'c.  broch. 
in-fol.  Raifonntmens  contre  Us  pronoflics  de  rèclipft  du 
fàféil  fiu  iiaoût  1654,  avec  une  pièce  de  vers  latins , 
&  une  .lUfTC  en  vers  tranqois  fur  le  môme  fujet ,  à  Pans , 
-pifcDurs  louchant  Us  remèdes  qu'on  peut  appor- 
té -.dations  de  la  rivière  de  Seine  dans  Pans  , 
ne.   .  ^-v:.-  nécejfaire  ,  in- 4*' ,  à  Paris ,  en  1668.  A  la 
in  H  -  [Afironomia  phyfica  de  J.  B.  Duhamel ,  il  y  a 
.ne  li  tre  &  «rois  petits  traités  de  M.  Petit  ;  le  premier 
itt4  t;clip(i  du  foleil  du  14  novembre  16^9  ;  le  iccoml , 
Bt  la  limôdc  de  Paris ,  &  la  déclinairon  de  l'aimant  dans 
»tte  NÏtlc  ,  en  latin.  Ç'çft  l'extrait  d'une  plus  longue 
liât-rtation  ou  lettre  qil^avoic  adreflec  à  M.  Sauvai , 
joOr  ctre  upfp  daiis  VfTtfilure  de  la  ville  de  Paris.  Le 
joificme  eft  ;  De  novo  f^^mate  mundi ,  contre  VAbré- 
fè  de  l'afironomie  injèrieufi  f  public  par  un  anonyme ,  en 
1645.  La  lettre  qui  prëci^  ces  trois  traites, eft  une  ré- 
ponfe  à  une  autre  de  M.  Duhamel,  dans  laquelle  celui-ci 
donne  à  M.  Petit  les  titres  de  chevalier  ,  feigneur  de  Por- 
tail. Avis  6-  fentimensde  Pierre  Petit  fur  lajoncltonpro- 
pofee  des  mers  Ocêane  &  Méditerranée ,  par  Us  rivières 
/Aude  &  de  U  Garonne,  &c.  in- 4''.  Diffettationfurla. 
nature  des  comètes  ,  ave(  un  Difcoursfur  les  prono^ics 
its  éclipfes  &  autres  matières  curieufes  ,  &c.  in-4  ,  à 
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d'Arétée.  Mais  les  ouvrages  qui  lui  ont  doonc  plus  de 
réputation  ,  font  Tes  potlies  fie  fcs  difTertations  for  difté- 
rens  points  de  l'hiftoiie.  Ses  vers  le  tirent  recevoir  dans 
l'académie  de  Padoue ,  &  lui  firent  tenir  l'a  place  daru  la 
pléiade  de  Paris.  C'eft  ainfi  que  les  favans  appelloient 
raiïemblagv  des  fcpt  plus  habiles  poètes  Latins  qui  fulTent 
dans  cette  capitale  du  royaume ,  par  alldion  à  cette  conf- 
tellation  compofée  d«  fept  étoiles.  Nous  avons  un  bcatt 
recueil  de  fcs  poéfies  ,  qu'il  lit  imprimer  en  1683  ,  ÔC 
qu'il  dédia  ï  M.  Nicolai ,  premier  préliiient  en  la  cham- 
bre des  comptes  ,  avec  un  traité  de  la  lurcur  poétique  , 
qui  e(l  très-curieux.  Il  Ht  depuis  imprimer  quelques  pe- 
tits poèmes  ,  favoir  ,  un  fur  les  regrets  de  la  v»Uc  de 
Paris ,  privée  de  la  préfcnce  du  roi  ;  un  fur  le  thé  ;  un  fut 
la  chicane ,  qu'il  compofa  contre  un  de  fes  alliés ,  qui  lui 
avoit  fufcité  \m  procès  ;  outre  qu'il  laifla  quantité  d'au- 
tres poefics  ,  dont  on  poura  taire  un  fécond  recueil.  II 
a  donné  aulO  au  public  un  traité  des  Amazones  ;  un  au- 
tre de  la  Sibylle  ;  un  volume  d'obfervations  mêlées  > 
divifé  en  quatre  livres ,  où  il  rertitue  quantité  de  paffages 
qui  fembloient  dél'efpérés  ,  &  où  il  en  explique  pluficurt 
qu'on  n'avoit  point  entendus  jufqu'ici.  Ce  volume  fut 
imprimé  à  Utrecht  en  i68i  ,  &c  on  en  a  trouvé  un  fé- 
cond dans  fon  cabinet  après  fa  mort  arrivée  le  i  )  dé- 
cembre 1687  »  lorfqu'il  étoit  ;\gc  d'environ  71  ans.  On 
,1  trouvé  encore  plufieurs  belles  dilTertations  de  lui ,  que 
fes  héritiers  ont  entre  les  mains  ;  une  de  l'el'prit  de  l'hom- 
me ;  une  des  antropophages  ;  une  du  ncpenthés ,  célé- 
bré par  Homère ,  imprimée  à  Utrecht  en  1689  ,  in-S"  ; 
une  de  Bacides  &  des  nymphes  ;  une  de  la  croix  ;  ht  une 
Paris  en  1665.  Petit  fit  cette  differt.ition  par  ordre  de  1  delà  religion  chrétienne.  *  Mémoires  du  temps.  V'oyei 


Louis.  Xtffc  On  trouve  plufieurs  autres  petits  ouvra- 
ges du  darKlts  journaux  des  favans  de  i666  & 
de  1667  ,  touchant  la  profondeur  de  la  mer ,  la  luture 
de  l'eau  qui  eft  au  fond  ,  fur  l'ccliplc  de  lune  du  16  juin 
1666  ,  6:  fur  un  palTage  de  Pline  reftitué  à  cette  occa- 
lion  ,  6tc.  La  môme  année  1 666  ,  il  donna  une  longue 
lettre  touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fôte  de 
Pâque.  On  la  trouve  dans  le  Journal  des  favans  du  1  ^ 
mars  1666 ,  &  dans  les  Mémoires  de  littérature  &  d'hif 
toire  recueillis  par  le  pere  Defmolets  ,  tome  1 ,  part.  l. 
La  lettre  de  Ni.  Petit ,  au  fujet  d'un  pafTage  de  Pline,  in- 
férée dans  le  môme  journal  du  1 1  juin  1 666 ,  fe  retrouve 
aufiv  dins  le  môme  volume  deltiits  Mémoires  ,  dans  la 
lettre  d'un  ptotcffeur  d'Angers  au  (ujet  de  la  corredioa 
que  l<>  [  creHardouin  a  faite  dans  fon  édition  de  Plme  , 
du  môme  palTage  de  cet  ancien  auteur  dont  il  s'agit  dans 
la'^ttre  de  M.  Petit.  Au  refte  ce  préiendu  profefTeur 
d'Angers  eft  le  pere  Defmolets  de  l'Oratoire ,  bibliothé- 
caire dr  la  maifon  de  la  rue  S.  Honoré.  Enfin  on  a  en 
coie  de  M.  Petit  des  Diffettations  académiques  fur  la 
nature  du  chaud  &  du  froid ,  avec  un  difcours  du  cylin- 
dre arithmétique  inventé  par  l'auteur  ,  in- 1  x  ,  à  Paris  , 
en  1671.  Une  difTertation  fur  la  figure  &  l'extenfion  de 
l'amc,  à  M.  de  la  Chambre  ,  médecin  ,  &c.  M.  Petit 
étoit  en  relation  avec  M.CalTmi  ,  avec  M.  Defcartcs  , 
&  ia  plupart  des  célèbres  philofophes  de  fon  temps 
Il  avoit  vinté  tous  les  ports  de  mer  par  ordre  de  Louis  XIII 


fon  éloge  ,  par  l'abbé  Nicaifc  ,  fon  ami ,  Joiirnxtl  des  fa- 
vans ,  1 1  janvier  16S8  ,  &c  la  vie  à  la  tète  de  fes  com- 
mentaires fur  Arétée.  Le  pere  Niceron  qui  en  a  donné 
un  long  article  dans  le  tome  XI  de  fes  Mémoires  ,  avec 
des  additions  dans  le  tome  XXll  ,  n'a  pas  cité  la  piéc* 
fuivantc  :  Pétri  Petiti  ad  Guillelmum  Lamonium  , 
natàs  principem ,  ruflicantem  ,  eUgia  ;  à  Paris,  Martin , 
1660  ,  //»  4°  ,  huit  pages. 

PETIT  (Antoine  le)  licur  de  la  Garenne,  prôtre  re- 
commandable  par  fa  piété ,  fa  douceur  ,  fon  humilité  ,  fa 
charité ,  étoit  né  à  Caen  le  4  mai  1 6 1 6 ,  &i  fut  pourvu 
à  l'âge  de  16  ans  d'une  prébende  dans  l'églife  collégiale 
du  Saint  Sépulcre  de  la  même  ville.  Mais  I  tdcfir  d'ôti  e 
utile  aux  autres  par  la  prédication  ,  le  porta  à  rédgnerce 
bénéfice  à  un  eccléfiaftique  qui  avoit  été  fon  précepteur, 
6c  avec  lequel  il  vécut  dans  une  étroite  union  jul- 
qu'à  la  mort  de  celui-ci.  Ses  liaifons  avec  plufieurs  per- 
fonnes  dont  les  fentimcns  ne  plaii'oient  pat ,  le  mirent 
mal  dans  l'elprit  de  fon  évéque  ,  qui  lui  ôta  toute  direc- 
tion ,  &  tout  exercice  de  la  prédication.  Cependant  il  a 
mérité  les  éloges  de  M.Huet,  ancien  évê(|uc  d'Avran- 
ches ,  qui  le  comble  de  louanges  dans  fes  Origines  de 
Caen ,  où  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dir<:  que  M.  le 
Petit  profita  de  fon  interdit  pour  achever  <le  le  confom- 
mer ,  auprès  des  pères  de  l'Oratoire  ,  dans  toutes  les 
venus  convenable*  à  fon  état.  Il  mourut  â(;é  de  60  ans  » 
le  10  novembre  1676.  Il  efl  auteur  du  Catèchifme  de 


i>L  du  cardinal  de  Richelieu  ,  &  il  avoit  fait  quantité  I  la  dévotion  ,  qui  tut  imprimé  à  Lyon  aprii  fa  mort  en 


d'expériences  fur  les  pierres  d'aimant  ,  6c  fur  beaucoup 
d'autres  objets  qui  font  confidorcs  par  la  phyfiquo 
•  Mémoires  du  temps.  Le  Clerc  ,  bihlioth.  du  Riche 
Ut,  &c. 

PETIT  (  Piene  )  Partflen  ,  doéleur  en  médecine  de 
la  taculté  de  Montpellier  ,  académicien  de  Padoue 
dans  le  XV'II  ficelé  ,  étoit  médecin  de  proteflion ,  6c 
cependant  s'appliqua  moins  à  l'exercice  de  la  médecine , 
f  «lu'à  l'étude  des  belles  lettres.  Il  excella  principalement 
(Sans  la  poelie  latine ,  6c  dans  la  connoiHance  de  l'hil- 
toire.  Nous  avons  trois  traités  phyfiques  de  lui  :  l'un  du 
mouvement  des  animaux  ;  le  îccond  ,  des  larmes  ;  6c 
le  troifiéme  ,  de  la  lumière  ;  deux  ouvrjges  de  médecine, 
dont  l'un      le  traité  de  la  nouniure  qui  fe  peut  tirer  de 
l'eau  ;  Bc  l'autre  qui  a  été  imprimé  à  Londres  en  1726  , 
in-^** ,  efl  un  commentaire  fur  les  trois  premiers  livres 


1680  ,  fous  le  nom  d'un  autre.  Il  avoit  fait  aufli  un 
traité  lur  le  jubilé  6c  fur  les  indulgences  ,  imprimé  i 
Caen  en  1661 ,  6c  il  a  laifle  plufieurs  autres  ouvrages 
qui  font  encore  manufcrits.  Il  a  eu  deux  frères  qui  fe 
font  diftingués  par  leurs  talens  ,  mais  on  ne  cor.noîc 
d'eux  aucun  ouvrage  imprimé.  François  qui  étoit  le 
plus  jeune  ,  eut  un  «ils  nommé  Adrien  qui  eut  du  génie 
pour  la  poclîé  françoifc ,  comme  il  l'a  tau  voir  par  plu- 
fieurs pièces  qui  ont  mérité  l'approbation  qu'on  leur  a 
donnée.  Il  mourut  à  la  bataille  de  Nervlnde  ,  aux  pied», 
du  duc  de  Chartres  auquel  il  étoit  attaché,  l'an  1693  , 
.'igé  de  44  ans. 

PETIT  (  Paul)  licencié  de  .Sorhonne  ,  né  à  Dijon  le 
Il  janvier  •»67i  ,  mort  dans  la  môme  ville  le  3  fcp- 
tembre  1734  ,  étoit  un  bel  eîprit ,  de  qui  l'on  a  le*  p  é- 
ces  iuivanies.  1.  Virgile  virai  en  bourguignon  ,  livri 
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l,v,e ,  ne  commence  qiTau  leptiéme  yen  de  Iffe'^'^J"^ 
page  ;  ceiu  qui  précèdent  ("ont ,  dit  on  ,  de  M.  nerre 
Dumay  ,  confeill»  au  parlement  <ie  Bourgogne  ,  4 
DTion.  1,  XwwW  «»  touti  «««  ,  dans  le  /««'«-^f 
rir^««,  iuiUcti7i}.  3.Deuxfonnctsenb«Htininés 
à  l'honneur  de  M.  Bouhier ,  nommé  premier  «veque 
de  Dijon;  i  Dijon  1716.  4-  D.vertiffcment  au  fujet 
de  la  naiffance  de  M.  le  Dauphin ,  chanté  par  M.  de  la 
Briffe,  intendant  de  Bmtgpme  ,  le  x  odobre  1719  ; 
à  Dijoa,  1719-  5-  R^>^''°"  ^"  r<?l"u.ffai»«  qui  (è  font 
es  à  D  ion  à  la  nafac  de  M.  le  Dauphm  ;  à 


Élites 


I>r,on,  1719»  '«-4%  &  àf^'l'  ^''Z'  TV" 

I710.  6.  Divertiffcment  exécuté  en  Piéfence  de  Ion 
ait.  férémf.  M.  le  duc  ,  gouvemew  de  Bourgogne  , 
le  lonai  17ÎO,  à  Dijon,  .730,  '«-4"-  7- 
iêment  pour  le  jour  de  la  «te  de  M.  ie  comte  de  Ta- 
vannes,  brigadier  des  armées  dtt  roi,  &  fon  ptcmiej 
lieutenant  général  en  Bourgogne  ;  à  Dijon  1730 ,  /rt-4  • 
8  Ode  à  M.  Bouhier  ,  premier  évêque  de  Diion  ; 
ibijon,  17J1,  'Vj  ^"-  9-  Catichïfmt  ,  imprime  par 
ot  Jré  de  M.  l'évoque  de  Dijon.  M.  Petit  en  eft  auteur , 
de  môme  que  du  oundemem  oui  eft  à  U  tlK  î  DiH>n , 
,73  j ,  in.ix.  •  Voyeïhl»Afi««Wpw  da  aman  d< 

PETIT  (  François  Pourfour  du  )  médecin ,  de  l'aca- 
démie royale  des  ("cknces  de  Paris,  naquit  dao» cette 
ville  le  i4  juin  1664  ,  de  parens  qui  étoîent  dans  le 
commerce  ,  &  qu'il  perdit  étant  encore  enfiint.  Ses  étu- 
des lui  coûtèrent  beaucoup  d'application  &  de  -peine , 
6f  il  y  réuflit  peu ,  par  un  défaut  de  mémoire  qui  fe 
monttoii  également  parla  djiTiciilrJ  fr,ippiendre  &  par 
celle  de  retenir.  Il  ne  trouva  de  la  taciliic  que  lorfqu'il 
fiit  dans  fa  féconde  année  de  philofophie  ;  la  phyfiquc 
de  Deicartes  que  fon  profeflînir  eoûiignoit,  lui  plut, 
&  l'attaclia.  H  étoit  né  pour  cette  étude.  Ce  0  en  a  fcit 

toute  fa  vie  le  principal  objet  de  fon  applicarion.  S'é- 
tant  mi>  à  voyager  prel<]ue  au  ibrtir  de  fon  cours  , 
îl  parconnic  u  plus  grande  partie  dei  provinoes  dn 
royaume  &  de  U  Flandre  ,  oblervant  par  tout  la  nature 
&  recherchant  avec  foin  le  commerce  de  ceux  qm  l'a- 
voient  obfervée.  Un  de  ceux  avec  qui  la  liail'on  devint 
plus  intime  ,  &c  doot  âl  retira  aufiî  le  phisd'nftfuâion, 
fut  M.  Blondin  éiabC  ï  la  Rochelle ,  bon  carté^en  , 
qui  avoit  une  bibliothèque  choifie ,  un  jardin  de  plan- 
tes médicinales ,  &  un  cabinet  de  curiofités  naturelles. 
M.  Blofldn  loi  appth  ToDéologie  fur  un  fquelette  hu- 
main ,  lui  montra  la  pofîtion  des  vifcères  ,  l'anatomie 
du  cerveau  ,  celle  des  yeux  &.  de  l'oreille  ,  tant  fur 
l'homme  que  fur  divers  animaux  ,  &  finit  par  lui  con- 
li^iller  de  te  faire  médecin.  M,  Petit  (  car  il  n'a  été 
connu  que  <bus  ce  nom  )  fiiivh  ce  conleil ,  aBa  &  Mont- 

G Hier  vers  la  fin  de  1687  ,  y  étudia  la  médecine  lous 
.  Chirac, lit  un  cours  de  cKymie  ,  âc  ayaiu  re^u  le 
bonnet  de  doAeur,  revint  i  Paris  en  1690  >  âgé  de 
}6  ans.  Il  y  fuivit  avec  foin  les  coiTrs  d'analoni'.e  de 
M.  Duverney  ,  de  botaïuque  de  M.  de  Tournetorc ,  6c 
de  chymie  de  M.  Lemery ,  &  s'acqint  bioitôt  l'eftime 
&  l'amitié  de  ce»  trois  grands  hommes  ;  il  dliKquoit , 
il  opéfoiic  6t  il  herbotifdt  tour  à  tour  avec  eux.  D  (ê 
mit  auffi  au  fait  de  la  chirurgie  pratique  ,  Se  pen- 
dant fu  mois  il  alla  avec  M.  de  Toumefort  £ure  les  pan« 
ièmens  des  blefles  à  l'hôpital  de  la  Chanté»  Les  années 
1691  5c  1691  fe  palTerent  dans  ces  exercices.  C'étoit 
le  lou  de  la  guêtre  commencée  en  1688.  La  Flandre 
en  étoit  le  principal  théâtre.  M.  Petit  fe  préfcnta  pour 
aller  lervir  dans  les  hôpitaux  du  roi  defiioés  à  l'armée  : 
il  Ait  agréé  ,  &  partit  le  premier  avtfl  169^.  U  tra- 
v..i!!a  fuccefTivcmcnt  dans  les  hôpit.mx  de  Mons ,  de 
K.OT.ur  6c  de  Dînant ,  &  par-tout  tl  donna  des  preuves 
d>:  ic.n  zile,  de  Ion  delintéreffement  &  de  fa  capacité. 
H  6t  établir  dans  les  hôpitaux  mO  nes  des  laboratoires 
de  chynûe  &  des  chambres  d'anatomie  ;  li  cxerçoit  en 
«âme  temps  fts  éUves  à  connoitte  les  planes ,  i  les 
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cueillir  8c  i  les  préparer  dans  la  falfon  h  dins  iV-^ 
circonAances  le$j>lus  convenables ,  loit  pour  m  tuet  J^j 
remèdes  ,  foit  pour  les  garder  6c  en  faire  un  îà^^fi. 
tude.  C'eft  ainfa  qu'il  affembta  dès-lors ,  &  qu*,;  j^f 
cba  un  grand  nombre  de  plantes  ([ui  firent  le  commen- 
cement d'un  herbier  de  30  gros  volumes  ;«-/,,/,■,-,  ,-^  \ 
a  laiflTés.  U  revint  à  Pans  après  la  paix  de  Ryfvick'cn 
1 697 ,  6c  l'année  fuivante  il  fe  rendit  au  camp  deConi' 
piégne  où  il  fut  chargé  des  malades  avec  M,  Prouvent 
médecin  infpeéVeur  des  hôpitaux.  La  fucceflion  à  la 
couronne  d'Etpa^ne  ayant  ndlumé  la  guenc^n  Ei^ 
rope  ,  M.  Petit  iervit  Juccelfivemcnt  dam  les  hôpiiaLu 
à  Ruremonde  ,  ï  Bruxelles  6t  dans  quelqucr  autiej 
villes  des  Pays  -  Bas  pendant  tout  le  cours  de  cette 
guerre.  Enfm  aprcs  la  paix  d'Utreclu  en  171  y, 
fixa  à  Paris  ,  s'y  maria  en  1717,  entra  à  i*)liaÎMnie 
des  fciences  en  t^»»»  fit  trois  ans  après  il  a  obt  m  h 
place  de  penfioluàre  anatomiâe  ,  vacante  par  la  vé- 
térance  de  M.  Duverney.  Depuis  qu'il  fc  fiit  fixé  i 
Paris ,  il  fe  livra  beaucoup  plus  au  cjèmet  ^^oxi^iic.  ' 
tions  cilérieures.  Comme  il.  avoit  étudié  particufierc. 
ment  tout  ce  qui  regarde  les  maladies  des  yeux,  il  âc:t 
ians  celle  coiUulté  fur  cette  partie  de  la  médecine 
principalement  pour  l'opération  de  la  catarafte ,  qui  lui 
a  prefque  toujours  téuàî.  il  avok  imagbé  &c  fait  conf- 
truire  un  ophihatmomim  ,  inftrument  deftiné  â  mefu- 
rer  les  i)ar[ies  de  l'œi! ,  5c  plufieurs  autres  machines 
pour  conAater  ce  qu'il  avan^oit  fur  toute  cette  m^ticie, 
ou  pour  diriger  la  main  de  ceux  qui  ont  i  opérer  fnr 
cet  organe  délicat.  Le  peu  d'nuvragcs  qu'il  noioa  don- 
nés roule  aulii  principalement  iut  ccue  mauere.  Ces 
ouvrages  font  :  Tnis  Uttns  d'un  midtcindtshiSfkuaè 
du  roi  à  un  auttt  ttUdttia  dt  f*s  t^is  i  à  Hamu  , 
1710  ,  w-4*.  M.  Petit  n*en  m  tirer  que  100  exem- 
plaires. Ces  trois  lettres  font  Tur  un  nouveau  iy  ilcitic  du 
cerveau  ;  ôc  contiennent  de  plus  une  di/Terration  fur  le 
léntiment ,  &c  plufieurs  expériences  de  chymie  ,  con- 
traires au  fyftème  des  acides  &  des  alcalis  ,  entin  une 
critique  de  trois  cipcces  de  ChfyfvfpUnium  des  inftituts 
deM.deTournefort;  &  trois  nouveaux  gcnvcs  de  plan- 
tes (  Promnmaiio.  Faùifins  »  )  du  nom  de  M,  Prou- 
venza  que  M.  Petit domn  icette  phmte  ,  Cdêm^sAn* 
m.tticus  ,  Se  D.:ntld  palujirh  ,  du  nom  de  M.  Danty 
d'ilhard  ,  de  l'académie  «ie$  fciences.  x.  DnJ'riatwr,  fur 
une  nouvelle  méthode  de  faire  l'opéreuh»  de  U  caiaraclt  ; 
à  Paris ,  171-  .  î  1-  Dins  le  tometroifiéme,  fecoii  ii 
parue  des  Mi^iuona  dt  Httératun  &  d'hijloiu  ,  r: 
cueillis  par  le  pere  Defmolets  de  l'Oratoire  ,  imprimé 
en  1717  f  on  trouve  une  dUTeitation  de  M.  Petit  tous 
le  même  titf«  ;  c'eft  apparemment  le  méa*  <^«^"gf- 
^.Lettre  du-ts  L!.f.ui::  ii  if  Jcmontrè  .jui  !.  .';pi'in 
eji/»n  priti  de  l'uvée,  6c  oij  l'on  rapporte  de  nuavellci 
preuves  de  ropérarion  de  la  cataraôe  ;  â  Paris ,  17^9 . 

4.  Lat.-c  contenant  des  réflexions  fur  u  que 
M.  Mccquet ,  docieur  en  médecine,  a  fait  imprimer 
touchant  la  meUtdit  des  yeux  ;  à  Paris  1719  ,  «-4  ■ 
y  l  ettre  contenant  des  réflexions  fur  des  Jicouytr- 
us  fuites  fur  Us  yeux  ;  à  P«t$  ,  17ÎX ,  'i  ^'- 
ne  parlons  pomt  de  ce  qui  fe  trouve  du  même  dans  les 
Miinoires  de  l'aeadimie  des  fciences.  M.  Petit  eflmort 
le  18  juin  1741.  •Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Mairan, 
dans  le  volume  des  Mémmres  de  i'aeeidemU  Jtsjtu»- 
tes  pour  l'année  1741. 

^iS*  PETIT  (  Jeao-Ltmis  )  célèbre  chiru  e  c^» 
naquit  à  Paris  ,  le  13  mars  1674,  d'une  fanulle  hao- 
néte.Il  fitparoitre,  dt^s  fa  plusteildienai(&noe,i»ie^ 
vacité  d'cfprit  &  une  pénétration  peu  «^o!"™"""  "51  . 
âge  :  ce  qui  excin  pour  lui  dans  M.  Littre ,  céléwe 
anatomifte,  qui demenroit dans  la  maifon  de  fon  pce. 
une  vétii.iMc  icndreffe  ,  à  laquelle  le  jeune  P^»  F? 
toujouf-s  tau  .cnfiblc.  L'anacUcmentdc  cet  enftmK» 
curiofité  naiurc'llc  le  conduiioient  quelquefois  à  lachani. 
lire  où  M.  Littrc  lailoit  fes  dtffectbns.  Dès  lors  on  crut 
\  apuercevoif  en  lui  le  germe  de  Tes  laleds  pour  »  c  fr- 
l  lu^ie.  Les  diilêaioiis  UiCcàe»  fôn  «mufisnent,  bj^ 
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TJiZS,  qu'il  avoit enlevé ,  dans  le  dcffem  d  ,m,  er 
"^ra  rrc.avan,ageu.emcnc  de  cette  .nchnat.on   &  le 

feot  ans ,  afliftoit  régulièrement  aux  leçons  de  M.  Lutre. 
Ih  cd"  progrès  fi  rapides,  qu'il  «voit  à  pe.ne  .1  ans 

1  nîcch.i-cl  lui  confia  le  foin  de  l'on  amphithéâtre  II 
-r  enfuue  la  chirurgie  ibus  M.  Cartel  &  lous  M  Ma- 
-  r,if fte:  fut  reçu  maître  en  chirurgie  en  1700. 11  s  ac- 
'   ■  inc  fi  crande  réputation  dant  la  pr  iiique  de  cet  art , 

: ùitappellé  ,en  .7x6,  parle  roi  de  Pologne,  aïeul  de 
•  „eU  Dauphine,  &  en  1734, 1»"^ ^^«'V  f^'''''"""'^  ' 
l-hui  roi  d'Efpagne.  Il  rétablit  la  lante  de  ces  princes, 
qui  Un  offrirent  de  grands  avantages  pour  le  retenir  ;  mais 
il  aima  mW  revenir  en  France.  Il  tut  retju  de  acadé- 
mie desfciences  en  I7i5  ,  devint  dircaeur  de  1  acadé- 
mie rottle  de  chirurgieïifit  des  découvertes  importaiites, 
in\-*nti<*ie  nouveau^  tnf^imens  pour  la  pcrfeaionde  la 
chirurgie ,  &  mourut  à-Parts  le  10  avril  1750 ,  a 77  ans. 
On  a  de  lui  i".  un  excellent  traire  fur  les  maladies  des 
0$,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de  1718  ;  i  .plu- 
fieiirsfavantesdi(rertation$,d«nj  les  mémoires  de  1  acadé- 
mie des  fciences,  &  dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  celle  de  chirurgie.  •  M.  l'abbé  Udvocat ,  Jul.  hifi. 

portatif.  Vf-      m  i 

PETIT-DIDIER  (Dom  Matthieu)  religieux  Héné- 
diftmdela  congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydul- 
phe,  abbé  de  S.  Pierre  de  Senones ,  &cenhn  promu 
à  l'évaché  de  Macra  par  le  pape  Benoit  XIII.  Ce  re- 
lîglcaY  Îfe  au  boprg  de  S.  Nicolas  en  Lorraine  ,  le  18 
décembre  1659'',  fit  fes  premières  études  au  collège  des 
Jéfaites  de  Nanci  ,  &  entra  au  noviciat  dans  1  abbaye 
de  S.  Michel  le  18  mai  1675.  »  y  fit  profeffion  le  5  )uin 
de  l'année  Cuivante  ,  &  y  fit  fcs  études  de  philofophie 
&  de  théologie.  N'étant  encore  que  foudiacre  ,  le  cha- 
pitre générât  de  fa  congrégation  tenu  en  168  z,  je  def- 
lina  pour  enleigncr  la  philofophie  &  la  théologie  aux 
jeunes  religieux  du  m^me  monaftere.  Quelque  temps 
après  on  le  mit  à  la  tête  d'une  efpece  d'académie  com- 
pofée  de  plufieurs  religieux  ,  avec  lefquels  il  entreprit 
la  levure  des  premiers  pcres  de  l'églife.  Le  célèbre 
M.  Ûu  Pin  éprouva  le  premier  que  ce  religieux  joignoit, 
con.ineccdofteur  l'a  dit  lui-mOme ,  .î  une  grande  étude 
beaucoup  de  lalens  pour  la  compofition.  C'eft  ce  que 
'  Dom  Petit«Didicr  fit  paroitre  dans  trois  volumes  i/j-S* 
de  Remarques  fur  Us  premiers  tomes  de  la  bibliothèque 
tccUJîapque  de  M.  Du  Pin.  Le  premier  volume  parut 
en  1691  ;  le  fécond  en  1691 ,  &  le  troifiéme  en  1696. 
Ces  remarques  étoicnt  en  partie  le  fruit  des  réflexions  & 
des  notes  de  l'académie  dont  on  vient  de  parler,  dans 
laquelle  plufieurs  Bénédiâins  étoicnt  occupés  fous  la 
dircAion  du  pere  Petit- Didier  h  la  lecture  des  Pères ,  8c 
lifoient  en  même  temps  la  bibliothèque  de  M.  Du  Pin. 
Dom  Petit-Didier  les  ayant  cru  aflcz  importantes  pour 
être  donnée'  au  public  ,  les  revit ,  les  fortifia  ,  les  aug- 
menta ,  &  les  fit  paroître.  Dans  le  même  'temps  il  tra- 
vailloit  férieufement  à  répondre  aux  Entretiens  de  Cléan- 
dre  &  d'EuJoxe,  A\i  pere  Daniel,  contre  les  fameu- 
fes  lettres  au  Provincial  que  tout  le  monde  fait  être  de 
M.  Pafcal.  La  réponfe  du  pere  Petit-Didier  eft  en  dix- 
fent  Ictres ,  fous  le  titre  à  Apologie  des  lettres  provin- 
ciales de  Louis  Afontalte  ,  contre  la  dernière  rèponfe 
des  PP.  Jèfuiies ,  intitulée  ;  Entretiens  de  Clèandre  & 
.  d'Eudoxe.  La  première  de  ces  dix-fept  lettres  eft  datée 
du  6  juillet  1696  ;  c'eft  par  erreur  qu'on  a  mis  1697, 
dans  l'imprimé  :  la  féconde  du  3  i  du  même  mois  ,  &  de 
la  même  année  ,  quoiqu'on  y  life  encore  1697  ;  la 
troifiéme,  du  10  août  1696,  &  la  <|uatriémc  du  lo 
oftobrc  fi  ivant.  Ces  quatres  lettres  furent  imprimée^' en- 
fcmhic  en  1697,  in-\  i.  Les  fuivantes  ne  t.udercnt  pas 
à  paroitre  ;  la  cinquième ,  du  10  juin  1697;  lafixiéme 
du  II  juillet  ;  la  feptiéme  ,  du  1  août  ;  t<  la  huitième 
iluniéme  mois  1697  ,  parurent  aufli  la  même  année  de 
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leur  date.  "Lts  quatre  lettres  fuivantes»  favolr ,  la  neu- 
vième, du  i4fcptembrc  1697;  la  dixième,  du  9  oâo- 
bre  de  la  même  année  ;  la  on/,icme ,  du  1  novembre  fui- 
vant  ;  &c  ta  douzième  ,  du  16  du  même  mois,  turent 
imprimées  en  1698,  &£  l'on  y  joij^nit  l'EpItre  de  M.  Dcl- 
preaux  fur  l'amour  de  Dieu  ,  &  un  Cantique  de  M.  Ra- 
cine fur  le  même fujct,  tiré  de  U  tragédie  d'Aihalie.  En- 
fin U  mâme  année  1698  ,  on  imprima  la  treizième  lettre 
datée  du  10  décembre  1697  ;  la  quatorzième,  du  10  • 
du  même  mois  ;  la  quinzième  ,  du  4  janvier  1698  ;  la 
feiziéme,  du  16  fuivant;  &  la  dix-feptiéme ,  du  pre- 
mier février.  Cette  dix  feptiéme  lettre  eft  fuivie  d  une 
dix-huitième  écrite  au  pere  de  Lingendes  en  i6p  , 
touchant  le  livre  du  pere  le  Moine  Jéfuite  ,  intitulé  : 
la  Dévotion  aifcc.  Mais  cette  dix-huitième  lettre  n'eft 
point  du  pere  Petit-Didier ,  qui  n'étoit  pas  né  lorfqu'elle 
fut  écrite  ;  il  l'a  feulement  fait  réimprimer  ,  comme 
ayant  un  vrai  rapport  aux  matières  traitées  dans  les  au- 
tres lettres.  Cependant  quoique  dom  Petit-Didier  ait 
toujours  parte  pour  l'auteur  de  cette  apologie  des  Lettres 
Provinciales  ,  qu'il  l'ait  fouvcnt  avoué  à  fes  amis  ,  6c 
que  le  fait  foit  très-certain;  il  jugea  à  propos  de^  défa- 
voucr  cet  ouvrage,  &  de  déclarer  que  c'étoit  témérai- 
remt^  &c  fauflTement  qu'on  le  lui  impucoit.  Ce  défa* 
veu  (e  trouve  dans  une  lettre  écrite  au  cardinal  Corra- 
dini  du  30  fcptembre  1716,  &  imprimée  la  même 
année  à  Rome  ,  dam  un  recueil  de  pièces  intitulé  :  Do- 
cumenta fana  &  orthodoxe  doclrina  P.  Maiilixi  Petit- 
Didier  ,  in-folio ,  pag.  4.  Les  autres  pièces  de  ce  petit 
recueil  font,  une  proteftation  de  fes  lëntimeiis,  du  18 
février  1711  ,  fur  les  matières  conteftées  depuis  Inno- 
cent X,  Alexandre  VII,  &  Clément  XI  ;  des  lettres 
teftimonialcs  du  fuffragant  de  Bafle  ,  fur  fa  vie ,  fcs 
mœurs  6i  fa  doctrine  ;  enfin  un  adfke  pafié  à  Rome  par- 
devant  notaire,  le  13  feptembre  1716.  Dans  cet  atlc 
dom  Petit- Didier  neus  apprend  ,  ou  plutôt  nous  con- 
firme, 1°.  Que  vers  l'an  1700, il  a  donné  au  public  des 
Di^ertations  critiques,  hifloriques  &  chronologiques  {la- 
tines) fur  l'Ecriture  faintedt  l'ancien  Tejlament,  dédiées 
au  duc  de  Lorraine.  C'eft  un  in-^°  imprimé  à  Toul  en 
1699.  i°.Qu'en  1714, ila  fait  imprimer  à  Luxembourg 
un  traité  théologique  pour  l'autorité  &  infaillibilité  du 
pape  ,  dédié  à  Innocent  XIII.  C'eft  contre  ce  traité  que 
l'on  a  vu  paroitre  le  Faux  Profélyte ,  ou  première  let- 
tre (de  l'abbé  de  Bonnaire)  au  R.  P.  Petit- Didier,  in-t{* 
de  40  pages ,  datée  du  i^j  mars  1714  ;  une  difleriation 
fur  la  faillibilité  des  papes  par  le  pere  de  Gcnnes  de  l'Ora- 
toire ,  &:c.  C'eft  aufli  contre  cet  ouvrage  que  M.  Len- 
fant  emploie  la  fin  de  fa  Diflcrtation  hiiiori(|ue  &  apo- 
logétique pour  Gerfon  &  pour  le  concile  de  Confiance  , 
dans  le  fécond  volume  de  l'hiftoire  de  ce  concile ,  de  la 
deuxième  édition  d'Amfterdam.  Outre  ces  ouvrages  dont 
le  pere  Petit-Didier  s'avoue  l'auteur  ,  on  a  encore  de 
lui  ,  I.  une  Dijjertation  hijiorique  &  thèolo^iqt:t ,  dans 
laquelle  il  examine  quel  a  été  le  fentiment  du  concile  Je 
Confiance,  &  des  principaux  '.hêohgiens  qui  y  ontaf/îjlc, 
far  f autorité  des  papes  &  leur  infailHhilité ,  luivie  d'une 
autre  Diftertation  ,  où  l'on  examine  ,  Si  en  fouteriant 
V  infiiltibilité  des  papes  en  matière  de  foi ,  on  détruit 
les  libertés  de  Vé'^Ufe  Gallicane  ,  à  Luxembourg  1715  , 
in.\-i.  Cet  ouvrage  eft  déd.è  à  Benoit  X(ll.  C'eft  une 
fuite  defon  traite  de  l'infaillibilité ,  &c.  î.  L.\.JuJtiji. 
cation  de  la  morale  &  de  la  difcipline  de  l'églije  dt 
Rome  6'  de  toute  l'Italie  ,  contre  le  Parallèle  de  la  rr.o. 
raie  des  païens  6'  de  celle  des  Jéfuius  ,  in-  I  l ,  en  1717. 
3.  La  défcnfe  de  la  préfcance  des  Bénédiclins  en  Lor- 
raine ,  fur  les  chanoines  réguliers  ,  en  trois  mémoires 
imprimés  en  1698  ou  1699.  4.  Lettre  à  Dom  Guilic 
min.  Cette  lettre  eft  en  faveur  de  la  bulle  Uni^enitus  , 
ë<  des  inftructions  paftorales  du  cardinal  de  iiillî  fur  le 
même  fujct.  Elle  a  été  imprimée  /n-4*' ,  avec  des  ré- 
llexions  en  forme  de  rémtation.  j.  Plufieurs  brochu- 
res pour  maintenir  l'autofité  du  prince  de  Lorraine  con- 
tre les  entreprifes  de  l'ofllicial  de  Toul.  On  trouve  une 
de  feslettres  dans  le  premier  volume  des  cci; vies  pwfthu- 
Tomc  rill.  Partit  11.  G  1 
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Bénéviiain,aufujct  de fon Traité  des  études  monafliqu". 
On  le  cmit  encore  auteur  d'un  ouvrage  anonyme  ,  ce 
fam  nom  d-imprimeot ,  mais  qui  a  été  imprime  a  Metz 
cfTez  Bricc  Antoine  ,  fil  qui  a  pour  titre  :  Traite  hijton- 
auc  ù  dogmati<]ue  dtspnvU^t  &  cxtmptions  tccUM- 
ùqatg,  .^-4^  en  1699.  Il  défendit  '«curés  de 
Toncourt  &  de  Lorrey ,  contre  les  cenfurcs  <e  lotti- 
cial  de  Toul  ,  par  trob  lettre*  impnméef  "  » 

laiflTé  quelques  ouvrages  manufcrits  ,  entrauffei  Ull 
TraUé  de  controverfe;  des  DilTertations  h^ques, 
«ritiqoes  8t  dwwologiqi»  fur  le  nouveau  Teftament 
en  latin  ;  un  petit  oovraae  qm  «onottit  des  teaurques 
fiir  l'ouvrage  du  fcuT"ëleBiun<leM)ralo«, louchant 
InLiluréies  ;  un  affcz  gros  recueil  manufcnt  tiré  des 
■  onvniesde  S.  Augdlin;  6c  plufieurs  autres  recueils 
ûléMin  quelque*  aB"«  pères.  En  1609,  le  premier 
d'aofic  dom  Petit-Didier  fut  élu  abbé  de  Bonzonville  ; 
mais  cette  éleftion  fut  fans  effet,  fon  alteffe  royale  de 
Lorraine  ayant  en  incme  temps  nommé  à  celte  abbaye 
le  prince  François  ion  freie.  En  17 1 5 ,  le  18  feptembre , 
il  fut  élu  abbé  deSenones  ;  fit  après  phifieait  années 
cleconîeftationsavecM.  le  prélat  de  Bon^ey,  dévolutaire 
de  U  miîme  abbaye  ,  il  hit  maintenu  en  poffeMon  du 
bénéfice.  Il  fit  le  voyme  dcRome  en  1 71^ ,  &Te  pape 
Benoît  Xdl  le  nomma  en  1716 ,  évéquc  de  Macraw 
puniifus  inJiJeJium ,  &  lui  accorda  un  induit  pour  l'é- 
leaion  de  fon  abbaye  i  perpétuité.  Benoît  XIII  voulut 
Êure  Uii-m^mc  la  cérémonie  de  -  fa  confécration }  &  en 
Immettantb  mitre  lîir  h  téte ,  il  le  félicita  Air  ce  qu'il 
avoit  écrit  en  faveur  du  S,  Siège;  c'cft-i-dire  en  faveur 
de  la  prétendue  infaillibilité  des  papes  6c  des  autres 
piétetitions  vfnvmontaines  ,  fie  contre  la  libertés  de 
f'églife  Gallicane.  Ce  religieux  évéquc  mourut  fubiie- 
ment  dans  fon  abbay<j  de  Senones,  le  quatorzième  de 
fuin  17x8 ,  dans  la  69"^  innée  de  fon  âge.  *  Mémoires 
du  umps.  Doatmtnta  fanm  &  onhodox*  JoSntia  P,  AL 
Petit-Didief.  Mémoim  de  TWvoux,  mtn  1716.  Du 
P:n  ,  XFrtifiécU  ,  tome  VU.  D.  Ceillicr  ,  préfece  du 
premier  volume  de  Vhijloirt  des  aut.  facr.  &  tccl,  &c. 

PETIT.PIED  (Nicolas  )  Parifien  ,  &  d'une  famille 
très-honorable  ,  flit  reçu  doâeur  de  U  maifon  Sf  fociété 
de  Sorboiuie  le  10  d'août  1658 ,  fie  confeillcr-clerc  au 
chSidet  en  1661.  U  avoit  rempli  pendant  quelque  temps 
Il  amie  S.  Martial  4  Paris  »  râi  a  été  réunie  depuis  à 
celle deS.  Pterre des  Arcis Sr  3  cft mort  en  1705 , 
fouchantre^fic  chanoine  Je  l'églife  de  Paris.  Il  étoit  âgé 
d'environ  7J  ans.  il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  qu'il 
eierçoit  la  charge  de  conleiller-clerc  au  chitelet  de  Pa- 
ris ,  en  même  temps  qu'il  pofTédoit  la  cure  de  S.  Martial, 
lor&u'cn  1678  ,  ayant  prétendu  préfider  en  l'ablence  de 
MM.  les  lieutcnans ,  parcequ'il  le  trouvott  alors  le  plus 
ancien  ,  le;  cooliùUérs-laics  re^iM  depuis  hûs'yoppofe- 
icnt ,  6c  préiendireiit  que  les  clercs  n'avoieitt  pas  le 
éroitde prejijer  &c  de  décjniflr.  M.  Petit  Pied  en  forma 
plainte  #  fie  At  Tes  protefiations  ;  mais  la  conteûation  s'é- 
tantéchairfRSe,  il  hitervint  arrdt  défioidf  doin<  le  17 
mars  1681 ,  qui  décida  en  faveur  des  confeillers- clercs. 
Toutes  les  recherches  que  M.  Petit-Pied  fiit  obligé  de 
faire  dans  la  pourfuite  de  ce  procès  ,  qiû  dura  plufieurs 
annéei ,  oot  oonné  occafionà  un  excellent  ouvrage ,  dans 
lequel  il  traite  au  long  J»  droit  &  des  prirogativei  des 
ecclijïa^iques  dans  V admlni^raùon  di  la.  jujVice  fccii- 
l^ert.  C'cft  un  gros  ^-4°,  qui  ftit  approuvé  par  M.  Pirot, 
des  168}  ,  &c  pour  Timpreflion  duquel  le  piivilégedu  roi 
fut  obtenu  la  même  année ,  6c  qui  cependant  n'a  été  im- 
primé qu'en  1705  à  Paris ,  aux  dépens  de  l'auteur ,  chez 
Muguet.  On  trouve  à  la  tête  les  arrêts  rendus  furraflFairc 
qui  avoit  donné  lieu  à  l'ouvra».  •  Mémoires  du  umps. 
IVriT.PIED  (Nicolas)  neveu  de  Nicolas  Petit- 

'^'^ '         ^        '«^  4  ^oAt 
106^.  n  embralTa  de  bonne  heure  l'état  eccléfcii|ique  , 
1  "î^^""  avec  diftinaion,6c  prit  en  1691  lefonnet 
«e aoacur  de  U maiOïn  &  fociété  de  Sorbonne.  Dès 
a  fittfiûtprofeflinir  de  l'écriture  lamte  dans  les  éco- 
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tedeSorbome.  La  môme  année  1701  ,  ayant  fîené 
avec  39  autres  doâeun ,  le  ^eux  cas  de  confeience  * 
dont  on  a  publié  rhiftoire  en  huit  volumes  in- 1 1 ,  ii  ,j* 
eut  le  6  avril  17OJ  un  ordre  de  fa  majeflé  qui  \\x\kk. 
a  Beautie.  Voyez  fur  cela  le  tome  1  &c  le  tome  \'I  de 
lliilhnre  thl  cas  de  confoeiiee.  Quelque  temps  aptes  il 
quitta  Beaune ,  6t  rendit  compte  à  M,  de  Vaubreuil ,  fon 
frcrc  ,  des  motifs  qui  lut  avoient  fait  prendre  ce  parti.  S» 
lettre  a  été  imprimée.  Le  lieu  de  fa  retraite  fia  d'aboré 
fort  fecret.  Il  fe  retim  enfnite  en  Hollande  ,  où  il  étoit 
dés  1705  ,  6c  ok  tl  eft  demeuré  jufqu'en  17  iJyîjuM  em  • 
la  permiflîon  de  venii'à  Troyes  6c  enfuitc  à-'Paris.  En 
1 7 1 9  ,  au  prima  menjîs  de  juin ,  la  faculté  de  théiWie 
d'un  confentement  unanime ,  rétablit  M.  Perii>P!eddLis  ■ 
la  place  de  douleur ,  6c  dans  tous  les  droits  &  fOTtiiofifc;  ' 

J[ui  y  font  attachés  ;  6c  il  alla  fur  le  champ  prendreftawp 
élon  fon  rang  d'ancienneté.  Le  6  fuiv^nt  ,  it'fiit-rétïSfi 
dans  la  maifon  de  Sorbonne  » muidés  le  mois  de  juillet, 
la  condufion  de  fon  rétaUiC^A^fatbitonnée.  H  de 
Lorraine,  évéque  de  Baycux,  (^ont  M".  Petlt-P,e*d  étoit  le 
théologien ,  étant  mort  le  9  juirf  1718 ,  on  vint  le  1 1  fuh 
vant  chez  M.  Petit-Pied,  dads  le  de&in  de Tarréter; 
mais  il  fe  fauva  ,  fc  retira  de  nouveau  en  Hollande ,  ob^ 
tint  fon  rapjoel  en  1 734 ,  &  vécut  toujours  depuis  à  P». 
ris ,  où  il  eft  mort  le  7  janvier  1747  ,  i  cinq  heures  dn 
matin  ,  fur  la  patoiffe  de  S.  Roch.  M.  Pecii-Pied  efl  au- 
teur dNm  grand  nombre d*éciTh ;  en  voici  la  liâe,  teSifi 
qu'il  l'avoit  drefféc  lui-miîme  ,  à  la  foliicitattOii  de  qnel> 
ques  perfonnes  qu'il  honoroit  de  fon  amitié. 

1.  Differtation  fur  Vinfpirtùon  des  libres  faints. 
M,  Petit-Pied  diéU  cette  diflTertatîoB  en  latm  dam 
écoles  de  Sorbonne  ,  lorfqu'il  y  fut  nommé  profe(feur  de 
théologie  ;  6c  M.d'Argentré,mort  évéque  de  Tulles,Va- 
dopta  &  la  publia  daasCes£Iemnuu/uolegica,tn  nox. 

1.  Réfiùaiom  dtthmeax  tasdeernifiienet ,  étHot  8e 
fignée  par  40  dviftcurs  de  la  faculié  de  théologie  de  Pa- 
ris,le  xo  juillet  1701  i  dam  ['Hijloirc  du^s  de  conj- 
cjfiK»,  tomel,  page  36.  '  . 

j.  Lettre  à  M.  Je  Rùqtuite  ,  évoque  d'A.utun ,  du  j 
août  170}  :  dans  VHifloiredu  eus  de  confcunct ,  tome  I, 
au  recueil  des  pièces ,  page  18. 

4.  Réponfe  &  décùuauonàclA.  Petit-Pied  à  M.  ri. 
viqtu  d'Atttun  ,du  16  août  1704:  ibid.  toneVI,p.  i< 
6c  fuiv .  La  déclaration  cfl  toudnflC  Iff  fifltl  qw  réglife 
approuve  ou  condamne. 

5 .  ÀdSùens  àPhifioÎHdu  cas  de  confdenct.  Ces  addi. 
tions ,  qui  concernent  principalement  M.  Pctit-Pied, 
font  reliées  manufcrites.  ' 

6.  Riponfe  à  la  Uurc  de  M.  llvant ,  fyndi:  de  h  fi- 
cutté  de  théologie  de  Paris  ,  du  14  feptembre  170^  :  la 
réponfe  eft  du  17  oftobre  lÎMvant  ;  dans  PAjjww*" 
de  confcience  ,  tome  VI ,  page  116. 

7.  Notes  fitrlt  eUfeours  de  M.  Portail ,  avocat  géné- 
ral ,  fait  en  préfentant  au  parlement  les  lettres  pateniet 
du  roi  pour  l'enregiftremcnt  de  la  bulle  Vlncam  Do-ru- 
m  ,  6cc.  du  16  juillet  170^  ;  ibid.  tome  VU ,  page  91. 

8.  Lettre dtM.  Ptàt-Piedà  M.  de  yautreudjonjrire, 
du  7  novembre  1704  ,  à  l'occafion  des  fuites  de  l'affaire 
du  cas  de  confcience  ;  ibid.  tome  VI ,  p«  I7^* 

9.  Lettre  apologétique  à  monfeigneur  U  chanaUer  : 
cette  belle  lettre,  de  78  pages ,  petit  caradere ,  doit  être 
de  janvier  on  defifvrier  1705  ;  elle  a  été  >mp™«i'* 
téte  du  tome  I  de  V Examen  pacifique  de  M.  P««-*^5*»- 
en  1 749 ,  t/J- 1 1.  C'eft  une  apoloeie  de  fa  condaie  àm  j,"  1 
l'afTaire  du  cas  de  confcience  6c  de  fes  fuites.  . 

10.  Prittoquium  ad  opus  AaMuai  Â^inatdi,<>rdi«'* 
Prctdicatorum,  de  mente COttàluTriiiaàmàna  f^ 
fe  ipfJ  efRcacem  :  à  la  t<}tc  même  de  l'ouvrage  de  R«gi- 
naldus  ,i  Anveo  (  Hollande  )  1706 ,  in-foUo.  M.  Hent- 
Pîed  eft  auflî  l'éditeur  des  pièces  qui  font  à  U 
même  ouvrage,  favoir  :  EpiftoUt  anuhac  meduxran 
deSotOtordtnis  Fradicator.  ad  Ruardum  Tapperum , 
donnât  Lovanunfem  ,  &  ejufdem  Tapperiad  Ftim^ 

,  de  Soto  :  i!c,u  F.pijioLt  Judoci  Rav^eyn 
•  eyujUcfU  lapptri  ad  TiUtanum  ,  doStm»  UH^UV""* 
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1 1 .  Troii  chapitres  de  Pouvrtfe  de  M.  FonlUoil ,  i»^ 

tîtulé  •  hfiifcation  du  fiUnct  rtfpccîiuux ,  favoir  ,  le 
chan.  ï  dtt  lom.  1 ,  &  les  chap.  40  &  4  id"  «orne  III. 

ti.  VvaEMtns  à  unt  dmmtfur  Us  txeommunUO' 
tbns'in/uflts ;  la  première, dtt  16 novembre iW , où 
ne  1   fi  l'on  doit  te  crsmidre ,  a*,  fi  on  doit 
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l'on  examine 


70 8, fur  le  méhie 
■  "  Pré' 


gMdtr;ia  Tccondc.du  premier  avril  1  yoS/ur  le 
'  "  fujet ,  pour  feivir  de  réponfe  à  un  libelle  intitulé 
fiTvati/,itC.  r    r,  ■ 

1 3 .  Oheditntik  creJula  vofia  nugio  ;  jtu  JiUnttttm 
rdigic^lft  in  caufàj[a"finii  txplicatum  ,  &Jalvdjid4aC 
uuSorMÙ  tccUfi»  vindicalum  adverfus  theologitm  Lto- 
dienfun ,  aliofqut  oMUntim  utdulm  dtfinforts.  Opus  in 
duos  partes  divifum.  En  Hollande  1708 ,  1  vol.  ia  1 1, 
>le-p(e(pier  de  près  de  600  pape; ,  le  fécond  de 608 pages. 
W^.  'l^kTioifiéme  Utuc  a  une  damt  fur  Us  txcommmtù- 
^\atioits  injujlcf ,  du  13  oftobrc  1708  ,  "avec  des  téA»- 
jions  fur  un  libelle  indtulé  ,y«MA^  Prifirvtuif,  ÎCC. 

i^rj^u  refus dt  fipUr  U  formtdmrt  y  pour  fervir  de 
«^aiift  à  un  écrit/cjui  k  pour  t'urt  ,ftcond Prêfervatlf, 
•«.jmj^  J  feptembre  I  »  de  prcs  de  500 pages ,  impri- 
nié  en  Hollande. 

iS.  ÏMtn  à  M.  fhféfo*  dt  Tournai ,  par  laqutlU  on 
lui  dnontt  U  JoSniu  ptmUieufe  que  les  Jéfuites  enfà' 
gntnt  dansfon  fiminairt ,  du  1  décembre  1709:  cet 
evcqueéioit  M.  de  Beauvau ,  depuis  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Seconde  luire  au  même  prélat  ,  pourfervir  de 
li4ponft  à  Lt  plainte  du  pm  Philip  ,  J^uiu  t  ft^àwsr 
du  Jëmnaire ,  du  7  oââbre  17  lO. 

17.  Le  pert 
Louvtùnyiy  10 ,  in-ii. 

t^^lopum  funèbre  illufiriff.  ac  revtrtndiff.D.  Pttri 
^iuàè',  archiêgifcopi  Sehafieni ,  ptrfaditmiMm  Bd^um 
vUarii  apofloUci  ,  171 1  >  imprimé  ptnfiMM  foit.  " 

19.  Defenjù  4lim9im  ^rfém  D»  Pttà  Codât  » 

X  ami  1711. 

.  '  10.  Juflifis0tion  dt  la  mimoin  dt  A4,  Pierre  Coddt , 
wdietêqatMe  SébaAe  ,  vicaire  apoftoliqvje  dans  les  Pro- 
vioces<Unies  ,  contre  un  décret  de  rinquiiîtion  du  18 
jjuvîer  1711  ,  en  deux  parties  ;  19  juin  171 1. 
'  %t*  Êdidondu  livre  de  M.  Amauid ,  doâeur  de  Sor- 
èonfe  V  iotitrié ,  Ediùr^emtm fur  Vtmtand  d$s  tmm- 
les  gffKraux  &  des  papes,  conut  M.  de  Schelftrate,  avec 
wn  avcrtiflement  de  l'éditeur ,  du  19  juin  1711,  irt-8°. 
.1  De  l'injufieateKfiuion  de  janjcrn/me  :  Plainu  â 
.      ^f^9il  doaov  en  théologie  de  U  maiton  &  fociéië 
d#SiM6(Hll ,  à  roeofion  des  défenfes  de  l'amenr  deh 
Géologie  du  féminaire  de  ChSIons ,  contre  un  libelle  in- 
titulé ,  Dénonciation  dt  la  théologie  de  M.  Hubert, adref- 
fit  à  fan  émintnce  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  arcfuve'- 
^dt  Paris  ,&à  M.  Cévêqut  dt  ChMons-fur-Manu^ 
16  avril  1 7 1 1 ,  //j.  Il  de  plus  de  zoo  page». 

1 3 .  Hèjlixions  fur  un  cent  intttuU,  Mémoire  de  M.  le 
dauphin  ,  pour  notre  Tamt  pcte^^ape,  imprimé  par  l'or- 
dre exprès  de  fa  majeftë ,  premier  mai  17 11. 
V    24.  Latres  tltiologifuts  contre  le  mandement  &  inf- 
traAion  paftorale  de  M,  Henri  de  Thiard  de  BifTy  ,  évê- 
<juf  de  Meaux,  l'urlejanfénifme  ,  portant  condamnation 
des  inAruôions  théologiqueis  du  pere  Juénin  (  prêtre  de 
■rOnioire  )  6  juillet  171  x.  Les  trois  ou  quatre  premières 
lettres,  8t  le  mémoÏK  joint  à  la  treizième  l'ont ,  pour  le 
fonds,  de  M.  l'abbé  le  Sene  d'Ettemar  ,  fi  connu  par- 
d'autres  iiuvrages.  M.  Petit-Pied  a  fevtttefiKwJnMs', 
.     &  y  a  joint  les  aune».  .  1   .  >!•• 

F  xf .  Lettre  i  M,  iè  PttttÙT  f  doâeor  de  SoAonne , 
l  abbé  de  S.  Aubin  d'Angers  ,  au  fujet  de  ce  qu'à  U  fin  de 
la  quatorzième  lettre  théologique  contre  M.  de  Biffy  , 
on  lui  attribue  mal-à-propos  un  éloge  de  M.  Henri  Ar- 
.nauld,  évéque  d'Angers,  prononcé  dans  racadémie  de 
la  mênie-viOe,  par  en  amte  KL  le  Pelletier  ;  du  8  im>> 
vembre  1712. 

»6.  Lettre  à  mefjtre  Henri  de  Thiard  de  Bifjy  ,  à  l'oc- 
cafibt^'der  lettres  tbéologiques,  écrites  depuis  peu  contre 
(on  mandement ,  auliijetde  lapiainte  ^ce  pcélat  avoit 


\  ^11 

au  pere  Dou(an,lâiiite;  du7*écembre  1711. 

17.  Mp^oUQ  nemna  fatris  Quefnel fcripta  )  ad  CU- 
MMfMe  JU,  œe^oiu  congres;ationis  à  fuâ  faaSitau 
mfiitutd  pro  examine  ConfJtrationutniMmlàÊKfm  M»» 
vum  Tejlamtiuum  iimïltt,  ijix. 

18.  Edition  &c  averiilTement  du  recueil  de  pîiioES  tdO* 
chant  rhiAoire  de  la  compagnie  de  Jeliis ,  écrite  par  te 
pere  Jou va  ncy ,  de  la  même  compagnie ,  tn- 1  x ,  1715. 

i^.  IJce  générale  de  la  nouvelle  conflitution  (du  pape 
Clément  XI  )  contrt  U  Uvn  des  réflexions  morales  (  du 
pere  Quefiiel  )  fur  h  uouvau  TilUunutt  ;  du  i  )  oâobw 
171  J  ,  in-i  1.  Il  V  a  eu  trois  éaitjons  de  cet  ouvrage  : 
M.  Potit-l'ied  prc-rcroit  la  troifiéme , dont  ravertiflemcnt 
cA  du  premier  mars  1714. 

3  0 .  Examen  des  faitj^Ut JurUs  tuku  Chinois ,  avart* 
cées  par  U  pert  Jofepkjitmuim ^  Jifiiti  ^duns  fhijloirt 
de  la  compagnie  de  Jefus  ;  traduit  d'un  écrit  laiin  ,  com- 
pol'é  par  le  R .  P.  Minorelli ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
miffionaire  à  la  Chine  ,  1714 ,  in-ix  de  184 pages, fans 
ravcrtifrcmeot  du  ttaduéleur.  L'écrit  latin  n'eft  pas att 
telle ,  du  peroMinèrelli ,  qui  n'a  jamais  été  ila  Clliiie» 
(juoiquen  dile  le  titre  ,  il  cil  de  M.  Maigrot,  «vAjueite 
Conon ,  vicaire  apoAolique  à  la  Chine. 

31.  RigUs  dt  f équité  natureUe  &  du  bum  jou^  fOW 
l'examen  dt  la  confiituiion  du  8  ftpttmbn  171 3  éu 
propofitions  qui  y  font  condamntts  ,  «Mme  txtnÙU»  dm 
livie  des  Réji'exioiu moniu fiir  U mmnêâMTafimmuu ^ 
IJl^t  ia-iX, 

3X.  Ltttreâ  M.  T/Mmyîut/  (Belair  de  Saint  Hyacin- 
the, de  Troyes ,  )  fur  une  Bibliothèque  /aiyrique,fauffi' 
ment  attribuée  à  MM.  de  Port-Royal  ;  du  8  janvier 
1714,  in- 1  i.Thémifeuil  cft  l'auteur  du  Chefd'auvrtdPu» 
inconnu ,  donné  fout  le  nom  de  Maïkanafius. 

3V  Rtfobmutt dtfuêiiint domtt  far  U  décru  dis 
docliurs  de  Sorhonne  ,  par  roffurt  à  l'enregijlrement  dt 
la  ConfUtutioa  de  N.  S.  P.  U  /utpt  Çliment  XI ,  </u  8 
feptuukn  171}  S  ces.ràbliiiîoiii  lôm  datées  du  %%  ft- 
vrier  1714.  -  .  t.,  \ 

34.  Avertiirement  Cervant  de  pr^^  an  mandement 
ou  inftruftion  pafloralc  de  M.  de  Co'.flin  ,  évoque  de 
Metz ,  pour  la  publication  de  la  bulle  Unij^emtus  ;  &c  lur 
Panét  an  confeil  d*éui  du  roi,  qui  Appmae  ce  mande- 
ment  ;  cet  avertifTement ,  qù  l'on  montre  ce  qui!  ^a  dt 
répréhenfible  dans*  le  mandement ,  6ic.  eft  du  x6  juillet 
1714, /«-11.  ,  ,  ,  » 

35.  Avertiffement  pour  fervir  de  préface  générale* 
nnr  recueil  de  trois  pièces  anciennes ,  qu'on  a  réunies  i 
favoir  :  Phantome  du  janflnifme  :  Procès  de  calomnie  S 
Mémoire  touchant  l'accufation  de  janfénifme  ,  de  rigo- 
rifme  ,  de  nouveaiuê  :  les  deux  premiers  écrits  font  de 
M.  Aiuoine  Amauid  j  le  troifiéme  eft  du  pere  Quefnel  s. 
l^vertHlënMnt  eft  do  premier  août  17 14. 

36.  Mémoire  enforme  J{  lettre  ,  fur  le  projet  d'uat 
acceptation  de  la  Bulle  Unigcnitus ,  relative  à  dts  expU» 
cations  quiftrount  contenues  dans  un  mandement  j  pre- 
mière édition  ,  ibus  le  titre  de  Ltttre  de  M.***  M,**'. 
furUprojet,  àcc.  aumoisdemat  i7i4;feconde<fi«Mm 

fous  le  titre  de  Mémoire  ,  &c.  2^  oitohie  1714- 


37.  jivis  fur  un  mémoirt  d'un  avocat,  priftnti  à 
M.  Amttot ,  tor^mlUr4[iuU  ,  au  fit/et  dt  fon  voyage  à 
Romt,  avec  des  remarques Jisr  M  mémoire  ■•  premier  de 
mars  1 7 1 5 .  On  aoit  que  ce  mémoire ,  imprimé  aaboid 
àParis,  fans  remarques ,  &  datédu  18  novembre  1714, 
eftdeteu  M.  l'abbé  Menguy  ,  alors  conre.Ucr- clerc  au 
parlement  de  Paris. 

38.  Examen  tkêoiogique  de  Cir^kuSum  pa^tUt , 
approuvée  dans  CaffemUie  du  cUrgé  de  Frusue  ,  &pr^ 
Jee  à  tous  les  prélats  du  royaume  ,  pour  l'acceptation  Sr 
puUicaùon  de  la.  bulle  de  N.  S.  P.  lt  pape  Clément  XI , 
d»s% fipuÛAn  171 3 ,  î  vol.  /«-  Il  i  le  premier  en  17 1 5, 
les  deux  autre*  en  1 7 1 6.  Ces  trois  volumes  ont  été  rétiiH 
primés  en  Hollande  ;  le  premier  en  1717  ,  lefectmd  Sc 
le  tniifiéme  en  1718.  Il  y  en  a  eu  aufft  une  édition  faite 
à  Rouen,  pareillement  en  3  vol.  m-ii.  M.  Pcnt-Pied* 

unUGrite  une  fuite  de  cet  ouvrage. 
TmtrULFêrtUU,  Ggij 
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2^6  pet 

X«t  qui  eft'  à  la  (ête  ^  la  pr««e« 
^<r«  lU  l  Oratoire  •  -g.  JeHollande. 

•^!t*o^-'-i^'^^  «'«  •' 

Explication  os  ia  Bulle  f/;»r/GS*r/ri/^,  ^«^^ 

C«  obferratiom  font  de  piulieurs  plumes.  M.P«i^««l 
ÎSSor^  ceUes«p«font  fur  le  feccKl  arude ,  n.,t  nt 
SÎS;  Atrhfu.tedu3*artkle,  concernant  le  Ubre 
.rb  tre        le  4*  article  ,  dont  Pobjet  eft  le*  vertus 

oeines  -  fur  e  7'  ,  qui  eft  de  l'excommuu.cat.on  i  fur  e 
P  quitni«i» Viffrances  &  des  perfécu,ion.ifuf  le 
lo'  &  dernier ,  où  il  eft  cjueftion  de»  fermew, 

JhZni  de  Lorraine  ,  ivi^ut  de  Bayeux j,  conu.^rr ^  . 
jugemmt^u'daportifurdiyerfespropofinons  qu:  lu. 

ont  iti  dcnonUcs  h  1 5  janvier  1711.  • 

M.  Autre  Mandement  du  môme  prélat ,  6c  m5mc 
AMm^Orumtspprohationir  confirmation  de  U  unjure 
d*  ùfaaM  i»  ihhlogie  de  Caen  du  J  l  dêtemire  1710, 
connc  flufuurs  prvpofulvni  Je  mora/e.  C«sdeu»  loan- 
demens  lont  m-4"  »  ^  dans  le  même  vohime. 

46.  Lettre  fur  ie  pritendu  appel  mur/cnc  P^'J\F'''J 
dt  Genms  ,  Jifuite y  du  maadMWU  dtfon  altejje  M.  de 
Lorraine ,  ivèq"t  de  Bayeux  ,  «■*  g««<nB« 
<A<«»ifr«        vutropoic  Ji  Koucn  ,  h  Juge  vacarit  ;  pour 

'ùrvir  de  riponCeàla  Uttrt  anonyme  d'un  eccUjiaJtique 
ét  Bayeux ,  à  m  ioSUwr  Jt  tmiifeifité  £  Angers  ;  14 
mars  17x4 ,  i«-4<'.  I-c  fontls  de  cette  kttre  eft  de  feu 
M.  Louis  ,  chanoine- de  Rouen. 

47.  Ordonnante  &  inftruSion  pafiorale  de  fan  A.  M. 
'de  Lorraine ,  éye'que  de  Bwtux  ,  portam  eoaJamnation 
de  deux  UbeUes  intitulés  :  Ym ,  fnfiruShn  tmfume  de 
catédùfme  ,  aufujti  Jel  i  onpiurlort  Unigenitus  ;  l  au- 
tre  InfimSion  tlUtlo^uc  pour  ftrvtr  de  riponfe  a  un 
mtttt  intitulé  ,  Entntunî  famUim  am  fufU  de  la  C. 
Unigenitus ,  qae  les  Jéfuites  ont  répandu  depuis  peu  dans 
h  ville  de  Douai  ;  17  juillet  1714 ,  in-4**. 

.  48.  Trh-humbUs  remontrances  faites  au  roi  par  fon 
altefe  feu  M.  de  Lorraine ,  évéque  de  Bayeux ,  au  fu/et 
de  l'arrêt  du  confeil  du  14  ftptembre  1714  .  f'"' 
damne  à  être  fuppnmct  &  Ijcénc  une  orJon/ujnce  Ju 
mémtpriUtt  contre  deux  eatêehifmtsfêditieux,  répandus 
dans  fin  dîoekfk.  Ces  lemoatranMa  finit  de  1714  \  mats 
elles  n'ont  ëtô  imprimées  qaTen  17)9  «  apiislà  iiiORd* 

M.  de  Bayeux.  *  '' 

49.  InJlru<Iion pafiorale  du  même  m  da^^ 
dèles  de  Jon  diocifc ,  15  janvier  1717- 

^O.  Mémoire  fur  le  fi/ence  <jue  gardent  les  églifes  d'Al- 
lini.igru  &  des  autres  tidrs  catholi^jues  ,  Jjr:s  fatj.nrc  Je 
la  conjiiiution  Unigenitus  ,  ^ui  fait  depuis  lon<j;  uinps 
mn  fi  grand  éclat  en  Framct }  éà  %  «bât  17*8.  Ce  mé- 
moire a  été  futvi  de  ccUii  f[ui  a  pour  titre  :  Jufie  iJée 
qu'on  doit  fe  former  du  Jifuius  ;  mais  M.  Pctit-i'icd 
n'en  eft  pas  l'auteur. 

5  i.  Mémoire  priftntépcr  30  curé^  de  Parif  ifon imU 
watt  M.  i$  car^Md  de  ATm^/cs  ,  au  fujet^-hiÉU  ^ 
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s'cfi  rcpanJu  tTiini prochaine  œteftgÙM  étUM.'^J^ 
genitus  ;  du  16  mars  ijî?- 

5 1.  Tris-humUes  remontrances  des  curit  dt  Fetnt  n 
même  ,fur  U  métnoin  pféUdeat  ffi^ftimi  far  mt  emH 
du  confeil d^itati»  roi  ^endeiudu  mjtàniytj, 

53.  Lettre  Je  M.  Piitlt-PieJ  ^  dofteur  de  la  maifon  & 
focieté  de  Sorbonne  ,  j  M.  l'évêque  de  Montpellier  (  CoJ. 
bert  )  au  fujet  des  rtmontrantef  de  ce  prélat  au  roi, 
la  nouvelle  exadion  de  la  ftgnature  du  formulaire  ,&  fur 
Us  vexjcions  qui  s'en  font  enfuivies  ;  du  8  fcjnenuire 

{4.  De  Ufincèrité  chrétienne  j  à  roccafioo  dèÛSgpt; 
turc  du  fiiamilaire ,         )0  juin  1716. 

ç^.  Réponfe  <:  ■.^  r-tmoire  que  le  R.  P.  domThïiauù 
fupèrieur  général  de  la  congrégation  de  i,  Maur,a  odreL 

fé  à  un  de  ft*  niigietix  pour  l'engager  i  gee^fierlStK^'  ■ 
Unigenitus  ,  1717  ,  ««•4'** 

56.  Leitn  de  M.  Pe^Pied ,  doâeur  de  U  maifon  Se 
focictc  de  Sorbonne  un  defusaims,  ifui  lui  avou  Jf 
mandé  quelque  éclairciffemtnt  f^'-dtux  icriu  Qde.Ai 
M.  l'abbé  de  Targny  )  imprimés  à  Pari»,  Pan  fins  le'iihc 

,]r  Mc'r:.-!!re  Je  l'état  prèfenl  Jts  rr'':  :<■  ' ^  c.t  ffollanJc m 
Jujét  de  la  rtUgion  i  &£  l'âutfc  »  Mémoire  jur  lesprojtts 
éujanfénifies  ;  19  janvier  1719. 

57.  RéfleiÙMs  fttr  divers  endroits  de  quelques  libelles 
puhiiis  fous  U  tare  lU  Mémoires  svr  les  projets 
Dti  jANSÉNisTts  ;  17 mars  1719. 

58.  Lettre  de  M.  Petit-Pied  a  taiaeurdti  Mémoires 
fur  les  projets  At%  JanfêoîAet  ,  dmns  taqu^  on  àMt 
des  règles  fur  les  foupçons  ,  Iff  :u^emens  ,  la  calomnie  , 
&  les  récits  qu  'on  doit  fuivrc  dans  les  Jafpuu^  j  i"""- 
itiaireir  U  vérité;  1 5  mai  1719 , 1/1-4''. 

^9.  RepréftntatiottS  jufits  &  refpeBueufes  i  hojfti' 
gneurs  Us  cardinaux,  archevêques  &  évêques  affemblés 
extraordinairement à  Paris  ,  parles  ordres  du  ru. ,  peur 
donner  à  fa  majefié  leur  avis  &  Jugement  fur  un  écrit 
imprimé  ,  qui  a  pour  titre  :  CONSULTATION  dtMM, 
les  avocats  du  parlement  Je  Paris  ,  au  fu/^t  du  jugement 
rendu  àEmbrua  contre  M.  févéque  de  Scnt^  (  Soanen;) 
première  p4rtie,  i7i9,x«-4*'.  La  féconde  n'a  pas  para. 

60.  Lettre  au  roi  fur  h  jugement  ji^ Embrun  ^  du  14 
mai  1 7  18  :  cette  lettie  eft  h^ncc  de  M.  le  cardiBal  de 
Noailles,  &  de  neuf  autres  évcciues. 

b  I .  Lttertt  tonchaat  ta  tnatitre  de  l'ufure,  par  rapport 
aux  contrats  de  rentes  rachetabki  des  deux  cÔies ,  i 
L:lle(  Hollande  )  17} I. Uyaqfiitiektiie««ii'4 -Wk» ' 

font  de  I7}0  6c  de  1731.  /•  '   •  r 

él.  DovM  EctUfiacirut  ufuram  expofitum  ^'indi. 
catum  ,  &c.  «•«  4^  à  Utrccht  17JO.  Cc  folideOBirpge 
eit  en  partie  de  teu  M.  le  Gro*  ,  chanmitt  (fc  ReoBfc 
M.  Petit-PiedacompoféU  féconde  fcftion  ,  ou  l  e.  exa- 
mine les  témoignages  des  pères  6t  des  concacs  ;  6c ,  dans 
U  troifiéme  feSion  ,  ce  qui  regarde  le  droit  civ.1. 
6}.  Lettre  i  eimrtiiffmfifiirkstmi^ tM  »J 

''"6T«îiîi«««*fwteméiai&jet,écritesàM.Foui^ 

lou  ,  oaobre  &  novembre  1731.  On  les  w?*'**/»"" 
de  i  écrit  imuulé:  Oljtrvations  fur Conptu» 
gris  des  convulfions  ,  in- 4°. 

6^  Eloge  funèbre  de  M.  Barchman  ff  'ytuts,  ^cài- 

vîquc  d  Utrecht ,  iJWt  in^Ar*'  .  o 

66.  Lettres  fur  la  crjtnte  &  fur  la  confiance  ,1/1-4  - 


illet  de  la  mûne  année. 


67.  Extrait  de  Uttrt  »  d«  même  ,  avec  unt  itnrt 
adr/iiec  à  lulftr  cet  ex  trait ,  éOS /tt/U  dtS  tomul^' 
duxa9ur$i7}5  ,  in-4°'  ^  ,  _.^-*iirÈI 
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^pourfcrvir  Je  réponfiàtiokhl&^tlLrXT 
'h  4{>HM>  &c.  Uh^"  ,  du  pitniiwflut  1735. 

69.  tttm  à  M.  tàtU  £Ettmar,  du  8  feptembre 

70.  Prcmitrt  inJlruUion  pajlonde  de  M,  l'evêque  dt 
Troyat  (  Boflliet  )  pour  fervir  de  riponfe  au  mandtmtnt 
de  M.  l'archevêque  de  Sens  (Languet,)  du  ïO  avril  17  jy, 
'au fujit  du  nouveau  mijfel  de  Troyes  ,  in-A^  ;  8  fcptcin- 
brei7J7. 

71.  Seconde  inffrudion  pajlorale  du  menu  ,  fur  le 
^mtmefujet  j  in-A^\  18  feptembre  1737. 

71."  T^ro  'ijlimc  inJJruciton  pajloralt  du  même  ,  fur  te 
mime  jujet ,  in- ;  premier  mai  1738.  La  <{Uainéme 
inAniÂion  paAoulc  fur  le  m^me  Tajct,  qina  pm  de- 
j>uis.)  n'eft  pas  de  M.  Petit-Pied. 
i  7^  SuUtJes  ttomtMue  Idairei^tmeas  far  U  amtiu 
'&  fur  la  confiance  ;  tetUtAM,  DtUa^  MSatrdt  Sor- 
bonnc  ,  du  premier  avril  1740. 

74.  Réflexions  fM^\in(lrft3ion  pajlorale  de  M.  Vivt- 
^jte  khodei  (  deSaljfjon,)  au  fujetdes  erreurs pritt/t- 
éaù  de  Janfèniusy  /'7-4*';  décembre  1740. 

75.  Dernier  êclairc'iffement  fur  la  dijlinclion  des  ver- 
tus théologales  ,  &  fur  l'objet  de  Ce/pèranc*  thritienne, 

£4  avril  174t. 
.  T^.  SUponft  aux  difficultés  propofeis  eut fujitdeiU- 
aitpfleUent  yin-^'^;  5  février  1741. 

77.  Rêponfe  à  récrit  inticuU  ,  DOCTRINE  defaint 
Thomo'  ^  fur  l'objet  &  la  dijlinclion  des  vertus  théolo- 
gales ,  4  fur  Us  habitudes  ,  1/1-4';  mars  1743. 

78.  Obfervatioa  fur  l'écrit  intitulé.  Dissertation 
furies  vertus  théologalcf  ,  &c.  '«-4°;  1  décembre  1 745. 

79.  M.  Perit-Pied  a  prcfidc  à  l'cdition  du  livre  de 
M.  Hourïier,  eU-  ùt  promotion  pMîjue  ,  ou  dt  l'aSion 
Je  Dieu  fur  lui'ùruluins  ^  qiâfttt  mprimé  ibntfes  yeux 
en  Hollande. 

80.  Examen  pacifique  dt  roeeej^ëtionù  du  fonds  de 
la  Biilk  Unigenh  us.OuvragepofthumedeM.  Pew- 
Pied ,  4o<^eur  dè  la  maifon  &  Tociété  de  Sorbomie.  Il 
y  a  eu  trois  éditions  de  cet  ouvrage  ,  fiûtes  en  1749  ; 

k  dernière  cfl  de  Pari';  ,  fi  i:-,  le  titre  de  Cologne  ,  en 
3  vol.  in-\  1.  Apreis  un  particulier  fur  cette  édition, 
«  Vavtriifftmem  qui  étoit  dans  l'édition  de  Hollande  , 
a  roU  la  Latre  apologétique  de  M.  Petit-Pied  â  Af.  le 

\hanetUer ,  citée  plus  haut  ;  &  une  longue  préface  hijlo- 
rtqucy  contenant  l'hirtoire  tic  la  vie  &c  des  ouvrages  de 

•  Pc»i-Pieil.  Cette  préface  hiflonque  étoit  déjà  dans 
l'édition  de  Hollaj\de  ;  mais  les  éditeurs  de  celle  de  Pa- 
m  ont  cru  devoir  y  (aire  lUvctfa  addidom  &  plufiears 
Mnngenwns. 

81 .  Traité  de  la  liberté  ,  dans  lequel ,  après  avoir  txtt- 
mine  lo  nature  de  U  liberté  &  Us  caraSerts  qui  lui  font 
propres,  feloa  Us  difinns  états  des  ttnsBhts,  on  jufli- 
fie  Janjeniusfur  cttte  matière  ,  &  l'on  concilie  ,  flon 
Us  principes  de  cet  auteur,  la  liberté  de  l'homme  dans 
l  ■statpn-jcn.a^yte  la  grâce  de  Jefus-Ckt^nkef aire  pour 
toutes  Us  aâwns  de  la  pute  chfitUmu  ,  MT  M.  Petit- 
Pied  dofteur  de  la  maifon  &  fociété  deMotine  ;  à 
J/tredu  17  j3,  «.4".  Ceft  encore  un  ouvrage  pofthume. 
un  théologien  tort  connu  l'a  attaqué  ;  un  autre  l'a  dé- 
fendu. M,  P.tit-Picd  n'efl  plus  pour  fc  défendre  lui- 
m£me  On  a  réimprimé  à  la  fuite  de  rowiage  dont  on 
vient  de  rapporter  k  thre,  les  ^*>liarw«  de  M.  Petit 


V  oyez  la  prdace  hiftoriqqe,  qui  eft  dans  l'édition  de 
Dc^ïï-'^  /"«"/f  «  .  «te.  cité  plus  haut ,  n.  So. 
ffOr  FtTITE  (Jean)  chsnoiiie  &:  olrklal  de  H.iycux 
luquit  le  15  jnai  1619  ,  à  Melun,  ville  fur  la  Seine  ,au- 


du  bam 


,     prit  le  p.  .  .. 

re:iu.  Ma:<  s'en  étant  détachiî  «n  1658,  pour  fe 
^rer  au  fëmjnaire  de  S.  Nicolas  du  Chardonoet,.il  fut 
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lUnond,  évoque  de  Bayeaz,  l*appel!a  en  6n  diocèfe 
powj  exercer  U  charge  d'official  :  il  commença  fes 
fonftiom  le  19  mai.  U  défordte  &  l'ignorance  qui 
rcgnoicnt  alors  parmi  le  clergé ,  fournirent  une  ample 
matière  â  fon  zèle  ;  &  la  vigueur  avec  lanieUe  U  ra- 
quitta  de  <â  charge ,  lui  caufahen  des  tnvam  8e  des  pei- 
nes. Mais  en/in,  nonobftant  toutes  les  difficultés  qu'il 
eut  à  vaincre  /outenfllu  zèle  &  de  l'autorité  de  fon  évo- 
que ,  il  vinti  bout  dl  rétablir  la  difcipline  eccléfiaftique 
parmi  le  clergé  y  8c  le  bon  ordre  dans  le  diocéié.  Déia 
protoaotairedu  iàôit  fiége  ,  &  grand  vicabe  de  M.  oe 
Nefmond ,  il  eut  encore  la  prébende  d'AmaTé ,  en  l'églifc 
de  Bayeuz,  l'an  1 674. 11  étoit  fort  attaché  à  l'étude ,  Se 
l^ap^B^lloit  jour  &c  nuit.  La  carte  du  diocèfe  de  Bayeux, 
qoipviitcn  167 à  Paris  chea  JwUo^deM.  Petite.  U 
avDit  nmafl%  une  grande  (juanlhé  de  métnoires  pour  tra- 
vaillor  à  l*hi(loirc  cccléfiaftique  de  Raveux  ;  mais  fon  tlcf^ 
iéin  n'a  |)oint  été  exécuté.  On  garde  dans  la  bibliothèque 
du  chapitre  plufîeurs  manufcrits  de  lui ,  entr*autres ,  qu»- 
tre  00s  volumes  intitulés  :  yeilles  de  M.  Petite  ,  dont 
M.  dn  Four,  grand  archidiacre  de  Baveux ,  lui  fîtpréfcnt 
en  1719.  Ces  i  cilles  font  un  recueil  de  remarques  Sc  dû 
réflexions  qu'il  faifoit  fur  tous  les ouvrues  qu'il  lifoit.  A. 
la  tSte  du  pr  Aier  volume  on  Ct  ce  oiilHque  qni  nous 
donne  une  idée  de  fa  vie  ,  &  par  lequel  il  paroît  qu'il 
^étoit  marié  avant  que  d'entrer  dans  l'état  cccléfiaftique, 

Urh  Mihthamm-inimm  ,  IjuetU  fponfam  , 
Ck/ymm SmoM,  Qm  Bigoe»  jarm  ditBtt 

La  bibliothèque  du  chapitre  étoit  demeurée  dans  un 
pitoyable  état  depuis  les  ravages  des  Calviniftes  ;  M.  Pe- 
tite la  rétablie,  y  fit  Aire  denouvelles  tablettes,  éc  l'enri. 
chit  de  plus  de  <pinze  cens  volumes.  Il  fonda  auffi  100  i. 
de  rente ,  dont  il  y  en  a  liv.  pour  le  bibliothécaire , 
8f  JO  liv.  pour  acheter  des  livres.  Le  contrat  en  fut 
paffé  devant  les  notaires  de  Bayeux  le  13  d'avril  1688.' 
Il  mourut  en  cette  ville  le  9  d'avril  1 694 ,  âgé  de  7^  ans, 
&c  fiit  inhumé  dans  l'éeUIc  cathédrale  ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  *  Mém.  tuff".  de  M.  Beziers ,  chapelain  de 
Bayeux. 

PETITOT  (  François  )  huiflter  au  -parlement  de 
Bourgogne ,  naquit  à  Dijon  le  premier  feptembre  de 
l'an  1655  »  &  mourut  dans  la  miJme  ville  l'onzième 
novembre  de  l'année  17} y.  Il  étoit  âgé  de  80  ans.  11 
cfi  autcLir  de  la  continuation  de  l'hiftoire  du  parlement 
de  Bourgogne  ,  imprimée  fous  ce  titre  :  Continuauom 
de  Vhifioir*  du  parlement  de  Bourgogne,  depuis  t'anhi*., 
1649  ,  jufqucn  1753  ,  contenant  tes  noms  ,  tes  fur-i. 
noms  ,  qualités  ,  armes  blafons  des  préJlJens  ,  che'va^ 
tiers  f  eoaféUtn^  avocau  &  proeunttrs  généraux ,  &■ 
des  greffiers  fnijf  ont  été  reçus  dans  eu  intervalle.  A 
Dijon,  chez  de  Fay  1733  ,  in-folio,  Cett>uvrag(t  cft 
dans  le  même  gout  q[iiecàni  de  Palliot,  dont  iTeftls 
continuation. 

François  Petitot  étoit  pere  de  Simon  Petitot  ,  quî 
en  1711  a  fait  imprimer  *n-8"  ,  i  Lyon,  chez  André 
Laurens  ,  l'ouvrage  intitulé  :  V'tdie  générait  ifune  ma- 
chine hydrautiijue  de  nouvelle  invention,  exécutée  à  Lyo/t 
Jiir  U  jUuve  du  Rhône  ,  pendant  l'année  1730.  Cet 
écrit  a  été  approuvé  par  MM.  les  échevins  de  Lyon,; 
&  par  MNl.  de  l'académie  des  fciences  &  belles- 
lettres  de  cette  ville.  *  Papillon,  bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne.  Le  Journal  des  favans ,  imprimé  à  Paris , 
mois  d'août  1734»  pages  1394  &  fuivantes ,  de  Fédi» 
tion  /ji-tx. 

PF.TOI.IO  (M.  Antoine)  jurifconfulte Italien  ,  hom- 
me de  grand  eiprit ,  fut  néanmoins  obligé  de  fe  faire 
correâeur  d'imprimerie,  pour  gagner  fa  vie.  Lé  pipe  Ur- 
bain VIU  ,  qui  l'avoit  connu  dès  letemps  qu'il  étoit  cardi- 
nal, lui  fit  donner  quelque  faiilagement,ée  rauroit  èratilif 
de  quelque  emploi ,  fi  Pctolio  n'eût  pas  voulu  k  horncr 
à  compofer  des  livres.  Cet  auteur  laifla  plufîeurs  ouvra- 
ges ,  dom  les  principaux  ibnt  de  exarekia  piiacipis  y 
c'cft-àrdire  ,  des  devoirs  d'un  prince  envers  fes  fujets  ; 
V*r(hii/Sflimifii  )  çVi^-ltijjfrcdes  tt^oirs  d'un  ptincç 
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Si  «-e  méthoae  pour  1^^^ 

*  jUNiciusErytr.  P'"--'' ' , «atîon,  cardi- 


*  Janus  Nicius  Erytr.  Fir.acor'i    i . 

PETOW  (  Guillaume  )  Andp. 
toI  »  évoque  de  Salisburi  ,  entrf  i« 


,çune  ptrmt 

»  -''n—  ,       ç  François.  &  dcviiM  habile  pre 
gkux  réformes  de  S.  ^W"^       d'Ang'ct  tc  , 
Wur.  Contra.nt  P«  «^^.^'J^  périra  U  b  cn- 

veillance  du  cardinal  Caratlc.  Lonqu 

dever.u  pape  fous  ^-^'^^X  '^^'^Ij^Im  ,  6?  le  fit 

évêque  de  Sal.5buri ,  &  «»™'V^„  Polu,  ; 


les  rcli- 


auffi  été  nommée  Pt'ra  Jfj"  .  \>  "^^"^^^  ^^^^  ^  _ 


■"■  ^',..fr«  vill  !  I  m  ae  Petua.,  en 
fl'"li'  \n  S  ï  k  &  ailleurs.  •  Fline ,  /.  6 ,  <•  x8. 
î*"£ï  f  ',6  P  oîéméer&c.  lyHeibelot.w»  mets 


"1)'eTRA  ou  PETRI  (  Herman  )  écrivain  Chartreux 
Jf  de  Brug.. ,  con.p>a  un  traité  ''-IJ^- 

Se  Eifenerein  ,  Poffcvin  ,  Sutor  ,  S.xtede  Sunne, 
?  ,       ,  2p.rkn.  «te  lui  ,  &  m«.en.  là  mort  en 

'"'^PETRA (Vincent)  Napolitain ,  des  duc?  M  VaSTO 
GeraRDI,  d'une  oiaifon  patric.ciuie  du  royaume  de 

Knantddbfignatlrede  grâce,  d«it.ld*.mt  doyen, 
feSkuten^nt^de  l'auditeur  de  la  chambre  apoftol.que 
iTiUmvier  1700,  fecrétaire  de  la  congrégation  du  con- 
cile Ti^s  d'e  a,'ai  1706  ,  &  de  celle  des  évoques  6c 
léeuliers,  le  lôdécembre  1715  î  archevêque  de  Da- 
COnlUlteur  du  feuu  C^r  c  data.re  de  la  Pcnj. 
tenc«ie.  U  pape  Benoit  Xlll  le  créa  cardinal  le  lO 

novembre  17  x4,  A*  1»  «^^^^r"'"  ^  f  ""^  .'"^ 
chapeau dansun confiftohe public  le  13  du raememott, 
fiJelle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  lo  «cem- 
l,re  fuivam,  8c  lui  afligna  enfuite  le  titre  prcsbytéral 
de  S  Ouafre.  Ce  cardinal  fiit  É«t  préfet  de  la  congré- 
eationi*  Propagunda  fidc  va  mai  de  janvier  17*7  , 
I:  prit  poffcffion  dans  Féglife  de  la  M.norye  c  e  la  place 
de  licpiué  de  h  congréganon  du  lâim  Oll.ce  le  Sep- 
tembre 1719-  »  fi«  ^■•«  »^  "'^^  'P?  '  '"^  f'^; 

collège  alTcmblé  au  conclave  ,  grand  pénitencier  de  la 
iàintc  églile  romaine  pour  exercer  par  wKr,^  cette 
charge  .  vacante  par  la  mort  du  cardmal  Conti.  Le  p  ipe 
Clément  XII,  iprès  fonéleaioaauî confié» cette  charge 
dont  a  prit  poiTeffiondans  U  BafiBqiwUMiemie,  le  14 
fepttiiibi«  de         ^7V>*     caidinal  Petia  efi  mort 

*"pi?ft;EUS (Théodore)  étoit  de  Flensboure  dans 
le  duché  de  Slelwlclc.  Il  avoit  déjà  fait  de  grand* pro- 
«ès  à  Le\  de  &c  ailleurs  dans  les  langues  rtientaies  , 
bdque  pour  l'y  perfeaioner  davantage ,  le  roi  de  Da- 
nemarck  Frédéric  Ul  le  fit  voyager  à  f«  dépens  pen- 
dant quelques  années  dans  la  Grtee  ,  la  Syrie ,  la  Pa- 
leftine  îk  l'Egypte.  De  retour  en  Europe  ,  &  chai;gé 
de  quantité  de  bons  manufcrits,  il  fe  livra  tout  entier 
&  rétnde.  fl  monret  l  Copoifcague  en  1673.  On  lui  ot 
fritpludcursfoU  en  différentes  univeifités  une  chaire  de 
JjrofelFeur  clci  Ungues  orientales  ,  comme  à  Copenha- 
gue même,  i  Tranctort  kir  l'Oder  &  ï  Leyde  après  la 
vum  d«  Jacques  GoUus  ;  mais  il  lefula  toutes  ces  voca> 


wm.  n  pflôSt  conftamnieiit  pour  tr^'habik  dans  là 

langues  éthiopienne  ,  copte  ,  arménienne  &:  perîArn:. 
Pour  fes  mœurs ,  on  dit  qu'il  marchoit  alTez  bien  fur 
traces  de  Diogèwte  Cyiômie.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns de  Tes  ouvrages:  HomiS»  mthiopie*  dt  tutivi. 
tau  Jefit-Chrifti  ,  latiito  fermant  ad  vcnhnn  êomitt , 

1660.  Propliciia  Jonx  ex  aMapico  in  Ijtinum  ajycr- 
tum  vtrja  ,  &•  nêtis  aihjqut  aJagits  Ulujirata ,  1660. 
Frophetia  Joël  athiopice  ,  cum  unufnuuiom  laàiii^ 
&  brtvi  harmonii  vocum  htbràîcarum  &  arabitarum , 

1661.  yaticinium  Malachiit  ,  tthiopici ,  cumverjtont 
Lti  'ind  ^  i66i.  On  dit  que  plufieurs  des  manuf«its'dt 
Petraeus  fe  trouvent  dans  b  bibliothèque  royale'dt'fier- 
lin.  Il  y  en  a  aiifli  &  Copenhague  dans  U  Mbliotliéque 

du  roi.  •  SuppUmtrii  f'.iri^ois  di  Eujli. 

PETRAGLIA, ancien  bourg,  (itué  danUa  viBéeie  l'ï 
DemolU  «n  Sicile ,  Air  la  rivière  de  Petr  igiia  ,  au  pkd  ' 
de  b  montagne  de  Madonia  ,  &  i  huit  lieues  de  la  ville 
de  Termini  ,  vers  le  midi  otiental.-  Petraglia  eû  compO' 
fée  de  deux  bourgs  féparés ,  f|u'i3lt  -diftingue  psir  1^ 
ncMDS  de  haute  &  de  bafie  Peuagi^.  *  Mati ,  di<{io-^ 
nain» 

PETRAMALA  ou  PIETRAMALA  ,  bourg  du 
royaume  4e  Naples.  Il  cil  daru  la  Calabre  citérieure , 
(HCS  de  la  mer  de  Tofcane ,  entre  Amante  &t  Mar- 
torano  ,  environ  à  deux  lieues  de  chacune.  On  prend 
ce  bourg  pour  Pandeniw  Cteta  ,  petite  ville  des  Bt*  ' 
tiens.  *  Mati,  diclinnaire. 

PETRARQUE,  Pttrarcka  (  François )  le  pJjs  beau 
génie  de  (on  inSde,  Aoit  haOen,  fit  avoit  pour  pere 
Pétrarque  de  Parcnzo  ,  &c  pour  mcre  tirigitte  iiU Um 
Cani^aiu  ,  tous  deux  de  Florence  ,  5i  d'où  «s  furent 
chaflfés  pendant  les  diflêntions  des  Guelphes  &  des  Gi- 
belins. Ils  fe  retirèrent  àAreuo,  oû  Petrartnie  naquit 
le  io  juillet  1304 ,  comme  il  le  dit  Itri-oiÀDe  dinsfes 
Œuvres,  lur-tout  dans  Ion  épître  .1  fa  poftérité  :  vWo/ï 
cxtraHtoa  ,  dit-il,       ttt  m  bajje  m  fort  illuPrc  mati 
it  puis  mtVtttW  auffi  tien  quAngf^^  fétu  dune 
ancienne  famille  ,fije  ne  fuis  pas  yenu  au  mondt  dans 
uut grande  maifon.  Enfuite  il  ajoute  :  Je  naquis  a  Art^^o 
tn  Toiiant,  un  lundi  xojour  de  judUt  Jt  l  an  1304, 
Ses  parens  fe  cetireteiità  Avignon,  &cl envoyèrent  i 
Carpentras ,  où  il  apprit  la  grammaire ,  la  rhetoncjue 
&  la  dialeaique.  F.nfulte  11  alla  a  Mompellier ,  OU  d 
employa  quatre  am  i  l'étude  des  loix,  puis  ttoisans  i 
B<%g^.  À  râge  de  vingt-deux  ans  ,  ayar^  .v.  pn  qH| 
fon  ,Se  &  fa  mere  étoient  morts  de  la  perte ,  il  revnu 
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à  AÏTgnon  .  6c  à  caufe  de  la  ^«"«g'""  ' "lÉ 
deièwAwàVaodufe,qu.en  ci\  pioche.  Ceft-iiqu-n 

ÎJnnut  la  belle  Laure.  qu'il  aima  , 

lébréc  dans  les  écrits.  H  affure  que  cette  lol.tudc  eut  tant 

ïrci,armespour  ^  ^  <^^^^^ 'V^'t^^^Tt 
j  lit  porter  fes  Uvres  ,  &  qu'd  y  compuia  .i  « 
L  oïmees.  Uptrfp^t  du  litu  ,  continuc-t-il ,  mf 

ùl^  deux  Uvns  d.la  vicfoUtatre,      ^ f^'J 
viqut  de  Cavaillon,  maintenant  cardinal,  l^^'- 
rmoe  de  Cabaflbie  )  qui  m'a  toujours  aime ,  Mn-jim 
'ZtTnP'Pur/mLenfrcrt.  Myrom.nantunjo. 
p^UstLntagnes,;.  réjhlus  défaire  ^"f' ^ 
ÎS«  ,  m  thoLur  du  grand  Sapion    dont  ,  noj 

compofaidonc  mon  Africa  ,  v«i  ^PfjTà^  l- 
yrage  ich.-vé  ,  quelque  imparfau  qu  ,1  feMU  àn^^- 
pSrque  ajoute  enluite  qu'en  un  même  )f^'r^^'l 
rSt  dé  Rome ,  &  du  chancelier  de  ^« 
Pans ,  des  lettres  par  lelqueUes  on  ^ 
cevoir  la  couronne  de  poefie  lur  ces 
monde  .  d  préféra  RomeàPans  ^^^^^^^^^^ 
dinal  Cololtna  ,  &  de  Tbojnas  "S^^î^re- 
vova..e  il  alla  à  N.ples  ,  où  IÇ  '«.Robert^^''^ 
çut  en  prince  ,  U  le  pr,.  de  lu.  ^{^^^^,^"^,^1^ 
frique.  Enfuite  Pétrarque  vuu  .  ^^^fj^^e  poète 
pour  lors  âgé  de  37  ans.  U  y  requt  U  couronpe^  ^ 
le  8  avril.  Tous  les  princes  »  ks  gm«U  «>«>" 
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(t^nttfrtpitMKM  beaucoup  cî'eftimc  pour  Im.  Lw  pa- 
pes &  les  rois  ae  France  ,  l'empereur ,  la  république 
de  Venife,  &c.  la  lui  témoignèrent  en  ^iivertes  occa- 
fions.  Il  avoue  qu'il  éroit  obligé  aux  ieigneurs  Colonna 
&  a  ceux  <le  Corrcgio,  qui  lui  firent  avoir  l'archidia- 
conc  de  Pâme.  Il  refufa  divers  autres  bénéfices  ;  « 
s  après  «rue  la  mort  de  Laure  lui  eut  rendu  comme  mlup- 
^  portable  le  féjour  de  la  France ,  il  fe  retira  ch  Italie 
^rc$  s'être  promené  â  Vérone ,  à  Parme  ,  à  Padoue  , 
à  Venife.  &  à  Milan  ,  où  Galeas  Vifconti  le  fit  coii- 
■  reiJJer .d'état,  il  s'arrêta  à  Padoue  ,  &  y  eut  un  canoiù- 
'  caf.  nàlheta  une  maifon  dans  un  lieu  nommé  Jr^ua  ,  01 
y  vécàtVmq  ans  avec  AITcriguo  Ton  bon  ami.  Ce  fut- 
I;.  i|ii'il  reçut  ut\e  faveur  qu'il  avoit  autrefois  briguée  , 
lâiis  avoir  pu  l'obtenir  ;  car  les  Florentins  hii  envoyèrent 
.,;I>tKate  ,  avec  des  lettres  autentlqucs  ,  qui  contenoient 
'  la  reflirution  de  tous  fcs  biens  paternels  &  le  rappel  de 
fa  pcrfonnc  Mais  il  n'étoit  plus  temps  de  pofféder  un 
fi  ^r.ind  homme.  Pétrarque  qui  achcvoit  fes  traités  de 
i  L-  &  les  péeiies,  mourut  peu  d'années  après, 

ic  iî>  juii:et  I374,.lgc  de  70  ans.  Son  corps  fut  en- 
terré avec  beaucoup'  de  pompe  ,  dans  l'eglifc  d'Arqua , 
j  &  le  perc  Bonaventure  de  Pcragni ,  qui  fut  depuis  car- 
"  dinal  ,  fit  fon  oraifon  funèbre.  Pétrarque  à  compofé 
pluficurs  ouvrages,  enu'autres  un  de  prxfcnt't  mundo. 
rua  Scipionis  Africani.  Dt  vUa  folitaria.  De  reme- 
diii  uinuCque  fortuiut.  Jnve&ivx  contra  medlcum.  *  On 
*poara  cofclulter  la  lettre  de  Pétrarque  à  la  poftérité , 
Pogge  rîorentin  ,  kifi.  de  avar.  Bocacc  ,  prà/.  gental. 
dcur.  &  alibi.  Volaterran  ,  Hb.  11  ,  antrop,  Jacoues 
.  AcBcTfa^t ,  A  I)  chron.fuppl.  Paul  Jove,  &C.  Pa- 
t'  pircKUffon  ,  in        TrithOme  S>£  Bellarmin,  dcfiript. 
L  €ccl.  Lilîb  Giraldi ,  Scaliger ,  Crinitus ,  Pofliantio ,  Lean- 
r  dre  Albcrti  ,  Erafme  ,  Voffius  ,  Poffevin  ,  Scardeo- 
i  ni  ^  Sic.  mais  fur-tout  Jacques-Philippe  Thomaffin,  m 
Pttrarcka  rcdivivo  ,  &  M.  de  Grenaille  dans  un  livre 
intitulé  ,  le  fagc  rijolu  contre  la  fortune ,  1  vol.  in-iz , 
qui  eft  me  traduftion  du  traité  de  Pétrarque ,  de  remc- 
diis  utùufque  fortunx.  Sponde ,  in  annal.  Bouche ,  A//?. 
de  Prov.  Placide  Cantanufi ,  v/e  de  Pétrarque.  M.  le 
baron  de  la  Baftie  ,  vie  de  Pétrarque  ,  dans  les  mémoi- 
rti  dt  l'académie  du  infcriptions. 

-  •  PETRA  SANTA  (  Silveftre  )  Jéfuite ,  né  à  Rome , 
^  où  °iV  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  (avoir  &c 
■£  par  fon  éloquence ,  y  mourut  le  3  mai  1637.  Nous  avons 

fcvcTS  ouvrages  de  fa  facjon  ,  Teffcrx  gcntilitice  ex  le- 
gii'us  fecialium  defcripta.  De  fymboHs  htroicis  lib.  IX. 

-  f  ijttr  Moguntinum.  Romapia.  Thaumajia  verce  religio- 
^is  ,  &i.  II  écrivit  encore  contre  les  minières  Du  Mou- 

.*)  lin  &  Kivet ,  publia  des  opufcules  du  pere  Edmon  Cam- 
pian  ,  &  mit  en  latin  la  vie  du  cardinal  BellaVmin  , 
écrite  en  italien  par  le  Fuligatti.  *  Alegambc  ,  hiblioth. 

Ji*fcript.  /octet.  Jtfu.  Janus  Nicius  Erj  thrsus  ,  Pin.  tll , 
imag.  illufi.  e.jy.  Le  Mire ,  defcript.  fixe.  XFII,  &c. 

PETRE  (Guillaume)  fils  de  Jean  Petre  de  Torbi- 
gan  dans  le  comté  de  Devon  ,  fut  élevé  dans  le  collège 
d'Excefter  à  Oxford.  Il  y  prit  fcs  dégrés  de  dodleur  en 

! droit  :  fil  devint  fi  habile  dans  cette  profeffion ,  que  le 
roi  Henri  VIII  l'employa  dans  diverfes  affaires  impor- 
tantes ,  &  fur-tout  dans  l'abolition  des  maifons  rcligieu- 
fes  ,  ayant  été  mis  par  Cromwcl  avec  plufieurs  autres 
dat«  la  commiflion  pour  aller  dans  tous  les  monafteres , 
K  &  rechercher  le  gouvernement  &£  la  conduite  de  tous 
les  religieux  &  de  toutes  les  religieufes.  En  récompenfe 
de  fes  fervices ,  il  obtint  des  portions  confidérables  des 
biens  eccléfiaftiques  ;  &  la  37*  année  du  régne  de  ce 

f prince  ,  il  fiit  un  des  principaux  fecrétaires  d'état.  Il  fut 
enfuite  nommé  pour  être  membre  du  confeil  du  jeune 
Edouard,  fils  du  roi  &  fon  fuccelTeur.  Il  ne  fut  pas  moins 
eftimé  de  ce  jeune  prince  ,  ayant  été  établi  la  troiliéme 
année  de  fon  régne  tréforier  pour  fa  vie  de  la  cour  des 
premiers  fruits.  La  reine  Marie  le  continua  dans  la 
clutgc  de  fon  premier  fecrétairc  d'état  &  le  fit  chan- 
celier de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  &  il  eut  fous  le  régne 
•le  cette  ptincelTc  une  difpenfe  particulière  du  pape  pour 
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retenir  les  ulenî  de  fon  ailjbaye.  Lâ  reîne  Ellzabcth  le 
fit  membre  de  fon  confeil  privé.  Ayant  amalTc  beaucoup 
de  richelTes  ,  il  en  fit  part  au  collège  d'Exceller  dans  l'u- 
niverfité  d'Oxford  ,  oc  tit  bâtir  une  maifon  dans  Ja  pa- 
roiffe  d'IngerAone ,  pour  y  entretenir  vingt  pauvres  per- 
fonnes.  11  mourut  en  15  p.  Son  fils  unique  Jean  fut 
fait  chevalier  par  la  reine  Elizabeth  ,  &  baron  du  royau- 
me par  Jacques  I ,  fous  le  titre  de  lord  Petre  de  Writtle 
dans  le  comté  d'Effcx.  Il  laifTa  trois  fils  de  fa  femme 
Marie  ^  fille  d'£iotfa/-i  chevalier.  Guillaume  l'aîné 
qui  lui  fuccéda  dans  fes  titres  ,  eut  de  Catherine  ,  fé- 
conde fille  à' Edouard  comte  de  Worcefter ,  fept  fils , 
dont  Robert  ,  rjiîné,lui  fuccéda.  Celui -ci  époufa 
Marie  fille  ^Edouard  vicomte  de  Montagu  ,  de  laquelle 
il  eut  trois  fils  ,  GwillaUiME  ;  Jean  &  Thomai  ;  8* 
deux  filles ,  Marie  &  Dorothée.  GUILLAUME  lord  Pe- 
tre,  qui  vivoit  encore  en  1701  ,  époufa  i".  Eliiabetk 
fille  de  7wi comte  dcRivers  :  %°.  Brigide  fille  de  y«2/i 
Pinchcon  de  Ritttc  dans  le  comté  d'ElTex.  *  Dugdale^ 
haro  r:  tige. 

PETREIUS  (  Théodore  )  PETREI  ou  PETRÉE  » 
religieux  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  natif  de  Campen  « 
ville  de  rOver-IlTel  dans  le  Pays-Bas ,  étudia  à  Deven- 
ter,  à  Zwol  &  à  Cologne  ,  où  il  prit  l'habit  de  Char- 
treux à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  vers  l'an  15S5.  Il  publia 
diverfes  confefllons  de  foi  tirées  des  écrits  de  S.  Gré- 
goire ,  de  S.  Cyprien ,  de  TertuUien  ,  de  S.  Léon ,  ôfc. 
11  efl  mort  au  commencement  de  1641.  Cette  mort 
eA  annoncée  dans  la  carte  du  chapitre  général  de  fon 
ordre  ,  tenu  le  29  avril  1641  ,  en  ces  termes  :  Obiit 
D.  TIteodorus  Petraus ,  profeffus  domûs  Colonia  ,  aliàs 
priordomûs  Dulmanict  (  diocéfc  de  Munfter.  )  Il  donna 
en  1 608  la  chronique  des  Chartreux  de  Pierre  Dorland  » 
&  y  ajouta  à  la  fin  des  notes  ou  éclaircifTemens  de  170 
pages  in.%t.  En  1609  ,  il  publia  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  fon  ordre  ,  i/i-ti:,  c'eA  fon  meilleur  ou- 
vrage. En  161 1 ,  il  donna  une  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  S.  Bruno  ,  i  Cologne  in  folio.  Le  petit  ou- 
vrage d'Arnoul  BoAius  ,  carme  dcGand  ,  De  prsecipuis 
aitquot  Cartufianx  familitt  patribus  ,  fut  aufli  imprimé 
par  fes  foins  à  Cologne  en  1609,  //i-S"*.  Dès  1607  il 
avoit  donné  au  m^me  lieu  ;  Confejfio  Bernardina,  in-'i", 
&  en  i6z8  il  fit  imprimer  Catalogus  hareiicorum  ^  à 
Cologne ,  in-^°. 

PETREIUS  ou  PEREZ  (Jean)  Efpagnol,  poète 
latin  de  Tolède ,  &  profelTeur  d'Alcala  de  Hcnarez  , 
vivoit  vers  l'an  1530  ,  5>c  mourut  i  l'âge  de  35  ans. 
11  acompofé  un  poème  héroïque  fur  la  Magdeléne  ,  des 
épigrammes  ,  &  quatre  comédies  en  profe.  *  Perigin  , 
hiblioth,  Hifp.tom.  III ,  claff.  3.  Alphonf.  Garf  Mata- 
more ,  de  Claris  acad.  &  vir.  illujlr.  Hijpan.  Ni'colas  An- 
ton, biblioth.  fcript.  Hifpan.  tom.  I,  Biilkt ,  /ugem, 
des  fav.  fur  les  poètes  modernes. 

PETRI  ou  CUNERUS  PETRUS,  évoque  de  Leu- 
warden  ,  né  à  Duivindick  village  de  Zélande  ,  étudia 
à  Louvain ,  &  fut  choifi  pour  Jtrc  le  premier  évoqua 
de  Lcuwardin  dans  la  Frife  occidentale.  Il  prit  pofief- 
fion  de  ce  fiége  épifcopal  le  7  février  de  l'an  1^70, 
&  tint  le  premier  fynode  le  25  avril  fuivant.  Depuis 
les  Proteftans  lechalTerent  de  fon  églife  ,  pendant  les 
guerres  civiles  du  Pays-Bas.  11  fc  retira  à  Munfter ,  ou 
il  exerça  «[uelque  temps  l'office  de  co-év^que  ;  puis  à 
Cologne  ,  où  il  enfeigna ,  &  où  il  mourut  le  1 5  lévrier 
de  l'an  1580,  âgé  de  48  ans.  Ce  prélat  a  compofé 
divers  ouvrages.  De  facrificio  Mijfa.  De  meritorurn 
ChrISTI  &  fanclorum  confenfu.  Quafiiones paflorales^ 
6-  de  calibiitu  factrdotum.    Ver»  ac  germante  ecclejii* 
Christi  defignatio.  De principis  chrijliani  officio.  Dt 
gratta  ,  litero  arbitrio  ,  prcidejlinatione  ,  juflificatione  , 
indulgentiis  ^  &  D.  Pétri  cathedra  firmitate  ,  &c, 
*  Gaïci  ,  hijloire  ecclèfiuflique  du  Pays-Bus.  Havenfius» 
de  erecl.  novor.  epifcop,  in  Belg,  Le  Mire ,  de  fcript» 
f^cul.  XVII  ^  &c. 

PETRI  (  Chriftiern  )  Danois ,  né  fous  le  régne  du 
loi  Jean,  demeura  plufieurs  annéet  à  Paris  pour  y  va* 
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i      T  7.  l'archev^ciue.  11  fit  dcpuU  un  fécond  voyage 


renoncé  à  U  rel.gion catholique ,  P"";^^^"  ''.^/^ 
deLu'her;  &  durant  fon  féjour  en  Handrc    plein  de 
nouvelles  Opinions  auxquelles  il  s  éto.t  la.flTe  aller   .  n 
ce  qu'.l  put  pour  les  faire  valoir  :  c'eft  e  but  de  pluf.eur, 

&qu'!ifitilnprimeràAnversdepu.s.,x^ 


rut  fous  le  regncac  -i-  . 

qu'à  la  fin  les  émolumens  de  fon  canonica  de  Lundcn. 
Pctri  s'étoit  marié  dans  un  âge  fort  avancé  ,  &  eut  des 
enfans  dont  U  poftcrité  eft  ,  dit-on  ,  encore  en  Dane- 
marck  dans  une  fortune  affez  riante.  Outre  les  ouvrages 
njcntionés  plus  haut ,  Ion  a  encore  de  Petri  :  i .  Hijlona 
Olaifivt  Holgeri ,  en  danois,  a.  Corpus  hijlona  Danua, 
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8^  ans.  Cet  auteur  avoit  publié  les  œuvres  de  Vincent 
de  Lérins ,  &  avoit  compofé  des  commentaires  fur 
aék's  des  .npôtrcs ,  &c.  *  Valerc  André  ,  bibtioth.  Bth 
PETRIK.OW  ,  PETROKOW ,  PATERK.AU  où 
PETRILOW  ,  ville  de  la  baffe  Pologne  dans  lepiùu- 
nat  de  Siradie ,  eft  le  fiége  d'un  parlement  où  l'on  juge 
durant  fix  mois  de  l'hiver  les  affaires  des  nobles.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  Ptirlcov'ta.  Cette  ville  qui  eft  à 
fepc  lieues  de  Sirad  ,  fui  pref(|uc  toute  brûlée  en  1640* 
Les  rois  de  Pologne  avoient  près  de  Petrikow  un  palaii 
nommé  Burgai ,  qui  eft  aujourd'hui  ruiné. 

CoNCtLES  DE  PeTRIKOIT. 

Les  prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  1411  un  con- 
cile, où  l'on  ordonna  qu'on  réduirott  dans  un  volume  les 
ordonnances  des  anciens  fynodes  de  Gnefne  ;  oe  qui  tut  " 
exécuté  &  confirmé  par  le  pape  Martin  V,  en  1417. 
L'an  1485  on  tint  en  cette  ville  un  autre  concile  ,  où 
Sbigné  Olenlfzi.archevéquc  de  Gnefne.préfida,  Ftédéric, 
cardinal  &  archevêque  de  Gnefnrfj  tint  une  autre  affem- 
blée  à  Petrikow  en  1491.  JeanLaski  &  Matthias  Dtze- 
vie  ,  prélats  de  la  même  ville  ,  y  célébrèrent  d'autres 
conciles  en  15J0  &  i^ji.  Nous  avons  les  aftesdcceux 
de  l'an  1^39,  1 540  &  1 541 ,  qui  furent  aflemblés  pour 
l.ï  liberté  de  l'églile  de  Pologne ,  pour  la  réformation  du 
clergé  ,  &  pour  s'oppofer  aux  héréfies  de  Luther  ôf  des 
autres  novateurs  de  ce  temps.  Nicolas  Dzierçzoowki.ar- 
chcvêque  de  Gnefne ,  en  tint  d'autres  pour  le'iiîbme  fujet 


7.  yocabularium  in  ujum  Juvtntutis  Danicx  ,  «  J  14  » 
&  depuis  réimprime  plus  corrcâement  i  Lcipfick.  8.  De 
Lbtrali  putrorum  injittutione  ,  153  9-  Q.u<zfiionts  de 
jidt  &  charUate  ,1^31.10.  Opus  medUum  de  curandts 
morbis,&exirahtnJis  ktrharum  ejjentiis  &  tarum  virtu- 
tihus  ,  1 5  3  3 . 1 1 .  divinâ  gratiâ  &  confejjîone  ,  1531. 
1 1.  Traclatus  de  vera  via  falu{is  danici  ver/us ,  1 5  3 1. 

1 3.  Z>c  familia  &  polleriuu  Dani ,  primi  régis  Dania. 

14.  Poffilit  cum  nous  ,  ù  fignis  O  miraculis  ,  1^15, 
in-fol.  à  Paris  ,  &  à  Leipfick  1518,  en  danois  :  c'eft  un 
recueil  de  fermons ,  que  l'on  dit  remplis  de  récits  mira- 
culeux. *  Bibliothtca  Septenirionis  eruditi  ,  pae.  i8  , 
I9,l9î,i93;  &  Supplément  français  de  Baffe. 

PETR[  (  Frédéric  )  coadjuteur  de  Téglife  de  Brunf- 
vick  ,  naquit  le  10  mars  1 549 ,  à  Hallerfpringen  ,  dans 
la  principauté  de  Calenberg.  En  1 574  il  prit  le  degré  de 
maître-è%arts  à  Wittemberg.  Peu  de  temps  après  il  fut 
fait  conrefteur  de  l'école  de  S.  Martin  à  Bruniwick  ,  & 
.  il  iraduifit  en  hébreu  les  évangiles  des  dimanches  6c 
fêtes.  On  les  imprima  pour  la  féconde  fois  k  Anvers  en 
1^81,  /«-8°.  Vers  la  fin  de  l'année  i  ^78  ,  il  fut  fait  pré- 
dicateur ou  coadjuteur  de  l'églifc  de  S.  André  de  Brunf- 
vick  ;  &  en  1 594  il  devint  finior  des  pafteurs.  Il  mou- 
rut en  16 17.  On  a  de  lui  :  i.  De  jide  fupra  calos  evo- 
iantt ,  ï  Wittemberg  ,  1583.1.  Apologia pro  Martino 
Chemnitio  de  unione  hypojlatica  naturarum  Chrifii  ,  & 
communicatione  idiomatum  ,  contra  Larnhertum  Da- 
naum,^  Leipfick  ,1585,  /V8*.  3.  Refponjîo  adjcrip- 
tum  quod  theoLogi  Rrcmenfes  advtrsùs  colleHores  apolo- 
gia formula  concordia  publicarunt ,  .1  Leipfick  ,  l  ^  8  ^  , 
in-4''.  4.  Catviniorum  Ntjlorianifmus  in  dogmatc  de 
p:rfonâ  Chrijii  ,  cum  admonitione  ,  num  fides  poffit  fu- 
prà  calos  cvolare  ,  &  illic  carnem  ChriJli  comprchen- 
ï  Francfort ,  1613,  in-^".  5.  De  oculo  &  modo 
6.  De  ufura  illicita.  7.  r>ivers  écrits  en  aile- 
iiiand.  *  Supplément  français  de  B.tfh. 

PETRI  (SuflFridus)  ckerchei  SUFFRIDE  PETRI. 
PETRI  (  Barthélcmi  )  chanoine  de  Douai ,  né  dans 
le  Brabant ,  cnfeigna  dix  ans  à  Louv.iin  ,  Se  en  fortit 
p^-'^d  iiu  les  guerres  civiles,en  1580.  Il  fc  retirai  Douai, 
tu'i  il  lut  profeffcur  ;  &t  après  avoir  été  pourvu  d'un  ca 
tior.icat ,  il  mouruT  le  16  février  de  l'.u»  1630  ,  ;isé  de 


Jere 


vijîonis. 


des  ordonnances  que  le  pape  Grégoire  XV  approuva. 
Jean  Venzik  ou  Wezik  ,  prélat  de  la  même  ville  de  • 
Gnefne ,  préfida  à  un  autre  concile  provincial ,  tenu  au 
même  lieu  le  zi  m^i  de  l'année  1618. 

PETRINA  ou  PHONEALERNO,  ancien  bourg  du 
Péloponnèfe.  Il  eft  dans  la  Sacanie  en  Moréc ,  à  quatre 
lieues  d'Argoi,  du  côté  du  midi ,  &  fur  un  lac  qui  porte 
fon  nom.  Les  anciens  l'ont  reprcfcnté  comme  une  fource 
de  maux ,  &  ont  feint  qu'il  y  avoit  un  hydre  i  fcpt  têtes 

3ui  fut  tué  par  Hercule  ,  parceque  cet  ancien  héros  fit 
elTécher  ce  lac  ,  dont  les  exhalaifons  malignes caufoient  . 
plufieurs  maladies  aux  habttans  du  voifinage. 

PETRINA.  C'eft  une  bonne  forte  rcflTc  delà  Croatie. 
Elle  eft  dans  le  confluent  de  la  Petrina  avec  le  Kulp^ 
trois  ou  quatre  lieues  au-dcflus  de  Siffeg.  Il  avoit  ap|^ 
tenu  aux  Turcs  ;  mais  il  eft  maintenant  à  la  maifbn  d'Au- 
triche. 

PETRINEAU  DES  NOUUS  ,  fils  de  SicoUs  Pé- 
trineau  ,  avocat  &  échevin  d'Angers ,  6c  AeGuionne du 
Mcfnil  ,  fille    Etienne  du  Mefnil ,  rfiaire  de  U  ville , 
naquit  le  15  juillet  1648.  Il  s'api^liqua  particulièrement  à 
l'étude  des  belles  lettres,  &  à  celle  du  droit,  &t  il  dtviW  _ 
préfident  de  la  prévôté  d'Angers  dans  le  temps  que  Reûe 
Trochon  cntroit  juge  de  la  même  prévôté.  Pétrineaneut 
beaucoup  à  IbufTrir  avec  ce  dernier  ,  qui  étoit  un  homme 
dur  &  entier  dans  fes  fcntimens  ;  &  afin  de  l'arrêtcrdiiM 
fes  prétentions ,  il  fe  vit  obligé  de  renoncer  pendant  trois 
années  à  l'étude  des  belles  lettres ,  &  de  palTcr  ce  temps 
à  examiner  les  droits  des  deux  offices ,  &  ï  ^^^^  . 
de  toutes  les  villes  du  royaume  les  réglemens  étibhf 
pour  fixer  à  chaque  officier  l'étendue  &  les  limites  de  ^ 
fon  pouvoir.  Enfin  ennuyé  de  toutes  ces  conteftations , 
il  propofa  à  Trochon  de  prendre  les  deux  charges,  oa 
de  les  lui  céder.  Trochon  les  accepta ,  &  Pétrineao quit- 
tant le  palais  fans  regret  ,  reprit  avec  joie  ^^ff^^ 
belles  lettres  qui  faifoicnt  fes  délices.  Il  fut  faitéclievin 
en  1685  :  ce  fiuilui  facilita  les  moyens  d'examiner  tous 
les  titres  &  tous  les  regiftres  de  l'hôtel  de  ville  ,  &  aug- 
menter les  m.i:ériaux  qu'il  amafToit  dans  la  vue  de  corn- 
pofer  une  hiiloire  de  l'Anjou.  Il  en  drefTa  unpro/«  ûc 
un  plan  qu'il  lut  à  l'académie  d'Angcxs ,  dont  on  layon 
fii:  m.-mbrc  lors  de  fon  éuNififemcnt  ;  Sclim  Ci  lau- 
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«ul  îe^mémoires  i  r.uteur.  Mars  on  u.  en  a  peu 
•  £\dV&  l'h'ftoirc  qu'il  projettoit  &  qu  J  a  tortavan- 
n'a  poin«  cté  imprimée.  Ses  maladxs  affer  fre- 
lûmes   kfci  affaires  domeftiques  le  d.llrairent  aulT. 
w  Scoup  J<  I«  compof.tion  de  cet  ouvrage.  Le  duc 
^  tfÂlu,  pcit-fils  de  Louis XIV  ,  ayant  été  appelle  a 
.  U  clonnS  d'Efpagne  par  PhUippe  IV  ,  Petnneau  en 
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toirt  dts  rois  Je  Sicile  &  dt  Nuflcs  Je  lu  ma.fonJ  An 
jov  ,  qui  parut  /«-4'*,  à        «a  1707.  Ce  premier  vo- 

•  lume  ,  qui  dcvoit  ^trefuivi  de  piuhcurs  autres ,  ne  con- 
ftient  que  l'hiftoire  de  Charles  I ,  comte d  Anjou,  mort 
'•  en  1084 ,  &  de  Charles  U  »  dit  /<  Boiuux  ,  mort  en 

1  îoo.  l'ëtrirteau  mourut  en  1709.  U  légua  fcs  manul- 
:  criti  à  Qaude  Pocquet  de  Livoniere  ,  confciller  hono- 
.  taire  ,  &  profeffeurtu  droit  fran<;ois ,  qui  a  été  dircc- 
■  itur ,  chancelier ,  &  enfuite  fecrétaire  perpétuel  de  1  aca- 
démie d'Angers  ;  6c  en  1710  Gabriel  Pocquet  ,  fils  de 
CUudc ,  plaida  pour  ces  manufcri»  ,  prc^ts  i  devenir  la 
proie  des  créanciers;  &  ils  furent  adjugés  au  légataire 
par  fentence  de  la  prévôté  du  i  avril  de  la  même 
année  ,  enforte  qu'ils  ont  paffé  cnue  les  mains  de 
Gabriel  Pocquet ,  fils  ainé  de  Claude ,  depuis  pro- 
fefTeur  f>e  droit  françois.  Pétrineau  avoit  propofe  de 
mettre  une  bibliothèque  dans  l'académie  d  Angers  ,  dont 
il  avoW  été  fecrétaire  perpétuel ,  &  il  «f"!  d  y  comri- 
„  buer  le  premier  pour 'une  iomme  confiderablc  ,  a  con- 
dition qu'il  en  feroit  bibliothécaire  fa  vie  durant  ;  mau 
cette  propofitioo  n'a  point  été  acceptée.  •  Memoirts  du 
ttmps. 

^      PETRO-BUSIENS ,  cherche^  BRUYS. 

PFTRO  JOANHES  ,  cW<t  PIERRE  JOAN- 

PETRONE  {i»\nx)  Petroniui ,  évêque  de  Bologne 
•:   dass  le  V  fiécle ,  homme  de  fainte  vie  &  très-exerce  dans 
t*-  la  profeffion  monaftique  ,  écrivit  la  vie  des  moines  d  E- 
r  RVPte  ,  pour  fervir  d^exemple  à  ceux  qui  portoient  ce 
nom.  U  mourut  fous  le  régne  de  Théodole  &  de  Valen- 

•  tinien  IlL  Le  cardinal  Paleoti ,  évéque  de  Bologiie  ,  a 
dicffé  l'office  qui  s'y  récite  le  jour  de  la  fôte  avec  oftave. 
Gennadc  affure  qu'il  avoit  lu  un  traité  de  l'éleaioti  des 
évéques  ,  qu'on  attribuoit  à  Pétrone  ,  mais  qu'il  eftimoit 
que  cette  pièce  étoit  du  pcrc  de  ce  prélat.  Il  ajoute  que 
celui-ci  fe  nomraoit  aufll  Pétrone  ;  qu'il  avoit  été  préfet 
du  prétoire  ,  &  qu'il  étoit  auffi  illuftre  par  fa  vertu  ôc  par 
fon  éloquence  ,  que  par  fa  qualité.  *  S.  Eucher  ,  epijl. 
ad  VaUr.  Gennade  ,  dt  vir.  illujl.  Honoré  d'Autun  ,  dt 
tumin.  iccl.  &e.  * 

PETRONE  (  Calus  ou  Tuus  Pttronius  yirbiter)  vi 
voit  du  temps  de  Néron  ,  &  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  ce  prince.  Plufieurs  croient  qu'il  eft  le 
»      môme  que  celui  dont  Tacite  fait  mention  dans  le  liv.  i6 
de  fes  annales.  Pour  Pétront ,  il  fera  bon  de  reprendre 
J     fa  vie  dt  plus  haut.  Cèto  'u  un  voluptueux  qui  donnait 
f      tout  le  jour  au  fommeil  ,  6-  la  nuit  aux  plaijlrs  &  aux 
tlffairti.  Comme  Us  autres  fe  rendent  ciUbrts  par  leur  in- 
dujlrit  ,  celui-ci  s'était  mis  en  réputation  par  fon  oijt- 
.       vtté.  Il  ne  pajfoit  pas  pourtant  pour  un  prodigue  comme 
L     Us  autres  ,  mais  pour  un  homme  qui  favoit  déptnferfon 
h'un  y  &  qui  avoit  It  gout  délicat.  Toutes  fts  paroles 
Cf  fts  avions  étaient  d'autant  plus  agréables  ,  qu'elles 
témoignaient  je  ne  Jais  queUe  franchtje  &  naïveté  ,  & 
paro  'tjfoient  dites  avec  une  certaine  négligence.  Néanmoins 
'       lorfquilfut  proconful  de  la  Bithynie  ,  puis  conful ,  il 
ft  montra  capable  des  plus  grands  emplois  ;  &  redevenu 
voluptueux  ou  par  inclination  ou  par  artifct ,  a  cauj'e 
que  le  prince  aimait  la  débauche  ,  il  fut  Cun  de  fes  prin- 
cipaux confident ,  Ù  comme  P intendant  de  fei  plaifirs  : 
car  Néron  ne  trouvait  rien  d'agréable  ni  de  délicieux  que 
ce  que  Pétrone  avoit  approuvé.  Cet  hiftorien  ajoute  que 
c'eft  dc-là  que  naquit  l'envie  de  Tigellij» ,  auuc  £»vori 


de  Néron ,  contre  un  rival  qui  le  furpaflfoit  dans  la  fcience 
des  voluptés.  Pétrone  aynm  été  accufé  d'avoir  eu  part  à 
une  confpiration  contre  l'empereur ,  fut  arrêté  ;  &  s'é- 
tant  réfolu  à  la  mort ,  il  le  fit  ouvrir  de  temps  en  temps  » 
puis  refermer  les  veuics  ,  s'entrctcnant  avec  fes  amis  de 
vers  fit  de  poefies.  Il  décrivit  les  débauches  du  prince  ^ 
fous  des  noms  empruntes  ;  &  après  avoir  cacheté  le  livra 
de  fa  main ,  il  l'envoya  à  Néron.  Noui  avons  de  lui  une 
fatyre  &  cjuelques  p'ià:es  en  vers  :  l'un  &  l'autre  de  ce$ 
ouvrages  eft  rempli  de  falctés  ;  mais  la  latinité  en  eft  fi 
pure  ,  que  Pétrone  en  a  été  nommé  au3or  purijfima  im' 
puritatis.  Pline  ajoute  que  Pétrone  rompit  en  mourant 
un  valc  qui  avoit  coûté  trois  cens  fefterces ,  de  peur  que 
Néron  ne  s'en  fervît  pour  orner  fon  buffet.  U  mourut 
vers  l'an  66  de  J.  C. 

On  a  trouvé  un  fragment  de  iti  ouvrages  à  Trau ,  ville 
de  Dalmatie  dans  l'archevêché  de  Spalatro.  Il  eft  dans 
un  manufcrit  in-folio  épats  de  deux  doigts ,  qui  contient 
plufieurs  traités  écrits  fur  du  papi"  qu'  »  beaucoup  d« 
corps.  Les  œuvres  de  Catulle  ,  Tibulle  &  Propcrcc  font 
écrites  au  commencement",  5t  non  pas  Horace, comme 
a  dit  l'auteur  de  la  préface  imprimée  à  PaJouc.  Pétrone 
fuit ,  écrit  de  la  même  mam ,  &  de  U  manière  que  nous 
l'avons  dans  noséditioiu.  Enfuite  on  voit  une  pièce  in- 
titulée :  Fragmentum  Petronii  Arbitri  tx  libro  duimo 
quinto  &  J'exto  dtcimo  ,  où  eft  contenu  le  fouper  de  Tri- 
inalcion  ,  comme  il  a  été  imprimé  depuis  fur  cet  original. 
De  Salas,  Efpagnol,qui  a  commenté  cet  auteur,  fait  men- 
tion d'un  quinzième  &C  d'un  feiziéme  livre  ;  mais  il  ne  dit 
pas  où  il  les  a  vus.  Cet  original  eft  par  tout  bien  lifible.ôc 
les  commencemens  des  chapitres  &:  des  poèmes  font  en 
caraâeres  bleus  6c  rouges.  L'année  qu'il  a  été  écrit  eft 
marquée  de  cette  manière  (  1413  ,  10  novembre.  )  On 
doit  cette  découverte  à  M.  Petit  ,  qui  fe  cadia  fous  le 
nom  de  Aiarinus  Statilius.  Il  déterra  ce  fragment  i  Trau 
en  Dalmatie  dans  la  bibliothèque  de  Nicolas  Cippius  ;  6c 
des  qu'il  l'eut  publié ,  plufieurs  favans  prirent  parti  pour 
6c  contre.  MM.  Henri  de  Valois ,  Wagcnfeil ,  6c  Tho- 
mas Reincfius ,  prétendirent  que  ce  fragment  étoit  fup- 
pofé.  Adrien  de  Valois  foutint  la  même  chofe  dans  une 
differtation  publiée  en  1666.  M.  Petit  fit  l'apologie  du 
fragment ,  oc  envoya  le  manufcrit  nouvellement  décou- 
vert à  M.  Grimani,  ambafladeur  de  Venife  à  Rome.  Il  y 
eut  à  ce  fujet  une  aiTemblée  à  Rome  le  x8  août  1668  , 
où  le  manufcrit  fut  reconnu  pour  être  du  XV  ficelé.  Le 
manufcrit  eft  nuintenant  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France.  Il  y  eut  aufli  quelques  conférences  fur  le  même 
fujet  en  France ,  en  préfence  du  prince  de  Condé  ;  6c 
comme  on  y  décida  pour  M.  Petit  ,  quelques  critiques 
attaquerentencorerautcnticitè  de  ce  fragment,  6t  d'au- 
tres la  défendirent  ;  6t  il  pafli:  aujourd'hui  pour  certain 
que  c'eft  l'ouvrage  de  Pétrone.  On  n'a  pas  jugé  fi  favo- 
rablement des  autres  fragmens  tirés  d'un  manufcrit  trouvé 
à  Belgrade  en  1688  ,  que  M.  Nodot  publia  en  1694,  à 
Paris  ,  après  l'avoir  fait  copier  fur  un  manufcrit  quiètoit 
entre  les  mains  de  M.  Dupin,gentilhomme  François,  oui 
étoit  alors  au  fervicc  de  l'empereur.  Quoique  M.  Nodot 
6c  M.  Charpentier  de  l'académie  francjoife ,  &c  plufieurs 
autres  les  aient  crus  de  Pétrone  ,  les  galliciCmes  6c  les 
autres  expreflions  barbares ,  6t  fort  éloignées  de  la  pureté 
du  ftyle  de  Pétrone  6c  de  fon  élégance  ,  ont  fait  juger 
ces  pièces  indignes  de  cet  auteur.  Voyez  fur  ces  fsiu  la 
TraduSian  de  plufieurs  pièces  tirées  de  Pétrone  ,  6cc. 
publiée  par  M.  Nodot  en  1 694  ,  à  Paris ,  in-8*  ,  avec  la 
lettre  de  M.  Nodot  à  M.  Charpentier ,  6c  la  réponfe-th: 
celui-ci  à  la  tête  de  ce  volume  ;  la  réponfe  de  M.  Nodot 
aux  critiques  ,  imprimée  féparément  i  8c  fur-tout  le  pre- 
mier volume  de  l'HiJhire  littéraire  Je  la  France  ,  par 
dom  Rivet ,  8c  quelques  autres  favans  Bénédidins  de  la 
congrégation  de  S.  Maûr.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  remarcper  que  ces  habiles  écrivains  difent  que  .M.  No- 
dot envoya  fa  copie  à  M.  Charpentier ,  mais  que  M.  No- 
dot dit  au  contraire  qu'il  n'en  envoya  qu'une  partie  à  cet 
académicien.  Il  faut  confultet  cette  hijloire  liuérair*  dê 
Frarut  pour  les  éditions  de  Pétrone. 

Tttmt  yin.  Partie  II.  H  h 
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PlufieunaiHnin  onteftimé  que  Pétrone  éton  oauf 
de  Maiftille.  Leur  rentiiiMiit  cft  fond*  fur  ven 
d'ApoUinaris  Sidonius:  ■ 

£t  tt  MaffUiuJÎÊm  ptr  hortos  , 
Saeri  Jlipitis  Arbitçr  coloaum  , 

Bouche, hiftori«n  de  Provence,  <^'°'^ ^^^^^^^ 
i>roveiWai ,  *C  avoit  donné  Ion  nom  à  la  ville  fle  rerraw 
étm  lediooèlb  d^Aix ,  en  latin  ruui  Pctronn  .comme 
on  le  prouve  par  une  infcription  trouvée  en  1560  ,  ou 
U  eft  parle  d'un  préfet  du  prétoirt»,  «flMne  a  Pcrtu«. 
^  SicVriis  ^Ju^ispcrvicaci/.  ntfanâum  facinm invico 
C,  Pttnnù  ad  rham  Drutntut.  Ceue  mlcriprion  a  été 
trouvée  i  Pertdîs  .  v.ll.gc  en  Provence  ,  °" 
croit.  Au  refte ,  la  fam.lle  des  Pétrones  ëtoit  tréwlluftre 
à  Rome,  &  avoir  produit  les  TurpilieM,  les  Marner- 
tins  »  lesSeprimien,  ,  les  VoluHens  ,  ,&c.  confuU  Ro- 
niïins.  Nom»  »voni  emre  les  œuvr<;s  de  Pétrone,  quel- 


C.  Pétrone  Hilaire,  de  la  même  ville  i  de  Pétrone  Apollo- 
dore  ,  prêtre  païen  à  Romè ,  &c.  Mm  <«  Mteors  ne 
nous  t'ont  pa5  bien  connus,  lis  font  différens  de  ce  PE- 
TRONE ,  gouverneur  de  Syrie ,  que  Caligula  empjo ya 
pour  mettre  (t  Ibtue  dans  le  temple  de  Jérufalem.  *  Jo- 
féphe,/.  18  Aittiq,  Judaïc.  e.  il. Tacite,/.  16 annal. 
Pime ,  hift.  aat.  l.jy^c.i.  Fulgence  ,  A  i  Mytf'.  Apol- 
linarius  Sidonius,  car.  ^ad  Mag.  F(.';^.  Warbon. 
LilioGiialdi  »  invu.  poit,  Pierre  Puhou.  Binet  deBeau- 
vaisi  feanDbi^  Ginrind.  Scaliger.  Jufte  Lipfe.  Boor- 
dw-Iot.  Tumcbe ,  8tc.  in  not,  adPttron. 

PETRONE,  un  des  plus  îBàihes  &  des  plus  braves 
fénateurs  de  RiMne.ttant  eonverneur  d'Egypte,  il  per- 
mit à  TIcru(!e,  roi  des  Juin,  d'acheter  dans  Alexandrie 
tuut  le  bled  doot  il  avoit  befoin  pourfecourir  lès  peuples 
qui  étoient  affl'gés  d'une  cruelle  tamine ,  &  fauva  par 

moyen  la  vie  i  une  in^té  de  perfonaes.  Tibère 
éunt  mort ,  &  Cûiu  Caii^^b  lui  ayantinceéddà  Tciik 
pire  ,  ce  prince  ôta  le  gouvernement  de  Syrie  à  Vitel- 
lius ,  pour  le  donner  à  Pétrone  ,  qui  s'aquitta  dieneinent 
de  cet  emploi ,  &  qui  fut  /î  favorable  «n  Jn»  ,  quM 
courut  rifque  de  perdre  l'amitié  de  l'empereur  &  fa  pro- 
pre vie  ,pour  avoir  voulu  favorifer  ce  peuple.  Ce  prinoe 
lui  ordonna  de  mettre  fa  fbtue  dans  le  temple  de  Jéru- 
falem. Pétrone  voyant  que  les  Jui£i  aimoient  mieux 
mourir  que  de  voir  pro&nerun  fi  faiat  lieu  ,  8e  vîoter 
les  loix  de  Dieu  qui  le  leur  dc:fL-ndoicnt ,  ne  les  y  vou- 
lut point  contraindre  par  ia  force  des  armes.  Cette  bonté 
faillit  à  le  perdre  auprès  de  l'empereur.  *  Joféphe,  mti- 
quiûs  ,  liv.  Xr,  chap.  1 1 ,  (S-  //. .  XVIII^  \  i. 

PETRONl  (  Richard)  cardinal ,  tiatif  de  Sienne  ,  fe 
rendit  tris-habile  dans  la  jurifprudence  civile  &  canoni- 
que ,  Se  fut  cfaoifi  par  le  pMe£ooi£>ce  Vlll  pour  être 
inee-chanoefier  de  KgGTe.  Ce  ponnfe  femploya  cnfuite 
pour  travailler  à  h  compilation  du  fixicme  livre  des  dé- 
créfalcs,  &  le  fit  cardinal  en  1198.  Petroni  affifta  au 
concile  général  de  Vienne  en  Oauphiné ,  &  alla  en  cjua- 
lité  de  légat  ï  Gènes ,  où  il  mourut  le  16  février  de  l'an 
1513.  Son  corps  fut  porté  à  Sienne  (a  patrie  ,  où  il  a 
hitliàtir  la  Charcrcufc,  l'hôpital  de  fainte  Catherine, 
Y  ks  monafteres  de  fainte  Claire  &  de  faint  Nicolas.  Il 
lailla  de  grands  biens  pour  <lre  employés  à  des  œuvres 
de  piété.  •  Ciaconitt»,  «1  ^«u/.  f7i/.  Anfaeri,  Aàfmre 

•its  cardinaux.  ^ 

PETRONILLE.  Fondé  for  de  faux  aâes  ,  on  fait 
S™f|*«r^«^ePétronillc  ov.  P  -nne  fille  de  faint 
«*n«;  ««eeftainfiqualifiée'dans  la  plupart  des  mar- 
tyrologes ,  mais  on  n'en  trouve  rien  dans  des  monu- 
«»ens  certains.  On  ne  peut  pas  nier  que  S,  Pierre  n'ait  été 
mané  ,  pu,in,,e  l'ttcnture  parle' de  fa  ftnnne  &  de  fa 
beU  :.ii,ere.Dn  temps  de  1  Au^u^in  ,  on  dhou  que 
a.  tiene  avoit  eu  une  fille  qu'il  avo:t  guérie  de  la  para- 
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lyfie  ;  mais  ce  pcre  remarque  que  cela  nVtcit  tondi  qné 
for  des  livres  apocryphes.  Tout  ce  que  l'on  dit  deiante 
Petroiiille  n'a  aucun  fondetnent.  On  célébcoit  autrefois 
à  Rome  la  «te  d'une  vierge  Romûne  ,nomjnée 
nillc,  avant  mêmefïnc  l'on  eût  fuppof*!  qu'elle  fût  file 
de  S.  Pierre.  *Aclti J'uppofei  de  Marcei.  AScs  dt  S,  Nt- 
>  Je  S.  AdàUie.  Clem.  d*AIexandrie,5/ft>m.  /.  5  6. 7. 
S.  Auguftin  ,  eontra  Adimant.  c.  17.  Tillemont,  mim 
pourftrviràthij}.  ecclef  tùmt  I.  Bailtet,  vies  des  faims 
PETRUCCl  (Antonetio)  natif  de  Tiano  dans  la 
terre  de  Labour  ,  fc  fit  connoitre  à  Alfoniè  l-joi  d« 
Naples ,  par  l'entremife  de  fon  fetnrâaire  Jean^^lzin:). 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fut  lui-m^me  fe.rer.i.'C 
de  Ferdinand  I ,  fon  luccefleur  ,  gouverna  bng.tempj.  - 
fous  lui ,  en  qualité  de  premier  miniflre  ,  &  s'iffià'aS''" 
plus  grandes  faoïiUef  de  l'dttt.  Mais  fon  infolence  d-.* 
vint  infupportableà  lOotfe  monde,  &  le  mit  mal  lUnj 
refp-i-  f!a  ro;.  Ce  fut  alors  que  Petruccl  s'étant  joimà 
François  Cmpola ,  comte  de  Samo,  confpira  contre  fon 
fottvenûn  ,  oc  excita  des  Crotèlet^ns  le  royaume ,  ^ 

S^P*''*  '  «"'"^''"^"^a"^*"  "  traître.  Son  procès  ' 
loi  rot  lait  par  les  barons  ;  on  te  convainquit  du  crime 
le  I   .  n  ajerté  ,  &  on  le  condami»  i  avoir  b  tête  tran- 
chée ,  ce  qui  fut  exécuté  le  ic*  jour  déniai  de  Fannée 
1487.  •  DuPni,  hijl.  des/Mom.  ' 

PETRUCCl  (  Alfonfe)  cardinal ,  évêque  de  Suana 
en  Tofcane,  fils  de  Pandolphe  Pettucci  ,  f.'£iit  r  de  ' 
Sienne  ,  fut  lioaoré  du  chapeau  de  eaidînalpai  pape 
Jules  11,  en  1511.  Ce  cardinal  éoit  frcre  de  Borghifê 
Petrucci ,  qui  pofTéda  après  fon.^pete  la  leigneurie  de 
Sienne  ,  6t  qui  époufa  A7«o/i«r  Picolomini ,  \^^^, 
refta  veuve  pendaotjô  m»  ,  dans  la  pratique  des  vertus 
les  pllis  elKntMreratrlIbérfbe,  dont  il  eut  A^;»»  Pe- 
trucci ,  mariée  k  Alexandre  Socin ,  &  mcredu  inaîhiu- 
rcux /"«B/Z^  Sociq.  SOClN  i?orgJièfc  Pcuucci  " 

eot  tvSiveiartlai* François ,  q»  (ùccéda  au  gouverne* 
de  Sienne  311  cjrrlir.al  fou  onde  ,  n\Ài  .  fa  nuuviifs 


ment  1 

conduite  l'en  fit  dciiotleder  ,  6t  fon  coviliu  getm-iu  ïa- 
bio  Petrucci  fut  mis  à  fa  place' avec  le  fccouts  du  pape 
Lé<in  X.  Le  cardinal  Petrucci  coni^ut  tant  dedépiaifir  de 
cette  cohânite  du  pape  ,  qu'il  confpira  coittrèlaî  ;  mais 
i!  hi-  iircté  &  étranglé  la  nuit  en  ptifon  l'an  i  s  17.  Celui- 
qui  f»  rendit  maître  de  Sienne  avec  le  fecours  du  pape 
LjéonX,  ^t«»t  RXPRABL  Petrucci ,  ami  particulier  de 
ce  pontife  ,  qui  le  fit  goiivemetir  rîu  château  '>ai^t•Al.g^, 
évequc  de  Groflete ,  puis  cardinal  en  1 5 17.  Il  maurut  à 
Bibianopris  de  Sienne  le  17  f<^embre  i^zi.  *  Gi^, 
chàrdin ,  /.  1 3     1 4. Paul Sovt,mvi/. Lson, X, fiemb^ 
In  epift.  Cabrera ,  «  4og.  ëari.  Onuphre.  Avkn.  l'a- 
rmas ,  hifl.  de  François  l ,  liv.  5 ,  &c. 

PETRUCQ  (  Piene-^latthieu)  cardinal,  né  en 
1638,  d'une  aiKz  bonne  Emilie  ,  à  Jelî,  ville  de  la  Mar- 
che ,  entra  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Ora- 
toire de  S.  Philippe  de  Neri ,  d'où  on  le  retira  poui  1'*»  . 
lever  fur  le  (îége  épticopal  de  fâ  patrie ,  que  quittoitl^ 
cardinal  Cibo.  A  la  recommandaôon  de  ce  mène  car 
dinal  ,  le  pape  Innocent  XI  donna  le  chapeau  ï  Petn»- 
Cl  en  1686  ,  quoiqu'il  y  eût  déjà  qucltjues  bruits  :]urt 
étoit  difciple  de  ,Moliiuts.  Les  foupçons  qu'on  en  eut 
parla  fuite  ,'  cauierenr  de  grands  chagrins  a  ce  nooveau 
card  -  ;'  I  '  1   I  1     1  r  V'  jea  même  d'abjurer  en pir- 
tjculicr  (es  lemimcru  luipecls  ;  &  tous  les  livres  qu'il 
avoit  fait  imprimer  touchant  le  Quie'ii/nu  ou  la  théolo- 
gie myjUque  ,  furent  défendus.  Depuis  il  fut  obligé  de  i 
demeurer  toujours  à  Rome  ,  &c  ne  reçut  la  permrfBoa 
de  réfidcr  dans  fon  évêch'é  qu'en  1694.  11  s'en  démit 
quelque  temps  après  ,  &  mourut  à  Montefalcole  {juil* 
let  1701.  On  peut  dire  que  s'il  avoit  donnëdn  fbiifflle 
t  par  les  fentimens  errom-'v  quil  avoit  publiés  ,  plutôt  par 
tbiblelTe  d'cfprit ,  que  dans  le  deffem  de  féduire ,  il  le 
répara  bien  par  la  vie  auflere  ,  fainte  8c  régulière ,  qu  il 
foutim  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  *  Mémoires  du 

PETTAW  ,  anciennement  Petovio ,  Potuv».  CA 
une  ancienne  ville  de  la  haute  Pannonie.  Elle  eft  main- 
tenant dans  la  baûe  Stirie  ,  aux  confins  de  l'Efiaavonie, 
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Tuf  !a  Drâve ,  à  douze  lieues  de  Cillei,  vers  le  nord  nrieîi 
tal.  Fetra\r  appartient  à  l'archcvcque  de  Salubour 
*  Mati ,  di3ion. 

PETTERSHAUSEN ,  petite  ville  du  cercle  de  Soua- 
be.  Elle  pafTc  pour  un  fauxbour^  de  la  ville  de  Confian- 
ce ,  donr  elle  n'ed  rép.irée  que  par  un  canal  qui  joint  le 
lac  de  ConAance  avec  celui  de  Zcll.  Pettcrshaufen  eft 
un  lieu  bien  Cortifié.  Il  va  une  abbaye  de  Tordre  de  faint 
Henoît ,  &  l^'vt!que  de  Confiance  y  fait  fouvcnt  fa  ré- 
fîdence  ,  de  même  qu'à  Mersbourç.  *  Mati ,  diSionjtre, 
PETVS  (  Csfennius  Pxtus  )  capitaine  Romain  ,  que 
Néron  cWrbya  en  Arménie  en  la  place  de  Corbulon  , 
piit  (î  mat  fcs  mefiires  ,  que  fe  voyant  engagé  dans  le 
pays  ennemi ,  il  conclut  une  paix  trés-hontcul'e.  Néron 
Je  ceçut^n  Te  moquant  de  lui ,  &  lui  dit  qu'il  l'afiuroit 
(Tabord  à»  pardon  de  /a  faute  ;  &  que  comme  il  étoit 
fi  fujet  à  la  peur ,  il  y  auroit  à  craindre  que  Tappréhen' 
fion  ne  le  rendit  malade.  Quelques  auteurs  croient  que 
Cxfepnius  PiEfus  eft  le  même  que  Vefpalîcn  envoya 
gouverneur  en  Syrie,  •t^acite  ,  /.  1 5  aitaal.  Joféphe , 
Je  betl.  JuJaîc.  l.j^c.  i^.-  . 

PETUS  THRASEA  ,  Ktus  ,  fénateur  Romain  & 
philolbphe  Stoïcien ,  natif  de  Padouc ,  écrivit  la  vie  de 
Caton  m/tique.  Cet  homme  d'une  probité  aufiere  & 
intrépide ,  ofa  s'oppofer  âjuniut  Marcellus,  conful  dcfi- 
gnc  ,  qui  opinoit  à  la  mort  contre  Sofianus  ,  préteur,  ac- 
xulc  de  Icze-majcfic.  La  liberté  de  Thrafea  fit  rompre  le 
filence  ,  iVaiiima  ceux  qui  n'oibient  contredire  le  con- 
ful :  ce  (|ui  fauva  le  préteur  dent  Néron  démandoit  la 
mort.  Mais  ce  prince ,  pour  s'en  venger  ,  le  fit  mourir  ; 
&  fa  femme  Arria  voulût Jmourir avec  lui,  pour  imiter 
Arria  fa  uiere ,  femme  de  Caicinna  Pa;tu5  ,  dont  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu  .  mais  aux  infiantes  prières  de 
foh  mars ,  elle  lui  furvecut  pourOtre  le  foutien  de  Fan- 
-,  nia ,  leur  tille  comm'jr,< .  *  Tacite  ,  annal,  t.  60.  Bion  , 
.  A  6o,  Plutarch.  in  Caiont. 

PETWORTH  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie 
occidenule  du  comté  de  SufTex ,  qu'on  nomme  j4run- 
-  j*'"m"  ^  -^  château  ,  qui  a  appartenu  au  comte 

rJe  North-jmhcrland  ,  mais  qui  depuis  par  mariage  cft 
échu  au  {lue  de  Sommerfct.  *  DiStan.  anglais. 

.PETZER  ,  bourg  de  la  haute  Hongrie  ,  fituc  fur  la 
reyffe ,  à  huit  lieues  au-defius  de  Segedin.  Quelques 
géographes  prennent  Petzer  pour  l'ancienne  PcIRum  , 
petit.  ..Ile  ae  Jaziges  Métanafies.  *  Mati ,  diclion. 

PErZOLD( Charles-Frédéric)  afl-elTeur  de  la  fa- 
eu  te  ph,i  .iophiquc  de  Uipfick  ,  &  conrefteur  de  l'é- 
col.e  de  5.  Thomas,  naquit  à  Ottendorf  le  17  mai  i67ï, 
i\f  Gcorscs.Fridiric  Petzold  ,  pafieur  d'Ottendorf ,  & 
enfuite  arch.dl.-.cre  de  Torgau  ,  6i  Â^Annc-Cathcrint 
yonrad.  II  n  a^oit  qu'onze  ans ,  lorfqu'en  1686  il  perdit 
1  un  &  autre.  David  Schverdner  ,  qui  obtint  la  place 
d  archidiacre  au  lieu  du  pere  du  jeune  orphelin ,  prit 
^_,'^«.""' .  St  1  mftruifit  lui-mt?me  dar«  les  belles 
S.'r '^^^ '  1"''^"''='^  '691.  Cette  année, 
r  ^'^  '^"'^     f"'^feà  Tarmée  le  prince 

George,  V,  P«zold  l'accompagna  aufli  en  qualué  de 

Rerfcbourg  pour  y  continuer  fes  études  ;  &  en  169^  il 
fick    &  V°'    '      '^""^•"'^     «'"niverfité  de  Leip* 


PEU  2^, 

"       n."',:i  "^?"™'  -vant  lui  le  .1  oa 


a  en 

ftohre 

nous  avons  vu  fon 
■s  ouvrages ,  enfreprsi 


.730.  Petzold  ou  Pczold,  comme 
nom  écrit  dans  quelques-uns  de  fe 
en  1716  unecolleftion  de  pièces  donr^  Tj^^ITi"'''" 
fick  .  depuis  17,6  jufqu'en  f  y^f  Tn,  „f      ""^ ^^'^^^ 

cle,  &  quia  compofé  l'hifioire  évnnt;él,queer,  verîa  U 
mans.  Nous  ne  connoiflbns  du  moin,  que  douze  toî 
de  cette  colleft  on  ,  donnés  par  Petzold^  &  nous  C 
feulement  que  le  favant  M.  Mencken  a  entrepris  de  con! 
tinuer  ce  recueil  On  a  de  plus  de  Petzold  un  nombre  de 
diflertationi  fur  divers  fujcts  :  1.  De  pcrmiffiont  furis , 
a  lenc  ,  1698  1  Dt  liaeramm  commendautiaram  uti- 
//r.//,   à  Leipfick,  1698.  3.  De  confiuutionihus  apofio. 
has  Mfcrtauones  duc^ ,  à  Lcipfick  ,1698. 4.  De  mémo- 
'A  '  '^99-  y  De  fanai  ,  ut  vacant  , 

Chnjli  lunis  &  munufculis,i  Lcipfick ,  1699.6  dI 
promifiua  vtjlmm  uiriufyueftxùs  ufurpatione ,  ad  Deu- 
teron  ,     à  Leipfick  ,  1701.  7.  De  Mivione  mt- 

morahiU  ,  a  Leipfick  ,1703.  8.  De  hominibus  à  beflûs 
enutruis,  \.  Reg.  XVII,  6,  à  Leipfick,  1 703 . 9.  De  Àadb 
calumniandiper  laudes ,  à  Lcipfick  ,  1 704.  10.  In  quan- 
tum homtm  nonùceatefemi/ericordi,  i  Leipfick,  1708. 
1 1.  Membra  hnmana  diis  Geniilium  conftcrata  à  Leip- 
fick, 17 10.  11.  DeThtocritifiylo,  à  Lcipfick',  1710. 

Extrait  en  partie  du  Supplément  français  de  Bafle.  On 
a  auffi  confulté  les  préfeces  des  Mifcellnnea  Up- 
fienfla. 

PETZORA  ,  PUSTE  OZIERO  ,  ville  de  Mofco- 
vie  ,  capitale  de  la  province  de  Petzora.  Elle  cft  déten- 
due par  une  citadelle,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Petzora» 
à  trente-quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer 
Glaciale.  Petzora  efi  apparemment  la  mtîme  ,  que  Wit- 
fcn  appelle  Pujloferskoi ,  &  qu'il  place  furune  ifle,  qui 
eft  au  milieu  du  lac  de  Puftoie  ,  formé  par  la  rivière  de 
Petzora.  *  Mati ,  didion. 

PETZORA  ,  province  de  Mofcovie.  Dans  les  cartet 
de  Sanfon  elle  eft  entre  le  Juhorski ,  le  Condinki ,  la 
Sibérie ,  l'Obdorski ,  &  la  mer  de  Mofcovie.  Cette  pro- 
vince eft  fort  étendue  ,  mais  elle  efi  pleine  de  monta- 
gnes &de  forêts ,  tr^s-froide  &  mal  peuplée.  La  rivière 
de  Petzora  la  baigne  dans  tout  fon  cours  ;  fit  fes  lieuK 
principaux  font  Petzora  capitale  ,  Papinowgoiod  ,  8c 
Veliki-Poyafla.  Witfen  appelle  ce  pays  Pujio^erit  ;  il  eu 
fait  une  partie  de  la  Samoicde.  Il  y  met ,  outre  les  lieux 
marqués  ,  Pufiozero  -  Klofter  ,  Petzora -Klofltr  ,  Ni- 
cnlai  ,  Ouft-Silemka  ;  &  fur  la  côte  il  met  la  iipuvclle 
Walcheren  ,  entre  l'embouchure  du  Petzora  fit  le  dé- 
troit de  Weigats  ;  &  la  nouvelle  Frife  au  levant  de  cé'> 
détroit.  Ce  font  deux  pays  aufquels  les  Hollandois  ont 
donné  ces  noms  ,  en  y  abordant ,  lorfqu'ils  cherchoient 
un  chemin  pour  aller  à  la  Chine  par  la  mer  Glaciale. 
Mati  ,  diaion. 


un 


^    &  fré  -■-•'"••'•<«  uc  lunivermeae  Lcip*  1      PETZORA  ,  grande  rivière  de  Mofcovie.  Elle  tra- 

ive'rfi'é  i''"*^"**  alhdument  Ici  profeflcurs  de  cette  verfe  toute  la  province  de  Petzora  ,  baigne  Papinowgo- 
outa  ol'ufî^!.  *  f_T.^'t/  9^  '„         î*'*.  •'^'^hcller  ,  &  |  rod  &  Petzora  ,  où  elle  commence  à  fe  divifer ,  &  fc 

va  jettcr  dans  la  mer  Glaciale  par  fix  embouchures. 
Witlen  croit  que  cette  rivière  efi  le  Lytarmus  des  an- 
ciens ,  &  il  ne  lui  donne  qu'une  embouchure ,  qui  forme 
quelques  petites  ifies,cn  entrant  dans  la  mer.  *  Mati ^ 
diîîionaire. 

PEUCER  (  Gafpard  )  médecin  &  mathématicien  , 
'  Baut/en  dans  la  Luface  le  6  janvier  1515.  II 
études  à  Gotberg  ,  &C  les  continua  :\ 
Il  fut  reçu  dans  la  maifon  de  Melanch- 
Ac.irft  fn  i»«c  -  &  com- 


•        -  /.  .  "  memore  du  co  éec  Philo-B 

e  l  école  de  S.  Nicolas.  Il  rempli,  cette  charcc  durant 

oe  1  tcole  de  i.  Thomas.  Il  donn.nt  outre  cela  de»  1,. 

de  la  faculté  phdofophique  ;  &  eni7,,  le  fé„„  .  j 
on^^it  le  cor,reaorat  de  S.  Tho.ru.  :  ,1  ,.Lrut  la  m  " 

<poufe  le  9  ieptembre  1704  Chrif  iane.Sophie  ,  fiUe  de 


narjuit  H 
lit  Il's  premières 
W'ittembenî 

thon  en  1540,  fait  maître és  arts  en  1^45  , 

■  aux  mathématiques 


mença  la  même  année  à  s'applicpcr  aux  mathématiques; 
Pcucer  enfeigna  dès  1^59,  &  liit  fait  doâeur  &  oro- 
fclTcur  en  médecine  à  Wittemberg  ,où  il  acouit  l'cfiim» 


p  • 


Tomt  y  m.  rame  II, 
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Tiï^X  nomm^  MagJcUnc ,  en  .  5  50.  "  fit  impr,- 
«er  l'an  I  î6î  ,  i  Wittemberg  ,  un cioqu.enic  l>vrc  <.e  la 

■  chroniq«  àc  Carioo  .  ai»  cft  i«.e  pié«  ^^"l*^";: 
Vernis  contre 

icur  compcfa  d'autres  ouvrages  ;  comnw  00  , 
ne».  d«divctfe$  fortes  de  divinations. 

a  orwiïf  Ml^Ktfltf.  />*  dimtnftont  un<z  Uc. 

■  Un  traité  des  fièvres  ;  la  manière  de  guérir  te  loaUcUes 
internes  ;  un  traité  Uts  noms  des  quadrupède»  ,  «to  m- 
ftàqi ,  ie«.  le»  OOins  des  monnoits  ,  il^s  poids  6c  des 
mefures ,  fie  le» vk»  «les  médecins  liluiltes.  Ces  ouvra- 
ges font  écrits  en  bon.  B»  auflî  donné  en  1 57°  ""^  l^^' 
Son  des  deux  premiers  livres  des  lettres  de  Ph.l.ppc  Me- 
lanthTq»»-  Il  fut  loog-temps  retenu  en  priioiv  a  Delku  par 
rélcdcurdeSaiCi  parcequ'il  s'cfiorçoit  de  publier  la 
doftrine  dcî  Sicrimentaircs  dans  k$  étattd*  «l|Kince. 
Il  recouvra  la  ubcrté  vers  l'an  1 586  ,  8t  momnr  le  i< 
feptembre  de  l'an  i6oi,  .isé  de  78  ai.  '  ^' 
Adam  ,  ia  vit.  Gtm.  mcdic.  Camerarius  ,  ta  vu. 
Unekik.  Surhis ,  im  tommtnt.  kift.  pag.  804  *Jîf .  «A. 
Colon.  1S67.  Sponde,-^.  C  i^65,«.  13. 

|>£VEN$£I ,  ville  d'Angleterre ,  qui  donne  Ton  nom 
A  une  da  fis  diviflons  du  comte  de  Suflex  ;  &  il  y  a  prés 
de- Il  m  port ,  qui  cft  nomoié  It  port  dt  Ptvtnju.  La 
ville  e/1  lituée  lut  une  petite  rivkre ,  qui  à  un  mille  tie» 
n  <ê  décharge  datu  la  mer.  Ce  lieu  eil  remarquable  , 
parceque  c'eii  l'endroit  où  débuqi»  Guillaume  U  Con- 
quérant avec  one  fine  de  wef  ccm  vaiflèaïu.  *  IKt- 

tiona'ire  anglnis. 

PEUR  (  ta  )  en  latin  raror ,  les  Romains  un  avoicnt 
fiiit  une  divinité.  Pauf'anias  dans  ies  Corinthiaques  ,  dit 
que  Mermerus  fil  Pberès,eafans  de  Médée,ayant  été  la- 
pidés par  les  CoTrnthîens ,  ces  deux  efprits  épouvantoient 
tellement  les  petits  enfans ,  qu'ils  en  mouron nt.  L'oracle 
commanda  qu'on  leur  fu  un  facriâce  tous  les  ans ,  & 
auTonleiir  drefiâtdem  flatiies  ,  l'one  de  la  Peur  »  & 
I  autre  de  la  Pâleur. 

PEURBACH  ,  mathématicien  célèbre  ,  thtrcfur 
PURBACH. 

PEUTINGER  f  Conrad  )  né  i  Augsbourg,  ville  d'Al- 
lemagne ,  le  oôobrc  1465  ,  d'une  famille  originaire 
de  Bavière  ,  connue  dès  le  XlII  fiécle  fous  le  nom  de 
Ftuingau ,  après  avoir  étudié  dans  les  piincipale»  villes 
de  ritalie,  revint  dans  fa  patrie  ,  «è  il  montra  l>ient6t 
les  fruits  des  connoifTinces  qu'il  avoit  acciulfes.  I]  étoit 
doéteur  en  l'un  &  l'autre  droit  ;  Se  en  1493  le  ténat 
d*Aagsbourg ,  qui  connoiflbit  fon  mérite ,  le  fit  fecrétairc 
ée  k  ville.  U  fut  prefque  toujours  depuis  député  pour 
an  nom  du  fénat  6c  du  peuple  aux  diètes  trcquen- 
tes  que  l'empereur  Maximilien  I  aflTembta  pendant  fon 
régne,  pn  l'envoya  auifi  en  différentes  occefionsenplu- 
fieurs  cours  pour  des  affûes  importantes.  MaximiUen 
Phonora  du  titre  de  fon  confeiller  ;  &  ce  pMiicc  étant 
mort  en  1519,  Pcutmgci  fut  envoyé  l'année  luivaiue  à 
Bniges  pour  y  complimenter  le  nouvel  empereur  Cbnw 
les-Quint ,  qui  lui  accorda ,  de  m^me  que  fon  prédé- 
ceflèur,  la  qualité  de  fon  confeiller.  Il  ne  s'efi  (ervi  de  fon 
crétllt,que  pour  faire  du  bien  à  fa  patrie.  C'tift à  lès  foins 

Su'elle  doit  en  paniculier  k  privili^  c{ui  Un  âit  accordé 
ieUtticmoiiQoie,qti*eUen*ivoitjpoinieniurque-Ul.  Il 
^IMt  marié  le  10  novembre  1498  ,  &  avoit  époule 
Mwçwm*  Velfer,  tille  d'.^«foi««  Vcifer  ,  commandant 
de  Memmmgen ,  dont  il  eut  dix  enfans ,  fix  fiHe»  ,  fit 
quatre  gardons,  Q  eftmoit  le  3»  décembre  1 5  47 ,  ici  de 
8  i  an»  11  avoir  amalTé  une  Kbllothéque  nombreufc  , 
qui  seft  confervéc  dans  C.<  famille  jukiu  a  Didicr-Ienace 
l'eutinger ,  doyen  de  l'églife  d'Elvangen ,  le  demwr  de 
«ctte  tamJle ,  mot  t  vers  l'an  171 5  ,  «C  oui  laiflà  en  mou- 
tant  cette  bdïUoihéaue  aux  Jéfuires  d'Au  .br-ure  Les 
ouvrages  de  Conrad  Peutinger  lont  :  u  Komanm  yauf. 
'ausjrasmcu,.  In  Ju^ujlu  ^ndclicorum  &  tjus  diaL 
Augsbourç.  Oua  réimpiimécet  ou- 
vregeen  ijio  ,1biM  ce  ttne  j  hfcripûontsyanfi^iRou^a 
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&  eorum  fr.ipncnfit  in  Ju'^nj'.j  l'inJ^luonim  ,  Jc^,  J 
lAAytnzc^in'joîiO.  Mar*.  \  elier  en  ,1  doaatuae  troi- 
fiéme  édition  augmentée  ,  à  Venifc  ,  1 590.  i.Stmonts 
convivalts ,  imprimés  plufieurs  fois.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  i6b*î ,  i  lét»e,  i'n-8".  j,  Difcours  latin  i  1» 
louange  de  Ciiarlcs-Qulnt ,  empereur  ,  fie  de  fes  and. 
très.  Il  fut  prononcé  le  i6  juillet  1519-4.  Une  lettre  I». 
tine,  fort  longue^au  cardinal  Carva)al,en  i  P7,iniprimée 
en  1 5 1 1 .  Peutinger  y  ripporte  des  exem|^es  i!e  pluiircis 
empereurs  d'Ailcinagne  qui  ont  donné  aulàintfi^e  des 
marques  de  leur  refpeâ  oc  de  leur  aKachanear.  f.  J)t 
incH/tatione  Romani  imperii  ,  &  txtcrarum  giÀiIu'm prx. 
ci  pue  Gcrmanorum  commigra/ionilna ,  tpiiomt.  Beatut 
Rhenanus  ,  à  la  prière  de  qui  Peutinger  avoit  fait  cet 
ouvrtte,  le  fit  imprimer  daiû  foa  édi^A^  Sraoàp»^ 
De  mus  Gotkomm ,  8cc.  I  Bafle,  ea  rf  )i. Il  cA  ufli' 

dans  1«  Scrmonti  conxivufts  de  168),  6.  Lti  aftts  de 
la  dicte  d'Eûingen ,  en  i  499 ,  à  laquelle  Peutinger  avoit 
adil^é ,  en  latin ,  à  Augsbourg  ,  en  1  joo.  7.  En  1  ; }  i  w 
I  l  ,  ;  -  publu  pour  la  première  fois  les  Emblèmes  é'Al- 
4.Mi.  Outre  uuvra^cv,  Peutinger  a  publié  les  éditioty 
de  pldSeun  autres  qui  n'éto^enr  pu  k  lui ,  &C  a  fait  àh 
Prétaces  poer  queUjua-ans.  On  eti  peut  voir  le  cabfo< 
gue  dans  les  Mémoutu  du  pere  Niceron  ,  Barnabirc, 
tom€  XII t,  A  l'égard  de  la  rt?  que  l'on  nomme  U  Ta- 
èk  dt  Peutiagu  ,  c  cii  une  cane  dreflee  vers  la  fis  de 
IV  fiéele ,  foBS  Pempire  de  Théodoft  U  Grand  ^  oh  font 
marquées  les  routes  que  fenoieni  alors  !e  ^^rnies  r> 
maines  dans  la  plus  grande  pinie  de  J'empire  d  Occi- 
dent. On  en  ignore  rauteur.  Peutinger  l'ajnutt  reçue  de 
Conrad  Celtes  ,  qui  l'avoit  trouvée  dans  un  •nr>naftere 
d'Aliemaguc  ,  eut  delTein  de  la  donner  a«  p  jWn:  ,  fit  ne 
l'exécuta  pas.  Elle  difparut  môme  après  la  m^rt  ,  nu» 
ayant  été  retrouvée  eaviroo  quarame  ans  après ,  u 
moins  par  fragmens ,  Marc  Velfer  dooaa  ces  précins- 
rclles  ,  fousle  titre  de  Fragmenta  tatuia  antsfit rx  Peu-  • 

ktbltotktca^  ficc.  à  Venife ,  i  ^91,  w.4"'.0ii 
a  réimprimé  c«  fiagoiots  plufieurs  fois  depuis.  Enlia«n 
17 1 4  ,  on  a  rcTTouvé  cette  table  en  entier  panmiesfll* 
iiulcnts  de  Peutinger  ,  fit  elle  eft  maintenant  djnbbi«b 
bliothéque  du  prince  Eugène.  On  en  a  donné  une  nuçu- 
fique  édition  ,  en  un  volume  ia-foLo  ,  imprimé  à  Vg|W. 
en  Autriche ,  en  1 7  5  î,  avec  de«<bflCTUlions ,  te.*w 
cerorj  ,  rni'moirtt ,  tomt 

PE YPUS  ,  PEIBUS ,  grand  lac  ,  qui  eft  fur  les  con-  ' 
fin*  de  la  livonîe  8c  de  la  Mofcovie ,  auquel  ort  i<mt 
quarante  lieues  de  circuit  ,  reçoit  plufieurs  ri-,  fre^ ,   'i'  . 
la  Wdica-Reca  eft  U  principale ,  &  il  le  àéàarte^  , 
le  golfe  de  Finlande  par  le  moftn  de  h  Narra,  *  AV» 

dilltoriiiin .  m 

PtVRAREDE  (Jcaude)  gentilhomme  Gafto"  » 
proidiadt,  vivoit  dans  le  XVll  nécle.  Se  vers laons lui 
donnèrent  de  la  répuiatioa  ,  fit  Balzac  «1  pJ^" 
éloge  dans  quelques-unesde  fe»  tettrel.  neiW»*»**'™ 
..(Te/  bien  la  critique.  Ses  remarques  fur  Tetence ,  l« 
correAionsou  conjettures  tur  Florus,  lui  firent  n""'^:"? 
dlMOMUr.      de  la  Mothe-le-Vayer  le  cite  &  lel"-^ 
dans  fcs  notes  fur  cet  Iuftorien.  Il  ctoit  cncoomte»**" 
lettres  avec  VolFius  &  plulieurs  aut'cs  favins. 
vers  l'an  1660.  •  Balzac ,  lettres  choUUs.  U  \  jyef , 
marqmufurFlcrus.  Coftar  parie  ainli  decetauteur,  oara 
fon  Mémoire  des  gens  de  lutns  fîrMS  cn  165  ^  ^-^^ 
mé  dans  les  Mémoires  de  littérature  du  pere  I^'-™**^ 
tome  U ,  partie  1.    Peyraiede ,  gent''^"*""*^''!!! 
«  0  fait  fort  bien  des  vers  Ia6n>.  Il  entend  auifi  fort 
»  les  poètes  latins,  fur  le-^iuels  11  fait  pluiieurs  con^^^ 
M  tions  de  Ion  bel  efpnt.  li  d  eu  pour  précepteur  a«"^^ 
»  tique  ,  Caméron  qui  étoit  un  de»  premiers 
»  fon  fiécle.  Il  eft  réduit  préfememeni  à  op^no, 
»  pocte*.  aux  gens  de  condition.  H  a  achevé  h***"  / 
w  achèves  de  Viri^ile,  qu'il  a  fait  imprimer  ^^''^  %^ 
»  fleurs  de  lés  épigrammes.  M.  Grotius  fait  mc^  "T 
»  notable  de  lui  dans  Te»  lettre».  ».  Ces  j^émjfojî:*' 
tins  où  Pevrarede  .tcheve  les  vers  im^nrla  tsccj'' 
dont  parle  M.  Coftar ,  font  dédiés  à  la  reifl«  U»""* 
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ic  Su(5<le,  Feu  M.  Hiiet  eftimoit  beaucoup  l'érudition  de 
Peyrarcde  ,  &  <"on  talent  pour  la  pocfie  ,  dans  l«|in.l  il 
dit  qu'il  étoit  peu  intérieur  à  Madelenet ,  que  l'on  ùit 
avoir  excelle  en  ce  genre.  *  /^v  éloge  dans  les 
Mémoires  mêmes  de  la  vie  de  M.  Huct  ,  compofcs  par 
lui-m«?me  en  latin  ,  &  imprimés  en  Hollande,  en  17  i!i , 
page  168.  Voyei  aulTi  la  page  419  du  dertombrtmcnt 
<iii"'a  fait  l'abbé  de  Marollcs  dt  ctux  qui  lui  ont  donni  dt 
ieurs  /iyres  ,  ic  la  note  de  M.  de  la  Monnoyc  fur  l'arti- 
cfe  1490  des  Jugtmtns  des  favans  de  M.  Baillet. 
'  PEYRAT  (  Jean  du  )  lieutenant  de  roi  dans  la  pro- 
vince de  Lyon ,  fous  le  maréchal  de  Saint-André  ,  étoit 

•  Tarai  &c  le  Mécène  de  plufieurs  favans  étrangers,qui  de- 
mcuroicnt  à  Lyon  de  Ion  temps ,  entr'autres,  du  poète 
Vulteîus  ou  Voûté.  Du  Peyrat  fut  d'abord  lieutenant 

t*'-  général  I  Lyon  ,  &  général  du  Piémont.  Il  a  paffé  pour 
un  jurifconfultc  profond  ,  pour  un  homme  fage  ,  poli , 
&  inAruit  dans  les  fciences ,  &  qui  aimoit  à  les  faire  âcu- 
lir  dans  fa  famille  6c  dans  fa  patrie.  En  mtime  temps 
<ju'il  ejrer<;oit  les  charges  dont  nous  avons  parlé ,  il  étoit 

W  lieutenant  criminel  &  civil  dans  la  fénéchauflée  de  Lyon. 

^1  eut  un  (ils  qui  fut  fiancé  à  la  célèbre  CUmtnce  de  bour- 

*  ges ,  mais  qui  fut  tué  avant  que  de  l'époufer ,  étant  allé 

•  combattre  contre  les  protellans  de  Beaurepaire  en  Dau- 
phiné.  Clémence  en  mourut  de  douleur. 

•  PEYRAT  (Guillaume  du)  petit-tils  de  Jean  ,  fut 
'  aumAnitr  de  Henri  IV  &  de  Louis  Xlll ,  &  eft  auteur 
de  plu'furs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  Savoir  : 
Traiti  d:s  dixmts  ,  où  il  tfl  vérifié  qu'elles  font  dues  de 
droit  divin  aux  tccléjiajlufuts  ,  &  oit  trois  erreurs  popu- 
;   laires  touchant  les  dixmts  font  réfutées  ,  Paris  1640  , 
'  in-i°.  Hijloirt  tccléftaftiqut  dt  la  cour  ,  ou  Antiquité  & 
recherches  de  la  chapelle  ou  oratoire  du  roi  de  France  de- 
puis Clovis  Ifjufqu'à  notre  temps  ,k  Parii,  in-folio,  en 
^  1645.  Origine  des  cardinaux  du  faint  ftége  ,  &  parties- 
y.  Ltrtmtnt  des  François  ,  avec  dtux  traités  curieux  des  lé- 

*  fats  à  latere  ;  &  une  relation  txacle  de  leur  réception  , 
&  des  vérifications  de  leurs  facultés  au  parlement  de  Pa- 

,  ni,  à  Cologne,  </]- II,  en  1670.  Traité  fur  Us  titres  de 
*y!iris'chrétitn  ,  de  fils  ainé  de  l'églift  ,  dt  catholique  ,  & 
'  itdéftnfturdt  la  foi  ,  donnés  au  roi  dt  France^  tn  16x9, 
•'•iÎBB*',  dédié  à  Louis  XIII.  Ce  traité  fut  mis  au  jour  à 
l'occafion  de  la  prife  de  la  Rochelle  par  ce  prince.  Du 
Peytat  a  donné  à  la  fin  une  pièce  en  vers  fran^ois  fur 
celte  pr'ifc  ,  ttaduâion  des  vers  latins  de  Gilbert  Gau- 
min.  Guillelmi  Peyratii  Lugduntnfls  fpieiligia  poé- 
^f/M  >  fi'  amorum  hbri  très  ,  k  Paris  ,  en  1601,  in- il. 
^.Zfif  'cours  fur  la  vit  &  la  mort  de  Henri  IF ,  avec  un 
recueil  de  37  oraifons  funébrts  de  ce  prince  ,  &  une  rè- 
ponfe  dt      Peyrat  à  fts  amis  fur  les  raifons  qui  l'oili- 
gerent  à  quitter  U  tour  pour  ft  retirer  dans  la  folitude, 
où  il  mourut  en  1645.  On  a  encore  de  lui  des  £  fais 
poétiques ,  dédiés  au  baron  de  Givry  ,  &  imprimés  à 
Tours,  en  i  îpî ,  in- 1 6.  Ces  poéiîes  font  prefquc  toutes 
amoureufcs ,  «  fouvent  obfcénes  :  l'auteur  les  compofa 
d,ins  fa  jeunefle.  Cet  auteur  avoir  promis  un  traité  des 
Propos  dt  table,  qu'il  avoit  recueillis  de  la  bouche  de 
F    Henri  IV  ,  de  celle  du  cardinal  du  Perron  ,  6c  de  plu- 
y    fleurs  favans  hommes.  Louis  Archon, chapelain  du  roi, 
&t  facriftain  de  la  chapelle  de  Verfailles  ,  a  donné  uile 
nouvelle  hiftou-e  de  la  chapelle  de  nos  rois  )«fqu'i  la 
nailTaiice  de  Louis  XIV  ,  en  deux  volumes  //1-4".  •  Le 
Lon^ , /•iHioih.  hifl.  de  U  France.  Les  poéfits  latines  de 
Vulteiiis.  Le  pere  Colonia  ,  hifl.  lut.  de  Lyon ,  tome  //, 
PEYRE  ( Jacques d'Auzolles,(tcur  de  la  )  fecrétaire 
du  prince  de  Montpenficr ,  6t  fon  homme  de  confiance, 
étoit  un  pentilhomtne  Auvergnat ,  fils  de  Pierre  d'Au- 
zollcs  ,  ô£  de  Marii  de  Fabry  ,  d'Auvergne.  Il  aima  les 
fciences ,  &  s'y  appliqua  avec  afîez  de  fuccés  pour  fon 
tempf.  Il  fut  confuiéré  de  M.  de  Montpenfier  ,  qu'il  fer- 
vit  utilement  ,  bien  requ  chez  plufieurs  grands  ,  mais 
peu  eftimé  iles  favans  8c  en  particulier  des  Jéfuites  Petau, 
Salian ,  6c  quelques  autres  qui  l'ont  maltraité  dans  leurs 
ouvrages ,  6c  contre  qui  il  n'a  pas  écrit  avec  moins  de 
vivacité,  U  s'étoit  appliqué  particulièrement     la  chro- 
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nologie  ;  &  comme  elle  n'ctoit  pas  encore  fvirt  débrouiU 
lée ,  ce  qu'il  publia  fur  ce  fujct  parut  aux  ignorans  ptef- 
que  un  chef  d'oeuvre  ,  &c  on  alla  jufqu'à  lui  donner  le 
titre  de  prince  des  chronologifies  ,  6c  ï  faire  fraper 
une  médaille  avec  fon  portrait  6c  ce  titre  honorable. 
Le  pere  Evrard  Buillon  ,  Auguftin ,  lui  dédia  fes  thèfes  , 
qui  ont  clé  imprimées  ,  6c  où  il  ne  manqua  pas  de  louer 
beaucoup  fon  Mécène.  Cependant  on  lit  peu  fes  ouvra- 
ges aujourd'hui  ,  6c  la  plupart  même  font  prefque  en- 
tièrement oubliés.  En  voici  la  lirte.  Sancia  Evangelia  , 
dédiés  au  roi,  in-folio,  en  1610.  Les  évangiles  en  fran- 
fois,  dédiés  à  la  reine  mere  du  roi  ,  in-4°,  1610.  La 
généalogie  dt  Melchiftdech  ,  en  1611,  i/J-8°,  dédiée  à 
M.  le  Prince.  La  véritable  généalogie  de  Job,  /'n-8',en 
1613.  Apologie  contre  le  pere  Salian,  Jéfuiie,  du  temps 
auquel  a  vécu  Mtlchifedtch  ,  dédiée  au  clergé  de  France, 
en  1619,  fJ-S".  La  fainte  Géographie  ,  ou  la  Defcrip- 
lion  de  la  terre  ,  &  la  véritablt  démonfiration  du  para- 
dis terrefirt,  en  1619  ,  dédiée  à  .Monfieur.  Le  difciplt 
des  temps  ,  ou  Réponfe  au  pere  Petau  ,fur  l'origine  de 
Job  ,  /n-S",  en  1 63 1  ,  dédiée  k  M.  le  maréchal  d'Effiat. 
XJAntibabau  contre  U  pere  Jacques  Rolduc  ,  Pr.  Capu- 
cin  ,  in-t,°  ,  en  1631 ,  dédiée  i  M.  de  Châteauneuf , 
garde  des  fceaux.  Lxt  fainte  chronologie  ,  dédiée  au  ma- 
réchal de  Thoyras  ,  in  folio  ,  en  1631.  1«  Berger  chro- 
nologique contre  It  ptrt  Peiau  ,  Jéfuite  d'Orléans ,  dé- 
dié à  M.  de  la  Vrillicre  ,  fecrétaire  d'état,  en  1634. 
yiriadne  contre  le  pere  Petau  ,  dédiée  au  duc  d'Anguicn, 
en  1634  ,  i«-8*'.  Eclaircijftmens  chronologiques  ,  en 
163  ^  ,  i«  8°.  V Epiphanie  ,  en  1638  ,  dédiée  à  Ijjl.  de 
Harlay  ,  archevêque  de  Rouen.  Le  Mercure  ch^kable , 
ou  contre-touche  ,  &  fouverain  remède  pour  d/^K^ierrer 
le  pere  Petau  ,  Jéfuite  d'Orléans  ,  depuis  métamorphofi 
en  faufft  pierre  de  touche,  in-folio  ,  en  1638.  L'auteur 
avoit  fini  cet  ouvrage  dès  1636.  Mais  ayant  été  obligé 
de  faire  un  voyage  en  Languedoc  ,  d'où  il  ne  revint  que 
fur  la  fin  de  1637  ,  il  ne  put  le  faire  imprimer  plutôt.  U 
y  combat  vivement  le  pere  Petau  ,  qui  l'a  voit  fort  mal- 
traité dans  fa  Pierre  dt  touche  ;  6t  il  y  réveille  avec  foin 
la  plupart  des  éloges ,  tant  en  vers  qu'en  profc  ,  qu'on 
a  faits  de  fa  perlbnne  &  de  l'es  ouvrages, pour  fe  venger 
des  mépris  des  pères  Petau  ,  Salian ,  &c  Bolduc ,  6c  de 
ceux  de  M.  Petit ,  commifTiire  provincial  de  l'artillerie  , 
6c  ingénieur  du  roi ,  (jui  avoit  aulFi  écrit  contre  lui.  U  fe 
réconcilia  néanmoins  avec  les  pères  Salian  6(  Bolduc  , 
6c  ils  fe  jurèrent  mutuellement  une  amitié  réciproque. 
Ils  n'eurent  guère  le  temps  de  la  violer,  M.  de  la  Peyre 
étant  mort  d'apoplexie  à  Parts  le  19  mai  1641.  Il  étoit 
né  le  14  mai  1571.  H  a  laifTé  plufieurs  ouvrages  manuf- 
crits ,  entr'autres ,  une  généalogie  de  la  maifon  de  Har- 
court.  Le  pere  le  Long  la  cite  dans  fa  Bibliothèque  de 
France,  />.  8  5  i  ;  6c  dans  fa  Bibliothèque  facrée  ,  in-fol, 
il  cite  quatre  nu  cinq  autres  des  ouvrages  du  même ,  qut 
nous  venons  de  rapporter.  U  avoit  fait  encore  un  grand 
ouvrage,  fous  le  titre  Panthéon,  qui  n'a  point  été  oublié. 
Il  avoir  quelquefois  des  fentimehs  alTez  extraordinaires. 
On  lui  reproche,  entr'autres ,  d'avoir  foutenu  que  les  :in- 
poftures  d'.Annius  èe  Vitetbc  pouvoient  être  juftifices  ; 
qu'on  pouroit  ne  donnera  l'année  que  364  jours  ,  afin 
qu'elle  commençât  toujours  par  un  dim.mche  ,  6c  finît 
par  un  famedi ,  5c  autres  rêveries  t'emblables,  "  Mémoi- 
res du  temps.  V'oyez  dans  les  Mémoires  du  pere  Niccron  , 
tome  XXXVII,  l'article  du  pere  Petau,  dreflé  par  le 
pere  Oudin. 

PEYRERE  (  Ifaac  la  )  né  à  Bourdeaux  ,  étoit  de  la 
religion  protefl.tnte ,  &t  avoit  une  charge  chez  M.  la 
prince  de  Condc  vers  l'an  165  Il  publia  en  latin  cette 
même  année  1655  ,  6c  non  en  1653  ,  comme  Bayle 
1'.-»  avancé  ,  le  fameux  traité  des  Pré-Adainircs ,  in'.^'*' 
8c  in-ii,  dans  lec|uel  il  prétend  prouver  <ju'il  y  a  eu 
des  hommes  avant  Adam  :  cet  ouvrage  fut  imprimé 
en  Hollande.  Dès  qu'il  fut  publié  à  Paris ,  on  l'y  tit  brûler 
par  la  main  du  bourreau.  Il  fut  réfuté  par  plufieurs  .luffi- 
tôt  qu'il  parut  :  entr'autres  par  Jean-Conrad  Dannh.ixi'e- 
Tus ,  profelTeur  en  théologie  à  Strasbourg  ,  où  il  publia 
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rum  hnrmnum  «w  ^    .jjx^^,.  A,  reftcur  e  u  col- 

adamUicœ  ,  fi-c  Jean  Hilpçft  F"'^"^"; .       p^  ,?;//;- 

auffi  de  la  partie  en  P"^!;?^,^ ^^^^ 
fido  it  Prctadamms.  U  traité       «^^^ïi  Levde 
VAntdae  HuU  fiit  impnmé  chez  Ehevwe  â  Leyoe. 

P  ilnanit  i  Lcvde  'm  omrat^c  contre  le  lyftéme 

Iv.m//^  .".c7.''i  /'y^'^'o  m/K/îfo  ,  Lévôque  de 
^'i  ccniura  leUv^;»  de  U  Peyrere<tt,IV«.  .6,  V.Oa 
dî?îî^<efmparhafard«iue  la  Peyrcre  hfant  un  jour 

dans  lelprit  qu'on  pottTOlt  démoMlcr  par  Mt  verlets 

avwit  Adam.  Ùtte  opinion  bizarre,  qu'il  ne  regardoit 
d'abord  mie  comme  un  jeu  d'efprit,  lui  entra  tellement 
danv  la  fuite  dans  la  téte  ,  ^00  n'a  jamais  pu  la  lui 
ôtcr  &c  que  toute  fon  applicatkwi  i  été  de  donner  dei 
§tni  forcés  à  l'Ecrinire ,  pour  tkher  d'appuyer  fur  fon 
autor^n  fyftéme  infenlë.  Eunt  à  Bruxelles  en  i6^6 , 
il  y  J»rôté  an  mois  de  «▼rier  par  l'autorité  ou  le 
aédit  du  vic;i'irc  gênera!  de  l'archevêque  de  Malincs. 
UlbrQt  de  ce  danger  par  l  autonic  du  prince  de  Condé, 
dont  il  avoir  la  proteftion.  Enfuite  étant  allé  ï  Rome  , 
il  y  fit  abjuration  du  Calviniûne,erabcal]b  la  idigion 
caiholique  ,  &  reconnut  que  fon  traité  des  Pré-Ada- 
mites  étoit  contraire  aux  ptrcs  5<  A  toute  la  tradition  de 
régUfe  ;  ce  qu'il  fit  encore  par  un  écrit  imprimé  en  16)7 
en  latin ,  &  en  1658  en  fran^ois,  fous  le  tiirede  Lu- 
tn  de     Pey"''     PhUmimt  ,  dans  laquelle  il  cxpojt 
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Rome  pttr  Cauteur  mime ,  à  Parîi  1658  ,  m-S*.  Lorf- 

que  le  prince  de  Conilc  tut  revenu  en  France  en  1639  , 
U  Peytne  »  qui  étoic  retourné  avec  lui ,  eut  la  qualité 
de  ibn  fciUiotbécaâre ,  6c  une  penfion  modiqne,  qae  le 
prince  lui  permit  de  garder  lorfque  la  Peyrere  entra 
au  féminaire  des  Vertus ,  oii  il  mourut  le  30  janvier 
1676,  âgé  de  8i  ans,  muni  de  tous  les  ficremens ,  après 
avoir  fait  les  a£les  d'un  bon  chrétien.  On  lui  fit  cette  épi- 
taphe ,  mal  rapportée  dm  k  dittanair*  de  Uchelet. 

La  PetreM  ici  gittte  ion  tfmUae , 

Huguenot ,  Catholique ,  enfin  Priadamitt, 
Quatre  rclipcns  lui  plurent  à  la  fois  , 
Et  fon  indijfirtnce  était  fi  peu  commune  , 
Qu'ofrii  ioans  quil  emt  à fiùre  un  choix  ^ 
JLg  èoM  Aemm  fâràtt  &  n'en  tkoifit  pas  une* 

On  a  encore  de  lin  :  i.  Un  traité  fort  fingulier  du  rap- 
pel des  Juifs,  imprime  '«-S"  ,  en  1643  »  ^  A\\'\(é  en 
cinq  livres.  Cet  ouvrage  eft  tort  rare.  Ce  n'étoit  que 
reliai  &  l'extrait  d'un  plus  grand  intitulé ,  S^M^fis 
ditSrimm  ekr^ûm»  ad  ufum  Judmonm  &  Gtnàum  : 
celoMàtiTa  point  été  imprimé ,  s'il  a  MeompoiS.  1.  La 
hataille  de  Lens  donnée  te  zo  août  1 64$  ,  à  Paris  en 
1649  >  if-fol'o.  3.  Recueil  de  lettres  à  M.  le  comte  de 
la  Su^e  y  pour  l'obliger  par  raifon  à  fe  faire  cathotifue  , 
à  Paris  en  1661 ,  in- 11.  4.  Suite  de  ces  lettres  ,  en 
l66i.  5.  Apologie  delà  Peyrere  ,  en  1663  ,  à  Fans. 
Il  n  y  a  rien  de  nouveau  dans  cette  apologie  ;  &:  on 
n'y  voit  pas  trop  pourouoi  l'auteur  l'a puUiéc.  6.  iir/<inon 
du  Groenland ,  i«-8* ,  Paris  ,  1647.  ftelMwn  de  Clf- 
iaade  ,  orrc  tm  tam  ,  'm^\  Pub  166}.  La  Peyrere 


,nvoit  compofc  ces  deos  relation*  en  DanewarA ,  étaitf 

da  lu  tcde  M.  de  laThuilleric ,  anibalTadeur  dcFrance, 
ils  font  eftimét  ,  6t  ont  été  infcrés  dans  un  recueil  des 
voyages  dn  Nord  imprimé  en  Hollande.  La  conn- 
nuatiori  de  l'Hinoire  cccléfiaftique  de  Micrilius  par 
Hartnaccius.  Niceron,  Mémoires^  t.  Xll  &  A  A.  Simon, 
Leum,  t.  //,  lettres  »  f  4»  r*"»»!»  <!•  »7Î0,  de 
M.  Bru7en  de  la  Martiniere. 

PEYRERE  (  Abraham  de  la)  parent  du  précédent, 
calvmifte ,  a  exercé  long-temps  la  profeflion  d'avocat  au 
parlement  deBourdeaw.  Ueft  auteur  d'un  recucilfp.4% 
intitulé  DénfionsfommmmdmforUMiunt  de  Boadenxi 
dont  il  y  a  eu  cinq  éditions.  La  troifiéme,  augircirée  L  la 
moitié  j  parut  à  Bourdeaux  en  1706  ,  petit  pr 
les  foi»  deM.  èl  Tdiet,  ancien  avocat  de  la  mîmé- 
ville.  La  quatrième  encore  i  Bourdeaux  co  1716 ,  a»ec 
tic  iioLivcUes augmentations ,  eft  duel  M.  deSaint-Mat- 
tin  ,  alors  jeune  avocat  ,  depuis  profeffeur  de  (iroit  en 
rau'veiiité  de  Pau.  Il  avoit  été  aidé  par  M.  Vanilon, 
docteui  aggrégé  ,  mort  profeflSsw  de*  droit  en  la  même 
univerfité.  Cette  édition  a  reparu  à  Bourdeaux  en  1715, 
ou  1706  s  augmentée  encore  des  arnJis  rendus  jui- 

que-lâ.  ... 
^car  PEYRONIE  (François  delà)  premier  chiruîgi« 
du  roi  ,  ûc  entre  tous  les  célèbres  chirurgiens  Françoii 
qui  ont  paru  jufqu'aujourd'hui  ,  celui  qui  a  montré  le 
plus  de  zèle  &  qui  a  tait  le  plus  de dépenfe pour l?per- 
teâion  &  les  progrès  de  la  chirurgie,  eft  mort  i  >  erftil- 
1«,  le  *4  avril  1747.  C'eft  lui  qui  a  procuré  l'établil- 
fanent  de  l'tfMi^M  royale  dechuuriu  de  Pans  en 
1711.  Il  a  légué  à  la  coBiiiwii«««*  des  ch.rutg.ens  de 
cette  ville  fa  bibUothéque  ,  avec  la  tene  de  Mangni» 

Jue  lefdits chirurgiens  ont  vendue  au  roi  100000 livres, 
t  a  inltoé  cette  même  communauté  légataire  umver- 
felle  pour  les  deux  tiers  de  fe$  biens.  M.  de  U  l'eytowea 
aufli  lénrf  è  la  conuminauté  des  chirurgiens  de  Momp*. 
Ucr ,  Su  naifons  fitoées  à  M.>ntpcll.er  avec  tc^OO 
livres  pour  7  faire  conftiuire  un  amphithéâtre  u  chi- 
rurgie,  8C  a  inftittié  la  même  comiimnautc  legi:a.re 
univcrfcUcpour  le  tiers  de  fes  bien..  Jous  cesk^de  < 
M.  de  la  Peyronie  renferment  des  claufes  qui  ««««  , 
qu'au  bien  public  ,  à  la  perfeaion  &  au  progtcs  deU 
chirurgie.  C'eft  par  i:,  au*  bien  que  wr  fes  taie» ,  q«f 
ce  célèbre  chirurgien  a  immortalifé fon  nom.   M.  _ 

vocat ,  diclion.  hijlor.  portatif. 

PEZELIUS  (Chriftopbe)  théologien  prot^'""'^ 
né  le  5  mars  1539  ,  à  ftavcn  dam  1»  V^rtglandjte  ^ 
il  profeffa  cinq  ans ,  fut  enfuite  appelle  a  »r  » 
pour  y  profeffer  la  théologie ,  6c  y  exercer  1^'  '«««r* 
Swciire.  Sooièle  pour  le  paît,  des  prétcriBré^ 
més ,  le  fit  priver  de  fcs  emplois  ,  &  mettre  ï»i  pn"»- 
Pour  lui  rendre  fa  liberté ,  on  l'obligea  de 
fortir  de  Saxe  ,  6c  de  ne  jamais  écrire  contre  l  eltae»  ■ 
il  le  promit  ;  Sttint  peu  là  parole.  Il  fe  retira  a  t|ct . 
d'oJi  le  comte  de  Naflau  le  fit  veinr  à  Siégen ,  oujue 
fit  réeent.  On  l'appella  eniuhc  ;ui  partora'  à 
&c  en  1  $88  à  une  chaire  de  théologie ,  6i  a  li  f"""'** 
danct  des  dglilêt  de  Bremen ,  où  il  mounit  en  iW4. 
On  a  de  lui  un  «and  nombre  d'ouvrages  j-^j 
verfes  contre  les  Luthériens  ;  un  commentaire  ut 
la  Genèfc  ;  une  explication  des  premiers  chap>"« 
l'Evangile  de  S.  Jean ,  auffi  en  latin  ;  un  <»\"?',"^ 
tulé  ,  Mellificium  hijloricum  ,  tf-f .  M  a  donné  1  edij^ 
du  iroiliéme  tv  du  (;uatricmc  livre  des  lettres  «       '  • 
lanchthon ,  iinprunés  en  1590  ,  pour  fervir  de  fui« 
deux  premiers  que  GaTpatd  Peucer  avoit  d^lf 
PEZ ARESE  (  le  )  peiotf* ,  dkithti  CANTAS««» 


(  Simon  ). 


;  ville 


PEZtNAS  ,  en  latin  Pifcena  ou  P"'^^'""^Jc^,,. 
de  la  Gaule  Narbonnoilè  ,  lêUm  Pline,  eft 
ment  dans  le  bas  Languedoc.  Elle  eftjoKe 
plée  ;  les  états  de  la  province  «.'v  alTemblent 
C'eft  un  de*  plus  agréables  féjoiirs  ciu  royaume , 
cauiè  de.la  bonté'  ôc  de  la  politcffe  du  P*-';;!"^' ^ 
l'babite,  que  pour  lalieauti  de  fon  alfiête,  »  "'^'^ 
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tîfrtCns  tjiH  la  tompofcnt.  Elle  n'j  point  d'i(ui«s  doiifle» 
objets  ne  foientagréalMcs ,  par  la  beauté  des  eaux  ,  des 
bois,  &  des  jardins,  qui  environncmde  tous  coies  les 
riurailles.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  «ft  une 
prairie  ,  qui  aboutit  à  deux  de  fcs  portes  ,  appellée  k 
pn  iU  S.  Jtan.  Elle  eft  bornée  d'un  cftic  par  les  lolTés 
de  la  ville,  &  de  l'autre  par  la  rivière  de  Feyne,  fur  Ics 
bords  de  latpielle  une  -niuraillc  à  hauteur  d'appui ,  & 
une  iWée  de  mûriers  de  mille  ou  douze  cens  pas ,  «ng- 
'  menfciif  beaucoup  les  plaifus  de  la  promenade  ,  qui  font 
d'autjnt  plus  grands ,  qu'on  en  peut  jouir  à  toutes  les 
hfures  dû  jour  &  dans  toutes  les  failons  de  l'année  ,  à 
cauft  de  la  douceur  du  climat.  A  l'un  des  bouts  de  cette 
prairie  eft  un  beau  pont ,  d'où  l'on  peut  facilement  dif- 
cerncr  tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler ,  &  qui 
fifpare  la  ville  d'un  très-beau  couvent  des  pères  de  l'Ob- 
lirvance ,  bâti  du  temps  de  S.  François  d'Afllfe.  Quand 
Loms  XIII  alla  afTiéger  Montpellier  en  i6ti  ,  il  dit 
Ojiic  depuis  Paris  il  n'avoit  point  vu  de  ville  fi  agréa* 
Lie  que  Pézénas.  Elle  6fl  iiluée  lur  une  colline ,  cloi* 
gnée  de  trois  lieues  d'Agde ,  qu'elle  a  au  midi ,  de 
quaîre  des  bords  de  la  rtier  &  du  golfe  de  Lyon  ,  de 
neuf  de  Montpellier,  qu'elle  a  à  l'orient  ,  &  de  cinq 
de  Bcziers  ,  qui  tH  vers  le  fud-oueil.  La  campagne  des 
environs  eft  également  environnée  de  tous  côtés  de  pe- 
tites collines.  La  rivietv  d'Héraut ,  qui  a  fait  Ion  lit  au 
oied  de  cs  petits  càtaux ,  du  côté  du  levant  \  augmente 
beaucou}^  n  beauté  de  cette  plaine  ,  pour  laquelle  l'art 
Se  la  nature  ont  travaillé  à  l'envi  ;  la  nature  par  la 
quantité  des  bois  qu'elle  y  a  fait  naître  ;  &  par  les  belles 
fontaines  &  les  petits  ruifleaux  qui  fcrpentent  dans  les 
prairies ,  &  dans  les  chemins ,  fans  les  gâter ,  parceque 
le  fonds  en  eft  de  Cible  ;  &t  l'art  par  le  nombre  des  mai- 
fons  qu'on  a  bâties  (ui  ces  collmes ,  ou  dans  leur  en- 
ceinte,  accompagnées  de  beaux  jardins,  où  les  parter- 
res, les  allées ,  les  pali^ades  ,  &  les  vergers  charment 
les  fens ,  par  la  variété  des  objets.  Pézénas  étoit  autre- 
fois une  châtclleme ,  que  le  roi  Jean  érigea  l'an  1 36 1  , 
en  comté  en  faveur  de  Charles  d'Artois.  Il  entra  enfuite 
d#n$  la  maifon  de  Montmorenci ,  &c  après  la  mort  du 
dernier  duc  ,  dans  celle  du  prince  de  Condé  fon  beau- 
frert  ;  dans  le  partage  de  la  fucceffion  de  ce  prince  ,  le 
comté  eft  échu  au  prince  de  Conti ,  dont  les  defcendans 
M  pofledcnt  encore.     Baudrand,  &  Hijioirc  de  Htn- , 
V»  // ,  dtfnïtr  duc  dt  Montmorenci ,  /.  /. 

PEZRON  (Paul)  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux, 
dnilenr  er  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  &  abbé  de  la 
t  hajm.  MO,  né  à  Hennebon,  petite  ville  de  Bretagne,  l'an 
1 6  5  9,  entra  dans  l'ordre  de  Gteam  en  1 660 ,  &  fit  pro- 
fclÎKn  i  l'ibhayede  Prières  l'an  166 1.  Il  vint  étudier  au 
collège  des  Bernardins  de  Paris,  &  fut  reçu  bachelier  en 
theclogic  de  la  faculté  de  Paris.  L'abbé  de  Prières  , 
\  dam  Jovod  )  le  cboifit  pour  fon  fecrétaire.  Après  la 
mort  de  cet  abbé,  arrivée  en  lôyx,  il  retourna  dans 
Ion  inonailere  de  Prières  ,  où  il  fut  maître  des  novices 
«  fous-prieur.  En  1677  il  fut  nommé  fous- prieur  du  col- 
lège des  Bernardins  de  Paris ,  &  entra  en  licence  en 
1678  :  il  prit  le  bonnet  de  dofteur  le  10  avril  1681,  & 
régenta  enfuite  dans  le  collège  des  Bernardins.  En  1690 
il  tut  choift  vicaire  général,  ou  vifitcurdes  maifons  réfor- 
mées del'Ille  de  France.  Le  roi  Louis  XIV',  en  1697, 
e  nomma  à  l'abbaye  de  la  Charmoie ,  dont  il  donna  fa 
million  en  1703  ,  Se  mourut  le  10  oftobre  1706  , 
de  67  ans.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  &  avoir 
étudié  les  anciens  monumens  de  l'hirtoire  profane  , 
laquelle  il  avoit  des  vues  trés-ttendues.  Il  entreprit 
rétablir  la  chronologie  du  texte  des  Septante  ,  &  de 
foutcnir  contre  celle  du  texte  hcbreu  de  la  bible ,  don- 
nant des  limites  plus  étendues  à  la  durée  du  monde  , 
qu  aucun  autre  chronologiftc  avant  lui.  Il  fit  pour  cela 
tin  traité  intitulé;  Viintiqtiiii  des  temps  rcetthlic,\in\tùmù 
»  Paris  en  1687,  //t-4".  Ce  livre  ayant  été  attaqué  par 
le  pere  Martianai  Bénédiftin  ,  &  par  !e  pfre  le  Quien  , 
priminicain ,  il  le  foutint  par  uo  gros  volume  '/J-4° , 
Wtiiulé,  OîfenJ'e  dt  i'attfiquiti  des  ttwpsy  ôt  imprimé  en 
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r69t.  Il  a  tiepnis  rfoTiné  en  1695  on  èilai  >run  ccmmt.'r- 
taire  littirai  &  hijiori^ue  fur  Us  Prophites  ,  dans  le- 
quel il  a  des  vues  particulières  i  il  a  compofé  une  Hif~ 
loire  èvangeiiijue  ,  confirmée  par  l'hijloire  judaïque  & 
r'ymaine  ,  sn  16^6  ,  1  vol,in-ii.  Il  avoit  entreprii  de 
Uire  un  grand  traité  fur  l'origine  des  nations  ,  &  en  * 
donné  au  public  la  partie  qui  regarde  l'antiquité  de  la  na- 
tion (k  Hc  ta  langue  des- Celtes  ,  autrement  appellé» 
Gaidoii.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1703.  Il  a  laifTé 
plufieursautre  favans  ouvrages  ,  en  état  d'être  imprimés. 
On  a  de  lui  deux  differtations  dans  les  mémoires  deTri* 
vaux ,  l'une  touchant  l'ancienne  demeure  des  Chana- 
néens  ,  l  aunrc  fur  les  anciennes  &  véritables  bornes  dé 
la  Terre  promife  ;  la  première  dans  le  mois  de  juillet 
170Î  ,  la  féconde  dans  celui  de  juin  1705.  •  Mémoiret 
dt  Trévoux  ,  juillet  1707.  U  Long  ,  kibliuikéqutfiKrét^ 
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PFAFF  (  Jean-Chriftophe  )  théologien  Luthérien  ,  né 
à  Pfiillinge  dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg  ,  le  iS  mai 
1651,  fils  de  Guillaume  Pfaif  ,  alors  miniftre  du  lieu> 
&  à'Annc  -  Catherine  Eilinger ,  fut  promu  au  miniflcre 
après  fa  théologie ,  &  donné  pour  diacre  <i  une  églifâ 
en  1683.  Il  eut  le  gouvernement  de  l'églife  de^tutgaid 
en  1685  ;  la  chaire  de  morale  à  Tubingue  en  1697  ; 
celle  de  théologie  en  1699;  la  charge  de  profefTcur  or- 
dinaire en  théologie  ,  &  celle  de  pafleur  de  l'égiife  de 
Tubingue  en  1705  ,  6t  le  fécond  porte  dans  l'ordre  de 
théologie  en  1707 ,  avec  la  dignité  de  doyen  de  l'égiife. 
Il  mourut  le  6  février  i710l  On  compte  entre  les  bons 
ouvrages ,  un  recueil  de  controverfes  où  il  paroît  zélé 
Luthérien  ;  les  dogmes  des  proteftans  prouvés  par  le 
droit  canon  ;  une  dilFcrtation  fur  les  paflàgcs  de  l'ancien 
Teiîament  allégués  daiu  le  nouveau.  Il  a  donné  les  re- 
marques de  Théodore  Thummius  théologien  de  Tu- 
bingue ,  fur  la  Synopl'e.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 
Il  en  a  laifTé  d'autres  encore  manufcrits ,  comme  un  com- 
mentaire fur  les  livres  prophétiques  de  l'ancien  6c  du 
nouve.iu  Teftament.  *  Voyez  Bihitotktca  Bi^emtnjît 
anni  1710 ,  page  771.  Le  Long ,  Bibliotheca  facra  édit. 
in-félio.  Le  plus  célèbre  des  enfans  de  Jean-Chris- 
TOPHt  PtalT efl  Cknllopke-Matihitu  Ffalf ,  qui  fiiit. 

PFAFF  (Chriftophe-Matthieu) comte  palatin,  abbi 
de  Lauréac ,  docteur  &  premier  profefleur  en  théologie . 
A  Tubingue  ,  chancelier  de  l'univerlîté  ,  prépofîtc  de 
l'égiife  ,  6c  membre  de  l'académie  des  fcicuccs  de  Ber- 
lin ,  naquit  le  15  décembre  1686,  de  Jcan'ChriJlophe 
PftjtF,  dont  on  vient  dt  parler,  &  à' Anne-Marie  Aulber, 
fille  de  Matthieu  Aulber ,  abbé  du  couvent  d'HirIchav. 
11  fut  requ  étudiant  le  4  juillet  1694.  Ses  progrès  furent 
fi  grands ,  qu'en  1701  il  récita  un  difcours  en  (amaritain 
en  préfence  des  infpefteurs  du  Stipendium  de  théologie, 
&  Ibutint  des  thèfes  de  jure  panarum.  La  môme  année 
le  7  fcptcmbre,  il  fut  reçu  maitre-è$-arts ,  &  eut  le 
premier  rang  ,  quoique  le  plus  jeune  de  ceux  qui  furent 
reçus  en  miime  temps.  Il  s'appLqua  enfuite  avec  ardeur 
à  la  théologie ,  tant  fous  l'on  pere  que  fous  d'autres  théo- 
logiens de  réputation.  Il  foutint  des  thèfes  publiques  feus 
le  profefTeur  Jiger ,  &  fous  fon  pere,  avec  beaucoup 
d'applaudilTement.  Ses  talens  l'ayant  fait  connoître  avan- 
tageufcment,  le  prince  le  fit  voyager  à  fcs  Irais  ,  afin 
de  lui  donner  le  moyen  de  s'avancer  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales  &  de  l'hiftoire  eccléfiafti- 
quc.  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Hambourg  pour  y  pren- 
dre des  leçons  d'hébreu  &  fur  le  talirud,  fous  M.  Ed- 
zard ,  &  profiter  des  lumières  du  lavant  Jean  -  Albert 
Fabricius  d.uis  l'hifloire.  Après  avoir  ainfi  pvcoutu  uti- 
lement les  principales  univerlîiés  d'Allemagne ,  il  pafla 
en  Hollande ,  &  de-là  en  Angleterre.  Il  fciourna  parti- 
culièrement à  Oxford  à  caufe  des  favans  &  des  biblio- 
thèques qu'il  trouva.  Revenu  en  Aitcmagne  ,  il  s'arrêta 
à  GielTen  pour  y  apprendre  l'éthiopien  du  célèbre  Bur- 
cklin.  Il  étoit  livré  à  cette  étude  ,  lorfqu'il  fut  appdlé 
pour  accompagner  dans  fes  voyages  le  prince  LeiéJit 
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avant  fon  départ.  U  ae«ncura  à  i       i,,biio,héqu«  , 

durant  trt.»  ans.  Il     "  f  ^"         '  ^ 
a,«rr.phrf«ursmanufcnt^^^^^^^^^^ 

pu  déchiffrer.  Il  trouva  quelques  ""'^T^'J^,  ^  iZ^ 
ia,  n'avoient  point  encore  par u  .  &  dont 
Autorité  contre  M.  Scip.on  *^f\'^'^i^..ntc  ,  H 
danifa  patrie  avec  le  prince;  »  '*"J^ntd£UX  ans. 
l'accompagna  en  Hollande  ou  ds  'J*^,„airent  à 
De -là,  en  traveiûnt  la  Flf»**^*  '  ^"^  (.ijour  de  cette 
Paris.  M.  Pfaff  fut  ™«tre  i  P'oJ'^ijo.héques.  Enfin 
ville,  en  vifitant  les  fuite  ,  revint  dans 


"°r\-.         .ûrur  en  théologie  par  fon  pei 

l'Khore&  doyen  de  l'égl.i.  de  Tubm- 

feur  f  Aéologie.  L  créer  des  doc- 

lui  donna  le  pouvo.r ,  ce  qu.  eft  rare .  de  ^.^^^ 

«urs  en  théologie.  En   7^7  »^  ^J^^^  J„j,re  dol'a- 


fur  l'édition  ae  wi.  •       -  •-  — •-  ,  ^ 

vres  de  Laftance ,  due  aux  fo.ns  du  favant  J«=--Ge«rges 
Walchius,  à  Uipfick,  17 M,  '«-S*-  pémorxdTz. 
tions  foUdes  de  la  vérité  de  la  religion  proteftante  contre 
.la  religion  prétendue  catholique,  i7iî,««-8*'-4--î-'^' 

bM.th  Taurin,  ifuta ,  Utma  vifiont  &  notu  dluf- 
uaia    &  duahus  diftrtaiionibus  de  obLutonc  O  conjc- 
erationt  tucharifiicd  ,  aique  iuurgiâ  gr<ecâ  Joan  Et 
ntfti  Grahii  ,  &  dijfcriationt  d*  prajudtcus  theologuu 
aiaa,  171 S  ,  ««-8°. Les  quatre  fragmens  de  S,  Irenée 
entêté  réimprimés  dans  le  fécond  volume  des  œuvres 
de  S.  Hypolite,  données  par  Jean-Albert  Fabnaus  en 
1716  &  1718,  à  Hamboure,  in-/o/.  La  dtffertation  a 
été  publiée  auffi  de  nouveau  dans  un  recueil  de  plufieurs 
autres  differtat.ons.  5.  Primitif  Tubingtnfts  ,  qiumun 
pars  prior  orationtm  aufpicaUm  dt  officio  projetons 
thcolozi ,  di(fcrtationcfqu€inau§uraIcid€  cvangtlusfuptr 
Anafiafio  imptraiorc  non  corrupttSy  &  de  Ittibiu  tnar- 
liculo  de  graiiJ  &  de  pradeflinationt  ah  initio  tccUfia 
ufque  ad  nofira  umpora  ohortis  ,  cum  coroUanis  dt  in^ 
ugritatt  fcripiurt  facr»  fub  incudtm  orthodoxuz  rtvo- 
cantis  ,  fumrtque  Majora  tjufqiu  unotaphio  ;  pars 
vtrbpofttrior  nobiliffîmum  dt  theologicu  prajudicus  tr- 
gumtntum  prolixiiis  nunc  evolutum ,  novdque  dijjerta- 
tiont  illufiratum ,  duafque  apologias  Sàpiom  MafcioO 
Joanni  AlphonfoTurtttino  oppofuas  exhiba  ,  1718  , 
in-4*>.  6.  De  originibus  Juris  etclefiaflUi  ,  tjufdtmqut 
vtrâ  indole  liber  Jîngularis  ;  accedit  dijfertaiio  de  fuc- 
cejfione  epifcopali ,  1710  ,         :  ce  traité  eft  auflî  en 


cejfione  epijcopaii ,  1710  ,  in-a'  :cc  irauc  eu  dum  en 
aUemand.  7.  Acia.  &  fcript*  publxca  tccUjit  Wittember- 
gicg  ,  tum  qux  eufa  dudum  fuere  ,  tum  qua  i  fitu  &  te- 
nebrh  nunc  demùm  in  dias  luminis  auras  prodeunt  , 
J719  »  '«-4'.  8.  Inftitutiones  thtologite  dogmaticte  & 
mondisi  attedU  difftrt.  de  gujbt  Jpirituali ,  &  viiiisto-- 
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•  r.^'i  ioopt'ântw ,  medtUqut  lus  rtbus  ëdJù. 

7^J''":!To  &  «7»»  "'-8''-  9-  ^«"'^  deUnutu>veri 
.7>^.—  ..  en  allemand.  .o.C.u^ 
"  nimte  fi*'-  /"^"^  chnftuina  dodrifig  pnatipia  tx 
T^Jjmenùs^èriJiianifmi  inierioris  deduHa  1710, 
■^  ix-  17»'»  en  allemand.  11.  AUoquium  Innuum 
adproteOanUs,  1710  ,  ««-4".  &  dans  la 
Bremerifi^  ,  cUjf.  ,  ,  fafcicul.  Ç  ,  ri  7  ,  aufli  en  •• 
allemand,  ix.  IntroduOio  in  hftonam  iheologut  luurê. 
nom  ,  cum  cppenditibus  ,  1718, 1710,1/1-8"'.  ij.  Syn- 
lagmA  dijfertaùonum  thtologicarnm  ,  17IO,  in-H'*. 
14.  MeJhationes  1 1  de  variis  chrifiianifmi  fraUui  >«. 
riqut  capitiiits ,  1 7 10  «/I- 1 1 .  «n  allemand.  1  ^ .  W.^u  fi» 
fcripM  confiitutionis  l/nigenitus  ,  1711 ,  ,1713 
iW»  ,  augmentés.  16.  InJUtutioncs  hiftoriM  ucUfia^* 
cumdifert.dtlUurgiis,  17  il , in  i^.lj-  Seie^ttu  tnar. 
runo  c^nirovirfiaruw  inier poniijues  &protejUntii  >if«/i. 
ùum,  ,711, /•/I.8^en allemand.  xi.Souextgau*,n 
Eyangeùum  Mallhat ,  17x1 ,  in-4''.l9.HiJ!onaJorm>L» 
confenjùs  Helvetica  ,  17x1 ,  in-i^".  10.  Bnvts  exp^ 
ùo  ,  quâ  ratione  cultu  facro  externe,  maxtmi  ntu  eoif 
ûrmaiionis  ad  adifecanonem  tedefia  minifier  un  pojfu, 
nix    il». 1 1 ,  en  allemand.  1 1 .  CoUtao»  fenptorum 
Irtnicorum  dt  umone  inter  proteftantts  facienuum  , 
I7IÏ  ,  ia-i  1,  en  allemand.  Ji.  Commtnmm  tpifiohcum 
D.  Cypriani  &  D.  Pfa^L  de  uniont  inur  protcfiantti 
intundd,  1710.        ln,ri,dua,o  in  hiftoriam  iktologi* 
liuerariam  pUnio, ,  parus  très  ,  1713  &  t^wr.  in-A  - 
14.  Inftuuùonum  hsfior.  tcclef.  ".^^  f.'f". 

^tlrit  F/ajfial  :aecedu  '^S-^^/r^ZneTlp^ 
coporum  Jud  protefianuspreuo,  ù  de  Juueftoncep.^ 

acceBere  17  artuuU  Torgavunjet  Luûun  ,.7)0,  '/.-S 
Smand.  Ecclefi.  elngeUc.  l^^r. iymM.,^^^ 
rUni,bus  Ua.on.bus  &  nota,  »7^^.  "f»;*^ 
teciefiap.  Utri  ,     .7,X  .  1^1*^2 
édiuon  augmentée.  19.  Képoiue  iwu 
pere.  ScheLcher  ,  Jélu.te  de  Str^^J^  .^""^ 
les  proteftans,  175Î  .  ."»-4"-.  î^'.^Ss  i7JV 
fenfe  du  même,lur  1'»"^'°^*^  Ml^.Jni  "m 
3 ..  Beaucoup  de  remarques  ^^^^Xt^F^-" 
primée  à  Tubinguc  en  I7»9-  E"""*" 

^TfAL^Zb'^URG  .  cH^reHe,  ^^11^^^^ 
PFANNER  (  Tobie  )  fils  ^'un^f  J^/j^ 
d'Oetingen  ,  né  à  Augsbourg  en  1641  -j^i  Al- 
dans  cefte  viUe  au  coUége  de  ia.nte  Ann  ^ 
torf  d'où  on  l'appella  à  Gotha  ,  ou  d 
théologie  ,  la  junrprudence  &  >»P»^f  P^'/jo^'Uii.» 
acquis  l'eftime  du  àuc  de  Gotha  ^ci^^'Z^o^ 
pe;ifion  &  l'envoya  à  léne.  Il  tut  (^^f^'^l^^; 
verneur  de  plufieurs  gentilshommes,  ^  j, 

place  de  fecrétaixe  des  archives  du 
fut  chargé  d'inftruire  les  princes  Erneft,  *  - 
dans  la  politique  &  dans  rhittoire.  En  1686  .H"^ 
mé  confeiUer  de  toute  U  branche  Ernelbne .  ^ 
l'année  1687,  à  Weymar.  On  le  "PP^"'. \^^.CV 
1699,  &  il  mourut  en  17 17,  dans  la  7^^^^^^^^,: 
toit  un  homme  très-mélancolique.        -  ■ft'dti'f^ 
Le  chemindela  repentance  0  de  la  ,6^3 , 

de  IFeftphaUe  ;  Hijloire  des  ajfemblees  de  10^ 
1664.  Un  Traiti  des  princes  d'AlUmognt^  ^^^^ 
gie  des  païens  :  De  principio  fidti  kifiont». 
ouvrages  font  en  latin.  fibord 
PFEFFERCORN  (Jean)  né  Juif  i  P?T,„nev<r* 
le  nom  de  Jofeph.  U  embraffa  U  religion  cnj^  ^,oa 
le  commencement  duXVIfiécle,6£p€f;'^;jconii« 
à  Cologne  -,  animé  d'un  zèle  P»"^ 'l^^i-^n,  ,iltî- 
tous  les  livres  hcbrcux  6c  ceux  qui  i^'^^^\(,„ehf^ 
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tous  les  livres  hcbrcux  K  ceux  qui  i.  —  .^^^^bn-f 
cha  de  perfuader  à  l'empereur  MaximiUen  0  ^^^^^^ 
tous  ces  livres  ,  excenté  b  Bible  V^^;^ 
iU  contUnnent  dts  blafpUmes  ,  des  pn^^"*  i 
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IZoZ'ol  apporterait  tou,  les  l.vres  hébreux  à  l'ho- 
.cT2 ,  i  l'ï«cp.ion  ac  U  b,blc ,  ahn  que  tov»  ceux 
ir^Sro^nt  quelques  blafphémcs,  fuffen.  brûles, 
kan  Capnion  qui  favoit  que  Pfeffercorn  n'agilTo.t  que 
i^ur  Se  l'Sgent  des  ïuifs ,  refufa  d  ob^.r ,  &t  mon- 
Tic  dangereux  de  cet  édit  ;  &  de-là  v.m  une  cootefta- 
tion  entre  ceux  qui  approuvoient  les  l.vres  des  Ju.h,  ô£ 
ccTix  qui  le»  défapprouvoient ,  &  cette  dilpute  produ.fit 
des  écrits  affez  v.fs.  Ce  fxxi  alors  qu'Ulnc  Huttin  pubUa 
1«  Epipola  ohfcuromm  virorum,  pour  tourner  les  mornes 
«n  ridicule.  Ceux  de  Cologne  firent  brûler  les  écrits  de 
Capmon  dit  Reuchlin.  Le  procès  fut  vif  &  plaide  en 
Wfence  des  évoques,  devant  les  académies  6c  le  pape 
mCmc  Hoogftratcn  prit  la  déicafe  de  Capmon  ,  fie 
celui-ci  triompha.  On  croit  communément  que  Pfeffer- 
corn embra/b  de  nouveau  la  fefte  des  Juifs,  &  qu'en 
15  r  5  il  fut  tenaillé  fil  brûlé  vif  pour  fes  crimes  ;  mais 
c'étoit  une  autre  perfonne  de  mOme  nom  :  celui  qui 
fait  le  fuiet  de  cet  article  vtvoit  encore  en  1  î  «7;  On  a 
de  lui  Spcculum  adkonationis  Judatctt  aJ  Chrifium  ; 
NiTTâtio  de  rationt  ceUbrandi  Pafiha  ^ud  Juditos  ; 
mps  Jud*0rum  ;  PaïugyrUus  ,  fiic  •  Sleidani  com- 
ment. /.  //.  Maii ,  vUa  Reuchi.  U  Croie  ,  Entre- 
tiens .  fitc.  .  ,  , 

PFtFFINGER  (  Jean  )  miniftre  proteitant  ,  ne  dans 
la  Bavière  en  149}  ,  donna  dans  les  fennmens  de  Lu- 
ther ,  qui  l'employa  pour  prêcher  fa  doônne  »  «  1  en- 
fcigncrà  Uipfick ,  où  il  mourut  le  ?  janvier  1 57}  ,  âge 
de  80  ans.  Pfetfinger  a  compofé  divers  ouvrages. 
fa  vie  parmi  celle»  des  théologiens  Allemans  de  Mcl- 

PFEIFFER  ,  ou ,  félon  d'autre»  ,  SCHWERDTFE- 
GER  C  Henn  )  fameux  fanatique  ,  fut  celui  qui  donna 
occafion  à  la  guene  des  payfans,  allumée  l'an  i  JiJ 
en  Allemagne.  Il  étoit  tccUjîafiiquc  dans  le  cloître  de 
Reiffenftein  ,  à  un  mille  de  Muhlhaufen ,  lorfqu'il  quitta 
û  place  pour  venir  en  1^23  à  MuhlhaufeA  même  ,  où 
il  fc  fit  un  parti  confwlérable.  Il  haranguoif  ,  monté  fur 
une  grande  pierre  où  l'on  crioit  de  la  bière  ,  fit  il  fe  fit 
écouter  par  une  nombrenfc  multitude.  On  le  fuivoit  al- 
tenT.vement  dans  fesdifcours  ,  fur-tout  lorfqu'il  décU- 
moit  :ndécemment  contre  les  eccléfiaftiqucs ,  le»  moines 
&  les  rcligieufes  de  l'cglife  romaine.  Il  répétoit  fouvent 
fes  déclamations  en  difWrens  endroits ,  8c  en  particulier 
jAxM  l'églife  àt  S.  Nicolas ,  hors  la  ville  de  Muhlhau- 
^n.  Le  confeil  de  la  ville  fe  mit  en  devoir  d'arr<2ter  ce 
fanatique.  Pfèi*t-r  fut  cité  i  la  maifon  de  ville  ;  il  s'y 
rendit  acco  Tipagné  d'un  grand  nombre  d'habitans  ,  foit 
de  U  ville ,  ibit  d'Eichsfelde  ,  parla  avec  audace  au 
fénat  5  &  fiit  renvoyé  impuni ,  parcequ'on  craignoit  une 
fédition  ouverte.  Le  fanatique  continua  donc  fes  prédi- 
cations ,  fit  augmenta  le  nombre  de  ceux  qui  le  fuivoient. 
Il  fiit  cité  de  nouveau  i  mais  pour  cette  fois  il  rcfiifa  de 
coinpzrottre ,  à  moins  qu'on  ne  lui  accordât  un  ùuf-con- 
duit.  Cette  demande  lui  ayant  été  refuiée  ,  il  monta 
en  chaire ,  exhoru  fes  auditeurs  à  défendre  ce  qu'il  avoit 
l'impudence  de  nommer  la  doftrinc  de  l'évangile  ,  &£ 
à  demeurer  fermes  dans  leur»  réfolutions.  Chacun  le  lui 
promit  en  levant  la  main  fit  en  faifant  ferment.  Après 
■s'être  armé»  dans  leur»  maifom  ,  ils  rev'mrent  en  troupe 
dans  le  cimetière  ,  Se  là  choifirent  huit  d'entr'eux  pour 
•lier  folliciter  auprès  du  fénat  un  fauf-conduit  qui  leur 
-fat  encore  refufé.  Sur  ce  refi» ,  ces  mutins  fonnerent  la 
doche  du  feu  ,  attaquèrent  la  maifon  de  ville  ,  6c  me- 
TOcerent  de  faire  main-bafïe  fur  tous  les  fénateurs  qui 
y  étoient ,  fi  l'on  pcrfévéroit  à  ne  point  accorder  ce  qu'ils 
exigeotent  ;  fit  pendant  qu'une  partie  de  ces  féditieux  de- 
meuroit-là  ,  en  attendant  l'effet  de  leurs  demande»  ,  une 
atitre  partie  alla  piller  les  prêtres  ,  les  moine»  fit  les  re- 
ligieufes.  Peu  de  temps  après ,  PfeifTer  firt  chafTé  de  la 
ville  par  un  refcript  de  Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  6c 
du  confentement  du  peuple  :  mais  il  revint  l'année  fui- 
vantc  1514,  avec  ua  autre  nautique  nommé  Thomas 
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Muntier ,  8c  les  défordres  recommencèrent.  Plufieur» 
des  iénatcuis  6c  des  bourgcoi»  ab.indonnerent  la  ville  , 
6c  d'autres  députèrent  vers  Ferdinand,  frère  de  Charles- 
Quint  ,  qui  gouvcmoit  alors  l'empire  ,  en  rabfence 
de  l'empereur ,  pour  lui  apprendre  ce  qui  fe  pafToit ,  fit 
demander  du  fecours  ;  mais  le  député ,  qui  ctoic  un 
bourguemeflre  nommé  Berthold  Probfl ,  n'ayant  pu 
joindre  Ferdinand ,  fit  un  voyage  inutile.  Pfeiffer  6c 
Muntzcr  devenus  alors  plu»  hardis  pat  la  terreur  qu'il* 
infpiroient ,  demandèrent  à  entrer  dans  le  fénat  ;  Se  fur 
le  refiis  qui  leur  en  fut  fait,  ils  dcpoferent  les  confeil- 
lers ,  6c  créèrent  une  nouvelle  magiftrature  qu'ils  pré- 
tendirent rendre  perpétuelle.  Muntzer  ayant  été  vaincu 
6c  fait  prtfonnier  près  de  Franckcnhaufen en  i^}o,  6c 
fept  mille  payfans  ayant  été  tués  par  quelques  prince» 
qui  s'armèrent  par  ordre  de  l'empereur ,  l'armée  vifto- 
rieufe  s'approclu  de  Mulilhaufen.  Pfeiffer  tâcha  alors 
de  s'évader  de  nuit  avec  fe»  gens,  par  une  porte  qui  leur 
fut  ouverte  ;  mais  la  plupart  furent  pris ,  8c  les  autres 
furent  arrêtés  avec  Pfeiffer  à  Eifenach.  Us  étoient  en- 
viron trois  mille.  Pfeiffer  fut  conduit  à  Muhlhaufen  , 
où  il  eut  la  tête  tranchée  fic  le  corps  percé  d'une  lance. 
Plufieurs  de  fes  compagnons  furent  aulli  punis  par  di> 
vers  fupplices.  *  Extrait  du  SuppUmtnt  f rançon  d* 
Bafit. 

PFEIFFER  (  Augufte  )  né  À  Lavenbourg  le  17  ofto- 
bre  1 640 ,  étudia  d'abord  daiu  fa  patrie  6c  à  Hambourg  , 
paffa  enfuite  à  Wittemberg,  y  fut  fait  maître-ès-art», 
6c  en  1668  profeffeur  en  langues  orientales.  En  1671 
on  le  fit  doyen  de  Medzibor  en  Silélie  ,  8^  affcilcur  du 
confiftoire  de  Wurtembcrg-Oels.  En  167^1  >  il  eut  le 

Baflorat  de  Stroppen,  fie  celui  de  MeHetn  en  1675. 
prit  ledégré  de  doôeur  en  théologie  en  168 1  ,  fic 
fut  fait  archidiacre  de  l'églife  de  S.  Thomas  à  Leipfick  , 
profefTeur  ordinaire  en  langues  orientales ,  fic  profelfeur 
extraordinaire  en  théologie.  Enfin  on  l'appella  en  1690 
i  Lubeck  ,  où  il  fut  furintendant  des  églifes.  Il  y  mourut 
le  II  jasyier  169ii.Il  a  laiffé  une  très-belle  bibliothèque 
où  iby  avoit  quantité  de  manufcritsrabbiniqucs,  arabes 
turcs  ,  perfans  fie  chinois ,  ficc.  Ses  ouvrages  font  :  Cru 
tico-Jacra  dt  facri  codicis  panitimt ,  edttioniius ,  t/iUT' 
pretationt ,  6cc.  en  1660  fic  en  1688,  augmenté». 

Exercùatiodt  Targumin  ,  &c.en  1685.  Excrcuatio  dt 
Mafora  ,  en  1665.  De  Trifutreji  Judaorum,  en  1670. 
Antiquitatis  htbraica  J'cUB»  ,  en  1687.  ^^'^'g^P^ùi 
fyjlenuuis  antiquitatum  kctraicarum  ,  &c.  Tiu/aums 
htrmcnciuicus ,  en  1684.  Décades  dtut  d«  aruiquis  Ju- 
dxorum  riiibus  y  &c.  en  1664.  Spécimen  anùquiiatum 
J'acrarum ,  en  1668  ,  6c  un  grand  nombre  d'autres  dont 
on  peut  voir  la  lifle  dans  la  bibliothèque  facrée  du  pere 
le  Long  ,  in-folio ,  où  l'on  trouvera  auffi  la  plupart  de» 
différentes  éditions  de  ces  ouvrage». 

PFEULLENDORFT,  ville  impériale  d'Allemagne , 
dans  le  petit  pays  d'Hegav  en  Souabe ,  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Celle  ,  entre  Conftance  6c  Tubinge. 

PFINTZING  (Melchior)  confeiller  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  I ,  prévôt  de  S.  Albani  Mayence  ,  6c  de  S.  Si- 
balde  à  Nuremberg ,  doyen  de  S.  Vidor  à  Mayence ,  fic 
chapelain  de  Clurles,  roi  d'Efpagne  depuis  empereur  , 
a  écrit  en  vers  allemans  la  vie  de  l'empereur  Maximi- 
lien  I ,  où  il  s'eft  fervi  de  celle  que  cet  empe/eur  avoit 
diftée  lui-même  à  fon  fecretaire  Traut-Saurvcin.  Pfint- 
zing  intitula  fon  ouvrage  Theurdanik  ;  fic  comme  il  fut 
imprimé  en  1^17,  in-foUo,  avec  des  caradcres  fort 
gros ,  ces  carafteres  ont  rrteou  le  nom  de  Theurdanck. 
Cet  ouvrage  eft  orné  de  figures  ,  6c  dédié  au  roi  Char- 
les. Richard  Sbrohus  en  a  Éait  une  traduâion  en  vers 
latins.  *  Voflius,  hi^or.  latin.  /.  3  ,  e.  10.  Mor- 
hof,  fitc 

PFLUGK  (  Jule  )  trente-neuvième  évêque  de  Naum- 
bourg  ou  Nahebruc ,  ville  de  la  haute  Allemagne ,  dans 
le  Palatinat  ,  fur  le  Nahe ,  chanoine  de  Mayence  ,  fic 
prévôt  de  Zcits  ,  étoit  d'une  famille  noble  6c  diftinguée. 
Son  mérite  encore  plus  que  fa  naiilànce  le  fit  connoître 
à  la  cour  ,  fic  il  fut  du  confeil  des  empereurs  Charles^ 
Tom  yjll.  Partit  IL  1' 
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&  Ferdlnanâ  l.  Ayant  été  étevé  far  k  fiJçe  Ac , 
S,tîlÏu^Tf«  enn«j€W«t  .fiez  de  créd.t  pour 
2  our  même  de  fon  ilMm  '  cette  «pjUfion 
am  ,  après  lefqocU  l'empereur  Charles-Qurn 
ulIblhâtwtLwoup  dediftinâion.  Ferdinand  I  et«t 

«•.!*mrni  à  (es  avis  d»ns  îe^  affaires  les  plu?  Afficiles. 
rsXoavé  prefqu»^  toutes  «es  affemblé^s  qu.  fe  font 
l^Tfon  tempsToneemantles  affaires  de !.  re^Kvn, 

StSUtOOe  ans ,  .1  tomba  dangereufemen  m.Ude 
c duVo«  d'août  de  l'an  .  564  .&  mourut  le  ,  fep- 
,emL  fuivant.  Dam  fon  épttaphe  écr^en  U^m  ,qu^ 
Clament  les  faits  que  l'on  y.ent  de  rapporter ,  on  a,oH« 

màJAnus  cttù,  qui  in  p,T^ttunmvnttm,  mil  corn. 

Ccprél*»eft«iteordes  écrits  fuivans  :  ExplanaUoj:  r - 
milorum  mip  nf:.r:   InftimtWckrifiuznattcUfi*  Num- 
ïurgtnfa.      niputiu^  rtfiîtutwnt  ad pnnctpu  &  po- 
pitlum  Germant».  Dc  infii:unonc  hommii.  ihnjltum.  IJc 
vtro  dii  caitu.  Conftlium  Ca/ari  datum  m  cauja  nii- 
gioms.  Dtfacrificio  mi(f<t.  Dt  D«9  if  fittSà  TrinUatt. 
J)e  nfcnnaùone  chnjUand.  JJmonilio  ad  dtxctfatts 
vtrbiminiHros.  De  jùfimâ  &  J'aùue  ehri/liani  hominu. 
Dt  pcenitenM  ,  jfA'*  eharitau.  Decnaùone  munJi. 
Dcfch'ifm^  aJ  Gttmamt  lihr  :  tom  ces  écrits  font 
■en  latin:  les  "o^  fuivans  font  en  altemandi  De  lapfu 
.  itWHM in ptccatum  original /(.  S'ovum  Intérim.  Su'J'.nui 
fifUH  ftmàpitofum  niigionis  thriflianx  articulorum. 
•  Voy«  MemoraKR*qiuedmii  JtSu  PfiusH  ,  ex  ma- 
nufcripto  dUquo  colleH.!  :  ctans  ie  tom.  XII  des  Mif- 
cd^pta  Lipjien/ia  ,  à  Lciulick ,  1713  , 
.    PFOCWNlUS  (  Sébaflien  )  luthérien,  de  fridberg , 
-publia  en  1619  un  livre  fur  leftyle  du iiouveau^efta- 
ment ,  «Lns  lequel  il  entreprend  de  foutenir  que  dans 
le  nouveau  teftament  il  n'y  a  point  d'héhra  1 ''mes.  Tho- 
mas Gaïa&er,  An|^ois.le  rétuta  en  164S  dans  un 
«à  îl  te  bit  en  lome.  *  Konig ,  tiUio^. 

PFORTZHEIM,  ville  du  bas  marqulfat  de  Raden  , 
■  laquelle  appartient  aux  princes  de  Bade-Douriac.  Elk 
eft  fituée  dans  une  contrée  fort  agréable  fur  les  fron- 
tières du  Greichgau.  L'Enze  y  paife  ,  &  y  re^t  b 
Nogolt  &  la  Wurme.  C'étott  la  patrie  du  fameux  Ren- 
chlin.  Elle  étoit  autrctoi?  la  réfidcncc  ordinaire  rie  .p'in- 
ces  de  Bade-Dourbc  Mais  la  oMUvaife  conduite  de  la 
bourgeoise  détermina  le  margrave  Charles  II  k  fiire 
b^tir  le  château  de  Cartsboiirg  près  de  Dourlac  ,  &  d" . 
transférer  laréfidence  en  1^65.  Les  margraves  y  ont 
cependant  encore  lenr  fépulture.  Les  Fran<;oi$  prirent 
cette  viOeea  1(89,  en  déàaobrcnt  les  murs ,  &c  y  mirent 
le  (èi!  en  divers  endraks ,  6t  par  plufieurs  reprifes  ,  en 
'    forie  |ii'cilc  il prcfque  enticremeiu  confumée.  On  l'a 
rebâtie  depuis  ,  au  moins  la  plus  grat>de  partie  ,  &ci'on 
*y  a  établi  diverfes  fabriques  trétoffes. 

PFREIMBT ,  ville  du  cercle  de  Bavière.  Elle  eft  ca- 
pitale du  landgraviat  de  Leuchtemberg  ,  &  fituée  au 
confluent  du  Pfreimbt  &  de  la  Nab ,  environ  à  quatre 
lieues  d'Amberfc^  vers  l'oncnt  luptentnonal.  Ptreimbt 
a  un  chàteand^K  lequel  le  landgrave  ,  i^i  eft  de  la  mai- 
fonde  Bavieityût  ^àIéfidelloeoIdil^uK<*Mal^t,4&- 
l(oalUf«, 

PH 

P RACÉE  ou  PEKAH ,  roi  d^frael  ,  étoit  fUs  de 
Romclic.  Pour  fe  mettre  fur  le  trône,  il  tua  le  roi 
Pluceia  dans  fon  palais ,  &c  fut  proclamé  roi  l'an  3 176 
du  n»onde,  &  759  avant  J.  C.  11  fit  la  guerre  à  Achaz, 
roi  de  Juda,  6c  tua  iiwingt  mille  hommes  des  fujets 
Hie  ce  prÎBBa  en  un      ;  parcequ' Achaz  fit  fon  peuple 
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tant  de  cmauté*  contre  Joda ,  que  lorlqu'eUe  revenait 
trithnphante  i  Swnarie ,  un  prophète  nommé  OM, 

reprit  les  Ifraélitcs  d'un  i\  ■^nrA  excès  commis  contre 
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leurs  frères  ,  &  le*  pcriuada  de  renvoyer  en  Juda  deux 
cens  «lilic  captifs  quils  cmmenoient.  Ce  mi'ils  firent 
avec  tous  tes  témoignageipoffiWesde  compaffioOjdoB» 
nant  des  habits  à  ceux  qui  nVn  avoient  pomt ,  êc  nwt> 
tant  lardes  chariots  ceux  qui  étoient  trop  las  pour  s'en 
retourner  à  pied.  Quelque  temps  après  Phacée  perdit  la 
couronne  ,  Ot  fut  ^afEnépar  un  de  fcs  fujets,  nomme 
Ojee  ,  fils  d'Eta  ,  qui  régna  en  fa  place  ,  l'an  du  monde 
3 196^ Ôt  73 9 ^-^  *  o' >,  1 S •  U.dtPara- 

lipoiruntSy  18.  Jofephe  ,  /.  9  ^ntiq,  Jud.c.  II,!»*». 
13.  Tomiel  &  Salian ,  A.  M.  J176  &M,  ; 

PHACEIA  ou  PEKAIA,  roi  d'Ifraél ,  fuccéda  ifij» 
pere  MatuUuinVin  3x74  ''u  monde,  &761  avamJ.C, 
&  n'hérita  pas  mou»  de  fon  impiété  m»de  fa  couronne  ; 
mais  il  ne  régna  que  den»  ans.  Car  M^ée ,  fils  de  R> 
mëlif  ,  çéiu  ral  de  fcs  troupes,  le  tua  en  trahifon  ditiscn 
felUa  qu'il  tauoit  avec  fes  plus  r^milien  amis.  *  du 
RmM  t  15.  Jof  .  phc;  .  /.  9  iinti^.  Judai^.  C,  II. 

PHACRODDi.M  ,  clî  le  nom  de  pluiieufs  princes  ; 
gouverneurs  &  (âvajis  Arabes.  Un  juge  fupérieur  de  Bag- 
dad le  porta.  Les  hiftoires  orienules  patient  d'un  Plu- 
croddin,gou\"emeut  dnchâlSjiud'Alep.  Pba.aoddin  Ajas 
étoit  gouverneur  de  Malarias;  MO  autie  de  ce-nom  lut 
tué  pries  Francs.  Parmi  les  favarn  de  rriL'me  nom,  on 
connoît  Phacrodd  n  Alachlat»,  médecin  célèbre,  i  Pba-  , 
OOddin  K  afie,oriRinaire  de  l'ancienne  Kucanie  ou  Taba- 

r.  'i..n  ,  &  p.ur  : '  '  ^.e  la  viUe  d'AmoV,  ogok  de  ce 
pays.  U  étuit  né  a  Hîv  ou Raia ,  viltaeflAte  des  Far- 

J  (  M 40  ir  .  ' ,.'ur  :''n  de  J.  c.  1 109 ^  «  ^^S'^' 
ôoo',  ku'lr.  du o's  ouvrage, ^entr^autresunCoir^^ 
taire  fur  TAkoran.  '  Gcn^r.  Nub.en.  Gregor.  Abl^»  • 

^PHÀEiÏIaS  ou  PHOtNlAS  ,  pbd«[ophe  P«.^^ 
ticicn  ,  &  d.fc  pK-  a- A::ftote  ,  vtvo.t  fouila  CXVl  olym- 
Idc  vcrsjln  j.6avatu  J.  C.  Il  avoa écnt  w  ^uf-^,. 

d«»tyian*;&  feit  divers  autres  o«v«s«, 
par  DiosènUlerce  ,  Atké.^  .  ^^""^^l'^'pSS" 
CcnfuUei  fur  ce:  a.:i<  1-  VofTius  .  qu.  ^^^^'t, 
NOtLE  ficPHANODTQVK  ,  h,.<.r..nsdc  la  «i^m^U^  - 
t.on,  fouvcm  cités  par      .nc.ensqudaUegut-  v«- 
fjus  ,l.ide  ht/}.  Grae, 

PHAENNÔ  ,  d'Upirc- ,  crt  mife  par  quelques-uns  w 
rang  des  poètes  qui  unt  précédé  Homère  ;  tmi^^i^. 
eft  fa  même  «p^lPhaonhis ,  file  du  ro.  des  Cb^^m 
cîcnt  Pautanus  ta.'  .:>ention  ,  elle  eft  pr-^*"«i\7i 
heurs  ficelés  à  ce  puere.  Zofime  ,  Pa"»»?;'^^? 
font  mention  d'M.  oracle  de  PIwÉdm».  •D»^»»*'^ 

PHAETO-N ,  <ilfd»folei!«r  <teClif 

entraîner  à  f    ambition  ,  ofa  <  n-rep-endte  deconnu^ 
le  char  de  cet  artre  ,au  moins  pour  un  jour  ;  ^""J^ 
chant  pointu  route  qu'il  lâlloit  te»'^  '       f  „  Jh»  i 
alfe/  de  ic-  '  -  pour  ,;ouvemer  les  chevaux ,  il  s  ïprf^,_  . 
trop  près  g.  ia  terre  qui  futprefque 
Ce  qui  irrita  fi  fort  Jupiter ,  nu'ii  le  tua  d  m 
fondre,  fit  le  précipita  dans  le  Pô.  Son  «"''/f  ,j 
tnmsfoïmé  en  Cygne  ,  &  fes  fettU  les  Hélu^s  toN 
changées  en  peupliers  ,  &  leurs  larmes  enamW».^^^ 
ceux  qui  veulent  rapprocher  cette  fable  « 
Phaëron,  prince  des  Uguricns ,  &g"n''  '7JJ{J 
s'aj^liqua  uniquement  à  étudier  le  cours 
négligea  le  gouvernement  ^'-f^n  'OViia'^»^^  ( 
l'Italie  fe  vit  embrafée  du  côté  du  Po  ,  ^'^^^  Tieio' 
traordinaiies  ,  que  la  «eire  en  devint  feche  ôtw 
rantpfafiem»  années.  •Eafebe,  i»flfa»a.O«"» 

mttam.fah.  1.  Phié* 

PHAETUSE ,  l'une  des  HéUadcs ,  6c  foeur  « 
ton ,  pleurant  U  deflinée  de  fimfrere,  fut  ^^^fjf*!^ 
bien  que  fesfoeun  «enpcupUen.  *  Ovide , 
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lî'ElîJe  en  Gtice  ,  (ut  le  jnemlcr  qui  reconnut  \t  t<rti?< 
du  Iblftice ,  ceant  au  haut  du  mom  Lycabet  ,  proche 
d'Athine» ,  où  il  faifoit  fej  obCervations  fur  le  cn»n  «le» 
aftiei.  Méton  ,  autre  fameux  artronome,  étoit  fon  <l:(ci- 
ple.  •  Theophraft.  lié.  dt  Jîgnificat.  tcmptjf. 

PHALANTE  ,  Plulantui  ,  ou  PmUhu  ,  de  Laei- 
démone  ,  fil*  d'Aracu* ,  ou  d'Artiut ,  ëtant  au  fiéged^ 
Meftne ,  ville  du  Pëlopnnnifc  ,  8c  voyant  que  l'armée 
Lac^d^onienne ,  qui  avoit  juré  de  prendre  MefRne 
ou  de  périr  devant  cette  ville ,  diminuoit  extrfmcment 
fit  que  cependant  les  femme»  de  Lacédémone  n'cngen- 
droient  plus  d'enfans ,  â  caufe  de  l'abfence  de  leurs  ma- 
rii ,  fut  d'avis  que  la  jeuneflc  ,  qui  étoit  venue  dans  le 
camp  après  ce  ferment ,  retournât  à  Sparte  ,  Jk  qu'il  lui 
fût  permis  de  coucher  avec  les  femmes  de  ceu«  qui  étoiem 
demeurés  dans  le  camp.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  ftc  les  en- 
fans  qxii  en  naquirent  ,  furent  nommés  Panhin'uns. 
\  Depuis,  fous  la  XIX  olympiade  ,  &  vers  l'an  704 
avant  J.  C  le  même  Fhalante  les  mena  en  Italie  , 
^  ou  Ui  fe  rendirent  maîtres  de  Tarente.  "  Paufanias ,  in 
Mt^tn.  Juftin,  /.  13!  Eufebe  ,  in  chron, 

FHALARI5  ,  tyran  d'Agrigente  en  Sicile  ,  naquit  à 
••  Aftyapalée,  ainfi  nommée ,  parcequ'ApolIon  y  étoit  ho- 
noré. Lefdamente,  fon  pcrc,  fort  ertimé  parmi  les  Grecs , 
autant  par  fa  vertu  que  par  fon  rang ,  donna  à  fon  fils 
une  éducation  convenable,dont  celui-ci  fut  profiter.  Pha- 
Jarii  aima  dès  fa  première  jeuncfTe  les  fciences ,  &c  ceux 
j     qui  \t  i  cultivoient ,  fur-tout  les  philofophes  &  les  poc- 
1    tes.  Son  pere  qu'il  perdit  étant  encore  jeune  ,*t  lui 
Uilfa  prefque  pour  tout  bien  que  les  avantages  de  l'cfprit; 
:    maii  conduit  par  un  amour  ardent  pour  la  gloire  &  l'é- 
lévation  ,  le  jeune  Phalaris ,  dès  fa  vingtième  année ,  fe 
crut  capable  dVntrej>rendre  le»  plus  grandes  chofes.  Il 
%  '    commenta  néanmoins  par  les  plus  petits  emplois  de  la 
y    guerre ,  pour  fe  conformer  à  l'ufage  des  Grecs  qui  n'ad- 
mcttoiem  ordinairement  ,  foit  pour  le  gouvernement  du 
peuple  ,  foit  pour  les  emplois  diftingués  dans  l'armée  , 

•  -  «jue  des  hommes  d'une  prudence  confommée  ;  mais  dès 

qu'il  trouva  l'occafion  de  fe  fignaler  ,  il  le  fit  avec  tant 
RtÇ;  de  valeur  &c  de  prudence ,  que  fes  commandans  ne  pu- 
rcntlui  refufer  la  gloire  du  triomphe.  S'étant  trouvé 
peu  après  dans  un  château  où  il  commandoit  avec  cent 

*  hommes ,  &  y  étant  attaqué  par  deux  cens ,  après  s'être 
^ifcndu  avec  vigueur ,  il  fit  une  fortie  fi  vive  fur  les  affié- 

^      'gear.s ,  qu'il  remporta  une  viftoire  complette.  Son  pre- 
'       mier  loin  fui  d'en  rendre  grâces  aux  dieux  ;  il  partagea 
enfuite  le  butin  à  fes  foldats ,  envoya  fes  chirurgiens  aux 
^gk/rifoiiniers  ennemis  qui  étoient  blelTés  ;  6c  loriqu'ils  fu- 
,'^^ent  guéris,  il  les  renvoya  avec  de  grands  préfens.  Ces 
aélions  lui  («cquirent  une  telle  cftime ,  que  dans  un  au- 
tre combat  qui  fe  donna  peu  de  temps  après ,  le  général 
ayant  été  tué ,  toute  l'amée  le  nomma  pour  comman- 
dant ,  ce  qu'il  parut  avoir  beaucoup  de  peine  i  accepter. 
Il  fut  encore  vjftorieux  ;  mais  il  refufa  par  une  modefîie 
\      vraie  ou  afteftée  les  honneurs  du  triomphe  qu'on  voulut 
^.  "     lui  décerner.  On  le  nomma  de  nouveau  général  dans  la 
guerre  que  la  république  eut  avec  les  Levintins  ;  mais 
ceux-ci  qui  craignoient  la  force  de  fes  armes  6f  la  valeur 
de  fes  foldats ,  fe  fervirent  d'un  flratagémc  pour  les  ren- 
;        drc  inutiles  :  fous  prétexte  de  faire  à  Phalaris  quelques 
propofitions  de  paix ,  ils  lui  envoyèrent  des  ambaiffadeurs 
accompagnés  de  leurs  femmes  &c  de  leurs  enfans ,  ce  qui 
étoit ,  dit-on,  un  ufage  parmi  eux.  Entre  les  femmes ,  il 
s'en  trouvoit  une  que  l'hifloricn  moderne  de  la  vie  de 
Phalaris  nomme  Cornélic,  femme  adroite  ,  infinuantc  ^ 
&  douée  d'une  rare  beauté  :  l'intention  des  Levmtins  étoit 
de  féduire  le  cœur  du  jeune  héros ,  &  Phalaris  n'éprouva 
que  trop  l'effet  de  certe  féduftion.  La  vue  de  Cornélie 
profîctnée  à  fes  genoux  ,  fit  les  yeux  baignés  de  larmes , 
l'attendrit  ;  non  feulement  il  écouta  &  admit  les  propo- 
rtions des  Levimins ,  mais  il  fut  captif  lui  même  des  at- 
traits de  Cornélic.  Les  Levintins  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  pour  fondre  fur  fon  camp  où  ils  firent  un  grand 
carnage,  &  Phalaris  lui-même  fut  fait  prifonnier.  Dam 
foR  malheur  il  trouva  l'art  de  fe  faire  aimer  de  ceux  qui 


lui  avoient  ôté  la  liberté  ;  &  dans  une  occafion  impor- 
tante, les  Levintins  fe  trouvant  privés  de  leur  général 
que  la  mort  leur  avoit  enlevé ,  ces  peuples  réfolurcni  di 
fe  confier  i  la  fagefle  6c  i  la  valeur  de  leur  captif;  Su. 
ils  l'obligèrent ,  malgré  fa  rOfiftancc  ,  à  devenir  leur 
chef.  Les  Sicihens  venoient  de  leur  déclarer  la  guene  : 
Phalaris  fe  prëfenta  à  eux  avec  ce  courage  qui  l'avort  déjà 
rendu  plufîeurs  fois  triomphant.  Le  combat  fut  très-opi- 
niitre  de  part  &  d'autre  jufqu'à  la  fin  du  jour  ;  mais  pen- 
dant la  nuit  les  ennemis  fe  rettrcrem ,      Uiflerent  les 
troupes  de  Phalaris  maîtreires  du  champ  de  bataille.  Le 
repos  qui  fuivit  cette  viftolre  lui  devint  funeftc  :  Cor- 
nélie trouva  le  fecret  de  le  voir ,  ht  la  première  pafTion 
de  Phalaris  pour  elle  fe  ralluma.  On  ne  chercha  de  part 
6c  d'autre  qu'i  l'entretenir ,  ôc  elle  ne  devint  que  trop 
ardente.  Pnalaris  ne  négligeoit  pas  cependant  les  inté- 
rêts de  la  république.  Il  fit  avec  les  Magarient  une  paix 
plus  avantageufe  aux  Levintins  que  la  plus  brillante  vic- 
toire ;  6c  lorfque  Cornélie  lui  eut  confcillé  de  continùcr 
la  guerre  pour  fe  rendre  lui-même  nccelTaire,  il  ne  fut 
fe  fignaler  que  par  de  nouvelles  victoires.  Sa  févérlté 
dans  la  difcipline  militaire  ,  6c  quelques  punitions  trop 
rigoureufcs  6(  qui  fembloient  tenir  de  la  barbarie ,  foule- 
verent  néanmoins  contre  lui  une  partie  de  fes  troupes  , 
ou  indifpofa  contre  lui  la  république  ;  il  fe  forma  une 
conjuration  pour  le  tuer.  Phalaris  ne  l'ignora  pas  ;  &c 
de  retour  ayant  alTemblé  le  confeil ,  il  le  harangua ,  en 
demandant  la  permilTion  de  fe  retirer.  Son  difcours  plein 
d'artifice ,  &  en  apparence  rempli  de  modcflie,  lui  gagna 
de  nouveau  les  cœurs  ,  6c  on  l'obligea  à  conferver  fon 
rang  6c  fon  crédit.  Sa  pafTion  pour  Coméhe  lui  fit  perdre 
enfui  l'un  6c  l'autre  :  le  mari  de  cette  femme  les  ayant 
furpris  enfemble  ,  poignarda  C^ornélie  ,  6t  Phalaris  tua 
le  mari.  Cette  affaire  foulcva  les  Levintins  contre  leur 
chef,  qui  fut  obligé  de  fuir  chez  les  Gamariens  ,  peuples 
barbares  ,  où  il  trouva  une  retraite  affurée  ;  ce  fut  ce 
qui  le  conduifit  fur  le  trône  d'Agrigente.  Ayant  trouvé 
chez  les  Gamariens  Erithie  ,  femme  de  Timocrate  ,  qui 
comraandloit  alors  à  Agrigente  ,  6t  qu'd  avoit  répudiée , 
cette  femme  l'engagea  à  la  venger  ,  8c  excita  fi  vive- 
ment fon  amour  &  (on  ambition  ,  qu'il  réfolut  de  tout 
entreprendre  pour  fatisfaire  l'un  6t  l'autre.  Il  faifit  une 
occafion  favorable  qu'il  trouva  de  confeiller  la  guerre 
aux  Gamariens  coture  les  Agrigentins  dont  ils  avoient  i 
fe  plaindre  :  il  en  fut  écouté.  Il  leur  montra  fa  valeur  en 
défaifant  les  Himéricns  leurs  ennemis  ,  &  profita  de  la 
gloire  6c  de  l'eftime  que  cette  viétoire  lui  obtint ,  pour 
engager  les  Gamariens  à  l'envoyer  contre  ceux  d'Agri- 
gente tpii  venoient  de  perdre  Timocrate  par  la  mort. 
Avant  que  de  partir  pour  celte  nouvelle  expédition ,  il 
époufa  Erithie  ,  6c  courut  enfuite  avec  plus  d'ardeur 
pour  la  venger  6c  s'élever  lui-même.  Le  fiiccès  de  fef 
armes  fiit  heureux  ;  6c  les  Agrigentins  entièrement  dé- 
faits ,  fe  virent  obligés  de  fe  foumettre  i  lui.  Phalaris  de- 
venu fouverain  d'Agrigente  ,  ne  fe  maintint  que  par  la 
févérité  de  fon  gouvernement  :  on  confpira  piuficurs  tois 
contre  lui ,  6c  il  punit  les  criminels  par  les  plus  cruels 
fupplices ,  afin  d'intimider  les  autres.  Il  fe  plaint  fouvent 
dans  les  lettres  que  nous  avons  fous  fon  nom,  de  la  né- 
cefTiié  où  il  étoit  d'en  agir  avec  tant  de  dureté.  Il  par- 
donna cependant  à  beaucoup,  afin  de  faire  rentrer  les  au- 
très  dans  le  devoir.  Sa  clémence  ne  fit  fouvent  qu'irriter 
ces  malheureux  ;  8c  ce  fut  ainfi  que  pour  fe  conferver 
la  vie  ,  il  fe  crut  obligé  de  la  faire  perdre  à  bien  d'autres. 
Au  refte ,  dit  l'hifloricn  de  fa  vie  ,  jamais  prince  ne  s'cfl 
acquis  tant  de  gloire  :  c'étoit  un  héros  pendant  la  guerre 
&  un  philofophe  pendant  la  paix  :  l'élévation  de  fon 
gcnielui  avoit  fait  reconnoitre un  Être  fupérieur  ;  6c  l'on 
peut  dire  qu'il  a  pouffé  l'amour  de  la  vertu  6c  des  fcien- 
ces ,  6c  la  dclicatefTc  de  la  politique  au  plus  haut  dégré. 
Il  avouoit  qu'il  étoit  né  le  plus  malheureux  des  hommes , 
6c  que  fon  fcul  courage  l'avoit  cmpOché  d'être  accablé 
fous  le  poids  des  infortunes.  Sa  confiance  l'avoit  conduit 
au  trône ,  qui  devoit  mettre  le  comble  à  fa  gloire  -,  6ç 
c'efl  ce  haut  déeré  d'honneur  qui  l'a  tléiri  ù  qui  l'oM- 
TomtyiII.  Partie  Ih  1  i  '1 
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affaffinat.  &  aux  plus  énormw  ^  «^q"« 

Phalaris  eouverna  environ  feixe  an*  ♦  K  lomgwwe  k 
genre  de  fa  mort.  A 1  c..rd  ;  ; 

font  exucmementeomtei 

inereie .  iufque  dans  les  menaces  qu  d  fajt  de  ie  vei^ger 
SX  CtUavoU  à  fe  plaindre.  Dans  U  plupart  de 
SSÎe«<m(«»aveaoir.de  erancU  l.at.mens  cl  honneur 

depX^,  dedouceur,&  Se  g»»"<l« "«l'J""  ^ 
poîr  les  fciUes  &  pour  les  favans ,  &  même  beaucoup 
Sï^imSTutik»  .^oit  pour  les  min.ftres  ,  foitpourle 
Sl««ntil«  «Keiirsdcsi^tiçuliers.  liy  en  a  queiques- 

Sîes  qui  font  a<WW«  à  ÉAhie  qu.  f  >n'J^«'"' 
de  r.lkr  ir.uveri  Agrigente,  .vo,t  été empodomi6; par 
.  un  homme  qui  n'avoit  pu  k  kdu.re  ,  d  «tr«iPa««^ 
hs.  fon  fiU,  que  Phalaris  avoir  eu  à  Enthic  II  ionnt  à 
ce  fils  d'excellens  avU  toochaoi  le  rcipcct  6c  l  amour 
«uH  devoit  à  fa  mere  &  i  l«i ,  &  il  lu»  fait  vo.r  cotn- 
fienil  y  a  d'avantages  à  cultiver  Ton  efr-ir ,  ^<  à  tappli- 
*  qner  a»  kieom  qui  fervent  à  1  écU  rcr       a  1  orner. 
VoyCC  fu^OOt  bleftre  vint^f-dcuxien;  ■.  I  >.ins  pluficurs 
autres  lettres,  PhalarU  p.     <i   lu.  même,  fitrappone 
«liverfescirconftances  de  la  ve.  Dans  la  lettre cmqnui- 
tiÂne ,  àEpifttaie,  il  dit  :  «  De  U  manière  dort  tu  m  c- 
cris,  il  femble  que  je  fois  le  plus  heureux  &C  le  plus 
M  content  des  hommes  ;  il  m'eft  ftcile  de  te  difabuier 
M  en  te  faifant  un  ibrégé  de  ma  vie.  Dès  ma  plus  tendre 
j»«i)&nceie  demeurai  fat»  pere  lu  mère  ;  p.irvcau  i 
*•  PaddidèetlM  ,  je  Ais  ,  par  un  malheur  attaché  à  moi , 
,»  banni  de  ma  patrie  ,  &  je  perdis  la  plus  grande  partie 
,   *t  de  mon  bieu  ;  je  fus  élevé  par  gens  barbares ,  &C  me 
i»vû  comnuni  pour  éviter  la  perféoition  que  l'on  me 
.»  finfiMC  CD  UMB  lieux  ,  de  fuir      d'être  errant  &  va- 
-  t»  gabood  ;  8c  ce  q<»  mVioitle  plus  AnfiMe ,  c'Ut  que 
M  non-feulement  jVrolv  accablé  &  tourmenté  par  mes 
tt  ennemis ,  mais  encore  par  ceux  à  qui  j'avois  fait  le 
n  plus  de  plaifir.  Enfin  las  «fttm  irifl  fi  nifiiabte  »  ïe 
»  vins  ï  Agrigeme  ,  où  pour  me  maintenir  jefiiscon- 
M  traint  de  devenir  à  mui>  tour  tyran ,  conduite  que  je 
M  dételle  &  que  je  me  reproche  à  moi-nicme  :  n  tout 
«  cela  peut  fe  nommer  féliaté  ,  certainemeiu  je  fuis 
I»  heureux,  i»  11  y  a  quelques  lettres  adreiTéei  «u  philo- 
fophe  Pythagore  ,  que  Phalaris  invita  à  venir  à  Agri- 
gente  ;  ÔC  l'on  voit  par  la  lettre  cinquame-cinquicme,  que 
.ce  plâlofophe  fe  rendit  à  les  veeux,  8c  Cpl  il  féiouma 
cinq  mois  à  la  cour  de  ce  prince.  Sur  quoi  Phalaris  dit 
ï  celui  à  qui  il  écrit  :  «  Le  féjour  de  ce  philofophc 
»  m'ell  un  trèi-grand  avantage  i  car  s'il  ne  s'ctoit  pas 
j»  trouvé  enrre  nous  une  heureufe  conformité  de  mœurs 
*»Se  de  fageire,  ce  grand  lé^flateur  n*awoit  pas  de- 
»  meure  une  feule  minute  en  ma  compagnie.  »  Dans 
la  lettre  quatre-vingt-deuxicine  ,aux  Athéniens, au  fu|et 
du  fcutpteur  Pétille,  Phalnris  dit  :  «  \  otre  iculptcur 
I»  Périlie  e(l  venu  me  trouver  ,  &  m'a  preienté  de  fes 
w  «««rages ,  que  j'ai  trouvés  excetlcns  fie  iinis  ;  &c  après 
»  les  avoir  \  us  .ivec  le  plaifir  ((ue  peuvent  cauler  des  pein- 
>»  tuicà  deUcates  &  pailantes  ,  je       le^u  avec  dif- 
M  tin^lion ,  &  l'ai  comblé  de  tnens ,  tant  à  caufe  de  t'ex- 
w  cellence  de  fon  art  ,  qu'à  Cau4de  fa  pui^  Après 
M  ([uelque  féjour ,  il  forgea  Un  taureau  »inîn ,  plus 
»» grand  que  la  nature,  6c  m'en  fit  préfent.  Cette  nou- 
>»  velle  invention  me  donna  beaucoup  de  plaiiir.  Cet 
»»  ouvrage  mé  parut  d'abord  digne  d'être  préfenté  à  un 
M  roi,  parœqne  j'ignorois  encore  k  quel  ufage  il  étoit 
I»  dcffiM  i  ma»  après  avoir  ouvert  un  d«  fcs  flancs  ,  U 


»  me  découvrit  un  rupplicc  le  pltis  cruel  &  le  plus  j/fteot 
M  qui  eût  jufqu'ators  été  invente.  Ce  genre  de  moit  ne 
n  furprit  ;  &  je  ne  p«B  m'cmpêchcr  de  cr«i«  qne  c»> 
«  lui  c]ui  en  étoit  l'auteurjétoit  d'un  cœur  bien  corrompu 
»  ôc  bien  cruel ,  &  qu'il  méritoit  d'en  faire  U  première 
H  épreuve  ;  ee  qui  fut  caufe  que  je  le  fis  enféimcr 
>»  en  ce  taureau ,  OC  ordonnai  d'aUuimr  on  bûcher  loot 
»»  autour,  comme  ilmeraToitlui-inêiReenfei|né. mPNi- 
laris  fait  enlliitc  de  vifs  reproches  aux  Athéniens  ,dcce 
qu'ik  regrettoient  VoMteur  d'une Jî  déuJiaU*  mvtatioa. 
Les  lettiesadreflifcs  iSléfieliotc,  poëre  lyrique.qmAoîir 
de  la  ville  d'Himere  ,  ou  celles  dans  kTquLllcs  ;[  cU  fiut 
mention  de  ce  poète  ,  loat  cucieufes.  On  y  voit  que 
comme  Phalaris  avoit  été  en  guerre  avec  les  Himérien^ , 
Siélîchore  prenant  le  parti  de  fa  patrie  ,  avoit  fui  des  J, 
vers  &c  excité  fcs  compatriotes  contre  lui.  Phalaris  vt»  ' 
lut  contraindre  lesHimériens  à  le  lui  livrer,  àt  fur  kur 
reâu  il  les  menaça  de  tes  perdre.  U  écrivit  auiii  à  Sté* 
fichoi*  «ne  Icare  plane  de  nHlefîes  ameiesfie  detei^ 
mes  de  mépris.  Le  poëte  qui  avoir  part  au  gouvernement 
de  là  patrie ,  n'en  fut  que  plus  imtè  contre  Phalaris , 
qui  ha  écrivit  de  iwuveau  pour  lui  reprocher  qu'il 
devcnoit  infidèle  aux  mufes  en  voulant  Ce  mêler  de 
guerre  ou  en  dérobant  la  dignité  de  magulrat  ;  6c  il  lui 
fait  les  plus  terribles  menaces.  Stéfichore  ne  laifla  pas 
que  d'alTembler  des  troupes ,  &c  de  fe  mettre  en  marche 
contre  Phalaris.  Mais  il  fiu  pris  fic  conduit  i  ce  prince  , 
qui  voulut  d'abord  le  faire  mourir,  mais  qui  lui  rendit 
peu  après  la  liberté  »  *^  non  pas  en  votre  coofidératum  » 
n  écrit^a  ans  Himéricns  ,  car  c*cft  ce  qui  a  pcnfiî  b 
»  faire  périr,  mais  en  faveu-  îriufes  quilemotegent, 
1*  6c  des  demi -dieux  qui  habitent  U  terre  d'HîiTWTe  ^ 
••  dont  il  a  chanté  les  louanges.  »  Depuis  ce  mumetit 
Phalaris  écrivit  plulieurs  foù  à  Sléfichore  ,  &C  lui  prodi- 
gua tes  éloges.  A  l'occafion  de  quelques  vers  que  Je 
poc-te  avoit  envoyés  au  pnnce  ,  Phalaris  lui  cent  :  »  Je 
»  te  fuis  très-fenfiblemeni  obUgé  de  tes  vers  ;  usioni 

il  beaux ,  que  l'on  juge  bien  «pie  tu  tw  travaiUet  m. 
M  pour  U  podérité  ...  tes  ouvrages  ne  font  remplis _ 
..de  faits  vraiment  glorieux  6c  illuftret.  »  llparoitçr-; 
Stéfichorc  mourut  peu  de  temps  après.  Phalaru  écnwnf 
aux  filles  de  ce  poète  pour  les  COOfoUr  ,  leur  du  mil» 
laïc  point  de  plus  digne  fujet  deconfoladon  powdkf; 
que  de  le  rappeller  les  vertus  de  leur  pere  :  «  Voui  r,î.' 
f,  vez  ,  leur  Uii-il,  perdu  tpie  û  oerfonne  :  la  vieilleire  & 
H  la  loi  commune  voue  Tom  enlevé;  mais  fa  memwreflï^ 
»  fes  fages  écrits  ne  mourront  jamais.  Quelle  gloire  ptWk^ 
»  vous ,  ajoute-t-il ,  d'entendre  louer  pAr-to*;i  cereif*^ 

lent  homme  î  Vous  perdez  un  pere ,  je  perds  un  ami.* 
Dans  la  même  lettre  ,  Philaris  louant  la  cwOtta»» 
défunt,  dit  :  «  Je  lai  connu  plus  vertueo»  daB ««» 
^prifons  qu'en  liberté  ;  <à  fageffe  a  triompîie  teir? 
„  cruauté ,  &  je  devin*  moi-mêine  «^eJ***^* 
Stéfichore  en  mourant  dafgea  fe»  fillei  de  fan»*»  '"^ 
laris  de  faire  grâce  aux  Tauroménilains  qui  avoieittof" 
claré  la  guerre  à  ce  prince  j  eUes  obéirent  a  1«  «"««  t 
&  Phalaris  les  écoutt&voi»bl«mc»t:<«rai,leur  jcr -  t, 
»  tant  de  vénération  pour  votre  pere  ,  que  lês  dCfUjCt* 
»  vœux  font  des  kax  pour  moi.  »  En  écrivaitt  aB«m* 
méricw.Phakris  dit  encore  :  «  Il  vc'À  rien  q«ej«"* 
»  BOeyorn  conferver  lelôuvenir  de  Stéfichore  ;  s 
»  loit  lutter  contre  les  deftinées  ,  j'en  atttois  la  téméii'e 


»  pour  fiire  revivre  cet  homme  divin  ,  qui  ,  par 
>»  gesÔt  doâes  écrits,  s'ell  acquis  i'cftime  de  toute» 
»♦  terre ,  Se  qui  a  été  fi  favorifé  des  mufes ,  'l^'^'  '^' 
»  inventé  en  fa  faveur  des  odL-s  &  des  chants  àt  n** 
»  fique.  »  Comme  ce  pot  te  cjoit  mort  à  Catane,  » 
les  Himériens  vouloient  déclarer  la  guerre  à  ceuxde 
tane  pour  les  obliger  i  leur  rendre  foin  coriM,  Phalan^ 
détourna  de  cette  guerre  par  une  lettre  qu'il  leurecm 
exprèsjS:  les  exhorra  àfc  contenter  d'avoir  eu  r.ivantag 
de  le  pofféder  depuis  ù.  qaiflance  6c  pendant  pt elijuc  twJt 
fa  vie.  Dans  la  même  lettre ,  après  les  avoir  engïF*^. 
lui  élever  même  un  temple  à  Htmcrc ,  il  ajoute  :  •' 
M  que  vous  fanes  tant  de  cas  de  Stéûçborc,  fert**"^ 


fes  la- 
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l'wdefes  belles  maxime»;  faites  retentir  vos  temples  de 
t,  fes  chanu  ;  que  fw  fcntences  ornent  vos  mailbns  ; 
»  ayez  le  foin  de  les  envoyer  â  vos  voifins.  MyDans  ce 
que  l'on  a  rapporté  des  lettres  de  Phaiaris,  on  s'ert 
icrvi  de  la  traduiflion  fran^oife  qui  en  a  été  donnée  avec 
la  vie  de  ce  roi,  en  17x6,  //i-ii ,  fous  ce  titre:  L'utilité 
du  pouvoir  monarchique  ,  contenant  fhijloire  de  Phaîa- 
ris ,  avec  /es  lettres  fur  le  gouvernement ,  &  Us  conftiU 
d'Ifocrate,  ou  le  modèle  des  minijlrts  ,  par  M.  C.  de 
S.  M.  La  préface  &  la  vie  tendent  à  juftifier  Phalaris 
contre  les  idées  défavantagcufcs  que  les  hifloriens  ont 
données  de  ce  prince.  L'hiftoire  de  la  vie  de  Phalaris  pa- 
mît  un  peu  romanefque ,  telle  qu'elle  crt  rapportée ,  & 
fauteur  auroit  du  citer  fes  garants  ;  mais  on  ne  trouve 

^  aucune  citation  dans  Ton  livre,  qu'il  n'a  pas  fans  doute 

•  voulu  donner  comme  une  hiftoire  véritable.  Les  lettres 
attribuées  à  Phalaris  avoicnt  déjà  été  traduites  en  fran- 
qois  par  Claude  (ïriigct ,  Parificn  ,  6c  imprimées  à  Pa- 
ns chez  Jean  Longis ,  15  50, /«-S**,  avec  quelques  au- 
tres pièces  ,  favoir  la  traducVioii  des  épîtres  d'Ilocratc , 
par  Louis  de  Madia  ,  Ôc  celle  du  manuel  d'Epiftcte , 

,  par  Antoine  du  Moulin. 

PHALEG  ,  fils  ^LHeber ,  naquit  l'an  1788  du  mon- 
de ,  le  1147*  3vant  J.  C.  &  le  3     de  l'âge  de  fon  pere. 
Ce  nom  fignific  divijion ,  6c  lui  fut  donné ,  parceque 
la  hommes  fe  féparereiit  les  premières  années  de  fa  vie , 
&  avant  qu'il  piit  avoir  de  la  poftérité.  Phaleg  eut 
Reii  à  }i  ans ,  &  mourut  l'an  loiô  du  monde,  1009 
.avant  J.  C.  âgé  de  139  ans ,  félon  la  Vulgatc  ,  6:  non 
'pas  de  J39 ,  comme  il  y  a  dans  le  texte  des  Septante. 
'  Genift ,  1 1  ;  /<j  Paralipomines  ,  i .  Tomiel  &  Salian  , 
yA.  M.  1788  6  lOï^. 

r    PHALERE ,  ancien' port  d'Athènes ,  aujourd'hui  Por- 
;4o1eone  ,  où  il  y  avoit  un  autel  aux  dieux  inconnus. 
Quclqu,cs-uns  ont  cru  que  c'eft  cet  autel  dont  S.  Paul 

•  parle  dans  fon  difcours  adrclTé  aux  juges  de  l'Aréopage  , 
ou il  dit  qu'il  avoit  trouvé  â  Athènes  un  autel  fur  lequel 
il  étoit  écrit  :  y<«  dieu  inconnu.  Ils  prétendent  que  l'apô- 
tre a  parlé  en  (înguher  d'un  autel  dédié  à  pludeurs  dieux , 
favoif,  aux  dieux  étrangers  d'Afie,  d'Europe  &  d'Afrique. 
Il  ell  certain  que  Paulânias  ,  Philodrate  &  Suidas  parlent 
d'un  temple  d'Athènes ,  où  il  y  avoit  un  autel  avec  cette 
inlcriplion  au  pluner ,  ^ux  dteux  inconnus  ;  mais  il  ell 
incettainque  ce  foit  de  cet  autel  dont  parle  S.  Paul ,  6c 

p  H  fe  oeut  faire  qu'il  y  en  eût  un  autre  dédié  au  dieu  in- 
inconnu, ,  au  fingulier,  comme  l'hiftoire  des  aiftes  en  fait 
foi. 

jH^LEREUS  ,  cherchtt^  DEMETRIUS  PHALE- 

^HALETTI ,  cherche;^  FALETTI. 
PHALIS(^)L;£S  ,  cherchei  FALISQUES. 

.  PHALTI  ou  PHALTIEL  ,  fils  de  Lais ,  de  Gallim  , 
époufa,  par  ordre  de  Saiil  ,roi  d'Ifraél,  Michol,  fille  de  ce 
prince  ,  ôc  femme  de  David.  Lorfquc  David  fut  monté 
fur  le  trône ,  il  fit  revenir  fon  époufe  légitime  de  chez 

.  Pliilti  ,  qui  ne  put  la  quitter  fans  vcrfer  beaucoup  de 

•  larmes.  */  Kois  ,  1^  ,  44.  //  Rois  ,3,15. 

PHALTI ,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  d'Ephraîm. 
.  •  Il  Rois  ,  13  ,  a6. 

\  PHALTZBOURG  ou  PFALTZBOUllG  ,  ville  de 
rfaine  avec  titre  de  principauté  ,  a  été  autrefois  confi- 
dérable  :  elle  eft  au  pied  des  montagnes ,  fur  les  fron- 
tiercs  de  l'Alface ,  à  fept  ou  huit  licues  de  Strasboure- 

>  ♦  B;«iidrand.  ^ 

PHANIAS,  d'Eréfe.fufundes  difciples  d'Ariftotc, 
&  montra  les  progrès  qu'il  avoit  faits  fous  ce  grand  maî- 
tre par  divers  ouvrages  ,  dont  aucun  n'eft  venu  jufqu'i 
nous.  Plutarquc,  en  parlant  de  fa  patrie  ,  aime  mieux  le 
dire  de  Le>bos ,  tfle  très-connue  ,  (jue  d'Ercfc  ,  une  des 
villes  de  cette  ifle  ,  que  beaucoup  de  gens  pouvoient 
i^rer.  On  le  dit  quelquefois  d'Ephèfe  ,  mais  c'eft  une 
faute  de  copifte.  Il  entretint  amitié  6f  correfpondance 
avec  Tl\^ophraftc  fon  compatriote  ,  6c  fut  auffi  ami  de 
PoflTidoniui ,  fur  les  diffcrtations  de  qui  il  fit  des  remar- 
t^es ,  qui  furent  publiées.  Ses  autres  ouvrages  étoient  un 
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traité  des  planter ,  un  autre  touchant  les  difciples  de  So- 
crate  ,  un  troifiémc  touchant  les  Prytanées  de  fa  patrie  , 
8c  un  quatrième  touchant  les  poètes  :  à  quoi  on  ajoute 
un  difcours  aux  ibphilles  ,  &c  un  traité  hiftorique  inti- 
tulé ,  les  meurtres  des  tyrans  commis  par  vengeance.  Il 
ne  rcftc  rien  de  tous  ces  ouvrages  ;  &  le  nom  de  leur 
auteur  ,  qui  fut  long-temps  célèbre  ,  eft  dans  l'oubli. 
*  VoiTius,  hiftoriens  Grecs. 

PHANNASE  ou  PHANNIAS  ,  fils  de  Samuel,  fut 
le  dernier  fouverain  facrificateur  des  Juifs.  Il  étoit  du 
bourg  d'Aphtafi ,  6c  fuccéda  à  Matthias  ,  fils  de  Théo- 
phile. Il  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  cette  dignité  ,  lorf; 
que  les  Zélateurs  le  tirèrent  de  fes  occupations  champê- 
tres ,  pour  lui  faire  exercer  cette  grande  charge.  Il  étoic 
fi  niilique  6c  fi  ignorant  ,  qu'il  ne  favoit  pas  mOme  ce 
que  c'étoit  que  le  facerdocc.  Il  vit  la  dedru^ion  de  la 
ville  6£  du  temple ,  la  quatrième  année  de  fon  (acerdoce^ 
Il  dcfcendoitde  la  famille  de  Joiarib.  *  Joféphe,  guerre 
des  Juifs.  Tirin  ,  chronologie  facrie  ,  chapitre  41. 

PH  ANODEvME  ,  ancien  écrivain  Grec ,  qui  compofa 
en  plufieurs  livres  les  antiquités  d'Athènes.  Cet  auteur 
ell  cité  par  Denys  d'Halicarnafle  6c  par  plufieurs  autres , 
entr'autres,  par  Froclus,  qui  dit  que  fi  l'on  en  aoit  CnU 
lidhène  6c  Phanodème  ,  les  Saïtes  en  Egypte  font  une 
colonie  des  Athéniens  ;  au  lieu  que  ,  félon  Thèopompe 
6c  Diodorc  de  Sicile ,  ce  furent  les  Saïtes  qui  fondèrent 
Athènes  ;  ce  qui  eft  bien  plus  vraifemblable.  Harpocra-. 
tion  cite  les  Détiaques  du  même  auteur  ;  mais  il  efl  Qr 
qu'il  y  a  faute  dans  fon  texte ,  où  on  doit  lire  PHANO- 
DIQUE ,  au  lieu  de  Phanodème  ;  car  Diogènes  Lacrce, 
6c  le  fcholiafte  d'Apollonius  ,  appellent  ainfi  l'auteur  des 
Déliaques.  *  Voflius ,  A/7?.  Grecs  ,  AV.  3, 

PHANTASIASTES  ou  PHANTASTIQUES ,  hé- 
rétiques  ,  cherche^  GAJANITES. 

PHANTASIE  ,  Memphitide  :  il  cft  fait  mention  d'uni 
femme  de  ce  nom  par  Ptoléraée  HephejUon  :  elle  étoiC 
fille  de  Nicarchas  ,  qui  avoit  écrit  avant  Homère  de  la 
guerre  de  Troyc  ,  fie  des  voyages  d'Ulyffe ,  6c  laidlé  fc* 
livres  à  Memphis ,  où  Homère  les  avoit  trouvés ,  hxt 
copier  6c  mettre  en  ordre  ,  fi  l'on  s'en  tient  au  témoigna- 
ge de  Ptoléméc  Hephcftion  ,  rapporté  par  Photius  , 
cod.  190,  6c  â  celui  d'Euftathedans  fa  préface  fur  Ho- 
mère ;  mais  c'eft  une  fuppofition  qui  n'a  aucune  vrai- . 
femblance.  L'on  a  pris  le  nom  appellatif  de  Phaniafie  ou 
d'imaeination,  pour  un  nom  propre.  *-Du  Pin,  biblioth. 
des  hijl.  profines. 

PHANUEL ,  ancienne  ville  de  Palefline,  dansl.i  tribu 
de  Ruben  ,  au-delà  du  torrent  de  Jaboc  ,  fur  les  fron* 
tieres  des  Amorrhéens,  eft  célèbre  dans  l'écriture  fainte  , 
à  caufe  que  ce  fut  auprès  de-là  que  le  patriarche  lacob 
lutta  pendant  toute  une  nuit  contre  un  dngc  qui  lui 
donna  enfuitc  le  nom  d'Ifraël.  Gédéon  fit  rafer  la  cita- 
delle de  cette  ville,  qui  étoit  proche  de  Tripoli,  au  pied 
du  Mont  Liban ,  6c  fit  tuer  tous  fes  habiians ,  à  caufe 
qu'ils  avoient  refufé  de  donner  du  pain  â  fon  armée  ; 
Jéroboam  la  fit  rebâtir.  *  Juges  ,  c.  8.  Genife ,  chap.  3 1. 
///  des  Rois  ,  chap.  1 1. 

PHANUEL  ,  de  la  tribu  d'Afer,  fut  pere  d'.-//ifl<  la 
prophétefTe  ,  qui  fe  trouva  au  temple  lorf<|ue  Jofcph  Sc 
la  fainte  Vierge  y  préfcnterentJcfus-Chnll.  Luc  //,  }6. 
■  PH  AON,  de  Mitylène  dans  l'ifle  de  Lesbos ,  étoit  un 
bel  homme ,  .'i  qui ,  fi  l'on  en  croit  la  fable,  Vénus  avoit 
donné  cette  beauté  ,  en  récompenfc  de  ce  qu'il  l'avoit 
palTée  ,  étant  maître  d'un  navire  ,  de  l'ifle  de  Chio  eil 
terre  ferme  ,  avec  beaucoup  de  viiefTe  ,  ôc  fans  lui  rien 
demander:  elle  lui  donna  un  vafe  d'albâtre  ,  rempli  d'un 
onguent ,  dont  il  ne  fc  fut  pas  plutôt  frotté ,  qu'il  devint 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes.  Les  femmes  6c  les  filles 
de  Mitylène  en  furent  épcrdument  amoureufcs  ,  en- 
tr'autres ,  Sappho ,  t|ui  fe  précipita ,  parcequ'il  ne  voulut 
pas  correfpondre  a  (on  amour.  On  dit  qu'il  fut  tur,ayant 
été  furpris  en  aduUere.  *  Elicn,  hljloires  diverfesl  l.  1 1. 
Lucien  y  dialog.  des  morts ,  tom.  I.  Paliphatus,yj//«/jr, 
Servius ,  in  jEneidJ,  3.  Plin,  /.  li  ,  c,  8,  Baylc  ,  dic'^ 
tionaire  criiiijue,  '^'^ 
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•  Frpfp« .  in^hnn.  AMtm,  *^       •  * 

*!!llI™Ûrr!e  D.VS  A<  Chanaan.  Ce  fut  aufli  en  ce 

pays  fluTi.b.ta  Htnad.  »  O^SùÛn 

il  S.  Jcrôme ,     tcàsM»«U.  $wm»A  ,/«f 

1  \jt  C\cfC  .fur     Gtri^fi-       «  _ 

PHARAON ,  nom  cmmun  à  tous  le*  roi$  dTçrp»e: 
•jS^.  <;gnH!e«f ,  d««  i'anccnne  langue  des  E<>  p. 

p.f,/crocoJiU  .  qu.  a  é.é  un  dcj  d.u.  ce.  peuples, 
bans  la  langue  çoptiqiie  d'*ujourd  hu.  qu.  cft  h  ri  .h.m- 
îéc  PAi  ,  «Kre  /•  roi  ;  &  ce  nom  pouro.t 
ire'corrompi.  de  Pharaoh.  11  cft  ,>arl<f  de  d«  1  haraons 
^ns récriture faimc.  U  premier  Fharaon  v.voir  du  rempi 

tf  Abiatam/  Ctnef.  l  x.  Leùcona,  du  temot  de  Joieph, 
mfin  Tinterpréte  de*  fonge» d«  Pharaon.  4»- 
Le  iToifiéme ,  qui  reconnut  maï  le»  fervtces  de  Jofeph  , 
U  maltraita  les  Iiraélites.  •  ExoJ.  i.  Le  quatrième,  i 

3 ut  Moyfe  &£  Aaron  fiirent  envpyés  ,  6c  qui  ftit  noyé 
ans  la  in«r  rouge.  "  ExoJ.  i4.Le  cmqyieme  Pharaon, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'écriture  ,  régnoit  du  temps  de 
pavid.  Le  lixiéme  ,  qui  fut  le  beau  pere  de  S-lomon ,  eft, 
feloh  quelquesuns.le  inftmeque  le  précédent  .'y/ IRtg]. 
Le  feptiéme  étoit  Pharaoti  Sefac.  *  ///  H€g.  1 1  fi-  14. 
Le  huitième  ,  Pharaon  Sua  00  S6.  "  lyRtg.  17.  Leneu- 
.  viéme ,  Néchao  ou  Ncco.  *  If^Rtg.  13.  Le  ciixtfme  , 
Hophrah  00  Vw)iré».  *  Jtrvn.Xf,  Al-Bcdavi,  célèbre 
çommentatewde  rakonn ,  l'eff  trompé  »  quand  il  a  cru 
que  Pharaon  étoit  r<pithéte  des  rois  de;  Amalécites  , 
çomme  Célar  étoil  celui  de$  empereurs  Romains  ,  6c 
Chofroës  celui  des  rois  de  Perfe  }  Cat  Adadétoit  le  nom 
^ppcILt'if  de  ces  premiers  rois ,  conum  Abiioelech  étoit 
çetut  des  rois  des  Philiftins ,  &  Hïram  de  ceux  de  Tyr. 
li  l'égard  des  Pharaons  ,  dont  il  eft  f.tit  mention  dans 
r^riture  fainte  ,  il  eft  bien  difficile  de  favoir  au  vrai  leur 
nom  propre  ,  par^eque  iViflobe  des  Juib  eft  fort  em- 
konillée.  Pour  ne  parler  que  du  Pharaon  qui  fut  noyé 
dans  la  mer  Rouge  ,  Calvifius  dit  que  c'étoit  Orus  ;  d'au- 
tres l'Amofis  de  Clément  ÀUxandrin  ,  ou  le  Bechorls 
de  Manethon,  Ce  Pharacn eft  nommé  Cenchrés  par  Eu- 
(cbe  ;  Tetmofis ,  par  Philon  ;  Amenophis  par  Ullcnw  ; 
Kamefles  par  quelques  autres  ;  Acherrés  par  Scaliger.. 
•  Chevreau  ,  hijioin  du  monde  J.  Clerici  ,  ComnuM.  Ut 

PHARAON ,  cktrcbe^  CHEBRON  ,  6tc. 
PHARASDAC ,  ou  ALFARaSDAC  ,  dtoît  un  h- 
.  meiix  poète  Arabe ,  dont  plufieurs  prétendent  que  le  vrai 
QOm  étoit  HummMa  oi|  Homaim  ,  Ebn  CaUb.  Ebn  Cha- 
EcaiicQ  s  éertt  h  vie  dan»  fon  hiftoirc  des  Tavans.  Jac- 

3ues  Cohus ,  (i  habile  dans  les  langues  orlents'.ei,  ,  po^é- 
oit  lui  très-beau  manuiicrit  de  fes  pc.'érics ,  qui  lorioit  de 
la  htbtitthéque  da  toi  d'Eeypte.  Pharafdac  a  vécu  en  vi- 
.ron  iO(»aiK,  H  mourut  1  an  de  rhé^tr^  |(0.  de  J.  C. 
f  i8.  Comme  il  étoit  plus  propre  à  faire  une  deftriprion 
poétique  d'un  fabre  ,  qu'i  s'en  fcrvir ,  les  Arabes  dilcnt 
proverbialement  L  igit,  dt  F/utrafdae  ^  pour  ligniûer 
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qii'une  iple  dans  la  main  d'unooltron n'eft  ffancwi xtà- 
gc.  Ce  pocte  éioitvain ,  6c  fouilroit  impatieiBneatqifQii 
iouit  d'autres  poètes  que  lui  ea  (â  préRnce.llAairpaiil. 
culieremcnt  jaloux  cics  temmcs  qui  fc  mêloient  de  r.ocSc. 
Il  répondu  une  fois  i  une  dame  diftinguée  par  u  naif- 
fance  ,  qui  «voit  ÉMt  un  beau  poëme  :  «  Qu'il  faut  tuer 
>»  les  poules  qui  fe  mêlent  d'miner  le  chant  dci  coc^t.  » 

PHAR  ASM ANE ,  roi  des  Ibériens ,  vivoit  lous  iW 
pire  de  T>bere ,  qui  le  réconcilia  avec  Ton  frère  Midiri- 
date ,  qu'il  fecoorut ,  pour  lui  £ùre  recouvrer  l'Anaéde 
contre  Orode».  *  Tactte ,  /.  6  aimai,  ta/».  3  3 . 

PHARASMANE  ,  roi  (!£<;  Mains  Tous  l'empire  â'A- 
drieni  li  y  eut  dans  le  même  temps  deux  autres  rois  de 
ce  nom ,  l^oi  des  ft^riim  1  r«utrc  des  Zidritet  prodiede 
U  Coichide.  *  Herodiaii.i.1  pe.^SpaitiaB.(.6.AtniB,' 
in  Eaxini  ptriplo, 

PHARt ,  petite  ifle  d'Egypte, pluslonguequelarw, 
près  d'Alexandrie  ,  vis-à-vu  des  embouchures  du  Nil, 
fut  nommée  anciennement CMopui.  Homère s'efitroiH' 
pé  au  fujet  de  cette  ille  ,  lorfau'il  l'éloigoe  du  continsnt 
d'une  jouniée  de  voiles  ;  ht  Ariftides,  en  la  defcripiioa 
qu'il  nous  donne  de  l'Egypte ,  avoue  oue  b  cbofe  nVft 
pas  croy-b'e.  Il  eft  certain  ,  félon  le  même  Ariflides  8t 
Ammieo-Marcellin ,      ii ,  que  le  Phare  n'efi  qu'à  lepc 
ftades  dPAIeiandrie  «  c'eft-i-dire,  environ  i  un  mille  d'I- 
talie. •Palineiius  , />.  487.  Alciandre  U  GranJifok 
entrepris  de  bàtir  une  ville  dans  cette  ifle  ;  mais  U 
n'y  put  réullir,  parceqoe  le  lieu  ctoit  tr<ni  cimit,  idon 
Strabon ,  liv.  17,  U iaifti  da  œarmies  de  U  magmdcenc* 
dans  la  ville  d'Ale«andrie,cni'i  Utit  vb*-vb  en  terre 
ferme.  Depuis ,  on  éleva  dans  l'ifle  une  hiwx  h  lupetbe 
tour  •  qui  *  paffé  dans  l'antiquité  pour  une  de*  mervcil- 
\tt  du  monde.  Ce  fut  Pto'éméc  Ph.lade\phc.roid'Eg)p. 
te  ,  qui  en  fir  la  dépenfc  à  Ion  avènement  à  lacovoue, 
fuus  la  CXXIV  olympiade ,  &  l'an  a?4  »va«lC.  Dy 
emp'oya  800  talens,  éc  en  donna  la  conduite  a  Sofîrr  , 
Gmdlen,  fameux  archiuae.  Cette  tour  qui  fut  nomtra;« 
Pharos  ,  de  même  que  Ilfle  <A  eUe  dtott  fituée ,  («.oit 
de  tatul  à  ceux  qui  navigeoient  fur  ces  cétes  p.emes  d  é- 
cucili,  JDe-li  vient  que  l'on  a  donné  le  nom  de  VUtt  i 
tout«  les  toois  ftmûabiti ,  0*  r*»  w«  h  mw  ""^^^ 

fur  les  côtes  dangcreufes  ;  «JW»  ■fc^'T:'^  . 
I  Pharion  ,  à  l'embouchure  du  Borphore  de  Tlwce  <!«» 
le  Pont-Euxln  ,  le  Farc  de  Mefline  ,  le  Mole  de  Gcties, 
!  la  tour  de  Cordouan ,  à  l'embouchure  de  la  Garone,  Kc. 
r«v«r  Martinius  de  Fungerus ,  an  mot  Pkant.  UefUh 
It  Plilt  fat  tBiaX  à  Alexandrie ,  par  un  pont  ,oa  ,,>■ 
par  une  digne,  oue  les  Utins  appelloient       -  «■« 

dans  la  Méditerranée.  Il  eft  vrai  que  ^cfte  digue  fetr<^ 
voit  interrompue  en  deux  endroits ,  qui  f'lP^°*"[Z 
deux  ponts ,  Vun  defquels  étoit  près  de  la  -"«M"' 
fiHoit  Vncore  du  temps  d'Hirliilf  i  &  Tam»  P^*?  J  '» 
ville ,  comme  nous  l'apprenons  de  ceta«*eBr,«»*  "fP 
Jtlagutm  d-jéUxandrie.  C'étoit  par  ce  (î^rmcf  v^ui 


6C depuis,  Célir  fit  remplir  de  pierres  la  vootf  n  . 
foute^it,pottr  empêcher  ceux  ^'Alexandrie de _ 
d'un  port  i  l'autre.  La  reine  Cléopatre  ,  «  ? 
Softrate  deGnide  ,  comme  quelques-uns  ^°^^ç^ 

Mir- 


boUrate  deOnide  ,  comme  quelques-»»" 
acheva  ce  grand  ouvrage  ,  fi  nous  croyons  "^"'^ 
ment  Tzetzés  &  Cédidmis  ,  mais  auffi  An^^'"!  ":^ 
cci;,n  ,  êcrautew  des  annale»  de  Sicile.  B  eft  vrai  f 


&  qu'ils  attribuent  à 
Cléopatre  ce  qui  eft  dû  en  partie  à  Sodiate 
à  Philadelphe  6c  aux  autres  Ptolémces.  Cleo^Tj^, 


confondent  les  chofes  , 
Cléopatre  ce  qui  eft  dû 


adelpne  oc  aux  autres  rtoiemco.  't^^f^nt 
donc  celle  qui  acheva  l'ifthme»  ou  ^*^?'^».^  |^rl» 

tfldance 
ne  rinf- 


„onc  cc.._  -,   - 

le  pont  :  Ptolémée  Philadelphe  fitt  Celui  qui  L 
tour:  &  Softrate  de  Gnide  fut  chargé  de  l^'*'^"-  . 
de  ce  maetufimie  ouvrage  ,  comme  le  ter 
cription  dont  U  fîit  accompagné.  Ainfi  °^^%l^fe, 
ceux  qui  l'ont  attribue  à  Alexandre  ,  ou  *,.4  Jli», 
comme  ont  fiùt  les  Arabe»  ,  6crancicafcholtfW«** 
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cicn.  Ce  dernier  nous  fait  la  defcriprion  de  cette  Jour,  à 
laquelle  il  donne  lamtlinc  bafe  &  autant  de  circuit  qu'aux 
pyramides  ;  &f  pour  ce  tiui  cft  de  la  hauteur ,  il  la  h'it 
monter  k  trois  cens  coudées  ,  &  dit  qu'on  la  pouvoir 
découvrir  en  mer  de  cent  milles.  Au  refte ,  on  lit  dans 
quelques  itinéraires, ou  relations  de  voyages,  que  cette 
malFe  prodigieu/is  eft  appuyée  fur  quatre  cancres  de  verre, 
dilpolés  au<  quatre  coins ,  ce  qui  fcmble  ridicule  ;  &t  il 
fcroir  ditlicile  d'en  favoir  la  vérité ,  parcequc  les  Turcs 
ont  enterré  la  bafe  du  Phare ,  de  peur  que  les  chrétiens 
ne  la  puffent  voir.  Cependant,  i\  cela  eft  un  conte  fait  à 
plaifir,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  il  s'eft  fait 
depuis  long-temps ,  &  on  le  trouve  dans  un  fragment 
d'un  ancien  auteur  ,  lequel  en  parlant  des  fcpt  anciennes 
merveilles  du  monde ,  dit  qu'il  y  a  de  quoi  s'étonner , 
comme  on  a  pu  faire  des  pièces  de  verre  alTez  grandes  8c 
alFez  fortes  ,  pour  foutcnir  une  telle  malTe.  11  fe  peut 
faire  «^ue  So/lrate  ,  qui  conduifoit  cet  ouvrage  ,  &c  en 
étoit  l  archiiefte ,  ait  donné  ces  quatre  cancres  pour  or- 
nement, aux  quatre  coins  ,  comme  fi  la  tour  y  eût  été  ap- 
puyée. Et  au  l|cu  d'i'tre  de  verre  ,  comme  on  le  raconte, 
ils  étoient  peut-être  de  quelque  pierre  très-dure  Se  rranl- 

K rente  comme  le  verre  ,  tel  qu'un  certain  marbre  de 
"".P.'''*  '  ^  l^'unc  sutre  pierre  qu'on  tire  d'Ethiopie, 
Le  célèbre  Tavernier ,  au  retour  de  fa  voyages  en  Perfe 
&  aux  Indes ,  a  eu  la  curiofité  d'apporter  de  ces  fortes 
de  pierres  du  Levant.  Mais  avant  que  cette  tour  eût  été 
bâtie ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'ifle  de  Phare  lervoit 
de  lignai  aux  matelots ,  ce  que  le  nom  m^tne  femble  té- 
moigner ,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns ,  qui  le 
tirent  d'un  mot  gret ,  qui  fignifie  eJairer.  Au  refte  les 
|cux  qu'on  allume  Cw  ces  phares  rcffemblent  quelquefois 
de  loin  à  une  étoile ,  &  ont  quelquefois  trompé  des  ma- 
telotngnorans ,  oui  fèduits  par  cette  erreur  ,  ont  ma! 
dreffe  leur  route,  &  font  venus  malheureufemcnt  échouer 
iuT  les  fables  de  «T  Marmarique.  Stace  a  comparé  ces 
feux  a  la  lune  ,  quand  on  les  voit  de  plus  près.  Car  alors 
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core  un  relie  de  loi» ,  J,"  -      " .  ^  1  on  y  vo,t  en- 


U  ett  vrai  que  la  vue  fe  frqmpe  facilement ,  &  qu'il  y  a 
peu  de  diJférence  entre  la  lueur  de  ces  phares  &  celle 
deiaiune ,  qui  quelquefois  paroît  rouge  ,  lorfqu'elle  com- 
mence a  monter  fur  l'horilbn. 

Peut^tre  ne  fera-t-il  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
l  obfervation  qu'a  faite  VolEus  .  au  iLijet  de  la  méprile 
«»  Honicre  ,  fur  la  fituation  de  Pharos.  Jl  y  a ,  dit- il ,  de 
quo.-  étonner  du  rdpe^  aveugle  que  les  anciens  ont  eu 

«ffl^r  /jV'''' '  '"i*^"  aimé  changer 

Sj«^e,„  par  Homère  comme  les  tofcans  par  leur  poète 
i>-ntc  ,  avoient  une  telle  créance  en  lui  ,  qu'il  n'y 
avo.  point  ue  fcience .  fans  en  excepter  la  médecine  ni 
a  chirurgie,  qu ils  n'eftimaffcnt  devoir c%e  puifée  dans 

S  rrF  "'^  "^"•"^  '  «^"''l"*^'^  Phare  eft  éloi- 
Ka,;  ^P'"  d  une, ournécifc  voiles,  on  a  changé 
q^Ser""""'^''\«P^y*'  6c  o;  s'eft  imaginé 

tél?c\TA         y        Parfes larges  bouches.  Bochart 

Ju  Nil  onS  ""'"'^  '  '«^'J" S«e  les  bouches 
Srrabi  l ^  A  quoi  néanmoins 

quœquVa'en"?,'^"''  T'/"  «^«""oilTance , 

^■.'U^~.     •  •    t"-'""^c  u  cratoitnene  ,  oui  ne  dit  d.h 

?»"pr„;i'S„'t^^"'^«    Ni'!  ^rcc^M  n-' 


fait 
une 


en 
c  à 
cette 


pointj  mention,  ^-a^e  J  '£3^^ 
journée  de  voUes  de  l'Euvoie  Po.,r  aI, 

^fiiculté.  &pourfauver  HoVn^e  d^touttp'r ochr'd 
r\  '""fT,'  '  "T-"*^  nous  l'avons  déjl  ob  W  'eï 
parlant  du  Nil.  qu'l  donne  à  cette  nviee  le  noinâ'E 
gypte.  Ainfi  quand  il  dit  que  le  Phare  eft  éSéné  dé 
Egypte  ou  du  Nil  d'une  journée  de  voiles .  i  Xer 
tain  qu  .1  veut  parler  de  celle  des  fept  bouches  du  m 
l«on  nommoit  Fciujium  ,  qui  en  effet  eft  éloign"^ d« 


quelque,  marchands  Turcs  Tn  . 7     '  ,  ^^•"«^"rent 

onie  l'an  4  de  la  XC VIll  olympiade ,  &  fa  ,  ,  « 
.  C  Les  Italiens  avec  Procope ,  l'ap^eïïen  Vi' 
les  ScUvons  ffu.r.  Elle  s'éîend  S,^  jfçj  *  ^ 
•n-Jesdulevamau  couchant;  &  il        u„e tlit'""'* 

•s.rabS.i>,t:'i:r"''  '''"•"'^"'^  ^«^^"'S 

PHARE   certain  lieu  d'Angleterre  ,  que  les  Latin, 
notn^ent /'W.  ,  &  qui  a  ètidepuis  noZ  l^[^. 
tt  J  ';^,WI^"Jourd'hui  ff^u/uc.  Ilyavoitune ab- 
baye de  hilcs,ou  lamte  Hilde  croit  abbelTel  &  à  li  pHeVe 
onj',  "'cbra  un  fynode  en  664.  •  Bede  /  /  c  .  r  * 

U  généalogie  du  fih  de  Dieu  félon  la  chair.  •  6W. 
/^,^  îS.  Ma,,h.  ..Torniel,  ^.iW.rj,4,«.  1;  13x7, 

.  PHARfcs ,  Phar» ,  vUle  de  la  petite  Achaîe  ,  pro- 
vince du  Péloponnéfe  en  Grèce  ,  1  été  célèbre  ^ar*^^ 
oracles  qu  y  rendoit  une  ftatuc  de  Mercure ,  pofèe  dans 
U  place  publique ,  devant  celle  de  la  déeft"e  Vefta  Ceux 
qu.  alloicnt  confuiter  l'oracle  ,  faifoient  brûler  de  l'en- 
cens en  I  l;onneur  de  Vefta,  puis  alloient  mettre  de  l'huile 
Claris  de  petites  lampes  de  cuivre  ,  qui  étoient  au  pied 
de  la  ftatuc  de  Mercure.  Lorfqu'elles  étoient  allumées 
ils  failoient  leur  offrande  d'une  pièce  de  monnoie  du 
pays  qu  ils  jettoient  fur  l'autel.  Enfuitc  ,  après  avoir  dé- 
clare leur  demande ,  &  avoir  approché  leurs  oreilles  de 
la  ftatue  ,  ils  fe  rctiroient ,  les  bouchant  de  leurs  mains, 
julqu  a  ce  qu'ils  fuftirnt  hors  de  la  place.  Alors  ils  ôtoient 
leurs  mains,  6c  prenoicnt  pour  réponfe  de  l'oracle  les 
premières  paroles  qu'ils  entendoient.  On  dit  que  les  Egyp. 
tiens  en  uloient  de  même  envers  le  dieu  Sérapis.  "  Pau- 
fanias ,  in  .^chaicis.  ' 

PHARISIENS ,  dont  le  nom  fignifie  formoient 
une  fefte  qui  s'éleva  en  Judée ,  long-temps  avant  la  naif- 
fanccde  Jrfus-Chrift.  S.  Jérôme  ,  qui  en  parle  fur  le  rap- 
port des  Nazaréens ,  dit  qu'elle  eut  pour  auteur  Sammai 
&  Hillel.  Ceux  de  cette  fcfte  jeûnoient  le  fécond  &  le 
cinfjuiéme  jour  de  la  femaine.  Ils  pratiquoient  i  l'exté- 
rieur de  erandcs  auftérités  ;  ils  ajoutoient  de  nouvelle» 
charges  à  la  loi ,  &  foutenoient  fortement  l'autorité  de» 
préieBducs  traditions  de  la  loi  orale  ou  de  bouche.  Ils 
payoient  les  décimes  comme  la  loi  les  ordonnoit  ,&  en- 
core la  trentième  &  la  cinquantième  partie  de  leurs  fruits, 
ajoutant  des  facrifices  volontaires  à  ceux  qui  étoient  or- 
donnés ,  &c  fe  montrant  très-exafts  à  rendre  leurs  vœux. 
Mais  l'orgueil  corrompoit  toutes  les  adions  des  Phari- 
Ûcns ,  qui  ne  fongeoient  qu'à  fe  rendre  maitres  de  l'eljjrit 
des  peuples ,  &  à  gagner  la  réputation  de  faints.  Aullî 
s'ctoient-ils  rendus  fi  puiftans  ,  que  les  derniers  rois  des 
Juifs  craignoient  de  les  choquer  ,  &  louvent  étoient  con- 
traints de  fe  (irrvir  de  leur  miniftcre ,  pour  fe  maintenir. 
Ils  vouloient  occuper  les  premières  places  dans  les  feftins 
&  dans  les  alfemblées ,  &c  alfeéioieiu  de  paflér  pour 
des  maitres  infaillibles ,  &c  pour  les  plus  finceres  ^o^eurs 
de  la  loi ,  qu'ils  avoient  toute  corrompue  par  leurs  tra- 
ditions. Quant  à  la  doèirine ,  ils  attribuoient  l'événement 
des  chofes  à  la  deftinée,  quoiqu'ils  tâchalTent  d'a'ccorder 
avec  elle  la  liberté  des  aftions  delà  volonté  de  l'homme. 
Ils  croyoient  la  tranfmigration  des  amcs ,  comme  Pytha- 
gore ,  du  moins  celle  des  gens  de  bien  ,  eftimant  que  cel- 
les des  autres  étoient  tourmentées  pour  toujours. 'î)an$  ' 
l'iiftrologie  judiciaire,  ils  fui  voient  les  opinions  desGen* 
lils ,  &  avoient  interprété  les  noms  grecs  de  cet  arf. 
•  Joféphe, /.  1 8  AM.  c.i,l,t,Jc bello, c,  1 1. S.  Jérôme, 
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&  généra!  dct  troupes  des  ro.s  f  P^^'^' '  ï^^^^^;. 
taiLlès,  fit  U  guerre  au«  Athen,ens  .  '^^^^^ 

«Trln  ÎTav^nt  J.  C.  H  fe  brouilU  avec  eux  vçrs  1  an 

40O  av  .nt  J.  C.  En  374  «  «  ^^fSPïjS  Z' 
bouchures  du  NU  ;  mais  ce  âtSaU  «  toi  c<ii«lit  pai. 

*  Mm^^       ^  ' 

règne  du  dernier  Darius .  mu  à  U  place  jfPf^^ 
li4é  enfiiite  à  Amphoterus  &  àEplogw  après  b  ttto- 

'  PHARNACES  ,  Pkmum  ,  fis  de  Mhhridatt  k 

Clittrf,  roi  de  Pont  ,  fit  révolter  IVméc  ccrtitre  fon 
oe»  .  qui  fe  tua  de  défelpoir ,  &  auquel  il  fucccda  l  an 
STniSe  ,97» .  «5  ava«t  J.  C  U  cuteva  depu« 
affez  foigneufeme-t  l'amitié  des  Romains  ;  mais  apit 
mis  leî  armes  pendant  les  guerres  civiles  ,  U  fut  vuncn 
par  Ct'àr ,  l'an  47  avant  J.  C.  avec  tant  de  promptitude, 
que  ce  Romain  écrivit  à  un  de  (es  atius ,  Ft/u  ,  vUi , 
vici.  Il  ne  feut  pas  confondre  ce  prmce  avec  PhaRKa- 
CES  ,  roi  deCappadoce  ,  que  Diodore  de  Sicile  ,  Ir: 
tctoris  y  lib.  3 1 ,  du  avoir  cpufé  Atefla ,  Cœur  de  Cam- 
byfes ,  pere  de  Cyrus ,  &  dont  il  eutGallus ,  oui  lui  fuc- 
céda  dans  la  Cappadoce.  *  Appien ,  dt  ktUo  Mitkr,  Vd- 
leîus  Paterculus ,  /.  1.  Floruj ,  /.  3.  Dton. 

PHAROS  ,  iHe  d'Egypte  ,  ch^^ch^-^  PHARE. 

PHARSALE  ,  Pharjalui  ,  aujouid  hui  Fmrfa  ,  ville 
de  Theffalie ,  célèbre  par  b  viftoite  que  Céfar  y  rem- 
porta fur  Pompée  dans  les  campacncs  voilines,  l'an  48 
avant  J.  C.  Elle  a  été  évédié  fuftragant  de  Lariffe ,  puis 
archevêché  fous  le  patriarcfaat  de  ConAantinople. 

PHAKSAM  ,  r(M  de  Jérimodi,  l'un  des  cinq  prmces 

Îui  prirent  le  parti  d'Adonifedech.  yoyt[  ADONISE- 
)ECH. 

PHARURIM ,  lieu  proche  te  icnple  de  Jëndàlem  , 
«&  lei  lo'u  unpies  de  liin  Âifoîett  ciwcttnv  fai  dievw 

confaaés  au  foleil ,  dont  :h  n voient  placé  I»  ftMHede» 
kntec temple.  *  ly  Rois  ,13,11. 

PHASE ,  Pkafis ,  fleuve  de  la  Uk^^  ou  Colchide, 
qui  prend  là  fource  vers  la  partie  du  mont  Caucafe ,  la- 
quelle eft  ï.  l'orient  de  ce  pays ,  eft  appeUé  par  les  Turcs 
Fachi  ,  êc  par  ceux  du  pays ,  Ri»nc.  11  pafle  par  la  ville 

de  Cotaùs,  capitale  du  ttraaumed'lmiiete.  De^à  U  fe 
va  décharger  dm  la  mer  Ndie,  o&fonennboudiiiiea 

plus  d'une  dtrmi-lieue  de  largeur  ,  &  plus  de  foixante 
Drailes  de  fond.  Cette  rivière  a  pluficurs  petites  iiles 
vers  fim  embouchure  ,  qui  font  fon  agréables  &c  qui 
.  fm  comyctiesde  bois.  Sur  la  plus  grande  on  voit  du  côté 
d'ioeddent  les  rames  d'une  forterefle  que  les  Turcs  y 
avoient  bâtie  en  1578.  Amutat  III  ayant  entrepris  de 
coiUMérir  les  cdtes  feptentrionales  &c  orieatales  de  la 
mer  Noire  »  dans  ce  deffein ,  fit  remonter  le  Phalè  à  fes 
galères  ;  mais  le  r  ^i  r^'Imircte  drelTades  embufcades  aux 
Éeux  oii  le  fleuve  elt  le  plus  étroit  ,  &£  y  défet  la  flotte 
du  fultan.  Cette  forterefle  du  Phale  Ait  prife  en  1640 , 
par  k<oi  dloiiete^aMaiieli^éKMem  iomts  les  princes 
de  Minpélie  Ce  de  Grniel.  Ilhfit  rafei ,  &  enleva  45 
P|^"*.     canon  qui  y  étoient  ,  ]v  ur  les  tranfporter  à 
Cotati».  Procope  a  cru  que  le  Phafc  entroit  dans  la  mer 
awcc  tant  dimpétuofité  ,  que  vis-à-vii  de  Ton  Imboa. 
OHirc  ,  1  eau  n*éuiit  point  faUe.  Agricola  niTi  irc  au  con- 
«raae  ,  que  Ton  cours  n'eft  point  rapide.  11     vrai  ,  fui- 
vamle  rapport  de  s  ,    .  geurs  ,  qu'au  coonnencement 
de  fa  courfc  il  eft  iort  impétueux  ;  man  ayant  «eaé  la 
plaine  ,  il  coule  fi  doucement ,  qu'on  a  de  la  p5nci  re- 
"»»«P«leffldeÛ»eau.,Sc.  r.,,ux  m       m-^lcnt  p,  ont 
«WCceflcade  laaet  j  ce  qui  amveà  caufe  qu'étant 
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plut  légères ,  eUes  nagent  au-defliis.  Eli«  feat  fort  bon- 
nes A  boire  ,  quoiqu'elles  foient  troubles ,  &  decouW 
de  plomb.  Arrien  dit  qu'autrefois  les  vaiflèaux  faifoicu 
eaiv  Hi  Pkafe  ,  dans  ropinîon  oue  ce  fleuve  étoit  bcrif , 
0>  pananilb  civjroieiK  que  c'étoit  la  meilleure  eau  dû 
monde.  Le  métae  Anîen  6c  d'autres  hiftoriens  diient 
qu'il  y  iv.  ii:  un  temple  dcMii'  i  la  déefîe  Rhéa, 
l'ifle  du  i'haiê  ;  mais  on  n'en  voit  plus  aMCum  refies. 
Quelques-um  aflorent  qu'il  (iibfiftoit  encore  dit  temps 
cîr  rcrrpereii'  Zéîion  ,  &  qu'alors  il  fut  confacréau  culte 
liu  vr,ii  Dieu.  Les  géographes  ont  aufii  placé  une  ville 
nommée  Sehajit  à  l'embouchure  du  Phafe  ;  nuit  lesni* 
nés  de  cette  ville  œ  paroiflTent  plus.  Ce  que  Ton  y  voit 
de  conforme  an  récit  des  anciens ,  eft  un  grand  nombre 
de  phaifans ,  qtii  cmt  pris  leur  nom  de  ce  fleuve ,  fut  le 
bord  daqael  ils  le  plailaiu  Les  ànf  ti  du  Pliafe  fou 
boidës de  beaux  aravcs,  Scfréqucmés depêdicurs,  qui 
y  font  la  pèche  des  eflurgeonv.  *  P.  Lambeni ,  rcLmon 
di  ia  MuigrilU ,  dam  U  mutil  d*  Thevenot ,  vol.  1. 
Le  chevalier  Chardin ,  voyiagt  dt  Pirfi  en  1673. 

PHASE ,  ville  de  Colchldc  ,  aujourd]|ui  de  Mingré- 
lie  f  fur  une  rivière  de  ce  nom ,  avec  évéché  fuâra|aiK 
de  Trébizoflde.  *  Stfabon,  Fliw.  Aoléaiée,  ficc.^> 
nàtjn  i«K.  gtogr. 

PHASEUS ,  que  MolMn  noome  fhmit^  ville  ét 
Vi\v.y\,\\\>:  Kl  îc  L'/cie ,  avec  évéché  ruAragant  de  My- 
re ,  reconnoi/Toit ,  dit-on ,  potlr  ficmdatcur  MopAis ,  roi 
des  Argiens.  Elle  lîit  brttniie  des  pirates ,  &  Ici  habî- 
ran^  éroi^Tir  fî  pauvres ,  qiiMî  n?  pouvoieit  fatrifier  que 
des  poilîons  ialés  ;  d'où  eli  venu  le  proverbe  fdinp.cmm 
Phûfttitarum  ,  Cc  fttnun  fin*  fumo.  Cette  plate  eft  re- 
nommée par  le  £wieux  paCTage  d'Akiandre.  V^t^Vk- 
deflus  Bayle ,  diaion.  cm.  Pliiie ;  PnUmée,filc. 

PHASELUS  ,  gouverneur  de  Jérufalcm  fons  Aatipo* 
tre.  fils  d'Hérode.  *  Joféphe ,  hijl.  da Mfu 

PHASELUS ,  «s  d'Antipatre  &  «Cypw , fltedW- 

rode.  •Jolephe.A^ifJ  ^^-/^^ 

PHAiELUS  ,noaid'une  tour  élevée  de  quatre-vingts 
coudées ,  bâM  1  fimioMiide  ccBe  dii  pban  d'Aieaaf 
drie. 

PHASERON ,  homme  dont  lottalhas  JKscteMrial 

les  fils  dans  leur»  tentes.  *  /  Machab.  IX. 
PHASGA, montagne  de  Pakftiae  dans  la  tiibude 
St  dans  le  pays  de  Moab  ,  qfui  Iloit  conHeb 

po  ntL  lu  mont  Nébo.  *  Nomh.  ix ,  10. 

PHASSUR ,  prêtre  des  Juifs ,  fils  ^Emmtr ,  maltraio 
&  fit  mettre  an  prifon  Jérémie  ,  parcemi'il  prédifijit  \a  . 
malheurs  rju'i  dcvoient  arriver  à  Jéruialem.  Mii» 
n'empcchà  pas  ce  prophète  de  continuer  i  ff'^J^ 
mfbrtunes  que  Dieu  liÉavoit  révélées.  Ce  fin  »»$  I  an 
}44)  du  monde  ,  6c  $90  avaati.  C.  *  JiriMtti.  xo , 

V.  t. 

PH AVORIN  ,  chtrchti  FAVORIN. 
PHAU  ,  ou  PAHU  ,  nom  de  la  vilk  ou  réfiW 
Adar ,  un  des  rois  d'Iduméc.*^*»^,  XXXVl  >  39- 

PHAZAEL,fils  de  Ph ai aei gouverne» de  Wjc. 
n  époud  Salampfo,  fiUe  d'Hérode  U  Grandit 
riamnt,  fille  S'ffyrctui.  *  Joféphe,  antiq.  l.  X^'///,'*-  7 
PHAZAELi  fiU  d'HiKOO£  U  Grtai  &  de  /«^^  » 
feptiéne  fenAie.  H  mowut  fort  jeune.  *  JofiEpfee,  «"f ' 
t.XFnyC.1.  . 

PHAZAEL ,  étoit  fils  aîné  à'Antif^attr ,  qui  s  étant 
rendu  trés-puiflant  parla  fbiblefie  dHyrcan ,  établit  g«- 
verneur  de  Jérufalem  Pbaz..cl ,  vr-^  l'art  du  monde  î99«i 
&  47  avant  J.  C. Phazaël  étant  airiegé  dam  le  paUis* 
cette  ville ,  par  Amigooe  &  les  Parthes ,  alla  froa^e^ 
chef,  qui  le  retim  priibinttierrfn  39  avant  J-C. 
il  n'appréhendeit  pestant  la  mort ,  à  Uquelle  ofl  ^tàtsa- 
noit ,  que  la  honte  de  la  recevoir  par  la  main  de  ^''^''''îj 

:r  lui-même,  à  caufe  qtf» 


mi ,  5c  qu'il  ne  pouvoit  fe  tuer 
étoit  enchaîné ,  il  fe  caffa  la  téte  contre  une  pie"«- 
dit  qu'Antigonus  lui  envoya  des  médecii» ,  q"'  *" 


On 
lieu 


d'employer  les  remèdes  pour  le  guérir ,  empoifont»f«|^ 
ies  pUyes.  Hérode  U  Grand  ,  Ion  frère  ,  depu»  f<"  °? 
Judée   éleva  plufieuts  g;rands  édifices  pour 
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T  '  i    ;  •"^''"cno'n  ,  dans  1.,  vallée  de 

PHAZAELE  ville  de  la  tnbu  de  Benjamin,  au  fcp- 
tentr.on  de  J^ncho  HcVode    Gr^rJU  fit  bâtir  A  l'hon- 

ï,r  ^  '"S'"'''"  iuôt  que 

c«  e  vdie  eut  été  achevée,  &  qu'eUe  eut  été  rempU, 
d  habitans   ,1s  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin  &  de  JeJ- 

la  Judée.   Jofephe ,  am.^.  /.,6,c.o.  ^ 

Elle  ne  cedoit  pomt  en  hauteur ,  en  beauté .  & 
en  magn-ficence  au  Pharos  d'Alexandne.  Tite  aJrS 
s  ^tre  rendu  „,a,tre  de  Jérufalem  ,  fit  défendre  de  ruiîe 
cette  tour ,  non  plu,  que  celle  d'J/.j,^Uos  &  dl  ;W  ™1 
parceque  cooime  elles  Turpailbient  tout  ce  S 
avou  ,an,a>s  vu  de  grand ,  de  magnifique ,  &  de  fort  il 
.^'^«••^ .  pour  faire  connlitr;  A  la  po£té 

hiUnr  extraordinaires ,  pour  avoir  forcé  &  pris  une  ville 

I  HLA    ancienne  petite  ville.  Elle  cft  dam  le  Wve- 
dcrc,  enMorée ,  fur  le  golfe  de  l'Arcad.a  ,  à  trois  itu' 

évoque  4||gen ,  vivo  t  dans  le  IV  /ié-l^  ri  ' 
•jJ^.Ha„^M„„d=  foi  ,uV,V'X™„  'r.r,T 

^  t/"c  le  mén,e  S  îlrônl^-  "  -^^  ''''''''  d'autres  I.vr^s  , 
venus  iufqu-à   t  "SiT'  "^c'^"' 
àcTH  la  lettre  70    quïL  S}  ' 
lie  Bourdcaux  ^é£  ;i  S.  Delphin 

d'hui  fa  mémo  re  le^  lc  t  ^^'"^^T' 
^'oitévêque  en  rân  .L  ^  . 

tom.llaln^^^V^^^^.:  ».  ^'/•yi^^  Sainte-Marthe, 

SS. 
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Jinr  Ton  fommeil  &  i-  ^  T  7 

Clara  au,  prmces  Perfâns       ''"^^  •  dé- 

cette  marque,  le  tucrcat  d.n  '«^  ^^^^^'^  à 
35/4,  &  avant  Jefus-S    "  P''*"' du  monde 


1 3  jAnu. 


'^evequeen  l'an  400.  •  S.  Jérûme  , 

I^^chak,  'ifcXoi^^  Cenchre,  !«urede 

Cet  apôtre  la  re^om.i'nr"'''"'  ^^h-iFe. 
Rome  dans  foïïp   e^^^^^^^^      e''^^^-         ville  de 
«voir  comme  on'^oTc  r  evo'"'.'"'  \^      P"^  '^'^ 
d.ins  toutes  les  occalL!  "  ♦  ''•''î^rt" 

d'eux.  deUm  .^ei-;  .«^  P'>"^«i'  -voir  befoin 
<fc  perfonnes ,  au  noX^  1"     t^^r^'"'''^  '^""^^«"P 

ge«  d'U.uard  &  d'Ain  ,î  f  dt>'^'""  ["  '""'y'o'o- 
fuivi  par  Je  martyrologe  «nni^'^T  ^'w'y  'ï"'  ' 

PHEDIME./'A<rii4/,-,,j,Or^ 
f»n  tut  femme  de  Smcrdh  &  du  f  c 
d«baus  ,  qui  fe  dit  f«n       '         .  S.tn- 
i-ire  de'cr  ?ncî  tud  il'rXll 


-«obligées  cr^'^.^^rr'Vr^'''^^"^" 

PHEiSSf''  K"/^"'"^-"  leur  "rgiSt/  "'P"^^^"' 

cilc  ra^cufa  d'mc21Jp4'';;;ï;";«  • 

iu.  le  couroux  de  Neorune   H»  ' 
P"  ce  Dieu ,  effray  Ç  chev  uTS"  "1""  '  '"•^"^ 
renveri-é  de  fon  chariot ,  &  ^-J  i">  '''P**'"^' 1"^  ^-t 

contient  cinq  livres  II  f.,,  !  -  ouvrage,  qui 
fu-écur  à  c!.  e  T.br;'7l?eï'''"r  "T^ 

y^jnedan,  la  préface  de  fon  ni  Uv     &  d'Jlîv'f  M  * 

les  fables  de  5he"d.erqu'  en  t"a  a  pj"  T  'T''' 
enfuite  de  quoi  ils  Ics'nLnt  au  'Lr  pour  fa  n"  * 
fo.s  en  ,596.  Nicolas  Rigault  les  pubhal  -Z'""^''" 
des  notes.&  les  dédia  à  Jaques- Aug^e  de  T  1°°  "r" 
dent  au  paiement.  Depui?  l'éditiof  de  R^g^ul  ^'ir;?; 
«ft  f-.e  plufieurs  autres  avec  des  notes  des  dI...  r 
cnfiques.  On  en  peut  voir  la  lifte  dlnVL'lr^/  T 
J"n  de  Scheffer  fur  cet  auteur  &  v  "oi„î  ^  f-."  '^' 

.tcâAmfterda™en.698.;;VB=t^ 
rte,  réimprimée  à  Otrecht  en  \ix^   f<.  ^ 

J^.cc,esnoLdeM.Gudius,"uiï:lieï^^ 

les  commentaires  tout  entiers  3e  Conrar.i  R  rter  hffiu,* 

de  Nicolas  RigauIt ,  de  Nicolas  Heinfius ,  d^T^tZi 

er  &  de  Jean-Louis  Prafch.avec  des  exrr^.s  de  "  e,nu« 

a  dediees  a  l  empereur  Théodole.  Nous  avons  p  ufieurs 

celle  que  I  on  appeUe  tradu^ion  de  meflicurs  de  Port- 
Royal ,  iaite  par  M.  de  Saci  ;  une  autre  par  le  P.  Fabre 
de  I Oratoire;  une  troif.éme  par  M.  K,«vAr  ;  une  en 
vers  françois  par  M.  Denyfe,  &e.  •  Avienu,  ^  inpr^. 
M.  Martial  xo,  l.  Nicolas  Rigault.  cf.  ad 
nV  '^"Sj'*'"*''-  f^<^'  Prcfau  d:  Lancelor fur  Phcdre. 
Uiylc,  diSton^utcriii^tu.  Foyc^  un  catalogue  depref- 
quc  toutes  les  éditions  de  Phèdre,  /ufqu'en  1718,  L« 
Us  nouulhs  litur.  dt  Holl.  1.  H  II,  p.  166. 

PHEDRE,  liiiittéme  femme  d'Hérode  /e  Grand,  rot 
de  Judée,  6c  mère  de  Jioxa^,.  *  Jolêphc, 

PHEDRE  (  Thomas  )  proféircur  en  éloquence  A 
Rome    vers  la  iia  du  XV  fiéde,  &c  au  corlimence- 
ment  <!u  XVi   piir»  pour  le  Ccéron  de  fon  temps.  Il 
fut  chjnoinl  de  L.itran ,  &  garde  de  la  bibliothénue 
varicane.  Il  fut  redevable  du  cojninenccmjnt  de  la  for- 
tune ,  à  la  rcpréléntation  de  l'Hvppoîue  de  Séne- 
que,  où  il  joua  le  petfonnage  de  Phèdre ,  dont  on  con- 
tinua à  lui  donner  le  lujm  dans  la  fuite.  La  caufe  fte  'à 
mort  eft  aflez  particulière.  Allant  un  jour  par  la  vi.!» 
monté  furfa  mule.il  rencontra  des  bœufs  (;iavai;es  qui  fr.ii- 
noient  un  grand  chariot  ;  fa  mule  s'e/TarouCha .  l« 
renverfa  par  terre  ;  le  chariot  pafla  fur  lui  làns  la  blei- 
Tome  yiJl.  Parut  II.  K  k 
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8c  bS««^«i  gâtèrent  . ell^ment  la  maff^^^^^ 


e^gma»  one  maladie  dont  il  ne  guént  jamais.  :>  u  av m 
;5«d^tage,  il  aUToit  apparemment  publié quriques 

don,  Jarceque  Phèdre  avoit  voulu  '"'P'^"^"  «"f  ^ 
1»  ll*de  rSitircr  A  Rome ,  en  parle  avec  éloge  & 
nomme  quelques-ims  à,  fooovrages.  On  ^  ^'^  PJ-e 
dre,  que'  (^  langue  «^J^„\^f^t 


toi 


i-dire,  qu'il  parloit  beaucoup  mieux  q 
Voffint acru que  ce  «ofcffeur  R.  n,„.  crt  lauteur des 

de  îrofper.  •  Parrhafiu, ,  Je  ^«^^  Ç^J^„ 

«r*r.  /•  >■  Bay'*: '  «'''^'.f,"-  'T"?" 

PHÈGÉE,  FhegtMS,  fiU  d7n4cA«i ,  premier 
d'Argo, ,  bâtit  11  lie  de  PWgée ,  &  t^vifa  ^t^n ,  le 
temps  en  mois  &  en  années ,  vers  l'aodttlHOlld»  1»9Ï  » 
&  1840  avant  J.  C.  '  Suidas.  ,    ,    1  n 

PHaiPEAUX  (  Jean  )  né  à  AngerJ ,  etud.a  i  Pa- 
rif ,  &  V  prit  des  degrés  en  théologie ,  jufqn  au  dodorat 
incUvement.  Feu  M.  Boffuet,  évéquedeMeaux  ,qu. 
ëtoit  fi  bon  juge  du  vr.l  m.  rite ,  l'ayant  entendu  en  Sor- 
bonne  difputer  i  une  thcle,  conçut  une  idcc  li  a  vanta- 
«ufe  de  fon  efprit,  défit  caiMeitë  &  de  fes  talens ,  qu  il 
le  demanda  à  .M.  Pirot ,  dotleur  de  la  maifon  &  fociété 
de  Sorbonne  ,  pour  le  mettre  en  qualité  de  précepteur 
auprès  de  M.  BofTuet ,  foo  neveu ,  depuis  évéque  de 
Troyes.  M.  l'évéque  de  Meaiu  le  fit  daiu  U  fuue  tré- 
forier  8e  chanoine  de  fon  <gfife  catMdnk.  D  a  cféofli- 
cUI,feid  grand-vicaire,  fupérieur  de  plufieurs  commu- 
nautés leligieufes  ;  6t  l'on  peut  juger  par  ces  marcjues 
d\ine  confiance  fi  diftinguée ,  de  f  ellime  qii'cn  fiufoit 
cf  t  illufire  préUt ,  une  des  plus  glandes  liini«wifflû ait 
éclairé  la  France  de  nos  iours.  M.  Phélipeaoi  merttoit 
cette cffime  ;  c'étoit  un  homme  d'un  efprjt  élevé  ,  pt'né- 
tiant,  profiMid  i  il  avoh  pafle  la  plus  grande  partie  ^le 
fa  vie  «uni  one  étude  aUtone  des  mes  de  Pdgtuè  8c  de» 
Ewres  de  piété.  M.  l'abbé  BofTuet ,  celui  qui  remplit 
depuis  le  nége  de  Troyes,  étant  allé  à  Rome,  M,  Phé- 
lipeaux  l'y  accompagna  i  &  ils  y  étoient ,  lorfque  l'affaire 
de  feu  M.  de  Fendon,  archevêque  de  Cambrai,  au 
fujet  de  fon  livre  des  MicxùiMf  des  faims ,  y  t'ur  portée 
par  ce  prélat  même.  Ainfi  M.  l'abbé  Boffiat  &c  M.  Phé- 
iipeaux  fe  trouvèrent  comme  naturellement  engagés  à 
la  pourfiiite  de  cette  affaire ,  8c  i  inllmire  tes  coiuimeiirs 
&  les  cardinaux  que  le  pape  avnit  nommés  pour  l'exa- 
miner. M.  Phélipeaux  n'épargna  rien  pour  tître  informé 
des  mo'uldres  particularités.  U'écrivoit  chaque  jour  ce 
qu'il  pooyoit  appcendre  de  ce  ^  fe  ^afloit  dans  les 
coflgit^lîons.  I7eft  ce  Jourtul  qu'il  mit  avant  (à  mort 
en  état  de  voir  le  jour ,  mais  à  condition  qu'on  ne  le 
puhlieroit  que  vingt  ans  apr^  j  il  a  paru  en  173a  6c 
<^>u  nomdevàie  ni  d%nptimenr,ibot 
k  titre  de  Relation  dt  l'origine  ,  du  progris  6'  de  la 
€Ondamaation  du  Quiéùfmc  rcpandu  en  France  ,  avec 
plufiîUTS  antcdous  curieufts.  M.  Boffuet  ne  parle  pas 
avano^enfement  de  ce  journal»  dans  la  relation  qu'il  a 
donnée  de  ra&ire  de  M.  de  Cwnbrai ,  &  qui  fe  trouve 
dans  les  mémoires  du  clergé.  Cette  hiftoire  cfl  CLirieiii'e  ; 
mais  tout  ce  que  l'on  y  dit.  contre  les  mœurs  de  ma- 
dame Guyon,  eft  dit  ifans  preuves,  &  a  été  réfuté  en 
*7JI ,  par  les  trois  lettres  iun  ami,  ficcde  M.  de  la  Blet- 
teic.  Eji  1730 ,  on  avoit  déjà  donné  de  M.  Phélipeaux , 
in  Difcnurs  en  fi<^me  de  /néJiiu.'ions  fur  le  fermon  de 
J,  C.fur  U  montagne;  vol.  ia-ix^k  Paris.  Cet  auteur 
«yt  mort  dès  le  troifiéme  de  jaillet  1708  ,5lans  «n  âge 
ajpttavaiKé,  U  a  laiffé  enmanufcrlr  une  chronique  ou 
efpece  dllifinre  des  évoques  de  Meaux ,  écrite  en  latin , 
depuis  l'origine  de  cette  églifc  ,  jufqu'i  la  mort  de 
M.  de  Ligm  évêque  de  Meaox  ,  arrivée  le  17  dV 
vnl  1681   Cet  ouvrage  eft  travaillé  avec  beanconp 
dexa&tude.  •  Préf.  fur  les  Difcours  en  forme  de  midi- 
*«M»M,  *  mOi  que  M.  Phélipeaux  avo.t  tauc  pour  fer- 
à  fi»  hififliiadii  Q^me,  réinipnmée  aà^dcvant 


tic  cet  nnvragc.  AvcTtilTement  qui  ert  à  I.i  téfe  du  rr:'  -t 
ouvrjge.  D.  Touffaiat  du  Plefîis  ,  préface  de  fon  Hf. 
toirt  de  l'églife  de  Meaux. 

PHELIVPEAU  (  Jean  Wéfuite  ,  d'une  famille  dif- 
tin^iée  à  Blois ,  éloit  fils  d'Amhroife  Phéiippcau  ,  dont 
parle  .Ménage  ,  dans  la  vie  de  Matthieu  Mcii.i^^;.  Il  n.^- 
quit  le  17  février  1577,  &  *  ''^ge  de  18  ans ,  il  alla  i 
Paris ,  où  il  entra  chez  les  Jéfuitei.  Apres  y  avoir  fiut 
fon  novici.it  Se  fe*;  études  de  philofophie  &  dethco!.)- 
gie ,  il  fut  envoyé  à  Poniainoufibn ,  où  il  eut  occafion 
de  voir  le  fieur  Fouquet  de  la  Varenne  ,  confeiller  de  la 
cour ,  qui  étoit  en  grand  oédit  auprès  de  HcaiilV.  La 
\  arennc  paflbit  par  cette  ville  avec  ta  Rinfim  du  dt:c^ 
(le  Lorraine:  &  dans  la  vilite  qu'il  recrut  du  P.  Phc^)* 


peau  y  il  reconnut  qu'il  étoit  fon  parent,  de  même  que 
le  P.  Broflàrd ,  compagnon  du  premier ,  ce  qui  les  fia 
étroitement.  Dans  les  converfations qu'ils  eurent enfcTi- 
blc  ,  ces  deux  pcrcs  ne  manquèrent  pas  de  parler  de  ce 
qm  tnlérdibit  b  Ibciéié,  qn  avoit  eu  ordre  de  fortir  dn 
royaume»  &  Aptoot  dâ  moyens  de  la  rétablir  en 
France.  La  Varenne  ofrit  fts  lervices  :  ils  furent  accep- 
tés; le  P.  Phéiippcau  le  féconda  autant  qu'I  tjt  en  lui, 
&  ces  follicitationssjointai  quelques  autres  conlidé- 
rations ,  prodnifirent  Fédit  dn  un»  de  feptembre  léOJ , 
qui  ordotMu  II- rétahliffement  de  la  fociété.  Mé?erai  qui 
parle  aflez  au  long  de  ce  rétablilîcment  des  Jéluiies  en 
France,  ne  dit  rien  des  PP.  Phéiippcau  f  Broffart.  Le 
premier ,  aprt-s  avoir  profelTé  la  rhétorique  fitla  théoj 
logie  ,  s'adonna  à  la  prédication ,  par  le  cottel  du  cari 
dinal  de  Joyeufe ,  &  il  prêcha  à  Pans ,  a  Roali ,  à  Sen- 
tis ,  ii  Bourges ,  à  Reims ,  i  Lyon, à  Nanci ,  a  Angcis, 
&  encore  ailleurs.  U  ftirrefteorà  Rouen,  &  duco»- 
feil  fecret  du  cardinal  delà  Kiuhefoucaut.  Enfin  devenu 
vieux  ,  U  fe  re^ma  dans  l  éiudc  de  l'écriture  lamte-it 
<îes  pères ,  tcWn  de  lui  <|uel(nies  ouvrages  oui  fott 
les  fiults  de  cette  étude  ,  favoir»deus  vohimes  Jeco». 
mentaircs  fur  les  petits  prophètes  ,  i  Par»  «n  16».™ 
dévoient  être  fuivis  de  quelques  autres ,  qui  auroient 
achevé  d'expliquer  les  petits  prophètes ,  ipaisdsn ont 
point  été  publiés.  Un  commentaire  particulier  liirlepto. 
phéte  Ofée ,  avec  une  préface  fur  les  verfions  grectijw 
de  la  bible ,  6c  leurs  différentes  correaions ,  m-foi.  a 
Paris,  en  16  j6,  en  latin.  L'auteur  traite  dans  ce  gros 
riuvrace  .  toutes  les  matières  de  la  prédelhnanonK  « 


ouvrage  ,  toutes  les  matières  de  U  prédeftmawml 
la  grâce  ,  fuivant  les  principes  de  S.  Auguftm  S  « 
S.  Thomas.  On  lui  donne  encore  un  traité  afcetique  d: 
la  vraie  béatitude.  U  peiC  Phélippeau  ûvoit  bjfnte 
çrec  &  le  latin.  Il  eft  mort  en  164V    ^f**,"**  . 
i'.n  ,  Mlioth.  dts  aut.  eccl.  du  X^II  fiecU.  Ldong. 
biblioth.  facra  t  in-f<U.pag.  904.  Mézerai ,  < 


trod.  ad  hifior.  liturariam  dt  prâtciputs  biUiot^^toi  p 
ri/îenfiius,  ùc.  p.  94.  Cet  auteur  a  attribué  a»al-i-pf^ 
pos  à  M.  Fouquet ,  furintendant  des  finances,  «V» 
falloit  diMin  -r  x  M.  Fouquet  de  la  Varenne.  . 

PHELYPEAUX ,  maifon  dont  le  nom  conondfp» 
ptas  dn  400  ans ,  a  été  illuftré  par  fes  grande*  di^J". 
par  As  alliances,  &  par  les  grands  hommes  3"""  * 
produits.  Elle  a  donné  à  la  France  un  chanceher, 
fecrétaires  d'état,  &  plufieurs  grands  officiers  comman- 
deurs des  ordres  du  toi.  On  n'en  commencera  la 
bgie ,  qu'à  :  "  , .  J» 

I.  JhAN  !c  Picard,  dit  PhÉLYPFAUX  ,  ^^^Vf^jz 

la  Broflegaflée  eni399  &  1400 ,  lequel  poffédoitp» 
fienrs  antres  fiefi.  Il  époufa  Margueritt  Thierry ,  Wie  « 
Jean  Thierry  ,  capitaine  de  la  ville  de  Blois  Jil 

U.  Jean  'Phélypcaux,feigneur  de  ViUe-Sablont» 
rié  dès  l'an  1450  avec  Catherine  Art.iult.  H 
Tan  1461 ,  81  Ait  enterré  dans  le  chœur  de 
hoobins  i  Blou ,  fuivant  fon  épitaphe ,  hiflant  tott»^ 

treienfans,  ;uViït- 

lll.  GuilLAUME  Phélypeaux,  feignent  « 
SaUon  ta  1469, 8c  marié  a«aat  l'an  1500,  afcc^*^ 
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nm  foUWffrt  0<  cette  aliiance  (bctU  - 

IV.  Raihono  Pbâypeuix ,  firâoeur  parde  de  la 
Vruliere  ,  l'an \  VfMéfM&VwillXtt^*^ 
tic  Lutz,  <lont  il  eut, 

V.  Louis  PMlypeaux  ,  feigneur  de  la  Cave  6c  de  la 
Vrilliere,l*an  i{))^|ilinU(sauprértdul  dç^loiSjépoufa 
par  contrat  du  iiaoût  if  37,iwbj:on<feGarf9M*mltde 
JcsnGurMi  deQuantes,&  A'IfdhtlU  P.»ri$.Leursenfans 
fiirenm.  RAiMOND^Ieigneurd'Herbaut^qui fuit;  ^  Sa- 
ùmWt  fëigoeur  des  Landes,  auditeur  des cooiptes en 

'  1  f  9**  P**^  "MÎtre  des  comptes  à  Paris ,  dq)i4»  l«  1 1  juit 
Jet  1 594,  )u(qu'en  lôj  j  ,  mort  le  x  oÂobre  l6çî ,  lans 
avoir marié , dans  la  8i';i:)ni.c  de  Ton  âge  ;  }.  Paul, 
a  fait  la  branche  du  Jei^uws  dt  ?Q^TÇHhSLr 
TR AIN ,  rapponit  ci-aptj^  j  4.  /^«w^  ,  abbé  da  Boqrg- 
iTioyen  &£  dp  i'Eflerp ,  reçu  confeiller  au  parlement, 
k  16  rnars  i6oï ,  mort  le  j}  oâobre  1643  ;  5.  Jtan , 
Teigneur  de  Viile-Savin ,  comte  de  Buzançois ,  fecré- 

^taire  des  c<)inniandeme»s  de  la  reine  Marie  de  Médicis , 

mort  le  23  no- 

vembra  1660, ayant  cil  d7/à^r//«  Blondt-  iu  funcpoulc, 
Aniff  Phélypeaux  ,  mante  en  1617,  a  /  '  Houthil- 
|mv« comte  de  Chavigni ,  fecrétaire  &  nuail'trc  d'ctat , 
çoiMfaïUkur  &  grand  tréforivd^ordrj^du.fPit  ni^)^'^  I 
ie  I  janvier  1694 ,  âgëe  de  8&  am;  t^  I^^fl^dinc , 
mariée  le  13  août  i^i6,  à  Ifaac  Robert,  ^Mieur  de 
fieauregard  »  confeiller  à  Blois  j  7.  Sufunnt^  éponfe  de 
PmitAtëtS^  tMmet  de»  pMties  cafuelles ,  puis  tréfo- 

iw.diîr4pw|M»iwct«1«piiiMçc fémr  I I  i  9,  iMfir- 
nw^lF»  fvmme  de  Damd  àt  Launai ,  feigneur  d«  b 
Raviniere,  tréi^uler  de  France  à  Tours. 

VL  RaiMONO  Phélypeaux ,  ieigneur  d'HcrIuut ,  de 
la  VpUiere,  &  du  Verger,  né  4  Blois  en  i)6o,  aprcs 
avoir  été  6it  ftoétaira  de  ia  cl|an|bre  du  roi  l«  17  aoftt 

..|fM;  tréforier  desparikscafiiellei  en  ij9i  ,trM«irier 
doT^pargne  en  1 1199  ,  Tuccéda  à  Phélypeaux ,  fei- 
gnenr  de  Pontchartrain ,  ion  frère  cadet ,  dam  la  dignité 
de  fecrétaire  d'ét3t,le  5  novembre  t6a  t ,  6c  nxnin>àSÉtt 

.  en  Piémont ,  le  1  mai  1619.  U  avoit  éponfé,  par  con- 
trat du  3  juillet  1594  ,  Claudt  Gobelin ,  liUe  de  8*1- 
tkaftr  Gobelin  ,  trcforier  de  IVpargne  ,  puis  préfident 
'■'  'deicoiiiptcs,6ld'w^aa(deRaconis,dontileut  i.Bal- 

aaVT ,  npponU  ci-aprh  ;  ^.  hOVtS ,  fetgneur  de  la 
^    VritUere ,  ({g«  dt  celle  de  /d  Vriu.I|£ke  ,  ttuffi  mtnùo- 
ni*  ci-apris;  3.  Antoine,  feigneur  du  Verger,  tige 
jéi^th  ^  y KR  CER ,  dont  M pvkTM  à-4ifri$  ;  4.  Aam^ 
^npMft  AÊtMutn  de  Bttad«,  comte  de  Palluau  6c  de 
■  ^ïronteiiac ,  meftrc  de  camp  dn  régiment  de  Navarre , 
morte  en  1633  ;  5,  Marie,  qfu  époufa  Henri  dç  Ncuf- 
vilIc-de-VilIcroi,  comte  de  Bteri ,  après  la  mort  diHjuel 
elle  iie  fit  xeligieufe  CannÛttiâ  Paris  ;  6.  CiaiuUt  ma- 
riée f«|  16x7  à  yac^Mf  -dii  Blé ,  marquia  d*UxelIes , 
gouverneur  tic  Châlon$,mortc  le  18  juillet  1641;  7,  JJ'a- 
^  àelle ,  mariée  le  1 8  juillet  1 617 ,  à  Louis  de  Crevant , 
"  marquis  d'Hunùent,premier  gerailhoimae  de  li|chanbre 
du  roi ,  6c  gouverneur  de  Coinpicgnc ,  morte  en  i64l< 

BRASCUE  des  SElGXtL  .HS  d'FI:  KSAUT. 

VIL  Baj.Tha$ar  Phélypeaux ,  chevalier ,  feigneur 
dUerbaniiJbaakié  de  Raimond  Phélypeaux,  re^u 
coofeiUerau  parlement,  le  tâ  février  1618 ,  puis  tréfo- 
Âer  de  l'épargne ,  6c  confeiller  d'état ,  mourut  te  1 5  fé- 
1^  vriet  1663.  Il  avoit  t-poufé  l'an  1610  ,  Marie  le  Fcron  , 
fille  de  Raoul  le  Fcron,  maître  des  requêtes ,  6c  de  Rtnif 
Hennequin,  morte  le  16  décembre  1646,  dont'3  eut 
1.  FKANÇOU.iê^neur  d'Herbaut ,  qui  fuit;  i.  Baltha- 
far ,  abbé  dé  Bourgmoyen  ,  &C  de  S.  Laurent  proche 
CofiiL- ,  mort  le  17  lévrier  1688;  3.  Eliiaitih ,  mariée 
par  contrat  du  6  octobre  i66f  y  k^atoint  de  France  , 
lingncur  de  la  Tour  ,  écujter  dn  lèi ,  gauveraenr  de 
S.  Dtzier  &  de  RjbenMMit,  mort- wmatt d'aval  1700, 

âgé  de  89  ans. 

VIU.  Fran^U  Phélypeaux,  fei^nw  d'Herbaut  , 
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tome  Loi&l,  codèiUer  au  parlement,  it.i£jUuu  Bon- 
lenger,  morte  le  a6  mars  1705 ,  dont  il  eut  i.  An- 
toine Fran<jois  ,  qui  fuit  ;  1.  Louis- Balihafar ,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  , 
en  1694,  abbé  du  Thoronet,  diocéfe  de  Fréjus,en  1697, 
agent  général  du  clergé  en  1701 ,  6c  évêque  de  Riez 
en  1 71 3  ;  3.  Henri ,  capiratnede  vaHTeau ,  tué  au  combat 
naval  près  de  Malag^,  le  14  août  1704;  St4.Jllen«- 
Anne  Phélypeaux,  morte  hllc  en  168S. 

IX.  Antoine -François  Ph<^lypeaui^  fe'gnenr 
d'Herbaut)  intendant  général  de  la  marine;  mourut  à 
Malaga  le  10  oftobre  1704  ,  de  la  bleflitre  qu'il  avoit 
reloue  fut  le  v.i:lTcaii  amir.il,  au  combat  où  foti  frère  fut 
tué.  Il  avoit  cpoufé  le  5  mai  1695 ,  Jeanne  Galon ,  iiUe 
de  Gtorga  Galon ,  écuyer  ,  6t  «le  Sufanne  RigioTi , 
dont  entr'autrcs  cnfans ,  Georges  ,  qui  fuit  ;  ôc  Marie. 
Annct  mariée  par  contrat  du  17  juillet  «7iî  ,  avec 
Gabriel-Bertrand  du  Guefdin ,  feigneur  de  Beaucé. 

X.  Gëorges  Phélypeaux,  fei^neuE  d'Hctbaut,  reçi 
confeiller  au  parlement-  de  Para  le  3e  naïf  171 9; 

s'étant  démis  de  ct'te  charge,  fiit  pr^-.irvu  de  celle  de 
lieutenant  de  un  au  gouvernement  tl'Orléanois,  au  dé- 
partement du  Dlaifois ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment 
le  X  4oaç  17x7.  u  époi^â  4tmhL/imf*  de  JUionn  ^ 
dont  H  a  laïw  quatre  enfin»  ;  Avoir ,  t.  GfrgtpZuHt 
Phélypeaux  d'Herbaut ,  piètre  ,  abbc  commendataire 
de  l'abbaye  royale  du  Tliuronct,  archevêque  de  Bourgef 
depuis  1757;  z.  Zx»ttjj-i/j//-iii{(/r, chevalier deMaleéi 
mort  ^dc-aatiae  à  Bnft^if  4  oé^obre  1749  •  }•  J*"^. 
FrUirit  ,  officier  du  régiment  du  roi  ;  &c  4.  Rofaiù^ 
Félicité,  tnorte  f^inmc  M.  de  Vigier,  procureur  gé- 
néral  en  fusvivance  d  j  parleineiit  de  Bourdcaux. 

BRAUCHB  OEi  MAHQUIS  DE  LA  f^RlLLlKEX. 

VU.  LovtS  Phélypeaux ,  feigneur  de  la  ^illiere  8c 

de  Châteauneuf  fur  Loire,  baron  d'Hervi,  Sic  ,  fécond 
fils  de  R AIMONS,  feigpcui  d'Herbaut,  &  fecrétaire 
d'état ,  fut  fait  cooftiDer  d'^t  le  zo  décembre  i6zo  ; 
fecréuire  d'état  après  la  mon  de  fon  pcre ,  le  x6  juin 
1619  ;  commandeur  ,  prevAt  6c  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roi ,  le  premier  avril  1643  ;  6c  mourut 
le  <|  mai  1681 ,  âgé  de  8}  ans.  11  avoit  époulë  par  con- 
trat du  premier  août  1635,  Marie  Particelle,  mort* 
le  13  août  1670,  fille  de  Âf/VAr/ Particelle ,  feigneur 
d'Hemeri  61  de  Thoré ,  furintendant  des  finances ,  6c 
S  Anne  le  Camus ,  dont  il  eut  i .  Louis  ,  rctju  en  furvi- 
vance  de  la  dûufe  de  Tcoétaire  d'état  en  1642$ ,  dont 
il  fe  dénw  en  1669  ;  a.  BâlTHASAlt ,  marquis  de  CliS> 
teauneuf,  qui  fuit;  3.  Michel,  confeiller  au  parlement, 
abbé  de  Niœil ,  de  S.  Lo  &c  de  l'Âbfie ,  nonuné  évcque 
d'Uze2  le  xi  novembre  1664,  6c  archevêque  de  Boutv 
ges  en  1676 ,  mort  fubitement  iPaiii,le  a8  avril  1694* 
âgé  de  5  X  ans  ;  4.  Augujiin  ,  chevaBer  de  Malte  en 
1647,  &c  capitaine  de  galère,  mort  dans  fon  bord  , 
proche  de  Vigo  en  Eipaene»  l'an  1673  ;  5-  R'^^'^o'^d» 
comte  de  S.  Florentin  ,  MMeitant  colonel  du  régiment 
colonelgéoéral  de  dragons  ,  mort  ï  Monsleaaoût  169a» 
des  bleiiures  qu'il  avcHt  reçues  au  combat  ne  Stônl»r- 
(•iie  ;  6.  Pierre  ,  baron  d'Hervi ,  brigadier  des  armées  du 
loi ,  mellre  -de  camp  du  régiment  royal  Dauphin  étran»- 
ger,  mort  en  1691  ;  y.  Marie ,  époufe  de  Jean-Claude 
de  Rochecbouart,  feigneur  de  TomuÀ-Cliacente  6c  de 
l'Ifle-Dicu  ,  colonel  du  régiment  de  la  Maiine,  morte 
le  15  février  16S1  ;  &  8.  .^sriii,  morte  en  bas  âge. 

VIU.  Balthasar  Phélypeaux,  marquis  de  Chitea\»> 
neuf,  de  Tanlai ,  de  Thoré,  &cc.  liit  d'abord  aumAnier 
du  roi ,  abbé  de  l'Abfie  &  de  Quinci»  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  fiit  reçu  fecrétaire  d'état  en  (itrvivaiKe  de 
fon  pere ,  l'an  16O.;  ,  tiir  la  déinilTionde  fon  trere  aîné, 
li  comment^a  d'exercer  <^iiccharge  en  1676.  Bavait  ob- 
tenu par  commidion  en  1671 ,  celle  deconMMndmr  flc 
fecrétaire  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fut  pourvu  en  titre 
l'an  i6¥3.  Il  mourut  en  fa  terre  de  Châteauneuf,  allant 
aux  eaux  de  Bourbon  ,  le  17  avril  1700.  Par  contrat 

da  M  dif^ceailKe  1670 ,  il  avoit. épouii^  MtuHriipffii*- 
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^.d,Fo...i,  fille  ^'^Y^J't'^J^!^ 

Fleurau,n«)rielc9  avili  de  fan  '71^;^  ^ 
liance font nés,i.  Lo l lS,marqu>s !a ^r""  ei^'S»  ^ 

Lgaaon aefimte  Geneviève  nomme  fbe  rie  N.»  > 

7îlcr^/(  mariée  c  8  ma)  1691,  J  ■'^'^•'''i''"  ,  ' 
dît  *e«iUade  ,  gouineur  du  P.,u,>h.ne  morte 

IX.  Louis  Phelvpeaux ,  marqvus  dc  Ij^»^^^^^^ 
CM«„oeuf,dc  Tanla..  comte  de  f™*^"*;!^;, 
JSÏÏfaS^^itc.  né  le  .4  aval  ««J* ,  ««^^a  r  f^rétau.» 

commaïdeur  &  fecrëuir*  <ï«  OiA«  d»  »  ^  'f  "*' 
de  ia  môme  année  ,  &  mourut  17  '^P'*^™'^.* '7»5: 
n  avoit  épouft  le  pttmier  fepiembte  1700  ,  /"««f'^ 
L  M^S  deïïS,  comte  de  Ma.U. .  «ar^c^^^ 
camp  des  arm<îei  du  toi,  &  ^''.^"^^iC"' ^îJ^ 
Heroline .  damed'awuH de  madame  la  Dauphme,  M« 

Îtl^n.  PhéWp^tu. .  comte  de  Matfrcpa,  &c  mmjf. 
m  U  HBoéâue  d'éut,  commandeur  ,  Secrétaire  6t 

PWlypeaux  ,  nl'  ée  le  II  mai  1711,  à  ^"j'f***^ 
Mypf  çàtt  de  iirebant ,  comte  de  Plélo ,  ambal&aew  «n 
]3»MnM«k,  mort  en  1719  ,  &  e'ic  «n  17 . .  .  . 

X.  Louis  Phélypeanx,  comte  de  S.  Florenun ,  mar- 
nuis  de  la  VHIIki*  èe  d«  OAu-neuf  fi»  Loire,  baron 
d*Evry-lc-Châtel ,  6tc.  confeU'^r  ^.u  ro.  en  tous  fes 
conieds^jùniftre  &  fecrécaire  d  ctat ,  &  des  comman- 
éemens  iriHnKes  de  fa  majefté  ,  commandeur  & 
chancelier  des  ordres  du  roi ,  6c  chancelier  de  la  rei- 
ne ,  &c.  cft  fiié  le  18  août  170^  ;  fut  pourra  de  h  charge 
defecrétaire  d'état,  &  des  commandemcns  &  finsn- 
cet  de  &  mtefté,  en  furvivance  &c  fur  la  démillion 
dn  maqû  de  la  VriUieK,  fon  pere ,  par  lettres  du  17 
février  1711 ,  6t  iJ  en  prêta  ferment  le  lendcnnain  entre 
Its  nuuns  ou  roi.  Il  fut  autorifé ,  par  lettres  patentes 
des  ^\upAa  1718  6t  9 décembre  17^,  à  figner  tou- 
tes lettres  ptentes  fit  eipéditiotu  dépendaïUCS  ,de  U 
fonction  de  fa  charge  de  fecrétaire  dVtat,  f|UOÛ)ii*n  IM 
fût  point  revêtu  de  l'office  de  confcillcr  fecrétaire  du 
loi,  iittifi»,coiironne  de  France  ôc  de  fes  finances.  Il 
lut  pourvu,  par  kmci  du  ^  août  17)6 ,  de  la  charge  de 
commandeur-fecrétalre  rlc;  irû  c^  du  roi,  fur  la  démif- 
iîon  de  M.  Chauveltn,  garde  de»  Iceaux  de  France ,  tc 
il  en  prêta  ferment  ie  lendcHum  cnire  les  mains  de  fa 
majefté.  Il  fut  fait  chatKelier  de  la  fêne,  après  la  mort 
du  marquis  de  Breteuil ,  par  lettre*  du  17  ftvrîer  174} , 
&  en  prêta  lerment  le  rrôme  )our  entre  les  iiviins  de  la 
majefté.  En  1740  il  ftu  élu  honoraire  de  l'acadennie  des 
looieet.  En  1744 ,  le  roi  «yant  réfolu  d'aller  conmnn^ 
der  en  perfonnefes  armées  en  Flandre  ,  donna  pouvoir 
^  M.  le  comte  de  S.  Fbrenttn ,  k  premier  mai  de 
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cette  année ,  d'expédier ,  ligner  au  nom  de  fa  ma  jeAé, 
&  conire-%ner  ,  jufqu'i  fon  retour,  toutts  les  lettres 
patenta  &  daufes ,  les  édits ,  déchnanom .  arrêts ,  dé- 
pêches &  expéditions  qui  avoient  accoutumé  ci'ctre  fai- 
tes pat  ion  commandement ,  pour  fes  affaires ,  celles  de 
fêlât, des  finances  Ccda  public,  même  dans  lesovc urren- 
ces  (pu  potttinent  furvenir ,  celles  qui  feroient  paffées, 
te  (or  Mquetles  on  ne  pouroit  attendre  la  réfoUif  ion  de 
fa  ma)efté.  Il  obcmt  de  pareils  pouvoi''s  pern;  int  !js 
campagnes  du  roi  en  Flandre  ,  les  années  1745  , 
174^  oc  <747-  Il  fitt  fHMnmé  nùniftre  d'état  au  mois 
d'août  175  t.  11  fut  pour' 1!  ,  ji;  moisdcViiin  1756,  de 
"îi  ****^8*'de  commandcur-chatKelier.g.irde  des  fceaux 
des  otdres  du  roi ,  &  de  furiniendant  des  deniers  des 
fliénies  ordres ,  vacante  par  le  décis  de  M.  l'aèbé  de 
femfonm  i  fit  (es  preuves  de  noÛeflè  le  7  înitlttfiiî- 
«a«t>  deniH  Mrte  dM  de  Vilieioi ,  pdi  de  Ffawc,  ac 


M.  le  marquis  de  Berinehem  ,  prennef  Icii^  rfb  roî , 
chevaliers  ô£  comnandcurs  cIl'-.  niâmes  ordres,  com- 
tnifTaires  à  ce  députés,  cpû  en  firent  rapport  au  chapitre 
tenu  dans  le  cabinet  du  W)î  4  VeHâîlles ,  le  premieri». 
vier  1757.  Au  mois  de  février  fuivant  ,  il  lut  é!u  par 
l'académie  des  belles  lettre* ,  pour  rempUr  la  place  d  âu- 
dimàea  honoraire ,  qui  vaquoit  par  lamott  du  mar- 
qufs  d'Argenfon.  11  a  été  nommé  admioiflnHeui  généra! 
des  ordres  de  N.  D.  du  mont  Carmcl  tc  de  S.  Laiare , 
pendMt  la  minorité  de  monfeigneur  le  doc  de  Bourgo- 
one  grand  maître  de  ces  ordres ,  par  commiffion  du  1  g 
mai  1758.  n  aépoufé  par  contrat  du  10  irai  1714, 
Jmdu-Ernepnt  ,  née  comtelTe  de  Ptaten  ,  fille  i'Er- 
ntfi^ugtiflt f  comte  du  faim  tinpire,  de  PUienÎA  de 
HaKernnmde,  grand  chambellan  &  miniftre  d'état  it  Sa 
Majefté  Britannicjuc ,  grand  maître  héréditaire  des  poAc» 
des  états  de  Brun*  vick-Lunebourg ,  6c  de  Sojfàu-Cè»>. 
UmJBf¥pAtMimttt*  dXNfelen. 

SHAVCUM  OMS  SMXGlUttfMS  DV  VÉMSMà, 

Vil.  Antoine  Phélypeaux  ,  feigneur  du  Verger, 
troifiéme  filsdeRAIMONDPhéiypeaux.frigneurd'Her- 
baut ,  fecréliirt  dTéiat ,  fin  reçu  confeiHer  au  parlesnent 
le  19  juillet  i6l4;fi»t  fait  cnfuite  intendant  de  juftice 
en  Bourboiinois,pui$  confeillet  d'état,  &  mourut  leij 
mars  1665.  De  fon  mariage  avec  Marie  de  Villeboii, 
fille  de  Jacquts  de  VHIebois ,  maître  d'hôtel  du  toi, 
morte  au  mois  de  mai  1 701 ,  âgée  de  79  ans ,  1  ■  I™f  • 
I.RAIMOND-BALTHASAR,quiruit  ;  r.  Jac^uts-Antoint 
PhélypeauÉ,  nommé  évêque  de  Udève  en  1690, 
mort'Sis  fon  diçeéfe  m  inoisd'avnU?^!. 

VIII.  Rai  MON  d  R    TH  ASAR  Phélype«x,fe.gnoif 

du  Ver«r  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi^ 
Sier fti  d'épée  ,  a> avoir  ^^^^STît 
nn ,  pu.s  numn.é  Ronvemeur  général  de»  Aii^ 

\L  alliance  à  b  Martinique,  le  .X»  o6obre  .7;j; 
Il  avoit  été  nommé  le^l}  avi»  pléeéOttK 
deroHhedeS.Lnw. 

Bmahcmm  des  couru  pm  PosrcHjnrK^^^- 
VI.  Pavl  Phéîypeanx ,  feigneur  de  ^ont^^^^ 
iroifiéme  fils  de  Louil»  Pbélypeaux ,  f^^ff^^- 
lie«,néàBloisl'an  ^^6^.^y>^-'' ^ '^'^^^^.Zt 
reux  génie  toutes  les  l««  «l^.P^^A*?**™'!!!! 
cXme  éducation.  &  en«  d.«  1« 
trés-ieune,  dèsl'an  1588.  Après  «"^«voir  pni ]« 

acheva  de  feperffeaioner  fous  M.  de  "^^^^ 

pourvu  par  J^enri  IV  de  la  charge  de  li»^ 
commat^demens  de  la  reme  Marie  de  MédKuJl  la«^ 
pht  avec  tant  de  zèle  &  de  capacité ,  q«« 
lu.  procura  celle  de  feoéiaire  d'état    à  b  pW« 
M.  ForgetduFrefne;  «cle».  avnl  'Jto,  Ij^^^,, 
e««ice\  peu  de  temps  avant  la  "^o"  ^;'-,[^.J^,u 
gouvernement  fut  tombé  entre  les  ma.ns  de  }*'''^^ 
Lnfiitrice ,  U  aida ,  par  fes  fages  ^J^l. 
l'autorité  de  la  régente  Se  la  "anquilluedo  P<^^ 
Les  afeires  les  plus  importantes  qui  lurtonra»  ^ 

mams.  Un  lui  ootiiia  _oni««._  .61 J  de 


Lesafeires  les  plus  importantes  qui  '"'^r^^  ^ 
lu.re .  &  fur^t  celles  de  U  rdigion ,  P»f  | 
mams.  On  lui  dotina  oïdw  en  i6l|  '^f^'^  '  de 
M.  de  Vdlero,  pour «re  t«ff«r  l«n»Wen.emen^^^ 
M.  le  prince  <le  Con  l',  .i^l  scto.t  '"«f*"  .jUt, 
6t  qui  avoir  raffemblé  i  Couci  les  dues  de  UW^V^j 
de  Mayenne ,  le  comte  de  Saim-Paul ,  &  « 
de  Bouillon.  M.  de  Pontchartrain  travailla  aux reg 

qui  hirent  faits  dans  l'aiTembléc  des  «0"°*"  •^,qoi 
ran  1617 ,  &  eut  la  meilleure  part  au  traité  '^^^ 
f..t  cotKlu  l'an  1619  avec  la  reine  mere  ,  P«J  Ju^e- 
évaf.onde  Btois.  Les  mouvemew  fiSAneox  f 
nots  ciui  refufetcni  en  1610  de     '*pa«y  y^iJlt- 
6c  qui  convoquèrent  la  mc^mc  année  .:ne  de 
dt«  à  la  Rochelle  ,  fiirent  réprimes  par  les  ^ 
M,  deP«ot«lia«nMiw£ia»<egandlwiniaei"^ 
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j'^toie  nt  ëpulfees  par  fon  extrême  appfia^MP, 
malade  au  iiéeede  Montauban,  où  il"i^Wlr«- 
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«KtS  t 

amba malade  au  lieg^  ,      «  i  c 

SMtipagné  le  roi  en  1611.  11  (e  h!  porter  a  C  aftel-Sara 
m  oiainaarot  te  1^  oâobre,âgé  de  51  ans.  Il  avoit 

iooatt ÀMt  étBfwéanKiê^Saaràe François  lie  iiciu-  .   

«mr,;*  feimeur  de  Miramioti,  &  A' Anne  Bourdincau,     Roye,  fille  de  FridtrU'Chad»  d«k  Rochcfoucaud , 


enfurvlvttice  de  M. (bu pare, le  19  décembre  16.^}  ; 
cotBnAndèur^pftMit  dhtMdtes  du  roi  en  oâobre  1 709. 
11  s'eft  démis  en  noveaÀieÎ7l  ^,de  Ucharge  de  fccrétaire 
d'état  ,  &eftmortle..'...  Ilavoit  épouVé  i?.  le  18 fé- 
vrier 1697  ,  Chriftint-EUonorc  de  la  RochefoUcaud  de 


morte  i«  »o  janvier  1053,  dont  il  eut,  1.  LouiS, 
nui  fuit;  »*  Af<««»  femme  ù'Arint  Mangot,  l'eigneiB- 
ie  Villarceanx,  maître  dw  nKRi^t  »  morte  le  avril 
1^70  ;  J-  €Uiude ,  maryè^tWirwide  Hodicq ,  fewneor 
de  Marli ,  préûdent  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
puis  confeille^en  la  grand'-chambre ,  morte  le  1 1  mai 
tt&Xi  4.  Charlotu^  époufe  de  Claude  Frcrc ,  maître  des 
liaii£tes,6e premier  oréfideiuau  patljBiiiemde  Grenoble. 
^11.  Louis  Phélypeaux,  I  do  nrtm,  feigneur  de 
Pontdhartrain ,  n'éioit  âgé  que  de  huit  ans  lors  de  la 
mort  de  fon  pere  ;  il  fut  néanmoins  gratifié  de  la  charge 
de  fecrétaire  d'état ,  à  condition  oue  pendant  fa  jeuneife 
elle  Ceroic  exeftée  par  Raimond  km  onde ,  auquel  il  en 
donna  depuis  fa  dÀniffion.  Après  «voir  étécoafeiHerau 
«arlement  en  1637,  il  fut  président  à  la  chambre  des 
comptes,en  16»,  &  mourut  le  30  avril  i6i^  ,  âgé  de 
71  ant.'4l  avottdponfi  Af«n£->Vuyj/i/;e  Talon  ^âllc  de 
Jdf^««  Talon,  avocat  général  au parianent iCte Paris , 
puis  confciller  d'état ,  morte  le  pretmer  oâobèe  1653  , 
■  dont  il  eut  i.  LoUlS  ,  chancelier  de  France  ,  qui  fuit  ; 
t».  Jean  ,  confeiller  d'état  ,  dont  nous  parltrons  plus 
'Us  :  3.  Sufannc ,  époufe  de  Jérôme  Bignon  ,  «vOCttgé- 
ncral  au  parlement ,  puis  confciUet  d'éttti  morte  le 
14  mars  1690  ;  4.  Mar.t-Claude ,  mariée  Fan  i<S6o,  i 
■j^MtiS'Henri  Habert ,  llieneur  de  Montmort ,  confeiller 
;fW pariff"*^ t  mnrte ians entans y  lei3)anvier  1661. 

VÎHï  IiOOisP  bélypcans  ,  chevalier,  comte  de  Pont- 
cbartrain ,  né  le  19  mars  1643  »  f"*  '«9»  confeiller  au 
«arleracnt  de  Paris ,  le  il  février  1661  ,  4  l'3pe  de  17 
*ans.D  exerça  cette  chargcavecdiiliniStion  jufqu  en  1667, 
v\\  S  fut  choifi  au  mois  d'août  par  la  feu  roi  Louis  XIV  , 
[1  i.;r  remplir  la  place  de  premier  préfidentau  parlement 
lie  BrcL^gne.  11  contribua  à  affermir  la  paix  dans  cette 
province  qui  avo:t  étc  iort  agitée.  En  1687  il  tut  nom- 
mé intendant  des  finances.  £n  1689  il  luccéda  à  M.  le 
Peletier  dans  la  charge  de  contiolleur  général  des  finan- 
ces. A  la  fin  de  1690  ,  il  fût  ftit  AcretBire  d*dtat  après 
Mi  de  Seignelai ,  mort  au  mois  de  novembre  de  cette 
fL  année ,  &c  réunit  à  cette  charge  le  foin  &  la  dire£Bon  des 
adikdémies  qui  en  avoienc  été  détachéct ,  6c  «tfticuGëfe- 
qient  de  cMewieft  i  préfent  conme;  Mut  J»»» 
^JeaéMirêa  itBtsUîtrts,  i  laquelle  il  donnatMenon-" 
-■"  vclle  forme.  Il  fut  fa::  chancelier  &  garde  des  fceaux  de 
France  en  1699.       après,  le  roi  le  nomma  comman- 
deur de  fivôraiw.  Après  avoir  encore  fervi  l'état  pendant 
qnnze  années  comme  chancelier,  ne  voulant  plus  penfcr 
qi^à  fervir  Dieu ,  il  demanda  au  roi  ta  pcrmiiTion  de  fe 
retirer.  Sa  majefté  qui  la  lui  accorda  avec  peine ,  lui  con- 
ferva  tous  les  honneurs  attaches  à  la  première  dignité  du 
royaume ,  6e  le  gratifia  d'une  penfion  confidérable.  Il  fe 
retira  dans  la  maifon  de  l'inftitution  des  PP.  de  l'Oratoire, 
;    où  il  faifoit  d'abondantes  aumônes,  &  n'étoit  occupé  qu'à 
des  œuvres  de  fanâification.  Louis  XV,  aujourd'hui 
régnant,  l'honora  une  fois  de  (à  vifite  par  refpeâ  pour 
iâ  vertu ,  hc  l'on  peut  dire  qn*il  étoit  encore  plus  grand 
dans  fa  retraite ,  que  djHis  les  places  les  plus  dininiMu  es 
\    dans  le  fiécle  où  fa  capacité  &  fon  mérite  fingu.ier  1  a- 
voient  élevé.  Il  mourut  dans  fon  chiteau  de  Pomchar- 
train ,  au  miUeu  de  (à  famille,  le  ai  décembre  1717  , 
dans  la  85^  «naée  de  fin  lige.  U  ^t  inbumé  fani  aucune 
pomnL-  ni  :iionument,  comme  il  l'avoit  ordonné,  dans 
fi  cliai)elle  de  réglilc  de  S.  Germain l'Auxerrois  à  Paris. 
Ilavoit  épouië  en  1668,  Marie àc  Maupeou  ,  fille  de 
Pitnc  de  Maupeou  ,  pnîfident  aux  eo({uétei ,  &c  de 
MarùQuaàtfie  Richeboui^ »  mortele  is  avnl  1714, 
ayant  eu  pour  fils  unique  Jf.RÔ.Me  Pliélypeaux ,  qui  fuit. 

DC.  Jérôme  Fhelypeaux,  comte  de  Pontchartipin,  &C 
de  Maurepas ,  né  au  mois  de  mars  1674 ,  fut  reçu  con- 
ioUo  w-padcmait,  le  »9  nat%  1691»  fecréuiif  d'éta 


comte  de  Roye,  &  i'JfaMlt  de  Dotfen-Duras ,  morte 

le  Z3  juin  1708 ,  âgée  de  17  ans  :  X*.  le  3 1  juillet  1713, 
HèUne^Rjofalie-Angéliqut  de  l'Aube(pine,fiUcd'£//<;n/M, 
marquis  de  Verderonne ,  i^utdon  des  gendarmes  de  la 
reine ,  &  de  Marit^Anne  Feftard.  Il  a  eu  de  fon  pre- 
mier mariage,  Lotùs-François  Phélypeaux,  comte  de 
Mil^epas ,  né  le  9  mai  1700 ,  mort  le  13  janvier  1708  , 
6c  inhumé  le  14  i  S.  Germain  l'Auxern^j  J&an-Fre- 
VÊXtC  Phélypeaux ,  comte  de  MdknàlT|MiiMic  Man- 
repas ,  qui  luit  ;  PjuI-.Icôhu  Phélypeaux ,  marquis  de 
Chefijoutonne ,  appelle  d'abord  te  chevalier,  puis  le 
marquis  de  Pontchartrain ,  né  le   15  avril  170}  ,  fic 
reat  de  nvnocité  chevalier  di^ordre  M  SwMll  4«  J^-  - 
îwwilgwffaii  grand  pneurd*  -dé'FraïKe ,  '2^aoAt~da>k^ 
m^me  année  ;  nommé  fous-lieutenant  de  la  compaggjj 
des  gendarmes  de  la  reine ,  le  premier  lévrier  1719,  pniis 
capitaine-lieutenant  de  celle  aei  gendarmes  Anglois ,  le 
IX  feptcmbce  17x6 ,  £ut  brieaoïer  des  avoite  dix  SQÏ 
en  1734,  rieatenant*général  |ws  armées  da-roi  ;  Ciifbf- 
Henri  Phélypeaux  de  Pontchartrain  ,  qui  fut  aufll  reçu 
de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérulalem 
au  grand  prieuré  de  France ,  le  1 1  août  1706  ,  mais  qui 
depuis  embrafla  l'état  «cdéfiaftiquc  11  iibMK.r«bbay^ 
de  Royàufflont  ,  ordre  de  'Cîieattz ,  au  dioibèfe  de 
Beauv»s,Ie  16 novembre  1718,  fut  reçu  doifleur  en 
théologie  de  l^aculié  de  Paris,  le  x  avril  173X  ,  &(  le 
roi  le  nomma  a  l'cvcchc  de  Blois,  te  2)  4Bai'':i734» 
après  la  mort  de  M.  de  Caumartin;  ou»  il  inounit 
le  14  juin  fuivant  à  l'âge  de  x8  ans  ;  Sc  Marit-Françoifi^ 
Ckriftine  Phélvpeai;\  de  Pontchartrain,  née  le  17  jan- 
vier 1698,  &c  morte  le  xi  feptembre  1701.  Du  fécond 
mariage  du  comte  de  Pontchartrain  font  '.enus  deux 
filles ,  Marit-Louifc-Rofalie  Piiélypeaux  de  Pontchar- 
train ,  née  au  mois  de  juin  171 4 ,  oc  mariée  le  11  mai 
17x9,  avec  Mdxlmllicn-Emunuci  de  Watteville  ,  des 
comtes  d'Altocff,  marquis  de  Confiant  &  dlUiers,  comte 
de  BulTelin,  bâton  de  Châteauvillain  ,  de  Foncine  ,  de 
Cirod,  &  du  CVicnc-Doré  ,  feigneur  cic  Chargey  ,  de 
Darapicrre ,  de  Dcve/.cure ,  &cc  ;  it  HiUm-A.-i^Hique-' 
Fnmçolft  Phélypeaux  de  l' il  uau,  née  au  mois  de  mai 
mariée  le  lii  décembre  1730,  avec  ImùP' 
laits  Barbon  Mazarini  Mandiû ,  duc  de  Nivemois ,  pair 
deFrance,néen  t7i6,nomniécoloiicldu|Dépii^ del  - 
mofin  le  xo  février  i734,chevalier  des  ordres  du  roi,  £v;e. 

X.  Jean-Frederic  Phélypeaux  ,  comte  de  Maure- 
pas  &  de  Pontchartrain,  baron  de  Be^eji  miniftre 
d'état  8c  commandeur  des  ordres  do  roi ,  eft  né  le  9 
juillet  1701.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  ,  de  mino- 
rité, au  grand  prieuré  de  France  le  4  août  1703  ;  iat 
pourvu  de  la  charge  de  fecrétaire  d'état  5t  des  comman* 
démens  de  fa  majellé ,  fur  la  démilfioa,  d»  comte  de 
Pontchartrain ,  fon  pere ,  par  lettres  du  8  novembre 
1715  ;  en  prfita  ferment  le  13  du  même  mois ,  &  com- 
mença del  exercer  au  mois  die  mars  1718 ,  en  vertu  de 
lettres  de  difpenfe  d'âge.  0  fot  aotonCS.par  lettres  pa- 

i  e<^  du  à  figner  tdutestetinetMêqites  &  expé- 

'  :  n  dépendantes  de  la  fonôion  de  cette  charge, 
:  ]n;,  [u"il  ne  tïit  puliu  revCtu  de  l'office  de  confeiller  fc- 
crétaue  du  roi ,  mail'on  couronne  de  France  6c  de  fcs 
finances.  En  1713 ,  le  département  de  la  marine,  qui 
avoir  été  féparé  de  <a  «haige  lot*  dt)  ri4t»#;|jÇ(neat  de» 
coniei!s,lul  tut  rendu,  iffiit  pourm  de b charge  de 
corr.nimandeur-fecrétajredttjWktt  du  roi ,  f'"  la  dé- 
mifiion  du  premier  préfident  de  Novion ,  par  lettres  du 
5  mars  17x4,  &  en  prêta  ferment  le  lendemain.  Le 
Il  août  172^,11  Ait  élu  honoraire  de  l'académie  des 
fciences,  &t  il  y  prit  féance  le  4  juillet  fuivant.En  1717 
il  alla  villter  les  ports  de  Bretagne ,  6;  ceux  de  l.i  Ro- 
chelle 6(  de  Rocbefortf  6c  ^  en.  lui  rendit  dcins  tous  les 
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ttéforier  d«  ««mes  «^«ij^LÏ  /«  P'^vifi*»»'  P«"^ 
juclîe.u,  chancelier       fj^t  f^ivan^^ 
Jettedemierc  font  dupremif  aoui 

'"^l  '  M*^"   m^t  d'éta.'&  contrôleur 
«a  tivcL^r  de  M.  ^r^'^^tc  de  Maurepas  donna 


irai  ''t: 


hé<maon<l«UçUrg^~  ,7,8, 


Vt  14  avril  174 

de  S.  Fk>rcû""-  _ 
ClHQVlBMB  BRAKCNK 

vm  If  AN  PWlyP"«,  confeiller  d'état ,  fccond  fils 
Vm.  JEAN  Pn<i>  p      .  pomchartriin .  prc- 


P  H  E 

Crète ,  aniourdlniî  C«iéie ,  q«î  i«ga»4«  U  fiii«icft 

le  nord-oueft,  c'efl-à-dire  ,  !e  cmic  vir-  d'htver  5<ce;a 
d'été.  Le  ViWeau  où  «-'it)!'  ^^'it  l'.iu'  cjuand  il  «lion  i 
Rome ,  tâcha  d'y  aborder  pour  y  pâfler  l'hiver  ;  fn^itlcs 
vents  contraires  l'en  empOchcrent.  *  AatsXXFIl^  u. 

PHENICIE,  Phxnlce ,  province  de  Syrie, étoit  au- 
trefois divUec  en  deux  parties.  La_Phcnic:c  propre  corn- 


au  bailliage  d'Orléans ,  &  d«  OtffWi  de  Bu« 
îfSii  femme .  morte  le  8  août  ,713.  de  larpeUe  d 
f  Phélypeaux,  ftigneur  deMonUer.,  né  le 

Janvier  1688  ,  av'<Sp.r««,  ch  #. ,  p.^^^^ 

fer  au  parlement ,  lequel  ayant  qu.ttc  la  r^he.  a  été  r«;u 
S  des  getidarme,  de  U  garde  du  ro>  ;  &  Frar.ço,s 
Kpeau,:feigneartfOime»iUe,irf le  --i  ^9. 
Ll  rreq;co5rellIer  au  parlement  le  ..  décembre 
^709 ,  puis  maure  de  requêtes ,  mort  de  ^  P««7<~1« 
J,|décembre  ,71,  ,enfa  16'  annce ,  la.ffant  de  M.- 
r/.-f n  - y.vf'.n  de  Saint  Paul,  m'A  avojt  epoulee  le 
,î  août  .7 1=  ,  >•  -"«^^  leuneiMwort  de  la  pente 
vérole  en  ju:ll.t  .71)  ,ig^  de  iians;  &  Mane-C-rA*. 
«iMPhëlypeaux,  mariée  le  tj  janvier  17J4,  a  ^«w- 
CW»*Gou»er,feitneur  marquis d  Heilly. 

Cette  maifon  porte  d'«î«r  /«.^  ,«iitt  yiia^iw 
d'or  f  au  franc  i^uartitr  tChemints ^  icandi  tnpm^  à 
trois  Itiardi  dt  JtnopU.- 

PHELYPEAUX  (  Jean  )  Wiui»  ,  chtrckt^  PHEUP- 
PEAU. 

PHENÎIUS  ,  grammaine:i ,  tenoit  écoîe  en  U  ville  de 
Smyrne  dans  l'ionie  ,  ptovuKc  de  l'Aiic  mineur.  Se 
éoas&L  Clmthûs^v{i\  étoit  déjà  groffe.  Elle  accoucha 
fur  le  bord  du  fleuve  Mêlés  d'un  fils ,  qui  par  cetteiairon 
<ut  appellé  Melefigènes.  Quoique  PhcmMUrfra  Jw  pas 
le  perc,  U  le  fit  ikSanmoins  héritier  de  les  biens  Ot  fuc- 

ceflèor  de  fi»  école.  Ceû  le  poëte  oui  cft  û  coimu  au- 
joardltui  fous  le  nom  ètHomtn.  Veyt[  HOMERE  • 

Hérodote  &  Plutarque. 

PHEMONOE ,  première  prctrcffe  du  temple  de 
Ddphes ,  inventa,  Al-on ,  les  vers  héroiques ,  &  ren- 
doit  des  oracles  en  cette  forte  de  vei».  *  &tcafaoil,  9. 
Paufanias ,  m  Pkoc.  Pline ,  /.  lO. 

PHENÈE  ,  Phtntum ,  ville  d'Arcadie  au  pied  du 
tnont  Cyl^ ,  cft  tameufe  pour  avoir  autrefois  difputé 
le  pfeimer  wig  i  la  ville  de  Thegée  capitale  de  ce  pays. 
F-aytr  CRITOL  AUS.  Il  y  a  proche  de  la  ville  de  Phé- 
née  uu  lac  dont  les  eaux  lont  falutaires  pendant  le  jour , 
&  très  pemicieirfêt  for  le  feir  êc  dooiit  b  mut.  ^  Ovide, 
mtuua  i,  t(, 

PRENOm  A ,  fune  des  dem  femmes  SEUana  pere 

du  proplir'fc  .S'<i/nut/.',E'.le  cvit  deux  enfans  de  fnn  in  i  -  , 
avant  que  Dieu  en  eut  dontié  à  Anne  l'autre  teinine  d'EI- 
cana ,  qui  fiitmere  de  Samuel.  Sa  fécondité  U  rendit  or- 

SHÔlIealis',  8t  lui  fit  méptifct  Amie  qui  n'avoit  point 
'enfimt.  *  I,  Rms  >  t  »  a. 

PHENIGE  «tt  FAMiMr^  pott  de  mer  de  Fide  do 


UDan  ,  avuii  •«  »i"v.  s.   ,  ,  --   — , 

On  appeWoit  auffi  de  ce  nom  tout  l  clpace  de  terre  qui 
s'dtendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le 
fleuve  Eleuthcre ,  jufqu'à  Pélufe  en  Egypte  ;  o«i$  de- 
puis  ces  bornes  furent  retrécies.  Les  Pncniciens  étoieiit 
eitrémemcnl  adroits  eo  toutes  fortes  douvtages.  On 
les  fait  inventeurs  des  lettres  ,  de  l'écriture  &  des  livres , 
comme  le  remarque  Lucain  ,  /.  J  Phé-f.  Ces  pcujjits 
ont  trouvé  les  premiers  l'art  de  la  navigarjon,  ont  enfei- 
gné  à  donner  des  batailles  fur  mer ,  à  ufer  du  droit  de  la 
royauté ,  &c  i  fotmctticlci  peuples  voiiîns ,  &c.  *  Stra- 
bon ,  /.  16  Pline,  /.  5.  «•  >  ■'o'epf'e.  " -"V-  Cta- 
vier,  A  ^  '««'■  Geograph.  Ferran ,  m  Itxuoa. 

PHENIX  ,  Phctnix  ,  fils  A^Agtaor ,  fiii  le  fécond  roi 
de  Sidon  ,  &  donna  fon  nom  à  la  Phénide.  Il  inventa, 
dit-on ,  les  lettres  ou  caraâeres  de  IVcrimre ,  &  tiouva 
le  moyen  de  fe  fcrvir  d'un  petjt  vermifTeau  ,  pour  fein- 
dre  en  couleur  de  pourpre.  Bochan ,  dans  Ibn  Ckanaaa, 
/ici  conjefturc  que  le*  Phéniciens  ont  été  atnfi 
nommé'ï  dès  mots  Bcn<  Anak  ,  fils  d'Anak.  '  D.odore. 

PHENIX  fils  à'Amynor ,  loi  d«  Dolopc; ,  peuple 
d'Epire  ,  fut  6dl«nent acculé  pat  ClytVe ,  cona^.u«  de 
(on  (,e^<--  >  'i*''^'"'^  ^«"''^  'i"  quoiqu  d^tinno. 

cent ,  U  «ut  les  yeux  crevés  par  ordre  d  AmyntOr.  M» 
on  dit  que  Ch.ron,  centaure  fcTCivaftt  médecin  ,  leg^e- 
rit  5i  lui  donna  U  conduite  du  jeune  Achille,  9Ui  • 
n^  au  liége  de  Troye.  Après  U  prife  de  cette  vjje  ' 
PelTe rpe^e d'Achille,  rétabht  Phémx  fur  le  ttène.fitk 
fit  proclT^  toi  des  LMopes.  *  ApoUodore.  Hyptw 

EhEODOROL  Ceû  tme^des  iHes  Se  '-^'^.q^J  , 
appartenant  i  l'Ecoffe.  Elle  a  (i^  «gUg  de  lg.»g  >  câ,  ' 
AhuitmiUesd-Yell.&àfeptdeVmft.  Da»»Mm»^ 

**PHEREC:YDE  ,  Pktrt(yd4S  ,  philofo|)he  ,  turin^e 
nael  Lyros,  dii-ùple  dcW,  &  ™f 
gore  ,  v.voit  vm  U  LV  olympiade    ê<  an  560 
?  C.  Théopompe  allégué  par  i^'^f  "'^'ï/dlS 

,queceftleïr«nier^^^^^^ 

^  On  remarque  aufi  qu  il  étotf  tres-uvam  , 
deviner  i  que  voyant  un  vadisau  fur  mer  .^V^  V 
fe,ïï'i.îage  /qu'il  prévit  même  un  tred,.n^^m  d^^ 

gts&fis  fimimtns,  traduite  du  Utm  de  M.  He»-»» 
dans  Lium, i.  l'0C*dimU      B.U.  ,  pout 

'^PHERECIDE,  hiftorien  ,  Jéros  '  ^ 

nommé  l'Athénien  ,  vivo.t  lous  la  LXXXl  oiy»;^ 
vers  l'an  456  avant  J.  C.  U  a  écrit  une  k-nX^^"^ 


d.ftinguent  deui  Pbérécides  hiftorieos^PuiitllW»» 
l'autre  d'Athènes ,  quoique  ce  loit  le  môme.  ^ 

PHÊRÈCRATE  .  ancien  poète  co^'q"*  » 
thènes  ,  contemporain  de  Phton .  qu.  en  P"^  X». 
Protagort ,  &  d'Arldophane  qui  le  cite  dans  « 
Il  fit  quelques  campagnes  fous  Alexandre  ,  * 
croire  Suidas.  Ce  qu.  el^  plus  certain ,  c  eft    'i  «J^ 
une  grande  réputation  dans  U  poefie  toimque^ 
dans  fa  BibUothéqut  du  anciens  comiquts  » 
refte  quelques  fragmens ,  lui  fait  remporter  le  P  _  . 
genre  .  fit  ajoute  qne  ce  ooëtc  nVttant  encore  <fe 
pie  afteur  oicom&l, *  ««dH  inutate«^& 
Craies.  Phérécrate,  comme  Ar.ftopliane  6c  1« ,^ 
comi&uesdu  môme  temps  ,  travailla  dans  le  S" 
STomédie ,  qui  mtSoitftf  k  tWâtre  , 
ibnaaiee<eiiiu&  iMgjninf  ,  1^  dtt 
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afluellement  vivaiw  ,  que  leurs  noms  &  leUfs  fn3(in\ei 
hi.loient  connoifre  aux  Ipcctateurs  ,  &  que  l'on  toumoit 
en  ridicule.  Malgré  la  licence  qui  régnoit  abrj  fur  \» 
fcene ,  on  dic  que  Phérécute  sVioit  fait  une  loi  de  n'in- 
juner  &  de  ne  diffamer  perlbnnc.  Mais  il  excelloit  dans 
cette  raillene  fine  &  délicate ,  qu'on  appelloit  C/r{>anité 
^"'f"'  ;  «1  parloit  d'ailleurî  très-purement  fa  laneue. 
On  le  loue  auffi  fur  h  fécondité  k  imaginerde  nouveaux 
fujers  de  comédies.  Il  fut  auteur  d'une  forte  de  vers  ap- 
pellë  de  fon  nom  PhiricratUn  :  il  étoit  compofé  des 
trois  derniers  pieds  du  vers  héxametre,  avec  cette  con- 
dition ,  que  le  piemier  de  ces  trois  pieds  doit  toujours 
«?ire  un  fpondée.  Dans  Horace  ,  quamvU  PontUapinus 
eltun  vers  Phérécratien.  On  attribue  à  Phérécrafe  vinet 
&  une  comédies ,  fa  voir  :  Us  Braves  ;  Us  Sauyaecs  ;  Us 

iT'/r^"'        w^^"    ^"  ^""''^  '     Maitrc.vaUt  ; 
lOubUtux,  ou  la  Mer;  U  Four ,  ou  /a  FtilUc  ;  la  l  oiU  ■ 
Corianno;  Us  CripataUts  ,  forte  de  monnoie  de  petite 
valeur  ;  la  Sorùtrt  ;  Us  Nia,fcrics  ;  Us  Meneurs  ,  ou 
Chercheurs  de  métaux  ;  Us  Fourmis  hommes  ;  Us  Pertes  ; 
la  Rheton^ue;  Triptolime  ;  la  Tyr&rxnie  ;  Chiron  ;  U 
JauxHercuU.  Les  fragmens  qui  nous  reftcnt  de  ces  piè- 
ces ,  &  qui  font  épars  çà  &  U  ,  ont  été  ramafles  par 
Hertelius  cité  plus  haut ,  &  par  Grotius ,  chez  qui  on  en 
lit  une  partie  avec  tout  l'agrément  qu'il  y  a  fu  joindre 
p.irl  élégance  de  la  fraduélion  en  vers  latins.  Athénée 
nous  a  confervé  des  fragmens  de  prcfque  toutes  ces 
pièces;  &  Plutarque,  un  touchant  la  mufiquc,  tiré  du 
Lh„on  de  1  auteur.  M.  Burette  a  examiné  ce  fragment 
en  détail  dans  la  fuite  de  fes  remarques  fur  le  dUlogue 
de  Plutarque  touchant  la  mufique.  Quant  aux  aufres 
fragmens  de  Phcrecrate  ,  ceusqui  paroilTent  plus  dignes 
.  Je  remarques  font  :  i.  celui  où  il  dit  ,  parlant  d'ÀIci- 
-  biade ,  que  cet  Athénien  ,  qui  fembloit  à  peine  c^tre  un 
homme  ,  éfoir  pourtant  le  mari  de  toutes  les  femmes  • 
a.  celui  ou  .1  déplore  la  condition  des  vieillards ,  qui  ne 

plus  bom  i  nen  ;  3.  celui  où  il  rappelle  le  ouvenir  de 
cette  vie  laborieufe  que  men«ientTs  hommes  ,  "  vant 
21'^'"'?^*^"*='^'^^'«      des  valets;  4.  celui  oiil 
et:;  le"  P'^'?"^"'      'naigr;s'facrifices  qu 

couverde  w^?^  ^"  ^'^'"'«  '  ^P^**  ^voir  bien 
hide    t  VJ,.—         '  P°"'  "^her  leur  turpi- 

Î^aVlil' "^e  1«  XT''''''  ^"V'""""  » 
trt^s  o«,  n  ^7  A    r'""'"         ^"^cnt  que  de  coupe! 

^"ux  '  T       gobelets  très-large  &  tré"- 

Sge  ?u  m     i  ± '"'-P«^-ce  dans 

ne  btivent  am'ais  „  '     T\"  ' 
vaille  mi    Kuï"  5  quoique  ce  c'oup  en 

fragmemoùle  ncïlt-lï  ''°'^*''«'«  hommes;  6.  le 
n'a  jamais  vu  niSn;!"'"^''"      A'^éniens  on 
les  arts  doiven" h"'^''^u""'"'^ ' 
niere  convenable  t  ^l;""    ^^l"^  ^"^^d'^ne  ma- 
des  hommes  du  bo^?  "  ^^^'^'^^^^'^ 

M.  B"-,te  cité  plus  ha      drr  "  "'T.' 
^noires  <U  t'acaJmiero^  ,' 

.  page ,  ,0 t^^i::-:;:^  '"■^'^'^"'"'^  ^ 
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'ine  dont  on  ne  fait  na/s*"'^'"'  '  P'^"?'"  ^'^  P^''^''" 
pourtant  être  de  la  raee'd"  r^"""  '  qu'on  croit 
trouve  point  tju'Ui  foit„,  „  *-nanaan  ,  quoiqu'on  ne 
milles  de  Chînaan  1  "h^PP*^""  ^'  '""'^  on^e  fa- 
du  pays  de  ce  nom  vt'""""'  ^"  P'"""'^""  endroits 
du  teiips  d'Abraham  d,7oTi;' 
-«nt  en  paix  tout  le  tetp":" ej^^^m' 
dans  leur  pays.  •  Genire  v/^  ^  .  *'*'"*'"f«fent 
leur  vengeV^îce  norèsli  '  ^'    ''"^  'PP^éhenda 

desSichimites  iLTrJnrrî^^^^  ''"f  «rcnt 
raélites  fJT  très-cruels  ennemis  des  If 


difts  !<s  montagnes ,  où  ju  r  .  * 
ne  purent  c^tre  forcés  qu'au  em^^î^l"''  »  1"'''* 

les  rendit  tributaires.  Ils  étoienrfi^'  .  ^^'o"»on  ,  qui  fe 
car  cfuoique  ce  roi  les  eût  domS  > 'dolâtric, 

lance.i  neputjamaislesobligeràrcceln""!  P"'''* 
Après  le  rerour  de  la  capti?-,,é  d  'il  /*^'^=°"<^''ion- 
prirent  des  femmes  des  Phéréléenc  ' 
gea  de  quitter.  Le  nom  de  fe^"  ^•'^'^  ^^^^ 
hébreu  qui  figmfie  ur,  vUlace  C'ert  r 
'avans  à  croirt  que  les  PheVéVLf  étoie^  H  ^« 
qui  vivoient  à  U  campagne  ,  fans  hab  cr  H  ^",P~P'« 
ou  dans  des  lic.x  do,  Il  en         1  •  f 
droits  de  l'écriture  •  V  1  r  ,  P'"'^^"» 

PHERIClS  nu  PHERCIÏÈ^  '  P'"^'" 
d'Athènes,  commença  à  exer.      '  ^^^'r"'*  P-^T^'"^! 
avant  J.  C  &  vécutlnîi^r?       «"^.«^''arge  l'an  890 
don  d'Argos  fit  le  0  /"       '?       ^«      "^"«P*  Phi- 

PUfa^nl^'^"^'^  AMENOPHIS  IV. 
frère  d^2l.??  .  quatrième  fils  d'ANT.PATER  ,  & 

rTçrVes'^;::^"^^/''^'"-^^^^^^^^^^ 

rode  ^  d«  grâces  extraordinaires  d'Hé- 

^de ,  qu  il  ne  paya  que  d'une  extrême  ingratitude.  L'a, 
mour  aveugle  &  déréglé  qu'il  avoit  pourtne  ferv  „tc 
qu  .1  tenoit  chez  lui  ,  fit  qu'U  refiifa  Kpoufer  S^am^fâ 

fre  e  Non  content  de  lu.  avoir  donné  ce  dépla.fir  ,  il 
n  oub^  nen  pour  avancer  la  fin  de  fes  jours^  Il  entra 
dans  U  confpiration  d'Antipater ,  &  garda  jufqu'au  mo- 
ment r,u  d  devoir  rendre  famé ,  une  boëte  de  poifon  que 
ce  parricide  lui  avo.t  fait  remettre  entre  les  mains,pour  sln 
fervir  contre  fon  pere  .  quand  il  en  trouveroit  foccalion. 
Un  homme  fi  méchant  n'étoit  pas  fans  avoir  fouvent  de. 
alarme,.  Voyant  qu  .1  ne  faifoit  pas  J,on  pour  lui  dans 
Jerulalem   &  appréhendant  que  li  fes  crimes  venoient 
une  fois  A  <?tre  découverts ,  il  n'en  fût  chdtié  rigoureu. 
fcment ,  ,1  fc  retira  au-delà  du  Jourdain  dans  la  tétrar- 
chie  que  fon  pere  lui  avoit  donnée  ;  ou ,  félon  Joféphe. 
il  eut  ordw  de  s  y  retirer ,  &  protefta  de  ne  revenir  plus 
.1  la  cour ,  tant  qu  Hérode  vivroit ,  &  de  ne  le  plus  voir. 
Il  fut  Ci  ferme  dans  ce  delTein ,  qu'Hérodc  étani  une  foi, 
tombe  malade ,  &  mâme  fur  le  point  de  mourir  ,  il  eut 
beau  lui  mander  de  venir  jufqu'à  Jérufalem  ,  &  lui  té- 
moigner qu'il  avoit  i  lui  confier  des  ordres  fecrets  &  im-  ■ 
portans  ,  ou  pour  leur  famille ,  ou  pour  le  royaume ,  il  . 
ne  voulut  jamais  lui  donner  ce  contentement ,  s'excufaot 
fur  I  obligation  où  il  étoit  de  ne  point  violer  fon  ferment. 
Herode  n'en  ufa  pas  de  même ,  car  ayant  fuaue  Phéro- 
ras  ctoit  fort  malade,  &  en  état  de  n'en  paltclcver,  il 
le  tut  voir  dam  fa  mai  fon.  Après  fa  mort  il  fit  porter  fon 
corps  à  Jérufalem  ,  lui  faifant  faire  des  funérailles  très- 
magnifiques  ,  &  lui  rendant  tous  les  honneurs  dignei 
d'un  homme  de  fa  qualité.*  Joféphc,  antia.  /.  XKILc.k. 


tros  ,  comme  d'un  pays  aiuerenc  oc  1  cgypie  ,  K  quel- 
quefois comme d'unt-parne  de  l'EgvpJc.  Bochard  Ibup- 
çonne  que  c'cft  la  Thébaide  qui  cft  quelquefois  mité 
comme  partie  de  la  haute  Egypte  ,  &c  qui  en  eft  quel- 
quefois difhnguée  :  ainfi  les  Phctrufins  feroient  les  ha- 
bitans  de  la  Thébaïdc.  *  J.  Le  Clerc  ,  fur  lu  Genefi , 

^ ■>  '4-  .  -  , 

PHEUS  Belcharius ,  thtrchei  FEUS. 
PHIALA ,  fontaine  d'Egypte  entre  Syéne  Se  Elephan- 
le  ,  dans  laquelle  on  jettoit  une  coupe  tous  les  ans  â  la 
fête  d'Apis.  *  Pline ,  /.  8  ,  c.  46.  Sencc ,  natural.  quxft. 
l.  IV y  i.  2.  Solin,  f.  35.  Saumaife/iu- Sulin.  Il  y  a. 


tin 


i64  PHI 

lieu  d^U  nafffa'nce  â  jSftph  fiU  de  Tobie    &  d'une 

Olympiade.  &venian  44«  -vant  J.  C.  acbe^ilafa. 

unt  vanSe  par  les  ancien»  ,&U  pi«ia  dam  la  c.udelle 
ÏÂthS^  Depuis <<un.  chaiB  de  c««ir.H«.  .U.  re- 
rira dans  la  province  d'ElKl.,  en.  ,nu,  a  é  aprcs^mr 
achevé  la  ftame  de  Jupiter  qu  on  nui  uans  le  tetnple 
a'Olvmpie ,  qui  a  paffé  pour  une 

,1e  Phidi«  avoit  un  frerc  nommé  peml»«  Mit 

«ftimé.  •  Paufanias,  *n  £^^.  PJ""'«»»- 
'ftlnliafle  tfAriftopliaDe  Pi»*.  Sui- 

das,  &c.  ,   -   .  L  ... 

PHIDOLAS ,  PhldoUu ,  de  CanBtbe ,  e»  eoiifam 

AlM  ks  jtiix  olvmfii<iue5 ,  tomb.i  de  deffus  la  jument 
«ninontou.  La  iumew  ne  Uiffa  pas  de  pourfuivre  fa 
éourfe ,  towi»  awoor  de  b  borne  -,  fit  comme  fi  elle 
«Ck  connu  qu'elle  avoir  remporté  la  vifloire,  elle  arrêta 
devant  les  maîtres  des  )eux  ,  lemWam  leur  en  deman- 
der le  prix.  Alors  les  Eléens  adjugèrent  lepi^x  à  Plu- 
dolas  malgré  fa  chute,  fit  hii  pennitent  de  fùtc  ériger 
«i>e  ftatue  à  fa  jument  nommée  Am.  •  P«iGMÙas,/.é, 

PHIDON ,  foid'Argpi  ,  frère  de  Caraaus  ,  premier 
tôt  de«  MacédonWm ,  régne  k  Argos  Tan  89^  avant 
J.  C.  Un  auteur  cite  par  Eufcbe  ,  attribue  à  ce  Fhidon 
rievention  dci  poids  âi  des  meiuies.  11  ic  joignit  avec 
ceux  de  Pife  pour  faire  célébrer  les  jeux  de  la  VUI  olym- 
piade ,  à  l'exclulion  de  cemt  d'Elire.  *  PêmlM.in EUtu. 
Elien,  variar.  litft.  /.  1 1.  Ariftoie ,  î ,  c.  10.  He- 
r'x'.ot.  /.  6.  Strab.  /.  7.  FuCebc  ,  in  chron.  NLrm.  Oxon. 
Marsham.  Du  Pin ,  bMiotk.  univttjiUc  des  iuji.  profan. 

PHIHAKIROTH ,  lieu  de  ITgypie  au  bord  de  la 
mer  rouge.  Cefitlerroif  éme  campemeni  dcslfraélitcs , 
oti  Pharaon  les  joignit ,  S(  ou  il  prctetwiou  Ici  taue  tous 
pafîer  au  fil  de  l'épée ,  sMs  ne  «odiûent  rentier  en  fervi- 
tude.  U  yeo«<|ui  prétendent  aiwc  (|uc^lte  feodtniem 
que  ce  nom  eftim  nom  appelbtif ,  qui  fi^iliele  trou  M 
la  gorge  d«  montagnes,  &c  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  i 
f occident      la  mer  rouge  prés  de  i'i&hine  de  Sues. 

*  £)nJt^ty,  91,9^  II.  I.  LeQeK<  «pNuncnr. 

fur  VF.xodc. 

PHILA ,  une  des  filles  d'Antipater,  maxlcc  à  Craums. 

*  Qoint-Curce  ;  Juftin ,  hifl. 

PHILA ,  ville  de  Macédmoe  bâcie  par  Démétriiit  âlt 
4PAntigone ,  à  prëlênt  Ntrdo. 

PHILADELPHIE  ,  PhlLdelphU ,  ou  PHILADEL- 
PHE  ,  ancienne  ville  de  Lydie  dans  PAtie  mineure, 
aujourd'hui  (le  la  province  de  CaraAe  dans  la  Natolie. 
i«s  Tiuci  l'appellent  ^//«A  Sckeyr^  c'cft- à-dire , /<t 
♦ifll»  de  Oîttt.  Lorftju'ils  vinrént  s^emparer  de  ce  pays  , 
leshabitans  fe  déf'.;M(iireni  vit;oureu('cmerH  ;  Î£  les  Turcs 
poMt  kor  donner  de  la  terreur  ,  «'avt(èr«nt  de  former 
lia  tetranchement  d'une  muraille  to«e  compofic  d*oc 
de  morts  liés  enfemble  avec  de  h  chaox.  Ce  fpcâacle 
(pAuvanta  tellement  les  afiiégés ,  qu'ils  fe  rendirent  ; 
rniis  lU  obtinrenr  urc  capiiul.irion  beaucoup  plus  douce 
que  leurs  voifuu.  On  leur  Uifla  quatre  églifes  ,  qu'ils  ont 
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S.ThîoJore  8t  S.Taxîarqut ,  qui  eft  le  m'irc  cf^e  T,  3f  • 
cktl.  Il  y  a  dans  Philadeiph;e  tepj  ou  hu;t  milie  hife- 
tans,  entre  lcf«)ueU  on  peut  compter  deux  mille  dnélRB. 

*  J.  Spon,  vv)rag4  d'Jttiiit ,  &e.  ta  lâpf. 
PHILADELPHIE ,  ville  capitale  de  U  PenfylvnÈe 

en.Aïuérujue.  Elle  eû  Cr.ui^i:  fiir  une  lani;uc  c'c  terre  e;;- 
tre  ks  deux  rivières  navigables  de  Ddavare  6(  ce^kul- 
kili.  Elle  a  deux  milles  de  long  ,  &  environ  un  millede 
ÎArgc.  f!  y  a  cîiverlcs  btîlc<.  :t;e<  ,  Se  !cs  livjercjy  ibnt 
fi  protondes ,  que  les  vaifieaux  y  peuvent  mouiller  à 
lix  ou  huit  bradés  d'eau  ,  &  Ctte  i  conveit  de  la  ville. 
La  ville  a  «n  quai  d'environ  trois  ccai  fkii  en  quarré 
où  un  vaHTeatt  de  cinq  cens  tonneaux  peut  aborder.  La 
grande  rue  tjui  va  d'une  liviere  à  l'autre,  k  qui  eft 
environ.large  de  cent  pieds ,  a  huit  autres  niesqmtefl- 
dent  au  même  endroit ,  &  dont  Tune  a  plus  cin» 
quante  i>'iids  de  large  ;  rrurre  la  j^ranrJtf  tlc  çù 
iraverle  i-i  ville  par  le  aiilieu ,  ii  y  a  vingt  ruts  Im 
(ont  parallèles  ,  6^'  qui  ont  cinquante  pieds  de  larje. 

*  Vtut  prifcat  du  ijus  &  ttitu  dt  Jà  maJtfiiMÀid- 
ri^ue,  à  LonJrts  m  1687. 

PHILADELPHIE,  vilk  dans  la  Qxfyr'C,  ainr; 
Um  dite  Rdhatk  fat  k$  Hébrctu  ,  comme  S.  Jérôiae 
Ta  remarqué ,  avec  dvêeh*  fidfiasaotde  Botfia  on  But 
fert  th. 

PHILADELPHIE,  autrefois  vilkcpucopalc  de  Ci- 
Ikie  ,  foui  la  métropole  de  Séleucie.  *  Co/yuIu{  Pline, 
Strabon  &c  PtolM  qui  font  «calipa  de  ces  vil- 

PHILAMON  de  DelpVts ,  hk  d  \u  .  ;n  de  u 
nymphe  Chione  ,  eft  lepKmiei  qui  ait  cuL.»  «k»  chœtvf 
dans  la  mufique.  Paufimiat  tappotte  que  dans  leyrr- 
miersjcuxon  chantoit  des  hymnes  en  rivianeurd'vlpjl- 
Ion  Air  ia  lyre  ,  &  que  teux  qui  tailoicnt  le  mieux , 
cevoieM  tes  rdoowpenfes  ;  que  k  premier  qui  rcmporu 
U  viaoire  ,  fjt  Chrvf.'th.ruU  ,  fiUdcCtam«ior,eiiiuue 
Phdamon,  &  aptc's  lui  ion  fils  Tamphas;  m 
Orphiée  ,  ni  Muféc  ,  ne  vou'urent  point  entier  en ,. 
cettVlrcc.  •  Eufebe.  Du  Pm,  W.v.,. 

diS  liUL  prof,  lomc  /.  ^  ,  ,      j  d 

Moodrai OM  ,  dans  U  royauim  de  Napl^  tgui  flonUm: 
dam  Uln  daXVUfiéck,  &  au  comm«o«o.ent  d 

XVIILétolt  Je  l'ordre  de  S  î> .^t  "«^^ 
prédicateur,  que  Palame  ,  N.ipics  R««e  k^^ta 
avecpbifif.  Aufli  habile  théologien  quel«jue«Pf^- 


choit.  Par  k  choix  du  pape  atoentXI.df»»*»  *, 
la  chaindlMlcopale  ;  mais  U  n'en  jouit  que  ^^f'Tj, 
étant  mo?eri>U.îie.  ouvrages  A^/il^jf 'S- 
Ji  Sapoli , 


étant  mort  en  17*6.  Ses  ouvrage  : 

moires  cies  grandes  a.T.on,  de  quelques  "P""^ 

Clitains.qui  dans  le  tiiîcic  tuuran*  ont  c*''"'^. 
foi,  i;?rroi  &kur  patrie;  ^  Jj^-^I^'Z^^ 
ex  dlylnis  fcnyiurh  .  c'cft-à-d.re ,  Ida  l-f 
étvm*.  urct  dt  i  uruun ,  en  àm  '"^^Lr. 
primés  &  Ntpics  «n  1700.  •  * 

PHILANDER  ( Guillaume )  q«i  *'«Pi>'"^';f K 
ment  ,\av,ar  du  XV  I  <'-  ^'  '/"' 

viik  de  CbàùUon  en  Bourgogne  ,  vers  U  '-«'"ni^e 
dam  te  dioeèfade  Ungrei.  il  naquit  en  «^o,  - 

famille  lionrwte  ,  plus  rccommandable  ^'^'■^J^^ 
vertu  tiue  p  u  les  tmes  ôi  ks  honneurs  h«miuw  .^fe 
de  ies  dcus  fœurs  fut  mariée  à  GilTei  de  f '  ^ 
de  Châtilbn.&t  te  deuxième Âi«aH 
avoit  a»*IÎ  une  charge  dans  la  n»li««  J  "'  Q^tf^ 
un  t'rcre  dor.t  on  ne  connoît  p<)':nt  les  '^'^  l'^^'jgjnPe'- 
ne  fut  élevé  avec  ibm  :  il  eut  pour  preccp:*»'  ^  , 
rd  ,  (on  compatriote  ,  qui  devint  dans  1*  J-''  ^  ,j 
cin  célèbre     *'  '  '  < 

vint  exercer 
grammaire 


1 


:ompatriote  ,  qui  devint  «ans  1.        ^  ,j 
e  ,  «£  fe  fit  un  grand  nom  y*  |„;iU 
er  ion  art.  Philandcr  s'appliqua  . 
8-  à  la  rhétorique  ,  ^  la  ^l--  <^'^^''l"V„d  à  pi- 
tout  à  œtte  partie  de  la  pWofophie    J*r.„.  \M* 
adtMrdwskitotidtbMtim»  iiil^'' 
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dans  rév^che  de  Rhodc     Fj^  p^^^r  des  Ucl  con- 

&  ToT  onfotr  îcs  amis  de  Chânllon  qui  ,egr« 

lui-m^me ,  &  qu'il  accompagna  de  ces  vers  . 

Affinité  à  me  lier  s'cffofcc 
Pour  dcmourtr  &  vous  reconforter; 
Mais  Apollo  lui  vient  rompre  Ja  jorce  j 
A  le  Cuivre  me  vulant  transporter  ; 
Les  Mufes  lors  pour  tous  deux  contenter  » 
Ont  confeilU  une  chofe  opportune  ^ 
LaiJIer  mimoirt  à  tous  pour  m  abfenitr  , 
Et pourfuivir  ma  meilUurefurtune. 


A  peine  fut-il  à  Rhbdès ,  qu'il  eut  occafion  de  faire  pla- 
ficursinfcriptlons  qui  furent  gravées  dan»  cttte  v.llc , 
îunc  à  l'occafion  du  paffage  de  François  I  avec  les  rro.s 
princes .  François ,  dauphm  .  Henr.  &  Charles  frères 
L  autre  lorfque  Henri  II ,  ro.  de  Navarre ,  6^  <^ /«'""'^ 
Marguerite  de  Valois  ,  fœur  de  François  I ,  allèrent  à 
Rhodes  en  .  ï  3  ^  .  PO«'       courorjnes  comtes  de  Rho- 
dîs.  Dans  le  înêmeSemps  ,  Philander  qui  avo.t  du  gout 
pour  Tart  oriloire  ,  travaiUoit  à  comrhenter  les  1 1  hvrc 
des  inftitutions  de  Quintilien  ;  &  Margucrue  de  Valois 
avant  vu  une  partie  de  ce  travail  ,  conçut  beaucoup 
dSftime  pour  Philander  ,  l'excita  ï  continue t  fon  ou- 
vraee  ,  &  à  publier  ce  qu'il  en  avoit  deja  fini.  Elle  en- 
gagea môme  Louis^olumbel ,  médecin  de  Rouen  ,  qu. 
éto.t  alors  à  Rhod^-s ,  de  faire  paroitre  cet  echant.Uon  ; 
•ce  nui  fut  fa-t  la  même  année  i  J  )  ^ ,  parlesfoms  de  l  im- 
primeur Gryphe.  C'cft  tout  ce  qui  a  paru  du  long  com- 
mentaire que  notre  auteur  préparoit  fur  Qumtilieti  :  on 
ne  fait  ce  que  le  refte  eft  devenu.  Philander  s  appliqua 
fcnfuiteàrarchiteaure,  fttpritVitruvepourfon  modèle. 
Non  feulement  il  connut  la  théorie  de  cet  art ,  il  pafia 
niême  jufqu'à  la  pratiqK  ;  &  l'on  voit  encore  à  Rhodés 
plufieuamonumens  de  fon  habileté.  Pendant  qu  il  étoit 
occupé  ixirner  la  ville  de  divers  édifices  ,  George  d  Ar- 
magnac fut  envoyé  à  Venifc  ,  en  aualité  d'ambaffadeur 
du  toi  François  l.  Philander  fuivit  Ion  Mécène ,  6c  pro- 
fita du  voihnage  de  Rome  pour  y  étudier  l'architeituré 
4)us  le  célèbre  Serlio  ;  enfuite  de  retour  à  Venife  ,  il  s'y 
''^  àppiiqua  à  corriger  6t  à  éclaircir  Vitnive.  Ce  travail  lui 
coûta  beaucoup  de  peines  6c  de  recherches.  Serlio  St 

•  Bramante  lui  furent  d'un  grand  fecours.  Il,profita  des 
lumières  de  tous  ceux  qui  purent  lui  en  donner  ;  ht  lorf- 
que fon  ouvrage  fut  prêt ,  il  le  dédia  au  roi  François  I. 

»  Peu  de  temps  auparavant  on  lui  avoit  fait  l'honneur  à 
Rome  de  le  déclarer  citoyen  Romain.  En  1544  Philan 
der  revint  à  Rhodès  avec  le  prélat  qu'il  avoit  accompa- 
gné ,  6t  il  lui  vint  alors  le  dcffein  d'entrer  dans  l'état 
fccléfiaftiquc  6c  de  s'y  engager  par  les  ordres  facrés  ; 
mais  ce  ne  fut  que  dix  ans  après  qu'il  exécuta  ce  projet. 
Dans  cet  intervalle  il  continua  à  exercer  l'architefture  à 
Rhodès ,  6c  eut  le  foin  de  drefler  lui-même  des  infcrip- 
tions  latines  pour  les  édifices  publics  donfll  eut  la  direc- 
tion. M.  de  la  Mare ,  de  Dijon  ,  les  a  toutes  rapportces 

*  dans  la  vje  de  ce  favant.  Philander  publia  aufli  en  i  <;  ^  1 
\  à  Lyon  une  deu«éme  édition  de  fon  Vitruve,  corn<;é(j 

6c  augmentée  de  nouvelles  notes ,  6t  la  dédia  à  G<jf  rge 
d'Armagnac ,  parceque  François  I  étoit  mort.  C'eft  à 
'  tort  que  Frizon  dans  fa  GalUa  purpurata  ,  met  cette  édi- 
tion en  1^41.  Enfin  ,  en  1554  ,  Philander  entra  dans 
l'état  etcléfiaftique ,  6c  fut  fait  chanoine  de  Rhodt^s ,  6c 
enfuite  archidiacre  dans  l'églife  de  S.  Antonin  de  cette 
ville.  George  d'Armagnac  étoit  alors  archevêque  de 
T ouloufe  ;  mais  Philander  attaché  à  l'églife  de  Rliodès , 
ne  fuivit  pas  ce  prélat  dans  fa  nouvelle  demeure.  Il  y 
faifoit  feulement  un  voyage  tous  les  fix  mois ,  6c  ce  lut 


dans  un  de  ces  voyages  qu'il  mourut  à  Touloufe  méme'j 
le  1  février  1 565  ,  âgé  de  60  ans.  Il  frit  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.  Etienne^  &  l'archevêque,  fon  Mécène,  ne  put 
lui  refiifcr  d'abondantes  larmes.  11  lui  fit  ériger  un  mau- 
foléc  ,  avec  une  infcription  honorable.  Outre  les  ouvra- 
ges  de  Philander  que  nous  avons  rapportés ,  il  a  encore 
écrit:  De  fecHonibus  marmorum  ù  polituris  :  Dt  lupi- 
dum  coloribus  :  De  piSura  &  colorum  compoftione  :  De 
kyalurgia  ,  plafiici  ,  &^haphiti  :  Dt  umhris.  Mais  ces 
écrits  n'ont  pas  vu  le  jour.  Ceft  à  tort  que  MM.  de 
Thou  6c  de  Sainte-Marthe  lui  reprochent  d'avo'ir  palTé 
fcs  dernières  années  dans  la  parefle.  Ces  ouvrages  prou- 
vent le  contraire.  '  Voyez  Philiberti  de  la  Mare ,  fe- 
jtator.  Divion.  de  vita  ,  moribus  ,  &fcriftis  GuUUlmi 
Philandri  ,  epifi.  1667. 

PHILANTROPOS ,  célèbre  motiaftcre  de  religteufe* 
de  l'ordre  de  S.  Bafitc  à  Palerme ,  porte  le  titre  de  mo- 
nafterc  royal,  6c  e(l  le  plus  fameux  de  cfet  ordre.  Il  y  a 
ordin.iiremcnt  jufqu'à  1 10  reli  jjieufes  nobles  8t  dés  meil- 
leures familles  du  royaume.  Elles  faifoient  d'abord  l'of- 
fice en  grec  ;  m^s  dans  la  fuite  ,  ^  caiife  de  la  difficulté 
que  les  Siciliens  ont  d'apprendre  cette  langue  ,  le  pape 
Alexandre  VI  les  en  dilpenfa  ,  6c  leur  permit  d'officier 
félon  le  rit  de  l'églife  latine  ,  6c  de  réciter  le  bréviaire 
des  Dominicains.  Innocent ,  par*un  bref  de  l'an  1680, 
leur  ordonna  de  fuivre  le  Romain,  6c  leur  permit  néan- 
moins de  célébrer  toutes  les  fêtes  de  l'ordre  de  S.  Bafilci 
6i  d'en  faire  l'office.  *  Helyot  ,  hijl.  des  ord.  moitafil 
tom.  I ^pag.  137  ,  6n:. 

PHILARCHES  ,  homme  tout-à-fait  débordé  ,  8c 
grané  ennemi  des  Juifs.  Il  fut'tué  par  Judas  Mathabée  , 
après  la  défaite  de  Nicanor.  *  //.  Machab.  FUI ,  13. 

g3*PHlLARETE  ,  connu  fous  le  nom  de  G IL- 
BERTUS  LlMBUROiUS,  parcequ'il  étoit  deLimbourg, 
chanoine  de  Liège  6c  médecin  »  mourut  l'an  1 567.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  de  la  répu- 
tation ,  entr'autres,  une  conciliation  d'Aviccnne  avcC 
Hippocrate  6c  Galien.  Gerocomicen  ,  qui  eft  un  traité- de 
la  manière  de  traiter  6c  d'inftruire  les  vieillards.  Cé 
Philarete  a  eu  deux  frères ,  dont  l'un  s'eft  diftingué  dans 


la  médecine  ,  6c  l'autre  dans  la  jiirifprudence.  Valerc 
André  ,  bibiioth.  Belg.  Le  Mire.  Opmer ,  6cc.  M.  Gou- 
jct ,  mim.  mff. 

PHIL  ARQUE  ,  nom  d'un  héros  auquel  on  aVoitcon- 
facré  un  monument  dans  le  temple  de  Minerve  ï  Del- 
phes ,  en  l'honneur  de  ce  qu'il  avoit  fecouru  les  Pho- 
céens contre  les  Perfes.  On  voyoit  fon  portrait  à  Eleu- 
fine  peint  par  Athénion.  *  Paufanias  ,  /.  19.  Pline  , 

PHILASTRE  ,  Philafirius ,  évêquc  de  Brefle  en  Ita- 
lie, étoit  apparemment  Italien.  Il  quitta  fes  biens  6t  fa 
famille  dès  fa  jeunelTc  pour  fervlr  Jefus-Chrift.  Ayant  été 
ordonné  prêtre  ,  il  parcourut  diverfcs  provinces  pour  y 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  s'arrêta  dans  la  ville  de 
Milan  vers  l'an  360  ,  où  il  paroît  qu'il  frit  chargé  du  foin 
d'une  églife.  Il  y  combatrit  les  Ariens  ;  6c  en  étant  chanè 
par  Auxericc,  évêque  de  Milan,  qui  protégcoit  les  Ancns, 
il  alla  à  Rome.  Quelque  temps  après ,  Auxence  étant 
mort,  il  fut  fait  évêque  de  Breffc  vers  l'an  374.  H 
trouva  en  381  au  concile  d'Aquilée  avec  S.  Ambroile, 
S  Juft  de  Lyon  ,  &  divers  autres  grands  prélats.  S-.  Au- 
guftm  alTure  qu'H  l'avoit  connu  à  Milan.  Il 
livre  des  héréfies  ,  que  nous  avons  encore  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  6t  ailleurs  ;  mais  il  fe  trompe  quelque- 
fois, prenant  pour  erreur  ce  quine  l'eft  pas.  S.  Gaudence, 
fon  VuccelTeur ,  fit  fon  éloge  dans  un  difcours  qu'il  pro- 
nonça au  fujct  de  fon  ordination  ,  devant  S.  Ainbroife. 
Ceux  qui  ont  donné  la  dernière  édition  de  l'oUvfage  de 
Philâflre  fur  les  héréfies  ,  prétendent  qu'on  ne  peut  dé- 
terminer  l'année  de  fa  mort ,  6c  que  tout  ce  que  l'ori 
peut  dire  ,  eft  qu'elle  arriva  avant  l'an  397  ,  qui  eft  celui 
de  la  mort  de  S.  Ambroifc ,  puifqu'on  a  deS  preuves  que 
ce  grand  archevêque  de  Milan  furvécut  à  S.  Philaftre. 
Son  traité  a  été  imprimé,  I.  à  Bade  ,  chez  Henri  Peiti , 
I S  x«  ,  w  S*'  ;  1.  à  Baflc  ,1539.  '"-S" ,     «  p'ufieu,-» 
Tome  yill.  Partit  II.  L  I 
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171 1  ,/«-8°,  avec  les  correftions  &  les  notes  du  iavani 
Jean- Albert  Fabricius  ;  7.  à  BrelTe  1 7 3  ^''"  f,'-  ^""^ 
Marie  Rizzardi ,  dans  la  colleftion  indtulce  :  reterum 
Brixia  tfi/coporum ,  S.  PhiUjlrii  &  S.  Gaudtntii  optra; 
nunon  B.  Ramperti  &  vtneMs  Àtdtmarini  opuJcuU, 
nunc  primùm  in  unum  colUcla  ,  ad  vcttra  manufcnp- 
tos  coUata ,  notU  aliifiut  adduionibus  tUujlrata  &  Jucla: 
Prodcunt  juffu  tmin.  ac  rtvtrcnd.  DD.  AngtU-Manx 
tituli  S.  Marci  cardinclis  Quirlni  Brixtx  tptfcopt  ^tf 
apoflûUcxfcdls  bthliothtcarii.  '  Gaudcnt.  homti.  dt  Fhi- 
laftrio.  S.  Auguftin.  dt  htr.  6  iniiio.  Sixte  de  Sienne,  /.  5 , 
blbl.  fanc!.  an.  17.  Trithème ,  dtfcripi.  *«^.  Baronius, 
in  annal.  Eftius  ,prxf.  comment,  in  cpift.  ad  Hcbr.  Fof- 
fevin  ,  in  appar.  fac.  Le  Mire  ,  in  auU.  Ughcl  ,  Ital. 
fac.  Beilarmin ,  de  fcript.  tccl.  VolTms ,  t.  i  ,  de  hiJI. 
Lat.  c.  9.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  tccUf.  du  V fit- 
cit.  Bailict,  v«5  des  faints  ,  \%  juillet. 
PHILASTRE  ,  cAfrtAfj  FILLASTRE. 
PHILBERT ,  chtrchei  PHILIBERT. 
PHILE  AS  ,  géographe  Grec,  avoit  fait  la  defcription 
de  l'Aile ,  &  la  ddcription  de  la  Grèce.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  il  ert  fur  qu'il  eft  plus  an- 
cien que  Dicéarque ,  difciple  d'Ariftote ,  qui  le  cite  dans 
un  ouvrage  adreffé  au  célèbre  Théophrarte.  *  Etienne 
de  Byrancc.  Macrobe  ,  /.  5  Satum.  c.  10  ,  &c. 

PHILEAS  ,  forti  d'une  famiUc  riche  &  puiffante  dans 
la  ville  de  Thmuis  en  Eg)^te.  Après  avoir  paffé  parles 
charges  ,  &  s'<?tre  acquis  la  réputation  d'habile  philofo» 
phc ,  il  fut  élu  évcque  de  cette  ville,  &  eut  la  ttte  tran- 
chée du  temps  de  la  perfécution  de  l'empereur  Maximin , 
\ers  l'an  }09.  Avant  que  de  foillftir  le  martyre ,  il  écrivit 
une  excellente  lettre  à  ceux  de  Thmuis  ,  rapportée  par 
Eufcbe ,  dans  laquelle  il  racontoit  les  divers  genres  de 
toi^mens  qu'on  faifott  fou/Trir  aux  fidèles  ,  Sic  dont  la 
cruauté  h\t  horreur  en  les  lifant.  S.  Jèrâme  en  parle 
comme  d'un  écrivain  ecclcfiaftique ,  qui  avoit  compofé 
un  livre  de  la  louange  des  martyrs.  On  a  une  relation  de 
la  difpute  de  Philéas  avec  le  juge  ,  qui  vouloir  lui  pcr- 
fuader  de  facrilier  aux  idoles  ;  mais  elle  n'eft  pas  origi- 
nale ,  &  l'on  y  a  inféré  des  chofes  tirées  d'Eufcbe  &c  de 
Rufin.  •  Eufebc ,  /.  8  hijl.  S.  Jérôme ,  dt  fcript.  tcclef. 
Niceohore  ,  /.  7  hiJl.  c.  9,  Baronius ,  A.  C.  301  ,  & 
in  Manyrol.  prid.  nonas  febr.  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
eut.  ecclef.  des  III  premiers  fiicles. 

^  PHILÈ  ou  PHILES  (.Manuel)  poëte  Grec  ,  étoit 
d'Ephèfe  ,  &  HonîToii  vers  l'an  1  31J  ,  fous  l'empire  de 
Michel  Paléologuc  le  jeune  ,  auquel  il  dédia  un  pocme 
grec  où  il  traite  des  propriété  des  animaux.  Il  eft  écrit 
en  vers  ïambes.  Arfenius ,  archcvt?quc  de  Malvafie  ,  le 
fit  imprimer  en  grec  pour  la  première  fois ,  ï  Venife  ,en 
1530, //i-8%  &  le  dédiai  l'empereur  Charles-Quii)t. 
Enfuite  Grégoire  Berfman  d'Ambcrg  ,  l'ayant  traduit  en 
vers  ïambes  latins  de  m«?me  mcfure  ,  il  lit  imprimer  fa 
verfion  â  cAtc  du  texte  grec  ,  revu  &  corrigé  par  Joa- 
chim  Camcrarius,  6c  enrichi  .le  quelques  additions.  Cette 
édition  parut  i  Leipfick,cn  1 574  ,  in-^'',  puis  à  Hcidel- 
bcrg  ,  en  1 596  ,         ;mais  les  prétendues  corredions 
de  Caineratius  ont  entièrement  .lôfisur^  le  ttxte  de  l'ou- 
vrage ,  parceque  prenant  pour  des  fautes  tout  ce  qui  dé- 
rogeoit  à  la  régulariié  des  vers  ïambes ,  il  a  ch.»n!îc  & 
ûcrange   (elon  fes  idées  propres ,  les  termes  de  ibn  au- 
icut   &   a  rendu  mèconnoiffable.  En  1730 ,  Jean  Cor- 
neille de  Paw  ,  Anglois  ,  a  donné  à  Oxford,  in-^-  ,  urte 
nouvelle  édition  de  cet  auteur  ,  faite  ,  non  fur  celle  de 
vajTif"""   ■ 


v^amerarius ,  mais  fur  la  première  de  Venile  ,  &  fur  que: 

?èf^'"-"^""' '1"''=»  '«^'='1^''        auteur  dan> 
^)  cependant  dans  le  fep- 

Scir'         bibliothèque  grecque  de  Jean-AlbeVt 
de  P1,;h  '  ^'  ,V  ♦      morceau  conli.lèrable  du  poëme 
Philé  qu.n'eft  point  dans  l'é.lit.on  de  M.  de  Paw  Ce 
«norccau  cft  une  hift.ae  natureUc  de  Tclcphant ,  Zi!^ 
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fcc  de  37S  vers  fembl<ibles  à  ceux  du  refle  de  l'ouvrage. 
Ce  priëmc  fur  les  animauxdi'eil  pas  le  feul  ouvrage  de 
Philè.  On  a  de  lui  un  autre  poème  de  976  vers  iimbes, 
qui  contient  l'éloge  de  Jean  Cantacuzène ,  grand  domcf- 
tique  de  l'empereur  de  CoiiAantinople  ,  puis  empereur 
lui-même.  On  a  de  lui ,  outre  cela  ,  des  ïambes  (irnébres, 
des  prières  en  vers,  des  épigrammes,  des  épinphe$,6cc. 
La  plupart  dé  ces  pocfics  ne  font  point  imprimées.  On 
en  trouve  cependant  quelques  morceaux  dans  ta  biblio- 
thèque grecque  de  .M.  Fabricius.  Le  pocme  des  propriétés 
des  animaux  n'eft  prcfque  qu'une  copie  de  ce  ^'Hien  a 
écrit  iur  le  mcme  fujet.  *  Cotelier ,  monum,  etcl.  Grgca, 
lom.  III,  p.  6y^.  Fabricius  ,  toco  citato,  Jnnud  du  fa- 
vans  de  juilltt ,  1 73  I . 

PHILELPHE  (François)  l'un  des  plus  favirulwnn- 
mes  du  XV  fîècle ,  naquit  à  Tolentino ,  dans  la  Maiche 
d'Ancone,Ic  1^  juillet  1 398.  Il  étudia  à  Padque  avec  tatu 
de  fucc<^s ,  qu'à  l'Age  de  17  à  18  ans  il  v  enifeigna  l'élo- 
quence ,  &  le  fit  avec  une  (i  grande  difbnâion ,  qu'il  fut 
appcUé  à  Venife  pour  y  donner  des  leçons  ï  la  jeune 
noblefle  fur  l'art  oratoire  &(  fur  la  philofophie  morale. 
C'cft  fans  fondement  que  fes  ennemis  ont  écrit  quM  avoit 
été  chafTé  de  Padoue ,  à  raifon  de  fes  débauches  :  il  étoit 
fï  peu  livré  au  libertinage ,  qu'à  Venil*e  il  auroit  pris  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  monaflerede  S.  Geor- 
ge le  Grand  ,  fi  Jérôme  Fracanzanus  ne  l'en  eût  dètour- 
tié.  La  république  iàtisfaite  de  la  manière  dont  il  s'a» 

Îuittoit  de  fon  emploi ,  lui  accorda  des  lettres  de  citoyen 
e  Venife  ;  &t  par  un  décret  public ,  il  fut  Aommè  fecré- 
taire  du  baylc  ou  amtxrffadeur  à  Conftantinople.  Il  n'a- 
voit  alors  que  1;  à  11  ans.  Il  dut  partir  de  Venilc  ver» 
le  3  mai  1419  ,puifqu'ileftcertainqu'lldemearaàConf- 
tantinop!e7an5  &  î  mois,  &  qu'il  ne  s'y  embarqu»po«r 
fon  retour  en  Italie.qu'au  mois  de  femembte  14i7.il/i1t 
cinq  mois  à  faire  le  trajet ,  &  employa  ce  temps  J  par- 
courir les  vilks  de  la  mer  Adriatique  &c  de  l'Arcbpel. 
Arrivé  i  Conftantinople*,  il  y  exerça  deux  ans  foa  em- 
ploi de  fecrètaire  ,  après  quoi  l'empereur  JeanP*\éo\o 
gue  l'attacha  à  fon  fcrvicc.  Il  le  députa  à  difFérens  prin- 
ces ,  entr'autrcs  à  Amurath  II ,  pere  de  Mahomet  II, Si 
à  l'empereur  Sigifinond  ,  mais  non  au  pape  Eugène  IV, 
comme  quelques  -  uns  l'ont  dit.  Après  s'être  aquitté  de 
fa  commiflion  auprès  de  Sigifmond  à  Bude ,  il  tyi  invité 
en  qualité  d'orateur  impérial  par  Ladiflas  foidt 
Pologne ,  de  venir  aflifter  i  la  cérémonie  defon  mari« 
&  du  couronnement  de  la  reine  fon  époufc.  D  fe  rewW 
pour  cet  effet  à  Cracovie  ,  &  prononça  le  jour  de  h 
cérémonie  un  difcours  en  prèfencc  de  Sigifmond ,  otne 
roi  de  Danemarck ,  de  tous  les  éleveurs ,  &  dep/ufeu" 
autres  princes  &  feigneurs.  Revenu  à  Conâamaiopie , 
il  s'y  appliqua,  comme  il  avoit  déjà  fait  avant  (bflvwage 
de  Hongrie',  i  s'inftruire  dans  la  langue  &  dam  ksfaW" 
ces  des  Grecs.  Il  y  èpoufa  la  fille  du  favaitt  ^"Y* 
foloras  ,  &  profita  beaucoup  des  leçons  de  l'on  beau- 
perc  ,  &  de  celles  de  Chryfococe  chez  qui  lïlcquit  1» 
connoiflTance  de  BefT-uion  ,  depuis  cardinal.  H  lort«« 
Conftantinople  le  i6  feptembre  1417  ,  &  débarqua» 
Venife  le  10  oâobrc  luivant  ,avec  fa  femme  Thttdort^ 
.îgée  de  1 6  ans  ,  fon  fils  Jean-  Marius-Jacquts , 
4  mois&  17  jours  ,  quatre  filles  efdaves  ,  unefclave 
&t  un  valet.  Il  trouva  cette  ville  défolée  par  lapefte,  W 
protefteurs  à  la  campagne  ,  ou  enfermés  dansleuis  roaJ- 
fons.  Quatre  mois  le  pafTerent  fans  voir  aucun  ^^^'^ 
des  promefTes  qui  lui  avoient  été  faites  :  il  q^j"*  , 
le  1 3  février  141b' ,  fc  rendit  à  Boulogne ,  où  on  1<^' 
gea  ^enfeigncr  l'éloquence  &  la  philofophie 
avec  450  ccus  d'or  d'appointemcns.  Les 
divifè  cette  ville  &  l'avant  rempli  de  troubles ,  """'^ 
phe  s'engagea  avec  les  Florentins;  mais  il 
de  peine  à  obtenir  la  pcrmiffion  de  fortir  de  BoBOp"* 
Il  en  fortit  enfin  au  commencement  d'avril  I4^9'  ... 
reçu  à  Florence  avec  de  gran<i$  honneurs  :  touK 
s'einprefTa  3  lui  aller  rendre  vifite  :  il  eut  un  nombre  jî'^' 
nant  d'auditeurs  de  tout  nge  &  de  tout  P^>'*  •""'Vjî^t. 
tiia  des  cnvieux-qui  prévinrent  contre  luLCofn***^  . 
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3ÎCÎÎ.  Cclai-ci  voulut  ûire  réduire  par  le»  mam/lrat*  1« 
appomtemens  dcs  profcifcurs.  Philelphc  plaidl  en  plein 
-  confeil  la  caufe  commune  de  Tes  con»reres ,  6t  le  fit  avec 
«ne  de  fucccs ,  que  malgré  les  efforts  dei  partKkn,  de 
Cofme,  de  37  vou ,  il  y  en  eut  34  de  tivorables  à  l'ora- 
teur. Ce  fucc«  irnta  encore  plus  Tes  envieux:  .1  écrivit 
a  deux  d  enu-'eux  ,  N.colo  &  Carlo  .  des  le.tres  pleine 
de  hauteur  fie  de  mépns  :  il  écrivit  aufli  â  Collne  m.is 
«n  termes  plus  mefurés.  C'étoit  aux  mois  d'avril'&f  de 
ma.  Mj  j.  Peu  après ,  la  facl.on  des  noble,  ayant  pré- 

ai^s  ïin  h'^.'^l"'  quifutbanmderétLalerft 
am«  ,  Ph-ldphe  fut  plus  tranquille  ;  mais  cette  paix  dura 

pelle  a  la  fin  de  leptembre  .4,4 .  &  Phdelphe  ,  obligé 
de  céder  à  l'orage  qui  le  menaço-t .  le  ret.rS  à  Siennetr 
ouonlu.,jo„na  }50ccusd'ord'appointemens.  Uyétoi 

fitionsdereconclrat.on,  auxquelles  Une  répondit  aue 
par  des  vivacités  6c  des  injures  ,  6c  enfin  pr  des  fa?l 
res  fi  violentes ,  que  Cofme  le  mit  au  nombre  des  S- 
crits  ver,  le  mou  d'odobre  ,435.  Malgré  cette  Jrol 
cnption  le  pape  Eugène  IV  ,  qi/,  réfido.t  à  ?  or«,ce 
«ITaya  deux  ans  après  de  l'y  faire  revenir  ,  6c  lui  offrit* 
«ne  place  auprès  de  lui<n  qualité  de  rec;é.a.re  don 
a  feule  fonilion  lerct  de  travailler  i  des  traduÂorS 
■Le  pape  ne  put  le  dé.erm  ner ,  fit  les  ennemis  de  S' 
phe  qui  avoicnt  déjà  conjuré  plui  d'une  fois  la  perte  de 
t  7  \  ^  ^'"""^     ""«^'^ble  qui  l'a  voit  deia 

blefl-e  i  Floren.e  ,  pour  le  po.gnarder.  tVlffin  net 
trouva  point   &  tut  prU  lu.-mcme  :  .1  eut  la  ml  "o 
pee,  fut  condamné  a  ^oo  livres  d'amende    ^  ™ 
pnfon  :  on  l'eût  condamné  à  la  mort  TpIicLT  '  ? 
intercédé  pour  lui.  L  eoip.cur  Jean  pâleob.t  .  .î. 
^cnvoit  fouvent ,  lu.  manda  de  quitter  S.en^ne  !  &  de 
enir  le  rejoindre  ;  mais  il  s'en  exculà  ,ur  le,  e„«a«men! 
il  avoit  contractés  avec  les  Siennoi.  T  1 
quelque  temps  après  ,bn  fils  ^î.t"  C  p'e^d  ^ 
Sjcnne   qui  é.ou  trop  près  de  Florence^aur  iï-Hv 
o7:i\  Mi  n",;  ^  VT"'1  '■""«^flivemen't  à  Bou' 

f-n,e  Théodora  Chry'.blLin  '  7""" 

»"p"l-S  neïv  •  •"^'•^'-«"i-  .  &  en  écrivit' 
P"n<cV£Te  d!c  m,'l  "  P^P*^  "«^  fi'  pomt  de  ré- 
"  pr»  eï  ;  Za!^^:^^'  de  fuivre 

M,l3n  .  &  t  It':^'^^''     "'^'"•^^  des  citoyens 
entr'auircs    d  iSd!,  ''^^  gratifications: 

daJleurs  ^eaiol  ^""^  •"-■'on.  Il  avoit 

«r  fes  I. ïres  I  S        '  »  ^  ^ 

H„  du  régne  de 'phT''''*'M''  '^"''"^"^'"M^c. 
leréconcili,,  avL  clf  f*^ '  °"  «"«f«-Pnt  de 
'"'F'"»  desplrole?/'"''''^';^^''-  ^ngele  Acc.aioL 

«'"Ployée  ?a  VptSrll^'  T\  '^r^''-         '  ^l"'»' 
fou  que  ce  f«  vîrTl  3  ^'P"'""'  ''^"de.  On 

;^"'e  étant  m^r,  l!  i^dr'  '^"^  P»"^PP«= 

'elphe  twurna  fes  vue"  du"i?-'".  7  Ph.- 
mai,  les  troubles  de  M.l.r.         .  •  Ro^c  : 

fcl'que.  ne  lui  permircn  „  '  "^V'^^'^^^""  '«^P"- 
r-nçois  Srorce'T'en  J   S''?  '"'"'^  '"'"'1"'^  « 
nemen,  fut  avantageux  rptlT*  ^«•^^<-^- 

Seconde  femme  en  i^ly  t.Z'"'  "         P^^u  fa 
cations  à  Rome  pour  ou'onU        '^"T*"»  les  foUj- 
fiaft.que.  NicoUs  f 7u,rccorda  dY'"r 
vo"lo.t  d.  plu,  uned^^nTét^s  e':r.?.^"'t'''''*^'P''« 


PHI 


lîer.  IlétoitàRomeau.^  •  j   •  ^  '  / 

N-olas  Vluific  expVl'^S"  ^  ''P'Pe 

Iique  .  lui  des  lettres  de  fecrétaire  apofto- 


,  «  lui  accorda  le  privilège  J       ^  '"^ 
arme,,  ^^rfqu'il prit congTJu?,L^  P*:."  P'0P"« 
a  couronne  poétique  ,  &  fu"  J"""  ' ^"'"'^  ^«nna 

cournombreule,  &  au  milieu  du  rl  P'^*^""  d'une 
dans  la  campagne  de  Capou"  lîé?"'^.''"  ^^o'^'W 
au  mois  d'oLbre  de  '] à  Milan 

-fU.  ie  di;    nlialtre'";  :  o'^'l  ^ 
pour  y  réciter  l'épithal:,m.       .  ^  "^"rare  . 

'"ariàge  de  Béa  rirdTft  "°'"P«'"<5  'Wl^ 

Cali.-|.  III  étt  "  ^  Pa^ 

fucceffetr  ,  difcinle  &t       -i  nu    ^^'^  ♦  ^'^  "  .  fon 
Penfion  de*  Jo Ica^/pT    J 'ït.''^  «ne 
nufcrit  de  Plutaroue  de  b  K  m  '  S  1"^°^' 
'clphe  en  alla  reSe^i'e     plp"!  rII'"  "^'Ï"": 

janvier  I4C9  ,  fit  il  rel^nTr  t  ,       '  °" 
fuivanr.  Vers  e  moi,  d'S  ^  1     ?  '"^^"er 
vit  le  duc  de  MulTi  M       '        '"'^'"'^         «  fui- 
avec  plufieurs  p  nc^  &      ^if  7    ^'^^  ^'é.oit  rendu 
-oyeL  de  Sr^rglt  & 

penfiondeioldrci  L  '   ^'""""n  PT'""' 

eu  ,  cette  ine.aide  Vt^eTaré  dl  d  ^ 
péfuclie,  011  il dans  des  plaintes  per- 

ïomm    ,  fi  P'-  nue  deîa  vivac'ité. 

dre  un  parti  exîrc'me    on  7,      """^  "^f  P^^" 

1466  ,  fit  cette  perte  l'accabla  de  douleur.  Galéa,  M^r!! 
fils  &  «ucceffeur  de  François .  lui  fi.  i  la  vér^rdet  !: 

li::!f^:J^'r  d'effe..  a,  rï^ 

alors  à  fe  réconcilier  avec  le  cardinal  de  Pavie  ,  &  « 
autres  P.colommi ,  le  cardinal  promit  d'oublier  fout  'i 
voulo,,  rerétraélerde  ce  qu'iî  avoit  dit  cont re  p'^  u 

etoit  de  former  ailleurs  quelque  nouvel  établiffement  • 
ma  s  tous  fes  projets  fiirent  inutiles  ,  parceque  l  ll 
Galea,  Mane  rcfufa  toujoursdele  la.ffef  fort.îde  Milan! 
Ne  pouvant  donc  mieux  faire .  il  traduilî.  la  CyrS 
de  Xenoph    ,  qu'il  dedu  à  Paul  II ,  dont  il  eu,  4o?dt 
cats  de  gn,.ffKat,on.  Sur  la  fin  de  ,  469  il  commença  à 
raduire  App.en.  Six.e  IV  ayant  fuccédé  i  Paul  II^  W, 
e  n.l,eu  de  I  an  147 , .  il  recommença  fes  follic.tations 
auprès  de  la  cour  de  Rome  ;  &  enfin  le  nouveau  pap« 
1  appella  dans  cette  ville  fur  la  fin  de  l'année  1474,  JoSr 
proleffer  la  philofophie  morale.  Il  étoit  alors  dans  la  77' 
année  de  Ion  âge.  Il  fi,  l'ouverture  de  (es  leçons  fur  les 
queftions  Tufculanes de  Cicéron  dès  le  1 1  janvier  ,47*. 
IJans  la  même  année  il  compofa  fes  livres  Je  Morali 
dijctpltna,  qu'il  ne  fe  donna  pas  le  temps  d'achever.  Son 
intfuiétude  naturelle  lui  ayant  fait  quitter  Rome,  il  rc- 
paffa  à  Milan.  Il  y  étoit  le  4  juin  1477  ,  jour  auquel  U 
prononça  une  harangue  k  l'occafion  du  traité  d'alliance 
entre  la  ducheffe  Bonne  &  fon  fils  Jean  Galéas  d'une  part 
&  Hercule  d'Eft ,  duc  de  Fcrrare,  de  l'autre.  Le  vérita- 
ble objet  de  fon  voyage  étoit  de  voir  fi  la  mort  violente 
de  Galéas  Mario  ,  arrivée  en  1476  ,  &  la  régence  de  la 
ducheffe ,  fa  veuve ,  n'apporicroient  aucun  changement 
avantageux  à  fa  fortune.  Mais  il  refpcra  inutilement, 
rercHirna  â  Rome,  &  revint  encore  à  Milan ,  où  il  étoit 
au  mois  de  mai  1481,  puifquec'eft  de  cette  ville  qu'a 
date  l'épitre  qu'il  écrivit  à  Louis  Sforce  ,  en  li  i  dédiant 
l'édition  de  fes  harangues  &  de  fes  opulcules.  Il  avoit 

alors  83' ans  orefaue  accoinnli<  M^\ari  /-»  «.^-j  2  

le  mauvais 


.wii  ut  isj  wai «ligues  w.  ae  les  opuicuies.  Il  avoit 
83  ans  prcfque  accomplis.  Malgré  ce  grand  âge  , 
le  mauvais  état  de  fa  fortune  que  fes  diflipations  avoient 
perpétuellement  dérangée ,  ne  lui  permit  pas  de  teiiifc; 
Tomt  nu.  Parut  II,  L I  i; 
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ro«re  .,«1  lui  fut  faite  par  ^-^-J^^^ffl/sû^^ 
ploi  de  profeffeuren  «ce  i  Floren«^  ^ 

•K^n^r^     ir.'^^  :.Vnr^  CC  Uv«.|  n'eût 
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^",48..  On  ne  p.ut  'i.'conven.r  que 


étok  auffi  très-mordant  &  «^îî^îLoftance  &  Ion 
«w  encore  lu.  P^'^»"*'' *"'"^a,écontenc  de 

^U.o,r:5^.ob"  fie  généreux  ;  qu'U  avoù  unej^m.a. 

Zmbrcû,  U  qu'il  .VT^r"*"  '^"i^u  Sk 
^re  copier  de»  livres  ;  «ui.     =ut  *"«f>J**^ 
k*  wiitcetqtt'iiavok  fi  ù«ju«inment  dan»  I«  grat*- 
IC»  r,'^„.l,|nirrr  pu  lui  Aiffire  pour 

««non*  P     ^  y 

fes  befoins  &  même  ^«fritaliumcs 
oifibbre ,  buvoir  peu  de  vm ,  6c  préféroit  ta  Wgumcs 

7«MM|la|liirdjMiCikttiet,0Ùil  montre  au  naturel, 
ZmtSS^,à»kiiàmtn,U  une  jnrfaoBauffî 
-variée  fie  anffi  étendue  que  fon  fiécle  le  ^(^^'■'"'Jr^ 
m  Boi»  lemmet  fuccefivement ,  &  d«  enlani  «^»- 
«MC  VovM  ITiiftoire  de  ceux  de  cei  cnÉani  de  Fhilel- 
fontdiftingné»,  dansUMgnwtohvieae 
les  ouvrage»  du  père ,  compofé  par  fea  M.  Lancekit  ,oe 
l'académie  de»  infcripiion»  fit  belle»  Utrre? ,  &  imprimé 
dam  U  «orne  X  dci  M4fliok«t  de  cette  academtc.  Ce 
fli4meir« ,  «|oe  uem  tvow  beMCWp  abrégé  ,  eft  plc.ri 
recherches  très-curlcureî  ;  &  c'eO  le  leul  ouvrage  qui 
aou»  faffebien  connoitre  fit  avec  cxaftitude  letléuilde 
h  de  PhiWplie.  Le  pwe  N iccron  a vou  déjà  donné  la 
vttd««e  favant  dans  le  tome  VI  de  fes  Mimaim ,»yK 
quelques  additions  dans  le  tome  X  ,  mais  avec  beaucoup 
moin»  de  détail  fit  d'entfrade.  Aufli  avoit-il  eu  le  dcl- 
fein  de  MwféapmMr  •  anmotM  dans  la  plus  gran^ 
partie ,  le  «ëinovc  ée  M.  Lancelor  :  ce  qui  a  M  ta». 

cutc  depuis  fa  mort  dm*  le  tome  XLII  de  Ton  (nivrai^e. 
On  n'y  a  pas  répété  ce  tju'il  dit  des  ouvrage»  de  Philcl- 
phe  dans  les  tomes  VI  Bc  X  ,  parceque  le  dénombre- 
ment qu'il  en  avoit  fait  dans  ces  deux  volume»  eft  exafl  : 
on  peut  le  confulter.  U  faut  feulement  aiouter  qu'en 
1 741,  on  a  réimprimé  à  Florence ,  w-8",  le*  lettres  de 
PhiielaÉi»,  qui  éioient  devemita  fort  rares.  Le  titre  de 
cette&iinnè  Oaiea  eft  :  Fnme^  PUblpU  ToUnti- 

natls  ,  equhis  auraii  ,  &'  tloqutnt  'ut  profefforis  fxcu- 
io  XV  celeberrimi ,  Ef  ijlolXy  cattris  ^uéc  hatienus  pro- 
éUrunt  auHiores  &  tmtndmtiom  ;  animaJ\  erjtonihus  , 
fmfationibus ,  indUibus  ,  vitéaut  AuSorii  iotu/UttéUm  , 
^itrd  &  fludio  Nicolai  StanijUi  Mtuccii.  Dans  la  pré- 
face de  la  vie  de  Nicolas  V  ,  par  Dominique  Gcorgi 
(page  18  fitfiiivantes)  imprimée  i  Rome  en  1741,^1-4°, 
on  parle  de  la  vie  du  pape  Niooht  VqoePmdplie  avoh 
Compofée  ,  fit  dimt  il  t'ait  lui-mi?me  mention  dans  q\iel- 
queMmes  de  (es  lettres  ;  gc  Ton  dit  que  cette  vie  ,  que 
lioa  Atlathu  avoit  promis  de  paUicr,cft  cneoie  ma- 
nnfiaiie  :  jtéhue  in  unthris  jaett, 

PHILECPHE (Marius  )  fils  du  célèbre  Fn ANÇOis 
Phile1p»ic  ,  6c  de  Thiodort  Chrvfol  nrine  ,  fille  de  Jean 
Ghrylolora» ,  &  petite  fille  du  lavant  Emanutl  Chry- 
foloras,  naqottà  Conftaminople  Ten  1416.  L'année 
fttivante,  fimpere  remmena  avec  lui  en  Italie  ,  où  il 
tetoulualept  ans  6:  plus  après  en  être  forti.  Marius  Phi- 
lelphc  fe  notnmoit  alois  .'can-Marie-Jacques  ;  mais  dar« 
j  p''^  nommé  que  Marins  Philelplitis.  11  avoit 

de  1  efprit  \  mais  aimant  le  plaHir  autant  que  letletties , 
il  acqmt  moins  d'érudition  c[tie  fon  pcrc  ,  quoitMll écri- 
vît clPpiofe  6(  en  ver»  avec  plu»  de  facilité.  SaMIic  M 


dialogue  Di  lattnx  linptit  rtparationt  ,  ^  après  lui  t*. 
lius  Gyraldus  »  au  dialogue  i  des  poctti  de  fon  temps , 
(liiènt  <pe  ceM  perlboiws  lui  propoâutt  ,  dttmiK  pr 
ordre ,  une  matière ,  il  la  lenr'repdoit  en  vert  fur  le 
charap  dans  le  même  ordic  qu'il  Tavoit  retjne.  Il  meu- 
rut  en  1480 ,  on  aa  devant  fein  pere  ,  dans  Li  ^  1;'  année 
de  foa  â§e.  On  •  impomé  de  lui  i  Voitemhitel  ni»- 
caeU  de  divnfes  piéoe»  en  «cndidgiaques ,  quioed» 
ncnt  paa  de  leur  auteur  Tidce  d'un  poète  eftiinbie.  On 
n'y  voit  ni  esprefion ,  m  penfiée.  *  M.  de  laMoanole, 
notes  fiir  la  %gumm$4ttf^^A^  M.r^"^"— 
p.  lo8.  Niceron ,  mim.  tom.  AT ,  fitc . 

PHiLEMON  fit  BAUCIS.  LafaUe  dm, 
accompt^ndde  Mercure ,  ayant  pris  une  fume  imoui- 
ne,  6t  patoonrant  U  PiHypt,M  rejetté  de  totts  tes 
habitaos  éa  pa^s ,  excepté  de  WUmon ,  6c  de  Biuck  , 
ù  femme  ,  qui  le  re<;arent  ^vec  ioie.  Ce  Dieu  vou  in: 
pimir  ces  peuples  de  leur  dureté,  âi  iiortir  Philémon  âc 

fur  le  fommet  d'une  montagne ,  d'où  'c^ardant  derrieic 
cm ,  ils  virent  que  les  eaui  avoieat  lubmergc  tout  ce 
pay<,  k  la  ittnude  leur  petite  cabane»  oui  fitt  fiiedaia 
chani^ée  en  un  temple.  Jupiter  voulant  lécompcnfa  la 
piété  de  les  liôtes ,  OC  le  bon  aecueiJ  qu'il  en  avoit  re<^ , 
leur  donna  le  choix  de  demander  ce  qu'il  leur  plainnt. 
Ils  ne  fouhaiterent  que  d'4«e  ks  «ia^ltec  de  ce  tem- 
ple,  d'y  vivre  long-temps  dans  «ne  dtroîte  UÊàon ,  Cc  de 
mourir  auili  tous  deux  tnfcmWe  ,  fans  que  l'un  %'ît  les 
<iiqéraiiks  de  i'aiitt«  ;  ce  qui  leur  hit  accordé,  lit  eurent 
h  gank  fc  Vndmiiiliaiîe»  du  wifVe  paidiar  jerge 
de  leur  vie.  1  orfqu'ils  fu'er.'  parvenu»  à  une  exwme 
vieilidTe  ,  un  jour  qu'il»  jentretenoVem  ï  la  porte  de  ce 
temple,  iU  fiircnt  tou»  deux  métaaMrphofés  en  arbres. 
•  Ovide ,  /.  8  i«  méum.faà.  7.  U  i»om  de  Baiu,>  ic 
prend  fouv«^  po-r^ 
le  nHudié  dei  IwkM  de  tewr-  nrte 
V.  II. 


Dum  nt  dturiùs         Panaucta  Bautk, 
Càm  hiiu  JijKa^  ttmtmmt  tywMPtng, 

PHILEMON ,  poëte  comique  Grec ,  fil»  de  Damon*, 

vivoit  fou»  la  CXXVl  olympiade,  fie  ««1»  J74 

avant  J.  C.  du  temps  d'AntigonusCe^.  |«  «*^ 
cddlliM.IIftitcont^porain  ae  Ménandre,  qu  ilvamp 

fou»ent,mabpir&wew:«ii«Mdnandre  lu2difo.t-d:A  ^ 

diverfe»  pièces  de  théâtre,  entr'autrcs ,  une  du  «"^J 
que  Plaute  a  imitée.  On  dit  qu'il  mourut  de  nre  ffw-r 
V.  ion  Én«  manger  de»  figues  ;  il  eioit  ^^J'J^^ 
99  an».  Ce  poëte  laiffa  un  fil»  d«  fon  nom,  «JJ^T. 
MON  U  jtuM  ,  auteur  de  cinquante-quatre  «•■^^ 
comme  noua  l'apprenons  de  Suida».  Nous  en  «vo« 
des  fragmem  confidérables  P««»i S 


ques  Si  comiques  que  GrotiiH  •  Vi«m-~  —  , 
fM  mention  d'un  autre  Philemon  ,  hiftonen ,  dontu 
cite  queUpes  trai»  qui  iippofent  en  lui  une  allez  gn^n 

éîoire  qu'd  a  vécu  au  plutftt  fous  Augufte. 
Maxime,  /.9,c.  11,  ex.  14.  Plm.  i.4.  Oî*"»'* 


e.  1 


PHILEMON,  habitant  de  U  viUe  de  Cok)ffe« 
Phrygie  ,  dtfciple  de  S.  Paul ,  qm  W  «fceffa 
de  Rome ,  pour  lui  recommander  Onéfime  fon  tiO^ 
lenwl  ayant  volé  fon  maître ,  étoit  venu  à  Rowe 

PmA  .  êt  s'dteit  eonvetti.  S.  Paul  qu.  érca^^ 
prifonnler,  écrivit  à  Philémon  par  ^néfimc  ^^'ner 
le  lui  renvoyant.  Il  le  prioit  par  cette  lettre  de  p»^^^ 
à  Onéfime ,  &t  lui  marquoit  qu'il  elpéroit  »"«^  , 
lofTe  ,  »pr«  qu'il  fcroit  élargi.  PhUémoo  reç"  .^^^ 
me ,  lui  pardonna  &t  le  renvoya  à  S:  Patd  fV""'. 
vir  dans  le  miniftere  de  l'évangile.  La  maifon  «  ^ 
lémen  étoit  une  égl^e  ,  «*«û-à-dire ,  une  r««n«^ 
liddies.  Safèmme  T^ppie  &  foute  la  fenidle  fe^ 
d'exemple  de  piété.  Philémon  aflUloit  hbéraletao^ 
fidèles  de  1*  vUle.  On  ne  feit  point  d'auttp»  cWW^ 
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«s  de  la  vie  de  Philcnion.  Lej  Grecs  dans  leur  m  • 
»oge  ,  que  l'on  a  (uiv,  dan*  le  marmX^l  . 
rapportent  qu'il  fut  martvrifô  L^V^  .    ^  ' 
Co/nrn.   I-  ,   j      '"•^7"'^  avec  fa  tpnune  Appic  i 

JA,7?     /        ;  t  ••.  •5-  Tillemont ,  m/m.  pour  fervir 

S?patric  '^"^  vie  pour  le  bien  de 

t^lL  mL:,h      ^  «"^  """-ftaxon  éu.u  furvenue  en- 

r  :'ï„f  -  /-r'p^  p'  - ^e^tcXr^e'; 

pays.  U  arr^TqieTs  PW^'  '^P^""''*'"  ^"  ^«'^ 
C^rur  le,  terres  dJr  ^Tcr 
refit.  Ceux cTaujîr  ^^^^^^^^      '"^''^"^  ^«^"^«ntre 

iuxfrerc^en  cirWl  eu  S'n  "T^ 
n«e.  Les  PhiWne,  n?A       V  irte/Ha  r 
Cyréniens,  ain,erent  ^cux^^LScetti  c^':^^*"" 
î"e  de  trahir  le,  .nt^fréts  de  leur  plS  T"  ' 

oo",  pour  iBunorulifer  U  glon^ 7e  "e^t  " 
&ent  élever  deux  autels  fur  îeu  L.Ir,  ^^'"^ 
cnpK>nquicon,c„oKleuré,ôë" 

PHILES,  ancienne  vi  le  d'Ecvote  d:,„,    tu  x  ^ 
ou,  félon  d'autres,  da«  U  bfi^  E^^J"  ^ïl^^'^'V 
.  ques-uns  confondent  avec  Eléphantme'^^  Tl 

leurs  poëtWs/vrcit  du        /Tu  f  "^'^'"•^ 
&  d'ATxanie  ^^w^c'  S  f  d.r  ''^  'V"'"' 
précepteur  deîbn  ol  ^Zri   t  h^'f^'''^»^ 

Pomt  t'.t7e7oit      T^-""^^  '  ^  ^'«ffi"*  ne  douï 
*^  .  ««  'd'autre  n.  J^TJ''"*'  ^^'^^  ^«^«^ 

Il  y  a  uThSl  ^  !i'        P"  ^'■'^"•^^  &  Parthe- 


veu'jandu  Eu.nène;,  (b„  "ne: 

ran-as,  Strabon*.  7  .  Ji,*'*"' C  '  Pau- 

•^J^'-f";  Lucianus  inMl  'J-  ^^'  ^Pl 


.  ;     memion  dans  Aihénce  •  C^^r  J  V "  ^" 
I?.     P-rthe„i„l,,v.  J;^-7''*/''"-Athenée,/.3,  n  &  .4. 

S  Jacques  /<  AfayZ     ^'^^^^^  '       "nveni  par 

^dcs  morts  ,  fou7nant  oST'  !  '^^""^^o'^  f"^rc 
iint  plufieurs  i>erf«n„-        t  &  pervcrtif- 

S.  P'ul  teÏ^"  P'//'  ft^'!-^iloar.r,e'c'eft  ce 
P^^^'^nt  des  difco^n^".^^^"^»"'  "  '  ^"  '"i 

g'«»e.  gâtent  peu         '  P'"'^''"'  *  8'"" 

^ya       v« ,  ^î'""'  rifurrccUon  cft 

mus  '""««A-    i  .  V.  ,7  6.  ,8. 

PHILETE  Pl.; 

.    gouverna  cette  édif'  wZ!'^*"^" J  ^ers  l'an  1 , 7 ,  & 
en  fa  place.  •         Eu  Se"  "5' 

PHILETERE,^;/,^  j.... 
que.  On  d,t  qu'il  étoit  fA^^^ni^  "^'  1 P^^^  comi- 
Pofa  vi^gt  cotnédies.  ^in/J  il  viS  -«m- 
P«de  ,&  l'an  410  avant  J  r  r^^"  «lyn- 

PHILETERE ,  /'S. J^V  J""*"  '  ^  '^'4'^'^ 


duc  en  avoiro^dZrCÏT' t  " 
Putee  par  le  roi  Lou.s  XJ        1  ^  dif- 

duc  de  Bourgogne  ,  '« 
qu.  fufcita  de  êchêur,r  i  ce 

de  bagues  n,ourut  à  Lvo^  '  *J  ""^«"^ 
Vd^  'ZansX  iafc'  '7'' 

Charles  lui  fucccda  •  r '•  u  ' 
vo«.  Guichenon ,  kifto.u     Su.  ' 

de  î'Îi'VS^  p''""  •      -  '""''i  -o  -'il 

'V  de  .7  a.»,  Phk^T/u  L  t'-^^^'  ' 

voyage  que  le  roi  Charles  V  IJ  fir  1 

f/nn       '  ^'"°'"P^'"«'nonarque.  Ce  prince  car 

lai/r-r       r  '        iculement  de  14  ans  .  /ans 

„rent  leur  nom  de  lui ,  foit  qu'i  c\7u 

poème  dans  ce  genre  de  vers.  Mais  ,1  U  fur,  &  Hc- 

ecnten  ver,  pluleucens.  Suidas  fait  ment.on  de  quel- 

Volfaus  dans  les  poètes  Grecs,  &c 

PHILINE,  />A;/;««,  ,  d'Agrigente  en  Sicile.  <Jcrivit 
luffoire  des  guerres  d'entre  les  Romams  &  les  Cariha- 
gmois.  11  eft  accufe  d'avoir  été  trop  partial  en  faveur  de 
ces  derniers.  Mais  ii  ne  faut  pas  ctre  furpri,  de  cela, 
s  11  elt  vrai ,  comme  l'a/Ture  Cornélius  Ncpos,  qu'il  ait 
fuivi  Annibal  A  la  guerre.  •  Polybe  ,  /.  1.  Diodore  de 
Sicile    /«  ec/og.  i.      <ï.       Cornélius  Nepoj ,  /«  w>. 

PHILIPPE ,  f'hilippopolis,  ville  de  Mact^doine,  fut 
batie  ou  augmentée  par  Phi.'ippc ,  qui  lui  donna  fora 
nom.  S,  Paul  convertit  les  peuples  de  celte  ville  ,  nui 
demeurèrent  trés-étroitement  unis  à  lui ,  &  lui  envoye- 
rcmâ  Theffalonique ,  puis  i  Rome,  par  Epapluodite, 
un  fecoursconfidérablepour  fa  fubfiftance.  L'apôtre  leur 
écrivit  de  fa  prifon ,  la  lettre  que  nous  avons ,  où  il  les 
exhorte  d'être  fidèles  à  Dieu ,  au  milieu  des  paient  qui 
les  environnoient.  C'cft  auflî  prcs  de  cette  ville ,  q:ie 
Pompée  fut  défait  par  Céfar,  l'an  706  de  Rome,  & 
48  am  avant  J.  C.  fit  que  Caflius  &  Brurus  furent 
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Orthodoxe*  éiabliObient  des  rëglem 

ffi    de  fils  Se  D.eu  au  Verbe ,  i  V"'--^;}"  j'^^ 
tnfyamUl  avec  (on  p«e.  Pour  Uue  Pf^^^^ 
coifn  cornue  -Ho^ue^  -  -  ^^^^^ 

^  raiLIPPE  ville  de  Phënîcie.  Il  y  a .  nlt  „nc  n.tue 
de?C  au"  ied  duquel fc  voyoit  celle  dcUtoamc 
«>U  avoU  fiuéric  du  riux  de  fang ,  par  rattouchemen» 
X&  X.%HUe  &  So.otnene  racontent  qu'.l  y  croif- 
îSf  r^u^Sw  berbe  inconnue  aux  médecins ,  qui 

Sanda  en  36X  qu'on  abattît  cette  ftatue ,  &  qu  on  mit 

UfeaétàA  tooib»  deffi» & I»  lenverfa.  Soiowcne , 
/  <  Nicephore  ,  /.  10.  BafoniB .  A.  Ç-  j6a» 

le  Efpagnois  avoiem  bâtie  en  1 5S5  ,  dim  l  Amérique 
.nérid.'onale ,  pour  empêcher  l'entrée  du  ueuou  de  Ma- 
Sn  aux  Anglois  8e  «il  Hplhiidois.  Cette  v.lle  ayant 
J,é  ruinée  par  les  Barbares ,  a  porté  dcputt  l«  nomà» 
Som  Far:!ir.c ,  port  de  la  Famine. 

Rois  d£  Macbdoihe  ST  t>E  STRIM, 

PHILIPPE ,  PhiUppus ,  premier  de  ce  nom ,  fixîéme 

roi  de  Macédoine  ,  éioif  t-l,  r./rg^  ,  auquel  .1  fuccéda 
bquattiàoe  année  de  b  XXXll  olympiade ,  Se  l'an  649 
avant  î.  C.lli*gna  envirin  )8  ans.  jErops  ftit  fon  fuc- 
ceffcur.  •  UbboEmmiiJ-, ,  /.  j  nr.  thnn.p.  lî).Tiri- 
cAro/i.f.41.  ï'tuxXfll  rat.ump.LXtC.  14, 


fil,  o  ,  <ie  doS.  ttmp.  c.  49  ,  ac  Paralip.  pag.  848  V 
867.  Riccioli  y  chna,  r^mât.  i.  /,  /.  5 ,  c.  1  ô  8, 

PHILIPPE  II,  dit  ordimifcmeiit  Philippe  it  MM' 
Joint ,  quatrième  fils  d'Jmyntas  ,  réçna  après  fes  trois 
6cres»  &t  fuccéda  à  Pertiiccas  III ,  la  troifiéme  année 
4e  laCV  olympiade,  &  l'an  358  avant  J.  C.  Il  aveit 
été  donné  en  ôtagcaux  11!vt:ctis  &  aux  Thébaim  ;  ce 
qui  avoit  beaucoup  fervi  a  le  lormcr  dans  U  jcuneffe , 
îur-40ut  parcequ'ilfut  élevé  auprès  d'Epaininondas.  Per- 
diccas  fon  frece  avoit lùflé  vu  nisqui  devoir  lui  fuccéder 
légitimement  finis  ta  régence  de  Philippe  ;  mais  comme 
l'état  avoit  befoin  d'un  homme  qui  le  conduiùt  fage- 
ment .  ki  peuples  obligèrent  Philippe  de  [Kcndre  la 
qinUtéderroi.  u  poli^  d'abord  fon  royaume ,  &c  lit  la 
guerre  aux  Athéniens ,  qu'il  vainquit  piès  de  Méthone, 
ia  première  année  de  ("ou  règne.  Mais  comnxe  il  avoit 
d'autres  defleins,  il  fit  la  paix  avec  eux ,  &c  tournant  fes 
acmes  d'un  autre  côté ,  il  lubjugua  les  Péonietu ,  &  dé- 
fit les  Itlyriens,  fur  lefquels  il  prit  la  vifle  deLniiTe. 
Le  defir  d'avoir  de  la  cavalerie  Theffalienne  ,  l'obligea 
de  porter  la  guerre  chez  ces  peuples  ,  qu'il  tbumit.  Au 
(icge       Méthone,  il  perdit  l'oeil  drOÙ  dNin  coup  de 
Aéche  c^u'on  hii  tin  du  haut  des  remparts.  U  époufa 
Olympias ,  fille  de  Néoptolème ,  roi  de*  Moloflès ,  de 
laquelle  il  eut  Alexandre  U  GriinJ ,  qu'il  fit  élever  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  affiégea  Byzance  en  l'année  341 
avant  I.  C.  &c  fiit  contivnt  de  fe  retirer  pour  matcher 
contre  les  Scythes,  qu'il  vainquit  par  ruic  ,  &:  fur  lef- 
quels il  fil  un  grand  butin.  A  Ion  retour ,  dans  le  temps 
qu'il  pafTo.t  chez  les  Triballiens ,  ces  peuples  fe  révol- 
tèrent contre  lui.  Qudques  Soldats  Giecs  lè  mntiiwicnt 
en  m^me  temps ,  (t  ceb  fat  cauié  qu'on  en  vint  aux 
aoains.  Ce  comoat  fut  cnsd.  Philippe  y  eut  un  cheval 
tué  foui  lui ,  6c  tut  même  blcITé  à  la  cuilfe  ;  &  il  y 
feroit  refté  ,  fi  fon  fils  Alexandre ,  qui  portolt  déjà  les 
annestle  couvrant  de  Caa  bouclier,  n'eût  tué  ou  mu 
cnfiiiie  ccm  quivenoiaot  fondre  fiur  hû.  Ce  loi  pré- 


tendoit  à  l'empire  i3e  la  GrecCjquIl  avoit  prerqu?  towe  fou.* 
mifeyOU  par  lui-même,  ou  par  Tes  capitaines  ;  la  puifiiKc 
des  Athaûens  retardoit  icule  fa  entreprifes.  U  étoit  en 
paix  avec  eux  ;  mais  il  cabala  tellement ,  que  s'étant  fait 
créer  général  des  Grecs  par  un  arrOt  des  AmphyAions, 
pour  réprimer  llnfolence  des  Loaiens ,  il  leur  déclara 
In  guerre.  Enfulte  paflant  le  détroit  des  Thcnnopylo» 
il  (urprit  deux  de  leurs  villes  ;  8t  ayant  fiut  avancer (è& 
troupes,  il  les  délit  eux  Se  les  Thébains  leurs  allic's, 
près  de  la  ville  de  Cbcronée  en  Béone ,  l'an  3}8  a?aac 
J.  C.  n  don»  cofinte  b  jpant  aux  Athéraens  ;  nuit  il 
fe  montra  plus  févere  contre  les  autres ,  pour  !t<  punir 
d'avoir  trop  fouvent  rompu  les  melures  par  leurs  jc^ol- 
tes.  Quelque  tems  après  il  répudia  Olympias  fa  fcnune, 
ce  qui  caufa  de  la  diviiion  tBtK  ce  HWCe  &  fon  dis 
Alexandre  qtu  fe  retira  de  b  cotr^mîté  de  fafiwt 
qu'on  faifoit  i  (a  merc.  Philippe  n'étant  pas  faiisfaitée» 
comméie*  quil  avott  bites  en  Eiffope  ,  fê  fit  déclaier 
gétîcnl  desGrcet  contre  bs  Fetftt.  Ilftifoitde  grands 
préparatifs  pour  cette  expédition  ,  lorCqu'il  fiit  tué  par 
Paufanias  ,  l'un  de  (es  gardes  ,  dans  ia  ville  d'^cs  en 
Macédoine,  la  première  année  delà  CXI  olympiade, 
l'an  336  avant  J.  C.  le  XI*  de  fon  régne,  &le  47'de 
fon  âge.  •  Diodore  de  Sicile,  /.  16  &  17,  hifi.  U> 
tliotk.  Juftin ,  A  7  ,  8  tf-  9.  Plutarch.  iit  AtacVaSt- 
nias.  Qttint-Curce.  Aiim.  Eufebe,  ficc. 

PHILIPPE  in  y  ikJridk,  ioideSbcédofae,  dbit 
frère  kJtarJ  d'Alexandre  U  GrtnJ;  car'  le  roi  Philippe 
fon  pere  l'avoit  eu  d'une  comédienne  de  Lan(re,  nom- 
née  PUSn*.  Après  la  mort  du  même  Alexandre,  b 
première  année  de  la  CXIV  «Wnipiaib,  «*.  l'an  )t4 
avant  J.  C.  on  donna  à  Atidée  le  titre  deToi.nfégna- 
fous  le  m.nil^crc  de  Pcrdiccas,  de  Pitboo,  d'Antipatci 
&  de  Pûliipcrcbon ,  kquel  lappelU  Olfm^ ,  mère 
d'Alexandre  ,  qui  s'étdt  t«lir^  da»  FEptte,  mrb 
crainte  qu'elle  avr/.t  de  h  puifrnnrr  d  A-,r,pater^tm- 
dice ,  femme  d' Andée ,  demanda  du  Iccouis  i  CaJa^-. 
der ,  fik  da  même  Antipatet  ;  mais  «vant  q«cefe- 
cours  fSt  en  état  ,  Olympias  ayant  pm  b  »^«|««« 
Alidée,  le  fit  mounc ,  Im ,  li  femme  Ce  centnoWe»  Ma. 
eédomens  qui  étoient  de  fon  parti ,  la  quatijéroe  annet 
de  la  CXV  olympude ,  «i  b  3 «7' ««^^J-f  Z 
un ,  /.  14 ,  &c.  Diodoce  de  SUfle.  /.  18,  Appw.  Bi- 

PHILIPPE  IV  étoit  fiU  de  CaffanJjr  il  monta  fj 
le  ti«ne  b  traifiéme  amiie  de  la  CXX  olytnpade ,  & 
U  198'  avam  J.  C.  Il  ne  régna  qu'un  an.  Jufto, 
/.  1  <  ^  16.  Diodore  de  Sicile  ,  Eufebe ,  &c.  . 

PHILIPPE  V  étoit  fi  jeune  quand  ion  pere  Wm.- 
trius  m  mourut,  qu'U  fut  laiffé  ^us  «atuteted*^ 
coufin  Amigone  II ,  dit  amm.  , 
prit  le  titre  de  roi,  qu'il  porta  1 1  ans  ;  "V^'K*''^ 
V,ans,  luifueeédabi'amiéedeUCXLolymHf. 

&  l'an  aïo  avant  ).  Cm  <U  Jaborf  »» 

Achéem  contre  les  Etolicn.-.  ce-,  g'. ' ^'^e  mt  nommée 
SoeUU.  Depuis  il  lie  ligua  1  an  1 1  ^  avant  J.  t.  a^  . 

pratiques  ,  commencèrent  A  fe  délier  de  lu'-  Ph-V 


cotiquit  l'ille  de  Crète ,  &  réuflSt  dans  toutes  i«  ^  < 
prifes,  MM  qu'il  feconduiùt  par  les  «n^^'  '    ^.  ' 
Kiais  ayant  débauché  bbeUe-filbde  ce  grand  c.pu^«»  j 
&  l'ayant  foit  cmpoifonner  lui-mftne  avec  fono»j  . ^ 
mauvais  confeils  d'Héradide  de  Tarente  ,  ^ 
courtifans  flateurs ,  firent  évanouir  les  bdto  eipc  ^ 
que  l'on  avoit  conçues  d'un  prince  qui  ctoit  r^ 
plus  belles  inclinatiom  du  monde.  En  effet ,     '^^  j 
fortifiés  de  l'alliance  des  Elécns  &  de»l^o"»":î;!Va 
drent,  &  conquirent  Zacynthe  &  Naupa^e.  ''"J^. 
pas  de  continuer  bguene  contre  Anale  roi  dç  f  . 
&  pendant  qu'afiflStbfiége  d'Athènes,  1 
môme  fi  fort  Abyde  fur  l'Hellerpont  ,  «pe  1« 'y^"^^^, 
qu'il  ne  voulut  pas  recevoir  à  compofition ,  »P' 
fait  mourir  leurs  femmes  fit  leurs  enfans ,  fe  )ett««  ij^^ 
défefpoif  dans  le  camp  des  ennemis ,  pour  t^T^^ 
aimes  à  Umaui.  Les  Romains, pour  ftM««*^  * 
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Ijes  .  déclarèrent  la  guerre  à  Philippe  ,  6f  T.  Ouin-itu 

en  Ep,re,  ert'l'année  ,98  avar,t  J.  C.  L'année  fuiva.». 
Fl.mm.us  «ant  procon/ul  ,  défit  encore  Philippe  en 
J  heflal.e,  dans  un  l.cu  nommé  Cynoctphalts.  Ce  prince 
fe  v,t  réduit  à  demander  la  paix  aux  Romains,  cui  lu. 
lai/Terent  a  Macedome  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  tou- 
tcsle$vdles  qu,I  tcnoit  dans  la  Grèce,  &  d'envoyer 
^hir?^  ^\  ^^«""""^  i  Rome  ,  p'our  21 
fidél,té  I  eut  depuis  le  déplaifir  de  peX  ce'mime  fil 

caufcdefamauvaife  conduite.  Philippe  mourut  la  î* 
année  de  la  C L  olympiade ,  &  la  .  78 Tvant  L  C  prés 
D  r'ï"^"'  •  Tite-Live,  /.  3,  ,  40  é> /S 

d'^'ijEc^y^tuI  "  Syrie    étoit  fils 

Cet  état  étoit  p^Veé  enrre  d  '  ' 

dfi^^^fri^^f  ^^^^ 

élevé    &  obrmt  d'Augufle.  fous  le  nom  de  Té  rar! 

que,la  Bathanée.  la  Trachonite  &  l'Auritane    a  « 

r/vYr     "^"^.'"""^PP"'""  ^  Zénodore  dom 
le  revenu  raontoit  à  cent  talens.  Ce  prince  étoif  f:.»^ 

-odéré,  &  mourut  fans  enfans.l'an  j^Tj  C  afrl' 

un  régne  de  3,  ans.  T.bere  unJt  fe,  états  à  la  S v rie 

Jofephe,  anu,,  Jud.  /.  ,7,..  .  ^  ,3  /  /.T; 


^rnyop.e  ,  &  ,  fdon  Quelques  â,'     T  '  «^^^^  vrai» 

\V  '  &  ayant  ^.rou^e  ifc^ 

gneur  ravit  Philippe  en  „n  infffn,  '  '  ^ei. 
'avide  d'Arot.  S  Luc  ,  I  'c^n'*''''"'P°^'»<l«'u 

d«  apôtres ,  dit   uù^f   '  ''ans  les  afin 

lui  l'un  irii.ri^:^''''^^^'/'^'^^-''^'^^. 

ménologe  des  f^^^"  ^  ^'''/'^«^^^^^^ 

nommée' M^L^r^uflu™,''""  ''elles  ! 

Tra,a„.  Les  ancieïVr„?&'f  '-pi^ 


^i'Or^E,    DIACRE  ET  SAIKTS. 

"lia  dire  i  NatSÏr"^'"''^"""  Jefus-Chnft  i 
.V    l'amena  à  Jeik.  rh  i  ^  1         ''""^«^  '«^  '^«=flîe  .  &c 
gneur   L  fetou vit    .'''"""^^  ^"^^''^  ^  Notre  Se.  ' 

ûi^    Jcfus-ChrS  adrâ^^  a  olî^^'^"  '  ^  "  ^  l^i 

pains  .  en  luTd  ma^V  "'1'  '"""'P^'^^ 
du  pain  pour  nourir ,  '  °"  '  °"  pourou  acheter 

l"irépond,tqu'Z;!'  'ï"'  '^'"'''0"  J  Phil-ppe 

^'^    "i*^".  Enh-n,tte  o„t"d"r"'  P''"  '^'^  Heuxcens  dl 
à  fes  apôtre  avant  L  l^''~""       J^fus-Chrift  tint 
Paffion .  Philippe  demander?  ^^'"^ 
•    voir  fonpere.  Notre  TeT       /^.'^^«  Chrift  qu'il  lur  fit 

*n«  i'yafurlavie  de  S  -p^f « 

r  f'L'^^^"  •  ^  'e  a  l""^"^  q"«=lc|ues.uncs  de 
l'.  «ibe  ajoute  qu'il  ,11,  „*"'[^'  demeurèrent  vierges.  Eu- 
^  qu'il  mouru?à  H^'!  ^  f .^^^^^^^^^^^  -  Hhry\ie,  & 
y  fi't  enterré  avec  deSx  de7«  fi^  P^°^'"«  ^  1" '' 
fcrt  âgées  ôc  vierges  &  „  •  '  1"'  «"""es 
avo„  nuriée.^mVun^trF^Ar^i  1"' 
Il  faut  que  Philip,;,^^S' ^fP''^^  &  y  fi.t  enterrée, 
que  S.  Polycarpï  "     'P'^*  'a"  «4 ,  pu.f. 

a  <5té  fon  dlfcipre'  'dn  n'i  ,  ' 

cette  année, 

'e  martyre ,  quoique  dans  ,«1'  ''''"7  'f"'*'  ^"  ''«"'^'^^ 
dere  comme  un  ,  '  m  ^7'°'"^"  °"  '^O"'^'- 

^-ngéliques.  Les  oJe£  fo  7  rt  '^^^^^ 
Jre.  Les  ancien,  martyroWes  d"Ôc<.ï  '4novem- 

»i  avnl;  &  ceux  d'à  préSau  ?H       'l'  P'"""'  au 
4:7-     î.  EÛfeb. /.  V,'   f^,  'J-  f -Ciément^W 
^i^i"    '  ^i/^  '«W.  Baille/, 


i  l-Ppe  l'fpôtre.  Le,  c7JZ^7St1^,  Xb'' 
Latms  le  6  juin.  •  A3cs  des  apôms  l  »  r^°^V\'7^ 

•pSlL^,|>p?f  r  •  t 
le  I V  fiéde    L       ^  ï"*^"^''^'^  »  «"arryr  dan. 

que  c'eft  fou^  ïïen  au'illïï"'  'J"^'''.""-""'  "-«'^ 
ïacre.  puis  p:Z:6:^  J^%S!:S£:l>^ou  été 

ordonné  évéque  de  cette  îillc  il  Tà^     '  ^r^""' 
attaché  deux  d.fciole,    I*  „A',  Pa«'culierement 

les  cnretiens  n  y  etoient  point  attachés    &c  n.iMc  n- 
croyotent  pas  rendre  honneur  au  Se.gneur'  wr  u.^  t^l 
de  pr.x  ;  ma.s  que  pour  le,  livres  del'éS  ?  „« 
ne  lui  con venou  pas  de  le,  livrer ,  ni  au  gouverné"  r  de 
le  recevoir.  Le  gouverneur  le  mit  iuffitôtlntre  les  main' 
du  bourreau.  &  fit  une  perqu.fition  du  prcVe  L.IZ 
Baflus  après  avo^  fait  (ouffnr  Philippe  enîra  dan,  le  lieu 
ou  étoientles  vafes  facre;,  &le,hvr^s  del'écrimre,  leî 
enleva  ,  &  fit  conduire  Philippe .  Hermès  &  le,  autre, 
d  la  place  publique ,  &  fit  enfuite  découvrir  l'églife ,  &  • 
brûler  les  livres  de  l'écriturc-fainre ,  &  /bilicita  Philippe 
6t  Hermijs  de  lacrifier  aux  dieux  ,  ou  du  moin,  aux  emî 
pereurs.  Comme  il,  refu/èrent  de  le  faire  ,  on  le,  condui- 
Itt  en  pribn.  Le  temp,  du  gouvernement  de  BafTus  étant 
expiré,  Juftin,  qui  lui  fuccéda ,  fit  amener  Philippe  i 
fon  tribunal,  lui  propofa  de  facrifier,  &  fur  fon  refijj 
le  fit  traîner  par  les  pieds  dans  la  ville.  Le  faint  déchirj 
&  couvert  de  plaie,  ,  fut  remené  dan,  la  pnfon  En 
m,?mc  temps  le  prêtre  Sévère  arrêté  ,.&  mené  au  tri- 
bunal ,  répondit  courageufcment,  aufii-bien  qu'Hermé, 
qu'il  ne  facrifieroit  point  aux  idoles.  Ils  furent  Conduirî 
avec  Philippe  à  Andrinopk- ,  où  ils  ne  témoignèrent  pa, 
moins  de  fermeté  à  foutenir  la  foi  de  Jeliis-Chrift.  P;,i. 
lippe  &  Hermès  y  furent  condamnés  â  être  bruJé»  & 
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l*72t       -  - 

*   '  t.  auflî  txémé  à' mort.  Ce  <nt  le  xi  0^0^ 
oIt  r&  H^îi  fo-ftiiem  le  martyre ,  .pp^- 

""îîSîfpPEBSllTlol.BENIZZI  (Sain,)  cin^.»- 

r«  Trnrâ  e  oui  S  y  étabUflo.t .  une  cofiféreice  qu  il 

chée ,  le  fi)icei«at  i  eonfawir  qu  on  e  u  m  ,  1      pa  pe  l  a 
.T^.n  rit.  le  fïire  promottvw  au». ordres  lacrcs. 
Après  avoir  paff^  par  les  charges  de  ««^«f*^ 

âvoiemî.Jiettës  <iuand  il  y  entra ,  &  que  les  prt> 
Sès  enavoient  depuis  été  trè»-foJ,l«  .  lesgMndsIer- 
^  o^niiral  lui  rendtt  Dourfon  aue 
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vtol 


le  fondateur  cic  ici  w.v.w  ,  ^  •  , 

propagateur  ,  &  c'eft  U  feule  qualité  que  lin  donne  e 
5»ariyrologe  romain.  U  réputation  de  la  funteT^  c^e 
Philippe  Béniti  étoit  fi  grande ,  qu  après  U  mort  de  Cie- 
ment  IV ,  les  cardinau»  affemblés  à  Viterbe,  |ctterent 
kt  yeux  lut  lui  pour  l'élever  fur  le  iVint  fiége  ;inùsen 
Aywt  été  averti ,  il  fe  retira  fecretement  dans  les  mon- 
t^na  MtCfntoirede  Sienne.ovi  il  demeura  caché  dans 
des  trftus  ,  ne  vivant  que  d'herbes  fauvages  ,  &  ne  bu- 
vant que  de  l'eau  d'une  mare,  qu'on  a  depuis  appellée 
Us  bains  dt  5.  Philippe ,  à  c.iulc  de  la  vertu  médicinale 
qu'on  leur  attribue ,  dont  on  rapporte  la  caufc  aux  mê- 
mes 'de  fes  priiw.  Uaeâîon  «U  Giégoirc  X  le  fit  repa- 
w'\uc.  P'.rn  de  zèl^pour     propagation  des  ferviteur»; 
de  iVlARiE  ,  il  paflaà  Avignon ,  à  Touloufe ,  à  Paris , 
d*où  il  fe  tranfporta  aux  Pkya-Bas ,  en  Frife  ,  en  Saxe  , 
&  dans  la  haute  Allemagne  ,  publiant  par-tout  les  gran- 
deurs de  la  mere  de  Dieu.  H  f  evint  k  Lyon  ,  où  fe  leneit 
un  concile  général  en  1174,  &  il  obtint  des  percî  de 
cette  affemblée  l'approbation  de  fon  ordre.  Enfin ,  après 
avoir  parîfiè  quelques  troubles  dam  les  villes  de  Ptftoye 
^  de  Florence  ,  eflayé  de  ramener  fous  rnbérfTince  du 
pape  Martin  IV  les  habiuns  de  Forlt  ,  qui  le  traitèrent 
trés-ignominieufement ,  il  alla  mourir  ple'm  de  vertus  à 
To<ben  Ômbtie  >le  xt  août  laSj.  On  commenta  i 
llionoTer  (blemneltemeitt  dans  le  conmenccment  du 
X  V'I  fiécle  ;  mais  il  ne  fiit  canonifc  que  par  le  pape  Clé- 
roent  X  en  1671.  *  Archange  Ciani ,  <w/ia/«  </«  Str- 
yîtts.  Phil.  Ferrari ,  catal.  dts  faims  d'Italit.  Bzovius: 
Rainaldi  &  Spond  • ,  .r-.naUs,  Balllet  ,  vits  dtS  /àints. 
Le  pere  Hélyoc ,  hijioue  dts  ordres  religitux. 

Empereur  Romàis. 

PHILIPPE  (  Marc^lule  )  empereur  Romain  ,  étoit 

d'Arabie  ,  né  dans  la  Traconitc ,  d'un  pcte  qui  étoit  chef 
de  voleurs ,  klon  la  plupart  des  hilloncns.  il  prit  parti 
dèsfe       •  ^   .  . 


iivii.  ^picb  li  cictaiic  oc  :>apor ,  roi  de  ferle,  par  i  empe- 
reur Gortiien  ,  IV  141,  Philippe  jaloux  de  la  gloire  6c 
de  l'autorité  de  Mifithée ,  qui  étoit  préfet  des  cohortes 
jnétoriennes ,  &  qui  commandoit ,  pour  ainfi  dire  ,  en 
ciief,  quoique  l'empereur  fût  prcicnt ,  reinpoiroana  pour 
avoir  la  place  :  avi  moins  fut  il  ùmp^onné  de  ce  crime, 
liriiliihée  fut  ùibitcmem  attaqué  ,  l'an  143  ,  d'un  mal  fi 


ileirt  tjuVn  te  jàgea  éîiHiofA.  CtïH  ftanede ,  &  qu'a  M 

...  iiiriit.  Ccrdien  trop  jeune  encore  pouj'  pcncttet  Icj 
dcfft-'iiis  air.hitieux  dL-  Philippe  ,  fiit  fi  éloigné  de  le  «oue 
coupable  de  cece  mort ,  qu  il  lui  confia  tous  les  eni|iloit 
du  défunt ,  êc  le  fil  générai  de  fes  armées.  Qpnm 
s'ouvrit  pat-li  ,  fans  le  (avoir  ,  le  précipice  où  il  loiiAf 
blontiic  .lorcs.  L'ambition  du  nouveau  tavori  s'accrut  en 
effet  axTC  fa  fortune,  il  fuivit ,  pour  parvenir  ï  la  fin  qu'il 
(ë  propofoff  »  les  routes  marquées  par  la  plupart  des  ulitr- 
patL'urs.  Il  fe  rendit  aÊ;réable  aux  foldats  par  fon  sf.ihi- 
tilé pt-'vint  leuf»  dtfits  des  qu'il  put  les  cuaaoirrc ,  & 
ne  perdit  aucune  occafion  de  les  animer  contre  Gordien. 
Afin  môme  de  le  rendre  odieuxauxarmées,Ufitei^te 
que  le  camp-fe  trouvât  déponrvu  de  vivres  ;  &  rtjenant  ■ 
ce  défaut  fur  la  jcuMelTc  &  l'incapaflkde  l'empeteu; ,  il 
engifea  les  troupes  à  lui  donner  un  euléjnc  fous  le  nom 
de  turc  UT  6c  de  gouvemcut  dit  frisée  4  oC  ce  colKgm 
tut  lui-même.  Alors  Philippe  ne  mit  plus -'  "I'h-^"!;  ;i  '1 
ambition  :  il  oublia  qu'il  avoit ,  finon  un  maine ,  au  mo  ns 
un  aflbcié.  Le  ieime  cpyciwir  bleiïié  de  fa  conduite ,  s'en 
plaignit  avec  force  en  préfcnct  de  l'armée,  qu'il a/Stnw 
bla  expccs-  Son  difcours  h»  touchant  ;  mau  il  ne  produis 
fit  tien,  parceque  Philippe  avoit  prévenu  les  eipriti,  5t 
s'étoit  formé  un  patflàiit  paitL  Gordien  déclaré  incapa- 
ble ,  &  abandonné  de  toot  le  monde,  envoya  fupplicr 
l'ufurpateur  de  lui  conferver  au  moins  le  titre  de  céfar  j 
&  fut  fon  fefu>  I  d  lui  6t  demander  d'être  fculemeni  pré- 
fet du  prftoire  ;  &  en^  il  fe  rcdulfit  k  ne  foUtciter  que 
le  rang  d'un  de  fes  capiuincs.  Mais  Philippe  fil 
foUiciutioos  t  en  ordonnant  qu'on  le  tuài.  Ce  dmîl  le 
trouwï  dans  Jule  Capitolin  :  cependant  cette  bafli:iTL 
G.  'd     paroitpcu  vraifembUble-Aufile»  autres  auteur» 
dilent  limplement  que  PhUippe fe  ft  déclarer  empereur, 
ôcimi'il  fit  mourir  celui  dont  II  ufurpa  le  rang  6c l auto- 
rité La  mort  de  Gordien  arriva  l'an  de  Rome  997 ,  tfe 
IVmpite  167 ,  6t  de  J.C  144-  Cepnnce  n  avo«  tfa^  11 
ans.Hhilippc  av  ant  été  aulTuôt 
toute  l'armée  /écnvu  au  lénat  qu  d  avoit  W  «««« 
confentement  unanime ,  i  U  place  de  ^'^^^^"^ 
inaladie.  U  fénat  confirma  fon  éleftion  agtè^qaclqaa 
déUis ,  &  lui  donna  le  riire  d'Augufte  ;  6t  nflVF»^ 
cia  à  l'empire  fon  fils  ,  qui  porto.t  le  mcine  tiom.J» 
n'avoir  en^e  qiK  fix  ou  fepi  ans ,  &  qui  «'^-LJ,™  ^ 
pérament  fi  mélancolique  ,  qu'il  étoii  ^^^^^'^ 
faire  mfime  fourire.  Dans  l'impatience  de  retournai 
Rome  pour  fe  rendre  maitrc  de  cette  ville ,  Ph.  -PP*  « 
une  paUoniedè  avec  les  Perfes  ,  &  leur  ^ff^^f 
Méli^potamie  ,  Ik  une  putrie  de  U  P«»W«.  V'^'î * 
avant  que  de  revenir  >  Rome  ,  il  alb  » 
fonda  la  vUle  de  Philippopolis ,  proche  du  ku  ^j^J^t 
né.  Il  fut  requ  enfui»  à  Rome  de  la  t^^^^^H 
recevoit  tous  les  empereurs  ;  mais  ^^\*??^*^fl^.^r^ 
rent  moins  fcnf.hlcs ,  parccqne  l'onetuit  ^f^^^?^, 
avo.t  cédé  aux  Perfes.  Cctulurpateur  pt'''»'!^;'^ 
<;ut  de  cette raifon  ,  6c  pour  réparer  f.  taott  aj^^ 
c,rr^mement  libéral  ;  &  ayant  cherché  ««"^«fS- 

cafion  de  taire  la  guerre  aux  Perfes  ,  qui  *^J^'i 
'    '  "  ^ repos, tout tequ' 


foiblis ,  il  en  obtint  pour  les  laiffer  en  u^-- ,  ,  i,^^ 
leur  avoit  cédé.  U  quatrième  année  de  fon  «g»  ' 
•  loco  de  la  fondation  de  Rome ,  «  «?«>?7  'j'L  u 
tiondes  grands  jeux  .oculaires ,  deflinés  à  fo  ««nJ« 
nailTance  de  cette  ville,  &  d  rendit  cette  ^g'Jn 
gnilîqueque  tous  les  princes  qui  l'»^*"*"' P7^„fikeiB- 
prétend  que  ce  fiità  cette  occafion  que  lui  N 
braflcrentlechriftianuine,  &c  que  le  ^rZM 
baptiiS  par  le  pape  S.  Fabien  .  participa 
têtes  après  U  confefUon  de  fe»  péchés. 
corne  f!oe  cet  cmpereurfetWMvanti  Anuocne 
de  l^.p:>■.^an^4>:,ilallaàréglifedeschréD<2g;^ 

affiftet  aux  prières ,  &  (jue  S.  Babylas ,  ^""^^  jon- 
lui  en  défendit  rentrée  julqu'à  ce  qu'il  eut 
feflion  puWiciuc  .!e  fes  pécliés  ,&  qu'il  fc  ^^^^^J. 
des  péni  iciii ,  pour  expier  tous  les  crimes  qu  il  ,^5, 
mis,  &  il  ajoute  que  Philippe  y  conlentit, 
umauribueot  la  «wverfioaau  célèbre  ^^i!^"^^^ 
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d'autres  croient  qu'elle  n'étott  que  fimulée ,  afin  de  met-  i 
tre  les  chrétiens  dans  l'on  parti ,  &  d'être  plus  en  état  Ae 
rélîfter  à  Dcce  ,  qu'il  avoit  déjà  pour  concurrent.  L'opi- 
nion du  chriftianilme  de  Philippe  eft  fondée  tur  de  gran- 
des autorités ,  &  appuyée  de  circonftances  qui  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter  ,  enforte  qu'il  eft  proprement 
le  premier  empereur  qui  ait  porté  le  nom  de  chrétien  ; 
mais  il  a  deshonoré  ce  nom  fi  vénérable  par  des  aftions 
indignes  m<2me  d'un  païen  :  car  on  croit  qu'il  étoit  chré- 
tien, aufli  bien  que  fa  femme  l'impératrice  Se vcra,  avant 
mCme  que  d'être  empereur  ;  &  il  eft  vraifcmblable  qu'ils 
avoient  élevé  leur  fils  dans  la  même  religion  ;  au  moins 
S.  Jérôme  &  Orofe  alTuient  que  ce  lîls  mourut  chrétien 
comme  fon  pere.  EuCebe  dit  riu'Oriçéne  écrivit  à  l'em- 
pereur Philippe  une  lettre  hardie ,  ou  il  ne  lui  déguifoit 
point  la  vérité  ,  &  où  il  lui  parloit  en  maître  Sf  en  doc- 
teur. Philippe  avoit  joui  jufque-là  tranquillement  de  l'em- 
pire ufurpé  ;  mais  les  Goths  repouflés  du  temps  de  Gor- 
dien ,  ayant  encore  xmc  fois  traverfé  la  Méfie  ,  &  ravagé 
la  Thracc  ,  il  fallut  penfer  à  les  en  chalTer.  Durant  cette 
guerre  ,  P.  Carvilius  Marinas  &  Dece  furent  fuccefll- 
vement  proclamés  empereurs  par  les  troupes.  Le  pre- 
mier fut  tué  peu  apr^  par  ceux-mémes  qui  l'avoient 
élevé.  Mais  le  fécond  eut  l'adreffe  de  le  numtcnir.  Phi- 
lippe néanmoins  ayant  fu  fon  élection  ,  marcha  contre 
lui  ;  mais  fans  confiderer  que  dans  une  occafion  fi  im- 
portante r  '1  étoit  plus  que  jamais  intércfle  à  gagner  l'a- 
mitié de  fes  foldatJ  ,  U  eut  l'imprudence  de  s'en  faire 
haïr  par  une  fierté  à  contre-temps.  Les  légions  blelTées 
du  peu  d'égard  que  ce  prince  avoit  pour  elles  ,  avant 
même  que  de  quitter  l'Italie ,  fe  déclarèrent  pour  Dece , 
&  le  proclamèrent  à  Vérone.  Enfuite  fc  croyant  en  droit 
de  tout  ofer  contre  Philippe ,  elles  fe  jetterent  fur  lui  & 
lui  donnèrent  un  coup  de  fabrc  qui  fépara  fon  vifage  par 
la  moitié ,  c'e/l-à-dire  ,  la  partie  d'enhaut  d'avec  celle 
d'en-bas.  Il  étoit  alors  en  la  4^"  année  de  fon  âge  ,  & 
la  6'  de  fon  régne.  Il  perdit  l'empire  &  la  vie  par  des 
moyens  fcmblablcs  à  ceux  dont  il  s  étoit  fcrvi  pour  ôtcr 
l'un  &  l'autre  i  fon  prédéceffeur ,  &  par  les  mômes  fol- 
dafs  qu'il  avoit  armés  contre  lui.  Son  fils  périt  comme 
lui ,  &  fut  tué  peu  de  temps  après  à  Rome  par  les  co- 
hortes prétoriennes ,  pour  avoir  pris  feulement  la  qualité 
d'empereur ,  fans  en  avoir  pourtant  fait  aucune  fontfion , 
à  caull  ic  fa  trop  grande  jeunefîe.  Philippe  finit  fon  ré- 
gne l'an  de  Rome  1001  ,  de  la  naiifance  de  J.  C. 
149.  'Jules  Capitolin ,  en  la  vie  des  Gordiens.  Aurelius 
Vitlor ,  in  Philip.  Eufebe,  /.  6  ,  c  3  i  •  Cafliod.  in  chron, 
Tillemont ,  hiji.  des  tmptrtufs  ,  tomt'III.  Echard  ,  hif- 
loire  romaint,  tome  yi  ^de  U  trdduci.  frgnçoij'e.  Jofé- 
phe  Scaliger  fur  Eufebe.  David  le  Clerc ,  in  quajUonibus 
f»cris. 

£mperevr  d'Allemàghe. 

PHILIPPE,  duc  de  Souabe  , empereur,  (As  de  Fré- 
déric BarbcrouJJ'c,  6c  frère  de  Henri  yj  ,  fut  élu  après 
la  mort  de  celui«ci ,  dans  le  temps  que  quelques  électeurs 
donneient  leur  voix  à  Othon ,  duc  de  Saxe  ,  en  1 190. 
Cette  divifion  caufa  la  guerre  dans  l'empire,  2>C  Philippe 
L  fe  vit  ^ccablé  des  cenfures  de  l'cglife  par  le  pape  Inno- 
f  cent  III.  Il  fe  réconcilia  avec  ce  pontife  ,  6c  s'accorda 
avec  Othon ,  auquel  il  donna  fa  fille  en  mariage.  Malgré 
cette  union  ,  un  jour  que  Philippe  s'étoit  fait  ouvrir  la 
veine  à  chaque  bras  â  Bamberg ,  Othon  de  Witelfpach , 
voyant  qu'on  laifFoit  entrer  peu  de  monde  dans  fa  cham- 
bre, s'y  gliffa ,  Se  le  rua  le  23  juin  de  l'an  1108.  Phi- 
lippe étoit  un  prince  libéral ,  vaillant  ,  prtdent  ,  &  qui 
avoit  beaucoup  de  piété.  Son  régne  fut  de  9  ans  ,  3  mois 
&C  I  5  jours.  On  enterra  fon  corps  à  Bamberg  ,  d'où  il  fut 
transféré  à  Spire.  Cet  empereur  avoit  époufé  Irint, 
fœur  {^Alexii  ,  empereur  de  Conftantinople ,  &  en  eut 

rtre  filles  ;  Cunegondt,{emme  de  yencejlti,  I  du  nom, 
!e  Borgne ,  roi  de  Bohôme  ;  Béanix,  première  femme 
de  S.  Ferdinand,  III  du  nom,  roi  de  Caftiile  &c  de  Léonj 
morte  Tan  1 134  ;  Marie  ,  alliée  l'an  1 107  ,  à  Henri  II , 
dit  le  Magnanime ,  duc  de  Biabant  ;  &c  autre  Béatrix  , 
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tnartée  fan  1 1 11 ,  à  Ocfwn  de  Saxe ,  IV  du  nom ,  empc- 
reur,  morte  quatre  jours  après  fes  nôccs.  L'impératrice 
Irène  ayant  appris  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  accoucha  avant  terme ,  &  mourut  quelques  jourj 
après.  Othon  IV ,  dit  le  Superbe ,  lui  fuccéda.  Chercker 
cStHON  IV.  •  L'abbé  d'Urfperg,  i«  ckron.  Steron. 
Nauclere ,  &c. 

Rois  de  France. 

PHILIPPE,!  de  ce  nom,  roi  de  France ,  né  en  lOÇ  }i 
étoit  fils  de  Henri  ,  I  du  nom,qut  l'avoit  tait  couronner 
à  Reims,  par  l'archevêque  Gervais  de  Bellefme,le  aj 
mai,  fête  de  la  Pentecôte ,  dff^  l'an  1059.  Après  la  mort 
de  Henri ,  en  1 060,  Philippe,  qui  avoit  été  éàcré  à  Reims 
depuis  quelques  m<m ,  du  vivant  de  fon  pere ,  régna  foui 
la  régence  Se  la  tutelle  de  Baudouin  V,  nommé  dcVIJle  » 
comte  de  Flandre,  qui  avoit  époufé  Adèle  ou  Alix, fœur 
du  roi  Henri,  &  veuve  de  Richard  II, duc  de  Normandie* 
Baudouin  gouverna  fagement  l'état  durant  fa  régence, 
qui  fut  de  (ix  ans  ,  &  eut  grand  foin  de  bien  faire  élever 
le  jeune  roi.  Ce  prince  fit  fes  premières  armes  contre  le» 
Gafcons ,  qu'il  vainquit  en  io6x.  Mais  dans  la  guerre 
fju'il  fit  à  Robert  le  Frifon ,  comte  de  Flandre,  il  fijt 
défait  près  de  Saint-Omer ,  au  mois  de  février  1070  ou 
107 1 .  Depuis ,  il  abandonna  fes  coufins  pour  faire  la  paix 
avec  Roben.Sajaloufie  contre  Gm\\A\xms  UConquerani^ 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'Angleterre,  fut  le  commen- 
cement des  guerres  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le 
roi ,  qui  avoit  répudié  fa  femme  Bertfu ,  fille  de  -Florent  I 
du  nom ,  comte  de  Hollande ,  &  qui  l'avoit  reléguée  à 
.Montrt'uil- fur-mer,  où  elle  vécut  longtemj>s  &  aflcz  pau- 
vrement ,  demanda  enfuite  Emme,  fille  de  Roger,  comte 
de  Sicile.  Elle  f\it  amenée  jufqu'aux  côtes  de  Provence;  6c 
cependant  il  ne  l'époufa  pas  :  on  n'en  dit  point  la  raifon. 
Peut-être  avoit-il  fait  quelque  nouvelle  inclination.  En 
1091 ,  le  4  juin  ,  il  fit  enlever  de  l'églife  de  S.  Martin  de 
Tours ,  Bertrade ,  fille  de  Simon  de  Montfort ,  &  mariée 
depuis  trois  ans  à  Foulques  ,(\xmommé  U  Rechin,  comte 
d'Anjou ,  6c  l'époufa  en  fece  d'éçlife.  Ce  fut  l'évô^e 
de  Scnlis  qui  en  fit  la  cérémonie.  Ce  mariage  illégitime 
brouilla  ce  j/fince  avec  les  prélats  de  fon  royaume,  6c 
avec  Urbain  II ,  qui  l'çxcommunia.  Philippe  fut  abfous 
â  Paris  en  1096 ,  lorfqu'il  quitta  Bertrade  ;  mais  fa  péni- 
tence ,  toute  fincere  qu'elle  parût ,  ne  bannit  pas  de  fon 
cœur  le  malheureux  penchant  qui  l'entraînoit.  Il  rap- 
pella  Bertrade  auprès  de  lui ,  du  confentemeni  de  Foul- 
ques fon  mari ,  6c  tut  excommunié  une  féconde  fois  le  i  \i 
novembre  1 100,  dans  le  concile  de  Poitiers.  Mais  ayant 
renoncé  encore  une  féconde  fois  à  cet  adultère ,  il  fut  ab- 
fous en  II 04. 11  y  a  de  fortes  préfomptions ,  que  depuis 
le  pape  accorda  une  di(j>enfe  4  Philippe  pour  époufer  Ber- 
trade. Leurs  enfans  n'ont  point  été  réputés  bîtards  ;  6c  le 
bon  accueil  que  Foulques  fit  au  roi ,  qui  mena  Bertrade 
avec  lui  à  Angers ,  n'en  efl  pas  une  légère  preuve.  De- 
puis, Philippe  prit  peu  de  part  aux  entreprifes  que  firent 
de  fon  temps  les  princes  chrétiens ,  qui  fe  croifercnt  pref- 
que  tous ,  &  marchèrent  à  la  conquête  de  la  Tetre-Sainte, 
avec  Godefroi  de  Bouillon.  H  mourut  k  Melun  le  19 
juillet  1108,  âgé  de  ^6  ans ,  après  avoir  régné  depuis 
fon  facre  49  ans ,  2,  mois  &c  6  jours.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'abbaye  de  Fleuri  ,  ou  de  S.  Benoît  fur-Loirc  , 
où  il  avoit  choifi  (a  fépulture.  yoyei  fa  poftérité  à 
l'article  de  FRANCE.  •  Con/u/tei  les  lettres  d'Yves 
de  Chartres,  les  conciles  de  France,  le  continuateur  d'Ai- 
moin  ,  Suger,  Orderic  Vitalis  ,  le  pere  Anfelme  ,  8cc, 
Fleuri ,  hifoire  eccUfiajl.  liv.  64  6-  6^.  Daniel  ,A//7o/r< 
de  France. 

PHILIPPE  II,  roi  de  France^  à  qui  fes  belles  aAlons 
ont  fait  donner  le  nom  de  Conquérant  6c  à'AuguJie,  fut 
aufli  furnommé  Dieu-donné ,  à  caufe  de  fa  nai<Tance  long- 
temps attendue.  Il  naquit  le  11  août  1 165  ,  fut  baptifë 
par  Maurice,  évêque  de  Paris,  dans  l'églife  de  S.  Michel , 
&c  (îit  facré  à  Reims  par  le  cardinal  de  Champagne,  le 
jour  de  la  Touflaints  1 179 ,  du  vivant  du  roi  Louis  Vif, 
dit  U  Jeune ,  fon  pere,  qui  ordonna  dans  cette  ocafion  i 
Tomt  yilL  Par  M  U,  Mm 
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fclon  du  Tilicf ,  le  rang  que  les  ducs  &  pairs  de  France 
dévoient  tenir.  Philippe  commença  fon  règne  en  i  i  8o, 
fous  U  tutelle  de  Philippe  d'Alface,  comte  de 
qui  étoit  fonparrcin  ;  fit  la  guerre  aux  feigneurs  de  beau- 
jeu  &  de  Charcnton ,  &  au  comte  de  ChAlons,  qui  oppn- 
moiem  les  eccléfiaftiqucs  ;  &  diffipaune  puiffante  ligue, 
que  les  grands  du  royaume  avoicm  faite  contre  V* 
prince  confacra  les  prémices  de  fon  régne  par  le  châti- 
ment des  impies,  des  libertins  &  des  blafphcmateurs , 
&  par  l'exil  des  comédiens  &  des  farceurs  ;  &  chaHa  de 
fon  royaume  les  Juifs  qui  étoient ,  comme  oii  d.foit , 
la  fourcede  tous  les  crimes.  U  eut  enfuite  avec  le  comte 
de  Flandre  un  différend    qui  fut  heureufement  termmé 
en  1 184  ,  par  les  foins  de  Guillaume  de  Champagne  , 
cardinal  &  archevêque  de  Reims.  Ce  prélat  étoit  oncle 
maternel  du  roi.  PhiUppeeut  encore  guerre  avec  Henri , 
toi  d'Angleterre  ,  auquel  il  enleva  dans  les  années 
1 1 87 ,  I  fsg  &  1 189  ,  les  villes  d'iffoudun ,  de  Tours , 
du  Mans,  &  d'autres  places  dans  le  Berri  &  ailleurs. 
Quelque-temps  après  ,  ayant  fu  la  perte  de  la  v-|Ile  de 
Jérufalcm ,  il  fe  croifa  en  1 190 ,  &  partit  après  la  tOte  de 
S.  Jean-Baptifte.tette  guerre  fut  mêlée  de  divers  évé- 
nemens.  Philippe  prit  Acre,  défit  dix-fept  mille  Sarafins  ; 
&  fe  Trouvant  extrOmement  incommode  6t  peu  taustait 
de  Richard  roi  d'Angleterre ,  il  revint  dans  fes  états ,  ôt 
arrivai  Fontamebleau  aux  fêtes  de  Noil  iioi.Larinee 
fuivante  il  obligea  Baudoum  VIII,  comte  de  Flandre, 
de  lui  laiffer  le  comté  d'Artois ,  avec  les  homimges  des 
comtés  de  Boulogne,  de  Guifnes  &  de  Saint-Paul,  tn- 
fuite  il  tourna  fos  armes  contre  Richard.roi  d'Angleterre, 
fur  lequel  il  prit  en  1 191  le  Vexin  &  Evreux  ;  mais 
en  1 193  ,  il  affiégea  inutilement  Rouen.  Cette  guérie , 
qui  caufa  de  grands  maux  i  la  France,  fut  enfin  termi- 
née par  une  trêve  de  cinq  ans.  En  1199 ,  Philippe  per- 
dit les  villes  d'Aire  &  de  Saint-Omer ,  &  fit  la  paix  avec 
Jean  Sans-Tem  ,  roi  d'Angleterre  ,  le  1  x  mai  1 100. 
Mais  en  1 104  ,  il  prit  la  Normandie  ,  &  remit  fous  fon 
obéiflance  les  comtés  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Touraine, 
de  Poitou  6c  de  Berri.  Avant  cela  le  roi  ayant  répudié 
Gtlbcrgc  ,  fœur  de  Canut ,  roi  de  Danimiarck ,  pour 
époufer  Jgnls  ou  Marie ,  fille  du  duc  de  Moravie ,  avoit 
attiré  fur  lui  les  cenfures  de  l'églife.  Mais  environ  cinq  ans 
après ,  c'eft-à-dire ,  en  1 101  ,  il  ^ptit  Gtlhcrgc ,  &c  fut 
abfous  des  cenfures.  En  1 107  il  fit  une  trêve  avec  le 
miîmc  roi  Jean ,  &  dépouilla  de  fes  terres  Gui  II ,  comte 
d'Auvergne,  en  iiix.  L'année  fuivante  il  porta  fes 
armes  en  Flandre  ,  &  y  prit  Ypres  ,  Tournai ,  Calfcl , 
iJouai  &  Lille.  Mais  la  plus  remarquable  de  fes  aftions, 
eft  la  célèbre  journée  de  Bouvines.  L  empereur  Othon  IV, 
fe  comte  de  Flandre  ,  &  plufieurs  confédérés  avoient 
mis  fur  pied  une  armée  de  1 50000  hommes.  Le  roi  leur 
donna  bataille  ,  &  U  gagna  un  dimanche  17  juillet 
1114.  Ferrand  ,  ou  Ferdinand  comte  de  Flandre,  Re- 
naud, comte  de  Boulogne ,  &  trois  autres  comtes  y  fu- 
rent faits  prifonniers ,  avec  vingt-deux  feigneurs  por- 
tant bannières ,  le  même  jour  que  Louis  gagna  une  autre 
bataille  en  Anjou ,  contre  les  Anglois.  Le  roi  combattit 
très-courageufement  à  celle  de  Bouvines,  entre  Tournai 
&  Lille ,  eut  un  cheval  tué  fous  lui  ;  &  en  mémoire  d'un 
avantage  fi  confidérable ,  fonda  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Viftoire  près  de  Scnlis ,  &  y  mit  des  chanoines 

Su*!!  tira  de  la  maifon  de  faint  Viftor  de  Paris.  Enfuite 
fit  paffer  fon  fils  Louis  en  Angleterre  ,  6c  employa  le 
loifir  que  lui  donnoit  la  paix ,  à  embellir  fa  ville  capi- 
tale. Il  mourut  à  Mante  fur  Seine,  le  15  juillet  1 113  , 
*    •   '  •         ■      .    -,     ^ 
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ment  un  œil  à  demi-offufqué  d'un  djragon  ;  ce  c|ui  a 
donné  lieu  â  Villani  &  à  Bocace  de  l'appeller  borgne. 


*  Rigoid ,  en  fa  vie.  Guillaume  le  Breton  ,  Phil'tpp. 
Sainte-Marte ,  généalogie  de  la  maifon  Je  France.  Le 
P.  Anfelmc ,  &c. 

PHILIPPE  m  ,  roi  de  France  ,  k  qui  fon  couragi 
acquit  le  furnom  de  HarM^  ctoit  fils  du  roi  S,  Lovis , 


qu'il  avoit  fuivi  en  fon  voyage  d'outre-mer ,  &  ip»ij  ^ 
mort  fut  falué  roi  en  Afrique  en  1 170.  Peu  après  ïyjnt 
>attu  les  Sarafiiu ,  il  vint  en  France,  où  il  fe  fit  facier  i 
leims  le  jo  août  ,  par  l'évêque  Je  Soiflonî,le  fiége 
de  Reims  étant  vacant.  En  mCme  temps  il  rtcueiltit  la 
fucceflion  de  fon  oncle  Alfonfe  ,  comte  de  Poitiers  te  de 
Touloufe ,  6c  remit  dans  le  devoir  Raimond-Bemard  III, 
comte  de  Foix.  Il  maintint  les  droits  de  Jeanne,héritiere 
de  Navarre  ,  que  fon  fils  époufa ,  6c  tScha  d'en  faire 
de  même  en  Caftille  ,  pour  Alfonfe  de  la  Cerda  ès 
de  fa  fsur  Blanche  ;  mais  cette  entrcprife  n'eut  point 
'  'ucccs .  Philippe  époufa  i  °.  le  18  mai  1 16 1,  Eii^akiA 
ragon ,  fille  puînée  de  Jacques ,  1  du  nom ,  roi  d'A- 
ragon ,  6c  d^VolanJe  de  Hongrie ,  motte  le  jinvier 
1 17 1  ,  âgée  de  14  ans  :  i".  en  1 174  ,  Marie ,  kWe  de 
Henri  Uf,  duc  de  Brabant ,  qu'il  époufa  au  mois  d'août, 
6c  qu'il  fit  facrer  l'année  fuivante ,  dant  la  Sainte-Chi- 
pellc  de  Paris ,  le  jour  de  S.  Jean  Bapiide.  Il  voulut 
que  l'archevêque  de  Reims  fit  la  cérémonie,  (ans  avoir 
égard  au  droit  de  celui  de  Sens ,  qui  étoit  le  métropoli- 
tain ,  paiceque  ,  dit  le  roi  ,  ma  chapelle  ejî  exemple 
de  toute  jurifdidion  Le  mctiie  de  cette  princefle 
charma  le  roi ,  qui  l'aimoit  tendrement.  Un  favori  info- 
lent  ,  nommé  Pierre  de  la  BrofJ'e ,  chirurgien  de  profef- 
fion ,  qui  s'étoit  élevé  de  la  lie  dt^euple  jufqu'à  la  fa- 
miliarité du  roi ,  voulut  détruire  un  amour  fi  légitime  , 
par  la  fuppofition  d'un  crime  énorme.  U  accufa  la  remc 
d'avoir  fait  empoifonner  Louii ,  fils  ainé  de  Philippe  ; 
mais  en  ayant  été  foupqonné  lui  même  tràs-violcmment, 
quoique  la  chofe  n'eût  par  été  abrolumcni  avérer  ,  lî  fut 
pendu  en  1176.  Pierre  d'Aragon  avoit  tellement  animé 
les  habiuns  d^  Sicile  contre  les  Fran(;ois ,  qu'ils  les  niaf- 
facrerent  tous  le  jour  de  PAque  l'an  1 181 ,  à  l'heure  de 
vêpres ,  6*  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  vêpres  Siciliennes. 
Philippe  pour  s'en  venger,  marcha  en  perfonne  contre  ' 
l'Aragonois  ,  6c  prit  Gironne.  A  fon  retour  il  mourut 
d'une  fièvre  maligne  i  Perpignan  le  ^  oftobre  ii8<i  , 
la  16  année  de  fon  régne,  &  la  41*  de  fon  Ig.:.  K<>y<;; 
fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE.  *  ConfulteiWûoue 
de  ce  roi ,  intitulée  Gefîa  Philippi,  quem  Audacem  cog- 
nommant  :  Mezerai ,  hifi.  dt  France  ;  le  pere  Anfel- 

me  ^  &c.  .   ,  »f  i- 

PHILIPPE  IV  ,  roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  fur- 
nommé  /*  Bel ,  à  cauft  de  fa  bonne  mine,  Se  le  Grand 
par  rapport  à  fes  vertus  ,  naauit  à  Fontainebleau  en 
I  x68  ,  6c  fuccéda  i  fon  pere  Philippe  111 ,  en  i  x!>j. 
Ce  prince  étoit  déjà  roi  de^Navarre  par  fon  mari=.i;cavee 
Jeanne ,  fille  6c  Héririere  de  Henri  I,  qu'il  avoii  epoo- 
fée  le  16  aok  1 184.  Il  fut  facté  à  Reims  par  P^^^fB*- 
bet  archevêque  de  cette  ville  ,  le  16  janvier  de  I  année 
fuivante ,  puis  fongea  à  faire  rendre  exaftemem  la  jui- 
ticc  à  fes  fujets  ,  &  ordonna  que  le  pariement  leroit  ic- 
dentaire  à  Paris.  Edouard  I ,  roi  d'Angleterre  ,  y  fut  cite 
pour  rendre  compte  de  quelques  violences  faites  lur  i« 
Jôtes  de  Normandie  ;  6c  fur  le  refus  qu'il  ht  d  y  comp»- 
roître  ,  il  fut  privé  de  la  Guienne  ,  qui  lui  fot  enlev^  « 
,  X03  ,  par  rÏouI  de  Nefie  connétable  de  France  Da« 
le  même  temps.  Jean  de  Harcourt    6c  Matd^u 
Montmorenci,  qui  commandoient  I  armée  n^cj 
Philippe  ,  pillèrent  Douvres  ;  6c  eulTen,  pouffe  plus  lo^. 
fi  l'imilligence  qu'ils  avoient  en  Angleterre 
qué.L'A5gloispour  fe  venger ,  fe  ligua  aveclemp«m 
îdolfe ,  le  du?  de  Bar,  6c  le  comte  de  Flan  U 
premier'ne  fi.  que  de  vaines  menaces  ;  l  autre  a.nr.^^ 
krmes  du  roi  fur  fon  pays ,  qu.  en  i^^Jj  oU ,  &JC.B» 
fiéme  vit  rompre  toutïs  fes  ;.PP«»>^ 
,nenté  fon  armée  des  troupes  de  «^^'^J-^'i' '  ""X- 
ia  conduite  à  fon  frère  Charles  comte  de  V  W 
bert  comte  d'Artois  ,  &  au  connétable 
terent  de  nouveaux  avantages  en  Guienne  ,  «ete 
,niUe  des  ennemis,,  à  la  batadle  de  F^^J^^'J^'/^Jjn, 
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Paul    caufa  à  Bruges  une  fédition ,  qui  fouleva  tout  le 
pays!  Pour  la  réprimer ,  le  roi  envoya  une  armée  fous 
la  conduite  de  Robert  comte  d'Artois ,  &  du  connc- 
ïi^table.  La  jaloufie  des  chefs  caufa  la  perte  de  cette  armée 
à  la  bataille  de  Courtrai  en  1301.  L'élite  de  la  noblclTe 
du  royaume  y  périt  ;  mais  après  diverfcs  tentatives ,  le 
roi  d«it  entièrement  les  mutins  en  divcrfes  occafions  ; 
car  il  remporta  de  grands  avantages  au  combat  du  Pont- 
à-Vcndin,  à  la  rencontre  de  Raveml)erg  ,  &  contre 
Philippe  comte  de  Chieti  ,  gouverneur  des  états  du 
iomte  Gui  fon  pere ,  qui  affiégeoit  Ziriczée  fur  Jean 
„  d'Av^ne,  comte  de  Hamault  ot  de  Hollande.  Le  18 
f  aoùt  IJ04  ,  Philippe  gagna  la  célèbre  bataille  de  Mons 
'  en  Pueîle  ,  ou  plus  de  vingt-cinq  mille  Flamans  reftcrent 
fur  la  place.  Enfuite  il  fit  le  traité  d'Athies  en  1305  ,  avec 
le  comte  Robert ,  fils  &  fucceflTeur  de  Gui ,  mort  en  pri- 
fon  à  Compicgne  le  7  mars  de  la  m^me  année.  Dans 
b  fuite  ,  la  néce(Iité  des  atfaires  obligea  le  roi  de  char- 
:  ger  les  cccléfialliques ,  auffi-bien  que  fes  autres  fujets. 
Le. pape  Boniface  Vlli  ,  gagné  par  les  ennemis  de  la 
f  rance  ,  fc  lervit  de  ce  prétexte ,  &  de  quelques  autres 
"  pour  troubler  l'état.  Ce  pontife  fe  fervant  «ie  Bernard  de 
Saiffet ,  évoque  de  Pamiers ,  &  de  l'archidiacre  de  Nar- 
bonne ,  porta  une  injuAe  excommunication  contre  le 
roi  ^  &c  s  avifa  de  donner  la  couronne  de  France  à  l'em- 
pereur Albert.  Mais  Benoît  XI ,  fon  fucccflTeur ,  plus  pru- 
dent &  mieux  intentioné  ,  calTa  tout  ce  que  Boniface 
avoit  fait  contre  Philippe  :  ce  qui  fut  encore  confirmé 
•  par  Clément  V ,  lequel  de  concert  avec  le  roi  abolit  l'or- 
dre des  Templiers  ,  au  concile  général  de  Vienne  ,  en 
I  ]  1 1 .  Le  roi  bâtit  le  palais  près  de  la  Sainte-Chapelle , 
&  fe  fervit  pour  miniftre,  d'Enguerrand  de  Marigni  , 
qui  fut  très-puilTatit  fous  fon  régne.  En  1 3 10  >  il  fit  un 
'    traité  de  paix  avec  l'empereur  Henri  VII  ,  &  fit  fontef- 
V  tament  à  iMaubuiObn  le  1 9  mai  1 3 1 1 .  Il  étoit  tombé  ma- 
lade ,  Ibitde  chagrin ,  ou  de  quelque  indifpofition  natu- 
relle I  foit  d'une  chute  de  cheval ,  foit  de  quelqu'autre 
caufe  plus  cachée  &c  plus  méchante  ,  comme  quelques 
hiftoriens  l'ont  avancé.  Il  mourut  à  Fontainebleau  ,  où 
il  étoit  né,  le  30  o^obre  1314,  âgé  de  48  ans  >  & 
z  dans  la  19*  année  de  fon  régne.  Son  corps  fut  enterré 
,    à  Saint  Denys ,  6c  fon  cœur  au  monaflerc  de  S.  Louis 
y    dePoilIi ,  qu'il  avoit  fondé  ,  &  qu'il  avoit  commencé 
defa'ue  bâtir  pour  les  rcligieufes  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique. Foy*^^  fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE.  On 
trouva  en  1687  ,  dans  l'églife  de  Poilfi  le  cœur  de  ce 
^     prince  ,  avec  une  épitaphe,  qui  marque  qu'il  en  eft  le 
"fondateur.  On  y  a  trouvé  aufTi  le  tombeau  du  prince 
pitotert  (on  fils ,  &  ceux  de  quelques  autres  princes  & 
princelTes.  Philippe  It  Bd  aimoit  les  favans  &  les  lettres, 
&  avoit  eu  pour  précepteur  le  célèbre  Gilles  de  Rome 
de  la  famille  des  Colonna ,  depuis  archevêque  de  Bour- 
ges. C'eft  ce  prélat  que  le  roi  engagea  d'écrire  le  traité 
.    De  rtgimine  principum.  Philippe  commanda  encore  à 
Jean  de  Meun  de  travailler  à  la  traduftion  de  quelques  ou- 
j-    vrages  des  anciens  ;  &c  lui  fit  mettre  en  notre  langue 
I    l'ouvrage  de  Boëce ,  de  la  conft)lation  de  la  philofophie  ; 
^     Véeece ,  de  l'art  militaire  ;  &  les  épîtres  de  Pierre  Abail- 
lard  5cd'Heloife.  *  yoyt{  le  continuateur  de  Guillau- 
me de  Nangis  ;  Du  Pui ,  l'hifloire  des  différends  du  roi 
Philippe  U  Btl,  &  du  pape  Boniface  VIII ,  &  celle  de 
la  condamnation  des  Templiers,  du  mC-me  auteur;  Paul 
Emile  ;  Robert  Gaguin  ;  Mczerai ,  hijloirt  de  France  ; 
k  pcrc  Anfelme  ,  &c. 

PHILIPPE  V  ,  roi  de  France,  furnommé  U  Long,  à 
caufe  de  fa  grande  taille ,  étoit  fils  puîné  de  Philip- 
pe IV  du  nom  ,  dit  U  Bel,  &  ne  portoit  que  la  qualité 
de  comte  de  Poitou  j  lorfque  par  la  mort  de  fon  frère 
Louis  Mutin ,  il  fut  déclaré  récent  des  deux  royaumes 
de  France  &  de  Navarre ,  pendant  la  groiTclTe  de  la  rein» 
Clémence  fa  belle  fœur.  Mais  après  la  mort  d'un  fils 
nommé  Jean  ,  dont  elle  accoucha  ,  &  qui  ne  vécut  que 
huit  jours ,  Philippe  fuccéda  à  la  couronne ,  en  vertu 
de  la  loi  Saiique ,  quoique  Charles  de  Valois  8t  Eu- 
des iV ,  duc  de  Bourgogne ,  fifl"ent  tous  leurs  elFurts  pour 
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^a  lui  enlever ,  &  la  donner  à  Jeanne  ,  fille  du  roi  Louis 
Hutin.  Celle-ci  <e  contenta  du  royaume  de  Navarre , 
qui  tomhoit  en  quenouille  ,  &  le  porta  depuis  à  Philippe 
comte  d'Evreux.  Robert  ds  Courten.ii  ,  archevêque  de 
Reims ,  facra  Philippe  le  l  ong ,  le  6  janvier  1 3 16.  Ce 
prince  s'appliqua  à  gagner  ceux  qui  s'étoienr  oppofés  à 
fon  avènement  à  la  couronne.  Il  commen<;a  à  trois  di- 
verfes  fois  la  guerre  contre  les  Flamuns ,  &  rr.iif.i  tou- 
jours avec  eux.  Il  renouvella  l'altiance  faite  avec  les 
EcolTois  en  1 3 1 8  ,  chalfa  du  royaume  les  Juifs  convainc 
eus  de  divers  crimes ,  fit  punir  les  ladres  accufés  d'ac- 
tions intimes ,  &  auroii  rendu  fon  état  ftoriflrant ,  fi  la 
mort  n'evit  prévenu  fes  bons  defTcins.  Il  mourut  à  Long- 
Champ  d'une  dyfenteric  jointe  à  une  fièvre  quarte,  dont 
il  avoit  langui  près  de  cinq  mois,  le  x  janvier  1311. 
Quelques  -  uns  difent  qu'il  mourut  à  Fontainebleau,  & 
d'autres  à  Paris.  Il  étoit  âgé  de  18  ans ,  &  avoit  regné 
j  ans  I  mois  6t  14  jours.  Son  corps  fut  porté  à  Saint 
Denys  ,  fon  cœur  aux  Cordeliers  ,  &  fes  entrailles  aux 
Dominicains,  yoyti  fa  pofléritéà  l'article  de  FRANCE. 
La  Croix  du  Maine  remarque,  après  Noftradamus , 
ce  roi  fe  plaifoit  à  compofcr  des  vers  en  provençal,  &C 
entretenoit  divers  poètes  de  ce  pays.  *  yoye\  le  conti- 
nuateur de  Guillaume  de  Nangis  ;  Sainte-Marthe ,  hif- 
toire  généalogique  de  la  mai/onde  France  ;  Mezerai ,  hif- 
toire  de  France  ;  le  pere  Anfelme,  &c. 

PHILIPPE  VI  ,  roi  de  France  ,  dit  de  Valois  ,  à 
caufe  de  l'apanage  de  fon  pere ,  eft  aufli  furnommé  le 
Bien  Fortuné  ,  &  le  Catholique.  Ce  prince  étoit  fils  dé 
CHARLES  de  France  ,  comte  de  Valois  ,  d'Alen- 
çon ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme, 
petit-fils  de  Philippe  furnommé  U  Hardt ,  neveu  de 
Philippe  dit  le  Bel,  &  coufin  germain  des  trois  frères, 
Louii  Hutin  ,  Philippe  le  Long  ,  &  Charles  le  Bel.  U 
fuccéda  à  ce  dernier ,  après  avoir  été  régent  du  royau- 
me pendant  la  grofleffe  de  la  reine  Jeanne  d'Evreux , 
qui  ne  mit  au  monde  qu'une  fille  port  hume.  Ainfî ,  con- 
formément aux  loix  fondamentales  de  l'état ,  on  couronna 
Philippe  de  Valois ,  qui  étoit  le  plus  proche  de  la  cou- 
ronne. Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  le  lui  voulut  dif- 
puter ,  comme  fils  d'Ifabeau  de  France,  fille  de  Philippe 
le  Bel,  &  fœur  des  trois  derniers  rois,  dont  Philippe 
de  Valois  n'étoit  que  le  coufin  germain.  Mais  les  états 
généraux  du  royaume  en  exclurent  l'Anglois  en  vertu 
de  la  loi  Saiique ,  &  maintinrent  dans  fon  droit  Philippe , 
que  Guillaume  de  Trie  facra  \  Reims  le  19  mai ,  diman- 
che de  la  Trinité ,  l'an  1 3 18.  Il  prit  lâ  proteftion  de 
Louis  comte  de  Flandre ,  contre  fes  fujets  rebelles ,  qu'il 
défit  A  la  célèbre  bataille  de  Mont-Cafl'el  le  iz  août  de 
la  m(!me  année ,  où  il  courut  danger  de  fa  perfonne; 
L'année  fuivante  il  maintint  les  privilèges  de  l'èglife  gal- 
licane contre  l'autorité  féculiere  ,  &  fut  furnommé  par 
le  clergé  le  vrai  Catholique.  Il  s'agiflbit  de  la  jurifdiâion 
eccléfiaAique  ;  l'affaire  fiit  plaidéc  pour  le  roi  par  Pierre 
Cugnieres  fon  avocat  général.  Pierre  Bertrand  évéque 
d'Autun ,  puis  cardinal ,  lui  répondit  avec  beaucoup  de 
force ,  &  gagna  fa  caufe.  Avant  cette  célèbre  difpute 
qui  fe  fit  en  la  préfence  du  roi ,  Edouard  roi  d'Angle- 
terre lui  avoit  rendu  hommage  le  ^  de  juin.  La  céré- 
monie s'en  fit  à  Amiens ,  où  l'Anglois  parut  tète  nue  , 
ayant  mis  bas  la  couronne ,  l'épèe  6c  les  éperons ,  ert 
préfence  des  rois  de  Navarre ,  de  Majorque  &  de  Bohê- 
me. Cette  mortification  lui  parut  ii  fenfible  qu'il  réfo- 
lut  de  s'en  venger.  En  effet  Philippe  ,  qui  avoit  entre- 
pris le  voyage  d'Outre  mer ,  fe  vit  contraint  de  retour- 
ner de  Marfcillc  où  il  devoit  s'embarquer  ,  pour  éluder 
les  delTeins  d'Edouard  qui  s'étoit  ligué  avec  Robert  d'Ar- 
tois, comte  de  Beaumont-le-Roger ,  avec  I*empereur  &c 
avec  les  Flamans  foulevés  contre  la  France  par  Jacques 
d'ArievelIc  braffeur  de  bière.  (  Ce  Robert  étoii  arriere- 
petit-fils  de  Robert  de  France  dit  le  Bon  6f  U  yaillant , 
frère  du  roi  S.  Louis ,  petit-fils  de  Robert  II ,  dit  le  Bon 
&  U  Noble ,  &  fils  de  Philippe  d' Atcois  feigneurde  Con- 
ches ,  qui  mourut  avant  fon  pere  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  à  la  bataille  de  Furnes  en  i  iç)8.  Mahaut  fa  <ixur 
l'omt  KllL  Partit  IL  M  m  ij 
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6t  une  defcenrc  en  Nonwmdie ,  P^^""^°;  ' 

«ni»  nnrM  de  noirc  parti,  on  compta  le  roi  «  ooaem^t 
™LT5^  i ci^  .0,  pluiieur,  -très  pnn^s 
&  plus  de  do'u.e  cens  chev.l.cr.  :  le  ro.  mime  p  ) 

y  r*<;ut  deux  «andes  bkfrurcs.  L  Ang'.o.s  cnfi.  de  ces 

de  acqîe»  ro.     Majomue.  Il  réunie  i  U  COUjjonn*  les 
MmS^  Champagne  è(  de  Bne,  &  fe  fi.  donner  le 
D^^iné  par  Hu' bert  dernier  daophm  de  Viennes 
qu.  lui  aaniporu  cette  province  ,  à  condltton  que  les  hU 
iînéj  de  nos  roiss'appelleroie.u  daupbns ,  &  qu  j.s  por- 
teroient  le.  arme»  de  France  <cartelces  avec  celle»  de 
Dauphin*.  Ce  prisée  mourut  &  Nogent-le-Roi  pr<$  de 
Chaîîrcs  en  Beai.ce.Ie  13  aof.t  1350,  agi  deciliquame- 
fept  ans ,  le  13  de  ton  régne.  On  l'a  blainé  dravoir  ifw 
troduit  la  gahclle  &  les  impo6tion$  fur  le  fel  ,  à  quoi 
l'AneLiis  faifancallufion  TappeUonle  roiéeUtoi/<»/|iî«'. 
Foyc^  fa  poftéritë  à  l'ârtide  de  FRANCE.  •C«i/ii&«t 
Jcin  VilUni;  Froiffard,  chron.  Mezera'i  ,  h.flotn  de 
ff4iM«;Sauite.M*«be,  Ai/?,  ^«/!«/.      Fratuti  ï< 
coatindatcur  de  GutlliMme  deNangii  ;  le  père  Anfel- 
ire,  &c.  Le  perc  Matthieu  Texte  ,  Domiaicain  ,  a  fort 
bien  prouvé ,  ce  (émble ,  que  la  mo«  de  Philippe  VI 
eft  arrivée  le  vingt-lroifiéme  d'août.  Entr'autres  preu- 
ves il  cite  ces  paroles  du  oéctologe  du  monaftere  royal 
de  Poiffy.  X  caltndM  ftptcmh.  MU  illufirijlam  rtx 
Francorum.  Phiiippus  ,  nipoi  pnmifundator'n  nofiri  qui 
ticUpam  aofirtutt  fteit  lUiUan ,  &  inJulgentiam  eukJ'X 
ptr  papam  Jomnm  XXII  dupplicari.  A  l'égard  du 
temps  du  régne ,  le  môme  pere  montre  auffi  qu'il  a  été  de 
vingt-deux  ans  quatre  mois  6t  vingt-un  jours.  On  peut  voir 
les  preuves  de  l'un  &  de  l'autre  fait  dans  la  differtation 
du  pcre  Teae  ,  imprimée  dans  le  Mtrain  dt  fwce  , 
mois  de  mars  1746  ,  pag.  c)7  ,  &  filivMle».  On  y 
trouve  des  rétîexions  qui  paroiffeiît  fort  juftcs  furi  auto- 
rité que  doit  avoir  le  témoignage  de  l'hiftorien  Froiflard, 

Rois  dEspacse  mt  d£  Nat^irre. 

PHILIPPE  I,  di«  it  Bit,  roi  d'Efnaçnc  ,  archiduc 
d'Autriche  ,  duc  de  ftabaitt  te  de  Lothier  ,  &<:c.  fils 
de  Maximiliin  I,  empereur,  6(de  Marie Bour- 
gi^ne ,  naqinc  ï  Bruges  le  i}  juin  T47S ,  fie  ^oufa  le 
ai  oâobre  1496,  !/(t;/7«<  reine  d'Efpagne ,  féconde 
fille  6f  principale  héritière  de  Fcrdtnaad  V  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  6c  AlfabdU  reine  de  Caftille.  Philippe  étoit  un 
prince  dou«  &  paifible.  Tl  mourut  à  Tagc  de  vingt-huit 
ans ,  à  Burgos  le  15  feptembre  1 506.  On  dit  que  ce  fut 
d'un  mal  fubit  contracté  pour  avoir  bu  de  l'eau  trop 
fraîche  en  jouant  à  lapaïunc.  I^oya  (a  pofténtc  i  l'ar- 
ticle AUTRICHE.  •  Mamaa,  JTEfpagnt. 

PHILIPPE  U,  roid^fpagne  ,  n<île  II  mai  1517, 
«oïl fis  de  l'empereur  Charles-Quint  ,  fit  à'Ifa- 
tcUt  de  Portugal  ;  fie  n'étant  encore  que  prince  d'Efpa- 
gnc  cpoufa  en  mars  1^45,  NUm* ,  fiUe  de  /««  Ul , 
roi  de  PortMal ,  de  laquelle 8  eut  dem  Carlos^  dont  h 
Après  la  mort  de  cette  princclTe  arrivé 


PHI 

Mdrit  fille  de  Henri  VIll ,  qui  étoit  héritière  (T^ogle. 
terre.  Que^ue  temps  après ,  l'empereur  Cbatlcs-Qùijit 
fit  en  fc^air  de  Philipli*  une  abdication  volontaite  de 
fes  états  à  Bruxelles  en  1  5  5  s  ;  &c  après  Tavoir  créé  grand-  . 
maître  de  Tordre  de  la  toilbncl'or  ,  il  lui  mit  la  couronne 
for  la  téie.  Oa  a»oit  fait  alors  une  trêve  pour  cinq  ans 
avec  le  roi  Henri  II.  Elle  fut  rompjwpar  Plalipp^aaim* . 
contre  Hciuj  II ,  parcequ'il  prenoit  M*  mlértoèi  ppc 
Paul  IV,  contre  les  Tiens.  Ce  tut  le  véritable  fujet ,  ou 
du  moins  k  pcétexte  de  cette  guerre.  Philippe  fit  une 
ligue  avec  TAi^lois ,  fit  envoya  en  Picardie  <jl  araitfe 
mdie  hommes  qui  défirent  dix-huit  mille  François  à  la 
bauillede  Saint-Quentm  ou  de  S.  Laurent ,  ta  1557. 
Ce  nulheur  fut  répafé  par  la  prife  de  Calais ,  <ie  Thioti- 
ville  fie  de  Dunkcrque  ,  6c  fut  enfin  fuivi  dehpù  J 
faite  i  Cateau-Cambrefis  en  1 5  59.  £6'^<r*<lldeFfâee," 
fille  de  Henri  H,  avoit  été  pronule  au  prince  dom  Cai- 
los.  Philippe  tpu  «voit  p«f du  fa  itmmt  le  17  novembre 
1,^8,  cpouft  liii-wéw»  «ne  princeffc  qui  étoit  jeutie 
&{  belle,  le  II  juin  1  ^  59.  Son  fils  témoigna  du  reflenti- 
ment  de  cette  luperchene  ;  Se  par  l'amour  qu'il  conferva 
toujours  pour  cette  reine ,  il  contribua  lui-même  à  là 
propre  mort.  Car  Philippe  l'ayant  fait  arrêter,  le  fitmou-  • 
tir  en  prifon  le  18  janvier  i  ^68.  Quelque  temps  après , 
il  t'it  cîit-on  ,  empoiloner  la  reine ,  qui  mourut  le  ]  cx^o- 
bre  i  ,68.  ;  Vj^cfa  poôàité  à  faiticJe  d'AUTRICHE. 
Philippe  tut  obligé  de  fcnsBÎrmif  piiiflânte  guerre daris 
les  Pays-Bas  contre  les  provinces  qui  s'unirent ,  8c  qui 
lorfneremUrépubiiqHeéU|^*«^^^^«^'«"-^'^^^^ 
Ce  pnncefe  reiiditnH»;«n  t^8o  ,  du  ta^^^ 
Portugal ,  &  par  te  Icco  jts  de  fes  gaVeiacOnttihiabe»*. 
coup  i  la  défaite  des  Turcs  à  Lépanie. Le»  MtWW, qm 
s'étïientTé»ol«d»€«lî6.  ,  fu.cntm^alara^onX>n 

lui  fournit  le  ottPenoon  de  Velis  en  Afnt^e ,  ik 

en  Alie  les  illcs  qu»  de  foonomfilfWt  "»^JtT  ■ . 
pina.  Depuis  Philippe  fit  mettre  en  ""^^^ 
Vlus  dequàtre-vingts  vodcs.  Cette  armëtf  ,  quon  nom- 

SiSti'/2!;/-«*&  :  6c  qy'^^rT'L'^t  w'ec 

terre .  partit  du  port  de  Lisbonne  le  19  "^"V^^^ 
fut  diflifée  autant  par  U  tempfite  que  P*',»^!**^* 
couraeedes  Anglois.  Cette i>erte  qu.  le  -  a    -  t^s aug 
menf^nt t  diminuent  i  leul^fcn^K  »  ^^tT^ 

11  eft  aflTuréqtt'cUe  fut  ^^^^^^rTZt 
de  foiMOtevaiffeaux.  Auffi  toute  l'Efpaçne  cr^  t«n(w- 
gn  fi^er^ent trilleg, q.M .all.t un é^.t^;« 
pour  lui  en  faire  ceferkldémonllrations;  PbLppe 
Mit  cette  perte  fans  rien  perdre  ,  a  ce  qu  on  àt  ,d«  (a 
Cité    £  ûSl*  Changer  de  vHage.  U  écnvoit  q^e^rt^ 

iLTcSSÎ  -J.  dans  . 
3Pi>rendre  ces  triftes  nouvelles  ;  il  «P°"''" ^  |, 
qu'il  n'avoir  point  cru  fbn  armée  capable  de  v«««  « 
Violence  des  ventsôc  la  fureur^.Yr-,ma.^ 

c  iv  t  Dieu  de  lui  avoir  donné  affwde  torce  &  ^^'^ 
pourremettreenmerunewfipujftiiKarméc.&eniu* 

°       — -ta  écrire  a" 


pou  r  remettre  en  mer  une  ««-k—   ,  „, 

il  reprit  la  plume  ,  &  fe  «"^4/"'^* '^'^S.Sce 
,uil£équ'ruparavan^U^Wapu^-^^^ 
le  parti  de  la  ligue.  AnffileWiHenitlVétantp*^ 

coLmne,  lui  dcdara.en  .  59î.la  g-e^r^    J  ' 
par  la  pau  de  Vervins.  Phdippe  mourut  i  1  tf«J«''  'i. 
feptembre  de  la  môme  année ,  Ô^e^de  7  '  ■ 
•  n.  Thou  &e  d'Avila.  hifi.  Citera.  MaraW-  «  * 


avril  M78  ,  f-cc^d»  *  P*^*.  L""iSl  de  cU. 
été  promis  à  Marguenu  ^  Autnche  ,  ,^ 
archiduc  de  Grau ,  U  de  Maru  de  BaviCie ,  ce   ^  ^ 

fut  accompli  en  1 599  »  6^  P»P«  ^'TJi  Jorin«^« 
lui-même  les  cérémonies  à  Ferrare  ,  où  «^^-^Je 
paffa  en  venant  en  Efpagne.  PhUippe  fc  J«"l«7n  ré- 
quelques places  en  Atrique  ,  "n«;«^*,^;S!«t«dtJ^ 
forma  les  officiers  de  la  juAice ,  chalTa  les  Mitti^  ^ 
paene  ,  fit  fit  la  paix  dans  les  Pays-Bas  ,  JP^Jf  n,*- 
En-jhth-Clalrc-Euqcnu iyo\t  eue  endot^A^g^^ 


tiiinittragiqur.  Apr.is  U  mort  de  cette  princcUe  arrivée     £/;7j/'tr^;-C/'<//r«-£.«Ç£/î'ï  avuu  ^  

le  II  juiUei  ij4S,  d  fe  remaria  le  ij  juillet  1554,  à  j  eut  en  repos  dans  tes  éuts,  U  guerfS  «1 
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temps  en  I.al.e  qu„,q„'ellc  eut  été  .crm.né.  ^"^1 
rence.  Le  ro.  Phil.ppe  111  mourut  le  dernier  m.^  ilT 

^e>vc  U  portante  à  Tarticlc  AU  TRICHE  ^ 
PHILIPPE  IV  ,  roi  d-Erpagne  ,  né  le  8  Ivrîl  .60,  , 

2ab«fh.C]aire-Eugc'n.e ,  arrivée  en  163  j  ,  il  rentra  en  la 
po/Tcflîon  des  état^des  Pays-Has.  La  ."ve  aveïïs  Pro 

a«cs  d  hoftilite.  En  1614  ,  les  Hollandois  qui  avoicnt 
envoyé  deux  armées  dans  les  Indes ,  rcmpo,?erentTu" 
avantages  confidérables.  Car  l'une  défit  la  flotte  efo,! 
gnole  prés  de  Lima  ,  &  l'autre  pnt  la  ville  de  S  lu 

iTh  ïl  ^'^'^'"^      Tolède  chaffa  enf."; 

les  Hdlando».  Quo.^^e  Philippe  eût  affermi  la  paix  du 
côté  de  la  France   par  une  double  alliance  avec  le  ro" 
Louis  X^II   ,1  ne  laiira  pas  de  fournir  en  recrel  de  l'aT' 
gent  au  duc  de  Rohan   &  de  favorifer  les  a    es  rel^^^ 
les  Amfi  la  bonne  m,ell,gcnce  des  deux  couronné  corn- 
niença  de  s  altérer  .  i  quoi  les  affaires  d'ital  e Te  con- 
-  uibuerent  pas  peu  ;  de  forte  que  l'on  vi,  peu  IprJ.  écb- 
ter  une  guerre  ouverte  en  ,6j  5.  L'éleacïr  dc'^Kéves 
que  les  Efpagnols  maltraitoiem ,  parcequ-il  s'é  oit 
^'ous  la  proteftion  de  la  France  .  en  ft.t  le  fujet  U  pTe 
nuere  ad.on  fut  la  bataille  d'Avein  dans  I  duSé'^d^ 
Luxen,bourg ,  ou  les  maréchaux  de  ChJtillon  &  de  Breré 
défirent  le  pnnce  Thomas  de  Savove    BénérTl  L  P 
mée  d'Efpagne  qui  laifla  fix  mille^hoiSiest  la  pla^' 
Cette  guerre  fi  longue  &  fi  faule  au  rei>o$  de  uE* 
fenté,  fut  depuis  terminée  par  la  paixTpv^^  - 
'6î9.  PhUipp^  IV  ,  d'aiIleSrs  rfferea.mr 

bIL^      ,       '  '"P«"P'"de  Catalogne  tuereK 
B-rcelone  leur  gouverneur  le  jour  mc^,^  dc7a  fL 
Meu  ;  &  après  la  mort  du  duc  de  Cardon,    i  r 
reo.  U  joug  de  la  domination  erpVgno1e  &,-  ï 
aux  François.  La  mt'me  année  l«  P     '  «donnèrent 

«7»  «prés.  Le  roid'E  WnX^ 
«lnicrtousce,d#>rdre,^&  w      "  1'     P^'"^  ^ 
tant  de  lieux  diffZns  ,|  ,  Suerre  en 

CHE.  Le  roi  PhiS  ^ /T'^'  AUTrÎ- 

^que  intitulée  f  S'I?/"'^"^  ^«  piéce  drama- 
erf  citée  dans  la  diff^,;  '"^  "'""'^  «^'E'^" ,  qui 

de  lui  d'aftre,  pjSc«  ""^'"n  Luyando.  On  a' encore 
nom  d'auteur  jK,;^^^^^^^^^      «parement,  &  far^s 
PHILIPPF  V  T  '«"f  '"é"tc. 
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le  Plusancien  chcvri^dett/^  ^V^'^on^comm. 
6  le  de  <amt  Jérôme  de  Bu?„  Vf,""'  ^  ^'"^'"^  ''«^^ 
cardinal  Porto-Carrero,  le  fer  J  "  """^  '«  '"^in*d« 
""  .accoutumé  de  fi.ire ,      T"'"'"'^'"  roi,  d'Ef^^^^^ 

n^aunenir  lafoi  catholique?  Jffl',''  Pt)mettcm  de 
nation  ,  &  re<^t  en  m?me\emï'^ '?  ^iviléees  de  la 
députes  d«  villes  au  nom  R  ^^"-^^  «c  des 

an  I  "^^'^'^  ^"^^  '^ô''-^ .  qu'il  méri  a  l'^P'"-  ^  P^in-- 
jPplaudifl-emens  de  tou  Tes  fl  " ''^'f^'i^"  &  les 
3;"^-r.  &parfonapplicaiôrK;f7 
cfu  gouvernement.  OuLuc  fon7  ^  J'"'  '««"aircî 
Espagne  ftt  incontS?"  &  ^™'«nn" 
P°"rtelparlepape.n         ^.5."''  ^^t  été  reconnu 


tugal 
de 


Aïs 


ce.  princelfe  de  bÏÎÏÏI  „  ^e  Manc^n^,, 

J«  '6«,  ,avec  .ou  ?  ès"^  '  Y'Ï""^  ' 
»'>«erdans  u„  grand  prince  oi*!""''"^*  1"  °"  P*^"' 
plus  tendre  jeuneffe  un  h-  remarqua  en  lui  dès  fa 

penchant  polrlltde  &'^^^^^^^^^  -fi  grand 

iieauvilliers  mji  eut  l'h^  '^"''P'-^'e,  que  le  feu  duc  de 
ditplufieursfî;;  ^'U  '"^!^:'.  ''on  gouvern^ar  , 

e  reprendre.  U  fit  apoel L  '  ''""^^  «'^"'îon  de 

les  droits  de  MarU.rS  À  ""T""*  '''^'"P^?n<=  P« 
par  le  teftamem  de  CklZ  II  ''^eule  ,  & 

la  maifon  d'Autriche,  dédié  rJ'lT  ^'Elpagne de 
vembre  ,700,  par  lé  roi  de  c  °'  ^  V^'^'""  'e  16  no- 

février  ,701 ,  il  fut  reçu  dans  fes  1  "  En 
mations  univerfeUe,  de^ "«^  fe"  fer?  ''''^  «^l^- 
conduit  jufqu'aux  fronti.r«       i  1     »  "P^*"'*  "^oir  été 


'  P"  les  pnnceVdu  S    n  ''V 
,    Hollande  &  de  Venife  V       *         le*  '«^publique, 

lamaifond'Autriche.Xft^dïr:"ri^P^'r"^''^ 
.«^'t  toutefa  politique' in  uf„enL '^7  '^"'"^  ^ 
'AngleterreTla  H^lland  [ef      ""^  ''^^  ''^^^ 

i  la  réferve  des  éledeurs  rifcT     1^"""'     '  «"^Pire. 
de  le  détrôner  :  ce  ITle  i^^^^^^^^       de  Bavière ,  afm 
avec  la  France^  e  P^^^.        '  "''''g^'io"  de  Ve  li- 
S«voye  &  de  Mantoûe  £         '  ?  ducs  de 

drid  pouraller  prenne  pofl^i!!fr''^'    ^"^^  ^« 
&  tenir  les  états  de  S„  d'Aragon, 

•702.  il  s'embarl  à  fe  ^" 
lesaffa^s  du  royaïrîe  de  S      '  "^'^^lir 

citéeparlesbrigu«fTcretesï?"'  '"•^^"i"" 
d'où  iJalb  i  M  l  "^•^'npereuravoit  altérée 

France,commandée  pa  td'u  de"  Vr/ôme  J^'  ""^ 
l«'l  gagna  la  bataille  de  W^L^f^I' 
périaJc.commandée  n:.r  1-    •    ^'""^      '  armée  im- 

places  de  Luz^ra  GuTlf'' r P^''*^ 

dansIam^lée^;;furt  fiSf  ^  "'^^i^* 

il  n'eutpastout?"octfi:n;'^tl  roifrT''r;r  • 

Jon  cour.,ge  ;  mai,  dans  celle  de  ï"  L   i  '^' 
dans  tous  les  endroit,  les  plu,  pérS,   &  1 

pour  attir^fT^.  r  ■  .P«"'q»0'  ht  tou,  fes  efforts 
dTlT  T^t  °"  P'"'  de  Portugal  &  le  duo 
de  Savoyc.  Dés  que  ce  monarqueeut  appri,  que  ce  deïî 
prmces  s'éto.ent  détachés  de  l'a'lliance  <ï  e  Stfon  atï 

avdt'  Z::r  ^'"^  »  ^  de  PortÛgJ 

da»  la  2  '  ^  ''^^«^'«duc,  il  lui  L 

Clara  la  guerre  en  1704  ;  Ôf  s'étant  mis  à  la  téte  de  fci 

r^eVu^n^rt"  -".^^^S^.'      "        '''-^«  P  " 
Mli\  danO  V  "^^J*  '  ^  ^  difcrétion. 

prirent  r  K  ^P'^^t      ""quêtes,  les  ennemi,  fur- 
Zl'  T  ^■'"'1'^.  qu'on  attaqua  l'année  fuivante ,  mai. 
qu  on  ne  put  reprendre  à  caufe  de  divers  accidens  qui 
Jit^mrent  pendant  lefiége.  Le  prince  de  Heffc-DarL 
l  ad    qu,  ayoïtété  viceroi  de  Catalogne  fous  le  règne 
tie  «..narles  II    y  ayant  entretenu  des  intelligences  fe- 
crêtes,  fe  prefenta  devant  Barcelone  au  mois  defep- 
tembre  1705,  &  en  forma  le  fiégei  la  ftveur  des  re. 
belles.  Dom-Frandfco  de  Velafco,  viceroi  &  capitaine 
général  de  la  province ,  défendit  la  place  avec  beau- 
coup de  valeur  &  de  réfiftance  ;  mais  fe  voyant  trahi 
par  les  habitans ,  &  manquant  de  fecours ,  il  capitula 
pour  fauver  la  garnifon  qui  tut  conduite  à  Alicantc.  La 
prife  de  cette  place  fut  bientôt  fuivie  de  celles  du  Lérida 
&  de  Girone ,  &  de  prcfque  toute  la  Catalogne,  Le  roi 
crut  que  (a  préfence  rameneroit  ces  peuples  à  leur  devoirl 
amii  il  partit  de  Madrid  au  mois  de  mars  1706,  ÔC  fut 
fe  mettre  i  la  tôte  de  fon  armée  &  de  celle  de  France 
commandée  par  le  maréchal  de  TelTé  ;  &  fécondé  dun* 
flotte  françoife  fous  les  ordres  du  comte  de  Todoulhg 
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Rrand  anural ,  ii  em^p..»  -  ,„^u    fut  ouverte 

le  Ovra  ;  mais  diâ^rens  contre- ttmps  ayant  r«atKI« 
^  '««A  naval*  des  allW»  beaucoup  pîus  forte 
travaux ,  I  *rtn*e  navaie  «s  ^ 


travaux  ,  l  *""^  r^  Liù.c  reprit  la 

„ufe  de  Toulon  ,  &  U  vUle  a  ant  .^^ 
réi  fût  contraint  de  lever  Icfiegele  '^"^  ;  ?"  Jf^;o„ 
„aîuedeMon.iouiXe  fâcheux  r^c^^^^^^ 
«rçtbueenwre  df /«X^"-""       Se  de  RaniiU.es 

jave.fantdiligen,.e„t.e^^^^^^^^^^ 

S^rP^Ï^Ï^Î^i  't^^ianl  .  grande. 
ÎStÏSÏÏS  *idri4.  &  i;on  y  proclama  ^'«chdr^c  c 

•rmes .  oufournirent  d.»  lomme»  c«ifi«rfile«  pour  fe 

ce  monarque  fe  niità  U  ti'te  de  (es  généreux 
Lets  &  des  troupes  auiîli««,  &  «"J^^» 
de  l'archiduc  ,  qui  s'étoit  avance  lufrp  a  Guadalaxara  , 
àluiit  keacs  de  Madrid.  L'archiduc  ne  voulant  pas  $  ex- 
poAran  rifque  d'une  bataUle  .  retourna  fe  renfermer 
Zns  Barcelone  :  ainfi  le  roi  n'ayant  pl»»  ««i»"»^.  «» 
campagne  ,  mit  (a  troupes  en  quartier»  de  «Inicnine- 
ment;  fie  ayant  fait  revenir  U  reine  dans  Madrid  ,  il 
fongea  aux  moyens  d'ouvrir  de  bonne  heure  U  campa- 
gne de  1707.  ,  -V.  .,  j  1 
Cette  année  fiit  très-gloneufc.  Dès  I  ouverture  de  la 
caropaoïe  le  duc  de  Bervick ,  maréchal  de  France  ,  qui 
conunandoit  les  troupe»  efpagnoles  6c  fraiKoifes ,  défit 
entièrement  le  15  avril  "i  Alin.mza  fur  les  frontière»  de 
Valence  ,  l'armée  de  l'arcKiduc  ,  compofée  de  19000 
hommes  de  troupe*  aralmTcs,  hollandoife»  &  portu- 
gaifes  ,  les  premières  6c  iccQodca  commandé  par  tnt- 
k>rd  Gallovù ,  qui  y  fut  Ueffi  de  deux  coupe  ;  8c  les 
troiiiémes  par  le  comte  de  las  Minais.  Le»  ennemis  laif- 
fetent  iiir  le  champ  de  bataille  cinq  à  fia  mille  morts  , 
toute  leur  ntilctie,  quiétoit^e  13  pièce»  de  campa- 
gne ,  &  prefque  fous  leurs  bagages  :  les  prifonniers  faits 
en  cette  occafion  &  les  jours  (uivans  ,  fe  montèrent  à 
1 1000  hommes ,  outre  7  à  800  officiers.  PbUippe ,  petit 
fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  neveu  de  Louis  XIV , 
que  ce  monarque  envoya  au  fécoursdaroi  d'Efpagne  , 
fon  petit  fils ,  arriva  i  1j  tjtt  de  l'armée  deux  jours  aprè» 
la  bataille  ,  dont  le  tout  tut  la  réduâion  de  l'Aiacon  fic 
de  la  Valnee,  àPnception  de  b  fbfteiefle  de  ùkÙM , 
des  villes  d'Alicantc  te  deXativa  ,  &  de  quelques  autre» 
cndroîu  de  difficile  accès.  Les  capitales  de  ces  deux 
foyanMefencheterentde  la  peine  que  méritoit  leur 
tebeDion ,  par  des  fonmes  conTidésables.  Enfin  après 
plufieurs  pnfes  de  divers  poAes ,  le  duc  d'Oiléaiu  fé- 
condé du  maréchal  duc  de  Bcrwick  ,  fit  mettre  le  fiége 
devant  Lérida,  où  commandoit  le  prince  Henri  de  Hefie- 
Darmflad  :  la  ville  fut  prife  d'aflaotle  t)  odobre,  &  U 
capitu'.itîon  du  château  fut  lîçiiée  le  1 1  novembre.  D'f.n 
autre  cote  la  ville  de  Carthagène  ,  capitale  de  Murcie  , 
fut  forcée  de  rentrer  fous  l'obéiflance  de  fon  roi ,  fie  le 
duc  d'Offnie  enleva  aua  Portugais  Serpa ,  Moura ,  Al- 
cantara;  fic  aumoisd'oâolm  lemarc{uis  de  Bai  reprit 
fur  eux  par  aflau*  Gudad-Rodrigo  ,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  par  capitulation  au  mois  de  mai  de  l'an- 
tïec  précédente ,  &  i^oo  hommes  de  leurs  troupes  y 
furent  feutt  jiifeonier»  de  guerre.  Le  chevalier  d'Asfeld 
«■porta  aum  Fëpée  i  la  main  Xativa  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  dont  le  château  fe  rendit  peu  après  par 
comTOfuioa  :  la  place  hit  brûlée  6c  démolie ,  à  l'excep- 
tion da  égjEifct  fic  de  i^omifaiis ,  dont  le»  propriétai- 
res avoient  été  maltraités  par  lc«;  rcî  etles.  On  y  cit-va 
«ne  pytanùde  ,  fur  laquelle  on  grava  en  latin  6c  en  elpa- 
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gaelles  mots  fuîvans  :  //  y  avoit  auinfois  là  une  fx. 
meufevîUt  nommée  Xativa  ,  qui  tn  1707  fui  rj;V< , 
tn  punition  de  te  qu'tlUfiu  rÎMU  &  traître  a  fon  roi 
&àfa  patrie.  Aicira  ,  M  BtCnc  lOyaune ,  iiit  aufli  pm 
par  capitulation.  ^  " 

La  joie  de  tant  de  glorieux  événemens  fut  tentpf^ 
par  la  perte  du  royaume  de  Naples ,  qui  fans  coup  f^r, 
ret^ut  les  troupes  alleinandes  dans  fbn  (èia;  affaire  «pii 
avoir  été  méiugée adroitement  parle  cardinal Gnman:. 
Le  duc  d'Efcalonne  ,  qui  en  étoit  viceroi ,  fe  ^tta  dans 
Gayette  pour  s'v  défendre  ;  mais  la  place  ayam  ét^cni« 
portée  d'affaut  fans  efïiirion  de  fai^ ,  par  h  irahifon  d'un 
régiment  Catalan  ,  il  refta  prifonnier  de  guerre  avec  quel- 
que» feigneurs  Napoliuins,fidéIes  à  leur  louveraii.  Cette 
perte  de  Naplesavoic  M  précédée  par  ceUeda  MiImb, 
qui  fin  la  fuite  de  h  levée  du  (iégede  Twmtmr^. 


Ces  mauvais  fuccès  furent  compenfés  parlaïuiiBKe 
du  prince  des  AAuries  ,  arrivée  le  ij  août  1707 ,  joui 

Ïue  l'on  célèbre  la  fite  de  S.  Louis ,  dont  le  nom  lui  fiit 
otmé  :  événement  qui  remplit  de  joie  tous  les  fidrl^ 
Efpagnols  ,  cpii  le  8  avrd  1 709  ,  reconnurent  ce  prince 
héritier  pséfaMptif  de  la  nwnarchie  d'EI)N[gM  ;  le*  états 
du  royaume  ayant  été  afli^mbks  «  hû  jurèrent  fidélité,' 
&  lui  rendirent  hommage.  Ge  fut  en  conlïfMnce  de 
cette  luifTance  ,  que  le  roi  voulut  Iiien  perinetrrf  aux 
Vakncient  de  rebâtir  à  leurs  détiens  Xativa ,  en  coofi- 
dératiba'de  cent  d^cntie  les  kÉMant  de  cette  v3le,  qd 
avoient  tout  perdu  en  fîgnalant  leur  fidélité  à  Fcur  prince , 
fie  l'on  en  changea  le  nom  en  celui  de  Ciudad  dc>  Jean 

Lé  duc  d'Orléans  commandant  touiottrs l'armée d'Et?* 
>agnc  en  Catalogne ,  forqa  la  ville  éeÎTortofcifc  TWére 
Je  II  juillet  1708.  Lechiiteau  d'AlKimc  le  unditle  18 
avrU  1700  ;  6t  le^  mai  fuivant  le  marquis  de  Bai ,  géné- 
ral de  l'armée  d'Efpagne  en  Eftiemadnre  ,  (c  %itaia 
par  la  viauiic  ([u'ii  remporta  près  de  la  Gixima,  petirc 
rivière  aux  environ»  de  Campo-Major  6t  prés  d'Atalaii- 
del-Rei ,  fiir  Taruiée  portueaife  ,  fortifiée  <1«  ««^î^ 
angloi.'cs  &  hollandoifes ,  &  fupérieure  ilalienncOe 
treize  bataillons.  Les  vaincus  perdirent  1000  MoimS 
icflésfbr  le^Bpde  bauillc  ,  &  curent  prelqut  autant 
de  blefTés  :  on  leur  prit  wuie  leur  attiUene,  xTpomons, 
plulieuri  drapeaux  ouéi*«dafds  fit  lowle»6mes: , 
W  vainqueurs  en  furent  quittes  pour  environ  po  hom- 
mes  wS  ou  bWTé».  En  Catalogne  iWe  du  roico*  ■ 
mndée  par  M.  deBe»m,f~réchal|e  France  ne^< 

rien  faire  ;  elle  eut  m2me  !e  chat^nn  de  perdre  Balipuff,  ! 
dontle généialStharemberg  s  empara.  Surcette IKW»» 
le  roi  partit  anttific  pour  s'aller  mettre  en  ce  pan  .i  ^  » 
tôte  dffes  troupes  ;  mais  le  général  ennemi  mjop 
bien  campé  pour  le  pouvoir  débufquer ,  6c  1  ^ 
«quartiers  ïhVm.  U  roi  de  FraïKC  de  fon  cit  «ffdU 
route»  les  tKwpe» qu'il avo« en  ^Z^^^^J^^^ 
foin  dans  foiTiS^Sme  ;  «C  Vfm  «^»PP»'f  ^'2. 
réparer  cette  perte  par  de  nouvelles  Icvéesdpapow- 
L'année  1710  tut  des  plus  extraordinairts  pow^ 
prince  par  le»  divers  événemens  qu'il 
quis  de  Bai  qui  commandoit  dans  l*E«r«'J"p:L!î,|j 
avoir  vécu  quelque  temps  aux  dépens  des  ^«"S?  ' 
leur  enleva  par  efcalade  au  commencement  de  ju  > 
&  lans  pertrqued»uniiwlgfenadi«,lav.ll«dtMKa 

da-de-Duero ,  où  H  trouva  quantité  de  "«n'"*'^^^ 
vivres ,  &  vmet  pièces  de  canons  dont  û  Y^u, 
feize  de  bronze  :  les  Portugais  la  reprirent  laiw 
vante  par  Tmlidélité  d'un  officier.  /^-We 
Le  roi  de  fon  côte  alla  fe  mettre  à  •>*^^*£f  J». 
de  Caulogne.  Là ,  après  avoir  efTayé  de  hsrceW 
nemi»  campés  fous  Balaguier  ,  fic  de  leur  couper^  ^ 
vres  par  la  prife  de  divers  pôftes  importai  ^^^^^ 
il  apprit  que  le  comte  de  Stareniberg,  '«"'/J'^^doile* 
été  renforcé  par  des  troupes  angloifes  «  0°  j^Um- 
venuc»  par  mer  ,  ÔC  d'autres  qu'd  avoit  /«'««^j,  ^  ^. 


Digitized  by  Google 


P  H  I 


cftf<Ç  pa1fetent  cette  môme  rivière  à  BaUgu.er,  &  sem- 
^rcrent  d'un  paffage  fur  la  Noguera     &  des  hauteurs 
S-Almenara.  Cela  prodmfit  le  17  juiflet  un  choc  de  ca- 
valerie entre  les  détachemens  des  deux  arm»ies ,  qui  ne 
commença  qu'à  fept  heures  du  foir  Le  ro.  courut  au 
bruit  &  rallia  fa  cavalerie  qui  avoit  été  un  peu  milc  en 
di-Cordre ,  pendant  que  fon  infanterie  tenoit  bon  contre 
les  efcadrons  ennemis  :  le  choc  finit  à  dix  heures ,  que 
chacun  fc  retira  de  fon  côté ,  &  les  ElpagnoU  à  Ler.da  : 
ieur  perte  fut  d'environ  cinq  cens  hommes  ,  tant  tues 
que  blefles  ou  prifonniers  ;  le  duc  de  Satino  fut  du  nom- 
bre des  premiers.  On  publia  celle  des  ennemis  plus  con- 
fidérablc  i  ik  perdirent  milord  Rochefort ,  l'un  de  leurs 
lieutenans  généraux  ,  6c  François ,  comte  de  Naffau  :  le 
général  Stanhope  ,  Anglois  ,  &  le  heutenant  général 
Carpenter,  y  furent  auflTi  bleflTés  légèrement.  Us  s  attri- 
buèrent l'honneur  de  cette  affaire  ;  mais  ils  exagérèrent 
la  penc  des  Efpagnols  ,  &  diminuèrent  la  leur.  Cette 
aftion  fut  fuivie  d'une  autre  à  Pcnalva  ;  on  la  dit  dans  le 
temps  avantageufe  au  roi  Philippe  :  ce  ne  fut  pourtant 
lien ,  &  fa  majeftc  catholique  n'ayant  que  fa  cavalene 
qui  dépériflbit ,  fut  obligée  de  fc  retirer.  L'archiduc  & 
le  comte  de  Staremberg  le  fuivirent  jufqu'auprcs  de  Sara- 
fioiTe ,  où  le  10  août  ce  monarque  perdit  une  bataille  : 
d'abord  on  crut  que  la  viftoire  fe  déclaroit  en  fa  fa- 
veur (  il  n'ctoit  pourtant  pas  à  la  tCte  de  fes  troupes  , 
une  incommodité  l'ayant  empêché  de  s'y  mettre)  mais 
la  gauche  ayant  été  rompue  ,  elle  tomba  fur  le  corps  de 
bataille  ,  qui  fUt  mis  en  défordrc  ;  les  troupes  Efpagno- 
les     croyant  perdues ,  fe  difperfctent  ;  amfi  le  champ 
bataille  rcfta  aux  Autrichiens  ,  avec  feire  pièces  de 
canon.  La  perte  ne  fut  pourtant  que  de  trois  à  quatre 
mille  hommes  ,  tânt  tués  que  blefTés ,  &  de  quatonte 
cens  prifonniers  ;  le  duc  d'Havré  avoit  été  tué  des  le 
commencement  de  fcftion  ;  l'épouvante  fut  terrible.  Le 
fm  fe  retira  à  Madrid  ,  &  les  vainqueurs  l'y  fuivirent  ; 
':m(\  ce  prince  obligé  de  quitter  cette  place ,  s'en  alla  à 
Burgos  avec  la  reine  fon  époufe  &  fon  fils  ,  d'où  il  les 
envoya  à  Vittoria.  Tous  les  grands  le  fuivirent,  &  mar- 
quèrent en  cette  occafion  une  fidélité  inviolable  ;  ilsécri- 
':■  virent  môme  en  corps  au  roi  de  France  ,  pour  lui  dcman- 
-  der  du  fecours. 

L'archiduc  arriva  A  Madrid  ;  mais  il  fut  étonné  de 
.  trouver  dans  les  peuples  autant  de  fidélité  pour  leur  fou- 
vcrain  légitime  ,  que  dans  les  grands.  Ce  prince  vifto- 
rieux  avoit  déjà  perdu  prefque  tous  fes  prifonniers ,  Lou- 
vignies ,  gouverneur  de  Lérida ,  lui  en  ayant  enlevé  plus 
-yflè  fept  cens ,  &  les  autres  que  la  nécelfité  avoit  obli- 
gés de  prendre  oarti  dans  (es  troupes  ,  ayant  déferlé 
pour  rqoindre  1  armée  efpagnole  ,  que  l'on  avoit  re- 
cueillie ,  &  à  Ij  t^fe  de  laquelle  le  roi  alla  fe  mettre , 
..  fécondé  du  duc  de  Vendôme  ,  que  fon  aïeul  lui  avoit 
~  envoyé.  Enfin  après  deux  mois  ,  l'archiduc  ,  quoique 
maître  de  Madrid  &  de  Tolède ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
.  \oit  gagner  les  cœurs  de  ces  fidèles  Caftillans ,  aban- 
^  donna  Madrid  Ô£  Tolède  ,  où  en  partant  on  brûla  le 
chàieiu  des  rois  d'Efpagne  ,  que  Ctarles  Quint  avoit 
autrefois  fait  bâtir  ,  avec  des  dèpenfes  iminenfcs  ,  & 
s'en  retourna  vite  en  Catalogne. 

Philippe  V  rentra  dans  Madrid  le  3  décembre  ,  &c  il 
y  fut  reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires.  Il  en 
partit  le  6  du  mâmc  mois ,  afin  de  pourfuivre  fes  enne- 
mi* que  le  comte  de  Stharemberg  remenoit  en  Catalo- 
gne. Le  9  fuivant  il  emporta  d'aflaut  la  ville  de  Brihue- 
ga  ,  où  s'ètolent  jettes  les  Anglois ,  ayant  à  leur  tOtc  le 
général  Stanhope.  La  défenfe  fut  vigourcufe  6c  opinii- 
irèe  de  leur  part  ;  on  combattit  de  rue  en  rue  ;  mais  en- 
fin on  les  força  de  fe  tendre  prifonniers  de  guerre  au 
nombre  de  quatre  mille  fantaffins  ,  6c  mille  cava- 
liers ,  leur  général ,  deux  lieutenans  généraux ,  6c  trois 
inarécTiaux  Je  camp  ,  avec  vingt-cinq  drapeaux  ou  éten 

dards.  .     ,.  * 

Le  comte  de  Stharcmherg  ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  fon 
arriere-garde  étoit  attaquée  dans  Brihuega  ,  rebrouffa 
chemin  pour  la  venir  fecourir,  ôt  le  roi  s'avança  ai)  de 
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vant  de  lui.  Les  deux  armées  fc  rencontrèrent  le  10  dé- 
cembre ;  6c  après  un  combat  fort  opiniâtre ,  dans  le- 
quel la  viâoire  balança  beaucoup  ,  elle  fc  déclara  enfin 
p<)ur  Philippe  V,  tjui  étoit  fécondé  par  le  duc  de  Ven- 
dôme. Le  champ  de  bataille  lui  refta  avec  vingt  pièce» 
de  canon ,  deux  mortiers  ,  toutes  les  munitions ,  baga- 
ges t  6tc.  Les  ennemis  lailTercnt  près  de  quatre  mille 
hommes  tués  fur  la  place.  Dom  Jofeph  Vallejo  pour-  . 
fuivit  les  fuyards  ,  6c  leur  prit  le  1 1  6c  le  i  i  environ 
}00O  hommes  ;  enforte  <]ue  depuis  le  9  décembre  juf- 
qu'au'ii,  on  leur  fit  prifonniers  lo^oo  hommes  de 
pied  ,  6c  plus  de  800  cavaliers  :  de  ce  nombre  environ 
jooo  prirent  parti  dans  les  troupes  du  roi.  Ainfi  de  cette 
armée  triomphantc,compofée  déplus  de  10000  hommes 
qui  avoient  pillé  la  moitié  de  l'Efpagne  ,  à  peine  s'en  fau- 
va  t  il  4000.  Le  comte  de  Stharembcrg  laifTa  encore  dir 
pièces  de  canon  dans  SaragofTc  en  l'abanjlonnant ,  6c  ar- 
riva à  Barcelone  le  1 4  janvier  1 7 11  ,  où  l'archiduc  étoit 
entré  le  1 5  décembre  précédent.  L'armée  des  Efpagnols 
fut  enrichie  des  dépouilles  des  ennemis  ,  aufquels  oa 
prit  la  caifTe  militaire  ,  garnie  de  joooo  piftoles  ,  ua 
nombre  extraordinaire  de  chevaux  ,  1000  betes  de  char- 
ge ,  près  de  cent  galerev,  ou  chariots  chargés  de  butin  , 
6c  plus  de  1 5000  ,  tant  fufils  que  piftolets  qu'on  ramaffa. 
Cette  viètoire  coûta  environ  }  500  hommes  tant  tués  qu* 
blefTés ,  6c  400  officiers  ,  parmi  leûjueU  on  regretta 
dom  Pedro  Roncjuillo ,  le  comte  de  Rupclmonde  ,  ma- 
réchaux de  camp  ,  le  marquis  de  Marimont ,  &  A'.  Mar* 
nix  de  Sainte-Aldegonde.  La  valeur  que  dom  Jofeph 
Vallejo  avoit  marquée  dans  la  pourfiihe  des  fuyards  , 
fiit  récompenfée  par  le  titre  de  comte  de  Brihuega. 

L'année  17 II  commença  encore  très-heurcufement 
par  la  prife  de  Girone  ,  emportée  d'aflTaut  le  13  janvier 
par  le  duc  de  Noailles ,  général  des  deux  couronnes ,  h 
la  tète  des  troupes  françoifes.  Celles  de  l'archiduc  éton- 
nées de  cette  bravoure  ,  voyant  une  partie  de  la  ville 
prife  ,  capitulèrent  6c  promirent  de  fc  retirer  à  l'autre 
>aniedela  ville  qui  leur  reftoit,&c  de  rendre  les  forts  le  3  i 
du  même  mois,  s'ils  n'étoient  kcourus  ,  6c  ils  tinrent  pa- 
role. Le  roi  étoit  alors  k  Saragoffe ,  où  il  avoit  fait  venir 
a  reine  6c  le  prince  d*cs  Afturics,6coù  il  faifoit  rafraîçhtr 
fes  troupes.  Ce  monarque  donnoit  tous  fes  foins  pour 
avoir  les  provifions  nécelTaites ,  6c  commencer  la  cam- 
jagne  ;  mais  fon  pays  avoit  été  trop  ruiné  pour  les  trou- 
ver de  bonne  heure ,  ainfi  l'on  ne  put  partir  qu'après  les 
grolTes  chaleurs.  Le  roi  de  France  ,  fon  aïeul ,  lui  avoit 
envoyé  de  Rouflillon  un  détachement  confidérable  d'in- 
fanterie ,  qui  paiTa  par  Urgel  dans  des  chemins  de  mon- 
tagnes prefque  impraticables  :  la  cavalerie  prit  par  la 
grande  route  de  France  6c  d'Efpagne. 

Le  duc  de  Vendôme  ayant  pris  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  efpagnolcs  5c  françoifes  ,  s'avança  en 
Catalogne  ,  où  il  entra  dans  le  mois  de  feptembre  :  il 
trouva  Balaguier  abandonné  des  ennemis  ;  èc  de-là  il  fit 
un  détachernent  fous  les  ordres  du  marquis  d'Arpajon  , 
maréchal  de  camp  François  ,  qui  força  les  châteaux 
d'Arens ,  de  Venafquc  ,  6c  de  Caftcl  Léon  i  fe  rendre  : 
c'étoicnt  des  portes  de  grande  importance  ,  6c  dont  les 
gamiions  furent  faites  prifonnieres  de  guerre.  Le  duc 
de  Vendôme  pouffa  jufqu'à  Calaf  ,  où  il  établit  fon 
quartier,  général.  Le  comte  de  Siharemberg  ,  qui  avoit 
reçu  des  fecours  confidérables  par  mer ,  fe  porta  à  Prato- 
dcl-Rey  :  un  ravin  des  plus  profonds  6c  inacceflible  , 
le  long  duquel  couloit  une  petite  rivière  ,  féparoit  feul 
les  deux  années.  On  canona  long-temps  les  ennemis 
avec  une  perte  confidérable  pour  eux  ,  avant  qu'ils  puf- 
fcnt  répondre  faute  de  canon  ;  6c  quand  ils  en  curent 
reçu ,  il  fit  moins  d'effet  fur  l'armée  d'Efpagne  ,  par 
l'avantage  de  la  fîtuation  où  elle  étoit.  Les  deux  arméei 
rcrtercnt  ainli  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  pendant  plus  de 
trois  mois  ,  fouffrant  toutes  deux  faute  de  provifions  ; 
mais  celle  de  l'archiduc  bien  plus  conlitlérablement ,  ce 
qui  y  produifit  une  grande  dèfcrtion.  Au  mpis  de  no- 
vembre le  duc  de  Vendôme  fit  un  détachement  fous  los 
ordres  du  comte  de  Muret ,  lieuieiunt  général  des  ai-; 
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«..'es  de  France,  pour  faire  le  fiége  de  ^'^^r^  ^ 
fur  fix  femaine»  devant  cette  place  ;  «a»  k  dcf^  de 
provifions  &  de  munnlons  ,  .[.'on  ne  P"'  '^^^JJ; 
Sans  une  (»ifon  fi  avancée  &  par  des  chemim  des 
d^diffica» .  rdWigea  enfin  <le  fe  ret.rer  la  ""'^J  " 
Tu  x3  décembre  ,  o^e  que  le,  Y  *;;°7"V;'^^ 

du  recours  le  .x.  U  ne  put  emrt^Hm  cano"  fau  e  de 
,nulets&  de  chevaux,  &  il  le  «(Ta  •'PJ-^»Xm;i 
cloué.  Ct  événement  oblige*  k  duc  àc  Vcndù^  k 
prendre  la  réfolutîon  A»  fifp««r  >  J"' 

Frolt  beaucoup.  Le  co.nte  <!e  S'h^remberg  «  fit  M.^^^^^^^^ 
la  ftenœ  .  qui  en  avo.tcaco..  plus  de  bero^;    3'  ^ 

en  quartiers  Jan.  tous  ks  «ndfO.ts  de  U  Catalogne  que 
l'on  avou  pm.  iUnfi  fi«h  «ttr  c«»pagne ,  ^^^^^^ 
cune  aaioS  ,  fat  une  des  plus  rudes  P0»^1«  d^JT' 
lis.  Le  roi  tfkf|Wne  «vo.t  néJ»a«|o&  cn^ô^ , 

œations  inexprimables.  .   r.M 

L'année  iViine  fournit  aucun  événement  conMé- 
^,e  en  Catalogne  ;  chacu^^e.  a^x  pan«  oppo^Jj 
tint  fur  la  dt-fenfive  :  il  o  V  eut  que  la  yuic  « 
mu  rut  bloqu.ie  pendant  huitnio« .  &  «Ï^K"»" 

dies'da  maréchal  de  licrwKk  ,  a>r,J,  a  '/^^^f^"' 
tli  dMVlS  XIV.  En  Portugal  le  marquis  de  bai  al 
fiégScampo-Major  ;  nuU  U  ftjt  obM  de  fe  ret.rer  k 
ifoûobre-  Ôcle  15  novembie  la  (ufpenfion  d  armes 
îieîk  tci  de  Portugal  ayant  é.é  fignée  à  Utrecht ,  les 
troupes  due  ce  pilnce  avoU  en  Catalogne  ,  q"««rcnt 
l'anAée 3u  corn» de Sihareii»bef«  &  "^Ij" 
elles ,  en  pafTant  au  travers  de  PEfpagne.  Celles  des  An- 
Eloi*  j'étoient  retirées  par  mer  de  la  même  province ,  en 
i^mlSmience  de  k  m^mc  fufpenfion  d'arme$,ftgnée  avlc 
h  reine  Anne  au  mois  de  juiUet  précédent.  Le  <  novem- 
bre  1711 ,  le  toi  d'Eipagne  renoncja  folemneUement  en 
piéfêoce  de  ias  Conu  aflënAlés  à  Madrid  ,  à  tous  les 
diMtt  que  lui  &  fa  poftérité  pooroient  jamius  avoir  fur 
k  couronne  de  France.  , 

L'année  1713  fit  efpérer  la  paix  p.tr  les  conférence* 
quife  teooicnt  A  Utrecht ,  entre  U  France  ÔC  WJ««»  k* 
puMÎnciecnncmies  :  le  premier  fruit  de  cette  allemblee 
fut  «nr  neutralité  pour  toute  l'Italie >&  fur  toute  UMé- 
diterranee  ,  un  traité  par  lequel  lu*  condue  Wvacuation 
de  toute  U  Catalogne ,  par  les  troupes  autrichiennes  ,  &t 
celles  des  alliés  de  cette  niaifon  :  enfuite  les  traités  de 
paix  du  roi  (k  France  avec  TAngleterre  ,  k  Hollande , 
te  autres  puifTances  ,  &  avec  le  duc  de  Savoye.  Dans 
celui-ci  le  roi  Louis  XIV  Aipulapar  fes  plénipotentiaires 
au  nom  du  roi  d*Efpaene ,  fon  petÎNéb ,  que  ce  duc  fe- 
m;'  idmi<  J  la  Tucceflion  de  k  monarchie  e^gnole , 
au  detaut  de  la  poftérit^  mafculine de  fa  majené  catbo- 
lique ,  &la  ceffion  faite  par  le  roi  Philippe  V  ,  du  royau- 
me de  &cîk  au  dHcdeSav<nre,fonbeaurpcre,&c  de  les  en- 
fàos  nrfdes  :  ce  qin  fiit  ratifié  k  Madrid.  Après  auoi  le  duc 
d'Oflbnne  &  le  marquis  de  Montekon,  ambafladeurs 
plénipotentiaires  du  rot  d'Efpagne  ,  fe  rendirent  à 
Uuecbt,  pour>  timier delapaizavecles «nnespiiif- 
fancî';, 

Cepcr.Jiiu  .es  troupes  allemandes  évacuèrent  la  Ca- 
talogne dans  le  mois  de  juillet,  &  livrèrent  au v troupes 
efpagooles  la  ville  de  Taragpoe  ,  &  quelques  autres 
pkces  dam  cette  province.  D  étott  ftipulé  qu'ils  leur  li- 
vreroient  autTi  Barcelone  &  Cardonne  ;  mais  le  gouver- 
neur de  cette  dernière  place  ne  voulut  point  obéir ,  & 
les  habitans  de  Barcelone  rcfuferent  d'ouvrir  leurs  por- 
tes ,  imcnns  qu'au  préalable ,  le  roi  ne  leur  eût  confirmé 
tous  leurs  privilèges  dofit  ils  s'étoient  reiîdus  indignes 
par  leur  trahlfon ,  leur  attachement  outré  pour  l'archi- 
duc ,  &c  la  manière  dont  ils  avoient  parlé  de  leur  mo- 
narque légitime ,  au  mépris  du  ferment  quHs  lui  avment 
£iit  en  1701  ,  lorfqu'à  Ton  avènement  à  la  couronne ,  il 
avoit  été  tenir  les  états  de  la  prov.nce  dans  leur  ville  ,  ou 
il  leur  avoit  accordé  de  nouvelles  grâces.  Ils  en  vinrent 
lufqa'àdéclaietk  guette  àleHribuvetain,i]n'ib  ne  qua< 
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li fièrent  que  due  d'Anjou ,  6c  à  la  Ftancc ,  pat  pf,^ 
cUun;i!;on  folcmnclle  qu'ils  firent  taire  dans  'ouitsltini^ 
ces  de  Barcelone ,  mena|îant  tous  ceux  de  la  provinctde 
punition  exemplaire ,  s'ils  ne  s'uniflbient  à  eux  post  U 
défenfe  de  la  liberté  de  leur  patrie  ,  &  érigerint  dlff^. 
rens  confcils  ÔC  tribunaux  pour  radroiniftr«ion  dç  tog. 
tes  les  aiFaires ,  comme  s'ils  eulTent  été  des  républicaitu 
reconnus  de  toute  k  terre  ,  libres  &C  fouverains  :  les  Ma- 
jorquins  émurent  à  eux.  Le  roi  indigné  de  cette  audace 
&  du  mépris  qu'ils  faifoîent  de  l'amn'.RSe  qu'il  Jeu^ 
a  voit  offerte  ,  6t  qui  avoit  été  publiée  dans  toute  la  Ca- 
talogne ,  envoya  une  armée  fous  les  ordres  du  doc  de 
Popoli ,  qu'il  avoit  nommé  capitaine  génâal  iJc  tcttc 
province.  Ce  général  bloqua  la  place  à  U  ûri  au  moij 
d'août;  mais  ils  tirent  ioriir  de  leurs  troupes  fous  U 
conduite  du  nommé  Nebot,  déferteur  du  fervicctie^^ 
majeflé  catholique  ;  &c  il  ravagea  pendant  deux  tuAt 
plidîeurs  endroits  de  la  province ,  quoique  pourfuivl 
vivement  par  les  troupes  efpagnoles  d\an  côté  ,  &c  de 
l'autre  par  les  troupes  françoiles,qiu  ëtoieiu  dans  le  Lam- 
pourdan  ,  fous  les  ordre*  du  comte  de  Fienne  ,  '  cjte- 
nant  général.  Enfin  le  traître Nebot,  après  avoir  rs;^u  di- 
vers échecs  ,  fut  obligé  de  rentrer  d,in$  Barcelone,  où 
les  chefs  du  parti,  méconteiu  de  fôaespéditioo,  lenuf 
rentenprifon. 

Les  négociations  qui  fe  continuèrent  \  Utrecht, pro- 
duifîrent  enfin  un  traité  de  p^ix ,  qui  y  fut  figné  le  1 3 
juillet  1713  ,  avec  l'Angleterre,  le  Portugal  &  la  Sa- 
voye ,  &  avec  k  t^uhli^ue  de  Hollande ,  le  16  juin 
1 7  î  4 ,  &  afTuretent  au  roi  la  poffeflion  de  fes  états.  La 
prife  de  la  ville  de  Barcelone  à  difcrétion  parle  msTvcV.aV 
de  Bervick ,  k  1  x  fep tembre  de  U  même  année  ,  &  la 
réduéKon  de  fifle  de  Majorque  ,  par  le  chevalier  d'A£ 
feld  ,  le  3  juillet  17 1  j ,  «cfaeverem  de  k  rendre  malne  ' 
de.tout  le  royaume.  4 

Ce  monarque  ayant  piis  !a  tâblution  d'abandonner  le 
gouvernement  de  fes  royaumes,  &  de  les  remetti'ikâ 
Louis,  prince  des  Afturies,  fon  fils,  fit  informer  le  jan- 
vier 1714 ,  des  motifii  de  cette  réfolution ,  le  confcil  & 
les  tribunaux ,  par  un  décret  qu'il  y  envoya ,  con^u  en 
ces  teimes  :  Àyant  depuis  quSun  am  fmk  dt/tnafis  & 
mures  réflexions  pu  les  tniferes  de  cette  vk ,  en  mejappeL 
lantlts  infumitùy  Iti  guerres  ^  &les  trouUts  ju'U  a  plu  \ 
à  Dieu  de  mt faire  éprouver  dans  tes  vinp-trois  années 
Je  mon  r<^ne  :  conjidêrant ai^fUtmon  fils  aînêtfriau 
juré  d'Efpagney  je  tiouve  doas  m  àgefiffifant^d^t 
mêtU,  &0V«eU  capacité  ,  le  jugement  &  les<jualitcspn- 
ffts  pour  régir  &  gtmftriuravtcfuceès  ùji^itt  eetutati 
tuntùt  J'ai  réfola  etm  ^mndonaer  ed^mimla/t^- 
fancc  &  la  conduite  ,  y  renonçant  &  à  teiK  les  états , 
royaumes  &  Jkigneunes  qui  la  compojtm  ,  en  faveur 
dueBtpriMedom  Louis,  mon  fils  atné ,  &  de  me  mettre 
axec  la  reine  ,  en  qui  j'ai  trouvé  une  prompte  àfpoJtuM 
&  volonté  â  m' accompagner  avec  plaifir  dans  ce  palM, 
&  lieu  de  S.  Ildefonft,pourfen>ir  Duu  ,  à'thaT^'^'.  i  «■ 


df»î&qut  celte  réfolution  parvienne  ^  U  connoiftnct 
dt  nms.  Ju palau  de  S.  Ildefonfe  ,    1 5  janmr  lin, 
Auffitôt  que  ce  prince  eut  fîgné  ce  décret ,  'il  <^fr\ 
marquis  Crimaldo  ,  (ecrétairc  d'état ,  d'aller  à  rElcwai 
faire  part  de  fa  réfolution  au  prince  des  Aflunes ,  q»  « 
appeller  les  mfans  &  les  grands  du  ^in^\f2 
trouvotent  à  fa  cour ,  pour  figner  en  kur  fr''"'"*^ 
d'acceptation  de  b  couronne  8c  dn  fourtip*"**» 
ferûlditk  i6i$.IIdefiDnfë.  , 
U  rtJÎ  parut  fort  feofible  &  l'empreffement  aveeleqje 
les  gratwls  officiers  &  pluficurs  pcrfonnes  lu>  «""""J 
demandé  k  grâce  de  rdW  auprès  de  lui  ;  mas  mi^ 
leurs  inflances,  fa  majefté  ne  retint  auprcH  «  '*  r 
fonne.,  que  le  marquis  Grimaldo,en  Wéw'rj.^ 
tendant  ;  le  marquis  de  Valoufe  en  qualité  de  «««^.^ 
écuries  ;  le  pere  Bermudes  fon  coafefTeur  ,     "  F 
nombre  de  perfoooes  pour  fon  fervice.  La  te»nen«  &J^ 
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Siâr'e  éferva  une  penf.onde  cent  m.llc  piftolcs, 
?^;na  chacun  £  iafans  &  -nfantes,  &  en 
n^ém«f  eis  voulantprocurer  quelque  loulagement  à  fes 
Teuple  TSé  or"onn.  une  d.minutlon  de  quelques 
fmffi«ïv>0»evoit  fur  eux.  Mais  la  mort  .nop.nee 
£'SÏSÎ,fon«b.amvéeUnuitdu3o  au  31  août 

'14  .5,  de  reprendre  le  gouveiiie-««  de/e»  ^»;JJ 
cSmort  àMadVîdle  ii  ,u.lle.  ,  746.  J'««r/« 

&  /.  S.,c ,  fils  de  Louis  de  France, 

&  de  Marguenu  d'Artois  ,  &  petit-ffls  dO  IW  KHI 

III  du  nom .  dit  le  Hardi ,  tut  com'c  <1  Evreux  , 
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lit 


d'AneouléraeficckLongueville,  puis  roi  de  Navarre  par 
fon  mariage  avec  de  France ,  rUle  unique  du  ro. 

Louh  X,  dit  Muùn,  8f  héritière  du  royaume  de  Navarre. 
U  tut  couronné  à  Fampelune  avec  fon  époufe  le  î  mars 
<n9 .  s'étant  d^jatroUTé  à  U  bataUlc  de  Mont-CalTel  en 
n xl  &  à  i'honimage  «"Edouard  III ,  ro>  d  Ai^leterre, 
reWauroi  PhiBppeVr-JWTpourla  Guienne.  Al  onle 
de  U  Cerda  n'ayant  point  d'enfens ,  fit  don  de  quelque 
provinces  ufurpées  fur  U  Navarre  ,  à  Ph.l-ppc  ,  qu.  ht 
dus  d'état  de  l'alliance  de  fes  voUins,  que  de  touOes 
Avantages.  En  effet  il  fcmaintint  enpauavcc  eux,  K  leur 
donna  fouvent  du  fecour*  contre  les  Maures.  11  voulut 
lui-mâmefetrouv  :      ^  ,e  d'Algefire  en  GrCTade,  où 
û  reçut divetfesbkliur,.'. ,  dont  11  mourut  ^  Xérts  le  16 
fepiMibre  n4î  .  âgé  de  41  ans.  roy^i  fa  pofténtéà 
Se  EV^EUX.  •  Favîn  ,  hifi.  ^Na.am,^mt. 
Marthe  ,  h,JI.  génial,  dt  Umaifondt  FrMU  V^M- 

PRiHcai  sàFJiNs  de  Fr^Uce. 

'  PHUIPPF.  de  France  ,  fils  du  roi  LOUIS  VI».*'-^ 
G  roi   &  à'Adduule  de  Savoye ,  né  le  19  aoflt  ^  Tan 
1116,  tk  couronné  du  vivant  de  Ion  pere    à  Rc.ms 
par  l'archevêque  Rainaud,le  14  avril,  l^tc  de  PSque  de 
l'an  1 1 XQ.  Il  régna  deut  *n  &  demi  avec  fon  pere  ,  6c 
.  mourut  par  un  accident  aflw  étrange.  Car  dans  le  temps 
'  qu'A  parfolt  dans  un  des  feuxbourgs  de  Pans ,  un  pour- 
ceau s'étant  fourré  entre  te  jambes  de  fon  cheval ,  le  fit 
renvetfcrfarkpttacejqmoKwwutdc^cette  chutj:  \c  13 
oftobredeTa^i  '       «  * --     *i«  " 
la  chroni(]ue  de 
ger,lc  F.  Anielme,  &c. 
•.     PHIUPPEde  France,  dit /rwr«/»f/ ou /e/ÎK</e,  comte 

-Àde  Clermont  en  Beauvoifis ,  de  Mortain  ,  d'Aumale ,  de 
fioulogne  &  de  Dammartin ,  fils  du  roi  Philippe  H , 

fu:  nommé  Augure ,  &  à'Àgnis  de  Méranie ,  f.i  troinéme 
feiiiiiw ,  naquit  l'an  1 100 ,  &  l'année  fuivante  fut  fiancé 
l  par  traképaflTé  à  Compicgne ,  avec  Mahaitd^  file  unique 
"  ti  héritière  de  Renaud ,  comte  de  DamOlirtin»  6c  àUde 
comtcfle  de  Boulogne, qu'il  époufaen  II  16,  fe 'trouva 
en  lll6  au  facrc  de  S.  Louis  à  Reims ,  6t  y  porta  l'é* 
pée  royale.  Deux  ans  après  il  fuivit  le  parti  des  mécon- 
tens  contre  h  rdne  Blanche ,  régente  du  royaume  ;  mais 
m  1 119  ,  il  rentra  dans  fon  devoir  &  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi.  Ce  prince  mourut  au  tournoi  qui  fis  fit  à 
Corbie  en  1153  ,  &  fut  enterre  à  S.  Dcnys.  Il  laifTa  une 
fille  nommée  Jtanne^  mariée  en  ii4î  1  '  (faucher  de 
Cliiflion,fe5gneur  dcMontjai,  ftcmorte  fans  poitena 
en  w^i,*  CoTtfiil'.t?^  Rîgord  ,  Philippe  Mouskes  fit  H, 
Leudis  ,  /.  ax  ,  c  >6.  Le  P.  Anfclme  ,  &c. 

PHILIPPE  de  France  ,  !ils  aîné  <lu  :oi  I  ouis  VIII, 
fiiraommé  U  Lion,  &C  Blanche  de  Caftille,  né  en 
1x09,  filt  accordé  en  joaiet  1115 ,  avec  À^nh,  fille 
rniique  &  héritière  à^ffen  c  IV  ,  feigneur  de  Donzi ,  &c 
de  Mahaud  de  Courtenai ,  qu'il  époufa  en  i  x  17 ,  mou- 
rut l'année  fuivaaie ,  &  fat  enteicé  du»  ré^de  Notre- 
Dame  de  Paris- 
PHILIPPE  de  France,*»  tfOrMam  ficd^Towaine, 


»  «IMe  tini  mourut  de  cette  cnute  le  1 3 
1 11 3t. n eiUntttté  &  S.  Denys.  •  ^'oyei 
e  S .  Denys ,  ceik  de  Mongni,  l'abbé Su- 


comfc  de  Valois,  &tc.  fils  puîné  du  roi  Philippe  VI , 
dit  de  yjiois ,  ik  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fi.  première 
femme ,  né  au  château  de  Vincennes  k  premier  juillet  de 
l'an  i3)6,épouûi  le  18 janvier  i)44,£ikjici« de Ffan> 
ce  ,  fille  poittîumedtt  toi Ckadès ,  ittitStt^ dont  flnW 
point  d'enfanç.  Ce  prince  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiefi- 
cn  1 3  ^6 ,  &  mourut  le  premier  feptcmbre  de  l'an  i}75« 
Il  lailFa  deux  fils  naturels ,  N....  bâtard  d'OrUâtUi,  mùti 
à  Chdaau-Tkitrri  ut  i  6' LoiB*  d'Orléans ,  qui  fin 
cortftiUef  au  parUmefU  d»  Parh  ,  midtn  des  rtquéus,  & 
évéijuc  de  Poitiers  ,  puis  évêque  &  comte  de  Btauviiis  en 
1394,6'  mourut  en  la  Terre-Sainte  le  17  mars  1396. 
•  Le  P.  Anfelme. 

PHILIPPE  de  France  ,  dit  le         »  ^Vi. 
entre  les  ducs  de  Bourgogne. 

PHILIPPE  de  Friuiee ,  duc  d'Orléain ,  de  Chartres  i 
de  Nenwun  ,  de  Valois  ,  ficc.  pair  de  France ,  chevalier 
des  ordres  d^  roi,  âtdn  nri  Lovis  XIII,  &  à'Annt 
d'Aurrichc  ,  &  frère  unique  de  Louis  le  Grand ^  né  au 
vieux  cliiieau  de  Saint-Germain  en  Laye ,  leii  feptem- 
bre  de  l'an  1640,  porta  le  titre  de  duc  d'Anjou  jufqu'en 
1661  ,qa'itpntcdnideduc  d'Orléans.  CeprinceAittou' 
jours  p réfeiMux eÛîont  du  roi  ton  frère }  »  la  nujtniléir 
en  1651  ;àfon  facre  ,  en  1654  ,  où  il  repréfenta  la  pcr- 
fonne  du  duc  de  Bourgogne  ;  ï  fon  mariage  ;-à  fon  entrée 
à  Paris  ;  à  fes  conquêtes  de  Flandre ,  l'an  1 667  ,  fit  à 
celleideJaHoUandc  fit  des  Pays-Bas  ,  en  l'année  167s  , 
fit  nurfhiVantes.  Aprii  avoir  emporté  Zut^en  en  1671^ 
Bouchaîn  en  1676,  ilaffiégeoit  en  1677  Saint-Omcr» 
pendant  que  le  roi ,  qui  venoit  d'emporter  Valenciennes , 
étoit  occupé  au  fiége  de  Gambrai.  Le  prince  d'Orange , 
qui  commandoit  les  arniéés  d'Efpagnc  &  de  HoUinde  j 
s'avan<2a  avec  de  trés-bonnes  troupes ,  pour  fkîre  lever 
le  fiége  de  Saint-Omer.  Monfieur  voulant  le  );:c'venir, 
fiartitdes  lignes,  fit  lui  livra  U  bataille  qu'il  gagna  le  1 1 
d'ivitti  MMit'Crfclt  oik  te  rot  Philippe  dt  FoUis  vwk 
autrefois  défiiit  les  Flamans  en  1318.  Monfieur  icnmi 
dans  les  lignes  à  Sairu-Omer ,  continua  le  fiége ,  fit  fou- 
rnit la  place  peu  de  jours  après.  Ce  prince  moinut  d'a- 
popleùeàSaint-Cloud,  lefjttib  1701  ,  âgé  de  60  ans 
tL  8  mois.  Voye^  fa  poftéHfté  i  l'erdcfc  ORLÉANS. 

PHILIPPE, petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  de 
Valois ,  de  Chartres  &  de  Nemours  ,  de  Montpenfier , 
&  régent  du  royaume,  &c.  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi  6c  de  la  toifon  d'or ,  fils  de  PhiliPPK 
de  France ,  duc  d'Orléans ,  fit  à'Eliial>eik'Ckart&U$  dé 
Bavière ,  né  le  i  août  1 674 ,  fit  fa  première  campagne  en 
(601  i  fit  après  s'ûtre  trouvé  au  fiége  de  Mons ,  fous  le 
roi  Louis  XIV ,  fon  oncle ,  il  accomp3É;na  tout  l'été  lé 
marcchnl  de  Luxembourg ,  général  de  l'armée  du  roi  eit 
Flandre  ;  &  en  1 691 ,  il  fit  encore  la  campagne  deFlan* 
dre  ,  fe  trouva  au  combat  de  Sieinkerque ,  où  il  comman- 
doit le  corps  de  réferve ,  fit  y  fut  blefle  à  l'épaule.  En 
1 693  ,  il  «Jnimendâ la  cavalerie  en  Flandre ,  fil  fe  hgnala 
à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  où  il  pcnfa  être  pris,  apnt 


demeuré  cinq  fois  au  milieu  des  ennemis.  Ce  prince  cul 
étoit  favant  ,  ti  qiii  avoit  beaucoup  de  gnut  pour  les 
fciences  &  pour  les  arts ,  en  fit  depuis  la  paix  fon  occupa- 
tion, jufqu'à  ne  pas  dédaigner  de  s'appliquer  lui-m5rne 
à  quelques-uns  de  ces  beaux  arts  ;  ce  qui  dura  jiUqtteil 
1706 ,  que  le  roi  lui  donna  le  commandement  de  fon  ar- 
mée en  Lombardie  ;  maW  peine  y  fut-il  arrive ,  que  le 
prince  Eugène  de  Savoye,  qui  votoit  au  fecours  de  Tu- 
rm ,  afliégé  pat  le  duc  de  U  Feudlade .  paffa  inopiné- 
ment le  Pô  pour  s'y  rendre.  Le  duc  d'Orléans  le  fuivit, 
&c  arriva  dans  les  lignes  avant  que  le  pnnce  Eugène  de 
Savoye  fût  à  portée  de  les  attaquer.  Son  avisëtoit  d'en 
fortir  pour  aller  au  devant  des  ennemis  »»«™  q"*  'educ 
d'Orléans ,  fon  pere ,  avoîtfirit  à  Swnt-Omer  en  1677  ; 
mais  par  malheur  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi:ainfi  les  lignes 
étant  tlop  vaftes  pour  Otre  bien  gardées ,  il  y  eut  un 
aaartier  forcé  :  le  duc  d'Orléans  y  accourut ,  U  fut  bleffé 
de  deux  coups  de  feu.  Sa  bleflure  fit  la  mort  dttmaré* 
chai  de  Marcin  qui  commandoit  ftms  lui ,  déconcertèrent 
la  François ,  qui  fe  trouvèrent  en  déroute;  &c  ce  prince 
Tm*  flll'  Partit  Jl,  N  n 
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repailà  le*  monts  avec  peu  de  troupes, 
n^ancia  à  aller  au  fecours  tlu  ro.  d'Efpagne ,  ce  tj 

^«oîda  .  nu.  il  eut  le  chagrin  de  ne  pouv^^  re 
l'armée  oue  deux  ,onrs  .p.cs  la  v.do.re  d  A ^JM» ^  f 
Itdudle  U  «uioit  été  ravi  de  conuibuer  II  en  reoieiutt 
&St.Uri<lirilà«.1.h«gclerobuir.nce 

iTes  de  V.lencc  &  d'Aragon  ;  &  apri.  «Ta.r  «  oçc»; 
per  plufieurs  pofte»  pr  fcs  troupes ,  il  ««"'"^'f 
Seiërida. phoe  d&iant  plus  importante  ,  qvie  «  ar 
mies  ic  France  y  avoieiitjîcho>^«iu«  ««'  d'une 
par  le  prmce  Henri  de  HdfttDmdUd,à  U  t&ed»me 
Sombreufe  gamifon:  il  le  <ursa  pourtant  à  opinder 
.fufenfainesde  tranchée  ouverte,  le  .o  novembre 
7.  Le  1 1  fuillet  de  ftnnt'e  fuivante  û  prit  Tor.oie  , 
>Mi«ral  SurembcrB  le 
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&  après  avoir  *ait  fc^tc  au  génétaJ  Surcmbcrg 
de  U  catnpagne,  il  repalTa  en  FnnM.  Ce  pnncc  .«^  uc- 
daré  par  le  parlement  tout  dune  voix ,  finvani  le  droit 
que  lut  donnoit  fa  naiffance,  régent  du  royaume  le  i 
Septembre  1715 ,  pcn&ntIanHnorité<lu  roi  Louis  XV 
au  facre  ducjuel  A  rcpr<5îentâ  le  Hue  de  Bourgogne  , 
affilia  au  parlement  à  ù  majorât.  Ce  jeune  iiu)iiar*]ue 
<tdt€content  de  l'on  admmirtration.qull  le  pria ,  aprcs 
la  mon  t!u  c^rdi  nal  du  Bois  ,  de  fe  cliai|er  du  détail 
des  aflairci ,  &  des  fonftioni  de  principal  fflimftie  vcOt, 
dont  il  prêta  ferment  le  n  août  1713  ;  mais  1!  n  en  ht 
W  fcmg-terop»  l'eiercice  ,  «aot  mort  fubitonent  a 
VerâtUa  le  t  dâ:embre  de  la  mémt  année  ,  âgé  de 
49  ans ,  4  mois.  Son  corp^  fiit  porté  à  S.  Denys  en 
France  ,  ôc  fon  cœur  en  l'abbaye  du  Val-de-Griice. 
fir^<(fa pofWtMi  raitkle ORLÉANS. * LepeitAn- 

JvrnEs  PRisCES  de  ce  kom. 

PHILIPPE  de  fiouigagne  ,  comte  d'Artois  Ik  de 
Boulogne  ,  &c.  de  la  premier*  branche  des  duos  de 

Bour^;os;nc,  forffs  de  Roin  iiT  de  France  ,  fils  du 
roi  Robert  ,  avoit  puur  j»ere  Eudes  IV  ,  6i  pour 
mère  Jtanne  de  France ,  fille  du  roi  Philippe  dit  /< 
Long.  II  fut  comte  d*Ar:v>:'.  du  chef  de  fa  mere,  6c 
mourut  avant  fon  pere  le  ii  feptembre  1346  ,  d'une 
chute  de  cheval ,  au  fiége  d'Aiguillon  en  Guienne  , 
laillànc  de  la  finmne  J*aané ,  oUe  unique  de  Gmii' 
tmoH  ,  XII  da  iKND  ,  comte  de  Boulogne  6c  d'Au- 
vergne, &  de  Margueritt  d'Evreux,  trois  enfans  , 
PhiliF'PE  ,  qui  fuit  i  Jtatuu ,  &c  Maiit ,  mortes  jeu» 
Vs.  Sa  veuve  fe  remaiù  i  }*«m ,  roi  de  Fiance ,  8c  mou* 
rut  en  1360. 

PHILIPPE  I,  dir^c  Rouvre ,  dernier  duc  de  Bour- 
gogne de  cette  branche ,  comte  d'Artois  ,  de  Boulo- 
l^e ,  d'Auvergne,  6cc  né  en  1345  ,  Tuecéda  à  (on 
aîeal  en  1349  ,  Se  mourut  jeune  ,  le  dimanche  it 
ravcmbre  de  l'an  T361  ,  fans  laiflcr  d'enfans  de  Mar- 
^.■iiriie  ,  tomteffe  de  i'Undre,fa  femme  ,  fille  unique 
de  Louis  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Randrc,  Quelques 
auteurs  dilent  même  que  leur  mariage  ne  fut  point 
conTommé.  La  Bourgogne  fut  réunie  à  la  couronne  , 
non  pas  par  proxîniiio  de  lignage ,  comme  parlent 
les  jurifconfultes  ,  mais  par  le  droit  de  retour  par- 
ticulier à  ce  premier  fief  de  la  couronne.  •  Foyez  le 
P.  Anfelme  ,  &c. 

PHILIPPE  de  France,  II  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  pair  de  France,  comte  de  Flandre  ,  d'Ar- 
tois ,  àcc,  souvemeur  de  Normandie  &  de  Picardie , 
quatrième  fils  du  toi  Jean  ,  &  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, fa  première  femme  ,  na.iuit  i  Pontoifc  le  15 
lânvicr  1341.  H  acquit  le  l'uriiom  de  NarJi  à  la  bataille 
lomers,  ou  cram  leuleincnt  âgé  de  16  ans  ,  il  fit 
des  efforts  inaoyables ,  &  n'abandomu  j.imais  le 
Ion  pere  «i  lui  donna  le  duché  de  Baurg 
lorte  qu  ù  fut  le  premier  de  ce  nom  de  la  derr 


lippe  d'Artevélle  ,  emrepnrent  de  hu  ^  h  ^tni. 
Les  rebelles  fiirent  battus  i  la  bataille  de  Rnfebcc  en 
1381.  Deux  ans  après  ,  le  co:tiie  nu  urut,  &i  P'niippe  ^ 
fon  héritier, appaifa  les  tumultes  dans  U  pays,  &Ly 
tablit  la  paix.  Depuis  étant  devenu  tigott  du  royan» 
me  ,  p  '  |'t>-'Vii  c  -'11  duc  d'Anjou,  fon  frère,  &c  pen- 
dant les  m.iiaciies  ou  roi,  par  cet  emploi  fit  par  lôn 
union  avec  la  reine  Iiabciu  de  B^iviere,  il  doana  ane 
furieul'e  jaloufîe  à  Louis,  duc  d'Orléans  ,  fon  neveu  , 
&  tiere  du  roi  Charles  VI.  C'eft  ce  qui  fit  naître 
entre  k-.  mailons  de  Bourgogne  6c  d'Orléini  cette 
haine  il  tatale  au  royaume.  Marguerite  de  Flandre  con- 
tiibiia  beaucoup'^  ces  d^fixdics ,  par  le  pouvo:r  qu'elle 
avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari.  Philippe  m<»'ut  à  Hail 
enHainauh,le  ij  avril  1404,  en  ù  G^'afiaée.  Son 
corps  fut  enterré  à  la  Chartreufe  de  Dijon ,  qtA  «oit 
fondée  en  13S4  ,  &  fon  cœur  i  S.  Dciiyî,  ^c^t- 
poftérité  .1  r^riiclc  de  BOURGOGNE  '  Conjuku 
Froiil  iri  ,  MonArelei ,  i^»in  it  GmUt  VL  Le  pen 
An&Ioie,  ficc. 

PHILIPPE  m,  dk&^ojf ,  docde  Bourgogne  ,  de 
Brshant,  de  Lothier ,  de  Luvembourg8{  de  Limbour^, 
comM^de  Flandre ,  d'Artois, de HaiiKiiiit,deHoUaode, 
de  ZëiiDde  ,  delfamur ,  de  Chaniloli ,  pafarin  de  Bovr> 
gogne  ,  marquis  du  fainr  Empire ,  feif^neur  de  Frife  ,  de 
Salins  &  de  Malines,  hk  de  j£  a  n  ,  lurnownic  Suas-ptur^ 
qui  ivt  tué  A  Moncereau-faut- Yonne  le  10  /èptembre 
1419  ,  &  de  éMargutriu  de  Bavière,  naquit  i  Dijon  le 
30  juin  1 396.  Depuis ,  en  1410  ,  pour  venger  2a  mort 
de  fon  pere,  il  entra  dans  le  parti  de  l'An^lon  ,  qui  n« 
trouvant  point  de  téfiftance, porta  la  défolation  pat- 
tout  ,  fur  la  fin  du  règne  deOiarles    ,  &  a»  commen- 
cement de  celui  de  Charles  VU.  Philippe  m^a  fur  le 
dakwhtn  le  combat  de  Mon»  en  Vimea  V^u  1411  m 
aumcn  1435  la  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière,  comtellii 
de  Hainault,  de  Hollande  &  de  Zélande, ^ il  ojfc 
gca ,  par  traité  fait  en  1418  ,  de  le  dédnw  fenW». 
tier.  En  143^  ,  il  conclut  le  traité  d'Anas  ivet  \eT» , 
quitta  le  parti  de  l'Anglois ,  &  &  réconcila  fttc 
Charles ,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Looi».  D  codêtwiiM- 
moins  urc  avertlon  fecrete  contre  !e  roi  Charles  NTI  : 
ce  qu'a  témoigna  en  donnant  retraite  dans  fes  étaa 
au  dauphin  ,  fon  fils,  qui  fut  depuis  le  roi  L«i.j  XL 
Ce  prince  iuftitua  l'ordre  de  la  toifon  (Tôt  le  19 
janvier  1430 ,  fit  divcries  fondations  pieufes ,  6t  riu- 
nit  prefinic  le»  di»-fept  provinces  des  1     Bk.  Il 
mourut  11  Bruges  le  «î  iuin  1467  •  H^,àc  70     ,  n 
mois  fit  16  jours.   Foye^  fa  poftérité  i  I  article^* 
BOURGOGNE.  •  Paradin  ,  ar^n.  Je  Bourgog<u.  Ab- 
drc  du  Chêne  ,  iùfiout  d<  Bourgogne.  Sainif-.\h"'« , 
/;///.  s^niat.  it  U  nmfm  it  Fraatt.  AuberfkMirc, 
in  ann.  Bclg.  &  in  coJ.  plarum  donat.  ^^f^^ 
in  comm.  FUnd.  Hcuterus  ,  a'.  Burgunl  GM-rO» 


roi 

gne  ,  de 
rniere  bran- 


S.  Julien.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec 


.  ■ — wv  iiuiii  u&  m  uci  lucre  oran- 
7.  V  ^eP"'*  1'  aff'fta  au  facre  du  roi  Char. 

■wpout fiMiteoir  Lmus ,  comte  oe  l- iandre  (on  beauperc , 
«on»  ctt,  <U  Gand,  .pi  fou.  la  conduite  deW 


PHILIPPE  d'Artois 


fcigneur  de  Conchês  ,  àt 
-  iîuédeRoUKTll 


Damtront  £idc  Mclun-fur-Yeure,filïai  II.  - 

û  preinîere  ttrome 

à  la  1»»''^ 


&  de 


du  nom  ,  comte  d  Aitois 
Amicit  de  Couttenai  ,  fuivit  fon  pere 
de  Furnes  ,  o&  U  fiit  pris  par  les  Pl'niands ,  &  lecou  ^ 
par  les  fiens  ;  mnis  il  mourut  peu  après 
fures  le  1 1  feptembre  1 197  ,  K  tut  entené  »» 
chœur  de  l'églife  des  Jacobins  de  Pai».  ''W*'' 
téritc    l'ariicle  d'ARTOlS.  ,  ,.  j, 

PHILIPPE  d'Artois  ,  comte  d'Eu  ,  cont>étab^« 
France  ,  troitiéme  f.'s  de  Jean  d'Artois  ,  coin-  ■  ,  ' 
8{  éi'lfabtUc  de  Melon  ,  le  fignala  la»  «3^)  '^^ 
prifc  de  fiooibourg  ,  êc  accompagna  ^^o^V  ju 
nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  en  Afrique  ,  ou  "^^^gj 
fiécc  de  Tunis  en  1390.  Il  tut  tait  connétable*'' 
l'an  1391,  par  fc  «i  Chailet  VI  .  nïTS 


legc  c 

in 

de  Nevcrs  en 


«i.  »,v.w.,        Hongrie  contre  les  Turcs.  _ 
rrouva  l'an  1396  ,  au  fiégc  de  Nicopolis.  S^"  ' 
dence  6^  lli  p.  Lfomption  devinrent  funeftes  a '* 
tienté  ,,  par  la  perte  de  la  bataille  où  le  '"^J^j^ 
refla  lui  mfime  prUbmnîer  entre  tes  mains  dei  aiB>>*^ 
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II  mourut  à  M,caI,7o  en  Natolie ,  dans  le  temps  ou'il 
«levoitôtre  mis  en  liberté,  le  l î  juin  j ,07  r 
Poftérité  à  l'article  ARTOIS.     '  '      ^^^*  '^'î 

J'/i^'^^^^l'^i  ^r''^  ''''  Flandre,  'filî  de  Thierr, 
iî  ïV      de  Thiekr,  I,  duc  de  Lorraine  Te 

Philippe  ^^.g^^p  ;  mais  depuis  il  ,'al|,a  avec  lui  & 
k  fumt  au  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  il  fJt.S 

,  filJe  de  /<W  di,     y-uil ,  feur  &  héritière 

aois,  ô£  de   n^r^y«  ou  M^kaud  de  Portugal.  Sa 

"outn  VII.     Marchantius  ,      comrrumarus  FUndria  , 

tc/  r   %       '"'.«^^<^<I"e  de  Valence  aprc^s 

f    '  ÎT-    nfv'î"^"         cicvéà  rarchevéche^de 
CantorWr..  Pl„I,ppe  luivit  le  pape  Innocent  IV  à 
Lyon  ,  ou  ,1  cJlébroit  un  conc.le%éne"7    &  fuï 
■  •  '-  'U^'T  archevêque  de  cet.^e  vie,  ^n 

furnommé     ^«.r  CW.^.f«,,  é„n,  n,ort  rilTfit' 

veux,  ffl^de  rw«.  A.nfi  ,1  .^u.tta  IVtat  ecclefiaf- 
nque  neunt  point  engagé  dans  les  ordres  fac'é 
«  h  maria  en  1267  à  Alix  fiiu  H'nw  ir  ' 
comte  de  Bourgogne.  Ze  ciel  ne'b/n  fn  Hf  ' 
p>.on  m  ce  mar.age  ;  car  Philippe  mouruXdroo  " 
5ue  &fa„sentans,le.7  novembre  ol  X 

Matthieu  Paris,  h,fiolrc  d'Jngl.  fur  H<nTll  II' 
;ad.n  &  Guichenon.  h.fioirc  2.  Loy  sZl 
ir  annal.  Sainte-Mardie ,  C^Z/.  cknff  '  ' 

Nous  venons  de  remarquer  que  Piiil.ppe  fe  fir  ,U 
^larer  comte  de  Savoye  au  préiudicc  IK. 
.^our  entendre  ce  point  d'hiftSri  .  ,  faut  remT"" 
.■,.;^ue  Thomas  I,  !comte  de  Savôyc    eut  dTT" 
de  Foucigny,  fa  féconde  ffmme  ,  neuf 
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en  Honerie  .  en  nu    I»  .  '  ii  '""^ 

511c,  en  113J.  Le  troifiéme  .  Thomas /r 

«  ;  mais  /'«rr/       .  i  ^"nifa. 

furpa  a't  ï'rY7  ^"'^  ''^  '"'^P"*^'"*  '^'^ 

«nt  quelque  fot.e  de  refli^,     ^/^/ern.er  fit  en  mou- 
•'î't  en  préférant  e  «det  T  ""/ •  « 
V  ,  fécond  fiU  de  V*  "  '"^"'''^^ 

lui  eut  cédé  le  S   •  oncle  V 

H^rdouin.p^c  td'Ach  -'r'f  '^^^''^'^^  ^'f'- 

?0"tenir  diveS'îtef   &  *  î""'  /' 
»334,  ayant  Uifflrfn  ^i,'  »  ^7  Teptembre 

•  Paradi„.X;'ÏJ-:  w^t' Èu'^r''"  ''^.ï^""^"' 
»<>y<r.  ■'     *  '  "  Guichenon ,  htjl.  de  Sa. 


fon  petit  neveu ,  duc  de  sTv  "  '^^  .f'-rUs-Jcan. 
polTefiion  de  cet  état  /l'an  .'V^Y!;.'  ?«a  prendre 
pardonna  a  ceux  qui  l'a  voient  ofFcnfé  '"^j'^^-î*  " 
des  plus  belles  de  fon  temps ,  &  f ^^ur  une 

dcfonpeupIe.quileperditVyno  embr  "  P'"'^"''^' 
'y^^  qu'un  an  &  demi.  Son  ?o.^h  n'ayant 

^^vovE.  •  Guich;:;„7^4:;po;; 

'^mme ,  naquit  en  ,  Z  /î  t  A  '  '"^ 

cléfiafHque:  &  fut  mXe  v^  Je"'iT  '  - 

LJmpereur  CharlesiQui^t^?!  ^^^^^^ 
duïhl  de  Nem^s  '/l^';:!":r"'.^""«' <Jonnalc 


mourut  à  M^rfeilleTer""""  ^'''''We  de  Savoy^ 
poftérité  à  rlSsAVoVr""'"  '"î-  """^'^ 

pr'ceï'S^^q'^^.Slj'? 

3"e  des  ProviS:e\:^iï„!eTL'r  p^?.'!';;":^•^^^f>/^p"'''^^ 


II»-  rl-c  D     •    '  V,         "  'onacmcns  de  l 
ue  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  &•.!'>/„■  ^.i 
le  AW;//„ ,  comte  d'Egmond ,  né     , olr/'  t"' 
.       ,  fit  les  études  dans  iÇm.erfité  de  & 

-^êt'rrSi— a--^^ 

toute  fa  vie.  On  dit  que  le  capitaine  di  chAteaî  t 

ftl  e  de  de  Bourbon,  pnnce  de  Condé  ;  &  en  con/i 
dérationdecemariage,  Henri  IV.roi  de  France  ui  ï 
corda  la  PoTcffion  tranquille  de  la'princ.pauté?ô  a  îe" 


voit  point  encore  d'ao^nf  {"/^        •  parcequ'il 
i  Quiers .  par  païen  rdfa6^r  ''  P"' 
«  feigneuries  /e  Baugé  fous  le  7'"         '  ^^o"'" 
lors  Philippe  prù  le  titfe  de  c^ï^^^rn' 

-^«xi,quii.d^r&,^^;;;:;^^^ 


J.re,h,iWdadans-;ous^^ns°^^^^ 

fille^'d"!}'!'/?  dT^  ^''f^^'^Ç'  '^-••^^'^''^  I--'-e, 
r;fl*  de  Bourlwn ,  époufa  en  1485  René  II ,  ducdeLor- 
rame,  &  fut  mere  de  douze  enfans.  Après  la  mort  du 
duc ,  elle  fe  fit  relig.eufe  de  fainte  Claire  à  Pont-â- 
MoufTon  en  1519  ,  &  y  vécut  faintement  jufqu'à  fa 
mort ,  qu  on  marque  le  i6  février  i  J47 ,  âgée  de  8  c  ans 
Les  papes  &  les  princes  de  ce  temps  faifoient  grande 
eltime  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa  vie  compofée  par  le 
pere  Chriftophe  Mérigot ,  Jéfuite  ;  &  fon  éloçe  drelTé 
par  le  pere  Hilanon  de  Cofte  ,  entre  ceux  des  (lames  il- 
lurtres. 

PHILIPPE-EMANUELde  Lorraine  ,  duc  de  Mer- 
cœur  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verncur  de  Bretagne,  &c.  lilsde  Nicolas  de  Lorraine 
duc  de  Mcrcceur,  &  de  Jeanne  de  Savoye-Nemours,  fa 
féconde  femme  ,  né  le  9  feptembrede  I  an  1  jy8  ,  s'en- 
durcit dès  fa  première  jeuneffeaux  fatigues  de  la  guerre, 
&  fe  <!irtingua  en  plufieurs  occafîons  d'honneur.  Il  eut 
le  gouvernement  de  Bretagne  ;  5c  après  la  mort  du  duc 
Tome  Fin.  Partie  II,         N  n  i; 
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voit  durer  jufqu'au  «  T*';  ^^oû  expirée ,  il  ne  fit 
quelque  graad  ««o"  P^'  i„  agens  du  roi ,  qu. 

étoit  alors  Henri  l>  »  «  P*' .      .  .,,    ^  -j,  ^,  ^e- 
longea  U  «'^^'''^raunirklïi^ 

-^C^'T^TJ'S:  roi  ,  Tpuis  Vendôme. 
JSIie  GabricIIe  cîTftrée. .  depuis  ducheffe  deB««- 
fortT mère  de  ce  jeune  prince,  s'entremit  pour  cet  ac- 
SJSement,  qu>  .ut  .ufT,  honoublc  pour  le  duc, 
fXTle  louhalter.  On  lui  fit  des  avantages  codidéra- 
Jl«  car  le  ro.  lui  donna  demeeMtreoie-fix  nulle  écus 
a» dédommagement  ,       Icpt  mille  écjs  rie  penfion  , 
avec  U  earde  du  château  de  Guingamp ,  Momemurt  K 
Lmbale.  Api^  «b  ceduc  Wltfitaer  te  ioi  à  Angers , 
où  l'on  fit  avec  une  magnificence  extraordmare  les  fian- 
çailles du  duc  de  Vendôme  avec  la  pnncefle  de  Metw 
coeur.  En  1601 ,  l'empereur  Rodolpl .  U  fit  offrir  au 
duc  de  Mercœui  le  comnundenieiu  de  fon  arotée  en 
Hongrie  contre  le  Turc  :  il  efpériit  beaucoup  de  &  vi- 
fcnr  «de  fa  conduite ,  ?x  Te  fl  .toit  aulTi  que  ce  chc  90  .1- 
loit  mener  avec  lui  un  grand  nombre  de  feigncut  ,  hran- 
çois,  qui  s'ennuyoient  de  fe  wir  fans  occupation.  Le 
dncdeMercœurac  cpt^  ,  avec  la  permiflion  du  roi, 
m  emi*»  fi  honorable  ,  6c  lut  luivi  de  Henri  de  Lor- 
mne ,  comte  de  Ctnligm  fian  frère ,  &  de  cjuelques  com- 
pagnies de  gens  de  gnerte.  Ce  ftit-li  qu  à  la  c^te  de 
quinze  cens  hommes  feulement ,  il  entreprit  de  fiùie  le- 
ver le  fiége  qu'lbrahirn Baflfaavoii  mis  devant  Canifcha  , 
avec  ibiiante  mille  ccmbatuns ,  &  de  l'obliger  à  donner 
bataille.  Loriqn'il  ii*eut  plus  de  vivres ,  il  fit  une  retraite , 
qui  pafTa  pour  la  plus  belle  que  l'Eumpc  eut  vue  depuis 
long-temps.  Il  prit  auffi  Albe-Royale  ,  6c  dcfit  les  Turcs 
qiBvenoMM  la  lieooiitir.  Après  tant  de  belles  a^ons , 
en  revenant  eaFmce  pour  fes  affaires  domeftimies  ,  il 
fiit  attaqué  d\me  fièvre  pourpreufe  dam  h  vitte  de  Nu- 
remberg ,  où  il  mourut  le  19  de  février  de  l'an  1601. 
S.  François  de  Sales  fit  fon  oraifon  fimébre  dans  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Paris.  Foyei  LORRAINE. 

PHILIPPE  ,  landgrave  de  HeiTe  ,  ihenhei  HESSE. 
PHILIPPE  de  Vendôme  ,  grand  prieur  de  France, 
abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  de  S.  Viôor  de  Mar- 
finlkjdeS.  Vifor  deCenfi,de  S.  HonocatdeLeriiu, 
de  S.  Mmfiûde  Tool  fic'^vri,  fécond  fib  de  Lovis , 
duc  <1c  Vendôme ,  depuis  cardinal ,  &  de  Laure  Man- 
cini ,  naquit  a  Paris  le  13  août  165  ^ .  Il  accompagna  le 
duc  de  Beaufort ,  fon  oncle ,  i  fon  expédition  de  Candie, 
Il  fetroova  àla  fixtie  dn»5  piiii  1669  »  où  ce  duc  périt. 
DfmvH  le  roi  Ltndi  lOV  en  1671  i  U  conquête  de 
Hollande;  fe  didingua  au  païTage  du  Rhin  ,  pu;<,  au  (Ir^^r 
de  hdaftricht  en  1 67  }  ,  à  U  journée  de  Sintzeim  en  1 674, 
&  auxfiéges  de  Valenciennes  8c  de  Cambrai.  Il  donna 
de»nai^d»  (àveleoc  àlabaïaîlk  de  Fkwwcn 


I  éoô ,  &  aux  «îéges  de  Mons  &  de  Namur  les  aim^ 
fui  vantes ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp.  Le  roi  îe  fit 
lieutenant  général  de  fes  armées  en  1693  ,  Se  il  fut  bidfé 
dangereufcment  à  la  cuiffc  le  4  oftobre  ,  à  la  batuUe  de 
ta  Mar&iUe.  Etant  à  Nice  en  169;  ,  U  reçut  Ici  otàiei 
du  roi  pour  commander  eti  Provence,  à  la  phcedidne ' 
de  Vendôme,fon  frère,  qui  paffoiten  Catalogne.  Ufcryit 
enfuite  en  Piémont  julqu'à  la  paix  conclue  avec  le  dac 
de  Savoyeà  Turto ,  en  1696  ,  puis  au  fiége  de  Valence 
la  même  année.  Ddi  1  paffa  en  Catalogoe  auprès  du 
duc  fon  frère  ;  fervit  au  liège  de  Barcelone  en  1697, 
8c  f«  trouva  à  la  défaite  de  don  François  de  VeUbi, 


vicçroi  de  Catalogne.  Le  roi  le  nomma  eniyoi ,  pour 
fervir  en  Allemagne ,  en  qualité  de  fieutenam  général  ; 
pub  il  pafla  en  Italie ,  où  il  eut  en  1 70  j  le  commande- 
ment des  troupes  mie  le  duc  de  Vendôme  laiffiàSiim. 
Benedetto ,  lorfqu  il  entra  dans  le  Piémont.  0  comnao' 
da  peu  aprcî  dam  la  ville  d'Art  ,  prit  Revercle  10  arnl 
1704,  <é  rendit  maître  de  quelques  autres  places,  6c 
obligea  lo  Impériaux  d'abandonner  en  170^  celles 
qu'ils  occupoient  eima  Iclacde  Garde  &  l'Adige.  Ayait 
quitté  l'armée  apii»  la  bataille  de  Cafiâno ,  qui  fe  donna 
le  16  août  de  cette  année  ,  &  où  il  ne  put  le  trouver, il 
alla  i  Rome  en  avril  1706,  &  fe  rctiiadulèrvïce  ^^fth 
avoir  remis  la  plupart  de  ft*  béoéfces.  0  pafi  eidniieà 
Vcnife  ,  d'où  revenant  &  pafTant  fut  les  terres  des  Gri- 
fon>  pays  neutre,  le  nomme  Thomas  Mafner ,  conleil- 
ler  de  CÏoire ,  l'arré»  à  main  année  le  18  oâobre  1710, 
en  reprf  )  rl'r  ,  1  Vdi-H  ,  de  ce  que  (on  fils  ëtoit  rewnt 
ptiibnmer  en  France  ,  &  (il  pafièr  fon  prifonnier  fiir  let 
wrres  de  Peropereur.  Cette  infulte  faite  pat  un  partit  u- 
licr  à  un  prince  de  cei»ig»fit  grand  bmit  :  Vainbafi*- 
deur  de  FraïKC  ca  SidlTe  s'en  plaignit  Wmem.  Les 
GliTont  fitent  le  procès  à  Mafner ,  qui  s  éto.t  Cauvé  fur 
les  tetief  de  l'eropue  »  6c  ils  le  condamnerem  i  mort 
parcontumaeeen  «7ia.Ugi»iidpneuravo«étéebg^ 
Sium  1711 ,  &  revint  en  France.  L-ifle  de  Mahe  étant 
«lacée  d'acre  affiégée  par  les  Turcs ,  le  grand  prm 
rWS^U!  7  avril  1715  »        P^"''^""  ^''''f'  '^"^ 
^lshommes\  officiers;  y  fiit  reçu  ^^2' 
avec  de  grands  honneurs, par  deux  grandi «TOO nom- 
i^s  par  le  grand  maitre  ,  U  par  les  'rois  procureurs  de 

Tuîgue de^France .  & <i«riques  lours «r^ J ^tr^ 
„,cparlc»*megrand.«îlfe  générahl^ 

de  iTreUeion  ;  ma  s  cette  expédition  n  ayant  MâeaUM, 
fl  r^SrLice  aumoisdUobre  delamime««fc; 

ce  6t  orit  le  nrre  de  prince  de  Vendôme.  11  dlmortl 


PHlLIPFE(Dom  )  qui  le  notrimou  ^"P^^^-^  '  J^Jj 

„et.étoit  fils  aîné  fA»»^ fi flr&H^i^ 
jeune ,  il  fut  général  des  galères  de  Biferte  &  al^ 
dix-huit  ans ,  Ahmet  le  mana  avec  la  fit'cj»  'j^'J 
TripolL  Ce  prince  confentu  i  ce  mariage  po«r  évw  « 
colî^de  Col  pere;  car  il  n'ai-OÎt  p«  "«'^^^X 
ciu'elle  tTit  fort  belle.         lue  '^JJl^t^!^ 
de  vouloir  aUer  le  pf«'"«^""  J^*^» 
cinq  efclaves  Chi^tiens  &  quelques  Maur«dam«P^ 
ti-e  barque.  Auffitôt  qu'il  eut  paffî  Goulette, 
unep  ruedtsMaures>fit<«^^le,au.res^^^^^^^ 

puis  dreflTa  fa  route  vers  la  Sicile  ;  &  après 
Lvigatioa  .  aairiva  à  NWa  ,  où  le  v^^^^^J^ 
le  fit*recey«ir  &  amener  à  Merme.  U  ^ 

la  niailon  profefTe  des  Jéfuites  ;  &  après  V»^*"^ 
truitenla  religion  chrétiemie ,  U  hit  ^Pf  ^V^. 
cathédrale  par  l'archevêque  de  Paierie  M^^  f^^ 
rein  &  marreioe  le  viceroi  6c  U  v.cereine ,  qu.  le  ^. 
merent  dom  Philippe.  Enfuite  il  paffa  à  R<«J'' ^juo* 
bien  reçu  du  pape ,  puis  il  alla  en  Eipaçne ,  c^7 
penfiondu  roi.  S'étant  retiré  à  Valence  ,  .1  ^t^^'",^^ 
teux  dWdemoifeUe  Efpagnole  qui  ^TV^rcibl*- 

iprlt ,  jouoit  bien  du  luth  ,  5c  ^^antoit  ton 
ment  ,  &c  il  répoula  lecretement.  Cependant  ^ 
rot  de  Tunis,ayant  appns  la  retraite  de  "^"^'^ 
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plus  de  vmgt  perfonnes,  il  fît  même  ^trançler  ta  mal- 
heureufe  epoufe  de  ce  prince,  croyant  qu'cL  avo.rS- 
vor>(,?fa  fu.re  ;  &  ne  pouvant  fe  venger  fur  la  perfbnne 
de  lonfiU,  ,11e  dc,hcnta.  La  mere  de  Mahme,  ou  dom 
J^hil.ppc   n  étoit  pas  moins  affligée  de  la  perte  de  Ion 
Ws,  quelle  aimo.t  pa/Tioncment  ;  &  cherchant  partout 
e  moyen  de  le  recouvrer,  elle  fît  tant  auprès  d  un  cap,, 
taine  Anglois  ,  qu  il  lui  promit  de  le  lui  ramener.  Ce  traî- 
tre ,pour  exécuter  Ion  defTe.n ,  vint  i  Valence,  ou  ayant 
bientôt  fa.r  conno.nfance  avec  ce  prince,  il  trouva  qu'.l 
ëto,t  r.ns  argent   &Iui  en  prêta.  Quelque  temps ap  ès, 
.1  lu,  redemanda  Ton  argent ,  &  lui  confeiUa  de  retourne; 
a  Kome  ,  ou  le  pape  lui  donncroit  plus  qu'il  ne  taUoit 
pour  s  aqtutter,  offrant  de  l'y  mener  fur  fon  va.ffeau 
Dom  Ph,l,ppe  accepta  l'ofTre,  6c  s'embarqua  avec  fâ 
fcnme  &  des  valets  chr,ftiens  ;  mais  ce  capitle  Anelo.s 
au  l,eu  de  prendre  le  chemin  de  Rome .  prit  celui  S 

Ph.Lppe,  que  c  eto.t  le  mauvais  temps  qui  les  avoit  jettés- 
la .  &  pour  cacher  fa  trahi/on  ,  il  écr.v.t  à  la  merede  ce 

îër""cim'"/''"  T        """^       'ï"'-  --"'-'e 
devant  le  da.  ;  puuon  le  mena  i    mere ,  qui  l'attendo 
^.     avec  grande  .mpatience.  Le  dai  donna  ordre  que ,  pou 

•  E'nTfr  '  "  '^"Z'  "^T'^"''  P^""'  Chre^cicns^on 
le  .t  paffer  avec  fon  hab.t  efpagnol ,  par  le  m.l.eu  de  la 
v,IIe  pour  ferv.r  de  r.fëe  au  peuple  ,  &  fans  le  pouvoir 
de  fa  mere  on  lu,  auroit  coupé  la  t^te.  On  l'hab.lla  en- 
ftnte  à  la  turque ,  &  on  lui  rafa  les  cheveux.  Il  obtint 

:^Z^r''  -"P-chllçneÏn" 
avec  .a  femme  &  fes  valets.  Deux  ans  après .  il  jueea  à 

,r    JJ  en  obtmt  lapermiflion  avec  beaucoup  de  difficulté  & 

.     nés   ou  elle  entra  dans  un  monartere  de  reheieules 

non  ,  ôc  d  hr  femblant  de  faire  un  voyage  â  la  Mecau^ 

i6v2^«7h  '  à  Tunis  en 

'6^9.  Thevenot,voy4^,ià,£,^^ 

^VTAES  GRANDS  HOMMES  De  CE  NOM 
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tint  fi  mal  fa  perfidie  A,  f  ^  O  J 

la  main  d'un  bourreau"  c"oZ""°"  '  vi* 
II.  Mâchai,  XIII,  i,  '  ,         on  v^wt  de  le  dire. 

PHILIPPE   fil,  de  7 
homme  d'une'èminenteTenu '  un 
'^gnppa  le  fit  général  de  fe,  a^I.   ?  Ç""*"^ 
rufalem  au  commencement  de  iTrI!  '.^  '  "voya  i  Jé- 

aans  fondelTem  ;  car  les  féditîeux  l'^ffii  Pa« 
^»  royal ,  où  il  faillit  à  être  tué  V.^'^"'  '«^  Pa- 
7^^'  étoit  fans  remède .  &  oV.îr'„,  q«e  le 

'l*^  retira  avec  trois  ,m  i? if "'S^  de  fîtie 


compo(a'drvl,\!'iit"'î  ç^„;!^  »  "^/^  d'AmphipoU,. 

PHILIPPE ,  qui  écrivit  1  Vfl  '     ^^'^  ""^""on- 
Strabon&pa;lS:'''^--dca^^^^ 

^edesc^^:t;S;JS^^r 
-ntduHfifj,:^iïî:,;vff^^^ 

pour  fuccefTeur.  •  u  ch  ? 

l'an  1 14.  -^'î  '*  chronique  d'Eufebe,  fou. 


dam 


lorf- 


^  quC?u  d*?;^^^^^^^^^  '  'î"''^  f^ifo't  fort  de  le  guérir, 
^  deffe.n^d  lï„o;r'*"'^'r°''"'  1"*=  ce  médecin  avoit 

■  voit  faiwlnc  P^'nc  de  ce  qu'il  de- 

•\iSo^a    q^^^^^^^  fi  f-heufe;  mal  fou^ 

il  lui  donna  ces  fetL  f  "",^'*  «délité  de  Philippe, 
««quelle  il  vit  oue  pïf,       ?'  ^  '""^"'"«^  d'efprit  avec 

P-ndre  ce  P°''«      ^'«-"1'^  de 

•  Q-nr-Cu;cT  ;\*'d':,S"'^"''''"  33}  avant  J.C 
PHILIPPF  ^   ^  ^  ■  "'odore  ,  /iv.  1 7. 

?'An.iochus-£;,fXn;^  ^•■'"'^^'f'"' 
■   il  eut  radminift'rarion  du*  ^"if*- 

d'Antiochus-£  ™"MaTs^?''%'>'V^ 

P"nce  .  jufqu'â  fe  f,;,;^'"  '^'^"^  '^yolt«f  contre  fon 

"fin  contraintde  pe  L  ?  roi  d'Antioche  ,  il  fut 

»rande  bataille ,  qïe  £vfîi'  ZT""'  ^          ''^ns  une 

fut  pris  dans  U  déroutl  R,       P"°'     donnèrent.  Il 

méritoit.  Philippe  rfeoit  ceh^ir"'  a""""' 

ft  fioir  le  plus:'?artvo;  :\2;'u^"'\-''r^/''>W 

mit  entre  les  mains  frcouronne  T  '^^ 
&  fon  anneau ,  pour  les  Dor^e?Tf  '  c?  "l*"'""  ™y»' 
"•anda  de  prendre  grand  fE  d  fo'°"J'''  '"J 
«f'at ,  jufqu'à  ce  qufl  fùt  en  l.e  àT^  ^  «"«n 

"•e.  Epiphanesnlut  il  ^  '^gouverner  lui-m^- 
f^-^l^rat  abufintde  aco^fSn  ^deTe    "  «î"^  « 

-nurques  royales  pourr:te,«;S-« 


V  fiée  e  'Z,^,:,  ïercom '"^-"^ 
r-.,    j  "  commentaires  fur  le  livr-  ^» 

Gennade  qu,  marque  avoir  lu  de  belU  1er  rVc%  V? * 

apr'"llT.  dXTên'';i"rd''"  ''«t 

Crf^"''v^~'-^ 
S;^::vJ^^t-:.^^^?té;^^ 

qucment.  •  Anaftafe ,  /«  v/r.  «o/î///-  """" 

PHILIPPE,  dit auteur  Grec  au  com- 
mencement du  XII  fîécle.  &  v^rs  l'an  , ,o7  comSi 
un  -vrage„t.n,lé.  Z>;.;,^.,  ij.ji,  rcg^J/^^JT^ 
r"chnfl,ana  d.ft.ngué  par  dialo^es  .'^en  4  livre,  ,& 
déd,é  I  un  religieux  de  fes  ami, ,  nommé  CaUInJcus.  Un  . 
autre  Grec  a  cent  des  éclaircilTemeni  en  forme  de  notes . 
fur  ces  ouvrages.  Ce  fut  à  la  perfuafîon  de  Denys.  mé- 
tropolitain de  Mitj-lène  ,  qui  avoit  une  grande  eftime  ^ 
pour  cette  pièce,  que  Jacques  Pontanus  a  traduite  en  la- 
tin. Nous  1  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères .  avec 
desnotesduP.Gretfer. 

PHILIPPE ,  évoque  de  Tarente ,  fiuteur  de  Léon  an- 
tipape ,  fut  dèpofè  pour  ce  fujet  dans  le  concile  de  La- 
tran  de  l'a»  1 1 J9.  Il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Claii^ 
vaux ,  où  il  prit  l'habit  de  la  main  de  S.  Bernard.  Il  fiit 
fait  prieur  de  ce  monartere  l'an  11  &  fîx ans  après 
abbé  du  monaftere  de  l'Aumône ,  de  l'ordre  de  Cîteau^ 
dans  le  diocèfe  de  Chartres.  Il  revint  fur  la  fin  de  fa  vie 
à  Clairvaux ,  où  il  mourut.  Charles  de  Wifch  a  donné  k 
la  fin  de  fon  ouvrage  des  auteurs  de  l'ordre  de  Cîteau*^ 
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,5  lettre,  ,  qu'il  prétecuî  être  de  ce  Piffiff..  » 
SlSdt  L  l«  PMvres  ,  fit  profeffion  daiis  l  ordre  de 

j^Jt:u.y.\ 

«aubprés  de  Binche.  Etant  prieur  de  «"«f^^^)^ 
HHodon ,  il  écrivit  affer  vivement  à  S.  Bernard 
^.evenaiqner  le  frère  Robert,     rejg^u,  que  ce 
Ç  •        ■        X /*i«_aiiv  Sa  Vivacité  ocplut ,  j.  Dcr- 
famt  avo.  requ  a  a«njux.  ia  ^ 

nardcrut  devoir  s  en  pUmcire,  ex  '«"rr»  , 
par  l'abbé  Odon  ,  Si  envoyé  daiu  une  ««  ^baye , 
Sic  ragrémen.  de  l'abbé  de  P^émontrc  Pend.nc  on 
elT  U  écrivit  (on  spologie,  au'U  envoya  a  Lugcnu  fil , 
en  Vm  a  ccrn  ,t  auflii  ^  BenBtd  pour  fc  réconcLcr 
i^c  lu  &  lui  ^iemandor  fon  amitié.  U  fut  «ppe  lé  dans 
fon  abbaye  en  i .  5  î  .  &  'i  «a  fut  tait  abbé  la  m^me  an- 
née. Dans  cette  place  il  fe  conduilu  avec  douceur  ;  fit 
fleurir  les  fciencej  dans  fa  maifon  ;  confacra  fon  loifir  à 
rëtude .  6c  compofa  plufieurs  ouvrages  que  le  pere  Cha- 
mart.  tbbé  4k  Bonne  Efpérance  ,  a  fait  imprin>er  en 
1611  ,  fnm  ce  titre  :  D.  PluL-ppi  Boj^  V'^j^^"  ''"7 
nu  Pmmonpattnfis  mnomd^fcmSlnu,^  D.  Bcmauh 
«Mtfi  CUravalUnft  conttirf'>r,tna  ,  tapera  omni^.  t  es 
(Hlvfagesiont:dei  Queftiom  thcnlogiquei  traitées  par 
fcrtres  ;  on  CbmmentairemyjlKiiie  &  moral  lur  le  Cai>- 
t  .  -  des  Cantiqi;--; ,  r,\\  il  y  ,»  dos  Lacunes  ;  rmllniaion 
des  Clercs  ,  6c  quelques  vies  &  éloges  de  plufieun  ftin» 
connus.  Philippe  de  Bonne  Efpérance  mourut  le  i }  avril 
1181.  •  yoyt^  la  prtÉwe  du  peie  Chanwrt  i  Calirnir 
Oudin  dans  fon  ouvrage  brin  fiir  les  Amam  tecUfia^t- 
^lus  ;  Du  Pin  dans  fa  hMiothé^uc ,  8cc.  Voyez  aîaiS  U 
CArvniftft  de  l'abbaye  de  Bonne  El'pcrance  ,  iraprànée 
«1704. 

PHILIPPE  LEVI ,  Juif  converti.  Il  a  f.iit  une  Cram- 
maifc  bcbraïque  qui  ett  fort  eAimce.  Elle  a  été  impri- 
mée en  1 705  ,  â  Oxford ,  en  anglois.  U  en  eft  parle  a van- 
ugeufement  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres du  mois  de  janvier  T706.  yoyf{  auffi  Jean-Clui8<V 
phe  Wolfius  dans  ù  hih'iothcquc  hcbraïqut. 

PHILIPPE  DE  DREUX  ,évéque  6e  comte  de  Beau- 
fiais  «pair  de  Fruiee ,  dans  le  Xtl  fi^ ,  fils  de  Robert 
de  France ,  comte  de  D-cux,  6/    .■Iz'^h  de  Baudemeiu, 
ûttoifiéme  femme  ,  le  trouva  au  lacre  du  roi  Philippe 
Mtgi^t l'an  II 79 ,  &c  fe  croifa pouf  It  voraw diVNUre- 
mer^où il  étoit  au fiége  d'Acre  l'an  iiçi.DcpidB,  il 
'  ibivicle  roî  Philippe  >^u^tt/^e  ,  en  la  puerre  contre  les 
Anglois  ,  &c  fut  pris  vers  1  an  1197  ]     Mjrquadc  ,  ca- 
pitaine An^is  ,  en  voulant  furprendre  une  place.  Ri- 
diwd,  rai  tfAngteterre,  le  retint  en  prifonjufqu'en  iiox. 
I>c  pape  Innocent  III  écrivit  à  Richard  en  faveur  de  ce 
prélat ,  quM  appellott  fon  fils.  M«ui  ce  roi  lui  ayant  fatt 
hivotr  en  quelle  occafiM  MUppe  avoit  été  pris ,  lui  en- 
vova  (a  cotte  d'armes  toute  enlanglantée.  Celui  ({h|  la 
préTenta  ,dit  au  pape:  t^cyti  ,fa'uuptrt ,  fi  vous  neoit- 
»oiJfe^  !a  tunique  de  votre  pli.  Le  pape  répliqua  que  le 
traitement  qu'on  faifoit  à  cet  évëque  étoigjuile ,  puif- 
qn'U  avoit  quitté  la  milice  de  J.  C  pour  fuivre  celle  des 
hommes.  En  1 104  Philippe  fiit  élu  archevêque  de  Reims  ; 
mais  cette  éledion  ne  fut  pas  confirmée.  Il  fc  trouva 
encore  à  la  fameufe  bataille  de  Bouvines ,  où  il  abattit  le 
comte  de  Sabburi  d'un  coup  de  m^fle  ;  (  car  il  oc  fe 
ftrvbit ,  par  fcrupule*  ni  d'épée  ,  mde fibre,  d  dekii' 

ce;)  6c  combattit  contre  les  Albigeois  en  Languedoc. 

Il  étoit  généreux  ,  libéral ,  &  mourut  à  Bcauvais  le  i 

novembre  de  l'an  i»i7.  •  Du  Chêne,  hifi.  de  Dreux. 

Loil^,  A^.i(.ffMiavù.  Sainte- Marthe  ,  Gall.  chrifi. 

ot  Kfi.  gbtéai.  Jt  la  maifon  de  France,  Le  pere  An- 

felme. 

PHILIPPE  DE  GREVE  ou  GREVIUS » proMeut 
8ç  chancelier  de  l'umvcrfité  de  Paris, éohiiédaiisoette 
ylletSt mourut  Van  1137.  It  a  compofé  trois  cens  trente 
«nBMis  fur  les  pfeaumcs  de  David  ,  qui  ont  été  impri- 

mk kHm à Btcfle «n  i6go.  IbootM 
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fort  cftimés  en  leur  temps  ,  6t  les  prédicaieu»  j'en  j'ei- 
voient  communément  :  en  forte  que  l'on  en  avoit  m^ne 
fait  une  fooune «qû  fc  trouve  OBOufcrite  dam Wtiitio. 
théque  de  M.  Colbeft.  Uoil  trouve  encotc  ihns  les 
bibliothèques  d'Angleterre  ,  deux  commentairej  de 
auteur  ,  l'un  fur  Job ,  6c  l'autre  fur  les  évangiles,  Duis 
la  difputc  qui  arriva  en  1 15  5  dans  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  ,  affemblée  à  la  follxitation  de  l'évoque  Guil- 
laume  ,  pour  examiner  la  queftion  de  U  pluralité  des  bé- 
néfices ,  de  Grève  ,  6c  Arnoul ,  depuis  é\-^que  d'A- 
miens ,  furent  les  feuls  pour  la  pluralité  ,  hst  con- 
damnée par  tous  les  autres  doOeun.  La  condujse  de 
Grevius  s'accorda  avec  fes  principes ,  Citil  jiounit  char- 
gé de  plufieurs  bénéHces.  *  Du  Vm^bibliosUfiit  dut», 
tfun  ucltfiafîiqucs  du  XI H fiick. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON  ,  m- 
fif  de  Lille  en  Flandre ,  thcoiogicn  8c  poeie  vcn  iw 
I  ijo,  fut  év/^que  de  Maguc;one,  félon  les  autcun  ia 
Pays-Bas.  Cependant  ni  Verdal,  ni  Cariel,  ni  lesw- 
très  qui  ont  écrit  le  catabguc  des  prélats  de  cette é|;!ile, 
n'en  parlent  point ,  fi  nous  en  exceptons  Robert ,  qui  le 
confond  avec  Gautier ,  fucceffeur  de  Godenoieniioil.. 
Gautier  de  Châtillon  compofa  un  poème  deb  vie  d'A" 
Icxandrc  le  Grand  ,  en  dix  !  vrcs  ,  inutulé  AUxandreida^ 
fA  d'.iutrcs  traités  qui  Çoaiy  Flores  fuptr  pfdimium:  Mo^ 
ralt  Jopna  philùjophonÊa  t  DtM*humett^(tt.Oaaik 
cju'il  mourut  i  Chiitillon  ,  dont  it  tira  le  nom  ,  comme 
l'exprime  fon  épitaphe  ,  rapportée  par  Henri  de  Gand. 
•  Henri  de  Gand,  m  ctUdL  Sixte  de  S'ujuu ,  in hMioih. 
fanHu.  Tn±rme,  de fcnpt,  ucl.  Valere  Aiidié,*»WK»<4. 
Bd^.  \iiiduai,adver/J.ii,e.  16  &  30.Vofelï,A 
htfî.  ô-  piict.  Lut, 

PHILIPPE  DE PARiS,  ancien poere  Franqoisiau 
le  XIU  ûéde.vewran  1160, compofa  quelques  jw- 
cesenvcn.  Ancbçt  &  b  Ow  du  Maine  pvUi»^ 

'^PHILIPPE ,  dit  d*AiCHSTET,  paieequ'il  éftw fii^ 
que  Je  cette  v.lle  ,  mort  l'an  Ijll,  avoit  ciéafedc 
l'ordre  de  Citeaux ,  6t  fut  élevé  par  le  paKUW» 
i  rdvêcM  tfAicUtet  ea  lîOf,  On  taiaBnl>Met|«*po 

°"PHILIPPE  DE  MONTCAUER  en  Piémont  fit  . 
profeffion  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de Tou- 
loufe  ,  &  fut  lecteur  en  théologie  à  Padoue.  Il  a  c^- , 

pofé  l'an  ,,30  «ne  P«'fli«««'"««»«rïîrr^  î 

îiëc,  £ides  fermons  pour  toute  l'année.  L  abresed. 

fes  fermons,  dreffé  par  JaiUelme  de  Canove  ,  , 
du  cîuvem  des  Coiiers  de  Cumes ,  a  ..u^ 

l'an  13  50.  •  Du  Pin  ,  kibliothêxiut  dci  amtm^m' 

tlJUtS  du  XIV  fùdi.  .^^  ,.,,-r'  ll  -nr«n 

PHILIPPE  DE  VITRIwi  DE  '^}^^^:^ 
poète  François  dans  le  XlV-/iccle   f"td.««  'j  -^^^^^ 
de  Meaux  .où  il  fuccédai  .îcap  f 
Uuaduifitles  métamorphofe»  dOvidcenvmfnn^^, 
pour  Érire  pl«fir  à  Jeanne  de  Bourbon  .^^^^^^^^^^^ 
fcharles  V,  qui  avoit  témoigne  foubutct  cti  ouvt^^. 
qu'on  conferve  encore  dans  U  bibliothèque  w  • 
tor-lès  Paris.  Caces  ou  Gafton  de  Vignes   eu -c"^ 
de  fon  temps  le  roman  «ks  Oifeaux.p^i'-  ; 
Nous  avons  encore  uoe  lettre  que  ^"'^'^'  q  p-^jj, 
Munis,  célèbre  aftrologue  du  même  ««fljl^t^, 
mourut  en  135 1.  •  La  Croix  du  Marne ,  Wù^^J»*^' 
Sammatdl.  Gallia  chrifluina.  cinPN 
PHILIPPE  DE  LEIDEN ,  cherche^  If '^f  %  à 
PHILIPPE  DE  PERA  ,  ainfi  ^r*^- V7„r«ie .  y 
naiffancc  ,  qui  eft  le  fauxbçiurg  de  .  «^ft»"^^,;^ 
naquit  de  pareos  GéntHs  ,  6i  entra  Yf"  ^^ku. 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  U  fc  <l'7f".7eglife 
lierement  par  fon  zélé  pour  la  réunion        '  "^nges, 
romaine.  On  ne  le  connoît  que  par  de"»  j.^ 
<]uiiw  font  pas  imprimés  ,  6c  qui  tMVK  ^^^^ 
tre.  Le  premier  eft  un  traité ,       ^  htrii^^ 
fut  roman»  débita ,  qu'on  garde  ^  Ç'*'"?'?  » 
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t«t  Çiècs  :1e  Tecond  ,  où  il  traite  de  la  proceffl«n  du  . 
S.  Elprir,  eft  de  l'an  1 3  jç.  Il  y  cite  fouvent  le  premier , 
&  t.dt  remarquer  diverfes  fraudes  cîcs  Grec; ,  qui  pnur 
,jnieux  louienir  leur  opinion,  avoicnt  retranché  i|uc!i,i!cs 

*^mots^ns  le  texte  de  l'ccriture.  On  a  une  copie  <!c-  ce 

'  trait'é  dans  le  colldge  de  Navairé;  nAaiil'dceinplaite  de 
Florence  eft  plu;  ample  ,  &  Pun  Bf  fautfë  oAt  ce  dé- 

■  faut,qu';;n  n'y  a  contl-rvé  lc<;  p.ifliges  des  pcres  Grecs 
qu'eq  laiin ,  quoique  Philippe  eût  joint  le  texte  origi- 
nal i  la  traduàion  qu'il  em^Énik  iâhe.  *  Eçhaiit  %fcnftt 

'  ôrJ.FF.Prad.  t.I. 

PHILIPPE  DE  MAIZIERES  ,  ch<rch<i  MAIZIE- 
RES 

PHILIPPE  De  LUXEMBOURG  ,  cardinal ,  év^-  - 
tfot  Vkrm ,  par  Ta  réfignatton  de  Philippfc  de  Mcluii'," 

(on  oncle  &  Ton  parrein  ,  puis  de  Tcrouane  ,  fuccéda  eii 
1477  à  Thibaut  Ton  perc  ,  qîii  étant  veuf  ,  avoit  cm- 
bralTé  l'état  eccléfiaftique ,  &  av<>it  été  élu  évêque  du 
Mans,  il  eut  toujours  beaucoup  de  part  atix  affaires  de 
i*^t,  fut  fait  cardinal  en  1496  ,  par  le  pape  Ale- 
xandre Vf,  6<  fut  légat  en  France  (om  (on  pontificat  ,  & 
^  fous  celui  de  Jules  II.  Le  pttmtr  remploya  pour  la 
ifiiTolution  du  mariage  du  roi  Louis  XU  avec  Jeanne 
de  Fràncê.  Quelque  temps  après ,  je  defir  de  la  loliiude 
îAfp'ira  1  Philippe  de  lememe  vâa  évéché  I  /on  ne- 
veu François  cfe  Luxembourg  ,  ce  qu*il  exécuta  ;  triais 
après  la  mort  de  Ton  neveu  ,  il  fut  encore  remis  fur 
le  fine  cfe  la  même  églife  ,  qu^il  embellit  avec  beau- 
coup de  IbtB»  Ce  cardin.'U  ^qulpalTa  pour  l'un  des  grands 
prénis  de  (bn  temps ,  moumt  ert  1 5 1 9  ,  âgé  de  74  ins. 
Son  corps  fut  mis  dans  fa  cathédrale  ,  où  pendant  les 
guerres  civiles  ,  fon  tombeau  a  éprouvé  la  fureur  dçs 
hérétiques.  *  Nicolas  Vignier,  hij}.  de  Luxtmhourg, 
\jt  Coùrvaifier^  hiÊ.  des  évéquts  du  Mans.  Friaon  , 

-  G»U.  piirp.  Dû  Cntne  éc  Auberi ,  hiftMtt  its  eàfd. 

SuSaintc-M  irrite  ,  Gull.  cfirij!. 

PHII  li'l'E  d'AQUlN  ,  Juif  convetti  ,  cherchci 
lAQUIN  (  Phillpoe  d'). 

%HIUPPE  D£  BERGAME  .  clurdut  ,  ¥0- 
'  RESTI. 

PHILIPPE  CATENOISE  ou  de  Caune  ,  lavati- 
'    diere ,  devint  nourice  d'un  des  enfans  de  Robert  U 
Stgtf  toi  deNiplet,  &  s'érigea  en  gouvernante  des 
pcincefTcs.  Jeanne  I ,  petite-fille  de  Robert ,  étant  parve 
nue  il  la  couronne  ,  lé  laifla  entièrement  conduire  par 
les  confeils  de  cette  Catenoife ,  qui  prit  foin  d'entrete- 
nir Taverfion  que  la  reine  avoil  pour  le  foi  André  de 
.  Jionçric  fon  ëponx^Snfin  cette  méchante  femirfe  efi- 
■^hmai:  de  faire  mourir  le  roi  André  ,  qui  n'avoit  cn- 
^rore  que  19  ans.  Accompagnée  de  fes  partifans ,  elle 
l'étrangla  dans  la  ville d'Averla  en  1 343  ,  de  la  manière 
du  monde  la  plus  étrange  . &  la  plus  indigne.  Mais  elle 
Ibudfrit  bientât  après  la  peine  due  à  un  crime  Û  htfrrible , 
par  des  tourmcns  extraordinaires ,  &  par  une  mort  trcs- 
crudle.  *  Hotnius  ,  ort.  polit.  Voyc^^  les  articles  de 
RaimonJ  &  de  Robert  CabaNE. 

©cy*  PHILIPPE  (  Etienne  )  originaire  de  Beauvais, 
licencié  en  droit  ,  fit  le  plus  ancien  maî(re-ès-arts  de 
.  Tuniverfité  de  Paris,  naciuit  en  cctrc  ville  le  6  juillet 
\  quelque  temps  Jéfuiie.  C'ctoit  un  homme 

*'  ànOI  Kfpeâable  par  fes  vertus  morales  &  chrëtienhes  , 
line  par  l'étendue  de  fes  Connoiflances.  11  étoit  fur-tout 
recherché  pour  la  déCcateflè  &  la  fureté  de  fon  gnut  en 
fait  de  littérature  grecque  5c  latine.  A[uc>  (]u";l  eut  quitté 
les  Jéfuitcs  ,  ces  pères  le  jugèrent  digne  de  prélider  à 
Tcducationde  quelques-uns  de  leurs  penfiodtttM.  M.  Phi- 
lippe jliflilia  cette  bonne  opinion  ;  &  ce  qui  prouve  & 
fon  attachement  pour  eux  ,  &  combien  ils  étoient  (atis- 
faifs  de  le  pofleder ,  c'cft  qu'il  n'a  j.nnais  voulu  charnier 
d'emploi  ,  &  qu'il  ne  les  a  quittés  qu'à  fa  mort.  Il  feroit 
difficile  de  donner  une  notice  cxaéte  de  fes  travaux  litté- 
raires» Il  joignoit  une  modestie  extrême  à  une  pafTton 
ardente  pour  l'élude  ,  &  fe  foucioit  peu  de  fe  produire. 
Sci  ainii  lui  laifoient  iouven:  la  giierre  de  ce  qu'il  ne 
donnoit  rien  au  public.  Un  jour  qu'on  lui  reprochoit  de 
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garder  le  fdence  *  même  fur  ce  qu'on  favoit  qu'il  avoit 
fait ,  \\  avoua  qu'il  avoit  triidurt  un  aflêz  grand  nombre 
des  harangues  de  Cicéron,  &  que  quelqu'un  à  qui  il  les 
aroK  abatidonnées ,  les  avoit  fait  imprimer  vers  l'année 
1710  ,  en  trob  ou  quatre  volumes  in- 1  x  ;  mais  que  n'cii 
étantjj^^.COQtfmt ,  il  étoit  bien  aife  qu'on  \ts  oithl  ".r. 
On  doit  aVÔtfîroavé  parmi  fes  papiers  pludcurs  criants 
de  l'iliade  &  de  l'odyncc  qu'il  avoit  traduits ,  aufTi  bieit" 
qu'une  grande  quantité  de  morceaux  de  l'hiftorien  Plu- 
tarquc  11  a  eu  beattCOHp-de  pitt i  l'édition  deTérence 
qu'il  a  donnée  canJouiMiiieiit  avec  fon  fils  en  17^3 ,  Se 
qui  a  paru  dans  la  ferme  des  Eizevïrs  ,  avec  de  très- 
belles  gravures  en  1  vol.  tn-xx.  Le  feu!  écrit  que  M.Phi^ 
lippe  avouoit ,  ell  une  petite  brochure  d'environ  cent 
pages  ,  imprimée  en  1716.  Elle  a  pour  titre  :  Apologii 
de  Poraifon  funitrc  dt  Louts  XIV.  C'cft  une  Riponft  à 
M.  •  *  •  ,  au  fujet  de  la  critique  de  ce  difcours  prononcé 
au  collège  des  Jéfuitcs  par  le  feu  P.  Poréé.  M.  Philippe 
étoit  uni  à  ce  religieu.\  par  les  liem  de  Tainitié  la  plus 
tendre.  Il  e<l  mort  i  Paris  le  9  mai  1754,  âgé  dé  77  ans , 
10 mois  Si  3  jours.  Son  fils,  M.  Philippe  de  Pretot  ,  a 
publié  pluficurs  ouvrages  de  là  fa<jon  ,  Si  des  éditions 
trcscorreâes  de  quelques  auteurs  latins  élégamment; 
imprimées.  *  L'annit  littéraire^  ij^^^tom lÙ^lttf^' 
ire  y  '  '  ~'  ....-;,•>» 

PHILiPPEVILLE  ,  ville  de.  Pays-Bas  dans  le  Hai- 
nault,  fut  bâtie  en  1 5  5  5,  par  la  reine  Marie  de  Hongrie^ 
qui  lui  donna  le  nom  du  roi  Philippe  II.  Outre  fa  mua-' 
tion  naturellement  forte ,  on  la  foiidfia  encore  ëxtraordi- 
nairement ,  pour  s'oppofcr  anx  Frfn^ois ,  qui  en  font  de- 
meurés les  maîtres  par  la  paix  des  Pyrénées  ,  en  1660. 

PHILIPPI  (  Jacques  )  cft  auteur  d'un  ancien  livre  in- 
titulé :  Reformatorium  vitx  morumtjue  cleritorum  ,  ini> 
primé  à  Bafle  par  les  ibins'  de  Michel  Furter  ,  avec  la 
'date  de  1444  ,  iit  cathtdrA  Petrl ,  c'éft-  à  dii-e  ,  le  11. 
février.  Mais  cette  date  de  I444  ,  cf{  faufîe;  la  vie  dé 
Philippi  le  prouve.  Cet  auteur  étoit  de  Kilchhoffen  » 
bour^  du  Brifgaw  à  deux  lieues  de  Fribourg.  Soii  noili 
paroii  pour  U  première  fois  eii  1463.  Il  s'infcrivit  alors 
comme  citoyen  de  Tuniverfité  de  Baile ,  fous  le  reâcur 
Wcrncr  Vœlfflin.  Il  étuit  prêtre  alors  ,  mais  jeune- 
En  1464  il  femit  au  rang  des  gojlulahs  pour  les  ddgris 
it  tm  fMitlU  i»  théologie  ;  Se  l'on  croit  que  cé  fiit  véh 
le  même  temps  qu'il  fut  fait  curé  de  faint  Pierre  de  BaHe  , 
qui  eft  la  féconde  paroilTe  de  cette  ville.  Pour  ùirc  fes 
épreuves ,  on  lui  donna  à  expliquer  KEedèfia^iqUt  dans 
l'ancien  teftament ,  &  les  deux  épitres  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens  dans  le  nouVéav.  Lts  t«giftr«s  te  qualifient 
ainfi  à  cette  occafion  :  TJn-.'-r.<.>-]lls  vir  MagiJIct  Do;/:!- 
nus  Jacobus  Philippi  Je  Kiiiklwjfen  ,  plebanui  ecclc- 
Ji<z  fancîi  Pétri.  Le  titre  de  Magijler  fait  voir  qu'il  avoit 
déjà  pris  le  dégré  de  iliaitre-é»arts.  En  1470  ,  il  fut  ad- 
mis i  l'explication  dillivrb  des  Sentences ,  en  quoicoh'^ 
fiftoit  la  féconde  épreuve  que  devoir  faire  le  prétendant 
aux  dégrés  de  la  faculté  de  théologie.  Il  cil  encore  fait 
mention  de  lui  dahsles  r^iflresen  t47i,  8c  en  1491. 
Il  ell  probable  que  ca  Ait  vers  \t  mérite  temps  que  le 
ReformMwùm  filt  mis  au  jour  ,  &  que  la  date  At 
1444  vient  de  ^la  faute  de  quelque  ouvrier  :  exprimant 
les  nombres  en  caraâcres  latins ,  rien  n'éioii  plus  aifé 
que  demettreiiiieL,aiiliead'aiK3,&MccccxLiiii , 
au  lieu  de  MCCCCXCIIII.  (  1444  ,  anlieude  (494.) 
On  trouve  dans  ce  livre  uile  lettre  du  favaht  Sébaftierl 
Brant ,  ou  Brand  ,  comme  on  écrivoit  dans  le  XV  Cè- 
de ,  adrelTée  à  Philippi  ;  &  c'ell  encore  une  preuve  que 
le  k^hnàûunum  ne  peut  avoir  été  imprime  en  1444. 
Brant  y  prend  la  qualité  de  doéleur  en  droit  civil  &  etf 
droit  canon  ;  &  il  n'a  eu  cette  qualité  que  vers  149t. 
Il  n'étoit  d'ailleurs  né  qu'en  14^8.  Dans  cette  lettre, 
Brant  fe  déclare  dikiple  de  Philippi,  l'appellam /'«rcr 
amantiffime  ,  ptttctptor  mtegerrimt  ;  ainli  il  ëtott  plut  ' 
jeune  que  Philippi.  Trithêtnequi  a  publié  en  T.:r)4  ,  fort 
livre  de  viris  iUuflrihtts  ,  finit  rétoj:e  de  Brant  par  ces 
termes  :  Quia  fu.i  cni.i'n:  'n:  1:  '.;  u  lucutrmicaiitCS  Ba- 
/èUam  f  uiciutajip  Getmanin  lubtm  >  aiimm  Ut  utodvnà 
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Sli  i  ^"ràïimfemns  demandes  de 

^cJàL  t  Z  lL  rare  (  le   If  .rmatonum  .  &c.  ) 

,  découverte  *rMU  nos  jours  ,       '  \ 

SïTimceft  dans  le  Mercure  fuilTe  ,  aou    1734  , 
&  f^v.  ïeconde  let«à.mfmc  fur  k  mime 
f^!;  %s  le  Mercure  fuifi,  «oye«l«  1734,  P- 

^Sppi  (  Jean)  jurlfconfultc ,  ^^""JcKJ-e  fe- 
miUe  de  MontpeUier  ,  a  fleur,  dans  le  XVI  fijcle  II 

éto.r  fils  d'£.y/ï.'^^  ^""'n'J^lJ  JJ^^^^Z 
is  Loix  ,  &  tp  tut  coalul  de  MontpeU  er  en  M5  » 
fitauparavant,  c'cft-à-dire,dès  .514.  '^'"^  ^«^S' 
de  ^nçon\  \cor,f<iUtr  ta  U  tmr  disjtmraux  ou 

né  à  Montpellier,       •  ^  lî?,  lu.  fueccd.  J,ns  la  charge 
1548  •  "  hit  tieouis  ptclident  de  la 


li  rat  depuis  pt€ 


de  Gonfeiller  en 
même  cour,  en 
ti!u!é  ;  Refportfix 
donne  un  court  abr^e 
L'ouvrage  mùmt  coolient  les  décifions  que  I  auteur  avoit 
données  fur  prefque  toutes  les  «atiefcs  du  droit  dans 
les  différentes  charges  qu'il  eut  i  «Krcer  :  c^eft  un  vo- 


1  tyi  On  a  de  ce  magiftrat  un  hvre  m- 
jy«m,  tlvisU  préface  daqueU'attiçuc 
t  abrécé  tie  rhlftoire  dé  MWHpelUer. 
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Sur  la  féconde  fois  en  «603  ,  à  Montpelhcr,  l'auteur 
int  Ik^  de  85  ans,  H  a  dédié  cet  ouvra«  à  la  cotir  da 
aides,  &  à  la  ville  àc  Montpellier.  Un  kcond  ouvraee 
de  ce  nugiftrat ,  qm  eft  aulli  in  folio ,  a  pour  titre  :  Edits 
(f  ordonnances  de  nos  rois  ,  concernant  l'autont^  ù 
Jurifdiclion  des  cours  des  aidet  de  Fraaaffous  le  nom 
de  celle  de  Montpellier ,  o&  Ton  peut  voir  llriftoire  des 
cours  des  aides  du  royaume,  par  les  ciiits  &  les  ordon- 
nauiccs  <]fK  Philip^  rapporte  ùXon  l'ordre  des  temps  , 
écqt/ilsédùrciparde&vantesiiotea.  Dam  une  pré- 
face latine  intitulée  priforum  ,  nojîrorumque  munerum 
yxuRMd ,  l'auteur  parle  de  toutes  les  iiiiporuions  établies 
autrefois  par  les  anciens  ,  &  d'où  les  nôtres  mt  ptt 
prendre  leur  origine.  La  première  édition  de  cet  ouvrage 
fut  faite  en  vertu  d'un  privilège  de  François  II  qui 
mourut  en  1  ^6o  ;  &  elle  fut  fi  recherchée  ,  qu'en  1 5  96 
on  n'en  trouvott  plus  d'exemplaires,  comme  il  e(l  dit 
demie  privilège  accordé  pour  la  réimpreflîon  par  le  roi 
Henri  IV.  Cette  féconde  édition  fut  fa  te  à  Montpellier 
en  1 597,  &£  l'auteur  y  ajouta  un  recueil  intitulé.  Arrêts 
de  confiquence  de  la  cour  des  eiida  de  Montpellier ,  où 
l'on  voit  la  jurifprudence  de  cette  cour  fur  le  fait  des  tail- 
les >  des  gabelles  ,  de  l'équivalent ,  des  décimes ,  &c  au- 
tres impnfîtions  dont  le  jugement  c(l  attribué  à  cette 
tour,  ht  recueil  d'édiu  &c  ordonnances  ,  êcc.  eft  dédié 
i  CttUeitme  Péliffier«  II  dà  nom,  évâqne  deMoll^ 
pel!:er  ;  cflui  des  arrêts ,  &rc.  cfl  dédie  au  cnrinc't.ihle  de  \ 
Montmorency  ,  auprès  dutjuel  Phdippi  avoit  exercé  la  j 
charged^mendant  de  juftice  dam  tout  le  Languedoc ,  en  , 
1 Î77 ,  par  ordre  du  roi  Henri  III,  6c  durant  quelques 
années  depuis  1 577.  On  ignore  la  date  de  la  inurt  de 
Jean  Ph.lipiJi  ;       s  on  vo.t  par  la  conclulîon  qu'il  a 
«life  à  U  féconde  édition  de  l'es  Rtfponfa  jiuis  ,  qu'il  a 
vécu  au  moim  iufqu'à  l'âge  de  8  5  ans ,  qu'il  a  fervt  cinq 
de  nos  rois  durant  ^4  ans ,  Se  vécu  avec  f.i  femme  ^  3  ans. 
Qpufiulu/B  hac  rejpunjorum  ubjolvt  mtkt  dedtt  Dtus  op- 
ttmus ,  maximus ,  artno falutis  1 6oi ,  ataiis  mea ,  ejuf. 
dtm  Dei  bénéficia  ,  anno  85,6  ottftquii  ^uinque  nojlro- 
nmn^un  Ckrtjlianiffîmorum  anno  ^jl.  Ces  cinq  rois 
font  Henri  II,  FrancjoA  1! ,  Cliules  IX,  Henri  III  6c 
Henri  IV.  La  durée  de  fon  nuriasc  eft  marquée  autour 
de  Ton  pomsut ,  i  |a  tâte  da  même  livre ,  eotuuim  ton- 
i''?îî*î"**'5«Malaifféen  ma:n,fcrit  une  hifloirc  dé- 
laiH^  des  troubles  arrivés  k  .Mampeliier  6c  dans  la 
pro-.  nce  depuis  1559,  iuûiu'en  l  ^98,  OÙ  il  ne  dit  rien 
aont  Un  m  été  témoin  ,  ou  quU  n'ait  appris  par  fidèU 
»«,  comme  a  Padurc  Iiit-iiiâiiie.U  a  eu  pour  fren 


laume  PhlIrppi ,  chanoine  de  i'églife cathédrale  de  Mont' 
peilicr,  ôc  procureur  général  delà  cour  desiidcten 
1560,  5c  pour  fils  unique  L<nùi  Plilîijipi  de  Bucclli, - 
qui  lui  fuccéda  en  la  charee  de  prcfident.  Ce  denier  m 
^  étant  point  marié,  avec  lui  finit  en  t6)5  la  finnlfedei 
Pbilippi ,  qui  a  voit  donné  quatre  officiers  à  la  cour  de» 
aides  de  Montpellier.  *  Hifioire  civile  de  Montpellur^ 
ipar  M  de  GfCfieuille  ,  dans  ravenifTement  &  en  plu. 
fleurs  endroits  des  Ohfervatitàisfur  les  jurifdi&iùr.i 
dernes  dt  MontpeUier ,  à  la  fuite  de  ce  volume  :  &  Hij' 
ioire  tcctèfiajlique  de  Montpellier^  pw'lf  méWy  li- 
ne XU  y  page  tTO  fie  fuivantet. 

PHIliPn  (H«ni)  Jcfinte,  né i  Sain-Hnbett&ns 
les  Axdennes ,  cnfcigna  la  philofophie ,  !a  thé  1'  gisJda 
poAtivc  i  Gratz  en  Stirie ,  à  Vienne ,  â  Prague ,  it  ail- 
ieiirs  ,  &c  Ait  précepteur  fit  confefTeur  de  FerdinandlD, 
roi  de  Hongrie.  Il  mourut  le  30  novemtre  de  l'an  1636, 
à  Rambânne  ,  durant  iadicie,  en  laquelle  le  m^mc  Fu- 
dinand  fiit  élu  roi  des  RomaiobNoUf  avOM  divers  ou- 
vrages de  ch  '      '  ]  I  e  de  là  £l^on ,  comme ,  Introdu^ 
ad  chronologies  ,  jeu  it  tStnputa  ticUfi^fûio  ad  ehro- 
nologia/n  accomrriuJtiiù.  Gemriiii  -'fy  nypjîi  fticrorum  ca^ 
nonum,  Qfutfiûuus  çhvaoiogfc»  $  de  aadis  Domim^ 
Jt^ms^ffahmupùis ,  ^  «n»  luSaiia  en^tnSté 
De  annis  n.m  O  p^fft  iuliauirîs.  Tjf'ulà  innorum  tx- 
panforum  pro  (hr»nolopa  mUfiajUca.  TraSam  de 
olyrnpiadihts.  C'hronologta  veterts  t^huMMi.  Sout  0 
<juujiit>nis  chronologica  in  pentatheucum  ;  in  /nfU- 
tai  ,  6-c.  •  A\cs,.inMfi?M.fcript.foc.Jtf.  Valér*  An- 
dré, /^(/■/.  Belg^  6v. 

PHILIPPl  (Jean  )  célèbre  jurifconfulte  ,né  en  livj 
à  Lignitz  en  Siléfie ,  étudia  pendant  plufieurt  années  la 
jurifprudence  à  Leiplick  ,  Si  fut  recju  doacur  en  droit  1 
léne  en  1617.  En  1644  il  exerça  l'emploi  4' avocat  dm 
la  cour  rouveraine  de  juftice ,  &  en  1649"*  f"'  ^- 
feiïeur  dans  la  faculté  de  ckoit.  Peu  de  temps  ap^,  il  ,  • 
devint  membre  duconfcil,  &t  en  1654  aUefliurtlela 
cour  provinciale  de  la  balTe  Luface.  En  1657  icU 
le  fit  éche^  in  d-  î  eipfick.  Il  mourut  en  1674  •  ^»'''»« 


plufieurs  ouvraitrs  de  fa  façon ,  entr'auttes  : 
tUus  infiUuiionumJuJlinianearum:  Trjclatus  defumj- 
tatio^ua  :  Obftryaiionts  ex  decifiombui  ti^nik', 
bus ,  &e.  *  Supplément  françois  Je  Bafle. 

PHILIPPl  (  Viaor  ,  comte  de  )  général  vd^»»** 
chai  de  l'empereur,  &  colonel  d'un  régiment  *dti. 
gons  ,  étoîtPiémontoij  d'orieine.  U  fitt  redevjhle  deû 
fortune  au  prince  Eugène  de  Savoye  ,  dom  il  acquit  te 
bonnes  grâces  ,  <|Ui  le  ht  fon  général  ajudant ,  Ê(  ju 
donna  te  commandement  de  fon  régiment  en  ^u.''^^ 
colonel.  F.n  171)  il  fut  fait  génét#l-m»jor  de  U  av^ 
rie,  &  peu  après  il  eut  un  régiment  de 
17  j  I  il  fut  député  par  l'empereur  ï  la  cour  e  Stfoa- 
gnc  »  où  ii  arriva  le  19  novembre ,  &  il  y  kj^uriu 
it  deux  années.  H  obtint  au  mois  d'o^loWt  m\  ' 
filon  de  retourner  chez  lui  ,  aprc^s  avoir  ««  q"".* 


daoi 

perm; 


Cli- 


que temps  arrêté  à  Turin  ,  à  caule  de  la  S"*"?^**  V* 
luma  avec  l'empereur  avant  la  fin  de  l'année.  LecMine 
de  Philip  pi  fut  d'abord  affez  mal  reçu  à  Vienne  :  «1  » 
blàmoit  de  n'avoir  pas  découvert  ï  temps  '«* J"S°"l! 
lions  de  la  cour  de  Sardaigne  avec  celles  de  r"*! 
d'Efpanie  j  mais  il  fe  juftiâa.  Le  27  oftobre  delà  "e"^"; 
annJe  ;«  devint  général  veld-marArbal.  En  cette  qu^M 
il  accompagna  le  prince  Eugène  fur  le  Rhineo  l/H^ 
dans  la  campagne  contre  le»  François.  Il  y  ""^^^ 
core  en  1735  ,  après  avoir  été  noouné  f^nitu  ^- 
cavalerie.  En  1736  il  obtint  le  commandcmen!  j-e^^ 
cavalerie  fous  le  vieux  comte  Palfi.  En  I7î7  »  * 
avril ,  il  devint  général  veld-njare.l.  d  ,  ^'^'l5'"f^5 
lité  il  fit  la  cainpagne  de  Hongrie  contre  les  Turt*  ^ 
le  comte  de  Seckendorf.  (Swime  on  maio^ 
Niffe  ,  Philippi  s'avança  avec  un  corps  de  '"*rj^|c 
il  eut  le  bonheur  que  le  commandant  Turc  capi 
25  juillet ,  &  rendit  la  place.  Le  16  feptembre  il  «> 
Uffitza  en  Bofnie,  qui  fut  P»<'eap'^""^»^Sj_,!;  gé- 

nétil 


li  obtint  à  U  fin  de  ccttc  année  te  comanâS^^"'  ^" 
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Vienne.  En  1738  on  lui  offrit  le  commandement  de 
iSierk  en  Hongri*  i  »  ':éda  le  rang  nu  comte 
de  WMIi^  qui  avoir  le  coOMWndwnent  de  mlamcnc. 
Îl  comnianlit  l'aile  àroJS^  la  bata.Ue  de  Cornea 
donnée  le  4  juillet  ;  fii  il  commnndo;:  feul  dans  U  J>a- 
Me^aia .  qu.  fe  donna  le  i  S  du  même  mois. 

La  maladie  roHigea  peo  aw*»  «*«  f"*'  '"r!V«.!î 
,7,g  ,il  reprit  !e  commandement  dc|a  çay?lpie  tous 
le  comte  de  Wallis  ;  mais  conlinuaiit  tOUJW»  d  être 
malade,  U  céda  (on  porte  à  l'ouverture  de  la  campagne 
m  baron  de  Selier ,  &  retourna  à  Vienne ,  ou  »l  mou- 
lut le  »4oaobte  I7J9  ,  âff^di  <!  «»•  •  ^ 
Supplément  français  de  Bajit. 
^  VHILIPPIDE  ,  Philippidcs  ,  fût  l'un  de  ceôxqu»  je 
ffl£loieilt  de  gouverner  la  république  il'AthinC^ 
temps  dHipperidcs ,  qui  avoit  tait  une  baratte  contre 
lui.  n  étoit  fimaipe ,  qu'Aleais ,  poëte  comique  ,  em- 
p!  y  i  ceîîeexpreffionj^/evr'i'V  PA/7//'/':J«,  poîir figmner 
deAnir  maigre.  Quelques  autres  poètes  comiques  oiU 
îait  all  jlion  à  la  même  chofe,  comme  on  le  peut  voir 
d,.M  le  Xll  Uvce  d'Athén^  fur  la  fin.  C'eû  de-là  qu  eft 
lire  ce  que  1*011  en  trouve  Jans  Suidas. 

PHILIPPIDE  ,  célèbre  coureur  Athénien  ,  fit  en  1» 
jour  6c  une  nuit  mille  cinq  cens  ftades  à  pied  ,  c'eft  à- 
dire,plus  de  quatre-vingt-dix  m'dles  ,  pour  avertir  les 
Lacédénnnlens  de  l'arrivJe  des  Perfes,  *  Suidas. 

PHILIPPIDE  d'Athènes  ,  poète  comir|ue,  vivoitdu 
temps  d'Alexandre  U  Grand,  fous  la  CXI  olympSacle  , 
vers  l'an  1 16  avant  J.  C.  &  étoit  ftls  de  Philodes ,  6c 
frète  de  Mmfimt ,  anfli  ppflie.  iDcntion  de 
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plus  grand?  arlircs.  On  y  trouve  des  finrcc  1  cjuk 
chaudes  ,  6c  qu.iiaué  de  couleuvres  ,  dont  queLques- 
uncs  oiU  deux  bralîcs  de  long  ;  il  y  en  a  même  qui  ont 
plus  de  fretue  picis  d'étendue.  Les  habitans  y  font  biea 
taits  ,  beaux  è»  vifi^ ,  &  font  affez  blancs.  Quelques* 
u:is  le  cous'rent  d'un  habillement  qui  leur  defcend  juf- 
que  fur  la  cheville  du  pied  :  d'autres  portent  de  petites 
cafaques  UtncllC* ,  jaunes  ou  rouges ,  quikitr  viennent 


quàrante-cinqde  fes  com"(4«fie#|db^  qwelq»**-"""  ^nt 
citées  par  Athénée  &c  par  Julîùs' FoUiÛt. 


_    ^  Ihût.  Philippidc  eut 

lueoup  de  part  à  l'eft^me  de  Lyfimachus  ,  qui  lui  ayant 
tlein^ai^ce  qu'il  fouhaiioit  d«  lui  ,  Tout  <*  f»*'/  vous 
'répondit  ^ïiAifçiAt  y  pourvu  fu  u  nt  fou  pas 
uBrJtcrtt.  Il  mourut  de  joie ,  après  aVoir  remporte  le 
prix  de  la  poëlîc ,  contre  fon  attente.  *  Aulo-Gelle ,  /.  3  , 
.  Cl  y  Aihénée,A  if.  JnlhttFdlwt,  t  9.  Phitaïqae, 

PHILIPPINES ,  iOe»  JPAfie  dans  h  mer  des  Indes , 

*;  entre  la  Chine  &  les  Molufiues ,  ont  été  ainfi  appellces 
'  par  les  Efpagnols ,  lous  le  régne  de  Philippe  U.  Mais  les 
Portugais  les  nomment  ManUhts ,  du  noia  de  la  princi- 
.    pale  ifle.Sitles  Indiens  Luipnts.  Les  autew»  aUurcnt 

•  qu'il  y  a  plus  de  i  100  de  ces  ifles ,  IcfqueUes  furent  dé- 
^'éouycrtcs  en  iÇXO,  par  Ferdinand  Magellan  ,  Portu- 

g«iï,'_,  qui  Y  ftit  ^uei  Çûe  de  Cebu,  Elles  ne  furent  habi- 
tées' par  les  EfpagnoIsV"q%Vn  1 564.  La  plus  importante 
*\  cft  M.inilh:!  on  Lu<;;in  ,  3\'ec  une  ville  de  ce  nom.  Les 
autres  iont  Mmdanao  ,  Baragoia  ou  Calamianes ,  Mcn- 
dora ,  Tandaia  ou  la  Philippine  ,  Cebu  ou  los  Pintados  , 

•  '  Parr^,  Masbat ,  S^ibwM»  «  Matao  ,  Luban ,  Capul , 

Aboyo,  Banton,  Bohiol ,  Verde,  dos  Negoas  ,  San- 
Juan  ,  Sic.  Les  autres  font  moins  importantes.  Quelques 
auteurs  croitnt  que  ces  ifles  font  les  Baruffa  de  Piolé- 
."tj-inée.  Les  villes  principales  font  Mindanao  ou  Taboue  , 
Caures  de  Camarinha ,  Nieva  >  Segovia  ou  Cagaioa  , 
]^   Villa  léfu ,  Cebu ,  Sic.  Dans  la  mer  qui  environne  <;es 
t    ifles ,  on  remar(iue  un  poifTfin  rcir.bliîblc  aux  (îrenes ,  que 
[5  jceux  de  l'ifle  de  Luijon  appellent  Poison- femme ,  parce- 
qu^alatéie,  le  vifage  ,  le  col  &c  le  fein  à  peu  près 
'    comme  une  femme ,  &  qu'il  s'accouple  de  même  avec 
le  mâle.  Ce  poliTon  eft  grand  comme  un  veau  ;  fa  chair 
a  le  gout  de  celle  do  v.ichc.  On  le  pèeheavcc  des  filets 
V   de  Cdrdes  groIT^s  comme  le  doigt  ;  &£  lorfqu'il  cft  pris , 
fr  onle  tue  à  OOUtMCdedatds  ;  fes  os  Se  fes  dents  ont  bcau- 
coin»  de  vertu  contre  les  dyfenteries  &  le  Hux  de  fang. 
L*a^des  ifies  Philippines  eft  fort  chaud  ,  &  n'y  laiflTe 
guère  fentir  ce  l'iiloicnce  de  Caifon'..  Les  pluies  y  com- 
mencent à  la  lin  du  mois  de  mai ,  ôc  durent  fans  inter- 
fupdontrtùt  ou  quatre  mois  ;  hors  de  ce  temps  U  y  pleut 
taromenî.  Le  pays  cflfort  fujet  à  des  ouragans ,  qui  font 
des  vents  impétueux  qui  arrachent  par  leur  violence  les 


jufqiraux  genoux ,  U  qu'ils  lient  avec luwceianate.  Les 
femmes ,  auffi-bien  que  les  homms*  limt  contimidle-  , 
ment  dans  l'eau  ,  où  elles  nagent  comme  des  poifl".  n$» 
Tous  ces  infulaires  fe  baignent  i  toutes  les  heures  du 
jour  ,  autant  par  plaifir  que  par  propreté.  Quand  ils  (bot 
malades  ,  Ils  n'emploient  point  la  làign^  ,  w.d'ailtttt 
remèdes ,  mais  feulement  quelques  herbes  dont  ils  font 
des  cfpeces  de  tifanes.  Ils  vivent  de  riz  qui  leur  tient 
lieu  de  pain ,  6c  font  aufii  leur  boiflbn  de  ria ,  qu'ils  fa- 
veiu  accommoder  d'une  telle  manière  ,  qu'elle  enivre 
autant  que  le  vin  d'Europe.  Dans  ces  ifles  il  n'y  a  ni  ^ 
bleds,  ni  vins',  ni  huiles  d'olive  ,  ni  m^me  aucuns  fruits 
d'Europe ,  fi  ce  n'eft  des  oranges.  Il  n'y  a  point  de  mi. 
nés  d'argent  ;  Sc  h  petttpelV»  y  voit  de  ce  méul  »  y 
a  été  apporté  du  Meiitpe.  On  a  trouvé  quelques  mine» 
d'or  l'.ans  l'ifle  de  Manille  ,  5c  dans  la  rivière  de  Butuan 
de  Mindanao.  Il  y  a  beaucoup  de  cire  6c  de  miel  dan» 
les  montagnes ,  6c  quantité  de  palmiers  ,  qui  font  la 
principale  richeife  du  pays.  Depuis  que  les  Efpegnols 
s'y  font  habitués ,  ils  y  ont  bâti  beaucoup  de  moulins 
à  fucre  ;  ce  qui  l'a  rendu  à  fi  bon  marché  ,  que  l'on  en 
>  viag^cinq  livres  de  feize  onces  chacune  ,  pour  vingt 
IbbiLèors  arnes  toat  la  lance  ,  les  flèches ,  le  campi. 
lan  ,  ou  grand  coutelas ,  le  cris  ou  poignard ,  les  ço/rf- 
f  Uts  ou  iàrbacanes  ,  avec  lelquelles  ils  foufflent  de  pe- 
tites flèches  empoifonées.  Les  Efpagnols  leur  ont  ap- 
pris à  manier  les  amtfs  à  fe»  ,  dort  ils  fe  fervent  très- 
bien,  prinapalemetit  ceux  qw  fiMitewollés  dans  les  trou- 
pes d'Elpagne  ;  niais  naturellement  ces  infulaires  font 
poltrons ,  6c  plus  propres  pour  dreffer  une  cmbufcade  ^ 
qoe'pottr  faire  tête  aux  ennemis.  Les  Efpagnols  qui  habi- 
tent ces  ifles ,  obéiflent  pour  le  fpirituel  à  un  archevémio 
qui  fait  fa  réfidence  à  Manille  ,  &  qui  a  trois  mille  du- 
■  cats  de  rente.  Ces  ifxs  dépendent  r!c  1 1  couronne  d« 
CaftiUe.  Le  gouverueur.qui  y  commande  réiide  à  Ma- 
nille :  il  eft  prélîdent  de  l'audience  ;  Se  comme  général , 
il  difpofe  de  toutes  les  charges  de  pai»  6c  de  guerre.  Plu- 
fleurs  de  ces  uiiuUires  ont  embrafliî  le  chriftianfine  »  8c 
les  autres  font  encore  kMâires.  *  Thévcnot  ,  rdaàom 
dit  Fki^pUus. 

PHILIPPIQUE  SasdANES  ,  empereur  d'Onent  ; 
dans  le  VIII  liécîe  ,  éto;t  d'une  famille  illuftre  ;  mais  il 
l'étoit  fort  peu  par  lui-même.  Tiberc  Ahfîmare  WvcAt 
fait  exiler  ,  parcequ'on  l'avoit  affuré  qu'il  devoii  cire  loi» 
fucceffeur ,  6c  qu'on  le  lui  avoit  dépeint  comme  un  lédi- 
tieux.  Mais  Philippique  ayant  trouvé  le  moyen  de  (e 
fcire  rappcller  par  Jullinien  U  Jeune  ,  il  fut  chargé  par 
ce  prince  de  la  conduite  d'une  armée  «[u'ilcnvoyoïtcon- 
uela  ville  de  Cherfone.  Quelque  temps  après,  Bardane* 
1  fe  défit  par  trahiCon  de  Jullinien  &(.  de  lôn  fils  Tibère  , 
6c  fe  fit  proclamer  empereur  par  les  foldats.l'an  7»  *t  ^5* 
hiftoriens  difent  qu'il  ne  s'éioit  jamais  vu  tant  d  Kiipict-- , 
I  &C  fi  peu  d'efprit  «n  aucun  prince  ,  qu'en  cciui-ci.  1  our 
I  complaire  i  un^inequi  foutenoit  les  erreurs  des  Mo- 
'  nothéliies ,  11  voulut  faire  abolir  dans  un  ooncdiabule 
les  décrets  du  VI  concile  général  ,  dans  le  temps  que 
l'empire  étoitexpfé  auxcourfesdcs  Hulgarc5.  Quelques 
patrices  indignés  de  ce  procédé  ,  lui  crevèrent  les  yeux, 
6c  l'envoyèrent  en  eàl  le  )  juiiv  veille  de  la  Feiitecôte 
de  l'an  7 13.  *  Zonaras  ôçTbéflffane»  im  taaat,  Paul 
Diacre,/.  6,  f.  34- 


PHILIPPOPOLI  ,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Romanie  fur  U  Mariia  ,  à  vii^t' 
quatre  lieues  au-deffus  d'Andrinople.  Cette  ville  eft" 

affez  grande  ,  6c  archiépifcopale  ;  mais  elle  n'eft  pas 
fennéede  murailles ,  ôc  n'a  point  de  fulTragans.  *  Man  , 
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PHILIPS  (Jean)poëtc  Anglois,  fils  i'Éncr.-!:  Phi- 
lips ,  doacur  &  archidiacre  de  Sabp  ,  n-iqu.t  a  bamp- 

avoir  été  inJhu.t  cla>u  la  grannn.uc  ,  .1  M  cnvmé  au 
co«i^edeWincheller,ou  J  i,c  tarda  ps  à  enieigner 
SSme  les  langue*  grecque&latine.  Ce  tut  pendant 

qu'il  ctoit  dat»  cette  ur.lvcrfité,  quil  saïucha  en  pr- 
ticulier  à  U  ledure  de  M.Uon  ,  6:  qull  obferva  f»  ntt- 
nicre  d'imiter  &  de  traduire  les  anciens.  Il  n  ctudu  pas 
avec  moins  d'attention  l'élé-ance  &  la  force  de  falan- 
jnic  maternelle  ;  mais,  à  |*^»emple  deMllKm.fcWiaU- 
...  •  forma*  nmarec . 
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tcur  favori,  il  cherchoit  a  <  enri 


cliir  de^  terme*  propres^ 
expreffià,  lurroonaeu;^  ,  du  vieux  lancai-e  dont  îl  COT- 
ncnflbit  toutes  fcs  richelTes  &  les  propriétés.  U-^n^.cette 
vue  il  lut  Chauccr  &  Spencer ,  &  il  ne  fil  pas  d.ri.cultc 
de  faire  revivre  dans  (es  écrits  quelques  mois,  quelques 
phrafcs  mi^me  qui  pouvoicnt  embellir  Ion  lt>  le.  li  etoil 
auâibon  pbyricien,  &  très  verlé  de  plus  dans  la  con- 
doiffimecM*  «itîqmrés  ,  fur-tout  de  celles  de  fa  patrie. 
Ses  grands  talens  &  le?  bcM«  tiai!itcs  fe  firent  eflimer 
&  aimer  de  ceux  qui  tenoicnt  ie  premier  rang  dans  l'état 
&  «iains  la  république  des  lettres.  Invité  de  venir  .i  Lon- 
dre-;  par  plufieurs  feignCHK  de  cette  ville ,  fon  mérite  lui 
procura  I  cdime  &  la  feveuf  de  Robert  Hatley  ,  comte 
d'Oxford  ,  &  <le  Henri  Saiiu-Jean  ,  comte  de  Boolin- 
iiroke,  l'un  6c  l'autre  très-dithngués  par  leurs  talens  & 
leurs  lumières.  L'empreflTement  avec  lc(|uel  Philips  étojt 
recherchi' ,  6^  h  rL^putation  qu'il  s'acouit ,  ne  diminuè- 
rent rien  «n  iui  de  la  modcftie ,  de  fa  bonté,  &  de  fon 
déftuéredemea:.  li  etoit  d'un  caraftere  dou.x  &  préve- 
nant ,  gétiéteux  &c  noble  dam  tout  ce  qu'il  tailoit.  Per- 
Ibnne  n'a  rempli  les  devons  de  la  nature  8e  de  la  fodété, 
&  ceux  de  fils ,  de  citoyen  &  d'ami  avec  i:ne  plit";  grande 
cxaâitude.  Mais  fa  fantc  s'affoiblit  de  bonne  heure  ;  &c  , 
après  une  longue  maladie ,  il  mourut  à  Hereford  le  1 5 
février  1708  ,  ti't-tant  ."gé  que  (te  -51  ans.  11  fi;t  inîiunié 
daiii  la  cathciirile  ,  où  on  lu  fur  fon  tombeau  une  épi- 
taphe  latine  qui  n'a  rien  de  remarquable.  Simon  Harcourt, 
lord  chancelier  d'Ângleterni,luia  iàit  élever  à  Wcflminf- 
ter  un  maufijl^  aupris  de  edin  de  Chauccr ,  avec  une 
épit  iphe  con^tfc  parfeu  M.  AtKrburyi  dvtcpie  de 
RociieÛer. 

Nous  ne  connoiflbns  de  Jean  PhRips,qiie  trois  poèmes, 
l'un  géorgicjue  ,  Paiitre  héroïque  ,  Çc  le  trniîiétne  burlcf- 

Î|ue.  Le  premier  etl  intitule  ,  Fomone  ou  ie  dJrt  ;  le 
econd ,  la  batailU  de  Blcinhttm  ou  fHitckfitt  ;  te  troi- 
fiétne ,  h  précieux  ChtUuu  Ces  trois  po'êaMsaue  les  An- 
glois  eftïinent  beaucoup  ,  8c  dont  chacun  eft  regardé 
chez  eux  comme  excellent  &  (l'ç^tic  Je  tons  c'.nccs 
qu'ils  ont  ret^us  tous  trois  y  om  été  traduits  en  François 
par  M.  l'abbé  Yart ,  de  Pacadémie  des  fciences  ,  belles 
lettres  &  arts  de  Rouen. 

PHILIPSTADT  ,  PHILIPPOPOLIS ,  ville  nou- 
velle de  Suéde  dans  la  province  dc  Vermeland.  Elle  eft 
fituée  entre  des  étangs. 

PHILIQUE ,  Pkilicus ,  pocfe  tragique  Grec  ,  eft  mis 
dans  b  P!éi  kIc  ,  c'eft-à-dire  ,  au  nombre  des  fept  poctes 
tr^iques  les  plus  célèbres  qui  parurent  du  temps  de  Pto- 
léoife  PlûUuU^  ,  vers  Pan  170  avant  J.  C.  On  dit 
quTd  donna  fon  nom  aux  ver^  Phi1tf[uc<;  qu'il  nvoit  in- 
venté. *  Voflius  ,  Je  pou.  Grac.  c.  8.  buidas  pailc  dc 
quelques  autres  de  ce  nom. 

PHILISBOURG,tbrtereffebnpor»uite  d'AUentagne , 
fur  ie  Rhin ,  n*ëtmt  autrefois  qu*un  village  nommé  Uden- 
httn^Gvaé  au  pays  de  Craickgou  dans  l'évcché  de  Spire. 
En  I  Gherar,évâquede  Spire,  le  fit  iartifter.  En  i  ^  1 5 
George,  comte  Palatia,«ulii  évéf[iie  de  Spire,  en  fit  aug- 
menter les  fortifications, &t  bâtit  le  château.  En  1570 
Marquatdde1Rr,{t«;n,  nnàe  (e$  fucceffcurs ,  fit  rétablir 
les  muraille<;  qui  av  oient  été  détruites  pendant  les  guer- 
«s  d  Allemagne,  E.iim  en  1615  Philippc-Chriftophede 
^ottcrn ,  éledeur  de  Trêves  &  évéque  de  Spire  ,  y  fit 
J"  Du-f  fonifications  ,  &  lui  donna  le  nom 

ae  f  hilisbourg.  Cette  place  confidérable  par  fa  fituation  . 
étonna  de  la  jalouGe  à  fMéàc  V,<lcetenr  Palatin,  qa\ 


e 
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en  fit  démolir  les  fortifications  en  i6i8.Mats en  iiSij  , 
après  les  guerre»  de  SoMme  ,  le  même  évérjue  les  fii 
reb.'itir.  En  1  65  ^  le^  Suédois  s'en  Ten:!irc:r,t  les  msittes 
Se  la  remirent  entre  les  mains  du  roi  Louis  Xlll,  fiuraor 
untrwté  Ut  ta  même  année  à  Francfort  avec  rëleâeur 
de  Trcvè',.  M.iis  en  janviL-  iG]<j  ,  !es  Impériaux  s'en 
empâtèrent  par  lurptiic  ,  à  la  laveur  des  glaces.  Louis  de 
Bourbon,  alors  due  ('.Wn^^uen  ,  !  i  :epritcn  1644,5c 
par  le  traité  de  Munfter,  la  garde  te  protedion  perpé- 
tuelle de  cette  place  fetcédëe  au  roi  ,qui  l'ayant  fair  for- 
tifier régulièrement ,  la  conferva  jufqu'au  17  fcptembi* 
1676  f  qu'elle  fut  rendue  au  prince  Charles  tic  Lorrain^ 
commandant  l'armée  impériale  ,  après  un  fiége  com- 
mencé le  10  m,u.  Louis ,  dauphin  du  Vientvois,  la  reprit 
k  pretnicr  novciiibic  lùhH  ,  dptci  un  fiége  de  iiols  fe- 
maines  :  elle  fut  rendue  en  1697  par  le  traité  deRif. 
«  ick.  Cette  place  câ  fitliée  i  300  toifes  du  Rhin,  du  c<Vé 
d'Allemagne, dans  une  pta'me  entourée  de  marùs.E'le 
a  fept  bartions  fiins  i>reiIIons  ;  un  ouvrage  caurotiné, 
précédé  d'un  ouvrage  à  corne  ,  qui  achevé  de  remplit 
le  terrrâi  juibu'à  la  rivière ,  for  laqudle  il  y  a  un  poot 
de  lîatcaux- ,(Tont  la  t  ^re  qui  eft  du  côté  de  Spire ,  eft  dé- 
fendue par  une  tunitication.  *  Mémoires  hijloriques. 
•  PHILISQUE  ,  Philijcus  ,  poëte  comique  Grec  ,  fot 
auteur  de  diverfes  pièces ,  dont  Suidas  a  fait  ledénom- 
brcmetu.  Il  eft  différent  d'un  autre  furnommé  ylgrius , 
parcequ'il  avolt  t  nt  un  trai^L-  tics  mouches  à  miel ,  Sc 
qu'il  fe  tenoit  ordiiuiretnent  dam  les  délerts,  *  I^e , 
/.  it ,  cap,  9. 

PHILlSTF.,Mflorioi;ranhecéîé!jte,n'é:oit  point  deVai.- 
craits,  mais  de  Syraculé,  lelon  Liceton  Ôc  Denys d'Hall- 
carnafte,  qui  dévoient  en  être  bien  informés,  lllôquitven 
la  i'  année  de  la  LX  X  X  \  II  olympiade,  43 1  ans  avantl.  ^ 
C  Archomenidh  fon  perc,  Selon  que  le  nomme  Paufaniai,' 
ut  un  loin  tout  particulier  de  fon  éducation  ,  Scl.  i  mili 
ie  grands  biens.  Pbiiifte  étant  venu  à  Athènes  pour  s'y 
former  fous  les  «acelleni  maîtres  qœy  brilloie«ç«»raa 
fes  études  du  c<*té  de  la  rhétorique,  5c  fut  en  p:rn:i:- 
lier  difciple  d'ifocrate  ,  le  plus  telcbre  des  rhtieuis  qui 
vécu^nt  alors,  quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune.  li  paroit 
qu'il  eut  encore  pour  inaitte  Evenus  dc  Paros ,  qui  à  fe$ 
talens  poétiques  joignoit  la  connoilunce  de  la  rhétorique  , 
&  fe  vantoit  de  plus  d'enfeigncr  le  chemin  de  ia  vei:u  , 
&  le  grand  art  de  gouverner  les  états.  Des  qualités  émi- 
nentes  ,  une  pénétration  peu  commune,  beaucoup  de 
valeur  6c  de  fermeté,  dévoient  natureUement  conduite  f 
Philifle  aux  emplois  les  plus  brillans  de  la  république, 
lorfqu'il  fot  de  retour  i  Syraeufe.  Mais  dans  la  crante 
de  n  y  parvenir  que  lentement, il  ne  le  htpoiniualcnViite 
1  d'entrer  dans  les  complots  qu«  Denys  tramou  contre  la 
I  patrie  ;  &  fcs  conleils  autant  , que  fa  bravoure  contribuè- 
rent beaucoup  à  faire  réuftir  ^es  dcffei»d«  tj  "n.  Le 
commencement  du  règne  de  Denys  fot  ttèï^g>'é- Un 
en  peut  voir  le  détail  à  fon  article  p  irilculiet.  Phimtetut 
un  de  ceux  qui  le  fervirent  piys  utilement  dans  les  guerres 
qu'il  euti  fouteiùr  conn-e  les  Carthaginois,  &  les  vil.ci 
de  Sicile  qui  fupportoient  impaticminent  fa  doinitution. 
Sur  de  U  fidélité  dc  ce  courtilan  ,  Dcnys  lui  confia  le 
gouvernement  de  la  citadelle  de  Syraculé  ,  &  P^"-* 
fon  afTeel:<in  pour  lui  fi  loin  ,  qu'il  eut  U  compUilanee 
de  fermer  les  yeux  fur  le  commerce  fcanddeBX  H"*  ' 
mère  entretenoit  publiquement  avec  cet  hirtoncn.  Une 
leur  permit  pas  néanmoins  de  s'unir  par  lemai"';'-'  M*  '^ 
Leptine ,  frère  du  tyran ,  ayant  bien  voulu  accotder  un- 
defes  deux  hlles  A  PhiliAe,  celui-ci  l'époufa  :  le 
riage  fe  fit  fecretemerit.  .Mais  Denys  l'ayant  appris  » 
tra  en  fureur,  ht  mettre  en  prifon  h  femme  de  Lepnne 
&  fes  deux  filles,  &  envoya  en  exil  Leptine lui-n*'"* 
&  Philifle.  Celui-ci  fe  retira  à  Adria  où  il  avoit  d«  a"''^* 
Le  loifir  dont  il  y  jouit ,  le  détermina  à  exercent  P  I*' 
me  fur  quelques  Jij|et$  hiftoriques  :  il  comoofa  liiiiw'' 
de  Sicile  ,  &  ceUe  de  Denys  Caneitn.  Leslouanges  qu  " 
y  prodiguoit  au  tyran  ,  ne  le  fléchirent  pourtant  pw"  »^ 
6t  il  demeura  éloigne  de  fa  patrie  juiqua  ravenei"*' 
de  Denya  Ujtitat  i  b  couronne*  Ce  ptiatedai» 
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comçnencemens  de  Ton  regne,écoutant  avec  compUi  Tance 
tout  ce  que  lui  difoit  Dion  ,  homme  <age  ,  nouri  dans 
le  l'cin  de  la  philofophie ,  &  admirateur  de  Platon ,  con 
«jut  le  ddlein  de  voir  &  d'entretenir  Platon  lui-même. 
Ce  philolisphe  mande  par  fon  ami,  vint,  &  lut  re(ju 
avec  pompe.  Dcnys  le  goûta  ,  fe  livra  tout  entier  à  Te- 
tuilc  de  la  fageiTe  ,  devint  humain  ,  doux  ,  b  entaifanr. 
Mais  cette  conduite  déplut  aux  courtifan^  ,  qui  ne  pou- 
voient  goûter  un  genre  de  vie  fi  contraire  i  leurs  incli- 
nations &  à  leurs  mœurs.  Philifte  de  retour  de  fon  exil , 
fe  joignit  à  eux  ,  &  fit  tant  d'abord  par  les  foupçons  qu'il 
jetta  dans  refprit  de  Denys  ,  enfuite  en  tâchant  de  dé- 
crier auprès  du  prince  Platon  &  (on  admirateur  Dion , 
8{  toutes  leurs  maximes  philofophiques  ;  enfin  ,  en  fup- 
pofant  que  Dion  avoit  des  intelligences  fecretes  avec  les 
Carthaginois ,  que  celui-ci  fe  retira  dans  le  Peloponnôfe, 
&  nue  le  philofoplie  perdit  tout  fon  crt'clit.QucUjue  temps 
après ,  Dion  ennuyé  de  fon  exil ,  &  touché  des  malheurs 
de  fi  patrie,  repaflacniitilcla  4*  année  de  la  CV  olym- 
piade  ,  l'an  3  57  avant  J.  C.  Il  n'avoitque  mille  foldats 
avec  lui ,  mais  il  elpéroit  beaucoup  du  mécontentement 
général  des  peuples  ;  &  il  ne  fe  trompoit  pas.  Les  habi- 
tans  d'Agrigente ,  de  Géla  &  de  cjuclques  autres  villes  , 
s'étant  joints  à  lui ,  il  fe  préfenta  devant  Syracufe  ,  qui 
lui  ouvrit  fes  portes ,  &  le  reçut  avec  joie  :  il  affiégca  en- 
fuite  la  citadelle  &  les  autres  forts  que  Denys  l'ancien 
avoit  fait  conflruite.  Philifte ,  par  l'ordre  du  prince,  s'ap- 
procha de  Syracufe  avec  une  Hotte  compofée  de  foixante 
voiles  :  les  Syracufains  allèrent  à  fa  rencontre  avec  un 
égal  nombre  de  vaiffeaux  ,  eurent  d'abord  du  deffous , 
&  demeurèrent  vainqueurs  à  la  fin.  Philifte  fut  pris  ;  orî 
lui  arracha  fa  cuiralTe ,  on  le  dépouilla  de  fes  habits ,  on 
l'cxpofa  nud  à  la  vue  du  public  ;  &  après  plufieurs  trai- 
;  lemens  ignominieux,  on  lui  coupa  la  tête ,  &  fon  corps  hit 
'fcv'ré  aux  enfans ,  avec  ordre  de  le  traîner  dans  les  rués 
:aé  l'Acbradine  ,  &  de  le  précipiter  dans  les  latoniies.  Ce 
malheureux  devoit  avoir  foixante-neuf  ou  foixantc-dix 
ïiR.  Suidas  le  fait  auteur  de  pluficurs  écrits ,  qui  conftam 
ment  ne  lui  appartiennent  point.  De  ce  nombre  font 
un  traité  de  l'art  oratoire  ;  un  autre  de  la  théologie  des 
Egyptiens  ;  l'hifloire  d'Egypte,  deLybio,  &  de  Syrie. 
Aucun  des  anciens  ne  lui  attribue  ces  inonumens  :  les 
feuU  dont  ils  lui  font  honneur  ,  font ,  les  Antiquités  de 
Sicile  ;  l'hifloire  de  Denys  l'ancttn  &  celle  de  Denys 
(f que  Ion  a  regardé  l'une  6c  l'autre  comme  une 
lune  des  antiquités.  Celles-ci  ,  je  veux  dire  les  Anti- 
quités  de  Sicile ,  étoient  renfermées  enfept  livres,  con- 
tenant ,  (don  Diodore  ,  les  événcmcns  arrivés  pendant 
I  dpace  de  huit  cens  ans  &  plus ,  &  ces  huit  cent  ans 
hniHant  a  la  troiliéine  année  de  la  quatre-vingt-troificme 
olympude  ;  cet  ouvrage  ne  fubfifte  plus.  L  hiftoire  de 
tjenvs  l  ancun  compofoit  quatre  livres ,  félon  le  même 
Diodore.  Philifte  n'y  avoit  mis  aucune  des  particularités 
qui  rcgardoient  ce  prince  ,  pas  même  les  fonges  &  les 
autres  efeeccs  de  prodiges  qui  annonçoient  fa  grandeur 
tuture.  Ciceron  en  rapporte  plufieurs  dans  fes  livres 
de  la  divination.  Mais  l'hiftorien  avoit  fupprimé  bien  des 
faits  dont  l'horreur  ne  pouvoit  t'tre  colorée  ;  &  c'eft 
avec  raifon  que  Plutarque  &  Paufanias  lui  reprochent 
d  avoir  facrife  la  vérité  au  defir  de  rentrer  dans  fes  em- 
plois ,  &  de  recouvrer  les  bonnes  grâces  du  tyran  II  n'eft 
.  pas  douteux  que  riiiftoire  de  i:)envs/*  jcunt ,  partagée 
en  deux  livres  ,  n'efit  les  mêmes  défauts  :  cette  hiftoire 
tiniHoit  à  la  cinquième  année  du  régne  de  ce  prince. 

lu   a\  'î'"'  «le  l'auteur  l'em- 

^\a.  daller  plus  loin.  On  ne  connoît  point  d'autres 
ouvrages  de  lui.  Ceux  dont  on  vient  de  parler ,  étoient 
deja  en  grande  réputation  dès  le  temps  d'Alexandre  ■  ce 
prince  (ouhaita  les  avoir  ,  &  ,1s  lui  furent  envoyés  par 
Harpaïus.  Plufieurs  fiécles  après ,  on  les  confervoit  en- 
core dans  les  bibliothèques  ;  Porphyre  du  moins  les 
y  avoit  vus ,  &  il  fe  plaint  de  la  négligence  des  copiftes , 
qui  les  avoient  extrêmement  défigurés.  Voici  le  carac- 
tère que  Denys  d'HalicamalTe  donne  de  ces  ouvrages. 
"  Philifte  ,  dit-il ,  imite  Thucydide,  au  caraftere  près. 
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»»  Dans  les  écrits  de  l'AïKi,,;  ^  i      .        ,  ,  - 

"  "C«;«>m  flate  en  cdave  les  excès  ^destyraii  ^ 
«  Il  n  a  point  employé  cer,a,ncs  facjons  de  pSé't^n- 
gères  6c  recherchées  de  Thucydide  ;  .1  c^a  t"s-b  en 
«  attrape  la  rondeur  ;  fon  Ayle  ainf.  que  celui  de  ce" 
»  hiftoncn ,  eft  ferré ,  nlein  de  nerf  &^de  véh  mence 
»  Philifte  cependant  n^a  pu  at.emdre  Xt^'t'^ 
»  1  expreiTion  a  la  majefté  ÔC  à  l'abondance  des  penfées 
«  de  1  original  ;  il  n'en  a  ni  le  poids  ,  n,  le  pathSue 
»  ni  les  figures;  rien  de  fi  petit,  ni  de  11  tempant.loîf! 
»  qu  il  s  agit  de  décrire  un  canton  ,  des  combl.s  de 
H  terre  &  de  mer .  &  la  fondation  des  villes.  Sou  dlfcou» 
«  ne  s  égale  jamais  à  la  grandeur  de  la  chofc  ;  il  eft  néan- 
"  délié  ;  ik  en  matière  d'élocution ,  bien  plus  utile 
>►  que  1  hucyrtide  ,  pour  ceux  qui  fe  deflincnt  au  mani- 
«  ment  des  affaires  pubhques.  »  '  Foytr  les  jugcmens  des 
autres  critiques  dans  les  recherches  de  M.  l'abbé  Scvin  , 
lur  la  vie  &  lur  les  ouvrages  de  Philifte ,  que  nous  n'avons 
tilt  qu  abréger  :  ces  recherches  font  la  première  pièce  du 
tome  treizième  des.  jV/*.W/-«./*  facaJémU  dti  infcrip. 
lions  &  htlUi  Uttru. 

PHILISTINS ,  peuples  de  la  Paleftine  du  côté  d'E- 
gypte ,  le  long  de  la  mer ,  étoient  ennemis  des  Ifraéli- 
tes ,  qu'ils  réduifirent  fouvent  en  fervitude.  Ceux-ci  fe 
vengèrent  en  différens  temps  de  leurs  hoftilités ,  comme 
nous  le  marquerons  ailleurs  ,  en  parlant  de  Samlbn  .  de 
David  ,  de  Saiil  ,  d'Héli ,  &c. 

PHILISTION  de  Pruzc,  de  Sardes  ou  de  Nicée; 
poe:e  comique  Grec  ,  vers  la  XC  olympiade',  &  l'an 
410  avant  J.  C.  eft  différent  d'un  célèbre  médecin  de 
Locres,  de  qui  Aulu-Gelle  lait  mention  ,  /.  17,  c,  n. 
•  Suidas.  Nicolas  Rigaut  a  fait  imprimer  fur  un  manufcrit 
de  la  bibliothèque  du  Louvre  un  recueil  de  quelques  vers 
de  Ménandrc  &  de  Philiftion  (ur  les  mêmes  fujets ,  in- 
titulé :  La  comparaifon  dt  Mcnandrt  &  de  Philiflion. 
Mais  Janus  Rutgerfius  qui  les  a  publiés  depuis ,  plus  aug-. 
mentés  &  plus  correfts  ,  croit  qu'au  lieu  de  Philiftion, 
il  faut  lire  Philémon,  parceque  Stobée  cite  quelques  uns 
de  ces  vers  fous  le  nom  de  Pliilèmon  ,  &  que  ces  deux 
poètes  étoient  rivaux,  ^oyc^  PHILÉMON. 

PHILISTION,  de  Magnéfie,  poète  mimique  ,  oa 
coinpofeur  de  farces ,  vivoit  â  Rome  peu  après  Horace. 
CaflSodore  le  fait  inventeur  des  mimes;  &  Sidoine  Apol- 
linaire en  fait  mention ,  en  écrivant  à  fon  amiDoinitius  : 
AkJ'unt  ridiculi  vtftiiu  &  vultiiuj  hijlriones ,  pigmcatis 
muliUolorlbus^  Phitijlionis  fuppeUcaUem  mtniitntts  , 
£v.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop  rire  ,  en  failant  le  bouf- 
fon (ur  un  théâtre.  •  roye^  la  chronique  d'Eufebc ,  fous 
la  troifièine  année  de  la  CXCVI  olympiade.  Saint  Epi- 
phane ,  de  Manick.  Marcellin ,  in  chron.  Apollinaire 
Sidoine,  /,  i,  ep.  1. 

PHILLA  ,  fille  A'Âniipater  gouverneur  de  Macédoi- 
ne ,  pendant  l'ablence  d'Alexandre  ,  eut  de  l'cfprit  & 
de  l'habileté  pour  les  affaires  au-delTus  de  (on  fexc.  Elle 
époufa  1°.  Craterus  :  x°.Dtmttnus  ,  &  j'empoifona  , 
ayant  appris  que  Démérrius  avoit  perdu  fes  états.  Elle 
eut  de  lui  un  fils ,  &  la  fameufe  Stratonice  femme  de 
Seleucus  ,  que  Seleucus  céda  à  fon  fils.  *  Diodore  de 
Sicile,  l.  19.  Plutarque  , //I  Z)<wirmtf.  Bayle  ,  i//<2/a- 
naire  critique. 

PHILOCHORE  ,  Athénien  ,  poète  &  hiflorien  , 
avoit  compofé  dix-fept  livres  de  l'hiftoire  d'Athènes  , 
jufqu'au  règne  d'Antiochus  furnonimé  Theos,^  plufieurs 
autres  ouvrages.  Antigone,  roi  de  Macédoine,  le  fit  mou- 
rir ,  l'ayant  (buptjoné  d'être  d'intelligence  avec  le  roi 
Ptolemée.  *  Suidas ,  fchoUa  in  yliijlophan. 

PHILOCLE  ,  PhiLocUs  ^  poète  comique  Grec  ,  fils 
d'une  (œur  d'Efchyle ,  du  temps  d'Euripide  ,  vers  la 
XC  olympiade  ,  &  l'an  410  avant  J.  C.  compofa 
diverfes  comédies  citées  par  les  auteurs  anciens ,  Sclaifta 
deux  fils  ,  Morfime  &C  Philippe  ,  qui  furent  aulll  poètes. 
*  Suidas  ,  in  Philoc. 

PHILOCTETES  ,  Philoclties ,  fils  de  Péan  ,  fut  le 
fidèle  compagnon  d'Hercule ,  qui  en  mourant  l'obligea 
Tomt  y  m.  Partie  II.  O  o  ij 
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„„«int«duf'"8i.'^^7'^7/'S     l'oracle  qu'on 
«prendroi.p- cette  vdle^^^^^^^^ 
,'mfer,ncre,u  de  1  endroit  «"«««  '^^^ ,    leur  fit  con- 
fit PhUoclctes .  pour  ne  P«     P'^j^pour  punition  de 

fon  ferment  v,dé      «S^'  ^"  £  f,^,e  de 

che  pafl?A^teïi»&  <>»  tribunal  fécuUer,  fur  le  tr,bu- 
eSléfiaftiquc  ,  &  ^-çéda  à  V,^,  ver*  a.  j. 8^ 
S.  Chryfoftome  nous  a  laiffé  fon  éloge.  Il  employa 
fo„rf|?àé.emdre  le,  rette.  de  '^^brafement  que  U 
^écutlon  de  Duxlétien avwiexatédam  1  Eglue ,  &  a 
Ctmr  le  po.ds  de  celle  de  Udniw.  Ce  fut  en  cette  oc- 

«  b  «Sulcur  voir  naître  pendant  fon  ep.fcopat  la 
Ste  des  Ariem  ,  .1  eut  la  fatis&a.on  d'en  arrêteren 
pamc  le  proerès  ,  6c  de  s'attirer  d«  «lures  de  Upart 
5'Anus ,  5ui  te  traita  d'ignorant  &  d'hérétique ,  pour  fk 
venger  deltfc«i«é  avec  laguelle  il  s'oppota  à  fes  erreurs. 
Ce  prélat  ^ovnern»  fé^ife  tfAoOOche  jufqu  en  Un- 
nic  î^j  ,  en  laquelle  irnK-ratî  U^Mtir  l'égUfe  de 
•  h  Paléc  ou  v.eille  ^i^e  d'Antioche.  Les  Grecs  fat- 
foient  iaftwdès  le  temps  de  S.  Chryfoftome  m  lo 
aécembre.  U  eut  Edbthe  pour  foaefleur .  S.  Chry- 
foft.  orat.  3i.Theodoret  ,1.1,  cl  &6.1iêtQmtti,in 
annal.  Hermant,  ne  de  S.  ^than.  Tillemont,  mAMWKr 
pouTfen'iril'hifioirt'tccUjlapique.  Du  Pin  ,  IVfiicU. 

PHILOLAUS  de  Grofone,phUofophe  Pythagoricien, 
vers  la  XCVH  olympiade ,  &  l'an  391  vtwtA  J.  C. 
CTOyoil  que  tout  fe  fait  par  harmonie  &  par  néceffîtc  , 
&  que  U  terre  a  un  mouvement  circulaire.  Selon  Dc- 
llléenatdeMâgné6e,ilfilt)e  pwmier  des  Pyth.iRonciens 
qui  écrivit  <!e  h  phj-fiquc.  On  iffure  que  Philolaiis  vou- 
lant faire  fortir  un  de  fes  écoliers  de  prifon  ,  fit  pré- 
fent  d'un  de  fes  livietlDenys  U  Tyran  de  Syracuie  , 
gni  le  donna  à  Platon ,  &  que  celui^i  s'en  fervtt  pour 
fon  Tîmée  .D'autres  ajoutent  que  Platon  Padieia  des  pa- 
rens  de  Philolaiis  qui  mourut  de  déplaifir  ,  parcequ'on 
l'accufa  de  fe  vouloir  rendre  le  tyran  de  fa  patrie.  Il  ne 
finit  pas  le  confondre  avec  PRILOLAUS  ,  qui  donna  des 
loix  auxThcbainî.  •  Arlftot.  ^  x piogèM 
Laérce ,  l.  8  yit.  pluioj. 

PHILOLOGUE,  dHciple  de  S.  Paul ,  qu'il falue  dans 
-fimépîtreaniRoiMiiu,  «.  XII ,  v.  i{.  Le  martyro- 
'bge  romain  met  fit  fite  le  4  novembre. 

PHILOMEDE  ,  PhUomeJu^ ,  ou  PHILOMELE  , 
foulon  ,  puis  poète  comique ,  efi  fouvent  raillé  par  Anf- 
tophane.  Athénée  £rit  mention  île  lui  en  dîvtfscndrnts 
de  fon  ouvrage. 

PHILOMELE ,  PhilomeU ,  fiUc  de  Pandion,roi  d'A- 
thènes ,  ëtoit  fœur  de  Progné  femme  de  Térée  ,  fils 
<le  Mars  &:  roi  de  Thiace.  Ce  prince  étant  épris  d'une 
violente  paiGon  pour  h  beSe-fceur  PHtlomde ,  ta  viola , 
lui  fit  cnfuite  couper  la  tan^e  ,  &  la  fit  enfermer  priur 
dérober  la  connoiirance  de  fon  incefte.  Mais  Phiiomele 
qui  favoit  l'an  de  la  pdnwre,  peignit  tout  ce  que  fon 
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qui  lavoit  lan  de  la  pônwre,  peignit  tout  ce  que  Ton 
frère  lui  avoît  fait ,  &  envoya  w  taoleau  par  Ci  fervante 
a  fa  fœur  Proftné ,  qui  dilEmola  fon  reffentiment ,  6t  dif- 

feradevçi.ii^rr  c  .  .iirage  jurqu'au  temps  de  U  folemnité 
des  fêtes  n»mmées  Orgits  ,  que  l'on  célébcoit  à  l'hoa- 


neuf  de  Bacctius.  Alors  Progné  ayant  afTcmL  e  un  e^  ,in4 
nombre  de  femmes ,  eUe  marcha  i  leur  tâce ,  ^  àlivn 
fa  fienr  <le  prifon  &  Pemmena  dans  le  palais ,  où  a  près 
quelques  conférences  ,  elles  convinrent  de  tuer  Itvi ,  fil| 
de  Terée  &C  de  Progné  ,  &  de  le  fervir  dans  unr^ 
à  fon  pere.  Lorfque  Terée  eut  fini  d'en  manger,  Piq. 
gné  lui  en  fit  apporter  la  téte.  Ce  prince  irrité  de  cet;e 
adion,fe  jetta  fur  fon  épée ,  &  en  voulut  tuer  la  knune 
Profné.  Pendant  qull  1.»  piiuriuivoii ,  il  fiit  changé  en 
épcrvier  ;  Progné  fut  changée  en  hirondelle ,  PhU 
lomele,  en  roffignol  ,  &  Itys  erf  (îStu,  Apollodore  &  le 
fcholial^e  d'Ariilophanc  ,  fuivis  de  quelques  autres , 
veulent  que  c  'ait  été  Progné  qui  prit  la  forme  d'im  tt^ 
fignol.  •  Ovide  «aMMM.  /.  6,  Hygin.  Apdiodofe.  Ni- 
colas Lioydiuî. 

PHILOMELE ,  Philomtlus ,  natif  de  Lydon  dans  la 
Phoâde  ,  fut  général  des  Phocéens  dans  U  guene  qui 
(ut  appellée  iàaée,  &c  eut  recour»  k  aa  (àcril^  pour  (oi- 
tifier  fa  patrie  contre  les  annes  deiTliâKims;*Aidédc 
quelques  troupe.  c;iic  lu  avoit  fournies fecretemcnt  Ar- 
chidamus  ,  roi  de  Lacédémone ,  U  s'empara  du  temple 
de  Ddphâ  la  quatrième  année  de  la  CV  olympiade , 
&  l'an  3  57  avanr  1   (  ".  &  fit  fervir  aux  befoins  de  foa 
parti  les  trélors  qui  y  ctotent  coafacrcs,  ce  qui  ne  fut  ce- 
pendant que  daiu  une  preilante  néceflîic  :  car  quoi- 
qu'il eût  battu  deux  fois  les  Loctieu  &  qu'il  eût 
lâit  entrer  dans  fon  alliance  Athènes  6c  Spîuie, né- 
anmoins le  nombre  de  Tes  tnnemii  grolTit  tellement, 
qu'il  fiit  obligé  de  prodigua  l'argent  du  temple  ,  pour 
attirer  ,  par  l 'efpérancc  dVme  giwé  felde,  un  grand 
nombre  tle  foldats  étrangers.  Le^  Phocéens , fous  fi  con- 
duite  ,  entrèrent  dans  ie  pays  de  kuts  cniKiBis  i  inaa 
peu  après  ayant  été  poufles  dans  les  défilés ,  Philomek 
qui  étoit  regardé  comme  un  facrilégie  »  oaignantd'âie 
pris  ,  fe  précipita  lui-m<2me  du  haut  îfm  rocher.  0» 
marque  &  Phayllus,  fes  frères,  lui  fuccédcreni  l'un  apWs 
l'autre ,  &  achevefcnt  de  piller  lestichefle*  du  temple  de 
Delphes.  •  Diodore,/.i6.  PaiiÉUMas,«Fâ«.WBiW«e- 
^jr»  PHILON,  célèbre  archireae,vÎ70it  environ  \00 
ans  avant  J,  C.  11  travailla  à  plulicurs  templei  &à  i'ar- 
oenl  du  port  de  PWe ,  pendant  que  Démétnus  PhaU. 
fètn  gouvernait  à  Athènes.  Cet  architede  doona  des 
defcnptions  de  ces  ditfcrcns  ouvrages ,  fit  n«  «» 
confidétaUe  pamu  les  auteurs  Grecs  qui  avoienl  cent 
fur  les  arts  ;  mais  fes  defcriptions  ne  font  po">«  venue 
julqu'à  nous.  Quelques-uns  préiendem  qu'il  eft  le  mftK  . 
que  Philon  de  Byfance,  auteur  d'un  traité  des  nu-  ' 
chines  de  gnew.qu'on  a  imprimé  en  1687 ,  au  LduvJ 
fur  un  m^oît  de  h  WhBothéqae  du  ro.  Ce  dem« 
eft  encore  auteur  d'un  traité  des  fept  mervdto  duinomle 
qui  a  été  traduu  du  ijrec  en  latn>  ,  P^'f;^/,  "'"J 
&  imprimé  à  Rome  en  1640.  Ce  *f  ^^i"' 

depuis  en  grec  fit  en  l«in  ,  de  b  tr*d«a»o  <k 
Salvam  de  BoilTicu ,  en  .661  ,  /«-«•.  i  U  fmte  de  fon 
commentaire  fur  l'Ibis  d'Ovide.  '  Vitruve-  /.  î  6^  7' 
FéUbiett,v<«  des  anhiuats.  M.  Goujet ,  ,^ 
PHILON  ,  granimairien célèbre,  fun^»'"'"'^ f^VT 
ou  BiNUnJis ,  parccqu'il  étoit  de  Byblos  M^^^^JZ^ 
a  vécu  depuis  l'empire  de  Néron ,  puiiquil  a^ou  7 
vers  l'an  lol  de  J.C  n  a  écrit ,  au  rapport  ^^^^ 
douze  livres  ,  wif-  x7»V'»«  ^  *it»o>»<  ^^.^A^mit 
vres  ^ifi  T«Xi'«»»,  &     daris  vins,  8t  un  ™*f"TL 
d'Adrien ,  fous  lequel  il  a  vécu.  U  a  traduit  IT"*""*  £ 
nicienne  de  Sancboniaton.  D'autres  croient  o«q«  . 
Ion  fuppofii  cette  Minin,  ou  que  Porphyre  la  »nm 
à  Philon ,  quoique  la  verfion  fût  fuppoiee  a™"""."^^ 
l'original.  ^  ^lye^R  Dodwel ,  dans  <*^^^^ 
gloife  de  5tf/icAon<â<on.  Du  Pui  «  rfj^Wfcf**" 
Mile  ,  iJif.  Je  Paris  ,  in-î".  --j 

PHILON  i'JmUn.  S.  Jérôme  &  quelqu« 
ootettcibué  àun  Philon  le  livre  de  la  SagelTe.  Q^^^Tles 
uns  ont  cru  que  c'étoit  le  Philon  dont  nous  avo 
ouvrages  ;  mais  il  ne  peut&feauloir  de  ce  Itvte . 
r'ell  p<  înt  de  ce  dernier  dont  ils  ont  voulu  Pf^'^^^jj,, 
d'un  Philon  plus  ancien,  dont  Joféffae  &>t 
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Clc„,au  d'Alexandrie,  &  pir€o2£e  •  '5',"' 
priam.fur  L  BîbU,  ^  *       *^  »J^g*rt. 

^«JT""  '  '«"'^c  les  Grecs  IuLitans  de 

Claude,  &  qu'ilycmde,eo««rwo«a^c^^^^ 

grand  nombre  Sim^^^^,^'!''''^  *^°'"P°'<-^ 
porté  les  titre,.  ttS?^„^n  "  ,r  ■'^"""^        »  "p- 

640 ,  &  une  autre  â  WinanbeM  en   60Ô    I'  ? 
'  -rre  de  la  verfion  de  SupSgJê^'^^o .  I  une  & 

qucs-autre,.  ElJe  e/t  divine  en  troiTpa^^  'l , 
7'     féconde,  fe$  c'ett-i-X 

J'ï'»^, Vefl-idire    f «i  «ir^^ ^^^^^^^ 
font  pleins  de  oenftL.  m^jT     «  °"^"g" 

.  Bnt,  «,  ,74,.  Oo  mure  ij^  clï  . 

Epiphanc  leaualifi-  /.  v,c  de 
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pr^?  de  c^  de  Cand"  ^ 
attnbuerceque  S.  EpipCSc'ïi  S?^"^  P"- 

t'ques ,  c.tcnt  plufieur,  (oiL  fi»r  les  cao. 

en  avons  un  fou,  fo„  nom  &^llV''''''~>- ^ouf 
Percs.  Ma«  U  longueur  de  cel^  d« 

*"?"'d°Wo„  peut  coniulter7&i^^*'flr^""»« 
g-'efi ,  fju,  fc  trouve  à  la  t^te  Z^^t 

T.llemont.  mim.  ^ou^^^^rcZ'^'^Jf'^M^ 
PHtLON  D'H£KA(  I  cp 

.OM  ne  kj^*.*...  


S,  Epiphane.  rPoîdÏ  ^Sl""  "''^"""'^  P" 
,par  une  ré.A.(u..   UçZ  ^* 
obW  .d'aller  A  Ron.c   &  IL!? "*  '  ^'-"t 

pffion  deSuidas ,  c«  ouvr4  e"Se'X'"2!'"- 


_  —  •■•••ui'iiirus, 

PHILON  DE  MÉTAPONTF 
Etienne  de  Bvû«^%«.l  '  P"<-''c  alItW  n„ 

vie  d'AJeiandre    '"^^'«î"»^  ^'"tarque  cite  a,  h 

.ïïraSâtrîeV^^^^^^  t 

AIe«„dre  VI  iu^don^  rSffii'VÏ? 

voyanonce  2 SSSlKrÎ^'*? ' ^ /-^'^ 

fi^e  ,  qu'on  le  ^^i^t^^ lé^^'^^'^^ 
pontificats  d'Adrien  VI  &  j.  i?^* 

Paul  111  récompenïfoftîticÎcStrK'  ^'"^ 

pendant  le  conclave  qu'on  tintii»'  *î  "«»  ' 

feur  au  même  mm  Pwui  i^"  IS??*' 

V<3'*ÏEiSJr  ^««"«««donardi ,  évè- 

fon  tombeau  &  fon  énitanhl"  r  ^  l  ^" 
Paul  1o..,inPom;!SS^r^^         '  ^  ^  .7. 
A//.  ^«  cirtï«.  "''^^  Oouphre.  Ughel.  Ai.bcri, 

deux  ville,  fufTent'^éloign^es  * 
cent  cinquante  milles   Au  retourT .      "  °" 

qu'il  avoit  e^  fa«  .  ï£:;7^  ^  ««^  . 

tane,fo„tcéléh^rIem^^^ 
emportèrent  fur  leurS^  i^^'l^PT?.' 
die  caufé  par  les  feux  '^Ju  miSfti^?  ' '"'"^ 
feu  lesrerp'efta,  &  q^lU ^.ïïlIS^i 

•imSï'i?J^?;r''ï  «^«^  NyA-nu,&d'Arcadle,f„i. 
ant  Diane  i  la  chafTe ,  fbt  rencontreîe  par  Mar,  dont 
elle  conçut  deux  enfans .  Qu'elle  îm»  jJTu  « 

pcr.  trop  crédule  «fenn,  iba  fl.  dJKSS 
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PHILOPEMEN  ,  ;Jt,,v7&  (Kant, 

...eur  ou  généré  des^^^^^^^^^^ 


çréteur  ou  général       .^^^^/^b^-^ophanes,  ph.l. 

Eccut  pour  maures  ^^jj^"'"  ^.l^es^dc  fon  cour. 

phes.  Il  donna  l«,.P«;"'y" n,r  Cléomencs  ro.  de 

forfque  Mégaloï«>  «  ^[[^'^Z^^^^^^^ 
Spa^te.Depuis  .Uu.^à  la  -rre  A^^^  g^^^^  ^^^^ 

aUié  des  Achéens  ,  « ^„„d^„e  des  troupe», 

Mais  lorCquIl  eu.  P"^'"'-•""'"'  ./anstoutcleur  étendue 
fa  valeur  &(icondu..<parur  n^^^^^^^^^^  ^^^^^^^ 

à  la  bataille  que  l«  .cr^.  ag^^^^^^^ 


bat  louî  la  CXUX  oiymp'*"__^^.__  ., 


jpcmcn  V 

bat  fous  la  ^^-^;j;;Pdf  pVi,!^^  dont  il  mourut  âgé 
fut  con.ra.nt  ^^J^J^^^^^^       L^cortas ,  préteur  des 
de  70 5ï  TnfaM  Polybe.  Tite-LiveAc 
^'J HU  bPONUS  (  Jean  )  grammaîricn  d'Alexandr.e , 
d,ÏÏ^HesTrithé.tes   fleurit  dans  le  VU  fiécle  de 
PcMc»^  etoitle  chef  des  Tr.thé.tes  ,  fous  le  pon- 
S  de  Jean  furno.nmé  le  Scholaft.ouc  ,  qm  a  été  pa- 
^"he  de  Conftantinople,  depu.s  ?an  ,69,  jufqu^en 
Duifque  dans  une  conférence  tenue  fous  ce  patr.ar- 
Jhr«î.tre  Conon  &  Eugè..e , Trithéues  d une  part, 
p/ul  &  Etienne,  Sévcnens,  d'une  autre,  les  Sever.ens 
Î^Lnderent  aux  Triihéites  ,  qu'iU  anathematjfaffent 
Sîts  lU  vécu  iufqu'en  608  .  puifquil  composa 
un  tr«té  fur  iTiexaerneron ,  à  la  pr.ere  de  Serge  pa.nar- 
che  de  ConOantinople,  qu.  ne  fut  élève  quctj  cette 


Ioniens  &  les  Affyrienî  curent  parmi  eux  dei  û^éj.' 
Berofc  affure  qu'étant  allé  en  Egypte  ,  .1  communiqua 
à  leurs  prêtres  la  fcience  des  altres  &  des  nombres, 
qu'ails  ignoroient  avant  fa  venue.  Ceux-ci  paffent  co!n- 
niunément  pour  les  auteurs  de  la  géomctne  comme 
les  Phéniciens  font  les  mventcurs  de  l  arithmétique.  Les 
Pcrfans  ont  eu  leurs  mages ,  dont  la  fageffe  étoit  fi  efti- 
mée  ,  que  leurs  princes  ne  pouvoient  pas  parvenir  i 
l'empire  fans  l'avoir  étudiée.  Le  premier  &  le  plus  ce- 
Icbre  de  ces  philofophcs  a  été  le  fameux  Zoroaftre.  Les 
Indiens  fe font  glonhL's  de  leurs  brachmanes,  ou  gym- 
nofophiftes ,  entre  lekjuels  on  f.iit  mention  de  ce  bîneux 
Mandancs ,  qui  méprifa  Alexandre  &  fes  prétrei,iet 
Bvmnofophiftes  s'étendirent  jufqu'en  Ethyopie  YmA 
que  nous  l'apprenons  de  l'hiaoïre  d'Apollonim  deTyane 
qui  les  y  alla  chercher.  Les  Africains  avoiem  leurs phi- 
lolophes  Atlantiques,  dont  S.  Auguftin  f«t  mendon  , 
t  Atlas  roi  de  Mauritanie  fut  le  chef.  Les  Scythes 
leurs  Atuclurfis  :  &f  les  autres  peuples  du  Septen- 
iriou    leurs  philolophes  Hyperboréens.  Les  Druides 
étoietît  célèbres  parmi  les  Gaulois  ,  &  avoient  fuccédé 
aux  Sanonides  &  aux  Bardes.  Confuciusa  été  &  eft  en- 
core en  vénération  parmi  les  Chinois  comme  un  grand 
■  ^     'ncas  du  Pérou  nous  enlcigne 
des  philofophes  qu'ils  nom- 
recs  ont  excellé  daru  la  phi- 

.u,uu».v  ,  r    «^C""  'e^"  » 

plus  anciennes  font  l'Ionique  &  I  Italique.  La  Tefle  lom- 
qut  a  ctclondife  par  Thalés,  natif  de  M.Iet  en  lonie, 
qui  eft  compté  le  premier  entre  les  fcpt  fages  de  la  Grèce. 
Anaximandrc  Miléfien  lui  fuccc^a,  6c  eut  pour  fucccf- 
ieur  Anaximencs .  puis  Anaxagore  Clazomcmen  ,  lequel 
transféra  l'école  de  Milet  à  Athènes.  Il  fut  maure  de  Sa- 
crate ,  qui  eut  pour  difciplcs ,  Xénophon ,  Cnton ,  Gl>  - 
con,  Cîbè.,  Simias  ,  §hedon  ,  Euçlide,  &c  par-^id/ij 
Jous  ArlftipfJc  auteur  de  la  fefte  Lyrcna.^uc ,  Anjûbén* 

eu  pour  fucccffeurs  ,  d'un  côte;  Antipatet .  &  ta 
Areté  de  l'autre ,  de  laquelle  eft  fort,  un  petit-Ws  n.m 
mé  Arlftippe  H, qui  a  é'é  maître  de  Théodore  • 
mé  YAthZ  parcequ'il  combattoit  la  créance  de«  a 


lom- 
iitax. 


;he  de  Conftantinople,  qu.  ne  fut  élevé  quetj  cette  ^ p^^^^^^^ 

année-là  fur  ce  fiége.  Philoponus  a  compo^  plu Jcurs  fi.,  fondée  par  Antifthè«  AtW- 

ouvrages  ;  favoir  un  traite  contre  les  ;do  es  du  ph^oio-     La^       ^  .^^  yj^^  Cyunai.uc  C,  nom  leur  fot  d«- 

né?  parcequ'.ls\-occupoient  à  aboyer  contre  le 
&  à  mordre ,  pour  ainfi  dire  ,  les  mœtir^ 
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pheJamblicus;  le  commentaire  fur  l-hexaémeron  ou  la 
création  du  moijic ,  don.  nous  venons  de  parler ,  donne 
au  public  par  Cordier ,  &  imprime  en  i6}0 ,  avec  un 
autre  traité  du  môme  auteur  lut  la  Paque  ;  un  traité  de 
la  réfurreaion ,  dans  lequel  il  reiettoit  la  réfurreftion  des 
corps  •  un  écrit  contre  le  concile  de  Chalcedoine  ;  une 
réfutation  du  difcours  de  Jean  le  Scholaftique,  évêqije 
de  Conftan.inople,  fur  la  Trinité  ;  un  traité  contre  le 
fentimeni  de  Proclus  fur  l'éternité  du  monde.  Fhotius 
fait  mention  de  ces  traités ,  coJ.  43  ,  116  ,  140.  Suidas 
•donne  encore  à  Philoponus  un  traité  contre  Severc  ; 
&  Nicéphore  parle  d'un  ouvrage  de  Philoponus ,  inti- 
tulé l'/^ri/*".  Cet  auteur  ,  dit  Pbotius  ,  étoit  auffi  pur, 
agréable  &  élégant  dans  fon  llyle ,  qu'il  étoit  impie  dans 
fa  dodrine  &c  foible  dans  fes  raifonnemcns.  Léonce  /< 
Moint  ;  Ephrem ,  patriarche  d'Antiochc  ;  &  Georges 
Pifides ,  écrivirent  contre  Philoponus.  *  Photius  ,  coJ. 
II  ,41, 5^ ,  7^ ,       6* X40.Suidas,i«/«Ar.  Nicéphore, 
L  i8 ,  c!  47  &  48.  Baronius ,  ^.  C.  5  3  ^  ,  n.  7^ 
Godeau ,  kift.  tccl.  Du  Pin,  bibUoik.  des  auttun  tuUf. 
du  m  6-  >■///  (Utiles. 

PHILOSOPHES  ,  nom  que  l'on  donne  1  ceux  qui 
s'attachent  à  la  recherche  de  la  fageffe  ,  de  la  nature  6c 
des  mœurs.  Pythagore  a  été  le  premier  qui  ait  pris  le 
twm  de  philofophc ,  au  lieu  de  celui  de  fage ,  que  pre- 
noient  avant  lui  ceux  qui  excelloicnt  dans  les  fciences. 
Dam  .DUS  les  temps  &c  dans  tous  les  pays  du  monde ,  il 
y  a  eu  des  philofophes  ou  fagcs ,  qui  ont  porté  diiTérens 
noms ,  parmi  dilTcrens  peuples.  Les  patriarches  ont  été 
les  plus  anciens  philyfophei.  Les  Chaldéens ,  les  Baby- 


Le  fameux  Diogène  remplit  la  place  d  A.      ^  r 
eut  pour  fucceffeur  Cra.ès/.  TlUta.n,  dm  ic.P^oa^ 
pulducples  furent  Metrod^  ^'^^rclT  tî^ 
ra  dans  la  même  fefte  ,  &  Xénon  U  <^r'  ««  ' 
inftitua  une  nouvelle.  Mctroclès  -oit  pojr  fc^^  ««  ^ 
merveilleufe  ftlle  H.pparclue   qui  aim 
Cratés ,  qu'elle  l'«^l>o"/a.  Theombro.us ,  C^ome 
quelques  autres  philofophes  de  ^"^^ 
tel  de  cette  (côc  des  Cyniques.  Zenon  etudu 
Xenocrate  ,  &c  fe  rendit  capable  de  fonde^  U  fc^e  ^ 
Sto-uiu<s  .  retenant  quelques  P^^'lf  Jf^       pW-^ . 
aiouiant  à  la  philofophie  morale  ^«^r"'J*^j,"  ^  <,ui^ 
fique  6c  la  logique.  »  laiffk  fon  «^c«lea  Clean»^- 
aUa  à  Athènes',  où  il  eut  pour  d.lc.ple  Chry^V^J^ 
UHUtcn.  Entre  plulleurs  autres  î»'.<''^«  V^,,,  ^  S«^ 
le  fameux  Panitius,  ami  de  Scipion  '/Z";  ^^;  8£ 
que  ,  l'honneur  des  philofophes  Rotnams,  tpicxe^  ^ 
l'em^reur  Marc-Aurele  Antonln.  ^^^""""TT^t 
date«  de  la  fcfte  des  Acadirmàcns  ,avoit  e^« 
dcSocrate.  Il  eut  plufieurs  auditeurs  '""l^'^^^c- 
Ariftote  ,  Xenocrate  6c  Speudppus.  Xenooatc^^^.^^^ 
nitn  t\it  fuivi  de  Polcmon ,  maître  de  «-"f*  _    j  jca» 
Ces  deux  derniers  avec  Cranto  ''"'.'•^"'^'T  u^.  é«- 
démie.  Arcefilas  auditeur  de  ces  trois  P^^'l^J^^^^ 
blit  la  moyenne  académie    6c  eut  pour  (uccfl 
cydes  Crrcn^cn  ,  auteur  de  la  ^oif.é.ne  acad*m 
leclcs  ,  6c  Evangrcs ,  Phocu»  6c  EgehJas  de  S 


V 
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maître  dc'Carnead^^  Cynmcn  ,  qui  pafle  plutôt  pour 
auteur  de  la  nouvelle  académie  tie  Lacydes.  Les  autres 
^atd^aùcicns ,  dont  U  fuLcclîîoti  ne  ic  peut  pas  ûcile- 
menf  démêler  ,  font  Philon,  Carmidas,  Antiochus, 
qui  confobdirent  la  do^rine  des  Stoîcîciu,  avec  celle 
éc  l'acdémii;.  Ciccron  (  aiifTi  grand  phibrophc  qu'o- 
rateur )  Pluiarquc ,  FhiUm  U  Juif,  Ammomus  &,  Fto- 
clus  ont  loui  fait  gloire  d'être  philolbphes  académiciens. 
Mais  AriOote  tiuitta  les  Icntiinens  de  fon  maître  Platon, 
pour  toiictcr  la  fecte  de»  FèripaiMcUns.  On  remarque 
enrrefesplus  illullres  difciplcs ,  Het.iclide  natif  de  Pont, 
■IJS^  le  Byfantin  ,  Arifloxer.e  le  MufnUn  ,  &  Théo- 
pidfte,  qu'il  choifit  pour  Ton  AiccefTeur ,  le  prctcrant  à 
JMcnedcmc  RhoJien  ,  à  caufe  de  ion  éloquence.  Celui» 
•cl'eut  pour  diCciples  Démctrius  PLtUuus  ,  &  le  méde- 
!  ,cin  Erafitlrjtc  ,  né  de  U  (ll!e  d'Arillo:e.  A  cet  Eralilttatc 
'  iuccédcrent  Siratoii  àt  Lampja^ue  ,  lurnoinmc Phyjc- 
eitu  y  Giycon  Arifto  de  l'iflede  Co,  &  Critolaiis  can- 
icmpor.i  n  Je  Cci  ncv^cs.  L-  s  nurre<;  fuccefTeurs  d'Arif- 
iOtefoni  inconnus  julqucs  a  Aachoaicus  Rhodicn^i\\i\  à\[- 
.polales  livres  d'Ariftole  dan^  l'ordre       nous  les  avons 
aujonrdj^iut.  U  y  »  encore  deux  fectcs  illues  de  l'école  de 
Socrate ,  favoir  VE&aqut  &  la  Migaricnne.  L'Eiùujue 
fut  fonJte  [iir  Piiedon  iT/7A".A' ,  &     .lî.-.rr.-.-^^.-  par 
-Eudide  i^n  Migare  ;  maii  elles  n'ont  rien  ùe  pnicuiier  , 
'fiaon  que  cette  deriuere  s'attacha  feulement  à  des  fubti- 
-lités  de  dialeâiquc. 
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PHILOSOPHIE  ,  c'eft  A  diri ,  amour  de  Ufae^^^ 
ou  de  la  fcience.  On  a  appelle  de  ce  nom  la  fcïertce  nwmè 
ou  la  cor.nn;lT.iiict-  des^iioics  niturellcs ,  depuis  Pvtliii- 
gore.  Ce  favant  de  la  Grèce  taifant  attention  au  peu  de 
connoiflance  que  les  hommes  peuvent  acquérir  par  leur 
c'tiu!e',  jugc.i  <;u*ll  y  .ivoit  beaucoup  tic  préfomptton  pour 
eux  à  le  nommer  J^ga,  <|ue  ce  nom  tievoit  <2tfe  riilcrvé 
à  Dieu  feul  ;  Sc  que  ce  que  les  hommes  pouvoienr  mé- 
riter par  leurs  recherches  6c  par  leur  application  ,  étoit 
de  Ce  dire  améuan  de  la  fagefc  ou  philoj'ophts  ;  Sc  U 
donn.i  à  li:i-m*me  ce  nnm  .lu  licii  de  celui  deyîigc  y  qUit 
portoicnt  avant  lui  les  t^vam  de  la  Grèce. 

C*e(l  Dieu  même  qui  eft  la  fource  6c  l'auteur  dé  là 
phiiofophie:  il  l'avoit  donnée  au  premier  des  hommes  » 
en  le  créant  A  (on  image  &c  à  fa  relTemblance  ;  mais  il 
la  lui  .1  tetiréi;  dans  le  temps  de  (on  pL-chc,  dont  une 
des  luites  l'ignorance  ;  &  il  ne  lui  a  lailTé  ,  comme 
à  fa  podérité,  qu'un  petit  nombre  de  ootmoifTaticesquI  ' 
lui  font  cirentielles  pour  (e  fervlr  de  la  raifon. 

La  plupart  rnCme  des  hommes  n'ont  paî  cultivé  ces 
connoilTances  que  Dieu  leur  a  lailTées  :  les  païens  6c  les 
idolâtres  ont  été  long-temps  fans  y  faire  d'attention. 

Mais  Dieu  s*<étaat  choin  une  fiimille ,  ou  plutAt  uné 
rnt:on  qu'il  avnit  féparée  des  autres,  coni:nc  pour  la 
remplir  de  ks  béné<liâions ,  il  a  entretenu  parmi  elle  , 
fie  fur-tout  parmi  ceux  qui  conduifoient  cette  nation  fainte, 
famottr  &  l'étude  des  véiitésflaturelies  »  fie  de  celles 


La  feAe  ItaH^ue  eut  [lour  chef  Pythagore,  qui  l%ifti-  I  au  moins  qui  font  néceflàîre»  pour  rendre  Phomme  rai 

tua  dii  s  cette  rég  on  de  Tltalic ,  que  Ton  appelloit  la     fonnable  &  vertucuir. 
Grande  Grèce,  &  que  l'on  nomme  à  ptcfciit  la  Catabre,  !      Les  patriarches  TorK  lc"i  premiers  pliilofoph;'?.  Il  y  en 
Il  eut  pour  dilcipivs  Charondas  ,  Zakucus ,  Zaïnolxis  ,     a  des  preuves  à  l'e^.irJ.  de  Se:h  ,  cflinoch,  de  Lainech^ 
troi^  cé  ébrc^  Icgiflateurs;  Epiménide,  Epubarmus^Sc     de  Noë,  de  Sent ,  d'Heber ,  d'Abraham  ,  d'ifaac  ,de 

"  '  Jacob  ,  de  Jofeph  ,  de  Moyfe ,  6tc.  On  peut  lire  IJ-det 
fus  récriture  l'auite  ,  rhiftoi  icn  Jolephe,  liv.  i  J-s  anti- 
qstiih  ,  Eulebc  ,  itv,  ^&  <^dc  Jia  priparaûon  éyjngî- 
lii/ue;  S.  Clément  d'Alexandrie;  LaAance)  AV.  i  dt 

fis  i',f!it::!iant. 

Les  peuples  léparés  de  la  nation  iainte  ,  ont  c  lé  long- 
temps dans  une  ignorance  générale  ;  ils  n'en  font  fortis 
que  par  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  quelques  Hé-^ 
«eux  y  tpii  en  voyageant  chez  eux  leur  ont  fait  part  de 
pluiîeurs  de  leurs  coniioinaiices  6c  de  leurs  traditions. 
Les  Orientaux  ont  profite  les  premiers  de  ces  inftru^ions; 
favoir,  les  Chaldéens,  les  Egyptiens ,  qui  iè  font  fort 


troH  ce  eL>rc<.  icgiliaieurs ,  iipimcmacf  bpuuuuiu»)  m 

plufieurs  autres  grands  pîiilofophe».  Soi»  fiicceffeur  fut 
<  Ai  ulcus ,  fils  de  Damopl"ir.  Lunor.:.::;  ,  iLlor.  J ..tril)Iiquo. 
'^ai&  la  plupart  conviennent  que  ce  tui  ihcunge,à 
J  quiJgiçciéderenr  Xcnophanc ,  Parmcmde ,  Zenon  Eitatt, 

Lsuëppe  ,  Dt-mocritc  U  Rieur,  Mctrodote  ,  Diogciie 

de^îiïv.vii.  ,  Anaxaique  ,  Pyirhon,  Nauliphanés  6iTi- 

tUo,    llêraclite  U  Picurtur  fut  auiii  cii  ciple  de  Pariné- 

nidt ,  &  chef  des  f/éraclUuns.  Pyrrhon  tut  auteur  des 

Pyxrhonicns ,  appellés  autrement  Sctprii/ues.  On  ne  fait 

-qui  fuccéda  à  Timon  jut'qu'à  un  certain  Ptoiémée  Cy- 

.Wnecn    qui,  renouvel  la  le  Pyrrhonifme  ,  vX  eut  pour 

"AKCcfliçttis  Aiphianot ,  Eubulide ,  6cc.  La  fede  d'E- 

picure  fe  rappelé  à  l'italique, car  il  tîitdiiciple  de  Dé-  l  attachés  k  U  fcience  dâ,allres &  c]ui  pâflent  comma> 
mocrife.      \.J  '  ■  "  .  .  . 

.•  'l^c  .  fecîes  nè'pn'ild'.opl'.es  nnt  du'é  eticore  long-fen-.p 
'•fpUis  i  erabiiikment  du  GhriÙiammie.  l'our  les  Chré- 
tien*, quoiqu'ils  fiflTent  profeflîon  de  s'attacher  à  une 
fcicnce  plus  fublimc  »  cuT  ne  peut  nier  qu'il  n'y  eût  «les 
'  phd<i!iiphe<  parmi  eux.  Ils  ne  s'-ttachoicnt  à  aucune 
Ceùe  t'a  particulier  ,  mais  ils  penchuicnt  plus  vers  le  Pla- 
tonifine.  Les  anciens  pères  fe  Icrvoicnt  des  priiicipes  de 
Platon  pour  l'explication  dcwosmyftetes.  Let  Stkolaf- 
.    liijues  Venus  depuis  le  XI  (î:':!?  ,  en'  embrafTé  la  phi! o- 
foph'îc  d'Ariftote  ,  ùnvant  la  méthode  des  Arabes. 
Quo'que  ;(u  ;  les  Scholaftiques  fiffem  piofcrtion  de  fui- 
vrc  Arii^ote,  ils  fc  partagèrent  en  diiferens  lentimens 
(|ui  tirent  amant  de  feâes;  XtaTkomijUs  qui  futvoient 
/'  la  doftrine  de  S-  Thotnas  ;  les  Scott jlts  qui  einbra/Toient 
.  lés  lûlnilitcs  de  Scot  Cor  ielser  ,  &t  les  Nominaux  dont 
Ocham  étoitlechef.  Cette  phiiofophie  après  avoir  recné 
lon|-tcmps  dans  les  écoles  de  phiiofophie  &:  de  théo- 
^logie ,  eft  devenue  moins  i  la  mode  ilcpuis  que  Gafl'en» 
di  &£  Defcaites  ont  fuivi  d'autres  toutes.  On  peut  dif- 
tingucr  à  préfent  trois  feûes  principales  de  phil.iiiiphes, 
'  Les  .■Jnjloieluùasf^  finvent cette  ancienne  plulornphle 
que  l'on  enfeic;(ie  encore ,  quoique  purgée  ,  dans  les  ùtio- 
les.Les  Cjr.'ij(  V«.f  qui  fuivent  les  principes  de  Defcartcs, 
dont  le  nombre  cil  tort  grand  ,  tant  ]rirmi  les  Catlio^i- 
q\ics  ([uc  parmi  les  Protelhins  ;  &  les  (rii^^inJifhi  <[iii  .)d- 
mettent  après  GalTendi  le  vuitle  f<  les  atomes  :  cei;\  < . 
font  en  plus  petit  nombre.  *  V'offius ,  dephilofophis.  De 
Launai ,  Jijcnario/t  fur  Its  fe3{t  des  fhU'foffus.  Mw- 
mmra  du  tmj». 


1,.,,.,^,...  ^  _  —  ,  —  I  

nément  pour  les  auteurs  de  la  géométrie  ;  les  Phéniciens 
qui  fout  les  inventeurs  de  l'arithmétique  ,  îe'PerCtnS 
c(ui  avotent  leurs  mages  ,  dont  le  premier  a  été  te  fa- 
meux Zoroadre  ;  les  ItMÎetu  qui  avolént  lebfs  brachma- 
nés  ou  gytnnorophiftes. 

Les  Occidentaux  ont  au/Ti  eu  leurs  fagcs.  Les  plus 
célèbres  ont  été  les  Bardes  fic  Us  Druides  parmi  les 
Gaulois. 

Mais  on  peut  dire  <}tie  la  phiiofophie  de  ttlus  ces  féa^ 

p!cs  étoit  (1  informe,  qu'à  peine  méri'c-t  elle  ce  flOtB» 
Les  Grecs  qui  avoient  reiju  des  Egyptieiu  6c  des  Chal^ 
déens  les  premières  notions  de  la  phiiofophie ,  allèrent 
beaoeonp  plus  loin  qu'aucune  des  nations  idoLirres. 
Aufli  voulurent-its  fe  faire  pafler  pour  les  inventeurs 
des  fcien:c5  Çc  des  ar;s.  Tha!cH  6c  Pythi'-ore  furent  les 
premiers  qui  firent  une  protelFion ouverte  delà  fcience: 
ils  ftirent  les  chef  des  deux  feâes  les  plus  céléfcKs  fie  les 
plus  anciennes  de  la  Grèce. , 

TH  ALâs ,  natif  de  Mîlet  ert  ionîe,  le  premier  des  fepe 
fages  de  la  Grèce  ,  fut  le  fondateur  de  !a  f^  fle  Ionique  i 
fcsplusilluftresfe«5iateurs  furent  Anuxi:7:unilre ,  Anaxi- 
mtnéif  Anaxagort ,  6c  Archelaùs.  Ils  s'attachèrent  ptin« 
cipalement  à  la  connoilTance  des  chofes  de  h  nature. 
Anaxtmenès  enfeigna  que  le  principe  de  toutes  chofes 
étoit  l'air  &  rinfini.  An;i\r<gnrc  Lrabliiïoit  pour  princi- 
pe de  tm;;e» cliolês  la  matière  &  relprit(t'V  »  ^  .  i'.)  U 
croyoit  qu'au  commencement  tout  étoit  en  confufîon  ^ 
6c  que  Tefprit  avtm  démêlé  ce  cahos ,  &c  mis  toutes  cho- 
fes dans  ce  bel  ordie  eè  nous  tes  vovons  pré(ëntemen(< 
Il  prétendoit  que  les  élément  de  ruiuvers  n'éwient  amre 
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,  ?        I  .  nefite»  vuùcs  de  chaque  tout;  que  le 

^^Ttout  e  qu  eft  dîns  la  nature ,  n'a  point  dWs 
1  eau  ,  6:  tout  ce  4"  .      n  ^-^ppiiqua  entière- 

ment  a  la  co       i  ft^Jt  pomt  de  fa  patrie  : 

ayant  'jj/^/lSu  eVmon.rant  le  ciel 

fourmou'n  ^S^JJ.*J'ff,i„     „a  pairu.  Il  ctoyoit 

i  des  vallées.  Il  difoit  que  le  foled  étoit  un  globe  de  feu  . 
mÏL^us  grand  que  le  Péloponnèfe,  qu.  fa.tpart,e  de 
hGw»;  S  cpi'ime  comète  n'etoit  autre  chofc  qu  un 
ïwsd'un  très-i^nombre  de  Detues  etod«,  que  l  mé- 
S  de  leurrriTonvemens  «feu  quelquefiw  rencon- 
fer  dans  quelque  endroit  du  ciel ,  ou  leur  concours  1« 
rendoit  vifibles  i  Scqucla  comète  celTo.t  de  paroitre, 
lorique  chacune  de  ce*  étoiles  commuant  à  fe  mouvoir 
feSTfa  <!é:crm;nation  particulière  ,  e  les  fe  fiq»roictU 
tomes  les  unes  des  autres.  Archélaus  d.foit  que  fc  chaud 
fitlefioldétoientles  deux  principes  delà  génération: 
Oue  tous  les  animaux  ,  ûn»  en  excepter  1  homme , 

^voient  été  produits  du  limon.  n5«*y°«  «l™;!^^ 
étoil  le  plus  grand  de  tous  les  aftres.  Cet  Archélaus 
miâ  dionie  à  Athènes ,  où  il  enleigna  U  philofophie  à 

Pythagore  fonda  la  fefte  qu'on  oomoi»  /m^»(, 
paicequ'il  ic)c>urn.i  d.ins  cette  partie  de  nttKe  qui  fut 
mpelUe  la  çrande  Grcce  ,  &  qui  fait  aujourd  hu.  partie 
duVovaume  de  Naples.  U  prit  des  Egyptiens  une  ma- 
nière d'cnfeigncr  myftëricufe,  dontonneftitpas  fort 
bien  le  fecret.  Il  fc  fcrvolt  cle  nombres  comnie  de  fym- 
boles  ,  peut  «Dfeigner  fes  opinions  ;  &  il  les  tailoit  (. 
fort  entrer  d«B  tout  ce  qunipenfoit  &  dans  tout  ce  qu  .1 
difoit    qu"^!  ctabliiïoit  pour  maxime  fondaniematede  la 
philofophie ,  que  Vunui  étoit  le  principe  dc  toutes  cho- 
ies. A  ces  nombres  ilaioutoit  une  certaine  h.irmonie 
par  laquelle  il  expliquoit  la  perfeaion  de  chaque  chofe. 
La  vertiï>  félon  lui ,  l'ame  ,  la  fanté,  Diett  lui-même  , 
n*étoiem  qu'une  harmonie  ;  &  il  n'y  a  rien  de  plus 
connu  que  l'harmonie  que  ce  philofophc  avoit  imagw 
nte,  pour  régler  le  mouvement  des  globes  celeflet.  Ci- 
céron  en  a  fait  une  belle  dcfcription  dans  un  petit  ou- 
vrage ,  qui  «ft  intitulé  itfongc  dc  Scipion.  Py  thagore  fou- 
lenoit  qnelefeu,  Feau,  la  terre,  &  l'air  par  leurs  di- 
vers changemens  compofoient  le  monde  ,  qu'il  croyoït 
animé ,  intelligent  &  rond.  Il  s'imaginoit  que  je  foleil , 
la  bœ,  éc  les  autres  artrcs  étoicnt  des  divinités.  Il 
Cioyoit  que  la  providence  divine  eouvernoit  les  hoin- 
.  mes  ;  mais  qu'une  certaine  deltinée  (  «.*<«pHt'»n'  )  étoit 
aufli  la  caufe  de  la  cliipofition  de  toutes  les  choies  du 
monde.  U  croyoit  l'âme  immortelle  ;  quoiqu'il  foutînt 
que  ce  n*étoit  qu'une  vapeur  chaude  »  qui  n'étoit  in- 
■vifible  que  comme  l'air.  Il  s'imaginoit  que  l'air  étmt 
rempli  d'ames ,  aufauelles  il  attribuoit  la  caufe  des  fon- 
gesdël  hommes  &caesbCtes,&plufieursautr<^^s  itTcis  or- 
dinaires. Daac  l'inccnitudc  où  IPytbagore  étoit ,  de  ce 
quel'ame  devenoit  apa  s  qu'dleétoîtféparée  du  corps, 
il  imagina  la  Mcumpfycofc  ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'ame 
aptès  u  mort  paUe  d'un  corps  dans  un  autres  &  en 
coofifouence  de  cette  opimon  ,  3  ddfimdok  qtAm  égor- 
geât des  animaux  pour  les  manger  ,  ou  pour  en  faire 
des  facriâces  aux  dieux.  La  morale  de  Py  thagore  n'a 
tien  de  réglé,  non  plus  que  celle  de  Thaïes.  Ce  ne  font 
^  mdques  maximes  iànt  principes.  Mau  ce  qu^  v 
a  «farnnhaible  dans  la  man'iere  dont  ce  philolbphe  hm- 
nuoit  fes  maximes  ,  c'eft  qu'il  ne  difoit  rien  c-.nl  ne  pra- 
tiquât lui-mCme  fort  exadement.  U  propoloit  la  plupart 
de  fes  maximes  de  morale  fous  des  envelopes  myftérieu- 
fes.  Par  exemple ,  pour  faire  entendre  qu'il  ne  falloir 
point  irriter  les  grands ,  il  difoit  qu'il  ne  falloit  point 
découvrir  U  feu  avtc  une  èpét.  Ne  point  recevoir  cht[foi 
d'hirondtile ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  point  recevoir  en 
ià  compagnie  un  grand  parleur ,  ou  le  fiiux  .ami  qui 
nous  wiîte  bien  dans  U  laifon  U  phn  agréable ,  mais 


f]ui  nous  quitte  quand  l'hiver  approche.  I/*iirt  point 
i'""      chenix  ou  boijfeau ,  pour  n'2tre  point  pa-' 
f  elTcux  ,  ni  atuché  fi  fort  au  préfent ,  que  l'on  n'ait  «uSi 
égard  ï  Tavenr.  Nt point  nuuipr  U  caur ,  popr  n'éni 
point  ingénieux  à  fe  tourmenter  foi  -  môme..  Ne  poi^t  ' 
retourner  quand  on  ejl parti ,  pour  ne  plus  fongcrà  \i'.t-' 
vie ,  quand  on  cft  fur  le  point  de  mourir ,  ni  regre*  ^ 
ter  les  plaifiis  de  la  terre  ,  quand  on  eft  obligé  d'y  re. 
nencer.  On  peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  muijnes 
de  Pyibagore  ,  toutes  oofcures^Sc  énigmatimjej,  danj  \ 
Plutarque ,  dans  Diogènc  Laérce  ,  &  dans  PorpJiwet  ■* 

La  fiSe  Italique  ,  dont  Py  thagore  fut  auteur,  hit  ex* 
tréinement  florilTante  ,  &  n t  beaucoup  plus  de  progrcs 
que  celle  de  Thal<}s  &c  d'Anaximandre.  Les  pUs  célè- 
bres difciples  de  Pythagore  ,  furent  Ouiius,  de  Ijjtj. 
nie  i  ArcfytaSf  de  Tarente  ;  Philolaiis  ,  de  Ootnr.t  • 
Petmaùde  8e  Ztnon ,  tons  deux dliléate  ; écMeIiJus\ 
de  Samos.  Ocellus ,  Archytas  Se  Zenon  travaillèrent  fur 
la  dialeflique ,  dont  Zenon  fut  l'inventeur.  Parmenide, 
Philolaiis  &  Meliffus   s'appliq  uerent  à  la  phyfique , 
qu'ils.rcduifîrent  en  principes ,  fins  s'cloiîjner  beaucoup 
des  idées  dc  leur  maître.  Farmenide  croyoit  que  les  pre-  • 
miers  hommes  avoient  été  produits  par  la  chaleif  du  fo- 
leil,  &  que  cet  aftreét<»t froid  «chaud»  parce^'il 
s'imaginoit  que  le  chaud  Cc  le  irnd  étoiènt  les  princi- 
pes de  toutes  chofes.  Il  difoit  auflî  que  la  r.ilf^jn  dol: 
être  la  règle  dc  nos  jugemens  &  non  pas  les  fens ,  fur 
lefquels  on  ne  fauroit  fonder  aucun  jugement  afliir^. 
MelilTus  croyoit  que  le  monde  étoit  infini,  immobile, 
immuable,  6c  taiicreincnt  plein;  qu'il  n'y  a  point  dp  j 
mouvement  ,  mais  feulement  qu'il  Cemble  qu  i\  y  en  a. 
Il  difoit  qu'il  ne  falloit  rien  défini:  touchant  les  dieux^ 
parcctju'on  n'a  aucuftc  connoiffiince  certsnne  de  leur  na-r'?, . 
lure.  Philolaiis  c  r  y  il  faifoit  par  une  certaine  .ii 

harmonie ,  &  par  une  ncceltité  inévitable.  C'eft  le  prc.^j^ 
imerqmatt  enieigné  que  U  terre  fe  mouvoir  autour  de: 
fon  axe.  Quelques-uns  croient  (pte  Nietutit  Syraculis 
a  été  l'inventeur  de  cctteemnioo. 

Nous  venons  de  Wit  que  Thaïes ,  Pytbagore5<  '---irs 
fe^atcurs,  fe  font  princmaknwW-appliqués  à  œiuioitte  > 
les  chofes  de  la  nature ,  «i  tro*retlest«gl«s  «e  b  dî»< 
leaique  &  de  la  géométrie.  Socrate  qui  lesfuivit ,  tourna 
prefque  toutes  fes  études  du  cffté  de  la  rooiile.  Il  eu^ 
pour  maître  Arthélali» ,  pKlofophe  Pyihagfncien  ,  qif 
«oncut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Il  commensale  pwtt 
mier  à  réduire  eiMnéthode  les  idées  conf^fes  de  ceUKHt 
l'avoient  précédé ,  d'où  vient  <jue  Ciçéron  1  »  ' 


pere  de  la  philofophie.  Il  joignit  à  une  L.  _j 

génie  ,  &£  à  un  naturel  extrêmement  benreift,««e'» 
Pénétration  ,  &  toute  la  folidi  c  mu.^lnabîe.  liavo.f  une 
màhode  admirablepourenfci«i«^sfentitnen$,itçour 
réfuter  ceux  des  autres.  D'aboMffpropofoit  fa  tipuw*»-  h 
comme  des  doutes,  &  par  forme d'cmretien;. Mes. écla* 
Ciflbitenfuite,  enpofant  bien  l'état  delaqueftion,  en 
formant  hH-même toutes  les  objeftlons  mi'on  pouvo.t  lui 
faire  ,  &  en  expliquant  fes  penfées  P"^" 
fi  familières,  qu'il  rcnJoit,  pour  amfi  dire  ,  la  venteien- 
fible.  Lorfqu'il  vouloir  réfuter  quelqu'un  ,  il  lui  ayouoit 
d'abord  qu'il  n'entendoit  pas  bien  la  chofe  dont  .1  eto« 
queftion  &  il  le  prioitdefa  lui  apprendre.  Par  ce  mAyc»,^  . 
ilslnfinuoit  dans  fon  efprit ,  &  élcgnoit  1  aigreur ^Jg 
difpute  ,  qui  £>ic  que  chaque  parti  ne  pente  c|u  a  foUtcnj^ 
avec  opiiultretéfen  opinion  ,  fans  «ammcncs ra^ 
qu'on  lui  oppofe.  Après  avoir  appris    «^""""«"'.^"ïf  . 
adverfaire  ,  "  le  P"""  ^'^  ^'expliquer  le  plus  cla.«»n^ 
qu'il  pouroit,  dilant  qu'il  n'avoLt  pas  leipnt  .y^ 
J-...  1  .  ,.n  A'^nuei  entendroient  «T-:?-" 


ment 

toute  l'ambiguïté  des  termes 


d'autres  entendroient 
ion.r  " 

d'où  naifTent  p 


pour  comprendre  ce  que  uiuiio  »-"'*'"~;rï'""i,  .„ ji*. 
^     ,  fans  une  plus  ample  explication.  D  Atoit  P»-» 


efqiieiou. 

hilofoph»- 

on- 

mt 


tes  les  difputes  ,  &  qui  étoit  le  grand  tort  des  ph^lo 
du  temps  de  Socrate  ,  qui  par  cet  foph>H'.' "  ; 
noient  de  tout  fans  rien  favoir.  Enfu.-e  •l»»''""!^ 
lesiàcheufes  conféauences  qui  fuivoient  de  ce  fennn^|^^ 
Se  conduifoilfoii  adverfaire  pas  à  pas  d  f  «"^î""  ,  . 
furdité ,  jufqu'à  ce  qu'U  s'apperqui  lui-m^we  de  loncg 
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rement.  C'étoit-U  toute  la  logique  de  Socrate.  Jamais 
philorophe  n'a  éié  plu»  retenu  à  décider  que  lui.  Il  di- 
foit  d'ordinaire  qu'il  ne  favoit  qu'une  chofe  ,  c'eft  qu'il 
ne  Jàvoit  rien.  Ainfi  dégoûté  de  la  phyfique ,  par  l'incer- 
tiAde  qu.'il  vit  dans  tous  les  raifonnemens  des  philofophcs 
fur  cette  partie  delà  philofophie  ;  &  convaincu  d'ailleurs 
du  peu  d'utilité  qui  peut  revenir  de  toutes  les  découvertes 
qu'on  peut  faire  dans  les  fciences  fpéculatives  ,  il  s'ap- 
pliqua à  enfeigneraux  hommes  la  fcience  de  bien  vivre, 
qui  eA  effe<5tivcmcnt  la  feule  à  laquelle  ils  doivent  s'at- 
ucher  avec  foin ,  pour  peu  qu'ils  connoifTent  leurs  véri- 
tables intérêts.  Socrate  eft  le  premier  qui  ait  traité  la 
morale  avec  ciuelque  ordre  ,  &  qui  en  ait  connu  les 

► véritables  fondemens.  D  reconnoiflbit  que  l'homme  ne 
pouvoit  être  parfaitement  heureux  en  cette  vie ,  pendant 
que  le  corps  &  l'efprit ,  dont  les  intérêts  font  (i  oppo- 
fés ,  font  unis  enfemble ,  &£  il  croyoit  qu'après  la  mort 
les  hommes  feront  punis  ou  récompenfés  félon  qu'ils  au- 
ront bien  ou  mal  vécu.  Après  avoir  établi  de  fi  beaux 
principes ,  il  ne  pouvoit  que  bien  raifonner  fur  les  de- 
voirs que  les  hommes  font  obligés  de  pratiquer,  &t  fur 
les  vices  dont  ils  doivent  s'abftenir  ;  aufli  ne  parloit-il 
que  de  fincérlté,  de  modération  ,  d'amour  pour  la  juf- 
tice  ,  de  tempérance  &  de  détachement  du  monde.  II 
■»    éto'n  d'ailleurs  fi  fortement  perfuadé  de  l'utilité  &c  de 
l'importance  de  fes  préceptes  ,  qu'il  étoit  le  premier 
A  les  mettre  en  prati(|ue  ,  inftruifant  autant  par  fon 
exemple  ,  que  par  fa  doclrine.  Il  eut  une  probité  à  toute 
épreuve  ,  une  fermeté  d'ame  qui  lui  faifoit  foutenir  fes 
avis, quand  il  les  croyoit  utiles  au  public,  malgré  les 
dangers  qu'il  y  avoit  à  les  foutenir ,  &  un  défmtéref- 
fement  qui  lui  fit  refufer  les  préfens  des  plus  grands  fei- 
gneurs.  Sa  vie  étoit  un  modèle  de  frugalité ,  de  modéra- 
_tion  Sf  de  patience.  Socrate  fiit  toujours  égal  ,  &  fou- 
lint  le  caraÔere  d'h.mme  de  bien  ju  fqu'à  la  mort.  Tout  le 
inoode  &t  qu'il  fut  accufé  d'avoir  des  fentimens  impies 
de  la  divinité  ,  parcequ'il  enfeignoit  qu'il  n'y  avoit  pro- 
prement quun  Dieu,  qu'il  appelloit  V£m  fuprcmi  & 
qu  ayar,f  été  condamné  à  la  mort ,  il  but  avec  une  conf- 
•«  tance  admirable  lacigué  qu'on  lui  préfenta,  parlant  iuf- 
qu  i  fon  dermer  moment  de  l'immortalité  de  l'ame  & 
du  bonheur  dont  il  efpéroit  jouir  après  cette  vie.  'jai 
jMt ,  dit-il  un  moment  avant  que  d'expirer  ,  j ai  fait  ptn- 
,      f"""  v«  U  mieux  <juc  Pai  pu  & 

y-  "grcfcauxJuu^;  mais JI par fuivrc  u  qu'on  ju.cU 

Socrate  ayant  remarqué  plus  de  génie  dans  Platon 
que  dans  tous  fes  autres  difciples  ,  eut  pour  lui  un  atta- 
chement tout  particulier  i  &  fes  foins  ne  furent  p«  inu- 
,K.t.les ,  pmfque  de  tous  l«  grands  hommes  qui  fortirent 
de  1  école  de  Socrate  ,  Platon  fut  fans  contredit  le  plus 
digne  fiicceffeur  d'un  fi  grand  maitre.  Il  enfcigna  à  Athè- 
nes &  «ut  en  peu  de  temps  bien  des  diltiples.  Il  éta- 
Wit  fon  école  dans  l'Académie  ,  qui  étoit  un  lieu  hors 
de  la  vdic,  d'où  fes  fcrtaieurs  furent  appelles  Acadimi- 
Sa  manière  d'cnléigner  étoit-i-pcu  près  la  même 

forme  de  dialogue  ,  &  U  fe  fcrvoit  de  cette  méthode  , 
afiii  de  mieux  examiner  les  chofes  par  l'expofition  qu'il 
en  taifoit  &  par  des  interrogations  &  des  réponfes  •  ce 
qui  lu.  a  fait  dire  dans  un  de  tes  dialogues  intilulé  U  Cra- 
lylt ,  qiiu^par/aù  dialcauitn  cji  cdui  qui  fou  bUn  in- 

T-lîi       'VT'^'^'Î-  "  ordinairement  de 

la  définition  &  deladivifion,  pour  établir  clairement 
cequ  1  avan^oit.  Comme  fon  maître,  il  s'artachoit  l>eau- 
coup  plus  a  reluter  les  opinions  des  autres,  qu'à  en  établir 
aucune.  Il  ne  décidoit  que  tort  rarement  ;  &  c'eft  à  quoi 
le  conduiloit  naturellement  fa  méthode ,  de  ne  confi- 
dérer  les  chofes  que  par  leurs  idées.  Comme  cette  mé- 
thode eft  en  quelque  forte  le  principe  univerfel  de 
I»  philofophie  de  Platon ,  il  eft  néceftkire  d'en  parler 
pius  partiaihéremcnt,  pour  faire  comprendre  la  manière 
ûc  rationner  de  ce  philolbphe, 


P  H  I  ?  Ot 

n  faut  d'abord  reiinrM„„  ,  V/ 

de  l'homme  n'étoit  qu^  r  ^o'"!  ^'^'^^  ' 

que  cette  particule  unie  à  fo ,  orin  "  "^y^" 

'es  chofes  ;  mais  que  s'uni  Jam  i"''*  '  '<>"- 
tra^toit  par  cette  uJion  l'ignor^^  &  r^P*'  f 
principe  il  difoit  que  les  fens  St  le  ""P"'""^'  " 
cernoient  le  vrai  &  le  faux   m!    f  /'"""^"  1^' '^i''- 
toit  à  l'ame  d'en  juge    &  'e T  il '«"'«"o«  que  c'é- 
ment  qu'il  fiiHoit  s'fn  rânooîêr         °"  '^"'^ 
à  la  fuVficied«  chc^irS^V^n^'^"^?'""''"^" 
roi-mê£éternel  &  I^^^T't^Ti::^'^ 
nom  A  .dic.  Amfi  le  philofophe  félon  Plln  ".'* 
voit  s'appliquer  qu'à  c'onnoîtîe  le's  hîes  d  ns "e'unpt" 
cipes  &  dans  leur  premier  original  par  la  vo^  iesX 
qui  confulter,  pour  ainfi  dire,  la  Sageffe  éternet 
qui  eft  la  fource  &  le  principe  de  toutes  ce,  idé^  d'..^ 
vient  que  Platon  aopîlloit  fa  philo7op  ic  ,  :„  defir  ar" 
dent  dc  /bnder  la  4eire  de  D^ieu .  . 
Ceft  ainfi  que  Cicéron  lui-même  explique  la  doaTinL 

(quaft.  acad.l  l,)  que  F amc  jugeât  des  chofes  lù 
yo,en'qu'ons\npouyouunirfuLentàfesd  i^^^^^^^ 

de  Kl  f  °r''"  '  ^P^^'"  P'^P^^ent ,  les  difciples 
de  Platon  faifoient  profcffion  de  ne  rienfavoir.  Car  en 
expliquant  les  chofes  par  ces  idées  fimples ,  étemelle  & 
unmuables .  dsles  réduifoientà  l'état  o'ùilsVimagitloien^ 
qu  elles  doivent  être .  &  non  ù  celui  où  elles  font ,  re- 
vêtues d  une  infinité  de  qualités  qui  les  dépouillem  de 
cette  grande  fimphcité  fous  laquelle  ces  phîlofophes  les 
cnviiageoient. 

PUton  ne  iiégligea  pas  entièrement  la  phyfique  corn- 
me  Socrate.  Il  prit  parti  fur  bien  des  qucftions  qui  re- 
gardent cette  fcience.  Ucrovoit  qu',1  y  avoit  deux  prin- 
cipes  dans  toutes  chofes,  Dieu  &  la  matière.  U  dit  que 
la  matière  eft  informe  ,  &  qu'elle  eft  le  principe  de  U 
compofitiondctous  les  corps.  Il  fuppofe  que  cette  ma- 
tière fe  mouvoit  au  commencement  fans  ordre  &  â  l'aven- 
ture ;  que  Dieu  l'alTcmbla  en  un  fcul  lieu  ;  qu'il  lui  im- 
prima  un  mouvement  réglé,  &  en  fit  le  feu  ,  l'eau ,  l'air 
ce  la  terre ,  dont  il  compofa  le  monde  &  tout  ce  qu'il 
contient.  Dieu  donna  à  chaque  chofe  fa  forme ,  qui  n'eft  • 
félon  notre  philofophe    qu'une  participation  toute  pure* 
de  I  idée.  Il  croit  que  le  monde  eft  animé,  par  la  raifon 
que  cequ.  eft  animé  eft  plus  excellent  que  ce  qui  ne 
1  eft  pas.  Il  dit  qu',  n'y  a  qu^n  mo,de ,  parceque  l'exem- 
plaire fur  lequel  .1  a  été  fait  eft  unique.  Il  croit  qu'.I  eft 
fin.  &  de  figure  fphériquc.  U  lui  donne  une  durée  m,i  ni 
doit  jamais  finir  parceque  ce  qui  eft  une  fois  ne  fauroit 
dit-.l    tomber  dans  le  non-être.  Enfin  il  croit  mie  ê 
monde  eft  gouverné  par  la  providence  divine.  Le  temps, 
fclon  Platon,  n'eft  autre  chofe  que  le  mouvemen^dï 
ciel ,  il  n  a  commence  qu'avec  la  création  du  monde  ;  & 
Dieu  a  rendu  le  foleil  lumineux  .  afin  qu'il  pût  fervir  à 
régler  le  nombre  des  heures.  Ce  philofophe  plaçoit  la 
lune  au-defTus  de  la  terre  ;  le  foleil  plus  haui ,  & 
deffus  de  toutes  les  autres  planètes.  Il  crovo.t  que  tout 
univers  étoit  femé  d'amcs ,  &  particulièrement  /es  étoi- 
es.  Il  (outenoit  que  la  terre  avoii  été  créée  pour  réeler 
es  vicilTltudes  du  jour  &  de  la  nuit  ;  c'eft  pourquoi  il 
lui  attnbuoit  du  mouvement. 

•  'r?i°"  ne  croyoit  qu'un  Dieu  fuprême ,  fpirituel  & 
.nvifible  qu  il  appelle  l'eire  ou  l'être  mcme ,  le  i,en  même 
lepere  &  la  cauji  de  tous  les  êtres.  Il  metfoit  fbus  ce 
Dieu  fuprême  un  être  inférieur  ,  qu',1  appelle  U  raifon 
A.«>.f ,  le  condufleur  des  chofes  préfentes  &  figures  * 
le  créateur  de  l'univers.  Enfin  il  reconnoilToit  un  troi- 
Jiémc  Ltre  ,  qu  il  appelle  Vtfprit  ou  Vame  du  monde  II 
diloit  que  le  premier  étoit  le  pere  du  fécond  ,  &  que  le 
fécond  avoit  produit  le  troifiémc.  Platon  n  nfoit  point 
dire  tout  ce  qu  i  penloit  fur  cette  matière  ,  de  peur  de 


»       /-Il      •*  —  ^--ttw  ■■■aii^ic  .  uc  Peur 

s  expofer  à  la  colère  du  peuple  fuperftitieux  ;  rîiais  fes 
difciples  ont       plufieur,  recherches  touchant  la  nature 
de  ces  uois  principes  Cette  doéhine ,  fort  approchante 
Tumt  I^IU,  Partit  //.  Pp 
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T'inîré  ,  a  tait  CTOire  a 


beu- 


IM  6t  de  modernes ,  nue  .c  myftew  n 


^  celle  du  myftere  de  la 

pasiBcaiwM*  ««  pniioiopn«  ,  «.  ^i-       .  ^  ^„ 
5^  Hes  livre,  de  l'ancien  «ft^^^iL^V^^ i^^^^ 
,  oa  .1  y  «voit  flo?  P'-fi^»  ^-ï^^  ^ 

démons  6c  ks  Wtoi.  •  k««rouD  de 

bn.it  parmi  les  chrétiens.  Il  croyoa  que  ^'^^^''^ 
ûoienVdans  de,  lieux  qui  font  .^1*^,; 
qu'y  ayant  commis  de  certaines  fautes  ,  'T"^'^  "  ^ 
bannies  de  .-ourbienheut««a,po«  vej«r  habiter  da^ 
des  corps  ameremment  difpofé»  ,  ftloo  la  pandeur  de 
kurs  fautes,  mais  qu'enfin  el!«  reto«rno:rnt  dans  ces 
ÏèiSd  où  elles  étoiint  venues.  C.tt  ce  que  plufieur 
prétendent  qu'Origène  a  foutenu  i-peui..ès  de  la  m.rr e 
î^aniere  dans  f.s  ccri.s ,  &  ceft  en  conféquence  de  ce 
faitiment ,  félon  les  m£mes  auteurs ,  que  ce  père  a  cro 
«ne  l«  damoélSt  les  démons  ne  leroient  point  éternel- 
If  men'  rr.  lîlieureux ,  mus  qu'uiès  qi^lque  tero|>s  de 
loutt rancc  ,  .«s  feroieot  réconciliés  ivec  Dmi  ;  ma»  A  y 
a  bien  des  critiques  qui  prétendent  que  ces  «rrews  ont 
été  4)011^  am  écrits  d'Ongène. 


&moaklafin  des  avions  humaines.  La  lin  de  l'homme 
dam  chaque  afBon ,  dit-d ,  eft  (oa  bien  ;  êt  la  fin  der- 
nière de  toutes  Tes  actions  eft  fon  fouvew;-!  H: -i  .  qui 
feul  peut  remplir  les  defirs  infinis  de  l'homtnc.  Le  lou- 
verain  bien  c'crt  Dieu,  l'être  fuprémc,  qui  renferme  tous 
îes  h  n$  ;  6c  la  vertu  eft  le  feul  chemin  qui  pwlfecoii^ 
duire  a  la  poffeflion  de  ce  bien  ,  en  réprimant  le  moa> 
vement  des  paflions  &  des  convoiiifcs  qui  nous  portent 
à  rameur  des  i^ns  partîculien.  Ceft  par-là  qu  il  entre 
dam  le  détail  des  devoin  que  nous  lommea  obligés  de 
rentîre  à  Dieu  Bt  aux  hommes ,  &  de  l'ufage  que  nous 
devons  faire  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Il  dit  que  (es 
biens  du  corps ,  la  fanté  ,  la  force  ,  la  perfeâi<m  des 
fens  ,  les  richcflies  «  le  crédit ,  la  qualité  oc  la  gloire  fer- 
vent comme  dé  foutien  i  la  vertu  ,  pourvu  qu'on  en 
filTs  un  bon  ufage  ,  mais  que  pourtant  le  fage  peut  être 
heureux  fans  toutes  ces  chot'es.  il  ne  fait  ewérer  au  ûige 
im  bonheur  parfait  qu'après  la  mort ,  en  jpomntrimmor- 
lalité  de  l'ame.  Il  croit  qu|*jpieu  le  iouvcrain  juge  , 
comme  il  parle  lui-même  daVfon  dialc«;ue  du  Goigtat , 
diCpenfent  des  peines  ou  dcsnoMqiedn  apièscetlcvie 
i  chacun  iclott  fbn  mérite. 

De  tontes  les  nouveik»  fe^es  que  formèrent  les  difci- 
plea  de  Platon  ,  celle  dont  Anftoie  cil  le  fondateur ,  tû 
lâns  doute  k  plus  liluftre.  11  tut  le  premier  qui  raflipmbla 
les  diverfes  parties  de  h  pkilofophie  pour  en  &ire  un 
Arft^me  complet.  Perfonne  avant  lui  n'avoit  traité  k  part 
OC  par  principes  chaque  partie  de  cette  fcience.  Il  ne  re- 
gardoit  pas  la  logique  COmmc  une  partie  de  la  philofo- 
phie,  mais  comme  un  moyen  pour  difpofer  l'efprii  i 
découvrir  les  vérîtéi  qui  font  renfermées  dans  la  philo- 
iibphie. 

La  morale  d'Ariftote  eft  lâtu  contredit  ie  plus  parfait 
de  fes  ouvrages.  Il  y  a  de  la  netteté,  deU  juRefl^  &  de 
1  abondance,  tllen'eft  pas  fon  différente  de  celle  de  Pla- 
IWi  ponr  les  principes.  La  différence  qu'il  y  a ,  &;  qui  eft 
eiïentiellc  ,  c'eft  que  la  morale  d'Ariftote  eft  renfermée 
dans  les  bornes  de  cette  vie ,  fie  ne  propofe  à  l'homme 
dautre  bonheur ,  que  celm  de  h  vîe  dvîle  ;  au  lieu  que 
Fliton  porte  fes  vues  au-delà  de  cette  vie  ,  comme  nous 
»«>«>$  de  le  voir.  Ariftoie  poie  ta  vraie  félicité  de 
l'homme  dans  fa  dernière  fin ,  &  il  définit  cette  félicité 
AA^"*  '^*ff*^""""  '^'fi^  à*  tout  le  monde  ,  ^u'on 
^V**  P*r  im>^mSmt  ,  &  pour  Itqutl  oa  deArt  toks  les 
îïu  v^'  ^^>«^ot  peutmiuéiir  cebien^que 

tiJ!:.*!?^^'^"^*^**^'»**        que  dam  d«  «K 


inutiles  pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  nature. 

Arifiote  ne  tilt  pas  le  feul  difciple  de  Platon^  «baft> 
donna  les  fentimens  de  ce  grand  homme  ;  il  y  en  eut  ta- 
core  d'autres  qui  l'érjgerent  en  chets  de  feâes.  AlC^ 
Uiis ,  qui  enfeignoit  ^ans  l'école  même  de  Phnn^iï 
auteur  d'une  feâe  que  l'on  appeUa  ^AcétdémU  «MyaiMv 
11  difoit  qu'il  n'y  avok  rien  de  certain  ,  si  même  de  vé> 
ritabie ,  &c  qu'on  pouvoit  foutenir  le  pour  t<  |e  contre 
fur  toutes  fortes  de  iu)ets  ;  auffi  ne  vottkxt-tl  point  «^m) 
décidât ,  mais  qu'on  lul'pendxt  fon  jugement.  ïï  imUi  ' 
l.T  m^îhod;-  de  Socrate  de  traiter  les  niiticres  par  inter- 
ro^auons  6c  par  réponlîs  ,  laquelle  n'éuut  déjà  prefijiM  ' 
plus  en  ufage. 

Lacydé*  ,«iteiftip»  dans  b  même.  écoU  56  ans 
après  cet  Atcmbi»  »  fat  chef  dW  autre  Tefte  ^  fut 
appellée  la  nomtUt  académie.  \\  rcconnoitfoit  qu'il  y  ' 
avoii  quelque  choie  de  vrailemblabie ,  nuis  «'on  ne 
pouvoit  pomt  tee  aJTuié  quW  dwfe  fit  AHuim^  . , 
véritable. 

Vers  le  temps  d'ArceuUus  ,  Pyrrhon  fe  rendit  w£ 
dMf  de  AÔe.  U  enchérifldtiàr  lediigme  des  Acadén^ 
cietu  ;  car  au  lieu  que  ceux-ci  comprenaient  qu'on  ne 
pouvoit  rien  comprendre ,  Pyrrhon  ne  le  comprenoit 

pas  même.  Il  croyolt  qu'il  n'y  avait  rien  de  vrai  ,  riea 
qut  âît  plutôt  ceci  que  cela.  Ù  pràendoit  qu'd  n'v  avoit 
proprement  rien  d'honnête  ni  de  desboonéie ,  ût  juÂe 
ou  d'injufte,  raais  que  b  co  jrurne  ou  les  Icix  étoient  le 
motif  de  tout  ce  que  tout  les  iioiumes.  La  nn  que  Pyr- 
rhon fe  propofoit  comme  fon  fouverain  bien,  étoit  de 
vivre  dans  un  certain  état  de  fécurité  &c d'indiiéreqçe ,  ' 
uù  il  fut  exemt  de  toute  paf&on  ,  égalentent  traneJmUe 
du  côté  de  l'entendement  &£  de  la  vokinié.  Ses  lefti- 
Mocs  fiucot  appelles  de  fon  nom  Pyrrkomunt  ,  6t  plus 
communément  Supùquts  y  parcequ'ils  chdchoîentnm; 
jamais  rien  trouver. 

Il  s'éleva  dans  ce  même  temp  deux  kfks,  qui  avec 
des  principes  diamétralement  op|Ml%s ,  le  rendirentjfott 
célèbres  à  Athènes,  6c  partagèrent  les  efptits  de  k 
Grèce  ,  puis  de  tout  le  monde  ;  c'étoient  les  feSeï  de 
Zénon  fie  d'E{MCure.  ^\ 
Zénon  étoit  de  la  ville  de  Citie  «n  CInrpre.  Ilafci-  -f 
gna  dans  les  portiques  d*Alliiaes ,  d^)i  fts  difiâfks  fil-  y 
rent  appelles  Stoïcieiu.  Il  eut  beaucoup  de  feflateiirs , 
parccqu'il  recevoit  toute»  lortcs  de  pcrionties  dan<;  foa 
école  ♦  footenant  que  tout  le  monde  étoit  capable  Rap- 
prendre la  philofophic.  il  fut  auditeur  de  Cratés ,  qu  * 
tenon  l'école  de  Platon  avant  Arcéftlaiis  ,  dont  nous  , 
venons  de  parler.  K  fe  déclara  contre  tous  les  fMo(6- 
phes  qui  l'avoient  précédé  ;  cependant  il  aJoptœt  pre/- 
que  tous  leurs  fentimens ,  fit  ne  difRfftir  tfeu*  '«  P'"* 
fuuvcnt.que  dans  la  manière  de  s'cxprimr.  H  d  viioii  U 
phdofopbie  en  trois  parties  ,  qui  étowni  k  logique  1 
morale  &  U  phvllque.  U  n'y  a  point  de  fefte  q»" 
fi  fort  exercée  à  la  lo^.que  ,  que  celle  (te  Stoïciens. 
Outre  tout  cequ'Anlloîc  avoit  dit  fur  cette  (ci«nce ,  ils 
mirent  en  aettvi«  les  artifices  de  tous  les  fophifteJ  qu 
avoient  déjà  paru.  Ils  fe  fervoient  de  certaines  >«5""P 
rions  vives  ,  courtes  &  fi  captieufcs  ,  qu'il  *«« 
diffiulc  de  ne  pas  s'y  laiiîer  embarafl"er.  Leurs  rîiloni»e-.^ 
mens  n'étoient  foutenusque  pr  des  dirtinftions  lubtiks. 


Ils  employoient  prefque  toujours  les  m'wsdans  un  lfl« 
équivoque  ,  &  éloigne-  de  celui  qu'on  leur  donnoit  offlt- 
nairement.  Leur  langage  étoit  tout  hériffé  de  poinies^ 
d'exprelîlons  extraordinaires.  En  un  mot ,  on  pe-'' 
qu'ils  furent  les  plus  redoutables  chicaneurs  de  tous 
philofophes  de  leur  temps  ,  quoiqu'il  y  «ût  Joi»*» 
pWftcs  extrêmement  fuhtils. 

Les  Stoïciens  ne  fe  lervoient  de  tous  c«  ^"f" 
eitraordBnaîres  lûr  b  logique ,  que  pnur  pouvoir 
nir  leur  morale  extravagante  ,  &£  fuppléer  P^'î' 
lité  au  peu  de  foiidité  de  leur  doârine.  Rien  ^J]^^ 
plus  en  crédit  leurs  opinions,  que  fait  qu'ils  «■pV^'^ 
pour  les  défendre.  i  k  de 

Le  grand  principe  de  b  monb  de  Zénoii  é«ov 
nyn  toi^wmémmàUtiatmi  U.  ftbac*  fbW^* 
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railon ,  parwi"  fervent  pour  la  con- 

iait  aux  hommes ,  afin  e  u  ils  s  en  icrvcm  ,~ 
A^^ilde  leur  vie  ;  enfin  vivre  félon  la  raifon  ,  c  eft  ,  fe- 
Suf  Sacheràla  vertu  .  qui  cft  la  feule  chof.  qu. 
Sritê  d'/tre  l'objet  de  nos  empreflemens  Zenon  ajou- 
•^  t^e  la  vertu  par  elle-même  étoit  feule  capable  de 
rend«  rhomme  véritablement  heureux.  Ilsd.fo.ent  que 
U  ra  fon  riT  vertu  éto.ent  renfermées  dans  des  bornes 
auSitroitts  que  la  vérité  ;  &  que  comme  tout  ce  qu.eft 
"po?  i  la         eft  également  fao,  ,  a.nfi  tout  ce  qu> 
Tcontre  la  raifon  &  contre  la  vertu.eft  également  dé- 
raifonnable  &  v.cieux ,  ôc  par  conféquent  que  les  v  ce 
étoient  tous  égaux.  11$  fouteno.cnt  aulT.  que  les  vertus 
étoient  fi  étroitement  unies  cnfemble  ,  que  celm  qui  en 
«ofTédoit  une  ,  les  poffédoit  toutes  ,  &  que  le  lage  no 
LuvoU  jamais  perdre  fa  vertu  ;  que  de  malignes  cxha- 
laifons  pouvoient  à  la  vérité  lu.  brouiller  le  cerveau  & 
le  jetter^dans  le  délire ,  mais  qu'il  n'en  falloit  attribuer 
la  caufe  qu'à  l'imbécUlité  de  la  nature  ,  &  non  pas  à  la 
raifon  .  qui  étoit  toujours  la  même. 

Sur  ces  principes  ,  ils  formèrent  l'idée  d'un  fage  tout- 
4-fait  extravagant.  lU  le  repréfenioient  dam  une  parfaite 
indifférence  pour  les  chofes  externes  ,  c  cft-a  cl,re  ,  c- 
lon  eax  ,  pour  tout- ce  qui  ne  fe  rapporte  pas  a  la  ver  u. 
Il  étoitp"  concluent  .u-de(rus  des  douleurs  les  plus 
piquantes,  &  incapable  d'Otre  ému  par  aucune  paffion. 
Bans  l'elclavage  leur  fage  porto.t  le  «ceptre  ;  lu.  leul  fans 
emploi  admmiftro.t  la  république  •  ">  >  ' 

qui  fût  pocte  ,  orateur ,  citoyen  &  véritable  ami.  Quo  - 
ï'ileûf  les  trVits  du  v.fage  mal  faits  &      corP*  ] 
tourné  ,  lui  feul  avoit  l'avantage  de  la  beauté  .  dans  la 
pauvreté  lui  feul  étoit  riche  ;  &  né  de  la  plus  balTe  ex- 
Laion ,  lui  feul  étoit  noble  :  il  n'y  avoit  que  lui  qui 
fût  véritablcmem  favant.  Environné  de  vertu,  .1  étoii  à 
couvert  de  foutes  forces  de  miferes,  plus  homme  &  plus 
puiflknt  que  Jupiter  mÔme.  Mais  un  tel  lage  n  a  ,ama^ 
*  fubfiftëque  dans  l'imagination  de  ces  philofophes  ;  & 
ious  ce»  beaux  raifonnemcns  q.'.ls  laifoiem  lur  la  vertu , 
n'ctoiem  propres  qu'à  éblouir  le  peup  c  .  &  à  remplir 
<l'orgueil  cew  qui  les  faifoient.  Auffi  etoit-ce  un  carac- 
tere  cflentieU  leur  fage  ,  de  vivre  dans  le  grand  monde 
-&  d'éviter  la  folitude.  //  nc  fuut  point ,  diloit  Zenon  , 
mt  U  llf^e  yire  dam  la  folitude. 

Sa  phyfique  n'avoit  rien  de  nouveau  que  les  expref- 
fiom.  Uyavoit  ,  fcloniui  ,  deux  principes  de  toutes 
chofes,  l>'cu6tla  matière.  La  matière  cto.t  informe 
&  incapable  d'agir  ,  &  Dieu  ,  la  raifon  éternelie  ,  s  en 
-  4fU^'it  pour  créer  toutes  chofes.  Les  Stoïciens  croyoïcnt 
-'kf^A  n'v  avoit  qu'un  Dieu  ,  auc|ucl  on  a  donné  divers 
noms  par  rapport  i  diverfes  qualités  qu'on  a  confulé- 
rées  en  loi  ;  &  ils  sToia-inoient  «juc  ce  Dieu  avoit  les 
mcmes  traits  de  vifaljS  que  l'homme.  Ils  difoient ,  qu'au 
commencement  Dieu  étant  en  lui-même ,  avoit  change 
toute  la  ibbftance  en  eau ,  ôc  que  par  ce  moyen  il  avoit 
rendu  la  matière  propre  à  engendrer  toutes  les  autres 
chofes  du  monde  :  Que  Dii-'"  ^^o"  d'abord  produit  les 
quatre  élémen<i ,  le  feu  ,  l'air  ,  la  terre  &  l'eau  j  Qu  il 
avoit  placé  au  plus  haut  lieu  le  feu  ,  auquel  ils  don- 
noient  le  nom  d'^C'Atr,  où  ils  iinaginoicnt  un  ciel  au- 
quel toutes  les  étoiles  étoient  attachées  fans  fe  mouvoir , 
fii-au-delTous  dcfquelles  étoient  les  étoiles  errantes  ou 
planètes.  Qu'après  le  feu,  venolt  l'air,  eiifuice  l'eau,  &  la 
terre  au  plus  bas  lieu  dans  le  centre  du  monde.lls  croyoicnt 
que  Dieu  gou vcrnoit  le  monde  ,  &  ils  vouloicnt  en  incme 
temps  que  Diou  dépendit  du  deftin  ,  &  tp' il  fut  dans 
l'impuiflanîc  d'interrompre  une  certaine  enchaînurc  , 
félon  laquelle  toutes  chofes  arrivoieiu  nécelTaircment. 

Les  Stoïciens  imaginoient  le  monde  comme  un  grand 
anim  *l ,  dont  l'ame  qui  étoit  Dieu  incmc  ,  étoit  ré- 
pandue dans  toutes  les  patries  de  ce  grand  tout.  Ils  ne 
croyoient  aucun  vuidc  dans  le  monde  ;  mais  ils  croyoïent 
'  au  delà  du  monde  un  vuide  immenfe  ,  qui  ne  contient 
aucun  corps  ,  mais  qui  peut  en  contenir.  Ils  croyoïent 
que  le  monde  ett  corruptible  ,  par  U  railon  que  toutes 
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fes  parties  le  font.  Us  foutenoient  que  la  terre  eù  un- 
mobile  ,  &  beaucoup  plus  petite  que  le  foleil  :  Que  toute 
la  lune  tiroit  fa  lumière  du  foleil  ;  que  toutes  les  éclip- 
fes  de  lune  fc  faifoient  lorfque  la  lune  rencontre  l'om- 
bre de  la  terre  ,  &  celles  du  foleil  par  l'iniCTpofition  de 
la  lune  entre  le  foled  Sf  la  terre.  Ils  difoient  que  le  foleil 
étoit  noun  par  les  eaux  de  la  mer  ,  la  lune  par  les  ri- 
vières ,  &  les  autres  allres  par  la  terre.  Ils  parloient  des 
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cinq  cercles  parallèles  de  la  fphùre  &(  des  zones  félon 
la  vérité ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  croyoient  les  deux  zones 
froides  8c  la  zone  torride  inhabitables.  Ces  philofophéj 
croyoient  que  l'ame  étoit  fenfible  6t  corporelle ,  maiJ 
(juc  pourtant  elle  fubfiftoit  après  la  mort ,  quoique  fu- 
jette  à  la  corruption.  Quelques-uns  d'entr'cux  ont  fou- 
tenu  qu'il  n'y  avoit  que  l'ame  de  leur  fage  qui  fût  exemte 
de  la  corruption. 

L'autre  (efte  qui  fut  floriflTante  dans  le  mC'me  temps 
que  celle  de  Zenon  ,  &  qui  lui  étoit  direftement  con- 
traire ,  étoit  celle  des  Epicuriens  ,  ainfi  nommée  parce-; 
qu'Epicure  en  fut  le  chef. 

U  enfeigna  publiquement  la  philofophie  à  Athène» 
fâ  patrie,  à  l'ige  de  3 1  ans.  Le  grand  but  de  fa  doclrine 
étoit  d'éclairer  l'efprit  ,  de  le  délivrer  des  préjugés  6c 
de  mille  opinions  chimériques  qui  le  jetipnt  dans  des 
frayeurs  &c  dans  des  incertitudes  continuelles  ,  &  de 
rendre  l'homme  autant  heureux  qu'il  peut  l'être  daiis 
cette  vie. 

Ce  fondement  une  fois  pofé  ,  il  rejettoit  toutes  le» 
fubtilités  &  les  chicanes  de  la  logique  ,  qui  ne  peuvent 
fers'ir  de  rien  à  la  recherche  de  la  vérité.  U  cherchoit  la 
vérité  par  le  moyen  des  fens ,  qu'il  appclloit  la  première 
lumière  naturelle  de  l'homme  ;  &  par  la  réflexion  qu» 
l'on  fait  fur  le  jugement  des  fens  ,  il  foutenoit  que  les 
fens  ne  fauroient  fe  tromper  ,parccque  rimpreflion  qu'il» 
reçoivent  ne  fauroit  ^tre  fauffe. 

Comme  la  morale  eft  la  fcience  qui  cnfelgne  à  1  hom- 
me le  moyen  de  vivre  heureux  dans  ce  monde  ,  c'eft  a 
cette  partie  de  la  philofophie  qu'Epicure  s'attachoit  av« 
le  plus  de  foin  ;  on  peut  mime  dire  qu'il  y  rapportoit 

toutes  fes  études.  ,    ,   .  • 

La  morale  d'Epicure  étoit  autant  propoVtionce  a  la  na- 
ture de  l'homme,  que  celle  de  Zénon  y  étoit  contraire." 
Les  Stoïciens  prirent  de-là  occafion  de  la  rendre  odieufe, 
comme  fi  elle  favorifoit  le  dérèglement  &  la  licence  ;  OC 
fur  leur  témoignage ,  la  multitude  la  condamna ,  (ans 
l'examiner.  Cependant  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  la  con- 
damner fans  la  connqiltc ,  mais  l'ont  examinée  avec  ap- 
plication ,  en  ont  j  A  plus  favorableincm.  Il  y  a  eu 
intime  plulieurs  StoïciSs  équitables  qui  en  ont  parle  avec 
c'ioge.  ÎEpicure  pofoit  pour  principe  de  fa  morale  ,  que  le 
phifireft  la  fin  de  l'homme  ;  &  ceplaifir  ne  confifte.lelon 
L  qu'à  avoir  l'efprit  fatisfait ,  &  le  corps  exempt  de  dou- 
leur? Mais  quoiqu'il  établît  le  plaifir  pour  la  dernière  fin 
de  l'homme ,  il  ne  prétendoit  pas  que  l'homme  dût  em- 
braffe:  le  plaifir  en  tout  &  par-tout ,  fans  choix  m  difceiv 
nement ,  comme  fi  toutes  fortes  de  plaifirs  étoient  capa- 
bles de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jouilTent,  ^ 

Voici  comment  il  s'explique  dans  une  lettre  qu  d  écrità 
un  de  fes  difciples ,  nommé  Mcntcét,  rapportée  par  Dia- 
gini  Lairct ,  au  livre  X.  «  Le  plaifir  e(l  la  lourcc  &  la 
,»  fin  d'une  vie  bienheureufe ;  mais  ce  premier  bien,  gui 
V  vient  direaement  de  la  nature ,  ne  nous  porte  pas  in- 
différemment  à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Auffi  y  en  a  t-il 
»  pluficurs  que  nous  évitons ,  lorfque  nous  lavons  que  U 
„  douleur  qui  les  fuit ,  doit  6tre  trop  violente,  il  y  a  de 
Minime  beaucoup  de  maux,  que  nous  prêterons  i  de 
«  certains  plaifirs,  quand  nous  fommes  convaincus  mia- 
»  prés  les  avoir  fupportés  pendant  un  temps  tort  conhd*- 
„  rable ,  nous  ferons  par  la  fuite  beaucoup  plus  fenfible- 
»  ment  charmés.  Toute  forte  de  volupté,  pour  Êtr.- coo- 
»  forme  aux  fentimcns  que  la  nature  fait  naître  ea  nous , 
»  eft  quelque  choie  de  très-excellent ,  &C  néanmoins  tou- 
>»  tes  fortes  de  plaifirs  ne  doivent  pas  toujours  cire  de 
>»  notre  choix  ;  &  quoique  toutes  les  douleurs  diH'érentes 
M  foicnt  naturellement  un  mal ,  on  ne  les  doit  pourtant 
Tome  nu.  Partit  JI.  P?  'J 
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^p^t  parier  de  :°"!'„,%i^dan» laTu«t  fc r«wè* 
„ie$  bonnes  tablei.  »     V".      '^riabie .  ave  torique 

^Lx'.a  ce  fcHuk?-- 

u  prudence  eft  le  pii«ape  *^ 

'^sTi^      «»  <J^»'>  • 

-J*!I2iwM<rfdtaléeondcnt  trt^-bien  a  f«  principe?. 

feinn  lui,  un  bien  que 

ilKwft  fubû<Unce,  que  de.  choies  très-fiiciles  à  troM- 
«WT;  celkf  qui  font  rares     exiraordinajres,  lui  font 

mtiJéf  1<*  «ne»  contimoni ;  d ailleur»  h ftnlé 

„  UHi»i  ton  f  C ru  (raplÏM^  confervation  ,  6c  1  homme 
,  ce  moyen  d««tlMjfaii  wbuft* ,  ôc  beâucoup  plui 
«.Upfc  à  tout»  te  lôm»  lie  U  vi«.  Et  le  pmict- 

i»bil»e*eftq««»P"««"*<»y*"»"*"**"*'^'  "^"'^"^  5" 
vioffitudei  6e  b  fonuae,  oMcequ'etaoi  accoutu- 

!  6te ,  elle  ne  fait  que  nous  remettre  «Uns  un  état 


I»  qu'elle  ne  nous  peut  ravir ,  par  la  louable  hsbHude  que 
wnous  avons  ptilè.  »»  C'eft  ainfi  qu'Epicure  fait  voir  ta 
vanité  de  tous  Ici  autres  dcfin  immodéiéi  de  l'honmie ,  • 
par  l'cfTet  dont  ils  font  futvil.  Cell  uiifii(n*y  A  moque 
de  l'attachement  qu'ont  les  homme';  pour  Icî  richencs , 
pour  le»  honneurs  oc  pour  les  dignités  de  la  terre ,  parce- 
me  ce  fent  des  dwlcf       itA  pas  en  notre  pouvoir 
d'acquérir ,  (jue  nous  ne  fommes  pas  aflurës  de  pofféder 
a^rès  les  avoir  acquifes ,  &  qu'on  ne  polTede  jamais  Tans 
nqoiétDde,  par  la  crainte  où  royjerf  de  les  perdre,  fie 
finirent  pu  runpuifliuKe  où  WÊ  eft  d*cii  jouir  ,  loo 
même  qu'oit  les  pofliede.  y 

F.niln  c'cft  par  la  même  voie ,  que  notre  phllofophc 

gouve  qu'on  doit  garder  ezaâement  les  loix  qui  font 
iblics  peoT  nuintcnk  la  (bdété.  La  juJKci^  Mon  lui , 
n'efl  rien  en  foi  ,  lu  fociiti  dts  hommes  en  a  fait  naître 
fittilité  dans  les  pays  ,  où  Us  ^upies  font  convenus  de 
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•f^flr  ;  «Ht  il  k  fiutt  oUom  leUEienftneiii ,  parce- 
quTonne  fonoit  lavïolcriâni  fe  icndre  inalheureex. 

Ainfi  le  fige  de  ce  philol'ophe  ne  penfe  qu'à  mener 
vne  vie  douce  &  tranquille  ;  il  fuit  la.  nature ,  6c  fait  (e 
borner  à  ce  qu'elle  enge ,  perfuad^  qne  lorfqu'on  veut 
'■ne  fois  chercher  une  volupté  faiT;  homes  ,  on  court 
d'objet  en  objet ,  dans  jamais  le  latistaire  ,  dégoûte  de 
ce  qu'on  poffede ,  6c  tounnemé  du  defir  d'obtenir  ce 
doMonoeioeit  peinteocaie.  S'il  a  des  paffions ,  il  les 
«adunie ,  fle  fat  tous  feî  efbm  peur  ren  délivrer.  Il 

M  eft  le  maure  ,  &C  non  point  l'cfclave. 
^  Enfin  EpKure  veut  qu'on  paffe  avec  tran<{uillité  cette 
vie  moitelle  ,  fans  (c  fatiguer  dt  rmcertimdc  qui  la  doit 
■lîttviea  ftcqu'oo  iMarde  la  mort  comme  une  chofe  in- 
•^ffiifenie ,  qwn'eftrien  à  notre  égard.  La  mort,  qui 
paroit  le  plus  retoutable  de  tous  les  maux ,  n'eft ,  félon 
lui,  qu'une  chimère.  Car ,  dit-il ,  elle  n'eftiieB  tant  me 
Kiu''  [""^5  »  ^  lorfqu'elle  «nive  ,  b  vie  pTae. 
tUe^'a  point  d'empire  ni  fur  les  vivans  ,  ni  fur  les 
les  «Rs  ne  fentent  pas  encore  fa  fineur  ,  6c  les 

iM--     ftnià  W  de  Ai  attçoto.  U 
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préfcnce  de  la  mort  étant  dune  incapable  d'eiidier  a»à 
cun  trouble  en  nous  «  il  eft  ridicnle  de  i^affligtr  ^tx  k 
feule  peniéc  de  fcn  approche. 

Ce  raifonnement  d'Epicure  eft  foinlé  fur  l'opinion 
qu^il  avoit  que  l'amc  eft  mortcUe  ;  6e  c'efl  cette  on. 
nion  qui  doit  taire  d^pprouver  la  motek  de  ce  philo, 
fophe ,  dont  les  candanons ,  quoique  irès-neMridlcaieat 
déduites  de  ce  principe  ,  tloivcnt  Otre  rcjettL-ei,  parce» 

ace  principe  eft  trcs-  faux.  Dc-là  vient  que  fi  l'on  coa» 
Vf  de  prie  k  anorak  de  ce  philofophe ,  on  y  tro«. 
vcra  deux  défauts  très-confidérablet. 

Le  premier  eft  que  cett^  morale  n'ayant  pour  but  m» 
de  nous  mener  4  «M  vie  douce  &  tranquille  daâ  <• 
monde  ,  elle  ne  petit  engager  i  fuivre  tm  naiimes ,  que 
par  la  vue  de  l'utilité  préfente  qu'on  trouve  à  lu  obfer» 
vet.Ot  ce  principe  une  fois  pofé ,  fi  l'on  fe  renconvtoil 
duM  m  état  où  k  vice  fût  récompenlé  6c  U  vettenenB, 
itfaidroitnéceAireaMnttAion  Epicure,  piéiKrerievice 

à  la  vertu.  Et  c'eft  ce  que  ce  i;h;!o!"ophc  lui  mime  a  praii- 
oué  pendant  fa  vie  :  car  quoiqu'il  regardât  k  reiigioodc 
ton  pavi  coimne  une  fuperftition  ridicule.  Se  même  pcr- 
nicicufe  à  la  fociéfé  ,  il  ne  lailToit  pas  de  l'apprower  en 
apparence  ,  6c  d'en  obferver  les  pratiques ,  parccque  la 
(tUUÊti  d'ame  qui  l'auroit  porté  à  mépriferces  fepeili- 
tions ,  ne  lui  auroit  ^  d'aucune  utilité,  enis  l'aMMlM 
contraire  ezpol%  la  danger  de  perdre  k  vk. 

Le  fécond  défaut  de  la  morale  d'Epicure ,  c'eft  qu'eOe 
ne  défend  point  les  vices  qui  n'apportent  pas  plus  de 
anl  ^  de  bien  :  or  qui  dotite  qu^ti  n*y  en  ait  beaacoi^ 
de  cette  efpece  }  Tous  les  vices  médioc'res  font  de  cet 
ordre  ;  6c  pluAeurs  même  cauferouent  de  grafkds  <kl'or« 
drcs  dans  La  l'ociété  humaine  ,  fi  tMft  k  BMldefÉweiK 
les  principes  de  cette  morak. 

C'eft  une  maxime  de  cette  moifc  dTpicarc  ,  qui 
faut  étudier  la  phvf"  ,ac  ,  a'^ii  c!c  nous  dcuvrer  lV:p-it 
de  k  oaintt  &  du  ttowfaie  que  l'ignorance  des  ediets  de  . 
k  nitvwciufe  ocdknfcnent.  n  eft  impoRUe  ,  dHM^ 
que  celui  qui  tremble  àla       in  proJigci  dslawi*» 
OC  qui  s'alarme  de  tous  les  événcmens  de  la  vie  ,  pufc 
élfC  lanau  exen»t  de  peur.  Il  faut  qu'il  pcnette  la  vafle 
étendue  des  chofcs ,  6c  qu'il  guériffe  fon  dpiitdeii». 
preffions  ridicules  des  fables  :  on  ne  peut,  knskteécH' 
vertes  de  k  phyfique ,  goûter  de  véritables  plaifirs.  Ail- 
leurs il  déckre  qu'il  n'eftime  k  phyfique  ,  que  par  rap- 
port à  la  conduite  des  mœurs,  6c  on  ne  peut  fansdooe 
en  faire  un  plus  légitime  ufage.  Nous  allom  voir  mamte- 
nant  «pi'il  ne  traite  en  effet  cette  fcience ,  que  par  rapport 
i  ceqnH  «nfeîgae  fur  k  inonde. 

Epicure  ne  croyoit  point  que  Dwu  eut  concowu  o» 
aucune  manière  à  la  formation  de  l'mîWen  ;  fit  »  rou 
examine  de  près  ce  qu'il  dit  des  dieux  ,  mi  voit  fa» 
peine, qu'il  les  iwaidoitcoOMiiedes  Ares  chimenqne», 
que  l'ignorance  &  la  (ôpeifidon  avoknt  mugmo  »  « 
qu'il  n'en  parloit  que  par  politique.  Il  aitribae  aux diH» 
une  forme  fembkbte  à  ceUe  des  hommes,  qui  poutW 
«tte  déti«te  par  k  difcktion  des  atomes  q«  l»  conn 
pofent.  11  foutient  que  ces  dieux  n'ônt  aucune  wrt»» 
conduite  du  monde  j  qu'ils  ne  s'occupent  pa»  du  fe«« 
récompenfer  ke  boiM  «  de  punir  les  méchaw  ,  "« 
qu'iU  font  dans  une  iMttiUfcoifivfeé. jouiffamw»^^ 
lement  de  leur  propre  bonheur.  B  eft  «ontviill»«P«^ 
picure  ne  donne  des  dieux  une  idée  fi  bizarc  , <|«  p** 
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conicivc.  .c  .,.«..u^  ,  .^M^  fyfttfmc  de  phy*y*  ' 
abfurde ,  qu'il  eft  impoHiblc  de  l'cxammer  avecq««!» 
attention ,  fans  le  regarder  comme  l'ouvrage d  une  imi- 
gination  déréglée.  Il  établit  poiv  fiandement  delà  p^r 
fique  ,  que  rien  ne  Je  peut  fairtdt  rhn  ,  S'  ""^^ 
peut  cru  anhnti  ;  6c  il  infère  de-l  i  qn'll  v  a  '^^^^ 

Encipes  de  toutes  cho&s  ,  étemeU  &  >ncormptiWO  , 
voir  ,  k  vuide  «c  te  atoom.  Le  vuide  ril  mf>^  * 
étemel  6c  impalpable  ;  &  les  atomes  font  dcpet'OC0T?î 
étemels  ,  fohde*  dans  leur  fimplicité  &  >ndivifiHe- 
ncpettfftlon  notit  philofophe,  concevoir  ««« 
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diitt  ht  tiàâire  ;  «ar ,  dit- il ,  f  «0/  que  v»us  puij^ci  vous 

imaginer ,  pourvu  qu  'il  cxijie  ,  il  a  fa  quantiti  paitt  ou 
ponde  ;  &  s'il  ejl  capjhU  d'itrc  touché  ^  qutl^ui  Jtlié 
'  qu'il  foU  ,  il  tjl  au  rang  des  corps.  S'UefiieUemtiu  «»r- 
'patpabU  ,  qu'on  puifft  pajfer  au  traven  fam  aucune  ri- 
fi^net ,  e'«/?/f  v^ide.  Il  admet  le  vuide  comme  Mn  prin- 
cipe occafionel  de  toutes  chofes ,  parceque  lâns  le  vuide, 
il  ne  fauroit  concevoir  suciwjnouvement ,  6c  ^  £iiu 
le  mouvement,  les  atomes  n  auroient  jamais  pu  coocou» 
rir  à  la /brination  du  mnntle. 

Epicurc  a)  ant  pofé  ces  prmcipei  j  donne  trois  fortes 
de  mouvemens  à  fes  atomes ,  cadnMte  ligne ,  par  impul- 
fioa,&cn  iVylinant.  PéinocRi^^  qui  cft  le  premier 
aWeur  de  h  doftttne  des  atomes  V  teiioît  les  deuk  pre- 
miers mouvemens  \  mais  Epicure  qui  en  a  été  en  qucl- 
(jue  forte  le  renaurateiur ,  voyant  qu'on  lui  pouvoit  ob- 

{'eâer  que  dans  ce  aMovement  perpendiculaire  jamais 
'atam  it*«iiicncontreroît  d'autres  ,  a  imaginé  qu'il  dé- 
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cGiioittanr  /bit  peu  ,  &  qu'il  s'acrocholt  par  le  moyen 
de  cette  déclinaifon.  D'ailleurs  comme  on  rc[)rochoit  à 
Démocrite ,  cjue  fi  les  corps  fe  mouvoient  par  les  coups 
qui  leur  ëtoient  donnés ,  outomboienc  perpendiculaire- 
■Mntt  iis'eoruivroit  qu'il  n'y  auroit  plus  de  liberté ,  mais 
■ne  néccffité  d'aâion  dans  toutes  les  chofes  du  monde, 
Epicure  crut  pouvoir  expliquer  la  liberté  par  cette  tacuhc 
qu'il  donnoit  aux  atomes  de  dédioer  d'une  manière  im- 
perceptible. 

Enfin  les  atomes  sVtant  mu;  de  toute  éternité  dans  un 
vuide  infini ,  après  avoir  pns  pluficurs  fituations  ,  fans 
aucun  alTemblage ,  àcaufe  de  leurs  figures  contrai- 
res ,  6c  après  avoir  requ  diâlérentes  imprel&ons ,  lelon^ 
que  leur  propre  poids  les  portoU  par  la  vafle  iéteiMoe  du' 
vuide ,  ils  fe  font  rencontrés  dans  une  difpofition  telle 
qu'il  la  falloit  pour  la  produAion  ,  6t  il  en  eft  réfulté 
tout  d'un  coup  les  commencemens  de  ces  grands  aflem- 
-^lagesi  comme  de  la  terre  ,  de  la  mer  ,  du  ciel  6c  dû  genre 
des  anîmaiob  D'dwcd  ce  ti'dtinNpAin  cahos  6e  qu'une 
walîe  informe  ;  mais  enfin  il  fe  fit  une  féparation,  fes 
parties  fe  diviferent  pour  travailler  aux  compofés ,  6t  fe 
.  joignirent  félon  la  convenance  de  leur  nature  ;  de  forte 
fl>  que ,  félon  Epioue  ^^le  monde  n'eft  autre  chofe  qu'un 
rànoouts  foittikd*iioiiies. 

Epicurc  explique  enfuite  la  manière  dont  le  monde  a 
étédifpofé.Il  dit  que  les  atomes ,  dont  l'airerabiage  avoit 
produit  la  (erre  ,  s'unirent  dans  le  milieu  y  porcequ'ils 
Cloient  pefans  6c  embaraâes  les  uns  avec  les  autres ,  & 
s'amiAcreiit  aux  parties  inférieures.  Le  ciel  qui  eft  com- 
fK>!c  de  principes  plus  poils  ,  plus  ronds  plus  déliés  , 
s  eJiapa  .^j  icin  de  La  terre  pour  s'élever  en  haut,  où  il 
attira  c-A.v.w.w  àt  Flux  fubtils  ;  6t  les  principes  du  foleii , 
des  àoilçj  âcdela  lunejfe  ^éuchercnt  après  la  formi- 
tion  da ciel ,  8cleurs  gloRs  tournèrent  entre  le  grand 
efpaccque  le  ciel  occupoir  ,  &  entre  la  terre  ,  parce» 
qu'ils  n'étoient  pas  aflez  légers  pour  s'élever  plus  haut , 
ni  air«  peûuis  pour  reiler  vers  les  parties  tnftrieores  du 
'•**'^''*PpO'*ediverfesraifons  <'u  mouvement  du  foleil , 
de  la  lune,  8t  des  autres  afttes ,  Uiu  le  déterminer  à  au- 
ome.  Il  raifoniie  de  la  mfime  forte  fur  les  météores ,  fans 
rien  décider ,  quoiqu'il  en  rende  le  plus  fouvent  des  rai- 
\f  ftins  aflez  probables.  Il  foudent  que  U  terre  a  dUord 

Eroduit  par  fa  fécondité  tout  ce  que  nous  y  voyons. 
IlOinme  même ,  félon  ce  philofophe  ,  eft  redevable  de 
fa  naiffance  i  la  chaleur  6c  à  l'humidité  de  la  terre. 

11  rend  railon  de  la  nature  des  COrps&C  de  leurs  dltfc-- 
rentcs  qudit^s  ,  par  le  moyen  destRyerfes  figures,  im- 
pulliOns  &  liaifons  des  A.-.v.mc.  Ainfi  pour  expliquer 
comment  l'eau  de  la  mer  eil  amere,  ([uoique  fluide,  il 
dit  (lu'elle  eft  compofée  de  corps  ronds  6c  poUc  qui  en 
font  la  fluidité  ,  mais  qu'elle  contient  aufTi  des  atomes  ra- 
t'qui  caulènt  ce  ièntiment  défagrcable  que  nous 
Itommons  amertume.  C'eft  fur  ces  principes  qu'il  expli- 
que les  différentes  faveurs.  La  douceur^  pr  exemple,  eft 
eaufée  par  les  prndpes  ronds  fit  polis ,  ^  compofent  le 
<|i>e  nous  nommons  doux.  Il  enéîgne  auffi  que  la 
onikttr  ne  confiftcque  dnsle  HHmveneiit  de  certains 
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petits  corps  qu.  partent  de  l'objet  que  Qm»  voyons,  fie 
<iui  nous  frapent  diverfcmcnt  ,  felî,n  leur'  dSfe«M^«^ 
gureacagiljte.Enun  mot ,  Epicure  tâche  de  rendre  rai- 
ion  «e  tous  les  effiNs  de  la  nature ,  p,r  le  moyen  de  fe* 
prmcpes.  ll  nccro.t  pa,  a  l  iv.rhé  pouvoir  démontrer 
que  tout  fe  fait  d  une  telle  forte ,  qu'à  foU  impoffible  de 
concevoir  qu  il  fe  putlTe  faire  autrement.  H  Mvù,  con- 
traire ,  qne^eft  une  témérité  de  s'imaginer  qu'une  chofe 
ne  fe  peut  faire  que  de  la  manière  qu'on  fa  conçue; 
Mais  il  veut  qu'on  foit  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  qu*  de 
trcs-namrel  dans  tout  les  évcnemeiu  du  monde  quela 
qu'ils  foient ,  tfnqu'on ait  l'efprit  dégagé  demiiTe ci^ 
tes  chimériques,  que  l'on  a  ordinairement ,  faute  de  Jiieq 
favoir  que  tout  arrive  par  des  voies  naturelles. 

Voila  en  abrégé  les  opinions  des  plus  ^lébres  philo-: 
fophes  de  l'antiquité.  Elles  font  trop  onpoTéés  pQur  êtf^ 
toutes  véritables  ;  mais  toutes  leurs  wBrentes  vues 
roient  beaucoup  (crvi  '1  pcrfeflioner  de  jour  en  jour  U 
philofophic  ,  fi  ceux  qui  vinrent  après  eux  eulTeot  rejetl| 
ce  qu'ils  y  auroient  vu  de  défeaueux,  &  profité  de  t% 
qu'ils  y  auroient  trouvé  de  railôonable,  pour  s'en  fefvir 
a  taire  de  nouvelles  déconvertfes  dans  la  connojflance  de 
la  véntc.  Man  par  un  entêtement  ridicule  ,  on  s'imagm» 
qu'on  ne  pouvoit  rien  ajouter  aux  lumières  de  ces  grands 
hL>miiies  ;  &  chacun  s'appliqua  au  philolbphe  ,  dont  lec 
dogmes  lui  parurent  phu  raifonnables  ,  6(  fuivit  aveuglé- 
ment fes  déeifions.  Cdm-ci  fe  dilbit  Pytbagoiicicn ,  ce* 
lui-!à  Phtonicien  ,  l'un  s'attachoit  aux  dogmes  de  Zénon. 
l'autre  à  ceux  d'Epicurc  ;  6c  enfin  Ariftote,  apr^s  avoir 
été  négUfépendant  long-temps ,  fut  le  plus  fuivide  tous. 

Il  eft  viai  que  loifaue  la  philofophic  des  Grçcs  com- 
mença i  4tre  connue  a  ftome  ,  les  Romains  fe  contentè- 
rent d'apprendre  les  opinions  de  tous  les  philolophes  ^ 
fans  s'aitacher  à  aucune.  Et  même  fous  l'empereur  Att- 
gufte ,  /'o/rf/Boa  d'Alexandrie  choifit  tout  ce  qu'il  trouva 
de  plus  raifonnable  dans  la  doârine  de  tous  les  autres 
philofophes  ,  pour  s'en  foire  un  fyftôme ,  &  fonder  unç 
iwfte  ,  i  laquelle  il  donna  pour  cette  raifon  le  nom  de 
philofophu  icleUiqut,  d'un  mot  grec  ,qi|i£g|M^ûi«ul&-. 
Mais  cette  feâe  n'eut  que  très-peu  de  reAateurs  ;  fit!» 
piupait  de  ceux  qui  faifoicnt  gloire  d'en  erre  ,  n'en 
étoient  pas  moins  attachés  aux  dogmes  d'un  certain  phi- 
lolbphe. 

La  doârine  de  Platon  fut  d'abord  plus  en  V0g|iequ*ai|* 
cune autre;  61  il  y  lut^g^fieurs  célânea  Platoilicieni 
fous  les  empereurs  Roin*^  ,  jufques  à  Julien  \\4popa! , 
qui  étoit  lui-mi^me  Platonicien ,  &  qui ,  avapt  que  d'eue 
empereur ,  alla  exprès  à  Athènes  ,  pour  j  prendre  \fi 
manteau  de  philolbphe.  Les  pemi«s  doâeun  chié- 
tiens  &  déclarèrent  eux-mêmes  pour  la  philofophle  de 

Platon  ,  comme  JufHn  martyr  ,  Taticn  ,  AthJnas[orc,  & 
Origènc ,  le  plus  ardent  Platonicien  6c  le  plus  favaat  de 
tous  les  pères  de  l'églife.  Mais  les  héréfies  qui  furvinrcnt," 
rendirciit  la  doârine  de  Plaum  odieufe  aux  chrétiens  • 
parcequ'ils  cnirenravec  «ATet  de  raifon,  qu'elle  en  étoit  la 
caufe  ,  au  moins  en  partie. 

Enfin  la  philolophie  d'Ariftote  prit  le  defliis,  apr^ 
avoir  couru  di\trles  fortunes  ;  ôt  on  fe  dévoua  tel- 
lement à  l'autorité  de  ce  philofophe ,  qu'on  ne  chercha 
la  vérité  que  dans  fes  écrits ,  pcriiiadé  qu'ils  contenoieuc 
tout  ce  que  l'efprit  de  l'homme  e.1  capable  de  c oihtoÎ- 
trc.  Le  prodigieux  entêtement  pour  ce  philofi-phe  com« 
inen<^a  vers  le  XII  liécle,  auquel  temps  fe  'brma  celte 
philofophic  qu'on  nomme  ordinairement  J:hnlajiique. 
Cette  philolophie  vint  de  la  leAure  des  Arabes  ,  qui 
ayant  conquis  une  partie  du  monde,  communiquèrent 
leur  génie  Êcleur  manière  de  rationner, non-feulemeoc 
aux  peuples  qui  éttMent  de  leur  dépembmcé,  mais  encore 
â  tous  ceux  qui  eurent  quelque  commerce  avec  eux  , 
c'eft^-dire  ,  à  toute  l'Europe.  Car  comme  les  Arabes 
étutiujie:u  la  philoibphie  depuis  environ  le  IX  fiéde, 
ils  la  tirent  connoitre  aux  peuples  fournis  à  leur  empire, 
lequel  s'étendoit  depuis  les  Indes  jufqu'i  l'Efpagne  ;  & 
les  Efpagnols  apportèrent  en  France  &  en  Italie  les  corn- 
menuires  c^Ayenoes  ,  le  plus  fubtU  de  tous  le»  philO: 
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,voît  compof^  fur  les  écrit»  d'Ariftote.  I 
fophes  Arabe,  »vo  «      |^  ^^^^j^^^    qu.  s  ,tt.- 

H  K  à  Anrtoa-  ,  prirent  cette  manière  de  r.i- 

ticuies  ,       _  j  ■     f-^nt  contenté»  de  lue  l  é- 

iîUuxd  ou  fcs  maîtres  ,  à  qui  fuccéda  i.o/n- 
W  évêtlîïae  Paris,  connu  fous  le  nom  de  ^« 
W««fwiCfqu*il  fit  un  livre  des  fcnunja  ,  ou 
Sdam  un^Si  o,Ae  toutes     opimo«d«  pere. 

Ufe:^d"^rlode  de  la  philofophie  fcholaftique  fut 

Wcole.  C«ux  qui  s'attachèrent  aux  opinions  de  5.  i  no- 

fc^nt  celle  cfe  Scot,  furent  nominç»  W'"-  , 

Inna  lc  dernier  période  de  l.  ph  lofoph.c  cholatt.- 
«uc  hit  depuis  Dur.nd  S.  Po.cun  qu.  fut  dan» 
3«  fentim^»  ogpofés  à  ieux  de  S  Thomas   ,ufq  à 

Sur  1.  fin  (lu  quatorzième  les  elprtîs  4  cchâutJercnt 
fu/  des  mnàion,  de  logique  ,  jufqu'à  1  «travjjgaoce , 
par  h  furieufc  émulation  nu.  te  (orm..  Oir  ia  doanne 
^'Ariflotc  entre  le»  Nommaux  èc  les  Jf 
Nominaux  avoient  pour  chef  Ocham  ,  Cordcl«r  Aù^ 
•lab,  5c  d.fc^ple  deScot.  Ils  cliu>,.n:  cjuc  les  namrcs 
wiîverfeUes  n'étotent  que  des  païules  ,  oc  les  lU-aiiltcs, 
aui  s'appuyoientfur  TaUtohié  de  Scot ,  fouteno.ttu  mic 
ce,  winvÂ  niture.  univerfclles  itoieni  des  choÉe»  tris- 
réelles.  Ces  diiputes  partagèrent  toutes  les  artiverfitéi de 
l'Europe.  Chacun  prit  parti  dans  ces  quettions,  &  ta- 
cha de  fe  fienalcr  par  des  écriu  remplis  d  *igreur&d  em- 
portement. U  philofophie  ,  en  un  mot ,  ne  tToccup 
de  rcntinJemer.t ,  de  conuBlt  , 
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linuthiasSc  un  amas  confus  d'idées  mmten .g  wcs. 
•  La  pafTion  èirri\cc  qu'on  avoit  alors  pour  Ariflote  , 
feit  U  véritable  cauSe  de  tous  ces  égaremens.  On  «voit 
une  fi  profonde  vénération  pour  ce  plnloiophe ,  que 
pourvu  qu'on  iTimapnit  qu'un  feniimcnt  lut  d^ns  ic5 
ouvrages ,  on  le  recewt  «weagKment  ;  &  cotr.me  cha- 
cun crovoit  <iue  fou  fentlment  étolt  celui  dc  ce  philofo- 
phe.il  ne  doutoit  nullement  qu'il  nc  tût  trcs  conforme 
^  1  h  nifon  ,  quand  il  auioit  le  plus  eittnvagaot  te 
le  plus  abfurde  du  monde. 


eittnvagaot 

le  plus  aDiurae  du  monuc. 

Enfin  dans  le  XVI  fiécle  la  philofophie  commenqa  de 
fortirdc  ce  tudecfcliU'agc»,  dans  kqucl  cUc  ge'mKToit 
deptns  iong-temps ,  6t  on  s'avifa  de  philofopher  par  rai- 
fon ,  éc  non  |X)int  par  autorité.  On  ne  méprifa  point 
Ariftote  ,  mais  on  ne  le  voulut  plus  croire  fur  fa  parole. 
On  ne  iuivit  fes  fcntunens  ,  qu'à  mcfure  qu'on  vit  qu'ils 
étoicnt  conformes  à  la  vérité.  On  ne  s'imagina  point 

Ît'Â  iàvoit  tOUtceq^ië  peut  ikvtMr;  mais  on  tâcha  de 
écouvrir  ce  qui  lui  avoit  été  inconnu ,  ou  qu'on  ne 
voyoit  pas  clairement  L\pîi'[U(j  il  <ns  fcs  ouvrages.  C'oft 
'  par  cette  méthode  qu'on  pott»  b  philoibphie  à  un 


point  deperfeâicn  ,  où  elle  n'avoit  point  encore  hé 
comme  cela  paroîtta  par  l'hiftoife  abrégée  des  pwcU 
pales  opinions  des  philofophe»  tlioâenws  que  nov  i|. 
Ions  donner. 

Cf«/*/«  iuile  ptcmkr  qui  ofa  s'éloigner  des  r««i-. 
ment  d*Ari(te«e.  Il  naquit  à  Florence  l'an  de  J.  G.- 
1 564.  U  eut  un  gcnie  merveilleux  potr  tes  nutthéma- 
tiques ,  auxquelles  li  s'appliqua  avec  beaucoup d«  ftin  ; 
&  cette  étude  l'ayant  accoutumé  à  ne  raifunncr  q  jc  fjr 
de$prtncipeséviden$,6tà  n'admettre  que  des  conclu* 
fions ,  qui  décodaffenl  nanirellemcnt  de  ces  ptindjp«, 
il  ne  put  point  s'accommoder  des  idées  vagues  &  contu- 
fes  fur  Icfquellcs  étoienl  fondés  tous  les  taifonncmer.» 
de  la  philofophie  qu'on  enfeignoit  alors  dàiulcj  écoles. 
Il  s'attacha  fur-tout  à  cette  partie  de  la  pbdoiiftphie 
quia  le  plus  de  rapport  auX  naAénntiqtMS , bvcir, 
la  phvfique  ,  qu'il  enrichit  de  pUificurs  belles  décou- 
vertes. Il  prouva  contre  les  difciples  d'Anftote ,  quela 
corps  pefans  augmentent  leur  vîtefle  i  mefure  qu'ils  dé- 
tendent, &t  trouva  la  proportion  avec  laquelle  cete  vî- 
(«(Te  augmente.  U  reieita  le  fyft^me  du  monde  imaginé 
par  comme  trop  embaralTé  ,  &:  il  fe  ùcw:- 

nVina  pour  l'hypothèfe  de  Co/»<rm(,quiefiexuén»ement 
fimplu  &  facile  à  comprendre.  On  peut  VOtf  m  abrégé 
de  fon  fyllCtne  .\  l'art.cle  COPERNIC. 

Galilée  ayant  inventé  des  lunettes  aflez  longues  pour 
regarder  les.aftres,  il  fit  par  le  mo^  en  de  ce» lunettes,  une 
dccouvertc  qui  conhrine  le  fyfteme  de  Copernic  ,  Ô£ 
rcnverle  entièrement  celui  de  Ptolémée.  Il  remarqua  que 
yinui  paroiiflbk  fous  totites  les  tSifFérentes  phafes ,  fous 
lerruclic»  no«»  ▼oyow  la  lune.  Car  comme  Vénus  n'a 
i.nLis  la  terre  entr'elle  &  te  feleil ,  tonuue  Veapé- 
rience  le  prouve  incontcnablement,  cette  plsr.ctte  ne^pou- 
roit  jamais  nous  paroitre  pleine ,  fuivant  l'h>  pothcc  de 
Ptolémée .  qui  met  le  foleil  au-deffusdu  ael  de  \  eru  s  ; 
iis'enfuit  donc  que cecte liy^ibèfe ^Éwfle,  6t  qw  Vé-^ , 
tius  fait  un  cercle  ,  dont  le  foleileft  1ë  centre ,  enïcHte 
que  lorlque  cette  pU;k:,c  '  _  1»  t^^e  ^T'f 

n'eft  le  li.lel!  ,  âlol»  fa  patt«  échuee  elt  tomr,..  de 

noue  cùté  ,  ^^^^^^T'<irlnl% 
Ivrfqu'elie  cft  plus  près  de  nous  que  le  loled  ,  .lie  n<mà 
pîroît  en  forme  de  croiffant ,  pu.lque  nous  ne  po«vo«1 
Tc^r  qu'une  portion  de  fa  moaié  dlummee  :  ce  qu,  s  ,^ 
co  'c  trés-b,en  avecle  fyftêmc  de  Copernic  .  qui  .net 
e  folci  au  centre  du  monde ,  enfuite  9Unur, ,  qui  tourne 
I  luîïu'jïfÏÏ.pU"  Vénus,  qui  femeotauir. autour 
;  de  cet  aftre  ,  enluitc  la  terre  ,  Otc.^  • 
'g    léetoencorcle  P^^'^W 
Aoyen  de  fes  lunettes  ,  les  quatre  P<*««^^^' 
'  accSçagnent^toujours  ' 
titM  lunes   lelquelles  fontemportees  a-.ec  Jupi  -r,  au 

:St^i5  ?dans  ^^^^"^^rS. 
qu'eUes  toumem  autour  de  upiter  «1=^  '^^^^^^^^ 
J^ent  ,  félon  qu'elles  font  plus  ou  n  ^-^^ 
cette  ^lanctte.^Garilée  nomma  ces  '^^.^^ 
AUdJu,pou:  honorer  I^g"»^,  .^"î^/t^'^u^^ 
proteaeûr  ,  de  U  .am.lle  c  es  Med:as.  M»«  f  ,î 
Selle  dus  communément  XcifatcUu^  ^  ^Vr  Jl  ^- 
5Ks  W  belle,  obfenrations  -  »J  P^^^  f  ^ 
mais  enfm,  pour  prix  de  totttes  «^J.  .''^J";'^^  ^  ÏJ 
mis  à  l'mqu.lition  ,  pour  avoa  ^"^^  ^^^^  .'ut 
par  éCîît  Popiniwi  du  mouvement  -4^';^ 
'détenu  enpr&manqo^^ 


été  ués-nialiraitc ,  il 


abjura  fcle««tlaiibt  «ne  op^ 

X commencement duXVIl «^«^  J^^S 
profeffeur  royaldes  matW«at.q«e.àPan^^^ 

Uvelle  manière  de  ph'lof>Pf ' /^^^^^ 

phie  d'Ariftote ,  comme  on  l'enfe-gnoit  alors  ^^^^ 

les;  mais  il  ne  put  s'en  lemr  ii.  ErAn»^ 

conm^  tes  divers  fy^^»?»  tt^S^  2  '  '^'^ 
fe  déclara  en  faveur  de  la  P»«»°'^^P^'/j^f  eif^^s  .'e 
perfeaiona  beaucoup.  ^^^^^  k- 

la  phyfique  d'Epicure  .  ^^ff^^J^S^^c, 
jJés.Uadmetksatomesiinaisdffaiilw»'»™' 
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^  Dieu  les  a  crëés,  &  qu'il  Iw  a  ionni  le  mouvemem  , 

l'cxtcnCon,  &  la  figure  que  ce  philofophe  foutcnoit 
qu'ils  avoient  d'eux-mômcs  &  de  toute  éternué  ,  laiu  le 
prouver  àatktuii  avoue  la  piovidence  qu'Epicure  ne 
'  çonnoi^it  point ,  fie  reâiâe  U  manie  de  ce  philofopbe 
par  les  luimeres  ia  Chriftianifme.  C*eft  lui  qui ,  dans 
c'.-^  derniers  temps ,  a  commencé  de  faire  voir  qu'Epicure 
n'étoïc  pas  fi  relâche  dans  fa  morale  ,  qu'on  ic  l'étoit 
inu^b/i  Se  malgré  la  prévention  qui  s'étoit  formée  do> 
fins  plufieurs  fiédes  oontte  U  morale  d'£picure,  preT» 

Ktout  le  monde  s'en  rangé  au  lèntiroent  de  Gaf- 
di. 

Il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  logique  >  non  plus 
qu'Epicure  ;  mais  iienriclm  la  philoTophie.  d'vne  infi- 
tiitc  de  ralfonncmens  inconnus  à  cetandcQ»  6c  de 
plulîeursdéoou vertes ,  principalement  fur  ce  <fà  regarde 
.  rafiroadmie,  fi  i  compofé  piuiîeurs  onviaM  «c  ^lo- 
'  içphiefqui  Â>nt  pleins  d'une  belle  &  igj^fU^  Utir*' 
«lté.  il  y  étale  prefque  tous  les  fentiment  aes  aAdcns 
philofophes  avec  une  clarté  admirable  ,  foit  pour  les  ré- 
lutcr  ou  pour  les  adopter  ;  enforle  qu'on  peut  douter  fi 
,  jamais  philofophe  a  autant  étudié  que  lui. 

Gaflèadi  eutjdufieuis  diliùgles  ,  mais  il  n'y  en  a  aucun 
ipu  ait  nMajQaâ  aiiitlimiieiesqn*il  avoître|;ues  de  ce 
grand  homme,  fi  nous  en  exceptor.'i  Fr,irço:s  Bernûr, 
qui  a  donné  au  public  un  abrcfc  Je  U  pluiojophu  de 
àa^enJi  ta  battait  f  oil  il  a  tau-  parottre  beaucoup 
de  difcernementOC  de  netteté  d'efpnt.  Cet  abrégé  con- 
sent plufieurs  découvertes  curieufes,  qui  fe  font  faites  de- 
pMÏs  GdEMdi,  tant  évi  U  pbyfi^  que  dansl'a(ko- 
qlomie. 

'  ^  Enfin  dans  ce  m^e  temps,  'RiiU  D^uutts^^i 
tuie  méthode  911  n'avoit  été  connue  tnie  irès-imoar- 
faitement  avant  lut,  a  découvert  plus  de  vérités  dans 

la  philofljphie ,  qu'on  n'avoit  fait  dans  tous  les  fiécles 
précédent.  On  peut  v(ùr  dans  un  petit  traité  qu'il  a 
compofé  lui-même ,  intitidé  d*  U  mtthod*  j  la  manière 
dont  il  s'y  cft  pris  pour  découvrir  la  vérité.  Ur^r- 
doit  U  logique  qu'on  enfeigne  ordin»ren>ent  dans  les 
ccol.s ,  comme  une  fciencc  qui  peut  fcrvir  à  enfeigner 
aut  autres  ce  qu'on  fait  déjà  ,  mais  qui  eA  ablolu- 
ment  inutile  pour  conduire  l'efprit  dans  la  connoillance 
de  la  vérité.  Au  lieu  donc  de  cette  tnultitude  de  précep- 
te» ,  dont  la  logique  accable  l'efprit ,  Defcarles  pro- 
pof;i  quatre  reçles ,  (jui  (bat  trcs-dmpics  5c  très-intelligi- 
blcs ,  &c  qui  luttiient  pour  conferver  toujours  l'évidence 
dans  nos  perceptions ,  &  pour  découvrir  les  vérités  les 
j^us  cachées;  V^  eftJ*      de  la  vëritalii*  logi- 
que. > 

La  première  de  ces  .règles  e(l ,  Qu'U  ru  fiua  run 

JijpnSemttif^vivCWSà-^-Srt ,  qaîl  finit  ^nter  avec 
loin  de  ju^er  d'aucune  chofe  avec  précipitation  ,  &C 
de  rien  aÂrmer,  que  ce  qui  nous  paroit  fi  évident, 
que  nOm  ne  puiflions  en  douter  en  ancma  ma- 
nière. 

La  féconde  règle  eft,  Qu'il  faut  divifer  U  qmÊ»n 
Ton  veut  examiner  en  iiui^nii  de  parties  qu'il  faut  , 
' fOur  Ui  pouvoir  rèfoudrt  plus  commodcmtnt. 

La  troiJiéme  ,  Qu'il  faut  rahgerfes  ptafics  dam  un 
<0Mta.afj|B|,  dtjoru  qu'on  commtMU  par  tes  chofts 
lirpliayH^Uf  V  Us  plus  faeitet  A  eomprmdn ,  afia 
de  monter  infenjîhlement  ,  &  comme  par  degrés ,  à  la 
connoiÛance  des  plus  difficiles  O  des  plus  compofêes  : 
fu'il/aut  mime  donner  un  ordn  diterminiaux  chofts  , 
fBf  aatmdUmaw  m  ft  prktdiM  point  lu  uatt  lu 
autfu. 

La  quarriéme  ,  Qui! f:u!  (.l'in  p.ir-toni  des  dénorn- 
bnmtnsji  enturs ,  &  des  revues  Ji  générales  ,  qu'on  fe 
fgt^munr  àt  ne  ntnomtun  été*  qui  ^  tuti^aire 
/mtr  rShadn  une  ^ufiion. 

L/efcartes  commcfi  iœ  lès  reclierchcs  par  b  métaphy- 
lîque  ,  c'ert-à-dire  ,  par  les  choies  les  plus  générales 
6c  les  plus  fimples  ,  &c  par  conléquent  les  plus  faciles 
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fiintfujeu  à  Terreur ,  &  qu-iU  fe  trompent  tous  eftc- 
tivement  en  bien  des  chofcs ,  de  leur  propre  aveu. 
Afin  donc  que  les  préjugés  de  notre  enfance  ,  6t  plu- 
fleurs  faux  )ugemen$,  que  nous  pourions  regarder  com- 
me txès-certains ,  ne  nous  empêchent  point  de  trou» 
ver  |0L  Writé ,  Defcartes  veut  que  nous  coiamencions  par 
douter  de  tout  ,  ju(qu'à  ce  qu'une  entière  évidence 
nous  force,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  à  donner  notre  con- 
(eafunwt  S  quelque  vérité.  Après  nous  avoir  eogagjk 
i  regarder  toutes  nos  opinipos  comme  CauiTes  ou  incer» 
taines,  à  douter  s*il  y  a  aucun  efprit ,  aucun  ciel ,  au- 
cune terre ,  &c.  &  fi  nous  avons  nous-mêmes  un  corps  , 
il  fait  voir  que  pendant  que  no^s  douions  ainfi  de  tout  , 
&C  que  nous  affirmons  qu'il  ny^nen  de  certain ,  nous, 
fommes  obligés  d'avouer  mie  aods  qui  doutons  ,  qui 
affirmons ,  qui  nions ,  exiflons  néccMiremcnt  ;  fie  par 
confcqucnt,  qu'au  milieu  de  toutes  HOC  incertitudes,  nous 
fommes  obligés  d'admettre  ce  principe  ,  Je  dtfuUp 
ptnft,  duu  J*fm*,.  , 

De  cette  première  comioifiànee  ,  Deftartei  ixmeiqt, 
que  l'esiftence  de  notre  ame ,  ou  de  cette  fnblfance  qui, 
penfe  en  nous,  nous  efi  plutôt  connue  que  i'cxi/lcnce  du 
corps,  ou  de  la  fubfiaocç  étendue ,  8c  que  nous  fqm^ 
mes  même  plus  certains  di  'Vr^rr^  de  notre 


que  de  celle  de  quekpie  oorps  que  ce  foit.  Nous  pou- 
vons douter  de  1  exiftence  de  notre  propre  corps  ;  mais 
nous  fommes  furs  que  nous  exiAoïis  ,  par  cela  même 
que  nous  doutons  de  l'exiftence  de  tout«Jes  ,(^0^  dH 
monde  :  au  lieu  que  fi  nous  cefltons  dé  ^ér  ,  nous 
ne  pourions  point  être  perfuadés  de  la  vérité  d*;  i.ctre 
exidence ,  quand  même  notre  corps ,  U;  nîoiuie  ,  6c 
tout  ce  que  nous  pouvons  imaginer  ,  auroicnt  une  exil- 
tence  trèsrréeUe,  De-U.  encore  Defcartes  infère  que 
cette  fubflanee  qui  «ft  en  nous ,  qui  doute  ,  affirme  , 
nie,  iaiagine,  6c  pcnf  1  entièrement  diHFérente 
du  corps  ou  de  la  fubitai  cc  étendue  :  ce  que  per- 
foone  n'avoit  encore  bien  connu ,  quoique  le  dénoue- 
ment de  pjMcurs  grandes  8c  ma9ii;i0m  queAions  de 
phyfique  St  dc  morale  dépendeiff  de  cette  con^oiflàn- 
ce,  comme  Defcartes  l'a  fiiit  voir  évidemment.  Après 
cela  cherchant  la  railbn  qui  l'a  afluré  de  la  vérité 
de  la  certitude  de  cette  pfOpofition ,  It  penfe  ,  dont  ji 
fuis  y  afin  de  voir  s'il  pooroit  s^en  fervir  pour  décmn 
vrir  cnielqu'autre  vérité  ,  il  trouve*  qu'il  n'a  été  porté  à 
regarder  cette  propontion  comme  indubitable,  quepar- 
cequ'il  voit  irés-clairemeni  qu'il  eA  impoffible  que  c^ 
qui  peafe  n'cxifie  pas  ;  d'où  il  conclut  qu'il  peut  admet* 
tre  pour  régie  géiiérale  de  Tes  connoilunces  ,  que  tout 
ce  qu'il  conçoit  ffubtmni  &  diftinSemtnï  ,  efl  vrai  ^ 
indubitable. 

Cela  étant  pofé ,  notre  philofophe  pourfuit  fa  mé^ 
ditation  ,  pour  lâcher  de  découvrir  s'il  n'y  a  point 
quelque  être  diflingué  de  lui.  U  trouve  d'abora  enlui> 
même  plufieurs  idées  ,  (]ui  lui  repréfi;ntent  des  étres 
hors  de  lui ,  comme  une  terre ,  un  ciel ,  des  aftres  , 
6cc.  u  jugeoit  autrefois  que  ces  êtres  exifioient  aéluel- 
lement  hors  de  lui,  parcequ'il  a  diverfes  idées  qui 
lui  reprél'entent  ces  êtres  ,  &  qui  lui  femblent  très-dilïe- 
rcns  lie  lui  nicme.  Mais  iruinteiunt  qu'il  ne  veut  rien 
affirmer ,  qu'il  ^  con<^oive  clairement  6c  difiinâement , 
il  fe  contente  de  dire  qu'il  a  des  idées  de  tous  ces 
êtres ,  (ans  afiitmer  pour  cela  «pi^il  y  ait  bore  de  lui  des 
êtres  aé^uellemett  «liAaiis  ,  qui  répondent  ans  idées 

qu'il  en  a. 

Mais  d'où  peuvent  venir  toutes  ces  idées  ?  Defcar- 
tes ne  fâchant  à  qui  en  attribuer  la  caufe ,  fuppofe  d'ap 
bord  c]u*il  en  eft  lui-même  l'auteur ,  6c  que  quoiqu'il 
ait  quelquefois  ces  fortes  d'idées  malgré  lui  ,  comme 
lorfqu'il  fent  de  la  douleur  ,  du  froid,  du  chaud  ,  6cc« 
il  y  a  peut-être  en  lui  quelque  faculté  ,  (|ui  produit  cette 
idée  de  douleur  ,  ayant  éprouvé  qu'il  v  a  ca  iui  de 
certmas  mouvcmens,  qui  le  pouflëntâ  mire  des  dwlcs 
qui  lui  ibnt  fouvent  trés-pernicieufes.  11  ne  peut  donc 
point  encore  favoir  s'il  y  «  quelque  être  diibngué  de 
Usfâififti  iMkmnt. 
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«cU^ereiiftence  de  «J^ce»  Wé*.  --^e 
PïCBueremcnt,  fiie  '^P^^  ,«cune  différence 

Str'elles  ;  mais  ft  faj  qu'elles 

font  fort  différentes.  L  idée .  P"««2jP  j^^,  'doute  très- 
fgékiM  un  être  infiniment  P»»]»»  »      ^    ^ni  ôc 

,é,  Ot  Atfi«^»;f^'J^^\,,i,M  dans^a  caufe 
y  avoir  ,  pour  le  jmm  u  plus  partait  ne 

iwenteE  totale  .  if^iî J£ftit.  Je  dovs 

doric  condiiw  itece  P""^'P*'î:J„e  peut  point tYW 

été  formée 


qui  e  «SO'l ''«^^.t^rréalité  ^ns  la  caufe  que 
qu'il  faut  qu'il  y  «»  «««  «/^A  i^,„menl  partait  , 
3am  l'effet.  Et  comme  par  'f^^'^oi  l'idée  de 

krfmi/jedoisconclarequeDeue^^^^^^^ 
Lnt  pourois-,e  «fter  .  "^«.^ „,ftence , 


auel  notre  ame  eft  unie  ,  &  que  nous  fommes  enviroTï- 
îés  de  plufieurs  autres  corps  i  &  il  finu  en  taUani  voir 
que  l'ainc  &  le  corps  font  deuJt  fubftances  entiereincni 
différentes.  Voila  une  idée  très  -  fuccinte  de  l«  nà»' 
phyfique  de  Defcartes  :  paffons  à  f*  phvfique. 

il  fe  propofe  de  ne  raifonner  que  fur  des  idées  claires 
,  r  r  t  . ,  âuffi  bien  dans  la  phyfique  ,  q^  dans  1» 
mctaphylique.  Sur  ce  fondement  il  eni«mee«qi»iCBn. 
fille  reffence  de  la  matière  ou  <lu  corps  en  gênerai.  Un 
entend  par  l'effence  d'une  chofe ,  le  premier  »màm  que 
nous  concevons danime  cho<e  6; fans  lequelnousne 
faurions  concevoir  cette  chofe.  Suivant  cela  ,  Delcartes 
affure  que  l'effence  du  corps  ne  confifte  pomt  dans  U 
dureté  ,  la  Uquidité  ,  U  pefanteur   la  légèreté .  la  cha- 
leur   là  froideur  .  h  féchereffe  ,  l'humidite  ,  ou  dans- 
quelque  autre  quamé  femblable  ,  parcequ.l  ny  a  pas 
m  de  cê$  chofes  qui  loit  inféparable  àc  la  'nat.cr.; 
mais  qu'elle  cOOÏifteUans  l'étendue, parceque  1  étendue 
eft  le  premier  amibat  que  nom  conceviom  dans  la  ma- 
dcM   &  qui      convient  fi  néccfTairement ,  quauStôt 
m,e  nou»  avoo*  l'idée  de  U  manere ,  «ous  avons  ndée 
d'une  fubftince  étendue  en  longocnr,  largeur  &  profoo- 
dcur ,  fans  pouvoir  féparer  en  aucune  manière  ces  deux 
idées  Ainfi  ,  fekm  Defcartes .  il  eft  impofiibic  qu  il  y  ait 
du  »wde,  Aft-4-dite  ,  un  efpace  ,  où  il  n'y  ait  aucune 
matière  ,  parceque  WUt  cfp^e  a  d.  1  ctenJue ,  &  que 
l'étendue  &t  la  uudere  font  naeinême  choie. 


toutes  ces  perfcaiow  "  poTnt  auffi 

rî^ncrdCa^it^i^ 

Sle  noTvcn'ons  de  le  pioaUr  i  &     cnfte  par  un 
STe .  iî&udra  demander^  c«  «tre  e«fte  encore  par 
E^éni  d  pr  un  autre  jufqu'à  ce  'l"'-:-""^^^ 
premier  autti,  qui  e.to  P"  «'-'"^f  ^  P^ÏT 
Ltes  le,  perfc^M  queceui-lànont 
ftquem  11  f^ut  .v.-oucr  rue  Dieu  «ifte. 
Tefcartes  s'étant  ainu  aùuré  de  ^^^'^^  ^_ 
St^wnent  parfait ,  &  ayant  connu  P»/ 
SnTlnfinles ,  qu'il  Im  "^^«q^P'ï^^lVîL^  ' 
feâion, ,  .1  examine  quelle  peut  <tre  b  ^^^^J^^ 
icnn.  Dieu  ne  peut  point  en  être  la  caufe ,  car  étant  in- 
Snwat  paifeil .  il  eft  impoffible  qu'il  veuille  nous  (é- 
din«.  B  «  feut  ionc  cheieber  lacaofe  «nnous-mômes. 
Nous  ne  fentons  en  nous  que  deux  manières  d  «tre  , 
aufinttUes  toutes  peuvent  fe  rapporter,  favoir 
jRMC  ^hvvbnû.  Après  avoir  prouvé  que  1  enrende- 
mem  ne  peut  point  être  U  «ufc  de  nos  erreurs ,  puif- 
qu'il  ne  ftit  Amplement  qoeieetvw  ceiwoes  idées ,  qui 
fc  préfeutLT.i  i  l'ciprlt ,  lans  les  comparer  enfcmble  ,  en 
quoi  il  ne  peut  point  y  avoir  d'erreur ,  l'entendement  ne 
pouvant  point  appercevou  que  ces  idées  aient  des  rap- 
ports qu'elles  n'ont  pas,  ilcoochuque  ce  n  eftque  lorf- 
que  nous  jugeons  que  cesidte  ont  des  rapports  qu  elles 
n'ont  pas  ,  que  nous  tombons  dans  l'erreur  ;  &  par  con- 
séquent ,  fflue  U  volonté ,  dont  la  londion  eft  de  juger, 
eft  la  yéntMt  aâk  de  nos  erreurs.  Cela  étant  polé ,  fi 


nowne  jugeons  qu'une  choie  cÙ.  véritable  ,  qu'autant 
ifoe  nous  verroiu  clairement     diftinâement  qu'elle  eft 
'véiît^iie  ,  Ueft  certain  que  nous  ne  tomberons  jamais 
dans  retieut.  No«tt  voila  donc  perfiiadés  non  feulement 
de  Penllenee  de  notre  ame  &  de  ceDe  de  Dieu ,  mais 
d'une  infinitc  t'.c  principes  ,  comme  ,  qu'il  efl  impoffibie 
qu'uxve  chofe  foit  fit  ne  Ibit  pas  en  môme  temps  ,  que 
M  tout  eft  plus  grand  que  A  paitie  ,  8c  de  toutes  les^  vé- 
ttlés  nathémanques  ,  que  noos  avons  uoefois  vuesd'une 
manière  cbiré  &  diftinAe. 

Et'.fin  ,  de  ce  principe  ,  que  Dieu  ntfl  point  irom- 

pturf  Ddicartes  conclut  que  iwus  avotu  un  corps  f  au- 


De  ce  premier  attribut  qui  fait  l'effence  de  la  matière  ; 
nefcartes  dédmt  toutes  ks  autres  propriétés  que  éten- 
due enferme  néceffiîremem  ,  fevoit ,  la  dn.hlnlite  &  la 
Zl^  ;  mais  .  c  div.fiooscnierootaitfaUement 
K  penlée,  ne  changent  rien^s  U  «il«re  6ç 
Si  iSdivifion  réelle  dépend  du  mouvement  ,  Def- 
SîcVSamine  enfui»  fen  au  long  la  naïuie  du  mouve- 

"  Cdl  Ar  ce»  principes  f.mples    d'éter^due  dedçW 
6c  de  moutemi  . kfqucU  tout  k  monde  peut  v«liw 
peine dansridéedeU manere    ceft  ,  dis  )«^'^ 
pnnclpes  que  ce  philofophe  ton  e  tous  les  n^<«^ 
'  1  L.  ù»  u  ohvfioue.  On  n  a  qu  a  lire  les  prtHt^ 

i,  „  ravoir  dî  certain  dans  U  phyfique .  Ci 
'c^ litWûde  c'eft  à-dire ,  fi ronneiaifinMie commetai, 
t  lïSdires  l  les  ^lus  fimples  idées  de  la  mat«.; 
ï^^^îSîa^mêmeiVpar  «««  ^^^l"'' J^jl 

d  ,  .    want  Defcartes       •^'^'/^"iS^'^S  C'ft 

Joloré .  odoriférant ,  êcc.  d'avec  ^^V'Z^^^^ 
timent.  Si  l'on  n'eût  ra.fonn.  .  -^-^'^ '"V' 'l^X  cou- 
diftinae  de  U  matière ,  on  «  auro.t  ,ama  s  mis  « 
leur*  dan,  les  objet, ,  «çi  eacnent  en  n««?^;*^^„, 
fent      1  1=  couleur,       F^^l» **"  , quel 

rement  que  ce  fentiment  pufffe  conveo^  'Jf  Jf 
qu'il  foit ,  dans  lequel  nous  ne  ^-y^^'^^^^  w 
lie  ,  des  figures  fie  du  mouvement ,  ma- ^^^^ 
tnbuc  ce  fentiment  à  famé ,  qui  eft  capab^  c  .^^^ 

comme  chacun  peut  s'en  ^«'^^''""Vienl .  «p""/ 
foi-même  ;  ôt  on  fc  leio.t  appcrqu  ff'^^J^'^ 
a  quelque  petit  corps  ,  qu,  tombant  fur  ^^J^'?'^ 

nomme  coforé,  &  ^^^^^^^^^"^^.^SiJ^è^f 
par  les  différens  mouve  mens  de,  ^et 
ïufquels  nous  avons  donné  des  noms  P^^"^"^^a 
les  diftinguer  les.UI»  des  autres  ,  comme  U«». 
fait  voir  d'une  «iiiîeiedvidente  ,  tefo*P**" 
d'étendue ,  de  figure  &  de  mouvement. 

U  leroit  difficile  de  nommer  tous  les  «««««^  f, 
de  Defcartes.  Un  de  ceux  qu,  a  tait  plus  d  ,,q,j. 
phllofophi.  ,  eft  le  R.  P.  vK,n«UmÉ- 
ioire  ,  qui  a  lu  corriger  beaveoup  «•  ^Jhylkf» 
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dott  I'  ^t^'"^''  '-^^'''"«''"Plicationdcsfonc- 
uons  de  lame  ,  &  qu,  a  perfcaiond  en  beaucoup  de 

Ftolémée  Philaddphe  .  ver.  la  CXljt  d/mpiade  & 
Un  ,04  avant  J  C.  Il  écrivit  divers  frai.és  Vfleuv« 

A/-.  Gefner ,  i«  &  Voflius ,  <^  hijl,  W T,  j 

PHILOSTORGE  ,  Philoft.rgius  ,  de  Caonad^r. 

388  ,  fous  I  empire  de  Valcnrinicn  &  de  Vatcm.  Il  écri 
t\T^  «cléfiaftique  ,  qu'il  publia  duTeriot  ic 

vreî  ,  qu,  coinniençoient  par  les  lettres  de  fon  nom .  en 
fonne  d  acroft,che.  Phdoftorge  étoit  Anen  ,  6c  du  p'a^" 
de*  Aériens  ou  Eunomicns;  ainfi  on  ne  doit  pas  s'éton- 
ner s  11  loue  extrêmement  les  hérétiques,  &  s'il  déchire 
les  orthodoxes ,  fur-tout  S.  Adianafe.  A  cela  prés  il  é 
moigneaffez  de  zèle  pour  la  religion  chrétienne  .  & 
nous  a^rend  beaucoup  de  chofes  utiles  pour  l'antiquité 

dw  ï  fl  ''"."^«»'q"«.  le  blâme  enœre 

que  Jacques  Godcfroi  a  publiée  en  grec  6i  en  latin  Ni 
cep^.ore  Callifte  a  prU  de  Philoao'rge  ,  qu'il  nomme 
Soire'-r"  '  .''-erfcs  chofes  qu'il  a  inférées  dans  fon 
Mtotre    fans  le  citer.  Henrr  de  Valois  a  donné  depuis 

vT^Lt^t'"      ^°'^'''8c.  fait  par  Phoîiîis: 
avec  une  nouvofle  verfion  beaucoup  plus  fidèle  que  celle 

d  Anus  &  d^Alexandre ,  c'eft-à-dire  en  1  lo ,  &  f^n\t  au 
temps  .^ue  Théodofe    Jeune  afTocia  i  'em^itç  Valcn 
..n.en  m,  fiU  de  Placid.e  &  de  Conftance^vers  l'an 
'-"ÏS'T^  1-0  comre 

^"  P'"  »  tiNiotk.  tccUr, 
Ion  d-  t?ef  d""?  '  ''^''A-- '     Le-nnos .  ou  fe- 

}  C  i  I •  empereur  Scvere  ,  vers  l'an  100  de 
Do^'l,        rf^If      «"""Pératrice  Julie  .  il  com- 

f™,.  I-         j'  compofé  un  autre  ouvraee .  connu 

Dafien    7  V  "''^  '^P'^''^"  '  «1"^         du  temps  de  Vef- 
'f^gtclits,  &c.  11  ne  faut  pas  les  confondre  avec  deu. 
utrcs  auteurs  du  nom  de  4,to.T«?TE  LTc  JeT 

ÏÏe   Stlw^'  ^  '^'A"'--  E«ra- 

rJpHTo^^^^^^^^^^^    '  oSTeAirlXn  X 


14'-  VofTius  ,  de  hifl.  G  rat  lib  1 

PHILOTAS  ,  4  de  Par„enion  ,  accufé  d'avoir 

ounnens  d  avouer  (on  crime  ,  &  fîit  cnfui.e  lapidé  pa 
les  (olclats  I  y  a  eu  deux  autres  Phjlotas  /énéraux 
d  armée  d'Alexandre,  &  un  jeune  homme  <fu  même 
nom .  fon  page  ,  nu,  f\it  de  la  confpiration  d-Hermolaus 

,  Jk   7     ]/jf  '  ^  ""^^  du  mont  Afhos ,  fait 

ci?r       .^^^^'f^^--"'  >'an  .  JJ4  ,  fut  élu  pa^riar- 

ciuffc  fur  U  fin  de  1  an  1354.  Jean  Paléologuc  étant  de- 
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Hfte ,  qui  arriva  en  .  36?*'^;  I^^TJ' 
en  pol/cfllon  du  pauiarcha  '^tnl  ?;  i^' 
IÎ76  .  qui  fut  celui  de  fa  mt  ci  o "    'f^  ' 
fçlon  Cantacuzene,  a  été  recoLa„a li  '""'  / 
faintetc  6c  de  fon  a  cr^ot^^^^^^^^^ 

ges  ;  mais  il  y  en  a  peu  d'imormiët   Un  j 
eft  fon  traité  îe  la  f^^anc^,  7e  1  W„tn'rrr 
puifrancedelalumieredumon;Thabor.dS,Î^^^^^^ 
hvres ,  contre  les  dix  livres  de  Nicéphore  St^TZ 
font  manufcrits  dans  la  bibliothèque  du  duc  l 
&  du  Vatican  ;  des  homélies  fur  les  évangiles  6c  furIS 
f^ tes  de  l'année ,  dans  la  bibliothèque  du  L  de  flavic « 
fic  dans  celle  du  roi  d'Efpagne  ;  un  abrégé  de  l'écono-* 
m.e  de  Jefus-Chr.ft  homme ,  6c  un  panégvrique  du  faint 
martyr  Démetr.us ,  dans  la  bibliothèque  du  A^atican  Ce 
font-la  les  ouvrages  manufcrits  de  Philothée.  Ceux  qui 
font  imprimes  fous  fon  nom  ,  font  un  traité  des  fonc- 
nons  du  diacre  ,  en  Utm,  dans  la  dernière  bibliothèque 
des  pères  ;  des  panégyriques  de  S.  Grégoire  de  Naztanle, 
■  '^'/•■'"",5^*î^>''«<*o'nc,  imprimés  en  grec  &  en  la! 
m ,  dans  l'addition  à  la  bibliothèque  des  pères  d^  l'an 
16x4.  Deux  fermons ,  l'un  fur  U  croix  ,  6c  l'autre  Oir  le 
troifieme  dimanche  du  carême ,  donnés  en  grec  &  en 
latm  .par  Gretfer    dans  fon  fécond  tome  de  la  Croix. 

L»u  Fin  ,  biklioih.  des  aut.  culef.  du  Xlr/iéde  Ban- 
duri ,  imp.  Orient,  l.  8  comm 

ShI['oÎ,'Ï^^5'.'^''o'î  ^"""^^  PHfLOTHEUS. 
.      ytX^^  '  ^^^}''\^  Romaine eft  devenue  célèbre 
dans  Ihiftoire  par  le  fervice  qu'elle  rendit  à  la  républi- 
que. Ce  fut  elle  qui  donna  le  confeil  aux  Romains  de 
1  envoyer  avec  les  autres  efclaves  dans  le  camp  des  Fidé- 
nates ,  revêtues  d'habits  de  citoyennes.  Sitôt  qu'elles  y 
furent  arrivées  ,  elle  engagea  les  Fidénates  à  boire  ,  & 
donna  lieu  par  fon  exemple  i  toutes  les  autres  efdavei 
d  enivrer  les  foldats ,  6c  tous  les  officiers  de  l'armée  ' 
qui  s  endormirent  prefque  tous  d'un  fommeil  trés-pro-'  > 
fond.  Alors  Philotis  donna  le  fignal  au  haut  du  figuier 
fauvage,  a  l'armée  romaine  qui  vint  fondre  furcdle 
des  Fidénates,  6<  qui  la  défit  entièrement.  U  fènat.par 
reconnoiffance  pour  Philotis ,  accorda  la  liberté  à  toutes 
celles  qui  l'avoient  accompagnée  chez  les  Fidénates . 
leur  donna  une  récompenfe  confidérable  ,  leur  permit 
de  porter  l'habit  des  citoyennes ,  6c  fit  foJemnifcr  en  ce 
jour  une  fête  folemneflc.  Foye^^  FÊTES  CAPROTI- 
NES  ,  qui  fe  faifoient  le  jour  des  nones  de  juillet  *  Plu- 
tarque.  Varron. 

PHILOXÈNE  ,  de  Leucade ,  fut  un  des  plus  grands 
mangeurs  de  (on  fiécle  ;  Ôc  pour  pouvoir  dévorer  tout  ce 
qu  on  fcrvoit  fur  la  table  ,  ^àns  que  les  autres  con%-ives 
euflcnt  le  temps  de  manger ,  il  engageoit  ]e<  cuifiniersà 
ne  fervir  rien  qui  ne  tût  extrêmement  chaud.  Il  ne  put 
fatisfaire  fa  voracité ,  que  par  une  fuite  d'exercices  qui  lui 
donnèrent  d  abord  beaucoup  de  peine  :  il  fallut  fe  ren- 
dre infenfible  aux  plus  grandes  chaleurs ,  6c  les  braver 
lufquc  dans  le  bain  ;  mais  de  quoi  ne  vient  on  pas  à  bout  i 
Phrioxène  eut  des  imitateurs ,  qui  enchérirent  encore  fur 
leur  modèle.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'être  connu  des  hom- 
mes de  fon  temps ,  6c  il  voulut  que  la  poftèriiè  fiit  in- 
formée de  fon  habileté  dans  l'art  de  choilir  les  mets  6c  de 
les  apprêter.  Platon  le  comique  a  eu  fans  doute  raifon  de 
le  ra-lfer  là-dcflus  ;  mais  les  traits  fatyriques  de  ce  poète 
ne  purent  empêcher ,  comme  on  l'apprend  d'Arilfote  , 
que  Phiioxéne  n'eût  parmi  les  Grecs  des  admirateurs  ' 

3ui  lifoient  fonyJ/?i>»  aux  étrangers  comme  quelque chofe 
e  fort  curieux.  *  Athénée, //V.  14. 
PHILOXÈNE.  Le  favant  Péruonius  dans  fes  notes 
fur  Elien  ,  diftingue  quatre  perfonnages  de  ce  nom  l'a- 
voir: i«.  Phiioxéne  de  Cythére  ,  poète  dithyrambique 
OC  grand  mangeur  ;  i",  Phiioxéne  ,  poète  lyrique  6c 
qui  pour  ne  point  s'endetter ,  quitta  un  ctaU.lTem'cnt 
o  nl'^        '^O'^      Sicile  ,  au  rapport  de  Plutarquc  ; 
3  .  Phiioxéne  de  teueade  ,  poète  &  parafite  de  pro- 
feflion ,  dont  nous  parlons  dans  l'anicle  précèdent  £ 
Tomt  y  ni.  Partit  11,  g  q 
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Cy.hère  ,  Phlloiinc,  )eune  alors  ,  devint  J^" 
Swrtiate  Agclvle  ,  aprt^s  U  mort  duquel  .1  pJlTa  entre 
Kns  de  MéUnippiJc  ,  poc.eWK.en  renomme. 
io^l  devint  le  difc^.!».  Se,  d.fpoht.ons  naturelles 
?ou"un  tel  maître  ,  fe'perfeâ.onerent     po.t..  qu  ■!  ne 
tarda  pas  à  devenir  un  excellent  poète  dithyrambique  , 
&  caîable  méme  de  réurtir  dans  le  pocme  tragique. 
Avecdepareas  ralens ,  fou.enus  de  tous  ceux  qu.  rcn- 
dent  aimSle  ,  &  qu.  font  ibuHa^ter  dans  les  par  «  de 
plaif.r  un  homme  de  cette  protelCon ,  .1  s  'ntrodu.lua.fe- 
Lnt  à  la  cour  de  Syracufe  ,  ou  l'on  n  avo.t  pas  moins 
de  Rout  pour  la  mufique  &  la  poefie,  que  pour  la  bonne 
cheOTes  autres  voluptc's.  Celles  de  la  tjleavo.ent 
de  grands  attraits  pour  Ph.loxc^ne ,  &  l'on  ^it  lur  ceU 
divïrs  conte,  ,  dont  on  peut  vo.r  plufieurs  <l>ns  Ucr. 
qui  fera  cité  plusbas.  Malgré  le,  compla.ianccs  de  Dtnys 
le  tyran  pour  Ph.loxcnc  .  celui-ci  nen  étoit  pas  plus 
porté  à  trouver  bons  les  vers  de  ce  prince  ,  qu.  avo.t  le 
ridicule  entêtement  de  s'ériger  en  poète  traguiue.  Sa  trop 
grande  fincérité  le  fit  condamner  aux  carrière,  (  c  étoit 
k  prilon  publique.  )  Rappellé  quelques  jours  après  , 
Denys  lui  lut  une  nouvelle  pièce  qu'il  vcnoit  de  corn- 
pofer ,  6c  lui  en  demanda  encore  fon  avis.  Ph.loxcne 
ayant  rêvé  quelques  momens ,  voulut  fc  retirer  fins  rien 
dire.  Le  prince  lui  demanda  où  il  alloit ,  6t  le  poète  ré- 
pondit :  Sttgmur  ,  /<  rttourne  aux  carrUra  ;  <}uonmy 
rtmtnt.  Cette  répartie  appaiti  Denys.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  fut  envoyé  une  féconde  fots  aux  car- 
rières ,  pour  avoir  lié  un  commerce  trop  particulier  oc 
ttop  tendre  avec  Gabihée  ,  cclébrc  joueuie  de  flutc  ; 
&  que  ce  tut  dans  ce  trifte  féjour  qu'il  compofa  fa  tra- 
gédie du  Cydope ,  où  Deny,  faifoit  le  perionnage  de 
Polyphème  ,  la  muficienne  jouoit  le  rolle  de  Galathée , 
l'une  des  Néréide,  ,  &  le  poëte  celui  d'Uly^Te.  On  dit 
que  dans  cette  pièce  il  introduifoit  fur  la  (cène  le  Cy- 
dope une  ctihart  à  la  main  ,  pour  mieux  charmer  Gala- 
thée ,  le  faifant  accompagner  d'un  valet ,  oui  lui  donnoit 
le  ton  de  cet  inftrumeni.  On  ajoute  ([ue  Philoxùne  s'é- 
tant  (auvé  des  carrières ,  fe  retira  dans  la  ville  de  Ta- 
rente  ;  que  Denys  lui  écrivit  pour  l'inviter  i  retourner 
en  Sicile  ,  mais  que  le  poëte  pour  toute  réponfe  lui  ré- 
crivit un  billet  ,  dont  toutes  les  lignes  ne  contenoient 
que  des  omicron  ,  ce  caraftere  s'employant  très-fouvent 
au  lieu  de  la  diphthonguc  oO  qui  fient  lieu  de  notre  né- 
gative non.  Polixcne  mourut  i  Ephcfc  ,  âgé  de  6o  ans , 
la  première  année  de  la  C  olympiade  ,  qui  répond  k 
l'an  }8o  avant  l'ère  chrétienne.  Outre  fon  Cydope ,  on 
lui  attribue  vinet-quatre  poèmes  dithyrambique,  ;  la 
généalogie  des  yEacides  en  vers  lyriques  ,  Se  peut-éHc 
quelques  autres.  Mais  de  ces  divers  ouvrages ,  il  ne  nous 
relie  que  quelques  fragmens  :  on  le  fait  encore  auteur 
d'un  poème  intitulé  ,  U  Souper  ,  &  dont  on  trouve 
quelques  fragmens  dans  Athénée.  Mais  cet  écrivain  pa- 
Toîj  lui-même  incertain  fi  ce  poème  cft  de  Philoxcne 
de  Cythèrc  ,  ou  du  paraf.te  de  même  nom  ,  natif  de 
Leucadc.  On  trouvi;  dans  un  fragment  du  poète  comi- 
que .Antiphane ,  le  caraâere  de  la  poëfie  &(  de  la  mufi- 
que de  Philoxène  ,  en  ces  termes  :  «  Philoxcne  l'em- 
y>  porte  de  beaucoup  fur  tous  le,  poètes ,  premièrement 
»  par  l'ufage  continuel  qu'il  fait  faire  de  termes  nou- 
»  veaux,  ic  cifix  lui- font  particuliers.  Mais  de  plus ,  quel 
>•  agrément  ne  répand- il  point  dans  (ès  chants,  par  un 
M  jufte  mélange  des  nuances  &t  du  diromatiquc  !  Il  taut 
*>  le  regarder  comme  un  dieu  parmi  les  hommes  y  tant 
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»  il  poffede  véritablement  l'art  de  la  mufique.  »  *  Ex- 
trait des  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de 
Plutarque  touchant  la  mufique  ,  dans  le  tome  Xlll  des 
Mimoirts  Je  l'académit  des  injfcriptions  &  belles  Uttirs , 
pag.  lOO  &  fuiv. 

PHILOXÈNE ,  PhUoxenus  ,  capitaine  Macédonien , 
arrtîta  dans  l'ifle  de  Crète  ,  l'intendant  d'Harpaius,  tré- 
forier  d'Alexandre/*  Gra/jj,  qui  avoir  enlevé  les  richefles 
de  ce  prince ,  pendant  fon  abfence.  Le  prifonnier  dècoi». 
vrit  ceux  à  qui  Harpalus  avoit  confié  ce  iré(br  dam  Athè- 
nes, &  on  en  envoya  la  lifte  aux  mae.fttats,  pour  retirer 
cet  argent ,  8c  les  taire  punir.  Mais  Philoxène  ne  voulut 
point  nommer  Derfiofthène  ,  quoiqu'il  eût  eu  quelque 
différend  avec  ce  fameux  orateur ,  préfcram  en  cette 
occafion  Teftime  qu'il  faifoit  de  fon  éloquence  à  fon  pro- 
pre rellentimcnt.  *  Paufanias. 

PHILOZOÉ  ,  femme  de  Tlepolemus,  avant  appris 
la  mort  de  fon  mari  au  fiégc  de  Troye ,  fut  d'abord  tri- 

[>ée  d'une  grande  triftciïe ,  &c  inftitua  enfuite  des  jeux  en 
'honneur  de  la  mémoire  de  fon  mari ,  daru  lefquels  des 
enfans  fc  battoient ,  &c  tes  vainqueurs  étoient  couronné, 
de  branche,  de  peuplier  Manc.  *  Polizn.  itb.  i. 

PHILU.MÛ^E,  femme  poffèdée, favorite d'Apelles, 
Marcionite  ,  qui  fe  vantoit  d'avoir  des  vif.ons  ,  6c  de 
faire  de,  miracle,.  *  Eufebe.  S.  Epiphane.  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  tcclef.  des  trois  premiers  fiicles. 

PHILUMENE,  fille  de  C'<i/û/Ayci4<,  nouricc  d'Arif- 
tide ,  eft  célèbre  pour  avoir  donné  fa  vie  pour  celle 
d'Ariftide  ,  fon  frère  de  lait.  *  Cafaub.  in  4  Suuonii. 

PHILYLLIUS ,  auteur  d'ïambes  fur  les  vdles.  *  Athé- 
née, /,  J.  Il  y  >  eu  ^"  P**^'*  comique  de 
même  nom  ,  dont  parle  le  même  auteur,/.  14  ^  Pol" 

'""^m'iLYR  A ,  fille  de  l'Océan ,  (ut  maîtreffc  de  Saniroe 
Rhèc,  tcmme  de  Saturne, le,  avant  furpri, .Saturne  fe 
trans.or  ma  en  cheval  pour  1*  fauver  ;^  6c  PhJyra  lut 
fi  contule  ,  qu'elle  quitta  ce  pays ,  6c  s  en  aji  mer  par 
les  montagnes  des  PèUfge,,o^  elle  "^«j;!: 
rau«  Chiron.  E»e  eut  tant  de 

„u.„ftre  au  monde,  qu'elle  dematjda  ^^^^^^^J^^^  ^ 
tamorphbféc;  elle  le  fut  en  Ap^Jo^l-^^JT* 
nc.//i.Hygin.Virgil.  Georgic.Uh.  j.  Bayle  .iSa». 

'"philtres  ,  peupl*  voifin  du  Pont-Euxin.  •  Dionyf. 
PcTicH.  Valcr.  Flaccus, /li-  }.  ,  „ 

,      PHlNÊt ,  Phineus  ,  fil»  i'ytg*»or ,  régna  dans  » 
1  phh^.,nie,  6c  époufa  Ctéopam        de  Boree^^o^ 
eut  âcux  fils ,  Parttun.us  6c  Cramhs.  Aptès  avoir  ^ 
diè  cette  première  femme,  il  pnt  une  file  d^ro,dc^ 
Scythes,  nommée  Jdée.  Quelque  «-"P^'PX'/"  leur 
princes  furent  accufès  d'avoir  commis  un  locefte  « 
telle-mcre ,  6c  condamnés  par  leur  propre  f^J^^ 
la  vue  ;  mais  Borée  vengea  r.nnocenc.  de  ^  l^^J^ 
car ayam livré  une  bataille  i  Ph.née, .lie fit P"f^^^^^^^^ 
&clui  donna  le  choix  ou  de  mourir ,  ou  d  ^^^^'^^^^^ 
Phinée  choif.t  le  dernier.  On  dit  qu  alors  '«  «  ^j, 
'  infpirerent  l'art  de  deviner  le,  chofes  f^^^^'^'^Zt  ■ 
'  tune  fut  jaloux ,  6c  lui  envoya  des  harpyes ,  qu<  S 
tes  viandes ,  lorfqu.l  ètoit  à  table.  U  fi».  ««^/S, 
ces  monftres'juf  Jà  ce  que  Zethès  6c  Calais  fils  de  ft^  ' 
I  les  chalTerent  dans  les  .(les  Stroahadcs.  ro)t{nl^ 
PIES.  •  Apollodore  ,  biblioih.  lit.  y  . 

PHINÉE ,  Pluneus  ,  frère  de  Cephee  roif^-^T^ 
ètoit  oncle  à\4ndromede  ,  qui  lui  avoit  été 
mariage ,  &C  n'ofa  combattre  le  moiiltrc  m»r 
elle  ètoit  expofcc  ,  félon  la  fiftion  «^«  P"'^'*  '^^Ao- 
Perfée  qui  le  tua.  Phinèe  voulut  néanmoins  eoie 
dromede  le  jour  de  fes  nôces  ,  &  affaffiner  fon 
leur  ;  mais  Perfée  le  changea  en  pierre  ,  en  Un  1^ 
U  tJtc  de  Médufe.  *  Ovide ,  en  fes  •  „ 

PHINÈES  ,  fils  A'EUa:ar  ,  6c  P^-'  ^K  „  entre- 
voyant que  Zambri ,  chef  de  la  tribu  de  Simeo"^^ 
renoit  un  commerce  criminel  avec  Cozbi ,  lœu  ^^^^ 
des  Madunites ,  entra  dans  la  tente  ou  ds  ètoiem 
ble,  6c  le»  lua  tou^  deux,  vçrs  l'an  du  mon«  »î 
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°"4JÏ  2nn  I.C.  Cette  ponlrion  faite dim le trsnf 

JS|f-Si£;^^:î5'eS..e.. 

pie  de  Walcm  ,  qu,  après  l'incendie  de  la  ville  &  de 

cach.  quanHr.  ^^^^^^^^^^^ 
«offe  de  pourpre  &  d'écarlate  deflinées  pour  l«"oiIes 

mates  d  une  odeur  très-eiquife ,  dont  on  compofoit  « 

remit  auffi  i  Titc  p  u/îeurs  autres  chofes  de  grand  prix 

ml"feïr,  "'T  K^T"^'  orïen,enïïj 
temple.  Cela  hit  caule  qu'on  lui  pardonna  ,  &  qu'on  le 

rj.tafevorablement.Moréphe/,«^^^^ 

PHINICA  ;  anciennement  ^perra ,  ^pAerg  ^«vr» 

PHIOPS,  vingtième  roi  des  Memphites  aorèsVf^f^ 

félon  Hérodote  •  Manethon.  Eratofthc^ne.  Marsham 

^^^^^^^^ 

<^foignéede  la  3ou  JT/r"'''/lï  P« 
un  canal  du  Nil  d^n^cefl^       ^u"  "^V'^ 
Parûmes,  liy  ^  7a1    '  o""»  -     ^  ' 
rE.oJc  '^^''^oy'O-^^  Clerc, /«. 

/ignifie'C"        '      "  ^•«'''^"•"O'  grec  <^ 

-artyrift  ,c  huiilLe  av^"'  Pa  ,"1''^^"'.'^ 
^Pitrc  aux  Romains,  chJp  Xyi  llr       •  i'"'  '°" 
logt  romain.  ^*       '  '  "''J-  '4-  *  AW/yro- 

fraS  d^A.'^  •  A'î*  '  ^'oît  un  de  ces  af- 

clK,re  "eT„,X.        Ï;*-""?'-  «'  ""-"-efc  le> 

ttttiis  'rLte!'i,'t 

fie  plus  remaromhlp  J.nc.  i.  .  »  f  ">'t  fait 


,  —  ._.  ^...vuiic  uc  leurs  années,  ce  ffli  sVtoit  fàlf 
CLXX  V II  olympiade ,  que  Photius  nous  a  confervcie  , 
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de  quelle  manière  cet  ,  ^  / 

qu'il  édairciroitextrcC'J  ."p^n^^""  '^«"'poft  ,  &t 
i"rqu'ànous.Photiu;bS"ft'i''°''^'  ^'-'^o-t  venu 
amufc  à^rquer  tous  ceux  li 

que  prix  aux, eux  olympiques  '^'"P^"*^  l"''* 

tes  d^oracles.  Il  remirqîe^nJôre  „ 
P«  tout-à-fait  pur  ;  ^aut  ^ZZ"  «^'«i' 
pasd'élévation'il  n'en ^voi^t ^uMcf  "-"^-^ 
'<,vres,qu,  finiffoient  avec  la  CLX x  vn  1?  Pf^m.ers 
témoigne  que  l'ouvraee  devoir  ,  ,    V  "ÎP'"l«;'nai$  il 

CVftdans?eXlIIIivr7d,ce7olr^  r  iS'' 
J^marqué  le,  ténèbres  arrivées  à  la  m'oVt  rf^h''"^ 

E  "e^nTdeVy-ale  i^-fi.lT^ ^^'^^^^^^ 
quePhlégonT^^rmi!"^^^^^^^^^ 
r^toîent  dansfes  fei^e  livre  desTl^iTjï^j^^^^^^^ 

explique  pas  davantage.  Il  avoit  6i?  e„  ^  '  ' 

l'vres.un  abrégé  do  l'hft^;  '*  '  deux  autrei 
-X  jJux  oî^m'piqt  '  fcî^^^^^^^ 

extraordinaires,  irtïit  la  dS."''^"  ^^<^"e™en» 

'"re  pris  fur  une  t^oiti  ne  ^^KL'  Le  ''""r  "- 
pays  l'envoya  en  Epvnf^  \1,  a  Le  roi  de  ce 

&  .1  Semble quneEà  lji'^  "«^"«^^  'enipereur; 

Cet  anima?  rourutten^ôt  "ni''^  ^"  ^^^VP'^- 
d;%P'e  rayant  fa^mt^H:; ^^f  r^^^"^"' 
ou  iJ  Jut  m  s  dans  le  oaUi,  A.  v  ^  L  "  ^  ^^"^^  • 

eux-mêmes.  Il  raouorre  «n-  ,  !  TV  ?  "  ■""'"«f  par 
prenante,  d'un  T  ^2»:^-^'^  P'"* 
•nort .  av'oi,  paru  ma^  hï  m^^^^^^^^  "P^^'*  • 

un  grand  nombredeperfonn«  n..         f     '8*"  ' 

rut  un  ..t.  &  ^^^f^f:^w:r±^^tt 

contentant  pas  de  cela ,  il  fit  ouvrir  la  cave  où  ceux  d! 
h  famille  étoient  enterrés.  On  Us  trouva  .  dit  TJ 
fur  leur  Ut  ;  mai,  ctlui  où  taJiUc  avoit  U  «S  À  " 
auparavant  itoit  yuidc  II  circonft3/.  ^^"^ 

Lucam,/.  7.  Stace,  Thtb.  Ub.  1  Valer  / ^* 

Theagcne ,  &  Eudoxus.  ' 

d.t  la  fTw""'  ^^"^-^-Pf^^  DelphesU^rApot": 
dit  la  faWe  pour puntrPhlégyas  de  ce  facrilége,  le  tua 
i  oups  de  flèches ,  &  le  précipita  dans  les  enL',  où  iî 
fut  condamne  a  demeurer  continuellement  fou,  un  grand 
rocher,  lequel  paro.lTant  près  de  tomber ,  lui  caufoK  u„e 
fiavcur  perpétuelle.  •  Stace ,  Tkcb. 
„  ^"^^?'^N?..P<^"pleî  infulaires  de  ThelTalie,  ainfi 
nommes  de  PhWyas  ,  pere  d'Ixion.  Ces  peuples  éta« 
impies  furent  iulmergés  par  un  déluge  Çue  Nep,.,^ 
caufa  dans  leur  pays.  Virgil.  ^nàd.  t.  %.  ity  ..J.'^l      ,  , 

^HOBETOR  :  c'étoit  le  fils  du  dieu  Somm.iI  ^ 


de  la  république  d'Athéne       ('ZI  "'J 7"""^ 
•  ^rJc  FJII.  pZiut^'  a"  ^ec-durenat, 
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tieurc.  Il  )  "s    r         ,         i^,  .  Ag  forte  que 

^raffoç»  •^«-«•~'""•/'/'^,tU<.s  d..s  la 

mfc,  unt  fi» ,  o"  J  U  mt  MuKlron  f«  vit 


MMMir.  comme  Chrétien  ,  '>n  ch-ima 

Soc«  Tfe  découvrit  lui-même  à  et.x ,  & 
gSfilt  la  mort.  H  ajoute  qu'A  fe  fit  i  ro..^ 
.  Lau  divers  miracles  ;  qu'aprè,  U  P»«  ^e  Wfe  ,  o"  y 
bâtit  une  cHapaie  en  fon  honneur ,  &  yf^'"^ 
£oit  tous  les^fotemnellement  fa  ^^'J. H" 
oartie  de  fes  reliques  furent  enfuite  diftnbuecs  ,  6t  fa 
Se  portée  àRome  ;  U  qu'enfin  il  éto.t  particulièrement 
STpVr  les  mariniersV les  habitat»  <l«côtejman. 
S  Ouelques-ons  ont  fâft  de  ce  Ph^eas  «n  *»«que 
éc  Siiiope.  llyaun  autrePHOCAS  m:,      .  Aniioche, 
dont  p  rlc  S  Grégoire  de  Tours,  ôt  oui  cft  apparem- 
ment celui  en  l'honneur  de  qui  S.  Chryfoftome  a  fo.t 
nne  homélie.  L'empereur  Phocas  fit  conftru.re  à  Conf 
tanttnopleimettMë  en  l'honneur  de  S.  Phoc»j,à  caufe 
de  U  confermîté  de  nom.  Qtjclque^  uns  mettent  le  mar- 
tyre dePhocaî  fousTraJan,  d'autrês  fous  Ucndus.  Les 
Ùtecs  font  fa  f^te  au  13  de  juillet,  fit  les  Utins  au  14. 
•  A6tnas.ftrmontét/â>^o  Phoca.  Greg.  Turon.  Je 
Mtria  m^r.  tib.  I ,    99.  TdkiMnt ,  mtm.  pour  ftr- 
vir  i  l'hijl.  ueUf.  tom.  F.  . 

PHOCAS,  empereur,  ou  plutôt  t^ran  dOnent, 
daileVII  fiéck  »  après  avoir  jùfle  par  tous  les  dégrés 
Alb  inC« ,  fe  fit  ûwet  Augufte  par  l'armée  l'an  60» , 
c   .^^^l  l>  1 1  nnt-pmKrr  .  nar  le  oairiarche 
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tînc  ,1a  Ph^nicie ,  l'Arménie,  la  CauMdoce  ,  8t  Scê 
troupes  tirent  des  courfes  )uiqu*à  Chalcédoim.  Dani  le 
même  temps  ,  It^  Avares,  les  E:l1.i  ,       Se  dlvets  au- 
tres pcoiiks  ravaeeoient  l'Lurope  ;  de  lorte   que  tout 
éraitdam  h  dëfeUrtkm.  Phocks  pour  raunneittr ,  laiflk 
agir  fon  inclination  ûn;  i:  n  r? ,  emqa  des  cruautés  in- 
croyables, 6c  femWoit  trouver  un  fingulier  platûràai- 
lever  les  plus  illuftres  têtes  de  l'empire.  Il  en  en- 
,  V  :i  I  lufieurs  en  exil ,  qui  fe  jo^mrent  à  Héradiat , 
ôc  qui  défirent  les  troupes  du  tyrtB.  En  cenAteuaipt, 
un  cert^n  Photin,dont  il  avoit  enlevé  h  femme ,  le 
fiirprit  daiu  le  p«lai*>  &  lui  ayant  arraché  la  robe  im- 
périale ,  lûen  mit  une  ^  deuil ,  Se  le  mena  à  Héi»- 
dius.  Celui-ci  ayant  reproché  \  Plmc^s  fe^  crimes  , 
lui  fit  couper  les  pieds ,  les  mains  ,  &  les  pamcj  oui 
diftinguent  le  fexe  ;  enfin  U  lui  fit  auffi  couper  latÉte 
le  lundi  5  oi^obrc  de  l'an  610,  après  7 ans,  10 mois 
&  18  jours  de  ré^ne.  •  Nicéphore ,  /.  18,  c.  38  6- 
yi^.  Cédrene  ,       mnal.  Hilloire  mêlée  ,  L  17.  S* 
Grégoire ,  in  tpijl.  Tbéophanc  »  Zonare ,  &c. 

PHOCAS  (îcan)  aprti  avoir  fervi  dans  l'armée 
de  t'cmi  'jrcur  Emanuel  Comnene,  quitta 'es  armes,  fe 
fit  jnome  ,  &  vUiu  le*  Jamts  lieux.  Il  étoit  natif  de 
Calabre  ;  fie  étant  venu  au  Mont-Carmel  après  une  ré- 
vélation quH  croyoit  avoir  eu  dn  prophète  Elie,  il j 
fir  bîtir  une  petite  églife  ,  oh  î!  éemema  avec  dis 
religiewqui  rttoient  joints  i  lui.  II  a  ûit  une  relation 
de  Ton  voyage.  •  ^irrH  ce  qu'en  dit  leperc  Hclyot , 
dans  fon  HÎfioiTt  ét$  wém  iwww/EfW*»  nSpum^ 


fit  mourir  fempereur  Mawke  qn^il  «voit  déirôoé  , 
avec  Tes  fils.  L^mpératiiee  8t  lès  filles  Avent  délivrées 

par  le  peuple  ;  mais  depuis  ,  Phocas  ,  en   607  , 
yû  fit  mourir  avec  pluiiei^n  perfonne  de  qualité  , 
Inr  k  brtnt  qu'on  moit  courir ,  que  Maurice  avoit 
laiiTé  un  fils ,  nommé  Théodofe  ,qui  paroitroit  bientôt 
en  étit  de  chafler  le  tyrat».  Au  refte ,  il  afflsAa  une  gran- 
jff  ^^ptceur  au  commencement  de  fon  régne  ;  écrivit 
an  pepe  S.  Grégoire  k  Grand  avec  refped  ;  piopofa  fa 
conft^n  deibi  tiis<Mtliedioie,'fit  des  BbériBiés  ans 
iglifes ,  favori/a  les  gens  de  lettres ,  fit  voulut  enfin  paf- 
fer  pour  un  bon  pnncc  :  c'cft  le  portrait  qu'en  fait 
Ktcéphore.  Cdui  de  Cédrene  eft  pîus  diflorme.  Il  f»- 
pcéfaile  Phocas  coaâne  on  hérétique  ,  qui  n*âv(Hitnen 
d^Munain ,  qui  étoh  cruel ,  fanguinaire  ,  8c  dont  les  re^ 
gards  farouches  infpiroient  la  crainte  fie  la  frayeur.  En 
effet ,  peu  de  temps  après  fon  couronnement ,  il  s'em- 
porta à  toutes  fortes  d'abominations  fit  de  débauches, 
enlevant  les  femmes  qui  lui  plaifoient ,  &t  faifant  mourir 
les  maris  qui  ofoient  improuver  fes  vioUnces.  Peu  après 
en  60^,  Cbofrocs,  roic'.s  Perfes,  voulant  venger  la 
mort  de  Maurice  qui  étoit  fon  ami ,  entra  dans  les  tet- 
cs  dft  feiif  ire,  conquit  cn  60S  la  Syrie  ,  la  Pjdêfr 


PHOCAS,  grammairien  de  Rome  ,  compoîa  plufieut» 

traités  de  gr^runaire,  6c  \^^^J'f^  fV^"^ ^ 
on  en  iàk  iea  de  cas.  *  Vofi»  ,d»lufi.Ui.  / ^. 

*'PH0CAS. NICEPHORE  îî.  . 

PHOCÈE  Pib«*,ville  de  riooie  damJ  Af^mH 
neure;  étoit  «'ne  colo.«* d" Ad.érfe«  ^^^'^ 
bâtirent  depuis  Ma^eUle  -^^Sf^ 
vil  e  avec  un  port.  tMt  eit  nommée  r 
èc  eflpr^s  drui«« moins 

Grecs  fit  les  Latins  -ommeDl  Phoas ,  ^""'^^ 
l'Etolie,  renfermoit  les  ^«  ^^'''^    c  ITlSà 
de  Delphes ,  6c  le  mont  PamalTe  ,  «''«/^''«T! 
KxST.  Les  habi«ns  deU  î,^", 
de  Philomele ,  piUer««t  le  temple  d'Apolk^  Drlp  «. 
b'4'  année  de  la  CV  olympiade,  fit  1»"  jjj 
J:  C.  LesGrecspour  venger  ce  f-^'^i^f^^^t 
la  guerre  ÛCfétfLes  Phocéens  firent  alLance  av^c 

Athcu  ens  fie  ceux  de  Lacédémone  ?fiL^,  de 
empêcha  pas  d'être  vaincus  P^^  ^  feiH» 

Locres.  Philomele  fe  précq>ita  d  un  rocWr . 
vie  par  une  des  trois  fortes  de  mort  ^^-^^o». 

les  licriléges.  Onomarque,  qu.  prit  »P'"  -j-bébams; 
duitedes  troupes ,  rcfifla  courageufetrient  aux  ^^^^^^ 

mais  enfin  les  foldats  ennuyés  de  lui .  ie  lettci^ 

la  mer 


m  les  lowats  ennuyés  uc  .  '  ,  ^coo- 
„  où  il  périt  d'une  forte  "'^'''Xuvccé- 
tre  les  mêmes  Wiléges.  ^W^J^^l^  fi.i'O- 
da ,  fie  périt  malheureulement.  ^"'^^"^nlétéwé, 
nomasque,  défit  depuis  les  'J^viif'^^iympaïk. 
U  guerre  facrée  lut  temwiée  en  U  v  lu  7 
Par346  avant  ï.  C.  Onmfaks  T^"f  ^^'^j^^  tes 
de  ,  fie  les  peuples  furent  condamnes  s  vm 
viUaees.  *  Strabon ,  /ii.p.  PIme ,  M.  4i  iTl^'yiiB. 


éoiv  de  Siôlc,  Si.  16. 

Orofe ,  fiec.  ,  .  jUae 

PHOCION  ,  capitaine  Athénien  ,  étott  ^  ^ 
fa  piobild,  fie  après  avoir  été  a.fciplc  de  f«r 
Xenocratc,  s'étrwt  retiré  dans  une  (o^'^'^  ^.  l\k 
voit  conter» ,  fans  femêler  des  afc.rcs  puW^.^  ^  & 
vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  U 
patrie,  contre  Philippe  de  ^^^edolne.  ^ 
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des  fommes  d'argent ,  que  Philippe  &  fon  fils  Alexan- 
dre U  Grand  lui  en voyerent-^ quoique  d'ailleurs  il  ne 
manquât  ps  f!e  refped  pour  ces  princes.  Il  ëioit  éga- 
lement grand  orateur ,  vaillant  capitaine  ,  6c  bon  ci- 
toyen. Demofthène  craignoit  fon  éloquence  ;  &  lori- 
qui  le  voyoit  lever  pour  lui  répondre ,  îl  avoit  accou- 
tumé de  dire  ,  Voici  la  hache  de  mes  harangues  , 
c'eft-à-dire  ,  Voici  le  feul  orateur  capable  de  couper 
les  notudi  de  mon  difcours,  d'en  réfoudre  les  diffi- 
culté ,  &  d'en  affoiblir  les  raifons.  En  effet  la  grande 
modéra  tion  de  Phocion  l'cmporfoit  fur  la  véhémence 
de  Demofthène.  Un  jour  que  celui-ci  fc  laiflbit  aller 
devant  le  peuple  à  des  difcours  injurieux  contre  Alexan- 
dre, Phocion  l'arrêta  en  l'avertiflânt  de  ne  point  irriter  un 
ennemi  farouche  ,  &  d'exhorter  plutôt  le  peuple  â  fe  bien 
tenir  fur  fes  gardes  &  A  fc  défendre  quand  il  en  feroit  befoin. 
Philippe  de  Macédoine  failbit  beaucoup  d'cftime  de  fon 
courage  &  de  fa  conduite,  &  l'appréhendoit  dans  la 
guerre.  A  la  mort  de  ce  roi  ,  les  peuples  d'Athcnes 
Voulurent  feire  des  réjouiflances  publiques.  Phocion  s'y 
oppofa  ,  &  vint  à  bout  de  l'empêcher ,  en  faifant  rcf- 
fouvenir  fes  citoyens ,  qu'ils  n'avoient  perdu  qu'un  feul 
homme  contre  Philippe  dans  la)  bataille  de  Chéronée. 
Ce  fut  encore  lui  qui ,  par  fes  confeils  modérés  &  pru- 
dens ,  détourna  Alexandre  de  la  guerre  qu'il  vouloiren- 
freprendre  ,  non  feulement  contre  les  Athéniens ,  mais 
encore  contre  toute  la  Grèce  ,  en  lui  repréfentant  que 
c'ctoit  fa  patrie  ;  &c  que  s'il  eftimoit  indigne  de  lui  de 
hnguir  dans  le  repos ,  il  lui  feroit  bien  plus  glorieux 
d'aller  foumettrc  à  fes  armes  tant  de  peuples  barbares , 
qui  ne  connoiflToient  pas  fon  empire,  que  de  troubler 
fon  propre  pays.  Alexandre  l'étant  bien  trouvé  de  ce 
confcil ,  par  les  grands  fuccès  qui  fuivirent  fes  entrepri- 
fes  en  Afie ,  lui  envoya  un  préfent  décent  talens ,  après 
la  dernière  viftoire  qu'il  remporta  fur  Darius ,  &  la 
conquête  entière  de  la  Perfe.  Phocion  demanda  à  ceux 
qui  lui  apportoient  ce  préfent ,  quelle  raifon  Alexandre 
pouvoit  avoir  eue  de  le  diflinguer  de  la  forte  ,  par 
une  <î  grande  libéralité  qu'il  vouloir  faire  à  lui  feul. 
A  quoi  ils  répondirent ,  qu'il  étoit  le  feul  dans  Athènes 
qu'Alexandre  eût  reconnu  homme  de  bien.  S'il  rria 
reconnu  tel  ,  dit  Phocion ,  dans  la  médiocrité  de  ma 
fortune^  qu'il  Me  laiffe  cette  médiocrité.  Pendant  ce  dif- 
cours, il  s'occupoit  à  tirer  lui  même  de  l'eau  d'un  puits, 
&  la  femme  faifoit  du  pain.  Ceux  à  qui  il  parloit , 
fiirpris  de  la  pauvreté  de  fon  ménage  ,  &  charmés  de 
fa  vertu  ,  le  prefTerent  fortement  d'accepter  le  préfent 
de  leur  maître  ;  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  lui, 
&  il  s'en  défendit  avec  cette  réponfe  :  Si  je  recevais  Us 
richeffcs  que  vous  m'offre^,  pour  ne  m'en  pas  fervir  , 
elles  me  feraient   inutiles  ;  &  Jî  je  m'en  fervois  ,  je 
donnerais  occajton  à  mes  citoyens  de  parler  avec  in- 
dignation contre  Alexandre  ,  6*  avec  envie  contre  moi. 
Alexandre  voyant  qu'il  lui  renvoyoit  fon  argent ,  ne 
fut  pas  content  de  fa  réfiftancc  ,  &  lui  écrivit  que  ceux 
qui  ne  vouloient  rien  prendre  de  lui ,  n'étoient  pas  de 
les  amis.  Alors  Phocion  lui  demanda  pour  toute  grâce 
la  liberté  de  quelques  Rhodiens  retenus  dans  les  pri- 
fcmi  de  Sardes  ,  ce  qu'Alexandre  lui  accorda  auffitr.t. 
DcDuis  ,  croyant  le  trouver  plus  facile  A  recevoir  , 
après  l'avoir  obligé  à  demander  quelque  chofe ,  il  lui 
envoya  Craterus,  avec  les  prifonniers  qu'il  avoir  déli- 
vrés, pour  le  prcfier  de  nouveau  d'accepter  les  cent 
talens  de  fa  part  ;  mais  Phocion  eut  toujours  la  mcmc 
fermeté  k  les  refufcr ,  &  Alexandre   mourut  bien- 
tôt après.  Anttpater.un  des  fucceffcurs  d'Alexandre, 
fit  encore  offrir  de  grandes  fommes  à  Phocion  par  Mé- 
nyllus  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  rien  prendre  ;  &  fur 
ce  que  Ményllus  lui  repréfenta  que  s'il  n'en  vouloir 
point  pour  lui ,  il  devoir  au  moins  l'accepter  pour  fes 
entans.  Si  mes  en  fans  ^  répondit-il  ,  doivent  me  réf. 
femblcr  ,  ils  en  auront^^ajfe^,  auffi-bien  que  moi  ;&  s'ils 
veuUnt  être  débauchés  ,  je   ne  veux  point  leur  laijfer 
de  quoi  entretenir  leurs  débauches.  Lorfque  le  port  dii 
Pitée  eut  été  furpris  par  les  ennemis ,  la  }*  année  de 


P  H  Ô 


ta  CXy  olympiade,  &  U  j  18  avant  J.  C.  Phocion, 
qui  étoit  alors  archonte  &  gouverneur  d'Athènes  ,  flit 
accufé  f^uffement  d'mtelligcnce  avec  eux,  &  fut  con- 
damné  à  U  mort  ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Après  qu'un 
homme  d  un  fi  rare  mérite  eut  été  injuftemcnt  con- 
damné ,  les  Athéniens  reconnoifiTant ,  mais  trop  tard 
la  faute  qu'ils  avoient  commife  ,  lui  élevèrent  une  fta- 
tue ,  &  firent  mourir  fon  accufateur  Agnonides.  *  Cor- 
nélius Népos.  Plutarque. 

PHOCUS  ,  Athénien  ,  fils  de  Phocion ,  étott  un 
jeune  homme  fort  débauché  ,  fur- tout  pour  le  vin, 
mais  d'ailleurs  brave  &  refpeflueux  pour  fon  pere. 
Phocion  voulant  le  retirer  de  la  débauche ,  l'envoya 
à  Sparte  pour  apprendre  à  imiter  la  grande  frugalité 
des  Lacédémoniens ,  difant  qu'il  étoit  permis ,  &c  même 
louable  de  profiter  des  venus  de  fes  ennemis.  Il  n'c- 
toit  pas  encore  revenu  de  ce  voyage ,  lorfque  fon  pere 
fut  condamné  injuftement  ï  Athènes ,  comme  traître 
à  fa  patrie.  Ce  grand  homme  étant  interrogé  avant 
que  de  mourir,  s'il  n'avoir  rien  à  mander  à  fon  fils, 
répondit  qu'il  n'avoit  autre  chofe  i  lui  recommander, 
que  d'oublier  les  injures  du  peuple  Athénien.  Phocus 
ne  lailîa  pas  de  donner  des  marques  d'un  vif  reffen- 
timent  contrt  fes  ennemis ,  &  contre  ceux  qui  avoient 
accufé  fon  pere.  Il  obtint  qu'on  fît  mourir  Agnonides, 
fon  accufateur  ,  pourfuivit  Epicure  &  Démophile  ,  6c 
vengea  par  leur  mort  celle  de  fon  pere  ,  à  qui  il  fit 
élever  une  ftatue.  "Plutarch.  in  apophtesm. 

PHO  CYLIDES  ,  Phocylides ,  <lc  Milet ,  ville  d'Io- 
nie  ,  poëtc  Grec  ,  floriflfoit  fous  la  LX  olympiade,  vers 
l'an  540  avant  J.  C.  Son  flyle  étoit  pur,  hc  l'on  ap. 
prenoit  par  la  leé^ure  de  (es  ouvrages ,  à  bien  vivre 
&  à  bien  parler.  Nous  avons  encore  à  préfent  des  vers 
d'un  poëie  qui  fe  nomme  Phocylides  ;  m.ii5  cet 
auteur  cft  fuppofc.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étdit 
un  Chrétien ,  qui  vivoit  dans  les  premiers  fiécles  de 
l'églifc  ;  à  quoi  il  y  a  bien  de  l'.-ipparence  ,  fi  on  fait 
réflexion  qu'on  trouve  dans  ce  livre  la  vcrif.i  de  la  ré- 
furrcftion  des  corps ,  qui  n'a  jamais  été  bien  connue 
des  anciens.  '  Suidas  ,  in  lexic.  Volfius ,  de  poët.  Grxc. 
Le  Févre  ,  abrégé  de  la  vie  des  pattes  Grecs, 

PHCEBAS  ,  c'eft  le  nom  delà  prêrrefTe  d'Apollon, 
qui  rendoit  des  oracles  Delphes  afTi.'t:  fur  le  trepié. 
Elle  efl  ainfi  appellée  de  Phccbus ,  qui  eft  le  même 
qu'Apollon. 

PHOEBÉ  ,  étoit  diaconcfTe  de  l'églife  de  Corinthe; 
qui  eft  au  port  de  Cenchrée.  L'apôtre  S.  Paul  l'appelle 
fa  fœur  dans  l'épitrc  qu'il  écrit  aux  Romains ,  &  U 
leur  recommande ,  à  caufe  de  fa  charité  chrétienne. 
Le  martyrologe  romain  met  fa  fOte  au  troifiémc  de 
feptembre ,  *  Rom.  W\^  i  &  x. 

PHŒBÉ  ,  c'eftie  nom  qu'on  donne  à  la  lune 
parcequ'clle  emprunte  toute  fa  lumière  du  foleil,  qui  eft 
auflî  appelle  Phxbus  ;  ou  parceque  les  poètes  difent 
que  \fi  lune  eft  fœur  du  foleil. 

PHCKBUS  ,  c'eft  un  des  noms  qui  font  donnés  au 
foleil  ,  qu'on  appelle  auflï  Apollon.  On  prétend  que  le 
mot  de  Phcehuf  vient  dep^'-i  5j  -  ,  qui  fignifie  la 
lumière  de  la  vie.  Chtrchti  APOLLON. 

PHCEBUS  &  BORCEE  ,  cherche^  BORCÉE, 

PHOGOR  ,  montagne  du  royaume  des  Moabites  , 
qui  échut  en  partage  la  tribu  de  Rulien.  Il  y  avoir 
(ur  cefte  montagne  un  temple  confàcré  à  un  faux  dieu 
que  S.  Jérôme  croit  être  Priape.  Ce  l'ut  auffi  fur  cette 
montagne  que  Balaam  fit  dreffcr  fcpt  autels ,  quand  Ba- 
lac  le  pria  de  maudire  le  peuple  d'Ifraél.  Près  de-là 
étoit  la  ville  de  Bethphogor  ,  que  les  Ifraciitcs  prirent 
au  roi  Séhon  ,  &  qui.ippartint  enliiiteà  la  ribu  de  Ruben. 
•  Nombns,  X3, 18.  Deuteron.  »,  19.  Jofué^  i  J,  1 5, 10. 

PHORBaS  ,  fixiéme  roi  d^Argos  ,  fuccéda  .  Cria- 
fus,  l'an  1446  du  monde,  1^89  avant  J.  C:.  &  ré- 
gna î5  ans.  Il  délivra  l'ille  de  Rodes  d'une  grande 
multitude  de  ferpens.  '  Eul'cl).  in  chron. 

PHORBAS  ,  fils  de  Priam!^  A'Epithéfe ,  fille  de 
Stajippus  roi  de  .Mygdonie,  l'alné  &  le  plus  vigoureux 
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•  Eufeb.  in  ckron.  Du  fin  ,  w»" 

Ai  '^oi'Ii'fJ^f'Cl'A^  Phléevens ,  homme  cruel  & 
prfORBAS  ,  chef  d«  ^T^^  par  où  l'on  pou- 

,ialcnt  ,  qui  »'étant  ^«fiJ'.îSJollonde  Delphes, 
^Bar  twe  au  temple  o  Apo""»  ^  /i  ♦  i 
t«M  wW  y»  „,ir,ns  de  fe  battre  eootre  «a  a 
«OBtra^nou  tous  ^.^^^J^  difoi,.U ,  à  mieu»  çom- 
coup,  it  poing  ,  pourte  e«T«r^  y 
battreaux,euxPy.h.c«  _&»P^  i  des 

faifoit  mourir  crue  lement ,  ■  prë- 

atbres.  Mai,  ApoU<^X:LTwi~  ^mg' 
lent,  a  nr  e  lui  &  J^"*  S  Sidaiine ,  fut 

OvTde\%Si  .  ficliode^^, 

PHORMION  ,  olympbde  ,  l'an  451  avant 

CallMS ,  foo*  ^^,^:"^J;^eï  de  ion  courage  dans 
j.  C.  Ildonn.  ^-^^"'^rïî  fuMout  par  U  défaite 
te  guettes  d.  f^'^^°^^l^\^^éAéZu^  .  l'an 

p„ler  de,  devoirs  H  >  n  .  ^ 

S'AflBibal  ,  le  fit  railler       ce  hétoi.     CK»»  .  « 

rirt  .0.;.  Lilio  Giraldl  ;  Se  V oflius , AJHK<. 

JSÎS^à  fon^^re/«4cAx«  ,l'an  i«8  du  morde  ,  .807 
C  Tréena  6oa^s  :  Api,  lui  fuccéda.  Spat- 
r     ï  Phoronée,  bltk  la X  de  Spaje.  Ce  fijt 
«i  raffembla  le»  ^tpen»  J'fp««'  J 
^r5r«2r  «mi  ta»  donna  des  loit  ,  qui  fit  J* 
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^w"va  de  fon  temps  <^^^^^^ 
Cics .  dont  a  y  a.t  ^^^^^^ 
fUftoire.  •  Eufeb.  tn  chron.  Du  Kll, 
vtrftUtdu  hifioruns  profuus. 

PHOTIN;  Pkcdnus ,  béréfiaiqoe ,  chef  des  Photi- 
riens  ou  Scodniens,  avoit  beaucoup  defpr«  .  de  «a- 
yStiL  tféloquence.  U  avoit  cté  diacre  k  difaple  de 
vSJà  tfAllïyte ,  6t  fiit  élevé  fur  le  fiége  de  Su- 
STavec  applaudiffemem.  Le»  «enuetes  années  de 
ton  adminiftration  furent  tM^nm  ;  ma»  to«  à 
coup  il  changeai  &c  après  avoir  appris  .\  i on  peuple, 
dit  Vincent  de  Létbs,  à  connoitre  le  vrai  D.eu,  il 
lui  proposa»  Wétrangers.  Non  content  de  renou- 
velL  iTerrcur.  de  Sabellius,  de  Paul  ic  Samofatt 
de  Cétmihe  6c  d'Ebion  ;  il  aiouta  I  ta»  impié- 
tés que  non  feulement  Jefus-Chrlft  étoit  un  pur  hom- 
me* maïs  qu'il  n'avoit  commencé  à  être  le  Christ  , 
quc'quand  le  S.  Eiprît  ddcendit  fur  lui  dan,  le  Jour- 
dain?  Ces  erreurs  furent  condamnées  par  le,  évC- 
qaes d'Orient  .dans un  concjle  tenu  à  Anuoche  en  345, 
&  par  les  évéques  d'Occident ,  dans  le  concile  de  MiUn 
de  l'an  3  47.Deux  ans  après,  m  demies  $*affemblerent  à 
Sirraich  pour  dépofcr  Photin;  mais  ils  ne  purent  en  Teim  i 
bout ,  à  caufe  de  roppofulon  du  peuple  de  cette  ville, 
6c  fis  contentèrent  de  porter  une  fenience  contre  lui^fic 
d'en  écrire  aux  Orientaux.  Mai»  enfin  ceux-ci  s'é- 
tant affemb'iés  à  Sirmich  l'an  351 ,  quand  l'empwir 
Conftance  tut  maître  de  cette  ville,  après  la  défeitc 
de  Vétranion ,  ils  ilépnferent  Phoùn.  Il  alla  fe  plain- 
die  à  Cen&UiM  d«  (a  condamnation  «  &clui  d.eiiunda 


M  COnSIrence.  Cet  empcriu-  lu-,  ^nmi  its  "juges; 
Bafile  d'Ancyw  fut  cho.ù  pour  dUputcr  cor-:c  ^ui.  . 
Les  aae.  d? cette  "^P'U^^^^ 
Phoon  ayant  lié  vaincu  ,  fut  exilé.  0  Wmt  folttJo. 
Snui\ui  écrvvit  une  lettre  pleine  déloges;  ma» 

fii  MCorc  icl.vué  tous  Cemp.re  de  \aiemmicn 
,1  fut  encore  „6  félon  U  chronique  de 

&  mourut  en  tjai^ti».»        J/*  j    „  -  .  n,  jL  i»i 

5  Jérôme.  Cet  hérétique  avoil  de  Pefprit  8c  de  Fd- 
1  nuence  •  il  ét.:  t  v.f  5c  fubdl  dans  fes  raironnemem. 

6  il  menoit  une  vie  irréproclublc.  Il  avou  éaitpJji- 
fiLir.  ouvraees  ;  mai,  les  principaux  etoient  fon  traité 
XTs  hennis ,  Se  les^ivreï  adreffésà  IWear 
Valcntimen.  Socrate  dit  que  dcpms  fon  ed  H  avoit 
compoféun  livre  c  a  grec  6c  eu  latm   ou  11  combat- 

oit  toute,  les 

Rulin  témoigne  qu'il  avo«  dcni  fi»  le  fymbote  des 

a^tLT^onpour  expliquer  la  vérité  .  ma« pour  tkhe  ^, 
dV  trouver  dans  la  fimulicue  de,  paroie,  qui  le  cem.  ^ 
Dofeni .  de  quoi  étabUr  Ci  dodrioe  wipie.  S  Epiphane 
"apporte  dans  Hu-rcfie  yt  quelque,  extrait»  de  la  «m- 
fé^e  qu'a  eut  avec  Marcel  d' Ancyre ,  daw  le  conci^  4 
de  SblJ;*.Nottin'a«M«  rieri  autre  chofe  de  t'^-J-';" 
e  r  de  Lérinsnausaflure  qu'il  avou  beaucoup  defpnt, 

de  tcience  &  d'éloquence,  fie  c,u  ,1  parloit  ^.leme« 
biep  CMC  &C  Utin,  comme  on  k  voit  ,  d>t-^i.  P« 
mmaTes  ,  dont  U  a  écnt  une  partie  en  grec ,  &  I  au- 
uc  en  latin.  •  S.  IW^  .  ^  /fV"  -^PfcV 
Lr  3}.  Théodoret,  V  p^"'?'"^*^! 

Bironius,^.  C.  347  ^  3^7-  Pm 

pératnce  Irène  ,  «  trere  ou  Y*        &  jvoltépuwfiï 

une  des  fœurs  He  rempereur.  1^  ^ 

étoitfoutc.u,:  par  de  grandes  ,  a 

fiingué  p^rlonaiement  par  de  g^""  «TP"^'  été  ca-  ^ 
?étSrp'rfalte.ne«tb^.q«^«^^  / 

piuine  de.      ^"/*^S^P^'j'^r*de  plus  iton-  . 
Juis  fecrétaire  d'<»«- ^*  J^^.ÎJ 
Ut  dans  cet  hamme  "traord  u.r^:  ^^^^j,       , , 

étoit  confommd  dan,  les  a.Ta.  «  &  d  ««  ^ 

miniftere,  U  avort  »yP"^^' ^fV-r^^  a  pIiTa  pour  le 
fit  une  f.  forte  appbcat.onà  étt^.S" 


ée  Conftantinoplc.  Il  hit  lacrc  P^'J;'';»  prélats di- 
évêque  de  Syracufe,  fit  ^l^^};,  „étcopo\.ta«« 
pofés,le  M  décembredc  l»",^^7-J^  "„tPhoti"^.i 
Kpatriarchat  de  Conftan.inoplcreconjurem  ^ 

condition  qu'il  relpectctoit  k  P=»".'?^J="j  térébinil*. 
•ar  l'empereur  fit  «l^gu^^^^»"*. '  &  enfin  du'^^ 
?où  il  tut  transféré  en  difféiCBS  >^c«  .  ^^J^  v:  »l«t 


d'où  il  tut  transrere  en  «"J^"*'"  ',1  ne  ^ 

de  chaînes  ,  &  m«  en  prifon ,  P^/^JJ"  d'»M« 
DM  donner  la  dém.flTion.  Photiu,  neUiUa  p«  , 
ï  conçue.  d*m  lequel  il  fit  ?^-^^^''  \tÇ.  de 
Votthiit  «re  autorifer  ce  jugement  par^  ^^l,]^ 


Rome,  il  députa  deux  évOqucs  au  pape  es- 
î^ant  d'envoyer  des  légats  à  Conftanuno^  ,  P  ^ 
Ler  le,  reftes  des  Iconomaques   "^"^  1?    ^e.  ^^'^ 
d^leur  faire  approuver  la  dépo^"^^,, 
las  I  envoya  dcu»  évêqu*»  a  GmOau^ 
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Approuva  , a  dcpoît' V::eVr^"'"P^ 
Photms.  Quand  JeslëMfc^.  f.     r      '"^«^'"^"on  de 

•       «^^ques ,  dans  lequel  il  Tconda^^      r'^"'"''       '  8 
prouver  fon  ordinition   On  ^       m''/«"'«  •  &  ap- 

d^Su./c  en  payTan.  Le"  S        P»P«  >  4^  fe  fauva 
«  ;ugcn,ent  ;  „,ais  le  pape         ^^-^  ^PP™"verent 
f'nt  un  concile  à  Rome  ^1      .        '  "«prouva  ,  & 
.        ^ord,natlo„  de  Vho'us  /'  ^'^^'^  ôu£ 

.  ,  f  gnace.  Phonus  de  on  côte  fitaT  M  '^'^''"'A^nent 
^  Conftantinople  dan.  1  ^..^"^'"'^'er  un  fynode 
Wcolas  I  •  mai.  condamna  l/„ 

frapa  d'.na.hcW ^J/f  .  le  dépofa  encore , 
rem  i  ce  décret ,  avec  IcflTÀ  ,  t^^''""  ^^"'^rivi! 
^       venoLdeconfacrc;.  Depul  .  qu'on 

fefa,re  rétablir;  &  s'étam  „U  '  f*-"  dcffein  de 
Jcs  bofincs  erac«  T^/i'  '  P^'      adrefTes  dam 

dore  SantabS.t'Srd";  ^'^  ^^S- 

'evmt  i  Conflantinoplc  &  i  fi,^' •"^7''^  'g"»'^-  .  i» 
ParnarchaJ  aprc-s  la  nîort  d  Vacé  T     '  '"î  '^'^«^ 

<lans  un  concile  tenu  à  ConCinl' ï' 
qwl  alîîfterentics  légats  de  ce  1°  ' 

.-  •          repentit  bientôt  df  ce         f^"' H 
"'"".a  Photius,  dépofale/léti  '  *'  "^»'»- 

^on  rétabljirem;,t  .Kvovf  \l''"'r^^''"'  'PP^°"vé 
pour  agir  contre  PhotS  7'':^^™  ^^""'^^n'inople, 

-      pr ,  qui  fuccéda  à  Jean  VIII  ï"'"'  " 

deôitution  dePhotiu,  I  '  ^Pourfuivre 

«86.  On  ne  fait  pas  e.  q  !  le  anné  T"'^""''°P''' 

rappone  que  Photius     1  "«ourut.  Nicé- 

facfs  de  l'empereur  iJaL'  '«  l>onnes 

Jujegénéalog^.  de  ^c  ^^':,^^^^^^ 
<le  Tu.date,ro.  d'Arménie   & 'l,^  defcendre 
julqu'à  Bafîle,  q^'-Tpeie^oirV''"'^"'?  *^^P""  " 
"■«f  qu'il  étoit ,  lui  donJaTl       ^'ï  P'^'  ''«^  "^a- 

^O".  Alexandre  &  l  'T        Conrtantin , 

^''/"W..  ;  qu'il  écnvk  cette  '.C  " 
»l«andnns,  /brun  vieux  "n, ^    t^^'f  ""«^^^^ 
f  "ne  des  livres  les  nlur^'"'  ^^^S"  ''     In  n,cttre 
^'°«  ^""io'hécaire\'''",,;^^«  P.-  ^^'''^ophane  ,  q^! 
•  voir  cette  pièce  à  Bafil«  '  q"c  celui-ci  fir 

<r«vans  ;  plufieu„  homélie  ^""''^  ""'«^  POUr  les 
^«'jî^uc.donnÏrTn  ;  des  tfair^sde 

'ur  les  volontés  de  X  H  '"^^«'r  ,  un 

=         d.frert«,om?u?Ji^''"  ''^PP^"«^ 
»heolog,e;,e,  Ampl,iIoq„„  "  j'*^^^*^"'"  que/îions  de 

5'W.o.hequed'AugsbouT  &  d.n  ''^"^ 
||eux|.vrcs  de  la  procefliô„  J^^c^  ^«ican  ; 

l'vres  contre  les  nouveaux  M-  •.^*  '  ^  quatre 

dans  les  mc^mes  b  b,iS '  ^ 
Jrlejep.tresdeS.Paul  aùilTL'  "V"°'"'"^nta.re 
bLothéque  de  Cambridge;^  .Ires"?","' 
dans  la  bibliothèque  du  VaS^n  P'^P^*?'" , 

contre  les  Latms;  une  côlleftioL?  [  ^"J'''''  ''^"^ 
avec  un  lexi  on    un  ; ''^^  '"é- 
-.or.esd'Att..e,6.,ui;~ 
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n'ont  jamais  vu  le  j  t  ^  t 

Oition.  Il  eut  été  heureux  '""es  &  d'éru- 

'«<^n  de  l'églife,  &  s'fl  ,  ^  «V'^ût  fu  senfervir  pour  . 
«^J^^^cpnfes  ,out-â-tait  inj!!»  P«  '-v.  polZc. 

kbrc  en  fon  excellente  b,bW»,] plus  cé- 
ctf^^'.î  .radï'r>^.q-  P-A"- 

conncnt  /«amen  d'environ  is  '     ""'^  "  '^'i"-  Elle 
r  pporjdes  fragmens  conTdSi^^'^^""  dont  ^''^'i- 
prière  de  fon  trere  Tarair^   ""ailles.  I|  rentreorit  S,  I. 
.pour  ''mp^eu^Irlff^rt™,";;  ""'s"';  • 

Ktres  :  les  aft«.c  J     f'         ;lc  A'owof  ' 

d^^lTem  de  traduire  la  biblLÎ.  '       j  «u  le 

avec  des  notes.  Il  en  ''"f  ^''"""^  ^"  f'-Ï 
;o-eXlVdes^w'jl';.i°"j;'^  Pf'''  ^''^  1» 
&  de^  autres  rnorccaufom  /       ''^ ''''«^  ; 

P.^'» '745,  •  P"^^^^^^^         fa  mort,  à 

''^  -''«a/.  André  Schot  '  l     T'-  ^'""^"^  . 
jms  -  Bellarmin  PoffeviC  V'^;r  '''(V''^- 

P;  Colomiez,  fur/.,  !      V*"*"  ^'"mi'oure. 

pÏÏraI"-^'''  -^^^^^^^  ^'"> 
^V«éct;;.?„ï^^^^^^^^^  '-ndres .  da. 

auteur  d'une  cofmogra|h"e  "J"/'"  ^'^'ie ,  eft 
nophon  &c  Diodore  de  SicUV  P^r'ie  Xi- 

-qucl  il  avou  déd.é1^'tr/?o"n^'7;  ^^''^p' 
Bath  en  Angleterre         )^ '  '  '  évoque  de  . 

coup  defla^i,  faif  l,/  l^^r^       '^^^  ^0" 
Venus,  qui  cft  un  éloge  de  U 

^^-^voinusr^ï.;^;^;!^. 

PHRAATA  •  c'eft  a-  r 
Arrien  &  Jurtin  •  Plu'arou.  if """""''"^  «"<^  ville 
une  ville  de  la   Se  C'^ 
appellePhraafpa,  &  c'eft  la  ' o"''  %''a"ce 
dans  l'Af ropauW   ce»l    '     ""^       P^^O»  qu".!  met 

^i<^d.e.  c;i;o„i:;irro;ir-t?;/;  ^-'^  '''^^«^^^s 

^PHRATTE.'^ÎS;;TdT''"'-^''- 

n'eft  diliingué  dans  î'hift  ''es  Par- 

lebre.  T„  °:     ,r  '  "'/'«'re  par» 


'•les,  n'eft  d,lii'nnué 7ans'  î'hi//'"  ''es  Par- 

célèbre.  Tout  ce ^  ^  Jaft?  .''"''."^""^ 
c«îda  à  Arfaces  H?  l ,  p  '''^  >  c'cft  qu',1  fuc- 
fuccefJlur,  l'an  jgV.J  mZ:""!,'  ^  1"'''".  pour 
fcn  frcreAr/iK-es.ou  pLrÏ  K'  M  '4' avantj.  C. 
""^  ont  fa,t  fondireu/de  î  •m^"'^t!''^^"^^-'<f"«- 
Parcequ'.l  lavoit  étendue  conS   ^M'^"  ^"  ^''^''^  - 

«v.,r.  .J;.■tX'7J"v^^J;^; 

du  m"oL?3^;;  &  î:  .'^''-^^  V"'  ^-cédal'aJ 
<^lon  Appien  ,  c  ui     'L  -  '"S 

fait  prifonnier.-  I|  e/l  Qr  ou'  f  r  I""  P^'*'  ^^«''^ 

tre  Amiochus  guerre  con- 

«ne  de  Syrie     re.l.m  ^  x  emparé  du  royau- 

i^émétrius^  domÏaTo-?  ^"""^-^  ?re^- 

^^^^^^^^^^^^ 

b..aU,e    où  ce  dcrr^;;,;./;:  J^^''^^^^^^^ 
/•    C.  En/uife  il    tenta  vain^m  «3  lavant 

Vie  ;  &  fut  en/in  tué  dTnTun  <•  Z""'"^'"*^  ''^ 
î'cyrhes,  l'an  du  monde  3006  V"  '« 
un  règne  de  deux  ans.  Artaban  f  f   ^7""  ^P^« 

Appunus ,  mSyriac  "  '     î'  "'o'épl.e  ,  /.  , 3 . 

trôL^ràtTo^n  p'er'c  sT"'"'^  ^        ,  monta  fur  le 


eontrt  M«'»^«'^,iL7et'ra^tcr  avec  les  Romain» 

êt  «IWM  daiKlo  «»«^*f  "  toî  vainqueur 
SSi/n  eut  d'abord  du  d^»^»""?'',^' '  L„it  d'en 

fct  tué  par  les  fiU  f^'»"        c.  après  avoir  régné 

^,,5i*0«n.tdeKg^^^^^^^  36 

'^*Tr?(i1fouSer  parles  cruautés  les  ptus  no- 
avant  J.  C.  ll.W  'T  foutintU  euerrc  mùiw  avec  avan- 
'*!JiLÏ'&.AnS ,  qS^fut  obligé  de >■  rcnrcr 
i^fanrpeVa^c  beaucoup  de*  hwdan» 

J'^'TphSe  fut  depuis  chaffé  du  ttône  parTm- 
fa  retraite.  Phrwe r  j        jj^lc  le 

ftcours  des  Scytric^-  v..c  lu       V  1^1^.  CralTus. 

i?r  -te»  Se  ce  orince  ,  &  fe  rend,»  à  Alexandre, 
f^mnl  un  autrè  PhR ATAPHEBWES  ,  gouverneur  des 

/««r  Etant  à  Athc»es ,  .1  le  m&»  dan«l«  aF- 

IMiW  do  PéloiponBifc.  C'étoit  un  ho.nmc  adroit  ,  ma- 
lin ,  trompeurVtou-jOurs  prCt  à  entrer  dans  quelque  mau- 
va.te  .mr.k«e.  En  forte  que  Ion  nom  a  puiTc  e.,  prover- 
he  &  qu'on  d.ion  d'un  ho.nmc  qm  Im  reffembloit , 
e'ek  unautrt  Fhrinondas.*  Conjului  Erafme  dans  fes 

PHRYCIE  ,  Phryeia  ,  pr«vmce  de  l  Afte  mn>eute  , 
*n  div.lie  en  grande  k  petite.  La  grande ,  nommée  au- 
jouranui      ^  .  -         Pamphylie  ,  la  Lydie  &  la 

s  La  P*«ite  Phryg.e.nommé«auiourd'liui^-««m 
ïïau  refobTrw'/*  ^voitles«««ve»5«mw^^^ 

Xu"&§il«»»  ,  &  la  ville  de  T,oye   c   d>re  cîans  les 
*rîs  des  ancie'ns.  D'autres  fop.^c.u  la  1/oadc  de  la 
p«i.e  Phtygie  ,  qu'on  nomtn.  HcUfponuaca  ,  parce- 
qu'elle  ét  Jrvas  l'HclIcfix.nt  &  lurla  mer  Egée/  Pboe , 
A  *  ,  c.  31.  btrabon.  Ftolémée.  Clavier ,  hic. 

PHRYGION  (Paul-Conftantin)  mmiftre  ProteRant, 
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Grèce ,  vWoît  fous  la  CXIU  « 
avant  J.  C  &  offrit  de  ftiie  rebittr  i  (b  dépemte  mii. 
railles  de  Thèbcs  ,  pourvu  qu'on  y  mit  cette  mfcr  ptton  ; 

dece»om  fiit  fomommée  & Crifta/*,parceaucUedé. 

LLtfe.  amans.  Qmnt  lie,,  parle  dWautf^HRYNfe 
dVilhènes  ,  qui  tut  accuice  d  impiete.  Son  avocat  gagna 
fa  caufe  ,  en  lui  découvrant  le  vifage  ,  d^utrcs  d»rei|i  le 

fein  ,  devant  fes  jug«- VA^»»»**  vi' Q-'-'J^»»'- - 
PHRYN IQUE ,  générât  def  Athéniens ,  ayant  oeid»  } 
une  bauille>«  accule  d'avo  r  r..h.  !..  ,n-^.^.sdeîipa. 
(rie.  Les  poëits  comiques      uajj^uwi  ic  dechiioacat 
contre  lui.  •-f<*»'-y«"Arift. 

l'HRYNlQUE.  Suivant  l  opinion  la  plus  commmi.» 
,1  V  a  eu  trois  PHRYNiQUtS  qui  fe  font  diftintoié» 
Ic'içenredramatique.  deuxpourlatragéd.e.&letroi-  ^ 

(^•i-  pour  la  comédie.  U  Ç««»?' '  C . 

dont  parle  Plu.arque  daotï»  diaIogi«ttHlclttlltlam«. 
fiflue.étoit  Athémen  ,fi!s  de  Polyphradmon,  félon  quel- 
qis-Ûn.  i  d«  Minyras  ou  de  Qwroclès ,  félon  quelque»  u 
5^res.  It  fet  «fifcijle  de  Thefpi> ,  rmventeurde  U  tA- 

g  mu^mc  pour  nntériC..  .  £thyle  ,  COBnie  t^ 


natif  de  Scheleftad  ,  donna  datts  tes  opinions  de  LwngXt 
&  d'OF.colampade ,  6i  fût  mMftreà  Bafle ,  puis  à  Tu- 
binge  ,  où  il  mnurut  le  ptemter  icur'd'anût  1'  1  '543. 
Il  a  «titunecUconologie  &  des  commeiiuirtis  lut  l'Exo- 
de ,  fur  le  Lévitkjfife'Cc  fu*  Midiée.  *  PaQuIéon ,  /.  3 
profopogr.  Sleidaa  ,  i«  commtei.  Gefner*  M^chior 
Adam  ,  &c. 

PHRYNE  »  Fhyat,  coiutiGme  o&Sbit  de  r«nici«dae 


"'an  mnlle  le  rcca.nlhr  d'Ariftodiane  ,  chez  Eun- 
rde  accufe  Efchyk  d'av*  |>r«U  iûr  U  laine  d  im- 
^pe^îine^  aaeurs',  élevés  &  «h«  P^ÎP^SL* 

Ecî  il  les  avoit  empruntés.  On  «^îj^ 
tion  de  l'ufage  des  maïques ,  pour  transformer  les  aftewi 
raftrices!carlesfelmesnefe^^  , 
le  théâtre  des  Grecs  .  6c  ong'"»'^»»*»  ^ PJ*^^ 
Jtiques  ne  compofoien.  pour  ^^^.^^^f^,^, 

LT^^-ade 

avec  tant  de  lucces ,  qu  »  r<-  '  1  r  <r->- 

Èt  cnnfacia  une  plaque  d'airam  »  dont  Tiil- 
I  currens  ,  6t  ««J»"*  "Tj  ^J^^  viftoire.  On  ignore  le 

d  un  Grec  ,  nls  o .     ,  r,t.„r.<«.l«T2ctzè» 

parté  de  cette  ^^ïaSl  f«  ^^^^ 
furLycophr<m.  Athénien,  | 

Suida,  parle  d\m  fécond  PHR^  n  Qut , 

pièces  .  Andromède  ^  ^  ''f^"'  ;  ^  ^ 

airs  aoUlé»  Pyrrhiqua  ,  dont  la  cadence  K  l«  p»^ 
"raSent^  combat .  5.  que  l--/' 

chantoient  6c  danfoient  avec  g'»"^«,^  ^'^i.V'/i 
.nbue  encore  une  "0.nê,n.j.ece  .m^^^^^^^^^  W  /  , 

fpeftafeurs;  ce  qui  fat  cai^V"/^''^""'''"  'u  '  oeteà 
cfan,  I  l  perte  de  cette  ville  ,  condamnèrent  k  p^^ 
une  amende  de  mille  drachmes  ,  après  l  . 
théâtre  .  pour  le  punir  d'avoir  ,  par  cette  P^^J  •jgp 
vert  une  plaie  û  feoûble  à  toute  la  nation  i  N  '^'^7^^ 
A\rtvx  de  tepf*f«nter  à  PirVénir  cette  "'i^^"^;^^"^ 
nius  dans  fes  notes  fur  El.en ,  eft  porte  à 
deux  Phryniques  dont  on  vient  de  patler  ,  ne  ^f^  -  * 
fed  8(  ilâmiè  écrivain  ;      .1  en  rapporte  P/^^^ 
fons  que  1*00 |wut  voir  dan»  fes iwtes.  M. 
la  diflfcrtation  fur  Phalaris  écrite  en  anglois , 
deux  ans  av.r  r  iT  ien  île  Périzonius , eft  du  mt:in«»|2 
&  il  en  donne  auffi  plufieurs  railpi»  dont  on  pe  _ 
l'ibr^gé  dans  les  lemarques  de  M.  Burette  wt  »« 
i;ae  cfe  PUitarquc  touchant  la  oiufi^,  '"^""îulBA^ 
le  tome  Xlll  des  Mémoires  de  ràeaMimu  *«f 

hautfSurieimdePhivmque,  a  taut  c^^J^'- 
ces  deux-ci  :r.»/-ie,  felon  Hefych.us  *  «  1^,^^^  , 
ocr^ncs  ,  félon  Athénée.  A  Têtard  de  P«»J^j;iffek 
poète  comiûue  ,  U  ctoit  aulli  d'Athènes  , 
Cenla  LXXXVI  olympiade  ,  parmL  les  ^^""'"'Tfiit 
dtla  vi«Ue«omédie,  «tiapport  de  Suidas ,  r 


Djgitized  by  G 
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Miteuf  de  diic  pitces  <le  ce  genre.  Il  étoit  contemporain 
d'Alcibiade  ;  ûc  Plutarque  ,  dans  U  vie  de  celui-ci  ,  en 
fait  mention ,  &  en  allègue  un  paiïage.  On  accul'oit  ce 
poëredctre  froid  dans  fes  comédies.  *  ^^o^fj  encore 
Pt'rizonius  dans  fes  notes  fur  Elien  ,  Ô£  les  rcmartjuts  de 
M.  Burette  ,  citées  plus  haut,  depuis  la  pag.  173  ,  juf- 

qu'i  la  paee  179. 

PHRYNiQUEou  PArynic bj  ,  furnomraé  Arrhahius, 
fophifte  de  Bythinie  ,  &  orateur  ,  vivoit  du  temps  des 
empereurs  Antonin  &  Commode.  Il  eft  auteur  d'un  ap~ 
parai  fophijlique  ,  qui  conienoit  36  ou  37  Lvres  ,  félon 
Photius  ,  &  47  ou  74  fuivant  Suidas  ,  6c  qu'il  dédia  k 
l'empereur  Marc-Aurcle.  Cet  apparat  n'étoit  autre  chofe 
qu'une  colleâion  de  phrafes  &  de  mots.  Phryniqueavolt 
encore  écrit  un  traité  des  diftions  attiques ,  qui  avoit  été 
dédié  à  Cornclianus  ,  que  Nugnés  croit  tîtrc  Attidius 
Comélianus  préfet  de  Syrie.  L'abrégé  de  ce  traité  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  i  Rome  en  1 5  17  ,  par  Za- 
charie  Caklergi  de  Candie  ;  enfuite  in-/oLo,À  Venire,p.ir 
Afulaous ,  i  la  An  de  fon  diâionaire  grec  &  fiitin  ,  en 
1 5 14  ;  puis  iVi-8°,  k  Paris,  par  Michel  Vafcofan  ,  avec  le 
Thomas  MagiAer  6c  plufieurs  autres  traiiés  ;  6c  enfin 
//1-4**,  à  Augsbourg,  l'an  16 10,  en  grec  5c  en  latin ,  avec 
des  notes  de  Nugnés  6c  de  Hefchelius.  Depuis  ce  temps 
un  habile  auteur ,  que  l'on  croit  être  Cal'aubon ,  com- 
pofa  de  petites  remarques  fur  les  notes  de  Nugnés. 

PHRYNIS  ,  poëte-muficien ,  étoit  de  Mityléne ,  ca- 
pitale de  Tille  de  Leibos  :  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il 
fut  d'abord  cfclavc  &c  cuilinier  chez  Hiéron  le  tyran  ,  & 
que  celui-ci  le  voyant  s'exercer  k  jouer  de  la  ilute ,  le  mit 
avec  quelques  autres  chez  Aridoclide  ,  ou  Arifloclite , 
pour  t  y  perfeâioner  dans  la  mufique.  Ce  qui  e(ï  vrai , 
c'cft  qu'il  fut  en  effet  l'écoIier  d'Ariftodite  pour  la  ri- 
thare  ;  6(  il  ne  pouvoit  tomber  en  de  meilleures  mains  : 
ce  maître  étoit  un  des  defcendans  du  tameux  Terpan- 
dre ,  8f  floriflbit  vers  le  temps  de  Xerxés.  Phrj-nis  de- 
vint donc  grand  joueur  de  cithare  ,  &  fut ,  dit-on  ,  le 
premier  qui  remporta  le  prix  de  cet  inflrument  aux  jeux 
des  Panathénées  célébrés  à  Athènes  fous  l'archontat  de 
Callias,  c'e/l-à-dire ,  vers  la  193'  année  de  la  chronique 
de  Paros ,  la  4"  année  de  la  LXXX  olympiade  ,457 
ans  avant  J.  C.  Il  n'eut  pas  le  m<3me  fucc<>s,  lorfqu'il  dif- 
pata  ce  prix  contre  le  muficicn  Timothée  :  celui-ci  fut 
proclamé  vainqueur.  On  doit  regarder  Fhrynis  comme 
l'auteur  des  premiers  changemens  arrives  dans  l'ancienne 
tnulique  ,  par  rapport  au  jeu  de  la  cithare  :  ces  change- 
mens conliftoieni  premièrement  dans  l'addition  de  deux 
nouvelles  cordes  aux  fept  qui  compofoient  cet  inflru- 
ment avant  lui  ;  fecondement ,  dans  le  tour  de  la  modu- 
lation ,  qui  n'avoit  plus  cette  ancienne  fimplicité  noble 
&  mâ.'e  ,  mais  qui  étoit  devenue  efféminée  ,  rompue 
dans  fes  cadences  ,  ornée  de ficurnt ,  de  diminutioi« 
&c  d'inflexions  de  chants  difBciles  à  exécuter.  Les  poètes 
comiques  fe  fouleverent  contre  ces  nouveautés ,  6c  s'en 
moquèrent  fur  les  théâtres  ;  de  ce  nombre  étoient  Arif- 
tophane  &  Phérécrate.  Phrynis  s'étant  préfenté  pour 
quelques  jeux  publics  à  Lacédémone  avec  fa  cithare  à 
neuf  cordes ,  I  éphore  Ecprepès  fe  mit  en  devoir  d'en 
couper  deux ,  &  lui  laiffa  feulement  le  choix  entre  celles 
d'en-haut  Se  celles  d'en-bas.  Proclus,  outre  la  multipli- 
cation des  cordes  de  la  cithare  ,  attnbue  encore  à  Phry- 
nis d'avoir  introduit  dans  la  poelic  nomiqut  l'union  alter- 
native d'un  vers  dithyrambique  avec  un  vers  héxamétre. 
*  y 9yei  les  remarques  de  M.  Burette  ,/ur  U  dialogue  où 
Plutarque  traite  de  la  mufique  ,  dans  le  tome  X  des  Mé- 
moires de  r'académit  des  belles  lettres,  pag.  i68  6c  fuiv. 

PHRYXUS;  fils  d'y/fWtf j,roi  de  Thdbes ,  demeura 
quelque  temps  à  la  çour  de  fon  oncle  Crethée ,  roi  d'iol- 
cos  dans  la  Theflaliejoù  Démodice,  femme  de  Crethée, 
le  follicita  fortement  de  commettre  un  inccfle  avec  elle. 
Défcfpérée  de  n'avoir  pu  l'y  faire  confentir ,  elle  l'accufa 
d'avoir  voulu  attenter  i  fon  honneur.  Crethée  délérant 
k  cette  faulîe  accufation  ,  réfolut  de  faire  mourir  fon 
neveu.  Sur  ces  entrefaites  on  confulta  l'oracle  pour  fa- 
,voir  par  quel  moyen  on  fetok  edTcr  U  fainine  qui^alHi- 
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geoittflut  le  royaume  d'iolcos  ;  6c  l'oracle  répo.ulu  q.  e 
les  dieux  n'appaiferoient  point  leur  couroux  que  par  le 
fang  de  deux  princes.  11  n'y  en  avoir  point  d'autres  à  la 
cour ,  cjue  Phryxus  6c  fa  foeur  Hellé  ;  c'eft  pourquoi  ils 
furent  deftinés  pour  fervir  de  viclimes  ;  mais  comme  on 
étoit  près  de  les  immoler ,  on  vit ,  dit-on,  une  nue  cjui 
s'éleva  au  milieu  dû  temple  ,  d'où  il  fortit  un  bélier  qui 
les  enleva  tous  deux  en  l'air ,  6c  les  porta  par  mer  en 
Colchide.  La  princelTe  effrayée  du  bruit  des  flots ,  fe 
laifTi  tomber  dans  la  mer  ;  mais  Phryxus  fut  iranfporté 
à  Colchos ,  où  U  facrifia  ce  bélier  à  Jupiter ,  fit  en  aUa< 
cha  la  toifon  qui  étoit  d'or ,  dans  une  forêt  confactée  au 
dieu  Mars.  *  Hygin. 

PHTHIOTIDE  :  c'eft  le  nom  d'une  des  quatre  par- 
ties dans  lefquelles  Strabon  divifela  Thellàlic.  C'étoitla 
plus  méridionale.  Elle  avoit  k  l'orient  les  golfes  de  Ma- 
lée  6c  Pélafgique  ;  au  feptentrion  U  Magnéfîe  6c  la  Pa- 
lafgiotide  i  à  l'occident  la  ThelTaliotide  ;  les  yEnianes 
6c  les  Locres  Epicnemidiens  au  midi.  *  Lubin  ,  tables 
géograph.fur  les  vies  de  Piuiar^kt. 

PHU  A,  ou  Pujy&i  Sephortr,  ou  Sciphra.  C'eft  le  nom 
des  deux  fages-femmes  des  Hébreux  ,  à  qui  le  roi  Pha- 
raon ordonna  que  loifque  les  femmes  des  Ifraélitcs  ac- 
coucheroicnt ,  elles  étoufafTcnt  les  enfans  mâles  en  lor- 
tant  du  fein  dé  la  mere ,  6c  qu'elles  ne  confervafTent  que 
les  filles.  Mais  les  fages-femmes  eurent  horreur  d'un  or* 
dre  fi  barbare  ;  6c  la  crainte  d'offenfer  Dieu,  fit  qu'elles 
épargnèrent  ces  inaocentes  créatures  qu'on  leur  com- 
mandoit  de  tuer.  Le  roi  irrité  de  cette  défobéiflance ,  lei 
fit  appeller  ;  8c  elles  s'excuferent  fur  ce  que  les  femmes 
des  Hébreux  étoient  vigoureufes  ,  6<  qu'elles  accou- 
choient  avant  que  la  l'age-femme  arrivât.  Dieu  approuva 
tellement  la  conduite  de  ces  deux  fages-femmes  ,  qu'il 
les  en  récompenfa  en  bénilTant  leurs  taiiioast*  Exotl,! p 

PHUNON  ou  Purton  ,  fut  un  des  campemens  de* 

Ifraélites ,  où  ils  arrivèrent  de  Tfalmona  ,  &  en  parti- 
rent pour  aller  en  Oboth.  S.  Jérôme  dit  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois une  Ville  des  princes  d'Edom  en  ce  iieu-là ,  qu'il 
nomme  Fenon  ;  ^ue  ce  n'étoil  de  fon  temps  qu'un  petit 
Village  dans  le  déiert ,  où  il  y  avoit  des  mmes  de  cuivre  , 
entre  Pctra  6c  Zoara.  *  S.  Jériime,  </< /oc/j  hebratcis,  Sa- 
muel Bochart ,  Hierof.  part.  1 ,  /,  ///,  c.  13.  Jean  Le 
Clerc  ,y«r  les  Sombres. 

PHUR  ou  Phurim  ,  Pur  ou  Pur'tm.  Ce  mot  eft  hé- 
breu ,  6c  fignitie  fort  ^  fortune.  Il  vient  de  la  racine  Phur^ 
qui  fignifie  rendre  inutile  ,  brifer  6c  mettre  en  pièces, 
C'étoit  autrefois  une  f<?te  très-folemnclle  parmi  les  Juifs , 

aui  fut  inftituée  à  Sufc  par  Mardochée,6c  Efther,  ferhme 
u  roi  AfTuérus ,  en  mémoire  6c  en  aftion  de  grâces  d« 
ce  que  Dieu  avoit  fait  avorter  les  dcITeins  d'Amnn  ,  &C 
tomber  fur  lui  6c  fur  toute  fa  famille  le  fupplice  qu'il  leur 
préparoit.  Les  Juifs  célébroicnt  cette  fête  le  qu;>torziéme 
ou  le  quinzième  du  mois  d'Adar  ,  qui  e(î  notre  lune  de 
février  ;  parceque  c'ef^  dans  ce  jour  qu'ils  ceffcrenc  do 
tuer  leurs  ennemis  ,  dont  le  nombre  des  môrts  fe'mon- 
toit  k  l'oixante-quinze  mille  ,  tant  de  ceux  qui  furent 
égorgés  dans  Sufe ,  que  dans  les  autres  provinces  de 
l'empire.  Ils  commencèrent  ce  grand  cirnage  le  premier 
jour  d'Adar ,  6c  dam  celui-ci  &C  les  fuivans  ils  firent 
mourir  dans  la  feule  capitale  huit  cens  hommes ,  faut 
compter  Aman  ,  fes  dix  fils ,  6c  toute  la  famille  de  ce 
barbare.  Cela  fut  caufc  que  les  Juifs  qui  habitoient  4 
Sufc  ,  ne  faifoient  cette  fête  que  le  quinzième  du  mois 
d'Adar  ,  parccqu'ils  ne  cclîerent  de  tuer  que  cejour-U  * 
au  lieu  que  les  autres  la  célcbroient  le  quatorzième  , 
parcequ'ils  finirent  le  mafTacre  un  jour  plutôt.  Ils  confa< 
croient  ces  jours-là  uniquement  aux  plaifirs  6c  à  la  ré- 
jouiflance  ;  on  ne  voyoit  nue  danfcs ,  que  banquets  6c 
que  feflins ,  Se  on  n'entcndoit  par  tout  que  cris  de  joie 
6c  que.  cVanlbns.  Dans  la  fuite  du  temps  on  fe  prépara 
à  cette  grande  fête  par  un  jeûne  qui  la  précèdoit ,  5c  on 
l'appclloit  U  jeûne  des  clameurs  ,  des  cris  &  des  gémif'' 
femens  ,  parcequ'à  tels  jours  les  Juifs  furent  dans  les 
pleurs  &  les  cris ,  pour  U  crainte  qu'ils  eurent  de  i'ariêt 
Tomt  y  ni.  Partit  II.  R  r 


•  *^"?lf!STk»r  tuU  ,  font  un  hruj 
de  ce  cruel  perfécutcttr  w  ^  gc 
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Axnivantibie  »vcc  uc»  ~~—   '  ^  .        «,  Ufjgs  chai- 
2^.^  de  ««us  te-rs  forces  leu«  b'na&,to« 

wecmUlc  n^-^''^^'^'^'*""  tJS^e  Margarit  dans 
namm,  coau».  It  '«^''^^l^'^^^^ù  ^  Grégoire 
fclme*,prtl  .«t  des  -^"^^^^j;  On  dif  que 
de  To«liafe  da«  j»^^  jl^'^u  c^^^^^^^  de  faire  une 
ks  Juift  «oient  aufi  ^^^^^^^  l^g^c  Am^r^ ,  &c 
croix  de  bois  ^-^^^f^-^^ ^,^^^\«n^inc . 
k  «aînoi«t  qift^  iy^Ilr^,.  Après  lui  avVir  fait 
«fin  que  ttwt  iC  ÎT*".nL^^oM«  Aiwginer ,  iis  la 
toute,  les  igtK>mm.«  'l",  J  P^^TSita  U  Sviere ,  ainfi 

^^^f1±1?î^h^S ,  o"  ombrS  de  fe  moquer 
après  U  mort  Je.JjW  croix  du  F.ls  de  Dieu  ,  l« 
d'Anm.  .nfulto««^  ITJ.^^^;    Uur firent ddenfe  de 

//  •  Gu,if4 ,  lo.  Joftphe I TocMl,  « 

Ferrari  ,  i«  __j  

PHYA  ,  femme  Athénienne  ,  d'une  grandeur  ex«- 

„K^L  mrisaflèa  belle  de  v.fage.  Le^  Alcmconides 
STTnlenus  avec  PifWtr«e 
fc  lervrentde  Phya  ,  à 

habiUeinen.a«c  leiquels  on  avo.t  coutume  de  ep^ 
frnL  Minerve  •  &  U  fa»!*»»  "«^  char , Us  per- 

.  ss:;^;;^;*  ve  ^eM^i^^éo.^  n«««o« 

Pififtrate.  •  Hérodote  ,  /.  «•  ^ 

PHYCELLE  &  HERMOCENE  fohnrent  quelque 
«m»  U  doârmc  de  S.  Paul ,  &  furent  fi  lâches  que  de 
rKidonner.  TertuUica  Éùt  «itteurs  de  l  herel.e  qu. 
pie  la  relurrea,ondet»«ifc  S.  Ambro.ie  du  qu  .U  ne 
forent  jamais  de  véritables  difciples  de  S.  Paul ,  &  que 
s'ils  le  fiiiviiwt  OBcloue  temps ,  ce  ne  lut  que  pour  epier 
fet  aâÛMii.  Comme  lU  tt  virem  découverts ,  lU  fe  ret: 
ment  de  Hoa»  ,  pic  U  cMi«»  qirtU«ite«  dp  Néron. 

t  JJ  TtnMkj  1 1 1  ^  ■ 

PHYLACTERES  ,  OOm  cjui  fignifie  en  grec  ce  qui 
eonjlrvt  ou  ce  çai  préfirvt,^  été  donné  à  ce  que  les 
Juife  appelloient  ThtphUim  ,  è'eft4<lire ,  infirumtnt  dt 
iaprùn,  parcequ'on  les  portoit  patticuVtcrcment  dans 
k  temps  de  U  prwre.  Ces  phylaftctes  des  Ju.ts  étoicnt 
des  moroeem  de  pmcbemin  bien  dwifit ,  fur  lefquels 
on  écrivoit  en  lettres  tjuarrées  avec  foin  6c  avec  de 
Pencre  préparée  ,  des  paroles  de  la  loL  On  les  fûnlort 
enfuite  ,  &  on  les  envclopoit  dans  une  peau  de  veau 
aoiic*}  on  les  attachoit  cafuiie  à  deux  morceaux  quar- 
.  fés  de  la  même  peau ,  dont  fon  éwît  attaché  au  front , 
&  l'autre  au  bras.  U  eft  parlé  de  ces  phyla5>crcs  dans 
Pévangile  de  S.  Matthieu  ,  où  il  eft  dit  que  les  Phari- 
fitns  ^endotent  leunFpbylaâeres  ,  ^eft-à-dire  ,  qu'ils 
la  portaient  plui  erandt  «pie  les  aunes.  Qiielqtteij|ims 
croient  aue  lloyle  «ft auteur  de  ces  pbylaâeres  »  «  fe 
fondent  lur  cecomrnandement  du  Deut«i  ronomc,  chap.6, 
^erf.  %  :  VmuUtreius parolts  pour fynu  fur  vos  mains, 
&  Mu  ytiu  finmi  <MMM  é*$frMM$at  tmin  vcsyeux. 
Mais  S.  Jérôme  foutient  avec  raifon  que  ce  font  les 
Pharifiens  qui  ont  introduit  cet  ofage ,  &  que  l'expreffion 
de  Moyfc  dans  le  Détitéronaae  eft  figurée  ;  qu'il  veut 
feulenent  dite  que  lesJmfs  doivent  toujours  avoir  la 
VA  de  Dieu  émneu  les  yem  8c  la  pratiquer ,  comme  il 
fe  fert  de  la  m^me  expreflion  (  Exod.  13,)  fur  la  cé- 
rémonie de  la  Pâque,  afin  d'en  recommander  le  iouvc- 
nir  En  la  praùqoe.  Lftfilpetffition  d'écrire  ces  phyla^e- 
res  s'eft  beancon  angpBemée  parmi  les  Jtùfs ,  &  quel- 
\  OBC  dtf  itfn  «atnvagans  pour  fil  pedhadar 


mie  Dieu  portoit  des  thephilim  fur  la  tdt«.  *  lieadt 
Madéne  ,  coutumts  des  Juijs  ,  mifa  tnfimnçtit  far 
M  Simon.  Conùniuuwn  de  l'hljioire  its  Juifs  ,  pur 
Bafnage  ,  ou  l'édiiioo  de  cet  oavrage  avec  les  change- 
mens  de  M.  Du  Pin.    -  -  '  '  -  _ 

Ouelques  auteurs  ecdéfiaftiqucs  donnwt  auffi  le  nom 
de  PHYLACTERES  aux  reliquaires  dans  lefquels  on  con» 
ferye  ks  oikMOi  des  faints.  Mais  on  entend  plus  ordi- 
nairement par  phyÛaeres.des  préfervatifc  ou  rené- 
des  fuperftitieuxtpi^ronttttefceau  cou.ttthafiwamr 
mains  ,  ou  à  quelque  autre  partie  du  cotps  pour  chafler 
certaines  maladie»  ,  ou  oour  détourner  certains  ««idenj. 
Un  philofopha«Clmldd«i ,  i»m«e  Irirni , qMWt  ■» 
des  plus  fameux  magiciens  de  fon  temps  ,  m*  que  » 
téinà«iie  Suidas,  a  doit  quatre  livres  des  démons  ,  0* 
il  partede  «K  phytafteres.  L'mpereur  CaracaU.  , 
comme  le  rapporte  Spertien  dans  &  vie  ,  ty«toa«rion 
punît  ceux  qui  fe  fcrvoiem  de  ces  fortes  de  tfemwiM. 
Les  conciles  6cle$  pères  de  Téglife  en  ont  condamné 
uLazc  ftus  u  nom  de  phylafteres  &c  de  ligatures ,  à 
cauie     on  tes  Hok  OU  cou ,  au  bras ,  <m  à  quelqu  autre 
partie  du  corps.  On  met  au  nombre  des  phylafteres  tes 
ulifmaas  ,  les  caraftercs    les  anneaux  «^"^'^^"'  J  ♦  « 
nlufieofs  auwi  pratiques  fcpèrftaeufes  qui  <  m  été  mrfes 
en  ul'atrc  par  ceux  nui  fe  font 

appliqués  à  l'art  déteftable 
de  U  magie.  Nous  parlerons  des  talifinim  dans  leur  s^^ 
tick  hS^Sma  font  ainfi  appelles  ,  parcequ  ils  con- 
rien«nt  certaines  ktties  |nivé«  ou  écnrcs.  Uy  en  a 
.  d-hébra^ue»  ,  de  farttttWiw  ,  f  arabes ,  de  g^^^ 

latins, &  d'autres  ,u  1:.  ..r.pV,  ^^  H^''^''^^ 
Les  fuperftitieux  s'ca  lervcnt  pour  plul.eurs 
ordinal ,  comme  pour  faire  en  peu  '^^^-^X^'^.  i, 
des  traites  de  chemm  ,  pour  ^^V^J^T* 

LriTrfrjrXirtnîll'ad"^^ 

taines  perlonnes  ,  pour  .  .  mù  k  -  . 

rk„  mit  fn  ce  rane  l  anneau  ÉBWieux  0«.**y8P»  »lT  ; 
On  met  en  ce  ""B     i,„_,--,   auandd  en  toumoit» 
déroboit  ^^X!^i'*^^^'i,'^^  rendoit  vlfible 

é^f^J^^  '^A-r^r  itStTucf^el^ildo^^^ 
ÎT  ?f  VKar%our  dttfer  le  démon  :  cclia 
du  magicien  Thébith  ,  «  «»"VV  --ndredi4»lt« 

.m3liîïï;T:infi  ^e  le  «pponeU  «J^ 


g^urdiffemenWaeA .  »if  J»«l  ''.lÏÏ^,  H« 
nal  Caietan.  Tatien ,  difciplc  de  S.  Juftin  «"TJ^^ 
"des  osTSS  Herbes  U  des  racmes  ^on  r^^ 

du  eu.; .  pour  fervir  de P'»y»*f^^  ^/P.^S^dudé-  . 
,aéclarequetou«leurv««jgoj^^^^  • 

lenen ,  les  1»*""*»  "^■^^TT^S^  fur  leurs  coéffu- 
enareent  ,  &  les  femme*  KpOrtOèeotwr  «euDle 
;«  X  leir,  bracelets  oi  fur  kurs  ^«T^^J^i  ' 
ï^tiocheétoit  dans  km^JJe  ^^'9'^^^ 
S.  Chryfoftome,qu.en^ene«Knn«^ 

on  dire  de  ceux  1'^fifi^*'*'!^'^J^5Ss  , 
&  qui  lient  autour  de  leurs  têtes  ^  flf^/^*^ 
fi^  efAUxandrc  dtMacidotneJ  •  '^''^'%ZÔi 

païen  ?  Il  y  a  encore  des  °"      ^^^^  ce^ 

%xx  font  une  efpece  de  préfervatifs  qu.  conn*"f'^ 
Snes  paroles.L  pere  Crcfpet  dah.  .yn  1'-^  f^ff^ 
du  dSle.  affure  que  les  Reiftres^qu.  Jjjen 
pendant  la  ligue ,  en  avoient  ,  6c  que      J'P°"  ixe 
Sendent  i  celx  qui  font  à  l'agome  eur 
que  s'iU  meurent  avec  un  de  ces  billets  ,  !^.^i„dre 
Joint  tourmentés  des  mahns  efpr.ts.  Oj  U 
l'explication  des  charmes  a  celle  des  I^P^ftitieux  à<i 
çïJmc  ou  l'enchantement  eft  un  ufa^e  '«giVoduiWl 
eeitain?»  paigiçt  «  w  tïo  en  piofe  ,  fo»  y 


f 
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des  effets  merveilleux  &  fumaturL-ls ,  comme  pourctéiri- 
clre  des  incendies ,  pour  airéter  le  fang  ,  pour  empédier 
rdfet  dtt armes ifea,poiir guérir  des  fliabdiM,&c. 
Taàës  ces  choAs  font  cotiiamnéts  p|kr  les  dtnâkn  fic< 
par  le^  pères  de  l'c^lifc  ,  comme  des  invention';  dudé- 
moff,  qui  attire  ainfi  les  hommes  à  lui  rendre  quelque 
cuire  par  un  pafte  exprès  ou  tacite.  Chireke^  TALIS- 
MANS.  •  Thicr^  ,  traiii  des/kf0fiitioiui 

PHTLARQUE  ,  anciéft  HHferîen.  On  îgnbrt  te 
temps  précis  de  fa  naiffance  de  fa  mort;  Se  les  fcn- 
limettS  fur  fa  patrie  font  Ci  partagés  ,  qu'il  paroit  impof- 
Alft  dei^Oter  à  l'un  plutôt  qi?à  TautrA  Oo  le  fut  de 
SicyonCfKW  d'Athènes  ,  ou  de  Naucntis  qui  eft  comp- 
tée pamvles  villes  de  l'Egypte.  Il  floriflbit  un  peu  avant 
Polybe.  Le  plus  confidiîrablede  fes  ouvrages  ctoit ,  félon 
Suidas  ,  une  hiftoirc  de  l'expédition  de  Pyrrhus  ,  roi 
d'Epire ,  dans  le  Péloponnèfe.  Mais  cette  hiftoire  avoit 
certainement  beaucoup  plus  d'étendue  :  elle  ëtoit  tom- 
potiFe  de  vingt-fèpt  livres ,  &  roulolt  aufB  fitr  des  âitt 
poflérieurs  à  l'yrrhus.  Pnlybe  en  parle  beaucoup  ;  mais 

■  elle  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous.  11  ne  nous  en  refte  que 
quelques  fragmens ,  qui  font  juger  que  Phylarque  com- 
nie;iqoit  à  la  mort  d'Alexandre,  &  finifloit  à  celle  de 
Cleoinenc ,  roi  de  Lacèdémc«»e ,  arrivée  fous  le  régne 
de  Ptolémée  Philopator.  Cet  intervalle  comprend  plus 
itjg^am.  Polybe  accufe  cet  hiftorien  d'avoir  fou  vent 
d^goMIU  vénM»  Pl^Uri^  avoh  hk  encore  un  ahrégé 
d£itt.mgftiolofk}  mi  tnuté  de  l'apparition  de  Jupiter  ; 
te  un  autre  qui  tratKMt ,  iéloa  Suidas ,  tt*»:  ^s^«9£:a<r«Jr , 
terme  jnconnu ,  &  qui  eft  peut-être  mis  au  lieu  de 
^^MjLjntrwCM*!*. ,  tUs  Jigc^ftons,  Mais  ce  ne  font  que 
dM}àbn)ejbres.  Tous  oea  trakés  (6làft»ia».  *  Feyti 
Vn  'ittcherchts  fur  la  vit  €•  Ici  ouvrjf;es  Je  Phylarque  , 
par  M.  l'ablw  Sevin  ,  dans  le  tome  Vill  des  Mémoires 
de  r académie  des  infcriptions  &  btlU%  Uttns  ,  pag.  1 1 8, 

PHYLÊ  ,  fortcrefle.6^  b9«q|[4c  PAtttqae  fur  les  con- 
fins de  Ja  Boeotie ,  étdiraek'l»ib»XlR^  à  quelques 
cenb^des  d'Athènes  vers  le  feptenttiâpi^COtre  Athènes 
&  l%B£ra.  Plutarque  en  tait  mealbritiMttis  la  vie  de 
Démétrius ,  8c  Xénophon  ea  |m1»^  Ibit  an  livre  II  de 
^fMfioire  des  Grecs» 

«PHTUS,  fille  de  Lycurgue ,  rot  U  llhrace,  ayant 
requ  Démophoon>  fils  de  Thelée ,  revenant  de  la  guerre 
de  Troye  ,  lui  accorda  les  dernières  faveurs  ,  à  condi- 
.tion  qu'il  rcviendroit  pour  l'épouiêr  auflitôt  ^u'il  au- 
roit  doiuié  QBàft4^4|uelques  amures  «ju'il  avoit  en  fon 
pays.  Mais  i^Pkv'que  cet  amant  ne  revenoit  pas  au 
temps  arrêté  emr'eux ,  au  lieu  d'attribuer  fon  retarde- 
ment aux aâaires  quijmnroient  lui  être  furvenues, elle 
cmqufc  c|jftoit  un  «Iwde  ibn  mépris  ;  êr  pournwttre 

■  fin  aux  pdnes  que  lui  caufoit  fnn  nmoiir ,  elle  s'alln  pen- 
llre  de  défefjjoir.  La  table  dit  tjue  les  dieux  ayant  com- 
paflion  de  cette  princcflTe ,  la  changèrent  en  un  amandier 
qui  n'avoit  point  d«  fMÏlilft»  nw>s  <iue  Démophooa 
étant  de  retour ,  &c  aya^fP^hs  tout  ee  qui  éctfit  wrivé 
à  fa  inaitrelTe,  ne  put  s'empéchcr  d'aller  embraffcr  l'ar- 
bre même»  auquel  elle  avoit  été  mécamorphofée.  Cet 
arbre  reflentant  les  carefliES  <|le  fon  amaBt ,  pouflk  des 
feuilles,  que  les  Grecs  <j||f  pppfQées depuis  fvMM,  du 

,|»om  de  centfiDe ,  au  ficnde  irvniAa ,  qui  étoit  aupara- 
vant leur  nom.  *  Ovid.  HéroU.  ep'ijl.  &c. 

PH YNTAS  ,  ftls  de  Sukotas ,  étoit  roi  de  Mefltne , 
lorfou  il  s'y  éleva  un  différenB  ^i  fut  la  fource  d'une 


cruelle  vuerfe  eotn  le»  Mefliimens  fie  les  Lacédémo- 
niens.  Ceux-ci  VcÉHht  fe  rendre  maîtres  du  pays  des 

MeCTéniens,  réfolurent  d'envoyer  quantité  de  jeunes 
hommes  revêtus  d'habitr de  filles,  a|vec  des  poignards 
cachés  fous4eurs]Ùpes,pour  tqer  les  plus  conliilérables 
de  ce  peuple,  lotfqn^ils  feroicnt  au  temple.  Les  Mellé- 
iriens  avertis  de  ce-manvns  deflêin ,  prévinrent  leurs  en- 
nemis ;  &  étant  affemblés  arec  eux  dans  le  temple  de 
Diane  Limnatide  ^  pour  y  (aire  des  facritices.  Us  en  fi- 
feBtungran^"><>'r<^CK>ilituci'ent  même  le  roi  de  Sparte 
é^i^ephMS,  &  violèrent  toutes  les'filles'Lacédc- 
s.  C'cft  ainfi  que  les  MelTéniens  centoicnt  les 
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choftj.  I-es  LaceJemoniens  au  contraire  difoiem  que 
les  MelTéniens  ivoient  eifeaivetrtcnt  viole  leurs  filleS) 
qtt^iU  n'aUoient  à  ce  iempl«  quft  pour  ûcrifier  ;  que  ces 
miVlMftent  domléhmort  dedéfl^,  &  que  Téle- 
av^oit  été  tué  en  voulant  repouder  la  violence  qu'on 
unr  fit.  La  guerre  commen(;a  entre  ces  peuples  après  la 
AÔrt  de  Phymas,  funs  lu  XXIII  olympiade  4  fc  ««li 
Vm$h,  «fine itG*  *  Paulanias ,  ùi  Mdfmt, 

PIADENA ,  village  du  Crcmonois.  Il  eft  furTOglibi 
entre  Crémone  &  Mantou.;.  Il  n'ell  comu  que-poitf 
avoir  da«Bé  J*  l|uflànce  &  le  nom  k  Baptifte  Muitii  i 
qui  É  '^onttar^'^  des  papes.  *  Mail  )  JiSion. 

PIALI ,  bâcha  ,  eiit  une  fortune  afTc?;  elctrrîordihâirè;' 
Soliman  11  revenant  glorieux  du  fiége  de  fielgrade  Cfk 
I  <;il ,  le  trouva  en  maillot,  expoféfurle  focd^unedW* 
rue ,  otk  iii  meie  effrayée  par  la  marche  de  l'armée , 
i^oit  ahlBiIonné:  Ce  piînce,  qui  en  chemin  premritlé 
plaifir  de  lachafle,  fit  enlever  cet  enfant  que  fes  chien» 
alloient  dévotcr ,  &  donna  ordre  qu'on  le  pojrtk  i 
Conftantinople.  11  fut  nonri  dans  le  rerraH^««feé1lti|t 
coup  de  foin ,  &  fe  fit  tellement  confidérer  du  grand 
feigneur  ,  qu'il  lui  fit  époufer  une  fille  de  Ion  fiIsSélim;' 
Piali  après  avoir  commandé  fur  terre  les  armées  de  So* 
liman  ,  fut  fait  bacha  de  la  mer ,  &  comaanda  les  flottes 
ottomanes  ,  fous  l'empire  de  Sélim  IL^lMlle^nt  Fa-i 
magoufte  après  la  prife  de  Nict^fic  ,  dans  rifle  dé  Chy- 
pre ,  en  1^70  .  croyant  hâter  la  reddition  de  la  viïl^ 
effrayée  de  fe  voir  attatjuée  par  terre  8c  par  mer.  MA 
on  vint  lui  donner  avis  pendant  cette  navtgatioo ,  «m 
les  Chrétiens  vendent  à  pl^es'^es  fecodrif  Pam»i 
ponde.  Cette  furprenante  nouvelle  l'obligea  cîe  mettre 
promptement  à  terre  fes  efclaves  &  fon  butin  ;  ce  qui 
.ne  fe  put  faire  fans  quelque  défordre.  Sitôt  qu'il  eut 
rafliiré  fes  foldau,  il  mit  ea  bataille ,  pehdant  q6e 
Muftapha  <ie  fon  eMhémM  fes  troupes  de  terre  toutes 
prêtes  à  combattre  ,  en  cas  que  les  flottes  en  vinflent 
aux  mains.  Mais  peu  de  temps  après  «  il  fut  queletChlé^ 
tiens  s'étoient  retirés  en  Candie.  P'wShMeimmÊfim 
devoir  de ^am^vHnVumU  chtdtieniie *wtc  cent ^rièt 
tes  choifies  ,  Mt  titêlé  pif  m  vent  èontraire ,  qtri  le 
rcjcfta  dans  le  port.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Conrtan- 
tinople ,  où  le  grand  feigneur  blâma  fort  fa  conduite  » 
comme  s'il  eût.  manqué  par  fa  faute  à  défaire  eniiéiti^ 
ment  les  Chrétiens  ;  on  fubftitua  le  bacha  Pertau  en  fà 
place.  Cependant  Piali  commanda  depuis  l'armée  des 
Turcs  l'ur  mer  ,  à  la  famcufe  bataille  de  Lépante  ,  qu'il 
perdit,  6c  où  il  fut  tué  l'an  1 571.  *  Graâani ,  Je 

PIANERO(jean)  célèbre  médecin  dans  Fe  XVI 
liécle ,  étoit  de  Qutnzano  près  de  BrelTc  ,  &  tiit  appcllé 
à  la  cour  de  l'empereur  Maximilien  II,  où  il  paffii  quel* 
^e  temps.  Depuis  étant  revenu  dans  fon  pays,  H  y 
inoamt'ven  Pan  1570,  âgé  de  plus  de  91  ans.  H  « 
compofé  divers  ouvrages.  *  l^oyt^  Je  théâtre  des  boOH 
mes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini, 

PIANESSE  (  N.  marquis  de  )  voj*^  SIML\NE. 

PIASËCKi  (  Paul  )  en  latin  PUtftciiu.  évéque  de , 
Premiflav ,  dans  la  Pologne ,  a  vécu  tn  XVII  fiécle.  Il  ' 
publia  en  1646  une  belle  hiftolre  de  tout  ce  qui  s'eft 
paflc  dans  le  royaume  de  Pologne,  depuis  Etienne  Bat^ 
tori  jufqu'à  cette  année-là.  Il  y  inféra  par  accident  les 
ptincipales  alGûres  de  la  chrétiiemé.  M.  Le  Laboureur  ^ 
dan9>la  relation  du  voyage  de  la  reine  de  Polone ,  en 
p.->.rlc  avec  eflime  ;  &  M.  Amclot  de  la  HouÎTayc  la 
cite  fouvent  dans  fes  notes  fur  les  lettres  du  cardinal 
d*Oir.it.  •  Bayle  ,  di3ion.  eritiqut ,idit  it  170a. 

PIAST,  prince  de  Pologne,  Âit  élevé  i  la  princi- 
pauté en  Tannée  841 ,  après  que  Popiel  H  eut  été  mangé 
des  rats  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Il  étoit  de  CruM 
civie  ,  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  j  vivant 
d'une  petite  terre  qu'il  cultivoit,  &  où  iinourifToit  beau-* 
coup  de  moUcbes  i  miel  \  au  relie  homme  de  bien ,  ta 
fort  libépl  envers  les  pauvres  &  envers  les  étran^i 
Twm*  VlU^PênU  II»         Rr  ij 


i  ,u  feftiaqu'Uht.  ^^^^^^f^';Zon  d'un  g-^ 
cette  (ùtè  un  porc ,  &  a>tf)aia  r  &i 
pot  d'hydromel ,  lorfque  J^feauptlai^     Pop''^!]!  ' 

donna  tout  ce  quni  avoit  préparé  ^  ^  ^^^^^ 
^sauteurs  ont  uaiSr,  non-feulcnKnt 

^tl^ià^ifi^'^'iii'''lt  t^&  le  prince  ^u.  tu.v.m 
c«».«pfta»«Hiiiv«és,  J»«  hommes 

au  fcffin  avec  toute  la  f»»»:  ^^^^  ^e  Popiel  U,  dans  le 
«„p,  que  les  ct-n  ^-^^^^J^^^f,  d^n,  l'affemblée 

foiemavec  kur       '  à  meâre  qu'on  le,  en 

petit cdlier, ou  ^'*^^%Sicui*«JvP»«^^ 

fut  acceptée  a  «"'fj*'*"'  -,  fe  préfenterent  ,  &  1« 
alors.  Piaft  tcqut  tOM  «««J^fiJ  „  pi^ôt  connu  , 

Klioit  do""«  PÏÏ^.P^^^^acccpu  enru..e  parte 
rcf.f.  I.  P^/"^;P;f»ir^6^  f  t  conduit  .u  palau  par 

core  fes  fabou.  ^''J'^)^^^^^^^^^^  Polo- 
mâmc  temps  ;  ce      "  "«^^^     •  ^„voy«  de 

nfo  ,  que  c'étotcnt  deuiJJ»  ^'  ^  ne 

D.eu  PO"V'T"°' V  pril  d^mt  encore 

"î^  ffialbrfore^  ^^^^^^  go"»"-'"" 
plus  l béral  "J^^   douceur.  U  eut  en  horreur 

n        Il        transtéro  la  cour  à  GmuW,  OO  *^cn  i 

.       Sf«ccÏÏavLAmSLAsT,<prifait;Micj^^^^^  &  OrAo«. 
îîiïï  jeunes  ;  &  Sucnmkm,,  «««^  à  P/i-ijî^  , 

"^nt^l  Airoiapr^sfon  frère  aW  mourut 
en  uoT^yant  eu  de  Tm^/A , ilk  d.  roi 

^jilix  fœur  de  l'empereur  i/e/in  V ,  fa  féconde  fein- 

Î'a'c  ^  «i/7..lV  .aui  n'en  laiffa  pomt;  Micjlas  I  I, 


PIC 


avant  à^aUiflg* ,  6lle  de  B^fi^S  y  duc  de  Caflilie ,  8c 
clSïrtm  ,  dit  u  Gr.nd  ,  ro.  de  Pologne  ,  qu.  mo«- 
ÏÏ/îe  ffi  /dî  de  S.léfie  ide  Glogov.c  ,  g.  de 

•  JeanHerburt'deFulfteui>/o««Af»«»Ai»«*^ 

P\Tn  la.m  )  apôtre  de  Tourna.  ,  5l  martyrfirTi 
fta  du  ill  fiécle  /fi  l'on  en  croit  fe,  aftes  ;  ma.,  cornnc 

lone-temps  en  France.  L'on  cro  r  ion  corps  eft  a 
cSrt.es  Ce  qui  eft  caiaio-  c'ett  qu€  S.  Fu-ben  de 
Chî^c  a  fait  2n  hyH«e  «TfUn^  de  P'at-  0"^- 
™^  le  font  prêtre,  d'autres  d.fcnt  qu'il  eiott  évô- 

vir  4  i'A//?.  .   1:  j„gLs  1 

rivïiîd»  Mut  de  Vemlc  en  ltal«.  Elle  a  fa  f.  ->rce  ^ .ns 

icf  montagnes  du  I  i  i  ,  B«W  ""-f  6  J^<-harM 

Elle  baitne  Cadorc ,  I  efiwie,  Felln,  «C  ft  «charge 
t«s  le  lolfe  de  Ven:i.  , embouchures ,  donU* 
p",  n^dionale  «rend  le  nom  de  PuveteU* ,  8i  va  pat 
fer  à  Trevigno.  ^  Mati  ^  ii^on. 


LAS   jSo/W/^i  IV  ,  qui  n'en  laiffa  point  ;  Miafias  I  , 
•  qufufedeie.,f..n;;?  r,v.rMIClSLAS)C^^^^ 
qui  fuit ,  tous  quatre  lucceflivement  rois,  8C  MtMt 
èm.  roy«^  BOLESLAS. 

Casimir  1!  mourut  ea  1194-,  &  eut  d^«/^«*, 
tUe  ^Uftwchdt ,  pnnee  de  Beb,  Leskou  ,  qu.  fmt  ; 
Conrad  ,  qm  continua  h  pofliria  rapfonu  ci-apris; 
&^&e,  motte  «n  i an  ,  en  réputation  dune  grande 
vett«|UsilOV  fiit  pere  de  BoleSLAS  V  ,  lequel  vécut 
chaftcmcnt  avec  fainte  Cunegonde,  fonépoufe  ,  t>Ue  de 
Sila  IV  ,  roi  de  Hongrie  ,  bt  mourut  l'an  1 179.  oy^l 
BOLESLAS  V. 
.Conrad, fil»  puiné de  Casimir  U  .  tut  duc  de 
Mafime  &deCtqavie,  8c  «ounit  en  1  »47 .  «y»"*  " 
A^Agache  ou  Àgapit ,  fille  de  Svtnnjlas ,  prince  de  Ruf- 
iie ,  Casimir  ,  duc  de  Cuiavlc ,  mort  en  1 168  ,  ayant 
eu  de  Confiance  ,  fille  de  Htnri ,  duc  de  "Vratidau ,  & 


eu  de  Confiance  ,  fille  de  Htnn  ,  duc  <le  wratiiiau ,  oc 
SAtuit,  fille  de  PrimiJUs^  roi  de  Bohême,  Ladis- 
XàsUl,  dit  Lopc ,  roi  de  Pologne ,  qui  lagonK  en  13  33* 


i  Trevwno.    Mati , aiaion.  ..^  m 

nJuM     )  .u-  i  Fort,  tEo.«dcWhy«. 

de  décembre  1697.  H  P«a  .  ^^fl^  de  Po- 

r»i^««    &t  fiit  nommé  en  |uiii  lyooa  cene  « 
Cologne ,  '^.r^l^''^^  4  Rome  par.le  pape  CU- 
logne ,  d'où  .  fut  app^      mémoriau»  avec  en- 
memXl.qu.  k  6  <«"**^„*^nk  preiaicr  aoûi> 

,707.  H  ^V**?*t  VieMK  oùilrefta  eniuueavec 
nonce  e«ra<i«hii««è  Vi««  ,  oui  ^  ^^^^ 

lecaraaere  de  «iour  en  cette 

Jofeph  .  &C  Charl«  VI.  ^^^^"^  ^]  ,  j  evéché 
cour .  il  f««  nommé  »  «^"j' J^Rome  le  .  J  i-iB» 

fuivaat.  Il  avou  alors  H  «««J^f^^TT^^ ,  fit  lai  en- 
ClémentXIlecri.  .---nalU  i8nMr^7«^.  ^ 

l'empereur.  D  Vienne  à  Rome  ,  s  ctai* 

de  juillet  ^7l^.^(oa  '«^^«^y**""*^^.,,,    .i  y  ,e<;ut 
rendu  en  cavalcade  à  un  '^«^'l^:  ^.ImaX  s 
lechapean  le     mars  I7'4.  ^  '«^  P.^P'    '*    &t  ccUt 
5e  Kmer    bouche  le  ai      m^--'  ; 
de  la  lui  ouvrir ,  le  16  «vfd  foivtm ,  &  -  JVen- 
J^r  preAyttel  de  S.  Laurent  .n         t^^X  io"»,' 

fuiteSeql^ia  *^V'^^^^"'Ti«unhé  lî^l^P'*^ 
des,évôque» ,  &  réguliers .  de  l  '««r^;,^^  année» 
pagafon  de  la  foi.  Après  avoir  .«"''t^frJ'Sider  « 
U  Latioo  de  Ferrare  ,  d  la  quitu ,  &  J^^di. 
{JrMàé  de  Faënza.  oJ.  .1  mourut  après  um»  «« 
de  deux  moU , entre  7  & 8 He«j; du le  *4 
1716  ,  âgé  de  6j  ans  ,  1  mois  ,  «C  IP 

dinala  ,  lî  a»,  »»  'a&Xm«t,&l« 
Tegreté  pi  f»  candeur,  fo??^^»»^^^!^  à 
auies  iSSe»  quaUtés ,  qw  te  itodoieiit 

tous  ceux  qui  le  ««"««"î^eti^ 

PIBRAC  ,  cherckei  DU  .^^  Aborigéo» 

PIC,  ou  PICUS,  premusr  ^o'/^'  ^^i,-on , 

j7  ans.  Son     F»me  ««J^^'^T-li^p.  av*« 
I  mit  D»  awtie  PiCW*  >  ro»  d*  "W» ,  to»J  ^ 
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Kom.  ^       t  »*  ong.  gtat. 

ron  loo      aprél  ''^  1  "  1 1  lO.  Env.. 

l'-P- i'^^,  Î'T,^.'^"  «Je  vicaùe  d. 
Louis  IV  mais  Paflirino  tn  r"'  '  ''^«"P"-"^ 
droit  de  b^urgcS^"M„;r'^  î       ''^"'^  le 

corli  ayant  ^té  réduit  mr  i-, '  ooiu- 
M-foJc.  la  famîll    /"p  ?,«,'2"fr'i^^^^^ 
Mirandole.  François  P.V^  ^  ^«''^«  1» 

•    «-'^  ct;eierG:«s:r,  ' 

fhomafino  ,  &  François  '  "^"«'pncs  1  an  i }  1 1  ; 
&  NicoLÀSqdlh'      '^«'"^Perel'an  ,]^^  \ 

"pw'd:^::^,^^^^^^  ^neurdc  la  Mirandolc, 

nt<^;  de  François  ouHLit^i^^'-^  T"™' P*'''"^ 
dcspl.  Wu,^4i\r:^^^^  l'un 

Puie,  mar<^iisde  Mat  *  "''«f*"  Malef- 

qu,  fuit.  '       P<=«  de  NlCOLA5, 

IX.  Jean  Pic  f!'     ^i^,^        '  ^"i 

de  Concorde  r^m^Tjet'f  ^ 

X.  Jean-Franço  s  £  ^^.^^-'^'^^'^ÇOis  ,  qui  fuie. 

&  comte  de  Coîco^rdé  T  V  "^7"^  ''^'""''«'«^ . 
"ndoie  d'une  forii':^.:,^^^^^^^  Mi-' 

!  entreprendre.  IWpoufa  JÏ/^  n    "5"""  " '''^^^ 
*.  Galeotti,  qui  fSr  L"!   i  ^T'''  •  " 

^'nce  qu'il  avoit  de   lan^'  tV  ^^""«i'"- 
•    riter  le  nom  dTpAœn^Zf  ^//^  ^'^'f^"  '  ^" 

que  (on  fre^£  Z  ffT.  {'^t7  '  -^'""'«'•A/^, 
moi;  C.M.^Tmï,^'*  '^c'I»  M.randole.  mort  l'an' 
Carpi  :  ^".  à  AoJoJjZh   '  ^^"^  P™« 

comte'de  Mo^nt       '  ^ 

comte  d?c^^?oSe''t?3^      ''V^  Mirandole  .  & 

nom,,  qui  fui,  V.^J  T  ^"^^P^^^ÇOis  ,  II  du 

fon  neveu  71  av»:»  a     /;  , '^33  par  Galeotn  Pic, 


Pic 

^-;..AdornJ!VucTcA^^^^^^^ 


f'^^^A^r;^;\ûcrGS^f/^:a"^^ 

J'ir'>.«<4Malarcrte,  ieig„et  ^"'^  '  '"'«"^•^  i 
P'ç  ,  qu,  «ipouà  /'«u^  Tawdir  c  '  S'  *''«^« 

golo.  ,  ''^""''^deMontechin.- 

XIIL  Jean-Thomas  Pic  . 
'  S  J6  ,  de  fc  rétablir  da»  I«  S.  '""'''««"ent  ,  en 
avo,t   e'poufc  Charlouc  des  Ur  S     r>f*'"  P"«-  » 
Jourdain  ,  duc  de  Bracciano     âZ  .î  «^«^ 
&  Pic  ,  morts  21  'alltce  » 


^-eUrd'e^^^aÏdC'^n^^^^^  Pic, 
J-reigoeur  de  la  £aVdot  f  &  tti^''^ 
de;  en  ayant  obtenu  i'inveft  tuîî  Ta 
'on  frcre  aW  ,  &  fur  tué  lï„  . ,  '    r.^'  '"  S"'^'^'  ^ 
/^^rf/ïjroi/è  Trivulcc.  fUlc  dr  '^P«"'«i 

eut   Galeotti  il  iu  2r  '  '1 

que  de  limoges  ;  &  oCpic*^'       '  ^""'^  ' 

•"^UI.  GaLEOTTI  Pic    II  J  * 
randole  &  de  Concorde  em,, 7*""  ^  ^i- 
la  M,randole ,  avec  qua^anTe  hn  ^  ''«^ 

onde  J*-nJranioisTllTc  ft"^r'  '  '"^^o" 

^a  unte  &  fes  Les  co.Slnr  ♦ 
fuite  cra,gnant  \J  X72nJ'^''^°''\^^^^^^^^^ 
h  Muandole  aux  FrançoV  &  j™'"'  """'"^ 
'^^r  le  domaine  du  rSon'le  „r''r^^'^^'^°'"P*'»^''= 
de  Crefpi ,  en  ,  544   maïl  VT'^  '"^"'^  '^^i'é 

Charles-Quint  ne  purent  Da?5?.V  'empereur 
pourtant  affuré  que  l^Fr  "  o  T   " '^'i  "l^"  " 
M.randole;acmLe,"n.T.ri  r'",'  '» 
vouloir  affiéger  cette  p  ac"  P'P'  '« 

&  Jean-Thomas  P  c  dijl/an  I  ''P^"^'Tx',  ^''''"«i 
avoient confcnt. de 5^ ^"     ' ^ 'H 8. 
mît  la  MiraiSoJe  e'n  Sce^^'^"''^?'P^''-'^^ 
sois ,  jufqu'â  ce qM^lSS  ^^vu^dT  t  'T 
puis  ce  temps .  ils  l'avni,.n,  ,  2  »  "  que  de- 

«eaion.  cSeotï^  mou  j  n'^^^."  ''^^ 

de  Concorde  ,  m^  ruten";"^!?'  ^'' ^r'""'^'''^ 
511e  d'^^^^./,;,,  comte  de 

,  prince  de  la  M;r3n^  ^'^"^Sge  ,  dont  il  eut  Frl 

corde\''mj::t  ao^tTôof  "îl'?""' 

le  X  mai  ,602;  ALEX^Y^DRt  f^'  ' 
G^icou, .  chevalier  de  ^l^'^'^^^T  '  ^ 
6«  ,  mariée  à  Alfonfc  Sbminf  % 
te-Marciano;  RtL  67/'''°'°'"'"' '  £e'gneur  de  Mon- 

reigneur  de^C^Mar^r  ' 

tin  ,  né  -an  Môf  f  °   7      ""f «^«^  ^aint-Mar- 
rem'pereir^Ferimln'd  Ï  lt\tLV'  M-dole  par  , 
^«é  de  70  ans.  I,  avoi.'  '^"oJfél'.tTËÎ'  ""Vlt'I* 

^u;  .6.  ..  all,ée  en  ;6.7 .  i  /If  ^^^(1;^^^ 
«-<Sn  ,  nec  le  5  mars  ,611   morte  I^Tj  " 

ccmbre        ;  &  tW/V,.  Pic  nécL  ,T    f  l  • 
morte  l'an  1671.  '    *     '°  '610, 

époufé  i'a?,'";L6^K/ c".jr  ï  «î'^-  !' 


PIC 


P  I  c 


dole  6c  de  Concorde,  né  Iç-Jo  ^, 
i  fon  Aïeul  l'an  1657  i  f Ses  &  P»' 
âuitcparfon  P°"' fecours  des  princes 

rage  ;  commanda  en  1691.  I»  avo.t 

^9^''  if^^lafdeModène.domil 


^«  le  19  avril  .ô^f»  ^  deModène,  dont  il  eut 
Tilfinfi  ,  m  du  nom  ^duc  d  ,  ^^.^  . 
François  ,  qu<      »  oui  s'attacha  au  fcrvice 

, né  le  .9  o^X^tJuS  îy.o  .  qu.  lui  don- 
dela  ^^"'^^^^l^^-t^dè  la  cavalerie,  avec  îooo  du- 
na  le  titre  de  gênerai  de  la  c  j^^, 
eats  d'appointemens ,  &  «"""^^^^^iJ  d.^chagrinde  fe 
L  mois  de  décembre  ^"'7"^' Jl"  ^.«à ,  né  le  9  dé- 

voir-dépouillé  ^K^^r  r^UJvZ^  Clément^Xl , 
cembre\668  ,ma.tredecluna>redupap 

pa.riarche  de  ConftW*".  ",6  Jept'embti  .7'^» 
.î„  .707  ,  &^  nommé  cardmal  le  x6Jep_ 

mort  à  Rome  le  >°        ' 74}  » ^.^^^^re 

'^.J  ''^tfex^jiner  6        Ar^^-ide  Gon- 

t66o  '^j'^CaftXne  ;  &  f  «t^vu  Pic  .  née  en 

Td'  ^l^t:^  no^s  de  Aqumo, 

-f  ^rvrvôi;Te:rer;6?r:-i^^^^ 

eu  pour  fil»  unique  de  fon  premier  mattage  FRANÇOIS 

"  XIX  *  FtA^cots-M  ARiE  Pic  ,  prince  de  la  Miratj- 
doJ^   &c  né  le  jo  feptembre  .688  .  a  été  fous  la 
ttlkde  ia  princ/ffe  i».i^,>«  fa  grande-tante  qu.  pen- 
Îan  U  guerre  d'Italie  entre  l'emper^ir  &  Ph.hppe  V, 
d-ESagnc ,  fit  entrer  en  décembre  1701  les  troupes 
Xmand« dansla  vdle  de  la  Mirandole  & obhge. le fieur 
de  iTchctardie,  commandant  la  garn.fon  tranqo.fe,  de  fe 
tetïer.  L'empereur  ayant  depu.s  vendu  les  états  de  la 
M,randole  au  duc  de  Modène  ,  le  prmce  -de  U 
randole  ,  dés  qu'il  fot  majeur    prit  en  '  704 Je  ?»" 
'     de  France  6c  d'Efpagne  ,  paffa  à  Madnd  ,  &  fat  fa« 
pand-écuyer  du  roi  d'Efpaçne  en  ma.  .71  ^  l  <poufa 
•     ET4  juin  1716  MaricThrcfi  Spmola  ,  fille  de  M 
marquis  de  los  Balbafes ,  laquelle  fat  noyée  malhcu- 
.eufement  en  fa  maifon ,  par  un  orage  farvcnu  a  Madnd 
le  1^  feptembre  I7ij-  '  Saofovm  ,  /.  3.  'j'<>''-  ^of" 
chiu  .  in  compJ.fSfi.  De  f  hou  ,  h.ft.  L  S.'Léandre 


^'  fcref  d* Alexandre  VI.  Une  chofe  affez  p»n..cu|Wrc 
qu'il  rappnrte  dans  cette  apologie  6t  qut  tetnwgne 
Combien  ngnorance  a  fait  fouvent  fa.re  de  bévues,  aa 
faievde  l'examen  des  livres ,  c'eft  qu  un  théologien  qut 
fe  m<lo.tdecenfurcrles  théfes  ,  étant  interrogé  ce  que 
fignifioif  ce  mot  de  CabaU  ,  U  répondit  quec  eto,t  un 
méchant  homme  &  hérétique  ,  qu.  avo.t  éint  conw 
Jcfas-Chnft  ,  6c  que  fes  fedateurs  avo.ent  eu  de  hn 
le  nom  de  C^Wi?".  Ceux  qu.  n'çtoient  pas  plus  ecl«- 
rés  que  ce  théologien  accuferent  Jean  P.c  de  magie  , 
ne  pouvant  comprendre  qu'un  )eune  homme  de  cet  âge 
nO.t  ^trc  fi  favant.  Le  pape  nomma  descommiflaites  pour 
mine?  thc^fes  ,'eS  défenditla  l,^ure  8c  fit  c.ter 
Pic  de  la  Mirandole  i  Rome  ;  mais  Alexanérc  VI  lui 
donna  un  bref  d'abfohi.ion  le  18  delan  1493- 
On  dit  que  Lucius  Bellancius  de  S^nne  Im  avmt  pré- 
dit qu'il  ne  pafferoil  pas  la  33'  année  de  fon  âge  ceU 
arriva  ainf.  i  car  Jean  Pic  ayant  renoncé  à  Ta  fouve- 


chius,  m  comptna.  luji.       n.^u,  -j-  " -  - 
Albetti,  </(/f.  iK^-  Ammirato.  Rittershufius.  Imhott , 
M  fcs  vingt  familles  d'Italie. 

PIC  (  Jean) fils  de  Jean  Fran<;Ois  ,  feigneur  de  la 
Mirandole,  né  le  14  de  février  1463  ,  s'acquit  une 
'  merveilleufe  connoiffance  des  fciences  les  plus  fubhmes. 
.     Scaliger  l'appeUe  Afo«/7r«fli vitio.  A  l'âge  de  dix 
ans,  il  éiudioit  le  droit  &  le  commentoit  à  melure  ; 
à  dix-huit  ans,  il  favoit  vingt-deux  langues.  A  l'agc  de 
14  ans ,  il  foutint  à  Rome  des  thifes  ,  qu.  conteno.ent 
000  propofuions  de  dialeftique ,  de  théologie  ,  de 
mathématique,  de  magic  ,  de  cabale  6c  de  phyfKjue  , 
toutes  non  feulement  tirées  des  écrits  des  auteurs  Grecs 
61  Latins  ,  mais  encore  établies  fur  l'.iucor.té  des  He- 
.  breux  Se  des  Chaldécns.  Ce  deffein  exécuté  avec  ap- 
plaudiffement ,  ne  plut  pas  à  tout  le  monde.  Pluficurs 
dcmi-favans,  ou  envieux  de  la  gloire  de  ce  jeune  prince, 
ou  pouffés  d'un  7clc  indilcret ,  cenfurcrcnt  ces  théies 
6c  en  firent  mfime  un  grand  bruit.  Pour  les  appaifer, 
le  pape  Innocent  VIll  fit  examiner  les  propofuions  de 
Jean  Pic  ;  6c  on  en  trouva  treize  qui  étoient  infoutena- 
bles.  Pic  les  défendu,  par  une  apologie  quil  fit  en  dixfept 
nuits ,  qui  eft  au  commencement  de  fcs  œuvres ,  avec 


arriva  ainli  •  car  jean  nu  •»«•"    - 

raineté  de  la  Mirandole  .mourut  ^  Fl°'.7^j;^^;7  ™J 
vembre  i494,  Je  mémejour  que  le  ~' J^" 
entra  dam  cette  vill«.  11  fat  enterré  dans  1  cglife  de  S. 
Marc ,  où  on  lit  ccne  épitaphe  qui  dit  beaucoup  en  deux 
vers. 

Et  Taius  ùGantfJcrjan  Ô  Antipodes. 
Il  travaUIoit  alors  à  fon  ouvtaee  epntre  Fartrolop^  ju- 
dicuire   qui ,  quoique  non  acfievé ,  eft  néanmom|  le 
melur'.  lea^Tran^U  Pic  fon         '  tr^X 
que  nous  avons  au  e«™'"/"^«^'"i  °  2  M- 

randole  ,  éto.t  fiU  de  ^^'■^"Y  r-ir/«r.  H  s'adonna 
Jean  Pic,  dont  ncu.  -'''^■^J'JlZ^,r.iï\^k\^ 
i  l'étude  ,  6c  pat  ^VTrïtiSé  sT  vie  fat  fort 
laftique  ,  négligea  iu»  : 

agitée,  5c  il  tut aeuxfo.schaffe  dfjeseo" 

leotti,  fils  de  fon  frère         v'^^^^^^  On 
6c  fon  fils  Albert,-aumo.sdoaobrc  dcl  M  ^ 

dit  qu'il  fut  farpris  par  fon  nev«  dans  o"  ^^^^ 
6c  Ju'il  reçut  la  mort  en  embraffant     ^'«f  „^ 

avons  f^  œuvtes  ''"P;-^^"/^",,", d"savorafloJe : 
de  ;  favoir ,  la  Yte  de  Jean  P.c  6c  «"e  dcM 

„oAc  Chnfii  ù  propnacopt^nda  , /^MH-  ^ 

uno  &  Ente,  &c.  •  P"i-^°^5  '  "^^L  Poffcvin, 
Bellar,f.in,  d.fiript.  «c/.Sp<^de.  m  ^•^•<f<'^ 

"*?;r(£n  )  de  Paris  .Chartreux,  ^^l^ 
,e  XVI  nécl/,  écrivit  X  «  M^ 

tique  des  cantiques ,  que  Joffe  Badius  pu» 
•  Fetrelus  ,  tibl.  Cttrtuf.  ■  ,  .  m"  - 

PICARD  (  Jean  )  né.i  Toutry  ,  ^'"'fe  dj^^ 
de  Semeur  dans  la  v^Hée  d'Epoiffes  fdon  1  a««^  ^ 
U  BMothi^ue  des  écrivains  de  Bourso^*£^  ^ 
qu'il  paroit  par  fes  ouvrages,  connu  «  «^'^"l^v,  fi^ 
îans  de  fon  temps  II  vvoit  vers  U  ^^.^Je 
cle.  On  a  de  lui  fix  vers  grecs  à  la  '.f  t-^^/w- 
îean  Macer  ,  Dijonnois  ,  De  profperiS  ^^^^^ 
cegihus,  t  s4^in-%\  Trente  vers  clégiaque^ 
d-un  autre  traité  de  Macer,  Z?.  ^'^f^'''  "^^  ,,,6 


,«-4^  Epiriicionde  rébus  gefis  Caroli  CoJ/*^  J.^- 
dolini!GM.poUn.arcki.OAlpinil^^^^^^^^^^^^ 

in,uo.^i.nonn,^ùsfon^^  i  ""'^ 

fatpma  regione 
enumeriintur. 
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PI  c 


nom, 

aniclc 


fcivant  6«  h  *i«  de  Ci 

PICARD  O^Sp^ï^"^'  -6'*,--/./... 
>n  <ju,  naquit  i  lfc  nï^K.V 

«•«^q«>e$  pour  l«qucJl«7l'«î;      ^  ™- 

vintà  Pari.  ;  8t  S^Sï  ""^"^ 

Pl?«  d'aflronome.  U^^l^  >'  «-'«'"ne 

lomtement  ai»»^  \â   *  .  _ 


P  In 

rfrpitsdu  royaume,  fou,  L  '  /*""'""™  «I- 

"•ter  découvert  cii  ,6^<  j  /  Ul£?î  «""^oir  l«  prt!- 
•ne  elt  mon  en  lôdi    On  n,  ■   j  '"^^  "«•"'e  hqj^ 

traité,  fe  tfoavtméiSuSiPT  ^  Ce, 

'3?'  a;'>i£sA 

171  ^font  beaucoup  decrr    '        '''^  ''"^«'n- 


V     lomtement  avec  M  Aui»*^  «putji,a  con- 

•     *«  .  forte  d'hftmmif^^  '  T  1*^^*"  '"'"O'"^- 

»n«"t  par  une  vis.  «»  curfeur  ,  qui  fc 

««ppla,  dé4S^Ï,"S  ver  à  ,0.  beau- 

On  peut  lire  Tur  J?. 

^fcr  '«  rcp:.re«;,1^,*^,'-2^^^^^  ord„  du 
.  -Aâteau  dcvé  oar  I«  f„:-  S.  r     »  *  UraniJwunr , 
«lans  nne  de  hSc^"  ^"ï,^±"f"«  TKO-Bah? 
marck.  U  but  de é/vT       -If "^««e  en  Dane- 

•M.  Pfcard  ne  fe  bomer^nr      1    ^  de 


encore  d'autres    donr  nn        '        ^^^'^^  ^  1  in-A«  i  '/■y-y  ?/  dti  U 

— ^  «  l»!"  ,  (o  n  ]e  titre  de  vnymgt     SSL-L  »     3^  '^'^  ^''"1  .  &|| 

morne  e„r^r,/^T."*     P'^Y^^^  delVgf.fe  de  6.  D,é.  Cer,^  *SfiS!î.» 


obfervarion.  de  T!ciB:aMr,î;^^^^i^^  î« 
«n  Ailcmagne ,  &  il  les  »  J!L  ««pran^es 
d'wrantplSsprërieux  en  France  :  recueil 

livre  de  plus  eue  '"^P'""^'    &  qu  d  s'y  cft  trouvé 


cetouvrace  Av»/.»/!-. Tl' ^   ^p».  On  trouve  dans 

"•ontré  ,  depuis  abbtf?EA3!t  rî^^  "'î?°  »  P^ 

•j^  l-rrJL,  iî.^.  ,„7;n  it  leT^de  A^"* 
«  cet  ouvraite  remni;  ^ ,  ,       l    ,   *  ^'^'courtz 
condaiiîle  &  ï m  n         I]:!''..  fit  «di,ie«. ,  .* 
Pari,,  du  "7  d<fcembe  .'7 ,  »"  V.'t  "^î'^-"^"' 

.con:i,r  i^^Se'^^^vrpVu^o'^'p  ^  ^ 

encore  -anufL  s.  Iv.'^S/.^^^^.tT.r'"'"  "^"^ 


— — «jnnirw  vie  fle  >.  lj,é ,  parla 
prévôt  del'<?gt.fe  de  S.  D,é.  Cette  mnmA^  Tu  .1 
pr-^tace  du  J:>/W  ,  &c.  ont  été  aflâZK,  f  lî* 
Clcn,.nt  garde  de  la  bibliothèque TÎÎ  STf^."  ^* 
dans  un  écrit  où  il  j'eftciché  f«î.  U  ™ «  "ance. 
Voyez  CLEMENT.  9o  !Ïw::i';/.r, 

affez  viT«ent  attaqu^p;  Ie  ^p'^-,5"7jP°'°S'"«fi»t 
IHflKT.  Jifuire.  fr2re"du'ïé  ^dï^iXilïiïï 
trou  lettrei  critiques  fur  ce  ûiiet 

d.  «oi,  d.ih3 .7.f  .hS.d.î'jsnets 
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icpondit  à  chacune,  c.f  f  ,fouve  avec 

ceU.  de  «"année  'l^^^  '^-'l-^^'^^^^  ouvrages  de 
les  rrois  f^y^ï  conti^nnen.  beau- 

cet  auteur  Capucin  ,  font  folidei ,  «  , 
coupderechcn:hc,;nu^«.U  ontfo^^^^^^^ 

moirci  du  umps.  D.  Calmct  ,    J  ^.^^.^^^ 
d.„,  le  catalogue  des  auteurs.  j^J 

PICARUti  l  "  f.  ^  r  ^i^çbeau  ,  bourg  a 
Wnt  de  Bourgogne,  naquit  p^^^^^^^^^^ tf. 

/flf/«/r  Jt  U  ""^J'>''P^  „ieas  &  fon  mérite 

5r«deB^îey,dont  ilcut,  entr'autres  lA^uu  ,  qu. 
&  Z^SW'  Thou  ,  péfident  au  parle- 
d/piis.  NoSs'ignorons  le  /'""«^^^ 
Lmc.  Il  réfigna  fa  charge  le  3  avrtl  1641 ,  à  P  wrc 
£r.^  coiJuer  au  parlement  ,  qu.  fut  rc^u  le  3 

.  y      .  Il  „„„„„  i  Diion  le  10  avril  de  la  même 
août  fuivant.  Il  mourut  a  i>»ijo  »  ic   y  c,;^„„ 
année,  à  l%ede  81  ans ,  &  tut  enterré  à  S.  Et.cine. 
On  lui  drefla  l'épitaphe  fuivantc  : 

Cygit  mtiïirt  HuGUtS  PiCARDET  ,  ConfùlUr  du 
roi  Jfa  confcUs,  ù  fort  procureur  gincrul  au  par- 
Urmnt  ic  Bourgogne,  lequel  aprcs  u^otr fcrvi fidèlement 

charge  troif  rois  de  France  ,  pendant  J3 
tiers,  décida  U  lundi  19  ayril  1641  8» 
laijfant  pour  unique  héritière  damoiftUt  MARIE  fi- 
cardtt  fafilUy  qui  lui  a  fait  ce  monument. 
Les  ouvrages  de  Hugues  Picardct  font  -.i.  Recueil  des 
principaux  points  de  la  remontrance  faite  en  la  cour 
de  parlement  de  Bourgogne ,  le  14  novembre  dernier,  par 
maître  Hugues  Picardet ,  à  Dijon  ,  160^,  in-i  ,  avec 
une  épître  dédicatoire  de  Daniel  Bnet  au  préfidcnt 
Jeannin  ;  &t  dans  le  recueUc\ié  n°.  3.  1.  Remonirance 
fur  rédit  de  Santés  ,  les  duels  ,  blafphemes  ,  &C.  k 
Dijon  ,  1614,  «n-ii,  &  dans  le  m5mc  recueil.  3.  Les 
remontrances  faites  en  la  cour  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,parM.  Hugues  àPatis  ,  1618,  /«-S" 
La  première  remontrance  fut  prononcée  k  FUvigny  le 
it  novembre  1^90,  6c  la  féconde  le  16  novembre 
itoi  i  Semur,  où  le  parlement  avoit  été  transféré 
pendant  la  ligue.  4.  Plaldcyi  fur  une  vieilU  erreur, 
ue  le  droit  d'aubaine  efl  aboli  en  la  ville  de  Dijon  , 
j  Dijon  1619  ,  /'«-4*'.  V  GeorgiiFlori  de  lello  italico 
&  rebut  Gallorum  prttclari  gejiis  libri  ^1  ,fcilicet  de 
Caroli  FUI  expcditione  Neapolitana  liiri  II  ,&■  de 
Ludovici  XII  expcditione  Bononienfi ,  bello  Genuenji  ; 
&  bello  Germanito  libri  jy,edente  Hugone  Picardeto  , 
à  Pari»  ,  1613  ,<'i-4"'  ,  dédié  au  chancelier  de  Silicry. 
Denys  Godefroy  a  inféré  dans  fon  hiftoire  de  Char- 
les VIII  i»-/o/.  l'expédition  de  Naples  par  Châties  VIII, 
«n  1494  t)i  149^  ;  la  guerre  de  Boulogne  entreprife 
par  Louis  XII ,  du  temps  du  pape  Jules  II  ;  la  guerre 
du  môme  contre  les  Génois  ,  N  celle  de  Maximilien 
pour  chaffer  Louis  XII ,  de  l'Italie.  Georges  Florus  étoit 
un  jurifconfulte  de  Milan  ,  qui  vivoit  encore  vers  l'an 
1^11.6.  Vajfemblte  dti  notables  de  France  faite  par 
le  roi  en  la  ville  de  Rouen  ,  avec  les  noms  des  élus 
&  notables  ,  à  Paris  léiy.w-S".  7.  L'ajfcmblte  des 
notables  ,  tenue  à  Paris  is  années  1616  t>  1617  ,  & 
Us  rifolutions prifes  furpluficurs  quejhens  &  propojîtions 
d'état  tris-tmponantes  pour  le  règlement  di  /ujiice  ,  po- 
lice ,  finances  ,  &c.  &  autres  chofes  nécefiaires  pour  la 
fureté  &  gouvemtment  de  ce  royaume  ,  avec  plufieurs  ha- 
rangues prononcées  par  Ut  plus  notables  de  ladite  affem- 
hlie  ,  à  Paris  ,  16^1  ,  in-4",  8.  Remontrance  de  M, 
Picardet  ,  dans  le  Recueil  des  hararigues  0  aSions 
publiijues^hVit'n  ,  i/J-8°  ,  pag.  870  &  fuiv,  9.  Char- 
les Fevrct ,  p,ij;.        de  fon  dialogue  ,  De  claris  fori 
Burgundici   Oraloribus  ,  parle  d'un  dialogue  de  CC 
magilbat  avec  François  Briet  ,  confviller  au  patlem«at. 
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10.  On  confervedes  lettres  manufciites  duwéme  î  M," 
Guijon  ,  procureur  du  roi  à  Autun.  *  Voyez  1»  Bi- 
bltothéque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  où  Ion  cite  ceu» 
qui  ont  fait  mention  de  Hugues  Picardet.  Il  y  a  tu 
auffi  un  Anne  Picardet  ,  qui  vivoit  dau»  le  XVII 
liécle,  &  qui  a  (m  imprimer  dei  cantiques  fp^i- 
tucls. 

PICARDIE ,  province  de  France ,  ett  une  partie  de 
'ancienne  Belgique.  Il  eft  fur  que  ce  nom  efl  nouveau  ; 
cependant  nous  n'avons  point  de  véritable  connoiflan- 
cc  de  fon  origine  :  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  Is 
tirer  des  hérétiques  Picards  ,  comme  quelques-unt 
ont  fait ,  ni  du  mot  grec  qui  convient  à  l'humcui  prompte 
des  habitans ,  ni  de  l'allulion  que  l'on  fait  i  ce  qu'ils  fa 
piquent  de  peu  de  chofe.  Cette  province  qw  eft  au- 
jourd'hui un  des  grands  gouverncmcns  du  royaume  , 
a  la  Champagne  au  levant  ;  l'Ifle  de  France  au  miJi  ; 
cette  partie  de  la  mer  océanc  que  nous  appelions  U 
Manche ,  6c  la  Norinaodie  au  couchant  ;  6c  au  iep- 
tentrion  la  Randre,  le  Hainaut  6c  le  Cambrefis.  Toute 
la  Picardie  peut'"«etre  divifé  en  haute  ,  moyenne  6c 
baffe.  La  haute  ,  fw  l'Oife  ,  la  moyenne  fur  la  Somme 
fit  la  baffe  le  long  de  la  nier.  Mais  aujourd'hui  on  la 
divife  en  fept  parties ,  qui  font  le  Boulenois  ,  le  Pon- 
thieu ,  le  Santerre ,  le  VernundoiS ,  la  Tierache ,  l'A- 
mienois  &  le  pays  reconquis.  Elle  comprenoit  encore 
le  Bcauvaifis ,  le  Noyonois ,  le  Laonois  6c  le  ya'o»  » 

Îiii  font  préléntemcnt  du  gouvernement  de  I  Ifle  de 
rance.  Amiens  eft  fa  vilU  capitale.  Les  autres  font 
Abbeville ,  Ardres ,  Boulogne  ,  Calais ,  la  Cappclle  , 
le  Catelet,  Corbie,  Dourlens ,  Saint-Quentin , la  I: ère  , 
Guifc  ,  Ham,  Montreuil  ,  Peronne  ,  Roye,  Mondi- 
dier,  Rue,  6tc.  La  Picardie  eft  fertile  en  grains  6c  ea 
fruits,  mais  clic  ne  produit  point  de  vin.  Elle  eU  ar- 
rofée  de  diveifes  rivières,  dont  les  principales  font  a 
Somme,  TOife,  l'Authie,  la  Canche    «ce.  Toute  1* 
juft,ce  fe  rend  dans  fes  bailliages  61  fieges  prfftd>>«  » 
U  font  du  reffor.  du  parlement  £c  Paris  Les  vil  « 


litain.   four  le*  nnini-t»  ,       7  o  „i„^ril 

Amiens  5c  i  Soiffons.  Outre  le  '  ' 

on  y  compte  dix  -  huit  go»":^^"»"'"' 
La  Picardie  ti'a  ja«n»'^  rTT 
la  cou"nne.  Noui  parlons  et;  parucuiier  de^Bou lo^c 
du  Ponthieu ,  6cc.  qui  ont  eu  leurs  comte,  /''"«/J 
de  la  Clergerie  ,  hifi.  des  comtes  du  Perche  0  du  Pon^^ 

thieu.  Arjulfe,  chZn.  de  S.  Riquter.  L'^.eur  de  ^Jf- 

toire  des  cmtes  de  Ponthieu  6c  mayeurs  «1  Abbev^  e. 

Du  Puy  ,  drotts  du  r./  I>u  Ch^ne. 

les  de  France.  Jean-Surho%iu$  , 

Adrien  de  la  Morliere,  hipoirt  d'Amiens.  ^ 
PICARDS  ou  PIKAllDS,  hérétiques,  ««-^fp™ 

en  Bohême  dans  le  XV  fiécle.  Un  cetum  nom-  V 

kard.  natif  des  P-V*  Bas ,  y  renouvetla  les  etrcu 

AdanVites.vers  l'an  MM,!^/-^  '^''"^^fJJelE 
pulace  ignorante  .  qui ,  ibu,  prétexte  de  faire  protewa 
de  l'innocence  d'Adam  ,  allo.t  toute  nue  ,  ^^^^ 
donnoit  à  mille  fortes  d'abominations.  Ces  "-'J 
,'eftunoient  les  fcuU  libres ,  fe  '"'«'«^"j, •^i^^,  en 
delà  rivière  de  Lifmick,  i  fept  heue» 
Bohfime ,  où  Zifca  ,  pour  fe  vengerd'une  '"«^"""l^ 
quelques-uns  d'eux  avoient  faite  dans  la  "«"PX 
ils  avoient  fait  beaucoup  de  '  f    i^pée  . 

cher  en  .410 ,  5c  les  iit  tous  paffer  au  fil  de  1  F 
i  l'exception  de  deux  qui  futettt  rélervcs  pour  *w  ^ 
dre  de  leur  bouche  quelle  é<olt  leur  religion.  1^ 
rétiuues  de  Bohcme  furent  auffi  nommés  ricar  . 
le  fiécle  fuivant.  *  ^^^^^o\<:,de  har  KAdJ^- 
kar.  yEneas  Sylvius  .       =  •  Boh.  &i  D»''»'''"^:..,, 
16.  Sandere,  174.  Spondc,  A.  C.  1410,  «•  4- 
dul.  critique.  _  -  doyen 

PICART  (  François  le  )  dofteur  de  Fan»  , 
de  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  feigneur  d  Aii 
Vaicron  datule  XVI  ûécle  ,  nacju.t  le  »6  avtu  > 
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Pirij  d'une  famille  noble  Stanaenne.  Son  pere  ëto 
£  le  S\rt  .  liigneur  de  Villeton  .  fecritatre  du 
&  fa  merê  de  Ghampanges  ,  dame 

T^m  11  fuTékvé  Ls  les  lettres  &  dans  la  pAé . 

S^t  de  £  «emps.  Ceft  pou;  cette  ra  ion  que  Ca!v.n , 


R  .e'&  le:"Epï;i>^  fort  tnaU.a.^.  Sa 
tdo^TJ  fk  fon  •définiéfdTemcm  le  rendutpt  bchcr 
ipS  cIcP.l.,  que  plus  de  vingt  2^«r. 
mSi  (ie  cette  Ville  afliftcrent  a  Ion  «««fW*'^* 
JoSear  «outut  le  17  Septembre  15^6  1^*,  dj  ^ 
o„ante-dcux  ans.  Plufi«ui«a«!a»  ««  parlé  de  lui  *y« 
Slose  Gabrtel  de  Puiheibiut  le«Mnn.e  un  très-bon 
dlle^r  &  un  .,è.  bon  „afteur.  Onco-.polad.vershvres 
au  fuiet  de  la  mort  de  François  ^  Picart ,  comme , 
LJ  Je%V&  complaintes  pafff par-tout  fur  U 
%7^:  M.  Pragois  U  Picart.  Djlorauon  fur  U  ne- 

^Pieart»Joacur  en  théologie  ,  &  doyen  de  ^  <^^^ 

Aon  de  Cofte  ,  Minime ,  pubiMKeD  »!»!  ,  foui  I»  o- 

ne  de  Parfsii  ecdéfiaftique.        '  : 
•PICART  (  Michel)  d'Altdorf,  philofophe  »  pWHO- 
Ionie»orateur&  pocte  ,  naquit  k  i9lcptembre  1^74  , 
ffnSirut  le  3  avril  .6x0.  U  cto.t  protcfleur  en  ph  - 

Opp^dc  la  chafe.  '  Henn.n  de  NVute 

'"^IC aW" (Etienne )  ^^^^<"^i&''^^^^ 
-«cmbrc  de  l'acadennc  de  pemtureSc 
dom.l  devint  doyen  en  .705  II  " '{'O  » 

pour  aller  .'éublir  à  Amftcrdaa^,  <M  Û  mourut  le 

dies  plus  habiles  graveurs  de  (on  mam^  .^t 
-pEcART  (  Bernard  )  graveur  ^ .  d 
-Rfart,  furnommé  U  Ro-nau,  ,  &£  ciy/7,^./<^"*  Tour; 
.nnt,;aquitàPa^isle..ium^67^Sonf^^ 
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lui  avoit  valu  ce  prix,  pour  êw conftfvfc  parmi  lej 
beaux  morceaux  de  cette  académie.  Cette  compagnie  le 
nré(èf)ta  Iw-ro'^'^e  comme  le  meilleur  deflinateur  qu'elle 
eût  aloi*'*  à  1'*^*^"'  Cologne.  Samere  étant  morte , 
&  fon  pere  ip^M*»  »  ffl»"».  ^  moU  de  dé- 

cembre i698,-k  sY  oMri»  te  lî  avril  »7<u  ,  avec 
Claudine  Proft ,  dont  il  devmt  veut  quelques  année» 
après.  U  quitta  la  France  en  1710  ,  deux  ans  après  fon 
veuvage  ;  il  avoiiembrafl>!4*s-lors  la  religion  prétcocue- 
réforméc.  U  parth  pour j»  JWl^nde  le  8  Janvier  iTJpi  • 
&  après  avoir  féjoumrf  un  an  4  >«  H»y«,  A  «tfin^ 
•AmÛerdamaumcs  de  mal  ly-  "  ^^/T'u  V''' 
SiTSctaiNié  «pier.  Depuis  ce  temps-la ,  tl  ne 
s'eft  Ruère  &r«A«rcept;bles^e,fi«"^«.«« 
I  n'/ en  att  quelqu'une  de  fon  glme.  U  eicellott  darj, 
a  line  inveitioii  &  la  belle  ordonnance  des  lujets  qu  il. 
avoTt  à  !rS  ;  dans  l'exaflitude  &  la  correftion  du, 
deflin  ,  &  principalement  dans  la  délicateOc  &  la  pro- 
preté de  la  gravure  des  P"««  .'î,*:- 
\kalames  ,  fes  vi^neius  ,  fes  cub  di  lampe ,  fcs  iitres 
it  /ivrtl,  fifc.  Ceux  qui  l'ont  connu  ,  ajoutent  qui» 
ëtoit  d'un  caraaeie  dom  &  fociable ,  uniquement  occu-. 
pé  de  fon  étutle  8e  deftl-M»,  bon  citoyen  ,  bon 
Tnl ,  bon  pere  de  famille.  Après  une  ff^^f^^ 
die  qui  a  duré  fix  mois ,  U  eft  mort  *  AmfterdalB  » 
mai  17U  ,  âgé  de  60  ans  :  il  n'a  laiff..'  que  trois  Peit. 
•  Extrait  du  <?A./wi«rA^/î*riï«<  >/'°^^^^ 
année  17ÎÎ  ,  nombre  XXXiX.  Voyez  aufli  le  Mtrtun 
de  Franl\  rno\.  de  décembre  , yj ^  Qa^tW^ve  J>n 
éloKe  dans  l'ouvrage  intitule  ,     impofturtt  utaœtmts. 
PitSrt  kdonnécenom,  dit  M.  Cerf.  nt  ,  à  un  recueil 
qu'il  a  fait  de  plufieoi» «ûail«p<^qu'»l  avo.t  gravées  dans 
?es  momens  de  rfccéatkm, 

approchante  du  deffin,  en  imitant  les  differen  gouu 
plâorefques  de  certains  mahres  favans  qui  n  ont  grav^ 
L'à  l'eau  forte  ,  comme  le  Gyide ,  Carlo  M.r.t  U  en- 
brant  &c.  U  vouloir  embaraffer  par-li  «rtam&peç- 
fonnel  qui  foutcnoient  qu'il  n'y  avoit  «pie  des  pom?^ 
^tlLx  gravet  avec  eTprit  &  liberté  :  eneffer  ajou». 
7.on\il  eut  le  plaifir  de  voir  quelques-unes  de  fes  eftam- 


S  Cl 


11 


pes  qui  furent  vendues  pubtitpwnem  ou  autrement , 
^      ■      •        itres  qu'il  avoit  imilé»  ,  fat»  qu  d  '«^t 
i  avoir  gravée*.  »  Voyez  Ulo^e  de 


pour  Ctre  des  mait 

ioupçonné  de  les  5--'   j  - 

Bernard  FW,pag.  i6x&  fuiv.  du  catalogue  raifon- 
ne  des  curioûtés  du  cabinet  de  feu  M.  Quentin  de  Lo- 


en  concuriUce^Awli«U  En  1689,  envoyé  à  Uca- 
démiede  peinture  pour  apprendre  le  deflW «apl»"»- 
wre,  il  y  apprit  auffi  la  perfpeitive  8e  ««chiwaure 
font  le  célèbre  Sebaftien  le  CUrc  ,  qUi  excello.t  dans  la 
gravure  ,  dansje deffin  ,  dans  larchiteaure  ,  la  geomc- 
Irie,  &c.  Deu*  ans  après  il  remporta  le  pnx  ce  aca- 
démie, qu'il  reçut  des  mains  de  r.lluftre  Charles  le 
Brun-lequel  mourut  peu  de  tanps  aprcs.  Picart  ne  pou- 
Vant  prditer  de  fes  leçons,  fit  connoiffance  avec  les 
autres  habiles  peintres,  qui l'mOtuifirent  beaucoup,  iels 
étoiem  Lafoflc,  Hoiialfc.,  /povenet ,  Coypel,«c. 
8c  parriculieremcnt  Roger  de' Piles,  fi  connu 
naités  fur  la  peinture.  Dan>  la  fuite  il  i'c  psrfcfliona 
dlwUoonpoiition,  par  les  I1.1.101  •  qi.M  V'." 
SdiO|)pat»Fa*«>f  habile,avecqui  d  s  appliqua  a  del- 

finer  des  figures  «Tanatomie  tfapr*»  I*:  « 

Litre,fameuxanatomifte.  En  16^3  d  grava  llxermaphro- 
diie  du  PouiSn ,  la  première  pièce  ou  il  ait  mis  fon 
nom.  n  avok  déjà  gravé  les  bergers  d'Arcad.e  d  aprcs 
le  même ,  &t  quelque»  petite» académies d  après  le  Brun , 
le  Sueur  &  autres  peintre».  Le»  premières  pièces  qui 


rang 


îgcrc ,  par  M.  Gerfaint.        .  .    .     .  „  yt,, 
PICCOLOMINI ,  famille  originaire  deRome,  seta- 

blit  dans  le  \  lU  f.ècle  à  Sienne^OÙ  die  eut  P.a«^»Jo«- 
vernement  de  la  iépoblii|iie.  On  rfen  lappocteia  ici  b 

^ttav^ÎS^lni,  qui  de  itf««M«..Scan  eut 

pour  eut-ans  S.LV  >0  ,  qui  fui.  ;  OdeUne ,  manee 
Vitelh  ■  &  Barthiiemie  Piccolomim ,  qui  cpoula  A 
Uli    dont  le  fils,  C;«i'"'>^L''li,»"^  "■•'^"^'^•"^  f  "^'^ 
M  "Tpar  lui  adopté  dans  la  «m.Ue  de  Piccolommi. 

tbiu  la  poftérité  prit  le  nom.  , 

II.  SiL?.o  Piccolomini  .  ^^^J>f^^^?''CÏu^mi 
taire  Forteeuerra.dont  il  eut  ^f^^^'^f^^^^'^^ 
Piccolominf,  pape  fous  le  nom  ^'•^'"j;!,'^  ,: 

août  1464;  LaudoMIE,  qui  fuit;  2. 

fafxurainée;  &..plui.eurs  «"^f^v^-ï.  ÇS 

^  m  LAUDOMit  Piccolomin. ,  èpoufa  Sonne  Todel- 
chiïï  qiele  papeP«U  adopta  dan.  la  .am.lle  de  P  c- 
!S5i  icoïewpow  enfans  ANTOINE,  qm  lu,t  ; 

TodïchSÇEotom^û       le  9  «.449: 
arS  nie       Sienne  Sc  cardinal  ,  pu»  P»P«  fo»»»* 
Tp  F  m  mort  le  iSoftobre  1^03;  JacQVM, 

OANO  &  CamporSEVOU,  rapponit  a -après. 
p]Z  ANDRà ,  qaia<ait/«*r«*fa  ACasticuon, 
aui  Jntionée'^-V^^  ;  ^  Montanjrtc  Toi^ 
Piccolomini ,  mariée  à  Laurent  Bonmlegm. 

IV  AmtÔii»  Todefchini  P.ccolommi,  fut  fait  inS 
.  TtmriII^FvtUIJ,  se 


commencèrent 


le  flitcr  de  quelque  fuccès  ,  fiircnt 
deux  morceaux  du  tombeau  du  cardinal  de  Riche'ieu, 
qui  eft  dan»  l'eglire  de  la  maifon  de  Sorbor.nc  11  pt.ri.t 
Je  Paris  Kir  la  fin  de  feptembre  1696,  oans  le  dcikm 
d'aller  en  Hollande  ;  6t  ayant  paffé  l'hyver  à  Anver» , 
U  y  gagna  le  prix  dudclTm  à  l'académie  dej  beaux  irts 
fit  eutUiàtis&âion  de  fe  voir  demander  l»  bg.uc  qui 
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Amalfi  Pir  Fcrébané  I  fciKWi ,  to»  de  NapJw ,  (oa 
beau-pere  qu  !ji  ^cco-da ,  Sf  à  fcs  defcendans <>c  por- 
Ht  knom  Ôt  ies  armes  d' Aragon  :  6i  hK  aufi  marquis 
£c»iftr»n ,  comte  de  Célano  ,  6c  «and  juftKr.cr  du 
rovau^e  de  Niplc*.  B  àwufa  Pan  t4^9 ,  M^u 
d'Aragon  .  fiMe  «MWi«r  ie  F*tdin*nd  I  du  nom  ,  roi 
de  Napl«  .  m  ne  en  i-jiSo:  l'en  1461  ^  Mm  Mât- 
zam ,  fille  tic  M^r.n.duc  de  Seffa.  Du  premiw  m^MWfW 
,  alliée  à  Jacques  àci  Urfins,  dac  de  Grar-,ra  ; 
'fityMiHM.  manéc  1°.  *  Jndfi-Matihuu  Aquavi.i  , 
<bcé*Alrit  *•.  à  Ah  art  Puarro.  Du  fiscond  lit  fortlrent 
Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Fridkui  Iiam-Baptiste  ,  qui  a 

fait  la  hraïukt  du  w*r^»ff  ittlClTO  ,  ^  -TAM  ALFI, 

rapponit  d-aprh  ;  François ,  évéquc  de  Bili|nano  en 
1498  ,  monen  ijjo  i  »  Z*'^*''^ 

de  S.  Severin ,  prince  de  Bifignano  ;  &  mom  Purcolo- 
-  i  dTAnfOll  >       à  jM^uts  Appiano ,  feigneur  de 


V.  AlfONSE  Piccolomini  dT Aragon ,  duc  d'Amalfi  , 
marquis  dcCapiftran ,  comte  de  Célano  ,  &c  grand  jufti- 
cier  du  royaume  de  K  ,  â  ufa  Jtannt  d'Aragon  , 
fiUe  de  Bari ,  marquis  de  Getacc ,  dont  U  eut  AlfON- 
fl  n  ét  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  Alfonsi  Piccolooiini  d'Aragon  II  du  nom ,  duc 
d'Amalfi ,  marquis  de  Capiftran  ,  fitc.  capitaine  du  peu- 
ple de  Sienne  en  l'an  ,  épavSi  Confiance  d'Avalos, 
fille  d'/flw.  marauii  del  \  afto  ,  dwit  il  eut  Inico  ,q«i 
liià;F0fl^,<v«quedeLanciano  en  15^6,  pun  de 
Toarâea  iftei  moRCB  1^62;  Jean,  qui  a  taic/4 
tnOdkiummusi»  Càl»no, princ*sdt  Val  Rt  a.i, 
rapportée  ti-apris  ;  jiiuoiiu ,  marqua  de  C^iAcao  y  & 
ViSoirt  ,  mariée  à  A^,  Caretto. 

VII.  Inico  Piccolomini  d'Aragon,  duc  d'Amalfi,  &c. 
époufa  Silvu  Piccolooiini  »  fille  de  Pient-Franfou  ,  iei- 
|lieur  de  Cafl^lion  »  dont 3 eut  pour  Aile  unique  Conf- 
MM*  PiMeloauind'An|oa,duche<re  d'Amalfi.  nriée 
iiften^PheoICMiai  d'Aragon ,  marquis  dUicéio, 


tMJHCMS   DKS   MAHONS  DB  SCAFFJTA  , 
tomttt  dt  CsMAiro ,  prinus  de  yAL-RsAL. 

Vit.  Hàx  Ficeobnim  fAraeon ,  trdfilme  Hk  dTAl- 

toysv  ,  duc  d'Arrallî ,  h  de  Confiantt  d'Avalot ,  fut 
ixaron  de  Scatiaca  ,  hi  epuuia  Mûrit  d'Avalos ,  dont  il 
eut  Alfons  c  ,  qui  fuit  ;  fit  Inico. 

Vtli.  Alfonse  Piccolomini  d'Aragon ,  cooite  de  Cé» 
lano ,  baron  de  Scaffata ,  époufa  Liurut  Caraffè ,  fiBe 
€OSmn,mumM^laxà ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuir. 

OC.  JUM  nccdowiini  d'Aragon  ,  comte  de  Ccla> 
no ,  6(c. époufa  Acronyme  LoéFredi ,  dont  il  eut  AL- 
FONSE ,  qui  fuit  ;  Ambreùft ,  abbé  d'OUvet,  évéque  de 
Trivewo ,  puis  arcbevCqiie  dfOmnte  ',Pk,  TfaâiÂB  ; 
&  neuf  autres  enbns. 

X.  AtFOMSE  Piccoloanni  dTAngon ,  comte  de  Cé- 
lano, orince  deVal  Réal  ,  époufa  Lionnrt  LofFredi , 
fœur  de  Man-ÀMoin* ,  trcnfiéme  &  dernier  prmcc  de 
Maida  ,  duc  de  Lacomc  ,  dont  il  ci!t  Jean ,  duc  de  La- 
conie  ,  mort  fans  alliance  ;  Françou  ,  tué  au  fiége  de 
Budc  1c  I  j  juillet  1686  ;  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Ambroifi  , 
abbé  d'Olive!  ^Z7«Miiufii(,Théatin;  &  autres  cntAns 

XL IpSGraPkeoloniin d'Aragon,  prince  de  Val- 
Réa! ,  duc  de  Laconie  ,  comte  de  Ci^iano  ,  a  ëpoufé 
Anne  Colonne  &  Barile ,  fille  de  Pompée  Coloniw  fit 
de  ruloire  Barile  ,  dont  il  a  ai  AuONtC  ,  «m  fiai  ; 
Lianore  ;  6c  f^icfoire. 

Xll.  Alfonse  Piccolomini  d'Aragon, praicedeVal- 
Réal,  né  le  premier  oftobre  169  j. 

Branche,  des  marqvis  d'Iucsto, 

'^^''^"y-  Pi«obmini  d'Aragon  ,  fécond 
•  a  u'^^'t^  Tociefchim  Piccolomini , lue  d'Amalfi, 
?lt,^^'T*:  V^^"^^  ««««e  ,  fiit  marquis 
•  Caraccioli  .  fille  de 

comte  de  Samt-Ange:  i».  Af^ncH  ,   uu  , , 
««  a  new  poml  d'enfani.  Ceux  ^"il  eut  de  la  pre- 


mière femme,  forent  Antoine,  qui  fait  ;/Mn.9«pfâ|^' 
qfà  énufr  Luerect  Afflitti  ;  f^mctat ,  mort  fans  pofté- 
nld  4e  Diiute  de  Cardincs ,  fille  SAlfonft ,  marquude 
Laina  ;  Elionore  ,  mariée  à  Pûul-Antoint  Pooeric  • 
îA*r'u ,  alliée  à  Gafpurd  TuraMo  >  marqua  de  P^i^ 
nano;  fit  Eivire  Piccolomini  d*AnfOa,  année  à  J& 
|ws  Siftan,  cooMe  d'A)eën. 

VI.  ANTOim  FiceokMnîm  f  Aragon ,  marquis  dlB- 
cé-rt ,  épouTa  Antoir.tfn  Borgi:i .  dont  ileotALJ  ONSE, 
qu.  luit  ;  Ferrtuut  ,  qui  eut  des  cntans  de/knMLofie. 
(li  ;  Jtannt ,  alliée  à  Antoine  de  Tol£i ,  cmM  de  St- 
rino  i  fit  Confiante  PiocolOMim  d'AniOB  ,  paiiée  à 
Paul  de  Tufo. 

VU.  Alfonse  Piccolornir;  d'Arr^^-sn  ,  HUTqobd'Ui- 
céto,  époufa  Bt'atnx  Loffi  cdi ,  dow  li  eut  AtlXANDfcE, 
qui  luit ,  For:pu  .  mort  fans  cnfanj  de  Diane  Fifa»* 
gola  ;  6c  Jeanne  ,  mariée  à  ha^P^f  BitTÈaim.  wAm» 
de  CanellaMI*. 

VIII.  ALIXAHDRE  Piccolominî  d'Arsçon  ,  comte 
dilicéto ,  fut  dnc  d'AmalA  ,  par  fon  Tnariâgc  avec  Conf' 
tance  Piccolomini  d'Aragon  fa  coufine  ,  fille  unique 
à' Inico  f  ducd'AaaMl.  ^  de  5i/mPiccoloaiiiu,  U 


BmdMCB»D£s  SEi  G  \f  v p.  s  D £  MoSTÊ^âMtABQ 

&  dt  CAMPOÂi£roir. 

IV.  JACQUE^Todelchini  Piccolomini ,  frère  dn  ppe 
Pie  IK ,  fit  troifiéme  fils  de  Nanni  Todefcfaini  fit  de 
Laudomie  Pkcobmioiy  fiitfmiairdeMoaieniafciik 
no  *  de  CmporfevoS ,  8c  clw«ffier  defonlredeS.  he> 
oucs.  Uépouia  I».  Camll/t  Monaldcfchi .  x*.  ChriJIophe 
Colonne  ,  dont  il  eut  ËNiE  ,  qw  fuit  ;  Silyiui  ,  vivant 
en  1 5  X  3  ,  qui  eut  deux  fils  de  Cui/AMPaluzzi- Atbertoni; 
Laudomie  f^Mtk  Thmét  Tbomafi  i  AUxandiim^ 
mariée  i /em  Ffandd  ,  AigiieiB' de  Montono  ;  fit  C*^ 
tanct  Piccolomini ,  qui  épouâ  Pierre  de  Saoïa  Croce. 

V.  Enée  Piccolomini  dT  Aragon ,  feigtmirde  Monte- 
marciano  fit  de  Caroporfevoli ,  clh  MagdtUnt  Ma- 
refcotti  f  dont  il  eut  Antcîni  Marie  ,  qui  fait  ;  Sc 

FranfM, 

VI.  Antoine-Marie  Ficcoiapini  d'Aragon,  feî« 
^eur  de  Montemarciano  fit  de  Ci^porfévoli  ,  époufa 

Héltnt  Sforze  ,  dont  !  chl>  ÎACQUES,qui  Ç\i\t;Sclpiortf 
feigneur  de  Camporfevon  ,  prieur  de  Pife  ,  mort  fans 
polténtc  de  Camille  Seriftori  ,  ni  de  MagitUnt  Priit- 

ciAeui,ies  deajilcnHne*i&^iaH».  ■Utéeà£i■dbffe> 
cololmini ,  feigneur  de  Stiectano. 

VIL  Jacques  Piccolomini  d'Aragon  ,  feigtiear  de 
Montemarciano ,  fitc.  ëpouia  IjabtlU  dei  Urûns ,  dort 
il  e«t  Alfonsi  ,  qui  fuit  :  Frïdéric  ;  hint  ,  mariée  I 
Tikmo  Baldefchi  i  Lotùfe  ,  alliée  à  OSaye  Avogdn  , 
coiuc  de  Sanguineto  ;  «  Cmù  ,  qui  éponfii  AUm 
Baglioni. 

VIII.  Alfonse  Piccolomini  d'Aragon,  fe^neurdi 

M  iK^nurci  irjo  &£  de  Camporfevçli ,  mourut  en  159*1 
biiTjoi  ^Hifpolyte  Pic  ,  fille  de  Louis  ,  comte  de  la  Mi^ 
raiidolCi  Vae  fille  unique  nommée  ^tWoi/t  PiccotoBim 
d'Arafoa,  mariée  i  CamUU  Conti ,  duc  de  CafyincMfti 

Bras  CHS.  DM  Castigliose. 

IV.  André  Todefchini  Piccolomini ,  frère  du  pape 
Pie  m  ,  6c  quatrième  fils  de  Nanne  Todefchini ,  fie  de 
Laudamie  Piocoioauni, fiîtlieipeitrde  Cafiigtioa,de 
la  Pefcarîa ,  6c  del'HIedc  G%te,  &  capitaine  du  peo- 

Île  de  Sienne  en  14S9.  Il  époufa  y/|fnij,fille  de 
'ranf ois Famèlc ,  dont  il  eut  PierrE-FraNÇOIS,<F 
fuit  ;  JtM  ,  né  le  4  oAobre  I475  »  archevêque  de  Siemw 
en  1 503  ,  cardmal  en  1 5 17 ,  mort  doyen  dei  cardia»»^ 
le  XI  novembre  i  Jjy  ;  ALEXANDRE  ,  doriîlapoftérité 
fnbfifie  encore  ;  .fie/»«^  ,  évéque  de  Teramodias 
FAbrozze ,  fit  de  Seffa  ;  FiSoin  ,  mariée  i  Borpfthi' 
rrucci  ;  Montanint  Piccolomini ,  alliée  i  Saiiifi*  Bao- 
d:ni  ,  feigneur  de  CaftiglionccUo ,  qui  ftit  adopte  dans  la 
tamillo  de  Piccolomini ,  fit  eurent  des  entara  qui  en  |>ri- 
rem  k  nom  i  fie  ^ôUn,  fimune  de^af^f/f  IWko* 
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V  Pierre- François  Piccolomlm  ,  feigneur  de 
Caftielione  ,  capitaine  ciu  peuple  de  Sienne ,       '  5  '  j  ' 

Piccolomini ,  pere  d'un  fils  nacurU 
quel  font  defccndus  les  Piccolom.m  de  V  en.le ,  Afcagnc 
pïc  olomini ,  mon  fanspoftcri.é  ;  &  ^'^-^  P;"«'«3 
mariée  avec          P.ccolomim d'Aragon. duc d  Anulti. 

BRASCHU  des  SEICNEVKS  de  STICClAifO  , 
ducs  d'AMALFî  ^princes  de  l  empire, 
m.  Catherine  Piccolomini ,  focur  du  pape  Pie  II , 
féconde  (ille  de  Siuvio  l'iccolomini ,  cpoufa  Barthclemi 
Guglielini,  dont  elle  eut  pourfiUe  unique  Antoinette, 

*'"Îv!"Àntoinette  Guglielmlrfpoufa  BanhHemi  Picrî, 
feigneur  de  Sticciano ,  qui  ayant  été  adopte  dans  lamai- 
fon  de  Piccolomini ,  en  prit  le  nom  &  les  armes ,  &  eut 
pour  enfans  ENfcE  ,  qui  fuit  ;  naoirc,  mariée  a  Jérôme 
Tolommei;  6c  i?^rA<7</7M*  Piccolomini,  qui  époulaX-^o- 

narJ  Marfili.  .   .  ^ 

V.  ENiE  Piccolomini,  feigneur  de  Sticciano  en  1459» 
époufa  Ifabdlc  Pçcci ,  dont  il  e«  Sltyius ,  qui  fuit  i  6c 
^«i/roOTii^Kf,  alliée  à         Tolommei.  _ 

VI.  SiLVius  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano ,  en 
1 511 ,  époufa  JurèUe  Tolommei ,  dont  il  eut  EneE  , 
qui  fuit  ;  Se  Jtan-Bapii^c  Piccolomini.  ^ 

VU.  En ÉE  Piccolomini  ,  feigneur  de  Sticcuno  ,  le 
ioicnit  en  I Ï33  ,avcc  d'autres  Sicnnois , pour  introduire 
les  Efpagnols  dans  la  ville  de  Sienne  ,  &  en  chaffer  les 
François  ,  ainfi  que  le  remarque  M.  de  Thou,  Uv.  X. 
Il  époufa  rù7.>'«  Piccolomini,  fille  à.  Antoine-Mane, 
feiencur  de  Montemarciano  ,  qui  lui  apporta  la  terre  de 
Camporfcvoli ,  &  dont  il  eut  SiLVius  ,  qui  fuit  j^yc^- 
,ne  .  archevêque  de  Rhodes ,  puis  de  Sienne ,  mort  en 
1 ,97  ;  EnU  ,  né  pofthume  ,  qui  fuivit  le  parti  des  ar- 
mes; &  Hippolyu  Piccolomini,  manée  à  Scipion  ii- 
moncelli,  feigneur  de  Véceno.  ,   c-  • 

Vin  SiLVius  Piccolomini ,  feigneur  de  iticciano  , 
grand  prieur  de  Pife  ,  fe  diflingua  dans  les  armes ,  6c  »ut 
Fort  confidéréde  Ferdinand  de  Médicis  ,  erand  duc  de 
Tofcane  ,  qui  le  lit  fon  grand  chambellan.  11  epoufa  Via- 
Unie  Gerini ,  dont  il  eut  EnÉE  ,  qui  fuit  ;  AJcagne ,  ar- 
«heviquc  de  Sienne  après  fon  oivclc.en  1619  ;  Octave, 
l'un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  temps,Joniilfera 
parle  ci-apris  dans  un  article  fcpari  ;  6c  yicloire  Picco- 
lomini ,  mariée  4  NuoUs  Caprara ,  comte  de  Pantano , 
fénateur  <jc  Bologne.  , 

IX.  EnÉE  Piccolomini  d'Aragon ,  comte  de  Sticcia 
no ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  mourut  en  Bo- 
hême dam  les  armées  de  l'empereur.  Il  époufa  Cathe- 
rine ,  fille  de  Raphaël  Adimari,  dont  il  eut  SiImus^  comte 
Piccolomini ,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  feptem- 
bre  16 J4  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Evandre ,  chevalier  de 
l'ordte  de  S.  Etienne  ,  tué  â  la  levée  du  fiége  de  Samt- 
Omeren  16)8  ;  &c  yioLtntt  Piccolomini  ,  mariée  à 
François-MarU  Malegonelle. 

X.  François  Piccolomini ,  duc  d'Amalfi  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  chambellan  de  l'empereur , 
époufa  Emilie ,  fille  de  Laurent,  comte  de  Sfrozzi ,  dont 
il  eut  Enée  ,  prince  du  faint  empire  ,  héritier  de  fon 
oncle  Oa<tye  v  mort  fans  alliance  ;  Laurent  ,  qui  fuit  ; 
yicloire  ,  mariée  à  Metello,  marcjuis  de  Bichi  ;  Odavie- 
Bénigne,  alliée  à  Pierre- Antoine ,  marquis  de  Guadagne  ; 
&  cinq  autres  filles.  ^ 

XI.  Laurent  Piccolomini  d'Aragon,  duc  d'Amalh, 
prince  de  l'empire ,  feigneur  de  Nachodin  en  Bohême  , 
étoit  prieur  de  Pife  lors  de  la  mort  de  fon  frère  aîné.  Il 
a  époufé  Annt-yicîoire-Liulomille  de  Liebfteinski ,  fille 
de  Lcopold-Ulric ,  comte  de  Kolowrath,  dont  il  a  eu 
Jean-Norbert- Jofeph  Ignace-Pierre  Piccolomini  ;  Jean- 
VenceJlas-CharUs-OcUve  ;  OUave-Enie-Jofeph  ;  Ludo- 
miUe-Maximilienne-Anne-JoftpheiSlarie-Emilie-Annt- 

'      Catherine-Jofcpke  ;  &C  Marit-Margutrite-Anne-Jofepke- 
Inriocente  Piccolomini. 
PICCOLON41N1  d'Aragon  (Oftave)  duc  d  Amalfi, 
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prince  de  l'empire  ,  général  des  armées  de  l'empereur , 
chévalier  de  la  toifon  d'or ,  l'un  des  plus  grands  capitai- 
nes defonfiécle,  troifiéme  fils  de  SiLViUS  Piccolo- 
mini ,  feigneur  de  Sticciano ,  &  de  yioïanu  Gerini ,  né 
le  II  novembre  1599,  fervit  dans  les  armées  cfpagno- 
Ics  en  Italie  ,  puis  ftit  envoyé  à  la  tête  d'un  régiment 
par  le  grand  duc  de  Tofcane ,  au  fecours  de  l'empereur 
Ferdinand  H ,  en  Bohême.  Ce  fut  là  qu'il  fe  fignala  par 
tant  de  différentes  aftioiu  ,  qu'il  parvint  enfin  jufqu'à  Ix 
qualité  de  général  des  troupes  impériales  en  1634.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Nordingue  la  môme  année  ,  où  il 
pferdit  un  de  fes  neveux  Sihio  Piccolomini ,  6c  fit  lever 
au  maréchal  de  Châtillon  le  fiége  de  Saint  Omcr  ;  mais 
il  en  coûta  la  vie  à  Evandre  Piccolomini ,  un  autre  de  fes 
neveux.  En  1640  ,  il  rompit  toutes  les  mefures  du  ma- 
réchal Bannier ,  général  des  Suédois  en  Allemagne  :  U 
pourfuivit  ce  général  en  1641  ,  8c  le  força  à  fe  retirer  : 
après  quoi  l'armée  impériale ,  fous  l'autorité  de  l'archi- 
duc Léopold  ,  voulut  faire  lever  le  fiége  de  Wolfend)u- 
tel  ,  6c  hit  repouffée  par  le  comte  de  Guebriant,  géné- 
r.il  des  François.  L'année  fuivante  ne  fut  pas  gloricufe  à 
l'archiduc  ni  à  Piccolomini  ;  car  ayant  voulu  tenter  le 
fecours  de  Lcipfick  afliégée  parTorftenfon  ,  général  des 
Suédois ,  ils  furent  battus  le  ^  i  d'oftobre.  Piccolomini 
fe  diftingua  depuis  en  différentes  occafions  ;  de  forte  que 
l'empereur  ,  qui  l'avoit  fait  de  fon  confeil  fecret  ,  capi- 
taine général  6c  fon  chambellan  ,  le  nomma  plcnipo* 
lentiairc  aux  conférences  de  Nuremberg  en  1649  ^ 
1650,  pour  l'exécution  du  traité  de  Weltphalic.  Enfin 
il  le  créa  prince  du  faim  empire  en  1654.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  lui  avoir  donné  la  toifon  d'or  6c  le  duché  d' Amalfi 
au  royaume  de  Naples ,  dont  les  Piccolomini  avoienc 
été  autrefois  ca  poffeffion.  Ce  grand  homme  mourut  le 
10  août  1656  ,  fans  enfans  de  Marie-Bé/iigne-Franfoife^ 
fille  de  JuUs-Henri^àac  de  Saxe-Lavembourg,  fon  épou- 
fe.  *  Gobelin  ,  in  comment.  PU  II.  Campanus ,  in  vita 
PU  II.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  letter.  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus,  Pindcoth.  Il,  imag,  illu^r.  capit.  37.  Voffius,  de 
math,  lmhot\notit. imper.  6c  en  /es  vingt  familles  d'Italie, 
Lamaifonide  PiCCOLOMlNl  a  produit  encore  plu- 
fieurs  grands  hommes  ,  unt  dans  l'égllfe  que .  dans  les 
armes ,  fortis  de  branches  plus  anciennes  qlic  celles  dont 
nous  avons  rapporté  la  poftérité  ;  entr'auttes  , 

PICCOLOMINI  (Alexandre)  archevêque  de  Fa- 
tras,  6c  coadjutcur  de  Sienne,  fils  d'AoNOLUS  Picco- 
lomini ,  6c  de  Margiferite  Sanù ,  qui  a  compofé  des  livres 
fur  plufieurs  fortes  de  ûijcts.  Il  a  écrit  des  ouvrages  de 
phllolophie  ,  6c  il  paffe  pour  le  premier  qui  en  ait  ufé  de 
la  forte.  Le  traité  qu'il  publia  par  ordre  de  François  de 
Médicis ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  touchant  la  rcforma- 
tion  du  calendrier  ,  eut  l'approbation  des  plus  habiles.  Il 
joignit  les  bonnes  mœurs  fit  une  vie  très-exemplaire  , 
avec  la  théorie  des  mathématiques  6:  de  la  phyfique  ; 
hit  fort  attaché  aux  opinions  d'Ariftote ,  6c  fut  de  l'aca- 
démie des  Infiammati  de  Padoue.  La  gravite  de  fes 
mœurs  ,  ni  la  forte  application  à  des  ouvrages  de  philo- 
fophie ,  n'empêchèrent  pas  qu'd  ne  composât  quelques 
pièces  de  théâtre  ,  qui  furent  fort  eftimées.  Il  mourut  i 
Sienne  le  1 1  mars  i  J78  ,  âgé  de  70  ans ,  &  fut  enterré 
dans  l'églile  cathédrale.  Les  ouvragcsqu'il  a  laiffes  font,  la. 
FUofopliia  morale  ;  la  Theorica  dcpianeti  ;  l'Inptuttoric 
deU'huomo;  l'injîitutione  del principe  chriïttano  ;  DelU 
grandena  delVacqua  e  délia  terra  ;  Paraphraa  net 
primo  Jecondo  e  terio  libro  délia  rettorica  d  Anfiotele  ; 
Délia  ctcania  délie  Donne  ;  Ddle  Stellefife  ;  Due  co^ 
medie  cioe  l'Aleff'andra  e  l'amor  confiante  ;  LaSphera  ;. 
I  Sonetti  ;  PieAa  &  larga  parajraft  délia  poetica  d' Anf-^ 
totele  ,  ùc.  *  Voflius  ,  de  fcienfia  mathemat.  Ghilini , 
teatro'd'huomini  letterati  ,  tom.  I.  Thevet  ,  éloges  des 
hommes  iUuJlres  ,  tom.  yill.  Bayle,  tUaioa.  çritifut  ^ 

idit.  1701.  ^         .    »,  •■     '     -f».  ( 

PICCOLOMINI  (François)  fils  de  NiCOLAS Pic- 
colomini ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  l'an  1 5 19 ,  6c 
À" Emilie  Saraceni ,  a  été  un  très-fameux  philofophe ,  6c 
enfeigna  à  Macérata  ,  puis    Péroufe,  &  enfin  à  Padoue, 
Tomt  FUI.  Partie  Ih  S  f  ij 
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où  il  fut  pendant  vingt-deux  .n,  l'-'.<''j'7" 


de    vie  il  fe  refrra  dat^J  «  m»,  on  .  -'^-^rA  , 
in  y.  P.  &c.  •  fhamafini,  in  r.r  .liafl.lnrfcn^a ,  m 

pVcSlomini  (^j;'^<>^l^:'^:^  ^L'"^"!" 

wifii ,  capitamedu  peuple  de  ,  ,^  ^. 

jeune  dam  h  fociété  '^«'l'^',  & 

lie.  11  enfeigtia  la  philofoph.e  &  ' ^''''''T fl  tlt 
«voir  remplfle,  plus  importati.ei  charges  Se  fa  compa^ 

gnie,  il  en  tut  élu  le  h-''»^^  K*"*^', ' , 
mort  de  Vincetit  Caraffe ,  &  moutut  le  17  jmfl  165 1 , 

*^pJcCOLOMINI  (Célio)  fib  d'ALfXANDRE  Pic- 
coiomini,  &  de  Lucuct  Ugurgteri  à  S.erinc  en  1609. 
Aprri  avoir  M  aTchev«(iue  de  Céfaréc  .  nonce  en  Fran- 
ce ,  &  fenétaire  des  brtfc ,  il  fi«  «rdmal  par  le  pape 
AleiandreVIÎ,  m  1664  ,  archevtVe  Sienne  en 
1671  .  &  moutrt  le  14  tnai  «68i ,  Agé  de?!  an.. 
PtCCOLOMINI  (Jacques)  cardinal  ;cJitnhti  fit.», 

PIE  III  &  PAVIE.  ^  . 

PICELLO  ,  en  hmPfiyll'mm  ,  Fhyja  y  ancienne 
viBe  de  la  Biihy nie  dam  l'Afie  minetire.  Elle  eft  pen  cort- 
fKkfrable  aujourd'lnii ,  &  fituéc  dam  la  Natolie  prop'*  ' 
fur  la  mer  Noire ,  entte  Pendarachj  &  Samaftro.  Mati, 
d'iHionairt.  „. 

PICENES  ,  Picatl  fit  Pietmts,  ancien»  peopleîd  Ita- 
lie ,  hibitoient  la  province  appellée  aujourd'hui  la  Mwr- 
tht  i'Ancont,  avec  les  villes  d'Afcoli ,  d'Ancone ,  d  O- 
fimo.&c.  Ils  font  diffifrem  des  Pkentin»  (Jictnum^ 
voiffw  des  Lncaniens ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Les 
anciens  auteurs  parlent  affci  fouvent  de  l'on  &  de  l'antre 
de  ces  peuple».  \m  dernier»  v  comprcnoieiit  tme  partie 
deb  principauté  C!t<^ricure  d'anioardTnit.  Les  villes  font 
Amalfi ,  Cap^i ,  Maffa  *  Sorrento ,  Saleme ,  Nocera  de 
Pagani ,  Sano ,  Sorrento ,  Minori  ,  Ravello ,  &c.  Tous 
cej  peuples  avoicnt  été  fouinis  par  les  Romainj ,  vers  l  an 
4«o  de  la  fondation  de  leur  ville ,  l'an  17*  avant  J.  C. 

PICHARDO  ou  VENUS  A  (  Antoine)  natif  de  Sé- 
govie,  fie  juge  en  Efpagne  ,  mourut  en  163 1  ,  âgé  de 
63  an».  Il  avoir  enfeigné  i  SahimanT]ue  fit  ailleOT»  ,  8e 
avoir  compofé  divers  ouvraees,comn»c,<7oOTm<nr.  in  /f 
infiitutionum  Jujiiniani  lit.  PraSice  injlitutmnes.  Dt 
moret  commijjîonc  b  tmtnieaiont.  Dt  JHpmlaiiaruhuju- 
éicialibus.  Dt  nabiUtatis  inttr  vintm  &  uxortm  tom- 
municationt ,  &c.  "  Nicolas  Antonio ,  Ml.  fcriptorum 

PICHEREL  (  Pierre  )  favam  du  TV^I  fiéde  ,  loué 
beaucoup  par  M.  deThou,  81  par  les  phis  illuftrcs  de  fon 
temps ,  etoit  au  célèbre  colloque  de  Poiffî ,  entre  le» 
théologiens  de  réglife  romaine  ;  fit  Théodore  de  Beze, 
quoiqu  engagé  dans  les  erreurs  de  Calvin  ,  en  faifoit 
beaucoup  d^ftime.  Pichcrel  éioii  pnître  ,  né  prés  de 
la  Fené  fous-Jouarg ,  en  Brie ,  6c  favoir  non-feulement 
le  grec  fie  le  latin,  mais  auifi  Hiébreu.  Colomiès  lui 
9  donné  une  place  honorable  dans  fa  Frantt  ontntalt. 
M.  de  Thou  rapporte  qu'à  fon  retour  de  SuilTe ,  il 
alla  le  voir ,  fie  que  quoiqu'âgé  de  79  ans ,  il  avoit  étu- 
dié ce  jout-là  14  heures.  Il  mourut  l'an  1^90  dans  un 
petit  prieuré  de  l'abbaye  d'Effbmes  ;  5c  le  pere  Ldong 
dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  dit  qu'il  étoit  morne  de  cette 
aWaye.  Comme  c'étoit  un  homme  fiart  favanr,plufieurs 
théologiens  Proceftans  ont  débité  qu'il  n'étoit  pomt  éloi- 
pié  de  leurs  fentimens ,  ce  qui  ne  paroit  pas  par  fes  ou- 
vrages. Ses  opulculcs  thcologiques  qui  font  écrits  e»  latin, 
ont  été  recuciU'u  par  André  Rivet,  théologien  de  Leydc , 
8c  imprimés  en  1619,  à  Leydc,  i«-ti.  Af<iù,ditM. 
Colomiès  dans  fa  BiHiothéque  choijie ,  /'/  vaudrait  prtf- 
autant  qut  nous  nt  Us  tujpijni  point ,  que  de  Us 
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a\  oir  dtns  l'itat  qu'il  Us  d  donnés  ;  jt  ttax  /irt ,  di- 
ftclutux  pnfqut  par-tout ,  8tc.  Ficherel  avoit  compolî 
d'autres  ouvrages  fur  l'écriture  fainie  ,  donr  on  a  im- 
primé, emr'autre»,  celui  qui  eft  intitulé,  /■  Cofmttpoèiam 
txquinqmt  pnmii  Gtntftos  capittitis pantphrajti ,  in-4*, 
â  Paris,  en  IJ79. 

PICHOU  (m  )  poëte  François ,  né  ï  Dqon,  ne 
nous  efl  connu  que  par  fet  ouvrages  ,  fie  par  le  peu  qiù 
eft  dit  de  (a  vie  par  le  fieur  Ifnard  ,  médecin  ,  né  à  Gre- 
noble ,  qui  parle  de  Pichou  dans  la  préface  dont  iJ  a 
orné  la  Pafioralt  dt  la  Fiiis  dt  Sein  ,  ooi  e<t  de  fon 
ami.  Selon  cette  préface ,  Ficfcoa  éfoit  d'abord  delîinéi 
la  profeffion  des  armes ,  que  fon  pere  fuivoit  ;  mai» 
ayant  montré  une  grande  inclination  pour  les  lettres  , 
Ton  pere,  loin  de  le  contraindre,  fc  prêta  volontiers  i  fcn 
penchant.  Pichou  fit  fes  premières  études  au  collège  de» 
Jéfuites  de  Dijon  ,  où  il  fit  paroitre  une  hetimife  mé- 
moire ,  beaucoup  de  folidité  de  jugement  8c  de  viv». 
cité  d'efprit.  Mat»  U  ftru  dt  la  phUofophit ,  dit  If- 
nard ,  qut  l'on  foufrt  aujourd'hui  dans  Us  écoles  ,U 
dtgouta ,  5c  iJ  fentrt  pour  cette  étude  une  averfion  in- 
vincible. Dé»  fe»  plu»  tendre»  armée» ,  il  montra  de  Tm- 
clinatioD  &c  du  gotrt  pour  la  poéfie  ,  qui ,  avec  l'hif^ 
toire  ,  fit  tout  Tobjet  de  ion  appbcatiotT.  C'éioitnt , 
ajoote  Iftiard  ,  l*s  datx  mMtnjfts  dont  d  ttoit  paj^o- 
ncmtnt  tftnourtux.  Le  mAiie  panégyrifte  reconnoit  dans 
(on  ami  et  tnUni  poiti^ut  tpu  U  citl  nt  donttt  qu'à 
dts  ptrfoTtntS  txtraordinairts  ,  (f  qu'à  taix  qui  m 
vitnnent  au  mondt  qut  par  tniraeU.  C'eft  outrer  ex- 
trêmement l'éloge.  Ifntrd  prétend  cependant  en  prou- 
ver la  vérité ,  parcetine  M.  le  prince  ;>trt  </«  grand  Louis 
de  Condi  ,  honora  les  premiers  travaux  de  l'auteur  de 
fon  approbation ,  qu'il  employa  fa  pîUme  en  diverfc» 
occafton» ,  &  que  toute  la  cour  applaudit  aux  repréfen- 
tation»  de  quatre  pièces  tragi-comiqocs  de  Pichou.  On 
n'y  auroir  peut-ftre  fait  aucun  accneii  50  an»  après. 
Piihou  fut  affaffinc  au  commencement  de  163 1  ,  étant 
encore  fort  jeune.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Les  Jolies  dt 
CdrdtHh.  Âvms  tanrts  poitm/uts  du  Jieur  Pichou  ,  i 
Paris ,  Fran<;ois  Targa  ,  16 jo ,  i/»-8».  On  cnùqua  lei 
folies  de  Cardenio  (  pièce  ttrée  da  roman  de  don  Qui- 
chotte ;  )«n  en  ctnfitra  la  hardiefft  trop  txeej^e ,  &  la 
harharie  du  langage ,  8t  l'on  n'eut  pas  trop  de  tort ,  quoi- 

Ï 'Ifnard  y  admire  au  contraire  une  économie  judicieufe , 
une  vérification  magnifique.  1.  Lei  ay  entures  dt 
Rafiiion  ,  à  Paris  ,  16x0  ,  ««-8».  Cette  pi^cf'ft  tirée 
An  Roman  dt  l'Afirle  de  M.  d-Urfé.  3.  L'infidxlU 
confidente  ,  i  Paris  16  3 1 .  Cette  méce  a  fouvent  été  re- 
préfcntée  par  le»  comédiens  de  rhétel  de  Bourgogne. 
4.  Pafioralt  dt  la  Filis  dt  Scirt ,  en  vers  ,  aveclepro- 
loeue  du  cavalier  Marin  ;  une  longue  préfice  du  fieur 
If«ird  ,  des  ftances  de  Pichou  i  LouU  XOI ,  &  une  épi- 
tre  dédicatoii«  à  mmifeignenr ,  frère  ui«qne  du  roi  ;  i 
Paris  1 63  i,i«-8°,8t  encore  dans  U  méme'illcen  163} 
m-8»,  dédiée  à  M.  de  Bouillon.  Outre  ce»  ouvrages  a- 
té»  dans  la  Biblioihéqut  dts  auteurs  dt  Bourgogne , 
on  a  encore ,  febn  M.  de  Beauchamp ,  dan»  fes  re- 
cherches fur  les  théâtre»  de  France  ,  tAmintt  ,  p^J- 
loraU  tn  vtrs  français  ,  par  N.  Pichou,  Dijomm, 
à  Paris,  1631,  in-'è,".  *  Bibliotkéqut  des  autturs  de  Bmr- 
gognt,  par  M.  Papillon  ,  in-fol.  tom.  U,  P'ij '^.*» 
iSK.H,fioire  du  théâtre  français  ,  par  MM.  Partait, 
,«me  H  ,  pag.  4^9  .  44Î  ,  4»^  ,  ^00.  Rechercha  fir 
Us  théâtres ,   &c.  tome  II  ,  page  66. 

P1CIGHITONE,  P/rt/ftf.viUe d'Italie  dans  leMH 
lancz  fur  la  rivière  d'Adde,  eft  une  place  force,  en- 
tre Crémone  fie  Lodi ,  dont  la  citadelle  fiit  bâtie  par  Pm- 
Irppe-Maric  Vifconri ,  duc  de  Milan.  Ce  fiit  en  celi«- 
là  que  François  I ,  roi  de  France  ,  fiit  retenu  pnftw- 
nier,  après  avoir  été  pris  devant  Pavie,  par  lar»^^ 
de  l'empereur  Charics-Quint.  "  Fel.  Ofius,  àijl.  rtr. 
Laudenf.  ,  , 

PICINNINO  (  Nicolas)  ftmeux  général  dans  le 
XV  fiécle  ,  quoique  petit  de  ftature , foible  de  corps, 
Su  d'une  bafle  cxtraftion,  fut  s'élever  par  fon  mente  , 
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fit  en  particulier  par  fa  grande  valeur.  Il  apprit  le  mi-  j 
tier  des  armes  fous  le  fameux  Brafcio  ,  dont  il  gagna 
l'eftime  &  la  confiance  ,  6c  qui  lui  fit  époufer  une 
de  fes  proches  parentes.  Brafcio  ayant  été  tué  i  la  ba- 
taille dV^quilaen  1414  ,  Picinnino  entra  au  fervicedes 
Flortntins  contre  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Mi- 
lan. Ce  prince  remporta  d'abord  quelques  avantages ,  & 
fit  même  Picinnino  prifonnier  ;  mais  après  que  celui-ci 
«ut  recouvré  la  liberté  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  dé- 
faite de  Vifconti.  Les  Flcirtfhtifts  refiifanf  de  lui  payer 
lei  appointemens  qu'ils  lui  avoient  promis ,  il  les  quitta , 
&  s'engagea  au  fervicc  du  doc  de  .Milan  ,  qui  éroit 
alors  en  guerre  avec  les  Vénitiens ,  &  lui  aida  i  pren- 
dre Icf  vrties  de  CafaI  Miggiore  Se  de  Crémone.  Il 
donna  enfuife  dans  les  bataiMes  de  Brefcia  ,  de  Maclo  &c 
fk  Gottolengo ,  des  preuves  fîgnalces  de  fa  capacité. 
Le  dua  l'envoya  après  cela  contre  les  Génois  ,  auxquels 
i\  enleva  plufieurJ  places  ;  8c  de  là  il  marcha  au  fccours 
de  la  répuoliqua  de  Lucques  contre  les  Florentins  qu'il 
repouffa  &  pourfuivit  jufqne  fur  leurs  terre».  Dans  la  fuite 
ii  eut  contre  eut  quelque  défavarrtage  ;  mais  il  répara 
amplement  cette  perte  par  là  viftolre  qoil  remporta  fur 
les  Pifans  ,  auxquels  il  enleva  de  plus  la  fortereffe  de 
Venicola.  Après  cette  viftoire ,  il  fut  envoyé  une  fé- 
conde fois  contre  les  Vénitiens  &  contre  le  miTquis 
de  Montferrat  leur  allié  ,  rti»'il  dépouilla  de  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  qu'il  poffédoit ,  &  qu'il  obligea  de  fe 
réfugier  à  Venife.  Le  duc  ,  pour  le  récompenfcr ,  l'admit 
dans  la  famille  des  Vifconti ,  &  lui  donna  le  comntan- 
dément  de  fon  armée.  Picinnmo  prit  depuis  jJlnficurs 
▼illes  aux  Vénitiens.  Il  fut  bleffé  dangcreufement  dans 
w\  combat  qu'il  leur  Irvraprès  de  Ponte  d'Oglio  ;  mais 
il  les  défit  darts  une  féconde  bataille.  Le  pape  Eugène 
IV  avoit  fait  alliance  avec  les  Vénitiens  &  les  Floren- 
tins ;  mais  notre  général  les  battit  près  d'Imola  ,  fit  pri- 
fonnlcrs  plufîeurs  officiers  de  marque  ,  &  fe  rendît  mai- 
ire  de  quelques  places  dans  la  Romagne,  Il  contraignit 
enfiiite  les  Génois  à  en  venir  ;\  un  accommodement , 
fit  beaifcoup  de  mal  au»  Florentins  ,  &  enleva  au  pape 
Ifllota  ,  BologTie ,  Sfoléte  ,  8c  quelques  autres  places 
dan»  l'Ombrie.  L«s  Vénitiens  ayant  repris  Cifal  Mag- 
^e ,  il  ne  les  en  laifTa  pas  jouir  long-temps ,  8c  con- 
\.aM  fur  eux  pltifieiTTs  autres  places  dans  le  Breffan. 
ttlWfa  j»rè$  de  Rovado ,  i  Gatfaméléta  général  des 
Vénitiens ,  un  combat ,  où  l'avantage  8c  la  perte  fa- 
reni  il  peu  pr^  le*  mùmti  des  deux  côtés.  Picinnino 
n'e«attaqua  pjtt  moins  la  ville  de  Brefcia  pour  la  fbumet- 
nt ,  «ofB-bien  que  Vérone  ,  à  h»  domination  du  duc  de 
"  Milan.  Il  eut  du  deffous  contre  François  Sforce  ,  gé- 
néral Jles  alliés  ,  près  de  Ten  ,  8c  le  lendemain  ces  deui 
généraux  en  vimefH  i  un  nouveau  combar,  où  aucun  tfc 
pat  fe  vanter  d'avoir  eu   ravanta|e.  Picinnino  s'em- 
4.  pâra  cnfnite  de  Vérone  ;  mais  n  ayant  pas  alTez  de 
troupes  pour  confèrw  fa  conquête  ,  il  l'abandonna  , 
&  fit  Boe  invafion  dam  le  pays  des  Florentins  ,  à  qui 
y  caufa  beaucoup  de  dommage.  Les  généraux  Attcndolo 
tt  Gattaméléta  lui  livrèrent  bataille  près  d'Anghiari  : 
die  ne  lui  fut  pas  favorable  ,  &i  il  lut  attaqué  enfuite 
près  de  Lignanopar  le  général  Sforce;  mais  il  le  repoulTï 
&  l'enferma  fi  étroitement  dans  Martinengo  ,  qu'il 
ne  pouvoit  manquer  d'y  périr ,  s'il  n'eût  pas  fait  avec  fes 
ennemis  tm  accord  qui  ohagrina  beaucoup  Picinnino. 
Sur  ces  entrefaites  ,  Alfbnfc  I  ,  roi  de  Naples ,  le  fit 
général  de  fes  trowpes  ;  8c  pour  lui  témoigner  l'cftima 
qu'il  faifoit  de  fa  perlbntie  ,  il  lui  fit  l'honneur  de  lui 
faire  prendre  le  fumom  de  fa  famille.  Ce  prince  s'é- 
tant  joint  au  pape  8r  au  duc  de  Milan  pour  chaflTer  le 

Êénéral  Sforce  de  la  Marche  d'Ancone  ,  Picinnino  eut 
s  commandement  de  l'armée  de  ces  alliés ,  reprit  la 
ville  cle  Todi ,  livra  bataille  à  Sforce  près  de  Macérata  , 
lui  enleva  plufieurs  places ,  8c  l'enferma  dans  Fano.  Les 
Vénitiens  vinrent  au  fecours  de  Sforce  ,  &  eurent  le 
delTus  ;  mais  Picinnino  ayant  remis  fur  pied  une  nouvelle 
armée ,  comptoit  d'obliger  Sforce  i  fe  retirer  de  la 
MATche  d'Ancoae,  lorfquc  le  duc  le  rappclla  ï  Mi- 
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lan,où  il  mourut  en  1 446,dans  la  58*  année  de  Ion  ilge: 
on  a  dit  qu'il  àvoit  été  empoifoné.  *  Caprioli  ,  riirati 
d't  ttnto  cafitani  illufiri ,  pag.  46.  Di3ion.  hijlor.  cdil. 
d'Amfterd.  1740. 

PICKENGHAM  (  Osbcrt  )  Anglois ,  religieux  Car- 
me 8c  dofteur  de  Paris  dans  le  XIV  ficelé  ,  écrivit  fur 
le  Maître  des  Sentences ,  des  traités  de  théologie ,  8tc. 
6c  mourut  en  1330.  *  Pitfeus ,  dtfcnpt.  Angl.  Ale- 
grè  4  in  jfarad.  Carmtl ,  ùc. 

PICIŒRING,  ville  ou  bourg  d'Angleterre,  dans  une 
c«mréè  orientale  du  comté  d'Yorck,  qu'on  appelle  Pic- 
kering.  Il  eft  fur  une  petite  rivière  qui  fe  décharge 
dans  le  I>crwent  ,  aflez  près  de  la  mer  ,  8c  à  170 
milles  anglois  de  Londres.  *  Didion.  anglois. 

PICO  SACRO ,  montagne  de  la  Galice  en  Efpagne. 
Elle  cft  cmre  Compoftelle  6c  arenfe.  Elle  tl\  faito 
en  forme  de  pyramide,  6c  on  dit  qu'anciennement  on 
y  avoit  découvert  des  mines  d'or.  "  Mati  didion. 

PICO ,  Sierra  de  Pico  ,  montagne  de  l'Eftré- 
madore  d'Efpagne.  Elle  s'étend  fur  les  confins  de* 
deux  CaftiHes  ,  6c  du  royaume  de  Léon  ,  au  midi 
de  la  Sierra  d'Avila  ;  8c  elle  prend  fon  nom  d'un 
village  appellé  Porto  de  P'uo ,  *  Mati ,  diSion. 

PICOLLUS ,  étoit  la  féconde  divinité  des  ancien!  ha- 
bitans  de  la  PruflTe  ,  qui  lui  confacroient  la  téte  d'un 
homme  mort ,  8c  ,  félon  d'autrej  ,  la  tête  d'une  béie 
mone.  Ces  peu||cs  idolâtres  avoient  coutume  aux  jour» 
de  leurs  grandes  retes,  de  brûler  du  fuifdans  les  maifoni 
des  grands  en  l'honneur  de  ce  dieu ,  oui  fe  faifoit  voir  , 
lorfqu'il  mouroit  quelqu'un  :  que  fi  alors  on  ne  l'appai- 
foit  par  des  facrificcs  ,  il  les  tourmcntoit  en  différenrej 
manières  ;  8c  s'Us  négligeoient  encore  de  s'aquitter 
de  leur  devoir  envers  lui ,  à  la  troffiéme  fois  qu'il  re- 
venoitjil  ne  pouvoit  être  appaiféque  par  le  fang  humain 
qu'il  lui  falloir  répandre  ;  6c  alors  ils  étoient  contraints 
de  prier  leur  prêtre  ,*  qu'ils  appelloient  »'<ï/i</t>r«  ,  de 
fc  feire  une  incifion  au  bras ,  pour  arrêter  par  fon  fang 
répandu  la  colère  de  cette  divinité  ,  qu'ils  connoiffoient 
être  appaifife  ,  lorfqu'ils  entendoient  du  bruit  dans  le 
temple.  •  Hartknoch  ,  diftrt.  X ,  dt  adtu  dtorum 
Prufjîtt. 

PICOLMAYO,  ou  LA  PL  ATA,  grand  fleuve,  cA«* 
ehei  LA  PLAT  A, 

PICPUS  ,  petit  village  proche  de  Paris,  joint  à  pré- 
fent  au  fanxbourg  de  faint  Antoine.  Les  religieux  ré- 
formés du  tiers  -  ordre  de  S.  Framjois  s'y  établirent 
en  1601.  Quoique  ce  coiivent  ne  foit  que  le  fécond 
de  cet  inftitut ,  il  en  a  néanmoins  toujours  été  regardé 
comme  le  chef:  c'eft  pourquoi  on  les  nomme  Picpujfes 
i  Paris ,  quoique  leur  nom  félon  la  règle  ,  foit  celui 
des  pères  ou  frères  de  la  pénitence  ,  du  tiers  -  or- 
dre de  S.  François.  Les  Capudns  ,  8c  après  eux  Ici 
Jéfuites  de  la  maifon  profelîe  de  S.  Louis  ,  avoient 
fait  leur  première  demeure  dans  le  même  lieu  ,  qu'ils 
abandonnèrent,  à  caufe  de  Icloignement  de  la  ville. 
L'églife  qu^l'on  y  voit  à  préfent  fut  commencée  en 
161 1  ;  8c  ce  tilt  le  roi  Louis  XIII  qui  y  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Il  y  a  dans  le  jardin  de  ce  couvent  un 
hermitage  rempli  de  plufieurs  figures  de  pierre  ,^po- 
fées  dans  des  grottes  de  rocailles  6c  de  coquillages.  Le 
Maire  ,•  Paris  ancien  &  nouveau. 

PICQUET  (Claude  )  dofteur  en  théologie ,  Cor- 
delier  de  l'étroite  Obfer%-ance  ,  6c  gardien  d'une  mai- 
fon de  fon  ordre  à  Châlons  ,  étoit  de  Dijon  ,  &C  vivoit 
an  commencement  du  XVII  fiécle.  On  a  de  lut,  1 .  Corn- 
fitentaria  fnper  evangelicam  Fratrttm  Minorum  regU' 
lam,&/anai  Francifci  uftamentum  :  Ad/ecie  ejufdem 
fanài patris  vitam,&  virorum  ejufdem  ordinis  iUufirium 
catalogum  ,  ordi/tt  alphabuico  digejlum  ,  à  Lyon  , 
1597.  1.  Provincia  S.  Bonaventttret  ,  feu  Burgun- 
dici  ,  fratrum  Minorum  rtgularis  ohfervanù*  ,  ac  cm- 
nobiorum  ejufdem  initium  ,  progrejus  &  defcriptio ,  à 
Tours,  i6io,i/i-8".  (6c  non  en  1617,  comme  on 
lit  dans  Wadingue.  )  &  fecunda  edaio  auêJa  traS^tulo 
juHf  domicilii  eonceft  pauiius  Attol/eSis  ,  1^ 
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'Çi^.ù^  L  a.curs     Bourgogn.,  .orne  U,  pag-  •  5  î 

de  p»r  fcs  vov.gcs .  fa  ^  .  fils  de  W 

/roi  Picquet,  banquier,  &  «^^^^t  ,es  deux  prctniers 
firentpmfcffion  de  U  règle  des  Cjm  ^. 
de  .ro.s  focur.   do«t  d.u«  J»»^  "^«J  ^j,,^  ^^.,ho„,. 

r^^riecfr«TdSTuïet^n^ 

vlv  S'  n  Xo.m  U  plus  grande  par.» 
on  c  fe  vo>  ager.   i  p  .^^  ^  ^yon  qu  en 

iLo  Prip^Klié  pour  fcs  propres  affaue, 
i  '  V  1  AnB  e  eaeoù  .1  demeura  peu  de  temps. 

rSe  ce   ySdéja  connue.  &  le  rend.t  capable  de 
E  eVercer  cet  emplo. ,  &  d'y  ^'^Q"  'l"'  ' 

voyor«vec  «tili.é  U  charge  de  c3^lul  Franqo.s  eft 
une  efpéce  de  m.giftrature,  qu.  donne  jur.fd.a.on  fur 
Je"  marchands,  &  le  droit  de  prononcer,  fans  obier- 
ler^SalKc.  de  iuft.ce ,  fur  les  d.ffcrend.  du  com- 
î,erce  qui  na.ffent  entr'eux.  Le  défintéreffement  & 
ks  lumières  que  M.  Picquet  fi.  proure  dans  cet  e,n- 
ploi  ;  fa  fermeté  tempérée  par  une  grande  douceur  ,  & 
Fm,  Imour  pour  U  (ulUce,  lui  gagnèrent  le.  cœurs  des  u,- 
fideles  comme  ceux  des  Ch.énens  ;  &  le  bâcha  d  A- 
lep  à  qui  .1  avoi.  réfifté  courageufemen.  en  plttt  d  une 
occafion  ,  lui  donna  fonellime  &  le  fi.  kaa.  de  cette 
ville ,  c'eft-i-dire  ,  juge  fouveram  de  toutes  lortes 
d'aifeircs ,  tant  civilps  que  criminelles,  qui  naitroient  en- 
.le  les  Chrétiens  du  pays.  M.  Picquet ,  dam  ce  dou- 
ble emploi,  rendit  de  très-grands  ferviccï  aux  François , 
à  tous  les  Chrétiens ,  &C  aux  Turcs  eux-mêmes  ,  fur-tout 
dans  la  révolte  du  hacha  d'Alep  qui  arriva  pendai»  les 
coinmenceraens  de  fon  confuiat ,  &  dont  il  empOcha 
les  mauvais  effets  par  fa  prudence  &  par  les  bonscon- 
feils.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  grand  homme  en  fait 
dès-lors  un  fiint  ;  Se  il  eft  vrai  qu'il  marquoit  chaque 
pur  par  quelque  bonne  aftion ,  mais  fans  doute  que 
fon  panégyrifte  n'a  pas  prétendu  mettre  de  ce  nombre 
U  comédie  du  Pajior  fido  ,  que  M.  Picquet  fit  repréfen- 
ler  pour  fe  concilier  les  bonnes  grâces  d'un  nouveau 
bâcha.  Celui-ci  donna  une  pareille  fOte  à  M.  Pic- 
quet qui  y  aflifta  fans  témoigner  aucune  répugnance. 
Peu  de  temps  après  la  république  de  Hollande ,  inf- 
ttuite  de  fon  mérite,  lechoUit  aufTi  pour  fon  conlul  a 
Alep  ,  &t  dans  fes  dépendances.  M.  Picquet  ne  fe  fer- 
vit  du  crédit  que  lui  donnoient  ces  différem  emplois , 
de  la  confiance  que  l'on  avoit  en  lui ,  &  de  l'eftime 
pref(iue  générale  qu'il  s'étoit  fi  juftcment  acquifc  ,  que 
pour  le  bien  des  nations  qu'il  fervoit  &  l'utilité  de  l'é- 
glife.  Non  feulement  le  commerce  fut  rétabli  par  fes 
(oins  à  Alep  &  dans  fes  dépendances  ;  mais  ce  qui 
lui  fut  encore  plus  fenfible ,  il  eut  la  confolation  de 
ramener  un  grand  nombre  de  fchifmatîques  à  l'unité. 
Les  Maronites  d'abord  ,  fi*  enfuite  les  Syriens  à  qui  il 
fit  donner  pour  archevêque  un  nommé  André  ,  hom- 
me digne  d'une  telle  place ,  fe  fcntirent  de  l'effet  de 
ion  zélé.  Il  n'épargna  m  les  foins  ,  ni  les  converfations, 
ni  les  dépenfcs ,  ni  tout  ce  qui  pouvoit  contnbuer  à 
les  éclairer  ,  Ik  un  grand  nombre  renonça  au  fchifme 
6t  à  l'hércfie.  En  un  mot  U  fe  montra  auiTi  îélé  rnif- 
fionaire  que  conful  fidèle  6c  intelligent.  Pour  le  mettre 
plus  à  portée  d'exercer  la  première  qujlité   ,  l'arche- 
vêque. André  ayiuit  fu  qu'il  avoic   lélulu  d'audiquer 


incefTiimmenl  le  coofoUt,  de  retourner  en  France,  &  d'y 
entrer  dans  l'éiat  ecclcfiaftique  ,  lui  donna  lui-même 
la  tonfurc  cléricale  le  lO  décembre  de  l'an  1660.  Peu 
de  temps  après ,  il  eut  la  confolation  de  voir  fe  réunir 
il'égUfe  cathohque,  Macarios  patriarche  des  Grecs ,  qui 
avoit  principalement  été  touché  des  grands  «lemplcs 
de  zèle  tu  de  charité  de  notre  conful ,  &  des  catho- 
liques d'Alep  &.  des  lieux  circonvoifms.  Mais  ce  patriar- 
che eut  la  douleur  de  perdre  peu  après  M.  Picquet,  qui 
ayant  fait  nommer  pour  le  confuiat ,  M.  Baron  de  Mar- 
feille   li^"'         «ivoni  donné  un  artidt  t*  fon  luii^ 
partit'd'Alep  univerfellement  regretté  des  pauvres  Chré- 
tien» dont  il  étoit  le  père  ,  &c  de  fous  les  états  de  cette 
grande  ville  ,  témoins  de  fes  vernis  &  de  fes  talens. 
11  s'embarqua  À  Aicxandrctte  au  commencement  de  jan- 
vier 1 66a  ,  &  prit  la  route  de  Rome  où  le  pape  Alexan- 
dre VII  l'avoit  invité  de  venir,  pour  favoir  de  lui-même 
l'état  de  U  religion  en  Syrie.  U  emmena  avec  lui  15 
jeunes  gens  pour  être  élevés  à  Rome  ,  où  il  n'arriva 
qu'au  commencement  de  mars  ,  &  en  fortit  le  premier 
de  juin  pour  retourner  en  France.  U  arriva  à  Lyon  ,  fa 
patrie  ,  fur  la  fin  de  U  mi?me  année  ,  &  le  i}  de  dé- 
cembre 1 663  il  reçut  le  foudiaconat  ï  MarfciUe ,  des 
mains  de  l'évêque  Eriennc  Pi^et.  Ce  fut  ven  ce  temps- 
\ik  ,  8>c  depuis ,  qu'il  fervit  utilement  M.  Nicole  qui  tra- 
vailloit  alors  au  grand  ouvrage  de  la  Perpéniité  de  la  foi  de 
l'églife ,  fur  k  Sacrement  de  l'euchariftie ,  comme  on  le 
voit  dans  i'hijloire  de  U  vit  &  dts  ouvrants  de  M.  Nicole. 
M.  Picqn^  ^rivit  à  ce  fujct  quelques  lettres ,  &  envoya 
plufieursatteftations  deséglifesorientales.Q-oiqu'engagé 
dans  l'état  eccléliaftique  ,  on  le  confultoit  néanmoini 
encore  fur  les  affaires  du  commerce  du  Levant ,  &  l'on 
trouve  dans  la  vie ,  p.  iix,  un  mémoire  qu'il  dreffa 
fur  ce  fujet ,  en  1 664 ,  par  ordre  de  U  cour  &  qu'il  et»-, 
voya  i  M.  Colbert.  Ce  fut  la  môme  année  que  M.: 
Picquet  reçut  le  diaconat  fit  le  ûcerdocc  ,  l'un  le  7  de 


juin ,  &  l'autre  le  i  J  de  juillet ,  n  ayant  pas  encore  jo 
ans  accomplis.  Il  étoit  déjà  chargé  de  plufieurs  béné- 
fices. Mai»  il  reAifaconftammem  le  conlulat  d  Alep  qu  on 
le  preffa  de  reprendre ,  comme  incompatible  avec  le 
recueiUemcnt  ic  les  obligations  que  demandoit  le  nou- 
vel état  qu'il  avoit  embraffé.  Revenu  à  Lyon  ,  il  sy 
occupa  aux  fonftionsdc  fon  ordre  :  il  prêcha ,  d  dirigea  , 
il  devint  fupérieur  de  rdigieufes  ;  famaUbn  tut  Ihof- 
picc  le  plus  ordinaire  des  Chrétiens  du  Levant  ,  &  tou- 
jours  plein  d'amour  fit  de  zèle  pour  eu»,  diavonli. 
parfes  l.béraUtcs6tfon  crédit  l'éiabliffement  d  uncol- 
lége  à  Alexandrie  pour  les  Grecs ,  &  fit  iuppnmer  par 
fe»  foins  un  lil>elle  calomnieux  contre  l  égl.le  romaine 
que  l'on  avoit  répandu  dans  le  Levam.  Il  fouunt 
mêmes  moyens  Jofeph  ,  «chevêque  dei  Chald^ 
ou  Neftorlens ,  dans  fon  fiége  de  D.arbeker  ;  malpé 
intrigues  du  patriarche  Ichifinanque.  «J"'^?  - 

làontravailloit  iPélever  lui-même  a  ^"^^^ 
où  fon  /éle  pût  avoir  plus  détendue  &  P^^i"''^]^*^^^, 
fets,  fit  malgré  fes  répugnances ,  .1  fut  «^f 
,674  vicaire  apoftolique  de  Bagdad,  ou  Babvlone,^ 
au  mois  de  juillet  de  l'année  fuivante.évêque  dcCéUto- 
ple  ,  dans  U  Macédoine ,  dépendance  du  P»"^^'""" 
ConAantinople.  Il  fut  facré  à  Aix  le  ^(,  de  fep.c«b« 
,677  ,  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  ion  ag^- 
i/ec  cette  nouvelle  dignité  ,  fit  celle  de  vifiteur  apof-. 
toliquc  pour  trois  ans  ,  des  églifes  de  Chypre,  d  Alep, 
de  Tnpoli,  de  la  Syrie  ,  du  Mont-Liban  de  Seyde. 
&c.   il  reprit  la  route  d'Alep  en    .679.  P«^d»« 
tout  le  temps  de  fon  vicariat ,  il  n'épargna  m  t"^»"» 
ni  foins  ,  ni  argent,  ni  fon  crédit  pour  pf<>î^^ j 
des  fidèles  dans  tous  les  pays  qu'on  avoit 
fon  zèle ,  fie  jufques  dans  la  Perfe  où  il  demeura  du  K«>P* 
avec  le  titre  d'ambaffadeur  du  roi  de  France  auprts  0 
celui  de  Pctfe.  Le  détail  de  tout  ce  qu'il  y  ht ,  oc.  a 
grands  fervic«s  qu'il  y  rendit  .à  la  religion,  ff^'^'T 
long  4  rapporter  ,  fie  n'entre  point  dans  notre  ae^^  ' 
On  peut  le  lire  dans  la  vie  de  ce  prélat,  ""prime*  «  ^ 
,  en  lyjx ,  S;  attribuée  i  M.  Anthelmi  évêque  deOraue. 
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fîafn«^an,<lillanre  de  cinq  journées  d'Ifpaham ,  capiule 
«"e  la  Perfe  ,  lut  le  terme  dct  travaux  de  M.  Picquct. 
Il  y  mourut  le  16  d'août  1685  ,  âgé  de  59  ans  , 
4  mois. 

PICTES  ;  Pifli ,  peuples  venus ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
Sc^nhie  en  Ecoffe  ,  où  ils  s'établireiu ,  &  tirent  alliance 
avec  les  Ecoffois.  Quelques  auteurs  affurtint  mi'étant  ve- 
nus en  Dancmarck ,  ils  prirent  le  nom  de  Plaes ,  parce- 
qulls  ^(oient  ptints  ,  &  qu'ayant  paffé  les  iflesOrcades, 
ils  s'établirent  vers  Fife  &t  Laudon ,  après  en  avoir chaffé 
les  Bretons  fauvages.  Depuis  ils  demandèrent  des  fem-i 
mes  aux  Ecoflbis ,  firent  alliance  avec  eux  ,  &  dans  la 
luite  du  temps  ne  formèrent  plus  qu'un  feul  peuple  avec 
cette  nation.  *  Boëtiiis.  Buchanan  &t  Lellé  ,  fiic.  Ai/?. 
i'Ecoft.  Bede.  Matthieu  Paris.  Du  Chêne  ,  hift.  <Jt  U 
grand*  Brttagnt.  Cambden  ,  dtfcript.  mag,  Britan. 
Uflerius ,  Britannic,  tc<Uf.  antiq. 

PICTET  (  Benoît  ou  Bénédift  )  d'une  famille  an- 
cienne &  illudre  de  Genève  où  il  naquit  le  )o  de  mai 
1655,  fils  d'ANORi  Piâet ,  r/ndic  .de  cette  républi- 
que ,  &  de  Barht  Turrcttin,  fœurâe  français  Turrcttin, 
célèbre  parmi  les  ProteAam  ,  après  avoir  fait  Tes  huma- 
nités fit  fa  philofophie  avec  éclat ,  fc  mit  i  voyager  à 
l'âge  de  vingt  ans.  Il  parcourut  la  France  où  il  le  lia 
avec  les  plus  fameux  minifh'es  de  fon  temps  ;  palTa  en 
Hollande ,  où  il  foutint  i  Leyde  des  thèles  publiques 
fous  M.  Spanheim  ,  &  alla  enfuitc  en  Angleterre.  De 
retour  dans  fa  patrie  après  deux  ans  d'abl'ence  ,  il  fiit 
re<;u  au  miniftere  ;  aggrégé  deux  ans  après  dans  la  com- 
pagnic  des  payeurs  &e  des  profeiTeurs  ,  &  en  1680 
attaché  k  l'églife  de  S.  Gervais.  Il  époufa  la  même  an- 
née Caiktrinc  Burlamachi ,  d'une  noble  famille  ,  &c  en 
1686  il  (ut fait  profelTeurcn  théologie.  Il  fut  faicre^cur 
de  l'académie  en  1690,  &  le  tiit  jufqu'en  1694.  Ea 
1706  il  fut  aggrégé  dans  la  fociété  de  la  propagation  de 
la  foi  en  Angleterre  ,  St  à  l'académie  royale  des  fcien- 
ces  de  Berlin  en  171 4.  Dès  17 10  il  avoit  encore  été 
établi  pafteur  de  l'églife  italienne ,  6c  chef  de  la  direc- 
tion des  Profélytet  dès  1 7 1  x  ,  où  il  fut  etKore  redeur 
de  l'académie  jufqu'en  1718.  Sa  fanté  commença  à 
l'altérer  confidérablement  au  mois  d'août  1713  ,  oc  il 
mourut  le  9  de  juin  17x4. 11  avoit  beaucoup  da|lki- 
ctur,  de  politefTe  6c  de  candeur.  Il  aimoit  les  pauHK , 
ftc  les  fecouToit  de  tout  ce  qu'il  pouvoit.  Son  éloquence 
étoit  admirée  de  fes  compatriotes ,  6c  toute  la  républi- 
que des  lettres  a  eftimé  fcs  taleni  6c  fon  érudition.  Le 
fyll^me  de  la  tolérance  lui  plailbit  beaucoup ,  6c  Ion  hu- 
meur pacifique  le  lui  faifoit  fouicnir  6c  pratiquer.  U  a  fait 
un  grand  nombre  d'ouvrages  applaudis  de  ceux  de  fon 

rani  ;  favoir  :  Entretiens  de  Philandrc  6c  d'Evanfte  fur 
averiiiTement  pafloral  fait  aux  égiifes  de  France.  Orai- 
fon  fiinebre  (  en  latin  )  de  François  Turrcttin.  Quatuor 
dijftrtationts  dt  magno  pietaùs  myjltrio.  Trairé  contre 
l'indifférence  des  religions.  La  .Morale  chrétienne ,  ou 
l'art  de  bien  vivre.  Théologie  chrétienne  ,  en  latin.  Dt 
confenfu  &■  dijftnfu  inier  Reformalos  '  &  Au^ijlan* 
tonftffionis  fratrct.  Trois  fermons  fur  divers  fujets,  fit 
huit  fur  l'examen  des  religions.  Courte  réponfe  au  livre 
intitulé  :  Rtmontrances  attx  nouveaux  convertis.  Neuf 
lettres  de  conttoverfe  fur  divçrfes  matières.  Réponfe  à 
une  differtarion  de  Daniel  Sev.  Scultet,  des  points  con- 
rrovcrfés  entre  les  Proteftans ,  en  latin.  Gr*torum  rt' 
centiorum  ftnttntiiz  cum  Gracorum  vtttrum  placitis 
brevit  collatio.  yindici^e  diftrtaiionis  de  confenfu  ae 
dijfenfu  inter  Protcflantes.  Accord  de  Luther  6c  de  Cal- 
vin fur  la  matière  de  la  prcdertination ,  avec  un  expofé 
de  la  dodrinc  de  S.  Auçuftin(telle  que  M.  Piftet  l'en- 
lendoit  )  fur  le  même  fujet ,  en  latin.  Lettres  contre  les 
mariages  bigarés.  ^4.  Cantiques  fur  divers  fujets.  L'art  de 
bien  vivre  6t  de  bien  mourir.  Les  vérités  de  la  religion 
chrétienne  ,  Sic.  Entretiens  pieux  ,  avec  une  fuirc ,  fous 
le  titre  de  Saintes  converfaiionj  d'un  chrétien ,  &c.  Me- 
du/la  tfieologia.  Afcdulla  ethicct.  Syllabus  comroverjtn- 
ruv.  Prières  fur  chaque  jour  de  la  fematne,  Se  fur  divers 
fiijets.  Hifloirc  de  l'églife  fic  du  monde  de  l'onzième  fié- 
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cle,poiir  fervK  de  con.l„„,rion  à  celle  de  le  Sueur.  D.a- 
log«  entre  un  Pmnenant  &  un  Catholique  R omain.  Priè- 
res fur  les  pr.rK.pa!cs  lokmni.és  des  chrétiens.  Les  de- 
voirs des  chrétiens  ,  &c.  Catcchifme  familier.  La  re- 

M.  Claude  Andr. ,  ecdéfiaUique  Romain.  Défenfe  de  U 
religion  des  ProteAans  ou  réplique  à  la  réponfe  de 
M.  Andri.  Differtation  fur  les  temples  ,  leur  dédica- 
ce, 6cc.  Lettres  à  un  catholique  diftmgué  ,  ou  réponft 
au  livre  du  f.cur  P.pm.  IFiciefus ,  orauo  acadLca. 
Differtalions  fur  1  excellence  6c  la  divinité  de  la  religion 
chrét»enne ,  en  latin.  Quatre  fermons  fur  diiFércns  textes. 
Dilcours  académiques ,  en  latin.  La  conduite  du  chrétieii 
dans  les  maladies.  Réponfe  i  l'abbé  Nogaret.  Lettre 
contre  les  faux  infpirés.  Réponfe  à  M.  l'éveque  de  Va- 
lence en  Dauphiné  (  Jean  de  Catellan.  )  Lettres  de  con- 
(olatton  pour  ces  temps  f3cheux.  Prières  fur  les  Pfcau«- 
mes.  Confolations  chrétiennes  pour  les  affligés.  Réponfe 
clv:  f  X  P'^''""  Elévations  de  l'an* 

fidèle  à  Dieu.  Pneres  fur  tous  les  chapitres  de  l'écriture 
fainte.  Théolw»e  chrétienne  ,  plufieurs  fois  imprimée  : 
la  dernière  édition  quieft  en  trois  volumes  r/i-4°,eft 
de  1721.  DiJJenationts  du»  ,  d<  foie  jufiitix  ,  &  ét 
calculo  albo  Dt  notis  ecclefi».  U  manière  de  bien 
lan«ifterle  dimanche  &  de  bien  communier.  Paraphralb 
du  Pf.  90.fifc.  Préparation  au  jeûne  ,  &c.  L'oraifon 
funèbre  de  M.  Piftet  a  été  prononcée  par  Aistoine  Mau- 
rice ,  pafteur  de  l'églife  de  Genève  ,  &  fon  focceffeur 
dans  la  chaire  de  profelTtur.  Bibliothiqut  germani- 
qut^  tom.IX ,X,  Nova  iituraria  kttvetica,  an.  170*. 
Niceron  ,  mémoires  ,  lom,  I  &  X ,  pan  t  1 
^  P'CTOR  ,  cherche^  FABIUS  6c  SERVIUS  PIC- 

v^IST?^  (  ^«*^S«  )  ""«d^in  Alfemand  dam  le 
AVI  fiecle  ,  vers  l'an  1^69,  publia  divers  ouvrages: 
Dthtrbantmnatuns.  De  Variis  morborum  remedtis.  th 
thtrmarum  virtutibus.  De  rtbus  non  naturalibus ,  &e. 
Il  travailla  aufli  fur  quelques  traités  des  anciens.  *  Pan- 
taléon  ,  liy.  3  profop.  Charles  Pafchal  ,  bibl.  mtd. 
Vander  Lmden  ,  dt  feript.  med.  Gefner.  Melchior 
Adam ,  6tc. 

PICUS  ,  premier  roi  des  Aborigènes ,  cArrr/rr^  PIC. 
©or  PIDOU  (  François  )  chevalier ,  fcigncur  de 
Saini-Olon ,  commandeur  6c  greffier  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  Notre-Dame  du  Mont-Cannel  6t  de 
I  S.  Lazare  ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  ,  envoyé 
extraordinaire  de  fa  majefté  à  Gènes  6c  auprès  de  là 
douairière  reine  d'Efpagne  ,  6c  fon  ambalTadcur  i  Ma- 
roc, naquit  en  Touraine  vers  l'an  1640  ,  de  Picrrz 
Pidou ,  maître  d'hôtel ,  fecrétaire  du  roi  6c  contrôl- 
eur général  de  fes  domaines ,  originaire  de  Picardie , 
6c  A'Elii^abtih  d'Aubray  ,  de  l'ancienne  famille  des 
d'Aubray  de  Paris  ,  nièce  de  Henri  d'Aubray  ,  bâton 
de  floiflî.  François  Pidou  de  Saint-OIon  fut  fait  gentil- 
homme ordinaire  du  roi  par  brévet  du  4  juin  1671  , 
c'eft-i  dire  ,  âgé  d'environ  trente-deux  ans.  Cet  emploi 
le  mit  â  portée  d'être  connu  de  Louis  XFV.  Ce  prince 
démêla  les  talens  de  M.  de  Saint-OIon,  6c  l'employa 
dans  les  affaires  importantes ,  dont  il  s'aquitta  toujours 
i  la  lâtisfaAIon  de  fa  majcfté. 

Dès  l'année  167}  ,  il  fut  chargé  de  l'échange  des 
ambaiïadcurs  de  France- 8c  d'Efpagne ,  lorlque  la  guerre 
fut  déclarée  entre  les  deux  couronnes ,  le  1 5  oflobre 
de  la  part  des  Efpagnols ,  6c  le  xo  fuivant  de  la  part 
de  la  France.  11  fit  voir  en  cette  occafion  tome  la  fageffe 
6<  la  conduite  imaginable  ,  6c  remédia  fi  prudemment 
à  l'infidélité  des  Efpagnols ,  qui  tirèrent  fur  le  marquis 
de  V'illars ,  après  la  fépration  ,  qu'il  en  fiit  loué  publi- 
quement par  le  roi  Louis  XIV. 

Un  de  fes  frère? ,  chevalier  de  S.  Lazare ,  6c  fous- 
licutcnant  au  régiment  des  gardes  françoifes,  ayant  été 
tué  à  la  prife  de  Dcinths,  en  1676,  M.  de -Saint-Olon 
fiit  re«;u  â  fa  place  dans  l'ordre  de  S.  Lazare  ,  au  com- 
mencement du  mois  de  février  1678.  En  1682  il  fut 
nommé  envoyé  extraordinaire  à  Gàiics.  Il  eut  fa  prc- 
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&  pr  t  (on  audience  tje  cnngc 

cdc.  cnuycur  de  '  ^^?2eT&  ïe'^tou.c  Ion  «drcffe , 
befoin  de  toutes  1*"""^**  ^//„p,é,  de  U  répubh- 
pcndamles  deux  «""^"'l"  'S  firent  violés  , 

5„e  de  Gènes.  Les  dro.t»  es  P'"»  ,,iig,eux  , 

?esdonKÛ.qaes  furent  1"^'»'^*  j^^femme  :  on  mit  i 

^u.  éto,entG^nois:  on  anenta  même    ^^^^  ^. 

lieu  de  tant  «l'fbfl«'«-  7J^',^'„,,ffen^ 
,i(n.ula  dar.  donna  de,  coups 

nement  éclate  .  ler'"^  ..^,nr  i  ceux  qui  avoient 

M  de  Samt-Olon.  MoulU  Ifmacl ,  empereur  de  Maroc,  , 
avoir  donné  des  efpcranccs  d'un  tra.re  d« 
Javorablc  i  la  France.  Il  avoit  même  cent  &i  fait  des 
propofulom  cjuonavolt  agrcées.  h:  ro.  )etta  les  yeux 
lur  M.  deSaint-Olon,  pour  conduire  cette  négociation , 
6l  le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  de  l  ««npereur  de 
Maroc.  C'étoit  au  mois  de  janvier  169V  M.  de  :>amt-  ( 
Olon  eut  fes  infiruftionj  le  14  du  ""^'"e         »  ^  | 
s'enJjarqua  à  Toulon  le  7  avril  fuivant.  U  arriva  à  la  , 
«de  de  Tctouans  le  î  mai ,  &C  a  M.quencz  le  1  de 
ïuin.  Neuf  jours  après  fon  arrivée ,  il  eut  audience  ;  dix  j 
lours  après  il  eut  fon  audience  de  congé.  La  réponlc  ^ 
du  roi  de  Maroc  roula  fur  des  propofitions  extraordi-  | 
nairct ,  &  peu  conformes  aux  motifs  qu'il  avoir  fait  pa-  ' 
roître  d'engager  celte  négociation  ,  &  même  tout-à- 
••    ■  '    '         — avoir  écrite  au  toi.  « 
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■  %,riitv        *    fï  n    ^ 

fait  oppofcc  à  la  lettre  qu'il  a 

au'il  dénia  formellement.  On  tr 

'        «  1          .1  I  


nrenoit  ,  voulolt  abfolument  loger  dan»  les  églifes  qu. 
fe  trouvolent  fur  fa  ro^t^ .  1«  prenant  pour  des  palai. , 
ou  pour  des  caravenfera«.  Le  ro.  voulut  que  M.  de 
Saint-Olon  logeât  avec  cet  amfeaffadeur  tout  le  emps 
S  fut  i  Par.,,  où  .1  iéjourna  près  d'un  an.  11  Uc- 
^  mfaitè  au  Havre  de  Grâce  au  mois  d  août 

r^Tr  loSl!  s'en  retourna  en  Perfc.  Les  fatigues 
21  M  de  Saint-Olon  eut  à  foutemr  dans  cet  emplo, , 
ïtérére'nt  f.  fort  fa  famé .  qu^J  ne  mena  depu«  qu  une 

otîwT.éç»,  il  avoit  obtenu  des  lettres  de 
vététancc  pour  h  charge  de  gentilhomme  oïdinairc  du 
ro  i:  eUe,  (ont  datées  du      de  février    l  le  dem.t  de 
cette  charge  le  .6  novembre  171 V  C'eft  le  dernier 
aàe  qu'on  nouve  de  lui.  U  .nourut  le  x? 
17x0,  :.gé  déplus  de  quatre-vmgtsans .  regreti  a  la 
lo^  p'our  lesfervicesqu'il  y  avoir  rendus,  cher,  de  tous 
ceux  qu.  l'avoient  connu,  pour  le  généreux  p  nchant 
S  avoit  à  obliger  fes  amis,  &  cftxme  des  (.vans 
Si  techerchoit.  Il  fut  mhuméaux  apucnes  ,  auprès 
2e  fa  femme  El.:ulxih  Lombard,  morte  le  7 
,  707.  Il  a  fait  lui-môme  l'éloge  de  cette  dam.  .  dan» 
l-ISaphe  dont  U  orna  fon  tombeau.  Nom  avons  parle 

fc$  manulcrits.  ,     .    j  de 

dre  de  î>.  Lazare  ,  01  .ueuves  d  une  v»- 

garde,  ('^'^^''[iZA^^^t^  de  Ramil- 

leur  extraordinaire  i  la  «"aineurcw  ^.^^ 

,^...,cle  x,  ma.  g^^T^-/  ^e^^ 
»ig„e  aux  i       percée  d'un  coup 

fe  trouvoit.  Ayant  eu  U  ^1"  ^^    ,  »;  demandèrent 
de  feu  ,  quelques-uns  de  ^  rci 
fon  drapeau.  Non,  non  .  d.t-.l ,  ^''ij.*^.^'  fl 

I  ne  le  qu.tt/en  effet    pour  J/^J^PX  i 
qu'il  le  vit  hors  de  danger  de  le  perdre.  ^^^^^ 

•'.    r.  1.-    -..ri.i  Aam  U  loutnal  dt  rtra»«t 


qu  uoenia  loimci.c.is....  v...  .rouve  toute,  cescirconf- 
tances  &  cette  lettre  dans  la  relation  de  cette  ainbaf- 
fade  que  M.  de  Saint-Olon  publia  en  1694,  par  ordre 
de  la  cour ,  fou,  le  titre  de  l'état  prifcnt  de  i'tmpirc 
dt  Maroc  ,  vol.  in- 11. 

Walleftcin  ,  ambalTidcur  de  l'empereur  Léopold  , 
fait  ptifonnier  au  moi»  de  juin  170}  &c  détenu  à  Vin- 
cennc,  ,  ayant  été  transfère  à  Bourges  ,  y  fut  accom- 
pagné  par  M.  de  Saint  Olon ,  qui  fit  aupté,  ds  lui  le 
même  pcrfonnage  qu'il  avoit  fait  auprès  du  cardinal 
Ranucci. 

U  fut  choifi  en  1709  pour  aller ,  en  qualité  d  envoyé 
extraordinaire  ,  faire  des  complimcns  de  condolé.ince 
à  la  reuie  douairière  d'Efpagne ,  fur  la  mort  de  l'élec- 
liice  palatine  douairière ,  la  mere.  Cette  princefle  qui 
avoit  infiniment  d'efprit ,  goûta  beaucoup  celui  de  M.  de 
Saint-Olon ,  8c  l'honora  de  fon  cftime. 

En  .  7 1 4  il  (Ut  envoyé  à  Marfcille ,  avec  le  chevalier 
de  Saint-Olon  fon  fils ,  pour  y  recevoir  Riza-Beg ,  am- 
bafTadeur  du  roi  de  Perfe ,  Si  pour  le  conduire  à  la 
cour.  Il  falloit  autant  de  flegme  ,  d'habileté  &:  d'ex- 
périence qu'en  avoir  M.  de  Svnt-Olon ,  pour  tempé 
rer  l'humeur  alticrc&  peu  l'ociabledc  Riza-Bcg,  hom 
me  fougueux  Se  emporte ,  qvil  lorfquc  l'envie  lui  ei 


'%,Idecenom.pape^^;^:î:ït^ 
Rome  à  Hy^tn  ,  l  an  .  41-  '""j^^J^^  ;  car  Optai 
viennent  pas  de  cette  fuccelTion  Hvgio, 
US.  AugulVm  dilcnt  M^'An,  et  u.Ju  a^  .^.^^^ 


be  ,  S  Epiphane  .  &        le,  Urec, 
vans ,  avec  le.  ancens  catalogues  des  pape,  ,  j^;^ 

Pic  avam  An.cc.  ,  &  '^S^Xl  S'^^-'/-'^' 
L'opinion  de  J.  Féarfon,8cde  Dod'.e  .^J     J>  . 
Roman,  el^  que  Fie  a  gouverne  depu  s  '  ?"     '  -rf 
qu'en  14X  ;  mais  fuivant  la  chronologie  d  W 
Sîpuis  .\x  ,  jufqu'à.'^S-  On  "PP^jiÏ^le 
qu'on  célébreroit  la  tète  de  P^^l^ '^Jrj;'„,-,r,;ct  i  U 
Quatorzième  de  la  lune  de  mars  ^^^^^^^^^^^ ,  & 
tradition  apoftolique ,  «b^'^"  P^ '/g  Veil  pascon'' 
par  beaucoup  d'autres  «^'B»,""- "J'"  /cuiU  j;lo'« 
tant  ,  non  plus  oue  ce  qu'on  dit  que  «  PPf  uce»' 
de  m'ounr  Jour  lefus-Chr.ft.  Les  foursde 
ù  mort  le  i  .  juillet ,  après  9  ans  ,  ^  mo'^ 
ficge.  Binius  rapporte  q«»"«i^P'"^',''„  donnent  que 
Baronius  6^  Marg,rin  de  la  Bigne  ne  lui  en  ^^^^^ 
deux  écrites  à  JiAe  de  YvFnnc  i  mai,  toute, 
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font  fuppofccs.  S.  Anicct  lultuccéda.  *  Gcnebrard  /  3 
ckron  Baronius ,  in  mnal.  Cuconius.  Platine.  Du  Chc- 
ne  ,  &CC.  in  vit.  pont.  -Du  Pin,  biblioth.  dts  autturs  ec 
Mi'ajl.  des  W  premiers  Jiéclts 

PlE  H  (  En^e  Sylvio  Bartholomeo  Piccolomini  ;  na- 
quit à  Corlignano ,  bourg  du  territoire  de  Sienne ,  le  18 
odobre  1405.  Pour  ilIuUrer  ic  heu  de  fa  naïUancc,  il 
IVrieea  enluitc  en  ville  épifcopale ,  qu'il  nomma  Pun^a, 
de  fon  nom  de  Pic  ricloria  de  Fortiguera  fa  mère  étant 
grofle  de  lui ,  avoit  fongé  qu'elle  accouchoit  d'un  enfant 
mitre.  Comme  c'ctoit  alors  la  coutume  de  dégrader  les 
clercs  coupables  de  crime  ,  en  leur  mettant  une  mitre  de 
papier  fur  la  t«lte  ,  elle  crut  qu'Encc  feroit  la  honte  &C  le 
deshonneur  de  fa  famille  ;  mais  la  fuite  juftifia  le  con- 
traire. Il  fut  élevé  avec  aflez  de  foin ,  &  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  les  belles  lettres,  &  i  l'âge  de  i6ans,  atfifta 
au  concile  de  Balle  ,  où  il  fut  fecrctaire  de  Dominique 
Capranica  ,  dit  /e  cardinal  de  ferma  ,  parccqu'il  étoit 
adminiftrateur  de  cette  églife.  Enfuite  il  exerça  la  même 
fonftion  auprès  de  quelques  autres  prélats ,  &  du  cardi- 
nal Albergati  ,  qui  l'envoya  en  Ecoffe.  A  fon  retour  il 
fut  honoré  par  le  concile  de  Bafle  des  chargos  de  réfé- 
rendaire ,  d'abbréviatcur,  de  chancelier  ,  d'agent  géné- 
ral ;  fat  envoyé  diverfes  fois  à  Strasboutg  ,  i  Francfort , 
à  ConAance ,  en  Savoye ,  chez  les  Grifons  ;  &  fut 
pourvu  de  la  prévôté  de  l'églife  collégiale  de  S.  Laurent 
de  Milan.  Au  milieu  de  ces  négociations ,  il  publioit  tou- 
jours quelqu'ouvrage  ;  6c  ce  fut  alors  qu'il  compofa  ceux 
qui  étoicnt  favorables  au  concile  de  Bafle ,  &  déiavan- 
tageux  à  Eugène  IV.  Il  changea  de  fentiment  lorfqu'il 
fut  devenu  pape  ,  fur-tout  dans  une  bulle  du  14  avril 
1463  ,  que  nous  avons  au  commencement  du  recueil  de 
fcs  œuvres.  Il  fut  depuis  fccrétaire  de  l'antipape  Félix  V, 
&  de  Frédéric  III ,  empereur  ,  qui  l'honora  de  la  cou- 
ronne poétique  ,  6i  qui  l'envoya  en  diverfes  ambalTades 
i  Rome  ,  à  Milan  ,  à  Naples ,  en  Bohême  &  ailleurs. 
Le  pape  Eugène  IV ,  dont  il  avoit  combattu  les  intérêts 
dans  fes  écrits  ,  fit  néanmoins  grand  état  de  fon  génie  -, 
&  Nicolas  V  lui  conféra  l'éviîché  de  Tricfle ,  qu'il  quitta 
quelque  temps  après  pour  celui  de  Sienne,  ^e  même  pape 
fe  fcrvit  de  lui  en  qualité  de  nonce  dans  l'Autriche  ,  la 
Hongrie  ,  la  Moravie ,  la  Bohême  &  la  Siléfie  ,  où  il 
réuffit  parfaitement ,  &  fit  des  merveilles  dans  les  diètes 
qu'il  fit  alTembler  ,pour  former  une  ligue  contre  le  Turc, 
à  Raiisbonne  &  i  Francfort,  où  il  harangua  avec  une 
éloquence  furprenante.  La  mort  de  Nicolas  V  fit  échouer 
ce  projet.  Callifte  III ,  élu  après  Nicolas  ,  arrêta  i  Rome 
l'évéque  de  Sienne  ,  qui  vouloit  retourner  en  Allema- 
gne ,  &  le  fit  cardinal  en  14^6.  Loifque  ce  pape  fut 
mort,  le  6  août  1458  ,  treize  jours  après ,  le  cardinal  de 
Sienne  fut  mis  en  fa  place ,  &  prit  le  nom  de  Pie  II.  Il 
fit  part  de  fon-éleflion  au  roi  Charles  VII ,  &  il  l'univer- 
fité  de  Paris,  fedifpofa  pour  unir  les  princes  chrétiens 
contre  le»  Turcs ,  &  indiqua  pour  ce  deffcin  une  aflem- 
bléc  à  Mamoue    qu'il" fommcnqa  le  premier  juin  de  l'an 
14^9.  Avant  Cilla  il  avoit  confirmé  dans  la  polTclTion  du 
royaume  de  Naples ,  Ferdinand  fils  ttaturel  d'Alfonfe  , 
malgré  les  prétentions  de  la  maifon  d'Anjou  :  ce  qui  fut 
caufe  de  la  guerre.  Pie  attaquii  aVec  vigueur  les  ennemis 
du  faint  fiége,  &  unit  diverfes  terres  à  l'églife.  Le  projet 
qu'il  avoit  le  plus  i  cœur,  étoit  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Il  avoit  levé  des  troupes,  qu'il  vouloit  conduire  lui-même 
contr'eux  ;  mais  il  mourut  à  Ancone  ,  où  il  étoit  venu 
pour  s'embarquer ,  le  14  août  de  l'an  1464,  âge  de 
58  ans,  après  5 -années,  11  mois  &  17  jours  de  fié^e. 
Nous  avons  diverfes  éditions  des  œuvresde  ce  pape.  Elles 
font  indiquées  par  Ciampi  ,  &t  par  M.  Muraiori ,  dans 
le  tome  II  de  le»  anecdotes.  On  ne  doute  point  que  les 
commentaires  ou  mémoires  que  nous  avons ,  fous  le  nom 
de  Jean  Gobelin  Perfona ,  fon  fecrétaire  ,  ne  foient  l'ou- 
vrage même  de  ce  pape.  Ces  mémoires  ont  été  imprimés 
d'abord  k  Rome  ^-4°  en  i  584,  &  réimprimés  à  Franc 
fort  en  1614  ,  avec  les  mémoires  &  les  lettres  de  Jac 
ques  Picolomini ,  cardinal  de  Pavie.  Quoic|ue  le  ponti- 
ficat de  Pie  ait  été  court ,  il  a  été  très-glotieux.  Paul  II 


Alt  après  lut.  *  Confultci  Jean-Antoine  Campanus  , 
Jean  Aretin  ,  Jacques-Philippe  de  Bergame ,  Trithème  , 
Bcllarmin  ,  Ciaconius  ,  Onuphre  ,  Genebrard  ,  Dii 
Chêne  ,  Bzovius  ,  Sponde ,  Ramaldi ,  Poffevin  ,  Voffius 
&c  pluficurs  autres  allégués  par  Louis  Jacob ,  in  biblioth^ 
pontif, 

PIE  III ,  nommé  auparavant  François  Todcfchini  i 
étoit  fils  d'une  fœur  de  Pie  II ,  <|ui  lui  permit  de  piendre 
le  nom  de  Piccolomini  ,  &  qui  le  fit  archevetjue  de 
Sienne  ,  6c  cardinal.  Il  eut  divers  emplois  ,  jufqu'après 
la  mort  d'Alexandre  VI ,  qu'il  fut  élu  le  11  feptembre 
de  l'an  1503.  Mais  il  ne  fut  que  peu  de  temps  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre  ;  car  il  mourut  d'une  plaie  qu'il  avoit 
à  la  jambe  ,  avec  foupçon  d'avoir  été  empoifoné  ,  le  18 
oâobre  de  la  même  année  ,  16  jours  depuis  fon  éleaion, 
&  10  après  fon  couronnement.  Il  eft  loué  dans  les  épi- 
tres  de  Marfile  Ficin ,  de  Philclphe  ,  de  Sabellicus ,  & 
de  quelques  autres  qu'il  avoit  honorés  des  fienncs.  Jo- 
LES  II  parvint  enfuite  au  pontificat.  *  Ciaconius ,  Vifto- 
rcl  &  Du  Chêne ,  en  fa  vie. 

PIE  IV,  Milanois  ,  nommé  auparavant  Jean-Ângt 
de  Médicis ,  ou  MeJequin  ,  étoit  né  le  jour  de  P.ique  de 
l'an  1 499.  L'élévation  du  marquis  de  Marignan  fon  frère, 
contribua'bcaucoup  à  la  fienne.  Il  eut  un  office  de  proto- 
notaire fous  Clément  VII  ,  &  dans  le  même  temps  il 
s'infinua  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Farnèfe  , 
qui  ayant  été  élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  III , 
l'employa  en  diverfes  légations ,  lui  donna  pluficurs  bé- 
néfices ,  &  le  créa  enfin  cardinal  le  8  avril  de  l'an  1 549. 
Il  fut  nommé  par  Jules  III  ,  légat  de  l'armée  contre  le 
duc  de  Parme  ;  mais  il  fut  traité  moins  favorablement 
par  le  pape  Paul  IV  ;  ce  qui  ne  l'e.-npêcha  pas  de  mériter 
le  furnom  de  pere  des  pauvres ,  &  At protecteur  des  mufes. 
Enfin  il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  le  même 
Paul  IV.  On  remarque  qu'une  colombe,  qui  étoit  entrée 
dans  la  falle  du  conclave  ,  s'arrêta  fur  la  chambre  du  car- 
dinal de  Médicis  ;  ce  qui  fut  un  préfage  de  fa  future  pro- 
motion ,  qui  fe  fit  la  nuit  après  le  jour  de  Noél  de  l'an 
1559.  Pie  IV  pardonna  aux  Romains  qui  avoient  com- 
mis mille  défordres  contre  la  mémoire  de  fon  prédécef- 
feur,  &c  contre  l'inquifition.  Il  ne  fut  pas  fi  clément  en- 
vers les  neveux  du  pape  Paul  IV  ;  car  il  fit  étrangler  le 
cardinal  Caraflfe  au  château  Saint  Ange  ,  par  la  main  du 
bourreau  ,  &  fit  couper  la  tête  au  prince  de  Palliano  fon 
frère ,  dans  la  prifon  de  la  tour  neuve.  Dcpuii  il  s'em- 
ploya avec  foin  aux  affaires  de  la  chrétienté ,  tant  pour 
s'oppofer  aux  Turcs ,  qui  afficgcrent  Malte,que  pour  dé- 
truite l'héréfie  en  France  &  en  Allemagne.  Dans  ce  def- 
fein  il  fit  continuer  le  concile  de  Trente ,  qui  fut  heureu- 
fement  conclu  en  1 563  ,  par  les  foins  de  S.  Charles  fon 
neveu.  Ce  pape ,  qui  étoit  d'une  humeur  févere  ,  mourut 
le  9  décembre  de  l'an  1 5  6  5 ,  en  la  67*  année  de  fon  âge, 
après  avoir  gouverne  5  ans ,  1 1  mois  &  15  jours.  On 
alTure  que  la  peur  qu'il  eut  de  voir  perdre  l'ifle  de  Malte 
affiégée  par  les  Turcs  ,  contribua  beaucoup  à  fa  mort. 
Ce  tut  du  moins  avec  la  confolation  d'avoir  requ  les  fa- 
crcmeos  de  l'églife  de  la  main  de  S.  Charles  fon  neveu, 
qui  ne  l'abandonna  point  en  cette  extrémité.  Pie  IV  con- 
tribua à  l'élévation  de  fes  parcns ,  &  eut  pour  fucceneur 
Pie  V.  l'oyei  MEDICIS.  •  Onuphre ,  Ciaconius  &  Du 
Chêne,  en  fa  vie.  Sponde,  m  annal. <cd.  DeThou,  &c. 

PIE  V  ,  nomme  Michel  Ghifleri  ,  élu  pape  le  7 
janvier  de  l'an  1566,  naquit  à  Bofchi  ou  ^o/^we  ,  pe- 
tite ville  du  diocèfe  de  Tortonne  &  du  duché  de  Milan  , 
à  deux  ou  trois  lieues  d'Alexandrie  tle  la  Paille  ,  le  17 
janvier  de  l'an  1 504.  Papire  MalTon  affure  c^u'on  lui  don- 
na au  baptême  le  nom  à' Antoine ,  parcequ  il  étoit  venu 
au  monde  le  jour  que  l'églife  célèbre  la  fête  de  ce  faint 
Anachorète  ,  &  que  depuis  il  requt  celui  de  Michel , 
en  prenant  l'habit  de  faint  Dominique  dans  le  monaûe- 
re  de  Voghéra  en  1  ^  i8.  Onuphre  foutient  q.i  il  eut  le 
nom  de  Mkkel ,  au  baptême,  &  à  fon  entrée  dans  l'état 
religieux.  Sa  vertu  le  fit  confidérer  dans  l'ordre  de  fairit 
Dominique,  où  il  fut  profefTeur,  prédicateur  &  (upé- 
rieur.  Depuis  ,  il  y  exerça  la  charge  d'inquifiteur  de  I* 
Tomt  Fin.  Punie  //,  T  t 
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foi  :  &  fut  fort  eftimé  du  Cardin»!  C^r  f    qu.  ctojt 

co,;«i«r.rc  général  de  ce  î^b^/'/^^'^^'p,^  V 
avant  ilé  «Nevé  au  pontificat  fou»  le  nom  de  Mm  ♦  . 

"r  cette  dignité  pour  fc  retirer  dans  fon  P^*™'  '"'T 
ZLc  ;  mais  PaTiV  s'y  oppofa  le  crca  cardmal  e 
i\  mar  de  l'an  ,  &  inquifucur  général  de  la 
?o  &  lui  fi  prend  el^  titre  i.  cardinal  Alcxandnn 
pic'equ'il  éJoit^é  dans  le  territoire  d-^'^-^^-'V'^ 
Lle^  Le  pape  Pie  IV  lui  donna  révôché  de  Mondo> . 
&  l'eut  enfin  pour  luccclTeur  le  7  l-nv'"  .  |66.  Après 
fon  élévation  au  pont.hcat,  il  travailla  à  régler  fa  iru.- 
fon ,  à  poUcer  la  ville  de  Rome  ,  à  en  chaffer  le.  per- 
fonnes  débauchées .  à  rétormer  le  clergé  ,  &  a  faire 
obfcrver  le  concile  de  Trente.  11  ne  s  épargna  pomt  con- 
tre les  hcréticiues  &  contre  les  Turcs  ,  fit  agir  (es  non. 
ces  contre  les  hérétiques,  &  «i-^PW^i^ 5°""^' 
les  Turcs.  Ses  galères  jointes  à  «  les  du  roi  dEJape 
&  des  Vénitiens,  gagnèrent  la  célel>re  bataille  de  Lé- 
pante  ,  le  7  oftobre  de  l'an  ,571.  L  année  précédente 
îl  avoit  créé  Côme  de  Médicis  grand  duc  de  Tofcane , 
il  avoit  rétabli  IcsCarafles  dans  leurs  bicns,&  avoit  aboli 
l'ordre  des  Humilié*.  Ce  pape  mourut  le  premier  mai 
I57X  ,  après  6  ans,  J  mois  &  14  jours  de  f.ége  Le 
pape  Clément  X  l'a  déclaré  bienheureux ,  par  une  bulle 
du  X7  avril  1671  ,  cent  ans  après  fa  mort  ,  &  C  e- 
ment  XI  l'a  canonifé  le  7  août  1711.  On  a  un  volu- 
me de  lettres  de  ce  pape  ,  qui  a  été  imprimé  1J7-4  , 
à  Anvers,  en  1640,  par  les  foins  de  Franijois  Goubeau  , 
fous  ce  titre  :  Apofiolicanim  Pu  tjuinii  pontifie is  maxi- 
mi  tpijîolarum  libri  ijuinqtit.  GRtGOiRE  XII  fuccéda 
à  Pie  V.  *  Du  Chêne,  Papyre  Maflbn ,  Thomas  Mo- 
niot,  en  fa  vie.  Antoine  de  Sienne,  Gazée  fit  Louvet, 
vif  illuft.  or4.  PrtJie.  ViAorel ,  aJJit.  ad  Ciacon. 
Sponde  ,  tn  annal.  Charles  Jacob ,  tiH.  pontif.  Acatio 
rfi  Somma  a  fait  la  vie  de  ce  pape  en  italien  ,  fit  M.  Fc- 
libien  la  traduiCt  en  (ranqois  en  1671  ;  mais  on 
doit  fe  méfier  de  cet  auteur.  yoyt[  Baillet,  via  dts 
faims. 

PIE  ou  PIO  (  Jean-Baptiftc  )  critique  ,  qui  a  fleuri 
dans  le  XVI  tiécle,  étoit  de  Boulogne.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  les  éclaircifl'emens  qu'il  a  don- 
nés fur  divers  auteurs  anciens.  Jean-Baptifte  Pie  enfei- 
gnai  Boulogne,  â  Milan,  i  Lucques  ;  &  le  pape  Paul  III 
qui  avoit  été  fon  ami ,  le  fit  venir  à  Rome  où  il  mou- 
rut en  1 540,  âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui  un  ample  re- 
cueil d'obfervations  contenant  des  remarques  fur  divers 
points  d'antiquité  ,  des  correftions  &  explications  de 
divers  endroits  des  anciens  auteurs  Grecs  Se  Latins  , 
des  reftitutions  de  palTages,  &c.  dans  le  tome  pre- 
mier du  recueil  que  Jean  Gruter  a  donné  fous  le  titre 
de  Lampas ,  ftu  Fax  artium  ,  hoc  tjl ,  Tktfaurus  tri- 
tieui ,  &t.  Ces  obfervations  font  fous  le  titre  de  Anno- 
lationet priores,  dédiés  au  marquis  Simon  de  Gonzague, 
proteé^eur  de  l'auteur,  &  de  Annotaùonts  pofleriorts,ou 
Annotationts  lingutc  laiirnt  grxcaque  conJiia  ptr  Joan- 
nem-BaptiJIam  Bononitnjem.  Celles  •  ci  comprennent 
deux  cens  cinq  chapitres.  On  trouve  à  la  tete  deux 
épitres  de  l'auteur ,  l'une  au  marquis  de  Gonzague  , 
l'autre  à  Frant^ois  Sodcrini  ,  cardinal-prêtre  du  titre 
de  fainte  Sufaniie  ;  le  tout  eft  compris  depuis  la  page 
3^3<)ufqu'à  la  page  ^8}  ,  dans  le  recueil  cité.  M. 
Schott  s'égaye  un  peu  trop  ,  ce  feiiible,  aux  dé- 
pens de  Pie  ,  dans  fa  dilTertation  critique  fur  le  prix 
que  Ton  donnoit  autrefois  aux  vainqueurs  dans  les  jeux 
Mythique»,  imprimée  dans  le  tome  II  àe  rhijloirt  critique 
dt  la  ripubliqut  des  lettres  ,  article  VI.  *  ^oye^  les 
pages  195  6c  ftiivamcs.  Voyez  aulTi  Baillet,  jugtmtns 
des  fjvanSf  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye, 
tome  II.  Paul  Jove  ,  in  elog.  doci.  viror.  c.  141  ;  fx  le 
fpectmcn  varia  tiiieratur*  Brixian^e,  part,  i ,  pag.  19 
6c  fuiv.  &  pag.  8j. 
^  PlE-Dl-LÙCO,  anciennement  ytlinus  Lacus,  lac 
d'Itjlif  dans  le  duché  de  Spolcte  ,  au  couchant  du  lac 
de  SuUnna ,  5c  à  trou  lieues  de  la  ville  de  Riéti.  Il 
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prend  Ton  nom  du  bourg  de  Pic-di-Luco ,  qoi  fiif 
Ion  bord  Icptcntrional  ,  nommé  en  latin  Pedeluiurit, 
•  Mafi ,  diSionaire. 

PIÉMONT ,  principauté  ditalic  ,  qui  appartient  aa 
duc  de  Savoye,  efl  nommée  par  ceux  du  pays  Pietnonit, 
&  par  les  latins  Ptdcmoniium.  Elle  a  été  comprife  dans 
la  Gaule  Subalpine  ,  puis  dans  la  Lombardie.  Sous 
ce  nom  de  Piémont ,  on  raflemble  la  principauté  en 
particulier  ,  le  duché  d'Aofte  ,  les  marqutlifj  d'ivrce , 
de  Sufe ,  de  Céva ,  6c  de  Saluées  ,  le  comté  d'Art  , 
fie  la  ieigneurie  de  Verceil ,  i  quoi  on  ajoute  le  C*> 
navéfe  ôt  le  quartier  de  Piémont ,  où  font  Pignerol  , 
Luceme  &  Briqueras.  Ce  lîzys  confidérable  par  fa 
fécondité  ,  par  fon  bon  au ,  &(  par  les  nchefTes  de 
fes  habitans  ,  eft  fitué  entre  le  .Milanez  &  le  Mont- 
ferrat  au  levant  ;  la  république  de  Gènes,  &  le  comté 
de  Nice  au  midi  ;  la  Savoye  &  le  Dauphiné  au  cou- 
chant ;  &C  le  Vallais  au  feptentrion.  La  principauté  de 
Piémont  en  particulier ,  a  Turin  pour  ville  capitale , 
&  comprend  Mondovi ,  Foffan ,  Chivas ,  Rivoli ,  Javen, 
Carignan  ,  Pancalier  ,  Vignon  ,Cavours,  Villefranche, 
Raconi ,  Savignan ,*Coni , Tende, Ce ve , Cortemille,, 
Bene  ,  Queras  ,  Quers ,  Moncalier  ,  Coconas ,  &  la 
principauté  de  Maferan ,  qui  relevé  de  l'églife.  Les  Tau- 
rinois  ,  SalafTes  ,  Séguiiens ,  Libicicni  ,  &  divers  au- 
tres peuples  ont  habité  autrefois  ce  pays.  On  ne  con- 
vient pas  bien  de  la  manière  dont  les  ducs  de  Savoye 
ont  acquis  cette  province.  Les  fils  aînés  des  ducs  por- 
tent le  titre  de  princes  de  Piémont,  *  Ranchini  ,  dtf- 
cript.  mund.  Du  Val  &t  Sanfon ,  géographie.  Guiche- 
non ,  hijioirt  de  Savoye ,  tom.  I. 

PIENNE  (  Jeanne  de  Hilluin  ,  demolfelle  de)  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis  ,  fut  paliioné- 
ment  aimée  de  François  de  Montmorenci ,  fils  aîné  du 
connétable  de  Montmorcnd  U  lui  fit  une  promeflc  de 
mariage,  fans  en  rien  dire,' ni  i  fon  pere  m  à  famere, 
craignant  qu'ils  ne  s'oppofaffcnt  à  fon  deffein.  U  n'y  a 
point  d'apparence  qu'ils  y  euflent  jamais  conlenti ,  quoi- 
que cette  demoifelle  fût  d'une  n^lTancc  très-iUuare ,  K 
que  fa  beauté  &  fa  vertu  U  rendafent  recommanda- 
ble  ;  mais  U  y  eut  une  raifon  particulière  qui  les  pouf- 
fa à  former  des  oppofitions  édauntes  à  cet  engage- 
ment, c'eft  que  Henri  II  voulut  que  fa  fille  naturelle , 
veuve  du  duc  de  Caftro  ,  époudt  l'amant  de  la  de- 
moifelle de  Piennc.  Le  connéttble  trouvoit  trop  fon 
compte  dans  cette  alliance  ,  pour  fouffrir  que  I  enga- 
gement de  fon  fils  aîné  palHt  pour  bon  :  il  mit  donc 
tout  en  œuvre  pour  le  faire  rompre  ;  &  comme  il  «oit 
en  faveur  auprès  de  Henri  II ,  il  porta  ce  prmcei  em- 
plover  tous  les  moyens  imaginables  ,P^/*'^^^' 
clarer  nulle  U  promelTe  que  la  demoJelle  de  P.enne 
pouvoit  alléguer.  Cette  affaire  devint  grande  &  dim- 
cile  ,  par  le  concours  des  delTems  que  l«PP<  ; 
avoit  de  pratiquer  l'alliance  de  cette  fille  de  Henri  II, 
déjà  veuve  d'un  It.nlien,  petit-fils  de  pape  ,  avec  un 
autre  Italien  fon  neveu.  Cet  intérêt  du  pape  f"  toute 
la  difficulté  de  la  difpcnfe  qu'on  lui  demanda  ,  «que 
François  de  Montmorenci  ?lla  foUiciter  en  perfonne.  Le 
roi  ne  crut  pa»  que  le  pape  dQt  rien  refufer  à  fa  con- 
fidération  ,  dan»  un  temps  (1  favorable  ;  néanmoins 
Paul  IV  fe  montra  fidiflîcUe,  que  le  roi  tut  obUçeoe 
recourir  à  d'autres  expédiens  :  il  publia  un  édit  qm 
déclaroit  nuls  les  mariages  clandeftins ,  édit  qui 
dans  le  royaume  une  uès-bonne  &  une  très-ù  utaire 
jurifprudence.  L'on  fit  mettre  dans      f"''"'"' .^.i, 
moifelle  de  Pienne  .  6c  l'on  tira  d'elle  unc.dédaB^ 
tmn  du  défiftempnt.  «  Le  Laboureur  additions 
mémoires  de  Ca)clnau  ,  tome  11.  Bayle,  diaion.cru. 
èdit.de  1701.  .     ,    f . 

PIENZA  ,  ville  de  Tofcane  ,  près  de  S|enne^ 
étoit  un  bi.urg  appellé  Corfignano  ,  qui  hit  erig 
ville  épifcopale  ,  par  la  faveur  de  Pic  H  ,  flT  jre 
né  ,  &  qui  lui  donna  le  nom  de  /'««{J.  *^ 
Albcrli.  ,  1611 

PIERCE  (Thomas)  théologien  Anglois, néen  10  , 
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à  D^v'ifc  en  '^iltsfùrc,  fit  fe?  études  à  Oxforà  ,  où  il 
fut  re<;u  membre  du  c^It^gc  de  la  Magdeléne,  &  maî- 
tre cs-am  en  1644.  .S<  n  attachement  au  parti  du  roi 
lui  ayant  fait  perdre  la  place  qu'il  avoit  dans  ce  collège 
en  1 648  ,  il  accepta  celle  de  minière  de  Brington  en 
Northa:nptonshire  ,  &  il  y  demeura  durant  le  gou^ 
vernement  de  Cromwel.  Dès  que  Charles  II  eut  été 
rétabli  ,  il  tut  chapelain  de  fa  majefté  ,  chanoine 
de  Cantorbéri ,  prébendaire  de  Langfort ,  &  préfet 
du  collège  de  la  Magdeléne  à  Oxford.  M  prit  audî  lede- 
^réde  duéteur  en  théologie.  Il  quitta  quelque  temps  après 
il  place  de  préfet  povr  laauell»  il  étoit  pru  propre,  &  en 
167^  il  fut  nomme  c'oycu  de  Salisburi,  où  il  mou- 
rut le  18  de  mars  1 691.  Il  avoit  beaucoup  lu  les  an- 
ciens Se  tes  modernes  ,  &  il  ^toil  également  vcrfé 
dans  les  fcienccs  ecclénaftiques  &  profanes.  Il  avoit  aulfi 
beaucoup  d'éloquence,  &il  pr(?choit  bien  ,  Air-tout  en 
anglais.  Mais  le  llyic  de  Tes  écrits  ed  peu  naturel.  Il 
avoit  abandonné  les  fentimens  de  Calvin  fur  la  prédcf- 
tination ,  pour  prendre  un  fentiment  mitoyen  ,  par  le- 
quel il  croyoit  concilier  les  différent  partis.  En  1683  , 
it  eut  une  difputc  avec  le  doflcur  Seth-^^i'ard  fur  la 
queOion  ,  à  qui  appartenoit  le  droit  de  nommer  aux 
dignités  de  Salisburi.  Picrce  prétendoit  que  c'étoit  au 
roi  ,&  Ward  à  l'évoque;  &  tous  les  deux  écrivirent 
pour  défendre  leur  fentiment.  Picrce  a  beaucoup  écrit 
en  latin  61  en  anglois  ;  6c  fur-tout  contre  Barley  , 
Baxter  ic  autres.  *  f^oyc^  ce  qu'en  dit  Wood  dan» 
fes  Antiqttitates  ,  6c  dans  fes  j4ihenx  Oxon'unfcs, 
PIERGO,  rivière  d'Albanie,  dans  la  .Macédoine, 
province  de  laTurquie  méridionaleen Europe, cil  ainlï 
appellée  d'une  ville  de  mt'me  nom  ,  qui  eft  à  fon 
enibouchure  dans  la  mer  Adriatique.  C'ell  la  mi}me 
que  celle  que  les  anciens  ont  appellée  Lous  ,  que  Pto- 
léméc  met  dans  la  même  province  ,  &  que  d'autres 
ont  appellée  Aous.  *  Tite-Live.  Strabon.  Briet.  Bau- 
drand. 

PIERIDES ,  Pitridcs ,  filles  de  Piérus ,  prince  Ma- 
cédonien ,  oferent,  dit-on  ,  <aire  un  défi  aux  mufes ,  & 
leur  difputcr  le  prix  de  la  poëfie.  Les  mufes  furent 
viôoneufes  ;  &c  pour  punir  la  témérité  des  Piérides  , 
elles  les  changèrent  en  Pies.  On  donne  auflî  le  nom  de 
P1E.RIDES  aux  mufes ,  à  caufc  que  le  mont  Pierius  en 
The(r»lic  leur  étoit  conlacré.*  Servius.  Ovide,i/i  mctam, 

PIERIE ,  PitTut  ,  partie  de  la  Syrie ,  près  de  la  Ci- 
licie.  Il  y  avoit  auflï  dans  la  CafTioiide  ,  une  montagne 
nommée  F ifna.  On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  pro- 
vince de  la  Macédoine  ,  vers  le  golfe  Thermaïque  ,  & 
les  frontières  de  Thcffalic.  Les  habitans  de  ce  pays-là 
étoient  appellés  Picrts. 

PIERIUS  ,  montagne  de  TheflTalie  ,  confacrée  aux 
mufes.  C'étoit  aulTi  le  nom  d'un  âeuve  de  l'Achaïe , 
dans  le  Peloponnèfe.  *  Baudrand. 

PIERIUS  ,  prâtre  d'Alexandrie  ,  floriflToit  fous  l'em- 
pire de  Dioclétien  ,  dans  le  temps  que  Théonas  gou- 
vemolt  l'églife  de  cette  ville  ,  vers  l'an  de  J.  C.  300. 
C'étoit  un  homme  très-éloquent  ,  preflTant  dans  les 
difputes  ,  6c  grand  prédicateur ,  ce  qui  le  fit  nommer 
It  ptùt  Orightt.  11  compofa  un  volume  de  XII  livres  , 
où  il  rapportoit  plufieurs  ufages  anciens  de  l'églife  ;  mais 
il  eft  accufé  par  Photius  d'avoir  parlé  peu  chrétienne- 
ment du  S.  Efprit,  &  de  l'avoir  fait  inférieur  en  gloire 
au  Pcre  &c  au  Fils.  Piérius  compofa  encore  une  homélie 
fur  le  prophète  Ofée.  Il  avoit  fait  aulG  un  commentaire 
fur  l'évangile  de  S.  Luc.  Il  tint  l'école  d'Alexandrie ,  & 
fut  précepteur  du  martyr  Pamphile,  demeura  long-temps 
à  Rome  ,  où  il  vint  après  la  fin  de  la  pcrfécution  vers 
l'an  3  I  f  ,  y  mena  une  vie  fort  auftere  ,  &c  embraffa 
une  pauvreté  volontaire.  Photius  dit  que  fon  rtyle  eft 
clair  ,  net  &  coulant  ,  fans  être  étudié.  On  ne 
fait  ni  l'année  ni  le  jour  de  (a  mort.  Il  eft  fait  mémoire  de 
liû  dans  les  martyrologes  des  Latins ,  au  4  novembre. 
S.  Epiphane  parle  d'une  églife  d'Alexandrie ,  qui  portoit 
fon  nom  ;  &  Photius  marque  qu'il  y  avoit  des  églifes 
bâties  en  fon  honneur.  *  Eufcbc ,  A  7 ,  hijl,  S.  Jcr6me , 


tn  eàt.  dt  fcnpt.  ucUr.  c.  76.  S.  Epîphah.  kxrcf.  69. 
Photius,  bibhoïk.  cod.  jx,  ,,8  &  1 19.  Nicephore  , 
/.  6  ,  c.  35  hiJl.  Du  Pin ,  bibliothèque  dts  aatturs  te 
cliftafii<futs  dts  trois  premiers  fiicUs. 

PIERIUS  (  Jean)  de  Tolède  en  Efpagnc  ,  excellent 
poète  &c  rhétoricien  ,  profefla  avec  applaudiflTement 
dans  l'univcrfité  d'Alcala  ,  &  mourut  âgé  de  35 
ans  ,  en  i  ^40.*  Opmer,  in  chron.  orUs  univtrfi  p  486. 

PIERIUS  VALERl ANUS, de  l'ancienne  ftmiille  de» 
Bolzani ,  étoit  de  Belluno  dans  la  Marche  Trévifane  , 
où  il  naquit  après  le  milieu  du  XV  fîécle.  Son  nom  de 
baptême  étoit  Jean-Picrrc^  &  ce  fut  Marc- Antoine  Sa- 
bcllicus  fon  maître  qui  changea  fon  dernier  nom  en  ce- 
lui de  Pierius  ^  pour  faire  allufion  aux  mufes  ,  en  latin 
Piérides  ,  dont  V'alerianus  fut  favorifé  prefque  dès  foti 
enfance.  11  perdit  fon  pcre  à  l'armée  ,  n'ayant  en- 
core que  neuf  ans ,  &  avec  lui  il  perdit  tout  fon  bien, 
&  fe  trouva  dans  l'indigence  avec  fa  mere  ,  &  deux 
fœurs  qui  n'étoicnt  point  encore  pourvues  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  mettre  au  fervice  de  quelques  fènateurs  de 
Venife.  Il  fe  plaint  lui-même  de  l'état  où  il  fut  alors 
réduit ,  dans  une  de  fes  élégies  où  il  déplore  ainfi  fon 
infortune. 

Jt  genitnx  pauper  ,  gemin»  fine  dote  fonres  , 

(^uas  miftras  frujlrà  J'pes  fovet  una  met' 
Expoj'cuni  à  me  fraterni  pramia  juris  ; 
Sed  cartas  nullas  ,  carniina  nulla  volunt. 

Urbain  Valere  ,  fon  oncle  paternel ,  religieux  de  faint 
François  ,  qui  avoit  été  précepteur  du  pape  Léon  X  ,  le 
tira  de  cet  état,  &  l'inftruifit  dans  les  belles  lettres, 
où  il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  fe  vit  bientôt  pour 
amis  les  perfonnes  les  plus  favantes  de  fon  temps,  cn- 
tr'autrcs  Baptifte  Egnace  ,  Cœlio  Calcagnini  ,  Sanna- 
lar ,  6t  fur-tout  le  cardinal  Bembo  avec  lequel  il  eut 
d'étroites  liaifons.  Léon  X  ,  5c  après  lui  Clément  VII , 
papes ,  lui  témoignèrent  beaucoup  d'eftime  ,  &  lui  en 
firent  fentir  les  effets.  Toute  la  famille  de  Médicis  l'ho- 
nora de  fa  protection  &  de  fa  bienveillance.  Mais  il 
fe  contenta  toujours  d'un  état  &  d'un  bien  médiocre 
&  il  préféra  un  honnête  loifir  où  il  pût  fe  livrer  à  fon 
amour  pour  l'étude,  à  tout  ce  qui  pou%'oit  l'en  dif- 
traire  en  l'élevant.  Content  de  la  dignité  de  protono-» 
taire  apoftolique  6c  de  comte  ,  il  refufa  l'évêchè  d'A- 
vignon ,  comme  il  n'avoit  pu  fe  réfoudre  à  accepter 
celui  de  Juftinopoli.  Il  fut  néanmoins  chargé  de  plu- 
fieurs négociations  importantes  de  la  part  de  plufieurs 
princes  ,  8c   il  s'en    aquitta  toujours    avec  hcm- 
neur.  Il  mourut  à  Padoue  ,  le  jour  de  Noël  i^yS  , 
âgé  de  81  ans.  On  voit  fon   portrait  dans  l'églife 
des  Frères  mineurs  de  Venife ,  avec  cette  infcription,, 

D.  O.  M. 

PtERIO  Valeriano  Bolzanio,  Bellunenfi^ 
Cujus  fi  negotia  diù  apud  fummos  principes 

Curât  a  noris  , 
Nihil  tum  unquam  légère  ,  nedum  fcribert 
Potuijfc  dicas. 
S  in  quet  multa  tam  doda  fcripferit 

.  ffuUi  hominum  otia  quietiora  contigiffe  judictsl 
Joan.  Cornélius  Fantini  pairitii  yeneti  filius^  &  frsuns^ 
Locum  arnica  fuo  intima 
Unanimes  concejjere. 

L'ouvrage  le  plus  confidèrable  de  Pierius  Valenanus 
eft  fes  hiéroglyphes  ou  fes  commentaires  latins  fur  les 
lettres  faintes  des  Egyptiens  &  des  autres  nations ,  auf- 
I  quels  Cœlio  Auguftin  Curion  ajouta  deux  hvres  ,  qu'il 
I  orna  de  figures,  6c  qu'il  fit'  imprimer  en  1579  in-foU 
Henri  Schwalenberg  en  donna  un  abrégé  en  1 606 ,  à 
Leipfick,  in- 11.  Les  autres  ouvrages  de  Valerianus  font  : 
I.  Son  traité  fi  connu  ,  De  infeliciiate  litteratorusn 
(  du  malheur  des  gens  de  lettres  )  en  deux  livres  ,  que 
fon  premier  état  lui  donna  occaiiun  dans  la  fuite  de 
compofer  ,  8c  qui  fut  imprimé  pour  la  première  foi» 
Tome  yill.  Parue  IL  T  t  ij 


LolUni ,  ô  c-que  de  BeUuno,  qui  en     ^     ,-^é  de- 

puls  avec  f«  h-^-glyP^"  '  ^,,f;|X'  <ur  le  mô- 
Lm  ,  ivcc  un  traite  de  Corne,  le  lo 

,e  recueil  .nt.tulé  ,  AnaUSa  ^'f^'^'f^^^^, 
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ccueil  intitule  ,  Anauaa  -  "^^^ j  ^eackec  i.  j^^^ 
,8  ,  avec  une  préface  de  Bureau 

^    ,rJo,««  T  ^^^!'mJ.  i  qui  «vol.  été  fon 

au  cardinal  Hyppohtt^  j«  ^^^'^J     je  Mufoniu* 

dinon  du  V  >fg>le  a^^^^  ^      plulieurJ  fo» 

chez  Robert  Ecenne  en    ^  ^^•'£7^**^  „  Joan. 
.I^uit  c  Dci  poefies  latines  ,  occ.      '77.  . 

ScfSc  Mencken  ai  devant  de  -J/^ 
E"«  Corncliu»  ToUius   a  U  fin  de 

ns^i^itSS:p:^;c£^a;A.ie.a- 

^ne  né  d'uneVauvrefamille  vers  l'an  M46.  d«ns  une 
Se"  vSlë  nlmée  5.«  fur  l'Oder    fut  élevé  par 
Kralifë  du  comte  de  Hohenfte.n    feigneur  de  ce 
fcu7q"i  l'envoya  i  Francfort,  où  .1  lui  donna  tous 
«  ak?  de  quoi  v.vre  U  faire  fes  études   Apri5  que 
Piérius  les  y  eut  achevées  ,  &  s'y  fut  tait  connoitre 
par  fon  favoir ,  il  cpouf.  la  ^l'e  d  un  avocat  fort  ri- 
che ,  à  l'exemple  duquel  il  s'appliqua  a  I  étude  du  droit, 
qu'il  quitta  après  la  mort  de  fon  bc.u-pere  ,  pour 
^adonner  em.cremcnt  i  la  philofoph.e  &  a  la  theo- 
loelc.  U  fut  resu  doûcur  &  proteffcur  en  théologie 
dans  U  môme  univerfité  ;  &  ayant  été  appelle  à  Bran- 
debourg, où  il  fut  quelque  temps  miniûre  ,  il  «--n  lorW 
pour  aSer  faire  la  mime  fonaion  4  Cuûrm  ,  viUedu 
même  pays.  Chriftiern  1 ,  cleaeur  de  Saxe ,  l'attiia  à 
Drcfde ,  heu  de  fa  rcijdencc  ,  6c  le  fit  fon  prédica- 
teur. Enfuite  Nicolas  Creil ,  chancelier  de  cet  éleveur , 
l'envoNTi  à  Vittemberg  ,  où  en  1 590  il  eut  une  chaire 
de  profcffeur ,  &  la  conduite  d'une  cglife.  U  fit  beaucoup 
pitler  de  hù  ,  dans  les  difputes  qui  s'y  excitèrent  alors 
touchant  l'cxorciline  du  baprémc  ;  &C  ayant  môme  en- 
couru la  haine  du  peuple  ,  par  une  doôrine  nouvelle  qu'il 
voulut  cnleigncr  ,  il  courut  tifque  de  fa  vie  ,  &  donna 
occafion  à  plufieurs  écrits  que  l'on  fit  contre  lui.  Après 
la  monde  Chriftiern,  éleftpur  de  Saxe,  arrivée  en  1  ^91, 
dans  le  temps  que  Frédcric-Guillaume,  duc  de  ce  pays , 
&  adminillrateur  de  l'cleftorat  ,  failbit  la  vifite  de 
cet  état ,  Piérius  ,  avec  plufieurs  autres  théologiens  , 
fur  accufé  auprès  de  ce  prince ,  de  fuivre  les  erreurs  de 
Cahrni.  Sbt  cette  accufation  d  fut  mis  en  prifon  ,  d'où 
il  ne  foftit  qu'un  an  après ,  à  la  prière  d*Eliï.abcth  ,  reine 
d'Anjletenc  ,  de  laquelle  il  s'étoit  fait  connoltre  ,  par 
un  poi*™»  nn'il  avoir  autrefois  ctimi>olé  .  au  fuiet  de  la 
flotte 


de  Chaftel  en  Champagne ,  étoit  fils  d'un  avocat  de 
Charleville  ,  parent  ou  allié  des  meilleures  tamillti  du 
pays.  Son  inclination  l'ayant  porte  à  cmbraffcr  lew 
eccléfiartique  ,  on  l'envoya  étudier  à  Reims  ,  où  d 
prit  le  dégré  de  bachelier  tn  théologie.  Après  avoir 
fait  â  Rocroy  8t  à  Réthel  l'effai  de  les  talcnspourle 
miniftere  eccléfiaftique ,  en  exer(jani  les  fonaions  de 
vicaire   M.  le  Tellier,  archevêque  de  Reims  ,  le  nom- 
ma,  a  Tige  de  vingt-fept  ans    i  »*^ur«de  Œftel 
&  d'une  autre  cure  voifiiw  ,  l  une  6cl  autre  d  un  û 
modique  revenu,  qu'il  fallut  en  laiffcr  radminifiration  à 
une  feule  perfonne.  M.  Picrquin  (e  montra  toujours  p.if- 
teurzélé,  attentif,  chariublc  &  oéfiméretté.  Comme 
il  aimoit  beaucoup  l'étude  ,  il  y  emplovoit  tous  les  mo- 
mens  que  fe»  'utres  fondions  lui  laiSoient  libres  ;  & 
ce  bon  ufage  du  temps  lui  a  fait  produire  un  nombre 
d'écrits  dont  U  plus  grande  partie  a  paru  dans  le 


Palarinat  ,  d  ou  il  alla  a  Dremen  ,  viUe  d* 
fut-là  qu'il  mourut  en  i6i6  ,  âgé  de  70  ans.  On  a 
imprimé  quelques-mu  de  les  ouvrages  fous  ce  titre  : 
BrtvU  rcpttitio  doStinte  de  ptrjana  &  officia  ChrijU  ; 
Typui  doQrtna  orthodoxe  dt  ptrfoiu  4f  officia  Chrif 
li,  &c. 

PIERIUS  (  Chrétien  )  de  Cologne,  eft  auteur  d'un 
poème  fur  Jcfus-Chrift  crucifie,  publié  eji  i  ^76,  dans  le- 
quel tous  les  mots  conunencetit  par  la  lettre  C.  On 
a  aufli  fon  Maximiiien ,  où  tous  les  mots  commen- 
cent par  la  lettre  M.  Cela  s'appelle  fc  donner  de 
la  peine ,  pour  fc  rendre  ridicule.  *  Dciit.  poit.  Bc/g, 
tom.  III ,  p.  Ho  y 

PIER  QCIN  (  Scan  )  bachelier  en  théologie ,  ic  cuté 


d  ecnis  ooni  w  i»'"  s-         r--  --  -  r  .   - 

Journal  de  Vtrdun.  Le  premier  eft  le  Syllemt  afirono- 
miqut  dt  Thalis  ,  accommodé  à  U  phyfyut  modenu. 
Cet  ouvrage  parut  par  parties  dans  le  Journal  cité  en 
J717.  Il  fut  expofé  a  quelcjucs  contradiAions  qui  don- 
nèrent lieu  i  dei  éclaircilîemens  inférés  dans  le  même 
loumal.  Depuis  ,  M.  Pmrquin  refondit  le  tout  ;  & 
c'eft  ainfi  qu'on  l'a  donné  en  1744.  ^  ^ 
des  écrits  de  l'auteur.  L'aurore  boréale  du  19  ofto- 
btc  1716  ,  fit  enfanter  au  mt'me  une  dillertation  fur 
ce  fuiet  ,  imprimée  dan»  le  Journal  de  Fcrdur.  du 
mois  de  janvier  1717.  Le  ptre  Enunuelde  Viviers  ayant 
profwfé  de»  conjeaures  dtfércntes  au  mois  de  )uil. 
let  n\0  6c  des  objea»ons  indireftes  comre  M.  Piet- 
quin  au  mois  de  mars  I7Î«  .  M.  Pierqum  répondit 
au  mois  de  juillet  fuivant.  Le  pcre  Emanucl  repU- 
qua  en  février  ,  ^  "otre  auteur  répondit  de 

Nouveau  dans  le  Joum»l  du  mois  de  ,u:n  fuivant. 
aîtres  écrits  de  M.  Picr^n  font  une  d,j}er..non  fu^^ 
Us  tutaUUs  &  flottes  atrunnes  ,  unpr.mce  dans  le 
Journal  de  décembre  .7x8-  VJne  d.ffenattonfurUfo  - 
rn^uon  despurrespricUufes  canrayeux^  ^"tf,"*  i' 
dans  les  JoCmaux  de  novembre  6c  de  décembre  7»?. 
Une  riponfc  imprimée  dans  le  mois  de  lu.llei  17x8, 
^"u^  Tn/me  qSi  avoit  attaqué  «tte  f  e«atjon  da^ 
le  mois  d'avril  précédent  :  autre  rcpanfc  i  M; 
neron  ancien  doyen  de  Saint-Maixent,  dansle  mois  de 
feSibre  .71»  ;  la  critique  de  M.  Capperon  avoit 
p^Tatle  JounLa  du  mois  d'août.  Autre  écrit  uHe 

^Ime  fu,c.  dans  le  moi,  d-rl  «7^9. 
„mem  de  M- Capperon ,  propolé  dans  le       de  nu« 

précédent.  M.  Capperon  fe  tacha  ^J^'^''^ 
1ère  dans  une  ripOquc  que  M.  de  la  Barre  ,  qui 
Sotiors  au  j'ouL'de  Verdun ,  trouva  trop  a.g« 
pour  l'mférer  dans  fon  Journal  ;  d  7"';"»  ,t  ^  y 
V«yer  i  M.  Pierquin  ,  qui  >'<'*^"^P''^''7J. 
répondre.  Mais  M.  fcapperon  ayant      ^2S.^  S. 

trldans  le  Mercure  ^' '^^Tv  '  Ï  pTe  5 

eracieules  pour  le  Journal  de  f         ,M.  ne  H 

Tune  «A ,  ^     -r"f     '"S  des  ouvt 
peron:  elle  n'a  paru  quedansle  «cued  clé  des  o 

«s  de  M.  Pierquin.  Au  mois  de  mai  17^9'  ^  •  • 
?:iot  fit  des  allons  i  M.  Pi^^" 
timent  furie  germe  des  plantes ,  qu  .1  avo, 
fes  Mlfcrtationsjur  Us  purres  f^'"'"/"  „f d. 
rem  occafion  à  une  riponje  ,  cp.  eft  J»"' 
jum  fuivant.  Les  autre»  diffcrtations  P^y*»*!"^ 
auteur  font  fur  la  couUur  des  AT^lT" "^J    ,0  ; 
1718  -Jur  U  chant  du  coq  ,  au  mois  '^^^^^ 
fur  la  ptfanttur  de  lu  flamme,  au  »''"'i".V/« 
l'évocation  des  morts  ,  mois  A'^^*^"^^ ^"^ Au^t 
fantômts  &  farfadets ,  au  mois  de  novembr-î  de  •  . 
année  ;  fur  U  retour  des  ames ,  mo»  de  ,anvKr  ij^ 
fur  l'obfeffion  naturelU  ,  mois  de  °  .  f^^.^^; 

année  ;  fur  U  fahat  des  foreurs  ,  mois  de  m»^  ^^^^^^  ^ 
fur  Us  transformations  magiques  ,  .  /^cuhe  ^ 

môme  année  -Jur  Us  caufes  &  les  f"J^^„„fon, 
moisdefcptembre  ino\  J"' ^  P^'^yj^u  /moi» 
mois  de  février  1731  i  fur  U  na^er  dts  > 
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de  mars  fulvant  ;  fur  Us  hommes  ampluhus  ,  mois 
d'avril  fulvant.  Ces  derniers  écrits  n  eioient  que  des 
«(Tais  d'un  plus  grand  ouvrage  fur  les  créatures  inv,- 
fiblcs  &  aérienne» ,  auquel  l'auteur  a  beaucoup  travaille, 
mais  quM  n'a  pas  achevé.  On  en  trouve  le  plan  dans  le 
recueil  de  les  écrits.  Il  avoit  fait  auffi  long-tcmps  des  re- 
cherches fur  la  nécromancie  ,  &  avoit  achevé  lur  cela 
un  traité  qui  a  été  fouftrait  lors  de  fa  mort.  Tous  les  écrits 
.dont  on  a  parlé  jufqu'ici ,  à  l'exception  du  traite  lur 
la  nécromancie  ,  &£  celui  des  créatures  mvidbles  QC 
ficfiennes,  ont  été  recueillis  6c  impr.snés  a  P.iris  en 
1744,  en  un  volume  in- 1  x,  petit  caraftere  ,  fous  le  utre 
d'ffittvm  phyfyues  V  gu  yraphitjues  de  M.  Furqiun  , 
6\.  La  raifon  de  U  féconde  partie  du  titre  vient  de 
ce  qu'on  a  imprimé  dans  ce  recueil  un  petit  Traite  de 
géographie  &  d  hydrographit ,  qui  n'avoit  point  encore 
paru  ;  du  moins  ne  le  dit-on  point  dans  le  recueil.  Mais 
on  y  parle  de  deux  autres  ouvrages  de  M.  Pierquin , 
imprimés  fcparément  :  le  premier  eft  une  vie  de  S.  Juvin, 
imprimée  à  Nancy ,  chez  Chariot,  en  lyjz.  C'eft  un 
in-g"  de  «  10  pages ,  fans  compter  la  préface.  Le  (e- 
pond,  imprimé  à  Amllerdam  en  1741,  in-i  i,comprend 
deux  diiTetiaiions  ,  l'une  Sur  U  coneepnoa  d*  Jejus- 
Chrifi  dans  U  ftia  de  la  yierge  Marte  Ja  mtre;  1  au- 
tre Sur  un  iMcau  de  Jefus  Chrifi  ,  <]u'on  appelle  la 
Sainte  Face  0  qu'on  a  youlu  faxr^  parler  pour  une 
ima-re  confltlU*.  M.  Pierquin  eft  mort  au  mois  de  mars 
1741,  dans  la  foixante-neuviéme  ou  foixante-dwiemc 
année  de  fon  âge.  Les  auteurs  du  Journal  des  f^y^is 
(juillet  1745)  difent  des  pièces  du  recueil  dont  on 
vient  de  parler ,  que  plufieurs  méritent  l'attention  des 
lefteurs  ,  &  font  connoitre  que  l'auteur  avoit  du  gout 
pour  la  phvfique ,  &  qu'il  avoit  lu  les  bons  écrivains. 
Samanicre'd'êcrire,  ajoute-t-on,  ejl  neite  ,  &  celle  de 
répondre  à  quelques  objeSions  qui  lui  furent  faites 
filon  ,  e^  fine  &  légère.  A  la  fuite  de  la  prétace  du 


recueil  de  fes  opufculcs  ,  on  a  imprime  une  épure  à 
la  louange  de  l'auteur  ,  compofée  en  vers  françois  par 
feu  NL  de  U  Barre  ,  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres ,  fous  le  nom  de  la  Mufe  jo- 
litaire  des  rives  de  la  Seine.  Cette  épitre  ne  iait  pas 
connoitre  gvantageufement  les  talens  poétiques  de  M. 
de  la  Barre.  Voyez  auffi  kf  Mémoires  de  Trévoux , 
du  mdis  d'août  1746. 

PIEUREPHILOSOPHALE  ,  eft  une  poudre appel- 
Ice  de  ce  nom ,  parcequ'.l  n'y  a ,  dit-on  ,  que  les  vrais 
philofophes  qui  la  poffedent  ,  au  moyen  de  laquelle 
lc5inéi.mx  imparfaits  font  changés  par  projcaion  , 
{  c'eft -à-dire  ,  en  jettant  cette  poudre  deflus  )  en  or^  ou 
en  argent ,  (ëlon  que  la  poudre  a  été  travaillée  par  1  ar- 
tille  au  rouge  ou  au  blanc.  On  appelle  métaux  im- 
parfaits tous  ceux  qui  ne  font  ps  or  ou  argent  ;  com- 
me font  le  plomb  ,  appellé  Saiurne  ;  l'étain  ,  Jupiter  ; 
Je  fer  ,  Mars  ;  \e  cuivre,  yenus  ;  le  vif -argent  , 
Mereure.  L'or  eft  nommé  Soleil,  &  l'argent  Lune. 

Cette  poudre  eft  aulFi  appellée  par  ces  pkiilofophes 
eu  (a^cs,  médecine  univerfelUy  parcequ'ils  prétendent 
.qu'elle  agit  fur  tout  l'empire  de  la  nature  ,  qu'ils  divifent 
.en  trois  règnes  ,  favoir  le  règne  animal ,  le  régne  végétal, 
,&  le  règne  minéral.  Ils  entendent  par-là  qu'ils  peuvent 
avec  cette  poudre  ,  conlerver  la  lanté  des  animaux  , 
la  prcfcrver  d'altération  ,  &  la  rétablir  lorfqu'elleeft 
altérée  ;  qu'ils  peuvent  en  faire  de  mïîme  fur  toutes  les 
.plantes  ;  &  (  pour  nom  fervir  de  leurs  termes  )  6tet 
4a  lèpre  aux  métaux  ,  &  les  ennoblir  en  les  portant 
au  plus  haut  dégté  de  perfe£kion  ,  où  la  nature  eft 
capable  de  les  porter  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Cette  poudre  eft  appellée  Pierre,  parcequ'aprcs  qu'elle 
a  été  travaillée  ,  le  philofophe  ta  vitrifie  ,  c'eft  à-dire 
qu'au  lieu  qu'elle  eft  d'abord  en  plufieurs  petite  parties, 
.qui  ne  tiennent  point  enfcmble  ,  il  la  met  en  malTe  par 
une  douce  fufion.  A  caufe  de  fa  grande  finefle  ,  elle 
devient  luifantc,  &c  reffemble  à  une  maffe  de  ce  verre 
qui  n'eft  pas  tranfparent  ,  qu'on  appelle  émail  dans 
les  tcrrcrics.  Quand  il  veut  s'ctt  fervir ,  il  tade  cette 
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mafïîc  avec  un  couteau  ,  &  la  met  facilement  en 
poudre. 

Il  faut  que  cette  poudre  ,  outre  la  teinture  abon- 
dante qu'elle  porte,  contienne  en  elle  deux  qualités, 
que  nous  ne  trouvons  point  enfemble  dans  les  corps 
que  la  nature  nous  préfente.  Car  il  faut  qu'elle  foic 
fufible  comme  de  la  cire  ,  &t  fixe  &  permanente 
au  feu  comme  de  Tor  :  la  première  qualité  lui  étant 
néceffaire  pour  pénétrer  jufqu'au  centre  le  métal 
imparfait  fur  lequel  elle  eft  projettée  ,  lorfqu'il  eft 
fondu  ;  &  la  féconde  ,  pour  lui  communiquer  la 
fixité  dont  il  a  bcfoln  pour  devenir  or  ou  argent. 

La  manière  de  réuflir  dans  l'ouvrage  de  cette  pierre 
eft  très-difficile  à  découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  mille 
auteurs  en  ont  écrit  en  divers  temps ,  &  en  divcrlcs 
parties  du  monde  ;  mais  pas  un  n'a  écrit  que  pour  .. . 
en  parler  feulement,  non  pour  l'cnfeigner ,  ou  s'ils  ont 
eu  cette  intention  ,  ils  ont  parlé  fi  énigmatit|ueraent , 
qu'ils  avettiflcnt  eux  mêmes  le  leâcur  ,  qu'ils  n  ont  écrit 
que  pour  leurs  frères  ,  &  que  fi  Dieu  ne  lui  dé- 
couvre CCS  myftcres  par  révélation  ,  ou  qu'ils  ne  lui 
foient  expliqués  par  un  poffeffeur^  c'ell-i-dire  un  hom- 
me qui  poflede  la  pierre  &  l'art  de  la  faire  ,  il  eft 
impofttble  de  les  entendre.  Il  ne  faut  pas  croire  pour 
cela  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  énigmatiquement  fur 
ce  lujet ,  foient  pofleffeurs.  Il  y  en  a  très-peu  qui  foient  • 
comme  ils  les  appellent  auihores  bona  notée.  Ceux 
qui  font  dans  l'approbation  6t  dans  la  réputation  des  • 
véritables  adeptes  ;  (  car  c'eft  encore  un  de  leurs  termes, 
pour  fignificr  véritables  philofophes ,  qui  ont  acquis  ce 
que  les  autres  cherchent  )  font  Hermès  ,  leur  véné- 
rable pere ,  Calid ,  Artephius  qui  fc  vante  d'avoir  vécu 

filus  de  ini!l,e  ans ,  Morienus  Romanus  ,  le  Cofmopo- 
ite  ,  le  comte  Trévifan  ,  Zacharie ,  Philalethe ,  &  plu- 
fieurs autres ,  tant  anciens  que  modernes. 

Pour  venir  à  l'accomplilfement  de  cet  ouvrage  fi  caché 
&  fi  difficile ,  ces  fagcs  nous  difent  qu'il  y  a  deux  voies , 
dont  l'une  eft  appellée  univerfelle,  8t  l'autre /^arriVu/:*/'*. 
Vuniverfelle  confifte  en  la  préparation  d'une  certaine 
matière ,  qui  fe  trouve  par  tout  le  monde  $f  en  tout  lieu , 
qui  ne  coûte  rien ,  qui  eft  commune  au  pauvre  &  au  ri- 
che ,  que  nous  avons  tous  devant  les  yeux  ,  &  que  bien 
peu  favem  choifir.  Cette  matière ,  par  la  feule  prépara- 
tion ,  (ans  addition  de  tjuoi  que  ce  foit ,  produit  cette  mé- 
decine univerfelle ,  qui  convient  ,  comme  nous  avons 
déjà  dit ,  aux  trois  régnes  de  la  nature  ;  cnforte  <iue  le 
philofophe  la  déiermine  par  art  au  genre  que  bon  lui 
femble  ;  &  après  cette  détermination  ,  cette  médecine 
devient  particulière  ,  ou  à  l'animal  pu  aux  plantes ,  ou 
au^t  métaux. 

L'autre  voie  eft  appellée  particulière,  lorfquc  le  phi- 
lofophe commence  fon  ouvrage  par  le  genre  métallique, 
&  que  par  art  il  trouve  le  moyen  de  corrompre  le  métal 
parlait,  en  y  introduilant  radicalement  une  des  trois  fub- 
ftances  qui  le  compofent  ,  favoir ,  ou  le  fel ,  ou  le 
foufre ,  ou  le  mercure  ,  qui  font  les  principes  de  tou- 
tes les  fubftances  ;  &  ces  principes  font  des  productions 
des  quatre  ëlémens. 

Cette  voie  particulière  eft  encore  fubdivifee  en  deux 
voies  ,  qui  font  appellées  la  voie  feche  &  la  voie  humide, 
La  première  eft  ,  quand  on  vient  à  la  corruption  du  mé- 
tal parfait,  par  rintroduOion  radicale  du  foufre  mé- 
tallique :  la  féconde,  que  les  philofophes  appellent 
aufli  voie  de  réincrudation ,  ell  loriqu'ils  y  procèdent 
parl'introduaion  du  mercure  ;  6c  ils  appellent  cette  voie, 
réincrudation  du  métal,  &  voit  humide,  parceque  le 
mercure  étant  la  fubftance  aqucufe ,  il  eft  aufli  la  partie 
la  plus  crue ,  &  c'eft  dans  le  mercure  ,  qui  n'eft  pas  le 
mercure  vulgaire ,  qu'ils  prétendent  mettre  de  l'or  ou 
de  l'argent ,  ht.  le  faire  pourrir  dedans  ;  enforte  au'après 
avoir  paflc  par  la  putréfaflion  ,  félon  les  règles  de  l'art , 


il  en  vienne  une  fubftance  appellée  mercure philofophique, 
qui  n'eft  ni  or  ni  argent ,  mais  un  compofé  métallique 
de  confiftance  molle,  qui  a  une  vertu  pénétrative  &  |er- 
mentativc,  au  moycitdc  laquelle  il  fc  multiplie  à  l'in- 
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écrivain  à  fans ,  pcn^f' 

aux  Juifs  qu.  ion  avoir  ch.ffés  J«=  ^^^/^'^j'^ 
écrit  fur  des  écorccs  d'arbres ,  &  couvert  de  U««  d« 
Si  figlB^es .  avec  des  caraaeres  "^yn'n^f-.^,^^^^^ 
KtoiTrcmp  i  de  figures  hiéroglypHiqaçs  de  la  p.erre 
SSalc,  avec  quelques  d.fcours  qm  conteno.en, 
Klaîre  cxpl.catiot;  de  U  façon  de  la  faire ,  i  l  excep" 
Zi  de  cert.me.  chote,  qui  regardent  ks  agens.  L  em  e 
de  les  entendre  le  ht  aller  en  F.lpagne  où  .1  confuha 
dofte  Rabbin  ,  qui  lui  ayant  interprété  la  copie  de 
«fiSÎ,  qu'il  lui  montra,  fe  mit  en  chemin  avec  lui 
pour  en  véir  rori|inal  ;  mais  ce  Rabbin  moorut  i  Or- 
Ëm,  fans  itre  venu  jufqu'à  Par».  U  Ihrie,fir  le- 

ÎKl  flamel  dit  qu'il  eft  parvenu  au  grand  «oit 
Abraham  li  Jw/.  Apr.S  fa  mort  plufieurs  ont  travaillé 
à  le  recouvrer;  mais  <.ii  a  f  uJc  inutilement  en  h  m.n- 
filD.  &  deniere  les  plaquer  quM  avoit  miles  aiu  qua- 
ittt  hçe*  da  dmedeie  des  SS.  Innocem  à  Paris ,  ou 
Ton  voit  encore  les  marques  d'où  ell»  ont 
chces,  6t  à  l'endrwt  où  il  avoit  repré(ei«é»«JlPmme 
montrant  quelque  chofe  du  doigt,  avec  c«  foiteau  : 
/«toi  mtnùlUSt  dont  moult  je  mcsbayts.  S»  grands 
bien»  ontperfuadé  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  philolo- 
phale.  n  a  fondé  &  renté  ouatorie  égltfes ,  &  autant 
d'hôpitaux ,  outre  ce  a«*il  dit  qu'il  avoit  fait  ï  Boulo- 
gne près  Paris ,  qui  n  eft  eucrcs  moins  confidérable , 
Éc  une  infinité  de  biens  qu  il  affure  avoir  faits  ï  plu- 
fieuts  orphelins,  veuves  &  captifs.  Le  roi  ayant  nm 
pâikr  de  toutes  ces  choies,  6c  vouUnt  en  (avoir  la 
vérité,  envoya  chetlili  lùflialnre  dit  requêtes,  ap- 
pelle Af.  CramciJ! ,  auqucl  on  tient  par  tradition ,  qu'il 
fe  déclara,  lui  donnant  un  matras  plein  de  fa  poudre, 
pour  l'obliger  i  Icgarantirdes  recherches  que  l'on  vou- 
loil  faite  contre  lui.  Boiel ,  qui  r.^contc  fon  hiftoire , 
dit  qiie  Ton  voyoit  fon  portrait  peint  à  l'huile  de  fon 
tenqis  chez  M.  des  Ardres,  médecin,  enlainâme  ma- 
nière qui!  étoit ,  lorfqu'il  alla  )  S.  )ac<pièl  en  Ga- 
lice en  habit  ik-  pèlerin  ,  Sc  (|u'on  y  remarque  môme 
des  hiéroglyphes  6c  fon  bâton  ,  fon  habit  &  fon 
boimet  dSlingué  de  VKk  cMAnns  que  les  chyinlAes 
affûtent  paroiire  en  leur  ouvrage  ,  ciùi  font  le  noir ,  le 
blafle  8t  le  rooge.  On  le  voit  repirtreniede  même ,  ajoute 
Boiel,  à  S.  Martin  dïs  Ch-imps ,  St  i  la  porte  de  fainte 
Genevit'vc  ck-s  ArHcns  ;  car  il  rit  des  dons  à  cette  égiile  , 
6t  mit  t'.<.  1.  L-ioglyphes  de  fon  art  à  côté  de  Tautcl , 
comme  il  k  témoigne.  Au  derrière  de  ce  portrait  ell  ce- 
lui de  PenniulU  fa  femme ,  qui  eft  auffi  repréfentée  aux 
SS.  lonocim,  &  i  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , 
avec  ces  deux  lettres  i  l'antique ,  N.  F.  qui  veulent  dire 
A'.\.ii'.ii  FUmd.  Il  y  a  un  manufcrit  de  chymie  d'Al- 
nialatuv  au  roi  de  Carmafan  ,  au  p;cd  duquel  eft  écrit 

3u*il  a  été  à  Fbmcl ,  &  que  ce  Flamcl  avoit  la  re^s;ncuric 
e  fept  partMlTes  autour  de  Paris,  &  quatre  mille  ccu'. 
d'or,  qui  valoieat  beaucoup  en  ce  temps-U,  puiiqu'on 
trouve  que  pour  bâtir  la  tour  de  Bourges ,  on  ne  donnoit 
aux  ouvriers  que' 8  deniers  par  jour,  &<  trois  blancs  it 
Tentrepieneur.  D'autres  affurcnt  <[u'il  étoit  riche  de  plus 
de  i^oooooccus,  qu'il  employa  en  anivres  de  piétc. 
11  Old'jnr.i  p.ir  l'on  icftamcnt,  <-.'il-  l'on  <U  *.  niclTes 
pour  lui  durant  fcpt  ans  &c  qoaranic  jours.  On  y  voit 


i*IER1tE  (  Santtt)  pritice  des  apôtres,  Kc  vicanede 
Jefus  Ciiiirr  enterre,  dtoitde  Retfatde,^  ville  de  Ga* 
hléc,     lut  appellé  5f»iB«.  Le  ffli  de  Dieu  l'ayant  »p. 

pellé'à  l'apoftolat,  lui  changea  fnn  nom  en  celui  de 
Cephai ,  qui  veut  dire  Purrt.  11  fut  appellé  à  la  fuite  de 
Jefus-Chrift  par  André  fon  trere ,  difciple  de  faim  Jea» 
Bmtifte ,  qui  ayant  vu  Jefiis-Chrift ,  &c  fu  de  laint  Jean» 
BapT  ifte'quil  éwritle  llifie,  le  fuivit,  vint  en  avertit 
Simon  fon  fre.s: ,  8e  felWna  à  Jefus-Chrift.  Ces  deux 
frères  demeurèrent  tbottia  jourr^.  avec  Jefijs-Chrift, 
6t  retournèrent  à  leur  occuj -non  ordinaire  de  la  péchc. 
Ils  venoiem  |>cut-*irB  entendre  lefus-Chnft  de  t«mps 
en  temps.  Q  i-ji  tju'il  en  foit,  quelques  mois  après  Je» 
fus-Chiift  les  ayant  rencontrés  péchans  fur  le  lac  de  Gé- 
nefarcth ,  il  ordonna  à  Pierre  de  jetter  fes  filets  en  pleine  " 
mer.  Ils  n'avoicnt  rien  pris  d-j  ur^-r  h  nuit,  &  de  ce 
feul  coup  de  filet ,  ils  prirent  tant  de  poiîlons ,  oue  leurs 
barques  en  furent  remplies.  Jefus-Chiiftleur  ordonna  de 
quitter  leun  rets  pour  le  fuivre  ;  &  depuis  ce  tcmps>4à 
ils  demeurèrent  toujours  attachés  ï  JefttJ.Chrift.  Bk 
avoient  une  maifon  à  Caphamaiim ,  où  Jcfus-Ghrift 
vint  guérir  la1>elle-mere  de  Pierre.  Quand  il  choifu  fes 
douze  apôocs,  a  mt  Pierre  à  leur  tite.  Une  nuit  que 
fes  apôtres  traverfcieot  k  Uc  de  Tibériade,  ils  virent 
JefuTchrift  marchant  far  1*  «ois.  S.  Pierre  fe  }etM 
aulTitôt  Iwrs  de  la  barque  ,  &  marchoit  fur  l'eau;»» 
la  crainte  ayant  ébranlé  fa  foi ,  il  commenqa  à  enfon- 
cer,  &  fe  feroit  noyé  ,  fi  Jefu^-C  lu.l>  ne  l'eut  pris  par 
la  raam,  en  hit  leptachant  fon  peu  de  toi.  S.  Pierre 
témoigna  ktêle  tStàvoit  pour  adoarme  fit  poua 
la  petl'onne  de  Jefus-Chrift,  en  fafû» jpo&ffion  P", 
deux  lois  de  le  reconnoître  pour  le  Chn»,  Fd$ 
Dieu.  En  rccompenic  Jefus-Chrift  lui  dit  '\n  !  bir.roit 
fon  égUlè  ÛU  lui,  6c  lui  promit  les  cicts  du  r.  y. unie  des 
cieU^  Jefts-ClBift  ayant  enfuite  du  i  fes  aputres  qu  i^ 
<!evoit  bientôt  fouffrir  la  mort  à  Jémfalem,  laffectm 
que  faint  P.erre  avoit  pour  iWSeigneur    hu  ft  tf. 
,lv„gner  combien  cette  dédaratioii  lui  failoit  de  petjWt 
ma«  le  Seigneur  lui  reprocha  qu  .1  étoit  un  fatan ,  c  ^ 
à-dire,  un  tentateur,  &  lui  commanda  de  le  retira 
derrière  lui.  Il  fut  témoin  de  la  transfiguration  ;  &  ce 
.q.propofaàJefus.Çl.ift;le>r^cn«b^ 


lut  lui  qui  propoia  •  . 
„ois  tabernades,  un  P-^L^'^^iT^*"'*  '  ^ 
«s  pour  Moyle  6c  pour  E he.  H  paya  P«?,^_^ 

de  iSotre-Se^ne.»  ^-t^Tl'  T ^i^^ 
lui  fi.  trœBwTdaO.      pwffon.  Enhn  il  P»"*  Jj' 

bnft  adreffe  fouvent  la  parole  àiaw: 


familier» 


vangiie,  que  Jefe.Cbnft  i 

Pierre,  &  quM  étoit  fort  M^tmmmmmme 
avec  famt  Jean  pour  préparer  la  ""•^'T^* 
U  fut  le  premier  iqui  il  s'adrelTa  »F-^^J*«\„f^ 
lui  Uver  les  pied.; ce  que  lamt  Pierre 
fàoSnt  d-abotS  ;  maU  enfuite  .1  fe  ^^"^l^"^^^ 
dément  de  Jefus-Chrift-  Après  "l»  ^«f*:?^ 
dit.  que  quelque  ardéUr  qu'il  V»^^"  V«^Jl 
ï^tîbandonne:.  quand  il  faudro,,  m  me  mo«^»« 
CTTa  le  remeroit  trois  .ois  avant  que  l^i^H^IX;. 
acc'ompagna  Notte-SeigWwf  dans  le  ^  '^l* 

t.,:     des  trois  qu'il  plac.  V^.^±'lt  JX^ 
de  la  pr  eie.  QaandMéS'foldatSVIirtWpo" 

ru^-t  lK  ll,  Pierre  '""fporté  mit  U  .W»  j^^^  ' 
coupa  l'oreille  à  Malchus ,  ferviteur  du  g?«»  PJJ 
Caîjhe,  chez  lequel  il  fuivit  Jefus-Chnft. 
il  Z  par  trois  ^.s  qu'il  fût  difciple  de  Notre-Se«««^ 
après  quoi  ayant  entendu  le  coq  chanter   .1  omt 
if  falle'.  feîepentit 

repentir  par  fes  larmes.  Jefus-Chnft  reffufci  e  P* 
pour  la  première  f..is  à  S.  Pierre  feuU  d  7  ;^, 

liiitc  lorfqu'il  étoit  avec  les  M'""" ^ 

Tibériade  ;  lui  demanda  par  t.;  s  to-s  «'."J^^; 
que  le,  autres.  6c  lui  prédit  qu.l  '^^^"'>XM,t£ 
violente.  Il  aflifta  à  l'afcenfion  de  Notre^f;, 
ctant  revenu  .Uc.ufalem,  il  fit  taire  léletttOP^^^^ 
,  Maitluasà  la  place  de  Judas.  Apris  kdd««»««" 
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vente  de  /a  do,ftrinc  ;  &  paX  P.^".'  P'""'  '' 

»<a„té.ux  malade,.  L,  S  ' 

\'  P"^rt.ne,  M  donna  ff;ft  ?^'"";'r°''<l^'« 

«^n»our,  pour  y  établn  V  fj  J  '""^''' 

e^'i^t  un  paralytique  de  huir  .  '^^^^'«rMnéc,  il 
opéra  p.r  ce  JJ,  ia  con vTr^"' N"T"u^  '  & 

-l'Aï  le  ccntcnier  Cor nTjf  "^"'^°PPé.  H  convertir 
grand  linge  plein  dV„i*f  '»  ^ifion 

a'orj,  félon  /a  tFadLn    ^m"?"'"*  """«ondes.  Ce  fiit 

fit  T-pHfonlr^^j^L  ;"ccr;,i''"'^'^  ^Snpf.]c 
''vréparunanee,  fortir  hT'  ^P^'f«=  «yant  été  dc- 
fi-ivame  il  vinf  i  Ro;^'J  -  -  {.'-n  4X.  L'année 

f  •  Il  alla  depuis  a»  To„ci^  L  r  f°"  «^P-'^o- 
^'«u  revenu  â  Rome  dV  1  49  :  & 

l'^n  67  /c  nilut  ;  &  le  M  drr         'If       *9  |ûin  de 

«lei-unda  par  ence  d'.T   ?  ?  d.t  nu',1 

%plKen.Lefl  y  eût  de'l.  d  ff-"'"  ''^^ 


,. —  I'""  «face  d  a 
lupplicc  mcWil  y  eût  de  la  ^  qu'au 
&  le  «ervifeur.  Il  avoir  «  «nfre  le  miitre 

Nous  trouvan,\u(Hr„s  L  t  ,P  î"' 

«ne  l.turg.e  fous  ,e  n„m  de  S  fe'^''"^  ■  • 

pas  de  cet  apôtre.  6crapio„  d'^Jr    1  *  1"'  "'^'^ 

vre  des  ifvang.lcs;  CiEr  j^T  v  "'^  1'" 

«lu  ;ugcme„t;  d'au„«  ..'^  '  •'°"V.'^"''"'  ouvrage 
de  Jér^falen,  &c  CoS'ï"  ^  "^^^5"' 

&  les  auteurs  ailép^,^»  „     d  '^'^'"»-  <S- 

Beilarmin  ,  Jc/cn  '  ^  ♦ 

^/'orA.  &c  SurZ  f  V  CharlcWâcob 

^-  p--/rL"ro';^;  rrRoti'^s  '^^-^ 

•"«n  ..outre les  auteurs  nue  1      '  ^  ^'^  '."""i" 
P-^u'  encore  voir  j/aTp^  r    ^V'^''"'  '^^  on 

par  des  .émoi.n!.;"  t,rî,Tr  »''°"^:^"'«^e  SauniLi., 

"  fondation  de  leelir*^'!    •  . 
Pa^  autorifc^e  dans  Th^ole  du  no     '''' "  e^ 
Paro.tparlesa;ie,,,A.°"%*'""«"^e|,u  tc/{.„,ent.  Il 

<«e  la  Judée  ,.cJela  Gai.il  'h  I  c"*'  P°i"t 
*V.  .V/,  qwrA,Jirrïr  •  ''r'^S■""ar.e;  &  p'.Hc 

"  nabe  pour  <?tabliri,te  /«L'  J  '^.'^''.""'''en,  S.  Bar- 
«ffaire .  fi  S.  P.errc  l'eûf  dl'  f  l^^^  P«  «é  ni 
i-T-lrairde.eurlïï^t':':::^.,^"^ 


junemunt       e'eft  Romïq„^>''''''^;  on  croit  cotn. 

'e  peut  tairtf  que  S  Pir-r,*  •  '  expliquer  ainfi  fc- 
lone.  Cette  lettré  a  et  =  Î'I  '">Y  WA^^ 
lour,  «rt<<  reconnue  dan,  l"  r  -  "  C  &a  rn 

i-elciucs  anciens"  ?ru  ;§  'l.iS-.«non.que^ 

lement  dans  Tnifcription^  «"ierre  ,  non.fëu 

droKs.  Au/nert-clIcTu"  te'^:„^f  ^'""eul^s  « 
^«  anccns  catalogues  dj]",''^,^'  ^  ^^'f^e  dans  to", 
""'«  par  tous  les  anciens  ZZ    T-  ?  ^  ^'"••'^  en  fon 


"■e"  'If,  fit  l,ât,r  à  Rome  '^^  ^'^'enti- 

que   pour  y  garder  une  deJh  "''"P-'e  maenifi- 

f  l'c  Ains  fa  prifon  d'Sde'rr  °"/,'-  ^'"^ 
rfont  d  avoit  été  lié  à  Rome  7  vn  ^""^em  ,  &  celle 
qu'Eudox,e  .  Sme  ft^  '"'«^«'«'<I"e  no.« 

„V""".'  ''"'^  èn  la  Terre  s,  ^^'"'"'^ 
nal ,  patriarche  de  Jéruraiem  1:1'"  ''^î"'  Juvé- 
P'erre,  q„c  l'on  gardo.t  eT'  de  Taint 

une  pour  IV^life  le  i;;:,:'"'V,^"--o„rî:; 

d  Occident.  Cette  ptincelTe  „.r  J  empereur 
ehamc  que  Ta  mere^u"  avoitTnvî^  ^  ^ome .  pSrta  71 ' 
qui  lu.  montra  celle  dont  Ï  ' •^'*'e  "l! 

On  dit  qu-alors  ces  cJ,."  "  «^é  lié  i  Ro- 
^-edel-autrl.  s'uni"  e  dî^ï"  '^l^PP-^''^ 
P'us  qu'une.  Euxodie  admi^nr  r^i  '  ^  «rent 

'"Perbe  éçlife  ,  où  ccTcTl^T'^'^'''  fi' W tir  une 
;;porée  a  ,a  vénérati^deste^^^T?  '  1""' 
^'  z^'/^;./.  ^'^Wox/^     di,  „^  i'*^«'''^'^"fappr||éé 
j-'P^^r.,.,.,,  à'cau^T  l."-'.'^  fondatrice,  & 

des  ap<«„res.  C'eft  mli„,e"at  un  V  "  P''"« 

*f«e«nfi,téfablieaunrJmu  !i  "  cardi.U.  La 

^l'olit  à  Rome  J^^^^'^'ji  &  "rte  .n/l.ut.i; 
en  ce  m^me  jour  pour  fcfemnïr  T  '-^«it 
d-cace  du  temple  de  .Mars  T  7  "'«^'"O'rcde  la  dé- 
Pereur  Claude.  A  l'égard  dVsc^     '*  ["^'«^"^e  de  l'cmt 


remarquer  .ci  que       1  «^eS.  P.errr, 

confidUe  à  S  prmf:'':^;"^"'  ^^"^  P^^ 
envoyoient  un  peu'^^'J  S;^"^^  li'gneurs leur 
comme  ,1  parôit  nar  nl,.fi!      -  .   '^'^  "  précieux  fer . 

Q'elquefoKfcHeT"'  '«^-^ 
vedknce  plu.  particulieri^ls  i     ''^'"«'«"er  une  bien- 


«Jire^qu'-d;:;,  d!l^^        ^^^^  '-d*.  o"„  „7;:::      J  ^^t""  Pl«  part  '•'"^  '^-"«'Sner  un^ 

&  -Uoppélesi?'    '^^P''''".  P"""qu'.Ireftaîrvf;'    ff''"^''*'  dans  une  defd'o'  "r?>'«'ent  cette  li,„ure 


à  'erulileml-^^'^  ,3«  ^  39.     '1-  laa 
«"  -nge.  11  ne  vinVi  a','"'^"  ^  délivré! 

Jcrufalem,  &  ce  ? m  ence  tem  '^^^'^K^'  de 
en  'ace.  Quant  à  Ton  vot-al I'r'""  ^«^«^ 
par  toute  IWiqu,té,qu'i/eTve„^"r' 

yenuc  &  de  fqn.  mar.y  e^dTn  '""^^  de'  7a 

eg^>lemcnt  cérijiçes.  L'Li„^„     '°  "e  font  pas 

4X,;ap^s-avo-''S"dern^^  f  l^'-^-V 
revint  au  tçncile  de  Jénjfal/m  ^  P"'""  i  ^"''1 

".ourna.i  Romp       le  r™,!  de  ?  ' &  qu'il 

«ynfé  dan,/e  tels  de  la  Sécl^iî^  c"  '  '"'« 
ge  à  RomTn'e/parfi  cïfîn  ;^''-"P''="""^"Va• 
-eflé  partout  les^nciet^^rurclïtitr-t-', 
^l'^la  pcécution  de  Néron  f^rtf^r ifpj^rj: 


Jne.n.melGr::i^^:^^-^ent.C^^ 
Pour  ce  oui  ert  de  la  chaîn/' 
t-nople,  lUpcreur  Théolre^'  T  ^"î^'  ^ 
.V  hrent  bât.r^ne  ég, S ^ ^^^^ '^^"'^^^^ 
'6  janv.er.  •  S.méon  MetfnL'rt    l  c'*  '"''e 

PIERRE  C  Saint  W  1    •  -fJ?. 
dric  .  fuccédià  Sil^ve"  ir,ôo  "ïr' 
Çomme  le  prélat  le  plu,  illuft*  7  1°°'  ^  '"^  confidéré 
"  doftr.ne';  fo.t  poK  S  tl"  '""f  ' 
éprouvée  dans  IcV  perfécm      7  P.?' ^onflanVe 
Ma.im,I,cn.  ]|  fit  deTcto  "  n'J'  '^"^'«f''^"  &  dé 
le»  'at.staettons  des  péXT  P'^!"''"'^"«  pour  régler 
Po/aMeli..us,  év/qu'et 'S.*  „^  '^''^-^^  ilt" 

vers  crimes.  Ce  dernL  L  r  1  P"'"  '  convaincu  de  dl 
•d"iâ.res  ,  ,ue  Pleîe  fe  ^  '  ^'""'"^'f^  des  empercî; 

éloignant  de  fox,  troupeau,  iJfl'«i 


V 


7  rOn  dit  quclorfquM  é.ct  '^'^  Pf'^^^^Zc  robe 
?ui  apparut  fou.  la  forme  '^y^'^^;^:^:.^^  r,sc»U.é 
de  A  en  deux  p.cces,  6c  ^/"""J,,,,,  de  cette  vi- 
par  Arim.  Mai»  «ou,  les  auteurs  .  P^  ^^,  ,  qu'Arius 
Ln.  conviennent  d'autant  '  X .  fucce(reur 

«  commença  i  parp.re que  fou^ ^  .^.ence  des 
de  S.  Fierre.  Outre  les  canon»  FJ"'  la  p  ^ 
pécheurs  .  que  S  P.erre  »7';'  '^Jf^'^^^gment  dans 
{raité  de  la  Avin.ti ,  _duqu.l  ^"l^,^  S^^,^., 


foit  mémoire  de  mi  au      "..'  "l-d  «ombre  de  corn 
transférée  au  x6.0n  '""•«^ShT/  7    »  V 
pagnons  de  fon  martyre  ^^^J'^^^^i 

par  e  c  thol-ques',  &  quelque  '-P-P- tju  chaff 
far  les  Païens  &  les  Aricns ,  qu.  »^o,.ni^  b^e  leu 
ëvâdue.  Socratc  &  Sozomene  dilent  qu  il  fe  fauva  de 
•r^n   enfuite  de  quoi  il  vint  à  Rome  ,  ou  il  refta  )uf- 
&n  Ù7,  &  qu'  tan.  retourné  à  Alexandne.il  tut  rcm.s 
^r  fon  fiége.  Quelque  temp.  après  .1  témo.gna  par  les 
il  s  quelle  joie  Im  caufoit  rélcct.on  que  ceux  de  Conl- 
untino'pte  avoiem  faire  de  S.  Grégoire      ^  W 
pour  leur  évûque.  Depuis  i  rompit  »vec  ce  fa.nt  evc- 
Sue.en  ordonnant  Maxime /«Cj.«^/^  çvêque de Cor,f- 
Lrinople.  Ainfi,  quoiqu'orthodoxe ,  il  foudla  la  gloire 
de  fa  confeflion  &  de  l'exil  fouffert  pour  la  foi ,  non  feu- 
lement par  cette  in'jure  faite  à  un  pieux  prélat ,  mais  en- 
corc  par  fa  nop  grande  facilité  à  recevoir  les  héréti- 
ques à  la  pénitence  ;  de  forte  qu'on  I  accufa  de  »  être 
laiffé  corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  381.  On 
a  dans  Théodorct  une  lettre  qu'il  a  écnte  fur  la  perle- 
cution  que  les  Arians  talfoient  (oullrir  aux  catholiques. 
•  S.  Grégoire  dfc  S'Jiiafi{t,  oral.  14     vua  fua.  So- 
cratê ,  /.  4.  Sozomcne  ,  /.  6.  Théodoret ,  /.  4.  Ruffui , 
/,  1.  Baronius  ,  J.  C  371,  373  ,  3^0-.  . 
PIERRE  m ,  ch(rche{  MONGUS  (  Pierre  ). 
PIERRE  IV  ,  hérérimie  Monothélitc ,  fut  intrus  fur 
le  fiége  d'Alexandrie  ,  d'où  le  pape  Martin  1  le  tit  chaf- 
fer  ,  vers  l'an  649.  *  Baronius ,  in  a/injl. 

PIERRE  I ,  évfi que  d' Antioche ,  (hercht^  FOULON 

^  ^PIERR^,  patriarche  d' Antioche  dans  le  XI  fiécle, 
du  temps  que  Michel  Cctularius  étoit  patriarche  de 
Conftantinople ,  écrivit  une  lettre  au  pape  Léon  IX, 
auflitôt  après  qull  eut  été  confacré  évoque  d'Antio- 
che.  Dominique  ,  patriarche  de  Grado  ,  loi  écrivit  une 
lettre  ,  afin  de  le  gagner  pour  les  Latins  ;  mais  il  lui  fit 
une  réponfe  dans  laquelle  il  parle  honnêtement  des  La- 
tins ,  fans  fe  départir  des  fentimcns  &  de  la  communion 
des  Grecs.  *  Du  Pin,  kihlioth.  des  aiu.  cecUf.  du  XI 
fiidt.  Quelques-uns  aoient  qu'il  eft  ce  Pierre  cardinal 
évOque  de  Frefcati ,  que  ce  pontife  aimoit.  Ce  cardi- 
nal le  donna  de  grands  inouvemens  pour  l'éleftion  de 
Nicolas  II.  •  Ciaconius,  in  vit.  poniif.  Aubcti ,  hift. 
dts  cardinaux, 

PIERRE ,  évûque  de  Jétufalcm  ,  fucccda  à  Jean  en 
^1^  ,  &c  envoya  des  députés  au  concile  que  Mcnnas 
iflembla  à  Conflantinople  en  53,6.  A  leur  retour  il  eri 
cclcbi-a  un  d.ins  la  Pjlcftinc  ,  où  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  dans  l'autre  fui  reçu  &  confirmé.  Depuis  il  foul- 
crivit  plutôt  par  force  que  t!e  fon  gré  ,  à  Tédit  que  Juf- 
tinicn  avoit  publié  contre  les  trois  chapiti es,  &C  mourut 
la  miîme  année  546.  '  Nicephore ,  in  thron.  Facundus , 
/.  1 .  Evasîrc  ,  /.  4. 

PIERRE,  évOque  de  Conflaniinople  ,  Monothcllte  , 
fut  élevé  fui  U  ficgc  de  cette  églifc  aptes  Pyithus ,  en 
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e  n  écrivît  au  pape  Eugc^nc  I ,  pour  lui  demintier  (a 
communion,  que  ce  pomitelui  retufa.  Vitalien,fuccef. 
feur  d'Eugène  ,  tâcha  de  ramener  à  fon  devoir  Pie:ic  , 
qui  lui  répondit  affez  modeftement ,  6t  qui  s'effort;» 
néanmoins  d'établir  fa  créance  par  les  témoignages  des 
percs  qu'il  citoit  à  faux  ,  comme  on  le  )uftifia  deputt 
dans  le  VI  fynode  général.  Il  mourut  en  666.  *  VI  fy- 
node,  an.  13.  Baronius,  in  annal. 

PIERRE ,  .irchiprétrc  de  Rome  ,  élu  pape  par  le 
clereé  fit  un  fchifme  dans  l'églifc ,  après  la  mort  de 
Jean  V ,  arrivée  l'an  685.  Théodore  ,  prérre  ,  qui  éfoit 
San  compétiteur,  avoit  été  élu  pat  les  gens  de  guerre. 
Le  défordre  ceffa  par  la  création  de  Canon  ,  qm  fe  fit 
du  confentement  des  deux  partis.  *  Aiuftale  ,  w  vu. 
ponùf.  Baronius  ,  in  annal.  .  , 

PIERRE ,  martyr  de  Lampfaque ,  fouffnt  le  martyre 
dans  le  temps  de  la  pcrfécution  de  Dece ,  avec  S.  An- 
dré   S.  Paul  &  fainte  Dcnyfe ,  vierge.  Pierre  fut  arrêté 
6c  conduit  devant  le  proconful ,  &  n'ayant  pas  voula 
facrifier ,  eut  la  i«île  tranchée.  Peu  de  temps  après  , 
André    Paul  &  Nicomaquc,  furent  préltntés  au  pro- 
confuLcomme  duéticiis:  U  les  fit  mettre  fur  le  chevalet. 
Nicomaque  étant  près  de  rendre  l'efprit ,  céaa  a  la  vio- 
lence des  tourmens  ,  &  offrit  de  facrifier  aux  ido  es  ; 
mais  ayant  été  détaché,  il  mourut  fijr  le  champ.  Une 
fille  chrétienne  nommée  Dinyji,àgéc  de  16  ans,  ne 
put  s'empêche»  de  témoigner  tout  haut  lonmdignanon 
contre  ce  malheureux.  Le  proconful  U  fit  arrcter  ;  le 
lendemain  .r livra  André  &  Paul  au  peuple  pour  Ôtre 
lapidé»  ,  &  fit  couper  la  tète  a  Denyfe.  Les  églifei 
erecque  6c  Utine  font  mémoire  de  ces  marty  rs  au 
miu  •  A&^apHd  BolUnd  6c  Ruinart.  I^ics  du 
faims  de  Badlct ,  mois  dt  mai. 

PIERRE,  archevêque  de  Tarentaife  en  Sa><^)e , 
dansleXll  f.écle ,  naquit  I^n  i.ox  ,  d'n^JV/jjK^ 
du  territoire  de  Vienne  en  Dauphu.e    auquel  donna 
lui-même  le  nom  de  S.  Maurice.  Après  avoir  prati- 
Zi  Zs  t  jeuneffe  les  vertus  chrétiennes  dans  U  mai- 
?on  de  f«  parens  ,  il  ^mbraffa  la  vie  rel.g.eufe  dans 
rbbave  de'^KnneVaux    6C  fut  -voyé^Jf  ^'J 
monaftere  d'Eftami,  fondé  «n  Savoye  en  .  .31.  J 
élevé  ï  l'évêchédeTarentaifeen  114»-  En  iiS^  «lai» 
f  Sch  r  ei  Allemagne  ,  dans  un  des  mona(^««s  d* 
L  ordre  ;  mais  il  fm  biemôt  ^j^^-^^ ^^^t 
Il  s'employa  heureufement  P«>«^^f  "J^^^Xnfe  rîiS^ 

Alexandre  l'envoya  en  P^/^SIU  .'^k 

entre  Henri  U  Jeun,  couronné  ^J'P^f^'x» 
le  roi  Henn  fon  pere.  H  fut  -«î"  j:"^"";^  dans 
deux  rois  ,  les  remit  bien  enfemble  ,  &  mo«n. 
l'abbaye  de  Bellevaux  en  f""^^^'^-^?"'*,'  .Lsa 
,  ,7  V  n  >  cté  canon.^  par  Cé'«5'"3;^e  la«.e«l« 
1  fête  a  été  remife  au  8  «lu  mois ,  à  caufe  qje^ 
U  faintc  Croix  tombe   au   3.     Gaufridus  ,  r 
BoUand.  Bailler ,  w«  dci  Jaiflts ,  8  ma,. 

EMPEUEUR  pu  sou  de  PtERM. 
PIERRE ,  <-gneur  de  Courtena.  6c  d^^^^^^^^ 
Il  de  ce  nom ,  comte  de  Ncvcrs ,  d  ^uxerre  » 
nerre  .  marqilis  de  Namur ,  &  empereur  de  Conlb.^ 
nople  ,  fils  ainé  de  P'^R/^  d<=  Fran«  ,  fgg  ^ 
Cour.enai,eut  de  grands  ^'Ç'.'^"':  f'I^.^"  e^^ 
Noyers  6c'avcc  Guillaume  de  Se.gneUi ,  è^qj^'j,  ^  ^ 
xerre ,  qui  l'avoicnt  excomiriume  ,  ^ 
tistaftion  publique  le  ,our       P*'/"  l^rjW, 
,104.  Ce  prince  chaffa  les  Ju'»»  de  la  v  lie  d  A 
&  en  1 1 . 0  fe  crolf.  contre  les  Albigeois   II  [e 
au  fiége  du  chitcau  de  Lavaur  en  '  ^  "  '  jT  •cofcmenr, 
de  Bouvines  en  .  i .  4,où  i  te  d'ft.nS«»/  6^^",;,«  juf- 
que  la  réputation  de  fa  valeur  1  ayant  f^'^J,  ,inople  . 
VenOrrent,_.lyfu.é,uem,«r^^^^^ 

qu  II 


après  la  mort  de  Henri  de  Haynault,toti  beau 
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tra'il  fut  arrivé  i  Rome  au  commenccmcnl  du  mflls  i  a- 
vr.l  de  l'in  1117  ,  il  v  fut  coùrotiné  folemncllcuicnt 
avec  fa  femme  par  le  pape  Honorius  IIl.  Enfuite  il  en- 
vov-a  fa  femme  &  fes  entans  à  Conftantinople ,  &  s  a- 
vanca  du  côté  de  la  ThefTalic  (a  de  l'Epire,  où  il  af- 
fiégea  la  ville  de  Duras  ou  Durazzo ,  luivant  le  traite 
qu  il  avoit  conclu  avec  les  Vénitiens.  Le  fuccès  de  ce 
fiége  ne  fut  pas  heureux  :  car  aptes  l'avoir  levé ,  Pierre 
fut  arrêté  avec  les  principaux  feigncurr  de  fa  cour  ,  par 
Théodore  Comnene ,  prince  d'Epire ,  fo»  ennemi ,  (jui 
le  trahit  lâchement ,  fous  prétexte  duu  traité  de  paix. 
Ce  traître  le  fit  mdurir ,  ou  dans  un  feftin  ,  fclon  quel- 
ques-uns, ou  en  [.i  for. .  félon  d'autres.  Les  auteurs  ne 
s'accordent  ni  fur  L  temps  n-  fur  le  lieu  de  fa  mort  ; 
mais  il  eft  fur  qu'il  ne  vivoit  plus  a»  mois  de  janvier 
I X 1 8.  royti  fa  poftéritc  à  l'article  COURTEN  AL  •  Al- 
béric  ,  in  chron.  Du  Cangc ,  hift.  d*  Confi.  Du  Bou- 
chet ,  hift.  de  Courunai.  Georgç,Acropolite.  Nicéphore 
Gregoras.  Hiftoirc  des  cvëques  d'Auxcrrc  ,  publitt  par 
U  pcre  Labbe.  Continuation  dt  la  chronique  de  Robert , 
moine  SAuxerrt.  Le  perc  Anfelme ,  &c. 

Rots  d' A  RAG  o  ir, 

PIERRE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Aragon ,  fuccéda  en 
1094  i  fon  pere  S  ANC  HE  I  ,  qui  fut  tué  au  fiége 
d'Huefca.  U  recueillit  les  débris  de  fon  armée  ,  leva 
de  nouvelles  troupes  ;  &  ayant  rencontré  les  Maures  , 
en  défit  quarante  mille  le  18  novembre  de  la  même  an- 
née. Quatre  rois  de  ces  infidèles,  étonnés  de  cette  perte, 
fe  liguèrent  contre  Pierre  ,  qui  les  défit  encore  à  Alco- 
taz  en  1096  ,  &  prit  Huefca  peu  de  temps  après.  Il  fut 
auffi  roi  de  Navarre  après  fon  pere  ,  qui  avoit  ufurpé 
ce  royaume  fur  fon  coutin  Sanche  IV ,  fi'.s  de  Garcia»  IV , 
&  mourut  le  z8  feptembre  1104  ,  après  un  régne  de 
dix  ans.  l^oyei  fa  poftérité  à  l'article  ARAGON.  *  Ro- 
déric.  Mariana  ,  &  Maycrne  Turquet ,  hift.  d'Efpagne. 

PIERRE ,  11  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  fuccéda  en 
1196  à  fon  pere  ALFONiE  U  ,  ht  la  guerre  au  roi  de 
Navarre  en  faveur  de  celui  de  Caftille ,  &  fiit  très-heu- 
reux dans  la  plupart  de  fes  cntreprifes.  En  1 104 ,  il  fit 
un  voyage  i  Rome  ,  où  il  fut  facré  roi  le  1 1  novem- 
bre, par  Pierre,  cardinal ,  évêquc  de  Porto  ,  &  cou- 
ronné par  le  pape  Innocent  IIl.  Depuis  il  fe  ligua  avec 
les  princes  Efpagnols  contre  les  Maures ,  &  fe  trouva 
à  la  bataille  que  les  chrétiens  gagnèrent  fur  Mahomet 
le  Vtrd^  roi  de  Maroc,  près  de  Sierra  Morcna ,  le  16 
juillet  11  II.  Depuis  il  fe  trouva  malhcureufement  en- 
gagé dans  U  guerre  des  Albigeois.  Raimond ,  comte  de 
Touloufe,  fon  bcau  frere,  ëtoit  le  chef  de  ces  hérétiques. 
Pierre,  qui  s'étoit  efforcé  inutilement  de  lui  infpirer 
des  fentimens  plus  orthodoxes ,  lui  mena  un  fecours  con- 
fidérable  ;  de  forte  que  l'armée  des  Albigeois  monta  à 
plus  décent  mille  hommes.  Simon,comte  de  Montfort, 
chef  des  catholiques  ,  les  défit  près  de  Muret  avec  huit 
cens  hommes  feulement.  Pierre  y  fut  tué  dans  la  m^léc , 
le  I }  feptembre  1 1 1 J  ,  après  un  régne  de  dix-fept  ans. 
Voyei  fa  poftérité  à  ARAGON.  •  Surita  ,  md.  rcg. 
Arag.  l.  I .  .Mariana  ,  l.  1.  Pierre  des  Vaux  de  Ceniai , 

hift.  Albig.  c,  j3 ,  tf-yi,^. 

PIERRE,  III  du  nom,  roi  d'Aragon  ,  de  Valence , 
de  Majorque  &  de  Sicile  ,  monta  lur  le  trône  après 
Jacquis  I ,  fon  pere  ,  en  1176  ,  &£  porta  fes  armes 
dans  ia  Navarre  ,  fur  laquelle  il  avoit  quelques  préten- 
tions. Il  fe  vit  bientôt  obligé  de  revenir  dans  fon  état 
où  fon  humeur  bizare  &  fcvere  avoit  foulcvc  un  parti 
des  principaux  feigneurs  ,  dont  fes  frères  étoicnt  les 
chefs.  Ce  prince ,  qui  avoit  époufc  Confiance  ,  fille  du 
bâtard  Mainfroi ,  prétendu  roi  de  Sicile  ,  voulut  fe  ren- 
dre maître  de  cet  état  pour  plaire  à  fa  femme ,  &  pour 
fatistaire  fon  ambition.  Dans  la  vue  de  l'arracher  à 
Charles  d'Anjou ,  I  de  ce  nom ,  il  cUbala  avec  quelques 
féditieux ,  &  coni'cilla  la  confpiration  des  Ftpres  Sici- 
liennes ,  c'eft-à  dire,  le  maffacre  de  tous  les  François  en 
Sicile  à  l'heure  de  vêpres  ,  le  jour  de  P-îque  de  l'an 
1181.  Enfuitc  il  arriva  dans  le  pays,  &  s'en  rendit  fa- 


cilement  msître.      pape  Manin  IV ,  pénétré  de  dou- 
leur d'une  aftion  fi  barbare ,  excommunia  les  Siciliens 
avec  Pieire,  &  mit  fes  états  d'Efpagne  en  interdit.  Pour 
prévenir  les  fuites  d'une  cruelle  guerre,  le  roi  d'Ara- 
gon fi;  offrir  à  Charles  de  vuider  ce  grand  différend  par 
.  un  combat  de  leurs  perfonnes,  1  condition  de  fe  faire  afr 
]  fifter  chacun  de  cent  chevaliers.  Ce  dernier ,  qui  croit 
franc  &  courageux  ,  quoiqu'àgc  de  folxante  ans  ,  ac- 
cepta le  défi  contre  Pierre  qui  n'en  avoit  que  quarantci 
Le  jour  du  combat  venu ,  Charles  entra  dans  le  cham{l 
I  qui  leur  avoit  été  afligné  à  Bourdcaux  par  le  roi  d'An- 
I  gleterre  ;  mais  l'Aragonois  ne  comparut  que  quand  le 
i  jour  fut  paffé.  Cependant  Charles  de  yalois^m  le  ti- 
tre  de  roi  d'Aragon, après  l'interdit  jetté  fur  cet  état 
•  par  le  pape,  6c  y  fut  conduit  par  Philippe  le  Hardi  ^ 
fon  pere  ,  avec  une  puilTante  armée.  !l  prit  tout  le  Rouf- 
fillon  ,  emporta  Girone ,  &  fe  rendit  maître  d'un  très- 
grand  nompre  de  places.  Pierre  mourut  d'une  blelTuré 
rcque  dans  un  combat  le  18  novembre  \X%\.  Il  étoit 
encore  excommunié,  f^oye^  fa  pofférité  à  ARAGON; 
*  Confultei  Rigord ,  Vtllani ,  Fazel ,  Paul  Emile ,  Su- 
rita ,  Mariana  ,  6cc. 

PIERRE  IV ,  dit  U  Cirimonimx  ,  roi  d'Aragon 
fuccéda  à  fon  pere  Alfonse  IV,  en  13)^  ,  Si  porta 
ce  furnom ,  parcequ'il  étoit  fcnipuleux  obfcrvateur  des 
cérémonies.  Les  auteurs  conviennent  qu'il  auroit  fallu 
plutôt  le  nommer  le  Cruel  &  le  Criminel ,  que  le  Ciré' 
monieux  ;  Criminofus  ,  non  Cxremoniofus.  Il  ufurpa 
l'ifle  de  Majorque  &  le  RouflTillon  fur  le  roi  Jacques  , 
fit  mourir  Ferdinand  qui  étoit  fon  propre  frère ,  &  fou- 
tint  diverfes  guerres ,  qui  lui  furent  peu  avantageufetï 
Ce  prince  qui  étoit  extrêmement  ambitieux  &  fangui- 
luire ,  aimoit  néanmoins  les  gens  de  lettres ,  &  fur-tout 
les  aflrologues.  On  dit  qu'il  travailla  à  chercher  la  pierre 
philofophaie ,  &  que  pour  fournir  à  ces  folles  dépenfes 
il  ufurpa  fans  fcrupulc  les  biens  des  églifes.  Il  mourut 
à  Barcelone  le  5  janvier  1387,  âgé  de  75  m ,  après 
en  avoir  régné  cinquante-deux,  ^^oyt^  fa  Spléritéâ 
l'article  ARAGON.  *  Surita  ,  /.  3  ind.  Mariana  , 
/.  15  ,  16 ,  17  tf"  18.  Jérôme  Blanc,  de  reb.  Aragon. 

Ro  I  D  E  C  A  ST  t  LLEi 

PIERRE,  dit  U  Cruel ,  roi  de  Caftille ,  régna  après 
fon  pere  Alfonse  XI,  en  13^0,  n'étant  alors  que 
dans  fa  feiziéme  année.  Il  ne  lailta  pas  de  faire  paroî- 
tre  fon  inclination  fanguinaire  par  la  mort  de  plufieurs 
gentilshommes  de  fon  état  ,  cju'il  fit  égorger  auffitôt 
qu'il  eut  été  couronné.  Dans  la  fuite  il  époufa  en  juil- 
let 1351  Blanche  ,  fille  de  Pierre  \ ,  duc  de  Bourbon  ; 
mais  trois  jours  après  fon  mariage  ,  il  la  quitta  pour  Ma- 
rie de  Padilla  qu  il  entretenoit ,  &  la  fit  mettre  en  pri- 
lon.  Il  époufa  auffi  Jeanne  de  Caftro  ,  qu'il  abandonna 
peu  de  temps  après.  Ce  procédé  joint  î  fes  cruautés» 
porta  les  grands  du  royaume  à  former  contre  lui  un 
parti,  dont  Henri  &  FréJeric.ki  frères,  furent  les  chefs. 
Pierre  outré  de  cette  révolte  ,  &  fe  défiant  de  quelque* 
feigneuis ,  les  fit  mourir  de  fang  froid,  fans  épargner 
fon  frère  Frédéric  qui  s'étoit  remis  à  fon  devoir  ,  ni 
deux  infants  d'Aragon,  &C  diverfes  autres  perfonnes  con- 
fidérabies.  Les  foUicitations  des  papes  &  les  prières  des 
prélats  de  fon  royaume  ne  purent  fléchir  cet  efprit 
farouche  ,  qui  n'aimoit  que  le  fang  &  le  défordre.  U 
fit  empoifonner  la  reine  Blanche  en  prifon  ,  l'an  1361  , 
hgie  <le  vingt-cinq  ans ,  &  contraignit  enfin  fes  fujcts 
de  prendre  les  armes  contre  lui.  Henri ,  comte  de  Trif- 
temare  ,  fon  frère  naturel ,  fe  mit  à  la  tête  des  mécon- 
tcns  ,  &  avec  le  fecours  de  Bertrand  de  Guefclin, prit 
Tolède  ,  Si  fe  rendit  maître  de  prefque  toute  la  Caf- 
tille. Pierre  agiffant  en  défefpéré  ,  avoit  réfolu  de  fé 
faire  Mahométan  ,  •&  d'appeller  les  Maures  i  fon  fe- 
cours. Il  pafTa  dans  la  Guienne,&  engagea  les  Anglois  i 
le  rétablir  fur  le  trône  en  1  367.  .Mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps  :  car  Henri  afliftc  des  Ftaiiqois,  gagna  fur 
lui  une  bataille  le  14  mars  1 369  ;  6c  le  ii  du  même 
mo's  il  tua  ce  prince  fanguinaire  ,  qui  avoit  pouffé  1* 
Tome  ylU.  Partit  IL  V  u 
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,7.  SuT.li,  ;W.  /.  lî-  Froiffird  ,  /•  i-  Argcn    ,  j 
it  But.  Vie  de  du  Guelclin  ,  «e. 

CzAKS  DE  Russie. 
PIERRE  I ,  «ar  ou  empereur  de  RuAie  ,  ^é  je  u 

pour  appaifcr  une  révolte  que  ce  chou 
fcgié  i'c  les  deux  f^er«  r^---^"^ 

m«  pour  pol.cerun  peuple  quMuique-lUvo..^^^^^^ 

ignorance' &  une  groAiérete  P.'»<^4",  P'^^^-/^  j '„ 
fu.  accompagnent  prefque  toujours  >"  P^"»  ?" 
es  nations  Né  avec  une  inclination  vive  pour  les  e«r 
àVes  Xres  ,  qu.  fe  déclara  dis  fa  P^m-ere  ^eune^^^ 
&  avec  des  d  Ipofuions  furprenantcs  pour  former  K 
Lcuter  hmeufementde  grfnd«  ".repn  es  .  fe  m. 
en  devoir  d'exécuter  ce  qu  J  n'eût  pu  ^ve«  i^c  autcv 
rité  partagée.  Il  «volt  déjà  formé  une  compagme  de  JO 

homme,  con,mandés  par  des  '>*^=""  ^'""f.X'i^„3! 
étoient  habJlcs  &  feifoient  leurs  eierc.ces  i  ^f^^nu^^^. 
11  prit  dans  cette  troupe  le  moindre  de  tous  les  grade, 
„S.  de  tambour,  &  il  fervo.t  avec  toute  lexaa  tude 
&  toute  la  foumifEoh  que  demando.t  fon  emploi.  11  ne 
vivoit  quede  fa  paye ,  &  ne  coucholt  que  dan,  une  tente 
de  tambour  h  la  fuite  de  facompgnie.  U  devint  fcrgenc, 
après  l'avoir  mérité  au  jugement  des  officiers ,  K  U  ne 
fut  avancé  que  comme  un  foldat  de  fortune  ,  dont  fei 
camarades  même  auro.ent  approuvé  1  élévation.  Par-  i 
,1  voulo.t  apprendre  aux  nobles,  que  la  na.ffance  feule 
n'étoit  i^t  un  titre  fuffifant  pour  obtenir  les  dignités 
m.UtaireW&  i  f"i"».q«  \c  miutt  feul  en 

étolt  un.  A  cette  première  compagnie  de      hommes , 
11  en  joignit  de  nouvelle,,  fclon  la  forme  de  la  première  ; 
fit  comme  il  avoit  alors  la  paix  ,  il  taifoit  combattre  une 
troupe  contre  une  autre  :  par-là  il  les  aguerrifloit ,  il  cl- 
favoit  leur  valeur ,  8i  s'afluroit  de  troupes  &t  mieux  mf- 
truite,  &  plus  fidèles  nue  les  ftrelitz ,  dont  la  trop  grande 
puiffance  lui  faifoit  juftement  ombrage  ,  8t  qu'il  avoit 
deffein  d'abattre  dans  une  occafion  favorable.  L  ouver- 
ture de  fon  nouveau  régne  ftit  le  fiége  d'Azof  fur  les 
Turcs.  Il  ne  le  prit  qu'en  1697  ,  après  avoir  fait  venir 
des  Vénitien,  pour  conftruirefur  le  Don  des  galère»  qui 
en  fermaffent  l  embouchure ,  6t  empôchalTent  les  Turcs 
de  fecourir  la  place.  Il  connut  par-la  mieux  que  jamais 
Timportance  d  une  marine.  Il  en  avoit  déjà  formé  un  pro- 
jet ;  &  deux  campaencs  de  fuite  il  étoit  parti  d'Arkangel 
fur  des  vailTeaux  hoflandois  ou  anglois ,  pour  s'inflruire 
par  lui-mime  de  toutes  les  opérations  de  la  mer.  Mais 
en  1 698  pouffant  ce  projet  innniment  plus  loin  ,  fit  beau- 
coup au-<leli  de  ce  que  l'on  avoit  lieu  d'attendre  ,  &  de 
ce  que  la  prudence  mCme  fembloit  dumander ,  n'ayant 
encore  régné  feul  que  près  de  deux  ans ,  il  envoya  en 
Hollande  ime  ambaffade  ,  dont  les  chefs  étoicni  M.  le 
Fort  Genevois  ,  qu'il  honoroit  d'une  grande  faveur ,  fit 
le  comte  Golovm  grand  chancelier  ,  &  il  fc  mit  dans 
leur  fuite  incognito  ,  pour  aller  apprendre  lui  ■  même  la 
conftruftion  des  vaiffeaux.  Il  entra  à  Amftcrdam  d.iti* 
la  maifon  de  l'amirauté  des  Inde,  ,  &£  fe  fit  infcriredan, 
le  rolle  des  charpentiers  fous  le  nom  de  Pierre  Michae- 
lof.  U  travïiUoit  dan,  le  chantier  avec  plus  d'afliduité  fie 
plu,  d'ardeur  que  fes  compagnon,  qui  n'avoient  pa,  de 
motif,  comparable,  aux  fien,  :  tout  le  inonde  connoilloit 
le  czar ,  &c  on  fe  le  montroit  avec  un  rclpcft  què  s'at- 
titoit  moin,  ce  qu'U  étoit ,  que  ce  qu"il  étoit  venu  faire. 
Avant  que  de  partir  de  fe,  états,  il  avoit  envoyé  les  prin- 


cipaux fei^eurs  Mofcovites  voyager  en  ditFérens  en- 
droits de  1  Europe ,  leur  mar(|uai)t  à  chacun  fcion  les 
difpofiiions  qu'il  leur  connoifluit ,  ce  c|u'ils  dévoient  pai- 
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ticulierAnent  étudier  :  il  avoit  aufll  fongé  i  prévenu  par 
la  dilperlion  de,  ttrands  les  périls  de  ion  abfcnce.  Voyant 
en  Hollande  que  la  conftruaion  de»  vaiffeaux  ne  fe  fai- 
loit  que  par  la  pratique  ,  &  ayant  appris  qu'elle  fe  faifoit 
en  Angleterre  fur  des  plans  ou  toutes  les  proporuons 
étoient  exatlement  marouées ,  il  jugea  cette  manière  pré- 
férabJe  ,  &  paffa  en  Angleterre.  Soru  de  ce  royaume  il 
repaffa  en  Hollande  pour  retourner  dans  les  états  par 
l'Allemagne  ,  remportant  avec  lui  la  fcience  de  la  conf- 
truftion  des  vaiffeaux  acquife  en  moins  de  deux  ans.  Il 
fut  appelle  brufquement  de  Vienne  par  la  révolte  de 
40000  ftielitz.  Arrivé  à  Mofcou  à  la  (^t  tle  1699 ,  il  lei 
caffa  tous  fans  héfiter ,  fit  l'année  fuivuue  il  avoit  déjà 
remis  fur  pied  ^0000  homme*  d'infanterie  réglée, dont 
faifoient  partie  lé,  troupes  qu'il  avoit  déjà  eu  la  prévoyan- 
ce de  former ,  6t  de  s'attacher  particulièrement.  Alors 
fe  déclata  dans  toute  fon  étendue  te  vafte  projet  qu'd 
avoit  conqu.  Tout  étoi^à  faire  en  Mofcovie  ,  &c  rien  i 
perfeftioner.  Le  crar  ouvrit  fes  grandi  états  iufque-U 
fermés.  Après  avoir  envoyé  fes  principaux  fujets  cher- 
cher des  connoiffaece»  &  des  lumières  chez  les  étran- 
ger» ,  il  attira  chez  lui  toulcei^u'il  put  d'étrangers  m^me 
capables  d'en  apporter  k  fes  fujets ,  officiers  -î.  terre  U 
de  mer  ,  nwtelots ,  ingénieur»  ,  mathématicien* ,  arehi- 
teftcs ,  gens  habiles  dans  la  découverte  des  mine»  fit  dan» 
le  travail  des  métaux  ,  médecin»  ,  chirurgiens  ,  artifan» 
de  toute»  le»  efpeces.  Il  fit  changer  k  l'on  peuple  le»  an- 
cien» habit»  ;  il  retrancha  le»  long«s  barbes ,  &  delccn- 
dit  jufque  dans  les  moindre»  détail»  pour  en  faire  de» 
homme»  d'abord  ,  &  enfuite  de»  homme,  raifonriable» 
&£  policés. En  i70o,foutenu  de  l'alliance d'Augufte.roi 
de  Pologne  ,  il  entra  en  guerre  avec  Charles  Xll,  roi 
de  Suéde ,  l'Alexandre  de  ce  tiécle ,  s'il  eût  eu  fes  vice» 
fit  plu»  de  fortune.  Il  s'en  falloit  beaucoup  que  1  égalité 
qui  pouvoir  être  entre  le»  deui  fouverain,  ennemi» ,  fe 
trouvât  entre  le»  deux  nation,.  Le,  Mofcovites  n  avoieiU 
encore  qu'une  légère  teimure  de  difctplme  militaire  6c 
les  Suédois  étoient  depuis  trèvlong-temp.  un  peuple  beV- 
liqueux  ,  U  exaftement  difc.plmé.  Le  czar  n  ignoroit  pas 
cette  différence  :  -  Mais,  diloit-.l  en  commençant  cette 
n  guerre ,  je  fai»  bien  que  me,  troupes  fwont  Iwig-temp, 
„  battue»  ,  mais  cela  môme  leur  apprendra  enfin  à  v.m- 
.  cre.  n  Cependant  après  que       «n'-vais  foccè»  de» 

premier»  co^mencemens  «"r;.'^!.'^"'''/?'  J« 
Llque»  avantage»  affez  conûdérables    &  au  bout  de 
2uat?e  ans ,  il  avoit  déjà  fait  d'affez  grands  P^^S'^ 
la  Livonie  fit  dans  l'Ingrie     province»  J'P^'^'fj' 
la  Suéde  .  pour  être  en  état  de  fonçer  i  bâtir  une  pla« , 
dont  le  J^{.tué  dans  la  mt.  B.  .Tque  pût  co^e 
flotte  ,  èTil  commença  en  effet  le  tameux  P«««»rj 
en  .704.  Jamai»  tcmsle,  effort,  des  Sucdo«n  onjl « 
chaffirtficila  rendu  P«er»bourg  "^^"^'^ 
fortereffes  de  l'Europe.  Après  de  grand»  ^^^^^^^ 
qu'il  eut  contre  les  Suédois  depuis  1704  ,  «"fi"'!^^ 
Jortafureuxen  .709  ,  ^'^T 
complette.  Une  grande  partie  d«  l'amiee  ' 
fonniere  de  guerre  ,  &  on  vu  un  hero»  tel  que  le  ro. 
de  Suéde  fogitif  fur  les  terres  <!«  Turquie  ,  &  ertuite 
prefque  captif  à  Bender.  Le  czar  fe  crut  ^S"' 
monter  au  gr^de  de  lieutenant  général  ;  car,  felonUto 
quMs'étoit  prefcrite  â  lui  mOme  ,  de  "'*v»"«^,«7„r 
dignités  de  la  guerre  ,  qu'autant  qu'il  le  '  ''"4 

voit  fcrvi  jufque-là  dam  ce»  dernières  expédiions  qu  « 
qualité  de  colonel.  Il  profita  au  refte  du  malheur  « 
réloignement  du  roi  de  Suéde  :  il  acheva  de  conqu*» 
la  Livonie  hi  l'Ingnc  ,  &  y  joignit  la  Finbnde ,  «  ^ 
partie  de  la  Poméran.e  fuédoUc.  U  ftit  auffi  P'»»  ?"  *^ 
que  jamais  de  donner  fes  foins  à  Petersboutg  n»''»"^' 
ordonna  aux  feigneurs  d'y  venir  bâtir,  &  le  P<^?^ff2 
de,  ancien,  attilans  de  Mofcovie  ,  que  de  ceux  qu 
fembloit  de  toute  part.  Il  fit  conftruire      8*  *^jj"!je 
nue,  jurque-là  dans  ce,  mers ,  pour  aller  (ur  . 
'    •    ■   "  •    de.  iU  thêta  des  vaiffeaux  d  AnfC" 


Suédc  6c  de  Finlande,  llatheta  des  vaiiicau. _c7  ^ 
terre,  fit  fit  travailler  fans  relâche  i  en 
parv  int  cntin  à  en  bâtir  un  de  90  pièce»  de  canon  ,  h 
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,  il  fe  Ulffa  enferma,  T  i  ^^''"'"^  avec 

1-  rivière  de  "ùX       T"^-^         '«'^s  d" 

.  en  effet .     laVudc„ce  du  c, "^'k     '!  '^"^^ 

aux  mainj  avec  Krl  ■  f '"PV'f  vint  plufieurs  fois 
rcmporrre;;:  e  pE";?' '"'"'^'/"^  '^^-"-î 

tous  les  coll/çes  Su,«  I«  "«o»-  U  U  vi(îta 

/■avans.  TouUe,  ÔZIL^^  '  &  vit  tous  le, 

«Jeux^mgénieursX;  =^'^"P»  avec 

ÎT^ck  S.  c)c  Suéde  Dou/^.r  ^^'y'"'""  O'ne- 
fondcr  tous  /„  S  '^Ï  d^  T ^""«"^'^  ' 
«"es  fi  cxnac,  nue ,«  .P°""/"^"««     tout  fur  des 

la  czarine ,  &  vint  en  F^nï        "«"-inde,  où  .1  Ja.fTa 
&  réflcch-Snrfurrt'  iJ'Jaks'T"" 

racadén,i:r  fâ  :rr„Hr"\"  il" 

honoraire  :  &  ni.,„^  ?  f  T  '  '"''^  ''«P""  membre 
-  cette  célèbre  S^î  '  /"",     ^^'^ ^  '  «"^ova 

i  Petcrsbourij,avcc  le  VoIm  II  J-^""*  r'P»^'» 

l«=ver  qxiantite  de  SSs    Vl*^^        '  °"  fi' 

W  cens  lieues  couJcl  rieT^"  °" 

l'gne  &  de  loo  «leres   IT  f«   .  '  •  ^°  ^"''^«w 
<l«nieres  récle.  4,  ^     f  '  ,     fo"'fications  félonies 

«cellenreX/d  ^'T'  'J"'  ^"  '"'^ritcntTune 

«le  manne  &  de  '''""^  une  acad£c 

fclcs  font  oblVe  d"-eX;::'  '  'es  familles^! 

fan,  ,  de.  collège,  a'  ffioJ  ï'p*"""u'^'^ 
J-of,  pour  les fa„guertrbe'li^''*"'^"^S  .  &  à 
thematxjues;  de  ne„r«  *£        i"  »  &  les  ma- 

■    ^'>,'"-'-PPrentren7  t:      "''^^  '« 

Tonom';;,  :  un  idin  I    l' ^      '''"^"^'oire  pour  l'af 
•■  <'es  iînpSe  "  fc"^         '  °"  '    '"i"  d'en, 
'es  r„ieu/Ss"  d  "         ^Z"  ^       '«  '«y/u- 
J»ngue,  de  tous'S  état,       r^P'^^'n  ''""^  '«"'es  1« 
J-cs:  une  ba,lio,hXe  ol^Î^m ^^^^  P'"'^-» 

^^"'".^en,e„r;u':^S5.n^de!'  il'"  «^êc« 
fourcnir;  &  ocn.i  '  guerres  qu'il  , 

^  'éyohe  ?e  EZ ï  ^''v°'«',on  arrivée  en  Pc4 
T'es  du  car  &  S  "  „d's^J'  "  'e' ïr" 

'a  ville  de  DcIÎTL^^T''    P'*^*"'"  ^'en-para 

f  "  Prn;et  d'étendre  le  comm«  '  d  A^'""" 
'e  plan  de  cette  mer  &Tvft  i  i  ■  '^'^  f^^ie.  H  fit  ,cver 
no;irance  de  fa  véritibleLt,'  'TJ^,  ^"  ''-'/a  con- 
«lu'on  lui  donnou  commurSiem  '^'^"'^  «"e 

»"e  de,  fcience,  de  Paris  uïT  ca  "te  H  ' 

chezIuiplulîcursmX Xct^^^^^^^  ' 
leconder  par  leurs  lumierrv  ij!s.     .  " .  *''"'e.  Pour 
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avo.t  .ntroduit  cLtX  ''f  \7  ^o's  &  ,7  Zn  fl 
avo.t  vu  avant  fa  mort  ï,  ^égulici  ^ôi 

fons  ré^^ere,  &  commode  "d"T^"<^  "-"^'e  de*  mal 
pubhc,  fifc.  Ce  prince  furoriï  ^"^^^  '  ««e,  bâtuncn, 
patriarche  en  Ruffie  ,  auC  •7'6  ladigoité  de 
mer  ntulaire  II  réunit  en  "p  ^nCV'  ^e  " 

&  temporelle.  Il  fcfit  déclarer  chë?l'"'°"'^'P"""'^"e 
fel  g.on  grecque  dans  tout  fon  ,2^  ^  ''L^'efleur  de  la 

^'^ecs    ,1  fe  rendit  i  la  prîn  '  L,;?  T  '=»'^"^"et« 
Pontificalemcnt  ;  Scdepur. I  .T-   ^^^'^^  »  ^  X  ofEcia 
cette  coutume.  En  .  7x^0  |  /  '""i^^e 
donnance  pour  la  tiCion'tT  f 
f^vifee  en  trois  partie,  •  la  °"  ^'"gé  ,  qui  eft 

«Je  IVtablilTemenfZf  e'  mon  "'^"l"'  les  "aifo„s 
ecçl^fia/J,que  ou  dSoire  't''  ^«"^i 

c-der  les  affaire,  ecclé/iaScic  £  ' 

'es  devo.r, ,  la  charge  &  les  bou„„-  ^^^'^ ' troifiéme, 
fondement  de  cet  élbïï.™?„7X  Ij/'^^-"  ^  'ê 
1"  >'  n  y  au  dan,  cette  ordonnanr,^"  P""'  "ief 

lens  des  régie,  fort  fages ,  & T  "  ^"T^"'  "eel- 
J>''d'té.  EllecommencfpârTcfo  r^*ÎT^  ""n'rande 
rfevo^rnt  prêter  les  membre  duTn.  '"'  1« 
A  .la  fin  .1  eft  dit  que  fa  maierté Vf     T  eccléfia/IiqL. 

Je  fénat  les  <fvéques  &  Jab£,7 W  '^lojquc 

'iute  la  fignaturc  ]  en  nn,         j  ^  <>"  trouve  en. 

«•elamc^anSe^ro"  "Sir;!"  'e  ,17, 

commandement  exprès  de ^  Par  le 

-"drelbbleàjamriimmtS  T  p'-'« 

ent.  Cette  ordonnance  a  été  ,r.A       *  1*"  "^'«"f  Pt^- 
(^"n  &  en  plufieurs  au  re,1ï„'u«  1'"  ^"^'"-"die- 
I        fra"Ço.(b  ,  imprimée  en  f,!t"         '  '"^"c- 
feconde  partie  des  aJjJ^  Vl  ^ 

'enanr  en  particulier  l'hirto^J  Z  T con. 
«J"grace.  Il  a  laiffé  fes  états  â  la  c.^  '""r  *""^^'^ 
commué  de  travailler  fu  le  ml;  ^'e"»«,  qui, 

covie.dan,  l'^j/?.";/,  i'Z  ZT''  ' 


J /-car  / annh 

PIERRE  A LEXIOWITZ  If,i 
précédent ,  empereur  &  '     ,         "  Pe'it-fi/s  du 

rfe  Mofcovie  ,     Svie  de  W  M**'         '«  «"«e," 
''■e ,  czar  de  Ca«n  c^Vd'l       ''""'"'^  '  ^«  Novogro! 
rcigneurdePfcovie  Vr^LVVl"'  Sibérie, 
nie .  de  Livonir/d;^*^  d  t"°'*'"^  '  d'Eo! 
Permie ,  de  Wiaîka.  de  Bu  '  Îe^I'^'  de 
'eigneur  &  grand  ducdSS"  J  endroit,, 
«-■e  ,  de  Roftou-ie  de  Jar„n;     ^^'S'^  '  ^«n.ikc,- 
rie .  d-Obdorie  .  dV^nd'^nie        '  ' 
'es  côtes  fepren  rionalér  ir  '  ^'/'"Pereur  de  toutes 
des  «ars  dT Cartaïnic  &  P^."  «l'Ibeti*  ,  & 

bardmie.  feignc^r  EedtJe   & 'r  '  ^     P?^*  ''^ 
Circallie  ,  &  des  autref  f,.  -3  ^uc,  de 

'es  titres  queprenorce  P  "  ^""«"'S 
i^'ur.lexioLbrr.J^rStKT  "^^ 
fils  <fu  «a?  Pierre  //f^Li  "^'r'-P^^^^i'^. 

empereur  de  toutes  les  Ruffie;  le  ,  8 
nicment  au  tellament  de  Hm  '7^^  ,  confor- 

grande  bclle-mere,  morte  le  nT^  "/  «^"^W  .  f» 
déW  &  nomméVZ  f;fer''^'^"VP^^'''-o  r 
vafte  monarchie.  On  lu.  forma  t"'  ?  ''^  «ttc 
age  .unconfeil  de  régence  Tar'rL  f  ieunc 
'erle  ,9  fep.embre  fuivamîe'^/i'  v/"''^'''  ''•"'<-^- 
nucrminiflre,  qui  s'étoTrén/  "'^''''"''="«''''''npfe. 

»  H  Ij 
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es.  iJf  t"'  '  r  "rt 
^  ce  nouveau  miniftrc 

mande 

n"<S2cSrc';;;S;.n-  les  cho.es 
cés  enfcmble  le  i  •  f  .  „ouvc  abattu  avec  un 
«n  re(lcrent-li  ;  car  le  "f  V^"""'  «,our  d'une 
grand  mal  de  tctele  lit.  La  pe..tc 
I  ande  chaffe,  il  fot  obhge  ^'^.f^f'J^f^^^rd'abSrd  f. 
îérole  commença  a  .P^-^-J-'^tUrn  alTareren.  c,«'d 
.  heureufement  .que  ;"?ruivamc  ayant  été  ai- 
étoii  ha«  de  danger  ;  ma»  '»""'''„„,-,,^rt;u  cerveau, 
d'une  du  ^^  au  30 
il  mourut  dans  fon  pa'»»»  ^         .  » ,  j .  .  ,  „„„ 


il  mourut  dans  ion  pai«»  -  '       , .  ans ,  î  mois, 

janvier  .730.  i  -^^^t  's to  ^  " 
r^Tum^l?»»:-^^  tombeau  . mpé- 

*^"l'r„  itlïe  di  s  M,chelde  Mofcou.  La  couronne 
^raprS  il  à  ANNB  iwanowna  .  fa  tante  i  U  mode 
de  Bretagne. 

JUTRBS  RO.S  MT  PHif'CSS  DE  CS  SOU. 
PIFRRE  dit  X  Allemand ,  roi  de  Hongrie ,  fils  d'une 
focu  d^S  E;ienne,  lu.  fuccédaen  .038  Sontropgra^ 
.«acbemem  pour  les  AUeman»  ,  |omt  à  fe»  "'»"^";" 
iïcl  nat^ns ,  le  fit  chaffer  par  les  Hongro«  en  1 041.  H  fi» 
ré  aKTl'empereur  Henn  lU ,  deux  ans  aprcs  ;  ma« . 
„tliiî^-«6^S""  l'affeaion  defes  fu.e.s.  qu.  l  ayant 
îu?pr«  à  la  chaffe'.  lui  aeverent  les  yeux  en  .044.  Ber- 
tius  /.  ^  rtr.  Gcr.  Bonfinius ,  kift.  <U  Hong.  ùc. 

PIERRE  ,  I  du  nom ,  roi  de  Chypre  de  la  maifon  de 
Luz.gnan,luccédaà  fon  pere  HuGttS  en  .360.  & 
commença  de  fe  faire  connaître  par  la  pr.ie  de  Satal.e  U 
5e  d^verlVs autres  places  furies  mhdeles en  .  361  Enfu.œ 
,1  vint  .n  Europe,  &  fit  f.  bien, que  les  ro.s  de  France  & 
de  Danemarck  qu'.l  avoit  engages  de  venir  à  A vigrion , 
fe  crcferemenprércnce  du  p.pe  Urbam  V.  Quelaue 
temps  après  s'étant  contemé  d'un  fecours  conl.dérablc 
d'areent  6t  de  troupes ,  il  fit  voile  au  Uvant ,  &  prit  Ale- 
xandrie l'an  136 5. On  attendoit  de  grandes  chotcs  de  ce 
prince,lorfqu'il  fut  affafiiné  par  les  gens  de  Ion  propre  frerc 
l'an  1369.  Il  laiffa  fon  fils  PlERRE  .lequel  à  caufc  de  fon 
bas  âge  fut  nomme  Penin  ou  PUnot ,  &  mourut  l  an 
1381!  Clurcht^  LUZIGNAN.  •  Etienne  ,  hifioirc  de 

Chypre.  .  _ 

PIERRE  1 ,  dit  U  Jufiitier  it  U  Cruel ,  roi  de  Portu- 
gal .  régna  après  fon  pere  AlfoNSE  IV  ,  dit  U  Fier,  en 
1 3  ^7.  Les  autours  remarquent  avec  «iionnement  que  dans 
le  m<;me  temps  l'Elpagne  avoit  trois  princes  du  nom  de 
Pierre ,  dont  les  inclinations  ctoient  exttiîmement  cruel- 
les. C'ctoient  Pierre  IV .  roi  d'Aragon,  Pierre,  roi  de  Caf- 
tille  ,  &  Pierre.rOi  de  Portugal.  Aurefte  ,  ce  dernier  aima 
la  lufticc ,  gouverna  fes  fu)cts  en  paix ,  6c  ne  témoigna 
de  haine  que  contre  ceux  qui  avoient  fait  mourir  Jgnh 
de  Cattro,  fa  maitrcffc,  par  ordre  de  fon  pere.  Ce  prince 
mourut  en  1367.  ^oyeiii  poftéritc  à  l'ariiclede  POR- 
TUGAL.' Mamna,/r//?./.  17  ,  «.  9.  Duard, /« 
«g.  Pori.  Coneftagio.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

PIERRE  11 ,  roi  de  Portugal ,  fils  de  Je  AN  IV  ,  eut  de 
grands  chagrins  à  tffuyer  fous  le  régne  de  fon  frère  Al- 
fonft-Henri ,  &t  fut  cruellemeni  perfécuté  des  favoris  de 
ce  prince.  Il  entra  djns  les  intcr<3ts  de  la  reine  fa  belle- 
fœur  ,  Marie-EIi{abeth-Frunçoife  de  Savoyc-Nemours  , 
qui  n'avoit  pas  moms  .î  foufFrir  que  lui ,  &  eut  part ,  dit- 
on  ,  aulTi-bien  qu  elle  ,  ^  la  léfolution  qui  fut  ptilc  de  dé 


ctarer  fon  fVere  'incapable  de  régner.  Apti»  que  ce  projet 
eut  été  exécuté  ,  &  qu'Alfonfe  eut  cié  enferme ,  il  tut 
déclaré  régent  du  royaume  ,  le  11  novembre  1667  ,&t 
cpoufa  le  X  avnl  1668  ,  la  reine  ,  dont  le  mariage  n  avoir 
pasétéconfommé,  &  avoit  été  déclare  nul.  L.  même 
année  il  fit  la  paix  avec  l'Efpagne.  Depuis  il  fot  déclare 
roi ,  après  la  mort  de  fon  frère.  Il  prit  le  part,  de  l  archi- 
duc Charles  d'Autriche  contre  Philippe  V,roi  d  Efpagne, 
quoiqu'd  eût  reconnu  celui-ci,  &  eût  mî'mc  fat  des  trai- 
tés avec  lui.  Ayant  reçu  l'archiduc  dans  les  erats ,  il  s  at- 
tira une  déclaration  de  guerre  de  la  part  de  l'Efpagne, 
&  mourut  le  0  décembre  1706 ,  âgé  de  58  ans  .7  mou. 
y^e^  fa  poftérité  i  l'artidede  PORTUGAL 

PIERRE  d'Aragon  ,  roi  d'une  partie  de  la  Sicile,  fuc- 
cédaen 1337  àfonpereFRÉDLRiC,  fils dePiERRt  111, 
roi  d'Aragon,  &  fucceffeur  de  Jacques  I ,  fon  firere.  Quel- 
ques auteurs  dilent  que  ce  prince  avoit  peu  d  clprit  &  de 
conduite  :  aufli  mourut-il, fans  avoir  rien  fait  de  «né">0"- 
ble ,  l'an  i  341.  f^oye^  fa  poftérité  i  l'article  ARAGON. 
•  v'illarù  ,  /.  1 1 .  Fa/el.  Surita  ,  &c. 

PIERRE  de  Frahce';  I  du  nom ,  feigneur  de  Courtc- 
nai ,  de  Montargi»  ,  de  tliâteau-Regnard  ,  de  Champi- 
nelles ,  de  Tanlai .  6tc.  feptiéme  &  dernier  des  fils  da 
roi  Louis  /<  Groi,  &c  SAdeUidt  de  Savoye,  accom- 
pacna  à  l'âge  de  jx  ans ,  en  11 47  ,  le  roi  Louis 
r.  °  ,        °   j.  I.  T^.^  (t\ntf  nmuK  il  fur  un 


fon  frère ,  au  voyage  de  ta  Terre  fainte.  Depuis  il  fiit  un 
des  trois  feigneun  que  le  même  roi  donna  lan  117», 
pour  affurance  du  traité  de  paix  fait  avec  1  Anglois.  L  an- 
née  fuivante.il  fit  une  féconde  fois  le  voyage  de  la  lerre 
fainte ,  avec  Henri  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Champagne, 
fe  trouva  au  f.ége  d'Acre  ,  &  mourut  ws  lan  i  i8x  , 
âeé  d'environ  63  ans.  Le  continuateur  d  Aimoin ,  Koger 
de  Hovedcn,  &  Guillaume  de Tyr .  parlent  avantagea- 

fement  de  c'e  pnnce.  '^^m/^  P<>ft"'f  ^^r^e 
COURTENAI.  •Albenc,  m  chron.  Sainte-Marthe, 

hifioire  ginéalop^uc  de  la  mai/or,  .^'"""'^l^"^ 
cLJfioire^rièalogiquede  U  ma.fon  d,  CourtenM. 

'VTrRE  ^F«nc; .  comte  d'Alençon  de  Blois  8c 
Al  Clama  nie  J'AïeSio  £<     f^»'" .  c««l>"*«  ™ 

Tu'il  époufa  en  .  17» .     '«ompagna  le     ^n  p«e« 
IfriqT.  où  il  fetrouvaaufiégedeTum  lan  170^^ 
mouïut  à  Salen«  dans  le  royaume  de  N=.pl«>  « 
de  l'an  .  x8i ,  d'où  fon  corps  f^^PP"";-- '  ^^^^^^  Z 
Cordeliers  à  Paris ,  où  Ton  vo't  ^n  tomb«u  , 
cœur  en  celle  des  Dominicains.  Foyi    ^«f"*  .  . 
ticle  de  FRANCE.*  Co.,/«/«î  Guillaume 
JoinviUe,  avec  les  obferva.ions  du  fieur  d*  Cange  , 
Sainte-Marthe  ;  le  pere  AnlcUne ,  «C-  ^  p^^ 

PIERRE,  II  du  nom  .  comte  ^  AletKW  ,  «iu  . 
che,  &c.  fur'nommé  /.  f^oHc  ,  ^^o^^f^Zt  It 
lES  de  Valois  II  du  nom  ,  comte  d  Alenqon , 
U  Maf!r,anime  .  &  de  M^rie  d'Efpagne,  la  teconde 
„,c  ,  L  donné  par  le  roi  Je.«  pour 
en  .'360.  A  fon  retour  .  .1  fit  la  guer^en  B^i^  ^ 
futhleffcau  fiége  d'Hennebon.  U   


qui  alllfterent  à  la  publication  de  l  Le 

iharles  V  fit  en  .  375 ,  P«"\'*  ^^'^""'^  Se  Fia.* 
d'Alençon  fuivitleroi  ClurlesVI     voyage d^^ 
l'an  ,388, mourut  à  Argentonle  10  «W»^  p«. 
,404  &  fut  enterré  i  1- Chartreu.e  de  V  aUD.eu  a^ 
che.V.v.j  fa  poftérité  à  l'article  ALENÇON  _ 
u-  Froiffart  ;  Monftrclet  ;  Sainte-Marthe  ,  le  pere 

me ,  &CC.  ,     ,   „     ,       comte  de 

PIERRE .  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  ^^^^^^  ^ 
Clcrmont  &  de  la  Marche  ,  faU  de  LOUIS  ^ 
duc  de  Bourbon ,  &  petit-fi  s  de  RO""t 
comte  de  Clermont ,  fortidu  roi  S.  LOti>> 
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gne,exer<;a  diverfcs  charges  importantes  &t  cinnnV 
uiverre$oct-afîr«.,c       _  *~  •""""»«  donna  en 

•  •ouciajioiw  des  marnucs  de  fon  fnim«»      i  r 

de  Bourgogne ,  né  au  moi.  de  novetnbrc  de  l^n  VÂT 

neur  du  royau,«e,  conjointement  avec  la  princfffrfon 
Jpoufe ,  pendant  la  jeuneffc  du  roi  Charles  VllI  ou  1'^, 
bUt  eucenantfiénéral  de  IVtat  pendant  f^vo y'aj  d-^ 
lie  ''7iourutâMoulin.le8oaobredcl'ani5o?  &  St 
^  enterre  dan,  la  chapelle  neuve  du  prieurJdJ  Souvtni 

André  de  la  V.gne  ;  Robert  Gaguin  ;  Guillaume  de  jil 

Vipte'  nP"'^';'''■'''^'*^^• 
féconV/îf^  S  '  Richemont,  &c. 

b.ltt'''^'      Couci  fa  féconde  femme  .défend.t  vaV 
lamment  en         1,  villede  Nantes ,  affi/cc-e  par  Jean 

àJ^À.  TJl    J'  '■''"me .  en  .  ZI ,  fil  eu 

Je  grand,  di/FiJrends  contre  la  noblclTc  de  Bretagne  (ju't 
dcht  dam  u,.  combat  prc^s  de  Château-Briant.  cf  ducT 

Ijou  V  lli  contre  la  re.ne  Blanche.rcgeme  du  royaume. 
.-  Il  alha  m.^meavec  les  Angloi,  ;  mai,  depuis,par  UZl 

les  Sir^fin.  ir  ^  '"'^'^•"'5  roi  S.  Louis  contre 
a  MaS;  courageufemene  à  la  bataille  de 

fil*  de  Je^n  Vi  -^'^^  '^"'^  Bretagne,  fécond 
Il 'uccddi^deouill^       "ï'  ^'"i^S'Hip. 

ain^edeffl;/J;Lurî'A''  K"^"^  ''^  '"^""f"'^'  '  «Jl^ 

furnomméSS  fi^r^^ 
fucccda  klL  àitZ  '      ^'i^^^^^  V,  dit  y^UUm 

deux  fils  d^ii^r "r^r;  vfT'''"  '  ^■'^r- "  ' 

fenSmifi^ ''^ 

PIERRE  prince  de  Portugal  #~    ■  u 

UoUjéme  fils  de  Jk.s  , .  &  ri^Lt.f^^^^^^^ 

dSml  f^"/'  V ,  fon  fils  ,  fou,  I  ,u  i 

de  fa  mcre  EUonorc  d'Aragon  ;  mais  les  Portunai,  irn- 
prouvant  ce  cho:x  .  nommèrent  le  duc  de  Conlmb  ? 
rjgent  du  royaume,  c,ui  abufa  de  fon  autorité  Tp^^, 

poule  i-li^attih^ii  fdle  ;  mais  ce  ,eunc  prmcc  le  tua  dans 


Pif 

de  PORTUGAL.  •  s.il?*  [Tî-  ^*  po'^'^^n'é  .i  l'articl* 
IM.  Ptmma  rt^ium  /.  î?-'^*^'*^.  Le  perc  Anfclme. 


qu.  rut  digne  de  fa  tu.CceTetiÏcc  /^' ^ 
•cctcur  des  églifcs  &  A^Z'mI  T  '  ^'P"'*  P'<>- 
'M.  un  vo/aeeen  Anl'r?!?      «^.^  »  e„ 


de  Savoye'  :P;"  1«  ^-'Z-'  .  fil*  d'^W 

--^^  II ,  troifi/me  fil,  de  rLt.?  r  "n  '  ''^ 
Prudent ,  homme  d'efprît  ,  &  eut  lïd  /l"'  T ' 
Iieurs  terres  &  fcicneuries  à  ^  T  ' '^'^"^  plu- 
à  Chilon,  au  payïïc  Vaud   ï'"-'  "^"^ 

non ,  hij}.  deSai'oyc.  ' 

^'^TRBS  GRA^os  HOMM.s  CE  yoM 

Ephrem  ,  &  n,it';:s ^ruInïe^Ter?^ '  c""  ï 

^e^ZZ^Tl^^^^^^^^  de  Ra- 

|pna.o'.ded1acre?irfu?i,tS^^^^^^ 
'     4J3  .  &  confirmé  ,  f.  l'on  en  croitt!  Î 
cette  éghfc  ,  par  voie  de  ré^éuTon  ol     r  '^^ 
a  mort  de  Jea'n  de  Ravenne  e„  4U  j  ï.e^e  &^i^l* 
Lna.reétoient  apparu,  au  pape^VxiriII  &  f  -^'  ^P"'" 

(ologue  fut  elu  &  ordonné  vers  iV  ■  «  ^ 

Ravcnne  ,  &  ,u'il  go.vTrt^^cet"  ^^^^^J,  « 

heurs  années.  Le  moine  Eutychèsécrivit  à  Pierr  rP 
«oiogue  en  449    &  à  plufielstutT,  L^^^^^^^^ 

£ê  Kf7'""i"  ^'-iendecXtlopI  : 
Fie^e  Chrj'fologue  lu.  écrivit  une  lettre  grave  &  apoî 
tol.quc  qmeft  encore  dan,  fes  œuvre,    &oui  com 

qu  d  a  été  evéque  60  an,  ,  &         ^ft  mort  ver,  l'an 
"'*/^.''«-^;.  lettre  ,7  de  S.  Léon 

J  6W,pape,écr,teen  ra„4^8  à  N6or^s,  fuccefTeur 
deS.Pierredansrev.Vhéde  Ravennc.  CVrtla  lettre 
'  -^r'V'"""'  ,        On  a  de  lui 

.76  fermons ,  ou  homélies  ,  recueillie,  il  y  a  plus  de 
900  ans  ,  par  Féhx.  évc\,ue  de  Ravenne  .  aurmiclle,  o^ 
en  peut  lomdre  cmn  3„.,„,  r...  i'..-.-     .       I'"-'"^'  °" 


,  r--  •  — v.v.juc  uc  «.avenne  ,  auifruc  ei 


p  Luc  d  Achcr.  a  publiées  dans  le  fpiciléçe.  Le  P  Sé 
l'v'"'  -  ^  doîné  une  él 

Ces  fJZn  r'   î '  7îo  en  un  volume 

mots  ,  &  d  une  man.ere  fort  .-.gréable  ,  le  texte  de  l'écri- 
turc  &  fa.t  de  courtes  réflexions  morales:  ,1  a  li.  a" "r 
beaucoup  de  clarté  avec  la  brijveté.  Son  ftvie  eft  corn- 
pofé  de  fentences  &  de  phrafes  coupées  ,  aù  nVhTnt 

font  affcz  choifis,  &  f,,  p^^^^  p^^j^^.^^  fpiritucl/c». 


OAl  PIE 

T.^\lTiT^AlT^^^ .  pour  i«.  f --^-f; 

oui  ne  lui  a  été  iomé       i  vo  am après 

S  au  2  accembre.  '  Henri  a  Auverre  ,  A  6  , 
5.  cL.  Tcilhè».  lie  Bellarn.m ,  fj^r^or.  ec  U/  B.- 
«m/  a  m^nvr  S  xte  de  Sienne  ,  4 

Du  Pin;*iWo'A.  its  atu.  tuUf.  i» 
rus  dts  faims  ,  au  mon  di 
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\s  dts  Joints ,  au  mon  „.,<-.  V4F         «1  Fa- 

PIERRE  ABSELAME  ou  BALSAME 

ci.«e.  ffouverneut  de  Paleftme  ;  K  ayant 
la  foi  de  jeau-Orift  »  >1 


îrTbuna'l  de  Sé.cre,  gouverneut 
damnéà  mort.      adcs portent  qu d  ftt  cruaW ^««« 
M 1  UiScr.*  Eufebe ,  dt  martyr.  F.Uji. .  ^  o.  Bol- 

PIERRE  évoque  de  Sébafte ,  frère  de  S.  Baille 
CW,  &  A.  S.  Grégoire  de  Nyffc  .  fc  confacra  av« 
,oo$  ceux  de  û  fam,lle  au  fervicc  de  D.eu .  &  fe  mrt 
dans  un  roonaftere  fous  U  difcipbnc  de  fon  frère  b.  lia- 
£le.  Il  lui  fuccéda  mime  dans  le  gouvernement  de  ce 
monaftere.  S.  Bafile  «WK  ^vàjue  de  Çéfarée ,  or- 
ion  frère  pré««.  B  fatâevé  V«,  ,8o  fiirle  fié« 
épifcopal  de  Scbaflc  en  Arménie,  affifta  au  COOOte  de 
Conftantinople ,  6c  mourut  vers  l'an  387.  On  en&iTOit 
mémoire  dans  l'éplife  au  9  janvier  ,  dès  le  vivant  de 
S.  GrégoirtdeNjffe.'  Crw.  de  Naz.  or^r.  ao.  S.  Greg. 
de  Nyfli: ,  m  vit*  Matrin,  RBfin ,  /.  i , c.  9;  Th.  o- 
doret ,  hifi.  /.  4 ,  f .  30-  Heraiant  j  vu <U  S»  Ba^. B«l- 
Ut,  vits  dts  fainu  ,  mois  Je  janvier.  , 

PIERRE  DIACRE  ,  C'cc  ,  qui  vivoir  dans  .c  V  1  Iié- 
^yviittenf  19  à  Rome  ,  en  qualité  de  député  ,  avec 
le,  Gncs  Orientaux.  Ils  avoieni  été  envoyés  au  fujet 
d'une  difpute  qui  s'étoit  élevée  «me  Viâor»  é^gaSait 
du  concile  de  Chakédoine  ,  fit  les  moines  de  Sqrthie , 
qi,  1  \  luloient  <[u'oti  dit  qu'une  pcrfonne  de  la  Trinité 
avoit  été  crucifiée  pour  nous.  Pierre  écrivit  un  traité  de 
Tlacarnation  &c  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  en- 
vO]niiS.Fu^[eiioey  &  aiuc  aiitiiet  prélau  d'Afrique. 
NoutivailscetfeletdvdaMhfaSiGoméque  des  pères; 
6c  ce  fut  elle  qui  donna  occaiîon  au  mcmc  S.  Fulgcnce 
d'écrire  le  traité  de  l'incarnation  du  Vetlie ,  que  nous 
avons  de  lui.  *  Baronius.  BeUanùn,  dtferift.«tLPo(- 
tpnn  f  in  apBgr.ftcr.  6c. 

PIERRE  D'APAMËE  ,  liétM<|ae  Entychien  ,  & 
Acéphale  ,  daiu  le  VI  fiéde  ,  s'inftalla  fur  le  (ié^ 


Baiîte  h  MacidonUn  en  Arménie,  poui  y  édunga 
quelques  priToimtefs  »  cc  qn'il  exécua  heureufeniem. 
tl  employa  neof  moi*  en  ce  voyage  ,  &  petidant 

ce  temps-là  compnfa  en  grec  une  liifloire  de  i>,v'îéGe 
des  Manichéens.  Le  P.  S:rmond  eu  a  tiaduii  une  p«- 
tie ,  que  le  cardinal  Baronius  a  inférée  dansfes  annales. 
Depuis  ,  le  même  pere  l'ayant  trouvée  entière  dans 
la  bibliorMqne  dn  Vatican  ,  en  prit  une  copie  ,  qu'il 
eiivovA  à  M.irc  Velfcr  à  Augslïourg.  Celui-ci  la  danna 
au  P.  Matthieu  Raderus  ,  à  condition  (juM  la  mettroit 
en  latin  ,  ce  qu'il  exécuta  ;  &  il  la  tii  imprimer  à  fr>- 

5;oU}ad  en  1604 ,  fous  ce  titre ,  Hijiona  dt  fana  ù y7o- 
'tia  Maracbasorum  himf.  Elle  cil  fous  le  même  tiue 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Pierre  de  Sicile  v  prie 
fur  la  fin  de  fon  ambalTade.  *  Vuyt\^  la  préface  au  pere 
Raderus.  Le  Mire  m  aul.  (yc, 

PIERRE  >  qualifié  d'archtducre  ,  efl  auteur  de  quef. 
tien»  fur  le  prophète  Daniel^  ^  Qut^nts  in  Danu- 
Um  fn^iUëMà  Pan  mrdiidittono  tnodat»  *  )  im» 
prtni^et  dam  le  tome  neuvtAne,  pag.  17  ^  &  Iwv.  de 
ï AmpUJJtma  colUTiQf  ^-L.dcs  Pl'.M.irterine  &  Durand. 
Charlemagne  avojj  fe«  tranicnrc  cet  écrit  fur  Icmanufcril 
de  l'auteur.  Mais  qui  éioit  cdoî-ci }  LeS  &WMIS éditeu» 

dtienE  qu'ils  n'om  pu  le  déconvrir ,  à  moidi  que  cène 
fou ,  dtfent-ils  ,  ce  Pierre  diacre ,  qui  eft  m  des  in» 
terlocuteuTS  des  d'alogues  de  S.  Gtigoite  U  Graaim 
PIERRE  ,  diacre  8c  garde  cli^rtes  de  l'éplife  de 
ConAantinople ,  a  écrit  ve«  l'an  1090,  de  coviites  rc- 
ponfet  à  diSiireiu  cas  qui  lui  avoiew  été  propotés. 
Ces  rèponTei  renaaventdans  le  recueil  du  droit  grec 
6c  romain, 
XI  fiidt. 

PIERRE  ,  fumommé  de  D^mcn ,  du  n  r'î  Ton 
frère)  catdinai  ivtait  d'Oftie  ,  naquit  à  Ra^enne  , 
an  eomneneemeat  «1  XI  fiécle.  Après  avoir  fait  fes 
étude* ,  il  fe  retira  au  monaftcre  de  fa'iiue  Croi»  d  A- 
vcllane,  près  d'Eu^ubio,  dont  les  moines  s*ap[>elloie«t 
Htrmitti,  parcequ'iU  vivcùent  dans  une  gande  reitauc  , 
quoiqu'cn  commun,  fous  un  abbé.  Il  fut  appellé  uar  Gui, 
dM  de  Pompofe ,  pour  réformer  fon  monallere.  Au 
bout  de  deux  ans  il  retourna  à  Avellane  ,  où  il  6« 
fait  pncur ,  puis  abbé  de  ce  monaftere ,  «ju'il  augm««« 
en  tré,-| x:',  temps,  6c  en  établit  plufieurs  autres  ; 
où  u  même  régie  étoit  obfetvéc.  î>a  iéputation  l'ayant 
rendu  recommandable  ,  il  fut  nommé  cardinal ,  6c  fait 
évéque  d'Oftie  par  Etienne  X.l'an  1057-  " 
comme  en  commende  révMié  d'Eugubio,  6c  com- 
mença a -ni;  beaucoup  départ  aux  affaires  del*- 
glile  de  Rome.  U  fut  envoyé  l'an  1059  ,  par  » 
pape  Nicolas  II, en  qualité  de  légat  àMibn,  pour  .- 
former  le  clergé  de  cette  égUfe ,  où  la  fimonie  s  wcp- 


épifcopal  de  cette  ville ,  où  il  fe  fer  vit  de  fon  automé  |  <;oit  publiquement.  Quelque  """P*  'P'v^"' 
pour  faire  recevoir  fes  erreurs.  Il  vioU  les  faims  ca-  I  folution  de  quitter  fes  évéches  ot  ^^^^^^^^ 


pou 

nons,fit  ôter  d;s  dyptiques,  ou  rtgijlrts  dt  Pigl^t  le  nom 
des  prélau  orthodoxes  ,  pour  y  mettre  ceux  des  Mfé- 
tiqne*  ;  Ce  fe  joignant  ï  Severe  d'Antioche ,  tontHieaia 
les  moines  Catholiques  de  Syrie,  d'une  ià^on  fi  croeOe, 
que  plufieurs  furent  tués,  6c  tes  autres  chafTés  de  leurs 
monafteres.  On  le  condamna  dans  le  fynode  tenu  à 
Conftantinople  par  Mennas  ,  évétpie  de  cette  ville , 
en  ^}6.  *  BanMÛus  y  A.  C.  JiS,».  46  ,  47»  48» 
49;^îj6. 

PIERRE  DE  LAODICÉE  ,  prêtre  de  cette  égllfe , 
dans  le  VII  fiécle ,  palTe  puur  être  auteur  de  quelques 
ouvrages,  entr'autres  de  celui  qui  e(\  intitulé  :  Expojltio 
orationit  Domiaic»  ,  que  nous  avons  dans  la  bi* 
bliothéqoe  des  pcNS,  *  Le  liffire,  «»  mS.  dt  fiript. 
ttUf, 

PIERRE  ,  M^tropoffiiaiA  de  Nieomédie ,  préfenta 

au  VI  concile  une  confeflîon  de  foi  ,  dans  laquelle 
il  abjure  les  erreurs  des  Monothélites  *  Du  Pin  , 
iibUothiftu  de»  aatHn  ted^^mua  du  VUtr  Vlll 
fUclts.  '  "  ' 

PIERRE  DE  SICILE,  dans  le  IX  fiécle ,  hiftorien 
4U  âoiîflbit      l'an  970,  litt  envoyé  par  fcmpcteiir 


retirer 


  dam  la  folitudc.  Il  les  reinit  entre  les  «fins  d  A- 

lexandre  II ,  fit  retourna  dani  fon  monaftere  ;  nean- 
oiouit  les  papes  l'employèrent  dans  divetfi^s  leganom. 
D  mourat  &  Faëma  le  jj  févtier  1073  , 
ans.  Ses  ouvrages  foot'dtVilJs  en  quaue tomes,  aans'i 
dernière  édition-  te  l  contient  8  livres 
II,  fes  fermons.  Le  111 ,  les  opufcule^;  6c  le  » 
]irieres,des  hymnes  &  des  proles.qui  lui  font  attn&uea. 
te  ftyle  de  Pierre  Damien  eft  poli  fit  élégant ,  plem  de 
figiires  8c  de  variétés  agréables.  Il  étoitfon  favant  daij 
la  tlifcipline  eccléfiaftique  ,  êc  partait  avec  l'berte.  » 
a  fait  fon  pofliblc  pour  faire  revivre  au  inoms  ww 
ombre  de  la  dilcipline  ancienitc  ,  dans  un  fiéde 
rompu  ,  fit  pour  mettre  des  born«  zux  àéi^'"^ 
du  ckigd  U  des  moines  de  fon  temps.  Coniur.. 

Caiétan  a  domtd  fes  «  7°  V^irScVe  & 

més  à  Rome  au  commencement  du  u  "«=y'=;  p^^^.^^ 
ont  été  depuis  imprimées  à  Lyon  en  161}  >  ^  ^  'lU 
en  1663.  •  Du  Pin,  hmatUfi»  du  mm» 

^'^'^tî' .^d/èi^m  ,  dans  le /' ,f"^''' ; 
fat  ct^é  cardinal  par  l«  pape  Ale»adr«  U  1 
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)06x.  fi  fiit  chancelier  U  bibliothécaire  de  iVglire , 
&  continua  les  viej  des  pipei  composes  par  Anaf- 
tafe ,  depuis  Nicolas  I  ,  jurqu'à  Pafchal  II.  '  Baro- 
nius  ,A.  C.  1071.  Onuphie  6c  Ciaconius  ,  i»  viùs 
pontif. 

f<F" PIERRE,  chancelier  del'églife  de  Chartres, 
au  XI  fiécle  ,  tut  un  des  premiers  diùiples  de  Fulbert , 
&  lui  fuccéda  dai«  la  direâion  des  écoles  de 
Chartres  en  1019.  Il  exeri^a  aul^  les  fondions  de 
chancelier  de  celte  églife  jufqu'en  1039.  On  a  de 
lui  une  Parapkrafe  dts  pfeaunns;  un  Manuel  du  myjltns 
dé  Ctflift ,  &  des  Rlofes  ou  courtes  notes  fur  Job.  Ces 
ouvrages  font  enco  e  manufcrits.  *  D.  Rivet ,  Ai/?,  litttr. 
de  la  France  ,  tom.  ^11. 

PIERRE  ,  moine  de  Maillezais  ,  qui  vi> 
voit  encore  après  le  milieu  du  XI  (iécle.  On  a  de  lui 
un  écrit  intércflant  pour  l'hiftoire  de  ce  fiédc  ,  princi- 
palement pour  celle  des  comtes  de  Poitiers ,  ducs  d'A- 

Juiuine  ,  &  plus  fpécialement  pour  celle  de  l'abbaye 
e  Maillerais.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  pàr  les  foins 
du  P.  Labbe  ,  entre  les  autres  iqonumens  qu'il  a  re- 
cueillis pour  l^iftoire  d'Aquitaine.  Ce  qui  concerne  la 
iranflation  de  S.  Rigomcr  en  a  été  détaché  6c  publié 
d«  nouveau  par  Dom  MabiUon ,  6c  tes  BollandiAes. 
•  Dom  Rivet  ,  kifioire  Uttirtirt  de  U  Frantt  , 
tome  VII.  -  . 

PIERRE  IGNÉE  ,  c'eft-i-dire  ,  Pitrre  de  feu  ,  forti 
de  la  famille  dc<  Aldobrandins ,  étoit  religieux  de  l'or- 
dre de  Valombreufe  ,  fondé  par  S.  Jean  Gualbert. 
Ce  fut  lui  qui  fut  choifi  en  106  J  pour  faire  l'épreuve  du 
£eu  ,  que  le  peuple  de  Florence  demanda ,  afin  de  fou- 
tcnir  l'accufation  des  moines  foulevés  contre  Pierre 
de  Pavie,  évêque  de  cette  ville  ,  qu'ils  traitoient  d'hé- 
rétique fii  de  fimoniaque.  Le  jour  étant  arrêté  au 
mercredi  de  la  première  femaine  de  carême ,  on  drelTa 
deux  grands  bûchers,  ayant  chacun  dix  pieds  de  long, 
fur  cinq  de  large ,  6c  quatre  6c  demi  de  hauteur  :  ils 
étoient  fcparés  par  un  petit  fentier  d'une  coudée  de 
largeur  ,  6c  rempli  à  trois  ou  quatre  doigts  d'épaif- 
iëur,  de  bois  estrémemenc' fec.  Après  que  Pierre 
Aldobrandin  eut  chanté  une  melTe  folemneile  ,  auel- 
qnes-uns  des  moines  avec  la  croix  ,  le  bénitier  ,  l'en- 
cenibir ,  &(  douze  cierges  bénits  6c  allumés  ,  mirent 
le  feu  aux  deux  graruis  bûchers  ,  qui  furent  bientôt  en- 
flammés ,  auflî  -  bien  que  l'efpace  J'entre  deux  ,  lequel 
fut  tout  réduit  en  charbons.  Aldobrandin  ayant  ôté 
fa  chafuble,  8c  étant  revfitu  du  reftc  des  ornemens 
facerdotaui,  marcha  vers  les  bûchers,  tenant  d'une 
nain  la  fâcrée  croix  ,  6c  de  l'autre  fon  mouchoir.  Suivi 
des  moines  &  des  clercs  ,  qui  chantoient  les  litanies, 
6c  d'une  infinité  de  peuple  ,  qui  étoit  accouru  â  un 
fpeâarle  fi  extraordinaire  ,  il  entra  les  pieds  nuds  ,  gra- 
vement 6c  à  petits  pas  ,  dans  le  fentier  rempli  d'un 
brafier  ardent ,  emre  les  deux  bûchers  tout  einbrafés  »  6c 
alla  avec  une  démarche  mefurée  jufqu'au  bout ,  où  s'é- 
tant  apperqu  cju'il  avoir  laiffé  tomber  fon  mouchoir , 
Il  retourna  fur  les  pas,  6i  le  r«tini.du  milieu  des  flammes 
auâi  entier  ,  dit  -  on  ,  6c  aulTi  Wanc  qu'il  l'avoit  en 
y  entrant.  Le  p^iple  le  ramena  comme  en  triomphe 
dans  fon  inoiudere ,  parmi  les  acclamations  de  toute 
la  ville  ,  dont  les  citoyens  écrivirent  une  lettre  au  pape  , 
pour  lui  rendre  compte  d'un  événement  fi  merveilleux. 
Les  écrivains  de  ce  temps-là  ,  6c  fur-tout  Didier ,  abbé 
du  Mont-CalEn  ,  qui  fiit  depuis  pape ,  fous  le  nom 
de  Victor  lil ,  parlent  de  ce  fiit  comme  d'une  chofe 
très-cenaine.  Quant  au  jugement  qu'on  en  doit  faire  , 
ve^Y^l'articlcfuivant.  Pierre  Aldobrandin  ,  que  l'un  ap- 
pel la  depuis  Petrus  Igntus  ,  fijt  depuis  élu  abbé  ,  6( 
enfin  cardinal  &C  évâque  d'Albano  en  1073  ,  par 
le  pape  Grégoire  VU.  *  L'abbé  d'Urfperg.  Dclid. 
Cair.  dialogue  y  chap.  ^ .  Mzwaboar^  ^déiadence  de  l'em' 
pire. 

PIERRE  DE  PAVIE  ,  évôquc  de  Florence  en  Ita- 
lie ,  dans  le  XI  fiécle  ,  fut  accufé  de  fimonie  6c  d'hé- 
iélie,parlei  religieux  du  monaftere  de  S.  Jean  Gual- 
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bert.  Ces  moines  ayant  fu  ,  ou  croyant  favoir  que  , 
leur  évoque  étoit  fimoniaque  ,  fortircnt  de  leur  mo- 
naflertt  de  S.  Sauveur  près  de  Florence ,  6t  publièrent 
par  toute  la  vUle  ,  que  toutes  les  bénédiétions  que  don* 
noit  ce  prélat ,  6t  tous  les  facrcmens  qu'il  conféroit ,  ' 
étoient  autant  de  malédiftions  8c  de  facnléges ,  Se  qut  . 
l'on  étoit  obligé  de  fe  féparer  abfolument  de  fa  com-  *  *î^'o* 
munion.  Ces  fauxxélés,  qui  s'étolcnt  laiffé  féduirepaf 
un  fameux  reclus  de  Florence  ,  étoient  ,  comme  lui , 
en  réputation  de  faintetc  ,  6c  cabalerent  fi  violem- 
ment ,  qu'une  partie ,  non  feulement  du  peuple ,  mais  • 
aulli  du  clergé  ,  fe  fépara  de  l'év^aue.  Pierre  de  Da» 
mien  fut  envoyé  par  le  pape  Alexandre  U  ,  à  Florence , 
pour  y  appaifer  ce  tumulte  ;  mais  les  remontrance» 
de  ce  cartfinal  furent  inutiles  ;  6c  le  duc  Godefroi  fe 
vit  obligé  de  menacer  ces  moines  de  les  faire  tous  pcn-  ^ 
dre  ,  s'ils  ne  fe  retiroient  promptement  en  leur  foli- 
tude  :  ce  qu'ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne  laiflTcrent  pas  néan- 
moins de  pourfuivre  leur  évéoue  ,  6c  députèrent  quel- 
ques-uns d'entr'eux  «  pour  l  accufer  en  prélcnce  dtt 
pape  Si  des  évêques  affemblés  au  concile  de  Latran 
en  106}.  Pour  fôutenir  leur  accufation  ,  ces  député» 
proteftercnt  avec  une  extrôme  affurance ,  qu'ils  étoient 
pr^ts  d'entrer  dans  un  grand  feu  ;  mais  le  pape  ne  vou- 
lut point  accorder  cette  preuve  extraordinaire  ,  qui 
étoit  défendue  par  l'églife ,  6t  les  renvova  dans  leur 
monaftere ,  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer  leur  évôque. 
Lorfqu'ils  ftirent  arrivé»  ,  le  peuple  accourut  en  foule  , 
6c  les  conjura  de  faire  l'épreuve  qu'ils  ayoient  propo- 
fée  au  pape  ,  pour  éclaircir  le  doute  qu'ils  avoient  fait 
naître.  U»  y  confentirent ,  6c  choifirent  pour  cet  effet  .  *  • 

un  religieux  de  grande  vertu,  nommé  Pierre^  de  la 
maifon'  Aldobrandine.  La  fermeté  de  ce  religieux ,  qui  , 
palTa  par  le  feu  ,  fans  avoir  re<ju  aucune  atteinte  def  ^ 
flamme»,  fut  caufe  que  l'évéque  de  Florence  fut  en  hor- 
reur à  tout  le  monde.  Alors  le  pape  voyant  que  l'oo 
ne  pouvoit  fans  fcandale  lui  laifler  l'exercice  des  fonc- 
1  lions  épifcopales,  le  fufpendit  jufqu'à  ce  qu'après  avoit 
bien  examiné  la  caufe  ,  l'on  eût  vu  ce  qu'il  en  falloit 
juger.  Il  y  a  grande  apparence  que  par  le  jugement,  fautf 
d'avoir  contre  lui  d'autres  preuves  que  celle  du  feu  ,  il 
fiit  déclaré  innocent  de  cette  accufation  ;  car  il  fe  trouve 
qu'étant  quelque  temps  après  retourné  à  Florence  en  qua* 
lue  d'évéque  ,  il  fît ,  par  une  grande  générofité  chré-  . 
tienne,  une  donation  confidérable  à  ce  monaflere ,  dont 
le»  religieux  l'avoient  fi  cruellemeni  perfiicuié.  *  Abhat^ 
Urfperg.  Matmbourg. 

PIERRE  BARTHELEMI,  prêtre  de  Marfcille  en 
Provence  ,  étant  dans  l'arnufc  des  Ch/étiens  qui  aflîé* 
geoient  la  ville  d'Antioche  l  an  i098,feprcfcnta  devant 
les  princes  croifés ,  &c  leur  dit  que  S.  André  lui  avpit 
montjé  dans  l'églife  de  S.  Pierre,  l'endroit  où  l'on  trou- 
veroit  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  d« 
Notre-Scigneur ,  6c  qu'ill'avoit  affuré  que  ce  facré  fef 
feroit  un  gage  certain  de  la  viéloire.  Ce  prêtre  ajout» 
que  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  qu'il  annonijoit ,  il  •  • 
étoit  près  de  palfcr  au  travers  d'un  feu.  L'évêque  du 
Pui  ,  qui  nétoit  pas  homme  à  croire  légèrement  ces  for- 
tes de  vifions,  jugea  néanmoins  qu'il  étoit  i  propo» 
de  chercher  dans  Pendroit  que  le  Marfeillois  avoit  dé- 
figné.  Après  avoir  fouillé  bien  avant  ,  on  y  trouva  un 
fer  de  lance  que  toute  l'armée  regarda  comme  un« 
véritable  relique  ;  mais  environ  huit  mois  après  ,  ua 
prêtre ,  domeftique  du  duc  de  Normandie  ,  6c  favant  . 
homme ,  foutint  qu'elle  étoit  fau/fe ,  6c  que  ta  vraie  lanc« 
avoit  été  depuis  long-tempS  tranfportée  à  Conftantino^ 
pic.  Sur  quoi  l'armée  s'étant  partagée  ,  Pierre  Barthé- 
Icmi  demanda  la  pcrmifTion  de  prouver  la  vérité  de  fa 
révélation  de  la  manière  qu'il  avoit  promis.  On  allu- 
ma un  grand  feu  ,  qui  fut  béni  folemneliement ,  6c 
le  Proven<2al  tenant  le  fer  dè  la  lance  ï  la  main  ,  y 
paffa  nud  en  chemife  ,  6c  fortit  à  la  vériié  du  milieu 
des  flammes;  mais  fi  grillé  au  dehors  ,  6c  (i  ofTenfi 
au  dedans ,  par  l'aftivité  du  feu  ,  qu'il  mourut  douze 
jours  après ,  dan»  de  tiès-cuilaiiteii  douleurs.  Le  coinid 


,re.  Ucro-fade  >y»."  J^voiion  de  le  taire. 

Km  4  partit  en  1096 

r«hÛ  d'An..oclK,  &  'f;"'^rrp\is  le  .4  d'août 
ie  vécut  au  --atrhSe        l'cclati.  vie 

toire  que  •T/Tm^  jt  n'eft  plus  hi.t  men- 

les  infidélc5.  Depuis  cette  ^?^*^J^,  L-hiftoire 
lion  de  notre  hiftonen  dans  ^«««P^'JX  a  Uiffée  , 

tout  ce  f^^J^  'j^iSon  la  plus  cxafte  qu'on 

^pÏeRUÉ  ALFONSE,cA.ra*tALFONSE 

PIERRE  CHRYSOLAN  ,  d  un  év^ 

ci,é  à  l'archcviché  de  Mil»  i  ckutkn  CRYSO. 

DE  HONESTIS,**«*qHOOTSTUS 

le  Xll  fiéclc,  nioit  que  l'ame  raifonnable ffit  la  forme 
«le  l'homme  ,  ^foutenoit  que  le.  apAtres  n  avoicntprC- 
Ché  l'évangile  qu'en  fon  feus.  Selon  lu,    aucune  grâce 
ne  nous  eà  infufe  par  le  baptômc  j  6c  Jclus-Chiifl  re- 
çut le  coup  de  hnee Aatrt  encore  enne,  H  puWio.t 
d'auuet  erreurs  ,  qui  ne  furent  IjwI  eoomiet  qua- 
piis  Ta  mort.  On  déterra  fon  cadavre  &  fa  0$ 
èinmtbfulét.  •  Prateole,     P<ir.  Joun.  Paul  de  Caftro. 
«    PIERRE  PE  CLUNI  ,  furnommc  /*  yentrablt , 
étott  d'Auvergne  ,  de  la  fimille  des  comte»  Maurice  , 
ou  de  Montboiffier  ;  ce  qui  lui  fit  dminet  aumiefiirnom 
de  Maurice.  Sa  mere  Rain^rdtmtmvX  tdwiede  dans 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  après  avoir  eu  huit  enfans  mâles, 
dont  Pierre  étoitlc  feptiéme.  Und'eux  feulement  relia 
dans  le  fiécle;  8c  Hugim  ,  leuraW  ,  après  la  mort  de 
fa  femme,  fe  rendit  moÎM comme  fe$ frères.  Un  au- 
tre, nommi  ?<w»ef,fctaliMde  Veielai;y»«r*^«''.  'e  wt 
lit;  U  Ch..i!l-  D'.cu  ;  Arrr,.ind  le  devint  de  Manlktt}  & 
Héraclius  sut  archevêque  de  Lyon.  Le  pcrelm-mÉme  le 
donna  à  Dieu  fur  la  fin  de  fc^  jours ,  6.-  tut  enterré  en 
habic  de  religieux.  Pierre  entra  à  Cluni ,  du  temps  que 
!    ce  monaftere  étwt  gouverné  par  S.  Hugues ,  &  fut 
élu  prieur  de  Vezelai,  abbé  8c  g^al  de  l'ordre  i 
l'âge  de  18  ans  en  1 1 II ,  après  la  mort  de  Hugues  H. 
Il  eut  beaucoup  de  pci:ie  à  rcglcr  fa  communauté  de 
Cluni,  6c  fa  congrégation  en  général ,  que  la  mauvaife 
COa^iiede  Ponce  ,  l'undc^es  prcdéccffeurs  ,  avo;t 
fait  beaucoup  relâcher  de  l'efprit  de  l'inftitut.  U  en  vint 
néanmoins  henrenfenent  à  boiit.  L'mâeii  aliM  Ponce , 
prédcccfTcur  de  Hugues ,  étant  revenu  du  voyage  de 
la  Terre  fainte  ,  voulut  fe  rendre  maître  par  force 
de  l'abbaye  de  Cluni  ,  pendant  r.ihkiice  de  Pierre  le 
VinUablt.  Les  religieux  ne  l'ayant  pas  voulu  recevoir,  il 
entra  avec  des  foldats  dans  l'ahbaye.la  pilla  &  en  chaffa 
lestdigieux.  Le  pape  Honoré  Il.averude  ces  violences, 
lil  eiconummicr  Ponce  pat  fon  légat,  Se  confirma  ce  gu- 
gement  i  Rome  ,  où  Ponce  mourut  en  i  ix6.  Pierre 
«tant  tcvenu,  rétablit  fabbaye  de  CVuni  :  il  y  lex^ut  en 
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itîole  pape  Innocent  II.  H  alla  au  cnncae  de  Piie  j 
en  1 1 Il  fit  enfuitc  un  voyage  en  Eip.ignc  ea  1 1^5» 
U  cou  mtime  ami  de  S. ^^^^^^^^S^^ 
cependant  il  lut  obligé  de  tMendte  fi)B  «miecomre 
l'apologie  de  Saint  Bernard  .  &c  eut  un  d|  W  av(^ 
«  SailU  .  au  fujet  d'ian  mome  de  C,  um  -lu  e^.eqiA  _ 
de  Lancre».  0  fWjW  dam  fon  abbaye  le  ta^r,eux  Alu,_-  •. 

lard.  Il  fit  un  ^^Yn^^^'Z^J^Xl^i^i 
fein  de  fe  démettre  de  fa  dignité  ;  mais  lemUlcell 
n'v  voulut  pas  confentir  ;  &-  étant  de  retoor  en  France, 
il  acheva  iTs  jours  dans  l'abDayc  de  Oum  !1  fi«  con-  * 
fulté  parp!uficursprélats,&combatt.t'esei  o'  deTierre 
.le  Bruvs  6c  de  Henri  dans  bi  Provence,  le  Languedoc 
&  la  Gafcoçne.  CeûWt  h«r  m  MU  lei4  décem- 
bre  de  l  an  n  ,6 ,  &  biffa  dt.  ou^f^ 
vans  5c  pieux  ,  que  nous  avons  dans  la  hHMKMqHe  , 
de  Cluni,  que  le  pere  Mart  n  M.urier  publia  en  1614  • 
avec  les  doâe»  remarques  de  Du  Chêne.  On  y  lit  à 
la  tète  la  vk  de  eefaint  abbé ,  tirée  des  chrontqn»  de 
fa  congrégation ,  avec  les  témoignages  rendus  eo  fa  fa- 
veur par  S.  Be.##icf(/?.i77,fi;»8î.^'Hem., 
de  Gand,  c.  19  ;  Mattîlicu  Pans ,  Ro^  •  ^  Mont ,  NB-  > 
colas  d«  Clemangis  ,  Trithème  ,  &c.  Jn  vu.t  enfatte 
fi>fivr«f  de  lewttde  Pierre  de  Clum  ;  un  traué  con- 
trc  les  Juifs  ;  un  contre  Piene  d«  Bruj»;  un  fermon  de  » 
la  Transfiguration;  deuxBvtesdemnacte  amv^de 
for, temps  t  des profes .  vers  8c  hymnes;  1«  ««g»^ 
CUini.  &c.  U  n'a  point  été  canonnc  dans  les  toniie» 
odinUs  :  cependant  .1  ctt  mis  au  nombre  des  Samts 
r^décerSe.  dans     -«"yrologes  d«  riencd^^ 
tins    6c  dans  celui.de  France.  P.errc  U\^'cnerabU  , 
ay^t  fti.  r  ulaire  l'.lcoran  en  l^N'-^triffi 
s!  Bernard  à  écrire  contre  les  ^^^^^^^^^^ 
te  fililbit  alors  de  grands  ravages.  M  r.  k  <a^t  abM 

Jes  Juifs 

^^^^^^ 


Jans  le  tome  "-vié;;  d7ieur^  ^^^^ 

Gtlles ,  d'une  îlluftre  ferniHe  de  Rome ,  fut  m^  F 
pere  l'an  .n,     T^c  de  ^'"H."'"  «Ses^^^^ 
Stont-CafTin.  Apres  y  -'V'^^^nf  ca^n  UfÏt  chaffé 
diacre  6c  bibliothécaire  du  ".Tconfr^^ 
de  ce  monaftere  l'an  lll»  ,  ^       '  , o.rr.^?«eur 
res,  &  futemployédamites  neg^iat^r 

Lothaire  ,  qu.  le  fit  fon  ,<^«^'«i2S^ii„ftres7« 
l«n.  Il  a  compofe  un  hv^  •'"n^  i  » 
Mont-CafTtn  ;  impnmé  R"">c  ^"  '^^  J  '^;d„  erei. 
,666  .  acinfiSfé4«» ^  5:  'u  chronique 

du  Mont-Cartin,  5c  "« ,»  rP»»»^Vil»d  t«ucU 
un  tratté  de  lui .  adreffé  à  ''«-F'"^^^'!:^?»^^^ 
les  tatties  romaines.  ""/iCuna*  I» 

aut.es  «wages^da  ppXt«»« 
desbommesîildhts da Motit-Caffm.  Les  v 

&  Darandrept€linf««BX^l«^f«=";^  J,ls 

,ome  fixiéinc  de  leur  ^'''Pl^JP'^f^  S'  P^' 
ni  diacont  Cafincnfts  '"<'"'''^'^' ^^iZfan&Sii- 

ncn.  er,,cnt  ,  «lUtable  XU 

Jts  auteurs  ttel^i^  * 

PIERRE  WMBARD,  d|^a.EWÇ^^,^, 
SENTENCES ,  évéqua  de  Pa»  »  ««» 
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vilTe  d'Ic&lie  dans  U  Lombardief  d'oik  il  a  ûri  fnn 
ooin  de  Lombard.  D'autres  aflurent  que  le  lieu  de 
fa  n^iflance  fut  un  hameau  du  leriitoire  de  la  mcinc 
vilie,noinnic  en  \Mn,Lumtn  omnium.  Après  s'tcre  diftin- 
gué  par  fou  favoir  dans  l'univerfité  de  Paris  d^ja  très- 
flof iilaate ,  il  fut  pourvu  d*iin  cmkmucU  à  Chartres  , 
^uelaue  temps  après  fut  jug^  digue  de  févéché  de 
Paru.  Pbilippe»  lik  ni  roi  Loui»  VI,dit/ir  Gm,  8c  frère 
4e  Louii  Vn  ,  dit  It  Juuu,  qni  n*étoi(  qu'archidia- 
itrc  de  la  iiii?me  ville,  refil;»  cet  cvJch::  pour  le  céder 
»â  LiiinLu:d  (jui  avait  été  fon  ftiaitre  ,  &  voulut  par 
ceiif  cullivin  lui  donner  des  niar<Mic$  de  fa  teconnoif- 
Tance-.  Pierre  Lombard  prit  poflcfuon  de  cet  évcché 
«n  1 1  ^0  ou  1 1 60 ,  &  -ncurut  eut  164»  Tout  le  monde 
I^MHûMfl. l'aiitctir  de  r««ceUein  «mage  dei  Scmeo- 

.  tStome  ta  quatre  livret  «  8t  commemé  par  Gnil- 
laurac  d'Auxerre ,  Albert  U  Grand,  S.  Thomas,  S.  Bo- 
'  '  naveiifurc  ,  Guillaume  Durand,  Gilles  de  Rome  ,  Ga- 
brlil  Major  ,  Scot,  Ockam  ,  Eflius  &  divers  autres. 
On  triiuva  dans  cet  ouvrage  ,  .iprcs  la  niOfC  de  Pierre 
Lombard  ,  une  propolition  qui  a  ^n  lamiiée  par  les 
r^.IJloUâiques  &  ,j  r  le  pape  AtMandre  IlI.C'eft  celle 
«jaieftCKpriméc  c  a  ces  ter  me  s  :  Cbfifiusyjtcundùm  ijuod  tjl 

.  mina,  nmtifi  aliquod.  JoachuByebbé  de  Flotte  dans 
k  royaume  de  Naplcs ,  écrivit  contre  k  Maître  des 
Sentence;,  5>:  !ut  lui  mt^mc  condamné  datw  .  le  IV 
conciic  (le  Liinn  ,  tenu  en  1115.  Pierre  Loxbard  a 
encore  Unie  des  vonnr.onuircs  (ur  les  pfcaumes  6t  fur 
les  éoltres  de  S.  Paul  ,  bi  fut  enterré  dans  Icglifc  de 
S.  Iturcel  aa  &ubourg  du  m^me  nom  ,  où  l'on  voit 
«BCOte  (on  ywfthe.  *  Matthieu  Paris ,  hiû.  Jngl.Simc 
de  Scane^l  f  <^  6  ,  KUioïk^a/Kt.  An:.  6x  &  71. 
Heott  de  Gand ,  c  j  i ,  &c  ia^^ftr.ftcr.  c,  1 1.  Tri- 
tbéme&  Bellarmin,  dc  fcript.  ttd.  Barnniui,  in  an- 
nal. Papire  Maflbn  ,  in  annal.  Franc.  Du  Breul  ,  an- 
tiquités dt  Paris.  Robert  &c  Sainte  -  Marthe  ,  Gail. 
chrijl.  Saint  Antoain»  CMehffiJ»  0|mer.  Pdlicvin. 
Le  Mire ,  Sic.         /  V 

PIERRE ,  rumOMDé  DE  CELLES,  du  nom  de  fa 
première  alllSif*  t^'appdMt  mdlgaiienent  MontitfU- 
CtUes ,  dans  un  fauMioeg  de  b  ville  de  Troyes ,  vé- 
CTt  djn';  !c  l  iuziémc  fiécle.  I!  éio.:  d'une  honnête  fa- 
mille de  Troyes,  fit  fes  études,  ë>:  apparemment  fon 
noviciat  dans  le  nionaflcre  de  S.  Martin  des  Champs. 
Il  fut  élu  abbé  de  Celles  v«rs  l'an  1 1  ;o ,  &  de-là  trans- 
féré à  l'abbaye  de  S.  Rcmi  de  Reims  l'an  ii6i  ,  &C 
fut  fait  évéquc  de  Chartres  l'aa  Ii8l,  à  la  place  de 

\  Jean-de  Saliiberi.  Aprèi  avoir  gouverné  cette  éelife  pen- 
dant, fiiiqjA.  il  mourut  le  17  fiivrier  1 187.  U  a  com- 
pofif  des'^bions  ,  quelques  traité*  te  dealeitret.  Tou- 
tes le,  œuvrer  ont  été  données  au  public  p.u  le  pere 
dom  Anibroiiiç  Janvier ,  de  la  congrégation  de  S.  NUur, 
imprimées  à  Paris  en  1671  ,  //i-4'^  ;  la  préface  cil  du 
pere  MabiHon.  Le  pere  Sirmond  avoir  déjà  publié  en 
16 1}  les  lettres  de  Pierre  de  Celles  avec  des  notes. 
*  Du  Pin  ,  èiUioth.  du  amt.  tuU/afiifats  du 

''^ÉRREDE  POITTERi?,  chancelier  de  l'églife  de 
Paris  dans  lé  douzicmè  fiécle  ,  eft  un  des  premiers 
fcholafiicjuci  .inics  Robert  Pullus.  Iluniemni  la  théolo- 
gie diins  les  écoles  de  Paris.  Il  a  tompolc  en  11 70  un 
traité  des  fentences ,  dédié  à  Guillaume ,  archevétiue  de 
Sens ,  que  le  pere  Mathoud  Béiwdiâin  a  doimé  à  la 
in  des  oeuvres  de  Robert  Pullus.  Il  avoït  anffi  fait  des 
coromentaire»  alUforiquct  for  quelques  lîvtcs  de  I  ccn- 

Se.  U  moanit  en  itoo.  *  Du  Pin,  KtSttUjuc  des 
leurs  tcc!i:(îa(îtijucs  du  XII  JiicU. 
PIERRE  DE  RIGA,  chantre  &  chanoine  de  Reims, 
né  à  \  Lndomc  ,  Hcunt  vers  l'an  1170.  Il  avoit  cûm- 
pofc  en  vers  douze  livres  ,  aufquels  il  avoit  donné  le 
nom  A'Aurort ,  &  qui  comprenoient  lliiftoire  des  deux 
premiers  livres  dcsrws  &det  quatre  évangéliftes.  Cet 
ouvrage  n'eft  oue  munulcril.  *  D«  Pin  ,  ^tudhdts 
aut.  eccL  du  XII  fiidt. 
PIERJŒ  COMESTOR,  0«  \itiiani^ur  ,  vaàS  èt 
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Troyes  en  Champigne  ,  dans  \r  XII  fiécle ,  fut  cha. 
nov.:t  ,  doveii  do  I  eglue  de  Troyes,  puis  chancelier 
de  celle  de  Pans  ;  mais  quelque  temps  après,  il  quitta  ces 
béné^ces  pour  entrer  chez  les  fHanoma  rfa'iïitn  d« 
S.  Vi.f^or  de  Paris  ,  où  il  mourut  au  nois  dViâclM* 
l'an  1 198.  Son  Mrt>«*"    voit  encore  dantrdgIMê  d« 
S.  VidoT ,  avtc^o  épiuphe.  Il  compofa  TOftoire 
fclH^allique  ,  qui  comprend  en  abrégé  vr,,,.  l'hiftoire 
faime,  depuis  le  commencement  de  u  G  cm. te  jufqu'à 
la  lin  des  Actes  des  apôtres,  qu'il  dédia  au  cjr(1ir,«il  Guil- 
laume de  Champagne  ,  dit  aux  bùinches  mains  ^  af" 
ch.  vi?que  de  S«ns  «  puis  de  Reims.  Gautier  Hunfat^j^  " 
glMis,en  fit  depuis  un  abrégé.  Piètre  Comeftor  a  enooM 
compolé  des  fermons  qui  ont  été  publiés  par  Bufé«,  foue 
le  nom  de  Pitm  de  fiioii.  Quelques  écrivains,  amis  des 
6blei ,  ont  avancé  que  Pierre  k  Âùingiur ,  Pierre  Lom- 
bard &c  Gratien  étoient  frères  ;  ce  qui  eft  tout-à-fait 
inibuteiiable  ,  puifciue  ce  dernier  étoii  de  Toi  cane ,  que 
Lombard  étoit  de  Novarre ,  &  Comedor  de  Trovcs  en 
Champagne.  •  S,  Antonin ,  P.  III,  tit.  1  j  ,  c.  6.  Henri 
de  Gand ,  c  3 1.  Philippe  de  Beigame ,  /.  11.  Trith&ne 
&  Bellarmin ,  d*  ftript.  ucl.  Sixte  de  Sienne  »  4 
bikl.fanH.  Sirmood  ,  in  nos.  ad  fmr.  Cdlmtf.  /.  7, 
4P^M.  VolBM»»4id»A^.  Im,^,  a,  e.  53.  Claude 
meNf  »  Jk  mliii.  Pmf.  Nicdas  Camufat,  antiquités 
de  Troyes ,  &e, 

PIERRE  PREPOSmVUS,  théologien  ,  eh.rcf,tr 
PREPOSITIVUS. 

PIERRE  LE  CHANTRE,  doûeurde  Punivérfué  ÔC 
chantre  de  Péglife  de  Paris  dans  le  Xtl  fiécle ,  a  com- 
pofif  un  livre  indiuU  ^arâiM  «MremuiiM ,  fiiR  célèbre 
parmi  hs  aniean  de*  fiécbi fiiivins,  dontoo  «  impii-. 
mé  une  pwtie ,  contre  les  moines  propriétaim.  U  avoit 
auflî  compofé  un  autre  livre  intitulé  m  Gnimmaîn  du 
thiologitns  .  trè<.-utilc  pour  l'intelligence  de  l'éciliurc  ; 
un  traité  des  tliltinitioiis  ;  un  écrit  touchant  quelque* 
in'u'acles  ;  trois  livres  des  lacremcns  ;  6>c  des  fermons 
dont  Trithéme  tait  nieiuion.  On  trouve  dans  les  biblio- 
théques  des  glolët  de  cet  auteur  fur  les  livres  de  la  bi- 
ble ,  fie  une&amede  cas  deconlcience.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  la  retraite ,  lui  fit  prendre  Fllabit  de  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux  daiu  l'abbaye  de  Long- Pont  , 
entre  Compiegne  &  Soiflbns  ,  où  il  mourut  vers  l'an 
I  197.  *  Aiiloine  Mu'dra!  ,  htjl.  de  l'aibaye  de  Long' 
Pont.  Gclncr  ,inèiHiath.D\kBiCul  tO/uifmtéj  dt  Pa» 
n^.  Du  P,n  ,  UUitihitm  éummntuMJUà^ 

Xlll  fitdc. 

PIERRE  I,  clnquante-^épdémc  évéquedeMeaua, 
fut  fucceflÎNir  d'ËlieOMdela  Chapelle  vers  l'an  iiyt, 
puis  cardinal  du  titredeS*Cliryfogoae  ,  ht  enfin  évtf« 

c]nc  de  Tufculuin,  U  tMitlBOnté  par  dégrés  .lux  pîus 
hautes  dl^nllés.  11  étuiBa  d'abord  dans  l'univcnîte  de 
Paris,  oùilrcqut  le  bonnet  de  doâeur.  Quçlque  terrps 
aptès  il  fut  archidiacre  &  abbé  ,  mais  on  ne  fait  de 
quelle  cglit'e ,  ni  de  quel  monafiere.  Il  monta  enfiÙM 
uir  le  iî^e  de  Meaua  fie  parvînt  an  cardinalat.  Le  Mf» 
Alnaafe  III  ,qui  l'elBiiiott  bc«Moup  ,1c  fit  mm  kit 
\tnft  en  France  ,  la  première  en  1173  ,  contre  les 
Vaudois  ,  la  deuxième  en  1 177  ,  pour  établir  la  paix 
entre  Henri  ,  roi  d'Angleterre  ,  &  Richard  l'on  tîls  ,  qui 
avoit  époufé  une  fille  du  roi  Louis  le  jeiuie  ,  &c  entîn 
en  1 178  contre  les  Albigeois.  Quoique  nommé  au  car» 
dinalat ,  il  rrtint  pendant  quelque  temps  l'évéché  de 
Meaux  :  fur  quoi  Aletartdie  III  lui  écrivit  en  ces  icr- 

 té ,  plus  vous  de* 

que  l'on  trouve 
»  fil  iMoà  re> 

»  prendre.  Vous  reilèrves  encore  févédié  de  Meaux  fic 

1»  vous  joiiitrcz  des  revenus  de  cette  égUfe  ,  enforte  que 
»  la  liberté  d'en  élire  un  autre  eft  Aiée.  Une  pareille 
«conduite  tertiit  votre  réputanon  &:  vous  deshonore. 
»  On  vous  taxe  d'avarice.  Je  vous  conseille  &  je  voue 
»  ei.ioms  mfine  de  vous  défiftcr  inceflamment  de  cet 
»  évèchc  ,  hit.  »  Sur  cette  lettre  ,  datée  de  Ferente  k 
8  kpteiobre ,  Pierre  quitta  l'évéché  de  Meaux,  fit  en 


mes  :  «  Plus  vous  été*  ékvé^ 
M  vez  veiller  fi»  vont  oonduîM.  il 
M  en  vous  beaucoup  de  dwfts  A 
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,         .  D.  Du  Pleins  ,  f>.Jl. 
en  élut  un  autre  en  fa  place,    u.  ^ 

Ci«HftJc  Mtdux,  t.  I.  j- Raih  en  An- 

pleierre  dans  le  Xll  "f"'.  rvft  l'oo  nion 

llois  lui  Loire .  d'où  .1  a  ..ri  ^Z^^'^j  J^  qu'on  . 
comn,une  ;  cepen«lant  «n  Uvan  horm^^  Pl?pri^icrrc 
„«l  entendu  le  furnom  de  ,.f  AM'*  '  P„,o„„e 
IVch-ducre  de  B.th ,  6c  qu  «  do^■^^, n^p^  ^^^^ 

de  blois  ,  "ïitdia  te,  humanhé, 

dans  la  province  «"^"Çj/^ij  ^,^,1  &  canonique 
&  1«  belles  lettres  a        •  ^  j.^^,^;     f,,„ces  pro- 

4  Bologne  ;  &  aptes  ihëoWic ,  dans  la- 
fanes  ,  il  fe  donn.  tout  cnner  * 
auelle  deuc  pou  ^«'"«/^^^  Blo.s  tut 

r"""  '  F«n  UJK  67  "  Side  avec  Etienne , 
ehaiiome.  Et^"'  P'";;  ""^^  .«.nc  de  Sicile , 

ilme  lîVordc  Sicle' Mai,  il  ht  obligé  de  qu.tter  b.en- 

5  «  X,  quand  Et.enne,  comte  du  Perche  qu.  avo.t 
faTcLcelierdu  royaume  6c  archevêque  de  Paier- 
ie  en  fut  chaffé.  Etant  de  retour  en  France  , .  fut  ap- 

^  Angleterre  par  le  roi  Henri  II  ;  &  apr.^»  avo.r 
Sruelqu^e  temprà  fa^our  ,  il  fe  ret.ra  auprès  de  R.- 
ffiarchcvêquc'de  Can.orberi ,  dont  .1  fut  çhancel.er. 
ll.ut  députéde  la  part  de  cet  archev.Ve  vers  e  ro.  Hen- 
ri II  &  v«s  les  pafes  Alexandre  lU  &  Urbam  Ul.pour  les 

affaires  de  l'églifc  de  Cantorbcri.  Henn  II  étant  mort  il 

SJmeura  quelque  temps  -P^  f  ^'j-'^ '/^'"î-^^;;" 
eleterre.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fut  depou.lle  de  l  archi- 
diaconé  de  Bath ,  qui  lui  avoitëté  donné  quand  il  vint 
en  Angleterre  ;  ma,s  quelque  temps  après  on  lu.  donna 
celui  de  Londres ,  dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de  tra- 
▼aU  &  peu  de  revenu ,  6c  mourut  en  Angleterre  1  an 
lioo.  Il  a  lui  môme  fait  le  recueil  de  les  lettres  par  or- 
4re  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ;  elles  font  au  nombre 
ieiSx  Pierre  aaufli  compofé  det(crmonsBc  lyopul- 
cules.  Il  favoit  bien  l'écriture  fainte ,  t^u'il  citet.és-lou- 
vent,  auffi  bien  que  les  auteurs  ecdédaftiques  6c  pro- 
fanes. Il  parle  avec  liberté  ,  reprend  fortement  les  vices , 
fit  foutientladifcipline  6c  les  régies  ecclé(ufti(iues  Son 
ftyle  cft  coupé  6c  fententieux  ,  plein  d'antithtMes  6c  de 
jeux  de  mots.  La  première  édition  de  fes  œuvres  a  été 
faite  à  Mayence.  Merlin  les  publia  en  i  ^  19  ,  i  Paris  ; 
Bufce  en  1600;  6c  Pierre  de  Gouffainville  en  procura 
depuis  ,  l'an  1667 ,  une  nouvelle  édition  enrichie  de  re- 
marques très-doacs.  On  peut  confulter  i  la  tiîte  de  cette 
édition  la  vie  de  Pierre  de  Blois.  Les  fermons  qui  étoicni 
dans  les  premières  éditions  fous  le  nom  de  Pierre  de 
Blois ,  font  ceux  de  Pierre  Comeftor.  M.  de  Gouflain- 
villc  a  <lonné  dans  la  fienne  tes  véritables  fermons  de 
Pierre  de  Blois.*  Matthieu  Paris,  *//?.</'// nj/.  Baronius, 
in  annal.  Trithême  6c  Bellarmin  ,  dt  fcrifii.  Du  Pin  , 
bihllothi^ue  du  auteurs  tccUJîafiiquts  du  XIII  fiiclt. 

PIERRE  DE  CASTELNAU  ,  légat  apoftolique  & 
premier  inquifiteur  de  la  foi ,  naquit  en  Languedoc ,  du 
remps  du  roi  Louis  U  Jtune.  Il  tut  promu  aux  ordres  (a- 
crés  ,  6c  fait  archidiacre  de  Maguelonc.  Innocent  III  fe 
fervtt  de  lui  dans  des  négociations  importantes ,  6c  il  le 
dïft'moit  aux  premières  dignités  de  l'églifc ,  lorfquc  Pierre 
fe  retira  dans  l'abbaye  de  Fonf  Froide  à  deux  lieues  de 
Narbonne  ,  où  il  fe  fit  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux. 
Le  pape  le  fit  fon  légat  &c  miffionaire  apollolique  contre 
les  Albigeois  ,  lui  donnant  le  nouveau  titre  d'inquifiteur 
de  la  foi  dans  le  Languedoc.  Il  travailla  fortement  avec 
Arnaud  ,  abbé  de  Citeaux ,  S.  Dominique  6c  d'autres 
milTionaires  à  abattre  cette  hérélîe  ;  mais  le  comte  de 
Touloufe  le  fit  aiïaiTiner  le  9  mars  1 108  ,  prcs  delà  ville 
dt  Saint-Gilles  le  long  du  Rhône.  Le  p.ipe  le  déclara 
martyr.  *  Picrredes  Vaux  de  Cernai  ,Aiy?.  Jis  Albigeois, 


rir.»\.ts.c. ,  moine  ces  vaux  oc  t-ernai ,  ne  i  ordre  ae 
Citeaux ,  dans  le  diocèfe  de  Paris ,  accoinp.ign.-»  fon  abbé 
nonuné  G'M^qui  lut  depuis  cvôquc  de  Caicailonne,  dans 
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le  voyage  qu'il  fit  en  Languedoc  pour  combattre  1«  Al- 
bigeois ,  étant  un  des  douze  abbés  nommé»  par  Umo- 
ccnt  m  pour  ce  fujet,  Pierre  a  cent  pattPcwdre  de  ce 
pape  ,  une  hiftoire  des  .Albieeois,iniprlniét  à  Trêves  en 
161  ^  ,  6c  dan»  U  bibliothèque  de  Citeaux  H,  père  tiffier. 
•  yoyt\  Du  Pin,  bïbliothtqut  des  aut.  eaL  du  XIII fié- 
cU  ,  qui  en  parle  auflî  dans  une  hiftoire  qu'il  a  faite  det 
hérétiques  Albigeo'u. 

PIERRE  DES  VIGNES,  Allemand  ,fecréiaire d'état 
6f  chancelier  de  remperc  »  '-rédéric  II.  VIGNES 
(Picrredes)  -  < 

PIERRE  MARTYR  ,  de  l'orf^rr  tlf  S  Dominique, 
néà  Vérone  l'an  1105 ,  de  p  :«  oe  ITWrélie 

des  Cathares,  fut  heureufctiicn;  ii.;..viit  par  un  maHre 
catholique.  Il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  lût 
ordonné  prêtre  6c  employé  dans  les  nuirions.  Etant  à 


Como,  ville  du  Milanez  ,  quelque»  rel^ieux  de  fon  or- 
dre ,  jaloux  de  fa  réputation ,  l'accoferent  d'avoir  intro- 


duit' des  femmes  dans  fa  celble.  Il  fut  relégué  à  Jéfi  dan» 
la  Marche  d'Ancone,  6c  on  lui  interdit  k  prédication  ; 


mais  Ion  innocence  iyant  été  reconnue  ,  .  il  lut  rétabli 


mats  ion  innotcuw»  av*»  •■«>.  .w»^.»— ^   - 

dans  fes  fonftions ,  K  préci-aavec       onnTre  les  hé- 
rétiques. Le  pape  Grégoire  IX  le  nm;  liteur 
général  de  la  foi  en  113a.  Cet  emplu.  ,       ux  fut 
caulc  de  fa  mort  ;  car  les  hérétiques  qu:  le  pouriuivoteni , 
le  firent  alT^fliner  i  fon  retour  de  la  ville  de  Como,  fur 
le  chentin  de  cette  ville  à  Milan  ,  entre  Batrartina  &C 
GiulTano.  Un  des  dflux  afikftns  lui  déchargea  un  coup 
de  hache  lur  la  tête ,  &  pertja  eftfuitc  le  coinpagnon 
du  ûint,appeUé  le  frtn  Dominiqut.Vxtnt  s' étant  re- 
drcffe  fur  les  genoux,  l'affalTm  l'ach^  d'un  coup  de 
coutelas ,  le  6  avril  1  i^X.  Le  corps  du  iliint  tut  iranfporté 
à  Milan.  Innocent  I\'  canonifa  Pierre  Mirtyrle  1^  mats 
ii^j.  Sa  fête  fut  reniife  au  19  avril.  *  Thomas  de 
Lentino  apud  Bollandum.    ,^  .  ^    ,         ,  y,, 
PIERRE  NOLASQUE  (  S.  )  '^'^ndateur  de  1  ordre 
de  la  Rédempnon  de»  C.ptiû  .  vulgairement  A^  dcU 
Al.r«,naquit  vers  l'an  1 189,  dans  unh.u  "omméi/ 
dts  flu,us  PudUs ,  en  Uuraguat,  ,  dans  le  èocefe  de 
S.  Papoul  en  Languedoc.  Ses  parcns  ""l»"'^ 
ayant^erdu  fon  pere  à  T^e  rfe  cju.n.e  ans  ,  d  s  attacha 
à^Simoï,  comt.  de  Montfort,  qu,  le  mit  "P^^'î-P ""^ 
Jacques  d'Aragon  ,  fils  fie  fucceffeur  du  roi  Pierre  U  ,  qu. 
fuuuTi  la  bataille  de  Muret  l'an  ti.J.  Le  lamt  tuiv.t 


tut  tue  a  la  oaiiimt      •■•—■>•  —  — t  r_, 
e  prince  deux  ans  après .  l«fquc  ^'^^^^^'f^jZ 
lui  eut  rendu  la  liberté  .  &  le  fom  qu'il  eut  de  onl.,  . 


fc.  bonnes  grâces ,  lui  fut  nès-urile  dàt^s  a  (^^'^ 
l'établiffcmL  d'un  nouvel  ordre  Ce  qu|Wona  oc^ 
cafion  d'y  penfcr,  fui  une  contréne  de 
établie  d;.s  ï'an  .  .9^  à  «--''--^  P^^.^  J^^„  '  ■ 
captifs ,  &  p.>ur  le  loulagcmcnt  des  ntaU».*   "  P 
ravisdeS.Raimond  de  •'«S^tf»  »  »>e^  W 


Barcelone  ,  6c  depuis  religieux  de  I  o'ànjm 
nique ,  .1  entreprit  de  changer  cette  ~«^'' ^"A^„ 

dre  miluaire  6c  reN-cux.  Le  'O' "^P^^Snt 
6c  engagea  Beren^cr  de  U  Palu.évèquc  deBatce  on», 
y  donneur  les  m.ms  .      l'on  vit  .'•.ibord  fix  pr£tr«& 
lirpt  gentilshommes       .  r  di--,  cette  T^  ^te  ,  «  ^ 
dre  aux  trots  vœux.;,  ^  Ce  fut 

propres  perfonnes  your.^.    ^  mj '  i  "-     ;  '(„cxii. 
Z  loaorit  ...8  ,  que  fe  forma  '^'-'^^X 
S  Pierre  NoUf<»ie  nu.  l'inflrtua  étant  laïc  ,  »ouJui  ^ 


les  ohi 


>bligations  des  chevaliers  rt»  fulTent  pas  mo.nJ^ 
que  celles  des  religieux  de  choeur  ;  il  vo"'"'     "  *  j, 
taffcnt  à  tout  l'office  divtn  ,  unt  de  mut  que 
il  réunit  en  fa  pcr.onne  l'oifice  «^^^'"Pî«"^ 
fupérieur  général.  On  aiTure  que  dans  les 
expéditions  qu'il  ht  dan";  les  roy.iumes  Oe  ^ 
de  Grenade  en  qualité  «le  rédempteur ,  '^^^^''TTtn- 
cens  captifs  des  mains  des  infidèles  ;  6c  qu  élan  »  ^  .^^ 
fuite  en  Afrique  ,  après  y  avo.r  été  f""  «"f  "l^^'n^il , 
mis  feul  fur  une  tartane  (ans  voile  ÛC  lans  g  ^^^^ 
qu'un  bon  vc;nt  conduifit  iulqu'à  Valence.  ^ 
cni'on  lui  dnmia  un  fucccluur  dans  l  othce 
leur  :  il  fc  démit  lui-même  en  i  X49»  «"^  ^ 
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'tjH  •  tl  après  avoir  vécu  encore  fept  années  dans  Pcxcf- 
cice*  de  toutes  les  vertus ,  il  mourut  laintwne^  la  nuit 
de  Noël  Tan  1 186 ,  étant  âgé  de  67  ans.  "S.  Uou»  fit  un 
cas  particulier  de  ce  faint  ;  &  aprè^  l'avoir  vu  en  Lan- 
euedoc ,  U  l'honora  de  plufieurs  lettres.  Le  pape  Ur- 
bain VIII  le  canonifa  l'an  1618  ,  Si  Alexandre  VU  fit 
mettre  ion  nom  dans  le  martyrologe  au  }  i  janvier.  Les 
hirtoricns  de  l'ordre  de  la  M  rci  prétendent  que  leur  fon- 
dateur a  été  prêtre  ,  &  foutiennem  qu'il  célébra  fa  pre- 
mière meflTe  i  Murcic ,  aprcS  que  le  roi  Jacques  eut  pris 
cette  ville  ;  mais  il  ne  la.  prit  que  dix  ans  après  la  mort 
du  faint.  D'ailleurs  il  était  tellement  hors  d'exemple  en 
1 J08  ,  qu'un  priître  fût  général  de  la  Merci ,  que  la  plu- 
part des  capitulans  ayant  élu  Raimond  Albert  qui  étoit 
prcVre ,  pour  général ,  8t  les  chevaliers  qui  s'y  oppo- 
foient  ayant  élu  un  des  leurs,nommé  Arnaud  Roflignol , 
le  pape  Clément  V  qui  cafla  l'éleâion  de  ce  dernier , 
comme  n'étant  pas  canonique ,  le  rétablit  auffitôt ,  & 
régla  qu'à  l'avenir  le  général  feroit  choifi  entre  les  prê- 
tres ,  parcequ'ils  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les 
chevaliers.  •  Bernard  de  Vcrgas ,  n/iron.  Jacr.  &  milit. 
ord.  B.  M.  dtM^  'ccde.  Franc.  Olignano ,  viw  di  S.  Pu- 
iro  Nolafio.  Giri  &  Baillct  ,  yits  Its  faints  ;  janvier. 
Helyot ,  kift.  des  ord.  relig.  lom.  III ,  chap.  34. 

PIERRE  DE  RIEZ  ,  poëte  François  dans  le  Xlll 
Cécle  vers  l'an  ix^o  ,  continua  le  roman  de  Judas  Ma- 
chabée,  commencé  par  Gauiier  de  Belle-Perche.  *  Con- 
fulu7  Claude  Fauchet  ,  /.  des  poites. 

PIERRE  DE  DACIA  ,  philofophe  &  aftronome 
ians  le  Xlll  fiécle  ,  vers  l'an  i^oo  ,  écrivit  divers  ou- 
vrages ,  comme  Dt  cjlcuio  feu  computo ,  &c.  TrithC me 

fit  Gefner ,  &c. 

PIERRE  DE  BELLE- PERCHE ,  chercktf^  BELLE- 

PERCHE 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE  {de  CapellJ)  car- 
dinal étoit  né  au  lieu  nommé  la  Chapclle.dans  la  Marche 
Limoufine,  &  fils  d'ETlENNE,  chevalier  6c  feigneur  de 
la  Chapelle  ,  &  de  Béatrix,(i  mcre.  Il  tut  d'abord  pré- 
vôt d'Eyraoutiers  dans  le  diocèfe  de  Limoges  ,  enluite 
profelTeur  en  droit  dans  l'univerfité  d'Orléans  l'an  1 178. 
là  m^mc  année  il  obtint  un  canonicat  de  l'églife  de  Pa- 
ris ,  ou  fon  mérite  le  fit  diftinguer.  La  cour  mftruite  d« 
fes  talens ,  l'envoya  à  Touloufc  l'an  1188,  pour  y  tenir 
un  parlement  avec  Bertrand,  abbé  de  Moiffac.  Il  en  tint 
un  autre  à  Paris,  l'an  1 190,  avec  Gilles  Camelli ,  &  fut 
nommé  à  l'évéché  de  Carcaffonne  ,  l'an  1191,  après  la 
r   mort  de  Pierre  Pétri.  Il  fit  la  même  année  des  ordon- 
nances utiles  pour  la  difcipline  de  fon  diocèfe  ,  &  ré- 
forma divers  abus.  En  1 196  il  aflîlla  au  mariage  de 
Confiance' ,  fille  aînée  de  Roger  Bernard  ,  comte  de 
Foix ,  &  de  Marguerite  de  Béam  ,  qui  époufa  Jean  de 
Lfivi»  de  Nftftpoix  :  cette  cérémonie  fc  ht  dans  la  fale 
'ou  ch*ptrt  des  Cordeliers  de  Carcaffonne.  Pierre  fut 
honoré  de  plûfieurs  dépurations  de  grande  importance. 
Après  qui  Frédol  ,  év^<iue  de  Montpellier ,  eut  cédé  à 
Philippe,roi  de  France,les  droits  fcigneuriaux  qu'il  avoit 
fur  cette  ville  ,  Pierre  de  la  Chapelle  tut  choifi  pour  exa- 
miner les  droits  que  le  roi  de  Majorque  prétendoit  fur 
la  mime  ville.  Ce  fut  le  ménW'préUt  qui  en  1195 
vailla  à  l'exécution  du  traitéenue  Philippe,roi  de  France, 
Charles  comte  de  Valois  fon  frcrc ,  Jacques ,  roi  d'Ara- 

f;on,  6£  Jacques,  toi  dç  Majorque.  Après  avoir  gouverne 
c  diocèfe  de  Carcallbnnc  pendant  (ix  ans,le  pape  Boni- 
face  Vlil  le  transféra  à  l'évéché  de  Touloufc.  Le  pape 
Clément  V  le  créa  cardinal  le  1 5  du  mois  de  décembre 
iàe  l'an  1305  ,  &  lui  donna  l'oflSce  d'inquifitcur  général 
fur  les  Templiers.  Avant  fa  mort  il  obtint  du  roi  la  per- 
milTion  de  bâtu  une  églife  collégiale  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance,  qu'il  dota  de  grands  revenus  ;  mais  il  n'acheva 
pas  cet  ouvrage.  11  a  été  enterré  dans  la  chapelle  dudit 
lieu  ,  où  fa  mort  eft  marquée  au  16  mai  1 3 1 1.  *  Voyez 
YHiJloire  eccUftjjlique  &  civile  de  la  viile  &  diocèfe  de 
Carcajfo.me,  par  le  pere  Thomas  Bouges,  religieux  Au- 
guftin ,  pigo  iio  ê>c  fulvantes. 
PIERRE  D'AFON  ,  furnommé  It  Conciliateur  , 
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jjKilofophe  tt  médecin  ,  vivoit  fur  la  fin  du  Xlll  fiécle  , 
&  au  commencement  du  XIV.  11  étoit  fils  d'un  notaire 
nommé  Conjians,  qui  demeuroit  dans  un  bourg  du  terri- 
toire de  Padoue,nommé^/>o/i  ou  ^i(Wi<>,6i  parut  comme 
un  prodige  ,  par  rapport  à  rignorAnce  de  fon  fiécle.  Il 
étudia  long-temps  à  Paris  ,  &  y  re<;ut  le  bonnet  dé 
doéteur  en  phdofophic  &  en  médecine.  Ce  fut  là  qu'd 
compofa  fon  grand  ouvrage  intitulé  ,  Conciliator  dijfe- 
reniiarum  philofophorum  ,  &  prttcipui  medicorum  ,  qui 
a  été  imprimé  in  folio  à  Veiufe  chez  les  Juntes  en  i  ^6^  » 
fous  le  titre  de  Conciliator  controverfiarum  ijua  inter 
philofophos  &  medicos  verfantur  ,  avec  fon  petit  traité 
de  venenis  ,  ou  de  remediis  ventnorum.  Outre  la  con- 
noiffance  que  Pierre  avoit  des  langues ,  il  polledoit  en^ 
core  les  fciences  les  moins  communes  ,  comme  la  phi- 
lofophie  ,  la  médecine  &  l'allrologie  ;  ce  qui  lui  acquit  r 
l'eflime  des  papes  &c  des  princes  d'Italie.  Cependant  la 
grolTiéreté  de  fon  fiécle  fit  qu'on  l'accufa  de  magie ,  & 
(l'avoir  acquis  la  connoiflance  des  fept  arts  libéraux  par 
le  moyen  des  fept  efprits  qu'il  tenoit  dans  un  cryftaU 
Pierre  fut  mis  à  rinquifition,à  l'âge  de  66  ans,&c  mourut 
en  13 16  ,  avant  le  jugement  de  fon  procès  ;  de  forté 
qu'il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Antoine.  Les  zélés  ne 
le  trouvèrent  pas  bon  ,  6c  firent  juger  par  fentencc  que 
fes  os  feroient  déterrés  ik  brûlés  ;  mais  comme  fes  amis 
les  avoient  cachés ,  on  fe  contenta  de  les  brûler  en  effi- 
gie ,  &<  dc-défendre  la  leâurede  trois  de  fes  livres ,  qui 
font  fon  Hcptamcron  ,  que  nous  avons  fur  la  fin  du  pre- 
mier tome  des  oeuvres  d' Agrippa  ;  un  fécond  ,  nommé 
par  Trithème  ,  Elucidarium  necromanticum  Peiri  de 
Abano  ;  6c  un  autre  'mùl\x\é  ,  Liber  exptrimentorum  mi- 
rabilium  ,  de  annulis  fccundum  x8  manfionts  lunx.  Il 
avoit  traduit  des  livres  de  Rabbi  Abraham  Aben-Ezra  » 
6c  avoit  compofé  un  traité  des  jours  critiques ,  un  éclair- 
ciffcmcnt  de  l'aftronomie,  Frédéric.duc  Q'Urbln,fit  met- 
tre la  Aatue  de  ce  grand  homme  entre  celles  des  illuf- 
tres  ;  6c  le  fénat  de  b  ville  de  Padoue  la  fit  placer  fur 
b  porte  de  fon  palais,  cnue  celles  de  Tite-Live  ,  d'Al- 
bert ,  6c  do  Julius  Paulus  ,  avec  cette  infcription  fur  la 
bafe  :  Petrus  Aponus  Patavinus  ,  philofophia  medici- 
nmtjut  fùtntiffimus  ^  ob  iJque  Conciliatoris  nomtn  adtp^ 
tus  ,  ajlrologi(t  verb  adeo  peritus  ,  ut  in  magia  fufpUio- 
nem  incident  ,  falfoque  htzrefîs  pofiulatus ,  aifolutus 
fuerit.  *  Bernardin  Scardeoni ,  hiji.  Pat.  l.  i ,  c.  7.  Jac- 
ques-Philippe Thomafini ,  in  elog.  illuft.  Paiav.pag.  îi. 
Naudé  I  apologie  des  grands  hommes  accufés  de  magie  « 
c.  14.  Juft.  in  chron.  med.  Trithème  ,  dt  fcript.  medi 
Spondc, ^.  C.  1316  ,  n.  8, 

PIERRE  D'AICHSPALT ,  élcdeur  6c  archevêque 
de  Mayence  ,  né  dans  le  Tirol  de  pauvres  p.irens  » 
ne  pouvant  trouver  fa  fubfillance  dans  fà  maifon  ,  tâ- 
cha de  b  gagner  en  chantant  par  les  rues.  Comme 
il  avoit  cependant  appris  à  lire ,  il  chercha  à  l'appren- 
dre aux  autres  ;  6c  s'étant  formé  lui-même  ,  il  y  eut  des 
perfonnes  diftinguées  qui  lui  confièrent  leurs  enfans.  Le 
gain  qu'il  fit  dans  cet  emploi  lui  ayant  donné  pluj 
de  facilité  pour  s'appliquer  à  quelque  étude  particulière, 
il  choifit  celle  de  b  médecine  ,  dans  laquelle  il  fit  de 
très-grands  progrès  ,  de  même  que  dans  la  philofophici 
Il  fe  fit  recevoir  dofteur  ,  6c  exerça  fa  nouvelle  profef- 
fion  avec  tant  de  fuccès,que  Henri,comtc  de  Luizelbourg, 
le  nomma  fon  médecin.  Il  parvint  dans  la  fuite  à  un 
canonicat  de  Mayence ,  6c  à  l'évêchc  de  Bafle  qu'il  a 
pofledé  environ  neuf  ans.  Gérard,  comte  d'Epftein  6c 
archevêque  de  Mayence,  étant  mort,ie  comte  de  Lutzcl- 
bourg  l'envoya  fecretement  à  Rome  en  1304  auprès 
de  Clément  V,  pour  demander  l'archevêché  de  .Mayence 
pour  Baudouin  ,  frère  cadet  du  comte.  Le  pape  le  re- 
fufa  ,  à  caufe  que  Baudouin  étoit  extrêmement  jeune^ 
Dans  cet  intervalle  Clément  V  tomba  malade  ,  6c 
Pierre  confuité  fur  cette  maladie  dont  tout  le  monde 
défefpéroit  ,  ayant  rétabli  le  pape  en  fanté  en  trois 
jours  de  temps  ,  Clément  lui  accorda  pour  lui-même 
l'archevêché  de  Mayence  ,  &t  Tobl-gea  de  l'accepter* 
Pierre  gouverna  ce  liège  pendant  quuize  ans.  DautrM 
Tome  ylll.  Partit  11.  X  »  fj 
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c  Mavencc  par  -    •  n„ 

:.,in  lîio.  En  ipo  il  avoit  couronne  roi  de  tJo^ 
fcme  Jean ,  fils  du  comte  de  Lutzelbo.rg.  Jnchèm. , 
l.  chrpnic.  &  d<  vir  illujl.  Urftifiu, .  chron.  BaJ!L  Mel- 
chior  Adam ,  in  yitU  mcdtcor.  Gtrmanor.  Brufch.  d< 
tpifcop.  hloatntin,  . 

PIERRE  ,  de  la  famille  de  U  Ga^ata  ,  famille  noble 
de  Reggioen  Italie,  fot  ékvé  avec  fom  ;  &  dès  fa 
plu»  tendre  jeuneffe  il  embraffa  la  recèle  de  S.  Benoit 
daru  le  monaftere  de  S.  Profper  de  Regg.o.  Ce  fot 
rabbc  Albcrtini  qui  le  lecut  au  nombre  de  feî 
«noincî  ,  le  premier  novembre  134»-  L  année  fui- 
vantc  I  }49,  n'ayant  que  quatorze  am,  il  manqua  d  ctrc 
enlevé  par  les  ennemis  de  fa  fiwnille ,  dan»  le  château 
de  Gaiata,  qui  leur  appartencit ,  au  territoire  de  Reg- 
io.  Mais  le  prompt  fecour»  de  fon  père  le  tira 
Je  leurs  ituins.  En  1 363 ,  par  un  bref  du  pape  Urbain  V , 
donné  la  première  année  de  (on  pontificat,  il  tut 
fiitabbédumonaaercm<5medeS.  Profper.  Urbain  VI 
le  fit  fous-coUt3tur  en  1384;  &  en  139 1  Ugolin, 
évoque  de  Reggio ,  le  fit  vicaire  général.  Il  mourut  en 
1414 ,  âgé  d'tnviron  80  ans ,  &  fut  enterré  dan»  l'é- 
glife  de  S.  Matthieu  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de 
S.  Rocà ,  où  l'on  voit  encore  fur  une  pierre  l'infcrip- 
tion  Aiivanie: 

ffic  jaut  rtvtnnJut  pour  dominus  nofitr  PetruS 
15E  LA  Gaz  ATA  ,  abbas  monaficrii  Jaticli  Profptri  in- 
f trions  it  Rtgio.  Qui  promoius  fuit  M  CCC  LXIII , 
mtnj'c  apri/is  ,  dit  KFII.  Oiiit  auttm  dit  XXyiftbr. 

■Mccecxiv. 

Pierre  de  U  Gazata  eft  repréfenté  fur  cette  tombe  , 
<jue  l'on  trouve  gravée  dan»  le  tome  XVIII  de 
la  colleAion  de»  écrivains  de  rhiAoire  d'Italie  par 
M.  Muratori.  Pierre  a  continué  la  chronique  de  Reg- 
gio ,  commencée  par  fon  grand  oncle  Sagacio  de  la  Ga- 
zata  ,  dont  noui  parltrons  tn  fon  lieu.  Celui-ci  avoit 
commencé  fa  chronique  à  l'an  1171 ,  &  l'avoit  termi- 
née à  Tan  1353.  Pierre  la  reprit  i  cette  année ,  la  con- 
tinua jufqu'cn  1388,  te  fit  quel([ues  notes  fur  plufieur» 
endroits  de  l'ouvrage  de  Sagacio  fon  oncle  ,  ou  fon 
grand  oncle.  M.  Muratori  qui  le  premier  a  publié  cette 
chronique  dans  le  tome  de  la  collection  dont  on  vient 
dt  parler ,  en  Éiit  beaucoup  d'cftimc 

PIERRE  DE  CORBERIA  ,  ou  de  CORBARIO, 
anti-pape,  ainfi  appellé  ,  parcequ'il  étoit  natif  de  Cor- 
beria  dan»  le  diocèfe  de  Riéti  en  Italie,  fe  nommoit 
Ficrre  Rjinalutio  ou  Raimache  ,  &c  prit  l'habit  de  l'or 
dre  de  S.  Franqols,  De  fon  temps,  Louis  de  Bavière  8t 
Frédéric  d'Autriche  avoient  éié  élu?  empereurs  en 
concurrence.  Le  pape  Jean  XXU  ne  fut  pas  favorable 
k  Louis  ,  qui ,  pour  s'en  venger ,  fe  rendit  maître  de 
Rome,  &C  y  déclara  p»pe  Piern;  de  Corheria  ,  fou»  le 
nom  de  Xicoljs  V  ,  le  jour  de  l'Afcenfion  1 1  mai  de  l'an 
1314.  .Michel  de  Cefetme  ,  général  de»  Cordeliers , 
&  le»  principaux  de  fon  ordre  ,  mal  fatisfaits  du  pape , 
î'étoient  aiiachcs  à  l'empereur  ,  6c  approuvèrent  cette 
éleftion.  Us  rev(3tircnt  le  frère  Pierre  des  habits  pon- 
lilicaux  ,  rintroduifircnt  dans  l'églife  de  S.  Pierre  ,  & 
le  portèrent  par  leurs  confcils  i" créer  de»  cardinaux, 
à  lé  faire  des  officiers ,  &  à  excommmiier  même  le 
véritable  pontife  ,  qui  étoit  à  Avignon.  Ci:tc  cour  fchif- 
matique  fut  obligée  de  fortir  de  Rome  le  4  août  de 
laintinc  année  ,  parcequc  le»  habitan»  ouvrirent  leurs 
portes  au  légat  que  Jean  XXII  envojoit  accompa- 
^nc  cies  troupes  de  Robert ,  roi  deNaples.  Elle  fe  retira 
-  Plie  ;  maw  ce  ne  tut  pas  pour  long-temps  :  car  la  crainte 
du  ch„nmcnt  ddHpi  cette  cabale  ,  &  obhi»ca  les  P.fans 
«c  le  luameittc  humblement  .tu  pape  ,  &  de  lui  livrer 
iami-pape,D.^uircs  aiïurent  quM  <Uni.in,!a  lui  nivînie 
qu  on  I  y  condii.sii  :  on  le  fit  ;  6c  lorl-juM  tut  arrivé  d.- 
vaut  cepcniitc  ,  d  coufeffa  ingénument  la  ùutc,  en 
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demanda  pardon  &  Tobtint.  Le  pape  ne  vou'ul  pat 
néanmoitu  le  renvoyer,  de  penr  que  quelque  prince  mé- 
content ne  fe  fervît  encore  de  lui  pour  troubler  la  paix 
de  l'églife.  On  le  logea  dan»  un  appartement  du  pa- 
lais ,  avec  défenfe  d'en  fortir  ;  mais  on  lui  donna  de» 
ivres  ,  &  on  le  naita  trè»-doucement  i  fa  prifon 
)rè».  Il  mourut  deux  ou  trois  an»  après.  Chercher 
EAN  XXIL  •  Confultti  Villani.  Naucler.  Bzoviu». 
Sponde  ,  &c. 

PIERRE  THOMAS ,  î-atriaKhe  de Conftantinoplc , 
né  au  diocéfe  de  Sartat  dans  le^peord ,  en  un  sillage 
nommé  Sales  ,  prit  lliabit  de  Ardre  des  Carmes  à 
Condom  ;  &c  apr^  avoir  enfeigné  plufieur»  années  la 
>hitofophie  6c  la  théologie  2  Bourreaux,  à  Albi  , 
i  Agen ,  &  à  Cahors  ,  il  vint  à  Paris  pour  y  pren-  - 
drc  le  dégré  de  doé^eur  ,  qui  lui  fut  accordé  (l'une  (a- 
ijon  extraordinaire.  Au  heu  de  cinq  ans  qu'il  devoit 
employer  \  faire  fon  cours  ,  félon  les  Ibtut»  de  l'u- 
niverfité  ,  ce  temps  fut  réduit  pour  lui  à  trois  année», 
au  bout  defquelles  il  liit  reçu  doâeur  avec  beaucoup 
d'applaudilTement.  ^nfuite  il  fe  rendit  à  Avignon  ,  où 
le  faint  iiége  avoit  été  tratuféré ,  6c  oà  le  pape  Clé- 
ment VI  le  créa  dofleur  régent  en  théologie  dans 
fa  cour  pontificale.  Après  la  mort  de  ce  pontife  ,  arrivée 
en  13^1  ,  il  fut  choifi  pour  conduire  fon  corps  en 
i'abbaye  de  la  Chufe-Dieu ,  dans  le  Vêlai.  Innocent 
VI ,  qui  fuccéda  i  Clément  ,  fit  beaucoup  d'cftime 
de  Pierre  Thomas  ,  &  l'envoya  vers  les  Génois ,  pour 
régler  le  différend  qu'ib  avoient  avec  le»  Vénitiens. 
Depuis  il  le  fit  nonce  apoftolique  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  près  du  roi  Loui»  &c  de  la  reine  Jeanne.  En- 
fin  il  le  députa  vers  l'empereur  Charles  IV  &  ver* 
le  roi  de  Rafcie  ,  contrée  de  Hongrie ,  qui  fe  fjifoit 
appeller  empereur  de  Bulgarie  ;  &  parceque  cette  lé- 
garion  étoit  plus  importante  «lue  le»  deux  autres  ,  le 

Cape   l'honora  de  la  dignité  d  évôquc  de  Patti ,  &  de 
ipari  en  Sicile.  En  13^6  ,  ce  ptélat  ftit  envoyé  en 
qualité  de  légat  vers  le  roi  Louis  de  Hongrie  ,  afin  de 
négocier  quelque  accommodement  entre  lui  &  les 
Vénitiens,  ce  qu'il  eiécuta  avec  fuccès.  Mais  la  plu» 
célèbre  ambaffade  dont  il  fut  honoré ,  eft  celle  qu'on 
lui  confia  lorfquc  le  pap€  eut  appris  que  Jean  Pi- 
léologue  ,  empereur  de  Confiant  inople  ,  vouloit  ren- 
trer dans  l'union  de  l'églife  catholique  :  il  s'y  employa 
avec  tant  de  zèle  &  de  prudence  ,  que  l'empereur  re- 
nonça au  fchifme ,  6c  promit  obélfTancc  au  pape  6t  à  «- 
glife  romaine.  Au  retour  de  cette  légation ,  le  pape  I  é-  ; 
tablit  légat  général  par  toute  la  Thrace  ,  révoquant  tous 
les  autres  légat»  particuliers  de  ces  pays-là 
changer  l'evêché  de  Patti  pour  ceux  de  Cot(WC  «  de 
Vierpont ,  l'un  fous  l'archevêché  de  Patr« ,  5t  1  autre 
fous  celui  d'Athènes.  En  cette  qualité  il  partit  çjpConl- 
tantuiople ,  avec  bon  nombre  de  vaifleaux  K  de  ça- 
lete»  qu'il  conduifoit  à  l'empereur  ,  afin      l  » 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le  Turc^  Cet  lUultrc 
prélat  s'expofa  courageufement  dans  toutes  les  occaiiow 
pour  animer  le»  chrétiens ,  6c  fit  quantité  de  bell« 
adions  ,  pendant  le»  quatre  années  que  dura  la  u- 
gallon.  Après  avoir  facré  Pierre  de  Lufignsn  roi  de 
Chypre ,  il  entreprit  de  rétablir  en  cette  iflc  h  pure** 
de  la  foi  catholicpie  ,  &£  lit  enforte  que  le  primat  de» 
Grecs,  avec  tous  les  évêques  Scpréires fchifmatiques, 
le  foumifTcnt  à  l'obeifTance  de  l'églife  romaine  ,  à  qu« 
jufqu'alors  on  avoit  travaillé  inutilement.  Ce  (iint  lé- 
gat voyant  que   les  afFitircs  du  chrlftianifme  éto^te^ 
afTcz  bon  état  dans  les  provinces  de  l'Orient  ♦^"'l]! 
le  roi  de  Chypre  Pierre  de  Lulignan  étoit  réfoin  « 
pafTer  dans  la  Terre  ûintc  ,  pour  recouvrer  le  royau- 
me de  Jérulalem  ,  lui  pcrfuada  de  venir  demander  <W 
fecours  aux  princes  d'Orient ,  Sc  de  conférer  avec  le 
pape  ,  (|ui  étoit  alors  Urbain  V.  Le  roi  approuva  « 
avis  ,  &  vint.»  Avignon  ,  l'an  1  361 ,  avec  Pierre  ino' 
mas,  que  le  p3;)e  fi;  bientôt  après  archevêque  de  t-»"* 
dit.  Alors  ll  Vuiviiit  un  dilférciid  entre  fa  uintete 
le  duc  de  Milan  ,  pour  les  picteations  qu'ils  i^'"'* 
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ÉM-  a  v.ile  de  Bologne.  Pierre  fur  cliol/î  par  \, 
pour  tcrmmer  cette  alTaire  importante    &  vL  !  f 
fc  fa,re  remettre  au  faint  fiége  iVv  lï  1  Rnl,^  .l'^"' 

H"  "  '"f  legat  du  faint  Gége  pour  le  oiffaof  A,  i 
i  erre  (amie  ,  &  dan,  *^         paiiage  de  la 

Le  rende..vo:.  „df,"  a  Tt  Iffi'^Tr'"^^ 
Rhod«  ,d'où       '  2        ^flîgn<î.  <l»n«  U  viUe  de 

«mire  i^^'Jo""""'  la  ville  quMs  avoien,  con- 
,    2""*».  PO"'  retourner  en  Chypre.  U    Pierre  Th«- 

-  le  6  ianvi™  'f  Wvre  dont  il  mourut 

&1«  ir*r.        .  '  "O"»  de  Saint  • 

XndSœ;"'"'"'  '^r^'-''  n-lu.^utdonné 
•  Phiirn- y  J      Sregationdes  R.rs  du  1 1  juin  i6,8 
KhiJippede  Maizlcres.  M.  l'abbé  Le  Ht„r  T  ' 

•nJ'.Jrtlr''!'^','''.  d4,;  |„  w. 
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MERRE  BERCHEUR    ,t    »  ^ 
PIERRE  DE  PAT£RN',/*'"[*'i  «ERCHORlUs. 
'«de  S.  Auguftin  ,  fïïn've:  Y''  ''^ 
ecn    un  ouvrage  de  la  rlL«^ &  a 
d«;  1^  v,c  humaine,  que  l'on  '^'^  '""i'*''^ 

bihhothéouede  M.  CoTw  ''""^'""•«'"''"'^rit  dan,  la 
Ju,t5.  •  £)«  pi„  "n  rraué  con.re  le, 

PIERRE  NATALK  t^,- 
'-i'î  NATAL/BUS        °"        ^^TALIBUS  ,  .A,;. 

PIERRE  DE  HERENTALS   .  . 
clianome  régulier  de  Prén,„     •  '  .  B"bant. 

,  iufcju'â  l'an  1456  quelques! 

•"entatrefur  lespfeatme,         d"""  ? 
cornmentateurs  f  imprimé t  '^"'rcs 

''•l'ngen  ,  en  Mç^f  i  Roten  ''♦^7  .  a  Ru- 

"a'ure,  ii,r  |e,  quatre"  évJL  ?  de  mt'me 

dans  la  LlSérl",-'.?'  j^''"- 
&  une  chronique  iufqu'i  r,„  .  « 
'f^nufcrite  dan,  la  b^ïi'i,,     '^^^  trouve 
fia'uze  a  donné  de,   b  'é.Ïr  Colb^t.  M. 

v.gnon  ,  compol-ée,  parcet^aureu;  A\    D  ^'P" 

^^PIERRE  DE  ANCHARANO,{^4,  ANCHA. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURr     a-   ,  , 
Metz ,  né  en  ,  3 69  étoit  ii"  d  r '   a      '  ^''^'^^ 

â"vtr  f ^^"^-p  îïrz  i",™  Tînt  •  j'r   '"p-^^^  ' 


m»  à  Vln^/       '     rmiippe  de  Valois  appella  l'an 

mc^me  année  qu'il  fut  tii,  p  o  Ltl  dcï„„f '  ï  ''^-P"''  'e-pfre.  Apré,  avot  ^^T-'  '»'"P'^- 
«crçoit  encore  cet  emploi  lorS  î, ph'Iofopl.ie  &  en  droft  V^^  ^  '''7'^ '«  ^'"^ei 

généra!  de  Ion  ordre    le  î  ^ A    •          '^'P"'^"'"  .  il  f^t  po  "v^d'un  1                  l"niverfi,é  de 

-omp<^  divers  I;.î^,rr„t!^:.'^1^  '^-'«.de  cetîT^S;  1/^^^.^"^'^?'"^."".^- 


Eénéral  J    <^'"P'0' ,  loriqu  il  fut  éluf 

a  co:ïi<^  te^fou'vri      ""A'-  •34,.-Picrre 

deux  exellafrerd/i  P"''"1"^  '''^  B-'le 

«uvrage  comt  de  Je-  5^  T  '  'l«'reév..ngiles: 
&  qu.  a  rfte" copié  "       ^""J"^"^^^»  ^"i     a  cité, , 

fi4  -très  ^iS':::::^:!,.^^^^,  &  p^lpi-- 


drale  de  «tre  vii,;  ;  "  ^de  ^1'"  - '^''"^ 
cn  l'éçlifede  Chartres  71  n.  Vr""  '^  »'''^'àUcre 
i  Urbain  Vf,  |"  fit*  év^n^.'^  "PP*»* 

fuppitVroient  i  fa  grande  ieuneffe  F  II  ^ 
;.Avignon,  où  il  fe  créa  car£    n  mS6  V"'"''* 

les  q^-  ^  -  7» .  r-.^^  du  m.me  I  î;;;^'^      :||.^^ ^ï; 

dwns  la  provmce  de  Mifnie  en  S.v„  . 


■  '"'iiuicrits  de  la  bi 

PIERRE  D'AUVERGNE  ,  chanoine  de  ré^liie  de 


dwns  la  provmce  de  Mifnie  en  Saxe     vivoit  d^n'"".  ' 
XV  fic-cle,  &  débitait  le,  erreurs  d«'  ,  .  ■ 
'juile  fit  chafTer  de  Ton  pays   Il  fe  re.ii'ï  p'  ' 
vdle  de  Bohême,  pour  n/ncr  de  11?  "^"«''e, 
'cignant  à  lire  aux'  erfi,ns.^&t  ïmpsTJV 
t.r.i  auprès  de  lui  u„  de  fes  amis  P/ 
avec  lequel  il  publioit      —  !  "  T 

le  rerranchc-men.  det  couoe    ^0?'  ""'7' 
hérétiques  au  fujet  de  la  corn ^  '•  P*''*^"' 

compora  Ue»  bvre,  pour  établi      fauiîc  '«éa;..; 
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SvWius  Bohtm.<.  î.  Bonfinias,  hlj!.  Bohtm. 

PIERRE  D'OSMA,Efpgnol  ,  prof.r(r<rur en iJWo- 
logie  daru  |•uni^K:^rué  de  Salamanque  ,  <o"t.nt  dans  le 
XV  fiéclc  ,  que  b  conleOioo  étoii  un  etabLffement  hu- 
main. Se  non  une  inftitu.ion  d.v.ne.  Ce  qu.  tut  cç^- 
damnc  comme  héréiique  ,  &  1»^  ^5*  J'^^J»" 
g>eu5  ,  &  par  le  pape   S.x«e  IV.      Gcncbrard  , 

"  PIERRE  DE  BRUNIQUEL  ,  ainfi  nommé  du  bourg 
où  il  naquit ,  étoi.  religieux  de  Tordre  de  S.  Auguftm 
&  fiit  évOque  de  Neuftat  au  commencement  du  XV 
(iéde  .  vers  l'an  M'o.  U  d«  hommes  de  fon 

temps  qui  polTedoit  le  mieux  l'écriture  ,  &  compola 
ufte  hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  ;  des 
commeniairef  fur  lej  proverbe»  de  Salomon  ,  1  cc- 
cléfiafte  ,  le  cantique  dej  cantiquei ,  Bec.  1  nthcmc  , 
Jt  J'cript.  tcclif.  ,    ,»  j 

PIERRE  DE  SAINTE -FOI  .religieux  de  1  ordre 
des  CarmfJ ,  &  AngloU  ,  dan.  le  XV  fiécle  ,  fut  doc- 
teur de  Paris  ,  favant  profelTcur  &  habile  prédicateur. 
Il  fut  nommé  inquifiteur  de  la  foi  en  Angleterre ,  con- 
tre les  feftaieurs  de  Widef ,  8c  y  mourut  au  couvent 
de  Norvic  ,  le  8  novembre  de  l'an  1461.  H  a  com- 
pufé  divers  ouvrages ,  des  fermons  ,  des  commentaires 
'  fur  les  épitres  de  S,  Paul  &  fur  celles  de  S.  Pierre; 
Prétconia  Jiiucntiarum  ;  Alphahtium  theotogls  ;  PU- 
eiia  thto/oguc  ;  Dturminaiionu  varix  ,  &c.  '  Lucius  , 
in  tM.  Carra.  Alegr»  ,  in  paraJ.  Carm.  Pitfeus  ,  4* 
fcrtpi.  Angt.  _ 
PIERRE  CANDIDEDECEMBER  ,e4««Aq  DE- 

CEMRER. 

PIERRE  DE  SABLÉ  »  ou  PIERRE  DE  BOU- 
HERE  (en  latin  Parus  SabuUnfii ,  ou  Parus  Bou- 
htnas  SatuUrtJîs  )  étoit  peut-ôtre  de  la  ville  de  Sa- 
blé en  Anjou  ,  ou  du  village  de  Sablé  dans  le  com- 
té d'Avignon.  C'eft  la  conjcfture  de  l'abbé  Ménage,  dans 
fa  continuation  manufcritc  de  l'hiftoire  de  Sablé.  Ce 
favant  ajoute  ,  quM  y  a  eu  autrefois  au  Maine  une  fa- 
mille du  nom  de  Bouhere  ,  ainfi  appellée  du  village 
de  Bouhere  dans  le  voifmage  de  Sablé,  mais  qu'il  ignore 
fi  Pierre  dont  nous  parlons  étoit  de  cette  famille. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Pierre  de  Sablé  ou  de  Bouhere 
a  f'iit  imprimer  un  livre  de  Conrad  intitulé  :  Magijiri 
Cortradi  Thurictnjit  magnum  EtuclJarium  ,  omnts 
hijlorias  &  poiticjs  fabulas  conlintns ,  quit  fuptr  mon- 
tes ,  vaJles  ,  amncs  ,  fonus  ,  lotos  ,  urhts  &  omnia  in 
poct^rum  monumtniis  loca  fumigtraHiia,  Ce  Conrad 
vivoit  en  147}  ,  6c  ce  livre  a  été  imprimé  in-^^.  à 
Paris  en  1 5  1  j  ,  chez  Gnrmont.  L'éditeur  a  mis  au 
commencement  une  élégie  latine,  où  il  dit  entr'autres 
chofes  qu'il  a  fort  corrigé  cet  ouvrage. 

MalUo  at  intcrtà  debttur  gratia  nojiro  , 
yinJitt  quo  urfus  projuit  ifit  Ittcr, 

n  a  mis  aufli  à  la  fin  du  livre  ces  vers  hendéca^llabes 
&  la  louange  de  cet  ouvrage  : 

Quifquis  hiJJorias  rtantiorts 
Fabelljs  quoquc  UtUraiiorts 
Exoptat  minimis  hahtrt  nummis  y 
Gormonticitb  quarito  offcinam. 
IIU  quod  puis  ,  <rrt  quippt  parvo  , 

Ubcrtim  invtnits.  Gravcm  crumenam 

Dijfolvtns  yfophid  facratiort 

Ibis  lucidus ,  cxpolitus ,  autlus  , 

In  quafcumque  volts  migrart  terras. 

PIERRE  (  Jean  de  la  )  en  Utin  de  I  api  Je  ,  ioR.^, 
de  Paru ,  puis  Chartreux ,  auteur  de  divers  traités  de  phi- 
lol.jphie  8<  de  théologie,  vivoit  en  1494.  Il  étoit  Alle- 
mand ,  &c  fc  nommoit  en  fa  langue  Hsynu.i.  '  Pet 
biblioih.  p.  10-7. 

PIERRE  D'ALCANTARA  (  S.  )  religieux  de  l 
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:eur 


itreius 


drc  de  S.  Eranqois  ,  né  l'an  1499,  i  Alcantata,  vH'e 
de  la  province  d'Ertrémadure  ,  en  Efpagne ,  étoit  fils  du 
•urifconfulte  Aifonfe  Garavito  ,  gouverneur  de  cette 
ville  ,  fit  de  Murcie  ,  di-  Villéla  ,  de  Saïu^irta.  Ayant 
fait  fon  cours  d'huirunitéi'.fit  de  philofophie ,  il  ftjt  en- 
voyé à  Salamanque,  pour  y  étudier,  6c  entra  dans 
l'ordre  de  S.  François,  dans  le  couvent  de  Manjarez, 
où  il  lit  profediop.  Il  fut  eniuite  envoyé  à  on  couvent 
folitairc  ,  proche  de  BeUevîze  ,  6c  de  -  là  à  Baciajox  ,  où 
il  fut  fait  fupé rieur  du  cou<u»t  nouvellement  établi. 
II  fut  enfuite  gardien  du  coufe*  de  Notre  Dame  des 
An^es.  Le  ro;  de  Portugal  Jfan  Kl  le  fit  venir  à  fa 
cour  ;  mais  il  n'y  demeura  •%\  long-iemps,  6c  revint 
i  Alcanura,  où  il  pacifia  le-  tioubl«i^c  fa  provmce. 
Il  y  fut  élu  provincial  en  ty^S.  En  1^42,  ufe  retira 
avec  quelques  autres  religieux  de  fon  ordre  fur  la  mon- 
tagne d'Arabida  en  Portugal  ,pfis  de  l'embouchure  du 
Tage  ,  où  il  établit  une  réforme,  qui  fut  approuvée  en 
1  ^  ^4  par  Jules  III.  Cette  réforme  fit  une  nouvelle  con- 
grégation dans  r^fUse  de  S.  Franqoisi  8C  S.  Pierre  d'Al- 
cantara  établit  pli/BWtcouvensqui  la  fulvirent.  Ilsfiirenc 
didingués  des  autres  appellés  Convtntudi ,  oalts  mou- 
veaux  Obfervantins.  b.  Pierre  mourut  I^'i8  oflobre  de 
l'an  1 561.  Il  a  été  béatifié  l'an  i6ii,par  Grégoire  XV, 
6c  canonilï  en  1669  par  Clément  IX.  *  Kie  dt  Pitrrt  . 
d'AlcMMra ,  par  Jean  de  Sainte- .Marie  f  par  Martin  - 
de  S.  Jofeph  ,  par  Amome  Huari ,  &  parle  perc 
Courtot. 

PIERRE  D'ARANDA ,  évÉque  de  Cagl^ri  •  BC 
maître  d'hôtel  du  pape  Alexandre  VI ,  fur  la  tm"4i^V 
fiécle,  fut  accufi  8c  convaincu  vers  l'an  ifoc(,  d'avoir 
des  fentimens  impies  61  hérétiques.  Il  croyoit'que  la  loi 
Mofaiquereconnoiffoit  on  feul  principe ,     la  Chrétien- 
ne trotf ,  qui  étoient  le  Père,  le  Fils ,  &c  le  S.  E/brit;que 
fi  Jefus-Chrift  étoit  Dieu,  il  n'avoit  point  fouffwt.  IHe 
moquoit  des  indulgences  ;  mangeoit  de  Uttandc  le  vet>- 
dredi  6t  le  famedi  ;  déjeûnoit  avant  que  de  dire  la 
meffc;  &  nioit  qu'il  y  eût  un  purgatoire  6t  un  enter.  H 
fut  dé<»radé  6c  confiné  dans  le  châteatt  Sauu-Ar^e. 
Brov.us  ,A.C.  1 508.  Sponde ,  ^- C.  1498 ,  n.  10. 
PIERRE  ARETI.M  ,  clurchei  ARETIN. 
PIERRE  DE  NAVARRE,  capitaine  célèbre ,  né 
d'une  famille  de  la  lie  du  peuple ,  dans  lu  Bifcaye,  s'é- 
leva par  fon  propre  ménte  aux  pt<;m.creï  Apiiés  mili- 
taires: On  dit  qu'ilavoii  et.-  laquais  du  cardinal  d  Ara- 
con ,  5t  que  dans  la  fuite  fe  fouvenaitt  de  ce  prernier 
dégré  de  (a  fortune,  il  P'it  pour  fa  devifeuneaatTUcbe.  % 
laquelle  après  avoir  éclos  fcs  œufs ,  rcgardtKfo  petits 
qui  en  étoient  fortif ,  avec  ces  paroles ,  di^f^  ^  ^  '^ 
urtute.  Il  fervit  quelque  temps  lur  n«t^p*Blaen  ita-  , 
lie,  où  il  fc  mit  auprès  d'un  capitaine  rjff/j."";'; 
euerre  de  Lunigiane,  5c  s'y  diftmgua  mMMB,  q«  oa . 
le  parloir  que  de  1»  valeur.  Peu  après  Go»^^;^  vj'^ 
grand  Capitaine,  l'attira  dans  Ion  armée- «.»«^™ 
lui  i  la  conqu^<e  du  royaume  de  Naplcs      connut  1  an 
MOI  quelle  étoit  la  capacité  de  ce  grand  homme,!» 
prife  du  château  de  l'CEuf  à  Naples;  car  «e  h«t  Utpi* 
Navarre  invema  le  premier  let  mines ,  quoique  d  autres 
a  (lurent  que  les  Genou  s'en  étoient  («vu  II  len.-it  en 
d'autres  occ 
de  la  mer , 

tiens  tirent  contre  ics  1  urcs.  en  •V'V»  "  -T  /".'  j- 
cardinal  Xi.ncnùs ,  archev<.>e  de  Tolède ,  a  la  tL« 
troupes  qui  étoient  dcftiiiées  pour  pafler  en  Am^* 
contre  les  Maures  ,  aufquels  il  enleva  Oran,  Bnffi  W 
poli ,  6cc.  y  eut  le  titre  d'amiral  d'Efpagne  ,  «••JT 
empêcher  que  fon  armée  ne  '"«"f'"" ''ff  °"F,ïiiit 
de  Gerbes.  Depuis  étant  de  retour  en  Italie  ,  11  w 
prifonnicr  par  les  Franqois  ,  à  la  batadle  de  Kav«w« 
l'an  Mil.  Les  Efpagnols  fe  mirent  P«"/"  P""'  ' 
faire  fortir  deprifon.où  il  languit  i^^V^ 
ment  du  règne  de  Frantjois  l.  Cette  .<1"'.^7 '"Ij^ent  : 
du  dégoût  pour  une  nation  qu'il  avoit  lervrt  n  w 
tic  forte  qu'attiré  par  les  honnéteics  6c  ^^.^^  -jj 
toi ,  il  s'engagea  à  fon  fctvice  ;  mais  il  lurpfU  1  aa  ) 


or- 
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dan»  le  royaume  de  Napics ,  où  il  avoit  accojnpagnd  I« 
comte  de  Lautrec.  Quelques  auteurs  difent  (ut  étran- 
eIc  en  prifon  par  ordre  de  l'empereur  Charles-Quint. 
D'autres  affurent  qu'il  y  mourut  de  ch.i^rin.  Gonfalve 
Ferdinand ,  prince  de  SelL.* ,  fit  enterrer  Ion  corps  dant 
l'cglife  de  (junte  Marie  la  Neuve  à  Naples ,  &  y  fit  mettre 
cette  infcription  fur  fon  (onibeai:^  :  OJphus  &  memorits 
Pétri  Navarri  Cantabri ,  'oltm  in  cxpui^nanJis  urbibus 
arie  darijprni  ^  Confalvus  Ftrdinandus  ,  Ludovt:i  filius, 
magni  Cor.falvi  SutJJix  vrincipis,  nepos  ,  ducem  ,  Gai- 
lorum  parus  ftcuajâ^fMt  fepulcri  muntre  honefidvit. 
Hoc  in  ft  habtt  iàpH(4M  vtljn  kofie  fit  admirabitis. 
■  *  Paul  Jove,  in  etor^T-  i  jz  Gomez ,  Ai/Î.  /.  4.  Bran- 
tome  ,  vies  des  «api: 

PIERRE  (  Nicolas  )  lurnommë  du  /fo/î,  ancien  pro- 
fcffcur  de  rhéiorioue  au  collège  de  Lifieui  à  Paris ,  étoit 
confidéré  de  MM.  Bl^ndcl ,  Picard ,  Caflini ,  &  de  la 
plupiirt  des  (âvans.  II  polTedoit  les  langues  favantes ,  les 
belles  lettres,  la  philofophie  ancienne  &  la  moderne, 
la  théologie  6t  les  maUicmatiques.  AflTci  content  de  la 
réputation  qu'iiavoit  acquife  à  p^QjSgftn'  de  vive  voix , 
il  ne  s'eft  paj'^rt  mis  en  peine' d'écrire.  Cependant' 
p.  Noël  d'.Argoiine  ,  Chartreux  ,  dit  dans  fes  mélanges 
d'hiftoire,  donnés  fous  le  nom  de  Vigncul-Marville, 
qu'il  a  vu  entre  les  mains  des  amis  de  Nicolas  Pierre  , 
une  critique  latine  des  ouvrages  d'Homerc,  uije  rhéto- 
rique ,  une  traduction  françoifc  de  la  poétique  d'Ariftoie , 
&  det  tailles  votantes  fur  divers  fujcts ,  cntr'autres  fur 
la  iwc-tique  d'Horace,  où  il  entreprend  de  faire  voir, 
cojl^e  )p  fentimen:  de  quelques-uns  ,  que  cet  ouvrage 
etfroit  avœbeéucoup  d'art  &  deméthode.  Il  avoit  une 
opinion  panicullere  touchant  les  comètes  ,  qu'on  ne 
fera  paï  fathé  de  voir  ici.  Voici  comment  il  l'expliquoit  : 
//  tjl  tertéin  .//.  'il  ,l 'txhait  continutUement  dt  touit  la 
terre  ,  epiamiti  Je  matières  ,  qui  tendent  vers  la  moyenne 
région  de  l'air  ,  6'  en  defiendtnt  après  tn  pluie ,  tn 
neige  ,&c.&<fue  ces  matitrts  ont  la  dirtdicn  de  leur  mou- 
vement depuis  U  centrt  Je  U  terre  vers  la  moyenne  région, 
£•  dt  la  m()^4/fMe  rtgion  vers  It  ctntrt  de  la  terrt.  Je  fup- 
poft  de  nHmt  qu  il  s' exhale  dts  matières  du  corps  du 
foteil ,  ijui  ont  .'4  dirtHion  dt  leur  mouvement  depuis  le 
centrt  du  foltil  vtrs  It  firmamtnt  y  &  du  firmamtnt  vtrs 
U  centre  du  faltit.  Lts  tachts  obfervies  au  foltil  tn  font 
une  prttn  e  tonVaineantt.  Je  dis  donc ,  qu'il  s'txhalt 
continutlUmtnt  du  antre  du  folell  vtrs  It  firmament  des 
matures  y  &  ,jue  ces  matitrts  venant  à  s'tnjlammer ,  de 
r,udjut ,  endroit,  que  et  foit  ,  forment  les  comètes.  Et 
(omme  une  poignet  de paiUt  étant  tn  l'air,  Jtttt  fafiam- 
me  vers  là  moyenne  région  ,  de  même  ladite  matière  étant 
tnflammétin^n  ctrtain  point  ,/tttt  fts  jlttmme*  vers  U 
firmament  *Jin^ Utfl  tviJent  que  la  queue  de  la  comète 
'  j^aroîtra  ic  j^Mf^oppofée  au  foleil y  tn  qutlqut  tndroit 
fut  ce  fyif^^'  parctcju'ajfti  fouvtnt  It  bout  de  tettt 
queue  parait  un  peu  courbt ,  cela  vient  du  mouvement  du 
tourbUlonj^QÛetl.  Selon  catt  hypothèfe  ,  il  peut  arriver 
des  cnmèttsjjBms  tout  t efpact  qui  ejl  depuis  It  centre  du 
foUii  Jitfqu  au  firmament  y  fans  que  jamais  elles  paroif- 
fent  tn  forme  Je  comttti  à  l'entour  de  la  terre,  à  caufe 
de  la  mixtion  des  matières-  terrtfires ,  &  des  matières  fo- 
Uires.  La  démon  fi  ration  par.  laquelle  on  prétend  prouver 
qu'il  ne  fe  fAk  point  de  comttts  au-deffus  dt  Saturnty 
ne  me  ftmklt  pas  générait  :  otttrt  qut  Us  obftrvations 
quor.  emploie  pour  le  moritrtr  ,  me  parmffent  tris-diffi- 
1  ^  q'-itlques  -  unes  même  impo(fibUs.  Au  rtfie ,  // 
tjl  aifi  dt  voir  par  ctttt  hypotkife  ,  pourquoi  Us  comètes 
J'^QP^"^  S^"jf"  commencement ,  &  pourquoi  elles  di- 
rrmuetf^tf  marchant ,  d'autant  qu'elUs  s'éloignent  tou^ 
jours  4e  la'urrt  vtrs  It  firmamtnt.  *  De  Vigneul-Mar- 
ville  ,  mélangts  d'hifioire  ,  6'c.  pag.  zi  1, 

PIERRE  (  Corneille  de  la  )  en  latin  ,  Corntlius  à 
Lapide  ,  ou  Cornélius  Corntlii  à  Ijtpidt ,  dode  Jéfuite , 
natif  d'un  village  d.ms  le  diocèfc  de  Liège ,  fc  conlacra 
tri^s-jcune  ^\\  fcrvice  de  Dieu  dans  la  compagnie  de 
Jefus.  Il  apprit  tes  langues,  6c  fur-tout  l'hébraïque  &c  la 
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grecque  ;  5f  ayant  feit  un  grand  progrès  dans  les  belle» 
'ettres  &  dans  la  théologie ,  il  ^'attacha  particulière- 
ment  a  1  «udede  I  ecr.ture-fainte,  qn'il  cultiVa  quarante 
ans  avec  une  afllduKc  furprenanre.  U  témoigne  lui-même 
qu  .1  aimoit  cxtrêmernent  lafolitude,  &  Ji'il  en  ftifoit 
Ion  plaifir  ,  parcequ  d  y  méditoit  U  loi  du  Seigneur  II 
a  compoic  dix  volumes  de  commentaires  fur  l'écriture  • 
m»iscescommentairesfontcxtr<îmemcntditfus,  &  pleins 
de  queftions  hors  de  fon  fujet.  Ce  perc  enfeigna  long- 
temps à  Louvain ,  puis  à  Rome ,  où  il  mourut  fainte- 
mcnt  le  11  mars  de  l'an  1637,  âge  de  71  ans.  "  Aie- 
gambc,  Jtfcript.  foc.  /</«/. Valerc  André ,  b:bl.  Beh  Oc 
^  PIERRE  DE  S.  LOUIS  (  le  Pere  )  grand 
Carme  qui  s'cll  (.iit  un  n«m  par  f  on  poème  de  la  Magdc- 
léne,  chef  d'ttuvre  dt  pituft  txtravaganct ,  nnfi  que 
l'appelle  M.  de  la  Monnoye.  Ce  religieux  naquit  dans  le 
diocôfedc  Vaifon  ,  l'année  1616.  Son  pere  fc  nommoit 
Jacques  Barthélémy.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  le  jeune  Bar- 
thekmy  devint  amoureux  d'une  demoifelle  nommée 
•Magdeléne.  Quelques  années  après ,  lorfqu'il  étoit  fur 
le  point  de  l'époulcr ,  elle  mourut  de  la  petite  vérole. 
Cet  événement  le  plongea  dans  la  douleur  &  la  mélan- 
colie. Il  réfolut  de  quitter  le  monde.  Il  fongeoit  k  en- 
trer chez  les  Dominicains  ,  lorfqu'il  fc  reflbuvint  que  fa 
maitrelTe ,  quelques  jours  avant  fa  mort ,  lui  avoit  fait 
préfent  d'un  fcapulaire.  Cette  circonflancc  fuffit  pour 
lui  perfuader  que  Dieu  le  vouloic  Carme.  Il  embrafli 
cette  profeflîon.  Le  P.  Pierre  de  S.  Louis  avoit  du  gout 
pour  la  poé(ic  :  il  s'y  appliqua  dans  fon  nouvel  état  ; 
mats  voulant  fanftifier  fes  talens ,  il  réfolut  d'cntre- 
prcndre  un  pocme  Cicré  ,  &  de  chanter  les  aftions  de 
quelque  (aini  ou  de  quelque  (ainte.  Le  prophète  Elie , 
qu'il  croyoit  fondateur  de  fon  ordre  ,  &c  la  Magdeléne  , 
p.itrone  de  fa  inaitreflc  ,  fe  préfentcrent  d'a^rd  à  fon 
efprit.  Il  fc  détermina  pour  la  Magdeléne  ;  maîî  quelques 
jours  après  il  revint  au  prophète  "tlie.  Il  crut  que  ce  fujet 
lui  fourniroit  un  champ  plus  vafte  &  plus  fécond.  D'ail- 
leurs  le  nom  à^Eliade ,  qu'il  devoit  donner  à  fon  pocme , 
le  charmoit  par  la  reflemblancc  qu'il  avoit  avec  le  mot 
Iliade;  &  cela  même  lui  paroiflbit  devoir  être  d'«;n  heu- 
reux augure  pour  le  fuccès  de  fon  ouvrage.  Il  fe  mit 
donc  à  y  travailler  ;  mais  une  prétendue  révélation  in- 
terrompit cet  ouvrage  ,  &  lui  fit  reprendre  le  poëme  de 
la  Magdeléne.  En  voici  l'occafion.  Un  jour  qu'il  étoit 
à  la  fainte  Baume ,  il  crut  voir  en  fonge  fon  ancienne 
maîtreffc ,  qui  après  avoir  lancé  fur  lui  des  regards  pleins 
de  couroux  ,  lui  reprocha  fon  inconftance  ,  lui  ordonna 
de  reprendre  fon  ancien  travail ,  &  lui  annonça  qu'il 
mourroit  dans  l'année  s'il  y  manquoit.  Ce  fonge  ,  que 
fon  imagination  réalifa,  décida  du  fort  de  fon  poëme. 
L'auteur  remit  fur  le  métier  le  pocme  de  la  Magdeléne. 
Il  fut  au  moins  cinq  arfS  à  le  faite ,  à  le  retoucher  ,  &c 
à  le  polir  à  fa  fa<jon.  Cela  prouve  que  le  mauvais ,  porté 
à  un  certain  degré  original ,  peut  tout  autant  coûter  que 
l'excellent.  On  prétend  qu'il  a  été  des  jours  entiers  fur 
un  feul  vers.  Tel  eft  peut-être  celui  dans  letjuci  il  repré- 
fcntc  la  Magdeléne,  méditant  à  la  vue  d'une  tète  de 
mort  fur  la  fragilité  de  la  vie  : 

Elit  voit  fon  fiuur  dans  et  préfent  paffé. 

Quand  le  poL-me  fut  achevé ,  il  fallut  que  l'auteur  fe 
donn.ît  beaucoup  de  mouvemens  pour  obtenir  de  fes 
fupéficurs  la  permidion  de  l'imprimer.  Il  vint  à  bout  de 
lever  tous  les  obftacles  :  la  Magdeléne  fut  imprimée  fous 
le  titre  de  la  Magdelaine  au  déftrt  dt  la  fainte  Baumt 
tn  Provence  ,  poème  fpirituel  ^ -chrétien.  L'ouvrage 
long-temps  public  incognito  ,  demeura  dix  ans  dans  la 
boutit|ue  de  l'imprimeur.  Quelqu'un  en  ayant  eu  par 
hazanl  un  exemplaire ,  le  fit  fi  bien  connoître ,  que  l'on 
s'cmprcffa  de  l'acheter,  &  qu'il  fallut  bientôt  en  faire 
une  féconde  édition.  Le  P.  de  S.  Louis  ne  vit  pas 
cette  cfpéce  de  ttiomphe  de  la  Magdeléne  :  il  «pit  mort 
avant  que  fon  ouvrage  reflufcirSr.  Si  l'on  veut  connoître 
ce  poëme ,  on  peut  confultcr  l'édition  que  M.  de  la  .VIon* 
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^^e  travail  fon  poemt  de  1  ^  ,T"MaRdelcne. 
Être  encore  plus  f'nR"^'*'  «l"'  "  ^' J         n  cil  point 

p.  PierredeS.  LoMU.  Cet  anagrammes.  On 

h^mmedefonfiédc  pour  f^^  l2\l  pape.,  .ou»  le» 

empereur»  ,  e»  ro.»  ^e  France  .  e»  g  ^  ^^^^ 

dre,&  P^f^rr  T Toe  l   deSLc  de,  homine» 

les  rabbin»  cn^al.ft«Ç'  ;       "  fi„  p«u- 

étoit  marquée  dan«  leur»  no  B^„A«- 

«e  oatctguedan»  «s  deux  mois  _,^r.J^vo. 
/.mi^lavoit  trouvé  cette  ana 
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ve  ,  parceque  <»'"V«tt  anagr  mme.  C.Wo/.  J<;o. 
Umi^^U^o.u^J^^^^];'^^^  ll„„„,ut  d'une 

hydropifie  de  P"'"?'^  =  ^^J^té  Fol"  d  à^.leMaxqui» 

d'AubiB y/    !  tmllet  17S0.  M.  l'abbé  Gou 
;«  ,  bMotk.fr^n(OiJ*  ,  tome  XV  U.  v.i 
''''^^^'^pl^llVcieTXin  P^r.r.U  ma.fon  de 
n-.N.^  tire  Ion  origine  de»  ancjen»  lei- 
^'""5e îa^ar^e  e  Gançe»  ,  l  Languedoc  .  .uif. 

1  irréceptwn  de  chanome  U  comte  de  Lyon , 
K£  f!ar  ext^itda.»  fe»  preure»  de  commandeur 
de  l'ordre  du  S.  ECpr.t.  notamment 

r  ~  «S'rrtt^lr  le»  RR.  FP.  Bené- 
^  r  iÏe  U  P  Î09O  «o-«  valT.ux  de,  comte» 
f &tou  NŒ/pout  une  P- U  bjro 
.4-  r^inoc»  éneée  depui»  en  marquifat.  11»  le  turent 
Î:^^;  d  »lti:;;s  s:  M^guelonne  Vpu^^^ 
■'omté  de  Melgueil  au  domame  de  l'cvcchc  de  Mague- 
Se,  tra.«féré  à  MootpeU.et  en  .,36  ^^P^?^ 

^*Le»Lneur»  de  Gançe» ,  outre  cette  baronie,  om 
poiïcdc  le»  terre»  de  Bnflac ,  de  Poup.an    de  Montau- 
Teu  ,  deGignac  ,  de  Molere»  ,  de  U^.^lac  ,  de  Sou- 
belrls.&c.  &  enfuite  le»  baronie»  de  Pierrefort  .  d  Hier- 
le ,  de  Canrie, ,  de  Monttnn ,  6cc.  dont  celle  d  H.erle 
emr'»utre»  ,  étoit  compofée  de  M  p»ro'ff«-  ««« 
<!oublemeni  allié,  à  la  maifon  de  Touloule  ,  par  le  ma- 
ruEC  de  Kitme  d'Anduzc  avec  Raymond  l  de  l  terre  , 
baron  de  Gange»,  comme  nous  U  dirons  ci- apûs;  Bc 
par  AliçLCc  ou  Al^adt  de  Pierre  (  Al^ya  )  que 
Eiaoricn  de  Unguedoc  nonâic  AlUmandt ,  Ulle  de 
Raymnr:d  III  de  Pierre  ,  feigncur  de  Gange. ,  mariée 
e  i  IXSI  à  Picrrt  Bermond  II  d'Anduze  ,  fcigneur  de 
Sauve  &  en  partie  d'Alais  ,  qualifié  comte  de  Gc- 
vaudan.  Voyez  VHiJloirc  dt  Langutdoc  ,  tome  III , 

La^branche  aînée  de»  feigncur»  de  Pierre  ,  barons  de 
Gaiiçcs ,  fondit  avant  Tan  1350,  félon  l'opinion  de  D. 
Vaifftie ,  hirtorien  de  Languedoc  ,  dan»  la  mailon  de 
Picrr«t'ort ,  par  le  marijge  de  A',  de  Pierre  ,  batone  de 
Gange» ,  fille  &  hériiiere  de  Raymond  IV  ,  avec  Gtl- 
k<rt  de  Pierretott  ,  oualifié  notU  0  puijjant  homme 
£>i  chtvalUr ,  bis  de  Bertrand  de  PierretV.rt ,  61  de  Afu- 
ru  de  Saint-Jufi  ,  dame  d'Hicrlc  &.  de  Calltic»  ,  &c. 
Leurs  enûns  portcjtot  le  nom  de  Pierre  (.  Pcrt  )  Si. 
commuèrent  U  branCne  de»  barons  de  Gangcs  julqu  en 
1 ,  qu'elle  tomba  en  quenouille  ,  par  deux  larurs 
héritières  ,  dom  l'une  appellée  fr^nfoijc  de  Pierre  ou 
de  Pierrcfort ,  dame  d'Hierle  ,  de  Pierrefort  &£  de  Brif- 
fac  ,  époufa  en  1  ^11  Jean  de  Befier»  ,  baron  de  Veiie- 
jan  ;  &iPautre  nommée  auffi  françotfe  de  Pierre,  époufa 
peu  après  N.  de  Saint-Etienne  ,  qui  fut  pcrc  de  n^riri 
de  Saint-Etienne ,  baron  de  Ganges ,  qui  de  Franfoije 


it  to^  «ut  pour  fi  le  &  héritière  Jeanru  de  Saint- 
Eticn-ie  ,  manee  en  16x9  i  Pons  de  la  Tude  di 
Vtflec  ,  ir.  .réchal  de»  campf  &  armées  du  roi ,  doc^uel 
defcendcnt  les  baroiu  &£  marqui»  de  Ganges  d'aujour- 

^  ^On  ne  fui  ra  ici  îe»  dégré»  de  filiation  de  la  branche 
aînée  des  ancien»  baroft,  de  Gange»  que  julqncij  1I18, 
époque  de  U  Icparation  de  Ja  branche  cadete  de  cette 
iiuifon  ,  formée  p»r  GuiUmmt  de  Pierre  ,  cinquième 

fils  de  Por:sïl,h.  jLif  '  r 

dont  le»  enfan»  1......  ^.  ^ ^^igte,  branche»  de. 

fc^n^ur»  de  Pierre  "^.^blfcs  N^Ç^  i  Bca.catrt ,  au 
SaLet  diocèfe  d'Uzez  ,  i  ^  "  !  ^^'?«»»«  "  Vi- 
vara..  ,  &  à  Lunel  ;  de!  hrte  plus  que 

1    U  branche  de,  leigneur»     ■  *  Lund , 

1  .  celle  de»  lé.gneur»  de  Lœ*.  Nifme, 
depuis  environ  70  an»  ,  qui  ^  n.'n„u-.^c  celle  de» 
fc,5ncur»de.  Port»  i  U  f.  fifcranche  def Ic.gneur»  de 
B«ni»  de  S.  Marcel ,  &:c.  marquis  de  P.erre-Bcrm».  U» 
trou  branche»,  qui  alois  n'en  fcnmo;e««Bg«  4eux ,  om 
été  déclarée,  fortie»  d'une  même  iiee  Jwjftiugement 
con.rad.aoire  retnlu  m  1668  par  M.  'îèfc''"»  - 
miitaire  du  f.)i  pour  la  vérification  des  t^àc  noblellc 
dans  la  province  de  Languedoc.  • 

La  généalogie  hiftnt.^ue  de  la  nuufon  de  Pierre  de- 
vant être  imprimée  lc,>aremem  avec  les  preuves  ,  On 
ne  donnera  ic.  que  celle  de  la  brai^he  de,  marqua  de 
Pierre-Betni»  ,  ic  on  le  coatenrera  d  indiquer  l  époque 
de  la  fépiitation  des  autre» ,  &  de  donner  la  filiation  de, 
branches  jujourd'hui  fubhllante».  ,  ''i 

arme>  de  cetie  mauon  font  ,  d'Heur  a  la  i-W» 
d'or  furn^ontee  d  ur.  hon  p4un,  de  mèrru  ;  pwr  amicr 
„u  dL  Uon  a.  nau.:l  urmi  d'une  ipu  .  &  pour  en 
ou  dcvife ,  ARMt  PODR  tt  aoi. 

CksiALOGU  DB  «  M^/îO.V  DM  PUM 


I  P..IIRE  de  Pierre  (  Pem)  baron  d«  Gange», 

évéque  de  Maguelonne ,  l'églile  de    P'^^^f  Se- 

ave?  le»  dume» ,  le»  prémice» ,  le» 

,.cre  &  le  charroi  de  U  dixme  ouH» 

vigne»  plantée»  5c  i  planter  depui*  «it  <itfp«i^  - 

iufqu  à  Gange»  ,  voulant  que  '^i^'' ^^^f^Aj^^d,  S 

fer  de  ce»  chofe»  comme  vrai  <<^"î««"^  ^^'^J^^  poosl 

donation  eft  de  l'an  . .  16 ,  &  pt-"«  ^ 

fut  pere  de  Raymond  ,  qui  fuu.  j  - 

lîl.  Raymoni,  I .  baron  de  ^»"IÎ«^;;^X^V  ^ 

le  môme  ac^e  de  . .  16   le»  donations  «ne»  a  1 

de  Maguelonne  ,  par  ^oni  de         •  U  «n- 

mond  (on  onde  ,  li  P'rL^'^''Z:  a^C^cr*^^ 
dit  hommage  en  i  .61  i  Béa.rix  comtcffc  l.^'J 
Melgueil .  teuve  de  Betcngej^Raymond  comte  de 
venle  ,  de  b  ville  &  tortereffe  ^«  ^  "8^ 

Cet  hommage  comient  en  menie  temp»  u 
paix,  par  lequel  ladite  comteffa  Béatx.x  &  e^^ 
Lnd  de  Pierre  ,'obligeiu  '^^^P^;^X^^t^if<^ 
nu  foit  en  paix  fo.t  en  gue.re  :  «  "«^  '^J?  ie^ 
plus  de  trente  leigneur» ,  &  «^"''/"'r'ideCar- 

mond  d'Andule  6c  de  Sauve  P«.'«.^"""r"  ueftoS. 
none,par  les  iV.gneurs  de  Monttemer  de        .^^  ^ 

de  Momlaur ,  &c.  Les  aaes  de  . .  «  6  ^  '^^^Uler. 
or.g.naldans  les  archives  de  'f.-^^'^'^/'j.fe.  dont  J 
Raymond  de  Pierre  épouia  f  urr:e  d  '  ^  , 

cuttrois  fils  &cplulleur»  fille»  i  «•  Pos^  àcV>cac*  ^ 


4^ 


Digitizi 


PIE  ■ 


te/hment  de  ce  prince,  eft  fîtuée 
■  un  fort  avec  un  gou%emeur  p, 

Çharfreut  payent  li  iolde  ,  ainfî 
oc  de  douze  iokhit. 

PIERRE-LATTE,  bon 
ptL^s  du  Rhône,  â  ur 
veri  le  couchant.  L  e 
feiil  au  milieu  d'i 


 _™    •■■•■■«.U   «  U! 

PJERRE-BUF, 
le  Limofin ,  i 
'te  lieues  di 
•Mati,,, 
PIERR. 
étroit ,  taill( 
tre  rUcht  _ 
proche  de  J» 


lu  D  m;;  ' 

tri)ivt.ha:t;dii 
:her  qui  le  trouve 


France,  ûtué  dans 
:he ,  environ  à  qua- 
de  la  dernière. 


'cinq 


Ce  palTagèCsit  de 
de  LauûnlfPlufiei 


liH 


^PlERRE.PERTUIS,pa<n.gc 
«jui  fcrtde  communication  e"n- 
tJ^  •'^""ftheflul.  Il  eft  tort 
iBirfl  ,  &  du  village  de  Tav«ie. 

aueioVe  vient  Je 

muT  voM-  "  '«"'««PP^rence, 
r  um  dan*  le  Scquan.que.  L'arcade  eft  haute ,  &  lon- 

'  .  f  qwe  les  uns  Lfeni  amfi  ;  ^ 

AW//,;,  ^«^„;?/  ^^^^^ 

^*kcturfc,ndi,up,,ram  ,n  marginefoniii 
...  ^raurrei  blent  :  AV/n«  Augujii  via  duéla 

Pierre  Piihou  l'a  copiée  ainfi  : 
Numini  Juguft. 

^  '  Qu.  Urfum  paitrnum 

//.  vir.  col,  Htlvtt. 

S'uminib,  Augujl. 
••;  fw... 

t^r.,..um  pattr .  .  . 
//.  vù.  coi.  Hdvtu 


'^^*^*q^'»>nntUT&d*ché. 

^•DEH^  cSJbre  jurifconfult. 

.   .  ,   •^'^"erçoit  hmémeprofef- 

[  m,(le  patr.c.cnr,c  : ,:  eut  le  q.ll"n]lf;,  "  «l'""» 

verfité  de  Douai  .  ,1  fut  ie  jr^cmir  c^''^"?'^* 
Jacheher  LorfquM  fut  licencié  J^tra^' 
du  droit  &  i  l'exercice  du  Ihrr2u  1 W    l'  P"'"i"* 
au  doâorat  le  pren^icr  f.^vrÏ^^,''  ""^^f  f  ''^'cv» 
Hontanus  quiéioit  auffi  de  Gjnd  Plr7(W  ,!  j., 
i  l'univerlîté  de  Douai     «Z;  j.rl? 
q«;d  enctoit  rorne.„e„"t.&^"qï^ff^^^^^^^ 
de  fa  plus  belle  «eu..  ^J^^^  ^  S 


um. 


;  ,  »«";;''^</<H^qu.  'o.ntou,.utour,&dupe„dcla, 
'•-  S-ï?  *5  V?'-  ^",'367.  1«  Bernois^"if^„t 
•  J  ^n,        /?"  •  ^^^1"'^     Bafle ,  prirent  d'af! 

faut  ce  p^flâ^o  ,  q„«  l'ivêqui  avoit  fiiit  rârder  n.r  »„ 

D  chevaliers  inftitu.^»  nir  U 

pape  P,e  IV  en  .y6o.  11  en  fit  Mi  .        X  '? 

*3 /l'^îr'"         •  ^  «i"'^  Rome  ^'aill^r  1 

5.  Jean  de  Jérufalem.  lU  avoient  la  charge  de  porter  le 
P3pe,  lorfqu M  fortoit  en  public  ,  &  étoient  apSs 
comme  tous  le.  autres  ,  Us  ch^val.crs  doris ,  E. 
qu.ls  porto.ent  repde  &  les  éperons  dorés,  le  pape 
conferoit  cet  honneur  induTéremmcnt  aux  ^ens  d'épée 
ou  de  robe  ,  &  leur  donnoit  le  titre  de  comtes  PaUtms 

•outcs  les  facultés,  des  nouiie,  pubUc,  6c  d,  légitimer 


A  une  érudition  profonde  il  ini  J)Él  * 
&  une  grande  cLSa^V^SS^'^rr  f"'''*^  ' 
P«ne .  ce  oui  n'étoit^  fl «.tS  1'^ 

acquB  une  fi  grande  cr^d,  ovir..es.  II  jvoit 

^u'LntégaleSiVmterp^trs  ^'r,"" 
pour  lui  une  eftimc  &  m^l  ■  ^* 

conleil  de  Mal™!":  de^rS"  f^d:;'- 

eno.nma  pour  le  troif.éme  de  fe,  m^X*.  Maiî  PiÏ 

profeireu  irdrt  ciJJVDolaT'f  r^!''^°''^^^^^ 
Envier  .609  ,  TnTl^2>T  'l  '9 

-«urde4k^.Î^-ï^rL':;^-^Ï 
Hic  fitut  tjl 
BaLDUINUS  V^NDâR  PiET 
C^W-vi  patricUfamilU  fuuui  , 
^bfotuia  jurifprudtntU  raritau 
Innr^,fu,jurc  confulto,  cxccUcns  , 

^"'y''-''f-tM''jror  primants 
^nnis  XXX, n  Acadtmii  Duactni. 

MJlfT"j  ""^  r"""'"""  ^'''^  "omn^„  ■ 

Btrcourt  Toparcha  ,  •'  * 

Joanats  yandtn  Euhouu  , 
Joanna  &  Jofut» 
Ex  codcm  fram  ff^ùum ,  Marin  , 
Poki  turavtrc. 


qu  on  leur  rendoit.  Elle  préfidoi.  encore  au,  foin, 

r.n^Tt  """^^X  "^  '«  '^^-^  i  leur,  1 

ren,  .  &  â  cette  afeftion  que  les  pareiu  doivent  récipro- 
quement à  leurs  enfans.  En  effet  .le  mot  de  PUiSZ 
ho,  en  mc'.nc  temps  ,  &  le,  devoirs  envers  les  dieS 
U  le,  devoirs  a  l'égard  des  hommes.  C  eft  ainfi  que  Ci! 
ccron  en  parle  dai»  ion  traité  de  la  nature  des  dJui  - 
rcTl'r"^  -''"-/-J^i  d>  CuùuscrgaT^: 
rcs,aut  fanguutc  conjunSo,.  U  Piété  avoit  un  temple  à 

£ti.;rrKrrï«i;xr!:bî^"^^^ 

ronr.i^...-'.  1»  û-        •  »  «•  7  ™  placer  un  tableau  aui 
repre  entoK  I  aftion  de  cette  fiUe  célèbre  pour  fa  pieté  . 
Uquelle  voyant  la  mere  condamnée  par  la'Turt^e  Kl 
Tom  yUl.  Partit  U.  Y  y 


,j4  PIE 

d'emp^chcV  quelle  »'•PP<'^      ^  ,  , 


P  I  E 


ictetfcr  la  tille,  qui  étant  alors 
lie  comme  à  <on  enfant , 


n"y«;;e-^effiib«av.ci^m.rc.6cvKavcceton 
nemcnt cette  pau»l^|WKtef| 

;,.,ur.ce.  »«J|ÈSÎÎ^c  iafm.  Cc..e  a&on  étant 
pour  l  ««^P^^gf donner  la  liberté  à  la  mere 
„pp«rt«au«MJ<;  ,*ft^  ,-3  ftlle.  Lelieu  ou 


è'tl'f""'^;iCpîrcdrcc7c  «le,  nommé  CV- 
F.ite  <Lt  SJJ^gltÏÏ  U  mort  ;  mais  tous  les  au- 

Q^MlÂlK>ltûi<nere.  *  Kobn 


r™»  u..  T^^-^^-^  j  „ort  ;  mais  tous  les  au- 
«»i,qu»t«iw.  Tite-Llve  ,  ValereMaxime  & 
'«'«."'™°»Sf;JS^i<à  mcr;.  •  Rofin  .  -«/«f- 

fl^Sfeten  Allemagne,  prefque  auffian- 
*'  '  Schwentcld  en  avoit  ébau- 
«  Vavoit  perfeftioné.  Jacques 
crue  iiléfie ,  l'avou  répandue  dans  la 
Ceioien.  des  hommes  entêté,  de  la  théo»og.e 


■ta  ch^çnn  ;  8e  contre  leur  gré  ,  It  pat  in-î- 
it  le  Picrilme.  Les  écoles  fc  peup^c- 
^5  iiemmcs  comme  de»  hommes.  Les 
leurs  brigues  ,  leurs  écrits , 
des  auditeurs  de  s'aug- 
extréme  ,  on  eut  recours 
_  ique.  L'élefteur  y  pré- 
icnher ,  il  fut  rélolu  dV 
cn  vrai  courtilan, 
Lcs^  plus  c^iaiàttet 
Sf^  &  décriant 
m1  nombre  des 
lenes  de  Rran- 


11  tirjjccticiciit 
m'cincr.  Lorfque 
à  Drclden  au  con 
(ida  ;  &  maigre  le 
bolirlescollcees  du 
obéit  à  ce  qu  il  ne 

foutinrem  l'oeuvre  , 

tous  leurs  adverfaircs  ;  8c 
Piétiftes  alla  chercher  un  afy 


uPiétiMe 
:  aSBlqu'il» 


jrvHpnes  ter 


patrie.  C  eioient  aes  non.....^    ,  ô  j  r 
mvftimie    «u'iK  poufFoient  au-delà  de  fi»  vénubles 
S^TuoSienT  cette  union  de  l'anje  avec  Dieu  , 

recommandée  parles  vrais  '•p-'^'^r  "-t" 
feulement  un  atta'chement  ferme  par  la  fo.  6c  pa,  amour 
pour  le  fouverain  bien  ,  dont  on  adoroit  la  préfcnce. 
A  ne  iiieer  de  leurs  lemimcns  que  par  leut^  cxpreffions , 
c-Jtoitune  unité  réelle  ,  &  une  ulentué  phyf.que  de 
rame  tranfmuée  en  Dieu  &  en  Jctus-Chrift.  Amfi  I  on 
«Hivoit  dire ,  febn  euK ,  fans  métaphore  ,  &  dans  un 
iîns  propre  ,  «  que  l'ameétoit  Dieu,  8(  queJefus-Chnft 
„étoit  en  nous  le  nouvel  Adam.  Qu  amfi  adorer  fon 
H  ame  ,  c'étoit  adorer  Dieu  8c  fon  Chnft.  »  A  cet  article 
capital  ils  en  ajoutoient  d'autres  qui  n'en  éioient  que 
des  conféqucnces.  Ils  cnvelopoicnt  un  feniiment  fi  con- 
trait» au  bon  fens  ,  fous  des  termes  de  myfticité  qui 
paroiflToient  ininteUigibIcs.  Bohm  fur-tout  s'étoit  Jait  un 
meon  qui  n  étoit  admiré  de  quelques- uns.que  parcequ  il 
A6it  impénétrable.  U  Piétifme  ,  tout  extravagant 
qu'il  fût ,  fe  fit  donc  des  partifans  ;  mais  il  fut  enluitc 
long  temps  oublié ,  8l  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du 
XVll  Hécie  qu'il  fe  renouvella ,  8t  qu'il  prit  l'afcendant 
dans  les  univerfités  luthériennes.  En  i66i  Théophile 
Brofchbandt ,  &c  Henri  Muller  ,  l'un  ducre  de  l'églife 
de  Roftock ,  au  duché  de  Meckelbourg  ,  l'autre  fayant 
dofteur  de  la  mc'me  univerfité  ,  le  reffulciterent  entière- 
ment. Us  commencèrent  d'abord  à  inveftiver  contre  le 
refte  des  cérémonies  romaines  ^  .^ue  les  luthériens  ont 
confervées.  Autels  ,  baptiftercs  ,  chants  cccléfialliques , 
pédication  mâme  ,  tout  devoit  être  aboli ,  comme  au- 
timi  de  vertiges  de  l'ancienne  fuperftitiotu  D'abord  on 
les  foup<;ona  d'être  dans  les  principes  de  la  fefte  des 
Quakers  ou  Trembleurs  ,  que  George  Fo«  avoit  établie 
depuis  peu  ,  8c  qui  faifoit  déjà  de  grands  progrès  depuis 
quelques  années.  Les  Piétiftes  s'en  défendirent  ,  &c  pu- 
biicreht  des  apologies.  Grand  nombre  de  jeunes  théo- 
logiens prirent  leur  parti.      doâeur  Spenher ,  6e  Jean 
Horbs ,  l'un  à  Francfort ,  l'autre  à  Traèrbach  ,  fuivi- 
rentles  traces  des  Piétirtes  de  Roftock.  Us  retranchèrent 
dans  les  égllfcs  dont  ils  étoier»  paftcurs ,  tout  l'appareil 
des  cérémonies  extérieures.  Les  temples  mômes  turent 
abandonnés  ;  &c  ce  ne  fut  plus  que  dans  les  maifons 
particulières  qu'on  s'afliembla  pour  y  faire  la  leéhire  des 
livres  faints.  La  prédication  fut  changée  en  des  entretiens 
de  piété  myftiqoes  &c  guindés.  Par  cette  conduite  , 
Spenher  fe  fit  aitei  de  réputation  ,  pour  devenir  à  Dref- 
den  le  prédicateur  en  chef  de  l'élerteur  de  Saxe  ,  6e  il 
appuya  le  parti  Pictifte  de  fon  crédit  8<  de  fa  protec- 
tion. L'univerfité  de  Leipfick  en  fut  bientôt  infedée.  On 
courut  en  foule  aux  alTemblces  de  ce  parti ,  qu'on  nomma 
les  collèges  de  la  parole  de  Dieu  (  ColUpa  Philo- 
iiHiea.  )  Les  profeffcurs  qui  fc  trouvèrent  abandonnés 


rieiiucj       *.•"••«-■"••  '.  ^ir   -      1  r- 

dcbourg.  U  ils  vécurent  en  lure*  ,  loiit  b  ptoteftion 
de  rélea'eur ,  8c  remplirent  les  MRniercs|||ps  de  l'uni- 
verfité de  Hall.  C'eft-li  que  le  HblÏM  iSjmi  de  plus 
profonde»  racines.  Horbs  l'étd»  aufi  i  Blmbourg , 
depuis  que  la  prife  de  Ttacrbach  par  LoufAlV  l'eut 
obligé  d^en  fortir  ;  8c  il  y  fut  prédicant  dani  Vcgiifc  de 
S.  Nicdas.  Cependant  quand  on  s'y  futMgçu  de  les 
nouvelles  opmions ,  on  fc  fouleva  d'abodÇcomre  lui  ; 
mais  il  s'étoit  fait  des  partifans  ,  8c  chacun  fe  défendit 
par  quantité  d'écrirs ,  dont  Hambourg  fe  vi»  inondée.  La 
paix  fuccéda  enfin  à  ce  trouble.  Par  1  ordre  dumagiftrat , 
les  chefs  des  deux  partis  fe  réconcilièrent ,  &  la  liberté 
ftit  accordée  d'embraffer  le  Piétifme ,  ou  de  !e  fuir.  Cette 
fcae  eft  aufli  répandue  en  Hollande  ;  6c  elle  a  compté 
bien  des  favans  au  nombre  de  fes  partiûm.  *  Mémotrts 
Au  ttmps.  Le  pcre  Catrou  ,  Jéfuite  ,  dans  fon  Hifioirt 
des  TrtmbUurs  ,livrt]. 

PIETRA-PILOSA  ,  petite  ville  de  lldne.  Elle  e« 
fituée  fur  un  rocher ,  près  U  fource  de  Qu.eio ,  6t  dt 
capitale  d'un  matquifat  qui  appanient  a  la  république  de 
Venife.  *  Mati ,  dtciton. 

PIETRA  SANCTA  ,  bourg  avec  évêche  :  il  eft  dans 
les  états  du  duc  de  Tolcane ,  près  de  U  mer ,  i  cinq  .eue» 
de  Lucques ,  ver»  le  couchant.  On  croit  que  c  elt  a  pe- 
tite ville  ,  nommée  anciennement  ^f«>'»-  «• 
Ftromx  F^num  Ftroni* ,  à  caufe  d'un  tempk  qu  d  y 
avoit  dédié  i  Féronie ,  où  lis  efcUves  qui  éto.em  affiran- 
chis  alloient  prendre  le  chapeau  ou  le  bonnet ,  qui  étaent 
les  marques  de  leur  liberté.  *  M»"  ;  ,  ... 

PIETRO  AZARIO  ,  ou  PIERRE  AZARI,  hifto- 
rien  d'Italie ,  qui  flonffoit  dans  le  XIV  fié^le ,  eto«  de 
Novarre  ,  plutôt  que  de  Tortone ,  que  plulieurs  pr«en- 
dent  avoir  été  fa  patnc.  U  étoit  notaire  :  ceft  lu.-m€me 
qui  nous  l'apprend  dans  fa  chronique  des  pnnc««  » 
maifon  de  Vilionti.  Matthieu  11  de  Vifconli.  fegneur 
de  Milan  8c  de  Bologne  ,  lui  domu  e  lom  de»  depen- 
fes  qui  éfoient  néceflSire.  pour  U  folde  & 
tien  de  fon  armée  ;  6c  Pierir  A/ari  » 
commiflion  ,  tan.  i  Bcrgame  qu'à  Bologn*-.  H  f'>^<^ 
juRC  ôc  chanceler  de  Jean  Puovano  à  Tortone  ,  ûom 
celui-ci  étoit  préteur.  On  l'employa  encore  dans  d  autres 
affaires  publiques  ,  où  il  fit  également  c«»n««re  fa  p  u- 
dence  ,  fon  intelligence  ,  6c  &  fidélité.  Il  a  écrit  en  a- 
tin  une  chronique  ,  où  U  rapporte  les  aSions  principales 
des  princes  de  la  maifon  de  V.fconti  depuis  l  «»  'f?^' 
lufqu'en  l'an  1361.  U  l'a  écrite  en  homme  inftruit  CSCJU- 
dicieux  ,  6c  qui  avoit  été  le  témoin  d'une  grande  parne 
des  faits  qu'il  raconte.  Son  ftyle  eft  dur ,  mais  il  y  a 
feu  dans  fa  narration  ;  &  fes  dcfcript.ons  pU.tent  o«u 
naircment.  U  s'arrête  beaucoup  fur  les  malheurs  de  n 


varre ,  fa  patrie  ,  6t  fur  ce  qui  regarde  les  P""«« 
Milan  ,  mais  fans  négliger  de  faire  <^onnmuc  <x 
paffoit  ailleurs.  On  a  encore  de  Pietro  A^r.o  une  W 
toire  abrégée  de  la  guerre  Canépicienc  ,  ou  ^^^"^ 
différens  accidens  arrivés  dans  le  comté  de 
no  ,  aujourd'hui  il  Canavcje  ,  dans  le  Piémont.  Ucoj»- 
pofa  cet  écrit  à  Tortone  ,  en  janvier  Ijô}.  M. 
iori  l'a  fait  imprimer  ,  après  la  ch^omque  dont  no 
avons  parlé  ,  dans  le  tome  XVI  de  fa  cojea.^^" 
hiftoriens  de  l'Italie.  Le  petit  écrit  qui  regarde 
de  Canepiciano  avoit  déjà  été  imprimé  dans  _ 
M  Mintrva  .  tom.  U  ,  du  fieur  Albtiia  ,  Vemoen  . 
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maïs  avec  des  changemens  &  dcî  addition!  qui  ne  font 
point  d'Azari.  Li  chwnifjue  vient  de  paroùre  pour  la 
première  fois  dans  la  colledion  t!c  M.  Munitoti.  *  f^oyei 
la  prëtacc  de  ce  ùvant. 

PIGHETTI  (  Jacques  )  de  Bergame ,  a  écrit  Togat» 
paluJataquc  Palladis  ttmplum  t  jinimadvtrjionti  in 
Tatitum  :  Htjloria  hujus  Jkcuti.  On  lit  les  vers  Aiivans 
fous  Ton  portrait  : 

Clirui  avis  ,  virtuit  fu  i  ^fcd  cljriorkic  tjl 
Pighettut^iat.  doilu  ptr  oia  volans, 

Dt  capite  oÀa  Jovis  Palias  ,  de  Palladis  ijlc 
M<nte  fa  lus  ,  mat  rem  provotat  eloquio. 

•  Donatus  C^lvut  ,  19^. 

PIGHINI  (  Scbilî  sn  )  cardinal  ,  archevêque  de  Si- 
ponte,  natif  de  Hcg^io  ,  s'acquit  quelque  connoiflance 
dans  le  dro^',  &  s'attacha  â  la  cour  de  Rome  ,  où 
après  avoir-»<té  chanoine  de  Capoue  ,  il  fut  honoré 
d'une  charge  d'auditeur  de  Rote ,  que  le  pape  Paul  1(1 
lui  donna. -Pu^aprcs  il  fut  évéque  de  Ferentina  ,  puis 
d'Alifa  ,  envoyé  par  le  môme  pape  nonce  au- 

près de  l'ein^rcur  Charles- Quint.  Enfin  il  fut  arche- 
vêque de  Siponte  ,  &  nommé  par  Jules  III,  pour  être 
l'un  des  ptélldens  qu'il  avoit  au  concile  de  Trente.  Il 
y  làtisfit  ce  pontife  qui  le  ht  cardinal  en  i  ^  5 1  ,  &C  lui 
flonna  d'autres  emplois ,  que  la  mort  l'obligea  de  quit- 
ter le  premier  décembre  1 5  ^ }  ,  en  la  54  année  de  fon 
âge.  *  Ughcl.  Ital.  facr.  Viftorel.  Auberi ,  hifloirt  dts 
cardinaux, 

PIGHIUS  i  Albert  )  natif  de  Campen,  ville  de  TOver- 
I/Tcl,  dans  les  Pays-Bas  ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il 

!»rit  le  dé^ré  de  bachelier ,  &  fut  reçu  doâeur  à  Co- 
ogne ,  ou  il  avoit  étudié  en  théologie.  Vers  le  môme 
temps ,  en  I  ^  10  ,  il  compofa  un  traité  de  la  manière  de 
réformer  le  calendrier  eccléfiadique  ,  &C  de  la  célébra- 
tion  de  la  féte  de  Paque  ,  qu'il  dédia  au  pape  Léon  X. 
Il  publia  enfuitc  une  apologie  de  Tallrologie  ;  une 
autre  apologie  contre  Marc  de  Bénévent,  Céleftin  , 
qui  avoit  entrepris  de  réformer  les  tables  Alphonfïnes , 
avec  une  défenfe  de  l'aflronomie  contre  les  faifeurs 
d'atmanachs  ,  &  d'autres  ouvrages  de  mathématiques. 
Il  joignit  la  pratique  de  cette  fcience  à  la  fpéculation  ,  en 
fïifant  avec  beaucoup  d'adrefTe  des  fpheres  de  cui  vre,pour 
repréfenter  le  mouvement  des  cieux.  Quoique  la  kience 
des  mathématt(|ues  eût  pour  lui  des  charmes  particuliers , 
fcs  amis  lui  confcillerent  de  fe  donner  plutôt  à  l'é- 
tude de  la  théologie.  Ce  fin  alors  qu'il  commenta  les 
•   ouvrages  qu'il  a  publiés  contre  Luther ,  Mclanchthon  , 
Bucer  6c  Calvin.  Le  pape  Adrien  VI,  qu'il  avoit  accom- 
pagné en  Er|)agnc  ,  avant  môme  qu'il  fût  cardinal  de 
Tortofe ,  le  fil. venir  i  Rome.  Clément  VII ,  fon  fuc- 
■  cefTevir  ,  &  Paul  III  donnèrent  fouvent  i   Pighius  des 
«'  marqués  d'eftimc.  C'eft  ï  ce  dernier  pontife  qu'il  dé- 
dia Ion  plus  confîdérable  ouvrage  ,  intitulé  Àfftrtio 
hicrarchia  cccUftaJlica.  Il  écrivit  encore  en  1^38  ,  une 
apologie  du  concile  général  que  le  môme  pape  avoit  in- 
diqué. Dans  une  lettre  que  le  cardinal  -Saaokt  lui  écri- 
vit en  1 5  }  9 ,  il  lui  parie  du  voyage  que  ce  favant  homme 
devoit  faire  à  Rome,  &  du  fom  qu'il  auroit  d'y  par- 
ler de  lui  au  pape  &  aux  cardinaux,  afin  qu'on  fiQt  per- 
fuadé  dans  le  monde ,  que  les  perfonnes  de  fon  mérite, 
quoiqu'étrangers ,  n'y  roanquoicnt  pourtant  pas  de  pa- 
trons. Il  mourut  à  Utrecht ,  où  il  étoit  prévôt  de  l'é- 
glife  de  S.  Jean  Baptifle ,  le  19  décembre  1 541.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  il  lailTa  encore  ceux 
Dt  MiJJa  officio  ;  De  Utero  kominis  arhitrio  &  divina 
gralia  ;  Diatriba  de  aclis  VI  &  VII  fynodi  ;  ExpUca- 
tio  contraverfiarum  ,  &c.  Il  avoit  beaucoup  de  lefture 
&  d'érudition  ;  mais  il  n'avoit  pas  le  dil'ccmcmcnt  jude. 
Il  étoit  afTcz  hardi  dans  les  qucdions  ,  qui  ne  regardoient 
point  les  intérôts  de  la  cour  de  Rome  ;  mais  dans  celles- 
ci  ,  il  étoit  entièrement  prévenu  pour  les  fentimens  les 
plus  infoutenables  ;  &  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  pouffé  les 
chofes  fi  loin  ,  fie  qui  ait  plus  donné  au  pape  ,  que  ce- 


PIC  sry 

]iiî-cî.  Son  ftyle  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  pur  ni 
fi  élégant  que  celui  de  Sadolct  &  des  autres  Cicéro- 
niensdefon  temps  ;  maisaufU  il  n'efi  pas  fi  barbare  que 
celui  des  fcholafîiques  6c  des  conrroverfiftcs.  On  a 
trois  de  l'es  lettres,  dans  les  Epi(îotit  clarorum  viromm  , 
recueillies  par  Gabbema.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  doHor, 
Le  Mire ,  in  élog.  Belg.  &  dt  fcript.  fœc.  XVI.  Valere 
André ,  biblioth,  Belg.  Molan.  Guntherus.  Sponde  , 
&c.  Du  Pin,  tibliothêque  des  auteurs  eccUftafiiijues  du. 
XVI  fi'ede.  Bayle  ,  diH.  crit.  en  1701, 

§(3^  PlGHlOS(  Etienne-Vinand  )  favant  antiquaire;' 
natif  de  Campen,  ville  de  l'Ower-Iffcl ,  dans  les  Pays- 
Bas,  prit  le  nom  de  Pigluus,  i  caufe  de  fa  mcre  ,  qui 
étoit  fœur  A' Albert  Pighius.  Il  demeura  huit  ans  à  Rome  , 
où  il  fit  une  recherche  exaâe  des  antiquités  qui  reftent 
en  cette  ville.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne  ^ 
il  s'attacha  au  cardinal  G ranvelle,  duquel  il  fut  fecré- 
taire  pendant  quatorze  ans.  Il  compofa  deux  calendriers 
fur  quelques  fragmens  qui  fonr  dans  le  Capitole  :  cet 
ouvrage  ne  parut  qu'après  fa  mort,  en  161  5.  Il  a  fait  aufll 
des  commentaires  fur  les  fades  ;  une  hifloire  de  la  vie  &C 
des  voyages  de  Charles ,  duc  de  Cléves  ,  où  fe  pro- 
pofant  de  donner  le  modèle  de  l'éducation  d'un  prince  , 
il  repréfente  ce  jeune  duc  comme  un  autre  Hercule  i 
&  à  l'imitation  de  Prodicus  ,  il  intitule  fon  livre  I/er- 
cults  Prodicius  ,  five  principis  juventutis  vita  &  pert- 
grinatio.  Hijioria  principis  adoltfcentis  injlitutrix  ; 
&  antiquitatum  rtrumque  fciiu  dignarum  varietaie  non 
minus  luilis  quàm  jucunda.  Cet  ouvrage  fut  d'abord 
imprimé  k  Anvers  en  1)87,  puis  à  Cologne  en  1609 
/«■S".  Pighius  mourut  en  1604,  âeé  de  84  ans,  dans 
fon  pays ,  où  il  étoit  chanoine  régulier.  *  Hankius  ; 
de  Rom.  rer.  fcript.  Voyez  le  Thuana  ,  édition  de 
M.  des  Maizeaux  ,  p.        &c  il. 

PIGMALION  roi  de  Tyr ,  fils  de  Margenus  ,  ou. 
Mtthres  ,  auquel  il  fuccéda  ,  vécut  56  ans  ,  dont 
il  régna  47.  Didon ,  qui  étoit  fa  fœur  ,  devoit  gou- 
verner avec  lui  ;  mais  on  prétend  que  fes  fujets  ne 
le  trouvèrent  pas  à  propos.  Elle  époufa  Htarbas  ou 
Sicharhas  ,  t|ue  Virgile  nomme  Sichée.  Ce  Sicharbas 
étoit  fon  oncle,  &  avoit  des  tréfors  incroyables.  Le  roi 
en  étant  averti,  le  fit  mourir  ,  &  Didon  fuyant  la 
periccution  de  fon  frère ,  emporta  les  tréfors  de  fon 
époux  ,&  fe  retira  en  Afrique  où  elle  jetta  les  fondemens 
de  l'empire  de  Cartilage  ,  l'an  j  1 5  3  du  monde ,  &  881 
avant  l'ère  chrétienne.  Les  poètes  ont  feint  nue  Pig- 
malion  fut  puni  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  femmes  , 
par  l'amour  qu'il  eut  pour  une  ftatue.  *  Diui  ,  cité 
par  Joféphe ,  Ub.  1 ,  coni.  Appion.  Juftin  ,  liv%  1 8. 

PIGN  A  (  Jean-Baptifte  )  de  Ferrare,  vivoit  en  1 570; 
&  écrivit ,  outre  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Eft  ,  QMitJiio' 
num  poéticarum  ,  Ub  III.  De  confolationt ,  lib  III.  De 
otio  carminum  y  lib.  V.  Gli  Heroîci,  Il  principe,  &c. 
*  Confultti  Riccioli.  Lt  théâtre  dts  hommes  de  lettres 
de  l'abbé  Ghilini ,  &c. 

PIGNEROL  ,  que  les  Italiens  nomment  Pinarolo 
6t  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  Pinarotium ,  ville 
d'Italie  en  Piémont  avec  une  fortereflTe  confîdérable  , 
appartient  au  duc  de  Savoye  ,  &  fervoit  d'apanage 
aux  puinés  de  cette  maiibn.  Les  François  s'en  rendirent 
maîtres  l'an  163 1 ,  par  un  traité  fecret  qui  fe  fît  à  Quic- 
rafquc ,  &  qui  fut  conclu  le  }  i  du  mois  de  mars.  Le 
roi  Louis  XIII  jugeant  néceffaire  pour  la  proteftion  do 
fes  alliés  ,  d'avoir  une  place  en  Piémont  pour  entrée 
en  Italie  ,  fit  demander  Pignerol ,  qui  lui  lut  accordée. 
Ainfi  le  duc  Viftor-Amé  remit  au  roi  Se  i  fcs  fuccef- 
feurs  en  toute  propriété  &  fouvcraineté  ,  la  ville  ÔC 
château  de  Pignerol ,  Riva  ,  Baudenafco  ,  Bunafco  le 
haut  ,  &c.  Le  roi ,  outre  Albe  &  l'Albefan,  qu'il  lui 
fit  remettre,  lui  donna  une  fomme  d'argent  ,  confor* 
mément  aux  articles  du  traité.  La  ville  de  Pignerol  ell 
fiiuée  dans  les  montagnes  fur  la  rivière  de  Clufon  011 
Chifon.  Il  y  a  diverfes  églilés  &  maifons  religieufes. 
La  citadelle  étoit  forte  par  nature  &  par  art ,  fon  aiTiér» 
éunt  fur  le  roc ,  &  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  étoicnt 
Tome  FUI.  Pariu  11^  Y  y  ij 
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roi  Loui5  XIV.  ,     j  XIV  fuScle, 

PIGNON  (  l^^O  i  •  ;  aont  il  com- 
,ntn  «l*n.  l'ordre  de  S.  D'>'""^j;  '  p,,  été 

pofadé,  l'*n  '394.  «ne  c»"»"^^^^^^^^ 

«jue  qu'on  g^rde  ■»  S •  N                ^^^^j^^  jans  U 

la  première                         ont  été  promus 
féconde  les  Samte»  :  en  ",  e  «ux  q 

a„.  d.gnu«  honjc   ord.    les  J 

wit  pour  lo  cette  di- 

.rans^ré  enfu.te  i  l'éviche  d'Auxerre  ,  don. .  pnt 

P  S  le  4  mars  t4?5  .  d-»-'  «'^"''^ '-S" 
^»nD<  en  Flandre  auprès  du  duc  Philippe  ;  ma  s  en 
l  S  i  AÎxcrre  ,  ou  .1  aififta  au  chap- 
«rîVovincial  de  fon  ordre  ,  des  pnvdcges  duaucl  I 
étoit  confervateur.Il  mourut  Tan  1446,,  dans  £.v Ole 
épifcopale  .  étant  Cms  doute  fort  âge  ,  P^M"'»  Y 
avoit  ÎT  ans  gu'U  avoit  commencé  à  ecrue.  Eclutd , 
feript.  ord.  FF.  Pr»d.  t.  I.  .   _  ,  -,  . 

PIGNORIUS  (  Laurent)  chanome  de  Irevile  ,  ne 
l  Padoue  le  1 1  oilobre  de  l'an  1 571  ,  fa  voit  les  belles- 
lettres  &  le  droit ,  81  fe  conlacra  à  l'état  ecclcliaftique  er» 
1601.  U  eut  divers  cmplotsi  Padoue  ,  oud  tut  curé 
de  S.  Uurent ,  fit  (ut  enfuite  pourvu  par  le  cardinal 
François  Barberin  ,  d'uncanonicat  i  Tiévife.  Pignonus 
dreffa  une  belle  bibliothèque,  avec  un  cabinet  de  mé- 
dailles ÔC  d'autres  cunofiiës ,  6:  eut  pour  amis  les  plus 
•rands  hommes  de  fon  temps  ,  comme  le  cardinal  Ba- 
roniu. ,  le  préfident  de  Thou ,  M.  de  Peirclc  ,  Vincent 
Pinelli ,  Meurfius  ,  Vofllus ,  Heinfius ,  Nicolas  Rigaud  , 
Ericius  Puteanus  ,  Velfer  ,  Contareno  ,  Gruter ,  Sciop- 
pius,  &£c.  Dominique  Molino,  procurateur  de  S.  Marc, 
eut  auffi  ut«  confidcration  particulière  pour  Pignorius  , 
auquel  il  fit  élever  un  tombeau  ,  avec  une  épitaphedans 
l'églife  de  S.Laurent,  lorlqu  il  eut  été  emporté  par  la  pefte 
l'an  1631.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  faqon. 
Dt  firvis  &  toTum  apud  vtttrts  mimihriii  ;  Mtnf*  Ifia- 
c»  ,  feu  vetujlijffima  tahul*  anut  Jacris  jEgypitorum  fi- 
muUcris  cctlaut  explicatio ,  cum  auSuario  de  varùs  vc- 
urum  hgnticorum  amuittis  ,  ex  anùqun  gtmmii  &  Ji- 
gUlis;  Magna  Dtùm  Matris  &  Attidii  initia ,  tx  vtiuflis 
moMumentit ,  Tornati  truta  &  txplicata  ;  SymboUca- 
tum  tpifiolarum  Ubtr  \  MifctlU  dogiorum,  aciamatio' 
num  ,  adlocutionum  ,  tpitaphihrum  0  infcrtptionum  ; 
Lt  origin*  di   Padoua  ;  L 'Ànttnort  ;  Commcntaria 
in  Alciatun  ,  &c.  Quatre-vingt-feize  de  fes  lettres  , 
écrites  en  italien  ,  ont  été  inférées  dans  le  recueil  inti- 
tulé ,  Ltiurt  d'uomini  dlujlri  ,  imprimé  i  Venife  en 
1744  in-i".  *Thomaiini ,  in  vita  Pign.  &  in  clog. 
doâor, 

PIGRAY  (  Pierre  )  Parifien ,  chirurgien  ordinaire  du 
roi  ,a  vécu  fous  Henn  IV  &  Louis  XIII  ,  &  s'cft  dif- 
tingué  dans  l'exercice  de  fon  art  ,  tant  à  Paris  que 
dans  les  armées.  Il  fut  difciple  6t  rival  du  célèbre 
y<m*roi/i  Paré;  mais  malgré  leur  émulation  ,  l'amitié 
&  l'cftime  les  lièrent  étroitement.  Le  maître  conduifit 
fur  fes  traces  fon  nouveau  difciple ,  &  lui  ouvrit  la  car- 
rière de  la  lottune.  Tous  deux  éclatroieni  leur  art  fans 
jalouHe  &c  £uu  t'obicurcit.  L'union  de  l'un  &c  de  l'auue 
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a  paffé  à  leurs  ouvrages.  Pigray  a  dotmé  en  franqoa 
un  abrégé  de  chirurgie  ,  trèi-cllimé ,  que  l'on  a  joint 
aux  ouvrages  de  Paré  dont  il  eft  proprement  un  abré- 
gé ,  mais  embelU  de  nouvelles  connoilTances  :  l'ordre 
le  la  neitetc  y  conduifent  l'efptit  ;  par-tout  les  pré- 
eeptes  y  naiUe«  les  un«  de*  autres.  On  peut  dire 
que  cet  ouvrage  eft  fort  court  &c  fort  valle  ;  il  ren- 
ferme la  chirurgie  la  plus  étendue  ,  tk  en  m^me  temps 
la  plus  épurée.  Voyez  foo  <floge  plut  au  long  dans  les 
Rechercfus  hifloriquu  &  critiquf!  fur  fori-ini  &  Ut 
progris  dt  la  chirurgie  tn  Fran.c ,  ï  Paris  ,1744,  w-4*, 
pag.  151  ,  &  fuivantcs.  Pierre  P^ray  étoit  doyen  da 
collège  des  chirurgiens ,  loriqu'il  eft  mort  le  M  novem- 
bre de  l'an  1613  ,  félon  M.  D-vaux  ,jlant  U  liuUx 
funereus  (hirurgorum  PariftenHim  ,  réiinpri|né  à  la  fiùc 
des /J<cAt«A/i  que  l'on  vient  lie  citer, 

PIK.E  (  Je.iii  )  Anglois  de  nation  qui  vivoit  dam 
IcXll  fiécle  ,  vers  l'an  1 1  xo  .compofa  une  fiifloire  des 
rois  Anglo-Saxons  ,  que  Guillaume  Hotnijn  mil  de- 
puis en  abrégé.  *  Balacus  ficPitfcus  ,  dt  fcripteribut 
Angl. 

PILA  ,  le  mont  Pila,  montagne  de  France ,  dont  le 
fommet  eft  appellé  Trois-dents.  Elle  cil  fur  les  coniu 
du  Lyonnois  6t  du  Forez  ,  entre  Argental  &  Condriai. 

PILAdS  BUCCARDUS  ,  ckerchti  PYLADES. 
PILANDER  (George  )  né  dans  U  Mifaie,  mé- 
decin Allemand  ,  vivoif  dans  le  XVI  fiéclc  ,  ver» 
l'an  1^41.  Il  demeura  long-temps  en  Iialie  ,  &  mo»- 
rut  i  Milan  ,  en  retournant  dans  fon  pays.  Lewm 
de  fa  famille  étoit  Torm^n,  qu'il  changea  pouree  m 
de  PiUnder  ,  qui  eft  grec  ,  félon  la  manie  de  la  plu- 
part des  hommes  de  lettres  de  fon  temps.  II  traduifit 
Hippocrate  de  grec  en  latm  ,  dbns  le  temps  quH^éto« 
k  Rome  ,  fit  compofa  quelques  autre*  ouvrage».  Fe- 
trus  Albmu»  ,  ut  ehron.  M.fn.  Mekh.or-Adam,  «vrf. 
Germ.  mtdic.  . 

PILARIK  (  Etienne  )  fils  d'un  pere  de  nrfme nom 
fie  fu.nom,  qui  étoit  pafteur  d'une  égUfe  «leH«,gr»e, 
dans  le  comté  de  Zolnoch,  naquit     «^i^  .  &  h»  ^ 
l'âge  de  quatre  an.  envoyé  aux  écoles .  ou  il  fit  «  p« 
d'amiées  de  grand,  progrès  dans  les  langue»  allernande 
fit  latu>e  ,  dam  la  comioiffanc  de  la  religion  ,  5t  da» 
tout  ce  qu'on  put  lui  apprendre.  Plus  ^5'  d  ic  'ourna^to 
côté  de  la  théologie  ,  mais  fans  négliger  l  én«le  d«  bel  e, 
lettre,,  ni  mémeceUe  de  la  muf.que, 
toujours  beaucoup  d'attrait  fit  de  S^^'-y^'TT^ 
fpéculativc  fit  pratique  qu'il  en  acquit  ,  le  ht  '^'"f'J^ 
unechamrerie  dan,  fon  pays  ;  fit  en  .639  «"  '«^ 
gea  du  mmiftériat  d'une  églile ,  pofte  qu  il  «•"P'"  V* 
dansplufieurs  autres  églUes  de  Hongrie  avec  beM««p 
de lèle  fit  d'appUudifTement .  Comme  d  P^^'hoit avK  » 
cUité  ,  fit  qu'd  s'étoit  acqui,  une  grande  repuia-ion  dans 
cet  eJerciïe .  on  l'envoya  à  un  fynude  de  Hongr.  P« 
en  ^.re  Tora.eur  ,  ce  qui  fit  pla.fir  ^.^o^^f'^'T^ 
pofo.ent  cette  affemblèe.  En  1649  'l  f # 

de  l'églife  de  S.  André,  fit  enfuite  "".^ 
teur  de  lacour  ducomteGabriel  lUyesluzi.  ^'^^^ 
encorecelieupourallerexercer  le  mimftcreaiUeur^ojoa 
l'appelloit.  Les  Turcs  ayant  fait  une  irruption  en  «003  , 
dani  le  lieu  où  il  étoit  ,  il  prit  la  fuite ,  <«  ^^"  », 
mais  il  tomba  entre  les  mains  des  Tartares,  q"*"* '^^jç 

ûtcntà  l'efclavage.ll  fouffrit  beaucoup  «"J.^' 
fnuation;mais  la  Providence  l'en  ayant  enfin  délivre 

me  par  miracle,  il  alla  à  MeilTen  ,  oi.  .1  ^^o"']""» j"!^, 
tions  du  mmiflcre  ,  jufqu'i  fa  mon  ^'"^j^ '"^ 
ou  environ.  U  a  écrit  fon  hifto.re.oU  il  Ç]^ 
détail  de  fes  accidens  ,  de  les  intortunes  «  « 
migration,  ;  ce  qui  la  rend  in'"*'^"'"" 
11  a  publié  un  autre  écrit  fous  le  titre  '"j^^JI 
JehoL  mirM,s  ,  fit  quelques  autres.  Il  pnt  fom  u»^^ 
donner  au  public  les  écrits  de  plufieurs  ^^^^r^.ga- 
Primi  Uboret  ù  continuationes  Joaririis  "Jf^^ 

las  fynopiaan  A  avoil  Imraéme  rédigé  cetwvr»s 
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Gtmtm  domlnlcalts  '  i""   ifll  rmi^ft'iljM||ilfiift' 
tationts  htbJomadaUs  ,  &c.  S'i- 

PILARIK  (  Eiicnne  )  JiJs  du  prhident  ,  sVppliqua 
aux  humaniiés  &c  i  U  théologie  ,  dans  f<i  patrie  &  dans 
l'univcrfiil^e  Wittembcrg)  ocpafla  U  plus  grande  par- 
tie de  {k  vie  à  l'eiercice  du  mioi^ert  de  ù  mnilei  ea  dif- 
ftcntcs  églifes  de  Honerie ,  de  BoUnt  éc  de  Mifiiie  , 
&E  i  radminiftration  des  facremeiu.  Soo  attachement 
au  luthéranifme  lui  occafiona  queltpies  traverfes ,  qui 
necontribuercnr  p.is  ï  lui  ouvrir  les  ycuxAir  (es  erreurs , 
ScquifCOmmc  il  arrive  9ril''>?iierrient  ,  oe  le  converiif- 
fintpooit  >  l'endurcirent  davantage  11  mourut  dans  Ion 
aveuglciatm  vers  la  lin  dil  XVII  fiécle.  On^  de  lui  quel- 
ques aamces  écrits  en  fa  langue  i  &C  fa  vie  a  étécom- 
poflSc  par  Ga^tTlolchcrur  ,.doâeur  ca  ifaMogie  »  8c 
profèfleur  i  wittentberg. 

PILARIK  (Etienne)  '  5c 

des  erreurs  de  celui  </o/i/ v'fif  i/f/^jr/i/-,  a  eu  la  fur- 
intendance  g^rale  des  cglifcs  Imhûiieiîues  de  Hon- 
grie y  ftffig^fnjl^T  élevé  fur  le  fiégc  cpifcopal  de  Schem- 
■iB)  VU^^wngrie.  II  e(l  aufft  connu  dans  fon  pays 
Mvptafieiln  «Oljl^^dcxits  en  la  langue,  &c  qui  foiu  fort 
KMidt  en  FnKct.  *  fVyf  ^  ^  Viaxk  ,  la  pré- 
iace  dlfaîe  Pilarik  Dt  ptrfteuûùtu  vint  EtcUfi* ,  6c 
ffufigaria  lituraia  de  David  Cnnttinger  ,  pag.  )  & 
fulv. 

PILARINO  (Jacques)  né  le    9  de  janvier  1659  ♦ 
daiu  l'iflede  Céphaloaie  ,  d'une  iàimll«  noble,  pana  à 
l'âge  de  1  o  anii  VemTe ,  où  il  demeura  quelques  années. 
Après  V  avoir  âk  Al  iwinanités  Se  fon  droit,  il  alla  fe  faire 
rccevov  ^Stiefln  cette  laculté  à  Padoae.  Revenu  dam 
fa  patrie»|wnèt  fia  ansd*abrenee ,  il  Te  dégoûta  du  droit, 
retournai  Venifc  ,  y  ctudi.\  deux  ans  en  médecine  ,  te  fit 
recevoir  docteur  ,  iSi  lé  mit  à  voyager.  Il  aila  en  Can- 
die, où  il  demeura  (]uatrc  ans  au  Itivicc  (l'Ifniicl ,  ta- 
pitan  bâcha  de  ce  royaume  ^  d'où  il  palTa  à  Cunl^antino 
pic  ,  où  il  rcfta  peu.  En  16S4  il  alla  en  Valachie  avec 
le  doe  de  Médecin  du  prince  Cantacuxène;  £c  après 
être levena dans  là  patrie  ,  en  i687,ilallaait68lcn 
Mofcovie  ,  avec  U  qualité  de  premier  médecin  du  csar. 
U  retourna  chez  lui  en  1 689  ,  &  peu  après  te  doje  Fran- 
çois Morohni ,  ayant  ctL-  clu  pour  la  quatrième  lois  capi- 
taine général  dans  le  Levant ,  le  prit  â  Ton  fcrvice  &t  le 
retint  jufqn'i  fa  mort ,  arrivée  en  1 694.  Du  Levant  Pila- 
rino retournai  Venife  }  d'où  il  paiTa  en  Valachie ,  où  il 
demeura  l'efpace  de  «juaue  ans  au  fervice  du  prince  Ser- 
bano.  Au  boKdece  «emps-li  il  revint  fiiire  uaMMr  dans 
fcpatrie  :       après  un  wjourd'un  an,  il  repafla  à  Veriiè, 
""•Tcde-Ià  i  Llvourne  ,  à  Smyrne  ,  &  à  Con(1:intinoplc  , 
iufqu'i  ce  qu'en  1701  ,  il  tut  appcllé  de  nouveau  en  Va- 
lachie par  le  pnnec  Scrbanri ,  cjui  lui  donna  une  penlîon 
de  I  f  00  fequins.  ^oit  iuconilance  naturelle  ^  Ibit  quel- 
qu*autre  motif,  Pilarino  alla  trois  ans apfis i  Couftailti- 
ilople,enl'uite  à  Venilë,  s'embarqua  ï  Livcmne  en  1707» 
6c  fit  on  voyage  k  Smyrne ,  i  Alep  Se  MGùre.  Dtt^ 
tour  à  Smyrne  ,  il  y  demeura  pendant  cinq  aiu  en  qua- 
lité de  conful  de  la  république  de  Venife  ,  &  fon  temps 
fini, il  retourna  à  Venife,  où  il  fut  aitacmé  d'hydropilie 
quatre  ans  après.  L'habileté  des  profeUëurs  en  méde- 
cine de  l'univerfité  de  Padoue  l'engagea  à  fe  bèn  tranf- 
norter  dans  cette  ville.  Mais  leurs  foins  fiucnt  inetiles.  Il 
languit  neuf  nois.  Se  mourw  le  18  iuin  1718 ,  dans 
û  60*  année.  Sorla&ideû  viettantinmimerces 
dens  ouvrages.  1.  Nova  é  tau  vérhtàt  txaumdi  per 
tranfpiantdtiontm  methodus  ,  nuptrinvcniii ,  &  in  ufum 
traSa  ,  ^ud  riti  ptracld  ,  immunia  in  pojlerum  praftr- 
vantur  ab  hu/ufmodi  coniagM  corpora  ,  j  Venife  ,  en 
lyi^ji'/t-ii.  Cet  ouvrage ,  comme  on  le  voit,  eft  en 
faveur  du  nouveaufjrfléaiede  l'inTeriion  m  inoeuladon 
de  la  petite  vérole ,  qui  a  occafioné  tant  d'écrits  pour  fie 
contre ,  depuis  quelques  années,  a.  Lamtdtàna  d^a, 
9»m ,  rmtjffi  di  difingaaiu  ffcpn  i  mievi  Jimirnnui 
tOMimUi  nd  libro  intitoldto  :  Il  modo  inganruuo  i* 
fitlfi  mtdiei,  di  Giacota»  Pilsritto ,  à  Venife  ,  en  1717. 
L'amcnrqiie  PiJaiino  entti^iciid  i«i  de  combattre  eA 
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JofcphGaroIa  Pi'ar.r.o  a  fait  aucune  relation  de  fesvoy»- 
ges  ,  (|ui  e(l  encore  manu  cri  e.  •  Journaldt  Ktitift^  tom. 
XX X \,pa;.  3 3 1. 1 ,c  |;erc  Niccrun.dant fes mimointfmif 
jirvir  a  l'hijluire  da  Itommci  Uiujlrts  ddHS  ia  tiMIlUuMt 

J:i  :c::rcs  ,tome  XV.       '  ^  ■  '      ■  -r- 

WLASK.OVITS  ,  viUaM  de  Polope ,  i  cinq  lieue, 
de  Charedun.  Il  eltplacedans  un  vdlon  fur  une  efpece 
de  prairie  traverfée  d'un  large  ruiiïenu  ,  î<  cnfotmc  de 
hautes  collines  affez  roides.  On  y  voit  delTus  des  maifons 
dilperfées     Se  U  comme  des  hameaux  ,  outte  le  gros 
du  lieu  qui  eft  au  fond  ,  enforte  que  le  village  a  près  de 
deux  lieues  d'étendue  à  caufe  de  les  dapend-inces.  Là 
maiiondiliqgnanreftpeudc  chore,qK»({|i9dehriaK» 
ùm  mucm  «toMienc ,  fie  c'eft  proprôneat  me  iBAmi 
de  bouteille.  Mais  l'avantage  qu'a  eu  ce  lieujfappane- 
nir  au  roi  Jean  Sobieski  ,  qui  y  menoit  très-fenvem  la 
cour  ,  y  a  attiré  les  Juiû.  Ils  y  ont  bâti  de  grands  cart- 
chemas  ou  hôtelleries  pubbquet ,  enforte  que  ce  village 
cl^  devenu  une  «Qiece  de  viHe.  *  Mimons  du  ehtvalitr 
de  Bcaujeu.  ■'  ' 

PILATE  ,  Pontius  Pii^ru,  gouverneur  de  la  Judée,' 
Procurattr  Jiidmm  ,  fons  l'empire  de  Tibère  ,  fut  cetill 
auquel  tes  Jnils  menèrent  len»-Clirtft ,  pour  le  prier 
d'eiécuterle  jugement  de  mort  qu'ils  a  voient  porté  con» 
tre  lui.  Pilate  elTaya  de  le  fauver ,  fâchant  que  l'envie 
de  fes  accufateurs  étoit  tout  fon  crime  ;  cependant  il  le 
fit  fouetter  cruellement  ,  ti  enfin  le  condamna  ,  parce- 
qu'on  lui  dit  que  l'empereur  n'approuvcroit  pas  fon  pro- 
cédé ,  s'il  l'éparenoit.  Depuis  Pilate  ufa  d'une  très-grande 
cruauté  contre  ks  Samariains ,  les  fiiiànt  prefque  tooi 
padèr  pw  le  fil  d«  fépée.  Ceua  qui  reildent  en  firent 
leuR  pinnet  à  VitelCus,  gouverneur  de  Syrie,  qui  actufà 
Pilate  devant  Tibère.  Il  arriva  l'an  37  k  Rome ,  au  com- 
mencement de  l'empire  de  Caligula  ,  qui  l'envoya  en 
exil.  On  croit  que  ce  fut  près  île  Vienne  en  Uauphiné  , 
Se  que  deux  ans  urès  il  fe  tua  de  délcfpoir.  *  S.  J^f.rr- 
thieu,  XjiS.  iùftt  I J  ;  Ji.  Luc ,  x}  ;  S.  Jtdn ,  19. 
Joféphe,  m  tmiqi  jMdticEoùlKm  i»  ekna.  Orale. 
/.  7.  Cafliodote,  ;ii<rlrm;  '  '-'f  ^  -        »    V  • 

Il  eft  bon  d'éclairctr  ici  ce  qui  regarde  la  lettre  de  P& 
late  à  l'empereur  Tibère  fur  les  miracles  de  Jcfus-Chrill; 
TertuUien  raconte  dans  fon  apologétique  ,  que  Tiberé 
ayant  appris  les  merveilles  que  Jel'us-Chrift  avoit  faites 
en  Paleftine ,  en  fit  fon  rapporr  au  0nat ,  Se  fut  d'avis 
de  le  mettre  au  nombre  des  dieux  ;  mais  que  le  Cétat 
rejette  cette  propolitioa  ,  fie  <{ue  cependant  Tibère  fit 
défenTe  de  perfécuter  les  cMneat..  Pett  après  le  mêm« 
TertuUien  ajoute  que  Pilate  étant  clirélien  dans  là  oon& 
ciencc  ,  écrivit  à  Tibère  ta  réfurreélion  de  Jefus-Chrift. 
Eulebe  ,  hijt.  L  i ,  ci  ,  rapporte  ce  palTage  de  Tertul- 
licn  ,  &  d.t  que  Pilate  écrivit  à  l'empereur  ,  fuivant  la 
coutume  des  eouvemeurs  Se  des  intendans  des  provin- 
ces*» tpii  maiMoient  au  prince  ee  qui  fe  pelait  de  nlni 
icaatqnable  dans  le  gnrveenement.  NiMis  avons  dans 
les  OrtMbwdfn^pAM  uiie  lettre  attrflbnde  à  PSai^  éciiin 
à  Tibère ,  qui  coniieiu  les  mêmes  choifes  i  mab  il  eft 
difficile  de  dire  lî  elle  couroit  déjà  du  temps  dTulUte  » 
ou  fi  elle  a  depuis  été  feinte  fur  fa  narration.  On  ne  peut 
pas  abfolument  acculer  de  faux  celte  hiftoire  ;  mais  elle 
paiTe  pour  douteufe  dans  l'efprit  Hc  plufieurs  favans ,  qui 
ne  eroient  pas  vraifeinblable  que  Pilate  ait  écrit  à  Ti- 
bère ces  chofcf  d'un  homme  qu'il  avoit  condamné  1 
mort ,  Se  que  le  liftMtait  refiifé  n'exécuter  la  propolicioii 
de  cet  empereur.  *  Du  Pin ,  UUM.  du  au/eun  icctU 
f,.i  jliquti  dis  m  pnmitrs fikla,  flf  dau  les  digatMiu» 
ptcliminaires  fur  U  noavulit  ttfiauM. 

PILATE  (  le  moiK  de  )  on  FRACMONT,  «ftfndkt 
FREMONT. 

PILAW  :  c'eft  un  chiteau  de  l'éleâm  de  Brande- 
bourg dans  la  PrulTe  ,  bâti  fur  le  Haaf,  qui  eft  un  golfe 
de  la  mer  Baltique  du  câté  de  Conigsberg ,  d'a&  oCtM 
Aftereffii  eft  éliminée  de  fept  mUlei  d'AUemtfne  »  en 
tinnt  ven  Pecdoent.  Les  Suédois  la  prirent  en  t6i6  , 
mais  elle  fut  rendue  à  l'électeur  de  Brandebourg.  Elle 
lui.feit  de  bafiiUe  pour  renfermer  les  prilbnniers  d'étili 
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^  moderne  cft  P'Ios  ,  Te  on  f  ^^^^Bervedere  , 
,mre  vUlc  de  ce  nom  dam  U  prov.nce  de  , 

vers  1  an  I XOO,  ecrivii  /"'u^,  Vnuiaccéim- 

&  oar  f«  emplois.  11  naquit  a  CUmecv  l  an  lôJî  ,  «ut 
2,îr  pa"ein T  m-rreine ,  le  duc  de  6cUegardc  ,  &  ^ 
EeK  Nevers  ;  &  après  avoir  tau  PJ--' 
étude* ,  partie  à  Nevers  .  &  partie  a  Auxerre  ,  d  vin.  à 
?ari.  poS;  y  étudier  en  ph.lofoph:e.  SoV^-f,^ '.J^ 
p,i.  pendant  .rois  ans  des  leqons  ..«hé^'"?' 
Ll«  de  Sorbonne.  Maisfon  gou.  1  «^n''*'""" 
wmnire  ;  &  ayan.  apprU  de  bonne  heure  i  deflincr  , 
CTe  fr'ere  Je  ,  Récollet ,  defllnateur  Jk  compof..eur 
affei  bon.  mais  mauvais  colorifte  ,  .1  furpafli  dan,  U 
faire  fon  maître ,  pour  qui  néanmoins  .1  eut  .oujours  une 
tendre  aminé.  En  i6ix  û  entra  chez  M.  Amelo.,maitre 
des  requÔtes ,  &  ancien  préf.dent  du  grand  conleil ,  pour 
être  précepteur  de  fon  fils,  qui  n'a  voit  alors  que  lept  ans, 
&  qui  a  été  depuis  confeUlcr  d'état.  U  y  demeura  envi- 
ron neuf  ans;  &  en  i67)*il  a»»  avec  fon  élevé  en  Ita- 
lie,  où  il  eut  lieu  de  fatisfaire  fon  gout  pour  la  peinture 
Ce  voyage  fut  de  quatorze  mois  ,&  M.  de  Piles  vit  tout 
i  loifir  ce  quil  y  a  de  plus  beau  &C  de  plu»  précieux  en 
Italie  ,  fil  t'y  fit  eftiraer  par  la  folidité  de  fon  elptit ,  U 
la  bonté  de  ion  «out.  Libre  de  tout  engagement  en  1 674, 
le  de  retour  à  Paris ,  il  ne  confulta  plus  que  fon  pen- 
chant pour  U  peinture  ,  fit  joignant  la  théorie  de  cet  art 
à  la  pratique  ,  il  fe  rendit  illultre  parmi  les  peintres  fit 
parmi  le»  connollTcurs.  Son  mérite  qui  lui  avoit  fait  déjà 
des  amis  de  MM.  Ménage,  du  Frefnoi ,  fit  autres,  lui  at- 
tira auflireftime  fit  l'amitié  même  de  pluficurs  perfonnes 
de  qualité  ,  qui  aimoient  encore  plu*  en  lui  fa  probité  &C 
(a  candeur  ,  que  fes  talens.  M.  le  duc  de  Richelieu  lui  a 
fouvent  donné  des  marques  d'une  bon.é  particulière  ,  fit 
il  vouloit  l'avoir  fans  celTe  auprès  de  lui.  En  i68t, 
M.  Amelot ,  qui  depuis  cinq  ans  c.oi.  maître  des  requê- 
tes ,  ayant  été  nommé  amba/Iâdeur  i  Venife  ,  il  enga- 
gea M.  de  Piles  à  l'accompagner  en  qualité  de  lecrétaire 
d'ambaflàde  ;  ficll  y  avou  dé|a  près  de  trois  ans  qu'il  étoit 
avec  l'ambafTadeur.lorfque  M.  Amclot  reçut  une  lettre  de 
M.  de  Louvois ,  qui  le  prioit  de  difpofer  M.  de  Piles  à 
aller  en  Allemagne  voiries  riches  cabinets  qui  y  étoient, 
fur-tout  i  Gratz  ,  afin  d'y  acheter  des  tableaux  pour  le 
roi.  Mais  ce  miniftre  ordonna  en  même  temps  k  M.  de 
Piles  de  pafler  à  Vienne  ,  où  le  marquis  de  Chiverny 
é.oit  alors  envoyé  extraordinaire  du  roi ,  fit  de  s'int'or- 
mer  exa^ment  de  lafituation  desaiLures.  M.  de  Piles 
exécuta  cette  commiilïon  avec  foin  ,  revint  à  Paris  en 
rendre  compte  au  minière  ,  fit  partit  de  nouveau  en 
1685  ,  avec  M.  Amelot ,  qui  avoit  ret^u  ordre  de  paiTcr 
en  Portugal  ,  en  la  même  qualité  d'ambafladeur.  M.  de 
Piles  le  fuivit  encore  depuis  dans  fon  ambaffade  en  SuiiTe 
en  1689.  Il  y  fign.i  le  traité  de  neutralité  que  cet  am- 
baiTadeur  avoit  conclu  avec  les  Cantons ,  fit  le  porta  â 
fa  majefté.  En  1691!!  fut  envoyé  en  Hollande  pour  y 
demeurer  incognito  ,  fous  les  prétextes  que  lui  toumif- 
foit  (à  réputation  parmi  les  curieux  de  peinture  ,  fit  en 
«flFet  pour  y  agir  de  concert  avec  les  perfonnes  qui  fou- 
luiioien.  la  p.iix.  On  découvri.  fon  vrai  motif,  «  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  l'état ,  6c  retenu  prifonnicr  à  la  Haye 
pendant  deux  ans.  Mais  le  peuple  qui  ctoit  las  de  la 
guerre  ,  fie  qui  apprit  que  M.  de  Piles  n'étoit  en  prifon 
oue  pour  avoir  voulu  procurer  la  paix  ,  s'étant  mis  en 
devoir  de  le  délivrer  ,  on  le  transféra  au  chiteau  de 
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LouvcHein  ,  où  il  fut  encore  gardé  pendant  trois  ans  ; 
c'cft-.i-dirc ,  jufqu'à  la  paix  de  Rifwick.il  s'occupa  din» 
fa  prifon  à  compofer  les  vies  des  peinnes  ;  fit  à  fon  re- 
tour en  France  ,  le  roi  lui  donna  une  penlion.  Il  fuivit 
encore  en  1705  M.  Amelot  ,  qui  étoit  dep^  dix  ans 
confeil'er  d'état  ,  fit  w  albit  alors  en  Efpagnc  en  qua- 
lité d'ambafladeur  extraordinaire.  Mais  l'air  de  Madrid 
fut  fi  contraire  à  M. de  Piles ,  déjà  fort  infirme ,  fit  avan- 
cé en  âge  ,  qu'il  fut  obligé  de  revenir  la  même  année. 
Depuis  ce  voyage  il  vécut  encore  quatre  ans ,  6f  mourut 
le  5  avril  1709  ,  âgé  de  7.-  ans.  Sa  manière  de  peindre 
confiAoit  dans  une  imitation  parfaite  des  objets ,  fit  dans 
une  grande  intelligence  du  dair-obfcur  fi:  du  coloris, 
n  prenoit  plaifir  à  faire  les  portraits  de  fes  amis;  fie  il  a 
peint  cntt'autres  M.  Dclprcadx  fit  madame  Dacier.  Il 
étoit  confelller  d'honneur  de  l'académie  de  peinture  6c 
de  fculpture  ,  dans  laquelle  il  lifoit  fouvent  les  favatMcs 
dilTertations  qu'il  donnoit  enfuite  au  public.  Ses  ouvra- 
ges imprimés  font  :  I.  Âirifi  d'anatomit  aaommoit 
aux  arts  dt  pùnturt  &  it  fculpturt ,  fitc.  fous  le  nom  de 
François  Tortihai ,  à  Paris  en  1667  >  '"  fo^o-  L'^rt 
dt  la  ptiniurt  de  Charles-Alfonfe  du  Frefnoy  ,  traduit 
en  franqois  ,  avec  des  remarques  ,  fit  le  texte  latin  à 
côté  ,  i  Paris  en  1668  ,  in-tx.  On  en  a  une  troi- 
fiéine  édition  de  1684  ,  avec  des  augmentations. 
L'ouvrage  <k  du  Frcl'noy  ,  6c  les  remarques  de  M  de 
Piles  ont  été  traduits  en  anglois  par  M.  Dryilcn, 
ot  unpr  imés  i  Londres  en  1695  ,  11-4".  }.  Dialogue 
fur  U  coloris  ,  à  Paris  en  167)  ,  w-l  x.  4-  Coavtrfations 
fur  U  connoittancc  dt  la  ptiiuure  &  fur  le  jugcmtnt 
qu'on  doit  Jairt  dts  tahltaux  ,  où  pn  occafion  il  «ft 
parlé  de  U  vie  de  Rubcns  ,  6t  de  quelques-oiM  de  fes 
plus  beaux  ouvrages ,  ï  Paris  en  1677  ,  ««-i».  M.  de 
Piles  étoit  l'admirateur  de  Rubens  ,  fit  on  Ta  accnfé 
d'avoir  pouffé  trop  loin  ton  admiration  à  cet  égartL 
6.  Laprtmias  ilimins  dt  U  pciaturi  prattqut  ,Uc.  à 
Parb  en  1684 ,  «.-i  i.  7-  ^^'^    ^  V'  dts pinms 
Mvu  dts  rifitxionsfur  Uurs  ouvrages  ,  fit  un  TriiK  ds 
ptintrt  parfait ,  dt  U  ce>nnoiJfantt  des  dcfins  ,  b  d* 
l'utiiui  dts  tfiampts ,  i  Paris  en  1699  ,  '»  >  »  .  f*""" 
primé  en  1711,  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  &  «raduu  en 
knelois  avec  une  addition  touchant  l'école  d  Angleterre, 
4  Londres  en  1706  ,  .«-8».  8.  DelcriptK>n  dc  deux  ou- 
vrage.  de  fculpture  faits  p«M.  Zumbo  .  Sicilien  dans 
le  Supplément  du  Journ.il  dts  favans  ,  '"^«"«*« '^^J 
ficdaï^s  l'ouvrage  fulvaiu.  9-  ^  ZT^J à» 

principes  ,  à  Patî,  en  .708  ,  .«-n ,  % 
M.  l'abbé  du  Guet  i  M.  de  V. . . .  iur  h  pc.mure ,  » 
l'occafion  d'un  Traité  du  yrai  beau  en  peinture  de  M.  « 
Piles ,  qui  fe  trouve  aufli  au-devant  de  f<.n 
éloge  par  feu  l'abbé  Fraguier,  i  la  .fite  d.  la^oj^^ 
i>on  d^VJtrtgt  du  vies  des  pe,r,trts.  M^oues  du  umps. 
PILITUS,  *Ar«A«îOCTAeiLlUS.  . 
PILON  (Germain)  excellent  Tculp»".  fit  aKhit^e . 
étoit  né  à  P^^is ,  fit  oV«      Majie.  ^^^^^^^^ 
ceux  qui  firent  honneur  à  U  fc"lp«''^,\l rlle  &  « 
en  France  fous  le  roi  Henri  II ,  dans  le  XV  I  »"'*' *  J 
fous  les  régnes  fuivans ,  6c  qui  les  <'«^«î»g"«^f„"fiS 
groffier  6t  gothique  fous  lequel  elles  a^^''^?' «ffS 
Labiées.  On  voit  de  lui  à  Fan.  dans  le  clo''«<'"JX 
Auguftms  ,  un  S.  François  qu'il  fit  en  J jij»  .  » 
pclfe  à  fainte  Catherine  ornée  de  très-beUçJg"'"» 


pelle  à  laintc  .^atnerinc  ornec 
d'excellens  bas-reliefs  de  bronie  ,  fil  q««'*P^ 
ouvrages  en  différentes  églifes.  iVata»' 
^  On  ignore  la  date  de  la  mort  dece  8?"^ 
Elle  arriva  vraifemblableroent  en  »6oV/°"  *CjJ,^f4 
faitepar  leprélldent  Maynard.fe  trouve  dans  cr  >;_ 
dts  plus  txctlUns  poites  dt  et  temps  ,  ou  f*"-'^;n 
foifts,  unprimé  en  1606.  *  ^««ff"  jL-u/wr- 
Piion  .  par  M.  Dreux  du  Radier ,  'nlï^«^« 
nalde  Verdun,  février  i759.  P^8«  '^ir«,Bobin»«« 

PILSEN  ,  Pilfenum  .  ville  d  Allemagne  »  d 
eft  fuuée  fur  la  rivière  de  M.eff ,  à  8  ou  9  lie«"^o^ 
gue ,  8t  un  peu  moins  des  trontieres  du  haut  ra  ^ 
fut  affiégée  inutilement  pat  les  Huffi.cs ,  oc  p  r- 
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petite  riv  ère  ;  de  forfe  m,<.  r,  ii  /  .  ••""<^ 
•logne  qui  prend  fa  fn^rr.  ^„  ■  V  '  '        "^'"^  àc 


qu 


Pologne  qui  prend  T"'.^  "'  ""«^  "^'"^  de 

•icue  du  grand  chem^î  £wV  '  ' 

Curbnifs^n'IÏ  vict  dT"'  " 
de  U  rivière  dî  wJdl^'ù  wi"""'"'  P^<^' 

dence  d'un  <vC au^^-J  ' '5  '  P«"H.  réfi- 

li ,  afin  dV  aSîi?  b  Vl      u  '^/'^''^  ^"  ^" 

■uircj  év^ouej  de  la  otr^liZ.  T      ■  ^^"'''"'de  &  le* 

<?véchrf&  celui  crÔcfjrp  "^^^^^  '  ^^"'"^"« 

les  donnai  Tptlteïtn^"/'^'^'^  Danemarck, 

Jn.,«,.ce?;d%^,^XrSSrdt^^^^^ 

l' icroSi:  l^tï^-^j '"^^^^^^^ 

'a  force  ce  qu'on  ne  voulo^  „,Vi    j       ''"'P*'""  P»^ 

&  'c  roi  de^ane::r:SîPXwn 
Ion  droit  ;  mais  Georpr  ■     S*'^""^"'  a  foutemr 

"•^nt^n  vertu  duqueUc^a^Tp'r  '««'"'"ode- 
celui  de  Dancmarck  liTnZIJ         ^*  * 

donna  la  vUle  de  P  £2>urh?n  '  ^  °"  '"^ 

fiit  franfportdé  i  la  duch^"  ,  T'''^''."*  '  1"'  «"  '«'7 
ranir  de  Chrétien  duc  de  Ên'K?""t''""^S-'^"'P^^ 

&  -  gentiihomlne  de  cSÏc"'  î'v^'^''  ' 
acheta  ce  domaine  de  la  duchefl-e  '  """"^  '^^y'^*'  • 
«»i«Jque.  La  louifTance  uiTn  f  ;  '  T  T"""'"'ypo 
Pologne  fous  l.  Zt  ïarX'ÏR.f  P?."  ' 
'""P'-li  la  maifon  de  Curïnde  ,  ^fP""  " 

fe-e  valoir  fe,  droit,  ou  f«  de 


'     Pimenta  (  Emanuen  ur 

Portugal  ,  entra  SV  /^"'j  ^''"^'•en 

-^■rd  '5j8,enfe.gnarCoXX  /"^'''  '"^''"^ 
de,  poèmes  dont  il  n'y  a  quHe  „îl'  "  '  «!c"t 

"•^'•an  '6.»iCoimbr^Tn  lEf  ''"P"" 
autre,  volume,.  •  R.baden.iu  &  À?  JJu 

j^»pTrM^^^^^ 

pofa  divers  ouvraee,  r P°"'='^""5o«,  com- 

en  profe  &  en  ver,.  Divert  i„,  *  , 

de  Jean  du  Pin  .  qLi  ™  *dan,7e  SrJ'i^^".^ 
'371 .  Sgé  de  70  an,.  •  Chooin  i  ?  '-'^X* 
Chardin,  d^firipùon  du  P.yTL  i'^-f"^"^"--  Gui- 

m  f  Sh';*''"'     .  pw 

^  Joleph  )  peintre  célèbre  narif  A't 
mi,  par  (on  pere  foC,  ceux  que  e'„     ^^^'P'""  ' 
employoit  pour  peindre  le,        J*^      y'^iJoire  Xlil 
r<^ulement  iaccomSer  il?  " '""^oie 

leur,  couleur,   rqu,ï-,l  eûr-^''rî,'^*'  ^ 
il  n'ofoir  I'entr;pre35r7r^%f  '         ^f'     P«"^^^  . 
nde  de  fon  âge.  Un^o^  'ren.„?l  ^  " 
il  peignit  de  li^ûtU^ZllT'^^  «^'ou  feul , 

la^Te'^Quoiq'Le  le,  Ce^  d  a„cr«„gure,  fur  „„  pj.' 

dV(rai>,.e.Lenrt:ofc^^t?":„Td  ""P' 
qui  peignoient  au  Vatican  il  vVn  " '-^ 
mieux  ^ic,  Ce,  peintre, 7e'  1^"'^:^  ^  "«"ent 


qu'on  appelle  i  Rome  /*  />Jï  faîec  u^  '  ? 

J«  ëcu,  par  moi,   &  orWnn^  ^  P*"*"**"  de 

toit  au  VkTican  lui  nJvT  '^^  '"^"'"'^ 
jour.  Depui,  Joseph  trtSVÎ'  P« 
phis  gande  r^utation  &  fi  ^ufl'^::^'  -"1^  "l" 
tableaux.  On  voit  au  C.ni,,  .     'res-grand  nombre  de 

les  Romain,  ^Vs^S'^Z^^^Tc  ^r'' 
une  de  fe,  plu,  belle,  oi2  '  /l^/*. 


une  de  fe,  pl^,  Wl^  1 '^i'  "\V',  '^f""-  ^'«^^ 
figure,  à  pied  &  Vchev  f^-'l  î  '^f't^'  l""^"""^  de 
aitrtude,  ,  6c  d'une  ma^Ir^  ^^'P'»''^  "  différente, 
pm.  Il  avoir  gtaXn^^^^^^^ 

vent  à  cheval ,  &  q?a  fe  diLZ  ' 

deKtfde'^?"      ^  PJ^r  '  "  «^-'ofi* 

ae  la  tacHité  de  Pan,  ,  profc/Teur  au  colléee  rovaJ  d- 

£;"rSlVS" -ï      '«Î7.  de^£Si«: 

dT^mtd.  Arir^i;r7''t\r'j" 

r'i.  •  »   .     '«arie  Vitart ,  d  une  famille  A» 

Champagne.  Inftruit  de,  premiers  élémen.  de  u  îim! 
maire  pr  fon  pere  &  par  de,  maître, .  .1  fe  trouvj^ 
Jtat  à  lige  de  d„  an,  ,  d'entrer  en  troifiéme  fou^ 
M.  La» ,  alor,  tefteur  de  l'„nivcrf,.ë  de  Pari,    &  i| 
de  telle  forte  ,  fo„,  cet  excellent  makre  *  le'.ou  §ë. 

^Si;'lr,ta:ïtï2S^^j^H'^ 


qui  n'ont  rien  termjfl<?  Anr<Mi       "     .  ""'«^la'ioni 
en  ,6^o  .  entreSddol 
de  Pilten  fe  foumi.  au  du^l  Cu  lS''"":,'  ' 
avanu^eufes.  En  attend/„,     ."''*"de,n  de,  condition, 
ment  lu  roi  de  P^e    iSf"     f  ' '"^ 
i»illiagede  PilLn  ï!  ^  '  *^'>'''<^'  «"da  la  ville  &  le 
domaine,  Jn«l   obtfnT         ''''îl*^'^        '«  »"'reî 
fouveraineic  d?tou'.et  r  ^'  "V^'  la 

i  la  Ru<ne,quis'e^!l7^i^:'':i""':i'^"'«^lapo^^^^^ 
relation  de  la  Livonie  ^"^'^  ^  """-elle 

paSTp'oùilf;^^^^^^^^ 


r 
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.«/^  7  la  cntique  . 

moà*  à»  ta»  v«,  Um»ired«cem.'iU 
chronelogieéele«r,ou^8«  ftyk  &  fur doc- 
ce,  -nnnr  ;  ..n  )"g«"";,i;difl/ren«s  édition,  de 
urne  ,  6^  .e  ^-"'"^^^ôii  iminenlc  ;  mais  le  courigc 
leur,  œ"^  '"^;*P^  '^°t  eS^,  &  il  «e  s'eft  pas 
4c  M.  du  Pm  n  «  <ut  po.nt  eifrayê  ,     ^^^^  ^  ^ 

?^\^^LfSw  volume  pa.ut  en  .686  ,  &c 
fiearilwame»-"^^  avec  des  changemens  &  de» 

lut  rflmprmié  ^'^.VSL  î^uues  fu.v.rent  avec 
.„gmemat.omcorf.dé«^^^^^ 

'^j^ttTlt^\^^AW^  '7*8.  fi'  imprimer  un 
«lOrtévW  de         le  I4g^     fur  le»  premiers 

'^^"^lilSEHéqi  <le  M.  L  P.".  U  en  donna 
volume,  de  U  WJotWq  ^^^  "  «^ç^Xes  Re- 
vu, iccond  ^"  5„VteîSïrrétudedesperc,que  plu- 

S.I>idier  ,  qui  les  revit ,  les  augmenta  ,  6t  ^  «««  « 
;dï.  é.JieitfoWcs  pour  UpIup^t  .--f" 
pUircn  à  M.  dllP«.  U  en  témoigna  Ion  '^^•'S''"  t  f  J 
iïîondit  avec  HM  yvnàà  qui  ne  nuifit  pom.  à  ..a  ad- 
S!  L  r<5coneiU«io„  fe  fit  «^«jg» 
fiante  volume  des  Remarques ,  aufiHk»  tecenftHr  au 
4„a)an VUmôme  .empsKl.  du  Pin  dtct  «xpn&savec 
£  Je  HarUy  .archevûqee  de  Pans ,  que  Ton  avojt  pré- 
ï;rc«ïe  îu  .  Ce préht  fi.  contre  la  nouvelle  B.bl.uche- 
SXlu qui intim«larameur,&qui  le  porta  adonner 

îne  condamiîacior.  de  quamité     P'°P«?'«'?»  ^'^'^^ 
vraee  ,  «tui  éto.ent  innocente. ,  &  qui  a*»  S«|»«^IW 
fupprimé  par  une  ordonnance  publ.que  Al  ifiavril  169?, 
à  laquelle  on  joignit  la  déclaration  de  M.  du  P:n  q,:,  eft 
àendiie.  U  luppreOion  o'eu.  pourtaij.  point  ueu  ;  ôc 
rjMnn  oUké  fevdMwnt  de  cbàf^er  le  une  de  Ton  ou- 
vrage ,  eutTuberté  de  le  ceviiiiiier  »  ce  qu'il  exécuta 
fan,  aucun  nouvel  emp&heBMlt.  P«ttfant  ce  «emps-la , 
la  facilité  prodigieufe  ,  8t  fon  eatrime  application  a 
l  étude  lui  feifoient  enfanter  encore  bien  d  autres  volu- 
mes ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  lifte  luivante  ,  k 
il  étoU  de  plus  commiffaire  dai»  la  piuptt  des  affaim 
de  h  fccnlté  ,  &  profeffeur  de  philofophic  au  colUfe 
royal.  11  a  iravi  llc  ituffi  pendant  (*yfic««  aao*»  *« 
Journal  des  favaus.  U  fourniffwt  aux tlOS  det  mémonci , 
aux  autres  des  avis ,  des  préface»  à  pluficurs  livres  ;  & 
malgré  tout  cela ,  il  trouvoit  encore  le  moyen  de  lé  dé- 
laffer  une  partie  de  U  journée  avec  fes  ami, ,  &  ne  fe 
fcfijfoit  à  perfoone.  L'affaire  du  cas  de  confcience  Im- 

Îuicta  pendant  quelque  temp».  Le  parti  qu'il  y  prit  ayant 
éplu ,  il  fut  exilé  i  Châtelleraut ,  &  privé  en  inôme 
«emp,  de  fa  cbaire,qui  ne  lui  tut  pa,  rendue,  lorfqu'il  eut 
obtenu  fon  retour  »  en  faiiani  ccfTer  ce  qui  avoit  caule 
fes  difgraces.  U  mourut  ji  Pan,  le  6  juin  1 7 1 9 ,  àgc  de 
61  em  *  Klietlé  de  lies  amU  &t  du  public.  Il  tut  enterré 
fiws  le,  charnier»  de  l'églife  punflble  de  S.  Severio  ,  où 
le  fieur  Vincent ,  libraire ,  quia  m^iniià pinueaM  de  fe» 
ouvrages ,  a  fait  placer  par  rcconnoillance  une  pierre  de 
marbre  à  fon  bonneui ,  avec  l'épiuphe  fuivante,  qui  eft 
de  la  compofidan  da  oflttic  M.  BoUm. 

HU  Jaect 
Ludovitus  ËLUis  DU  Pin, 
Sdtnt  dUêtogM  Parifitnfis  Jedpr. 

Vmtéiùf  cidtor&  indugatar  HnttÛ^fitt  f 

VaitA  fteltfim  monumenia 


Regnt  jura 
EtUti^  Gallitan*  libtrmui 
.■iiriitr  non  miaàs  quim  uuditi pmKBmii, 
Immtnf*  in  ornai  gtntre  tdliomtéjiirim 

Luudi  conjf  icuus.  . 
Jdcmqut  afUMO  miti  ûc  modtflo , 
NiÂii  ta  omni  vita  vif  us  tfi  aktt»^  «  ^ 

Priiur  mfUfias. 
Eeckfim  muàtut  fâtftmeniis 
Olui  frx  to /unit  anno  R»  S,  & 
iVl  DLL  XIX  ,  *uuU  vtri  LmI, 


Quelque  iiMement  qjie  l'on |>oKe  det  oavnget  de  M.  du 
Pm  ,  op  ne  peut  liu  reWf  •  h  taoMjp  d  avait  eu  un 
sout  excellent ,  une  grand»,  ciempriwi  des  préju*cs  or- 
dinaires ,  un  efprit  net ,  précis  .méthodique,  iwe  ledure 
immenfe ,  une  mémoire  heureufe ,  une  unagmation  vive, 
mais  réglée  ,  un  ftyle  léger  61  noble,  un  caraftere équi- 
table &  modcrc,  fan»  parti ,  fan»  viol.  n.  _  .   -is  pré- 
venùon  ;  plein  de  ccflburce  dan»  les  beio*  ,  plus  porté 
à  la  paix  qu'à  la  dwifion ,  6c  propre  i  tormer  des  pro- 
jets de  réunion  ,  i'à  y  avoir  eu  lieu  d'en  efpérw jjid- 
qu'une  de  la  part  de»  communion,  èranperes.  Ce»  ce 
qui  lui  avoit  attiré  le  commerce  de  plukurs  favans  de 
Affcteni  panii.  On  Ûit  que  GuUUume  u  ake ,  aichcvô- 
que  de  Snoibeii.  Ta  honoré  de  plufieur.  lettre»,  & 
qu'il  faifolt  une  eftimt.  pirOodiew  de  (a  modération  fit 
ion  jugement.  Ce  fi-t  par  te M*«i  ime»  que  pen- 
dam  le  téfour  du  car  Pierre,  ^^-^^^i^^ 


oant  le  leiout  uu  v.i.«i  •    ,   

fur  quelque»  Dfoiet»  de  .éun.wi ,  qui  malheureufetnent 
n  W  point  «tfefa.  Nous  allons  donner  un  catalo- 
gue exact  de»  oufiapi  de  .M.  dttPm  .  jj* 
Luves  à  ce  q«.  nS^  ventm.de  àie  de  foo  tamour 
E  de  fa  faciluc  pour  !c  t.v-I  : 
partie  de  cela»  «|ulavo:t  dwïé  Uu-manî  ,  St  quia 

Sé  iâpriiiid  eâWp»g«  f  A"' 

.«.8»  ;  ie  preinier  tome  contenamte 
premier»  f.écle» ,  parut  e;,  .  6K6  ,  avec  une  D.ffenwjJ 
îréli«««ir.furUB,blc.  Un  le  '-J'^J 

Svec  pe«  de  ^dŒ'- U^r'aVr  ?  b  ^^^^^^^^^ 
.nentanom  cûnfideraU«  .  cntr  am  «  . 

Kue'L^^'fcii  -lun«. 

1699  :  c'eft  la  Wcriatkm  r^^^^  ^ 
6t  le  nouveau  Teftameiit,  confidtoUement  vp-o^ 

îyfiUU.  m.i''.   I  volume,  1687.  ''^°™L|hBBH; 
,6^9.  deux  vol.  troilî^n^  ^^^S^ 
yfUcie,  première  patœ.  »<88 ,  J"""^^*^^ 
1  vol.  deuxième  partie  ,  peu  apri,  .  ^^^j;^  , 
en  170».  yiJUcU,  en  '690  ,  P;«™« 
ré.mpnmé  depuis  fans  beaucoup  de  pi^ 
&  Fin  /«/«  ,  en  un  volume  .  en      * de 
y  joignit  une  léponfetu  premier  «*•  tein^^ 

dom  Petit-Dldier.  j..  .m'uorOM*'» 

Ju.V-,  depuis  la  feC<»deéd.t^ndesao«pr«.^ 

fiécles ,  l'auteur  n'a  voit  parle       '^J*^  ^„  ti  its 
vrage»  des  auteurs  ccclcBaftiques,  «  Suf 
cano«  de»  conciles.  H  a  donné  en  .7» ' 
pUmnt  aux  tome»  précéden»  .contenant  i»^,g  ^ 
Vaux  point,  de  l'hiftoire  des  IV  ,  \  ,       ^„  ^ 
Vlllfiédes  de  l'^We.On  y  voit  la  i«=«^. 
évéque»des  grand»  f.ége» ,  >  »^'î"''f  ^J^Ju  dodru», 
celle  de»  héréfie»  .  &  ^e»  con.eftanor»  f*  b 
avec  uneublc  chronologique dcl hiftoiredccc 
Ce  Supplément  eft  en  un  l.ul  volunu-        •  ^ 
Quand  M.  du  Pin  fut  parvenu  au  1\  ^ 
obligé  de  changer  de  titre ,  comme  on 
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^ui  de  madère  dans  Ton  ouvrage ,  &  faire  un  corps  à'WyC- 
toirc  eccléfiaftique ,  <â  Bibliothcqu*  parut  fous  le^  tities 
fui  vans  : 

Hijloirt  du  controverfis  &  dts  matières  eccclejîajli- 
^ues ,  trailécs  dans  le  IX  fiécle  ,  première  édiiidh  , 
1694,  féconde  édition,  1697  ,  un  volume  ifl-S". 

Hiftoirt  dts  controvtrfes  ,  &c.  du  X fiitU  ,  en  1 696 , 
un  vol.  in-i", 

Hifioire  dis  cetttnvtrfts ,  &c,  du  XI fiécle  ,  en  1 696  , 
deux  vol.  in-%°, 

Hijhirt  des  controverfts  ,  &e.  du  Xllfiècle  ,  en 
1696  ,  deux  vol.  1/1-8°. 

Kifioirt  des  controverfes  ,  fir .  du  XllI  fiUU ,  en 
1696  &c  1698  ,un  vol.  <  -8°. 

tiijloire  des  controverfes  ,  &c.  du  XI F Jucle  ,  en 
1698,  un  vol.  //f-S". 

Hifioire  dts  controverfts  ^  &t.  du  XV  jlicU  ,ùj-8°. 
deux  vol.  en  1699.  On  trouve  i  la  fin  du  fécond  vo- 
lume une  dtffertation  curieufe  fur  l'auteur  du  livre  de 
riinitation  ^e  Jefus-Chrift,  au  fujet  duquel  il  y  eut  en 
ce  temps-là  une  longue  &  vive  conte(lation  entre  les  Bé- 
nédiftins  &  les  Chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève. 

Hiâoirt  d*  l'iglift  &  des  auteurs  tccliftajliquts  du  XVI 
fiiat ,  en  cinq  vol.  /«-S",  dont  le  premier  en  1701  ,  & 
le  dernier  en  1703. 

L'auteur  reprit  au  XVII  fiécle  le  titre  ancien  de  Bi- 
hliothique  des  auteurs  eccUjîaJitques.  Il  y  en  a  fept  vol. 
M-8*,  qui  parurent  en  1708.  M.  du  Pin  n'y  mit  point  fon 
nom  ,  comme  dans  les  volumes  précédens.  11  donna  auffi 
en  1711  la  Bihliothique  des  auteurs  ecclifiafiiques  de- 
/«iji70O,/tf/fK*«i  i7io,deuKvolume$««-8*.M.  l'abbé 
Goujet  a  entrepris  de  continuer  cette  iihliothique ,  &  en 
a  donné  trois  volumes /«S", imprimés  en  17)6  St  1737. 
Le  relie  eil  demeuré  manufcrit. 

Hifioire  eecUJîaJlique  du  XFII  fiicUy  quatre  volumes 
in-8  ,  e.i  I7I4'  du  Pin avoit fiiit  imprimer  un  Sup- 
plément i  cette  hiHoire ,  &  une  continuation  où  il  enta- 
me celle  du  X  VIII  fiécle  :  mais  ces  deux  ouvrages  n'ont 
point  paru ,  &c  peu  de  personnes  en  ont  des  exemplaires. 
Table  univerfUle  dts  auteurs  'xcléfiaJHquts ,  cinq  vol. 
en  1704.  Les  deux  premiers  contiennent  les  noms, 
la  patrie ,  le  temps  des  auteurs  ,  &  le  catalogue  de  leurs 
ouvrages  ,  ou  de  ceux  qui  leur  font  attribués ,  par  ordre 
chronologique  ;  le  troihéme  une  Table  alphabétique  de 
ces  mêmes  auteurs ,  avec  un  traité  des  études  théologi- 
ques i  un  fupplément  aux  auteurs  ;  une  table  chronologi- 
que des  conciles ,  &c  l'indice  de  leurs  aéies  &(  de  leurs 
canons  ;  le  quatrième  >  les  auteurs  féparés  de  la  commu- 
nion romaine  par  ordre  chronologique  ,  avec  le  cata- 
logue de  leurs  ouvrages  ;  le  cinquième ,  le  titre  des 
ouvrages  de  tous  ces  auteurs  par  ordre  des  matières. 

Bibliothèque  dts  auteurs  Jeparés  de  la  communion  de 
i'églife  romaine  du  XFII  fiécle  ,  deux  volumes  tn-S". 
le  premier  en  1718  ;  le  fécond  en  1719.  L'auteur  y 
fuit  le  plan  &c  la  méthode  de  fa  bibliothèque  des  auteurs 
ecclé£afliques.  Le  pere  le  Courayer ,  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève ,  ayant  donné  une  idée  de  cette 
bibliothèque  dans  le  journal  intitule  ,  Europe  fat  ante , 

Îui  paroiffoit  alors ,  &  dont  il  coonoi/Toit  les  auteurs  ; 
c  ayant  repris  bien  des  fautes  que  M.  du  Pin  avoit  com- 
mifes  dans  cette  nouvelle  Bibliothèque ,  celui-ci  y  fit  faire 
fous  fon  nom  par  le  fieur  le  Cointe ,  qui  demeuroit  avec 
lui ,  une  rèponfe  très-vive ,  qui  engagea  le  pere  le  Cou- 
rayer à  prendre  dans  un  autre  volume  de  V Europe  fa- 
vante ,  la  défenfe  de  fes  remarques ,  &  de  montrer  en- 
core de  nouvelles  fautes  dans  1  ouvrage  de  M.  du  Pin. 
La  mort  de  ce  doè^eur  mit  fin  ï  cette  difpute ,  6c  à  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  féparés  de  la  communion  de 
l'égli/e  romaine  ,  dont  il  promettoit  encore  deux  vo> 
lûmes. 

De  antiqua  ecclefia  difciplina  dijfertationts  hiflorittt , 
en  1686.  Cet  ouvrage  ell  dédié  à  M.  Talon  ,  alors  avo- 
cat général  du  parlement  de  Paris ,  &  conùcot  fept  flil- 
fcTutions,  C'eft  un  volume  //1-4'*.  v     .kjr«J  vit 


Liltr pfalmorum  tum  notis  quibus  torumftnfus  littc 
ralis  exponiiur  ^  en  1691. 

Livre  des  pfeaumes  ,  traduit  en  franqois  félon  l'hébreu  ; 
avec  de  courtes  notes ,  en  169 1  ,  un  volume  in- 1 1. 

Lajufie  défenfe  du  fieur  du  Pin  ^  pour  Tervir  de  rè- 
ponfe  à  un  libelle  anonyme ,  publié  depuis  peu  contré 
les  pfeaumes  qu'il  a  donnés  ati  public ,  en  1693,  fous  le 
titre  de  Cologne  ,  un  volume  inS". 

Nota  in  Pentateuchum  ,en  1701  ,deux  v6l.  in  V*. 
Differtations  hijloriques  ,  chronologiques  &  crltiquei 
fur  la  bible  ,  tom.  I ,  en  17 1 1 ,  un  vol.  iVi-S". 

Traité  de  la  docirine  chrétienne  &  orthodoxe  ,  m  vol. 
in-i".  1703.  C'étoit  le  commencement  d'une  ihèologiè 
frant^oife ,  qui  n'a  pas  eu  d'autre  fuite. 

Défenfe  de  la  ctnfure  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris ,  contre  les  mémoires  de  la  Chine  du  pere  le  Comîc  » 
Jéfuite,  en  1701 ,  un  volume  in-ii.  Il  avoit  eu  part  à 
la  cenlure  m<?me. 

Delà  néceffitéde  ta  foi  en  /.  C.  à  Paris  chez  Ofmonti 
en  1701 ,  deux  volumes  /«- 11.  L'ouvrage  eft  de  M.Ar- 
nauld ,  dodcur  de  Sorbonne  :  la  préface ,  fie  une  addi- 
tion confiderable  ,  font  de  M.  du  Pin. 

Dialogues  pojlhumes  de  M.  de  la  Bruyère /«r /<  Quié- 
tifme  ,  un  volume  in- 1 1 ,  chez  Ofmont  :  deux  de  ce* 
dialogues  font  de  M.  du  Pin. 

Sandi  Optati  Afri,  Milevitani  epifcopi^  opéra ,  in-fol: 
en  1700.  M.  du  Pin  y  ajouta  une  préface  fur  la  vie  6C 
les  ouvrages  d'Optat ,  des  notes  ;  une  hifioire  des  Dona- 
tifleî  fort  ample  ;  une  Géographie  facrèe  d'Afrique ,  & 
plufïeurs  autres  monument. 

Joannis  Gerfonis  docloris  &  cancellarii  Parîfienfis 
opéra ,  quibus  preefLxa  funt  Gtrfoniana  &  adjunBa  alio- 
rum  hu/us  temporis  fcriptorum  opéra  ,  ac  monurnenta. 
omnia  ad  negotiurn  Joan.  Paryi  fpedantîa  ,  à  Amflcr- 
dam  en  1 703  ,  cinq  volumes  in-folio. 

Traité  de  la  puiffance  eccléfiaflique  &  temporelle  ,  en 
1707,  i«-8°.  Il  y  en  a  plufïeurs  éditiogs. 

Dijfc nation  fur  l'hijloire  di" Apollonius  de  Thiant  i 
convaincue  de  fauffité ,  un  vol.  in-ix. 

Bibliothèque  untverfelle  des  hJJloriens  ,  fuivant  le  plan 
de  fa  bibliothèque  eccléfiaflique  ,  chez  GifFart ,  1 707 
deux  volumes  in-8°.  avec  plufïeurs  tables  chronologie 
qucs.  On  l'a  réimprimée  en  Hollande  en  un  feul  volu» 
me  //I-4*.  L'auteur  a  lailfé  une  fuite  de  cet  ouvrage. 

Hifioire  dt  CEglife  en  abrégé  ,  depuis  le  commence^ 
ment  du  monde  julijo'à  préfent ,  première  édition ,  en 
171  z,  féconde  en  1714^  chez  Vincent ,  quatre  voL 
in- 11. 

Hifioire  profane  depuis  fon  commencement  jufquà 
préfent  :  les  deux  premiers  volumes  en  1714 ,  les  quatre 
autres  en  17 16,  chez  Vincent. 

Lettre  fur  l'aïuienne  diftipline  de  fèglife  touchant  la 
célébration  de  la  meffc,  chez  Damonneville  ,  en  1708  ^ 
i/i-iz  :  réimprimée  depuis  ailleurs. 

Hifioire  des  Juifs  depuis  J.  C.  jufquà  préfent ,  6cCi 
pour  fervir  de  fupplément  &  de  continuation  à  celle  de 
Joféphe ,  chez  RouUand ,  en  1 7 1  o ,  fept  volumes  in- 1 1; 
C'eft  l'ouvrage  de  M.  Bafnage  ,  publié  en  Hollande, 
auquel  M.  du  Pin  a  ajouté  &  retranché  ce  qu'il  a  jugé 
il  propos. 

Analyfe  de  CApocalypfe ,  avec  des  differtations  ,  chez 
de  Nully  ,  en  1714,  en  deux  parties,  réimprimée  en 
1710. 

Traité  hiflorique  des  excommunications  ,  &c.  deux 
volumes  i«- 1 1 ,  chez  Etienne ,  en  1715.  Le  fécond  vo- 
lume a  été  fupprimé  par  arr^c  du  confed  d'état  du  roi  , 
du  8  janvier  1743.  On  peut  voir  dans  l'arrêt  les  motifs 
de  cette  fuppreffion. 

Méthode  pour  étudier  la  théologie ,  avec  une  table  des 
principales  queflions  à  examiner  &  à  difcuicr  dans  les 
études  théologiques  ,  Se  les  principaux  ouvrages  fur 
chatjue  matière  ,  à  Paris  chez  Coutelier ,  17 16 ,  un  vol. 
ifi-ti.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin,  61  impri- 
mé en  Allemagne  par  quelques  Luthériens. 

Dénonciation  à  M.  le  pr<x:ureur  général  d'un  libclkf 
Tome  yiIL  Partie  II.  Zi 
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D,V« .  chez  Vmcent  en  7 . 7  -^^^^.^  ^  j 
h  dénonciation  du  fieur  le  Feiwncr , 


cent. 


ut 

(oui 


Il  a  eu  Dan  à  l'avis  des  ccnfcurs  ou  commiffaires  aom- 
P*"  f  „  ivdiiion  de»  conciles  du  perc  Har- 
Itrn^^eîrra  r  aÎrntranco..c  du  R.^or,.nu^ 
douni.  p^t,„    6i  r]„noiic  du  régne  de 

Mo  "tahn  ,  &  de  M.  le  Comte  .  su.  demeurou 

av«t  li  a  eu  beaucoup  de  part  au  D,a.onnu.u  de 
A/o^<n-,  des  éditions  de  1711.  6t«  '7' 

On  a  donné  depuis  fa  nwrt  un  Truuc  phihfoph^, 
Othi^logl^uc  dt  U  viritc,  in-li,  I7}>  .*  1  -ins  ,  lo 
Je  tkrt  mrccht.  M.  Du  P.n  avoit  la.ffe  cet  ouvrage 
affez  imparfait  :  c'eft  au  feu  pere  dom  Edme  Perrault , 
Bénédia^  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  ^ue  Ion  en 
doit  la  rév,r>on  ,  une  patue  de  lordre  qu.sy  trouve, 
fit  Us  derniers  chapitres.  L'auteur  it%Obf<rvanoniJur 
Us  ùrits  modtrnu  ,  prétend  tome  V,  page  iji,  que 
M.  du  Pin  eft  auteur  des  Révolutions  d'Ejpagnc ,  »Uii- 
buées  i  l'abbé  de  Vayrac  ;  que  celui  a  a  tué  cet  ouvrage 
d'un  manufcrit  de  M.  du  Pm  ,  qui  lui  avoit  été  remis, 
&  qu'il  n'y  a  que  le  dernier  volume  qui  foit  entière- 
ment de  lui.  ^     ,       n   j  1 

PIN  A  (  Rodrigue  de)  natif  de  Guarda  ,  ville  de  la 
proviivce  de  Beyra  en  Portugal,  éioit  iffu  de  païens 
nobles ,  qui  l'éleverent  avec  beaucoup  de  foin.  Le  roi 
D.  Jean  il  le  fit  en  148  j  ,  fecréuiie  de  Pambaffade  d  Ef- 
pagne,&en  148)  il  l'employa  de  mc^me  dans  l  ambal- 
fade  de  Rome.  Le  roi  Emanuel  le  fit  enfuite  fidalgue  ou 
gentilhomme  de  fa  maifon  ,  premier  hiftonographe  du 
royaume  ,  &  garde  des  archives.  Cet  emploi  l'engagea 
à  travailler  à  l'hiftoire  des  rois  de  Portugal,  &  U  écrivit 
la  »ie  de  plufieurs  ;  mais  il  n'a  paru  que  celle  d'Al- 
fonfe  IV ,  qui  fut  imprimée  à  Lisbonne  en  165  },  Il  avoit 
écrit  aufli  la  vie  de  D.  Einanuel ,  &  l'avoit  conduite 
Jufqu'cn     14,  où  il  mourut.  *  Mimoirts  d*  Portugal. 

PIN  A  (Jean  de  )  né  à  Madrid  en  Efpagne  l'^n  1 581, 
entra  chez  les  Jéfuites  en  i6oi.  Après  avoir  exercé  en 
divers  endroits  le  miniftere  de  la  parole ,  6t  la  charge 
de  refteur  dans  fa  comp;>gnie  ,  il  parvint  à  la  dignité  de 
provincial  à  Tolède,  6t  mourut  en  16^7.  On  dit  qu'il 
avoit  lu  tous  les  pcres  Grecs  &(  Laims ,  qu'il  en  avoit  ex> 
trait  cent  volumes,  chacun  de  cinq  cens  pages,  &C  tous 
^riu  de  fa  main.  U  a  publié  des  commentaires  latins 
fur  l'Eccléfiadiquc,  imprimés  en  cinq  volumes  in-fol.  à 
'  Lyon  ,  depuis  1630  ,  juTqu'en  1648.  U  a  fait  aufii  des 
commentaires  fur  l'EccléfiaAe  en  deux  volumes  in-folio , 
&  deux  autres  volumes  d'éloges  de  lafainte  Vierge;  le 
tout  en  latin. 

PINAMONTI  (  Jean-Pierre  )  Jcfuite ,  naquit  à  Pif- 
loye  en  Tolcanc  le  17  décembre  1631,  &  entra  au  no- 
viciat des  Jéfuites  en  1647.  ^  grands  maux  de  tt!te 
dont  il  fut  atuqué  au  commencement  de  fes  études  de 
théologie  ,  l'ayant  obligé  de  les  quitter  abfolument ,  il 
fe  confacra  aux  milEons  de  la  campagne  ,  aveclc  célè- 
bre pere  ScgnerL  On  ne  vit  jamais  un  miflionaire  plus 
infatigable  ,  plus  humble  ,  plus  aullere ,  plus  puiffant  en 
ceuvre  &c  en  parole.  U  fut  fi  grand  maître  dans  la  conduite 
des  ames ,  qu'on  ne  fauroit  douter  que  le  S.  El'prit  ne 
lui  en  ait  beaucoup  plu$  appris ,  qu'il  n'auroit  pu  en  ap- 
prendre par  la  plus  confiante  étude.  Il  fut  confeffeur  de 
la  ducheffe  de  Modènc ,  fans  pour  cela  difcontinuer  fes 
millions.  Le  dclir  qu'il  avoit  de  mourir  dans  ce  faint 
exercice,  &c  (on  humilité  lui  firent  refufer  deux  fois 
I  emploi  de  tefteur  du  noviciat.  Le  pere  Scgneri  étant 
mort,  le  grand  duc  Coûne  lll  le  prit  pour  fon  direfteur , 
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lut  laiffant  toujours  la  liberté  de  continuer  fet  travaux 
apoftoliques  ,  au  milieu  dei(|uels  il  eut  le  bonheur  de 
finir  fa  vie,  à  Orta  ,  au  diocéle  de  Novare.le  15  de  juin 
1703  ,  âgé  de  71  ans.  On  a  imprimé  fes  ouvrages  à 
Parme  en  1 706 ,  dans  un  volume  in  folio.  En  voici  la 
lifte  :  Eftrd{ii  fpirituali  di  S.  Ignacio.  Lu  via  dtl  Culo 
appiandta.  La  rtligiofa  in  foliiudine.  Lo  fpiehio  cht  non 
inganaa.  La  vtra  fapun^a.  Il  cuor  contriio.  La  croct 
alhggtritu.  L'inftmo  aptrto  al  Chrifiiatio.  L'alhtro  dtlLu 
vita.  Il  facro  cuort  di  Maria  V ergint.  La  taufa  di  Ri- 
chi  ,  overo ,  /'/  dthito  td  il  frutto  délia  Limr.fina.  Le 
legge  dell'inspofJibiU.  La  yoca^ione  viitoruja.  La  JIna- 
goga  defingannata,  Brevt  eompendio  dtUa  douriaa 
thrifiiana.  Exorcijla  riii  tdoUus.  Il  dira  tort  ,  mttoio 
Ja  pottrfi  ttiurt ,  ptr  hen  rcgoLtrt  l'anima  ntllt  vit  diUa 
pcrfc^mne  chrijiiana.  Le  pere  de  Courbeville  Jcfuite, 
nous  a  donné  en  1718  ce  dcmitr  ouvrage  en  frartcois, 
fous  le  titre  de  DircBtur  dans  les  voit*  du  falut.  Ce  li- 
vre qui  parut  fans  nom  d'auteur ,  ni  fans  ou'on  fiHt  que 
c'étoit  une  traduâion  ,  fut  d'abord  attribué  à  nos  meil- 
leures plumes  :  témoignage  d'autant  moins  fufpeâ ,  qu'il 
fut  général ,  fit  pofté  far  le  feul  mérite  de  l'ouvrage. 

PlNARA ,  petite  ville  de  la  Natolie ,  fituée  dans  le 
Mentefelli ,  au  pied  du  mont  de  Gorante ,  environ  i 
vingt  lieu»s  de  Patera  vers  le  nord.  Pinara  étmt  autrefois 
épilcopale  ,  fuffragante  de  Mire.  *  Mati,  diiion. 

PINARIENS,  prêtres  61  facrificateurs  d'Hercule, 
qui  facrifioieiu  à  ce  dieu  le  matin  &  le  fort.  Ils  faifoient 
ces  facrifices  avec  les  Potitiens  ;  mais  les  Pinariens  n'é- 
tant venus  par  hazard  que  les  derniers ,  &  à  U  fin  du  fa- 
crifice ,  Hercule  voulut  que  les  Pinariens  ferNilTent  aux 
Potitiens  ,  lorfqu'ilf  lui  facriboient  ;  61  c'eû  de^là  qu'ils 
furent  ainfi  nommés,  W  tii.«>  ,  « *  Rofin, 
antiquités  grte^uts  &  romainu. 

PINART  (  Claude  )  feigneur  de  Cramaillei ,  pretiuer 
baron  de  Valois,  fecrétaire  d'éot ,  natif  de  Blois,  s'é- 
leva par  fon  mérite  a«x  principales  charges.  Il  fiit  fecré- 
taire du  maréchal  de  famt  André  ,  qui  avott  part  aux 
grandes  affaires ,  fous  le  régne  de  Henri  II ,  &  fecrétaire 
duroi,  puU  des  finances  en  1569.  On  "fyf  * 
mort  du  maréchal  fon  patron  ,  oui  fut  ttlé  i  la  batwlle 
de  Dreux  en  i^6i ,  apporteroit  du  changement  J  ia  tor- 
tunc;  mais  il  fut  fi  bien  fe  maintenir  dans  lefpnt  delà 
reine  Catherine  de  Médicis ,  qu'il  fut  employé  en  diver- 
fes  occafions  importantes  ,  8c  fuccéda Tan  t 570,  dans 
la  charge  de  fecrétaire  d'état ,  à  Claude  de  l'Aubefpme , 
dont  il  avoit  époufé  la  coufine  germaine.  Le  roi  Char- 
les IX  apprit  que  le  duc  d'Alen<;on  fon  frère  .  formoit 
un  parti  dans  l'armée  du  duc  d'Anjou ,  qui  affiégeoitU 
Rochelle  :  il  y  envoya  Pin-irt ,  qui  diflipa  ce  pirfi ,  par 
U  fermeté  qu'il  eut  àÉaire  valoir  l'autonié  du  roi  .  «J» 
défendre  de  fa  part  au  duc  d'Alençon ,  de  fortir  de lar- 
mée  du  duc  d'Anjou  (on  frère.  Ce  dertrier  étant  parre^ 
nu  à  la  couronne  ,  eftima  beaucoup  Pinart  ,qu 
vova  abafladeur  extraordinaire  en  Suéde.  Apt« 
ricade,  de  Pans  en  i  ^88  ,  le  roi  ayant  lait  deffein  de 
s'en  venger  fur  MM.  de  Guife ,  éloigna  l« '«'^ 

(aires  d'état  ,  qu'il  croyoit  trop  »' '^'^h^  Vt  ÏÏev" 
mere ,  fans  ta  participation  de  laquelle  il  vouloit  adttvtt 
ce  projet.  P.nan  fe  retira  à  ChSteau-Thietn ,  don*, 
étoit  gouverneur ,  &  fut  foupqomié  d'avoir  voulu jen 
dre  au  duc  de  Panne  cette  place  ,  dont  il  confia  le  g 
vemement  au  vicomte  de  Combl.irfon  fils,  fur  \^ 
le  duc  de  Mayenne  la  prit.  On  accufa  ce  v.c(»n«e« 
l'avoir  rendue  par  intelligence  ;  &  fur  C«te  accuf»"^ 
on  le  condamna  par  contumace  ,  "'""''.'«T  '  00,0 
difgrace  toucha  fenfiblement  Pmart ,  qui  "  «"'  'X. 
repos  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vit  l'honneur  de  fa  '«.^''^^ 
bli  pai  délrlaration  du  roi .  &  fon  tils  retnis  d^^» 
biens.  Il  fe  retira  cnfuite  dans  fa  mailon  de  Cram»"'^ 
où  il  mourut  le  14  fcptetnl.re  de  'f" 
époufé  Claude  de  l'Aubcfpine  ,  fille  de  .^'{^^''Vî  a. 
de  la  Poiriere ,  dont  .1  eut  Cl  aUIîE  ,  qui  fuit  ; 
tint  ,  femme  de  Charles  de  Pmnele,  v;danw  «L 
mandie  ,  baron  d'Efncval  ,  ÔCC.  ClAVDE  P«""» 
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vicoai»4eComblifi ,  nurqoitdc Xeuvob  «  fèkpwqrde 

Cramailles  ,  &c.  gentilhomme  <!e  la  chambre  ciu  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  û  arincs,  6c  gouverneur 
de  Chiteau-Tbierri ,  ëpoula,  i».  l'an  1^86,  Franqoift 
de  la  Mmk ,  6Ue  de  duarUt-Robtn  ^  comte  de  Mau- 
lévrier:»  .  Ammït  Caimic ,  fille  SAntvint ,  feigncur 
de  Jambeville  ,  prélîdem  à  moriior  au  parlement  de 
Parii ,  laquelle  le  renuru  au  duc  d'AmvlUe.  Le  vicomte 
de  Canblifi  eu  d«  fa  première  femme ,  Aatoimu  Pi- 
nart ,  mafiée  Tôoç,  Ji  JiuqHfs  lU,  feigneur  de  Rou- 
yille  »  comte  de  Clincharop ,  &c.  &  Charlottt  qui  époufa 
en  l6 1 } ,  Henri  de  Cooflans  ,  feigneur  d'Armentieres , 
vicomte  d'Auchi ,  gouverneur  de  ^aint-Quentin. 

PINART  (  Michel  ;  né  à  Sens  aa  mm  de  juillet 
t6f^,  de  ^en$  honnêtes,  qu'il  perdit  jeune,  6c  qui 
le  laiflèrent  <juu  biens ,  fut  tflêvé  dans  la  communauté 
de  M.  Gilîot  à  Paris  ,  &  y  apprit  ie  latin  ,  le  grec  ,  & 
lc<  premiers  élémens  de  l'hcbreu.  Cette  dernière  langue 
fie  tbns  la  fuite  le  principal  objc  de fiMTlippfiation  ;  &c 
au  fortir  de  cbu  M.  Qiilot ,  il  «toit  d^  en  état  de  n'être 
pes  inutile  au  P.  ThoAiaiSn  de  TOratoire ,  qui  travaitloit 
alors  i  fou  g!o(ra:rt  hebr,i:.-;uc.  M  Piairt  cntcigna  cette 
langue  en  ville  ,  ic  eut  un  grand  nombre  de  difciplcs, 
cnforte  que  fa  réputation  bientôt  étendue  ,  lui  valut  d'a- 
bord la  place  de  fiws-nuim  ««.fioU^e  Mtfurin.&c 
nm»  une  d'élevé  ï  racad&nir  dit  belles  lettres  en 
1711.  Il  fut  nomme  cette  iinn.i^;-Ii  i  la  théologale  de 
Sens ,  au'il  a  coniérvée  jul^u'à  (a  mort ,  arrivée  à  Sens 
même  le  3  de  juillet  1717,4  l'âge  de  j8  kns.  Le»  ma- 
tières fur  lerqudles  il  «  «niretenu  l'académie  éint  il 
«toit  fneipbre,  rouloient  finr  tes  médailles  juives  Se  fama- 
ritaines;  fur  les  talifmans  chargés  de  mots  hébreux  ou 
arabes  ;  fur  les  premiers  &  véritiibles  caradleres  de  nos 
anciennes  bibles  ;  fur  cette  queftion:«  Si  David  s'étoit 
»  revêtu  de  l'éphod  du  fouverain  pontife ,  pour  confulter 
I»  par  lui-même  l'oracle  du  Seigneur ,  6tc.  >•  On  n'a  rien 
imprimé  de  lui  qu'une  notice  exacte  de  toiitcs  les  bibles 
hébiaïques  ,  imprimées  avant  1707,  &  qiii  fe  trouve 
dans  le  Aipplteent  du  Joitrml  dts  favans  de  cette 
mène  année.  •  Son  éloge  ^  Jft  Jkw  ,  dao*  les 
Mm.  de  l  aead.  du  utpaipt.  <em.  la. 

PINAULT(  Matthieu  )feig,'eur  des  Jaunain  ,  pre- 
mier prélidetu  au  par  Icaie  m  de  Flandre,  naquit  à  Cbi. 
teav<Gontier  après  le  commencement  du  fiéde  dernier, 
çc  Au ,  dit-on,  Aicceffivement  Jéfuite,  &  de  la  congré- 
gation de  rOratoire.  Rentré  dans  le  monde ,  il  s'y  ap- 
pliqua tout  entier  â  l'ciude  de  la  jurirprudcnce ,  &  fon 
mérite  l'éleva  juiiju'à  U  dignité  de  premier  préfident  au 
polcni.u  de  Tournai ,  qui  fut  érigé  en  l^8S,  8c  tranf- 
feré^  JJowwren  Ijij,  Matthieu  Piaault  efi  mort  après 
raa  169t.  n  a  doaaifau  public ,  i*».  tHiftoirt  du  parle- 

muudt  T<  !:rn<n  ,  conunant  rîtiihliffancnt  &  U  prugrii 
4tettnhu.-2j! ,  uyccua  dèiml  des  idui^  ordoa/uuues  & 
MMtr.i  LoncermMtUjHRiu  y  *nvoyi$9'W4i^.  à  Va- 
ÇOciennes  eu  1701  ;  on  n'y  donne  i  l'auteur  que  le  titre 
^ionfiUUrdu  roi  âm  tous  fis  conjl.U  ,  &  de  pnfidtnt  4 
mmrùtr.  Un  Recueil  d'urrits  de  cette  cour.  j^.  It^ 
Coutume  de  t'ambnu  commeiutt ,  à  Douay  ço  i6gi , 
Mémoires  du  temps. 
PINCIUa<  Pi*»i«e^4'«»»  Mie  ^nciwne  de  Nor- 
nandie ,  qw<i]bfiilak«neof«  «me  la  fin  du  XVil  f.écle, 
étmt  né  «en  l'an  1310,  dans  le  fauxbourg  de  Vaucelle 
i  Caen.  Etant  jeune  ,  il  fit  çonnoilTance  avec  un  reli- 
gieux de  Saijite-Croia,  du  fttysde  Li^,^i  étoit  alois 
â  Caen ,  &  il  le  fuivit  loifone  cdui^  retourna  dans  fom 
Wys.  n  prit  même  rhabttde  Sainte-Croix  dans  la  maifon 
d'Huy ,  chef  de  cet  ordre ,  &  .iprès  fa  profcflion ,  il  alla 
a  Louvain  achever  fes  études  qu'il  avoir  commencées  à 
Caen.  B-y  arit  le  déçi^  de  dodeur  ,  &  acquit  cnfuite 
OMUcoup  de  réputation  par  fe$  prédications.  On  le  fit 
ptimiie  b  maifon  de  Gmb  vers  l'an  13^1.  Ce  fitt-tà 
qu'il  compolâ  Ion  livre -intitulé  :  f'cjlis  nupiiatis ,  qHÏ  elt 
une  explicaiion  mylbque  des  habits  de  ion  ordre.  En 
J  563 ,  on  réUit  général ,  ce  qui  l'obligea  4'aller  réfider 
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Oidrc ,  &  il  y  réulRt  en  partie.  Les  ailiiies  de  la  maiion 
de  fa  religion  a  Caen  \\  ,ya«  appellé  vers  l'an  1371, 
jl  y  vmt ,  mit  tout  en  régie  &c  retourna  i  Huy  ,  d'où  iî 
fe  retira  encore  fur  U  oouveUe  qu'il  eut  qu'on  l'avoit  élu 
évoque  deSpue.  Cc  n'eft  pas  que  fon  defTein  fût  de  ne 
pomt  accepter  cet  évêché  ;  mais  c'elî  qu'il  voulpit  aupa- 
ravant achever  la  rctorme  de  fon  ordre  qum  avo«à 
peine  ébauchée  U  Il^.l ,  pvM  vifite 

(les  monaaeresdc  I4  <l^rwïfenpit  enfn*»V8c  le  r<ri 


Charles  VI  l'appuw  ^i^^^oiorité  , 


ut  pris  le  parti  d'Urbain ,  fit  Charles  celui  de  Clément 
)ui  le  dilputoicnt  mutuellemew  répil«i)pat  de  Rome  ' 
pendant  le  fchifmc  qu«  ^mffiit  a|or|  l'Eglife.  Pi„chaî 
vidia  enfuitc  les  couveayWAiigleteTre  ,  d'Ecoffe,  de 
Hollande  6c  d'Allemagne  ;  mais  la  mort  l'arrêta  fur  Im 
fin  de  fa  courfeau  monaftere  de  Sainte  Agathe  en  Bra- 
bant  l'an  1381.  •  royt^  lluet  ,  on^m^f  dt  Ctun. 

PINDARE,  pnete  Ciec.àqiu  Q^  donne  le  titre  de 
pnnu  des  Lyrique^         i^M  né  i  Thèbes ,  dans  la 
Bèotie,  fous  la  LXX  olympiade  ,  vers  l'an  avant 
J.  C.  au  commencement  du  régne  de  Darius ,  ctoit  dans 
le  plus  haut  pomt  de  fa  réputation  ,  fous  le  réene  de 
Xerxés ,  vers  la  ^?^^l4m^  W  l'^Mi  48oTv5 
J.  C.  Il  avoit  appnilllwr^iâiqiit  de  lafii,  Hermionéen, 
d  une  dame  Grecque  nommce  Myrtis ,  qui  étoit  tr^ 
favante,  &  qui  eut  c;i>:iniie  pour  eleve.  Pmda«  coiRr 
pola  un  très-grand  nombre  de  poëfies  de  toutes ïImmk 
nuis  nous  n'avons  que  les  odes ,  qu'il  fit  pour  ceux , 
^  de  Cm  temM  avoient  remporté  le  prix  aux  quatre 
jeuK  folenoeU  des  Grecs ,  qui  font  k->  jeux  olympiques 
les  ifth.-niques,  les  pythiques  &  les  néinéens.  Les  au- 
teurs ne  (ont  pas  d'accord  fur  le  temps  de  fa  mort  ;  car 
Suidas  dit  qu'il  ne  vécut  que  50  ans ,  &  d'auties  lui  eu 
donnent  davantage.  Thomas  MagMler ,  qui  a  ivx  la  vie 
de  Pindare.aflure  qu'il  mourut  fous  la  LXXXV'I  olyin* 
piade,  c'cft-à-dire,  vers  l'an  436  avant  J,  C.  à  l'âge  de 
66  ans.  D'autres  difent  qu'd  arriva  julqu'i  fa  80  ann^e; 
d'autres  qu'il  mourut  l'an  4$»  »viwt,J*,C  ftgé  de  <i 
ans,  lorfque  Conon  dloit  prétwir  «Atblnes.  Etienne 
de  Byfance  ajoute  que  Pindare  ne  mourut  pas  à  Thè- 
bes ,  comme  on  l'a  cru  ;  mais  que  ce  fut  f^ifi  m  lien 
dit,  Cj    ,,f/'';^//fou  Titt  de  Chien.  Tout* JbfirafC «Ht 
tant  de  vénération  pour  ce  noëte  ,  (|ue  WMMHMiBéu 
me  après  fa  mort,  cetutiB  A  ftnjBe  Aih»  trè»>cadi> 
dérétà  caufede  lui  :  ce  qui  parut  à  la  prifc  de  Thèbee, 
lorfqh^lexandre  le  Grand,  plus  de  cent  ans  apièsce 
p  )ëie  ,  en  ratant  cette  ville  ,  épargna  la  maifon  où  avoit 
autretois  demeuré  Pmdare.  Ce  soiiiecft  te  f^us  célèbre 
dea  fKritol  Ijrriquee,  que  l'ancieiine  Grèce  diUinguoii 
des  autres  ,  quoiqu'il  ne  tut  pas  le  plus  ancien  ;  &  il  eft 
ceUii  de  tous  qui  s'cft  acquis  le  plus  d'eftime.  Platon 
faifoit  un  ca'i  c>.rr^;)rciin.iire  des  ouvrages  de  ce  poète  , 
à  qui  a  donne  ks  épitiiete»  Â'kemm  *>k^ê»t  &  de 
i^M.  Le  flyie  de  Pindiie  «ft  ékvd  :  &  po^  a  de  la 
grandeur ,  de  la  fécondité  ,  de  l'art ,  &  je  ne  I  jii  quelle 
ibrce  ,  mêlée  de  douceur,  qui  lui  eft  particulière.  Ses 
figures  font  hardies ,  fes  defcriptions  merveilleufes ,  fie 
il  a  le  tident  denepuéifienier  yivement  kt  clûfis.  Uorace 
coMpamLi  rapidité  4e  6  diélioa  k  ceO*  itm  torrent  im- 
pétueux, qui  defcend  des  montagnes  ,  enflé  par  les 
pluies ,  &  qui  entraine  tout  ce  qu'il  rencontre.  11  re- 
marque que  ceux  qui  veulent  imiter  PindbtB,  font  en 
<UQger  de  tomber  du  haut  du  ciel ,  comme  Icare.  D 
iqmue  OK  ce  poiite  eaceOe'ca  tout  genre ,  foit  qu^d 
rempliUe  de  mots  nouveaux  fes  hardis  dithyrambiques, 
&  que  nurchant  d'un  pas  libre  ,  il  arfecle  des  cadences 
qui  ne  rcconnoiflent  point  de  loix  ;  foit  qu'il  chante  le» 
louanges  des  dieux  ,  des  rois  ou  des  iiéras.  L»fi^n  dît 
que  quelquefois  l'ardeur  de  Rodeiie  j  M'mKeo  de  à. 
plus  grande  violence  ,  vient  mal-à-propos  à  s'éteindre  ; 
mais  cependant  il  le  prétere  à  ces  poètes  lyriques ,  qui , 
quoique  c^^gtés  &  élégaus  ,  s'ont  pas  fi^s  traits  fiiblimes. 
Denysd'lUicarna&,peàbat4eMdbânii4cce  poëte, 
•ffwe  que  c'eft  une^MlaÉirMciaiiM^  adteie.  Le» 
4«M  W  Pindare  font  pleines  de  momMBçns  &  de  tranT- 
Tome  yiU,  i'mU  II.  Zt  ïi 
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»""^'*  Tll  TjTicu'^r  dans  la  d.akac  dor.que 
eft  ttn  effet  de  l  art.  "  -5       ^^^\\é  ,,uelquefo« 

il  l'a  meiée  «^/^f JJ^^  fo«  J-ncnu»  ju.quà  nous  . 
f.  Ivre  £o/.««.  S«  odes  Jo«  p»      ^^^^^  ^ 
^oins  corrompues  que  la  p  up"  ^  ^fl  , 

Peu.-écc  que  U  régulante  de 
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cien* 


celle  d'Erafmc  Schmjdt, 


Horace 


le, ,  ^"f:^^'J^%^  Grec  ,  eft  au.eur  d'un 

poemede  la  pr.fe  de  lro>e  ,  1  F  .g.Gefner, 
leur..  '  Barthms ,  ^dyrf.  l.  .9 .  »3  ,  »7  ï 

r?,;,  Mufc*  &  d'une  rivière  de  ce  nom. 
"  P  NEAU7  Sevcrln  )  en  la.m  P^naus ,  naff  de  Char- 
^     K,  ;  .„  i\o8  à  Paris ,  où  il  eiercoit  la  ch.rur- 

'  ^it\       ^S'aYrf  ré.mprimé  plufieurs  foi.  H  y 
pc,  un  livre  utm ,  qui  a  cw  *\    r       r  - 
mite  des  marques  de  la  virgmiié  d«»  filles  &  c  e  t  peut 

fort  vers  le  commencement  du  XMl  fiécle,  tut  proi 
cn"e  i  le»  mag.ftrats ,  qu.  ne  trouvèrent  pas  bon  qu. 

Ttîeres  Jent  traitées  en  langue  -•8--;^  a",eur 
avoit  compofé  fon  livre  en  latm  de  peur ,  comme  J  le 
S.,  lui-môme  dans  fa  p-éface   qu  une  édition  en  lan|uc 
vuleaire  ne  fût  plus  nu.lible  qu'utile  ,  a  caufe  de  I  obscé- 
nité de  la  matière.  H  mourut  doyen  le  19  novembre 
,  6 1 0.  On  a  encore  de  lui  trois  d.ffertaiions  en  franqois  , 
fur  1.  maH«re  de  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  Vander- 
Linden  ,  il*»ov.  B»y\c  ,  Jia.onna,rt  cru.  i70»-.De 
Vaux  .  in4fx  funtnus  ckirurg.  D.  Liron  ,  IniUoth. 

thartratnt.  . 

PINEAU  (Gabriel  du  )  célèbre  jurifconfulfc  ,  con- 
feiUerau  préfidial  d'Angers,  naquit  dans  cette  ville  l'an 
I C7Î    de  Claudt  du  Pmeau  ,  fameux  avocat ,  depuis 
procureur  de  l'hôtel  de  ville  d'Angers  ,  &  Rinit 
Nyvard ,  proche  parente  des  Bautru  ,  dont  la  maifon  eft 
tondue  dans  celles  de  Montauban  ,  d'Argouges ,  Ram- 
buTc  &  Maulevrier.  Gabriel  du  Pmeau ,  après  fes  étu- 
des d'humanités ,  étudia  en  droit  &  fuivit  le  barreau  à 
Angers ,  avec  une  réputation  fupérieure  à  fon  igc.  En- 
fuite  il  fe  rendit  à  Paris,où  le  parlement  &  le  grand-con- 
feil  letentirent  bientôt  de  fes  plaidoyers.  L'ne  éloquence 
mile  animoit  fes  difcours ,  &  le  choix  des  ciufes  dont  il 
entreprit  la  défenfe ,  donna  une  haute  idée  de  fon  équité. 
11  fe  maria  en  1600,  à  Françoife  Lavocat ,  fille  d'.-*- 


II  le  mari*  eu  luuw,  •  ..-..yv,.^.  — .-^ —  ,   

mauri  Lavocat,  écuyer,  feicneur  des  Fougerez  , confeil- 
Icr  au  préfidial  d'Angers ,  &.  d'IfMU  de  la  Poeze.  Du 
Pineau  rappellé  par  les  compatriotes,  revint  à  Angers  où 
il  fut  conleiUer  au  préfidial ,  fit  s'y  diftingua  tellement , 
qu'on  le  confuUoit  de  toutes  les  provinces  voifines  ,  & 
qu'il  eut  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  de  giand  de  fon  temps. 
Les  princes  bc  les  feigneurs  qui  avoient  des  terres  en 
Anjou ,  ambitionoicnt  fon  fuffrage  pour  terminer  leurs 
différends.  Marie  de  Médicis,  qui  eut  occafion  de  le 
connoîtrc  dés  1 6 1 9 ,  eut  pour  lui  beaucoup  de  confidé- 
r.ntinn  ,  &(  le  créa  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel. 
L)ani  fes  difgraces  elle  chercha  à  s'appuyer  de  fon  cré- 
dit fie  de  fes  confeils  ;  mais  du  Pineau  ,  toujours  attentif 
à  te  qu'il  devoit  d'un  côte  à  la  mete  de  fon  roi,  &  de 
Vautre  À  fon  fouverain  ,  ne  cefla  d'mrpiter  à  cette  ptin- 


ccfTe  des  rentimenî  de  paix  qui  furent  enfin  fuiv». 
Louis  Xlll ,  par  reconnoiff«nce,le  nomma  le  x  |uin  1631, 
maire  &  capitaine  général  de  la  ville  d'Angers    &  ou 
Pineau  mérita  dans  cette  charge  l'aimaWe  ture  de  P^r* 
peuple.  M.  de  Livonierc  dit ,  qu'il  étoit  peu  mfcneur 
au^mcux  Du  Moulm  pour  le  droit  civil ,  C<  plwexaft 
pour  le  droit  canon.  Ménage  ajoute   que  quand  Guil- 
laume Ménage  fon  pere ,  &iM.do  Pineau  qui  etoient 
fouvent  de  différent  fentiment ,  s  accordoient  fur  une 
mime  qucftion  ,  les  Angevins  avoien,  coutume  de  dire 
ce  que  Cujas  rapporte  des  junfconfultes  Julianus  fit 
Marcellus  :  «  Il  faut  que  cela  foit  vrai ,  puifque  du  Pi- 
«neau  confirme  la  décifion  de  Ménage.  »  Comme  on 
vcnoit  confulter  Du  P.ncau  de  toutes  patis ,  on  rvimma 
la  rue  où  il  demeutoit ,  /-  rue  Fincau.  Ménage  du  en- 
core de  lui  en  le  regretant  : 

PiNELLUS  pcriit ,  ThtmUis  piut  ilU  faordot , 
Inproprio  judex  Itmiiu  ptrpttuus. 

Du  Pineau  ne  fut  pas  moins  Chrétien  exaâ  fit  fidèle, 
mi'habile  iurifconfuUe:  fit  comme  il  connoiffoit  partar- 
temen,  l'é-cnJ  ie  de  la  religion,  il  ne  k  r^.lpetifa  d  aucun 
devoir  à  cet  égard.  Sa  maifon  devint  lufli  une  efpece 
d-académie.  Il  fe  tenoitchez  lui  de»  conférences  réglées , 
où  affiftoient  le»  jeune»  officier, ,  l"  «vocats  &  les  au- 
tres favan».  Chacun  y  propofoit  fes  difficultés  librement  . 
for  le»  matières  le,  ptus  ép..«;ufes  du  droit  &  de  I  hif- 
toire;  fit  quand  il  avo.i  r.arlé  tout  etoi,  éclaira.  Ce 
Irand  homme  mourut  le  M  ««"^.^  '«t^  '  ^"  ^* 
foixîite.onziéme  année ,  fit  non  à  foixante  6*  treae  an» 
comme  U  difen.  Ménage  fit  Bayle.  Un  am.  (M.  Cad- 
Utd ,  avocat  )  lui  fit  cette  infcription. 

Inurpre.  fiJus  ,  lux  Juris  .  "4''^' 
OmnU,  pttnafulU  .  plcnu  Upor.i  habeny. 
Confultuf  docmtvivtnscomponcrt  UtUy 
JurpA  cuaSafori  urmiiut  m  tumulo. 

On  a  confacré  quantité  d  éloge,  à  ^^r^^f'^^/f^f^Z 
font  :  Obfcryauo„s,^ueJ}ior,s  ^  /" Z"' ^ff"'' 
alla  di  U  cou.ume  d'Anjou  ,  Angers  « 
,646.  S'ous  Utmes  oppofcts  à  cdlcs  de 
uLucartor;,  en  '68. .  avec  l«  œuvre»  J  Du  Mou- 
1,„,  par  les  foins  de  FrançoU  Pinffon,  -vo«t 

ouvraue  ne  parut  que  H  ^"S  après  la 

uurT  traduit'in  franco»        «'"^'^î^^  ^  '  ITrfïé-  de 
Launay,profeffeur  L  droit  frantjo.»  en 

Paiis  !ù\.r  M.  Nyvard ,  ancien  'XÏrX  J 

Le  premier  a  traduit  la  première  partie  M-  Nyj*rd 
tefte,  fi  l'on  en  croit  ceux  qui  font  honneu^  de  crt» 
radukon  i  ces  deux  célèbres  avocats  Mai,  noi«  av^ns 
donné  une  preuve  qui  nous  paro.t  '  ^.^dut- 

de  Jacques  GOUREAU  ,  Pg^-^'^^^'lj^  /f^^^ 
tinn  à  ce  denuer.  fcyei  GOUKtAU    ««^  ; 
feiller ,  ficc.  CWuU^nor.s  Jur  pU^fieur. 
tante.  ,  earrt  de  la  coutume  L„,U 
français,  avec  de.  dt^rtat^on, fur  '^f'^'y"''^ 
,  on  réimprima  tous  lc^«"^  "g« ''^''^  ,  m  d 
Excepté  fes  notes  latines  fur  le  droit  canon.  <f^^^''- 
Lvoniere  qui  eut  foin  de  cette  ^^^""^'/.^^^Z 
parut  en  de'ux  volume»  .  &  q"^  ^^^^^^^^^^^^^ 

richie  de  remarques  J^*;'f„^';S6c,éi 
ncau  fon  pet.t-fils  ,  religieux  "  ;„'S^5efoa 

fa  mémoire  ces  vers  tranqo»,  que  l  on  Ut  au  M» 
portrait  : 

Tel  fut  ViUuftre  DU  PiNEAU , 
Pc  fufagc  6-  des  loix  ,  cet  interprète  habdt. 
A  rEgUfe ,  ù  fon  prince  il  fut  Je  rendre  uttU, 
Et  Jefaians  ccrui  enrichit  le  barreau. 


G  AnitiEL  du  Pineau ,  chanoine  ''g"''"^'^*'"b,^gé de 
viéve,  fon  arriere-pctit-fils ,  a  donné  'f  ^fj, 

fa  vie  en  franqois  qu.  a  été  '''irt  ^Wr/««>« 

^•e  pareillement  dans  les  ' 

aV.  Dans  la  vie  lepai« 


franqois  qu 
173  I  ,  ?sc  qui  fe  trouv 
du  P.  Nice  ton,  tom* 
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Mémoires ,  On  a  ajouté  les  litres  des  confultatlons ,  qaef- 
tioiis  &C  diflcrtations  de  du  Pineau  qui  font  imprimées , 
Ton  portrait ,  &  beaucoup  de  vers  latins  &  franqois  à  fa 
louange.  Parmi  les  dinTetiations  on  en  trouve  une  en  fa- 
veur du  faint  llcge  ,  au  fujct  du  patriarchat  d'Occident , 
contre  le  ctMcbre  Du  Moulin.  Cette  differtation  a  don- 
né lieu  k  plu(ieurs  ëpigriimmes  qtii  font  honneur  k  Ga- 
briel du  Pineau  ,  &C  entr'autrcs  à  celle-ci  qui  e&  du 
P.  Janvier ,  chanoine  régulier  de  faintc  Geneviève  : 

iiocit  écrivain  qut  Chriùtn  vertueux  , 
Cet  auteur  a  des  ioix  pênètri  U  dédale  , 
El  fa  vajie  fcience  à  Du  Moulin  fatale 
Du  fch  'ifme  a  confondu  lu  cris  tutiiuUueitx. 

Et  celle-ci  de  M.  Gibcrt ,  en  vers  latins  : 

Afpice  PiNELLUM  ,  quo  non  prttfantïor  alter  , 
jindinos  rieus  patriafque  exponere  leges,  ' 
Munere  vel  precibus  placari  nefcitts  ullis  , 
Quis  Themidis  melius  Ubret  aqur>  pondère  Utnctm  ? 
Callica  Romanis  doHus  cotnponere  jurà  , 
Jam  conjuratos  Pétri  refcindere  fcdem 
Vindicibus  fcr'ptis  metuendus  terruit  hnftes  ; 
Regibus  ufquefuis  vixit  dileSiis  &  aulce 
Immortale  deciis  ftrvat  pofl  fata  fuperjlts. 

PINEDA  (  Jean  )  Jcfuite  ,  d'une  noble  famille  à 
Séville, fut  requ  dans  la  fociété  en  i  S7i ,  &  y  enfeigna 
depuis  la  philofophie  &  la  théologie  dans  divers  collè- 
ges. Il  favuit  les  langues,  qui  lui  fervoient  beaucoup  pour 
J'intelligcnce  de  l'écriture ,  &C  compofa  des  commentai- 
res fur  Job  en  deux  volumes.  Des  commentaires  fur  l'ecclé- 
fiaHique  auffi  en  deux  volumes.  De  rébus  Salomonis ,  lib. 
Vlll.  PrxleUlo  facra.  in  cantica  canticorurn.  Index  ex- 
purgjtorius  librorum  ,  &c.  Pinéda  mourut  le  i'^  janvier 
de  l'an  1637,  âgé  de  80  ans.  *  Alegambe ,  biblioth. 
fcript.  fociet.  Jef.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  fcript. 
Hifp. 

PINELLE  (  Louis  )  quatre-vingt-douzième  évcque  de 
Meaux  ,  né  à  Montluc  en  Bourbonnois ,  après  avoir  été 
archidiacre  de  Bourges,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours, 
chanoine , chancelier  Se  grand  vicaiie  de  Paris,  fut  élu 
évéque  le  4  de  novembre  10  ,  pour  fuccéder  à  Jean 
de  Pierrcpont ,  mort  le  X  feptembre  précédent.  Pinelle 
]ou  (Toit  d'une  prébende  dans  l'églife  de  Meaux ,  depuis 
le  z6  oflobrc  de  la  mtîme  année  ,  lorfqu'il  fut  élu.  Son 
éleétion  fouffrit  plufieurs  diiiicultcs.  Quoique  Louis  XII 
l'eût  fort  recommandé ,  il  n'eut  que  dix  voix  ;  fit  Jean  de 
la  Place ,  chanoflb  &  archidiacre  de  Brie ,  en  ayant  eu 
fcizc ,  fut  déclaré  élu  :  l'éleftion  fut  publiée ,  ftc  l'on 
chanta  le  Te  Deunt  félon  l'ufagc.  Mais  le  19  du  m^me 
mois,  Pierre  Fabri ,  l'un  des  fcrutaieurs,  fut  mandé  fn 
cour  avec  le  nouvel  élu ,  &c  quelques  autres  chanoines  : 
on  y  examina  l'éleélion  :  elle  fut  trouvée  déteélueufc  , 
&  Louis  Pinelle  prit  pofTelTion  de  l'évOché  de  Meaux , 
en  vertu  d'une  fentence  de  l'archevêque  de  Sens  du  19 
mars  15  1 1.  U  lit  fon  entrée  publique  au  mois  de  juillet 
fuivant.  Ce  prélat  avoir  été  fait  grand  maître  du  colléi;e 
de  Navarre  en  1497  ,  &  ce  fut  lui  qui  acheva  la  biblio- 
thèque de  ce  collège.  En  1 505  ,  pendant  qu'il  y  enfoi- 
pnoit  la  théologie,  le  cardinal  George  d'Amboifc,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  lui  donna  pouvoir  de  mettre  la 
dernière  main  à  la  réforme  des  monaderes  de  S.  Seve- 
rin  de  Chàteau  Landon  ,  au  diocèfe  de  Sens ,  de  S.  Cal- 
lillc  de  Cifoin  au  diocèfe  de  Tournai,  &  de  Notre- 
Dame  de  Livri  au  diocèfe  de  Paris.  Il  y  travailla  avec 
fuccès,  &  tint  pour  ce  fujet  le  16  janvier  1507,  un 
chapitre  général  à  Livri  même ,  où  il  publia  des  (latuts 
pour  a/Termir  cette  réforme.  Il  mourut  le  i  jnnvicr  1516. 
Ce  prélat  eft  loué  dans  fon  diocèfe ,  pour  s'être  aquittè 
dignement  de  foutes  les  fonctions  ajttachces  à  fon  minif- 
tere.  '  D.  ToulT.  Du  Pleflls ,  hijl.  de  l'églife  de  Meaux, 
tom.  I ,  pag.  313  ,  &c. 

PINELLI ,  famille  de  Gènes,  eft  une  des  vingt-huit 
nobles  de  cette  république  ,  à  laquelle  elle  a  donné  des 
doges  &c  d'autres  magidrais.  AUCUSTIN  Pinclli ,  àls 
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de  Philippe,  fut  élu  doge  le  4  janvier  Kî^.  Un  autre 
Augustin  Pmelh ,  fils  ii' Alexandre  ,  fiitèlu  le  I  d'avrU 
1609,  JfcAN-BAPTiSTE  PineUi  ,  académicien  de  la 
Crulca  ,  a  publié  divers  ouvrages  en  vers  latins  &  ita- 
liens. Se  eft  mort  vers  l'an  1630.  Valentine  Pinelli  , 
née  à  Gènes,  &  religieufe  à  Séville  en  Efpagne,  danf. 
le  monafterc  de  S.  Léandre ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ^ 
favoit  très-bien  la  langue  latine,  &  compofa  divers 
traités  en  profe  &  en  vers  :  un  cntr'aiitrcs  à  la  louange 
de  fainte  Anne,  qu'elle  fit  imprimer  l'an  i6oi.  LUG 
Pinelli ,  originaire  de  Gènes ,  &  né  à  Melfe  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  étoit  Jéfuite ,  enfeigna  la  théologie  a  In'^ 
goiftadt ,  &t  â  Pont-à-Mouiïbn  ,  compofa  divers  ouvra- 
ges de  piété  &C  de  théologie ,  &  mourut  à  Naples  le  15 
août  de  l'an  1607.  GRtGOlHt  PineUi ,  aulFi  originaire 
de  Gènes  ,  né  en  i  591  ,  à  Cantazaro  dans  la  Calabre  , 
fe  fit  religieux  Dominicain  en  161 1 ,  &C  fiit  vicaire  du 
cardinal  Aftalli,  abbé  de  fainte  Sophie  de  Bénèvcnt,&C 
du  cardinal  Firenzuola  ,  abbé  de  Saint-Ange  de  Farfi- 
nello.  Ce  fut  chez  ce  cardinal  à  Rome  qu'il  tomba  en 
délire  ,  croyant  avoir  été  empoifoné.  On  le  porta  au 
monaftere  de  la  Minerve ,  où  il  fe  précipita  d'une  fenêtre 
de  l'infirmerie  ,  &  fe  tua  en  1667,  Il  avoit  compofé  di- 
vers traités  ,  Stimulus  charitatis  ;   Politiea  ckrijiiana  , 
&c.  •  Foglieta,  elog.  illufl.  Lig.  Soprani  &  Giufliniani, 

fcrit.  délia  Ligur.  Alegambc  ,  bibliotheca  fcript.  foc, 
Jef.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  fcript.  Hifp.  &c. 

PINELLI  (  Jean-Vincent  )  célèbre  par  fa  profonds 
érudition,  né  l'an  153^  à  Naples,  de  CÔME  Pinelli, 
&£  de  Clémence  Ravafchieri  de  Gènes,  s'établit  l'an 
1558,4  Padouc ,  où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours.  L'étude 
de  ta  jurifprudence  ,  en  laquelle  peribnne  ne  le  furpaffa  , 
ne  fut  pas  fon  unique  occupation ,  il  excella  encore  dans 

!  la  connoilTance  des  médailles ,  de  la  médecine  ,  de  l'hif- 
?oirc,des  mathématiques,  des  belles  lettres,  6c  dans 
l'intelligence  des  langues.  Il  ramalTa  une  bibliothèque 
confidérable  par  les  livres  les  plus  rares  &  les  plus  cu- 
rieux ,  &  par  d'cxcellens  manufcrits.  Il  avoit  encore  un 
cabinet  de  médailles  fic  d'antiques  ,  une  galerie  remplie 
des  portraits  des  grands  hommes ,  &  fur-tout  de  ceux 
de  fon  temps.  Les  cardiruux  Baronius  &  Bellarmin ,  qui 
avoient  accompagné  en  1598  le  pape  Clément  VIII  à 
Ferrare  ,  prirent  occafion  d'aJler  le  voir  k  Padoue  ,  ôc 
voulurent  entrer  chez  lui  incognito ,  &  en  habits  de  (im- 
pies prêtres.  Pinelli  qui  ne  les  avoit  jamais  vus ,  les  re- 
connut d'abord ,  parcequ'il  avoit  leur  portrait  dans  fa 
galerie.  Il  les  y  mena,  Si  montrant  le  pf)rtrait  du  cardi- 
nal Baronius  au  cardinal  Bellarmin  :  yoila  ,  lui  dit-il , 
une  excellente  pièce  ;  &  enfuite  faifant  voir  celui  de  Bel- 
larmin à  Baronius  :  y^KOtf*^  ,  lui  dit-il,  monfei^near ^ 
que  ce  tableau  rejfemble  bien  à  votre  compagnon.  Ces 
grands  hommes  fe  voyant  découverts  d'une  manière  II 
agréable ,  en  conçurent  pour  lui  une  plus  gr.inde  eflime, 
qui  s'augmenta  encore  par  l'entretien  qu'ils  eurent  avec 
lui.  On  vcnoit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  ï  Pa- 
doue pour  le  voir,  pour  l'entretenir ,  &  pour  le  con- 
fulter ,  &  l'on  ne  fortoit  jamais  mal  fatisfait  d'auprès  de 
lui.  Il  donnoit  des  mémoires  aux  uns,  communiquoit 
fes  livres  Se  fcs  manufcrits  aux  autres,  6c  fe  faifoit  un 
plaifîr  de  contribuer  de  fon  travail  pour  la  perfedion  de 
celui  des  autres.  Un  tel  homme  auroii  été  long-temps 
nécelTaire  à  la  république  des  lettres  ;  mats  il  mourut 
d'une  lupprcfTion  d'urine  en  1601.  On  lui  trouva  quinze 
pierres  dans  le  corps  ,  &  cntr'autrcs  une  dans  les  reins  , 
qui  étoit  toute  fanglantc  &  toute  rabotcufe.  Sa  biblio- 
thèque devoir  être  portée  à  Naples;  mais  la  république 
de  Venife  en  retint  la  plus  grande  partie.  *  i^oye^  la 
vie  de  ce  grand  homme  ,  écrite  par  Paolo  Gualdo. 

PINELLI  (  Dominique  )  cardinal  &  doyen  du  facré 
collège,  né  à  Gènes  le  n  oclobie  1541  ,  étoit  fils  de 
Paris  Pinelli,  &  de  Benoîte  Spinola.  Dès  l'âge  de  qua- 
torze ans ,  il  commcnt^a  fon  cours  de  droit  qu'il  étudia 
fix  ans  â  Padoue.  Il  fut  bientôt  en  è:at  de  l'cnfeigner  , 
&c  alla  à  Rome  en  l'an  1564,  qui  étoit  le  13  de  (on 
âge.  Le  pape  Pie  V  le  fit  référendaire  de  l'une  &  de 


^66  -  PIN 

ûire  apoAolique  ,  pour  «-^^"^^^JSpai,  Jlus  de 

,égh  avec  b""«=««P^„ÇT!S'd;  Fcrmo,  fur!»  ré- 
Rlmc,  .1  fut  poum.  fl^'^^t^^^  beaucoup-  U 

nonce  en  Efpsgne  ,  «  «-«0  »  Arvice  du  famt 
dort  U  en  avo.t  ff'""^^^  .  on  l'en- 

„,a  enfimt  chef  j^fT^^X^  ««r  •csJ.er  k 
S^é.  n  fut  cnoote  Wf.t  de  Ww* , 
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*^ÊSïïlt:'^c'q«icp«  cartes  éc,i«nr 

co^té  dam  k  duch^  de  Hdftem ,  ^^^t^ 
de  Stonnarie.  Il  apparient  "^P*n'%'^7„„«?  U 
tamk.  Cl  en  partie  au  duc  de  Hoiftem-Got.orp.  Le 
wTà  •fc^^<^P»ré  &  affc^  rude.  La  «p.tale  .  qu. 
Ï2i  ta  même  nom  de  Pinroiberg ,  rTeft  qu  un  g«>« 
VZz  bati  de  brique  &  de  b*j^l*o«e.  Elle  eft  ï 
Slï'm-.lte  dSnagne  de  .«-^^lîjj*^ 

éloienée  que  de  deu«  l.eueî  de  l'Elbe.  Mafa  .!  y  t  daM 
les  ^««Sances  decetomté,  ^--^  ^utrt  l.eu  b.en  plus 
tonfid^,  «ooMBé  dont  nous  avons  parlé 

èn  fon  lien.  •  BtiAïad.  Jlft»îi«  ét  chonfe 

PINES ,  ifle  au-deli  de  la  Hgne  ^noftiale ,  rtn  le 
midi,  à  18  dîgTés  de  latitude  ,  fut  découverte  par  les 
HollandoisMl667.  Un  navire  hollandois  taiiant  voya- 
ge au-dda  do  cap  de  Bonne  Efpérance  vers  l'orient , 
«it  pouinî  par  un  vent  impétneox  à  la  «de  de  cette  ifle. 
Les  gens  mi  vaiffeao  y  étaKt  tbwdfe»  liOu»«ieni  <»« 
ce  lieu  des  gens  qui  'fiifoient  profeffion  de  la  rdigion 
chrétienne»»  qui  parloient  anglois.  Ils  s'y  étoientéit- 
UbeiklVn  1^90,  Se  depuis  ce  temps^U  n'avoientvu 
•ucons  éttangers.  Les  hdmans  de  cewe  ifle  racontèrent 
leur  hiftoire ,  qui  eft  fuipreBM».  En  1589 ,  une  flotte 
de  quatre  navires  atiglois  allant  aux  In«s oncntate,  l 
fut  attaquée  vers  Tifle  de  M.-»dagafcar  d'une  p«he  tenv-  1 
pète ,  qm  écarta  tni  fit  périr  trms  vaiffeaux  ,  &  qui  pouf- 
fa le  quatriiÉme  ,  nooimé  U  Marchand  Indien ,  vers  un 
rivage  plein  de  roeliei«.OBttiirefeuif  en  n»er  ,  &  cha- 
cun \âcha  de  gagner  tene  :  S  ne  tob  da»  le  vaiffcTO 
qu'un  homme  avec  quatre  iAeS ,  qû  ne  purent  <è  jettw 
dans  l'efquif ,  5t  qui  ne  favoicnt  pas  nager,  Tows  pén- 
Tcnt.irexccptionde  ces  cinq  pertbnnes  qui  fe  fauve- 
tcnt  tmfiet  ptenâm  dn  vatCTeau  brifé.  Cet  homme  & 
letqMm  fltetliwweieat  cette  tOe  inhabitée ,  <ans  mê- 
nm  awcimn bêtes  finmiges,  «e  rttnplie  d^ubres  ftui- 
tiois  ,  &  d'un  grand  nombrè  d'otfeaux  ,  OÙ  pondoient 
des  oeuft  en  abondance.  Cet  homme  croit  sgé  de  50  ans. 
Les  filles  éloient ,  la  fille  du  capitaine  du  vaifTcau  ,  fes 
deux  (iervantes ,  &c  une  efclave  MauTc.  La  necefiité  de 
poltfvoir  à  la  nniloplication  dans  «n  ifle  fituée  hors  du 
covB  orfinùe  de  b  nature  ,  fit  lélbndre  l^boinme  à 
dtiele  ffiMi de  ces  qnatre Aies , fie  slweritimepofté- 
rité  (ï  norr.breufe  ,  qu'en  Tan  1 667 ,  il  fe  «owa  dans 
l'iile  onze  ou  douze  nulle  perfonnet.  Cette  nad^plio- 


tkw  l'étoit  faîte  dans  l'efpace  de  77  ans ,  depua  le  nau- 
frace  de  jufqu'en  1667  que  les  HoUandoijy  mi- 
verent.  "  Lttm  d^An^trdam  du  iQjmUu  1668. , 

PINET  (  Antoine  du  )  fetgneur  d«  Nowi ,  rnm  a 
XVI  fiéde.  Il  étoit  de  Befan<;on ,  ftc  il  fit  paroître  par 
nuelque»-ttOi  de  fes  ouvraaes  ,  qu'il  étoit  attaché  i  la 
relieion  prtJieftame  ,  ju&u'i  fe  montrer  f^iiieiu  conne 
l'églife  catholique.  OU  ft  vitfcr-tout  d»,  les  nota 
qu  .1  ajouta  i  U  tradnamn  fianqoife  de  k  tan  de  h 
chancellerie  de  Rome  ,  qui  fat  imprimée  i  Lyon  en 
I C64  i  Lcyde  en  1607 ,  &  ou'on  a  réimprimée  à 
AmftCTdam  avec  une  nouvelle  pté&ce  en  1703.  Il  débita 
des  chimères  bien  extravagantes  fur  la  généalogie  de 
quelques  maifor.c  ^  c)ue  M.  le  Laboweur  a  «levées rfiM 
fis  additions  au::  mcmotrts  dt  CoStioMM.  Ce 
le  plus  eftimé  entre  fes  écrits ,  efl  Utraduaion  dePIme, 
qm  a  Clé  imprimée  plulieurs  foi5  ;  favoir  à  Lyon  tn 
3eu«  volumei  infoUo  en  1 561 ,  6c  Ton  croit  que  ceft 
la  premîete  ddition  :  dans  U  mcme  ville  en  i  ^66 ,  «  * 
Paris  en  1608.  Quoiqu'il  ait  fiiit  bien  des  fiiute»,  fi» 
travail  eft  trcs-utile  encore  i  prêtent ,  même  poHreen 
qui  entendent  le  latin  de  Pline  ,  à  caufc  cies  recherches 
Luadnaeur,  do  grand  nombre  dénotes  marginales, 
&e  Le  némt  »  «dukle  troifiéne  livredes  lettres  do- 
rées de  Don  Antonio  dt  Gutvara  ;  le  tratie  du  mcme 
auteur  i«  'raviux  ÙpmiUps  du  gaUm.  Itf  commn- 
UBTU  d»  P.Âniri  MathioU  ,  Sitnnois ,  lu,  l  hi^ndu 
pjanus  dé  Ptiécion  Dwfcondc  dAr,j-,-c,  à  Lyon 

félonie  tcmoignag«de  >» Cto» *> Marne 
néanmoms  a.llcur.  SS  ^ 

vrage,  donnée  U  même  année  par  Jacques 
D?d«, ,  d»  Venlierqui  dememoit  a  Lyon  ,  ne  paje 
•  fn^ioa   &  ne  dit  point  dans  la  lifte 

potnt  de  ^«'^  "5*^  î^ii'^t  £  »e.  Uttmx 
des  ouvrages  de  do  Pmet  qeracn  ait  WtJfÊM 

Juftion  de  U  u-e  deU  ch^er.  de  Rom  .^fij 
ce  ntre  :  ^'^'^  ^^'^^"^  des  .nncrauon. 

X.  D.  1 .  0«re  les  ^^^t^':Z;TX^^ 
parler,  du  Pinei  p«bl« eneew  des  ^'"j; 

Lit  b  principal  auteur  ;  ^^ff^^^l^^..  « 
^lifts  kormits  d<  France,  &  de 

rjlJP-lflT/'  »  portraits  6-  -^«/"V"*^,  ^f^  . 

'^SnS&ii.for^erel.tantde^^ 

aniiquitis  ,  *  mMnkr*  i»  nrf:  'j'v.ogr./'-. , 
çinirales  &  panUuluus  Z'''^***  "  .  ré- 

1  diBloH.  crk. 


Primifcdie  ,  Wfto**B«P>*  *  £^J^^ 
y,voye ,  &  maître  d«  requêw  ««f*^^  da»  k 

&  Charles-Emanuel  ducs  de  Savoye .  ^^^^^ 

XVI  fiéde.  Il  avoir  beaucoup  de  beUeso»^^ 

ou'ilemployapo^  la  gloire  de  U  -^^^^^ 

3ont  il  cntrepnt  l-hiftoire.  Chartes-C-mai™^^ 

fes  archives  Se  ù  bibUothéque  ,  6c  lu.  fj^^^^. 

les  titres  des  principaux  ^onafteres  de  «es 

dre  de  ce  duc  ,  il  fit  en  voyage  en  Saxe ,  PJJ/fco»- 

cir  l'origine  de  &  «aifon.  A  ion  -'""^  '  P  j5«-'«^ 

bre  g^ogique  ,  intitulé  ,  ^'Z'Z  "^^^ 

chaque  ptLe  .  où  U  s'eA  f  «^^^  «^J^^V^^ 
cela  en  marquant  les  de^rt^s  ,11  *  «i  »      ç^^fiion  » 
«ttive  de  l'âge  ,  plutôt  qu'A  1  o^''^»  *         l«  t 
S 1.  généateipe  :  ^  S"»  «û  '^^^J^t^^  ^ 
gta*. C'apoioSnqBra  il  pam  cet  «wi*» 
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fonfe  d'EIbcne  ,  eft  plus  raironnable.  Son  hiftoire  de 
Turin  ,  fous  le  titre  d'Augujia  Taurinorum  ,  contient 
des  chofes  fingulieres  ,  nuis  bien  autorifces  &  bien  cir- 
conftancit'es.  11  compola  d'autres  ouvrages  ,  &  avoir 
au(H  entrepris  d'écrire  en  latin  les  antiquités  allubrogi- 
ques ,  ou  l'hiftoire  générale  de  Savoyc ,  divifcc  en  trente 
livres ,  qui  cft  manufcrite  dans  les  archives  de  Turin  , 
oii  il  mourut  le  i8  avril  de  l'an  1 581 ,  âgé  de  ^7  am , 
&  4  mois.  Sa  femme  Philihtrtc  de  Bruel  fut  gouver- 
nante des  filles  de  Marguerite  de  France ,  ducheflfe  de 
Savoye.  *  ConfultCT  Guichenon  ;  la  Croix  du  Maine  ; 
l'abbé  Ghilini  ;  la  Chieza ,  &:c. 

PINHEIRO  (dom  Gon«;alès)  natif  de  Setuval  en 
Portugal ,  étoit  iflu  de  parens  nobles ,  qui  le  firent  étu- 
dier d'abord  i  Lisbonne ,  &  enfuite  à  Salamanque.  Il  fat 
fait  enfuite  chanoine  d'Evora  au  concours  ,  de^embar' 
gador  ou  confeiller,  &  éviîque  de  Zafim  ;  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  fatisfairc  fon  zèle  à  Bayonne  ,  où  ayant  été 
envoyé  vers  «536  ,  pour  terminer  quelques  différends 
furvenus  entre  les  couronnes  de  France  &  de  Portugal , 
il  cxer(ja  toutes  les  fonéiions  épifcopalcs  pendant  cmq 
ans.  La  fatisfadion  qu'il  donna  en  cette  occafion  aux 
deux  cours ,  engagea  le  roi  dom  Jean  1(1  i  le  nommer 
en  I  ^41  fon  ambalTadeur  auprès  de  Fran(;ois  l.  Il  donna 
fon  loiHr  &  l'étude  des  langues  grecque  Ôt  hébraïque  , 
ne  négligea  pas  les  fciences ,  &  A  fon  retour  en  1 5  ^  1  , 
dit  fait  confeiller  d'état.  L'année  fuivante  il  lut  fait  évé- 

re  de  Vizeu  ;  &c  étant  allé  demeurer  daus  fon  diocèfe, 
recueillit  les  ordonnances  fynodales  de  fes  prédécef- 
feurs  ,  embellit  confidérablement  fon  églife  ,  mérita  par 
fes  charités  le  titre  de  pere  des  pauvres ,  &c  enfin  mou- 
rut en  réputation  d'une  grande  piété  au  mois  de  novem- 
bre 1 567  ,  âgé  de  77  ans. 

PINHEIRO  (dom  Rodrigue )  natif  de  Barcellosen 
Portugal ,  étoit  fils  de  dom  Diego-Pinheiro,  grand  prieur 
de  Guimaraëns  ,  &  évoque  de  Funchal.  Il  prit  les  dé- 
grés  en  droit ,  &  ayant  embrallé  l'état  ecctéfiaflique ,  fut 
pourvu  de  divcrfes  abbayes.  En  i  ^39  il  fut  fait  député 
du  confeil  général  du  faint  office.  Le  roi  dom  Jean  Ili  le 
nomma  peu  après  confeiller  d'état ,  &  il  fut  au/fi  pourvu 
de  l'éviîché  d'Angra  dans  l'ifle  Terccre;maisiln'y  alla 
pas  ,  parcequ'en  mtîme  temps  le  roi  le  créa  gouverneur 
delà  maifon  civile  de  Lisbonne.  Enfin  en  1551 ,  il  fut 
fait  iivéque  de  Porto  ;  8t  ayant  gouverné  cette  églife 
pendant  10  ans  ,  il  y  mourut  au  mois  d'août  de  l'an 
>  ^g^  tJe  90  ans.  Il  refte  de  lui  quelques  lettres  la- 
tines ,  imprimées  au  commencement  des  œuvres  poéti- 
ques de  Cadabal  Gravio.  On  voit  i  une  lieue  8c  demie 
de  Porto  ,  une  maifon  de  campagne  qu'il  a  fait  bâtir, 
&  qui  eft  une  des  plus  belles  du  Portugal. 

PINHEIRO  (dom  Antoine)  natif  de  Porto  de  Moz, 
dans  l'évôché  de  Lepia  en  Portugal ,  après  avoir  fait 
fes  études  i  Paris  ,  y  enfeigna  la  rhétorique  au  collège 
de  fainte  Barbe ,  &  depuis  fut  rappellé  par  le  roi  dom 
Jean  III ,  qui  le  fit  fucceffivcmcnt  précepteur  du  prince 
Jean  fon  fils ,  fon  aumônier ,  fon  prédicateur  ,  hillorio- 
graphe  &c  garde  des  aichives  du  royaume.  Le  roi  dom 
Sébartien  qui  fuccéda  â  fon  aïeul  en  1 5  ^7  ,  reconnut 
encore  mieux  le  mérite  de  Finhciro  ,  en  lui  donnant 
l'évôché  de  Miranda ,  &  enfuite  celui  de  Lcyria  ;  mais 
ayant  voulu  dilTuader  ce  prince  de  faire  le  fécond  voyage 
en  Afrique  ,  où  il  ftjt  rué  en  1 578  ,  il  ftit  difgracié,  Èn 
1^80  les  grands  de  Portugal  montrèrent  Tcftime  qu'ils 
faifoient  de  Pinheiro  ,  en  le  nommant  leur  ambalTadeur 
auprès  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  tiu'ils  vouloient 
engager  i  attendre  la  fentence  des  juges  fur  la  fucceflïon 
an  royaume.  Sa  négociation  ne  pouvoir  réufTi-  auprès 
d'un  monarque  (î  ambitieux.  Il  mourut  k  Lisbonne  peu 
après  fon  retour ,  &  laifTa  divers  ouvrages ,  dont  le  plus 
conlidérable  eft  un  commentaire  fur  Quintilien  ,  impri- 
mé à  V'enife  en  M67. 

PINHEIRO  (  François  )  natif  de  Gouvéa  dansl'év^- 
ché  de  Coimbrc  en  Portugal  ,  entra  chez  les  Jéfuites  le 
1 4  imrs  1 6 1 1  ,  âgé  de  I  ^  ans ,  fif  enfeigna  long  temps 
la  phUofophic  ,  la  tWologie  morale  6t  la  fcholartique 
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dans  l'univerfité  d'Evora  ,  dom  il  fat  chancelier.  Il  gou- 
verna audî  les  collèges  d'Evora  6c  de  Coimbre  ,  6c 
mourut  dans  cette  dernière  ville  le  19  juillet  166 1.  On 
a  de  lui  trois  volumes  in-fo/io  ,  imprimés  à  Coimbre  , 
De  cenfu  &  tmphyttuft ,  16^  ^  ;  Z><  nfiamtnùs  ,1681 
6c  16S4.  "  Mémoires  de  Portugal. 

PINHEL  ,  PIGNEL  ,  peut*  ville  forte  de  Portugal. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Tra-los-Montes  fur  la  ri- 
vière de  Pinhel ,  à  fix  lieues  de  Guarda  vers  le  nord. 
Quelques  géographes  prennent  Pinhel  pour  la  ville 
nommée  anciennement  Cepiana  ,  laquelle  pourtant  la 
plupart  placent  à  Ciiembra  ,  village  fitué  fur  la  côte 
de  l'Eftremadurc  de  Sétuval,  vers  le  couchant.  *  Mati  , 
diSionaire. 

PINI  (  Alexandre)  cherchei  PINY. 

PINNEBERG  ,  petite  ville  de  Stormarie  ,  chtrcher 
PINEMBERG.  ^ 

PINON  ou  PHINON ,  fut  un  des  princes  de  l'Idumée  , 
qui  fuccéda  à  EU ,  6c  qui  eut  pour  fucccffeur  Cenez. 
•i^M^/*,  XXXVI,4/,4x. 

PINON.  (Jacques)  Il  y  a  eu  dans  le  ficcle  dernier 
deux  poètes  Latins  de  mime  nom  6c  fumoin  ,  le  pere 
6c  le  fUs.  Jacques  Pinon  le  pere  ,  étoit  fil$ de  Nicolas 
Pinon ,  leigneur  de  Mancy ,  confeiller-notaire  6c  fccré- 
taire  du  roi ,  6c  frère  de  Catherine  Pinon  ,  qui  époufa 
Stmon  Marion  ,  alors  avocat  des  parties ,  &  qui  fiit  de- 
puis avocat  général  au  parlement  de  Paris.  Jacques 
Pinon  profiunt  de  l'exemple  6c  des  çonfeils  de  M.  .Ma- 
rion ,  fc  mit  pareillement  en  état  de"  fe  diilinguer  dans 
le  barreau  ,  comme  il  le  dit  dans  ces  vers  qui  font  partie 
de  ceux  qu'd  adrcfla  en  1 584  à  Simon  Marion  : 

Quin  felix  ego  dum  fepta  forifequi 

Et  caujas  agere  aufpicor  , 
Qutm  Jungis  lateri  confpicuum  tuo  , 

Magnum  prisfidium  mihi. 
Cui  femptr faciles  funt  aditus  lui  t 

Inter  lanta  negotia  :  ^ 
Cui  nufquam  renuis  coUoquium  freqtuns 

Dum  nojîris  Jludiis  favts. 

Jacques  Pinon  fut  dans  la  fuite  confeiller  au  parlement 
tie  Paris ,  6c  fe  diftingiia  beaucoup  dans  cette  charge  par 
fes  lumières  fit  fon  intégrité.  Il  mourut  en  1641  ,  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  6t  étant  alors  doyen  des  confeil- 
1ers.  On  voit  par  les  éloges  que  les  favans  de  fon  temps 
lui  ont  donnes ,  6c  par  fes  poefies  ,  fur- tout  par  fon 
poëme  de  anno  romano  ,  6c  le  commemaire  en  profe 
qui  raccompagne ,  qu'il  avoir  beaucoup  d'érudition ,  8c 
qu'il  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  chronologie  ,  l'hif- 
toire  6c  la  phyfique  ,  que  dans  la  poéfîe.  Ce  pocmc  fait 
partie  d'un  recueil  de  poéfies  latines  de  fa  compofirion  , 
dont  on  a  deux  éditions  faites  à  Paris ,  l'une  en  161  5  , 
&c  l'autre  en  1630 ,  ,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Pino- 
nis  ftnaioris  Parijienfis  de  anno  romano  Carmen.  Cum 
annotalionibus  ad  rem  ptrtinentibus  ,  quibus  multa  can- 
tinentur  ,  qa»  nequt  lex  carm  'inis  ,  neque  poimatis  ufus 
txpUtart  pottiit  :  maximi  qua  de  Grégorien J  anni  emen^ 
dation*  ,  cytlo  pafthali ,  epaSis  ,  numéro  aureo  ,  in- 
diêlione  ,  &  cyclo  folari  fcripta  funt.  L'auteur  dédia  ce' 
poëme  à  Louis  XIII  ,  dont  il  étoit  connu  &c  eftimé  y  6c 
il  en  indique  ainfi  le  fujet  au  commencement  : 

Anni  qiut  fucrit  ratio  ,  qu*  forma  ,  modufque 
Antiquis  ,  &  quàm  varius  fuit  Aadenus  ufus  , 
Fert  animas  cecinifft,  At  vos  ignofcitt  \aù  ,       •  ( 
Ardua  dian  Mufis  ptrago  loca  ,  forte  rue  anU 
Pieriis  tentata  moJis  ,Ji  diccre  vtrfus 
Incomptos  rts  ipfa  jubtt ,  contenta  doceri.  f 

On  peut  dire  cependant  que  ce  poème  plaît  prefque  au^ 
tant  qu'il  iiiftruit.  Le  commentaire  en  profe  qui  I.  fuit  , 
8c  où  l'auteur  dit  tout  ce  qu'il  n'avoit  pu  inférer  dans 
fon  poème  ,  8c  qui  fert  beaucoup  à  l'intelligence  de  ce- 
lui-ci ,  eft  rempli  d'érudition  ,  &  montre  beaucoup  de 
leifhire.  Le  recueil  de  poëfies  diverfes  qu'il  a  joint  à  ce 
poëme ,  6c  qui  eft  plus  ample  de  huit  ou  dix  pièces  dans 
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iLlon  de        ,  f  %ï*JJÏ'ufiydtViîfn:£ 

J„  av«!t  fiit  «icore  fon  •'««f»'^!"' en  font 

«ne  preuve ,  M.  P.non  U  d.  pofi..je"'e  ^ 
tk>n  de  grâces  au  cardinal  U  poif.e 

dans  leur  vieiUeffe. 

DiUriaus  éMoqut  non  pauci*  ne.  a 
n   !tfiunnis  celui  pia  numina  quond^  , 

r«rHo .  ir./^^  ««J' 

.       iurnoluhcrniculum  ngn.      pnmui  kalul^' ■ 

Et  ThtmiA^Mcu  ,  c«i  c««  b  moicr^mmcfanclo 
J^4./y««i,vV«i &pulchrapotmauconduni,  Sec. 
ï>lufieurs  d«  poéfies  de  Pinon  qui  compofent  ce  recueil, 
avo  ent  d^ja  paru  féparément  ,  &  avec  les  porf.es  de 
aT  l  BÔnn'efons  a'vec  qui  il  avo.t  ^ou.ours  eu  d  croa- 
tes Uaifons ,  &  don.  .1  compofa  l'ëp.taphe  en  1614 
"ônlc  qui  fu.  l'année  de  h  mon  de  ce  pœte.  Les  »m.s 
de  Pinon  l'cnea&erent  à  raffemblet  au  moins  toute  les 

p  éces  qu'a  avliffki.es,         P^t'Trf    A  é" 
ïonfervées  ;  &  l'on  doit  lui  «tre  obl.gé  de  fa  doc.l.té  , 
quand  ce  ne  feroit  que  par  les  dates  que  ce.  poefics  nous 
f'ournifl-cnt ,  &  par  l'utilité  qu'il  nous  a  paru  que  Ion 
^voit  en  retirer  pour  l'hiftoire  de  fon  temps.  On  en 
irouve  adreflées  i  Pierre  Dubourg  ,  fur  U  mort  de  Jac- 
ques Maneot ,  avocat  du  roi  au  oarlement  d«  Paris , 
mort  en  1^87;  à  Denys  Gombaud  ;  à  Léon  Le(cot  , 
confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  avec  des  vers  de  ce 
magiftrat  ;  4  Pierre  de  Longueil  ,  confeiUer  au  m^me 
priement ,  fur  le  fujet  des  vers  précédens  j  a  Jean  Bon- 
nefon$;fur  la  mort  de  Simon  Nianon  ,  arrivée  à  l'ans 
le  1 1  février  i6o^ ,  âgé  de  65  ans  ;  i  Louis  Nau  ,  en 
îéponfe  i\des  vers  de  celui-ci  ;  à  Nicolas  Bourbon  ,  /* 
jeune  ;  i  iérôme  le  Maiftre ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris;  i  François  de  Sainte-Marthe ,  avec  des  ver»  de 
celui-ci  ;  4  Bochard  de  Champi^ny  ,  fur  la  mort  de  fa 
femme ,  arrivée  en  161^  ;  un  alfez  long  poënat ,  conte- 
nant U  fuite  chronologique  des  empereur»  Romain», 
d'Orient  8c  d'Occident ,  depuis  Juki  Ciùi ,  jufqu'i 
Maximilien ,  6fc. 

PINON  (Jacques)  fils  du  précédent,  embralTa  1  état 
fcccléfiaftique  ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Conde  ,  « 
Mifli  d'un  canonicat  de  l'églife  de  Paris ,  à  ce  qu'il  pa- 
foît  par  quelques-unes  de  fes  poéfies.  Nicolas  Bourbon  , 
profelTeur  royal  ,  qui  en  parle  fouvcnt  dans  fes  ouvra- 
ges ,  l'abbé  de  MaroUes  dans  les  deui  épîtres  franqoilcs 
.     qu'il  lui  a  adreffées,  l'une /««-/"  poêttt  LMins  Fr  'nçois, 
l'autre  fur  Us  pactes  François  de  fon  temps  ,  imprimées 
avec  h  traduaion  de  \"Ibis  d'Ovide  ;  Si  plufieur-,  autres 
écrivains  du  dernier  fiéde ,  parlent  tous  ae  l'abbé  Pmo" 
avec  de  grands  éloges ,  6t  comme  d'un  homme  qui  )oi- 
gnoità  une  piété  folide  ,  de  grandes  lumières  dans  la 
théologie  &  dans  la  littérature  ,  6t  beaucoup  de  tacilité 
pour  la  poëfie  latine.  L'abbé  de  Marolles  ,  dans  la  pre- 
mière des  deux  éplrre*  que  l'on  vient  de  citer  ,  aptès 
avoir  exhorté  l'abbé  Pinon  de  recueillir  fes  poëfics  ,  & 
d'en  faire  part  au  pubUc  ,  en  tait  cet  éloge  :  «  La  diver- 
0*  filé  ,  dit-il ,  en  fera  nKrvciUcufe  ,  parcequ'ouue  les 
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«  rui«tJ  »iu;  font  fort  différen»  l«t  uns  des  ,  v(»s  v 
„  avez  employé  tort  à  propos  toute  lorte  de  ftyles  it  <.e 
»  caraAcres  des  meilleurs  auteurs  de  1  antiquité  ,  tns 
«  prendre  pourtant  leurs  vers  ou  leurs  pérwdes  entières, 
„  quoique  ce  fo.ent  le.  mitnes  termes ,  m  leurs  pentee, 

H  non  plu^  ,  "  >y>"'  ^"î*^  ' 

n  puife  pas  facilement  ;  &  pour  votre  poefie  eWque , 
l  la  verilfica.ion  de  Tibulle  6c  de  Properce  neft  pas 
^  plus  polie  que  la  vôtre  :  .1  n'v  paroit  pas  ino.m  d  elprit 
iCLsles  pièces  d'Ov.Je.  Vo,  hcndecalTy.iab^ 
^  font  à  la  manière  de  ceux  de  Catulle  ;  vo.  ep.ues  Ce 
n  vos  faivres  tiennent  beaucoup  de  celles  d  Horace  ;  Sc 
»  vos  épierammcs  ont  un  fel  qui  és(ale  bien  celui  de  Mar- 
>.  tial  Je  ne  dis  rien  de  votre  poi:he  héroïque ,  que  vous 
H  avez  fait  affea  paroître  dans  votre  panégynque  pour  le 
„  feu  ro.  (Louis  XIH  )  U  dans  plufieur.  ouvrages  de 
l  '?été  que  vous  dédiâtes  i  M.  le  cardinal  de  Ri.hel^u , 
l'année  môme  de  la  naiffance  du  ro.  (  Lou»  Xl\ .  « 
Quelque  ettime  que  l'on  pu.ffe  faire  des  poel.es  de  1  abbe 
Vmm  ,  a  eft  certam  que  cet  éloçe  ef\  ouiré.  I  y  a  de 
U  facilité  dan,  fa  vérification  ,  afTez  de  naturel,  d»  la 
pureté  dan*  l'expreffion .  mais  pas  afTei  d.ce  beau  feu 
Sï.  anime  les  vrais  poëtes.  L'abbé  de  Marolles  dit  qud 
2w  pl.  moins  dV^rente  cmq  ans  lorlouni  fe  trouva 
Ju  u'enfln.  ce  genre  d'écrire  .  &  qu'il  ?ui  auffitôt  act 
miré  :  n'éto.t-ce  pas  une  admiration  trop  précoce  i  Ao 
reOe  .  Nicolas  Bourbon  ne  paHe  pas  moins  avant.geufe- 
rint  de  l'abbé  Pinon  que  Marolles;  6c  ce  temo^iuge 
beaucoup  plus  flateur.  U  proù  que  l  une  de  p.e 
mieres  prodaftions  poétiques  de  labbé  de  C<mde  eUU 
paraph^:fe  en  vers  Ums  des 

tente   OUI  parut  en  loi?'""*   

tonotair.  aponol.que  V  oya  «u 
proie  .ur     '-^J^^'',^,^^';;  ^.^e  au  m^me,  iW. 

;:r^%;  "^.^^  s-->econt.^^^ 

î?e't  d.\W  de  Condé  ;  "  ^3^^^,^» 
'porter  ici.  A  »  Vr^^'^t'.  Sme  d  »^^^^^ 
ta  v.rfion  ?«*?^'>f'^.^'^T^l"tr^Lm.  i. 
nous  n'avons  vu  de  lui  que  les  P'^"*  X^-m  .  « 
LudovicumXUI,  Francis  ngem  ' 

Delpfunifiluf  ^  n.al.bus  /--'f  /fpt^^hex 
phrafii  ^rium  pfalmorum  D^y'dn  ,  ""A;*Ze  dé  dix- 
1^,L  du  Melnil ,  .6J9 .  --c  -^li^^'l^^Z^,, 
huit  vers  au  m«me  roi ,  en  forme  d  ép.tre 
poéiiK  :  les  trois  pfeaumcs  mis  en  ^  ^J^^,  5c 
phraiés ,  fon. .  le  dix-neuv^me  .  le  ^'"^.^^^es. 
le  quat,e-ving.-qua.riéme;  le  tout  fc^rne  tj^««^Jf^ 

On  di,  que  le  panégyrique  mt  ""^rj^^^J  tfeloge. 
étrangers  .  &  qu'il  attira  i  '"'"^^"n^vJ'- 
de  leur  part.  1.  M.fcelUnea  //"ir;'""'"^"?Uuftres  à  q« 
luftr.s .  dou«  pages /,.-4".  Les  hommes  .«"««^..J?^ 

ces  e 
éloge 
tillon 

l'acadén  , 

cette  épi^ramme  cft  un  éloge  ce  '''''■"'"  .-"j  Met»; 
pcre  Petau  ,  Jéfuite  ;  ean  P.non  ,  ^dcnt 
Simon  Pmon,conlciller,  frère  J /"^J' J  /,  *r- 
peifTes  ,  Nicolas  Bourbon  '^^f^!^' 

adreffé  i  l'abL  de  Marolles  qu.  a  ^fl^^^^iè. 
profe  :  cette  pièce  eft  de  c"]  "enre-deu^vers^ 
Cie  de  plufieurs  autres  ,  du  même  ,  i  l  a»  ^ 
qui  les  a  aulT.  traduites  en  proie  ,  •*y,^'.,}^,-,d'0«de, 

Marolles  lui  ^^ftl:  tZt^^  V^*^  "«"t 
fur  fa  traduaion  de  Séoé^ue ,  &  '"'*^;^;/  i>Mr,) 
M.  Pinon  lui  avoi.  envoyés  :  ' J'    W  M- 

pièce  d'environ  foixante-d.x  vers  ,  'j^^  deP<> 
non  prie  l'abbé  de  MatoUes  d'envoyer  à  U 


^  .  ;M.  de*  Bcautru  qu.  étoit , -«-'^ '^«^Sré  : 

Jémie  fransoife  ;  F»"<;«>'^f     j,',  S  bo"  ;  •« 
épiiramme  eft  un  éloge  de  N.coUs  d 
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ben^un  chant  nuptial  que  M.  Pinon  lui-mcmc  avoit 
compofé  dès  l'année  «645.  Ces  divcries  pièce»  <'.c  l'abbé 
Pinon  avec  la  tratluftion  de  l'jbbé  de  Marolle» ,  lont 
à  la  fuite  de  la  iraduftion  de  celui-ci  de  VJbis  d'Ovide, 
à  Paris  1661 ,  in-H"-  4-  Plu'ieu"  P'^ces  parmi  les  poi;- 
fiesde  Nicolas  Bourbon  ;  (avoir,  quelques  épigrammes  ; 
une  ode  fur  ce  que  l'ignorance  du  ficcle  détourne  d'é- 
crire ;  une  idylle  fur  la  naiffance  de  Jeius-Chrift  ;  une 
pièce  fur  la  mort  de  Nicolas  Bourbon  ,  dans  le  NUoUi 
Borbonli  tumulus  ,  en  1649  ,  /«-8°,  &c. 

PINS  (  Odon  de  )  vingt-troifiéme  grand-maître  de 
Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réfidoit  alors  dans 
Tifle  de  Chypre  ,  fuccéda  en  1 194  à  Jean  de  Villiers.  Il 
^toit  de  la  langue  de  Provence,  originaire  de  Languedoc, 
&  avoit  beaucoup  de  vertu  hi  de  piété  ;  mais  il  hit  ac- 
cufé  de  manquer  de  conduire  61  de  courage  ;  c'eft  pour- 
quoi le  pape  le  manda  à  Rome ,  pour  y  répondre  fur  les 
plaintes  des  chevaliers.  Ce  grand-maître  ne  put  pas  lé 
juftifier ,  car  il  mourut  en  chemin  l'an  1196.  Guillaume 
de  ViUaret  fut  élu  en  fa  place.  *  Bofio,  hjloirt  de  l'ordrt 
it  S.  Jtandt  Jirufalcm.  Naberat,  priviUgts  dt  i'ordr*. 

PINS  (Roger  de)  vingt-neuvième  grand-maître  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem,  qui  réfidoit  alors  à  Rho- 
des, fuccéda  en  I  ,  à  Pierre  de  Cornillan.  Le  pape 
Innocent  VI  le  pria  d'acheter  la  principauté  d'Achaiede 
Jacques  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont ,  qui  la  vouloit 
vendre ,  parcequ'il  s'affuroit  que  la  religion  poffédant 
cette  principauté  ,  contiendroit  facilement  le  peuple  de 
ce  pays  fous  l'obéiffance  du  faint  fiége.  Le  grand-maître 
de  Pins ,  qui  étoit  de  la  langue  de  Pro^nce ,  ordonna , 
fur  les  inftanccs  du  pape  Innocent  VI ,  à  Guillaume  de 
Mailli ,  grand-prieur  de  France ,  &  i  Guillaume  de  Char- 
lus  ,  grand-piieur  d'Auvergne ,  fes  Ucutenans  généraux, 
de  tenu  une  affemblée  i  Avignon  ,  pour  pourvoir  aux 
moyens  de  trouver  de  l'argent.  On  y  fit  des  réglcmens 
très-utiles ,  &  l'office  de  grand  commandeur  d'Efpagne 
fut  fupprimé ,  comme  avoient  été  les  autres, 60  ans  au- 
paravant. L'an  1)57  ,  Roger  de  Pins  fit  réformer  les 
ftaïuts,  &  les  fit  traduire  de  franijois  en  latin  ,  pour  en 
«nveyer  des  copies  authentiques  par  toutes  les  provin- 
ces de  Tordre.  11  tint  aufli  un  chapitre  général  ,  où  on 
créa  des  receveurs  du  commun  tréfor  dans  chaque  prieu- 
ré ,  parceque  les  grands-prieurs  qui  rcccvoient  les  droits 
du  tréfor  ,  avoient  de  la  peine  à  vuider  leurs  mains  , 
pour  les  envoyer  à  Rhodes.  Il  fut  aufli  ordonné  que  les 
grands- prieurs  d'Italie  ne  conféreroient  plus  les  comman- 
dcries  de  leurs  prieurés  ,  comme  ils  faifoieni  auparavant, 
&  que  le  grar.d-maîire  pourvoiroit  non  -  feulement  k 
celles  qu'il  fc  réfervoii  au  chapitre  général ,  ou  qui  va- 
queroient  dans  le  couvent ,  mais  aufli  à  toutes  les  au-- 
ires.  Il  y  eut  encore  une  ordonnance  particulière  ,  qui 
détendit  d'admettre  les  frères  fervans  d'armes  au  rang 
des  chevaliers.  Le  grand  -  maître  de  Pins  mourut  en 
1 ,  fort  regreté  de  tous  les  chevaliers  ,  &  parricu- 
lierement  du  peuple  de  Rhodes  ,  qui  le  furnommoit 
YAumànkr ,  ï  caufe  des  grandes  aumônes  qu'il  diftri- 
buoit  aux  pauvres.  U  eut  pour  fuccefleur  Raimond- 
BtRENGER.  •  Bofio  ,  kifioirt  dt  l'ordre  dt  S.  Jtan  dt 
Jirufaltm.  Naberat  ^privU.  dt  Vordre. 

PINS  (  Gérard  de)  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  fut  nommé  en  1 }  17  ,  par  le  pape  Clément  V , 
vicaire  général  de  l'ordre  ,  pour  le  régir  pendant  la  con- 
tcftation  du  grand-maître  Fouques  de  VMlaret ,  &c  Mau- 
de  Pagnac  ,  que  Ton  avoit  élu  grand- maître  du 
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vivant  de  Villaret.  Sous  le  grand  vicariat  de  Gérard  de 
Pins ,  Orcam,  fils  d'Otoman,  empereur  des  Turcs,  étant 
parti  m  1311  avec  une  armée  confidérable  pour  venir 
afliéger  Rhodes  ,  il  envoya  au-devant  de  lui  les  galères 
de  la  religion  ,  avec  quelques  autres  bâtimens  ,  qui  at- 
taquèrent la  flotte  ottomane ,  &cla  défirent  entièrement, 
ayant  pris  ou  coulé  à  fond  prefque  tous  leurs  vaifl!^eaux. 
Orcam  fe  fauva  à  Scio.  Les  chevaliers  l'y  fuivirent , 
mirent  pied  à  terre ,  &  y  taillèrent  en  pièces  dix  mille 
Turcs  ,  dont  ce  prince  vouloit  fe  fervir  pour  le  fiége  de 
Rhodes.  Mauiicc  de  Pagnac  iwA  mort  la  m4nc  a»; 


nec  ,  le  pape  remit  VilUret  dans  fon  rang  de  grand- 
maitrc  ,  &  le  grand  vicariat  de  Gérard  de  Pins  finit. 
•  Bofio ,  hijl.  dt  l'ordrt  dt  S.  Jean  dt  Jèruj'altm. 

PINS  (  Jean  de)  évêque  de  Rieux  dans  le  XVI  fié- 
clc  ,  de  la  mfime  famille  que  les  prccédens  ,  étoit  natif 
de  Touloufe ,  où  il  fut  confeiller-cicrc  au  parlement  en 
1 5 II  ,  fuivant  les regiftres  du  parlement.  Après  avoir 
été  à  Bologne  difciplc  de  Philippe  Béroalde  t'antun , 
dont  il  écrivit  la  vie ,  &  celle  de  fainte  Catherine  de 
Sienne  ,  imprimées  Tune  &t  l'autre  à  Bologne  en  1 505  , 
il  fut  ambanadeur  à  Rome  en  1519,  puis  i  Venife.  La 
Faille  dans  fon  traité  dt  la  noblt^t  du  CapitouUt  ,  dit 
qu'il  fut  évoque  de  Pamicrs ,  puis  élu  évéque  de  Rieux 
en  1513  ,  &  mourut  en  1 537.  La  ville  de  Touloufe  a 
placé  fon  buflc  dans  la  gallerie  des  itluftres  Touloulains. 
Ce  fiit  en  1673  ,  par  les  foins  de  M.  la  Faille.  On  a  de 
lui  un  traité  dt  vita  auiua.  Un  autre  des  femmes  illuflres, 
dt  Claris  fiminls  ,  à  Paris  en  1521  ^  in-folio.  La  vie  de 
S.  Roch  ;  Aliohrogicit  narrationis  libtr  ,  imprimé  à  Ve- 
nife en  1 5 1 6  ,  Ôt  à  Paris  la  m^me  année.  Son  Ayle  latin 
étoit  des  plus  polis.  Erafme  &  le  cardinal  Sadolet 
étoient  de  fes  amis.  Jean  Voulté  ,  poète  Latin  ,  lui  A 
adrefle  le  troifiéme  livre  de  fes  épigrammes.  Il  fait  uil 
très-bel  éloge  de  Jean  de  Pins ,  dans  fon  épître  dédica- 
toire  ,  &  y  parle  d'une  tradu^ion  de  Dion  ,  que  ce 
prélat  avoit  entreprife  de  faire  de  grec  en  latin.  *  Sado» 
let ,  lib.  4 ,  tpifl.  1 8.  Erafme ,  in  Cictrcniano,  Voffiut  » 
dt  hift.  Lot.  3  593-  Sainte-Marthe,  Gallia  ckrif- 
liana.  La  Faille,  annales  dt  Toulouft,  iivfol.  /.  II ,  p.  19. 
Bayle,  diSionairt'  critiqut.  On  a  imprimé  à  Avignon  , 
en  1748  ,  i/j-ii ,  des  mémoires  pour  fervir  à  l'éloge 
hiflorique  de  Jean  de  Pins ,  évôque  de  Rieux  ,  avec  un 
recueil  de  plufieurs  de  fes  lettres  au  roi  François  I ,  à 
Louife  de  Savoye  ,  &c  aux  principaux  miniftres  d'éut. 
Il  faut  les  confulter. 

L'on  tient  que  cette  maifon  defcend  des  barons  de 
Pinos  ,  dont  la  terre  faifoit  partie  de  la  Catalogne  ,  & 
qui  s'établirent  en  France  lorfque  Pierre  ,  roi  d'Aragon, 
fe  joignit  aux  comtes  de  Touloufe  &  de  Cominges 
contre  Simon  de  Montfort  ,  qui  avoit  conquis  une  partie 
de  leur  pays  pendant  la  guerre  des  Albigeois.  L'on  tient 
encore  que  Raymond  ,  comte  de  Cominges ,  donna  &C 
échangea  en  1 196  à  dom  de  Pins ,  en  confidération  de 
fes  fervices  rendus  pendant  la  guerre  ,  plufieurs  terres 
près  de  Muret,  dioccfe  de  Touloufe  ,  pour  la  feigneurie 
de  Pins,  qui  a  pris  le  nom  dudit  Odon.  Elle  n'a  pas  dé- 
daigné d'entrer  dans  le  capitoulat  de  Touloufe  :  on  troure 
un  Oton  de  Pins  ,  qui  fut  capitoul  en  i)6a  ;  &c  Gs- 
RAUD  de  Pins  qui  le  fut  les  années  1373 ,  1383,1411 
&  14 19.  Elle  a  donné  des  ofHciers  dans  les  armées  de 
nos  rois ,  qui  ont  pris  alliance  avec  de  très-ancienne» 
maifons,  plufieurs  chevaliers  de  Tordre  de  Malte,  &c. 
&c  fubfifloit  en  1715  en  la  perfonne  de  François- 
Anne  ,  marquis  de  Pins ,  feigneur  de  Juflaret ,  &c.  che- 
valier de  Tordre  de  S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  de 
cavalerie  de  Bretagne  ,  qui  fervoit  alors  depuis  plus  de 
vingt  ans  avec  diltinftion ,  fit  qui  avoit  pour  frères  Sc 
fœur ,  CUmtnt ,  chambellan  du  duc  de  Lorraine  ;  Fran- 
çois-Clément ,  chevalier  de  Malte  ,  &  capitaine  de  ca- 
valerie du  régiment  de  Lorraine  ,  &  Louife  de  Pins , 
nommée  par  le  roi  en  1717  abbeflc  de  TOraifon- 

Dieu.  .    ^„  „ 

PINSCO  ,  ville  de  la  PoWfie  en  Lithuanic.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Pina.près  du  Przipiec.  Pinfco  a  été  capitale 
d  une  châtellenie ,  6c  le  fiége  d'un  évéque  Grec  de  la 
religion  dcTéglife  grecque  ;  mais  les  Cofaques  Tont  fi  fort 
ruinée  ,  qu'il  n'y  reftc  plus  oue  quelques  maifons  écar- 
tées les  unes  des  autres.  *  Mari  ,  diSion. 

PINSSON  (  François  )  dofteur  &t  profcffeur  ès  droits 
à  Bourges ,  où  il  étoit  né  ,  fut  inflallé  dans  cette  charge 
le  8  février  1611.  Il  avoit  déjà  enfeigné  les  inflitutes 
dans  la  mime  ville  pendant  quelque  temps.  Il  fut  fi  exaft 
dans  Texercice  de  fa  profefEon  ,  que  jamais  il  ne  man- 
qua aux  le<;ons  qu'il  devoir  faire  ;  61  plutôt  que  d'y  mati- 
qucr  il  taifoit  cinq  lieues  afre2  fbuvent ,  pour  revenir 
Tomt  rlll.  Partit  II,  Aaa 
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Oa  avoi.  promis  de  P"^^';;.^;^  ■  récris  rcfcrlp,.  ; 
de  Bourge»,l>  '«M. J-^J:^^^^^^^^^  '  Honoré  llf  ;  & 
foa  commcnau^e  fur  g^'^V^^^^^urc  des  écoles  de 
fonoraifonfUnébre, récitée  *  ^  ,„f„te 

Bourges  l  an  1643  ,  ""^  ^ 
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profeffeur  en  droit  a  Angers.         ,  , ,  j 
PINSSON  (  François)  fils  du  précédent , 
fV„L«re  femme  ,  naquit  i  Boi 


5c  de  Afj- 

f  ^        l.brf  liï/  n  a  donné  pluf.eurs  ouvrages  au 

depmsle  chap  «e^*"»;"  j  p^^s  en 

a^^i'd«  c;mrntJ«,impr,més  en  .666.  En  .67J  . 
5  S^é&nta  au  ro.  Louis  XIV  des  notes  fomma.res  fur 
tSts  accordés  au  roi .  ou  à  d'autos .  * 
mandation ,  parles  papes  Alexandre  VU  &  Clt-oient  IX, 
,Tc  îne  préface  hlftlirique  ,  6C  plufieur  s  autres  p.éces. 
édits  .  déclarations  &  arrêts.  Il  donna  encore  au  publ.c 
en  1688,  fon  traité  finguUer  des  régales ,  ou  des  droits 
fur  les  bénéfices  cccléfiaftiques ,  avec  la  conférence  fur 
l'édit  du  controUe  ,  &  travailla  à  d  autres  ouvrages  , 
comme  à  U  révifion  des  oeuvres  de  Du  Moulin  ou  il 
a  inféré  fes  notes  fur  le  corps  du  droit  canon  ,  5£  Oir  les 
œuvres  de  Momac.  U  mourut  i  Paris  le  10  oftobre 
1601  .  ieé  de  80  ans.  "  Mim.  hiflor. 

PINSSON  de  la  MARTINIERE  (  Jean)  requ  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  le  ^  décembre  1 6 )0,  Ken- 
fuite  procureur  du  roi  en  la  jurifdidhon  de  la  connétablie 
&C  roaréchauflée  de  France  à  Paris  ,  mort  en  1678  ,  s'eft 
fait  connoître  par  quelques  ouvrages  hiftoriques.  L'un 
d'eux  ,  qui  parut  en  1650  eft  intitulé:  Le  vrai  état  Je 
la  FrAiM ,  fit  eft  une  defcription  de  fon  gouveriiemcnt 
en  cette  année-li  :  un  autre  eft  le  Rttutil     pnvUigts  du 
officun  dt  Umaifon  du  roi.qui  parut  d^s  l'an  1645.  Il  y 
joignit  en  1649,16506c  1651, des  états  des  maifons 
du  roi ,  de  la  reine  ,  fitc.  Enfin  en  166 1  ,  il  publia  in- 
folio  un  Traiti  dt  la  connitablit  &  marichaujfit  de  Fran- 
ce ,  ou  Recueil  des  ordonnances  ,  idiis  &  déclarations 
fur  le  pouvoir  des  connétables  &  maréchaux  de  France 
en  la  jujlice  royale  ,  exercée  par  litutenans  à  la  table  de 
marbre  du  palais.  U  paroît  que  cet  auteur  avoir  encore  , 
travaillé  fur  d'autres  fujets  ;  car  Gilles  André  de  la  Ro-  | 
que  dans  fon  traité  de  la  noblcffe  ,  cite  fa  Relation  de  la 
principauté  d'Ivetot  ,  qui  n'a  pas  été  imprimée.  *  Le 
Long  ,  biblioth.  hijlor.  de  la  France. 

PINSSONAT  (Jacques)  profelTeur  royal  en  lan- 

5ue  hébraïque ,  curé  de  S.  Sauveur  des  petites  mailons , 
ofteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Parts  dès  l'an  1686, 
&  cenfcur  royal  des  livres ,  s'eft  diftingué  dans  le  fiéclc 
^mier ,  fit  au  commencement  de  celui-ci ,  par  fa  pieté , 
fon  zèle  fit  fon  érudition  ,  qui  étoii  accompagnée  d'une 
Imodeftle  encore  plus  grande.  Il  étoit  de  Châlons-fur- 
Saonc  ,  ou  des  environs.  Il  a  palfé  toute  fa  vie  oc- 
cui>é  à  l'étude ,  ou  aux  exercices  de  fon  miniftcrc.  Nous 
^vons  de  lui  une  Grammaire  hébraïque  ;  des  Conji- 
déraiiont  fur  les  myfleres  ,  les  paroles  &  les  actions 
principales  de  Jefus-Cltrijl  ,a\ec  des  prières  pour  s'entre- 
tenir en  la  préfence  de  Dieu.  U  y  a  eu  deux  éditions 
de  cet  ouvrage.  La  féconde  ,  qui  eft  augmentée  de 
plus  de  moitié  ,  eft  de  1710  ,  i/i-i  1 ,  à  Paris ,  chez  Du- 
puis.  M.  PinlTonat  eft  mort  à  Paris  le  9  novem- 
bre 1713  j  5gé  de  70  ans,  Il  a  légué  fa  bibliothèque 


aux  PP.  de  la  Doftilne  Chrétienne ,  de  la  maAn  de 
S  Charles  à  Paris.  Au  commencement  des  comefta- 
ti'ons  préfcntcs  de  l'églife  ,  il  publia  une  brochure  , 
quH  intitula  ,  I-»  v<«ve  de  Sarepta.  '  Mémoires  du 

'"pTnTO  (  Heftot  )  natif  de  Couilhana  dans  Pévôché 
de  Guarda  en  Portugal  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  JérÔ- 
me    fe  fit  une  fi  grande  répuntiun  dans  fon  pays ,  qu'on 
fond'a  à  caufe  de  lui ,  une  diairc  de  théologie  pofmvc 
dans  l'univerfité  de  Coimbre  ,  dont  il  éto«  doâeur.  Il 
fe  dlftmgua  aufli  par  fon  ïèle  pour  la  maifon  de  Braean- 
ce    qui  régne  prélentement  en  Portugal ,  lorfque  Phi- 
lippe II  qui  prétendoit  à  la  couronne,  eut  envahi  le  pays  ; 
è.  (i  fermeté  fut  caufe  qu'on  le  conduifir  dans  un  autre 
monaftere  de  fon  ordre  ,  près  de  Tolède  ,  où  il  mourut 
l'an  158}  ,  de  chagrin  de  voirû  patrie  aflujétie  à  une  do- 
mination  étrangère.  Pinto  avoir  publié  de  fon  vivant  des 
commentaires  fur  Ifrie  ,  fur  Eaéchiel  fit  fur  Daniel  :  on 
les  réimpruna  l'an  1616  ,  à  Cologne ,  en  5  vol.  w-4". 
fit  l'an  1617  ,  i  Paris ,  en  3  vol.  tn  foUo.  Pour  fon  livre 
intitulé  Imagtm  de  vid*  thrijliana ,  il  parut  l'an  1581 
ï  Uibonnc,  où  on  le  réimprima  en  I59ifii  iççj  ;fit 
il  eut  d'abord  tant  de  vogue,  queCcmçile  de  lUefcas 
en  fit  imprimer  l'an  1^85  une  rradué^l.on  mlienne  à 
Médina  del  Campo  ;  Guillaume  de  Courlol  ,  feigneur 
de  Bel  e- Fontaine  fit  de  Monteftu  ,  tréiorjetde  France, 
une  traduftion  fran<;oife  à  Pans  en  1580  fit  |îf4; 
le  P.  Zacharie,  Capucin,  une  verfion  italien*  a  Vcmfc  , 
en  j\q4.  *  >W<'n.  de  Portugal. 

PINTO  RIBEIRO  (Jean  )  fil»  d'EMANUtL  Pmto , 
,ui  étoit  d'Amarame,  dans  la  province  d'Entre  -  Douro 
it  Minho,  étoit  né  i  Lisbonne.  Cétou  un  beau  génie , 
verfc  dans  les  belles  lettres  ,  fie  ]unfconfulte  habile.  U 
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réulG.  Il  rendit  de  grand,  lerv.ces  à  Jean  IV ,  ro.  de  Por- 
tugal ,  lors  de  fon  avènement  à  la  couronne.  Il  ht  plu- 
fiwrs  voyaeesà  VilUv.c.ola  où  ce  pnace  demeuro.t , 
pour  lui  rendre  compte  des  conférences  qui  fe  te^.ient 
i  cette  occafion  à  Lisbonne  dan»  le  pab.s  de  archeve- 
que  don  Rodrigue  da  Cunha  ,  fit  .1  fut  un  d«  pnn^ 
ïaux  qui  le  proclamèrent  ro.  en  .640.  Jea«  I\  eoto 
ïeconno.lT.m  :  il  hii  domii  toifloun  d«.«»  beau«up 
,  de  part  dans  fa  confiance.  En  1643  \  ^  '"^^^  * 
'  l'ied'Alenteio,        ordre  d'être  admis  dan. 
j  confeUsdegoerre  qui  s>  ..endro,ent,fit  un  plmjuvo^^ 
de  dépofer  le  général  fit  fon  lieutenant  général  ,  uti 
Utoien'TtrouvésWw^d-uncri^n^^^^^ 
Pinto  mourut  4  Lisbonne  le «Taoût  ■649.>F^j;^^ 
été  fucceflivemem  Juis  deforaàc\^  pente  v.ltc  Je  Pm 
hel    De^embargador  do  Faqo ,  emploi  qui  répond  a 
Ïduî  d^cCfeiller  du  confeil  royal  de  Caftdle  .C^r.- 
rir,  ou  premier  préfident  de  la  chambre  décomp- 
tes ,  fit  garde  de  l'archive  royal ,  dit  Tmejo  omio 
Ces*  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  con^Pf  f  P^f^^^ 
ouvrage,  qui  font  fort  eftimé,  pour  le  fond  &  pour  'e 
ft,lc.  ns  font  tous  en  ponuga.s  ,  favo.r  i^^^^" 
touchant  fa  jurifdiaion  à  Pinhel ,  qui  lui  fiit  conteitée  pw 
la  maifon  de  ville  :unc  tro.f.émc  «'*''0"vf""" 
fiéme  difcours  contre  le  min.ftre  qu'on  avo.t  enroj*» 
Pinhel  pours-informer  de  fa  conduite  dans  es t^«aj- 
nées  de  fajudicature  :  un  traite  touchant  les  pr«™^ 
nences  du  tribunal  ruprôme  appellé  ^'i'-^^'^'^'^'ï 
fit  fur  U  manière  de  rendre  la  )"ft'Ce  :  une  réponic  « 
manifeftc  qui  avoir  paru  au  nom  de  ''h.l.ppe 
d'Efpagne  ,  en  renouvelant  fes  droits  fur  le  Port^ 
aprèi  ?ue  ce  royaume  eut  «ecouc  la  domina m.n^ 
gnolc  ;  P.nto  y  traite  au  long  des  <^'^/\'^'}f^ 
de  Bragance,  l  de  la  loi  des  états  de  Lan-^S 
exclut  les  princes  étrangers  du  trône  :  un  ouv^j  ^^ 
il  fait  voir  l'exemption  du  Portugal  ,  en 
loi  dite  Las  parridas  d'Alfonle •^5','      *  .  «n 
intitulé  :  FortaUtiumfid.i,  d'Alonfe  d  Efpag-*  |^ 
autre  traité  ,  ou  il  montre  que  ceux  q"' ,c- 
roi  de  Portugal  le  duc  de  Bragance,  ^'^y^^-^  j, 
tion  beaucoup  plus  glorieufe  que  ceux  qui  iw 
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parti  (î<  ce  prince  aprcs  Ton  avènement  i  U  couroimC  : 
une  remontrance  trcs  forte  fur  le  relu»  que  failoit  la 
cour  de  Rome  de  confirmer  &:  expédier  les  bulles  inix 
^viJques  nommés  par  le  roi  Jean  IV  :1a  réhitation  d'un 
projet  préfenié  au  roi  d'ECpagnc  pour  taire  la  conquête 
du  Porugal  :  une  réponCe  au  dofteur  Forefa  Coélho, 
fur  fon  éloge  de  don  Jean  de  Cailro  ,  vice-roi  des 
Indes  ;  cette  téponfe  contient  l'éloge  de  l'ouvrage  &c 
de  l'auteur  ,  &  des  remarques  ou  il  y  a  beaucoup 
d'érudition  :  la  préférence  des  lettres  fur  les  armes  , 
où  il  traite  des  gens  de  lettres  ,  &  fur-tout  des  jurif- 
confultes  qui  ont  également  rendu  des  fervices  à  leur 
patrie  dans  les  armes  &  dans  les  lenres  :  Lettre  au 
pere  FratKjois  Brandam  ,  religieux  de  Cîteaux  ,  &  hii- 
loriographe  de  Portugal  ,  louchant  les  titres  de  la  no- 
blelTcdu  royaume,  fes  privilèges  &  fes  exemptions.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  recueillis  5c  imprimes  en  un  vo- 
]\unc  in-folio  f  »  Coimbre  en  1719.  Pintoalaiffé  ma- 
nufcrit  un  gros  volume  fur  VOrJcnaçam  ,  ou  corps  des 
loix  de  Portugal ,  &C  un  commentaire  fur  les  vers  lyriques 
du  Camoëns.  *  Mémoire  Je  M.  le  cornu  tfEriceyra  ,  im- 
primé dans  le  tome  XLII  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

PINTURICCHIO  (Bernardin  )  célèbre  peintre  d'I- 
talie ,  vers  la  fin  du  XV  fîécle  ,  &£  au  commencement 
du  XVI ,  avoit  un  grand  foin  de  finir  extrêmement  fes 
figures  ,  &  de  n'employer  que  des  couleurs  fines  &£ 
éclatantes.  Ce  peintre  ,  pour  plaire  davantage  aux  per- 
fonnes  qui  ne  connoiflbient  pas  l'excellence  de  cet  art , 
feifoit  de  relief  tous  les  ornemcns  de  fes  tableaux,  6c 
outre  cela  les  enrichiifoit  d'or.  Lors  même  qu'il  repré- 
fentoit  des  bâtimens  ,  il  les  relcvoit  comme  s'ils  euHcnt 
été  de  baffe  taille  ,  ce  qui  étoit  contre  les  régies  de  l'art , 
parceque  l'on  voyoit  avancer  des  chofes  oui  dévoient 
paroître  éloignées.  La  caufe  de  fa  mort  eu  extraordi- 
naire. Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Sienne  ,  les  religieux 
de  S.  François ,  qui  vouloient  avoir  un  tableau  de  fa  fa- 
^on  ,  lui  donnèrent  une  chambre  dans  leur  couvent , 
pour  y  travailler  plus  commodément  ;  &  afin  que  le 
lieu  ne  fût  embarafle  d'aucune  chofe  inutile  à  fon  art  , 
ils  en  Âterent  tous  les  meubles,  à  la  réferve  d'une  vieille, 
armoire  ,  qui  leur  fembla  trop  difficile  à  tranfporter. 
Pinturicchio ,  qui  étoit  naturellement  fantafque ,  voulut 
abfoluuient  qu'on  l'ûtat  :  de  forte  que  les  religieux  té- 
folurent  de  la  mettre  ailleurs.   Comme  on  vouloir  la 
changer  de  pl.ice,  il  s'en  rompit  une  pièce  ,  dans  la- 
quelle il  y  avoit  <jOO  écus  d'or  cachés.  Cela  furprit 
telUment  Pinturicchio  ,  &c  lui  donna  un  déplaifir  fi 
fenfible  de  n'avoir  pas  découvert  ce  tréior  pour  en 
profiter ,  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après ,  l'an  i  5  1 3  , 
âgé  de  55  ans.*  ?i\\)iitn,entritiens  fur  lesvies  des  peintres. 

PINY  (  Alexandre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  plus  diflingué  encore  par  la  fainteté  de  fa  vie  , 
que  par  fes  ouvrages  ,  naquit  à  Barcelonnette  ,  petite 
ville  du  comté  de  Nice.  Il  embrafla  la  régie  de  faint 
Dominique  à  Draguignan  ,  &  y  fit  profeffion.  Après  fes 
études  de  philofophie  &c  de  théologie  ,  on  l'envoya 
iui-mâme  profcfTer  .\  Aix  :  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
d'applaudiffement  &C  de  fucccs.  Jean-Thomas  de  Roc- 
caberti  ,  général  de  l'ordre  ,  ayant  obtenu  du  roi 
Louis  XIV  de  choifir  de  chaque  province  de  l'ordre  en 
France  ,  deux  religieux  qui  fcroient  d'un  mérite  recon- 
nu ,  pour  itre  envoyés  au  collège  de  S.  Jacques  à  Pa- 
ris ,  afin  de  gouverner  cette  maifon  Se  d'y  faire  ob- 
ferver  une  cxa^e  difcipline  ,  le  pere  Piny  fut  un  de 
ceux  qui  hirent  choifis.  Il  fut  aggrcgé  à  ladite  m.Aifon 
fies  Dominicains  de  la  rue  S.  Jacques  l'an  1676, &t 
pendant  feize  ans  il  y  exerça  l'emploi  de  maitrc  des 
jeunes  étudiatos  &c  celui  de  fous-prieur.  En  1691  ,  le 
général  lui  permit  de  fe  retirer  dans  la  mailon  du  no- 
viciat au  fauxbourg  S.  Germain  ,  d'où  il  paffa  l'année 
fuivante  dans  la  maifon  de  fon  ordre  rue  S. Honoré;  ce 
fut  fa  dernière  demeure.  Le  pere  Piny  qui,  par- tout 
où  il  avoit  réfidé  ,  avoit  donné  de  grands  exemples 
de  vertu  ,  d'humilité  ,  de  pénitence ,  de  régularité  ,  en 
mOme  temps  qu'il  avoit  moiuié  les  licbeilcs  de  fon  ef- 
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prtt ,  ironfînua  dans  cette  maifon  à  édifier  ,  à  cVc  un 
modèle  de  toutes  le,  venus  chrèricnncs  &  reiigieufe-. , 
6c  a  travailler  a  la  fandification  des  ames  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence  ,  par  de  fréquentes  exhortations 
particulières  &c  publiques,  par  la  dircftion  de  quantité 
de  maifons  de  religieufes ,  dont  le  foin  lui  fia  confié, 
tant  i  Paris  que  dart^.  le  diocèfe,  &       plufieurs  ou- 
vrages inltrudifs.  Le  pere  Piny  eft  mnrt  dans  ces  faints 
exercices ,  <ju'il  ne  voulut  pas  difcontinuer  durant  le 
rude  hiver  de  l'année  1709.  Le  jour  ini?me  de  fa  mort 
arrivée  le  18  janvier  de  cette  année  ,  à  onze  heures 
du  foir ,  il  avoit  dit  la  mefle  fur  le  midi,  avoit  cniemlu  k$ 
confeflions  de  plufieurs  perfonnes  ,  &  s'éioit  con- 
feflè  lui  -  mi?me.  Il  ne  fe  mit  au  lit  qu'.\  trois  heures 
après  midi.  Le  pere  Echard  dit  que  cette  mort  arrivâ 
le  10  janvier  ;  mais  la  lettre  circulaire  du  pere  Fran- 
çois Heudelot ,  prieur  du  couvent  des  Frères  PriJchcurs 
de  la  rue  S.  Honoré ,  cft  datée  du  2.9  ,  Se  il  y  eft  dit 
que  le  pere  Piny  étoit  mort  la  veille.  Ce  famt  reli- 
gieux étoit,  félon  la  même  lettre  circulaire  ,  dans  U 
foixante-neuviéme  année  de  fon  âge.  Voici  la  lifte  de 
fes  ouvrages  rapportée  par  le  peic  Ethard.  i.  Curfus  . 
philofophicus  Thomiflicus ,  uhi  condufionei  fingula  ex 
principiis  tribus  éxpofùis  dedua»  fyllogiflici  &  redu^gà 
Lyon  1670  ,  cinq  tomes  in- 11  :  les  deux  premiers  con- 
tiennent la  logique  ,  le  iroifiéme  renferme  la  métaphyfi- 
que  ,  6t  la  phylîque  fe  trouve  dans  le  quatrième  6c  le 
cinquième.  1.  Quajliones  agitMt  inter  Thomiflas  &  Mo~ 
Unifias  modo  refolutœ  fcholajiico,  &  rythmicis  verfïbus  de- 
caruata,  à  Lyon  1666,  in- 1 1.  3.  Summee  angelictt  fdncll 
Thomee  Aquinatis  compendium  refolutorium  ,  à  L>-on 
1 680,  in- 1 1,  quatre  volumes.  4.  La  vie  de  la  rrttre  Mag- 
deline  dt  U  fainit  Trinité  ,  fondatrice  Je  l'ordre  de 
Notre-Dame  de  Mifèricordt ,  déduite  pour  l'inftrufHoa 
des  ames  ,  à  Lyon  1680,  in-S*.  V 
amour  ,  ou  la  manière  &  le  fecret  pour  aimer  Dieu 
en  foiiffrant  ,  &  pour  toujours  aimer  en  toujours  fouf- 
frant  ,   à  Lyon,  16818c  168^  ,  in-ix.  6.  L'Orai- 
fon  du  cœur  ,  ou  la  manière  de  faire  Coraifon  par- 
mi les  diJlraSions  Us  plus  crucifiantes  de  Cefprit  ,  à 
Paris  1683  ,  /'«-II.  7.  Retraite  fur  le  pur  amour  y  ou 
pur  abandon  à  la  diviru  volonté  y  A  Paris  1684,  in-ii. 
Le  pett  Colonia  ,  Jéfuite ,  prétend  que  l'on  trouve 
dans  cet  ouvrage  les  principes  erronés  de  Malaval , 
de  l'abbé  d'Eftival ,  6c  du  pere  Falconi  fur  le  quiétifine. 
8.  Les  trois  différentes  manières  pour  fe  rendre  inté- 
rieurement Dieu  préfent  ,  &  par  l'une  des  trois ,  mar- 
cher toujours  en  la  préfence  de  Dieu,  à  Paris  168^  , 
in-n.  9.  La  vie  cachée,  ou  pratiques  intérieures  ca- 
chées à  l'homme  fenfuel,  connues  6c  très-bien  goûtées 
de  l'homme  fpirituel  ,  à  Paris  1685  ,  in- 11.  On  a 
encore  du  pere  Piny  un  grand  nombre  d'actes  de  foi , 
d'adoration,  6cc.  de  pratiques  diverfes ,  ce  prières," 
6£c.  le  tout  imprimé  féparément  en  feuilles  volantes. 
•  Scripiorts  ordinis  Pradicaiorum ,  par  le  pere  Echard  , 
tome  II,  page  771  6c  77 3. \ La  lettre  circulaire  du  pere 
François  Heudelot  fur  la  mort  du  pere  Piny  ,  in-^°  de 
deux  pages.  Bihliothéijue  Janfénifle  ,   6<c.  du  pere 
Colonia  ,  Jéfuite,  féconde  édition  ,  ppt^.  481,  483. 

PINYTHUS  ,  évêque  de  Gnoffe  ,  ville  de  Crète  , 
dans  le  II  fiétle  ,  vers  l'an  175  ,  écrivit  ï  S.  Denys  de 
Corinthe  un  traité  dont  S.  Jérôme  fait  mention.  Le  nom 
de  Pinythus  fe  trouve  dans  le  martyrologe  romain  fous 
le  10  du  mois  d'octobre.  *  S.  Jérôme  ,  de  fcript  eccl. 
c.  18.  Eufcbe,  Ai/2.  /.  4,  c.  10  6'  1 1.  Honoré  d'Autun,6cc. 
Du  Pin,iil>lioth,  des  aiueurs  eccléf.  deslll premiers fîécU!^ 
PIO  de  Savoyc  ,  maifon  des  princes  de  Carpi ,  très- 
illuffre  en  Italie  ,  faifoit  remonter  fon  origine  ,  fi  l'on  en 
croit  les  gènèalogiftes  fabuleux  ,  jufqu'i  la  msifon  de 
Conftantin  le  Grand,  par  une  fille  de  Confiance  ,  dire 
Euride  ou  Euridice  de  Saxe.  Il  y  a  plus  d'apparence 
que  Pie,  fils  de  Manfrcde  y  donna  fon  nom  à  cette 
famille ,  qui  fiit  divifée  en  diverfes  branches.  Les  auteurt 
parlent  de  deux  ManfredesPio ,  du  temps  de  la  comtefTcf 
Kkthilde ,  tous  deux  grands  capitaines,  qui  fe  dinin^u*: 
Tomt  FUI.  Partit  //.  A  a  a  ij 


&  1«  -mes  de  Savoye  >  P«.'S^?,!    "d  ^Ja-S: 


P  I  o 


Zlr'àuc  de  Savoye'.  qu.  ayant  ,c<;u  o«=  gram  s 
^Ses  d'ALDEBT  Pio  ;  feigneur  de  Carp. ,  en  la  guerre 
î':v'Tu.  con.re  François  ^force  &  en  confidé«non 
Juflîde  ce  qu'il  tiroi,  ian  origine  de  la  nutfon  de  S«e  . 
lui  permit  &  à  G  ALEAS  P.o  fon  frerc  à  M  ARC  &  LOU IS 
p,o  leurs  neveux,  6c  à  leurs  defcendans  mâle»  ,  de  por- 
ier  le  nom  &  les  armes  de  S.voy»,  par  tc"^es  du  17 
janvier  .  4^ o ,  rapportées  par  Gu.chenon  ,  en  «o"  h,lW 
de  Savoye.  Leu»  delcendans  ftirent  pr.ncet  de  Carpi. 
Albert  Pio  perdu  cette  principauté  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris. Ho.NELLO  Pio  ,  ton  frère  ,  rentra  dans  cette  prm- 
cipauté ,  que  fa  portcrité  perdu  encore,  &  tut  perc  du  car- 
dinal  RoJo/fi  Pio,  de  Trajan  ,  de  Conjluni  ,  &  de 
Mun/rtdt ,  qu'il  eut  de  deux  mariages.  Charles  Fio 
de  Savoye ,  natif  de  Ferrare,  fat  tait  cardmal ,  eti  1604, 
par  le  pape  Clément  VIII ,  fut  pourvu  delévéchéd  A  - 

bano  ,  pu''  ^'^^''^  '  '*g*"°"  '* 

M.irche  &  celle  d'Urbin  ,  fut  doyen  des  cardinaux  , 
&  mourut  le  premier  juin  de  l'an  1641  ,  âgé  de  74  ans. 
Son  corp<  tuf  enterré  dans  l'églife  des  Jéfuites  de  Rome. 
Charles  Pio  de  Savoye,  neveu  du  précédent ,  fui 
fau  cardinal  par  Innocent  X,  en  16^1.  Il  fut  évéque 
de  Sabine,  p.otcileur  des  royaumes  &  états  hérédi- 
taires de  l'empereur  Sf  de  l'empire  ,  ainfi  que  des  états 
de  la  couronne  d'Aragon  &  de  Naples  ,  mourut  i 
Rome  le  14  février  1689  ,  âgé  de  67  aiu  ,  &t  fut 
enttr.-é  p'c^s  de  fon  oncle.  •  Sanfovln ,  cnf.  illufir.  d'I' 
lal.  Guichardin  ,  l.  15.  Paul  Jove.  Lcandte  Albert». 
De  Thou  ,  Sec. 

PIO  de  Sivoye  (  Albert  )  prince  de  Carpi  en  Italie , 
dans  le  XVI  fiéJe ,  eto  t  homme  d'une  piété  exemplaire , 
d'une  vertu  folide ,  brave ,  généreux ,  hoimiîte  &C  favant. 
Il  avoit  étudié  tous  A!de  Manuce  ,  &  fut  employé  ik 
Rome  par  Maxlmilien  1  &  Charles  -  Quint  en  qualité 
d'ambafladcur  auprès  de  Jules  II,  de  Léon  X ,  &  deClé- 
ment  VU.  C'ell  lui  qui ,  l'an  1 5  >7  ,  obtint  de  Léon  X 
le  chapeau  de  cardinal  pour  Adrien  Florent ,  rjui  fut 
depuis  le  pape  AdrienVl.  Pio  étoit  à  Rome ,  lorfque  celte 
viUt  fut  prife  pir  l'armée  de  Charles-Quint ,  en  1  ^  17. 
Ceux  qui  n'avoient  pas  épargné  la  pcti'onne  du  pape  , 
n'épargnèrent  pas  la  lîenne  ;  il  fiit  mis  en  prifon  ,  & 
n'en  l'ortii  qu'avec  peine  pour  venir  en  France  ,  où  il  le 
réfugia.  L'empereur  Charles-Quint ,  oubliant  les  grands 
fervices  que  lui  avoit  rendus  le  prince  de  Carpi  ,  le 
dépouilla  de  tous  les  biens, qu'il  donna  k  Profper  Colon- 
ne. Albert  accablé  de  douleur  d'avoir  perdu  avec  tes 
biens  un  fils  qu'il  avoit,  mourut  de  peftc  à  Paris  en  1 5  J  i , 
&  fut  enterré  aux  Cordcliers  ,  où  l'on  voit  fa  Aatue 
élevée  en  bronze.  Quelques  auteurs  mettent  fa  mort 
en  i^îô,  d'autres  l'avancent  d'une  année;  mais  il  eft 
fur  qu'elle  arriva  au  mois  de  janvier  i  î }  i ,  c'eft- à-dire 
I  ^  )0  ,  comme  on  comptoit  alors.  Ce  qui  a  trompé  ceux 
qui  la  reculent  jufqu'en  1^5  ,  c'eft  que  ce  ne  fut  que 
cette  année  que  fes  héritiers  lui  tirent  ériger  un  monu- 
ment dans  l'églife  des  Cordeliers  à  Pans  ,  &  qu'on  y 
mit  la  date  de  1 5  3  5  ,  qui  eft  celle  de  l'éreftion  de  ce 
monument.  On  lu  en  clfet  dans  les  additions  à  l'hiftoTe 
de  Nicole  Gilles  ,  à  l'année  1550  ,  mois  de  novem- 
bre :  En  ce  même  temps  mourut  aux  Tourntlles  à  Pu' 
ris  le  comte  de  Carpi,  &  fui  porté  enterrer  en  habit  de  Cor- 
ddier  aux  CorJeUert.  Badiu?  ,  à  la  lin  de  Ion  édition  de 
1  ouvrage  in  jol.  de  Pio  contre  Eralme  ,  marque  plus  pté- 
cilcmentle  temps  de  la  mort  du  comte  ,  en  ces  termes  : 
Imprimcbat  auttm  hac  JoJocus  Badius  j4Jcer7jius  in 
darijfîma  Parrhifiorum  accadtinia  ,  cum  g/atia  6'  pri- 
yiUgio  à  tcrgo  pnma  chana  expreffis  ,  vu  iJ.  m,irttas 
Jub  pafcka  M  D  X.XXI ,  anie  tjuas  mtnfe  januano  dian 
Juprtmum  obitrat  ,  cum  fummd  bonarum  litterarum  jac- 
t'fp  autor  ipftAlbertUi  Hu,  Carpiorum  cornes  tlluf 
m^ffwr/j.  Eralme  nous  fournit  une  autre  preuve  de  ceue 
ua'-c  ,  puilque  dans  fa  lettre  onze  cent  loixante  lciziémc, 
ectitc  de  Fnbourg  en  Briigau  ,  le  iS  mars  1531  ,  il 


parle  it  !.t  mort  de  Pio  ,  comme  en  étant  informé 
dep«4is  du  temps.  Voici  fes  paroles  (  Epifi.  edit.  Lu:;J, 
Batav.  pag.  )  PlUS  rtm  fecit  oppidà  ijûait 

ingtniofam  ,  infixit   acuUum  y  ac  fe  fe  proripuit  \ 
iectfftt  tnim  muUis  antt  diebus ,  quam  Badius  opus  ji. 
folvijfct.  Dicebatur  CAKPfcNSiS  ,  &  quanquam  ditiont 
fuiljtt  txfutus ,  cognomen  idem  manebat  ,  Uca  ratio 
cognominis  fuijfa  divtrfa  :  priùs  tnim  ,  à  Carpis  trtt 
CaRPENSIS,  pofl  CurptnJi  Ubidint.  Âtqitt  ut  inttU 
ligas  illum  nonjint  caufa  diclum  PlUM,  tridubquàn 
moreretur  ,  induit  amiclum  divi  pRANLlSCr  :  ineavefit 
FraNCISCANORUM  humtris  deponatus  tfi  fottnni 
pompà  per  vias  ,  facit  ,  manibus  &  ptdihus  r.udatis  , 
&  in  monaflerio  fepultiu.  Non  inftaor  rtlipofum  ho. 
minis  affeàum  :  yulgatum  tfi  hoc  apud  ItaLOS  -.ftd 
demiror  patres  illos  ,  quum  non  ignortnt  cujus  fit  hoe 
fitculum  ,  tjufmodi  ceremoniis ,  ne  dicam  fuptrfiitiorù- 
buSyirritare  in  fe  orbis  invidiam,pius  faits jam  jlagrantem 
fuaptt  f  ponte.  5<</Alberti  manibus  prtcor  luetmâ  quit» 
tem.  Ce  grand  homme  a  laiffé  divers  ouvrages ,  entre 
Icfquels  il  y  en  a  un  contre  Luther ,  fie  un  contre  Eraf- 
me.  Celui-ci  divifé  en  vingt-troii  livres  ,  tiit  imprimé 
à  Venife  fie  ï  Paris  l'an  153t.  Jean  Genis  Sepulveda 
écrivit  pour  lui  une  apologie  contre  le  mt?me  Erafme , 
foui  ce  titre  ,  Antapologia  pro  Alberto  Pio  comité  Car» 
penfiin  Erafmum.  Divers  grands  hommesparlentavan- 
tageufement  d'Albert  Pio  ,  6c  lui  ont  dreflé  des  éloges 
funèbres.  '  Guichardin  ,  hifi.  Le  .Mire ,  in ai^.  d* fcnpt. 
ttcltf,  Alberri  ,  dcfcript.  liai.  Croiéfelius ,  p.  1  thg. 
Opmeer,  in  chron.  Cornélius  ToUius ,  apptnd.  ad  Pier. 
Faltrian.  dt  infelic,  liuerat.  Nicole  Gilles.  Paul  Jove. 
Sponde  &(c. 

PK)  de  Savoye  (  Rodolfc  )  des  princes  de  Carpi , 
cardinal,  archevêque  de  Salcrnc,fll$  de  LiONELLO  Pio, 
prince  de  Carpi ,  étudia  à  Padoue ,  enluite  de  quoi  il 
alla  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Clément  VII  lui  donna 
l'évêché  de  Faénza ,  &  l'envova  nonce  extraordinaire 
en  France.  Il  eut  encore  fucceifivement  les  évôchés  de 
Gcrgenti  6t  de  Noie  ,  &  l'archevêché  de  Saleme  ;  & 
fiit  fau  cardinal  parle  pape  Paul  111 ,  en  1^36.  Peu  après 
il  vint  légat  en  France ,  &  contribua  à  l'entrevue  qui 
fe  fit  l'an  1 5  39  à  Nice  ,  du  roi  François  I  6c  de  l'em- 
pereur Charles-Quint.  On  lui  cortia  dans  la  fuite  U 
légation  de  la  marche  d'Ancone  ,  où  il  fit  voir  par  fon 


exemple  ,  quelle  devoit  ccre  la  conduite  d'un  gouver- 
neur eccléfiallique.  Il  augmenta  l'églife  de  Lorette  ,  lit 
fortifier  le  port  d'Ancone ,  réforma  les  abus  «nu  j'r— 
duilbicnt  dans  l'adminiftration  de  la  juftice ,  la  lit 


mtro- 
ren- 


dre  cxaftcment  aux  pauvres ,  que  les  juges  femWoient 
mépriler  ,  réublit  la  police  ,  &  pourvut  avec  fan  â 
tout  ce  qui  pouvoit  alîurer  le  repos  fit  le  bonheur  de 
cette  province.  On  l'en  tira  pour  venir  commander  1 
Rome  pendant  l'ablcnce  du  pape  ,  qui  s'aboucha  avec 
l'empereur  à  Buffctto ,  entre  Parme  6c  Plailance,  Un 
1^43.  Le  cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé 
fous  les  pontificats  fuivans  ;  car  il  lût  légat  vers  l'empe- 
reur ,  gouverneur  du  Patrimoine  ,  fit  protefteur  de  di- 
vers ordre*  religieux.  Il  opta  aulB  les  évéchés  d'Albe, 
de  Frefcati,  de  Porto  &  d'Oftie  ,  ÔC  devint  doyendes 
cardinaux.  Son  mérite  fit  l'eftime  générale  qu'on  avoit 
pour  fa  vertu,  l'auroicnt  mis  fur  le  fiége  pontifical  f 
s'il  eiit  vécu  davantage  ;  mais  il  mourut  le  deuxième 
jour  de  mai  de  l'année  1  564,  en  la  65*  de  fon  âge-  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  Trinité  du  Moart, 
où  le  pape  Pie  V  lui  fit  élever  ce  riche  tombeau* 
marbre  qu'on  y  voit  ,  avec  la  ftatuc  de  ce  cardiniUf 
îk  une  épitjphe.  •  Sadolet ,  «/-i/?.  /•  ^  ,  'P-  y  UgM» 
Jtalia  facra.  Cabrera.  Petramellarius.  ViaoreL  Au- 
beri  ,  fitc. 

PIO  de  Savoye-y-Corte-Réal  (F^nÇ^'O"?^^ 
de  Caftel-Rodrigo,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  «c.»» 
de  Gilbert  Pio  de  Savoye  ,  prince  de  S.  Grégoire  ,qw 
étoit  frère  de  CharLs  l'i.>  de  Savoye,cardiaîl,S£de-^''''' 
lie  Moura-Cortc  Real ,  (illc  de  François  M""'*; 
Real  IV,  marquis  de  Cartel  Rodrigo  ,  grand  d  tlp*sn«t 
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fc:  <V.'fnnc-iHgnt  d'AngOn  &  Moncritle  ,  fut  fs/.  tnn'L-- 
chal  decampen  avril  170^;  ,  par  Philippe  V  ,  roi  c'El- 
p.ignc,qui  le  nomma  qucl<]uc  Tt  rnjji.iprcs  licuicnair-  H,?né- 
nl  de  Tes  années  ,  &L  chevalier  de  b  toifon  d'or  le 
13  avril  1708  •  en  ConfidéfMÎOn  des  lerviccs  împurtans 

rja*û  «voit  ttodut  à  h  ca«nmM.Sa  BMfcfié  k  tii  aufTi 
jÊouvetBeur  de*  Jiméei  en  Sicile,  d*oik  Aantfcvenu  après 
"évacuation  de  cette  iflc  ,  il  fut  ftiit  en  tevrieriy  14  capi- 
taine général ,  &  gouverneur  c!e  Madrid  &  de  fon  ter- 
ritoire :  emploi  qui  tut  créé  exprés  pour  lui  avec  1 1000  ! 
^cus  d'apointemeru  ,  puis  en  mai  1 7 1  ^  ,  gouverneur  &( 
«pitaine  général  de  U  principauté  de  Catalogne  «  & 
grand  ieajm  is,^  ^àgtçettt  d«  Afluiies  en  célèbre 
17x1.  n  wt  fliiMiirctri^ent  noyé  la  noir  da  1 1  fep- 
lembre  1713 ,  dans  le  torrent  tormé  par  un  or.ige  qui 
inonda  la  mai/on  du  prince  de  la  Mirandole  ,  dans  un 
fauxboufg  de  Midiid.  Ciatkti  Plfi.  *  Mémms  du 
ttmps. 

PIOCHON  de  LAUNAY  (  Jean  )  cékbrc  chirur- 
gien de  S.  C6nie  i  Puis,  naquit  i  Dijon,  l'an  1649 , 
de  Nicolas  Piodioo,  «nncpicncar  de  cette  vilk.  S'étant 
deftiné  de  bonne  houe  i  Tétat  eccléfiaftiqiie,  il  vint  i 
Paris ,  Se  y  Audia  ati  collège  de  Lifîeux.  11  fit  enfbite 
un  cours  de  ihéoiogie  ;  mais  la  mort  inopinée  d'une 
perfonne  de  diftinction ,  qui  l'honoroit  de  fon  eftime 
&  de  fon  amitié ,  ayant  fait  fur  fon  efprit  une  vive  im- 
.{ireffion  ,  il  fe  conlàcra  pendant  quelque  temps  à  la 
ictnîte  oc  tnx  exeràces  de  piété»  fie  entra ,  après  ces 
dpenee*  ,  chet  le>  Chariretn  ,  dk  h  délicatefle  de 
Ion  tempérament  ne  loî  permit  de  demeurer  cpe  fix 
mois.  Sfs  amis  qui  connoifToient  Tes  ;a!cr.';  5f  In  prn- 
bi;é ,  !'cngsi;(;ri;nt  à  prendre  le  parti  de  la  chirurgie  ,  il 
fuivit  leur  con(éil,  &  s'appli(|ua  pariiculicremcr.:  j  U 
cure  d«s  dcfccntcs     hernies.  Il  travailla  tous  le  fameux 
Blégny  ,  qui  étant  pL-u  apricdevcnu  ialoux  de  la  rëpu- 
làtioa  die  A»  ékve,  «  ne  pnmraat  Folilcnidr,  lui 
fibiiMlonni  le  champ,  dt  fe  retira  dans  la  proviAce.  Pio- 
chon ,  devenu ,  par  cette  retraite ,  paifihie  poflefTeur  du 
titre  de  chirurgien  herniaire,  i.'.ch.i  de  plus  en  plus  de 
mériter  rcflimc  publique  par  Tes  recherches  6t  par  fon 
application  à  tout  ce  qui  pouvoit  le  pertéftioner  dans 
fon  art.  Les  opérations  fréquentes  qu'il  fit  avec  fuccès  , 
lui  attirèrent  let  applaiidillinneiii  de  toute  la  France.  Le 
roi  même  In  téaimgurde  feibne»  fit  le  fit  recevoir 
.  .Miai{M  cliitw^n  k  S.  Cfime.  Il  mourut  d'une  inflam^ 
■letwa  d*eiRnillcs  le  6  juin  1701 ,  avec  les  plus  vifs 
icntimcns  dé  religion  &  de  piété.  Il  avoit  époufé  en  1690 
Cathmnt  Fraitçoift  George,mor(e  le  ijan vier  1 7  io,dont 
il  laifla  deux  enfans  ,  un  fils  61  une  fille.  Celle-ci  a  tait 
nrofeOioncliex  lu  religieufes  Carmélites  i  Saint  Deny^  : 
le  fibneieicé  h  proreflîon  de  (an  pere.  M.  Piochnn  de 
Lannajr  eft  auteur  de  l'ouvnfe  liiivant  :  Infiruaions 
pittgàira  pour  aux  qui  font  ineômmodb  dts  dtfctntts  « 
qudquti  remarques  fur  U  remedi  du  rm  ,  6*  fur 
Us  moytns  qu'on  ptut  prendre  pour  envoyer  des  banda- 
ges dans  Us  provinces  ;  à  Paris  ,  1 60  o ,  (/:- 1 1  ,  Se  de- 
puis en  i73o,auffià  Paris,  in- 11,  Ce  livre  eft  dédié 
a  M.  du  Tertre ,  chirurgien  du  roi ,  prévôt  perpétuel , 
&  lieutenant  général  de  M.  le  ptenierchirurgien  de  S.M. 
L'auteur  dit  à  ce  chirurgien,  que  è'eft  i  fes  opérations 
âmeuTes  fie  à  fes  favantes  confultations ,  qu'il  devoit  la 
meilleure  partie  des  connoiflanccs  fie  des  lumières  qu'il 
avoit  dans  r.irt  de  guérir  la  defcirntes,  6fc.  *  Bitlio- 
ihéijue  des  auteurs  eU  Bourgog/u  f  tome  11,  pag.  1)6, 

in-fol.  Index  futttmu  dùmrgenm  Paiifia^àm',  par 

Jean  Devaux. 

PIOMBIN  ou  PlOlfBOfO  ,  ville  ou  principauté 
d'Italie  dam  l'état  de  Sienne,  fnr  h  «fitc  de  Tofcane, 
•MM  Orfaitdie  fie  Uvonme,  eft  Utie  fur  les  rnmes  de 
^ancienne  Populonie ,  qui  en  eft  h  xroh  m  Ile;  ;  ?>r  ,i  for, 
prince,  qui  eft  de  la  iruilon  de  Ludovilio.  Lci  auicur'i 
Latins  la  nomment  Piumtinum. 

PIONE  ,  Pionius ,  prêtre  de  Smyrne,  &  martyr ,  fut 
anèté  le  jour  du  ^rand  fabbat  des  Juifis  l'an  150,  à 
Smytne  ,  fie  coodui  avec  Sabine  8c  Afdépiade  à  Pcdé- 


i7j 


ir.oi,  gardien  du  temple  des  idoles ,  à&  il  fit  un  difconrs 
à  l'aircmblcc  (ur  la  religion.  11$  furent  enfuitc  conduitk 
tous  trois  dans  la  pnfon.  Quand  le  proconfiil  Ait  arrxvi 
à  Smyrne ,  Pionios ,  aprt»  avoir  {ougett  la  quefiiôn. 
fut  condamné  i  tttt  hmlé  vif  wèe  Méliodâre.  Il  fouf- 
liit  ce  AmUoMMW  «ne  patience  &  une  conftance 
lAer^ôneue,  W"ï»  Mars ,  fdon  le?  uns ,  ou  le  11 
félon  les  autres.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  1 1  ^^ars  fie 
les  Latins  le  premier  février.  *  Afles  d.ins  Ruinart,  Bé- 
nédiflin.  Eulebe , /.  4  ,  A;/?,  c.  i  5- Tilli  inont ,  jéôiiiii^ 
pour  l'hifi.  tccUf.  Baillet ,  vies  dts  Saints. 

PIP ARA ,  maitrelTe  de  l'empereur  GaHten ,  que  quel^ 
ànes-nns  ont  confondue  avec  Salooine ,  fauneléntiii,^ 
de  ce  même  princé.  TrebcHh»  Pdfio  eh  pàtle  flcon- 
furémcnt ,  qu'on  ne  fniroit  gu'eii  croire ,  (i  l'on  n'  iv  .,it 
des  lumières  d'ailleurs.  *  VaUeroont ,  dans  fa  nou- 
velle cxpJiemdM  £am  midMUt  £ér  éit  tâHmtditni 
de  Franct, 

PIPER  NO  ,  petite  ville  de  la  Campagne  de  Roméeii 
Italie.  Cette  ville ,  autrefois  capitale  des  Volfques,  ficen» 
fuite  épifcopale,  eft  ï  quatre  lieuei  de  Terracine,  dn 
cdié  du  horL  Son  évdcné  a  été  niû  i  cehii  de  Tcrradnci 

•  Mati ,  diSim. 

PIPIA  (  Auguftin  )  rtatl'f  d'Oreftan  ,  dans  ride  & 
royaume  de  Saidaigne,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
miiw^uc,  né  le  premier  oétobre  1660,  étoit  théolo- 
gien du  cardinal  Cafanate,  lorlqu'il  flit  fait  au  mois  de 
m.ii  1 7 1 1  ,  fccréraire  de  la  congrégation  de  l'Indice,  i 
la  place  de  Grégoire  Selleri,  qui  étoit  devenu  maître 
dn  fàcré  p:ilii5.  .Aprîs  avoir  pafTé  par  les  principales 
rhn-^c.  dr  I;  .:-;  nrdri^ ,  il  en  fi;r  du  général  le  }  l  mai  171 1. 
Le  |).ipd  ficno.!  XIII ,  (]ui  c!ou  du  même  ordre,  propo'a 
pour  lui  djtis  un  condfloirc  ,  les  évéchés  d'Oluno  &C 
de  Cingoli ,  unis ,  dans  la  Marche  d'Ancone  ;  fie  enfuité 
le  créa  cardinal  de  la  làiiue  églife  ronlaine ,  le  lo  dé- 
cembte  17)4.  n  filt  continué  en  mime  temps  dans  le 
génénhtdemiordrejufqu'att premier  chapitre  général, 
par  un  brefeapirès  de  w  lidaieié,  qui  fin  lu  le  lendemain, 
X I ,  en  chapitre  dans  une  afliemblée  des  relit^ieux  de  cet 
ordre,  tenue  dans  leur  couvent  de  fainte  Mane  fjr  la 
Minerve.  Il  retour  le  chapeau  dans  un  confifloire  public 
le  1] ,  &:  il  fut  facré  le  31  du  même  mois,  dans  la 
chapelle  intérieure  du  roéînc  couvent  tle  làinte  Marié 
fur  la  Minerve,  par  fepnpe,affUdBté«4nHideGls»> 
vina  fie  de  Giorcmno,  mn  du»  tnfi  Donmieaint. 
Benoit  XIII  Ht  la  cérémonie  de  hii  fermer  fie  ouvrir  la 
bouche  dans  un  autre  coitfiftoire  le  19  janvier  1715, 
6c  lui  aiïigna  en  mJmc  temps  le  titre  preihytéral  de 
S.  Si.ste  It  vieux.  Il  afflfta  la  miîme  année  au  concile 
romain,  tenu  dans  le  palais  de  S.  Jean  de  Latran,  âc 
continua  de  faire  les  fbnélions  de  général  de  fon  ordre, 
jufqu'au  19  mai;  enfuite  de  quoi  il  oartit  de  Rome  le  ai 
juillet,  pour  6  tendre  à  Ibn  év«ché.  11  fitt  déclard 
le  ta  juin  1716,  proteéleur  des  hermi-es  de  la  ports 
Angélique;  &  la  mOme  année  ,  le  duc  de  Savoyc,  roi 
de  Sardaignc  ,  le  nomma  proteélcur  de  ce  royaume 
auprès  du  faint  fiége ,  avec  4000  écus  de  penfion  fur  les 
évéchés  de  cette  ifle.  Il  fut  encore  fait  protefteur  de 
la  coogi^ation  de  Valombreufe  le  aifepterobre  I7&7> 
fe  détStH  moi*  d'avili         de  fim  évéché  ifOf* 
mo.  Se  obtint  le  9  mars  1^19,  par  échange  6itavee 
le  cardinal  de  Noailles ,  te  titrfr  de  lâtnte  Marie  fur  UL 
Minerve  ,  dont  il  prit  poffeftidn  le  1 1  du  niiîme  mois. 
Il  mourut  à  Rome  i  huit  heures  du  foir ,  le  1 1  fé- 
vrier 1730»  peu  d'heures  aprèi  le  pjpe  Benoît  Xlll'j 
fon  patron ,  â  l'âge  de  69  ans ,  quatre  mois  &C  vingt 
jours ,  ayant  cinq  ans ,  deux  mois  fie  un  jour  de  car^ 
dinatat.  Ses  obTéques  iiircnt  célébrées  le  14  liiivant  ail 
matin,  dans  Féglirede  finnie  Mwie  fiir  fai  Hfinerve,  (A 
(Vin  corps  fut  enfuite  enterré  le  foir.  Le  cardinal  Pipia 
l.iilTa  tous  fes  effets  à  trois  couvents  de  fon  ordre,  qui 
furent  celui  d'Oreftan ,  où  it  avoit  requ  l'habit;  celui 
de  Majotque,  où  il  avoit  fiùt  proéëffion;  8e  celui  de 
la  Minerve  iRo«e,oà  il  «voit été â«|éatol  de eaf 

ordre* 
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;ipa!ement 
té».  Cet  I 

,  duc  d'Eft.  np;"  y-     orientavix,  du  cé- 

^,  états  &  r  r    am  avou  été  compo(ëc 

lebre  Marc  Paul  de  vS-Vdi   .  en  véniSen  , 

tfabord  eft^,^"'«*r,:/de  U  Tcrr  ..unie ,  écrite 
&  de  ,  L ,  auteur  oo.  vivoU 

en  franqo«  par  B«^7n*f,.,i.  «ue  M.  Mura- 
au  commencement  A.  «I^^J^^^^J.  j>,^ ,  dans 
tori  a  donnée  en  hun  ^  de  la  '""^"^  -^d'iniVie. 


dont  piiiiie"'^^  "  r--    .  o„,i„-« 

uMon^n  texte.  P'P>n-»u  de  Boutegne 


_  ^  où  il  avoit 

fait  profeffion.  M.  "£^1^^^^ 
IX  tSme  de  fon  recueil ,  une  chronique  latit«  de  JV 

r^rtV^VOit  demeuré  long-temps  à  M.lan,&  q"  '> 
«WtC  ftinles  hiftoriens  de  fon  temps  &  me  me 
qurTTvSi  précédé.  S.  cbKMUque  eft  d.v.^e  en 

q«?re^ivre, .  &  Contient  bien  d«  6.»  ™"^",Vf  ^fj" 

ir^  Thifau,arn,dcac<,uifinont  Terra  fanSa  ,  iua 
k  feptiéme  volume  des  écrivains  d'Italie.  Le  m^me, 
da»  &pié6ce  <*«  aiftoire  ou  l»  chronique  de  Fipm , 
«a  neoviént  fcnillet  Al  même  TeamU 

PIPPING  (  Henri)  luthérien,  doaeiir  en  théd^, 
.«fcmicf  ofédicateur  de  la  cour,  &  premier  membre  de 
réëiTe  «  du  confiftoire  de  DreCde,  naquit  à  Leipdck 
le  *  îanner  1*70.  Il  étoit  fils  de  P.ppmg  , 

marchand  d«  la  môme  ville,  mort  en  1706  ,  6c  de 
MjgJcléneMohr,  fille d'//</a/7.  Mohr . ipi avwtexercé 
la  marchandile  à  Liège ,  &  qui  *ttrit  veno  t  CtaMr  i 
Lcipfick.  Magdcléne  mourut  en  1709,  âgée  de7l  am. 
Henri  Pipping ,  après  avoir  étudie  dans  l'école  de  S.  Ni- 
colas k  Leiprick  ,  &  fait  fe$  études  de  philofophie  & 
des  langues  dans  l'univerfité  de  la  même  ville ,  diiputa 
en  1687 ,  fous  M.  VeUphalen ,  &  prit  pour  fujet,  Di 
curiofo  nov  'ttatis  flud'io.  En  t688  ,  il  prit  le  dégré  de 
maître-ès-arts ,  6c  Ce  rendit  à  W ittemberg ,  où  il  prit 
des  levons.  Le  1 1  feptembre  de  la  mâne  année ,  il 
foadotdes  tbiiési7(  Saidt  ptr  mufuam  curato ,  ai  i 
Smaid.  XVt,  14,  &c.  feus  M.  G^ipard  Lœfcher ,  &c 
revint  quelque  temps  après  à  LeipficL  En  16^),  il 
devint  prédicateur  du  (bîr  po)ir  les  dimanches ,  en  1  églifc 
de  S.  Thomas  ;  en  1699  ,  prédicateur  du  midi  ;  6c  en 
1700,  prédicateur  de  la  mime  églile  (  apparemment 
prédîâteiir  oïdkaiic).  En  1709  il  fut  tait  premier 
prédicaïair  de  bnmr,  membre  de  l'^ife  &  du  cot)> 
Moire  de  Drerde^en  la  place  de  fini  M.  Seligmann. 
La  miîine  année,  il  prit  te  bonnet  de  doâeuràWit- 
temberg ,  &C  diiputa  Dt  Jidc  alund,  fous  M.  Neumann. 
Il  garda  fa  charge  pendant  treize  ans ,  &c  mourut  le  11 
Bviil  iraa,  ^  de  jians.  Il  étoii  un  des  coUeâettrs 
des  Jiàm  tnuUtorum  de  Leipfick.  On  a  encore  de  lui  : 
l.ArtanMblbl'tothtca  Thoman» Lipjttnfit y<KMnff&» 
ï  Leipfick,  1703 ,  1/1-8".  1.  Mtmoria  ctntwn  thtolo- 
gorum  ,  nofird  aiatt  clarijjimorum  ^  à  Leipfick  ,  1705 
8c  1 707  ,  in  8°.  3 .  Partniationti.  4.  Epifi.  ad  Tho- 
mtun  Cnnium  ,  dt  ittratd  6"  folidd  pupiUa  evangtlica 
d^tnpont^  dliifiue  à  D.  Mattk,  hoc  piMua  nomint 
coM!po/niîf  fifaù.  ^.  Hofii  dt  ttrmÙÊù  «MM  kamanm 
dfkuun.  6.  Divers  ouvrages  en  aUemaiid.  «^qgpMMU 
fiançais  dt  Bafle. 

PIPRE  (  Louis  le  ^  natifdelaBalTcc  .  vivoit  dans  le 
XVII  fiécli     ■      '  - 


ht ,  imprinA^  eA  iS]4.  *Dii  Fa,  MNieil. iuenfaM 

tuUr. \  rl!  pUk. 

PJyL  hT.  (  CUude)  CAsrrAir  PICQUET. 

PIQUIGNL  (  BeiMidia  dt  )  PEQUU 
CNL 

PIRCK-HEIMER  (Bilibalde)  étoit  confeiller.de  feni» 
peretir  &:  de  b  ville  de  Nuremberg.  Il  naquit  en  1470 
d'une  t^mdle  ancienne.  JlANPirckheimerfonpereétoit 
un  (  irneiiv  p.:rirconfi.i!ic ,  qui  fut  Aicceflîvement  confeil- 
1er  de  l  évcque  d'Aichftett,  d'Albert,  duc  de  Bavière, 
6c  de  Sigifmond ,  archiduc  d'Autriche.  Bilibalde  fut 
élevé  à  la  cour  de  Plévéoue ,  8c  inftniit  par  les  (bini  de 
fon  père  dans  les  arts  libérauz ,  8c  daos  les  emdces 
con  cnablc^à  fa  nolilciTtr.  Il  '  c-npagna  anfifimpere 
dans  j)lu(ieur$  ncgociatioiu  ,  atin  d'apprendre  dis  fa 
neflc  .\  connoitrc  les  cours  étraiieeres.  On  rmftrairit 
aufl  dans  la  mufique  vocale  6c  io£iimeittale ,  ptmr  lef- 
(jue  os  il  eut  beaucoup  de  gout;  8c  il  donna  bien  des 
mar  jiic-t  le  valeur  pendant  deux  ans  ip'tl  défendit  l'évj. 


que  d'Aichrtett  qui  étoit  attaqué.  A  Rlge  de  vingt  am, 
wn  père  l'envoya  à  l'académie  de  Pakioue.où  il  demeura 
trois  anSy/ippliqué  priKioalei 
àPAwk^grec.  On  le  fit  i 


lemcnt  .1  la  jurifwudence  8c 

_ .   ^    aller  enfuitc  à  Pavie ,  pour 

continuer  la  première  étude  fous  Jafon  Maieus  ,  LatKel-  _ 
lot  lV  I"iil!|ip.  Dcaus;  &  il  y  apprit  rifaSen  à  fond  ,  ' 
un  ■.  il       'Il  ■  ■!> T'i-'  ,  lt<  m.ithciti.i;ir|ue'. ,  l'hilloire  ,  êc 
même  la  médecine.  Apiés  iept  ans  de  léjouren  Italie,  il 
vkit  i  Nuremberg  auprès  de  fon  perc ,  s'y  maria ,  &  y 
fin  peu  après  confeiller  de  cette  vUle.  Ladiôinâion  avec 
laquelle  il  exerça  cette  charge,  fit  qu'on  rempbyadèsleS 
premières  années  dans  des  affaires  importantes  en  div^ 
fes  cours  d'Allemagne.  Trois  ans  après,  la  guerre  «lie 
Tempereur  Maximilien  8t  lef  Suiffes  s'étant  a'.'.umée,  K 

- .  /j  «  .  .  .  .^...■-»  A-  fccours  à  l'empeteB*|, 

troupes;  8c  à  «W 
U  de  gloire.  On  bii  accotA 


*  T-4 

ceux  de  NurembâMllMJ^j!»  »  •'"PP^ï'l^' 
Pirckheimer  fut  oraSt  chdrî 


retour  ,  comblé  d'honneur  w>  —  o   _  _ 

Ton  ancienne  place  dans  le  fènat ,  qu'il  fersnt  tris-iWe- 
nient  dans  la  fiiile  en  différentes  légations  auprès  des 
empereurs  KhaiBiilien  1  fit  Charles  L»  envieux 
mic  fa  gloire  lui  fuftiti.  Se  l'amour  de  l'éuide  &  du  repos 
du  c  .hinct  l'engagèrent  dans  U  fuite  i 
la  charge  de  conic.ller  ;  &  depoU  ce  lempsJi,  d  ne  M 
plus  occupé  pendant  plufieurs  années,  q"*,»"P;;7«? 

connoiflknccs ,  81  à  en  amiérir  de  nouvelle».  U  fe  K 
une  bibUoihétjyenombreufeéçcho.fie,affeznchenrf^^ 
en  manufcritsr&  d  travailla  iliaduirepltifiwrs  autcuts 
Croc,  en  latin,  entr'autres  l«:fcpî»ivtesd»»fa»pho"J^ 
l'h.lloire  des  Grecs.  Il  fe  fit  auili  une  belle  deog^ 
lies  8c  d'autres  monumens  utiles  pour  '«"""T, 

ment  de  Pantiquité;  &  co"""»  •I""'"".  L"^"!!^™^ 
„  ..:re,  il  fit  linitié  avec  Albert  Durer.  Après  la  mort 
,  .  ,e,n,ne,  quM  perdit trois  «nAprès  la  rctra-te 
loliiuta  fi  Vivement  de  rentrer  dans  le  ^l)^ 


cctia  aux  1 


nihnces  qu'on  lu 


rentrer  am  «  »  .^ttia 
iifif;8cen 


aux 

:utS 


puté  i  la  iiétc  de  l'empite  à  C;olr.i;ne ,  pour  ' 
iiuérôli  delà  ville  de  Nuremberg.  Il  fit enc  'i^  ^ 
fois  la  même  fbnÔion  dans  les  affcmblées  *  u  a  • 
par-tout  .  .n,  eut  lieu  d'admirer  «M»  ^«P»"  »  '*  "^"^ 
6c  la  fagelic  de  fa  conduite.  U  fit  «"«/«"^^SÇ 
en  Suide,  pour  calmer  des  troubles  qui 
patrie,  &  il  y  réufli..  Enfin  il  rentra  de  "«"vm^ 
le  repis  qu'irdefiroit ,  après  avoir  ^""«/«•«"S^ 
ne  ^«int  reftifer  fes  avis,  tpand  on  to  lui  àtm^^ 
roit.  Il  mourut  le  xidécembr*  lî30»*»V«^«^2S 
&  après  avoir  dit  ces  paroles  remarquable»  .  r 
Dituqtttmapamt  jouip  du  bonhtur  aprh  ma  '^ 

dafte  a  recueiUi  fie  publié  fes  ouvrag^à  F»^«"^ 
en  1610,  tefi8««,ÎAIbe,t  D^^, 

la  vie  de  Pirckheimer  .  par  Conratl  ^^^'f^^f^L^ 
une  édition  feparée  de  fa  defcnption  de  l 

en  1585  ,  in-'6^  ,  &  de  pluf.curs  autre,  de  ^  f^^ 
en  diîfeens  te««.  Eobanus  HelTus  a  ta.t 

n  «voit  en  deux  fimis,  Mutes  deux  fort 
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rite  Blaurcr,  célcbre  ^^^t  ^etf-f/T^l'  ^-g"- 
cn  ,7,  ,•;  dans  l'éd.tion  de  Pari,, 

l.ondemarbre.,uieftfu  ;riCJ;;^^^^^^^ 
tcurspar(cnt,bLvc„,deccpSt^ 

Quelque,  auteu»  onWSvT'l'        •  ^P"»  ^ 

le  poî  de  Pi.,r  ,:o,c"".Tn  j  ;'':ro?r'""^^^^^^ 

pour  venge.  la  Zrr  d'^n  !:.^«'^  '''^f^^ 
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AlleiMffne,  s'adrefTa  au  p,„,  r  , ,  „  ^71 
pernuffion  d'annoncer  IV?"  T"^'*'''  "'P««f  ol>«enir  /a 

France ,  pour  la  fairrco.l        /r^***  dVvOq„„ 
ver.,  i,  ail,  PchcrlCg  f.r;,,'^""'  ^^ce. 
vemt  .m  ,rand  nombre  d'.do  â,re,  AF'='»'8'«  ,  Y  con- 
moruf^crc,  ,  ,pp„y^       j^'"  •  &  y  fonda  qua„i,^ 
de  ce  p.,  L'abiTayde^Riche ''^ 

premier  abbé    &  la  *  "««"bre; 

l-ns  Jhibaut  duc  de  Sou^^'S^^';'^  ^"^""^ 
Martel,  obligea  S  X^fn  j    r         '^'<»:  Chu- 

d^  Voree.furun  fond  qui  lui  ^tdon'^^ 
EbcrarJjfur  mftuutcur  d^2l^l/T. 

Alfice.Sc  mourutà  cel?!  H  Tu"*""*""" 
•~  nommé  fbr  û  J„fl      "j^^^^     ''ân  au 

I*  Sarre  fit  de  la  RHwr      •  de  la  rivière  de 

rendre  vifi.c.  S.  p"rmin  mo!  ^'y^''^"-'  ^i"'  '"i 

R^i^an  le  met  dan,  fonTa:^;^; J^L  M-*^  ^  '  '  ' 
Les  autres  martyroloses  nVn  ^         '^^^'"'^ '"'^ant. 

ma»  le  martyrologe  r^or^am  l^'  ''"'p 
•ne  ;our.  Son  cZ  S  eL^x        'a  inféré  au  mé- 
d'où  l'on  prcten?'       TZ    '^'^  ^""^  '"'>"aftere. 


cruelle  famine^^ls^lt'r     :r:Tl^o  a'^f  ^^^^ 

MKC.O  PLRGO  ou  POLLOVIA  n 
P>rcop.ile  de  l'Albanie  Ellceft  i  H.    r  '  "^"^ '«hi-f- 

lu-méme  par  expÏÏcnce  ^  À'^u"' 

».î.s  ils  concîremti^  dVr"  T^''  '^''^^^^  '-^"-itl 
derr^eureren  am"    &  pr.^hn"  ^"r"'  ''"'^«^  '  1" 
Centaures  qui  viie^t  .n        r'^r*^"^"™'  '« 

^cins  ,  Pirithoii,  (u:  dévoSt  Tr  I!"""/ 
'ïe  (ut  chargé  de  chaîne  '  ^  "f^"  TT,é. 

«•fc",  iufqu'à  ce  n^H  f  '  *^,f"^""  P'""""i"  dan,  les 
••'-'ftoire'  plofe^'n^^t;  /^  '-"^.Par  ^-'on 
loflîen,.  Piri.h2  av^n?  1  .  '  de,  Mo- 
Pri« .  &  par  ofd";  du^oTeZ  é  '  '  f"' 

chirerent.  L'aminé  d^  p  -f  %^".'^'"*n» ,  qui  le  dé- 
pure dan,  le'T^JjjJ^^-'.'^  f  Théf^  ert  fa. 

o;e^=i^j:;\i^;er^^^^ 

géographes  prennent  pm^r  1 W Ln^^  ''"''l"" 
f  IRMIN  (  S.  )  fondateur  de  pluficur,  mon*a«^  « 


Mab.no;'TZnn''r  u'.„:tiv"''r/  '  '"'"P™^' 
un  ouvrage  de  S.  Pirmin  I  Z  tJL  f"'  ^ ' 

w  £e{ri-  /'i^''''^-/^^"dfS;T^ 

"  ,  tome  Jr.  '  ^  Fr'in. 

enSg^''^«S:fïr'?ji;'''''  »"-e  Sa« 

à  f roU  licu«  di  TZ  ^>  P™*:*^  de  Drefden ,  & 
le  tra"é  de  paixi     r""'  célèbre  pï 

P«ur  Fe'rdSf  d''  ^ 
parient.  Ce  fut-lâ  que  «  dt 

I71-»  fl  "    ,°^*,"^40,  &  V  mourut  le  9  décembre 

idée  claire  du  génl  d  "au  eu  r  "^"^une 
lefque,ro«lentlm6,7u  I«  !  P«'t»  Poémes  bur- 

rantAt  fur  A^ilT  gfavesévencmcns  du  temo, 

&  lux  ën?  particuliers  i  la  ville  de  Dnoï 

fo«  r„iT  *^      0"'      imprimés plieurs 

au  Pa™.ffi  p        ••  d'honneur  Vujourd-hJ^ 

'  vÔyfl  bIÏ^I  ^  '•on/connue 

aux  addition,  â  la  fin  A,y  r.^^^.i  1  ""'ys'"» 
I  .   *,  /       '  *  »  nn  du  fécond  volume ,  pag.  1 2  & 

;aV^,tr^>r''''^^"''"''""'»'^-"'^^^ 

PIROS  ou  P/ROT  .  petite  ville  ou  boure  de  la  Bul 
Bane.  Ce  heu  eftaux  confins  de  U  Ç»,  V-® 
de  la  Nifl-ave  ,  entre  Soj£&  Ni^'^^/'i^ 
fept  lieue,  de  l'une  &  de  I W  On     '      '  n"  ^ 
voit  être  l'anccnue  ^L"?» J^o^ ^.^^^^^ 

dcu,  bâtie, detetlr&r^^ 
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5  cft  ;.H^  P*g-  «  ^9  <i"  £""'",7 ,  &C  de  Chréu^nn, 
n,^rà'Au.»u  ,  .n,pnmM  en  ^7  4;^   ^^^^  p,. 

Vincent.  U  p«TeFfO'«"':j''J"  donna  les  prcm-res 

K,n.ures  de»  lettre,  ^  'P'^„^,e,  U  v.nti  Par.s  , 
M.  Pirot  eu.  fin.  fe*  études  à  Au«  , 
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'u^e  ch.ae  de  'h^'*»-^' '  ^  "  „t ,  il  .voU  M 

d-éd,ft«.«>n.  Quelque  Ic  «^'Au- 

pourvu  de  la  ch^"«;';ff„  /.ï^e  ,  fit  tout  ce  qu'.l  p«t 
,«r«.  Nicolas  Colbert  fon  *v«ju.  ,  aueplufieuri 


réfoudre  i  condcfcendre  ^«'^'a. jtfje  Paris, 
ptrvin.  dan.  U  lutte  i  ""^"f/ „é„,e?gl,fe.  U  mou- 

rut  i  ParB  le  4  »oût  7  «  î  •  Puft^he.  On  ne  trouve 
D„„.  proche  la  chape"e«l  \^^^^^^  ^„ 

rien  d'.mpt.n,e  de      Jl^^'^^Sorbonne  .  6c  qui  a 

,669 ,     r;Scn  .6^0  n avott  compofé  «ne 
imprimé  'P*""" '"fO       „,w.,„^,«  ^,r«iV«i 

*  f«  «i«vr<i  PoShunus  ,  in--»",  tome  1 , 

BolTuet  ,  dans  fes  '"'''"JJ,  j^tonùlt  i*  Trtnu  tn 
p,.,ed'un  ''''^;^^;^''ZotcV^r.^^t  n'eft  po.n. 
^^S^T^n  PfcrïU  devenu.  lUvo.t  été 
cômrTnîqué  au  Svant  L«bn..x ,  qu.  y  ht  .me  rcponfe 

l  M.Boffue.  y  répl.qua^-^ 

E:c:tTntm'q^ui  IrVufemanufcn^  entre  les  .,u.s  de 
p  Seur,  perfoïnes  intitulé ,  félon  l'«en,pla,re  que  n^s 

U  ro«;n«x  .  intUuU  :  Abrège  de,  pm.cp.ux  tr,..é,  de 
;héoloeie,.™,nWi  Paris, n  .69}-  Af. 
uur.  Notre  exemplaire  a  1 4°  paS«         •  'V; 

K  m.  l'abbé  Lebeuf,,»a«r/«rv.r  .  /7/.//a,« 

Vi  %  M  ,  '-4".  Ce  que  dit  M.  Lebeuf  eft  plu.  cxacl 
Le  ce  qu'on  l.t  dans  U  Bibùothiqut  dis  auuurs  dt 
iJourx'çne.  aufli  trouve-t-on  quelques  correftions  né- 
cefla.rc'  i  cet  article  ,  à  la  fin  de  la  mttx^t  B^Uciki^uc. 

PIROU  ,  ancien  chiteau  fitué  fur  une  côte  de  la  balle 
Normandie  dans  le  Cùientin  ,  vis-i-vis  les  lOe,  de  Jer- 
fei  &  de  Guernefet.  Ce  chiteau  eft  (i  ancien  6c  accorn- 
rwené  de  tant  de  mervedle»,  que  les  bonnes  gcni  du 
Mvs  croient  qu'il  a  été  bâti  par  les  Fée, ,  bien  des  an- 
î,ce,  avant  que  les  Norvégiens  ou  Nornums  vinffcn. 
habiter  la  Neurtrie.  Us  difent  que  ces  Fées  étoient  hllcs 
d'un  grand  feignent  du  pay»  ,  célèbre  magicien  ,  « 
qu'elles  fe  méfamorphoferent  en  des  oie,  uuvages , 
dani  le  temps  que  les  Normans  defcendirent  à  Pifou  , 
&  que  ce  lont  ces  oies-li-m^me,  qui  reviennent  tous 
les  ans  laite  leurs  nids  dan,  ce  chiteau.  Voila  le  fabu- 
leux. Mais  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  certain ,  c  elt 
qu'au  pied  des  murs  du  chiteau  de  Pirou,  on  compte 
i8  ou  10  niches  de  pierre  ,  où  l'on  a  foin  tous  les  ans 
de  mettre  des  nids  tait,  de  paille  ou  de  foin  pour  les 
oies  fauvages ,  qui  ne  manquent  pas  tous  les  ans  le 
premier  pur  de  mars  ,  de  venir  la  nuit  taire  plufieur, 
rondes  autour  du  chuteau ,  pour  voir  an  clair  de  la  lune 
6t  dci  étoiles  ii  Wuis  nids  tbnt  p.fits.  Les  jours  fuivam 


elles  prennent  poffeffion  dcs  mdsqu.  leur  feroblentle* 
plus  commodes,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  coup  Krit. 
Ouelquctois  à  grand,  cot.ps  d  ongles  &  de  bec  ces  ow 
îîsaux  fe  mettent  tout  en  fang ,  fit  tom  un  f.  gratd  bru.t 
auc  le,  écho*  en  retcn.ilTent  de  toutes  paru ,  fit  quon 
lie  s'entend  point  dan,  le,  appartemens  du  château  n. 
dans  les  luafures  de,  environs.  Quand  .ou,  ces  nids  font 
piu  par  les  plus  braves  d'emre  les  oies  ,  on  en  me.  fix 
ou  fcp.  autres  fur  les  patapets  de,  murailles ,  qui  ne  de- 
meurent pas  long  temps  vuides.  Comme  ces  muraille, 
font  ex.raord.na.temen.  hautes,  le,  oies  qui  y  couvent 
ne  manquent  pas,dè,  que  leur,  pe.rt.  font  eclos ,  d  a- 
vertir  en  criant  ,  qu'on  vienne  le,  defccndre  dans  le 
foffé  Que  f.  on  ne  leur  rend  pa,  ce  bon  office ,  les  roercî 
V  defcendent  elles-mOmes ,  &  étendant  leun  ailes,  tc- 
L.vent  leur,  petits  à  la  dekente.de  cr.ime  qu  ils  ne  fe 
blclTent.  Chaque  oie  a  fon  maJe  auprès  deUe.  11  ne 
naroît  aucun  de  ce,  oifcaux  dam  les  campagnes  va- 
(jnes  pendant  qu'il  y  en  a  de,  ntlUers  qui  floiccnt  fur 
le,  lacs  de  Pirou.  Quand  ce»  oies  font  hors  du  château, 
on  n'en  fauroit  approcher  de  fix  cens  pas  fans  les  faire 
envoler  ;  mai,  quand  elle,  ftW  dans  le  château ,  ccflant 
Dour  l'amour  de  leur  h&te  d'<tre  Êmvage, ,  eUe,  viennent 
Lendr.  du  pain  fit  de  l'atoine  à  U  main  fie  ouoique 
Ton  cr>«    ou  que  l'on  tire  des  coups  de  hifil  dans  le» 
cours ,  elle,  ne  ,'en  effarouchent  point  Elles  couvent 
depuis  le  commencement  de  mars  |ufque  dan.  e  mois  de 
Ji.  Lorfque  leun  petit,  font  affez  torts  pour  les  fuivre  9 
elles  le,  dérobent  la  nuit,  fil  fe  retuent  par  des  faux- 
,uy.n,  dans  le,  Ucs  prochains    cour  ne  «venir  que 
•^née  fuivante.  Les  fpéculat.fs  Au  pays  pté  endent  , 
("  mme  on  .  dit  en  Suie  fie  en  HoU«.de  des  cigogne,) 
c'eft  bon  figne  ,  c'eft  -dire  que  1  anr«e  ^«  bon- 
Se,  quand  .1  vient  i  PirOH  grand  nombre  ^'^^  t 
vages.  •  De  Vigneul-Marvdie  ,  Mclungcs  £kfi.6r  d4 

pTrRHA  ,  clurclui  ^I^^^uJ?h' 

rables  a  Palern»e.  U  »<«  lai.  cn*p  rhaoelle  royale. 
cha.>oine  à  Palerme ,  fit  "*'^'"J^„t„e  Vb£é ,  Icpu- 
Depuis ,  Il  devin.  P^^^r'" V'^  ffia  fiit  ait  ar-' 
ré  îpoftolique ,  &  aumônier  jj^  U  i 

;Sftc::&V^:^Hi^"ïïS^' 

likns  ,u.,uor,  pr.^.fsa  chrono  «P-  ^  ^^^^^ 
in.fol%  volumes,  x.  ^'^"^^ .^'^'irZr'p  J'^. 

'  BMothcça  fuuU.  DiB^onosn  hfionqui,*^ 

de  Hollande  ,  «740- ^  ,        ^  .  ^nfie  To- 

PISA  ou  PIS  ANUS  (  Alfonfe   J^^e  1  "î,  .i^oj* 
lede  en  Efpagne .  enleigru  U  philolophie  fit  ^ 
à  Rome ,  en  Allemagne  fit  en  Pologne ,  ou^  j. 
Kalifchen  .598- Le  cardinal  B«omi»  •  ,  yi 

d'autres  parlent  avantageulement  de  ce  '^^^^U. 
puL  d. 'ers  ouvrages.  ConaUu.  > '--^f'^^'^ 
fi,  .  t>c.  •  Ribadeneira  &  Al«ambe ,  di  jcnf,  r- 
Jcf.  Nicolas  Antonio  ,  bihl.  Htjp.  t/c. 

PISAN  (Thomas  de  )  célèbre  -^^^Z:^^^^'  * 
Boulogne  c,i  h.l;e  ;  inais^il      «'^^^î^^^y  vour- 


Boulogne  cil  hal.e  ;  mais  il  ut  a.t.rc      "       .  voui- 

Venifcparun  ào^^^l°^^>^'^}^TioXA'' 
vut  d'uoTchar  ge  de  confeiller.  Ce  ""^dcrc^t 
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rent  offrir  chacun  de,  coSon^  ,rl  '  """«ne  l"i  fi- 
vouloù  fc  rendre  aupr  ^dt!  il  •'"''''ù'''*'"''"  '  ^ 

="nvc  auprè,  du  roi  ChÏÏ«  J%         '  ^ 
lui  donna  prcfqu'en  iuivZ         ,         •  «  P""" 

~nse  /e  Ufcigne^rie  dVvS  vfe''';    '''''''  P"* 
^onienur  .  voulut  qu'il  Jand^  ^  /      ''''^ "^V 
f^tvcn.renFranccaïïcf«eïn/Vr^ 
pour  s'y  établir.  Thomal  nw  f  i'  ^-''^  '«^«^e  ûfL„,ii,^ 

«iccctaîironome  S"  ;ttnifi^^  I"  cnfans 

parurent  devant  le  roi .  n^vriX""'"'^*  ^ 
<;«  rrés-gracieufen,entZn^  fon 

«.•mort  du  rofL^r^t  ?  r  ''\M70.  M.is;pr; 
«l«?chut  biemôt  de  fonS^r  A'^'  '  '"^'^^ 
Partie  de  fe,  .  u'S  >  ^'"''""^''^ 

ques  »nnëesaprès  Amfi/i  1"<^'- 
'ofophe  ,  le  plus  ctfJebrè  t  "  pl"- 

alTure  qu'ildcc^J^!  -h!      '  f?"""""  «Uorupar. 

gouverne,ne„t,  furent  «  plrUe  «  l^H  ï»*^'  ^ 
qu  il  donna  à  ce  prince  1  ^" 

ccnffranc,dega/e,  ";î;^r  f""""»" 'û",  le,  moi. 
ci  aujourd-hui.fl  fr  rSS'X  ^"^r^"^'  ^  7oo  livre, 
1"ent«  gra.,Hca,ior  &iM 


lumei^fanîcoTvterd-  i77 
;n  plu,  grand  Nombre"  s"^""^'"»  ^«"rtsqu.étoient 


P  ,       "evee  k  la  cour  du  rnl  rj,   r  P"^^"*'. 

E'  c  apprit  le  latin .  &  X  6"* de  qual.té. 

^Jle/i-trecherch^T,  *  part,  de  la  marier 

.    -j/-/'/   ;cune  t!;ra,e  TpS.e" 
Miflince  ,  de  Ja  probité    &  du  r  ' 

Chrirtine  Devoir  n„-  '         peu  de 

g  W6.aprés"ifrpn:r^b^'n'''^^^^ 

«  <«aJu,redu  roi.  cuV!?  ^''^'8*  nofatrc 

&  conildéré  du      TtT^T        'li^infl'un.  aimé 

l>onnc  conduite    &  n!,r  '"'"ille ,  par  & 

"Oit  ;  mai,  une  ialad^/  ' lûf  don- 

/3«9.ârâged\"rtt;srfn'r"^^^^^ 

pe  de  pa^er  les'preS'i^'T  /"'^"^  •  «bli 
'"■ve  d«  procrcZrTdr^^',''='^"V"vageArK,ur. 
ou  de,  chicaneur,  in^  ^''.t  î'"^''  mauvai^foi 
peu  qui  lui  reftoit  Krin^lr  v"''"''''"'^  '"i«"'«=ver 
de  tribunal  en  tribunl  'P^"^»  *vo,r  couru  en  vain 

P'«^=confoUti^t;.  ra":S"",'  *^  ^^^'^'-^^ 

s^si^Ei^î^^e-r;^ 


plaint  je  ce  c,ue  le,  princ«  t^- '''"ade  où  elle 

rit:.Kro  'e«ure  que  l'on  ^  c  X  <"  a  de  fort 

f'tiblement  amoureufe     ^i!  **"  *"  «t  on  r»  cru  v*? 

Ln^r  ne  ftt  d'i 

-t  ';c«.n,e%r  Frfn  „T:^7;,7'^"^-* 
en  FrarKe.  la  prit  en  affeâion  ^  .  <^tant 

en  Angleterre.  Henri  de  uJ^J/T'"/"" 
ctiard,  ayant  vu  queln,.-.  •  '"«cflcur  de  Ri 

"î[attit.^„e.,,i''2n 

'«ifit  au/n  de.  o/Tre,  ,1  de  MiL,„ 

^Philippe  Bon  ,  duc  de  BoL  *^a»«»rd 
en     o  Cha.le,V^:f        «ï"'  ''«"«'S^a 

en  1404 ,  avaiu  que  cet  ouv„       .  P'""^*  mourut 
^''o.t  pri.  à  fe,  gage,  le  fitT  f'^'^  «'»evé.  J 
«Oit  revenu  d'Anglefe  '     /  ""^      ^'"'«i^e  , 
«^bery  avoir  été  dfS'tr  ^"""«^ 
tre  eut  ufurpé  la  co„rî„„;  tt.*?"  de  Lan^af- 

p«  a  eiie.^,,^,  Pl"fieurs  bSlf.  •  ^  «voit 

'•'ger  Ct  mifere,  n.'ai,  qui  L  '1  P^"'  '"«"'ou. 
?<^ndant  ii  parole  que  darL  b  n"'/"  ^  ^ife.  Ce. 
la  rortune:pu.fqjc  d,„^ '^'^''^.f  cf"tréconcibéeav^ 
comptes  de'l  J  ,,^,7  ^^^^-gf/e  de  la  chambre  S 

'"e  de  zoo  livre,  ^o;^Vair«,'"'r'i'-\'^«""= 
'""Pj-li  .  que  le  roi  aLi  vr  PO"'  ce 

par  des  letrVe,  du     ,   ^-  .^V."'  ^^«it  acVordJe 
Ta  Me  de,  ouvrage,  dJce^  '""^'ï 

aurrement .         ^^1^  ^"^  ^  -"^r! 

»  «Jonné  une  éd«i^n  /Vf^^'/'^'^  ''W..O„eî 

ï^r      ----  f 

vragc  font  en  ver,  :  l"""^'-  o- 

•J"  ro.  CharUs  le  Sage  uTn  v  'AP''"'<=  ^  ^'pir* 
voit  une  partie  de  &        té'/'  '^^l"^'"  '     ' '«"» 

ce,  ouvrage,  fe  trouve  ttït^fc"  '^.'""Pp* 
de  France,  •  Du  Verdier  V,         l«l'l||'(heque  du  roi 

On^y  tro^uveune  vie  de  i^mr^^:;^;:-^^,^ 

s.  bcny,    &  fur  d?u:°"'''"f'  ""'P"'"'^"  à  I  abbaye  S 

•■""i.  M.  l'abbé  Le  mI^JI   ■  "'"^^^ 
'c  troifiéme  voIumeT/e  S^"??"  .  dan. 

Prelque  tout  ce  qui  nVtoit Varh  vî^     ^  ^"  =  '"^^"^hé 
afc  grand  "omL  de  emi^^ïuî  f 
qu.  font  d.  nouvelle,  preuv  1  dl  ^  5^  • 

de  cet  écrivain.  La  vr^ri^fJ"  P^^*?";^*^  «^rudirion 
grande  partie  de  la  préface   eft  II    *      (""""^  P'"* 


8  PIS 

Aiin  dunom  de  Chntttne»»"  xXXm 

^ti-sANDER  .fiu  de  jZ^'^:^^':- 

avoir  cré  tué  d^vs  1»  f  «^^^^^^mans  de  ^op»  , 
DEa  ,  fils  de  Neflor  ,  1  un  «       ^^^j,,     ,e  fcho- 

dont  P»'>«0^;:''^'/^-' encore  mention  d'un  PiSA5- 
liafte  d'Ariftophane  ton  encore  me 


P  I  S 


ÛER ,  qoi  étoir  d'une  fi  granae  '     ^„  i,  „,Uf. 

,u^n^c\urnom.no.t  par  denfionj.  t^^^^^^^^^^  ^^^lU 

olympiade,  vers  l  an  648  *J,'"„,._deu,\ivtcs  foutes  le» 
•mLlé  HéraMc^  qu,  triueï  Ique  ouvrages 

fceI,c,aaionsJHcr^^^^^^^ 

,j?r.  Cenforin.  //•M'"-  ^^J^STr  J 

PISANDER,  autre  P«^«„5lc  111  Sr'fou,  l'em- 
ville  de  Lycaon.e  .  --''^^J^^^'-J"  t  jnryoù  une 
p.,e  <l'A'?'"*';';„";J'a  ouvûge  où  il  Xbroit  k 

^'ÎISANELLO,  pebitre  Véronoîs  ,  fv.t  cortcutrent  de 

We'u  avoit  requ  le  chapeau  des  ma.nsde  Léon  en 
, ,  7  &  s'e«pofa  i  un  danger  évident  de  mort  pour  fau- 
Scnt'vil,  lotfqueja  vitlede  Rome  f^t  pnfe  par 
t-.  Imn^riaux  en  I  <  17.  Pendant  fon  abfence  il  ht  te- 
S  XSne  un  lon'cile  l'an  . , ,  t  .  Ce  pr^t  couron. 
m  Marcel  II  &  Paul  IV.  Il  fut  auffi  evôoue  de  Padouc , 
S'A^b^o  deFrefcati,  de  Po«o d-oll.e  &  mourut 
doyen  des  cardinaux  l'an  ,  ,70.  «  V.ôorel ,  /.  -^ 
cLn.  Bcmbo ,  V-  /•  «  î  .  V-  39-  P«tramellar.o.  Au- 
'bcr'x,  kipoirt  des  cardinaux.  ,  nj  i^; 

pisANl  C  Louis  )  cardinal ,  évôque  de  Padoue  éto.t 
6e  Vcnife,  jk  neveu  de  François  aulTl  carduul ,  <|ui 
.  lui  remit  l'évéché  de  Padoue.  U  re<;ut  du  pape  P.c  IV 
lechapeau  de  cardinalcn  1 565  ,  îgé  de  4^  ans,  &  mou- 
rut à  Venife  le  31  mars  de  l'an  1570.  •  Portenan  , /^ù*. 
di  Padua  ,  /.  «.  Pctramellaro.  Auben ,  &C. 

»Cî-  On  a  imprimé  d'un  autre  François  Pifani  , 
parent  de  ce  cardinal  ,  une  harangue,  De  um^trfa 
philorophi*  ornamtntis.  Elle  fe  trouve  à  la  fuite  de  l  ou- 
vraeed'AueuftinValerio;  Dt  cautione  inlibrts  tdatdis 
udhibcnda;m^^mt  à  Verone,i/»-4".'M.Gou)el,™^^'.'"i?. 

PlSANl  (  Andté  )  capitaine  général  de  la  république 
,k  Vcnife,  après  avoir  fervi  la  république  avec  tout  le 
couraee  &  toute  la  capacité  poffiblcs,  Se  avoir  été  honoré 
de  la  dignité  de  chevalier  ,  &  de  procurateur  de  l.iint 
Marc,  fiit  nommé  capiuinc  général  ,  puis  chevalier  de 
l'étole  d'or ,  &C  commanda  avec  diftinaion  julqu  à  la 
irève  de  14  ans ,  conclue  avec  les  Turcs  à  Paflaro- 
witz  le  it  juillet  1718.  Etant  de  retour  à  Corfou  ,  ou 
il  ctoit  tefté  pour  donner  ordre  à  l'embarquement  des 
itoupes  qui  avoient  fervi  pendant  les  dernières  guerres , 
la  foudre  tomba  le  11  novembre  fuivaiU  dans  le  ma- 
gafrn  à  poudre  de  la  vieille  forterelTe  de  cette  ville ,  qui 
«n  fit  fauter  une  partie  en  l'air ,  enicvelit  plus  de  i  xoo 
foldats  &c  autres  pcrfonnes  ,  &  endomagea  plufieurs 
maifons  voifincs  ,  entre  Icfquclles  croit  celle  où  dcmeu- 
Toit  le  capitaine  général ,  qui  y  fut  tué  avec  tous  les  of- 
ficiers de  fa  maifon  ,  à  l'exception  de  deux.  Le  len- 


demain fon  corps  ayant  été  trouve  dans  les  ruines  ,fot 
embaumé ,  &  apporté  à  Venrfe  ,  pour  «tre  mis  dam  le 
tombeau  de  fcs  ancêtres,  ou  la  république  lu,  fit  faire 
de  magnifiques  funérailles.  Le  finat  pour  honorer  la  m.- 
mo.re  de  ce  général  ,  créa  le  7  décembre  fuivant , 
Tevalier  de  l'étoUe  d'or  ,  Charles  P.fan,  fon  frère  , 
qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  farmée   ou  ,1  avo.t  ferv, 
Lx  ans  en  qualité  de  volontaire  «  AJm.;m  A  temps 
PISANT  C  Dom  Louis  )  né  à  Sadetot  .village  fitué 
i  d«ux  lieues  de  l'abbaye  de  Fécamp  ,  l'an  1646 ,  P-^ 
»,  dans  la  congrégation  de  S.  Manr,  leémai  1667  ,  6C 
mort  dans  l'abbaye  de  S  0«cn  de  Rootn  aumms  de 
mai  i7i6.  u  eft  auteur  de  deux  lettres  imprimées  en 
1708   &  qu'il  fuppofe  avoir  écrites  i  un  curé  du  d.o- 
céfe  d'OrlAns  .pour  lui  perfuader  qu on  nepcut&gnet 
fe  formulaire,  en  îifant  du  /ilence  refpeaueux.  Il  a  fait  en- 
core  un  gros  ouvtag.  imprimé  ,  fans  nom  de  heu  ,  m 
d'imprimeur.fans  date , far»  priv-lege  ,ni  «Pr.^"""' 
ni  avmiffemcnt  ,  ni    ■  '  .  ■  .  mttturé  :  J^J^ 

L'aufeur  fiit  bien  des  ertottJÉ|>our  en  proum  la  vali- 
dité •  mais  il  s'égare  fouvent  dans  fes  laifonnemens. 
Au  refte  cfi  ouvrage  a  été -imprimé  i  Luxembourg, 
fhc/ci^icr  .  ioKju'on  l'ait  déguifé  ;  &  .1  "  a  pomt 
eu  l'approbation  de  fa  coiigrégation.  'Dom  le  Cerf, 
BMotkiqut  hip.  0  eru:-its  auteurs  de  U  congriga- 

Pioardterc  (  c'«a4-dire  )  <fa«l«  Cerf,lui-méme./.«f.i8. 

'^fScATOR  (leanVroteftant  &  Allemand  de  n.^ 
tion ,  «feiçtia  la  théologie  parmi  «"«jf  ^^^^^^  J 
f«t  KCuBde  quelques  erreurs  touchan  la  pf««»'^ 
bn Técrivi?  de?  commentaires  « 
tament    6c  mourut  i  Sera»boure  en  1^4*. 

vers  ouvrages  lur  la  bible  ,  K  "i  mo 
aans  le  coL  de  l^^^^,:f^:ZiT^^ 

toujours  ;  8£  ce  ne  tut  que  par  le  aédrt  g^n  ^ 

^^^oTs'r  IVoR'r'pieue  ^  né  àHanau le  7  <r«vr'>  '^7' . 

PISCATOR  \         ^  ,  t  , .  .  II  L  rtcuma  tie- 
fit  fes  études  à  Marpourg  5c  i  lene-  l  ^'^^ 

èvarts  dam  cette  ^-^l^^J^  ,\  p  , Sophie,  & 
En  .59.V»  ^'^IV^^i  \  'ftvTnon-fculcment  cette 
fait  proteffeur  en  hébreu.  U  «Y*^:"  &  le  chaldai- 

cjue.  Le  10  nurs  ^05  , 

feurs  «  thcol^e^  &  le  «9  F  „  ,0 

bonnet  de  dodeur.  H  """"^  «uvraecs,  coome  : 
janvier  .61..  On  a  de  lui  «î'^;"  . 

trind  illuâr. 


'oyei  treheri  tfuatrum 

1^^3îD:cemotqui(;^oltpr<g^ 
ficn  urr  bon  juJIUier ,  •»  été  le  f""^»"?  ^  "^^^  ^  ont 
chenkll,  roi  de  l\  P"'^'^/' f/jV  fu  l7n' « 
régné  en  Perfc  ,  &  q"' o"'  P'"^,  jvîaftie.fi  "O"* 
phhdadiens.  Cette  première  "«  °"  ^>  T^'ijcieBde 
en  voulons  croire  les  Perfans  ,  eft  U^uj^ 
du  monde.  En  effet  ,  elle  compr  nd  <o^  ^  ^^^^ 

compofent  celles  crue  "<>"*/PP^"7  Meae?& 
des  Affyriens,  Chalàéem.Babylon^s  Med 

Les  Perfans  ne  comptent  ^^'"^'""j^^C^^.* 
dont  le  premier  fut  Caioumarraeh  '  j^  't^^jec^ro'.» 
ou  Ki/asb  ;  mais  ils  donnent  à  r'^"7""<U 
un  règne  de  plufieurs  centaines  d  ^^^^{^^^ 
les  interrègnes  qui  ont  quelquefois  duré  long-tn-r" 
Les  noms  de  ces  rois  font ,  j^„-ot  inili« »^ 

Caioumarrath  ,  auquel  les  h-ftoriem  dr^^^^^^^^^ 
de  vie  .  trente  feulement  de  '^8"«- "  "'''Vp^^ 
fils  nommé  SUmek  ,  que  l'on  ne  compNr  poimp- 
rois ,  patccqu'il  mourut  avant  Ion  perc. 
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vécut  mille.  '  ^S»»  ^pr  cens  ans ,  & 

la  r.cc  de  67a J^A.^   a  rLn"  de 
Le  fcDricm^    M   '     ^Snc  cina  cens  aw. 

Le  huitiëine,;Vod'«r  fil,  w 
par  Afrafub,  ipr^  :Cie  jT^^'^^^f"'^^ 
^  Le  ncuvi<fme,X2^rr'^PV""'/"«^ 

la  Pcr^,  où  .i  C"do;f  Jr"^-^'->  ^  con^ui! 


Pis 


r*j         V,   S'«Douzeans.  ' 

tit-îfsltTnol^:  ^e"  t"''  '''^'--'^  &P*- 

&  en  régna  ,re„fe!     '  """""^"î*  ^  ^«=5""  à  «o  an7. 

Le  c  >ziéme  ,  Gupahi  fAtÀ,  t1  • 
^.m.. ,  fon  neveu ,  rf^na  vinf      '     '  «I"*!- 
qucsautres ,  trente,  cê  fJ2nT      '     '  ' 

£  ^éH!):  'e^TS*"'     ^'^ï!  •  He. 

t-rable.  Us  auteur  ^e'con^r   '"""".^  rrès-con<idé- 
.    qui  ont  fond,f  ccL  Sr.'''" 
•  Wfie  par  oueloue     •  '  ^  ?  apparence  qu'elle 

for  le  flL.^ZS  ^■olZT''  "Grèce' 

?"ti!e  en  blcds  &  „  y  Uni       ,       ^r^ndc  plaine 

.  un  porrqui^ert  JJZlS!'' l""^:  i^T-  '"""^  ' 

«  Œvers  maîtres  anrM,^  •  '-  "*°r-        »  ^le  loum  (e 

ûn'e,  cui  avoit^a;1^.;:;JT„^^^^'p'^'•''-p-'- 

è  q«i  s'omit  ftitirlinrfc/r 

P^P".«clIepeS  ?  """'t^  Méd,:ctrani 

rendre  en  fon  voy^dW 
fotencoreaffi,;étie  en^.1o:'M^  "  '454  ;  niai,  elle 
fon'  le,  maîtris  de  ce  te  Sie         n  f  ^"''""e 
chevaliers  de  l'ordre  ïe  S  Prie^"'      '  f"^'"" 

«  iaint ,  où  l'on' voit  1^  f t'"'  ''"^S'-Te  de 
P*»"^*  'ur  le,  cnnciîis  de  U  fo?  A  '     f  P""'""  'en,- 
[«^  de  f„  colonnesT c«eljô 
fcr*'-  L'égliii  m^froroluait  d,f;'rn'  '  '''^ 

f  '  portes  de  fonre  ,  qJo^  ^^f'" '"^•-.1>- .  &  par 
Salomon  .  par  fa  «oùr^hau.e  de  ^''="'P'«  'J« 

fi'dsde  re  •dlZrdXdt''"'  '--<'^  r- 
&  P^-r  le  cimct,ere/di?lTfr  '^'P'^'^^ 
«core  dans  cette  vi  Je.  le  pS^V ='*'"'r« 
l'onivcrfi,^  &  ,e  i,  P"^,'f  '      niaifon  de  ville 

avantages,  Pifc  eft  '47*.  Maigre  ces 

ville,  nommé  le  Pin:„  P.r^n'r  '"-'""O'^c  de  cette 
vpurne  &  Voltcrre.  '  ^W^^^^^  .  L.- 

Tite.Live ,  .Sabelli  us  '        »  Solin , 

^fcnpt.  ItaL  "e  «-«e ,  «  par  Leandr e  AJbcni , 


 .  ut  14  vie  de 

A  tome  des  conciles ,  &c. 

Le  fécond  concile  tenu  i  Pife  -  ^, .  * 
^  eft  'n.s  par  quelques  auteurs  au  „  ^  l"  ""P««anf; 
raux.  L'eglife  «oi,  déchirée  pï  u„  fc^?'""*  ''^  K^"**' 
--'acbcux,  que  le,  roin!       p  j 
»avo,tnr  pu  faire  ceffer.  On  ndia  .        1«  Prince, 
^avonne  ,  où  Greeoire  X»  """^  ='"^=n'blée  à 

Ro-ne.  &  Benoit  K,qJ;'jj;  '7"       «ége  î 
v"-n,  trouver.  Le  det,;.el  l  vtt  ' 
n.  Liurre  navoicnt  pas  de  boL  '  '  Tut» 
jet  ne  réulîi,  pas  m.cu«  Le  IcT^  •  «  P">- 

nau,  des  deu^  par..,  .qJ!  •  "eriY.^ 
propolcrcnt  divers  exot^  ll^n  f""""'*'^"  '408. 

crurent  que  celui  J^c  'Z  '"'h-'n.e  ,  6c 

&  le  plu,  raiionnabï.  Tlbrlt"'"' P'- 
qu  onpouroi.  *\ffcmb  Jtpt  ZT       .'''°'""'»  . 

pour  le  .y  n,ars  de  i'annJe  r    °""''>  '""'in^^ 
avertit  le,  inrétefTé,  &  les  prmïe,  t'T""  '-f^?- 
"«ença  Je  jour  qu'on  avoi  Tr 

v.ngt-deuxcard,naux  Z  ren.f     u"'";  "  'V  'rouv. 

f  Alexandne,d'Ant.oc'lïï  j?Sm  &'  t  'T''  ' 
'  état  de  Venife  ;  douze  a  cL!    ^l!*"  '^.^^  ^^^de  dans 


1  état  de  Ven^e  ;  douze  a  cSc v  "„t s  orJr  '  t'"^"  ''^"^ 
par  procureur,  ;  quaHe- vine,revl.  1  ."^  ^  ''"'^'"'^ 
de  cent  deux  autres  ;  «,  afre-t'„Tf  '«  P'°'".'eut, 
k<qucl.  é.o.ent  ceux'drCÎ  aJx^  S'a  '  ^"'^^ 
Grandmont.  de  Camaldoli  &  de  vlS"T'  '  '^^ 

tousIesmonafteresdclcurorSe  Isoo^  P**"' 
,  cens  autres  abbés  ;  tiuaranieX.  '  ^".P"^'^»"  de  deux 

de,  Dom.n.ca.ns  ,  des  CoTdS     ^T''  '  S'^"""» 
Augufl.ns;  celu.  de  llt^i^'fe^r  ^ 
de  Benoit  XIII  ,pouHe  porter  I  r 
tre  de  Rhodes  y  afHl  a  ^îëc  L  ^""^  "'^ï" 

vahers  du  S.  Sc>ulc  "    le  î^""^^''  ^he- 

de  l'ordre  Teu.o'n,  uJ.'J:  B-nd-mai.. 
plus  célèbres  univetlîté,   ceux  dl?        "  ''"P"'" 
cent  éghfe,  cathédrales     ^7      ,  ''«^  P'"*  de 

cens  d'odeurs  en  ^^2.  o^.rS'rS'"""  '  P'"' 
le.  ambaffadeurs  des  ro°f  L  Frlnc/'d'A  "T  '  ^ 
^ortugal,  de  BohOme,  de  sfc  e  ^  ''"'^  '^^ 

Chv-pre,  des  ducs  de  iW-olnï      n  u  "'«"«^  ^ 
rame  ,  de  Bavicre  ,  de  SSe'  î  ' 
debourg,  du  land.raveTrh  'in  "l,T''*^"«""■ 
tous  les  pr.nccs  d'Aflenug::.  iïs  r'oTdeV'  ''"'"fr 
Suéde  ,  de  Danem.rck  &  de  No?l 
pour  Grégoire  XII ,  le  omtteL»  I  ' 
adhérer  à  ce  conclk  fou "  "„  "  s'en"!;':',''''"  '  P'^"' 

JourdclannoncianondeNotirDamrA  .^^ 
fions  faites  dans  treize  fé^nrl.  1    ^'^P'^*  dUcuf- 
g.=-ent  déru,i,.rda„    a  l""  V^^^^^^^^^     «"dit  fo„  j„. 
ve>lie  de  la  fOte  du  c  ^l^"*"'*^"'* '^"'«n ,  le  ,  jmn  , 

deLune(Bcn,i^XIIIj&î"'r"'-  "  P-J 
fchifmatiques  &  i  ^^^^^^^^^^ 

pour  entretenir  cefSc  'sÎt.'"""""T\'' 
pon..ficat, détendan  A  oL'£  ^r'"*^ '«  P'*^'? 
Le  lî  dumememos  î  ''"'^*'«'"°""<''"e. 

clave  qu'on  avoit  préDarJ  ';""«^«"t  au  con- 

&  dotit  la  pard^  r.  '^  F*''"  "ch,épifcopaI 

grand  it'd^R  Wrir;'  '  J^Wihert  de^Naifac  . 

q.«,tecardi.uux,  pte"  '  e«r7^ïr  ^  ^'"S'' 
&  le  cardinal  ClùLt  d  Ta  ovard  '  ^'P'«""'  • 

de  Lune  ,  »'étoicntdepu  ,  tt?. 

Ils  éluretû  le  .9  Pic  rÏÏE.;!""j'''".'''V'"  -"^^es. 

q"i  préUda  au  col.le'  e„  l,^eflion  t"''^''^*'     '  ^ 
premier  juillet  .40,.  Sur  c«        ?"  ' 
Louis  d'Anjou,  étant  a^vT  ""''"^'T'  licite 

ce  prince  ^yoJfltX^J:^/^^^^^^^        '  '^"^ 

^"'"tyJII,  Parût  n.  BbtJ 


I  r 


cfl connu  «"^^  &  des 

S  ik  préface ,  entre  d^n»  le  ^^"^7^^^  une  col- 

,ijB«aeomi««  prefqac  touc  ce  lepne-F 
///  Coirerti  ÙM  FiiM. 

y^ble«nr  «.  «'ncjf^^^^^^^^  point 
dtftite;  ^^''^T'tli^XdLn  iuni  envoya  "Rome, 

5!2L  I  m  qoe  pour  agir  contre  la  perfonne  itU- 
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&  les  dmtfe*  ërhions  dei  concîta  firtW  * 
■SmABdum ,  archevêque  de  P.fc  ,  piibhadei  or- 

Zoi  6  «409-  T-"'"-       ?irj:  Ai 


Odeur  durei ,  le  refpeft      eft     i  cdm  ^ 
U  perfonne  don  fi  ^r.vA  pnncc  .  fils  amc  de  lég>.fc. 
U  X.cnia  (a  f»i«eié  tero«  c.lUr  Se  annuler  toutes  1» 

S  ,^,,,er  les  dommfe.  <|>^'tr«^  .^^''.•..V»^"» 
que  tous  les  iécTtii(<^»t»«oM<iimi^itr,taiMéa 
io  août  contre  les  b«rOo»  Romains ,  8t  contre  ffniim» 
atttieipwfonnes  que  «  »ût.  .ero«nt  caflc»  &  a«uWs. 
Le  XII    tnie  toute  la  nation  Corfe  foro.t  dccUree  m- 

,na«  aufli  da«  tout  l'Elit  eccWfiaÛKjue.     XI  ,qu4 

fcroitilevéune  pyram  dc  a  R ome ,  VB-a-vi.  l »c«n 

cori»  de  garde  des  Codes,  avec  une  mfcnption,  (pu 

con\iendro.t  en  fubftance  le  décret  rendu  contre  U  na- 

n.  r  „  fr  Le  XIV  ,  que  le  roi  de  France  remetttoit  le 
non  L  oi  ic.  la:  ai  »  ,  ir  a!  _  J.  u  _UU 

pap.     le  ûint  liège  apoftol.qoe  eo  H^^^^f^ 

fon  côt<  donnMoU  tous  les  ordres  &  «J6la««i«»  «tefr 
raire»pourbfiii«é6cmdemm.é  dcsh.h.ansd  Av^non 
&  debout  le  COlBtat ,  fani  aura»  p-fcni  r««evo,r  aucun 

dite  ville  8i  audtt  comtat,  «"•"«'P?^* J^SÏÎ 
du  xo  août  .661.  Le  XV  ,  'f^'^  f^ 
Zé.  immédiatcnent  après  <,ue  l.  Iég«  «"^''«/"/J 

a.ence  de  (k  .^iKl^UÏ^S^^  ''^ 

potentiaires  i  We  U  *1  «vner  ^ 

VinuUs  Je  U  cour  Je  Franu  r:JijSLLà^£- 

main,  étant  fccfétaire  de  lipt«ltt0«««*  .  H» 
PISE,  /'(/i  ,  vilU      PelopoiM»»  ••Wf  J*.'^ 


H  T  a  èu  on  traité  conclu  à  Pifc  en  tM4»  ^ 
Ji  Wndrc  VU  6c  Lou.s  XIV  ro.  *eFi«c«,  «r 
11:  Kalboai  >  plAiipotentiairt  de  fa  O-nteté ,  fit  M.  de 

SntXV«&K3««  te F«nierrégUw  le  drfferend^u. 
ëtoit  entre  le  pape  8c  le  duc  de  »^™Jf  "T™?!" 
états  de  Caftro  fit  de  RoncigUone.  Le  D  concWnwt  M» 
tecértnfioO»  que  le  duc  de  Moiiène  &  la  nwifon  d  hK 
MioitcdnMUchaiiibreapoaoliçnx.  U 111  portoit  que 
te  ew««âlClii8ivîeiid«k€ni|ta«4^ 
pour  dire  i  fa  majcfté ,  en  piti^  «M»  ,  ce  qui  luit  : 
SIRE,  ftfMinnii  a  nfenti  une  wu  trit-grand*  dou- 
leur, lu  malhtunux  aecidtn^  .jui  font  arrivés  ;  &  us 
4hi*U  d»  micoiUeniMtMfUt  voue  ma/ejU  en  a  tu  y  Uu 
Mt  t^i  U  pl^i  é^^ir  qu'elle  jù,  capabU 

dt  ftetvoir;  r^faraiu      tt  nUjamMs  été  Upt^et  m 
finuntiondt  Jafaimiié,  efiu  votrtmnjtfiéfàtofsKfitt 
jli  Af.U  duc  Je  Crétjuifnn  amh.ipJeur  ;  faJitt  jatnttlé 
dtfiraiu  qu'à  l'avtnir  il  y  eut  Je  part  &  d'jutre  ,  la 
kita»  &  Jinure  corrtfpondanct  qui  a  toujours  été ,  &c. 
Cet  article  &  la  plnprt  de  ceux  qui  fuivent  ,  furent 
réelés ,  pour  réparer  l'attentat  commis  dans  Rome  par 
les  Corfes  de  la  garde  du  pape,"  le  waoAl  166*,  c<mi- 
tre  M.  le  duc  de  Créqui ,  ambaflideur ejtiwwdinw d" 
roi  de  France  ,  &  pour  donner  les  fatisfaftiom  dues  a 
fa  majefté.  U  IV  porloii  que  le  cardinal  Imperiah 
teéfentetoii  en  perfonne  au  roi  fe»  très-humbles  lultiii- 
catiMH.  Le  V  ,  on  le  caidini  MaidakUiti ,  qu>  ecou 
IM  de  ftoMe ,  ftivmr  rMBentbn  dn  rai ,  y  ferojt  rap- 
ydépar  le  pape.  Le  VI,  <itie  le  feigneur  dom  lâmo 
dfcUreroit  par  écrit ,  et»  foi  de  chevalier ,  cnltvwm 
eu  aMcune  part  à  tout  ce  qui  rttoît  pa(îé  dans  Rome 
le  xo  août  1661.  Le  VU  fie  le  VUI,  que  quand  M.  l'am- 
M&iMtCtlmlihunel*xmlbafladrkerevicndroient  à  Ro- 
rhe ,  te  paptwwwwiWil  dtwucdtoyùoiir  leur  témoi- 
gner te  dëpMfirde  ftlifimerf,  pour  fWaeitt'auWIte  xo 
août.  Le  iX  ,        le  pape  ordonneroU  d'âne  IIBMK 
•pfécile    ethcace  à  les  mtnifties  ,  d«  porter  iiMbC» 


je,,.,  ''"^'i  OLYMPIADES  ■ 
PISIDES  (  George  )  ^^  yil 

référendaire  ]ç  ^'^^''if^^Ê^éltUco^c  ver, 
fiécle  ,  fous  l'empit*  d'Hélé»"! 


fiécle  ,  fous  l'empit*  «  »— --"7  ,ers  umb«s  fur  ta 
l',n  640.  Il  acompolé  "»«"'^;„*"!Slen.l'c«vr-g* 
créatii  du  monde  ,  que  1«  »""«"'/^P^;  ,"^ereur  Hé. 
des /.jours.  H  martyr  " 

radius  ;  guerre  de  Perle,  »«>  PT^W  1  .  ,  jj^u»  / 
Anaftafe  ,  &  un  autre  <«7S' '"^''^j;  '  'J;,  .ft  .drelTé  * 

Se  de  U  vie.  Il  eft  «"-"«"ILl^;;'  ''^îi  a^pof*  , 

des  fermons  en  rtom^r  J^^X'u  concepts"  *• 
nés  par  le  pere  Cotnbe».  "  7  ,  „nvité  de  b 
U  V'erge  ,  &  fur  celle  de  &         ^/"f^  fon  a(E(Une* 

Viençe ,  fur  la  P-.'-"'"*"»,  "-^^'.îs  de  fables ,  tiré« 
à  lacrotx  6c  au  tépulcre.  lU        P'^'"^  ,  6ufe* 

dulWteg^phç  «^^j*  ~"^t  dV  «l  e-aUn-i. 
n^t«5«é  à  fouit  de.  décU-a- 

res  de  la  Vier«  &r  de  f«  V^^'J^^^^, ,  ic  ftgurM 
lion,  pleines  3e  ^«'^P"'"'^  '^"^S^ri^is  varies 
derhé^oHque  &c  de  termes  ='«P»'**«ÇSlS  qu'a  ..1^ 
de  chofo  écde  pcnlcc^  .  Pluy ropres  l^^^ 


S.'p'n^  eire'Slféparée  au  feP--<l\tÏ^ Telle. 

&  de  U  grande  P^'r»'»  '  P,'^ '^^-e  au 

I.  Tvr:ion  e  i  Tor  ent,  &  la  Pampnu  c  au  ^ 
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PKISTRATE ,  roi  O-choméniem,  ëtoit  ennem'i 
ie  la  noblefTc  ,  &  !'.ivli:,i;)!ï  au  peuple.  Le-,  icruicurs 
rcfolurent  de  s'en  dctaifc  dans  le  fcnat  ;  le  mirent  en  piè- 
ces ,  &c  cachèrent  chacun  un  de  (es  membres  fout  leurs 
habiti.  Le  peuple  &  doutant  di  w  qui  t'étok  f»Sé .  vint 
m  finie  m  Sni  oAiefihatAottaflemblé,  pour  veoger 
la  mort  de  (on  roi  ;  mais  Tét^Hinaque ,  fiU  de  Piflftrate , 
«pi  étoît  complice  de  la  conjuration  ,  démurna  le  peu- 
ple, en  l'affurane  que  Ton  pere  avoitiur'J  fous  une  figure 
au-dcflus  de  l'humaine,  qui  inarch<.u(  avec  rapli'.itc  vers 
le  moac  Pi£ie.  *  Phitarquc ,  ParalUU.  Homère  fait  men- 
tion d'un  autre  Puistrate, &U  ds  Nefior  4c 
dice.  Odyf,  j  ;  &  Suide»,  d*naPuHTRATK  de  La> 
ryflè ,  hjftorien. 

PISISTRATE ,  Pififlmus ,  AtMnien ,  lils  d'Hippo- 
craie  ,  qui  fe  rendit  tyran  de  fa  patrie  ,  lui  avoit  rendu 
de  grands  fcrviccs  à  la  prifc  de  l'irte  dâSalaminc.  Quoi- 
u'il  ne  fût  pas  d'ut»c  naifTance  fort  illuAre,  il  «rpita 
cs-tors  k  la  fouveraineté.  Pour  y  parvenir ,  |l  feignit 
d'mipioter  la  proteflion  dtt  peuple  contre  Ces  ennemis, 
&  demanda  aa  gaidei  aux  'AtMnient.  Avec  leur  fe- 
coun,  (êton  le  pere  P^taft,  il  s'empara  d*Adièiies, 
l'an  41 54  de  la  période  julienne ,  560  ans  avant  J.  C.  Il 
fut  chaflé  l'année  fuivante  :  il  revint  l'an  41^7;  fut 
ihilTé  une  féconde  fois  l'an  4158  :  enfin  il  revint 
l'an  4169,  &c  mourut  en  4186,  518  ans  avant  }.  C. 
&  fes  cnfans  furent  chafles  en  4x04,  )  10  aitt  avant  J  C. 
Mais  rameur  d'une  é0tri4iwit  tèrnioiogifiu.  fi»  PA(- 
trate ,  infiMe  dm  Ici  mtméSù  Ht  7V>fwar  in  nm 
d'odiobre  1709,  dit  qu'il  s'empara  d'AtbÂnc*  la  qua- 
trième année  de  la  LIV  olympiade ,  561  ans  avant  J.  C, 
&  cela  conformément  à  ce  rjuc  rapportent  les  marbres 
d'Oxford  ;  qu'd  fut  cbaffé  en  4161  de  la  période  julien- 
ne; qu'il  revint  en  4166 ,  &  quil  fut  encore  chaffê 
en  4170  ;  enfin  qu'il  entra  dans  Athènes,  pour  la  troi- 
fiéme  fois,  l'an  4180,  &  mourut  en  4186,  518  aiu 
avant  J.  C  bàSànt  deux  fils ,  Jfypiat  U  Ht/^tmu, 
<fà  \m  fiiccéderent.  Hippatque  fiit  tûà  l'an  f  1 6  avant  J.C. 
^ar  Harmodius  &c  Ariflogithon.  Hipwas  oc  toute  la  fa- 
mille des  Piiiilraiides  fut  chaffée  d'Athènes  l'an  5IZ 
avant  J.  C.  Aufai-Gelle  nous  apprend  que  PiTiflrate  avoit 
drelTé  une  bibliothèque  publique ,  que  Xerxis  6t  depuis 
'^nfporter  en  PeH"e.  *  Aulu-Gelle ,  /.  6  ^  17.  Plutarch. 
.■  is  Solon.  Herodot,  «■  Ctio.  Juftin.  Thuonde.  Eufe- 
be ,  &c.  Du  ^ ,  'ÂMb*.  anhrtrfiUfW^kifioruns 
frofants. 

PISON  ,  nom  d'une  branche  de  la  famille  Caipur- 
nia,  qui  étoit  parricitnr^e ,  dckendoit  ,  à  ce  que  l'on 
croit,  dcNuma  Pompilius.  Elle  fiitainfi  appe!lëeài'//ô 
(  Poix  '.  comme  les  Lentulus  k  Ltntt  (  Lentille  )  ou  , 
fek»  Pline  ,  ^  iS  *  1>  ^  PiofinJo.  Elle  a  porté 
^quaaritd  Jhûimêl  uluâi^es  qui  ont  occupé  les  premières 
«^acet,  fie  vendu  de jiand»  Arvim  à  1»  t^puUifw  ro  - 
mine. 

PISON  (  L.  C<<Ijiuriiiiiv  )  lùrnomm'é /V«^( ,  fut  tribun 
du  peuple  ,  Tous  ic  conlulat  de  Cenforin  &  de  Manlius 
en  605  de  Rome,  l'an  149  avant  J.C.  &  pendant  fon 
tribunal ,  publia  une  loi  contre  le  crime  de  cmnflioaj 
Ux  Calpurnia  dt  fteumut  npumuSt.  D  fût  tmM  uvte 
Podhumius  Albinus  en  606, durant  la  fectade  guère 
Punique  ;  en  6 1 5 ,  &  1 39  ans  avant  J.  C,  avec  Pom- 
pn.us  Lcnas  ;  en  619  ,  avec  Fulvius  F'accus ,  en  611  , 
££13]  ans  avjiit  J.  C.  avec  MtMutius  Scévola;  enfin  il 
/ut  ccn.ci  r  avec  Mctellus  Balearicus.  Pifon  étpit  jurif- 
conlulcc  ,  orateur  &  hiftorien.  Il  avoit  compofif  des 
oraifons  qui  oe  li:  trouvoient  plus  du  temps  de'Ckiron , 
&  des  aiinalae  édites  d'un  Ayie^dkiïmfm  fMcnwat 
aie  cet  oraieur.  Pline  en  fint  un.  fugciKtt'^plM  «vora- 
blc.  Outre  h  loi  dont  nous  avons  fait  mention,  Pifon 
en  avùi!  encore  public  d'.iutres.  ^oye^  CALPURNJA. 
*  Cioero,  in  Bntto ,  l.  x  Je  offic.  &c.  Pline,  /.  x  hifi. 
aat,  c,  Aulu-Gelle ,  /.  it ,  c.  i4.  Vofilus,  /.  i  Je 
iùfi.  Lot.  c.  6.  Antonius  Auguftiiuis ,  éc  leg.  &c. 
^  PJSON  (  C  Calpunutti  )  Jbaaain.,  iewifid  avec 
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J.  c.  fut  auteur  de  la  loi  qui  défcndoit  les  brigues  pou» 
les  magiftraiures  :  Ltx  Calpurnut  d$  ambUu.  Il  étoit 
orateur  ;  &  Cicéron  parle  ainli  de  bi  :  CaM|  B'dbm 
parloti  fam  agitation  \  fim.  iifiumkÀ  Utd  &  nm^ 

Aboimt  mm^éemnrmit  ^Jnittmtntfon  jtu,  U  pa- 

roifoil  plui  fin  &  plus  kxk'ùc  qu'il  nitou.  Marc  Pi- 
SON  ,  de  la  même  famille  ,  fe  dillingua  aiaTi  par  fon 
él'j;|uence.  //  n'avott  rua,  dit  Cicéton ,  fn'i/ «Vie 
acquit  par  fon  étude  ;  &  l'on  ptut  dirt       4t  MW 
ctux  qui  l'ont  précède ,  cefi  ctltu  qui  a  tm  k  pin 
cmwM^MS*  d*f  fumets  du  Gw.  La  mtturt  Uù  «m^ 
domntmiufiMM  dtpmk  ,  qa'U  awit  fu  rtudn  plù 
psiféèu  pu  U ficoun  dt  fart.  Il  ink  fuitil  &  adroit 
i  pointilUr  fur  fu  paroUt ,  &  mtme  en  ctU  il  fe  nn- 
doii  fc:n  cm  fâcheux  ù  incommotU  :  qutLjuéfoisily  Hn- 
coHtroitfroidi'runi;  mats  d'autrts fois  aujjiil  étoit  auii^ 
He.  Pluiarque  fait  mention  de  PisOK  qui  avoit  écrit  rlif^ 
toire  de  Marius.  Nous  pouvoiu  iqouier  à 
famille  ,  L.  Calpumius  FisoH  , 


LenmiMs  en  Paanée  75^  de  Aone  »  qA  ibt  cdW  dr'li 
nail&nee  de  J.  C  €kink$i  CALPUftNtUS.  *  Qaif 


ro,  in  Brm.Cl§aiKn,im^.tg^  àt  fàml^ 

Rom, 

PISON  (  Marcus  Calpurriius  )  conful  avec  MelTale 
l'an  69]  de  la  fondation  de  Knmc,  éioit  un  célébra 
orateur ,  contemporain  de  Cictroi».  •  Voye^  ce  qu'ca  . 
dilènt  CicérOA ,  m  BntUi  Ac  Afcon.  Podiaput,  i»  Lif 
CÔm  Pifonm. 

PISON  (  Cne'ms  Calpurnius  )  homme  d'un  eCprit 
violent  fit  emporté,  après  avoir  éic  conful  fous  l'erape» 
rcur  Augufte,  fut  tait  gouve.ncur  de  Syrie  par  Tibrra 
fon  fucceiTcur  >  dans  le  deTem  de  chagriner  Ccrmani» 
eus ,  qui  étoit  alors  dans  l'Orient.  Piti^n ,  fecoadé  pat 
Plaacine  fiw  dpoufe,ne  iinvit  que  trop  fidèlement  les 
imenooia  de  Iftaiietcar  apvès  avoir  réduit  Germant» 
eus  à  tanpre  oueeitameni  mmt  lui,  6t  ««oir  cN^loyd 
contre  ceprincele  Acornsdiimiabledelanagie,  ilic 
fit  enfin  empoifonner.  Après  fa  mon  ,  il  envoya  devant 
lui  i  Rome  fon  fils  Lucius  Pilon  ,  qui  tut  allez  bien  reç| 
par  Tibère  ;  &C  cnfuite  il  y  arriva  lui-même  avec  (à 
femme  Plancine ,  fuivi  d'un  grand  cortège  4  mais  dès  le 
lendemain ,  il  fut  accule  par  Fulcmut  Tno  ,  i  qui  l'on 
permit  feulement  de  ccchefcfaer  les  déréatement  de  (k 
vie  paiïée.  Quant  &  l'aecufinion  du  cnaie  de  poiron, 
Véranius  &  Vit  ellius ,  amis  de  Germanicus,  fit  joignant 
à  fon  époufe  Agrippine,  s'en  chargèrent  ,&  la  pou^ 
Tcnt  rii;oiireiiremcnt.  Ce  tut  ai  iti  que  Piion  vu  éclater 
contre  lui  la  haine  de  tout  le  peuple  &c  de  tout  le  fénac 
Plancine  mÂne ,  apfiès  avoir  été  fecreiement  attirée 
de  ift  etaee  par  nnpdnniae  iivie,  iii  détacha  des  inté* 
rètt  de  te  naiL  Ce  «ylvneHK&vajnnt  abandonné 
de  mut  le  monde, ic tun U-mdHie-Pan  aode  J.  Xï> 
(  u  iut  tué ,  félon  d'antres,  par  ordre  de  tUmps  ,  de 
peur  qu'il  ne  vin;  a  produire  les  ordres  qu'il  avo'.t  rc^OS 
par  écrit,  fur  rempoubtmemcnt  de  Geriim.icus.  *  Tac 
cit.  annal,  l.  3.  Dion,/.  57.  Suctone,  /.  ^ 

PUON  l  Lucius  CalpuriM»  )  fils  de  Pilon ,  qui  avoit 
dtd  cenlêur  avec  AppiusClaadifls ,  l'an  de  lafoodatioa 
de  Rome  704 ,  après  avoir  mérité  ks  homcwrs  i*t 
triomphe  en  Thrace ,  fiit  étabU  pour  veiller  i  }^ffl^ 
de  la  ville.  Quoiqu'il  fiil  fort  ivrogne,  il  neiafliostpai 
de  bien  faire  fon  devoir ,  après  avou-  bu  iu(qu'à4a  fisténit 
ècsire  du  lour ,  c'cft-à-dite,  )urqu'i  trou  ou  quatre  heu- 
res après  midi.  L  moimitâigéde8oens,iousleconiii> 
lat  de  Cneius  Oonitini  &  de  QniiH  'SuteriMMi 

*  Tacit.  A  <•  '  , 

PBON  (  lanus  Calpurnius  )  piétaur  d'Efpagne,  te 

iiié  fous  le  confulat  de  Cocnelius  Ceffus  &  d'Afiniia 

Agrippa,  par  un  cavalier. de TermeAe  «n  Efpagne,  iji 

vint  r'ondrc  fur  lui  &  (c  Ciu\  a  ;  mais  ayant  été  décou- 
vert ,  il  fut  pris  &f  appliqué  à  la  queflion.  Les  touriaeni 
ne  purent  l'obliger  à  déclarer  les  complices ,  &  il  & 
xaMilui  •  mime  la  téte.  On  croit  que  les  JauM&ia» 
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du  peuple  par  .on  f  "^r  .Uer 

Ss';  cfr  Milichus  ,  affranchi  de  Scevnus ,  1  un  d  en  e 

îïïiïans  femailbn,  lorfquM  v  v.t  entrer  une  troupe 

tZTdl  ^fiBé^  de  J.  C.  n  .<5mo,gna  en  .„ou- 
ZTvZour  qu^I  avlit  (jour  û  f^-vj»».  «Ç^  " 
«ours  plein  de  flateric  ,  qu'il  envoya  à  NéfOO.  Taot. 

^ISON  [Licinien  )  à\i  de  Mauus  Licinius  Crafu 
U  iBSadonia,  avoir  Wi  à  l'éclat  d'une  grande  no- 
bUb.  ■»  «vérité  de  mm,  qni.^o.t  pour  un 
ÎSTJe  la  p«>bi«é  des  vient  wmp.  daw  l'efprit  de 
quelques-un, ,  &  pour  l'cfe-  a\me  ^^jH^^ 
Sizaie  dani  l'elpnt  des  autres.  Il  étoit  i  lafleor  «le  fi» 
ftce.ioHciae  l'empereur  Galba ,  qui  fento.t  que  fa  vie.I- 
lâTe  teiendoit  ib4«^«>  réfolui  de  fortihcr  fon  auto- 


rité par  le  dioix  «fin  fiicceflèw.  Ce  pnnce ,  mipité  pr 

Licon ,  fe  détermina  en  faveur  de  Pifoi. ,  onieçitcet 
honneur  imprévu  avec  beaucoup  de  rclpeft  «  dere- 
connoiflance,  mais  avec  une  très  grande  modération, 
il  ùt»  laiffer  paroître  au- dehors  aucune  maitjuc  de 
nonfak  m  de  joie.  Othon ,  qui  ccoit  appuyé  par  Vi- 
Bios ,  6c  qui  t'étott  flaié  d'obtenir  la  pbce  où  venoit 
d'être  élevé  Pifon ,  fe  Toulcva  eontie  Galbe  8e  coiMie 
hù.  Les  foldais  prétoriens ,  indicnés  de  ce  que  l'empe- 
reur ne  leur  avoit  fait  aucune  largeffe  «n  faveur  de  la 
nouvelle  adoption,  eœbraflcrent  le  parti  de  ce  rebelle , 
&  naflacrerent  renpereut  Pifon,  qu'un  centenier, 
■ommé  StmproaUa  Dtnfui ,  «voK  défendu  long-temps 
aux  dépens  de  fa  vi-  H  s'étoit  fauvébleffé  dans  le  tem- 
ple de  Vefta,  où  il  tut  caché  par  un  efelave;  mais  il 
fiit  bientôt  découveit ,  &c  tué  l'an  69  de  J.  C  4  la  porte 
teiHpIe  même ,  d'où  deux  foldats ,  envoyés  par 
Othoa,niiVeieBt  arraché.  'Tacite,  h'tjl.  l.  i.  Dion, 
A  64.  Suétone ,  in  vit.  Othon,  Plutarch.  in  vit.  GâH. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  Fifo  Frugi  )  fut  illuftre 
dans  le  III  (iccle,  &  eftimé  de  tous  les  princes  fuui  lef- 
(juels  il  vécut.  Trébellius  PoUio  parle  ainfi  de  lui  : 
I»  Lorfque  Valérien  eut  été  pris  par  les  Perfes ,  &  que 
I»  l'armée  lui  eut  donné  Maaien  pour  faeetStw  ,  Pifon 
s>  <|ui  avoit  quelque  coamxandement  dans  cette  imée  , 
*>  fut  envoyé  par  le  nouvel  empereur  en  Achaîe  ,  pour 
1»  gouverner  cette  province ,  ik  la  place  de  Valens  ;  mais 
l>cdni<i  ayant  eu  avis  de  cet  ordre ,  fe  difpofa  à  fe 
stmaioMait  dans  fon  gcovemcment ,  fie  jgùiL  même  le 
«nue  tfeancicer.  Klon ,  aiomecct  lullonen ,  fe  ittîn 
•  alori  en  "Iheflalie ,  fie  lè  fit  anfli  reconnoître  cmpe- 
»  reur  par  fês  troupes  ;  mats  Valens  l'y  étant  venu  atta- 
»  quer  auiTuôt  ,  le  vainquit ,  &c  int'riic  le  luj.  »  Si  ce 
técit  eû  vrai ,  il  doit  le  rapporter  à  l'an  i6i  ;  mais  il 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  Pollion  dit  encore ,  que 
le  fénat  honon  la  mémoire  de  Pifon ,  en  ordonnant 
qu'on  érigeroit  ia  flatoe  dam  Rome ,  entre  les  triom- 
phales ,  puil'que  le  fénat  ne  reconnoifToit  pour  ennpereur 
que  Galiicn ,  contre  qui  Pifon  fe  feroit  révolté  ,  félon 
■ce  récit.  Oocoo  a  donné  une  médaille  de  Pifon ,  où  il 
«a  dit  au  revcn,q|B'il  fot  Tk^iU,  ^tipé*  Mais  cette 
légende  n'cft  pet  dans  le  goiK  des  méihillet  ;  il  eftfiir 
auffi  que  la  médaille  égyptienne  de  Goltzius  cft  fuppo- 
fée ,  puifque  c'étoit  Ma'crien ,  &  non  pas  Pubn  ,  qui 
ëtoit  reconnu  alou  en  Egvpce» 

PISSELËU ,  mailon  de  Picardie ,  defcendoit  de 
'   L  Jean  de  Fiffeleil ,  dievalier ,  qui  étoit  fauconier 
<da  rolea  i)4«     l}f4,  que  l'on  crint  père  de  Mat> 
'THiiii ,  ipu  dm;  de  Mtmriyhi  de  Pmm  dcPUTcleu, 
iciyer,<|iw  ftcnaiid  deRflire,  Asgocur  de  MiU,  pmv> 


fiâvît  en  juAice  pour  une  amende ,  prétendant  avoir  h 
connoiflance  des  nobks  de  fo  terre,  laiiuelle  connoif. 
fance  fiit  adjugée  an  diK  de  Bofrfxm,  \  canfe  de  fon 

comté  de  Clermont ,  le  i6  mars  i  395. 

H.  Matthieu  de  PilTeleu  ,  ccuyex,  étoit  mort  ea 
1413  ,  &  époufa  JtMiu  d'Hanoilles ,  tfàSt  Nmak  à 
JtM  PaUlart.  L'on  Gioit  que  de  fon  pccnier  mià|l 
elle  eut  Jean, qmfirit.  ■  .  ^ 

III.  Jean  de  l'jfToleu  ,  chevalier,  feie^neur  de  Fon- 
taine-Lavagnan,  ailiûa  au  lacrc  du  roi  LoujsXI  en  1461, 
&c  y  fut  fait  chevalier.  Il  époufa  1°.  Af<tr<<'d'Argio(Mit, 
fille  de  Pitm  d'Arncourt,  chevalier,  &  deyMwitdo 
Belloi ,  dame  delwilH  :      Jeamuét  Drèait,(ille  d« 
Rotcrt ,  baron  d'Elneval ,  ?<  de  Guil/tmttti  de  Segric. 
Du  premier  Ut  forurent ,  GtJiLLAUME,  qui  fuit  ;  Per. 
ron/u,  mariée  i*.  i  François ,  II  du  nom ,  feigneut  de 
Soyeceurt  :  a",  i  Hutin  de  Mailii ,  feigncur  d'Auchi 
8e  de  h  NenffîlbS'le-Roi  ;  Cltiudt ,  alliée  en  1477  à 
Pic  --:  le  Clérc ,  feigneir  delà  Forât-le-Roi'&  de  Lu- 
iarchcs  ;  &L  Margu:':tt  dé'Pifrelcu,  femme  de  Fran- 
çois, feigneur  de  Sarcus ,  ch  iin!)elkin  du  roi.  Du  fc« 
ctmd  lit; vinrent ''^•^'i  àtiimu  ,  morts  fans  alliance } 
JtMmtf  mariée  à  S'icotli  de  Paidk*;  ttJntoim 
dePiflêleti,  feigneur  de  MatI«iiJe$,raoftca.jma  1538, 
qui  époufa  i^.in  1498  ,  Ma^hiriit  de  Bonflenï 
AntMUU  de  Yaucourr ,  û  eut  de  ta  première 
femme ,  Antoimttt  de  Piffeleu ,  dame  de  Marlillac, ma- 
riée en  I  ^65  i  François  ie  Rochechouait,  ftignnrde 
Jars;  & /Vjfljet^edePilttliw. 

IV  Guillaume  de  Pifrdw,  feSgowr  de  M; 
('  ()  >il-le-Chaftel ,  &c.  capitaine  de  mille  boimncs 
de  pied  de  la  légion  de  Picardie ,  fous  le  roi  Louis  XUi 
lot  mb  dans  Thérouanne  en  15  n  avec  pluf.eurs  fei- 
enturs ,  pour  la  défendre  contre  les  Anglois  fie  les  Im- 
f  énaux ,  Ôc  eut  tréite  enfern  de  fts  trois  fcinmes^  La 
première  fût  IJahau  le  Jofne .  dite  Je  Conm>^mjA 
Louis,  feieneur  de  Contai ,  6c  de  y^.^jw/îiwaeHeBe. 
La  féconde  fut  Annt  Sancum,  fiHe-d'.'T'i^  ^  Saneuin, 
feigneur  de  Meudon*  &  de  iW-"'*  Simon  La  troJ.éme 
fut  MagJ*Unt  «Uval,  fille  de  R^nt ,  fe:gncur  de  U 
Faijrne ,  &  A'Antoinan  de  Havart.  De  1?,F«™'"« 
tirent,  entr'autres  enfans ,  AoRiEN  .  qtM  fat»; 

de  Cond.un  ,  mort  en  .  563.  De  la  féconde  ^ 
vinrent  AI-MÙ  de  -P.ffeleu  ,  évéque  d  Am'^"^< 
ronm,  Mickd  deJarbUoti ,     S"^'^  « 

Cani.V.  fille d'hoW!l>«Ul^,deSavo«. 

ducheffe  d-Angouk^rre,  &m.îtfeired«TràF«nço»li 
dontiir<ra  parie  à-aprh  Jam  un  anuU  r'F'^rc ,  avana 
fes  frères  &  fceurs.  Ce  prince,  qu.  étoit  en  pcne  de 
lui  donner  mm  dignité  en  fa  cour,  lu,  ht  f?'^^Vj''l 
de  BrolTe,  IV  du  nom^dit  de  Bretagne ,  qu  «Ifi» : , 
tampes,  comte  de  Penthievrçr,  8°"'^^"^JfJSL•  ' 
bonne»,  puis  de  Bretagne,  dom  elle  "««iÇiS: 
fans;  elle  vivoit  encore  «n  157?  ;  «  Af««  *"/™^ 
Kr.'abbefTe  de  Maubuiffon.  De  la  .'o.fi^-l/j,^ 

Beauvais;  Louiji.  mariée  à  Gus  Chabot  ,  ci^neur;^ 
Jarnac  ;  &  Chariouc  de  P.fTeku  ,  aihée  ^^"l 
de  Bretagne,  baron  ci'Avaugour ,  J^*^ 
1°.  kJac^uts  de  Brouillard,fèigne«r de Lifi 

'^XÎiSiidJ&,c,.valier,ïei^^^ 
Fnntainc-Lavagan ,  Oudeuil-le-Chaftel , /*f„?*'"'!;ÏL 
Therin,  &c.  écuycr  d*écurie-du  rm ,  batUi,Ç-'P  _ 
&  gouverneur  de  Hefdin  ,  &  capitaine  de  miU«  « 
mes  d'armes  de  pied  delà  légion  de  P'"rdie,M» 
à  la  prife  dé  la  vdie  de  Hefdin  en  153?'  «"'/^ 
gouverneur  de  Maubedgc  en  154Î  »  '",^é- 
des  prifons  de  l'empereur  en  la  /"""^ui^Bies. 


vrie;  1558,  &  V  eftenterré  en  PégUfe  de»  ^Jj;;,' 

fous  un  tombeau  de  marbre  ,  que  fa  veuve   ,  ^ 

IlépooTa  Clurtetu  d'AïUi ,  fdle  de  Loui'  ,  f'jrj^ 
Vaiemies,  «C  de  a*r/w«  de  BoumonviUe , 
|BAir,qd  fmt  ;  ^«m.aHiée  i  Ljuis  d'^'^l 
UsaBûfi»  Uuùèi  «c  /afin  de  PifleUv,  n»"^  * 


•  Digitized  by  C< 


P  I  s 


'.à  A', 


nittOBrt.  :  ;^TW^  °'  Coudai ,  nfiç„cur  d'A. 
«."^^^.^Hot  i^-''^V|-P«,  a  joue? 


i  d,i«»4' A:;;  r,  ^.rî  ,'^.1  "ï'"  ■  =^ 
tfbonn»  ir ,  en  devint  eol         '  °     *  «ê"*"  ""^ 

,  ^i:;  de  L';rdf  b":  JI:  itr^;  « 

du  fameux  Phiiippt^^  LcmmTn.  ^f**''*' ''"e  "n^quc 
point  d'autres  voi«  nA.ZT ^  '^ouva 

«S»le  ro.  à  U  i^S;,''"' ^«.-"««1*  b  main 
J  d..  nom  .  '7'VP"«  P-^-*  J""  de  Broffe , 

encore  uréfeac  d«  cèS  d'F,  ' 

plus  di(l,ngué  d*n5^E?f|  * 
de  l'ordre,  &  le  i^t^T    ■      ,  "  coUier 
Me  n'.;a^  L^^^^'^JX      ^^/^''^-c  Jean  de 

îicm  pa4„uS,S^/de  Lt:I''"'*  "^S^'  I 
Martiguei  V  fils  ét  ChTi     ^"""''"^U'g ,  vkomte  de 

P«»  ;    '-cur  n,:;fa  rplïX: r'^^f 

ane  'c  roi  :  elle  s'en  »  «  autant 

"  b.en  à  fes  a^i  «^£2?^"""^'^'^     '^-'"^  ,  '-ire 

.  I>Hé««,cardi„?t  &'en^^'"?%'^^  Fleuri ,  ^vé<iue 
«'-^/^/^i.  L'aJniral  Chlu    r'     f  '^"^ 

i«-rrécdVpt;:sr»^s^^^^ 

Pnvé  de  la  WlC?""'^"  '^'n'"*  P'"^'"'^^*  ' 

^*A*s^d:::"p:!±:.^^^     >  h 


htoftn..  if-v:"  -  ''"-"""re  ae  cette  i 
wiiMlt<BilDi|jledu  tojFrancoKl  '  i  " 


Ctna1deA'.doL,--.„u.  ,  i  '^'^  5 

P"'-cc  e.  Ch.mpaï,,e      ^  Je  l'arm<<e  d.  cî 

^|;/oyau„,e,p„ir      rlxn^'.ie'lr"'"^  -^'^^  tics  r,„c(le 
,phm-cn  cette  province  ,  fouffr?  J''™^*'''''  ^^u- 

•'^'"pereur  *'en,par,.  Peut-être  en  n^"-^'^'^^" /^o,U 

«^^mt  de  foire  affront  à  la  i,'^^,  '     !,  ""^^  '  "  "'eut 
"terrant  entre  les  n,aia/d  la'Xe     '  P"'^ 
"Voit  rendrcment aimée  ocn  iJ^^r ,  -  V^'P^'f^^^^etitfa 

""^"cc  çomreie  comte  d/ni^  ^^1" 

'"^  left-ma  nullement  :  «m»  WT  J  «"W 
■î  regarda  comme  une"fe«to«-^  ,.  '"""««i'-,- 
ennch,r  fa  fceur  la  comteTde  vTr,,  "Ta  P"^'^ 
inf«rmat,«,s  pour  prouver  ce  f  ^T  ' ''  ^e, 
eut  contre  Odet  de  Brefacn!  ''^^^^"^  proc«  quM 
coti/ïn,  héritier  de  Fran?off!>;;  ^""^^f  Vertu,  foa 
de  la  duchefTe  '  ''""-^ere 

q"*  e  „i  Henri  II  voÏÏu  bL3    W  P^'""''"' 

P»m  en  l'hôtel  appeÎTSVtl^^r  ^  '"^"^'>^<^ 
Avoyc,en  préreriu  c^S'f ' 
auquel  il  dr>nna  drm„.     ^""""■'^P'*  de  Montmorenci 

PISSINI(  André )d«"W.l  '  '^t*^' 

bafTefurla  matière  preîti.«' T.'  T*'  '''"'^  "'^^ 
&  accidemelJcs  Ïror'  V  "  ^"•'^fl^nticller 
-■-^e.  des  phi  oVophc  'Xr^  «P'nion.de, 
cle  1-autor.t?,.,  SÏ^t  Vu^de? "^«7 L^'l '''"^ 

deSci^'^.f/jÊÈSig^-'-.  rurla  petite  rivier. 

F'orence'.  eft  ^ouS^?J?^X;;7f  ^"'^"«A"''^ 
Pt^s  de  cette  ville  ou..  r„,^  Y  -  J°'cane.  Ce  tut 

une  grande  .  .^^c  ^J^^^ ^T^^ 

E  le  ert  cncote  renommée  parÏ&a*T'''r^"" 
«Iberi,  &  des  Panciatichi       luTi  2" 
Clement  IX  ;  pa?S  ÏSte^JjJ"  P""?^ 

de  S.  Jacaues    «,-  r,?r. '       ^«  ^'^''^ 
'**-i""t  ou  1  autel  efl  cnuvnrr  a    \  >. 

prenuere  ,éar,ce  a,,  commencement  de  w!? 
toujours  conrm«:  depua  de  ^'a/fonbler  un?L  i  * 

vier  ,74^.   ^  * ''''^"f  *^^*«» .  mois  dè  jan- 
PliTORA  (Jean  )  abbtf  e«  ur 

Xvffi2'*"*^.^""°")      ''^'Pfick,  qui  vivoitd«.I. 


3^4 

Je  Simon  Pifloris ,  ^o»/  o»  «««  .     a  Lcip 

fi^i'^ç  décembre \,.6,  «^t«<«*»«j^ïSr: 
A'c-iat  &  p!uf.eur.  .atr.s  pendant  cM  "^/"f  J^'j"",^ 
eiuuiie  des  emplois  de  protefTcar  &  <'"*"*";/o* 

a  de  lui  ConJ^li'i  imprimés  avec  cei«  de  Fa£hh«  ,  dont 
•I        '     au  fiiu    &  oui  fiit  fon  fuecefleur.  U  a  eu 

un  fils  aoinmc  ,  qui  fut  doûeur  d-^  »  »  ««^t 
feur  de  la  chambre  imp«uile  de  Spue.    Albm  JoKh. 

T  I  ,  ■  -  r  HMtnao  )  frère  cadet  du  prccedent, 
&  fil, de  S. MON,  dutroaîiinelh>tpareiUe.wmt  unha- 
We  urifcoiîte  S     l'élecleur  Augufte  d  fiât  d'abord 

Tt^tc  juge  d'appel .  &  confedler  privé  i  Drefde.  Il 

,  en  quatre  volumes  dont  il  ne  P"Wiaque  les 
dcw  premiers.  Les  deux  aurrcs  parurent  par  \»$lom 
lie  Simon-Ulric  Piûoris ,  Ion  hls ,  au»  lu.t. 

PISTORIS  (Simoo-Ulric)  s'appliqua  comme  les 
ancéttes  à  U  junfprudence  ,  &  comme  eux  il  y  devmi 
u  àflit  aulE  fort  verle  dans  U  luteratute.  U  jo.smî 
dumiunincs  aux  deux  derniers  volumes  des  Quj:JLo' 
Zs  jam  défi»  pan  ,  publia  ;  &  U  montra  quU 
<ioit.afl«bon«itiqae  dansPexplkation  qi«  dowia  de 
SvCKPaÂies  difficila»  de  dlfférens  auteurs.  Il  joigmt  à 
ce,  talenTcSui  de  la  poëûe .  fiC  Grutcr  a  inféré  ce  qu  .1 
a  £ùc  en  ce  gcme  dam  le»  DtiUtm  poeurum  Gtrmanç. 
mm.  Ces  ^lëfiet  d«  Pifiori»  ièfattfttt  aflica  du  géme 

Allemand.  n  n  •  - 

PISTORIOS  (  Jean  )  étoit  fils  de  Jean  Pidoriu,  ; 
t'ic  ilicr  de  l'ordre  de  MaUe,  lequel  embraffa  de  bonne 
heure  la  prétendue  réforme  de  Lwher.  Ilfiit  un  des  nu- 
niâtes  qui  drefferent  en  1 5  50  la  confeflion  d'Augsbourg, 
€c  le  pfaauer  qui  eut  la  furintendance  des  éghles  du 
comté  de  Kidda  :  emploi  dans  lequd  il  mourut  le 
janvier  1 583  ,  igé  de  qualre-vinMan*.  Jean  PlSTO- 
Rius ,  fon  (Us ,  né  i  Nidda  le  4  *  54^  »«  appliqua 
d'abord  à  la  médecine ,  6e  fut  reçu  docleur  avec  applau- 
diflément.  Mai*  peu  couteM  du  fuccès  des^  remèdes  qu'il 
employoitjil  quitta  cette  profeffioa»  6c  fe  livra  k  la 
jwiiprudence.  Comme  il  fuivoit  la  religion  réformée, 
il  peifuadaÀ  Emell-f  rédéric  ,  margrave  4*  Bade-Dour- 
]acli,de>pfmdK  k  fl»Sme  parti.  U  étoi^  con&iller  de 
cour  de  ce  prince  :  U  conttibua  k  l'érediion  du  collège 
de  Dourlach.  Mais  peu  de  temps  après ,  il  quitta  la  pré- 
tendue-réfome  pour  embralTur  1.^  religion  catholique, 
6cil  peifiiada  au  margrave  Jacques, &àJean  Zehendoer 
fini  ffliiufii* ,  de  le  réunir  auC  à  l'églife  romaine.  H  fot 
fait  alors  docleur  en  théologie  ;  Sc  dans  U  fuite,  il  de- 
vint confeiller  de  l'empereur ,  prévôt  de  la  catKédtale 
de  8Kflau,6c  pcélat  domeflique  de  l'abbé  de  Fulde.  U 
noumt  à  Fribon^  f  m  Outre  plufiaun  traités  de 
«Mitiioverfe  contie  l«  liOiStààiam >  il  a  publié  en  t58x 
i  Bade,  In-fol.  Scriptorts  rcrum f^9mtmun.  La  même 
aMlée,iI>doona  le  premier  votnine  delà  collection  des 
éesîvaiMdu^'Mfioire  d'Allemagne ,  qui  fotûuvie  de  deux 
autres  volumes  en  1 584  &c  en  1607 ,  fous  ce  titre  :  Itbt- 
Jirium  vtterum  fcriptorum  dt  nius  girmoMÙt 
ats ,  in-fol.  tous  les  tn»»  à  Francfort.  Ce  recueil  ell  cu- 
«euxÇc  eAimé.  Le  ttwfém  volume  a  été  j6«ptia>é  â 
fiMKMeu  1654,  (ôoale^  deCériwMMai^WMB 

Mmvm  ,  in-fol.  •  Voyez  le  diclionairt  hijlorlque 
d'Amfterdam  1740  ,  &c  le  catalogue  des  hiitoriens  à  la 
fuite  du  tome  troilïeme  6c  du  tome  quatrième  de  la 
^iA«d^  ^  étii^Mr  ^i^^;  pas  M.  raM^ 

PISTRLS  au  PISTES,  t'eftlc  lieu  eu  le  roi  Charles 
u  Uiauvt  tiot  un  concile  ta>%^%  :  coiuilutpi  ad  Pifias. 
Nous  en  avons  quatre  dapituadana  U  dctuiace  éadon 
dw  concjlfca.  Qiielqnesruns  preoaeat  Piflreipovr  un  lieu 
ftr  la  Snne;  ec  vauties  vchU»!  que  ce  (bit  PiAes  fur 


PlT 


Andele  ,  pr«i$  du  Pont-de-l'Arche  en  Normandie  ■-. 
diocèfede  Rouetl.  *  Confiai ic^] a  table  géogtjp^Ijj 
dans  l'édition  des  concdes ,  âcle  P.  Cellm,  ùa«.  J 
comit,  Du^iaetnft ,  ttc, 

PITAN  (  le  royaume  de  )  c'eft  une  des  provinces  du 
grand  Mogul.  Elle  e(l  au-delà  du  Can|e,lelaaedela 
rivière  de  Kanda ,  entre  le^  provinces  di  Puaa  de 
Kanduana  ,.de  GOr  ,  6c  de  Siba.  On  y  met  une  ville 
capitale  de  mâme  nom,  avec  celle  de  Cajnoio  fiilii 
terres  de  deux  ralùas  OU  princes,  RahU Matk^^^^/^. 
6c  AtfAitf  Aodoroù  au  nord.  *  fÂaià  ,  ittSte.  ^ 

PITANE  ,  ville  de  U  Myfie  dam  TAlie  miôèôre , 
vers  la  mer  Egée.  Il  y  en  a  eu  une  autre  dam  la  Troadt  ' 
&  une  dans  la  Laconic,  avec  une  rivière  de  ce  ivom 
Pline ,  Strabon ,  P^olémée ,  Briet ,  &c.  en  foMmcndan!  - 
Ne  cont'ondez  pas  ces  viU^  avec  PiTAHt ,  flumde 
CorTe ,  nommé  Mwidiuibid'Qrdano. 

PITARD  (  Jean  )  premier  chirurgien  de  S.  Louis, 
de  Philippe  U  Hardi ,  6t  de  Philippe  UBtl^U  iuftim- 
tcur  i  ^  i^  ^e  de  chinniôc  it  Paris ,  était  on  hoaine- 
nè  pour  ibn  art.  Se,  talens  fe  dévebperent  rapide- 
ment ;  ils  lui  i-rocurereai.^»»»  icuneffe  des  récom- 
penfes  que  l'âge  6c  le  pt^ifii^  fitvoii  donoent  Taiement , 

UçooidjjjMMP^  '  ^*>'T^>l<tépiiiaMMi,ra» 
torité.  GitiilWges  fe  réunirent  pour  hà  avant  fige 

de  ir  .nte'<iv  '.Btant  prauiir  chirurgien  de  S.  Louis,  il 
foivit  te  pr.iicc  tlans  Ils  expéditions  delà  Terre fainie, 
U  occupa  .1-  ce  le  iiK-mc  Lrcd»'.  U  place  de  premier  cH- 
rurgien  de  Philippe  U  Htrdi  hi  de  PUUppe  U  3u, 
A..'.3tit  lui,  la  chiru'gie  n'avoit  poini  eo  de  chef  ;  il  r^ 
l'olut  de  donner  une  forme  n<HiveUe  à  cet  art ,  &  il  y 
travailla  fèriculcinent  apits  ion  retour  du  Levant.  L*^ 
licence  qu»  perméttoit  a  clttcun  de  s'ériger  en  chitur* 
giei. ,  lui  ayant  paru  ,  avec  raifoa ,  pernicieufe ,  il  repté»  ' 
Icnta  à  S.  L.  les  fuites  de  cette  licence  6c  d«  difleti- 
ti ons  iuxquL.le$  elle  doijioit  1»ru.  U  ûint  toi  ye« 
égard,  6c  le  bien  public  ren>,i^dM fonderie collégt, 
ou  la  fociété  de»  chirurgiens.  Du  moins  andenne 
tradirion  lui  attril)ue  cet  éuUifleraent.  Il  enéft  parlé  dans 
un  aitét  ^Kjarlement  du  15  févner  \]\S ,  &  dani 
dWrai  naptnenstpii  font  cité,  daiwlft  itàmktfjkt 
l'éngitu  de  U  .  'unirgU ,  imprimées  ^  fan  en  17^- 

donnée 

s'alTujétir^i^l^  .lèglemeiu: 

ent!agemen*^*l*7^  » 
les  mêmes  liens  devant  l'official 
p«lhli4l  enfuite  par  Jean  Pitard 
ont  été  confirmes  pat  ce  prince 
^lelque  temps  avant  fa  mort , 
puiu  pourl'uragcdttfiubLc  ,  «ju.  luiaiBarqué  fareco»  • 
Ka^îTe  par  Itte  Ucnption  U^: 

(iàd^x  ,  dont  -Dit»  lui.ioùttfm  «r4Ai.Uttutf<ffl 

de  Pitard  ,  rue  de  la  Licorne  ,  fut  rebltie  «  , 

Ua'y  a  pas  long-te-nps  qu'on  vovoit  encore  l  mlctiptu» 

que  l'on*^  inïïit  de  c.ter.  •  ^oj^i  f"'  "u^TTÏ! 
gien  de  Louis  ies  /{«cÀjreA-i  atées  plus  haut  ,  depu» 
la  page  37  ou  l'on  trouvele  PW»»»  P»]^ «Tr^ 

juTquri  la  page  49-  O"  ^  ^"^'^  P'" 
mon  de  Jean  Pitard  ;  mais  on  voa  pa.  ^f^*^ 
lippe  /*  Bd,  qu'il  n'éloit  pas  mort  au  mois  de  no^-emw 
'  j^, .  5c  p!  Î9 .  not.  Le^bm-aire  d«  Ih««« 
chirurgten  adreffés ,  eft  i'^F-'n^ 

qui  font  de  l'éditeur  M.  Quefay>.célcb»f  chg: 
l  page4î7  ,  on  lit  l'é&îi  * 
dont  on  a  parlé.  ciu  .nibate 

PJXHAVfHmde  tiviete  de  la  Suéde.  EUe»».^^ 
da»  tal  menngM*     Horwége ,  traverfe  ^ 
contrée  de  U^nie  ,  à  laquelle  elle  dom^  k^  i 
Pitha-Up-Mar^k,  c'eft-A-dire  ,  "^"^U, 
PitU  i  enfin  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  d« 
au  bourg  de  Pitha,  qui  eft  le  M  de  cette 
•  Malt ,  dUKMHtin,  piTHAGOiviij 


.  v>rr  lit  a;-"  s  des  ftatutsdont  l'obftrvadon  fat  or 
E^i6o  ,  Jean  Piurd  &  fe$  contemporains 
.tT^Ï.'  .  :L  ««naivi'Uprfnt  leurs 


KPOuvcUerent  leun 

  s'unirent  pit 

de  Pan.  Ces  Ihtuis 
fous  PMippe  It  St!, 
6c  par  fes 

Pitard  lit  uculer  utv 
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PI TH  \C()RE ,  chtrchc;;  PYTHAGORE. 
PITHEAS ,  cktrchei  PYTHEAS. 
PITHECUSE  ,  ifle  proche  de  la  Campanie ,  &  paî 
loin  de  Naplcs ,  ainfi  app<|Ucc  d;^  moi  grec ,  qui  figmtie 
dei  Sin^ei,  p.uccqiic  I-5  poefès  tfi»;r.-.-nr  Jupiter 
changea  les  habitatis  de  ce  lieu  en  linges ,  pauï^les  pu- 
nir de  leun  crimes.  Plineïionne  pne  autre  origiiieà  ce 
nom ,  6c  pré;end  que  Piti6cufeiÀé'4tt<^Pp4«c  d'un 
morgrec,  (lui  fignilie  éet  tâanu3Êe.  On.ia^\lé  ea- 
corc  cetic  idc  A'-  futU,  parccqu'on  croit  que  le^  navires 
d'Enée  »'y  arrêtèrent  ;  5>c  elle  a  été  nommée  Inarimf 
ouEnarimepii  lesGreci.  Ceft  une  erreur  Tort  ancienne, 
que  c'eft  dans  cette  ide*,  fous  laquelle  Homcre  dit  qiie 
le  géant  Tiphée  a  été  enfeveli.  Il  y  a  dans  Homère , 
1  .  -.fi^xc  -  ,  dont  on  a  fcit  7/MW«e,  Virgile  a  donné 
danî  cette  faute.  *  \  irglle,  /.  9  ^nad.  Ovid.  /.  11 
mttam.  Plin.  /.  J  ,  c  0.  Scliolialî.  ApoUonii. 

PITHEllME,«:A.r.A£îPYIHE8A4g.     •  ' 
PtXHO  (  nEieo  )  étoit  elfe  les  'anâear  Grecs  la 
déeflê  de  l'Eloquence  ,  ou  plutôt  de  la  Perfitafion  >  que 
tes  latins  ont  appellce  Suadu  &C  Sutrdda  ,  parcequ'cllc 

ou  -juoi  les  anciens 
celle  de  M^curc  ,  ('es 


perfaadc  refprit  des  audit^t^  t^'eO  p 
)dîgnoient  à  l'image  de  ^^f*^>  celte  . 
Grâces ,  &  de  la  déeflRrVitho  ,  pouf  .Wphti  que  ie 
IwnlKur  du  mariage  dépen;loii  en  ;-jitic  delà  douceur 
&de  l'a«ément,des  paroles.  Les  attaeiifafoicni  dé- 
rivé le  1^  de  cette  àiefbr^e  la  Per luafioii^  yefbe^ 
|rec  r!tj'9»fr ,  qui 

dti  piiccpui  du  mariage.  ^^W>'  'r's-'' 

P'n  HOCLES,  P/Wr-f  ,  aso-i  .-ctit  des  ouvmtçe? 
hiftoriquci  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutaraue  , 
•  In  parât,  mm.  e.  14  ,  fit  par  Clément  Aleianarin, 
qui  dit  qu'il  cuiit  de  Samos,  /.  1  firôm. 
V  PITHOLEON  de  Rhodes ,  pniite  ,  qui  "fiû(tit  de 
jnéchantcs  épigrammcs ,  &  mc^loit  r'd  .ulementdans 
Tqjj^i-ft  ctc  '  avec  les  latins.  Horace  fe  mo- 

jS3eM||&m:m  »  Jat.,  la 

Jt  magnum  ftett^^fié'vtrHs  fn«M  ifjfiai* 
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PITHOM ,  ville  ï'Egypte.  Ce  fut  l'unaA  deux  vil- 
les que  Pharaèn  fit  bâtir  par  les  delcenéWB  de  Jacob. 
Elle  ne  diffère  pomt  d|&  çâle  qui  fut  zoaSlié  Pclufium , 
ni  de  celle  ooe  Manewon  ii^Miiffle  Jimi^J^'oa  s'en 
npMntei  tifanlum.  Cette  Ville  d*AMIri?1e  nomiDoit 
ainfii  iélon  l'ancienne  théolo^te.  File  étoit  dans  le  nome 
de  Sais,  i  l'orient  du  Heuvc  BubaAe.  La  beauté  de  fa 
;iituation  obligea  Saitis  ,  roi  de  certains  peuples  qui 
"avoientrnbtngué  rEgypcèiàirafgrandir  &(.àla/ottifier. 
n  y  éatretenoiVane  garmbàr  de  140600  ' homineK  Ce 
fut  là  que  ces  mêmes  peuples  fe  retrancherenf,' après 
avoir  perdu  toupie  rcfte  de  13ig)  ptc.  Ils  s'y  défendirent 
long  temps  ;  mais  endn  ils  capitulèrent ,  SsC  ils  obtinrent 
la  liberté  de  s'en  aller  oùjIs  v(Hidrn'<!nt.  lUTe  retirèrent 
en  Syrie  r  fit  s*Âab1îrent -Ifcns  la  Jut'ée.  Qii^oit  bien 

Siar  ce  difcours  de  Mancthon,  qu'il  a  voulu  parler  des 
(nëlites.  11  ajoute  qu'Aménophis  ,  qui  au  bout  d'envi- 
ron cinq  fiécitt ,  régna  fur  les  Egyptiens ,  fouhaita  de 
voir  les  dieux,  &  qu'un  grand  prophète  lui  fit  cTpérer 
cet  avantage,  pourvu  qu'on  purgeât  l'Egypte  de  tontes 
fortes  de  gens  inteftés  de  ladre.  ies ,  ou  de  telles  autres 
infirmités.  On  ramafTa  ces  fortes  de  gens  ;  on  en  trouva 
80000,  &  on  les  occupa  à  tirer  &  i  tailler  les  pierres 
le  long  du  Nil.  Après  qu  ils  eurent  fupportë  cette  pénible 
fatigue  quelques  années ,  ils  fuppliereot  he  roi  de  leur 
afligner  une  ville  pour  leur  fureté  &  pour  leur  repos. 
U  leur  accorda  Abaris ,  qui  étoit  alors  déferte ,  &c  qui 
avoit  appartenu  aux  pafteurs ,  &  qtii  fe  nommoit  la 
ville  de  Typhon ,  félon  l'ancienne  théologie.  U>  »'y  di- 
rent pas  plutôt  entrés ,  qu'ils  fongercnt  â  fe  prévaloir  de 
ce  lieu-là  pour  Ce  révolter  :  ils  le  fortifièrent  foigneufc- 
tnent  ;  ils  élurent  pour  leur  chef  un  prêtre  d'HéliopoUs» 
9ai  chtnget  knumtCtfrr^us  tacdù  4t  Ag^ 


Ilfl&reflf  fecourus      les  habitans  de  Jérufalem  ,  dont 
k  s      .  ir.s  ivo.cnt  poffédé  Abaris ,  &c.  Leun  viftoire»'  ' 
lurem  grandes  6(  crualles;  mais  enfin,  le  roi  d'Egypte 
les  x^mquit  filte  clttffa  du  pays.  Jofephe  réfuie  toutes 
ces  labiés.     Manethon ,  dani  Jofephe  ,  /iv.  «miiWjI*-^;' 
fHon.  f^0Y<{  Marsham,  chron.  can.  JEgypt.  i^.-  .p.  -'-'^- 
PITHOU  (  Pierre  )  feigncur  de  Savoyc  ,'3iMit  b  " 
mille  étoit  originaire  de  Vire  en  Normandie,  naquit  à 
Troyef  en  Champagne  le  i  novembre  1 539 ,  eut  deux 
frères  d'un  premier  lit  de  fon  pere ,  &  fut  l'ainé  de  troi* 
qui  naquirent  d'un  fécond  lit.  Il  eut  Tumcbe  6c  Cmat 
pour  maîtres ,  &  profita  de  leurs  leçons.  Il  fe  bifi 
imprudemment  (i^duiTe  parlât  Calvixufies,  Se  peu  s'en 
fiJhit  qqM  ne  lai  en  coutlt  h  vie  &  la  journée  de  U  faint 
Barthélemi  ;  mais  il  rentra  peu  après  dans  le  fein  de  l'é- 
glife  ,  fut  bailli  de  Tonnerre  ,  fubftitut  du  procureur  gé« 
néral ,  puis  créé  en  1 5  8 1 ,  pjr  le  roi  Henri  III ,  proane«r 

Ïénéral  dans  la  chambre  de  juûice  de  Gutenne.  Depuis 
travaiHa  avec  «été  pour  ta  rédndion  de  Paris  lous 
l'obéifTance  du  roi  Henri  IV.  1|  en  fonit  pendant  la 
pcfte,&  mourut  à  Nogentiur-Seine  le  i  novembre  de 
l'an  1 596 ,  âgé  de  {7  ans ,  le  môme  ioitf  qn^  dMitnii'* 
Nous  avons  un  très-grand  Qombre  d'ouvrages  qu^l  a  pu- 
bliés ,  &  qui  lui  ont  acquit  le  nom  de  Varrondt  Franu, 
Jofias  Merccrus  ou  le  Mercier  ,  Loyfcl ,  M,  Boivinle 
cadet ,  fit  M.  Grofley  ont  écrit  fa  vie.  On  trouve  la 
première  à  la  téte  des  coutumes  de  Troycs ,  que  P!dioa 
■v«t  COUMofiée.  Cens  qui  voudront  approfondir  ce  qui 
regarde  M.  Pithou  8e  fa  fiimille ,  doivent  confulter  fa 
vie  p  ir  M.  Gr-fiey  ,  avocat  i  Troyes ,  imprimée  i  Pa- 
ris en  1756  ,  en  i  volumes  in-ix.  On  y  trouve  bsé> 
néalogie  de  cette  famille  ;  des  mémoire*  fiir  Pierie  PS-' 
^ou,  le  pere  i  d'auqres  fur  Jean  &  Nicolas  ;  la  vie  de 
Trançoîs  Pithou  ;  une  not'ice  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier  ;  &  quelques  autres  pièces  importantes  concer- 
nant l'objet  de  ces  mémoires.  ^c»y<r  auffi  Saixue-Marth^ 
qui  Hm  fon  éloge  entre  ceux  des  ioBu»  François,  Pa> 

Ç're  Maflbn  ,  Nicolas  Rigault ,  Rapin  ,  le  préfident  de 
hou  ,  &  divers  autres.  Il  avoit  époufé  en  1 579 ,  Ça- 
rA<ri/M  Palluau ,  qui  fit  porter  fon  corps  à  Troyes  ,  obH 
ell  enterré  dans  l'églife  de  S.  François,  U  eo  avoit  ^ 
quatre  fils ,  qui  moururent  jeanes  ;  8e  B  ne  IdiGi  qu# 
Louifs ,  femme  de  Fiem  Luillier ,  feigneur  de  Mon- 
tigni  ;  &  Mant ,  qui  époufa  Jtan  Lefchaffier,  confeilkr 
au  châtelet  de  Paris.  Pierre  Pithou  a  donné  pluiîeuts 
monument  anciens  au  public ,  &  compo£i  quantité  d'o« 
pu  feules  imprimés  i  Paris  en  1609.  H  aJoimédes  notes 
fur  le  ch.ip.  16  de  S,  .Matthic>i ,  de  llnftitution  de  la 
Céne ,  lut  l'ancien  code  des  canons  de  l'églilé  romaine, 
fur  les  livres  d'Arnobc  contre  les  Gentils,  fur  le  marty- 
rologe d'Ulîiard ,  fur  les  ceuvres  de  Pradencc  »  fw  le 
poëme  de  S.  Prolper,  furies  iivies  ée  S.  HiibÂe  8c 
Marius  Viâor  ,  fur  la  Genèfe ,  fur  les  liturgiques  de 
George  CnfTindre,  fur  l'hiftoire  d'Ammien  Marcellin  » 
6e  fur  plufieurs  autres  auteurs  profanes.  Il  a  compolï 
un  livre  des  libertés  de  l'égUlê  gallicane,  qui  feri  de 
fondement  i  ce  qne  font  les  autres  en  ont  écrit  depuis  ; 
des  hifloires  ,dc  la  controverfe  fur  la  proceflion  du 
S.  Efprit,  ét  de  l'état  de  l'églife  gallicane  pendant  le 
fchifme.  Ua  eoBpolë  phifieurs  ouvrages  fur  le  dnoît 
civil  &  canonifflie ,  8c  cuichi  la  léptibliaue  desl^trat 
d'un  grand  noauMe  d^ntenrs ,  qii*l  a  tirés  oe  Poblcuriié. 

PITHOU  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris, 
l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps,  étoit  frère  du 
pvéeMent,&  naquit  comme  lui,  à  Troyn,en  i  {44.  Il  fut 
pracineur  général  de  la  chambre  de  jnftice  »  qw  fat  dci* 
bliefimsle  régne  de  Henri  IV  contre  les  fons  tPaAitct^ 
&  il  exerça  cette  commiflion  avec  beaucoup  d'habileté, 
il  fut  choilî  pour  aliii'ter  à  la  conférence  de  Fontaine> 
bleau  ,  &  fut  du  nombre  des  commiflaires  qui  réglerait 
les  Unûtes  entre  la  Fiance  &  les  Pays-fias»  C'étoà  10 
homme  d'une  vertn  rare  6c  d^]ne  modelie  eiemplaiie. 
Il  a  fait  de  grandes  découvertes  dans  le  droit  8c  dans  le» 
belles  lettres.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  manufcnt  des 
de  Phèdre  ,  qu'il  envoya  à  fon  firere  ,  avecleoMltt 

Tm$niLFénUIU  Ces 
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le  publia  pour  b  pre-ntefe  fois.  U  njourui  i  .m  .  6  ^  - 
vaiUéav«c  fon  frcre  à  la  plupart  des  ouvrJge-i  ^ 

SyS^U.  l'on  .  imprimf ,  foivan,       f-^^  '^J 

des  loix  nimaiiK»  avec  celte» «k  Moyic  ,  uc 
de  la  lo.  S.Uque  ,  avec  de.        Le  petit  l.vre  mmule 
Cornu  ,^,./i/,ae  PierrePithou  ,  «.«tmé  d  abord 
«11608  .  a  été  réimprimé  Tan  1684 ,  à  Pans .  par  tes 
Jbi»deM.  le  Pelletier,  qui  .  i  <on 
Le  nom  ar^lew  fiU  Puhou  eft  trè,  ccl.^^rc  r^-..  le 
,   ,         ttres  On  rroove  le  catalogue  ««û  de  leur. 
ouvr.e«  î  b  tc'icde  leurs  OBUVTM  impnnrfe*  eo  tatm, 

M.  GroÛey  ,  à  la  fuite  de  celle  de  Pierre  P  thou. 

PITHYÏXUS  ,  lurnommé  T*ntlus ,  n  cil  connu  que 
par  une  qualité  qu.  lui  aiWi  l««épr»  d«  hommes  de 
fon  fiédc ,  &  qui  éioit  rt  edtt  irèf  mëpn&bte.  H  ne 

mangeoit  jamais  à  b  taWe  J'autr;:!  au'avec  un  app<5tu 
defordonné  ;  &  pour  pouvoir  le  latisfatrc  ,  il  s  avKa  de* 
plus  extraordinaire?  «pédiens;  des  gamek-ts  p..iiriv  *r^ 
Mr  â  &  bouche  les  met»  kt  pin»  chauds  j  une  elpece  de 
poche  â  fi  langue  pour  le»  fiipportee  ,  ftiu  qu  dk  en  Ht 
blefc't ,  éioient  c'ei  inveniions  de  fa  pnKtOMmSt  ipaf-^ 
la  il  dégarniffoit  les  ubles ,  avant  quelesconvivei  euflenf 
coRuntncé  à  ma-fgei.  Piihyllus  n'cft  j)a4  le  f.-ul  d\mi& 
Inanciem  à  qui  la  voracité  ait  fait  un  nom.  *  Athcnc.:, 

Bv.i.  », 
PnrrSCUS  (  BartWkmi)  miniftrc  Proitflant  ,  né 
dans  la  S.ldlc  le  14  août  de  Tan  1561-,  fe  rendit  habile 
dans  les  Icicnccs ,  &  p-irtitullcremem  dans  le  tn.uhéma- 
tiques.  U  fot  précepteur  ,  puis  premier  piciiiwiK-ur  de 
Frédéric  IV  ,  élcfleur  palatin  ,  auprès  duquel  il  s'étoit 
établi  «n  If 84.  Son naité  de»  triangles  lut  ircs-eflinfé 
par  Ticho-Bnhé.  f I  eoaipoOi  d'autres  ouvrages  ,  6c 
mourut  le  17  juillet  de  l'an  1615,  âgé  de  51  ans. 

PmSCUS  (  Samuel  )  favam  antiquaire  &:  littéra- 
teur ,  étoit  né  k  Zuiphen  le  }0  mars  i6}7  ,  de  Samutl 
PttifiMS,  miniAre  tétitt^.  Après  fes  premières  études , 
k  DeMMMr»  on  il  fiit  difciple  du  ccicbrc  Jean- 
Frédéric  Gronov'.uv  Deux  ans  après ,  il  paff»  à  Groniiv- 

fje ,  où  pendant  trois  ans ,  il  s'appliqua  i  la 'théologie, 
eu  après  on  lui  donn.i  le  gouvernement  de  l'crole  de 
Zutpbea  j  fie  en  168^  celui  du  collège  de  S.  Jérôme  à 
Utrccht.  D  en  remplit  les  fondions  julqu'en  17 17 ,  qu'il 
noHnii  le  pcmier  Céviicr ,  i  l'âf  e  de  80  ans.  Ses  ouvra- 
ges font  une  praire  de  fi  vafte  érudition ,  Se  de  fa  conA 
tante  application  à  l'étude  :  il!  font  écrits  en  latin  ;  en 
voici  les  titres.  Les  fondcniens  de  la  religion  chrétienne, 
4  Tufage  du  collège  de  Zutphen  ,  irt-S",  Quirn-Curcc  , 
avec  nn  conunentaiie  ,  6c  d«  gravures  ,  à  Utrecht  , 
i68f  &  169). Suétone, avec  un  commentaire  &  des 
figures ,  à  Utrecht ,  1 690  ,  a  vol.  in-S*  t  ^  ^  Levar- 
den  1715  ,  ivol.  in-4"*.  AuréGos  VIefcoc  ,  avec  les 
conimentairei  de  divers  Tavans  ,  fit  des  figures  d'après 
les  médailles ,  à  Utrecht  1696  ,  in-i'*,  iMxicon  la- 
OHb-btlgicum  ,  1704, 1/1-4°  ;  &  à  Dordrecht  1715 . 
fla>4''.  Ceft  la  meijleure  édition  de  ce  diâionaire  latin 
Se  hoQfndoîi.  Di^nnîre  des  antiquités  retniines  «  finis 
ce  litre  :  Ltxicon  antiqultatum  romanarum  ,  In  quo  ri- 
ais &  antiquiuus  tum  Gratis  6r  Romanis  commums  , 
tum  Romanis  particularts  ,fac'z  &  prcf^nn  ,  putlicx 

&  piiiiiim  ,  civtUs  &  militaris  txponuntur.  Tout  le 
nMMide  connoî»  cet  ok^vrage.qai  eft  fort  eftimé  :  il  avoit 
coûté  dix  ansdetiavail  i  fauteur  ,  Se  il  avoit  plus  de 
^■Mtqnaadilkpabliaen  i7i3,en  1  vol.  in-fol.So- 
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tion  eA^TÎSrbelle  St-  fort  carrcftc.  *  Voyer  l'éloge  de 
Pitifcu',  Jiins  11',  nou'i^tiks  Imétaires  de  Leipfick  pont 
l'année  1717  .  6c  l'ou^'rtïje  de  Gafpar  Bortnann ,  ind» 


tul 


.  'I' 


t  «WC  les  exercitations  de  Sauniaiie  lur  Pline  ,  à 
Utrecht  1689 ,  i  vol.  in-fol.  Le  Panthéon  myftique  , 
ouvrage  Uun  du  prrc  Pûmcy  ,  Jéfuite  ,  qui  avoit  déjà 
été  iinpr.me  en  W.mcc.  Une  édition  des  antiquités  ro- 
maines de  Rol,n  ,  avec  les  noics dc  Dempfter ,  6c  plu- 
ficun  «uie»  éaui ,  à  Utrecht  1701,  1*4*»  Cette  édi* 


'ponts 

torfqu'il  crut  être  én  état  de  fervir  fa  patgtr^^lAe  tna- 

niere  fupénoure  ,  &  il  le  fn  toujours  avec  autant  de  pro- 
bité qu^  de  (Itiinttrcircnient.  H nbile  géomètre  ,  grand 
méchan^-ien  ,  il  puttedoit  tou-es  les  partie»  dc  l'archi- 
teâure  civile.  £n  1716  6(aiia6i$  fû^ptet^ilconduifit 
Ibus  M.  Gabriel  le  travail  du  p^  do  Jkn.  Ce  fiit  alors 
qu'il  iinai;in.»  pour  les  poius  ces  el'peces  de  ceintres  de 
'  bois ,  que  l'on  .ipfjclli-'  rcrroujjis  ,  fur  le  modèle  defqueh 
ont  cti'  LDinpdks  afT^mblés  tous  ceux  dont  on  s'cft 
fervi  depuis.  Oans  le  uicine  temps  il  ofa  le  premier  dé> 
ceintrer  les  plus  grandes  a*(^  auAtôt  après  leur  fcr* 
•nieturc  ;  Si  (1  dcinontra  tellement  la  néceirué  dc  le  faire, 
que  cela  a  loujiiurs  Lié  depuis  piis  en  ufage.  En  1711  , 
pour  fiire  Iculpti-r  les  armes'du  roi  au  ■  deffbus  de  la 
pyramide  duponi  de  Bloifcy'il  imagina  un  échaffaud 
volant  aultk  lènurqaable  pàrniiardieire  que  par  U  foli- 
dité  :  on  en  peut  voir  le  dcffm  dani  le  recueil  puftluune' 
dc  feî  Diivraccs.  On  lui  eft  encore  redevable  dc  rpian- 
utiyd'auire^  inventions  très-utiles  pour  les  conftruftions 
&  les  affetnbUges ,  dont  oa^donnc  des  exemplcâ  dan» 
ce  même  lioueik  Ennf  ïx  il  6k  Érit  ingénieur  de  k  gé- 
nératue  de^uftei;  tk  «n^}i  infpeâenr  général  des 
ponts  &  chanflléej  dv»  ropaam.  U  épouû  faanée  fin- 
vante  t  Pans  Marit-Mc^dtUnt  Demiremoiu  ,  de  Dloi». 
Peu  jaloux  de  fes  produ^iiqns,  il  les  Cacrifiait  volontiers 
à  rinftruL^iion  dc  tes  éle\e5  ^  &t  fa  grande  facilité  à  ima- 
gin«r  ce  qui  convenoit<j^ks  occaôoa»,  lui  WrtOHoé.  • 
gliger  de  ^hi< let  des  dooWe»  de  fes  projet»  înàjiqiiawi 

on  ^yoiilii'aprcs  l,i  morttaircle  recueil  defesOOVÔf»» 
on  ii'.i  uu  prékmef  au  public  qu'un  pttit  nambredeles 
deffins  ,  qui -font  néanmoins  fuffifam  pour  donner  une 
idée  de  foft  grand- géoM,  6t  de»  principes  nouveaux  lur 
lefquels  il  a  travaillé,  tljouififait  de  la  téputjtion  dc  ^ 
des  plus  liabileslH.mmes  de  ce  fiêdc  ,  &  éniit  hoOO*^ 
de  ta  coiiii.mcf  des  mmilhes  fous  les  ordres  detijuelsila- 
eieceé  fe»  t&ns.  H  etoit  tellement  connu  Se  eftimé  dans  . 
les  pavs  étra«*»s  ,  ^nc  1.^  cour  d'Aagk'iettc  délira  en 
inx6\ nu  ir'iVchaTç.u  de  bâtir  furVX»»'*     P^"^  - 
de  Loacîres ,  &  91=  milord  WaWgtave  ,"^1  étoit  alors 
ambaffadeur  en  l  i  .uue  ,  lui  en  fa  la  proRofoion  >  ma" 
certaines  circonlbnces  empâcbercnt  M.  n^tt  «•  af* 
le  voyaee  d'Angleterre.  ,,, 
Après  la  part  de"î748  ,  le  ro.  Louis  XV  ayant  ccde 
à  l'a-v    •  :-4.,t,cm  âfe» peuple»  6tqMÉ«« 
d'un.  :    -    1  ;br.>ii:L-  où  fa  ftatU^  ièroi»«evée  a  Pans  » 
M.  P.rroLi  V liant  li^iulet  fonïèk>... 
traça  le  projet  d'une  place^d'un  hôtel  de  ville,  «C.U 
les  pla<;oit  dans  Piflc  du  palais ,  voulant  d'un  côte  rcmc 
dier  auxem^ni  &C  acciden»  qui  arrivent  'ouventdans 
ce  qoarrîlPV  &  de  Pautte  ptocorcr  de  grande»  bctlitM 
pour  le  cnn'.mercc,  en  cmbelliflâni  Paris.  Il  meltoild  ail- 
leurs une  convenance  entre  le»  décorations  de  la  Ohee 
fit  les  grandes  aftions  du  roi,  dont  il  plaqoit  la  ftatue 
au  milieu  de  fon  peuple ,  Ôt  datu  l'endrott  o"  "^"T 
voient  réuni»  la  métropole ,  le  palais  dc  juftice  fit  1  hôtel 
de  ville.  Ce  travail  (dont  le»  plan»  forment  la  première 
partie  du  recueil  pofthume  de  fe»  ouvrage»  )  e^P*f" 
forces  ,  pareequ  il  le  voulu:  allier  aux  travaux  da«<J» 
étoit  charge  par  état ,  6c  il  tut  auiû  conduit  au  toi»** 
peu  dc  jours  aprè>  qu'il  eut  achevé  ce  grand 
venoit  aitft  de  meote  la  dernière  main  i  celui  du  p«« 
d^rWaiw ,  dont  il  devoit  diriger  le»  travaux ,  f"  P^"* 
ayant  été  approuvés  au  confe'tl.  Cependant  il  ^*?îî?| 
Pans  le  \  x  janvier  17^0  ,  âgé  de  65  ans  ,  «»■■■■ 
après  lui  dix  enfans  ,  cim;  tîls  &  a  Jtant  de  filles. 

Sa  veuve  a  publié  en  1756  un  RtcuAl  in  l'ilio ,  «"4» 
ou  soplmciies gravées  ,  de  divers  ouvrages  de  M.  f  itrw 


Digitized  by  GoCKjIe 


P  I  T 

ptntt ,  &  autres  eonctmant  la  èonfnSton  its  ponts  ; 
rédigés  6cnus  en  ordre  par  If  Heur  Tardif,  iiigcnicur 
6C  geadre  de  l'auteur ,  qui  a  mu  dans  ce  recueil  quelques 
morceain  de  fit  compofition ,  &c  qui  a  publié  en  17^7 
une  nouvelle  méthode  d'tncaiffè^tns.  Le  recueil  des  pro-  . 
jets  de  M.  Pitrou  eft  divifé  en  troif  parties.  La  première 
eondent  ce  qui  regarde  la  place  j>ublj;[ue ,  l'hôtel  de  ville, 
Wk  nmiveau  quai  »  ua  port  couvert ,  &c.  avec  deux  mé- 
moire* d*ei^Ka^>  L»  féconde  paidé*  expofiTdes  prin- 
cipes nouveau  ,  tant  pour  les  ceintres  des  grandes  voû- 
tes ,  que  pourl*aflemblaiîe  des  ponts  de  bois ,  des  étayc- 
mens  ,  &dcs  l  iuLiges.  Dans  la  troifîéroe  fe  trou- 
vent les  detfins  4e.d^<i«ni  |>ontceaux,.£{  le  P^et 
d'un  grand  pont  AvtBMWrge  rivière  cchu  dfOr- 
!c,ins.  On  a  encore  îe  lut  nombre  d'ouvrigrt  auxquels  il 
ne  iemble  pas  avoir  mis  la  dernière  niain ,  mais  qui  n'en 
Ibnt  pas  aMii»  fliàims  *  Mémoifiitunuferit  commâ- 

pmCHBN  v<Mtarg  de  Siléfitfl'^IMllii^lèrct^ 

de  la  PiiIo;-',!tc  ,  d,in;  !,i  piincip.iuté  de  Briisg»  &  à  onze 
lieues  de  l.«  ville  de  ce  norn.  Ce  lieu  c(l  fameux  par  la 
bataille  qui  ç'y  donna  e:i  j  jK^  cnrrc  vlaxinulien  ,  archi- 
4uc  d'Autriche,  -élu  fuj^M^ffue  >ics  Polonnis  pour 
leur  roi ,  8r  ZaïiMîfci  tWammiCàkf'^  Pologne ,  qui 
éto'tt  du  pa-ii  «le  Sigrlmond  ,  prince  de  SuWe  ,  dont  ie 
luccès  tut  !  i  dctaKc  6c  la  pille  de  l'archiduc,  *  Mati 
Jichondire. 

PITSËUS,  vulgairement PiX$  Lhaa.^kni\w , 
^deSd&ÂM^n,  ^èeWtMm^ilk^Eb^iMtr 

SandcK,  fœur  du  dn^'t:  ur  S  inU.,"  ,  qui  a  cpmpolé  rtnt 
d'ouvrages.  U  étudia  long-temps  en  Angleterre.  AV  './ 
paflS  eo  Fiance ,  Hs'anréta  un  an  à  Reims ,  où  il  lit  abju- 
lanondbni^e-  Enfuitë  ir^jâ^^Rpme  ,  y  étudiapen- 
0ant  lèpt  anren  philoiophie   &  ^fct  fat  pfêtre.  On  le 

renvoya  à  Reims  pour  cnfeigner  la  Unci:»  grecque  5c  U 
rhétorique  ;  ce  cju  il  fit  pendsnt  deux  ans.  vhiî  les  guer- 
res civiles  l'ayant  oUigé  d'en  fortir ,  il  fe  retira  à  Pont 
i-Mouflbn ,  puis  en  AUemagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un  an 
i  Trêves ,  &  prés  de  tro«  a  IngolAad ,  où  ^  fitt  reçu 
docteur.  Depuis  il  vint  en  Lorraine  ,  où  Charles ,  cardi- 
nal de  Lorraine,  lui  donna  un  caoooicat  à  Verdun.  Peu 
.iptés ,  Antoinette  de  Lorraine  yAéltf^t'e  cardinal ,  &c 
'fille  da  ducCbarksU  ,  U  mftntf^qiâ  fiirwqàfee  en  1  (99 
'  à  lean^GaiHanine,  duc  de  Clèves ,  choi&BBÔftew  nts 
pour  être  fon  con''"efTfur.  Il  apprit  .ilors  lefTTarqois ,  pour 
£tre  plus  en  eut  de  rendre  Cervice  à  ccttepnncelTc  4^ 
le  parla  en  peu  de  temps  av«c  tant  de  factlNé ,  (|u'il  pré- 
dlM  même  afTez  fouvcot  en  cette  langue.  Il  travailla  i 
divers  ouvrages  que  nons  avons  de  (à'façon ,  &  mourut 
l'an  1616  à  Li Verdun,  ville  de  Lorraine  ,  dont  il  étoit 
^  doyen.  On  publia  apr<is  Ta  mort  fon  livre  lie  illuflribui 
Ânglia  fcripcorihus  ,  fous  le  titre  de  relationes  hijtûricmy 
ff  de  rébus  ta^ticis  ,  dans  lequel  il  s'itend  beaî^up , 
&  prodigue  des  éloges  à  un  trop  gtend.nembre  de  petits 
auteurs  de  fon  pays.  Nous  avons  aufll  de  lui ,  De  beati- 
ludint.  De  legibus.  De  peregrinatione ,  &c.  Sa  vie  eft  à 
la  fin  de  fon  livre  des  écrivains  d'Angletenk  yoyti 
t'iiiftoire  de  Verdun,  imprânée  en  174).  'W 

PITTACUS ,  !\in  des  fept  Tages  delà  Grèce ,  étoit 
de  M:ty!cne  ,  ville  de  l'.llc  de  I.csbos,  D.4ns  une  guerre 
que  ceux  de  Mityiènc  eurent  avec  les  Athémens  ,  Pitta- 
cus  eut  la  conduite  de  l'armée  ;  &  pour  ne  pas  eipofer 
le  fang  de  lès  concitoyens ,  il  offrit  de  fe  battre  contre 
Phrynon ,  qui  étoit  le  chef  des  ennemis  ,  &  qui  avoit 
ibuvent  remporté  la  viftoire  aux  jeux  olympiques.  Le 
parti  fut  accepte  ;  &c  Pittacus  le  prit  dans  un  filet  qu'il 
avoit  caché  fous  fon  bouclier.  Depuis  ceux  de  Miryléne , 
qui  avoient  beaucoup  de  refpeâ  pour  Pittacus ,  lui  défé- 
rèrent la  (buverainere  de  leur  ville  ,  qu'il  accepta  pour 
quelqui-  temps  ,  niiiis  .1  laquelle  il  renontjadans  la  fuite. 
Il  cotnpoli»  lix  cens  vers  ,  qui  comprcnoient  des  loix 
qu'il  lailToit ,  &  mourut  âgé  de  70  ans ,  fous  la  LU  olym- 
piade, l'an  570  avant  J.  C.  *  Diogène  Laerce,  tnfuv'u, 
Strabon  ,  /.  14.  Eufebe  ,  in  chroa,  &e. 
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enfeigna  la  rhàorîque  ,  &c  qui  en  écrivit  un  traité  ,  que 
Pâufamas  di;  avoir  vu  ,  St  qui  fut  pnUié  par  «H  citoyen 
d'Epidaure.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  cec 
Nous  avons  le  portrait  de  ce  Pittheus  parmi  les  lOjâaîllet 
de  Fulvio  Ui^.*  Paufanias,  «s  CoHatk,  Vodns,  dé 
rhit.  natura  é  conjl.  f .  9. 

PITTON  (  Jean-Scholaftique  )  naquit  à  Alx  de  /«i*' . 
Sckolafiiqiu  Pitton.  Après  fes  premieies  études ,  ilétO' 
dia  en  médecine ,  &  fe  fit  palier  doéeur.  En  1866  ,  3 
donna  au  public  :  Aï/JoiVe  de  la  ville  d'Aïx,  cApltale  dt 
la  Provtnct  ;  conttnant  fut  ce  qui  s'ejl pajfé  dt  plus 
n:;'!:<jr.ih!c  djnsfon  état  politique  ^  depuis  fa  fondaticit- 
juf qu'en  l'année  i66{  f  ^""Ui*  des  auteurs  Grtes i 
Latins-,  fnut^  »  Ptw^au* ,  tfpagnoUy-  Ita&tns  '^ 
&  fur-tout  des  chartes  tiriez  dis  archiva  du  roi ,  de  l'i- 
glife  ,  de  la  maifon  dt  \i!h  ,  &  des  notaires  ;  à  Ai»  , 
Charles  David ,  1666  ,  in-folio  :  il  la  dédia  aux  confuls 
d'Aix.  On  trouve  à  la  tfte  des  hendécaflyllalics  de  J>Bf 
Reboul  ,  profclleur  en  droit,  ftc  des  vers  grecs  de  Jo-* 
feph  Mignard  ,  dofteur  en  médecine.  Cette  hiftoire  eft 
dîvifécen  fept  livres;  Aix,  ville  Romaine  ;  Aix,  dans  la 
maifon  d'Anjou  ;  Aix ,  d.ms  la  nvui'ou  de  France  j  Aht» 
fiége  de  piflice  &  des  Icieacç»,  &c.  font  les  pnadpâks 
matières  qu'il  traite.  Ce(M'iuflou«Vcft  pas  eftiiMe; 
p.ircequ'cllc  cil  très-m.i!  écrite  ,  qli^  y  «  peu  d'ordre, 
&  que  les  faits  n'y  l'ont  pas  bien  détaillés.  L'auteur  fa- 
voif  Icsbcllcs  lettre?,  aulTi  cite-t-il  trés-fouvent  les  poètes, 
ies  orateurs  6c  les  hilloriens  anciens.  L'an  1 668  ,  il  fit 
phroiite  Us  Aiiib^-êt  Idptlnte  églife  ^Aix  ,  qu'il  dé- 
d:  >  ..•  M.  !c  iurdina!  de  Grirrij.'Ji  ,  archevêque  dt  cette 
j  i.',.v  ,  Lyon  ,  in-^"^.  Cetouvr.ige  a  eu  le  fort  du  pre- 
mier. Pittoii  à  inféré  à  la  lin  <:inq  Differtations  hijlori- 
quti  pour  lu  fainu  églUi  d'Aix  ^  on  U  ejl  amplement 
prouve  que  S.  Aiaiimit  j  difaplt  de  Notre-  Sàgneaf 
J.  C.  &  fainte  MagdtUne  ,  fa-ur  du  Lazare  ,  font  viniSS 
en  Provence  ,  &  ont  fini  leurs  jours  dans  Alx:  elles  font 
dédiées  à  M.  d'Alazar ,  chaiûrine  théol(>gal  de  la  fainl* 
égli&  d'Arles  <dont  il  fe  dit  neveu.  En  1678  il  lit  pat* 
fbitre  UAnmi^yÎH-  Us  eaux  chaudes  fAtx    m-8«.  Il 
donn.T  l'anAée  d'après  :  De  cortfcrlbtndâ  hiflorid  rtiitm 
mituralium  Provincice  ,  ad  confules  Aquiftxtienfes  ,  à 
Aix  1679,  i/i  8°.  n  donna  auflî  un  tnki  de  laGtaet^ 
U  un  autre  du  Cafi,  Enfin  il  fit  paroître  fes  Sentimens 
fur  lu  Hijlorittu  M  Provence ,  en  quinze  lettres  ,  à  Aix  , 
1681  ,  in-tj.  :  il  les  dcdia  aux  confiils-procureurs  du 
pays ,  5c  les  adrcfTa  à  M.  Teinpiery  ,  auditeur  des 
comptes  ,  (jui  en  retoucha  le  ftylc.  Devenu  veuf  pout 
la  féconde  tius,  il  réfolot  de  fe  ûire  ordonner  prêtre,' 
Se  demanda  difpenft  k  Rome  de  fa  bigamie  ;  mats  le 
jour  que  fa  difpenfe  arriva  ,  il  fe  maria  pour  la  troi/iome 
fois.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  s'appliquoit  à  un  com- 
mentaire fur  lliiftoire  naturelle  de  Pline,  qufO  n'acheva 
pas.  Sajnoft  airiv<  environ  l'an  1 690. 
PITTON  deToome(btt,fW*;TOURNEFORT. 

PITYS  ,  jeune  fille  ,  fut  aimée  ,  félon  la  fible  ,  du 
dieu  Pan  &C  de  Borée.  Pan  voyant  qu'elle  avoit  plus 
d'încliaatiooponr  fim  rival  que  pour  lui ,  la  jetta  de  rage 
contre  un  rocher  ,  avec  tant  de  violence  ,  ^'elle  en 
mourut.  La  Terre  qui  eut  compafEon  du  malheur  dt 
P:!\  s  ,  la  cl-.angeaenun  a-bre  que  les  Grecs  appeUerent 
de  Ion  nom  Pitys  ,  &c  que  nous  appelions  Pin.  On  en 
faifoit  des  couronnes  pow  mettre  fur  la  téte  du  dieuPan.' 
Le  pin  femble  encore  pleurer  par  la  liqueur  au'il  jette  , 
lorfqu'il  eft  agité  du  vent  Borée.  *  Cceltus  Rhodiginus, 
'  lit.  1^  ,  cap.  1. 

i  PIVRI ,  PLEVRE,  ou  PLURS  ,  chercheTPLURS: 
HXODORE  ,  berger  des  environs  d'EpMfe,  ville 
d'Ionie  ,  dans  l'Afie  mineure  ,  découvrit  une  carrière 
I  de  marbre  ,  dans  le  temps  que  les  Ephélîens  avoient 
delTcin  de  faire  venir  de  Paros  5f  de  Thafus  les  mar- 
bres dont  ils  vouloient  conftruire  le  temple  de  Diane. 
Un  jour  qvTil  étoit  avec  fon  troupeau  proche  d'Ephèft, 
il  arriva  tjut  deux  béliers  qui  couroient  pour  fe  choqua^ 
paflêrent  l'un  d'un  c6té  fit  l'autre  de  l'autre  ,  fans  Â 
lOndier  ;  de  forte  que  l'un  de  ces  animaux  alla  donttK 

70m  KIU,  Partis  Ih  Ceci) 


d.„„,  blancheur  fort  vrrew  Cjljp^^^^  EphOle  . 
fur  U  monupne  ,  &  Son  nom 

Z  oa  lui  donna  une  rn,g«.fîq«e  -'^  l 

«rt^'iv'lf^Sd'c  ïï  vUl.  ^oit  lui 
honneurs  divins  ,  que  le  magwwi  «v  ^^^^ — 
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rms  ^  aagtaJa  moralis  fà*mui ,  &  beaucoup  d*aan«K 
•  yiacsMUip/uk/dt  i709,iPa»  M.K«ùg,  iifc^ 
.Wm.       r*/7v»i.  yoJOTM/  i»  T/*«w  J"*»»!/  1718  , 
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,encue  tous  les  '*Ï£L\£.  &af«  «M  »*• 

fces  avec  beaucoup  ,<J«  «^i"»"^»  " . 

Lon  le  reconnut  pour  prét«.  quoiqu  .1  "j^  'jf^" 
^  Cos  dcu^  hoinm«  enirerent  dans  le  PéiOlt  ca 

«ÎT^ &"vant  cxaco  (ur  le  roi  Atabalipa  fit  «IT  ta 
À.  cruaucéi  plus  dignes  d*  barbares  que  de  chré- 
SS.  a  fcS«n.  lori  u  U  ru.  quell.oa  d«  P-.^" 
?bîtm  rerdinand,  frcre  de  P..are  ,  tua  A^««i««jJ' 
l!^U%L.,rc  culFransots  <f»»i»'P^ 
le  troilicne  C^ere  <le  celui-ci .  vengea  &  mort  .  «MfÇ» 

.  £u  obliBê  d'envoyer  le  juriùoniuUe  F.erre  Ga(ca ,  vers 
Tan  iu6.  Le  dernier  Pizaro  fut  exécute  publ.q«e.nent. 
*XùuL ,  /.  16.  De  Thou ,  /.  I.  S-ndov'l  CA.r. 

.r.  La  Motte  le  Vaycr ,  Jtfiript.  dt  i  hifi.  Spon- 
dc,--/.  C".  1515  .      '9i  ^' ,  „ 

PIZARRO  (  Ferdinand  )  F.lpagnol ,  chevalier  del  Of- 
dredeCahtrava,étoitjur.rcouruhc,  &  tut  juge  daiJS 
divcr(é»-iiuifiliaiom  ,  enfuite  de  quoi  .1  eut  place  dans  le 
«andcôiireil  de  Caflffle.  Nous  avons  de  lui  ,  y-^rona 
lliuani  dtl  nuivo  mundo.  Difiorfo  kgAl  de  U  obàgacion 
tiutiitntn  lot  rcjts  à  premiar  los  Jervtaos  Jt  fut  vo- 
falloSf&e.  Piiarr»  mourut  i  Madrid  l'an  l^ifi,  _  Hi- 
^v^^y  AoiOBio  »  iiUioth,  fcript.  HtJ/atu 
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PLACCIUS  (Vincent)  jurîfcooftliedeHimWg, 
où    ;Lii.]nitle  4fcvrier  1641  ,  étoit  fils  d'un  mé- 
decln.  Ayant  fait  fes  premières  études  à  Hamiiourjj  ù 
patrie ,  U  alla  en  16594  Helmftadt  &  enfuke  à  Leiplick., 
pour  (e  perfcAiotier  dans  les  fciences.  U  voyagea  après 
cela  «n  Allemagne ,  en  Italie  6c  en  France.  Il  prit  à  Or- 
léans le  titre  de  licencié  en  droit.  De  retour  en  fa  patrie , 
en  1667,  il  s'occupa  i  plaider  ;  &C  en  1675 
proferteur  en  morale  &.  cnéloqueiuie  .emploi  qu'il  i  rem- 
pli avec  diftinéiion  pendant  14  ans.  U  mourut  d'apoplc- 
we  le  6  avril  1699.  tl  ell  auteur  de  divers  ouvrages.  On 
vit  paroitre  en  1668  lies  CvmtM  jtofiùtM,  Son  prin- 
cipal ouvrage ,  des  auteiirtaffonymet  &e  pfeodonymcs , 
parut  en  1674  ^  Hainliourg  ,  fous  ce  tine  ,  De  /Iripris 
ù  Jcriptoribus  anonymn  at^juc  pjtudonymis Jyntagma  , 
avec  le  Catalans  auSorurn  fitppojîtuionmi  de  Jean  de 
Rhcidès^  M  RJtadius ,  fie  diés  notes  de  PUociii».  Cedef- 
(em  fiit  teUaimt  du  girat  des  favans ,  que  plufieixs  mar- 
clisrent  fur  Ces  traces»  fic  l'auteur  lui-mi3me  ayant  de- 
mjL  je  ùii  l'ecours  k  tous  ceux  qui  pouroieiit  lui  en  four- 
nir ,  i\  giolTu  tellement  ibn  livre  ,  qu'il  en  fit  un  volume 
i»-JiUio  ircs-cpais.  Il  n'eut  pourtant  pas  le  plaiiir  da  le 
vair  imprimé.  Il  ne  parut  qu'en  1708  ,  par  M»  kkm  dit 
lavai»  jcaorAlbettrabricius.  Oa  on  daoRS  on  otnit 
dans  les  «ewel/cf  dt  la  républùjua  dit  Uttns  «  du  itioit 
de  feptcmbre  1 7 1  o ,  dans  lequel  on  relevé  un  grand  nom- 
bre de  fautes  de  l'imprimeur  &c  de  l'auteur  ;  ce  qui  n'em- 
pîiche  pa«  qjic  le  livre  ne  t'oit  trcs-bonealai-nMate. Les 
autres  ouvrages  de  PUccius  Ibnt:  Atlamùs  nuM^il^ 
dtjuriftonfuUoptiiOo^pàM  ta.laÙÊt^ÛA^%  Ty/m 
ù^Htwtmm  wifrfifiro  uanOs.,  m  1^5  }  Cmhmmm* 


PLACEE  ,  en  latin  Forum,  Ce  mot  fignifie  pluiieur» 
jhol«$^voir,les  places  publiques,où  fe  teooit  le  marché  à 
Rome  fie  celles  où  1«  peuple  s'alTembloil  pour  les  affai. 
res  8t  où  l'on  pbûdok  :  car  outre  les  {^es  publiques 
qui  ctoicrit  à  Rome  en  pand  nombra  ,  il  nV  en  avoit 
que  trois  où  l'on  plaidoit.  Forum,  fignifioit  auffi une  viUe, 
QÙ  l'on  tenoit  des  foire*  ;  comme /d««  JuLii  ,  U  faire 
du  Fripuiifonun  Livu  >  la  /«>«  <^  Forli ,  ii  forum  Fia- 
minium  ,  le  jieo  où  fis  tient  la  finre  dt  Fuligai  :  car  à 
caufe  du  grand  concoutsda»  mwchaads  Vijl*^^^ 
ces  foires ,  on  y  fit  plufieuwbâlÎBWispoiirlaooWBiodttii 
&  dans  ta  fuite  des  temps  ces  lieux  devinrent  des  villes. 
Lfs  placée  publiqtics  cbei  les  Grecs  étoient  carrées ,  &( 
avoMnttom  autour  de  doubles  &  amples  portiques, 
dont  les  colonnes  étoiei^ fixées ,  U(om$wm.êj^ 
cbitraves  de  pierre  ou  de  ntarbre ,  wre»  dai^irierwpar 
en  haut:  mais  celant  i'c  pr  u.^v  •  poiatenlfilic  ;  parce- 
que  l  ancienne  coutume  cuni  du  t  i.re  voir  au  peuple  les 
combau  de  -'.^dl  .^ems  dans  cps  places ,  il  faUou  ,  pour 
de  'els  iVeéàriabàV«'l**«**^  tout  autour  des  enttc- 
colonncmenslpslarges  ,  &  «pa  fous  les  portiques  les 
bo  itiques  des  change iirs.k les bakqMa»defltts giflent 
Pefpace  néceiraire  ijour  rafrc  le  trafic  8t  pour  la  recett» 
des  deniers  pubhcs. 

Il  y  avoit  i  Rome  dix-fept  places  pui>ii<|iK!S  ou  mar- 
chés ,  do«  quatorze  étoient  deftineet  à  vendre  les  dm» 
rées  %c  les  marchandifes ,  6t  on  les  ^"^^Jj^f^yj^ 
lia.  Il  y  avoit  forum  olitorium. ,  le  mcrcw  Mrfw  » 
OùVe»«*doiL:ir  ;.  ,  \t^w\\ts  ;  forum  plftorum  ,  te  mar~ 
eJU  m  ma:  far^m  pifinrium  ,  U  potjjonmru  on  16 
manlUaupo.fon  ;  forum  equanum  ,  \c  mMrçhyux 
chevaux  -.forum  boarutn,  h  méfthe  êsx  ht^i/omm 
harium  oafuariu», ,  le  muM  *«»/^/>T*??ï!! 
disiarium  ,  l«  marché  aux  frianJefes  ;  li  étoieatk»»- 
tifTcursJt»  p.^t»ai«s  £i.l«coafifeuis.Le»attteu«aereilC 
pasd-uccord  fur  fétvinologic  du  nom  q»o«  donna  i 

ïet«  place.  Fe*«s4v'a«-î'»«»^JigJ 

dia  ,  la  ti^mifie  cher  1« « *««^ 

que  cette        ait  pris  ion  nom  d  un  chevalier ««mam 

é  CajRîlui  avoit  fon  paUis  dans  cette  pl are  ,  Ic- 
^•/TrA-  i-„  1  !<,  la  nlace  delbnée  a 


nomme 


q«l  "fiu'nS  '^is  les  larcins  ,  &  la  place  delbnee  i 
Plage  marqué  o^deffu*.  Toutes  ces  places  marchandes 


étoient  environces  de  portiques  &  de  ^^^jHj^ 
nies  d'étaux&tde  tables,  pour  )"^ix>*f*^^" 
marctendUès,  ^ita.wmm  ^'^* 

pnncipales.  Forum  romanum  ,  la  plus  »°eMie  «  » 
plus  femcufe  de  toutes  ,  qu'on  nommo.t  ^^f^^T 
au  .  où  étoient  le»  rotkres  ;  Forun^  Juin  Cafaris  K 
rum  Aufmfù  ;  ces  d«ux  dertiieres  ne  furent  w^.^w^ 
p.ur  fe^r  d«%plém*llt  à  place  romane , 

l  caufe  du  iîrandr^inbreda.  iJaii«.s  ^.d« 
comme  dit  Suétone.  Ces  trois  places  ^'«^ 
aua  affemblées  du  peuple  ,au«  harangues  K  » 
niftrati«a  de  la  juftice.  A  ces  trois  placei  on  en^om 
encore  deux  autres  ;  Tnae  fut  commencée  par  L»oo^ 
t,en.  &achevéep.rl'«.,fpe««rNe.ja^.cl^<^^^^^^^ 
fut  appcUée  Forum  divi  Mervm  i  UtmUgtp^  bî'"^P 
Traian ,  Ci  appellée  de  fon  nom  Fomm  Tn^mm. 

La  Place  Romaine  étoit  fituée  entre  !c  mont  r«.^^ 
Acl»  Gapitoie,  4c  comprenoit  tout  cet  '^'P  '^'^  .^"^ 
tendoit  depuis  rare  deSeptimltts  Sevem. ,  ui  qu  w  ^ 
pk-  de  Jupiter  Stator.  Ait  temos  de  ^""'^"^  '  Z^otts. 
qu'une  funple  pl.ce  f3l«raSces^  &  &ns 
Tullus  Hollilius  fut  le  premier  qui  I  eiwiiona O»  » 
&  de  boutiques  ,  &  après  lui  les  autres  lOB 
&  les  autres  magiar;its  ;  de  for  -  ;  ;  '""J"' Al 
pidilifM  ioiiflàn»  ,  ca  «ut  ua»  des  piu^  beiics  pi*« 
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l'année  de  Ton  édiliré  .^..H     '      '•j.'^*'"^"^  '^«^  t">le 

«oins  de        pl«7  1  '  ^"a  ."T""  A  ''"'> 

était  C«t^^„7c  ''^r"  "^^-^  T^P'-enne, 

Marri,.,, ôc^^eserv,^'?''"'^"'  '■'''<^  Ancu,: 

devant  de  c«tto  nrirnn  .7"     '  .'*PP<'»  Tuilwum.  Au 
l'opinion  de  qlCe.^  ""L  ^P^^''"'* 
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fois  des  courfe,  à  chevT'>l^''°''>''"^'''I"«W 
voyoit  au  milieu  une  bell*  ft^    a.        P"''''^'-  Ort 
rencoH  Auçufte  ,  avec  U,  S   <»^Wtre,  q«.  repré. 
.  avment  triomphé.  H  y  avoit?.  qui 

&  Poilu»,  &  d«„  rautre  K>"°'TP*"'^Caftor 

de  la  Place  Romaine,  &  é(cit  afftl  '^î"" 

qu.  »  yd^bord.d«tem;sd-A4  LÎSor''  ■^•'"^ 

PLACE  AUX  BaKr;p«  ...  1  •„ 

8c  un  bois,  CK,  Pwii      r '""^r  ""«^  ^""^^'^ 

avoir  (Wnr  c^T,^,eS'^  '  ''^  . 

^      oc  les  cérémonies  de»  facrifice, 


.:-     '™n'«r  qu'ils  „e  m,nc,„oic„e  Ja,  de  v "rï,  '  ^' 
Joignant  le  coinice  étoir  la  cour  aoo^wL  «I/»  / 
îe  fénat  s'aflfcmbteir  fort  fouvTl,  7>       ■^"Z'^'-  .  ou 
étoicnt  ÀorfV^    les  Roft!«        ^  «^«^^ 
&  «ivirn»  ;    '         .  "  '  un  jubé  élevé 

— ,  dS "on  ^ommir  '''P'"" 


komain;:  Elfe  ,  ^^b^^^  2''^P'°''^.P'''  P'"" 
colonne,  de  m.rbrTbW  o/^  q«a're_^§»  greffes 
.    de  chaque  ^..c  pirritufe.tro^^JJJ^ 


touchant  la  relieian 

PLACE  D£  CÉSAR    -1     i.  r, 
Céfar  acheu  pour  cA^lriil^^T  ' 
aux  afTcmblécî  du  peuo/e   H  l'   u!  '  P""' 
fert«rce,,  quivaJoieW?"      '  ^^'»««  «""nilirons  de 

enchante  m"llc  é««  pour  la  ^.Ï^  ^^"^^  ''^^ 

ftarue  ,„r  u„  chevTdcÏor       î**"  ^  '^"'^^ 
àc  la  PJace  RomZi  •  £?f^-  ^'^  ^""^  Proche 

PLACE  ArX  HER^g  -:"^--/  9,  '9. 
riu^  ,  marché       R^f      .  '..  "         '^"'^«^  '^'•"<'- 

Pan  vin  ,      ur6U  rigion  ^  tJnuphra 

,  &  ^  "uV  Jh..î     ^    î,"  '  Don,- 


cher  qu'elle  n'  r^nM,  "r'^'  '  P**"^  «^'"P«- 

pu  fonder  le  fond,^  d^  .  ^7^^  '  °"  "'"'"i' 
în-in,  fe  précÏÏL'i  'k    '7'"''  ^""■"^  »  chevalier  Ro- 

.resdifent  queTitdfurri  'î^''^ 
blemenr  de  teVc  o^e 

felloit  que  que^;  Zàri  i  ^  ' 

ouverture.  Cétoit  ^,  J,i     a  cette  vafte 

Ton  faifoit  ^«tL^J 'r^t^ V""":- P'^^f 
que  les  Romains  ooS^o  .nf  ™fc  ^g^",  ' 

PLACÉ  D'A t7rm-%  f*"""  '  "f""'- 
•fl-erablees  publiques.  On  s'y  a/Tembloit  ^«r  dSre 
«"Snw  &  le<  trophées  de  leurs  viftoires.  Le  ttmple 


bâtir  em7eu%7«rd^&„;/iT'*'rîr 

nom/,     7  ^T"      "^'^  P°""î"«  fo""n"  d'un  „SS 

nombre  d,;  colonnes  ,  dont  la  h«,te„r  &  la  ftruTre 

de  plufieun  fi^,«  de  marbre ,  &  la  ftatue  à  chenal  de 

la  place  étoit  la  colonne  «ie  Trajan  ;  .et  ouvtare  furpaf- 
fo.t  U  magnificence  de  tous  les'  au'tres.  Cet^coEe 
hi  commencée  par  cet  empereur;  mais  elle  ne  fut 
achevée  qu'après  fa  mort.  Elle  étoir  l^ute  de  ..oTou. 

ulZfcZ"  '  '^^  P''*'^  '  «'^-«-dedans  uoefca: 
lier  de  cent  quatre- v.ngr-cin,  marche.,  qui  recevaient 
du  jour  par  quarante  petite,  fe«rftres.  Au  haut  de  la 
colonne  étotent  les  olTemens  &  les  c«,dres  de  TraL 
nrntermes  dans  une  urne  d'or.  U  dehors  dc^S 
p  odigieuie  colonne  étoir  revâtu  de  marbre,  fur  wî 

taTl  e,  „'  -7  '"'P*"""  •  ^  Pnncpalement  les  ba- 
»d(e,  qu  ,1  gagna  contre  les  Daces  :  ce  qui  lie  admïêr 
cet  ouvrage-  comme  un  chefd'œuvre  d^  l'ar^cXe 
&  de  la  (culprure  Le  pape  Si«e  V  fit  relever^eco  ^ 
ne  q„,  .voit  été  renverse ,  &  fit  mettre  deflTus  la  rtaru. 
a,  On  remarque qu«  ce  lut  dans  c4Mc  f/ict 
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„e  l'empereur  Antonin  .^'/^I^J^j;^  J;^  i,Vt,oubJ«din, 
<,es  Chrétiens,  par  eqael  ''^«'«"i'^^^;^  j^q^fcur. 


a: 


en  ir*ve\iT 


qui 


|«  accuftroiciU 


fufleni  condamnes 

PLACE  ROYALÈ  ,  dans  Par.s ,  c«  ""^"'PP;-  »- 

p,„,uVU.  f..  c«^.  ^V*.  S  ^^^^^^^^ 
&  que  la  (lalue  du  roi  Louis  Ail'  e»  ' 

entourée  de 
d'une  même 


trentc-fix  pavillons 


couverts  d'ardoife 


u  u... ........  luuteur  !k  d'une  m.'me  .ymmctr.e.  Us m^ 

fon.  don.  le  devant  eft  porté  .ur  des  jHhers    y  forme» 
des  galeries  tout  autour .  ou  l'on  marche  "  '«"^ '^^P^ 

ico^uvert  du  folcil  &<J^  l%P'"'%^:":?'6ViTu 
bâtie  d'affez  mauvaisgout ,  fut  achevée  en  .6.  i ,  &  U 

ft,tue  équeftre  de  bronze  ^ ^  T 

17  leptembre  .639  ,  ^ur  un  p.edel  al  de  marbre  W.nc , 
avec  des  infcr.Piions  aux  quatre  côtés.  La  v.l  e  &  Icspr- 
Serr<;;i  y'onr  des  hôtels  ,  ont  enfermé  cette  place 
d'une  baluftrade  de  fer  fort  b.en  travaillée  ;  &  l  on  y  » 
fait  un  jardm.  A  l'endroit  où  eft  cette  place ,  .1  y  avoa 
autrefois  un  magnifique  pala.s  lort  célèbre  dans  1  h^l- 
toire  de  Fr.nce  ,  qu'on  appello.t  /«  ^"«^ 
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qui  avo.t  été  bâti  par  le  ro.  Charles  V  ,  &  ou  le 
fit  la  fameufe  mafcarade  des  Ardens .  du  règne  de  Char- 
les VI,  emioî-  'LeMaire.  P.rh ancien  & n^cau 
PLACE  DES  VICTOIRES ,  grande  place  dans  la 
ville  de  Paris,  au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  acte 
donné ,  pwcequ'on  y  voit  la  ftatue  du  roi  Louis  h  GranJ^ 
couronné  par  la  Vidoire,  avec  pluficurs  bas  reheti,  qui 
repréfentent  les  plus  illuftres  viftoires  de  ce  monarque  , 
&  parcequr  cette  place  e(l  proche  de  l'églile  des  An- 
guftins  Dcchauffés ,  nommes  vulgairement  Pttiu-Ptus , 
laquelle  a  été  bâtie  fous  le  titre  de  N.  D.  des  ViAoïres , 
&  fondée  par  le  roi  Louis  Xlll  (qui  y  mit  la  prein  cre 
pierre  en  petfonne  )  aiin  que  l'on  rendît  à  Dieu  danî 
cette  égUfe  d'étemelles  actions  de  grâces  pour  la  prik 
de  la  Rochelle.  C'eft  dans  cette  place  qu'en  1686  Fran- 

Sois  d'Aubuffon  ,  duc  de  la  Feuillade  ,  pair  &  maréchal 
e  France ,  colonel  des  cardes  Françoilcs  &  gouverneur 
de  Dauphiné ,  érigea  ad  roi  Louis  XIV  une  ftatue  de 
bronze  doré  fur  un  piedeftal  de  marbre ,  auquel  quatre 
cfclaves  font  adoffés ,  &c  orné  de  trophées  fit  de  bas 
reliefs  de  bronze ,  reprcfentant  les  évencmcns  les  plus 
mémorables  du  règne  de  ce  monarque.  Le  groupe  de 
cette  rtatue  cft  compofé  de  trois  figures ,  dont  l'une  rc- 
préfcnic  le  roi  debout  avec  fcs  habits  royaux  ;  l'autre , 
la  Viéloire  qui  eft  derrière,  &  lui  met  une  couronne  lur  la 
tôte ,  6t  la  troifiéme ,  un  cerbère  que  ce  conquérant  foule 
aux  pieds.  L»  ftatue  du  roi  eft  de  treize  pieds  de  hauteur , 
&  le  cerbère  qui  paroît  fous  fcs  pieds  ,  marque  la  triple 
alliance  dont  ce  prince  a  glorieuferacnt  triomphé.  La 
Victoire  a  un  pied  fur  un  globe  d'où  elle  s'élève  ;  l'au- 
tre pied  en  l'air.  Elle  a  les  ailes  ouvertes  pour  prcndte 
fon  eiTor ,  6t  en  paffant ,  elle  couronne  le  roi,  "rout  ce 
groupe  avec  le  globe,  une  malTue  d'Hercule,  une  peau 
de  lion  &c  un  calque  ,  pefe  plus  de  trente  milliers  ,  &C 
eft  fait  d'un  feul  jet  ;  ce  qui  rend  cet  ouvrage  fans  égal , 
ne  s'en  trouvant  point  de  pareils  dans  tous  les  reftes  de 
l'antiquité ,  ni  dans  les  hiftoires.  Cet  ouvrage  eft  de 
Marfin  des  Jardins.  Le  pxdeftal  fur  lequel  le  roi  eft  élevé, 
cft  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  hauteur  cft  de  vingt-deux 
pieds.  Il  eft  orné  d'architecture  avec  des  corps  avancés 
en  bas ,  aux  quatre  coins  defquels  font  les  quatre  cap- 
tifs ou  efdaves  de  bronze  ,  qui  ont  onze  pieds  de  pro- 
portion chacun.  Les  bas  reliefs  qui  rempliftcnt  les  faces 
6t  les  côtes  du  corps  du  piedeftal ,  5c  qui  font  de  bronze , 
ont  (ix  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut.  Il  y  a  aufti  plu- 
fleurs  ronds  de  bronze ,  ornés  de  feftons.  &  d'infciip- 
tions  ,  qui  expliquent  les  différcns  fujets  de  cet  ouvrage. 

Aux  quatre  avenues  de  la  place  ,  on  voyoit  trois  gran- 
des cobnnes  de  marbre,  ornées  de  bas  reliefs  de  bron- 
ze ,  reprcfentant  les  grandes  aftions  de  ce  roi ,  &c  qui 
foutenoierit  chacune  un  fanal  de  bronze  doré ,  que 
Louis  XV  a  donné  aux  Théatins ,  pour  en  orner  leur 
églife.  Afin  que  cet  illuftre  monument  foit  confetvé  à 


perpéwité  en  fon  entier  ,  le  duc  de  la  Feu'dlade  fit  en 
1687  une  donation  i  Ion  fils  unique  ,  depuis  duc 
de  la  Feuillade ,  avec  fuWbtution  ï  fcs  (ïefcendans  mâles, 
5t  à  tous  ceux  du  nom  8l  armes  d'Aubuflon ,  au  défaut 
defquels  la  donation  eft  tranf^rtée  à  la  ville  de  Paris. 
Les  terres  6c  feigneuries  données  par  ce  contrat  font ,  le 
comté  de  la  Feuillade ,  le  vicomte  d'Aubuflon ,  la  ba- 
ronie  de  U  Borne  ,  la  chitellenie  de  Felletin ,  ta  baro« 
nie  de  PeyrulTc  &C  les  châiellenies  d'Ahun  ,  de  Chene- 
railles ,  de  Jarnage  &  de  Drouilles  ,  dont  le  revenu  eft 
d'environ  vingt-deux  mille  livres.  Le  donataire  &ceux 
qui  feront  appellcc  â  la  fubftitution  ,  feront  tcnui  de 
faire  redorer  i  leurs  frais  tous  les  \'ingt-cinq  ans ,  la  fta- 
tue &  les  omcmens ,  &  d'entretenir  de  toutes  les  répa« 
rations  tous  ces  ouvrages.  Tous  les  cinq  aiu  ces  ouvra- 
ges feront  vifités  k-  5  feptembre ,  f<?tc  de  S.  Vidorin, 
*6c  le  jour  de  la  naiflatKc  de  ce  roi ,  par  le  prévôt  des 
marchands  &  les  échevms  de  la  ville  de  Paris.  A  la  fin 
de  chaôue  vifite,  le  donataire  ou  fubftitué  fera(ienu 
de  préicnter  deux  médailles  d'argent  au  prévôt  "des 
marrhands  ,  Se  une  à  ^cur^nles  écfaeyios ,  au  procu- 
re. -  au  greffier  4t  aa  rectfireur  de  la  ville ,  Icfquelle* 
médailles  o'él  feront  d'uti  d>:i  le  portrait  du  roi 
ff  ai  .-evcrs  IMroupe  delà  ibtuc,  &  feront  faits  fur 
te  coin  que  M^f^lM-.^Ê^^  graver.  Le  lendemain  de 
L  vilîte  ou  autre  >     donataire  ou  fubfti- 

tué préleniara  an  roi  dUs^dle  d'or  frapée  au  miîme 
coin.  Cette  donation  a  été  confirmée  par  lettres  paten- 
tes en  forme  d'édit,  du  moiide  juillet  1687,  encegtf- 
.\xét  au  parlement  je  4  du  même  mois,  ^o>  t{  le  livre 
que  M.  fabbé  Régnier  '>*  Marais ,  fecrétaire  de  l'aca- 
démie Françoile ,  a  fait  fur  ce  fuiet. 

PLACE  DE  LOUIS  LE  G R. \N D  ,  grande  plac« 
la  wllc  dàPatii ,  pn^s  la  porte  S.  Honore ,  au- 
iv^lacc  dt  Vendôme ,  parcequ'ellc  avoic 
conrtroite  dans  le  lieu  on  -toit  l'hôtel  de  Vendôme', 
que  le  roi  Henri  IV  avoir  fait  bâti:  ^Céfar  de  Ven- 
dôme léniiimé  de  France.  Le  roi  Louis  XIV  ayant  acheté 
ce'  hôtel  en  1685  ,  0»  éleva  des  fa<;adcs  magmhtpjes 
lormeria  pUdf  .Jt  l'on  plaça  au  milieu  la  ftanie 
Ce  deflin  a  depuis  ete  chan 
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cqueftre  le  monarque 

J,  ce  prince  ayant  donné  cette  pUce  i  la  ville  en 
1699  ,  à  C4JiKlition  qu'elle  feroit  conftruire  à  fcs  frais 
hôwF  p^la  Icconde  compagnie  des  moufquctaire* 
^^§ma%  S.  Antoine.  La  ville,  pour  fe  de- 


un 
dans 


es 


dûmmagcr'â«  dépcnfcs  qu'elle  avoit  faites,  a  fait  abat 
tre  les  ancienne»  f.i<;ades  trop  élevées ,  pour  fervir  a  de 
maifons  de  particuliers,  &  en  a  fait  conftruire  de  nou- 
velles ,  arancées  fur  U  place  de  dix  toifes ,  &  «  fig)"* 
o^oeone.  L'architeaure  qui  règne  par-tout ,  elt  de  l  or- 
dre corinthien,  en  piUftre  ,  avec  lix  corps  avancés a«i 
milieu,  revêtus  de  colonnes  qui  founennent  des  tron- 
tons ,  dans  leiquels  on  a  placé  Ici  armes  de  France,  OC 
des  figures  alTites  fur  des  entablemcns.  Les  corps  avan- 
cés dev  deux  ^ra^des  f.ices  font  plus  étendus  que  es  an-, 
très  &  l'on  y  a  aiouté  de»  quarts  de  colonnes  dans  le» 
:eco^ns.  Sous  ce  grand  ordre  règne  un  piedeftal  cont.na 
orné  de  boffa«s ,  dans  lequel  on  a  ouvert  les  portes  des 
,„.ifons  qui  ront  en  arc,  &  dont  les  c  efs  lont  ornées 
le  mafcarons.  La  ville  a  depuis  rendu  les  places  avec 
les  façades  qui  y  répondent,  à  divers  particuliers  qu 
ont  fait  conftruire  des  maifons.  Le  defTein  de  la  place 
cft  de  M.  Manfard ,  luiintendant  des  bâtimens  du  roi, 
celui  des  ornemens  eft  du  fieur  Poultier,  fculpteurde 
l'académie.  La  ftatue  équeftre  cft  du  célèbre  G.rardon, 
it  fondue  tout  d'un  jet.  •  Brice  ,  dcfcnpuon  dt  P^' 
PLACE (  Pierre  de  la)  en  latin  PUteanus  w/i*' 
ua  ,  natif  d'Angoulôme ,  s'appliqua  au  droit  &  il 
que  xr  ans ,  lorfqu'il  donna  une  paraphrafe  latine  «''.^ 
titres  des  inftituts  impériaux ,  Z><  aîliombus ,  «'•Y  .  . 

barreau  au  parlement  de  Pans ,  ou  il  a  pafli  pou' 
avocat  favant,  éloquent  6c  vertueux.  François  1  imin»» 
de  fon  mérite,  le  fit  avocat  en  fa  cour  des  aides  a  r. 
De  la  Place  s'aquitta  de  cette  charge  atcc  d«»^ 
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roiip  de  probité ,  ce  qui  fit  que  le  nà  Henri  II  te  choiÂr 
;i  ur  are  Ton  premier  prcfident  dans  la  m^mc  cour  des 
aides.  On  aoitaue  dés  l'an  i  J54ii''  fe  livra  aux  erreurs 
des  prérendos  téhaué»  i  it  fÉr^ft  vrai ,  c'ed  quil  en 
fit  profeiïion  ouverte  Apr^,  la  mort  de  François  Us  Les 
troubles  (;ui  s'élevèrent  aloi^',  Rengagèrent  de  ft  retirer 
dans  une  de  l'es  nudbns  en  Picardie.  Il  proAia  du  calme 

Si  repjnir  en  1561,  pour  (e  julUfier  devant  ifi  roi  de 
ifiews  accui'jiions  formées  contre  lui ,  Se  le  r6l  en  pa- 
rut content.  Le  prince  de  Condé  lui  donn.ï  !.i  fiirinten- 
dance  de  Ta  mailbn ,  &c  de  la  Place  montra  par  luii  zèle 
pour  les  intérêts  de  ce  prince ,  q|i*il.Ttbit  digne  de  Ta 
confiance.  Le*  trqubks  avilit  itcoodiiencë  ven  I  v68 , 
il  Te  rema  »iaiml*V^  en  Valois;  èe  etifin  ajrant 
•vu  de  nouveau  quelque  poix  ,  il  retourna  en  fa  mailbn , 
fut  pourvu  une  féconde  fais  de  la  charge  de  premier  pré- 
fident  qu'il  garda  jufqu'à  la  journée  de  S.  UjrîhelL-mi , 
où  il  périt  avcctaot  d  autres.  Outre  ii^xParaplu'a^,  &c. 
il  a  fin- encore  mi  Traité  d»  'ta'vt>cdtioM  \  détm  au  roi 
CharRs  IX  ;  un  Tr.ù'.c  Ju  droit  vf'a^c  de  Lj  phllopu 
pbie  morale  avct  la  duJrÙK  chràiicnni  ,  un  Traiu  de 
ttxttUeact  de  Fhomme  jc^icn  dédié  à  la  reine  de 
I|||yarre.  *  CotifiiUezlaQIliUi!  Maine  s^fu  fa  bibliothè- 
que^ &c.  '  ZT^^-  .-4^ 

PLACF  (  Claude  de  la)  pr^trt,  prâlpM^e  rhé- 
torique au  cailege  de  I?ca'.i^|fcA{  reâEOr'de  l'univer- 
(itJ  en  lôjz.  llati.i  un  nlul^ontri'Ti p^tralité  des 
tèn^e^f,     un  autre  De  la  nt'ceffitc  de  la  rifidenct  des 
Pafiairsv«îu  leurs  i^Ufes  ,  pour  expliquer  un^ftécret  de 
riîniverfi'é  de  Paris  de  165X  fur  ce  fujet.  C'cft  un  vo- 
lume in-'6^  imprimé  à  Paris  en  16^5.  Il  avoir  donné 
d^s  16^0,  ui)  autre  vobtine.A^''  auffi  en  latio,  où  il 
traite  au  long  De  cîerieominyfïjfOkfonia.  Il  en  donna 
uiîe  denxîÀne  édititm  augmenté  ^n6yoH^ei  angmen- 
taiions  conliftenr  principalement  d  ins  les  t'crits  de  '^lu- 
fioirs  auteurs  qui  gpt  apport  à  cette  matière.  Caudc 
^laPtaoettoitdÉi^oête  latin;  8c  l'on  a'd<;  lui  plu- 
fieurs  pièces  en  ce  genres  anjnt  été  applaudies  en  fon 
temps ,  &  qui  méritent  encbitjdcPètre  auiouid'huî. 
PLACE  (Jofuédela)  '^prorenèbren  tink>H>gie  dans  < 
._racadéinie  des  prétendus  -  réformés  -à  Sanmur ,  étoit 
^flne  trcs-nobie  famille.  On  trouve  parmi  feSs|^c£tres 
Pierre  de  la  Place  »  qui  ëtoit  préfidentijfctJa  cour 
des  1^  i  Paris ,  tfÈmi  de  tous  ceux  dHnSnnoir- 
fôient ,  &  qui  petit  dari',  le  mdfïdcic  des  p^iriftus-ré- 
"  formés ,  .arrivé  dans  cette  \iilc  eu  1571.  Jôfué  delà 
Place  étoit  fils  ,  & ,  félon  quelques  uns  ;  petit-fils  de 
SOjaiftre;  A  peine  avoit-il  un  an  ,  ([l:M  peidit  fon  pere  ; 
mais  il  filt  élevé  avec  foin  par  quatre  de  les  ftcres  qui 
jMoient  tous  miniUrcs,  5c  au.vqut-ls,  par  reconnoilTancc  , 
a  dédia  fa  thil'c  inaugurale  fur  la  J.àjîijication  ,  lurfqu'ii 
fut  fait  profefleur  en  théologie  à  Saumur.  Etant  ^ncore 
i  fort  jeune^il  avoir  été  établi  profeiTeur  en  philofophié  dps 
b  même  académie.  Il  époufa  Mutrit  de  BriiTac  ,  dtf  la 
noble  famillL-  i\is  iîrtiTacs ,  le  îz  fepteinbre  1611.  En 
>6iî  il  fut  appelle  pour  minilbe  à  Nantes.  Sa  charge  de 
prowflêur  en  philoTopMeiiit  rempVe  par  fon  bteu  trere 
Jmeftts  de  Bnlfac ,  Pan  i6i6.  Peu  d'années  après  il  fut 
nommé  pour  remplir  une  troifiémc  chaire  de  profefTeur 
ei^ théologie  à  Saumur,  Louis  C^appel  bcMoyiteAiny- 
rault  occupant  k»  deux  autres.  Ilyfiit  infiallé  en  1631, 
SCffloinutle  17 août        ,  à  l'îgedefç  ans.  Uavok 
uneomuon  particulière  fur  ritn;nKntion  du  péché  d'A- 
dam. 11  ne  nioît  pas  le  dogme  ;  nuiii  il  lexpllquoit  un 
peu  ditTércmment  du  commun  des  prétendds-réformés. 
On  peut  voir  fon  lentiment  dans  1er  tbéfts  de  Saumur. 
Son  opinion  fnt  condamnée  dans  un  fynôde  de  France» 
(ans que  l'auteur  eût  été  nui.  Ccperulatit  on  ne  laiffa  pas 
de  Teflimer  toujouis ,  dk  M,  Urelincourt,  miniftre  de 
Charenton,  lui  écrivit  une  lettre  de  conTolatioB  iiir ce 
fujet.  Du  rede,  il  neioii  pjoilK  eotéléjf  fon  OMWm  » 
bnefèmettoit  point  en  peine  de  6innMdt(ctpies.  Ses 
ouvrages  ont  été  réimprimés  à  Franeker  en  1699  & 
■  703 ,  M-4°  ,  dans  l'ordre  fuivant  :  i.  Lt  traité  d^*y- 
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\jririn  aet  éBrOs^ins.  4.  Du  litre  arhitft.  5.  Ahrigt 

de  théologie.  C'cfl-  1,\  le  contenu  du  premier  tome.  Le 
fécond  contient  les  difputes  contre  les  SoeiaieM ,  qui 
font  le  plus  Important  de  fes  ouvrages.  On  a  encore  de 
lui ,  Examen  Jet  nùfonspour  &  contre  le  facrijîce  dè  la 
Mefe  ,  à  Sanfflur  1639 ,  in-8<*.  *  Préface  mife  au-de- 
vant de  VcJilinn  Je  Franeker.  Mémoires  manuferits. 

PLACENTIN  (Pierre  )  célèbre  jurifconfulte ,  étoit 
né  à  Montpellier ,  fetoo  Pancirole  :  in  MontepeJJula' 
no  ubi  aocuit ,  &  originem  iraxit  ,  dtfun^us  tjl.  Il 
vivoitdansie  XII  iiécle.  Après  s'être  rendu  h.ibik  dans 
le  droit  civil  ,  qu'il  alla  étudier  à  Bologne  fous  Irne* 
rius,  ou  Varnier  ,  il  l'enfeigna  avec  applaudiffement 
dans  le  lieu  de  fa  n»flàace.  Le  loi^  fé)our  qu'il  avoit 
fait  en  Italie  a  fiiit  croire  à  Etienne  Pafquier  »  qu'il 
Ti'étoitpas  François.  Placentin  ,  dit-il  dans  fes  Recner- 
chcs  ,  ejl  le  premier  docteur  Itiiiien  qui  vi/U  enfei- 
gner  en  France  ;  mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  daxià. 
c#  rédt ,  c'eft  que  Placemb  ^voit  pris  le  dégré  d«' 
doâeureii  Italie.  Les  feigneurs  dé  Montpellier  le  revi- 
rent avec  joie  ,  &  le  protégèrent  dans  tout  ce  qui  pou« 
voit  aid«ir  l'étaliliffement  de  la  nouvelle  école  de  drrnt 
formée  depuis  peu  à  Montpellier.  Us  l'employèrent  ttâ> 
lement  dms  leur  confeil ,  &  leur  eftime  pour  Itn  dura 
autant  que  (a  vie.  On  afTuse  que  Placentin  ,  Ibllicité 
de  nouveau  par  les  magiftrats  de  Bologne  ,  &  par  les 
amis  qu'il  avoit  confervés  dans  cette  viUe ,  y  retoorai , 
&(  s'engagea  à  y  proficflèr  encore  le  droit  pendant  quatre 
àns;  Ce  terme  étant  expiré,  il  revînt  encore  iMone- 
pellier,  où  il  fe  fixa.  Il  y  mourut  l'an  nç^GuUavî 
me  ,  feigiieur  de  Montpellier  ,  lils  de  Mathilde  ,  vou« 
lut  honorer  Tes  funérailles  de  fa  prél'ence.  Il  fut  en- 
tené  dans  le  nandcimetiese  de  S.  Qarthéleait  ,  qw 
éto'it  hon  la  vnle  ;  8e  les  annales  de  Montpellier  mar» 
qucnt  qu'il  n'y  avoit  aucun  dofteur  ou  écolier  étran- 
ger ,  qui  en  paffant  à  Montpellier  ,  n'allât  vilîter  Ion 
tombeau.  Cette  martre  de  vénération  continua  iufqu'ea 
1^61,  c'eft-A^ie  ,  jufqu'aui.  troubles  da  Calviniftes 
qui  failirem  i  eainer  la  nnne  de  toute  la  ville. 
Le  tombeau  de  Placentin    fut  rcnverfé  &  enfeveli 
fous  les  ruines  de  l'églife  de  S.  Barthélemi.  Mais  en 
1663  il  fiu  découvert  par  ke  Carmes  DéchaulTés  qui 
travailloicnt'  k  bâtir  leur  awvnt  dans  le  cimetière  de 
S.  Baithélepii  <m*oa  Iwr  avait  donné  i  ils  uouverent 
adS  fiv  me  lablc  de  anifaïc  riiilciipiioii  fiùvHm: 


Petra  Pl  ACENTINI  corpus  tenet  hk  tumulatum , 
Sed  petra  qua  Ckrifius  efi ,  animam  teaet  in  Petretdifo, 
In  fefio  Eulali»  vir  nobilis  tollitur  ifie  , 
Anno  milleno  ducenteno  minus  ocla, 

Placentin  a  fait  à  Bologne  un  long  difcoilrs  fur  l'étude 
des  loui  :  il  ajouta  de  nouvelles  glofes  aux  anciennes  ; 
il  compofa  un  abrégé  ,  tant  du  Digelte ,  que  des  trots 
derniers  livres  du  Code ,  qu'on  lit  encore  ,  dit  Panci- 
role ,  fous  le  titre  de  Summa.  On  lui  donne  encore  deux 
livres  de  Judtciis  ù  ASionihus  ^  6i  va  de  jiccufetio- 
ttitus.  On  trouve  dans  plufieun  catalogues  de  biblio- 
thèques :  Plactntini  in fumma  injiitutionumimperialiuilt 
libri  trcs  :  Ejujdem  de  yarietate  adionum  libri Jex^ik 
Lion  1536,  in-8^.  Placentirù  in  Codicis  JiiSinian. 
lUmrtm  IX fumma  t  àMayenoe,  i<^x6  y  ia-fd,* 
l»f  r»  teeUfiafiique  de  Montpellier ,  par  M.  de  Gtefeuille, 
liv.  it,pag.  366,  367.  Fies  des  jurifeonfiiltes  ,  parTai- 
Ijuid  ,  féconde  édition  ,  pag.  445  &  fulvantes.  Voyez 
auflî  Riolan  dans  fes  Recherches  fur  les  écoles  de  mé- 
decine de  Paris  &  de  Montpellier  ,  8c  M.' l'abbé  le 
G«ndre  dans  fon  Gvie  des  tattm  8e  coatnmee  dct 
François. 

PLACETTE  (  Jean  de  la  )  de  Pontac  en  Béamoi 
il  naquit  le  19  janvier  1639  ,  étoit  fils  d'un  miniftre 
du  lieu  ,  fie  lis  confacta  à  la  théologie  4ès  q«lljnitfiHt 
6i  hnmmés.  Rcçi  wiiieBie  en  1060  *  on>lni  donna 

d'abord  Téglife  d'Orthès ,  &  quatre  ans  après  celle  de 
Mai  dbBS  la  même  province,où  il  demeura  juictu'à  ce  qu'en 
létf  :  l'édkdelliaM  qnae  M  ^bwapé  ,iléht«W|é 


me  h>'Mt*'"".î"     r.  f^,  ceiti 


de 

d,ns  la  «-^"5"^'  "^ous  efti-nés  dans  fa  fca. ,  )x 
grand  nombre d ouvrages«ou'  en- 

{tofieun  même  f«^.  fP^SÏt  «oX^où  .  à 
^'autres ,  ceux  qu  d  _»  «"«P^^,  -, 


tT'»utT«,  ceux  tpu  -  -  Yonfonne»  Ml  «twm  dus 
cjuclq«s  r'"''£»^PÎiiheur  d'être  engagé ,  on  tfO«ve 

kfquetle5  U  •~«Jîf  de  foJidité.  Les  ouvrages  t!e  cet 

Ceft  un  des  ouvrées  de  M.  dth  Phj. 

flV  a  le  pitll  àprofitcr.  fju  ic  l  orpud,  en 


me  en  I 

celte  où    ,  .   

1 69  5  ■  J  tjlufieuf s  foi*  r^nnpcimée  avec  des 

S.e^niSSil«n^ffi«-  M  du  ferme»,  «n 

,608.  C«  traité,  attaquent  fortement  le  menfonge ,  l« 
éqdvoques ,  les  rcftnftion,  mentales ,  «^Jf 

;ik'/«w»tfiM.  TraUi  des  jtuxit  hasard  dtfcniucontnlts 
Mimom  A  M.  i/«  /»«»«»««  (t  qudjuci  autres  ,  en 

,701  augmentée,  «//e^xwi»»  ckékmu M  div<rs  fu- 
«i,      mo.o/^ ,  &c.  en  1707.  ObfirvMunts  hifioncif-^ 
eecUfiapc*  quitus  *ruuur  ytttrU  tccUfia  ftnfus  ctrca 
momifiât  Rnmûiù^ufiaum  in  dtp-un.hs  pdti  rehus , 
en  i6Ôt.  U  avoiidéja  donné  un  effai  de  cet  ouvrage 
«omeiunt  t««e  obftiwnow  :  cette  nooveUe  édition  en 
contient  trente  (lie.  Dt  infaïutnliRinnanmicdt^ftif- 
tÙfmo  diffërtiuio ,  en  1696  ;  on  l'a  abrégée  8t  traduite 
cil  aflllon.  De  Camorisi  Jei  Jtns  contrt  la  tranJuhjUn- 
<itf/xM,cn  1700.  Traiù  d$  la/oi  divine ,  en  1697  &t 
,716  ,  augmenté.  DifintlWU  fur  divers  juj es  de 
théologie  &  de  moraU ,  en  1704.  Riponfe  à  deux  ob- 
jeftiom  qu'on  oppofe  de  la  part  de  U  raifon  1  ce  que  la 
foi  nous  apprend  fur  l'origine  du  mal ,  6c  le  myUcrc  de 
U  âmte  Trinité  ,  6cc.  1707-  Cet  ouvrage  cft  contre 
ll.Bayte,  de  môme  que  le  fuivant,  intitulé  :  Eclair, 
ttjifftrtt fitr  qytlf"*  d^^kaltit  qui  luùffent  de  la  con- 
fitration  dtU&trtè  uktfudn  pour  agir  moralement , 
&c.  en  1709.  Réponfe  i  une  obieftion  qui  tend  à  faire 
voir  ,  que  fi  Dieu  a  réfolu  les  événcmens ,  on  peut  né- 
gliger le»  foins  néceflaires  ,  &C. Nouvelles  réliexiorn  fur 
U  pfonHMÎoa  phyfique  &c  fur  les  jeux  de  hazard ,  &ic. 
en  1714.  Lettre  a  M.  Rou  contre  fon  fentiment  fur  les 
foixante  6c  dix  femaines  de  Daiud  ,  iaCéfée  dam  b  lé> 
publique  des  lettres ,  mon  de  Kvrîer  1709.  Av«  fi»  la 
manière  de  prêcher ,  en  173}  ,  i/i-S*.  Ceft  M.  Cartier 
de  Saint  Philippe  qui  a  publié  cenc  pièce, «juc  M. de  la  Pla- 
cette  avoit  £iiie  en  1 7 1 1  ou  1 7 11.  Il  a  ajouté  un  abrégé 
de  la  vie  de  raiitent.  Trmii  di  UJufidkeuiM ,  en  173  } , 
publié  parleaibim  d'AUbofeTuncltHi.  •  ^<y«î  l'abrégé 
de  fa  vie  par  Cartier  de  Saint  Philippe  ,  Europe  Sav. 
t.Xyill.  Nouv.litter.  du  )0  juillet  iji^.  Niceron, 
mUmoircs  ,t.  Il, 

PLACIADES(Ftttoen»ii»)«A*«A<{FULGENTIUS. 
PLACIDE ,  fils  deTeindie,  lût  mis  fous  la  diicipline 
de  S.  Benoît ,  étant  encore  en&nt ,  dans  le  monaf- 
tere  de  Snblac  »  «en  l'an  ;  15.  S.  Grégoire  rapporte 
que  Placide  étant  forti  du  monaftere  pour  aller  puifer 
de  l'eau  dans  un  lac  qui  en  étoLc  proche  ,  fe  UilTa  tom- 
ber dedans  avec  fa  cruche»  fic  que  S.  Benoît  qui 
éioii  dans  &  cellule ,  ayant  connu  miraculcufement  cet 
envoya  S.  Maur  pour  le  lécoiitir  ;  qne  faint 
wrl^         k  put  parlât  dmeiBa 


PLA 

&  le  tira  de  danger.  On  tient  que  S.  Placide  fut  de-' 
puis  envoyé  en  Sicile  par  S.  Benoît  ;  qu'il  y  fonda  un 
monaftere  ,  &  qu'il  y  tut  martyrifé  avec  fes  com- 
pagnons ,  près  de  la  ville  de  Mefiine.  Mais  les  aftes 
lur  lefquels  cette  hifloire  eft  fondée  ,  font  pleins  de  fup- 

Eofitions,  de  fautes  &  de  faits  inlouteiub  c  ,  &  il  y  a 
ien  de  l'apparence  oue  Placide,  dont  il  eû  lait  men- 
tion au  î  oôobre  dans  les.  martyrologes ,  avec  fon 
pere  Eutype,  &  trente  autres  mactradc^jjk,  qui  ne 
font  point  qualifiés  moines  ,  eft  dnKtenfm  Placide  , 
difciple  de  S.  Benoit.  •  Grcp.  Mag.  dialoa.  ftv.  1 ,  r.  j 
&  7.  Chronique  du  Mont  •  Caffin.  A3es  de  Placide 
dam  Boltandus  ,  tome  III.  Mal«llon  ,  /  Jîtcle  Béni- 
diHîn.  Dom  Tbieiri  Ruinait ,  dans  fon  livre  dtUmif- 
Jwn  Je  S.  Maur.  Baîltet ,  au  5  o^eAnr. 

PLACIDE,  cA[)itJine  Romain  ,qui  fe  fignaladansh 
guerre que.ceux  de  1.1  nation  firent  aux  Juifs ,  fous  la  con- 
duite W  Titc  Vcrp.ifien.  il  fut  le  premier  qui  infulta 
Joiapat ,  où  il  perdit  fcpt  foldats ,  &  eut  quantité  de 
bleflés.  Ayant  appris  que  Rave  Jolcphe  s'y  étoit  en- 
fcn.ié  ,  il  l'ur  cftif.  Il  y  entra  le  troilicme  ,  &  fiit 
caufe  de  fa  prilc  &  de  fa  ruine.  Si  v.iVurétoir  fi  ex- 
traordinaire, qu'avec  cinq  cens  chcv.iux  ,  Il  .ittaqua 
combattit  un  nombre  pro'J:i;ieux  de  Juiû  ,  qui  s'étoient 
retirés  fur  Jt^Sbontagne  d'Iiabunra  ,  que  nous  appel- 
ions de  Th.ilwr,  &c  l«Uaii'i  t.v.n  en  pièce».  Une  Mi- 
tre fois  étant  allé  fecourir  cèurdc  f.a.l.ir.» ,  qui  réiOient 
mis  fous  la  [.rotedion  des  Roma  ns ,  fv-  n'ayant  que 
tint!  cem"  chevaua  &  trois  mille  hommes  de  pied  avec 
lui ,  il  dtf  t  fit  Waqirinw  miUe  hommes  du  bourg  de  Be- 
thenabre,  où  les  féditieux  s'étoient  «Wtilié»  ,  f«»  m 
nombre  preffiue  infini  qui  fe  jctterent  dan»  le  fleiwe. 
Il  y  fit  deux  nvUe  .deux  cens  pnlnnmcrs  ;  un  butm  coa- 
fidérableV  «ÉM-le  feu  a«  bourg.  De-là  .1  traverfa 
I-  Jourdain/rSlverfil  tout  ce  qui  voulut  s  oppofer  i  tes 
armes  fTÎKjugua  toutes  les  places  qui  étoient  an^ 
de  ce  ileuve  ,  &C  aprîs  tous  CC4  "Pj""»!*  '^'^'f*  ' 
le  camp  qui  étqit  dcvantJtItjgB.  *  Joftjl» ,  F"» *»  .  } 

Ba^otiiw.aL  V  fantiandetnent  ,  que  ce  Racidc  ^ 


cft     m53e\e«.  EusTACHE,  ^ont  on  caéb«U> 
fJte  le  20  feptembre  ,  &  qui  après  $  «lie  b«  ««• 
tien,  t\»t  martyrifé  f"us  l'empereur  Adnen  ,  wat  na- 
voir  pas  vii^  tendre  grâces  aux  idoles,  de  là  vi^  -. 
toire  q{fe  c?"  prince  avoit  remportée  eootie  Jts  en-  .„ 
ncniis  de  fonpire.  f ^y<i  EUSTACHE. 

ôcr  PLACIDE  (  le  pere  )  Auguflm  DÉdauH*, 
parm  fic  élève  de  Pierre  Duval  ,  a  «Jonn*  f^"*? 
d'excellentes  cartes  de  géographie.  U  P'.f  J 
celle  du  cours  du  Po  ,  en  plaf-Rurs  ie.       H  '«J 
géographe  «*naire  .du  roi  le  lo  1^"^'"  ''fj^" 
étoifemté  £n.  le  cmivent  des  Auguftms  Dechauftés 
de  la  Place  des  Vifloires"  en  1666 ^  Uû  y  J»»'^ 
jo  novembre  .734  ,  âgé  de^6  ans.  U»»  P^J^f 
de  fes  am;s  la  pcnt  ,  &      f^it  graver  jo"  P««* 
On  legouve  à  la  tête  de  quelques  rtc^>c^h  i^^» 
tes  :  iMth»  pères  de  (on  ordre  en  ont  brifé  la  piafr 
che,  cobhbT  contraire  à  la  modeft.e  «l.g«'j''- •  « 
pareequ'iB  n'^toient  pas  contens  du  pere  »^'«'°'  ' 
qui  n".ivuir  p.is  vmiUi  confonrir  à  nfer  fa  bwW  , "vc 
Uquelle  il  eft  reptéfcnté.  Aux  quatre  coins  de  ce^ 
trait  font  des  médaillon,  allégoriques 
dont  la  première  fait  connoître  qu'il  éioit  pré"'"; 
fi{  géographe,  via  e«S  *  ttrw  .-la  féconde ,  av- 
fi^urc  «Tun  rocher,  marque  nue  la  force  dans  les  p« 
féparables  de  la  vie  ,  vient  de  Dieu ,  fuffiatntta  tx^ 
Le  troifiésne médaillon  rcpréfentc  un  va.lTcau  q^' f»?^ 
Icpott,  avec  cet  mots  ,  mihi  navigat  '^"'"J^^a' 
tiiéme  reptéTeme  une  Kme  qn^ia  feipent  ne  P«'  j, 
mer ,  avec  ce  mot  po"  maïquer  q«»  ^ 

&  les  calomnies  ne  peuvent  nullement  auiib 
r:ti:  (le  .M.  Barbeau  de  la  Rruyere.         -i-^J-fe  k 
"  PLACIDIE  .  PlactdiaGaila  ,  fille  de  TW^^oit 
GW,  6croeiir  d'Arcadiui  &  d'""""""' '  ^ "1,  & 
awe  ce  dernier  ^  dteit  empereur  dOtcdi^ot^ 
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devînt  capd«^AlMk,  lorsque  Rome  Ait  prife  p&r  ce  roi 

barbare  ,6n  409.  C'eft  ce  que  rapporte  Orofe;  niais  d'au- 
tres affurem  quelle  ne  le  fut  que  d'Ataulfe,  fon  Tiiccef- 
fyiir  ,  qui  Icpoiili»  auflitôt  apr««  Elle  fut  fi  bien  gagner 
Terprit  de  fan  mari  ,  qu'elle  le -d^toinin  du  deflêin 
qu*il  avoit  de  ruiner  l'empire  rôifkàhf^'  feu  effet ,  Auutfe 
quitta  l'Italie;  &  après  fa  mort  arrivée  à  B.i-cclonc  en 
415,  Placidie  fut  renvoyée  à  Hotiorius,  qui  la  remaria  à 
Confiance,  conful  &  i)atrice,en  417,  Elle '.perdit  qua- 
tre ans  apiès  ce  fécond  mari ,  que  fon  frère  «iRttt  aflbcié 
i  l'empire ,  &  ne  s'occupa  p!u<  que  de  féducation  de  fon 
fils  Valentinien  II1-.  C'étoit  une  pnnccfTi.- <!c  grande  piété  , 
prudente  ,  courageufe  ,  mais  Joiit  la  vie  Vut  agitée  de 
diverfes  infortunes ,  fur-tout  [Kndant  la  minorité  de  fon 
fils.  Elle  mourut  le  i«  novembre  de  l'an  ASfi.  fit  fa 
enterrée  à  Ravenne.  Une  médaille  qui  nâ^ift'^ffl 
d'elle  ,  la  repréfente portant  le  noài  de  JeTas-Cluîftfîir 
le  bras  droit,  avec  une  couronnie  qà!"  tni  ell  apportée 
du  ciel.  •  Orofe  ,  /.  7  hifl.  Rrofper.  Wace.  Ifidorc  ,  in 
ekron.  Olympiodore  ,  apudPkot.  Hiftoire  mcHée.  Ba- 
tooins ,  in  anaal,  &c.  \ 

PLACIDIE,  PlaciJin  ,êtn\tfA\eàc  l'empereur  V  a- 
lentinienlll,  &  de  Licinia  EuJoxia.  Cette  detuicre, 
pour  fe  venger  de  Maxime  qui  l'avoit  époufée  ,  6c  avoit 
Ufurpé  l'empire,  après  avoir  alTaffiné^Jpifinien  ,  ap- 
pellaâ  Rome  Genlertc  ,roi  djetTandalsfn  Afrique.  Ce 
prince  barbare  la  mena  l'an  45^  captive  en  Afri- 
uc ,  avec  la  jeune  Placidie  ,  qu'il  maria  â  Huneric , 
Ion  fils  ,  &  avec  Eudoxte  ',  qui  fut  renvoyée  à  Conf- 
Untinople  y  où  elle  épouTa  le  fénateur  Anktus  Olv- 
brius. 

PLACILLE.  "••         ^i-e  des  filles  de  lVr„-,-:. 
Areadius ,  irès  illultre  par  la  piété  ,  fe  confacra  a  Dieu 
avec  fes  fœurs ,  dam  me  inaifi>B  êtyiagu  j  fie  7 
mourut  faintement. 

PLACIUS  (Conrad  VoI6ng)théo!ogi«Boteft;;.it 
id'AUemagne,  vers  1*301577,  enfeigna  àf  ublfige  .  & 
écrivit  quelques  ouvraces  Ogtre  les  Ca(holiques>  Pan- 
taléon  ,  /  î  profa^  GA»  mgamOéak^  Melchior 
Adam,  &c.  •çab'  \  i  •. 

PLAtôAl^Cfi  ,>,illedè  tMj^^dtUblie  ,  Tous  la 
dominanon  du  duc  de  Parme ,  avec  fître  de  duché  ,  & 
évéché  fuftagant  de  Bologne  ,  eft  notnm,ée  mt  les  au- 
tt  urs  litins  PlaetntU  ,  &  par  ceux  A\xj^\*fUutnta. 
Elle  eft  fitoée  dans  une  plaine  fenikfàqKpjjl  du  Pô 
6e  eft  confidérable  par  la  beauté  de  fep6Ss;  de  feî 
^»r<je|""  fontaines  &  de  fes  édifices  faints  &  pro- 
GuKS.  On  affure  qu'elle  a  près  de  cinq  miUçs  de  cir- 
euît ,  &  plus  de  ving-cinq  mille  habiiam.  eft  très- 
ancienne,  ficavoit  été  autrefois  cislOnie  romaine.  Amii- 
car  b  prît  &  la  bnita  ;  enfutte  Cinna  4t  Marius  s'en  ren- 
dirent maîtres ,  pendant  les  guercs  civiles  d'enft'eux  & 
Sylla.  Les  princes  de  Panne  ,  de  la  maifon  deftrnèfe  , 
en  ont  été  les  maîtres  l'ont  rendue  une  des  ilàrtes 
riace*  d'Italie.  PUifanc*  a  produit  de  grands  hommes  , 
«C  a  été  la  patrie  du  pape  Grégoire  X,  Son  territoire  , 
nomme  //  ducat  Jl  Piacen-à  ou  i!  Piucetuino  ,  eft 
célèbre  par  fes  puits  d  cau  faléc  ,  âflrtHrquelques 

Plme.  Po^ybe  ,  Tite-Livc  ,  Stc.  citéTpàr  Lcandre 
^bem^,  dtf^,  baL  &  par  Hiunbert  Ucaii  ,  de 

Conciles  de  PzjiSAireÉt 

Le  pape  Urbain  II  alTembla  eniojj  un  concile  à  Plai- 
fUKe  le  premier  mars ,  &  le  finit  le  7du  même  moit.  Pra- 
aede.quc  1  empereur  Henri  III  avoit  répudiée,  y  porta  les 
plaintes.On  y  parla  du  mariage  de  Philippe  I,  roi  de  Fran- 
ce ,  avec  Bertrade  de  Montfort  ;  des  moyens  qu'on  pou- 
toit  prendre  pour  donner  du  fccours  à  Alexis  Comnei'.e 
empereur  de  Conflantînople  .  prcfTé  par  lés  Sarafins , 
OC  du  rctahlifTcment  de  ]*  ai!cj|)line  eccléfiaftique.  In- 
nocent II  étant  de  retour  de  France ,  y  célébra  en  1 1 }  1 
un  concile  où  l'anti-pape  Anaclet  fitt  cacommunié  ♦  ce 
.qiton  poura  voir  plus  au  long  daniPiencda  Ougoi. 


f.^PLA 

Le  cardiml  Paui  d'Ar,  zio  ,  évéque  de  Pla.fancc  . 
p.ib  .a  en  1570  d..  ordonnances  fynodales  ;  & 
Ph,!  |;pe  Sega,  cvecjue  de  la  m&ne  viOc  4  en  fil  «là 

Çattifle  Vieille,  a*ec  titre  d'évôché  fuffragant  de  Tolè- 
de ,  eft  fituee  dans  les  montagnes  au-deflu$  d'udc^- 
ncncc  ,  avec  un  fort  château.  *  Baudrand 

PLAISANCE ,  ville  d'Efpigne  dans  b  Bifcaye ,  dans 
U  valfée  de  Marquina ,  au  bord  de  b  rivière  de  De- 
va ,  à  trois  fienes  de  Mondragon.  Sa  fituation  eft  fort 
.ii;réable.  Elle  a  de  bonnes  mines  de  fer  dans  fon  ter- 
ritoire, &  on  y  Rubrique  toutes  fortes  dlnArumens  de 
ffOtak  *  Mad  tt  b  Mardoiete  >  Jimaamn  gécrg. 

PLAISANCE  ,  ville  de  Portugal  dans  l'Eftréma- 
dure,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Déobtige 
dans  une  plaine  extrêmement  fertile  ,  nommée  lé  Wnî 
Je  Plac^mia.  •  Uaudrand. 

PLAISANCE ,  ville  de  France  en  Armignac.  Plai- 
sance dans  le  Rouergue.  \\  y  a  une  fortereflè  &  co* 
lotiie  de  même  nom  da;.  la  nouvelle  Fonce  «  en  l'A- 
mérique feotentrionale.  *  Baudrand. 

PLAISANT ,  connu  fous  lé  nom  de  lôÀNiftS  LEd 
PlacentiVS,  natif  de  S.  Tron  ,  &  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  vers  l'an 
1536,  compofa  une  tulbire  des  évéques  de  Tongres  , 
de  Maftricht  &  de  Liège  ,  tirée  de  divers  mémoiiesÀf 
buleux;  6c  p1uficurspoëniet,cntr'autres,an  ^^Porromm 
/i^a^i^loattous  les  mots  commencent  par  la  lettre 
P .  n  vwt  imité  dans  cet  ou\  rage  Hucbaldus ,  religieux 
d.-  S.  Buii  Mt  ,  (|.K  v  voit  du  temps 'de  Charles  U 
Chauve  ,  &  cjui  préfenta  à  ce  prince  un  poisme  â  l'hon* 
^ jieur  des  chauves ,  dopt  tous  les  mon  commen^oient  pat 
"  un  C.  Jérôme  WeUiMis  ifflptmm  ces  dcus  à 
Louvain. 

PLANCHETTE  f  D.  Bernard)  fe  confacra  à  DicB 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  à  l'âge  de  près  de  }0 
ans ,  &  il  y  a  vécu  jufqu'i  fa  mort  dans  une  grande  ié> 
gubrité.  Il  fit  imprimer  en  1651  ,  la  vie  de  S.  Benoît, 
en  fran^ois ,  in-^'i ,  dédiée  à  la  reine.  Dans  le  troi- 
fiéme  livre  de  cette  hiftoire  l'auteur  fait  l'éloge  des  per- 
fonnes  les  plus  iiluftres,  qui  ont  profdié  b  régie  de  (aint 
Ben(>ît.  En  1671  ,  il  a  donné  ni-ti,i  Caen  ,  une 
hiftoire  abrégée  des  miracles  queJ'on  prérend  s'être  faits 
dans  l'abbaye  de  S,  Pierre>fur-Dive  par  l'invocatioa 
de  la  faime  Vierge.  C'eft  une  traduôion  d'un  andftn 
inanufcrit  de  Haimon  ,  abbé  dé  ce  monafteie.  E«|fip  mius 
avons  du  P.  Planehette  iM  volume  in^  de  panégyrî. 
qucs  ,  imprimé  à  Paris  en  1675  «car  il  s'étoit  donné  à 
la  prédication  &C  y  a<roit  alfez  bien  réulTi.  Il  étoit  né 
à  Aubignac  au  diocèfe  de  Reims  :  il  avoit  fait  profeA 
fion  le  f  d'août  16J7  i  &  il  eft  mon  à  S.  Remi  de  Reims^ 
le  6  d'avril  de       i68d  ,  âgé  de  71  ans.  *  D.  le 

Cerf  de  la  Viévllle  ,  bihli^  hf^L  P  ttH.  d$t  IIMkm 
delà  congr.  dt  S.  Maur, 

PLANCINE  ,  PUncina  ,  femme  de  Pifon ,  qui  fiit 
accufée  d'avoirempoifoné  Germanicus,  n'étoit  pas  moins 
«oopable  de  ce  crime  ,  que  fon  mari  ;  mal*  <Wt  tjiie  l'em- 
pereur Tibère  la  confidéràt ,  à  caufe  qu'elle  ctuit  enne- 
mie jurée  d'Agrbpine  ,  dont  il  ne  pouvoir  IbutFrir  la 
Vertu ,  foit  que  lunpéramcc  Livie  intercédât  pour  elle^ 
il  obtint  gcace  de  Tes  juges.  On  la  doit  confidéjcr 
comme  «i  exempte  de  nnfidéKté  dei  femmes  ;  cdr 
tant  que  fon  mari  eut  quelque  efpérancc  d'être  abfous, 
elle  lui  promit  d'être  la  compagne  de  fa  vie  6c  de  (à 
mort  ;  mais  loriqu'elle  eut  obtenu  grace  pour  elle ,  tout 
fon  loin  fiit  de  leparer  là  caufe  d'avec  celle  de  Pifi>iii 
Cétoit  une  fismme  d'wiel{>rit  ffaperbe  fie  violent  ,  dont 
Livic  fc  fcrs'oit  pour pcrfécuterAgrippine  qu'elle  h^ilToit 
aulfi-bieii  que  l'empereur.  Tous  les  affronts  qu'elle  fit 
â  cette  princeflé  ne  demeurerém  pourtant  pas  impunb  9* 
car  après  b  mort  d'Agrippine  ,  une  foule  d'accufateuti 
fe  déclara  contre  Piscine  ,  qui  ,  fuivant  l'exemple  de 
ionmari ,  fut  contrainte  de  fe  donner  de  f.i  propre 
Jom  yilh  Partit  //.  D  d  d 
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chronique.  Melon  pluficurs  «"«îf  ^^ia, légioa 
k  fondateur  de  U  ville  de  Lyon.  U  Ç^^^^X  fonda- 


k  fondateur  de  U  ville  de  Lyon  u  c^^^^^^  j^,^  fo„d,. 
dar»  les  Gaules  fous  Iules  Cef-r.  ^  7  j-^p^è,  il 
«on  de  Rame,  ilfijt  tnbun  do  P<=^P^^f  J;;fl,nc.  \l  «  a- 
cominandatro.slig.onsd.o$l^»ule'«^^^^  dernier 
voie  que  30  ans  Wfque         J^- le  célèbre  Brutus  ; 

M«Atm.^^  il  '"^'^'  ^'  ISme  fois  étant  âgé  de 
hM10ewauqueliUutéc^2unedeu,,é^^^^^^  B 

ph„aç8oa«.Il  -o:;^  V  ;  ^aîntqu'il  gnu. 

avo.r  -;'-P»'f.f/jSj£'t'Sfebe^PV>c:ie  1.  C.u'.e 
vcfiio.i  U  parfede*  S"*'         n'autres  croient 

]a>  ■M^irfiMrt^  dcPlancus  au  corr  noenttiwwy»— 

Ouclquc.  auteurs  lui  ont  fauffenieK  «mbué  U  ^de 
lll  d  Utique  ;  cette  vie  étoh  '«««f  ^^^^j.; 
féa?  qui  relut  ,  di(-on ,  cet  oumge  avant  (fm  de  le 

'"planer  C  André  )  médecin  Allemand.  raùSAtTf  S 
J,cn(éff..\  Strasbourg  &  '  Tubbge  ou.l«0«rj^ 
.607,  âgé  de  6.  ans.  U  .  compofé  divers  ouvra- 
de  Jhl  Jophie  &  de  médecine.  •  Erhard  CeUius . 
in  îcon.  prof.Tuhing,  CurCus,  'V^^C^T^' 
chior  Adam,  in  vit.  GwmâH»  ilWMÎf. VanwrLèBOen , 

PLANTA  de  Wildenberg  (  la  tamiUe  des  barons 
de)  dans  les  Grifons,  a  pofledé  la  charge  d'échanfon 
-  bérMiBiw  de  révôché  de  Coire.  On  dit  que  Pompée 
Planti  a  M  capitaine  en  Egypte  du  tenips  du  roi  Tro- 
j.în.  Conrad  fut  en  1*1  capitaine  du  haut  tnçaddin 
de  la  part  de  1  cvCque  de  Coire.  André ,  fon  petit-tils , 
acheta  le  comté  du  haut  Engaddin  pour  1050  marcs 
d'argent.  Parcifal  fut  en  1 490  le  premier  gouverneur  de 
laV&teGne;  &  Conrad ,  l'on  fils,  lui  fuccéda  dans  cette 


lUeune;  oc  ^omau ,  luu  m»,  lui  lu^^w.  v...... 

dignité  en  1  ^08 ,  après  i'èttt  diftingué  aupuaymt  en 
qualité  de  coloneL  Thomas  finlhr*^  de  CoSie,  & 

fil-  Plnnn    fciffneur de  wilden- 


quaiiie  oc  coionci.  1  nui»»  •<»  —  \  — 

mourut  en  i  ^65.  Pierre  de  Phnta  ,  fcigneur de.Wilden- 
bcrg^fiit  employé  par  les  Grifons  en  diverfcsambaffadcs , 
&  mourut  en  1647  ,  hiflàat  cinq  fils ,  Pierre  ,  André  , 
lacqoa  •  Henri  &  François.  "  BucelUn  , /femni.  part.  4. 
PLAlfTA ,  ehtrehti  POMPÉE ,  dit  PLANTA. 
PLANTADE  (François  de)  confeiller  d'honneur 
en  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances  de  Montpel- 
lier «  ôt  ci-devant  premier  avocat  gênerai  en  la  mCme 
cour; naquit  à  Montpellier  le  s  novembre  1670  ,  d'E- 
TICNKE  de  Pianiadiey  confeiller,  mort  doyen  de  la 
même  cour  des  compta,  &  de  Fnnçeift  de  Valett* 
Defplans ,  tous  deux  dVïoe  (anuDe  noble  &  ancienne. 

Il  fit  une  pArtie  de  fes  études  .lu  collège  des  Jcfuites  du 
lieu  de  la  naiflance ,  &c  s'y  diftingua  par  une  conception 
prompte,  une  imapnadmi  vive  &  brillante,  fie  une 
mémoire  fivpieiiinte  aà  hà  reoddent  tout  facile.  Il  fit 
des  vers  dans  m  9ge  00  les  antres  fiivent  i  peine  ce  que 
c'eft  que  des  vers.  Il  compofoit  en  troifiémc  des  pièces 
enneres  de  poclie  latine  :  fa  mufe  naifTante  s'exen^ît 
.  alors  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  fujets  ;  elle 
reuflifToit  dans  tous  les  genres ,  dans  le  fubiime  comme 
dans  le  médiocre ,  dans  le  férieux  comme  dans  le  badin. 
Il  fil  la  daffe  de  féconde  6c  celle  de  rhétorique  à  Peze- 
nat,  chez  les  pères  deTOcatoiit,  &  faphilorophieau 


collège  des  mêmes  percs  à  Noire-Dime  de  Grâce  en 
For«.  En  1688  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Toulouie ,  U 
n'en  revint  qu'en  1691,  après  y  avoir  pris  fcs  Ucgr«. 
PolTcdant  parfaitement  le  grec  &  le  latm   il  voulue  en. 
cote  apprendre  l'ancieime  latailéde  h  réf  Hbhqae  lo- 
marne    &  fc  mit  à  étudier  rhébito  « 
peu  de  temps.  Il  apprit  avec  h  mt^ine  facilite  1  hiftoire 
facrée  &  profane,  ancienne  &C  moderne  ,  qui!  étudia 
dans  les  originaux.  Ses  deux  auteurs  hvor.s  étpiuit  Dé- 
mofthcnc  &  Ciceron  ;  c'eft-U.quil  pujû  %  reçles  de 
la  vraie  éloquence  qu'il  a  tooiou»  fi  bieo  prauquées. 
Voulant  aufli  profiter  des  lumières  vivantes ,  il  alla  i 
Paris  en  1693 ,  &  *'v  attacha  particulieremem  à  Jean- 
Dominique  C:air«r.  célèbre  allron<:,nc,  qu.  eft  mort 
en  i-i     M  deÇkatade  &  lui  ctoient  parens,  Scieur 
luiion  ê^gna  le  preiqieT  aux  mathématiques.  Jlufqu«-là 
M.  de  Plantade  ne  s'éioit  qué  foiblemem aMSmié iU 
-éométtie,  &  tous  fes  progrès  s'étotent  bornés  ideffi- 
ncravcc  c<>ut,  &  à  faire  des  plans  avec  propreté  & 
avec  alTet  de  jufteTe.  M;  le  maréchal  deVauban ,  qui 
en  V..  quelques-uns ,  fflUhatta  de  &ire  afl|6d«sdH|ioti- 
Je  M.  de  PUntade  i  nu»  l«  ««V»  «J^ 
avoit  ..lors ,  /empêchèrent  de  fe prêter  4 edte  de  M. de  - 
V-uban  PiitLpt  <l""'l  étu  '  Jit  en  droit  i  Toulon  e  , 
le^oirinagêay««d^^oit  fa«  uaarc  :-env,e  de 
fabriquer  %:^*tinS*|fel«««héim.Kiues  ^  il  en  ht 
ruelj.c.-uns,  dont  oThemit  s'emp6ch«r  de  louer  la 

rïïle  &  prefquc  ùns  le  fecours  des  régies  de  lart  . 
il  con(lru,flt  lui-mime  un  quart  de  cercle  exaaemem  gra- 
dué. Ce  gout  pour  les  ^«hémanques  le  tortmaru  en  U 

rpŒi^eTrî^  . 

ees  lu.  furen'iufli  une  occafion  d  aoprtwdre  1  ançio  ^  «  . 
Imi  efiiMrjfiif»  17  e-ii;. B-uï  tracer  la  meri- 


,voyoient àPacadémie  aes iccnc., 

L"lcu«  e8«tts\our  li-^}^^^^^^'::^'^ 
qui  iMro.ffolf  déjà  toute  formée ,  &  ^  1^^"'^;'=;^  ^ 

Jémie.  Ces  lettres  furem  enfin  '^JJ  dircc- 

fi*«r;»T  t7cy6   &  le  ro  nomma  M.  de  Kianniac 
S.  La  mtm'e  année  .  l'éclipre     «oleil  qujaniv  c 
de  «ai..(k  qui  fut  totale  à  M^^'Pf^'-p^l^^^^^^^^ 
tie  de  il  France ,  donna  lieu  à  ^^1^^"^^^^ 
fur  ce  fujet  d'utiles  obfervatioos.  ^^^['^.r^l^.: 
amrfe  que  la  fociété  royale  imt  ^V^J^^^  lo-nu 

publique.  M.  de  P^'^^^e  \  S V^-^P" 
5ar  ^  difcours  fur  l'utiUté  des  cienc"  qm  fut  ^ 

Saudi.  Les  mimoins  ds  ta^adm'*  ^/"S  i  '1'»'*- 
™  ntiennent  dn  même  plufeurs  o^fc^"'^;^  ob- 
t,es  n'ont  jamais'vu  le  jour.  Telles  fon^  ,  f^ues 
fervations  de  quantité     ««^VP""  »  du  foU'U 

pendant  plus  de  cjuiiue  ieite» 
U  i^olmion  pénadi<|iiedec«iKto,M«'» 
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leurs  variétés ,  &c.  Il  a  eu  foin  de  recueillir  ces  obfcr- 
vatiorn  dans  un  grand  volume  in-fol,  au'oii  a  trouvé 
parmi  les  papiers.  Le  ftyle  lapidaire  lui  étoit  aufil  trcs- 
tamilier  ;  &  l'ot»  a  en  ce  genre  des  infcriptions  latines 
qu'il  a  imaginées  fur  difFétens  fujets  ;  fit  qui  auroiciit 
fait  honneur  aut  fiécles  les  plus  éclairés  de  l'antiiniité.  H 
favoit  auin  s  égayer  avec  les  mufes  ,  &  il  réuiJiffolt  à 
taire  de  petits  vers  frantjois ,  fur-tout  dans  le  ftyle  ina- 
rotique.  En  171 1  ,  il  acquit  une  charge  d'aw«t  géné- 
ral ,  qui  ^  donna  lieu  de  confacrer  fon  iJw^cnce  à 
l'utilité  pinlique.  Dans  les  provifions  de  cette  charge  , 
Louis  XIV  ne  fe  contente  pas  de  rappeller  les  ferviccs 
qui  lui  avoient  été  rendus  par  les  aïeux  de  M.  de  Plan- 
tade  :  (â  majefté  paroît  aufli  attentixe  à  récompenfer  le 
zèle  de  celui-ci  pour  les  fciences ,  éttappellant  l'année 
de  rétabliffement  de  la  focletc ,  tdH^u'elle  le  nonua^ 
direftcur.  En  1730,  M.  de  Plaflfade  fe  démit  de  ft 
charge  d'avocat  général ,  &c  il  ub'tifif  deux  ans  après  des 
lettres  de  confeiller  d'honneur.  Ca  fociété  s'étant  char- 
gée de  la  defcription  géographique  de  la  province  de 
Languedoc ,  6c  des  diffcreni  dioccfes  qui  la  compo- 
fent,  elle  confia  le  foin  de  li ver  les  cartes  nécci.a.rcs 
pour  l'exécution  de  ce  p*oje(  à  MM.  dt  Plantade  'fla- 
pies fit  Danyfy.  Ils  firent  enfemble  1^  qMfcdu  diocèfe 
de  Narbonne  en  1719  ;  ils  fe  féparo||H^s  la  fuite, 
fit  chacun  travailla  à  part.  jW.  de  PlMUfene  fe  borna 
pas  aux  travaux  de  l'es  cartes  :  il  ûifif  toutes  les  décou- 
vertes qu'il  put  faire  fur  la  phyfique,  Thiftoire  naturelle 
fit  la  géographie  ancienr^K  moderne.  En  t7J0  ,  il  lut 
dans  une  affemblée  publique  ,  un  mémoire  où  il  entte- 
prcnoit  de  fixer  la  véritable  pofition  du  Forum  Domitii, 
ville  romaine  ,  dont  on  ne  connolt  guère  que  le  nom. 
En  1 73 1 ,  il  poru  le  baromètre  fur  les  dus  hautes  mon- 
-tagnes  des  Pyrénées,  fitobferva  la  lu^^nfion  du  mer- 
cure fur  le  fommet  du  mont  Saint-Barthclcmi ,  fur  la 
pointe  orientale  du  Mouflfet ,  fur  le  picjii  CanigjU. 
Quelques  années  après ,  il  fut  nomn>é  à  h  place  de  fe- 
crétaire  perpétuel  de  la  fociété  royale  ,  vacante  en  1737 , 
par  la  mort  de  M.  Gautcron  ,  qui  fMoit  occupé  cette 

Elace  dès  la  naiflànce  de  la  compagiiiK  Ert  cette  qua- 
té,  M.  de  Plantade  conipoifa  &c  hil  !ei'<h>ges  cie  feu 
M.  Colbert,  évéquede  Montpellier , &  de  M.  Gaute-. 
ron  ^ont  on  vient  de  parler.  Enfin  apr^savoir  ievé  les 
^  cartefde  treize  diocèfcs  du  Languedoc «SB&W au  com- 
mencement de  l'été  de  1741 ,  pour  cdmnAcr  fes  tra- 
vaux ,  &t  arriva  le  Z4  août  de  la  même  ai^ée  au  Pic  du 
midi ,  montagne  (ituée  dans  le  dioccfe  de  Tarbcs  ,  fie 
que  (à  hauteur  perpendiculaire  d'environ  quinze  cens 
loifes ,  fjit  regarder  comme  une  des  plus  hautes  de  l'Eu- 
rope. Le  lendemain  ,  il  entreprit  de  grimper  fur  cette 
montagne  dans  Vidée  (lateufe  d'y  faire  d'importantes  dé- 
couvertes ;  commença  à  la  pointe  du  jour ,  6c  monta 
jufqu'à  oiue  heures  du  matin  ;  mais  fe  trouvant  k  ta  hau- 
teur de  quatre  cens  to'ifes ,  il  expira.  Outre  beailcoup 
d'obfervations  agronomiques ,  il  alaiffe  plufieurs  diflfer- 
lations  manufctites  fur  diiférens  points  de  littérature.  On 
a  entendu  parler  de  fon  ouvrage  contjre  le  pcre  Vecham- 
bes ,  Jéfuite ,  au  fujet  du  mot  latin  ftttmnt ,  que  ce 
dernier  prétondoit  devoir  ftrc  écrit  par  une  L  5t  deux 
N  N  ;  au  lieu  que  M.  de  Plantade  foutenoit  qu'on  devoit 
écrire  foUcmnt  :  fa  dilTertation  ed  écrite  en  douze  lan- 
gues. •  Extrait  de  l'éloge, de  M.  de  Plantade  ,  par 
M.  Ratte ,  dans  la  relation  de  l'afTemblée  publique  de 
la  Ibciété  royale ,  tenue  le  11  novembre  174}  ,  à  .Mont- 
pellier ,  174} ,  i/i-4*>. 

PLANTAGENET ,  nom  de  la  faniUle  roj'ale  d'An- 
gleterre, qui  commence  avec  Geofroi  ,  dit  Plantage- 
net  ,  comte  d'Anjou  ,  pcre  de  Henhi  II ,  roi  d'Angle- 
terre ,  &t  dont  labraiKhe  mafculine  finit  à  ËDOUARD 
Plantagenet,  comte  de  ^V'arvick  ,  (jue  le  roi  Henri  Vil 
fit  décapiter  ,  fous  prétexte  qu'il  avoir  été  d'une  confpi- 
lation  avec  Perkin- Warbcck.  *  Speed  ,  Ai/?.  Je  la 
grande  Brctagric. 

PLANTAGENET  (  Arthus  )   fils  riatunl  d'E- 
_^OUARD  VI ,  roi  d'Angleterre,  6t  SEUiabeth  Lucey  , 
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époufala  fœur  &  l'héritière  de  Jtan  Grai,  vicomte  de 
Ltfle ,  dont  les  titres  lui  furent  auffi  accordés  par  Hen- 
ri Vm ,  qui  1  avoir  pris  en  affedion ,  le  créa  chevalier 
de  la  Janeticre  ,  &  le  nomma  gouverneur  de  Calais. 
Quelquei-ftnsdes  gens  de  Plantagenet  ayant  comploté 
pour  remettre  Calais  aux  François  ,  U  confpiration  fiit 
découverte,  &  Plantagenet,  que  l'on  foupçonnoit  y 
avoir  part,  tut  mis  i  la  tour.  Il  prouva  fon  innocence  : 
d'autres  circonftances  l'attefterent  aufli ,  &  on  le  remit 
en  liberté.  Le  roi  lui  envoya  mOme  fa  bague  en  préfent. 
On  affûte  qu'il  en  mourut  de  joie.  Ce  qui  eft  vrai  eft 
{[u'on  le  trouva  mort  le  matin  dans  fon  lit ,  le  3  de 
mars  1541.  *  f^oyti  les  hiftoriens  d'Angleterre  ;  6c 
Imhoff ,  hijloire généalogique  dis  msùfons  d'Angleurrc, 
f.  I  6. 

PLANTA  VIT  DE  LA  PAUSE  (Jean)  évéque  de 
Lodève  Se  abbé  de  S.  Martin  de  Ruricourt ,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais ,  étoit  né  dans  une  famille  noble  , 
du  diocèfe  de  Nîmes ,  mais  engagée  dans  les  erreurs  de 
Calvin.  Il  les  profeffe  môme  en  qualité  de  miniflre  à  Be- 
ziers ,  6f  abjura  fes  erreurs  dans  la  cathédrale  de  la  mê- 
me ville  l'an  1604.  Depuis  il  s'attacha  uniquement  à  la 
théologie ,  qu'il  étudia  à  la  Flèche  fous  les  Jéfuites ,  6c 
qu'il  culiiv^i  pendant  qu'il  demeura  dans  le  collège  de 
Foix  à  Toiaoufe ,  où  il  fe  lia  particulièrement  d'amitié 
avec  MMfée  Marca  ôtBofquet.  Enfuite,  il  fit  un  voyage 
à  Rome;  8c  k  fon  retour  il  fut  grand  vicaire  du  cardinal 
de  1.1  Rochefoucauld  ,  grand  aumônier  de  France.  On 
le  choifit  pour  Sue  aumônier  d'Elizabeth  de  France 
reine  d'Efpagne;  6c  on  l'élcva  enfin  à  l'évêchéde  Lo- 
dève eiM6i  y.  Il  s'aquitta  des  fondions  de  cette  dignité 
jufquen  1648  ,  que  iks  incommodités  l'en  rendant  inca- 
pable ,  il  la  remit  4  François  Bofquet.  Ce  digne  prélat 
.  fe  retira  au  château  de  Margon ,  dans  le  diocèfe  de  Be- 
iiiers,  où  il  mourut  le  i8  mai  de  l'an  1651 ,  âgé  de 
75  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Une 
hirtoire  des  évoques  de  Lodève  ;  Planta  vitis  ,  feu  the- 
f  auras  fynonymicus  ,  htbraice-chaldaico-rahbinicus;  Flo- 
riUgîum  rabbinUum  ,  &  FloriUgium  biblicum ,  &c.  en 
trois  volumes  in-fal.  imprimés  1  Lodève  en  1644  6c 
164J.  *  Bayie  ,  diSion.  crit. 

Notre évèque  étoit  coufin  iffude  germain  de  Gabriel 
Plantavit ,  (éigneur  de  Maroffen  ,  fils  d'un  écuyer  du  roi 
Charles  IX ,  6c  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Il 
fut  cohfeilicr  d'état ,  ambaffadeur  à  Rome ,  en  Savoye 
6t  en  Efpagne  ,  6t  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  ea 
i6ii  ,  à  fon  retour  d'Efpagne,  6c  venant  rendre  com- 
pte de  fon  ambafiade  au  roi  Louis  XIII,  qui  afliégeoit 
cette  place.  Son  neveu  François  Plantavit,  II du  nom, 
ne  fe  voyant  qu'une  fille  ,  vendit  la  terre  de  Marron  k 
l'évèquc  de  Lodève.  Ce  prélat  étoit  oncle  de  Théophile- 
François  Plantavit  de  la  Paufe  ,  feigneur  de  Margon, 
6t  de  Bctcyrac ,  au  diocèfe  de  Béziers ,  qui  après  avoir 
fervi  dans  fa  jeuneflfe ,  fe  retira  auprès  de  fon  oncle, 
qui  le  conv;iinquit  des  erreurs  qu'il  avoit  fucécs  avec  le 
lait ,  6t  lui  en  fit  faire  une  folemnelle  abjuration ,  qui  fut 
fulvie  d'une  vie  très-chrétienne  ,  fur-tour  pendant  fes 
trente  dernières  années,  qu'il  confacra  â  l'unique  affaire 
de  fon  falut.  Il  vécut  100  ans ,  ayant  eu  une  complexioii 
fi  robufte,  qu'il  ne  fut  jamais  purgé  ni  faigné.  Il  jeûna 
toujours  félon  les  commandemens  de  l'églife ,  6t  fit  tous 
les  carêmes  dans  toute  la  rigueur  de  l'ancienne  difcipli- 
ne,  (îms  vouloir  jamais  en  ^tre  difpenfé.  Sonefprit  6c 
fa  mémoire  ne  baifferent  point  dans  cette  vieilleffe,  où  il 
n'eut  d'autre  incommodité  que  la  furdité ,  fit  quelque  fol- 
bleffe  dans  les  jambes.  Il  tomba  enfin  malade  d'un  rhume, 
5t  après  huit  jours  d'agonie  des  plus  violentes,  il  mou- 
rut le  premier  mars  1708  ,  ayant  eu  entr'autres  enfans, 
JoJtph-GaJ'pard ,  chevalier  de  Malte,  mort  en  i68i  ; 
François ,  capitaine  de  vaiffeau ,  61  l'aîné  de  tous ,  Jk  AN 
Plantavit  de  la  Paufe ,  feigneur  de  Margon ,  6tc.  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  fainf 
Louis  6t  lieutenant  de  roi  en  Languedoc ,  qui  a  eu  trois 
garçons.  *  Mercure  d'avril  1708. 

PLANTIN  (Chriftophe)  imprimeur  célèbre,  natif 
Tomt  rill.  Partit  II,  Dddij 
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^  ^  ,  •  hnure  à  deux  lieues  de  Touri ,  f^vo^t 
de  Mont  Lou»  ,  bourg  â  ,:,uuit>«n 

le,  lettres  &  V.^     X  compo.ccs  pour 

dar,5 plufieuri  préface»     '  /  !"  .li^primeric- 

II  ,e  retlr.  à  Anvers ,  &  fut  P;;'"^„'',d„„re  dans  les 
fion  dan,  fon  véritable  l»^'»  ^  J  j""  les  caraaeres 
icUtions  de  fe»  livres,  dont  on  prct^^^^^  iS'euai.ude  des 
étoien.  d-argent.  Ce  qu.  a  con^  jj^^,^  ^,i,iles 

édition,  de  Pl>nî|n'/°"^f  n,ede  ViaorG,felln, 
corre^lcur,dom.lfefervo.t  .coniJJ=^^ 

Théodore  ,^""2  franco..  Raphelenge.  qui 

douin    Cornenie  K.ln-  ^^'^  ^^.^.bi;,!,  b.bl.othé- 

ÎrqS  SÎTb Ï^^-  Moret  fon  pet.-...  H  n,ou- 

'"'^V^ ÂN^IUS  V  Slaunie  )  na..f  du  Mans ,  a 
l,îïïre  Fcrnel.  Vander  Ûnden  (  Dcfcnpus 
ît  iLÏe  uïries  ouvrages  fu.vans  :  G.Un  co^ 

TLoio^  J^kus  lUuJirau     LugJun,  Mîf  » -8^. 

.  •        .n/in  Ferneilt  mahodt  mcdcndi  U- 

tos  Tp^..  :  ces  no»,s  fe  trouvent  jo.ntes  aux  œuvr« 
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Ce  traite  a  ete  mis  *vti.      —   J /-l 

viÛs , VI ,  édit.  deCenève  ,ch«  Jacc,u.iChouet , 

'^PLÀNUd'eS  (  Maxime)  moine  de  Conftanrinj 
flonlToit  vers  l'an  xyi-  L'empereur  Andron^AJ^^ 
l'envoya  en  ambalfade  à  Vemt.  avec  L^«»^^^  " 
affure  néanmoms  quM  v.vo.t  du  temps  du  co« '^^^ 
Bade,  qui  fut  commencé  en  MJt.  U  fit  «n  recueil  d  *p.- 
gTam,;es  des  anciens  en  7  «vres ,  après  en  avo.r  retran- 
f  hé  celles  qui  lui  paroiiro.cnt  trop  puén  es ,  ou  qu»r^iHr^1 
fermoiem  àes  obWm.és.  Il  publia ,  félon  le  pere  Va- 
vaffeur ,  Jéfuite  ,  &t  quelques  autres  après  lu. ,  les  tables 
nue  l'on  attribue  à  Elope ,  &  en  fit  la  v,e ,  qu.  eft  plu- 
lôt  un  roman  qu'une  h.ftoire.  Il  tradu.f.t  les  meta^or- 
phofes  d'Ovide  de  latm  en  grec,  &  t.ava.Ua  m^me, 
dit-on ,  à  la  verfion  des  commentaires  de  Cefar ,  ôi  de 
quelques  ouvrages  de  S.  Auguttm,  de  Macrob*  6c  du 
fonee  de  Scipion  dans  la  même  langue.  Son  attache- 
ment pour  les  fentimens  de  l'é^lii'e  latine ,  le  ht  jetter 
dans  une  prifon ,  où  on  l'obligea  à  écrire  conttc^ette 
inimt  églife.  Il  le  fit  à  la  vérité  ,  mais  avec  des  raifons 
fi  foibles,  que  le  cardinal  Belîar.on ,  qui  en  étoit  furpns, 
jugea  que  le  cœur  de  Plajnides  n'avoit  point  de  part  a 
ce  qu'on  lui  avoit  fait  écrire  en  cette  occalîon.  *  Raphaej 
Volaterran  ,  /.  18  aniropol.  Gencbratd  ,  in  chron. 
Polfcvin,//»  appar.facr.\oi[\\xs  ,  Je  htjl.  &  pot!.  Grac. 
lofcph  ScaUger.  Gefner ,  &c.  Ba.llet ,  /uscntcns  Jcifav. 
fur  Us  poil.  Ripubtiq.  dts  Itttm ,  dc»;embre  1684. 
PLAON  (  Piene  )  voy*^  l'ariitle  Cuivant. 
PLAOUL  (  Pierre  )  que  i|ueltiues-uns  nomment 
Playon  &  d'autres  Plauft  ^  docteur  de  Soi  bonne  ,  &C 
évi}que  deSenlis,  étoit  originaire  de  Picardie,  félon  un 
manufcrit  de  b maifon  de  Sorbtmnc  (  cotte  9.  )  M.  Bour- 
geois du  Chatenet ,  dans  fon  fuppV'mcnt  à  l'hilloire  du 
concile  de  Conftance  ,  prétend  qu'il  étoit  Liégeois.  Il 
fiit  procureur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne  en 
1384.  U  eut  le  premier  lieu  de  la  licence  en  iî9}' 
L'année  fuivante  il  fut  fait  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  &t  fous-chancelier.  Il  protcff..  long-temps  la  théo- 
logie avec  applaudilTement ,  &  l'on  ganie  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Viftor  un  recueil  manulciit  de  fes  leçons 
que  l'on  eftime  beaucoup.  Lorfque  la  foulUaftion  a 
l'obédience  de  Benoît  XIII  fut  rélbluc  en  France  daiis 
Un  concile  national ,  l'univerfité  de  Touloufe  fc  déchaî- 
na contre  cette  fouftraftion  par  une  lct:rc  (ju'ellc  écrivit 
au  roi  Charles  VI.  Cette  lettre  déplut  à  1  univerfité  de 
Paris  ;  cUe  en  demanda  la  condamnation  ,  par  la  bouche 
de  Jean  Petit ,  dofleur  de  Paris ,  comme  injuricule  au 
roi  fil  au  royaume ,  fit  cette  affaire  avec  celle  de  la  tbuf- 
traftion  ayant  été  renvoyée  au  parlement ,  Pierre  Plaoùl 
y  hanuigiu  fortement  contre  k  letue  de  Touloufe,  Je^n 


JuvenaldesUrftns,  avocat  du  roi,  pronon<;a  le  lende- 
main de  cette  luranguc,  que  cette  lettre  de  l'univcrfué 
dcToulouie  feroit  lacérée  ,  &  qu'on  fe  rctirerolt  de  l'obc- 
diencc  de  Benoît ,  parcequ'il  n'avoit  pas  tenu  la  parole 
qu'il  avoit  donnée  de  céder ,  quand  on  la  lui  reftitua. 
Pierre  Plaoul  harangua  encore  le  1  ^  &  le  16  tlécembre 
de  la  même  année  "1406 ,  en  préfence  du  roi  contre  le» 
deux  concurrens  à  la  papauté ,  Oémcnt  VU  &c  Ur- 
bain VI.  11  fut  envoyé  au  concile  général  de  Pife  en 
1409  ;  &  dans  la  XllI  feflion  ,  tenue  le  19  mai ,  il  y 
fit  au  nom  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  un  dif- 
cours  qui  fiit  fort  applaudi ,  dans  lequel  il  prouva  entre 
autres ,  par  plufieurs  raifons ,  que  Pierre  de  Lune  étoit 
fchifmàuque  &  hérftiauc  opiniâtre  :  que  comme  il  étoit 
de  droit  retranchi'de  réelife  de  Dieu ,  &  privé  du  pon- 
tificat ,  le  concile  devoir  Pen  retrancher ,  fit  le  priver  de 
fait  du  pontihcat  :  que  cetoit-li  l'avis  des  univerfitét 
d'Angers  ,  d'Orléans  6t  âe  Touloufe.  Il  foutient  forte- 
ment dansVe  difcours  la  fupériorité  des  concile v  géné- 
raux au-deffus  des  papes.  Pierre  Plaoul  fut  nommé  peu 
de  temps  après  évéque  de  Senlis.  On  ne  fait  û  ce  fiit  par 
1  Alcx^ndreV,ou  par  JeartXXllI.Cedemierledéputaavec 
'  Alemanna  Adimâr.,archeviquede Pife, vers  l'univerfité  4 
de  Paris,  qui  hii  donn.i  .ludiencele  ij  novembre  1410, 
&C  d Jns  cette  d^fcÇki^'  donna  la  qualité  d'évîque 

de  Senlis.  Il  mMtH'  i  PariiJeri  i  avril  141Î ,  &  fut  en- 
terré dans  l'cglrie  de  S.  Marcel  i  côté  de  Fierre  Lom- 
bard. Jean  d'Achcux  fiit  foo  fcgeffeur  dans  Pévtîché  de 
Ser>lis  •  il>eft-a.nfi  qualifié  dâlrfîe  concile  de  Conftance 

dés  le  16  ma.  1 4  •  î .  •  "'fi-  'o"'- ^'f'  ^,  '^t  ^Y^' 
tanct ,  par  Unfant.  Hijloirt  mf  dis  iyiquu  de  StnUs  , 
parM.duRuel,  curédeSaircellcs. 

PLATA  ,  ville  &  province  de  l'Amérique  mér.dio-x  . 
naie  La  ville  dé  Plat  a  eft  fituéc  dans  la  province  dclot\  ' 
■  Ckarc^^  .,-»vec  archevêché  fondé  par  le  pape  Paul  V  ;.- 
'car  autr*bien'«^f""  qu'un  évéchefulTragant  de  Lma. 
Cet  archevêché  a  pour  fuffragans  le  Ptt     Lhuqmaca  ^^ 
San-Miguel  de-el,Eftero ,  Sam^nCniz  de  U  S.etra     de  . 
Baranca  ,  .Sant*ff  nnidad  de  Buenos-Ayrts ,  l  A  Jotn- 
ption  de  h  riyi^  de  la  Pl4ta.  Elle  eft  grande,  nche  & 
fenommée^3?fcr  inmes  dVgent  qui  lu.  , 
nom  clpagnd.  U  province  de  Plata  ou  PaRaocai 
eft  nomruée  p»  les  Efpagnols  ,  provinc,.  dt  rÎM^  j-  ^ 
PUtu^c'^Ukt,  du  fleuve  d'argen:,  P»'^«l"f^«*    .  . 
vers  retnbai-taire  du  Heuve  du  miîme  non..  Ceux  dJ  , 

me  un  des  plus  grands  du  monde.  Il  naît  du  Ucdejo. 
Xanics  en  la  province  de  Paraguai,  qu'il  coupe  par^ 
"^IL  ;  &  enFuite  ayant  arrofé  diverles  prov^«  & 
grand  nombre  de  villes  ,  accru 
Ltrcs  fleuves  ,  il  fe  d&harge  dans  la  mer  d  BréT^.Pj 
un  canal  qu'on  dit  avoir  quarante  lieues  de  '«Sf •  *r      .  .. 
UoS  U  province  de  />lata.  La  teKC  y  eft  fertJe 
f  uhs .  en  grains  &  en  coton.  On  y  trouve  de  grande 

tal's  ,  '  des  marais  pleins  «^^  """"c**!,  C^ 
'villes  ton.  l'Affomption  ,  Buenos-Ayres,  Santa-Fé, Co- 
rientes ,  6cc.  Ourcf^'l  »'ARAGUAL 

PLATANE,  village  des  S.doniens ,  prcs  de  BeO^ » 
oii  HefodeZ*  Cr.«/.it  garder  fes  deux  fij^  Ale«nd« 
&  ""aobule,  pendam  qu'""  '^^^^'^^  ^ 
•  Jolcuhe,  aniii.  l.  16  ,  c.  17.  r^„;,as. 
PLATANl ,  PLATANO ,  anciennement  Ctf-n^^J» 

miycus  ,  rivière  de  la  vallée  de  M^»«  ^}^^^ 
prend  f.  fource  dans  les  ^^Tllt  ^^Th^ 
coit  le  Salfo  &  le  Turbulo ,  &  fe  décharge  dans  la 
?le  Barbarie  ,  aux  ruines  d'Héraclée ,  &  à  fix  l.eues  d  .4 
gri<;ente,  vers  le  coucham.  '  Mari, 

PLATARl ,  anciennemem  ^ "Tljajrt- 
htuu  nva.-..  Ceft  un  ancien  bourg  de  l.fle  derj^j^ 
pont.  11  eft  mrla  côte  leptentnonale  ,  entre  W 
Cadaro  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Scro.    Nim  ,  d^^^- 


iiiaro  ,  vis-a-vn  u».  I  II...      ^   'Kk,»Tjit  ton 

PLATLE  ,  ville  de  la  Brot.c ,  a  ete  ceU^btt  p» 

temple  de  l^^'^tr  Ubirauur.  Ceft  f^^'^^^,  & 
cp.ePaufanias'&t  Anft.des,  ^^^^df, 
des  Laccdémonicn» ,  défirent  lous  la  LXA  V  ovf^ 
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le  tan  0^t0tM  J.  C.  Mardonius  général  des  Pefiês. 
An  «onHUeMlinMnt  de  la  guerre  du  Pcloponnèfe  ,  & 
en  Fan  4)1  ivant  J.  C.  les  Thébains  furpnrent  Platée, 
furent  enfuite  égorgés  par  les  habitans.  11$  s'en  vengè- 
rent depuis,  &  ruinèrent  cette  ville  en  l'an  373  avant 
J.  C  troii  ans  avant  la  bataille  «le  Leuâres.  Elle  avoit 
déjà  fouffert  le  même  malheur,  loriqu'elle  fut  prife  par 
les  Laccclémoniens.  *  Thucydide,  l.  1.  Diodore,/.  z. 
Paufanias ,  / ihot.  Strabon  ,  &Cc. 
-  PLAT££i  (  Henri  dftJLtapfcMff  joome.du  roi  de 
Pniflê,  do^iic  Vé^êamM^èê  Magdebourg  , 
prévôt  &  tréforier  des  églifes  de  S.  Etienne  ,  de  S.  Ni- 
^las  Ôc  de  S.  Cangolphe ,  Icigricur  héréditaire  de 
Pommertin ,  Ffidcbourg  &c  Bœunickenbecktic  ,  &cc. 
^it  fils  à$  NUoias-Eriufi  de  Plateajt^^  d'^oyu  Ehren- 
trant  de  Klitztng.  Il  ^aqdt  le  8  mrAnbre  16^4  ,  (a 
fit  de  (1  bonnes  é:ii  'es  cl::ru  !'.-s  iiniverfités  de  Leiplîck 
&  d'Altdrf ,  qu'il  polletlou  biend'hiAoîrc  philofo- 
phie  ries  mathématiques  ,  le  ~daoit  ôéA  fi^ublic  ,  la 

mé(lecine&i|d^«)|ogiÇvliii^^  ou 
quelquea^mà^  att-  cbftiibBaaccs  durant  les  voyages 
qu'il  (it  en  Allemagne ,  en  HollittHe  ,  en  France,  ^n 
•  Angleterre  6t  en  lwlie,l<,atj  février  ,  il  obtint 
la  cbane  de  gentilhomme  <fc  la  chai^çe  auprès  de 
'^""4l«Cr""— Tlfl^  iiirncinwig'lg^ri|g||^n  i68z, 
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30  il  eut  (iaUurr.  in  choro.  Eti  1684 ,  on  |fe  lit  confeil- 
1er  de  la  côur  des  finances  &  de  la  juftice ,  &  U  fut 
introduit  dans  ces  emplo^b' 18  février.  Le  i3ianviet' 
1691 ,  U  devint  chanoine  de  Téelife  cathédrale  de  Mag- 
debmirg  ;  &  en  1693  on  lui  donna  les  appointemens 
de  ))remier  diref^eur  des  iiupôts ,  de  premier  commif- 
.^ire  de  la  guerre  ,  &  de  premier  commiflaire  du  comté 
'lie  Mansfeld.  Frédéric  III  le  fit  fon  conieitler  intime  le 


una- 


1^  ftvrie|.i^97 ,  &  le  &S  Ic^embre  fjrbt  «fUut 
Qmci4entâit<K>yen  des  chanoines  de  Ha^igMrg  ;  mais 
comme  il  nefWUvoit  s'y  trouver  en  perfonrc  ,  il  remer- 
cia lesâeâeurs  le  16  odobre  de  la  même  année.  Ce- 
pembatle  3  de  juin  1706  ,  le  chapitrcMe  Magdehourg 
ne  laiffk  pas  de  lui  ofirir  la  pla^e  de  doyêifk  de  leur  cha- 
pitre. En  1713 ,  Fréderic-Guil!aume  fToi  de  PrulTe 
ayant  ét.ibli  la  i.uemiLre  ;ruiée  de  Ion  régne  ,  un  tom»  ' 
.miffatiat  dans  le  duché  de  Magdebourg,  Plaign  en  fut 
nomnfi  dirc^'ieur  ;  &c  il  garda  cette  cha^jpjfjl^  remplit 
.  au  gii  de  fa  majcllé  ,  pendam  tout  le  taia|>|Mpie  dura  le 
comnfiflariat.  Comme  il  ctoit  déjà  avancd  en  âge ,  il 
réftk^  de  fe  dcmeiice  de  tous fes emplois  ,  &  de  palfer 
le  refle  de  fes  jours  dans  le  décanat  de  l'i^Ufe  cathé- 
drale de  Magdehourg ,  dont  nous  «yons  dît  qu'il  avoit 
été  pourvu.  Il  mourut  le  18  décembre  1734 ,  .!gé  de 
quatre-vingts  hiis,  un  mois  &  doujSe  jotirs,  &  fut  enterré 
dans  l'églife  des  chanoines  de  M^deb0ivg  le  2A  mars 
de  l'an  1735.  * JS^pUm.  frtutçoU  deBaJle.    '  ^ 

PL ATER  (Thomas )à-eâeurdu  collège  de  Balle ,  né 
k  Gitlnchen  ,  village  du  pays  de  Vallais ,  en  1499  > 
para»  très  pauvres  ,  tur  employé  dès  l'.ige  de  6  ans  à 
«fOerles  chtvrt  . ,  &  vers  râge  de  10  ans  ,  on  le  con- 
fia pour  l'inftruire  à  un  prétKij^ii,  ditito^  le  châtioit 
fi  rudement,  cju'ils'enfûtt 4  LâRne,  enilfie  à  Zuriclc, 
&  de-là  à  Meiffen.  Il  villt.i  m'M\  les  écoles  de  Drefde  , 
deBrellau,  de  Nureinherg  6c  de  Munich,  vivant  del 
char.tcs  qu'on  lu.  i.„(oit  ;  Ôc  iîirilib  aptiç  a<t«vint  chez 
Ion  perc  qu'd  ouuu  encore  praipiis  pour.aliâ  à  Ulm, 
6c  enfuite  ï  Sekflatt ,  o&  il  Àudn  fous  Jeaft  S&Am.  Il 
avoit  alors^  18  ans  ;  &  quai.d  il  eut  appris  i  liivil  aJa  i 
Soleure ,  d'où  il  revint  dans  <a  patrie  ou  il  apprk  k  écrire. 
11  p-iiTa  enfuite  à  Zurick ,  où  il  fiit  entretenu  dans  la 
mailbn  de  la  mere  de  Rodolphe  Gualthcr ,  encore  au 
berceau,  &  fréquenta  le  collège  où  Myconius  enfeignoit. 
Reveini  de  nouveau  dans  fa  patrie,  &  enfuite  à  Zurick  , 
il  s'y  livra  à  l'étude  avec  une  ardeur  incroyable ,  &c  mc- 
noit  une  vie  li  <lure  qu'il  ne  vivoit  pour  1  ordinaire  que 
de  pain  fit  d'eau^.Oo  l'empiojroit  apporter  les  lettres 
que  Zvingle  &  AtyeoaiiH  »*éctivoitnt.  Le  dernier  le 
xe^K quelque teinps  vphàf^um£aaiht.vpaAiuk' 
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&f  mhtvx  fow  Bîhttandef ,  îl  l'enfeîgna  aux  autres. 
Mais  ayant  entendu  Zu  ln^le  prCa,.r  ontre  les  défoi^ 
drcs  du  clergé,  il  renonqa  au  delir  qu'd  avoit  dVca- 
frer,  &  d  a.nu  n.  .nv  apprendrcle  m^deconKer. 
Pendant  mÉ^n^vail  il  lifoh  les  poètes  Grecs ,  & 
LatRli  er  nmiafert  lui  ayant  enfin  lailTc  une  heure 
libre  ch.Kjiie  jour, il  l'employa  à  lane  des  leçons publi* 
qucs  d'hebrcu  avec  fon  habit  d'ouvrier.  U  fuivKlfiMI  A 
maîtt»  k  U  graille  de  Cappel ,  &  après  la  paix  9  alla 
k  IsnêkjahkVk^  M  30  ans  il  époufa  U  fille  de  My- 
conras.  Il iTfetirt  enfuite  dans  fon  pays,  où  ,1  exerça 
fon  métier  ,  vendit  du  fruit  &  du  vin  ,  &  néanmoiS 
ouvrit  une  ilcolc  catholique ,  qu'il  abandonnaJ)ieat^  uT 
les  avis  de  Myconius ,  pour  aller  k  Balle  avec  Men» 
me  &  un  enfiut  ^''4.CI».«V<Mt  eu  ,  &  qu'il  porta  fur 
lés  ép.iule-s ,  5t  il  y 'dbltnt  d*abord  U  pL^ce  de  précepteur 
fous  Oporin  avec  40  florins  d'appointcmens.  ^Silt  ^ppfr 


vvjMv  «V  ic  guérir  ,      mcmc  de  lui 

apprendre  la  médecine,  a  coiiditii>n  qu'd  entrcroit  â  fon 
fervicc  comme  domeftitiue,  &  f^  firatme  corome:ï6ik 
vante  ;  &  quelque  dure  que  fût  cette  piopofidon  -  Ra^ 
ter  l'aççeptty  fit  alla  i  cet  eilêt  i  Pofemm  avec  la  fe. 
mdie.  Epnbane  mourut  peu  après ,  &  lailTa  un  liv  re  de 
recettes  qàe  Plater  copia  avec  Oporin  ;  &  étant  retourné 
a  Balle  ,  après  un  voyage  fait  à  Zurick,  il  obtint  dans 
cette  dernière  ville  la  chaire  de  profefleur  en  grec ,  6c  y 
fervît  de  corredeur  d'imprimerie  pendant  quatre  aiu 
chez  Herwage.  Il  s'aflbcia  enfuite  avec  Oporin  fit  deux 
autres  pour  établir  lui-même  une  imprimerie,  &  il  fut 
reçu  bourgeois  à  Balle.  Mais  la  facièié  avec  laquelle  il 
s'étoit  uni,  s'étant  endettée  &  divifée,  il  imprima  feul 
•<C  fe  mêla  de  librairie.  11  imprima  plufieurs  ouvrages 
/pour  le  compte  de  Froben  ,  d'Kpifcopius ,  d'Her^i-age  &c 
d'Ifengrin ,  &  eut  toujours  un  ^rand  nombre  de  pcnfio- 
naires  à  la  table.  Enfin  cédant  aux  foUidtarions  de  fes 
amis-  il  abandonna  la  hbrairie  ,  6c  accepta  la  chaire  de 
refteir  du  coU^  avec  »oo  florins  d'appointemens , 
dont  1 00  pour  lui ,  Se  1 00  pour  l'entretien  de  trois  fous- 
prccepteurs.  Il  prit  enfuite  le  degré  de  maître-ès-artt;  8e 
ayant  ainfi  dirigé  le  collège  de  Balle  pendant  38  ans , 
il  ceflâ  d'en  ewrcer  les  fonâiont  k  l'âge  de  79  ans ,  k 
caufç  du  dépérifTemetit  de  fk  Aoté,  &  mourut  le  i8 
janvier  1 5  bl  z ,  âgé  de  8j  am.  H  a  Â:rit  lui-même  I  hif- 
uire  de  fa  vie,  quleft  remplie  d'événemens  finguhets, 
«nventures  extraordinaires,  &  qui  a  plut  l'air  d'an 
man  que  d'une  hifloirc,  &  il  l'aadreflifei  fon  fils  FeliX 
qui  fuit  ,  &  qui  \  a  ajouté  le  récit  êc  la  date  de  la  mort 
de  ((Hi  pere. 

PLATER  (Félix)  fils  du  précédent,  naquit  à  Balle 
en  1 5  36.  Il  étudia  la  médecine  pendant  cinq  ans  à  Man^ 
pellier,  &  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  il  prit  le  dégré  de 
doflcur.  Il  )■  époula  auflî  Mai^Jclcnt  Jcckciman ,  avec 
latjuelle  il  vécut  cinquante-fix  ans.  En  1557,  le  magif- 
trat  le  nomma  médecin  de  la  ville  ,  6c  en  i  j  60  il  fut 
nommé  profèfliw  en  médeàne.  II  en  a  exercé  la  pro- 
lieflion  pendant«57  ans ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  il 
s'eft  vu  plufieurs  fois  confultè  po.ir  Caihcrine,  fœur  de 
Henri  I\  ,  ;:iii:r  les  m  ii:  mi;  <1c  Save,  de  Brandebourg, 
de  Lorraine ,  de  Wurtemberg  6c  de  Bade.  Il  n'étoitpas  ' 
moins  habile  dans  les  méchaniques ,  dans  la  botaniqtie', 
dans  ce  qui  regarde  les  métaux ,  &  même  dans  !a  mu- 
fique  où  il  égaloit  les  meilleurs  maîtres.  Il  fe  fit  un  beau 
cabinet  de  Ir.  i.  . ,  cv  prir.c/.j  ilcmcut  d'antiquités,  8c 
mourut  de  phthilic  d'hydr^pific  le  18  de  juillet  1614^ 
.\gè  de  78  ans.  On  a  de  lui ,  2><  fabrica  &  uju  corporis 
humant  traSatus  ,  avec  des  figures  :  Praxcos  lihri  très  : 
Ohfervationum  librî  très.  Il  avoit  travaillé  pendant  6z 
lu.  .1  v.et  ouvrage ,  qu'il  ne  publia  que  l'année  de  fil 
mur  1. 11  a  publié  encore  un  traité  latin  des  fièvres.  Ceux 
qu'il  a  faits  en  latin  fur  la  compétition  des  remèdes , 
fur  les  alimens ,  &  un  autre  des  animaux  ,  des  planMC» 
ôcc.  que  la  terteptoduit ,  ne  font  pas  imprimés. 
.    PLATER  (IIioiiim  }^  du  précédent,  né  IftOt 
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««îdecme  ioatmt  des  «hifo  jo"  p^^^  ^.  ^ 
(ânt  là  enfuite  toutes  les  «ua»»  *  ..   


A///.  Lai,  Gefiier  ,  i»  Poffevm  ,  in  <y^r. 

yâcr.  Oc.  'VI   1      •  j 

PLATON  ,  poëte ,  viv<>if  fous  la  LXXI  olympiMe, 


8c  vers  Fan  496  av^'t  J.  Oil  étoit  contemporain  d'Eo- 

ripidcS.;  tî'Ariftophane^ffpl 


.  rtite  ville,  moarui  ic 

aTJr.^  n  finvit  d'abord  le  parti  des  arme.  ;  6tttant 
ftifJÏi  pontificat  de  Call.ùc  III,  .lobtmt 

Ls  PirnVÎune  des  charges  d'abrévu.eur  apofto- 
PUnni  „e  trouva  pas  la  «ê«e  proteihon  auprès 

ÎffSS;  a  fût  dépouillé  de  fous  les  em>io«  qu. 
«^(fcSTàt  enfermé  dans  une  étroite  pnfon ,  ou  .1  tut 
"XirTfoi.  i  la  queflion  &  fouftit  P^em  aua« 
trauemcns  extraordinaires  ,  jufqu  i  la  inort 
n  en  fortit ,  ic  fut  accule  d'avo.r  "«'"P^^='"*J^ 
pintion  avec  CaUimachus  Exper.ens.  Dcpnttil  ftien* 
îo«  déKré  pour  crime  d'béréfie  ;  ma,s  ,1  fut  abfous 
Wson  an  i.  prifco.  Si«te  IV  Tu.  ft.t  plus  favorable 
ÏT^  donna,  iïine  tooi  tel  emplois  dont  .1  avoii  été 
dépouillé ,  le  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  n 
écrivit  la  vie  des  pap«$  julqu'i  Paul  II ,  dMll  cetOIWige 
i  Sixte  IV  fon  bienfaiteur  ,  &  mourut  de  pcfte  à  Rome 
l'an  1481 .  (ké  de  60  ans.  Ses  vies  des  papes  font  écrites 
««ce  itmeaap  de  Uberté ,  d'un  ftyle  pàfible  ,  mais  non  | 
*Tec  toute  l'exaftinide  &  tout  le  difcernement  que  Ion 
pouroit  fouhaiter.  Il  a  outre  cela  compofc  pluficuri  ou- 
vrages de  philofophic  moral*  en  forme  de  dialogues , 
De  faifo  V  v*n  hono^ l.  3 .  Contra  morts  J.i.Dt  vira 
DoiUiuu  tl.uD*  optimo  (ive  ,1.1.  In  iaudem  Btjja- 
tmmt  wdiaatis  jamfgima^  />«  /«•  i^*^  tompo- 
mnda  ,  &  bttto  Tanh  buBando.  Ses  auvres  ont  été 
imprimées  i  Cologne  en  1519  6c  1574  ,  &  à  Louvain 
en  1571.  llavoit  aufli  fait  un  ouvrage  fur  les  moyens 
de  conferver  la  fanté,  de  la  nature  des  chofc»,  &  lic 
la  (cience  de  la  cuiftne,  dédié  au  cardinal  de  la  Rovere, 
imprimé  à  Bologne  en  1498,  6c  à  Lyon  en  1^41 ,  lîir 
Itiful  Sannazar  a  bk  cette  épigramme  : 

£lguùa  &  morts  y'uafqut  obiiu/ljut  notafft 
Pomificum ,  argutx  Itx  fuit  hifloritt. 

Xu  tamen  hinc  laultt  traclas  pulmtnta  culinct: 
Hoc ,  Platina ,  ijl  ipfos  pafctrt  Ponttjicts. 

Platine  eft  encore  auteur  d'une  vie  de  Nério  Cappora. 
Cette  vie  qui  eft  ciiricufc  &  utile  pour  l'hiftoire  de  ce 
temps-U  ,  après  avoir  ctc  loiig-temps  cachée  ,  a  été  en- 
fa  pabl>ée  eà  17»  i ,  par  M.  Muratori ,  dans  le  tome  XX 
jde  colkâion  dei  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Cette 
•VieefteBhim, 8c dédiée  àGiniCapponi,fiUdeNéiio. 
'Dans  le  tome  fécond  de  la  ni(?me  coUedion  ,  on  trouve 
"tti  autre  ouvrage  de  Platine, qui  eft  beaucoup  plus  confi- 
déraWe.  C'cft  V.VX  itijioirt  latine  dt  Mantoue  ,  depuis 
fon  origine  jufquta  1464.  Lambécius  l'avoit  déjà  don- 
née au  public  pour  la  première  fois  :  cette  étUtion  de 
.M.  Mniatori  eft  U  iÏKonk.  *  Jaraues  de  Bergnne  ,  M 
fuppUm,Anm.\il^namy  tour. L  xù  Paul  love, «t 


plus  ancien  que  la  célelM 

piailofophe  PIa:on  d'environ  30  ans.  Il  paffe  pour  te 
chef  t'.c  la  moyenne  coir.cùic.  Il  avoit  t.iit  vingt-huit 
comédies  i  «un»  ù  ne  nous  en  eft  refté  c|uc  quelques  pe- 
riti  fragraens ,  qui  font  encore  aflez  cotui^iie  m  Mt 
état ,  que  c'étoit  un  des  bons  auteurs  deiafinnegie^ 
que.'*  Diogène  Laërce  ,  in  Plat.  l.  3.  Athénée,  /.  3  , 
6  ,  7  6"  10.  Julius  PoUu\  ,  /.  6  ,  3  5  ;  Il  ,c.  19  ; 
l.  10 ,  c.  14.  Ger.  Joan.  VolT.  mjht.  poutc.  ù  de  poet. 
Grme.  Suidas ,  Itxic,  où  U  fait  l'cnumération  de  toutes  les 
comédies  de  PUton.  LU.  Citald.  OUii»  Bonich.  Jean  le 
Fevrc ,  ahrigi  dtsviades  pôbts  Cmt.  BàSktJtgm, 
d<s  fayansiur  Us  pottts^recs. 

FLATSN  ,  lili  SAri^hn  ,  philofophe  d'Athenel ,  U 
chef  de  la  fecte  des  Académiciens  ,  naquit  veti  l'an  419 
ti  ,  -  J.  C.  fouf  la  LXXXVIl  olympiade.  On  du  qu'il 
1  .r.na  \  la  ^ xmtufl ,  .ja  enfuite  il  devint  poiîte,  8C 
tMi  entr^iac  p  /  "ainour  d*  ti  p^uofophie  ,  il  s'y  atttcl» -f^ 
depu.s  eimeOJrtllit.  1»  fut  duople  de  CratylC  ,  qui  fin- 
v.,t  les  fenAlto.  dHéraclite  &£  d'Hermoijciie  ,  fefta- 
-  le  ParnSfc.  Enftiirîk^'aitacha  i  Soctatc  ,  après 
^  ,„  ,rt  duquel  il  vouhi^feAlrfre  E»««i«'*  Mtere, 
Théodore  U  n:.y'u-':jnci:^  à  Cyrène,  Kmn  PlBto- 
bus  ôiEitrytus  i'uha^onct^MvU  isU  grande  Grèce.  C» 
dèfirdé^mftruirc  fut  caulc  qu'il  voyagea  cnEgvpte,' 
pour  y  con&lief  ks  préues ,  6c  l'auroit  même  tait  paffef 
Ubue  àm  les  Indes  pow  7  conférer  avec  les  Gymno- 
lophific. ,  fi  les  guerres  d^Afie  n'eufent  fomM  toute».,, 
mcfures.  Ceft  dans  le  voyage  qu  il  fit  en  Egypte  ,  ■ 
'■•-qu'il  eut  connoiflànce  de  la  religion  judai- 
d'Alexandrie  approuve  dans  le  1  livre  de 

-    —         •  -■   qui 


le  mor^de  NiuieoMi  Pithagoricien , 


nommnir  Pl.ton  le  Moyft  Alki»iên.n>ûtm  vct^^^  . 
admire  U  conformité  qu'il  y  a  en  beaucmip  àcchoÇ» 
entre  la  doC^rirte  de  Platon  !>£  celle  de  1  ancien  ««««l^-  ' 
Etant  de  leâW  Athènes  ,  il  y  enfcigni  dans  le  utm 
nommé  iiitàw.^où  fes  dilciples  "jj"™^' 
.-h.JJrnUlm^  tl  fa  cloflrinc  académiui.  "^^'^^ 

des  feux  du  r^t  Etna  ;  en  revenant  de  ce  voy'g^  .  *  :  , 
futpnsparM-rates&ûite  clave.  N.ce."  ^  CX^^^ 
nieïileîacheta;  Dans  le  fécond  Scie  "°''^%^>'Sfi 
.1  làch-.  de  réconcilier  D.nys  U  Tjrranjiy^c  Dmn-  " 
.n.,„.u    lUge  de  8.  ..ns    fou.  U  CYIH  o. nip J^^ . 
envr,.n       ou  }4\ans  Avant  J.  C  Le 
philofophi;  étoitco.V'f^de  ce  q"^»"^  Sec" 
îlu,  juSe.  trejs  des  plus  excellens  ^^"«JZ^t  ^ 
C  k  pour  la  phvlique  U  P«W  «S  choWs  qu  ^ 
fous  L  .ens  ;  ii  voulut  fuivre  Hérac  «e  ;  ^^^^'J^^^^^ 
la  logique  &  c.  tour  ce  qu,  dépend  du 
ment,à  Pythag^re  ,  &ç  pour  U  „K.ra^^^s^^^^^^^^^ 


    i  perfonnages  ce  ^ocraïc  » 5^ 

&  ceux  des  autres  fous  les  P«^''o"."'»«?*'^£^"  erai» 
Protagoras.  Il  a  cru  qu'il  n'y  •'^'«'»;i"'^"^.'°«di,i. 
ouvrier  de  toutes  chofes  ;  mais  d  admettoit  d  amt»  <^ 
oités,  comme  les  démons  &  les  héros.  Au  ««e. 
ouvragc-de  U  républiaue  ,  &  J»"  ?P'"!°"  ^.1. 
donné  lieu  i  un  grand  ^'^"^f',^  i'^V^^^Zo^t^^fi 
dit  de-ces  derniers  dans  U  tr^tii  ^«««  .JJ J  ' 
chanin  extrême  de  voir  que  tous  les  J^^-^^tiques  c^r^ 
tomt  dePlaion  de»  armes  pour  combattre  la  ve 
tonteoirletinimpoftures.  Il  les  appelle  '^.j^ 
endroit ,  Us  myfltm  hiritiquu dtudus ;  ht^^^y^^ 
rum  facramtnta  ;  &  il  conclut  qudles  ^" .  p^,joiji- 
femence  des  ravenes  des  GnoftK,ues  :  '"''T'^^ 

avouer  que  >«  P""'^  P^"  f  ,  d'étÏ  ^ 

tout  «téplatooiacai, fie  qu'iU oac  plus  £uc  dècu 
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doârine  it  ftaiémle ,  qu*  dé  celle  de  tous  les  itttfA 
philolbphet.  Nous  voyons  aiiHî  (juc  S.  Aiit;-iftin  prorcde 
dun*  le  VII  livre  de  l'es  contenons  ,  qu'il  i'tll  fei  vi  tort 
1 1 .  Il  ..  ufcment  de  leurs  livreÀ^ur  Te  faciliter  l'intelligence 
de  beaucoup  de  vérités  ojMjifaMtjA  ClirtI  avoit  trouvi^ 
dans  quelques-uns  prefquê'^UI^'K^fttmBeneèaiènt  de' 
l'évangile  de  S.  Jc:in.  S.  }u(\]n  ni  irtyr  ,  Clément  Al 
sandrin  ,  Eufebe  &  divers  autres  avoicnt  déjà  dit  cjuc 
Platon  avoit  p^éiré  dans  le  myftere  de  la  Tnilit<(.  Fran- 
çois Patricri  Céldbie  jNvMTcut  à  Rome  ,  |»â'enta  au 
pape  GrégbiW  XtV  tn'4^^t  une  philofophie  univep* 
l'flle  ,  dont  la  préface  contient  l'éloije  des  livres  de  Pla- 
ton ,  &  les  louanges  qui  lui  ont  été  données  par  les  pre- 
miers pères  de  l'églile ,  S.  Denys ,  S.  Juft.n  ,  S.  Clé- 
ment Alexandrin  ,  Origèoe ,  S.  CyinUM^*  Bafiie  »  Eu- 
(èbe,  ThÀxIofCt,  Araobe ,  Laâ»n^\  S.  Augiiftîn  , 
S.  Ambrnife  &  plufieurs  autres.  Ce  favant  nrofefleur 
s'étend  plus  au  long  lur  ce  fujetula^  fes  dij'cujuons  pin- 
fat^Mnet  t  &  dans  un  Bmt^i^  a  mùvStj  Anjh- 
uUs  Sxanùofài^ifà  'A  Sût  comparaifon  da  opiBion»de 
Platon  avec  Mlkl  ffA<fflote  ,  dont  le  pamlMè  montre 
évidemment  que  Platon  n  des  fcndmens  plus  conformes 
au  chriAianïfine  ,  &c  qu'Ari4Q|c  a  des  erreurs  qui  peu- 
val^£worifer  les  iiAiliqiM9.%oici  Ie.|MWcie  que  ce 

piiifiiflÉyiia&it.       ;  ..^jm:^. 

I.  PnRSn  aflurt'  en  plufieun  endroWf  qu'il  n'y  a 
qu'i.ii  Dieu.  Anllotc  reconnaît  un  premier  in.'ic-ur  ; 
mais  il  lui  joint  cinquante-tix  auti<:s  dieux  i^ui  donnent 
le  movMMèM  aux  corps 'otSeAcs-:  ;dafî  U  fcÉf>ne  aiftfn' 
chie  ou  une  polyarchie ,  c  eft-à-dire  »  ttn.MWdé  Ùàk 
fouverain ,  ou  gouverné  par  pluSeurs  fintveiàtttt. 

a.  Platon  dit  (juc  Dieu  cft  un  ^trc  très  fimplc.  Ari'*- 
lote  lui  donne  le  nom  de  z»i> ,  animal. 
'  3 .  Platon  appelle  Dieu  la  fouvcrainc  Sdetffi^f  qui  coon 
qoît  tout.  AnfioM  dit  qu'ij^J^mn  les  cno%jpartic»- 
Éeres.       ~  .  ^  ,  - 

4.  Selon  Platon ,  Dieu  a  créé  le  mondp.  Salon  Arif- 
tote ,  le  monde  eft  éternel ,  &i  de  rien  il  ne  fc  peut  rien 
fiiire. 

f.  Selon  Platon,  Dieu  eft,au-deirus  de  tout  cm-  & 
4e  tome  cflimce.  Selon  Arî<h>te,  Dieu  eft  une  lubC- 

éMnMMtdât  que  Dieu  eft  au-defTus  de  mus  les 
.  ccrpsTfbtiflote  veut  qafïl  kk  atiaché  -ftii^i^uut  mu- 

Be.  jt^*'" 

7.  ^  Platon  affiire  que  Dieu  gouvefSe  1{  monde  & 
toutes  Tes  parties.  Aridote  fouttent  que  le  monde  eft 
gouverné  par  la  nature  6c  le  hazard. 

8.  Platon  croit  qu'il  y  a  dsidénipiney  oapis  clpiits. 
Ariftote  n'en  parle  point. 

r     9.  Dans  l'opinion  de  Platon ,  Dieu  a  créé  l'ame  hu-* 
maine.  Dans  celle  d'Ariftote  ,  I  ame  eft  un  aâe  du 


corps ,  c'eft-àrdire,  tirée  de  la  matière,  ■ 

10.  Platon  dit  que  fipe  «ft  immoitdie. 
feil  flMurir  avec  le  corps. 

1 1.  Selon  Platon ,  les  hommes  reflTufcitcnt  après  leur 
mort.  Selon  Ariftote ,  cela  eft  impoffible  :  .4  frivadone 
ad  hahitum  non  fit  egriffiu.  On  peut  v(w  le  refte  dans 
kl  oonages  de  Fmiçpis  Patrice,  que  nous  avons  cités 
ci-devant.  • 

Zonare  dans  Ibn  hiftoire,  dit  <]u'en  796  ,  fous  l'em- 
pire de  Conftantin  VI  &  d'Irène  (a  mete  ,  on  ouvrit 
un  fifpulcre  fort  anden,  dans  lequel  on  tro)jva  up  corps 
mort  i|ue  l'on  crut  itw  cehn  de  Platon ,  qui  avait  une 
lame  d  or  â  ton  col ,  avec  cette  infcription  :  Chrifi  naî- 
tra d'une  vitrgt ,  &  jt  crois  en  lut  ;  &  tu  me  verras  en- 
core une  autre  ftis ,  au  temps  d'Irint  O  de  Conjlantin. 
Cette  découverte  febuleulê  a  été  honorée  des  réflexions 
de  S.  Thomas,  a  qumfi,  mn,j;  de  l^inl  Diacre,  /.  13  ; 
de  Sigebert ,  dans  fa  chron.  de  Genebrard  ,  3  ;  du 
P.  Canilius ,  /.  rde  beatâ  Firgine.  *  Diogcne  Laérce  , 
en  fa  vie,  l.  3 .  Ciceron ,  Seneque ,  Plutaraue ,  S.  Judin , 
Ettfèbe  ,S.  Aueuftin  ,  cités  par  le  cardinal  Bdlànon ,  in 
MâMm.P£cr.liifarfileFichi,  mPkU.  F^cimi.  Vol&us,  de 
/ta.  f kit.  t.  11.  La  llotha  !•  Vtjtr,  d»  U  vtnm  dts 
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païens.  Meurfiuf,  ftce.  •  .     r^"^  *• 

PLATON,  philojbphe,  diCdple  de  Pinétius ,  éroit 
de  Rhodes ,  &  eft  différent  d'un  auue  Plato.v  qui  fiit 
de  l'école  d'Ariftotc,  ^ 

èt'l  tanii^^^^^  Wl6t  IX  fi^le^é  vereî'ii^î^' 

e-     étoît  fils  de  Strge  &  d'Ftiplumic  ,  te  .,  deux  illuftrcs 
par  leur  noblcire ,  qu'il  perdit  éunt  I .  r;  jeune,  6c  fe 
retira  bientôt  du  monde.  Il  (juitt.i  ConlUntîoople,  Âc 
fe  mit  fous  la  conduite  de  Tbéoôifte,  daiM  wi  monaf- 
tere  de  Bithynie,  dont  il  ibt  fiipérieur  après  la  mort  de 
Thcn^l'.lTe.  F-tant  venu  ;\  Ccnftantintjjj'i-  en  77^  ,  il  y 
fut  admiré  ,  &  refufa  les  abbayes  îk  les  ovéchés  qu'on 
lui  o<ïrit  ;  mais  du  temps  de  l'impératrice  Irène,  il ac> 
cea{a  la  Ij^ioiité  du  nonaftcrc.de  Saonidie  près  dé 
ConftantinOple.  Il  fitotint  fortement  le  culte  des  lâintes 
images  contre  les  Iconomaques ,  6c  fe  déchargea  en  794 
du  gouvernement  de  ce  monaftere,  lur  Théodore  Stu- 
il  !c  ,  I.  Il  neveu.  11  reprit  hardiment  l'empereur  Coi^ 
lantm ,  de  ce  qu'il  avoit  répudié  iii  femme  légjitiaie  , 
pour  époufer  TModoct,*rttnrdef  fille»  de  fa  roere,  & 
tut  prelque  le  feul  avec  Ton  neveu  Théodore,  qui  s'op- 
pol'a  à  ce  mariage.  Conftantin  le  ht  cnlermer  daru  une 
cellule,  où  il  n avoit  eOHlnunication  avec  perfonne» 
dont  ii  fimMIiviié  en  707',  après  ta  mort  de  Conftan^ 
tin  :  il  fulîMlMiiolns  obngéparles  courTes  des  barbares 
de  (juitter  le  monaftere  de  Saccudie,  &  de  fe  retirer 
dans  celui  de  Stude  avec  Ion  neveu  Théodore.  L'em- 
^pereor  Nicéphore  ayant  fait  rétablir  dans  la  charge  d'é- 
'conoiii^  l'églife  de  Cooftaannople ,  Jofephe,  qui 
avoit  mâHê  CoAftnitin  av«e  Tbéodotc ,  Platon  &  fes 
neveux  s'y  oppofercnt.  L'empereur  lit  arrCter  Platon  , 
l'envoya  en  eiiil  dans  une  ille  du  Bol'phore,  &  le  fit  chan- 
ger divcrfcs  fois  de  lieu  d'exil.  L'empereur  Michel  Icrap- 
frijj^^^H,  Il  flMMnit  dans  le  monaftere  de  Snide  la 
vèSie^èt  RiintÉiBi  de  l'an  813.  On  fiit  fa  fiie  dans 
les  églifes  grecque  6c  latine  au  4  aiwil«*  TbMdoif^ 
Studite  ,  apud  B^Utuidum, 

PLA'TUS  (  Gtailhume  ^  religieux  conventuel  de 
S.  François,  MXt  VMle  mdieu  «lu  dix-fepriéme  fiéde  , 
a  écrit ,  De  fufvaaâ  aMtoritau  Pétri ,  en  deux  tomes ,  8c 
d'autres  traités  de  piété  en  italien.  Il  étoit  né  à  Mon- 
daîno  dans  la  Romaane  i  6c  dés  I'Sm  de  dia-fwt  ans« 
il  avoitenfeignéhp«lofophi«dlilSM«tdM**GlHGin, 
thiat,  d'huom,  letttr. 

PLATUS  (  Jér6tne  )  Jéfuite ,  natif  de  Milan ,  fiit  fe. 
aétaire  du  P.  Aquaviva  ,  général  de  la  compagnie,  fic 
nuMmit  en  1)91 ,  âgé  d'environ  46  ans.  U  délia  fon 
ouvrage, Z)(  iono  fiatu  nligiofi,  &  de  eardiiulii  Sgm^ 
UMfli  Flaminius  Platus  fon  frère  ,  qui  étoit  car* 
dimL  Un  autre  de  leurs  frères  Domitius  PtATUS  , 
eft  mort  après  l'an  1641 ,  âgé  de  plus  de  So  ans,  & 
acompolé  quelques  livres  de  dévotion.  *  Alegambe ,  bi', 
àBat,  feript.  foe.  Jtfu. 

PLAUTE  (  Marcui  Aftius  Plautus  )  poète  comique 
Latin,  étoit  de  Sarline  ,  ville  d'Ombrie ,  ou,  pour  par- 
ler félon  la  géographie  moderne ,  du  duché  de  Spolete 
&  de  la  Ronundiole,  &  fut  en  grande  r^utation  à 
Rome,  ot  il  compofa  la  plupart  de  fes  pidMS.  On  dit 
que  s'étant  voulu  mêler  du  négoce,  &  y  ayant  perdu 
tout  ce  qu'il  avoit ,  il  fut  obligé ,  pour  vivre  ,  de  fe 
louer  à  un  boulangff  ,  pour  tourner  une  meule  de  mou* 
lin.  Dans  ce  Achoa  ewtcice,  U  em^oyoit  quelles 


henies  1  la  comoofition  de  m 

nous  refte  que  vingt,  quoiqu'on  lui  en  amilMe  d'autres 
qui  fe  font  perdues.  S.  Jérôme  dit  quil  mourut  fous  la 
CXLVI  olympiade  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  iitt  fous  la  CXUX  olynuiiade,  en  l'an  184  avant 
J.  C.  fow  la  oonlUii  de  PnbGns  Clindhis  Pnldwr  fie 

de  Lucius  Portius  Licinius  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Cicéron.  Au  refte ,  le  fuccès  des  comédies  de  Flaute 
fut  très-grand  à  Rome ,  lorfqu'il  les  donna  au  pubUc  » 
&c  lonf-temps  m£me  amès  u  mort.  On  admiioit  fur- 
toat  en  M  cette  fictiîté  de  gëme  &  cette  pmefé  de 
iljrle,  ^dtoitiifnmde,^  Van«i,trèiJiao«o~ 
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-iflèur,  ne  r^lgnoUpnt  ^^^^^^^^^^^^^^ 
(M  voulu  parler  le  Ungagc  d.^  ,vec  plm 

de  Sracc.  Le  peuple  é.ou  ^  ""l^Jf;"„^^  ,  .ens/c^ 

«u'il  appelle  urbanuc  ^«r*  ^^"^^  ^Tlon  lequd  le. 
«  Wmeat  avec  cela,  d  Horace  »  ^^."j;»^,^^ 

fol.e,  pour  les  ^^^^^  .«en  d.fpenfer ,  que  1. 

fipidcs?  Quant  a  w  fimple» ,  &  qu  d  « 

,e« ,  j  «  v,vaci.é ,  d  «a  fur  qu'.l  iV 

ait  louraés  avec  varicie  w.  .  c^^^- 

bandonne  nop  à  'on  gén.e ,  &  Xff/i^Ttemo. 
delTous  de  Tétence  pour  cette  lunefle  « 
Se  oui  doivent  régler  le  cours  d  une  p.&e  de  théati^ 
ïï&affez  fréquent  qui  fe  ren.onuon. -I.n,  ce  p.  -c 

îiSes  déré|2««  de  fi»  ^T^Lill  d« 
tions  tm'il  y  a  fatei  dei  heu» .de*  ttam  oc  ae$ 

Si  ï'alors.  le  rendent  en  b"ucaup  dendroj^^ 

ttèiobicur  pour  nous;  de  forte  eue  fouvtnt  !«»  com- 

ïiuteurs  devinent  plutôt  qu'ils  n  .nterprc.eni.  M.  de 

lL«ivre  (  JoMUUS  Optrarius  )  nous  a  donr>e  un  affez 

ÏÏTcomîlwnnîre  fur  Plau.c ,  à  l'ufage  de  moni.,«neur 

!?D.:ph-i  -''^-"'^  %"^i;'i2£îi 

unes  de  fes  p.éces  en  ir^n^os ,  avec  de  fort  bonoesre. 
marques.  Lei  vingt  convSdies  de  Plante  qui  nous  ref- 

font  r^4«"-. 'y/-7v/;  rf 

*«;  qui  eft  une  de  fes  «oiUcttiw        »  '«  , 

M^r^hanJ,  le  ,  le  le  Ptrft,  leiùi- 

le  Ssichus  ,  le  Tnnum.r.as  6t  le  Tncvlmtus. 
Entre  toutes  fes  comédies ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  n  ait 
&$  beaméi'pvMulieces»  nu»  cdte  de  lAmphitnon 
fembte  tm  U  plus  eftimée  î  elle  a  du  agiémeiu  dont  la 
comédie  franqoiic  «  fu  fe  parer  avec  bemcom d  avan- 
tage. Pour  bien  juger  de  l'efprit  de  Ptaute  8e  de  fts  co- 
médies, voyez  une  differtatioii  exccHenîe  fur  ce  poète, 
dans  les  mmoikos  des  favans  de  M.  Badlet  fur  lc%  poè- 
te* Latîi»,  *  rartide  de  Plaute  ;  fit  h  préface  de  ma- 
dame Paàir  fiw  k*  OaduâMOS  de  quelques-unes  de  ces 

comédies.  ^ 

Entre  les  divcrfcs  cHitiom  qa*ODa  WMS  da  Plaute , 
celles  de  Douza  &  de  Gruter  ont  paru  afléz  bonnes  ; 
mais  on  leur  a  préféré  dans  la  fuite  celle  de  Pareus ,  celle 
deTaubman,  celle  de  Gronovim,  6c  ccUe  de  M.  de 
Lœuvre.à  l'ufagedenionfetgBeuT  le  Dauphin.  M.  Cap* 
peror.nicT  vient  d'en  donner  une  nn\ive!le  ct'.irion,  fopé* 
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rieute  à  toutes  les  autres  pour  l'exact itiide.  Lise  a  para  en 
17Î9  ,  chea  Batbou ,  en  trois  volumes  m- 1 1 ,  rrés-bien 
imprinés.  •  GettOfiaBnu9,L  i  de  offie.  l.  3  dt  orat, 
Horace ,  /.  X ,  tp.  t.  S.*  Mrdme ,  in  cknm.  V60  GiiaUi 

6t  Crinitus ,  j(  >/.'.  pnêi.  Aulu-Gelle,  /.  3  ,  c.  3. 

VLAUTIC  A  (  Urgulanilla  )  née  d'onpere  quiavoit 
triomphe  ,  fut  la  première  t'emme  de  Cldude  ,  «lent  elle 
eut  un  fils  qui  s  ttrjngla  ,  en  voulant  retenir  dans  la 
bouche  une  poire  qu'il  avoit  jeitée  en  l'air  ;  ouirc  une 
MÙte  fille  nommée  Ciaiidia,^  «voit  été  promife  au 
fils  de  Séjan  ,  6f  que  Claude  ne  voulut  point  lecon- 
n. 'trt  pour  ctrc  à  lui.  En  effet,  Th  ftoire  (ut  qu'îl**'* 
é;oit  p  is  le  pere.  *  Tacite  &  Sueione. 

PLAUTlEN(Fulvins  Pljuiiar.ui)  homme  de  baffe 
na.flance ,  s'éleva  4  une  grande  fortune  (bus  rcmpre  de 
Scvere  qui  le  fit  préfet  éx  prétoîie  Cfl  ao»,  &  le  com- 
bla de  bien&ilS  &  de  richeffes.  L'année  fuivante  ii  le  fit 
ConTidlt  fie  fit  époufirr  fa  fille  A  Caracalla.  Hérodien  dit 
que  Plautien  étoit  un  homme  11  cruel  &  h  iiiperbe,  que 
c'éto'lt  un  criine  de  le  regarder  au  viïage.  H  pcrftcuta  les 
cliréiiens  avec  une  fureur  extrême  vers  Tan  lOJ  &  104. 

.^évete  le  &t  tuer  dans  k  palais ,  foit  que  Plauticn  eût 


Confp'H-é  on? re  loi ,  <liit  que ,  pour  fe  dé^  d'wihom» 
me  .nibicnt  6c  fcda.cux,  il  pat  le  prétexte  de  ce ma«. 
vaisdeircm.  On  rclégu*  Ion  tiU  P.au:  ,iis  iy  fa  Ti!,'-  0. 
tUU  daAs  i'iflc  Lipiii,  oi^aprè,  avoir  beaucoup  u,. 
fert  de  mîfere,  iU  furent  iw  à  mort  par  ordre  de  Cjr,.- 
calla.  •  D'on.  Héxodt»»ê«pBriieo,  m  Stw ù  Cvm. 

PLAUTIUî»  pt-i  re  comique»  COBWie  nous  l'alTuie 
aprèsVarton,  Auiu Celle,  /.  3,b<»ÔP.  «/.  c.  3,  dont 
00  avoit  confondu  les  pièces  avec  celles  de  Plaute,  quoi- 
qu'on dût  les  diftmjMer,  &  appeUer  les  unes  /^'"'^«w , 
6i  les  autres  /'/e«ti«MK»,eoiiMnelefemarque  Aulu  Gdle. 

PLAUTIUS  Sylvaniis ,  coniul  en  7fadeRoiM,fc 
deux  .^ns  avant  l'trc  chrétienne  ,  &C- 

l'LAUTIUS  (  Ailus  )  picm.er  des  confulaires  qui 
réduifii  la  grande  Btcwgnc  ea  tomte  de  province.  *  Ta- 
cite ,  in  rita  Jgrkoii^  <,     .         j    n  ir  r 

TL/  UIIUS  (  Lateranus  )  adukere  de  Mefliuine, 
dédené  crtniul ,  avant  conjuré  contre  Néion,  eut  la 
téte  tranchée  fous  le  confulat  de  Silius  Netva  &  d'At- 
rious  Veûinus.*  Tacite,  MutaU.  x.  Arian*  Ep.ttet.  /.  j. 
nAlITRIS  <»  LfcPLOTiUS.  Gaalois.  CMc 

PLDTIUS.  ,      „    .n  N  • 

PLAUTlUSi  (  Baptlde,  ou  Jean  Bapfifle  )cn»K|tte, 
gramma;riçn>Q(-ieur,  qui  a  vécu  dans  XV/,écle 
le  dans  le  XVX.  étoit  de  Parme.  Il  étudia  à  Boulogne 
en  Italie  foos  Philippe  Uéroalde  U  fous  Jc4n-Bapîiiïa 
Fin  s  m  mérite  le  lit  admettte  enfuite  dans  la  mailon 
de  JeaivFfiftqois  Alcbvrandi;  OÙ  •!  troava  prefque  • 
tous  les  livres  .]uM  p'.uv.u  defirer  pour  étudrt»  foWe. 
ment .  6c  tous  les  autres  fecours  qui  étoient  nécellan» 
pour  faire  un  profit  avantageux  de  ces  livres.  Comme 
Tv  joignoit  un  vrai  défit  d'appjtndre ,  .1  ne  urda  pas 
à  Li're  de  grat^ds  progrès.  II  rtfolut  de  compoferun 

commentaire  lut  les  '^-r<^' ^^'^  '  ^  'V* 
Jacques- AniouK-  de  Sa,nt-V,tal,  ^^^^^'f  ? *f 
Beâfort,  dont  il  loue  l'amour  pour  las  lettres  Sf  pour 
qui  les  cultivoient.  On  trouve  le  commentaue  de 
P    tl'  dans  «he  édition  de  Per.e,        a^^^  ^  . 
enmo  &ioimau)ccotnhientairesdHphaofopheLor-  . 

Tutu     de  Blrthélem.  Fontms  &  de 

danî  foo  épîtiS  au  comte  de  Be,utort  ,  que  fon  conh 

menuire  &  Perfe  eft  le  prenner  ;  3 

iKtet.ues ,  S:  q.  "il  n'avoj  •!«  ^'IgT^^' ô  '  1-  - 
le  compou   cependant  dana  ^^^J^  l^i'^ 

h^riie  dé,a  confa«nme  dans  ' 

ùu.  On  trouve  d.ns  U  riK^me  édition  des  ^P^PJ™^ 
de  Jean-Bapt^fte  Pio,  de  Nicolas  &  de  ^^f^^ 
yrandi .  à  la  louan|edu  mane  commentaire.  UrtJ^ 
^  de  PhilippeTéroaide  eft  une  P--^  ^^."^^ 
Ivoit  fait  Pouvr.nge  dont  d  s'agit ,  avant  i|xo .  P  S 
Bérn.l  1.  eft  mort  en  «505.  »-a  eft  f  «"'^"'^^^.e: 
hppe  Bcroaide  ^  ancUn  ,  z<^n«Mx\  U 
levait  eft  encore  vr.,  .  fi 
J*Miu,  qui  a  été  le  m.i.trc  de  Plautms  ce 
Cwe'éUmortC»  .S  »8  •  Voyez  k  ^r^^^ 

rmei^7rju£ïiiiii;-ï''^»*-'^^ 

de  Perfe.  ,    ,   ■  .  M^-ktH*"^ 

PLAWEN,  petite  ville  du  duché  de 
en  baffe  Saxe,  £e  eft  dans  la  V  andalic .  1  ut  U   ^  ^ 


'  PLAWtN  ,  ville  de  la  Mif«e  « 
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tiraet  de  Sirikanr«  ♦ersIVNxk^nt  fneridional.  *  Mati , 

PLAZEiraA,  vUle  dXj^e.  '^W  tLAt 

SANCEv_  ""^      ■■  .  ■  '  " 

PLÉBÉIENS.  On  appd^dMH  bitetietRoniaiiu  la 

fecondectaflé  du  peuple;  car  ce  qu'on  appelloit  Popu- 
■bu  RomànuSy  étoxt  dtvifc  en  deux  claUes  ;  celle  dtf 
pttridens  &  celle  des  plcbé  erK;  &c  ce  p«ri^*>avait 
conuBcncé  dès  le  temps  de  Romulus.  Dans  ïàièHàamf 
cernent ,  les  patriciens  aToîent  tous  les  honneurs  8c 
tome?  les  chargea.  Quand  les  rois  furent  chaflei  ,  les 
patriciens  jurent  divitcs  en  deux  ordres  ;  Tordre  équef- 
tre,  &  l'ordre  des  fénatcurs.  Mqu'A  Pan  de  la  fonda- 
don  de  Rome  159  ,  les  patrideos  ne  s'alliotent  point 
avec  les  pItfMiens  ;  màs  en  cette  ann^e,  dans  laquelle 
Virginius  Je  T.  Véturius  côtoient  çonfuis ,  les  plébéiens 
irrités  par  les  mauvais  trattemens  que  kur  faifoient 
foufFrir  les  patriciens,  6c  animés  SicciÀsf^re  retirè- 
rent fur  une  montagne  ptoche  de  Rome ,  qui  fut  appet- 
Ut  depuis  yîKrA  ,  8c  Ven  revinrent  qu'à  condi-'or^ 
quik  auroient  des  magirtrais  pouf  les  d.^fendre ,  qui 
turent  appeilés  tnhuns  ,  &  tics  édiles pUb  icnt.  Les  plé- 
béiens fe  fibarerent  encore  ,  atriciens^l'an  304  de 
Rome^^^  letiiant  fur  le  inoat  Aa|i|ftt|Jk  ne  re- 
wment  condîdon  que Jes  (ribuîuleMfatf des  pe.- 
fonncs  facrées ,  5f  qu'ils  auroient  le  p  1  >  ir  d'empêcher 
les  violences  des  patriciens.  Ces  tnbun;»  s'aç^fliicaat  l^t 
de  crédit  &£  ^antorité,  qnHiÎAfin  ils  fircitli||K«e 
les  plébâenseuraot  accès  aux  ptemietesdiarga»^ comme 
les  patriciens.  Ib  obtinreot  que  des  deux  confuIs ,  l'un 
pouroit  être  plébéien  ;  puifqu'ils  pouroient  ^ire  tous 
deux  plébéiens.  La  charge  de  cenfeur  demeura  plus 
.long-temps  entre  les  maint  des  patriciens  ;  mais  enfin 
les  plébéiens  y  eurent  part-oorame  les  aSués.  Sous  les 
empereurs ,  les  plébéiens  8e  le»  pairici-nt  iouiffoient 
des  mi?mes  droits.  Il  y  eut  des  jeux  plé^  i-r^  i.i"  lués, 
après  que  le  peuple  eut  rait  fon  accommouemenr  avec 
les  patriciens.  Ces  jeux  commen^oient  te  1 6  (>£lobre , 
&  on  les  repréfeoloit  dans  tedi^  P*^^  jour^  '• 
les  édiles  pléb£ens  prAîdaîenti  ces  jeux*  '  Tîte-Live , 

Aulu-GeHe  ,  Antlq.  rom. 

PLÉ^SCITE  écoii  une  loi  que  les  plébéiens  fai- 
foient'i(la  réquifition  du  tribun.  Ces  loi»  n'obligeoienl 
d'abord  qae  les  piâléiciis  ;  maù  après  ler  plébéiens 
tt  fiirent  rétiré  fiir  le  mont  Aventb ,  L.  Valerius  & 
M.  Horatius,  confuIs ,  firent  une  loi ,  par  laquella  il  fut 
ordonné  que  ce  que  le  peuple  auroit  ordonné  par  tri- 
bun ,  obligeroit  toute  la  république.  Cette  loi  fut  co»> 
firmée  par  le  diâatéur  Qiuotas  Uoneofiiis,  *  Tileliva  , 
^Rolin ,        .  rom.  • 

PLECTRUDE,  femme  de  Pkpin  ,  dit  te  Grot^  ou 
de  Uértjitl^  maire  du  palais ,  eft  célèbre  daiu  l'hiftoire 
par  fon  efprit  &  fon  courage.  Après  la  nort  de  (bn 
Ilian,«rrivéecn7t4,  elle  gouverna  le  royaume  ,  fous 
k  mm  de  Thibaut,  fon  petit-fils  ;  &  craignaut  la  valeur 
&la  fermeté  de  Charles  Mand ,  que  Pépin  avoit  eu 
d'une  autre  femme  nommée  Alpaide,  elle,  le  fit  arrâter 
à  Cologne  ;  mais  les  Fran<;ois  fupportant  avec  peine  le 
gOUvttnement  d'une  femme,  défirent  'c:  r  iriifans  de 
PleAmde  en  7 1 5 ,  élurent  Ragenfroi  maife  du  palais  , 
fc  s'allièrent  avec  Radbod  ,  duc  de  Fri(e.  Charles  itfar- 
td  s'échapa  heureuièment  de  prifon  pendaru  ces  trou- 
bles ;  &  ce  fiiteetic  évafion  qui  chagrina  le  plus  Plec- 
trude.Oo  ipiore  eo^elle  année  elle  mourut,  6f  l'on 
fenhment  qu'elle  eft  enterrée  dans  l'égide  de  Nuue- 
Dame  de  Cologne ,  qu'elle  avoit  fondée.  Quelques  au- 
teurs la  font  fille  de  Grimoald,  duc  de  Bavière  i  nuis 
ce  fait  n'eft  pas  prouvé.  *  Grégoire  de  Tours  tin  ap- 
fttUL  Adon,  in  chnn.  Aimotn.  Du  Tillet,  Scc.  Le 
cominuatettr  de  Frédegaire ,  cap.  104  &/tq.  Le  P.  An- 
ftime. 

PLÉIADES ,  confleliation  comporée  |de  fèpt  étoiles 
mii  paioilTent  fur  la  poitrine  du  tameia  ^  in  des  <toMK 
c^lclks.  Qnles  appeye  amii  dn  not  gvc  sïk^^ 
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navjgit,  ^Jafcequf  lou  judles  fe  lèvent,  c'eft-à-dire» 
vers  I  equinoxe  du  printemps,  dles  marquât  le  temps 
dcU  .uvigat.oa.  r«ye,  VERGIUES.  Vo.cl  les  nom 
fLtH'  ^^'O"»»""  :  Alcyoriel,  CUeno, 

•£ie^,*Mia,Aftél0«,Mérope6ffaygete.  - 
On  adonnéle  nom  de  Pléiades  à  fept  Ulufttes  poë* 

UmicPhUadciphc  ,  ro.  d'Egypte ,  vers  r,^o  avant 
J.  CCes  fept  poètes  «oient  Théocrite,  Callimachus, 
lyesphroo,  Nicandrc ,  Apollonius  de  Rhodes ,  Araïus 
oc  Homère  &  Jeu/u.  D'autres  mettent  de  ce  nombre 
Aantide  6f  Philifcus ,  au  lieu  de  Nicandre  6c  de  Cal- 
limachuf .  Quelques  uns  compofent  cette  Pléiade  d'Ho^ 
itiere  jeune ,  de  Sofithée ,  de  Lycophron ,  d'Alexan»- 
dre,  de  Philifcus,  de  Dionyfiades  &  d'.F.antidcs.  Il  y 
en  a  qui  mettent  Sofiphancs  eu  U  plate  de  Dionyfii- 
dcs.  Comme  entre  les  étoiles  de  la  pléiade  célfefte.ll 
y  en  a  utie  qui  paroit  plus  obfcurc  que  les  autres ,  Ly^ 
cophron ,  félon  U  penfée  de  quelques  critiques ,  tient 
le  taoe  de  cettt  étoile  dans  la  piciade  poétic.ue.  Il  y  a 
eu  adE  une  c^ebre  pléïade  de  poètes  ftancots,  fous 
les  règnes  de  Henri  II  &  dé  Charles  IX,  rois  de  Fran- 
ce,  qmavoit  été  imaginée  par  Ronfard  ,  à  l'imita- 
tion de  celle  des  poètes  Grecs.  Ceux  qui  la  compo- 
foient,  étoicnt  Joachioi  du  Bellai,  JodeUe  ,  Belle;^, 
Ronfard,Dorat,Bayf  ficPomus  deThiard.  Il  a  parti 
à  1  1  cour  Roisaine ,  fous  les  papes  Urbain  VIH  & 
Alexandre  VII ,  dans  le  XVII  fiécle,  une  PlÉïade  de 
^  fept  poètes  lattns ,  doht  voici  les  noms ,  AugufHn  Favo- 
titi  ,  Apollomus,  Natale  Rondinini,  Virginjo  Céfarini, 
Italiens  ;  Ferdinand  de  Furftemberg,  éviêquc  de  Munf- 
ter ,  Jean  Rotger  Tork  ,  Allemuis;  EtienAe  Gradi  Ra- 
guian.  On  imprima  leurs  ouvrages  joints  enfemble  à 
y*''ï»T^  Anvers,  par  les  ordres  du  pape  Alexan- 
(!•  j   •      P"'"*»'"*  f^e  Furrtemberg.  Cette 

pléiade  a  été  appelle  Romame  ,  ou  AUxMtdrim ,  à 
caule  de  ce  pape.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  aient  «MS  véeU 
pendant  fon  pontJhcat;  car  ils  n'ont  pas  tous  paru  en 
même  temps.  Ceux  qui  ta  Tenlcnt  compofer  d'illuftres 
poètes  qui  aient  été  contemporains ,  tirenr  1^  Lcrte 
pléiade  Céfarini  &c  Apollonius,  pour  mettre  en  leur 
place  -Sidronius  Hofchius  6c  Jacques  Wallius,  Jéfuites, 
On  a  fait  de  notre  temps  une  pléiade  de  poètes  Latins 
qui  fe  font  rendus  célebm  dans  Paris ,  fur  la  fin  du 
XVII  fiécle.  On  a  mis  de  ce  nombre  le  P.  Rapin  ,  le 
P.  Commire  &c  le  P.  de  la  Rue,  Jéfuites  ;  M.  de  s'an- 
teu! ,  chanoine  de  S.  Viftor  ;  M.  l'abbé  Ménage 
y-^Pt  »  geotiUiomoie  Provençal ,  &  M.  Petit, 
dooeur  en  médecine.  Mais  h  France  a  produit  dans  le 
même  temp-:  ^'autres  e«cellens  pcjëtes  Latins;  6»-  cette 
pléiade  Paniienne  n'eft  pas  (i  bien  établie,  qu'on  n'y 
puiffe  faire  quelques  dnogemcOS. On  trouve  trois  pléia- 


des  cluuuées  en  vers  fian^  p«  M.  de  Caillicres  de 
l'académie  Fnrn^e,  i  la  lin  de  6  feUntt  du  monde. 

La  prcmirrr  con'ient  MM.  Corneille  ,  Racine  ,  Mo- 
lière,  la  Fontaine,  Voiture ,  Sarraan  &  Chapelle.  La 
féconde,  MM.  Defpreaux ,  Pavillon ,  Pelliffon ,  BeèTe. 
rade,  Qiûnault,  Scigtais»  le  duc  de  Nav^s.  La  n  m~ 
liéme ,  mademtmelle  de  Scuderi ,  merdaines  La  Fayette, 
la  S  i;  ;,  l:i  S  i'î'if  rr,  DesHoiilieres,  ViUe-Dicu,  Dacier. 
•  liorricnius ,  di^/ut,  ad poit.  Bailler  ,  dansjcs  jugt* 
mtns  du  favans.  l3MÇm^itiii^.p9k»  C.  B«et| 
vit  du  Rxutptfd» 

PtEIONE,flledel'0eéan  ScdcTéthvs,  &c  femme 
d'Atlas ,  de  laquelle  il  eut  icptiillis,  appcUécsla  PJ^fiik 

des.  *  Antiif.  rom, 

PLÉMINIUS  (  Quintus  )capltaine  Raaiani,fiitlttffd 
P*r  P. ScinionrAôicaii»  i'«icM»dan$  Locrcs ,  ancienne 
ville  Italie,  pour  la  gouyennr  en  fa  place ,  après  en 
n vn,-  chn^Té  les  Carthaginois ,  l'an  R,  nie  549,  & 
10  î  ans  avant  J.  C.  Ce  lieutenant  fit  bien  plus  de  mal 
en  cette  ville ,  que  ne  lui  en  avoient  hk  les  ennemis  ; 
car  non  content  d'eaerccrmiUe  cruautés  contre  fes  ha- 
bitans,  fon  avarice  le  porta  encore  à  piller  le  temple 
d«  Ploferpine.  Cet  excès  ayant  tvMé  une  féditioncoop 
Jçmt  FUI,  Farm  IL  £  «  « 
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P  LEfiy*  , 

ne  n*^» i„  oreillc..  L'affaire  fat  jugée»»» 

barbaries  ;  &  alors  ^  ^-JJ^/JP  ^^.s  les  muq-* 
cres  allèrent  ^««^"J* à  être  déUv.<i. 

PLEMNÈE,  onrr^me  roi  de  aicyor.  , 


PLE 


ï2Sr.^- .  ^^^^^^ 


^n».  i  Levde  Etant  enfuite  allé  et>  uaiie ,  uw 

plus  haWcrdofteurs  de  Bologne  6c  » 


'mout'ÎUn»  fe>«ri« ,  il  y  P^nq^»  1»  «^J*. 


rehgieiu  AuguHiM.  ftl  Mt  «Ht  épiOfltt  ■»  W»  W 
iaut  V*  * 

D.  O.  W. 

Fr.nconl  van  Divt  &  Cat,  ruiUMlimmngen,  Gn^ 
gouo  &  Barhara  vandcn  HtUiitléb  coVUfitMS,  ma}o^ 

.  %us  hic  fcpuUts  ,  .d,unp  '"'^''/'^^^-^'^.^.'''"ft 
Corndii  &  C^ihMnn»  yandtn  Zandt  fitta  ,  uxor 
Hhmffima  darif  dom.  yopifà  Fortunati  PleMPII» 
patTicU  APud  BatavosfamUia  ,  mtdum»  doSbru  ,/«»- 
Mom  primarii,  0  hujus  aeadtmi*  IV  ft3fl«j,  mt 
loio  ofbt  cddcmml  :faiis  dixt.  Devixil  lUa  viîl  no. 
vtmhns  MDCLXI.  Hu  xn  dtc$intn$  MBCLXXI  unt^ 
rOMtaxoriieoafaMtii. 

Mdné  te  ecoqiationt ,  Plempius  a  compni;î  les  ou- 
^tZt  UnWUt  I.  Tnirf  de»  muCdcs ,  en  rtamand  ,  à 
Jkak  1.  JmU^  Câtrolti     «duite  en  la 

mimt  Ungw,  »»tc  des  remirfNS,  ^j^. *f  Jî 
/o/.  }.  Ophthalmograplua,/rtAo€Mltfahied,aai9iH 
&  uj'u,ï  Atna.  1631  ,  il- 4°.  Gcrard  Gufchov  ,  pro- 
felTeur  d'anatomk ,  ayant  attaqué  cet  ouvrage  ,  Plem- 
.piiu  répondit  j  cei  <crk»  fe  trouvent  dans  IV-aition  in- 
foL  de  i6t9,  à  Ltwvm.  4.  FmuUmtatA  y  feu  i/ijiim- 
tiones  muBeiiu ,  en  fil  Imet ,  i  Louvain ,  1 6)8  ;  & 
avec  l'ophthïlmographic ,  en  1644,  infol.  &  encore  , 
en  1653  ,  avec  une  courte  apologte  pour  l'auteur,  con- 
tre Daniel  Vennoft  ,  licencié  en  médecine  ;  plus  avec  ; 
le  même  onvrage ,  DoBorum  aliquot  viromm  in  aca-  | 
éff^  t»9êmtmfi  juJktM  dt  plùUfoplùm  Canhcjiana. 
j.  Anùmus  Coiùngius,  PtruvUai  palvtris  «IffM^» 
repulfus  à  Melippo  Protymo  ,  165^  ,  i/i-8*.  ConHl- 
g:us  ,  c'efl  le  P.  Hor.nrc  Fabri  ,  Jéfuite  ;  Protyrrus  , 
c'eft  Plempiui.  6.  Arumadvtrlionu  in  vtr^m  praxim 
tanuÊdm  mûm*  fnp^bâm  «  Mhn  Pêin  Barhs  , 
1641,         7-  ^dnttmm  fmmn  mOà  :ç'f  une 
traduâkm  oc  nrabeeo  letm,  à  Cowrain,        ,  m- 
fol.  8.  Dt  afeUihus  caplllorum  &  unguium  traSatus , 
i  Louvain ,  i66i ,  ««-4'.  9.  Dt  togatorum  valttudint 
tiundd  commtntarÎMS ,  i  Bnuellcs ,  léio ,  m-^" .*  Bi- 
bliatkttA  Btlgka  de  Valere  André,  édition  de  1739, 
iA-4° ,  rora.  II ,  pag.  1 1  ^ 8.  On  apprend  dam  la  vie  de 
Defcûtet  par  M.  Baillet ,  ijue  PlempiiM  avoit  «wrcyé 
^    I  ce  phîtoiophe  de$  objefHons  touchant  le  mouvement 
du  cœur.  M.  Bailict  en  prend  occ^fionde  foire  l'éloge 
de  Plempius.  Voyez  la  vie  de  EXefcartes ,  citée ,  in-4 


pî?.  î7  ê£  fin».  *c  »f6,  »I7'  M.  BailletiMti^  iâ 

Plerfpus  d'ingratitude  à  l'égard  df  M.  Defcaitei,  de 
in»ligpilé ,  &  m^me  de  mauvaife  foi.  Voyct  aulfi  le 
tome  I  des  lettres  de  M.  Uelcartes ,  où  Ton  trouve  des 
objeûioni  de  Plempius  fur  U  circulation  du  fang,  6t  lcs 
répoqfes  de  pefc^.^  fes  ohjeaioiii.  Kigm  «ontt 
auflî  pour  Dcfcartes  contre  Plfmpiifc^ 

pCeSK.OW  ,  province  de  MoIcoVk,  vm  «•  H 
duché,  vers  U  Suéde  &  la  Pologne ,  fut  founftàè» 
feiBieatv'nfticubers  jufqu'en  1 509,  ipie  fem  Mie, 
aar  de  Moftov^»  jo'S™'  à  cet  état.  La  ville  ca]N* 
lale  eft  Pleskovc,  cpe  ks  RuflientiiQamcttPfftMi»» 
wa  ,  fituée  fur  la  rivière  de  MdlttoV,  li  (bu  enAoB* 
Cinirc  dans  If      de  Plc4;nv.  Elle  cft  diviféc  en  quatre 

ÎMTtiers,  tous  epMurés  de  murailles.  Etienne,  roi  de 
ologne,rafiatt«if8l^ 
PLESSE.C^ 
près  àt}\  riviere  — 

gcn.  Il  ^chef  d'une  feigneune  aller  éteedae,  OCeoiV 
:  o  irable  pat  un  gran(|  nombre  dr  fiefs  qui  en  rdeventt 
r.it  relevoll  elle-m*i|«  du  lanttg^viit-de^Hefle.  au 

1  elle  f. 


■B.MO»bBit«dekb>fleSi|e,fini< 


elle-tnci^e  au  ian<ig^vi«  u»  ncue .  «u- 
■éunirW  l'estinaii»  de  la  Mftérité  A  fet 
icgnnirs ,  ;  'Ivée f**!»!, * .  , 

PLESSE ,  petite  v3le  de  KM»,  capiol^de  k.; 
baronie  de  Pleffe  ,  elk  cft  défmdoe  par  «»  bon» 

citadelle  ,  &  fituée  au  bor  l  -1.  I  -  Viftule,  a  cinq  lieues 
de  Tei<;hcn ,  vers  les  cfiiém  de  U  Pdog^.    Ma»  * 

.  ? L6§tS  (  Chnnian*figltld  L  )  <«iç««J^«^ 
«tire  de  Ho.koido  f  «V  Pirin  ,  cbeviBer de  Foid»  * 
'l'Eléphant ,  coniemer  .ntinic  du  confeil ,  K  nOTiBPi  . 
détttdtChiiftiem  V  6t  Frédënc  IV  ,  rois  de  Dane- 
maitk  etdeNortdge,  préfidetjt  >f 
ces ,  &c.  nariuit  in  16^  daM  k  Meckelbourg  U 

gneur  de  Ho.kendorf ,  U  coufin  germaia*i  MIO«« 
Pavant  Volraih  de  Plcffen ,  autrefois  mmiftrc  (k  Fl*«^ 
Tic   roi  de  hohéme  &t  éleaeur  Palatin    ion  dcf^nfeiir 

Dorotki<-ÉUm^  ae-Blnmenthil.  ApA  «W  &t  fol 
études,  &  voVifîllen  .\jlcmagne  6c  eBFl«e,fl'n« 

reine  S^P^V^-*"' »  -"ilTl^!^,^^^^^^ 


enfuite  il  fitt,i  , 
frère  du  r4»"di>r.t  il  fut  le 
miitre  de  l'a  cour 

g 


Î^U  dans  la  maifon  du  prince  G corires. 


«AtiUioi 

2mmt  mim 


depuis  m  litre  de  la  cour  &  '"o"  ^^'^  î  •^feC 
.v.l.  tant  que  ce  prince  voait.  Ce  dernier  S  étMt 


tout  ce  qi-il  av(«-de  fonds  &  l>»''''^^«  ^.fj' 
uck  ,  &  Thonota  julqu'à  fa  mort  de  toute  fa  confiant. 


ce.       roi  Chn^.crn  V  qui  ^  "St  Z 

ployoït  pour  les  ati-.res  publiqae»  ,  ^^^sZ^h^ 
utikment.  U  le  fit  fon  mim^e  <1  ««'f^ J 
ai.  en  1684.  chevalier  de  l'ordre  D»"f''^°8:.^j; 
^^^mp.  ap'rès  ,  M.  Plfm  en«  dans  le  co  ^ 
r„, comme  cUciller  priv*;«t««mo.»  de  1  "  - 
lu.  nomn,é.préfident  de  la  cha.nbre  .  &  d.rerteur  des 

i-S.  ' 
des  noces  du 


,  lut  nomme.preHocni  uc   -  ,  -  i,„J-niaai 

hnanccs  de- S.  M.  Le  7  décembre  .695  ,  '^'S 
dTnoces  du  prince  «>yal  Frédéric  avec  ^  P"^ 
LMifeCdepois  fOi  &rrine  deDanemarck).(fij«J 
iKirTe  Pofdre  dç  l'Eléphant,  ^-.l^^l^^^^ 

voyé  au  congrès  <'eï^'f'l^»'.«^l*S^-t  iî 
extraordinaire.  Après  avoir  continué  de  rendr. 
vices  à  fon  roi  &  à  ion  (WceiTcur 
manda foncongé.  &  fe  ^et.ra  à  H«„bourg,  ojj 

n«  k  »,  janvier  17x3 ,  âçé  de  77  .  i"'' 

M.  Bechr  dans  fon  hi^oin  latwm  A  Jl#«*«»*' r 


jmm  »»»»  •«   ••  -  —  ^         i,nit  5lH 

avoir  été  marié  trois  fois.  ^^^^'c^^E^onon  d* 

piw^BTpaitfc/pag.  3to  fie  fii».  fc  feocj^ 


Digitized  by  C 
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lier  de Vodrëd;       -  "h  cU,«cheva- 

/7M  ..par  le  roi  Frédéric  IV  d^u™?  T^^'. 
le  con(eil  de  S.  M       r..    'J^  'Pt"*"'*  place  dans 

finance,  ;  ^^i,  en  générale  de  f« 

cinq  fiJe        "w„  ''"''"p,  donfirt  eu  .rois  fils  & 

aux  Mrrf,c  4  •^'SJ'^Jfi  *^'e"«J  iïîpitaine 

de  la  dRmbrc  du 


cour  de  la  reine   fïl    '  j  K''"**  "'^«^  <J<» 

■  don.  rÔn  ^  a  né  j^ir^r^r'''^^ 

.-de  i  ordreTl"Et,h.m  lî? n ''"'^"^ ,  ch«Mlie, 
'  rencA  'V''"*"', intime*»  conftU 

«  ci-devant  vicc-roi  en  Norwr»*.  •  /;  *  T  !  .  ' 
mar  ée  au  baron  Ç^A  J  i  j 

péfident  de  la  comoali-  I  ^  f  ^  chamkellan  du  roi, 

fcs  voyages  ;  au  fer^-r^il.!  f  VJWwunc,  fc<  après 
roi  Fr/déViclV  d'Ibord  '  '^"^d„ 

fcre ,  eniu.te  comme  chamb«lb7  ^  l'^' 
^  four.  Le  orinri.^,  '^'"'*''  ^  «maître  de 

.  P^'«d.reaion  PeXr^rau-ite:^"'°""  "  P''^- 
^al.efTe  royale  le  prince  r h  "^^^ 

l'honora  de  fon  fl^"  ,   r5"'^^  'V'  IV 
relier  privé/r/r^^^tft  "t^^ 

Ton  règne  le  déclL  ^\  V'"  con^aienccmcnr 

chanibella^n.  '^U^^  It  "^A^'  ^^JO  fon  grand 

feu  roi  F,édVric  "  vdt  fî/  f"^ 
morf   .1....-.-^  .  ':?"  .'^«.  «juelques  jours  avant  fa 

lEIéphanj,  En  173^  ^  ji 


P    f  P 

du  Chcfné.a  ..réronnomè<7ol  ^"'''^ 

#.**oi«iers  ,  i  caLfe  de  la  b  rt  1  T'"?^'  '  ^^^«î"» 
g  c,  dont  elle  eft  éloienée  de  ,rl  %  '''An- 
c.«.  ou  on  trouve  de  cl  nom ,  T         ^  P'"' 


que  les  places  de  ^r^  J  u    f^P'°'*'  «  ^  réfervant 

•--p^.jtiiVo';:?:^^^^^^ 

en  Afrique.  11  „'a  point  été  b«S  ^"""^ 

fiéme^fiU  ÎIT»';;;"/; .  ^«  précédent.  &  t.-oi- 
chambellan  du  1  7'*'^  ■^î*'"''^  ^e  Pleffen ,  ,a 

Ayant^rd?ra  fe mm"'  ' 
famille'de  iToire".  don  "Te'u  Z  fit",  ''^  '""r 

a«re,  branch/s'Je  )?"mS^S  P  S.^T  K'^' 
en  huit  livre»   5  I-;../:  l  ^gK-arum  fii/tona  , 


quj  lu.t.  ^^^'"^  »  *^'ERRE ,  II  du  nom , 

Brir.X^.m^oulittîsTa'n  ^^V"  <^ 
wns  CviUAVMf    III  J     '  'i3«  »  ce  eut  pour  en- 

A.,  po/lé^.^  Sjï/"  /"'Vr^.  mort 

A/ir.  |ur«t  /f  '^"J'"^"' .  mariée  à         Je  y  r    .  .j, 

-rt.iiîfxr'    ''"^^^  dey^^Sbe": 

'dont  il  e«tP,ERi  e'  Îu  d.f    '  CarcalTone, 

de  Poy.Giraut        '  '^^'^  '  »"^<^«  i  ^«gu» 

deh  VaC:rmo"  lï'îl^f  «"'"^     Vervolicre  Se - 
J/ai.au  le  Gro  n^  dam^  de  r'Î  7""  'P""'"^      '  3?»  . 
fille  de        ,  Seurde  l  M       '  " 

de  Praëlle^îoî:  ■  eut  W^Tj^^'-  ' 
Oeokroi  qui  fuit;  &  /J^/^ 

VM  "A'  •  ''^'g"*"^  «'^  Sauvée.  '  * 

cheli.u,  dont  il  eut  KL,/     V  '^"o"' 
gncur  d'e  Haumonî ,  vivam  ^cn  mo^Î  T  'i 

i-iciiis ,  qui  epoufa  en  janvier  m«  i  Jtan  H,^-     r  - 
gneur  du  château  de  Mério       ^  ' 

jou,  tcrame  du  roi  Charles  VH   n„iV^!  rl  ,  j 
Franrp   ^lii/-  «j..  vu,  pu,j      Charles  da 

mnce  duc  de  Guyenne,  &  fit  U  teftament  le  i(£ 
ftptembre  ,493  IJ  ,,oit  épouféle  xo  noveX  uî! 
mT  '  '^"'^  reigneurdeSau! 

n  du  non,  ,  qui  fm  ;  &  J^utru ,  mariée  à 

Rl.'?i  .  "  d"  nom,  feigneur  d« 

Richelieu  ,  fitc.  vivant  en  l'an  1 5 ,4,  époufa  i»  en  ian 
vier  ,489  de  Laval .  fiUe'deV.  Set 

de  Bree  ,  &  de  Françoifi  GalTelin ,  dame  des  h! yL. 
GaffehD,  morte  Tan  1494  :  z».  Leroi .  damel 
Ch,lou  hlle  de  C«y..,,  feigneur  du  ChUou ,  &c  vicc^ 
amiral  de  France  ,  &  d7/^^,.«  de  Beauval,  dame dï' 
oich ,  f.  première  femme.  De  la  premier'e  ,  il  eut  Ai. 
/»«,  qui  époufa  le  15  oôobre  ,^07  Lion  de  Barbfn: 
ço,s.  'i-gneor  deSarzai,  chevalil,  de  l'ordre 

iom  nn.  Parut  II,  ï.tt>i 
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ivéquc  de  Lu,;on  ;  Françou ,    JJÏ"';  camp 

d,  l'un  des  deux  fe«U  ré^nien,  qm 

France,  mor.  J»"  ^-P/j'^l^^e 

gouverneur;         ,  /une  compagnie 

d'arqoebuf.er,de  gl^^'^'^- J;.,  ,e,  ro.s  F,an- 
f  '  ^fTcSs  IX  ï  ^A''"  du  PlCfis .  feigneur 

rn;et'ie:;îr--eàî-r.«.id-^^^^^^^^ 

'"x'  Loû?dXfr« ,  fcignevr  de  Richelieu,  du  Clj- 
lou  &c  lieutenant  de  la  compagn.e  d'ordonnance  du 
SécS  de  Touloufe  ,  fervi.  en  d.verfe.  occafio»  " 
îoU  F«n<;ois  (  &  Henri  U ,  &  mourut  a  U  fleur  de  fon 
â»*    en  M^i.  »  avgit  ëpoul.-  le  16  )anv.er  154»  , 

dé  sa  nt-Amant,  baron  de  Faudo^slcncchal  dc  T..u!ou- 
fc  rdeC'.rW:«damedeBartralan  clon.  J*t  i..v_^ 
JupTeffis ,  II  du  nom ,  feigneur  I.  R.chel.cu  heutenan. 
t  la  compsn.e  d'ordonnance  du  duc  de  MoDtpcnl^r 
tué  par  le  fteur  de  Brichetiere»  ,  fei»  avoir  etc  mané  ; 
FRANÇOIS III  du  nom.qui  fuit;  loMi^,  all.ée  a  '^^^W.. 
feigneur  de  Cambout ,  baron  .le  Pmit-Ch.veaa  &s- 
„Sne  des  ville  &  château  de  Nantes;  6c  J^unr^ 
du  Plcflîs,  mariée  1°.  à  F»/^*  Fréta- 1  fe.gncur  di 
Sauve  &  de  Fr.mer.  :  x".  à  N.  baron  de  Marconna..  j 

XI  François  du  Pleflis,  Illdunom,  leigneur 
Richeiiea,  du  Chilou ,  &c.  fucc^ida  a  fon       JJ"»^  . 
dont  il  vengea  la  mort.  U  fe  i.^uaU  à  la  bataille  de 
Montcontour,  6c  fuivlt  le  duc  d'Anjou  en  Pologne  , 
fcnuel  étant  devenu  roi  fouî  le  nom  de  Henri  111 ,  l  em- 
ploya en  diverfes  négociations  ,  lui  donna  la  çharge  de 
erand-prévÔt  de  France  en  févner  1  ^7**.  ô«  fi' 
valier  de  f«  ordres  en  1^86.  U  roi  Henri  IV  le  loua 
beaucoup  de  fon  courage  8t  de  fa  fidélité,  &£  lui  donna, 
la  charge  de  capitaine  de  fes  qarde»  ;  m.iit  il  mourut 
prefqu'aufTitôt  i  Goneffe  ,  pendant  le  fiégc  de  Paris , 
le  10  juillet  1590,  à  rJge  do  41  ans.  Il  avoit  epotité 
Sttjltnnc  de  la  Porte ,  fille  dt  François ,  fci^neur  de  la 
Lunardiere  ,  &c.  célèbre  avncat  au  patiemcnt  de  Pa- 
ris, &  de  CIjuJ*  Bochart,  fa  première  femme  ,  dont 
H  eut  Htnri  du  Pleflis,  feigneur  de  Richelieu,  &£c.  ma- 
réchal de  camp  en  l'arniée  du  duc  de  Nevers ,  qui  fut 
rué  en  duel  par  le  marquis  de  Thémines ,  en  16 19  ,  & 
ne  laifla  point  d'enfans  de  Mj'^uenu  Guyot  de  Char- 
meaux,  dame  d'Anfac  ;  Alf>rije- Louis  du  Ple(Tis,qui 
fut  pourvu  de  Fév^ché  de  Luqon ,  dont  il  fe  dttnit  en 
faveur  de  fon  frère,  pour  entrer  parmi  les  Chartreux , 
qu'il  quitta ,  6t  fiit  depuis  archevêque  d'Aix  &  de  Lyon , 
cardinal  en  1619  ,  8<  grand  luniûnter  de  France,  & 
mourut  le  13  mars  16^  y  ,  aptOi  avoir  fondé  &  fait  bàiir 
le  magnifitjue  hôpital  de  l'Aiimône  de  Lyon  ;  Ab- 
M  and-Jean  du  Pleflis ,  cardi:i.il ,  duc  de  Richelieu,  &c. 
qui  a  donné  lieu  à  la  déduflitm  de  cette  généalogie  ,  tf" 
Joit  il  ftra  parti  dans  un  arn.lt  pparè  ;  FRAN<;OIst , 
qtu  fuit  ;  fit  S'icolU  du  Pleflis ,  mariée  à  C/rtain  de  Mail- 
lé ,  marquis  de  Brezé  ,  capitaine  des  girdes  du  corps , 
maréchal  de  France,  Ôt  gouverneur  d'Anjou,  morte  le  30 
août  163^. 

Xn.  FraWÇOISE  du  Pleflis  époufa  .  Jtan-Bap- 
ûft  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Pimpe.m  &  des  Ro- 
ches :  1'.  en  août  160}  ,  René  de  Vignerot  ,  feigneur 
de  Pom-Conrlai ,  de  Glenai ,  ftc.  &  mimriit  en  161^, 
ayant  eu  du  fécond  mariage  François  de  Vignerot, 
qui  fuit;  fit  Marie-MagdtUnc  rio  Vignerot,  dame  d'a- 
tours de  la  reine,  qui  fit  mauve  à  A  moine  Be.iuvolr 
du  Route,  feigneur  de  Com'n^let ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfuis.  EUc  fijt  depiw  cccôe  duchefl'L'  d'Aiguillon 


PLE 


en  16)8,  &  mourot  le  17  avril  1675. 

XIU.  Fran<;ois  de  Vignerot,  marquis  de  Ponr- 
Courlai ,  5vc.  gouverneur  d:  la  ville  6c  aiidtiW  du 
Havre  de  Grâce  &d«  pay»  de  Caiix,  fut  faîicherjbtt 
des  ordres  du  roi  en  1633,  f«vit  au  ûéBC  delà  Mothe, 
fut  pourvu  de  la  charge  d«  général  de»  galères  le  i  j 
mars  1635  ,  remporta  la  /«Soire  fur  lo*  galères  d'Ei- 
pagnc  pt<>4  <le  Gène»  le  premier  fepiembre  1638,  oc 
mourut  d'une  hydropifie  de  poumon  le  i6  janvier  1646, 
âgé  de  J7  an*.  U  avoit  époufé  par  contrat  du  19  jua 
1616,  M^irit  Françoift  de  Gwcni.KJc«c,  6lle  unitpt 
de  Thomas ,  baroo  ic  Gue«ad«uc ,  fie  de  Jtatr.e  de 
Ruellan ,  l«{uellt  <•  remaria  à  Jac^act  de  Gnvel  de 
Gamachci,  coottç  d'Ourouer  ,  gouverneur  de  Fougè- 
res, fit  mourut  %  I  )  janvier  1674,  ayant  eu  de  foti 
premier  martige  ArMand-JcaN,  quifuit;)EAN-BAP- 
t;ste-Am  aDOR  ,  qui  a  fait  la  branche  de»  marquis  de 
Richellçy.  '^<"^'  &  la pnjliritè  forttjjppot- 

lis  Jnus  U  nom  ..  I^ROT  ;  Emamitl  Joftph  , 

comte  de  RicheUcu ,  a.  .jc  Marmoutier ,  de  S.  Ouen 
de  Rouçn,  prieur  de,  S.  Mutn  des  Champs,  qui  fe 
...  v  â  au  cwnbat  de  5.  Goiliart  en  Hoii([ne  Je  pr<)mc 
t  .,t  1664.  *k  mourut  au  retour  à  Venii'e  le  9  *ïn- 
v»er  166  ,  I  J  vingt-lixiéme  année  ;  Marit-.Kijr.'hc  ,  , 
dcmoifclj*  de  Richelieu,  m  )rte  iân»  alhartce  en  icjfcvn- 
bre  ï66^  ;  &  Maric-Thirtft ,  demoiicr  ls  d'Agénois , 
purs  ducbefle  d'Aiguillon  après  <a  tsnte  ^  niorrc  aufli 
làn»  «lli^nce.,  le  18  décembre  1704 ,  ^i<:tfie  jns. 
.  XlV,ÉlMAMI^JEAN.iaPkffi|,  n<:  «>  '6»9  '  ^ 
bap'  '  ■  Vfboc>*re  163 1  ^  fut  fubftitue  au»  nonrt*  ar- 
m<  i« ,  par  le  cardinal  duc  de  Richelieu  ,  ion 

graiul-oïKle  ;  fut  duc  de  Richelieu  &c  de  Fronfac ,  pair 
de  France  ,  prince  de  Mon.igne,  marquis  de  Pont-Cour- 
lai  ,  comte  de  Coinac  ,  è<c.  chevalier  des  ordres  du  ro., 
&  chevalier  dTwnncurde  madame  la  daupbne.  Il  luc- 
cé*i  i  li>n  pere  en  la  charge  de  général  de«aleres ,  dojt 
il  prêta  fewnt  en  janvier  ibj^] .  n'étant  Ho.s  âge  «|« 
mt  il  i*  dcmtt  en  166 1 ,  at  mourut  W  10 
I*  année.  U  avoit  époufé  i » .  le  i5  dé- 
^  t ,  dame  d'hooneur  de  la 
ne   puis  «piHWaOirwrtphine,  veuve  de i%r*»J«»- 

&i  hllede  /•M.TfowPouffart  ,  marquis  def  or».  Ici i-near 

du  vig«n .  &c.  ^i:irt''.'^'^?''!&\r:!i 


de  us 

mai  171 5»  e 
cembfc  1 


64c 


r 

f\ 


mai  1 


igean ,  5ic.  HCa  Annt  ac  neuucu.5,  "rr^- 
6*4:  V.  le  30  juillet  fuivant  ,  Anne-M^niM  ^ 


d'Acigné,  %-auiccde  A^-Léo^-z-^dAc-gne,  comte-  ^ 
Se  Gr^ndb^tde  Af.n*.^...^  com.elTe  d  .Peigne  & 
de  la  Rocheiagu  ,  morte  le  19  août  169»  :  }  • 
bre  I7i9,*«tivede  yMn-/-r*/;y.ni,marq«sdeNo«l  es, 

&  r.lled?y«i.  Roi*!*.  f-gne«r  de  J 
d'état  ordinaire.^  de  A/-m  de  Romans  d  Alb^  ,  ÛC 

n'eu.  cnâ^Çe  de  fa  féconde  '«"-J  V^'^^. 
Loy.s-FaANtiÔ.s-ArtMAND ,  lui.  ; 
r,nc.Armàndc  ,  née  le  11  ju.q  «685  ,  ««^'^JJ*^^ 
,  7 , 4  à  François.Btrn*rdin  du  Chaieict ,  cointed«ue- 
monî ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  meftre  de  c«njd. 
Taval^ric.  Jk^ouverneur  du  chîteau  de  ^«ceiwi. 

prieure  perpétuelle  det  Béréd.ftine» ,  dites  it^  tn 
;i.,.«.,nT Paris,  morte  dam  [-^^''^fZ  ^S^ 
.744  ,  &  M.ric.Gut^ri,lU.EUiahahA^  Plcfo  ^ 
17, mn  1689,  nommcx  en  .7x4  '^^^^ 
diocL-fe  de  Rouen.  ^  jj, 

XV.  Louis-Fransois-Armand  du  Plf^;"' 
Richelieu  &  de  Fronfac  ,  pair  de  France  ;  «^Jj^f^- 
mars  i696„fervit  en  1 
bourg  ,  où  il  fut  blefl^é 

d'un'régiment  d'intanterie,  pci«  vicu» — 7-'  ^àn* 
de  mars  ,718  ;  fut  requ  l'un  de,  q"»""'^^  ^*î^pa^ 
franco.fe  ,  le  1 1  décembre  1710  .  pt't  ^^.  .J^^n 
lement  de  Paris  ,  en  qualité  de  pair  de  ^^'"•^V^sur 
1711.11  fut  nommé  au  irto:s  de  mai  17  "T^u  à 
extraordinaire  auprès  de  l  empcreur  ;  *  "^'*r„„i<. 
Vienne ,  il  y  ht  fon  entrée  publique  le  7  noverabrt  17 


ï 


IC  ,  pair  oc  riaïK-w  ,  w-  - 

,7,3àlaprifede 

^des  piencs.  llh.tia.tcoM 
erie,  petit  vieux-corps 


Digitized  by  C(xig 


P  L  E 


«tour  c/c  Vienni  .  le  preJ,S"  i"!"  fon 

•'.^'g-'d.cr  de,  armée,  du  roj  U  „  '    '^^  f-'» 

'echiil  de  camp  ;  premier  "/.  .r*"""^  '"'^^  '7î8.  m- 

•        fiit  créé  m,rAÎÎl  de  F^^e  i^t  *a      ™iii;ivanr.  U 

n;ane  le  février  U;,  ™*^^"-"--'-  "«voir été 
^oadle,  ,  fille  de  Jc^n  FrlnT  ^.r  ' -  (-'"""rinc  de 
&  ''«^-'yW..rJ4/iRS'?l'^'''''  ''''  Noëlle, , 

»eft  qan»néie  7  avril  r»;.    ^  ,  *  ^«'^'^  '''^  U 
Mofclle,  com,c  ri'Ha  "oJr  T^ÎPV•'«^Gui^e-f^r- 
.    ï^ttc  dame  cft  mor^  le  r.  .''  ''^  M'-  u. 
.    duc  de  R,chelie«  ï  «  d v,.      '^^o-     «  entaa,  <.  :  le 

3^,  ^^^^^  W-, 

.;-':--^--74o:a^iée.^x:;^^/;-« 

«lie,  de  aSt  t"5;'^cM  ''""TY 

Anfelme,  ficc  i^"plei«.  Le  p^.^ 

^-ï'K!S^Si>-;/-d„)car«i„.j 
-       ^  .  de  Citeau,  .  dcP^T,  ''  '^^^^  S^Nral  de  du-* 

Méd-d  dcSo.iro;7de  sfaïi^^ 

ta  Cha.(c-D,eu  ,  deSigni ? JHSBi^''*^'*"*  .  dç 

ce  ,  commandeur  des  wdres»î?5Î!'"' 


p  r  t7 

%^nné  la  charge  d'amlj  "^P^^  qu'on  euî 

*-(-erm.menLaye,au',''  donnée,* 

.  &  ^'on  p!;  7„  ra„„ée  fu/v"  -' 

a^r^sse£\i^^^^^^ 

;  'F;  r.rvic  i  faire  ;  eTTr-^"' 


,  .  ^P'""'»-       cour  étoï  i  r  '„  "'»r<«,i* 
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we  fiU  dVFKTvr'      .  mm-rtre  d' 

peu  de  ,emp,Tn  fré.  .Id  fit  en 

P-l  Vdit^iJlt'^V"ans, 


.'P«rroit  aux  grande, 


'1^  cardinal  ^eG'vrir^'^";,^  "^^ 
«•ère»  hom„.,ps  3^  l^i^^   V'  "î"  P" 

'ycne  Marac  de  M^^ef"""^'*  «^'"'^  d'honneur 
»«^-  U  rdne  mere  lui  St,  "  '  tV^»'^  '2yau- 
'"'"Anier;  &  pe„  w  t^,""^]-  ^^''2^ *  fonl^anî 
de  recrétaire  d'état  le  d,,l  ^""^  P*»"""  charee 
-ec  lettre,  pafente's  du  ^^J^:"!  .6  .1 

le  rappeiia  à  la  cour    &  P    ""^"^"^'^  > 
■«.ou  M.  le  ducd'Fi  'envoya  à  Anaouk?- 

ci..pora  IVrprit  de  cenfprer; 
r'^n.'  .  qui  fi,,  conclu  en  ""  '"'^""^de- 

•fc  fe,  fervice,    „,.;  \l   '  a    *       P""f  wompcnfe 
Wc  au  roi ,  il  reVutri.  """^T'  «^rémemen,  aSréa! 
XV.  leTiXtee^r-^^^^^^^^^^ 
«'l'oirement  Teipr,.  du  rd  &  /  ^""""^  T 


'J'^  trace  ,  ^-^  Tyok  ch^r" 
,  «raiteronlccon^^oiS.  ^  P*'"'  défit 

yJ^r      ^""nrd?r  r  ""rr"'''''"'"^P-^''; 

>■  "fJil/ej  pour  éviter  l„.  I       •  «>  éfoif  aiw  î 

"[.<^-al  ne'TedXîï;  P':;;«  ''^  «dieu!  M  ,  ,e 
^«•"te.  Au  I,eu  dep^nSré  eï'  "^««^'«'«ure  fi 
*^  alla  droT  à  Verra,||e?;  &  coVon  r?""'"  •  . 
ne  du  moude  refprir  dL  ro ^^e'„^V'"''"*'I"*P"^«''■ 
qu -1  avott  acqui,  Tur  lui  . P"  ''ascendant 

""P  plus  c/Ttcace^s.  Afnfi  |L  t  beau 
<^nt  c^e  jamais  ,  pouffTf  «^'^«u  plu, 

dupes,  produifi,  deTJ,'r^>, 
'I'"-'  fit  conclure  ia  tté ve  de  t  c  J'"* 
au  mo,s  de  janvier  de  v\n  .  6  '  ''1''^ 
en  duché  &  pairie  la  te^e      fi  2' P'^^  ^ 

f-''"'[r"^  &Iep«irSut^  ' 
agne.  Dan,  la  Tutte  ce  ZiL  .  S''"r"»«^'«"»  deB«w 

J-ennotreallianceétoitpr^érE^^^^^^ 
&  d  e«repr,t  de  retwerTr  lcrdeff 
grande  pujranee  de  la  n  !,T    jM''*'^'''''Wx  &  |J 
qui  'ufc,ta  les  Catal  t^T'^'-^^  f-t  encore 

>""g  de  l.t  domina,;^,,  eib"' î^,,  V^,""Sa»  i  fecouer  le 

'i>usion  adr„i„,ftrarion  li^El  ,f  f"' 'P''^ 
P-^'nt ,  épui!é  par  fe,  iongf  ,^ 'at     ['"''k"-'  P'"' 
&  "îourut  en  (i,n  palai,  à  pl^i  U    '  1  ""We  , 

qj'e  le,  ennemi,  lui  renrochTlT    ^     H  •  quoi- 

y  '  r<floge  que  le  S  ^  ' 
les  mémoire,  qu'jl  écr.v;,^  .  '  f»"  de  lui  dani 

d.c«.  «  La  clSi  d  7',''"''/'Sf.'!"'^^Mariede  Mé^ 

"  que  la  fortune  coS/tîri;  cb  ''''  • 
»  re,  i  ceux  de     profeffilf  /  ,  P»^"  «"^inaf- 

.  "au-dedan.  &  .u^ZlV.  "^gociarions 
!  «'an,  exemple  de;™  ;STc^^ 
;  "  l-re  d'état,  dont  h,  pZSik  JLA  "^'  '^'^ 
I  '•Ie».i/fa,re,de  la  guerre  S  ',         "' '^S'^^*»'*"» 
gcoie  fort  élevé    î^  ^ïr-  ^"'"'"'^  c'étoil 
"  -«yen,  c,ue  les  occa'if  l»?!'^'""'  de, 
-au  premier  rang,  &cdco\r!Zx,    ''"'  '"«"fw 

"«-«de.  çual.té,.  HnSr  V;t7:;'J,""'èdere. 

>"  ne  lut  pas  lwn|-t«mpi 


P  L  E 


»  de fiic*  cette  ^^f'^^'jf^'  ,  &  «e  Uiflb« 
...JonnoHaeUt^^ua  tc^u^e^;^  borne,  à 

„  {a  grandeur  «  CeW»»  d  hui, 

a  étoh  provifear ,  .c  le  J^c  J^jj^JL,  coîiége  OÙ 
fit  fut  enten*  daqn  l*S""=  7,  "    .    «  .  ^hef  d'œu- 

primée  à  Aniflerdam  en  «^JW 

CAtdLOGUacDBS  OVr RAGES  IMPRtUt» 

cardm.l  de  R.chel,cu   ç.tée,  dan, 
fiéme  partie,  n^  ii«o6.         iTT^jf*^^  „ 


àîÏÏT  i6iî  .  .«-8*.  DavidBondelaré|>ot.djia  ce 
^JiU  du  igltfu  riformits  d<  Franct ,  «««  Us  irt- 

,„av«   /  A**          '  ^ 

W,Jl4«4i«,i  Sedan  .  .6.9,  4- 

a«  m^r«Aa/ ^'y/nir^  ,  tappo'te  par 

BaptirtelftCrak  dan»  (à  Décade  de  Lou.s  Xlll ,  l.vre 
dixicroe ,  page  41 1 ,  furrannée  1617.  V  Injhuclwn  du 
'   «àràfaa ,  à  Poitiers  i6n  ,  m-»".  On  compte  jufqua 
TOigt-tnutre  éditions  dccetouvr.ice  :  Is  dernière,  qui  eft 

de  Lyon  i6h.  "»■«»  .  F'""^  'i''"'^""^  •'  ^•"^'./""^  • 
•comeee  Ôcangmentéeparfon  éminence  ;  inais  il  e«  lur 

•  qu'ette  eft  entièrement  fembhMe  i  U  première.  Cette  Inj- 
firuaion  a  été  triduite  en  arabe  ,  par  le  pere  June.de 
iSauvais  ,  Ciipucm  ,  à  Paris  ,  1640  ,  («•4"  ;  en  langa- 
ge bafque  ,  par  Sylvain  Poureau  ,  .i  Paris  1616  ;  6t 
cnlaon,  parGaziims  déjà  cité,  à  Paris  1616  ,  *«  8«. 
6.  Ltttrt  dt  M.  U  cardinal  dt  RUhtUm  i  M.  de  Bal 
1^  ,  du  4  «évricr  1 614 ,  à  la  téte  du  premier  volume  des 
Ultra  divtrfis  dt  Balzac.  7.  Lettre  du  mime  i  M. 
l'archevêque  de  Rouen,  .ivi.c  !i  réponTede  l'archevé- 
que.àParis,  1614     8       "-4  .i.  Harangue  faite  à 
CaffembUe  des  états  de  Bretd'^r,(  ,  en  1616  ,  dans  le  Tii- 
for  des  harangues ,  à  Paris ,  </»-4".  9.  Defcnfio  Roma- 
ni  pontifias  :  Controverfes  du  cardinal  de  Richelieu  ; 
c'cft  ainfi  que  s'exprime  Jacob  dans  (a  BiiUotlucapon- 
tifiàd  ,   page  168.  10.  Lettre  du  cardinal  dt  Rith^ 
lieu  à  la  rtmt  mtrt  du  roi ,  en  lô^i ,  dans  le  recueil 
de  Paul  Hay  ,  ficur  du  Ch.itelet,  intitulé  :  Recueil  dt 
diverfes  piécti  ,  pour  fcr\ir  à  thifioire  ,  i 

•  16 ,  In-foL  &c  t6) 5  6c  164) ,  w»-4°.  6c  dansle  Mtr- 
eur*  fiançais  de  163 1.  11.  Relation  fiJil*  dt  tout 
et  qui  s'tjl  paffîen  Italie  tan  lôjo  ,  entre  Us  ar- 
mits  de  France  ^  &  ctllts  dt  Ctniptrcur  ,  du  roi  d'Ef- 
P'igne  ù  du  duc  de  Savoyt,  A  Pans  ,  16}  I  ,  in-'H''. 
dans  \t  recueil  de  du  Châtelet  ,  ÔC  dans  les  Mcnioi- 


1 1  Lettà^vfS^  M  toi ,  é»ite  de  Jefançon  le  pre. 
m  er  a-a^ .  t  ,  ^ec  des  obfervatwn» ,  dans  le  re- 
cueil de  du  (.  '  4tae«.  iV  ■R«^^«»«« 
pendétuU  Je,our  du  roi  «  Diffn  ,  &  depuis  qM'Uen 
eâ  oarti  jujiu'au  8  lâjtS^contcnant  des  obfer- 
tx^  &  U  lettrede  Monfieur  >65 . ,  .«-8»  &  .n-,: 

Sr  dan»  te  recueil  de  .du  CW.^«  .  S^^'^"  «^«L'^^'  • 
t^,.Rerr,onJlfanc4  à  Mén/ear^r  un  François 

iele^édirion  .5.  f''''Z  Mlt'^';± 

diooû  tTArras  ,  à  Paris  1640  ,  m-8  ^  mftne  tra-* 

ddte  «a italien.  164»:,  '-4''.  «û-  £««;/«.. 
héroïque  &  alléipwœe,  avec  imavifd«U)»»ue.u  lee- 

tcur ,  une  clef 

Paix  dcicendani  a»#^  »  -  •  ~-. ~, 
Vov«i  toui  ce  qu'on  .'.  t  M  r  cette  pièce ,  &  fur  la 
one  l'on  çreit  que  le  carduMl  d(  lUphelieu  y  avoit. 
EjbgesJÉM.  l'abbé  %^,citIl  plus  haut  , 
UWEC  nSTiufqii'à  »i»#4«>o8-  Cedétail jèroit  trop 

ifii»    ii-S»!  6c  traduit  en  latin  ,  1651  •.^«MUl 
.g  jtgrnald-.IrmanJ-Jtan  Du  Picj/is,  ta/SnalW^,. 
FÙhtUm.,  qu'il  a  fait  durint  le  grwd  orap  de  la  cour ,  i; 
i  ai^s^io  &  .6,1;,  mé  de.  %  ' 

.  Buablcs  conccrrun:  les  afl^es  arrivées  de  4fe^«*l»  J^v 

t#iii,ivol.'l4Pen.  >66s » '^-•i,.* « •  ^ 
^^666  .9.  Difeours  au  tursùattn  i6i4,dansL «JH  ^ 

lËgtnLt  des        tenus  à  Pans^  'l^  f 

imp.fmi#n.6,o.àParis,chezQa«et,«.^*aMt  t 

paiTé  rïconr  pendant  Ion  adminilluiion  .  av  c.  p  u 


U-^Undefon^.^^^^Stnf^^^^^ 
ques  ^rar:Js  HmmeSd'eta,  ,  page  I  ^  ^^S^..  . 


t  .  r 


«i  conccrr.Lint  Us  dtmitns  guerres  d'Italie ,  depuis  l'an 
.61^  juf^u'en  i6xx  ,  /w  «Cyo»  «Meuri  ;  à  Paris  ,  .  -  v 
.1669  &  i68i,  X  vol.  M-.i».  L'éoii  du  cwdioalde  l  dttouttsUt 


eues  crands  «— i""  »       »  r-ft-    v  /i    .-f  „ 
LdLldtRicheluu   P'?«  Î\-^^L-St;:fpair  & 
^/'.^.m.n^  Du-Pleffis  ,  carduul  de 
grand  amiral  de  France  ,  premier  "TTAmtedaml 
a-cat  ,  fous  le  régne  dél^uis  Xlll  ^^-^^^g-'T^ 

i/i-ia  .  i  volumes.  Les  r«HM^  tom  i»  i- 
SI?ÙHe  îéV.tab.e  ..utcur  de  «t  ou-gj^^^^ 
difer,  fent.n«s  dans  l'ouvrage  de  M  J  abW  W^^^^ 

l',mpre(«oû|R  cetottW&« .  M.  «l*  X^'^^J.'aans  f«s 
fon  upemen.  fur  le  Teparr:ent  Pf^^^^^ 
^vii  a  un-Jourr;a.:jU  ,  ■"'P'^H.^^ÎÏÏSie'*» 
du  3frr«r«  de  novembre  1744- 1»  7 

pu^U^OCtdîétéLes^^^^^^ 
}  I  pa^/5i»  /imprimée  eii  rj^o.  I^£""i^i«rs 
TrévL  en  rendant  compte  de  cette  ^'^^^^^^ 
Mémoires  foàt\cmo\%  defevner  '75°  '  PVrj,fi(«rs 
me ,  page  V44  &  y  [oignetit  un  f  ^'"'^^J  ,  k 
fVits  ^uffeinMent  ne  plu.  Uf «  l'c"  'i"-'  .  foU 

'  eiîcftivement  l'oûvragc  do  cardinal  ^^^rio» 
r*/a««« /'o/irivM eft  précédé  dune^^eûï»».-- 


Digitized  by  Gono  Ii 


VIE  \ 

Cet  abrégé  commence  temps  où  le  cardinal  i'ok 
entre  dans  le  miniftere  ,  après  la  réconciliât^  du  roi 
avec  la  reine  fa  mere  ,  &  il  finit  à  l'an  i 


itib|L  du  roi 
lâKL  dans 


  -  -lans 

tous  les  exemplaires  imprimés  qi|  manufcrif/^BTT*/?*- 
.  tntnt  politique.  Le  car4inal  de  Richelieu  en  avoit  com- 
jjofé  la  fuite  ,  qui  fe  trouve  coirigée  de  t'a  main  en  plu- 
lîeurs  endroits  ,  datyi  ml  volume  des  manufcrits  de  Col- 
.    .    l>ert  intitulé  ;  jiffgirts  ét  Franu.  Cette  fuite  dévelope 

•  ;  ce  qui  s'étoit  paU?  de  plus  remarquable  pendant  les  an- 

nées i6j9,  1641.  Le  cardinal  étant  mort  en 

1641  ,  neut^i  le  temps  de  le  pouffer  plus  loin.  On 
doit  regariler  ce  morceau  comme  .u|ic  véniable  décou- 
verte ,  qui  ne  permet  plus  de  douter  que  le  cardinal  de 
Richelieu  ne  foit  le  véritable  auteawiu  Ttfidmtnt poli- 
ùqut  qui  pone  fon  nom  ;  &  s^I  eut  (Été  connu  dans  le 
temps  de  la  difpute  que  M.  de  Voïtâtre  a  fait  naître  à  ce 
fujet ,  on  auroit  pu  la  terminer  fans  aucune  difcu'lîon  , 
en  lurinontrant  feulement  le^ces  de  la  mui  du  car- 
dinal ,  imprimées  fur  ce  préciçux  man^fnt.  Cette 
fuite  de  Vifuccinu  narration  a.  été  imprimée  dans  le 
_^  Iroifîéme  volume  de  Vhifloire  du  rcgnt  do- Louis  J\  1 , 
Compoféc  par  lepere  Gri/Fet  ,  Jéfuite  ,  pour  fer  '  de 
^ .  continuation  à  VHiJloire  .  de  France  du  pere  Danie' 
!f  î»  iM'^t  du  cardinal  dt  Richtl'tu  ,  où  l'on  voit  la 
pluffine  politique  &  le  fecret  de<  plus  grandes' négo- 
cia tions^iéç  5  &c  pltlfieurs  fois  réimprimée  de- 
^''^Puis^MgPïutrcs ,  ibus  ce  titre  :  Lturt  du  cardinal  du* 

'•'        de  JmneUtU ,  ci.  mémoires  ù^^RruBions 

fciiates      ce  minifire  pour  les  ambajfadtHrs  dt  FrariA 
.     en  divcrfcs  courS  ,  avec  quelques  relations  curituj'es  fer-T 
..        rant  d' écLiircijfement  auxdues  lettres  &  minhires  ;  à 
Pans  1696  ,  in-ix,  x  vol.  16.  Lettre  du  mciatcardinal 
^      au  pere  Joteph  ,  dans  la  vie  de  ce  dernier,^  labbé 
Richard,  à  Pans  1701  &  1704.  17.  Eptjlola  ^rdina- 

v       lis  Rulul't  aJ  Barlaum ,  du  15  janvier  1641  j|sins  les 
Clarorum  iirorum  epMola ,  publiées  par.  Ç(>lomi.'s  ,  à 
♦Londres  1ÔS7,  'n-iiV&f  dans  k$  œuvres  ^e  C^lo- 
tnit^s ,  édition  de  Hambourg  ijoo  ,  i»^".  18.  Antres 

<  .  *  Lettres  du  môme  ,  dans  les  ai)ibanacy||^  négociations 
dcM.Iecomted'Eftradc$;l|àrafier55S7i8,  a  volu- 

•  mesin-ix.  x^.  Hijloire  de  la  mcrc  O'dufils  ;  c'eft-à- 
dire  ,  de  Marie  de  Médicis  ,  femme  du  grand  Henri ,  & 
ineie,4^  Ifcwis  XIII ,  roi  de  France  Si  de  Navarre  ;  con- 

•:.   *  *f  "f    '  affaires  politiques  &  eccléfuftiques ,  ar- 

^"«c  rivées  en  France ,  dcp^^is  &  compris  l'an  1 600  jufqu'à  la 
lu»  de  16 1 9.  Cet  ouvrage  a  paru  fous  Ijp  nom  de  Mae- 
tai ,  à  Amftcrdjm  173  i  ,  x  volumes  r/i-i  i.  •  yoyer 

^  l'article  des  E^ftges  de  M.  l'abbé  Joly ,  d'oùctci  eftpref- 
que  tout  tué  :  on  y  trouve  fur  la  plupart  des  ouvrages 

•  .  mentionés ,  les  preuves  ou  les  conjeChires  quj  jffurent 

chacun  de  ces  ouvrages  au  cardinal  d^^^^chelieu;  on  y 
donne  enfuite  une  lifte  des  ouvrages  manofcrits  attribues 
au  même  cardinal.  • 

V  PLESSIS-RICHELIEU  (  Alfonfe-Louis  du  )  ÎAs  de 
Fr  ançois  du  PIcffis-Rjchclieu  ,  &  frère  du  cardinal  de 
même  nom,  II  Jtoit  doyen  de  S.  Martin  dé  Toun ,  lorf- 
qu  il  tut  njfnmé  à  l'év^ché  de  Luçon  m  le  roi  Henri 
IV,  a  la  place  de  Jacques  du  Pleflîs,  fon  <*clc;  mais  avant 
eue  d  étre  tacré  ,  il  céda  cetévéché  à  Ton  trerc  cadet 
ftc  fe  fit  Chartreux.  Il  pritglors  le  nom  i'Alfonfe  -  Louis. 

I  II  ht  proteffion  à  la  grande  Chartreufe  en  1^6  ,  &  y 
vécut  plus  de  vingt  ans ,  r«o$:monrrcr  de  defir  de  ren- 
trer dans  le  fiéclc.  Mais  lorfque  fon  frerc  Ait  en  crddit 
à  la  cour  de  France  ,  il  accepta  larchevêché  4Aix  , 
auquel  celui-ci  le  fit  nommer  (  c'étoit  en  i6»6)&:  en 
i6z8  il  paffa  à  celui  de  Lyon.  En  i6xa  le  pape  Ur- 
bain VIII  le  nomma  cardinal-prétre  ,  quoique  félon  l'or- 
donnance de  Sixte  V ,  deux  frères  ne  duffent  jamais  por- 
ter la  pourpre  en  m^me  temps.  En  16 Ji  il  fut  grand 
aumônier  de  France ,  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  ; 
Je  obtint  plufieurs  abbayes  fortriçhes.  En  163^  le  roi 
l'envoya  à  Rome  pour  des  affairel  très-importantes. 
Dans  ce  voyage  il  obtint  le  titre  da  cardinal  de  la  fainte 
Trinité  in  monte  Pincio.  Après  fon  retour  à  Lyon  en 
.1638,  la  pefte  ravageant  fon  jliocèfe,  il  n'abandonna 
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^o.ntfontrod^u,&  fe  montra  plein  de  z^le  &  de', 
chantépourlux  enuneoccailon  fi  périHeufe.  En  ,644 
.   ie  tro«va  _i  feltômn  du  pape  Innocent  X  .  & 

%t  "  ^^fî^-Wéc  iu clergé  de  France,  te- 

miey»anSnimm>n.rdhydropiûe  1/13  mars  ,6<3; 

^Wnt^  V  >'  SL^  '"'"^If  >n  dans  l'églifedeli 
Chanté.  Voici  l'épitaphe  qu'd  fe  fi,  lui.m^me  ;  Pau. 
pernàtusfum  paupenatem  ^ovi  ^  paupcr  morior  ,  & 
trutrpauperesftpdiri  volo.Cc  futà.M.  Tabbé  de  Pont- 
chatcau  quil  avoua  dans  fa  dernière  maladie  qu'il  ai- 
iiieroit  beaucoup  mieux  mourir  dom  Alfonfe  que  cardinal  " 
fie  Lyon,  ^abbé  Michel  de  Pure  a  écrit  fa  vie  en  la- 
nn,  wniint-iée  k  Paris  chez  Vuré  ,  en  160  ,  in-m 

Palatu  J  uji,  curdt rudes.  Mémoires  du  temps. 

PLErsrS  ;  Guillaume  du  )  de  Gefté  de  la  Bninetiere  > 
éyéqucde  Saintes,  né  en  Anjou  le  4  novembre  1630, 
fut  tonfuré  dès  l'âge  de  8  ans.  Il  étudia  d.,ns  l'univer- 
fité  de  Parts ,  &  prit  le  bonnet  de  dofteur  de  la  mai- 
fonde  Navarre  ,  le  17  juUlct  i6j6.  L'année  fuivanté 
Guy  Lalnier,  fon  oncle  maternel ,  lui  réfigna  l'archidi* 
cone  de  Brie  dans  l'éghlé  de  Paris.  Hardouin  dé  Pere- 
fixe ,  alors  archevêque  de  Paris ,  le  fit  fon  erand-vi- 
caire ,  Bc  cet  office  lui  fut  continué  fous  M.  de  Har- 
lay  de  Chanvalon.  Il  fut  nommé  par  fon  chapitre  pouf 
prcfidcr_aux  conférences  fur  la  réformation  du  bréviai- 
re  ûcil  a  compofé  une  partie  des  hymnes  que  l'on  y 
récite  encore  :  la  plupart  des  autres  font  de  M .  de  SanteuL 
chanoine  régulier  de  S.  Viftor.  Il  fut  nommé  en  167J 
évoque  de  Saintes  ôcfut  facré  le  30  novembre  1677. 
,&  il  fit  de  grands  biens  à  fon  diocéfe.  Louis  XIV  ! 
aptes  1  avoir  choîfi  pour  cet  évéché  ;  dit  :  »  Je  viens 
>»dâdonnerunévéchéà  un  homme  que  je  n'ai  jamais 
H  vu  ;  mais  je  n'en  parle  à  perfonne ,  qui  ne  m'en  dife 
M  du  bien.  »  Et  lorfque  le  nouveau  prélat  alla  remer- 
cier le  roi,  ce  prince  lui  dit  :  «  Quand  je  n'aurois  pat 
»  donné  cet  evéché  à  votre  mérite  ,  je  l'aurois  accordé 
»  a  votre  perfonne,  après  vous  avoir  vu.  »  Le  nouvel  évo- 
que .ayant  trouvé  fondiocèfc  rempli  d'hérétiques ,  s'ap- 
pliqua à  les  mflruire ,  demanda  à  Dieu  leur  converfion,  & 
fit  venir  des  miflionaires  zélés  pour  l'aider  dans  cette  œu- 
vre. 11  les  viûtoit  lui-môme  fréquemment,  les  fecouroit  de 
livres  &c  d'argent,  cntroit  avec  eux  en  conférencc,ou',e  les 
contérences  publiques  qu'il  faifoit  pour  le  même  fujet  ;  il 
écoutoit  leurs  doutes ,  &  y  répondoit  avec  force  &  avec 
douceur.  Son  zèle  ne  fut  pas  inutile  ;  &  lors  de  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes ,  il  avoir  eu  la  confola- 
tion  de  voir  que  beaucoup  s'étoient  déjà  réunis  à  l'é- 
glile.  Des  que  cet  édit  parut ,  il  pria  le  comte  de  Jarnac 
d  aflembler  la  noblaffe  à  l'évéché,  où  il  parla  avec  tant 
de  force  &  d  onétion  ,  que  de  foixante  qui  étoient  de* 
principaux  gentdshommes ,  trente-cinq  fc  réunirent  fur 
le  champ ,  &i  les  autres  ne  tardèrent  pas  long  temps  à 
fe  rendre.  11  fit  enfuite  aflembler  les  bourgeois  avec  le 
même  (uccès.  Ce  fiit  la  même  chofc  à  S.  Jcan-d'An- 
gely.  Ce  prélat  a  établi  plufieurs  communautés  ,  une 
de  nouvelles  Catholiques  à  S.  Pons ,  &  une  d'Hofpita- 
lieres  ;  &  un  Hôpital  général  i  Saintes.  Choifi  pour 
inftruire  la  jeune  princcffe  de  Conti  pour  fa  première 
communion ,  il  lui  infpira  un  grand  mépris  du  monde 
&  de  la  beauté  corporelle  ,  &  une  grande  eftime 
pour  l'innocence  &  la  pureté  des  moeurs.  Sa  modeftir 
écl  atoit  lur  fon  vifage.  Il  répondit  un  jour  1  une  per« 
fonne  qui  louoit  l'antiquité  de  fa  nobleffe  :  Qua  ueilitas 
tnjanguine  meo  ,  dum  defcendero  in  corruptionem.  En 
1 700  il  reçut  Philippe  V ,  roi  d'Efpagne ,  avec  les  princes 
fes  frères  ;  ftf  deux  ans  après  s'étant  mis  en  chemin  pour 
aller  à  l'affemblée  provinciale  de  Bourdeaux,  la  fiévr» 
le  fit  revenir  à  Saintes ,  où  il  mourut  le  i  mai  1702,' 
Lorfqu'on  lui  apporta  l'extréme-onaion  ,  il  fit  un  difl 
cours  très  touchant  ;  &  depuis  ce  moment  jufqu'à  fa 
mott  ,  il  ne  s'entretiot  que  du  bonheur  de  l'éternité. 

Mem.  du  temps. 

#ir»PLESSIS  (Claude  du)  étoit  du  Perche  Stiffu  d'une 
famille  reconnue  pour  noble  dans  toute  cette  province.Son 
pere  vint  s'éublir  à  Paris  pour  y  donner  plus  facilemeni 
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ÏJIl^  embr,(ré  cette  p«>fc(n«; .  «  «  on- 
Juiétoit  nécemi.re  pour  j  y  *rj£^„„„, 
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il  tut 


petfotjne  qui  eft  h^^'^;;;;  ;;-j;,.'Da"PUflB$  ;  A . 
chaacea  nen  aux  maurs  ac  «i.  ^  » 

modcfte,  JorrquM  eut  U-ft.me  £v  la 


con- 


E;Jn«  grand.  ««A^bLc .  que  [oJïi-jîrt  «Z- 
nu  que  d-unp«îtnàiiil>c«de  ps«içul»rs.  D^»  le  temps- 
^1  pouv.  'e  croire  en  droit  d«-  reaieJUr  le  tru.t  de 
fe$  pcmcs  &  de  (es  veille»  ,  il  cotnmuroqua  W  qu'il 
avoit  acquis  de  lumières  .ircc  wnt  de  dcl  nterefTement , 
qu'on  MUt  dire  ib  liivq«ni  étoil4)lutot  venu  pala.» 
Jour  y7.îi«  <M^  S5  C<««riS5«r 
Se  la  iuftice  ,  que  pour  y  «openr 
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lui  parut  que  tou*  les  commenturo  qui  avoient  c:c 
furla  coutume  de  l'ans  netoicot  po:nt  rcdigés  avec 
thode;  qu'on  y  tr.uto.t  lur  la  piupaH  <i«  amcles  des 
tfflicultés  qui  n'y  avoictu  aucun  rapport,  Qr^^l  d  leroit 
très-utile  àe.  ramaffer  6c  de  mettre  dans  un  mc.Ueur 
ordre  les  quctlions  qui  y  («iHt  propofées.  Il  e«écutt  ce  del- 
fein,  &  conipofa  Iba  eomnuittair*  fur  la  cMtumt  dt. 


Paris ,  qu'il  divifa  en  i6  trait*?*,  pour  y  p'"*  " 

d'ordre.  Il  compofa  adS  d'.iutrei  ouvrages  qui  furent 
fieftimis,mime  du  vivant  de  l'auteur,  qu'ils  devmieut 
prefque  publics ,  par  le  grand  nombre  de  copies  que  les 
perfonncs  ccl  i-ées  s'cmpitilcrent  d'en  avoir.  Ct^aûut 
M.  Du  Plcffi    -Lc  Ta  point  de  retoucher  fesouvrageSjWc 
mourut  en  i(    i  ,  m-is  les  avoir  mis  au  jour.  En  J69S 
on  fit  uneprenin:re  t-Jimmcn  un  ia  fol.  de  (es  traites  lur 
la  coutume  de  P.i:is,  lur  un  manu(i:rit  communiquép  ar 
M.deBriUiaG,conleil  e:  m  parlement  JIM,  Beiruyet  & 
^Lanrim,  avocats ,  y  1  unirent  deifaotet,  pour  mar- 
qMr  le$ehant;eniciu  lurvcmis  d.ms  la  jurifpoidence  de- 
piritlsnort  V.e  M.  DuPlcllls  :  cette  première  édition 
Wlttanidefucccs, qu'elle  t'uî  bieiuol  épiiilL-c.  Eu  170100 
appQÉpeM.  DuPleffis  avou  reioucjfié  les  traités,  &C  ([ue 
ItcopMmanulcrite  i  laquelle  il  avoit  mis  la  dernière  main, 
Mtt  dms  la  bibliothèque  de  M.  le  procureur  général 
de  h  Briffe.  Ce  magiftrat  avoit  toujours  aimé  les  Ëivans, 
StPelbnefinguliere  «ju'il  avoit  t.utcdeM.DuPleflispei)- 
dwt  là  vie  ,  Tavoit  engage  à  ramad'er  tous  les  précieuxrtf- 
tes  de*  ouvrages  d'un  fi  excellent  homme.Il  offrit  à  fa  v  eu- 
ve  le  pbqn'dle  jugea  à  propos  de  fixer  1  une  cbolé  qui  n'en 
ifevDit  point  avoir.  M.  de  la  BriifiE ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  fon  fiis ,  co:iiriiuiiic|ua  ijLMicreulcinciii  ce* écrits, fil 
leurleâure  fit  connuitre  que  M.  Du  PlefTiSjUns  complai- 
{ànce pour  fes  premières  idées  ,  s'étoit  corrigé  lui-ii.  'ine 
en  plnfieurs  endroits.  Il  avoit  pris  la  peine  de  mmi' 
erite  de  fa  main  tous  ft«  naikée  iiir  hcoutumc  de  Paris 
&c  les  avoit  fait  relier  en  quatre  petits  vohunes.  Ceft  fur 
cet  original  ,  qu'en  lyoa ,  onfiMme  lèoaade  édition  de 
traités  de  M.  Du  PlelTis.  On  joignit  dans  le  même  volu- 
me ,  un  recueil  de  plufieurs  de  fes  confultatioos  fur  des 
qneAions  impottanies. 

PLESSIS-PRASLIN ,  cA<«A<rCHOISEUL. 
PLETHON ,  chtrelui  GEMISTE.  (  Georges) 
PLETTENBERG  (Gautier  )  Hurmtifitr,  c'efl-à- 
,    dire ,  général  de  l'ordre  Teutonique  en  Livonie ,  &  en- 
fuite  grand-mjitre  de  cet  ordre  dans  le  même  pays  ,  fe- 
toiit  UB  des  plus  célèbres  héros  ,  ii  le  peu  de  fermeté 
qu  il  ht  voir  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  n'eût  dé- 
menti fes  autres  belles  aAions.  B  étoit  iffn  d'une  £nnUe 
noUe  de  Weftphalie  ;  &c  étant  entré  dau  Poidte  Teu- 
't0HiqBe,iifiit6ithecimeifter  deUvonieran  1495.  " 
y  ■'"jf *"*  <P»C  les  chevaliers  brouillés  avec 
les  évôques  du  pays ,  y  cauioicm  de  très-grands  ddor- 
drcs.  Oa  en  étou  fouvent  venu  aux  mauu^^  nuis  les  per- 


tes que  |jsv<'«'«  P*"^"*  avoient&ites,n'aT«entpti(Ert*« 
nuer  igé^ânimodié  ;  &  le  nouveau  heermdflsr  m  be- 
foin  de  tinte  (a  prudence  peur  les  tdc^lier.  n  s'appii. 

quuit  à  rétablir  le  bon  ordre  que  les  guerres  domefli- 
([ucs  avoient  troublé  ,  lorfque  Bafile  ,  c^ar  de  Mofcovie,  ^ 
fit  l'an  I4^>i  une  invafion  dans  la  Livcnic  ,  où  fes  trou- 
pes brûlèrent  fie  pillèrent  tout  aux  environs  prit  de 
Nerva ,  de  Torpat  fit  dé  Riga.  Le  grand-maître  réfolu 
de  fç  venger  de  cette  infulre ,  alTembla  une  petite  jurée, 

3ui  n'étoit  compofée  que  de  qiutre  mille  ehes  aux ,  mais 
e  gens  d'élite.  Avec  ce  petit  nombre ,  il  entra  en  MoCm 
covic,  di  renctmtra  la  plus  nombreufc. armée  des  emU* 
mis ,  compolie  de  40000  hommes ,  la  plupart  cavali^ 
rie.  Il  les  attaqua  6e  fcs  mk  en  déroute  le  yii^embre. 
Il  les  pourfuivîttTobBeue*iar<iu'àcequeIaniBtrobli[,ea 
de  s'arrêter.  Plufieurs  milliers  de  Mofcovnes  forent  tués , 
leur  bagae&ptis ,  avec  un  crand  nombre  de  cfietiaux 
de  toutu^Mges  de  muoiwns.  II  avaoçi  enfuit*  <Slb  1d 
pays,  pn^tverlês  fotterdfa »  6c  vaiiiqatt  un  autre 
corps  d  ennemis  près  d1vOT>grod.  Mais-  me  grande 
moi  ■»lité  qui  fe  mit  dans  Tes  troupes  ,  roi>tigea  de  fdî'J 
tourner.  11  hitltti-m^oe  attaqué  d'une  violente  maladie , 
lont  il  eut  dftbp^  d'écWer.  Les  Rufliens  pÉI|fitar.t 
de  l'occafion ,  rentrèrent  éÊm  la  Livonie ,  >BrapjpB>t 
de  VMtaniere  du  monde  le  plus  inhumante  p4pur«pro- 
viHces ,  &  tuèrent  ou  emmenèrent  en  captiyijî  ji  i 
quarante  mille  pert'onnes.  Dès  que  J'Iettenberg  éui  r  - 
*Couv(c  la  (âaté ,  il  convoqua  Ingtands  du  pays ,  5^ 
âMli^ola  i%réntret''de  noavcan  en  Molcovie.  U  a«air« 
en  diligence  une  petite  «aiée  de  Apt  niiOe  chevaux  die» 
mans ,  &  de  cinq  ou  (ïy  mille  hommes  de  pied  de  Cur- 
landc.  Aycc  ce  pctir  nombre  il  entra  en  Ruflie,  où  il 
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Mol'covircs  approchoient  avec  une  formidable  armée, 
i  qui  le  £ia|;.  avoir  ordonné  d'environner  -  jette 
troupe  d'AJIeman* ,  &c  de  les  conduire  comroç  t' 
tons  à  MofcoT.  Cet  a^iris  donna  le  temps  au  ^ 
tre  de  iiiarcher'^bon  ordre  ,  juftpj'à  ce  qnd  efittcn*' 
cootrë  cette  grsi^an^  diviicc  en  douze  corpi.  Après  • 
avoir  enlmc  ùAcfeniafjbde  mots ,  &  faitHécharger 
fes  pièces  de  campa^,ai*|ttelle*  les Mofi»vites  Soient 
peu  accoutumes, iltoiittfureueaviBÈtineft^Wg* 
din.iiro  :  on  combattit  de  près  &  aVec  beJUtW^J^p'-  ^ 
niàtrcté.  ik  grand-inaitrc  tiit  facilement  environne  avec 
fa  petite  troupfMftJe*  Rufliens  ;  mais  il  le  fit  jour  trois  « 
fois  i  travers  'v^ffW-çontraignit-ènbn  de  s'enfiiir  j  Cc 
dan*  leur  fuite ,  on  en  tua  tm  iMMnbre  infini.  Les  vain- 
queurs t';\tigués,  fv'  les  chevaux  ne  pouvant  plus  les  por- 
ter ,  onnt  pourfuivit  pas  long-temps  les  fuyards.  Mais 
le  grandnnaltre  demeura  trois  ]ou  i  s  lur  le  champ  de  ba- 
taille  ,  Mfir  voir  filles  Mofcovites  auroicnt  le  courage  de 
ratta<|Wr  une  féconde  fois.  Tous  les  auteurs  convien- 
nent de  cette  grande  vidoire ,  mais  ils  nff  s'acceroent 
pas  fur  le  nombre  des  morts.  Ceux  qui  én  iqetteiit  le" 
moins ,  diit-nt  que  les  Moicov'      v  perdirent  quarante 
mille  hommes  ,  &L  que  du  côté  des  Livonien%  il  n  y  Ç"' 
i'qn'un  capitaine,  un  lieutenant  &c  un  aifeigne  de  tues, 
fi j  lire  cens  foldats  &i  us  chevalier  de  l'ordte  Teutoai-  4 
que.  Cette  Vifioirc  remptntée  au  mob  d'odloliredenw 
1501  ,  obligea  les  Ni(nc<)v;tes  i  faire  la  paix  avec  le 
heermeifter  :  elle  fut  conclue  6c  jurée  pour  cinquante 
ans ,  pendant  lefquels  les  Mofcovites  ne  firent  aucuii 
mouvement.  Mais  après  que  Plettenberg  eut  gouverne 
trés-fagement ,  &  ie  fîit  montré  suffi  grand  dans  la  pa« 
que  dans  la  guerre ,  l'héréfie  de  Lvther  fit  dans 
nie  des  prog^  aufquels  il  ne  sVppofa  pas  avec  afltf* 
fermeté.  Albert  de  Brandebourg  ,  grand-maître  dS'J'J' 
drc  Teutonique,  fut  le  premier  qui  y  introduifit  1»*^ 
fie.  Pluiicurs  chevaliers  fuivtrent  fen  exemple  eti  ^pe; 
magne  ;  &  pour  empêcher  la  contapon  de  t^'*^^ 


que  dans  la  Ltvonie ,  Plettenberg  traita  avec  AHïert  cii 

  «.  .  ■  p^y^j^t  une  fomme  d'argent  poW«« 

c  .  fe  rendit  indépendant.  L'emp«r«tt 


51^  ,  &:  lui 
de  fouverainetc 
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Charles-Quint  approuvant  ce  traite,  donna  le 
prince  de  femoitc,  avec  le  droit  de  féance  ,^  de 
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fra^e  dans  les  dictes  au  nouveau  grand-maîtBCi  qui  fît 
au(u  battre  monnoie.  Il  y  avoit  lieu  d'efpér^jBje  cet 

accroiflcment  d'autorité  en  lui ,  feroit  utile  i  la  religion  ; 
cependant  plufieurs  chevaliers  aywM  embraflc  l'hcrclie , 
'  ne  furent  pas  réprimés.  L'impuait't!*  des  premiers  rendit 
plus  hardis  ceux  qui  voulurent  les  fuivre ,  ic  le  défordre 
ne  fit  qu'augmenter  de  jour  en  jour ,  de  forte  qu'il  s'cft 
trouve  entre  les  Protcftans  ,  desécrivains  qui  ont  cru 
"  que  Pletrenberg  lui-même  avoit  penché  vers  l'héréfie.  Il 
ed  plus  ptohébif.  que  l'audace  des  fe^airos  ,  qui  mépri- 
rent jul'qu  aux  menaces  de  Charles-Quint  ,  l'etTraya  ; 
mais  on  ne  peut  ri<n  dire  de  certain  là-deffus ,  finon  que 
le  luthéranifme  ayant  infcdé  une  partie  de  la  Livonie 
de  fon  vivant ,  y  prit  le  dellus  après  fa  mort  arrivée  l'an 
1535.  *  Nouvtlic  dejiription  an^ij'c  dt  la.  Livonie, 
Henri- Léonard  Scharsfleich  ,  hijiorla  Enfiferomm  ,  &c. 

PLEJTENBERG  6c  WI^TEM  (  Ferdiçand  de  ) 
comte  'du  (aint  empire  romain,  baron  d'Ei^j|^  de  Sle- 
nacken ,  feigneur  de  Nordkirchea&  autres  lieux  ,  tréfo- 
rier  héréditaire  de  Pologne  ,  maréchal  -héréditaire  du 


-t  diocôfe  de  MUnller 


recteur  »dcs  chevaliers  defdits 


lieux ,  deuxième  filsde  JEAN-ADOimt  de PlettenLerg, 
naquiCl^a^  juillet  1690  ,  ij^château  de  Nordkirchen  , 
daij^évicîé  de  Munftcr.  5on  perc  étant  mort  en  1698, 
il  luiTucqJ»  dans  la  lcigneurie.de  Nordkirchen,  (hins 
Tes  autreJbù^ns ,  de  même  que  dans  la  charge  hérédi> 

'^aire  (klMiréchal  de^'év^ché  de  M'.inAcr.  Après  la  mort 
<ic  François  Arnaud ,  ëvéque  de  Munfter  &£  de  Padcr- 
born"}  iirrivée  en  1718  ,  Plcttcnl)crg  cnçag<)^  les  cha- 
noincs-clcdeurs  à  élire  en  la  place  du  détiint ,  le  prince 
Philippe-Maurice  ,  de  la  maifon  élc^orale  de  Bavière  ,  . 
qui  étudioit  alors  à  Rome  ;  &  le  pape  Clémeat  XI  ap- 
puya ce  choix  par  un  bref  qu'il  envoya  aux  deux  chapi- 
tres de  Munficr  &£  de  Paderborn.  L'éledtion  fe  fit^n  etfct 
le  146:  le  XI  mars  1719  ,  daiu  les  deux  év^hSs,  mai» 
la  nouvel  élu  mounit  preiqiie  aullîtôt  l'letteqt>erg  fe  re- 
mua de  nouveau  pour  faire  élire  Cj^ment-Àugufle,  frère 
do  défunt ,  &  il  y  réullit  Ces  fcrvicemendus  à  la  coui^ 
de  Bavière  ,  ne  demeurèrent  ftfpfcconnoiirance. 
Le  nouvel^vé(|ue  le  nomma:4)p  prenilertréforier ,  fon 
confcillcr  intime  ,  &  fon  premier  mîniiTrc  d'état.  Il  lui 
donna  fs  c^n/iince ,  &  le  chargea  de  fes  plus  impor- 
tanteralliiires.  Il  fut  fou  vent  dépiuté  aux  court  éledora- 
^cs  de  Munich  &  de  Bonn  ,  où  il  lé  fit  bcaucoiJ^eftimer. 
Il  fut  ta»t  grand-croix  <lci  chevaliers  doj  Pologne ,  con- 
ieiller  fccret  de  l'éleétlnir  de  Bavie*  Stdc  Cologne  , 
confeiller  iniimexle  l'empire,  &  grand  bailli  de  Pader- 
born.  Le  plus  grand  fervice  qu'il  rendit  à  fon  prince  ,  fut 
la  fucct'tTion  à  l'éleftorat  de  Cologne.  Jean-Clément , 

^^ui  éfoit  alors  éleflcur ,  defîroit  bien  de  céder  cette  fuc- 
ccdion  à  Clémeni-Augude ,  qui  étoit,ibn  coufinj  mais 
(a  volonté  feule  ne  fi^ffifoit  pas  ,  parcrque  le  chapitre 
de?  chanoines  étoit  en  droit  de  faire  choix  d'un  autre. 
Flctienberg  ,  fécondé  delà  cour  de  Bavière  ,  mit  donc 
tout  en  œuvre  pour  gagner  les  chanoines  en  faveur  de 
fon  prince  ^Sc  il  eut  le  bonheur  de  réuflîr.  L'clcdeur 
étant  mon  en  1713,  Clémcnt-Aiigurte  l(j|fuccéda  donc 
dans  ré!c(3orat  de  Cologne  ,  &  on  iuiyonm  de  plui' 
l'évéché  de  Hildesheim  ;  il  en  fut  nommé  ^rince&  évô- 
que  le  8  février  1714  ,  cï^iju'il  dut  cncore  âîcrédit  & 
aux  foin»  du  comte  de  Plettenberg.  En  rccoiînoiflance  , 
cclui-ci  fut  fait  premier  iréforier ,  premier  niinlftrc  ,  & 


pour  y  négocier  plufieurs  affaires  importantes.  L'Europe 
étant  alors  en  mouvement  ,  à  caufe  de  l'alliance  entre 
les  cours  de  Vienne  fit  de  Hanovre  ,  l'empereur  auroit 
fouhaité  de  mettre  dans  fes  intérêts  la  cour  de  Cologne  ; 
&  Plettenberg  fut  créé ,  avec  toute  fa  maifon  St  fes  def- 
cendans  ,  comte  de  l'empire  regain  ,  afin  de  le  faire 
entrer  par-là  dans  fes  vues.  Plettenberg  agit  en  effet  des 
ce  moment  l'clon  les  defîrs  de  l'empereur  ;  &  dès  1716 
il  dil'pofa  la  cour  de  Bavière  &  l'éleclçur  de  Cologne  , 
à  entrer  dans  l'alliance  avec  l'empereur ,  6c  i  garantir , 
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i  de  certaînes  conditions ,  la  Pragmatique  Sanaion  ;  6c 
il  eut  ITiQnneur  <le  figner  l'afte  d'acceffion  au  mois  de 
(eptembre  de  la  même  année  au  nom  de  l'élefteur  ,dans 
la  mailonduprincc  Eugène  de  Savoye  à  Vienne.  Uévù- 
que  d'OfnatfRjck ,  né  priu.e  de  Hanovre  ,  mourut  en 
1 7x8.  Comme  en  vertu  de  la  paix  de  Weftphalie  l'élec- 
tion devoit  tombertette  fois  fur  un  prince  catholique  , 
Plettenberg  eut  encore  le  crédit  de  faire  nommer  fon 
prince.  Cette  élection  fe  (it  le  4  novembre  de  ladite  an- 
née 1718.  Le  nouvel  élu  fit  en  conféquencc  préfenl  au 
comte  de  fi)n  portrait  enrichi  de  diamans ,  6c  d'une  très* 
belle  tabatière,  qui  renfermoit  une  lettre  de  change  de 
trente  mil!  '  florins.  De  retour  k  Bonn  ,  on  introduilit  le 
comte  Jan:  toas  lei  collèges ,  6i  en  173 1  il  fut  nommé 
premier  maître-d'hôteL  Malgré  l«$  grandes  qualités  rie 
ce  minirtrc,  qui  étoit  affable",  hbéral ,  d'ur.  accès  très* 
facile  ,  ût  fort  zélé  pour  la  jullice,  la  bonne  intelligence 
l'u'il  cntretenoit  avec  l'empereur ,  lui  attira  quelcjues  rê- 
ver*. Comme  il  parloit  toujours  pour  les  intérêts  de 
cette  coi.r  ,  6c  qu'il  Teforçoit  de  détourner  l'élefteur 
de  toute  alliancéraYec  la  France  6j  fcs«Uiés ,  la  cour  de 
Bavière  fit  tant',  que  celle  de  Cologne  le  difgracia  au 
mois  de  jqij»  1733  ,  lorfque  le  comte  venoit  de  rece- 
voir l'drdre  rfe  la  toifrin  d'or  de  Vienne,  On  établit 
une  comniiinoa  pour  examiner  les  comptes ,  8c  ce  qu'il 
avoit  ava^to'atin  de  lui  rembourfer  ce  qui  (croit  clair 
&'liquide.  Le  baron  de  Magis  fut  ,  â  ce  ';u'on  affure  , 
le  principal  auteur  de  cette  dilgrace  de  Plettenberg.  Il 
avoit  été  réfidcnt  de  Cokignc  i  la  Haye  ,  6c  Magij 

tavoit  troulif  le  fçcr«t  de  fe  faire  eftimer  i  la  cour  ;  cn- 
fone  juu'il  fut  mis  au  Jiombre  des  conicillers  intimes  , 

'St  wpart  aux  affaires  étrangères.  Il  étoit  fort  porté 
pour  les  François ,  de  même  que  la  cour  de  Bavière  ; 
|lcefut  cequi  le  porta  à  faire  difgracier  Plettenberg. 

i^GÏlui  ci  fut  reçu  à  bras  ouverts  à  la  cour  de  l'empereur. 
Il  fut  nommé  conleiller  intime  ,  èt  prêta  ferment  de  fi 
délité  à  Vienne  le  iS  avril  1734.  On  le  chargea  de 
l'ambafTade  à  la  cour  de  Suéde  ;  mais  ayant  eu  des  rai- 
fons  de  ne  point  accepter  cette  ambaflade  ,  l'empereur 
le  nomma  fon  plénipotentiaire  des  cercles  du  bas  Rhin  8c 
de  We«phaUe.  Il  afîilla  en  cette  qualité  à  l'afTemblée  du 
cercle  de  \^eftphalie  ,  qui  commença  à  Cologne  le  10 
oétobre  1734  ,  ôc  cette  négociation  lui  attira  la  haine  de 
l'éleflcur  de  Cologne.  Le  comte  de  Plettenberg  éfoit 
fur  le  point  d'entreprendre  une  ambalfade  à  la  cour  de 
Rome  ,  lorfqu'il  mourut  à  Vienne  le  18  mars  1737. 
•  Supplément  français  de  Biijle, 

PLEUREUSES.  Les  Pleureufes  étoient  des  femmes 
^  ijiige  que  les  anciens  plaçoient  à  la  tête  des  convois 
ou  cntcrrcmcns  de  leurs  morts ,  &  qui  par  des  lannet 
affectées  ,  6t  par  des  chants  lugubres ,  tâchoient  d'mré- 
rtlTcr  le  public  à  la  moir  de  celui  que  l'on  avnit  perdu. 
Cet  ufage  étoit  particulièrement  fuiviciie/  les  Romains. 
Cette  troupe  de  femmes  compoftiit  un  cha-ur  de  mufi- 
que  ,  6c  avoit  à  la  tête  une  autre  femme  qui  régloit  le 
ton  fur  lequel  elles  dévoient  pleurer.  Les  noms  les  plus 
connus  dont  les  Romains  fe  fcrvoient  pour  défiijner  ces 
femmes  étoient  ceux  de  Lumentuirices ,  de  l'rxf.cec  ,  Se 

:  de  Rtputairices.  Le  premier  s'entend  facilement.  Mais 
il  y  a  des  difficultés  fur  les  deux  auires.  Il  y  en  a  qui 
ont  cru  que  le  terme  Praficsc  étoit  un  abrégé  de  celui 
de  Prccfeclx  ,  ou  qu'au  moins  il  lignilioit  la  même  chofc  , 
6c  que  ce  ferme  ne  convenoit  qu'aux  femmes  qui  pré- 
fidoient  aux  chœurs  des  pleureufes  ,  6c  qui  coinmen- 
çoient  à  pleurer  pour  donner  le  ton  aux  autres.  D'au- 
tres font  venir  ce  mot  de  celui  de  Prajifcine  ,  terme 
dont  on  le  ("ervoit  autrefois,  avant  que  de  commencer  à 
fe  louer  foi-même  ,  ou  à  louer  les  autres  :  ce  qui  re- 
vient à  cette  expreffion  ,  dont  on  fe  fert  afTez  commu- 
nément en  françois ,  quand  on  dit  quelque  chofe  à  fa 
louange  ,  Cela  J'oit  dit  fans  vanité  :  ou  ,  Cela  fait  dit 
fans  Jîaterie  ,  quand  c'eft  des  louanges  d'autrui  dont  il 
s'agir.  Nous  lifons  dans  VAJtnaire  de  Plaute  ,  aâe  1  , 
(cène  4  ,  f|ue  Léonida  accufé  de  quelques  tours  de  tbu- 
plelTc  ,  commence  à  fe  juftifier  par  ce  mot  Praffcir.t. 
Tomt  y Ul.  Partit  ¥ft 
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litrito  mto ,  ntquê  Atlutatr- 


mt  acc'tfavit 


Je  puis  Mn/aas  y»mti  ,  jtit'^  h'"^  j'^  f'"J^.; 
i  J^ns  Athènes  n^fiJU.'*/"^^ 


hmmt  qtu  mot-  Or  comme 
(de  donner  4ç|nn^^'^'^"^'"' 
nençoit 


les  1 

S.iU  : 

tervoit  d'abord 


Thonnett 
areules  aiîedoient 
rt ,  celle  qui  com- 
me de  Prtififàrti , 


Sé«.  iopranus  prc.cnd  que  l'on  appcllort  «»fi  C« 
PUurtufts\  parceque  leurs 


a  l'ef- 

du  det  Jiit.  Meiio- 
iffoient  la 
quoi  celic 
D'autres  prétendent  <{U»oe 
es  Pleureufes ,  pdkce- 


prit  d«  affi/UiM  les. belles  ait.ons  du  det  m 
«hius  dit  que  c'eiKparceque  ce»  éloges  etabl 
réputation  -lu  mort ,  ou  failoient  connoitie  fur 

qu'il  avoittue  étoit  tondée. 

qu'en  ùiûot  le  détail  de*  acuoii»  du  dehint ,  il  lemwe, 
«^clksk*  couchoient  ,  pour  ainfi  duc  ,  en  iit;rie  de 
Compte .  comme  fi  elles  «■  «wient  eu  pardcvcrs  e.lc* 
un  bien  fuppu.é  ,  &  cdodé  an  jufte.  Oo  a  donn^ 
une  quairiéme  explication  de  ce  terme  qui  naroit  plus 
naturelle  j  c'ell  de  dire  que  ces  tcmmei  o«  éié^ppcUces 


lie«e<  de  Lohdret.  *  DiSiofuift  aaglois. 

PLINE ,  C.  Pliaàu  Suundus  ,  dit  VAiuin ,  éioit 
de  Vérine.,  8c  rntk  dans-  le  I  fiéchcfim  Vdjpafien  8e 

Tite ,  qni  l'honorèrent  de  leur  eftune  ,  8c  qni  l'em- 
ployèrent en  divcrfes  jffaire».  Il  porta  le»  armes  avec 
diftmâion  :  il  fut  aggrcgé  dans  le  collège  des  augures, 
fut  envoyé  intendant  en  Efpaenc  ;  6c  malgré  le  temps. 
que  loi  wraboietu  fct^ea^ilois  ,  il  cti  trouva  fiiflifta.  ■< 
ment  poor  travailler  ï  un  grand  nombre  d^ouvrages.  Le 
plut  célèbre  des  fiens ,  eft  (on  hiftoire  naturelle ,  qui  eft 
diviléccn  37  livres.  Nous  avons  divertes  éditions  de  cet 
ouvrage  ;  de  Rome ,  en  1470  6c  147}  ;  de  Parme,  en 
1476&  i4So|6lde  Veml(E,en  148). On  l'iauffi im- 
primé à  Lyon  or^jÈj  »i  Francfort  en  160S,  àLejr- 
den  en  1 669.  Lé  aMpeure  éditkm  cft  celle  du  pereHar. 
ilouin  ,  à  Paris  en  5  vol.  /«-4"'.  en  i68y  , qu'il  a  re;i(w>- 
.née  en  3  vol.  in-foho  .l'an  1723  ,avec  beaucoup  dad- 
'ditîons  »n  grand  nombre  d'idées  bizares  K  con- 
traires Ma^érité  doii^les  hQtes  font  remplies.  Saenuife 
avant  lui  avoitcorrigé  6c  ezpKqué  une  inuilé  d'eadroitt 
de  Pline  ,  dam  fcs  rcmarriues  fur  Salin.  Pline  avoir auffi 
compoTé  une  hiftoire  de  Néron  ,  la  vie  de  Pomponius 
Secundus,  l'hilloirc  des  guerres  d'Allemagne  en  10  U-  .  . 
livres.  Acd'aaircs  wimm  ne  Aot  neint jrenuefeuf- 


JOfHUiritu,  pafcequ'ellii  tenoient  heu  , 
IbrtêTnr  Uw  contenance,  kifts  geftes ,  K  leurs  pLurs, 
tetoutceque  les  paren»  ou  les  plus  proches  du  mort 
auroient  du  liltc  ,  comme  étant  les  véritables  pcrfimn*j 
gcs  du  deuil,  ad  quos  luSus ptrtintt ,  dit  Eropedansl^ 
fable  du  Riche.  Peut-être  même  que  ce  mot  R(fi.:^tr,x 
n'eft  qu'une  abréviation  decciuidc  A^/"-j/^'"'""*jique 
quelques  copiftes  auront  trouvé  trop  long  ,  quWs  auront 

ibrcgé  euK-mémes.  '^^.V^^^^'j^ 
été  pris  pour  un  terme  véntablewiBt  nW*.  Un  lait  ^m-. 
ces  changemein  caufés  par  les  ahréviatKins  des  copiftes 
ne  font  point  lànsexempic.  En  admettant  cette  luppofi- 
tion  ,  U  fândnKtequeces  Pleureufes  ont  eié  .ipi^ellees 
J^MMfiweOMM  «:peiceqii^cUes  étoient^K^^ 
lîom  de  oem  qui  anioiem  du  peroitre  fiir  b  Icène.  C'é- 
toicntdes  aArices  gagées  pourfiippléer    ce  quecertai*. 
nés  ôrconftances  empichoient  qu  on  ne  laiflBt  faire  auK 
parens  du  défiint.  On  appellmt  encore  ces  tcmmcs  Pf^!- 
iritf, chanteulM, i  catke  de  itrur  i.:oK-ti:)n  ,  u-"-.' 
groms ^eri/.  Qnukl on  alloit  brûler  un  corps ,  ces  Pieu- 
tcnfet  dansh  pompe  iiinébre  éioient  oLÙeèa  les  fte- 
fliieres ,  ayant  leur  condu Arice  i  Imr  tête  :  diei  fe  I4n- 

£ oient  cnfuite  autour  du  bûcher ,  &  elles  ne  celîoient 
pouiïer  des  cris  6c  de  verfer  des  larmes  )ufqu'à''ce 
nie  le  côrps  eût  été  confumé  par  le  feu ,  &c  que  les  cea> 
4fCf  cuffieiM  été  enfermées  dent  une  urne  deilinée  i  cet 
nfage.  Quand  toute  la  cdrémooie  éioit  fiiue ,  laconduc- 
triv-e  difoit  i  haute  voix  ,  iljcet ,  c'eft-i-dire ,  ire  liut  ; 
U  tfi  permis  dt  s'en  aller.  L'habit  des  Pleureufes  étdt 
conforme  à  leurs  fbnâions.  C'étoit  une  robe  noire  de 
l'efpece  de  celles  que  les  Romains  appelloient  pulU. 
On  appelloit  les  vers  qu'elles  chantoient  ou  récitoient, 
Netnia.  Et  comme  l'on  doonoit  fouvent  des  louanges 
outrées  aux  plus  petites  chofes  ,  Ton  appella  dans  la 
fuite  Niznlx  des  bagatelles  ,  des  puérilités  ,  &c.  Les 
Grecs  ont  eu  de  ces  Pleureufes  avant  les  Romains.  Eu- 
ripide en  fait  mention  dans  fes  Phénlces.  *  Anti,f.  grec, 
trnm.  Cvfmolfin'M.  ?hau  ad uf.  Delph.  noi.Kt- 
^HMmAt^Ûit  /agit.  t.  II  ^  part.  1.  DiJ/cn.  fur  les 
flou,  dt  temdq.  Mtrc.  dt  Fr.  avril  1730.  Ça^A^Sw 
Us  noms  dormis  aux  pleureufes  ,  &C. 

PLIMOUTH  ,  vUlc  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Dévon  ,  a  deux  ports  fur  la  mer  Britannique,  qui  la 
rendent  extri}mement  marchande.  La  nouvelle  Pli- 
MOUTH  e(l  une  cdome  de  l'Aniétique  f^tentiioaale  » 
en  U  nouvelle  Angletene* 

PLIMPTON  t  bourg  d'Angleterre  ,  qiû  donne  le 
«HMl  à  une  contrée  du  comté  de  Dévon  ,  qui  eft  au 
fud-oueft.  Il  eft  éloigné  d'environ  quatre  milles  anglois 
de  Plinouth, en  tirant  vers  le  notd-eft,  &  à  cent  huit 


en  out-lque    ce  i;r.ind  homme  ,  en  Pan  de  J.  C.  70."  Q  fin  fit 
'  -  •  •  •   très* 


violent  ,  qu'ayant  ruine  des  vflles  jnticres 
randc  eîeiuiue  de  pays ,  les  cendres  en  volèrent  jnfque 
ÏAi^Êt,  U  Syrie  &  l'Egypte.  Pline  , 


qui  fivoit- 

 ^  n^rve'ilie  terrible  ;  nuis  il  fiit 

fufTorfué  dans  les  flaînmcs  ,  &  fitt  puni  de  fa  cuieufet^ 
mérite.  Nous  avons  ft  w  i  la  téte  de  fes  ouvrag». 

?  Pline  U  jeune ,  liv.  6,  tpifl.  1 6.  Tacite,  in  annal.  S.  Jé.  4' 
rome  ^jn 


ckroa.  Owyl).  «pmmat.  in  fafi.  Voffius ,  dt 


yA.lM.H.j^y  t.: 

Flin.  .   

PLm^{C.  Cxc\]i^)PUiihiêSeeMndM$,  dit  Ufmfie, 

étoii  de  Cômt,  &  (ils  d'une  fœur  de  Pline, de  Véfpœ, 

qui  l'adopta  p^jÀis-  U  avuit  été  difciple  de  Quintilien, 

&  ftonft^oit  ^^TA^à6,de  J.  C.  du  tcmfs  de  Tra- 

jan  >  qai  VÀt>tuA6jàu  premières  charges.  Ce  fi«  ^ 

pendant  fon  confolk:  qu'il  pionooça  dans  leiinrtW 

p.inegvrioue  de  Trajan,  que  nous  regardons  camÊtem* 

,  -ef-d'oe|^re.  Ses  lettres  pleines  d'efprit  6c  de  poTitefTe,»  ,  ^ 

ont  été  ItffînàiéMtn  10  livre-,  6c  traduites  en  n  jtre  ^ 

langue  par  MH^ad,.  de  IVaidcmie  fraiu;o.ie.  Nous 

vovons  dans  II*  de  fes  lettres  ,  qn'éuni  gouverneur  da 

Bit  I     -  ,  il  avoiteu  honttf  de  faire  monfir  tes  chréoees.  ^ 

En  eiiet  ,  il  écrit  à  Trajan  ,  qu'après  one  eoAa 

che  ,  il  avo:t  tr  >uvé  que  ceux  qui  portoient  ce  nooi^ 

étoientjklus  religieux  oblcrvateurs  de  leurs  ferroen5<çïe  • 

lesanfrV, pins  «(  >deftes  en  paroles ,  plus  réglés  &jgn»  • 

vertueux  en  leur  conduite  :  qu'ils  Éiifoiem  p*«e*°"  / 

d'une  énuide  charité  ;  qu'iU  aUioiroient  le  Içgn  «t  U 

fraude  ,  Se  que  leur  crime  n'étoit  qu'une  étrangtrojun* 

treté  dans  leur  fuperftition.  Trajan  lui  fit  jgte  répoii» 

tnjufte ,  comme  Tertullien  l'a  remarqué  dans  fonapoto- 

«tique.  On  Attribue  i  Pline  des  vies  des  hommes  u-  ♦ 

h.ft7cs^«|d.Biit.aMnem  d'Autelîes  V.aor  Lesl«- 

tres  du  ié&fe  Plme ,  font  ui^g  tiffu  d'eaceUem  pt^ 

ceptes  pour  fe  iconduire  fagement  dans  H5t  bo«W*^ 

des  ;  min  il  y  a  dans  ces  lettres  un  air  de  vanitéjljnûâ 

ne  doit  pas  approuver.  L'amour  de  la  gloire  ^r**** 

mortalité  que  donne  le  famaffe  ,  éioit  tout  fon  Iwt- 

^ean-Marie  Catané ,  qui  a  écrit  la  vie  du  jeune  Pli"*  » 

%  dit  de  lui  )|ce  fujet ,  Glori»  appetiuu  &  "^"''^ 

lisfumnms  aàeupator.  '  Eufebe ,  in  ckron.  hi/L  Vo»»» 

/.!,</«  hift.  Uu.  Gefner ,  in  bibl.  &e. 

Quelques  auteurs  chrétiens  ont  au  que  Pli*  ''J 

embraflia le  cfarifUenilme.  Pour  autorifer cette opin>o"t 

on  alidne  le  feniiinent  de  Pbrâs  Rufiis        '  T 

vivoit  du  temps  de  S.  Jérôme,  &  qui  dit  q"*  *î|fj_-. 

ciple  de  S.  Paul ,  4  fon  retour  de  Bithynie  ,  « «•T^* 

convertit  à  U  foi  Plme  U  Jeune  ,  dans  nfte 

oïl  il^oit  bâtir  ua  temple  à  Jupiter,  par  k< 
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moins  ccî  coeurs  endurci»  .  "  ébranla  néaii- 

i^ian.:,;dVfe/;rsr'£"^'^-''"'''i^^ 

«Jivinitc  qu'on  adnrn;,  ,  P"""'**^*- , Comme  c  cto  t  a 

'-es  pS„i  if^u  ï  r;;'reVoL"  '"r 

r«m  fur  l'heure  IJjnc  ll^l 7  3}^  converti- 

v^nt  le.  temples  '  ê  PI  „"l"^r^^^       pa/Tant  de- 

M'en  avancés  Ce  n.'°,'^i"  '''^''/'^'^  «-'toient 

que  rapport*.  Pierre  de  vJLi  i,  ^  ^"  .  « 
C?n  rapporte  fcoifiLe^        '  ^'^'"^'o- 

•  rlvori,-..:  s:     r  e  quS'r 

cr;?e;;r;;^^^^^^^ 

coarfl  de  pifas        Sif  '  j^»'^'^  ' 

ville  de  Côme  &  ni  r„,  .  1  '  "'-''"e 
die.  Toutes  ces' r^fon  n"  «"^"yrifée  à  Nicomc- 
-bfolumen,  dcTlt^/d  X':":.''^^"'-  "^-'^ 
ni  Tautorit^de  Flavi  s    „i  "     T."",'  P^^"^"« 

poids  pour  <ffaJ,lir  un  fai,  de  c  -r^!"       «ffiîz  grand 
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d'or  &  de  Plom'b "7 'j^^'f  «"ffi  q„,„,-,^ 
f''"  an,  habitans.  Le  '21  '^'J^""""  'e  non,  de 
le  no^de         Z>.y/iTe"  •  connu^«  , 

g"-  9ovoB>Jansunedef;s  v:nl"'T*  ""^"t  de  nei- 

eau  ert  croupifTame,   &      dû«„  '"«d.  Leur 

J-uve  quelquefois  d«debnsK,ffL^  -î"'         On  y 

•^oniagne  nour.t  quant.t.!  d'arbre?  f^   '  "*  Cette 
le«  font  .irrofécs  nar  rl«  ,-9*  '""ners,  &  /■„  , 
«cellentes.  LespâCag     ^bl'l"'  o  ê  ' 

L«  Pczures  ou  Plomfa.is  cui  L  T  ^  ''^""dance 
letcenr  .uffl  de  Ja  contr^^ie  Co  ""«'^^^ 
POT  bo-nes  le  Mondego  u  „td  u?"":  "^«'«n 
Z  ;Z-iro  au  midi ,  &  1  *  B j^i  "?„\'  5  ^  »  1  orient ,  la 


PO'ds  pour  <ftablir  un  fait  de  cc,^;i^  ^SlTczgrand 
céda  dam  I  admio.ftrat.on  de-rAroIe  dePh,  W  « 

/def^S^^^-;^^  de*,  .mille 
5    nrfe  de  la  LXXV  nlSSi'u  ^'"""'^.^  première  an- 

-  pour  fuccclTc:  pSK/x^'^SsTa  {•  " 
Ja  tro.licme  année  de  la  mc^mc  dvm  '  A  . 

^profanes.  ^  umv.rfdUdcs  hijloricns 

PLOAGUE  ou  PUACORE  ,  e;>|atin  P^l. 

fuffragant  de  Wne      '^"'«'i»""'=fl-e-Knc  a  cvcchc 

".agnÏq^e  ch£:  ^Td'''"?' ^-'"^-^ 
du  duché  de  Hoiftcin  1 1  "*  ^ '^«^'«^  '  P^°^  i"ce 
«ïcux  lacs,  à  cinq  l!:::  ^^rZlTZ""^  ""^^ 
appancnoJt  au  duc  de  Hr,irt      01  ^ette  ville 

»aifondeD.nemarck  &  ''^ 
armées  des  Pro7,^^t(j^Jl    '  .«"arécl^  ecnéral  des 

?on,agne  plusieurs  débris  de  mm    Ar  '  n  ""^  U»^  ^     P''"^  le  dcu^ïpendànr  ^  ^r"'  '":^'^'"^cm  affl;. 

^  1  rr/jj 


'"Ogm ,  tome  J  "•"'^  »  'ewtairc  de 

Pi.OT/V,phaofophePl,,„„-  . 

Pol.s  ,  ville  d'fgypte    vi^^^^  ?  /  de 

pendant  douée  îm  lj^  J  «écle  . 

t"»,  &  depuis  vintà  Rol  r  ""î  '  P''^o%h^  .„re- 

t-eru  au(îi  bien  que  d«  idolirr«    ^  ^" 
^'re  éloigné  de  la  religion  de  Trèm!^  "  V^moign,  p,, 
<^amu  lcdeireinbfi,re.(reb?r;r  philofophe 
.  ^PP^ifcr  1,  ville  de  P1S7,';  Vo^ér''^  ^'^^'oH 
'es  habitans  fclon  Ja  forme  de 

.g»;  et  pbilofophe.  L'empereur  Galliî:^''''"'  '""'^^^ 
&  auroit  contribué  à  iwSmï  ?    •*  P*"' 
plus  fidèles  confeJIcr,  ne  «  P^"jer  ,  fi 

cette  entreprife  étoit  auffi  i2l         '^'^^''"^^é  que 

compofa  un  ou  vrage  de   ;         r  r  ^^^^^ 
&  écrivit  contre  ^  cJitJZ   f'Z"      ""«^ades  . 

Phyre.  Marcilc  Ficin  a  traduît  7n  I  •  "  "  P<^- 
'ait  des  fommaires  &  d  "  ani)  ?  T  >  &  « 

.«Ic  Plorin  qui  eut  Amtrpou^d^tlf  L"" 
I  an  de  Jefus-Chrift  170 ,  âgé  de  lî  '"ourut 
rapporte  des  chofes  furp  eïnfe,  /  T  ^'"^'''"^ 
coiue  qu'après  fa  mo„  f  uTd"  "  „ 
enrra  dan,  la  muraille  de  /  "chTb  ''IT;'  '^"^  '•«•. 
peùt.cVe  ce  qui  a  donne' flr  d'  .;«  ^  '''^'î?""-  ^'^^ 
un  démon  fa^dier ,  c,u'  1  ^1,0^ 
c-it  en  une  fi  haute^iputarn  "d  "rTu  1'"  ^  ^^f »  ' 
des  autel,  comme  à  un  dieu  •       t    '  ^"  luidreflk 
l'U.  Firmicus,  /.  ^Ph^f  ,  en  Jà  vU.  Ju- 

i'onté,  &  commencé  par'^::A'"°'''''''=  ^  P"^* 
'"Ht  la  première  foisV^  ,r^  ?  "'"r"P''^*" 
entroit  telle  qu'elle  rouCt"  t  d'e'^,'^ ï  eÎ f  '  '""'fV 
avec  tant  de  faecrti  &  ,1,.     "j    '^"'r-Ç-He  fc  conduisît 

qu'elle  conten,fé8^ltnem'^^^  r""P'"''lc"''"°"^^^^  ' 
EllerefufalenomKS  liT'""  ^  P'"P'«' 
Trajan  ne  voulut  po£cÎo^r  IT"  ''"'P' 

l'on  doit  attribuer  la  dimïnuttn  H  '%P'="P''=  '  'l"» 

dont  le,  provmces  éti    ^cï  S  E^e 

îrtddrsl^^3^t^'« 


±12    'P  L  O 

2t  êa  waat  ou  «té»  l>  mort  de  cette  mpèn'r'Ct ,  , 

me  les  au?res  »  man  qu  il  m  Ç""  H  w.»nt 
fcn  temw  .  m.!  jugèrent  que  les  lettre,  pr^quei  élOient 
2>L^L^fnA«Rson  &  pour  les  exercées  de 

J»#.Y«.  Dom.  Rirer ,         &«^«»«  *  ^  • 

^^Ty'i  en  mtm\  les  Romains  plwfi«W 
aiuftLde  cVnom ,  comme  Marcus  P.oT.US  cap  - 
Uine  de  l'armée  de  Céiar ,  qu,  fut  blcHe  par  les  foKtot» 
4»  Ptompée  fer  le  fleuve  d'Aps.  •  ÇHar ,  /.  j  d*  M. 
Chili.  PLoTius  Tocca  ,  aorien  qui  v»vou  du  temps 
d'Horace.  '  Horat.  /.  i,/-/.  î  ;  &  ConWW  ,  mterprete 
de  Perfe.  Plotius  Griphus ,  mis  au  nombre  «es  le- 
nateurs  par  Vcfpafien  ,  fit  fait  enfuite  préteur.  i  a- 
d»,tor/.4.Pi-OTius  Firmo,  ,  qu.  de  l,mp,e  cap.- 
nine  ftt  fait  préfet  do  prétoire  iftès  la  mort  de  Galba. 

•  Tacite  ,  Alf.  t.  1.  ....        ,  n- 

PLU.MIFr  (Charles)  religieo»  Minime ,  habile 
fibaniae,  ne  à  M;ufe.lle  dans  le  XVÎI  fiéde  ,  entfa 
jowM  dans  Tordre  de  S.  Franijols  <îe  P<tu!e.  AprcU. 
premières  études,  fci  fupérieurs  qui  lui  trouvèrent  du 
gout  pourlw  iUfriiématiques ,  l'envoyèrent  iTouloufe , 
quoique  ce  fît  une  pfbvince  ftparée  de  la  fienrfe  , 
pour  les  apprendre  fous  le  célèbre  père  Maignan,  qui 
eoimoiflant  du  génie  dans  cei  ci  ve  ,  s'appliqua  à  I  inf- 
tlMte ,  (k  Itti  montra  encore  l'art  de  faire  des  lu- 
Éfitm  ,  des  nitoirs  ardens ,  des  microlcopes  ,  &c  au- 
tres ourragea  cutieux,  daos  leibuels  ce  maître  «cej- 
loit.  Il  lui  tnfpira  *aulB  Pamow  de  b  géométrie  ;  mais 
s'y  étant  trop  appliqué  ,  &  fur-tout  à  la  Icf^ure  d'Eu- 
d'ide,  ilcn  pcnfa  perdre  refpnl.  Ilétoit  alors  à  Rome 
cil  il  avoit  été  envoyé  après  fes  études  ;  &c  il  lui  f  i- 
lât An  air  aaal  pour  le  icmettre.  On  le  fit  donc  re- 
noneeri  celle  étude  fÎNcée,  ficilfeporta  du  cdré  àc 
hlwLMMHie,!  hquelle  fon  n.iturel  le  pottoit.  Etant 
rAoutnéi  Rome  ,  il  y  tomba  entre  les  matns  d'un 
Italien  ,  dcipliB  fameux  dans  ce  genre  de  fcience  , 
qai  Te  fit  un  plaifir  de  cultiver  fon  inclination  ,  & 
^  hu  fit  part  de  toutes  fes  lumières.  Le  pere  Ptu- 
tfiier  revenu  en  Provence ,  demanda  qucloue  convmt 
diampétre  ,  où  il  pût  avoir  la  commodité  de  frire 
dans  !es  chr.irp'i  cIl-^  découvertes  fuT  Icsfimplei,  ftconle 
mit  au  couvent  de  Bormcs ,  lieu  maritime  près  d'Hycre» 
eu  diocèfe  de  ToidOU.  Pendant  qu'il  y  travailloit ,  l'in- 
tendant de  Provence  en  ordre  du  roi  de  chercher 
quelque  habile  botantfte  fjtn  venlAt  aller  en  Améri- 
que ,  pour  en  rapporter  en  France  les  plantes ,  dont 
on  pouroit  tirer  plus  d'utilité  pour  la  médecine.  Le 
pere  Plumier  fiit  rhommc  qu'il  cherchoit  :  il  partit 
donc  de  Provence  pour  les  Antilles  ;  St  en  trois  voya- 
ges différens  qu'il  y  fit  ,  il  s'arrêta  plus  volontiers  à 
-  Ville  de  S.  Domingue.  Le  roi  llionor.i  d'abord  d'une 
penlîon  ,  qui  fut  augmentée  .\  proportion  de  fiss  I!m^ 
iricet.  Après  fes  trois  courte. ,  il  îu:  ;iiT:lié  .\  la  pro- 
vince de  France  ,&  Paris  devint  Ibn  Icjour.  ki  on  le 
vit  travailler  à  la  botanique  avec  une  application  ex- 
traordinaire ,  qui  ne  put  être  interrompue  que  par  le 
Ibln  de  faire  imprimer  aux  dépens  du  r<H ,  un  volume 
admirable  dts  plaruu  qut  ton  dicouvn  aux  ijlts  de 
F Amiriqnt ,  Sfpar  un  voyage  i  Lyon  ,  pour  y  fairr 
mettre  fnus  la  prefTc  un  autre  excellent  ouvrage,  enrl 
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vdomr.  It  'dftfflia  anffi  en  1705-  un  traité  da  fou. 
géra  de  FAmirique  ,  en  latin  ôt  en  françois.  EnAn  M. 
Fagon ,  premier  médecin  du  roi ,  engagea  le  pere  Phi. 
mier  à  un  quatrième  voyage  d'Amérique,  pour  y  exa- 
miner foigneufcment  l'arbre  qui  produit  te  Qwn^ni/itf, 
afin  de  découvtîr  ,  s^U  eft  pioflible  ,  d'où  vient  que 
le  cpmiiiuina  qu'on  apporte  préfentetneat  en  Europe, 
a  moins  de  vertu  que  celui  qocfon  y  apponok  (fait 
les  comnicncemens  qu'on  le  connut.  Cefavant  Minime^ 
fe  mit  courageufement  en  route  ;  mais  la  mort  l'art 
réia  fur  le  point  d'entrer  dans  la  carncrc  ,  au  port  déf 
fainte  Màfie  proche  de  Cad»  ,  dans  un  couvent  de 
Ton  ordre  le. .  y. ..  i706.Ontr«ivadaii$lbncahiMtde 
Paris  plufieurs  oiivrnçes  écrits  de  fa  main, tant  en  fim- 
cois  qu'en  latin  pour  lairc  i  x  volumes.  Son  deffenétok 
de  les  diftribuct  en  trois  parties ,  qu'il  auroit  :ntitii'ée-,  , 
CmUun  ,  S^ium  ,  &  Solug  Amencanum  ;  &  ily^  auroit 
traité  dj^^l^ief  oifeaut ,  de  tous  les  poifrons"TS{  de 
tous  les  TimpIcs  p.Trtiifclicrij(e  l'Amérique.  L'on"  y  fit 
encore  la  découverte  d'une  infinité  de  d^s  de  cette 
nature  ,  dont  il  ivou  dcia  grave  Uii  mi'me  une  bonne 
partie.  M.  Fagon,  par«r^re  du  roi  ,  iwmma  quïiq-jes 
pcrfomie»  de  Pacadcr.:,-  ^ciei»S  ,  pour  exam^-i 
Tous  ces  manofcrits  du  per#Plii«érftJt  iIs^gl|^Bit 
de  quoi  remplir  fix  volumes  poùr  Are  Bnprimlli'U^iB 
Jean  Si^  .cns ,  Toulouf..:n  ,  fon  condifcii  ' -A-i'  <n  'm  fi 
■    -  -  -  rès- joule' 


,..qut 


imiritfne ,  Sfpar  un  voyage  i  Lyon  ,  pour  y  faire 
ettre  fnus  la  prefTc  un  autre  excellent  ouvrage,  enri- 
chi de  fii^ures  très-recherchëes ,  intitulé  l'aride  tour- 
ner ;  att  ([u'il  avoit  appris  ,  ainfi  qu'il  le  dit  dans  fa 
préûce ,  de  fon  maître  le  pere  Maignan.  Son  extrême 
habileté  poet  k  deflin  &  pour  la  gravure  ,  lui  avoit 
été        itand  fècwn  pour  cmbdiir  cc«  deux 


«némoirc  tfun  petit  poc 
**  Mimoirts  du  umps . 

11  I  MKFT.  (  Olivier  )  archevéq|ue  d'Atmadi  6c 
primat  i  i .  ulc,  fa  patrie,  étoit  iflil  d'une  noble  fa- 
mille. Il  û.rtit  icune  de  fon  pays,  8t  alla  a  Rome,  oil 
Il  fut  élevé  dans  le  collège  tics  H.bemois ,  que  le  car- 
dinal Ludovifio  y  venoit  de  fonder.  U  il  pnt  le  bonnet 
de  d«^eur,  6t-ft»t  nommé  pour  enfeiener  la  theolog.e 
dans  le  collège  de  U  Pftfaganâe;  et  qu^i^t  pendant 
douze  ann*lh,Le  pape  Oémetit  XI  le  tira  de  cet  em- 
ploi ,  pour  le  feire  àchev^qu*  d  Arrtlxh  ,  &  pnmat 
5'Irlande.  Ce  iMveau  P'e'.i-  pdla  aullltot  r.'.I«  fonc- 
tions de  ion  nj|«,^l>ppell<»cnt ,  &t  il  s  y  donna  tout, 
entier,  t.nt  ^réit^:  fou  troupeau  à^^"^^ 
l'erreur.  M'-o  l'our  en  -ippeller  plufiey  a»  gW .d» 

"c   Ses  tr.iv.v.ix  a)>oftoliques  Im  atHWtqW  W"— 
des  iKTeUqacs ,  qu,  r.iccufc,        le  trop  de  CO-nflWW  g, 
avec  la  *ur  de  Rom.  ,  luilons  lulpeae.  avec 

celle  de  Franchi!' At  d  -ne  ,uJ.j.le  i 
&  renk  -me  dis  là^dur  de  t*Wm ,  d'où  on  Uuadmht 
à  Lon  -  e»  lu.  U  fm  d'oftobre  i68o.  B  y  feaft^  l*» 
dant  fcpt  mois  une  pr'.  i  dc^  plus  rudes ,  apéS  la^BBie 
on  l'examina;  &  fans  lui  donne:  le  temps  de  • 
nide  foire  venir  d'lrUnd«d«  preuves  &  ^[^^'^"l^  V 
prochables  de  fooèinocenc»,  &  fans  avoir  égard  aiu  loi 
licitations  que  l-ftnbaffadear  de  France  fit  en  Éif*veur, 

on  te  co  1  or  ,  \  être  pendu,.  &  fo". «^^'^ïj;  i 
quatre  quartiers,  poux  avoir,difoit-on,  voulu  fotplfuiever 

les  catholiques  d'Irlande  c  .u.,.c  l'autonte  du  rot.  _ 
eut  fon  arrêt  avec  une  fermeté  digne  des  premieni  ne^  ■• 
âes  :  les  huit  jlçurs  qui  lui  reftcrent  jufqu  i  «'"'J' „ 
mort ,  t  .a-,,, ÇTr  lui  employés  à  fe  IW^P^«' JS'"'  * 
ment  ,ia  npr^  rc  :  les  lettres  qu'il  écrivit  pendartCC 

lemp,     quelqu. .  Lins  de  fes.mis,  en  font  une  p«u«. 
Enfin  il  tut  exécuté  le  10  iu.llet  1681  ,  apc  de  plu»  « 
ét  ans.  ayant  «t  en  place  publique  un  <''f^  «"  'IT 
logétkiue/oà  il  pwtefla  te  1»  damnaoon  éternel!  , « 
ÎSSinnocioce  for  tous  les  hks  quTon  ta  '"^f'^'f^ 
qu'il  détailla.  11  marqua  même  hautement  qu  un  de  ' 
juges  lui  avBIt  offert  de  lu. 
vouloir  accufer  fes  complices  de  la  prétendue  fonp- 
tioa»  doilt  U  jnioU  fur  fon  falut  n  avoir  P""^'' 
moîitdre  connoiffance  ;  &  il  finit  par  une  pnere  f^^^  ^ 
ennemis  ,  pour  fes  juges ,  pour  le  roi ,  &  pOW      .  ^ 
famille  royale.  Sa  majefté  Britannique  eut  de  » 
de  la  iiior'r  de  ce  grand  homme,  à  '^^"7*  .*  ^-e fé- 
forcé  de  confcntir ,  6c  permit  qu'on  lui  donnit 
puhuie  honorable;  ce  qui  ftit  exécute.  L  innocent 
ce  venneas  piébt  fiit  reconnue  après  (à  mort  ;  pi»""" 
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de  ceux  qui  avoient  àipoCé  contre  Inî ,  parmi  lefi'jUels 
H  y  avoit  des  ecpléliaflique^  &  des  inoincî  apoftats , 
iyvat  été  coavaincns  de  panure,  &  quei^ues-iûis  exë- 
carét  pour  divm  crimes.  *  AnddiB*  «(«m.  «9«i«Im. 

Mém,  hijlor. 

PLURS,  gros  bourg  dans  le  p.iys  ties  Grifons,  pro- 
che de  Chiavcni)^  fur  le$  confitis  de  la  Valteline ,  fut 
accaUé  en  i6 18  »  pv  U^cbnte  «finie  monta^  voifme , 
&;  enfihreUt  tous  iès  bftttam  ions  Tes  runé».  Il  y  a 
maintenanr.vn  petit  lac  que  les  eaux  de  la  rivière  de 
N|ra  y  formèrent  critre  les  terres  de  cette  montagne 
renverfée.  On  foifoic  dans  ce  bourj;  des  marmites  de 
pierres  creufées ,       étoicnt  fort  efUinfies  en  Italie , 

Sirceqn^elles  rejenoientlepoifon  qu'on  y  raetMit.*I>»i. 
eremit,  Hth  .  defcnpt. 
PLUTARQUE ,  Plucanhus ,  philofophe ,  hiftorien 
&  orateur,  natif  de  ChéronéCf.ville  de  Béate.  Nous 
igoorpui  le  nom  &  rextradion'^de  Tes  tSÊÊÊKff^  '* 
ce  dcHtt  nont''fenimes  ^Sntés ,  lifft  tfFaWnSiiilt  du 
temps  de  Ncr^  &  de  Trajan.  Apn^s  avoir  étiuîié  fous 
Ammonius,  it  voyagea  en  Cirecc.ûf  en  Egypte,  pour 
y  confulter  les  favans.  Dans  ces  jÂMrs  voyages,  il  eut 
foin  df  marquer  fliiiriirT  a||usi^''tout  ccbqul}  trou- 
rvoiyB  cmieus ,  fie  \m  ée^fi  fLwna,  oiî  il  fbt  très- 

conlmitr^  de  Trnjan.  On  .i  cru  qii'il  avoit  été  précep- 
teur de  ce  jifince  ;  mais  comme  l'original  de  la  lercrc 


,tcur  de  ce^nce  ;  mais  comme  1  original  de  la  lerirc     rr^ntc  ,  ouc  a  rtn^ou  ,  ic  nt  aepuii  ion  premier  ecuyer. 
ciqPWait,  nV'lijJoint  grec,  les  favansca^  eu  fujet  ;  r'Wlfx'in*-!  '^livit  ce  prince  en  Pologne,  &  fut  un  «les 


lie  cro^e  que  c'étott  x/àMtttiM  funpofé.  Nom  fàvons 
tiii  nfclns  que  Trajan  emma  o  fen-PliiQrfqui ,  qu'ils 
l'honora  de  la  dit:n;té  confiilaire  ,  félon  ISuidas  ;  qu'il 
i'envo}-a  dans  l'Illyrie  en  qualité  d'intendant  de  la  pro- 
vince ,  &  quil  l'employa  en  diverfel  aëflOC^iâMb  I}e- 

riis  y  Plwarqoe  revint  en  foa  pays,  oa  apparcmincnt 
meunit  ,  neùt  on  tie  fait  en  quelle  année.  S.  Jé- 
rôme dit  qii'^*vccut  jufqu'à  ta  troKiéme  année  li'Ailrieii , 
qui  étoit  l'an  1 1 9.  Ce|>endant  fi  ce  (jue  PJIfitUf  ue  même 
SAm  dans  fes  fympojîaqàes ,  ou  4^eo»»4tt/^U,  efl 
'ypà  p  c'eft-à-dire ,  qu'il  ait  été  préteur^p  archonte  de 
Oéronée, faut  qu^l  ait  vécu  io^igjjBbs  après.  On 
peut  n-i^me'croire  qu'il  r  -  nnur  ir  qu'&'OT)'^  Antonln 
pieux ,  conformément  à  ce  quii  dn.tlans  le  traité  ou  il 
'\Uii  viâillards  ptuvent  avù'tr  l'admimJJr^uon 


c!c  morale,  où  il 


fuhUqms.  Il  QomjÎQfii  auffi  les  vît 
'«  Grecs  fit  Ràmams  j  8r  i!iven  m 


fait  j^aloHrç  une 
>fcs.  Cm  remarqn 


trattés 


VMill^ifrntK'e  gt-né- 
rale  de  toutes  chofcs.  OK  ^emarqI|l.^^|qw^{|uclques-u^s 
de  cas  traité  lont  de  Plvtarque  ,dît  U^tunt.  Il 
y  eut  auli  m  autre  PlutaRqUe  ,  fecréuite  de  l'em- 
pereur JulKnfen  ,  fie  auteur  de  la  vie  de  ce  prince. 
r  Jom.K\X3\A\xi,  in  y'ita  Plutjf,  Photius  ,  cod.  145, 
159  &  169.  Vo/Tms  ,  lib.  1  de  hijlarit  Grmcorum  , 

«.13.  .  y 

PLUTON  ,  Pluto ,  fils  de  Saturne  &  d'Ops ,  ôc 
frère  d^  Jupiter  &  de  Neptune,  eut  en  partage  les  en- 
fers. 11  ctoit  repréfenié  fur  un  chariot  tire  ji  ir  quatre 
chevaux  noiis ,  &  tenant  des  clefs  à  la  main ,  poilr 
^nifier  qa*!!  avoit  les  clefs  de  la  mort ,  'iMue  les  che- 
vaux COaroicDt  dws  les  quatre  âges  de  momme.  Les 
poïtes  ont  anifi  wmt  qu'il  ravit  &  épouè  Agferpine, 
fille  de  Céicsj  Quc!que»»au:ciirs  le  contiiwient  avec 
PtUTus,  dieiï  des  nchcfles;  tPiidore  àtSktU^L  4 
&I.  ;  hihlioth.  Ar'Aopkmi^ in Pù».  ViooeatCanari, 
il*  imag,  dtor.  &c. 

La  fable  qm  6iit  Pluton  dieu  des  enfer*^  vient  de  ce 
que  les  trois  enfans  de  Saturne  ayant  partagé  fes  états , 
les  pays  voiiîns  de  la;  mer  inférieure  liùMchurent  en 
paiôge»  Quelques-uns  difent  qu'il  fiitappellé  le  diçu  des 
enfers ,  parcequ'il  inftitua  le  premier  les  honneurs  funè- 
bres que  l'on  rend  aux  morts.  Il  y  a  des  auteurs  qui 
!c  confondent  avec  Aidotieus  ,  roi  des  MololTes  ,  qui 
enleva  Proferpine,  fille  de  Cércs,  Athénienne»  Il  y  a 
apparence  qu  il  y  a  eu  plufieun  Plu  tons ,  dont  les  poè- 
tes ont  joint  toutes  les  niftoires,  pour  les  attribuer  1  un 
ftul.  On  lui  donne  plufieun  noms.  Les  Latms  6c  les 
Gfcctont  appellé  Jlnon  Dia,  Diff^,  Fttnm, 
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Orcus ,  Siùnmâmu.  Les  Phéniciens  ,  JMoacA ,  c'eft-ik- 
dire ,  Mon,  , 
PLUTUS ,  dieu  dfi  richeffes ,  dont  le  noiû  vieot'ill 
glW6  w>;,'.  ,  étoit  boiteux,  félon  les  poètes,  en  arri- 
vant c^K- les- fenortels,  ôtprenoit  des  aîles  en  s'en  re- 
tourn*8îJls  vouloicnt  marquer  par  hî  que  Ton  a  beau- 
coup de  peine  à  amaffer  des  ncheiTci ,  (\  qu'on  les  peid 
fou  vent  en  peu  de  temps".  On  le  reprclentoit  avfeogle, 
parceque  fouvent  il  combloit  de  biens  les  pins  indignes , 
&  laifloit  dans  le  befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mé- 
rite. On  tient  que  fa  demeure  étoit  dans  des  niontagnes 
d'Elpagnc.  *  Ariftaplianc  ,  in  P/ar.  JUjiqanut ,  ia  7"/- 


mont.  Rolfieus ,  mykâgog.  poét. 
PLUVIERS,  PfTHIVIERS  ,;6c  PIVIERS,  petitfe 

ville  .ivec  (irge  d'une  élection.  Ellfe  efl  daits  la  ReaulTe  , 
prov:nce  tic  France  ,  lur  ia  rivière  d'CEuf ,  k  huit  Ueues 
d'Orléans  vers  le  nord.  *  Mati ,  diclion. 

PLUVINEL  (  Antoine  )  gentiihommede  DailphiuL, 
ell  celui  qui  a  le  premier  ouvert  enYmce  i  la  noblem 
ces  écoles  d'adrefle  &  de  politefTe,  qiu-  l'on  nomme  Aca- 
démies, &  qu'elle  étoit  obligée  d'ailer  chercher  en  Ita* 
lie  pour  l'on  iiill:u>Rion.  Il  avoit  acquis  tant  de  rcputft» 
tion  dans  celle  de  Jean-Bapcifte  PigoatcUi  i  Naplei-, 
n'ayant  basàlors  plus  de  17  ans ,  qu'il  pdTa  dès  ce  temps* 
là  pour  le  meilleur  écuyer  qui  fùr  en  Italie.  Henri  de 
France  ,  duc  d'Anjou  ,  le  fît  depuis  lt)n  premier  écuyer. 


3uati^qui  l'accompagnèrent  à  ion  retour  ^  après  la  mot^- 
u  rm  Cbarles  IX ,  fon  fircre.  Henri  III  lui  fit  de  grands 

bicnî ,  &  ce  tiit  tous  le  règne  de  ce  prince ,  q'jc  PIu- 
\  inel  tiirnia  ce  defTein  d'une  académie,  qu'il  ne  put  cxé- 
;cutcT  que  Ions  ccku  de  Henri /(  Grand t  qui  lui  donna 
fia  dired^on  de  fa  grande  écurie.  Ce  prince  le  6t  encore 
fott  cfaimellan ,  feus-gouverneur  de  M.  le  Dauphin  , 
&  rea\  n\  a  ambafTadeur  en  Hollande.  A  fon  retour  , 
il  fut  gouverneur  de  Céfar ,  duc  tle  Vendôme  ,  5t  ob- 
tint le  gouvernement  de  la  grofTc  tour  de  Bourges. 
Après  la  mort  de  Henri  IV»  il  mit  i  cheval  k;  roi 
Louis  XIII ,  fit  mourut  &  Paris  le  14  aoQt  1610. 1)1  a 

compofé  un  excellent  livre  des  feçons  qu'il  lui  donna, 
qu'on  peut  appeller  le  véritable  art  du  manège.  *  Cho- 

rier ,  hijl.  nbrcg.  du  Dauphinc. 

PNEUMATOMAQUES,  bèrétiçuecdn  IV  fiéde» 
ainfi  appelles ,  parcequ'ib  comhattfweot  h  divimté  du 
S.  EfiKit.  Chtnku  SEMI -ARIENS  &  llACfipO. 

PO 

PO ,  Paius  fie  Eridantts  ,  fleuve  de  l'Europe  en  It»- 
lie  ,  qui  coule  croccident  en  orient  ,  a  fa  fnurcc 
clans  les  Alpes,  au  mont  Vifo,  qui  eft  entre  le  Dau- 
phiné  le  marquifat  de  Saluées.  Il  paiTe  prés  de  U 
même  ville  de  Saluces  ,  puis  à  Camrâioie ,  à  Turin 
fie  dans  les  états  du  duc  de  Savoye  ;  <ra  il  reçoit  plv- 

fieurs  petites  rivières.  Dc-làil  arrofe  le  Montferrat  oc  le 
Milancz ,  coulant  à  Cazal ,  vers  Valence  &  Pavie  ;  puis 
ilpafTe  à  Plaifance,  à  Crémone, dans  les  états  des  ducs 
,  de  Parme  Se  de  Mantoue,  &c  fur  les  terres  de  l'Eflilê» 
dans  le  duché  de  Ferrare ,  où  il  fe  partage  en  deux  liiia 
qui  font  encore  divifés  en  pluficurs  autres  branches^ 
lefquelies  fe  déchargent  prcfque  toutes  dans  la  mer  da 
Venife.  Les  phis  confiderables  font  celles  qu'on  nomme 
en  lainage  du  pays,  U  PognmJtgiiPo  di  Ariano,  U 
Po  a  Volana,  fie  ilPo£êfguu».  Le  Pfi  re^it  PAd* 
da  ,  le  Tefin,  txc  &:  efl  tr^s- dangereux  pour  fes  dé- 
bordcmens,  nonobRant  les  digues  qu'on  lui  oppofe. 
Ce  fleuve  étoit  ccicbrc  chez  les  poètes ,  par  la  chute  da 
Phaëton.  *  Stiabon,  L  y  Pline,  ^  It  Solin. 
Polybe,  Sec.  cités  par  Lèandte  AD>ert),  dtfcript. 
hal. 

POBLET ,  village  avec  une  riche  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux,  où  font  les  tombeaux  des  anciens  rois  d*A' 
ragon.  Il  efl  dans  la  Catalo«ne,  fiir  une  petite  rivière, 
environ  à  deux  lieues  au-deffns  de  MonUanc  ,  fie  è  fipt 
de  TamgQM,  v«n  k  n«td.  *  liatt,  «CAïM. 


i 
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pOa:iAMTl  (  Michel  )  de  l'ordre  d«  S«v,.es  nj»- 


PO  G 


:i  1 1  dus»  - — r  • 

c,t.log/e  de.  écrivais  f 

Luc  Fcrrlni ,  qui  étoit,  comill»l«li  «  l ordre  des  ier- 
Vï's  y  fi.  une  add.t.on  de  prés  de  denx  ee«  &r.vams  ; 

L  ilyk,  (Se  prefque  p.-  'out  dans  le.  .a,.s.  Pocc.ann 

kk/jttHMM  dts  favOM/ur  les  (ntiqua  hijhruns, 
evèe  ttTwtaJi  M.  d* '«  Motume. 

POCOCK  (  Edouard  )fil$  d'un  bachelier  en  theo- 
loeie  du  collège  de  la  MaRdcléne  i  Oxford,  naquit 
dm»  eetie  ville  le  8  novembre  1604  ,  &  entra  dans 
le  m^me  collège  en  16 18.  Deux  ans  apr^s  il  obnntunc 
pbce  au  colWge  du  corp»  de  Chrift,  où  .1  prit  fcs  de- 
grés de  philofopbie  ;  6c  il  fut  enfiiue  reçu  membre  de  ce 
collège.  Comme  il  avoit  de  l'inclination  pour  les  lan- 
gues, il  alla  dans  le  levant,  /  paffa  quelques  années, 
le  k  fon  retour  il  fut  créé  bachelier  en  théiilogie.  Peu 
•près  on  le  fit  premier  ledeur  en  langue  arabe ,  brique 
l'archevêque  Laud  eut  fondé  celle  dwîie  en  1636.  Ce 
prélat  l'envoya  en  16 }7  i  Codhoiinople ,  pour  y 
acheter  dt5  manufcrlis  orientaux  ;  &  lorfqu'il  tut  rcve- 
■  nu,  on  lui  donna  la  cure  de  Childrcy,  dans  'c  corrté 
de  Bercks ,  où  il  fc  maria.  Eo  1648 ,  il  fut  n. 
feffeur  en  hébreu,  6c  cbuioint  de  l'ègHf*  de  Chnft  à 
Oxford ,  i  la  foBidtatîoii  dfl  RM ,  qui  pour  Ion  étoit 
prifonnier  dans  Hlle  de  Wight.  Quand  on  réforma  q» 
collège ,  Selden  parla  en  fa  faveur ,  &c  il  fttt  confirnrf 
dans  fon  pofte ;  mais  il  en  fut  privé  en  1650,  pJicetja'il 
lefufa  de  pr£ta  le  ferment  d'indépendance  qu'on  lui 
propofa.  Il  fe  retira  alors  dans  laparoifle deOuldrey, 
d'où  il  revint  à  Oxford  le  priiuempi  finvant,      il  fit 
les  fondions  de  lefteur  en  arabe  dans  le  amige  de 
Balliol,  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  demeure  ;  ce  qui  fut 
toléré  ,  parccqu'il  ne  fe  trouva  alors  perfonne  dans 
le  coUége  ,  qui  fût  capal):c  de  cette  fanâion.  Peu 
Ulis  00  voulut  le  priver  de  là  cure  ,  fous  préteiie  d'in- 
capacité pour  la  remplir;  maille*  témoignages avanm- 
geux  que  l'on  rendit  à  fa  fuffifancc ,  le  firent  maintenir. 
Au  rétabliffemcnt  de  Charles  U  ,  en  t66o,  on  le  remit 
en  pofTeflion  de  Ibn  canooicat  ;  &c  il  fut  créé  doâeur  en 
diéologie.  Il  mourut  à  Oxfoid.  le  10  Septembre  1691. 
n  étoit  d'iMW  grande  douceur  oC  d'une  modération  ai- 
mable dans  toute  fa  conduite.  Il  étoit  etuiemi  des  difpu* 
tes ,  &C  parloit  toujours  bien  des  autres  ,  mtfmc  de  fès 
ennemii.  Il  a  traduit  ,  non  en  Iicbreu  ,  i  Jm'.-.f  on  ht 
dans  U  Morêri  de  Bajle ,  mais  en  ^ir.^be  ,  le  tr  utt-  de  Hu- 
eues  Grottus  de  la  vérité  de  la  rcri^um  chtencnnc,  & 
h  Umr^  de  l'égliiis  anglicaoe  i  doiu  le  plus  grand  nom- 
bre d'exemplùtes  de  cette  traduéKon  a  été  envoyé  ea 
Turquie.  Il  avoit  recueilli  aufli  trois  mille  des  meilleurs 
proverbes  arabes,  qu'il  avoit  delTein  de  publier  avec  fa 
verfion;  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manutcrit.  Il  a 
encore  traduit  de  l'arabe  les  annale»  d'Eutychms ,  pa- 
triarche d'Alciandrie  ;  l'Iulloire  des  dynafties  d'Abul- 
Pharaje ,  avec  un  Tupplémeni  ;  la  pré&ce  de  MoïTe  Mu- 
monides  fur  la  Mifna.  H  a  publié  de  plus  «me  verfion  des 

Suatre  épurti  fyiuqucs  de  S.  Pierre ,  de  S.  Jean  &  de 
.  Jude,  tirées  d'un  manuicrit ,  avec  des  notes  i  le  livre 
indtulé  :  Porta  Mojts  ,  eti  ar,<bc  &£  en  latin,  av«  di- 
vetics  notes  fur  phifieurs  endroits  de  l'Ecrirare  ;  «n  traité 
Dt  rationt  yanamûm  in  Ptaumuho  MmKt9  &Ste^ 
murnsytr^  acneut  ûJTopmamntn  araiicum:  un 
«ommentaite  latin  ibr  les  prophètes  Michée ,  Malachie , 
Ofée  8c  Joël  ;  un  recueil  de  lettres  Se  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  Mafuuth  Btracoth  ,  à  l'ulige  des  étudians  du  col- 
lège de  Chiiil.  •  -^'ood,  Atktn.  Oxon.  Grotii  Mants  , 
tom. l^pag.  igg,  &t.II,  pas-  817.  Jean-Alb.  Fabri- 
cin»»M/n^ InTcb.    30, />.  5 5 1 ,  6cc,  En  1749 on 


a  împffrni  \  Londres ,  en  deux  volumes  in-folio ,  la 
ouvrages  théologitiues  d'Edouard  Pocock.  Cette  col- 
leâion  contient  emr'autrcs  le  Porta  Mojii  ;  un  commen- 
(airt  aadoii  fur  les  prophètes  Ofée ,  Joël ,  Michée  Sc 
Mlilachie.  On  a  mis  au  commencement  l'hiftotre  de  la 
vie  de  l'auteur,  6f  celle  de fes écrits,  qui  n'avoit  point 
encore  paru  ;  &  i  la  fin  une  table  générale  pour  les 
coiTunentaires.  L'éditeur  eft  M.  Léon.ird  Twcllt,mi\- 
tre-és-arts ,  refteur  des  p  irolfrc  de  S.  Matthieu  &  de 
S.  Pierre  i  Londres ,  Ssf  prchcndier  de  S.  Paul.  ' 

POCQUËT  de  UVONNIERE  (  Claude  )  na^it 
en  i6çv  de  GtàUaumt  Pocquct ,  bcwirgeoi*  d'Angers  , 
&  de  Marit  Quentin,  qui  moumt  en  couches,  après 
l'avoir  mis  au  monde.  Il  avoit  eu  ciure  les  ancêtres  Jf.AN 
Pocquet ,  officier  de  la  garde-tobe  de  René/<  £0/1,  roi 
de  SKite  dans  le  XV  fiécle.  Claude  Pocquet  fit  titséui- 
dcs  à  Angers ,  dans  le  coUége  des  pT<!tresderOtateSfe, 
&f  il  sV  diftingua  par  (bn  application  6t  par  ferpro^rès. 
Il  rèuflît4irez  dans  la  pocfic  ,  pe  ur  faire  en  un  feul  jour 
un  poiime  iiir  le  corail ,  par  l'o  rdre  du  I'.  Hubert  fon 
régent ,  qi^ISglira  p.ir-là  ce  <|u  il  deviendroit  un  jour. 
A  yant  perdu  wn  pcrc  à  l'âge  de  1 4  ans ,  il  hit  émancipé 
dès-tors  à  la  requête  de  fes  parent  j  &c  loin  d'abufer  de 
fa  liberté  ,  il  fc  tonduifit^èoujours  avec  une  fagefc  cjue 
Ton  ptopofoit  pour  mo<ït]e.  IHm  fa  philofopHft,  J 
foutint  des  thèfes  avec  applaudiliement ,  &  palia  entùtte  „ 
à  l  ctudc  du  droit ,  qu'il  quitta  pour  prendftije^axli  d|Ès 
armes.  On  afTure  qu'il  avo^.to<B«  les  qùdttés'yop» 
po!!T  ^'  n  iTKcr  dans  cette  |*ofeffion  ;  mais  l'amour  de. 
I'  '  :  tarda  pas  à  le  rappclicr  à  un  autre  genre  de 

vie  plus  conforme  à  ion  inclination.  Il  reprit  l'étude  du 
droit,  fe  fit  recevoir  avocat,  &  s'appliqua  avec  tant 
d'allîduité  i  l'étude  de  U  juriipnidence  frant^ife ,  qu'il 
ne  (|uittou  ordinairement  ibn  travail  qu'à  RÛniit,  «te 
reprenoit  de  grand  matin.  Il  plaida  la  première  fott 
contre  lejcélebte  Denys  le  Brun ,  fi  eornfli  par  fes trai- 
tés des  Ifccettons      de  la  communauté  ;      il  filt  ex- 
trêfnnriW*  awUudi.  La  ieâurc  de  Quiniihen  liu  infpira 
alors  m  dei!&  qu'il  exécuta  en  très-peu  de  Jours  ;.5e'*-' 
fut  de  iT.icer^s  po'rraits  d.s  avocifs  les'pios  fatnrâc 
du  parlement  ce  ra!n;j>etu  01.  .  Mge  eftimoble ,  qui  nV 
point  été  imprimé  ,    lont  l'auteur  même  avoii  retiré 
depuis  les  copie»  le  .pljliMlu'iI  put,  mais  (jui  fe  trouve 
cependant  entre  les  msBp^  plutieur»  perfonne».  M  •  1  oca 
quet  V  pirloit  ég  ilctnent  dei  bonne» if»lW|jc«n«M  ,  . 
des  défauts  tlt  ceux  qu'  î  va|»k>ic faire eonnO«teiApra  % 
plufieur>  .innées  de  i  ■;        '  l^aris  ,  l'amour  delà  patne 
r.i;         M.  Pocquet  a  Angers  en  1680  ,  &  il  y  pnt 
une  ciuri;e  de  confeiller.  La  lupenonié  de  ron|cnie& 
de  fe»  lumières  le  fit  choilir  en  1684,  pour  affil" 
trois  de»  plus  andens  eonfeillert  du  piéfidi»!  d  f^^f 
à  une  conférence  qui  fe  tint  alors  chez  M.  ^^^^fj^ 
procureur  général  d.i  i^iatle.nent  .  pour  tègler  les  dirtê-  . 
rends  qui  étoient  emre  le  prelid  1:  &  h  ptevôtcoAn-  (  . 
nets.  Cette  afiàire  duroit  depuis  plus  de  dix  am ,  «  " 
y  aToit  plut  de  fimante  chefs  de  contertation.  M.  |'tx:- 
quet ,  chareé  de  porter  la  parole  ,  »'en  aquitta  fi  bien  , 
qu'il  nu  1.  lu.  >   1^  les  chefs,  à  U  réfcrvc  d  un  fejU.  , 
Lar      1   .  :  1  eft  du  9  août  '"4-^ 

fucces  ie,m  choiiir  ocpuii  ^ur  agir  dan»  toutes  l«  af- 
faires qui  parurent  importantes.  Telle -rfut  celle  de  a 
ttanflanon  de  l'hôpiial  général  d'Angers  à^-^f 
prieuré  de  Perdre  S.  Benoît ,  que  tous  les  ordres  de  » 
ville  defiroiem  ardemment.  Il  fit  pour  ce  fujet  un  vOW 
à  Pari» ,  où  il  eut  l'avantage  de  fe  faire  COnOOiW* 


pjris.  n 

laqneiiv  ▼nw  a  vaquer  penoam  luu  itj»""  -  ' 
Vmplit  les  fondions  de  cet  emploi  avec  le 
ardent ,  ne  cherchant  qu'à  prodiguer  au  bien  P**"V(j. 
lalcns  &c  fa  fanté  même.  Celle-ci  en  ayant 
déraWement  altérée,  &  M.  Pocquet  n'ayant  P"*, 
fez  de  tempe,  ai  affes  de  précautions  pour  la  ^P"l[  ,» 
il  fitt  obligé  en  171 1  de  rapjpeUer  de  Par  U  Ion  » 
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chargé  d'alter  en  conr  -1T„         '  "         qui  fut 

juin  ■fisj.'ce  riiiï^ffi/r;'  rr"'r'  -""«ï» 

académie ,  qui™'  la  I?rt?        'f?  cette 

chancelier,  ,|  en  devinr  f  f" .  <^'é  d.rcdcur  & 
.       les  exercises  acadt  "i^T^  '"'P""*^'"  " 

]ewend,e  unies.  En  2»V  '  u  '  T  "  P"'  Pour 
|I-nce,propor;pyS^^^^^^^^ 

•de  m,.,u,er  qiJb  /«  J.T  *  "^"'M^^  i  >  pour  but 

•fchevin  de  la  ville'  d'AnlT  n  ''.P*'''''^'"«nf 
J)u«ren*a.,  ^^^^^'^^^Z.tt  f"'f 
Fram.  ,ouv  deux  de  f.mni.  J^rlT^L^ 


fram.  touv  dcuxde"fâm7r  de  7?,,*^ 

s  l,M  .  r.....,.^  ..      .     .  .       "J'es  .  I  „ne  des  trois     ]c  maréchîr  !>.  ¥.         comrn.,ndcr ,  Louis  XlV  & 

prendre  |ecor„L»S!.P:'^P«''-*'^  ^  Podcw.ls  de 


( 


:  nnnuoll»  ^j:.:   * 


"•«jor.  Louis  XlV  ,  cjui  honora  1;  '  T'P  *^  «^"^'I- 
^"'re,  par  une  d,n,r  ^,ic«      v  Jr  ''^  «  ««^^n'er 

5^  ^ullide  piu/ieur,  peS  &  17^'"'' ' '«^ '^-'i- 
de  na,ural,(â,ion.  Podcu  il,^. ,  ,h  "L^'J""'  ''^  ' 
»vcc  le  comte  de  Colieni  il  rnJ.  'omi„.,nd„  . 

de  6oao  hommes  ™Sf  :„;^^^^^  '^«"P<--au.|.ai« 
^en,percur  LéopoJl.  ^^X^^Z^'^'^^'^ 

Ce  corps  d.  trcnpes  contribua  Coiil"*" '^^^ 
Portce  urcs  de  Saint  r        i  ,  *  'a  viflou^e  rem- 

e  'u.  tcmoign'a  dan/;:  r^e' ff,' '^"m  "-""'^^'^ 
On  voy  par  d'autres  lettre  de  "V  *'"^f^  '""<i've. 
du  cardinal  Mazarin   d,  „  •      ?  Srand  monarque. 

auires,  combien  M  aI  pL,  ^"'«rt,  de  Louvois  8c 
de  France,  &       "rde     1  ^^'""^  ^  couî 

S'd  ..;uit  vWrellV;:«L:rP;".de Louis  GrJ. 

Fo'elfion  ,  îf-fcoi,  parvenu  ■  I  T  ""!*  i""  "  '"'''^«i' 
^S.f'-'nccî.n,...  n'ryanrpuVJ  ri?";!,'^  de  maréchal 
e.pomt  de  rcourne/dans^^î.^,;^**"'^^'-'' 
Jean-FrdHeric  de  firun.w"V  /u       *•  'r'^"' 

de«^scon.,ér.b,e.'JjrL?r:;S  ' 


♦  de  Li v'o  fc?e  à  S"'",?'  ^-«I"" 
.    addition,  que  M  p\t?l         '  ^«^««^^"vo'-  Les 

travailUi  diverferrep^ii?  r  '•  "  ^J''"  y 
travail  au  pere  ,  qui7?n  f  ,' T'"""  ^  î"""'^"' 

premier  livre;  &  1^  "ï,  1'^''''""/"'/" 
à  '««..ii  de  iWeu    [e^  rï^T''''"'^  Coignard, 
«"-ne  font  .  i  ce  «u'on  "^"'"""S         ^e  vô^ 

pour  'e\  co:r„r,r":i;l"-iR«.nde  utilité,. 

confommés.  -ExiraitS^Ù^  Û  r"'  ""î"»e 
Pocnuet  de  LW  le  ,S  r  "r  '^J^'  ^^'^^^ 
voyés  p,r  M.  (on  fils  ain?  r"^™"'^"  en- 

du  fc„  I».  IVic^n        '*'""^*-^^P"enie  des  .1  W« 


pode;n:r;^;ï^-:ï,j[-f'-icj-Lunebou; 

de  toute  l'armée.  I  le'  f„  f"'  «"[""""dément 
Préfidenc  du  conf.!  g^^V^m  ^^^''-'"^'-'-U 
de  la  réfidence  éleRorale^de  H^r^^ ^  S»""^"^"' 


de  la  réfidence  éleRoralede  H  î  ^  Souverr  eur 

Pold  I  dere,ourVv,Vnne   I     T'V  ^ '^"^Pereur  Léo- 

le  revêtir  de  la  dumité  ,1^  -         .  ^"^"îufaufli 

•"aitre.  Sur  la  L  de  fe^i    '  P'-,"""'''^'"^"'  P«"r  foo 

J-urg,  pour  t/hcr  dV  SrÎa  r  '"'""'""^  ^  """" 
ru^  dans  cette  ville  le  ,^  u  n     î  f"'^'  ""^^ 
queliues  mois    1  „tnV  '  ^««^  '^^  «  '  «C 

MJe'marécï;U^:d::rprSr'-  *  '■^t'^S'"' 

Polonois,  s'Sl  fait  "pendant  avoir étrf 

de  réput;t,on  d  "  le'  X  V^rfiéc';:  r":-' 
dmaiic    &  n,r  r..  V       '  P"  Mtraor-  ' 

■que  l'o;  '^VenTeprifes.  Sa  force  cto,.  fi  grande, 

comme  lui.  entra  T  leur  r."r     "T  1*'^^"' 
ic  ûep>uil|p  de  (es  états .  av:in,  „..M  -.i.  .  ' 


PODPWif  c  /        .  u       '""'""on  Je  roi  de  PoWnc  écrivit  à  Chrir 

t-ODEWILS  (  Henri  de  )  céné-,I  A^,^X.  '""    ère  ,  prince  de  Tranfilv.n:.  r^..tr.''T 


*  Sanfon.  ^   

oricine  ,  &  qui  eft  près  de  iT^  M  / 

b  Pome'raniJ  amérC'    n  r  """^ 

plus  tendre  icJct  T.  '^'"^ 

•rente an.  I  -  ^     •         "'eimar.dans  la  guerre  de 
Le  duc  eum  mon,  &  fon  armé,  éum  p.f! 


,7  Ù  ■V"'"""n,  je  roi  de  PoWnc  écrivit  à  Chrif 
tophe  ton  frère,  prince  de  TranfiN^ie,  de  donner Î 

yZzrri:t  'T'"'-  c^"«ophe  Vate  ; 

row,  place  appartenante  i  I:.  P^i^  i^imi- 
V.C  Jâuvc.  Dc-U  il  hit  envoyé  à  Bathori ,  roi  de  Polo. 


> 
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ene  Tout  «la  fc  paffok  en  1 579.  Podiko»e  iie  firt  pW 
5L;X2«nPSloene.  Le  grand .eiçncur  A,nur,.  en- 
voya  uneipr**  pour  demander  qu 
tfu'on  eut  délibéré  quelque  temps  ( 


lya  utieapr** pour  demander  qu'onle  lui  'P^f 
C  «.t  déliw'lé  quelque  temps  d»ns  le  con!-l  ''^^^^^^^^ 


Amurat.  PodAovc  eut  U  tcte  tranchée  i  Vubvw 
cninércaM  de  l'envoyé  du  grand  ''='8""'»^--^ 
permrba.euf.du  repoi  public.  &  f^  ^.ime  ayant  ^ 
Ton  cntrcprife  l'alliance  ^lui  élou  entre  les  deux  na- 
îio,.* ,  celle  II  Polonois  8c  ceik  des  Turcs.  Quand  on 
teprelenta  à  B.ithori  qu'on  !uiavoilF«n»» 
il  répondit  quM  ..'croit  p;.s  jurte  qu'au  mépris  des  trai- 
tés,  un  perturbateur  comme  lui,  )ouit  du  privilège  que 
le  droit  des  gens  a  établi  pour  les  fauf-conduif;.  '  : 
H^OOM  de  M.  df  T^ ,  Iw.  6« ,  fous^'annee  157;, 
fitlère«nedeHenrint»roideFr«»ce.  V 

©3^PODLA(.>UlE,  duché  6e  pataiw  de  Polo- 
gne. La  Poduquie  elt  borm. f  au  nord  &  i  foriemparles 
terres  du  royaume  de  IhMic  &i  p..r  celles  du  gr^nd 
dncM  de  Liuiiuilte  i  au  midi ,  pw  le  palatmat  de  Lu- 
bKn  ;  8t  à  PpWkfijnt.  ppr  te  paUttnal  de  Mawvie.  Pour 
le  temporel ,  ce  pays  eft  gouverné  par  wi  p*latui  & 
un  cartclLvi  ;  &  pour  le  fpir.tucl ,  il  t&  foiinui  k  I  évo- 
que dcLucko.  On  d.v^ic  o;dun  rr.rnL-nt  le  pA>aiiniit  de 
Podlaquie  en  trois  diilncU  ,  qiu  in.it  Drogieczin,  M.cl- 
nick  &  RieKk.  *  La  Martmiere ,  Jtcl.  g^o^*-' 

PODOC  ATOR  (  Louis^  cardinal ,  né  d'une  illuftré 
ftmiUe  i  Nicofie  dam  Tifle  ëe  Chypre ,  viat  fiirU  ûadu 
XV  fiéclc  en  ItaKe,  «à  il  tut  rc£>eur  de  iHimtirl,^ 
Padoue,  &  fut  fait  cydmal  par  le  pape  Alexandre 
ep  IfOO.  H  éMiteicâlcnt  pWQfophe,  6f  hotmne  de 
bien,  8c  mourut  le  xj  juillet  de  (an  1*04,  à  UJan,  en 
allant  en  Elpaene.  Son  corps  iutjtone  à  Rome ,  &  en- 
terré danilei-tirc  de  G.ntc  Marîç  i»/  Po^/a,  où  ftjo 
voit  fon  épiia'phe.  *  Gareinbert ,  /WiGuichardin,  /.  1^ 
Bzoviut.  A  liber  I ,  f\c. 

PODOLIE,  grande  province  de  la  petite  Pologne, 
entre  la  Moldavie^  b  Ruflie  Noire  &c  la  V'olhinie,  cil 
divifée  ofx! inatrcMdtai  haute  Podofie ,0111  cft au  cou- 
chant ,  où  il  y  a  le«  ville»  de  Bar  8c  deXaminieck  ;  & 

en  b.iîTe  PoJul.e,  qui  cA  nu  levant,  avec  la  ville  de 
Braclav  &c  quelques  autres  places.  Cette  [Province  qui 
cft*«xtrénwtnent  belle  &  fertile ,  a  été  trct-fouvcnt  rui- 
née pr  tes  c<ni|fiR  de*  Tartare»  it  des  Cofaques ,  &  a 
été  long-temps  le  théâtre  de  h  gnerre  entre  ks  Polonoit 
&  les  Turcs ,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Kami- 
niek.  Ils  ont  tendu  cette  ville  par  la  paix  de  Carlovitz  . 
cri  1699. 

PCÉLILE ,  Patcdus ,  portique  à  Athènes ,  enriclv  de 
peintures ,  étoit  le  lieu  où  Zénon  donntMt  lèi  laçons  de 
philofophie ,  fit  où  fes  feâsteun  £ùf(Ment  leurs  dtrputes. 
Ceft  pourquoi  îk  fiuent  appellés  Stoieltns ,  du  mot  grec  . 
•T«i( qui  lignifie ^or//./u<.  Le  mot  P  vcilc  vient  de  .n»«i- 
Xtc ,  divtrs ,  à  caufe  de  la  variété  de»  pcnitutes. 

PCECILE,  autre  portique  k  ECde,  ville  du  Pélopon- 
n^li:.  Pline  l'appelle  Htptaphont ,  panemi^il  y  avoir  un 
écho  qui  répétoit  la  voix  julqu'i  fept  fiBi».*Flin.  /.  3  5 ,  «.  9. 

POELENBURC  (Arnold)  lavant  Flamand ,  natif  de 
Mom,  difciple  de  Gerard-Jean  Voflîus  ,  fuivit  le  p.irti 
des  Re.ïioiitr.ins  ou  Arminiens,  parmi  lefquels  il  cto  t 

Îalleur  à  Ho:n  en  16;  ).  Il  fut  enfuite  il  Rotterdam  en 
lollande.  Après  la  mort  d'Etienne  de  Courcelles  en 
i6<Q,il  eut  ta  chaire  de  pcofeflisi» en théoloée parmi 
les  Remontram  d*Anilierdam  ;  8c  it  en  exerqa  les  fonc- 
tion»; iurr]ii'i  fa  mort,  arrivée  en  1667.  11  eut  pour  fuc- 
celTeur  Pmlippe  Limborch.  Poéicnburg  avoir  de  l'élo- 
quence ,  &c  i'cxprimoit  purement  en  latin.  Comme  il 
avoir  auffi  étudié  les  rabbins ,  il  fe  fervoit  de  cette 
connoiiTance ,  pour  expliquer  l'écriture  Teinte ,  qu'il  ai- 
<nou  beaucoup.  U  a  publié  le  fécond  tome  des  œuvres 
d  E{iï(copïus ,  8c  en  a  fait  la  préface.  Il  a  prononcé  aufli 
lorairon  funcbre  d'Etienne  de  CoiiTêeUe^ ,  qui  le  trouve 
a  la  tôte  <1cs  œuvres  de  celui-ci.  Delenleur  de  la  doc- 
trme  des  Remonirans  ,  il  a  fouvent  écrit  en  leur  faveur 
wntae  MM.  Hooinbeck  4c  Frédéric  SpaahetBi,«iUi» 


MtiCI  mé  difleilatioa  contre  l'abcégé  des  controveriei 
du  premier,  6c  m  eaawn  des  tfaèl'es  du  fecoi.d.  U  « 
cu  auin  pour  adverfaire  Ryflimiaf ,  ï  qui  ion  parti  ne 
voulut  pas  rju'il  répond:?  On  trouve  encore  plufieurs  de 
les  lettres  dans  les  EpiJioU  prajlaniium  virorum,  M.  Co-  * 
lomiés ,  dans  (a.  Bibliothé^ut  choijîe ,  parle  aufli  d'un 
recueil  particulier  de  lettres  de  Poi^enburg ,  6c  de  dcnc 
édition*  de  ce  recueil.  . 

POGGE  ,  ou  POGGIO  BRACCIOLINI  ,  on 
POGGL  FLORENTIN,  n;iqu.t  i'an  1380,  à  Terra 
Nuova , AU  terril* >iic  de  Floi  ence,  de  Guicio  Braccio- 
Unt,  8c  (irît  le  nom  de  Pog^io  de  l'on  aïeul,  notaire  à 
Lancîolina ,  qui  te  portoit.  Il  alla  à  Florence  en  1398  , 
y  étudia  b  langue  ratine  fous  Jean  de  Ravenne,  Se  la 
grecciu--  tous  Einanuel  Chryfoloras.  Il  apprit  datis  la 
lune  I  hébrcu  ;  5.:  ..illruit  fous  de  11  bons  maîtres , il  alla 
à  Rome  lous  Honif.n;e  IX  ,  &  y  entra  au  fervice  du  car- 
dinal i^e  U|ti,  LuduU  KUri.tinoro,  ou  Marramul^i^ 
NapoliiaiiKil  eut  enjwte  l'emploi  d'écrivaia  dfakiirek 
jpol'tuliqucs ,  (ui'il  renl[)1ir  pebdmt  plulieuCi  iméiei  de- 
puis Bonitace  ÎX  ,  julqu'  i  Alexandre  V, "après  lefquelf  , 
il  fut  lecrétaite  des  papes  Jean  XXUI,  Martin  V,  Eu- 
gène IV ,  Nicolas  V ,  CalJiAe  HL  Pendant  la  tenue  du  .  . 
concUe  général  affemblé  f  Ciiiitfïii^, il y.%eiHtoré  if 
en  14 14  avec  Barthélemi  de  MomepdcianrpoMr  Y 
-chercher  (f.inciens  livres,  &  il  y  déterra  en  effet  plu- 
fîeu»  anciens  manufcrits.  Ce  fut  de-là  qu'il  fcrivil  4%'" 
Léonard  Areiin  une  lettre  apoteétique ,  pour  le  fameux 
H^^^y^^  de  Prane,  a  l'occafion  du  fupplice  :  -  < 
q«i^  fit  wSmt  à  cet  apoOat.  Elle  fe  trouve  imprimée  /  • 
d  iiis  divers  recueils ,  comme  dins  les  aftes  du  concile 
de  Conftance  recueillis  par  Vonderhardt ,  dans  les  honu  . 
de  Théodore  de  flezc,  imprimésen  1 5  80,  &c.  ôc  Simon  ♦  * 
Guula.  t  l'a  traduite  enftaucois,  fit  l'a  fait  imprimer  en  -  '' 
-1 5  «  1 ,  avec    traduttioa  des  portraits  de  ^e.  Pogje 
rie  rctiH>r 

<tj, concile  de  Confiance,  fit  un  yoyape» 
Angictcnc ,  féiourna  à  Lotidres,  vifita  la  plupart  dd 
jnonaftcrcs ,  Stw  chercha  des  manufcrits  ;  mais  il  en 
trouva  peu.  I^nu  de     courtes ,  il  fe  maria  i  Flo-  . 
rence  en  i4jf»rec  yaisù''  ou  SiU-^sS'-"  *  C'""" 
ÎManerite,  de  la' famille  <»Buondclmonti.  llavo«ator» 
cinc|uante-quitreans,&C;lavoitdéjaeu  philieurj erfi»  '  , 
naturels.  Il  retourna  à  Rome  ivec  fa  lemme  ,  y  conts-  ^ 
nua  loniroploi  de  ûcrétairc  ,  en  fortit  après  cnvuon  f', 
cinquante  ans  dc^jour,  bi  rev^t  à  Florence,  ou  ^n^^ 

lui  donna  lac|Sâf4«tee«««»«***''^P'*''t''  Ta  ' 
la  mortéi  Charte  Aretm  arrivée  en  14^3.  H  ne  l*;»» 

».,s  de  wntinuer  dV'tre  fecrétaire  en  partie  de 

lifie  UI.  ôcil  le  tut  même  encore  de  Pie  II  penj^v 

quelque  tetnpt.  D  fit  bâtir  4  Val-d'Amo  près  de  F!o-\ 

renc<a«maifoivie campagne,  où  il  fe  retirort  fou- 

.JfTPai*  il  Wen  jouit  pas  auffi  long-temp^u n  le 


venu'  n»"  j"— •  r—  — o  '  1    \ttA  s 

deliroit ,  étant  mort  à  Florence  le  30  <XMgt<B?^;     /  ^ 
âgé  de  foixante-dix-neuf  ans  Sc  trois  mois.  Ul^^  ; 
fa  femme  légitime  tir,i:  i.U  &  une  fille  nommée  ^J^**» 
qni  époufa  en  1456  François  di  Niccolo  Cocchi  DO-  - 
naii.  Pogge  Br«cciolini  étoit  d'un  génie  mordant  &  fa- 
lyrique ,  &  fbrf  peu  r^'  dans  fes  mowiàf.  ina«  ' 
leurs  bana.»i",  Se  défiméreffé.  Ouilé*  lettre  fiirleliip' 
phce  de  J^me  f  .  t     .;   ■ ,  U  \.i  découverte  quU  a 
faite  des  ouvrages  de  «^uiutilioii ,  quM  trouva  dans  une 
vieille  tour  du  monaeere  de  faint  Gai  ;  il  découvrit  au«i 
en  1414,  ou  1415, «ne partie  de  l'Afconius  Pedianus, 
des  trois  pren|lers  livres  des  huit  de  VJerius  FUccus  , 
une  partie  du  quatrième  des  livres  de  Ciceron, 
tus  ,  qu'on  n'a  voit  point  encore  vus  en  Italie;  ""^^ 
plaire  d'Ammien  Marcellm  plus  ample  que  celât  |» 
avoir  déjà  été  déterré,  quoiqu'encorc  '""'"P "^'L, 
manufcrits  de  Lucrèce ,  de  ManUius ,  de  Sihus  » 
du  traité  des  aqueducs  par  prontin ,  8ic.  Le  '^'^ 
compofé  auffi  de  lui-m.?me  plullcurs  ouvrages , e""^ 
très,  plufieurs  oraifoiis  funèbres  prononcées 'Vjgj 
de  Confiance  ,  &  que  Ion  trouve  dans  le  ^ 
aftes  de  ce  concile  ;  une  hilloire  de  Florence  i  u"  ^'  . 
Jftvmttaufirtwiai  deux  livres  d'épîuesi  « 
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contes  falcs  &  impi<!5  ;  &  une  iraduiJ^ion  latine  «le  Dio- 
dore  de  Sicile ,  qui  a  puu  fi^Jttfment  dans  la  belle  éài- 
ûoa  ^  Colines  dë  l'an  1 5  )  i,ep  canâeres  italiques  ,  Êc 
av«e^  nAe  de  Dtodore  daor.  {VSdkkm  de  Gryplu  , 
M^l6,eai  5  5  z.  A  l'égard  derhilloire  de  Florence,Pogge 
l'avmt^ute  en  latin  1  màis  jufqu'en  171^  on  n'avoit  im- 
primé  que  U  tradu^oàtadicnne  faite  par  Jacques  Ton 
lils.  Ce  ne  jiit  qu'en  I7i{  ,qiieJean-BaptifiçBN^anati, 
noble  Vénitien ,  fit  imprimer  l'original  à  V^^Ik^Louïs- 
'Antoiaê^uratdrt  l'a  inlcrcc  dans  le  vingtième  tome  de 
là  grande  coUedion  des  écrivains  de  l'hifloiri;  d'Italie  i 
&  cette  nouv^e'^hioii  «'étéWvue  &  augmentée  |ur 
M.  RecaniB^4n]r  «joint  une        Pogge.  Le  traité 
J}e  varittatt  fvrnoattn  cjuatre  ovres  <  avec  cinquante- 
fept  lettres  (!a  nit::iie,  qui  n'dvoient  polnr  encore  paru  , 
n'a  cti.  imprime  qu'en  1713  ,  à  Paris  in-^'^  ,  p.ir  les  Ibins 
de  l'  ibbc  Oliva,  bibliothécaire  de  M.  le  cardinal  de 
^n.  Les  fils  de  Pogge  Te  font  mfll  éÉil'lL"^'  P*^ 
-     -  ^  roSirelèraintDo- 


leun  talens.  Fum-Pmd  entra/^s  1 

mijiique,  8(  mourut  à  Rome  le  6  de  (epteintre  1464, 
>;Ji  i l'âge  de  vingt-iîx  ans,  étant  prieur  de  lainte  Marie  iiir 
\   la  Minerve.  Jtaa-Baptifie  fut.'doâcur  en  Atàt'^^tf 
chuoine  de  Eloi^|||ie&;;^^M«> y  acolyte  du  pape, 
^ipBlBp^affiftanuUikcliimbnr  D  «n^  il 
a^itfen^  latin  b  ^de  Nicolas  Piccinini ,  un  des  pre- 
nieftCiai^es  de  fon  temps;  &c  celle  du  cardinal  Do- 
^'  mt^iyplGapranica.  PHILIPPE  Alt  un  an  chanoine  de 
Hitence ,  aprtïs  lequet^rélîgna  to  bëné^  à  ton  frère 
.  .  JBfa-Frtfrtço/x  ,  &  éponfa  A^tiindri^  Btcauo , 
.     d'une  famille  illuftre.  Jacques  fut  un  beau  génie  :  il  tra- 
duifit,  commt  on  l'a  dit ,  rtiiiloire  de  Florence  de  ion 
pere  dn  latin  en  italien  ,  &c  la  dédia  à  Frédéric  de  Fel- 
trOy  ^Rite  d'Urbin.  C'ejl  i  tort  qiu  Coa  du  dans  lê 
;   Mawi  dt  Baflc ,  que  ce  tut  une  hiftoire  de  France  qu'il 
.-- tlidinfit  ^Pogge  Bracciuiini  n'a  jamais  compolé  uîti; 
.  tdit- hiftoire-  Jactjues  Ht  aufli  une  verlioaritaiienne  de 
^  laviedeCyrasytradute  du  grec  par  fon  pere,  &  la 
'  dédia  à  Ferdinand  roi  de  Naples.         de  plus  en  ita- 
lien les  tries  d'Antonin  /e  /wtrXf  WÉe  Marc-Antoiiia 
le  l'hUofopke  ,  empereurs  j^tirécs  dcvules  Capitolin  „& 
celle  d'Aleundre  Severe,'"par  ^Hius  Lampridius , 
.    d'iElius  AdminiMItSpartien.  Il  pulun  de  fa  propre  com* 
p^9il|6n  un  commenraiie  (ucHe  poëme  itawn  de  Fran> 
'    qoîs  Pétrarque  ,  intitule  ,  It  Triomphe  d*  l<fnnommce  ; 
: .    un  traite  (k-  Ti  t  i^.ne  de  la  guenc entre  les  Anglois  5c 
les  Fran«{o>s  ;  une  pe-btinc  de  Chiil^pl  Scbolarius  »  au- 
tremènt  ds^^l^  J^huw  ;  8c  il  futlMrétaî||ftla  caidi- 
nal  RiariojTttTqu'à  Van  141 V  ,  r.i'a\Tmt  trempé  dans  la 
conjuration  des  Sp.i:^7i ,  il  tu:  peiu.u  avec  plulieurs  autres 
#    à  une  fenêtre  flu  j^laisj  Jeoji-f;.. <  ' ,  qui  hit  cha- 
noine de  FlorcnK»  clerc  de  la  chambre  ditjKipe ,  & 
abrll^iètear  detHMes  apoAoIiques        fordlmë  dans 
le  apit  canon ,  comme  on  le  voit  p.ir  fon  traité  du  p'iu- 
vowiu-papc  &  de  ceiui  du  concile.  Léon  X  ,  <]ui  l'efli- 
inbit,  le  fit  (on  fecrétaire.  Il  momut  à  Home  le  15 
juillet  I  j IX ,  âgé  de  foiùotç-dbt-neiir  ans.  *  Paul  Jove , 
in  tiog:  i^  \o.  Raphaël  de'Volteirey'ft'Xl.  Philippe  de 
Bttf/UneifJn  fu/-p'err:cnt.  chron.  .1.  cT~i^\6.  La  vie  du 
Pogge  par  M.  Recanati.  Po^gtu/u  ^  par^^nfant ,  8c 
Vl^foire  du  concile  de  Conjîqact  Varillas, 
aatedetts  de  flortneti  -  jjm*  Je  gli  fàbtori  Fiort»- 
lini ,  par  Negri ,  8rc.  .-^it 

POGGE  (  Jean  )  Pogglo ,  cardinal ,  iwèqn  de  Pio- 
pea,  émit  de  Bologne,  &  fut  marié  %une  par  lès  pa- 
ïens ;  mais  ayant  ;jju  iprcs  perdu  fa  femme  ,  il  fe  lit  ec- 
défuâique  &c  alla  à  Rome.  Le  pape  Paul  111  l'envoya 
nonce  en  Elpagne  &  en  Allemagne.  Jules  lU  le  renvoya 
en  Efpagne,  &  le  lit  cardinal  en  1^51.  F.tant  de  retour 
en  Italie ,  il  fit  un  voyage  à  Bologne  ,  ou  il  mourut  le  i  x 
février  1  >  •)6.  Son  corps  f  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  S.  Jean-Baptifte  ,  <|u'4(avflj|  fondée  dans  l'églife 
des  Augufiiiu.  On  a  àewcmfu  lettres ,  en  italien ,  dans 
les  lettere  mtmcfatUi t  &e.  inprimées  ch  '  Bulifon. 
Elles  font  de  l'an  1534»  jtlôaicltl  fur  les  atUires  ecclé- 
fiafiiqiies  61  civtlet  d*  km^ms»,* mtn,  hifoin  des 
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tarJinailx.  Cabrera.  Petramellario. 

POGGEHlvACH  (Georges)  gouverneur  de  Bo- 
hême pour  le  jeune  roi  Ladillas,  fib  pofthume  d'Albert 
d' Autrui^  j  fe  fit  nommer  roi  en  14^8.  Il  gagna  un* 
bataille  contre  les  M  -rivcs        fc  fit  couronner  l'art 
1461  ;  mais  par  l'ait  ictieinent  qu'il  avoit  aux  crreursdc» 
HulFites ,  il  perdit  fon  royaume,  &c  Te  perdit  Itii^BiénMà 
LesMSes  ne  vouiureitt.awir  ancune  fimée.  de  commerce 
avéeW}'8rFie  It  lefllU  oe  Ilrflficoniér^elque  grâce  , 
qu'il  lui  avoit  fait  demander  par  une  célèbre  amliatVade  »  ' 
parcequ'il  trouva  que  ce  qu'on  exigeoit  étolt  contraire 
à  la  religion.  Alâit^P^gRprach  fe  révolta  ouveitement 
contre  réglilè  romaine Fcejqn  obligea  fes  ùifens  catho-  - 
Uques  de  prendre  les  «mes  îcootre  lui ,  &c  tTappélief 
Matthias  Corvin  poUr  le  mettre  Tutle  trftne.  Poggcbrach 
ne  réfida  que  foiblement ,  Se  mourut.d1iydropifie  le  il 
mars  de  lan  1471,  laiiTam  de  CtatgoadHjf  fflle  d» 
SmUon,  baron  de  Siérnberg»  ia  préndeM  ftmme, 
ffeNRT ,  due  de  Mvnfterbei^ ,  dont  la  poftérité  ftfiilifillé 
jufqu'en  1647,  q*»  mourut  Charles  -  Frédéric  , 
dernier  duc  de  Munfterbcrg  ,  laiflTant  pour  fille  unique^;. 
Ma^ie-Eliiabt:h  ,  mariée  à  SiUiui-Nimrod,  dH^ÛÊ'' 
WirtembcBfc  *-.Pie  11,  fous  le  nom  de  GobeGn,  eommettt^ 
l.  7  ,  ^«;<^HIcus ,  hift.  Hu^t.  1. 1  %.  Michovius  ,  /.  4. 
Dubrayins,  /.  30  fi"  3 1  , J|||iABoalm,A  4.Rit' 
^ershufiur,  &c.  -"^  '  •     .  i 

-  •  POGGIBONZ!  .petite  ville  avec  une  citadelletaî. 
sét.  Elle  cft  dans  laTofcane  >  pr^  de  la  rivière  d'Eliâ  ^ 
à^uaire  lieues  de  la  ville  de  Sienne ,  du  éAté  du  cou» 
chant.  JEIle  n'cft  renommée  que  pour  la  bonté  de  foii 
tabac ,  dont  la  manufadure  ne  l'ublifteplus.  *  Mati^^'c» 
tionaire.  -  ' 

POGGIO,  fWfî  POGGE. 
,  ài  POGIANUStf  Jules  )  a  traduit  quelques  ouvrages  d« 
Taint  Jean  Chryloftome;  mais  félon  la  remarque  d'An- 
bett  le  Mire ,  il  s'cfl  appliqué  à  l'élégance  du  flyle^  plu- 
tôt qu'à  la  fidélité.  C'étoit  un  homme  éloquent ,  8e  qui 
fut  lié  d'amitié  avec  le  cardinal  Commendon.  Il  mourut 
le  cinquième  de  novembre  i  {68.  *  Livittius  ,  in  elog. 
Belgicp.  i'i\^^ùlietJt^m,dlnfairtm»£»§fi0Hub^ 
Latins. 

POlCTEVm  CN.)  religioR  de  Fabbaye  de  Ikint 

Cyran  fous  M.  l'abbé  de  Barcos,  neveu  8t  fuccefleur  de 
M.  du  Verger  de  Haurane.  Il  étoit  de  Poitiers ,  5f  très- 
jeviiie  lorliju'en  i6w  il  donna  une  traduftion  françoife 
d'un  ouvrage  latin  de  M.  Janlenius,  évéque  d'Ipres,  qu'il 
intitula,  Ln  i^tnfe  dt  la  finie  C ifsfife  catholique  contrt 
U  défi  des  minijires  de  Bois-le-Duc.  Cette  tradué^ion  a 
été  imprimée  chez  Savreux.  En  i66i  ayant  (igné  le  for- 
mulaire avec  cette  reftriilion ,  Nousfi^nons  par  fourni/-' 
Jion,  quoique  août  n'erutndions  rien  à  ces  matières,  ni 
dans  U  Unm  Je  Jsi^iiùiu  ;  il  revint  contre  fa  fîgnature  , 
quitta  l'habit  de  fcilgieux,  la  maifon,  &  fit  Técrit  fui- 
vant  :  Confidèrattons  Jur  la  Jtgnature  du formulaire  faite 
à  J'aint  Cyran  par  quelques  religieux  par  ordre  de  tabhé» 
lui  itant  aifent,  C'eft  tout  ce  que  nous  avons  pu  appren- 
dre de  ce  rdineui. 

POILLOT  (  Denys  )  préfîdcnt  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  étoit  d'Autun  en  Bourgogne ,  &  s'étant  établi  à 
Paris  ,  s'éleva  aux  premières  charges  de  la  robe.  Il  fut 
avocat  au  confeil  ;  puis  procureur  du  roi  au  parlement 
de  Dijon,  où  il  fiit  reçu  en  1J14  >  ^  confciller  «a 
grand  confeil  en  1516.  Les  rots  Louis  XII  6c  Fran- 
çois 1  l'employèrent  en  diverfes  négociations  &  ambaf- 
fades  ;  &  le  dernier  créa  m  fa  t'aveur  un  office  de  nuî- 


tre  des  requêtes  en  ifii,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
ambaiTadeur  en  Angleterre.  En  151611  fiit  honoré  d'une 

charge  de  prélîdent  à  mortier  au  parlement  de  Paris  » 
dont  il  fit  les  fondions  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  i  ^  34. 
*  Guichcnon, /i//?o(V<  de  Breffe.  Blanchard ,  Ai/foin  du 
prifidtns  &  maures  des  requêtes  ,  &e, 

POILLY  (  François  de  )  célèbre  graveur ,  naquit  ï 
Abbeville  en  i6iî.  Son  pere  étoit  orfèvre  J  &  après 
lui  avoir  montré  de  bonne  heure  le  dcffin  ,  il  l'envoya 
i  Pari»  ,  ou  A  le  confia  à  Picrtc  Darct  qui  avoit  alôlf 
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b;««»  de  fipmào^  p«Hi.nt  '«^ 

\t  (1.-  Poilly  paffa  chez  ce  maure ,  U  le  pertettroi» , 
&  iravaillant  enfuite  povt  îbn  comgje  ,  il  guva  pj- 

fiunilte  dans  un  payfaee  ,  d'après  Stcila  ;  &  pWi««" 
autres  ruiett  d'après  le5tuo,.En  164?,  «l      •»  » 
où  pendant fuàfi^annte de  «ji»r,adonna  au  pubhc 
pIuLiu.  i  Imchc.  de  dévotion  ,  hîftoiwfic portraits  de 
diverfes  grandeurs  d'après  le  pM  gr«l*n«itres  ;  en- 
tr'aotres  un  S.  Charles  oui  c.mn.uriic  les  maUdes,  & 
irob  vierees  diflPérentct  d'après  Mignard  ,  plufieur^  fu|ets 
de  étifMon  &  thèlcs,  des  hiftoires  &  titres  de  livres 
d'.»pr- .  Pierre  de  Cortonne,  Grus  Fertus       un  grand 
obélifque  d'après  Ir.cavalicr  Bemin.  Il  revint  i  Pam 
en  1656  ,  6:  (on  premier  mtirceiu  ,  après  ion  retow, 
fut  le  martyre  a  un  Jellute ,  d'après  le  Brun.  En  16^8 , 
l^âan  ii'eyea  ,  n^atcband  d'eftampes  à  Pan» ,  l«i 
«iofflia    flk  en  mariage  i  A  Vifq^  le  >6  novembre , 
«c  fl  en  a  eu  dôme  enfiuis.  Le  )1  déctmbre  1664  , 
I       XIV"     .  •  T  Paris, le  nomma  par unbrevet fignc 
de  la  main,  6c  c        ané  GuÉNÉGAUD ,  fon  graveur 
ordinaire  ,  avec  les  imniv-'urs  &  les  L'.iges  y,  attachés , 
tu  eonfidiration  ,  comme  il  eli  porté  par  ledit  brevet , 
dt  fon  expiruactù  du  beaux  ouvrages  gu^  a  fms  au 
jour ,  tant  en  Italie  où  U  a  Jijoutai  ,  J«'4  /a|».\TaiU» 
Tes  ouvrages  (ont  au  burin  pur ,  i  la  réMnre  ffBn  portr^. 
du  cardinal  Baronius  ,  qu  il  fit  à  Rome  à  l'eau  fur  te  , 
pour  Otre  mis  à  la  téte  des  oeuvres  de  ce  favaiu  cardi- 
nal. Audi  bon  xleffinatenr  «{Ue  glM«ar  habile  ,  il  dcfTino  1 1 
d'après  les  originatft'ki  ouvrages  ^'ilentrejwwoude 
graver.  Une  grande  louange  qu'il'inrfrire  eiKMMl|^lM 
que  fon  burin  n'a  pmais  été  profané  par  aucun  (ujet 
Jibre  fit  capable  de  blelTer  les  mœurs auffi  fa  iortunç^ 
n'a-t  elle  'été  que  médiocre.  Après  «voir  paiTe  1  mWe 
d'annicf  dans  une  édaunte  réputation,  ne  cherchant 
&  «Taimant  que  fon  libofàtoin ,  dès  que  la  goutte  dont 
il    l'il  liint^-tjmpV  nttnrjuélui  donnoit  quelquereliche  , 
il  mourut  au  mois  de  mars  «693  ,  âgé  d'environ  70 
ans.  Jean-Louis  Poullet  qui  avoir  ctc  Ion  dilciplc  ,  grava 
fun  portrait  par  reconnotdance ,  d'après  le  delTm  que 
François  de  Poilly  avoit  fait  lui-fivém«.  Mais  étant  moft 
lans  avoir  pu  l'acbem,  M.  Piene  Oicvet  1*  teimina , 
€c  en  fit  pràoitl  hmâfe.  *M£iMii«*  «mOiaimquii. 
.\tnvi  andi  le  cabinet  des  (ingularités  d'archtteflure  , 
;>ture  8c  gtavure,  £(c.  par  Florent  le  Gunte,  icid- 
pteur  ficpcimiei  Paris, tome ««ifiàMtpag.  i99»& 
liiivaatea. 

POIRET(  Pierre  )  n<  à  Metz  le  i  k  d'avril  1646, 
fils  d'un  fourbilTeur  de  la  ville ,  fijt  mis  uaru  la  icvinefTe 
chez  un  fculptcur  qui  lui  apprit  à  deffiner.  Mais  il  quitta 
le  dertin  &  l.i  (culpture  pour  s'appliciuer  aux  (cicnces. 
Il  avoit  treize  ans  quand  il  cominemja  à  apprendre  le 
latin  à  Metz ,  &c  il  en  continua  l'étude  ï  Buzoville  près 
de  Sttasboutg,  où  il  alla  en  1661  ,  i  U  roUicitation  de 
M.  de  Kirchdfli ,  gouvemcHr  dn  comte  de  Hanau ,  qui 
l'engagea  d'apprendre  le  franqois  à  fes  enf.ins.  En  1664 
il  alla  à  Bafle ,  où  il  apprit  les  langues  grecque  &c  hé- 
braïque ,  la  philofophic  &  la  théologie.  En  1667  il  alla 
àHanau, 6c  en  1668  à  Heidelberg oii  Uliit tadt  mi^ 
n'iftre.  H  maria  en  1670,  &  en  1671  on  le  fit  mi- 
njfiie  de  Téglife  d'Anveil  ,  ville  du  duché  de  Deux- 
Ponts.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville,  la  lefture 
des  ouvrages  de  Jean  Ta'.ilcre  ,  de  Thomas  à  Kempis, 
&  de  quelques  autres  myftiquci  le  toucha  fi  vivement , 
<|Bi*B  réfolut  de  tendre  à  la  perfeftion ,  telle  qu'il  la  coo- 
'cevoit,  fie  ce  défit  s'aqgimàtta  beaucoup  plus  quand  il 
«  eut  k  kl  tnnages  de  k  fionculê  Anumiette  Bourignon. 
Sa oonfervé  toute  fa  vie  une  extrême  vénération  pour 
cette  fille ,  dont  U  fit  le  portrait  long-temps  après  qu'elle 
paffé  de  ce  monde  à  l'autre.  Les  troubles  de  la 
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pieté.  En  i^!?8  n  fe  retira  à  Rheinsburg,  bôurg  de  Hal'  * 
lande  près  de  L  eyde  ,  où  il  a  demeuré  plus  de  trente» 
ans;  c'eltà-dirc  juiqu'i  fa  mort ,  a:i!  .\^e  le  ii  m.si 
*7^9»       ^'^  foixanic  fie  trei2e  ans.  Ces  trente  ans  tu- 
rent  employés  comme  ceux  qu'il  avoit  pafles  à  Ham- 
bourg ,  excepté  qu'il  a'occu[)a  dans  la  loikude  ï  com> 
poler  la  plupart  des  ouvrages  qu e'nour avons  délai  « 
&  qui  roulent  tous  fur  la  pierc  &  U  rriyfticité.  Ses  prin- 
cipes ne  s'accordent  pas  toujours  avec  ceux  de  l'Ecri-  ^ 
ture  fie  des  Pères ,  qui  en  fait  de  morale  &c  dt/piritua> 
lite,  cofluntcn  tùt  de  théologie ,  doivent  être  les  cnidà 
de  «Mit  bonnne  iénflE.''Sôn  gout  pour  ta  tnyftiôte  kn  a 
fait  entr  eprendre  de  réveiller  les  ouv:  ir;L-<,  c!l-  mj;'dT.m. 
l'elle  Boutigncin  ,  Sf' une  partie  de  ceux  de  maiUme 
Guion ,  les  deux  plus  fameufes  Quiédftes  de  nos  jours. 
Il  publia  ceux  de  la  première  en  d^Ltuf  yolunes  m-S"* 
à  Amfterdam,  en  1679  fit  les  anMM'ftivaiitet; 9 nul  - 
A  la  tâte  une.  vie  d«  l'auteur,  fur  laquelle  i!  as'oit  ^M/t 
donné  un  inéiiioirc  dao|  les  NouidJei  de  la  rîpuhlitjui 
ihs  lettres  de  1685.  Et  cninmeilfut  mécontent  de  l'ex- 
trait que  M.  Seckendort  donna  de  la  vie  fit  des  oeuvres 
de  cette îlk «dans  les  â8cs  dt  Lùffitk  du  mois  de  ian» 
t .  r  ■•  1  bib,  il  montra  fonméconteiuement  dans  un  .W»ni-  *^.-> 
tum  necejfanum  ,  fitc.  OU  mémoire  latin,  qu'il  pu^  W{ 
fur  ce  fujet  en  1686 ,  in-^".  &  qui  lui  attira  une  très- 
vivç  réponfe  de  la  part  de  M.  Seckcndorf ,  (aiaifàtn^J^ 
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A  l'égaicf  demMiame  C^uion  ,  il  en  a  fait  immaet,  ca 

mis  çn  ètstf^Les  opufcuUt  fpiritutb^ ,  eà  Ton  trOQve 
fon  Tr.,i  -.  des  lorrens  ,  avec  une  préface  de  r^'^litcit 
touchant  U  perfonne  fie  les  ouvrages  de  cette  dame  , 
ié-M,e«I1704.  1.  St%poiJies  &fu  CMuiqutsfpiritiuiit 
>a  171a ,  in-a'*.  quatre  volumes.  ).  Sa  vie  foiie  par 
èie-méme ,  en  trois  volumis,  en  1710,  avec  wlelm^ 
fit  ennuveutê  prénce  de  l'éditeur.  4.  Un  aune  recueil 
dé  diverV;trakés  IjJintuel';  ,  qui  ecntient  le  Afin .-.7  court 
demadîfilGulon,fit  ion  KxpU^aL  ': 
(ontiguts  ,  aulquell  il  a  joint  l'elogc  ,  les  maxiincs  Ipi- 
rituelles ,  &  que^ues  lettres  du  trerc  Laurent  de  la  Ke- 
iurrcaiou  ,  autre  rTiyrti<;  ;-  i  4ts  n:.Eurs  6c  eiifrèriens  du 
même  ;  6c  ù  pratique  0.1.1;  l'i  \  :  lo  de  la  jïréfençede 
ENcu,  avec  une  préfu  e  coiitenanr  des  pîrticulari0»de 
h  vie  de  madame  Guion  ijoais  qjii  fouvem  manqjuent 
d'exafiitodK  ^  Les  Ltttrts  fpiritf^s  de  la  m^nre 
danu-  Guion  ,  en  quatre  volumei^^irt-ïf",  en  1717  « 
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guerre  l'ayant  obUgé  de  fortir  d'Anveil  en  1676  ,  il 
aUa  â  Hambourg  où  U  vit  cette  demoifelle  comme  il 
k  defifok;  fie  pendant  huit  ans  qu'il  eft  demeuré  dans 
cette  ville  ,  oa  ne  Ta  vu  occupé  qu'à  des  exercices  de 


1718.  l.^i  Lv'cs  dt  l'art  Jen  te/lamèm  ,  &  eeux  du  i 
veau  ,  ^iveo  ta  exp!i..it:oni  6-  -<-/7«;r)/it  de  la  miîme  ; 
les  premiers  en  àpuic  tomes ,  en  1715  ;  les  autres  en 
huit  tomes  en  1713.  Par  le  même  amour  de  U  fr^vfii- 
'e!té  ,  il  a  publié  de  nouveau  les  plus  célèbres  auteurs 
qu'il  a  .:ru  contoimes  i  fon  gout  &  i  fes  idées  ;twiipe 
La  va  /  »  a  ;.i  r.  Je  Jainte  Cathenne 
nous  elle  iradudion,  fous  le  titre  de  Théologie 
mour,  eu  1691  ,  ««-  U.  L-^  »-'«       'njryu-.  de  Rtnly  * 

par  le  pere  de  Saint  Jute  ,  Jéfuite,  avec  celle  de  la  mere 
Eliiabeth'de  l'Enfant  Jefiu.-nottveUe  édirioo  en  iW 

&  1701.  Le  S  .tint  ,  011  la  vie  &  la  «'«"f**' 

fiante  Je  ff'crntrus,  mort  en  1699,  vol.  i"  ix  ,  «Co- 
logne 170t.  Une  traduftion  de  l'Imitatinn  de  JcJus- 
CbiUl ,  en  1683  ,  quoique  la  Ipirituatité  de  «et  ouvrage 
foitbien  diffibente  de  la  fanlTo  myfticité  qui  régne  dam 
U  plupart  des  écrits  de  Poiret.  LavUdêla  bonne  Ar- 
melU  ,  nouvelle  édition ,  augmentée  d\m avant-propos, 
irt-\x  ,  en  i7049Cctte  vie  eft  de  dom  Olivier  Ed»l- 
lart ,  religieux  Bénédiftin ,  prieur  curé  de  Mouchainp, 
fie  avait  déjà  été  imprimée  deux  fois  en  France  «n 
1676  6c  1681,  ftwf  te  titi«  de  Tmmplu 
divin,  fiie.  lirie  *  Us  mmm$ ek  U  B.  A>mU d* 
FoUgny ,  avec  les  Exercices  de  la  palfion  t  par  BW"»» 
en  1696,  in-ii.  Le  Catéchifme  chrititn  AtVl.^t 
inftituteur  fie  fondateur  du  fémin.iire  de  S.  ^u'P'*. 
Paris  ,  (A-Il , en  1703.  La  vie  de  Grégoire  Lop'a  , 
tradoaion  de  M.  Amanld  d'Andilly ,  avec  une  pteUi- 
de  rdd&eHr,cil  1717 ,  *«-»».  La  ri*  ù  les  aavm 
/ftnlMmiudiUittfurrtaion,ca  1710,  i/i-l»f*'«* 
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un  Traité  Je  timportanct  de  la  prèfencc  /U  DUu  ,  par 
l'éditeur.  Quelques  opufcules  du  fameux  Malaval ,  £<  de 
M.  de  Bernicreî  ,eo  1709.  VAnalyJtdc  î'oraifon  men- 
tale ,  par  le  perc  de  la  Combe ,  Barnabite ,  direfleur  de 
madame  Guion  ,  avec  les  foliloques  de  Gcrlach  ,  &c  les 
aphorifmes  de  l'hermite  Blaquernc ,  en  latin ,  en  17 1 1 , 
in-i  1.  Outre  les  éditions ,  ou  traductions  de  ces  vies  &£ 
de  ces  ouvrages ,  aufquels  Poiret  a  ajouté  des  préfaces , 
des  avertiflemens ,  ou  des  notes ,  ou  c[u*il  a  accornpaenés 
de  quelques  autres  pièces  de  la  façon ,  on  a  de  lui  d'au- 
tres ouvragés  qui  font  entièrement  de  fa  compofition  ; 
comme  ,  Coguationes  rationales  de  Deo ,  anima  ù  ma- 
lo  ,  en  1677  ,  &  pluficurs  fois  réimprimées,  avec  des 
augmentations.  VŒconomie  divine  g.  ou  Syjiême  uni- 
vtrftl  &  démontré  des  œuvres  &  des  deffems  de  Dieu  en- 
vers  Us  hommes  ,  &c.  fept  volumes  àr-S".  en  1687. 
La  paix  des  bonnes  aines  dans  tous  les  partis  du  chrif- 
tianifme  ,  avec  plulieurs  pièces  convenables  au  fujet , 


enTw87,  in-ix.  Ce  livre  eft  propre  faireiîes  hypo- 
crites &c  des  IndifTérens  en  matievi^  de  culte  extérieur. 
Les  principes  foUdes  de  la  religion  chrétienne  appU- 
tjités  à  l'éducation  des  enfans ,  Sic.  en  '705  ,  in-ix. 
&  enfuite  traduit  par  lui-même'  en  latin  ,  avec  dés 
«HigmÀtations  ,  où  il  tâche  de  répondre  principalement 
àlaVRifuiequeles  théologiens  de  Hambourg  en  firent. 
La  Théologie  réelle  ,oa  la  Théologie  germanique  ,  avec 
^quelques  âiTTes  traités  de  la  m(?me  nature  ;  une  lettre 
&  un  cat^oeuc  fur  les  écrivains  myftiques  ;  &  une  prê- 
tée ipologéiique  fur  une  thcologiejmyf)i(]iliB ,  avec  la 
nullité  du  jugement  d'un  Protedant  fur  cette  théologie , 
en  1700,  in-12.  C'efl  un  recueil  de  pièces ,  dont  la 
plupart  font  traduites  par  Poiret  de  difTérens  au- 
teurs ;  mais  le  catalogue  eft  entièrement  de  lui.  De  tru- 
ditione  triplici ,  foUda  ,  fuperficiaria  &  falfa  ,  liiri  très  , 
&c.en  1691,  &  1707,  augmenté.  Les  favans  fe  font 
fôulevés  contre  bien  des  opinions  fîngulieres  répandues 
dans  les  pièces  qui  compofent  une  partie  de  CB  volume , 
&  le  corps  du  livre.  De  eruditione  foUda  ,  "&c.  en 
1707,  in-jf*.  La  plupart  des  traités  q4k  compofent  ce 
volume  avdcnt  déjà  paru.  Fidis  &  rdatUollata ,  &c. 
en  1708  ,  i«  ia ,  contre  M.  Ijocke  8c  quelques  autres  :- 
il  n'y  a  que  la  préface  qui  ("oit  de  Poiret.  Idea  theologi<e 
chrifiionm  ,  jfix  ta  prmcipia  Jacobi  Bohemi  (  Bœhm  ) 
^ta.  1687  »  '"-S**.  De^fiatura  idearum  ex  origine  fua 
repetita ,  fitc.  en  1 7 1  ï ,  "ifn  1 1 ,  contre  Abraham  Pun- 
.  geler ,  profeffeur  en  théologie  à  Herbpm.  La  théologie 
Jucaur,  6fc.  en  169*7,  tomes.  Rojlhuma,  c'eft 
un  recueil  de  traités  divers ,  en  1711  ,  in-j^°.  f^irtutum 
chrijltanarum  înjtnuatio  faciis  ^  en  1705.  Theologia 
pacificte  &  myjlicct  idea ,  en  1 701.  Traduftion  des  pieux 
deftrs  de  Flerman  Hugo ,  fie  des  Embles  de  Vœnius , 
&c.  Bibliotheca  myjiica  ,  en  1708.  *  ybyerÀntifnymi 
epijlola  ad  amicum  de  morte  ac  fcripds  P.  Poî^i , 
dans  la93>lio(héque  de  Br<}mc ,  claiT.  111 ,  fafcic.  I.  E3c(ge 
de  Poiret ,  à  la  tète  de  fes  œuvres  pofiàiunes.  Niccron 
mémoires  ,  tomes  IF  &  X. 

POIS  (  le  )  famille.  Cette  fimille  a  fourni  trois  hom- 
mes qui  fe  font  diflingucs.  Le  premier  ed'^NTOlNE  le 
fois  ,  conleillér  &  médecin  de  Charles  \\  àiz  de  Lor- 
raine ,  6c  de  la  duchcITc  Claude.  Le  fécond" eft  Nico- 
las le  Pois  fon  frère,  aufli  jnédecin,  &  (|ui  lui  fur- 
vécut.  Le  trolfiémccft  CHAStES  le  Pois,  fils  de  Nico- 
las ,  feigneur  de  Champct,  confcilict  &  médecin  ordi- 
naire de  Henri  II  duc  de  Lorraine ,  «loyq^e  la  faculté 
de  médecine  en  l'univcrfité  de  Pont-a-l^tifTon.  An- 
toine le  Pois,  qui  n'étoit  par  moins  anticjuaire  oue 
médecin ,  eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Dijcoursjitr 
Us  médailles  ù  gravures  antiques  ,  principalement  ro- 
maines ,  avec  une  expojîlion  particulière  de  diverfes  mé- 
dailles &  gravures  antiques  .  rares  &  exquifes  ,  dont  Us 
figures  font  en  taille-douce ,  par  Antoine  le  Pois ,  mé- 
decui  du  duc  de  Lorrain» ,  &  publié  par  Nicolas  le 
Pois ,  frerc  de  l'auteur  ;  à  Paris ,  Mimert  PatifFon  ,1579, 
i«-4*.  René  de  la  Ruelle  ,  gendre  de  l'auteur ,  auditeur 
des  comptes  &L  conuolleur,  eut  aulfi  foin  de  cette  édt- 
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tion  avec  Nicolas  le  Poi,.  Charles  le  Pois,  dis  de 
Nicolas,  fit  imprimer  en  1618  un  ouvrage  :  Depruter^ 
vifa  haaenus  morMs  ,  afcaibufque  prater  naturam  , 
ah  cqua  ,  feu  ferSfd  coUuvU  O  diluvie  ,  ortis  ,  liber 
fingulartsAX  paroit  par  cet  ouvrage  que  l'auteur  écri- 
voit  b,eo,  &  quil  étoit  très-verfc  dans  les  auteurs  Grec* 
5c  Latms  II  étoit  auffi  pocte,  comme  on  le  voit  par 
un  petit  difcours  en  vers  qu'il  adreffa  à  fon  livre  -  .-et 
ouvrage  a  été  imprimé  quatre  fois.  Charles  le  Pois  a 
fait  aufli  uh  petit  écrit  fur  la  comète  qui  panit  en  i6i8  : 
cet  écrit  fiit  imprimé  l'année  fuivante  16 19.  *  Mëmoirei 
du  père  Calmct,  &  S uppUmtnt  français  de  Bajlt.  Ma- 
riette ,  traité  des  pierns  gravées  ,  tome  I ,  pag.  149. 
D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine. 

PCISSI,  Pifciacum^  petite  ville  «le  France  fur  la 
Seine,  en  l'Ifle  de  France,  à  cinq  lieues  de  Paris.  Il  y  a 
un  célèbre  monafterc  de  Dominicaines ,  qui  étoit  autte- 
fois  un  château  royal ,  où  S.  Louis  naquit  &  ftit  bap- 
tifé  ;  de  là  vient  qu'il  fe  nonimoit  lui-m^me  Louis  d» 
Poiffi.  Son  petit-fils  Philippe  U  Bel,  voulant  honorer  le 
heu  de  la  naifTance  de  fon  faint  aFcul ,  y  fit  bâtir  l'églife 
&  le  monaftere  qui  s'y  voient,  fous  le  titre  -de  i".  Louis  ; 
&  l'on  obfcrva  d'y  placer  le  grand  autel  au  môme  en- 
droit où  étoit  le  lit  delà  reine  Blanche ,  lorfqu'elle  mit 
au  monde  ce  ûint  roi  :  ce  qui  fait  que  cette  églifc  n'eft 
pas  tout-à-fiut  orientée.  Les  rois  fuccefTeurs  de  Philippe 
k  Bel,  achevèrent  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  &  la  dé- 
tlioace  en  fut  faite  en  préfence  du  roi  Philippe  de  Kaloit 
raitrjjo.  Le  cœur  de  Philippe  U  Bel  (on  fondateur  y 
l^epofe ,  aufC  bien  que  le  corps  de  Robert ,  un  de  fes 
fils ,  &  celui  de  Jean  ,  fils  de  Philippe  de  Valois.  Cette 
églife  eut  toute  fa  couverture  brulee  ,  8c  fon  clocher, 
.par  le  feu  du  ciel ,  le  11  juillet  169^.  Le  toi  Louis  XIV, 

,:auquel  le  pape  Clément  XI  concéda  à  .perpétuité  la 
alWùââdon  de  la  prieure  de  ce  monaftere ,  fii  travailler 

;  à  la  réparation  de  cette  magnifi(juc  églife.  On  a  compté 
huit  princefTesdu  &ng  royal  de  France ,  relieieufcs  dani 
ce  monaftere,  fans  parler  de  Cathemie  d'Harcourt, 
dont  la  mere  étoit  de  la  maifon  de  Bourbon ,  Se  de 
Marie  de  Bretagne  ,  fille  d'Artus  II  du  nom ,  duc  de 
Bretagne.  Sébafticn  Rouillard  ,  dans  fon  hifloire  de  l'é- 
glife de  Chartres,  imprimée  en  1609  >  »  donné  ua 
petit  ouvrage  ,  intitulé  Us  antiquités  de  Poiffi. 

Colloque  de  Poissi. 

Les  feftateurs  des  opinions  nouvelles  étoient  fi  puif- 
fans  en  France  vers  l'an  1^60,  que  tous  les  foins  des 
prélats  fembloient  inutiles ,  pour  $*oppofi;r  à  ce  mal  con- 
tagieux. Ainfi  les  novateurs  triomphoient ,  parcequ'ils 
.avoient  plufieurs  perfonnes  de  qualité  dans  leur  parti , 
&  que  m<3me  quelques  évoques  les  protégeoient.  On 
avoit  fouvent  parlé  d'un  concile  national ,  pour  déraci- 
ner l'erreur;  en  attendant  qu'on  pût  le  tenir,  les  parti- 
fans  de  l'héréfie  obtinrent  qu'on  tiendroit  un  colloque 
ou  conférence  entre  les  prélats  catholiques  8c  les  minif- 
tres  huguenots.  Le  cardinal  de  Lorraine  ne  s'y  oppofa 
pas  ;  &  les  proteftans  efpérerent  d'y  trouver  leur  compte. 
Le  jour  de  ce  colloque  venu ,  les  cardinaux  de  Bour- 
bon ,  de  Tournon,  de  ChStillon,  de  Lorraine,  d'Ar- 
magnac &  de  Guifc  fe  trouvèrent  à  Poilîi  avec  quatre 
évOques ,  dont  le  nombre  s'augmenta  ju(<ju'à  prés  de 
quarante,  &  bon  nombre  des  plus  docle»  théologiens, 
&  entr'autrcs  Claude  d'Efpence  &  Claude  de  Saintes. 
Quelques  jours  après,  il  y  arriva  douze  ou  treize  mi- 
tiiftrcs  huguenots,  dont  les  plus  fîgnalés  étoient  Théo- 
dore de  Beze,  Auguftin  Marlorat  de  Lorraine,  apoftat 
de  l'ordre  des  Auguftins,  &  alors  miniftre  k  Rouen; 
Jean  .Malo  &  Jean  de  l'Epine  ,  tous  deux  apoftats ,  dont 
l'un  avoit  été  religieux  Dominicain,  Se  l'autre,  préire 
de  l'églife  de  S.  André  des  Arcs  i  Paris  ;  Pierre  Mar- 
tyr ,  Jean  Viret ,  Franqois  Morel ,  &c.  Le  roi  Char- 
les IX  S:  Catherine  de  Médicisrégenfe,yaflifterent  avec 
la  famille  royale ,  les  princes  du  lang ,  les  évfiques ,  car- 
dinaux ,  confcillers  détat,  Sc  grands  du  royaume  de 
l'une  Se  l'autre  religion  ,  tous  aûis félon  leur  rang,  dan* 
Tome  nu.  Partit  II.  G  g  g  ij 
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lurent  pcendre  place  clins  le  cercle  :  mai*  il$eil.«tt«« 
-«dW,  &  demeurèrent  dehors  &  aebout.  Quo.que  la 
confiÇf^ce  eût  été  «ixéeau  10  août  15^1 ,  "t^^'"/ 
flienea  que  le  4  feptembre  ;  &  le  chancelier  de  l  Hôpi- 
ûr^fi.  l'ouvertu;e  par  un  difcour,  que  te  héret^W» 


;  baluftres 

fies  formes  baltes.  Les 
erde 


,voit  rëfolu  de  traiter  les  choies  para.icours  , 
oint  par  fyllogifmes.  La  remc  commanda  a 
irler  ;  aklit,  &  bien  loin  de  s'en  aqoitter 
(ration,  en  Darlant  a»  très-famt  ucremcnt  do 


«rouverent  favorable  à  leur  parti,  comme  H  Wioit  en 
Cflèt.  On  avoit  rëfolu  de  traiter  les  chofes  par  difcours , 
£c  non  point 
Bca  denarlei 

avec  modération,  en  parlant 

OOt  autels,  il  s'emportt  i  des  drfcours  qm  bleUcreiu 
.  horribleitient  lej  orc.llcs  des  orthodoxes.  U  d.t  que  le 
corps  de  J.  C.  étoit  aurti  éloigné  de  l  euchariftie ,  que 
h  ttire  l'eft  du  ciel.  Le»  prêtais  frémirent  <i  horreur  a 
cet  paniei  imoMS,  «jue  le  cardinal  de  Tournon  traita 
mfemenrdeUtrptiéme,  en  s'en  plaignant  hautement. 
Beze  en  eut  honte  lui-même,  &C  tâcha  de  s'en  excufer 
auprès  de  la  reine ,  8c  dTadotlctr  une  propofuion  fi  ch<^ 

Suante.  On  avoit  réfolu  de  rc-Jiiirc  toiite  la  difpute  à 
eux  points;  l'un  de  U  véritable  é^l  fe,  &  l'autre  de 
l'euchariftie.  Le  16  feptembre,  le  ca-dinal  de  Lorraine 
fit  uo  difcoun  aufi  doâe  qu'éloquent ,  Se  rempli  de 
foRdesîaifonneroens  fnVvnU  Tantre  point  :  il  conclut 
qu'il  ne  pouvoit  jravoîrwcMne  ftenioo  d»  huguenots 
avec  l'ëglife  ,  s'ds  ne  croyoient  la  réalît*  du  corps  <le 
J.  C.  dans  rcucliarinic.  Les  autres  prélats  appîau      i  t 
à  ce  fentimcnt ,  proieftant  de  vouloir  vivre  &c  mourir 
dans  cette  créance ,  iuppliant  le  foi  &  la  rcme  d'y  per- 
iévdfcr&c  de  la  défeodrei  Sc  dédaiant  de  rompre  U 
conférence  \  fi  les  hugaenoH  fdolbient  d'y  ibufcrire. 
Beze  s'cffcirqa  de  répondre  à  cc  difcours;  mais  comme 
le  fien  fut  même  unprouvé  par  ceux  de  fon  parti ,  il  en- 
tra lui  6t  fes  compagi/uns  en  difpute  avec  les  dofteurs 
catholiques.  Cependant  le  cardinal  de  Ferrare,  légat 
du  Càint  fiéce ,  arriva  à  PoiiTi ,  accompagné  du  P.  Jac- 
ques LaynS  ,  Espagnol»  général  des  JéAutei.  Ce  p«e 
tcfii&de  confiner  avec  les  luuiillies ,  quni  tnim  de 
loups  ,  de  finges  &c  de  ferpens ,  ?>(  remontra  hardÎBMlll 
â  U  reine,  qu'il  ne  lui  apparicnuit  pas  de  tenir  des  af- 
feinblées  fur  le  fait  de  la  religion,  &c  fur-tout  lorfque  le 
pape  avoit  convoqué  un  concile  général.  Les  diipuies 
COanBltetent  jufqu'Ji  ce  que  les  elprits  extrêmement  ai- 
gris, ne  fittcm  pluf  caMhles  «me  de  fe  quiereUer  :  de 
fiMcmViaraaipttiacooMMnoelcif  novembre.*  Spon- 
de.  A,  C,  if  61 ,  «.  16  ^M*  lUtoai .  ijil.  dtFnuue, 
t.m,&c. 

POISSON  (  Nicolas-Jofeph  )  Parificn ,  entra  dans 
la  coiigr^ation  de  l'Oratoire  en  1660,  61  quelques 
années  aprii  il  alla  en  Italie,  o&  il  fit  un  réjoor  aflicz 
long.  Gimme  il  avoit  beaucoup  d*elprit  &  de  l'érudition, 
il  fut  toujours  bien  requ  chez  les  lavans  des  différentes 
villes  où  il  k-journa.  11  vit  principalement  ceux  qui 
étoient  de  ("on  temps  à  Rome  ,  i  Venife ,  à  Padoue  ; 
fil  il  eut  foin  de  mettre  par  écrit  M  qu'il  put  connoître 
de  leurs  aâiatu  Ce  de  leun  omnaget,  «  ce  qull  put 
appcendie  des  nmesfinrans  dans  les  convetfations  qu'il 
eut  avec  ceux  qu'il  put  voir.  Il  en  fit  une  relation  cir- 
coniianciée  en  1676  ;  &  l'avaiu  retouchée  en  1678  , 
il  l'envoya  de  Rome  à  un  ne  lès  amis.  Cette  relation 
n'a  jamais  été  imprimée.  Le  P.  Poiffon  y  a  diftingué  en 
cinqdalTcs  ceux  dont  il  parle  :  i.  Des  théologiens  & 
des  (avans  en  dfoit.  ».  Des  philofophes  &  des  mathé- 
■Htidens.  ).  Dm  raédec'ms.  4.  Dà  poëtet  &  des  fa- 
mns  dans  lés  belles  lettres.  5 .  Des  hlftôriens  6c  des  gens 
d'érudition.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  efl  très-peu  cor- 
reft;  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  pariicjlamé',  qui 
en  feroient  deHrer  l'imprcflion.  Le  P.  PoilTon  ei\  beau- 
coup plus  connu  par  fa  Somme  des  conciles ,  qu'il  fit 
imprimer  à  Lyon  en  1706  ,  en  deux  vtdumes  in-fol. 
kmaéutiDiUSMiaSormn  teel^tuihtiftdis,fiu 
MOva/k/nmaconcUiorum,  tpijlolarum ,  dttruorumfanc- 
tomm  pi>anficum  ,  capUularium  ,  &c,  qtàbiu  tttltfi» 
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cond  volume  efl  occupé  par  des  notes  fur  les  conciles. 
f«y«  le  jugement  que  M.  Salmon  a  oorté  de  ce  recueil 
daMion  excellent  TraiU  dt  Citudt  dis  toatila.  On  y 
verra  aufi  les  défutts  qu'il  a  remarqués  dans  cette  cet 
leâion.  LeP.  Poiffon  éioit  anlS  matMnniiden,  &  1 
avoit  beaucoup  ct.idié  I.^s  ouvrages  deDefcartes,  fon 
ami.  En  1670,  il  tu  imprimer  à  Vendôme  des  remar- 
ques fort  eftimées  fur  le  Difcours  de  La  méthode  de  œ 
grand  philotbphe.  Deux  aiu  auparavant ,  c'eâ-â  dire 
en  r66$,  il  avoit  fait  imprimer  i  Paris  fin  tnilé  Ùt  ' 
la  mè  chjniqut  t  fie  celui  Dt  u  nuifi^H* t  av«c  un com- 
mentaiie.  La  reine  Chriffine  de  Suéde,  fit  M.  Clnfe- 
lier,  difciple  de  Defcartes,  vnulurerî  aiiïTi  'l'engager  à 
compofer  la  vie  de  ce  philofophc ,  &  s'otfrirem  de  lui 
fournir  tous  les  matéruux  dont  il  autoît  bcibin  pour  cet 
ouvrage.  Mais  qudoucs  obfiades  fovams ,  avec  le  pié* 
texte  plaufible  de  roccuper  de  chmés  moins  ékiignéat, 
de  la  fainteté  de  fa  profefTion  ,  l'ont  empi?ché  d'eittr^ 
prendre  cette  hiftuir»^.  Ce  furent  fans  doute  IcsmJmes 
'  *'  '        commentaire  qu'il  avoit 


raifbns  cpii  mirent  oblliacle  au 
promis  fur  tous  ks  traités  de  M.  Defcartes.  Le  P.  Poif<^^ 
foneftmoft  iLyon  le|  mai  1719,  dans  un igeavaneé. 
Il  ïvoit  achevé  deux  ouvntgctj^n'ont  point  été  pu- 
blics ,  lavoir ,  un  traité  des  bMaÉI»,'fic  im  autre  li»  ' ^^ 
les  ufages  fit  les  cérém  mies  de  réglife.  11  polTédoit 
plufieiirs  écrits  de  Clcmangis  fit  de  Thcophjbâc ,  qui  ^ 
ne  Je  trouvent  point  dans  WS  ouvrages  imprtta^s  de  ces  •» 
aiâeaifslA  P.  Poiflbn  avoitiM  pendant  du  temps  iii- 
périeurdé-limairdil  défit  ctingrégation  i  VcndAme. 
•  Pri/jce  dt  ta  Retalion  mjf.  des  ftvani  d'Itûiu,  citée 
dans  cet  article.  Fie  de  Dcjcanes ,  par  M.  Baillet ,  prif. 
pëf.  11,  13,  16  ,  6-  toir.i  I  ,éMt.  tn-^"  ,  pjg.  185  , 
317,  }l8,  tome  II  ,  pug.  400.  Salmon,  tratli  <ilv  v 
rimét  its  t9nt,pag.  175  &fuiy.  617,  61t.  V 
POISSON  (  Jactiucs  )  chevalier noUe, fit  COOUMI^  . 
deiir  ecdéliaftique  des  ordres  royaux  8r  mibaïics  de 
Notre-damc  du  M  •u-C:irincl,  &  de  S.  Lazare  (Je  \i- 
rufalem  ,  étoit  uj  à  Billoii  en  Auvergne,  au  dioccfe  de  ; 
<:iermont ,  &  fut  baptifé  dans  l'églife  de  S.  Cerneuf , 
le  x8  avril  iÔ4i6;lVétDicAl$  de  Françoii  Polifon ,  avo- 
cat en  parlement  ;«  dè«me  AUx  Pradier ,  tous  doK^ . 
de  famille  noble  &  «icienne.  Il  entra  dans  l'éttt  ecdê-^ 
fiartique  au  commencement  'i  i66t,  5c  danslefccer-;^' 
doce  aumtMsde  mars  lôyC  l  e  tei.  r -  Louis XIV l ho- : - 
nora  des  principales  charges  de  fa  thapellc  pendant  plus/: 
de  trente  ans,  fit  te  donna  ,  pour  teinplir  les  monef  , 
fonaions,  à  madame  la  DaupWçe  Adélaïde  de  Savoye. 
Fendant  ce  temps-là,  il  fut  pourvu  dHm  Bénéfice  dans 
l'églife  de  Pans  ,  du  prieuré  commendataire  de  S.  ^I« 
de  Quêté  ,  des  abbayes  de  Bournet,  ordre  de  S.  Be-, 
noit,  diocife  d'Angoul^me  ,  fie  de  Breull ,  du  mftne 
ordfC^  auiUoC^léd'EvrettX.  Il  fut  re«;u  dans  1  ordre  de 
None-Damedu  Mont^rannel ,  le  17  déccmbry^s»  • 
apri^s  avoir  fait  fes  preuves  de  noblede.  «», 
homme  d'efprit ,  fort  appliqué  à  l'étude,  fit  qw  av«t  ftit 
de  grands  progrés  dans  Içs  lettres.  Plulîcurs  academjes  -. 
d'itahe,  fit  même  de  toute  l'Europe,  avoient  defiréde 
l'avoir  pourittenabre,  V  il  ^en  était  toujours  cuuié, 
fur  ce  que  le  genre  d*odcnparions  qui  faifoient  l'obiet 
ordînaîre  de  fon  application,  ne  hii permettoiertt  pas  de 
fatisfairc  nii\  devoirs  de  ces  lavantes  Ibciétés.  BaW 
en  ctfct  une  traduftion  fiant^oifê  de  toi^s  l«* 


Ircpr. ,  _..  w..^,  -y   , 

elles  crue  l'on  trouve  dans  la  colleélion  de  Binais ,  «■* 
fupplément  J»»ceite  coUeaion  ,  avec  des  diffettatioM» 
des  notes.  11  avoit  aufli  entrepris  de  traduire  en  la:i'i  « 
lifloiTe  de  Fiance  par  Mézeray  ; 


1  la:irt  & 

en  grec  llufloire  de  Fiance  par  Mézeray  ;  &  l'<  , 

qu'il  a  travaillé  i  ces  ouvrages  pendant  plus  de  60  a»^ 

cependant  on  n'en  a  rien  imprimé  ,  fit  l'oo "^^'Jt. 

à  qui  une  hiftoirc  de  France  en  grec  eût  pu 

M.  PoifTon  avoit  prêché  auiP  ,  S  ,  d,t-on ,  avec 

On  prétend  qu'il  a  refufé  pluficurs  ëvéehés ,  de  p<u' 

les  biiH  épifcopaux  ne  le  détournaffent  de  '  " 

avoit  une  nomlicculè  bibliothèque  ,  fie  a  étoit  foit  corn- 

municatif,  d'uo  cwaaite  ouvert»  &  taufmV^  » 
Mie  psit  de  fe  Iwaicies  à  caoxqn  le  confidioicttu  B 
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eft  mort  à  Page  de  So  ans ,  le  1 1  janvier  1714,  a  été 
inhume  dansl'églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  *  Mcmoi- 
rts  du  tttnps.  }lrchivcs  de  C ordre  de  S.  Lazare  ,  &  de 
Sotrc-Dame  du  Mont-Carmel. 

POISSON  (  Jlaimond  )  fameux  comédien ,  ëtoit  fils 
d\in  célèbre  mathématicien  qu'il  perdit  étant  encore  fort 
jeune.  M.  le  duc  de  Créqui ,  chevalier  des  ordres  du  rot, 
premier  gentiihotnme  de  fa  chambre,  &c  gouverneur  de 
Paris,  lui  fcrvit  en  quelque  forte  de  pere  ;  il  Thonora  de 
fcs  bontés,  &c  l'attacha  a  lui.  Mais  Poiflbn ,  entraîné  par 
fon  penchant  pour  la  comédie,  abandonna  fon  protec- 
teur, &  préféra  aux  avantages  qu'J  avoit  lieu  d'en  efpé- 
rer ,  l'état  de  comédien  de  camjiagne.  Cette  palTioa  lui 
fit  produire  dès  ce  temps-là  quelques  pièces  de  théâtre 
qui  furent ,  dit-on ,  affez  bien  recjues.  Louis  XIV  faifant 
alors  le  tour  de  fon  royaume,  fe  trouva  à  une  pièce  où 
Po.flbn  jouoit  ;  il  en  fut  faiisfaic ,  Se  le  choifit  pour  un 
de^  comédiens.  Il  le  remit  m^me  dans  les  bonnes 
gr^n  de  M.  de  Créqui ,  lequel  a  toujours  été  depuis 
fon  protefteur  &  celui  de  <â  famille.  Ceux  qui  ont  vu 
PoiHon  repréfenter,  difcnt  qu'il  a  été,  pour  le  comi- 
que ,  le  plus  grand  aéteur  qui  ait  paru  fur  notre  théâtre. 
Il  avoit ,  dit  on ,  tous  les  taleas  néceflaires  pour  fa  pro- 
fcfTion  ,  &  fur-tout  un  naturel  merveilleux.  Il  efl  mort 
à  Paris  en  1690,  &  a  été  inhumé  à  S.  Sauveur.  Il 
avoir  eu  plufieurs  enfans  :  l'ainé,  qui  avoit  pris  le  parti 
^  des  armac,-fe  diflingua  fous  les  yeux  du  feu  roi  au  liège 
de  C^imbra?  ;  il  y  étoit  en  qualité  de  volontaire  ;  "il  y 
fiit  tué,  &  Louis  XIV  témoigna  qu'il  étoi't  fenfible  à 
cette  perte.  On  parlera  du  cadet  à  l'article  fuivant.  Poif-  1 
fon  eft  auteur  des  pièces  fuivantes  :  Lubin  ,  ou  /c  Sot 
vengé ,  comédie  en  un  ade ,  en  vers  de  quatre  pieds  , 
166 1  ,//7-i  1.  Le  Fou  raifonnahle  yOM  (  félon  M.Tiion) 
Le  Fou  de  qualité ,  comédie  en  vers  ,  en  un  aftc  ,  1 664 , 
in- 1 1.  Le  Baron  de  la  crajje ,  comédie  en  un  aéie  ,  en 
vers,  i66k,'ia-ii.  Le  Zig  ^ag ,  fuite  de  la  précédente^ 
en  un  ade  ,  en  vers.  L' Api  'ei-Jotipi  du  auberges  ^  en  un 
acte  ,  en  vers,  1665,  in-ii.  Le  poêfe  BaJÎ/ue ,  en  un 
afte,  en  vers ,  1669 ,  in- 1 1.  Les  faux  nofcovites ,  en  un 
ade,  en  vers,  1669,^/2-11^  La  Migue  amoureufe  ^ 
.en  un  ade ,  en  vers ,  i  la  faite  de  la  précédente.  Lts 
yFemmes  coquettes  ,  ou  les  Pipeurs  ,  en  cinq  ades ,  en 
vers, .4670,  11-11.  Cette  pièce  a  reparu  en  1671, 
fous  ce  titre  feul ,  les  Pipeurs.  La  Hollande  malade,  en 
un  ade  ,  en  vers ,  i(>jy  ,  "i-ii  ,  &  fous  cè  titre,  la 
^  .  Comte jft  malade.  L^f  foux  diverti ffans  ,  en  trois  ades , 
en  vers,  i68i  ,  in-ii.  La  comédie  du  ion  Soldat ,  a 
été  tirée  de  cette  pièce  par  D.incourt.  La  Comédie  fans 
titre ,  qui  a  paru  fous  le  nom  de  Poiflbn ,  eft  de  Bour- 
^iault.  Les  huit  premières  pièces  ont  été  réunies  avec 
quelques  autres  poéfies  de  l'auteur ,  en  un  volume  in- 
11,  à  Paris,  1679.  I^^puis ,  le  tout  a  été  réimprimé 
en  deux  volumes  in-ïi,  à  Paris ,  en  1687,  *  Thon  du 
Til!<|Ç  Parnujfe  françois  ,  pag.  441,  in-fçUo.  Re- 
chenhes  fur  les  théâtres  de  France ,  tome  II ,  pag.  317, 
i«-8  .  '1 

POISSON  (  Paul  )  fct^ad  fils  du  précédent,  a  été 
pone-mantcau  de  Monficur ,  frère  unique  de  Louis  XIV; 
mais  fon  attrait  le  porta  eniuite  à  montée  fur  le  théâtre. 
Il  avoit  hérité  des  talens  de  fon  pere ,  pour  jouer  le 
comique.  Il  quitta  le  théâtre  du  vivant  du'  feu  roi ,  & 
y  remonta  fous  la  régence  de  M.  le  duc  d'Orléans. 
L  ayant  abandonné  de  nouveau ,  avec  une  réfolution  plus 
conftante  de  n'exercer  plus  une  profelCop  ft  éloignée  du 
chriftianifmc,il  lé  retira  avec  fa  famille T Saint-Germain 
en  Laye ,  où  il  eft  mort  le  z8  tlccembre  1735,  âgé  de 
77  ans  ,  après  i  z  ans  de  retraite  &  d'exercices  de  piété, 
il  avoit  époufé  Angélique  GalTaud  du  Croifli ,  fille  d'un 
ancien  comédien  de  la  troupe  de  Molière,  &  qui  a  été 
ellc-mi?me  adrice  à  la  comédie  :  elle  vivoit  encore  à 
la  fin  de  1743,  à^é-e  de  plus  de  80  ans.  Paul  en  a  lailTé 
deux  fils  8t  trois  filles.  L'ainé,  nommé  Philippe  ,  né 
à  Piris  au  mois  de  tèvrier  1681,  après  avoir  joué  pen- 
dant cinq  ou  fix  ans  la  comédie  ,  s'eft  retiré  long- 
teups  avant  ion  pere  à  Saint-Germain ,  où  il  cil  mort 
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le  4  août  174J  ,  igé  de  60  aiis  accomplis.  On  a  de  lui 
neuf  comédies  ,  favow  ,  le  Procureur  arbitre  ,  en  un 
ade,  1718.  La  Boite  de  Pandore ,  en  un  ade, avec  un  . 
prologue  ,  iji^.  Alcibiade  ,  en  trois  ades,  avec  un  . 
prologue,  ij-^y.  L'Impromptu  de  camp.tgue,  en  un  . 
ade,  1733.  L'aSrice  nouvelU  ,  en  un  ade,  1734.  I< 
réveil  d' Epiménide  y  en  trois  actes,  avec  un  prologue, 
1735.  Lt  Mariagt  par  lettres  de  change  ,  tn  un  ade  , 
173^.  Les  rufes  d' amour ,  trois  ades ,  1736. /.'y/mour 
fecret  &  mufiiien  ,eri  un  ade,  1739.  Toutes  ces  corné* 
dies  font  en  vers ,  &c  ont  été  imprimées  en  deux  vol. 
in-ix.  pRANt^OlS  -  Arnoul  ,  Cadet  de  Philippe,  né 
en  1695 ,  a  été  comédien  pendant  plus  de  30  ans ,  Se 
eft  mon  au  mois  d'août  1753.  Magoel^ne  , rainée 
des  filles,  eft  madame  de  Gomez,  connue  par  quatre 
tragédies,  favoir,  Hab'is  ,  repréfentéc  en  1714;  Clear. 
que, en  171  5  ;  Marfidie,  en  1716  ;  Sémiramis,  tn  I717; 
&  une  comédie  intitulée  les  Epreuves.  On  a  encore  de 
cette  <lamc  l'Hijloirc  ftcrtttt  de  la  conquête  de  la  Gre- 
nade ;  les  Journées  amufantes ,  8  vol.  in-  il  ;  les  Anec- 
dotes Perfants  ;  Crémentine  ;  Entretiens  nocturnes  d« 
Mercure  ù  de  la  Renommée  ;  Us  cent  Nouvelles  nouvel- 
les ,  18  vol.  in-ir.  Cette  dame  eft  encore  vivante  ,  St 
dans  un  âge  avancé.  Les  deux  autres  filles  de  Paul  PoilToa  ^ 
font  demeurées  filles ,  &  ont  vécu  dans  la  piété  avec  leur 
mere,  félon  le  Mercure  de  France  ,  décembre  173 
•  Voyez  aufli  le  Supplément  au  Parnaffe  françois ,  par 
M.  Titon  du  Tillct ,  pages  801  ,  8oi  ;  le  fécond SuppU^ 
ment  à  cet  ouvrage  ;  6t  Beauchamps ,  Retiurches ,  Sec.  ^ 
pag.  5î6,édit.  i/j-8",  tom.  II. 

POISSONS ,  l'un  des  douze  fignes  du  zodiaque  , 
compofé  de  trente-quatre  étoiles  qui  rcprèfentent ,  à 
ce  que  Ton  prétend ,  la  figure  de  deux  poiftbns.  Le 
foleil  entre  dans  ce  ûgne  au  mois  tie  février.  Les  poc- 
f^s  ont  feint  que  c'étoient  les  deux  poiftbns  qui  por- 
tèrent Vénus  Oi  Cupidon  au-deU  de  l'EupHratc ,  lorf- 
que  cette  dèclTe  fuyoit  avec  fon  fils  le  géant  Typhon 

3ui  la  pourfuivoit.  Vénus ,  dilent  -  ils  ,  étant  délivrée 
e  ce  danger ,  platja  ces  deux  poifTons  dms  le  ciel , 
&C  en  fit  une  conftelUtion.  *  Ca:Ci\ii,aJironom.  poét. 

POITIERS ,  maifon  illuftre.  Suivant  la  tradition  de 
cette  maifon,  elle  defcend  de GuiLLAU.ME ,  dernier 
duc  d'Aquitaine ,  qui  abandonna ,  dit  on  ,  fcs  états  pour 
fe  dévouer  à  la  pénitence ,  Se  qui  mourut  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  faifoit  à  S.  Jacques  en  Galice  le  9  avril  de 
l'an  II 37.  C'eft  fur  le  fondement  de  cette  tradition, 
que  la  maifon  de  Poitiers  portoit  pour  timbre  de  fes 
armoiries,  qui  font  d'azur  à  fix  btfans  d'argent ,  trois  ^ 
deux  &  un,  au  chef  d'or,  un  S.  Guillaume  revOtu  d'un 
habit  d'hermitc,  tenant  un  chapelet  à  la  main.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  origine ,  la  maifon  de  Poitiers  a 
toujours  été  regardée  en  France ,  comme  l'une  des  plus 
illuftres  du  royaume ,  tant  par  ton  origine  ,  que  par  fon 
ancienneté.  Elle  a  tenu  en  fouveraineté  les  comtés  de 
Diois  Se  de  Valentinois  ;  celui-ci  par  le  mariage  de 
Guillaume  de  Poitiers  avec  l'héritière  du  comté  de  Va- 
lentinois; &C  l'autre,  par  inféodation  de  l'an  1189  , 
faite  à  Himar  de  Poitiers,  par  Raimond,  duc  de  Nar- 
bonne ,  comte  de  Touloule ,  Si  marquis  de  Provence. 

Louis  II ,  dernier  des  miiles  de  la  branche  aînée  de 
la  maifon  de  Poitiers ,  fit  donation  des  comtés  de  Diois 
Se  de  Valentinois  au  roi  de  France  (  Charles  VI  )  en 
1404,  à  charge  qu'ils  demeureroient  unis  à  ta  cou- 
ronne ,  avec  le  Dauphiné  ,  Se  fous  les  marnes  condi- 
tions. 

Charles  de  Poitiers,  oncle  de  Louis,  dernier 
comte  de  Diois  6c  de  Valentinois ,  eut  de  fon  mariage 
avec  Simone  de  Mcri ,  Louis  61  Philippe  ,  qui  conti- 
nuèrent la  ligne  mafculine.  Louis  fut  la  tige  des  comtes 
de  Saint- Vallier  :  cette  branche  finit  en  i  546  ,  par  U 
mort  de  Guillaume  qui  en  fut  le  dernier  màle  ,  Sc  pere 
de  Diane  de  Poitiers ,  duchefte  de  Valentinois. 

Philippe  de  Poitiers  èpoufa  Catherine  de  Paillart, 
fille  de  Philibert  de  Paillart ,  prèfident  de  Bourgogne  : 
Charles  de  Saint- Vallier,  fon  pere,  lui  donna  en  fiivcur 
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de  txmu'a»,  I«  «erre»  d'Arci-fur- Aube ,  Fontaine  8f 
0)lvtrdé  «  Champagne.  U  y  ajouta  p«  ion  tcibment 
«  date  de  P.»  t^i»  «Aif-we**  f^^!^"" 

Boureocne.  Philippe  le  fixa  dam  ce  «un» i  «  le» oei- 
«endan? ont  cont=nv.  à  y  <1emeurcr.  l  'on  en  peut  ir«f 
Ji  finie  dam  la  généalogie  de  Pouicrs  par  André  Uo- 
Chefi».  tNlilu'i  Gmllaume  de  Poitiers  ,  qui  eut  de  fon 
mariage  averJ-iM.,  Rye.  (cgncur 

dç  Diccy ,  CUnde-AmmM  *  PteMn,  baron  de  Va 
dins ,  chevalier  d'honneurâa|arieii*etitde  DoJcjnui- 
tié  en  161 J  avec  Louift  ,fA\e  Ai  PhMtrt  itKyt^ 
conte  de  VaraxT  6:  rjc  CU^J^'  Tûur7inn.  Ils  eurent 
de  kv  nuàgtftrMaand  EUonûréc  Poitiers,  -heva- 
Ser  dWienr  au  nwîme  parlemmt, qui  prit  le  .  :  de 
comte  de  Sant-VaUier,  &  wtwfw  en  û  tavcui  le» 
fidéi  commi»  tfef  biens  de  h  naifen  ie  Rye ,  par  le 
décès  de  Fcr^'inmil  François- Jufte  de  Ry«7marqui$  de 
Varembon,  dernier  mâle  de  fa  tamiltc  ,  mort  fanspof- 
térité  le  ^  août  1657.  Il  y  avoit  été  appelle  par  le 
teftainent  de  Ferdinand  de  Rye ,  archevêque  de  Be- 
fancon,  an  défiwt  des  miles  de  la  mailon  de  Rye, 
tL  1  chacge  de  fdever  le  mm  6c  let  annade  cttte 

mailbn.  '  f^,  . 

Ferdinand  tLhONOR  de  Kve,  dit  de  Pottitrs , 

Alt  en  coolecjuence  le  plus  riche  icigneut  du  comté  de 
gmn«tlg^}  Jg  j|  l'auroit  encore  eie  d^^vdiitcige  ,  s'il 
Bvoit  p«  COOlèrrer  ks  biens  que  la  maifon  de  la  Palu 
«vnit  poASÛét  da»  CMe  province ,  auxquels  il  préten- 
doh  être  aufli  a^dU,  br  k  taaAtmt»  qne  roB  va 

lapporter. 

GiiUut,  fille  de  Henri ,  cnmie  de  la  Roche,  ma- 
riée i  Btrnard ,  comte  de  Ptiitcpierre  ,  n  avoit  eu 

Îu'une  fille  nommée  Margucritt ,  qui  époufa  en  1432' 
ÏKMfots  de  h  Pala, (êiuieur de  Vmtnbon.  Hiunbert,- 
comte  de  tu  Roche ,  0s  de  Henri ,  8c  onck  de  Margue- 
rite de  Petitepierre  ,  le  voyant  fans  enfans ,  donna  Ces 
biens  en  faveur  de  ce  maruge  ;  &  dîs  lors  François  de 
la  Palu  fit  fcs  defcendans  poflëdercnt  ju  cciidic  cIl'  Hour- 
gagneleifcigneunes  de  la  Roche,  Viller-Sexel,  S.Hip- 
polyte  t  Mèches  ,  Château  •  neuf  en  Vennes  ,  Abe- 
naa»,  tcc  Jc»n4>liaibeit  de  k  Pain,  chef  d'oie  mire 
bnnche  de  h  mime  fàmilk  ,  qui  mcc^  à  celle  de 
Franqois ,  tenoit  dans  cene  province  les  terres  de 
Vire-Chitcl  &c  de  Cufance  :  elles  pafTerent  toutes  i 
lean  de  la  Palu ,  coufîn  &  héritier  de  Jean-Philibert. 

Jtan  de  k  Pala  n'eut  de  fon  mariage  avec  CiatuUat , 
filk  de  fÎHM  de  Rye,  feieneur  de  Dicey,  que  deux 
iilles  qui  moururent  fans  entans ,  &  firent  héritière  leur 
mère.  Ce  fut  donc  Claudine  de  Rye  qui  porta  les  ter- 
res que  les  maifons  de  la  Roche  &  de  la  Palu  avoîent 
eues  au  comté  de  Bourgogne  ,  dans  celle  de  Rye  ,  &( 

3ui  les  fuhditua  aux  defcendans  de  celte  maifon.  Fer- 
■nand-EKonor  de  Poitiers  routenoit  «i^d  était  appeUé 
k  cette  (uMBindon,  an  ddftttt  des  mws  de  h  nni<bn 
de  Rye  ;  êc  elle  fit  déclarée  ouverte  i  fon  profit ,  par 
arrêt  rendu  au  parlement  de  Dole.  Mais  Marie  -  Hen- 
ticite  de  Cufance,  veuve  de  Ferdinand  François-Jufte 
de  Rye,  dernier  mâle  de  fa  famille,  fon  héritière  tef- 
tamcmaire  ,  &c  mariée  en  fécondes  noces  ik  Charles- 
Eugène  ,  prince  d'Atembcw,  s^énat  poonnie  en  révi- 
fion,  fil  jueer  an  conTeil  ftuvenln  de  Flandre,  que 
les  mâles  defcendans  par  filles ,  n'é[o;cnt  p.15  appelles  a 
la  fubftitution  ,  &  qu'elle  avoifr  fini  à  Ion  mari,  parce- 
qu'il  n'y  avuit,  lorsde  fa  mort , ucun nlk deftendint 

par  màle  de  la  maifon  de  Rye. 

Ferdinand-Eléonor  de  Poitiers  avoit  ^oufif /«inar- 
Philippinê  de  Rye  .  fiik  de  Fnucùs  dt  Rye  «  marquis 
de  Varembon  ,  &  de  CMtkmat  lOftrrife.  H  eut  deux 

flsdece  mariage,  Ferdinand  François  de  Rve  , 
«omte  de  Poitiers,  qui  luit  ;  &  Fridèrit-FJèonor ,  mar- 
quis de  Poif.cr'i ,  bni;adicr  dos  armées  du  roi ,  mort  Uni 
«nfans  de  Ion  mariage  avec  Cathtrine  de  Grammont  de 

V  R'xhe. 
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Franç^e  d'Achey  :  i".  Frtuumftf  filc  SAnuml^ 
ladm  d'Anglare ,  marquis  de  Coublans ,  Se  de  Clirifibu 
du  Chàtelet.  Du  premier  m.iria^e  ,  il  a  eu  Marie-Fran- 
çoiftAc  Poitiers,  époule  de  ChiirUs-Antoin*-FrtuifOU^ 
marquis  de  Is  Haume-Montrevel  ;  Louift'JuhHt'Plù- 
l^pt  f  femme  de  Gahritl-Plùlibtn  de  Grammom ,  b»> 
nm  de  Cliinlloii;  6e  Mtrit-SmmiuutUf  marîce  i 
Ferdinand  ■  Florent ,  marquis  du  Châtclct.  Du  fécond 
mariage  font  nés  FfeRDiNAND  Joseph  .comte  de  Poi- 
tiers ,  qui  a  fucccdc  au  hd^éi-commis  de  Rye  ;  Charlei- 
FrùUrU  de  Poitiers,  appelle  à  celui  d'Anglwe  - Cou- 
]^,moRieaM;-8tRMlilks,  |éc«Ëcs iàm al- 
Uance. 

Ferdinano^oseph,  comte  de  Poitiers,  époo/â 

en  I714  M^ri(-}{inri(!u  Genev;!\e-GerirUiie  de  Bour- 
bon-Malaufe,  dotU  il  n'a  laillc  <|u'jiil-  tille  nommée £/i- 
Tabuh  Pfùlippitu  de  Poitiers ,  mariée  à  Gui-Mkktl  de 
Dmibrt  de  Loiges,  duc  de  Randan,  à  qui  clk  a  au^ 
en  dot  les  tèem  des  maifims  de  Rye ,  de  PoitienK 
d'Anglurc-Coublans.  Ceux  de  Rye  lui  ont  été  tonte ftés 
par  Charles-Ferdinand-François  de  la  Baume,  marquis 
deMontrevel,  (Asde Marie- Frjn.  l'^  ic  Poitiers,  lequel 
prÀendoit  que,  fuivant  le  teAament  de  Ferdinand  de  Rye, 
archevêque  de  Befançon  ,  ib  étoientfubftjnjés  àTinfi^i , 
&t  qu^df  dévoient  pmlêr  an  miks  dcfcmiani  par  ks 
tillcs ,  au  lieu  des  miles  dficendans  parles mtlel.  Le 
parleriu:u  de  Paris,  où  le  procès  a  été  renvoyé  ,  a 
jugé  que  la  fubftjtution  avoit  pris  fin  par  le  défaut 
maies  iIl-  la  mailon  de  Poitiers ,  Se  que  les  biens  étoieni 
l^iihscs  flans  k  pprfimne  du  dernier  de  ces  mâles.  *  Hif- 
toîn  Jm  tmuit  Bturgoptê^  par  M.  Dunod ,  m  , 
tome  II ,  Ihne  7>  d^uis  b  pge  f  13  •  ju^i  >• 
page  529. 

POITIERS  (Diane  de")  ducheflTe  de  Valentinois , 
cdkbce  fsKH  le  re«ne  de  Henri  11,  fille  de  Jean  de  Poi- 
MR,  comte  de  Saint- Vallier ,  &  de  JtaiM  de  Batar- 
nai ,  fut  mariée  â  Louis  de  fifdaé,  comte  de  Mwlé- 
vrier ,  feigneur  d'Anet ,  gouvfmenr  8c  ftnfchal  deNoi>. 
■{antiie,  dont  ell*  eut  deux  filles,  Frjnçoife ,  femme  de 
Robtn  de  UMarck,  IV  du  nom ,  duc  de  Bouillon  ;  & 
LouiftfWuîte  ii  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale. 
Diane  gagna  par  ût  beauté  le  cœur  de  la  plupart  des 
grands  de  k  cour ,  hsureofement  pour  fon  pere ,  qui  hit 
convaincu  d'avoir  fir  :  f  fc  les  defiÎM  fit  k  fuBC  de 
Charles,  cmnétahle  de  Bourbon.  On  Tarréta 4 Lyon ♦ 
où  étoit  le  rni  Francui'i  I ,  î<  on  le  condamna  à  perdre 
la  tête.  Sa  peur  nit  fi  grande ,  qu'en  une  nuit  les  che- 
vc»  lui  blanchirent  ;  de  forte  queCM»  qui  l'avoietir  en 
garde ,  le  prirem  k  lendemain  pour  imaunc.  H  tom^a 
même  dans  une  fièvre  fi  vîoknie ,  qu'encore  que  Diane 
fa  fille  eût  nbtesu  fa  erace  ,  il  ne  put  jamais  guérir,  queU 
que  remède  qu'on  y  ..pp.ntât.  C'eil  dc-là  qa'tfl 
provertx:  de  la  fièvre  de  V.  y^^ier.  Depuis ,  le  ■ 
ri  U  Ùmapaffionément  Diane  de  Poitiers, qui!  If  du- 
cheflè  de  Vakutinois  :  elle  ëtoit  %de  dequaranie-fept 
ans ,  &  ce  fut  pour  elle  fenlemcni,  qnc 
d'être  inféparable  de  la  jeuncflè.  Le  règne  de  Ifcnn  *« 
celui  des  charmes  de  la  ducheffe  ,  cui  pou.  nit  tout  fur 
fon  efprit.  Elle  fit  chaffer  Bayard  feJrctairc  des  finances, 
qui  avoit  feit  quelques  railleries  de  fon  ace  Se  de  |a 
beauté,  fie  avança  eatrêittemem  fcs  créatutes.  Après  ja 
mort  de  Kemi  tl,  en  1549,  k  reine  Cathedw  de  Mi- 
dicis  ne  la  pouvant  regarder  que  comme  une  rivale  <p 
lui  avoit  ôté  le  i^ur  de  fon  mari ,  étoit  fur  le  point  de 
laiifer  agir  fa  haine  contre  elle  ;  mais  comme  fes  intéreB 
ne  s'accommodoient  pas  avec  fa  jaloufic  paffée, 
fon  reffcntiment  préfent ,  dk  fe  contenta  de  la  chaUf 
de  k  cour.  On  lui  demanda  avec  reproche  des  p«re- 
ries  de  grand  prix ,  qui  appartenoieot  au  roi ,  &  1"^* 
avoit  en  la  ponTefTinn.  Diane  donna  i  k  reine  u  ««e 
maiion  de  C.henonceaux  lur  le  Cher,  dont  leb««"«* 
.Saint-Cyeriîue  lui  avoit  fait  préfent  à  elle- même.  1* 
tous  ceux  qu'elle  avoit  avances  pendant  ù  tav«ur,il 
s'en  trouva  pas  un  feulqui  voulût  fc  déclarer  pju;  ^'^t 
um  U  h^MH  ptiUtque  l'empona  du  k<  biea^t  parii<:^* 
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lien.  Elle  mourut  le  16  avril  de  l'an  1 566 ,  &t  fui  en- 
tettée  dans  la  grande  chapelle  du  château  d'An*, 
t]ii'el!c  avoit  fait  bâtir,  ôc  où  elle  repofe  |^  m  furt 
beau  mauiolce  de  marbre,  élevé  au  milieu  du  choeur, 
o&  elle  avoit  fondé  quatre  chanoines.  *  I  v  Tliou ,  Jiiji, 
L  Z  Chorier ,  fiiû.  di  Dauph,  Mezerai ,  âcc. 

POrriEftS ,  fur  le  Clain ,  capitale  de  la  province  de 
P.  itou  ,  avec  univerfité  &  évâché  filAagant  de  Bdur- 
deaux,  td  nommce  diverfement  par  les  anciens  auteurs , 
Au'ufiorkum ,  i'icîuv  'tum ,  Limoniam ,  PiHdi  n  ,  Ptcl>i- 
vonun  uriSt  &c.  Elle  eft  des  ^lut  grandes  &c  des  plus 
andcmes  do  rofmat  i  mais  il  «ft  abfiirde  de  croire 
qu'elle  ait  été  bâtie  par  les  Piétés  venus  de  Scythie  , 
puiftpi'elle  étoit  déjà  connue  avant  que  ces  peuples  fe 
fiiflent  établis  dans  la  gruide  Bretagne.  Il  y  a  plus  d'ap- 
Datence  les  Gaqij^il  en  furent  les  fondateurs.  Sa 
fitmiion  cft  fiv  nne  plM^lonm,  qui  eft  élevée  entre  U 
riviMI^  de  Clùn ,  &  une  autre  petite  rivière  tfpi  y  forme 
un  grand  iung.  Le  confluent  de  ^^srfvieres  eft  à  l'un 
des  bouts  de  U  ville  ,  proche  tmc'porte ,  dite  Je  faint 
iM^àn»  où  eft  un  vieux  château  qu'on  croit  un  ouvrage 
detKomrà».  G»  peuples  y  demtiâiignt  loog-teflips , 
K:  '  L  âtirirr.t  «n  amphithéâ(|^  fit  divers  autres  édifices , 
tl  int  00  voit  encore  de  bSux  reftes.  Il  y  a  à  Poitiers, 
prélidial  8t  fénéchaulTt'e,  du  reiTort  i!u  parlement  de 
Paris,  ^ac généralité >  bureau  des  finances,  &^je 
cbambrrSH  cotfi^Wli«M»ioy«»^i<éirquées  ï  lajMMr 
u.  Lé  parlement  c!e  Paris  y  réfioi  Jiff^^SÈÊÈ^'^^ 
années  fous  le  règne  de  Charics  VH  ,  aant  SVnps  que 
les  Anglois  éttNent  maîtres  de  la  capitale  du  royaume. 
.  Çeft  M  mêatrai  qui  y  fonda  «n  14)1  l'univerfité,  où 
'  pldienn  gnimb  homme*  ont  CRTeigné;  La  ville  eft  gou- 
vernée par  le  maire ,  douze  échcvins ,  &  douze  conieil- 
1ers  jurés.  Le  maire  porte  le  titre  de  capitaine  &£  de 
gouverneur  de  Poitiers  ;  &  nos  rois  avoient  accordé  à 
ceux  qui  étomic  élevés  à  cette  nu^ftraiure^Ie  ^ivi- 
légc  de  noblefle,  celui*  de  pouvoirl»qi^M»«licf  des 
ordres  de  fa  raaieflé  ,  5c  divers  autres  avantages.  L'églife 
de  Poitiers ,  qui  eû  crcs-tenonuiWe  ,  tut  fondée  ,  félon 

Ïelques  uns,  par  ûunt  Martial.  Saint  HUaire,  faint 
Sin,làint  Mauwot ,  fûntGclafe ,  ùiptAfahèvc» ,  faint 
iRence,  AinfEmmeran,  l^enuKe^'oRimat ,  8e  plu> 
■  lîcu-s  autres  de  fis  évé<jjjes  ont  cdntiiLiué  i  U  rendre  il- 
luAre,  6c  l'ont  été  eux-tnimes,  ou  par  leur  érudition , 
-".OU  par  leur  fainteté.  La  ieâthédrale  eft  conlâcrée  fous  le 
nom  de  faint  Pierre.  Son  chapitre  eft  egnpofé  d'un 
doyen ,  d'un  gradd  archiiiacre,  d*un  chlncetil^,  d'un 
prévôt ,  des  archidiacres  de  Brianqon  &  de  Tlmuars  , 
d'un  fous-doyen ,  d'un  fous-chantre ,  d'un  thcol' >gal ,  &c 
de  vingc-quatre  chanoines.  Outre  ce  chapitre ,  \\  y  en  a 
quatic  antres  dans  la  ville  ;  favoir ,  cdoi  de  faint  Htlaire 
A  Grand  t  dont  le  roi  eft  abbé ,  &  dont  le  tre(cfi||p , 
qui  eft  tou)oBT«  chancelier  de  l'univerfité ,  a  droit  de 
porter  Ij  mitre  :  &  ceux  de  fainte  Radegonde  ,  de  No- 
tre-Dame ,  &  de  taint  Pierre  le  Puu'licr.  Il  y  s  lulfi  cinq 
abbayes  ;  celles  de  faint  Cyprien ,  Momier-neuf ,  celles 
de  iainM  Croix,  6c  de  la  Trntiié ,  de  Toidre  de  faint 
traoît.  In  deux  dernières  d^  filles;6c  celle  de  laint  Hi- 
lairet       /■  CtiU ,  de  l'ordre  de  faint  Au^ftin.  On 
compCteacoiedamUintme  ville,  vingt-deazftaroiftes , 
nasfcowrensdWiaies  ,  6c  douce  de.filks ,  (ans  comp- 
ter les  abbeyes,  detut  fdmmaitcs  &  trois  hôpitaux.  Le 
diocèfc  en  général  comprend  fept  cens  vingt-deux  ps- 
roilTes ,  fous  vingt-fjuatre  archiprétres,  a€(c  trente  ab- 
bayes ,vingudnq  chapitres  ,  &  grand  mmîbre  de  prieu- 
rés. Cette  v&le  nt  prae  pendant  les  gantes  civiles  de 
la  religion  du  XVI  fiéde.  An  refte  ceux  qui  vont  à  Poi- 
tiers ne  manquent  pas  d'aller  voir  i  demi-licue  de  la 
ville  ,  ce  qu'on  appelle  ia  pierre  relevée  ,  fur  le  chemin 
<pi  conduit  â  Bourges.  C?i&  ime  groftie  pierre  carrée  de 
vîi^-cinq  pieds  de  longueur ,  &  d'environ  dix-Iêpc  de 
largeur ,  &c  Ibutenne  par  quatre  autres  pierres.  Le  peu- 
ple en  fait  des  contes  aufll  fabuleux  que  ce  qu'en  dit 
Rabelais ,  que  fon  héros  Panugruel  la  tira  d'une  roche 
dilt  P^lM^Mih*  Stainap  L  3.  PtoléiB^,|Mfr. 


Cefar ,  cowm</2/.  Ammlen  Marceliiii,  /.  16.  Grégoit* 
de  Tours,/,  x,  5,  &c.  Pierre  Roger,  PiS.  dt/crij/tk 
.Sce vole  de  Sainte  MarthcJtesM^ ci  de  la  ville  de  Pcttiert. 
Jean  Belli,  des  éviques  i»  Ptiûtrs.  Sincerus ,  iùntr.  GtOl^ 
Robert  6t  Sainte-Marthe  ,  Ga'.l,  chiijl.  Du  ChAie^ 
rechercha  des  amiquitis  dts  vMts,  Piganiol  de  h  RMtei 

Ùoireiiif  oi  PoitibiHJ' 

ftad^onde  ,  reine  de  Francs  ,  avoit  tn^i  lé  i  Poitierft 
l'abbaye  de  fainte  Croix.  Après  fa  mort,  Bafine  fit  Chro^ 
dielde ,  ne  pouvant  ébéir  qn^avcc  peine  i  LuboVere  *, 
qui  gouvernoit  cette  maifon  ,  fe  portèrent  aux  deinifrcî 
violence'  contre  leur  abbcfte.  Pour  s'y  oppofer ,  Gun- 
dcgiJ-   uc  *?  oiirdeaux  ,  qui  étoit  le  métropolitain ,  Nif 
cailé  d'AncQuIéme  ,  fie  Saffiirie  de  Pdl^eux  ,  s'aflèm» 
blerent  k  Poitiers  en  {89  ,  evec  Meraue ,  qui  létott  Péa 
véque  diocé(ain,&ctMfentces  religieufes  à  comparoître 
devant  eux.  Elles  le  refuferent  ;  fie  fans  refpeflcr  ni  leur< 
perfonnes  rii  leur  mandement,  elles  les  itnltraiterent  eux 
fit  leurs  oHiciers.  Ces  violences  durèrent  jiifiju'i  l'année 
fuivante,  que  les  mêmes  prélats ,  par  ordre  de  ChSife' 
bert  fie  de  Gontran,  s'affemblcrent  encore  avec  Gré- 
goire de  Tours ,  fie  Ebregifile  de  Cologne.  Balilc  &c 
Chrodielde  furent  excommuniées,  6c  Lidiovere  fut  re>' 
mife  en  charse.  C'eft  ce  que  rapporte  Gr^ciie  de  Tous  • 
dans  fon  hifbire  ,1.  10 ,  «.  t.  Quelques  auteurs  Mettent 
un  concile  célébré  i  Poitiers  vers  l'an  1001  ou  1010, 
pour  le  rétabUlTcment  de  l'églife  ;  il  y  eft  fait  mention 
du  fynode  de  Charroux  tenu  en  988.  Pierre,  auteur  de 
U  chromme  de  Maillexais,  lait  auffi  mentiaii  d'nne 
antreaUiSBléc,  tenue  eli  101^  on  1019,  dins  le  tempe 
qu'IfembcTt  I  gouvernait  l'églife  de  Poitiers ,  où  l'on 
prpqoncaconuelesufiirpateurs  des  biens  eccléfiafttqucs. 
.  Sous  l'epilcopat  d'Ifembert  II ,  vers  l'an  1074  ou  1075, 
*  Aimé  dOleron,  fie  Gofcelin  de  fiouideaux ,  légats  dil 
pape  Grégdre  VU ,  s'afl'cmUeieiit  A  ïioidéri  ,  contré 
Gui  Geofroi  ,  dit  Guillaume  FUI ^  duc  de  Guicnne  &C 
comte  de  Poitiers ,  qui  avoit  époofé'en  troifiémes  nôces 
Aldéardede  Bourgogne,  iâ  confine.  Uènibert  empêcha 
cette  affemblée  ,  fit  s'attim  ptf  celle  oppofilion  de  fi- 
dienfes  aflàifes.  On  céUbra  en  ta  même  aimée  1075  * 

un  autre  concile  fur  le  myftere  de  l'euchaflftie.  La  doc- 
trine de  l'églife  catholique  y  fut  reconnue  ,  conârmée 
&  reque  contre  Bereiwer  ,  «jei  fe  tttHlVa  i  Ot  fynode, 
fie  qui  penfa  y  être  tiie  »  eemitie  nous  rapprenons  dé 
la  chnmiqne  de  Maifleims.  Hugues ,  archevêque  dé 
Lyon  ,  légat  du  faint  fiége,  tint  en  1078  ,  Un  concile  , 
que  d'autres  mettent  en  1080:  nous  en  avons  10  ca- 
nons ,  que  Baronius ,  Bini ,  fitc.  jugent  c-tre  de  celui  qui 
fiit  tenu  Tan  iieo.  Celui-ci  fiu  plus  célèbre;  car  Jeail 
fie  Pierre,  cardinaux  ,  légats  du  &tnt  fiége ,  y  prélîde* 
rent  de  la  part  du  pape  Pafchal  II  ;  fit  on  y  compta 
avec  «ux  80  ou  évéoues ,  ou  abbés ,  qui  s'aftemblerent 
dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  le  18  novembre ,  jour  dé 
i'aâave  de  S.  Martin»  Oa  y  fiilnioa  anathéine  contie 
le  toi  Plulippe  I ,  qui  aptis  aTOÎr  Alt  £vorce  avee  Ber- 
trade  de  Montfort ,  l'avoit  néanmoins  rappcUée  ;  ce  que 
nous  apprenons  d'Ives  de  Chartres ,  dans  les  épitres 
84,  9<  ,  I09«  134»  &11  6e  lia  ,  fie  de  tous  les  au- 
teurs de  ce  teolpi.  Nom  «vom  dans  U  dernière  éditioo 
des  condles  i6  ordoimancet  ou  décreif'fiiltsen  ce  fy^ 
node  ,  que  Bini ,  Coriolan  8c  les  autres  ,  attribuent  tit 
concile  tenu  dans  la  même  ville  en  1 109  ,  pour  la  ré- 
forme des  mœurs*  Brunon  ,  évêque  de  Segni,  y  eil 
avait  célébré  un  le  16  mai  de  Tan  1 106,  que  d'autres 
mettent  en  iii84n  était  accompagné  de  Bothnond  I, 
prince  d'Andodief  qû  ^oufa  Conftance  de  France, 
àlle  du  roi  Philippe  1,  &rony  traita  des  affaires  de  la 
guerre  fainte  :  l'abbé  Sugei*  »'y  trouva ,  comme  il  l'alTure 
en  la  vie  de  Louis  U  Gtm.  Pierre  II ,  évéque.  de  P<»- 
tiera ,  célébra  en  II 09  un  lynode,  où  îl  donna  l'églife 
i  de  RuIFcc  i  la  cathédrale.  Gauthier  de  Bourges  publia 

Ides  ordonnances  fynodales  en  iz8o  fie  1184.  Divers 
unn  fvâaia  de  balme  viliey  ofU  temi  des  fyaodei, 
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de.M.rtrue.l.cn  1 396.  Gérard  de  M4no«o*eni4jJ|6u. 
-  POITOU ,  province  de  France ,  avec  titre  de  conte, 
•  été  autrefois  partie  -le  l'Aquitaine,  &  a  environ  60 
lieues  de  long  d'onent  en  occident.  Cette  prav>.cc  a 
le  Berri,  le  LimoCo  6c  la  Touraine  au  levant  ;  Un- 
goun,o.«&  USain»nge»m|d.;   Anjou &UBre«- 

L.d.v.l-e  orcl,na,rement  en  hat&lm  IW.  LetMUt 

,  eft  beaucoup  plutgrana 
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prieure 
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Thouars ,  Saint JUaiiwt ,  Loudun ,  Parthenu , l»Gar- 
"nachc ,  Mojmnoritlon ,  Niort ,  Mirebeau ,  Kc.  CMtel- 
leraud,  Thouats,  Lomlun  ,  Richelieu  ,  ont  ttt.-e  de  du- 
ché; &  la  R<?che-lur-Yon ,  Marcillac  ôt  Talmojit ,  (ont 
principaatéi.  W  paya  eft  arrol'é  de  rivières ,  ferule  & 
abooLi  aLjmt ,  v«,  bétail  ,  «^ç.  Le  Poitou  a  la 
cominodit^^e  la  pôche  fir  kf  côtes  d«  k  mer ,  &  ceUe 
de  la  chiffe  au  dedans  du  pays.  Les  habitam  font  cou- 
xagetix  6c  aitnent  les  lettres.  Cette  province  -a  produit 
éa  gms  illdfacs  ,  &  par  leur  courage  &  par  leur  cru- 
dilian,  fie  a  donné  l'origine  aux  maifons  de  Luzignan  , 

*de  Tfcouar»,  de  Chitillon ,  de  Vivonne ,  de  la  Tré- 
moille ,  fiec.  Lm  Hooninsont  été  maîtres  de  hMmx 
de  Poitou ,  fottf  le  nom  fÂftdtmut.  Les  ValWiin  o» 
Huns ,  ou  Allemans ,  fous  leur  roi  Croccui ,  la  ruinè- 
rent dans  le  V  fiéclc ,  après  avoir  pillé  Poitiers.  Les  Ro- 

'mpint  h  liiflèrent  fous  l'empire  d'Honotius  aux  \\  ifi- 
'^'goAti  qui  en  forent  chaffé*  w  Clovis  vert  l'an  5 10  » 
apt^f^  bataille  de  Civanb  Dcpw  Chartemagnc  ,  le 
Poitou  eut  des  comtes  paréculiers,  <]ui  devinrent  dkns 
la  fuite  ducs  de  Guienne;  favoir,  Abdon,  Riculn  ,  Re- 
naud ,  deux  Bernartls ,  deux  Ranulles  ,  deux  ElLes ,  & 
dis  du  nom  de  Guillaume.  LcX  de  ce  nom ,  qui  a  dunnc 

Vlilict  à  «Ûverfes  fables  ,  fut  {>ere  d'EJéonore  ,  que  le  roi 

'  XoHÙ  it  J«m$  lésudii.  Cette  pàncefle  fe  .remaria  à 
Henit  II ,  dne  dt  Nanaandie ,  pun  roi  d'Angleterre, 
auquel  elle  porta  la  Guienne  &i  le  Poitou.  Leur  lit  Jean , 
dit  Siins-Tem ,  les  perdit  pour  crime  de  félonie.  De- 

Suls ,  cette  province  fot  donnée  en  apanage  à  Altonfe 
e  France  ,  fia  du  roi  Louis  VIII ,  &  frère  de  faint 
Lonil,  fici  dhrw  autres  fils  de  France.  Les  Angftîa 
y  NvimcM  «aeore  ;  unie  èpré*  qu'ils  eurent  été  en- 
tierenent  chaflib  dii  loyanme  par  le  roi  Charle*  VII , 
le  Poitou  fut  annexé  &t  uni  pour  toujours  â  la  couronne , 
vers  l'an  1 436.  On  peut  chercher  la  fuccelfion  des  com- 
tes de  Poitou  dans  celle  des  ducs  de  Guienne.  Cette 
province  fut  déchirée  par  les  guerres  civiles  de  la  reli- 
gion dans  le  XVI  fiécle.  Les  hérétiques  étoient  maîtres 
de  Poitiers  ;  le  maréchal  de  SÙM-André  la  prit  6c  la 
pilla  en  1 561.  I>epuis ,  l'anml  de  Coligtn ,  chef  dee 
prttniers ,  l'alTiégea  en  1569  ;  mais  elle  fut  défendue 
par  le  duc  de  Guife.  Nous  avons  une  relation  de  ce 
fiégc ,  conipolee  par  Liberge.  La  bataille  de  Poitiers ,  en 
1356,  fut  trc  s-funeAe  à  la  France.  Le  roi  Jean  y  fut  pris 
par  les  Anglois.  Cherche^  GUIENNE.  *  Keire  Rogier . 
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Secourt.  Il  epouû  Ajd--:  ,  don!  il  c.it  Hl'GUES  I, 
cjui  fuit. 

IV.  HuCWts  Tyrcl,  1  du  nom,feigiJcurdePoix,St 
le  voyage  de  la  Terre  fainie ,  &  époufa  A  Je,  dont  il 
eut  Gautier  IV  ,  qui  fuit  ;  &  HuGUts  II ,  qui  con- 
tinua    poftirité  rapporUt  apr  'ts  ctllt  dt  fonfrtrt  ai'at. 

V.  GaUTIS  R  Tyrel,  IV  du  nom,  feijiiecrdcPoix, 
vtvoit  en  1 161 ,  &  fut  perc  de  Gautitr  Tyret,  V  du 
nom ,  feigoeur  de  Poix  ,  dit  A  Jmut  mralit.en  1 195  , 
^noctCuscnfans.  - 

V.  Hugues  Tyrel ,  U  du  nom,  fis  puîné  de  Hu- 
ches l,viv9i(eii.ii6i»&&RpciedeGAirTmVIy 

qui  fuit. 

VI.  Gautier  Tyrel,  VI  du  nom,  futccda  à  fon 
coufin  en  la  feigncurie  de  Poix ,  vivoit  en  1 1 1 5 ,  S(  fut 
pere  de  Hugues  III ,  qui  fuit.  ^'  ■ 

VH.  HUGUES  Tyrel,  111  dunam.rêj^nrdiiRx. 
vivoit  en  ii|î  ,      eut  pour 
qui  fuit  ;  H^fi  %  &  MtuéuM 
1184.  i- 

VIII.  Guillaume  Tyn\ ,  I  du  nom ,  fngneur  de  • 
Poix,  &c,  vivoit  en  1x84,  &  fot  pere  deGi;iLLAO-> 
M K  II  qui  fiât ,  de  Mmuriu  &  d'Jf &r  de  Poix. 

IX.  Guillaume  Tyrel,  U  du  nom ,  feignenr  de 
Poix,  fer  Vit  fout  le  comtc  de  Saint-Pol  enj^t4,  8c 
^l^iofa  Mjrrucriu  ,  fille  du  feigneur  d'Aiincoort,  dont 
'û  eut  JsfN  1 ,  qui  fuit;  &i  Guillaume  de  Poix  , 
qui  fit  td  inuitktdu/^pinin4iUïiia»,nrp9im 

(i-aprit,    ■  ■ 

X.  Jean  Tyrel ,  I  du  nom ,  feigne»  de  Ptfi,  «E- 

fe  battit  en  champclosà  Gifor$,le6mai  njy,  contre 
Pierre  de  Sarcus  ,  au  fujet  du  château  de  Friquans, 
pour  lequel  ils  étoient  en  d  ffercn  1.  Ses  en/ins  fuient 
jEAMlLniifuiti  vivant  en  1340 

nt.BBmIe  à feigneur  de  Tilloi.   .  ^.  ,  ^ 

XI.  Jean  "^eel ,  II  du  nom,  feigneur  de  Poix  Bt  àe 
Mareuil,  fervrft  en  Périgord  en  1353  >  fous  le  mare- 
chai  d'Autîcneban ,  St  mourut  en  1 36 1 .  Il  avoit  épouK 
Agnii,  ti     de  Matthieu,  feigneur  de  Sechelles.Arao- 
C0urt,&c.  laquelle  pnt  une  féconde  allunce  en  136» 
avec  iftMSi"  de  CfaâtiUoo,  fitignenr  de  Damp.erre.  _ 
erand-miutie  des  atfcelêfriet^jde  France ,  ayant  eu  d».  -, 
fon  premier  mariage,  . .  Je  AN  HI,  qui  fuit;  i.BfdoutniJ 
feigneur  de  Bonei ,  lequel  fut  pCro  de  Pum  ,  k^'^!^*^ 

■  Bonci;  X. G ulUaun:.  ,  feigneur  de  la  Verricre,ftui  de  lahl.î 
aînée  dé  Guillaume  d'Amiens. ,  feigneur  de  Bachimont, 
eut  pour  cnfans  Daniot  de  Poix ,  feigneur  de  la  Voriere , 
lequel  époufa  la  fille  A'AUmu  de  Banouenn  ;  «j*»* 
roia««  de  Poix,  iBarîéelI«»if  deLuinoa,  fapKj 
de  Villiera;  4.  Rogufs  ,  qui  fit  ^'^'"'"^J*f^ 
J'iGHWCOVfiT  y  rapportée  ct-^prh  ,  ^. 
El  ctlie  dts  ftigneurs  de  SeCHELLE".  , 

«éi  ti^i  6.  J€én,  mort  jeune;  7-  '^'"^ 
dme^  Dci«eWnviIle,aUiéeàile*î«deÇrefe^. 

feigneur  de  Longpré  ;  &  «.  M^nP^^^^^J.^ 
de  PlumoifTon ,  qui  époufa  Oubft  de  Rena,«V*» 
de  Cuilu.  j 
XIL  Jean  Tyrel ,  III  du  nom ,  feigneur  de  raa. 


Fiâ.  Jtfmpt.  Jeu  Bcfli  tginishft  d**  «onUf  foi- 
nu.  La  mndtt  d'Â^miMm.  HMmn  dt  Ptitoa.  FroîT- 

fard.  Du  ChOne.  De  Thou ,  &c. 

POIX  ,  en  latin  Pifx ,  village  avec  château  &C  titre 
de  principauté.  11  efl  dans  la  Picardie,  i  huit  licues 
d' Abbeville ,  du  côté  du  anidi ,  fit  a  donné  fon  nom  à 
h  nûfoa  de  Pois,  dont  l'on  rapporte  ici  la  polUriié 
depuis 

L  Gautier  Tyrel ,  feigneur  de  Poix ,  qui  vîvoît  en 
lOjo,  &  fut  pere  de  Gai  TitR  U ,  qui  fuit. 

II.  Gautifr  Tyrel ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Poix, 
tua  milheureufement  à  la  chaffe  Guillaume  II ,  dit  U 
/fottj:,  roi  d'Angleterre,  l'an  1 100,  &  fut  perc  de  Gau- 
tier III,  l|ui  fuit. 

m.  Gautier  Tyrel ,  Ul  du  noai,  rcigMiB  de  Pois  , 
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leur  pava  une  «ofle  rançon ,  &  mourut  en 
avdt^NlflS  MeatHtHu  de  ChâtiUon.  lœur  de  («i 
beau-perc  ,  &  fille  de  Jean,  feigpeur  de  Damp'er^' 
6c  d^farié  de  Rolaincourt,  dontileut  JEAm>  I 
fuit  ;  Jianrtct,  ainfi  nommé  à  la  différence  °««*^ 
aîné ,  qui  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  "TT^ 
il  mena  deux  CCtS  homoies  d'armes  en  1 4  '  4  •  Jy^^^ 
rent  défia»  pv  CCW  «t  tenaient  le  part.  <i^^" 
léans ,  8c  demeura  poTonnîer  des  Aoglois  i  b  i-' 
d'Azincûurt       141  ^  Le  duc  de  BoHrfPP»''^ 
l'année  fuivanic  i  l'.iriv,  pour  négoaer »»«  *V|  \ 
tenoient  fon  parti ,  <k  il  le  fuivit  au  voyage  ^ 
Toursea  1417,  vers  la  reine.  Il  fervit  la  n»^"«*""L^« 

ravitaOlam^  de  la  ville  de  Senlis  ;  que  k.'r^'fl» 

Le  roi  lui  avort  donne  " 

dur 


d*. 
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fifairge  d'amiral  de  France  ,  qu'il  n'exerqa  p^tni,  qur/iCHi'il 
en  prîthqualiré.  il  niouru;  .Je  porte  à  Paris  en  14 
fansairi:<iKt  ;  Z>dn/ot, chevaUer.quis'aniuhawfiï^uàp: 
de  Boureo^ne,  &  vivoiten  14x3  ;  Mant,aMciVui 
fcigneur  ()e  Chiftvlles  ;  &  Antoinette  '-le  Po'\ ,  âiwx 
de  Warlus,  «jui  lu  du  bien  aux  C^Ieftins  d'Amiens  en 
1418. 

XIII.  Jean  T>  rel ,  IV  du  Mm^Ùâ^au  de  Paii , 
"Mareuil,  &C.  fu:vit  le  parti  du  dttc  de  Bourgogne  amfi 
que  Tes  frères,  &  mourut  avant  l'.in  1400.  Il  avo:t 
époufé  Jeanne  de  Q4crncs ,  laquelle  prit  une  leconJe 
alliance  avec  HigHU  Quieret,  dit  ^oAm,  feigneur  de 
Toun  en  ViméU',  ayant  eu  de  fon- premier  narta^e, 
Jean  V  qui  fuit;  Marguerite,  alliëe  ïT*i*«itf  de  Soif- 
fonî ,  Tcigneur  de  CUimai ,  de  Mare>iil  ,  &rc.  laquelle 

Ïrès  la  mort  de  fon  neveu,  recueillit  les  terres  de  Poix 
de  Mareuil,  dont  l'a  portérité  a  joui  jufqu'à  ce  (ju'el- 
liaient  palTé  datu  la  mailon  de  Ctiipkiitc  Jtanap 
dé  Poil,  alliée  à  Gui  Quieret,  fcigneur  de  Tours  en 
.Vimeu. 

XIV.  Jean  Tyrel  ,  V  du  nom  ,  feigncur  de  Poix  , 
Mareuil ,  &c.  conTeiller  &  chambeflan  du  roi ,  mourut 
à  la  bataille  d'Azioeoartçn  Mtf-  H  «oit  épm>&  en 
1 404  Marguerite  de  MSqàemont ,  dame  de  Lamber- 
court,  fille  de  GuUhitmc  Tue  de  Braqucmont  6v'  <!e 
Marit^e  Campremi ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Fài- 
i^/lfin  jeuMtfB  1417.  * 

SsiGMÉUM  0*ieiriUÇOVRT  BT  DÉ^ÇaIÈÉ^ 

Xn.  RO6VES  de  Pois ,  quatrième  filî«le  kAN  II  dii 
nom,  feignenr  de  Poix,  &  à^Agtàs  de  Sechelles,  tut 
gouverneur  du  PonNAudemer  ,  6c  mourut  à  laiour- 
née  d'Azincourt  en  1415.  Il  av<Ht  épouté  A^rpurite  , 
de  Bâillon ,  dame  de  Rainville ,  dont  il  em  JïAN  qui 
fuit  ;  .-Ir:!  !.'-.:;;: ,  iiuriue  à  Jeun  de  Soralnville,  dit  Bru- 
ntt ;  6c  l'urrc  de  Poix ,  leigneur  de  Camp^,^ï^  NVa.- 
luf  &c  d'Ëfpeau-Menii,  qui  de  tiiumpt  eut  pour  fils 
Charles  de  Poix  ,  leigneur  de  Camps^omme  d'annes 
fous  le  fire  de  Poix ,  auquel  le  roi  LauXI  donna  en 
I47J  la  terre  de  Camps  qui  avoit  été  confiiquée  fur 
fon  pcre,  &  mourut  avant  l'an  1^11.  Il  avoit  époufé 
1**.  feaane  de  Lyon  :  i*.  Jeanne  de  Fontaines ,  fille  de 
Louis ,  feignçur  de  Cçrifi ,  &ç  de  Marie  de  Forcheville. 
Du  prémicT  lit  vint ,  Marguerite  ,  morte  fans  alliance. 
Du  fécond  fortit,  Marie  de  Poix,  dame  t'c  Camps, 
'■  alliée  le  1 1  mars  1519,4  Jérôme  ce  Mauai ,  leigneur  de 
Biliayc.  \i 

.  XllL  Jean  de  Poix  ^CAFlorimond ,  feigneurd'Ignau- 
court ,  époula  Anne  de  Bafentin ,  dont  il  eut  A  N  t  o  1 N  E , 
('qui  fuit. 

XIV.  Antoine  de  Poix  ,  feigneur  d'Ignaucourt , 
époufa  Jeanne  de  Folieville ,  dame  d'Ormeaux  ^'  Gou- 
lencourt  Sc-Dommartin  ,  fille  A' Antoine  ,  feigileift  de 
1*31118!**  &c.  5c  de  Jeanne  de  Bailleul ,  dont  il  eut  pour 

fille  unique,  Jc.iinc  de  Poix,  miriée  i  René  de  Lan- 
ooi ,  feigneur  de  Morvilliers^  &Lc.  bailli  &c  gouverneur 
d'Amicm,  ^' 

StiGMKVM  oi  hicBÉaM. 

XII.  Pierre  de  Poix,  dit /<•  BauJra/jd ,  ànquiém» 
£ls  de  JtAN  II  du  nom, ïêigneur  de  Poix,  &  ^Agnis 
de  SecheUes ,  eut  en  don  en  141 9,  de  Maargumu  de 
jSecbeUes,  fa  parente,  tous  les  droits  jgu'eUe  avoit  fur 
les  terres  de  Sechelles  &C  autres  ,  8c  mo»trut  avant  l'an 
1440.  Il  avoit  époufé,  1".  J.:jnn:  de  Bîaumont ,  veuve 
de  Jeaa  de  Boubçrcti  :  x°,  Emclouc  de  Moniberuult , 
&  fitt  pere  de  JfiAM ,  ffà  Aiit  ;  &c  de  Pitm  de  Poix  , 
feigneur  de  Bccqnencoortf  tt  de  Viognefiief ,  vivant 
en  1441. 

Xllj.  Jean  de  Poix ,  f' ijnenr  de  Sechelles  &  de  Cu- 
villiers ,  fe  trouva  au  iiége  de  Pontoilè  en  1441.  On 
lui  donne  pour  femme  Jtamu  de  Qnehengai ,  donc  il 
eut  Jean  il ,  qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Poix,  II  du  ^.om,  leigneur  de  Se- 
/chdles ,  8k.  vivoit  cocons  eo  ijio.  U avoit dponfii 
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de  (7ui,  feigneut  d'Ami,  Sc 
dc/M'ï/iede  V.lhcii.  hl.i  prit  une  feconde alliance ^ 
i^GtùUaumeit  Biron ,  feigneur  de  Banneret ,  ayant 
cu^  fofi  premier  mariage ,  Georges ,  gouverneur  do 
'I  herouanne ,  mort  fain  aUian.f  ,  Jean  III^  qui  fuit  ; 
Jeannt,  mariée  à  Gtofroi  de  Bourgogne  ,  feigneur  de 
^Ipmrecourt  ta  ^Amenû  ;  /«Cf wSm  ,  «Ii4t  k  Frmtf 
fms ,  feigneur  de  Moneeeux  en  Thierarclie  ;  Margue- 
riu  ,  qui  époufa  Jacxjues  de  Dernets ,  feigneur  du  Bout 
du  Bois  ;  &C  Caihcrine  de  Poix ,  mariée  i  JiU^UU  do 
Brion  ,  feigneur  de  Roye-faint- Nicolas. 

X  V.  J[£AN  de  Pois,  Ul  du  nom  ,  leigneur  de  Séchai^ 
les,  QeorciUer  »  6cc.  mort  avant  l'an  i  ^48 , avoit  épouG* 
WÎM*  de  Linnol ,  fille  de  Pemts ,  feigneur  de  bUnc- 
folfi-  ^  d'Ameraucourt  ,  &c  d^7faan<  Fretin  ,  dont  il 
eut,  Frar.çois  ,  feigiicin  de  Secheltei  ,  Cueilli,  6tC« 
ui  fut  tué  par  fon  fterc  le  16  juillet  1 549  ,  ûnt  liittr 
le.  pofiérité  de  Jtaane  de  Qeri ,  dame  de  Maurepas  , 
veuve  de  Franç^  de  Creqtli ,  feigneur  de  Douncrs  , 
6c  fille  de  /fa/i ,  feigneur  de  Cleri  ,  &  de  Marguerît» 
de  Grainville ,  tju'U  avoit  épouféele  18  janvier  1548  ; 
Jean  IY,  qui  fait  \  Georges ,  qui  tua  fon fl^e  d'un  coup 
d'épée  en  1 549  ;  Françoife ,  morte  fans  alliance  ;  Mj- 
rit ,  rdigieufe  à  Longprë  ;  &  Jeanne  de  Poix ,  reii- 
.7  L  U  l  e  en  l'abbaye  aux  Bois. 

XVI'  J^AN  de  Pois ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Fre* 
dqi,  piit  de  SedMHes ,  |lancfo(ré ,  ficc.  guidon  de  b 
^ABnpagnie  d'ordonnances  du  feigneur  de  Crequi ,  puis 
néanâçpit  de  celle  du  duc  d'Eiuuien  ,  en  1  y  67,  env* 
bralTa  la  religion  prétendue  réformée ,  &  vivoit  eri  .i  587^ 
11  avoit  époufé ,  1°.  eâ  i f  5 1  Jacqueline  de  Proifi,  fille 
de  Lûiuj^,  b:nan  de  la  ^roye  ,  gouverneur  de  Gtlft^. 
^  de  Cl^di  d'£{pen(é  :  x".  en  i  yj^atAerine  de  Dom* 
pierre,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Liramoftt,  S£ 
de  Magielcnc  de  Lannoi.  Du  premier  matu^je  vinrent  , 
Akiias ,  feigneur  d'AudainviUe ,  tnort  a  11  ans  ; 
niel ,  mort  jeune  ;  JunatKan ,  feigneur  de  Montigni  y 
mort  fans  alliance  ;  Marie  ,  déshéritée  ||ar  fon  pere, 
pour  $'5tre  mariée  en  1574,  fans  fon  confentement , 
à  Daniel  CaiJLl.ct ,  dit  Bcuumont  ,  feigneur  d.c  Saint' 
Etienne,  vicomte  de  Chaverfi ,  qui  éloit  catholique} 
EU^abeth,  morte  jeune  ;  Sufamu  ,  mariée ,  i^.  à  Cmfi 
tophe,  feigneur  de  Mizancourt  :  1".  en  1 596  h  Galoit 
de  Barat ,  feicneur  de  Chanceaux  ;  &  Efiher  de  Poit , 
alliée,  i'^  i  /"'.;•.£  le  Borgne  ,  feigneur  de  Villctte  î 
x^.  à  Pierre  de  V  icuxpont  ,  feigneur  de  Fatouville. 
Dufecond  mariage  fortirent,  David  ,qui  fuM  ;  Mogde^ 
Um  ,  alliée  en  i6oi ,  à  Claude  de  la  Vefpiere ,  feigneur 
de  Liembronne  en  Boulonnols  ;  ^  Eve  de  Poix  ,  trn- 
riée  à  Pierre  du  Petiuis,  feigneur  d'Er  igni. 

XVll.  David  de  Poix ,  leigneur  de  Sechelles ,  &Ci 
mourut  vers  l'an  i6ix,  au  voyage  de  Guienne,  (ans 
enfans  Hlfabelle  de  Brouilli  ,  fille  de  François^  fei» 
gneur  de  Mefvilliers,  6c  de  Louift  de  HalKrin,  qu'il 
avoit  éjwufée  en  1608  ,  ayant  inftitué  fon  héritier  Dd- 
vid  de  Mazancourt ,  fon  neveu,  à  ceodition  de  porter 
Ton  non  8c  fti- 


SeieifKVk*  Ds  Btttxev* 

X.  Guillaume  de  Poix,  fili  puîné  de  GUILLAU- 
ME, U  du  nom  ,  feigneur  de  Poix,  &  de  M.!rgutritê 
d'Aiinccnirt ,  vivoit  en  1  ]  59 ,  &c  époulà  IfabtlLe ,  dame 
de  Brimeu  ,  fille  Ôc  héritière  Â'Merin  ,  feigneur  de  Bri. 
meu  ,  Hupi ,  Meronville ,  Bellefont,  &  deHucart,  8c 
à'IfabtlU  d'Araines ,  damedcSailU^McflâatMlViineil, 
dont  il  eut  David  ,  qui  fuit. 

XI.  David  de  Pont,  A^neurde  Biimett, -Saint- 
MclTant,  Sec.  vivoiten  1391.  U  époufa  par  contrat  du 
1 1  août  1 360  ,  Mahaud  de  GhiRelles  ,  dont  il  eut 
Louis  ,  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Poix  ,  feigneur  de  Briirieu ,  Saint-Mcl^ 
fent,&cc.  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 
lailTant  pour  fille  unique  Jeanne  de  Poix,  dame  de  Brt- 
meu  ,  S.  Méfiant ,  Hupi ,  &cc.  mariée  à  Jatn  II  du  nom  , 

de  Lannoi ,  chevalier  de  la  toifor.  d'ur,  gott* 
t9myULP*rtuIL  H  h  il 
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•  ,H„n  dJvîiSiens,  avec  ëvûché  fuftagant  d  Aqui- 

Ko  i  l   golfe  nonuné  ^C*""- .^«I^ 
-A  ,«^*noe  fut.  dit-on,  uMColonit  ëes  p«pl» 

gS^ÏÏ. ï'îvoi'  écrit  cette  «ugfon  -ec  ^^J 
««« Xforii  lia»  avec  pco  ififftnace  de  vénte, 

O  blige  .  tanni;  Ceft  ce  que  » 

S  mqué.  Cette  ville  a  ctc  ventablement  colonie 
l!ir,--  y  conlèrvoit  diverles  marques  de  ton  anu- 
Sv^mmt  un  amphithéâtre  nommé  VOdandino,  ou 
Sa  deRoland  ;  un  arc  d»  tnwiiphe  ,  ^^f" 

Les  Vénit.-...  crr.ount  i  Pola  un  gouver- 
neT  «PNod  letiue  de  couuc.  Us  y  ont  une  pente 

m  ibnt  n»ention.  , 
POLAILLON  (  MarieLumague ,  Mtmniémnyoti) 
rffiden.  de  France  à  Ragufe .  day.de  ifWte>^|jg  dans 
le  XVll  fiticle  s'appliqua  dam  Par»  i  réttWinemeot 
de  Otnfieurs  communautés  de  filles.  DcH  l'an  1630  , 
diMIt  eMOCC  fcus  U  pwffance  de  fon  mar, ,  fécondée 
JeiB-Amoîiie  te  Vachet ,  prêtre  .  (  ^oyci  \  K- 
tHET  )  elle  commença  à  teçier  du  monde ,  U  à  taire 
fubfifter  de  p.uvre»  fflle$ ,  àoni  U  chafleté  jtoit  en 
danger.  Ce  iM.fiit  pas  fans  trouver  OeMcmp  dopfWâ- 
tkms  ,  6t  fans  même  effu)  er  d€  grandes  taniilittwi» , 
«Me  foutint  cet  emploi  de  charité.  Dés  quelle  fut 
^m*  eUe  fe  trouva  chargée  de  plus  de  cent  de  ces 
flks ,  donr  elle  ne  fe  trouvi  pomt  embaraJTée ,  parce- 
qu'eUe  efpéroit  k  fecanis  de  la  providence.  La  reine 
Anne  d'Autriche  hù  do«a  une  maifeoBour  loger  cea 
filles  ,  &  ailes  ftirent  alors  nommées  la  fi/les  de  la  Pro- 
vidtnct;  &  M.  Cbaftelain  ,  gendre  de  la  dame  Polail- 
Ion,  lui  donna  une  fomme  conlidérable  pour  en  com- 
HH^f  la  fondation.  Leur  premier  éubliflement  fut  k 
FooKnn  prèl  de  Paâi,  d'où  elles  fiirent  transférées  à 
Charonne,  puis  au  faaabourg  S.  Marcel.  De  cet  étt- 
bliflTcment  forrit  celui  des  filles  appeUée»  MWrffcf  Cofl- 
yerius ,  ([ue  Lctte  picul'c  djijie  plaça  ï  Paris  dans  la  rue 
fiinte  Ànnc ,  prèi  la  porte  de  Richelieu;  &  elle  eut  la 
confolation  de  voir  établir  dans  Metz ,  une  maifon  pa- 
mlleiceUe^e  (a  filles  de  la  Providence.  Elle  médi- 
toit  avec  M.  le  yachet  de  fitra  enni«  m  autre  inftitut 
de  veuves  &C  de  filles  vertueufes ,  pour  donner  dans 
toutes  les  provinces  des  fujets  capables  de  contribuer  à 
laconveriion  &  à  rmftruâion  des  femmes  &  des  filles 
nouvellement  converties;  mais  elle  mourut  en  1657, 
avant  que  ce  projet  fcût  été  mis  en  œuvte.  *  Humant , 
lùi^duordnirdlffiMx  ,  tcm.  ly. 

POLAN  (  Armand  )  théologien  PfMcflwt ,  né  à 
Omnren  Siléfie,  le  1^.  décembre  en  ifél  ,  étudia  a 
lieDiV ,  à  Tuhinpc  .«^  iil'.eiKs.  Il  enfeigna  la  théologie 
dans  rumverCr.L-  cie  B.if:o  ,  ou  il  mourut  le  iX  juilict 
1610,  âgé  de  49  ans.  Il  a  écrit  des  commentaires  (ur 
Daniel ,  Dt  quatuor  monankiis  ;  Anafyjîs  Hojex  ,  cum 
«nuionihus  lùAoricis  ;  Dt  anno  jubilai  ;  D*  mont 
Chiifii,  &c.  On  a  imprimé  après  la  mort  un  recoeU  de 
thèfes  qu'il  avoir  oppofées  à  celles  de  BelUrmin ,  fous 
fe  titre  de  Cotligium  anti-Btllarminum.  *  Melchior 
Adam,/n  v'ua  thtoi.  Gc-n. 

POLANTUS,  jurifconfultc  Allemand  ,  né  dans  le 
luot  Falatuaten  ijao, fiiicnAt habile  due  lea  bdlM 


lettres  &  dans  le  droit  qu'il  apprit  en  France  h  en  Itv 
lie.  A  fon  retOUf  il  fiil  confeiller  ordinaire  d'Othon- 
Henri ,  éleâèur  Palatin ,  qui  lui  confia  des  alEiires  tti». 
iinpoti.intes ,  &  qui  l'envoya  ambaffadeur  ven  l'cmpe» 
reur  Charles-Quint.  Ce  prince  qui  étoit  alors  dans  les 
Pays-Bas ,  fui  fi  latisfait  de  la  conduite  8(  de  U  manière 
de  négocier  de  Po'antus ,  qui!  l'ennoblit  i  Bruxelles  l'an 
1)54.  Frédéric  UI ,  fucceiTeur  d'Oihon-Henri,  feiervit 
encore  utilement  des  confeils  de  Polantop,  «Td  ca-: 
voya  en  Angleterre  8e  vers  l'empeiwblgimfiBiS} 
mai»  U  eut  le  chagrin  de  le  vo-r  mourir  inaidcBierg le 
X7  janvier  1571.II  avOK  publ.c  uivers  traités  de  Piene 
de  Belleperche,  &  deux  autres  d  un  aïK.L:-.  jjn  ci  n- 
fulte ,  qui  font  ^'Qiutfiionts  &  diJiin(iionts  tn  hiros 
(oJieisJuftùùani  ;  &  Fragm*atttm  difiMUonis  in  A. 
giftum  vttus.*  Melchior  Adam,  Ut  vtt,jiinfc  Gmm, 
POLASTRON  (  Marguetitt  d»  )  fiwdalrice  8c  fe- 
conde  religieufe  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  des 
Feuillantines  ,  étoit  veuve  à'Aïun  d'Yralquier  de  Cler- 
mont  Ar  Dieupantale  ,  fciçnenr  de  Margettand  ;  &  en 
1588  elle  prit  l'habit  de  rehgieulé  i  Montefquiou  ,  éunt 
âgée  dé*  58  ans,  après  Jaequt/ùtf'Ae  Dieupantale ,  la 
hi  le.  à  laquelle  elle  céda  ta  première  place  à  cauGs  de  . 
fa  virginité.  Marguerite  mourut  en  iépucatioa  d'ont 
grande  piété.  '  /'o.v'î      ménologe  de  Clteaux  de 
Chryfoftome  Hcnriqués ,  fous  le  xi  novembre  i  Hila|- 
rion  ie  Cofte ,  8tc.  '  f  '   .  , 

POLE  f  Guilbume  de  la  )  comte ,  marquis ,  puis  duc 
de  S  l'f  '  fc  ,  que  l'on  prétend  avoir  pris  la  qualité  d'ar 
iu.;j1  i--  -  jnce  en  1414,  fersit  en  1416  Henri V, 
roi  d'Angleterre  ,  contre  la  France,  &  au  ^^e  de 
Rouea  en  1417.  Afllêsla  mort  de  ce  pnncc ,  il  fut  laiflé 
en  l-ranMavnc  le  comte  de  Salubuti ,  pour  y  conferver 
les  places  e*nquifes  qui  ttBoiaK  pour  l'Angleterre  ; 
fecvit  au  fiége  de  Mculent;  gapna  la  bataille  de 
neuil ,  où  leJuc  d'Alcnc^on  fiit  fiiit  prifonnier  ;  hit  goo-. 
verneur  du  Mans  après  que  les  Ans;!mssen  furent  ren«. 
dos  maiires ,  &  aDa  entuite  mettre  le  fiégc  devant  Mon- 
targis  ,  quM  tut  bWiaé  d«  lever  ,  amû  que  celui  d  Or- 
léans après  la  mottilu  comte  de  Salisbun.  U  éroit  dms 
Gergeau  lorfque  cette  place  fin  prifc  p«  les  FnHfOBf 
y  demeura  prifonnier,  &  paya  une  groMe rançan^p» 
s'étam  rendu  maîtie  d'Aumale  ^  fe  trouva  au  fiége*  . 
Compiegne  avec  le  duc  de  Bourgogne  &  le  o»""- 
rondel ,  &  à  Paris  au  couronnement  de  Henn  vi ,  roi 
d'Andeten«.n  fat  ei..uite  député  d'Angleterre  pour 
trouver  au  traité  de  paix  mu     négocioit  i  Arw;  « 
«près  la  réduaion  de  Parirtc  autres  places  en  WbW- 
fance  deCharles  VII ,  roi  de  France.jl  fe  «'««Jr 
mandie,  retourna  en  Angleterre  ou  .1  f"'^" 

confea  à.  Mi  «  14)7  >  ^  «'«^î-  'tnS" 
France  en  144?  pour  Y  t"'ter  la  pa.x ,  ^J*T'^'j 
«aria^e  de  fon  prince  avec  Marguerite  JUe  de  R«^. 
m;  de  Sicile.  Les  fervices  qu'il  avoit  «"dus engagèrent 
le  roi  d'Angleterre  de  le  créer  marquis  de  Suffo^**»* 
grand  fénéchal  de  1.  nui  .  n  en  1444,  S'*""  tTI 
bcllan  fit  «and  amiral  d'Angleterre  en  "445  .  i»»^ 
Aê  SMb£n  1447 .  à  la  recommandation  de  la  terne. 
SaïSS^changé  de  fiicc ,  il  fi"  «cufé  dét« 
emiJè  de  la  ^  dePj&ion .du M«jje8t de  U  Nor- 
mandie ,  du  meurtre  d  i  duc  de  Gloceûer  pour  s  appi^ 
prier  les  biens  ;  d'avoir  confommé  ^ 


pner  les  uicns  i  a  avou  «.uiuu>«>«v  —  •  «.J, 

iréforerie  ,  retenu  la  paye  dci  foldats,  &  ^ 
gné  les  fidélesfujets  ;  fur  quoi  le  parlement  d  Ane  ete 
le  fit  artôtet  fit  mettre  dan*  la  Tour  de  L""^^^' 
le  batmit.  S'étant  mbrormerponr  fe 
il  fut  attaqué  par  un  vaMWn  du  dttc  d'fcaceiter  ^ 
ennemi ,  pris  &  mené  à  U  rade  de  Do«v«»» 

''^'•'elaPole,<P''^- 


ennemi ,  p 

eut  la  tâtc  tranchée  le  i  m.n 

I.  Il  defcendoit  de  Gu  1  l  l  .  c  m  k  c 
richit  dws  le  négoce,  fit  aui  tiit  iiete 


de 


nn  «as»  m  négoce,     «VJ»  hit  pete 

nua  le  négoce  comme  fon  nere  ,  ^^«f;^'"' °' Ltlt 
biens.  Il  s'étoitdmblii  KingAon-fur-Hull .  dont  ^ 

i  fc  «yoK  entrtfris  de  fbuimr  detrt»» 
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fiimie  in  roi  Edouard <o  Ecofle,  èe  Ui  «yattfek  ^ 

grandes  avances  ,  il  tut  fait  en  récotnpcnre  haron  c!c 
l'échiquier  ,  &C  créé  bAonerec  en  1339.  U  avoïc  cpoui^ 
Catherine  ,  (iUa  Ae  Jean  Norvicb  ^ilMHalier ,  dont  il 
eut  MiGMBL ,  «Mi  filii  »  £dmQHdt  château 
deCiUt;  Se  AMkdcb  Pok,  innëtlAieW, 
baroaScfope. 

III.  Michel  delà  Pôle,  (ervit  dans  les  guerres  de 
France  (bus  le  duc  (te  Lancaftre  &c  fous  le  prince  de 
GaUet }  ««t  le  csiMnoéeneat  de  la  floctc  d'Angleterre 
«n  I  )77  ,  fut  nommé  chancelier  8c  *g«de  du  grand 
fceni  d^ Angleterre  en  1381,  créé  comte  de  Suibick 
en  1388,  &  Tervit  la  même  année  d^  Ifei  guenes  d'E- 
coflèi  Le  perkment  d'Angktene  lui  ir  fiMjKOcèsl^ 
aéeiiBraaau  Ce  il  ânoontniiit  de  <|dtter6«lni|ede 
diancidNr.  Etttt  aOd  à  Celais,  le  gowvtnienr  de  la 
ville  le  fît  arrêter  fie  le  renvoya  à  Londres ,  d'où  s'étant 
échapé  ,  il  pailà  en  France  &  mourut  à  Paris  le  5  fep- 
tembrs  l)e9*  0  avoit  épourë  Catherine  ,  fille  unique  Sic 
héfibepe  de  J4êm  "WtoÊMà^  dwvalier  ,  dont  il  eut 
Mf  CNEL II  do  nom  ,  i^IRn  ;  Rickànd,  raoït  en  1401, 
fans  pofiérité;  Jcjn ,  &  Anne  de  k  Poie^aMnécà 
Girard  de  l'Ule  ,  fils  du  baron  de  ce  notn. 

IV.  Michel  de  la  t'oie  11  du  non  ,  Ait  létabii  en 
t^àS^enla  dignitë^ceaue  deSni6kk,qeefonpere 
Bveit  polTédée ,  fie  tadta^  n  fiëge  xl*Harfleiir  en  Noi^ 
leandîe  le  i  .  141 5-  H  avoitépoufô  Ciuhtriney 
6Ile  de  Hu^ua , comte  de  Sutfort,  dont  il  eut  MiCHSL 
de  la  Pôle  lU  du  non  ,  4]et  Ait  ;  GuiLLAUilt ,  qui  coo» 

frère  miné:  1 

^UxeutmfWnmï  bprife  de  Gengeea  en  141M  ;  &r 

Jean ,  capitaine  d'Avranches  ,  qui  étoit  dans  Gcr  gcau 
avec  Tes  treres,  lori'que  cette  place  fut  prife  pir  les  Fran- 
^ois.  On  le  croyott  petc  de  Marguerite  de  la  Pôle,  ai- 
llée i  /Msde  rav  ,  «onte  de  Candale ,  i  caufe  d'elle  ; 
lBa&  une  fMwre  d'un  chanoine ,  comte  de  Lyon  ,  U 
4itfile  de  Rithard  At  la  Pôle ,  duc^de  SuffbicL  ,  (x.  de 
éHarie ,  dite  de  Sicile  :  cependant  la  e^|éaloeie  de  cette 
'£unilie  ne  iÏMt  point  mention  de  ce  KmercL 

V.  MiCMM.  deJeM^:^,MÉ|;  comte  de  S«f- 
foldc ,  monnit  à  le  bMrifie  CAzmcoèirt  le  14  oé^obt« 
I4i^,(ïx  <«maines  apr<^?.  Ton  p««e,  lailfjnt  de  Cathe- 
rine ,  (a  beimne^  /■ârtMgni'.t^PBiilieufë  en  l'abbaye  de  la 
Brunarde  ;  SS^mKÊm  W^UUA  k  M/nortes 
JattaltiaBBe.r 

y.Guiu.«mire  de  la  Pok  duc  de  Soffblck ,  6(c. 
qui  a  donné  iuu  à  cet  j/rtide  ,  fécond  fils  de  Michf  l 
de  la  Pois  II  du  nom ,  cbmie  de  Seflblck ,  ^pouia  Alix 
OuMcer ,  fiUe  de  7%mmu  «  moite  k  ao  mai  1475  , 
«lontil  eutpmt  fib  «mne,  liAH,  dw  de  Suiblck, 
qui  fuit.  ^  <  . 

VI.  Jean  de  la  Pôle,  fut  rétabli  dans  la  d^ité  de 
duc  par  le  toi  Edouard  IV  ,  qui  lc>fit  «ufi  viceKM  d'Ifw 
knde»  Alt  eommé  connétabk  dadhlteeii  de  ^âlinf* 
feftfar  k  loi  Henri  VIT  ,  6c  mounit-en  1491.  U  avoit 
épou(K^%^«<A ,  fœur  6'£douard  V ,  roi  d'Angleterre , 
dont  il  eut  Jean  de  la  Pôle  ,  lieutenant  d'Irlande  ,  qui 
fut  créé  comte  de  Lincoln  par  le  roi  Edouard  IV  ,  6t 
fat  tué  à  la  bataille  de  Stoke  le  16  juin  1 487,  6ns  laU^ 
fer  de  poftérité  de  Marguerite  Tin  AUn ,  fille  de  Tho~ 
<M5, comte d'Arondel;  Edmond  ,  qui  (mt  \  Humfroi , 

3ui  fut  d'églifc  ;  Edouard  ,  archidiacre  de  Richemont  ; 
lichard,  qui  k  retira  en  France  ,  &c  -mottrut  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  ^5^4^  lût«lwM»»4Mxriée  i  CmU 
iawm ,  baron  de  StfNirten  ;  Anne,  religieufc  ;  Doro- 
«Ufymertr&ns  alliance  ;  ti  Eliiabah  de  la  Foie ,  tcm- 
'■le -de^om  Louel ,  baron  de  Morlei.  ' 

^^Vn.'£DMOND  de  la  Pok,  comte  deSufToldc ,  fèr- 
«k'k'Mi  Henri  VII ,  dam  -les  guerres  4ju*il  eut  en 
f  fenée ,  &  aiifîége  de  Boulogne  ;  mai?  (ùr  quelques  dif 
Aretfds  furvenus ,  il  fe  retira  en  Flandre,  d'où  il  tut 
Ti  nToyc  en  Angleterre  par  Philippe ,  archiduc  «PAntii-  ; 
£he  ,^ifiitiiiisdMS'k,tour  de'Larafaes^'OÙ  il>demeura 
)<dqif à  ee  qndlciéi  Nanti  VHl ,  vMhnt  fiiie  k  guerre 
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lift  I^Meqi^eQ  Wak^enàe  le  peuple  ne  lui  défcrSt  U 

couronne.  II  avoit  épo  -i'é  Marguerite ^fA\e^  d«  Richard, 
haron  Sctope ,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Anne 
de  la  Pôle ,  religicufe  aux  Minoreflfcs  d'Agaihe  de  Lort- 
*.  ^'9^  >  >»fioirt  des  pair*.  d'A^ 

J)EM«r«.-Ije  p.  Aofehne  ,  hift.  des  grands  officient 

POLEMAR  (  Jein";.  archidiacre  de  Barcelone,  doci 
teur  de  Vienne  ,  célèbre  par  fon  érudition  ,  fe  troiivâ 
au  concile  de  Balle  en  1433  ,  ic  y  harangua  contre  le> 
Mrétiipw»  fiohàa'ieii*  ou  Huflm*.  Henn  Caoifius  i 
deond  &  hirangue  n  pdilic  ions  k  titre ,  Ùe  àviU  iefi- 

minio  iliricorurn.  *  Bctlirmm  ,  de  fcnp:,  eccl. 

POLEMARQUE;  c'éiou  le  nom  que  l'on  donnoi^ 
eu  féadraliffime  de*  «Mmi^adiéwennes ,  qui  n'éiolt 
créf  que  dam  k*  gagtm  iiP|Kifll^||k        «Ole»  oit 
il  y  avoit  tiKHiit  11  craindre ,  oil  fe  eOBtimioit  d*  Cf^u 
dix  ftratéges  ou  gcnéraux  ,  autant  qu'il  y  avoit  de  trî- 
buc  à  Athènes.  Le  Polémarque  étoïc  obligé  dc  prcQdrf 
les  «vis  detflral^  ;  fie  ouuc  ces  che& ,  a  voit  f«»  hd 
deux  hippar<]a«e  00  gjéUauut  4$  If  (^tv^letk  i  dii  phi.  > 
larquet  qui  en  énient  cooimc  hs  meftret  de  cainp  ;  di;^  ■ 
taxiarqucs  ou  colonels  qui  comiriindoicni  l'iatanierje  , 
fie  qu'on  peut  coiUldérer  ions  l'idée  que  nous  avons  au^ 
jourdTliiuide  noc  bti^diers.  Dans  la  fuite  le  Poléman|ii^ 
de^mirHl'  «9gjtetcml,  donc  J»  kfiildiâioii  fiit  ren- 
fepnée  dm  k  kemn.  Cbci  hretoGcm  on  appellott 
de  ce  nom  celui  qui  avoit  la  garde  des  portes  de  U 
ville,  *  Xenoph.  in  Hifpartk.  Thucyd.  Alexandre 
d'Alexandrie,/,  f  16. 

POLEUBOU&G  (  Coiaeilk  }  peintre  d'Utrecbt  a 
ttéenff86,todilci|dedeBton.llallaiRome  ficdeA 
fina  quelque  temps  d'apri^s  RaphacL  II  i'attaclia  enfuite 
au  payfage ,  fe  prooolant  Adam  Elfeimer  pour  modèle; 
Enfin ,  après  avoir  étudié  la  nature  ipéme  ,  il  fe  fit  ilil# 
mmiere  particulière  <fù  eû  vraie  fie  agréable,  fuivanf 
en  cela  fon  génie ,  qui  le  ^rta  toiqours  k  tiavatller  eil 
petit.  U  retourtu  en  Coa  pays  où  il  fe  mit  fortement  au 
travail  ,  pour  ic  faire  conookis  par  fu  ouvrages.  ^ 
roi  d'Angieten*  tfû  eo  vit  queleuei-uos ,  l'attira  par  yuf 
penlion  anoueUc  U  retournai  Utrecht ,  à'o^Ufif  t»b^aujt 
faciles  à  tranfporter  à  caufê  de  leur  petitefle ,  répandi- 
rent bientôt  fa  renommée  dans  les  Pays-Bas.  Kubens 
fut  fi  touché  de  la  mamere ,  en  paiÇanc  f»r  iltr^bt  ^ 
Qu'il  lui  coihinanda  quelques  tableaux  jqlie  ^pvd^tt  <ai 
foin  de  lui  faire  tenir.  Aujourd'hui  fi:s  ouvrages  font  con- 
nus Se  eAimés  par  totKC  TEurope.  U  mourut  en  1660  4 
âgé  de  74  ans.  *  De  Piles  ,  abrcgi  de  la  vie  des  peintres, 

POLEME  ,  préfet  des  Gaules,  dans  le  V  liécle» 

Sbiqu'iflii  d'une  famille  romaine ,  &  qui  comptoit  entre 
;  ancêtres  les  Corneilles  &  Tacite  l'hific^ien ,  étoit 
né  dans  les  Gaules ,  fit  peut-être  à  Bourdeaux  ou  dans 
k  votfinage.  11  parolt  même  avoir  été  parent  du  poctd 
Anfone ,  que  Sidoine- Apollinaire  joint  aux  Comeillea 
d«K  il  le  bit  defi;e»dre.  Après  l'an  460 ,  Poléme  épooft 
Aranéole ,  fille  d'un  préfet  général  d'atipée  «n  EQngne^ 
fie  atrieie.peQie-,fiUed'Agric0k>  cadfulcnl'ppilée 
fidnae  loncainfi  k  nm  6c  k  finme  : 

Scd  docîiis  Juvenis  ,  Jcccnfqut  virg^t 
Onu  culmina  Galiit  ttnentet 
JttngfitUiifi 

Le  même  Sidoine ,  depuis  évéque  ,  fit  aufli  kur  épltlu- 
Jame,  où  contzeil'ufâge  de  ces  fortes  de  pièces ,  il  fit 
^tierdei  madères  de  philofophie  fie  d'aflronomie.  En 
475  Poléme  fut  fait  préfet  des  Gaukt  ,  C*çft-]à<dtnji  lU 
peu  qui  rcftou  aux  Romains  dans  les  Gaules ,  fie  qui  fe 
r^duifoit  pcut-c-tre  à  une  partie  de  la  Ptovencc.  On 
croit  «pie  ce  fut  Jules  Népos,  qui ,  apt^s  avoir  fau  U 
paix  avec  Eurie ,  toi  des  Vifigotbs ,  en  lui  cédant  l'An» 
vergne,  donna  cette  dignité  à  Poléfne ,  qui  la  coniervc 
depuis  iTK'mc  que  Népos  eut  été  chaffé  par  OreAe ,  fié 
Orefte  par  Odoacrc.  Nous  avons  une  lettre  de  Sidoine 
4PoUme,pQur.ravertu  en  particulier  de  ne  pas  oubiier 
fe»eacieils  «mis  sc'eft:que.le  .préfet  «vint  .été  .plus  dé 
4^Wi.cns  fias  lui  écrire.  Poléine  étoit  poëte  fie  f^vlM 
Jonu  niL  Far  tu  Ih  H  h  h  ij 
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ttB«-.on  des  aftres     le  cour.  -îe. 

d'aucun  interprcne  ,  U  «oii  ««^ 
*ence  d«  ouvrages  d«  Julms-Firm.cus ,  de  Sammon.- 

JSflÔient  alors  pour  .toîr  ^'|.'«  P'"\ '^^'Tvtl  au 
U  ma.hcm..Kn!c..  Ce  ph.Iofophe  parou  avoir  vécu  au 
S>ins  luCnu.  vers  l'an  4»5-  Vi!  a  la.fTé  quelcpes  écr.« , 

'     r  ,      le  croire  .  on  n  en  cor>no»r  aucun 
comme  on  a  heu  de  le  croirt  »  , 

auiourd-huL  •  Uifi^  ^«^^^  1*  ^  ^'".^  '  ^    ?"  ! 
;urreligi««BfiiîSB».«V.tO».U,^  ÎM. 

l'errpercu,  CUudc,  ver,  l'an  4»  àe  Jefus-Chnft.  Jo- 
(éphe en ta.tmcm.on,  «9>     7-  Son  royau- 

M  fi»  léduit  en  province  fout  l'empire  de  Néron.  On 
lit  PmUks  PoUmoniaciu,  pour  le  diftingoer 
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«Tim  Mitre  pwâe  du  Pont  qu'on  nommoit /'.^r^^  Pc 
l^nlus.  •  Suétone,  «  AWow,  c  18.  C«/:>/:.^  <et 

commentateurï.  -  .  ^jwt-,.- 

l'CUL.MuX ,  philofophe  académicien ,  naitf^lWe 
dans  le  territoire  d'Athènes ,  fut  eitrémement  dAauché 
dans  Ta  ieunefli.  Un  jour  il  entra  à  demi  iv  re  dam  1  eco  e 
de  Xénoaate»,  &  charmé  d'un  dilcours  lur  la 

temp^nnee  qae  «e  philofophe  Drononcjon  alors ,  qu'il 
chaneca  enticfement  de  vie,  6c  devint  1  nomme  du 
T^nl^  k  plu,  modéré  &  le  pliis  «tenu.  D  Ailoniia 
tout-à-feic  à  l'étude  de  la  philolophie  ,  &  mérita  de 
fuccéder  au  même  Xcnocrates.  Les  Aihéniens  avoient 
unetrès-erande  eftimede  fa  prol.ite ,  &  admiroient  fa 
douceur  &  fa  confiance.  On  dit  qu'ayant  été  mordu  {fer 
«n  chien  enragé ,  il  ne  changea  jamais  de  couleur  i  &c 
tjiic  cet  accident  ayant  eiùté  ooe  gnuideniineur  dans 
la  ville  ,  il  demandott  froidement  à  «»ile  monde  quel 
malheur  y  étoit  arrlvL',  Ce  phitorophc  mourut  fort  âgé, 
après  avoir  compoic  plulieurs  ouvrages ,  en  la  CXXVIT 
'O^mpiade,  &  vers  l'an  171  avanr  J.  C.  *  Diogènc 
La;&0C»A4«  <A  Poitmon.  E«(cbc  ,  in  chron. 

POLEMON  ,<b|)hille  &  orateur.  Philoftrate  dit  que 
Polémon  naquit  i  Laodicée  Oir  la  IjfOB.  S'étant  établi 
k  Smyrnc  ,  il  réforma  les  moBun  «  cette  viHe,  8t  en 
défendit  les  intérêts  aupr<^4  des  empereurs ,  auxquels  il 
fut  plufteurs  fois  député.  Uobtitiî  mcme  en  faveur  de  la 
même  une  fommc  confidénble  d'argent  de  l'empereur 
Adrien, d»u  un  temps  où  cet  empereur  ne  lembloii 
vouloir  Avoiifa  que  la  ville  d*ADtioche.  S.  Jérôme 
fait  mention  de  Polémon  fous  l'an  l}},  &  ileft  certain 
que  ce  philofophe  vivott  encore  fotis  Antonin  ,  qui  ne 
commenta  à  regnei  1  |uï  r.m.  1 3  v  11  a  pafle  en  fon  temps 
pour  un  des  plus  grands  orateurs  ;  6t  l'on  aflure  que  la 
lépuution  de  fon  éloquence  attira  dans  Smyrne  un 
gland  nombre  d'étrai^ers.  Non-feulement  il  eut  la  fa- 
veur des  empereurs  fous  lefquels  II  vécut ,  îl  eut  même 
l'honneur  d'être  viftlé  de  plufteurs  KMS  .qui  viment  ex- 
près à  Smyrne  pour  le  voir  ;  mais  00  affure  qrfil  n éto.t 
guère  philofophe  que  pour  les  autres,       r  .'il  fe  per- 
mettoit  tout  ce  qu'iUeur  retufok.  Vam  juiqu  a  l'excès , 
fie  d'une  avarice  fordide ,  il  ne  le  communiquoit  aux 
dtiaagen  qu'apiis  leur  avoir  £hi  acheter  cette  grâce  à 
prix  dTargcm.  D  ne  métugn  pw  plus  à  cet  égard  les 
empereurs  &  les  ron ,  que  Ics  peiibiinet  tfanrang  très- 
inférieur.  Antonin  &  le  roi  du  Borphore  euient  égale- 
ment à  fouffrirde  fon  infolence.  On  l'a  accufé  aulTi  d'a- 
voir été  grand  parleur.  Phiioftratc  ne  lui  donne  que  cin- 
quante-(Mt  ans  de  N-ie  ;  &  il  ajoute  au'il  ("e  renferma 
tout  vivant  dans  le  tombeau  de  fa  Emilie  à  Laodicéc  où 
adioftallé. 

POLEMON,  fils  d'Eveigtes,  hiftorien  Grec,  eft  au- 
teur d'une  defcriprion  de  la  terre ,  &c  de  grand  iH»mbre 

d'aii--i^  i-,.iv:,v^.,-.  rr-.'--,  ;j:ir  l.--,  ;.ncietU-  *  Confulte^  Sur- 

«ks  j  Voliiui  ,  lit  hijinruu  iji^t^    1 ,  C.  18.  Gcfoer  , 


POLEMUS ,  hércfiarque ,  tira  vers  I  an  37}  ki 
erreun  des  livres  d'ApoU'uiaiie.  La  piimante  étok  h 
mixt'wn  qu'il  difoit  avoir  été  Cliie  du  Veibe  8t  de  la 
chair.  Ses  difciples  furent  nommis  PoUmicns  ,  &c  forent 
confondus  avec  les  Apollinariftcs.  *  Tfaeodor«,/.4, 
fuir.  foi.  S.  Epiplune,  *ar.  77  fie  78.  Baïunns, 

POlMSrONl ,  ewum  fous  le  nom  de  Mooest^ 

POLtNTON  ,  jurifconfulte  de  Padoue,  vivoit  dans  le 
XVI  (iccle  ,  &  lalira  divers  traités,  entr'autres  un  ou- 
vrage des  tombeaux  des  hommes  illuftres  de  Padoue. 

POLEVlT(  Albert  )  Polooois  ,  natif  de  Cracovie  , 
&  religieui  de  l'ordre  des  Caimes ,  a  été  un  des  plui 
célèbres  prédicateurs  de  fon  tempi,  fic  compofa  divcn 
volumes  de  fermons ,  6t  quelqueeauliUitnmi.  Une»* 
rut  l'an 

mtlit.  ' 

POLI  (Matthieu)  Anglols,  ni  1  Londres,  miniftre 
de  la  (e&e  calvimfte ,  mort  en  i6ii^ ,  cfl  aiitenr  du  grand 
ouvrage  întituld  s  Synopfii  crUitorum  ,  li  utile  i  cet» 
qui  veulent  faire  une  étude  profonde  de  l'Ecriture  fainte. 
Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  Jean  WSkins ,  évOque  de 
Chicefter,par  Thomas  Brogrovc  de  Hartford  b,irorK-t, 
Jean  Ligfoot ,  èc  Thomas  Guidotti ,  mcJccjrj  de  Bâti». 
L'ouvrage  a  paru  en  cuiq  vol.  in-folio  à  Londres  en  166^ 
Se  1674  ;  &  i  Francfort  en  1694.  Jean  Leuflaie  revit 
avec  foin,  fit  il  fiit  imprimé  ainfi  i  UtrechtailttS 
«1  cinq  vol.  in-folio.  L'édition  de  Francfc(t.de  iÇm, 
qui  n'eft  qu'en  àaq  volumes  w«-4*',eft  oméedW 
piéfiu»  où  l'on  s'étend  fur  l'utilité  de  l'ouvraee ,  &  Ic^ 
lUfemcot  que  l'on  doit  porter  ou  que  l'on  a  deja  portés 
d«  auteur*  dont  il  eft  compofé.  En  1709  ,  on  réimpri- 
ma cet  ouvrage  à  Francfort  en  fix  volume*  ta-foào , 
avec  unfopplément  par  rapport  aux  livre  apocryphe» 
que  l'on  n'avou  point  imprimés  dans  les  édittons  précè- 
denter,  &  avec  un  appendi^  très  utile ,  &  ort  ly  a 
publié  de  nouveau  en  1711.  Matth;  u  1  j  tau  encore 
des  notes  fur  la  Bible,  qui  ont  été  unpnmcei  avec  le 
t«ate  mftne,  let  diveffts  taçow,  ^c-  ^Ta'^ 
in-foîlo  à  Londres,  le  premteten  l68j,le  deuxirfn» 
en  t688  après  la  mort  de  IW.  0»  «•^««'5* 
écrit  en  anilo  s.  »  Le  Long,  ^ÎW(?I.  A*»***».  «»- 
folio  ,  p»n.  il ,  /rff .  909.  ,       ■  „ 

POLI  (  Martine  )  naquit  i  Luques  le  11  l»nvicr 
1 6 6 ».  d'une  honnête  Emilie,  fit  devim  dès  &  plus  tei>- 


rire  lednefle  un  ehymifte  Hahilè.'Etam  alU  i  Romei 

r.lge  de  18  ans ,  il  ^'v  1  vra  tout  entier  *  «»»  f*?*»  . 
s'appliqua  avec  ardeur  a  la  connoiflance  des 
il  inventa  plufteurs  opérations  nouvelles  qu,  fi'**  « 
bruit  i  fie  en  169  !  ,  U  obtint  du  cardinal  Alneri ,  came^ 
lingue.  le  pouvoir  d'établir »«ans  Rome  u ,  ' 
public ,  en  qualité  de  chyaifie.  En  1700  ^  ''^J'^ 
lité  d'apothicaire ,  &  on     en  dowia  des  lettres  de  m«- 
trife.  Il  ne  renferma  pas  fes  études  dans  ce  Uboratoirc . 
.1  alloit  chercher  tous  les  chymiftes  fit  les  phyfiaens  de 
réputation  qui  étoient  en  différcns  Ueux  de  litaue,« 
il  la  parcourut  ainfi  toute  entière  en  plufteurs  voyagé. 
Ayant  trouvé  un  fccret  qui  reeardoit  U  guerre ,  «  «ni 
en  France  l'offrir  au  roiLoais  J&V,  qui  loua  l  ««"5"^; 
fit  pour  récompenfer  rhabiletd  de  l'inventeur ,  Im  don 
na  uncpenfion  8c  le  titre  de  fon  ingénieur , 
d'allocié  étranger  i'umumérairc  de  l'académie  ^o,^"*^ 
fciences,  en  attesidant  qu'il  vînt  à  vaquer  une  desB" 
pUces  deftinées  aux  étrangers.  Mais  ce  prince  ne  wp 
lut  pat  le  fervir  du  fccret  de  M.  Poli ,  &  voulut 
qu'dfût  fupprimé ,  préléfunt  ainfi  rmiérét  du  genre»"; 
iiiam  au  fien  propre.  M.  PoK  retOBnm  en  Italie  «1  W 
&  deux  ans  après  ,  c'efl-i-dire  en  ^l'^.^ff^, 
Rome  un  erand  ouvraee  intitule  :  Utrionjodtg"  . 


  i  grand  ouvrage 

dédié  au  roi  de  France.  U  Dut  de  cet  ouvra^ 


eft  de 
Clé- 


toe  l'apoloeie  de*  acides.  En  1708  ,  P*?'^^^^, 
ment  levé  des  troupes  contre  1  c^^^^^^ 

fit  M.  Poli  fou  pfemier  ingénieur.  La  a«K\L- li 
U  *IU  à  VenUè  o4  a  fiit  reçu  irii^oiwiMW»»»'** 
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piîaœ  es»  t  ^  ^  Mafla  ,  Vêfipdh  auprès  de  lui  en 
171»  ,  pcNV  iiamniic  des.  nijaBi -qu'il  avoit  dans  fes 
teirei,  ot  toît  ce  qui  c'en  oaarmt  retirer.  Quand  M. 

Poli  eut  fiùidh  aux  defîrs  du  prince  ,  qui  eut  tout  lieu 
d'être  content  de  Ton  attention  ,  il  revint  en  Ffaoce  en 
ace  d'aflocié  étranger  icVêStàé- 
mie  des  feiencet,  tpa  n'étoit  plus  rumutn^ake»  nvce- 
qu'en  1703 ,  il  avoit  eu  ceOe  de  M.  Vivian.  Le  roi 
augmenta  l'.innée  fuivnnte  fa  penfion  de  plus  de  la 
nioitic;  6i  ayant  rcc^u  ordre  de  taire  venir  toute  (a  fa- 
mille en  France,  il  y  oWit  avec  joie,  mais  cette  joie 
fiit  courte  i  là  famillq  prompte  à  obéir  i  liss  voiontés  , 
vend  tout  ce  qa*elle  poflède  k  Rome ,  fe  met  ibr  mer 
oà  elle  fouffire  beaucoup ,  arrivé  enfin  à  Paris  le  iS 
Juillet  1714,  &  trouve  M.  Poli  qui  ne  parloir  déjà  plus, 
qui  ne  la  reconnut  qu'à  peine  ,  &  qui  mourut  le  lende> 
nuùn.  *  Son  éloge  par  M.  de  FooteneUe,  dans  les.ilf^ 
«MM*  J$  rmeadimU  du  feUméu  g  OU  dini  k  JUimni 
dljj^^ogtt  du  acadimieUns,  -,  • 

POLlCARP£(S.  )  Mm  de  Smyim,  tàtrt&e^ 


POLICASTRO  •  viB^&  canné  dv  royaume  de 

Naples  eii  la  Principaut^^Htérieure ,  avec  évéché  hilira- 
gant  de  Salerne ,  appartient  i  la  maifon  des  CaralFes  , 
royéi  CARAM  E  ,  &  eft  nommée  pu  les  auiLurj  La- 
lins  PolUt^urn  ou  PoUtcaJlrum.  Elle  cfl  peu  coo^é^ 
rable,  &  fitoée  fur  le  golfe  Lai,  dit  U  golft  dtPçlieafin. 
yrbain  Feikei  &  Pierre  Maigri,  évéques  de  cette  vilte , 
ontpabité  des  ordomiances  fynodales  ;  celui-li  en  1 63  n , 
tl  lautre  en  i6]S. 

POLICHRONE  »  eherchti  POLYCHROMiUS. 
POLlCLETE,Pe^cAiw,rcnlpteBr€âdiiell&«ilff 
POLYCLETE.  '  >/ 
POLTCLITB,  eA(fr%  POLYCLITE. 
POL  IC  RATE  ,  cktrcbcT  POLYCRATE. 
Pc;!  ICRirE,  cWfAt^  POLYCRITE.      '  . 
.  POLIUAMAS,cA«rcA<î  POLYDAMAS.  ' 
POUDËCT£,cA<n;A<{  POLYD^TE, 


gentilhomme  de  Languedoc , 
du  XIII  fiécfe ,  fc  fignala  dans 


VOUÎXm.  ,ch*nlui  POLYJ 
POLIENE ,  chenkt^  POLYES'E. 
POLIER  (  Claude 
très-célébre  dans  IVir* 
.^^pnconi^  contre 
'  chevilerîe^ 
~     POUEUCTE ,  chackti^  POLYEUCTE. 

POLIGAMISTES ,  tkcrchti  POLYGAMISTES. 
POLIGNAC ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Au- 
vereqe,  tire  kn.  nom     l  ancien  cbâleaM:.de  Polignac 
fitué  dûs  fe  Vébt,  fiiriiw  gjiunde  8e  vafle  roche,  qui 
ëtoit  autrefois  confacréc  à  Apollon  ;  ce  qui  efl  prouvé 

Ear  les  hiftoires  les  plut  anàenacs  d'Auvergne  ,  du  Vé- 
li ,  de  Lyon  &c  de  Bourgogne ,  par  les  archives  de  cette 
mairoo^oc  par  les  reftes^u  temple  d'Apollon qui  v  fub- 
iiAent  chcore.  On  y  voitlme  Hâte  de  cette  faufle  wnnhë 
toute  couverte  de  rayons ,  laquelle  a  rendu  autrefois  des 
oracles.  Janus  Gruterus  nous  apprend  que  l'empereur 
Claude  allaconfulter  celte  téte  d'Apollon  ;  fie  voici  ce 

Ïu'il  rapporte  dans  Ton  livre  des  inicriptîons  anciennes 
e  fendre  romain.  In  caûro  AfoUianko  ^fortito  ao» 
miat ,  tu  futur  ,  ab  ApoUint  in  provincia  f^eiaunla  , 
Vidganttr  Vêlai ,  in  confinis  Arvemorum  fita  ,  cxtat 
ttiam  nunc  hodic  (  cet  écrivain  mourut  en  i6iy  ^turris 
aniiqua  ,  quam  ytriJimiU  tjl  fuiffe  mtminim  t€mpU 
cujuJ'Jam  ,  in  cujus  paricte  viutur  hmt  ùJtrnào  : 
TL  CLAUDIUS  CiESAR  AUG.  GERMANICUS 
PONT.  MAX.  TRL  POTEST.  V.  IMP.  XL  PP. 
COSS.  IV.  (  ce  qui  répond  à  l'année  51  de  J.  C.  ) 
Undt  probttbiU  tjl  (  continue  Gruterus  )  Clau- 
dittm  Gtfkrem  Lugduni  natum  ,  illuc  proftBum  oracuU 
Apt^tom»  toi^aUadi  gratia,  C'eft  donc  de  ce  vieux 
cliitean  que  iont  Ibrtis  deputi  les  ApotRnains  ,  dont 
on  prétend  que  le  nom  a  éic  converti  en  celui  Ae  Po- 
i^»c ,  d'où  fooc  fottis  ceux  qui  poiteoc  encore  aujour- 
.  dwice  non. 


POL  429 

C-A*<n.UNAIKE  parle  du  château  de  Po- 
C  laSiS.  i"*!  P^'crnelle  ,  /.  4  ,  épûrt  6, 

Son  KHStal ,  du  nom  d'ApoLLi n  ai re ,  ddcendu  d'un* 
ancienne  famille  patricienne ,  qu.  avoit  donné  des  l&M- 
teurs  a  la  ville  de  Rome ,  fiit  préfet  du  prétoire  des  Gan- 
les  ceA-à-dire,  Leutenant  général  de  la  gendarmerie 
gauloife,  &  intendant  delà  )ua.tc.Le  fils  de  celui-ci 
eut  les  mâmes  dignités ,  fil  fut  le  premier  de  fa  race  qui 
eut  le  bonheur  d'embrafler  le  chriftianifme  ,  qull  hdb 
à  fa  poAérité  avec  les  mêmes  dignités  fécutarés.  Son 
hU ,  pere  de  SisoiMB-Apolumaire  ,  tes  ewrca  avec 
ilonneur  fous  les  empereurs  Honorlus  &  Valeminicn. 
Sidoine ,  qui  avoit  époulé  PjptaruUt ,  tilic  de  l'empe- 
reur Ai'itus  ,  ayant  été  ,  après  la  mort  de  Ci  femme  , 
élu  évéque  de  Clermont  en  Auvofoe  fan  47»  »  Uiff^t 
pour  fiU  Apollinaire  ,  qui  fut  lieninimt  gAiértl  des 
années  d'Alaric,toi  des  Wifigoths,  &c  qui  fut  perc 
itArcûdt  ^  que  l*on  dit  avoir  fait  la  branche  des  anciens 
comtes  d'Auvergne.  L'on  ajoute  nue  dès  que  l'évoque 
de  Clermont  eut  été  promu  à  Tépifeopat,  il  fit  élite 
Apouimaire  fou  frère ,  vicomte  de  Vêlai ,  qui  énit 
alors  un  pays  uni  à  l'Auvergne;  dignité  qui  le  rendoit 
comme  keuienam  du  comte  en  ces  quarncrs-là,  &  que 
ceft  de  lui  que  defcendent  les  vicomtes  du  pays  de 
X^'*'  Po/iffl-K ,  oui  fubfiftent  eneore  aitjourd'hiù. 
Ces  vicooites  ont  eu  long-temps  toutes  les  «"urgim 
de  fouveraineté,  qioame  de  faire  battre  monnoie  i  lenr 
coin  ;  (  il  y  en  «  encore  dans  !e  Vêlai,  fit  on  nomme 
ces  pièces  f^tfcontlncs)  àt  donner  grâce  aux  criminels , 
d'impofcr  des  tailles  dans  leurs  terres ,  de  déclarer  la 
guerre,  6c  autres  de  cette  nature  ;  ce  qui  les  a  6it  nom> 
mer  dans  l'antiquité, /«jn<tto  du  montagnes,  (  reguli 
uuMium.  )  Frantjois  I  ,  roi  de  France  ,  fe  trouvant  au 
château  de  l'ulignac  l'an  1 53}  ,  &  entendant  parler  dci 
piiviléges  dont  avoient  joui  j^uirefois  les  feigneurs  de  ce 
nom  ,  &c  du  titre  qi^oo  leur  doonoit  alon,  dit  quU 
n'en  éioit  point  fuqiris ,  après  h  magffi&eiKe  avec  ift- 
quelle  il  y  avoit  été  reçu  avec  toute  (a  cour. 

L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  la  poftérité  de 
cette  ancienne  maifon  depuis  Gaspard- Arma.nd  , 
vicomte  de  Polignac,  marquis  de  Chatencon,  baron 
de  Randon,  gouvernent  de  la  ville  du Pui-en- Vêlai» 
qui  fut  fait  chevtlier  des  ordres  du  roi  enté;  ^  Il  avMC 
époufé  Claude  de  Tournnn  ,  fille  de  JuJÎ-Louis,  comte 
de  Tournon  ,  Se  de  Magddéne  de  la  Rochefoucauld, 
dont  il  eut  Louis-ArmaND,  qui  fuit  ;  MtUkior,  abbé 
de  Montebourg,  mort  le  8  juillet  i$99,igéde88ani; 
PkiUbtne  de  Polignac ,  mariée  avec  (^r^^lu.Md' 
ckior  de  Beaufremunt ,  comte  de  Crufilles  ;  fie  IfabtlU 
de  Polignac,  mancc,  1*.  à  Gafpard  d'Efpinchal ,  lêi- 
gneur  de  Dunieres  :  à  Jtaa  de  Peftel>de4«vis , 
marquis  de  Caylus  ,  dont  des  enfans. 

Louis-Armand  ,  vicomte  de  Polignac  ,  marquis 
de  Clulencon  ,  ficc.  gouverneur  de  la  vJledu  Pui-en- 
Vélai,  fit  des  pays  de  Vélai ,  &  de  \  iv  arcts ,  fut  nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661  ,  &  mourut  le 
3  feotembre  1691.  Il  avoit  époufé,  i*.  le  14  février 
i6}8,  Sufanne  des  Serpens , fille  deC/aH</e,^onde 
Gondfas,  &  à' Antoinette  Rochebaron  :  a°.  le  17 
fiivner  1648  ,  IfabelU-Efprit  de  la  Baume,  fille  de 
Ferdinand  ,  comte  de  Montrevel,  fie  de  Marie  Ollier* 
de-Nointel  :  3".  Jacqueline  de  Beauvoir ,  fille  de  5«- 
pion  de  Grimoard  dé  Beauvoir,  comte  du  Rome , lieu- 
tenant géoéni  de  Languedix ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  fiec.  morte  le  7  novembre  17x1.  Du  premier  lit 
vint  Antoincrre  t!e  Polignac  ,  Carmélite  â  Paris  ,  morte 
le  1 3  novembre  1 690.  Du  fécond  fbrtireiit  Jean  ,  che- 
valier de  Malte  ,  mort  jeune  ;  fie  IfabtlU  de  Pol^nac  , 
morte  jeune.  Du  troifiéme  mariage  font  ilTus  Sidoine» 

AP0LUNAIRE-GASPAftD.SciP10N  ,  qui  fuit  ;  fit  ÂU^ 

ckior  de  Polignac ,  cardinal,  dont  oous  allons  donaern 

article  particulier. 

Si  DO  I N  £- Apollinaire-Gasparo-Scipion  ,  mar- 
mus  de  Polignac,  ficc  lieutenant  général  des  arméei 
dnioi,gouvetiDavàiM,«gptàI^le4avtil  1739^ 


„J„  11.  vint  ^-'-.^T'i'ÏX  j  Dufccondfont 

^l^â'AC  (MCchlor  de  )  «Minai  prêtre  de  ré- 
-juv  \XL,;n*    rtu  titre  de  Sainte-Marie  de*  Anges  , 
âîédTSL\îSin  deBo„po«^ 
t^  L  Bénrd   archevêque  d'Aach  ,  pnnut  de  la  No- 

■nPuv  caoitale  du  Vélay  en  I  ^n,-,^Kdoc,  le  il  0«o- 

,  cheval^r  des  ordres  du  ro.  .  &  de  7...- 
ÎÏLVdefeuvoir-GrinWrd  du  Roure  .fa  .ra,ficrne 

bonne  heure  i  Par,. ,  &  ffl.»  >«  collège  de  Clert«om  , 
dit  aaiourd'hui  de  L^'um  U  Grand  ,  ou  il  di»  ng«« 
trcou«  ord.na.re  des  claires.  Il  fit  fa  ph.ldoph.e 
de  Harcourt ,  fous  un  profcffeur  dcyouc  i  U 
pîiJofophie  d-Arifiote  ;  ce  qui  ^tmf^^z  pas  1  abU  de 
Çolisnac  d»élÉdter ,  de  gou.et  &  de  6»«/^P»"^'>P>'^ 
de  Dcfcartes ,  quoique  les  principe»  ei»  faffateltosfor- 
meUetnentprofcrits  dam  le  royaume  ,  où  il  «««^ 
éoimé  en  mfime  temps  de  n'enfeigncr  que  h  ph,!o(<  1>* 
d'Aiifloïe.InAruitdeces  deu«  phuo(ophics  ,  l  ibb  ^^le 
PolknKlbttmtlW&C  l'autre  dans  deux  thdos  pubh- 
■«l€?C«dWlîO«W«»llfécutift.  Mais  par  dc.érence  pour 
brofeffeur ,  9  cotomenca  par  la  philofophie  d  Anf- 

toie  ,  la  mit  dans  fnn  olu$  beau  jour  ;  6c  le  lendemam  U 

«Mfendit  avec  un  fuccOs  *|çal 


P  O  L 


P  'oçi».  Tel  étoitle  fila  atnédo  rrti  ScAktIli,  «pj}avt)î» 
pris  des  engageinenï  avec  la  imiAni  d'AMHlM,en  épou* 
lant  la  princefle  Palatine  de  Neuboi/Tk; ,  fœiir  de  Timpé» 
ratrioe ,  Ût  dont  la  panialité  pour  l'empereur  étnit  frév 
déduée.  haÙÈ  XiV  auroit  fouhahé  qn*!!  fût  pnffible  de 
procurer  la  courtMM  à  l'andei  deux  cadeft,  tt  Fabbéde 
Polignac  comptoit  twéttK  UM  paiffam  pttû  M  lent  6« 
veur  ;  mais  la  nation  Polmioifc  indifpoféc  contre  l'aîni , 
regardoit  l'eiclufion  qu'elle  lui  donnoit  d'avance,  comme 
nrie  railon  valable  contre  les  deux  auttev  II  fallut  donc 
travailler  fur  un  nouveau  plan  ;  &  l'abbé  de  Polignac 
y  travailla  fi  heureutemcni ,  juc  Sobieski  «ftant  mort,  il 
eut  non  reulenAeataficx  de  crédit  pour  étoigncrdundiic 
tout  enrteniî  de  ta  Flftwice  I  fntb  H  pat  enÈwe  coneevoî^ 
l'eipérance  de  mettre  fetre  couronne  fur  la  tête  d'un 
prince  de  la  maifon  de  Frarvce.  Il  tn  écrivit  au  roi  le  19 
juin  i6q6«  deux  jours  après  la  mort  de  Sobieski.  SoQ 
profR  rat  Mjprauvé  i  le  prince  de  Conti  fat  élu  &  pip> 
clamé  roi  de  Pologne  :  ce  prince  fe  mit  en  route  poif 
venir  prendre  poiiiéflion  ;  UMl  divtriês  dtVMduKCS  €fù 
f-^nt connues ,  retardèrent kllIttdM: IttMtéfOit duôl» 
gé  ,  (uand  il   ebarqua  à  I'abbaj9(f0fivaprèsde  Dant* 
lick  imi  fe  déclara  contre  lui  per  jbbficnrs  aAei  d*hofti--t^ 
liié ,  «  dont  les  autres  viBei  II*        imiterem  Teum-  ' 
pie.  Ce  prince  fot  donc  bieittAt«fc|géd«ftiemlniiqiMr« 
L  dbbé  de  Polignac ,  cwlirtint  lu»  dfc     IMM',  de» 
meura  quelque  temps  dans  la  Pomérsmc  3(lrieure,  à 
Stettih  ou  aux  environs  ,  fit  ne  revint  tn  Pkmx  cfi'aU 
eUillinencement  de  1698  ,  après  ivn;-  y-ri-i  tous  fes 
tmHi  fc*  meubles  qui  lui  furent  enlevés  par 
infiîdtois.  Le  roi  qui  fe  crut  obligé  de  t*"*"*"* 


1  celle  de  Dcfcartes ,  fa  pré 
diieft'Anpour  celle  ci  ne  fe  faiûnt  fentir  que  par  la  force 
da  laifco*  qui  la  juftihoient.  Les  thèfes  de  theoiogte 
«Aftodnt  quelques  années  après  en  Sorbonne  ,  lui 

itnt  itÂ  »vant  ta  invocation  d«  Wdit  ^  Nartw.  En 

i61"9  le  cardinal  de  Bouillon  le  metia  à  Rofloe  Wtcs  ta 
mort  d'Innocent  XI ,  le  fit  entrer  avec  lui  dans  le  con- 
ctave,& l'employé noo-fculement  à  réieaiondu  nou- 
«empenc  AlehmdreVItt,  mais  encore  dans  l'accom- 
modefflintAe  ««lemb  qui  régntJient  ««on  entre  la 
France  &  ta  cour  de  Rome  ,  fit  qiiejcc«dil»lde  Bouil- 
lon  étoit  chargé  de  terminer.  Ces  dBffibtnMtt  dom  Rt  uns 
fcmbloient  intéreffer  les  droits  de  la  tMa^&  tel  «ntres 
ta  police  de  la  ville  ,  par  les  francWfes  dtt  palais  des 
ambalfadeors ,  «voient  été  poufTés  fort  lom  du  viwint 
d'lnnocentXl,6ti«*étoientpasaifé$  à  pacifier.  Louis  XIV 
'y  ^voH  éNeotie^voyé  le  duc  de  Chaulne  dans  le  mûme 
delTein  ;  mats  fa  nn]eflé  étant  informée  de  ta  cipacité 
de  l'abbé  de  Polignac  ,  de  FelHiiie  8c  du  CfMSt  qu'il 
s'ctoii  acquis  dans  Rome  ,  déclara  qu'elle  vowloit  aufli 
qu'il  eût  part  à  la  môme  négociation  ;  &  l'abbé ,  cjuoi- 
^tfibé  feulement  de  vi:ii;t  liuit  ans  ,  rcpond-t  partaife- 
"ftlént  à  l'idée  que  Ton  avoit  donnée  de  fes  rares  talens. 
La  ^ires  ayant  été  héirftifemèw  terminées ,  6c  les 
^viktas  de  raiMxnmodisdielkt  étn»'»^  ,  il  revtnri 
ta'couf  ptiurléipifl^Aeilii  nii^é;Bcèeftr«ta  eette 
occafion  oue  *elÉllfàh»rque  ,  au  fortir  d'ntre  longue  au- 
dience qu  il  avbit'accordee  au  jeune  négocïsteur ,  dit  de 
lui  :  Je  viens  tTentreicnir  un  !u;r:r-:;  ,  t.'  un  jeune  homme, 
^ui  In'a  toujours  contredit ,  &  ijui  m'a  toujours  plu.  De 
if^our  en  France,  l'abbé  de'PdS^hac  entra  «n  ^691 
du*  le  liminaire  des  BoosMiMins         ta  retraite  n'y 
fiit  fias  longue  ;  le  roi  r«i'dra'ï!n'TlS9^  ,  pciiir  Pëiivoyer 
en  Pologne,  en  qualité  de  f-ti  :^'nhitridcur.  Je.m  So- 
kicsVi  régnoit  alors  ,  m.i!S  fa  ma 


les  DenTOttOÎS.  U  rot  qui  le  crut  onuge  ue  icnmpiin  ^ 
qu'il  étoit  mécontent  de  fott  amMtadfeUr ,  lui  ordonna  • 
à"  fe  retirer  dans  fon  abbaye  de  Bonporr.  A  fiit  rappellé  ' 

en  1701 ,  &  reparut  à  la  cour  avec  plus  d'cdat  que  ja» . 
maU  ,  par  les  marflues  de  bonté  (ingulterc-;  nvtc  lefmiel- 
le$ilft«recup*fiiihîe«*.Laplaced'anH,re.:r  Rote 

k  l'abbé  de  Polignic  qui  partit  de  hbovttti  pour  «oiW , 
où  le  cardiiul  de  la  Tremoille  qtri  y  étoii  chargé  des  . 
affaires  de  la  cour  de  France  ,  ei:t  pour  h»  tes  mêmes 
femimens  que  le  «rdinal  de  Bouillon  ,  &  le  *  «""e^  _^ 
mfli  dans  lAdieurs  de  fesnégociatiottJ.  Clamait  XI ,  qm  • . 
occupoii  alors  ta  &intfié|te,  ri*p*a  d'une  atmtié  tei^ 
drc  ;  6c  le  cardinal  de  ta  TremosOeeii  **  bien  profite*  t 
dans  plus  d'une  occafion  déUcafe  ,  mah  il  en  fa'«'««»0' 
neuràTabbc  de  Polignac  auprès  du  roi ,  tandis  que raUM  . 
-éértvwt  de  fon  côte  ,  que  le  fuccés  de.  aiî.ircs  dont  on 
l^ivoit  chargé ,  n'étoit  du  qu'an  crédit  8c  i  1 
cardinal.  Aprèi  iwis wméei  de  «^oori  Rome,  1îJ« 
de  Polignac  cufpermHBon  de  tev«ifa-  én  f 
mettre  ordre  à  fes  affiiires  .-Ws^tMWhgéespai  lesdepei^ 
fes  &  par  les  pertes  .;u-il  .v.  nit  faites  en  Pologne^B^iw»  . 
encore  i  ta  cour  en  1710  ,  lorfqu'il  f"'  ^«**",T  " 
tenir  de  nDOvelta.  eonfiitnce,  en  Hollatide  ,  pour  fin* 
ime  guent  6i«tante  que  ta  fucceffion  41»  «""f 
d-Efeagne  avoît%m*ié?.i*iT)hlo«liirt#«terfchaldU 
«lies  5i  l'abbé  de  Polignsc  fes  plénipoténtiairts^  oer-  . 
truvdenberg,  ou  ceux  des  et  .!s  généraux  des  rxa^^^ 
Unies  dcvoiem  fc  trouver.  C  omme  '"'^''^'^''^''îjTr 
de  la  monarchie  a'tipagnc,  avec  de  .^^t"^ 
corc  plus  dures  que  la  reftiturion  ini?nie ,  ) mi  it  le  p 
crpal  obiet de* alHé», l'abbé  dePobgnac envoya  auw 
nn  tftémoîre  «««-détaillé  ,-Aïl  lwMittt)it  par  de  n«- 
fortes  raifûns  .  qu'il  f^tloit  courir  les  plus^tanj»™,^: 
6c  braver  ! 
dotincr  1 
parti 

lei  etolijnaicesl 
rofflier^t  cette 


«l'i  t  iuiht:,5u 


v^iie  liintc  l'approcho'it 
£>:  il  éioit  de  l'ini dj  l.i  France  ,  atta- 


^       —  ,  . —    -  -  1  

quéc  par  les  principales  puifîanccs  de  l'Europe  liguées 
contre  elle  depuis  cinq  ou  fix  ans  ,  d'iîmpScher  (ju'iin 
^fiMe  HMnk  à  'tas  tk«mis ,  tfoUânc  b  cavronilis  de 


»i  pnt  ;  Il  rappeiia  le»  p.-^.-K — _  . 
es  ftircnt  rompues.  D'heureux  fu««  ^ 
ronnereni  cette  téflftance :  les  *t^'^*^}f^^'^t. 
celles  -de  PhiKppe  V ,  fon  petit-fils  .(meut  P^,^„'jie. 
tout  Viftorieufes.  L'sïmpereur  Jofcph  moorot . 
terre  féconda  les  defirs  de  la  Tfancc  ;  tout  ^^j, 
f.ce  ,  &  la  paix  fur  propose  à  des  condu.otis^  . 
uUes.  On  établit  ta»  cooÉérences  ,  pour  en  na»-» 
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P  O  L 


en  effet  créé  idSc  .  S^""'  "^d'n»!^, 
q"''é,oitcnpaj.spSant    l""'  '7'*-  parce-* 

•i;Anver.le.o?;v'ri;.f^o  f::^^  "'««e  qu'aupl. 

"         dans  I,  mt^me  aln  ^«""'"oit  en  France. 

'^^Pellc  du  roi  ;^aTs  il  JS  d  t   '"«"^  ""''^^ 
■"We.lecardlnall  Pollï^^  "-nn.  la 

Bcnoù  XIII  ;  &  ,1  V  deL.    1  ■       P*^'  ''«*'«=«'on  de 

à  IWhev5cW  dS    T*^'  '7»6,ilfutnon,- 
jnoi.  de  juillet  ,7n  t  r/J,  '    '"i^"  «J-»"' 
le  fit  comm.a„de;r  dè  Po  ?'t'      ^"^"^"^  ' 

éi<i.(Toc,é,  &  dont  ilavoi  eu  - 
marques  dés  1718  f",  Pe"i»'ftor.  .le  porte,  les 

Çoifeca  .704  Paï.r'-  "^'î"  "  '  ^^d'^^nief.an. 
^  celle ^es\?„'.î  cT.':; T"^  '  ^ 

20  novembre  ,74,    3"/?  i^'?-  H  mou. ut  i  Pan,  le 


'■"in  fous  l<yu  J  d'^,S  A  r  V  '  '"''^^  P^""' 
à  Ton  retour  de  PoloT  a',^,^ "  Hollaride , 

Je  ùmeux  Bay^e   dont  1?  P'"'''"" 
ro-doit  alors  depuiV' '„  oL  f    a""""''  "^'I"'  P^" 
»'gurnensd-tp,fu  e^ë  Lui    i^!'!"^'''' '^^^ 
•     •'«'«vérités'^^es  p|ùs  ,mZ^^^ 

l-norale  .  „„.  ét/ciSr  S         "''^'T  ^ 
d'A.onaire.  Ih  ne  turent  d?.  ^(T     .!  " 

•  fens  ;  &  dès-lors  M  d^  Po  i.n 

•  r^ruter  .  ce  q„-.|  eîj  '!  P^°i«  «f^"  '« 
Bôoport.  Revenu  de  c«  «,1  t  *  '^"^ 

sempreffa  d'en  obtenir  b  Sûre  dT„"?^'  't^'"'  ^ 
Où  miîme  de  le  traduire  , ,  ■       '  °  «"  "«r  des  copies, 
verbalement  ^^ZL^l  ^'^V  V^»^"''«  '"'  '"^"'e 

«JucduM^neTJruT'rmulart?-"''-'"^-  ^«-'^ 
^  ■  »0"<  le  premier  livre  &  Poffn  i 
•Tirande  &  belle  émt  r  ""^P"""'^'^  P-«fU"e 
Bourgogne  volt '  "oiï  d«"conr  ^"-'<= 
M.  le  cardinal  de  PolZtZ  t  J'^')  ^'«'«^ 
avoir  donné  à  la  leâu  fdi  r  ^""-i-^^rcu  ,  après 
«ion  qu'il  mérite  ptVr:,  ^";^"^"^^  'oute  Papplfca- 

en  entendî/aï^tv"  un^d" 
«Jefirer  d'en  conno^re  plu,  D.,r,^  '  '^  '^  P"" 

"'o.n,  en  partie.  Ce  po^me   ,71^^  "  ^  • 
,  confifte  en  huit  l.vres'^cZûr    TJ^""*f'"'    '^'^^  ' 
ou  treiaecc-m  vers  cSn  iX 
gi'on  appelle  -D^JaS^J^^/  "«'"'"^  àc  ceux 

«1  <^nfeig.«r  de.  vémetiml:  P"^"T'  J«  pour  but 
à     v,|.  Il  ert  écr,.  î^veTh      "  '  -t  utile 

le  p!.in  damrcl.Jé  dVr  &  l'on  en  trouve 

So-'e.  M.  de  MairanSrdatrm, 

Pluficurs  autres  ouvraeesl^InfST'  '  pouroic  tournir 
quen  proCe.  Tels  foni  du  I    ^  '  " 

précède  VAnti-uZ:    &  L  i      ?  """'"T 
«"«ieres  philorophSueV  dcst.      """^  ''"^ 
ties  mémoires  &  3!!'.,  ' P'^'^'^X"». 

're'  &  de  drp^cho  ?  "oi^re  prodigieux  de  let- 
fieurs  qu,  peuvem  l'/  ^"î"  u""  """veplu- 
"q"e  5  d'éw'T  M  ^ 

«antiques  ,  marbres  ,  porphyres  ,  bronzes , 


P  O  r 

^on.  .1  <bn  S  ,V'"'' faî,  revivre,  «c 

'l^'Us  les  ruines  de  R^o  „T'oP'*''"='  '""'^  ««i^»^ 
card.u|  de  Pol,g„,e  par  m'  d^sî*       <5'"g«  de  M. 

P^r  .M  de  Boze  da^rj-i?'^'^"  ,  qui  fuî 

P-t  coniuiter  celui  que  le       '^k?i  >  on 

dans  la  province  dè'nr  de  N;„f„ 

,  inomTée  pr'es  La^ ^"'^"«^  ' 

ctoit  autrefois  »S  C  A*'"  '^«"«e.  U 

fogne  ,  i  <ÎUatre  Ss  de  S  r-H^"'  ''"""^  '''^ 
Mat, ,  dib,„„_  ""^         vers  le  midi ocddenul. 

Jptemtle^'L^^^Î,^'^  )^^^^  l'an  ,67,  le  8 

V  .rc  .  penre  ville  de  irbaïe  N^r^^f  ^''"'''"^'^  P"'^''- 
PelloK  han.BapàJU  Polmiere  7""'"  '  P"^ 
"i"-  «  fit  /es  éruîes  dTum;„- T"'  p^^^^^'^' 
C»«^n.  &  Tes  hautes  daE  p'  '""i-^fîté  de 

IJ  ,'appliq^  enS  panic2  ""'"^«"^ 
•na  .ques .  &  en  peu  de  tm^  m  "'«^'f- 
'ulé  :  Us  iUmtn,dt  ''""^  "n  ouvrage  inti. 

.vec  Weur^liJrude  drrr.^fi''"-  " 
de  rWhSTre  namrelle .  dé  la'^te'  '  ^^^^  S^^S^aphie  , 
^    prit  fes  dégrés  e^  mcdedne  î  "!  '  '''y"i<'. 
'707  .  demo-f^Ue  A/.™   Aflï,  '^'^"f'  f  ^'"^«^  • 
eu  ouatre  enÊms,  deux^tih   d^r»   "  '  ^"r  '"'"'^"^  "  » 
eft  (ioaeur  en  médecine  &Vj       "1'  J"l"n-Pum  , 

un  ouvrage  concernant  la  nh  ^ P""'^^*^"  'année  1709 


pour  être  traduit  en  pLieurs  lan»^"'  *'^«  «^«i'"'^ 

■pour  la  quatrième  fo«aveTu„/  -  "  '  in-Primé 
rable  de  J'auteur  en 7,^7  ,  f"»'"'"'»""»  "nfidé- 
«"ontré  le,  expériences  dè  nhlr"  "  »  ^é- 

30  ans .  &  a  été  le  premt  tf"^"^-  P"""^"'  P'"'  ^e 
l'univerfité  de  Par.s.'^i  e„  '  f-r      '  P^^''^''^^" 
r?«.  U  eft  mortfubi,emen,  en  ^  en  prèfence  du 

Coulonce  le  9  du  mo"  d  2".^,^'^^  '^T^' 
&  non  à  Vire  même ,  ni  Ic  Tfl  '^J"» ' ^S"^*^"  «53  ans, 
dans  le  mercure  de  mTrr,  ?T  * dit 
chaque  année  ver,  la  fin  du co Ji*,' d  '  "'^'«"e"' 
fes  expérience,  phyfique,  da^"  r ,  r^'  P**"'  V  '"''"5 
d  «en  rctoumo.t  cherS  ôù  1  n''"^'^  V'P"^' 
commerce  avec  le.  1,       »      "  n  avoit  guère  plus  de 

Paris  ;  aufl5^^:'îe's"at  0^.?^^  ''t"'  '^'"^  ^ 
venantes,  &  ,1  „e  ^    ^"  Pré- 

au  milieu  des écoheri  rT;'-;"' 

'"(^?^"po7Ît;Î'^''^'-"^^^^^ 
de^Tcar^m^^t";")  ^«  '"-«^^'irc 

traduftion  italienne  dr  r.^"^,  i''^"^''-  "  "  donné  une 
ditférentes.  La  pre^e  "'T/t  '  ^  ^^P"''" 

reçue  ,  il  ,ev„  fonT  a  -a  I  .  P'""'  ^  ^'^  ^''^ 

col.de\radu«iolrqu  rplha'Y'r '  ^ 
vain  a/Tez  poli.  P„l ,  S  '  '  P''"' 

'ionaire  itaben,  qui  efu„  ,h5^7''  ."'"""^  ^i^* 
Ce  du'tionaire  oïrf  beau  ol^H  W  'i'"'.     ^  • 
Preffion.  Quelques  aufl".       '^     r PO"r  1  »n. 

ayant  été  décorer;<^.  '^  '^L;'mi^  "'^;'^ 
de  pe,ne  i  recouvrer  1  1  ji^if^*-"  P"*^"  '  &  «^'"  alTe^ 
'«très.  •  Janus  Nicus  E  Xt^plZT 

j«K';^!//plrn?:V/;r^ 

de  Une  heure  d'excellent«  '        '^79-  If  /ît 
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5o„,^danne:  dV.celknu-s  ''^^^J^^eï^ue-  II  entra 

damUiMWg'^P*»»»'*"  se  ,,briih  "  

au  mo«<tefé«ncr  o.;< .  « 

cours  de  philofophte&d*  «hé.^;^^;'^q" 


POL 


V  lit  aprô*  Ion 


noviciat ,  tant  à  .^'i^ïï  de  fon  ordre  ,  qui 

fei;  dans  cette  <^""-- ^l'^'^^So  .q^',  &  et^fuitel, 

f  *^5^Vpt  ptr  y  do..ncr  de.  levons .«rU  bn^ue 
futappelléàP.fcpourjr  j,.,        ,e  qu.  éto.t 

grecque  ,  d  ou    P**^*  Bcnoîc  Ave- 

IJmmm  .  avec  une  tta<lua;cin  Ut.ne  ,  a.  aauou 

SJ^S'fftmort.  Folawvuu  annoncé  paj 
îmefeidés  ,7ij,i/.-4^&cetefra.r  VI  r  rqac  lau- 
Srîwliq«ât  ftricufement ,  a.nfi  quM  l  a  ,.k  ,  a  nous 
SL^TÎoîîvrage  même.  Quelque  temps  qua.tdu  lu. 
JSre  nn  ouvrage  d'une  fi  grande. «pcrnncc  qu. 
feront  i  j.ma.seftimer  l'auteur  panniteû  van  s  M.  Fo^ 
Lti  a  encore  enn^h,  U  répahliqu.  des  lettres  des  ecnts 
fuivans.  undof^pk^apc.>F^unc^cxm*ntifanai  Tho. 
m»AquinAtis,ï  Florence  1708  ,  in.^^.  1.  ScUila 

tio  adacaitmian  Cmfcanos,  habita  in  collcpo  Flortn- 
lino  fikolarum  piarum  ,  fHfiitdiarum  mjUuratwnt , 
1700  ,  i«-4".  4-  ^*  ujiamtniis 
J>ufiaie  ,iiir,  If^,  i  Flo.ence  1711 ,  Cet  «g. 

vraee ,  dont  on  ùii  iKwcoup  de  cas  ,  a  été  rc.mpnrfrf 
en  Hollande  dans  une  colleâion  d'ouvrages  de  pUju.urs 
J«bUe$jurifcoiifttUes.  y  Vita  JcUa  firm  di  Djojuor 
Maria  Angeh  Gini ,  à  Florence  17}», i»-4'-  f  • 

lettre  roule  iur  un  paiiigc  ^Euftaihe.  7.  OnOmuSmé 
scadcmiam  Pifanam,  &  ^ntmadvtrfionts  m  Eufiathium 
0d  D'ww^fium  Ptritgtiamlàri  //,à  Rome  1741.  la  4^'. 
7.Naifllwai^es  panégyriques  prononcées  en  (lirTiircns 
tempt,  en  latin,  où  l'orateur  fait  l'éloge  de  Pife  6c  de 
(on  «niverfité  ,  de  Cortone  8t  de  foQ  académie  ,  de 
Livouriie  ,  d'Arezzo ,  &c.  Ces  \mamÊM  ont  «M  im- 
primées icpaiément.  8.  Ormcna  XII  mi  meadtmiam 
pifanam.,  à  Lucques  1 746 ,  ifl-S".  9.  Epijlola  ad Uhal- 
dum  Alignomum  4*  marryribuS  Bonomtnfibus  , 

à  Lucques  i746.«i»«*.  10.  Oratio  dt  limrarum  nobi- 
fitOtt»  àFtorenCt  17^,  Martyroiogium 
Jt«mamim  ttmamitarits  cafiigatum  ae  Ulujtraium  ,  i 
Florence  .75 1  ,  in-fotlo ,  ^  I.  Politi » laiffi  nombie 
d'autres  ouvrages  manufcrifs  ,  donr  onpe«voif  Ubile, 
&  fon  cUwe  ,  dans  îi  ^loria  U.'terjria  d'Iiaha  ,  à  Mo. 
«Irne  17S4, to.nc  VI  ,  pag.  73)  &  fuivantes. 
•  \'-.  r.ibbc  Goujet ,  mim.  mlj. 
4'OLITI  (Liocelot)  chtnhti  CATHARIN. 
^imili{  Ange)  chmhti  h  MSI. 
POLITIQU  ES,  nom  d'un  pattiquift  fonna  en  France 
^encUnt  h  ligue  l'an  1574.  Croient  de»  caiholiqucï 
m-ji-oiitens ,  (-  ii  laiii  toucher  à  larel':,'ion  ,  protcfloient 
:<ju  ia  ne  prenolcnt  les  armes  <|iie  pour  le  bim  public  , 
,|ionr  le  fiMduenient  du  peuple,  Ù  pour  rcionner  les 
déiordres  qui  s'éioient  gliiïés  datu  l'état  ,  put  h  tro,j 
.grande  pnmânce  de  ceux  qui  abuùiicnt  de  l'autnri.t- 
royale.  Ces  pbliti(|ues  fe  joigniceot  aux  hiwiienoti  j  iùr 
la  ré(blmkMi<|ni  en  fut  priiédain  fadèniblée  que  tint  i 
Montpellier  en  1^74  ,  Henri  de  MontmoreiKi  ,  maré- 
clut  de  Damvtlle  &(  gouverneur  de  Languedoc  y  qui 
.'foitf  6  — T?-*—^  dWis  ce  gouvcmcmcfll  ,  dont  «n  le 


«onlok  dépouiller ,  forma  ce  parti  politique,  où  3  attira 
le  fameux  Henri  de  la  Toor ,  vioomw  deTureime,1ba 
neveu ,  qui  fut  depuis  marëéhal  de  France,  duc  de  Bowl> 

ion  ,  pnncc  ihw.  cri'in  ilc  ^îedan  ,  &  le  plus  grand  appd 
des  ht'rciiqucs.  *  NUm  b  juEg,  kij^oire  de  Is  L^ut. 

POLLA  ARGEN TARIA,  temmedu  poète Lticain, 
iUuftre  pat  fon  éiudition ,  par  ("a  vertu  &  p.u  <»  bcjui.: , 
fziroit  bien  de»  »ert  ;  &  apT<S  la  mon  de  foo  mari ,  rt  v  c 
&  corrigea  la  Pharfalc.  On  dit  que  depuis  elle  épouu 
Stace.  Koytl  l'article  LUCAIN.*  Martial ,  /.  7,  <v;i- 
gram.  1  o.  Su  mcnid  ,  iri  not.  ad SiJon.  Stace ,  Jylv.  1. 1. 

POLLt  i'  (  François  )  jurifconfuhe  des  Piy$-Ejs , 
natif  de  Douai ,  fit  fe$  éwitJes  dans  l'univerfité  de  Lcu- 
vain ,  6c  dans  quelques  autres  acadéinies ,  oi.  il  s'appli- 
qua fur-tout  à  la  Jurllprudence,  qu'il  enfàgna  pendant 
quelques  années  à  Paris ,  en  public  &C  en  particulier.  Il 
fréquenta  en  môme  temps  le  barreau,  pour  y  appren- 
dre la  pratique  de  cette  (cience  ;  &£  «lepuis  il  alla  $'ë:a- 
blir  à  Douai ,  où  il  fe  maria.  Après  y  avoir  exercé  qid- 
que  temp  la  profeffion  d'avocat ,  U  avoir  poffcde  la 
ch.iigc  de  diienicr  de  vilk,ajr  moimitàllgede  ïoans, 
v<:rs  ;  *n  iî.i7.  Ce  jurirconÛie  eE  aweur d«  im»tw 
du  barreau  s  ancien»  Romains  ,  qu'il  a  divifee  eo  caq  • 
livt«  ,  oii  li  marque  le  lieu  ,  le  temps  &  la  manière  avec 
laquelle  fe  rendoit  alors  la  jufticc  ;  l'éiat  5c  ;e  uni;  Jcs 
avocats  ;  les  diflircates  fortes  de  magiftrats  &c  de  eau- 
fes  ;  l'étatdès  «iminels  &  des  accufés  ;  la  forme  des 


arrêts  6t  des  fcntences  ;  l'ofSce  des  huiffien  ,  dis  gar- 
des 6t  auties  cérémonies  obfenriei  andomementi 
Rome  dans  les  jugemens.  11  fttt  furpris  de  I'"»!!  avant 
que  d'avoir  achevé  le  dernier  livre.  Philippe  Broide,  foa« 
ecndre,  y  ajouta  neuf  chapitres ,  &£  fit  des  notes  lur  tout 
cet  ouvrage  ,  qu'd  lit  imprimer  à  Douai  en  1 57Ô.  tof^ 
fulut  l'ouvragt  mhu,  ^  ,    ,     •  r 

POLLICHE  (  .Martin  )     Mdlerfbd ,  datulaFran- 
conic  ,  médecin  célèbre  d.ms  le  XV  f.écle,  & 
mencement  Ai  XVI  ;  ^c,on^].^^ni  en  1493  f'^^"?' 

de  Saae  ,  «  la  Terre-fa.n.e.  A  Ion  retour  ,Hut  d» 
premiers  profcffenrs  de  IWerf.té  de  ^  «temberg ,  & 

nin  .nit  le  i7ianvier  «î»)-  *^î.î:«"r)^ 
•  (  innxus  ,  in  Saxon.  Vandef-Liâden 


PÛLLION,  chJhc^  VITRUVEPOLLION.    .  ^ 
POUION,  Pbatifien,  vivoit  du  temps  dHerode 
.  Grand.  LorVque  ce  prince  n'étoît  «nco'M"<-  5 

ernenr  delà  Galik^^  ^^V^^^T^^^t^^Ù 
teiurunc  afTcinblcx  pour  l'ouîf  daO»  fe*  |«ft'fi»  • 
&  PolLon  piéd.     Hyrcan  &  auj  autres  piges 
s'ils  renvoyoient  Hérodc  abious ,  Hcrodeles  tcro.t  u» 
Jo«r  tous  Courir.  L*^véne.ncnt  julWa  ce.=e  ^e^-^^^^^^^ 
Pollion  fut  toâlOttrs  grand  am.  «1  HetoUe,  ^ 
ricnpour  perlnader  le  peuple  ^«^«•"'i'^,^  de 
v<„r  pour  roi.  Jaina's  homme  nclm  paih  »vec  tam 
Lbetu^  ,  &  tout  le  monde  i 
l'avoit  pas  fait  inour.t  ;  mais  il  ^'^"'^''^''  'tS^'Z 
plus  de  crainte  de  Poll.on  que  l'oll.un  dWitK». 

POLLuk(  Julius)  natif  de  Neucrate  en  Eg^T« 
qui  vivoit  d»^  le  II  «écle,  ven  l  an  lïo 

Ayant  charmé  par  ù  voix  Commode ,       ^'^  ^ 
pcreur  Marc- Antoine,  il  parvint  P".  ".Tj^ia 
unechairt  de  profeffetir  en  rht' torique  a  Amen». 
difcoufs  palToiem  pour  ctie  piAts  Si  P"«""* Çet 


croit  que  c'eft  lui  quf  Lvicieo  a  voulu  \^''^'\  ■ 
deux  difcours  intitulés  Lexicophants ,  ou  .1  le  au^  _^r^^ 
un  homme  qui  fe  fait  gloire  d'un  d'*^»"*'  j-fM- 
dit  le  maître  des  rhéteurs.  Son  Onomafiuon  ,^^  ^^ 
naire  en  grec  &  en  iatm  »  fut  imprime  a     ^  ^^^^ 
Aide  Manuce  l'an  1511  ,.i  Florence      ' '  ^,„n, 
en  1^6.  à  Francfort  en  lôob  ,  ave  j^^^ 
qu'y  fit  WoMg^  Saberus  ,  U  en  1700  ,  '^.^T^,  d, 
avec  les  coomentaircs  de  Jungetman ,  ae  w 

Sebetiis&tfaiiii«.PoUuK  fit  «=P'!  P!"ai;es, 
|riM,ÛiteiirCflmiiu>d«.0olyiatinbi«4l'anties^^^ 
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«alt*antf e$  î  une  oraifon  de  Anaditls,  que  Gefner 
nomme  autrement  dans  |â  bibliothèque.  *  Voflius  dt  kifi. 
Cf'tiis.  Mémoires  de  Tm-oor ,  feptembre  1709. 

POLLUX  (  Julius  )  tft  autCLi:  d'une  chronirjue  qu'il 
continua  jufqu'au  temps  de  Vaktis.  Ainli  il  vivoit  vers 
Tan  366  de  J.  C.  &  eft  par  conféquent  diflSérent 
de  Julhii  PoUiu  dont  nous  venons  dé  parler ,  &  non 
contemporaînV  Cdmoe  quelques-uns  felel^nt  imaginé. 
•  •  Suidaî.  GcÙm  fKkUoth.  Vofflus  ,  ,h  fi'ijl.  Grxc. 

POLLUX  ,  dûrehei  CASTOR  Jk  FOLLUX. 

POLO  ,  Marco  Paoh  ,  i\c  Vcnile  ,  ttoit  fiU  ilc  Xi- 

Indes ,  &  publia  un  livre  intitulé ,  de  regmnibus  Oncntîs , 
qui  a  été  imprimé  avec  les  voyages  de  Jean  de  Mande- 
ville  &  de  Ludolphede  Suchcn.  On  a  donne  au  public 
les  jçiaâom  de  fes  voyages  ,  &  ceux  de  Toupere. 
^  -*  Vôyeif  tét  Mlmoirts  dt  tacaiimà»  dit  inferipuons , 
tic-   !('ine  XVII,  pag.  130. 

POLOCZKI ,  Polockska  &  Polocium  ,  ville  de  Po- 
logne dans  la  Lithuanie,  éfoit  au'ret  is  Lapitale  'l'un 
^  duché  de  ce  nom,  &c atqourd'hui  ne  l'e.t  que  d'un  pala- 
*    tintt.  Elle  eft  grande  &  bien  fortifiée ,  avec  un  double 
cliSteau  (ur  deux  rivières.  Cependant  elle  fut  prife  en 
1 0j  ,  par  les  Molcovites ,  que  le  roi  Etienne  en  chaflà 
l'an  I579.  Les  premiers  la  reprirent  encore  dans  le 
"j^yU  né^,  ^.■1^^°^  perdue  depuis.  *  Sanfon.  fiau- 


POL 


POLOGNE , royaume  éleftifdc  l'Europe ,  comprend 
l'ancienne  Sarmatic  gcrmjnic[ue,  8i  la  partir  oilentalc 
*  de  la  Germanie  vers  la  Viftulc.  La  Pologne  (jue  .îs  1m- 
>  fehaiu  nomment  Polska ,  a  tiré  fon  nom  du  mot  Pôle 
&  Poln ,  qui  en  eCdavon  VCOtdEie,  campagne  &  lieu 
propre  à  la  cfijfe  ;  parceque  touccct  état  Q'cftcompofé 
que  de  vaftes  campagnes,  fif^Se  Bo^  propres oour la 
chafle.  Il  n'étoit  autret'ois  tii  (i  grand,  ni  fi  coiifidérablc 

Ï'ttl'eft  depuis  qu'il  a  été  augmentée  U  Lithuanie  , 
di  divCM^  mtf»  provineei  ;  car  avant  cela  il  ne 
comprenoit  que  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la 
grandi  &  U  petite  Pologne.  Par  cette  jonÂion,  la  Po- 
Togne  eft  devcnuc  un  des  plus  grands  royaumes  de  l'Eu- 
..rope.  EÉe  a  la  Mofcovie  &  la  Tartarie  au  levant  ;  la 
'  '  Hongrie  ,  U  Tfamflyivaiiie  6e  la  Moldavie  au  midi  ;  l'Ai- 
'  lemagne  au  couchant,  &  au  nord  la  mer  Baltique,  la 
Livonie  &  une  partie  de  la  RulBe  Blanche  ou  Moicovie. 
On  peut  div^jcr  cet  état  en  royaume  de  Pologne,  iC 
en  grand  duché  de  Lithuanie.  Le  royaume  c(t  encore 
divitt  en  grande  &  petite  Pologne.  Celle-ci  entre  la 
Hongrie  ,  la  SiléHe  &  la  Ruffie  ,  a  Cracovie ,  qiùeft  la 
capitale  de  tout  le  royaume ,  &  Sandomir.  La  grande 
Pologne  eft  enfermée  entre  l'Allemagne ,  la  Poméra- 
nie ,  la  Siléfie  &  la  petite  Pologne ,  avec  les  villes  de 
Pofnanie ,  de  Kalifch ,  de  Gnefnc ,  de  Lencicy ,  de  Lu- 
Uin  &  de  Sind.  Elle' comprend  auffi  les  provinces  de 
Mafbvie ,  où  eft  Warfovie ,  avec  Ploczko  ;  la  Cujavie , 
où  eft  Uladlflau'  ;  la  Pruiïe  polonoife,  qui  a  Daiiizick, 
Elbing ,  Thorn,  &£c.  &  la  Ruffie  Noire  ,  avec  les  villes 
de  Léopol  ou  Luvov ,  comme  on  l'appelle  dans  le  pays  , 
&  Pnemyflie,  en  htm  PimiSia,  L»  Lithuanie ,  qui 
contient  les' villes  de  Witna ,  de  Novogrodeck ,  de  Po- 
loczk.,  de  Miniki  ,  de  Witepsk,  deMiciflaW  ,  de  Eref- 
\xw  ,  6cc.  eft  diviléc  en  Volhinic  ,  avec  les  villes  de 
Lucko  ,  8cc  ;  la  Podolie  ,  où  eft  Kaminiek  ,  Bra- 
dai ,  &c  ;  la  Poléfie  où  eft  Bieffici  ;  fie  U  Samo» 
ffitie  ,  dont  MednSci  eft  la  capitale.  On  dhnfe  encore  h 
Pdogoe  en  34  palatinais  ou  gouvernemens.  Chaque pir 
latin  a  foui  foides  caftellansou  châtelains,  c'eft-Ldîre, 
des  capitaines  ou  gouverneurs  des  villes}  8e  3  y  en  a 
dans  la  Poltmie  julqu'à  87.  Quant  à  ce  qui  regarde  la 
dîvîfion  ecclefiaftique  de  la  Pologne ,  il  n'y  a  que  deux 
archevci.héi ,  f;iji  forit  ceux  de  Gnefne  &  de  Léopol. 
'  Il  y  en  avoit  autrefois  un  troifiéme ,  qui  étoit  celui  de 
Riga^dllisla  Livonie  ;  mais  cette  ville  appartient  pré- 
aux  MofiM>viies.  L'archevêque  de  Gnefne, 
qui  eft  le  premier  fioMcv  Asféut ,  gouverne  apr^s  U 


mort wb^^  gç  commande  pendant  l'interrègne»  juf- 

!t  en  FoiSKaivetfei  abbayes  ,  ti  ^  mnMi 
à  Cracovie  ,  ÏTÇ^nçAerg  ,  à  Zamoski ,  Sec.  Void  m 
dénomNcnett^^archevôcbés  &c  évcchés. 

ARCUé^ràoitÊS  ET  ÉVÊCHÈS 
dcPdogne,  «▼«C'iNn  ii^ragans,  inlésdataila  totrc* 

iÉtats.  ; 

AACIlEVÊCHi  DE  Gnesne  dans  la  grandi  PoloffUi 
Evkkés  fuffragoM. 

Cracovie ,  capitale  du  toyaiinMF;tna<fi(lai# ,  dans  la 

Cujavie;  Vilenski,  dans  la  Lithu.inie  ;  Pornanie, dans  U 
Pofnanie  ;  Ploczko ,  dans  la  Malovic  ;  Warmia  ,  donc 
le  fiége  eft  à  Heilsberg  dans  la  PruiTe  ,  Se  Szamland , 
unis  ;  Luczko  ;  Samogiiie  ou  Medniki  }  CulmenflSe  6( 
Pomcfan ,  dans  la  Prutté,  unis  ;  Breflatr, dans*la SSéfie; 
LebulT,  dans  la  marche  de  Brandebourg  ;  Gamin  ,  dans 
laPoméraniej  Smokiuko,  fur  les  frontières  de  Mof- 
COVIC* 

AacHEvicHi  »E  Lwov  ou  Ltorai ,  iant  bt 

Rujpe  noire, 
Evickis  J'ujfragixns,  * 
Przemyfl*;  Çhelm  ;  Kiov ,  aux  Mofcovitet  ;  Kambiefc  ,' 

Outre  les  archevêques ,  Se  les  quatorze  évâquct  donc 

nous  avons  parlé  ,  il  y  a  dans  la  ville  de  Léopol ,  capi- 
tale de  la  Ruftie  Noire ,  un  archcv<}que  Latin  catholique, 
un  archevêque  Aitnénien  auffi  catholiqiiey&lin  évéqilB 

Ruifien  ,  Grec  fchifmaiique. 

Le  pays  et  les  hâbitass  de  Pologne» 

L'air  de  Pologne  eft  extrêmement  pur ,  &  le  terroif 
eft  fi  excellent ,  qu'il  eft  prefque  impoflSbîe  de  conce- 
voir la  quantité  de  grains  qui  en  fortent  pour  les  pays 
■étrangers.  Ce  ne  font  que  plaines  ï  perte  de  vue  ,  en- 
trecoupées d'étangs.  Se  accompagnées  de  mille  petits 
bois ,  qui  n'apportent  pas  moins  de  commodité  au  pays, 
qu'ils  rcntcrment  d'agrément  :  ceci  regarde  prmc:|>ale- 
ment  la  grande  Pologne.  La  petite  qui  n'eft  pas  moins 
fertile ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi  unie ,  renferme  dea 
mines  de  fer  &  d'argent ,  Se  produit  des  vins  Se  des 
fruits  excellens.  Avec  ces  avantages  elle  jouit  d'un  air 
fi  tempéré,  qu'elle  eft  communément  appcîlJe  f entrée 
de  ritalii  i  c'eft-i-dire  ,  le  commencement  de  toutes 
fortes  de  défices.  U  n'en  eft  pas  de  même  de  U  Lithua*  • 
nie.  Nous  pouvons  ^ire  en  général ,  que  la  Poloene  fait 
grand  commerce  de  miel  ,de  cire ,  de  vcnaifon  ,  a»  poit 
fon  ,  de  bois  propre  1  bâtir  ,  de  chanvre  ,  de  grains ,  de 
peaux  de  martres  zibelines  ,  de  caftors ,  d'ours ,  d'élans ^ 
Se  d'antres  bétes  féroces ,  Sc  de  cuivre  ,  de  plomb,  ds 
fer ,  Se  piincqialemeiK'de  fin  acier.  U  n'y  a  que  la  no* 
bleflfe  qui  foit  confidérée  en  Pologne ,  car  le  tiers-état 
y  eft  prefque  tout  efclave.  Lci  gentilshommes  Palcxioi» 
font  grands  6c  robuftes ,  manient  le  fabre  avec  adrcfte  , 
favent  les  langues  étrangères  ,  donnent  libéralement , 
font  bons  cavaliers ,  Se  bons  cadioliques  ;  mais  ils  Iboc 
fiers  Se  fuperbes  :  ils  facrîfient  tout  à  leurs  propres  failî- 
itieiis ,  S<  lie  peuvent  ri-connoîtte  d'autres  fouvcrains  que 
leur  liberté.  Cette  inclination i  l'indépendance  fait  fou- 
vent  naître  dict  ew  dei  divifions ,  qui  ont  donné  lien 
auxgrands  avantaiei  qu'ont imtcfiMs rcmpoctéaftir eux 
les  "Tartares  6t  les  Mofcovitet.  H  eft  énnmant  que  Char- 
les Cuftavc  roi  de  Suéde  ,  avec  environ  quarante  mille 
hommes  ,  ait  réduit  à  la  dernière  extrémité  un  pays 
dont  les  moindres  armées  font  de  deux  cens  mille  com- 
banans  ;  mais  c'eft  la  fiiiie  de  la  méûntelligence  où  eft 
entr'eux ,  Se  du  peu  ^autorité  fpi%  donnent  a  leur 
ptince.  Avsnt  qu  ivn  ait  afTcmblé  le  fénat  ,  Se  que  la 
noblcife  ait  rélolu  d'aller  à  la  guerre  ,  l'ennimi  a  le 
temps  d'exécuter  tous  fes  projets  fur  la  campagne;  car 
il  n'y  a  point  de  place  foite  qui  renpécbe  devenir  juA 
qu'aux  portes  de  Viilbvie.  Gneadnt  te  Pbmoii 
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^\      /  tJ,K    &  fur-tout  bons  cavalicfs. 

Ï  T.  d'un  cô,e\  d'un  ,..h,/aei;a«.rc,  d  un 
^-,ne  hicbe  J"" ^  de  r.rc  derrière  leur 
e,.<,uo,,  ^^^f^f^^'^  U  accharge  de  leur,  at- 

>  voyager  ;  (o.u  fu  !«  ,  ^««^^^  hi- 


fil  âc  «es  p»yf*ns ,  a       «  vie  «      "^"T  -  ■.Jft 

Sve  "?  tr,v"iem  beaucoup  .  U  v.vent  de  peu  , 
Si^;  L  boue  &  de  paille,  avec  quelque,  arbre, 

S  foutenir  le  toî.  /les  cnû..  1  nyent  & 
Î«K  »v«e  kl  pourceaux  ;  &  !e  m.,»,  du  bgi,  n  y  a 
53nt  lieu  pour  C  table  ,  &  Couvent  pour  Ion 

r  auftwe  fit  \l  rateUer  de  fes  boeut,.  U  cil  vu.  cjuc 
foJ^Î:«  ont  un  pe...  appartemen,  fou,  le  tou  ou 
eft  et  poelc  .  &  le,  che6  d.  bmO^y  couchen 
fui  de,  «aux.  Leur  boitTon  eft  la  bière  ou  Pliydromcl , 

;  im  ZnirTir-'-  Pologne ,  où  eUe  croup.i  d^ns  ic, 
^Snî  fc«me.  font  de  ]ied<e  taille  .  P" 
fort  nmp1c5 ,  &  ne  mantiuent  p«rt»«  pas  ^^^Z  'a^^ 
Le,  Polonoi,  le,  aiment ,  mai,  Cfi  naître,  ;  de  foite  que 
quand  il,  retournant     U  campagne ,  elles  leur  viennent 


furent  chaffé,  en  i66c,  «oiwne  on  le  peut  voir  dm 
n«ao.re  de  la  réformatioti  «>  Pologne.  Il  y  a  des  Lu. 
U^iens,  d«  au  nlft.,  Se  de,  AnabaptJ^  «o  ouel- 
nues  qusirtiersdc  Lithuanie.  On  y  trouve  lufli  de,  fchif. 
midqutt  Gréa,  filbeaucoUB  à,  Ju.U  qu.  lont  en  crédit 
i  caufe  de  leii»  richeffes.  Ils  ont  des  pnv.kg«^  alfc* 
particuliers .  8t  fi»»  «mjoiW  ««  1«  ™«  *t 

profit  fie  a«  l'ufure. 

t£  cour  SUS  BMEh'T  VC  Poi.QOflS. 

On  CToit  ordin^reroent  que  le,  preimers  peuples  qui 
entrèrent  en  Pologne .  turent  Us  Héné.es  &  le»  Slave, , 

«,re.  peuples  qui  loccupoient,  depuis  la  V .Aule 
qu'à rElbe.  LES<.HUS  ou  LECHt;s  ,  sen  «eiufit  mait» 
vers  l'an  550  ,  &t  commenta  la  monarchie  de  Po  ogne. 
On  compte  quatorze  princes  depuis  lu.  iLilqo  .  Micis- 
LAS  ou  MlESKO  ,  qui  commenta  de  reener  en  ^4 , 
61  qui  fut  le  premier  duc  chrétien  de  Pologne  Bo- 
it «l  xs  fon  61, .  lui  fi»ccéda  eo  999  ,  &C  6k  créé  roi 
W^L  Odton  Ul ,  qui  .uSvifiwr  lejo«b«u 
5e  S.  Ad^slbert ,  ou*  ceux  &c  PrafTe  avo«nt  tué.  Ce  ro, 
UiflGiMlCISLAsil  ,  p««=  '^^  ^f"'"*',"  ' 
fil,  BOLBStAS  II  fuccéda.  Ce'.m-a  qu  on  lur nomma /* 
Crud,  fit  mourir  S.  Stanifl» .  évêque  de  Çraçovic.  E» 

punition  de  fe,  crimes.  U  ^^''^^^rti;;"* 
royaume  ,  qu'elle  recouvra  que  fous  P«««};j** 
veï,  Tan  .il'  i-OUls  .  ro.  de  Hongrie  »P'^Ca5I- 
MlR  UI ,  laWa  deux  fille,  :  la  cadette  nommée  Hto- 
"  GE ,  déclarée  tebe ,  fc  mara  à  Jagellon  ,  duc  de 
U,  hun^ie .  qui  fe  fit  po«  P'*^ 

Far  ce  màriaee  il  (ut  reconnu  roi,  &  fe,  etat$  finnt 
unsà  la  PoloV,  vers  l'an  .,86.  JA"^^''<«•2■ 
^ïâu  baptCme  le  no«  de  LAD«tAS  IV  de  ce  tH», 
C  Uur  focceffeur,  Lao.slas  V .  Casimir  .  Jw* 
Ax«rr,  Alexandre,  SigismonoI  ficStcis- 
M ONU  II.  Ce  deniier  ét«tt  «Ort  ÉB»  cnfans  en  157  » 
ks  Polonoi.  flurettt  HsKRldc  f»»^^; 
S,  du  roi  Henri  II,  bq-l  fut  cou««néle  If^foj« 
,,74.  Mai,  ce  prince  ayant  appr-.s la «0« Ail« Ch*- 


î^emem  ITarm^g'neTÏ'n'y 'a  polnr  a'îu'.clkne  fur 
les  chemins  ;  les  gcnt.Uhommes  qui  voy.igcnt,  logent 
chez  leur,  amu,  ou  portent  des  provilmns  ,  ou  s  arrê- 
tent chez  les  payfans ,  qui  font  obl.p  de  l«  .ecevoir  ; 
ce  qiri  eft  une  manière  de  payer  Ta  ta.lk.  S.  quelque 

noble  eft  prU  à  Uguen«,kioi«ftobl.«de  le  racheter. 

Leur  hngue  dlSnediiIeae  d«refc£»OMjav«çela 

,u  parienl  tous  Ut» ,  8e  ptefifie  Mm  fcwu 
guet  étrangère. 


lu  usuoiotr  Des  Potonoi», 

Les  tneiei»  Pokmoi,  étoient  idolâtres.  Tertullien  nous 
dTure  d.n,  fon  XEÙà  coi«rc  le,  Juif,,  «l«  i;$vangile 
"ou  étc  prêché  dan.  le  Sannatie.  Nou^»o«  jur- 
ant qu'il  ne  fat  rcqu  dan,  celle  d«  l^'^lS^^f 
Pologne  ,  que  dan,'  le  X  fiécle.  M.cfl»  ou  Mi«ko  I, 
vc  uUnr  .  poufer  Dobrave,  fille  de  Bolefla,  duc  de  Bo- 
héme,  fe  tit  baptifer  le  7  mars  965  ou  966.  Uepui,  ce 
temps,  k,  Polonoi,  fe  font  maintenus  confiamnicnt  dans 
U  foi  orthodojie.  Ce  n'eft  p«  que  l'h^f^c     Luther , 
de  Calvin  8t  des  antres  novttenri ,  n'y  ait  lait  fouvcnt 
de,  ravages;  mnic'!;  1';,  i  ^aint  triomphé  avec  WWBt 
de  pouvoir  qu'elle  a  taie  ailleurs-  Ce  malheur  com- 
menqa  par  les  Huflite,  ,  6c  par  les  autre-;  ertans  du 
XV  Gécle ,  qui  fe  débordèrent  de  Bobt  me        cet  état, 
n  fe  continua  dan,  le  XVI  fiécle.  Grégoire  PauVi  ,  mi- 
lùftre  de  Cracovie ,  qui  y  piÉdia  l' Arunifnte  ver,  l'an 
I5«6 ,  ftK  chaffé  par  Sigifmood-Augufte ,  avec  George, 
Blandrata  ,  UUo  Socinl ,  VehwdnGenlil,  fit  qudtincs 
autres.  Faufte  Socin ,  qw  t  dwmd  Ami  nom  mm.  Soci' 
~-i »  7  «tt  dcpw, 8cy  laillkdm  dUci^ks, « 


Z  roi  fon  pere ,  if  .Ma  >S 
oe  de  Suéde  ;  ma»  quelque  temp^  aptes  w 
révoltèrent ,  &  élurem  pour  ro.  Ch*R"«  •  ?  ^^^^ 
Sundcr,uan 'e  ,  &  oncle  de  Sigiimond,  auquc Us  ^ 
goerre,  &  lùr  lequel  ils  pr.rcm  Riga  en 
Khd  mourut  en  .6^..  Ladislas,  (on     ;  J"'  ^J. 
"éda  ,  &  mourut  en  .64«.  On  m,,  i  la  \ 


h  couronne,  eut  pour  '^^f 
\r.efno^iski,  mort  en  .67».  JlA»  «ob.e.U  lu.  l« 

TE,  éleaeur  de  Saxe  ,  monta  fur  le  trône  en  «097^ 
«ai,  il  fut  dépofé  e,i  .  704 .  P-Y,""^,  "^'''l  , 
nois,  U  Stanislas  LcTzczinsIc.  P?!^""^-;;".",,.  li 
&  général  de  la  grande  Pologne,  fi«  ^'"^t^^^^ 
,  1  -,u>llet  de  la  même  année ,  &  «^ou'^""^  ^J^^* 
de  l'aimcc  fu.vante.  Le  roi  Augufte  abdiqua  e^jg^^ 
en  oftobrc  1706  ;  nvV.s  ajucs  que  le  ^O'  dt^  .^,,1^ 
été  défait  par  le  c^ar  d--  M;>>covie  ^^^^Zli,^^ 
,709. & qu'il  fe  fut  r.r.re  à  Bcnder  en  Tutq^^'j^  ^ 
klgîfte  postant  de  la  déroute  de  fon  ennem^;,,,  ^ 
fon  éloignement ,  révoqua  fon  »W.cat.on «  ^ 
lolciiitie,  U  s'y  fit  reconnoitre  pOUrMWve  ."- 
logne  eft  un  ctat  dont  le  parce- 
'  Se,  &  ariftocratique.  Il  eft  /J^ue!. 
qu'rrc'cûonolt  un  roi  ;  U  eft  ariftocratique  ,  PJtc  M  ^ 
roi  n'y  eft  point  unpr.nce  ablo:u   qui  pu.fle  « 
,  Miité  |«tiSlliere,&        k  confcntement  d» 
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teun, 

tent  encore  !c  gouvernement  démOCntMpC  OU  popi^^ 
litre ,  qui  eft  celui  des  nobles,  ^.jf 

j'RtROGATires  DBS  ROIS  oÉ  Poto4Jrs, 

Le  roi  de  Pologne  éonne  toutes  les  durges  de  U 

Liiurnnnc      c!u  duché  ,  c'eft  à-dirc ,  du  royaume  dc 
Pologne ,  6c  du  tluchc  de  Lithuanie ,  6c  tous  les  bénë- 
fioet  confiftoriaux  ;  mais  il  eft  obligé  de  les  donner  à 
des  gentilshommes  Pobnob  ,  &C  ne  peut  en  gratifier 
des  Itrangers ,  qui  peuvent  obtemr  quetque  petit  bien 
royal  ;  mais  il  faut  pour  le  pouvoir  ponrétler ,  qu'ils  aient 
été  faits  auparavant  gentilshommes  Polonois.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  le  roi  Etienne  Batthori  fit  donner  le 
dioitde  pobkffe  à  deux  de  (es  neveux  ,  dans  la  diète 
de  1586.  Cen'eftpai  sfln  d'être  geotiUioiiime  Polo- 
nois  pour  obtenir  des  charges ,  il  faut  encore  avoir  du 
bien  en  tonds  de  terre ,  dans  l'état  où  cft  la  charge.  Ainfi 
un  gâ^honne  qui  n'auroit  du  bien  que  dans  le  xoyi\i- 
we^ntpamoit  avoir  des  offices  dans  ie  duché.  Ce 
qui  sVlmve  régulièrement ,  quoique  les  Polonois  &c 
les  Lithuaniens  ne  falfent  qu'un  même  ooeps,  fit  qu'il» 
ne  fuient  plus  qu'un  même  peuple. 
^     Quoique  les  enfaiis  du  roi  n'aient  .lumn  droit  à  la 
fucceflaofi  de  la  COUlroonfe ,  c'ell  néanmoms  ordinaire- 
ment Vvn  de  ceux  'qui  éft  Âu  après  la  mort  de  fon  pere  ; 
&  l'on  a  cette  même  confîd^ration  pour  les  filles  ,  com- 
me il  parut  après  la  mort  dc  Louis ,  roi  dc  Pologne  S>c 
de  Hongriej  en  1381,  lequel  avoir  laifle  deux  tillcs  , 
Tuneniari^  k  Sigilmond  ^-igaarquis  de  Brandebourg  ; 
fie  Pantic  fort  jeune,  noioniét  mimgt.  Celie^i  tut 
élue  reine  ;  &  les  fénatcurs  envoyèrent  jufqu'à  quatre 
fois  des  députés  en  Hongrie ,  pour  la  demander  à  la 
reine  Elizabeth.  Elle  fut  enfuite  mariée  à  Ja^cllon ,  duc 
de  Lithuanie»  qui  le  fit  chrétien  pour  l'époul'er  »  & 
pour  être  n>i  Je  Pologne.  Cette  préférence  des  eraiàns 
du  fang  rov  al  cft  fi  coqftante ,  que  dès  le  commence- 
ment <le  leur  royaume ","le$  Polonois  éhlTcnt  pour  leur 
nane,  la  princelïc  W-ndu  ,  <;oi  érou  la  lei.le  qui  tût  dc 
la.  mce.de  Cracus  •  leur  troiiieme  roir  Les  veuves  des 
rois  (ont  auffi  favorifées  ;  ainiî  Jean  Cafimir  fiit  élu ,  à  la . 
charge  d'époufer  la  reine  Marie-Louife»  veuve  d'Ula- 
diflas  IV.  Cependant  ces  régies  ne  font,  pas  fans  excep- 
tion, puifqu'.ipès  la  m  irt  de  Jean  Soblcski ,  leipnaces 
\.  ta  enÊmsont  été  exclus  de  la  couronne. 
f  -'    Le  roi  de  Rolognie  peut  donner  pace  k  tous  les  cri- 
mnitU  ;  ma  5  il  ne  pèut  lever  de  mnipes  ûns  le  con- 
fentcmcnt  de  la  république ,  ni  envoyer  des  ambafladeurs 
aux  princes  étrangers ,  ou  en  recevoir  de  leur  part , 
fflWtaiw  ce  foità  lui  à  leur  donner  audience.  11  ne  aeut 
aaCbftir  du  niy«iiine,pour  quelque  alEûieq^n^ 
.  fi  la  république  n'y  coni'ent. 

^  Du  SES  AT  DE  PolOOKE. 

Les  j^éques,  les  palatins,  les  caftellans ,  &  les  dix  of- 
ficiers Ténatears  comporerit  le  fénat  de  Pologne,  qui  a 

été  établi  pour  régler  félon  ta  juftice  6c  l'équité  ,  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  &  la  fureté  de  l'état.  C'eft  le  roi  qui 
/ait  les  (cnattLiTs.  ils  font  alTis  à  fa  droite  &  à  la  gauche  , 
dans  ladiétc  générale;  &c  approuvent  avec  le  roi,  les 
conftitHtions  que  la  nobleffe  propolè pariés  nonces  ou 
députés.  Ainfi  le  fénat  eft  proprement  entre  le  roi  &  la 
noblefle  ,  pour  conferver  &  défendre  l'autorité  de  la 
république.  Les  fénateurs  eftiment  tant  leur  dignité,  qu'il 
y  en  a  eu  qui  ont  refufé  le  titre  de  prince  de  l'empire , 
que  les  empereurs  leur  offroient  par  honneur.  Ils  ne  peu- 
vent lot  tir  du  iliyaHine  fans  ta  permilEon  de  la  répu- 
blique ,  non  pas  m^me  pour  quelque  maladie,  qui  les 
cbligcrtiit  d'.i'iler  aux  eaux  hors  de  Pologne.  Les  pre- 
/  miers  iénaieurs  fécuiiers  font  au  nombre  de  irente-fix  ; 
Civoir  y  trente-deux  palatins  ou  gouverneurs  des  pro- 
vinces, trois  cafleliaâs , ficle  ftarofie de  Samogitie.  A 
Pégard  des  officiers  fénateurs ,  le  premier  eft  le  grand 
inar  jchal  du  royiiurne  ;  le  1.  le  maréchal  du  duché;  le  3. 

le  chancelier  du  royaume  ^      le  cbaoceliet  du  duché  ^ 
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le  < ,  le  vice-chancelier  du  royaume  ;  le  le  m^haa- 
^ler  du  duché  ;  le  7.  letréforier  du  royaume  ,  le  8.  le 
ttéfilner  du  duché  ;  le  9.  le  petit  maréchal ,  ou  maréchal 
oela  cour  du  royaume;  le  io.le  petit  maiécfaal,  ou 

maréchal  de  la  cour  du  duché. 

De  la  noblesse  he  Pologne, 
Lanobleflèreute  peut  pofféder  des  chaiges,  fie  tous 

les  biens  ,  tant  du  duché  que  de  la  courQ«uie)  BOUS  let 
payfans  étant  efdaves ,  &  les  bourgeoik  ne  MOVailt 
pofTcder  tout  an  plus  que  quelaues  mations  éiaa  les 
villes ,  &  quelques  fonds  de  terre  \  une  bcue  à  l'entour  ; 
car  pour  les  étrangers ,  quelque  nobles  qu'ils  Ibicnt  dans 
leur  pays ,  &  que!<|ULS  fervices  qu'ils  aient  rendus  àb 
république  dans  l'armée,  ils  ne  peuvent  rien  pi^iider  , 
ni  pervemr  qu'à  commander  un  régiment  dinfinterie, 
ou  tout  au  plus  à  être  génér^tl  major ,  qui  eft  une  charge 
à-peu  près  comme  celle  de  brigadier  en  France.  C'eft  la 
noblefle  qui  a  droit  d'élire  le  roi  ;  &c  c'eft  à  elle  qu'il 
appartient  de  défendre  les  loix  &  la  liberté  en  ^mpa 
de  guerre.  EUe  n'eft  point  «Wgée  de  fortir  plus  Icnn 

En  trois  lieues  hors  du  royaume  ;  &  même  celle  de 
tliuanie  8c  de  Pruflê,  ne  peut  être  contra  me  d'en 
fortir.  C'eft  encore  une  chofc  tort  extraordinaire  ,  qu'en 
Pologne  les  geniilshommes ,  fans  déroger  à  leur  aoUeffe, 
puiftent  exercer  les  offices  les  plus  bas,  ceux  de  codier  , 
de  pal^ner»  de  cuifinier,  fans  que  cela  les  empêche 
de  parvenrr  énfiiite  aux  dignités.  On  en  a  vu  qui  après 
avoir  été  valets  de  chambie  d'un  grand  feigneur,6c 
d'autres  <;ui  après  avoir  été  tambours  d'uoe.l^oppagoie 
de  dragons,  (ont  devenus  linaieurs.  LarÛAnJn 
eft ,  t^*!!  n'y  a  que  les  métiers  dans  ce  pqei^^.dé* 
rogent  i  la  nobleffe. 

Pendant  l'interrègne ,  fit  faù^k  ce  que  le  toi  foit  pro- 
clamé ,  la  républi({ue  a  pour  chef  le  primat  ou  arche- 
vêque de  Gneftie  ,  6t  prétend  que  tous  les  pruices  fou- 
vcrains,  &  même  les  rois,  la  doivent  traiter  de  fèrèaif- 
Jitnti  mais  le  roi  de  France  ne  donne  ce  titre  ni  à  la 
république  ni  au  roi.  Coonne  le  royaume  eft  éle^, 
tous  les  princes  chrétiens  ont  droit  d'y  prétendre ,  8c 
d'y  envoyer  des  ambaffadeurs  ,  foit  qu'ils  foient  catho- 
liques ,  ou  <{u'ils  ne  le  foient  pas.  Mais  les  candidats  qui 
afpirent  à  cette  couronne ,  doivent  faire  profeffion  de 
la  foi  catholique ,  ou  être  dans  la  difjMiition  de  Ten- 
bralTer  après  lenréieâion.  C'eft  pour  ce  fujet  que  le  pape 
envoie  un  nonce  à  la  diète  ,  afin  de  repréfenter  à  la  lé- 
publique  l^niérêt  que  P^gGTe  a  qii*on  âife  on  loi  en* 
tbolicpie. 

DIETES  DE  Pologne. 

La  diète  générale  de  Pologne  cft  une  aiïcmblée  de 
la  nobleffe  ,  pour  délibérer  des  affaires  de  la  république. 
Le  roi  la  convoque  en  telle  ville  qu'il  lui  plaît  ;  mais 
celle  de  l'éleâion  d'un  nouveau  roi  eft  convoquée  par 
l'archevêque  de  Gnefne,  primat  du  royaume,  fie  le 
couronnement  du  priiKe  ne  fc  tiit  qu'à  Cracovie  ;  lea 
autres  diètes  fe  tleiment  d'ordinaire  à  Warfovie.  Une 
diète  ne  doit  durer  que  Tu  femaines ,  fie  le  roi  ne  la 
peut  prolonger,  même  pour  des  raifons  très-importantes 
au  bien  de  létat  »  files  nonces  aflembiét  8c  leur  maré- 
chal n'y  ctmfentent.  La  diète  pour  l'éleAion  d^in  roi 
fe  tient  toujours  en  pleine  campagne  ,  à  deini-lieue  de 
Warfovic  ,  &  proche  le  village  de  Vola.  On  v  dreiTe 
aux  dépens  de  la  république  une  efpece  de  grande  halle, 
couverte  de  planches  ;  fie  ce  lieu  s'appelle  en  ptiloooii 
S^opa  ,  c*en-i-dire,  /Stac  couvtrt.  neft  entouré  dRui 
folTé  ,  fie  on  y  entre  par  trois  portes.  Après  la  meftc 
du  S.  Efprit ,  célébrée  en  l'églife  de  S.  Jean  de  \6^u(6» 
vie ,  le  fénat  fie  la  nobleflie  vont  à  la  Szopa  ,  oà  fonfie 
dc  la  noblefle  élit  d'abord  le  maréchal  des  nonces  on 
députés  des  pedtes  diètes.  Enfirite  on  donne  audience 
.lUx  amb.iiTuieurs  de  tous  les  princes  qui  prétendent  à  la 
ceuionne,  ou  qui  recommandent  quelque  candidat» 
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Lotfimele  fô!  îft  «i,  on  hi  fait  falreiern^  «^"-^ 
&  de  mainieoir  les  priviWgcJ  de  la  répuWiqfa»  :  M  qu  M  ; 
appellent  PaBit  cmv*nta.  t^oytl  ci-dtjfotis  b  ntte  M 
la  CAPITULATION.  Julqu'i  ce  qu'un  roi  .'c  Pologne 
foit  couronné, a  n'a  pas  vérilabieinent  tou'^  '  i  pmlunce 
royale  ;  car  illW  pOlt  dwner  aucune  charge  ,  nucun 
béfléfce  ,  ni  aiKut  graee  i  perfonne  ;  fit  il  ne  peut  Te 
ftrvir     eraitd  ftean  de  la  chancellerie.  Cette  cércmo- 
nie  fe  faii  à  Crscovie ,  dan.  r«^li''e  cathédrale  qui  cft 
au  chireau.  Le  roi  ne  peut  fe  marier  fanî  le  Confeme- 
■wnt  de  la  république;  &  iorfqu'il  fe  marie  apris  fon 
COurooMMKif  il  ne  peut  faire  couronner  la  reine  Ton 
ÂpovAqSwStt  conf^ncement  ;  mais  il  le  peut  lorf- 
fluni  eft  marié  avant  fon  StSâon,  Voici  ce  qui  s'ob- 
(ervedans  U  tenue  <1«  autiti  diélei.  Du»  les  affaires 
d'importance  ,  le  roi  envoie  par  fon  chancelier  aux 
palatins  des  lettres  ,  qui  font  .ippeliccî  i/s/7r«fBo/»«  lit- 
ttr»  ;  parcequ'èUes  porttnf  l'état  de»  aft.iircs  que  la  m.i- 
ieflé  veut  pfopofer  à  l'afTembiée  ,  8c  leur  marquent 
le  Mfflpf  de  le  icaîte  à  la  cour.  A|irès  ^e  ces  lettres 
ont  ^té  re<;ueJ ,  chacun  des  rénateurs  «amilie  en  par- 
ticulier la  nature,  la  qualité ,  les  (u;cts  &  let  eonféquen- 
ces  des  propofitioni ,  auiqiicllci  il  a  la  liberté  de  répon- 
dre félon  qu'il  le  juge  à  piopos ,  ou  pour  le  him  du  pu- 
blic» On  pour  fon  intérêt  particulier.  Le  roi  cnvnic  en- 
core ce*  lettres  dans  les  palatinats ,  dont  la  nôbleiïe  s'ai- 
lènble  pour  élire  m  tiance  ,  qu'ils  appellent  nonce  ur- 
nfirt ,  c'e/l  i-dire  ,  une  pêrionne  de  mérite  fuilîrant , 
&  capable  de  parler  au  nom  de  toute  la  proviiKe ,  pour 
r^lbuHre  d'un  conii  ■;:        ir  univcrlcl  ce  qui  leur  crt 
propofé  :  car  s'il  arnvnit  qu  un  fimpie  eentilbomme  ne 
«oulAt  point  admettre  ce  c(ue  l'alTeinblie  «OMhMfoit , 
il  feroit  impoiEble  de  palier  outre  .  le  nonce  ne  potiroit 
partir ,  &c  la  province  n'aurait  ni  droit  ai  voix  mx  états. 
Aprcî  c[uj  CCS  alTcmblées  prôvinciileî  font  finies  dans 
le  temps  lîxé  par  le  roi  ,  les  leiiateiirs  &  les  nonces  fc 
rendent  à  l.i  cour ,  où  le  roi  (uivi  du  chancelier,  leur 
ayant  fait  cominirre  de  rechct  le  fujet  6c  la  caufe  pour 
lamidle  iK  (ont  mandés ,  écoute  8e  reçoit  fenn  avà ,  fie 
il  nut  que  ki  aflEuief  fe  concluent  par  un  liiinige  uru- 
lùme,  ou  coAime  ils  partent,  ntmint  nctamantt ,  nt- 
mine  Jlffcntitnu  ;  autrement  la  dicte  t&  rompue  ,  cha- 
cun fe  retire,  6c  k$  piopofuions  retournent  dans  les 
iJces  de  ceux  qui  les  avoient  conçues.  Entre  les  vîUes  , 
il  n'y  a  que  Cracovie ,  Dantzick  fie  Vilna  qui  aient  le 
privilège  d'envoyer  à  la  diète  des  députés  qui  ont  fiance 
dans  b  chambre  de  la  nobielTe.  Les  aflbires  ordinaires 
paflènt  devant  les  juges  établis  en  chaque  palatinat  : 
Sf  comme  d.ms  les  aflemhlces  provinciales ,  -.1  tii  pcriiiis 
^  toutes  fortes  de  peribnnes  d'etitrer  fit  d'écouter  ce  qui 
s'y  propofe ,  le  dernier  payfan  peut  tout  favoii.  Aniri 
fi  l'oo  traite  de  la  «lerre  ,  les  eanevb  font  aulStdt 
avffriîi  8c  îwlmiiiA  du  projet  des  Poloneâ ,  de  leurs 
forces  ,  8f  A\\  moyen  de  les  ruiner.  Le  principal  revenu 
du  roi  confifîe  en  des  falines  proche  de  Cricuvie,  en 
mines  de  cuivre,  de  plomb  &  d'argent,  danslapOche 
&  le  tribut  des  Juifs.  Outre  cela  ,  il  a  la  noiumation 
des  bénéfices  ,  fit  de  toutes  les  dignités  du  royaume  , 
£c  des  charges  de  la  guerre,  des  finances , de  U juf- 
tscefltdeh  police.  Les  plus  belles  dignités  font  celles 
du  fur  inrcndant ,  du  grand-maitre  de  la  inaifon  du  toi , 
du  grand  créforier,du  grand  prévôt,  ficc.  Ces  charges 
font  doubles  pour  le  royaume  &  pour  la  Lithuaiue  , 
OÙ  le  roi  va  tous  les  deux  ou  trou  ans  ,  pour  y  tenir 
tMM!  diète:  fitôt  qu'il  entre  liirblnntiere ,  il  n'eft  plus 
fttvi  que  par  les  ofiicieis  de  ce  grand  duché.  Le  grand 
maréclnd  delà  conranne  t  de  très-grands  avantages , 
fie  là  charge  lui  donne  le  nom  de  grand-maître  de  la 
ma'rfon  du  roi  ,  de  grand  inaltre  des  cérémonies  ,  d'in- 
trodufteur  des  amhalTadeurs ,  de  grand  maréchal  des 
lopj,  de  juge  &:  de  ina.trc  de  la  police,  oi»  il  peut 
•  aire  des  loix,  &  exécuter  les  anôts ,  même  capittle- 
mcnt.  Les  généraux  d'armée  du  royaume  fie  de  Lithua- 
nepeuvent  donner  bataille ,  8c  ont  im  pouvoir  Anve- 
«B  au  caiiq».  Outte  Ut  inUtim  8e  kl  ckSiilainB  dont 
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nous  avons  pât  '  .- ,  i  v  a  dans  toutes  les  villes ,  Icsbur* 

Êaves  ^  les  juges  6c  les  magiArau  ;  mais  on  peut  appel- 
r  de  leur  lentence  \  Cracovie  ,  ou  à  Pctt-.ko» 
pour  la  grande  Fologpe ,  81  à  Lubbn  pour  U pMiiePo» 
Mgqe  si  la  l^uffie. 

J3tt  L4  CJtnTVtATtOH  DM  FifLùéitM,  ' 

I^captnlabon ,  ou  les  patla  convenu  de  Pologne, 
cil  Ml  moyen  doot  fe  fervent  les  Potonois  pour  oçofer* 
vCr  têwlttiettë  fie  leurs  privilège».  Cette  capitulitkmre 
doit  ftire  avec  le  roi  é!u  ,  avant  cju'il  foit  proclamé,  f  V'-- 
dre  du  fénat  &  celui  de  la  noblefle  dreflent  lc$ paîLi 
convtnta  ;  &  le  nouveau  roi  t'ait  ferment  de  les  garder 
inviolableinent.  En  vo:ci  les  principaux  articles. 

Que  le  roi  ne  dcfigncra  perfonne  pour  fuccelTeur  : 
Qu'il  laUTera  à  la  république  le  droit  de  faire  battre 
monnoie  :  Que  (un  le  conwntement  dé  la  république 
il  ne  déclarera  la  guerre  à  aucun  prince  :  Que  dans  l'on 
coiifeil  il  n'aura  aucuns  étiacigers ,  de  quelque  condi- 
tion qu'ils  puilTent  jtre,  fit  ne  leur  donnera  ni ^argei 
ni  c^nités  ,  ni  ftarofties  ou  gouvememens  délaces: 
Qu'a  ne  fe  naiùsra  point  que  lêlon  les  andoMet  loix» 
fie  avec  le  confdl  du  fénat  :  Que  pour  (a  ubie  il  n'au- 
-ra  aucuns  biens  royaux,  que  ceux  que  la  république  a 
réglés  aux  rois  fes  prcdécetTeurs  :  Qu'il  réglera  avec  fon 
confeil  les  troupes  d'inianterte  &c  de  cavalerie  ;  enforte 
que  la  rcpublitiue  n'ait  pas  befain  de  troupes  étrat^ 
res  :  Q^'il  ne  dimiouent  en  aaeoae  nanieie  le  tiéfor  qui 
eft  i  Cracovte,  ouïs  au  contraire  qui!  BiftpiwnHHî 
Qu'il  n'empruntera  aucun  argent  que  du  confentement 
de  la  (cpublique  :  Que  fi  pour  les  nériîflités  de  l'état  il 
faut  avoir  une  armée  navale,  il  ne  poura  la  lever  que 
du  confcntemeni  de  la  noblefle,  fit  par  le  confeU  <br 
iSfnat.  On  en  ajoute  d'extraordbaires ,  félon  la  nécd^ 
lue  du  temps  auquel  réleâionfe  £ùi ,  6c  felon  la^ 
lité  du  roi  élu.  ...  • 


de  U  Pobi^t. 

L'armée  de  Pologne  efl  eonwiëe  de  Pclonois  & 
d'étrangers.  Les  troupes  polonoUes  font  NniKS  decava* 

lerie  ,  que  l'on  appelle  Hufarti  5f  Tivu--^  yf i  .•  les 
uns  &£  les  autres  font  gentilshommes.  Les  tiou^ssi  étran-  , 
gères  font  prefque  toutes  d'ioÉuiterie  :  on  les  appelle  i 
étrangères  ,  parcequ'dles  font  levées  fîir  le  pied  aile-  / 
mand ,  fie  que  le  commandement  fe  ûit  en  laiiigue 
allemande  ,  ouoique  la  plupart  des  Ibldats  fie  do  oA* 
ciers  foient  Polonoïs.  « 

Les  Siens  de  Pologne  font  de  trois  fl^rrcs ,  ou  rnyaur, 
ou  frcclériadiques ,  ou  patrimcmiauK.  Les  hitiy%  royvax 
font  ceux  qui  font  partie  du  domaine  de  la  république; 
favoir  ,  les  (laiofties,  les  felines  ,  6e  la  moitié  du  revenu 
du  port  de  Dantdck.  Les  ftaroffiea  on  capilaioene  ont 
été  établies  pour  tes  vieux  ofRciers  de  l'armés  »■••»  00 
les  donne  auift  à  d'autres  :  ce  ibnt  des  go«v*BOCni«w  •• 
des  places  frontières. 

Des  s  à  uses  ,  &c. 

Les  falines  les  pins  conlîdétables  ibnt  i  cinq  lieuct 
de  Cracovie  ;  ce  font  des  mines  crcofifes  Wso 

dam  la  terre,  c|ui  furent  trou\ccsen  111^:  onyiW"  . 
cend  par  une  ouverture,  faite  comme  celle  d'une  Car* 
rierc.  En  tirant  le  ici  des  mines  ,  on  y  laifTe  fie  gf^f 
piliers  d'efpace  en  cipace ,  pour  foutenir  les  £«rr«s  1"' 
font  au-defTus.  Comme  toutes  ces  VOOKS  ne  font  que 
de  fel^illèndlle  â  ceux  qui  y  defcendcnt,  qu'ils  ^ 
awimlien  de  mtHe  cryfhux ,  qui  brîRent  de  tous  «wes 
à  la  lumière  des  fl  imbcaux  qu'on  y  allume  fan' 
Un  tire  le  fel  par  grolTes  colonnes ,  ([ut  étant  detacn 
de  la  mine  ,  font  traînées  par  des  chevaux  iuiq"!"' 
à-vis  de  l'ouvenure  ,  d'où  on  les  monte 
pierres  des  carrières.  Les  chevaux  demeurent  ^'f'^ 
dans  ces  lient  ftiwetfcins  ;  nais  les  hommes  en  lortent 
tons  les  joun.  Ce  qui  eftde  bIm  nerveilleux  dans  ces 
mines  ^  At^  ^«ft  (luni  y  a  dTcA  ^* 
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-pWcr/.'ro'Te'""  ^''T  Pour 
PuirViue  nous  voyo3;,r  P'^*  '«"ez  froid  , 

.        ment  les  feuilles  ^  lir  du^  tï  C'S  l""' 

t«  les  ruches  que  les  Pnln„^-        j      pourquoi  tou- 

■^ns  de  J.  C. 
îîoLeckl. 

Ce  prince  mourut  fans  pofl^rit('      U  » 
demeu-  ,ux  douze  premie„  offia'en  de  r"''""'"'"' 

Lcurs  fucceff^u»  „V„  '  <-'qu.ublemcnf. 

alluméu^  Se  "       '^^"T"'  '    '>  ra„nie  ,  avant 

^ns  Jt  J.  c. 

Durit, 

,  •     700  Cracus. 

V-  '.«kn.fuéparfOTfrere. 

v-racus  fl. 

7îo  Vend,  ,  fi'le  de  Cracus. 

«04  Lefchus /I.  , 

•  810  Lclchusll/. 
815  HopicII, 

861  Zieinovfr, 
891  Lefchus  /V. 
913  Zeim.imiûus  ou  Semoviflaj 

964  M,.n«„uM.esko,premie'rpr;n- 
.  «  de  Poloenc  chrétten. 

;      101^  Mlcifljs  IL     .  »  *î 

-    1034  t  afimir  l,       .  9 

108.  L.d,n«  ou  Wlad,/las ,  d..  HoZn' 
pnncc,  » 

IIOiBolenasIIf,di,C«Voz,/îy.c'eft.â  *° 

à\re  ,  Lévrt  tone , 
iijçLadiflas  II.  37 

1 146  Bolellas  IV,  dit ' 
M73MiciflasIlI,di./,>',„/  *7 
u  77  Gafimir  n ,  dit  /<  A//^  '  t 
I  «94  Lefchus  V,  dit X 
.»ozLad.lasi;i  ditI./.<,;.^,„„,^ 

iioôLelthuj  VfijtrJtabli  *  ^ 

iii7Bolcfla,V,dit/.CA^Â.  " 

'*79Lefchu*VI,dit/.AW;  \\ 

Boieflas  duc  de    ■\  '** 

Mazovie ,  f 

Henri, duc d'U-  \   .tif'  R^cns. 

ranflavic,       I  " 

Pfimiflas.roi.  . 

1 190  L»d,fla.  I V,  di,  L^lc ,  „„     p^,;,  » 

furch.(réapr.^sunrcsncdc  '  , 
Ijooycncertas,  roi  de  Bohême,  \ 
«ÎOî  Ladifla, IV,  rétabli,  'î 

»3n  CaiimirIII,dit/f  6-w,  , 
1} 70 Louis,  roi  de  Hongrie, 
1381  Hcdwige,  mariée  à  jagellon  duc  de 
L'thuanie ,  qui  prit  le  nom  de  La- 

•  diilai  V. 
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>386LadiflasVT  ** 

i434Ladifla$  Vli,  ro:d,u„  . 
M44Ca<5mirIV.* 
149»  Jean-Albert, 
'SOI  Alexandre, 
M06  Sigifinond  L 
«  W8  Sigifmond  u ,  fumomm^ 
Ï7  Henr.  de  France ,  duc  d'Aujof  f  ' 

'57î  E"«nneBat,hori.  prince diTtW- 
"Ivanie , 

'Î87  Maximilien  d'Autriche  ,  élu  par 
quelques  Polonoi» ,  fi,,  défait 
M87,S,ç,(mond  III ,  roi  de  SuédV 
i63»Ladiilas-Sigifmond.  ' 
1648  Jcan-Cafimir, 
1669  M,chel  Koribu,  Wiefnowi,« 
674Jea„Sobieski,„,„„e„,6q6* 

•697  ^^ede^c.AuguftcI,  renonce  i 
la  couronne  en  1706 

i70jStani(IasUf«.inski,dépo/rédé 
enaou,  1709, 

.709Frédéric.Auguftcr,r,Çubli,„,eurt 
•733  Staniflas  ùfzczinski,  élu  de  nou- 
veau  ,  renonce  en  confervant 
le  turc  de  roi   !<?■>«  ■ 
j^jg  janvier 

'733  Ffédérrc-Augurte  II. 

vin  ,  /.  i  .A..,.  RicTo'i  ^7\f '«"Çoi*  Sanfo. 

I  Euro,.0  in  chro.,  kraft  S;îr  :jt{rj.f"'- 
Borujfia.  Simon  Okolski  ,  or^/,  n  ' ■^''IT- 

/«o/o..  Andreas'cellarius  . 

encore  le  recueil  des  h.ftori^o,  £  Polo^nf  aut'^'^''î 
en  un  volume  ;  le  recueil  de,  auteuTde  l'h  T 
Hongrie;  ceux  de  l'hiftoixe  de  BohSe  ^IM  1 
&  de  Morcovie.  Baronius  ,  in  an^^^Zo^^'^'Z^T 
&  Rainaldi  ,  in  contin.  an.  ,cd  P.vm  /"  '  P*'"*'* 
Le  Laboureur,  .oy^^.  d.  Urt^2'kLVn"  \T''^ 
Rochefort ,  voyant  de  Poloan^  n    -.fi*-  ■'ovin  de 

Jean  Hefbeft  d1  ?JS  Salo)  '^T' 
(ccft-i-dire,  Gafpard  de  C^f l'^r'""'""  ' 
Le  chevalier  de  Solignac.  Uflo,l        t  ^"'r''*'' 

POLONOIS  ,  FRERETpOLoin^^^^ 
SOCINIENSica^cefont  lesï^^mc?^^^^  '  "'''^'t 

POLTROT  (  Jean  )  ficur  de  MeL    étol,  un 
nlhommeAngoumois,  qui  avoi,  été  élevé  L 
pai?c-s  de  François  Boucha"  d,  ba^n  d'Aubetlr 
f.f  1"^  '--«ff  -  Efpagne',  &  il  fvtf  S 
I  a  r ,  la  voix  ,  la  contenance  &  les  mceurs  de^narion 

le  nom  d  S/p^gno/.  De  retour  en  fon  pays  .  il  avoir  eZ 
braffc  avec  beaucoup  d'ardeur  la  relig^n  p  o teXntr 
&  Il  s  ctoi,  attaché  i  M.  de  5oubi(b  .  /bu,  qu  Ta"  oiî 

de  Guife 


.....  -  6"^'"^  Mormanttic.  hn  it, 
la  profpérite  &  des  heureux  fuccé,  du  duc  de  Guife  il 
pr.t  la  rerolution  de  le  tuer ,  &  s'en  vanta.  Mai  co^;é 
d  etoit  naturellement  tréwéfervé,  on  ne  crut  .,,  3^ 
fu  a<r«  téméraire  pour  ofer  déclarer  un  delTem  dC 
iclle  corUêquence  ,  s'd  eût  voulu  l'exécuter.  lu'accom 
pl.t  néanmoins  autam  qu'il  fut  en  lui.  Le  .8  février 
la  même  année  .  56 j,  vers  le  coucher  du  folcil  lc  dï^ 
de  G„,e  quiétoitaufiéged'Orléans  étant  àîl;i  ^J-"^^ 
loin  de  fes  gens  qui  marchoient  devant  lui    &Iv  ' 

voyé,  Pohrot  aptxi,  ayotr  Éut  au      u„e  prière  irn^c 


Digitized  by  Go 


P  O  L 


che  1  aJileiie  ,     _  -Mik  chercho.ent.  11 

lavoir  oùilaflok,  &  le 


•ime  qu'il  alloi' 
;blt  le  duc  ,  &c  1"' 
rcj- 
put 

oient.  U  cou- 
trouva  le 


At8 

Z^de-ander  un  heureux  fuccèsd 
ti 

che 

'         crut  bien  élaignc  ;  &  s  >'  ^.ant  endonnt , 

Si2fi«  fim  aftion ,  le  motif  qu;  1  avou  i^'L.^ff^J  ^  f 
«EpKcef.  n  «voua  le  fair  ,  diclara  que  Thc-xiorc  Ac 

aSoncnmmr  çlorieare8c«i.èiM^.on,  8lP«voicnt 

prefTe  de  I.  tiirc  ;  il  en  déchargea  «Ottonent  le  pnnc« 


5e  Condé ,  d'Andetot ,  &  M.  de  Soubife  ;  chargea  an 
«ootrakc  rMÛnl  de  Cdigni ,  &c  fit  entendre  que  M.  de 
h  RodidMGMdt  éwiteoillplice  du  deffem.  Interroge  de 
no«v««i  leteAMh  ,  Mt  les  mômes  rôponlcs ,  qu  .1 
figna  &  dont  on  envoya  COfi»  àl'aimial  de  CoUgiu  , 
quitàchade  le  ,uft.ficr  clans  un«é«0«dMéd«4n»«, 
ée  de  montrer  qu'il  avolt  .gnorc  le  delTc.n  de  Poltr<M. 
Beze  protefta  de  fon  innocence  daiu  le  morne  éa  .t ,  de 
même  que  M.  de  la  Rochefoucault  ,  6t  I  on  n  ex  i^ci 
point  d'eux  d'antWPfettvei,  Le  duc  de  Cml.  n>ourut 
de  fa  bleffure  Itéeudéme  jour.  A  l'égard  de  l'okiut , 
on  l'appliqua  i  la  qucflion  ;  il  rétraa»  1»  pwmipeMn- 
fefllon,  varia  beaucoup  fur  le  compte  de  rimiial^  6C 
n'en  fut  pu  moms' condamné  au  dernier  fupplicc.  Il  eiH 
fig^  fgn.  tncement  i  Paris  où  on  l'avoit  conduit ,  &  il 
V  fut  afomw  ti  D  fin  déchiré  avec  des  tenailles 
Irdentes  ,  tiré  i  tfOM  dwwM»  U  éçaridé.  Tous  les 
K.ftonens  modeniei  de  FrMce  ont  parié  de  cet  feus  ;  8t 
M.  de  Thou  en  a  fslt  un  récit  détaillé  dam  fon  hiftoire  , 
livre  H  ,  fous  l'année  i  ^63  ,  6t  en  traitant  le  régne  de 
Charles  IX  ,  roi  de  France. 

POLVILLER  (  Nicolas ,  baron  de  )  étoit  un  gentil- 
homme natif  dTAmce,  oîiU  avoit  de  belles  terres.  Il 
étoit  gouverneur'deHagMenWy&coloael  eiuretenuan 
fervice  d'Efpaene  ,  i  la  maiMW  de  ce  temps-U  ,  dans 
le  XVI  fiéde.  Il  étoit  hardi ,  entreprenant ,  &  intriguant 
autant  qu'homme  de  fon  fiécle.  On  s'étoit  fetvi  de 
foa  entremife  pour  ramener  à  la  rdij-ion  catholique  le 
or'inoe  de  Coodé  fie  le  duc  de  V'irtcmberg.  Chrétienne 
de  Danwnick,  duchefTe  de  Lorraine ,  lui  donaa  b  ooq> 
duite  d'une  entrepiile  qu'dk  .ménagcoit  recteiemeMen 
Danemarck ,  pour  en  chaflèr  fuTarpaieur ,  &  il  n'omit 
rien  de  ce  quidépenJoit  de  lui.  I.ong-temps  3up.irav.int 
il  avoit  entrepris  de  pénétrer  )uis[uc  d^ns  la  BrefTe  ,  &c 
de  fe  faifir  de  Bourg ,  ou  in^me  de  Lyon.  Les  niefures 
furent  bien  prifes  ;  mais  les  ËTpagpols  ne  fe  trouvèrent 

Kxu  rendez  vonit  PolvilUr  ic^lb  en  bon  ordre  par 
onué  de  Bouraogne  ,  oè  nl^jmt  pas  de  quoi  payer 
les  Allemans  qu'navoit  menét  i  cette  vune  esoédirion , 
il  s'avifa  de  fuiprendre  Vcfoul  8t  de  lenr  en  aonner  le 
pillage.  Mais  le  Frais- puits  ^  creux  qiù  ell  fur  une  hau- 
ienr  a  une  petite  lieue  de-là ,  d'où  il  fort  fouvcnt  comme 
aoc  eipece  de  liviere  ,  lorsqu'on  «'y  attend  le  moins , 
•vaut  lempli  la  plidne  d'eaux  pendant  la  nuit ,  fauva  la 
ville.  On  conftmauanlGiit  un  «and  nombre  de  let» 
très  dufaaron  dePohriner,  qû  font  pleinei  d*e^rit  Se 
de  Son  fens  ;  ;naU  les  faits  n'y  font  pas  toujours  exaAs. 
*  Boifot,  projet  de  la  vie  du  cardinal  de  Granvelle  , 
dans  la  BéUothi<iuc  françoifc ,  &c  dans  lesiU&MvnsÂ 
Utur.  &  J^àiS.  t.  ly,  prtmtcrt  partit, 

POLTYS',  rai  de  Thrace ,  où  il  régnoit  du  tCMpsde 
la  nene  de  Troye  ,  c'ell-à-diie  vers  l'an  l  I7f  avant 
Je£s«Clinft ,  requt  des  ambaSàdean  de  la  part  oes  Gien 
&  des  Troycns ,  au  fujet  de  leur  différend  caufé  par  le 
raviiTement  d'Hélène.  Après  avoir  entendu  leurs  raifons 


FOL 

rendît  Hétene  à  Ménélaii*  fon  mari ,  &  qu'au  l;eu  de 
cette  femme ,  il  lui  en  donneroit  deux  des  plus  belles  de 
fa  conr.  *  Phitaich.  in  regum  apoph. 

PQLUS  ou  POOL  (  Renaud  )  cardinal  St  atcherê- 
que  de  Cantorbcri ,  tili  de  Richard  ,  coufin  germain 
du  roi  Henri  VU  ,  &c  de  Margutriic  ,  fille  de  Georges^ 
duc  de  Clarence  ,  frère  du  roi  Edouard  IV  ,  avoit  étudié 
dans  les  plus  célâ>res  académies  de  TEutupc  ,  où  il  s'^ 
toit  fait  ailluflrcs  amis.  Il  s'cioit  acquis  une  efiime  géné- 
ra'e  en  Angleterre  par  l'a  probité  K  fim  érudition ,  fur- 
i  jut  i'.'.-  1.1  l'.irt  du  roi  Henri  Vlll  ;  mais  lorfque ce p.'ince 
eut  abandonné  la  foi  de  l'es  pères  ,  Folus  ne  put  fe  ré- 
foudrc  à  SaMrÛpaflion  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  de 
loitir  du  Bovaume.  Peu  après  U  adtefla  au  teim  nailé 
de  t\inion  oe  l'églife ,  8c  parce  a^  irrita  rcrpntdece 
prince  impérieux  ,  qui  promit  50000  écu$  à  qui  lui 
porteroit  ta  t«?te  de  ce  prélat.  Le  pape  Paul  III,  qui 
Tavoit  créé  cardinal  en  1 5  36  ,  lui  donn.i  i!c>  gardes. 
Henri  Vlllen  témoigna  un  dépSaifir  extrême  ,  6c  ne  pou. 
Ttiufe  venger  fur  la  perfenne  de  Polus ,  fit  na|ur.r  (a 
mere  fit  dîven  de  (a  ja^W*  ^  ^  perfécuta  fll-méilie 
dans  toutes  fortes  d'ocâfioïM.  cardinal  fappoita  b 
mort  des  (icns ,  '  '  ■  '■.L  i.i..t  .  mi  (îefi  "anTrc  ,  avecune 
,  eatrcmc  conllancc  ,  Ci£  patdomu  mcmc  .'i  ;t  vis  Italient 
fit  i  deux  Anglois  qui  avoîeot  voulu  l'-iiLi;  r.r.  U  fut 
employé  par  les  papes  en^fSverlcs  légations ,  ^tcfida  au 
concUe  de  Tteate  ;  &r  après  buMrt  de  HennVUI  /i, 
écrivit  à  (on  fils  L  lou  .rd  VI  de  nouveaux  lt?î«S pour b(|f  • 
dcfcnfc  de  l'unirc  le  I  cLilae  ;  m.iis  ce  fut  fins  faccès ,  ' 
parcetjue  le  jeune  rni  étoit  gouverné  pji  des  perfonnes^  . 
abfolumcnt  oppofées  aux  feiuimcnv  urthodoxïs.  Cepen» 
dam  ce  cardinal  feUkiia  par  lettres  les  plus  opiniâtres  ï 
tcconnoitre  leurs  erreurs ,  8t  s'efforça  de  ramener  dan%r< 
b  fcin  de  l'églife  ceux  qui  s'en  étoicot  (iiparés ,  ou  par 


un  caprice  déraifonnable ,  ou  par  d'ttqaftcs raifons d'tot. 
ou  même  par  un  lâche  iiutiêt  ;  mais  il  eut  enfin  la  liberté 
de  foire  'riompher  ion  zèle,  leit'qi:.c  U  reine  M.-:e  luc- 
cédaA  fon  frm*k>uard ,  tn\i^V  U  tut  alors  envoyé 
légat  en  An^teime  *  &  reçut  de  .ette  prmceffe  ,  avec 
l'arches    !  '  T»  <  antorberi  &  bptiBBWe  dttroyiiinie, 
la  charge  de  pjciidcnt  du  confeB  royal  Lempereac 
Charics  Quint  s  ctolt  oppoféKon  retour  en  AngI««Wf 
craignant  qu'il  ne  s'oppos.lr  au  nurugedc  Ion  bis  P»^  ^ 
lippe  il  avec  la  rcliî-  Mine  ,  mais  il  ne  s'occupa qu i ra- K 
mener  ks  Piotettaiu  dans  iç  fein  de  l'églife ,  à  remettre., 
le  calme  date  Tétat,  8c  1  ledoMer  bÛiefté  a  ceux  qui 
étoient  opprimés.  Sa  mort ,  qui  fucun  coup  fatal  Stpour 
U  religion  &  pour  le  royaume ,  arriva  le  novanW 
de  ran  1 5 ^8.  Tous  les  auteurs ,  mÔme  les  protdlans , 
doonenc  de  grands  éloges  à  Ibn  efprit ,  à  fon  uvotr ,  a  la 
prudcoce,      modération ,  à  Ibndéfm-ereflemem  &  à 
fa  charité.  On  lui  avoit  appris  peu  auparavant  U  nouvelle 
de  la  mort  de  la  reine  ;  il  en  fiit  teIkWBt ww*e.  q»»! 
demjmlifon  crucfii.  l'embralTa dévotementetr^o»*-  ' 
Domine  J'ah  a  nos  ,pcnmus  ;  Salvdtormum  , 
tuUfiamiuam.  A  peine  eut-il  prononcé  ces  paroJO, 
qu'il  tomba  dans  l'agonie  ,  &  mourut  qu""  -:  heur» 
après ,  .îgé  dejttans  »  avec  b  réputttion  d  avo.r  en  un 
des  plus  UluiwR  prélats  que  l'Angbwn».  eût  ptodu.t^ 
\  Son  corps  ayant  été  expofé  feloa  h  «WtfÇWqjJ^'^'r 
1  iouts  fu:         :'  ■  p,.r,iiîc  ,  fut  porté  à  C»"î"Î7|ir 
mis  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas  qu'il  avOitiM  ""O 
avec  cette  (impie  épiuphe  ,  Dtpofuum  tardtndu  rat^ 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  » 
encore  ceux  ,  dt  officio  fummi  fUiufâs  ;  àt  fj^J^ 
pouftatt  ;  dt  concilio  Tri<kaÙM  S  Wi"  volume  de  « 
très ,  &c.  Ce  cardinal  combattit  rdbaion  que  l«  ^.^ 
dinaux  voulurent  faire  de  (a  petfonne  pO"'' 

footificai  après  la  mort  de  Paul  111.  Il  fut  P"''^*^'.,^ 
IV  ,  qui  entreprit  de  le  priver  de  h 
éemn  ,  fur  un  fimple  foupçon  d'béréfie ,  qui  1.  »> 
étmn  mal  fi>ndé  ;  meK  3  n'en  put  venir  a  boui , 
innocence  fut  juftiliée.  *  BecatcUi ,  tn  fa 
Petraraellarius  6c  Qarimbert ,  in  tlog.  V'âoï';  .  lyi 
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f  An^.  Sponde,  in  ann.  &c.  Gilbert  Bumet ,  Kfi.  J,  U 
rtformaltonâ'An^Uuttc.  Gregorio  Lcti,  vitd'Eiiiabtth. 

M.  Scelliom  ,  bibliothécaire  de  Memmingcn  en 
Souabe  ,  a  fait  imprimer  en  1737,  dam  le  tome  1 
de  fes  Am<xnitat€i  hijloria  taU/Iaftica  &  liturarit , 
</!  *!'',  une  longue  lettre  du  cardinal  Poluj  qui  n'avoit 
point  encore  paru,  iniitulcc  :  Regi/taUi  Poli,  carJinaiis 
Bnianni  ,  epiflola  aJ  EJuardum  l'I  Angli»  regtm  ,  dt 
optnadvtrsUiHtnricunimi p^trtm  fitipto.  M.  Scel- 
horn  a  fait  procéder  cette  lettre  qui ,  par  Ion  étendue  , 
peut  parter  pour  un  traité  ,  de  l'hiftoire  môme  du  livre 
(|ui  avo.t  donné  lieu  à  cette  lettre.  Cette  hiftoire  qui  con- 
tient  190  page»,  a  pour  titre  :  Hijloria  operis  rarà  obvii 
quod  Regtnaldui  Polui  advtrsùs  Hcnricum  Vlll  An- 
.     g/Kt  rtgim  ,  pro  uniutis  cccUfiajlicit  dtftnfiont  oUm 
confcripfu.  Cette  hilloire  eA  curicufe  ;  mau  le  Civant 
Luthérien  qui  en  eft  l'auteur,  loin  de  s'y  fervir  dei  faits 
hiftoriqu||  renfermés  dans  U  lettre  môme  ,  pour  juftifier 
le  cardmll  Polus  de  plu/leurs  calomnies  dont  Vergicr , 
Sleidan  &  Burnct  ont  noirci  la  mémoire  de  ce  prélat  \ 
«flayeau  contraire  de  donner  dani  rhlftoire  qui  précède 
li  lettre ,  une  nouvelle  force  â  la  plupart  de  ces  calom- 
-    ries.  M.  le  cardinal  Querini  n'ayant  pu  voir  tranquille- 
incnt  la  mémoire  du  cardinal  Polus  ainfi  maltraitée ,  a 
publié  contre  l'hiftoire  fufditc  une  favante  diflerration , 
■«dans  laquelle  il  fc  fert  avanugculement  de  la  lettre  du 
cardinal  Polus  à  Edouard  VI  ,  pour  montrer  l'inju/lice 
ées  reproches  qu'on  a  faits  i  ce  cardinal.  M.  Scclhorn 
a  répondu  à  cette  diflcrtation  ,  &  le  cardinal  Querini  a 
répliqué.  Cette  difpute  ,  jointe  à  d'autres  motifs  d'utilité 
^  «£  de  zélé  ,  a  engagé  M.  le  cardinal  Querini  à  publier  le 
.     recueil  des  lettres  du  cardinal  Polus,  &c  de  celles  qui  ont 
été  adrcflee»  i  ce  cardinal  ;  &  la  première  partie  de  ce 
recueil  a  paru  à  Brefle  en  Italie  ,  en  1744,  r/i-4'',  fous 
ce  tirre  :  EpiJloUmm  Regina/di  Poli  S.  R.  £.  cardina- 
its  ,  ù  altorum  ad  tpfum  pars  prima  ^U4t  fer  y  \u  com- 
pUcliturab  anno  lïiO  ,  ujquc  ad aanuyi  IJjà,  6cc. 
La  première  pièce  de  ce  recueil  eft  la  lettre  de  M.  Scel- 
hom  en  réponle  â  la  difTerUtion  du  cardinal  Querini,  avec 
des  remarques  fervant  de  réplique  à  cette  lettre  ,  dans 
.  ^  lejquelles  le  cardinal  combat  vivement ,  mais  avec  poli- 
ijf  tefte  ,  les  raifons  par  lefquelles  M.  Scelhorn  a  cru  prou- 
'     V«r  qu'il  ne  s'cfl  point  écarté  de  la  vérité  dans  le  iuec 
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prennent  tout  ce  ^ue  M.  î  dm",  Ouï''''""  '"T 
lir  touchant  le  caTdinal  Po  u  "o^.Pd!;'"' '  P"  '«V.!''" 
lui-miîme  écrites  ,  fott  de  celles  Z  h,  /l  * 
depuis  l'an  .  ,00  iVi  :  \r  Sirt  = 
p^^miere  an.vée  en  lul.e  ,  jufqu'au  temps  où  iUu1 
revOtu  de  la  pourpre.  U  but  de  cet  ouyJl 
M  Querm.  nous  l'apprend  dans  une  lei.re  éane  auT 
néra  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  eft  de  fai.e  voir 
que  liurnet  &  ceux  qui  l'omiuivi,  fe  font  tromp^tS 
prcfque  tout  ce  qu'ils  ont  rapporté  du  cardinal  Polus  U 
y  a  bien  des  faits  importans  difcutés  &  écla.rci,  dan. 
cette  ditTettation.  Le  fîxiéme  chapitre  contient  beaucout, 
de  p.rfcular,tes  qui  regardent  le  fameux  écrit  intitule: 
Confhum  cardxnatwm  dtU^orum  &  aiiorum  praUtorum 
dc<m,r.dandaud<f,d.  Quelques  auteur,  prétendent  que 
cet  écrit  «ut  rédigé  nar  le  cardinal  Polu.  ;  il  eft  du  moin. 


nient  qu  il  a  porté  fur  U  conduite  &  le  caraélere  du  car- 
dinal Polus.  Les  autres  pièces  font  i.  la  vie  du  cardinal 
Polus ,  compofée  d'abord  en  itaJien  par  Louis  Becatelli 
&  traduite  en  latin  pr  André  Dudith  ,  qui  tous  deux 
ayant      fccrétaires  de  Polus  ,  l'avoieni  accompagné 
dans  la  plupart  de  fes  légations.  2.  VApologit  de  ce 
cardinal  que  Polus  adrcfla  lui-même  à  l'empereur  Char- 
les-Qumt ,  pour  juftifier  le  livre  de  Vt/riitè  cccUfiaftiqut 
tpj'il  avoit  compofé  i  l'occalîon  du  fchifmc  de  Henri  VIII. 
Il  l'envoya  manufcrit  à  ce  prince,  en  le  menaçant  de  le 
publier  ,  s'il  ne  rcvenoit  de  fes  erreurs  ;  mais  Paul  III 
s  étant  cm  obligé  d'excommunier  Henri  VlII ,  fit  impri- 
mer ce  traité  l  l'infu  de  l'auteur ,  &  pendant  qu'il  étoii 
en  légation  en  France  ,  comme  on  le  v«it  dans  la  lettre 
a  Edouard  VI,  publiée  par  M.  Scelhorn.  Le  cardinal 
Polus  pubha  cette  apologie  dans  ledelTein  de  la  faire  fer- 
vir comme  d'iiitroduftion  \  (on  livre  de  X'Un'ui  tccU- 
fiafliqut.  On  voit  par  la  ledure  même  de  cette  apologie, 
que  I  auteur  n'y  avoir  pas  encore  mis  la  dernière  main  , 
et  par  coniéquent  qu'elle  ne  fiit  pas  envoyée  à  l'empe- 
reur, j.  Une  autre  pièce  qui  peut  encore  être  regardée 
comme  une  introduèion  au  livre  de  VUniti  ecctéjîujii. 

,  que  le  cardinal  deftinoit  à  Jacques,  roi  d'Ecoflc , 
dont  il  loue  beaucoup  l'attachement  au  faint  (lége ,  mais 
qui  paroît  n'avoir  été  ni  achevée  ni  remife  au  roi  Jacques. 
4.  Un  écrit  adreffé  au  parlement  d'Angleterre,  dans  le- 
quel le  cardinal  Po'ui  juftifie  emrorc  fon  livre  de  l'unité , 
«  entreprend  de  faire  voir  que  dans  cet  ouvrage  il  n'a 
«u  en  vue  que  le  lalut  du  roi ,  le  bien  de  l'églifc  &  l'a  van- 
^ge  de  U  nation.  5.  Une  réponfc  faite  par  M.  Hcrmann 
Reimar ,  profeiïeur  à  Hambourg  ,  gendre  du  û vant  Jean- 
Albctt  Fibricius ,  i  une  lettic  que  M,  k  cardinil  Que- 
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certain  M"  '    «'oit  du  nombre  des  neuf  théologiens  que 
le  pape  liaul  III  appell,  auprès  de  lui ,  &  qu'il  logea  d!!« 
.  fon  palais  .  pour  être  plus  i  portée  de  prendre  leurs  avi, 
fiirles  -noytns  de  rétablir  la  difcipline  eccléfiaflique  . 
&  pour  être  aide  de  leurs  lumières  pendant  le  concile  de 
1  rente  quni  avoir  convoqué.  Cet  écrit  fiit  imprimé  à 
Rome  en  «  53.8  ,  &  a  depuis  été  inféré  dans  la  collée- 
non  des  conciles  de  Pierre  Crabe.  Après  ces  divers 
écrits ,  dont  on  peut  voir  uiy  notice  plus  étendue  dan, 
\t  Jourr,aldafava„s  Au  mois  d'avril  ,74,  ,  viennent 
le,  lettres  du  cardinal  Polus  ,  &  celles  de  Longueuil  ! 
d  Eraltne  ,  de  Bembe  ,  de  Sadolet ,  qui  lui  ont  été  adret 
lecs  jufqui  I  année  1,36  ,  induf.vement.  La  plupart 
roulent  lur  le  Ich.fme  d'Angleterre ,  &  contiennent  de, 
particularités  qu  on  cherchetoit  vainement  ailleurs  Le 
ftcond  volume  de  ces  lettres  eft  ,  dit-on  ,  imprimé  ;  6c 
M.  le  cardinal  Querini  en  promet  un  ttoifiéme 
.  6^  POLYANDER  (  Jean)  profeflTcuren  théolo- 
gie  dans  I  univerdté  de  Leyde  ,  né  à  Met?  en  1568, 
étoit  originaire  de  Gand.  U  fortoit  d'une  famille  appellée 
Kerckhovtn ,  avoit  eu  pour  père  un  miniftre  d'Embden, 
et  le  tut  lui-même  de  Uordrecht ,  où  il  enfeigna  la  phi- 
ofophie  en  161 1.  Les  curateurs  del'univerfitcdeLeyde 
1  ayant  appellé  dans  cette  ville  ,  ils  lui  donnèrent  la  chaire 
en  théologie  que  Gomar  avoit  réfignée.  Il  fut  député  au 
fynode  de  Dordrccht ,  &  on  le  nomma  pour  être  un  de 
ceux  qui  dévoient  en  drefttr  les  canons.  D.  Calmet, 
qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  lorraine ,  dit  qu'il  étoit 
encore  à  Leyde  en  1640.  On  a  de  lui  divers  ouvrage, 
en  profe  &  en  vers  ,  aftez  peu  eftimés.  •  roy  et  .Mcur- 
lius ,  ia  Aih.  Batav.  D.  Calmet  ^bibtioth.  lorramt. 

POLYBE,  Polybius,  roi  de  Corinihe  ,  éleva  pour 
fon  fils  ,  le  jeune  (Edipe  qui  avoit  été  expofé  aux  bOtet 
fur  le  mont  Citheron  ,  &  qui  avoit  été  tauvè  par  la  reine 
Peribéc  fon  époule.  La  mort  de  ce  prince  fut  le  dé- 
nouement de  tous  les  malhcuts  d'Œdipe  ,  qui  reconnut 
alors  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils  ,  comme  il  l'avoit  cru, 
Foyti  (EDIPE.*  Hyginus.  Scholiajl.  ad  Sophod.  (Edip. 
tyran.  Selon  Diodore  de  Sicile  ,  /.  4 ,  Polybe  éioit  un 
berger ,  &  non  pas  un  roi. 

POLYBE,  Polybius,  hiftorien  Grec,  natif  de  Mé- 
galopolis ,  Tille  d'Arcadie  ,  fils  de  Lycortas  ,  chef  de  la 
république  des  Achéens.  Ce  peuple  l'envoya  en  ambaf- 
fade  avec  fon  père  au  roi  Piolémèc  Epiphane  ,  fous  la 
CXLV  olympiade,  6f  vers  l'an  198 avant  J.  C.  Depui» 
on  le  députa  pour  aller  vers  le  conful  Romain  qui  failbii 
la  guerre  en  Thcftàlie.  Polybe  alla  enfuite  â  Rome  ,  où 
il  fil  amitié  avec  Scipiun  &c  Leiius.  Il  écrivit  fon  hiftoire 
en  cette  ville  ,  après  avoir  fait  divers  voyages  pour 
piendre  connoiflance  des  lieux  dont  il  devoit  parler. 
Cette  hiftoire  comprenoit  fout  ce  qui  s'étoit  paflTé  de 
confidérabîe  depuis  le  commencement  de  la  guerre  puni- 
que  ,  juftju'i  la  fin  de  celle  de  Macédoine  ,  pendant 
l'efpace  d  environ  5  j  années.  Elle  éioit  divifée  en  40  li- 
vres ,  dont  les  deux  premiers  ne  fervent  que  de  préface 
i  une  natraiioa  abrégée  de  la  pnfe  de  Rome  par  les  Cau> 
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loil)  «mis  de  tous  ces  Uvret  qMMmp>vom  plus  d'en- 
ticn  qne  les  cinq  premiers  piP^^  extraits  de  quel- 
«jues  endroits  dei  autres.^lmp  reltHnoit  ii  fort.qu'^ 
Iifoif  au  milieu  de  (es  pIusTjgriiiide»  affilires ,  &  letéaiH* 
kit  en  abrogé  pour  fnn  uf^ge  ,  lorfqu'il  tWd'mi  la  guerre 
à  Antoine  fie  à  Aueufte.  Lucien  nmi$  apprend  que  Po- 
Ivb*  M  jnnmit  qiPen  U  8i'  ann.'c  de  fon  âge.  Nous 
Wiimm  6t£gàM  au  pape  Nicolas  V  de  la  première  publi- 
taàoa  ét  (ta  oeuvres ,  qu'on  a  auementëes  dans  làder- 
liem  éditions.  •  Voffius ,  t/t  fufl.  Grac.  l.  i  ,  c.  19. 
Ca<ânt)on  ,  In  not.  ad  Polyb.  La  Motbe  le  Vayer ,  jug. 

V  POLVBE  ,  Poiyilus ,  médecin  ,  gendr* ,  difciple  & 
wccdlcar  dliippoaate ,  vi voit  fous  la  XCI  oljrmpiade, 
8c  ven  noi4i4mM  J.  C.  &  laifla  divers  tnires  que 

POLYCARPE  (  S.  )  Pofytarptu ,  évéque  de  Smyr- 
,  difiriple  de  S.  Jean  FEvangéliAe  ,  avoir  foin  derou- 
les  églifes  d'Afie ,  qu'il  inAruifoic  par  fa  doctrine ,  &C 

S'il  fornlîoic  par  Ton  exemple.  Il  tii  un  voyage  à  Rome 
is  le  poniificat  du  pape  Anket ,  vers  l'an  160,  pour 
VUcSbts  avec  lui ,  apparemment  fur  quelques  uTages  par» 
fieulîen  ée  IVglife  de  Rome.  Ils  prièrent  de  la  quenîon 
Cir  k  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque  ,  qui  fut  depuis 
agitfc  (bus  le  pape  Vidor  ;  mats  ayant  tous  deux  jugé  à 
propos  d'obferver  chacun  leur  coutume ,  îb  eVBunuaî» 
«joerent  l'un  avec  Tautre  »  &(  Anicct ,  pour  frice  hoiu 
neuf  i  S.  Poljrcaipe,  le  fit  célébrer  à  la  place danx  ftn 
^ife.  Dans  oe  voyage  »  St  Polycarpe  ,  dont  la  doârlnc 
&  la  piété  étoîent  tres-renommées ,  convertit  plu/icurs 

Ïerlbnnes  qui  s'ctoicnt  laiffé  furprendrc  .lui  erreurs  de 
^alent'm  &  de  Marcion.On  dît  qu'ayant  rencontré  dans 
les  rues  de  Rome  l'héréfiaroue  Mardon ,  celui-ci  lui  de- 
■aodaird  le  cmnoiilMt  :<}»>,  lépoodit  le  âint  ^ê- 

«ne  grande  horreur  des  hérétiques  ;  &  pour  montrer 
combien  on  devoir  les  fuir,  il  difoit  que  S.  Jean  l'Evan- 
pélifte  ayant  vu  Cerinthe  entrer  dans  un  bain  où  il  éioit, 
il  s'enfiiit ,  de  cruinu  ,  dit-il ,  qiu  U  tain  nt  tomUt ,  à 
caufe  que  CeriadN,  ennemi  de  la  véiittf ,  s'y  rcncon- 
"oU.  S.  Ptolyc«pe«V0Ît  un  refpeâ  tout  particulier  pour 
kiuénoâe  ae  oe  Aint  apôtre ,  qui  avoir  été  .fon  maure  ; 
«  il  prenoit  plaifir  à  rapporter  les  difcours  qu'd  «voit 
eus  avec  lui  &  avec  ceux  qui  avoient  vu  Jefus-ChriA. 
A  fon  retour  en  Afte,  il  fouffrit  te  martyre  le  13  février, 
on  le  1)  d'août ,  ou  plutdt le  16 mar»  d'une  ^imh% 
;i66 ,167  ou  169.  Son  martyreeft  écrirdW  manieiv 
ttèi.élteinedaM  la  lettre  de  l'églife  de  Smyrne  aux 
Cglifet  de  Pom.  Il  eft  rapporté  dans  cette  lettre  que  trois 
JOUn  avant  qu'.I  fût  i^rrété  ,  étant  en  prières  ,  il  eut  une 
Vifion  dans  la<]uclle  .1  apperqut  le  chevet  de  (bn  Ut  tout 
en  feu  :  ce  qui  lui  fit  prévoir  qu'il  devoh  bientôt  être 
brate  tout  vif  ;  qu'étant  attaché  i  un  poteau  ,  le  feu 
nma  une  efpece  de  ceicle  aaiour  du  corps  de  ce  (àint 
nwm,  ^  demeura  au  milieu  fans  être  endommagé  : 
«lue  les  paient  voyant  que  le  feu  ne  l'atteignoit  pas .  en- 
voyèrent un  homme  le  percer  d'un  coup  d'épée ,  &  que 
fon  corps  étant  demeuré  tout  entier  au  milieu  des  flam- 
mes,  on  empêcha  les  chrétiens  de  l'emporter,  de  peur, 
^oientles  pajeiis,  qu'a,  „e  l'adoraflênt  ;  ^'enL  lé 
ctnwnon  lit  bnJer  ce  iàim  corps  ,  dont  lei  chrétiens 
«nponoein  IM  w.  A  I  égard  de  fes  ouvrages  ,  S.  Ire- 
aée  nom  allure  dans  fa  lettre  à  Florin  ,  que  S.  Poly- 
carpe avo.t  ecnt  plufieurs  lettres  au,  égl.fèi  voifines  ie 
la  ficnne  pour  les  affermir  dans  U  foi  ;  &  d'autra  à 
quelques-uns  de  fes  frères,  pour  les  eihoïler.  No»  nV 
vons  a  prelent  quune  feule  lettre  de  lui  écrite  aux  Phi- 
hppiens  citée  par  S.  Irenée ,  par  Eufebe ,  par  S.  Jérôme 
&  par PhotiUS  qui  l'ont  tous  louée  Çc  ap^uouvé.,  comn.c 
£rir  r  y"''P«-  E-'le  a  été  inférée  par  M.  Cote- 
«t*W  fa  colleftion  des  anciens  monumcns  des  pcrcs  , 

dlflmitL  r  'c  ^'H''  «»« 
donnTruf  ■ 

donne  p,r>  f«„i  ^  moteibnt ,  &  intitdé  K^- 

liceâiMi 
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autres  ouvrages ,  comme  une  lettre  à  S.  Denys  l'Aréo»' 
pagite  ,  citée  par  Suidas  :  un  traité  de  la  mort  deS.  Jean 
que  l'on  dit  ttie  dam  l'abbaye  de  Flan  ;  ma»  n  y  , 
apparence  que  ce  fimt  des  pièces  luppn'.ecs.  S.Ignace 

avoit  écrit  à  S.  Polycarpe  une  letue  ^ue  nuuj  avons  en- 
core. S.  Irenée  alTure  qu  il  avoit  vu  le  dernier  ;  qu'il  (è 
fouvenoit  des  traitt  de  fon  vii.jge  ,  de  fi  fatjon  de  mar- 
cher ,  de  là  manière  de  vie  ,  du' lieu  où  il  eolëwnoit  fie 
du  récit  qu'il  leurfaifoit  des  chofes  qullevoitcatentiuei 
de  ceux  qui  avoient  vu  lelîu-Chriil.  On  dit  que  S.  Poly- 
carpe  envoya  plufieurtde  fes  dilciples  dans  les  Gaules  • 
&  il  y  a  .ipparencc  que  venant  par  mer ,  ils  abr>rderent  ' 
fur  les  côte»  de  Provence  ;  tu  qu'en  ce  tcmps-U  fiirent 
établis  les  fiéges  de^l'églift  de  Cemele  (  maintenant 
Nice  ;  )  d'Antibes  ,  qui  eft  aujourd'hui  à  Graffe  ;  de 
Fréjus  ;  de  Toulon ,  &  du  teAe  de  h  côte  jufqu'à  Lyon. 
U  eft  cenain  qu'il  y  eut  depuis  ce  temps-U  une  particu- 
lière correfpondance  entre  les  égliies  de  l'Afie  mineure 
Scelles  des  Gaules  ;  il  eft  vraifcmblable que céte âûoa 
degliies  fi  éloignées ,  venoit  de^  que  celles  de  Fiww 
tenoiem  le  n$  Evangéliftes  des  égUfcs grecques. Eil'dict 
Photin  qui  Ait  tt^v^  évéque  de  Lyon ,  fit  Irenée  qui 
hii  fuccéda  ,  étotent  GfCtt'de  nation  ,  &  difciples  de 
S.  Polycarpe.  *  S.  Irenée ,  /.  J  ,  aJy.  har.  c.  3.  Terw 
tullicn,  <^t//*/ir.  e.  Ji.  Eufebe,/.  4,hiJ}.&i  in  chr.J.C, 
I  $7  <S-  167.  S.  Jérôme ,  in  cat.  c.  17.  Socrate ,  /.  y., 
<.  ai.  Phoiius,e0i.  116. Honoié d'Aunm.^  t*«a3.î  * 
TiidièmeSc  BcOanma,  J^  fcryn.  tcdVlaiaikiffnk 
antuL  6  martyrot.  De  VaR>i$,  //;  /.  4,  Eufà. ULhitn 
Pericn.  Pierre  Halloix  &  Jacques  Ufler ,  in  eut.  tpîjl, 
i  Pij'ycarp.  Godeau  ,  hiji.  de  i  ^g!ifc  ,  l.  4.  D.  Cd^ 
lier   htlioirt  du  auteurt  J'atr.  &  ^^difiaf.  tome  I. 

POLYCARPE,  recueil  de  cst.rns ,  de  conftinations 
6c  d'ordonnances  touchant  les  afl.i  rci  ecdéftallique^,  tut 
cempofé  par  Grégoire,  jiràrc  FlLii^'iiol ,  un p<u apiè>  j 
It  e-np  i'Yves  cic  Ch^tfre<r ,  -  i  celui  de  Gra- 
tiL  ri ,  ^  ;il-à-diie'  vers  l'an  1 110.  Le  mot  de  polycarpe 
ei)  t"é  dusy^'^  ^  fignifie  un  ntutUou  UMudt,^»' 
juuT$fnùu  r 'de  mttji  ,  ieciicasjp  ,  fie  tmf^t , 
*  Dotijat ,  hifi.  du  dfûtauÊom» 

POLYCHRONIUS,  évéque  d'Apenée,  fitre  de 
Théodore  de  Mopfuelle,  8c  diTciple  de  Diodote  de; 
Tarfc  ,  vivoit  à  U  tin  du  IV  fiéele  ,  &  au  commeiKe-  ^ 
ment  du  V.  Il  a  fait  quelques  commentaires  fur  Job  bc  \ 
fut  Ezéchici ,  dont  on  a  trouvé  des  fragmens  dam  les 
€ba3nct  giecque*  de  S.  Jeu^  de  Damas.  U  v  a  de  ùm 
aAet  de  S.  Sine  a«etf»PolTciuoniiMVq<*  ^  ^ 
après  fa  nwit*Dn  Pin ,  USoA.  itt  MUmad^, 
du  yfUck. 

POLYCLETE ,  /'o/ye/was ,  fculpteur  célèbre, 
tif  de  Simme,  ville  du  Péloponnèfc ,  floridbit  fiwt 
la  LXXXVn  olympiade*  ven  l'an  41a  avami  C ,  . 

Après  avoir  eu  Agelade  pour  maîrre ,  il  eut  po«r  fle».' 

ves  plufîeurs  fculpteurs  qui  ont  été  depuis  irés-îHufttes» 
comme  Afopodore ,  Alexis  ,  Arirtides ,  Ph'ynon,Di- 
non  ,  Athènodore ,  Daméas  le  Clitorien ,  6c  Miron  le 
Lycien.  Il  fit  fdufieurs  ftatues  d'airain  qui  furent  fort^ 
cffiméesy  fie  ime  entr'aiitics  ^  rnréliB»Mt  uo  jeune' 
homme  coorooné ,  iaqudhi  fut  wnnie  càtt'liknM* 
rapport  de  Pline ,  c'eft-i-dire ,  environ  foixanie  llBw 
écus  de  notre  monnole.  Un  autre  de  fes  ouvrages  tit* 
préfentant  un.  enfant  tenant  une  lance  à  la  main,  ne  tut 
pas  moins  célèbre  ;  mais  ce  qui  lui  donna  le  plus  ^ 
réputation ,  friC  une  ftatue  dan»  laquelle  il  raffeniN' " 
beureufement  les  phis  juSes  ptopqi^ons  du  corps  ha* 
main ,  qo^eOe  fiit  appellée  Ai-fVgft.  Les  icn^iiears  «c» 
noient  de  toutes  parts  pour  fe  former, en  voyantcetie 
ftatue,  une  idée  certaine  de  ce  qu'ils  avoient  â  p""* 
qucr,  aj'iri  d'exceller  dans  leur  art.  Ses  Aatues  detrws 
enfans  nuds  jouans  enfemL'e,  que  l'empereur 

Titeavoit 

dans  fon  palais,  paffoient  pour  un  chef-d'œuvre  uc 
l'ait.  Le  Meicurc  adoré  dans  la  ville  de  Lyfii»çhie , 
étoit  eoceie  de  lui ,  anflvbien  que  PHeeenle  ds  Ham 

qui  étoit  repréfcnfé  enlevant  de  terre  un  AntéejOtcet 
Atiemon  qu'on  portoit  par- tout  pour  le  taue  voir.EiCa 

ppfTcfe» 


Digitized  by  CoogI 


I 


P  O  L 


S,- 


Polyclete  pofTëda  fans  contredit  la  réoutation  d'avoir 
porié  i  fa  demicre  perfeclion  l'art  de  la  fculpturc  , 
comme  Phidias  avoit  eu  la  gloire  de  l'avoir  le  premiet 
mis  en  honneur.  Ce  qui  eft  particulier  i  Polyclete ,  & 
ce  qui  diflingue  fes  ouvrages  des  autres  ,  c'eft  que  la 
plupart  de  i'cs  figures  fe  fouticnnent  fur  une  cuiffc  ;  ce 
qu'il  fembloit  alTeâer  ,  parccqu'il  avoit  le  premier  em- 
ployé cette  attiiudi;  plus  vive  &£  plus  hardie.  Varron 
l'accufoit  d'avoir  eu  peu  de  variété  dans  fes  ouvrages  , 
&  d'avoir  formé  fes  figures  prefque  toutes  fur  une  même 
Idée.  *  Pline ,  Lt.  4 ,  cap.  8. 

POLYCLITE,  Polyclitus ,  de  Lariffe,  auteur  Grec, 
écrivit  des  ouvrages  hiftoriques ,  cités  par  Athénée,  /.  1  x. 
On  ne  fairen  quel  remy  il  vivoit.  *  Julius  Pollux  ,  in 
onom.  t.  1, c.  J^,figm.  ilo.  Strafcon,  l.iiÉf  1 5. Elien, 
/.  1 6 ,  c.  4 1 .  Voflîus  f  dt  lùjl.  Grac.  l.  3 .  Geloer ,  in  bi- 
klioth.  &C, 

POLYCRATE,  Polyeratts,  tyran  de  Samoj,  ré- 

roit  fi^  la  LXll  olympiade  ,      vers  l'an  ^  ji  avant 
C.  On  dit  qu'il  fut^feriuné ,  que  toutes  chofcs  lui  réuf- 
fïlToient ,  au-delà  même  de  fes  vœu'v  ,  jufques-U 
qu'ayant  jctté  un  bijou  de  grand  r  .x  dans  la  mer,  on 
le  retrouva  quelque  tftnps  après  uans  un  poifTun  qu'un 
de  fes  cuifiniers  éveniroit.  Sa  fin  fut  néanmoins  très- 
malheurcufe  ;  car  Orontes  ,  gouverneur  de  Sardes , 
.   l'ayant  furpris ,  le  fit  mourir  fur  une  croix ,  fous  la  LXI V 
^  blvmpiade,  &  vers  l'an  5x4  avant  J.  C.  *  Hérodote, 
^^Ij^Thucydidc ,  /.  i.  G^o ,  i.  ^  tic  fin.  Eufebe  ,  in 

.  POLYCRATE  ,  Polyeratts ,  évôque  d'Eph^fc ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  II  fiécle  ,  &  fit  réfoudre  dans  une 
■    aHemblée  des  év(?(jues  d'Afie ,  qu'on  célébreroit  lï  (ùxe 
de  Pàque  le  14'  jour  de  la  lune  de  mars  ,  quelque 
Jour  qu'il  arrivât,  fan»  attendre  le  dimanche,  comme 
on  faifoit  dans  l'églife  d^  Rome.  N  en  donna  avu 
pape  Viélor,  par  une  1«allre  q^u'il  lui  écrivit.  Cette  con- 
teilation  excita  quelque  diviiion  en(te  le»  égiifcs.  Vic- 
tor fépara  les  Afiatiques  de  fa  comauiDiaii.Xesév''>qucs 
de.Palelline,  du  Pont  &  de  l'Ofroene  prirent  le  parti 
de  Polycraie  ;  6c  S.  Irénée  exhorta  les  uns  &  les  autres 
À  la  paix.  On  a  ,  fous  le  nom  de  Polycrate ,  une  paf- 
fion  de  S.  Timothée ,  qui  eft  une  pièce  fuppofce.  *  Eu- 
fibe,  /.  ^  ,  hifl.  t.  13.  S.  Jérôme,  di fcripi.  tccUf.  Du 
Pin ,  Hblioth.  its  aut.  talif.  dts  trois  premitrs  JticUs. 
POLYCRETE  ou  POLYCRITE  ,  fille  de  Samos , 
.  qui  fut  prile  par  Diognéte ,  général  des  Erj'ihrécns  , 
lequel  s'en  fervit  comme  de  (»feinme.  Un  jour  que  1« 
Miléfiem  étoient  furpris  par  le  vin  &  par  le  fomnieil , 
elle  en  donna  avis  â  fes  compatriotes ,  par  une  lettre 
écrite  fur  des  tablettes  de  plomb  qu'elle  renferma  dans 
un  pilté.  Les  Miléfiens  furent  défaits  par  leurs  ennemis 
qui  épargnèrent  Diognéte ,  â  la  prière  de  cette  femme. 
•;    •  f(Axxx\.  firatag. 

■  POLYCRITE,  Polycriius,  de  Mendée ,  viUe  de 
Sicile  ,  écrivit  la  vie  de  Denys  it  Tyran.  On  croit  que 
c'eft  le  même  qui  écrivit  un  poème  de  la  Sicile.  Les 
auteurs  font  mention  de  quelques  au^s  Polycrites  , 
mais  on  ne  fait  point  s'ils  étoient  de  Mendée  en  Sicile , 
en  Thrace  ou  en  Egypte;  car  il  y  a  eu  trois  villes  de 
ce  nom.  *  Plutarch.  in  Atixand.  Plin.  /.  3 1  ,  ^.  x ,  &t, 
Voflius ,  de  hifl,  Grgc. 

POLYDAMAS  ,  Polydamas ,  fameux  athlète  en 
Theflalie ,  étrangla  un  lion  fur  le  mont  Olympe.  Il  fou- 
levoit  le  taureau  le  plus  furieux ,  &  arrétoii  un  chariot , 
quelque  forts  que^uffent  les  chevaux  qui  le  traînoient  ; 
mais  il  fut  écrafé  fous  urr  rocher  où  il  s'étoit  retiré  pour 
éviter  la  tempête.  Ce  malheur  ne  lui  arriva  que  par  fon 
indifcrétion  ;  car  il  fe  flata  de  pouvoir  fouienir  ce  ro- 
cher qui  commentjoit  ï  s'affaincr ,  dans  le  temps  que 


•  Pline  ,l.-j,c.  4p. 
i8<  Homère.  Paula- 


fes  compagnons  ptenoiem  la  fuite. 
Valere  Maxime ,  /.  9 ,  c.  1  x  ,  tx. 
nias ,  &c. 

POLYDAMUS  C  Valentin  )  médecin  Italien  au  XVI 
(iécle,  publia  non-feulement  quelques  livres  de  méde- 
cine ,  mais  au£  une  hiAoire  doiU  Bembe  pailc  avec  affez 
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de  méprîj.  *  LutJenitu  rtnovatus .  paet  lOf  Petrui 
Bembus ,  twg.  j4 ,  6. 

POLY  DECTE, i'o/y^àu ,  roi  de  rfOe  de  Seriphe, 
recueillit  Dan^uiy  aborda  dint  un  coffre  où  elle  avoit 
été  expofée  ly^ljer  par  fon  pere  Acrife,  avec  le  jeune 
Pericc  qu'elle  aVoit  eu  de  Jupiter.  Polydede  l'époufa  , 
fil  élever  Perféc  dans  le  temple  de  Minerve  ,  &  obtint 
leur  grâce  d' Acrife.  Apres  fa  mon ,  Perfée  célébra 
des  jeux  tiinebres  en  fon  honneur.  *  Hygin.  Natali* 
Cornes. 

POLYDECTE,  Polyt^ ,  roi  de  Lacédémone  , 
frère  de  Lycurgue;  voye^  CwARlLAUS. 

POLYDORE,  Po/ydoruf,as  de  Priam  &  d'flZ. 
tuit ,  fut  confié  par  ce  prince  à  Polymncflor  ,  iw  de 
Thracé ,  qui  le  fit  mourir ,  afin  de  profiter  de  fes  tré- 
fors.  Hécube ,  pour  s'en  venger ,  creva  les  yeux  à  c« 
barbare.  *  Conju/te^  Ovide  ;  Virgile ,  6tc. 

POLYDORE  ,  fut  un  des  rois  des  Lacédémoniens, 
qui  pour  finir  une  guerre  de  vingt  ans  entre  ceux  de 
Lacédémone  &c  ceux  de  Mefltne ,  feignit  une  querelle 
avec  Théopompe,  Llautre  roi  de  Lacédémone,  &  fit 
femblant  de  fe  retirer  de  la  bataille  ;  fur  quoi  les  Mef- 
féniens  s'éiant  avaiKes ,  ils  furent  environnés  de  toutes 
parts  ,  &  entièrement  défaits. 

POLYDORE  de  Rhodes ,  excellent  ftatuaire ,  dont 
parle  PRne,/.  34,^.  8  ,        36,  c.  ^, 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGILE  ,  d'Urbin 
en  Italie ,  vivoit  dam  le  XV  tu  le  XVI  fiédes,  s'attacha 
i  l'étude  des  belles-lettres  ,  Si  dès  l'an  I498  publia  un 
RtauU  de  fenuncu  tirtts  dt  l'itriturt  faintt.  Perfonne 
encore  entre  les  modernes  n'avoit  donné  aucun  livre 
de  cette  nature  ;  6t  l'année  fuivante  il  mit  au  jour  fon 
ouvrage  Dt  invtruoribus  rtrum  en  8  livres.  Depuis  étant 
allé  en  Angleterre  pour  y  recevoir  le  tribut  qu'on  y 
payoit  au  faint  fiége ,  &(  qu'on  appelloit  U  dtnitr  d* 
S.  Pierre ,  il  fut  fait  archidiacre  de  w  ets.  En  1^x6  il 
fit  imprimer  à  Londres  fon  traite  des  prodiges;  &C  il 
mit  la  dernière  main  à  une  hiftoire  d'Angleterre ,  qui 
finit  à  la  mort  de  Hemi  VII  ,  &  qu'il  dédia  au  roi 
Henri  VIII  en  1533.  Cet  ouvrage  qui  eft  divifé  en 
'x6  livres ,  eft  peu  fidèle ,  félon  les  Anglo'is  mêmes. 
Vers  le  même  temps ,  ayant  fouhaité  de  fortir  d'An- 
gleterre pour  chercher  un  clinut  plus  chaud ,  il  obtint 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  &C  on  le  laiffa  jouir  du  revenu  de 
fes  oénéfices  pendant  fon  abfence.  Il  mourut  vers  1 540. 
*  Paul  Jove ,  in  tlog.  t,  i^K.  Henri  Savil.  in  tdit. 
fcripi.  Angl.  Voffius ,  /.  3  </«  nifi.  Lat.  Bayle  ,  diSion. 
crit, 

POLYDORE  DE  CARAVAGGIO ,  peintre  célè- 
bre dans  le  XVI  fiécle,  vint  i  Rome  dans  le  temps 
que  le  pape  Léon  X  faifoit  travailler  au  Vatican ,  oc 
que  Raphaël  d'Urbin  avoit  l'intendance  de  ces  bâti- 
mens.  Polydore,  qui  n'étoit  alors  qu'un  fimple  ma- 
nœuvre ,  portoit  le  mortier  aux  maqons  ,  6c  les  fervit 
dam  ce  pénible  métier  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans. 
Jean  de  Udine  peignoit  â  frefque  dans  le  même  temps. 
Polydore ,  â  qui  la  nature  avoit  donné  toutes  les  ai£» 
pofitions  néceflfaires  pour  la  peinture ,  confidéra  atten- 
tivement fes  ouvrages  ,  fit  fit  amitié  avec  tous  les  jeu- 
nes gens  qui  travailioient  au  Vatican ,  afin  d'avoir  oc- 
cafion  de  les  voir  peindre,  fit  d'apprendre  d'eux  les 
règles  de  l'art.  Il  devint  le  compagnon  de  Mathurin , 
natif  de  Florence ,  qui  peignoit  alors  dans  la  chapelle 
du  pape ,  &  fe  mit  a  travailler  avec  une  fi  grande  ap- 
plication ,  qu'en  peu  de  temps  il  fit  des  chofes  furpre- 
nantes.  Enfuiie  il  peignit  dam  les  loges  du  Vatican,  6t 
fe  rendit  fi  habile ,  qu'il  fut  un  de  ceux  â  qui  on  donna 
la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  à  conduire  ce  grand 
ouvrage  â  fa  perfeélion.  Il  s'attacha  fur-tout  â  travailler 
en  cette  manière  de  clair  &  d'obfcur,qui  lui  réuftitiî 
bien  ;  &c  fit  une  étude  exaâe  de  toute  l'antiquité.  En 
I  ^  X7 ,  lorfque  Rome  fut  afliégée  par  le»  EfpagnoU  ,  il 
alla  à  Naples  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  de  quoi  s'occu- 
per ,  il  pafla  en  Sicile  ,  fit  fut  employé  en  i  j)6  pour 
drefler  des  arcs  de  triomphe ,  loifque  l'empereur  Cim» 
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retournt-r  i  Rome  ,  &  n'étant  arrêté  i  Mejme 
que  par  le*  aKÛcs  d'une  femme  qu  .1  a.mort ,  J  r«  ra 
RSt  qu'a  avoit  alo«  à  U  h«w,ue,  &:  n^"  ^" 
imparti?;  ma«  fon  vale.  qui  «voit  /e  ie  voler 
7éL  affocii  avec  quelque,  ««"-.^^tei  & 
c.r.,  le  lit  ,  ou  ils  rètr.ni^lerent  avec  »X 
k  percèrent  de  coup»  éc  poiçniird.  Après 

lyiiofe  près  de  la  porte  de  ia  tcmnic  «lu  il  «uno.t ,  pour 
iin  «Wre  que  les  pareni  de  cette  femme  lavoiem 
tue  ézm  (i  maîfon  ;  m*!»  le  Crime  fut  découvert ,  &  le 
valet  qui  avoua  tout,  tut  pom.  Polvdorc  de  Caravag- 
gio  fut  rcprflié  de  tome  la  ville,  &  fut  ente.rë  dani 
fwbic  cs.lit^dr.le  de  MelTine  l'an  1543.  Valan,  vir. 
i^, >;.'.  Félib  cn  .  <incL  fur  les  viti  dts  pt'itn*. 

POLYEN,  FAyitnuf,  fophifte,  natif  de  bardci, 
VÎToit  Ai  temps  de  Wei  Céfar,ver$  Tan  avant  J.  C.  38  ; 
&  compofa  trois  livres  du  triomphe  que  Vmidiw  Bal- 
fu$  remporta  lur  les  Parlhesl'an  jB  avant  J.  C  •  Suidas. 
Bay!<? ,  d^ihon.  (riii<}.  -   ./r  • 

POLYEN  ,  Polyanus ,  de  Mac^d.xne ,  flonlloit  vers 
fan  de  J.  C.  litO,  &  dWia  aux  empereurs  Aiiiumn  & 
Vënif ,  dani  le  ieo>p$  qu'il,  éioient  en  guerre  cymre 
les  Partit» ,  on  RtanU      flraugimes ,  qui  cotitenoit 
les  ri/cs  de  guerre,  que  tes  anciens  avoient  miles  en 
ulagc.  CalauLon  trt  le  prcnùer  qui  l'ait  publié  en  grec 
en  1^89.  Il  y  âl'^ii"  la  verdon  latine  de  Juftus  Vulte- 
jus,  qui  avoir  paru  en  i^^o.  Pancia-.ius  Mafvicius  en 
a  donné  une  édition  plus  exafle  &  plus  c.urtfte  en 
1690.  On  a  donné  en  17J9  A  P««  «"  volumes 
i».ia,  «me  ttaduAum  irwi^otfe  de  l'ouvrage  de  cet 
auteur,  10115  ce  titre  :  Les  rufts  de  guerre  de  Polyen  , 
traduites  du  grec  en  trançois,  avec  des  notes,  par  D, 
G.  A.  L.  R.  B.  D.  L.  C.  D.  S.  M.  (  dom  Gui-Alexis 
Lobîneau  .  religieux  Bénédiâin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  )  contenant  en  abiéfé  le»  faits  les  plus  mé- 
morables de  tout  les  gtands  captaioei  de  l'antiquité , 
8t  de  quelques  Aninet  illuftre*,  avec  les  Stratagèmes 
dt  Ftontin.  Ceux-ci ,  de  la  tradu^liun  de  Nicolas  Per- 
rot ,  licur  d'Ablanecun  ,  avoient  paru  dès  t664,  in  ix 
à  Puris  ,  a\tc  un  p-.i,:         c  Ji  ij  baïailU  dei  Ro- 
mains, fit  des  remarques,  Ciceron  parle,  ac^Jim. 
flucfi-  m.  »,  d'un  PoLYEN  oui  avoit  palTé  pour  grdud 
IBathénuticien ,  &  qui  embraiTant  enfuile  kl  featimens 
d'Epicure ,  foutint  que  toute  la  géométrie  AcMt  6uflè. 
•  Confulte^  Voffius;  Gefner  ,  I   :'l    1  ;  CaCaubon,  qui 
a  publié  le  traité  de  Polixnus  i.c  M.ivttlomc  ;  Eu(ebc  , 
M  chron.  Ba)  le  ,  dulion.  triii^. 

POLYEUCTE,  PolyeuSuSf  poëie  comique  Grec. 
On  ne  lait  pai  en  qiMl  tenpc  il  a  vécik  *  Athénée , 
i.  10. 

POLTEUCTE,  célèbre niart3rr  d'Arménie,  dont  le* 

aftcs  ne  font  pas  néanmoins  certains.  Ils  portent  f|ii'c- 
laac  dam  les  tioupcs  de  l'armée  romame  à  Meliiéne, 
il  avoit  pour  ami  Néarquc  qui  étoit  chrétien  ,  & 
une  femme  nommée  Pauline  ;  que  ta  perCëcutioa 
ayant  été  déclarée  en  Arménie,  Ncarque  en  quittant 
roljreiiâe,  le  convertit  ;  que  Polyeuâefe  déclara  chré- 
tien ;  qu^il  fiit  utùié ,  &  qu'apr^  avoir  flmffi:rt  ptu- 
foirs  (ourmens,  il  eut  U  t<?re  tr.incliée.  M.iis  ces  a<ftes 
ne  patoilTcnt  pas  bien  avères.  Des  le  IV  fiéck  il  y 
avoit  i  Melitène  une  égliic  de  S.  Polyeufle  ,  &  une 
autre  i  Confianrinople  du  temps  de  Juâinien.  On  fait 
fa  fête  au  I }  de  fiKncr.*  ji&i  i|pM  BoUand.  Bailkt,  via 
dts  Saints, 

POLYEUCTE,  patriarche  de  Ctmftantînople  , 

setoit  icndu  vénérable,  penditit  <|u'il  ctnit  religieux, 
p^r  t;i  douceur  &  par  fa  limpUcité.  il  fuccéda  à  Théo- 
p  i>l.tdc  en  gn^  ,  &  eut  des  chagrins  k  efluyer,  parce- 
quùn'ivoit  pas  été  confacré  par  l'évéque  d'Héraclée. 
Cependant  il  s'oppofa  avec  beaucoup  de  courage  aux 
delTcimiojufta  de  Conftaniin  Porphyrogenete  :  il  chafla 
Hképhore  Phocas  qui, avant  la  mort  de  fa 
'      ! ,  «■  avok  épouft  mm  Iccoode  ;  8c 
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traita  de  la  même  faqon  Jean  Zimifcès,  aflallînde  Ni- 
céphore.  Ce  ptriarche  mourut  en  970.  *  CuropaUte 
&C  Baronius  ,  in  annal. 

POLYGAMISTES,héfétique»'dn  XVI  i;écle,ptr. 
mcttofcnt  à  un  homme  dVvoir  plufieurs  femmes.  Ber. 
narditi  Ocliin  qui ,  après  avoir  été  géi^éral  des  Capucins , 
étoit  parïe  chez  les  hérétiques ,  fut ,  dit-on ,  l'auteur  de 
cette  infâtnefeAe,  qw  tw  proît  pas  s'être  fon  étendue. 
*  Confulm  t  tniM  avec  uiécaution,  Sandere,  har.  loy 
Pratéole  ,  Z'.  Pofyga.n.  Fiorimond  de  RainoDd ,/.  j , 


PULY(.LOTTF.,c'efl  à  dire  Bible  in  P1.V5IEUKS 
LANGUIS.  Fran(jois  Xiincnès  de  Cifneros ,  cardiritl  6c 
archev<?que  de  Tolède ,  eft  le  premier  qui  ait  donné  ail 
public  une  b  bte  en  plufieurs  langues  ;  6c  c'eft  cdié 
qu'un  appellci^AiM(<ttC0mfAtfcOnytiaiiveleieii«  * 
hcbrcu ,  de  la  manière  que  les  fuifi  le  lifcnt;la  veiiSon 
greci|ue  des  Scpi.intf  ,  li    îri-on latine  de  S,  Jérôme, 
que  nous  appelions  f' uî^^u  ;  (x.  enda  la  paraphrafe 
chaldaî  |ue  d'Onké'.o'  ,  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe 
reulcment.  O  ■  -  aivuté  à  la  An  un  di^bonaite  des  mois       '  r 
hébrrai  êc  cbaldalaucs  de.  la  bible.  Cet  auvia|e  a  été 
imprimé  en  I  ^  I ^.  La  veAbn  laitneque nous  appelloM     •  • , 
i  iilgj.'e  ,  a  été  retouchée  en  plufietin  endroits.  Ce 
cjiti  paioiî  de  plus  (îngu'.ier  dans  cette  p<)lyi;!o;te,  cVir 
qt   ie  cardinal  fit  imprimer  le  texte  grec  du  nouveau  " 
teftament  fans  accens  &C  fans  eipiill ,  parce qu'aicâ^et  /  ^ 
les  plus  anciens  manufoits  n'en  ont  point.  B  a  ««  palfc  * 
là  reptéleutet  mieua  le*  originaux  grecs  dii  nouveai 
ttOiintr.t;  ce  qu'il  n'a  poœtant  point  ohîervé  dans 
l'eduiun  des  Septante  ,  parcequc  ctll  une  veifion  de 
rccr<:urc,  Se  non  pas  un  texte  original.  Ce  nom  tleni 
de  -nK*  itaiUMif  »  U  )>»iï«  langue. 

Jnili  ont  auffi  d«  polyglottes.  Ceux  de  Conltali 
ilnoplc  ont  fait  impiimer  deaj exemplaires  du  peaB^ 
teuque  eu  forme  de  tciraples,  qui  font  en  quatre  langtw  i 
l'un  defqucU  con■,:ent^  îe  teue  hcbieu  de  Moi'c      P»*  Jk 
raphr«fc  chaldaj4Ûe'<rOiikeLos ,  la  verliuu  at-^be  de  R.  f 
Saa^;  itia  veifion  perfiennc  d'un  autre  Ju  t.  L'iurrc 
pentatcuque  comprend  le  teatc  hébreu  Ôt  U  paraptoalit 
d'Onkélos ,  aufli-bien  que  te  premier,  êliemcnne"»  ^ 
•■•Bcfion  faite  en  grec  vulgaire ,  &  une  autre  faite  e«  . 
t  ipagnol.  Tous  ces  différcas  idiomes  font  imprimés  e« 
cara^eres  hébreux. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  eft  nommée  autre- 
ment in  hUt  mytlt  ou  U  «W«  it  Tk'-'PP' 
Montanus  la  fit  imprimer  i  Anvers  en  i}7i.  Outre  ce 
qui  eft  contenu  dans  la  bible  de  Complute,  on  y  voit 
la  parnphrafe  thalda'qiic  fur  les  autres  lives  delà* 
cicn  retîament ,  laquelle  le  cardinal  Xmicnès  avoit  miie 
dans  la  b4)lioihéque  des  théologiens  de  C.oirplute,  ne 
}»£eaat  pas  à  propos  de  la  àure  imprimer.  Il  )  a  en- 
core une  verfion  fyriaqt»  du  nouveau  teftamenf  ,avec 
rinterprétation  latine  du  fyriac.  On  voulut  fule«« 
des  affaires  l  Arias  Montanus ,  pour  avoir  ofe  wniW 
les  p.irapbr.ifes  dial  l.tuiues ,  contre  le  fentiment  chiaf' 
dmal  Xi.nenéi.  Le  même  Arias  mféra  d.ins  fa  po^y- 
gbite  la  veiilon  latine  de  Pagnin,  qu'il  rttii.-T.a  a  a 
manière  en  plufieuis  cndioiti,  ne  jugea»  pa$  q"«  '» 
vulgate  exprimât  allez  à  ik  lettre  k  teite  hébreu.  On  » 
ajoute  à  cette  bible  plufieurs  diAionaircs,  pOur ImteUi' 
gcncc  des  ditT<.'(cnces  langues.  ,  1 1  r  i 

POLYGLOTTE  DE  PARIS,  M.  Gui-Michel  le  )a 
a  fait  imprimer  à  Paris  pendant  plulieurs  années ,  a»ec 
dépenfc  prodigieufe,  une.  poljiiotte  qui  fwp'JJ 


une 


de  beaucoup  celle  de  Complutte  &  la  'oy*',* 
Philippe  H  ;  auffi  s'y  eft-a  ruiné  entièrement. 
pas  content  de  ce  qm  avoit  paru  julqu'alors,  ill"' 
des  Maronites    de    Rome  pour  le  fyriac  «  ^, 
l'arabe,  qui  ne  font  point  dans  les  p  .lvi;lottc4 
dentés.  Il  fit  auffi  imprimer  le  pcntaî«su<|je  * 
avec  une  verfion  famaritaine ,  dont  on  n'avoit  «" 
rien  vu  Jufqu'alors.  Mai»  quelques  favans  .Iifent  que  i 
ne  devoir  pas  mettre  dans  cette  belk  polyg'o'«"T!- 
fieofrcctpe  des  Se^tame,  qiB  avoit  été  mipiiB««<»" 
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h  BMe  ée  Cbihptute  &  <libt  celle  d'Aii»  Montanus , 
purccque  cette  édition  grecque  eft  fort  défedueufe,  6c 
que  l'on  devoir  mettre  l'édition  vulgate  feloo  lacorrecT.' 
rioR  des  pape*  Sixie  V  &  Clément  VIII  ;  au  lieu  qu'on 
riiiîipriiiNiir<«£tioa  d'Anven.  Cette  grande  bible  eft 
aufR  fans  aucunes  prêtées ,  oà  f on  rende  raifon  des 
tex'es  &c  de?  verfians  qu'on  imprimoït ,  &  (ans  aucuns 
diâionairej.  Quoiqu'il  en  fou,  orn'*  rien  vu  Jufqu'à 
pi^^t  qui  égale  la  beauté  U  la  tnajefté  de  cet  ou- 
wa§e*  tant  pour  les  canâeres  ^ue pour  lé  papier} 
tont  y  eft  magnifique.  *  M.  Sotioo ,  d^qm/à.  d$  biUwr. 
tdhton. 

POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE.  Cette  poly- 

J lotte  contient  les  mêmes  chofes  que  celle  de  Paris ,  à 
\  réserve  de  quelques  additions  qui  l'ont  de  peu  d'im- 
portanee;  imit  Timprelfion  n'en  efl  pas  fi  belle.  Les 
Anglois  ont  préféré  judicieufement  l'édition  Vadcane 
des  Septante  aux  autres ,  parcequ'clle  eft  en  effet  la 
meilleure.  Ils  ont  auiïl  mis  dans  leur  ouvrage  la  vul- 
gate ,  Telon  la  dernière  correâion  de  Rome.  Ils  ont 
«ncore  mis  les  verfions  Tyriaqué  &  aralv-  (-■■:  quelques 
Uvtes  de  la  bible,  qui  n'ont  point  'i-'  i.nprimces  dans 
la  bible  de  M.  le  Jai  :  de  pliis  le  Targum ,  qu'on  ap- 
pelle Jcrofui'ymiiiiin  f  &:  celui  tlu  fam  Jonathan,  y 
roiit  avec  une  verlion  perfienne  fur  le  pentateuquc  ,  Ô£ 
une  autre  perfienne  fiir  le  nouveau  teftament.  M.ii  la 
plupart  de  ces  jâéàii  ne  nààaàat  pas  de  voir  le  jour. 
Qn  y  a  auffi  a|oiité  ce  qi/on  avait  déjà  imprimé  en 
éthiopien  fur  les  pfer urnes,  fur  le  cantique  des  canti- 

Ïes ,  6c  fut  le  rouveau  teftament.  Les  prolégomènes 
le  fixkfme  voluae  de  cette  polyglotte  mcr  icnt 
mtet»  d'toe  loué»  que  ces  additidas.  M.  Simcn  hlàme 
les  Anglois  de  s*étre.  attribut  on  ouvrage  qu'  n'étoit 

[•oint  à  eux ,  &  d'y  avoir  mis  leur  nom  à  la  tére  au 
ieu  ([ue  ,  félon  lui ,  ils  dévoient  mettre  poi:.  tiîie , 
SECONDE  Eai%iiM:^t^  BlIU^PLYOtpTTE 
Di  M.  LE  Jai.       *  \ 
AVTMS  BIBLES  POLYGMTTin  «le  Vvta- 

BLE  ,  en  hébreu,  nec  &  latin  ;  de  Vf>LDF.R  ,  tn  hé- 
breu ,  grec  ,  laiin  oe  allemand  ;  d'ELiE  Huter  ,  en 
hébreu,  chaldaîque,  grec,  latin,  allemand  & 
von.  *  yoytz  la  bibliothèque  facrée  du  F.  L«4Ang 
POLYGNOTE,  Polygnotus ,  Thafien,  fils  d*> 
glaopkon ,  ancien  peintre  tr^célébre ,  fut  le  premier 
qui  employa  l'expreflion  ,  pour  repréfenter  itt  vif  les 
m  ai\ eiiicTs  (!e  l'ame  ,  &  ejui  lonnai  '  je  ne  fai  quoi 
de  plus  libre  &c  de  plus  gai  â  fes  figures .  quitta  tout- 
à-tait  l'ancienne  manière  de  oeindre,  t^i  étoit  un  peu 
barbare  fie  pefante.  Il  prit  ptaifir  principaletnent  i  re- 
préfentcr  les  femmes  ;  8c  ayant  trouvé  le  lecret  des  cou- 
luurs  vives,  il  les  v^tit  d'habits  cclatans  &  agréables, 
varia  leurs  coë^yres  ,  &  les  enrichit  de  nouv«^x  ajuf- 
temenSa  Cctte^lSoilvcaiité  éleva  beaucoup  l'art  de  la 
peinture ,  6e  donna  une  giandçii^tation  à  Polygnote , 
lequel ,  apris avoir  fah  plufieurs  ownages  à  Delphes 
&  à  Athènes,  fut  honoré  par  le  confell  des  ainphyc- 
tyons ,  d'un  remerciment-  Iblemnel  de  toute  la  Grèce , 
avec  ordre  à  toutes  les  vîlka  de  hur'gOBvernement , 
de  lui  donner  des  lo^CHMOS  aux  ddpMtt  thi  oublie  , 
quand  il  y  dlmeureroit.  Ce  remereimcnt  hd  wt  6it  » 
parcequ'il  ne  vtiulut  recevoir  aucun  payement  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  faits  à  Delphes  &  à  Athènes.  *  Fé- 
limn,  MMT.  yitr  fa  vhséu  pùMru,  Paiifâo.  m  Pho- 
«ici». 

•  POUTIDE.  PlnÉmiiedtns  ïbn  diaTogne  fiir  la  mu> 

lïque,  nous  parle Polyide,  poifte  &  muficien  cé- 
lèbre. Ariftote  qui  en  fait  aufTi  mention  ,  le  qualifie  de 
fophiffc;  &  cette  proklTion  n'dtoit  pas  incompatible 
avec  les  deux  autres ,  non  plus  que  celle  de  peintre , 
tue  Diodore  de  Sicile  lui  attribue.  Cet  hiftorien  le  fait 
neorir  vers  la  XCV  olympiade ,  &  le  range  à  la  fuite 
de  Philoxène ,  de  Timothée  &  de  Tétefle,  dont  il  fiit 
contemporain.  On  croit  qu'il  compofa  comme  eux  des 
vers  dithyrambiques  i  &c  Ariftote  lui  attribue  de  plus 
iuw  tnjg^  wÙKM^t  l/iiif/^  M  T^midt^  q^^d  — 
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au.deffus  de  celU»  dferipide  fur  le  même  fujet,  eu 
égard  à  la  manière  f.mple  &c  ingénieul»  dont  Polyide 
daps  la  fienne  amené  l».  reconnoiflance  d'Orefle.  H 
c  fa  r  par  'e  -^^^^  ce  raifonne^ent  qu'il  met^apt 
la  bouche  d  Qj^  fur  le  poimumViigénie  ^le 
lacnfier.  Comll^kafaur  aiUbHmiahàDuint^  s'écrie 
Orcfte,  il  faut  é/tne  aufi  que  jt  lui  fih  ,mmoli.  Ce 
qtii  occafione  une  reconnoiffance  très  touchante  Se  à 
laquelle  le  fpeftateur  ne  s'attend  point.  *  Voyez  fur 
PoLvide ,  les  rcmart^e»J|M.  Burette  fur  le  ««"Ifji* 
de  Plutartjue  touchant  lalWque ,  imprimée»  dans  l« 
tome  3UU  des  Mémoires  Jeraeadémû  dis  ii^tHfétfat 
^  M!b«./«rrr» ,  pag.  307  &  304. 

POL  VIDE ,  Polyide .  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom  , 
qui  écrivit  de  l'art  des  machines  ;  &  un  autre  d'AigOl,  i 
cjui  Glaucus ,  6U  de  Minos,  voulut  appcendie  Fiitdt 
deviner.  Qfaii-cl^R  médecin  ;  &  l'on  conte  qu'il  reC> 
Tufcita  Glaucus ,  «rhiî  donnant  d'une  certaine  herbe  , 
dont  il  avoit  vu  un  lerpcr.t  le  ilrvir  pour  rendre  la  vie 
à  un  autre  ferpc^^pollodore ,  /.  3  bihlioth.  Paufan.' 
in  Attu,  ClémèWHexandrin,  /.  i  Ami.  CenTorin  , 
mJnpH.  C9.Hy«n.  Voflîus,  &c. 

POLTMECT'ÔR,  fuccéda  à  fonperc £^,««*  dans 
le  royaume  d'Arcadie,  au  temps  que  les  Lacédémo- 
niens  firent  la  guerre  aux  Tégéates,  qui  lui  firent  une 
fi  vigourcufe  reniUnce,  qu'ils  défirent  leur  armée,  & 
pnrent  prifonnieriiip;  roi  Carillns.  *  Paufanias  ,  lis  Ar- 
eaJtcu.  n  y  a  eu  ah  PôItmbstor  ,  enfiint  de  Milet , 
lequel  ét;mt  à  garder  des  chèvres,  attrapa  un  lièvre  à 
la  courfe  ;  ce  qui  ayant  été  rapporté  à  l'aftemblée  tenuç 
pour  les  jeux  olympi^pM»,  3  Ut  hooeié  dtt  pin  dans  In 
XL  VI  olympiade.  , 

POLYMNESTtf ,  poëte  moficien ,  étoît  ifili-de  Ml. 
lés ,  citoyen  de  Colophon  ,  ville  d'Ionic ,  célèbre  par 
les  oracles  qu'Apollon  y  rendoit ,  félon  la  fable.  Plu- 
tarque  parle  de  Polymnefte  dans  fon  dialogue  fur  la 
mufi^ue  ;  mais  quand  il  dit  que  Pindare  en  Ëut  auffi 
mention ,  il  Cb  trompe.  Le  Polymnefte  dont  parle  Pin- 
dare dans  la  quatrième  ode  des  Pythiques  ,  vers  104, 
n'eft  point  le  fils  de  Mêlés ,  mais  un  des  plus  confidè- 
rables  citoyens  de  Pifle  de  Thcra  ,  voifine  de  Crète  , 
lequel  fut  pere  de  fiatius.  foodatctur  weanicr  lot de 
Cyréne.  Notre  PolymnefletravaiBi  dans  le  même  genre 
de  poëfie  muficale  que  Terp.inrirc  &  Clonas;  c^ft-â- 
dire  ,  qu'il  compolbit  des  airs  de  flûte  ,  des  profodits , 
des  chants  èlégiaques ,  des  épiques.  Ses  airs  de  flûte 
s'appelloient  de  fon  nom  Polymntfiitns  ou  Ptfymi^ 
liens.  Plutaroue  compte  Polymnefte  pamn  eenx  qw 
firent  i  Lacèdèmone  le  fécond  établilTement  de  !.i  inu- 
fique ,  6t  qui  introduifirent  dans  cette  même  ville , 
ainfi  qu'en  Arcadic  &{  en  Argos ,  diverfes  fortes  de 
danfes.  Il  le  fait  auûi  compofiteur  des  airs  de  flûte  ap* 
pellés  OnUbis,  auxouels  il  joignit  la  Mét^'^oah 
mufique  vocale.  Pauianias  attribue  i  Polymnefte  un 
poëme  compofé  pour  les  Lacédémoniens ,  a  la  louange 
de  Thalètas  qui  les  avoit  délivrés  de  la  perte.  Mais 
pour  celui  que  d'autres  lui  font  compofer  au  fujet  des 
Sonthiens  de  TiHe  de  Rhodes ,  c'eft  m  pocne  mmf 
fjoaiie:  dans  Athénée,  que  l'on  cite  pour  garant,  il 
•  nTeft  queftjotl  que  d^in  ouvrage  en  profe  au  fujet  des 
Sminthicns ,  compofé  par  Philomnefte  ou  Philodéme , 
&  nullement  par  Polymnefte.  Enfin  PJutarque  met 
celui-ci  au  nombre  des  poètes  miifirlfnt  qui  ont  ftit 
quelques  innovations ,  quelques  changemcfls  dans  le 
rythme  ou  la  cadence.  *  ycye^  les  remarques  de  M.  Bu- 
rette fur  ce  dialogue  de  Plutarque  ,  dans  le  tome  X 
des  Mémoires  de  Cacadènnc  des  hellu  lettres ,  pag.  117 

pÔlYMNESTOR  ,  tyran  de  Thrace.  *  Euripide, 
in  Hccuha.  Ovid.  mctam,  1. 1 3.  Propert.  /.  J ,  tleg.  \\, 

9QV{ïm\S.^Polymnia,  une  des  neuf  Mules,  pré- 
fidoit ,  dit-on ,  \  l'hîftoire ,  ou  plutôt  à  la  rhétorique. 
On  la  repréfentoit  avec  une  couronne  de  perles  &  une 
robe  blanche,  la  main  droite  en  aâion,  comme  fi  elle 
laianguoit,  &c  tenant  de  la  gaucfae  une  caducée, et 
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?  Oh  ^ 

,  &  «»<*i*J  ^^''ï  "^ù  de  Neptune ,  <toi. 
«rtlit  dés  compagnons  ,     l^'-a  dft.  8e  qm  «toit 

rine,crriélort;ellMii«««Jg«  ^"'^^.,  i„  deux 
phême  jaloux  dé  cet»  P««^2^,  "T?.,-,  d'un  ro- 
Lans ,  &  les  ayant  ftj,^  «riènAle^éçral^  d  un^^, 

cher  !e  fcuneAci«,<p'« 

*1poLYSPERCHON  ,  TolyJ^n,  Pun  de»  géo*. 
rtox  d-Aletandre  U  Grand,  avo.t  rendu  de  g""d.  fe^ 
îrire,  1  ce  Drince,  après  la  mort  duquel ,  fous  la  CXIII 
i  -van.  J  C.  .1  tu.  npj^  par 

villeTgrecque. ,  6c  fe  lendK  trè»-puifl««  duli  la  Ma 

,1    °        I  c,  M«nSr  tmtk  110  ivaiit  J.  C.  un  hls 

cédoine,  ou  il  ht  itm  nn  J***^^"  . 

<!'Ale«ndrc,  nommé  //.r«./«,  quM  ««»«««î«"- 
Ouelcue  temps  après  il  fot  «v»é  dans  ««»  *»«™»«  ' 
a>,nt  d<ia  perdu  un  de  f"  T^' 

POLYSTR ATE ,  ftfyfirêm ,  Wdat  Macédonien  , 
ie  trouva  ,  en  po«rfui««t  le»  ewailb ,  l'*'"^^!'*" 
s'é.oit  arrcté  le  chariot  de  Danus,  qui  venoit  O «oe 
«ffaffmé  par  le  perfide  Bcffus ,  gouverneur  «  It  BM- 
ran  3ÎO  avant  J.  C.  Polyrtratc  (e  tint  près  de 


•P  O  M 


tnar>e ,  ---   .■  .  , 

U,  fit  lui  donna  u»  verre  d'eau  fraîche  ,  que  ce  prince 
4n  dmnttda  «a  peu  avant  que  d'espiter.  Darius  lui  dit 
«km  :  réiU  ft  dtmkrfUUir  fw  j'm  pu  prtnin  tn 
<ttU  ri*  ;  jt  n* /iù$  pta  tm  A  fUmnptnftr  ctftr- 
vue  ;  mais  AUxandrt  U  rtçonnottra.  AlexatKire  arriva 
seu  de  temps  après ,  8c  voyant  le  corps  de  ce  grand 
toi  qui  venoit  d'expirer ,  le  couvrit  de  fon  manteau 
Toval ,  U  le  renvoya  à  fe  mete  avec  une  pompe  ma- 
«nifiqn*.  •  PhaMb.  i»  vit.  JÊkxmid.  Qaint-Cwee , 


Vifloriques,  aflégués  par  les  ancieiu,  «e  efldiffirew  J.- 
POMXELE  ,  poète  Grec.  •  Athénée,/.  9  &  q.V^ 
nirck.  in  Solon.  Julius  Poilu» ,  /.  lo,  «.  lO.  Hy|k 
In  soit,  ajtnn.  &  Voffius ,  dt  hifi.  Grae. 

POMERANIE ,  province  d'Allemagne  avec 
titrede  duché.  Elle  cft  fitnée  le  long  de  la  mer  Balti- 
que  qui  la  baigne  «  nonl ,  &  eOe     bornée  à  l'ori«i» 
par  la  Pniffe  6t  la  Pologne .  au  nudi  par  U  Marche  de 
Brandebourg ,  &  ^  l'occident  par  le  duché  de  Mec- 
kelbourg.  Le  nom  J'  t'oméramc  n'eft  point  connu 
avant  le  XI  fiécle.Le  pays  eut  d'abord  le  nom  des  peu- 
pl„  nui  rhabiwiaK.  Enfuite  les  Sdaves  qui  sy  àa- 
blirent ,  pruent ,  i  ce  qu'on  crok,  k  aûm dePtei^ 
niens    de  leur  habitation  poche  la  Mr  BMfH.  £■ 
effet   Porno  morts  fignifie  en  vieux  langage  fclave ,  ««- 
pris  dt  U  mtr.  Ces  peuple»  occupèrent  les  rivages  de 
la  mer  Baltique  depuis  rembouchure  de  la  Viflule  [uf- 
qu'i  la  Cbetfimèlil  ciaabnqM  ,ou  prefqu  ifle  du  /utland. 
Ce  pays  fiit  erfaittdwift  d^flu&wpnncipamés,  qm 
eurent  chacune  leurs  feignews  paMfiRhf*  La  Ma» 
tiniere  dili.  çi^^g^-  Le  royaume  aaeJnSdavctafKlM 
fondé  ayant  pris  lin  au  Xll  fiécle ,  la  Poméranie  col 
des  princes,  6c  enCuite  des  ducî  qui  turen.  très-puif-  J 
fanj,6cquiàMtownt)ufqu'en  i637,TueBoginasXIV, 
dernier  duc,  mounu  fans  poflérité.  Deux  pnnces  de 
cette  maifon  avoJent  fiiit  nn  accord  avtc  le  mwqMidr  a. 
Brandebourg  ,  qui     -  „t  qi^-Vil»  «mnwemlam  «1»-»;^  || 
fans  ,  la  Poméran  c       .t  unse  aux  état*  de  «  . 
nuis.  Cependant  aptes  L.  im.ii  Je  Boçiflas  XIV  les  •  * 
SiièkMt  fa  leodirent  maîtres  de  la  parue  occidemile  de  • 
U  Pom^nnie ,  &  iU  la  confcrverent  par  le      '  :  es 
Munf^er .  fait  en  1 648.  L'cleacurde^andebour^ 
que  la  partie  orientale,  qm  eft  «fM*  de  raMWptf 
l'oder  ;  U  on  lui  «lonna  pour  dédommag«B««atC» 
qu'à  cédoit,  Tarchevcche  de  Magdcbourg  6t  te  W^;  - 

fés.  En  1711  la  *ilk>  S.eîi.n  av.c  i  n  territoire  f«  t 
pnk  parl-kWinrtfk'  ^axom  r..i  ^"^  ^^'r)?"^^  ! 
kvxc  l«  Suédois  i  6cle  ro.  de  M?  «".'^q  7?-^ 
l'année  luivantc.  Cette  partie  de  U 

qui  en  tait  la  moitié ,  lui  fut  cedce  enUtHWfniy  y»»  »  . 
ic  forte  qu'il  a  aujourd'hui  le.  .re.s  ^'".7,!!?^  Z^, 


2,  c. 

POLYXENE ,  Polj*tm ,  fille  é^  Priâm  6c  ^ffi- 

tuh»,  devoii  époufer  Achille  que  PAris  tua  dans  le  tem- 
ple d'Apollon  »  où  l'on  s'ctmt  affembl^  pour  ce  mariage. 
Après  la  prife  de  Troyc  ,  Pyrrhus ,  fiU  d'Achille  ,  Cacrl- 
fia  Pohnrtnefitr  le  tombeau  de  fon  pere ,  pour  appai- 
tet  fmmum  initlt.  *  Oviile  ,  L  13  Mmmi.  Virgi- 
Se  6cc* 

VOLYXO ,  pr(!tTefle  d'Apolloii  émttÊtèt  Lem- 
nos ,  nourice  d'Hypripyle ,  porta  les  femmes  dcLem- 
nos  i  tuer  leurs  mans ,  qui  revenoient  de  Thrace  avec 
d'astres  femmes  :  elle  n'excepta  qu'Hypfipyle  de  ce 
tneortre  général.  *  Sut.  Hv.  5  Thtbaidt.  Apollonius , 
jtreonautic.  l.  1. 

POLYXO  d'AcaoSi  femme  de  TUpoUnUt  rot  d'une 
partie  da  fKb  èt  ftlnîde» ,  requt  chée  «Ile  Hélène  » 
femme  de  Ménélaiis ,  qui  avoir  éiéchalTéc  delà  Grèce 
par  Mégapenthes  &  Nicoftrate ,  enfans  d'Orefté.  EBe 
la  fi.  enfuite  pendre  à  un  arbre  par  des  femmes  degui- 
fées  en  tiirics ,  pour  venger  la  mort  de  Tlépolème  qui 
«voit  été  tué  à  Troye.  *  Paulânias ,  in  Lacon. 

POLYZELE,  Pofyictia,  MdUnien,  hifiorien  Grec, 
yntk  fiai  la  L  olympiade.  Vert  Fan  580  ayant  J.  C. 
On  lient  "^A  étoit  pere  diblcat ,  poëte  lyrique,  dans 
le  tem^  que  Crœfus  régnoit  en  Lydie ,  «  Polycrate 
dar»  l'iflc  de  Samos ,  vers  la  LV  olympiade  ,  comme 
nous  l'apprenoris  de  Suidas  ,  in  Tîti'nc  *  Du  Pin  ,  hi- 
hiioih.  ur.ivirf.  des  kiji.prof.  tom.  I, 

POLYZ£LË  de  Rhodo,    aiiie«t  de  <tiven  ir^és 


rerabouchure  oe  t  Kjan.  ;     ,   »,  niiHkar. 

principales  viUes,  Stralfund ,  Gripf^alde  &  Cufl^J 
L'ille  de  Rugen  appaititl»  auffi  à  la  f«de.  N««» 
de  la  Croix  f«^^,  mc^- 

un  pavs  froid  ,  nuis  tcrtdeenhW,  «»  ^"iju: 
turagés.  &  où  la  mer  6c  les  tWeres  «'«Tf^*' 
com?nerce.  La  Poméranie  a  été  habitée  pa  les  Sutva. 
puis  par  les  Vandales,  dont  on  y  "ouve  encore 
reftes>i  confervent  leurs  anciens 

pour  la  diftinguer  d*  Ta  Pmft,  qu  'l*  ^V^,^  U 
mtrarjU  àtimu^^.  La  croyance  des  PrWcttans 
Icule  qui  foi.  reçue  d  ms  ce  pays.  .  jj^ 

1.^  pt^enâ  que  Zu.ntibor  q,.  ^''"JT '"^^  « 
noî.,  a  Aélatieedes  du«d.PoM.RAN.Eda 
fiêcte.  La  Pom^anie  avoir  été  foumile  ava-"^^»^ 


du  ftoonn  i  1' 


ejjpe, 


MM  ,  qtf' 

-^lrNv..T.s,.As  ou  ^^^^i^. 

BOR,  fut  bapnfé  par  0^«>"  '  ,f j^- 1 S 
l'an  ...  4.  n  époufa  i".  HoU,,  fi^^e  de  *  ^ 

duc  de  Bavière  ;  a".  Uannt ,  fille  de  CoflJ  •  ^ 
de  Danemarck.  On  dit  «(o',!  tut  tue  en  .  'J^ '  ^^^ 
laiffa  deux  fiU.  BOGI«^  «^^^/«f,;;^  '^.bTck.  U 
Frédéric  1  fit  ao»4ePWirfii^«««g.e*^ie  la 
les  rendit  membres  de  remphe;  »e  Oai  1»'*^.^ 
Poic^,  à  l«iu«lle  as  «viRtnt 
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tn.  BoGiSLASt  duc  de  Poméranie  (on  frère,  fonda 
l'an  1 17J  l'évêchë  de  Wollin  ,  transféré  deputià  Ca- 
miB,  avec  Vég\iCe  de  S.  Jacques  de  Stettin ,  &  mourut 
C»l-lM.  n  avott  épaud  t^l  Wûl/nirgc ,  fille  de  Wml- 
dtmar  I  ,  roi  de  Danetnarck;  x*.  Anafiajîe  ^  fille  de 
Micijlas,  duc  de  Pologne.  Il  liitpcrc  de  BooibLAS  II 
qui  fuit;  de  Wraùflat  II ,  mort  l'aa<i  enfans  ;  &  de  Ca- 
fimrVà t  où fooda le mooaflcrc  de  ikargard eo  1 194* 
4c  WOÊKM.  ou»  h  Terrc-lâinie  Pan  11 17 ,  iaiflant  <i\E/^ 
MHHIfuit ,  fille  de  Jaromirt  ,  prince  des  Ruf^ieuf , 
Ztma^r  ,  perc  de  Cafimir  IV  ;  de  Zuintibor  Ifl  ;  6c 
de  Wirllaw  lU.  Les  deuj  premiers  ne  UifTcrcnt  [Mjint 
de  ponérité.  Le  troifiéme  eut  pour  fils  Barthiitmi ,  duc 
de  Poméranie  ,  mort  fanj  cafiuK. 

IV.  BOGISLAS  U  du  nom ,  duc  de  Poméranie,  moo- 
ratcn  I luon  tii8 ,  annt  eu  de  Wifima ,  fille  de  /«- 
rolph,<luc  ds  Rafit,  'Hffi"  111  > mort  Ani.MfiHu 
en  1214;  S< 

V.  Barnim  I  du  nom,  duc  de  Poméranie,  refta 
iNldii6dBlouMUPoiQénHiie.Ilfbtidaen  1161  l'églife 
dlNotre-Dillie de  Siettin  ,  8c  foutint  une  longue  guerre 
contre  Jean  &  Oihon  ,  marquis  de  Brandebourg.  Pour 
la  terminer,  il  donna  ùl  fiUe  Htdwigt  en  inariage  au  ^ 

.  marquis  Jum  ,  auquel  il  céda  quelques  wnes  confidé- 
..  fables,  fiermm  nie  dois  alGancet;  U  pwicw  avec 
.'Méritf  tte  SÀtkm  I ,  due  de  Sue  ;  la  iéconde  avec 
Margutrite  j  fille  de  Henn  dit  U  f^€U,  duc  de  Brunf- 
▼ick  ;  &c  U  troifiéme  avec  Margutritt ,  fille  d'Oihoa , 
^marquis  de  Brandebourg.  Il  mourut  en  1 178 ,  &  Uifla 
BOGULAS IV,  qié  fiât  )  B«ntim  II ,  mort  Tans  poAécité 
en  ia9f  ;  8c  CMen  I{  doc  de  Siettin,  quieardescn- 

fans,  dont  la  poftérité  finit  en  Othon  llî  da.i';  le  XV 
iîécle.  Cette  mort  fut  le  fiijet  d'une  longue  guerre  entre 
les  ducs  de  Poméranie,  le» ducs  de  ^('^olgaft ,  &  Fré- 
déric 11,  dit  Mtx  dtatê  dt  far,  raprquis  da  Brandcbouff 
fie  dleâéur  dç  Ijeawôt.  Ccli»ci'iMi».'abteM  de  fm* 
perevr  Frédéric  III I  inveOiture-daducbé  de  Stetnn ,  fur 
lequel  étoit  fondé  fon  droit.  On  lui  accorda  à  la  fan 
qu'il  porteroit  le  titre  de  duc  de  Stettin,  &  que  (à  pof- 
técité  en  >ériteroit ,  fi  celle  de  la  maifon-de  Poméranie 
1  Tenoit  i  manquer  :  ce  qui  «ft  anivé  en  1(36. 

.  VL  BoGiSLAS  IV  du  nom  ,  duc  de  Poméranie  ; 
dppnlâ  l".  Agnh  de  Branebourg  :  1' .  Marguerite ,  fille 
de  Bojlaùs  ,  prince  de»  Rugicns  ;  de  laquelle  il  eut  Wra- 
TISLAS  qui  fuit  i  Anne ,  femme  de  Zuintihor  fVàaatàn 
Rugiens  ;  Hélint ,  mariée  â  Bernard  duc  d*Aflliait{  SU' 
^eiUtkf  femme  d'Eric  I  ,  duc  de  Saxe;  8c  UM  aatre 
muaéciNUaiaslf  duc  de  Mcckelbourg. 

VIL  Wratislas  ou  Werselav  ,  IV  du  nom,  duc 
de  Poméranie  ,  de  Caflubie  ,  &c.  époufa  EUzabeth  , 
tte  de  Henri ,  duc  Wratiflavie ,  8e  en  eut  0OGIS- 
'tM  V  qui  fuit  i  Bernim  IV  ,  tHtiiùoiU  U'Ofiit ,  8c 

Wratiflas  V ,  mort  (ans  alliance. 

VIII.  BoGisLAS  V  du  nom ,  duc  de  Poméranie  , 
époufa  Elisabeth ,  fille  de  Cafimir  rpi  de  Pologne ,  fie 
mourut  en  1)74,  laifGint  WKATniAS  VI  onti  fait; 
Ce^mir  quvAu  »ué  l'an  1377  en  Pdopse»  i  rattaqne 
da  diilcavdVSehotKr;  EUiaieth ,  ièauM  de  feyn- 
pereur  Charles  IV  ;  &  MurfUtit*^  aUMe  à  Anf/f  dit 
de  Fer,  duc  d'Autnche. 

IX.  Wratislas  VI  du  nom ,  duc  de  Poméranie  , 
SMHt  en  1 391 ,  avoit  dpoutii,  1*.  Mark  ,  fille  de  Merui 
dae  de  Meckelboure  ;  fngtlhuge^  filb  de  WM»» 
moT  IV  ,roi  de  Daifemarck.  Il  fut  pere  i .  à'Erk  I ,  roi 
de  Dtnemarck ,  de  Su<ide  &  de  Nor^rtfge  ,  qui  régna 
^ans,  &C  fc  retirai  cnluite  dans  la  Poméranie  ,  où  il 
mourut  en  14^9  ;x.  de  Bogislas  VU  qui  luit;  3  de 
Sofkie ,  fonme  de  Jean  de  Bavière ,  palatin  du  Rhin , 
dont  elle  eut  Ckrifiophtt  roi  de  Dmumàii  ^^jtg»èt, 
mariée  i  0<A«a,  prince  d'Anbafe. 

X.  BooKLas  va  da  onn  ,diiode  taénne,  fut 


SophUt'Oe  de  Procope ,  prince  de  Horivîe'î  8t mou- 
rut fans  enfans  mâles ,  tn  1 448.  A<afi>  tous  les  biem  de 
la  branche  de  Bogiflas  V  pafferent  dam  celle  de  Bar- 
nim IV. 

Vlli.  Barntu  iV  du  Aom,  duc  de  PMnéraBic,  fiU 
puîné  de  WRATistAslVdaiiom,  dncdePeméranie, 
fiit  duc  de  Wolgaft ,  &(  mourut  en  136^  ,  ayant  eu 
Wratislas  VII  qui  fuit  ;  6t  Bogiftai  VI  ,  mort  en 
1393,  fans  enfans  de  JiiJuh  de  Sue»  nl*d-J^iàr  de 
Brunfvick ,  fes  dftax  femmes.  ^ 

IX.  Wratislas  VU ,  duc  de  Poméranie ,  piit  a1- 
liatwe  avec  Anne ,  fille  de  Jean  II ,  duc  de  Meckel- 
bouiK ,  &  mourut  en  1 194 ,  ayant  eu  Barmm  V  qui 
fuit  ;  ^rdr//7.ij  VIU ,  qui  mourut  en  1415,  Ijiiïjn;  d  z^- 
gnis ,  fille  d'£Wc  III ,  duc  de  Saie-Lavemixxirg ,  Zuia- 
tibor ,  duc  de  Rugen  fie  de  SnaUind» oMHt  en  1446; 
8c Barmm  VI,  décédé  en  14} l. 
.  X.  Barnim  V  ,  duc  de  Poméranie,  mourut  ea 
I40<[.  Il  avoit  pris  alliance  avec  yiron'ujuc ,  fille  de 
Frédéric  IV,  burgrave  de  Nuremberg ,  doot  il  eut 
Wratslm  IX  qui  iint  ;  8c  Btnùm  .ViqU  noic  ca 

Wratislas  IX,  dnc  de  Poméranie,  fonda 

l'univerfltc  de  Grips\rald  l'an  1457  ,  &  mourut  la 
mcme  jni^e ,  ayant  eu  de  Sophie^  fille  de  Georges  duc 
de  Sa]^liavcmbourg ,  Eric  II  qui  fuit  ;  &  Wnitif- 
^X^quimomut  en  1478.  Il  avoit  époufc  i°.£iiMé«& 
file  de  /«»  fiirnomreé  tÂUkymifle ,  marqiâs  de  Bran- 
debourg ;  x°.  Magdclcne ,  fille  A'UlrUh ,  dernier  duc  de 
Siucg«rt  ;  &  hit  perc  de  cinq  enfans  mâles,  qui  mou- 
rurent tous  avant  lui.  WratisLAS  IX  eut  auflî  dcos 
filles,  Agnks .  mariée  1^.  à  FtOtric ,  dit  U  Gras^teas- 
quis  de  BrairaehouiK;  a*,  i  Gnrges  prince  d'Anhalt; 
&  Adetheit,  époufe  d«  JtinMntf,  dnc  de  Saie-La^ 
wembourg. 

XII.  Eric  II,  duc  de  Poméranie,  mourut  en  1474, 
ayant  eu  de  Sophie ,  fille  de  Bogifiai  IX  ,  duc  de  Po- 
-anénmie ,  Wratifiat ,  mort  peu  aprâ  ion  pere ,  en  147^; 

Cafimir  VI ,  mort  avant  lui ,  mais  la  même  année  ; 
Bogislas  qui  fuit;  Marie ,  abbefle  de  Woliin;  ^'9- 
phi*,  mariée  en  1475  ^  Magnus ,  duc  de  Meckel- 
bowg ,  morte  en  1 504  ;  Marguerite  ,  époufi;  de  Bal' 
tha/ar^  duc  de  Meckelbourg  ;  &c  Catherine  ,  Anmede 
lienri  dit  le  Vieux ,  duc  de  Brunfvick. 

XIII.  Bogislas  X ,  duc  de  Poméranie,  né  en  1454, 
fumommé  U  Grand ,  xéunn  toute  h  Puniéranif  ,  &: 
s'oppofa  courageufcment  à  Albert  dit  l'Achille  ,  mar- 

?uis  de  Brandebourg  ,  ï  qui  rempercnr  avoit  donnd 
inveAiture'de  la  Poméranie.  Il  publia  contre  l'empe- 
reur des  maniièftes ,  &  y  établit  puilTammenr  fes  droits 

^ull  foutint  les  armes  ï  la  main.  Magnus  &  B^itha- 
ir,  ducs  de  Meckelbourg,  finirent  ces  différends  par 
un  traité  de  paix  conclut  Wo^all  l'an  1470.  On  y 
accorda  i  l'élefteur  pour  la  Poméranie  enjgéoéiaU  M 
qui  avoit  été  déjà  promit  1  Frédéiîc  11 ,  dK  aux  inm 
de  yir,  fon  frère  ,  pour  Stettin  en  particulier.  Bogijlas 
époufa  1°.  Margueriu  de  Brandel)Ourg,  fille  du  même 
Frédéric  ,  morte  en  1489;  a'.  jitUUf  fille  de  Cafimir 
ni  de  Pologne ,  morte  ca  tfO]  ;  dtnès ,  fille  de 
ftm  dit  FAckymifte ,  andi  oeAcor  de  irantrebourif , 
&  mouiut  en  t  5  x}  ,  ayant  eu  Cafimir^  mort  en  1  5  i  ^  , 
âgé  de  13  ans  ;  Georges  I  qui  fuit;  &  Barnim  IX 
qui  eut  le  duché  de  Stettin  avec  la  balTe  Poméranie.  11 


les  Ictties,  reçit  la  religion  proteftante  clans  fes 
états;  8r  mourut  l'an  1573  ,  n'ayant  eu  itAiau^  fiUe 
de  Htnri ,  dnc  de  Brui^vick-Lunebourg,  motte  en 

1 568  ,  que  tr<Ms filles,  Marie,  femme d'OrAon  de Hotf- 
tein,  morte  en  1554;  Anne,  mariée  i"'.  à  Ch^'Us  , 
prince  d'Anhalt  ;  1°.  à  Htnri ,  burgrave  de  Mifnic  ; 
3**.  à  JoJJ't,  comte  de  Barbi,  morte  en  t^^l'Dw»- 
tàée ,  alliée  î  /Ma,  comte  de ManifeU ,  motte  en  i  )  ^9* 
Bogislas  X  eut  anfll  déni  filles,  ^m»,  femme  de 
Georges  duc  de  Ligniis ,  morte  en  1 550  ;  &  Sophie  , 
époufe  de  Frédéric  1 ,  toi  de  Danemarck,  décédie  ea 
155t.  , 
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iu  de  Bar«re ,  joachim  I ,  .lecteur 

^porfe  «i*  ^""^-^  »  ««««  *•  LhI>*« 

^V.  PHILIPPE  H«  no«.>cde Po»"^'?;^ "jT 
j < i<  fut d«K  dt  la  IiAUie  Pometanie,  de  Wotaait,  »«. 
îi^  «,  n6o ,  U.(r.nt  de  Marie  .  fille  delUjIec- 

STu  *  cT.  5 8™;  J^<"^'Frc<Unc  ,  duc  de  Stenm  ne 
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»w  deaeur  de  Brandebourg ,  morte  en  1 6 1 S  ;  Cajinur  , 
|v«mic  de  Camin,  mort  en  1605  ,  âgé  de  4»  ^ni  ; 
EnX  ,  morte  fans  alliance  «a  1580,  i  3Î  «»'  i 

née  en  15^,  morte  Ol  1581 ,  ^ufe  de 
FranfoisAac  de  Sax;  U»embourg;  ,  qu'  ^JH>ula 
I//rKA  de  Mcckelbourg  ,  morte  en  1616,  àgee-d«  71 
ans;  Ernest-Louis  III ,  né  en  1 14^ .  •^"'^ 
itppt  ! ,  fM  duc  de  Wolgall ,  6c  mourut  en  1  ^91 , 
ayant  pris  alliance  en  «^77.  Vl9t  S^- Utdw.gc 
fille  At  Jults  duc  de  Brunfwick,  mon»  «n  16}  1  ;  &  d 
en  eut  Htdwlfft-MarU ,  matMe  i  JtMH-JJolphc  àuc  de 
Holftein  -  Sundcrbourg  .  morte  en  l6o6i  EU^bclh^ 
Mugddtnt^  matiée  en  1600  à  Fridcric  duc  de  Cur- 
lande;  8t  i'Ai/ip/w  -  J«/" ,  lequel  hirta  di^  biens  de 
Jtan-Fridiric  fon  oncle.  Il  étoit  ne  en  1584.  fitmou- 
lux  en  l6»î  ,  Tan»  enfans  d'Wgnij,  fille  de  Jtat>.Gtor. 
pt  âcânir  de  Bnadebguig»  qu'il  «voit  éponfée  en 

XVr.  BOGISLAS  XIIl  flu  nom  ,  duc  de  Steitm,  A;c 
ni  en  1544,  mourut  en  1606.  11  cpoufk  i°.en  «571. 
CKnn»  SHe  de  François  duc  de  BtumVick  Lunebourg, 
morte  en  1)98  i  en  t6oi ,  ,  fille  de  Jtan  dit 
UJaM9,à»ttàt  HoUlein-Sunderbourg ,  morte  en  i6t6. 
Du  premier  lit  U  eut  PkU^  U  ,  duc  de  9leiin ,  né  eni 
1 57  j ,  mort  en  i6i8 ,  fan*  enâro  de  S<^hit ,  fille  de 
Jcéin  du  Je  Jeune  ,  duc  de  Ho'fleln  Sunderboufg  ;  Claire- 
Marie,  nécea  i  574  ,  mante  i".  en  1 595  à  Sigifmoitd- 
'  jiugujle  duc  de  Meckdbourg,  mort  en  1600  ;  i^.  en 
1607,  à  JiMÊfieàw  at  BruniVick-Lunebouig ,  moite 
en-  ;  FnMfoâ  ëvéque  de  Camin ,  puis  liuc  de 
Stettn ,  né  en  1 577 ,  mort  co  i6ao  ,  fan*  enfans  de  So- 
phie ,  fille  de  Chrifiitm  1 ,  élefiew  de  Saie ,  qu'il  ëpoufa 
en  1610,  morte  en  163^  i  RogislaS  XIV  qui  fuit; 
Georges,  m  en  1^88  ,  mort  Uns  avoir  été  marié,  en 
1617;  WmA  ,  évOque  de  Catnin,  né  en  mon 
en  i,6»l,£in$  ciiûns  A'Hcdwigc,  fille  de  fîennJules , 
AlcdeBnmfwick  Lunebourg  ;  &  Ànnt ,  née  en  1590, 
mariée  en  1619  à  Em^  duc  de  Cn»  &c  d'ArftiMK , 
morte  la  derràefe  de  toute  la  ^ndOe  y  en  iMo. 

XVII.  BoGiSLAS  Xr\',  né  en  1580,  eut  Rugen- 
waU  pour  partage  ,  &t  par  la  mort  de  tous  fes  frères, 
fut  duc  de  toute  la  Poinéranie  ;  8t  mourut  en  1637  , 
n'ayant  point  eu  d'enfant  à^Eli^ahuh ,  fille  de  Jtan  dit 
te  Jeune,  duc  de  Holfiein - Sunderbourg ,  qu'd  avoic 
épouliie  en  161^  ,  fie  tpiî  Aiourttt  eu  i6f  ].  L'alliaiice 
mtéditaire  qu'il  y  avoit  entre  û  mailbn  &  ceUe  de 
Bianddbourg,  donna  fa  fuccelHon  ï  l'éleâeur  de  ce 
nom.  •  Cluvier,  Germon.  Bertius,  de  reh.  German. 
Daniel  Cramer,  chron.  &  hiji.  tccl.  Pomcr.  Joannes 

Micteluis,  ia  Pçmtr,  Paulus  fidebocdius,  ia  thron» 
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Sttuin.  Pétnis  Chelopaeus  ,  ckron.  brève  Pomer.  Baldiv 
lar  Heiickelius ,  de  beUo  régis  Suttim ,  Guf.  Aiolphi  , 

0  de  fiJ<:  BopfiaiPûmam,  diiàu  Gcnnaiu  Sci^  Rn> 

tershutius ,  ôlc.  ,    ~r  r 

POMERANZA  ,  ancien  bourg  de  Tofcane,  fitué 
dan*  le  Piûn  ,  prd  de  la  livicte  de  Cécinc ,  environ  i 
deux  Beoes  de  Vtjherre,  veis  le  midi  orientaL*  Mad, 

diîlii't. 

POMLRfc.  (  Jui  ai  u  )  t^omerim,  natîfae  hfaurba» 
nie  en  Afrique ,  vi  >•  -'ans  le  V  fiécle  ,  &  èanr  pîiTé 
dans  les  Gaules,  fui  ordonné  prêtre,  apnès avoir  en- 
fcigné  la  rhétorique.  On  dit  qu'il  demeura  long  temps 

1  Arles.  Cdt  m  quidl  leconira  nar^ï^tiude,  bpu 
S.  Ifidore  de  S**aie  ,  po»  auteur  du  liwe  intitidé,  Dt 
la  Me  iorutmpUtive  ,  ou  des  vertus  &  des  vices ,  qu'on 
a  attribué  long-temps  i  S.  Prolper.  Cet  auteur  vivoit 
«Kore  vers  l'an  496,  que  Gennadc  c'cnvit  ion  livre, 
comiw  il  le  dit ,  c.  98.  *  S.  ifidore,  e.  ii,  Beilarmm, 
de  jcrift.  ttclef.  Sirmond  ,  tom.  II  eonc.  Gai.  &c. 
yoyti  D.  Rivet,  Aj/i.  âifif.  d*  U  FroMtt  tom  II, 

î>.  Julien  de  Tolld»  «'  |iofté  nfli  !e  fiimont  de  Po- 
MEHE  ,  ce  qui  a  donné  Viet  à  TfithL'ine  &i  quelques 
autre»  ccnvaim  >:e  conûindre  ces  deux  auteurs.  Ils  font 
pourtant  bien  différens,  puiiijue  le  pTcmicr  vivoii  dans 
te  V  tiécle,  &  que  l'autre  a  fleuri  deux  cens  ans  après, 
fur  la  fin  du  VU.  *  Genttide ,  «««i/^r.  i.  M- 

dore,  &c.  ,  ,  -      '4'.  ^ 

É*.  r  FOMEREL  ,  fiiBÛlle  aacunne ,  qiadepiw  •  ; 
deux  fiécle»  remplit  avec  diftinftion  de4  chirgci  impôt-  '  v 
tantes  dans  la  robe.  Un  arrêt  de  ta  cour  des  aydes  de 
Paiis  du  it  février  1618, dit  (jue  MM.  de  Pomefeu 
font  d'une  tràs-ooUe  &  ancienne  maHon ,  &  bteii  al- 
liée.  Deux  eartttlaiie»  de  l'abbaye  de  Gomer  Foniame, 
d,.:n  W-A  crt  de  1109,  5i  l'autre  de  i>66-,  p»iMlwnt 
également  &  l'ancienneté  de  MM.  de  Pomacn  •  Ot 
leur  profeflion  mititauc  dans  ces  temps  recula.  Ils  y 
font  qualifiés  ^  dAmofui  .armiftf  &  miUs,  Ma«  ce 
n'eft  que  depw.  I*.  XV  fiécle  .  quMs  prouvent  une  -^^ 
flfiatioo  non-intcrrompue ,  par  des  contrats  de  nian^ 

I  fit  autres  titres.  Le  premier  eft  ,  ,  -^Lju 

I,  Jf  AN  de  Pomcrcu,  feigneur  de Bleur^  qiUttW 

1  Jt.innc  Haluc,  tante  du  cardinal  Balui: ,  5cfille«J». 
Balue,  ecuyer ,  ch.\tcla,n  d'Angle,  dont  .1  eut  v..-,  _ 

il.  jEAU  UdcPomereu,  fe.çneu:  de  Bleuré ,  epouU 
Chefnatd.  Il  fit  conftruTre  dans  le  cuneticte  d« 
Iniioccnc  i  D,„s,  la  chapelle  oèMM,  à^fT^'^^ 
leur  tepuliu-t.  Elle  eft  fous  le» diam«t$,*  la 
arcade  i  gauche,  en  eturant  par  P*»"' *^ 
dans  la  rue  S.  Honore,  Ses  entans  ^"«"V  ^ '  1J 
fuit  ;  CUwdc ,  cap.taine  &  ba.H.  P<>"r  le  roi  de  la  -ne 
de  S^iifit  de  la  iamte CbapcUe  de 

'''uV.JEANmdePomere«.tt|n«riBleu.é^^^ 
Chamberi  &  de  Saim  Piaf ,  chaniellan  d-  r« ,  fig« 
des  comptes  en  la  chambre  de  P»"»  "U^l* 
grife.  Il  époufa  Cathirine  de  Pencher ,  dont  il  «f 
LuME  qu,  fuit  ;  Af..ff«n«,manée  '"««"J^S 

fieur  des  Pemcm,  maître  éa  comptes. 

IV.  GuuLAt^Mi  de  Pomereu.  ««^JVÏÏ!:^ 
laBreiéche,  Saint-Nom  &  VaWnaftM,  ««««"f^^ 
roi ,  maître  ordutaire  en  la  chambre  de^  f  ™P'«îT^^ 
AUm  le  Maffon,  fille  de  Pi*rr,  le  MaJfon, 
de  h  Neuville,  fie  de  fiUkm  de  v«y» 

MiCHtt  dePomeieu, 

Saint-Nom  &  V^Imartin ,  controUeur  gétiérat oeu 
ton  d'Am»me  ro.  d.  Navarre  ,&  depuis  confier 
maitrc  d'hôtel  du  roi  Henri  IV  ,  comme  J  P»",vTe 
«in  brevet  de  ce  roi  de  1 594 ,  |an« 
mkM  dan*  «eite  charge,  en  confideration  de»^ 
&  wcomnnndables  ferviee*  rendus  par  Im  *  '»  „ 


Gui- 


de  Navan%.  Il  épOufale  ji  îaitwer 

1,,,,  .  en.vc, .  ouis  dame  à^hMa^^^f, 
de  Jkwbon,  ducUclic  de  Bar ,  «  Mm  « 
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Cratti ,  dont  il  eut  J  A  tques  qui  fuit  ;  &  huit  filles ,  fà- 
voir ,  Marie  qui  cpou/*  Giliert  de  Bourbon  Combault , 

fouveroeur  d'Aignes  -  perfes  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
,  Michel  t  dont  on  voit  à  Blois  l't&àt  en  matbre  fur 
aux  quatre  cotM  duquel  mit  quatre  itaf- 
tanSf  où  font  les  armes  pleine*  &  mi-parties  des  mai- 
fomdeBourbon-Cotnbault  &  J-  ^omtieni  Magdeiér.e, 
femnie  de  Raoul  Coenet ,  fcign^ur  de  Saint  -  Aubin  ; 
Jlfartht ,  mariée  à  N,  de  dnffat  »  de  la  iimifim  de 
BoAk  au  pays  de  Liège  ;  Lcuf$^  mariée  ï  PiemVtt- 
rot ,  procureur  du  roi  en  l'hAte!  de  ville  de  Paris  ;  Fran- 
foift,  mariée  à  jtbraham  Ribicr,  fieur  de  Clerbourg  ; 
GUltttt  y  mariée  i  N.  Cl^ardonnai ,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  fiendjumQ*  J  Aniu  ,  mariée  ï  N.  Ribier 
fi^gneur  de  Y^in«mrCEwA,  goaremante  des  en- 
fans  du  duc  dé  Savoye ,  mariée  \  Gabrid  de  Silluoe*» 
fécond  fils  SAugufit ,  marquis  de  Salluces ,  Sc  SAnuA' 
ftettt  de  Prohannes. 

VI.  Jacques  de  PomereM*  feifneur  de  la  Breté- 
che ,  Saint-Nom  6c  Valmanb  »  6«ietaire  du  roi ,  grand 
audiencier  de  France,  fervi'  fous  Henri  IV,  dans  les 
différentes  guerres  que  ce  prince  eui  i  (butenir  ,  Sc  fe 
trouva  iiommcmcnt  aux  batailles  di?  Coatras  &  d'Ivry, 
comme  on  le  voit  dans  les  déportions  conte  lues  au 
procés-verbal  de  réception  de  Ton  petit-Bis  i  Malte.  Il 

.•<u  ^poù&  le  1)  juillet  i  ^93 ,  Geaevuvt  Miron  ,  fiUe  de 
"V^àtOrnl  Miron  lieutenant  civil ,  8e  de  àUffdtlitu  Ba- 

VII.  François  de  Pomereu,  feij^neor  de  la  Brete- 
' ,  che  ,  Saint-Nom  fie  Valmartin ,  maître  des  requêtes , 
'  préfidcac  au  grand  confeil  &c  en  la  chambre  de  j.Aice 
'  MdiGe  i  Parfifnal,  c»nreil1er  dVtat ,  époulà  en  pre- 

flûifes  flûces  Marie  Barnn  ,  &f  en  iccontles  A',  de  Bor- 
deaux, fille  de       de  Bordeaux  ,  confcillcr  d'état.  Il 
eut  de  la  pfenitre^  AuGVsxk  -  Roisert  qui  fuit; 
JV.de  PcHUieu ,  mariée  ï  M.  ■Bouret  <)e  iMariyat  ;  8c 
Jf.  de  Pomereu,  religïeufè  à  Longchamp  ,  mo^i^en 
4ldcur  de  piété.  De  la  féconde  femme  il  eut  l.'Altxnn- 
é^Acqius y  chevalier  de  S.  Louis,  ca[Ntaine  au  r?gi- 
amt  dcf  gardes ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
fouvemenr  de  Douai.  Lorfque  lepriaoeEnièie  affii- 
.  ^  gea  cette  ville  en  1710,  M.  de  Pomeiea  le  trouvant 
hors  d'état  de  fervir ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  (  ït 
.«v<Mt  alors  85  ans  )  la  cour  y  envoya  M  Albergotii , 
'COnmaaderktlRMipes  qui  la  défcndoient.  M.  de 
lem  n'en  cootiibut  dm  moins  ï  la  défenlè  de  U 
1 3  vendit  là  vaiflèile  d'argent ,  8c  emprunfa  I  h 
^nOS'JOOOO  livres  en  fon  nom ,  pour  faire  fubfiflcr  la 
gMinoo  pendant  le  fié^e.  Douai  ayant  été  pris ,  il  perdit 
cegonvemenent  ;  ma»  le  roi  le  lui  ren<lit,  lorfqu'il  eut 
icpris  cette  place  fur  les  ennemis.  On  voit  la  ^tue  en 
naibre  blanc  dans  l'églife  des  féfintei  de  cette  ville, 
a.  François  ,  requ  chevalier  de  Malte  le  premier  avril 
1640,  tué  au  fiége  de  Candie.  Dans  le  procès-verbal 
de  là  réception  à  Malte  ,  on  voit  le  droit  qu^CM 
MM.  de  Pometea  de  ppctet  le  heaume  i  li^  beau» 
dws,  formomé  éPm  vol  m-  *  a^ur.  3.  N.  de  Pome- 
tf\i,  tué,  comme  fon  frère,  au  (lége  de  Candie. 

VIII.  Au6u,sT£-RoBERT  de  Pomereu,  chevalier, 
fctgneur  de  la  Bretéche ,  Saint -Nom  8c  Valmartin, 
baron  de  Ryceit,  maître  des  requêtes,  préfident  au 
grand  coofeU  8e  en  h-dianilMC  de  jnftice ,  envoyé  en 
1689  intendant  en  Bretagne,  où  il  n'y  en  avoit  jamais 
eu  ;  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ;  con- 
feiller  d'état  &c  au  confeil  royal ,  époulà  le  19  décem- 
bre i6;4  Agnis  Lefiiés.  Il  eut  pour  en£uH,  Jean- 
Baptiste  qui  fuit  ;  M'uhtUi ,  mariée  &  Bmutytntart 
Roilignol ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  ;  Agnks ,  maiiée  à  Gtrvaù  le  Fevre  d'Eaubonne , 
confeiller  au  parlement  ;  #hMfeii^CllAfrM(,idigleilft 
i  l'Aflomption. 

K.  Jean-Battiste  de  Pomereu ,  chevafier ,  M 
frveur  duquel  la  baronie  de  Ryceis  fut  érigée  en  mar- 
qniiàt  ;  maître  des  requêtes ,  intendant  de  Champagne  , 
4m&  It  18  dtaodm  M%,  Hmk-MtkêttêBKmir, 


pour 
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fille  de  /«?K«i  Bernard  ,  maî  rc  Hes  cM^M,  dont  il 
eut  Michel  Gervais-Rokcn  ,  maître  des  requêtes ,  in-  • 
tendant  à  Tours ,  puis  i  Auch,  woank  i  CÔAmnt  Our- 
fin  ,  St  mort  fans  poftérité  en  1734;  N.  mftftft  à  l'Af- 
fomption  ;  MarU-Agnis  ,  qui  1  époufiS  Koêt.F^an(oh 
de  Brion ,  marquis  de  MaroUes  ;  Jean  A  npr  f,  qui  fuit  ;  • 
Alexandre  JacQUKS  qui  a  formé  une  nouvelle  bran- 
che, rapportée  plus  bat. 

X.  jEAN-AMORt.  de  Pomereu,  marquis  de  RyCTÎI» 
confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  époulà  dcmoîmif 
EUiabtthéc  Gourgues  ,  fille  de  Jain- François  de  Gouf 
gues,  maitpiis  d'Aunai  ,  maître  des  requêtes,  81  d« 
dame  Catherint  le  Mtrch  iu  l  de  Bardouville.  Il  mourut 
à  Soiflbns  en  17 Ses  cnfans  font  Catherint-EUr^ 
htth^  née  en  1736 ,  mariée  eni75«  à  meffire  Ifiêtt» 
le  Bo«bll|er d'Hacqueville ,  confeiller  au  parlement; 
AnuaU-Michtt f  marqua  de  Ryceis,  né  en  1737  ^ 
Cialr.Marie-Jofipk  ,  ni  U  1740  ,  aftuelltflunt  «ft»* 
gne  aux  gardes. 

SscondeSb-akché. 

X.  Alexandre -Jacques  de  Pomereu,  fils  de 
Jtan-'Baptijle ,  &  dc  Maru  -  MnhdU  Bernard ,  capi- 
taine au  régiment  du  roi,  eli  né  le  10  février  1697, 
fcalponffile  t8  jniltaC  171  j ,  Agnh  Bouvard  de  Fow 
Oneui,  née  le  8  mais  1716  ,  fiUe  de  meflîre  Bouvard 
oeFourqueux,  procnreur  général  de  La  chambre  des 
comptes,  ÔC  de  Claudc-Margueriic  Halle.  Dc  ce  nm- 
rlage  eft  né  AUxandrt-MUhtl  dc  Pomereu,  reçi  coik* 
leiiier  au  grand  confeil  en  1755. 

Les  armes  de  MM.  de  Pomereu  font  d'tf{«r  dic  ekt' 
vroif  iTarpntj  accompagné  dc  trois  pommes  ^or^  itux 
tn  chef  &  une  tn  pointe.  *  D'Hozier  ,  géniaIop4  dt 
la  mai/on  de  Bourion-Comhault  ;  titres  de  la  famille. 

POMESANIE,  contrée  de  la  PrufTe  ducale.  Elle 
s'érënd  d'orient  en  occident ,  depuis  la  rivière  de  Paf- 
ferg  jufqu'à  la  "Wiftule,  entre  la  Ptuflê  royale  qui  la 
borne  au  couchant ,  au  nord  &C  en  partie  au  levant  \ 
la  Galltndie  qui  la  confine  du  même  côté,  8c  le  pala- 
tinat  dc  Ploczko  qui  la  borne  au  midi,  la  Poméonin- 
eft  un  aflêz  grand  pays ,  mais  qui  ell  plein  de  lacs  ov 
de  nurais.  Ser  lieux  principaux  font ,  HoUand  ,  capi> 
taie;  Mancn\rerder ,  Freiftat,  Libftat,  SaUUdfEykr 
6c  Hohenrtein.  *  Mati ,  diclion. 

F  OMET  (  Pierre  )  marchand  droguifte  ,  à 
PansTs'eft  tendu  célèbre  dans  le  XVU  fiécle ,  par  Ibn 
»lîvre  mtîtidé  !  Jfijioirt  gétdnU  its  drogues  fimpttt  & 

compofies  ,  renfirmant  Us  trois  clajfts  ,  dts  vè^éutix^ 
des  animaux  &  des  minéraux  ;  &  tout  ce  qui  tjl  i  objet 
de  la  phyjiqut ,  dt  la  chymit ,  de  la  pharmacu  &  dti 
arts  Us  ftus  *taUes  à  la  fociiti  i  é  un  dffeours  fui  er« 
pliqut  ta  iànn  noms ,  lu  pays  eFoà  ttltt  wntunt .  l* 
manière  de  connottrt  Its  véritabUs  d'avec  la  f,:!ftfiltS ^ 
&  leurs  propriétés ,  où  Fon  eUcouvre  les  erreurs  des  m- 
âtns  &  des  modtmts.  Cet  oiivrage  patut  en  1694.  H 
dftocné  de  plot  de  qaaiiccemfignteien  tulle  douce» 
tirées  d'api**  vMc^  Le  pormnt  de  l'iMuenr  eft  i  In 
tête  fonviage,  8c  au  bas  on  lit  ces  versi 

2>4ir  nova ,  dét  fs«£«  M,  foutifpu  r^ftn»* 
Nota  facit  munius  qtut  magi  nara  aipit. 

Aulhoris  y  Iccîur  yfunima  ptrpcndt  laborcs  , 
Sumptibus  &  quantis  grande  ptregit  opus. 

Pierre  Pomet  avoit  raflemblé  i  grands  frais  de  tous 
les  pays ,  les  drogues  dont  il  a  parlé  dans  fon  livre  ; 
aum  M.  Morin ,  doâeur  de  la  faculté  de  médecine  de 
Montpdlïer  ,  dit-il  dans  l'approbation  qu'il  donna  pour 
cet  ouvrage ,  qu'il  a  eu  le  plaifir  de  voir  plufieurs  fois 
le  droguier  de  M.  Pomet,  8c  que  c'étoit,  fans  contre- 
dit ,  le  plus  complet  du  royaume.  Pomet  fit  d'abord 
les  démonflrations  de  fon  droguier  au  jardin  du  royal. 
11  les  commenta  au  mois  de  joliet  1694.  M.  Fagon, 
i  qui  il  avoit  dédié  fon  ouvrage ,  lui  permit  enfuite  de 

Iles  faire  dans  fa  ma'ifbn.  Sollicité  par  plufleufs  pclftOr 
Ml*  Ponet  doooft  cncoie  le  caialogiie  de  tonte*  kl 


O  M 


POU 


\ 


*  I»  n»  »~ .~-      c-<r,iHc  &c  dont  il  le 

&  tnterré  dans  l'égUfe  de  s.  tt^"^^^^  ^^^^^^^ 
roi  LouH  XIV  qu.  "nno.flb.tjb^.o" ^^6^  •  ^^^^^ 
...  Pcnfion  ;  mais  >1  ne  P«  gjTf'iJ^'*^ ^  eipéd.é. 
mou  le  jour  n.émc  <f^c  \e  ^:ZZ^r«\&  ^ 


^Sf-  &  le  P.  Joubert  de  U  même  focuhé  a  fa.  , 
SS^  W  m  diaionaire  que  les  conno.ffeurs  préfe- 
rrJii^  U  P.J<Mn^ à  Lyon  en^ 


kJ  ne  po.ccut  point  de  croix,  contre  la  coutume  det 
aunes  abbeffes.  *  foyei  le  voyage  l'ttf/^'f'--  PP. 
DD.  Martenne  t<  Durand  ,  leligieux  Bcnediaim 
1 1  congrégïtion  de  S.  Maur,  «•«•./,^.  6*  *  6j. 

POMMERA YE  (  Dom  lean-Ftançois  )  wUgjeux 
de  la  coiigTcgation  de  faint  Maur  ,  é»it  né  k 
Rouen  en  1617.  Il  entra  diin  la  congrégation  à» 
S  Maur,  oidr«  de  !>.  benoît,  lu  16^,7  ,  ht  pro» 
fèlEoil  dan.  l'abbaye  do  S.  F.erre  de 

Uboiieux  ,  &  dans  tous  fes  ouvrage»  il  9»  jpmft 
cherché  que  l'ut.liié  de  régl.l-e.  C  cft  dans  cette  vue  , 
quii  publia  en  1661  mf^r^  '"-'''-V'  ^.  0«« 
ilM<«a,  4c  celle  de  S.  Am-i^il  6:  dt-y^^-vu  t.£«. 
W«  dtUnnime  ville,  en  un  volume  infol.  impomé 
Rouen  môme,  Ac  dédié  au  grand  pne^ir  &  auxcha- 


nés  de  la  cathédillt. 


diviiec  en  cinq  livret^ 


fct  des  toifes  daffei.  Il  abcanconp 

ZÈL  deb  ieuneffe;  &  -"Vf-J^fXcVdV 
fiit  Dour  eu» .  rios  Unmtms ,  qut  eft  une  e  pece  a  a 

d^^lolloque,  fcholafttques  6c  mor.ux  ;  • 
ÎSté  d«  fiméwilte  dei  weiens ,  en  latm  ;  des  P<xni. 

^a,  iLvon  en  16,9.  ^"  T"^"-  .S^î 

prime  .  V.n.fe  en  .68^  \^  ^  ^  ^f?,  ^  P^^,  \ 
ttrecht  avec  figures.  U  a  été  aufli  «"f"'» . S 

ce  titre  i  Méthode  pour  apprendra  !  h.ih.re  des 
émàtmu  Jhuùtis  du  paganifme  ,  traduuc  a  latm 
im  P.  Pomey,  Jéfiite  ,  par  M.  Du  Manant,  a  Lvu  , 
1,M  kovus  rhttorica  unMdatus.  Les  joama- 

Kftes  de  I a  Haye  ayant  dit  que  cet  fmviage  eiort  le  Uvre 
du  monde  le  plus  propre  à  g.îier  le  gout  poÇJf"»»» 
les  Jéfuites  répondirent  dans  hx>nmtmotns  dtytvoux  . 
qu'ils  n'ont  n:  lu ,  ni  fait  lire  cet  ouvrage  à  leurs  eco- 
Uers.  U  P.  de  Jouvanci ,  célèbre  rhétonc.en  de  leut  lo- 
ciétd.Pa  61»  léimprimcr  en  171  x,  corrigé  &  aug- 
moÀ,  pour  rufage  du  collège  de  fa  fociëié  à  Par».  1^ 
P.  Pomey  a  fatt  aufli  quelques  ouvrage»  de  oiété ,  0£ 
miîme  un  catichlfmt  ihiolnsHuc ,  imprimé  à  Lyon , 
d'abocd  fou»  le  titre  à'Jttftruaion  chriaenat ,  «  en 
1664,  fin*  cdû  de  Càdeiifmt  théologique,  i«-  lï.. 
L'anteur  y  enMgpe,  p.  xio  ,  l'opi"»"  condamnée 
d'une  béatitude  éternelle ,  fie  d'une  «emptioi»  teiale 
de  peines  pour  les  enfan»  qui  meurent  fans  avoir  r«<;u 
le  baptême.  •  Le  P.  Colonia,  Jéfiiite,  hiji.  lui.  de 
lyon  ,  t.  //.  Joum.  lut.  dt  la  Haye  ,  mji  ô-ju:i  1713  , 
p.  94.  Gihcrt ,  /ugcm.  des  fav.J'ur  U  rhétor.  lom.  III, 
p.  161.  ^f"'.  deTièv.  1713  yjanv.art.  i. 

POMMERAYE.  L'abbaye  de  notre -Dame  de  la 
Pommeraye ,  ordre  de  S.  Benoit  ;  pour  des  rciigicufe», 
a  été  fon c!ée  par  MatWde ,  çowMlJfc  de  Woia,  qui  y 
a  été  eniertec  avec  fon  mari.  EHe  «tort  lédl^  «CIM| 
ou  fix  religieufes  fans  difciplinc,  lorlquc  BalHadede 
Hailay ,  religieufe  de  Chelles ,  en  tut  nommée  abiidle. 
Cette  dame  ne  croyant  pas  pouvoir  entretemr  la  régu- 
larité daijs  une  abbaye  champêtre  prefque  ruinée ,  & 
avec  fi  peu  de  fujets  afléa  mal  difpoC»,  la  transféra  i 
Si  n^ ,  V  rùi  .blit  une  bonne  obfervance ,  8t  par  ta  la- 
gcfle  &  fon  économie  ,  la  fit  bîtir  entièrement,  &c  1» 
mit  en  état  d'avoir  jufqu'i  foixante  religieufes.  Mad.ime 
deHarlay  fa  Cœur,  qui  lui  fuccéda ,  marchant  lur  les 
traces  ,  y  a  confervé  la  régularité  qu'elle  y  avoit 
trouvée  t      après  l'avoir  long  •  temps  gouvernée  , 
«Uc  Te  démit  voloniaireraent  de  fon  abbaye  entre  les 
mains  <?u  rcii  ,  qui  la  donna  i  madame  de  Crenant; 
mais  cc-'tc  <Unie  ,  par  humilité  8t  par  refpeét  pour  ma- 
t.\vr,e  «le  Har'iay,nc  voulut  iamau  porter  U  cro(re,ni 
prendre  la  place  d'abbelTe  ,  tant  que  celle-ci  vécut. 
C'cftcaeoie  m  numliiédeccsdaBNSa<iii*«t. 


,.,s  lefquels  il  décrit  ta  vie  de  S.  Ouen ,  U  fondation 
de  cette  abbaye ,  les  progré»  ,  fe»  événemens ,  fer 
droits  11  y  fiit  l'éloge  des  abbés  6c  d'aurre*  pcrionnes 
confidérabUs,  6cc.  Le  cinqmé^  l.vje  cont..m  les 
preuve».  Bi  tt&7  »  Amw^Î  p*c  l'-W>,«  da  .r. 
f  A.,  c'^/u.  de  Routa,  tn  un  vol,  mfol.  ceÛ  le  meilleur 
de  les  ouvrages:  '  voit  à  la  fin  la  remoniran«:^ 
lit  .u  roi  en  i6^8  ^^an<;.>n  i,  H..r!ay  111  du  noffl^en 
faveur  des  trois  états  de  Nonr,..ti.:.c.  Il  donna  en  1677 

un  recueil  i«-4*  d«  V  '  ■  '  '^T 

Rouen,  qu'a  publia  ipcé»  Umoft  duP.  dom  Jeao-Angef 

Godm;quien^»érittbte«««».«'?"«^»f?r 

pac..  1.  .1  ouvrage  de  notes  ^  «r'^ÎJKLSSïl^ 
concile  de  Ulebonne.  Les  conciles  d^NoniawIie  «• 
été  donnés  de  nouveau  en  1717  P«  «c""?. 
de»  auimenttiioo»  confidérablcs ,      "  V„°i;î"--5,  /  ! 
Dom  fimmereye  eft  encore  ««t*;"»^  ' 
cMrJc  de  volume i»:,*»,  ^'^^^ 

nomes,  6C  imprimé  a,  «««i  «^'^e  U fr-^WjJ 
naliere  de  l'anthone  ,  petit  ouvrage  fait  POM' ig«J« 
i  donner  à  ceux  c|ui  quêtent  oour  les  P»-*»;"** 
gieux  étant  allé  faire  vifite  à  V.  BuUc.u  '«^P;jF 

de  ce  favant ,  fir  en  mwm«  le  18  oaohfe  1687 , 
•:70  a::.  Le  flyledu  P.  ^<^r^i^)^ 
,ou'  aj-rémenti  mais  d  y  a  bien  ««,l«*e«»« 
i    s  ouvrage»,  quoiqu'avec  bien  des  nuUKWesdeU^- 

du  aawtn  Jt  ^  congregMUO»  M  J.  J"*^»  ï" 


a»  ««-  igregMIM 

la  déelTe  des  jardins  6c  des  fruits,  ^^V^'TfSL  ï 
umne,  qui  après  avoir  empnm.e^  P'"fi«f/^7,^ 
métam^rjhofei.eut  enfin  ie  bonheur  - P^„^^. 

cheur,  puVen  ommer,  en  ^^'^^''.^'..X»  de  l'ai- 
figure  d'une  vieille.  Sous  cette  fimcdlobUgead^^ 
m^r,  par  ra,,..ble  idée  qu'il  do««J« 
Ovide  qui  tourne  ,necr.>culement  «««"jljïï!, 
Ponoite  vivoit  du  temps  de  l'tocas ,  m 
^'eft-à^,  vet»  l*an  80^  avant  J .  C 

POMPADOXm  ,  inaiibo  noble ,  ^^^"^1^. 
anciennes  de  la  province  de  Limoftl»»  P"™" 

menccment  le  l'urnom  de  HtLiE.  «.«il  e» 

I.  GeofrOI  Hél.e,  Ccgneur       «?"5  »  "L^tH^ 
.  179  .  6C  fw  pere  de  Bernard  U  de  Gui ,  "jenj^ 

d.Jsl;SUTl'.nnée  ..95;  8''^'=^,^°^:^ 
H.  GEOFROI  HéUe  U  du  nom ,  feignew  de^ 

pad.,ur .  vivoit  en  .  140;  &  J'^'^f ^^^Sôur , 
pour  enfans ,  Seguin  Hél.e,  feigneur  Héiie . 

vivant  en  1161  ,  mort  fans  «^f»"  ; 
mort  fan,  hoir,  en  1171;  ^mh  h«.  III  «F 
nulfi  HéliCi  fit  une  fille  nommée  u  Contors, 

,  U  crone.m      "  l\KEOn.O.  HéUe  UI  du  nom  fejp«J^^ 
:elle  ci  vécut.     padour , fuccéda  i 
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IV.  Hanulfe  Hdlie,  iêijeneurdc  Potnbadoor,  lAori 

livantran  i  y  6,ayant  eo  ieSiAihnnu<soSottvtnâiuâc 
Coiiib.jMi  ù  femme,  M'i  (W^rcfiaml!i:ij/e  VII  du  nom, 
vicomte  de  Combotn,  &.  de  Marguerite  de  Pons  Ù 
ftconde  femme ,  GeOFROI  IV  qui  fuit  ;  Ranul/e,  cha- 
noixw  Se  chanrre  de  Lunoga,  6c  facrifte  de  Narbonné 
en  1 36 1  ;  Séguin ,  chanoine  de  limoges  \  Scmyeràint , 
femme  A\4imeri,  feigneur  de  L  bcrfton  ;  !a  Comon  , 
mariée  à  Arnaud'Vi.nx.tw  ^  damoifeau  ;  Mathéc  &c  la 
Ftnt  Hâiei  leligienlès  de  rabboye  de  la  Règle  i  U- 
iBO|{et>  _ 

V. 'GeDI«OI  H^ie  IV  in  nom ,  feignenr  dé  Pompa- 
dour,étoit  mort  en  1331.  On  lui  d^ne  pour  femme 
Fhilifpt,  fille  de  Jean  de  la  Gir  Jc,  feigneur  de  Gram- 
Moatfdont  il  eut  IlANUi^i-  li  qui  fuit;  Jean  Hélie , 
chanoine  de  l'^Ufe  de  Pa^-is ,  &  curé  de  S.  Geopeifk 
l'AaiMnrOis,  vivant  en  1404;  fie  Sounrmiu  H^ie^'aH-' 
liée  à  Jùurdcilr.  de  Moncocu!. 

VI.  Ranulke  Hélie  11  du  nom,  ùigncur  de  Pom- 
Jpadour,  de  Cromiercs,  d'Amac,  {kc.  épouO  i".  en 

GaiUaat  de  Chanac ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de 
dianae ,  8t  itEi^édu  de  Combora ,  n-.one  en  1 361  ; 
a",  en  13(14,  Conjïanct ,  fille  de  6'im^/mmm  de  la  Mar- 
che ,  ëc  de  Jeanne  de  la  Motte ,  &  vhroit  eacoré  en 
1 399.  Ses  enfin':  du  premier  Ut  furent ,  Je  an  1  qui  fuit . 
Â  Souytraint  Hélie  de  Pompadour ,  mariée  en  1 379 
i.<rwBrun,  feigneur  de  Montbrun.  Ceux  dit  fécond 
Ut  furent,  Ranittft  Hélie  de  Pompadour,  de  qui  font 
'defcendus  le*  feigneur*  du .Chlteau-Boucliet  ;  Gtofr^i, 
cli  que  de  Carcaffonc,  mort  le  premier  janvier  1445  ; 
fit  iouviraine  de  Pompadour,  dame  deFellet*,  mariée 
A  Ranulfc  de  Péruffe,  feigneur  d'Efcars. 

VU.  Je^  l  da  iMMilylêigneur  de  Pompadour,  Cro- 
ikiieres.  ficc.  Aohmott  en  1414 ,  6c  e«  de  Mê^tUnt 
de  Ventadour  fa  femme  ,  GoLFlER  qui  fuit  ;  Htlie , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  évêque  d'AIct  en 
1448  ,  puis  de  Viviers  en  «4^4;  Ptronuc  de  Pom- 
padonr  ,  mariée  à  /ma  de  la  Vaure  ,  («goevr  de  Crand- 
neu.* 

VUr.  G  O  LFI CR  ,  feigneur  de  Pompadour,  Cromie- 
res  ,  Chanac  ,  Arnac  ,  6tc.  étoit  mort  en  i44i.Uavoit 
ëpoufé  en  1416,  IfaMU  de  Comborn,  fiilc  de  Gui- 
iMri<»  vicomie  de  Comborn ,  feigneur  de  Trignac ,  donr 
il  eut  JiAN  II ,  qui  fuit  ;  Gtojfroi ,  évéque  de  Pengueux , 
puis  du  Pui,  gr.ind  aumônier  du  roi  ,  qu^  iwa  i-upris 
un  article  fipari  ;  Antoine  ,  évéque  de  (^ondom  ,  n>ort 
le  II  oâobre  1496;  Rohert ,  doyen  d'Angoulfme, 
abbé  de  TenafTon  ,  &c.  Souvumm  ,  mariée  à  Jtan  de 
Raies  ,  chevalier  ;  Se  GaÉcnisr  de  I^ompadour,  alliée 
.  ï  AUm  de  Royeres  ,  (Ugacar  de  BnuibacCc  de  Beau- 
déduit. 

IX.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  Pompadour ,  Cro- 
mieres  ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi  Louis  XI, 
capitaine  de  Capdenae,  mourut  le  it  janvier  150X. 

Il  avoit  époufé  en  15^3  ,  Marpitùtc  Chauveron  ,  dame 
de  Ris  &  de  Lauriere,  fille  unique  de  Louii  ,  feigneur 

dcfdiis  lieux  ,  &  de  Aiarit  Tiandieljroa^' dont  il  eut 
entr 'autres  engins, 

X.  Antoine,  feigneur  de  Pompadour,  Lauriere, 
Ris,  Chanac,  6cc.  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VIII , 
confeiller  6c  chambellan  du  n»  Louis  XII ,  vivoit  en 
1 5 14.  Il  avoir  époufé  en  1489,  Catherine  de  la  Tour , 
fille  A'A/ut  de  la  Tour ,  feigneur  d'Oliergues ,  &  HAane 
de  Beaufim  ,  vicomtelTe  de  Turenne  ,  dont  9  eut 
François  ,  qiii  fuit;  MargHtnUt  mariée  en  à 
Gl^UamU'Jirmandt  vicomte  de  Polignac  ;  Marguerite , 
^tlfabeau,  née  en  1494,  alliée,  1°.  ï  Bertrand  àc 
Luftrac  ,  baron  de  Gavaudun  ;  1°.  à  François  Bouchard 
d'Aubeterre  ;  Françoife  ,  mariée  ,  l".  en  1 5  11  à  Gai- 
liât  de  Las  Tours  en  limofin:  2*^.  k  Antoine ,  feiuieur 
de  L«ihac&  de  Terraffon  ;  8r  Lmife  de  Pompemmr , 
féconde  femme  de  Joachint  de  Chabannes ,  baron  de 
Curton  ,  comte  de  Rochcfort  6c  de  Saigne. 

XI.  François,  feigneur-  de  Pompadour  ,  vicomte 
de  Ccmbocn,  baroade  Tieignac,né  en  1490*  mou» 


njtle  aofeptt«téitjj4.  h  avoit  époufé ,  ,•.  en  15  lo^  . 
Annt  de  la  Rôdiefeucauld ,  fille  de  François ,  feigneur  ' 
de  la  Rochefoucauld  ,  &  de  Loitifc  de  CriifTol  :  1».  eti 
1 5  i8 ,  Ifaheau  Picart  ,  dame  de  Bofc-Achard  8c  de 
Quillebœuf,  fille  de  Lotàs  Picart,  feignteur  d'Eftelan 
6tc.  Ac  de  ChnHom  Luilier^  dame  de  Quillebœuf  Ses 
enfiiOs  du  premier  Et  fhtent  Geofroi  V ,  qui  fuit  ; 
François,  abbé  d'Uferche  ;         ,  abbé  de  Peyrouze  ; 
Louife,  mariée  i  Jj^<]ues  de  Durfort,  baron  de  6oiC> 
fieres  ;  6c  Margutriie  de  PoÉtoadour ,  religieufe.  Cewr  " 
du  iiscood  Ut  furent  J/utert  dé  Pompadour ,  abbé  de 
S.  Manrn  ;  François ,  fciï^neurde  Laurîere ,  mort  fans 
alliance;  MsgdcUne  ,  alliée  en  15^0,  à  Tannegui\c 
Véneur ,  comte  de  Tiilieres ,  Icigneur  de  Carouges  ;  6c 
rranfwft  de^'Pompâdour ,  mariée  en  iff i ,  GÔadti 
.  «boue  M^KgpMn  fiçctagne. 

Xn.  Gioriitoi  ^  dn  nom ,  feigneu.  de  Pompai 
dour,  vicomte  de  Comborn  ,  &:c.  né  le  4  juin  1 5 1 3 , 
rendit  des  fervices  conlidérablcs  àux  rois  Henri  11 ,  Fran- 
(jois  II ,  &c  Charles  IX  ,  qui  le  fitgouverneur  du  haut 
6c  bas  Limofm  en  1567.  Il  avoit  époufé  en  if  «6, 
fanne  des  Cars  ,  fille  de  François  ^  feigneUrde  U  Vail- 
guyon,  6cc.  fénéchal  de  Bourbonnois,  capitaine  dé 
Moulin»  ;  6c  à' Ifaheau  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  Jean  , 
feigneur  de  Pompadour ,  mort  fans  alliance  au  fiége  dé 
Mucidan  ;  Louis  ,  qui  luit  ;  Françoife ,  mariée  i  Fou-i 
cault  d'Aubutlon  ,  feigneur  de  Beauregard  ;  IfeAtau  ^ 
alliée  i  Cjfpard  Foucault ,  feigneur  de  S.  Germain- 
Bc  ujpré  ,  &C  Marguerite  de  Pompadour  ,  religieufe. 

XIQî;  Louis,  vicomte  de  i\ mpicoL: ,  cheva- 
lier de'l'ordre  du  roi ,  fervit  le  roi  Henri  III  dans  les 
guerres  de  la  religion,  &  mourut  en  1591.  U  avoit- 
époufé  en  1)70,  J^wmmt  de  UGuiche,  fille  de  Ga^ 
hitl .feigneur  delelSniche  8t  de  Chaumont ,  h  6* An- 
ne Soreau,  dame  de  S.  Geran ,  dont  il  eut  Leonaru- 
Philibert  ,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  de 
Lavriere  ,  rapportée  ci-aprit ;  Sufanne  ,  mariée  à 
JtM-ChaTlu  de  Cariioanieres  ,  feigneur  de  la  Capelle- 
Blfoh^.  Jmuu ,  aUiée  en  1Ç93  à  Jum  de  Souillac  j 
fci  r;ncur  dé  Montmége  &  la  Barde  ;  6c  Louife  de  Pom- 
padour ,  femme  de  René  de  Courail,  feigneur  de  Mi- 
mole  &  du  Mazeti 

XIV.  LBONAKiHPttiLiiàitT,  ^mte  de  Pompa.' 
doûr,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  t6)| ,  lieutenant 
général  du  haut  8c  bas  Limofin  en  161 1  ,  maréchal 
des  camps  6c  armées  du  roi  en  l6xx  ,  mourut  en  no> 
vembre  1634.  U  avoit  époufé  ,  i*.  en  i6io,M<fym> 
riu  de  Moofommeri,  fille  6c  hériliete  de  Jaefus  » 
conitede  Montcommeii,  morte  en  cenches  en  t6t  i  : 
i''  en  16 1 1 ,  Marguerite  de  Rohan  ,  veuve  de  Charles  , 
marquis  d'Epif.ai ..  6c  fille  de  Louis  de  Rohan  ,  prince  de 
Guemcné,  6c  SEUonort  de  Rohan ,  comtefîe  de  Ro- 
chcfort, de  laquelle  il  n'eut  point  d*en£itts  :  t^.en  1618  i 
Mant  Fabfi ,  mie  aînée  de  Fabri  ,trérorièr  defei^ 
traordimire  des  guerres  ,8c  At  Françoife  Buaticr.  Il  eut 
de  fa  première  fismme  Charles  de  Pompadour ,  mort 
quatre  jours  après  fa  naidânce.  De  fa  troiliéme  vinrent 
Jean  IU  du  nom ,  qui  fuit  ;  Pitm ,  baron  de  Treignac , 
abbé  de  Vigeob ,  prieur  de  la  Vallette ,  prevftc  dTAr- 
nac  ;  FrtfAfo/j,  chevalier  de  Malte,  mort  en  l6]9; 
autre  François  ,  mort  jeune  ;  Charlotte ,  mariée  à  Cntr^ 
les  de  Tallerand,  marquis  d'ExitîcLiil ,  prince  de  Cha- 
lais,  &c.  Eflher,  prieure  perpétuelle  des  religieufes 
Bernardines  de  Tulles  ;  Marie  ,  alliée  en  1649  à  /rafli 
çois  Bouchard  d'Efparbea  de  LufTan ,  nnr<}uis  d'Aube^ 
terre  ;  Marguerite ,  mariée  en  i6f  o  ,  à  itfil/ de  Prefte* 
val ,  marquis  de  C.lcre  6c  de  Panilleufe  ,  baron  de  Ptef- 
tcval  ;  6c  Jeanne  de  Pompadour,  femme  de  Henri  de 
Saint-Martial  de  Puideval,  baron  deConrbs. 

XV.  Jean  III  du  nom,  «mrqàia  de  Pompadour  | 
baron  de  Treignac ,  8(Ci  Heutenant  général  des  armées 
du  roi ,  ?<:  des  provinces  du  haut  K  bas  Limofin ,  fut 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  166 1  ,  &  mourut  en 
1684.  Il  avoit  époufé  en  1640  ,  Marie ,  vicomtefTc  de 
Rochechouatt ,  fille  £c  héritière  de  /ma,  vicomte  de 
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?  \  &  de  pMCoiû  de  Stuer  de  CauffuJe  , 

û  ;  d/me  de  Ponmadoiir ,  v.conueffe  de  Roche- 
S^liÏs  ïïc  n;o",e  cn'oaobrc^x,  .  l.lTanr  pour 
SjrfoâSSirt,  mariée  fin  17. ^  à  /"r^^fo^dc 

nthechcu.  ,  ^^^tS^Z^J!^r:t 
liance  devint  v.cortite  deRftehectooart,  6t^J''^"^~" 

de  I-ompadour ,  mariée  i  f-^»^''."^ 
qiu  d'Haut ct'on ,  licutcn.uit  gênerai  des  imé»  Al  rm.  _ 

XW  Ieai*  de  Ptompadour ,  fécond  i^ls  de  Lovis, 

futbarondcUu-..cre&de  11  ^,      cpoufa  CÂ.  /«/r^ 
Fumel.hcrmcre  de  la  l-sMle  de  Fran- 

fcil de  Fumel ,  6c  de  Jc.mc     i  .umon. ,  dont  .1  tut 
PMIUBERT,  Wifuh;  V.  de  Po.npadour  ,  marqu.s  d^ 
Sourdé ,  .ué  auV  de  Tluonvlle  ;  ,V.  de  Por^^<^^- . 
feieneurde  Notitroo ,  nvort  Un^  alluncc  ,  &  CA^r/^r/c 
de  Pompadour  ,  mariée  i  Bruneatt  , .marqu.s 

de  h  Rabaftcliere  ,  morte  en  tvnl  16^7.  "  •« 

XV.  PmiLIBEKT  de  PompadouT,  marq-Ji-  °«  *-*"* 
riete  Se  de  Rù ,  Icigneur  du  Bourdé  ,  &c.  Wnéchi\  N 
«wvenieiirdeP«|Ord,époufaen  164s,  -  ■ 

Sainte  Maure,  veuve  d'^/«<M«  de  L.nnncjrt  mar- 
quis de  BlainviUe  ,  6c  fille  de  Léon  de  Samte->^ure  , 
baron  de  Mont.ufar ,  6c  de  Margutriu  de  Château- 
briant,  dont  d  a  eu  LeonaRD-HelIE  ,  tpt  furti  6c 
trois  autres  gardons. 

XVI.  Lkonaru  HrLit  de  Pompadour ,  martyiiis  de 
Luricrè,  &(c.  a  cpoufti  GabrUUt  de  Mont.iult  ,<illc  de 
PAi  W  ,  duc  de  N»vaklle$  ,  maréchal  de  F  ta** .  & 
de  Sufannt  de  Baadean  ,  dd«  B  a  eu  pour  fille  unique , 
Fran^olfc  de  Poinp.idour ,  mariée  le  %€  iffin  170S  a 
Phd!pp(  Es:on  ,  iii.ir,;uis  de  CourcUlon  dtt.D^e'\x. 

•  f'nyc:  le  P.  Anfelme.  '  '~ 

PO.VIP ADOUR  (Gcotroi  de  )  éviquc  de  Pengucux, 
puis  du  Pui  ,  grand  aumônier  de  Fr,ince ,  fils  puîné 
d«  GoirUR  ,  Mipcttr  de  Pompadour ,  6t  à'£ii{a{-  h , 
vkomtefle  de  Combom.  Aprèi  avoir  été  cbanc  tie  6c 
comiede  Lynn,  abbé  de  Chancellade ,  &c.  6c  pre- 
mier prélidcnt  en  la  ch-imbrc  des  comptes  de  Pari» ,  il 
filt  flevé  en  1480  fur  le  (legc  épikopal  de  Perigeux. 
Ce  piéUt  fut  accufé  d'avoir  eu  part  au  complot  du  duc 
dXMéans  coone  le  roi  Charies  VIII  »  fie  feus  ce  pré- 
texte filt «rêié avec  «mdfws anm»  fe^omt$i»mar 
lité;  mais  dan  la  wm  il  ft  féSB^f  vanliM  da 
rév£chd  de  PerigaBuz  à  celui  du  Pai  ,8e  «onrat  en 
1514. 

POMPÉE,  Cfnj  Pompeu  ,  fur  '.le  illuflrc  \  Rome 
antie  les  plibcienncs  ,  étoit  div.'.ec  en  trùis  branches  , 
lèloa  VaUeîus  Patcrculus  ,  qui  ne  les  nomme  point.  La 
première  portoh  le  fiitnom  de  Ru  fus;  la  leconde, 
celui  de  Sextus  ;  8(  U.troifiéme ,  cebii  de  Lorqinvs. 
AuLLs-PoMi  tivs  RuFus  ,  fût  perc  de  Q.  Pom- 
f'tius  Rvi  ts  ,  qui  félon  Velleîus  P.itercu!u$,  fut  le 
premier  conlul  de  l.i  umi'Ic.  Il  tui  élu  en  1  ]  de  Rome  , 
&  141  ans  avant  J.  C.  avec  Cn.  Servdius  Cipio,  5t 
deibonora  fon  nom  6c  fa  dignité  par  la  paix  défavan- 
tafftA  qu'il  conclut  avec  les  Numandns  en  E^gne. 
On  Paeenfii  miîme  d'avoir  corrompu  cehù  dca  domefti- 
(;iie5  de  Viriatu";  qui  aiTaffina  ce  général  EiSftfpfA. 
l  .iinpéc  laiiTa  deux  fiU ,  Q.  PoM  i'Kius  ,  Jont  nous 
pjrltrons  dans  la J'u'ue  ;  &  A.  PoMi-fciUS  R.  qui  mou- 
lut, iislon  Pline,,  au  Capitole  ,  après  avoir  falué  les 
diem.  Cdw-d  fitt  peie de  A.  Pn  m pt  1  us ,  dit  le  BUfy' 
wfw, «laieur  cdlcbie,  4|ui  laifla  A.  Pompeius  ,  tué 
par  le  6k  du  grand  Pommée  en  Sicile  \  ce  que  Dion  6c 
Appien  ont  remarqué.  Q.  POMPEIVS  &i  pcjé&t  "Be  la 
ville  en  664 ,  fiit  conful  en  666  ,  8c  88 ans  avaiu J.  C. 
avec  L.  ComSmSylla}  8cfitt  afliilliné  par  le*  foldatt 


dans  ta  gue'fre  civile  ,  qui  commenqa  cette  annie  eqtrt 
le  nunte  SylU  6c  Marius.  Les  émiflàires  de  Sulpiniis 
tribuii  du  peuple  ,  «ereot  en  même  temps  Q.  PoM- 
î  tits  R.  fon  fiU.  Celui<i  laifTa  un  autre  Q.  PoM- 
l'tivs  R.  que  le  ien.it  lit  mettre  en  prifon,  pour  avoir 
empêché  les  comxes  ou  affcmWécs  générales  du  peu- 
ple. StXTUS  Po  M  i«' us  RUF«JS  ♦  conful  en  719,  & 
i«  ans  avant  I.  C  avoit  une  grande  connoiflance  de 
1  .in-  rr]uité ,  6c  fut  tué  1  tiffant  un  filt  de  ce  mèm  non 
coniiiiavecSextusApu!eius,ran  I4de  i*«fC  chrériome, 
6c  767  de  Rome.  L'autre  branche  des  Pompées  fur- 
nomm'és  SexTUS  ,  eft  connue  par  Skxtus  Pom- 
FnUS*qw  eut  deux  fils,  StXT.  Po.HJ'UI;$,  eicel- 
ient  oiateur ,  philéfophe  Stoicien  8c  géomètre  i  6c  Cl*. 
PoMPiB ,  furnommé  Suuho.  Ce  dernier  fat  peie  de 
Po.MpiE  te  Grand ,  qui  laifla  deui  il*,  coauMunu 
l'aiions  vQir  plus  bas.  '  VèMeîœ  Pattrculm ,  //r.  ».  C» 


Itopc  4.  Pline  ,  A  v.  7  ,  chap.  ^3.  GcBOO.  AppicBi 
Dion.  Plotarque.  Caffiodote ,  &ic.  .  .  „ 

pOMPt.E  ,  dit  ^iT^l'on  ,  conful  8t  capitaine  Ro- 
main pere  d'e  Pompée  It  Grand ,  feniit  utilencm  la 
république  dar-  'a  guerre  fcdakdMMaifo.Bc  filt  MU- 
,„1  en  66^  d<  Home,  &  89  ans  aiW I. C. IWC  J»- 
(  ato!  D  i       Irriic  de  ce  qnH  n*avo«  pu  feifcire 


cius 

continuer  c 


ilans 


di/nité,  il  fe  déclara  %nn:rc 


Cinaa-  On  dit  que  la  gloire  région  m-i as  icsV1;o;,f.  - 
que  fon  iniérft  ;  8c  qu'éum  i  la  tOtc  des  armées  de  »a; 
u publique,  U  ne  le*  coowandoii  que  pour  ép.er  fes  J 
oJcftons  de  fe  rendre  pdflânt.  Enfin  il  7  eut  unefam-. 

E;Un:e  b  u  .iHe  l.vrée  entre  Cinna  8c  lui  ,à  U  vue 
murailles  de.Rome.  Un  peu  après, la  perte  fe  mit*i* 
les  deux  ar.iées;  Pompée  iuourut  en  même  temp  , 
ou  félon  quelques  auteurs ,  tut  !ue  d'un  coup  de  toodre, 
en  667  de  Rome.  6c  87  ans  .vani  J.  C.Ujouqu  on 
tut  di  ft  mort ,  dit  Velleîus  Pa{erculu»,/««««î  ^ 
eu  balancée  p.r  U  perte  d'ur,  ^anim>>ènit 
nui  avoit.it  été  emportés  .  ou  !e  f^r  ,  ou  par  U  ma- 
ladU.  U  peuple  Romam  déchargea  lur  fon  corps  apr& 
fa  mort,  ITsiffets  du  reflen.inu.u  rudavoit  encontre 
lui  pendant  fâvie.  •  Plutarch. v;m  Po^F-  ^ f^^* . 

P,rerculus,/.i.Cieero,  '"S&nnu'I^KUS^  ■ 

POMPÉE  C  CS'EIC/S  POMPEIUS  MAGMS  ) 
A  qui  fes  belles  aftions  acquirent  le-furnom  de  G'^nd^  ■ 
,L  f.U  de  Pompce  S.rahor, .  6c  de  Luc.h^>  'o«,e dliJJ 
famille  noble.  U  natiu.t  le  dernier  ,oiir     '^P  ^Jj* 
Pan  64U  de  Rome ,  &  .06  avant  J.  (  •  V 
pris  la\obe  virile  ,  il  fit  la  guerre  <ous  .on  pc  . 
eroi,  grand  capitaine.  A  1  âge  de  zj  ans  .1  "'«r '^^ 
.onchetSc  fans  aucune  ^-^^^  ^"^^T  '  tJ^S^ 
Se  de  rétablir  Thonneur  de  fa  pa.ne.  11       ""'^  J^n"^ 
.uMmenaàSyUa  ;&uo:.  ans  après 


ÎuilmenaaM'Ua  ;  otiro.»  au-,  -j..^^,      , ,  l. 
C8.  ««avan't  J.  C.  Umériules  ^or.r^^^ 
qu'on  ne  put  refiifer  à  fi  valeur ,  dont  il  a^  cii 


fît",  preuve 


JUI.  '  »  . 

s  convaincantes ,  en  reprenant  la 


Sicile  U 
tes  ,  en  Tept«i«"«  ~  " 

l-Alnque  lur  les  profcrits.  W^fRor 
étant  moi.  .  T  nipée  forqa  l^P'd«  YToJwTJ 
où  ce  dernier  vouloit  taire  cafler  tout  « 
Sylla.  Le  déplaifir  que  Upidus  en  e.. ,  lu. 

Samies  en  677,  &  ^^'^S  J:«t\T^■■^^^ 
vaincu  par  Caluta*  8t  pat  Pompée ,  qu 
licencier  fes  troupes  q.'apr«S  avoir  obtenu  la  ^nma^ 
cr  la  guerre  contre  SpilO.I»<t  "XSa. 
Il  l'obtint ,  &  ayam  achevé  heureufelDei»  ««^^fc 


fion  de  porter  1 

Il  l'obtint ,  &  ayam  achevé  neuraw»^  • 
.ion  en  68.,6?7î  ans  avant  L  Cil^K^mpha 


conde  fM,qadques  jours  avant  que 


lies  jours  dv«m  ijuw  -  — ^-«j 

6c  n'étant  edcoce  eue  fimplc  chevalier  f^^'^;';,^;^ JT- 
n'étoit  iamais  arrivé  à  perlonnc  avant  1"'  '        ^\  au 
dant  fon  confulat  rétablit  la  putfTance  des  triM  ^ 
peuple  ,  fut  chargé  ^'«terminer  >«  P'^f'^.f;^',;;,^* 
apredes  avoir  b.ittus  en  divers  endroits,  "'^^^r 
avec  toute  fa  Hotte  ,  les  défit .  &  en 
dans  l'efpace  de  quarante  jour..  Ces  a/»"»?;,  ^^ant 
fuivisde  ceuxquM  remport.i  cn  6!>9  ,.'^  ^l ,,  ,^;r,<;,n 
J.  C.  contre Tigrane     conne  'Y''  p;^;;' 'l'&tdan» 
par  lès  viaoites  dans  la  Médie  ,  dans  l'Albanie  ^ 
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tÛiim.  Delà  il  tourna  les  armes  contre  les  natioi»  " 
qui  habitoicnt  les  pays  les  9^  pS^^^^f''^^ 
Pont-Euxin ,  les  Coiques ,  l«  HChSdiquet  6HH  AcMcns. 
Il  fournit  aufli  les  Arabcî  &  les  Juifs  ;  &  ainfi  vainqueur 
de  toutes  les  nations  qu'il  avoir  attaquées ,  il  revint  en 
I&lie  ,  élevé  à  un  point  de  grandeur ,  que  ni  les  Ro- 
mains ,  ni.  IvMoéme  n'auroient  ofé  louhaiter.  On  le  retint 
avec  une  joie  è«réme  ,  parce';  >'îyant  coi^dié  «» 
tionpes,  il  rentra  dans  la  ville  er  t.cintne  p  irticulier  de 
en  nnule  citoyen  >  l'an  693  de  1'  -  .-ne  6c  6 1  ans  avant 
I.  C.' n  trioanta  pendant  deux  jours  avec  une  très- 
grande  magoiniecnee,  &c  nût  dans  le  tiéfor  public  de 
plus  grandes  ftonnés  qu'il  n'y  en  étoîr  Jamais  entré  par 
les  viftoires  d'îucim  autre  gênerai.  Ce  f  u  ^infi  que  la 
fortune  augmenta  pat  degrés  la  gloire  de  ce  grand  hom- 
me ,  &  la  porta  jufqu'au  dernier  comble  d  élévation  , 
en  le  fiuTant  triompher  de  l'Afirique,  de  l'Europe  &  4e 
rA6e.  An  mîHea  de  ces  prorpéAlés ,  la  gloire'«e  Gé6t 
bleflToit  les  yeux  de  Pompée  :  le  premier  ne  vouloir  point 
de  maître ,  &  l]^utre  point  de'cd/npagnon.  Julie ,  fille 
de  Ccfar,  que  "Pompée  avoir  c'piiulée  ,  fut  quelque 
temps  le  lien  ^  le  gage  commun  de  la  concardc  entre 
CCS  deux  grandi  hommes.  11  Te  forma  irAoe  un  tnum- 
-virat  entre  Céfar,  Pompée  &  CrafTus  ■  ^nrésne  intel- 
ligenîe  n'eut  point  de  fuite  :  elle  dég^    ra  en  antmifîré , 
^par  la'plnulV  |>i'ils  avoient  de  la  puillancc  l'un  de  l'au- 
'     ^rtre  ,  SjL'^lIc  te,iiéirui(it  tout-à-fait  par  la  mort  de  Julie 
">  \t^-fM%àè  ée  CrafTus.  Pompée  s'étoit  fait  donner  le 
gOuVernenient  dis  Elpagaf^c  &  vouloit  atie  Céfar 
"       "quittât  le  commandenHm'dei  années  qu'il  stvoit  eu 
pendant  dix  ans  dans  les  Gaules,  &  vînt  à  Rome  com- 
me particulier,  poui^emander  le  confulat  qu'il  vouloit 
cju'on  lui  accordât  ^n£fAt  fon  abfence.  l  a  guerre  fut 
oéclatée  ,  &  PqM^im  fortant'  de  Rome  avec  les  con- 
fuls  &  le  fénat ,  quitta  L'Italie  pour  paflèr  en  Epire  ,  l'an 
de  Rome  705  ,  &  49  a'Vant  J.  C.  Céfar  y  alla, -après 
avoir  défait  les  lieutenafls  de  fon  rival  enEfpagne,&C 
t  '.       le  vainquit  dans  la  bataille  de  Pharftle.  Pompée  fut  ré- 
kk       duit  alors  à  fe  retire^  c^z  Ptojémée,  rot^dlAVOte  ; 
mais  ce  prince  par  Itf  eoiifeil  précepieurJiiëo- 
dote ,  5v' d'Achillas ,  général  de  fcs  troupes  ,  envoya  des 
gens  à  Pompée ,  qui  le  firent  paiTer  du  vaiiTcau  de  ciiarge 
ou  il  étoit  «  dans  une  barque  ,  où  un  efclavc  nomme 
Phottni  htt  <oup>4a,  téte  en  la  )6*  année,  de  fon  âge 
Fan  706  de  1loaiS%  avoir  été  Crets  lois  eonfu^^,  avoir 
remporté  autant  de  triomphes  ,  &  iv^it  'omt<'  '5utes 
les  parties  de  la  terre.  La  mort  de  Pointiée  tut  faute  à 
la  liberté  des  Romains ,  que  Céfar  aflervit  à  fa  domina- 
tion ;.&c  ce  fat  alors  oû'on  regrets  univ^ellelnent 
Pompée  f  qui  av<Mt  ofé  de  iapnnanoe  avec  Beaucoup. 
pliB  de  modération.  Tous  les  hiftoriens ,  6c  même  ceux 
quî'ont  vécu  fous  les  empereurs ,  l'ont  élevé  par  de  julles 
,  louanges.  Cicéron,qui  étoit  ne  le  même  jour  que  lui , 
^;lHi  attribue  entr'autres  belles  qualités ,  celle  de  bon 
-'orateur.  CttoU  un perfoimagt ,  oit-il,  ni pourtouus  Us 
gmuUs  thafis  ,  &  m  pouvoit  atuindre  i  la  fuprtmt 
Uo^ûntt ,  fU  n*eâi'mttux  aimé  cultiver  les  vernis  mi- 
litairts  ,  &  Jl  fon  amtition  neCeût portii  dts  honneurs 
plus  hnllans.  Il  parlait  avec  affi[  d'abondance  ;  il  exa- 
minait Us  affaires  avec  ajfe^  dt  jugement  ;  fon  action 
koU  MUi  U  àvdt  la  voix  éclatante,  &  dans  Cet  ia^oii- 
vemens  U  eonfirVoi^haueoup  de  gravitf.  VelleÎDS  Pa-' 
tercuius  lui  a  confatfré  un  éloge  m.ignifique ,  dans  le- 
quel il  loue  fa  bonté,  là  bonne  mine,  fa  valeur,  fa 
modération ,  lâ«aa4ailiEe  dbn  les  amitiés,  &  où  il  dit 
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âppldls  ;  eajlellis  MDXXXmi  in  fidem  acceptls  ; 
terris  À  Mecotiad  Ruirum  mare  fuiadis  :  Quum  oram 
maritimam  pretdortibas  \lihtraffet ,  &  imperium  morts 
Pop.  Rom.  rtflituifftl  ;  ex  Afia  , .  Ponto  ,  Armtnia  > 
Paphlagonia  ,  Cappadocia ,  Cilicia  ,  Syria  ,  Seythis  , 
Judxis  ,  Alhanls  ,  Ikeris  ,  InfuU  Creta  ,  Buflernis  ,  & 
fuper  hae  de  refihtts  Mitkridau  ui^ue  Tigrane  trium- 
pk^a*  htmni  PoâMèlaiflâ  denx  fisiCMEivs  & 
SEXTVSywnt  iMa^Vkx»  parler. 

POMPÉE  (  Cnçais  >9al^p«ûi« ,  avoit  nfif  «ne  'W» 
fantc  armé^en  cKnpagne  ,  «  s'étoit  rendu  farmi(uble 
pat  les  grands  fècdurs  que  lui  avoient  amenés  de  toutes 
les  contrées  du  monde,  ceux  qui  étoient  encore  attai» 
chés  au  grand  nom  de  fooM^e,  JuleS'Célar le poiûr- 
fuivit  en  Efpagne ,  &  le  dât  âvvciÎM  frft«  f»  709 
de  Rome ,  &  45  avant  J.  C.  dans  la  hatatte  de  Munda  , 
ville  finiée  près  de  Ronda-Viéga ,  dans  le  royaume  de 
Grenade,  fif environ  i  vingt  milles  de  Malaga.  Cneius 
Pompée  ,  incommodé  d'une  bleflure ,  fiit  tué  en  des 
lieux  ccartéf  oiotli  le  trouva.  Sa  léte  fîit  portée  i  Uélàr. 

POMPÉE  (  Sevtuî  )  le  plus  jeune  des  fils  du  grand 
IPompéc  yaprès  avoir  été  vaincu  par  Célâr  dans  la  ba- 
taille  de  Munda ,  en  laquelle  fon  frère  aîné  fut  tué  ,  fc 
rendit  maître  de  la  Sicile,  où  fa  domination  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ;  carJ  perdit  dans  un  grand  combat 
fur  metia  puiflante  flotte  dont  il  étoit  maître ,  lilt 
entièrement  défait  par  Augufte  &  Lépidus.  Il  paflk  ea 
Afie  avec  fept  vailleaux  feulement  ,  ou  dix-fept  feloB 
les  autres ,  lui  qui  un  peu  auparavant  en  avoit  eu  juf» 

Îyi'à  ^fO.  En  cAtoyant  l'Italie,  il  aborda  au  cap  dt 
animwn ,  appelle  aujourd'hui  Capo  dtUt  CoUmM  , 
où  il>itla  le  temple  de  junon.  Enfuite  il  fiit  reçi  i  Let 
bos>..  s'empara  de  Lampfaquc  par  intelligence,  défit 
Furnius ,  g^ouvcrneur  d' Afie  pour  Marc- Antoine,  flC 
amalTa  de'  grandes  fommes  d*aiyciit.  Mût  fuiipaiiEiaec 
où  ilétçit  de Ifeutenir  la  guerre  par  terre  8c  parnat,  la 
fit  r^filKlre  à  brûler  fa  Hotte ,  pour  fiûre  prendre  les  ar- 
mes aux  matelots  qui  étoient  delTus.  Peu  après,fe  voyant 
abandonné  t>  'es  plus  chers  amis ,  de  Fannius,  entr'au- 
tre>  r  &  de  I.i'non  même  fon  beau-pere,  il  fe  réfugia 
en  Ar^e^,  &  (at  pourfuivip|r  Fimias  Titius  &c  fM 
Amyntas,  qu'il  délit  dan*  une  oeeanm  dout  a  ne  nt 
pas  profiter.  Enfin  réduit  à  l'extrémité  par  la  faim ,  après 
a^  ~ir  tenté  de  faire  fon  traité,  il  fe  livra  fans  condition 
entre  les  mains  d'Amyntas,  &  fut  tué  peu  après.  An- 
toine, qui  avoit  donné  cet  ordre,  le  révoqua  vaine- 
ment par  de  fécondes  leitrei.  Pompée  péril  par  la  main 
de  Titius ,  l'an  719  de  Rome,  &£  J5  avant  l'ère  diré- 
tienne.  *  Velleius  Faterculus ,  l,  x.  Florus,  I.4.  Dion, 
/.  45  ,  Ufi.  Rom.  Céfar  ,  \Jt  U  guerre  civile.  Hirtius  ou 
0\  pim,miernd'Efpagne.  Plularque,  «s  »iw  Pomp. 
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qu'il  fut  prefque  aatsmpt  de  «outes  fortes,  da  vacei }  fi  ce 
inA  que  dam  nn«  ville  fibre  8r  tnaltrefTe  du  ttutaêt , 

où  de  droit  tous  lès  citoyens  doivent  <?tre  égaux  ,  il  ne 
pouvoit  foufirir  de  rival  isn  réputation  &  en  puifTance. 
Le  peuple  Romain  avQÏt  âkâeyer  une  fhtue  en  l'hon- 
neur de  Pompée,  avec  cette  inlcmtimijî  glorieufe: 
P.  &ril  'Ro.  S.'P^  Q.  Pmpms  i£^mà  m^:  hilh 
XXX  ann.  confecfo  ,  fups  ,  fugatis  ,  occi^s  ,  in 
deditionem   acceptis    hominiun  centies  vicies  femtl 

UaaaiIMfdVregùmavtûiumhuJKCGXir^ 


Cafar.   &  %i#iM, 

Orofe,  &c.  .    „      ,  , 

POMPÉE,  dit  L«NAS  ,  affranchi  ^e  Pompée  b 
Grand,  vivoit  vers  l'an  710  de  Rome,  6t  44  ans 
avant  J.C,  llétoitbpa  gramnjairien,4t  traduifit  descom- 
mentaiter  de  médecine  qu'on  amiboM  4.  Midndaie. 

•  Pline,/.  15,  c.  1.  t  tciju  2.>Mit 

POMPÉE,  dit  Planta,  dai» le liiécfc 
une  hiftoire  de  la  guerre  entre  Othon  K  ViHlBlB. 

VOmE  (  Paulm  )  intendant  des  nnptn  fcw  «é- 

Tacir.  annal.  L  16 ,  c,  18. 


ron. 


cite 


POMPÉE ,  intendant  de  la  Gaule  BUgiqàe.  *  Tap 

kij}.  l. 


POMPÉE  I  Urbius  )  chevalier  Romain ,  condamné 
à  mort  par  l'empereur  Cbude,  comme  convaincu  d'a- 
dultère avec  Mcflaline.  •  Tacit.  aiinal.  /.  1 1 ,  c  JS» 

POMPÉE ,  dit  Saturnin  ,  Romam  ,  célèbre  par 
fon  érudition  &c  par  fes  ouvrages,  cft  .MniDé  pv 
Phne  /e  Jeune  J.  1,  tpijl.  i6.         .  -PrirtlB 
POMPEE  ,  Tngas  PmpoMS,  dttrthei  TKOCUS 
POMPÉE. 

POMPÉE.  U  y  a  eu  plufïeurs  autres  hommes  de  ce  nom 
les  Romains ,  comme  PoMPil  le  Roux ,  P^ 
Jom  m  f»rM  //,       "    Ll  1  ij 
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avec  T,tu<  M.mjc.u-.  PUutus,  advarûiit«Milfn.  *»• 
l'o.M .     ,  hls  le  Thcophaae  Myulcnéen  1  ,  « 

l'amiduarand  Foinoéc  Ce  Pompée  fut  un  des  favom 

mille,  •tacite,  4.      L empereur  Balb.nus  dcl- 

ccndoit  de  cette  tamilte.  *  Juliu*  Capttolin.  3/..x^/7w 
&  BMno.  Il  V  a  eu  un  T  )MPÉE  ,  tn^n  du  |>euple, 
qui  découvrit  U  cotijur.UKtn  tle  Pilgn.  •Tacit.  /.  , 
mmd»  Vo  PoHi'Ét  LoNUi.N,  tribun  de  la  cohorte 
pritmeai»  fiw» Galba.  *  Taciie,/.  i •  Un  Pompée  fur- 
lomaÀI^'tU,  ^iwn:  de  la  fUle  de  SylU,  avec  un 
autre  homme  qui  i'jppclloitk^l^  i  cc  qui  fit  dire 
agréaJ^lcment  à  Fiuftc-,  frère  «'WSe fie^PM.qu  lU  c- 
toonoit  que  fa  fgeur  avoir  Af4rii/j  ,  failant  allufion  à  la 
fignVVifiWty  decemot,  h^niiK  uncuchi,  pendant 
«r«lb  dilbolbic  d'un  Foulon  :  MinrJ'orortm  mt*m  kahtrc 
m0eaUm,eimfulIoium  hattat*  Ma^rob.  Saturn.l.  t. 

POMPEIA,  wMémt  fenune  de  /«^  C^/^r ,  fille  de 
Q.  PûS^w  ,  fM  mariëe  à 

nélie  ;  mai»  fon  époœt  U  ■'po&MWlôriïirti,  la  loup- 
cnmni  d'avoir  cooiiBU  '«lui.ere  avec  Clodii^^n  ewh, 
le  bruit  fut  fi  conaaitt  qiiT  Oodius  Pétoit  allé  fTouvcr  AT 
habit  de  femme,  pMWiai.>  les  cérémonies  publique wlc 
b  ftte  ^  la  bonne  dëeflie,  qu'il  y  eut  ordre  du  lerut 
d%ilbfiqcrdu  ùaj^.'On  voulut  obliger  Céfar  de  dé- 
polv.  contre  elle;  ce  qu'il  K&ra,  difant,  ne  la 
creyMt  potnt  caup^U  ;  néanmoins  que  m  femme  de 
Cifar  ne  devait  pas  fetdemtnt  tire  exempu  dt  crime  , 
nuis  difiupfon.  *  Si'étone  il  Plutarque ,  in  Julio. 
Ojraen  «ne  Pompera  Machina,  femme  d'Argo- 
Ik,  eiwoyée  eiicnlpar  Tiboe.* Tacite,  anrt^J.  6. 
Une  PoMPiiA  Paplima  ,  filk  de  Pooipeius  Pai^us , 

fitmme  de  Seneque.  V*" 

9^  POMPÉIEN  (Claude)  originaire rA#(Bche, 
8«filîd">in  fiinp'ic  chevalier  Romain ,  cpoufa  en  170 
Lucille,  fuie  de  l'empereur  Marc-Aureie.  Il 
Ibis  confol  fubrogé ,  pendant^  le  i4|M  4e  Marc- Aimi. 
ODOoit  que  c'mMraiinéicn  à  qui  ;  1  'jlpofitt  dit 
que  Marc-Anralt aurait  du  bôflér  l'empiii ,  comnie  étanà 
très-capable  de  le  gouverner,  plutôt  que  f(4p^l«L'hil- 
toirc  oc  ces  princes  prouve  que  Pompéien  fcrvit  trds- 
utilement  dans  la  pucrre  contre  les  Marcom.in'..  Il  le  fer- 
vitdefon  crédit  pour  faire  donner  del'eni  .  :oi  dans  cctrc 
euerte  ï  Pertinax,  qi|e  h  îaloulîe  de  (e^  ennemis  ur 
bit  dii&raicier.  Ccfiit«B  quelque  fivte  le  piiuMer  «kgre 
de  raévation  dcoedanûcr.  Atm  Peitinaz  Aant  monté 
fur  le  ironc,  pour  marquer  publiquement  fa  reconnoif- 
fancc  à  l'dmpcitn, l'embrafTa dansie  ieiut,&  leritalTeoir 
avec  lui  11:  it:  liL',;c  iitijjciiil.  Lu^illt;  ii.irma  eii  183  une 
confpiration  contre  l'empereur  Commode ,  fon  propre 
ftere,  qui  U  relégua  à  Caprée,  où  quelque  temps  après  on 
lui  tola  vie.  A  l'yard  de  Pompéien,  il  vivoii  encore 
du  tempe  de  Oommode  6c  de  Severe,  maii  tooiours  re- 
tiré à  la  campagne  ,  fous  prétcxre  de  fon  âge  &  de  fes 
incommodités  ,  mau  en  effet  pour  ne  pas  voir  les  crimes 
de  Commode ,  &(  ne  pas  donner  d'ombrage  à  Sévère. 
*  Voyez  Vulcatius  Galiicanus ,  ia  j^viuio  Cnj^,  Lum- 
Spariien.  Oioa.  TdlpWM,  Ùfi.  du 

POMPÉIEN  (  Claude  )  diffWdu  précédent , 
étoit  afler  probablement  fils  de  T.  Claudiu»  Pompeianui. 
conful  en  173 ,  &  parent  de  Commode.  Lucille  qui  iMi 
avoit  fiancé  ih  tille,  le  n:  cnuer  dans  la  conrpiratiou 

Si'cUe  avoit tirmce  contre  Commode  fon  frère,  en  18  j. 
■  ionr  queOiptmode  entroit  dam  l'amphith^tre  par 
HA  efldmtdtiQit  ttoUcur ,  le  ienePow^  qui  Vy 
«nndait,  âniRt  60  poignard ,  8e  le  lui  montrant, 
voiU,  bt  dit»il,  c$fut  te  finat  t'envoie.  En  s'amufant 
Aifi  l  meitacer  au  lieu  de  fcipei ,  comme  il  le  pouvoit , 
il  donijaloifir  aux  gardes  de  l'arrêter.  Il  fut  bientôt  puni 
de  fa  toUe ,  avec  Qbadrat  &(  pluâcun  ^rcs  campiices 
de  la  confpiration.  •  Tdknoat,  i^Cdb  mpumn  , 

poMPOoPous,  ,i(«d»ciiiq«,d«  wvi^vm 
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Soli  ,  reçit  ce  nom  de  Pompée ,  après  la  déCuie  dct 
pkates  ynii*  cehit  de  Trajaaopolis ,  à  caufë  de  fetn- 
pereur  Trajan.  Depuis  eUe  devint  le  fiége  d'un  év  jché 
futTragant  de  Séleucie  i  mais  aujourd'hui  ce  n'efl  pluj 
qu'un  miferablebourt;,  nommé  PaUfali ,  félon  quelques 
modernes.  Il  ^  a  eu  dans  la  Paphlagonie  une  autre  viilb 
qu'on  appclloil  AyWMOe»  &  qui  Pompée  donna  encore 
Ton  nom ,  après  -  fc''  vainm  Mitbridaie  :  elle  fiit  depuis 
métropole  (oui  le  \  Xtaaém  de  Conflandnopte  ;  mak 
préfenrem.ntclleeff  taut-i- fait  ruinée.  *  Co«/î</«{ Pline. 
Pfolémée.  Solin.  Pompooius  Mêla ,  &c.  Ferrari ,  in 
lexic. 

POMPÈIUS  (  A.  )  furnommé  le  Bukyni^ut,  ora- 
teur ,  dont  Cicéron  fait  mention.  *  Cicero,  in  Bnuo, 

PQMPafi,  que  Pline  appelle  /ifêÊttiù»mmmetott 
p^cbear  d*lcane  ,  diangé  en  poiAm  de  ce  om,  qei 
fuit  les  vaifTeaux  en  picmc  mer,  &  fe  retire  quand  ils 
approchent  des  bords.  *  Athénée,  /.y,  «•  J»  PliiM, 
9  ,  c.  lû.  Elien.  l.  i,c.  15.  Oppitn, dif^ilàÊStLw 

PO.MPÎLIUS,  cAfl-<A«{NUMA. 

POMPILIUS  ANDRONICUS  (M.)  cimkr  AN- 
DRONICfPompilitts.) 
'  POMPON    Maclou  )  eàeniti  POPON, 

roMPONACE  (  Pierre)  en  latm  Pompauàm^ 
ph.io<''>phe  du  '''   '  liccle,  né  i  Manioue  le  ttf*ftp- 
ic.nbre  1401 ,  é.oii  Je  ù  petite  raille  ,  uw*il  ne^énûl» 
loit  guère  qu'il  ne  fiùt  un  nain.  U  avoit  [yauooiiiê  d'e<>^^ 
prit ,  6c  il  pafL  pour  un  des  plus  habiles  philoifi)|mes  jjé- 
l'on  (iécle.  Il  enfetgna  la  philofophie  à  Padoue  avec  b^ 
coup  de  réputation ,  &(  il  y  eut  pour  antagonille  lecé»"'., 
lebte  Achiliini.  La  guerre  des  Vénitieni  contre  les  paifé* 
fances  liguées  à  Cambrai  l'obligea  de  fe  retirer  i  Bo*  • 
logne  ,  où  il  continua  d'enfcigner  la  philofophie.  II  (bu- 
om  dân  un  Itvie  fait  AM'  \'in"noruUti  dt  l'ami ,  que 
non-ftideniettt  Anftoie  ne  la  croit  point ,  mais  qu'il  o'y- 
en  a  aucune  preuve  démonftrative  par  la  raifon  nann 
relie;  qu'elle  ei^  feulement  établie  fur  l'écriture  fainte;. 
&  fur  la  définition  de  l'églife.  Ce  livre  ayant  ité  publié  , 
lui  attira  ptaâem  advcrfaires.  Contarin  écnvit  conne  lui, 
fie  quelques  oimiMS  Ic  déchiiemt  hautement  comm^  un 
impie.  Pomponacefe  défendit,  ScfitlecaidiiHlBanfae  .. 
iuge  de  fon  différend.  Ce  cardinal  ne  trouva  ii«  aiM 
di-e  i  fon  ouvrage  ;  &  l'ayant  même  communiqué  au 
ma  ce  du  facié  palais,  ce  religieui  fut  d'avis  qu'il  lie 
cmtenoit  rien  de  contmit  i  la  foi.  Pomponace  fit  aulS 
un  livre  des  tnekaatêmêiu  ,  dans  lequel  il  fouienoit  que 
toat  .^  que  l'on  conte  de  la  mape  «  des  fo«aéges  ne 
diwt  point  être  attribué  au  démon,  oyisfeâit  p»  dei 
Vertus ,  que  certains  hommes  ont  eues, 
à  WnJcx.  Quelques-uns  ont  traité  Pomponace  '^'^'J'*» 
mais  d'autres  ont  pris  fa  da'enlis.  On  dit  qu'il  fut  oWigé 
de-  brûler  fon  livre  de  l'immoiiaifilé  de  l'atnei  ce  aut 
eft6u«,.pujfiiue  les  inqiufiieun  en  peniurent  une  le- 
conde Minon.  Pomponace  mourut .  ielon Pau^ 
Bologne  d'une  rétention  d'urine  ,  la  6}*  année  de  UW^ 
âge,  l'an  1J15  de  J.  C.  Il  avoit  achevé  en  151* 
fon  traité  de  l'immortalité  de  l'ame.  •PaulJôve  » 
in  cJog.  f.  71.  Spondc ,  A.  C.  ly} ,  »•  ^o.  Rjccio^i » 
thnn.  r^fprm.  tucas  Gauricus  JiA<flwtf •       4-  " 
tbeJe-Vayer ,  disL  dt  U  Mwfiti  dft  rtUgioas-  Ai>- 
toine  Sirmond ,  dg  immortaliuu  nmmm.  Théophile  K»- 
naud  ,  de Jligmatifmo  fucro  ,  Je  tonis 
Martin  Delrio  ,  difqutjîl.  magie,  l.  l  ,  C- 
tatUi-u  Jnpki!;iopii(s.  Ba\  le,  dicB^n.  crit.ftcoadtm* 

POMPONE  DE  BELLIÉVRE,  cktrcKti 
LIÈVRE.  ^  - 

POMPONIE,  Pomoonin  GraÙM,  fieurdePoW 
pon'ras  Gnecinus,  qui  fut  conful  foui  Aa|»fie>  "'f 
quel  ert  adrefTée  la  quatrième  élégie  d'Ovide  •J'jT 
to  ,  fut  mariée  à  P/^u/ius.  Elle  fut  »«="'|'*'JÎJ 
tere  ;  mais  Ton  mari  jugea  en  fa  faveur.  ^II*  *r* 
aimée  de  Julie,  fille  de  Drufus  ;  &  après  que 
l'eut  fait  mourir,  Pomponie  paflà  le  tefte  de  ici  ;oi 
dans  le  deuil  .  mitfjfiL  «fW  ^  Ckfiilfe  !  T«t» . 
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POMPONIUS,  tribun  du  peuple,  ayant  Intenté 
une  accufation  contre  Titus  Manlius,  patricien ,  â  la  fol- 
licitatioo  de  Scrvilius  Ahala  &  de  L.  Gemutius,  confuh , 
fut  obligé  de  s'en  défifter ,  parceaue  Titu$  Manlius , 
lurnommc  depuis  TorqUutus,  fils  de  I  accufé ,  l'ayant  pris 
en  particulier ,  &lui  ayant  mis  le  poignard  fous  la  gorge, 
l'obligea  de  jurer  qu'il  ne  pourfuivroit  point  cette  accu- 
fation, &  qu'il  lailferoit  Ton  pci.-  rn  repos.  *  Tite-Liv^. 

POMPONIUS,  orateur  v«f»n;ment,  plein  de  feu., 
&  qui  parloir  avec  force  ,  félon  Ciceron ,  in  oratcre. 

POMPONIUS  FLACCUS,  gouverneur  de  Méfie, 
puis  de  Syrie ,  fous  l'empire  de  Tibère ,  fut  dëpofc  pour 
avoir  pafîc  deux  jours  en  fcftin.  •  Sueton.  in  Tibtr.  c.  41. 
Il  y  a  eu  <}ue!que  temps  après  un  autre  PoMPONiusfur- 
nommé  Labto ,  gouverneur  de  Méfie ,  lequel  accufij 
d  avôir  prévariqué  dans  fa  charge ,  &  de  plufieurs  crimes , 
fut  difgracié,  &  de  chagrin  le  fit  ouvrir  les  veines  6£ 
mourut.  Sa  femme  Panée  le  (  JÏvit  ;  ce  qui  arriva  fous  le 
confulat  de  Paul  Fabius  ôc  de  Luciu»  Viteliiu».  •  Tacite, 
,  annal.  c.x<y. 

POMPt^NIUS,  de  Bologne,  piiëté Latin,  vivoit  vers 


p  o  M 


4î3 


1  obi  gea  de  fe  retirer  à  Venife.  Il  revint  depuis  i  Romï; 
ou  d  v.voit  en  phdofophe  ;  &  .1  y  publia  în  abrégé  dè 
IZ  m  '  ^P^'V'^  "'"'"^«^  Gordien  jufqul 

Romams^Ilmourut  lan  ,495,âgi  de  70 ans,  fufpedd'a. 
theilme  Scd  impiété,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  Vf. 
Cependant  ,l  y  en  a  qm  prétendent ,  &  ce  „'eft  pa,  fans 
preuves  qu  .1  fut  convert.  vers  les  dernières  anîiécs  de 
fa  vie.  On  du  q"d  étoit  fi  pauvre,  qu'il  fiit  contraint 
de  fe  faire  porter  \  I  hôpital  pendant  fa  maladie  &  que 
ne  laiffant  pas  m<?me  de  quoi  fe  6ire  enterrer ,  fcsamis 
hirent  obligés  de  fournir  â  cette  dépenfe.  Sabellic  ,  qui 
étoit  fon  di(cipl«  ,  a  écrit  fa  vie.  Voflius  lui  attribue  de» 
commentaires  fur  Virgile  ,  c|uenous  avons  fous  le  nom 
de  Ji;lius  Pompomus  Sabinus.  •  Confului  auflî 
Paul  Jove,  intlog,  doH.  c.  40.  Erafmt ,  in  C,«r.  Ange 
Politien  m  Mifidl,  c.  73.  Lilio  Ginldi,  in  hift.  pàt. 
dial.  4.  P'««iu  Valerianu»  ,  l.idcinftltc.litur.  Vof- 
fius  ,  l^S  dt  fujt.  Ut.  ùc.  Differt.  de  M.  de  la  Mon- 
noye,ftr  l'omponius  Lartu»,    z^nens  des  favans ,  t  II, 


avant  J.  C.  Eulùbc  en  parle  amfi  :  L.  Pompomus  Bono^     grand  nombre  d'ouvraees  .  Je  la  nlun.r,  Lr,!.  u  !" 

'M^oar.  Il  laiir-  di 


'^'^'U^iyAullanaTum  fcriptor  clariis 
vcrfes  pièces  -n  vers.  Solia  rem  itj. .  comme  une  chofe 


j,     allez  cxtraor.iinaite  ,  que  ce  Pomponius  n'avoit  jamais 
roté.J*  Solia,  /.  4,  Confulu^  Criniius  ;  Vollius,  &c. 

POMPONIUS  RUFUS,.  hiflorien  Latin,  cft  cité 
pai  Valerc  Maxime,  /  4,  tf.  4.  Un  autre  PoMHONlUS 
lut  conful  avec  Cn.  Pompcius  Ferocius  Licinianus  :  ce 
3  Cjue  nous  apprenons  d'une  ancienne  infcription.  *  Voflius. 
dt  hifi.  Lat.  ^  ' 

POMPONIUS  Sccundus  (  P.  )  poète  Latin ,  fiit  con- 
Ail  l'ai»  18 ,  &  l'an  40  de  J.C.  &  794  de  Rome.  On  voit 
p'.uiieurs  tragédies  de  fa  façon.  *  Conjulu^  Pline,  /.  4  „ 
nat.  c,  4.  Quintilien,  L  10.  c.  1.  FalJtu«  /.  8 ,  c.  i." 
-.Tercntianus  Maurus,  in  Ccniim. 

POMPONIUS  MELA,  Efpagnol,  natif  de  MeU 
laria  ,  ville  détruite  dans  le  royaume  de  Grenade,  où 
eft  pré(èntemcnt  Btyar  d<  Me/ena,  félon  le  témoignage 
de  Mf>ralés  &  des  auteurs  du  pays,  vivoit  dans  le  pre- 
mier (léclç,  Sccompofa  une  géographie  intitulée,  de 
fîiu  orbts,  en  j  livres.  Nom  avons  cet  ouvrage  enrichi 
des  notes  de  plufieurs  favans.Les  meilleures  édition-;  fi>nt 
celles  de  Hollande  ,  avec  les  notes  de  Voflius  &t  de  Gro 
novius.  •  Allonfc  Garfias  Matamore,  di  do3  Hiio. 
viris  ,  &c.  ♦  ^ 

POMPONIUS  (  Sextus  )  jurilconfulte  Romain,  coii' 
fominédans  la  connoiflance des  loix ,  vivoit  dans  le  III 
fiécle ,  &  fortit  avec  Ulpien  5i  Julius  Paulusde  l'école 
de  Papinien.  II  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement 
fous  l'empereur  Alexandre  S<ytre ,  fit  compofa  plufieurs 
ouvrages,  qui  font  fouvent  cités  dans  le  code  &  dans 
le<ligefte.  On  en  peut  voir  le  dénombrement  dans  For- 
•«er  ,  /.  1 ,  /li/i.jurifc.  civil,  c.  79  ;  dans  Nicolas  Hene- 
lius,  de  x^eter.  jurifc.  c .  30  ;  dans  Gefner ,  in  bibUoth.  ùc. 
Lampridius  en  ta.t  mention  ,  dans  Jlexand.  Sevtre. 

POMPONIUS  (  Lucius  )  général  des  armées  ro- 
maines en  Allemagne ,  du  temps  de  l'empereur  Claude , 
vers  I  an  16  de  l'ère  chrétienne  ,  vaimiuit  les  Cattes,  mé- 
rita I  honneur  du  triomphe,  &ne  fe  diflinguapas  moins 
par  fes  poéfies  que  par  (es  conquête».  *  Tacite ,  annal 

POMPONIUS  (Lucus  iJiaous)  le  joignant  i 
Amandus  dans  le  III  fiécle,  fe  ht  avec  lui  chef  de  ces 
payfaris  révoltés,  appellés  B  a  garnies ,  qui  ravagèrent 
les  Gaules.  Ils  furent  défaits  &  fournis  par  Maxiniien 
Célar,  l'an  de  J.  C.  185.  •  Idacius.  •  Eufôbe.  Eu- 
trope. 

POMPONIUS  L/ETUS  (  Julius  )  nommé  mal-à- 
propos^  Pierre  de  Calabrt  par  quel(|ues-uns ,  né  l'an 
1415  à  Amendolara,  petite  ville  «k  la  haute  Calabre  , 
éioit ,  dit-on  ,  fils  naturi.1  d'un  prince  de  Salerne  ,  de 
la  maifon  de  Sanféverin ,  &  floriflbit  à  Rome  dan»  le 
XV  fiécle ,  fous  Pie  II ,  en  même  temps  que  Plaiiiic  & 


grand  nombre  d  ouvrages  ,  Je  la  plupart  defquels  on  a 
tait  un  recueil  qu.  a  été  imprimé  i  Mayence  chez  Jean 
^chaffer ,  i«-i  1 ,  au  mois  de  février  i  ^  11 ,  fous  le  titre 
à<t  Optra  Pomponii  Uii  varia.  Ce  recueil  contient  ce 
qui  luit  :  homanx  hijiorix  comptndium,ab interiiu  Gor- 
diam  jumons  ad  J ujlmum  ttrtium  (  Whm  ad  JuJImia- 
num  )  :  Dt  Romanorum  magifraùbus  :  De  facerdoiiis  • 
De  Ugibusad  M.  Paniagathm  :  De  aniiqui,aûb,!s 
urbi4.Romœ;  mais  il  y  a  des  auteurs  qui  doutent  que 
ce  4^ier  ouvrage  fonde  Pomponius;  Epifioùt  aiiquoc 
famiBarcs  ,  elles  fom  au  nombre  de  dix  :  yita  Pompo- 
^^f,  ^'^'^^^'^  ■  "«te  vie  eft  en  forme  de  lettre 
adteflee  Mt^o  Antonio  Mauroceno  etfuiti  ;  elle  eft  fort 
^|e%  Tous  cet^écrits  ont  eu  féparément  plufieurf 
Mnbas.  On  ne  lHiuve  point  dans  ce  recueil  ,  i.Dc 
txortu  M^k  nuùs  ,  imprimé  plufieurs  fois  ,  &  dans  un 
recuc4  de.pév.s  fur  le  m^me  fujet,  à  Balle  1553,  in'fol. 
^- ^'^^"P'"^'"  ^  P"'"*  ces  deux  vies  font 

dans  1  hifloire  des  poètes  de  Gyraldi.  3.  De  arie  gram- 
WttUd;  abrégé  d'un  plus  grand  ouvrage  que  Pomponius 
avoit  compolé  fur  ce  fujet ,  &  qui  eft  demeuré  manuf- 
cri'  -  l'aWégéaété  imprimé  à  Venife  en  1484,  i/j-4-. 
4.  f  Virponius  a  revu  les  preipieres  éditions  de  Sallufte, 
&  les  a  collationées  fur  les  manulcrits  :  il  a  donné  une 
édition  des  lettres  de  Pline  le  jeune  ,  /'/1.4'  ,  à  Rome 
1400.  Un  commentaire  fur  Quintilien  :  De  oratoriâ 
inftitution*  ,  qui  fe  trouve  dans  une  édition  de  Quinti- 
lien ,  faite  à  Venife  en  1494 ,  /«-/i/.  y  M.  Tullii  Far- 
ronude  lineua  latina  libri,  ex  rtcenfione  Pomponii  Lxti  , 
'"-4°.  plufieurs  lois  imprimé  avaiTt  i  ^00.  6.  Si  Pompo- 
nius Lxtus  &  Pomponius  Fortunatus  font  le  môme  au- 
teur ,  comme  plufieurs  divans  paroiflem  l'avoir  démon* 
tré ,  il  faut  encore  lui  donner  un  commentaire  fur  Co- 
lumelle  ;  Columtll*  honus  ,  carminé  ,  cum  annotation»' 
bus  Pomponii  Fortunaii  ,  Battifict  PU  ,  PhUippi  Bt- 
roaldi  &  aliorum  ,  Pariftis  1  543  ,  /Vj-g".  7,  Julii  Pom- 
ponii Sabini  (  c'eft  encore  le  même  )  commentarii  in 
f^irgilium  ,Jt  Balle  1544  ,  in-S".  Du  refte  ,  pour  bien 
connoitre  l'hiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  Pom- 
ponius LjEtus ,  outre  la  differtation  de  M.  de  la  Mon- 
noie  citée  plus  haut ,  il  faut  lire  l'article  de  Pomponius 
dans  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tom.  VII ,  &  les 
addition»  &  correflions  faites  à  cet  article  dans  la  fé- 
conde pattie  du  tome  X  des  mêmes  mémoires.  Le  re- 
cued  doniK'  k  .Mayence'en  i  ^ii  ,  &  les  dix  lettres  de 
Pomponius  qui  s'y  trouvent ,  n'ont  point  été  connus  au 
pere  Niceron. 

POMPONIUS  ATTICUS,  cfurcher  ATTICUS. 
POMPONIUS  GAURICUS,  cherche^  G AURlC. 
POMPOSE  ,  vierge  Sx.  martyre  d'Efpagne  ,  dans  le 
IX  liccle ,  étoit  née  à  Cordoue  de  parens  confidérables  , 
qui  voulant  fe  confacrer  à  Dieu,  firent  bâtir  un  double 


r  ir     I'   T /         '  '     fiatiiic  ot     qui  voulant  le  conlacrer  à  L»icu,  hrent  bâtir  un  double 

t^aiu^^.  il  fm    non^g  ^  ^  q^'^^  p,^.  j  jpgjaiiiçie  à  deux  ou  uois lieues  de  la  viUcjdanj  1«  ra»iH 
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rot 


Mahomet ,  Julivoit  fuccédé  aep««  ua  an  aa  ro. 
Abderamfon  p«e  ,  aoffcur  de  »•  perftcuBon- 

étudié  la  langue  çrc«,«ç  lous  Jean  P'S*"  ^a  adem^c 
des  amateurs  de  b  mufique  ^(    ^«ic^  )  >im  1  -  ou 


P  O  N 

Laûoni  fopri  la  poiiicM.  L*  taetnu  '^  Eunta  Mîfef. 
colo  :  c'cft  ur  dialogue  plein  dt  chofes  plaitantes  nxit 
l'auteur  &C  fa  lampe  ;  Eureia  MifoJ'colo  ,  qui  eft  le  non 
(|ue  lautcw  a pmdans  plufieurs  de  Tes  ouvrages, rim. 
fie  ,  l'inveitreur ,  emiCBtt  dt  l'dBveté.  VAntUiutma^ 
diatogo.  SUeno  ,  ovm  ieUe  M&^^r  idluogo  deWiUiÀ 
Jign.  Giacomo  Giuff-    Unlogo  ,  à  Vérone  1 6x0,0*?/ 


aggrégé ,  fe  trouva  à  fes  obféques.  O"  »  J«  Jj" 
J4  niuM  pkilofophuii  ,  à  Venile  i  ^90  ;  «  ™ 
poëfiethtines  ,  entre  îefquelles  il  le  trouv- 


une  pifce 

îurlacuredëTa  Wvr7t]eir«!ftavottfeuauficn  luhcn a« 
difcours  lur  Pétrarque  &  for  leï)«ite ,  tjùSI  a»t|t  réci- 
tés publiquement ,  Ûc  qu'  '411-". 


piiomctdramati 
lociété  FtlamuHÙqm 


La  GaUria  dtUe  Donne  rtUbri ,  4  Rome  i64t(ii|.jî.'' 
h  jmmo  d'Agofio,  etUh'aio  ad  Ênufomt,  CÔtmnio; 

c'efl  un  rnim  1  imprimé  à  P^doue  en  1635  »  '"  4'  :  il 
a  été  traumt  en  allemand.  i.V<iimo.  Il  pt'fato  Morait, 
5.  Ouvrages  poétiques.  Rime  ,  pnma  ùfaunia 
paru.  Scitita  Ji  Rim*  J.  Baei  Cambievaii  ,  idiko.  U 
Notturnt  ^utrelt  »  i^Bo-  L*Sfingt.Snuià  Btmifthi. 
OJu  ncIU  noue  de  ftrtntjfimi  Carlo  Gon-^a^^j 
dùduttJJ'a  dora  JJabtUa  d'Aujlna.  Stxdecmus  Ta^ 
^<€Mmi  $K40fUtrati  parajthrfffi  rUHua.  i.  Ouvrages 
ANATOMIQUES.  Plooiiûmt  Juxu  kumoiù  coiporis 
dijfûlaiionim,  hifloria  mat9Miaf.j.  OUVRACES  ORA< 
iwAjt  récî-     MATlQt  ts.  //  Chrifopajfn  ,  irngtdia  facra  inproft, 
igLkm'iL^^ji  /*  inttrmtdii ,  à  '/érone  1631,  (^-4*'.  //  Pantlunio, 


:  facra 


y    ■-       '   _  ^  ...    ^     .  .  -r»rM/HVf 

oraU ,  k  Venife  16x7  ,  in4^.  L' An- 
na ,  i  Vé- 


ïïèrZSjSi.  .m^^ùlée  ^i7^77^^  Tété  I  gciUo  à  Véro«  .6JP,*8-.L.  r^^^^^ 
~mé7lTre^:^îSffé«d»l^^  "''-'^«^  '^^  '  '  ' 


rKttorio  Algarato ,  mai»  dont  on^a  pomt  permis  l  iin- 
preflion.  Il  a  eu  pourfirere  Jean  Vnu.x  ,  phirmacienK 
botaoifte ,  dont  on  a  l.  Morne  BcUh  d<jcnur>  da  Gto- 
vgtuttPûna.Ftnmtftt  1617.  Ciufius  ou  Charles  de 
l'Efclufe  traduifit  cet  ouvrage  en  latin ,  &  il  a  été  im- 
primé à  Anvers.  C'cft  proprement  un  traité  des  planes 
qui  croiffent  fur  cette  montagne  ,  &  aux  environ»  de 
.Vérone.  1.  Dtlvero  Balfamo  dtgU  anuchi ,  commen- 
uriofipnDUfcoride.kVtmk  1613,  w  ^'-^ne 
■  Apologie  en  latin.  •  rerona  illufirata  ,  m^jj^"' 
cjuis  Scipion  Maffei ,  livre  4  des  écrivains**  ^Bw>e  , 
édit.  m-fol.  page  ici.  -  - 

PONA  (  François  )  naquki  Vérone  en  1 594 
6mille  noble  6c  ancienne.  Après  iéi  ét^  ^es ^InimBnf-  1 
tés<il  $*appliqua  à  la  philorophic  &  à  1   .niiccioe,  > 
lut  re^i  doâeur  en  ces  deux  facultés  à  PadtSije ,  à  l'âge  | 
de  10  ans .  en  16 14.  Retourné  à  Vérone ,  il  fiit  aggrégé 
au  collège  des  médecins  decetiie  vjUe,&  s'y  donna,, 
julqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  à  Pexeroée  de  Ta  proteffion,  6c 
à  la  coijipofiiion  de  dive  rs  ouvrage^.  Eo  1651  ,  l'em 
pereuT  Ferdmatjd  III  l'honora  du  titre  de  fon  hiftoriogni 

fhe  •  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Jean  Rhodius 
Nicolas  Heimius  ,  datée  de  Padoue  le  19  juin  l6f  I  , 
&  qui  le  lit  dans  le  tome  l  du  Sylloge  epifMoram  de 
Burman.  On  croit  qoe  Pona  mourut  peu  de  ttmps  après  : 
«o  £ùt  ièuknwnt  qu'il  vivoit  encore  eii  16)1.  U  étoit 
de  Tacadénie  des  FUtnmàd  ée  Vérone  »  6e  de  celle 
des  Incognrri  de  VenJfc.  Voici  fes  ouvrages  ,  félon  la 
lifte  que  lui-méme  en  a  donnée.  1.  Ouvrages  de 
MtoECINE.  Médicinal  anima  y  fivt  mkmttit  praxis 
'  ^ùtom  ,/ti*3ior»  remédia  ai  ufum  fWiàfium  cond- 
jMics  ,  à  Vérone  1619  ,  in-^^.  Jnmbis ^fituf.  Cm' 

fSvnun  mediànalium  ctnninu.  Dt  veneriis  ,  eorum^ue 
jÊtOUi,  De  vitiatd  rtfpirtitione.  Del  modo  di  conofctr 
'  '  Jf  mûiiÊtù  peflilentie.  La  Rémora  ,  overo  del  moêaJ^im- 
ptdinu  iprogrejft.  TraHato  dé".  véUni  ,  «  lortura  ,  à 
Vérone  1643  ,  in-^°.  De  Lycanihropis,  Il  Vnct  ,dia- 
logo.  L' Ani^iUhcj.  ^  dialui^u.  De  lue  venered  iradatus. 
Farrago  medica  ,  ptregriaa  rimtdia  condacas,  X.  OU- 
VRAGES PHiLosontiQVis,  i)»«iMnfÂliiiaAijy&(ta', 

dialogus,  Thermopnlium.  3.  OUVRAGES  HISTORI- 
QUIS.  Il  gran  contagio  di  Ferona  nel  1630,  à  Vérone 
1631  ,  in- 4".  La  Mejfalina,  à  Venife  1633  ,  /«  4*^  , 
&  à  faris ,  tn-i  1.  Apotkêofis  mnicomm  henum,  Fita 
di  fim  Ântomo  di  Pùoua.  Feu  del  B.Gàiimmo.  Vka 
dt'  beati  confijjori  evangelijla  e  ptUegrino  di  fert*- 
na ,  &CC.  k  Vérone  1636,  i«-4".  yitadtlla  heaia  EUna 
AnJ'clmini.^.  OUVRAGES  ACADÉMIQUES.  Genius  li- 
i^r  ,  fatyra  togata  ,  fatt^omoam  tu  fomàio,  Medica 
dignitas  agma  ,  amdmqàt  mMSmd.  M*  tkrogart. 
U  U^tSum  ,Imt>ptBiimt  'l»iuiêm  fifii^U  mtnlL 


'one  i6jî  ,  i(i^8°  //  GStdiei»  di  Paride  ,  k  Vérone 

1651,    i/J-fi".  8.     3  'VRAGFS  SACRr,'  URofirio 

df'la  B.  f'ergtM.  Panfrafi  de  fette  Jalmi  li  Davide  ^ 
peatin.  Apefinifi  aUa  Penna  propria,  f^ca  j^ai^t^ 
le  parole  di  J'an  Giovanni ,  &  Verbtim  caro 
Concentra:^ion»  delC  anima  in  ff  medifîma.  Cariio- 
rnorphofcos  ,  fiv»  tx  corde  Jefumpu  (mbltmaia  fiera  ,  _ 
à  Vérone  1 645  ,««-4''. 9.  Ouvrages  u'iRUornoil.^- 
XII  Ca/ares ,  quitus  amieiruin  att^trt  </>ijnUHHM» 
k  Vérone  1641  j/zi-S".  Elogia  unnqut  Litiifiytota^' 
eripta^Wétone  1 6x9,i«-4°.'io.  Traductions.  i.Da 
Iranier  livre  des  métamorphofes  d'Ovide  ,  en  iuGeo. 
l.  le  noiie  dJf  tloqvfP^Wt,  Mtnurio  ^  trado^a , 
de  Martianus  Capella.  3.  Anàdms  beipartica  advtr. 
iùs  omnia  venena  ,  k  Vérone  1611,  i'M  1.4  P'^-^"- 
tia  médita» à  Veoifeiés©  ,  in-n-  5-  ^ome  BaMo 
defcrttto  da  Gio¥miu  Pona,  6tc.  traduit  par  FraB^bis 
Pona  ,  à  Vcnifc  1 6 17  ,  in-A,".  6.  //  commtnti ^ Sic^, 
'  Ma'ogna  J'oprà  l'Amom»  dt  glt  antichi ,  traduit  par  le 
même.  7.  Orarioae  funeralt  dd/ignor  AnJru  Chioico , 

à  Vérone  1614, «-4'*-  «■  ///'-"»f<iâ,<(«>"'f 
lo  arthetypo  dt'  GianTim ,  JÏ/«rfeTVérone  i6n  , 

^.n■J^'■.  y.  D  La  contraria  for-^a  di  duehgli  occhi ,  B£C. 

iO^Xtaduâion 

la  vie.derauteor 

pncmata  ftleHior,.  , —   ,  •      1' é 

in-xb  GU  amoH  difeordi.  Oraào  panegynta  ti M 
dnam  Cornetium  Ferona  praiorem.  ^^//'f' 
fammaiia^k  Vérone  .6.x  .  --S".  CVIl  un  «««I 
de  dix  dlfcours ,  dont  plufieurs  ont      '"P/rj' . 
rément  ,  Se  cité,  plus  haut.  «  Le  GlorudegUl^off^hJ 
i>a£.  I  %7.  Nicexon  ,  mémoires  ,  &c.  tome  X.u.p.ji'». 


r 


n  de  l'Argenis  de  Bardai ,  en  italien ,  avec 
teor,  à  Venife  16x5  ,  Sou  a 
liora  JaeoU  Goddii  ,  k  Venife  iijj  , 


:  Suivantes. 


PONCE  (  S.  )  Pontius ,  diacre ,  vivant  avec  S.  Cy- 


martyre  de  ce  faint  prélat  ,  &  écrivit 
phlt^fon  panégyrique  ,  que  nous  avons  ds«  » 
6citat<te  des  œuvres  de  S.  Cypnen. 
le  8  mars ,  &  eft  honoré  dan»  Je  •CT^'^&ïS 
,ue  dans  ceux  de  Bede  ,d'UftMd«t«** 


aufii'bien  qu 

•  Voyer  S.  Jérôme  ,  in  catat.  """"'^  """'""jî^^ 
/,/  Trithème  &  Baronius.  Il  efi  différent  fr^^ 
martyr  dans  les  Gaules.dontHonaedA^ 

k  parlé.  •  Canfr^  k  "Wtjnologc  de 


tCCi 


tun  a  aui: 

de  Du  SauflTai.  •  .  < 

-PONCE .  évéque  de  Valence  en  D^"?;  "^"^f^ 
avant  le  milieu  di  oaaiéme  fiécle ,  a  été  ^^'^^^l^^ 

régularité,  &  fort  effimé  du  P»P« "i^^  JépiT- 
alfta  au  concile  de  Verceil ,  qu.  fut  «nu  fo»  ^nj^ 

copat,  «ue  l'on  ta.t  durer  depuis  {^l'^^I^i^ra 
10V4  ,  &  peut-être  depuis  ,  &  il  '^^.'''"I'YÎooDC 


u  kju,^  jd  by  Google 


P  O  N 


I 


peu .  dan.  rendre"  o^eft  enco" l"''':,^" 
'es  de  Vakncc,  une  ,r  ^o"  &  d^T^^^"''•'"^''^^■ 
'«  fondcmens  dune'  aii^r.'  ^^^rf'  ^  --«'touv^ 
fomc  cc!(c  de  ceac  aSya^L^  tï^7„„-°« 
«eja  donne  cc'teablu...^  i  ^       '  vc<jue  Ponce  avoit 

&  ceJlc  qui  Tété  1^1  P<'"«i 

Jean  de  oL  /.      -'^y ^'  ^''^'^  . 

«^ftere  n  avoit  eu  que  de  W  .bbis  '^d.'''**^*  " 

contrairrr  la  T  ent'^c.ncnt 

,    ,      .  ,       Pfo'eU'on  monaftic  ■  Mais  comm»  1 
nîgulanué  ^Ki,  b.cn  ^.abl.c  dan.  ce  <e  S 
i^uté-i  l'exemple  de  l'abW  loi^  dii  rti^  * 

lut  uc  i,yon  ,  $«an»  plamf  au  condlc  de  Rai,»-  -i- 

V  jnunauté  ;  nuis  il  sembarafTo..,  pe^  de  l"mé:lr 

marchoit  avec  un  train  fi  fuperbc  ouriVn 
allait  vifiter  le  monaftere  i"s  B^Z  .  [L^"'^ '^'''J' 
cent  n,ulet,  pc.r  '^^.Z '"''^^ 

^      pla.gnirettt  donc  de  ces  exe-,  f^^ 

.  nu*  "•.  Ponce  étant  allé  prendre  conTé  ï'^^t'^faii  7" 

l'abbe  (entit  bien  d't^  ut"  noT  e  our*^'"'?  ^  ''"^ 
toit.Ma,s  au  l.eti  de  rentï^r  eilui        "^""T  '"^l^ 

pluficurs  moii  de  l'année  1 1 ,  r    F  =  pendant 

dcfordre,,  envÎ^Tnta'n  ^  dtrPi'etîf J  ' 
accotnpagné  dcHumbald.  .rchev  '  r^Ôn  "^^ 
excommunia  Ponce  &  Ce*  oattil-int-  ^  1.  ^  'f"' 
été  citée,  â  Rome  ,  PonceTEr^  M  "  '^^^ 
rent  en  cette  ville  I ,..  1  '"aurite  te  rendi- 

après  un  férieu,  e,am«  ^  «««dues .  Se 

ntourut  peu  de  tcms  a/r^^r  u.tn  e""  H^A^d  ï 

Daoe  r.irfl  ,.  ^  "^"^  '  députés  que  le 

pape  UMc  II  «vott  envoyés  vers  l'crpcreux  h!:,^ 
*  ' 


^     P  O  H  .ce 

pour  féftnîner  la  cranJ.  ^  45  ^ 

d^  'nuacuU,,HiJl.  ^.rv  '^/«"';  Vencr.//..»; 
'  {^'fc ,  toni  nil.  *         P"'  ^  pere  Longue^ 
l'O.NCE  DE  LARâ7P 
dcLodévc  dans  le  Xlf  fifcl'c  f^Jf'»-'  d-céfé 
afTe*  long-temps  fa  „obleffe  pIM^'  k"'"'^  d«honor<J 

"t  fub.temcntttH.chc  de  Die»  &  **  P'"^''«e» 
réfi^lufon  de  taire  une  A^InTlf^^  ^»"P 

fe»  t^me,  avoient  été  pub£  Ï  L .  *='^'--.c  que 
•«  '^^  femn,e  qui  lapprouva  eVe 

poarvojr  auparavant  à  1  craWi£,nent  t"'  ^e 

J  'e  quMs  îivoicnr.  Ponce  otT^i  fon  ^ 

des.  Sauveur*  Lodéve:  &  a  r^,"  T  '"""alere 

lièrent  dA,^,e.  n^onaftcre        rJ  "  '"^'"'"e  en- 

L  exemple  de  Ponce  attira  i  Diei;  Tr"  .  ^""""ie- 

troient  «té compagnons  de  («  jIy  «ux  qui 

tous ceu.  i  q  iT^'^:; •  I'  P^.v»  tous  fe. 
-S  <^^^t  rend,  à  Lodévele  d.man  hJ  I  d''"'^'1"^ 
Je»  fix  fn,„H*„_--.    ...    """an.îiedcs  K;imeiux  avec 


O  -  -r 


-'/endu  que  la  proceAîon  ft,  '  &  -X^nt 

°"  l'on  avoit  drefle  un*  cft  al  P/^"  Publique , 
f«n,on  au  peuple,  U  s'y /S  P*'"^  ^^'^e  de-ll  un 
les  épaules  Recouvertes  "r/'  "'de  au  col  . 
P-r  ceux  qu.  l'accomp.gnôi  „/"fS'  J'P"  verges* 
^eftrade  où  l'évoque  ^ ^"T  'a  ^  '"°'"é  Tur 


p«ftcrna  a,u  plds  d   1^  «^^^^l*"' P/"  place  . 
P'"  »  il  avou  écrit  tous  P'-^'^""  p'. 

'•'■rtlà.re  la  lecture  d^am?  '«~"i"'ant  dVn 

'-t^Jgftanccs  ,  q:-.rS  .  ^  V    'ur  cela 

i  ^»  ce  qJM  devoiCr de  ^?  «hevé 

•s.cùiiU  du  &t?ïrdrâif'"^p^«-"' 

Sa.n^^ac^fcs  u,i  Galice  ■  &  ï  1  '  ^  de-là  à 

I  9**  .\dé'are  voulut  l«  ^  '^''^''"' 

res  pour  bàiir  un  monaflJr?  Mi'is  pï"' 
'icuz  trop  fréquentés   all^  ;  r       ,    "  'cuvant  ces 

I  f-  nch^.  n^m^Àn^  u/  dXVr  'r^""^ 
leur  donna  le  lieu  aoBclW  ç"/      "<"".'ej  arrêta  ,  & 
de,  cabanes.  Le  nÔffe  d«  diri  ^^''r^t 
conf;dér..blcment  a.gmé„tf  *    ^ft'      Ponce  étant 
mettre  à  la  régie  de  qSue'o  /  <"<>"- 
avoir  dd,béré.&  confu  télï  le  ?hn"''^r*  '  ^  'P'" 
celle  de  Citeaux.  Ce  t  fterre  ïbT/. 
na/Ierede  cet  ordre.  b/tiVn  , /,„  ',^''"-^"' 
fif .  leur  donna  l'habi    &  „!1  '"«nii- 
J'e-x  .  pour  leur  a;bé%re"'ne^tr  ôo'^ 
d  autre  rang  que  celui  de  frcre  conM»  On'^ 
fondation  de  Salvan^  i  l'an  , ,  ,T  P         "P»*'"*  '» 
que  temps  après  en  odeur  de  f  ,^tté°"'r?™'5"^'- 
ïi.  MifidUnta ,  tome  U/  ^tephan.  Balu- 

futX?en  it^Zf'  ''"t  't'  M'-neur,/-* 

vc'cSé  de Vé?e:iirfr:  Er//  •  V'^^'"' 

ce  prélat  donna  dans  Ir.  ^"""''f  d  A nt, oche.  Mai* 
firen':  tant  de  b  JZ  l'SZ   Z  J"'^'^'""  ' 
en  fon  lieu.  Il  co..,pora 'nït   Srt.t r  °''  "  P^''** 
arménien  un  comm'entairë  f"  l'éva,^  ifd!  ^" 
ouil  foutenoit  l'erreur  condamner,  *        ,  ^' 
due  pauvreté  de  J.  C.  ia  ce  c  P^*^'"' 
fieurs  Orientaux  .  &  en  L  3  d»  ToZ^'î  'A'' 
voir  au  pape  Benoit  Xll       V  ■    P    *  ^"  '« 
chevéqu;     Sultan  e  &*i^';ru7"  P'^T""*^"'  *  ' 
foigtieirement  de  ces  fa^.s  £  l?"^°''"er 
vés  véritables ,  comme  b  l'L    ^  "««^ 
i  tous  les  fidèles.  Se,  «  "'?d*"       V'  '^•^'"^dit  ' 
à  ceux    qui  Héc^ivit. î  ErfolT  ^ 
ou  d'en  prêcher  U  dofttni,  S  ',;^:2Z7'^ 


456  PON 

i  I,rei«tcr,  oui  Urtfuur,  corn 


1 


O-M 


cUmnccpar  l  eglHe  ^«V^'"' V'  '    ,^hevc>e  Ponce  à 


.m'jc  aiirc^  Ion  .i!>- 


I-  !  Coiî:e  eft  Wan«le ,  Wcut  long-temps  parmi  c«iix  «té 
fa  non  o:(irc  .VUouvain  &  à  Rome.  Diuu cette  demiert 
'  '  ville  il  tut  prêter  t!u  féminaire  que  le  cardinal  Ludoviiio 
V  avoj  toiidé  pour  ('c-s  étudutn  Irl.indois ,  8c  cnfuiic 
il  devint  gurdicn  du  couvent  de  Uint  Ilîdorc.  il  vim  enfin 
fe  fixer  à  Paris ,  où  il  écrivit  beaucoup  de  traités  philo- 
fophiques  &c  tUolot^oui»  fon  tùimés  de  Ton  tem|K: 
mais  dont  on  fait  pev  4e  Cas  n^omillim.  Leteavragct 
de  i-ct  aiircur  ont  été  itnpriniés  depuis  l'an  1640,  juf- 
qtiVn  1667  :  Us  voici  :  Inttgtr  philofnphix  turfus  in 
irti  par:ts  Jivifus  :  pria-,    tontinct  lopca^f  ;  fccundi 
piqfitcm  &  libroi  de  calo  &  munJo  ;  unia  iàros  dt 
gtHtraàmu  O  conuftionc  ,  de  mcthtom  ,  dt  anima  p 
parvis  naturalibm  »  ^  mtUtpky/ui  Jtm»,  164J  , 
in  fol.  Cé  tours'  de  philorophie  fi»  imprimé  dcpùi 
Pariw  lieaiROUp  plus  ample  8<  plus  correfl.  Âppcadix 
ap&iogtticUi  aJ  pradtSum  philnjophia  curfum  ;  Rama , 
164^.  BtCtn^li  vinJicia  tverftt  :  t  cÙ  une  réfutation  du 
livre  de  M.  Richard  Beiling,  intitulé:  Findicia  Caiho- 
Itcorim  ,  8tC  à  Pari»,  165}  ,  in-8».  DtphrahUii po- 
pu.'i  Hihtrnîci  '^ro  fanclé  rfUm^i ,  nge  &  liknati 
ivfura  fc^MiOi  jt'glut  paHémSmios  depusnani.s,  fia. 
.  «,  16^  I  ^-""^«^*'''^/'*'* ^'''^ 

L'iiiuniy  I<)^,  n-foi.  Df  JoBrlna  Î-Ç  Au^ujhm  U 
P.ThnlK(Z,  Farij.^t".  L'o^mrcr.cuni  ihi^tagui  i/iti. 
nus  JOAWNISDUNSIOO'TI  quafioncs  inUt  osJinten* 
ùam*tlMtîdaiikrè>*tUufirfttur ;  P<'"f'J^\^£ik 
in-Jo!.  auxquels  Te  trouve  joint  on  ttVtM^lf^RÎlV  ^ 
à  Paris  io-»",  fous  le  mtyScam  SiknàM  r^&ma*  ' 
Çurfui  theologia  JuMU  SÇOn  doStiMim  i  Ufl»' 

''pÎmJcE  PILATE ,  f A*«A,ç.PILATE. 

POfJCET  (  Maurice  )  doaeur  en  théologie  de  Uù- 
cu'té^c  Para,  &  religieux  Bénédiam  dam  te XVI 
fiéclc    profcs  en  l'abbaye  de  faint  Peteà  Metim.a 


jon  commeniaire 
aflonblé,6i  à  prêcher 

M  obéir ,  a)outo'«JlP*P^ 


1  IC'.l 


1346.  Mais  il  étoit  rii 
citation ,  &  c'étoit  m. 
éloignées.  On  ne 


floienées.  On  ne  voi!  pas  a"  '"^-^    1    :  , 

'  .  ^—•^luauon  dts  îi'in,uei  .i 

70  ,  &  M.  l'abK  Fleuri  , 
Ton  hifi.  tcdtf.  Itv.  95  » 

'^DÈLEON  '  uonialve  Mai*'^  jf^^^l^^'*- 
;iT«!oaion  latine  des  œuv.cs  de  rWofibnne 


"     ^^V:,aVi  comparoltre  devant  nous 
,,,ura.c.n,  'e/du  dernier.de  juillet 

»dans  <ju.itre  n..o.s.-  U  ("^/'^^j^^^^,  „^  .elle 

s  i-iconvênîens  de»  miflSqft*  fi 

1  ...  lit  Ijif 

pas  au 

aies  dci 
en  fait 

auffi  mention  d.ns  fa  Co^iiV;.;^»»  --j-jf^ 
«Mwju,  fou» '  at-  ^-  70 

dans  le  tonne  vingtième 
fous  fan  1346  ,  & 
PONCE  DE  Ll 

a  tlonni5  une 

la  ançue  grecque.  Les  critique^lc  mettent  de. 
pte  .«duâeurs  ;  parcequM  Vf»"^^. 

5ai  tondifcm«,qu'ileft  cxaftdans  fonflvîe,  &  qu.l 
STfcrt  Sil  .•acîoSnn.oder  à  les  auteurs. j  Nicol.  A,»- 
Hifpan.  ««.  /.  P.  Dan.  Hue.,  d.  cUr. 

PONCE  U  LEON  (  Baille  )  religieux  de  rfdrc 
de  S-Autuftin,  né  d'une  f<mil'e  àluUre  de  Grenade  , 
gril  l'habit  chez  Us  religieux  Au(;..fttns  a  Salatnanqtïe  , 
Çfi  «n  grand  ptogrè.  dans  la  ^l.éologie  la 
Sence  du  droil  cion ,  qu'ilenîetsna  a  Alc^^  avec 
beaucoup  de  répuution.  If  hiffa  divers  ouvrages  de  fa 
façon.  De  jacran,ent<,  cor.^rmm^  Dt  Mfiiimenm 
m^trimonii.  De  facramtnio  mtmmonu.  Vanm  d.fpu- 
màmut  tX  theolocU  fclioUpua  &  ex  I    lU^  ,  6-c.  U 
«Knwvt  àSalamanquc  en  16x9.  François  le  Montel- 
Aoeà  lecueillVt  en  un  volntne  i«-4%  publié  ei>  lyy  o. 
let  éloge»  fimefates  en  vert  8c  en  profe ,  qu  on  a  voit 
compoffs  1  la  mort  de  ce  favan»  ihéctogien  ,  &  mti- 
tula  ce  recueil  :  f^wa  pofihuma.  "  Diana,  tn  utd.  aut 
fumniji.  Riccioli  ,c/f'J'J.  reform.  Nicolas  Antonio , 
fefipt.  Hifp.iom.  1,  p.  iào.  ^     ,  ■  r 

PONCE  (  Condantin  cic  la  Fuente  )  en  latm ,  ^.onj- 
tanthaa  Fontius  ,  d'au  Ton  a  fait  Poniws  doacm  cn 
iliéoloeie ,  8t  chanoine  de  SéviUe  dans  le  XVI  fiecle  , 
(ui  prédicateur  de  Charles-Quint  ,  &  fuivil  Phdippe  11 
tn  Av.  'krL-rre.  A  fon  retour  il  fut  déféré  irmquifmon, 
comme  étant  dans  les  fentimens  des  Proteflafs ,  &c  mis 
en  prifon  :  il  y  mourut  avant  V^i'io  da  fe  ;  man  fon 
clfigie  fiit  portée  &  brûlée  le  jour  de  cette  cérémonie. 
Queltmes-uns  ont  dit  qu'il  ctoit  confeffeur  de  Charlcs- 
Q  ir ,  61  qi^a  l'affifta  au  lit  de  la  mort  :  mais  d  étoit  en 
pnion  avant  la  mort  de  «e  prince.  Il  a  compofc  quel- 
mics  livres  que  rinquifuion  d'Efpagne  a  mis  dans  fon 
index.  Pendant  le  temps  qu'il  prechoit  il  eut  une  grande 
tépulation.  U  avoit  de  rd^nt  6<  cic  l'cloqucnce  ;  mais 
il  Wfon  railleur  ,  &  c  e(t  peut-0.ro  ce  qui  lui  a  attiré 
fa  diftnce.  *  NicoUs  Antonio  ,  bibUoth  fcnpt.  H.Jpan. 
Fra-Paolo,  kifl.  in  toncUt  dt  Tnntt,  Lj.  B«« ,  m 

"  ponce  De"sANTA  CRUZ  (  Antoine  )  prernier 
médecin  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Eip.i^nc,  otoit  fiU  don 
médecin  habile  ,  &  cnfeigna  avec  k  putatior.  ;  enfmtc 
deqaoi  S  fut  appelle  à  la  cour.  11  y  l^'  confidere,  &  y 
nMiiintt  W»  Pan  léjo,  âgé  de  plus  de  80  ans.  On  a 
de  lui  dîven  ouvrage* ,  Opufcula  medica  ac  phdofophua. 
I':  Avkcnns  prim-im  part.  I.  Uè,  H^fooatua phUaJo- 
p'::j.  De  puljihus.  De  imptdimtnth  nugHOtum  mxi- 
litirum  in  morburum  cumtione.  Inlib.  GaJeni  dt  morbo 
ùfymptomau.  '  Nicolas  Antonio,  bihl.fcriM,  Hifpan. 
PONCE  (JcanPonciin)  Fimcilcalii  daconuédc 


,e  ■&  c'irL  Je  S.  Pierre  des  Arcis à  Parif.o Ait  j 
xmt  l'e  plus  ha'i  le  prédicateur  de  fon  temos.  Il  pt5- 
choll  avei.  hardaeffe  contre  les  délbrdres  de  la  cour  de 
H...iri  111.  Mb»  «"^i*  ^  conduit  |  .Melun ,  i  caule  des 
"  cflives  <,É»oU  Jftitée.  «  .chaiie  h  46  n>« 
1  <  i'  ^  ,  contre  une  nouvelle  confratre  «  (KiHW*  ""»• 
tuée  par  ce  prince.  AptcH  avoir  ''«•'f  «";«<1"<*Ï^.Î*W 
dans  le  mcnallere  de  famt  Pere  de  Meiu» ,  où  il  étoit  . 
rel.'eué  ,  U  eut  permllTion  de  rovcmr.  F-is,  Et  «y 
defletvhla  cure  de  S.  Pierre  d«  Arcs  ;  ma.  loin  ce 
tiendjaneer  à  <bn  ancienne  manière  de  prchcr  '  t 
un  atittru-lu  temps  ,  il  la  confetva  lufqu'au  -îernief  lou- 
pir  de  f*.  vie.  U  a  publié  quelques  ouvrages  «ntsavcc 
la  mime  liberté,  6c  eft  mort  le  13  novemb»e  IJ» 
On  peut  voir  le  catalogue  de  ["  ^ ' 

VcwLvauprivas.  •  -^-^^^     ft*"'  J!" 
res  de  Caltànau.  Le 

privas.  Roufflard  ,  «li?.  *  Bajrle, 

PON  CHER  (  Etienne  )  évcque  de  Paris ,  puis  arche-' 
vôque  de  Sens,  &  garde  des  fce,ux     France^  <«« 
NUrtiN  Ponchcr ,  echevin  de  Tours  ,  &  :««^' ^«  - 
aides  au  p..ys  du  Maine  en  1474, 6t  de  ^^'^^Tèt 
lin  .  étoit  chanoine  de  S.  Garien  &  de  S.  Marnn 


lori 


en  14^5, 


II 


ju-tl  ftt  re<;u  confeiUer-clerc  au  park  nent 


crnit  ]<re!). 


ent  es  enquêtes  en  i49>*»,!"' 
véquede  Nantes  au  contrat  de  mariage 


éluévcq'uc  de  i'ans  en  M03  ,  8t  êft  troramé  avec  I  < 


Vftniede  Nantes  au  contrat  oe  managu  du 
eoi«-I,  n'étant  encore  que  duç  de  Valois,  avec  la 

aînée  du  roi  Louis  Xll  En  i joy  ■!  '''l^^XZ 
princeenfen  v(7.gpd'Uane,  &  fiitfiit  chan«l.r^^^^ 

Klilan  &  dePo«!re*deS.  Michel  ;  6t  en 

la  r'ort  du  chancelier  de  Ganai ,  il  fiit  commis  â  "S 
dc^  'ceaux  de  France  ,  qu'il  tint  jufqu'au  »  Voii 
il  p.ili  ia  on  j  5  14  des  conftitutions  fy^°^^rT„^„ 
eft.me ,  &c  dans  IcfqucUes  il  entre  en  ?f^^"f^ 
de  KuvAs  détails  fur  la  manière  d'admmiftrer 
n,ens.  11  fut  député  en  1 516,  «vec  le  grand^"»""  ^ 
Fiance ,  pour  le  trainî  de  paix  de  Koyon,  »  » 
année  a  fi»t  «onmié  par  le  pept  avec  to^^JJJ, 
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d'Auxerre  Si  de  Grenoble ,  pour  informer  de  !a  vie  Se 
des  miracles  de  S.  François  de  Pau'e  ,  pour  parvenir  à 
fa  canonifation.  11  alla  en  qualité  d'amb]iflkdcur  en  El- 
pagnc  en  1517  ,  &  en  la  tn^me  qualité  en  Angleterre 
en  1518,  avec  l'amiral  Bonnivcf.  Il  fu[  pourvu  de  l'ar- 
chevOché  de  Sens  en  1519,  oi  mourut  i  Lyon  le  14 
février  I  ^14,  âgé  de  78  ans.  Son  corps  fut  apporté  en 
fon  cgiilc  (le  Sens  ,  dont  il  avoit  conun-'ncé  à  réub|u 
rhôtcl  archiépifcopal. 

Il  avoit  pour  frères  6c  fœur  ,  Jean  Ponchcr ,  qn! 
frit  ;  Jtstnm  ,  mariée  à  fuitt  le  Gendre  ,  feignent  de 
Viiîtroi  &  d'AUincourt ,  tréforier  de  France  ;  &  Lonis 
Poncher  ,  feigneur  de  Nanci,  de  Leilgni ,  Ncfle-la- 
Gilbcrte,  &  d'Angervillc ,  fecrétaite  du  roi,  général 
desfmance$,&  trélbrier  de  France, qui  épouf'a  Rotinc 
le  Gendre ,  fœur  du  feii;neur  de  Villcroi ,  foQ^lteau- 
frt-rc  ,  dont  il  eut  Frjpiçnis  Ponchcr,  retju  conlêillcr  au 
parlement  en  lyio,  puis  évoque  de  Paru,  mort  pri- 
îbnnier  à  Vincennes  le  11  feptcmbre  ij}i',f<^'<'  ci- 
apris  un  articlt  pjniculicr  ;  Chdrloitt ,  dame  de  Lt^giii , 
mariée,  1°.  à  SkoIos  Briçonnet,  cvni-olleur  &  ^éqéral 
des  finances  en  Bretagne  :  1".  j  (î^ufroi  de  la  CrhJV , 

feigneur  de  Planci ,  riélorierd.-j  gu<"re«;y.  .'   1  'e 

i /(fij/j  Hu'ault ,  feigneur  8e' V^ue  '  iiaîrrcfU  s; 
Ann§t'f\M  époufa  Ayitomt^xjjKr  ,  Mgneuriiu  Samt- 
Cic^ujf ,  batili  de  Cofteniin  ;  8c  Marie  Poncher,  femme 
'  ^'£*j^acA<  pilier ,  fcignciir  de  (iirpnville.  " 
JejTn  Ponchflt  ,  feigneur  de  Chanfieau  ,  fecrétaire 
du  rni,  argentier  des  rois  tfliaries  VIII  &  Louis  XH  , 
&  tréforier  des  guerres  en  ,  époufa  ,  1".  en  oflo- 
bre  1481, /'<fr<fl<.Brijonnet,  dame  de  Chanfreau,  fiile 
de  J<an  Briçonnet  le /tune  ^  teigneur  de  ChanfT::«u  ,  & 
de  t'irtAjrme  de  Beaunc:  1°.  Altx  dcorget,  Di'fceniier 
lit  fortirent  jEAN,qui  fuit  ;  François;  &  Afii>ytt</i.' Pon- 
chcr ,  qui  époufa  Ffanfois  de  la  Morhe ,  feigneur  de 
Iwinellcs.  Uu  fécond  lît  vinrent,  Marie  PonchdL al- 
liée en  If  19  à  Frti'içoit  Crefpin  ,  fciçncur  du  Cwfl  ; 
Ca/Afn'n<, mariée  A  Jean  de  Pommcreu.ftijDeiir  de  5îaitU- 
Piat  &  de  la.  Brcréiche  ,  mutré  d«L|tt»ptes  k  Paris  ; 
Dertyji,  qui  époufa  1".  Âd/i  Broffef  ,côntroll«ur  d'A-i 
lenijon  :  i  .  AJrian  de  Launai,  feigneur  de  S.  Silvairv, 
&c.  &  Jeetnne  Poncher ,  femme  de  Jean  Lombart. 

h  AN  Poncher  ,  feigneur  de  Chanfrcau ,  Limours  , 
Châieaufort  ,  J^-en-Jofas  ,  général  des  fihai-ccs  en' 
Languedoc,  Dauphiné  &  Provence  ,  baill  d'Eft^jmoei, 
&  tréforier  des  guerres ,  époufa  Catherine  Hutav(U,,  "fine 
de  Jaiquti ,  lëigneur  de  la  Gtangc  6t  de  Ctuve'rni ,  6f 
de  Marie  Gaundeau  ,  dont  il  eut  £'//r/i/i/'t*oncher , 
feigneur  d'Efclimonr ,  de  Tremblai  -  le  -  Vicomte  ,  la 
Houffayc,  Villeneuve  &  Champi^ni,  chanoine  de  CKir- 
tres ,  abl)é  de  S.  Pierre  -  le  -  Vif  de  Sens,  prieur  de  ûint 
Julien  de  Sefane ,  confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maî- 
^tte  des  requfites  ,  évoque  de  Bayone,  &  enfin  arche- 
v^quede  Tours  en  1550  ,  mort  le  mars  15^1,  &£• 
entouré  aux  Célefltns  a^clfanont  ,  qu'il  avoit  fondés  ; 
Aicolas  Poncher ,  feigneur  de  Chiteaufort  &  de  Joui , 
bailli  d'Eflampes  en  15}4,  vice-préfident  des  comptes 
en  1541,  &  retenu  pour  quatrième  préfidcnt  par  çdit 
du  mois  d'avril  1544,  vivoit  encore  en  ij^x,  &i 
mourut  fans  poflcrité  de  Atari  e  de  la  Mothe  fa  coufïne  ; 
Jejn  Poncher ,  feigneur  d«  Cbanfreau  ,  maître  des  re- 
«|ii»îte<  en  M^î,  mrtrt  fans  enfens  i!e  /frnff  Luillier  , 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  d'Urfines ,  maître  des  re- 
quêtes ,  &  de  Jeanne  éej»  Haye-  ;  Marguerite  Pon- 
cher, qui  hérita  de  fes  frères  des  terres  de  Limours, 
Elclimont ,  Brctaucourt ,  le  Ttemblai  6c  ChatttVeau  , 
qu'  époufa  Jacijuei  Hurault ,  feigneur  de  Vibrayc  ,  grand 
aiulicncier  de  France,  morte  le  18  novembre  l^So; 
&  Marie  Poncher,  religieui'e  h  PoifTi.  •  f^oye^  Du 
Chêne ,  hiji.  des  chariceiier>.  liUnchard ,  hifl.  des  maints 
des  retjuètes.  Le  P.  Anfelme  ,  hijt.  des  grands  officiers. 
Sainte- Marthe,  Gatl.  chrijl,  &c. 

fif.lf  PONCHER  (  Frant;a;s  )  évéque  de  Paris ,  ne- 
veu d'Etienne  ,  &  fils  de  /.ouis  Poncher  ,  feigneur  de 
Nanci,  C<c.  &  de  Robtnt\<t  Gendre  ,  fut  fucccflivc- 
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mciit  curé  d'ifr.  chanorne  de  Notre-Dame  de  Pari*  , 
conleUer  an  parlcmot  &t  abbé  de  S.  Maur  des  Foffes . 
p.ir  la  ré%Utwn  de  Ion  oncle.  Etienne  ayant  été  tran^- 
»crc  a  Parcheviché  de  Sens,  François  ftit  nommé  év5- 
que  de  Pans  Sei  bulles  font  du  ,4  mars  i,  19.  Il  prit 
poffeflion  le  dmianche  8  de  mai,  &  fe  rendit  enfuite 
aicns,  pouraffifterà  la  cérémonie  de  l'entrée  de  fon 
oncle  dans  cette  ville.  Dans  la  m«îmc  année ,  il  fit  la 
dédicace  de  l'égltfe  de  S.  iacques  du  haut  Pas;  &  en 
I  ^  lî  ,  il  fe  trouva  â  un  concile  provincial  qui  fc  tint  î 
P*is.  Cette  m^me  année  ,  il  fit  la  dédicace  de  Téglife 
de  S.  J.«quc$  de  là  Boucherie.  L'abbaye  de  Fleuri,  au- 
trement S.  Benoît-fur-Ltoire ,  étant  venue  à  vaquer  par 
la  mort  de  fon  oncle,  il  rechercha  ce  bénéfice  avec 
trop  d'ardeur^  &  employa  même  dw  moyens  fi  cri- 
minels, que  François  1 ,  au  retour  de  fa  ptifon  d'Efpagne, 
chargea  un  des  prmcipaux  du  grand  ce  ifeil ,  d'informer 
contre  ce  prélat  ,  que  l'en  accufoit  aufli  de  défobéif- 

**""jLi'**^ '*  ^"""^  '^'^  d'Angoulêine,mere  du 
pdiricc  avoit  confié  la  régence  du  royaume 
pcndanf  fon  ab£çnce.  Quelques  années  après ,  eni  5 19  , 
dn  découvrit  d'autres  intrigtjiri.On  fut  que  ce  prélat 
avoit  lourdement  manœuvré  «PS  51^  ,  pour  prolonger 
laprifon  du  prince  ert'Eipagne,  &  pour  empêcher  que 
la  diichclTe  d'AngouKîme  n'eût  la  régence.  Le  roi  fit 
enfermer  ce  prélat  au  château  de  Vincennes ,  &  lui 
donna  des  coinmiflaires.  Il  écrivit  en  même  temps  i 
1  evêque  d'Auierre  ,  fon  anibaffadeur  i  Rome  ,  pt)ur 
ciyutbrmer  le  pape  ,  t>c  le  prier  de  charger  le  cardinal 
dnCrammont  &  Jacques  de  la  Barde  de  connoître  de 
cettfe  affaire,  au  nom  de  fa  fainicté.  Sur  ces  entrefaites 
François  Ponchcr  mourut  à  Vincennes  le  premier  de 
fcptiiùbr*  15}!,  &  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
Notrc»l>atrè  de  Paris.  11  a  fait  des  commentaires  fur  le 
droit  £;  w/,  qu'il  dédia  à  Etienne  Ponchcr  ,  fon  oncle. 

POfîCY  DE  «EUVILLE  (  Jean-B  .ptifte  )  prêtre , 
ci-devaiu  Jéfiiite ,  poète  François ,  naquit  à  Paris  fur  la 
paroflfelfe  S. ->ulpice.  M.  Picon,  vicomte  d'Andrezel  , 
ambâtlàdair  a  la  Porte,  à  qui  il  appartenoit  de  fort  près, 
eut  foifiW  fà  première  éducation.  Mais  le  jeune  Poney 
entra  dis  l'.ige  de  feize  ans  chez  les  Jéfuites ,  où  il  a 
brillé  par  fon  cfprit.  Il  y  profefla  le*  humanités  avec 
lucccs ,  &c  l'on  voit  par  une  de  fei  lettres  i  M.  Titon 
du  Tilict  ,  qu'il  profelfoit  la  rhétorique  i  Mîcon  en 
1717.  J.*année  fuivante  il  quitta  la  foc  été  des  Jéfuites, 
ôc'fè  trouvant  fans  biens  &c  fiins  protecteurs ,  déchu  des 
cfpcrances  qu'il  auroit  à\i  fonder  fur  M.  d'Andrczcl 
mort  en  1717,  il  mena  une  vie  affci  triftc.  Il  prêchoit, 
&  s'en  .iqjittoit  ave:  fuccés  ;  il  fut  éiouié  mê:nc  dans 
différentes  califes  de  Paris  ,  &  l'on  applaudit  entr'aurres 
au  pané(;v'r:que  de  S.  Louis  qu'il  prêcha  dans  l'églife 
des  percs  de  l'Oratoire  ,  en  préfence  dts  académies  des 
fcienccs  &:  des  belle^pilics.  Mais  ces  fuccèi  ne  le 
mettant  pas  plus  à  Um  aîfe,  il  fut  obligé  en  t7)5  d'en- 
trer en  qualité  de  p'récepteur  auprès  d'un  neveu  de  feu 
M.  le  cardinal  de  Polignac  ,  qui  éroit  penlîonaire  au 
collège  de  Harcourt  :  il  y  fut  attaqué  en  17)7  d'une 
fièvre  maligne  ,  dont  il  efl  mort  le  17  juin  de  la  même 
année,  dans  la  treiiie  neuviéme  année  de  Ion  âge  :  il 
a  été  inhumé  en  l'églife  de  S.  Severin.  On  a  de  lui  une 
Elégie  fur  la  mon  de  M.  Picon  J'Andre^il ,  mort  le  16 
mars  1717,  dans  le  Mercure  i\e  juin  de  la  même  année  : 
Rerntrciment  à  M.  le  cornu  du  Route ,  fon  bienfaiteur  , 
en  vers,  à  madjme  la  comteffe  du  Roure ,  dans  le  Mer- 
cure ,  décembre  173t.  AJteux  &  tefiament  de  Robin  , 
nol'e  fangHer,  dans  le  Mercure,  décembre  17 J4.  Itni- 
taii.'rt  des  apologies  de  S.  Jujlin  &  de  Tertuilitn  en  yk- 
ytur  du  Ckréiiens  ;  poëmc  de  près  de  cent  vers ,  dans 
le  ■Wfrfart ,  février  ly^^.  Dijfertation  jur  la  vanité  des 
horftjcopes  y  dans  \i:  Mercure,  déeeiiibre  1757.  Imita- 
tion du  premier  chapitre  d'Ifaîe  ,  en  vers  ,  &  le  méprit 
du  monde  ,  en  vers  ;  l'une  &  l'autre  piéfe ,  d.ins  le 
Choix  de  pocjies  morales  &  chrétiennes  ,  puhJic  par 
M.  le  Fort  de  la  Moriniere.  La  querelle  des  Dteux  ap- 
^ai/ëf,  en  faveur  de  madame  de  Vatry,  d^nvle  tome  IX 
Tomt  f  '111.  Partie  II,         M  m  m 
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éfuites  de  Mâcon  : 


I 

M d  Nhuîoîr,  il  rapport.  q«lq"« 

teftfl«.&âeMeB«pour,cm  s  «r-TAorn^  .  fameux  par 
SS;*7mar.yrde  S.  Thoma,  apôtre^  &  par  « 
liéT«  vieoureux  qu'y  a  fome.-u  M.  de  ia  Haye  , 
Ics^uZc"  franV^«  dont  ii  i.C«t  gérftal.  Le  Comp" 

un  for.  &  un  icmm.i.re.  pour  '^"^  ^'^^«"v? 

cl,H,  Whamme, ,  vemBCpris  avec  «^q"'P-'B; 
féaux.  d'artiUerie,  6t  fiOttW  ni"n...on»  «l"-'  g^^^j  « 
c«.  tripes  réglées  ;  ces  troupe»  eco.eoj  des  HoUando», 
ou,  tmcnt  obligé»  de  figner  une  capitulatimi  hoooraMe, 
Jour  en  UiflTcr  fortirles  Franq-:.  1^  î  (o:..r.mbre  i(^9J. 
Les  François  y  font  remrés  ('c,;u.»,  îs:  < îîo-.«en 
foitîfié  cette  place;  le  nombre  <'cs  cb^tittu  y  c 
Cdérablement  augmenté.'  MitMifU  <i'''*'"Pf' 

PONDICO,  anciennement  ft«rJi<r««.  C.wu 
de  l'Archipel ,  fituée  dan»  UltASeJt  Z4tâtt, 
la  côte  de  Ncgreponu  Cette  We  eft  geute  6c 
de  môme  qee  deii»  ««•  q"  ta  Jai^iÇtABies. 

PONFERRADA»  petite  vilîe  avec  un  ^on^éhateau. 

j  .   (iif  {a  ^i. 

"^itone 


Elle  eft  dans  k  royanniede  Uon  en  Eipamp^r 
Viete  de  SU,  aux  confcivde  la  Galice,  « 

Kcnes'-c-  U  vil'.c  de  Lc-nii  vi-rs  le  couchant.  Quelques 
géographes  prennent  cette  \iUc  pour  celle  des  anciens 
Afturiens  ,  qui  portoit  le  nom  à'inunxmnlum  ,  Inuram- 
niffM  FUtmm  ,  que  pourtant  quelqBes  autres  mettent  à 
Am»  £«<le^ ,  vitt^  de  b  mftne  coott^  t:^^ 

PONGILOUP ,  hérétique ,  vi^ij  FR  ATRICEtLl. 

PONIATOVIA  (  Chrlftine  )  ti'.'c  de  Julun  Pnnuito- 
vius  ,  noble  Polonois ,  qui  de  moine  devint  apoi'.u  ,  6c 
fe  fit  miniftre.  S'étant  réfugié  en  Boli<}me  ,  dans  le  temps 
qu'il  éloit  veuf,  il  mit  là  fille  Chriainc,  âgée  de  icize 
M$ ,  an  rervrcede  h  baiorte  d'EueUàng  de  ZeOcii^  , 
(•■r,  ::m:  de  1.1  maifon  d'Autijk.  Elle  y  entra  au  mois 
d  oa.>bre  i6i7 ,  &  un  mois  aPRseut,  dit-on ,  plufieurs 
cxtafcs,  pendant  lefquelles  elle  vit  <les  chofcs  extraor- 
(r:i    <  s ,  qui  marquoient  l'eut  de  l'églife  ,  &  l'on  icti- 
i;     lunt  ("uiut,par  la  deftruâion  de  fe»  cuntriu-,  & 
d«  le»  perfôcuteuit.  Elle  fe  vama  d'avoir  de  temps  en 
temps  de  (cmlil^  vifioni ,  pendant  les  années  i6  i» 
&  1619,  8c  k  VJ  janvier  de  cette  dernière  année, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  paru  morte ,  elle  reffufcita  ,  dit  on  , 
&  n'eut  plus  de  révélations.  En  1631  c'ie  tut  martec  a 
DarAtl  Vcrter  de  Moravie  ,  qui  avoit  ctc  un  des  pré- 
cepteurs de  Frédéric-Henri ,  fil»  de  Frédéric  V ,  roi  de 
Bohême ,  charré  pour  lors  de  fet  étatti  &eUc  vécut 
avec  lui  jufau'en  1644,  qu'elle  nourat  d'une  fièvre 
clique.  On  aoit  faire  le  mOme  jugement  de  cette  pto- 
pheteiTe ,  que  du  fameux  Chriftophie  Kotter ,  dont  nous 
avons  par  lé.  *  Coi^tOu^  le  lm«  intiiuté  »  Imx  in  u- 


de  Valérîen,  qui  étoit  éviîquî  de  CemelédansleVfii» 
de  fur  un  nn  ivr  i-  tene  ville,  doivent  s'entendre 
de  S.  Pons. On  tait  U  ftJte  au  14  de  miu'AéU  apui 
Henfchen.  ^  Balufium. 

PONS ,  ville  de  Fiance  en  Samtonge ,  dans  le  diocéic 
de  Saintes ,  en  1aim4P*>^  ^«M"  ,tft  le  Beu  où  de»  pré- 
Ut<  s'alTemb'.erent  en  1»^)  ou  1194  .  tvec  Gcofrot 
d'Aicnlac  ,  é»f2que  diocérain ,  au  fujet  des  déeimet  ac- 
cordées .lu  ro,  Philippe  U  Bd.  Cette  viîlc  cil  fur  U 
rivière-  de  Sïugne,  qui  fe  jette  dans  U  Clurcme  au- 
défTous  de  Saintes;  &  elle  a  dans  fon  voifmjge  la  forêt 
appellée  de  mêoM  IWtn.  Pons  eft  une  firent  fort  aiw 
cienne  ,  qui  nC  I«lev«  que  du  roi ,  &C  de  laquelle  id». 
vent  deux  cens  cimjuante  fief».  Elle  a  donné  fon  nom 
à  la  maifon  de  PoNS ,  célèbre  par  fon  ancienneté ,  par 
fes  alUmiees  ,  &  par     gran  l  nombre  d'hommes  illuflres 
qu'elle  a  produits.  On'^y  voit  trois  paroi/fes ,  ouclques 
couvens,  &  toç  coaunanderie  de  Tordre  de  Malte.  Sa 
juriid  aion  s'éinid  fiirplui  drdoiïJiMepatoilfcidef 

environs. 

PONS  ,  maifon  iHuffrc  5c  annenne. 
I.  BERTRANÙfi.ede  Pons,  vivoit  en  ii6o.  Onpré- 
-tend  qu'il  époufe-tme  El^^^htih  de  Toubufc  ;  que  fes 
cuum  fcrent  Rena\  D  1  qm  fuit  i  Au^oaJ,  évoque  dt 
Perigdeo»  en  iiij  ;  «t  Pms  de  Poi».  ^véqi^de 
Saintes.  Quelques  auteurs  alTurent  qw  Raimoiid^t 
cardinal  ;  mais  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoirî'Ues  cardi-u, 
naux  n'en  parlent  pomt.  ^ 
U.  Renaud  1 ,  fire  de  Pons ,  niout  Jt  vers  1  an  1 114 , 

MailT»  '  .       ^    j   „          .  .  ^ 

III.  Ri  N  Al  o  11  du  nom ,  fire  de  ^ons,  qut  vnoft 

en  1 1 W  ,  ^  <iui  A'A^atht  cP AneMilinie  «Ut 

IV.  RtNALU  111  du  nom,  iiie  de  Pons  en  ri6j  , 
qui  piit  alliance  avec  iWrfrg<*«ri«  de  Bergerac  ,  filk 

jMt'RMJd  «  de  te  nom  ,  fire  de  fiei|tRC.  « 

en  eut  "  * 

V.  GEOmbi  I  du  nom ,  fire  de  P^n^ ,  qui  vivolt  en 
MOI.  Ses  cntans  fUrcnt ,  RenaWD  IV  du  noill,qu| 
fu  t,  Agathe  ae  Pons ,  m.ifléc  en  yxks^lRMdW 
,|«U.  vicomte  de  T.rcnne  ;  6c  f-««fp'f 

/fire  de  Pons ,  oui  Ut  pere  de  Jeanne^  Pons, 
maàe  4  ^«iUarf»m#  ni ,  comie  de  Ptoiwd,  mott 

fans  pofterité  en  itiT.  - 

VI.  Renaud  IV  du  nom,  firederana,( 


-4*«/i('.e  Lev-   ,  dont  il  eut 
vîl.C.FOFIiOl  11  du  1 


ncbrii . 


■•-,v..  .057. 

PONS  ou  PONCE  (  Saim  )  martyrifc ,  à  ce  qu'on 
croit, foiu l'empire  de  Valérien ,  i  Cemelé ,  ville  des 
Alpes.  Mus  le»  lâei  que  Ton  fuppofe  fàiu  ûr  Viteie 
fon  anù ,  Ibnt  plans  de  âUes  8c  de  fasxn  gtoneres  con- 
tre U  vÂité  de  l'htftoue.  On  croit  que  ttoîs  homélict 


-  v„...^u^uo.  nom  ,  V?"T  ^ 

avec  Elnapcth  de  Rhodcz .  vicomieflTe  de  Cariât  d  00 
vint  Re!*AUD  V  qu.  fun  ;  &  Gtofrc',  cvcVe  deMaJ- 
lerais ,  mort  en  i  î  ?  î .  , , 

VIII.  Rfnaid  V  ,  ùre  de  Pons  ,  fut  ^^^^^'^ 
de  Po,uers  en  .  j.t6.  U  .v^époufi§  en  ^ %./rj*  . 
d'Albret ,  fille  A'Amanjcu  TV  du  nom ,  lire  î  Atoret, 
&  de  RoJ*  de  Bourg.  D'autres  h,llor.<i«  d.fc«  - 
SenaudV  prit  alliance  avec  c 
dont  il  eut  RenaUP  VI  qui  futt  i  6c        ,  «^^que 
d'ArîÇiMilôme  en  i  }6}.  ,  „, 

1  \ .  R ,  N  A  o  D  V  I ,  fire  de  Pons  ,  comte  de  Blaye^ 
de  Maren.cs,  &c.  l.cu.en.nt  général  en  P»"»"  £  « 
S,;nt.>n;e  ,  o-nquit  furies  A.g'o.s  Co^na^J-^J 
Mai«em,  Ma.ans ,  Rr.y,in$  ,  &  au'^" 
lui  fit  mériter  de  la  propre  bouche  d^i     •  «^J^Vû 

Marpuritt  de  la  Tremoitle  ,  filk  de  Gh  VI  du  vm, 

&  de  Mant  de  SuUi  ,  d'où  vttti         ^  jptiMM 

X.  Jacques.  ,  fire  de  Pons,  &«.  qm  «« 

de  Poix ,  fa  femme  ,  .  t^tamèt 

XI.  GUI  ,  fire  de  Pons  ,  &c.  q'"  JP°"'V:So>î» 
ChlteattBfJlf ,  &  en  eut  entr  autre*  enfans ,  r  R*  j 
qui  fuit  ;  Mntointtu  de  Pons,  nwnée  en  '494  <^ 
toint  de  la  Tour,  ^'comte  de Turcnnc ,  N'c- « 
femme  .VO.hr  d'Aydie  ,  vlcom-c  ^«/^'^f;^^ , 

XII.  FRANs-o.s  1  de  ce  nom,  fi  e  àtY^J^^^^ 
naurnt  avant  fon  pere,  avant  I«.;ie  .  =  »  .^.jj. 
SSSvi.  fa  femme,  fiUe  à-OU^r  .i'-^^^J":^ 
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de  Mlrambeau,  dnnt  nan  parUromci-apris i  6c  Lucrect 
de  Pons,  femme  (le  L'hurles  dTfpuua»  fognCW  d'Ur- 
fé,  fie  de  Saint-Micbel-rur-Loire. 
Xin.  François  II  'én  nom ,  fire  de  Pons ,  comte 

de  Marcnnes ,  Sec.  prit  alliance  avec  Catherine  de 
f  crrieres ,  &c  UiiTa  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jacques  , 
more  fans  enfaiu  de  Claude  de  Saint-Goiais ,  fa  femme  ; 
&  CAir/tfde£oat,<{niépoura,  i^.Antoiaetu  d'Ar- 
pajon  :  i*.  Bomu  Martel ,  d'où  vint  Ckaf&s  de  Pons; 
Ol  /'o/îi  de  Pons  ,  feignt^ur  de  Bfiug-Charante  ,  qui 
laifla  de  CèctU  de  Durfof  -  Ciurac  ,  MagdtltriK,  de 
Pons ,  femme  A^IJaac  Châteigner ,  feigtieur  de  Lindois. 

XIV.  Antoine  (.^feuneur  de.  Pont,  comte  de 
Mareimes,  Ait  capitaine  dè" cent  gentilshommes  de  la 
iraifon  du  mi ,  chevalier  de  fes  ordres ,  l'on  lieu- 
tenant Cl!  iaintongc.  Les  huguenots  i'atta^uecqgt  en 
1^6)'  dans  fa  ville  de  Pons ,  où  après  av(^  fait  une 
réliltance  v^outeufe,-  ïLfM  obligé  d^f^^undre,  &c 
fut  mené  pnlbnmer  i  ta  MKhelk.  Le  TOI  ^Hctin  m  le 

fit  ci)e\'ilit,T  du  s.  Efp-it  à  l;î  p-CTiicre  création,  l'an 
Il  avoit  cjioulë  i^'.  .'Jr.nc  de  Patthcnai  ,  fille 
de  Jtan  Larchcvccjue  ,  feigiieur  d'^  Pjrtheijai  &  de 
Soubife :  Murit  de  Moiichenu ,  d^mj|,,db(»ue(cbe^ 
vitle^*  fille  atnée  de  Marin ,  feigneur  ÉemSu^Htai^^ 
&  d'Antoinette  de  Ponthriant.  De  la  ptemiero,  il 
eut  Qrançoh  ,  mort  jeLinc  ,  j^nne  ,  femme  de  François 
Wartcl  ,  fet|aeur  de  Lindebcuf;  &  J eanne ,  j^heKÊ 
de  Crifenoil/Les  en^asdeUreconde  j  iaygatStari ,  ~ 
mob  jeune i^/'ons ,  oui  fitttpié  â Rome,  ftmvrafr été 
warié;  jéuointtu,  dame  de  Pons,  femme  de  Henri 
•  d'Albret ,  baron  de:  Miollens 
ptit  ;  Jeanne  ,  abbelTe  de  S. 


chevai:cr  du  S».  Ef- 
Sauveur  d'Evreux  ;  & 


'   •  —  — 

une  autre  ^«/«iof^^  nurquifi:  de  GuercheviUe ,  dame 
d'honneur  de  ImSb  Itfaiie  dtf'MSidj^li^naiiée,  l".  à 
Jttnri  de  Silli ,  comte  de  la  RocbMii^te ,  damoifeau 
de  Comnerci ,  chevalier  des  atète%  mi  rot  :  l*.  à  Char- 
tes du  Ple/Hs  ,  feigneur  de  Liancouit  j  comte  de 
Beaumont,  theval^.  du  S.  flprit monte  à  Paris 
au  mois  de  janvier  de  Pan  Les  mémoires  du  rm 
JHenri  UjGrand  en  parlent  avec  cloçe.  E!le  fe  retira 
dans  me  de  fes  mailons  en  Noimaiidie,  aprcs  la  mort 
de  fon  premier  mari  ,  &  pendant  les  guerres  de  la 
Li£ue.  Le  roi  paiSwt  auprès  de  Am  château,  kwea  chez 
Cette  dam||<i  ^t Tauteur  d\m  de  ees  mmoires  , 
t  fi  belle  aux  yeux  de  ce  monarque  ,  qu'il  en  de- 


pgrut 


vint  paflionément  amoureux  ,  &  perdit  la  libeiiî^ 
car  elle  n'en  laifloit  point  i  ceux  qui  la  regardoiéflt  ; 
inais  l'ayant  trouvée  plus  vertuedè  qu'il  n'<ttovoulu, 
il  lui  dit  que  puifyue  véritaUtmua,  tlU  itih  dmu 
»  ^'homtuf',  dlele  ftroit  de  la  rwu  'fûjvitm»  i  ^«Klilt 
tft^  ont  an  bout  de  dix  ans. 

BRAlf€B8  DÉS  BAhÙMS  DM  JHtMAMMBAi/^  - 

5011.  Jacques  de  Pooi  1  du  mm,  bnon  de  Mi- 

Taml)eau,  fiU  puîné  de  FRANÇOIS  I  du  nom  ,  Hre  de 
Pons  ;  époufa  Jacquette  ,  dame  de  Lanfac  ,  veuve  à' A- 
i\xan.{re  de  Saint  Gelais,  &  en  eut  François  de  Pons, 
qui  fuit  ;  Pons  de  Pons ,  feigneur  de  U  Cafe,  dont 
nous  parlerons  ci-apris  ;  &  Jean  de  Pons,  feigneur 
de  PlaOàc,  qui  époufa' I^  J*awu  de  Lrontaut  : 
2  .  }t*nnt  de  Vifliers ,  fille  Antoine  ,  feigneur  de 
Veidonne  ,  dont  il  eut  Anne  ,  fcinrnc  de  Philippe  , 
feigneur  de  Pierre  -  BuHîere  ;  &  Jeanne  ,  auuiéc  i 
Henri ,  feigneur  de  Bonncval. 

XIV.  François  de  Pons ,  baron  de  Mirambeau , 
dp(MI&  I*.  Fr<«ip©/yê  Geofroi ,  de  la  maifon  de  Uam- 
pierre  :  MagdeUne  du  Fou  ,  fille  aint'c  de  Fran- 
çois ,  baron  du  V  ii^ean  ,  &  de  Louij'c  Robcrtet.  Il  eut 
de  la  première  ,  Jacques  de  Pons,  qui  fuir.  De  la 
fecoode  ,  Gédion  de  Pons ,  mort  jeune^^  Efihcr  de 
Pons ,  dame  du  Vigcan  ,  femme  de  Parles  PoufTart 
Il  du  nom  ,  feigneur  de  Fors  en  Poitou. 

XV.  Jacques  de  Pons  II  du  nom ,  baron  de  Mi- 
r  iiriieiu,  8tc.  eut  de  Af«ne  de  la  Porte ,  fa  femme, 
de  U  aaiioa  de  Ch»aifiBiett$fMagdtUttt  de  Poni, 
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V '^V  ]\K^f"'^  Saint-Ge6rgcs.  fiiawiir  de 
]  ■  V'  »/7'"'<'d'Efcodefca  ,  reig^ewdTParw 
da.l  an  ;  ip^j/î.  (aomt  de  N.  feigneur  de  ChAfillon  , 
de  la  mafim  de  U  Poitn  en  Angoumois  ;  &  Maru  * 
qu.epoufaP4«;dïlpaine,ftig,^„^T^j,,^  * 

Branche  des  MAnqvx»  be  la  Casm. 
Xiy.  Pons  de  Pons  ,  fcieneur  de  la  Cafe,  fils 
pniné  de  Jacques  I,  baron  cTe  Mirambeau,  euî  de 
françntje  de  Marfan  ,  fa  femme,  JacQVES.  auiiilh£ 
&  Jean  ,  baron  de  Montgaillard.  1 1 

XV.  Jacques  de  Pons,  feigneur  delaCafi:.  eut 
o»\J«n*M»  «î«/«''«*dcMond)eron,  fa  femme. 

XVI;  JtAW.jACQVES  de  Pons,  qui  étoit  l'aîné: 
fut  marquis  de  Li  Cafe  ,  &  baron  de  Tors,  &  lailTa 
de  t/;j/^f«  4eParthena.,  fille  HArtm»  feùmeur  de 
Genoille-,'  " 

XVU.  Isaac-Renaud  dr  Pons,raarquis  de  la  Cafe. 
Le  pere  Aniêlme  ,  palais  de  l'honneur,  &  hift.  des 

gran.h  offclcrs. 

©cy»  PONî> ,  des  feigneurs  de  Saint-Maurice ^maS.' 
fon,  l'une  des  plus  anciennes. du  Périgotd.  Depuis 
près  de  cipq  fiédes.eUe  poffédi,  de  pere  en  fiu;  \x 
terre  &  feigneuiie  dé.  Saint-Maurice.  Nous  donnons 
ICI  la  généalogie  de  cette  maifon,  telle  qu'elle  ftit  dret 
fée  par  M.  de  Clairambault ,  en  1713 ,  fitr  les  titiee 
originaux,  qui,  pour  la  plupart,  fomdcs  contrats  de 
mariage  &  des  teOamens.  Sans  admettre  ni  rejetter 
fludques  pièces  antérieures  au  XIII  fiéclc ,  nous  ne 
cojtaiencerons  la  géné.dogie  qu'.i  HélieI  ,  chevalier 
def^entclar,  parceque  ce  n'eftqu'à  cejBÔme  HÉLiE 
qvé  Commence  la  filiation  fiiivie  fic  noB  ifllerrompue 
appHFée  fur  des  preuves  incontefiables.  * 
î-^'lK^f  ?*  ehevaJier  de  Montclar  ,  eft 

aiDd  tfBSlifîé  dans  l'ade  d'une  acquifidon  par  faii:  faite 
en  Tanoée  1 159  ,  de  certains  revenus  au  lien 
I<^wj,dans  la  paroirTedeSaîni^MaBriee.appartenans 
i  **i'"Sf^'*'E'^.  damoifeau.  11  acquitTufG  les 
jî?^  ^7^'  '  chevalier  de  Bergerac  ;  &C 

dHelte^fi  Pons,  fes  frères,  fur  le  Mas  de  Lidrouze, 
litue  dans  la  même  paroiffe ,  l'wi  ix68.  JST^  de  PoBi 
fit  fon  teAamem  le  3  des  nonet  de  ftpteabie  Pan  i  tgr, 

OA  d  *  la  afime  qualité  de  chevalier  de  Montclar  ,  &c 

daoïleqttel  on  app^d  qu'il  eut  deux  femmes ,  nom- 
mées ^maluinc  Se  Marguerite  ,  cette  dernière  vivant 
alors ,  &  qu'il  avoir  en  ce  temps-là  cinq  cidiuu  l  la- 
voir,  I  HÉLIE  de  Pone,  qui  Me;  ».  FimmIUi 
femmede /««r» de Caaip^ac,  chevalier;  3.  Comp. 
tort^ttmkt  i  GtdUeutHu- Arnaud^  doazel  de  Cler- 
mont;  4.  Amaluim,  qui  avoit  époufé  Nugues  de 
Campagnac,  damoifeau;  &  ^.Agnis,  qui n'étok pas 
encore  mariée  en  1185. 

IL  HiUE  de  Pons,  iafiitué  héritier  de  fon  pere,' 
par  fon  leflmwnt  de  Tan  t  ig^  ,  étant  alors  émancipé  . 
eft  qualifie  doniel  de  S aint- Maurice  ,  fiU  de  défunt  JW. 
lie  de  Pons  ,  chevalier,  dans  un  échange  qu'il  fit  en 
1288  ,  avec  Bérardde  Montleidier,  dooael,  feigneur 
du  château  de  Montclar  ,  de  plufieurs  revenus ,  pour 
d'autres  qui  appartenment  k  ce  feigneur  dans  la  paroiffe 
de  S,  Maurice  ,  en  lui  promettant  toute  garaïuic  de 
la  part  de  fes  fœurs  &  de  leurs  héritiers.   Le  même 
Bérard  de  Montleidier ,  damoifeau,  fei^neiir  de  Mont- 
clar ,  fit  un  accord,  l'an  1198,  avec  mcffire  Hélie 
de  Faydes  ,  ckevdier ,  BW»  de  Pons  ,  Etienne  de 
Campagnac ,  Gérard  Bertrand  ,  Hélie  de  la  Garrige  , 
Ponce  de  Campagnac  ,  &  autres  damoifeaux  ,  pour 
terminer  ks  differenik  qu'ils  avoient ,  à  caufe  d'un 
chemin  qui  conduifoit  au  château  de  Montclar.  Cet 
HÉLIE  de  Pons  épooTa  jtiÊftnnt  de  Bradtrfre* ,  & 
ne  vivoit  plus  l'an  1301  ,  fuivant  des  .iccui/îtluns  par 
elle  faites ,  comme  fa  veuve ,  &  au  nom"  de  leurs  en- 
fans  ,  en  cette  année  &  en  1305.  Ces  enfans  fiirent, 
I.  HÉLIE  de  Pons  ,  dont  il  va  Être  parlé ^  a. Miuid 
de  Pons  ,  damoifeau,  clerc,  qui ,  étant foas la  cwa* 
tdkde  Pierre  de  Campagnac  ,  donzel  de  MontclaTa 
Tom  f^JJJ,  Fartit  II,  M  m  m  ij 
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ui  fit  ceffion  de  f«  droits  a  les  irer«  .  '  , 

^  ,  fils  rf^  <l«5f""'  ^«  P""'  ' 

dJ^Î.  dan,  une  penn./^oa  qu'il  obt.r,.  en  .3.3^ 
d'Audoîn  ,  évoque  de  Pér.gueux    tant  PO"  .  " 
pcr  ^r«-«i  de  Fon. ,  clerc  ,  fot.  frère  de J  auto  te 

leur  curateur .  de  fa.e  bâtir  une  .fe  hors  del  cnce.n^^ 
du  chiteau  de  Saint-Maunce  ,  ceUe  d  aup^  de  l«ur 
npairc  n'éontpasaffez  grande  pot«  con«nu  te^  pro.J 
fiem  &  autreVqu»  veno.cnt  les  fitcs  folcmnctlM.  U 
tlk  Mag^e  lA,  ,  oamou-elle ,  fille  dM-m.r,  Balo. , 
Smolfeaudu  lieu  de  Berg.-.  .c  le<}uel  «manapant 
comme  fa  fille  unique  ,  &  Je  dctunte  «-"^'7'^'  « 
Ferndres  ,  ù  femme  .  lui  fit  don  «oine  *  rou, 
f«  bien,,  par  afte  de  Tan  .3.5  ,  fcele  du  (ceau  de 
l  officiai  de  l'érigueuKi-dam  lequel  fl^  u  de  Pons  cft 

qual.fiëJW"«.M«-'^'iT'  T'f'^^^^^ 
il  autre  de  mimeléneur,  paffé  fous  le  fcel  commun 

du  roi  &  de  iVglife  de  S.  Front,  .1  a  U  qualité  de 
dMtoifiM  de  MonuUr.  W  obtint ,  en  i  î  x  i ,  U  remi(e 
de  plufieurshentaçes,  dont  il  étoit  feigneur  féodal  dans 
U  léprorte  de  Montdat ,  de  Rudel  de  Momlc^d.er, 
feieneor  de  MontcUr ,  lequel  avoit  mis  en  fa  maici  t«us 
les  bitns  de  cette  léprofie.  Magne  Balés ,  la  lenmic , 
tefta  en  l'année  1314 .     '"f^'t"*  univcflel 
HèLiE  de  Pons,  leur  fili  :  ce  fiU  étoit  fovj»  le 
vemement  &  l'adminirtration  d'HéUe  .  ^««yg^' 
l'an  13x6;  mais  il  ne  vivoit  plin  en  13x8  ,<WBi«e 
on  l'apprend  par  une  ccflSon  qui  fut  ftntfren  cette  même 
année  à  fon  pere  ,  par  Geofroi  de  Vem ,  «hmoileau 
de  la  paroifTe  de  Valades  ,  des  droits  qu'  app*tennient 
i  celui-ci  dans  les  biens  de  défunts  Magnt  8c  ô^Helie 
de  Pons  ,  fon  fils ,  en  vertu  de  la  fub(litùii60  -tpi'elle 
avoit  faite  par  £bn  teftament  en  faveur  dudit  de  Vern , 
damoifeau  ,  en  cas  que  le  môme  Hélie  de  Pons  ,  fon 
fis ,  décédât  fans  enfans.  Ces  faits  font  reht.fs  à  un 
autre  afte  de  l'an  1339  ,  qui  contient  c^m'HUi*  de 
Pons,  damoifeau  ,  fit  déclaratron  devant  l'oflicial  de 
Péfigueux ,  où  il  avoit  été  aflignë  i  la  requête  du  pro- 
cureur des  Frères  prêcheurs  de  Bergerac  ,  qu'il  n'étort 
pas  héritier  d'Aimeri  Balës  ;  mais  que  par  autre  droit 
que  d'héritier ,  il  poffédoit  les  biens  qui  avoient  été 
donnés  en  dot  à  déftinte  Aftfg/7#  Balaitz ,  fa  femme, 
par  le  même  A'unm  ,  fon  pere.  Il  re<,ut  une  reconnoif- 
Cance  d'un  habitant  de  la  paroifle  de  S.  Chriftophe , 
pour  des  héritages  tenus  de  lui  â  U  coutume  de  Ber- 
gerac ,  par  afte  paffé  au  bourg  de  Sainte- Marie-Mag- 
deléne  ,  l'an  1 3  3 1 .  U  avoit  des  biens  dans  les  paroif- 
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fes  de  S.  Michel  61  de  S.  Félix  ,  en  1341  &  1346  , 
fuivant  d'autres  reconnoilTances  de  fes  tenanciers  : 
vivent  encore  l'an  1348  ,  &  étoit  mort  en  1350.  H 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  Rtfplandint  de  Gaf' 
ques ,  fille  de  noble  Btrtrand  de  Gafquei ,  feigneur  de 
Mefpoutet ,  au  diocèfe  de  Sarlat ,  6c  de  SybilU  de  la 
Roque ,  comme  il  eft  prouvé  par  deux  tranfaftions  de 
l'an  1 463  ,  ôl  des  lettres  royaux  de  l'année  1 480 ,  men- 
tionées  au  feptiéme  dégré  de  cette  généalogie.  De  ce 
mariage  il  eut  trois  fils  ,  qui  fuivent  ;  i.  Hélit  ,  dit 
Gihbtri  de  Pons ,  damoifeau ,  qui  ne  paroît  pas  avoir 
été  marié.  Il  donna  à  cens  un  héritage  fitué  dans  la 
paroiffe  de  S.  George  de  Moniclar ,  l'an  1 3  ^  5  «  ce 
qui  fut  confirmé  par  Guibert ,  fon  frère  ,  en  l'année 
1361  ;  X.  GuiBtRT  ,  Gibert  ou  Gitbtn  de  Pons  ,  a 
continué  ta  poftériié,&c     rapporté  ti- après;  fit  3.  Hèlic 
de  Pons ,  damoifeau ,  l'un  des  feigncars  Se  gentils- 
hommes qui  firent  hommaee  au  toi  d'Angleterre ,  en 
la  chapelle  du  château  de  Bergerac  ,  le  4  d'août  1363, 
iiuvani  un  tegiArc  de  U  chambre  des  comptes  de  Paris.  11 


fervoit  à  la  guerre  en  qualité  d'un  des  tiuarante-troîi 
écuyers  de  la  compagnie  de  mefllre  Pierre  de  V(jpmai , 
chevalier  bachelier  ,  Icncchal  de  Férignrd ,  qui  fit  mon- 
tre à  Saint-Jcan-d'Angeli  le  1  5  de  novembre  de  l'an  1 386. 
Le  même  Hélie  de  Pons  hit  feigneur  de  CIcrmom,  '  * 
terre  i  près  de  quatre  lieues  de  lictgcrac ,  pir  Marit 
de  Clermont,  la  femme,  laquelle  étoit  fa  pirenteau 
quatrième  dégré,  fclon  des  lettres  de  dîfpenfc  6f 
oe  relief,  par  eux  obtenues  fur  leur  mariage,  l'an  • 
1384  ,  tant  à  Cïufi:  de  leur  parente,  que  de  ce  qu'^/- 
lit  de  Pons ,  fon  pere  ,  avoit  tenu  cette  dame  fur 
les  fonts  de  baptême ,  6t  que  lui  Hilu,  lefilf,  y  avoit 
été  tenu  par  la  mcre  d'elle.  Elle  éioit  fille  de  meflire 
Bcrard  de  Oerniont ,  chevalier,  ic  fœurde  Bertrand 
de  Clermont ,  damoifeau  ,  qui  ,  par  fon  teftament  de 
l'an  1348  ,  l'avoit  inftituce  fon  héritière  ,  au  défaut  de 
GalUnne  de  Clermont ,  fa  fille ,  en  nommant  pour 
exécuteurs  de  ce  teftament  Hilit  de  Pons  &  Régnaud  ^, 
de  Brudoirc,  damoifeaux.  Elle  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  melfir-î  GuilUuirtc  d'Arenthon  ,  cheva- 
lier Anglois,  ^cquel  avoit  eu  par  di>n  du  roi  d'Angle-    ^  . 
terre ,  les  fetgine  '«es  de  Clermont  &  de  Beauregard  ,  *t 
en  l'vnée  lî.49  ;  étoit  châtebiii  6c  gouverneur  de  la 
ville  de  Bergerac   l'an  1350,  6c  nt  donation  de  tous 
fes  bkns  i  fa  feniine  en  1 360.  Il  ne  piroit  point  rai'elle  ^ 
ait  eu  des  enfans  de  fes  deux  nuris.  Le  lecond  m  fon  *  _ 
feftamcnt  au  châtc.iu  de  Clermont  ,  Ta*  1398,  dans  Jf 
lequel  il  eft  fumommé  Milit  de  Pons  U  Vuux ,  ippa-  . 
reiument  ï  caufc  A'Hétu ,  fils  de  Bérard  de  Pons , 
fon  neveu  ,  lefquels  il  inftitua  fes  hériticr»«niverfel».  , 
IV.  Guibert,  Gihhcrt  ou  GUbtn  de  Poni,  fei- 
gneur 6c  damoifeau  de  Saint-Maurice ,  ainC  noiiir™E 
dans  plufieurs  titres ,  fut  privé ,  après  la  mort  d'Hé- 
lic  ,  fon  pere  ,  *é  tous  les  biens  qui  lui  appartenoicnt 
de  droit  héréditaire  ,  par  les  conquêtes  que  le  Anglois 
firent  en  Guicnne  au-dcli  de  la  Dordogne ,  347- 
•  Mézerai ,  Idft.  de  France  ,  t.  II ,  paf.  «.  En  cet'^ 
état ,  il  fe  vit  force  de  fuivre  leur  parti  ,  1»";  ^btemr 
la  reftitution  de  les  biens  fitués  d-.ns  la  |unfdiflion  6C  - 
châteUenic  d«  Bergerac  ,  lefquels  avoient  ete  ùitis 
fur  fon  pere,  à  caufc  de  fon  attachement  au  lerviLC 
du  roi  Philippe  de  Valois  ,  fon  légitime  fouvt^auu 
Ils  lui  furent  reft.tués  l'an  1350,  par  lettres  de  ^ 
Uume  d'Arenthon  ,  chevalier,  feigneur  de  Clermont  . 
6c  de  Beauregard,  qui  étoit  châtelain  &  gouvemenr . 
Aéh.  ville  de'Bergerac  ,  pour  Henri ,  comte  tie  Un- 
caftre  ,  feigneur  de  Bergerac  ;  lefquellei  portent ,  q« 
ces  tiens  itoient  détenus  par  U  •rf"''J' 
i  l'occajlon  d'une  rébellion  de  défunt  Héi.e  de  Pons 
fon  péri  ;  &  que  fes  autres  biens  i'""' .<^f" 
Us  ennemis  du  'roi  d'Angleterre  ,  U  «/«i ^^^^ 

^uoi  que  ccfoit  pour  vivre.  «Guibert  de        "JJ*  * 
en  I3<8,  du  mc4e  Guillaume  d'Arenthon,  chevalier, V 
pto  «venus  qu'il  lu.  avoit  vend«.  6c  <it  hornma.* 
Se  au  roi  d'Angleterre,  dans  l'églife  de  S.  Front  de 
kigueux,  l'an  .  363,  fuîvant  "n«gf'''%Vi 
bre  des  comptes  de  Paris,  contenant  le  V^^^^^^ 
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Dre  oes  compic^  uc  i  dns,  w...-.— r  ■ 
abrégé  des  hommages  rendus  à  ce  pnnce  par  beaucoup 
de  fligneurs  &  gentilshommes  de  la  P'Ov.jce ,  dan^ 
lequel  il  eft  qualifié  Gilbert  Pons,  écuyer  P'''/ 
Bergerac.  0  îto.t  marié  d.^s  l'an  1360,  avec 
de  Longua  ,  fille  de  Ségutn  de  ^ongua  aamorfe.» 
de  la  paroiffe  de  Sainte-Foi  de  Longua  ,  «  û  "  ^ 
de  Clarens.  Il  vivoit  encore  l'an  139)  »  '"'P^ 
BÉRARD ,  qui  fuit.  .  f^;. 

V.  BiB  ARD ,  dit  Beron  de  Pons ,  d'-"»''"" '  -ji^ 
gneur  de  Saint- Maurice  &c  de  Clerinont ,  ett  qu 
damoifeau  dt  Sjmt-Maurice  ,  d;iiis  des  , 

nées  14OX,  .405  M07,  A'?-";  ^' 
dans  un  autre  de  l'an  14  n.  H  «^P*'"'* /Time  •  caf 
Salagnac  ,  qui  doit  avoir  été  fa  leconde  fenun  _ 
dansée  tefta.n.nt  quelle  fit  le  .7  «^^f «'Il  u» 
l'an  14ÎX,  en  qualité  de  fa  veuve  ,  "P^r^^u . 
don  qu'Illelui  .vL  tait  5c  A  Hélu  de  Pons  ,  damoifeau  . 
feigneur  de  Clermont  ,  fon  hls ,  6c  s'cjprime  a  i  --b  ^ 
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de  ce  fils  en  ces  termes  :  fils  de  Birarâ  ,  fo.^  mari. 
De  plus ,  aprùs  avoir  légué  une  Ibmme  à  Souveraine , 
fj.  filleule ,  fille  de  cet  Mé/ie  ,  elle  inilitue  pour  héri- 
tière de  tous  fes  biens ,  Jeanne  de  Pons ,  fa  tris- 
chère  fille  6'  dadit  Berard  ;  lui  fubftituc  plufieurs  de 
fes  neveux  &  nièces  du  nom  de  Salagnac  ,  &  veut 
qu'au  défaut  de  ceux-ci ,  fcs  biens  paflfcnt  au  m<!me 
Hélie  de  Pons,  8c  enfuite  à  Pierre  de  Caumont  ,  mari 
dè  ladite  Jeanne,  fa  fille. 

VI.  HÉLIE  de  Pons  ,  damoifcau  ,  feigneur  de  Saint- 
Maurice  &  de  CIcrmont ,  fils  t'e  Birard  ,  époufa,  par 
contrat  du  15  de  feptembre  1417  ,  Biatrix  Flamen- 
che  de  Bruzac,  fille  de  /ort<»/7;</- Flimcnc  ,  damoifcau, 
feigneur  de  Bruzac  en  Pcrigord  ,  &  de  Jeanne  de  Cre- 
bans  ou  Cabanés.  Il  fut  obligé  d'imiter  la  conduite  de 
Guibert  de  Fons ,  fon  aïeul ,  en  faveur  du  parti  des 
Anglois  ,  qui  demeurèrent  maîtres  de  la  Guienne  & 
du  Périgora  ,  juft|ues  fous  le  règne  du  roi  Charles  Vil. 
Il  fut  confirmé  dans  fes  feigneuries  de  Clermont  &  de 
Bcauregard ,  par  Jean ,  comte  de  Huatington  &  d'I- 
vry ,  lieutenant-général  &  gouverneur  de  Guienne  , 
amiral  d'Angleterre ,  d'Irlande  fie  de  Gu'eni^  ,  -pv  let- 
tres données  à  Ftonfac  le  17  de  février  de  l'an  1439. 
Mais  moins  de  trois  a.is  aprc^s,  il  rentra  fous  la  domi- 
nation de  fon  légitime  fouverain  ;  &  k>  Anglois  ayant 
été  chaâtfs  de  U  meilleure  partie  de  la  Guienne ,  il 
livra  fa  place  d«  Clermont ,  par  traité  fait  avec  Jean 
de  Bretagne ,  comte  de  Penthi^vre  &  de  Périgofd  , 
vicomte  de  Limoges;  Jacques,  feigneur  de  Poiu ,  des 
ifles  de  Mjrennes  &  d'Oleron  ,  vicomte  de  Turenne  ; 
Pierre,  comte  de  Ccaulbtt ,  vicomte  de  Turenne,  & 
feigneur  de  Limeuil  ;  Charles ,  comte  de  Vemadour  ; 
Jean  de  Carmin  ,  feigneur  de  Négrepellifle ,  fcné- 
rhal  de  Quetci  ;  Se  Ponce  ,  feigneur  dè  Benac  6c  de 
Comman|ue ,  fénéchal  de  Pcrigord ,  lieutenant  du  roi 
Charles  VII  ces  marches  de  Guienne.  Ils  donnèrent  ta 
garde  de  cette  place  au  fieur  de  Bruzac ,  au  profit  du  fils 
A'Hêlie  de  Pons, fui vant  la  ceflîon  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  fon  pere  ;  fie  peu  après  ils  la  rendirent  au  pere , 
pour  en  faire. comme  de  fon  propre  héritage  f  &  la  tenir 
en  l'obéilTance  de  fa  majefté.  Tout  cela  eft  prouvé  par 
un  autre  traité  qu'ib  firent  à  Montclar  le  7  juillet  de  l'an 
144Z  ,  tant  avec  lui, qu'avec  Amanieu  de  Campagnac  , 
pour  la  reddition  de  la  ville  de  Moniclar  dont  ilsavoient 
été  établis  capitaines.  L'année  fuivante  I443  ,  le  roi  lui 
accorda  ,  par  lettres  du  mois  de  juillet ,  toute  ju.'Kce  5t 
jurifdiâion ,  haute ,  moyenne  Se  baflTe  ,  avec  droit  de 
guet  &  de  garde  en  fes  châtel  Se  châtellenie  de  Cler- 
mont ,  par  les  proifliens  de  Soliers ,  de  S.  Martin  Se  de 
S.  Florent ,  en  reconnoiflance ,  portent  ces  lettres  ,  de 
fa  foumilTion  fans  contrainte  ,  &  du  ferment  qu'il  avoit 
fait  entre  les  mains  de  fes  ii«(itenans  généraux  d'être  fon 
bon  Sf  loyal  fujet.  Il  teftaà  Clermont  le  25  mars  1461 , 
&  fa  femme  le  10  février  de  l'an  1476  ,  étant  veuve 
dès  r.mnée  146^;  ,  qu'elle  avoit  fait  dottation  de  fes 
droits  fur  les  terres  de  fon  mari  i  Thomas  de  Pons  ,  leur 
fils  aîné.  Leurs  teflamens  prouvent  qu'ils  eurent  de  leur 
mariage  fcot  fils  6c  trois  filles,  qui  fuivent.  1.  Thomas 
«le  Pons  ,  aamoilêau ,  feigneur  de  Clermont  6{  de  Saint- 
Maurice  ,  fit  hommage  au  roi  des  terres  de  Clermont , 
Soliers ,  Saint  Martin  ,  la  Baftidc  de  l'églife  de  Bcaure- 
gard ,  Ô£c.  relevan>-dc  Bergerac  ,  le  15  mars  1461  ,  fui- 
vant  un  regiftre  de  la 'chambre  des  comptes  de  Paris.  Il 
époufa  en  premières  noces ,  par  contrat  du  20  oftobre 
1465,  Ohve  Bcaupoil ,  fille  de  Julien  Beaupoil  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  S.  Auiairc,  Sdde  Galienne- Hélie ,  de 
la  maifon  de  Vilhac  ,  dont  il  n'eut  qu'uiic  fille  nommée 
Gairielle  de  Pons  ,  qui  vivoit  en  1498.  Il  contracta  une 
féconde  alliance  ,  le  27  novembre  I484  ,  avec  noble 
Ifabelle  de  Montefquieu  ,  veuve  A^. Arnaud  de  la  Caflà- 
gne  ,  feigneur  de  Saintrailles ,  8t  de  Villeton ,  au  diocèfe 
de  Condom  ,  duquel  mariage  il  eut  Pierre  de  Pons  ,  qu'il 
inftitua  fon  héritier  univerfel ,  par  fon  tcllament  du  19 
feptembre  I498  ,  en  lui  fubflituant  CA<ir/« ,  ion  trctc  , 
(^ui  fucccda  aux  biens  de  lainatibn,  &c  Robert^  fon  neveu. 
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fils  de  ce  Charles,  j.  Archurribaud  de  Pons,  vivant  en 
1 46 1.3 .  PierreM  Perr ./  de  Pons.feigncur  de  Saint-Mau- 
rice (par  ceflîon  de  Thomas.fon  frerc,  en  147^)  écuyer 
de  l  écurie  du  rm ,  ftit  fait  licutenam  général  de  M.  l'ami- 
ral de  France  (  Louis,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de 
Rouflillon  )  ès  pays  &  duché  de  Guienne  ,  Blaye  , 
Bayonne ,  S.  Jean  de  Lus ,  Poitou ,  Saint onge ,  la  Ro- 
chelle &  leurs  dépendances ,  depuis  la  côie  de  Bretagne 
iufqu'à  celle  d'Efpagae  ,  l'an  1 472  ;  St  l'an  1 478,  étant 
capitaine  de  la  ville  de  Valognes  ,  il  eut ,  par  don  du  roi 
Louis  XI  ,  les  terres  Se  chàtellenies  de  Morains  &t  de 
Montlfeidier-,  fituées  dans  le  duché  de  Guienne ,  pour  eti 
jouir  fa  vie  durant ,  tant  en  confidération  de  fes  fcrvices  , 
qu'à  caufe  d'une  fomrae  que  fa  majcfté  lui  devoir  de  la 
rançon  de  deux  prifonnicrs  de  guerre  qu'il  avoit  faiu  en 
commun  avec  d'autres  ofliciers.  Il  tcfta  au  profit  de 
Gui  on  ,  Charles  &  Mandat ,  fes  frères ,  le  4  juin  1 48 1 
étant  pr«ys  alors  de  partir  pour  la  gue.-re  cor.r:e  les  Turcs. 
4.  Charles  de  Pons,^tti  a  ccntinuJ  la  pofiêritéy  efi 
mentioni  ci-après  ;  ^.  Gui ,  dit  Guiot  de  Pons  ,  curé 
&  ohapeUlin  de  Fontanais  Se  de  Clermont  ;  6.  Raimond, 
dit  Mandat  de  Pons ,  chevalier ,  lequel  obtint  paflfeport 
pour  aller  en  Terrc-taintc  ,  l'an  1472  ,  Se  étoit  avec 
Perrot ,  fon  frère  ,  du  riçinbre  des  9  ^  hommes  d'armes 
de  la  compgnie  du  comte  de  Rouiïillon  ,  amiral  de 
France ,  qui  fit  montre  à  Pontoife  le  1 3  novembre  1 47  5  ; 
7.  Jean  de  Pons ,  curé  de  Bris  en  Normandie  ,  au  dio- 
cèfe de  Coutances  ,  l'an  1 487  ;  8.  Souveraine  de  Pons  ; 
9.  Doivine  de  Pons  ;  10.  Jeanne  Ae  Pons. 

Vlj^HUHARLES  de  Pons. ,  écuyer ,  feigneur  de  Saint- 
MauricSj  de  Clermont  6c  de  Mefpoulet ,  fuccéda  aux 
biens  de  la  maifon ,  après  la  mort  de  Pierre  de  Pons ,  fon 
neveu ,  fils  de  Thomas  ,  fon  frère  aîné.  Il  fervoit  dans 
l'armée  (àm>l  en  Flandre ,  fous  le  nom  de  Chariot  Pons  , 
en  qmlitjfcn  homme  d'armes  de  la  grande  ordonnance  , 
dai«  la  coQipagnio  de-Pierre  BloflTet,  dit  le  Moine ,  fei* 
gneurde  Conches  6c  de  Bretheuil,  l'an  I477,fuivant 
le  compte  ftconJ  de  Guillaume  de  la  Croix ,  tréforier 
des  guerres';de  ce  temps.  Il  fut  retenu  échanfon  du  roi 
Louis  XI ,  4ettres  données  à  Arras  le  16  juin  1478  ; 
en  prêta  ferment  le  même  jour ,  Se  eut  le  lendemain  des 
lettres  de  committimus.  Il  obtint  des  lettres  royaux ,  le 
27  janvier  I480  ,  fur  un  procès  qu'il  avoit  au  parlement 
de  Bourdeaux  ,  pour  raifon  d'une  tranfadion  qui  avait 
été  paflec  le  dernier  novembre  1463  ,  entre  Thomas 
_J'on  frerc  aîné,  6e  nobles  hommes  Pierre  de  Paleyrac 
SirJean  de  Siourat  ,  par  laquelle  ce  Thomas,  tant  en  fon 
nom  que  de  fes  frères  ,  leur  avoit  cédé ,  pour  la  fomine 
de  30  francs ,  tous  les  droits  qu'ils  avoieni  dans  les  biens 
de  la  maifon  de  Gafques ,  en  quoi  il  foutenoit  que  fon 
frère  avoit  été  furpris ,  6e  que  les  biens  dont  étoit  qucf- 
tion  valoient  plus  de  200  livres  de  rente.  Ces  lettres  6c 
tranfaétion  ,  6e  une  autre  paffée  entre  les  mêmes  par .ies 
le  20  décembre  1463  ,  prouvent  la  même  filiation  que 
ci-delTus ,  depuis  le  3°  jufqu'au  7*  dégré  de  cette  généa- 
logie. Charles  de  Pons  époula  ,  par  contrat  du  24  août 
de  l'an  1483  ,  noble  Françoife  de  la  Cropte  ,  foeur  de 
noble  feigneur  Français  de  la  Cropte  ,  feigneur  de  Len- 
tjuais.  Elle  tcfta  à  Saint- Maurice  le  27  mai  i  ,  &  lui 
le  27  mars  del'an  1514.  Leurs  cnt.ins  furent ,  GaBKIEL 
de  Pons,  qui  fuit  ;  &c  Etienne  de  Pons. 

VIlI.  Gabriel  de  Pons ,  écuyer ,  feigneur  de  Saint- 
Maurice  ,  de  Clermont  6e  de  Mefpoulet  ,  époufa  par 
contrat  du  13  juin  15  10,  damoifelle  Jeanne  ionheti  ^ 
fille  de  noble  homme  Jeun  Joubert  ,  feigneur  de  Mon- 
fardit  6e  d'Allcmaiis  ,  &c  de  noble  Ann:  d'Abzac  de  la 
Douze  ,  6e  fit  fon  teftjinent  à  Saijjt-Mauricc,  le  1 2  nui 
1550  ;  5t  elle  fit  le  lien  le  19  mai  1554  ,  étant  alors 
veuve.  De  leur  mariage  vinrent  :  i.  Jean  de  Pons,  fils 
ainé  ,  auquel  fon  pere  donna  par  fon  teftamcnt  les  rc 
paires  nobles  de  Mefpoulet  ,  6e  de  la  Fon  de  Sègur, 
avec  fes  revenus  de  la  châtellenie  de  Beleies  6e  de  Chal^ 
telnault;  2.  Gui  de  Pons,  dont  il  va  être  parlé  ;  ^.Jean 
de  Pons,  bachelier  en  droit  ;  4.  Marie  de  Pons  ;  5 .  Jeanru 
de  Pons  j  6.  Jeanne  de  P^ms  i  7.  Marguttite  àePoas^ 
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'  IX.  Gui  de  Pons,  ccuytrr,  feigncar  <î«  ^'«^"'""Jf;  ' 
de  Ctermom  ,  de  Mcfpoulet  ScdeSégur  ,  inn,tue  hen- 
,icr  univerfcl  de  fes  pere  fiwnere ,  par  l.:ur.  ^«^'^^"J^"; ' 
quoiqu',1  ne  fût  que  leorfecond  fils ,  par  contrat 

du  ,  dcce.nbrc  ,  ,64 ,  ciamcik-Hc. Samt-Gha- 
maru  ,  dont  il  eue  un  fils  no,nn,e  0.uv..  ,^rnort  l»n, 
alliance.  Ellc^toit  fille  à^.Hn^uo  J^^^'^'"'-^''^'^  "V  , 
feiencur  de  Montmege  &  de  Mercbadon ,  &  de  Mar-  i 
if«m«de  Cornilh.  l!  prit  une  feçoodç  .dUance 
îontrat  du  dernier  novc.nbrc  1,75  .  avec  xiammielle 
-<«<o«i««d'Abzac  ,  fille  de  noble  d  /\^zac  , 

Thibault  ;  &l  il  en  eut  i .  BERTRAND  ,  q»^_(u^>.*l■/"'.«';' 
de  Pons  ;  mariée  le  4  août  de  Pan  1,94  iTffwr.  ae 
GomauddeSaint-Geniés  ,  k,.,ntur  de  Campas^.i.c  N  <  u 
Ruffeo,  fils  de  meOire  »ua*tdi^^^»>iÀ. de  bauK-Oe 
niés  ,  chevalier  de  Tordï*  du  r(R  ,  « 
deSaint  Ou.  . 

X.  Bertrand  de  Potn  ,  chevalier  ,  fc.eneur  ch* 
Mlain  de  S.  Mauiicc  ,  Oi  Ciermont ,  de  la  Mothe-tih- 
dreuv  ,  les  Jaunis  6:  de  laBafiferie  .  éfgfira  ,  »r  co#rat 
du  dernier  août  1600  ,  diinoifelle-Jf«M,Giun^ult  , 
fille  de  haut  <k  puiffant  Pieu  Gouiiiult  gentOJrd.n.ne 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  feigneur  de  la  »iUicrc , 
Paflàc ,  Paneuvre  ,  la  Groyci  Battenay  &  Hf^  ,  ûc 
de  d^irno  '-Llïc-  Moiît  Geoffroy.,  U  eut  aoo#Jivres  de, 
penfioji  du  roi  ,  en  CQnfi<Mi«ioo  de  ftt  (ifrvices  ,  par 
bre.vetdu  16  juillet  lôzi.  Sa  veuve  fit  ton  tcft  imcnt 
rd^i64f  ,  ayant  alors  deux  fils  &  dcuynlles ,  lavoir , 
I.  Pierre  de  Pow ,  mmioni  d-apris  *  x.G^^i  de 

Pons  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Moth^_,  d^MUlVit  V 
la  paroîlTe  de  Loubigné ,  élection  de^iort  en  ▼Oitoa , 
qui  époufa  ,  par  çontrat  du  11  avril  164  s  .  lamnilcUe 
Marit  de  Uvennes,  fille  de  meflir»  /««.de  Uvennes , 
chevalier,  feîgneorde  Lauraon|£lès-Rj»ie»n  ,  &i  de 
dame  Afjn^  de  hi  Fayc.  !1  pr' duifoWH  W/cs  de  no- 
blelle  ,  ainfi  que  les  autre}  nolAfS  def  la  prôvintc  ,  lors 
de  h  rechodie  gAiëtale  des^il^hommes.,  ordonnée 
par  le  roi  dans  tout  le  royaume  devant  Vf.  Colbert , 
mtendant  de  Poitou  ,  .Pan  l66j  ,8r  eif  ,1665  ;  devant 
M.  Baremin  ,  intendant  en  la  m<3me  prmince  ,  &c 
déclara  qu'il  avoit  pour  armes  ;  d'argutt,  à  une  f.iju  ha/i- 
dit  d'or  &  de  gatuies  Je  fix  piiees.  3.  Manc  de  Pons  , 
femme  de  Jean  de  Lidon ,  chevalier  ,^feigiiuui  de  S.  Lé- 
ger,en  1645  ;  4.  Magdeiéntàe  Pons'  tenune  de-fran- 
fois  du  Puy  ,  chevalier ,  Ceigneur  de  Baral ,  l'an  1645. 


Tallcyrana  ;  L»»^  de  Pons  ;  4.  \Unt  de  f^^^, 
; .  Elisabeth  de  Pont  ;  fil  6.  Anne  de  Pons.  ' 

XIII.  LOVIS  de  Pons,  chevalier ,  feigneur  ieSaim. 
Maurice,  SaulTignac,  Cafeneuve,  Bal'uai,  Callelnai^e, 
Cernes  ,  &C  Bloquefere  ,  maître  de  lagatdie-robedemOft. 
feigneur  le  duc  de  Bcrri,  par  lettres  de  «tenue  du  toi  dn 
7  février  171 1.  Il  a  époufi,  par  contrat  duôavtllirj^^ 
&  par  dilpenfe  de  la  môme,  année  ,  darr  ifelle  Marulg 
6/i;''/j.7#  de'Rochefort-Théobon  ,  fa  pircnte  du  j*ai 
4'-'  degré ,  fille  de  meflire  Cfuritt  boiiidcau»  de  Rocht- 
fort ,  feigneur  marquis  deTbéobon  ,'  cjptal  de  Puidl^ 
gut  ,  (  .Igneur  de  Moncns  ,R'>r]ucfcre, Ufpiufljt,  &c. 
6£  de  Vlarie  Nompar  de  Caumont ,  qui  étoit  petite  fille 
d::  Ju^quei  1 ,  duc  de  la  Force  ,  pair  &  marédulde 
Itance.  ËU^é^t  r«f eoue  par  le  roi ,  poer  me  dcsdaMt 
choîfief  6e  deAtnées  pour  accompagner  nadanc  U  èi> 


•S^llgm^  rUmrlatu  t^^V^c  de  Berri ,  par  lirevet  du  15  mai  1 7 1 5  ,  &  fut  fiite 
;  ^*  3i -Mme  d'atours  de  cette  princeflis ,  par  fej  lettres  du  17 

feptembre  de  la  iné  me  année.  De  quatre  fils  6c  une  Aie* 
nés  de  leur  mariage,il  ne  reûe  queCUABLES-PHiLrrpt 
de  Pons ,  qui  fuit  ;  &c  EMA.HUEL-Lot':^>AuGUSTEde 
Pons  ,  ^m^ftuonc  après  fon  frertainc.  Les  trois  autres, 
Murit-CKariojte  de  Pons  ;  Htnri  de  Pons^  &  Pad' 
/y^dc  dcVoM,  fontiinoittfeHiiei. 

XIV.  CharI  rs-PHiLiPPtde  Pons  ,  ftigneur  de 
Saint-Maurice,  &c.  né  le  15  mars  lyootjprcs.tpif  fervi  " 
dans  la  gendarmene  ,  a  eu  un  régimetit    cavjierie  ét 
foonom  j  $Cj^«té  fiiit^lieutenaiK  SiéaÀdes  aiméerda.;^^ 
roilfe  10  mai 

ne-Chjrlotte  Lalli.m,irit  de  Bctz  ,  h  'i:  dcmeflite  îAichtU  '' 
Joj'tph^ Hyacinthe  Lallemant  de  Beiz,  feigneur  de  Naj- 
tettt*,  Ce.de  dame  Marie-MargueHit  Maillet  dé  Batilly. 
Elle  fut  nommée  par  le  roi , le     avril  1744  ,  l'unedis 
dames  pour  accompagner  madame  la  dauphine,  infciw 
d'Efpai;iie.  Depuis  la  mort  de  c.tte  pnr.ceffc  ,  elle  rem-  " 
plit  la  même  place  auprès  de  ia  piinceffe  de  Saïe.feconde 
dauphine.pe  ce  minage  font  nés  Louin-Maru  de  . 
Pons  ,  qui  fuit  ;  5<  Guionne-Myadntht  de  Poo».    ^  ^ 

XV.  Louis-Marie  de  Poiu ,  aptès  atOwM'B»' 
tenant  &  capitaine  dans  le  régiment  d'Oiléansdn^ 
a  obtenu  le  15  février  I7î8  It  bretet  de  w&e  de 
camp  lieutenant  en  /econd  «SB  même  légîmcot. 

XIV.  Emanufl-Louis-Augvste  de Jobi  ,  fc- 
cond  iib  de  Lowis  de  Pons ,  6c  àtU^m-GimM  di 
Rochéfoit-TMoboo  ,  né  k  xo  odobR  i?»»  V  «fc 
régiment  de  Bafligny,  infanterie,  en  «740.  U  ht  «"  If 


>4S.       rcguneiu  uc  o4«ii5"7,  •"—">••-»— -'T  0  11  t,r 


Laurent,  la  Motre  6tautreiUeax,coi«raaa  mariage 

décembre  de  l'an  i6]8  ,  avec  damoifcîle  ioulfe  de  Sé- 
fur  ,  fiUede  haut  6c  puiffant  meffire  Bérard  de  Ségur , 
vicomte  de  Cabanae,  feigneur  du  grand  Puch  ,  Ulan- 
quifarguc,  8<c.  6c  de  damoifelle  Efhtràe  PoUgnac.  Il 
produîfu  auin  fes  titres  ,  qu'il  remonta  jufqu'en  1185  , 
avec  les  mêmes  armes  que  Gabriel,  fon  frère,  lors  de  la 
^Kcheichegâ>^ale  de  U  ooUefle  du  royaume ,  devant 
le  fieur  de  Mantauzon ,  Aibdâégué  de  M.  Pdot. inten- 
dant en  la  province  de  Guienne ,  l'an  1666.  DcnniBa- 
riage  il  eut  1.  Cabrid  de  Pons  ,  mort  jeune  ;  1.  Fran- 

ÎOIS  de  Pons ,  qui  fuit  ;  J.  Houi  de  Pons  ;  4.  Jfauc  de 
ons,  feigneur  de  Lidrouze  en  lytj  ;5.  £/2IA*f  dePonsi 
6.  Mjrte  iiç  Pons  ;  6c  7.  Mark  de  Pons. 

XII.  François  de  Poiu,clievaller,feigneur  de  Saint- 
Maurice  ,  de  Saint-Laurent ,  la  Motte ,  6cc.  épouia ,  par 
coDtrat  du  14  janvier  167  j,  damoifelle  Huit  d'Efco- 
deca  de  BoifTe  ,  fille  de  h  uit     puiffant  feigneur  meflire 
LMÙSt  feigneur  d'Elcodeca  de  Boiffe  ,  chevalier,  6f  de 
dame/odiM  de  la  Rochefoucault.  De  leur  mariage  font 
vemii  I.  LOViS  de  POhs  ,  oui  finit  ;  1.  Marie-jinne  de 
Pont  ;  mariée  le  1 5  fepterabre  169;  h  meffire  Charles 
Bourdeaux  de  Rochcfort-Théobon  ,  marquis  de  Théo- 
bon  ,  Puichcgut ,  Monens ,  Lefpinaffat  &:  Roqucfcre. 
Elle  eft  morte  laiffant  deux  filles  ;  Marie  de  Rochcfort- 
Théoboii,qui  n'a  point  prisd'aUtailce;6ciM«nc^«ioJui« 
de  Rodiefott-Théobon ,  qui  avoîtécé  muiée  i  DmimU 
MÊnt-Ânat  dt  TaUeyiwîd  de  Péiigord  »  imcqnis  d« 


gons  à'Drléao.  ,  en  1749;  P^en»"  gf-^^T f/'* 
f  hambre  de  M.  leduc  ^OMéan^preimcffn-cedu'^.ng 

6t  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Qiartres,  atTÎ]^  "  « 
Wé  le  premier  mai  ^9 .^"""f^^^'^J 
Ttuyéât  Jofeph.Laurtnt  de  Mazade  .«"-V"'  f''^' 
général  ,  fille  de  P^ul-Euenne-Ch^, 
icillcr  en  la  grand'clumbredupatte«e«««^»'» 
i\fdm-M£o//e  Roflin.    '  ._•  -  Mit 

Lestâmes  de  cette  maifon  font  d^ar^'^h  <^  M« 
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nobleffe  dirtinguéè  dans  là  province  de  O^'^^^^ 
la  maifon  de  Pons  ne  tient  pas  un  rang  médiocre.  u«- 
(|uit  en 
maternel 

enfance  chez  fon  pcre  ,  chevalier  a  nw»»-  -J.^ 
de  Chaumont ,  il  fit  les  premières  ^ S^ft». 
Jéfui^à  CKaainont  en  ^^^SP'.^fi^^^M- 
bl.e  Aptès  avoir  tait  fes  humanité»  6c  fon  coiiB»r: 


lofophie*  il  tut  envoyé  a  Pans  en  1699  ' 
fe  deftinoit  il'état  eccléf.afi.que ,  d  fit  un  nour^^  ^ 
de  phdofophie  dans  l'univerhte  ,  afin  ae  i 
éJ  a-afpirer  au.  dégrés.  Il  entra  enluite  dan  .^^^.^^  ^ 
de  S.  M  .LM.>  .c  poliedée  par  les  P[f ''f  .^mps  d 
où  il  y  a  exercices  de  féminaire  ,«"çT,„,ç.  Beau- 
étudii  U  théologie  dans  les  claffes  , 
coopdVprtc,  une  inagmanon  vive 
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tillent  je  la  ^role,hii  auroient  procuré faht  èiAitékfie  ^lk  fidiefè  ^es  ttmfnês  ;  d^*impollibiiité  dWendte  pO' 
cHtaf^  s'étoit  propofé  ,  fi  fa  (anté  avoit  pu  flhitenirk-      faitemcnt  le';  Iniijjues  mortet.-C'eft  dommage  quéioltf 

J<.._.  ».^niri1>>  étilAf    II  <'frti»  hrtn  Vin.  i  ri\it  fraili^  (im<'rfirii»ll«n«»nr.  ï.  I  i»ftl 


facirâet  d'une  longue  6t  pénible  étude.  Il  étoii  bon  hu- 
inanifie  ;  3  f>oÂ%doit  les  principes  de  .la  théologie  j  ma's 
Tur-tout  il ëcoit  g^d  méuphyficicn  ,  ce  qui  luiavoit 
faie  négliger  les  antres  fciences,dontil  ne  faifoit  patiq|iBe 
y  tout  le  cas  qu'elles  méritent.  Dès  fa  quinzième  airtiée 
'on  s'étoit  apper(;u  d'un  déplacement  peu  fenfible  de  l'uAe 
de$ vertèbres  de  Ion  dos.  Ce  dérangement,  qui  crurjjev 


cela  foit  traite  (upcrficicllement.  ^.  Lettre  de  M,  l'abbé 
tîe  l'ons  à  M.  Dufteny  fur  la  comédie  nouvillc  qui  a 
pour  titre  :  Le  lot  fuppofé  ,  ou  la  Colette  de  village. 
Cette  comédie  efi  de  M.  EKifireny  mAm.^  6.  Faâum  Se 


rcD'^n 


...  ..  .  pour  meflire  Jean  Fran(;ois  de  Pons  ,  chanoine 

de  T'-^Uie  collcgiale  de  Chaumont  en  BafTigni  ,  appc!» 
laot  d'une  fentencé  rendue  par  !'■  lu-nt-tunt  eu  il  l'.u  i-'i.i- 


IQnecntne  avec  10. te  ot  a  piuntuu  itffmt»  iviai^iiiuii. 
les  pardcsdans  leur  état  naturel ,  il  fc  fît  recjetemlyit 
torturer  pw  ua' chirurgien  ;  opération  aufli  birare  ';rc 
violence ,  qui  vrairemblablemeat  can&  le  ptvgrét  dation 
mal ,  tel  qu'il  a  paru  dam' dijflbnilirié  de  foo  corps  »^ 
inalg'c  le  foin  quil  prit  de  la  prévenir.  En  1706  il,'^'' 
poui'vu  d'un  canonic<it  de  Tégiife  collcgiatc  4è  CH 
mont.  Ce  bénéfice  lui  ayant  été  dilpui  .- ,  il  fe  défendif} 
tt  l'affaire  ayant  été  portée  en  premieie  inibncc  au  châ- 
teterde  Paris ,  il  y  échoua >  dévo)ue  enfuue  par  appel 
ou  parlement ,  il  y  trarallla  ftful  (atl»^tipi"i<^rj>  d'avo- 
cat ,  5c  fit^fmprtmer  un  ample  ménîôire.'iè  »  &^on  , 
aufli  ingénieux  que  folide  &  bien  écrit.  Enfin  par  arrêt 
rendu  en  1709  ,  au  rapport  de  M.  l  abbé  Pucelle ,  U 
/entenâ  des  premiers  pges  fut  infinnée  avec  dépcnv» 
'•fit  reftitution  dé  truits.  Ce  fuccis  furpcud*twn|iijmè< 
'.'^i  de  fa  dcituifion  volontaire  jde  foo  <àW>idWk'*«s  " 
ImfiMw  qu'il  avoit  formées  avec  plufieors  perfdnn«scé- 
Ubrea  <laitt^^èncei  &c  dans  la  Utiéracure  ,  Achevé 
§aAét.lâweefî  Pv^  Il  Tut  lié  en  particulier  avec  feu 
M.  de  6 "Motte ,  dont  ttVeft  touiows  dédai^zélé apo> 
logiHe  ,  &  dont  il  prit  la  défenie'  ayéè  atéeA  iata  ta 
£Mneufe'qu«f«"=^'  Homère.  Sa  fanlé  s'étant  arToiblie 
confidérabkroent ,  6c  craignant  de  devenir  tout  à-fait 
impotent ,  il  prit  en  1717  le  parti  de  fc  retiret  à  Chau- 
mont ,  dans  le  fcin  de  fa  famille ,  où  il,  pa(ra.Je  refte  de 
fes  jours  dans  la  langueur  avec'  autaot  de  patience  que 
de  religion.  Il  eA  mort  en  173a.  11  n'avoit  p:i5  que  le 
fouswliaconat.  On  *  reçileiUi  depuis  ta  mort  les  différens 
éciitiqtt'il'aN'oit'publiés  de  fon  vivant,  Ô£  qui  avoicnt 
été  imprimés  dans  Us'  volumes  à\xJMtTcat€  dt  Franct  , 
dans  quelques  journaux ,  ou  Téparénient  ;  &  l'on  y  en  a 
joint  d'.iu'rcs  c|ui  n'àvoient  point  encore  paru.  Ce  recueil 
eft  în  volume  /n-ii ,  imprime  à  Fari*  en  1738  ,  fous 
le  titre  d'Œumi  A  Aif.  l'àbbè  dt  /'o/i^  contient  |<S; 
piéc«(  fuivatites.  i."  Réflexions  fur  l'éloquence  i'^é 
combat  cette  définuion  ,  qàe  l'éloquence  eft  Fart  debien 
<lire  ,  l'art  de  bien  exprimer  fes  pcnrces.  i.  N(MA  în;  fyf- 
t€me  d'éducation ,  précédé  d'un  petit  cclairc  lTcmcnt  iur 

■  '*  ^ans  l'ouvrage pré- 

l'otateur,  l  uo;d« 

  ,   respenSeifaèé-; 

"finit  C>f  expUque  fes  termes  dans  cet  éctalrciffemcnr,  Son 
fyiiiéme  d  cdui:arion  ,  ou  <ANouvtlU  mérhode  pour  for - 
mtr  la jtuntffc y>anfo//<îeffûn écrit  ingénieux,  &  dont 
il  feroit  à  foUbaiter  <|af  l'on  fuivît  laplus  grande  partie 
des  principes.  L*âutéélr^n*y  eft  pas  fiivoraUe  i  la  mé- 
thode ordinaire  des  col!égcs ,  &  il  croit  avec  bien  d'au- 
tres, qu'une  éducation  frantjoifc  feroit  pour  beaucoup  , 
plus  utile  oue  !  étude  du  grec  &  du  laiin  :  il  veiit  cepen- 
dant que  oan&une  bonne  éducation  ,  on  ne  néglige  pas 
l'étude  de  h  bngue  t^tie.  Ceïyftémé  renferme  plulîenn 
diftopif  fagcs  &  bien  peafésfuria  philoCophie  ,  fur  la 
métaplwfique  ,  c'eft-à  dire,  comme  il  sVxpiUjuc  ,  fur  la 
comioiwmce  des  efprîts ,  favoir  Dieu ,  l'Ange ,  6^'  l'ame 
humMie;  &  fur  la  morale:  il  y.  a  cependant  dans  ces 
petits  Âlcours  plufieors  ratfonneroens  qui  montrent  plus 
un pbilofophe  qu'un  théologien.  3.  Diflkrfation  fur  le 
poinne  épique ,  contre  la  doctrine  de  madame  Dacier. 
U  paroît  plus  d'efprit  que  de  fplidité  dans  cette  diiTer  a 
tion.  4.  DinVrtaiionrar  les  langues,  6t  fur  la  langue 
francoife  en  particnfier  :  cette piéc<  eft  une  apologie  k  n- 
fée  de  notre  lanjuc.  L'auteur  y  parle  de  l'origine  des 
langues  &  de  leur  fin  :  de  la  cbité  des  Unguef  i  ide  la 


Iliade  de  M.  de  la  Motte.  C'Ift  une  apologie  vive  jBt 
outice  de  cet  écrit  de  M.  de  la  Motte.  File  avoit  déjà 
aru  te  1714,  /«- 1 1 ,  i  Paris.*^.  Idées  des  /  raies  fur  ^ 
origiitt  des  amCs.  Cette  pièce  déjà  imprimée  dans  l'ou- 
gepérindiqL'cii(rinilé:I*/*oarôCo«/«, par.M.Pre- , 
:1  d'Edies  ,  nonwe  184  ,  avec  no  prélude  de'tfeFttii-  ^ 
,  vient  originairement  d'une '{Mmonne  qui  a  véc«l- 
lo^  temps  co  Arabie  ,  &  qui  avoit  pirié  M.  l'abbé  di^  • 
Pons  de  lai  dhtçner  la  forme  fit  le  %]eqtte  l'on  y  voit. 
9.  Obfervatiorts.fur  divers  poiatircooeetnant  b  uaduc 
tion  S^Honece.  Cçtte  pièce  eft  encore  contre  nadamtf 

p.icier. 

tONT  «  Ponius. ,  province  de  l'Afie  mîheure  ,  entre 
riiéBitb'ytue ,  &C  la  l'ij-'ilagonic  ,  a  été  ainfi  nommée, 
parcequ'elle  s'étendoit  le  long  du  Pont-Euidn.  Sa  villé 
c.ipitale  étoit  Héraclée.  Le  Pbnt  a  en  des  rois  particu- 
liers ,  dont  la  AiccefTion  eft  bien  inter:o:iipue  &  bied 
Jnceitaine.  On  prétend  qu'AR  r  abasf  fut  le  preipier  } 
qu'ireut  cinq  fucceflTeurs ,  du  nom  de  MiTHRIOATIS* 
niivis  de  trois  du  nom  de  Fharnaces.  On  met  enfuite 
MlTltRID*TES  &  <7i1««rf,qui  fe  tua  après  un  régne  de 
«[/ans  ,du  chagrin  qu'il  eut  dcfavoir  que  fon  fils  PhaR- 
NAC  ES  s'étoit  révolté  contre  lui ,  &  avoit  pris  le  nom 
de  roi.  Pliarnaces  eut  pour  fucceffeur  Darius  ,  i'uivl 
d«|deux  POLEMOMS  ,  &c  d'-tm  autre  Mithrioates  ^ 
iMtXi  de  Daiint.  tes  RomaiM  avoicnt  déjà  rédaît  I*, 
Pont  en  province.  *  Piolémée,/.  J*g«^.  Sttab.PGn^  . 
Appien  ,,  6c  Riccioli ,  chron.  rtform, 

PONT -ou  de  PONTE  (Perrin  du  )  quarante-qua- 
trième graod-pMÎtre  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm^ 
dont  la  réiidence  étoit  ï  Malte  ,  fuccéda  en  août  i  J34 
à  Ph  lippe  d.>  Villicrs  rifle  Adam  ,  &  fut  élu  abftat  ., 
étant  pour  lors  bailli  de  fainte  Euphémie  ,  de  la  \in?.w 
d'Italie.  Mulei  AfiTem,  roi  de  Tunis ,  ne  pouvant  réfifier 
''aux  forces  de  Barberouiïe  ,  envoya  un  ambaflàdeur  au 
'  grand-llMltfV  f  pour  le  prier  de  faire  en  forte  que  r«». 
pereur  Çharles-Quint  le  prit  fous  fa  proteâion  :  ce  c]ué  ^ 
l'empereur  lui  accorda ,  à  condition  que  la  religion  join- 
drolt  fes  galères  à  la  flotte  qu'il  méneroit  en  Ha:bario. 
Le  grand  maître  y  envoya  la  grande  caraquc  de  Malte , 
.  attompagnée  des  gaietés ,  &  les  chevaliers  eurent  l'hon- 
neur de  gagner  les  premiers  la  tour  de  U  Goulctte^  ob 
ils  arborèrent  l'étendard  de  la  religion.  Us  ne  fignalerent 
pas  moins  leur  courage  .à  la  prlfe  de  Tunis,  que  l'empe- 
reur rendit  à  Mulei  ÀlTem.  Le  grand-maitre  du  Pont  fiit 
lïvér»  obfcrvateurdes  ftatuts  de  l'ordre  fit  de  la  mo^ftie 
religieufe.  Il  défendit  les  mafcarades  au  ten^  du  cari»* 
val ,  permettant  feulement  fes  Joute»  fit  lès  tournois , 
comme  chofes  fcantes  à  la  noblefle.  Il  filt  aufli  homme 
.ferme  ,  jufqu'à  refufer  les  follicitations  du  pape  Paul  111 , 
en  faveur  du  chevalier  Fcmandcz  de  Hercdia ,  privé  dd 
l'habit,  ^fant entendre  à  fa  faimeté  qu'il  ne  pouvoit 
contrevenir  au  ferment  qu'il  avoit  fcition  de  UMiavéne- 
itu  nt  .1  la  dignité.  Cependant  le  pape  lui  envoya  un  bref 
impératif  de  rendre  ii  ce  chevalier  l'habit  de  la  religion  , 
&  un  prieuré  dont  il  avoit  été  en  pofleirion.  Ce  bref 
'  éioit  fi  menaçant  «fie  le  grand-maiire,  âgé  de  70  ans , 
en  fut  fi  touché ,  qu'A  enmoonit  le  17  novembre  15351 
n'ayant  régné  qu'environ  14  mois,  Je  eufpourfucceffeur, 
Didier  de  Sainte- Jaille.  *  Boîio,  htj}.  de  t  ordre  dtfaint 
Jean  itJhafaUm.  Nabérat ,  pnyUi-j.cs  dt  f  ordre. 

U  y  a  eneoie  en  Piémont  divetfcs  branches  de  la  mai- 
fon^où  ce  gnod-oiaîn*  dmk  foiii.  Dt  runa  d'elle*. 
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ctoicnt  Antoine  de  Pnnw  ,  comte  de  <carnafis ,  de 
Montcndre  ,  &c.  graiid-croix  de  Tordre  des  SS.  Mau- 
rice &c  Lazare  .  grand  maitre  d'hôtel  de  madime  Royale, 
CTcé  chevalier  de  l'Aimonciade  en  1637  ;  ^François 
de  Ponte ,  comte  de  Scania.ls ,  &c.  grand-cro'x  &  chjii- 
ctlicrdc  I'<'--1'<;  des  SS.  Maurice  &  Lazare  »^£hcviiUer 
de  l'Annoiiciade  en  1648  ,  ainbaff.id  jr  ordioairc  a  Ve- 
nife,  pui<  ambalTadeur  extraordinaire  -L6rr.ii!ie  ,  en 
Flandre,  en  Angleterre,  &  en  France.  D'une  attire hr  i"- 
che  ^loit  ilTu  Etienne  de  Pome,  comte  d'Albartt ,  le- 
quel après  avuir  éré  premier  prctidciit  au  conl'eil  loUve» 
lalii  de  Pignerol ,  fe  retira  en  France  ,  lorlijue/ie  roi  ren- 
dit cette  place  en  1696.  U  tut  pourvu  dans  la'fuite  d  une 
charge  de  préfidcfjt  à  mouler  au  parIcmMK  de  Rouen  , 
1  puis  »i!t  premier  préCdent  du  conùil  lou«rain  de  Perpi- 
gnan ,  &  iniendant  ij»  RoulTdlon  ,  OSnll  ins  ,  &CC.  Il 
avoit  épouCé  Murgutftu  de  Hirague  ,des  comtes  de  Vi(- 


que 


dont  il  eut  ^r'auircs  enfans  Jtan'Emanutl  ^ 
comte  d'A!I)arcuc*>ncl  d'un  régiment  itjlien  de  fott 
nom,  fué  à  Hachllet  en  1704  ';  ASTOlNE-MÀRi^ 


qui  liiit  ;  &  y.  mariée  en  février  17 1  ,  i  M  aimtc  &k  '  '  Riile  ,  rivier^ue  les  baïques  renjpntent  avec  le  flux  de 
Craveres  .  fils  &  oetit-fils  Aa  prenscr  préfident  de  la    U  mer.  ihu\i%'W  y  a  fait  creufer  St  revitiL.de  titn,. 


Craveres  ,  fils  &  petit-fils  4u  prenscr  préfident  de  la 
chjmbredds  comptes  de  Turin.  AntoimE-Marie  de 
Pome  ,  comte  d'Albarct ,  fijt  reçu  en  1710  avocat  géné- 
ral du  conftil  fouverai/de  Roulliilon,  ftit  retju  premier 
préfident  du  même  confcil  en  furvivance  de  fon  père  , 
en  mai  1718  ,  &  y  a  été  re^u  fur  la  démiflion  de  fon 
perc ,  le  30  Q»i  l/ix< 


PONT  (t)eHy$  du)  avocat  i  Bloi$  ,  où  il  rfloS'né  réf« 


dans  le  XVI  fiéae,  a  fait  unTixcciient  comment 
la  coutume  de  Blois ,  dont  fon  fils  Pitrrt  du  Portl ,  <)uî 
avoit  étudié  en  Italie  foos  Alciat ,  fit  imprimer  ea  4^56 
la  première  partie.  Denys  étoit  mort  r.innéc  précédente. 
Cet  ouvrage  étant  devenu  rare  ,  Billainc  ,  J^iraire  de 
Paris ,  l'a  fait  réimprimer  en  1677  ,  avec  la  feqçBide  par- 
tie qui  étoit  dans  la  bibliothèque  dw-cbjincelier  Séguier; 
cette  féconde  partie  n'eft  pas  de  la  mcme  fçrce  que  la 
première.  Il  y  a  aufll  plulieurs  lacunes  en  diférens  cn- 
droits,que  l'on  n'a  pu  déchiffrer  dans  le  mar^r't.  Char- 
les Du  .Moulin  parle  fouvent  de  cet  avocy  n^ec  éloge , 
&  l'appelle  ytdvocatioms  BUfenJts  decus.  *  Ûenys  Si<«Ç 
mon  ,  hiH.  hijf.  dts  aut.  dt  droit. 

4pNT  (  Louis  du  )  Jéfiiite ,  natif  de  Valladolid  en 
E^gne ,  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  &  fut  enfuite  reâcur  &c  maître 
des  novices.  Il  avoit  un  grand  éloigneinent  pour  toute 
forte  de  charges  ;  &  quoique  favaiK  ,  il  aimoit  ï  cacher 
fon  érudition.  Ce  perc  a  palfé  pour  un  bon  maître  de  la 
vie  fpirituelle ,  &  mourut  ,  dit-on  ,  en  réfutation  de 
falnteîé  le  17  février  de  l'an  1614  ,  âgé  de  70  ans.  Sa 
vie  a  été  écrite  en  efpagnol  par  le  P.  Cachupin  ,  audi 
Jéluite.  Ses  ouvrages  font ,  Expojttio  moralis  &  myjlica 
in  ca/itiium  canticorum.  Mtditationcs  de  los  myJUrios 
de  nueflra  fancla  fi  ;  De  la  ptrfcccion  chnjliana  , 
tom.  It'^.  Guia  tfpiriiual  ;  Dirtciorio  efpiritual  ;  h'ita 
delpdirt  BMta^f  Alvare^  ,  (fc*  WtgzmhCy  bibl.fcript. 
foc.  Jcfu.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.fcript.  Htfp.  Le 
Mire  ,  de  fcript.fxcul.  XVII.  La  plupart  des  ouvrages 
du  P.  du  Pont  ont  été  traduits  en  latin  par  le  P.  Trc- 
vinn'uis  ,  fon  confrère.  Ses  méditations  ,  de  nu'me  que 
fon  traité  du  facerdoce  &  de  l'épifcopat  ,  ont  été  tra- 
duits en  arabe  par  le  pcre  Pierre  Fromage ,  de  la  miîme 
fociété.  Les  Œuvres  fpirituetles  de  Louis  du  Pont  ont 
été  traduites  de  refp.ignol  en  franqois  par  Fiamjois  du 
Rodet ,  dofteur  és  droits  &c  avocat  au  parlement ,  in-^ 
&  iVi  ,  à  Paris  1611,1613,  1614,  1617,  1  vol. 
Par  M.  René  Gaultier ,  avocat  général  au  grand-confeil, 
in-folio  ,  à  Paris  i6ii  ,  &  par  le  pc:c  Jean  Brignon  , 
Jéluite , /■«  4"  &  /«-b",  à  Paris  1609  ,  1700,  1703. 
Il  y  a  un  abrégé  latin  de  fcs  méditations  :  Co:t;penditun 
meditationum  ,  à  Paris  1668  l'n-ii. 

P(^MT-EL  X1N  ,  Poriius  Euxinus  :  c!t:rcl:et  MER 
NOiRE.  ^ 

PONT-DE.  L'ARCHE  ,  Pons  Auuj.-.-s  au 
.tV.-tfj ,  ville  de  l  rance  avec  vicomte  ,  clctUon 


Pons 
re- 


f  o 
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tiier  i  ftl  «  maitii/è  des  eaux  &  forOt: 
il  ' 

&  (ur  h  Seine 


ville ,  cil  ùtuée  en  Normandie  dans  le  diocère  d'Ev^nî* 
&  fur  M  Seine,  à  trois  lieues  au-delTus  de  Rouen  C^' 
rivière  y  reçoit  un  peu  au  defTus  l'Eure  Se  l'Andde  5^ 


y  forme  vers  le  bout  d'un  grand  pont  de  pierre  une  n«:„ 
ifle  ,  dont  ,o;|t  le  terr.-.i  cft  occupé  p.r  un  çhkti,! 
dL-tend  ce  paflBige  impcntant.  Le  Pont-de-l'Arche  fi»  I 
première  pUce  cjui  fc  rendit  au  roi  Henri  IV 
avéntiiKiu  à  la  couronne ,  en  1 589,  Le  Blanc  de  Roj!" 
^rmoie  de  couraçe  &  de  jugcçient ,  qui  y  cotnnundoit 
en  porta  les  clefs  au  roi  ,  dans  le  temps,  qu'Ain„r  dé 
Chates  lui  fournit  Dieppe  ,  &  Galpard  'de  Peiet  de  I 
Vcrune  ,  U  ville  &  le  château  deCaén,  *  Sanfon.  Baii! 
drand.  Me/.eeaK  " 
,  PONT-AUDEMER  ,  ou ,  comme  le  vulpire  «o- 
nftqte,  Pontea»  ue  Mfr  ,  Pons  Judmari 
.  dtrdiocèlj^de  Lilicux  çn  Normandie,  entre  Rouen  & 
Cacn  ,  avec  bailliage  ,*vicomtc ,  élcaion ,  renier  à  fd 
mjitrife  des  eaux  &  forets  "  di vertes  parofrcs  &  mo- 
narteres  de  l'un  8{  de  l'autre  (exe.  Elle  cû  fiiuée  fur  l' 


li  mer.  lÂ>ua  2  •'  V  y  a  fait  creufer  6t  revitit,d«  pierre 
un  petit  p»a.  tl  y  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  de 
police  ,  un  maitc*  deux  échevint,  Cette  ville^7ur- 
pr  fe  en  1 5  91  pou:  la  ligue  ,  par  An  Jtc  de  Vi/)|p,  de- 
piiis  amiral  de  France.  Dans  le  temps  01^;  la'fiaiifïoit 
Bofc  Rofé ,  un  de  lés  capitaines ,  fe  jcttaj&niïe  canny  * 
quMf  einit  au  fài.  On  y  célébra  en  1 179  un  concile  pour 


aftes 


des  mœurs  ,  dont  noas-avoiu  encote  les 
*  Sanfon.  Baudrand. 


PONT-BEAUVOISIN ,  Pans  BtHoxiàmti--  bowz 
de  Dauphîné  ,  qui  fépare  la  France  de  la  Savoye ,  ell  Iw 
tué  fur  la  rivière  de  Guyer,  qui  fait  çetic  l'éjaraiion. 
*  Sanfon.       .  ,> 

PONT-CHATEAU  (  Sébafticn-Iofepli  du Cambout 
de  )  ([ui  a  palTé  dai»  le  liécle  dernier  pi>ur  un  prixli:;e 
d'humilité  &  de  pénitence  ,  mérite  d'avwr  place  ici.  Il 
étoit  né  le  19  janvier  1634,  jour  de  S.  Sébaftien,  d'une 
famille  Ulurtre^idepuis  ])lus  de  500  ans,  &:  M.  fon  pere 
étoit  coufui  gltmain  des  cardinaux  de  Richelieu  £c  de 
Lyoït  11  avojbdeux  foeurs ,  dont  l'une  époufa  M.  le  duc 
d'Epernon  ,  9t  l'autre.  M.  le  comte  de  Harcourt.  llctoit 
oncle  de  M.  le 'duc  de  Coiflin ,  &  de  M.  de  C(jitlin,évê- 
ijiie  d'Orléans  ,  prédécçffeur.dc  M.  Fleurlau.  Etant  en- 
cure  tout  jcune^il  vint  à  Paris  faire  fesétudeî,  6c  il)W 
é^vé  le'oii  fa  (|ualit«r.  Comme  il  avoit  l'cfprit  folide  èt 
pénétrant ,  il  fit  de  grands  progrès  dan^  les  (àtnztt ,  k 

firincipiletnent  dans  la  théologie  :  car  il  avoit  cmbraiîé 
'état  eccléllaftique  ;  &  dès  fa  jiremiere  jeuneffe  il  f«  v.'c 
chargé  de  trois  abbayes ,  &  en  voie  de  parvenir  aux  plus 
grandes  dignités  de  l'égiife.  Pourvu  d'un  talent  (ingulicr 
pnir  j'infmuer  dans  les  efprils ,  &  pour  leur  petliiidec 
une  partie  de  ce  qi^il  vouloit  &  par  fes  paroles  fic-par 
fcs  lettre? ,  pour  former  &  entretenir  des  liaifons,  ilfe 
fit  aimer  &  recheicher  avec  empreflTement  dans  les  com- 
pagnies ;  6f  comme  il  étoit  extrêmement  propre  à  tout . 
ce  qui  dépend  du  commerce  du  monde ,  le  monde  l  aim» 
&  il  aima  le  monde  pendant  quelque  temps.  Ntais  Dieu 
lui  en  avant  fait  conn.Mtre  la  vanité  ,  il  le  muimh 
conduite  de  M.  deSinglin,  &  il  eut  dé<-lors  quelque  delir 
d'abandonner  tous  Ce»  biens  &  de  fe  confacrer  a  la  pé- 
nitence. M.  de  Singlin  l'arrêta  dafl»?  fon  zèle  ,  parcequJ 
avoit  deffein  de  l'éprouver  auparavant ,  &  la  fuite  fe  voir 
que  cette  ferveur  n'étoit  encore  que  pa/Tagere.  L»  to- 
'fons  qu'il  confervoii  toujours  avec  quelques  penwr^ 
qui  fréquentoicnt  le  grand  monde  ,  &  les  grands  biens 
dont  il  jouifToit,  le  dégoûtèrent  peu  i  peu  dela  rtjriitc 
&  du  filenceu  il  voulut  voyager ,  &  s'en  alla  a  Knme 
vers  l'an  16^1.  Il  fit  dans  cette  grande  ville  fouro  l« 
connoifTanccs  qu'un  homme  de  fa  nailTance  «  d  un 
prit  très-aimab!e  pouvoir contra^cr.  De  l'Itane , P'» 
dan^l'Allenw^ 
rentré  en  Fi 
c.trdinal  Alt 
qui  l'aimoit 
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ce  cardinal ,  arrivée  en  1 6  5  î ,  qui  lui  avoua  ItmCi  cîer- 
niere  maladie ,  qu'il  ^toit  plein  de  regret  d  avo«  quutc  la 
grande  Chanreufe,  &  quM  aimero.t  beaucouo  mieux 
mourir  dom  Alfonfi  ,  que  cardinal  d<  Lyon.  Cttiveu 
fit  une  vive  impreffion  fur  M.  de  Pont-Châieau  ;  nu» le 
vint  faire  i  Paris  la  diminua  conddérattt- 
marier  d'une  rraniereavancageufe, 


fcjour  qu'il 

ment.  Ilpenfaàsy  ^  - 

Ik  il  acheva  de  traîner  fes  chaînes  jufqu  à-ta  mort  <le  U 
demoifellc  qu'il  recherchoit.  11  partit  de  nouveau  pour 
Rome  au  mois  d'avril  16^8  ,  &  linit  ce  voyage  dont  il 
a  fait  une  relation  je  14  liptcmbre  1659,  qu'Jarrm 
à  Paris.  Il  en  partit  le  1 1  oÀobrt     la  même  année ,  6f 
vifira  la  Bretagne  &  le  Maine  jufqu'au  4  novembre. 
Enfin  après  bien  des  combats,  le  jcudi-faint  de  l'an  i66i, 
après  avoir  requ  Jclus-Chrift  dans  la  communion ,  il  prit 
une  réfolution  entière  de  renoncer  fans  réferve  au  monde 
6f  à  lui-môme ,  &  il  l'exdcuta.  Il  rctoifrna  de  nouveau 
chercher  MM.  de  Port-Royal  ;  Se  «omme  ceuin^  qui  H 
s'adreffa  avoient  été  témoins  de  fon  inconûancè ,  ils  rc- 
fuferent  de  le  recevoir  dans  leur  fociéié  ,  jufqu'à  ce  que 
vaincu  par  fes  inftances ,  un  d'eux  le  re<;ut  &  le  fit  peu 
après  agréer  de  tous.  M^de  Saci  ayant  ctc  cin  !  il-  \^  la 
Jiallille  au  mois  de  mai  1666  ,  M.  de  Por  '  •.'en 
pUiguit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Peioiuc.jrche- 
véquc'  de  Paris  .  &c  qui  a  été  imprimer   ^  vant  ce  temps- 
là  ,  &  d|^  1^7  mal  1 664 ,  il  partit  pou--  aller  vifiter  l'ille 
de  NooiUftrani .  fn  laquelle  il  avoir  mis  du  bien  ,  alla 
par  la  Hi.lland^  arriva  en  Danemark  où  eft  cette  ifle  , 
revint  par  l'Allemagne  &C  par  la  Lorraine**  Parti ,  où  il 
arriva  le  16  odobre  de  la  même  année.  On  a  «ocore 
ui)e  relatipa  de  ce  voyage  en  forme  de  journal  qu'il  a 
dreffc  lutmâme ,  &  qui  eft  manufcrit  comme  le  pre- 
mier. Pendant  que  M.  de  Saci  é>oit  à  la  Baftflle  ,  il  fit 
un  autre  voyage  pour  lequel  il  partit  de  Pjn<le  ^  juin 
1667  ,  alla  en  Holland..  &  en  Flandre /fit  fut  de  retour 
le  1  feptetnbrede  la  mf  me  année.  Le  but  de  ce  nouveau 
voyag"  étoit  de  conférer  encore  avec  les  iiiércllés  dans 
l'illc  de  Noordftrant ,  &  de  faire  imprimer  par  Elzevir 
le  nouveau  Teftamcnt  de  la  traduékion  de  MM.de  Port- 
Royal  ,  connue  fous  le  nom  de  vtrjtôn  dt  Mons  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  point  été  imprimée  dans  cette  ville.  11  y  avait 
déjà  plufkurs  années  qu  il  avoit  renoncé  à  ^  bénéfices , 
difpofé  même  de  fon  patrimoine    ôt  qu'il  ne  s'étoit  ré- 
fervé  que  deus  cens  écus  tiu'il  avoit  mis  à  fonds  perdu 
fur  l'hôrel  de  ville  ,  &  qu  il  avoit  choifi  pour  retraite 
quand  il  étoit  à  Paris  une  maifon  particulRri  dans  la  rue 
Bafroi^rès  Pincourt  au  fauxbourg  *v.  Antoine.  Là  uni 
avec  quelques  amis  ,  6c  fur-tout  avec  M.  Claude  de 
Sainte- Marthe ,  connu,  feulement  fous  le  nom  diiif.  Le 
Mi.rcier,S>l  inconnu  à  toute  i'a  tainille,il  travaillolt  comme 
les  pauvres ,  &  vivoit  même  encore  plus  auilcremcnt 
que  la  plupart  d'cntr'euj  ,  ne  fe  permettant  prefouc  ja- 
mais l'ufage  de  la  viande.  Eli  1668  ils'enrolla  daçslai' 
défa^  de  Port-Royal  des  Champs ,  où  il  fe  chargea  de 
l'ofTice  de  jardinier ,  dont  il  fit  pendant  dix  ans  toutes  les 
fonctions  les  plus  baffes  &  lei  plus  laborieufes.  Il  y  tra- 
vailla aulfi  à  une  relation  exade  des  miracles  opérés 
dans  cette  maifon  par  la  faiote  épine  ,  &c  dont  le  feu 
pape  Benoît  XIII  a  reconnu  la  v^ité  dans  un  écrit  de 
ià  compofition  qui  a  été  imprimé.  Obligé  de  fe  renier 
en  1679  ,  il  alla  de  nouveau  à  Rome  ,  où  il  agit  avec 
force  en  faveur  des  anus  de  Port-Royal.  Il  demeuroit 
en  cette  ville  fous  un^Ri«n  emprunté,  fit  il  s'y  fit  aimer 
&  refpcfter.  Maïs  la  cour'de  France  ayant  fait  demander 
fon  expulfion  de  Rome  ,  il  Yevint  Ife  fe  retira  dam  l'ab- 
baye de  Haute-Fontaine  près  S.  Did.cr  en  Champagne , 
où  il  demeura  avec  M.  le  Roi  qui  en  étoit  abbc  jufqu'à 
la  mort  de  cet  ami ,  arrivée  le  19  mars  1684.  Comme 
cet  abbé  avoit  entrepris  de  reformer  les  wf^nes  de  fon 
abbaye  ,  qu'il  avoit  obtenu  pour  cela  quelques  religieux 
d'Orval ,  tc  que  M.  de  Pont- Château  l'avait  fécondé 
dans  fes  vues ,  il  n'abandonna  point  le  projet  de  cette 
réforme  après  la  mort  de  cet  abbé  ,  ce  qui  l'engagea  i 
rcfter  encore  près  d'un  an  dans  cette  abbaye  ;  mais  l'en- 
ucpiife  ayant  manqué ,  il  alla  le  cacher  lui-mâmc  dam 


1  abbaye  d'Orval ,  où  fons  le  nom  de  M.  FUury  ,  il 
vécut  plus  auflîremént  cncor»  que  les  religieux.  Il  y  ar- 
r.va  le  10  février  i68^  ,  &  y  demeura  cinq  ans  dans  la 
plus  auficre  pénitence.  Au  bout  de  ce  terme  ,  quelque* 
attaircs  de  charité  l'ayant  rappellé  à  Paris  ,  il  y  tomba 


ni.iiade  pendant  le  carême  dè  l'an  1690;  ficdes  qu'il  fe 
hu  un  peu  lenti  foulagé  ,  ayant  recommencé  fe»  grand* 


porté  à  Port-Royal  des  Champs.  C'eft  M.  de 
-  '  liteau  qui  eft  auteur  des  deux  premiers  volumes 
ae  u  moraU^wW^a,  J,s  Jifuua  ,  dont  M.  Arnauld  a 
taiMts  1,»^^.,  Duguct  a  alTuré  qu'on  devoir 

t  n   ^  traduftion  frarcoifr  des 

Soliloques  de  M;  Hamon  fur  le  pfeaumc  t .  8  ,  que  l'au- 
teur de  la  féconde  uaduaion  de  cet  ouvrage  a  cru  être 
de  M.  le  Rg.  ou  de  M.  Fontaine.  Ce  fut  auffi  emre  fe» 
mams  que  M.  Hamon, émit  fes  maniifcrits .  &  c'eft  à  fes 
Sî"  T  tJ''''^^^  l'édition  que  M.  Nicole  en,, 
^onnce.  Il  «  A«  a«(r.  des  remarques  fur  un  bréviaire 

nui^^^icrit  qui  eft  à„,,Um.,rondel'inftitu,ion  de 


Un.  en 
dts  ouvrages  dt 


de  l'Oratoire  à  Paris.- c  JT"     '  P"" 
•     c.        r\    .     '«rnarques  ne  font  point  im- 
primées. Etant  a  Otval  d  fi,         ■   '  -  A 
'..Il     ,       T      »  ^  "t  un  petit  écrit  lur  un  leûne 
etabh  dans  ta  maifon,  qm  e<V,.,(r         r  ■    d  1»^" 

•~           ,-,  ,    .   j  .V,     auRi  manufcrit.  Beaubrun 

a  compolé  la  vie  de  M.  de  Pnn.  rua.         •  ^ 

f  ■.    %  ,  •^"'^'-Châteauquieftencore 

manufcritc.    Af</BO</«j     ffmot  V    t      /      o  . 

.  j  D   ■    »r     /  .  „  ^*'Nico  e  , /"r«  80.  </e 
/  cdu.  dt  Parts.  NtcroL  dt  p  r  a,  .    '  , ,  » 
•  •      1       j   .      zj-a  ■  Arnauld 
bien  des  endroits,  Hipoirt  dt  u  vit  0 

.  M.  Jvkole ,  en  plufieurs  endroit*. 

PO^  DE  Ct  y  Pons Ponus  C^Cr-  u 
chfitcau  de  France  en  Anjou  fui  U  Loue     '       ,^  ^ 
d'Angers,  ert  confidérable  pour  le  p^lTae-'  'l 
du  roi  Louis  XIII  y  défirent  en  t6io  ,  i^le  *  ''°Tî 
de  CréquT»  les  partifans  de  la  reine  merc  Marie  dM^ 
dicis ,  qi4t»'ctoit  éloignée  de  la  cour.  •  Sanfn„  '1, 
drand.  «^  ■ 

PONT-L'EV  ESQUE  ,  Péns  Epifiopi  ,  ^-.^^  , 
France  av;c  élei^ion  6c  fiége  de  la  vicomte ,  &c  '^J^ 
liage  d'Au^^p  Normandie  ,  dans  le  ditKèfe  de  Lifieux  * 
6c  fur  la  ri^îjlre  de  Touques ,  à  trois  lieues  de  U  n,^^  * 
^■i  trois  ou  quatre  au-de(Tous  de  Lifieux.  Elle  j  aujjj 
une  maitrife  des  eaUx  &c  torêts ,  6c  un  gouverneur.  Le 
Pont  l'Evêque  ell  renommé  par  fes  fromages.  *  Sanfon.. 
fiaudrand. 

PONT  -LEVOI  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Bléfois  ,  par-delà  la  Loire  ,  à  cinq  lieues  d'Amboife.  Il 
y  a  dans  ce  bourg  nné  célèbre  abbaye  de  Bcnédidins , 
autrefois  du  diocèfe  de  Chanres ,  &  maintenant  de  ce- 
lui dé' Blois.  Elle  fut  fondée  en  10)5  fous  le  nom  de 
Saiatt  Marie  (  Beaia  Maria  de  Ponte  Levio  ,  ou  de 
Ponte  Leviaco.)  Le  fondateur  fut  Gclduin ,  fei^eur  de 
Pont-Le  voi  6c  de  Mont-Trichard  ,  qui  fit  venir  des  re- 
ligieux de  S.  Florent  de  Saumur.  Les  Calviniftes  prirent 
5c  détruifirent  cette  abbaye  en  i  561.  Depuis  ,  elle  a  été 
rebâtie  ,  &C  la  réforme  de  S.  Maur  y  a  été  re<jue.  Les 
Bénédidms  y  ont  un  collège  6c  une  penfion  célèbre.  La 
menfe  abbatiale  fut  unie  à  l'évêché  de  Blois,  lors  de  fon 
éreftion.  *  La  Martiniere  ,  diclion.  géogr. 

PONT-DE-LIMA  ou  PUENTE-DE-UMA ,  ville 
de  Portugal  dans  la  province  entre  Douro  6c  .Minho,fur 
la  rivière  de  Lima.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le 
Limid  ou  Forum  Limicorum  d'Antonin ,  quoique  d'au- 
tres le  prennent  pour  Saint- Edevan  de  Ceras  de  Lima  , 
à  deux  lieues  de  celle-ci.  *  Sanfon. 

PONT-.A-MOUSSON  fur  la  Mofelle  ,  MuJJIpons  ; 
ville  de  Lorraine  ,  avec  univerfité  6c  titre  de  marquifat, 
eft  fituée  fur  les  deux  l>ords  de  la  rivière ,  qu'ooy  pafle 
fur  un  pont  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  a  tiré  celui  de 
M()u£on  d'un  château  qui  cft  élevé  fur  une  colline  ,  6c 
qui  a  été  autrefois  confidérable.  Li  ville  eft  aiïez  grande 
6c  renferme  deux  abbayes ,  divcrfes  églifes  6c  de  belles 
places  ;  mais  elle  n'a  plus  de  murailles.  Il  y  a  auffi  une 
commanderie  de  l'ordre  de  S.  Antoine  ,  dont  nous  par- 
lons à  l'atiicle  ANTOINE.  Charlet,cardinal  de  Lorraine, 
Tome  yiU.  Partie  II,  Un  a 
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.«f-dt  mcdcc  .  • .  ^    P»P»  Grér?  XIII  y  bat.. 
ÎNÎiST  Ee  Looaine  &  de  Bnr ,  c^nnna  >,n.r- 

Zrr'  conic  te  lAitMifcmeii  I ÎM-  ll/ïx^f'f' 
j^*  deGlindeves  ,  fille  de  JU«W.fe«neof  de  J-au- 
rtirv  dont  n  eut  Caihtnr.t  d'Anjou  ,  mariée  i />«flf«'' 
-<» Rfbin  ,  (ciencur  de  Solicfi.  *  Sanfon. 

l»^  PONT  DE  REMI  ,  lieu  de  France  ,  dam  la 
-ReanKe  ,  éleftkw  d'AhWN  ,l!  ,  fur  la  Sëtnme  ,  à  deux 
ImiM  au  deffuj  d'AbbevdJe.  Il  y  a  fi/eette  nviere  un 
-.«oni  qui  communiqué  1  Suc  petite  ifle  dan»  laquelle  on 
i  îdtun  château- CVfl  ui.  pilF^ge  imporunr.  Au  voifi- 
Mie  00  montre  les  wftes  -l'un  camp  Je  Ceiar.  U  y  a  un 
meîaé  qni  d^Wf^  de  Tabbay  «  du  Bec  ,  8c  qui  noaune 
ib  cure. *  U^Prtmiere , M3^~>i.  , 

PONfDE  ROY^N,  petite  viUe  de  France, 
4iRi  It  D  ui  )VmJ  ,  au  mwquilatdeRoyanez.dontelle 
cft  le  chei  heu.  Il  palTe  à  Ponide  Roy»  P««e 
viere  t]ui  v„  fe  jetter  daniPMltftrl»  nVtp»»*»  La 

^^^ff.iilNT-^SÏlT,  en  Ida  PMfMcli  Spi. 
fkis,  ville  de  FnnetcaLaimedoc  avec  une  atadelle, 
cft  fituée  fur  la  rive  droite  Jn  Rhône ,  qu'on  y  palTe  fur 
un  pont  des  plu*  beaux  de  l'Europe.  Sa  longueur  eft  de 
mille  pat  communs,  &  fa  largeur  de  quinze  pieds;  il  eft 
porté  fur  dût-neuf  grandes  arches  ,  &  fept  petiw,  qui 
Mot  ftoKanes  d'autant  de  gros  piliers  perces  arlifte- 
mentivccdes  portes  pour  donner  un  cours  plus  libre 
aux  f?o!s  du  RbAne,  quand  il  cft  débordé.  OÀjWt  une 
chapelle  au  milieu  pratiquée  an  dehors  de»  ranrds.  Ce  ; 
poot&t  conuncBcéen  1  x6f  ,  &  achevé  vers  l'an  1 309  : 
on  y  employa  le  produit  aes  offrandes  ^ue  fcul'oient  les 
fidèles  a  un  petit  oratoire  dédié  au  S.  Efprit Jfj  citadelle 
■a an  iMwt  do  poot ,  dont  eUe  déïènd  le  fOMp*  Qaun 
bcftiom  loyan  cofbm  kplan  ,  &  railieniSnt  Péglift 
■h  S.  FJpril ,  qui  cft  au  bord  de  la  riviete.  Il  y  a  ao- 
deviut  une  placé  d*arnie$  ,  avec  une  fontaine  ,  6c  ce 
qu'on  .ippcllc  /a  mai/on  dorét.  L.i  ville  eft  affez  grande  , 
nais  mal  hluc  ,  avec  de  petites  rue^  étioues.  Il  J  7t 
plnfieun  églifei  &  nionaf^crcs.  *  Saiilon. 

PONT  SAINTE-MAIXANC^,  ci»  biia  ,  Pons 
JknSm  Mtxmàm ,  bourg  de  France  dans  le  Valoii,  fous 
le  gWWreiBemw  de  l'Ide  de  Fraace,  eft  bâtie  fur  la  ri- 
vière dXMfe  qu'on  y  pafle  fur  un  pont ,  trois  lieues  au- 
del.i  rîc  Ser.lis.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PONT-SUR  SEINE,  en  latin  ,  Paru  ad  Stqua- 
nom ,  petite  ville  de  Fraïue  dans  la  Champagne ,  à 
fept  lieues  au-dcflits  de  Troyes.  Louis  XUI  dénembra 
k  peroétinté  cette  ville  de  (m  doonine ,  &  k  dcmoa  à 
LmM»«  Mar^ncike  de  Guife,  veuve  de  François  de 
BouAon ,  prtnce  de  Comi ,  en  échange  de  la  fou- 
verainetc  de  Château  -  Rcn.uifî  ,  (jue  ceiie  prin- 
cefle  lui  céda.  Avant  fa  inurt  elle  traita  de  cette  ville 
&  de  les  autres  domaines ,  qu'elle  vendit  au  furinten* 
dani  Bquthillier  de  Chavi^ni.  Celui-ci  y  fit  bâtir  un 
diâteau  qui  mérite  l'anention  des  curieux.  D  eft  du 
defin  Ce  d»  rciécnioa  de  le  Muet,  un  des  plus  habi- 
Icc  afchncAst  de  ftin  tenpt.  *  La  Martiniere  ,  diS. 
géoifr. 

PONT-SUR-YONNE,  petite  ville  de  France 
fur  les  confins  de  la  C  hampagne  6c  du  Gâtinois ,  dans 
le  diocéfe  de  Sens ,  i  trois  petites  lieues  de  la  ville  épif» 
copale,  6a  le  rivage  gauche  de  IfTtane,  qui  kù  dôme 
Ibii  apn.  Ce  lien  nVT  " 


I  eft  pas  fi  moderne  qu'on  l'avoit 
cm.  n  on  cft  iak  memioit  dans  la  vie  de  S.  Loup ,  ar- 
chevtque  de  Sens ,  dont  Du  Chiîne  a  donné  un  frag- 
ment. Il  y  eft  nommé  t'ons  Syriacus ,  &  dit  hn  k  la 
dift^nce  de  fept  mille  pas  de  la  ville  de  Sens.  Csft  à 
l'occafioa  de  U  doche  que  le  roi  Ooniic  11  rânfpja 


.ét  Pa^^^*"**  LAa^crdogenannfait  dnXfiUcde 
la  cadiédrafe  de  Sens,  qiû  eft  confeité  à  Samt  Benoît- 

furtl.o!":»  appcUcanii  ce  lieu  dun^>ni  de  Pom  SyrU. 
pii ,  enrapportantfiliangeiaiDuic  de  l'an  86)j.  Le  nom 
synaiui  s'cftconfeffvd'dans  un  prieuré  qui  eftvi»> 
^.vis  de  Poni-fiir>Yonae,aiiriva|cdf8k  dehmîoc  . 
(ij'on  appelle  tfiircr.  H  en  cft"panë  d»  le  ramn  de 

tfirard  de  Ro'iflill  nn  ,  (ous  le  nom  de  Xi.xtt.  Posit-fur- 
Yoiine  ell  autdurd'hui  peu  Je  chofe.  L'églile  appartient 
?!'  chapitre  de  Sens,  lequel  nonune  aufli  à  la  cure. 
'•^''■(l  une  prévôté  roy  V  du  reflbrt  de  Nemoun.  *  Ia 
Martiniere,  diS.géùgr. 

99-  PONT-DErVAUX ,  vAlc  de  Fiance  dans  la 
Brefle ,  fur  le  bord  de  la  nviere  de  Reflbiiie ,  i  fix  lieues 
de  Bourg ,  k  trois  de  Mlcon  ,  &  à  une  dcm.-'.icue  de  ^ 
U  rivière  de  Saône ,  dont  les  bateaux  raaoment  )uf- 

S'aïqi  portes  de  cette  ville  dans  les  grands  cm.  La 
gneittc^k  PoiK-dc*  Vam  ont  hatue ,  ncnrennc  8c 
bafle  juffice  ftir  cette  vlUe  le  fiir  cinq  poilus  qni  en 
dépetident.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  petite  feigneurie 

rfiit  éiigee  en  comté  ,  &  enlin  en  duché  en  faveur 
Phili(^s£manL  :  de  Gorrevod  en  i6iy  Cett:  mai* 
fon  éiMtét<»ie ,  le  duché  Vcd  auifi.  Il  y  a  dans  cette 
yille  vérlreriier  k  fel,  dont  celui  de  Pont>de<ye(le  cft 
une  dépendance.  *  La  Martinietfti  dK9L  f^.  * 

9»-  PONT-DE- VESLE  ;  petite  viOe  ii^naee  1^.' 
dans  la  Breflie ,  k  cinq  lieues  de  Bourg ,  ^  dît  de  Lyoa 
fit  k  une  de  Micon.  Die  a  piis  toa  nom  iu  pont  ' 
qu'elle  a  fur  la  rivière  de  Vefle.  Cette  ville  a  le  turc  \ 
de  «HBté ,  qui  lui  a  été  donné  par  Emanud-PhiUbert , 
duc  de  Savoye ,  pour  en  faite  échange  avec  le  comté' 
de  Bonne  en  Piémont.  D  n'v  a  qu'une  feule.paroiflèà 
Pont-d'  VeÛe  ,  &  un  hôtel-Dîeu  fondé  en  1300.  U 
feigneur  a  toute  }uftice.  Il  a  payé  au  roi  la  finance  de 
la  charge  de  mnre ,  Scia  fait  exercer  par commiffion. 
Quoique  celte  ville  ne  foit  pas  fortifiée ,  elle  a  ungou-  ^ 
vemeur  cpii  jt^uitde  1800  bvfCI  iftffOHUKÊOS'  *  1*»-  . 
Martiniere ,  diS.  eiogr.  ■    "  \ 

PONT AC  (  An\aud  de  )  évéque  de  Bans ,  né  à 
Bourdeaux  J»ù  fa  famille ,  qui  eft  trés-illuflre ,  a  donné  , 
dea.nreiBien  préfidcns  au  parlement  de  Guienne ,  avoïc 
imtSdentciKliniQon  pour  Ici  fciences ,  &  toe  coi> 
noM&nce  parScuBer» des  lancues, entr'autie», delh^ 
Iraiqu^  &  de  la  grecque.  Ce  (avant  étonne  fat 
ivéque  de  Baïas  ,  après  la  mort  de  François  "e  Rala* 
gujet,   ers  l'an  IS71.  Depuis  il  fe  trouva  i  l*^"*" 
hlée  du  clergé  l'ar  1^79,  fit  fat  chafi  par  ce/kde 
MeiaiK..J0ar  £ûre  au  roi  Henri  IU  des  remontrances 
que  nous  vmm  dans  les  néoMxKt  du  clergé.  D  avoit 
déia  publié  det  ctMnmentnm  fiir  Abdias ,  &  naur 
donna  enfuite  des  notes  fur  la  chwiqwc  j'*!""* t  w • 
4in  ouvrage  de  controverfe  contre  lïe  FWnii*lûl<>'»  ■ 
mourut  au  château  de  Jouberthes ,  le  4  février  » 
6t  par  <bn  teftameni ,  légua,  1  woo  écui  pour  la  «F^ 
laliondeû cathédrale.  •><i«Wn,i»^5^-J*''*^* 

"TêpmSïuï'c  LouU  )  Mcelhat  jmifiwû^  ^ 

le  XV  fiécle ,  étoit  né  à  Spolètc,  ou  plutôt  4  CetitIO, 
bourg  d'Umbrie ,  où  s'étoit  habituée  fa  famiBe,  U  M  • 
appellé  Romain,  parcequ'il  avo:;  prefque  toujourade. 
meuré  k  Rome,  &  fat  protonotaire  du  * 
iEnzas  S'dvius  qui  fat  dent»  pope  fous  le  nom  de  l'u", 
&  tous  la  auteurs  de  m  tempe 
êt  du  favoif  de  Poçtanuf ,  comme  dTta  prodige  ■  «" 
effet  il  n'avoit  jamais  rieli  oublié  de  cequil  avo*"» 
fois  lu  ou  ouï  dire  ,  &  ne  le  contcntoit  pas  de  0» 
commencement  de  la  loi ,  comme  les  autres  /"'^g 
fuite»,  nù  il  «tt  nppottoit  le  texte  tout  au  long- 

fi* ,  8t  Rtptàtioaes ,  &  mourut  de  pefte  s 

dant  le  cdncile,  le  9  juillet  1439,  &  ^f^Z^ 

Chartreux.  Oti  dit  qu'il  n'étoit  alors  qM'«a»"*Tj 

année  de  fon  âge  ,  fie  que  s'il  eût  vécu  <'«'»^JL. 

eat  été  infailliblement  cardinal.  Divers  auteur» 

de  luiavec  dtege.  •  Mareus  MantiÉ»,  J«  ftr.u^ 
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■Sné»  ^Iv^  ,  hifi.  cotu.  Giii  Pancîrole  ,  dt 
ilar.i ^t{9m  /uris.  Jacobilli  ,  bibliotk.  fêiipt.  Umbr. 
Forfter,'i  a  A//7.  iuris  civi/is  ,  c.  33.  * 

K)NTANUS    Oaavius  )  natif  de  Cetreto  ,  jurif- 
confiiltc  &  ihéoloeien ,  vivait  dans  le  XV  fiéclc  fous 
'  le  pontificat  déefie  II,  qui  fenvoya  Pan  1459,  en 

•  qualité  de  nonce  a:>o(lolique .  pour  rt'gler  les  différends 
dé  Ferdinand  roi  de  Naples ,  &  de  Patidol^  Malatcf 
ta ,  Ici^nctir  de.Rimini.  Peu  après ,  le  m-^îne  pape 

♦  yoys  .1  Halle  ,  &  le  nomma  au  cardinalat  ;  matt  il  mS 
tut  djtis  ce  voyage,  âas  pouvoir  profiter  de  cet  iiok.^ 
neur.^  Il  iM^rit  un  volume  J  cpîtres ,  &  un  autre  ie 
réponds  f  des  confultations  de  droit.  •  Sigifînnndus 
Philogenius  Paolutius,  dtfcript.  Ctrrtt.  Vincentius  Ba- 
ronius ,  htjtor.  de  Ctrrtt.  JacobiUi  ,  '^biUioth,  fcript, 

■  J>ONTANUS  (  Jean-Jovien  )  né  ^  Ccrreto  dans 
le  ducM  de  Spolette,  au  mois  <lc  décc'oibre  14}!, 
ay.mt  vu  périr  fon  père  &  uné  partie  de  fa  famille  dans 
les  troubles  qui  agitoient  alors  l'Italie,  fortit  jeane  & 
^  biaas  de  fa  patrie,  Ôc  fe  retira  à-Niples,' où 


impninfs,  i< 

à  Balle 
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roi  ^AlfiDafe  I  Tattiroit.- lî^  gagr 
r  d* Antoine  Panormita ,  l^nfflire  du 


gagna  les 
cabi- 


_  IMkRsr^races 

Vft  de  ce  prince,      par  lui  Ij  LlenvenTÎSice  du  prince 
"ïtéllic.  Ferdinand  ^cccfTeur  d'Aiionfc,  lui  fit  donner 
le  Jtik  de  boucgeoifie  à  Napics ,  le  prit  avec  lui  pèn^ 

»  danàfèf  c^aipagnes  ;  6c  après  la  mort  dr'Pahormitaf, 
>arrivéeèn%7i ,  le  fit  fon  fecrétaire.  Dix  ans  aupàrâ- 
vr.r.t  il  lui  avoit  ùit  épiiuier  Adrienne  Sàfltviia^  riche 
héritière,  qu'il  perdit  le  premier  de  mars  1490  ,  après 

-  en  avoir  eu  piufieoçS  entan»*,  Vkmt  il  ne  lui'refta  que 
deu^|les.  Il  ftif^core  honoré  dans  Li'  ïuire  de  la 
.chariAdc  Vioerorde  Naple? ;  &  Ferdieahd-le  fit  gou- 
veri|j||r  de  f«n  fils  Altome  II,  dont  il  ftit  -d»tn  la  luite 
•trfècrëtaire.  Dans  la  révolte  des  fcign'euts  du  royaume  de 
Kaples contre  Ferdinand,  où  fon  fils  Alfonfeétoitentréi 
PontaMB  tâcha  de  tes  réconcilier,  &  y ^uffii.  Cette  paix 
iê  fit  i  Rome  en  i486.  Chagrin  de  iren  avoir  pas  été 
rccomperile  pnr  Ferdinand  ,  il  fit  un  dialogue  peu  me- 
iwcdc  i'mnratuude;  &  il  tomba  lui-méfeedans  ce  vice, 
en  louant  dans  un  difcours  public  avec  unetihterie* 
balTi^  Charles  VIII  roi  de  France,  loi^e  ce  jJrince  fe  ' 
fiit  cqiptiiné  da  royawlie  de  Nafiléien  1495 ,  5t  en  dé- 
cnant  dans  ce  même  dillours  lamaifon  d'Aïa^rn,  'nni 
itavoit  reçu  tant  de  bienfaits.  Cepe||dant  Ferdinand  II 
ayant  fuccédé  la  même  année  aurotAlfonfc  fonpeVè, 
^yant  chaffé  les  Frucms»  htï  continua  fa  cha^dp 
f(M>étaire  ;  qui  fiitViiiiré  «vee  raifortL'eaminte  nh 
afte  de  générofité  digne  d'un  grand  prince.  Poiiianus 
mourut  au  mois  d'aoilt  1509',  dan«  la  loixante-dix- 
ftpnéme  année  de  fon  âge.  De  fon  vivant  il  s'étoitTait 
conftruire  un  fuperbe  toiipbeau  ,  digne  de  Ik  vanitéf  & 

'        j  *^°™P°'*        épitaphcs  ;  mais  n*aya<it  pas  niar. 
4M  dans  fon  teihunent  (elle  qu'Udeficoit  OM  Vvn  dioi» 

^  «t ,  on  mit  la  fuivante  : 

Imfud  ^Kitfetrm  mcmuu  :  '  ' 
Noii  f  ohf  'tcro ,  injuriam  moriuo /SïStW^' 
yivens  ,-<iuum  Itzfcrim  ntmini. 
«  <'^'i/mJoviANUS  PONTANOS) 

Qutm  'anuivtruiu  hon^  mufk  , 
SaJptxtauu^fitijnoK  , 
Bomj^ivtnuu  rtga ,  Jomn  t. 
Sàsjam  quifni^el  qui  pot  lùs  futrim. 
Mgo  vero  te ,  /to/'pes  in  tenebris  ,  nofur» 
Std  ttipjum  ut  nofcas  rogo.  yaU, 

Pontamis  a  écrit  l'hiftotre  des  eiierrcs  de  Ferdinand  I  & 
de  Jean  d'Anjou ,  &  divers  autres  ouvrages  en  profè  & 
en  vers.  S-js  pmlics  ont  cté  recueillies imprimées  à 
Venifc  en  1535,  /«-ô";  &  dans  le  «ntriéme  volume 
de  toutes  fes  œuvres,  publiées  i  Balle' èn  i^^6,  en 

ritre  volumes  /^-S".  Ses  ouvrages  de  protl- ,  imprimés 
nCoïc  eo  diifcxciu  temps ,  ont  été  auifi  recueillis  £( 
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Bane'?^  '      M«8  ,  «  twli  volumes 

î".  â  Balle  enœfe  '^'''  {i 

'  Fejinus  Sandeus . ^r  ^^J'?  Vt'r * 

gemtns  des /avons  fur  /es  poètes  Krr 

PO.VTANUS  (Guillaume  )  \Xr>^^  p^. 

*    î  ' 1«  77 an».  U  a  écrit  divers  ouvrages  S,^n.r 

PONT  ANUS  (  Roger,  ou  Rover  )  teligîîux  de  l'or- 
al des  C^rmes.d»,  le'xVl  fiéde ,  elf  auteJr  d'un 
f  X!.   .i^jl^^''"^'"'"''  ''  ''^■^"""^■^«^  qii-^lciiiesfauf. 

celles  d'aitres  a„. 


''u^^  •     ?,V  PONT  (  PieÀe  )  étoit  de 

e  i-ra^^H^ois  ans  ;  ce  <|u,  ne  l'emp.V-ha  pas  de 


firugci 

vue  wv,..  «.n  ,  ce       „e  lempLVha  pas  ue 

mots  danri.,  fi«^theque  belgiquc,.  &  donne  la  lifîe 
de  quelques-unr*^^  ouvrage,.  Dans  un  de  ceux-ci. 

^mm^^  mi^t  choie  ,1 

^.  T'^'V»"*  «»  »««  "^'-ns        mauvais ,  adieA 
,es  H  Fchx  Pontanus  Ion  fiU  aîné,  imprimés  daq^h 
féconde  panie  de  (on  Art  de  la  grammaire.  Pontanus 
^pres  avoir  marqué  le'îieu  de  &  naif&nce,  8f  parlé 
d<fe4a  perte  de  fés  yeui  ,  dit  qu'il  avoit  parcouru 
di^entes  provinces  ,  tantôt  foutfrant  les  fuites  de 
Ui«l|cnce  dans  laquelle  il  étoit  né,  tamôt  tccevant 
deî";*>ienfaits ,  ou  gagnant  ,  à  enfeigncr  la  jeunefle. 
de  cj^oi  le  tirer  au  moins  de  b  mifere  ;  qu'cnfuite  il  vînt 
a  Pwp',  ou  il  s'acmit  beaucoup  de  réputation ,  &  où 
il  fe  IfthonoOTAeffimerpar  fés  .-a vaux  littéraires.  U 
ajoute  qu  il  «po.ili  une  femme  bien  née,  dont  il  ai 
plufienrs  e:iians.  Il  floriflbit  à  Paris  jrcrs  l'an  i«ioI 
'^rfifi^^^ona,  adrefTé  â  U  ieoneffe ,  Il  fcîk 
ainfi  lb«t»brtrait.U  ditqu'îl  n'aimoit  point  à  flaterles 
grands,  &  qu'il  ae  tnwvoit  rien  de  plus  indigne d'ua 
elpnt  noble  &  bien  fait,  ([uoique  ce  fût  le  feu I  movOI 
de  leur  plaire  ;  qu'il  n'avoitpoint  d'autre  proteâeur  que 
Jcfvs-Chrift,  «n  <|ui  a  avoit  mn  toute  fon  efpérance  r 
qu?on  ne  pouvoit  pas  attribuer  celte  difpofîtion  à  p*.! 
rcITe  m  à.  lâcheté,  étant  fi  accablé  de  n-avail  miéf 
depuis  vingt  ans  qu'il  enfeignoit  publiquement 'dans 
1  univerdté  de  Pans ,  il  employoit  fix  heures  cfaaqu)^' 
jour  à  fes  leçons,  &  qu'il  avoit  publié  tiwite  RotÏsîx 
que  s  il  n  avoit  aucun  Mécène  en  France,  où  il  fe  trou-  • 
voit  tant  de  grands  hommes  &  tant  de  dames  iliullres , 
c'eft  qu'il'  ne  pouvoit  déguifcr  la  vérité  :  il  relevoit 


dit-il ,  I 


a  vertu ,  il  rabaifloit  les  vices  ;  il  déclaroit  U 


guerre  aux  voluptés  ;  il 


rcconiinan 


doit  U  piéni  Ce  Rk* 


mont  de  la  religioa  ;  il  ne  flaioit.perfonne  ;  il  préfé- 
roit  le  vrai  à  l'utile.  Amateur  de  rhonnéteté  &  de  la 

probité,  il  n'écrivoit  rien  qui  pût  blcffer  l'une  &:  l'au- 
tre; &  méprifoit  fouverainement  ce  qui  étoit  vain  &  dan- 
gereux. Il  dit  encore  qu'il  avoir  fouvent  dédié  fes  ou« 
"vrages  à  des  grands,  qu'il  leur  en  avoit  préfenté  des 
exemplaires  proprement  reliés ,  fans  en  avoir  jamais 
reçu  aucun  bjeiif.iit.  Voici  ceux  de  fes  ouvrages  qui  font 
venus  ,i  notre  connoilîance.  \  ,  Pétri  Pontani  cxci  Bru» 
genjis  duplex  grammtuica  artis  ifi^og; ,  ,î/  codem  mut- 
tis  tocupUtafchanuttibusi  Paris,  chez  Amhroife  Gy- 
rault ,  1  î  17  ,  n  dédia  ce  livre  »  Félix  Pontanus , 
(on  (ils  aîné  ,  Parifien.  1.  Grammaticx  unis  prima 
pars  ,  oSofttcànais  dlrtmpta  capitibus  ,  cjufdem  nuper 
locupktata  cura,  adjeBifque  quarto  ,  ubi  opus  vifum 
eji ,  lejiimoniis  «  à  Paris  chez  le  même,  nx8,  «1-4*, 
La  première  édition  paroit  étie  de  H14.  Ce  Gvie'eft 
adreffé  i  fes  écoliers.  Dans  la  préficc  il  attaqqp  Jean 
Defpautere  qui  Pavoit  repris  fur  la  quantité  d^un  mot.- 
3 .  E/u/demfecundaparsgrammatiea  ,  undeeim  dirempùt 
Uktiii  ^Parà^Jïaç.  <lédiée  au  chancelier  Antoiiii 
7mm  fZr/./«iM/A  NaaÇ 
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il  avoir  p«rdu  U  vue  à  l'âge  de  tfO«  «s.  f  J'J^f/^^^ 
tant  Ubir figurarum  ,  /J«  , 

ijr«  .  «m»  ncrimiiuuionc  m  adra  -mum,  à  l  ans ,  cnez 

ici  Pontanus  .  eft  encore  Jean  Defpautere  qu  il  pouUe 
^^ec  beaucoup  de  force,  en  '-i.»^"*^''"^* 

rcp..nle  ,  .l.ms  laquelle  il  fa.t  de  gnmds  eloges  de 
Jacques  e  Fevre  ôc  dbraune.  y  ,> , 

yj'j"-^"  "T  \J  ,,,,  Il  V  a  eu  olufieurs  éditions 
decet  ouvrage,  toutes  a  Fans  ;  en  i  ^lo ,  M»9'  MîJ 
&  lUt    Ces  deux  dert^ieres  iont  plus  correétes  6t 

ùLjanuUar.ùpdlucida;  à  Pans  «l'^/^^I-^r 
S  ABohna  in  toi  qui  fUiraqut  tbvini  facnficn  voui- 

um  PontanumJuumprimoscnuurn^  a  ^^r",  par  N.^ 
Mlas  Dupré  ,  aux  dépens  de  Jean  Pet.t  &  de  Bernard 
Attbry  libraires ,  in-A^'-  >0.  Genovcfcon  Ubn  IX  ,  car- 
mmiP^rifiis ,  apudDionyfium  Rojcium  ,1511,  "»"»  • 
Ip  Bibliothèque  réeUe  de  Lipemus ,  ce  livre  e» 


cité  ainfi  :  Pttri  de  Pontt  tgaGuuvmJia  .  ce 
une  6ute.  ^«/o^-r  dteem ktcetofluhm  ;  i  Paris,  i  i. 

roiiM'tf ,  c-i/Z-'a'  «S-  Au/ic  /^A/r/o/;*  conttxta  ;  à  l^an-i  , 
in^A^.  M.  BaiUct  ne  pjtlc  p  >lnt  de  ce  grammairien 
dam  (ti'Junmtns  des  fjva/is.  *  Dom  Liron  jingular 


A//or.  (S-  /..'A  r  t.  in.  Valerii  Andréa:  i^/wjA. ^^t.  U. 

<^/V.  Bruxtlicnf.  17^9,  pag.  1003  ,  &C.  '  , 

PONTANUS  (Jacques  de  Bruggjdit  )  Jéfuite,  ne 
dans  U  BohéiK ,  dans  I4  ville  de  Bruggj  d'où^i|  a  pr.s 
fes  11911»  «IliinaBd  &  latin,  «ntiathez  les  Jétttts  «n 
1k6x  ,  âgé  «"'«"'S"3  long  temps  ^Allema- 

f ne,  8e  mourut  à  Augsbourg  l'an  1616,  .<g<r%^4  ans. 
1  ûvoit  très4iien  les  langues  &  les  belles  lettres;  mais 
comme  il  étoit  plus  capable  déjuger  des  bons  vers  que 
d'en  faire,  il  a  donné  en  latin  trois  fivies  à'inftituiums 
poiilquis ,  imprimées  plulleuri  fols  en  Allemagne  8c  en 
France.  11  a  encore  tait  uiT  traité  lut  cet  art ,  lous  le  tiite 
à'apprcnajage  dt  la  poitiimi,  U  a  laH»  divers  «wim- 
ges  en  proie  en  vers,  comme  des  commentaires  Ilir 
Ovide;  ^uua  bcUaria,part.  III.Co!laqttia faefmttkt. 
.«A*<t  yj'cu  txafptA  ïfuHi  &  pwjunii  Juclonbus,  Iib. 
X,&c.Ce  favantidigieux  a  aufli  traduit  en  latin  divers 
auteurs  Grecs ,  comme  lean  CantaciiBéne ,  Théophy- 
laôe  ,  Simocatte  ,  Georges  Phranza ,  Georges  de  Tré- 
iHZOnde,  Nicobs  Cabalilas,  6ic.  *  Alegambe  ,  dej'cript. 
foehtttu  Jefu,  BvUktJvgtmêUS  àufw.fw  Vvtfoi- 
tique. 

PONTANUS  (  Jean-lùac)  hiftoriographe  durtnde 
Danemarck  &  de  la  province  de  Guchlrc  ,  originaire  de 
Harlem,  ne  en  Danemarck ,  où  les  parens  étoient  alors 
])our  quelques  affaires ,  enfeigna  la  médecine  &  les  ma- 
thématiques à  Hardewick  dans  le  pays  de  Giieldre  jOil 
il  mourut  l'an  1640 ,  &  où  on  publia  fa  vie  celte  mime 
amiée.  U  avoit  compofé  divers  ouvrages  :  Hjjloria  urbis 
^  rtntm  Amfitlodamu^uiu  i  itintrarum  GaUi»  Nar- 
hontnps  ;  Rtmm  Danieanun  tiforim  ,     AT  ;  Di/cep- 
tationes  chronologies  ;  De  Rher.i  divoniis  &  accolis po- 
pulis  ,  adverfùs  PiitUppum  Cluvenum  ;  Difcuffîonum 
Ukoriearum  /</•.  // ;  Hijloriit  GeldrUa  lit.  Xlf^,  &c. 
Quoique  la  profelfion  particulière  de  cet  auteur  fût  celle 
de  rtiîftoire ,  il  voulut  aufB  ftire  des  vers  ;  m»*  toute  fa 
po'efie  en  général  ne  lai  a  poiii:  !  ur  d,'honneur  *  Va- 
leie  André  ,  biblioth.  belg.  Le  .Mire ,  &cc.  Baillet  ,  ju- 
gemcns  des  favans  fur  Its  poètes  maéinut.  Le  P.  Nice- 
ton  a  donné  fur  Jean-Ifaac  Pontanusmarticle^us  dé- 
taillé ,  que  l'on  peut  confutter ,  dans  le  tome  XDC  de  Tes 
M^vKfji^éié  nal-i-praposdawtetOiBcXXXU. 
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En  1737  M.  George Kiyfîng  ,  docleur  en  médccioei 
Flenslioiirg  dans  le  dttdie  de  Schlefvig ,  y  a  fait  imni. 
mer  la  vie  de  Ff^déricII,  roi  de  Danemarck  h  de  Noc. 

wége  ,  par  Pontanu^ ,  fur  une  copie  qu'il  avoit  coU». 
tionée  avec  l'original,  qui  a  été  perdu  dans  le  denùer 
incendie  de  Copenhague.  Pootamis  a  lailTé  d'anrcs  ou- 
vrages  manufcnis,enir^autres,ilaeapelogiecontrcceux 
qui  avoient  attaqué  fes  Origmts  Fnuuim  ;  une  biblj^ 
thcque  des  femmes  nui  font  devenues  illuftres  par  Um 
fcie^ce ,  &  un  fecona  tome  de  l'luftoire  de  Dancnoick,;» 
M.  des  Roches  ,  auteur  de  l'A^'r»  Ji  Dmuurdtf 
c:.  ,  '  jficurs  volumes  In-ii  ,  ,>voit  promis  de  publier  ce 
dernier  ouvrage  de  Pontanus  ,  avec  la  vie  derimcuij 
mais  n'ayant  pas  rempli«fa  promeflè  ,  M.  de  Vc^U^  • 
chancelier  daràlcHolAein,  a  £ûtiiiqpai»etciaHmn 
d'hiftoire  dans  te  tome  II  èe  fes  Mvmmiim  inidiu  n.  4 
rum  German'u'truin  ,  pracipui  Cimiricarum  &  Aftga- 
polenjtum,»  Leiplick  1740  ,  in-folio.  Cette  fuite  de 
Pontanus ,  dit  on  dans  U  SujtpUmeatfiûnçoiî  de  BafUf 
comprend  les  (ix  premiers  rois  de  la  maifon  d'Olden- 
bourg ;  favoir  les  régnes  de  Chriftiern  I ,  de  Jean  ,  de 
Chrifliern  fl,  de  Frédéric  I  ,  de  Chriftiern  III ,  &  de  • 
Frédéric  UMAJ^'^  éditeur ,  dans  fa  préface  ,  parie 
au  long  delmlSms  ,  8c  rapporte  plufieun  furticttlaiîiés  ' 
de  la  vie  de  cet  hiftorien.  •  ■ 

PONTANUS  (Henri)  étoit  de  Stei..iiirt ,  comme  il  * 
le  dit  dans  fon  dilcours  funèbre  à  la  louai»t  de  Pierre  - 
Van  Maftricht.  Il  étoit  pafteor  de  l'^e  a*!»»      *  ^ 
prot'cflcur  dans  le  collège  dn  même  Hm  .Toifetfil  (ut  *   *  - 
appelle  J  Uirccht  ,  où  on  le  fit  pafttur  k  proffîTcir  en     *  ^ 
théologie  4e  16  octobre  1699,  par  l'autorité  du  roi  GuiU 
laiime lu  ;  car  cette  chaire  avoit  étédonnée  partetmfr 
^:li^at'    Ca m ;>ége  Vitringa ,  qui  fut  obligéde  fe retirer. 
Burman  dam  ion  l/trtcht  favante ,  prétend  que  l'éwît 
^Wieinjuftice  ,  &  que  Pontanus  a'.iv.jit  point  d'autre 
iccommandationqued'avoir  époulé  une  lœur  dup*âi-  '  ^ 
dent  du  confeîl  flwvmin  de  Hollande  &  de  , 
qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  du  roi.  U  ajout*  tpe  >  ^ 
Pontanus  fentit  lui-même  qu'il  étoit  peu  en  éut  de  re».  F 
plir  les  fonaiopidoiltjfavoit  été  chargé  ;qu  il  detnanda 

un  aide  pour  prêcher  ,  eW  to|OW<ie  dunajcbe  , 
&  qu'enfuite  il  ilemanda  d'être  ennerenioit  iétku%é 
de  U  prédication  :  ce  qu'on  eut  beaucoup  de  peinrà  lui 
accor<ier..On  lui  donna  le  «  février  .704  le  tme  de 
profelTear  d-hiAoi»  faim*,  dont  .1  remplit  >«  f>oa-« 

Un  a  de  lui  trois  difcours ,  pluGeurs  diff«t«ioai  ae^ 
dAniques  :  Oratio  inaugurale  d,  columna  nu  u& 
irrz»  ,  à  Utrechl  170O.  OreUiO  dt  fiU  J'^-  f'''"^ 
LudauofuneMsPlrîyan  Mafiruhj  à^'^^^t 
•  Voyez  le  Tr.jcclum  eruJitum 

*ONTAS  (  Jean  )  célèbre  dans  le  dernwrKde,  « 
dans  les  premLes  années  de  celui-ci  ^^^^^  • 
&  par  fon  zèle  dans  leminiftere  ' '"^î  • , 

à  S  Hilaire  du  Harcouet ,  «u  «liocéfe  d'Avraach^,  »  j 


:2le  fon  oncle  maternel .  qui  lui  fit  .ppd«  '*J«J 
«airé  chez  lui,  &  l'envoya  enfuite  à  kenn«,  ou  dft 

fa  féconde  &  fa  rhétoritnie  en  l6î7  î  'r. 

pcre  de  la  Trimouille ,  De-U  d  v.n.  a  P««. 

il  étudia  en  ph.lofophic  &  <^';  ^ ^'^f 
deNavarre.  Ilembraffa  l'état  ^^ff^f''^}^:^ 
M.AndrdduSailffai.  ^^êque  de  Tod  ,     J"^'  ^ 
donné  la  tonfure  cléricale ,  U fiégedePamv*a«,^ 
conféra  cm  66  3  à  Toul  tous  les  ordres ,  "T"  ^ 
neurs  jufqu'ik  la  prêtrife ,  eti  dix  jours  de  ««J^/S** 
d'un  dimiffoire  de  Gd»ria  de  Boyléve ,  evêquef* 
ches ,  qui  permettoit  à  M.  Portas  de  «c.^^^^, 
cires,  ians  garder  les  interft.ces  poul 
l-Ctude  du  droit  canon  avoit  b-^uicoup  c  *«r 
M.  PoBt«,  ce  fat  celle  dont  il  ^^-.'I^P'^^ioit  Ot 
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non    &  en  droit  civil.  D.u,  ans  apris  M.  ,1e  Pc,,fi, 

J«  tSn  ^°'r"      '  ^  .  ""primé,  .  comme 

les  précifdcn,  *  Par.s,  chez  HcrifTant ,  &  dcaiô  à  M .  de 
V^^^  '  "f/vc^jue  de  Pari..  Le  defir  de  ^a  retraite 
^lywit^Mé  à  quitter  cette  année  (kinte  Cene%-iévc  de» 


PON 


ftmpcr  ac  rta,  uj.x.  AuHtrus  i^.,     "S^l^m  ;  Ffri 
a  nffi»f  i;....-.  j_  t.  .-  * 


cIXV.  f  "n  ouvrage  latin  fous 

ce  fftre  :  Sacra  fcnpiura  ukquc  fibi  c<,nJUns  ,  In-».»  . 
i  Par«,  chez  Boudot.  So„  but  eft^de  û.re  voir  qu',1  nV 
a  ■■'ucune.contradiftioo  réelle  dans  l'écnture  Tainte  Ce 
prein.er  volutne  ne  touche  que  le  Penfateuque.  I. 'auteur 
voulo.t  fttvre  au.fi  les  autre  hvre,  de  l'éct^tute  ;  „ïî  i 
n  «  publîe  que  ce  volume  ,  dam  lequel  on*  ;oit  que 
W  Ponus  avou  b.en  é.ud.é  les  lartgues  orig.oales  ,  qi^l 
avo  •  lu  1  écr.ture  famteavec  beaucoup  d-.pp!,cation  & 
avo,tre(prit  jufte.  in-^-  ert  dédié  à  M.  de 
^       :  .archevêque  de  Pari,.  Mai,  le  plus  çr,„d  ou! 

eft  iou  D.a.onam  des  cas  de  confcicncc  ^h^i  parut  en 
fran<y>i^en  17. ,  ,  en  deux  volume's  in-fouT,  l£u,l 
donn*^  lupp|énient  en  un  volume  in-folio  en  mV 
lupptcment  fut  refondu  dans  la  nouvelle  édition  dù 

nouvel  es  a  la  tere  de  chaque  matière*  &  trois  tables 
chronol„g,qaes  &  hiftoriques  :  l'une  des  co,  cile^  T 
deu.«.„c  de.  papes  ,  U  t«HCéme  des  auteur,  ci  éT^atï 
•  u^JT^nl^"''  <'«----nqueair«rouvent7exS 
^"'^«".V'T""'^"  dictionaire  en  ,716  &  en. 
én     ;  .V  '  ""^  '  ^  ""P"'"^  i  Genève 

(-^adu-^ion  lacne  de  cedia.onaire,imprim.cà  Augsbour^ 
en  .7,n.  En  .7j8  ,  le  mêtne  d.ftionaire fut S2 
^  V  cm  e  par  les  foins  du  pcre  Concina  ,  qui  y  aCa 
une  pretace    &      «amen  cntique  des      es  de  'e"df 

tn  1718  M.  Pontns  publia  un  Examen  des  pccL  aui 
J'  con,maun:cnchaiucita,  ,  vol.  in-ix,  à  Paris  che" 
y.ncent  Cetauteur  u,o„rut  la  mc'meanné^Ie  ,7 dVvnl 
âge  de  89      &  p,,v,        ^^^.^    ^      'enterré  dar« 
GeÎ!,f"l.  ^"Sufl-n  ,  au  fauxbourg  S 

Germain.  II  y  Svot,  plufiébrs  années  qu',1  s'étoit  retiré 
dans  un  appartement  voifin  du  couvent  de  ces  pcTcl  , 
.  ans  lequd  ,|  pouvoi,  entrer  fa„s  fortir  au-dchors;  & 
illeuratait  beaucoup  de  bien  pendam  fa  vie  &  à  fa 
mort  Jur-fout  pour  leur  é^lifc  ,  leur  cloître  ,  &  leur 
bibliothèque.  Voici  l'ép.taphe  qui  fo  lit  fur  fon  ,„m- 
7'"  '  f,  17  f-"'^  «Je  compoiition  du  feu  pere  Maillot, 
alors  bibi.oihccaircdela  maifon,  &  homme  de  beau- 
coup dciprit. 

Sûjaca  JoAN,  PoNTAS  AtrinctnJIs  ,  dignUatt 


deiaRociicife/qu'i,cr;v„7a\^:ta??rH"''^ 

unt  de  marque,  de  courage    de  » 
,à:^é  ,  .ju-il  olint  f,„s  a„7fe  r'ait  ouf     .  î  f 
^"e  ,  une  charee  de  fo.n™,;/r       1?    m'^"'-  '^'^  'n^- 

par  le  Ac  de  LongùeviUe  luf 
conaplIe.r  générard^^ln  "  /  rn^e^^/eV^r 

,1-roupetrcit^^^^^^^^ 
au  travers  du  corix  r/.»,.  kUir  '  ,  «=0"P  d  épec 

11  fut  enfime  au  /  éee  8f  à  la^rir».  A' a  . 
q-'î  fi.  "ife-ntVde  lÏElt^y^^^^ 
garder  ce^ce ,  qu'il  défendit  ju/;^   itrtS  S!!' 

jo^es  de  Rocroi  !  il'  VL^ilÈ^Ï  tVwEÏ 
En  cnnduifawla  tranchée  dans  l'attaaue  d/ .1»  .  ^* 
n."e  place  ,  il  eut  le  bras  droit  emporté  d'u^  T 
canon.  Ce  malheur  ne  l'emaficL^^j  ""P 

Catalogne   ou  , I  fit  fortifier  Conftantm  &  On 
P<:ut  dire  qu  il  fut  p,é(en,  A  tous  le.  combat,  f a'  ,ousY^ 
fieses  &  à  toutes  les  expéditions  militaires     dZl  Tc  ^ 
moment  qu'il  a  été  capable  de  porter  l«  r  "  ' 

jemps  où  la  viei..efre''6.  le  rXZj;!  H  'ÏK 

/'^''î  1"  mêmes  fcrvices  I 

employa  fon  lo.fir  à  deffiner  ,  &  donner  enfuite  à  gra- 
ver  tous  les  f.cgesdes  villes  ,  tous  les  combats,  toî«, 
es  batailles  &  gcnétalement  toutes  les  expédit/ons  m  ! 
kaircs  du  rcgne  de  Louis  XIV  ,  qu'il  accompagna  de 
dWcours  mftruélifs  &  de  tout  Je  détail  de  ces^randeî 
aa.ons.  Cette  entrepr.fe  ,  où  il  confum.i  plus  de  foixante 
mille  livres  de  (on  b.en  ,  &  qui  auroit  demandé  des  fo" 
CCS  plus  grandes  que  les  fîennes  pour  y  fuftire ,  f^t  néar>- 
moms  conduite  en  quelque  (brtei  fa  dernière  Jerfea.on 
•LTe"T?  '  '^74.. près  a  voir  été  h^ré  d, 

ordre  de  S.  Michel   &  delà  t^ualité  de  maréch.l  gêné- 
\TV  t      ^'        "  '"ferrompit  point  fon  ou- 
vrage. M'Mes  Roches,  fa  nièce,  l'a  no„-4lement  fa  t 
continuer  avec  la  même  dépenfe  &  la  même  exaftlmt 
mais  1  a  dedié  &  prélenté  au  roi  de  France  ,  quT  pou 
marquer  qu  d  en  étott  content ,  l'a  gratifiée  d'u,,;  J^n- 
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{à  eoomûtboDt  du 

Stm  des  «ufcs  du  palai» ,  &  ^"t  cnfu.ce  le  gouvcr- 
Mment  delà  Marche  d'Ancone.  Allonlc.roi  d  Arng.m, 
le  fit  depuis  chancelier  du  royaume  ;  6t  il  ne  quitta  cet 
important  emploi ,  que  pour  gouverner  UgUfe  de  Va- 
lence dont  il  tut  nommé  evt'^quc  le  premier  mai  de  l  an 
1188.' Les  auteurs  patient  t  o^-ivantageulcmctit  «Je  ce 

prélat, qui  en  1x96»'"'  »"  *yi«<''^  '  * 
ioanaifes  un  traité  de^  lacremens  de  u  ;onipo- 
"'fitîoo.  VodMUenfuite  Éurede  nouveaux  eforis  pour  le 
rendre  plus  parfait .  il  em»  IW«  30?  dans  1  ordre  de 
S.  DormniQtt'.  fansquki^r  f*i  ëgl.le  petfaprès  il  (ut 
l'on  des  deux  prélats  u  Aragon  nommei  pour  inftnnre  le 
'►«lOCisdeiTemplicr^U.-»»  le  royaume.  Mais  ce  qui  lui 
S»«ie««plii»tfhMW»«»î»c'«ftq"'y  ayant  eu  de  gran- 
des difpates  entreje»  (èifoeur»  iëculier*  le»  jet«  de 
main-morte  pour  les  biens  Me  çeuxw:i  acqueroi^. 
Ponte  tut  clu  feu!  arbitre  p« le»  deui  fêto»  ,  f^V^ 
MBDca  une  fcntence  qui  depuis  a  toufons  tenu  lieu  de 
IS^ips  le  roy-aunie  d' Ar^i;,ui.  0»ne  doit  p«  "uhhet 
«n'ABancile  généril  de  Vienne ,  il  fiit  Wi  d^cincjcom- 
lSflàBtf  dtargés  de  toutes  k$  grandes  affaires ,  dom  les 
avis  fitrcM  fimis  de  tous  le«  pères  du  concile.  A  (on  re- 
tour il  tomba  malade  à  Tarragone ,  où  fe  tenoit  Uh  con- 
cile provincial ,  &  mourut  dans  la  maifon  de  fou  ordre 
4e  1 3  novembre  1 3 1 1.  '  Echaid  Jcript.  orJ.  FF.  PraJ. 
tom.  I. 

PONTE  A  FELLA  ,  ou  PON'mf  ELLA ,  r<>y*c 
PONTEBA.  -*•''**'  * 

PONTEBA.  1.  y  a  deux  bourp  de  ce  ncttl,  oui  ne 

font  ftfparës  que  par  la  rivière  de  Fell  Ils ^nt  a  huk 
licucs  d'I  i'.,r.c  vers  le  nord  ;  l'un  djtu  la  Caroithic, nom- 
mé Ponttba  iwpcnuU  ,  oui  dépend  de  l  cvLche  de  Bam- 
bof  ;  l'autre  dans  le  Frioul  appelle  Pomcba  yencta  , 
parcequc  les  Vénitieoi  «l  liMK  les  maîtres.  Ce  lieu  el> 
un  grand  partage  dltaTie  en  Alkmagne ,  ce  qui  faitjKer 
([ii'ii  tft  iiluiôt  le  JuHum  Cirnicum  des  anciciis  ,  ({Hf^Oill 
pis  Zu^iio  ou  Zoul  ,  ou  quelques  géographes  metMOt 
cette  ancienne  ville  ,  6t  «à  il  n'y  «'PMBt  d»,pdlàge. 
*  Mati ,  MSioaaire, 

PONTE-FRACT,  bourg  d'Angleterre ,  fitué  fur  la  ri- 
vieie  d'Are ,  dans  le  conté  d^Toick  ,  &  à  fii  lieues  de 
h  ville  de  ce  nom ,  vers  le  niiA.  On  prAend  <jue  PtHi> 
tffraft  a  été  b  iti  de<,  tu'Tus  rit  l'iincienne /.«feo/*»» , 
cité  des  Btit^antes ,  &  qu'il  a  pris  Ion  nom  moderne  ,  de 
ce  que  fon  pont  de  bois  le  rompit ,  torique  GuilUuine, 
archevêque  d'Yorck ,  &  trere  du  roi  Etienne  ,  y  pairoit. 
Il  y  ivoit  un  château  très-fort,  appellé  Pomlref,  qui  fut 
roué  dans  ks  goattes  civiles  du  temps  de  Charles  II. 
Ce  ht  dan  ce  cbltean  cm'on  fit  moanrle  rot  Richard  II , 
après  qu'il  eut  abdiqué  la  couronne.  Poilie4raa  envoie 
deux  députes  au  parlement.  U  croit  dansfim  vmfina^e 
une  grande  abûodapce  de  l^fi^  ^ 
tionaire  angtoin. 

PONTÉ-MOLE ,  eft  un  pont  fur  le  Tibre  ,  proche 
la  ville  de  Rome  ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  mUles,  & 
fut  appellé  par  les  anôens  Romains  Pons-MUvitu.  Il  eft 
célèbre  par  la  fameufc  viâoire  que Cooftantln  le  Grand 
y  remporta  en  311,  fur  le  tyran  Muence,  qui  étant 
tombe  de  deffus  ce  pont ,  ût  noyadau  It  TdM.*  Batt- 
dtand  ,  Jiîlion.  gtvgraph. 

PONTE- VEDR  A  ,  anciennement  HtlUnts ,  ville  de 
la  Galice  ,  à  huit  lieues  du  cap  Finifterre,  à  la  téte  d'un 
golfe  que  l'Océan  fait  i  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  LuTiz  Cette  v  ile  eft  i;rande,  iruus  iàns  défenfc  & 
mai  peuplée,  Sa  pruicipaie  ricbeflis  confiât  dans  te  débit 


des  fardines ,  dont  la  pêche  y  eft  fort  abondante.  *  G)|. 
menar ,  dd.  de  l'Efpagnt, 

PONTHIEU,  Poaûam  8c  Paatiaria  ,  petit  pays 
de  Fianee  en  Picardie ,  avec  dm  de  conlé ,  s'étend  le. 
long  de  la  rivière  de  Somme,  OetpH  le  tend  marécageux. 
Ses  villes  font  AbUville  qui  en  eft  la  capitale ,  le  Cro- 
toi,  Saint- Valen,  po"  de  mer ,  Creci ,  Samt-Riquier,le 
Pont  de  Remi ,  paflagc  important  fur  la  SommC,  prêt  * 
duquel  on  voit  les  refies  d'un  camp  de  Célàr,  Rue,  Mou. 
rrcuil ,  Ceitt  pecittjpcQvjnfie  st  eu  autrefois  Tes  cotft- 
!•:>.  Guillaume  vivmt  dans  te  X  fiéde  ,  te  conquit 

l.t  terre  de  f  ruines  (ur  \  i">ul /ir  A7«7  ,  comte  iJl-  Fi.in* 
<Jrc,  que  Sitrid,  Ictgneur  Danois,lui  enleva enluite.  D'au*  - 
très  difent  ^u'il  l'avoit  conquife  fur  Arnoul  ie  Jeune ,  fur 
lct|uel  il  pnt  encore  en  96}  les  contés  de  fioulogrve  6c 
de  Tereuane.  U  eut  troitib  fGmUMUÊM  II,  qui  fuit  ;  " 
Arnoul ,  comte  de  Boulogne  ;  fcfftpw,  csmte  dft 
Tcrouane  ou  de  S.  Paul.  ""S 

Guillaume  11,  dit  Hïlduln,  fùtcoated*AUbenna  ' 
ou  de  Ponthicu.  On  prétend  qu'il  fut  peic  de 

Hugues  I,  quilÎK  avoné  deâint  Riquier,  ttqà 
nc,inmoins  etoit  apparemment  dluK  aucie  âmiUe.  Il 
epouia  GUlt  o<<  Giftlie,  dame #AUiei^, fille ài  rot  * 
Hugues  Capct ,  &  m  eut  ENCUEJl|UiN  I  qui  fuit  i  8C  ' 
Cfui ,  abbé  de  Foremonfticr.  -.^    .  V 

l  .  Mi  u  E.  R  R  A  N I  du  nom ,  comte  d  :  Ponthicu ,  avoué 
de  ^.  Riquier,  &cc.  époufa  en  iO]3  fAjdvie^  veinex.  t 
d'Emieule  II  du  nom ,  cOUtte  de  Boulopte ,  de  laqucuia  ^ 
il  eut /o«/^««,  abbé  ;  fie        -  ;  *  ■ 

HuGuts  II  du  nom  ,  comte  de  Ponthicu ,  £scc.  qui   •  % 
nimimt  le  20  novembre  de  l'an  J05 1 ,  8t  fiu  père  d'£/»- 
guer'un  JJ ,  tué  en  une  rencontie  vers  l'an  1055;  de 
Gui  I  du  nom,  qui  fuit  ;  &r  <i!iaiie  fittemariée  à  GuiU 
hume  de  Normandie,  comte  de  Talou»  ficifeigneur  j* 
d  Arques ,  AU  d< ,JtiehMd  II, dit  S'àM-par,  duc^  * 
Normandie, 6cdk là ftnneFwMOu/'tyysdel^p^ 

marck.  '  - 

Gui  I  du  nom ,  comte  de  Ponthicn,  ladbantfllr^w 
inwme, nonunée  Acnés  ,  i)ui fuit.  ^, 

Atacbtconttcird-'  de  PontMcn»  époufa  RobutT 
comK4'Alen<;on  ;  &  eut  GuiUAU|Um»dit  r4Aw, 
comte  de  Ponthicu ,  qui  fuit.  > 

Guillaume  111 ,  c>.  «ite  d'Alcnqon ,  &  Idiyiom,'  . 
dit  Talvas  ,  comte  de  Ponthicu  ,  cpouia  AUx ,  HtU^ 
'  fitUntt  Etttue  onAdeU  de  Bourgogne,  fille  A'Eddesl 
du  nom ,  duc  dfrBoufgocne  ,  fit  veuve  de  Bertrand , 
Ctmlte  de  TotriouTe  6c  &  Tripoli ,  de  lacjttelle  il  eut 
Gui  h  ,  comte  de  Ponthicu,  qui  fuit;  PJùUppttWM 
"en  bas  âge ,  J(.in  I  un  nom  ,  comte  d'Alençon;  Jddtp  ^ 
laquelle  époufa /i^W  I  du  nom  .felgneur  de  Mayenne; 
&  HtUnt ,  mariée,  1".  à  GuUiaumt  III du  nom, comte 
^  Varennes  fit  de  Surrei  :  2".  i  Patrie»  dTEvan»,  . 
Amte  de  Salisburi.  '  *         A  1' 

Gui  ,  comte  de  Ponthteu, Il  da ntim , «■W"y*'y[j 
fon  pere,  laifTant  de  Bîairix  de  Saint-P«4,»^W"meAJ 
nommée  feulement  Idt  par  d'autres,  ï/n—^ 

Jean  ,  qui  fucoéda  à  fon  pere  an  oob»  mr»^ 
tbieui  ficftiipetede 

GVtIXAUMK  n  du  nom,  comte  de  Ponthreu  ,  na- 

rié  le  ao  aote  de  Pan  iiof  avec  M*  de  France  , 
fille  du  roî  LomUWi  ,  SthJtam,  fa  de  ûwj-  ♦ 

ficmc  femme  ,  Alix  de  Champagne.  Dc  ce  "^j^y 
vint  Jean  U ,  comte  de  Pomhieu  ,  mort  faiw  ttn»* 
fit  Mark  ,  coaueflè  de  Fondiien  fir^de  Monotid» 

qui  fuit. 


Marie, comteflè de Ponthieu,  5cc.  épou'»»J*'r;j!* 
mon  de  Dammaitin  ,  conte  d'Anmaie  :  (  '^^hPzZ. 


MARTIN.  )  X*.  MmHùu  de  Mdotmorenci ,  fcjp«" 

d'Attichi.  Les  entans  du  premier  lit  forent  ■'^'Jîv» 
comteffe  de  Ponthieu,  qui  fuit  ;  Philippe,  ■ 
1°.  à  Raoul  II  du  nom  ,  comte  d'Eu  &  de  OuiiK*  • 
1».  i  Raoul  II  du  nom,  feigneur  de  Couci:  3  ■» 
Othon  lU ,  dît  iSi  Boimx\  comte  de  Gueidre  ;  ^'  * 
rU  de  Ponthieu,  fanM  de  /««  H  du  iwm ,  w**' 
de  Rouci« 


Digitized  bv  Cooof^ 
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Jeanne,  comtcffe  de  Ponthie,.  và 
&  mourut  en  .179, 1-S  > 

•     encore  e„  ,  ,69 ,  &         "  :  V.  ^ 
.       Jjois  s'effoJreL'dV  -te"/;   ^"^1  ^n- 
'393  ,  m.is  on  le  leur  reJi  '  ^"'«'î'" 

«core  jeune  ,v"oit  i,„«M        î^'^'  V"  ^""f 

•  -  ciu^iréuUenCiKon;:'''^"-"'^^^^^^^^^^ 
•   eurent  été  entierc.em  S"  d'e 'i^'^^^^ro 
«c  traité  d'Arra,  de  Tan  ,aT,  L  „       f^" PT'*' 

<  •     -P"  les  traité,  de  Cambra,  dc'rln  S'  ^"^T'^ 

■\  H.  «  f  OSTlA    dame  Romame,  fut  ,imée  d'n/> 

-/  ^   '--gitta  ,  rnbun  du  peuple    oui  h  .  Oflavilit 
V         grands  préfen,.  &t  p^^^  Z^c^"^" 

.  ,^   fon  mari ,  fou,  une  promeffe  r2^,t^rL„  l.  ^^'^ 
^   jnais  lorfquelle  fc  vu  en  iïe^t^K     '  'T^'' 
f  -tre,  .V^cufam  fur  la  Jo,Zc 

ruls .      .e^t?d'rPom-  "i"  ru^fond'^""' 
comme  afTa/lU.  •  Tacite  'w/  *^«"*^''""'-<'  P^  mét 

-  ,  .467  . dune ^J;'I!^.Zi^ZL^^^^  '|£^"T 

pnt  eliemc'me  la  langue  Ucoue        .    1'  ^  "P" 
nife  fous  Georee  Valla        1"  '  ^î^'*  •» 

'     Çuatini.  Aprcf  avd  V«?c  ^  '""-'^'«^«^ 
dern  cr   &  ,'J„.  :„n  "    .  '  couze  ans  /oim  ce 

r        -Jivcr's  endroCiï,ô:      1.""  ^'^L^? 

revcftu  à  Ferrari    v-.-  i  *f  lor(qu*,l  fiit 

'  MJancz  ,  ij  sVnfulf  dt^'ij^/rî"»  "'^«ent  dans 
ies  langues  grecque  &  lai  "   1  P'°'''=«"a 
•       «le  Claud.cn*^qu?  n  y  éro  „Vpt  ^e"'''"'"  P"'^"'" 
""'ur  des  femmes  lui  «7  L'a- 

(-erantine  W«lde^  fo  j  d'ÂndT.^rT  '"^  '  'P""'» 
vie.  Il  prttt  enfuitêde  R  t^i'-ldogui  a  écrit  Ca 

tous  lerendroÏÏde  Htaff  'm  ''^ 
leurs  ouvrages,  afin  de  L  P"^''"  P^''"'  '^^ 

F-cc,ue  8c  latine.  Ceaï'vï'/^.ra^"" 

P;pc  ,  ayant  (oupçonné  Pon.ico  d'^tre'conr  'm" 
fit  mettre  en  pnfon  avec  Ubaldo.  Jul«  lu  Z  ' 
1"  .eux  en  novembre  1,06  PonTn  I 


qued'Amclia.qu^!,  ^  471 

lui  en  adoucit 

^u'cs  fortes  de  coiï,  ,^."''  P'«^""nt 
d  Eil  lu.  ayant  enfin  procté  k  it  T"^',"*^  "'PP"'>-'« 
p'o  ,  acheta  de,  preflJs  &  de.^i^I"^  '  ^  Reg- 

ouvrages  qu'S  avojt  faits  iufa  ./"/""'""E^^n^'- 
aprà*  tromper  par  le  médcc.n'Sn.V'^.*'  P"^" 
i  Ferrare .  &  qui  lui  voU    dt'i'  f  ''""«'S" 
&  fespreires.  Pourfurcroît  dwlr'r,  '«""«ère, 
J"fti«  de  ce  procédé:  U  s'en Tenl''  P"' 
Lugo  un  livre  d'inveftives  comre^l     ^^"'P°'««  * 
tombé  malade  dans  ce  lie"  U TlN  '  ^'f""''- 
rctaW.t  f,Wchez  Marc  Ci„.^°"'"S"«.  où  a 
reçut  chez  lui.  U  euerre  ^V,  1    t  '  .  qui  le 

Jules  ayant  recomS  1  /e",  ^"rc  *f  P'P^ 
'f^che  d'Ancone  ,  ?  e  cardi' I  c'v^  1» 
««ue  rayant  pru  i  fon  Svîcf  if'fè  «^f  ^on- 
"ta       ,1  c/eigna  le  grec  &  fsti.  "  ^  Macé. 

Frédéric  de  Gonzaruc  nevJTj  '""Qui, 
rut  à  Boulogw  en  ^Vo  L  a^^?/'  "  mo^ 

Sallufte  fj  les  méti^ptL 
le.de  &  les  fylve,  de  Stac    f  rfl  ^         '^^  ''^'W- 
de  Sacrobofco,  fur  l'art  L  ,  '  '"^  '»  'phcre 

"cc.  fur  V,rgae,  lir  t  /"  ^P'''«  <^'Ho- 

de  C.cé,,„ ,  l  offic«  &  rur  les  tufculane, 

d'Orphée  des  vertus  de,  p'eïe,    ^  T/^f '""r Je  livre 
tholog,e  ,  fur  les  .rou^J^  de  Ch  "  fcl'*  ''T  ''^'^ 
de  Grammaire .  un  traké  des  feï  S.?  l 
['vre,  fur  le,  noms  corrompus  ''^"'^^"it 
^  fit  d'épithalames  ,  feLe  fur    S  ^  '^f'""' 
cierts.une  htAoire  d' talie   "  '  vn™'^^^ 
up  traité  des  erreurs  de.  ân^i^  ''"t^nnique 

Booaccon .  &  un^cot/SlfeTor"''-" 
veur  de  Nicolas  Léonicén...   .      V?'«"ucflu$  en  fa- 
inveôive  contre  un  nom""Crj'*^  '^" 
l»n..un  dialpaue  adrelTé  i  R„h      w?P""'"f  ^Wi. 
d'Emanuel  efiU>lora     I  "''''^  "«'«efta ,  I,,  vie 
dWc,  c-'Sr:,.i"J::''"'^'°"?  deP.„daret 


Phane.^decjuelque.  5  " 'ue!  ZT  "'^'^J  d'A,.fto. 
oraifons  d'iicra^e  de  K^tlKA  "'f"  '  1"«'que» 
larr.u(;quedeP?o1ém7e&dTpî^"'      d'Ariflide '  dj 

îI^Egmette,  .«tius  &  autres  ^^^1  ^  J^"" 
fM<ifàJra3cr»  dufopSeLih  .^'"^  ' 

de  luwleux  livr«      I  S  A.^  '  ^"«ore 

dVIégic,  &  dVpigram^tgictr&V-^^^ 
lume  de  lettre, .  &  un  éloi»!  ~^  n"""'  ^o- 

n,e  de  Louis  Sfirce ^duc  ïe  MiL?  'A^^'"'"'"  • 
dré  Ubaldo,  &c.   '  S*  Vie  par  An- 

Pro''^r«"  vyr^^^^o  V^^^^  Sieln  '"  ''"P^  '''' 
compolëun  poème  héroique  d  Y/.I^ÏTt'hÎ;!'* 
tetSt^^^-^ÏÏl^e^ 

les  Chrétiens,  &  fi^Së" /r™  * 
batons  avec  '^m  de'tiSlL^rqSrrKtî""'** 
tourment ,  le  15,  novembre  dej'an  i7?  V  '   ^1"  " 
lui  fu:céda.  Le  pape  FM^  V.     r^^'  Antere 

PontiendansleStîetTe'cSt^^^^^^^  7^' 
I  ancien  catalogue  de  Bucherius   ol  P  P" 
'>-r,&  fa  mort  eft  marcuTauTs  d^r^ 
confulat  de  Severe  &  de  n.,"  .        ^  Teptembre  du 
Dans  l'ancien  m  rj?oL^rm"r'«'"'  ''^  *3î. 
d'août.  Le,  deu;«  lettres  fu'!,!  T     '^"'«'i^i^  >u 

/•ow.  Baronius  ,  i„  annal  ^^^^^  > 

i'ONTlEN, évô,ue  du  VI  r.éd.,  écrivit  une  lc.tr, 


»• 


PON  , 

•  Du  Pin.  Mltoth.  da  aut.  ucUf.  du  /  . 

PONTIES.  H  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  ;  i  une  ^m 
,a  n.cr  de  T.kJ  proche  de  Ter,«|«^  l  . 
KuoU  les  citoyens  Romains  ,  vulgatreBWtt  appelle'. 
K^;  l'autre  aie  de  m5me  nom,vu!ga.ren,em  /'ont», 

nONTl^ricSilD  PONTIFE ,  ou  GRAND 
wffiÏE  DES  JUIFS,  ^'oi'     '''«^f  fAcnficateur» 


PON 


finciï^S^hrift  ,  auouel  la  vlUc  de  Jcrufaktn  tut 
Spïr«u,  TUe,  {ils  de  Vefp.6«.  H  n^pp^r- 
Snoit  quV.  p  ut.te  d'entrer  ^  " 

Sw.  &cr.t,catcur.  ne.uro>.  .  Ses  habit,  &  fes 

^Smtas  étoicnt  mvft.'ri'.  ;  ca.  outre  te  vêtement 
oïdimire  de*  facrificâieurs , .1  cioa  une  longue  lua.^.- 
de  lin  fort  éttoite,  U  yo^to  t  e.  core  une  tunK|ue  de  cou- 
leur  d'hyacinthe,  q«i  lui o-  cendo|t  jufquau»  talons, 
&  dont  la  ceinture  étoît  omée  de  dweife»  fleiOT  .  &  en- 
trelacée  dor.  Le  bas  de  cette  «Ae  Acit  orn*  de  fran- 
■es  avec  des  grcmdes  Se  de.  clochettes  d  or  entremâ- 
StoW^lement.  Par-deffus  il  portoit  un  tro.f.eme  ve- 
ttme«MW««é£/'W.qui  reabnUoit  a  celm  que  les 
Grecs  .ppeltent  Epomis.  Cet  <phod  étwt  UIW  efpece  de 
tumque  racourcie,  qui  n'avoir  qu'ui»  coudj  de  Ion- 
«leur.  Il  étoit  tiffu  de  tiiverfcs  couleurs,  mêlées  d  or. 
ic  yen  le  miUeu  de  la  uoitnne  ,  on  y  vovoit  une  piA» 
ifmmhdk  «cmblable  à  ceUe  de  rcphod  ,  que  les  He- 
breiK  nommoient  Efftn,  fil  les  Grecs  Logion  ;  qui 
fignîfienten  langue  vulgaire 

c!r.tional  é.o.Int  attaâées  avcc  de  l^ou»  p^F'" 
précicufes  d  un  prix   ^mable.  difpofdes  en  quatre 
rangs  ,  chacun  de  trois  pierres.  Dans  'f8 
itoient  une  fardoine,  une  topaze  &  un.  éinijaude; 
dau  le  feco«d  un  rubis ,  une  pierre  de  jafpe  ,  S  un  la- 
phir  ;  dans  le  troifiéme  un  ligure ,  une  ameihyfte  ,  Bi 
une  agaihe  ;  &  dus  le  quatrième  une  chryfolite  ,  un 
onyx,  fit  un  béryl.  Sur  chacune  de»  pUrrei  précieu- 
fes  étoit  gravé  le  nom  d'un  des  don««s  dUicob.  Une 
eonwre  de  diverfes  couleurs  fit  tiiïuc  d'nr ,  étoit  cou- 
fueii  ce  rational,  fit  nouée  au-deffous.  Le  grand  pon- 
tife avoH  encore  fur  les  épaules  deux  fardoities  enchaflees 
dans  de  l'or  ,  où  ièrvoient  comme  d'agraphet  pour  ter- 
mer  l'éphod.  Lu  tKMW  des  douze  Als  de  Jacob  ctoient 
auffi  cTivcs  fur  ces  deux  fardoine*^  lavoir,  fur  celle  de 
l'épaule  droite ,  ceux  des  fils  de  Jaeob  les  plus  âgés , 
fit  fur  celle  de  l'cp.iule  gauctie  ,  ceux  des  lîx  puinés.  La 
thiare  du  grand  pontite  étoit  en  partie  feinblable  à  la 
mître  des  fociificateurs  ordinaires  ;  car  elle  étoit  compo- 
fée  d'une  de  couronne  tiffue  de  lin  ,  fit  d'une 

coelTe  de  Moe  fine  comme  U  leur  ;  mais  elle  étoit 
furmontée  d'une  autre  ibttt  de  «oëftire  ,  de  cou- 
leur d'hy^inthe,  envirotmde  d'âne  inple  couronne 
d'or  ,  où  il  y  avoir  de  petites  coupes  ou  gobelets ,  fem- 
blables  à  ceux  que  l'on  voit  dans  la  plante  vulgaire- 
ment appellée /«/fW'^'n'.  Le  grand  pontife  porfoit  cette 
thiaie  fur  le  derrière  de  la  tCte  ;  parcequ  il  avoit  fur  le 
Iront  une  bande  d'or,  fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit 
écrit  •  Joféphe  ,«(fcir»  du  -'«4^  t  ^r.  j,  thMp.  8. 
PONTIFES  DES  ROMAINS,  éioient  ceux  qui 

avoiL-nt  loin  de  tout  ce  qui  rcgardoit  !c  culte  de-;  dieux  , 
fi(  les  cérémonies  des  facnhces.  Virnin  dit  quiU  turent 
ainfi  nommés  <i/»on/c/<n;f«io  ;  parceque  les  premiers 
grands  pttoes  fircm  bâtir  le  pont  de  bois ,  sppellé  i>u- 
wcàns  «par  où  ils  palToient  pour  aller  &ire  leurs  facri- 
liceiaî^ê^l  <e  aiHleU  du  Tibre.  Mus  fi  Numa  ,  le- 
cond  roi  de  Rome ,  iifffitda  ces  prêtres ,  8c  s'il  leur  don- 
na le  nom  de  'pontifes ,  on  ne  peut  pa";  dire  que  l'éty- 
mnlogie  de  Vairon  foit  jufte,  puilqu'aiors  il  n'y  avoit 
(oint  cneon  d«  pools  &  Rmw  ,     qM  ce  fis  Annu 


Martius ,  quatrième  roi  ,  qui  fit  bâtir  le  premier  pont 
fur  le  Tibre.  D'autres  auteurs  dilient  qu'ils  furent  appeilés 
Pomiifa ,  paicc(|ue  r^dcnae  coutume  étoit  de  ûcri- 
fier  auprb  des  poMt;  nais  ceue  . féconde  oneine  d<- 
truit  par  la  même  raîlôn  que  la  première.  D  y  a  liiea 
plus  d'apparence  que  te  nom  vient  de  poth  fit  àt  fa- 
un  i  en  forte  que  Poniiftx  fc  dile  pour  Pottftx ,  8c 
(îgnifie  ctlui  f»  ftut  J'acrifier.  Numa  en  inftitua  d'abord 
quatre  quî  dévoient  Ctre  patriciens  ;  mais  l'an  4^4  de  ^ 
la  fondation  de  Rome ,  fit  }00  avant  J.  G.  on  en  crél  ^ 
huit ,  dont  quatre  étoient  de  familles  patricienfles  %  Ict 
quai  V  autres  étoient  tirés  de  familles  plébéîÉMiefc  Ce 
nombre  fut  augmenté  l'an  67}  de  Ri'me,  fit  81  avant 
J.  C.  par  L.  Sylla  didatcur ,  qui  en  créa  encore  fept: 
aiiifi  il  y  en  eut  quinze.  Les  huit  premiers  fiirem  appdUs 
yr^ndi  ponùfttt  6ck» ftpt  nouveau paiupoMifa: 
ils  ne  faifoient  néanmoîm  qu'un  roêa»e  collège.  De- 
pui  le  règne  de  Numa  ,  le  collège  de*  pootifin  cboifif- 
Ibit  ceux  qui  dévoient  remplir  les  phces  vacantes  ;  mais 
vers  l'an  654,  8c  «oo  avant  J.  C.  il  fiit  ordonné  que  le 
jple  les  élirou  dans  les  aflemblées.  Sylla  étant  didi- 
"teur,  abrogea  cctick  ,  que  Cicéron  rèulitpntollba 
coni'ulat.  hu^^f empereur  Augufteayant  peniiuipwl* 
que  is-inps  au  eollcge  des  pontife»  d  y  admettre  C««  ^ 
quIU  en  jugeroient  capables ,  fe  réfm  i  er  '  n'e  le  pOU- 
voir  de  créer  les  ponules ,  &  tous  les  auirei  pr^'tre»  de» 
Romains  ,  qui  *«ent  en  11  grantle  vénéradon  ,  qu  ils 
ne  rendoient  compte  de  leurs  actions ,  m  au  fénat  m  au 
peuple.  Ui  éiœent  jugeS^U  tous  les  différends  qui  naif- 
loicnt  lu.  ce  qw  concemoit  le  culte  des  nlieui  ,  fit  tas 
lacrihces.  Us  faifoiem  de  nouvell<js*loix ,  «détoiLn».  ... 
ceffaire.  11$  muminoient  les  m.^ifti^ts  avoienTfoiO 
des  cho&sùefées,  tous  les  ptcires  ?i  tous  les  officiers 
qui  ferroient  «1»  facrifices.  Celui  des  ponnfes  qu.  pre- 
(Idoit  .lu  collège ,  s'apipello"  ^ritj^ifojuift ,  ou/»«- 
ytr^i.n  ponuj'  ,  en  Utin  foni.fix  mMXMm,  fic  eto» 
élu  p.r  le  peuple  -'.ns  l'altemblée  des  tribuns  ;  d.gn«.  • 
qui  ne  le  donna  dans  les  commcncemens  qu  a  des  gens 
de  fiiroiUe  patricienne.  Dans  la  fuite ,  ap:è^  q  e  ic  pe.t-  , 
pie  eu.  été  admis  ai»  charge,  fit  au.  honneurs  de  a 
république  ,  on  âev»  fcuTcnt  au  pontificat  des  p.n. 
■J"' Tin'lle  plébfi«i»e,  jufqu'i  Juto^Céùr.^uuyant 
été  créé  fouvcrain  pontife  ,  tut  pqur  fiieeelftw  wpK^ 
enfuite  l'empereur  Augufte  ;  après  If^T  fous  tel 
ceieurs  prirent  ce  we.  L'empereur  Theodofe , fwsle. 
Sîdi  Son  chilienne  comment;»  à  fleunr ,  aboht 
?nn;Sm-tTco!lége de. pontjf...  fit  tou;l« ^j!^ 

de  l'ancienne  (^P^^'^'  ^^,!!!!!^!^.^^^ 
pcreur  Grat.en  lut  le  premier  qu,  défendu  expr^ing 
fat  un  édit,  qu'on  lui  donnât  le  titre  defoBJ^-WFj; 
nie;  fit  que  fon  fucceffeur  co.hlqu.i  tous  1«  revem» 
ï«'p«.2fe.  fit  des  prêtres  païens.  Le  -'"^'^P";  '^! 
fie  nSme  de  grmrf  pontife ,  fut  depuis  <«^""^/;,'„f  ^ 
ques  ;  mais  dans  la  fuite  les  pa^  fe«If  twent  ami  ap 
îellés.  Les  Romains  diffin^  "^'^tT^. 
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port  aux  pontifes  ;  favoir , 

nation  ou  cooptation,  touy^-uf,  ,  ^  •  - "  |./r^ 

œ'«j;^'SiïLiï?s^>  «lirs 

pclloit  inaugurari.  Sur  les  autres  queflions  q»  '*5« 

les  ptàres  ,  *  Taj-'î  PitUcus  , /^.r/cà/»  ^W'-  ««^ 
narum.   Rofin  ,  aniiquith  romaines 

PONTIGNI,  abbaye,  tro.tieme  "^o"*""^  ^ 
dre  de  Oieaux,  a  été  bâtie  l>n  .  «  ' 4  ""J^^ie 
plaine  i,,r  les  bords  de  la  "Vierc  du  SeW". 


dm- 


jfe  fili»""" 
acùr-«"i 


d'Au\errc.  Elle  a  eu  autrefois - 
tant  en  Fiance  nu'en  l'-^-'<^ .  «'^.^"îîpf  ?  ^ -||e*e 
en  Angleterre.  U  Ichd.ne  &  n.erelîe  to^^Jj^ 

Po'.os«e»  * 


ont  féparé  les  monafteres  a  Italie  i^^. 
il  ncluTreHe  plus  que  les  monafteres  de  »'""^^'A^e„» 
bic  deqiia(»te  ou  environ.  La  clôture  &  les  ^ 
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ic  l'abbaye  «le  Pontigni  fniu  Ipicieux ,  VézWCt  grân^â 
6f  aiTcz  belle  ;  4n.ii^  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'hoiuwur , 
c'eft  qu'elle  a  été  l'afile  fie  plufieurs  faints  pcrtbnnages , 
entr'autres  de  Iroi*  arctisviîques  de  Cartorberi ,  lic 
S.  Thomas  en  1 164 ,  d'Etienne  de  Langton  en  1 107,  Se 
de  S.  Edmc  en  1119.  On  y  conferve  pncore  au')<jur- 
d'hui  le  corps  entier  du  dernier ,  &  "c<  orncinenj  lacef- 
dotadx  de  tous  les  trois ,  qui  font  d'une  étoffe  à  petits 
carreaux  aux  artne's  d'Angleterre.  De  49  abbés  que  Pon- 
tigajia  eus  julqu'à  l'annéi  1714 ,  il  y  en  a  eu  irois  que 
leur  mérite  a  élevés  au  cardinalat  ;  Mainard  ,  en  1 188  ; 
Gérard  ,  en  1       ;  Robert ,  en  1 194.  D'autres  ont  été 
promus  aux  auttCS  dignités  ecclcfiaftiques  ,  comme  Gui- 
chard  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  Guérir  de  Girard  à 
rarchcv^chc  de  Bourges ,  Hugues  de  Garmond  à  l'éviî- 
ché  d'Auxerre ,  Pierre  II  à  l'évt^chc  d'Arras ,  &c.  Au 
bout  du  village  de  Pontigni ,  qui  eft  de  l'intendance  & 
génétalifé  de  Paris ,  il  y  a  fur  la  rivière  un  beau  & 
grand  pont  qui  fcrt  au  palfage  des  troupes  &  des  rou- 
.  liers  de  Lorraine  ,  de  Chaumont ,  de  Troyes  ,  &  de 
S.  Florentin  h  Auxerrc  ,  dans  le  Nivernois  &C  dans  le 
Berri.  On  peut  confultM  fur  l'abbaye  dr  Pontigni  les 
hiftoriens  de  Tordre  de  Cireaux.  ■ 
•  «T"  PONTfNES  ou  PALUS  ou  MARAW  W)N- 
TINES.en  latin  Paîus  Pomma  ,  grand  marais  fi'Ita- 
j    -ije,  dans  la  campagne  de  Rome,  environ  à  quarante 
'  •'^'Siilles  à  l'orient  j^ridional  de  cette  capitale,  Tite  Live  , 
ffVi  46  ,  nous  apprend  que  le  conful  Cornelioîrtcthcgus 
.    ""^  fit  deffécher  la  meilleure  partie  de  ce  marfs  ,  &  le  mit 
I    *  e  fi  état  de  pouvoir  i!trc  cultivé  ;  mais  comme  on  le  né- 
^     gligea  danj  la  fuite  ^  les  ^^x  gagnereiit ,  6C  le  marais 
retourna  fttns  fon  preiiuer  état.  Théodoric  ,  xoi  des 
Goths ,  le  fit  dellécher  p^ur  la  féconde  fois ,  ccini're  le 
porte  une  jnfcriptio»  qui  s'ett  conferyée  ;  mais  parle 
peu  de  foin  qu'on  a  eu  d'entrctCiiir  l'c^jvrage  ,  prelque 
•  ^^ous  les  champs  fe  trouvent  maijitcnant  inondés ,  tant 
"^ar  IVîu  des  rivières ,  qui  ont  leur  cours  datls  ce  quar- 
tier ,  que  par  les  fources  abondantes  qui  jottent  du  pied 
*    des  montagnes  voilincs.  *  La  Martinicr<^ <Jid.  gco^r, 
'  rONTlNUS  ,  vailUiit  Romain  ,  qui  fuivit  Ciccron 
dans  toutes  fes  difgraces  ,  6f  qui  fournit  les  AHobroges. 

PONTION  ou  PONTYON ,  maifon  royale  à  deux 
lieues  d»  Vitri  Ic-Brulé  en  Pcrthols ,  petit  pays  de  Cham- 
pagne ,  eft  célèbre  par  le  cohcile  que  Charles  le  Chauve 
y  iît  tenir  en  876,  6c  ^OM  nous  allons  parler.  On  ne 
doufe  point  que  Pontion.'ne  foit  le  Ponttgo  des  auteurs. 
Latins.  ,  tjûoique  d'autres  l'aient  pris  pour  P<nit-fur«» 
Yonne  ,  i  trois  lieues  de  Sens ,  &  d'autres  pour.  Pont-  ' 
roi ,  ou  pour  Potigoin  ,  ville  de  la  province  de  Perche  , 
dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les 
ancieiines  annales  qui  parlent  des  voyages  de  nos  rois  y 
nous  font  affez  connoitrc  cette  vérité,  '. 

COSCILE  DE  POSTIOS. 
'   '     (en latin ,  Pontigoaefife  Concilium.  ) 

Ce  concile  fe  tint  l'an  876  ,  le  1 1  juin  &  plufieurs  au- 
tres jours  ,  jufqu'au  16  juillet  (|ue  fe  tint  la  huitième  fef- 
fion,  L'éleftion  de  l'empereur  Charles  It  Chauve  y  fut 
confirmée  ,  &  on  y  agita  pludeurs  fois  l'affaire  d'Anfe- 
gife  de  Sens ,  que  le  pape.venoit  de  nommer  primat  des 
Gaules  Se  de  Gcnnanie.  Cert  depuis  ce  temps-là  que  les 
archevêques  de  $ens  prennent  Ce  titre  ,  qui  n'eft  qu'un 
nom  fans  aucune  réalité  ni  jurifdiftion.  Charles /<  Chauve 
y  aflifla  avec  Rafbcrt ,  célèbre  évéque  de  Valence  en 
Dauphiné  ,  plulîcurs  autres  prélats,  avec  qui  il  éta- 
blit de  concert  des  régies  fort  utiles.  Le  canon  VI  porte, 
entr'autres  ,  que  tous  les  évc(iues  auront  une  entière  li- 
berté de  remplir  dans  leurs  vifites  tous  les  devoirs  auf- 
quels  leur  minifterc  les  oblige  ,  comme  d'inftruire  ,  de 
corriger ,  de  faire  de  nouveaux  établilTcmens  ,  &fc.  Que 
perfonnc  ne  les  troublera  dans  l'exercice  de  ces  devoirs  ; 
mais  qu'au  contraire ,  s'ils  avoicnt  befoin  du  fecours  des 
puiflances  féculietes  pour  remédier  aux  défordres  qu'ils 
troiiveroient ,  aucune  de  ces  puilfances  ,  aucun  enfant 
ëe  l'églifc  ne  leur  tetufcront  ce  fecouis.  Le  VU  ordonne 
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trifiiont  au  moins  par  leurs  prêtres  ôc  par  lci:r$  ccclé- 
fiafliques  ,  s'ils  ne  font  p«  en  état  de  le  faire  par  eux- 
mêmes  :  &c  afin ,  ajoute  le  concile ,  que  cet^p  infiruaioti 
ne  manque  â  perlbnne.nous  ordonnons  que  tout  le  peu- 
ple s'afleinble  ilans  l'églife  du  lieu  ,  &  qull  ne  foir  péri 
mis  à  perlonnc  de  faire  dire  la  melTc  dans  des  chapelles 
domefliques  fans  le  confentemcnt  de  révét|ue.  Le  VIII 
canon  porte  que  les  évoques  établiront  un  cloître  au  voi- 
finage  de  leur  églife ,  pour  y  vivre  avec  leurs  chanoi- 
nes ;  qu'ils  obligeront  ceux  de  leur  clergé  qu'il;  admet- 
tront k  la  prOtnfe,  de  ne  jamais  quitter  les  cgiifes  auf- 
quelles  ils  les  attacheront ,  6c  de  ne  point  s'établir  ail- 
leurs ;  <jue  les  uns  Ô£  les  autres  feront  également  fournis 
à  la  jurifdiclion  de  l'évéquc  ,  6c  qu'ils  ne  trouveront 
point  de  protcClion  pour  en  Otre  exempts.  Il  ne  doit  pas 
^ire  permis ,  ajoute  ce  canon  .  de  foullraire  à  l'autoriié 
de  l'évéquc  ceux  c|ui  n'entrent  d..  is  les  ordres  &  dans 
les  fonaiotu'ccclefiaftjqu"  '  qéo  p:-  fon  canal  6c  par  fou 
miniftere.  Le  IX"  canon  prcfcrit  .  q.i'on  ne  voie  point 
habiter ,  ni  même  entrer  trop  ficquc  nment  des  femmes 
dans  la  maifon  des  prêtres  6c  des  .utres  ecclértaftiquts  , 
de  peur  (pie  le  nom  de  Dibu  ne  foit  blafphémé  à  l'occa- 
fiori'de  ceux  qui  ne  doivent  fervir  au  contr.iirc  qu'à  le 
louer  6c  à  le  fan<f\ilier.  Les  autres  canons  font  moins 
importans.  •  Voyez  les  conciles  de  l'édition  du  per«1^ 
Labbe ,  tome  IX.  ^-   '         '  - 

PONTlS  (Louis  de)  gentilhomme  de  Provence,' 
feigneur  de  Pontis  Scd'Ulbaie  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  cl»pibre  du  roi ,  naquit  Tan  1^8}  ,  d^un  pe-î  qui 
avolt  lang-temps  fervidans  les  armées ,  Si  qui  avoit  pour 
principal  bien  la  terre  de  Ponris  en  Dauphiné,  Pontis  qui  * 
étoit  cadet  de  fa  maifon  v  fe  trouva  engagé  à  travailler 
ttti-même  à  fa  fortune.  Il  entra  jeune  dans  le  régiment 
des  garde?,  fous  lé^lfîgne  de  Henn  IV  .  8c  s'éleva  par 
fon  mérite  i  div ts  ctnpiois  mil.taires,  ^on  courage  lut 
acquit  de  la  lép.  ation  ,  6c  le  fit  connoitre  au  roi 
Louis  XIII  iiui-e.'lima  en  lui  fur  toutes  chofes ,  une  fi- 
délité invioiilDle  ,  jointe  à  une  conduite  extraordinaire, 
âc.'^-une  très-grande  valeur.  Ce  prince  lui  donn.i  une 
he'ntenance  dans'  les  gardes  6£  enfuite  une  coinp.it,ii;c 
.hn$  le  régiment  de  HrciTe  ,  &c  l'obligea  d'achctOr  la 
charge  de  commiffaire  général  des  Suiffes.  Cepcndantil 
trouvi" toujours  des  obftacics  ,  qui  s'oppofcrenï  à  fon 
^lévation.  Ç'eft  ce  qui  lui  ht  conooitre  la  vanité  des  cho- 
■  ^es  du  monde  ,  ôc  l'avantage  qu'il  y  a  de  chercher  des 
biens  plus  folides.  Perfuadé  de  ces  vérités  ,  après  avoir 
fervi  jjlus  de  cinquante  ans  fous  trois  rois  ,  &:  re<;u  dix- 
^  fepl  blelfures,  il  fc  retira  dans  l'abbaye  de  Port- Royal 
des  Champs  ,  où  il  paffa  I9  années  daos  les  exercices 
jl'one  vietrés-chrétienne  8c  très  pén||entc,&  oiiil  mou- 
rut en  réputation  d'une  folide  piété  le  14  juin  de  l'année 
i670,  6c  la  87* de  fotràgc.  Nous  avons  fous  fon  nom 
des  mémoires  qui^  contiennent  ce  qui  lui  eft  arrivé  de 
plus  important ,  aVtcles  circonftances  remarquables  des 
guerres  de  fon  temps,  des  intrigues  de  la  cour ,  &  du 
gouvcnement  des  princes  fous  Icfquels  il  a  fervi.  Ce» 
mémoires  recueillis  des  conveifations  de  M.  de  Pontis 
ont  été  rédigés  principalement  par  mellire  Pierre  Tho- 
mas ,écuyer  ,  fctgneur  du  Foflfe  ,  Tjui  les  a  écrits  avec 
beaucoup  d'agrément ,  £>£  les  a  fcmcs  de  réflexions  irès- 
judicieul'es.  Il  s'eft  fait  un  gtaïul  nombre  d'éditions  de 
CCS  nrjémoires. 

PONTIUS  (Nicolas  )  Anglois  ,  homme  d'un  efprit 
folide  ,  d'une  mémoire  heureuié ,  d'une  grande  doôhine, 
ftc  d'un  merveilleux  zèle  pour  la  foi  (  félon  Pitfeus  )  vi  voir 
vers  l'an  1410,  8c  écrivit  un  traité  contre  les  fedaieurs 
deWiclef  ;  &  un  ouvrage  intitulé  ,'  Dctermlrtddonei 
J^hotufhca.  *  Pitfeus,  defcript.  /iriifl. 

PONTIV'Y  ,  bomg  ou  petite  ville  de  Bretagne  en 
France.  Il  eft  fur  Ja  rivière  de  Blavct .  environ  à  drx  lieue» 
ail-diffus  de  la  ville  dè<^  nom.  *  Mati ,  diSion. 

PONTOI.SE  ,  ville  du  Vexin  franqois ,  dans  le  gou- 
Tomt  yilL  Paru*  11,  O  o  « 
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ZL.c.^  rie  fine  de  France  (  '^/"{'i^' 
(Sfia  Pcns  ,  &  P<^s  U  (Efiam  )  eft  ûtuée  fur  I  Oife  , 
entre  l'ine^Adam  &  le  confluent  de  ceitc  nv«re  dan*  U 
Seine .  à  fil  ou  fept  Ueiws  de  Paris.  C'cft  un  p-iilage  mi- 
por.a«  IbrrOife  .  dont  les  ligueur;  <e  .enrl.rent  nu.tre* 
ÎJurant  les  guerres  civiles  dn  XVI  fiecle.  L  armée  du  loi 
Henri  Wl  la  prit  à  compofition  W  nwis  de  juillet  de  I  an 
1  tgn ,  C-.  venant  affiéger  Paris  ;  &  le  duc  de  Mayenne 
la  repr.t  au  moi»  de  janvier  fuivant.  Le  ro»  Charles  VII 
l'avoit  autrefois  enlevée  aux  Anglois  en  1441  ,  par  un 
6i»  ménorable  «ndttn&i  femaines.  Pontoitc  eft  lituf  o 
rnr  iepencham  cPune colline, îufqn'au  bord  de  Uiivieit, 
Se  a  un  château  au  haut  de  cette  coiliae«  «à  commande 
i  la  ville.  Outre  l'cgllle  collégiale  (k  S.  Mellon  qui  eft 
la  principale  ,  il  y  en  a  pluficuii  a.itics  ,  a-  c^  divcts  mo- 
naftere»,  6c  l'églile  de  Notrc-L)*m€,  tjui  donne  le  nom 
au  Êuuriiourg ,  d'oà  l'on  v-.  i  l'^bwe  de  S.  Maitin  ,dc 
|*otdre  de  S.  Benoit  ftc  de  U  «idtotMta  de  S..  Maur , 
qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Les  *SBri»  ft$vntm  avownf 
été  ind  qués  eni  56 1  3  Pontoife ,  au  commencciiiKQ»du 
régne  de  Chailes  IX  ;  nui^  u  reine  Catherine  de  Médi- 
is  les  fit  tranaférer     'r  les  intérêts  à  S.  Gcnmin.  C'ette 


ville  qui  •  du*,  de  bailliage ,  prévûié  ,  vicomté ,  cbà:el- 
lenie,  Stc.  a  •n  autretois  tes  comtes  paitiçuliert.  Elle 
ëtolt  dès  l'an  ii4odttd«iiiiaiiietoiraU<;j«rfc^Sag^ 
e;i  donna  le  revenu \  la reîne  Blanche  fa  mete.*TH((W(t- 

ne  ,  rethtrchiS  dti  untiij.  dt  France.  J    11  (  ■..(rrier  ,  hif- 
%  loire  de  Charitt  Fil.  Uu  Pui ,  dro.n  du  roi.  Figaniol  de 
la  Force  ,  nouvelle  dtfcu  de  U  France.  NihîI  Taille- 

S'ied  ,  famûpùU  dt  Fonioift  ,  imprimée  l'an  1  ^87  ,  à 
louen.  ^  ... 

PONTOPPIDANUS  (Henri)  né  dans  1  lile  de 
Fionie  ,  fit  Tes  études  dans  l'univcrfité  de  Copenha- 
gue ,  voyagea  quelque  temps  ,  &:  ,  de  retour  daiu  fa 

S «lie,  fut  luccefcvement  paileur  dans  la  forterefle  d'An- 
erfcboV  en  Sédande  ,  ou  il  rcfta  tcizc  ans  \  cntuite  de 
U  ville  de  Koege ,  où  il  denewA^t  ans  t  &  «fin 
doAeur  en  thëoln^e  8t  évoque  de  Drontheim  en  Nof. 
\t  cge ,  où  il  mourut  l'an  1678  ,  âgé  .'t  61  ans.  Ses  prin« 
cipauK  ouvrages  font  ;  G riimmuucti  iirfgua  danica , 
1666.  PAraphrajU  metrica  in  Cebet'u  tabulam  ,  à  LcvJe 
k64l,in-fol.  ÉutoUtafacra,  à  Leyde  164}.  7"W«>- 
àm  jmtSiem  *  fia  uhita  fatra  Synopjls ,  1 6  ^  6  &  i  <i7  î  • 
Médiutions  fur  le  baptême  de  Jeius  Chfil,  &  furqu-  ' 

3ues  autres  fujen  ,  en  danois ,  165  j.  Tràîtédn  baptême 
c  fang  ,  en  J  uio-s.  Ep^gramnuuunt  l'.nsno'um  ctnru- 
ria  varia.  Son  neveu  Louii  Ponioppiiijiiu» ,  h  s  de  (on 
frète,  Ait  paftear  de  l'églUe  d'Aarhus  ,  &  s'appliqua 
beanconp  l  lacannoiflânce  destén^alogie*  des  tamiUes 
DanoîTes.  U  a  eu  ponr  fils  '£nV  rontopptdanus ,  qui ,  en 
1744 ,  étoit  encore  prédicareur  de  la  cour  du  roi  de  Da- 
nemarck  ,  ftc  profefleur  extraordinaire  en  philolophie.  Il 
a  t'ait  imprimer  pluliçiirs  ouvrages  lur  iliffcrenies  rruiicres 
facrées  &  profanes  ,  comme  un  dirige  de  l'IujloireJt  la 
riformation  dans  le  Dantmarck.,  en  afiemand  :  \'HiJloire 
tetUfi^tu  d»  i>dmiMr«i,cn9Uenund,M-4^.  Mor- 
mon «uue«,  fiu  infcHpiiùaum  ftr  Dammm  natH^km 
£^Ofi ,  deux  volumes  in  folio  ,  ^c.  Il  y  a  m  4|MOre 
un  falentin- Eric  Ponfippidanus ,  qui  a  publié  txtni- 

l.utvnes  J-  p':::  jj^.yhid  iri  génère  ,  1679  ,  '«-4  •  * 

bUotkeea  iicpi^mnonu  eruditi  ,  pag.  ^'-f-  Alberii 
Thura,  IJca  lujhrim  Sa»»,  OMf/mim,  St^^imtnt 
ffMÇOU  de  Bajit. 

PONTORME  (  Jacques  de  )  famen»  pem're  de  Tof- 
««ne,i l'âge  de  treize  ans,  fc  fous  l^difitipline  d« 
Léonard  de  Vinci ,  puis  fous  ee|le4«'*i^iio«0  Albtrti- 
'^^•lli ,  qu'il  ciuitta  pour  Pierre  de  Cpfuno  ,  &  celui-ci 
pour  André  (ie  Sarte  ,  d'où  il  le  «ijra  ,  n'ayant  encore 
que  dix-neuf  ans.  Il  fe  mit  donc  en  fon  paruculier,  qi*oi- 
que  pauvre  ,  &  s'adonna  tellemçi^,à;  l'eiudc  ,  que  fes 
Ptemiers  ouvrages  publics  firett^  dtre  à  Michel-Afige , 

Îuece  jeinehnmginçi,éi^eroitJahi«(m  ivf<]H*a«j(kl. 
Oiliorme  n*étolt  |am»s  cornent,  dé  ce  qu'il  faifmt  ;  mais 
letlotian-t'i  qu'on  lui  ^nnnn't  i'outenoient  l'or.  cour:>ge.  Il 
6t  beaucoup  (i'uuviagcs  à  f  iorciKc  ,  .it^ui  lui  doonetenc 
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de  la  répMation.  Ayant  entrepris  de  peindre  la  ciu^lla 
de  s.  Lanicnc  pour  le  duc  de  Florence ,  8e  vwdaidans 
cet  tMvafi,  ^  dun  douas  ans ,  ié  liioiUMr  ftpéMiit 
à  (OUI  les  aotrel ,  i!  fit  voir  au  contraire  qu'A  éieit  de» 

venu  intefic'.ir  à  lui  n\^ine.  Il  éioit  fort  honaltelunnU 
&  tort  humble  ;  mais  ce  qu'on  ne  peut  aflia  IcMs^c'cIl 
que  parmi  ces  bonres  qualités  ,  il  ne  fomùt  feoftif  ' 
qu'on  dît  du  mal  des  aUcns,  dont  il  preaoit  toqaim  It 
paiti.Ta«islêso«vtafe»oat  dMCutsl  PlaëeacefQàit 
mourut  ti  hydropifieea  I {56  ,|igé  de6}  aoc^Otnii^ 
ahègt  de  l'hàjlotre  de%  peintres,  y 

PO.VTOllSONI..  )ur^  I  lu  ueiitc  ville  tic Noranadie 
en  France.  Ce  lieu  e(l  fur  la  rivierc  de  Couctaoa,  aut 
confins  de  la  Bretagne  ,  &c  à  uoU  Vmetilàinûtllm 
vctt  la  nudi.  *  Maù  ,  ^cEImi.  _ 

PONTOUX  (Claude  de)  «Maç&  fit  piAi  Frttt' 
<jois  ,  ruqui;  à  Chiluns-fsir  Sjônc  d'une  famille  noblf. 
Après  avoir  fait  lés  liuman  tés ,  il  étudia  la  médecine  ÂI^ 
fe  fil  recevoir  doâeur  ;  mais  il  ne  Uiffa  pas  de  cukivet 
tou|ours  les  belles  lettres ,  fie  en  particulier  la  poëûe  fiaa- 
qoiic.  On  voiiparlcsauvragesqH*davoit&itanvoyi|| 
en  f  il  ;  ,  U  qu  il  avoit  a/Tez  btâi  appris  la  lan^e  de  ce 
pj y  s  ,  poiff  fe  mettre  en  état  de  compofer  quelcfuei  foB- 
ncts     ivnen.  Il  mourut  à  ChV.ons  dans  un  ^ge  peu 
avancé  ,  ver»  l'an  1  579.  PoiMUs  de  Thurd  fit  imprimer 
un  recueil  de  vers  latins  fur  fa  mort.  Ses  ouvrages  foM 
I.  Harangue  de  S.  Bjfù'c  ie  GrandfUu  jeunes  diftè--. 
pies  &  n«mx  :  Quel  profit  ils  pourom  recueillir  dé  U  ,,  ^ 
le 'turc  d<j  livre  .  .;:cc'i ,  des  auteurs  profanes  ,  etniqucs  ^ 
&  païens,  traduite  du  gicc  en  notre  langue ,  par  Clau/<0  f 
de  Pontoux ,  i  Paris  «551,  ^^8"^.  1.  Mmuins  franfM 
pour  l'interpràMion  (t  iiUtÙaaite  du  figures  du  no»- 
veau  Tepamtnt ,  à  Lyon  l        À»-»'.  J.  i£wW«< 
Ununtables  fur.  ta  mort  de  divers  animaux ,  extraites  du  ; 
tulcan  ,  rendues  &  augmentées  en  proie  trinijoife,  <À  ^' 
font  rcpréfentées  au  vU"  les  natuicls  defdits  iiunuur,  « 
les  propriété^  d'iceui  ,  avec  une  rhétorique  gaillitdc  ,.i 
Lyon  IS70  ,  in- 16.  L'original  Itilren  eft  àOrttnfi»  > 
Lando.  4.  Ode  &r  U  Piolopogaphie  de  N.  Antouie  du 
Verdier ,  àlà  têi*  &  cet  0ttvn|p,  i  Lyo"  M 73  » 
^.  Gilod.urie  amoureufe  ,  contenant  plufieuw  antad»» 
chanfoivs  gaillardes, pavanes,  branles ,fomisli,tane% 
madrigales  ,  chapitres ,  o  Jcs ,  5c  autres  efpeceide poeW 
lyrique  fit  nouveUe ,  tort  pUùknte  &  tccreative ,  tartâ 
la  leaîue,  qu'au  chaatVOCil ou  organique,  pour  1  éiate- 
ment  des  daiûes  ,  8c  non  «CÔre  vue  par 
Lyon  1 5  76  ,  i--i6.  Cet  ouvrage  eft  moitié  en  wtMe  et 
moitié  en  vers.  6.  Les  œuvres  de  GuilUataedeToo- 
t.mx  ,  gentilhomme  Chilonnoi»,  doiteuf  enBédeomt, 
k  Lyon  M79,  in- 1 6.  Ce  recueil  contient  I  W« .  "  «» 
fomîeu ,  dont  quelques-uni  italiens  ,  à  l*  louange  de  ù 
maîireffe  ;  ode»  .  I«wifi«  ,  Chaufooi  ,  fiances ,  m.|^^^^^ 

difes  dans  le  gout  des  orfces  »ppe|««  <"  J»""  3'  > 
Elégie  fur  le  népas  delà  princeffe  Ifi*elkje  FtaïKe, 
reine  d'Efpsgne.  Elégie  cies  tr  ahies  OC  J«g 
temps.  La  foreft  parénéi'itiu^  ou  idmonutwt  at 
Ligier  Du-Chefoe.leOeur  du  ro.  à  Pari* ,  '"^'^l'^X 
vers  latins  en  ftancois ,  avec  k  texte  latin  de  Uu  uie»» 
(  LeodtgmusiQHtrm.)  Chant  poéuquc 

Lee  &  d'aUégreffe  fur  l«JîiP"l*«»  ^."TÏÏ 
cntié.s  du  roi  très  chrétien  Cferlei  deVdo»  ,  "^ 

n  nn  ,  &  de  la  ranc  de  France  EIlzabcA 
fille  de  l'empereur  .Maximilicn  U  ,  qui  turent 
ville  de  Parislat  6  &  X9  jours  (le  nurv  1 57  ' • 
la  mon  d'un  «oc bon  s 
dePbilî 


it>mdM=Uwngn«f.  Us  t/il»«« 


^  'B^Malde  , 

paillon  de  Notre  SauveutTc.au  vpn^edi^aij.^JJJj 
dus  de  latin  en  poéfie  frawjoifc.  Cantique  7'  '^^^^ 
frj/içoife  ,  contenant  deux  tragédies  &t  """'''crtOU- 
accoinmodées  fur  les  lulloires  de  n-Mre  «""P'-JV,  ^ 
vrageeftidléinanufcrit.  *  Bii'ûothéjiu  "^T-^ 
Bour^  ,  par  .eu  M.  S^^'^^^iZ»^ 
du  pcre  Nwesqti ,  tome  XXjUV..  K  «WW»"  ^  ; 
de  TIsiard  ,  cité  plus  haut.  ,  .i-'w',.-..-- 
il  y  ac»  de  U  mOme  .£uni*f^iiCOI^ 


« 
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dofteur  en  ni<{decine  de  la  faculté  de  Montpellier ,  né  i 
Chiloni  en  1^74,  de  Claude  Pontoux  ,  fieur  des 
Granges ,  fit  de  A^.  Vallon  ,  &  mort  le  9  fcptcmbre 
i6io.  Ce  Nicolas  de  Pontoux  eft  auteur  d'un  poème 
,.'  fran<;ois ,  intitulé  :  Le  Gtntilhommt  Chàlonnois  ,  im- 
primé k  Chilons. 

PONTPOOL  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  amié 
de  Monmouth.  11  eft  fituc  entre  les  montagnes ,  &  fort 
con/idérable  pour  les  forges  où  l'on  prépart-  le  fer.  *  Die- 
tionairc  anglois.  -i 

PONTREMOLI,  Pons  Trtmulus  ,  Pontrtmulu.r  , 
anciennement  .-Ipua ,  petite  ville  des  états  de  Tofcanî. 
Elle  eft  fortifiée  6c  fitucc  fur  la  rivière  de  Magra  ,  aux 
confins  des  états  de  Gènes  &  de  Parme.  Ce  lieu  étoit 
une  dépendance  du  duché  de  Milan  ,  mais  lesEfpagnols 
le  vendirent  au  duc  de  Tofcanc  l'an  1 650.  On  voit  prè< 
de  Pontremoli  un  bois  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  le 
Marcius  Su/tus  ,  où  les  Liguriens  battirent  Quincus  .Mar- 
cius,  confui  Romain.  *  Baudrand. 

PONTUS  HEUTERUS  ,  cherche^  HEUTER. 

PONTVILLE.  La  maifon  de  Pontville  eft  ori- 
ginaire  de  la  Beauce.  Les  monum  ru  confervés  dans 
j      l'Orléanois  fit  les  provinces  voifines ,  p9>uvent  qu'elle 
eft  de  très-ancienne  chevalerie,  &  qu'elle  doit  «hrc  mife 
au  rang  des  grandes  maifons.  MM.  de  Pontvîlie  ont  pof* 
fédé  de  grands  biens ,  fait  des  fondations  conlîdcrables , 
"^«^  rempli  des  charges  diftinguccs  dans  les^  armées  &  à  la 
#  I V         cour  de  nos  rois.  Ils  fe  font  conftamnvËiH  alliés  avec  les 
"    ^-    meilleures  maifons  de  leur  province  &C  du  royaume.  Le 
\  mariage  de  Jtan  de  Pontville ,  vicomte  de  bi'euilhé,  en 

eft  une  preuve.  Ce  figneur  époufa  en  1470  .Vn/jt  de 
Rochechouart  ,  fiUe  unique  de  Foucault  de  Roche- 
^  chouart. 

M.  le  vicomte  de  Rochechouart-Pontville  ,  feul  Se 
unique  héritier  de  Jtan  de  Pont/illit ,  vicomte  de  Breuii' 
'  ^  hé ,  fils  de  François  de  Rochechouart  ,  baron  du  Bâti- 
inent ,  &  de  Marie  de  Saint-Geflin  dr  Tremergat ,  fait 
travailler  à  une  hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de 
Pontville.  Nous  nous  contenterons  de  donner  ici  une  lé- 
gère note  de  quelques  titres ,  qui  doivent  entrer  dans  les 
preuves  de  cette  hiftoire  ,  pour  prouver  que  nous  fom- 
mes  fondes  à  avancer  que  la  maifon  de  Poncvill»-  'C- 
monte  jufqu'à  la  plus  haute  atuiquité. 

L'an  1 170  Etienne  de  Pontville  ,  chevalier  ,  v 
Edcline  fa  femme  j  donnèrent  aux  religicufcs  de  la 
Magfeléne  d'Orlédïis  fix  mines  de  bled  de  rentes.,  en 
confîdération  de  ce  qu'elles  avoient  reçu  deux  deJeurs 
filles.  La  charte  de  cette  donation  eft  pafTée  pardevant 
Manafics  évéque  d'Orléans  ;  elle  cor\ticni  le  confente- 
ment  àe  Robert ,  Etienne  6c  Pierre  de  Pontville,  aulfi 
leurs  enfans.  t 
En  1 3 1 4  ,  partage  pafTé  i  Eflampes  entre  Tftliàuù 
^    'de  Pontville  ,  écuyer  ,  dame  Blanche,  fa  femme  ,  aupa- 
ravant veuve  de  Renaud  de  Rouvray,  écuyers ,  frères  , 
^^    enfans  dudit  feu  Renaud  &c  de  ladite  Blanche  ,  Thomas 
du  ChAie  ,  écuyer  ,  MaTiauc  fa  femme  ,  fille  dudit  Re- 
^   naud  ,  d'autre  part.  La  terre  de  S.  Vérin  échue  à  ladite 
Blanche. 

Noble  homme  Gilles  de  Ponrville ,  chevalier ,  que 
l'on  trouve  nommé  avec  dame  IJabellt,  la  femme  ,  dans 
(les  extraits  de  faéiums  &t  de  titres  de  l'année  130J  , 
obtint  en  t)ii  un  arrêt  du  parlement  contre  Guillaume 
de  Marfcile  ,  châtelain  de  Chateauneuf,  autret'ois  valet 
de  chambre  du  ror  Philippe  le  Bel  ,  pour  rentrer  en 
Dofledion  <le  certains  o^-ns  qui  avoient  appartenu  à  feu 
JEAN  de  Pontville. 

Dans  les  comptes  des  gages  des  gendarmes  qui  ont 
fervi  le  roi  Philippe  VI ,  (in  Je  ralois  ,  en  fon  hoft  de 
Bouvines  en  1 340  ,  on  voit  Guillaume  de  Pontville, 
du  14  juin  ,  venu  de  Manoinville  A  Noyon. 

Le  cartiilaire  des  fiefs  du  duché  d'Orléans  contient 

Sjantité  d'aveux  Se  dénomhremens  rendus  par  MM.  de 
ontville,  pour  les  terres  qu'ds  ont  poifédées  dans  l'éten- 
due du  duché  ,  au  premier  regiftre  ,  fol.  5".  v*^.  Jehan 
ft  Boutilltr  de  Pontville  ,  écuyer  ,  par  lettres  fccUées 
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de  fon  fce! ,  la  vigile  dcsbr.indon$  1  349  ,  avoue  tenir  en 
fief<it  mon/eigneur  (it  duc  d'Orléans)  les  hêritage±gin  en- 
fuivent ,  cejià  /avoir  tout  le  herbergement  de  FbntvilU 
&  le  Colommier  ,  &c. 

Au  for.  r^.  48  du  fécond  regiftre  ,  autre  aveu  rendu 
en  140^  par  Guillaume  de  PomvilU  ,  écuyer,  demeu- 
rant à  Chaillo  S.  Mars  empr'cs  Eflempes  ,  pour  des 
rentes  &c  des  terres  tenant  aux  terres  des  enfans  de  l'eu 
Pierre  de  Pontville.  La  fixiéme  pièce  contenant  trois 
mines  tenant  à  Jean  de  Pontville  d'une  part  ,  &  aux 
enfans  de  feu  Geoffroide  Pontville  ,  6fc.  MA,  fol'',  v". 
On  fe  contente  de  tirer  ces  deux  morceaux  parmi  le 
grand  nombre  contenus  dans  le  cartulaire. 

Dans  la  liafte  des  acquits  de  la  recette  générale  des 
finances  en  la  généralité  de  Languedoc  ,  Jehan  Sapm  , 
receveur  ,  k  la  page  X71 ,  on  voit  une  quittance  de 
^00  livres  pour  Ion  état  ,  donnée  le  11  mars  1460  , 
par  madttmc  Marguerite  de  Pontville  ,  dame  de  Mon- 
tagu  ,  dmtn*  d'honneur  dt  ta  reint  (  Marie  d'Anjou  , 
femme  de  Charles  VU.  ) 

Le  peu  de  titres  qu'on  int'ique  ici  fuftira  (  en  atten- 
dant qu'on  lésait  fous  ra/îtaihlés ,  pour  en  compofer 
une  généalogie  détaillée  )  pour  faire  voir  qu'il  n'eft  pas 
difficile  de  prouver  la  fuite  des  feigneurs  du  nom  de 
Ppntville  depuis  les  fiédes  les  plus  reculés  jufqu'.i  Jean 
de  Pontville  ,  vicomte  de  Breuilhé  ,  époux  XAnne  de 
Rochechouart.  Tous  les  defcendans  de  ce  fénéchal  de 
Saintonge  ,  jufqu'à  M.  le  vicomte  de  Rochechouart- 
Pontville  d'aujourd'hui,  font  exaftcmcnt  rapportés  dans 
les  différentes  généalogies  de  la  maifon  de  Rochechouart, 
Se  dans  le  Mercure  de  France  ,  du  mois  de  feptenibre 
'757- 

Le  nom  de  Rochechouart  fut  acquis  à  Jean  de  Pont- 
ville ,  par  fon  mariage  avec  l'unique  héritière  du  vicomte 
de  Rochechouart ,  par  afte  palTé  fous  le  fcel  de  S.  Jean 
d'Aittcly  au  lieu  de  Mauzc ,  le  10  août  1470,  entre 
monfeigneur  le  duc  de  Guienne  d'une  part,  &  Foucault, 
vicomte  de  Rochechouart  pour  Ij:  ,  demoifelle  /inné 
fa  fille ,  6f  Jci  de  Ponr\'illc  ,  d'autre  part.  Ce  prince 
voulut  bien  s'obliger  de  fjire  1000  livres  de  cens  6c 
renies  ,  en  héntages  ,  audit  feigncur  de  Pontville  , 
.30000  écu»  payables  dans  cinq  ans,.!  raifon  de  5000  écut 
par  an  ,  &  4000  écus  par  ande  pendon  fur  l.e  traite  des 
bleds  de  Saintonge  6c  gouvernement  de  la  Rochelle. 

En  conféquence  de  ce  traité,  le  même  jour  fut  pafTé 
le  contiat  «  entre  noble  8t  puiftant  feigneur  Foucault, 
»  vicomte  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnay  Cha- 
»  rente  6c  de  M,iuzé ,  d'une  part  ,  5c  noble  6c  p\iK- 
»  fant  fergncur  Jean  de  Pontville  ,  écuyer  ,  vicomte  de 
>♦  Breuilhé ,  confeiller  6c  chambellan  cic  monfeigneur  le 
wduc  de  Guienne  ,  d'autre  part;  fur  le  mariage  traité 
>•  par  plufieurs  grands  feigneurs ,  entre  ledit  de  Pont- 
»  ville  6c  demoifelle  Anne  ,  fille  de  meftire  vicomte  de 
H  Rochechouart ,  fous  les  conventions  que  ledit  feigneur 

»  duc  a  données  audit  de  Pontville  i  condition  que 

»  incontinent  après  le  mariage,  ledit  de  Pontville  prendra 
M  le  nom  &c  tes  armes  de  Rochechouart ,  6c  qu'après  le 
»  trépas  dudit  de  Rochechouart  fans  enfans  mâles ,  les 
M  enfans  (  dudit  de  Pontville)  les  porteront  toutes  plei- 
M  nés  ;  6c  (î  ledit  de  Pontville  étoit  refiifant ,  il  rendra  du 
Mfien  1000  livres  de  rentes  à  celui  qui  devroit  lui  fuc- 
w  céder. 

Les  témoins  furent  meflire  Je.in  de  Bauvais  ,  évoque 
d'Angers ,  chancelier  de  Guienne ,  meflîre  Jean  de  Mon- 
telambert ,  élu  en  l'évéché  de  Montauban ,  meflire  Har- 
douin  de  Maillé ,  6c  Jean  de  Rochechouart ,  chevalier , 
feigneur  de  Mortemart. 

Deux  ans  environ  après  ce  mariage,  c'eft-à-dire,  le  14 
mai  1 471 ,  Guillaume  de  Pontville  6t  Jean  de  Pont- 
ville ,  fous  le  nom  de  Jean  de  Rochechouart ,  vicomte 
de  Breuilhé ,  afltfterent  i  ta  fignature  du  teftament  de 
Chattes ,  duc  d'Aquitaine. 

Suivant  le  Laboureur  (  hiftoire  générale  de  la  maifon 
de  Rochechouart, additions  aux  mémoires  de  Cafteinaud, 
fécond  volume ,  )  les  armes  de  Pontville  font  àegueulu^ 
Ton*  yjll,  PgriU  JI^  Ooo  ij 
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KzA Tnède  I.  mer  M Wiienan^c  A»  U  cA»  du 
jS!SiiUuftr«.CcftUl'«wi«dMiiici«».  T.t«- 

fii^  ,t  ...nlde  Florence  ,  6<  fortoit  dune  fanwll* 
SSi.  &  or,gu>^.rc  cleNiplc.  ii  p»ff>  une  grande  par- 
Sdl  fa  vie  .u  rervice  du «am,  f.éçe ,  &  P«vm'àl ^« 
Zti«lbrier  du  pape  Léon  X .  qu. lui  donn,  l'év<ché de 
MdfiTpuu  celui  de  Groffccc  ,  &  enfin  le  ht  caidmal 

Po.,ze«  ètraecin  ;  «jifl  itœt  nch. ,  &  q"  il  do«" 
60  nulle  écus  pour  devenir  cardmal  upji.  oo 
ms  croire  abfolument  un  auteur  natuMtnem 
SoMfilKere.  Pi^nzet..  lit  honne  ur  i  fa  dignité  ,  &  le  M 
CÉMDK HT  <â  prudence  &  p'^  '"'"''^ 
Les  Altemam  cmi  priiem  Rome ,  ie  t.aucrent  uvd.gne- 
ment ,  &  le  traînereil»  p«  le»  «ue»  de  U  n»» 
barie.  Ce.  v.olencei  fiiien*  b  ««il&de  ftaiort ,  qui  ar- 
riva  le  X  feprcn.brc  1 5 17 ,  en  la  90"  année  de  fon  âge. 
Son  corps  tui  enterré  dans  l'églife  de  ta  Paix  ,  ou  «on 
voit  fon  épitapbe  que  lui  fit  dreiîer  Jacques  Ponzeta  ,  cv^- 
que  de  Melfi ,  fon  neveu.  *  Ughel  ,  Ital,  facr.  Ganm- 
bert ,  A  6 ,  Ai/.  Jinytm  urUt.  Auberi ,  6cc. 

PONZONE  ,  petite  ville  d'Italie  dan»  le  Montferrat, 
foutfVit  beaucoup  durant  les  guerres  ,  julqu'à  la  paix  de 
QiBerafque  en  16}  1.  *  Baudrand. 

POOL  ou  POOLE ,  bon  bourg  d'Angleterre  avec 
m  port  dans  le  liid-eft  du  contti  deDorièt.  11  e(l  â  l'en- 
Itécde  la  mer ,  &  en  cft  environné  de  tous  côté»  ;  fi.  ce 
fl*cftau  nottl ,  par  où  Ton  n'y  peut  entrer  q««  par  une 
porte.  Ce  lou  i; ,  ou  plutôt  cette  ville  ,  qui  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  pctjt  hameau  ,  ou  il  n'y  avoit  qu'un  petit 
nombre  de  maifons  de  pécheurs ,  s'accrut  h  tmi  fous  le 
ligne  d'Edouard  III ,  qu'il  devint  une  ville  aiirchande  ; 
en fiim  que  Henri  VI  lui  accqfda  les  privilèges  d'un  port 
de  mer,  6c  au  nuire  U  Ubeité  de reovtramer  de  «m- 
niOes.  Alors  les  marchands  coimnencerent  ^imaflèr 
bien  des  richeffes ,  &  achetèrent  le  droit  de  former  une. 
communauté  fic  d'en  avoir  les  privilèges.  Ma^  cette  ville 
a  perdu  préiènKmeat  une  boiuM  partie  de  faa  ancien 

POOLE  (Mitdiiett)  (avant écrivain  d'Angle- 
terre ,  au  XVII  fiécle,  naquit  i  Yotçk  en  16Ï4.  H  tut 

élève  dans  l'univerfité  de  Cambridge  ,  puis  incorporé 
dans  celle  (rO\loid  ,  6c  devir\[  recteur  de  S.  Michel  le 
Qacraà  Londres ,  en  1648.  U  ptopoû  ,  en  1658  ,  un 
projet  «vantagcux  pour  l'éducation  de  la  jeunclTe ,  lequel 
mtfçiWMi  par  lu  cbeft  des.  deux  chambres  du  parle, 
oient;  nais  ce  pto^et  (tu  abandonné  dans  la  fuite ,  à 
caufe  des  atT.il-c';  qui  turent  fufcitée»  4  MatlWeu  Poole. 
On  le  chaffa  de  u  place  en  1661 ,  êt  il  (lit  obligé  de  (é 
retirer  en  Hollande  ,  où  il  mourut  en  1 679.  On  a  de  lui 
divers  ouvrat^ç  ,  dont  le  plus  connu  &C  le  pluseftmié  eft 
i0lindéi'vn.'/y.  »  tz-i/ifornai.  Il  contient  ,  en  .ib:égc  ,  les 

lemaïqués  di«c  pUs  (avans-criMptes  6t  des  plus  habiles 
caniQwMtews  fur  récritùra  (aime ,  fur-tout  ccUcs  des 
pcoteftant.  •  M  labhc  Lidvocat,  'lill'»i':^!E^'f^f: 
POP.MNCOUR  <m  POUPINCOURT  (leande) 

prcniiï;  ptoiidcnt  au  parKincut  <lc  Pans  ,  éfoit  de  Roye 
en  Picardie  ,  où  ùl  famiUe  tcno.t  rang  entre  les  plus 
nobles  de  la  provînc*.  Û  peéféra  l'étude  des  belles  lettres 
i  l'eaCKise  oei  aimet  >  qui  éioit  ordinaire  dans  fa  mai- 
fi»;  fit  frétant  établi  Ik  Paris ,  il  le  diflingua  tellement 
patfiw  érudition  &c  pariba  cipérioxe  dani  iea  alFaires 
dejudicature ,  qu'après  avoir  été  OOnfeîOer  au  parle- 
ment ,  il  rut  clu  troifiémc  préfidcnt.  Enfin  le  crédit  qu'il 
s'eiou  acquis  aupics  du  roi  Charles  VU  &  des  ducs 
d'Orléans,  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  le  fit  choifir  pour 
tm  ptenuer  prélident  de  la  première  cour  fupériewe  du 
(Ojnîme,  eu  il  (iit  reçu  le  14  avril  1400.  il  mnnnit  k 
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Il  nat  14e) ,  A(  6»  pua  de  J«*ii  For  aimcova» 


Tcigneur  de  Uencoutt  8c  de  Saaceflca  ,  conlciUer  dn  ni 
&  préfident  au  parlement  de  Farit.  Im  dwomqactdn 

roi  Louis  XI  parlent  l'ouvent  de  ce  dernier  nugiftrat, 
que  ce  prince  employa  divetlcs  tols.  Il  tut  ambaffadeur 
en  Angleterre  ,  préfident  à  la  chambre  des  comptes , 
commmaif  e  au  procès  du  connétable  de  S.  Paul ,  &i  mou-  ^ . 
rut  le  aimai  (Wfan  1480.  Ce  qiTon  voit  pat  Ion  ép't- 
taphe  gravée  fu'  Ton  tombeau  à  fiunte  Croix  de  la  Bie» 
tonnerie  à  Pai  s.  *  Blanchard  ,  hi/l.  dts  prifiJent. 

POPAYAN  ,  province  de  rAuicrique  ir.cn>1ion.ile  , - 
dans  la  Caftille  d'or  ,  eft  nommée  par  les  Eipagnols 
^0wrwen»/i  dt  Popayan.  Elle  s'étend  du  feptentrion 
au  midi ,  entre  le  Pérou, la «onvelle Grenade, la pio- 
vince  de  Carthagène  fit  la  merd»  Sud ,  fic  a  poarvîHe 
capiulc  l'ui  iyan ,  cvéché ,  qui  donne  fon  nom  i  la  pro- 
vince. Les  autres  vdles  font  ,  Santa-Fé  d'Antequéra , 
Caramante ,  Arma  ,  Sainte-Anne  d'Anierma ,  Agreda  , 
Timana  ,  Paflo ,  Carthagèoe  &c  Cali.  Le  pays  eft  riche , 
&  les  Efpagnols  en  font  les  maîtres.  *  LMt.<Sanfon. 

POPE  (Alexandre)  célèbre  poète  ibjijoil,  fit 
l'un  des  plus  beaux  génies  &i  des  meillettn  Ictînin»  q« 
l'Angleterre  ait  produits  ,  naf|uit  à  Londres  ,  le  8  juin 
(  vieux  (lyle  ),l68l( ,  d'une  tamille  noble  &  ancienne, 
originaire  du  comté  d'Oxford.  L'aine  de  h  famille  s'ap. 
pclioit  le  comte  de  Uovnc  ,  dont  l'unique  héritière  fut 
mariée  au  comte  de  Lindfev:  La  «ère  de  Pope  ««t 
fille  de  Gmiiu.nc  Turner .       '  !:o  m  nu- de  U  province  jj* 
d'Yorck.  U  tut  éieve  avec  lom  uaiii  une  peuie  maifon 
proche  S.  Paul ,  où  fes  parens ,  qui  étoient  catholiques  r; 
Romains ,  s'étoient  redrés  avec  les  débris  de  leur  lor- 
wne  ,  prefque  épuiféc  par  les  doubles  tflks  &  les  autres  , 
loix  pénales  qu'unpofa  le  roi  Goteme  ,  gwdre  de  Jac- 
ques Il ,  à  ceux  de  cetu  communion.  Gqmme  le  |wna 
Pope  étoit  d'un  tempérament  délicat ,  .1  ne  tu»  pouiten- 

voW  aua  école*  puWkpes  ;  fes  P«'="^'^«'' ^ 
édition  &  ptafieinSVatts  bormnes^jmt^ 
i  M.  Dé.ine  >>mme  doôe  &  diûingué par  f«  , 
par  la  rnodcration  &  par  fon  fèk  pOwU  religion cathc^ 
lique.  Pope  apprit  en  très-peu  de  temps  iayec  eue 
Utin .  &t  fit  paroitre  de  bonne  heure  "°  **îî"^!i 
dinei^e  pour  la  poitfie.  Dès  l'âge  de  .  i  ans  .  coj-J 
une  oemeoiéce  .  q»  PV  fon  élégante  fwnplicité ,  Bt  p« 
TbeÎÎJÎfeiSK*  ^-.f?^ 
MX  ^rand  nombre  d'admirateurs.  A  14  — '?  "  " 
Polvphc'me  &  Acis ,  tiré  du  i  Iivi« 
fes  a'Ov.de  ;  &c  i  .6  ,  il  publu  '^"f'^°'^^%*T^ 
aux  Anglo«  dignes  de  Théocnte  &  dej«^ 
ede  d:'dwices  petites  pièces  l'honneur  d  être  adnus 

bul ,  du  comte  dUalWa»  .  dnlotdLanfdown^dudg» 

Ga„h  ,  de  MM.  Wicherly  ,  Walsh  ,  Gay^jAdJion. 
Sicéle  &£  Coogreve  ,  tous  perfonoages  ^ 
qui  iouilToient  alors  d'une  très-grande  ^^""^V^TT  • 
2lçtir.e.Ceâv«.cetemp.Uqu^  ^ 
4*  rmedela  ïW*««/<  de  Stace«|BinpoU  «"'rVir. 
AfyJ&.poëmeÉ^é.àl'imitatifiV^oi^''"^^^ 
.à^.  n  rÇ^dans  ce  petit  poème  ««yK- nue 
UchaÂ  ,  5c  des  penfées  libelles  &  ' 
les  Anglo.s  ne  doutèrent  plusque  Popene  ftt  I  ondel««n 
plus  grands  poètes.  Sa  réputation  parvint  au  piw 
à^é  fuùm  eacellenie  tradodio- ,    vers  *.glo« , 
m»àfll  àttOé,fm4mom^tt.  Il  loigu-'  i  «'^"^ 
duaion  des  femarqoes  favantes  &  )udKieules ,  av«  ^ 
belle  préface,  qui  a  été  tradmie  en  firan<;ots  ,  « 
laquelle  il  donne  une  idée  [ufte  flc  la  beauté  d-.g«*" 
pocte  Grec  &£  de  l  excellence  de  fes  deux  P«««*: 
affure  que  cette  traduâion  valut  i  Pope  cent  indlc«^ 
Mais  fa  gloire  8t  fon  opulence  lui  firent  d«  «"'"'^  .^j  . 
l'attaqua  dans  pUrfîeurs  écrits  publics ,  6t  on  aiu 
julqu'à  fe  déchaîner  fur  Ik  taalle  6t  *«  f"  ^f'^ 
traitant  é^bojju ,  A^digoutant .  «t  de  contnfait ,  ««^^^ 
s'il  ne  pouvo.t  nen  (brtir  de  bon  U  un  cfpr*  «o?  j. 
un  corps  f.  difforme.  Pope  eut  auff.  les  «P^'jCm'.k 
avoit  une  jolie  maifon  de  camp  .çnc  a  1  ^a  ict 

tioii lieiittde  LaodM»*  oàil  «outut  le  30  V 
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ftyle)  1744,  à  56  ans.  Ses  principaux  ouvrages,  outre 
ceux  dont  nous  avons  parlé  ,  font  i.  Lei  EJ/'ais  fur 
l'homme  &  fur  la  trinque  ,  qui  ont  été  traduits  en  vers 
!  franqois ,  par  M.  l'abbé  du  Rcnel ,  &  en  profe,  par  M.  de 
Silhouer.  2.  La  boude  de  cheveux  enlevée  ,  poème  in- 
génieux &  galan(  ,  qui  a  aufli  été  traduit  en  fran^ois. 
3.  L»  Dunciade  ,  fatyre  fanglante  contre  des  auteurs 
&  des  libraires  de  fa  nation.  4.  D'autres  fatyres ,  que 
les  Anglois  comparent  à  celles  de  Juvenal.  ^.  Des 
odes ,  des  fables  ,  des  épitaphes  ,  des  prologues  ,  des 
épilogues ,  des  préfaces  ;  un  grand  nombre  d'épitres  en 
vers  ,  &  de  lettres  en  profe.  Lesépîtres  morales  ont  étp 
traduites  en  fran(;ois  par  M.  de  Silhouet.  Tous  ces  ou- 
t  qui  font  regardés  par  les  Anglois  comme  des 
chet- d'oeuvres ,  'chacun  en  leur  genre ,  ont  été  recueillis 
6c  imprimés  en  9  volumes  ,  par  les  foins  du  favant  & 
ingénieux  M.  Warburthon ,  auquel  M.  Pope  en  avoit 
donné  la  commiflion ,  en  lui  léguant  tous  fes  écrits.  Cette- 
édition  eft  très-belle  6:  très-bien  exécutée  ;  elle  ne  com- 
prend point  les  traduftions  de  Y  Iliade  &  de  VOdype , 

■  parceque  ces  Iraduâions  ont  eu  fcparcment  pluiieurs 
belles  éditions.  On  a  publié  ,  dans  pluficurs  gazettes , 
^iie  l'on  devoit  ériger  à  M.  Pope  un  mqnument  dans 
1  églife  de  Wcftminiler  ;  mais  ces  nouvelle*  n'ont  aucun 
fonilement  :  on  ne  peut  point  faire  cet  honneur  i  ce  grand 
P'*'^"^  ^"  Angleterre  ,  parcequ'il  eft  mort  &  qu'il  a  tou- 
ifc..jc)urs  vécu  dans  la  profelfion  publique  de  la  religion  ca- 

■-'Iholique.  L'EJai  fur  l'homme  a  fait  beaucoup  de  bruit , 
&C  a  été  attaqué  par  M.  de  Croul'az  &  par  pliUieurs  au- 
tres écrivains  ,  fit  depuis  peu  par  l'auicur  des  Lettres 
Flamandes.  D'un  auir«  côté  ,  M.  Warburthon  ,  (avant 
dofteur  Anglois  ,  ca^a  par  fon  excellent  ouvrage  de 
la  lègajion  djvi^  de  Moij'e ,  en  a  pris  hautement  Ta  dé- 
fenfe  dans  fes  Lettres  philofophiques  tf  morales.  Ces  let- 
tres ont  été  traduites  en  franqois  par  M.  de  Silhouet , 
&  imprimées  à  Londres  en  1741  ,  avec  la  traduction 
des  Effais  fur  la  critique  &  fur  l'homme  ,  &  des  Epitres 
morales ,  dans  un  recueil  intitulé  Mélanges  de  littérature 
&  de phUofophie.  Il  e(l  bond'obferver  aulTi  que  M.  Ra- 
cine s'étant  foulevé  contre  ÏEJfai  fur  l'homme  ,  M.  le 
chevalier  de  Ramfay  lui  écrivit  à  ce  fujet  ,  le  z8  avril 
1741 ,  pour  la  jufti(ication  de  M,  Pope  ,  le<iucl  ejl ,  dit 
M.  de  Ramfay  ,  tris-bon  catholi<}ue  ,  &  a  toujours  con- 
ftrvè  la  religion  dt  fes  ancêtres  dans  un  pays  où  il  au- 
roit  pu  trouver  des  tentations  pour  t abandonner.  La 
pureté  de  fes  moeurs  ,  la  nobUjJ'e  de  fes  ftntimtns  ,  & 
fon  attachement  à  tous  Us  grands  principes  du  chrijlià- 
nifme  le  rendent  aujfi  refpeclabU  que  la  fupérioriti  dt 
fes  lumières  ;  la  beauté  dt  fon  génie  &  l'univerfaliti  dt 
fes  talens  ,  It  rendent  admirable.  Il  a  été  acciifé  en 
France  dt  vouloir  établir  la  fatalité  monjlrutufe  de  Spi- 
nofa  ,  ù  dt  nier  la  dégradation  de  la  naturt  humaiiu  ^ 
^  je  le  crois  exemt  de  C unt  &  dt  l'autre  dt  tes  deux  fu- 
' .  "'ftts  trrturs  ,  qui  renvtrfcnt  toute  morale  &  toute  rtli- 

^  S'""  t  foit  naturtllt , /ô«  révélée,  ^oici  comme  fentens 
Us  principes  dt  fon  Éfjai  fur  P homme  ,  0  je  ptnft  qu'il 

^  ne  me  défavoutra  pas  ,  6(c.  M.  Pope  écrivit  en  effet 

.  pour  fa  juftification  à  M.  Racine  ,  en  ces  termes  :  «  J'ai 
»»  reçu  enfin  votre  |>oëme  fur  la  religion  ;  le  piaifir  que 
•  >•  me  caula  cette  ledure  eût  été  fans  mélange  ,  fi  je  n'a- 
»  vois  eu  le  chagrin  de  voir  que  vous  m'imputiez  des 
».  principes  que  )  abhorre. . . .  Je  puis  vous  affurer ,  mon- 
**  ''1""^,'  .^^'^  entière  ignorance  de  notre  langue 

»♦  m'a  été  beaucoup  moins  fatale  ,  que  la  connoilTance 
»  imparfaite  qu'en  avoiertt  mes  tradudeurs  ,  qui  les  a 
»»  empêchés  de  pénétrer  mes  vériubles  fentimens.  Tou- 

»»  tes  les  beautés  de  la  veriKication  de  M.  D.  R  

»»  ont  été  moins  honorables  à  mon  poéi«e  ,  q\»e  ces  mé- 
»»  prifes  continuelles  fur  mes  railonnemens  &  liir  ma 
»»  doftrine  ne  lui  ont  été  préjudiciables.  Vous  verre?  ces 
>♦  méprifes  relevées  6l  réfuices  dans  l'ouvrage  anj(lois 
»•  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Cet  ouvrage  eft 
»»  un  commentaire  critique  &Cphilofophi(|ue  par  le  lavant 
♦»  auteur  de  la  Divine  légation  de  Mmfe.  Je  ine  flare 
*  que  le  chcvaUer  de  Ramfay  ,  rempli  comme  il  eft , 
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»  d'un  zèle  ardent  pour  U  vérité,  vo-odra  bien  vous  en 
»  expLquer  le  contenu.  Alors  je  m'en  rapporterai  à  votre 
»  juftice  ;  &  ,e  me  flate  que  tous  vos  foupqons  feront 
«  diflîpes.  En  «tendant  CCS  éclaircilTcmens  .je  ne  faurois 
n  mereftifer  le  plail.r  de  répondre  nettement  à  ce  que 
«  vous  délirez  (avoir  de  moi.  Je  déclare  donc  hautement 
»  &  tres-fincércmciw ,  que  mes  fentimens  font  diamétnv 
«  lement  oppolés  à  ceux  de  Spinofa  ,  &  ^éme  à  ceux 
»  de  Leibmtz  ,  puifqu  ils  font  parfaitement  conformes  à 
»  ceux  de  M.  Pafchal  &  de  M.  l'archevêque  de  Fénélon 
»  &C  que  je  ferai  gloire  d'imiter  la  docilité  du  dernier ,  eiî  ' 
»♦  loumectant  toujours  toutes  mes  opinions  particulières 
»  aux  décilions  de  l'Eglife.  Je  fuis ,  &c.  »  A  Londres  U 
premier  fepttmbre  1741.  M.  Racine  ayant  re<;u  ces  let- 
tres ,  fit  fes  excufes  â  M.  Pope  ,  &c  avoua  ^11' il  avait  eu 
tort  dt  Ufoupçonntr  d'irrcl'gion.  M.  de  Ramfay  ,  dans 
une  autre  lettre  i  M.  Racine  ,  parle  ainfi  de  .M.  Pope. 
On  m'afure  auJfi  qu'une  princefe  ,  admiratrice  de  fes 
ouvrages , Voulut ,  dans  U  tetvps  quelle  gouvernait  l'An. 
gUttrre  ,  engager  ce  poète  ,  non  pas  à  abandonner  la  re- 
ligion dt  fespefts.  ^  mais  à  difjimultr  ;  elU  voulait  lui 
procitrtr  des  places  conjtdérahlts  ,  ta  lui  promettant  qu'il 
ferait  difptnfe  des  fermens  accoutumés.  Il  refufa  cts  pro- 
portions avec  une  fermeté  inébranlable.  Un  pareil  facri- 
fice  ,  conclut  M.  de  Ramfay  ,  n'efl pas  celui  d'un  incré. 
duUni  tT un  déifie.  Toutes  ces  lettres,  de  M.  de  Ramfay , 
de  M.  Pope  &  de  M.  Racine  ,  fe  trouvent  dans  le  re- 
cueil des  œuvres  de  ce  dernier  ^imprimées  à  Paris,  chez 
Deikint  &c  Saillant  en  1747 ,  tome  I,  pag.  131  &  fuiv. 
•  M.  l'abbé  Ladvocat,  dicl.  hifl.  portatif.  Ceux  qui  vou- 
dront avoir  une  connoiflànce  plus  particulière  de  la  vie 
6t  de»  ouvrages  de  ce  célèbre  poëte  Anglois ,  peuvent 
confulter  l'édition  de  M.  Warburthon  ,  ou  du  moins  ce 
que  l'on  en  dit  dans  U  Magasin  de  Londres  ,  de  l'année 
'75'  iPi"?-  3 10  &  fuivantes.  Voyez  aufli  une  hiftoire 
de  la  vie  &  des  ouvrages  de  .M.  Pope  ,  par  M.  l'abbé 
Yart ,  à  la  t<îte  du  troiftéme  volume  de  l'ouvrage  de  cet 
abbé  ,  intitulé  r  Idée  dt  la  ppéfu  angloife ,  ou  tradiiSion 
des  meillturs  poètes  Anglois. 

POPELINIERE  (  la  )  cherche^  LANCELOT. 

POPERINGUE,  bourg  de  France  ,  dans  la 
Jlandre  ,  dans  la  châtellenie  de  Caflel ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  djt'ce  nom  ,  &  à  deux  lieues  dTpres.  Popc- 
ringueeft  un  lieu  ancien,  qui  s'appelloit  Pupurnen  Gake- 
mum.  Il  appartenoit  anciennement  à  un  gentilhomme 
nommé  Walbert  Darques,  grand  bienfaiteur  de  l'abbaye 
de  S.  Bèrtin  à  Saiot-Omer.  Mais  ce  lieu  ayant  été  oc- 
cupé dam  la  fuite  par  d'autres  gentilshommes  ,  il  fut 
reuitué  ou  confitmé  ;i  cotte  abbaye  par  Baudouin  Ha- 
chette ,  du  confentement  des  comtes  de  Flandre.  C'eft 
maintenant  un  gros  bourg  tout  ouvert,  qui  vaut  mieux 
que  bien  des  villes  ,  &  qui  eft  aflcz  peuplé  ,  car  on  y 
compte  cinq  cens  quatre  vingt-fix  maifoiis ,  ôf  plus  de 
deux  mille  habitans.  Il  y  a  cependant  apparence  ,  qu'il 
étoit  autrefois  fermé  de  quelque  clôture  ,  puifque  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acquife  par  fes  manufactures  de 
draps  ,  de  ferges  &  autres  étoffes ,  lui  ayant  attiré  l'en- 
vie des  tiflerans  d'Yprcs  ,  il  réfifta  à  douze  mille  bour- 
geois de  cette  ville  qui  vouloicnt  le  furprendre.  L'abbé 
de  S.  Berlin  à  Saint-Omer  eft  fcigneur  propriétaire  de 
Poperingue.  La  jurtice  lui  appartient  :  il  a  même  une 
cour  féodale  d'où  relèvent  dix-fept  i  dix-huit  fiefs.  *  La 
Marfiniere  ,  diélion.  géogr. 

POPES  (les)  étoient  des  miniftres  des  facrifices ,  dont 
l'office  étoit  de  lournir  les  viftlmes  néceflaires  ,  &£  de 
les  égorger  après  qu'elles  étoient  .iflTommées.  Ils  étoient 
deini-nuds ,  ayant  les  épaules  ,  les  bras ,  fit  le  haut  du 
corps  découverts  jufqu'au  nombril ,  6c  le  refte  couvert 
jufqu'à  mi-jambe  ,  d'un  tablier  de  toile  ou  de  peaux 
des  vidiines  ,  portant  fur  leur  tête  une  couronne  qui 
étoit  ordinairement  de  laurier.  C'cft  ainfi  qu'ils  étoient 
dépeints  dans  la  colonne  Trajanne.  Il  y  a  cependant 
d'autres  figures  anciennes  qui  les  repréfentcnt  avec  une 
aube ,  qui  leur  pend  depuis  les  aiflelles ,  6c  qui  étoit  re- 
uouffée  à  l'endroit  où  ils  avoient  la  coutdiete  attachée. 
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fib   1  controvtrjiar. 

d^etinfen , fur  TE^"  ^  «t dMl»«Mldlul 

de  Norlingue.  •  MaB ,  dimon. 

POPI ,  boare  du  Florentto  ea  Tofiane.  Il  eft  fur  la 

Hvfe"  d-Àrno  ,1  ^ix  lieue,  de  Fla««V«l« 
Il  eft  chef  de  U  petite  contrée  de  Ç***"»» 
antrefbis  fe»  comtes  particuliers  •  M^t. ,  d'^'^Jf-  . 

roPŒt .  roi  de  Pologne .  fil*  de  Leschws  IV,  lui 
fnCCdda  WrtTM«l6,  6»  «lOUnit  cinq  an.  .iprcs,  bif- 
fent un  fih  de  môme  ncm  que  tti.  Les  auteur»  d^cnt  que 
ce  Popicl  II  tut  m,n.çé  U«  «ts.  Apr^ Ita  1"  Pol.^o|. 
mirent  iur  le  trône  Piatt ,  vers  laO  84»./V«t  •'W" 
LOGNE.' Cromer,  Ai/Î.  V'o/oi».  . 

POPIUUS,  dit  L-T'iai ,  coiîful  Romain ,  qaOMmiie 
4â»  imt  ftmUle  plébéienne ,  fttt  élevé  quatre  fois  à 
cette  dinM.  Dans  fon  premier  confulat ,  comme  il 
offroit  m  facrificeeo«|ualii*depfétn!  de  la  déeffe  Car- 
mema ,  FUmtn  Csmêiadit ,  tl  en  habit  facerdotal , 
que  l'on  appelloit  Lana,  on  lui  vint  dire  quily  «VOit 
«ne  émotion  du  peuple  contre  les  patricienJ.  Il  fornt 
luffit&t  encei  habit;  &  sVtjnt  nKMitrc  .  il  app.i"i^>  1^  lé- 
iMOn  du  peuple  ,  d'où  il  fut  appelle  Popilius  Unas. 
Daw  foa  fécond  confuUt  avec  Fabius  AJnbuflus,  il  fit 
bcnenc  ai»  Tihiriieiis.  8c  nwgea  leur  pays.  Dan. 
Ott  troiliéme  confulat ,  il  mit  les  Gaulois  en  détwitc/ 
CD  fan  404  de  Rome,  &  350  avant  J.C.peadantqBe 
Ibn  collègue  Coin. -lus  Scipion  étoii  mr'.-'tle  à  Ronte. 
La  famille  des  Popiiicns  donna  Ac  graivS  Sommes  à  la 
lépubUquc.  Un  d'cntr'eux,  C.  Popilius,  fin  député 
vers  Antiochus,  roi  de  Syrie  ,  pour  l'empêcher  d'atta- 
quer Ptolénée  &  Cléopam,  km  d'Egypte ,  alliés  ^ 
pcup1<-  Romnn.  Antiochuscherdioit  i  ëtudojiar  adre«C 
li  demande  des  Romaini  ;  mais  Popihus'connoiffant 
fon  intention,  tratja  avec  û  baguette  un  cercle  i  l'en- 
tour  de  ce  roi ,  &:  lui  ordonna  de  n'en  point  fortir  fans 
lui  donner  une  réponfe  décifive  de  pix  ou  deiguerre. 
Ce  qui  întimidâ  tellement  ce  prince  ^  qu'il  Tcnonça  à 
fimprafttenrm  t68  avant  J.  C.  Peui^tre 
nus  LMiut  ■  qui  tua  Cioénrn ,  dtpit-ir  de  la  même  br 
mille.  II  fe  déîhonon  en  ûtant  la,»ie  i  un  orateur  qui 
la  lui  avoit  coni'crvL'ff  par  fon  élofjuence.  Tlte-Live, 
Cicéron  ,  V'alcre  Mjxmie,  \\l.c:us  P^ierailuï  ,  &c. 
parlctit  de  cette  tamille  ,  de  laquelle  lortoit  PoPiLius, 
pocte  du  temps  de  Tcrcncc. 

POPILIUS  (FUviui  )  fiimommd  Ntpoiianus ,  étoit 
fils ,  à  ce  que  Ton  croit,  de  Ndpoden  çonfui  en  joi  , 
&  félon  la  plus  commune  opinion,  dloit  luMuCme  CC 
Népotien  qui  fut  conful  en  336.  Ilétoitfil»d*n*V*» 


la  ville  au  bout  d'une  lance.  Sa  mort  fiit  fuivie  de  ecUe 
de  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang  ,  Si  Mtt^amct 
de  celle  d'Eutrope  fa  mere.  *  Eutiope.  Sociale.  Seio- 
mène.  Zofime.  Aurelius  Viftor. 
POPINCOURT,  POP  AINCOOTT. 

POPLE  ( GuiUuune  )  gentilhomme  AngltMS ,  6c  ri- 
che négociant  habitné  4  Boirdeaux  en  France ,  nulraé 
fon  commerce  avoit  une  Uttërature  8t  une  capacité  ntt 
au-deffus  du  vulgaire.  Il  a  fait  en  anglou  plufieuft  ou. 
vta?es  fort  eftmits  ,  cntr'autres  un  intitulé  :  Cnalupne 
.  ufonnabU,^\À  a  été  tort  goûté.  Capable  de  [ii^cr  par 
lr,i'>T»ême  du  vrai  mérite  d'autrui ,  il  sVft  toujouri  tait 
un  pUifir  de  le  iècooder  lèlon  fes  moyens,  6t  de  le 
foutcnir  parfei1niWW.Loifqulfaac  Papin,  cntr'autres, 
d'abord  Proteftant  ,  cnfiàie  Anglican, mort  dansb 
communion  de  l'églife  catholique ,  eut  été  mal  reçu  de 
l'académie  de  Saumur  ,  pirccqu'il  n'avoifpas  voulu 
ligner  un  aûc  qm  condamnoit  la  doârine  de  M.  Paion 
(Soioncie,  M.  Pople  fit  ce  qu'il  put  pour  fe  l'attacher 
intimement.  Il  le  fit  venir  chea  lui,  fit  ikhade  liupet- 
fuader  d'apprendre  le  négoce,  &  lui  promit  me  deRt 


fille,  en  mariage.  Mais  l'affaire  ne  réuffit pat.panMie 
M  Papiny  mit  volontairement  obftacle.  CesdemoHeW» 
Pople  avoicnt  beaucoup  ..rit ,  &  M.  Papin  étant  a  Ef- 
-ticken  Ajideterre  ,  leur  adrelTafon  traité  intuu  e  La 
'Z  JdSfcUncalauifi^xions  d'un  pk,Mopk.ckr. 
cun  /«wAmMto««i*«».*Voy«iUviedeI^m  . 
par  1 .  veuve     la  téte  de  fe*  œwit»  ,  «t  k  Mme  1» 

desmLnK4oenvres,pie.  iSi,  183. 

POPMA  (  Sixte  de)  Hamand,delavaietf!mdaBI 


,.îrile:d'«.iefam..Unob.e.é^rain^^ 


droit  à  Louvam.  u  reiouiu..™-.-  -T-fiÂu  tA  A 
leur  patrie  commune.  Si«telit«l«»]rig**  DWe,  où* 

iri  n<;ré  de  doa.ur.  U  a  fak imprimer  «« 

dia  la  philolophle  &  les  mathématiques  i^otogne, 
t  ju^if^ruden^ce  i  Louva.n .  ou  ^l^^^^^TiX 
frères  par  leur  mere  commune.  0«>j»J'"  /  Cologne 
fpk^ram  &  prima  pronom»  '/*fV"t;..„.;.  Jf.. 


fccur  du  gtaïul  Co 


Sa  naiflance  lui  fiûfant  croire 


^njtiintin.  ^-  

Ju'il  éto;t  digne  tic  l'empire  ,  il  alFembU  une  troupe 
edadiateurs ,  avec  lefquels  après  avoir  pns  la  pourpre 
le  î  juin  3  50  de  J.  C  U  vint  fe  préfemer  devant  Rome. 
Anicet,  préfet  du  wêioireqneMagiience  y  avoit  laiffc , 
litftit  ceoue  Popiliw  avec  qjuelques  Romaini  ;  mais  ils 
finent  d^,  8c  eapolï*  an  «nmee  par  leur  chet, 
qui  pour  fe  fauver ,  rentra  dans  la  ville  OC  en  ht  fisrmcr 
les  portes.  Il  tut  pourtant  contraint  de  les  ouvrir  i  Po- 
pii.iis,  qui  fit  un  c,ini.igc  effroyable  ,  dans  lequel  Anicet 
lui-même  tut  envelopé.  La  domination  de  ce  nouvel 
empereur  ne  fut  pas  dç  longue  durée  ;  car  Marcellin  , 
grand-maître  du  palab  de  Mt^gneoce,  le  vint  chercher 
avec  des  troupes  8c  llà'  livn  m  combat ,  où  les  Ro- 
fluins  finent  trahis  par  no  fiSnataur  nommé  Héraclide, 
Ifc  OÙ  fitt  ihA  Pepiln» ,  dont  It  i£m  fiK  foçide  pw  t^Mit^ 


mU^au.  ,  .  Anvers  ''>7'-^'^:'^:^TS,%%f^ 
,  à  Cologne  .578  ,  '^J.' F^ZltrUi, 
nm  libtr  fmguUns  ,  eni  608  ,     8  •  * 
mUMiua  Mpca ,  tome  II ,  page  1 145- 
.•*POPMA<.Cypriende)r/«/A''«/^'"/"^'*5^^  d'e  ^ 

cJlog^è  erdrU-vab.  n  a  donné  .me  édition  de J^h^ 

torien  Sallufte ,  f^lj'^'T^J^^  «t  écS 
des  corteaionsqu'UafeiWS  an  ««ta jj  J'j^de- 
Cette  édition  a  paru  à  Louvain  en  1  hLdU*'', 
puis  à  Anvers.  On  a  encore  de  lu.  ,  f***"*^!^  * 

«égiaquet:  ayant  découvcit  cet  ouviage  ,  .1 
te  SïSntaVSclepubliaà  Cç/ogne  en "  e« 
mnrt  dans  le  lieudelanaîllaneele  ^9j*$f^^^i^ 
n-et.m  âgé  que  de  31  ans.»  Valera  Andié,««"^ 

btiglca  ,  tome  I ,  page  1 M  •     pricidtas , 

POPMA  (Aufonc  )  ^--.7  -/«  ^.-^^^.J^. 
né  au  même  lieu  ,  ht  tes  e.udc.  dr.-  le.  m.me  ^ 
c'eft.i-dire  ,  celle  de  la  philoluphie  a  '  *  ^ 

de  la  iurifprudence  à  Louvain.  U  éto.t  hab.le|raj  ^ 
rien  ,  Jk  euelleot  iufifconfnlte.  Voie  la  1'»^ 
ouvrages.  M.  TiftatU  ''"««f -^"""j^  "  i«  far- 

ConicU^ntorum  llho  ,  à  FranckeT  IJ90.  f',^ 
ronis  hbros  de  hn<;uu  lalina  ,  M  dt  ,619. 
in  tpifiolis  M.  TuUii  Cutronis  ad  AUMW,  ^^^^^ 
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i'OPOCATEPFr  * 

Elle  ,fl  couvVttÏÏfn'e  Gibet  e. 

fon  continuellement  un'éZ,ff  P  '^\'"""'<=-  «1  en 


Pop 

verroient  Elle  7,         P'9«cr  U  curiofi.  "  T  '''"•'^ 

«<  »  dc.^„,  iïu  .ï* 

P"  r..  c.,.fr„  "  '  ">S>!U  dik~  il  '  '  '« • 


»  î6.  i  la  conféieace  .''^  ^7  janvier    Et^ll'"'  '  «^"""^  le Tom  dV'"'!?''"» 

&  invita  tou.  le,  beaux  efbrit,  rf.      '   "'"P"'^  '* ^it,    /.^  ,9   ,       '         ^  X^hilin    /l  ;v 
-iro«ce...e:.W.;ï:"^i."'-pn^ 

r  '    'î'  'es  vaux  .Te  n,i/?,7'  '  "l'^      -"-ins  du- 


vers  _  ..  .„«„ge 

cueil  fous  ce  titre  :  AUcuù  K'ZT     '""P"'""  «  te- 

juesde  Vi„t,„,,|le  ,ui  r  JjS'  7'"-  ^ 
*o..  auir.  en  relatiJi  avec  tÎ<''Ï  ''"'j  ^"P'". 
bert  Collet  &  autr«  ^^^^àore  de  Be^c ,  pL. 

lettre,  latmes  au  confetller  M  '  '  f'i^Urs 

•  .  cotnmilTaire,  dél,?.  î       '  "^""^«'"e»  au  «r- 

■   ;«5d.tde  P«ifîcattordu  '^7^;tbr'"";  '""^ 
de  rarrcn,blée  faite  et"  fn^t^T^r.  ' 'î^' 
^  "utun,e  de  BourgoBnr4  îlu?""  j""?  ^e 
tenue  en  préfence  duîEîel;  i       °"  ^""'"cnce 
,  celle  don.  on  a  p,rW  p,u,  Ut     v'"  '  \^  '  '  fi''"  eft 

'"->^pp;i- &Tr;;s:         « . 

fi>Np-  l^fJ,t'"^iiJZr  '''T^ obfcure 
d-m  l4an5.I||cdonn,  l  P.'"''e*i  provnucs  ncn 


C-e  m^me  h.flonen  fSE",-  ^'^."^'^'^  ""^^i.c. 
de  Popp^eSabina.S;p'olrs  b" 


voA.t  dotiriV;  „,ai,  il  ft.rlbr'^";?  •  'î-'e  Conrad 

;!-nOa  dernière  ,  r.î^^.S^  «l-- f^rchienne'  li  n,„„^, 
/"       dan,  flollandu.  •  rTh  '  ^      7°  ans.  •  yoy„ 

on  confondu  mal-i.p.oï^! //J^^'^es  ,  «jue  plufieurs 
vcio  ,  dans  le  Xl  fZT  .'  ^"PP""  ' deSta- 
&  oecupott  le  Cége  Z  lVZ"'\'^r    "^"'^  '^«"P^ 
J.»I'a//éru(àlem%vec  la  perm^^^^^ 
Ces  foncs  de  pèlerinage?^  ."^^''^ "  P'P^^'-  ^fX. 
«•«np* ,  quoique  contrî  a  S  v'î*  '^'^^'r""" 
"non,;  les  prélats  ouitfo  en,  2         '  ''"P"''"»"  des 
f«istaire  i  ces  dëvo^^  S  s  w"' ''"''  '«'''■"•P""^ 
Sma, ,  accotrpagna  Poppon'dJnT-    '  "«ont 
retour,  ayant  voulu  Si  »  '"n 

lui-m.^n,e^vec  céré,j;;y  d^ns  ' 
ponedeTri  ves.l'an  3  n  J'^«''e  la 

•nort.  le  pretnter  utn  dH'an  ,?rr  1".  ^ut 
pa.  urdé  à  éclater  par  fe  e's    P  '""'"^  " ^ant 

au  pape  Benoit  ;X    ,a„,  en  fon    '  '^"PP""  «-"n  «icrivit 
^'"gé  &  du  peuple'deïré"e,  en  T  '^ï'" 
peu  aprcs  le  décret  de  la  cam. "^'j  '  ^  'y^"'  ^eçu 
'a  crfréntontc  le  .7  novct^breT  r '^^  ' 
^"r  lur  le  tombeau  de  S  c  "  «"«""ité 

'"bfifte  encore  ,  &  le  ,t  '^'"e  c'çfifé 3 

'eff.  ou  un  retn'pird?   „';^:„:r  u„f  r2- 

'■^  ""e  éçl.të  ,  moyennant  oL    "^''?  '  'ep'<?'at 
«i^cc  paflc  avec  «tlor^rt'l  '''-"S-"'^'»  <^et 
pour  ur,  d„  ourrjgcs  d'archi* 


a8o  pop 

font  jointes  fans  moruer  nu  ^""^"'^j^j^fj,  ch,noin«  , 

comme  le  marque  fon  'Pî'*?".?^' confondu ,  ne  mourut 
abbé  de  Stav^lo  ,  avec  qui  on  1  ^J^Tiam  Vég^i*'  q"''' 

corruprioa  ««"Sï^    favoî  d'une  cU.iuble  de 
rcvfitu  des  habits  P»£^„\-„„  .nanipule  bUnc , 
^  foie  noire,  de  deux  ae  U  .na.n  dro.te 

me  patène  d  or ,  6^  !   .Ue-même  de  o.uUcan 

iStVune  lame  ^-^•;;;^^\'^'J^éJ  dcj^ , 
fleurs  d'or.  Uavo-tunanne^^^  „  /...'calice  for.  C«. 
&  delan—gM**^  ,,,1  on  ontcrroit.lofi 
détaU  nous  >P?^*^V*^'^\'  ,.  ^.„ilf«.  •  /'r>v*i  Bol- 

Us  champ,  de  ces  ■™^ï^»J^!i"us inondations,  ou 
ft,  par  les  gens  de  8«'^»2J%5^À«g„ûin  ,  U 
par  les  grc^lcs ,  oB  par  ks  mfeae».      A"*™"  »  . 

****  î!L"fîî*ÎÎMi»  TMÇTttliTTÀ  :  c'étoit  ancicnne- 
'^^"''^î'^iLf^il  de  Tofcane.  El  e  fut  détruite 
.nent  une  vdle  ^^^^^^^l  de  Conf- 

par  Nicéas  ,  genérd  ***,"T!1Ï,«  U  principauté  de 

P.ombmo  ,  près  do    —fie  de  «-"T*^^  fc, 
l.eue  de  U  ville  de  .  -  mbmo  ,  qui  » 
ruines.  Son  ëvCcbé  a  étc  transfcte  à  Mafla     »«•  , 

^OOUEUN  C Jean-Bapt.fte  )  fameux  poirte  coml- 

*'%RCA  vUlecaplcaled'unpe«tl«rÇW^ 
nom  Elie  eft  fùr  la  cL  de  Nhlabar ,      elle*  l|,bon 
nom.  tue  e_        ^  CouUan.*  Mati ,  dfon.  ^ 


FOR 


JiconU^^or,i  amuju.  La  nobihii  JiCamo.  M'Jtona 

PORCELAlNt  .ictiehne  ,  blanche  5>c  tranfparente, 
vient  deUCIi»e&  do  Japon,  bc  cft  U  ,r..t,crc  des  va- 
î«  que  l'on  appelle  auff.  Porcelaines  ,  du  nom  de  la 
,e  re  dont  ils  font  compofés.  On  en  fait  encore  des  car- 
™k  dlvcrles formes,  grandeurs  fie  coaleurs  .  que 
ï  oinuux  emploient  dans  les  compart.me«  de  Uur, 
S«  bia^éd>fic«.  Il  y  a  dans  la  Chme  une  tour  .  ap- 
îeUfaT^r  Je  Parce! Jnc,  dont  on  prétend  que  la  beau  é 
S  irricheffe  furpaffent  les  ouvrages  le*  p'us  vamcs  de 
?a«S  BU  tà  dans  une  plaine  nue  es  habuans 

ville  de  Nanking ,  6t  elle  fait  parje  d'un  temple  nommé 
de  !..  Reconr.crpr.cc  ,  bâti  par  l'empereur  YonU> ,  au 
c.,n,„cncemen.  du  XIV  ued.,  Cctie  fameufe  tour  «A 
de  ^ure  oftogonc ,  large  dVnviron  40  pieds  ,  dehKie 
que  chaque  face  en  a  1 5.  Elle  a  neuf  étages  dont  cha- 
<m  eft  orné  d'une  corniche  de  trois  pieds  à  la  naillance 
des  folâtres  ,  fit  diftineuée  par  de  petits  lo.ts  couve,;, 
de  tu'des  vcniflto,  qu  dùmiwient  en  la.lUe  a  mclure 
que  U  XVuiêen  6c  fclétrfdt.  Le  mur  de  cet  édifice 


6c  plu»  de  8  êt  dimi  w  ^l'^  '  »}^«K«Î*  r-- 

pluve  &1  li  P''"ffi«e  ««  dhnmoé-lk  towé.  Chaque 
étaie  ett  formé       Je  groffe^  pou»f»i«lftW»l|^n . 
„«i  portent  un  plancher .  &      h>rm*nt  une  Aambr< , 
d'o;u  le  lambris  eft  peu,:.  Le  ,>  .m  er  eft  plu,  eleve ,  ma,s 
l'..  autres  font  entr'eux  en  égale  dilhnce  ,  &  les  mwa- 
V   ont  percées  d'une  infinité  de  petites  n.ch.-i  remplies 
d'.doles  en  bas-relief: «ipà  Éait  ttne  efpece  de  marq-it- 
,er,e  tr.S-propre;  fie  tout  cet  ouvrage  ci.mt  dore  pa;o,t 
d.  ,.,  .:hrc  ou  de  pierre  ci/e  ée  ,  quo^ue  félon  les , en- ^ 
no,Ucu,s,  ce  ne  i'oit  qu'une  i,r,<p«=  mooWe  fil  po  ec 
champ  ,les  Chinois  ayant  une  .ar-.flT.  .v  :;.  :  .le  fepour 
imprimer  toutes  fortes  d'otucmens  d.u.  o.rs  brrqoes. 
L'efcalier  qu'on  a  pratiqué  en  deda«jet,c  t..r  cil  p.ij» 
X  .  .mmode  .  parceque  les  d%lis  on.  prf^ue  .oui 
d,x  1  uces  de  hauteur  ,  fit  on  y.«û  compté       .  « . 
nui  ta  t  is8  pieds  de  hauteur  ,  aufquels  en  joignim  la 
hauteur  du  malfif .  celle  d.  neuvième  étage  ,  qui  n  a 
point  de  dé«é  .  fie  le  cotuonnenn-nr. ,  on  tro-.,vc  qu.  U 
SureftiÙwfcfiit  lerezde  chaulfeedeplusde  ix>  p,.d,. 
U  ctftnble  eft  fermi  p«r  un  gros  mât  «pu  prend  au  plan- 
cher du  VllI  étage,  (kqu.  s'élève  plus  de  3°P-«--;^ 
dehors  :  il  paroi,  engagé  dans  une  large      Jj^^J'  ^ 
U  m^me  hL,..r ,  tournée  en  volute  .  &  j^J"*'  ' 
ptafienr,  pieds  Je  l'arbre  ;  à.  ior.e  q>.  elle  forme  en 
STeCpccede  cone  vuide  ,  &  perce  à  lour,  fur  1.  point* 
T^fr^.V^^-  globe  d.re  d-une  .-ffe-n  e.raor. 
A-A\fe  Ceft-Ute  que  les  Chinois  ajv^.-.  u..  1.^  1  u.r 

peut-^trc  la  tour  de  brique  M-ffiPf  SX 
vraee  le  mieux  entendu  ,  le  u2rlT 

eraodes  de  la  Chme ,  «  fur  ou  1         , .  .  , 
F'^fervatoiie .  qui  eft  à  u,.e         S.  «  iô^  ^  - 
le  Comte, Jéfiiâe , mim«m d^UCh^u, «  1696 , " 

"'ir  PORCELLETS  (  )  '-^J^ill 
veSpi-fieurs  auteurs  P-^-^'^  V'^'^*  ^^^^S 
fon  da  Porccllets  de  Provence  n.L  m. ,  r,..  .  '«""P  . 

Xorial .  elle  1^  P-- 

*  nombre  d'autres  h  ft»t  ^fccnû,c  c  ^.L»^^" 

^UES  ,  furnommé  ^"-^Î^£^YS  d«  P^^'- 
tle  Cafttlle.  Ce  lurnom  lui  fat  •  ftp, 

gieux accouchement  que  h,  la  "'"'f^^-foiS. 
larcnns,  en  fuite  de  l'imprécafora  d  une  P»^ 
^qoi^oy'ant  quelle  lui  -'^'i^-'-'^T'-l';!;!' 'J^ 
;,„a  c  u'eltoaecoudiât  d'autant  ^^^^^^  JJ^^ 
qui  paWit  menoit  de  petits  ^'^^\Zs^^ 
5  Mariana.  Ambroife  Moralès.  NoftjadMius- 

Cette  opinK^n  paroît  la  P»"î  '.f  ^"«X  bS^oire 
rapport  du  nom  ,  des  temps ,  &  ^' ^^"T^i^t  on 
qSn  rapporte  des  Porcellets  j''  P^^'-^^'^eT^^^^^ 
irort  encore  un  monument  ku  pte  lur  la  taçaa 

rnnTmaifo«d«  P<«^f^''tÏL"''irJ^^ 
tic  de  la  ville  dVftrles  donc  «»  «wwr- 


«  • 


«T;;é.roideNaples^deSicileço^^ 

dans  Icsfobriquets  ((u  d  donna  a  m^'^^T^^  ï 
cipalesmaifons,  attribue  'rT^ 
celle-ci ,  di&nt  U»^nâ.  i^^  ^  ; 
Les  armes,  de  c^t.  maifon  ion,  . 

dra^n  aile  ,  ^  P'^^^^f^^Z^  '^étoit  fei?neur  de 

la  partie  de  U  ville  d'Arl.s  , 

aes  Porcellets.  U  b'da  Ai.v.tur.itJS  ,  qmluit. 

vesdel'archevéehé  d'A-'es  . j^^ê^ebourg, 

branche  ,  r<r^,..//^  cl-apr^s  ;  ^^^-^  '  ^^'^^'J  ^^ain. 
Idle,  mariée  à  P;?'"""  J.  *  v  a  °  1  i'^e.Ue, 

.  qu'il  lit  à  l'abbayedeS.  Viftor  de  M 

«o  loxS.  ■  <  voi.v£**° 


4Vt. 
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*k»r     V  n  .  la  ville  <J^  G,2nac  Ip 

«M«.u  <fe  Poupi,„   I,  ordonna  .|.e  /^..Jw  do  G  ' 

•  .   '""^  >     '-iqiiclie  il  légua  cina  ceni  ùJL  .  :i  j 

Pounun      • .    '^'""'P^'l'^^r ,  l'alleu  dckfdga««ik<le 

derables  cortfaM  cdlei  «l'avoir  faites  ion  pere ,  donna 

WriLîEf^T^""'  Raymond,  ,on  fil,  aîné, 
Mn»wr  des  tnres  de  0.,„ges ,  de  BrifTac ,  &  de  plus  de 
•  quarante  paro.fl-c,  ;  conrtrmant  la  donauon  l'î  lui 
,  J.VO,,  fa„e  er,  le  mananr.  Il  donna  à  deSi^ 

mers  fis  Je  Raymonr!  &  Glill^ume 

*  Pierre  ,  q.,  fu,, ,  à  être  chan>,:nc,  de  Maeuelonne 

'      î:  T      f      -^"'"'"^  '    «^""'"-^      .  à  être  rd^' 
pfe ,  &  déclara  que  la  ri]le£Zi{4Métoitdé„.iarS^I 
Le*  ades  de  117,  ,  ,104  fiTing  fenteTorie  nl 
dans  les  archiva  A»  domaine  à  MontpeUier  ^ 
Ravmonb  de  Piene   fflMÎnë  &  principal  hémier 
Pon,  J!  ,  fut  pere  de  Pons  III  .'c  P.crr'  baron  de 
(.ang«   eu.  contiaiu  la  branche  «inée  de  cette  .nai- 
ibn  .  de  l'extinaion  H,-  l.„„»ll-   ^  j 


r      j  '  •«  ui.<iicnc  «mce  de  cette  inai- 

ton,  de  lextinaion  rie  laquelle  nous  avons  donné  l'épo 

veuf  de  /p/frj,;^^  de  PoitieA  ? 

On  ignore  fi /«M,  de  Pierre  ,  („aù'au.r„c  de  Pou- 
p.an  &  /ÏOTMrrf  de  Raymond  eur.n,  de,  en '  ns  on 
fot  fe.toa««  que  Po..  de  P.errc  ,  f.igncur  d  Gign« 

borme  battit  les  troupes  royalet  owcie  année  3»^:»^^ 
voyées  contre  le  co^delSlSeX»  S"^; 
Lan^utdoc ,  totn.  li|.,;'p.  440.  ■'^  ^ 

^jchjy^e  de  Maguelonne  .  ainC.  que  de 
«g^  fcofrere,  ac,,».  conjomtement  avec  h.i  & 

î^i  ^  V4  1'''^""^"         i^^bitoient  âlan  luu  la 
v.lle  de  Mclgue,!  ou  Mauguio,  fuivantunadede Ta 
Jl  éton  etabl,  à  Nifmes  avant  iieo-;       v  «««V  Jj 
nouvelles  p^Jeffioa,  en  Mu  Tf^J^'^^P, 

•dM»dAlgWMlii«e,'  fbîya„t  des  actes  de  1^04  & 

Àl'V2^/?T""'^''  ^'P*'*  deBtRTRANOl,qui 
fujt  LetaAes  de  114^ ,  ,^86  ,  , 

ainfiquc  tous  ceux  „:,,us  citerons  dans  la  fuirc  de 
cette  généalogie  ,  iont  dans  les  archive*  dei  diS^es 
Aranches  de  cette  maifon. 

^Li^l^t^'u  '  ''^«i'jW-î^'^SÎB.A  ,  dont  il 
IJ'on)  quaacmtaiumdc  hliiaiieliedc  hmaîfea 


PIE 

de  c'eu,  fiécles.  i.^  S"  '  ^  "^y*  ^^^^  P'"» 

tous  les  b:ens  contenus  dan, 'l/j„      ** "  '''' 
I-  <;n  avoir  ci-devant  faitï  lÎT'T 
^^...dePierre ,  fierei,  ^océ^é  «  «É 

t»gc  des  bien.  Ile  Bett^'^rHe  r"  '^'«'«1?  P** 
maifons ,  tooulins ,  terres  noble,  5«^nt«rt 

Bertrand  II,  qualifiédamoifeattd«.j  ^ 

««e  n44  ,  .  347,  &c.  avoitcpoSS&  de  --""«'^ 
quabfi.o  de  D,unc  M.dame  (DoSn  ^'  {'^'^'0 
quelle  W  eut  PoMS  lit     P  ^    "'""'f  )  ,1^  ,  ^ 

n8,Sf;j^''''*P--P-''"aclesde.3,8; 

jj*^  de  «'""-ion  <,;J'ar;7e''^^^^^^ 
NnliLTcs  ,  au  diocèfp  H'II,.     c       w  rierre  établi  i 

préfence  &  fou,  J'autorité  d'"SrVR„''*  ^""^  1 
&  aïeule  dudit  B     "AhÎ    1     '  V 

que  ''^ditCW/i^^pouvc^.r  /enSr;  f:;i."K" 
patcrneli  ««atemeU  de  n  rr.    /  .  " 

de  Mirabd.  U fiUation  de  Z«w-deS  M  ^ 

font  touioun  nornm,;.  1  -^""mux  oc  chevaliers  :  tb 
 J««Jiommcs  1'  .  premiers  dans  tous  les  aâes 


■  ^-"'i  .  rendit  hommage  ïfflSî^,*? 

dont  là^ftént*q«i  l  fV.£  jùrqu-f„T;;o  Ïs^uS  * 

ont  paffé  depu«  dan»  des  maifons  étrangères  com»* 

«OM.  le  d.ons  plu,  ba,  ;  C^Wd^sEcd  ^ 

de  ^ar«a.i  de  P.erre ,  fi.^onation  par  X  Je' 

de  tous  fes  b«:ns  à  de  Pierre  l'Mdeji  ffl,*'iî 

réfervant  l'urufru  t  &  lauart  aa>*UesJ.^^I^ 

&  hérédités  de  ^«rwÏÏ^fiSiï^i^ 

de  Saulèt  ;  6c  elle  fttrcTdiS.'^r 

lau^«!ilT."  '"^'''■^  ho-m.i,e3  G.id. 

laume  de  Poitiers ,  ifvique  de  Viv.crs ,  en  ,44,  corw 

|o,meme„,,veci?..  Jfon  frère .  de^e^ei^el'^" 

bï;  tr  uT'^r  1'  '  «*«  5-  «J"  Ci- 
bler &c  II  épou(a  Egànc  de  Swrafin ,  fille  de  /««dé 

dont  la  dot  ne  fiit  conftituée  qu'en  .46a ,  n  J 

de  Ligeac  ,  confidérant  qu'EgiSwÂ  faar  avoir  depuis  " 
long-temp.  ^podfiS  ledit  J^^^  de  Pierre  ,  lequel  fiî 
Ton  teflameat  un  mois  après  la  conftitution  de  la  dot  de 

«.i^~!.jlS  ?c      '  P"  '"I"*' qu'a 

veut  «ne  enterrd  â  Saufet  dans  le  tombeau  de  fes  anirf- 

r.s.  Il  V  fair  pluficnirs  o,don,unces  £c  legs  pieu»,  jî 
eguc  ..  Bcnr.ndJ,  p.erre ,  fon  frère  eenn4i .  dUflo! 
nns  d  argent  ;  à  Egli„e  de  Sarrafin ,  itmnt[ fo« 

d«ii  '":p^^/^2friwJ/f  "  *  '^'^ 
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i  Maraed*  de  Pierre  û  iUlc  .  quatre  cew  flofins 
8c  Jpodhime  i  naître  de  fadiic  femme  cent 
florin,  ;  a  infttue  fon  héritier  univerfel  JeaN  l  de  P.erre, 
fon  «s ,  qui  fait  ;  &  lui  fubftituc ,  en  cas  de  in«t  fam  er- 

frères  dudit  Bcrnit  ,  fil»  d«  Btrtfiand  de  Piei*  «m 
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frère. 


Bcmls  de  Pierre , 
te:rcJ  <'.o 


verfcl 
gitane 


XI.  Jl AN  l-,  coofomicroent  avec 
(on  coufin  fermain  ,  rendit  hcnmage 
S  Maicd ,  de  S.  Etienne  de  Dioni ,  de  S.  Julien  du 
Colombier ,  êfc.  it  Cltode  de  Toumon ,  évt\|ue  de  Vi- 
vien, en  i^oi.  Il  avoir  épOMfém  1481  J*anne  de  la 
Molette  ,  tVilc  de  Jean  ,  l"cii?neor  de.Morangies ,  de  la- 
queik  il  eut,  i.  Louis  ,  •ftu  a  formé  ia  branche  des  fet. 
tnturs  des  Pons  ,  dont  noui  parlerons  aprh  celle-ci  ; 
1.  Bertrand III,  qui  fuit  ;  j.  Jacques,  ii  plùficurs 
jUe».  11  fit  ion  wAameiuai  l'H^àm  '«qi'd  ■>  miiaue 
tbuis  de  Piètre ,  fimlik  ainé  fWÊ^on  hér.iier  uni- 
fie lui  fuWKtuc ,  en  eu  de  mort  ùrn  heruier  1*- 
fo  deux  autres  fils ,  Tordre  de  prunogéniture 
obfcrvé.  Il  lègue  à  BiRTRAVD  III  de  Pxrrc  ,  l' 
cond  hls ,  la  fotnme  de  100  tlorins  ;  à  Jacques  de  I  .ci  ;t, 
fon  iroifiéme  fils  ,  lOO  î-  itins  ;  i  Claudine  de  Pierre  , 
^  Ok,  femme  de  ^ùm  de  ViUeneuve  de  Trant ,  10 
florins  ,  entre  fa  dot  ;  è  GmOvit  de  Pierre  ,  fa  fille , 
femme  du  feigneur  de  Montaulieu  ,  »0  floônt  aufi  » 
outre  lâ  dot  ;  &(  à  j^gnh  de  Pienc  ,  fa  troïfiéme  fille, 
llpo  florins. 

XIL  BsRTRANO  Ul ,  tendit  luimmage  en  1549  a 
QÛrles  de  Toumon  ,  ëvéquc  de  Viviers  ,  pour  les  fei- 
«Muiiea  de  S.  Marcel ,  S.  Etienne  de  Dioos  ,  S.  Julien 
du  ColontUer ,  S.  hâ ,  Melinat ,  «te  <]u11  pofledoit 
tant  du  propre  de  Tes  ar.c^rres ,  que  comme  WfiétCiW 
d'Etienne  &  GudUumc  de  Rnc, frères  ;  &  ilfit  atl  roi  le 
dénombrement  des  mômes  lerrti      11  Si-  1'  fu'  1 

Juatre fois.  Il époufa  i".  en  i540,ye.»««'deChal.<r  : 
*otignac  ,  moite  fam  poftcrité  ;  x".  en  i  fj,^  c  ^ 
de  Geys ,  dont  il  ewtnne  fille  mone  en  bas  âge  i  en 
1  ^  Guifettt  Dumc  de  Vibnc ,  mor  fans  cntans  ; 
4".  en  I  <i  57  Louife  d'Artifeld  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  jonquiers  &  de  Bagnols ,  &  iilfabeau  de  Barjac ,  de 
laquelle  U  eut  Je  AN  11  de  Pierre  ,  q^i  luit.  En  i  ^64  , 
1 56«  &C  1 566,  Louift  d'Artifeld^  alors  (à ♦veuve ,  donna 
des  quittances  au  nom  de  /MndéFkfttftilffls,  fie  de 
BtTtTtmd  de  Pi^rtc  ion  nnri. 

Ceft  dl*  qui  ï  eu  le  bonheur  de  «onferver  \  la  ville 
de  S.  Marcel  d'Ardecbe  toi», ce  qui  lui  reHe  d^es  an- 
ciens habitans.  Lorfqve  le  comte  d'Acier  (  de  la  mai  fon 
de  CrufTol.)  chef  des  rcli^lonaires  ,  vint  en  t.iiwle  ficge 
en  I  ^67  ,  elle  cumprii  bien  qu'un  lie«^ ,  qui  n'ctoit  dé- 
fendu que  par' un  (impie  mur  6(  par  des  habitans  Cms 
chef,  ne  ponroit  foutenir. longtemps  contre  une 
•tmée  de  pris  de  .tSK-miUalnnnies  -,  &  elle  prit  lé 

rti  d'envover  un  .de  fes  fcns  au  comte  d'Acier ,  pour 
plier  de  fe  (buvenîr  def  IhUbni  8c  de  Tamitié  qui 
t'tûîent  entre  leurs  mjifon?.  Ce  ge'iWtâl  avant  écouté 
ce  cju'on  lui  dilbit  c!u  haut  d'une  tour  de  (a  part  de  la 
dame  de  S.  Marcel  ,  répondit  que  non-feulement  ce 
qui  compofoit  fa  maifon  ieroit  refpefté  ,  mais  encore 
tous  ceux  qui  auroient  le  bonheur  d'y  être  reçus.  Ce 
^cours  ayant  été  entenda  de  eeiu  qni  défendoiem  les 
temparts,  ils  les  àinndonneicntfiirle  champ  poor  aller 
fe  tefugier  dans  le  lieu  qiJi  devoit  leur  ier^  ir  d'afv'e  ; 
enforte  que  la  ville  fut  prife  par  cl'calade  ,  &c  tout  ce 
qui  le  rencontra  hori  du  château  de  la  dame  de  S.  Mar- 
cel paflié  au  lil  de  l'épée.  Le  comte  d'Acier  vouloit  taire 
auffi  abattre  le  docber  ;  nuis  Lou'ife  d'Anifeld  dame 
de  Berois  lui  ayant  6dt  woréfentcr  «l'eue  pouroit 
<tre  écrafée  par  les  défan ,  i  eaillè  de  la  (MOMmité  de 
&«uilbn,  il  fe  contenu  de  faite  rompre  les  cloches 
pwylesempoftçr.  La  reconnoiffat  ice  des  habitans  a  fait 
paffcr  dl'igc  en  âge  a  S.  Marcel  &  dans  les  lieux  cir- 
•convoifiM  u  tradition  de  ce  Éut  dont  iU  ont  confervé 
J»  niniMi*  jufijB»à  p,^,  Vmàm  de 


tom.  V,  pag.  zSifM&itinomerqii'àdenxcculeaoni» 
bre  des  caihaËqiMS  qui  fuftHt  tués  i  S.  Marcel  en  ceu« 

occafion. 

\  III,  Jean  II  hérita  non-feulement  des  felgneuries 
de  S.  Marcel  ,  S.-  Etienne  de  Dions ,  S.  Julien  du  Co- 
lombier ,  S.  M  ,  lielùna  ,  &c.  que  polTedoit  Rcr- 
trand  tu  foè-peie ,  mab  encore  de  celles  que  pofiicdoit 
dans  les  mêmes  Ceux  fa  branche  des  lèignews'de  Bemh , 

formée  en  r440  p,jr  BERTRAND  ,  fécond  fils  de  Btt- 
n^rd  de  Pierre  &  de  Cd'.htnne  de  S.  Marcel.  Lors  de 
l'cxtinAion  de  cctfc  br,inchc  vers  1  \  ,  <1  pnt  -"^lii  !c 
>!jm  êt  la  quruitc  de  Icigneur  de  Uerris  ,  eue  l|;t  deiiren* 
dans  ont  toujours  confervés,  quoique  la  tcrrttie Demis 
ait  m(K  fueoeAvemeatdans  lesmaiitios  de  Rochcmore , 
de  Berard-hfontaletf  de  Totras  ,  6c  de  h  Rochefituc^d. 
II  rcnriit  hommage  dcfdites  feigneyries  i  Jean  de  l'HMel, 
évoque  de  Viviers  ,  en  i  ^97,  &.  en  fit  au  toi  le  dénom- 
brement la  même  année.  Il  fut  meftre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  gens  de  pied ,  Sc  re^t  tro  don  dû^oi  Henri  IV, 
de  lafommede  1198  écos, pour ksboQf  fit fidélei  fer* 
vices  qH^il tan  avoit rendus CBceKeqnafiié,{cnecedi)it 
de  Ud  tendre,  comme  il  eft  prouvé  par  des  lettres  pa- 
tentes des  années  159^  &£  1  ^97. 

Il  époufa  Catherine  de  Beiiers ,  fille  de  Plmt ,  fei- 
gneur de  S.  Julien  ,  au  dioct^l'e  d'Uze?  ,  &:  de  Catn:- 
riat  de  Bexiers  ,  comme  ti  eil  prouvé  par  le  réclament 
dutfit'Jean  II  ,  du  18  feptembre  1604  ,  dans  lequel 
il  inftittta  pour  Ton  luiritieie  uuivcdêAe  CtlAinfl*  de 
Beziers  h  femme  ,  i  la  char^  de  icnAt  la  uuiîâé 
de  fon  héritage  i  JtAN  -  Jacqi>es  de  Pierre  de  Ber- 
nis  leur  fils  ,  lorfqu'il  fe  mariera  ,  Ce  l'autre  moitié 
i  !a  fin  des  jours  de  fadite  femme,  fubfiituant  .i  iun  fils , 
en  cas  de  mort  fans  cnfans  légitimcSiCKÀ^-tM  de  Beziers, 
8t  François  àe  Joannayre  ,  feigneur  majeur  de  S.  Ju- 
lien au  diocè/c  d'Uzez,  fon  firefe  uiétiu ,  chaom joiif 
moitié  ;  &  lUatiiia  les  claufes  de  fi»  contrat  de  marag» 
■f  devant  Domergue.qui  n'avoit  pas  pu  ^rte grolÎJié. 
par  la  mort  fubite  dudit  notaire.  Catherine  de  Beticts 
céda  en  i6xï  à  Jean-Jacepits  At  Pierre  de  Bernis  fnn 
(ib,la  moitié  des  biens  de/su»  U,foo  p«e.  Elle  avou  teflc 
en  1614  ;  &  par  fon  teAunett  elle  avait  fut 
tion  pour  fa  chapelle  de  fainte  Marguerite  dansleglife 
paro  iHiale  de  S.  M.itcel,  &  plufifxs  legs  pieut  Elle 
avoit  aufli  inilitué  fon  hériti«*univcrfcl  ledit  JeanJjC' 
ques  ion  fils  ,  ÔC  lui  avoit  fiSftiwé  fucccffivcmeju ,  ÔC 
en  cas  de  mort  ûns  enûns  ,  Françoi/e  de  Beiiers  la 
foeur  ,  Sairi  de  MontaguonMontaia;u,dit  Fnmpn, 
(daller  de FtMdre deS. fcan de  JAuttcai  8t 

iliim  de  Montaigu.  . 

Catherine  de  Beziers  étoit  d'une  brandie  cadé»  ut 
l'iUulIrc  maifon  de  Be/icrs  ,  en  latin  d*  *'«'"f.«  9" 
s'elt  entièrement  éteinte  avant  i6  jo.  Le  roi  Phàppe 
Angufle  avoit  donné  en  1 110  i  Pierre  de  Beziers  ta  to- 
nmie  de  Veoe>an  dans  le  diocèfe  d'Oie»  ,  compofée 
de  doute  â  quinze  paroiflTes,  ,  Cette  maifon  a  poi- 
fedéen  mâine  temps  la  baronieide  Bagnols,  « 
mes  font  encore  fur  le  grand  clocher  :  elle  poitOiltd'*pir 
à  trois  cuvâtes  d'or,  deux  en  chef  6-  une  en  pointe. 

XIV.  jEAN-jACQUtS  de  Pierie ,  chevalier ,  feiÉiieor 
de  Bernis.S.  Maicel, S. Etienne  ,  S.  Julien, S. Juft, 
Melinas ,  6(c.  eut  une  «MUnagid^e  cent  hommes  M 
guerre  i  pied  dans  k  fdgimcnt  Cbamblay  ,  p» 
commiiTion  de  i6l^.  Il  en  eut  une  autre  danslciép- 
ment  du  prince  de  Phalfebourg  de  cent  hommo,!*^ 
cominiiîion  de  1617  ,  augmentée  iufqu'au  noinbre<l« 
1^0  hommes ,  par  commiflîon  de  1619.  H  fut  tué  aufer* 
vice  du  roi  en  1636  ,  à  Fomanette  en  Milanez  ,  ci.-in- 
mandant  ledit  réginient  de  Phalfi^bow^  ,  comme 
prouvé  par  rm«ent»re  de  fei  diiKS&it  après 

leur  Dcdouches ,  commiffiùiu  génial dfSjB*" 
l'aimée  du  toi  en  Italie"",  en  datent  I7l*" 


par 
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1636. 


U  épouûi en  16*1  Jtnae  de  Cauviflbn  de  Nogjrt» 
•  de  /««  de  CewriANi,  Affoeur  d'Aniaiipi»»  * 
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MjgJc'Jne  ie Rochemorc.  De  ce  rraTÎage  il  eut  i . 
Louis  ,  qui  a  continué  lu  dckendaiice  ;  z.  ^nioint , 
mon  fans  poftérité  ;  &  3.  Jeanne- Louife.  Par  fon  tcfta- 
mern  en  16^5  ,  il  demanda  à  âire  inhiMM^  dam  cha- 
melle de  Unte  Marguerite.  11  inllîraa  (bn  héritier  miver- 
Sel  /lAN'LoUIS  fimfils  aîné  ,  &c  légu  ■  à  Jeannt-Louift 
&  i  jlatoînt  Ct%  eoms^  leur  légitime  fur  tous  fes  biens, 
•iiginentant.  celle  ^Jlattâu  de  Pierre  fim  fil*  de  la 
fitminede  3000  livres. 

XV.  Iean^LoVIS  de  Pierre ,  chevalier ,  Teigneur  de 
Remis  ,  S.  M<»rcel  ,  S.  Etienne  ,  S.  Julien  ,  S.  Juft  , 
JMeitnas  ,  J^e.  tut  cornette  des  chevauK-légers  du  duc 
de  Mercce^,  comme  il  cA  prouve  par  les  lettres  &c  cer- 
tifiants de  fervice  donnés  par  ce  duc  en  1650  &c 
Il  culyva  les  lettres  ,  fit  iè  fervit  utilecnent  du  génie  heu- 
reux qù"il  ivoit  pour  les  aiTaires.  Sc^  lumières  U  droi- 
ture le  ta;ioietit  rechercher  avec  enipreiicment,  par  tous 
les  fcigtieurs  de  fa  province  &  dès  provinces  voifines 
pour  arbitre  dfT  leurs  diâiérens.  Son  zèle  pour  le  fervice 
du  roi  &  de  l'état  lui  fit  expofer  plus  d'une  (ois  fa  vie 
aux  plus  grands  dangers,  oc  en  p;irti:u'.ier  !->:'.  <le  ré- 
volte qu'on  qualifia  ouins  le  Vivarais  de  guerre  du  Roure. 
Dans  le  temps  même  que  les  révoltés  commettoient  le 
plus  d'excès  fie  qu'ils  donooient  le  plus  d'inquiénideau 
gouvernement ,  a  fut  Chai  dans  leur  camp  près  du  lieu 
de  la  Chapelle,  &daiu  fa  première  entrevue  avec  Roure, 
iJ  tut  alTez  heureux  pour  ramener  au  devoir  l'crprit  de  ce 
chef  des  révoltés;  auis  peu  s'en  tallut  qii!îl  M  lui  CD 
coûtât  la  vie ,  car  lorfque  Roure  &c  ù»  H^ÉteiiMlB  MO* 
poferent  les  moyens  de  pacification  &  de  IboaDlflion  dont 
ils  éioieni  convenus  eiifemble  ,  i'cmeutc  fut  fi  grande 
que  toute  l'autorité  du  général  eut  bien  de  la  peine  à 
contenir  t'etoponement  &  ranimofité  des  foldats  ,  qui 
demandoient  à  grands  crisla  ntort  du  feigneur  de  Bernis  ; 
enforte  qu'il  fiit  contraint  de  demeurer  pendant  un  jour 
entier  caché  chez  !e  chef  des  tév  ;!iés  ,  î>.'  de  ior.n  ou 
C^mp  déguifé.  11  ne  perdit  cependant  ni  l'espérance  ni 
k  courage.  Il  fe  tmt  à  portée  du  casnp  de  Roure ,  6c 
ayant  eu  avis  que  les  el'prits  étoient  un  peu  calmés,  il  y 
retourna  6c  harangua  publiquement  les  révoltés  avec 
tant  de  force  &  d'éloquence  ,  qu'il  fit  mettre  bas  les 
armes  i  cinq  ou  fixmiUe  hommes,  donc  le  chef  ,queU 
que  temps  après,  Air  d'aiitres  prétextes,  fiit  pudida  atort, 
ée  fil  téte  expofée  fur  Jes  n^s  de  Privas. 

Il  époufa  en  1657  Ifaheaurie  Blou- Laval,  fîlle  de  Jean- 
Antoine  II ,  feigneur  de  Laval ,  S.  Antliol ,  Baladun ,  &cc. 
meflre  de  camp  d^mfanierie  ,  ilTu  d'une  très-ancienne 
maifbn,  alliée  à  celles  de  la  Ferté-Senneterre,deGour-' 
don  ,  de  Laval-Loué  ,  de  Rohan,  &c.  &c  de  CUudin* 
de  Rochemore  ,  après  en  avoir  obtenu  la  difpcnfc  du 

Sape  ,  à  caufe  de  fa  parenté  avec  larlitc  Ij'abeau  de 
lou  ;  6c  de  l'aveu  &c  confentement  de  Fran^jgps  de  filou  , 
«lèigneur  de  Laval ,  de  Jean-Antoine  de  Piëmv'^Mar 
■yes  Cadenedes ,  de  Henri  de  Senneterrc  ,  sbhé  du  Mo- 
neftier ,  de  Joacliim  de  Montaigu,  marcjuis  de  Bouzols, 
&  autres  leurs  pareiis  -f^QCc.  l3e  ce  mariage  font  ifTus 
j.  JOACHIM ,  qui  fuit }  %.  JtMuu ,  mariée  ^  1681  i 
/«/^de  h Fne,  fibde  lom*  8c  ^Ifiiuatét  Gafl ; 

3.  Anne ,  mariée  en  1700  à  f/enri  de  Beauche-dc-Vers, 
marquis  des  Beaux,  grand  fénéchal  de  Provence  ,  fils  de 
FranfoiSy  marquis  «lies £iàux,&£  de  Sihù'c  de  Porcelet  ; 

4.  Fraaçoift ,  religieuiTUrl'uline  en  iôi|8.  Ifahtau  de 
Blou  fit  fon  teftament  en  t68 1 ,  dans  lequel  elle  efl  qua- 
l.fiée  de  haute  &  puijfante  dame  Madame  ,  femme  de 
haut  &  puijfant  feigneur  fe^n-Louis  de  Pierre  ,  &;c.  elle 
y  lègue  ï  fes  trois  filles  leu^  droits  Sc  légitimes  fur  fes 
iHCtis  ,  &c  infiitue  pour  fon  héritier  univenel  ledit  Je  an- 
Loins  fi»  mari ,  a  b  dwge  defemettie  fon  héritage 

iîoACHIM  leur  fils. 

XVI.  JoACHiM  de  Pierre  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bernis,  S.  Marcel  ,  S.  ttienne  ,  S.  Julien  ,  S.  Juft  , 
Meliiias  ,  &c.  barcm  de  Cbiieauneuf  6c  de  Pre£ùl- 
let ,  6cb  a  été  page  du  roi  ea  gianda.dcmia  en 
i6K;pmiapitaiiM  de  cataleiiB  duM  la  >^jmaiit  de 


:pi e 

^^fi  par  eoiliminion  de  1688,  oùil  a  fervi  17  ans. 
Il  açSpta  en  1707  la  donation  que  Jtem^Lwis  de  Pierre 
de  Bernis  fon  père  lui  fit  de  tous  fts  UesM ,  foof^a  té- 
ferve  de  l'uTuirait.  Il  époufa  en  1697  Marle-Eliiahetk 
du  Chaftel  ,  fille  de  haut  6t  puiffant  feigneur  Chrijîo- 
phe  du  Chaflel  ,  baron  de  Condres  ,  feigneur  é'Au- 
roux  ,  le  SccUier  ,  Feuilletin  ,  âcc.  6c  da  LouUi  du 
QiaAel ,  barone  de  Châteauneuf  ,  'ÛSie  ^uae  ttw-an» 
cicnne  maifon  alliée  à  celles  d'Apchier  ,''de  Fay-Mau- 
bourg  ,  de  Polignac ,  de  la  Tow^'Auvergne  ,  ôtc.  De 
ce  mariage  naqûh'ent  il  enfans ,  dont  8  morts  en  baS 
âge  ;  les  4  autres  font  1.  Philippe-Charles  Fran« 
COIS  ,  qui  foivra  ;  <h.  Frûaçois-Joaelùm  ,  cardinlda 
Bernis, «M/Mnée»4|lriïj' t.  ifél^nt-Franfoife,  ma* 
riée  le  s  fepterabre  1718  à  OUb/»  de  Narbonne-Pelet , 
baron  de  Sûlgas ,  chef  de  la  quatrième  branche  de  cetta 
mail'on  i  voye^  PËLET  ,  OC  4.  Gabritllt-EU{alnth  , 
religieufe  Urfuline  i  BijM*<  ^l^^tti^aietk  du  Chaflel 
coiminaparfootclfanKiityCni7)j  ,ladonatioaqa*etta 
avoh  faite  dm  le  contrat  de  mariage  A^HUtne-Frait-i 
çoife  fa  fille  avec  le  baron  de  Saïgas  ,  légun  à  fes  autres 
entiuuleur  légitime  j  6c  inftinia  fon  héritier  univerfel 
JOACBlMlbB^^OOt,  laquai  pa.  ion  teftament  du  8  jan- 
vier 174J  nomma  PluÙppt-CkarUs-François  fon  fils 
aîné  pour  fon  héritier  unhrerfel  ,  6c  légua  à  François^ 
Joachim  de  Pierre  de  Bernis  ,  comte  de  Brioude  ,  fon 
fécond  fils  ,  i  Uèlint-Françoift  de  Pierre  de  Bernis  , 
fit  fille  aînée  ,  temme  du  baron  de  Saïgas  ,  8c'i 
brielifEli^aMt  de  Pierre  fa  fille  puînée  ,  leurs  droits 
de  lèodaM  fiur  tous  fes  biens  6c  ceux  de  la  dame  foo 
èpoufe\y  tai»  qnlls  fotom  i^gldi  par  laict  paicaa  Ce 
amis.  ■-■ 

XVIL  Philippe-Charles-François  de  Pierte» 
chevalier ,  feigneur  de  Bernis ,  S.  Marcel ,  S.  Etienne  , 
S.  Julien ,  S.  Juft ,  Méllnas ,  8cc.  baron  de  Chàieauneuf 
£*-  de  Prelâilles ,  &cc.  fubftitué  aux  biens,  noms  &t  armes 
.  ide^maifons  de  Blou  Laval  6c  desvicomHesdeGourdon, 
par  les  teftamens  de  Jcaa-Àntoine  de  Riou  fon  bilàïeul , 
6c  de  Flotard  vi;  omte  de  Gourdon  fon  cinquième  aïeul , 
eft  né  le  11  février  1714  :  il  a  été  page  du  roi  en  fa  pe- 
tite écurie  en  1719  ;  enfuite  cornette  ;iii  régiment  de 
!itani(las  -  Roy  ,-.auKUrd'hui  Royal  -  Pologne  ,  où  il  a 
fervijttfqu'en'i^^P^yant  vendu  les  baronies  de  Châ^ 
icauneui  &c  de  Prefaiiles  au  diocèfe  du  Puy,  ilàobtenu 
(  Il  1751  l'union  de  fes  terres  6c  fiefs  à  fon  château  de  la 
ville  de  S.  Ma.  cel  ,  qui  ont  été  érigées  en  nurquifat , 
fous  la  (^lomination  dcPierre-Bernis,parIettresj>ateoics 
regiftrée^tontradiâoirement  au  parlement  de  Touloide 
&  à  la  chivibre  des  comptes  ;  &  par  arréu  du  même 
parlement  rendu  contradtéloirement  en  i^J7  ,  le  mar- 
quis de  Pierrc-Bernis  a  été  maintenu  &c  déclaré  feigneur 
de  la  ville  de  S.  Marcel ,  de  S.  Etienne ,  de  Dions ,  de 
S.  lulien  du  Colombier ,  8cc.  paroiffes  réimies  au  con- 
fulat  de  S.  Marcel  dans  le  bas  VivaJ'ais.  Il  a  époufè 
le  premier  juin  1746  Renée  d'Arnaud  de  la  Caftagne, 
féconde  fille  &  donataire  de  haut  &  puilTant  feigneur 
Paul-Abdias  d'Arnaud  .  baron  de  la  Caflàgne  6c  du 
Pouget ,  &c  de  R$ak  de  Bonnier ,  fflla  du  préfident 
de  ce  nom.  De  ce  mariage  font  nés  trois  garçons  6c  aaa 
fille  ,  morts  peu  après  leur  naiflancc. 

FrançOis-Joachim  de  Pierre  dcBemis,  fécond  fils 
de  Joaekun  ,  feigneur  de  Bernis ,  S.  Marcel  >  &cc.  ba- 
ron de'  Châteauneuf  6c  de  Prefulles  ,  fie  de  MarU» 
Eli{abttk  du  Chaftel  ,  foudiacre  ,  a  été  reçu  cha- 
noine 6c  comte  de  Brioude  le  premier  décembre 
'7J9  »  Facadémic  françoifc  ,  au  mois  de  décem- 
bre 1744;  chanoine  6c  comte  de  Lyon  le  t8  juillet 
1749  ;  nommé  ^mhaflàdcur  du  roi  à  Venile,  au  mois 
d'oftobre  175 1  ;  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Amoul  de  Metx  ,  le  ii  juin  1755  ;  am- 
bafladeur  extraordinaire  &c  minifire  plénipotentiaire  du 
roi  en  Efpagoe ,  au  mois  de  feptembre  17J  f  }  miniftra 
plènipotantiaite  du  roi  pour  le  traité  da  Vaittâki,  mt& 
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tn  février  17^ i»  ;  rcÇ"  "  j^:ij.i.c  F  R 

prUIc  umaifuivan.  ;&IKH«ll^QKi»i«l^US.E.  K. 

le  X  oâobre  t7f  .  .  ■ 

de.  grandes  alli.ncefqneUur  m...ion  a  co.:,  utc-es 

,e,...  s  avec  !e  ,>!      1 lO«,  du  ,  J» 

preuves  que  l^bbé  co"«c  ^B«n.  af'«" 
pMT  êtte  reçu  conimaiiew  dt  Pçidre  dn  S.  Bpni. 

BUMSCHE  DSS    tKUMVM  DES  PùkTS, 

XII.  Louis  de  Pierre,  fiU  aîn^  de  Jean  l ,  feigneur 
de  S.  Marcel .  S.  Etienne  ,  S.  Jul.cn  ,  N'c  &  -'^-^^"'^ 

j»Ah  JUw  .ctievalitt ,  fdjneur  des  Ports  &c.  demeu- 

brac ,  de  laquelle  il  eut  SaWIV»  de  Piertt  ,  qui 

^"'xill.  Sauveur  de  Pierre  ,  chevalier ,  feignCMf  d«« 
Pora,&c.  époufa-cn  l'jèlAntoimtu  de  Foucinl  » 
de  l«B>eUe  il  eue  jBAWl  . de  Pierre  ,  qui  fuit. 
■  XlV.  Jean  l  du  nom  dans  cette  braiKhc ,  chevalier , 
feigneur  des  Port*  ,  &c.  épouÉ.  en  i6lo/«««*  dej 
Martins  ,  de  la.iuolle  il  eut  5  fiU  ;  1.  AmtOINI 
Pierre  ,  qui  fuir ,  ISt  5-  Ab^L  de  Pierre  ,  qui  a  forme  la 
branche  des  feip^eurs  d'Arcnncs  6c  d.  l'Antiitirgue , 

iapponu  ci- après. 

XV.  Antoine  de  Piètre,  chevalier,  icigncur  de. 
Pom ,  &c.  eouvemeor  poorleroide  U  ville  de  Umd , 
épouâen  .6,7  W«  de  valais-,  d*'-^"*»»  '! 
,  JkAN  II     Pierre,  qui  fiûl  ;  &  ».  POUS^IMON 
de  Pierre  ,  qui  a  formé  la  branche  dej^gi|W»  de  Lo» 

XVL  Jka»  U  de  Pierre  ,  chevalier  ,  fc.^cur  d« 
Ports ,  8tc!  capitaine  de  dragons  dans  le  rê|&ent  ue 
Laneuedoc  gouverneur  de  la  ville  de  LunA.mort  en 
1710  ,  «oii  ipottfii  E6^^*lh  U  Piei«Ta  ccwfmc 
Rermaine  ,  fiUe  SAM  de  Piéite  ,  chevalier  ,  feipieur 
d'Arcni>cj ,     Xli^htMi  de  San&cs  ,dc  laquelle  il  eut 

AnDKK  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

•  XVll.  AN-JKt  «le  Pierre  ,  d'-ev-ilier  ,  feigtieur  des 
Ports ,  Stc.  fut  d'abord  lieutenant ,  &  enfuue  capitaine 
dam  le  léipinentde  MooKoarcil  «  dans  lequel  il  a  fervi 
pendant  dit  a».néM«&  en  ij-^z  Jnnè.Thè4fr  deNi- 
gri ,  fille  de  Pîtm-mnn-UJiph  de  Nigti  de  Blooac  , 
de  laquelle  il  a  eu  1 .  Frany^h-Pum  de  Picnc  ,  fcig^eur 
des  Parts  ,  garderie  la  marine ,  mort  à  Louis-Boutg  en- 
1756 }  &  X,  POMS-SmoV'PAiDÉlUC  de  Pkite,  qui 
fuît. 

XVni.  PonS-Simon-FrÉd£ric  de  Pierre ,  comte 
^  BciùSyfeigneur  des  Ports ,  fuccefllvement  lieutenant 
«m  régiment  de  Bf^ac,  capitaine  au  régiment  de  Mont- 
cilm  ,  cavalerie  ,  aldc-maréchal  général  des  lap*  dej^ljl. 
cavalerie  à  l'année  du  bas  Rluii ,  &  aujourd'hui COroiM. 


XVI.  Po,v«;-SiMON  de  Pierre,  fecoml  (lU  d'AN* 
tOIWE  de  Pu-rre  chevalier  ,  feigoaur  des  Porn  ,  S(c. 
&  de  Louifc^'Se  v  illars ,  aufli  capitaine  de  dragons d^ni 
le  régiment  de  Languedoc  ,  ccmunefen  frère ,  s'ctabl.t 
àNiimcs,6c  .  poikj  en  17  "i  f>j/rfo(/<  de  Pierre  fa 
coufine  gernume  ,  hlic  ùi  Jtan  ,  Jeigncur  de  Louba- 
ticre ,  Sic.  tle  laquelle  il  eut  entt'autra  ennn»  f»ÂX- 
COIS  dcffttirc  ,  qui  fuit.  ..'*a,. 

XVII. lF*ANÇOis  de  Pierre,  chevalicl^feigncwr de 
Loubatiere  ,  fitc.  capitaine  au  régiment  de  Medoe ,  à 

cpoufé  en  Annt-Rtnit  ifAfnainldebCa£i^, 

hlle  .iMiée  de  haut  E<  puifTct  feigneur  Paul-Mus 


"o   a  

d'Arnaud  ,  baroii  de  h  C  .H,igr.c  &  duPouget  ;  &  de 
Rtnét  dfBonnier,  &  .i.r.ee  de  U  martjci.e  de 

Pierre-Bernis ,  de  laquelle  il  a  eu  quatre  cgans ,  1 .  PoNS* 
Simon  de  Pierre  ;  1.  FnMÇMidePieil«ÎJ./iw«*»!f<, 
&c  4.  JimurRmU  de  Pient* 

£T  D£  L' JSl l-iSARGVK. 


au  reg'inent  des  (,rcn,ic*.iers  de  Franee  ,  a  cpOufé  le  .1^ 
d'odoLre  175^  Ham-HiUnt-Hyacmthc  t.\c  Narhonne- 
Pclet ,  motte  à  Paris  le  1 1  avril  17^6,  &  i'  le  de  CUiide, 
baron  de  Saïgas  ,  VeiKOn  ,  U  Carrière  ,  Monuigu , 
Womcamp  ,  8œ.  dief  de  la  quatrième  branche  de  la 
maifon  de  Narbonne  Pclet ,  v^yt^PELET  ,  fit  de  Fran- 
foifc-HiUnt  de  Pierre  de  Betnis^^cmi  du  flUtqiùs  Se 


XV.  AB£1  de  Pierre  ,  cinnulcmc  fils  de  Jean  I,  fet- 
■  ncuT  de»  PofW  ,  &c.  &£  de  7i  j^/?£  des  Martins,  dont 
nn,,i  nvon^  fait  mention  plus  haut ,  chevalier, fcuficur 
d'Arcniics ,  cpoufa  en  1650 1/attaait  Sandia^^ame 
de  l'Antiflargue  ,  til'e  de  FrançoU  de  Sandres ,  feigneuf 
d«  l'Antiflargue  ,  &  de  CUudun  de  Cadoule  ,  de 
^udlie  il  eut  entr'aimes  caâni  MahC'AKTOINI  de 

'xvÎ.TÏaiic-A'htOih» deFiene ,  clAalieT ,  fei- 
gneur d'Arenncs  ficdcrAntirtargue  ,  lieutenant  colonel 
du  régiment  de  dragons  de  Valence  ,  époufa  en  1700 
.-ro.N>  ac     -Sufannc  ce  R  iich>,V.    de  N.nr:  de  Bjielii  ,le|neurde 
n  formé  Ù+Tligols2<'      NUr,das ,  de  laquelle  ù  a  eu  4  fiU  mottf 
fans  pcfier-té  ;  f<  ANNt-EuZABf.TH  ,  qfi-  lu.t- 
'   XVIL  ANNE-ELllAJttTHdeP»«te,damedAre»nes 
&  de  TAntiffargue  ,  matMe  en  I7»î  awc  Lovis- 
Charles  de  Cainb.s ,  fcigneur  d'Orlan  ,  nurquis  de 
Lignes  ,  dont  elle  a  eu  i.  JacQUES-FraNçOIS  de 
ric  Cambis,  marquis  de  LagneJA^ppelIc  U  vuomttie 
CamUs  ,  colonel  du  régin^t  dî»Tamer,e  de  fon  noin , 
qui  n  époufé  en  175  î  LoZfc  -  Fr.n.pc  -^<^"'^'J^ 
?!cni.TktardHk^bimay  1*-A^-<Ï  C^-J^XÏ 
au  r  glmcnt  du  W  dragons  ;  j.  Imfk  -  Cmlm  de 

^TltRRE  DE  BRUYS  ,  hWfctrque  , 

^^PIERRE  DE  CORBElL,«4^rfA<î  ÇORBEIL 
PIERRE  CRINITUS,  ^AewA'î  CRUjrrys. 

PIERRE ,  dit  le  FotiLON  ,  'Af«*gLÎS5«T  «MI  • 
PIERRE  DE  LUNE  ,  cher^kei  BtïlOlST  Xffl, 

« 

antipape. 
PIERB£  MARTYR 

PIERRE  M  ARTYR,<uriioniine  An.lerivs.^ 

;       M  ou o  Je  Lyon,  cherc^tez^A^^Sui 

BAUD(  Pierre)  ,    ,  ^^inl 

WEBAE  DE  VERiîERlE ,  ^'''«^'«l  '  ^ 

■  PIERRE  SCIS  ou  PiERHt  Encise,  c^»^.^ 
teau^u  Lyoonoi.  en  France.  Il  eft  fur  U  n«  dj^« 
la  Saône  .'i  l'entrée  de'U  viUe  de  Lyot^Ce  du  ^ 
cli  tnir  njr  Cl  fituadon  fur  un 

rend  t.n.eiiv  ,  c'cft  qu'il  iert  foUytn*  deprtWwr- 

fonmeis  d\:M;.  *  Vuui ,  J'^^"-  ,  ^ 

PIERRE  CHASf  EL,  célèbre  Ch.rtreule  V^7 

de  Bugei,  fondée  l'an  139».  tnLen« 
^yà'ÀmUùt  VU  comte  de  bavoyc  ,enconléq«c  ^ 


héri? tique  f 


a^ki  VER- 
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m.  VotVF-RAD  Porccllet,  fcigneur  auffi  fîu  même 
bourg  (les  Porceile»  ,  fit  ert  1057  une  donation  à  l'ab- 
baye de  S.  Viâorde  Marfcilie.avec  fa  femme Bcletrude  : 
cutcdMa^affdk  ÙMfàtSlMiTlOf  :,  qui  fi^i  ;  & 
fts  pctiti-filf . 

IV'.  RoiTAK  Porcellet,  fcigneur  au/Ti  en  partie  de 
la  ville  d'Arles  ,  junicipa  à  la  donation  de  itin  pere,  où 
il  eft  nommé  avec  &  lemme  Bona  6c  fe?  trois  enfans , 
Buitrand-SacristaN  Porcellet  ,  f «/  hranch:; 
^^"•^iSIf**^ •         J  ^  Pierre,  /-m/i./.^ 

V.  C;0IILaume  Porcellet  I  ,  fcigneur  en  partie 

la  ville  d'Arles ,  Se  de  pluâeurs  terres  le  long  de  la  mer. 
Il  eut  pour  fils  G  o  D  EFROT  ,  mû  ISA  ; .  8r  Bu»mnd ,  qui 
fiçnj^eteftnMiu  de  Raymond ,  comte  de  Saint-Gilles , 
feit  en  Syrie  en  1105  ,  lors  des  premières  croifades. 
Guillaume  fit  en  1094  une  donation  à  l'abbaye  de 
S.  Viaor  dn^feille  ,  de  i'es  droitt  fur  le  Rhône  & 
fiir  la  DuraaMi 

VI.  Gosmoton  Gavdsvkid  Porcellet ,  fc  igneur 
en  partie  de  la  ville  d'Arles ,  eonfinna  en  i  1 11  la  dona- 
tion de  la  comtefle  Gerbergc  ,  à  Douce  fa  fille  ,  des 
comtés  de  Provence  ,  Gevaudan  ,  ôcc.  *  Aiarea  ffi/pa- 
nica.  U  confirma  le  mariage  de  Donce  avec  Raymond- 
fiérenger,  comte  de  Barcelone  ,  ta  même  ^innée.  L'»  < 
iiii  «TdeUbafê,  comte  de  Touloufe  ,  ayant  c\a\\é 
Hugues,  abbé  de  S.  Gilles,  &£  fes  moines,  ce  même  Go- 
detroy  Porccllet  fut  invité  par  un  bref  du  pape  Calixte 
de  Bourgogne  ,  d'armer  conjointement  avec  Raymond, 
««te  dÈ  Barcelone  ,  &  Othon,  archevêque  d'Arles  , 
contre  Idelfonfe,  en  faveur  de  Huguâ.  Il  figna  auflî  àla 
tête  de  U  noblelTc  de  Provence  &  Languedoc  ,  avec 
trois  (ogneurs  de  fa  maifon ,  le  traité  de  patlace  de  la 
Provence  entre  Iddfonfe ,  comte  de  ToidonfeTraKlide, 

«  fit  Raymond,  comte  de  Barcelone  ,  Douce, 


P  OR 


taA  dpouA  6c  leuri  en&is. 

gutdoc.Lt  pape  Adrien  !'invi!a  auiïî  par  un  bref ,  de 
même  que  d'autrei  feigneurs  de  fa  maifon,  de  fo  défifter, 
M  faveur  de  l'archevêque  d*Arles,deta  prateffibn  qu'ils 
accordoient  à  l'abbaye  de  S.  Cë&îre.  Il  eut  pour  fils 
PORC£tLUS  ,  qui  fuit. 

VII.  PoKCKLtts  ,  fcigneur  en  partie  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  de  grandes  terrfij^  long  de  la  mer,  baion  ro- 
vence ,  confeiller  de  lïtéi^e  de  cet  état  pendant  W>. 
iênce  d'Iddlionfe ,  roi  d'Aragon  ,  comte  fk-  Provence  , 
cautioa  de  ce  prince,  dont  il  )ura  l'obrervadon  de  la  paix 
avec  les  Niffars  en  U67  ,  caution  &  médiateur  d'un 
traité  entre  l'archevéoue  d'Arles  $  Raymond-Beicqget) 
coroie  de  Provence,  *  Tome  III  du  SpiciUge  6n  voit 
^ar  une  charte  de  la  même  année  1 167 ,  que  fa  femme 
s'appelloit  Inguilrade  :  il  en  eut  CvxllkVm^  ,  qui  fuit  ; 
Porcd,  chevalier  deS.  Jean  de  Jérufalem  ;  BeAtraNd, 
qui  fit  branche  ;  &  Gaiiurgt  ,  époulè  àtjiiiffus  des 
Porcelîeti ,  dont  vint  AddtSA  des  Pâlce!let«  ,  époofe 
de  Jarrf/,  vicoînrc  de  îdajcfei'le. 
■  VIII.  Guii  LAV.ME  Porcellet  II,  feigncur  en  partie 
de  la  ville  d' Ailes ,  de  Fos,  de  la  ville  du  MartiBiies,du 
S™i«»«^'Aix  ,  dcja  Cappe,  de  l'Angle,  d'Eftets, 
TalTe ,  h  Vemede,  6c  terres  confidérables  le  long  de 
laimr  ,  bit  mé  iiateur  i||fès  une  vive  guerre  ,  de  la  paix 
entre  Htigues  RaymonwS  Guillaume  des  Baux ,  &  Hu. 
guts-SacnJl.in  Porcellet.  *  de>!commanderie 
**«^^Thoinas-Triniquetaille.  U  fit  en  rtox  n«  traité  de 
mmaétiAan  aveciddfenfe,  çomte  8c  n*irquis  de  Pro- 
vence» contre  les  princes  de  la  maifon  dos  Baux.  F.n 
1 188,  il  fit  un  traité  de  paix  avec  Amicl  &  Gui,  princes 
LTus  d'une  branche  cadette  dei. vicomtes  de  Marféilte , 
après  une  làngUnte  guerre,  dans  Usuelle  ledit  Amiel  de 
Fos  «voit  été  pris  prifonnier.  Ce  traité  fut  juré  folÀnneï- 
lement  le  3  des  calendes  juin,  fur  11-  p  .  rail  de  la  mé- 
tropole d'Arles,  en  préfence  de  l'archevcque  de  cette 
v  ile  ,  de  celui  d'Aix  ,  fie  de  plus  de  100  feigneun  & 
gentilshommes  des  deiu  partis.  L'aSt  original  & 
/«af«>/im5cicrcmefdes  Porcelfefs.  *  CharrrUfAe 
Salions  ;  cîc  l'arche  vt\hd  d'Arles  ;  archives  du  roi  à  Aix. 

Ceffidme  Guillaume  de  Potcclkt  làuva  par  U  ptéiènce 
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d'efpruRichard  ,  roî  d'Angleterre  ,  furnommiCtfKrdk 
Lioa,tfu  fe  délaflant  dans  un  bois  des  fatigues  de  la 
chaffe ,  alloit  être  pris  par  les  Sarazins  ,  lorfque  Guil- 
laume s'écria  :  Jt/uis  te  roi ,  ^  U  p,  n  jnnitr ,  t^ti- 
dis  t|Lie  Richard  lelauva.  Ce  prince  doniu  douze  ùitti- 
pes  ou  vice-rois  Sarazinsponrlara^n-,  Ô£  SsUdin char- 
mé de  là  génfrofiié  »  le  tt  trahir  iesi  rai.  •  Maimb.  hiS, 
its  tnifttdtii  «orne  II.  D  eut  ifBrmJviitA'XivtZy  Ber- 
trand de  Porccllet ,  qui  fuit  ;  &  Cuilluumt. 

IX.  Bertrand  I  de  Porcellet ,  fils  de  Guillaume  II, 
chevalier  f  feigneuren  partie  delà  ville  d'Arles,  de  celle 
de  Martignes  ,  de  Fos ,  du  château  d'Aix  ,  de  Cujes ,  de 
la  Mairanne^  de  la  Cappe ,  delà  vallée  de  S.  nerre,ètc. 
fut  en  1 1 1 6  au  fecours  de  Raymond,comte  de  Touloufe, 
avec  fitpt  puiilàiu  bvons  &  chevaliers.  Il  fijt  nommé 
par  Btrtn^d^mciUbinne  des  Porcellets,époufe  de  Guil- 
iMtmt  •  comte  de  Pofcalquier ,  fie  par  Btmtuid  daPor- 
ceUeis ,  ttkmtm  des  teftament  qiills  firent.  D  fit  me 
trêve  avec  Guillaume  des  Baux.  Jean  ,  archevêque  d'Ar^ 
les,  en  fut  mcdiateur,  fous  peine  aux  conrrevenans  de 
mille  marcs  d'argeht.  Us  donnèrent  chacun  p(»ur  6tag« 
douze  gemilsh^mcs  des  principales  maifons  de  Pro- 
vence. *  Ardûvtt  de  l'archevêché  d'Arles.  Il  eut  pour 
feiTime  ^^rrr.î;i.^.- des  Porcelicts,  f.lîc  Ae  P/crr.- Porcellet, 
feigneur  de  la  ville  de  Lambefc,  dont  il  eut  Guillaume, 

?ui  fuir  ;  BERTKASD,qui _fit  la  éranche  des  feignuirt  de 
ANGi.Si  chevalier  de.Si.  Jean  de  Jérufa. 

lem ,  commandear  de  Ttiiniiietaille  ;  Attarde ,  abbeflê 
de  Molleges. 

X,  Guillaume  HI  Porcellet,  chevalier  ,  feigneur 
en  partie  de  la  ville  d'Arles ,  Fos ,  le  Martigues ,  Cujes, 
la  Maitaaae  ,  Cabriés  ,  Ac  de  la  vallée  de  S.  Pierre  ,  fitc 
htrondntoyanme  de  Sicile,  6c  deCalatafinficCalata- 

tîiaure  dans  ce  même  royaume,  conicUlerd'Ctat  &  cham- 


Dom  V^iff.  te ,  hijf.    La/»rj^.bellan  de  Charles  1 ,  roi  de  Sicile  fit  comte  de  Provence. 
-  "~  .    -     .         Jiegi^n^/ol.  A.  iMW^deieni.  Il  fut  en  ïi6^  U  fe 

diflingiia  glotiadenent  à  k  Moquête  de  Naples.  En 
1 170  ce  roi  le  fit  fini  elur  duvaBer  t  famUitr ,  &  fidib 
gouverneur  &  chJidain  de  la  ville  Se  château  de  Pouz- 
zol.  *  MlTie  regiflrf  f/oL  187.  11^  arma  uneealere  i  fes 
dépens  pour  le  fervice  du  loi.  Sa  mntejKObité  ,  &  lageflè 
&  la  douceur  de  fon  goaveraemeni  le  fisent  fiMlépar*' 
gner  au  mall^cre  des  vêpres  ficitiennes.  *  ffîfi.  dt  Fntnet^ 
Daniel  &  autres.  Il  eut  pour  femme  1°.  i^aymond<  d« 
FulconiS||^nemaifon  de Provence,aôuellement éteinte: 
1°.  5«lSi|//«  de  Pofquierre,  dont  il  eut  Beutrano  , 
cpifuit;'al|^r(i^<&,  époufe  de  Pem'n  »  des  toi|tas  de 
Forcalquier ,  feigneur  de  Lourmarin.  ; 

XI.  Bertrand  II  Porcdlc:,  feigneuren  partie  d'Ar- 
les', de  Fos,  du  clulteau  de  Veire ,  du  Martigues  ,  de  la 
Corone,  de  Cujes ,  de  la  Malcanne ,  de  U  Cappe ,  de 
Lanlac ,  comte  de  Montfameux  en  Sicile  ,  eft  appellé^ 
Ken-aimé  ,  ftrffUier ,  &  fidile ,  dansfes  lettres  de  Char» 

le  II  ,  mi  de  Sîcilc  ,  j>ar  Icfquellcs  il  lui  donne  cent  livres 
de  réforciates.  *  Kc^ijlre  du  roi  Charles  11,/oùo  169.  Ro- 
bert ,  roi  de  Sicile  ,  confirma  les  privilèges ,  immuriités» 
de  t||mps  immémorial  ,  des  fingneurs  de  la  mailbtt  des 
PorceTlets.  *  Ces  lettres  du  16  août  1^69,  ani  érdûves 
delà  ville  d'Arles.  Il  eut  paur  fcnnnc 
ral,  lire  des  Baux, dont  il  eut  {.Guillaume  ,  qui  fuit; 
1.  Btttr4uids  ).  Maragde ,  relig  eux  à  UCelle-Roubaud* 

XII.  GuiLLAUMK  IV  des  PotceUeiS  tCbcvabtf  ,!«• 
gneur  de  Fos ,  Martigues ,  vallée  de  S.  Kerre  i  Lanfae , 
de  l'Etang  de  Correntc  ,  &  baron  de  Provence  ,efl  ap- 
pellé  par  le  roi  Robert ,  comte  de  Provence ,  fon  cliam- 
biilan  familier  &  fidilt ,  dans  la  confirmation  qu'il  lui  ac- 
corda des  privilèges  ,  dont  lid  ficliesfeiDieiirs  defaiaai<- 
fon  avoient  joui  de  tonte  anctenneté.  *  LtfiEt^  Umu 
aurtgijlre  du  roi ,  fol.  186.  Il  époufa  Jfoarde  de  Mon- 
tauban  ,  fille  de  Raymond  de  Montauban ,  feigneur  de 
S;'Andié;  &  i'ifabelle  de  Simianne.  Il  én  eut  i.  BER- 
TRAND,  qui  fuît,  *»JJoankf  époufe  de  Rojitia  de 
Fos ,  feignear  de  Borans  ;  ).  Nthfarrt ,  épquJè  ^AiM^ 
btnàt  PcrufTole,  chetalier;4.ANacis,priew«dcrab; 
baye  de  MoUeees. 
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ittle^falines  «l<Fm.   /t'o'P'  ^  .  ^  ^  ,ç    . 

«luIiliaiM  ét  (on  faniiitu  &        '  "^o""'        ,,  .    .     orincefl*  de<-€oil4é ,  éroii  defcendue. 


ftotaîre d^UW  Aége «  chanoine  de  la  mëtrftpole  d'Ar- 
let  ;  7.  SUiêtt» ,  (épouft  A'Amtoint  de  Roqucfiwrt ,  fei- 
gneur  de  ConverS  ;  ».  Fiomu  ,  éjwufede  Ctiiiit 
Grimoard ,  f^ignëc:  Ju  Roare  ;  9.  Mam  ,  ëpiwlê  di 

Paulà<  Kiilar,fc.g;..ur  de  SpondlîUn  ;  10  Magdt- 
Unt ,  épouff  de  Lods  du  Mas ,  iclgneor  rfc  Chidciwc; 
1 1 .  L«uift  ,  époufe  d€  y<4n  de  Budos ,  baron  de  Porte, 


«;*ï  II  fut  encore  gouverneur  de  !«  vilJe  «  t^raçui 
Sin   &  chXpac  les  ...:s  de  Provence  p«.r  traiter 
ESie.  Eûmnote  qu.délolo.cnt  cctc  P'oymce.  tn 

trcdi...  <U  CUdon  6c  de  G^,.un  , 

^    ,   T,      j>c.lJ<n>  il  e*ieut  GutlUumt  ,  mort 

Ls  eaf.ns  :  d  époufa  "«^r Îrié^ec  -KL" 
"liée  de  S .  Pi.rre ,  S.  Mi»re  ,  »«  Corane    V  al  de  S.  Ju- 


lanne,  du  Luc  &c  de  la  To«r  d'Argerce,  Rdu^bnnrCc 
viguier  de4  ehîwiiui ,  ville  &  vi^utt-c  de  Be«i:»ire, 
fervit  avec  diftinâion  daiuU*  guerres  d  ita'ie,  Leutenaot 
d'une  corapjgnie  de  gendarmes  ,  ("c  trouva  i  li  bitiille 
de  P»»ie ,  à  U  eonquêtc  de  Naplc*  par  Uurrec ,  ler^« 
encore  filr  mer  ladque  BarberouAe  vint  en  PravCBtttO 
reçut  plufieur»  bleffiTrci.  U  époufa  W  l§  anil  Iffl 
yM/i/i<de  Pavée  de  Ville-vieîlle  ,  de  Utpdie  fl  M 
I.  P;fcRKE,  qui  fi!  branche  ;  1.  JtAN  ,  qui  fuit; 
3.  Stiêfint ,  guidon  de»  chevau»  Icgeti  i  4.  Ttmothte  , 
aiort  enfant  ;  y  MagJtlM*  ,  morte  jeune  ;  6.  SUltut, 
iooufe  A'Aïuoint  de  Saunier  ,  icigiieur  d«  Cww»  « 
Lafcom  ;  7'  AC^r^w  ♦  morte  ik  î  I.  mmUiMi, 

XX,     AN  des  Force  lots,  feigneor  deMi«Wie,di 


bcn  ,  e»:c.  èpoui.  t  jrr,tM.,.  „  »  ----,    . j.   •        5  Pjui'     Ctnuteaon  ,  de  Luc  ,  gentilhomme  ord.naire 

d'Arbaud ,  ieignem  de  Hl  .nfac.  lien  eot  1.  ""J  ^^^t^  du  ro. ,       meftre  de  camp  d«i  'iî^ 

enUnt;i.BEKTRANO,<r  J-.V^-^^v-'^^^^^  ^ 


fins  eni6nu;  4-  •  '^'^ 

'^BliÎRTNriV  Porcellet, chevalier  .feig.m.f 
de  Fo»,  du  Martigue,  ,  de  S.  Mnre  la  Corone .  la  V 
Kede  S.  Pierre  ,  de  Unûc  ,  Laval  &  S-  '"'7//""* 
,„  ,4iiduf«coorsiI.v,ll.dcMafle.lle,  afliégée  6c 
life  p.rlesCa.«U..s  &  Aragono.s  ,  ave:  des  .ronpei, 
irfaiera,  joint  avec  les  p-mcp.ux  k-i^nturs  de  l  ro- 
^     .  n  iiii  pour  femme  £ ^    .pu.e. es  ,  dont 


lî  eut  I.  Louis .  feigneur  de  Fo»  ,  fi'  ^'-«Af  i 
1.  Margu^ritt-  Marù ,  mariée  i  i#i.«H«  .  fc'S'î**'^ 
de  Latn  .non.  L  'e  remaria  en  1410  avec  /«ai/M  tJ  Ar- 
btan  de  lauucUe  û  eut  i .  PuRRt ,  <\ut  tmt  ;  1.  lEAI» , 
feùt^r  de  Fo*,  <|oi  fitbraiKhc  ;  ].  J<.>nna  .  morten- 
iMiiA.  Honont,  ^pnufc  fi,  Aimcry  a'Atguiere»  .  re- 
fftiiéei  Honore  de  Boic  ;  y  Mauhont  ^ëpoult  d« 
/«MM»  de  Rayaaad  ,  feigjkar  d'Alem. 

XVI.  PiEUHS  1  «le  Por.eflet ,  chevaber ,  fejineur  de 
Maillannc  ,de  Fos ,  la  Vallée  S.  P.erre, S.  J^ijl^n- 
fac ,  6fç.  condudii  le  17  juilkt  145*  '«  peTWHwfnme* 
de  la  vV.le'&  vigueriede  Beaucaire  pour  le  Ici    je-  dj 

-  toi  i  fon  armée.  •  Rtg'fir*  dtt  anhiv€S  Je  //c-,*.j; 
Ilépovrale  14  oftob.e  1441  ,  MarAWinedeCu  gones, 
tÊt^Êi^  de  Guigonet ,  fei^ntur  de  Maillanne ,  dent 
a  eut  AwORi  .  «Il  unique ,  qui  fiMt. 

XVII,  ANDRÉ  de  P^cellet  ,  feignetirde  Maillanne  , 
de  Fo»,  la  V*llce  de  S.  Pierre  ,  Laval ,  S.  Julien  ,  Lan- 
làc  le  jo  décembre  m7  S  >  fi'  un  traité  avec  Rtn^, 
toi  de  Scile,  au  fujct  de  U  ictre  de  Maillanne  ,  en  fon 

-  COMIcI  dnmeot  i  Marfcille.  Il  époui'a  le  II  décembre 

t4\9  R^nonJt  de  Boclie.  U  «"  eut  i.  Pifhrf.  ,  .lul 
filitVx.  HOMORk  ,  îB/jf/  kraneh*  ;  3  Hcnorù 
de  de  Turpin  ,  enfuitede/**»  de  I  Eftangde 

Parade  ;  4.  Marpuriu ,  époufe  de  1mm  de  Meiran  ; 
5,  époufe  de  LouhAt  VailfirÉme  ,  &  enfuite 

iiAuMtr  de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Convertis ,  feigneur 
ée  Verfcl  ;  6.  Af-ircA*  ,  j  ^  "  Je  Thomas  d'Albert , 
feigneur  de  Boflarguei.  De  cette  m^ifon  font  Ibctit  les 
coonétable  Se  d«c»  de  LHyDM  ,  ClMmuTe  ,  Chaq^ 
l(  Peionipy. 

XVuL  PiEKiis  n  de  PiMceiiit  *  <ei|iieiif  de  Mail- 
lanne ,  At  Fournés  ,  de  J^ller'e  ,  fut  gouverneur  de$ 
villes,  c>>àtc-u\  &L  vigue  ies  de  Deaucaire,  du  S.  Efprit 
6t  l»  Veriiet'e.  Il  époula  Marguéhu  Piquet  ,  fille 
à^Honori  de  Piquet ,  &  de  Jtannt  de  Lombard.  Il  el^ 
eut  t.HoliOll&,fi(i/'  han^ht;  x.  Hav  .  ifui  fil  bran- 
dtt;  y  TAMHtClf»  «ni  fuit  i  4.  Aiioità  *  fùfit  hrM- 


ment  eolonel.  général  d*infanwrie  du  régiment  de  Moim- 
morenci  ,  capitaine  dW  CWgn^/*^«bur..r.  i 
p,cd  &  à  cheval,g«wivenieiirdela  vile  de  Carcaflbnne. 

de  la  .die  fe^  c.p  d'Agde  ,  du  fott  de  Brefcou ,  deli 
cuadeiie  de  Vdiemw.  Il  éiwuia  le  10  jum  1607  St^m 
de  Serre  ,  fille  de  Thomat  de  Serre ,  le.gne.ir  de  la  Ma- 
rine ,  ik  de  ««u  de  Ubia ,  de  bquelle  d  eut .  ^«r« 
Uort  jeune  i  remée  «ll»«iq»e  ,  éunt  avec  le  du  de 
'^Montmorenci.foncûufin  ;  1.  AliXOWt.qu"  fuiti  }.^*- 

XXI.  Antoine  de,  Porcelleu  ,  manps  d«  Mj^^ 
|«,„e.  feigneur  de  Sa.m-Paul,deCourtetO«,del«.»e. 
fut  c  .pita'nc  d'une  compagnie  de  cem  hommes  dan,  le 
régiment  de  Ma.Uanne.  ?ue  ^andm.  fa«  cou  n 
La  péfte  ravageam  la  ville  de  ^'"'^  .^^^'Jl 
me„7dJabUe!gen.,  fi;«^J^;lÏJiï^. 
cour  r  &  aider  le»  pauvres  IttWaiW.  """'"T 
en  Catalosne  avec  fe  corps  de  la  -'''f  «  PJ^'^^JS 
duro:.  Il  épouia  iMe  30 août  '63 
Te  Marcel  %ile  de  Loifis  de  Marcel  de  Bla.n  .  ferçn.'r 
du  Poet-Celkrd .  U  Bâtie .  Ro^"-!  •  f  ^^^^  '  tZ' 
Barri ,  S.  André,  &c.  &  it  JufiMMà»,\> 
Gouverne..  Il  cr,  eut  « •  i*»""  *         I""' , 
é.e  marié  i  1,  ARMAND- RtNÈ  ,  <l"y/-^ U^Aï^i 
mort  enfantî  4.  Maru-S^h^h  ,  «P^/«  È*!^  jTÏ 
de  Villardy  ,  feigneur  de  Qu.nW».  ^  ^''Tîf li  Vifi. 
Tour.le,.Beuvons  ;     £ûî-i^.         tétufa  ff*- 
tation  i  Mowelim-rt.  E«  fécondes  ■J^-^.J/jX.n^, 
Mrff.  de  GianUde  URoche  ,  fille  de  P'*^'^!^-  ' 
feieneur  de  la  Roche ,  fénéchal  de  Beauca.re  ^  N..m=«, 
de  ^^..^'r^  de  Rifpe  ,  il  n'en  eut  pomt  d  "^"'r^ 
XXll.  ARMANiv'RENÉdc^tf.wcelle»,  cheva'^w^^ 
marquis  de  Madianne  ,  baroje  Darbo««  , 
de  S.  Paul  de  Gourtezon ,  fut  filleul  de  S  A.  3.  ^ 
prince  de  Çonti.  Il  épou(k  le  io  avn  '6jJ  ^ 
Mondratron  ,  fille  de  îï«  P*Up 

de  Harbinune  ,  &  de  Ï^?T*^ î.!  Por  î««  ' 

JOSKPH  ,  qu>  U„t  ;  X.  desPort^ 
,ntf-crn,x  de  l'ordre  de  Malte  ,  coaimailûwr 
b.ldlit'dc  Co'nmcrci  ,  «rand  veneur  r" 


giai' 


g»n,b.idl,.-deC.ornmcrc.  ,  «^^""'"""V, V„p*nier 

dUchefle  douairière  de  Lorraine  ,  ^''.f'^'-.^"^ ^j„„b«lla« 


écttyer,&C  précédemment  conk.lier  d  f.rt» 
\:R.  Lcop<dd  l,  duc  de  1^'"' iebl 
prand  duc  de  ToÉMoe  ,  au  «e''"?*  .'^^f,  „,». 


a  paflé  avec  pcrffliflî'Wi  d»  *«  .  'P'** '"Sa^  Ajnei»^ 
i.i,ne  de  ic^  Cravates,  ttcbleWWr;^ 


jcAé ,  cap  t.i 
cambau  où  it  s'eO  trouvé 


&  dcn  filla* 
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XXUI.  Paul- JoSFPH  des  Porcel!ett,3Mvaiter , 

marquis 

de  Mailhnne  ,  baron  cÎl>  D.iibouf^^neur  de 
a.  Paul  &c  de  Courtezon ,  époula  ic  6  nvti\  1700  ^nnc- 
Trmfmfeéc%  Porcelkis ,  fille  unKjue^e  François-Louis 
<les  Porcelli-ts ,  &  de  Marie-Eiiiaè(iiâtJfoàm^So}iiés. 
Ses  enfans  faut,!.  Joftph'j4rmanc'  Ke/t/its9pK*3kts  ; 
1.  Joftpk-Françtùs-Jui;uj!c  ,  chevalier  de  Malte;  3./0- 
feph-Louis-GuUlaume  ,  capitaine  dans  Je  rcgiment  éLk\x- 
lûs,in6ilterie;4:  Jfon<-TMiyl»  veuve  de  Jean-Au 
gufiin  d«  Grille,  mort  capitaine  aux  Gardct^iaiMîOiiiBSi 
^.  Mari6-,^fie-Françoifc,  religicufe. 

Après  cMttedefcendance  de  U  k  ule  branche  qui  fub 
jûile,  onne  peut  donner  un  détail  de  celles  qui  font 
éteintes  »  anendnleur  muUiplicité  qui  feroit  un  volume. 
On  dira  feulement  que  Jean  (îes  Porcellets,  lîU  île  iie- 
imud  II ,  en  établit  une  i  Naples ,  où  il  fut  baron  de  Si- 
cile ,  6c  vicaire  du  roi  Charles  I  eu  Tofcane ,  viccroi  de 
i'Abniize.  ijl^ufa  Aiifuu  de~  Sabran  ,  dont  il  eut 
Bf  RTRAMD ,  qn  fint  ;  &  Rttymuid ,  évoque  de  Digne , 
Iionoré  comme  faintdans  cette  cgiife ,  dont  le  cocp»  con- 
lervé  dam  une  cliâffe  ,  fut  brûlé  par  les  huguenots,  u  y 
a  encore  dans  la  cathédrale  de  P  i;"^  la  cliapcllc  de 
S.ILiynaud.  ^iiï/ïumiw  des  Porcellets ,  Ion  oevcu,  lui 

fncc^  à«et  ëvéché.  ,  ^  u  ^t. 

Bertrand  des  Porcellets  ,  reigncur  de  Cabneseti 
Provence ,  de  Saiate-Souhie  ,  Batjgtan  ,  S.  Laurent  de 
Straia  dans  le  royaume  de  Naples ,  duc  de  Melphe ,  am- 
jMfladear  en  Sicile»  conieiller du  roi,  fon  familier  6c  fi- 
dèle, vîeeroi  de  l*Abnizze,t»ioirdtt  royaume  de  Sicile , 
gouverneur  de  Naples  ,  &  cr^piraine  général  ,  ^ouU 
Margutrite  Rulîo  de  Cantaiaro  ,  dont  il  eut  Guit- 
LAVSU,  qui  fuit. 

'  Guillaume  1  des  Pbrcelleu,  chevalier  ,  le:gneur 
ide  Sainte-Sophie  ,  Baragian ,  S.  Laurent  de  Strata  ,  ba- 
ron du  royaume  de  Sicile  ,  fut  chambellan  de  la  reine 
Jeanne  :  il  époufa de  Ceccano.  .  >j 

Kkktrand  U  des  Porcellets ,  chevalier ,  feigneur  de 
Saime-Sophie,  de  Pak» ,  Baragian  ,  S.  Laurent  de  Strata , 
finit  cette  miocfie. 

En  Syrie  ,  une  branche  qui  y  fut  ctabiie  ,  y  pofféda 
fie  ttès-grandes  terres  ,  &  les  iPorccUcts  dans  ce  pays- 
U  firent  des  grandg^largeffes  aux  Hofpitalier»  &  Tem- 
filieis ,  entrWi  iM'oîdie  de  S.  Jean  de  Jér*É»lem  . 
«le  la  redevance  qu'dl  cWalier  de  Syrie  feifoit  à  G  vu.- 
l-AUME des  Porcellets  pour  Ci  teire  de  Malionin,de  venir 
le  fervir  pendant  fix  mois  quand  il  taiioil  b  gueric. 
2>«tf<rc  des  Porcellets  y  cpouia  GautUr  de  Béthune ,  de 
ta  brandie  de  Befl^o  ,  qui  Init  la  âextoeK  de  cette  branche. 

En  Lorraine  ,  André  des  Porcellet*  ,  qui  y  fuivit 
Claude  de  France  ,  époufe  de  Henri ,  duc  de  Lorraine  , 
tilt  gentilhomme  de  la  chambre  du  marges  de  Pont , 
*  fils  aîné  du  duc  Aniome ,  chantbeUaa  8e  «q^r  du  duc , 
capitaine  du  château  de  BntjrciM  «  gouwjrneiir  &  bailli 
de  la  ville  d'Epinal.  lUut  de  Ca/htriat  de  Valhey ,  fa 
femme  ,  Jkan  des  Paroellets ,  qui  fiit  gentilhomme  de  la 
«lumbrc  fie  Cliarles,  duc  de  Lorraine  ,  confeiiler  d'état, 
■mbatTadeur  du  duc ,  à  différens  rois  &  princes ,  com- 
manda leschevaux  légers  de  Lomine,au  fervice  de£har> . 
les  IX  &  de  Henri  III ,  rots  de  France  ;  fut  gouverneur 
de  U  ville ,  cv<?clie^^omtés  de  Toul  ,  maréchal  des 
duchés  de  Lorraine  cFCarrois  ,  général  des  armées  de^ 
Charles  &  Henri ,  ducs  de  Lorraine  i  fe  diftingua  auX 
fiéges  de  Stenay  &  prifes  de  Coiffy  ,  Mo^igny ,  Mon- 
teclair,  Lafoffe  &  Chàjeau-vilain  ;1nt  général  pour 
Charles,  cardinal  de  Lorraine,  évéque  &t  prince  de  Stras- 
bourg ;  Ôt  après  avoir  gagne  deux  batailles  contre  fes 
ennemis ,  fit  faire  U  paix.  I!  fiit  cncoie  bailli  &  gouver- 
neur de  la  ville  &  évcché  de  Met*  ,  iitt  créé  bafon  du 
faint  empire  par  l'empereur  Rodolphe  IL  Il'ëpouâ 
^jl'icr  d'Apreinont  ,  fi.le  de  Gérard  d'Apremont , 
de  GiùUaumuu  du  Chaftellet.  Il  en  eut  André 
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d «Plmt  empire  ,  confeitter  d'érat  du  eue  de  Lorraine  , 

bailli  &  gouverneur  1:,  ville  h.  évOché  de^etz  fit 
Marf.1l  ,  graad  tïumiiiiilaii  du  mfîmc  duc ,  commandant 
100  chevaux  légers ,  lieutenant-colonel  de  jooo  Wal- 
lons en  Hongrie  ,  époulâ  &U[abttk  de  Dajwit- Semés 
fille  de  Clau^  deSemÀ  ,  &  S'Eilmbndt  de  Saulx-Ta- 
vaiK's ,  dont  il  eut  CiauJc  Dornriuc  ,  mariée  dans  ta  mai- 
l'on  (ic  Turmei^.Getbevillers  ;  Marn-Aùnt-Françoift^ 
dans  celle  lUtl*  Beaume-Saint- Amour  ;  6c  Franfe^t* 
AproM^  dans  celle  de  la  Beaumede  Su&. 

La  branche  des  marquis  d*ÙBATE  finit  à'b  findn  der-' 
nier  fiifcle  èn  la  perlotine  de  Fhançois-Josei'H  des 
Porcellets  ,  marquis  de  Servies  ,  comte  de  Landun  &C 
Rochefbrt ,  baron  de  Valerarques  &  S.  Roman  ,  qui 
avoit  époufé  MarU-Roft  de  CrufliDl ,  fille  de,  Fhm^m 
de  Cranbl ,  duc  d^zez.  S«  deux  fœurt  avilient  {lé  mu* 
riées,  l'une  ïAnJré-Jtyfcphàt  Brancas-Cereflc ,  mar(|uis 
de  Courbons ,  &  l'autre  à  Henri  de  Brancas ,  marquis 
de  Ville  na$ve. 

La  branche  aînée  des  marquis  de  Maillanne  &  te 
Roffelte  ,  à  laquelle  celle  qtn  fiîbliile  a  fuccédé ,  finit  k 
la  fin  tlu  dernier  fiécle  ,  e:i  I?  ^lerfonne  de  Lr  i  i  ^  JO- 
SEPH desPorceUeu  ,  marquis  de  MaitLanne  la  Kof- 
felle  ,  gouverneur  du  château  &  ville  de  Tarafcon 
oui  apràt  aiÉAr  lêrvi  aide  de  camp  du  piince  de  Condé  p 
fut  colonâ  dés  troupes  vénitiennes  6c  commandant  de 
4000  hommes  au  iicgc  de  Fatras  ,  contre  les  Turcs.  Il 
fe  di(^ingua  à  ce  fiége  ,  monta  le  premier  à  l'aUdut  ,  ôc 
y  reçut  une  bleffurc.  U  avoit  époufé  Angélique  de  Roche-* 
maure.  Les  dernières  fille»  de  cette  branche  «voient  été 
mariées  dans  le*  mailbi»  de  Sainte -Maure ,  de  Mari- 
gnane &  de  Simiane.  *  Mémoire  c'^rnmuni.iitc. 

PORCELLI ,  anciennement  O/hoJis.  C'eft  une  des 
ifles  de  Lipari,  Elle  elt  petite  &t  i  ,  fit  fituéeprés 
de  la  côte  occidentale  de  celle  d'Ullica.  *  Mati ,  diaio/tm 
PORCELLUS  ou  PORCELLll'S  (Pierre)  hSfto- 
rien  célèbre  Si  poète  Latin  ,  éto'.l  Napolitain  ;  &  l'on 
prétend  que  dans  fa  première  jeunelTe  il  garda  les  pour- 


ceaux ,  d'où  lui  cft  venu  le  nom  de  Pc 
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guifer  un  peu  fon  origine  ,  il  fe  faifoit  appeller  PofcU- 
lius  ,  ce  qui  n'apporte  pas  une  grande  différence.  Vol^ 
fius  dans  les  ffijtoru/is  Latins  ,  tk  M.  Bailict  dans  fes 
Jugemens  des  J'avans  ,  le  font  contemporain  de  Pétrar- 
cjue  &  de  Bocace  ,  &  prétendent  qu'il  florifToit  vers 
!  an  ijyo'.  Ces  deux  favans  fe  font  trompés.  [1  cH.  cer- 
tain qij^  Porcellius  n'ai}  né  «ju'après  l'an  1400  ,  &  (ju'il 
écrivî^ncore  eai4'Çi.  On  ignore  comment  d  l'ortit 
de  ruiiû^irîlÉ  ou  la  naiUance  paroilToit  l'avoir  condamné  : 
ce  qui  èft  certain ,  c*eft  qa*n  fe  qualifie  fecrétaire  du  roi 
de  Naptes  ;  (ju'il  étoit  bien  venu  auprès  de  Frédéric,  duc 
d  Utinn  ,  ce  cclcbre  général  d'armée  qui  mourut  en 
1481 ,  &c  (ju'il  en  avoit  été  choifi  pour  écrire  les  nié- 
moires  de  fa  vie.  Porcellus  fe  trouva auflî  eu  14}!  avec 
les  troupes  des  Vénitiens,  qui étoient alors  en  guerre 
avec  les  Milanois.  Il  y  ctoit ,  non  pour  combattre  avec 
elles  ,  mais  pour  cire  témoin  de  ce  qui  fe  paflfuit  &  des 
grandes  allions  de  Jacques  Picïnin  ,  qui  combattoit  à 
te  ftais  pour  les  Vénitiens  ;  &  il  écrtvoit  le  tout  k  AU 
fS(«  d'Aragon ,  roi  de  fune  &  Pjnitre  Sicile  ,  allié  des 
Vénitiens.  Ce  qu'il  écrivit  en  cette  occafion  ,  il  l'inti- 
tula :  Les  commentaires  du  comte  Jacques  Picinin ,  ap- 
pdléScipion  Emilien.  Ce.  morceau  d'hiftoire  écrit  en 
latltii  eA  divifé  en  neuf  livres,  &  plaît  autant  par  l'agré- 
ment duftyle  ,  que  parrefprit&  l'élégance  qui  régnent 
dans  les  récits.  L'aureur  y  prodigue  fes  louanges  4  Pici. 
nin ,  ion  lié:os ,  qui  l'honoroit  de  fon  eftime  ,  qui  !e  lo- 
.«eoit  avec  lui  ,  oc  qui  l'adineittjit  tous  les  iouis  à  fa  ta- 
we  ;  mais  il  le  fait  avec  tant  de  grâces ,  qu'il  donne  en- 
vie de  tout  lire  ,  lors  inil^me  qu'on  s'apperçoit  oue  la 
feule  flatcric  conduit  fa  plume.  Cet  ouvrage  n'a  été  donné 
,  qui     au  public  cju'cii  17J  i, parM.  Muratori,dans  le  tomcXX 
f^t  '^  /ftw   évéque  &  comte  de  Toul  ,  prince  du  ,  de  fa  colleaion  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Por- 
f  ént*  empire    abbé  coinmendataire  de  S.  ^fianfuy  69^  cellu*  étoit  poète  aulTi,  U  même  poëte  lauréat ,  m  cou- 
S.  Avold  •  6t  Catherine  cpoufe  de  itu^uts  deRslinach.     vonné  ,  ftlon  l'ufage  aflCZ  ordmaire  de  fon  ii  -cle  ,  5c 
AttDKi  dei  Porcdieis  ,  feigMMr  de  Valhey,  bm»  [  fur-ww  en  Italie.  Nous  avons  de  lui  des  élégies  &  d«» 
'  •  Tomt  FUI.  Partit  II,  PpP'i 
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foigramme» ,  ^  l'on  trouve  plus  de 
Blw  de  (Impl.cité  eue  d'élégance.  H  »vo.l  c«ni«lélj* 

j^^.   D:.:«:r.  n.nrl^nr  l  innce 


teire 


nplicité  aue  d'élcg^   . 

acques  Picinin  pendant  l'annce  I4Î3«  ■ 
Moe  ftconde  par»  A  encore  manufaite  i  V  1^ 
croit  w(E  «eTdo  confefve  «hm  b  bibl-othéque  d«  \ 
tican  plu/îcur»  autres  ouvrage*  de  notre  auteur  qu.  n  ont 
point  encore  (fté  imprimas ,  &  qu.  le  trouvo.ent  autre- 
fois dans  la  ba>llothécjuc  <!r-,  H.ks  d  Urbm  ,  d  oujes  ma- 
nufcfiis  de  cette  l>ibliothâ;uccni  été  tranfportés.  t  oyy^ 
les  auteurs  citél  4mw  cet  art.cle ,  &  U  préface  de  M.  Mu- 
niori,  fin  la COBunentaires  hiftorigues  de  Jacqu»  * 
ctniii  ;  les  addiiiom  d»Apoftoto  Zenp  6iMs  m  uailé  de 
Vo(ïïu«  des  HiJloruMS  Latins ,  ficc 

l'ORC-EPlC  ,  ordre  de  chevaleiîe,  Int  inihtuépr 
Loui.  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  &  fécond  fils  du  roi 
Charles  V»i  la  naiffance  de  (on  fils  Charles  ,  en  1 394. 
Cctwdfe  ëtoit  compofé  de  1^  chevaliers ,  dont  le  duc 
étoit  Je  premier ,  tL  qui  4r»oi«U  ^  nobles  de  quatre 
iMcs.  liars  omeiSlM  étaUiif  «rmanielet  d  herniine  , 
ta  lequel  on  irctioit  une  chaîne  d'or  ,  tu  bout  de  U- 
oueUebendoit  fur  l'eftomac  un  potï-eptc  dor  ,  avec 
«eue  devife  ,  Cominus  &  tminus ,  que  le  rot  Louis  XI 
«kdlM»  pour  lui.  On  veut  que  cet  ordre  ait  été  ap- 
néS^^tmad*  Camail  ,  parceque  le  duc  d  Orléans 
Sonrioit  avec  le  collier ,  une  bague  d'or  garnie  d'un  ca- 
mayeu  ,  ou  pierre  d'agathe ,  fur  laqudle  ëtoit  gravée  la 
figure  du  porc-epic.  Le  roi  Louis  XII  abolit  cet  ordre  à 
ton  avènement  à  la  couronne.  *  Sainte-Marthe ,  /.  «  5 , 
iitf.  gantai.  Favin  ,  tktal.  d'honneur  &  Je  ihcvaîtnc. 

PORCHAIRE  (S.)  éw't  abhé  de  Lerlns  en  751  , 
lorfaue  les  5«iliM  OU  Maures  d'Efpagne  dcfccndirent 
dans  cette  ifle ,  «l  NKHU  dtt  fiége  mi'iU  avoieiw  mis  de- 
vant Arles.  Aprê»  OTOÎr  embarqué  rcnepenfionaires ,  6c 
trente-fix  des  plus  jeunes  religieux  ,  il  alTembla  fa  com- 
munauté ,  compofëe  d'environ  i^oo  moines ,  8t  le»  ex- 
horta à  mourir  généreufemcntpour  la  toi  de  Jcûis  Chnftj^ 
Les  faarbaies  étant  entrés  daos  l'iOe  ,  les  maitacrcrent 
was.àPeicepiion  de  qnttc  qaTik  aunenerem  avec 
ein:  maïs  ceux-ci  fe  Cuiverent  ;  8c  émtttewius  à  Lé- 
rins  ,  y  trouvèrent  tous  leun  confrères  nwffacrés ,  à  l'cx- 
cepuoQ  du  feul  Elcuthere  ,  qui  s'étoit  caché  dans  une 
grotit  lu  firent  revenir  les  uente  fix  religieux  que  faim 
Porch.iirf  avoit  envoyés  en  Italie,  &c  Elemhcrehitchoifi 
pour  abbé.*  Baialis ,  cAtm.  Lirin.  Mabillon,///^<c^, 
fm,  I.  Bnhea ,  hifi.  moiufi.  d'Occident ,  t,'^  D.  Ri- 
vet ,  A;7?.  /irf«r.  dt  la  Fn»e* ,  tome  II.  ^ 

PORCHERES  D'ARBAUD(  Fn&^mM.)  ou 
plutôt  Arbavjd  de  Porchères:  car  ArbaiÎ/d  eft  le 
nom  de  Amille  ,  laquelle  eft  noble  &  ancienne ,  qui 
eft  divifft  elt'^lufieurs  branches  ,  dont  une  iubfifte  avec 
diibnûion  dans  le  parlement  d'Aix.  Porchères  eft  un 
pcik  village  près  de  Forcalquier ,  dont  Aibeild  avoit 
une  portion.  Arbaud  de  Porchères  ctoit  de  S.  Maxbiûii', 
6t  s'eft  diftingué  par  fon  talent  pour  la  poëfie  fran^oife. 
Malherbe  l'avoit  élevé  dans  fa  jeuneffe  à  l'a-îs ,  I  aima 
julqu'à  la  mort ,  &  lui  légua  la  moitié  de  fa  hibhothéque 
par  teflament.  Arbaud  le  maria  en  Bourgogne  avec 
une  demoiftUc  de  la  maifon  de  la  Chapelle- Scnc  vois , 
dont  il  eut  tm  fils,  &  il  y  mourut  en  i«|o.  n  étoit  4e 
randémi*  lnnoiwfe,& avoit  étégouwoev  d'un  fib 
de  M.  deChcnoire ,  8c  depuis  Jwt  flf  de  M.leeome 
de  S.  Hcrem.  M  de  lîoifrohert  lui  fit  donner  une  pen- 
fion  de  600  liv.  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  eft  bon 
d'avertir  qu'il  n'étoit  pas  de  la  famille  de  M.  Laugier 
de  Porchères  ,  comme  l'ont  cru  plufieurs  favans.  Ses 
poi-fics  font  :  une  paraphrafe  des  plèaumes  graduels; 
des  poëlies  diverlÏK  fur  diffibcns  &jas  ,  in-  8%  i  Paris 
163)  f  &t  ptufieuTs  antres  pidces  ïnfllrées  dans  les  te- 
cnâb  de  fon  temps.  On  lui  attribue,  entr'autres,  un  fon- 
net  fur  les  yeux  de  ta  belle  Gabrîelle  d'Eftrccs ,  qui  lui 
Valut ,  dit-on  ,  une  penlîon  de  quatorze  cens  livres.  11 
fe  trouve  dans  un  recueil  de  1607  »  intitulé  :  Le  Par- 
nafft  d<s  plus  txctlUns  poïut  dtce  umps  ,  ou  Us  Mufes 
françoifu  rMiiu  dt  divtrjù  fûrts  ,  tom.  1,  mg.  x86  : 
«ne  Odeàblouafe  du  cardinal  de  Richdwi,  pour 
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le  reMpcicr  de  lui  avoir  donné  une  place  à  l'académie. 

jEAM^Arbaud  ,  lieur  de  Porchères ,  gentilhomme 
ordinaire  delà  chambre  du  roi ,  étoit  12»  mie»&cavoic 
le  m^me  talent  pour  la  poefie,  mais  avecmwm  ik  jot 
tcHe  &  de  cnrtcftion.  Il  a  traduit  auflt  quelques  pfeau- 
mes  en  vers  fran'  is,  dont  il  s'eft  fait  deux  édit.ons; 
la  première  à  Grenoble,  en  165  i  ;  &  l'autre  plus  am- 
ple ,  à  MarfeiUe^cn  1684.  *  Pelliffon  ,  hifl.  dtCûtadiaùt 
/rançnif€,4trte  its  note»  di  ilf.  éTOfivtt,  I0M.  dt  tU. 
Ji.'inn  m-  il. 

PORCHERES  (  Honorât  Laugier  de  )  de  Pacadénié 
(latiqoiic  ,  comme  M.  de  Porchères  d'Arbau^ eft  auteur 
des  écrits  l'uivans.  Le  camp  de  la  Place  royale,  ou  re- 
lation de  ce  qui  s'eft  palTc  pour  la  publication  du  un" 
riage  du  roi  o(  de  madame  avec  l'in&ote  fie  Je  piinct 
d'Éfpagne ,  11-4°  ,i  Paris  161».  Cent  lettres  dVunooc 
d'Eranilre  à  Cléinthe ,  à  Paris  1646,  l'a-S".  Des  poë- 
fies  diverics  dan*  les  recueils  de  foo  temps.  *  Hif, 
dt  Cacadimu franfoiji  ,  par  M.  Pcffifi»  t  >VK  Ib  nd- 
ditions  de  M.  l'abbé  d'Olivet. 

PORCHERON  (  dom  David-Placide  )  né  â  Chl- 
teauioux  en  Beiti ,  Tan  i6f  1,  icn^evs  Bénédiâin  de 
la  congrégation  de  S.  hfaor ,  entra  dans  cette  coupé» 
çition  Cl  1670,  6f  y  fit  fa  profeflîon  en  1671  dans 
l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims.  Il  fut  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  i  Paris  ,  &  fe 
diftingua  par  l'exaâe  connoiffance  qu'il  avoir  des  lan- 
gues ,  de  l'hiftoire ,  de  la  géographie  ,  des  généalo» 
gies  fie  des  médailles,  fl  éérivoit  éplemcnt  bien  es 
Fatin  &e  en  fran^is.  Il  poblia  en  1690  des  masmcs pont 
l'éducation  d'un  jeune  feigneur.  11  n'en  eft  pat  PaMCW( 
mais  il  a  réformé  le  flyle ,  &  y  a  ioin'  'a  traduftîon 
des  inftruftions  de  l'empereur  Bafile  k  M^siJonur.  , 
pour  Léon  foo  «s,  fit  la  vie  de  ces  deux  princes  :  il  aaufi 
contribué  k  Pétfinon  nouvelle  de  S.  Hilaire.  Il  avoit  pu- 
blié n  i^SX  un  vieux  manufcrit  fur  la  géographie  da  ^ 
moyen  jge  ,  d'un  auteur  anonyme  du  feptiéine  fiéde,' 
ou  environ  ,  qui  étoit  de  Ravenne  ,  qu'il  a  etinchl  de 
quantité  de  notes  très  curieufes  &  très-favantes.  Ce  pere,' 
digne  d'une  plus  longue  vie,  mourut  dans  i'ab'jjye  de 
S.  Germain  des  Prds,  à  P*iii ,  i  IV  '^^  4'  le  '4  , 
février  1694.  •.*#dmiw«»<4irM»/'J.  ,  .. 

POBCHET  SAUVAGE ,  Porckttus  dt  SytvMuit, 
lie  Gènes  ,vivoit  vers  l'an  431^;  &  P"»  * 
Chartreux.  Dans  fa  folitude  il  compofa  un  ouvrage  con* 
tre  les  Juift ,  où  il  prouve ,  par  l'écriture  &  par  les  livre* 
du  Thalmud  6c  des  Cabaliftes,  la  vérité  de  h  tcl.g.on 
chrétienne.  Cet  ouvraw  fiit  imprimé 
par  les  foms  d'AtJguffin  lufliniaxii .  évétjue  de  NAk>, 
fous  ce  titre  :  Kiaoria  Porcktù  Ovttfut  Mnt, 
L'auteur  copioit  dans  cet  ouvrage  Ra«ad-W»MJ  » 
comme  il  en  avertit ,  6c  fut  enfuife  copié  par  Prerre 
btin  ,  qui  caçba  fon  vol.  On  dit  qu'il  compofa  un  aune 
traité  >  tntihus  &unis,  qu'on  earde  dans  la  b^l  o- 
théque  des  Dominicains  de  Gilte.  A'mt  GALA  1 1^. 
•  Birthelemi  Pafcheti ,  miU  hUi^  dt  Gtnoa.  Auguftm 
Juftiniani  ,  cnnal.  Gcnutnf.  ad  A.C  ^»99-Ag™" 
Schiaffino,  A/VÎ.  «W.  Gtn.  Gefner,  m  ^^J^^* 
in  appar.facT.  Petl«»a  ,  UU.  Cm.  Raph*»  *>(»•«  s 

PORCIE ,  Forcia  ,  fille  de  Cfcon  i'Un^'-' , 
en  premières  nôccs  de  Bibulus ,  6t  «f»""     f"'"' ' 
avoit  appris  k  philofophie  ,  aimoit  les  Mles  Uttrw, 
6c  par  fon  efprit ,  auili-h^.-n  41:'^  par  ion  ««WfV»-!*'^^ 
au-deffu$  delà  toiblcfie  ordiii.iiie  Je  fon  fei«. 
temps  queBrutus  devoit  exécuter  la  coniuratioo  COSnv 
Ci(»  (J'on  lui  cacboit,  elle  fe  fit  çllf  ■"^'^''"f^'JÎ 
grande  bleffure;  fic  voyant  fon  man alarmé  :  J<  ""j 
bUjJÙ .  lui  dit- elle, ^wwe*  doitntr  un  umotgr.^h  ' 
mon  amour  ,  O  pour  v^US  f«n 
confiance jc  m,  donnerais  la  mort  tfil*ïï<»^^: 
alUl  entreprendre  vc.-,,>u  à  échouer  ,  &  taUjoU 
perte.  Quand  (on  man  le  retira  ,  elle  l'accompar.'  _ 

W  grande  «O"»?-^  ^J^'H^^^-liiS;;.^ 
die  ne  put  tetemr  fc»  latmes  »  «  ▼•f"'» 
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leprâèntoit  Ibôor  qui^nd  il  forth  de  la  vnie  de  Troye  i 
poor  aller  M  combat.  Depuis  ayant  appris  la  dctjire  & 


la  mort  de  Bnttus  ,  qui  arriva  en  7  1 1  de  Roiik  ,  ^  4^ 
ans  avant  J.  C.  elle  réfolut  de  mourir.  Ses  parens  s  1  ,1- 
poferenc  à  ce  funefte  ikfleia»  &.  bOtçrent  toute»  les 
armes  avec  lefauelles  die  'flrpov%Wn  riuire  ;  mais  elle 
eue  le  courage  a*avaler  des  charbons  ardcns ,  6^  le  (a- 
crifia  par  ce  genre  de  mort  extraordinaire.  Néanmoins 
Plutar({ue  dit  que  l'on  trouvoit  une  lettre  de  Krutus  à 
ies  amis ,  par  laquelle  il  fe  ptaignoit  de  ce  qu'ils  avoieni 
laifle  moivir  fa  femme.  Il  y  a  eu  une  aôfre  Ponci?^ , 
fœur  de  Caton  lïUtiijuc  ,  6c  temmc  de  Domitiu'.  .-I^iv)- 
^rbus,  dont  Ciceron^  LoUms  vk  Varron  ool  fait  l'é- 
loge. Celkoci  étoit  morte  avant  qu'on  eût  tlié*Céftr. 
*  Pluiarch.  i»  Bntto.  Vakre  Maxime,  /.  3 ,  c.  z,  <x.  1 6  ; 
&  L  4,  e.  6 ,  ex.  6.  Bocâce,  Jt  ivUitr.  c.  8.  Bayle, 
£3ionaire  criii^m  ,  fa  ondt  idïtion  1701. 

PORC1U6  CATON,  chtrcht^  CATON. 

PORCIUS  LATRO  (  M.  )  célèbre  d^lamateur, 
eut  grande  part  à  l',imitié  A  l'eiTiine  <!e  Séne(|ue  ,  (sL 
étoit  originaire  de  Cordouc  cii  Lipagne.  Se  vov.uit  atta- 
qué d'une  fièvre  «parte ,  longue  &  t'.klieul^- ,  ;1  le  fît 
mourir  pour  fe  ddivrer  de  ce  mal ,  l'an  7{£  de  Koattf 
&  <|uatrft  ans  avant  I.  C.  Nddt  avoAt'  (ùei  %n 
nom  une  déclamation  contre  Catiiina  ;  maïs  les  con- 
noifTeurs  foulieruient  qu'elle  c(l  mdignc  d'un  homme  de 
celte  réputation.  *  béneque,  in  jig^  €$$urm.  l.  1. 

PORCItTSllCINIUS ,  poëte  Latîii ,  Vivokair tom- 

(ic  ivuine  ,  vx  <iv^nt  J.  L,  uauj  le  iciiips  que  la 

poëlie  latine  étoit  encore  informe  &  grolfiere.  CktreJIlt^ 
UCINIUS.  *  Aulu-GeUe ,   17  ,  c. 
'  tt  frniaie  dei  PORditNS ,  PonUpiu  •  a  îUBfire 

i  Rome  entre  celles  du  peuple  ,  Se  étoh  ori|llBÎre  àt^ 
Tufculum.  PoRCius  Cato,  donc  Plutarque  fait  mca» 
'ISon^  eut  deux  fis,  Caton  U  Ctnftur,  qui  fuit;  &c 
;#iOACius  Licinius,coarulen  JTO  de  Rome,  6c  i^^ 
fttt  avant  ).  C.  avec  Clanditn  Polcher.  M.  Poitcivs 

Cato  ,  dont  nous  parlons  fous  le  nom  de  CATON ,  eut 
deux  fils  ,  M,  PoRCIUS  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuitt ,  Se  PORCIUS  Cato  Salonianus ,  qui  moutut  étant 

préteur.  Quelqaec aiâînsU  font  père  de  M.  PoRCi us, 
qui  fiitcooful  en  64^^30  Rome,  oe  114  ans  avant  J.C. 
avec  M,  Acilhis  PaHnis  ;  Se  rjui  ctint  depuis  banni  de 
Rome ,  pour  avoir  mal  gouverné  la  Macédoine ,  le  retira 
âTvragone  en  Erpa^ne.  Il  laifli|un  SU  de  mSme  nom, 
pere  de  Caton  d'&iufa»,  qui  fiit  pere  de  PoRClus 
Cato ,  tué  â  la  bataille  de  Ptiilippes,  l'an  7 1 2  de  Rome, 
6c  41  ans  avant  J.  C.  PoRCius  Cato,  fils  aîné  du  cen- 
iêur,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufc  Tcrtia, 
fille  de  Paul-Emile ,  8c  laifla  d'excellens  livres  de  droit , 
lélon  Pomponius.  Son  fils ,  qui  mourut  ei|  Afrique ,  fiit 
pere  de  L.  PoRClUS  .Çfto.  Quelques  auteurs  croient 
que  C.  PoRClUS,  doiu  nous  avons  parlé ,  &  qui  fut 
confui  avec  M.  Acilius^  étoit  fils  du  même  Caton  le 
inriftonfulte.  L.  PoRCius  Cato  fiic  conful  en  665  de 
kbme ,  &c  89  ans  avant  J.  C.  avec  Cn.  Pompeius  Stra- 
bo,  £c  fut  tué  peu  après  en  la  guerre  contre  les  Marfcs 
OU  des alTociés.  foyc^ATON.  'Tite-Live,  /•  , 
34^39.  VelleiusPatcrciUus,  L  i.  Pomponius,/.  x.dt 
orig.  jur.  Cicéron.  Dion.  Vifcie  Maqaic.  Plutarque. 
Caifiodore ,  &c. 

PORCUNA,  PORCHUNA,  bourg  de  l'A  ndalou- 
iie  en  Efpagne.  Il  e(l  i  deux  lieues  du  Guadalquivir  vers 
le  midi ,  &c  à  fix  de  Jaën ,  vers  le  couchant.  Quelques- 
uns  le  picmietit  pour  l'andeiine  OMSeo,  6c  d'autres 
pour  l'ancienne  Ltuippo^  déus  pctiln  inlles  de  l'EA 
paeiic  Héti([ue.  *  Baudrand. 

PORDAGE  (  Jean  )  prédicateur  Anglois ,  &  auteur 
myftique,  fils  de  Samuel  Pordaee,boutxeois  de  Londres, 
mort  en  t6i6 ,  fiit  d'aliord  panenr  de  r^Uê  deS.  Lau- 
rent à  Réading,  eniuite  à  Bradficld  en  Berkihire,  d'où 
il  fut  chaflié  fous  prétexte  de  fcandale  6c  de  commerce 

a««e  le  démos»  0  &  Ibn  flpolo|w  dam  tu  Qvie  aii^ott  » 
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quH  bppoft  }  celui  de  Thomas  Ford ,  intitulé  .  Damo- 
tuum  mtndianum  ;  mais  n'avant  pu  obtenir  d^tre  réta- 
bli ,  il  (e  mit  à  exercer  la  médecine.  11  étoit  fort  eftimé 
de  Pierre  Poiret ,  qui  prétendoit  qu'il  furpalToit  Jacques 
Bœhm  en  mérite  ;  auffi  le  fàs^  chef  d'une  nouvelle 
fette  ,  que  Ion  appelle  les  nttttvtnux  Bxhmifics.  Il  a 
écrit  de  plus  deux  autres  traités ,  Theologia  myûica, 
le  fécond  intitule ,  Sophia  ,  tous  en  atwiois.  On  lès  a 
traduits  6cuâbnmé9en  allemand  iAnfirdam  en  ttfot 
&C  1699  *  ^Ks  la  mort  de  l'auteur. 

PORDEIIONE  le  Jeune ,  peintre ,  chtrchtr  LICI- 
NlO(Jule)  '  ^ 

PO  RDENONE  (  Licinio  de  )  ou  JEAN-ANTOlNE 
REGILLO  ,  excellent  peintre d^Italîe,  né è  Pksfdentme, 
bourg  du  Frioul ,  étoit  de  la  &mille  de  Sacchi ,  quoiqu'on 
Tappetlât  Licinio ,  &  m3ine  quelquefois  Cutuelio .fit ne 
prit  le  nom  de  Regîl/o  ,  (|ue  quand  l'empereur  l'honora 
du  titre  d^  chevalier,  il  rcnon^ ,  dit-OD  ,  à  celui  de  fa 
famille ,  par  la  haine  qu'il  porto»  î  un  de  ftsfteres,  qui 
avoit  voulu  l'aflafliner  d'un  coup  d'arqucbufe,  dont  il 
fiit  bteffé  i  la  main.  Au  refte,  il  y  eut  une  fi  grande  ja- 
loufie  entre  le  Titien  ic  Pordenone ,  que  celui-ci  crat- 
enant  quelque  infulte ,  fe  lenoit  toujours  <îir  fes gardes» 
6c  travaillott  l'épée  au  cdté,  avec  une  rondache  auprès 
de  lui.  Après  avoir  long-temps  travaillé  â  Venife  6c 
dans  d'autres  villes  d'Italie ,  il  alla  à  Ferrare  par  ordre  du 
duc  Hercule  11 ,  pour  y  achever  des  deffiiu  de  tapifle- 
ries ,  qu'il  avoit  commencés  4  Venife  }  mais  4  peine  y  fut- 
il  arrivé  qu'il  tomba  malade,  6e  mourut  avant  que  d'avoir 
fini  cet  ouvrage,  où  il  repréfentoit les  travaux  d'UlyfTe, 
Ce  fut  en  l'année  1 540 ,  6c  en  la  5^*  année  de  fon  âgeJ 
Le  duc  de  Ferrare  lui  fit  ,  faire  de  fomptueufes  fimé. 
railles.  *  Félibien ,  tMniitns  fur  lu  vus  du  ptiatrts. 

PORDENONE ,  bourg  ferdlié  dans  le  Frioul ,  i  dx 
^ues  du  golfe  de  Venife,  6c  à  cinq  de  Céneda  vers  le 
rfcvani.  Ce  lieu  qui  appricnoit  aux  anciens  patriarches 
d'Aquilce,  a  été  loog-ten^  poffidé  par  les  archidues 
d'Auiricbe  ;  mais  les  Vdmiieiis  sfen  dont  plofieurs  fois 
I*  rendu  nuihres, Charles<2iûnt  teienr  céda  en  1 5 19.  Ce- 
pendant l'empereur  ne  laiffe  pas  de  porter  parmi  l'es 
titres ,  celui  de  feigneur  de  Pordenone  ou  de  Pordenav. 
•  Mati ,  diUion. 

PORÊE  (Charles)  ad  le  14  ÎTeptembre  167 j,i 
Gaen  même,  lélon  les  uns,  ou  plutôt  (ëlon  d'autres, 
dans  la  paroilTc  de  Vendes  près  de  Caen  ,  d'une  famille 
honnête^  bien  alliée ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuiies 
le  8  dé'ijbtenibre  1692  ;  6(  après  y  avoir  fait  fes  deux 
années  j&Hfivictat,  6e  ca  avoir  employé  u<|e  autre  4 
repalTer  V»  études  dliamanités ,  il  Ait  envoyé  à-Rennes 
en  1695  ,  çour  y  commencer  fon  cours  de  régence.  Il  y 
réuflit  :  il  s  y  fit  une  grande  réputation,  fur-tout  lor^ 
qu'il  fut  chargé  de  b  rhétorique  qu'on  lui  confina  aprèe 
le  cours  des  autres  daflès ,  6c  l'on  put  prévoir  dès-lors 
'qu'il  égaleroit  on  jour  ceux  qui  avoient  couru  cette  car- 
rière avec  le  plus  d'éclat.  Rappelléà  Paris  pour  y  faire 
des  études  convenables  à  un  homme  que  l'on  deftiooit 
aux  faints  ordres ,  on  le  chargea  en  même  temps  de  la 
dir^on  des  études  d'un  nombre  de  penfionaires  qui 
faifoient  leur  rhétorique.  On  ne  pouvoir  donner  un 
meilleur  maître  à  ces  jeune',  f^cns  ,  &  les  progrés  qu'ils 
firent  ju^ifierenc  un  pareil  choix.  Quoique  cette  occu- 
pation dût  beaucoup  le  détourner,  on  aluirequelepere 
Porée  approfondit  afTez  la  théologie  pour  y  briller  :  il 
prêcha  même  quelques  fermons  qui  fiirent  goûtés  ;  Se , 


fi  l'on  eût  écouté  fini  intlin.itioti  ik  fes  follicitations ,  il 
fe  fiit  pour  toujours  confacré  aux  millîons  chez  lesinfi* 
,  déles.  Mais  i  la  fin  du  carême  de  1708 ,  il  re^t  ordre 
de  venir  ptoAflêr  la  rhétorique  au  collège  de  Louis  U 
Grand,  6c  c'en  dans  ce  pénible  emploi  qu'il  a  paiïé  les 
trente  trois  dernières  atanées  de  fa  vie,  jufqu'i  fa  mort 
arrivée  le  il  janvier  1741.  Il  aimoit  fes dilci  les,  6e 
il  avoit  l'art  de  s'en  faire  aimer.  Aulli  attentif  k  lenrinA 
pirer  l'efprit  de  piété  aue  l'amour  6(  le  gour  pour  les 
belles*lenre$ ,  il  les  innruifoit  fouvent  des  vérités  les 
fhH  impoitaiiiet  de  la  leUfioB,  6e  il  éuk  mre  fiTon 
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tnna  de-ts  inftniaions  ÙXU  tttc  touché  &  attendri. 

-aw«arciu. plus  ae  penchant  à  la  ^^^V^t^^ 
SieUoU  à  leir  dcvcr .  en  les  exhortant  ^««f«  ? 
25  mÔm«  temps  avec  un  ccrtam  ton  i r 
SSwoit  «a  ceux  qui  n'avo.ent  pa.  la  doc.Uté 

Sïfci3ie.  L«-mêine  étoit  un  homotic  dept.eres ,  ^ 
fiaTh «traite,  qu'il  <Î«";«P#^,«"*  ^î?*;; 
ÎmLSi  de  Paru  ,  que  s'il  eût  vécu  daiis  un  défert 
S»  cïté  d«  talcns  de  l^eiprit ,  on  ne  peut  mer  «,u  .I  n  «t 
MWctaiide  fécondité;  quM  ne  porfedat  I art  de  fe 
«SJfla  portée  de  tou,  ceux  Hu.l  .nflru-lo.  ;  qu  .1 
Tearacao»  «0  grand  fonds  d'érudit.on  par  une  étude 
;ffiL^n5ll£«&ny«P.  de  iWté  grecque 

une  grande  rcpu,at,o,..  Ma,.  P^îo  '  iï^^ 

que  le  tour  d'éloquence  quM  av.,.t  cho.h  ,  &  Ion  ftyle 
mèmt  fur-tout  dans  les  premières  année»  ,  étoient  plus 
dtt  £k  de  Trajan  que  de  celui  d'Augufte.  Il  eft  un  peu 
revenu  à  celul-ci  dans  la  fuite  ;  mais  il  a  toujours  donne 
plus  à  l'efprlt ,  aux  cxpreflions  ingénieufcs ,  aux  penices 
vives  &  (".liantes ,  qu'i  la  grande  mjmere  de  Cicéron. 
Cela  ne  regarde  cpe  fe$  difcours  d'apparat  ;  cw  dans 
cSî  qu'il  fa-foit  à  les  diù.ples  les  veUlcs  des  gr.nd« 
«llenHlités,  il  étoit  plus  fimple,  .1  ne  penloit  qu  .  i:clai. 
m  Fefprit  U  i  toucher  le  cœur,  &  il  y  teuihllo;t. 
Quant  aux  pUidoyé»  que  le  jpere  le  Jay  aveu  établis 
Sue»  années  iy«A<pVltk]tvattmèj  f<mco\. 
Iceiic  on  cft  convenu  que  ce  dernier  a  porté  cet  eaer- 
cice  à  toute  la  pertedion  dont  il  eft  fulceptible ,  parla 
finefifedespenfées ,  la  délicateffe  du  ft  v  le ,  la  jufteffe  des 
raifonnemens,  &  le*  g"cej  qu'il  y  répandoit ,  toujours 
proportionéei  à  l'âge  8c  à  U  qmbbé  des  orateurs  qu  .1 
èiifoit  parler.  Attûi  grand  poète  qu'orateur  habHe,  fes 
pièces  de  théâtre  ont  toujours  reçu  de  grands  applau-' 
dlfTcniens ,  6t  toutes  le  méritoient.  Son  coBWpie  «J^ 
cieux,  6c  toujours  décent  ;  on  y  admire  fuMont  unén* 
Ûffilé  de  Ibn  efprit ,  *c       attention  A  y  amener  une 
aonde  uta&e ,  6c  4  la  portée  des  plus  (impies.  Sa  dic- 
tion,Ait  en  latin ,  foit  en  tranqois ,  en  vers  comme  en 
pioTe,  y  eft  eaâe»  ingénieufe,  6t  aflèz  reilemblantr 
au  ftyle  des  anciens.  Son  tragjiqne  eft  dan*  k  grand  :  il 
y  a  peint  toute  l'clévatlon  &  toute  la  tendrcWD  de  fes 
femimens ,  qui  t-iiioicnt  le  caraâere  de  fon  coeur. Mais 
làinodeflie  a  pn  .  t  le  public  de  i;»nt  de  pièces  qui  pou- 
voient  lui  tiaire  un  grand  nom  dans  la  fSâMlB  ^  lui 
donner  m>e  place  diftinguée  paml  lei  dfMP  ce 
fiécle.Q[tpUtes  Tes  harangues  pfODoncees en  public, 
il  y  en  a  dix  qui  après  «voir  été  imprimées  fi^réroent, 
ont  été  recueillies  malgré  l'auteur  en  173Î  i  Paris  ,  en 
deux  vol.  in-ii.  La  première  cft  ceik  où  l'orateur  en^ 
mine  lequel  des  deux  états ,  le  monarchique  ou  le  répu- 
blicain,  eft  plus  propre  .i  former  des  héros  :  on  y  a  joint- 
la  traduflion  ftantioifé  faite  par  le  perc  Brumoy ,  l'un 
des  écrivait»  les  plus  délicau,  6t  l'un  des  plus  beaux 
•énies  de  &  Ibcïélé.  La  féconde  eft  roraim  hmànt 
oe  Loms ,  dauphin  de  France ,  prononcée  en  1 7 11 .  La 
tioiliéme  précédée  d'une  épitre  dédicatoire  à  M.  Ic^ar- 


on  y  a  joint  la  trAiïuflion'fran<^oiie  faite  par  le  peté 
Brumoy.  Cette  harangue  a  été  prononcée  en  17}^. 
L'orailbn  funèbre  de  Louis  XIV,  qui  eft  dans  ce  re- 
cueil ,  engagA  lé  perc  Porée  dans  une  contcftationob 
on  ne  peut^as  dl'  :  qu'il  cntn  materé  lui.  Uconip 
menqa  l'attaque  ,  en  écttvant  une  lettre  fhnçoire  à 
M.  Crenan  ,  alors  profefTeur  de  ihctniujiie  chins  l'u- 
niverfiié  de  l'aris,  où  il  reprenoit  qiici([uts  cniiroits  de 
Toraifon  funèbre  du  irnîme  prince ,  que  ce  ptcfelTcur 
avoit  pronoAcée  en  Sorbonne  ,  le  1 1  décet^lire  171 
M.  Grenan  fit  &  cette  lettte  une  téponfe  Ane  ircn* 
talnc  de  pages  t»-ll)  OÙ  il  lit  entrer  d'autres 

que  celles  qui  regardent  l'éloquence  ,  &  qui   

plus  particuUercmcni  le  pere  Forée  &  (a  (ociété.  La 
relie  engagée  produifit  pludcurs  autres  lettres  &  répOA- 
fes  de  quelques  prtifans,  foit  de  l'univerdié ,  foit  des 
Jéfiùics.  On  peut  en  voir  le  détail  abrégé  dans  la 
féconde  éfiîion  de  la  HèUothêtjue  françoijft ,  ou  hif- 
toire  Je  la  littiraturt  françoife^  8tc.  à  la  fiadntomcL 
Depuis  le  recueil  des  dix  harangues  du  P.  Potéç,  OB 
a  encore  imi)riiii<-  deux  dilcourt  :  i.  Dt  liiris  ^ulvulgi 
dUuntur  Romantnfts.  Oratio  ,  à  Paris  1736 ,  i/>-4*.' 
%,Dt  enHlBtatt  in  doclnnis.  Oratio,  17}$,  "»-4''« 
Quant  ans  poëfics  du  P.  Porée  ,  on  connoit  la  {uéce 
inittutée  :  Cnmoiu  tthtfM*  ,  tut  b  ioumée  de  Cré» 
n,one  ,  que  M.  de  la  Raune,  alors  écolier  de  ihéWfH 
que  ,  &  qui  eft  mort  en  1740  gentilhomme  Offfl- 
nalre  de  la  chambre  du  toi  ,  tu  lous  la  dircaion  du 
P.  Porée,  dans  le  temps  que  celui  ci  ciudioit  la  théo- 
logie :  kt  Suiuts  fur  l'ode  que  U  P.  Commirt  a  faitt 
duran'  fa  motadi*  ,  imprimées  dans  le  tome  II  d« 
nocii.  s  du  P.  Commire  :  quelques  endrwts  choifis  de 
û  Tr  v-c.i,(  J'.-igjpit  ,  martyr,  dont  M.  le  Fort  <le 
la  MorrtKte  a  enrichi  le  troifiéme  volume  de  fon  OOO- 
veau  choix  de  poëfies  morales.  CUro  Gdluano  hart- 
fum  dtMi^,  9JU  .  170Î .  In-^"-  BpucMalMdt^ 
■vi€o  Frmuia  Dt^himo  Ludovià  Magiu  «yen , 
Addaide  conjugi.  Ludoyko  Delpkino  fiio ,  irtns 
1711 ,  i/J-S».  Mttamorphojh  fcnp'.J  »  ^taumifiUlç 
\  tis  rhctonbus  in  regio  Ludovut  Magni  coUtpojot. 
i  Paris. 1714  ,  In  rtsalti  Ludovui  f*"""!^ 
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La  quatrième 


dinal  de  Ruhan  ,  tut  prononcée  en  i 
viâotres  que  la  France  remporta  alors, 
cft  Tonufim  fîinebre  de  Louis  XIV  ,  prononcée  en 
lyt  ) ,  avec  une  iraduâion  frange  qui  eft  de  M.  Ma- 
noury ,  depuis  avocat  au  parlement  de  Paris»'  Le  but 
de  la  cinquième  ,  prononcée  en  1717,  à  l'occafton  de 
l'avénement  de  Louis  XV  au  trône  ,  eft  de  prouver 
que  l'on  peut  juger  par  les  qualités  qu'un  prince  montre 
dans  fon  enfance  ,  de  ce  qu'on  don  en  elpéierpour  l'a- 
venir. Elle  cft  dédiée  à  Louis  XV  ,  par  une  épitre  par- 
ticulière. La  (Ixiéine  eft  une  aâion  de  grâces  au  même 
fouverain  ,  lorfqu'il  prit  les  rênes  du  gouvemcmeM  : 
elle  eft  de  1713.  La  fcptiéme,  qui  cft  de  17*5,  eft 
une  apologie  des  Franqois  accufés  de  légèreté,  u  h«t-  ; 
tiéme  «ft  fur  la  naiffancc  de  M.  le  d  nipliln  :  elle  fut 
prononcée  en  1719.  La  neuvième  eftlur  les  critiques: 
4k  eft  de  vjiU  Ledenucie  cft  fiv  kt  rpeâaêki  t 


,  a  diriv;é  Sc  cor- 

rigé  au  moSis  ks^piéees  de  ces  trois  derniers  re- 
cueils Le  p.  Grlffet  ,  JéfiliK  ,  apubbé  en  174Î  l», 
tragédies  latines  du  P.  Porée  ,  «I  ««^  de  ». 

dont  les  deux  detmeres  font  en  trois 
intermèdes  françois.   L'éditeur  a  mis  a  la  «« 
recueil  une  vie  abrégée  de  l'auteur  ,  écrite  avec  bau- 
COUP  d'éléance  &  L  délicateflè.  11  y  a  jo-nt  pluffu" 
pSSs  Î?SS  Utîns  ,  compoOes  par  plufieurs  Jefijt- 
fes ,  à  l'occafion  de  la  mort  de 'leur  .ttufite  confte^- 
On  a  imprimé  un  fécond  recucides  haianp«e«  «h^P« 
Porée  ,  lous  ce  t:tr.  :  C..,,//  pORtE 
fMtrdotis  .  oratwnes  mcm  tJua  ,  a  I  a '747t 
is-l».  0;ia«il  contient  1 .  Or...... 

bredequatie,  ^wir,  fur  kM.lUiwe  de  Je  u^Chn(U 
fa  mo™,  h  'PtoieeÔte,-  k  O»  de  tous  1«  » 
X.  Les  fuicts  des  autres  harang«  font  :  De  amicorwa 
deltclu.   De  Itbrorum  amatcmoru 

co  XF ,  reikns  unîîo  &  coror.at:,  ,  ^  -  _ 

'  difcours  fiit  prononcé  au  mois  de  novenibie  '7"- 
■loqutntid,imtrt  varia  fil  apud  varias  S'"'"  ' 'T  „ 
biUs  apud  tandtm  pmtm  tloqtuaùa  forma .  VtJ  } 
ra  :  utràmfatyra  m  thiuut  état  moiMa,  f"^ 
uÂ:,u..u/:  ce  difcours  eft  de  I7'0;  ^i/^^'L 
ncs  oraiwnitus  ,  en  1714.  L''"^  ^"^"^ *  ^ 'j}etfit 
fuum  heroicis  viriut if-us  to^wn  ep ,  en  t7i9' 
ingtnii  ,  fivt  in  toi  qui  non  utuniur  <"g'""j  ^ 
gcriio  abutumur.   QiM  dtbtani  ej/e  vota  i"^"*  '  f  j 
Ikeabt.pnxinàfuuMîtt  dilcours  tut  P^""?;" 
%ennes  fiir  k  fin  de  l'année  1699-  En  '749  '  ^^^ 
Griffet  a  donné  encore  au  puUic  k  recueil  des  c 
die,  du  P.  Potée  ,  fous  ce  lit»  :  C4^  ' 


l:bron<m  amatdmtrum  fugâ.  LuJo»- 

,s  unao  &  coror.alo  ,   ^r,.!ulMO  :  » 
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sno  eJufiiemJheMtéUiJfIjflutrdiii,  k  (^K**> 
Il  y  a  cinq  piécei  dani  ce  tecoeH.  EHes  font  en  proie. 

I.  Paj^nphtlus  ,  Jîv<  Ateator.  i.  P.ncr  anior:  ,  vd  odlo  , 
tfga  Ubcros^  txcœcacus.  3.  Mtf-'ponâs  ,  Jtvt  oiioj'us. 
4.  Ljbtn  in  dtUgtndo  vitct  ittji  'u  coaai.  5.  PhiU- 
éomu  »  J»»  jH¥uds  voiupaiarias  *  iilmiêu  vitâ  rtvo- 
nous,  *  MhoMns  dt  Tnvomx  àu  mob  de  mm  1741  ; 
h  préface  latine  du  *P.  GrifFct ,  citée  dans  cet  article  ; 
lettre  du  P.  Bougeant  au  fujet  du  V.  Porée,  adreffée  à 
M.  de  BejTunce  de  CaAelmoron  ,  «fvémie  de  Marfeillef 
iinpriinéi;%a!U  le  tome  IX  des  Amuftmtns  du  caur  & 
dt  C efprit.  Supplément  au  Pamajfe  François,pii  M.  Ti- 
lon  du  Tillct ,    174'j,  in-fol. 

POREN  I  RU  ou  BRONDRUST,  ville  capiule 
de  l'évéché  de  Bafle.  Elle  eft  aux  confuis  du  Suntgav, 
Air  la  rivière  d'Hallen  ,  à  fept  lieîies  de  Bafle  vers  le 
couchant.  Porentru  n'a  rien  de  conlîdérable  que  Ton 
cgi i Te  cathédrale  &  fon  château,  où  l'évtîque  de  Bafle , 
<]ui  porte  le  titre  de  prince  de  l'empire ,  hit  l'a  réfidence. 
•  \lati  ,  diHion. 

PORLOCK,  bourg  ou  petite  viUe  onriliaK  d'An- 
gleterre, dans  la  partie  occidentale  du  comté  de  Som- 
merfL-t,  qu'on  appelle  Curampion.  Ellea  ua  beau  port 
fur  la  pointe  occidentale  de  la  contrée  ,  &  eft  à  i  j6 
milles  anglob  de  Londres.  *  Diction,  anglais, 

PORMON  ,  anciennement  Tktrmodoom ,miimiit 
r  Amalie  en  Natdie.  Elle  fe  déefaaice  dans  h  anci  Nm* 
rc ,  un  peu  au  coucbuK  dc  U  vUle  «w-Ponooii.  *  Mui, 

dicîionairc. 

PORMON  ,  petite  ville  de  FAnafie  en  Natolie. 
Elle  eft  Air  la  mer  Noire ,  un  peu  au  couchant  de  la 
rivière  de  Pormon ,  8c  an  nord  de  Tocat.  On  la  prend 
ordinairement  pour  l'ancicnrn:  PoUmonium  ,  ville  de 
la  Cappadoce ,  quoique  quelques  géograpivi^mecteivc. 
cette  anàenne  ville  à  Vatiza  ,  qui  CX  tm  peu  'M 
4c  Pormon.  *  Mati ,  didion. 

POROS  :  c'eft  une  ide  de  TArchipel ,  finiée  dans  le 


golfe  d'Egine,  fur  la  côte  de  laMorée,  vU-à  vis 


du 

bourg  de  Saronia.  Cette  iile  n'a  pas  plus  de  fix  lieues 
de  circuit ,  tnakcli*  eft  aflcz  bien  cultivée.  Quelques 
géiigraphes  la  prennent  pour  l'ancieiuie  Calauria ,  oïl 
Détnofthéne  s'enfuilSîi^  s'empoifonna ,  pour  fir.  déro- 
ber aux  perfécutionr  d'Antipatcr.  D'autres  cependant 
croient  que  Calauria  e/l  la  Stdra  d'aujourd'hui.  *  Mati , 
didiorsaire. 

PORPHYRE ,  Porphyrius ,  poëte  chrétien  ,  &  au- 
teur d'un  panégyrique  de  Coimantin  en  vers  latins, 
qu'il  prLieni.j  à  cet  empereur  vers  l'an  319.  11  le  com- 
pofa  dans  l'exil  où  il  étoit,  &  dont  il  fut  rappelle. 
S.  Jérôme  fait  mention  de  Porphyre  en  la  chronique 
d'Eul'èbe.  Son  ouvrage  a  été  imprimé Augsboi 
pour  la  première  foi»  en  1 595.  •  Fulgenc^A  1,  i»yf/ 
Bcde,</<  ont  /nrmcd  J^abanus  Maurujj/ro/. /.  4  dt  laud. 
fandtt  Crucis  ,  &c.  E^ÇEtius ,  A.  C.  3Xj,A.  90  yftcoadt 
tait.  Baillet ,  Jugtm.  dufav.fur  Us  ^ttta  imtins. 

PORPHYRE  (fainf)  Porpfyrius ,  comédien  d'A- 
drianople  ,  depuis  appellée  Ândrinoplt  ,  s'ctant  fait 
baptifer  par  moquerie  devant  l'empereur  Julien  VApof- 
uut  f\xi  éclairé  d'unriuouere  célefte ,  6c  déclara  pubU- 
^ement  tp'il  dioît  cmilicii.  H  ent  «imtAt  h  léie  tran- 
chée, fie  gagna  ninfi  la  couronne  dajBartyrti*  Mar- 
tyrologe romain  ,  au  i  ^  ftpttmbn. 

PORPHYRE  ,  Porphyrius  ,  pl^o&phe  Platoii- 
ailii  ,étoit  Tyrieo  , fi  Too  «n  croit  Ion  iéinoipM||e ,  ou 
«le  Batbanée,  bourg  de  PMnicie,  felon  l'opinion  de 
ceiu  qui ,  comme  S.  Jérôme ,  l'ont  furnominé  Batantjle. 
Il  étoit  d'une  iamille  fynenne  ,  à  ce  que  l'on  conjefture 

C'Ibn  nom  de  Maie  ,  lequel  en  fynac  fignifie  roi;  &c 
Ift  vient,  qn'àaot  engaêé  par  Longin  à  changer  de 
nom ,  H  pfit  celui  de  Pvrpkjrre ,  qui  «-quelque  rapport 
à  la  royauté.  Socrate  dit  qu'il  avoit-pteteffé  la  religion 
chrérienne  ,  mais  qu'ayant  été  maltraité  par  quelques 
chrétiens  à  Céfatéeda  la  Paleftine,  il  avoit  abaniionné 
la  diriflianirme  ,  contre  lequel  il  écrivit  depuis ,  poufle 
icatitdâcrtkMp»  la  colei»^1a«<lnc«Ue ,  pafEons 
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ad^eUes;^^  fort  fujet.  11  fut  difciple  dèlniMiai 
célèbre  proHMr  de  rhétorique  &c  âc  philoTophie,  81 

cicvmt  l'omemcnt  de  fon  école  à  Aihènes.  De  là  il  pafla 
à  Rom»  ,  8f  s'atucha  entièrement  à  Plotin  ,  auprès 
duquel  il  p  ula  fil  amiées.  Le  noir  chagrin  qùVempara 
enfuite  de  fon  efprir^le  porta  fouvent  à  (e  vouloir  tuer 
liH-m^me  :  c«  qn  il  cm  «wcuté ,  fi  Ploti»  ne  fe  fût  ef- 
forcé de  coMbatre  ce  dcfcrpoir.  On  croit  qu'il  fit  encore 
quelques  voyages  en  Oiteot  ;  mais  il  eft  sùr ,  qu'apria: 
la  mort  de  Plotin  ,  Al^NontM  1  Rome ,  qu'il  y  taCn- 
gna  la  philolQ|^'''^M[^iie  trés-grande  réputation  ; 
qu'il  s'appliquaaPÂoàcièréloquence  ,  &  qti'il  fe  rendit 
très-habile  danslaphilofophie  ,  dansraftro.iormc  oc  dans 
la  mufique.  Il  prononça  en  public  des  dilcours  d'élo» 
quence,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Poiw 
phyre  mourut  à  Rome  ,  comme  le  témoi|ne  Euna- 
pius ,  aprè»  avoir  vécu  ,  noa-lêulement  jufqu  au  règne 
de  Probe  ,  qui  mourut  en  z8i,  mais  ménae  jufqu'à  celui 
de  Diock-iien,  &  pcut-âtre  audeli.  Il  avoit  épouf^ 
une  veuve,  nommée  AUmU$,  qHÎdMitneredecinqi 
cnfiuiai  fie  il  y  aappaicncequc  fes  mœurs  fiirem  fort 
réglées  fit  fans  reproche  ,  du  moins  les  chrétiens  ne  lui 
en  ont  point  fa  t  ;  mais  il  s'abanrionna  aufli  bien  que 
les  autres  Platoniciens  de  fon  temps  ,  aux  iàcriléges  fie 
awi  fiiperftiiions  de  la  magie.  Il  avoir  écrit  plufienra 
ouvrages ,  dont  HolAeaius  a  publié  b  plus  grande  par- 
tie. Unous  relie  de  lui  trente-deux  (|j;::ii:ons  fur  Home» 
re  ;  une  dilTjrtation  fur  l'antre  des  nymphes ,  décrit  dans 
le  treizième  livre  de  l'OdylIéc  ,  un  trayment  fur  le  Styx  ; 
un  livre  fur  les  cathégories  d'AriUote  ;  &  quatre  autres 
fur  l'abAinence  da  viawks.  Les  anciens  ont  fort  connu 
plufieun autres  prodnfÏHtatide  ce  philofophe  ;  telles  que 
font  cinq  livres  de  l'hiftoire  curieufe,  ou  entretiens  cu« 
,  du  premier  livre  defquels  Eufebe  nous  a  con- 
un  fragment  fur  les  auteurs  plagiaires  ;  un  traité 
m  plulîeurs  livres  de  U  vie  fie  des  dogmes  des  philo- 
fopnes  ;  d'autres ,  fur  ce  qui  eft  en  notre  pouvoir ,  fur 
le  retour  de  l'aine  à  Dieu  ,  fur  les  (latues,  &c.  Refte 
à  parler  de  ce  qu'il  a  compofé  contre  la  religion  ortho- 
doxe. Il  lut  exprès  toute  l'écriture  pour  y  réufTir ,  non 
dans  le  delTciiiaf  jr  chercher  la'  vérité ,  mais  afin  d'y 
trouver  de  quoTla  combattre.  Cet  ouvrage  qui  n'eft 
point  parvenu  jufqu'â  nous ,  mais  qui  a  rendu  le  no.n 
de  Porphyre  très-odieux  aux  chrétiens,  .eft  fouveiU 
cité  dans  les  faints  pères  ,  &C  fut  réfùt^parS.  Méthti- 
dius  ,  iiatufiilThr  de  Céfarée  dans  fon  livre  de  la  prépa- 

par  S.  Aiigullin 


ius  ,  paMT iilî  hr  de  Céfarée  dans  fon  I 
ation  jÊÊÊmgilique ,  par  Apollinaire , 

lans  fonJC  livre  de  lu  cui  Je  Dieu  ,  p 


ratton 

dans  fo'T'X livre  de  lu  c:ii  Je  Dieu  ,  par:S,  Jifcôme  fur 
Daniel  &C  ailleurs  ,  par  S.  (Cyrille  ,  6c  par  Théodoret.. 
*  Socrate ,  /.  3  ,  vit,  Plotin.  Eufeb.  praparat.  t.  4  & 
iQ.  Suidas.  Théodoret.  S.  JÀ<finie  ,  m  pra/at.  catal. 

:  eccltf,  S.  Auguftin ,  dt  eivit,  Dtl.  S.  Cyrille , 
H.  I  y  cont.  Jutijfi.  Eunap'us,  in  vit.  pkilof.  Baronius. 
Scaliger.  Volliut.  Henri  Valois.  Hullieoius  ,  tn  fa  vit. 
TiUemont,  Ufi.  dts  tmptrturs. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  l'empereur  Théodolê  it 
Grand  lit  depuis  brûler  les  livres  de  Porphyre  ,  l'an 
lï^,  comme  nous  le  voyons  exprimé  dans  les  ,iâcs 
du  concile  d'Ephcfe.  On  avoit  cru  du  temps  de.  faint 
Auguftin  ,  qu'il  y  avoit  eu  deux  phUofophes  de  ce 
nom ,  dont  l'un  étoit  de  Tyr»  fie  l'autre  de- Sicile.  La 
caufe  de  cette  erreur  venoit  de  ce  que  Porphyre  avoit 
demeuré  long-temps  dans  cette  ifle,  comme  il  î'aflure 
dans  la  vie  de  Platon.  S.  Auguftin,  qui  avoit  donné 
dans  ce  feniimeni ,  s'en  dédit  dans  fes  rérraâaiions. 
De  mùmt  le  cardinal  Baronius  avoit  cm  dans  la  pre- 
mière édition  de  lès  annales ,  ipie  Porphyi^  vivoit  en- 
core du  temps  de  Conftantin  le  Grand  ,  qii^il'  fiit  rap- 
pellé  d'exil  ,  fic  qu'il  avoit  encore  cmbralTé  la  reli- 
gion chrétienne  »  mais  il  s'eA  rétraf^é  dans  la  féconde 
édition  de  cet  oovrage.  En  effet ,  il  a^oitconlWndii 
ce  philofophe  avec  Porp^rrhts  Optatien. 

PORPHYRE,  Porp:v,nu,  ,  évoque  de  Gaze,  n* 
à  Thafialontque ,  d'une  famille  lihiftre  ,  vers  l'an  jjo. 
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,;„.    vifitant  fouvent  les  lieux  fain».  J««»  ».  I»^"'*'" 

Efl/e   évéque  de  Gaz* ,  étant  mort  1  an  396  ,  U  cler 
SSietSe  de  ce..c  ;iUe  le  dem.nd^ent  pour  M- 
Se  à  jSÏ'^de  Céfarée,  (piMt  manda  à  Céfkree  fi. 
SdonnTévéoued.  G«àl       voyant  r^^^^V^ 
te  païen, .  ^  J«  ph.«  F'-fl^™  T 

a  neréfift  .  qu«  p.r  fa  paiien.c  &  par  e»iliK.Kles  ,  qui 

d,u.,  qu'on  abaitroit  le  .empje  de  Marn.. ,  rcs-celc. 
bre  î  Gaze;  mai*  l'avarice  des  offic.et»  de  ce  prmce 
sWr.  à  l'exécution  de  cet  arrêt.  Po.p.iy.e  tut  obh- 
géSTvenir  i Conftantinople .  oàilobtmt fa  demande 
fprè,  un  prodige  qui  afiUi.ï»iptène  Théodolc 
/J^/.z,/;,,  comme  nous  le  «mar W « pwbnt de  ce 
prince  &  d'Amantius.  Q»^»»,  "^«î**»/"^  r"^' 
il  fit  abattre  toui  les  temples  des  ftfa  dieux  qui  éuMPt 
dam  cette  ville  ,  fit  bâtir  la  haf.Iiquc  ^èar^tm,  H 
mvailbi  la  converfiondes  idolâtres  Se  des  manichéens , 

tbMtntla  16  ftwiw  ♦^o-  ''"''"'^ 
racooM  «wtes  ces  ehofa  dm  wie  «'«'o»  J« 
cardmal  Daronîus  rapporte  ,  8c  ipe  Metaphrafle  & 
SuM„  ont  mfcrée  dam  !»«« 

l  ëgh  c  ce  cbrelinàBoiwI»  léfttiMi.  •  BaïUtt  ,»!" 

</(i  faints.  1, .    •  1. 

PORPHYRE  ,  Porphyrius  ,  evc'qtit  d  Antioche  , 
■  dtoit  Crtf-d^crié  par  fes  vmlenccs ,  quj  Pallad.us  décrit 
dim  h  vie  de  &  Chryfoftome.  Apris  la  .^«"^ 
Flavien  ,  en  404,  afcmitfurle  fi^  de  rigide dAn- 
tioche  ,  fans  obferver  aucune  fomnlite  c««»Mpe»« 
fc  lit  ordonner  par  Sévcrien  &  Antiochus ,  les  portes  de 
IVeiifc  fermées ,  fans  l'aflTemblée  du  peuple.  Il  corrom- 
nim  Ibldats,  fe  fervit  de  toutes  fortes  (le  violences  , 
BOOr  connùndre  let  babitam  de  communiquer  avec  lui. 
Ce  momot  enfin  en  414.  Alexandre  (ut  m»  en  la 

place.  •  Théodoret ,  /.  ï*  Bw«™«i.S^|2ft„,-.„ 
PORPHYROGENETEomPORPMYROGENITE, 

nom  que  l'on  donnoit  aux  enfjns  des  emp'*reursdeCon^ 
flantinople  ,  parceque  les  impératrices  av oient  coutume 
de  faite  leurs  couches  dans  un  afjpartsmcnt  nommé 
Pûnfym ,  ou  dtoit  à  Teiuiée  du  paUw,  du  côté  de 
b  Prep«|itîdc.Çe  noadl  coinpolldugrec  ^  p?"'?-  > 


ttï*]i^  HM^Mtê  »  «M  de  >trr  .'tu0.  .naltH.  Ce  fiii , 
«fit-on  ,  Conflantîn  h  Grand ,  qui  fit  Utir  ce  fiiperbe 

palais,  qu'il  d*ftina  pour  la  naiffancc  réduction  des 
princes  qui  viendroicnt  de  fa  race.  Nicëiris  r.ip^rtc  une 
autre  raiu)n  de  ce  futnom  ,  &  dit  que  ce  pnutesétoient 
appeU^.,fiei;Hb'/«fMMif  ,  parcequ'on  les  recevoit  dans 
iuidnpdit  ipdwpre«  ca  ferunt  du  fondeleurmere  : 
ce  ^pm  jvOilîe  wrTcMnpIe  de  l'empereur  Eannuel 
^OMMBe.  *  Nieënil ,  /.  5.  Luitprand ,  /.  1.  Miù^ 


 ,  -   r   ,     -   rn, 

boim,  W?.  des  IconodaJ}ts.  ^ 
PORQUEROLLES  ,  anciennement  Prvtt ,  petite 
tflc  deVlinet  Médlietranée.  Elle  cft  près  de  la  côte  de 
Provence  ,  au  couchant  de  l'ifie  de  Poncrot ,  fix.  au 
midi  de  la  ville  d'Hieres.  Elle  n'a  que  quatre  milles  de 
liHigfidiBde  large«  ficelle  cA  défmduepar  undjA- 
tem  8c  prirait  torni.  *  Mad ,  SSwttin.  * 

PORRECTA  ,  bour§  de  l'Erat  de  i'EgUfe  en  Italie, 
n  eft  renommé  &  caufe  de  (es  bjins.  Il  eft  dans  le  Bolo. 
ivsis  fur  le  Rti;o  ,  cnv  rtm  à  fept  lieues  de  Bologne 
&  de  Modène ,  vers  le  fud.  *  Mali ,  diSioa. 

PORRÊt  (  Gilbert  de  la  )  natif  de  Poit'ierrv 
noine,  puis  évêaue  dans  le  XU  fiécle,  fut  un  des  plus 


FOR 


,p._~  hommes  defon  temps.  Il  profieflà  pendant  près  de 
nnile  «m  h  philofophie  fie  là  diéologie  ,  dam  lesmed» 
leam  "wSkt  on  royaume  ;  ma'is  il  tombe  melheureiilè* 

ment  dans  cjuclquci  erreur?  ,  en  s'expliquant  fur  les 
petfoiMies  de  ia  I  niutc,  plutôt  félon  les  topiques  d'A- 
riflote ,  que  fclon  le  langage  de  IVcriture.  Selon  fon 
fyftéwe ,  l'eïïence  divine  n'éioii  point  Dieu  ;  les  pro- 

£ricf<is  des  p-.-rfonnes  n'étoient  point  de*  perfonnes  ; 
jnanire  divine  n'ëtoic  naim  iacarnée  i  il  n'y  avolt 
poitt  de  mérite  que  cekn  de  Chriii  fie  petfoone  n'é- 
m  vAitabUncm  Iwpiiff ,  A  ne  dev«k  étf  bmi,. 


Ses  arcKî^B&M  fùc^  fes  a|cufateuTS  ;  8c  S.  Bernard 
les  foutint  auprès  du  pape  Eugène  III  ,  qui  étoit  alors 
en  France.  L'affùre  fiit  traitée  en  deux  conférences , 
l'une  k  AuxeNjC,  fie  Tautie  à  Paris  ;  fit  fol  enfin  ter< 
minée  dmtjml^  tr  ifiéme  qni  le  (iot  à  Eeins ,  après 
le  concile  «llèAb!^  fan  1 147*  U  pane  ne  vonlui  pot 
traduire  devant  unefi  grande  affemblee  ce  prébt,  qui 
prometioit  de  fe  foumettre  à  ce  tiui  feroit  jugé  par  le  conr 
cile.  Ses  propolitiom  furent  condamnée$,6t ce  jugement 
fut  re^u  parH|uelqucs-unsdefesddiùple$.  Ainân'ayaat 
pas  défendu  opiniâirément  At  «mws ,  c'éfl  à  lott 
qu*U  eft  mis  par  quelipic*  aMews  •»  nombre  des  Uré- 
tiques.  Gilbert  gouverna  encore  l'églife  de  PMm 
jufqu'à  l'an  1154,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  OuBe  te 
traité  de  la  Trinité.,  il  avoit  compofé  une  expofidaa 
des  pfeaumes  fit  des  épitre»  de  S.  Paul.  *  Henri  de 
Gand,  dt  fcrlpt.  tOt^,  c  IJt  &  in  apptnd.  C.  8. 
Othon  de  Frifingn,  t  t  •  fgff*  ^nd.  imp.  l.  1 ,  c.  4^ 
&  47.  Baronioa»  im.  Juif  mtU  A.  C.  U4&, 
1147 ,  &c.  Sixte  de  S'umut  I.  4«  *«*/«<«*-  M»- 
ir.^iii  Lucenlîs  ,  J.  C.  1134.  Sandcrc  ,  W.  14). 
Sammanh.  GaJ/.  chnft.  lom.  II  ,  pjg.  886. 

P0RR6TE  (  Marguerite  ^  certaine  fL-iiime  ^.c  Hai- 
nauU ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiéde ,  étant  venue  à  Pa- 
r'« ,  y  compofa  un  livre  rempli  des  errews  renouvellées 
par  les  Quiétincs  modetoci.  Elle»  difoit , entr'awres  _ 
thofcs,  qu'une  pcrfonnc  anéantie  o«»  fnnenr  de  fon 
créateur ,  peut  fatisfaire  librement  tous  les  fouhaits  delà 
nature,  làns  crainte d'offenfer  Dieu.  Die  fouiint  opinil« 
trément  cette  doArine,  tpii  la  fit  condamner  i  <îiie  brû- 
lée i  ce  «B  te  emécuté  en  II  iC  Un  certain  Guyard  de  , 

CreffoAMlârt  peblioit  dam  le  m£me  ternps  d'autres 
erreurs,  fit  difoit  qu'il  étoit  cet  ange  de  Philadelphie, 
dont  il  eft  parlé  dan»  l'apocalypfe  ;  mais  il  fut  plus  fage 

que  Mi-^ucnte  Porrete  :  car  û  ab;ura  fa  «^"^  * 
*he  (ut  ron  riamn-  qu'i  une  prtfon  perpétuelle.  Spoode , 
^.  C.  1110, 1.  6.  1      •  I 

PORSENNA,  roi  des  Hétrufgues.  dont  la  capitaJe 

éioit  aujbm,  mainieaant  CU^J^'^^^''"'  ''^"'^ 
vers  l'an^  avant  J.  C.  A  U  «*»««^ '•«,^"2^ 
/.  Superh* ,  il  vint  affié^ Rome  l>n  »47^J«J?!r 
tion  de  cette  ville  ,  &  ^07  avant  L  C- 
prince  qui  avoit  été  chaffe  do  ttAne.  Ce  Kge  W  W 
U  fichenx,  fit  les  Romains  fe  virent  rédui  s  i  la  der- 
niere  eilfémîcéiniwie  courage  de  Clél«,  d  Hon«. 
fumomméCecflif  irde  Mutius  du  •^'-^^'f' K'' 
principale  caufe  du  faluldeRome.Porfenna<ut  contraint 
de  lever  le  fiége .  fit  de  fe  retirer  en  fc-W;  " 
fil,  nommé^.S«i.*  Tite  Live  ,  /.  i. 

:  PORT  ottPORTO,  vdled'Iulie.lituéeilemto^ 

cime  d.  rHire.  dam  l'E.at  ^=)«'»«''l"^:;'' ''^J*; 
dSmdei  fis  «ndem  cardinaux  jyéques.  Son  potiqm 
avoit  été  bîtipar  Claude,  fit  «#é  par  Tra|an ,  a^ 
autrefois  confidérable  ;  mais  «""r/'»"' ^riw 
nous  le  1...  ou  11  a  été.  L..  vill.  etî  aufTi  P«^«*2"2. 
fi£  inhabitée  à  caule  du  mauva  s  air.  ' 
ABteiti.  Les  auteurs  Latins  ont  nommé  cette  «w  «- 
uu  jlmauii^  fie  Ponus  Romanus,  . 

POIHCaLEGRE,  Portas  AtHris ,  auttefo.s  Amm, 
^  illc  de  Portugal ,  avec  évéché  fuftagant  de  «'^S"^  '5^ 
d.ns  i.  provmc^'AlentéJo ,  vers  les  'f„ 
irr'MiHclure.  EH  B  eft  fitoéc  fur  une  nviete,  «  ""a- 
bien  fortifiée.  C'eft  un  comté  qui  apparUCOt*  B  wmm 

de  Silva.  ,  tt 

PORT^-iyANNlBAL.  Annibal,  fils  àc  SapWj^ 

codSndellMioon.aynt  r^^V^CSTï 
d'Efpagne  avec  Magon  fon  amu  fic  «ei««i  ^^^h^, 
Gi^on  &  de  Hannon  ;  Magon  s'arrétadans  le  R^^^^t 

Se  Annibal  fe  rendit  i  Cadix.  Cc  fut  lu.  qu.  j^"' 
deci  du  cap  de  S.  Vincent ,  une  ville  ^^J^^ 
Pon-4' Annibal ,  aujourd'hui  P"''"""'"'- ^  T^V^ 
foutiennent  que  le  Port-d'Annlba!  étoit  bâti 
droit  où  l'on  voit  prclcntement  Vili^-  nova  ,  0  *^^^ 

Où  ca  U  ville  d'Aivoc.      «  «MOi"*  y^jgT^ 
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lounTInû  la  vote  de  LagoV. 

#0  PORT  EN  BEiSîN  .  P<>irjJ>£jJocenfs,peM 
port  de  roer  ea  baife  Nonnandu  y  ^  une  lieue  &  de- 
mie de  Bay«\ii.  Il  y  a  un  Tiége  d'a(!>ir»ilté,  -On  pouroit 
y  ùàw  un  bavre  raifonnable  avec  un  iku  de  dépcnfe. 
On  prétend  que  le  patriarche  de  Harcourt ,  évéque  de 
fiayeux,  en  avoit  concju  'e  projet  ;  uv.is  mor:  arrivée 
en  1479,  priva  ''^  pubiic  de  1  exécuùon  de  ccice  entre- 
prile.  Ce  lieu  Hiué  à  l'einbouchure  des  ri/ieres  d'Aure 

>  fie  de  DRnie,  cft  diamétralement  oppofc  à  Tifle  dr 
Vîgîiteii  An|;1eterre ,  d*où  Ton  ne  compte  que  trente 
lieues  de  pifT.igc  du  tud  nu  nord.  La  nature  femble  avoir 
pns  plaifir  à  le  tonitier ,  le  plaçant  entre  deux  collines 
^ui  lui  fervent  de  redoutes  fur  (es  deux  flancs  :  &  der- 

^      neie  fit  troav^une  belle  vallée  »iiutdur  de  Uquelie  régne 
une  chaîne     notuagnes  (]ui  s'tniflanr  au  mont  Cauvin* 
ou  d'Ecurc ,  l'enfetinL-rif  lur  uric  Iil-uc  en  c|uarré  ,  5c 

a ut  iBcuioteat  UB  havre  ou  port  à  l'abri  des  vents  6c 
es  tempéiet.  *  M*irdt  £an  mimoin  dnjljhr  Us 
dieux, 

PORT-HERCOLE,  ville  &  port  de  mer  d1ii*e 

en  Tofcanc  ,  appartient  à  IV-mpc-rc-ur  ic  eû  ail  levant 
d'OrbitcUo ,  vers  le  mont  Argcntara.  C'eft  Je 
JàfOiiisàe  Stiabon  ,  dilîérent  de  MoiiacO»  qui  porre 
et  même  nom  en  latm.  *  Sanfon. 
"    tF>-  PORT-LOUIS ,  vUle  de  France ,  dans  la  Bre- 
tagne, i  remboiicliurc  Je  la  rivière  de  Blavet  :  elle  fc 
nommoit  eiie-mcme  auparavant  Blavet.  C'eli  b  l'ecnndc 
place  du  diocèfe  de  Vannes.  Elle  a  une  citadelle  5c  des 
^     fortificatioiu  qui  ont  été  iaites  par  Louis  XlU.  Ce  prin- 
ce donna  fon  nom  1  cette  ville  ,  tt  elle  fa  eomervé 
depuis.  Son  port  eft  bon ,  6c  les  plus  grands  vaifTeaux  y 
arrivent  aifément ,  &  paflent  jufqu  au  (bnd  dc'b  baye, 
dans  un  lieu  nommé  l'Orient ,  à  l'embouchure  de  Pont* 
crof.  C'eftdans  ce  lieu  qu'ed  le  manfin  6c  le  principal^ 
ëtabilITemeitt  de  la  compagnie  des  Indes ,  depuis  l'aa 
t666.  Le  roi  Louis  XIV  s'eA  avanugeufement  fervi  de 
'        ce  port  pendant  la  guerre  ty  ayant  lait  conllruire  &  ar- 
aner  des  vaiiTeaua  da  premier  rang.  La  fituaiion  de  ce 
j»      port  eft  {\  bellb ,  que  l'on  a  de  la  petne  i  s'imaginer  j 
poorouoi  fi  peu  de  marchands  s'y  font  établis.  La.rairon  | 
en  eu  qu'ds  feroient' obligés  de  tirer  de  Nantes  les  mat-  ; 
chandiles  dont  ils  voudroient  faire  commerce  i  &  qu'en 
ce  cas  ils  ne  pouroient  les  vendre  au  même  pin  que 
les  marchands  de  Nantes.  Ainfi  rou^  le  commerce  de 
cette  ville  fc  réduit  à  celui  de  la  fardine  &c  du  congre. 
*  La  Mar:!i'.":ere ,  */iV7.  ^iogr. 

FORT-AU-J'IUNCE,  ville  fur  la  côte  méridionale 
de  l'ifle  de  Cuba  dans  l'Amérique ,  a  un  port  nommé  le 
Port-Sainte-AIarie.  Cette  ville  eft  fituée  au  milieu  d'une 
grande  prairie  ,  où  les  Ei'pagnols  ont  quafibté  de  hatos  , 
qui  font  de*  jiarcs  ou  jls  nouriftent  des  b(?tes  à  cornes  , 
pour  en  avoir  le  fuil^les  cuirs.  Ils  ont  auûî  beaucoup 
de  mauriat  f^tA^-diK ,  de  lieux  où  leura  boucaniers 
iê  retirent  pour  tuer  desJ}(3tes  fauvages  ,  K  y  faire  fé- 
cher  les  cuirs.  C'eft  de-là  que  viennent  tous  les  cuirs 
qu'on  eftime  tatst  en  Europe  ,  S»:  (jn'on  appelle  de  Nn- 
yana;  parcequc  de  <(ettc  ville  du  Port-au-Prince,  on 
les  porte  à  celle  de  I9vana  ,  qui  eft  la  ville  capitale  de 
cette  Hle ,  afin  d'y  Otrc  embarqués  pour  rEfpagne ,  d'où 
on  le*  tranfporte  dans  tous  les  autres  royaumes  de  l'Eu- 
rope. *  OcMoelm  ,  A;//.  Jei  Indes  occidcntaU.<.. 

PORr-AUX-PRUNES,paysde  Me  de  Madagaf- 
car ,  dans  la  partie  feptentrionale ,  vers  la  côte  c|ui  re- 
garde l'orient ,  s'étend  depuis  le  port  de  Témctavi,  juf- 
<|u'à  la  baye  d'Antonçil ,  ftf  eft  borné  vers  l'occident  par 
les  montagnes  des  \'oliis  .Antjhombes  !k  d'Anlianach- 
C'eft  un  pays  riche  &c  très-ferrile  en  riz  &  en  excellens 
l^turages.  Les  habitans  font  fort  adonnés  au  travail ,  8c 
mourroient  plutôt  de  faim  ,  que  de  manger  de  la  viande 
d'une  bé«e ,  qu'un  Chrétien ,  ou  un  homme  du  Sud  au- 
.  fou  tuée.  Ils  iont  Z.iffeli-hrahLm  ^  cc{i-\-à\ri  ,  Je  lu 
Ugnie  i4lnaiiam ,  à  c«  qu'ils  difent ,  5c  ne  connoilfent 
:  Mabomet,  appellaol  Ca£n$  ceux  qw  Ibnt  4e  6 
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feae.  p'ailicurs ,  ils  honorent  les  patrîarcîies  Nod ,  Abra- 
ham  .Ifaac  ,  Jacob ,  JoCeph ,  Moyfu  6c  David  ;  m».s  ik 
n  ont  aucune  connoiflance  des  autres  prophètes ,  ni  de 
Je(us-Chrift.  Ils  font  circoncis ,  &  ne  travaillent  point  lo 
famedi ,  non  plus  que  les  Juift.  lia  «e  feat  ni  prières  pu- 
bliques,  mjèaiiesimais  feulement  des  facrifîces  de  tau- 
reaux, de  yadies,  de  cabris  Se  de  coqs.  Leurs  villages 
font  mieux  Jiljwlés  6c  mieux  îtués  que  ceux  des  autres 
pays  ;  6{  dans  cti.iquc.vilI.Tge  il  y  aun  philouhù^mÀy 
rend  la  jiill  ice.  Tous  cei  pSi  1  loubeis  obéirent  \  un  ancien,' 

Îui  eft  l'arbitre  de  leiH^ilfércnds.  Ce  font  les  femmes 
t  lesIHIes  (]ui  plintenfTe  riz ,  faifant  un  trou  daiis  la 
terre  avt-c  un  baion  pointu  ,  qu'elles  tiennent  en  la 
main,  en  jettant  deux  gtanis  de  riz  dans  ce  trou,  qu'dte» 
couvrent  avec  le  pied ,  eft  danâiK  8c  en  chaiMant.  Tout 
cela  (è  6ît«n  t&m&me  jour ,  par  toutes  les  femmes  Se 
filles  de  clique  vîHagc,  qui  s'aflemblent  pour  faire  ce 
phiitsce.  Ils  ^it  adonner  à  la  géomance,  qu'ils  nom- 
ment ,  d^niU  cil  parU  dans  VanicU  dts  OM* 
BIASSES.  La  rivière  de  Manangourou ,  qui  a  fon  eii^ 
boucimie  ver»  rtfle  de  Sainte-Marie ,  e !l  fn.?  grande  , 
«  ne  fe  bouche  point  par  les  fables  ;  de  lone  qu'il  y 
peut  entrer  au  moins  une  petite  barque.  On  voit  le  long 
de  cette  rivière  de  belles  pierres  de  cryftal ,  dont  quei-  . 
ques-unes  ont  plus  de  quatre  pieds  de  grofleur.  On  dit 
auffique  dans  l'ifle  Ainboubioffi ,  qui  cft  d  r:  cr-te  ri- 
vière, 00  trouve  des  aigue-marines  ,  è<  d'autres  pierres 
précicufes  de  couleur.  *  Fhcoiir  ^ti^tm  dt  iUda^ 

PORT  DE  Stc.  marie,  andenoement  Me^i 

Ponus  ,  Gaditanus  Portas  ,  petite  ville  avec  un  grand 
port ,  eft  fort  fréquentée.  Elle  eft  dans  l'Andalouhe  ,  à 
l'embouchure  delà  Guad.ilcte  dans  le  golfe  de  Cadis  , 
^  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  Ôc  de  celles  de  Xe- 
'xés  de  la  Frontera ,  6c  de  Sûnt-Lucar  de  Bammeda. 
*  Mati ,  diSioanain, 

PORT-ROYAL,  bourg  &  port  de  l'Amét  ique  fcp» 
tentrioralc  .  voye^  ACADIE. 

9^  PURT-ROYAL,  port  de  l'Amérique  fepten- 
trionale fur  la  côte  méridionale  de  la  Jamaïque ,  ï  qua- 
tre lieue*  ouentjron  de  la  capitale  de  l'ifle  qu'on  appelle 
Sdt'-Iagp.  Port-royal  étoit  appellé  autrefois  Ca^uji.  La 
v.lie  (]ui  prend  fon  nom  du  port ,  ell  fituée  au  Dout  de 
cette  longue  {jointe  de  terre  qui  fait  le  port  :  il  n'en  fut 
•amais  de  oeilleiir  M  de  plus  commode ,  aulfi  eft-it  le 
plus  ÉréAenté  de  tous  ceux  de  l'ifle.  Il  cft  commandé 
par  l'ifn^^s  plus  forts  châteaux  que  le  roi  d' Angleterre 
ait  en  toute  l'Amérique  ,  où  il  y  a  bonne  ^rnifon  6c 
foixante  pièces  de  canon.  *  La  Martini«re>  diSioa. 
gcogr. 

PORT-ROYAL ,  abbaye  de  B  ernardïnes ,  cioit  fî- 
proche  de  Chevreufc ,  à  lu  lieues  de  Paris.  Elle 
I  il  Lté  établie  en  1104  par  Mathilde  de  Garlande, 
femme  de  Matthieu  I  d'Aitichi ,  feieneur  de  Marli ,  csk> 
det  de  la  maifon  de  Montmorenci ,  OC  Ibus  les  aulpices 
d'Odon  de  Sulli ,  évéque  de  Paris.  La  conduite  de  ce 
monaftere  fut  donnée  aux  moines  de  l'abbaye  des  Vaux- 
defcernai ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Les  ;>apes  lui  accor- 
dèrent plufieurs  piiviléges;  6c  les  rois  l'enrichirent  pat 
leurs  libéralités.  ÉOe  avoit  toujours  eu  depuis  ce  temp*>  - 
là  des  abbeflTcs  perpétuelles ,  juiqu'à  ce  que  Jacqueline- 
Marie-Angelique  Amauld  ,  nommée  par  le  roi  abbeflè 
de  ce  monaftere  en  l6oi,apr(ï's  y  avoir  établi  la  réforme, 
la  remit  fous  la  jurifdié^ton  de  l'évfitjue  de  Paris ,  Se  ob- 
tint du  roi  Louis  XIII  l'.m  1619,  que  l'abbefTe  feroit 
élective  fic.  triennale.  En  162;  on  transféra  k  Paris 
1 5  religieufès  de  cette  contmananté  dans  une  maifon 
fituée  au  fautbourg  S.  Jacques ,  S:  l'année  fuivante  on 
y  transféra  la  communauté  entière,  parceque  M.  de 
Gondi ,  premier  archevêque  de  Pkris  ,  ne  voulut  pas 
confentir  alors  qu'il  7  eût  deos  monafteres  féparés.  En 
1 647  on  forma  dans  cette  maifon  un  nouvel  inftitut  de 
r.Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement ,  dont  on  avoit 
jetté  les  projets  (quelques  années  auparavant,  roaiiquî 
oepuicnt  s'exécuter  qu'en  1647.  Pendant  qu'il nyavoit 
Tvm  fUL  Fsait  JU^        Q  q  q 
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s  ?ao#ncnunt  ,unc  partie  de  ces  rel.g.eufes  re- 
t  s  aogmenum  ,  u    ,  rwamos .  où  eUe$ 


Sie»  clans  CCS  deux  ,.M>aycg^hn.  «  ««Jj^ 

£i.iodép«ad«»  1-un  de  l'aut.^,  p»r  un  arrêt  rendu  e 
n  d«  mf.  &  «partage  tu.  conr.mc  par  une^  U,de 


dePott-Royal  dts  Champs  n'ayant  figné  U  bulle  A'* 
m^ihJm  Sabaoth  ,  liue  par  rcfpc**  en  y  a)Ou- 
tutccnecbufe  ,  que  c'étoit  lans  déroger  h  ce  qu.  se- 
tSipSS  àleur  égard.à  la  p.,ix  de  l'églKe  fous  lepape 
CWra«jtlX,elk$  furent  difper(ce$  en  1709  ,  « 
dAniîlit  tôt»  les  MtimeBfde  l'abbaye  en  1 7 1 0.  Mtm 
rS.,.  Nccu>!oge  de  P. 

depuis  quelque  icmpi  pliifieors  hiftotws  de  e«»Cil<l»re 

Pon-Royui  ,  à  Cologne  1 7  ^  i ,  '.'^  vol. 1 1  AI «/«o'- 
n(  lûfioriqius  &  chronologiques  jur  l  Mayc  de  l'or:- 
Royal  des  Champ  t ,  à  Utrecbt ,  lèpt  vol.  /n- 1  x,  1 7  ^  s  & 
1756.  // A  fort-Royal ,  dtpuu  la  rifer- 
me  de  fM^y  e  '^juf^ui  fon  tmitn  difiraaÙM,  à  A«f' 

lerdam  17  n  .  S*»^- ,  ,     ,    ,,.  . 

PORT  (  Benoit  du  )  chancelier  de  la  répubhque  de 
Gènes  en  1 500 ,  écrivit  en  latin  une  relation  de  l'entrée 
du  roi  Louis  XII  dans  la  ville  de  Gènes  en  i-joi,  l^us 
ce  titre  ,  Dtftnm»  édvtniûs  Ludovici  XI l  Framorum 
rtguinttrhmGtmum»  mtno  1501.  Nous  avons  ce 
irutéi  la  fin  de  rh  noite  du  toi  Charles-VUl,  toiie 
par  Guillaume  de  Jaligni,  &  imprimée  IPaiiieo»  617. 
•Soprani  ,  fir'ut.  délia  Ligur.  Le  Mire  ,  ir.  auH.  &c. 

PORTA  (Jofeph)  peintre  fameux ,  furnommé  Sal- 
VlATi  ,  parcequ'il  ««l  *f«ipJ«  de  François  Saiviati ,  ^ 
peintre  FloraMiii ,  ii«|iitt  eni  n  5  *  Capih  nuovo  délia  , 
Grimant.  Etant  entré  i  Rome  dans  1  école  du  Sai- 
viati ,  11  V  fit  de  grands  vtopi^i  ficUavcildéja  de  U 
réputation  ,  lorfque  Salviaô  le  ramena  1  Venife ,  ou  il 
le  lailTa  pour  aller  à  Florence.  Porta  fe  fit  (Jes  jmis  à 
Venife,  &  il  y  fut  fort  employé.  Le  patriar<^e-ijiima- 
ni  lui  fit  nptéfenter  dans  fon  palais  l'hiftoire  de  Pfyché , 
&  SalvimMtvaiUa  aufli  pour  quelques  «iglifei.  U  fc  ma- 
fia i  Vcnilc,dr<Mi  il  At  diverfes  OOOlièl  pour  fatisfaire 
1  ceux  qui  le  demandoient.  Le  pape  Pie  IV  le  mand», 
cntr'autres ,  pour  peindre  dans  la  (aile  royale  ,  rcmfifr 
revir  Ftédc'ric  balTint  les  pieds  du  pape  Alexandre  III 
devant  i'églifc  de  S.  Marc ,  en  préfence  du  doge  Zlaiio 
bdeplufieurs  fénateurs  &(  cardinaux.  A  fon  retour  à 
Vcoife ,  le  féxM  l'employa  pour  divers  ouvrages  confi- 
dëiables ,  dont  rëmunbatioo  ne  nous  appartient  oas. 
Porta  s'étoit  aufli  appliqué  aux  fiiences;  &t  Ton  aAire 
qu'il  étoit  tiès-verfé  dans  les  anthématiaucs  ,  8c  dans 
la  ch  ,  r,  L  ;  qu'il  afEftoit  aul  confiJreoccs  des  favans,  & 
que  tLU\-ci  faifoicnt  cas  de  fcs  lumières.  On  ajoute  qu'il 
avait  fait  plufieurs  traiu'^  coiicemant  les  mathémati(|ucs  ; 
mais  qu'il  les  bruLi  dans  une  maladie  qu'il  crutilcvoir 
teimiiierli»  jours.  11  mourut  i  Venife  en  1 585 ,  >^gé  de 
cinquante  ans.  L'énuméiation  de  fia  prindpaux  ou- 
vrages de  peinture  6  trouve  dans  f^Jin^i»  v/rr  des 
plus  fameux  ptinirts ,  donnée  à  Paris  en  X74Î  '«-4°- 
par  M.  d'Argenville  ,  tom.  I,  pag.  187  6t  fiiiv. 

PORTA  (  Je-n-lîap-iiîe  )  i^eiit.lhommc  N.ipolitain  , 
a  été  célèbre  fur  la  ùndu  XVI  ficcle  &cau  commence- 
«nent  du  XVII.  Il  favoit  la  philofophie»  les  mathéma- 
ti^u«t  6c  la  médecine ,  &  donna  dans  l'aflrologie  judi- 
ciaire 8e  dans  Itf  magie  tnturelle,  dont  il  écrivit  quel- 
ques oumages.  Outre  qu'il  avon  cootnbué  à  l'étabitilc- 
aient  de  l'académie  de  g/i  O^io/Ï,  il  enavoil  une  antre 
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fi^PKn  ,  qu^  r  ..Tû!»  di^  Secreii  ,  parcequ'on 
rocevoit  j'crfontre'  (j  ii  ne  fe  tut  lignile  p  sr  quelque 
nouvelle  dcvujscitc  ,  pi-  quelque  expciicnce,  ou  par 
quelque  fcsrakr.Mai»  '»  '^•''■^^  Rome  lui  détendit  de 
tenir  fes  aflq|Mff<  ,  &  de  s'appliquer  il  ces  fcienccs , 
lui  ne  font  pÏM'peKniiiet.  U  obéit  :  cepcndaqt/a  maifoo 
.Ht  toujours  la  retraite  des  hommes  de  l^a  8t  des 
étrangers  ,  admirateurs  du  inéiite  de  Porta,  qui  mou- 
rut le  4  de  Jévrier  161  ^  Nous  avons  de  lui:  Magia 
naturalis.  Eltmentacur  A/i.-j.  De  dijlillatioie.  D<Zi- 
Jiris.  Dt  outtltis  litteru  mm  nous.  Dt  r(fra3î'j>}<  op. 
tices.  De  aïris  tranfmutaùonil'iu.  Dt  munuione.  Délia 
fifi^toma.  Des  pièces  de  théâtre .  &(c.  Uçjwnoûi  suffi 
cinq  livres  fur  les  notes  occultes  des  MR|«s,  8c  fiir  la 
manière  de  cacher  fa  penféc  dans  l'écricttre  ,  00  de  dé*" 
couvrir  celle  des  auues ,  <iui  furent  imprimés  i  Strat 
bourg,  avec  une  augfiei^  .Hioa  en  1606.  Il  y  donne 
plus  de  cent  quatre-vmgt  niaii!>.rcs  de  fc  cacher  ;  6t  il 
en  laiflê  encore  une  infuiité  d'autres  à  dcvi.ner ,  Se  qu'il 
ea  aiféd'invcmer  fur  celles  qu'jUSMÉkAHÉjMl^ 
paffé  de  beaucoup  tout  ce  qn'vfm  firtr^TroIlne «r 
ce  point ,  pirilculicreiTier.t  liaiu  û  po!\ graphie  ;  fuit  par 
fa  diligcni^  4t  fon  exactitude  ;  fui:  pji  (<in  abondjncc 
&  O  diveifit^  ;  foit  cunn  p  ir  ù  iienete  &  par  fa  mé- 
thode. On  trouve  une  lettre  de  lui  lur  di^erentes  inven- 
tions, écrite  en  italien ,  dans  igtLeutr^mtmoraM  de 
Bulifon.  •  Imperialis ,  >n  m«/«||j|H|(Weoio  Craffo ,  ♦ 
'  ■  thau.  J'mom.bmr.  \  m- 


elog.  d'huom.  letttr.  Ghilini , 
det-Lindeii,  de  frlp!.  mtlic.  Thomafini,  fitt. 
typograph.  ad  leclor.  edit.  Argenior. 

PORTA  (  Simon)  Napolitain  ,  difciplc  de  Pompo- 
lacedeMantoue,  fiit  foup^ooné  d'être  de  l'opimon 
de  fon  maître,  à  qui  Ton  attrilwoit  6uflemeni  une  er- 
reur rua-immortalité  de  l'ime,  pBCOp'a  «*««  " 
nu  qu'otj  ne  pouvoit  prouver  cette  immoitalné parte 
rajfon  naturelle  d'une  manière  démonftrative.  Apr*> 
avoir  capbqué  long-temps  U  philofophie  d  Anftote  \ 
Pife  il  conmocpit  1  f^re  l'hittoire  des  poiflcns,  lorf- 
qu'on  lui  appo«»eelle que  Guillaume  Ron'î^:^'*'.'  f  «'^ 
faite  ,  fur  te  mésnoitei  «le  GuilUumc  PellifSer ,  ev^cae 
de  Montpellier  :  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  ce  dei-,_ 
fein.  U  mourut  à  Naples  l'an  l^SJ  ,  âgé  de  57  ««•  ' 
On  a  de  lui  un  traité  De  menu  kumana,  que  Oetaer 
afture  «trc  un  ouvrage  plus  digne  d'un  porc,  que  fon 
homme  raifonnableijSes  autres  livres  impc.tins  ont 

Uhtr,  Dt  tôtorihts  oa&mm.  De  rerum  natiualiuwf  'in. 
elplls.  De  fato  ,  &c.  *  Thuan.  hUl. Grfner .  ,niM,oeh. 

PORTCROS  ou  PORTECRO&,  .He  de  I»  •« 
Méditerranée.  Elle  ctt  fur  la  cÔte  deTrov^ence  ,  eaoe 
celU  de  Porquerollcs  &  celle  du  Levant.  Portcros  rf*  , 
que  tfOB  lieues  de  circuit ,  mais  il  y  a  un  bon  poit  avec 
un  château,  &  quelques  tours  pour  U  garder.    Mati  , 

PO  R  TE  (  Ardicin  de  la  )  carS«l,  natif  deNovttre,  . 
fe  rendit  liA-lc  jurifconfulie.  Aprd-s  avoir  perduCi  lein- 
me ,  il  aUa  à  Rome  ,  s'y  f.t  connuître  par  fon  «nwie.  « 
fut  en  peu  de  temps  cUrc  de  la  chambre ,  corre«eor«w 
lettres  apoftoliques  .  8e  «f«at  confiftorial.  Le  pape  Mar- 
ùn  V  qui  PavoU  <bwrent  employé  utilemem ,  le  nt  car 
dmal  le  14  mai  de  Pan  1416.  U  continua  fes  fcrvices  a« 
n  nt  néi^c  ,  inotjrut  à  Rome  le  9  avril  de  l  an  M34.» 
fut  enterré  dans  l'egUfedtt  Vatican,  •  CiM«»ws,r« 
tin  F.  La  Rochcpoeai ,  tum$mel.  etrd,  Adwi , 
des  cardinaux.  .  .e 

PORTE  (Aididodah)dlt .  "^''  "''•f!j 
que  d'Aleria,  petit-neveu  ou  neveu  de  l'autre  caroj 
de  ce  nom  ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  honneû:>  ci J  - 
[OTK ,  nu'  1  tut  choifi  pour  étrepand-vicatre  «'jf 
vêcjue  de  Florence.  II  remplit  très-Ken  les  devoirt«  ^ 
minifterc ,  &  fe  dirt.ngua  par  fa  vigdance  ,  foB«P 
fa  fermeté.  Lorfque  le  pape  Paul  U  eut  décbi*".^^ 
de  Florence  rebelle  au  faint  f.ége  ,  .1  tut  e  feul  qu" 
y  publier  l'interdit ,  malgré  les  menace»  d  -«  P?P^ 
iiwipée.Uaeaaio«ififajoefiefie9nia|«A 
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icoup  de  r^puratioQihcmttifeiu^^HVDaDe 
remploya  pour  (i'autref*fe(r«iJI  h^^WrXXu 

Si«e  IV  eut  beaucoup  deconfid^iaifcpour  Aniiem  dé 

1- Porte  c,uM  ht  <ucceffiveme.;nSS15,;i  &Ere 

Nurfie,à  Terni,  à  P<froai;  ,  à  Tr.nhernc  &  i  Todi- 
n«t  le.  ffdij^eux  dans  Hmpu.i  W  d'c  faire  Slore  £ 
"  V.     dcITcns ,  confirma  les  autrej  dam  l'obéUTai»? 

f^JnsJJ&itedHa.  Cofvin  roi  do  H  agrie ,  leur 

Wfc^«.e.  parts  les  in|l  L.  iLocTvm 
•dWttrgea  fur  lu,  de  plui.e.r.  aiTa.res  importante,  , 

Sc«  l'i  r  ^P^"''^*^-*"  ambaflideur,  de 

pnnc«    &  le  ht  cardinal  au  mo»  de  m»  ran  i^o  ■ 

Agn  tés  ,  &  te  6.fo«t  foupirer  après  la  foWdc.  Il  fat  fc 

fion  defe.W««M,jfc  defon  ch,v..-.u  ,1c  c.Kd,n.I ,  & 
de  lu, permet!»  defe  «ttrer  A  n  ..n^^e  de  Ca;al. 
^^ouilavo.,  reolude  1.  rç.ie      (c.  jours, 

le,  exerc.ce,  de  la         , uc.  ApAtfùvoir  obtenu' 

fj.ui  d.,„K,fque.  Us  card,,,auxcjui3ï»Wlvetm.« 
^motgoerenj  tant  de  chagrin  ,  ou^pipe  fotobfeéde 

-'^î^?*:  '••««'«dV.écuterle  pro- 
*  rewnir^â  ta«Bur  de  Rome  ,  où  il  tut  l'exonple  des 


4th 


PORTE  (ChadfesdruMrj 
leraye ,  pair.  «Si   V  "''l"««',»«'«deUMei|. 

rai  de  U  haute  &  baiTc  ,gne  *  g*™^- 
tes  &  de&ÎMJ ,  fil,  dV  t  ,  fnî;  8°"\«n«rde  Nao- 

au  combat  du  poni4^J««„  7*  «  Sute  en  1 6*9  î 
-m  paru  &vcï2S3b^V/RS,:^- 


ch^airer"d;r;;i;;':;76,';'  v"" ^" 


auji  fi4<i'de  Louva 

de  la  ville     "  " 
do  inarcch 
i'iin  1639 
Fu 


-e,  U  Baflïeét  B*- 
Pcrpignan  &  Saicc* 


.  *i    bons  eccleffaftiques  &  où  il  mourut  le  4  novembre  ,  40,. 
Son  corps  tut  t-ntcrr.?  dans  l'églUe  du  Vatican.  •  V^ 

Aubcri  ,  hij/oirt  Jes  cardinaux.  0^  «-y*"-. 

i:d^&v,v^„rd:*"^-«^^-^- 

^  'M'  '  ^'  •      Bochar.. fille d'-^Lv« 

^^¥-ï      '  r*"^"  à  ^'^-''f du  Pleins ,  iv,- 

jjwde Rtchebcu  chevalier  de,  ordres  du  ro,.g,;„d. 
prrfvôt  de  France  .  &c.dont  font  iffus  les  cardkSÏ 
iyon  &de  Rjihel,cu.  Du  fécond  lit  fortirent cîSS? 
qu=  lu.t  -  Fra^fou  ,  le.gncur  de  la  Jobelini^rW 

de  la  MoféeÇhmbaffadeur^de  l't^de  £  . 

««iwys a Aunrflc (TOIcron  cm  6  n  ,  mortle  »  i  oA« 

■    -«Wf^'i  '!c  Chivrc  ,  (ci,.ncur  du  Pleflls. 

deU  Êl^^"'        ^,7"=  '  f'--™"d"«>o«. feigneur 
deU  Lunard.ere  ,gen.lhonunc  ordinAedeltch^bre 
.   du  roi ,  acc,u.t  la  tetre  de  la  Meillerayc  ,  &  rfpouli  en 
«a«  I ClauJc  de  Champlai, ,  L' de 

.te'iikSrT?V  *^  •''^  B"umone:rnt' 
I  «^t  H  du  nom  ,  <,u,  luia»*  MagJtllu  de 

ni.  CM  ARiEii  deU  Pone,  H  dy  nom  ,  duc  de  la 
Medlerayc  pair ,  maréchal ,  &  grand-maîti,  de  far- 
tiller<e  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi.  8cc.  Jofu 
ÛJcra  p.rU  u.aprU  un  ankU  fipari  ,  épouC^ 
I  .  en  (Lvricr  i6)o  Aùuu  Kmi  ,  SOt  A\4mo>nc  , 

nuu  d  Effiat .  maréchal  de  France ,  &c.  &  de  \hrù 
ma ,  morte  i  l'âge  de  2oans ,  le  zi  avr.i  161»  : 
2!'  !"  îî^'^^'î^  »  ^"nc  de  CoITé ,  fille  de  Fntafiu.  ' 
•Bc de  Bnflkc, morte  iànspoiiàitéic  14  mi  1710 


Ion.  attife. anafafnivames 

fous  M.  le  duc  ;Ori^„^^.V«f".i' aT"'  «'-^ 
^^n..  en  ItaBe .  OÙ?;,.'  pl:Lo'êpi^SX' 
Le  ro,  engea  depu.s  en  fa  f.ve^rla  MeilJertye  en  dî- 

IW™  '  "«^       6i  an,.  Il  pafToit  pour 

d.n,le  XVf^f^?"""  *'*^'«. 

ûjns  le  X\I  liecle  par  Jon amour ooor lâ  liÉiA»»m«  JU 

par  les  connoiû-anc;       îSTa^SÏ  dïj^ii 

qui  le  Itèrent  avec  pluSeuts  des  favln.  les^Es  céîSU* 

conûcré  aux  lettres  des  û  premu  re  jcrnelfe  ,  & 

cepen- 


 «■»  '^'ircs  ocs  la  première  jcimeire  ,  &  c 

les  avoit  d'almrd  cultivées  avec  ioin  ;  ma,,  qile  cepen. 
•  ant ,  tant  pour  complaire  à  fa  famiUe  que  pour  «'alfi 


un  moyen  honnétcde  viv*,  il  avoi, foS^ 
fcs  étude, ,  &  qu',1  les  avoir  long-temp,  difeSSSf 
ce  qui  1  avoit  beaueqap  a|i«cé  dans  U».Brogris  oull  au- 

adnufiaV'drXbnlard  ,  comme  prefomitous  ceux  oui 
a  voient  alors  de  l'amour  p,ur  n„re  p:k5^cc  quïmSl 
que  le  mauvais  gout  de  ce  ,emBs.ljL  11  étoit  étroitement 
iH/  n  e;  hran^ois  Piertoi»  ,  gtind  vicaire  de  l'abbé  d« 
Mi>ielmes ,  &  ds  dtfcouiotent  fouvent  enfemblc  fur  b 
philoioph.e  d  Ariftote,  pour  laquelle  Piemm  étoit  paf- 
(lone ,  de  mùme  que  pour  Platon.  Delà  Petite  appelle 
ce  graitd  vicawe  foa  maître  &  fon  ami  finâUer  ,  &  il 
en  parle  toujoun  comme  d'un  homme  de  c^.nu  jvoit 
des  bienfaits  fignalcs.  Ils  luo.ent  auffi  cni'emt.te  nos 
Theilf- 


leilleurs  auteur,  Françoli ,  ctft  j  dire ,  ceux  qui  avoient 
eu  jufqu'à  lui  quelque  répurarion  ;  &c  cette  Icfture  faifoit 
fes  délices  ,  fur-tout  lorïôu'il  éicôt.àla  maifon  feigneu- 
ruile  de  S.  Beroing  dont  Pierron  étoit  poâ^iir.  Mau- 
rice de  la  Porte  mourut  le  ij  avril  ijyi  ,  dans  la  40* 
aniée  de  fon  âge.  On  trouve  6m  éfimht  en  vers  ftan-" 
çois  au-devant  de  fes  £jnMtts,  nukdl\mAy[e  Ci  bizare 
fie  U  grotefque  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  rapportée 
Le  livre  où  elle  te  trouve  eft  intitulé  :  L*s  Epithitu  dt 
M.  it  la  Pont ,  Parijhn  ;  /ivre  nnn-fcuUmcni  uiilt  i 
ceux  lui  font  profcfwn  dt  U  poific  ,  mais  fort  proprt 
attjftpour  illufiur  toute  autre  eompofition  fran^oife 
avec  brufves  annotaûons  fur  Us  nom  &  dimoits 

déd,é  à  François  Pierron  dont  on  vient  de  parler.  Ottne 

accOfdea  Buonpourrimprimcr  étant  du ,  ï  juillet  ,  jti, 
.  7mw  FW,  Fanii  iJ,  gqq  ,j 
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Jv  cet  on- 


Ci 

inttnh. 


MagUpMt*  fuiiupitns  rtmantre  fuptrj}, 
PoatAMI»  ,  kuMcferifJii ,  A- 

Aidî  le  privilège  môme  accorde  pour  l'impwffion  de  ce 
livre  nefiit  doftnc  qu'après  la  mort  de  1  auteur  :  on  ne 
A  pas  qu'il  en  hit  l'éditeur.  Du-Vcrd,tr  q'..i  p^rlo  de  cet 
«■mn  <iai»<k  Ba)liothéque  ,  le  donne  Uns  railon  à 
JmkM  de  la  Faite,  ^re  aîné  de  Maurice,  qui  étoit 
aMrt  i&  I5S1 ,  dam  un  Sge  fortPHLawnç*  ,  comme 
Maoriee  le  «?  dans  fes  Epuhéi^ffPlnw  de  It  Pam. 
Cet  Ambroife  de  la  Porte  étoit  grand  ami  de  Jacques 
Tahureau  ,  gentilhomme  du  Mans  ,  qui  lui  confia  peu 
de  temps  avant  que  de  mourir  deux  dialoguo-.  tr.uiqois 
qu'il  avoit  coopofib  ;  mais  Ambroife  citant  mon  la 
nAme  aimée  que  Tafanreau ,  Mauncede  la  Porte  pu- 
blia ces  deux  dia'ogues  chez  Gabri  ii1V|glh*  A  Pans  en 
1 566  /Vi-S" ,  &  coinpota  l'c^nre  dWiciWW'.  Le  but  de 
la  Porte  dans  fes  Epithctes  eft  de  facdiecr  l'intellu^.ence 
des  poëtcJ  ;  mais  ce  livre  n'a  pu  cire  unie  qu'à  des 
écdieis ,  &  ne  peut  fervir  tout  au  plus  aujourd'hui  tju'à 
6ire  «MMIbc  que  l'auteur  avoic  beaucoup  lu  de  nos 


de  CCS  lectures  ;  msi 


!nainii|fi  SogUbert  &c  Thietri  de  Tiflcoeh ,  auCpeit 
fe  ioignirenrtjuelquev^iches  marchands  AUemam  pour 

faire  U  guerre  aux  infidèles  de  Livonie.  Ils  s'adrefTerent 
à  Albert,  religieui  de  Uremcn  de  Tordre  de  Cîteaux, 
&  alon  év^e  de  Riga  ,  &  firent  vœu  entre  fes  mains. 
Albert  leur  prefcriyit  de  garder  la  régie  de  Citeaux  ,avcc 
la  robe  de  Terge  blanche  &c  la  chappe  notre ,  fiir  laquelle 
ils  portoient  du  côté  de  l'épaule  gauche  une  épee  rouge , 
croid'c  de  noir ,  &  fur  iVftomac  ,  deux  pareilles  ép^s 
paflfces  en  û-.itiv.r  les  pointes  en  bas  ;  &  e'ert  de  U  (|u'ils 
tiirent  nomme»  les  itères  Porte-Glaivts.  Le  premier 
grand^aallre  Ait  Niano.  Le  pape  Innocent  III  approuva 
cet  ordœ,  oui    voyant  trop  foible  pour  réiifteri  di< 
vers  ennemis  qt/U  avok ,        avec  celui  des  Teuioi», 
auquel  il  lut  incorporé  vers  l*an  ixyj.  Depuis  ils  rte  fi- 
rent p'ius  (]j'uii  m^me  ordre  ;  mats  lorfqu'Albert  de 
Brandebourg  ,  t^r.iud-ma'ure  de  l'ordre  de  PrulTe  ,  eut 
abandonné  la  religion  pour  l'uivre  les  erreurs  de  Luther 
en  iftj  ,  les  Porte-Glaives  (ë  féparertoC  des  Teu toni- 
ques. Gauéeride  Plcnemberg  fiitiiiitJWp||\iîire,  £c 
Guillaume  de  Fnrftemberg  qui  MMiMaél  1^)5 , 
tut  fait  prii'onnier  par  les  Moicovites ,  qui  ravagerc  u  la 
Livonie.  L'ordre  des  Porte-Glaives  fiit  anéanti  (bih  Go- 
thard  Ketler,  dernier  yi.uiJ-mjiirc  ,  f;ui  ic  fit  I.inhé- 
donné  au  i  neo.  Il  y  teMQ(i<;l  lolemnellcment  le  5  mars  ijôx  .ca 


Mteors  ^'ranqois  ,  &  que  fon  li  vre  eft  un  fruit 

msis  il  iiiéritoit  peu  d'écre  doni  .  ,      -:-  •   vi-   .    o  j     1     i      j  in 

public  ,  quoique  le  lieu:  de  la  Po^e  fe  congratiillt  de  |  p<<ènce  dji  pnn5e  NicoUs  RadtiwJ  P'^y^.^^y^,* 


4 


l'avoir  COmpoVc  ,  cr.ni::i-  on  le  voil  ;jjr  ces  vers  p.irlel 
queb  il  le  tenninc,  fit.qm  dooneront  aulFi  une  idée  de  U 
foifie: 

Commt  une  femme  après  V  cnfinicment 
Dt  fon  travail  n'a  plus  de  fouvenaaee 
\  Lt  Hud  «j^  dt  mon  ttuenJtmtnt 
A  pour  ut  muyn  enJuré  langKtmtnt  » 
Voyant  produit  tfi  uùs  tn  oMima» 

Ambroise  de  la  Porte ,  frère  de  Maurice ,  eft  au- 
teur du  Livrtt  dt  foU^ritt  i  Janot  Pariftta  :pUt$  ,  autl^ 
^ues  ipigrammts  grecs  ,  &  des  dithyrambes  chantes  am 
ioue  dt  Etienne  JodtLle  ,  poëu  ira^i  luc ,  \  P.iris  15  n  » 
ifl-8* ,  fans  nom  d'auteur.  •  Epuhetts  de  Maurice  de  la 
Porte  en  plufieurs endroits:  épîtte  dédicatoire  du  môme 
mife  au-devant  des  Dialogues  de  Tahureau  :  Du  Ver- 
dier  dans  fa  Bibliothèque ,  au  mot  Ambroife  de  la  Porte. 

PORTE-CROIX ,  CRUCiFER£S  ,  ou  Teli(^ux  de 
Samte-Croix ,  ordre  religieux ,  fut  étabR  vert  l'an  11 60, 
fous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  On  prétend  ridicule-' 
ment  que  le  pape  Clétus  avoit  donné  commencement  à 
cet  inltitut ,  &c  que  Cyriaque  le  rétablit  à  J^rvi^lem  , 
après  que  faiift'e  Hélène  ,  mere  de  Conftantm  ,  y  eut 
trouvé  la  vraie  croix  du  Fils  de  Dieu.  Le  pape  Alexan- 
dre 111  lui  donna  des  régies  6c  d«  cowltitutiolii  ;  &c 
Clémeat  Vt  ordonna  que  le  pivniîer  monallere ,  chef  de 
Pordre  ,  feroit  i  Bologne,  à  Santa  Maria  di  Morello. 
Mats  comme  cet  mftitut  déchut  beaucoup  dans  le  XIV 
&  le  XV  fiïclc,on  en  donna  les  monaderes  en  commen- 
dc  i  6t  le  cardinal  BefTation  eut  le  prieuré  de  celui  de 
V«iife.Lepapc  PieV  ràablit.vers  l'an  If68  ,  cet 
ordre ,  qui  fut  enfin  aboli  par  le  pape  Alexandre  VU  ^ 
en  16^0.  On  donna  les  btens  detmonafteres  qui  étoient 
dans  l'état  de  Vcn^fe  à  !a  république ,  pour  pouvoir  fou- 
tenir  la  guerre  {[u'cUe  .uoit  contre  les  Turcs.  Ce  chin- 
gemcnt  ieg.i:doif  la  congrégation  des  Porte-Cr.ox  d'Ita- 
lie. Il  V  «n  a  une  dans  les  Pays-Bas,  qui  comprend  les 
monafleres  de  France.  Les  religiemrônt  vêtus  (le  blanc  , 
«  portent  un  fcapulaire  noir  ,  avec  me  croix  blancbe 
6c  rouge  par  deiTus.  Le  général  demeure  )  Hni ,  8c  a 
des  monafteres  à  Liège  ,  à  Maftricht ,  à  Namur  ,  \  Bol- 
duc ,  i  Bruges  ,  à  Tournai ,  &f  c.  Celui  de  fainte  Croix 
de  la  Bretonnerie  de  Paris,  en  dépernH  aufli.  Il  y  a  en 
Portugal  des  Porte-Croix  ,  qui  ont  un  riche  monaftere 
a  Evota.  Cet  ordre  a  fleuri  autrefois  en  Syrie.*  Mau- 
iiL"*"*  ^"*»-  '^g-  Baronius.  Le  Mire,  hiflwt 
«weiyntrKl^ctar.  Lepere  Helyot  ,  Ai/?,  désordres 

PORTE-GLAIVES  ,  ordre  militaire  de  Livonie  ,  fiit 


&c  commiOaire  de  $igifmond  AuqâidP  ^  Po^i;*»  £ 
On  céda  les  droits  &  privilèges  AnMfC avec  la  viOa  ^ 

de  Riga  à  ce  prince  ,  qui  donna  à  Gothard  l'inveditute 
des  duchés  de  Curlande  &  de  Scmigale.  *  Cromer. 
Michdtl  61  Neugébaver,  hiji.  Polon.  Alexandre  Gua- 
guinî ,  defe,  mâfH,Sam. Chytrarus ,  Saxon,  t.  lo.  Bzo- 
vins  K  Sponde ,  m  annal. 

PORTEL  (  Laurent  de  )  ainC  nommé  du  lieu  de  A 
naiffaïKe  .-qui  eft  une  ville  de  la  provtnee  dPAIem^ 
dans  le  Potiwp.il  ,  a  été  confidérabledsns  l'ordre  de faint 
Framjois  ,  où  après  avoir  cnfeignc  long  temps  la  théolo- 
gie morale  ,  ileierça  divers  emplois ,  61  fiit  nifin  pro- 
vincial de  k  province  de  Xabceg».  On  a  dr  lui  uw 
volumes  de  léfolutions  de  caïUe  confciencc ,  impriaiA 
i  Lisbonne  en  16 18,  1619  St  1616  ,  &  à  Lyon  en 
1631  &  1640.  Duhia  repilaria.  De  iriplici  votofoitm. 
m;  des  fermons  pour  toiuc  l'année  ,  &  divers  autro 
ouvrages.  Il  mourut  au  couvent  de  Xabregas  en  1641. 
♦  Mémoires  de  Periusal.  - 

PORTE-ÈTOlL^fic  PERROQUETS ,  noms  de 
deux  faaions ,  lofquelfcs  (e  fimnereiit  i  Balle  vers  lan 
1150,  iDrfque  la  noblefle  fe  fitt  divifée  en  deux  WB»»  » 
qui  fe  firent  long-temps  la  guerre.  Les  PerroqueOliwi* 
ainfi  appellés ,  parcequ'ils  portoient  ^  leur*  «feignes  m 

Iierroquet  de  finople  ou  vcrd  dans  un  champ  d'aijait;  OC 
es  Porte-étoiles  eurent  ce  nom ,  parceque  leurs  drapeaux 
étoient  chargés  d'une  étoile  d'argent  dans  un  champ  de 
pourpre.  *  Albertus  Argentin ,  in  chnnieis, 

PORTES  ARE  (Ange)  a  donné  en  italien  iMtlWJ 
un  ouvrage  intitulé,  de  la  fiiicui  de  Padoue ,  m-fol.dOOt 
le  feptiéme  livre  comprend  les  lUurtres  écrivains  diflm- 
eués  par  dafo  ,  félon  les  pcofd&ons  diffiwoites  ;  «au 
«lanOl  ni  allés  ample  m  aflètCBa.*  BaîUet./itfHii- 
dti  fav.fur  tes  critiq.  kifi,  ,  , 

PORTER  (  François  )  naquit  dam  "  «w?"*  ^' 
Méath  en  Irlande.  Etant  entré  jeune  dans  f étroite^ ^ 
fervance  de  S.  Frawjois  ,  il  s'appliqua  avec  fcecé»  i  W 
études  dans  différentes  maifons  de  fon  ordre.  Il  proteJU 


dien 

dinaux 


ÏÏ  éiôiJ  EaÎ?iubïré  fcfhéologien  ieV-fi^^St 
X  :  il  prennit  aulTi  la  qualité  de  théologien  Olini* 
roriographe  de  la  rnajcfté  le  roi  Jacques  II.  Il  «nO"** 
Rome  le  7  avril  1701.  Il  eft  auteur  des  écrits  fui«««- 
Seams  mangttita  ad  kanfis  radicts  pofîta  ,  adCagrt- 
gHÇMMU»  Pnpatmidm  jUei  ,  Romm  167^-  1^'"'.!! 
traité , 
verfeai 


7qui  eft  fort  bon .  raniiurrédoktoutWlescootro. 
»  entre  1»  oMhoSqii»  &  ha  ffwdhw  4 IW» 
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1679,  ComCnT  f^"'"* 


109J    /rt^i^o/,  Opufcutum  (ontra  vulearts  au^r 

f         PORTES  (  Pha,ppe  d«  )  Z(  l  Char.-»  ,élé 
bre  pocte  FraïKjoiî  ,  abbé  de  Tiron        I  .   l  '  J 
\aux-dc-Ccr„;. .  de  Bo„-Po  7d'A   .it  ''^ï'''  k" 

de  Joyeufb,  bcautfteredeTprtce  ST'- 
pour  la  poëfic  Je  utmZiL'T'',""  8'^'"*  """ent 


P  O  R 

la  v,c  de  Charles  IX  •  V^W  ^"*"»  "«  abrogé  do 
('■'"Ç.  i>ainte-Marfhe   /  c  '  ^'^/«/A. 

&  enfin  Prothais.  P/iot»/        ^^"^"'f  ^'S 

S.  Denys  des  Gaûincî  i Troi'.  r  P»^"i«'c  de 

-ra  de  bonne  heurda^  Srd"  ^p^-'^'-.  " 
dam  c,  langues  hëb^Fque.  Krecnul  2r  '''''''' 

entendu  le  jerca  dam  le  pa.u  de  il  T  "  - 
aSir  au-delà  de,  bornes  de  L  n,n  ^ 

«  on  le  ftiivoit  avec  emnr.crJJ      î         "  «"ct'on  , 

^"n<jou  la  parole  jfn  "'1 
danspIuLurs.  ramTn  Frafcf  '  t^'^'  P'^^W 
il  •'"a  à  Anver's  .  ôù  ^  j^""       'i^-      Hay^Ba, , 
ment  en  difputc  avec  les  C,K-;„V     ^r^'  P^^iquew 
on  .  vigoureure„,enr  I  dem  ur"  d-''  ' 
Ville,  après  quoi  il  rev.n.  «ne 
'  ï8»  ,  Ton  gVnéraJ  Te  n^mL         J^'^"'  ^  « 
de  réfeâion  du  sard.en  duTj"'"'"'^'''"  P*»"' 
Jean  Dure, ,  provinculd/!^  ^^'^^'^ 
plural.cé  des  vo,x.  Eri/mv  "^"''l  la 

pas  Porthail?  pour  comm^Zr.    r  V 
général  à  veniV  à  PariT  Le  „  I  "'^^'^^ 
pour  lui  enjoindre  d    re  com  i"""" 

n.a«  iJ  retira  deuxtif de  rre:5;e'rirr'"'""""  ' 
ce  qui  oblinra  la  m.. r  i  1  ■  j  *  ''>mmatjon  ; 
gner  de  Panfll  L  n  ''éloi* 

IVcufe  de  tr  >p  de  LÎJ  '"^  '  '^^^9, 

-orr.  'lp-'n,;un  âg  Té.-?v3^^ 
au  commencement  de  fan  ,60.  V 


L  o   »  ^  ;"S"n«it  Don  & 

a^  rrTbea'irJT;  'T?^  ob^aS'u  : 

rid.cule  duVec  &  dû  lanS'l^a  '  ^S''*  « 

Tes  vers  le  fi'ren.  tt:Si  Tibul  t  ^  ^'"'""^ 

des  habensle  flyle  fl'eur  &  I  ,„ IXTT^'^^ 

les  traits  brilians  &  les  vives 

dans  fes  ouvrages.  Ses  envieux  î  *^  1°"'  ''1' 

f  hpr        #;  7  les  lui  lurent  b  en  reoro- 

cJier  ,  &  firent  un  livre  contre  lui  intituU    il\  V 

en  galant  hon.ine  .  &  d,t  reiemenf  ^e  S  atoK  eue 
auteur  de  ce  livre  eût  eu  deffein  d'écrire  contré  I^  î 
Imaurou  fourni  des  mémoires  ;  qu'il  av„i,  h!  ' 
P  us  Dric  rJi-,  1-,  I.  1  ..  "      ^  °"  beaucoup 

o>io>^Regn  er/<^^0'«y,«dtoit  neveu  de  des  Portes 
lU"  mourut  l'an  ,606 ,  au  61  d<:  (on  âge.  II  ïcoS 


ouvraceA/p««i^,"  f         "S' ^  "ejon  truduwn.  Le» 

livret  une?n  ;/"'"  "  L'occafion  de  ce 

-àréglite  quelques  hcSÎe^'E,;  ffi^ 
Rné    fon  ft,,.  L  ouvrage  eft  dédié  à  dame  Renée  le 

U  \  leuville,  morte  I  an  i  ,  qui  avoir  Cecouru  l'au- 
teur  dans  fes  première,  études ,  comme  il  le  fait  enten- 
dre  dans  ton  épi.re  dédicatoire.  Comme  le  minift^e 
/ean  Tnoche  m.niflrc  de  ChâteauneuJ  en  Anjou  ,  ne 
fe  trouva  pas  i  la  conférence  indiquée,  s'étant  contenté 
d  y  envoyer  d  autres  pcrlonncs,  Porthaile  fit  lur  cela 

en  Anjou,  "JjxqutU  dtvon  ripondrc  M.  Uan  Tnoche 

/  <5>      lEuch^nftU,  en  forme  de  réponfe  au 

Wnomn^/..A«.  (.  ru,„.  de  r  E.Uf.  RonLn.Z 
F.  J.  Pro.hœfius  C.  poflulé  l'an  i  ,66.  prédicateur'ln 
1  mfigne  cgiite  de  S.  Martin  de  Tours',  à  Anvers  ,  567^ 
de  Imipnmcrie  de  Chrittophe  Pla«|n.  L'auteJr  Ul 
i 


A04       P  O  ^ 

7  ,     /  Vc-Z-Vi      /  C.  où  font  déduio  eer- 
SAi»  contre  l«  modern«  h -cq.c. ,  i  Roar- 

licVeft^drc.  r^ns  doute  prfduatwr 

I  refpi- 


^    fur  U  limidit  convtrjîon 


tent  que  refpriUel*  ligne  i  ««s  l^»*"'  'f^  P« 
à  iLtUr  le  para.  9-  D« '"i^""     ^  ^"f' 

min,tLps  ,  p.r  R.  P  F.  J  P-r;ha.fe ,  théologal  de 

/Vri*i^.  àPoiue».  léoJS.-  Ym'' 
«Mi  *  ,  pw  <i«n  Liron  »  Benéaidhn  ,  1. 111 , 

Ce  les  autres  autorité»  rapportées  dans  C«  Wtide. 
PORTIER ,  chtnhti  MARIGNI. 
PORTIMAON,  cherche^  PORT  D'ANNIBAL. 
PORTIQUE  ou  galerie  balle  ,  où  l'on  le  promené 
entre  de»  colomnei  ou  aicades.  La  magnificence  6^  1.. 
bouté  des  pormiiie»  éuk  quelque  cholè  d'extraordi- 
nùtt  panuî  te  Rowaîni.  fÇf*a  awit  de  particuliers 
pour  la  commodité  des  maUons  pattîcuUetes ,  &  il  y 
cp  avoit  de  publics ,  qui  fervoient  i  l  ornement  dfi 
théâtres  &t  des  bafiliqu«$.  Ces  portiques  ctoicnt  cou- 
•verti  ,  £t  quelquefois  découverts.   Les  portiques  cou- 
verts étoient  de  h  iigucs   galeries,  foutenucs  par  un 
OU  liufieurs  rangs  de  cotonwes  de  marbre  .  pour  l  or- 
dinaire ,  &  par  dedam  emidiiei  deflames  &  de  tableaux 
de  plate  peinture  ,  &  d'autres  oraemens  avec  des  voû- 
tes (upeibes  &f  magnifiques.  Les  côtés  étoient  percés 
de  plufieurs  fenêtres  fcrmt;e>.  p:ir  une  pierre  fp<.'culaire  , 
plus  dure  que  notre  verre.  On  les  ouvroit  en  hyve^ 
dncAté  du  midi ,  pour  y  laifler  entrer  le  feldU.  ^  ''«-'''^ 
«a  les  oov^kdtt  côté  du  repteatrioa.  Ces  portiques 
couverts  ferment  à  fe  promener,  ît  ji  sVentrenir 
agréablement ,  fans  t-.-c  exp  ifé  aux  injiresK  temps. 
On  l«-^ellu,t  .S.vj.:.jfj;  l'inilcus.  Les  po^ues  dé- 
couverts^ qu'on  noniinoit  Juc/tiii^'es  timl-uLiiiones  , 
iervoient  aux  athlètes  pour  les  combats  de  la  lute.  De 
tous  les  portiques  qui  furent  bâtis  à  Rome,  Icsjfois  plus 
confiddnUcs  ont  été  ceux  de  Pompée,  d'Auffiû^^ 
de  Nénm.  Pompée  fit  faire  le  fien  devant  &  cour 
c'étoit  la  pliiç  agréable  prnmcnnfîe  de  la  ville,  &  la 
plus  fraîche  en  cié  ;  c'efi  ce  qui  n  Un  que  les  poètes 
Tappclloient  par  exceUcDCS  ,  Pmpûam  Uu^nmtf 
«omme  fait  Ovide.  0-: 

Tu  modo  Pompua  Umm  fpauan  fub  umbra  , 
-  dm  fil  ÉmMiù  auye  Imms 

Celui  c'.'Augufte  fervoit  d'ornement  k  fon  palais  fic  à 
fa  bibliothcque  ;  les  colomnes  étoient  de  marbre  de 
Numidic,  f<;i>n  y  voyoit  les  ftatucs  des  cinquantes  filles 
de  Danaiîs  par  ordre.  Néron  fit  enrichir  fon  palais  de 
trois  portiques ,  chacun  de  3000  pas  de  long ,  qui  furent 
appellés  pour  cela  PonUus  mitlum».  Les  Athéniens 
turent  auffi  fort  Curieux  en  portit^ues .  8c  c'étoit-li  où 


Ile  de  Mara- 

•  v-t  lui-id  OU  z^non  uni  lonccoit  ,  à  caufe  de 
'quoi  il  iùt  appelle  Stoiqut ,  &  ceux  de  la  léâe  Stel- 
CfMf  ,  du  erec       qui  figniiie  Porti^ut.   Les  andCBS 

avoint  aulb  des  portiques  foiitaitans,  b^  W  faaac 


de  gfltties  voûtées ,  pour  prendre  le  frais  en  été.  Oo 
*  te  appelllMt  fubumUM  portUUS  ou  crypto  porticus, 
'  *  Aimait,  grme.  &  mm. 

PORTIUfijpJLE ,  eÔ  un  petit  champ,  qui  appor- 
tcnoLt  autréfnis  atti  P-inédifthis  du  Mont-Suhlac ,  pro. 
chc  d'Alfife  en  liai;. .  .'1  y  avoit  du  temps  de  S.  Fran- 

Îois  d'Affifc  une  petite  èglifc  fous  le  nom  de  Notre- 
)ame  des  Anges ,  ou-autrement  Notre-Dame  de  la 
Portiuncule.  Elle  pdhoit  le  premier  nom ,  parce- 
qu'elle  étoh  dédiée  *  la  Vierge,  &  que  les  Anges  y 
étoient  quelquefiùs  apparus  ;  fit  »e  fflCond,  parceque 
le  champ  où  elle  étoit  bâtie ,  n'éioit  qb'une  pente  por- 
tion des  héritages  appartenans  au  monafterc  des  Béné- 
diâins.  Elle  cooferva  depuis  ces  m^mes  noms ,  à  caufe 
que  S.  Fiaaçois  y  fut ,  dn-on ,  vifité  par  U  fainte 
Vierge,  accompaM^  des  A%<s,  fie  qu'elle  étoit  aa 
commencement  Iwique  poffefiondcs  leiigieux  de  cet 
ordre.  On  dit  que  S.  Frantjois  y  eut  une  vifion  ,  dans 
laquelle  il  obtint  de  Dieu  une  induleeÂce  pléniere  ponr 
tous  ceux  qui ,  s'étant  bien  confeïTés ,  feroient  leurs 
prières  dans  cette  églilë ,  &  etit  ordre  d'aller  deman» 
der  cette  même  grâce  au  pape  Honorlus  III.  Cette», 
dulgencc  fut  publiée  par  fept  évéques  à  Affilé,  le  pre- 
mier jour^l^lt  1x13,  fie  a  iâbffllédepiRS,  ^umqne 


mier  jour  «bov  '       »      •  --r— »  a  ~T 

S  franqo'isii'ait  point  vot'u  en  obtenir  de  bulles,  fe 
cuntenunt  que  le  pape  Tcùt  donnée-  de  vive  vmx, 
Sbte  IV ,  vers  la  lin  XV  héde  ;  Léon  X  ,  au  com-f 
mencement  du  XVI  i  Paul  V  ficGrégoitc  \V  ,  dans 
le  XVU,  ont  non-feiriement  confirmé  cette  indulgen- 
ce, mais  aufli  Pont  étendue  i  tOlàes  te ériifcsdupre.  . 
mier ,  du  fécond  ,  &  du  tien-ordre  de  S. 
Il  fe  fait  tous  les  ans  un  fi  i;rAnc!  concours  de  monde* 
la  Portiuncule  ,  le  deuxième  jour  d'août    qu  d  eR  n^  ♦ 
ceir.ir,,5ue  te  officie»  d-Afife  &  de  Péroufe  fe 
metteiÀj»'"       armes,  pour  empêcher  le  délordre 
.  que  certTmuUitude  de  pèlerins  pourou  »PPO««;^ 
on  dit  qu'il  V  va  quelquefois  jufquà  cent  "yKJ«™** 
nés.*  BcllaVmin,  /.  1  des  inJulgtnui.^.  mu^» 
l.  4  de  (es  M.futlanea.  |^  .       ,  -  • 

PORTIUS  (  Grégoire  )  Italien  de  nanon ,  ^efl  Wj- 
du  célèbre  Tei  Fan  1650 .  par  le  talent  qc  1  ay^ 
pour  !.  poëfie  latine,  &,  i^loti  «e5'!^"';""^'^ 
la  poelle  grecque  ;  quoioue  ,  felon>I.cWS  Ery  hrxus  . 
il  L  devenu  mc.pablc  2c  réufT.r  ,  foit  en  pro    ,  fo.t 
en  verî,  dans  U  langue  grecque ,  pour  s  are  nop 
attache  à  la  lar^gue  la.me.  Il  a  comp>>le  «l^nY" /'"jj 
Unsne.  des  odes,  des  élégies  d«  ep.^a,  me  ,  « 
s'e«  fait  fu^to^t  admirer  par  fa  facd.te  ^ 
naturelle  ;  qualités  d  W  plus  ^^^^n^Zm 
poïte,  que  ceux  de  fa  ««""/"f*^  n«n- 
affcaer  l'enflure      l'hyperbole,  ^«^'Ef'ï 
fées  ,  foit  dans  leurs  cxprelHons.     WO  «iw"» 
Apib.urhun,  TAixWtty  jug.  des  fav. 

ble ,  ou  pluuV  pref-u'ifle  quLa  fait  paj«  du  c 
de  Dorfe,'.  Elle  eft  éWe  f  tro«  r^^J^'^^^ , 


de  Uorlct.  tiie  en  eioigwçc  u«  : 
Weymouth  vers  lefud-eft  ,  &  a  fept  "f»*'^ 'f 
environée  par  -  tout  de  rochers,  «^,^"^.*^/;;  ^ 
ch.^.eau  de "Portland,  qui  eft  le  feul  ^^^'^^^^'jZ 
elle  tient  à  la  terre  ferme  ,  &  par  ou  on  peut  y  ^ 
der.  La  terroir  y  produit  beaucoup  de  biea,  ^ 
pai&blement  .bon  pour  te  pâturages  :  ma» 


dénué  de  bo^  &■  d'autres  «aiietes  propres  pow 

chauffage,  que  les  h=«bi««  ,« bJii- 

cher  la  bouze  de  vache  pour  la  brûler,  four  i« 
mens,  l'Angleterre  n'a  pas  de  meilleures  P'^"^;^,, 
celles  de  cette  prefqu'illc  ,  ou  ,1  y  a  de  g""" 
lieres.  £lk  a  été  hooorée  du  titre  Vh,rles  I. 

pcrlbniie  de  RiCHA»»  Vefton  ,  par  b  ro. 
CD  1631.   Ce  titre  lut  éteint  par  le  mort 
Thomas  ;  mais  il  fut  renouvellé  depuis  daiw  1»°^^  ^ 
révolution  ,  cSans  la  pcrfonne  du  jointe  d«D.|^ 
favori  ck  Guillaume  III.   Celte  P«^e'q«     "Jj^  fc 
iPéglife  de  Winchefter,  par  le 
£do^  UConfifiêir,  Elle  a  une  égUe  dtt 
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fud  près  de  la  mer ,  autour  «Je  laqittlle  OHM  élevé  des 
remparts  d'une  extrême  haufcur  ^  =poiir  ia.fjuwuàt  des 
flott.  *  DiiSioatin  Maglois. 

PORTLAND  (GuillamiiedeBeiHlKj^otnte  de) 

iflfa  (l'une  ancienne  famille  noble  dc'nc)llaftdc ,  entra 
dans  U  jeuneife  en  qualité  de  page  ferviçe  de  Guil- 
laume  »  prince  d'Orange ,  qui  fut  depuis  roi  d'Ange» 
tme,  h  fet  enfiiite  gBOiabiMnwMwic  ia  chambre  tyj^ 
'tés  bonne*  grâces  par  <k  fidéRtr,  fon  xèle  i  te  ferrr; 
&  Con  habileté  dans  les  aiTaires  ;  tc  ce  prince  l'envoya 
en  1677  Angleterre  pour  y  propofer  fon  mariage 
avec  la  princelfe  Marie  ,  fille  ainée  de  Jacques ,  alors 
à\K  d'Yorck.  Jacques  étant  monté  fur  le  trône  d'An- 
gleterre en  1685 ,  &  fe  trouvant  en  danger  par  la  ré- 
bellion du  duc  de  Moiitmouth  ,  Guillaume  lui  envoya 
du  fecours  par  Poriland ,  qui ,  eiM|88  &c  1689,  con- 
triboa  beaucoup  par  fes  avis  S^;;^  Tes  aérions  i  hne 
Couronner  fon  maître  roi  d'Afigtacerre,  Guillaume  re- 
connoiflant  de  Tes  fervices ,  le  fit  ion  confeiller  privé 
te  (on  grand  écuyer  ;  &{  le  9  avril  1689  ,  il  fut  fait 
pair  d'Angleterre,  baron  de  tirenccfter,  vicomte  de 
Voodftoclt,  &t  comte  de  Pottland.  Le  19  de  février 
,  1697,  il  eut  l'ordre  de  la  Jarreiicie»  &(>  >(  eût  eu  dès 
1695  plufieiirt  terres  confidéraUct  dAsI^éprincipmié 
de  Cfjilc"^,  I   -t^  parlement  n'eût  cru  avoir  des  rations 

C}ur  arrêter  c$^!ibér^ités  du  roi  envers  ce  comte.  Porc- 
nd  accompagna  le  roi  Guillaume  damfrefque  toutes 
iês  egpédiiions  de  guerre  ,  &  il  lit  tmqoiin  paroître  au- 
tant de  jprudence  que  de  valeur.  Ce  fui  lui  qui ,  par 
fètconfinenccs  avec  le  maréchjl  de  Bouliers ,  jttia  les 
fondement  de  la  paix  de  Kifwick.  Peu  de  temps  aprc^s 
il  alla  &  l'a  cour  de  France  ,  en  qualité  d'ambaffadcur 
de  Ut  grande  Bretagne,  Son  aaibaiïade  ne  dura  paa-cinq 
mois,  &  cependant  îl  y  fit  des  dépenfes  ÏHMnenfes , 
tant  là  oiagnifîccncL'  tUt  exceflîve.  Anold  }i^$iàr.  Kep- 
pel ,  comte  d'Aibermale ,  ayant  profité  de  fun  abfettce 
pour  remettre  en  crédit,  Portiand  n'eut  plus  la  première 
place  danli^la  faveur  ;  mais  le  roi  ne  lailTa  pas  de  l'em- 
ployer dans  les  affaires  dl^t ,  fur-tout  dans  celles  d'E- 
colle  &  t!..ns  les  étrangères.   En  1700  il  aida  avec  le 
%omte  de  Jerl'ey ,  â  cbi^Llure  le  fameux  traité  de  partage 
j^au  linet  de  la  monarchie  d'Efpagne.  Après  la  nAm  du 
roi  Guillaume  lll  ,  arrivée  le  19  mars  1702  ,  il 
quitta  la  cour ,  mena  une  vie  privée ,  &  mourut  dans 
fa  terre  de  Bulftrode  en  Backvhirc ,  le  14  de  novem- 
bre 1609,  âgé  de  61  ans.  Il  fur  enterré  à  eftmun 
iler  dans  la  chapelle  de  Henri  VII.  il  avoir  époufé  M 
Villiers  ,  fille  d'honneur  de  ta  princeflie  d'Orange ,  dont 
il  eut  Guillaume,  qui  mourut  jeune  en  Hollande 
HtNKi ,  qui  ûitcôi.i  à  fon  pcrc  dapB te  iHk  de <»m/< 
dt  Ponland  ;  ia  plufieurs  filles. 

PORTO  ,  petite  ville  du  domaine  de-Vëmlc  en  ItS' 
lie.  Elle  efl  fortitice  &£  fituée  fur  l'Adige  dans  le  Vé- 

•  lonnou,  à  huu  lieue*  au  deflus  de  Vérone.  *  Mati , 
diclinn.  '  .■  ; 

PORTO,  ville  de* Portugal,  eA  fituéftyen  l'em- 
bouchure du  Duero ,  8c  eft  le  nége  d'un  évddié  fuf- 
fragant  de  Braga.  C'eft  le  Ponus  Calenjis  ou  Ciudad 
de  Puerto ,  qui  a  donné  le  nom  au  royaume  de  Por- 
tugal.   Ceux  du  Pays-Bas  la  nomment  Port  à- Fort. 

•  Cette  ville  ell  dans  la  province  entre  Duero  £c  Minho , 
environ  ï  une  lieue  de  l'Océan ,  &  fjl^vm  des  plus 
confidfrables  de  Portugal ,  tant  par  ftm  commerce  que 
par  fon  ancienneté.  Sa  lituation  fur  le  penchant  d'une 
montagne  ,  ne  contribue  pas  à  la  rendre  comintidc  ; 
mais  du  relie ,  fes  rues  font  propres  ,  &  fur  le  bOrd  de 
la  rivière  règne  un  beau  quai  d'un  boiit  de  la  vîUe  ï  l'au- 
tre. Son  havre  efl  un  havre  de  barre ,  où  les  vailTeaux 
ne  peuvent  entrer  que  dans  le  temps  de  la  pleine  mer  , 
6c  fous  la  conduite  d'un  pilote  de  la  vdic  ;  d'oii  vient 

£'on  ne  s'ed  ogs  embaralfé  de  la  fortifier.  La  rade  cil 
.  ideure ,  8c  pettt  contenir  une  graixie  flotte.  Porto 
n'eft  pas  fort  peuplée  en  temps  de  guerre;  mais  en 
temps  de  paix  le  commerce  y  attire  un  grand  nom- 
bie  dTteugen.  0  y  a  m  coaHial  -fewenio,  quir 


du 


p  o  R 

Relbndios,  in  aatif. 


ro\  auine. 


c(l  le  (ècond 

Lufit. 

PORTO  BARAK),  chtrdui  BARATO. 
PORTO  BARBATO,  tkmke^  BARBATO. 

l'OkTO  D'ASCOLI,  bourg  de  l'Etat  de  IT.glife. 
Il  cl)  dans  la  marche  d'Ancone,  aux  cc^ns  de  l'A- 
bruzze ,  8c  (ur  rembouebure  duTronto.  Quelque*  géo* 
graphes  prerment  ce  bourg  pour  cdui  qt?nn  nommoit 
anciennement  Tmtfttum  ,  que  d'autres  mettent  à  Torn 
Segura  ,  village  jui  n'cd  (eparé  de  Porto  iPAlcottqiW 
par  la  rivière  de  I  ront».  *■  Xlati ,  JiHion. 

PORTO  BEl.O  ,  ville  de  la  côte  feptentrionale  de 
rUlhme  de  Panama ,  dans  l'Amérique  inéritUonale ,  à 
dix- huit  lieues  de  la  ville  de  Panama,  eft  fiiuéc  fur 
une  ba)'c  ,  à  l'embouchure  de  laquelle  il  y  a  deux  chi- 
teaux  très  torts  ,  nommés  de  Saint  Jacques  &  de  Siint- 
PUlippe.  Il  y  a  encore  un  fort  lur  une  hauteur ,  qn 
commande  à  la  ville.  Les  galions  du  roi  dipiîngne  y 
vont  tous  les  ans ,  pour  charger  l'or  St  l'argent  que  l'on 
amené  du  Pérou  à  Panama  ,  que  l'on  tranfpone  par 
terre  fur  plus  de  deux  mille  mulets,  cepuis  Panama 
f^Sqpfk  Porto-Belo  ,  afin  d'y  C'-re  embarqué  pour  TEI^ 
pagne.  Toutes  les  marchandiiès  qui  vont  au  Pérou  , 
font  auflî  déchargées  II  Porto-Belo,  &(  portées  par  la 
mcinc  voie  des  mulets  i  Pannnia  ,  pour  y  être  chargées 
fur  les  galions  de  la  mer  du  fud.  Il  n'y  a  guércs  à  Porto. 
Bcio  que  des  magalîns  pour  mettre  les  marchandi(ês« 
car  les  marchands  demeurent  ordinairement  à  Panama  , 
ne  pouvant  faire  un  long  féjour  i  Porto-Birlo  ,  parceque 
le  lieu  eft  mal  lain,  ct  inf  environné  de  montagnes  qui 
cachent  le  foleil,  ôc  l'empéchem  de  puntier  l'air.  11  ne 
lailTe  pas  d'y  avoir  cringoil  quatre  cens  hommes  capa- 
bles de  porter  les  armes  V  outre  la  gamifon  qui  eft  d'au* 
^ant  de  foldats.  Il  y  a  un  gouverneur  de  la  ville  &c  deux 
«artellans,  c'eft  à  due  ,  gnuvcrncurs  de  châteaux.  Cène 
ville  fut  prife  &c  ptllée  en  1668 ,  par  les  François  &c 
les  Angloia.  •*  OSbaicGn  ,  i^.  du  Indes  ttfUm* 
talts. 

PORTOCARRERO  ,  maifon  confidérable  d'EH 
pagne  ,  dont  Pon  ne  lappotce  là  la  poAérité  qiw 

depuis  - 

I.  Raimond-Garcie  de  Porwiiahero  ,  qui  eut 

pour  fille  aînée  &c  héritière  UrraquC  ,  qui  fuit. 

II.  UrrAQUh  Porto  arrero  ,  époufa  Henri-Ftrnan- 
dt[  de  Tolède  ,  fils  A'Alonfo  de  T<>lé(fâ  ,  dont  il  eut 
£CAS-£^R1QUEZ  Portocarrero,qui  fuit  ;  JeaN-EnRI- 
QUEZMH  a  fiait  it*  tranche  rapportée  ei-aprit:Santie-£»' 
r/'^H<{ ^mariée  i*.  à  RoJtric  Gonfalez  de  FVleii*  :  x*.  à 
f'â/o  Suarez-Romeu  ;  6c  Urraqtu-Enri^ué^t  aHi^  ^ 
Gui  Gomez.  .  - 

III.  Ç«as-Enriquez  Portocarrero  époufa  Thirift 
aies  de  Curvera  ,  dont  il  eut  Gonfalve  ,  dont  la 


'^éf 


érité  finit  en  la  troifiéme  génération  ;  Raimond- 
V'EtGAS  ,  qui  (Myjean-yitgiis  ,  archevêque  de  Bra« 
gue  ;  &c  Laurent ,  moitlâns  poAéiïié  d*£/r«»  Fenian>. 
dez  de  Coimbre.  ** 
.ft*.  Raimond-VcecaS  Portocarrero  époufa  Afie* 
^jl^urigucz  de  Nourega  ,  dont  il  eut  JEAN-llAiMONO, 
qui  fuit  i  & 

V.  JtAN-RM.MO.vD  Portocarrero  époufa  DorJle  ^ 
fille  de  Z7c/n</3/^u^>Martinez  ,  dont  il  eut  Martin- 
AcNEz  RAiMONO,qafiiit;8t  Mvtf»  alliée  1 /m» 
Perez-  Redondo. 

VI.  Martin- Agnfz-Raimond  Portocarrero 
époiila  Marie,  fille  de  F^fco-Loren^o  de  la  Chamulca 
de  Santaren,  dont  il  eut  Kooeric-Martinez  ,  qui 
fuit  ;  6c  ThW* ,  mariée  i  Mfoitft  Correa. 

VII.  RodeRIC-MaRTINEz  Portocarrero  de  la  Cbai^ 
mufchafutpcredeJEAN-RoDRiGUtz  ,qui  fuit. 

VIII.  Jt  AN-RouRioUEî  Portocarrero,  majordome 
de  la  reine  Béatrtx ,  avec  laquelle  il  palTa  de  Portugal  en 
Caftille  ,  où  Henri  lll ,  roi  de  Caftillc  ,  lui  donna ,  Fan 
1 196  ,  le  tiers  du  revenu  de  l'évécbé  df  Zamora  à  «boit 
héréditaire.  H  épouûi  Biatrix  Batreto  ,  première  damf 
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^«ma  pour  droit  dVuKffe  le  ticr,  da  revfnu 
?",.?ThrrS» .  &  eat  un     unique .  .nort 


alliance 
luit  ; 

/eigncuf  de  V  alucrJc 

^éc  au  doaeur  i'/V/.  Go«»lcz  dç  Ç.ftillo^fagpeyr  de 

M  ae  percevoir  le  tiers  du  ^^nu  de  1  cv^chc  de  Za- 
irnEllaiffaàr*  poftcnté  ,  &  mourat  en  146», 
•J3Vnîa»Kres  de  MarU  de  Eica  .a=e-L. 


^  XrifeotXocarrero;f^ne.,r  ie  Vjky- 
va  &C. loOMik  -^««^^  Pnncniel ,  fille  de  Jl»- 

^«Wi2^  Wnévent ,  dont  il  eut  Ferdinand- 
RÔU.'^z^'fL.  ^^^^^^^^     alliée.  Pi^  de 

Kurde  ,  .rchcv^que  de  »  « 

E««  TeUo  ,  dont  il  eut  ciur'aunt»  «0&»  AtroMSK- 
XHI.  Atrôl««.RoiJlllIGVElPortocarrcro,fc.gneur 

hénm^c  de  ,  conVeleneor  de  b  noSim»  parne  des 
revenus  de  i  cvcciK  de  Zamora  ,  dont  d  ertemiautw» 
«ntans  //nroinr  .  mort  lans  poftéiité  de  BA«f«r  de  UI- 
loa  ;  HiERÔM E ,  qui  fuit  ;  U  Mam,  tilde  i  Grffar\ 
de  rAguila,f«i«Deurd'Orc.gofa. 

XIV  HlMlôME  Portocatrcro  ,  fcigncur  de  \  il^»- 
rueva  ,  &c.  époula  i».  de  Aguilar  6t  Pax ,  611e 
de  Dominique  de  Aguilar  :  x«.  5^«de  Bneamome , 
fille  de  /J^rue ,  fcii^neur  de  Fueniel-Sol.  D»  ftiwm 
lit  vinrent  Àlfonse  ,  qui  luit  ;  &  EUotion  .mante  â 
DUeut  de  Vargas  ,  chevalier  de  l'ordic  de  Calatrava. 
Pu  Tecood  fortirent  Fraufois  ,  capiiainc  de  cavalerie  ; 
Ce  j/iaobu ,  qui  fervit  en  Handre. 

XV.  ALFONSt  Pompttrrer*,  fe«neur  de  Villanue- 
va ,  &c.  ëpoufa  jigiuJd-Mamaa  de  Aponte  ,  fille  de 
Confalvt  Lopcz  de  Aponte  ,  dont  il  eut  Lwm^hcva- 
lier  de  l'ordre  d'Aicaniara  ,  mort  à  l'âge  de^  ans  \ 
HlKRÔïOWf^ui  fuit  ;  François  de  Aponte  PortdCarrero , 
non. en^i^' faut  pofténté  de  3/jW<-.^/ï/ï<: de  Prado, 
fille  é^JaJri  de  PndQ-Mamml  &c  U  Torre  ;  J<an ,  che- 
valier de  S.  Jacqije*  /mon  en  i6H  ,  laillant  tfoit  filles 
de  Hitrântmt  de  Satedo ,  dame  dT Abnoaerra  ;  8e  jf^t-^ 
tht  lfy>icinilu  Portocarrero  ,  mariée  i  7m/i  de  Miran'^ 
da-Nigno  ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques. 

XVI.  HiERÔME  PorttKarrero  ,  fcigneur  de  Villa- 
imtva,&c.  mort  en  1667  ,  avoit  ëpoufé  Mtncic  de 
Cofio-Bubo  de  Cordouc  ,  fille  HAlfonft  de  CoCo  , 
fdcncur  de  Matzales ,  dont  U  eut  «nti^autrcs  enfiiiu  Jo« 
5EPH  ,  qui  luit  ;  EniMud ,  léfu'iie  ;  & FttJ&nMà'ïi»» 
Portr)carrero  ,  uié  au  l'icgc  de  Mon$  en  1678.  . 

XVII.  JoifcHH  Portocarreto  &c  Silva ,  chevidier  de 
Tordre  de  S.  Jacques,  né  en  1644,  tut  créé  marquis  d= 
Cafttillo  en  1680,  &  cpoufa£/w«/«*M/^  de  Prado  ,hlle 
de  LâamU'FrMftis  de  Prado  ,  dam  il  «  «o  Balta- 

«AStOuifiiir.  ,  .  a 

XVni.  Baltasar  PortoesrreroficSîlTa,  né  le  18 
jjftofan  1674. 

StCOVDS  MRAXCME  DE  POMTOCARKEM, 

ML  JtAN-F.NRIVUK7-  Portocarrcro  ,  til'i  puîné  de 
HEN'.il-FiRNANDRZ  de  Tolède  ,  fit  de  Urru^uc  Por- 
locarrero  ,  é[x)uù  Slujor-yicgas  Coronel  ,  fille  ^Egoi- 
Ptn^  Coronel ,  dont  tl  eut  PiERIlk-AGNEZ ,  qui  £u(  « 
fuiuuuid^gnt^  »  dojcn  de  Biagoe  i  Goafliirt  *  donc 
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la  pdl^rilé  cft  éteUxe;  8c^i(rnu,doat4poltMiéiie 

luLfirte  plu».        •.'  ' 

IV.  i'ii  i:re-AgnF-Z  Portocarrero  époufa  Major. 
yJe^julc  Regaludo  ,  dont  il  eut  ,  cntr'autret  enfmj, 
Muriia  Petcz  Portov  -rrer-. ,  dunt  la  poftélîlé M lldlfil» 
plus  ;  &'f>R)nN^M>-P|#EZ  ,  qui  luit.  . 

V.  Ferdinand  Perez  Portocarrero^nbMyer^ 

fflle  de  Martin- f^étg^Uogillio  ,  doM  U  ait  (rail  St 

du  nom  de  Martin. 

Martin  Portocarreio  ,  qui  rtait  l'aîné, époufa 
Afnii  ,  tille  de  Frcdàic  ,  comte  de  en  Loitihar- 

dic,  dont  il  eut  Martin-Fernanoez,  qui  fuit. 

VU.  MaRTIN-FERNAKOEZ  Portocarrero ,  lingneur 
de  Viltanueva  dd  Frefiio ,  épodâ  Marit  Tenorio ,  dame 
de  .Moguer ,  fille  S Mfonfc-Jufn  Tenorio  ,  feigneurde 
Moguer  ,  amirantcide  "Caftilic ,  .dont  il  eut  AlFONSE- 
FtRNANDtZ  ,  qui  furt. 

VIII.  ALfONbE-Fi  RNANDlZ  Portocarrero , feigneuf 
de  Moguer ,  Villanucva  del  Frcliio ,  Palacio  ,  Baicuo^ 
ta»  Cefaela  ,  6cc.  épouia  ,  1°.  Franfoift  Saxmieiilo, 
fille  de  Pum-Rtà^  Sanmcnio  ,  feigneur  d'Alilia: 
1°.  Thirift  de  Biedma  &c  Benavides ,  dame  de  Moce- 
jon  ,  fille  il/t^endci-Rodrii;ue[  de  Biedma  8f  Betu- 
vides.  Da^felhier  lit  vinrent  Maiiti.n,  qui  luit  ;  8c  •' 
Alfonse-Ter.nandez  ,  qui  a  £»it  l.^f^ncheJts  corn- 
its  dt  MfiUELlN  ,  rapportit  Mfih.  00  fécond  lit  for- 
rit  Louii-Mtndti  Portocarrero,  léuncur  de Moc^* 
6c  Banacaxr  n,  dont  la  poftériié  eft  «cime.       _    ,  • 

IX.  Martin-Fernandez  Portocarrero  ,  Câgflllir 
de  Moguer,  Villanueva  dcl  Frcfno  ,  &c,  époufa  Elb- 
non  Ohm  de  Baca,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit; 
BitpiXt  mariée  k  Ditgue  Qotnez  de  Ribera  ,  feigneur 
deloi-Molarez;  EMre  ,  première  icmme  du  connéta- 
ble .4!i0rt  de  Luna  ;  FRANçOisk  Portocarrero,  h- 
caL'J<:  iVant  époulé  (Ji/toBoccanegrc,  (cigneuf  deP* 
ina ,  la  poftetit^  prit  le  nom  &  les  armes  de  Portocar-  ^ 
rero ,  &  a  tair  la  branche  des  comtes  dt  Pj^^ .  «/^ 
portu  ti-apris.  . 

X-  PlkRRE  PortocarrerÉaeigneur  de  Moguer ,  >  1  • 
lamieva  dd  Frefiio ,  6tc.  époufa  Scamx  Entiquei ,  fi  e 
d'w//;>«yr,amirantede  CaftiUe.^til  ^t  fo^'j^ 
unique  MarU  Portocarrero,  dame  de  Moguff ,  y]m<^ 
..ueva  del  Frcfno,  6tc.  mariée,      i  ^""^''^Si 
ère ,  feigneur  de  Palma  :  1°.  a  Jea.,'Fefnandci  PaC»-. 
lo.  ma^ubde ViUçna,  premier  diiod-Efealoiie. 


S£ICytVRS 

de  Palma. 


ET  COMTS* 


X.  FRANqoiSE  Portocarrero ,  fit|R  de  MaRtW. 
Fernande!  Portocai rero ,  loigneur  de  Moguer  ôt  ne 
Villanueva  del  Frefno ,  époula  a.nf.  qu'il 
<>deiru$,  GUies  Boccaneere  ,  feigneur  de  Falma,  m 
d»^//*^;,  feigneur  dcPaEna  ,  6c  d'Urra^'^'  Fernandez 
de  Cordoue  ,*dontdle  eut  loua  Bo«»"/f  \' '^'ÎS"^/ 
de  Palma,  mortl'an  «441,  f»n*|5te.lédeAWor. 
tocarrero ,  dame  de  Moguer  6c  de  VIIbmieT«  del  Frefn^ 
fa  couf.ne,  laquelle  fe  remaria  i  Je.:n.FcrnaruleiyMne. 
co,  marquis  de  ViUena ,  pren>.«  «iuc  d'^calone,  «J» 

Qui  fiiit>  y  • 

XI.  MaRtIN-FrRNANDRX  PortocarTero,feigncur  de 

Palma,  fit  fon  çpftametu  en  l'an  1460.  11  avot  epouie 
en  l  an  x^^jMaru  de  Velafco.  foenr  de       j  1^" 

m  er  comte  de  Sirvela.dontil  eutLoUIs  FERNAMO»» 

qui  fuit  i  Franfoi/e ,  mariée  lîan  1470  à  ^'^f;'" 
de  Coidoi ,  fcigiwir  de  U  aUa;  fit  £A-««'. 

XIL  LouiS-FteMANDEZ  Portocarrero ,  [«gi^^J 
Palma ,  d'Almenara ,  8tc.  fit  fon  teftament  le  ^  janV" 
MOI.  Il  avoit  ëpoufc  ,  i".  en  l'an  1468,  Biatnx^ 
nllû  ,  fi'.le  de  Du^ui-Firnaadeide  C«doHe  ,  p»"" 
comte  de  Cabra  ,  dont  .1  n'eut  point  =  »  • 

l'an  147^,  Fr.r:io.Jl  Marr  q.e    f.l  c  '"j 

eiur  deH.lo&  de  Bagnes,  dont  '  J 
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^Java,  commandeur  d'AzueîaTîvwAfjTç*'';'^ 
««-Giron ,  comre  de  Vrenna  1"  ^Àfr»!  j 

Du  fécond  lit  ««iTÎKTo.r^ 
C^^W  Lal  Po,ï^"  7e'''^''T 
^-ideG:S«L.?;.''Î7cS^^ 
«anée  â  lin- 

fwdre  de  S   A?  *   r  1'^  ""V 

^«pon  tfc  Pcralta  ,  marqu  s  de  Falces  ■  PiJwT^Sl 
.     ^  ,  morte  fans  allhoi/ivî  fe3*    'f'*"'^'  ' 

*«JW«JC  «K*«,  morte»  lins  aUuncc:  &  /V^^'r! 
F«ro»CMrero,  mariée  1  Tttta  iêGouake^^^^ 
comte  de  Vilfaverde.  ««uevara , 

XV.  Louis  Poriocarrero,  mort  en  i<»7  iL„,  r 
if.gneurcl^m,d,,  dond^p^j,  IU|e  u«i,„, 


rero ,  comte  de  i^^m.  4P^ 
d'AImenara.  fitc.  «on  in"';^'^",^?  Montefcl.ro.. 

''■Alm«a„  ,  dont  ,1  eu  po,?;^'^^/  ^^'-'o.  marcpd. 

M-do;"&'L"i;tr  î/p'^r^*^    -  »• 

Pterft,  naIria^c^,^^^!  I  j        ^''"azan  ,  dont  U  a  .11 

rd,>Wa!l  '9  m.rs  .ôSçTôc  de« 

Madrid.  ""W»»  royal  de  rincariiation  d< 

de  la  Vega  .     ikL^T.^'  '  d'^/,'.. 


_  Jf'gneurdipili 
I^ortocaiieio  y 


^'^ÇMM  9^^Kqvig  D^JtitkKAi^ 
eomtes  de  PaIMa  j^'  * 


à'  t  SS^V^T^'  .  «fc"  "li"  1-0,- 
H^ç^  '  .  ^"g^""  ,  mariée  en  i<tft.ày£A» 


"o^^delaVWrVV  'î"""^' 
Monclova,  I:  iLft  1|ÏLÎ"T' "^"^  de  U 
Oarcas  ùffo  dT;  VeÎr  fa  =  ^'^^^  ' 

t  ."^.ÏÏaSj^  Vega  l^igneur  de 

fii*  .Lue  AN;t^.^r?„fr°-'  donnleutpou, 

coStSf:"crr  î  'r.^' 

ques ,  non  L  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jao* 

•^^ ,  qui  Te  fit  pr&re.  àtïïiii^"'  1*^' 
d'AlcanSS^T^./c  rdr  r"'  ^  ^^^''^'^r* 

tic  ^ ,  4?.  r^t,?ja::;r  ' 

de  iÏÏSitÎ!,»' P^"'  Portocarrero.fi],  p.;„é 
Palma.  &de"?^«r  5  P°"°^""o.  '"eigneur  de 
f^^S^^de\'Z  ^^%^T'^"''     '■«^onde  femme. 

Gnadalcazar.  K^sncur  d« 

I  Z,  _î?  .'  -'  T'  '''•"11"     l'onire  dt  S.  J». 
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FernANBEI  Portocarrero ,  fécond 
S^nto  la  prcniere  femme,  époafa  £/w«  de 

rSimc  Por.ocarrero..ûit  créé  com«  d.  M.- 
j  r  r  n  Tirx  &  aïoonil  l'an  1464,  ayant  eu  de 
itm^p  Si  filTL marquis  deV-fiena. 

Joarreî;>,  «ariée  à  J«»  UmiA  de  Kg»,  f«- 
»"i;UElt  P'o'^ï^mo ,  comte  de  M^,  épou- 

!f  '  1  *  \Lral^  ■  1°  Marie  Manuel,  «te  de  Ooma 
SJÏ'd^P^toa /comte  cîe  FcH.,  dont  il  eut  Ro- 

Èiatrix ,  rcli^icufe.  . 

XIII.  RoDERic  Portoeaiter» ,  mort  avant  fon  Pf«. 
.vo  t  é  nu.c  de  Tolède  ,  fille  fli^^-c^ 

duc  d'All>c ,  dont  il  eat  Jean  ,  qui  f«"t  j.fMf  ' 

fit  AffUs  Portocanefo  ,  qui  épouf»  Aifonft 

^  XI V** [ean  Portocancio, comte  de  Medelioj^po» 
f,  Maru  Oforio,  fille  èt  Uan  Portocanero  »  marquis 
de  Vllhnuevâ  ciel  Frcfno  ,  dont  d  «tt  RODttlC- 
HiER6Mt,qui  uiii.  LUMion,  inatlét  i  «- 
paia  ,  feigneur  de  Pelopos  &  de  Buno^  ;  A^-i-îj,  al  >#c 
à  Pacheco  Giron  de  AJarcon,  feieneur  de  Alva- 
dakioi  Se  JAiTM  ,  <|w  kfMlkA^  de  Monm  Pm^ 


P  O  R 


XV.  R0OERIC-H1O16M»  Portocarrero  ,  comte  de 
Wc  îdln  ,  époufa  ,  i".  Jmwm  de  Cordoue,  fille  de 
Lo>iis ,  marquis  de  Comarëi:  a'.  Françoift  de  Zunipa  , 
fille  de  f"£rJ//J<i"J  Ruiz  de  Cafiro  &  Vv:::?.^  ,  c mt^ 
de  Lémos  ;  j".  hannt  de  Zuwga  ,  tillc  i.^ ^r^tn^nd 
Darias  &LSaavedra ,  comte  de  CaftcUr . /.-^Wd^i/^- 
X^jtcde.^Sftadillà ,  vcuve  de  Nitrimc  de  Podilla ,  & 
fille  de  J'îtrr*,  fcigUBiirdeKnot  :  5".  Mam-Jr.nt  de 
Bracamonte  ,  foeuf  du  comte  de  Peneruda.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  enfr'autres  coftni  JhAM-AWTOlMf , 
qui  fuit  ;  &  Pierre  ,  qui  cmntmiijMt/lbiti  "f^^nk 
fipris  alU  dt  fotf  fren  eini. 

XVI.  IiAN  Antoine  Portocarrero  ,  mourut  avant 
fnn  père  ,  UÏffant  de  Louift  Fazaido  ,  fille  de  F rançon 
l]bnadodeMaid(»»»nen|in  d'Almazan,  pour  fille 
unique  J tanne  Portocatrero ,  première  femme  deXflUÙ- 
Fernandci  Manrique  ,  marqua  d'Aguilar ,  mort»  ikns 

pofttrité. 

XV i.  PifRRE  Portocarrero,  fi^  P""^'^"  de  Rode- 
RIC-HuRÛMé  ,  fut  comte  de  MeJclin  ,  chevalier  de 
l'otdre  de  S.  Jacques,  commandeur  de  iocabos.  Il 
<pod3i,  i".  Marit-Amu  de  Mcndoza  ,  fille  de  Garctt 
Ramirez  de  Caidenas  :  »^  AaM  iâ  Cordoue  &  Car- 
donne  ,  fille  de  iMÙt-Ftrnamdti ,  comte  de  Ptades.  De 
ce  dernier  mari.iee  futrirenr ,  Roderic  ,  mort  enfant  ; 
Lottu  ,  C(>mrc  de  Mtc'.clin  ,  iiMrt  Uns  alliance  ;  Jtan^ 
aufli  com-.e  de  Medeim  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  &  commandeur  de  Socabos  ,  mcMt  fan»  allian- 
ce ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marciuntc ,  religieafe;  îtAnnc , 
mariée  à  G^i^lkln  MelEa^CanUo  »  muqtà»  de  la 
Cnardik. 


1'.  MatU  nUoix  de  Men»^és,  marquif.  de  V,llaréal 
&  ducheircdc  Camina,  vefcîc  de  MicAc^deNoropn, 
duc  de  CaBuna,dont  il  eut  PiEHRE-LOTlCAlD ,  qui 
fui:  H^.i^^ii-Hiirome  Poriocarrero  dc  Norogna  ,  àudi- 
tcui'de  Gteaadé  &  al-hé  de  S.  Sauveur  de  Xcres ,  mort 
en  mai  l6«I  xValitnnt-MàU,  allice  ,  1".  ^  Ftan^^s 
Potocc  de  Léon  ,  duc  d'Arco*  :  i».  a  Antomt^cU^uA 
de  Tolède ,  marqutî  de  Manccra  ;  &  nai* 
V/V-»nfo«deMoncadc  ,  marqui»  d'Ajetone.  • 

XVIII  Pierre  LuugaRD  de  McneR*  Pmtocar- 
rero,  duc  de  Camina ,  marquis  de -Vdbreal ,  eamre 
de  Medelin  6c  d'Akotuin  ,  époufa  eu  t^toke  1661 ,  l 
Jhcrill  d'Aragon,  «le  de  Loms  ,  duc  de  Segorbe  , 
d,int  -  .  co"'«'  d'Akowm ,  qui  ne  vécut  que 
neuf  heures,  hcMark  àt  Meii^ Pwtocariero , mo«e 
au  iKrceaù.  "  Foyti  bnhotf  i  »  fi* 

'^%OWïO  DELLE  CAGLTE  ;  c'efl  un  hon  >ill.^;c 
qui  a  un  grand  port  fur  le  guUc  de  C,olach,nc^en  Mo- 
rcc  an  lèvent  de  la  ville  de  Marna.  U  prend  ion  nwn 
de  la  grande  quantité  de  caillei  oui  «>  trouvent  II  eft 
pris  par  quelques  géographes  PO«'/»««"'«Ji".t^'l 
petite  villcd*  U  Zaconic ,  que  d'autres  ncttctt  à  &o-  ^ 

DAD  DEL  RÊ  PHIUPPE.  .     *  ^  , 

PORTOwFARINE  ,  petiie  yffle  du  toyaimie  deC 
Tunisen  Rarbarie.  Oe  cfe  ». 
Catthage ,  &  au  nr.rd  de  U  ^Be  de 
fort  bc^nc  rade  ,   i  .  s  laquelle  on  paffe  m»  alfcr* 
la  Goulette .  &  de-U  à  Tunu.    Mati,  didion. 

PORTO-FERRAIO  ,  anoennement  Arpu.  F.  - 
rJ'  petite  vilk  fituiefurla  côte  occidentale  delule 
d-Elbe^ne  fieue  Sc 

eft  UI-.C  ^lace  lorte  ,  &  qm  a  un  fort  bon  po«.  Bleap- 

p«..c.,  au  grand  duc       T  ,1"  ine.  '  ^^^^f^ 

«iL J,  bourg  de  l'éut  de  Venîfe  en  cal«J^«ft 
dans  le  Frioul  fur  une  —  "v,ere.  i  fi«  ueueiw» 
Maiano  *  vers  1 

ruines  de  Cottcordi;. ,  -  , 

en  fur  la  côte  feptentr.onale  de  ^m^f  & 
Quelques-uns  le  prennent  pour  l»n«««  . 
Vautre»  pour  l'ancienne  Punorma,  dc«  l»"'?» 
la  in£ne  ifle^,  *  Mati ,  diaion.  (..r^ereSt 

uo:t  de  l'iflc  d'Elbe  en  la  met  de  T^ÏÏ^faîiia' 
pr  les  Franco,,  en  .646  .  foUsIeWlA*^* 
Icrave  :  on  la  rend;:  ;>iix  EfpaÇnols.         ^  -  ^^J^, 

FORTO-MALl  E  f  AN,  anciennement  M 
Ceftunbourgde  laNatolieer^  Ah^- I' »  ^ 
méridionale ,  vis-à-vi,  de  l'dle  de  Kh-dc^^  N  »^  ^ 
PORTO-MORISO  «n  Italie  ,  appartient    u  j.  . 

C'eiiun  bourg  a^éable «ir  Upenctent  d "ne  crn 

juiqu-;  la  ..et  ,  près  d'0«dlle.«»S»«"«  ^ 

maK  d  n'y  a  piuï  de  port. 

MI  u^\fn 


.1  fur  une  pente  n-^re ,  i  f«  J^J»* 
^  le  coochant ,  &  environ  *  ""^"^ 
oncordia  ,  à  laquelle  d 


XVn.PnRRK  Poitacartero ,  comte  deMedel'm  . 
éponfa ,  I*.  Mttrit-Ftnuindti  de  Cordoue  ,  fille  à'Ai- 
finfi  >  iiiH«|Utt  de  Priejo ,  donc  il  n'eue  point  d'r-* — 


POR-f  O-^UOv'b  ,  bourc;  fitué  "  si 

qu-ifle  de  U  cÔte  orientale  de  r.iU  '^«.^"^V,  '^,«1- 
Jmri,  Hene.dekvîttedeBoni^cK.Quel^';^^^ 

phcs  prennent  ce  bourg  pour  •  daBn* 

d'autres  placem  au  bourg  de  Sotu^M  ,  qui  e» 

Porto  Nuovo  &t  Bonifacio.  iTuf  «c* 

PORTO  DI  PAULA  ,  port  dltal»  }^^;* 
cléfianique  dans  la  Cimp.igne  de  Rome,  K  i« 
Tvrrhène  ou  de  Tofcanc  ,  vers  le  mont  ^'/«'jV^ 
aO-cz  grand  &  fur  ,  mab  Sfe  lMlp««       *»  1^ 
[  ûblc'LéaiMiicAlberti. 
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POR 


v'^on  cen,  trc, ,rc!fi7du  c^^,  '  d'en- 

f 'on  qucl.jue..uns ,  ou  tnttîîi'T!         ''"^  '""^  ♦ 

^•^ntc  â-peuwî  „„  '  ^.V"«'  '«^g«-  figure  reprc- 
«ccpté  r„XXTJ°"S-  L'air  y  cft  toLn.p!ré, 

d'hiver  ;  &  dS  L     r  '  'î"'  ^«  '-^  '^"-P* 

la  chaleur  vSn  '         ^  '"'•■P'embrc ,  où 

«ne  pomme  doiut  ch  fl'^"'  P**"^  ^""«"^ 
petit;  grains    ou  rlï''''"  '""««^  '      ^«"^«^^-"i  de 

J^'l^»  nvVofi^J '"Sjf"'  P^'       ombrage  ^ue  J« 

"^pcu.pi.ien  ;.:i;,^^  !:;:J!''^-♦'^"o'' 


^.'• 


<Jn  y  a  vu  aufr^L    ^      Manatuabon  &  de  Cebuco 

P^repourgaun^  r„  -«' 
guiicre  pour  «u^b,  |«  Dl.iëf  ,  ""'^ 

Je  Croid.  On  vo,rIuffl7  '«Couleurs  cauCéc.  par 

î^ux  po.fTonV  ÏL^^^^^^^^  des  pomme,  mor,ellc. 

1  omlne  m^m;  ÏÏ^AtL:!'"' '  •  &  dont 
'eu.,  tranchesTc?E'iaTI?  '  '  '  "dorment  fous 
Maca,ÙUo.  Il  Douff.  r,  «t  arbrifTeau 

P"Kcs  pom^e^aîcSSt'""  'V'''^^'  " 
«eur  cft  admirable  S  ""'S*^  •  &  dont  l'o- 

reulé.enceô^etf  r  ^«^""'"o  cft  dangc- 

dormant  f.'usj  t  arbr    SV""     '"^J  ""«^i 
l^e  d-  branches  ScVr  Lr  ^  7 ï 
cetoit  de  i'eau  forte  î^f  S  *  « 
'ruit  unpoifon  fan  r;nWe  L'a^f'  «^«^  " 

nomment  6«.,a    &  I  "  M    ^  ^''^^'L''"*  '"'"'^'fei 

desfeudîcsrLïc;  V.    /'^T'"'  ' 
ion  fruit  eft  vcrd    &  r  V   m  'ombent  jamais. 

Son  bo.s  eft  auffidutbf":  ^  2  r 
en  Europe  pour  en  fliir.  dës  p  bc'rs^^  ".^  "^"^ '""'po^e 
cro,r  cjuM  c<l  ennemi  des  pua  fe  •  mÏi'iL 
qu'  le  mettent  en  œuvre  ont  le  vlf^^^  r 
flécî  plulieurs  ioi.r«        'i'  ^  'es  mams  en- 

»    gingembre ,  la  cafle  ,  &  une  gtandc  quantité 


POT? 

d«lw»n&,donton.r  ^  49Q 

"an.  la  chair  fur  le  ch'/n".  at'ï^""  1^  P*^'^"  '  *'>'"'don.  ; 
E'pigndsfont  feuls  |e  ùafi    1  ^^^'oifeau.  Le, 

h*l^.'^s  ""yn-ires  ,que  c«  „?*"^      '  ^"  défaut  des 
^•ç  tous  crueIlemen\LCr,r"* 
et.l  lT  en  'î«o,  fousIecommaS  ""^em  1  s'y 

d-'.  J-on  ,  qui  ayam  <të  hîn  *  J""  Ponce 

Pnncpal  roi  des  Infulaires ,  y  onT       *?"*vb..na  . 
ï;  demeure  f^'e^m  e  ^  ^r'""!^'^" 

•  '4  Ils  donnèrent  commencement  à  1;    '""'"  ^ 
qu  on  nomme  aujourd'hui  /'ow-S  pr"''P»'«  ville, 
une  petite  .fle  jointe  à  fa  grande    nar'.  ''  f  ''^'^  da« 
travers  du  havre.  <^1a  réfidfn   ""^5'»•»"'ï^e  »"aita 
verneur  de  l'.fle.  Il  y  a^e  é.  ffî   "  du  çou. 

5"eeft  fuftagam  dHWcheSe'tt^^^^^  ' 
«♦'"«aure  en  efl  fort  belU  •        .  ''^■^^"■t'ommeo.  U 

que  d'uncatvÏt^^'^^Tï:  f  f 
d  y.»  un  grand  couvent  de  E^m  -  •  ^'"e 
'P«>cux  ,  &  ,{r^,é  contre  l^ï  ^'^**"'-  PO"  cft 
"t  il  reçoit  U  mer  pTZ  t^'^T  î 
quelle  commande  un  chaîeau  h  T*^""''"'^'  '  '""^ 
-.nrver.  le  fud-oueft  de  ""vt"  f"''-  P^"  P^"» 
teau  qu'on  appelle  /or/a/.-a  ^  '  «^W- 

du  ro,  d'Efpa„„e    &  |«  S'tàe  les  tréfor» 

de  'yhaufcLVa  wTdr s:  ?^ 
'«^.Pfage  i  l'ennemi.  Le  che^a;"/?,"* P*^' ^'np^cher 
ville  l'an  icqc  .  ,0,,'..  ,7^    .    f,  '  J^""»*:  afta<ma  cette 
«^toient  â  lïïre  Sn.Ï^^''"^'''""  ~^-"q  i 

perdu  environ  cinCte  de  fa 'en^'/'  ''^'^^^  '  'y'" 

tenta  d  en  emporter  un  rirt,.  k.  "*  »  ^  ^on- 

P'<^c«  de  cano'n  /"arc  ^l^de  '  '^".'"--«-dix 
quatre  cens  hommes  aui  aJ^  »^oirpcrdu 
l'd.es.  Baudom^ïenV,^"' JrTr:"' de  diverfes  ma- 

•î'gn.c  hollando^e  des  hdlstcL  'I"'  ^o™' 

dans  le  Bréfil  ,  entra  Van  .  «r  ^  "  "  "^^X'^"' 
Rico  ;  &  défeLCt  de  n  ?„7  '^'^  Potto- 

-ec  un  butm  SLrXs  c.  """^'^"^  '  '"^  ^«''^ 
SaJama»,^  ,  eit  i  .  .  autrefois  AW« 

François  l'ont  tiforoîii^  I  ^* 
fibo  n'a  rien  deVZ  '  abl^j"!^^  ^  P""«  ^^'-^  d'Are- 

f'ouo-Rico  quinze  ceiThomn,      ""HP'*^  dai„  Me  de 

I  deMona  fituée  ntreTeSe  P      b" ''"^r*- 
Domingo   a  de  ,r  v.  Po"o.Rjco ,  &  de  San- 

I  cellensL»  .tr  -  "y*"*"  d'et 

part.culicr  pour  le  roi  d'ECp»^"\A'  ""^^"^erneur 
nouvtau  monde  '^'P'gne-     iJc  L*  .j  Mjj}^ 

PORTO.SANrrn  n  * 
4»  Portugal ,  dans  il  m«  A  ,l  'PP'«'""'«  ^  couronne 

félon  d'autres  en  ZiS    &^f  ,'  ^"^^S*»f"  M",  ou 

huit  'icues  dë  cLur-Sl  r''*'.'^""/ 
POR  m  cc/-.  >r.'^  ^anfon.  Baudrand. 

danS  u'e^SonaÏ'V*'  ''"'"'^ 
cell,  du  Sain?.Efprit  au  m  di  '  «^"'"^ 
tentrion  fur  la  mer  du  Rr  -r   i'    o""''  '"«'P" 

portïJomtrdK'nT'P'  ^T-^-"^; 
pr6sdeCollioure  ,&t  7eï„      r"  ^i**""""^- 

que  lix i  .vp. ma.f;t?;q'::^^^:rcht?;:;„?riin';  . 

enajamaiseu  davantage.  •  f^^^-  pJZau^ 


c  - 


irri 


ïr 


?  OÏL 


gine 


^ÔKTO^cS ,  bon  bourg .  f^iJ^[^f^'' 
aT    I,  côte  or.«.ulc  de  l'.ne  deCorfe,  à  eu  q 
2!:fit  îl^^e  bS-cIo.  On  prend  Par»  Vecc^o 

'îjiTÎ^Sii?-.  v.a.g«  fuué  lar  le  golfe  ^Ar. 


ISoRTSEI,  ifle  d'Angleterre,  iurl»  cft.e  du  comté 

"Ï6*R&t.TH    en  Uùn  Po.«,  ,  vU|. 

J»r^l.,«rc  avec  un  fiimeuï  port  lur  la  Manche, dans 

PORTUGAL  .  royaume  héréditaire  de  l'Europe  , 
d.^  la  P-t,c  occidentale  de  l'Efpagne ,  comprend  «ne 
p      d  '  l'ancenne  Lufoanie ,  &  une  ^^^^^^^ 
SLiens  Callaique. ,  CalUui  Br.u.r.    -  l-b-^en» 
province  nommée  auiourd  hui 


anciens  CaUaiquei ,  vb»«m*  ,  »  t 

Lik  «cviiSe  nommée  auiouui  hu,  Tr*  to» 
r^TZ^cA  m  a» moins  étendus  de  1  Europe  ,  5c  eft 
iSJSn»  de.|*l.€Oofidé«ble»  p*r  1.  .cn.lué  &  par 
ft,^heffes.n  STieloiipttUr  q«'cnv.ron  cent  dixl.eue, 

S.  Ù  Portai  a  U  Galic«  a»  no«l  d 
ïft  réparé  par  le  fleuve  Minho;  au  m.d.  Se  au  couchant 
rOeém  •  aï  a»  levant  U  CaftiUe  ,  le  royaume  de  Léon  , 
TMimAait  8t  PAodaloufie.  On  le  divHe  en  c:nq  par- 
^cîTprovinces ,  qui  font  Enn*  Douro  OM^-^o:^^ 
J.li  des  montagnes  ,  ou  Tra  los  Monus  ;  B«ra  ;  Eftré- 
madore  .  ou  EllrcmaJoura  Ponogcja  ,  &  Alentejo  oo 
£ntrt  Tt/o  &  Guadtana.  Il  y  a  auffi  le  petit  royaume 
de»  Alearves ,  ^'S"'"*-  Q^V"  "  ^y»»""* 

ae  {afipas  la  fuiéme  partie  de  l'Efpagne ,  fa  fituation 
«A  fi  fe^   qu'il  iutpaflTe  en  bonté  tout  le  refte  de  ce 
crand  pays.  U  ett  tfsaCi  d'une  infinité  de  belle*  rivicte* , 
■  Sont  il  y  en  a  quatrt  li*»«nfidéf  ables  ;  f»  vo,r  le  Minho, 
le  Douro  ,  le  Tage  &  h  Gua^iana.  Elles  fe  dechar^snt 
dans  le  graod  Océan  ,  qui  baigne  ce  royaume  ,  ou  U 
y  a  des  poru  trés^omovodes  pour  le  commerce  ,  que 
(es  Portttgâk  ont  de  tout  temps  entretenu  6c  fait  valoir, 
principalement  dans  les  Indes  orientale.  ,  d'où  .h  ap- 
portent des  «erteiies ,  de  l'or,  de  l'argent,  de  la  ioie.&tc. 
&  où  ds  ont  nombre  de  villes  ,  dont  Goa  eft  la  capi- 
tale lu  polTcdL-iu  encore  le  Bréfil  dans  l'Amenquc  ,  plu- 
sieurs places  d^ns  le  golfe  de  Bengale  ,  les  illes  A^ore», 
celles  de  Madère,  celles  du  cap  Verd ,  Ceuta  ,-Maiagan 
&  Tanger  en  Afrique ,  qu'ils  ont  cédé  aux  Anglois ,  & 
que  cet  derniers  ont  abandonné  ;  les  foitcreiTes  de  Mma, 
tfAnnm»,  U  antrtfiiii  U  c6te  de  Guinée  ;  d'autres  le 
loi»  de*  royatmia  de  Congo  &c  d'AngoU  ;  SofaU  & 
Mnf.mb.que  ,  au  delA  du  cap  d«  Boime-IA.érance  ,  & 
en  (livtTs  cmlious  :  ce  qui  rend  ksrtisd» Portugal  puif- 
fans  lur  mer ,  &c  r  iches  lur  terre.  U  Portugal  eft  fertile 
en  vins ,  fruits ,  poiffons ,  gibier ,  fel ,  chevaua ,  6tc.  On 
y  a  trouvé  de*  mines  ;  &t  les  Romains  ventnent  cher- 
cher CoPominl  l'«C  que  les  Portugais  vont  chercher 
dans  UiIndeTCel  «lit  eft  fi  peuplé  ,  &  fur-tout  vers 
U  mer ,  qu'on  y  compte  plus  de  fi»  cw  villes  ou  poiùm 
privUé^iés ,  6t  plus  de  quatre  mille  pwoiflies.  lea 
'  v.lles  ,  :.i  capitale  eft  Lisbonne  :  tes  autres  font  Evora, 
Brigue  ,  Coimbre ,  Elvas ,  Beja  ,  l'otio  ,  Bf  Jgance  , 
Pottalegte,  Viféo,Guarda,  Miranda  de  U.niro;«vec 
grand  nombre  d'autres  place*.  Decesvdtcs,  U  y  en  a 
trois  métropdes  ;  Btague  ,  lisbonne  6t  Evora  ,  avec 
de»  évâclidc  ,  fui» ceu» de» aatm  viUetdes  Indes ,  &c. 
ihunm  à  h  cOMtonnc  de  PortepL  Voici  un  dc- 
dit  «ohevêclié»  &  évdchd*  de  Poi- 

tugal. 


P  O  R 

.  AUCHEV&Ctf&'S  ET  ÊVÈCHÈS 

AUCHEVlCHé  DE  BRAGIffi. 

Eyccliis  fiifrjganj. 

Dam  U^çjtmai  ,  Porto ,  U  Guaida  ,  Vifto  ,  U- 

AVHEvâCHÉ  LiSBONH», 

Eycthis  fuffragans.  ^  ^ 

DmsU  Portugal ,  Coimbre  6c  Leji». 

Daiu  U  Bmam  ».CeM>  »  io^bI,*»  m  MMI  d#^ 

/"î/fc  iKWff» ,  Funchal. 

Dans  rtfit  Ttrccr*  ,  Angr».  , 

Dans  U  roysumt  d*  Comgo  ,  Sa»5|jhndor.      ^  ■ 

Dans  hs  îjlts  Ju       k'trJ  ,  Ribera  Qmàt, 
Dmm  Cifit  de  5.  TinmM ,  San  Thomè^ 

AACHEviCHâ  dT^ORA* 

Evichis  fuffragûns. 
Dmu  l'jllgarvi ,  Faro ,  Poftalep  &  Elvaii 
Ulwiff  U.Bfit«n*  I  Tanger  uw  i  Ceuu. 

Du  GOUy-EKSBMEST  DE  PMTI/GJI: 

Le  Poranl  »  été  très-long-temp*  mvùs  Mau-'  ^ 
tes.  Henri  de  Boorgot^e  le  conquit  fur  ces  Infidèle.  ; 
&  par  foo  .nariaee  T-ri/i  ,  ^[tJ^rdU  a^<- 
fii  VI  roi  de  Caft.iie  ,  devint  paifible  poileffeut  de 
cetïfat.  AlfohseI  fon  fils ,  furnomme ^«'"î"*l»J* 
(^lué  il  couronné  roi  de  Portugal  le  ly  '  »*  , 

1 1 ÎQ  ,  après  avoii  détait  cinq  petiu  tois  ,  ou  generaut 
Maur«  ,  à  Ourique,  pi*.  de  U  rivière  du  T,^.  Ce 
prince  aOembla  les  A«»  de  fi»  royaume  i  L»™*^ 
Sans  la  province  de  Beira ,  &  7  tfïtaïï 
porte  le  nom  de  cette  vUle  ,  par  iaquene  m 

èTrangcnfont  exclus  de  la  ^'>"^°""^  j^\*l*"r«M 
Hé»  M  1679  &  i68o ,  à  lionne ,  drragerent  à  cet» 
WdeUmYgo.  pour  ^m^ feulement ,  6<  en  t.v.ur 

Smarlage^ynWS^^ 
infante  Eh-^ukds-Maru-Limf*  »  «w  , , 

fran.ou  duc  de  Savoye.  En  C«n«q«^«« '^l^f ftX 
ks  ftU  namrtls  au  défaut  des  légitimes ,  peuvem  i»^e- 
der  à  la  couromse.  Ainf.  Jean  I  de  ce  nom  ,  ^l^'  M 
U  9éirU,  fils  Mturtl  du  roi  PikRR^ 

de  Bi^rix ,  (l  Mec .  feiRme  de  Jean i^l^^^'^ 
Cet  exemple  fuffira.  SeBA««H  ,  q«'/"«'^;  * 
aïeul  Jean  III,  en  1,17  ■  ^  \}^ZfZ 
miet  voyage  d'Aftique  .      rut  tué  au  fécond  par  « 


mier  voyage  o  »      ■—  — ;        .  en 

Maures  ;      la  journée  d'Alcacer .  le  4  '  ' 

la  X,  «LiéederoiiâRe.  fit  U  11  ï,î«° 
cette  ««t  fiuale «K«gd. «•  & 

mourut  l'année  fuivantr.  tOUI*,vd«C  de  . 
aîné  de  H<nn  ,  avoit  époufc  Yol^de  ,  nu 
naiffance.  Ce  mariage  n'avoit  plu  "V"™' e^' J^le, 
frère ,  ni  aux  états  d-  royaume  ,  qm  «J^l^r? 
enfans  oui  en  fortitoienc ne pourorent  «^«^«''^."S 
ronne.  tependwt  AnTOIRS  .  f^^' ut 
légitime  héritier  du  royaome,  prit  la  qualité  de  ro. 
,  ,80.  Ma,s  PHitiPp/  II  roi  d-Efpagnc  .  «PV"  J^,. 
lut  pas  perdre  une  fi  favorable  0="^*»"  "'"Se 
lueal ,  y  envoya  le  duc  d'Albe  avec  une  P"^»™^ 
Jel'yUitoineLdéfiiit  a  1.  bat.lle  d'Alcanni^,^ 
en  Fnnce  ,  U  mourut  à  Pans  en  ,  î 96-  f '"jJyS- 
gnols    leîwfilWtt  maîtres  de  cet  ««•^'l^r'JS» 
Philippe  II ,  PhUippe  m  &  Philippe  iV-j^ 
Portugais  lie  pouvant  plus  fupporter  le  g°».  | 
decene  nat.or,  r-.ont  la  tierré  ^Jl^T^l^ , 
avec  la  leur ,  fecouercc»t  un  joug  h  "^"^  "  ly.  On 
U  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragance  ,  U 

remarque  M  fujet  de  J»'^»»""»^^^  m 
qu'on  y  d«t  adowir  fi«-to«  le  g fRR*  fcciei  qp» 
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«g  cipa^ol  en  un  même  laur   li  > 
le  gouverneur,  qu,         1  î,n  ^P'?'»'''' i P^ce- 


e»  '6J5  d<=  cinq  pour  cem^?  '  ^  ''"P"'''^ 

"•^Pn^ins  ,  bons  fold.tT%,  '  Pof'uga.s  font  fiers  & 
roi-  Ils  oniVaif  de  S'  '  """"«f  "  '  ''""ent  fort  leur 
rel.gion  ca.hô  iquc^S  rX'"  '■'^"'^ 
ceux  qui  roncd^^ce  iS  n^rri  '•'^^ 

II  y  aV^Z  T-*^'!^',^5?''"""»de  refaire 

riy^s,  dans  ving^^fïp.  O      7*"  ^ 

confeil  de^u^rreT^fa'dïr'^l'''  '  ' 
'«  afFaircs'en  dernier  ?lï         Cef»  f"' 'V" 
•      qu.  établi,  le  rr.biinal  de'Z\:„^A'    *  '"^  '*  '  ^ 

.  .£o.e„.  acculés  Tlt  ^  fc.sTrr' 
.,  ennemis ,  ou  de  let  raw«r,r-.  »       •    .  °*  '  ^'^^  a"« 

rands-m'airrerd!l'ï.r/rCh -rZit:^ 
«  de  ceux  d'Avis  fit  de  «;  i  «'i''^-  ■»  Tomar, 

«leli      n,e-rs7-Ati  ueX'c  rde'if'T 
v'garion  ,  conou(?te  i     '^'8"'"^  «  Gumée ,  de  la  na- 


P  O  K'' 


SOI 


BrtfL  ^  ™'  P°«c  celui  de  prmce  du 

'  -  i        ^^^'''S'^'  -  "        .  -ourut  en  „  X,. 
*tiu  dt  J,  C 

Durit. 

'iixAhonfelf  *7 

Fetd,njn<l,        '  " 

Mil  Jean  Ilf,  a<S 

'5  57 -Wbaftien.  3^  6  mois 

M7«  Henri,  cardinaj,  " 

;       JJ-'ippe  'I,  ro,  d'Efpa^fne  ,»  ^ 

'611  Philippe  IV   roirJ-Pr       '  *î 
•656  Allonfe-Henr. ,  d^ôn/en 

'667  Pierre  H,  aûpîra'vant  régent  de 

.706  Jean  V,  ^"""S^''  39 
'7îoJolépli.  '♦4 


.  I-  Hèniii  de  BoureoCTe  . 
Bourgogne,  conquit  le  rovaul  J""'^'*^  '  •  d"c  de 


„  .  -ur  de  Bragance  // 1/  ^"''"'^'"^«ïn^ez . 
P'crre.Alfonfe,]i"^*„it/^         «"^^^  ""W 

AlfoNSE    I  du  non,         •  . 

nommé  Htnri<,ucr ,  f"°^  '  PorfuMl  fur 

enft  76- année.  Ilavo^é^^  ^  décembre  uit 
fi"c  d-^W,,, ,  comice'  '  '4^ ,  Jj 

écrivit  à  S.  Bernard  ,  mort  ie,,„;  c  pere 

&  d/G,Uce,  dontelle  SSoal  ™'  ''^ 

renté  .  mioiqu'cllc  en  e,1r  ■     c,  ""fc  de  pa- 

comte  de  Flandre' -"o"?^'  '/t^'^^'  d"'^'- 
Bourgogne,  dont  elle  <ixt<inlé.L  "' '  '^"'^ 

'«^  6  mai  ixi8,  pré,  de  T,  "95.  &  mourut 
tombée  dan,  un  £  T&'Sj"  «^'-^ 

fouckttf^yoir  ,  Ferdinand  riLV*'"  "'J^""  point 
royaumt,  nom„édans  L.k]  '^Mmajor  du 

l  ordre  dt  S.  Jcar,  de  Jéru/aUm  'JZ,  '  """"'"^  '^^ 
rc,mar,Jtà  Sanche  Nuit^-lxT  1^°^  ;  Thérô- 
rcAlfonfe  ^,  yi.g^s      ^'^^'"^^''yfimmt  de  P,cr. 

l^r'TZ:^^^^  P'>P''i^rt .  de 

'V  du  nom.  co^^deCc^o'-f B<?renger. 

comte  d.Tlandre,  p^  Xl',^"'^'"'""^'  <I"i  f« 
'X,  comte  dïïlanJri  '""'  «'•^•^^  W 
ft^ntmople:  iJ  tut  on,  i  l  •  '  ^'"P"'=«  de  Con- 
•-4  ,  ne  forti  Je^rifon^j!';:"^^  «-vines  .  e„ 
Noyon,  fans  enfans^^n  ,\  ''V "7.  ™i 
ge«.  P"i*princedeM\i„l,,^^ «^"""e  d'I/r- 

gea  le  comté  d'Ur.el  pou '     '  ^3  '  •  "  «^chan- 
avec  Jacques  /,  Co^uTrZ  '^  P"";'!""" 

mom  jeunes  ;  Thér^Ct  J  ^  f^o'monJ^ 

roi  de  Léon  de  Galice  T  '^f  "-^^  ''^  . 
"«fcde  parenté    mo      '  """^      '«^parée  pour 

LorvanoSc  doTa V  '^r»  !"  "«-aftere^de 

feparée  au/lî  pour  m^T^     "  Ca/îil.'e  . 

rans  alliance      .  ,40    &  Z.^"''''''""  ' 

lui  j^ivitU  parti  du  roi  de  uL  ^""""?  ^''''«» 
'l'^alfor.frtÇt,  dont  î  Îfitus.lT' 

P'erre-Fernandez  dt  Callro  dir\   1^  1^"^'°  ' 
Sanche  ruidans  un  ciZ;       ^^'/j^"/.  Rouerie 
r.-IIcs-Sanchcs  mon  fans  Xtt^;  t    H  ""'^  ' 
iberefe.  Sanche,  m^ritt  i  AlfJr  "i •     ■•^9"' î 
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"lîr^ONS.  Il  au  nom  .  roi  de  Portugal .  u-mom- 


P  O  R 


5ÎF0NSE 


pe  fon  époufe 


/■  ITC^  nom.  roi  dcCail.He,  il  Uiff«SAN- 
FcrSMnd .  comte  de  Lira  ,  Bc  mourut  en  jm»  , 


r  •  Tr„t;^^^Tii»nc.«ck.  morte  de 

,  Jean  AU  nfe  ,  mon  tn  . 
V.  SANCHt  II  du  nom,  roidePort«|a» 


.  furnom- 


tiSl'lfaïo  II  fut  ch.ffc  de  fon  royaume  par  <cs 
i^jj^rde  fa  fo.bl^e  ,  6.  .nourut  fans 

à  To\éde  fan  1*46  ,  âgé  de  39  ans. 

A  AIFOMSE.  1  avo;t  éLxiufé  ,  I  .Ml  1*5) 
Sl^^i/coÏÏc^  dc  Boulogne^  <«e  D-m.m«  , 
S£e  ài  Ph.  ippc  de  France  ,  conuc  rfc  M^n"=  '  ^ 


qutLqucs-uns  ,  a  Jean     A^Ccn^i  ^  6.-Mafie,fiifr 
giiij't  à  OdivcUiis.      -  ' 

Vil.  AfcFONSE  IV  du  nom  ,  roi  Je  Porîugil  ,  &JC. 
fumommr/<  Fur,  lié  le  8  février  1 190  ,  mourut  en  mai 
11C7.  C%<ffi&£{  ALFONSE.  11  avoit  ëpouf<i  BUttix, 
fille  de  SantfàW  du  nom  »  roi  (b  Cafiiile,  ^  il  eut 
1  j1(fonfe ,  Dtnyi  fit  Jtan ,  mort»  en  l»  ;  TitME, 
qui  fuit  ,  Mûrit ,  a'.liéc  en  1  }i8  à  Jl/oa/iX\  du  nom , 
roi  de  CafliUe  ,  morte  en  I3{6;  fie  lioaon ,  féconde  • 
femme  de  Fim»  IV  du  aorn  ,  toi  d'^agon ,  noitecn 

PlKRBS  ,  diî^»>liij|lwùr  Sc  iTScvtTt ,  roi  de' , 
Portugal,  né  U  19  avril  i)io,  nounit  le  so  janvier 
I J67.  f^oye{  PIERRE.  Après  vnm  répudié  fa  p». 

micre  femme  ,  BUncJit ,  fille  ièPitrre,  infant  de  Caf- 
tillc  ,  il  époufa  en  I  )40  (Stnfanu  lÂ^mt\ ,  fille  de 
/ma,  duc  de  PenniBel,n»orte  en  1 344.  II  en  eut  FER- 
DINAND ,  qui  fuit  ;' fie  Marit  ',  femme  de  FtrMnani  * 
d'Aragon  ,  marquis  de  Tortofc  ,  fitc  //  tut  duj^  oof 


B::rogn;;  EUe  fut.  tépud.ée  .  fi:,  mou.  a 
r.n  ..H.  L^c  roi  Al^nle 

C?Lti  Potta'egre  ,  qmd  K, 

£ve.  alliée  à  Gonçalcs  Nunez  de  La^, 

de  Molma  ,  re.gnc.r  .W  Monulegre  :  x".  Ar^/z/lW 
deHaro,  feigneur  d'Ordugna  ;  fit  B.m^^x  femme  de 

iJ^enàn,  d'ALFOHS.  lU,  &*nt  BMc .  abbeffc 
de  Lorvano.  pui«  de  I»  Huelgai  de  Burgos  ;  d«.« 
„  .  dJx  filles,  morts  en 6»  âge.  U  tut  tncon 

V:,.:ùr:.  r.aurds,  I.  Ferdinand-Xifonfe ,  dm^itr 
Jcl<:rdr<  Je.  Templiers  i  1.  Cilles  ,  commandeur  Je 
rétbft  de  S.  BUife  ;  j.  Alfonfe-Dcnys  ,  î".  /"'/y/- 
t^:  4.  Martiw-Alfonfe,  ^«  C\^^couo .  qui  U.p 
c-T  .  *;UoooreJ(w»«*'/^E'««''"«='^*  W"»/ 
6  lJ  no-e ,  diu  la  leune,  refijf**/*  » /'^"iteCU.re  Je 
;  6-  7..Uaa<iue  ,  m^ih  *  Jean  MauttiO» 

'     Briliroi.  -  ,  ,  ; 

VI.  DENYS.roi  de  Poitugal,  fi^ 
'  i«  Patrie  ,  né  le  0  octobre  1 161  ,  mourut  le  7  H""^'" 
MIS.  ^'»y<{  DENYS.  Sa  femme  fut  lamte  £/'î^^"A 
d'Aragon  .fille  atnée  de  PUm  III  du  nom ,  ro.  d  A- 
rasTon ,  qu'il  époufa  en  laSl.  Elle  prit  flubit  dfa  0«rs- 
o:dr.  c  e  S  Franqois  apri»  I*  mon  de  fon  man.ViOtt- 
x^it  le  4  luillet  nî6,  5c  lut  canonifée  en  >»V^ 
che-^  la.tMe  ELIZABETH.  Leurs  enfans  ««««.AL. 
fONSt  IV  .  qui  fuit;  IfubeUe:  &c  Confi^nct ,  ttmmt 
%tFadinànd\V  du  nom  ,  roi  de  Caft.lle,  motte  en 
lXYi.UU4a  ioMÛx  tnfMt  naturels  ,  i.  Altonlc- 
Sanche,  qui  fia  mmtt  ePMhuquerque .  &  grar,d-maure 
ek  Portugal,  qui  de  Thëtcfc  Murtiner,  JdU  -te  Jean- 
Alfonfe  JtigneuT  d'Albuqturquc  ,  taijfa  Jnn-Mfou  c  , 
fomu  d' Albuquerque ,  qui  èpouja  Ilabcllc 

çui  wouruf  «n  13^4  ,  Uijj'ant  M .rtin-GlIiM  U 
.  huquerque,  tué  tn  1361  par  Piarc  le  Cruel,  ro,  de 
CaStiU  {  &  trois  enpr:s  naturels  ;  1.  Pierre ,  /«' 
«wîiitt  ^  Barcellos  ,  &  époufa  ,  1°.  Blanche  /'f  -^^ 
Ponello  :  %\  Marie  Ammam  ,  6r  mounu/aas  tnfans  en 
135  V  ^<  ^''^  A^tra  Ub^btsfiuiùllts 
dt  Portugal.  3.  Fcrdinand-Sanchc  ,  fui  M«W»«  ^«5^ 
/<UM  pojUritè  de  Froyla  l'an/i<r  Je  BrùtnSi  4.  Jcan- 
AUboft  ffù^HmtiAniiatUUf»  k  ni  A0>rf*iy^ 


Ji  ;  Àlfonle  ,  mort  en  jeunet  ;  Jeaa»<Av 
/irj./j  &  de  Campos  ,  qui  époufi,  i*.  Ilarie  TUb^J 
^u  '.ijit  mcur^r  fous  un  faux  prétexte  :  l*.  Cooflanoe* 
JiiU  naturelle  d<  Henri  II,  roi  de  OfiitU,  dtfqutUu  U 
«Kl  étt  tnpuu'qui  ne  firent  pat  longue  poféntc  ;  De- 
nyt«  fW  i*  Cafidli,M'  naturelle  de 

Henri  II,  ni  dt  te^BOt,  &  qut  laiffales  enj^ns ,  àont^ 
U  pojlcrité  à  fuhfjlé  fous  U  nom  dt  lottes.  &  de  Pot: 
tugai .  tu.','  ->  de  t'iUar  :  tun  teux  rendit  de  grand» 
fenuits  au  rot  d'Efpjgne  PhU^ppc  II  ;  UaN  ,  ,^i<.' 
roTde  Portugal  i  ff  fléainx  ,  épouje  de  Saiichc  ,  Uwd 
„  i  CafhtU  t  CMIM  étJUruqutrqtte. 

IX.  FEBOtNAND,  roi  de  Portugal ,  né  le  i? 
1340,  mourut  le  loodolm  ijS}.  «gr^FERDl- 
NANU.  U  avoit  contraaé  en  1371  un  nanaM  lUCgf 
lime  avec  EUonort  Tellez  ,  matiée  ï  JuH-UmM 
d'Acugna,  dont  il  eut  Béatrix ,  née  en  1 371 .  "janee 
en  iî«î  à  Jtanl  du  nom,  roi  de  CaliiHe.  » 
grand-maître  d'Avi.  ,  loo^ncle  bâtard  la  pt'v,  de 
U  fucceflion.  Ce  roi  Uigî^  iTtî.^^" 
marti*  ««  1 37*  à  Alfonle  ^fâtari  dt  Ctfilk. 

SVIXB    ÛtS    ROtS    Dt  PoK-TVOàL\^ 
ifus  d'un  hdtard  du  roi  PltRRE  le  J'»»-""- 
IX.  Jean  Idunom,  fiU  naturel  de  PiERRt  ./ûi  de 
Portugal ,  né  le  II  iviil  ij^o,  f"' 
l'ordte  d'Avis ,  fit  s'empaia  du  trône  de  Portugal  apr^ 
la  mort  de  fon  frère  Fttdbund ,  au  pré)udice  delà 
nièce  Béatr...  CurJu^  JEAN.  U  mourut  le  .4  «J» 
1433.  Il  avoit  époufé  en  février  ij»? ,  ^V.^'^^'.lîî 
dS^«-Unaa^,  fœur  aînée  de  Herrn  IV  .  ro.  d  An- 
gleterre,  mortedepefie  le  9  juin  14M.- 
Alfonfe,  mort  en  1400}  EdOWAW>,  q»  p 
de  Ccmbre  ,  qui  fot  rfg«t  d« 

tugal  ,  6i  tut  tué  dans  "«  »"*^ m  î^ï,^ 
Clerde^,  PIERRK.  H  avoir  époufé  Vf^^* 
fille  aînée  de  Jacques  d'Aragon  U  du  nom  . 


Ami  il  et* 

Fltrre  , 


I  luit 


bile  amee  oe  jac<iues  u /^.-s"'.  "  —  -pi.rtf^ 
d-Urgel ,  &  ieifabetle  d'Aragon  ,  dont  ■> 

fol  nodainé  roi  d'Aragon  U  comte  de  Barcelone 
îar  le.  fcatalam  8r  par  qndtiue.  pands  d 
mois  de  décembre  UmoimH  le '^.^^^ 

Jacques,  atchevéque  de  ^««««'««•A"  "ïflÇ 
le  pape  Cal  ille  III  ,  en  14^6  ,  mort  à  ''"«"^J'^ 

avul  .459;^"".  'i"^  '  P"""  ,lv3C- 

che  fit  régent  du  royaume  de  Chypte,qui  epouU  ^ 
Uuu\ fiUe  unique  de  Jean  II ,  rot  de  Chy  |>:e  «  ^.^ 
tint  Patéologue.  Il  fiit  fait  chevalier  de  b  0  _  ^ 
par  Philippe  U  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  &  m  . 
^,i,on  fans  poftétuc  en  ,457  ;  (7"^'/' 
me  d'^//../*  V  ,  ro.  de  Portugal  ; 
&  B..,,;.x.  mar.ée  en  .450  i  ^^<'//'A*  de  O^je^, 
feigneur  de  Raveftcin.  Le  quatrième  fils  du  foi  ' 
falWi.  duc  de  Vifeo,  fit         ,"»f"^^„,,,e  d« 
de  Onft.  'I-i«^^iïïïï'54U',èd;67  a»*i 
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le  cinquième ,  Jean  grand-maîtfe  de  l'ordre  de  ^.  Jac- 
ques ,  &  connétable  de  Portugal  ,  mort  en  ij^ix^^ïd.i- 
&IU  d'IfaMU  de  Portugal ,  fille  A'AlfonfiA ,  duc  de 
Bragance  ,  Jacques  ,  grand  mailri  de  S.  "facques,  & 
coimétable  de  Pu  tiigal  ,  mort  en  Afrique  en  144}  ; 
IJjbeke,  époufe  de  Jean  II,  roi  l's  Caftille  ,  morte  le 
1 5  aoûr  1496  ;  &  Bcairix  ,  femme  de  Ferdinand  d« 
Portugal ,  duc  de  Vi(eo ,  fon  coufin ,  morte  en  i  ^Q$. 
^  Le  roi  Jean  eut  un  fixiéme  fils,  Ferdinand  ^  grarri- 
maître  de  l'ordre  d'Avis ,  mort  en  ôtage  parmi  les  Sa- 
rafins  l'an  1 443'^  âgé  de  4 1  aas  ;  &  une  ftUe ,  Ifahelle , 
t  troifiéine  femme  de  Philippe^ dit ie  Bon,  duc  de  Bour- 
g<'>giK.  //  laijfa  aujji  un  bâtard  ,  AlfONSE  ,  duc  de 
Bragance  ,  dont  la  polléritc  fera  ci  après  déduite  ;  6c 
^^neUtarde,Béatt]x,  mariée^,  i**.  à  Gilbert  Talbot  y  du 
^om  ,  haroojd'lrchen  ftl^^luyaiiir  de  C ordre  de  la  jarre- 
ti.re:  1°.  à  T)|femas  Fitz- Auii,  eomft.d'ÀroriÛtl,  Anglais. 

X.  EuouARD  ,  roi  de  Portugal,  &c.  né  l'an  1401  , 
mourut  le  9  de  feptembre  I43X ,  âgé  de  37  ans.  Foye^ 
EDOUARD.  Il  cpoulîi  en  141K  Léonore  y  fille  puinée 

V  de  Ferdinand  IV,  roi  d'Aragon,  morte  fubiiement 
le  18  février  1445,  dont  il  eut  Alfonse  V,quifuit; 
Ferdinand  ,  duc  de  Vifeo,  dont  le  fils  continua  la 
fuite  des  rois  de  Portugal  ;  Philippe  ,  mort  de  perte  à 
dix  ans  ;  Elèoj^re  ,  mariée  le  17  mars  I451  à  ïrèdc- 
ricW  du  noirf,  duc  d'Autriche,  depuis  empereur , 
morte  en  1 467 ,  âgée  de  3  j  ans  ;  Catherine ,  promife 
à  Charles  de  Navarre ,  prince  de  Viane  ,  *près  la  mort 

.  duquel  elle  fe  retira  au  monaAere  de  fiai  tac  Claire  d« 
Lisbonne,  où  elle  mourut  le  il  juin  1463  ;  &  Jianne 
mariée  en  145^  à  Henri  IV  du  nom  ,  roi  de  Caftillc, 
morte  en  1475.  Edquakd  lai^a  auJji  un  bâ- 

tard ,  Jean-Emanuel  ,  qui  prit  l'habit  de  religieux  clfcf 
les  Carmes  de  Lisbonne  ,  /ut  iw-que  de  Ceuta  tn  Afri- 
que y  &  de  Guarda  ,  &  eut  des  enfans.  Iffi'un  d'eux 
defcend  la  famille  de  ManuEL  établie  en  Portugal ^ 
&  cjui  a  pris  It  nom  de  la  mere  de  ce  bâtard. 

XI.  AiFONSF.  V  du  nom,  roi  de  Portugal  ,  dit 
Y  Africain  ,  aé  en  )ani^>i43i ,  mourut  le  14  août 

'  1481.  yoyei  ALFOnSE.  11  avoit  époufé  1".  l'an 
1447  Ifabelle  ^  fille  de  Pierre  de  Portugal,ducde  Coim- 
bre  ,  morteen  décembre  1456  ,  dont  il  eut  Jean  II, 
qui  luit;  6f  Jeannl^  née  le  4  février  1451,  qui  fu 
régente  du  royaume  pendant  le  voyage  de  fon  f>ere  en 
Afrique,  l'an  1470.  Au  retour  de  ce  prince,  elle  fe 
retira  dans  un  monaAere ,  y  vécut  en  grande  piété, 
&  mourut  le  14  mai  1490. 

XII.  Jfan  ,  H  du  nom  ,  roi  de  Portugal,  &c.  fur- 
nommé  le  Grand  &  le  Sévère  ,  né  le  3  mai  145  ^  , 
mourut  le  oâobre  149^  Ckerche(  JEAN.  Il 
époufa  Elconore  de  Portugal ,  fille  aînée  de  Ferdinand, 
duc  de  Vifeo,  &  il  en  eut  Alfonfe ,  prince  de  Portu- 
gal, qui  fut  marié,  en  1493, avtc  Ijabelle ,  fille  aînée 
de  Ferdinand  V  ,  dit  le  Catholique  ,  roi  d'Aragon,  & 
ù'iféibelle  ,  reine  de  Çaftille.  11  mourut  fans  poftérité 
d'une  chute  de  chéVal,h:  13  juillet  1491,  âgé  de 
16  ans.  Jean  II  eut  àujrtin  bâtard,  George,  tige 
des  ducs  d'Aveiro  &  des  ducs  d'Abranies  ,  marquis  de 
k'al  de  Fuentes  en  Efpagne.  Pour  les  ducs  d'Aveiro  , 
qui  prirent  le  fumom  de  Lancafre  ou  Alencajlro ,  dont 
Li  pollérité  cft  rapportée /oui  le  nom  des  ducs  d'Abran- 

•     US  ,  voyez  ABRANTES. 

Ducs  DE  VlSEO,  TIGE  DE  LA  SUlTt  DESRoIS 

DE  Portugal. 

XI.  Ferdinand  de  Portugal,  duc  de  Vifeo ,  grand- 
maître  des  ordres  de  Cluift  6c  de  S.  Jacques ,  6c  con- 
nétable de  Portugal,  fécond  fils  du  roi  Eoouahu, 
accompagna  le  roi  Alfonfe,  fon  frcre  ,  à  l'expédition 
d'Afrique,  fe  trouva  à  la  prife  d'.Mcacer,  prit  la  ville 
d'Anofc  Jiir  les  Maures  ,  6c  mourut  le  8  feptembre 
1470,  âgé  de  37  ans.  Il  avoir  époufé  Bèatrix  ,  fille 
de  Jejn  de  Portugal,  grand-nwiire  de  l'ordre  de  faint 
Jacques ,  6c  connétable  de  Portugal ,  dont  il  eut  Jean  , 
duc  de  Vifeo,  mott  ûm  lignée  ,  l'aa  Jac- 


^>    P  O  R  50J 

<iUESS  qui  fuit;  Emanuil,  roi  de  Portugal,  «<n- 
itone  aprisjonjrere  ;  EUonore  ,  femme  de  Jean  H  du 
nom  ,  roi  de  Portugal  ;  &  irabclU  ,  féconde  femme  de 
Ferdinand  de  Portugal   U  du  nom  ,  duc  àt  Bragance. 

XU.  Jacques  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  ,  conf- 
pira  contre  le  roi  Jean  ,  fon  beau -frère ,  &  fut  tué  de  la 
propre  main  de  ce  roi  avec  tiui  il  dmoit,le  iz  août  1484, 
n'ay  ant  encore  que  10  ans.  )/  laijfa  un  fils  naturel ,  Al- 
fonfe ,  duc  de  Vifeo  ,  créé  par  le  roi  Emanuel  conné- 
table de  Portugal ,  l'an  1500,  qui  mourut  quatre  ans 
aprls  ,  pert  de  Béairi»  dt  Portugal ,  femme  de  Pierre  , 
marquis  de  KiUa-RM, 

XJI.  EiMANUEL  M*Poriugal ,  duc  de  Vifeo,  né 
le  31  mai  1469,  fuccéda  à  la  couronne  de  Portugal 
au  roi  Jean,  fon  couliii  germain  ,  l'an  149),  fut  fur- 
nommé  le  Grand,  6c  mourut  le  13  décembre  isii. 
Cherchei  EMANUEL.  Il  fut  marié  trois  fois  ,  i^.ert 
1497,  avec  IJubelle  d'Aragon ,  dite  de  Cafiille ,  veuve 
d^ Alfonfe  ,  prince  de  Portugal ,  fils  aîné  du  roi  Jean  II , 
morte  en  travail  d'enfant,  le  14  août  1498,  en  fa 
18'  année  :  i».  le  30  oftobre  lyoq,  avec  Marie  , 
fœur  de  la  précédente ,  morte  aufli  en  travail  d'enfant , 
l'an  ïî«7:  î**-  en  IJ19,  avec  EUonore  d'Autriche, 
fœur  aînée  de  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  fut  rema- 
riée avec  François  1 ,  roi  de  France  ,  morte  en  1 558. 
Du  premier  lit  vint  Michel,  prince  de  Portugal ,  né  le 
24  août  1498  ,  mort  le  10  juillet  1^00.  Du  fécond 
lit  fortirent  Jean  III ,  qui  fuit  ;  Louis.,  duc  de  Beja  , 
né  le  3  mars  1 506 ,  mort  en  1 5  5  j  ,  lailTant  ANTOINE , 
prieur  de  Crato  ,  tige  des  princes  de  Portugal  ,  men- 
tionés  ci-après  ;  Ferdinand,  né  en  i  507,  mort  en  1534, 
fans  laiffer  d'enfiins  de  Guyomare  Coutinho ,  fille  de 
François  ,  comte  de  .Mjarialva  ;  Alfonfe ,  né  en  1 509  , 
oui  tut  abbé  d'Alcobacé  ,  archevêque  d'Evora ,  puis 
de  Lisbonne,  créé  cardinal  par  le  pape  Léon  X,  et» 
■\y7  »  ^  R"'  mourut  en  1540  ;  Henri  ,  cardinal  6e 
roi  de  Portugal,  menxiorti  ci-aprh  ;  Edouard,  duc 
de  Guimaraëiis,  né-en  1^15,  mort  en  1540,  ayani 
eu  A' Ifabelle  de  Portugal  ,  tille  de  Jatques ,  duc  d© 
Bragance,  trois  enfans;  fa  voir,  EdouardM  du  nom,  duc  de 
Guimaraéns  ,  6c  eonnétable  de  Portugal,  mort  en 
»  576  ,  fans  poftérité  ;  MarU  de  Portugal ,  mariée  en 
j  566  à  Alexandre  Farnèfe,  duc  de  Parme  ,  morte  eii 
1577;  8C  Catherine  ,  époufe  de  Jean  de  Portugal, 
1  du  nom,  duc  de  Bragance.  Le  roi  Emanuel  eut 
encore  du  fécond  lit  Ifabelle  ,  née  en  1 503  ,  mariée 
en  I  î  16  à  Charles  -  Qoint  ,  empereur  6c  roi  d'Efpa- 
gne  ,  morte  le  premierinai  i>39  ;  6c  Biatrix  ,  née 
en  1504,  mariée  en  1511,  à  Charles  III,  duc  de 
Savoye,  morte  le  8  janvier  IJ38.    Du  troifiéme  lit, 
il  eut  îAarit ,  née  en  ijit  ,  morte  en  1^78  ,  fani 
alliance. 

XIII.  Jean  ,  III  du  nom  ,  roi  de  Portugal,  né  le 
6  juin  1501,  mourut  d'apoplexie  le  x  août  15^7.  Il 
avoit  époufé  ,  en  1515,  Catherine  d'Autriche,  fœur 
pâînée  de  l'empereur  Charles-Quint,  morte  en  1^77 , 
dont  il  eut ,  enfr'autres  enfans ,  Jean  ,  prince  de  Por- 
tugal, qui  fuit  ;  6c  Marie,  née  le  1^  oélobre  1517^ 
mariée  en  i  ^43  ,  à  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne,  morte 
én  couches  le  1  x  juillet  i  ^4).  Il  laijfa  auffi un  bâtard ^ 
Edouard  ,  qui  fut  archenque  de  Bragut  ,  ù  mourut  en. 
1543  ,  âgé  de  21  ans. 

XIV.  JtAN  ,  prince  de  Portugal ,  né  le  3  juin  1537, 
mourut  avant  fon  pere  ,  le  1  janvier  15^4.  Il  avoit 
époufé  en  1^53  Jeanne  ,  féconde  fille  de  l'empereur 
Charles-Quint ,  6c  d'IJ'abelle  de  Portugal ,  morte  en 
1^78  ,  ayant  eu  Sébastien,  qui  fuit. 

XV.  SÉBASTIEN ,  roi  de  Portugal,  6cc.  né  pofthume» 
le  10  janvier  1554,  fuccéda  à  fon  aïeul  fous  la  tutelitt 
6c  régence  de  la  leine  Catherine  d'Autriche  ,  6c  fut 
tué  à  la  journée  d'Alcaccr ,  le  4  août  i  ^78  ,  fans  avoir 
été  marié.  Chenhe^^  SÉBASTIEN. 

XIII.  Henri  ,  ciaquiéme  tils  du  roi  Emanuel,  né 
le  31  j.invier  i^iii  fut  fucceifivement  archevêque  de 
Braguc,  de  Lubumie  &c  d'Evora,  créé  cardinal  par 
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n  0*00  lOiiit  pu  loiw-temps  ,  épnt  mort  le  îi  jan- 
vier lïiTiÀTok-tfEfp^enc  s^p»^'^^:,'!^  «r*; 

ronne  de  Portugal  ,  &  PhiUppe  U  .  «>J'Ppe«" 
Plulippc  IV ,  ca  fiBamob  '■"«^•««««*  ■ 


le>na;or 
fans 


JtJT^KlfS  IDK  PoKTVGJt,  fù  ,  aprls  h 

mort  du  roi  Jttriri  ,  prlundlrtnt  à  la  couro^nt. 
WV.  AMTOINEde  Pwwgal  ,  prieur  de  Crato  ,  f.U 
iMuni  ie  LOCM  ,  dw  de  B^jsi,  qui  ctott  fécond  hls 
du  ro,  EMANUtL  :  d'autre»  Mft  que  le  duc  avo.t 
époule  la  mere  d'Antoine  ,  mais  <juc  le  man^e  8 a- 


voit  point  été  approuvé.  Quoi  quil  en  foit ,  il  nai^ta.t 
en  iSJi  ,  &  prit  '»  q"^''"-'  P"^'"?»' 
Lisbonne  ,  le  14  juin  ^«o-  I'  '  J!*"]  !' 

aoat  t»f  ,  &  fut  «««fë  dans  Ço'^^'i'^fl.' 

J:^  cr^f^nTnJitunls  ;  fan»,  ÈlUMVWt  ,  fW 

Christophe  ,  <iui  prît  U  dm  i*  mi»  Portugal, 
mourut  à  Paris  U  }  juin  ,  dgl  dt  66  «/»  , 

0  gît  auptli  dcfon  pcrt  ;  Dcnys  ,  rdiguux  au  monaj- 
ttrt  dt  Valbonm  dt  l'ordre  dt  Cittaux  ;  Jean,  mon 
fans  aUùtnets  Philippe  6r  Louife ,  rtUguuJts. 

XV.  EmaNOBL.I  du  non,  prince  de  Portugal, 
fjt  viccroi  des  Indes ,  U  monrat  i  Bruxelles  le  ai 
juin  i6i8,  âgé  d'environ  70  ani.  H  *pouCi  i*.  en 
1597,  Emilie  deNafTau  ,  fille  de  Gu  JlMimt ,  pnnce 
d'Orange  ,  &  i'Jnn*  de  Saxe ,  fa  fccynde  femme  , 
morte  à  Genève,  après  l'ain^M  =  ^"'"f'  OCoûo. 
De  &  première  fcnim»Hin<  Emaiftul,  U  du  nom  , 
«rinet  de  Portugal ,  quijièlît  Caii^le  15  joillec  t6l&«  ' 
ht,  embraffa  depv  .  l  i  rcli^ii%  proteftanit,  «orl  e^, 
1686.  U  époii'  -  en  lù^/KJ'onnt  ,  COmleW  de 
Hanaw  ,  fille  à'Alhcn  ,  anMt  de  Hanaw  ,  mor^c 
en  1673  ,  dont  il  eut  if^ilLtlminc  -  Amiiu  ,  màf\4 


Jeune  ;  '£H[ittetA- Marie  »jjpe  le  ip  novembre  16  41)1 , 
mariée  le  ti  avril  1678 ,  jHrfiri^Édbaron  deGhcnt  ; 
^ant-Louifi  >  née  en  1649 ,  nmw^*  aOïamee  ;  & 

Chriflint-Dtlphint  ,  née  le  15  décembre  165O,  auflî 
morte  far«  alliance.  Les  autres  enfans  d'EMANUEL  I 
fuient  LoOlS-GuiLLAVM  t  ,  c|iii  luit  ;  Mjrie-B^.'i;i.iue  ; 
£  milita  Louift  ;  Annt-  LouiJ'c  i  Julienru-Caihcnn*  ; 
Satine ,  morte  lois  alliance  ;  &  Maurict-EUonore  , 
auxiée  à  GtoifU'Fridtrù  ,  gonce  de  Nallàu-Siégen , 
morte  en  1674.  •  "  jIl. 

XVI.  Louis -([j^MLLAUM^  ji^nce  deiptitugal, 
marquis  drTramofo  ,  cpouflFen  1631  Anttt^Marit 
Cap«;ce  Giïéotl ,  fi'.lc  de  Jtan-Baptijie  Capece  Galéoti , 
.  prince  de  Monteléon ,  &  de  Diane  Spinelli  ,  dont  il 
eut  Emanuel  Eii^^int  de  Portugal ,  III  du  nom ,  mar- 
quis de  Troncos  6c  de  Tramolb,  mort  àRome^puM 
alliance,  en  feptembre  1687;  tc FwBmuid'AMfA'i- 
in  de  Portugal ,  chevalier  de  S.  Jacques,  abbé  de 
S.  Bernard  d'Anvers ,  mort.  ^ 

'Dvcs  DE  BRJojyea  ,  bâtards  de  Portv- 

C  AL,  de  qui  font  ijfus  les  rois  d'aujourd'hui,  - 

w 

■  X.  ALFOMSEde  Portugal ,  I  du  nom,  duc  de  Bra- 
gmee ,  goat»  de  Barcellos ,  &  feîgneur  de  Guima- 
«aëns  ,  fils  naiurtt  de  Jean  I  du  nom ,  roi  de  t'ortu- 
gal,  6t  à^Àgnh  Pirez,  motuut  en  1461.  Il  époufa 

1°.  Bêatrix  ,  fille  &  héritière  de  Suno-Alvare{  Peroira  , 
connétable  de  Portugal ,  comte  de  Barcellos  &  d'Ou- 
rem  :  Confiance  de  Caftille  ,  dite  de  S'orogna  , 
fille  mAlfonft  de  Caftille  ,  comte  de  Gijon ,  &(  d'//tf- 
hiilt  de  Portugal.  Il  eut  du  premier  lit  ÀLFONSE  de PdP- 
togal  t  comte  d'Ouicm  .  ùgt  des  cornus  dt  Vimioso  ; 
PUDIKAMDt  duc  de  Bragance  ,  qui  fuit  ;  &c  IfabtlU , 
fenwie  de  /ma  de  Portugal,  fon  coufin  ,  morte  en  r  446. 

XL  FuDINANO  de  Portugal ,  I  du  nom  ,  duc  de 
BngMxc,  marquis  de  Vill.-iviciofa ,  fcigncur  de  Gui- 
mara'êns,  8r  gouverneur  de  Ceuta  ,  époufa  Jeanne  de 
Caftro  ,  fiUc  de  Jean  ,  feigneur  de  fMtni,  dont  il 
eut  FfiRoiMAHB  U  ,  qtà  Ou  i  Jtun  ^  iMimiiide  Mou- 
■•> 


,  connéuble  te  Portugal,  moit  tu  OÊki 
.a,.,  enfans  d'JJ'atellt  de,  jMiogna  ;  Alvau,  comu 
d'Olivenqa  ,  tige  des^^drquis^it  FciUlfeiKA  y  ioia  là 

Bojliriii  fera  rjpf  "U-e  ci-aprcs  ;  ALFONSE  ,  comte  de 
pïaro  ,  jui  a  Jait  U  i  rjncht  les  comtes  d'Om.WV.x  , 
'  ropportit  àJj^r'es  ;  Ca/At/'j/je  ,  promile  à  y<a/>'C^<iu- 
jiaiio ,  comte  de  MariaiMa ,  morte  avant  le  mariage  ; 
JÊjfrix  ,  époufe  de  n|r»  de  Menefés ,  marquis  de  ^ 

Vlifcreal  ;  &  Gt^oaun,  femme  de  Henri  de  MCUB'   .  \, 

fc4 ,  comte  de  Loutle. 

XII.  Fehdinanl»  dç-Partugal,  Il  4u  npm,  i'.^- 

de  Bragance  &  de  (.uîpiaraciii ,  encMut  lu  d  (■  ^ 
du  roi  Jean  II,  cpii  lui  fit  faire  l'on  ptoccs  &  trji.di.r  |P 
la  lihe  i  Evoia  ,  le  11  ju^.  14^)-  H  «voit  épouié 
I».  EUmm  it  Menefé»  wfiHeole  Pierre,  comte  <le  . 

Villercal  :  1».  /M/'t^^^ljÉ'.  ^.M"^"^ 
duc  de  Vifco.  11  e«r  d'iWkc<"n  ht  rkiHfpl,  mofPen 

CafliUe,  peu  aptes  fon  pttt,  Uns  avoir  éic  nun;; 

Jacques,  qUb  fuit;  Desyv  ,  'i'      «'"."^  " 

LeMOS  ,  dontla  pofièriU/trj'jppo.'UC  ti  jprcs;  .//- 
fonfe ,  grand-commâiideur  de  l'ordre  de  Chriû  ,  qui  1 
cpoula  Jèronymt  de  fïorogna ,  mort  fam  enfin }  Hi' 
guérite  &C  Cathtrint ,  décédées  fans  aUianCfc  » 

XIII.  Jacques  de  Portugaf,  duie  die  Bragance, 
marquis  de  V  iliaviciofa  ,  &  comte       E.irccll-.s .  lu: 
déligné  roi  de  Portugal  p.tr  le  roi  Einaii«l ,  l'jn  1 4s;S  , 
s'il  venoit  à  mourir  fanv  entans,  à  l'evcliiii  m  de  l'cm-  » 
p«reur  MakiLiOien  I  *  comme  franger ,  quoioue  61$  ' 
€Eti<uun  «le  Pottoga! ,  8e  l^fa  encore  général  d  «tt«  ^ 
arnulc  navale  t-u'il  envoya  en  Afriquç  fan  IJIJ. 
époul'a  1".  EUonort  de  Gu,tnian  ,  tlllé  de  Jm»»  dut, 
deMédina-Sidonia  ;  1".  l  '      ^M^)*^  . 

i^MTj  U  eut  du  premier  lit  I  H«.uuo*t ,  qui  mit;  K  . 
^SOt    femme  à' Edouard  de  Portugal ,  duc  de  G  lu- 
etis.-Oj  fecondJkileHt^«f«w ,  mort  (w^y^'i 
L  r:>iam,n  ,  çrani  /diambeHan  |>  roi  Jean  IH,  foo 
u...:a(radcu:  en  France  ,  l'an  '.S49  .  ««Jf™.^"  . 
Indes ,  mort  lans  enfans  dejf^i*  de  Mené» ,  «te* 
Roderic  de  MeUo  ,  marqtA  Ferretra    &  de  Bea- 
trvc  de  Menefé*  ;  /«i^^/iSypr.cur  de  Gumuraens  ,  . 
qui  laifa  deux  tnfanS  tUMTtls  .  qu,  Jfrent  J-ranqo.s  ,  ^ 

i./T.  de  y,Ua.uiojai.  T*Atfw .mevIque-dTvora  , 

dtnas  .  duc  de  Maqucda  .  d'où  defcendtutUs  A«  A  , 
cenom  ;  Eugenu  ,  époule  de  ^^-"S]»^^^*       ^  '  ' 
quisde  Ferrlira;  Marit ,  abbeffe  de  V.Hav.c  ola  .  i£ 
rinetnte ,  reiigicufe  au  même  monaftere. 

XIV.  ThéSdose  de  Porried,  1  du  nom ,  duc  de 
Brag.ance,&c.  époufa  .«>.  //.ï.//*  de  Caftro.^de  . 
Denys  de  Portugal-Bragance  ,  comte  de  IM, 
1°.  Biatrix  de  Partugal-Uncaftre, 
grand-commandeur  d'Avis.  Du  P^'"^'" J^^^***^ 
5uifuit.  Du  fécond  fort.remy-c^««,  '"^^J^,^^^. 


f 


d'Alcacer  ,-«vec  le  mi  Sébaft.en  .«n  M  ;  ^ 
femme' e  Mi:hel  de  Mcnefé>.^*ic  de  C 
XV.  Jean  de  Portui;«,  l.ou  nom. 


i  Camina. 
j  duc  de  Bra- 
de Portufal, 


eance  K  tie  Karccuo»  ,  -          .  -   «  . 

corda  avec  Phtlipp»  11,  ro.  dKip.gne,  f  PJ 
tentions  for  le  Po^ugal,  &  tut  tut  ^^^^^^-r  de  Ja^roi- 


Is  la  toi-  1 

fondor'.en'.78K«™««'  t^Si.ay^nt  e"  f 
r,ne .  fille  pJîoée  ifEdouard  de  >  •  f % 

mirJenv,  Yhéodone  II ,  qui  lu.t  ;  EDOUARD,  ^ 
des  ducs  d'OKOfV.K,  rapportis  ^--P'^  ' ^^"^^^ 
archevêque  d'Evora  ;  Marie  ,  morte  ,  pronuleaug 
de  Parme  ;  U  Siraphine  ,  cpoule  de  Jean  f  M» 
PaciKCo,  duc  d'Efcalona.  ,1^ 

XVL  TutODOSE  de  Portugal    I  du  nom  ,  d«e 
Braçance  8c  de  Bai«eUos  ,  connétable  de        v  • 
mourut  le  19  novembre  1^0.  «ii^i'^P?"''^ 
Anne  de  Vdafco  &  dedroo,  filtedeJ*^" 

dez  de  Valefco  ,  duc  de  F^i'S  go"*e"««J^p;»|i 
&  de  Marit  Giron  ,  dotit  il  eut  JEAN 
tugal.qui  fuit,  prince  de  P''^'"?»',»^; 

af**»  avoir  fcrvx  l'empereur  en  AUemagnc  PjJJJJ^ 
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annuel    fut  arrête'  prifonnicr^  H^tisbonnc    en  i^^ , 

^mbre  ,649   âge  de  44  art,  ,'i,n.  |,oftér„é  /^/irî?. 
^r*.  né  en  1607.  mon  k  },  ma,  ,617-  & 
née  en  .606  ,  moae  jeune/  ' 

Rots  DE  Portugal  de  la  iùusoh 
\  àt  Bragamce. 

a  mmoméde  fon  fil,,  fic^ourut  le  »8  feVic^  S 
Leu«.enf,n<1lj|em  rA^^^lf.  p^nce  de 

SL/  '^P'""'''?  'â**^.  '"0'<«  Car»  alliance  ;  & 

8  r^^  T  î""  ^"i'-S^'  '  "«  '"^  M  décembre 
1638  ,  manéele  3 ,  mai  i66i  ,  i  CharUs  II  ,  roi  d'An- 
glererre,  dont  elle  refta  veuve  en  .685.  El'.c  fe  ret.ra 
a  L«bonne,  &  y  „,ourut  le  j  .  déeembre.i7oî  ,  ayant 
été  régente  pendant  la -maladie  du  roi  7>/,'« 
frère.  lU.Jf.        un.filU  n.,ur.U.  ,  M^CA 
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XVIIJ.  Alfonse-Hfjjr,  VI  du  nom  ,  -o,  de  Por- 

TL^")^^-  c\  ""^^  "^^î  '  '■""«^'^^  *  rôn  , 
en  .656    &cpoufale  15  ,uin  1666  MaritElù^l 

duc  de  Nemour,  ;  ma»  ayant  été  reconnu  impu.ffant 

^  qualités  &  fon  tncapacitéle  firent  interd.re  do  .ouve" 
rement  de  fes  état,  en  1 669.  On  le  conduifi^,u  l'.fle 
f  \"5"«.  "lo"  on  'e  ramena  au  château  de  Cin- 
tra  ,  i  fept  hcues  de  Lisbonne  ,  où  ,1  mourut  d'apopi.:. 

XVIir.  PuRHt  Ild^À.,  ro.  de  Portugal,  de, 

de  Hortugal  le  -ii,  novembre  1667  ,  fuccéda  I  L. 
couronne- ep  1683  '&  mourut  le  9  décembre  .706 
en  la  59c  année  II  époufa      le  x.vnl  ,668  la  reine  ' 
iTa'Zt  ^r/r '  T"      *7  décembre  1683  ! 

5  &       v''"r'  Î,^^c9'         «cordée en  .679. 
i7  T.       "  '  ''î'*^     ^='^°>-«  •      coulîn  germain 

6  dont  le  mariage  fut  proclamé  i  Lisbomie  £  .  ïp 

^rybrede  laméme  année  ;  ladirpenleaccordériRon  c 
&  le  contrat  figné  le  M  mars  1681.  Mais  cé  mar"aee' 

L  °f P''"«     «"'"i*  le  1  juil- 

let 1687  i  Maru-Sophit-EUrabah  de  Bavière  fX 
de  Ph.Upp.  GuUU^^  duc'^c  Ncubourî;  î 
-  palatm  duRhin    morté  Je  ^août  .699  ,  L?f  eu 
^''fe;t'emb"e*'r"         '  'V^  "^^^  -Ût'?688    mïr.  e 

de  Cratoen  ,695  ,  mort  le  1.  juillet  1741;  ÀnJZ 
.Franç„,sXa.ur    né  le  t,  mars'  1695  ■Ern.l  lT.é 
le  J  >oût  ,697  lequel  étant  forti  de  Li;bonne  le  1  ^o- 
J7'  5 1  fous  préteite  d'aller  i  la  chafli  ,  ^mi, 
ie  chaiouDe  mi'i  ^vn:>  r.:.  ..i 


ritdcP|n-.le^iui,|eT^  4,^?^ 

Tcme<lar  fur  les  Tur      î  *  '*  P"'*  de 

»  étant  dérobé  i  l'ouvcru.r'i.  A   i'  ' 

cheval  tué  fou,  lui  d'u„  co.m!l  '  «^"^ 

la  jambe  droite  ;  '0*1"'  ^'^'"« 

>orte1e  .6  tévrier  ,70/^ft  ^  '696  , 
■  •««  le  ,0  janvier  ,60!    „    '^^"r'cFrançoifi  Xavi^, 

;.i-A69,,.Lou.s-ÀmbrJi?S^^^^^^^^^^ 

''pris.  /?„mJafcph  fcraulaTî'  ujf moment 

"VU  tous  Usgtns  d,  /a^i7r«r/  V  ""^^ 
u  corps  duprtmitr  n/d,  l  7  f"S'""rs ,  dont 

iofeph  ,  prinu  d.  Ligne  ù  d/tTmll^o  t  ": 

N  aSeÎÎ:;^  v'dÏÏ'  •  A^T°'N- Joseph  -  Ber. 
janvier  .  707^' &  S^'jJfaT'  P^""'" 


1718  j  \Maru.Masd<Uni-Jofcph.mrifi.BarU  S 
fante  de  Portugal  ,  née  le  4  décembre  .71 .  mâr 

XX.  Josipn  ,  né  le  ^ICln  17 tt    oroclà&à  1  j 
Portugal  après  la  mort  de  Sn  pe^e  în't'^TST  ZufJ 
le.9,anvier.7X9AW.,,/,^^^^3^i  d'E^i^në  ^ 
mc  àu  fécond  b.  de  Philippe  V  ,  don,  il  a  Af.Xv"  ^ 
&8  oâlt^  décembre  .7,4  ;  7V/..,.^„,,,,„,,'7 
néelcgoaobrc  .7j6  ;  MarifPrarTfc/i ,  née  le  1, 
feptembre  .739;  .W2^,,ri,a ,  Le'  le  .^jU; 

J*  Portugal  ,  *  ^«i  ont  droit  à  u  couronna, 
Comtes  d'Oropcsa, 


vembre 


 ,  pcieiie  a  aller  a  la  chafle  .  Yemit 

dans  une  chaloupe  qu'il  avoit  fait  préparer  ,  &  aÏÏ 
,  embarquer  fur  un  va.lTeau  angloi,  Jui  Vat.endoit ,  & 
qui  partit  auffiiot .  n'ayant  avec  lui       i-  ci,  .<.. 


3; 


v^„,„u  angiois  qui  Tattcndoit ,  & 
|u.  patft  auffitot  n'ayant  avec  lui  que  le  fils  du  eomte 
eTaroucca  ambaffadeur  de  Portugal  en  Hollande, 
&  deux  domeftiques.  Il  arriva  le  ai  du  mOme  moi,  i 
,„  X^l^^^^i'^  pourfuiv.  quelque  temps  par 

quêtant  paffé  en  France  (ou,  le  nom  de  comte  ,10u- 
»«it,  des  TutM  pour  faue  la  guerre  à  i'einpctcBr  il  fwr- 


XVI  Et)0UARD  de  Portugal ,  fécond  fil,  de  Jean 
duc  deBragance,  tut  marqui,  de  Flechilla  &  com^^ 
d  Oropeiapar  fon  mariage  avec  Bi.nix  de  Tolède 
fille  de  W^W,,  comte  d'Oropefa,  &  de  Lo^ft 
Pimente!    &  prit  une  .econde  alliance  avec  Gu.oml^ 
Pardo  fille  d'^>r„  P..do  .  ^alagon.  Cs 

e^itans  du  premier  lit  fiirent  Ferdinan.,  ,  qui  fuu  •  j]l 
&  Françoii ,  morts  jeunes.  ^  ' 

ToS  "  iï"'"'>*'''''^'- de  Portugal .  dit  de 
ToUdc    Monro.  4.  ^.y./.,  de  Flech.llâ  &  Z 

Xarandilla,  comte  d'Oropefa  ,  &c.  époufa  M.nd.  P 
mentel  fille  de  y...^//^  Pimentetctn  e  de  B.ni: 
:  vent.&de  .4WZuniga  &  Requefens,  dont  H  eut 
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m«  à  la  cour  d^p»gne ,  fut  crfé  *«  ««'Owîjû 
nommé  vice-roi  ae  Navarre.  1!  cpou  .  .-/..r  deWod.C^. 

rieVîihr.fflcdc  y^J'i  Je  Zumg.vRequLicm-Pimemel, 

warrrui.  d*  Viwtt  ,  Sc  d'>'«'*^«-^*;,«*»fe^tS«- 
doue  Velafco,dom  il  eut,  «nti'Mti»ei>Ûi*puiroMr 

JOACHIM-ALVAREl.quif^  T-IAI-. 

XIX.  EMANlJEl-J0ACH|aÉ»-V*"«^«T*'*Îf 
ftoîoigal-CorJoue  Mcndei-IWÔy-Aya-a,  c o.nte  d  U- 

ioam.  d'AJcauderc  fit  dc.IîeleytoU  ,  ii>i"^ui»  de 
8e  é»  XatandiU*.  feignmr  de  CcboU ,  grand 
d'Efpnçne,  né  en  1 6  4lÉjteppjt«ne  général  du  royau- 
me  de  Caftille  ,  puis  «Btt  tonfeJler  du  confeil  déut  , 
&  prëfidem  du  confe.l  leCaftiUe, il fiit nommé aumo» 
d'août  1690  préfident  «lu  confeil  d'Italie ,  avec  réten- 
tion  dcj  honneun     prééminence*  attaches  a  1a  ch^tec 
de  Bcé&dent  de  #t«i  deaÇSiftille.  li  tut  aJmii  en  mime 
tOliMattt  honnews  de  la  grandt^ffe  de  U  première 
diit.  Il  fut  chéri  du  roi  CharietU  ,  6c  û  étott  regarde 
comme  le  premier  miniftre  d'dui  de  la  monarchie  d  Ef- 
b,i;n<r  ;  m  us  le  mauvaii  ufage  qud  fil  de  fon crédit , le 
îeidu  ocJieut  à  la.i»Ia$  grande  partie  dei  feigneurt  5t 
ninftrn  de  la  cour  ,  ce  qui  tut  cjuIc  do  (.1  dilgracc.  Il 
tut  ordrp  de  quitter  la  cour ,  fie  de  le  mirer  à  Monial- 
van  ,  i  quoi  H  obéit  en  foitut  de  Madridji  16  juin 
1 69 1 .  Il  fut  lappellé  à  U  cour  apré»  en  avjw  été  éloi^ 
ené  p:è<  de  fept  ans  ;  fi^y^tant  de  retour";  il  reotra  It 
18  mars  1698  en  polTeflion  d^Ja  charge  de  préfident 
du  confeil  de  Caftille  ,  q^l  arvo't  exercée  ci- devant 
pendant  plufieuri  annéts.  tl»  garda  peu  de  lunps .  car 
îâai  nétcve  de  fcs  tndirptiaiions  contmuel  es ,  il  eut 
Mre  au  imi»  de  mai  1699  de  donner  fa  dém.irion.,  5t 
de  fe  retirer.  Si  condo^^  éK«fli  devenue  AKpeâe 
le  r^ne  de  Philippe  Vi^u'il  fi*o>t  reconnu  .  îl  fut 
exilé.  Il  fe  déclara  enfuite  en  1 J96  pou-  rarchiduc  ,  *r 
il  mourut  à  Barcelone  te  z<,  décembre  170'  ,  .l;é  d'en- 
viron 66  ans.  Il  hilTi  d'IjjhtHe  Pachec'j  .r.Ar.ii',<)n  Ve- 
laico,  là  femme  ,  qu'il        épouiëe  le  i6  juillet  1664 , 
PlkRRI-Vl«ClNTFfcB«lNA»li*-AtTAREZdeTo!éde- 
Portugal ,  ewn'e  d'Orope7a,tpii|RMii  Amniu  deCor- 
doue-Portogal-Tnléde  ,  <*nte  d*Ahr«adcte  ,  qi|i  em* 
tr  dTj  ^v,c  Ion  pere  leputi  de  rarchiduc  Charles ,  de- 
puLi  etiipercur  ,  ^  lui  affina  «jpc  pc:ill.>ii  de  4000  écu» 
fur  le  royaume       Nap!4^  inois  d'oâ.^i>rc  1716; 
Joftpht-J^ioinati  de  Horiugal-Toléde ,  née  le  8  ofto- 
htt  1681,  mariée  en  1697  avec  EmmMtXîafpMd  à» 
jjiiJuii.1  ri  .■tejlf»  de  Belmmue,  fimcodin  ger- 
main ,  fie  fils  aînéW^/à»-  François  Pacheco-Gonex 


4^ 

4t 
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s'en  rerotimer  en  Eff»e,t0 ,  oîi  il  fut  requ  de  leunma- 
jeû^  c.itholiquc}  avec  bonté ,  fit  où  il  prit  pofefltondet 
rs  de  U  grandelft.,  en     couvrant  devant  le  rot» 
décembre  de  la  même  année  171^5  t  >7*nt  eu 
parreia  i  cett<^  cérémonie  le  nuBcpii»  deUcIlC. H 
mourut  à  N^dtid  U  4  juillet  1718  ,  daiw  la  aj^  année 
^  de  fon  âge.  I!  avoît  été  maiié  avec  Mmt'^iMtmu  de 
Welafco  ,  tille  rîc  /"/iph  de  Velafco-Carva)al ,  5c  To- 
1  f.^  >  duc  de  hnai ,  coniic  de  Haro  ,  marquis  de  Jodar, 
.  'vrand  d'Efpagne  ,  cotmétable  de  Callille  ,  Si  à'A/igili'  ' 
fUi  de Bciuvidâs ,  fa  prcmicre  fenun^  Il  en  \iSUPurrt' 
yhu«mt-jtkan{  d  e     Iv  le  fit  Portufal ,  camic  d'Oro- 
peia ,  d'Alcaudeic  fit  cÉc  DeUytoù ,  raartjûs  de  Fkatilla  4; 
&  de  Xarandilla  ,  grand  d'Efpagne ,  tjui  furvéquit  de  » 
,  ^tant  mon  en  fa  terre  de  Tc^» 


de  Sandûval  Girun  ,  duc  d'Uceda  ;  /î  '/i 


Tolède;  Maric-Peiiondie  Portugal- A  tocha 
^9  juin  168) 


Portugal- 
née  le 


in»riéc  avec  BtrnarJin  ■  FcmapJc^  de 


Velal'co  ,  comte  de  Haro  ,  depuis  neuvième  duc  de  Frtas, 
marquis  de  Jodar  ,  grand  d'Efpagne  1  fit  connétable  de 
CaftiUe ,  mort  4  l'âge  de ^  ans  fans poft<r'ué,  au  mois 
d'avtil  17x7  ;  ^«•«-Afoaff«e:de  Portugal-Totédc ,  re- 
ligicufe  à  Oropcza.  .  - 

XX.  ViNCtNT  PtERKt  FEROlNAND-AtVARIl  de 
Toléde-Portugal-Monroy  &c  Avala  ,  comte  d  Oropeza, 
d'Alcaudete  6c  de  Deleytofa  ,  marquis  de  FIcviiU  & 
de  Xarandilla  ,  grand  d'Elpagne  ,  né  )e  f  avril  1685  , 
embrafla  avec  Ion  pere  fie  loa  frère ,  en  1706  ,  le  parti 
de  rarchi;iuc ,  qui  étant  devenu  empereur  ,  le  lit  lôn 
chambellan  de  la  clef  d'or  ,'6t  chevalier  de  l'ordre  de 
la  tnilon  d'or  en  17 1 1.  Il  fut  fait  depuis  garde  des  (ceaux 
du  con  cil  lupTCinc  de  Î  Undre  ;  mais  après  la  concluhon 
delà  paix  entre  Fen-pereur  6i  le  roi  d'Ripagneà  Luxcm- 
t«iur(i ,  il  remit  cette  charge  ,  Se  prit  le  parti  d'aller  jouir 
en  Ei'pagne  du  bénéfice  de  l'amniflie  accordée  par  le 
traué  de  pais  aux  fujets  réciproques  de  ces  deux  puif- 
lànces.  il  prit  congé  de  fa  majefté  impériale  le  17  juil- 
iet  i7aj ,  fil  U  partit  «nfinw  de  VicoMle  SI  «oAtpo» 


peu  de  purs  à  (on  pere  ,  ^  _  .  , 

reibu  ,  la  t  j  du  même  mois.de  juillet  1718  ,  le  mèuJk 
jour ,  Si  Si.la  mfime  heure  qu'il  accoma^t  la  il'  an- 
née de  fou' âge  ,  fit  de  U  ir.cmc  malacfieoont  (odpere 
étoitmoft  ';  &  Aatu-Maru  Bcraardint  de  Portugal  6c 
To  éJe  ,  qOi  fct  mariée  à  Mddrid  Ic^oâobre  vjxfV 
avec  le  comte  de  San-EftévwideCormai.fflldemj* 
qun  de  VilK.nj.  Par  la  mort  de  fon  frcrC  ,  elle  devilè 
comtcHe  d'Orop«r*  ,  fecc.  &£  hérita  de  tous  !«>  biens  de 
celte  ™^  de  plus  de  80000  ducats  de  revenu  ;  m-its 
e'Ie  en  iaoii  peu  de  temps ,  lét*m  morte  elle-même  i 
Madrid  U  1  j  ©aobre  1719",  d^sla^i*  anéedete 
Sge,  lailTam  feulement  (icui  filles. 

CmifSeS  DE  LSMOS  IT  DE  CASTRO. 

XIL  DE^YSd«  Portugal,  fils  puiiiê  de  FeroiNaNdII  ♦ 
du  nom  ,  duc  de  Bragance  ,  fut  comte  de  Lémos ,  fit 
établit  fa  demeure  en  Caftdle.  $1  poftérité  prit  le  nom 
de  Caftro  ,  i  caufe  de  ^dilri»  de  Çaftro  ,  comteffe  de 
i'Vtnos.fon  ép..ufe.  Il  fut  pere  de  P"W»^»«J* 
!  fuit  ;  à'AtjonjtAe  CaftroVgrand  commandeur  de  lotew 
ce  Chnft  ,  amhalfadeiiT  a  ^R.ime^qui  de  Jtroi^iMVth 
rogna  laifla  podénté  ,  de  Pum  ,  évéque  de  Cueoça, 
NdeLamego     srand-aumomer  de  Philippe  II  ,  rot 
d'ElMane  }  d'Ellmon  BA«al-Caftto  ,  mariée  a  Jat- 
^««  Sarmiento  de  MenAg:,  comte  de  Rb^i^'ï 
d'Jj'jMIt  de  Poriueal-CaTFW,  premxre fepWiede/M»-  . 
Joj*  de  Portugal ,  i  du  nom  ,  duc  déJBrag»lK«f 
(In  ;  A'Anioin.ue  ,  al  iée  i  .^A  jrf  Counnho, maréchal 
de  Portugal  ;  de  ,  première  femme 

comte  de  Chalam  en  Savove  ;  fit  de  Ca^^derafr 
tueal-Caflro  ,  religieufe  i  LiiboitM. 

XIV.  fmWMio  RnU  de  Poitiï«l-Cafl«> . 

de  Lé.nos  Se  marquis  de  Sarria  ,  fin  deux  fois  ambiUU- 
d.-ur  à  Rome.  De  ThSr.fc  d'Andrada  ,  Ton  cpouie,  hMe 
&  hétitirre  de  Ftrd.n^nd  Pere.  d'Andrada  ,  co«.«M 
VillalvB.fitc.  il  eut  Pierre-Ferdinand,  q<"  '|«» 
IfiUU  \  mariée  à  RjoJmt  de  Mofc«io  "  ''i'!^  f  /T 
tamira  ;  &  /iwfei/c, imite  fut  latlfcrde  poitemc  us. 
RoJtric:Hitrdmt  Poffocantto  ,  comte  de  Medelm. 

XV.  PrERRE  FfRDiNANode  PoHUgal  de  Catro^ 
com«  de  Lémos,  d"  Anttada  ,  &c.  f'rt-iX)ll 
d'Efpagne  à  laconrjuête  de  Portug.ii.  DEUo»^,'^^ 
Cuéva,  fille  de  B,eir^nd,àiK  d'Albuquerque  ,U pre- 
mière ièm-me ,  il  edl  FtRDtMAND-RoDLR.c  ,  qu  "t. 
BMul,  qui  ferrit-le  roi  d'Efpagne  en  Itali.  J 
d«  fit  en  Espagne ,  8c  qui  laiff*  ir««  bâtards  ;  Th^r<l^ 
manée  i  G^r.u  Hutardo  de  Mendoce  ,  marqti»  *e 

,>ncte  ,  vice-ro.  rlu  Pérou  ;  &  ffi'^*'^  '  «^I^Jf 
Thcri/i  BobadiKa  &  de  U  Cuéva  fa  fronde  l«i""«» 
fille  de  Pitru  de  Bobadd  a  ,  comte  de  Chmcluw^ 
de  AUncU  de  la  Cerda  ,  naquitcnt  P^<ru  •^'"""''"^ 
de  l'orgie  d'AlcanUiu .  tlont  la  femme 
Cordoie  fiit  dame  d'honneur  de  la     ne  Ma.^^"^ 
d'Au  r  chc  ,  Ro,ittric  de  Caftro  ,  chanoine  de  I^^^  ^ 
évêquc  de  Z.mora  &  de  Conca ,  puis  "^^(^ 
Scvdie  t.:  c.rJinal  en  1 583 ,  "'ott  le  x6  o&obt'^ 
ayant  tu  trois  eafans  naturtis  ;  Jrtdrc  ^  ""^Tt.ol. 
de  l'ordre  d'Akantara  ,  fils  puiné  de  a, 
NAUD,  époul.  JgMis  H««riqwa  de  Ribem,  «JJ 

P«HAtodel«bti«»  ^  tR4l«*»  H»^** 
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François,  qui  fuit  &  V  -  7'''''*'.'? 

rifaîo'.'cofn'i^îe'S:  ^"""S»'  C^'»- .  duc  de  Tau- 
de  Naôle,  &      C  ^     1/  '  ^^'^^  vice-roi 

à  Bur/os   t  i:!;'*^^?'^»'      ^ '"'^     ^-  Benoit 

r       >  «  de  /  /A^i.t  Carac-,   i     il  Jaiffa 
#»« ,  mom  leunes  ;  Cathtriiui  yiSoin  •  dL^LLlU. 


POR 


•  .ro  îu  He  T'"^""  «JePoriugaldc  Caf- 

»ro  ,  dui.  de  Taurilifrio  .  &e.  fi»  vSpam:  J>A     «  • 


Lisbonne,  &  de  M...  :^^SutèJ^^'^r ■'^ 
rent ,  Jivart  de  Mdio  i  mo«^  Duprtemier  fit VI». 

fils  -^^<^^'^ar.ni''fi^Z\rZXTAl 
« 57»  ;  François  ,  «n,i  fuit;  ^pl*r 

^"''r ,  hllc  de  yac,««  de  Portugal  duc  '.U  R***'* 

femme  d'£««««/  de  Mou».Corttr«l  /  •  ^  » 
Pavj-Ba»  «n  •<«-.\. .  X  /  ÎV*'""  »  gouverneur  dat 


Sy^a  nurq*.  deGouvea  ,  comte  de  Pon.lcgrc. 

XVI.  François  Pereira  de  Portugal  de  Mdio  II  du 
nom  n„tq„,  J  Ferreua,  &c.  chevalier  de  W  £ 
S.  Jacques  ,Pg,a„d-vA,eur  de  Portugal,  &  général  d*U 
cavalerie  pa«u^«fe  fuivi,  Je  pa„i'du«M  K IV  .qS 
le  fi.  grand  m,rw,Je  Amaifon ,  &  l'envoya 


«  veraguaj  ;  Lmciê-AntoÏMÉiit  de  Callm  •  S^.%r 

C^-^.religieufes. 


^^^re?igtî:.^'"lf  * 

*  8f  d'^«<,fl,yi  Dori  .  don-  il 

«w»«»,  de  Caftro  &  d  Andrada  .  vice^roi  de  SikUï- 

Aus  dt  Cadavai.  ' 

B^ï'  trr  S  deFERoiNAN-p.  I  du'n^duc  5e 
rt  '  «»  CaffiJIe .  •&  chef 

aeot  RoDS    •^/'''^ii»'""^^  d'Olivença  ,  don 

bto»ddeÇ,,nvJ  fei^neurd'Ave^^^ 
fcmme  de  François     Portugal,  comte  de  Vim.ofo  ;  & 

Xm  rT.'     ^^''^l'  ^^''r'  '  '^""^^  f'ortalegre. 
»SiLi*'''"'*'iSxîl*""*'  ««e  Portugal  ,  mar?.U 


wîZ^r?'?  .i.i.n^oval  :  mais  de 

Pimentel  fa  (.o  nrle  tem.ne  ,  fille  d'^/,,o/„r  Pimemel. 
...arqu,.  d e  T  r ,  ,  vicc-roi  de  Valence  ,  iJ  eut  pou^ 
enfans ,  NuG.so  Alvarez  ,  qui  fuiti  6c  TkàaiAlM 
Mello,  mort  en  1671.  — 

XVU.  Nugno-Ajlvaréï  <»e#eyra  de  Mello-Pomi. 
gai ,  premicrdttc  de  Cadavai,  quatriAne  marquis  de  Fer- 
reira  ,  cinqmAne  comte  de  T«atug  .1  ,  du  conle,!  d'état 
&de-çierredu  roi  de  Portufal ,  prduient  du  Dezem- 
bargo  du  psh,s ,  major-d»mc-ma,or  des  reines  de  Por* 
«ugal  Mar.T  Fr.nçoHe-L.bcllc  de  Sav,,ye  ,  Marie-So- 
phie  de  Ncubou:g ,  &  M^VJé-Anne-Jofcphc  d'Autriche  » 
g^n^ral  auDris  de  la  pe,foM,«du  roi  . 
&  de  6  catmkiie  /e  la  province  d'Eftrëmadure. 

fit  c-devant  gMveHM»  de  Iffprtvince  de  de  •  lâ  le,* 
monti ,  n<  e  4  novembre  i6}8 ,  «t  en  crédit  durant  la 
rmmde  la  remc  Louife  de  Giuman  ;  mais  lorfque  te 
KM  Alfeofe  prit  Iesr(?nes  du  gouvernement  en  1661,  le 
connoi^nt  trop  attachif  à  fa  mere ,  il  le  reWgua  fort  lom 
de  la  cour.  La  reine  Marie-Françoife  ICabelle  te  fit  rap- 
peller  &c  rétablir  datwte  miniftere ,  &  il  ftjt  noramif  pre- 
mier plénipotentiaire  pour  iniler  b  mix «vecl'E&aaie 
cn^67  &  xdSi.  Il  eutenitfSo'fcconwuMiciSit 
^Wtt  portiwaife , qui  fiit envoyée  1  Nktpaury preiw 
MieducdeSavove,  qui  devoit  éponlèr  rin^me  de 
Portugal ,  ce  qui  n  eut  point  lieu.  1!  repréfenta  la  reine 
dooamere  d'E(pagne  ,  fit  tint  en  fon  nom  fur  les  fontt 
de  baptême  Alexandre-François,  inf.int  de  Portugal, te  itf  ' 
décembre  171J.  Il  mourut  i  Lisbonne  le  19  janvier 
1717 ,  à  l'âge  de  89  ans.  Il  avoir  époufé  1°.  Marit  de 
Faro ,  comiefli;  d'Odeariim:      en  1671  lUm-Anm^ 
liqut-Hwitm  de  LomiM  ,  llle  dt  Èim^éts ,  com» 
d'Harcoott ,  nom  le  9  jén  1674:  y,tn  1675 .  ^'^"r- 
gutriu.ÀauHti$éthaamt ,  fille  de  Louis,  comte 
d'AnnMMC  •gnad  écuyer  de  France  ,  &  de  Caiherim 
de  Neuville-Vfflerai.  Cette  dame  eft  morte  veuve  à  Lis- 
bonne le  16  décembre  1730.  Du  premier  lu  fortit/**»- 
at-Jiyan,faatte  jeune.  Du  fécond  vint  IMtiU^JinuH 


de  Mello  Portugal ,  deuxième  iac  de  CadavaJ  par  la 
•imiffion  de  (oTpcre  ,  né  à  Lisbonne     mo.s  de  .na> 

&«.^sde  Loi^A, fille  naturelle  tx.  leg.uinee  de 

SS^ôoî  ;  JacquiS-Alvareb  ,  duc  de&daval 

Melto-Portugal,  mort.  leu-J^'»"'  de  .I*rrame  de 

veuve  de  LouU.B<mard  de  Tjivorj^  onqui^e  ïpmte 
de  Saint-Jean, prit nwl* de Capaaoedansleiiioiwifter^^ 

de  !  ,  M.rc  dc  &eud^Xrfwgwiexoftobre  .71.  ,  & 
y  fi,  protcdion  le  4  of»*^  «7»»;.  /l"/' de 

Lorrinc-r'rr:  •  ,.-M.llo  ,  manee  a  Lshonne  le  4  ii;' 
tetnbre  ,69^ ,  *vcc  £^/m,,«./  Tellès  de  S.lva ,  troU.e.nc 
nunniisd'Alegreuc  ,  coime  de  V.lUrmavor  con(e>,  cr 
dàemfeil  du  roi  de  Pornij*! ,  &  fecte<.,rc  de  1  acadé- 
mie royale  de  ITiifloire  à  libonnc  ,  morte  le  14  mars 
,Lé.-  de  40  >ns ,  U.fTant  deux  fiU  &  quatre  fill« , 
fit-nWe  le  dans  la  .acr.ft.e  de»  Cany^de  L^- 
bonne ,  lieu  de  la  iépulture  de  la  maifon  a  AteMtte  , 
Jténat  de  Lorrain»  de  Mello-Portugal  ,  manée  à  Lm- 
ba^taMttobëefeptonbre  1609  ,  avec  Btnurdd» 
Twn»  comte  ffAlvor ,  dom  elle  a  eu,yitr'anit!«»  en- 
fin?, François  de  Tavora, marié  au  mon  de  iniriy  iS  , 
avec  I  tonoredc  Tavorafa  CQufine  Rermainc,fille  unique 
du  comte  de  S.iliit-Jc  .ii  ,  &  d'Ari/u  de  Lorraine  de 
Mello  ,  Se  Pki!>ppc-.ir.';^njuc  if  Lorraine-Portugal. 

XVIU.  Jacques-Alvabf.z  Pereyra-Melip-Portu- 
t»l,iwifiémeduc  deCadaval,  marquis  de  Ferrcira  , 
«mte  de  Tentugal ,  grand  écuyer  Pon''«»V 
de  fon  confeil  d'état ,  préfidentdo  cw^STotconfeieA^, 
fit  des  ordres  ,  né  à  Lisbonne  le  7  décembre  1679  ,  prit, 
poiïeflion  au  mois  de  juillet  1701  des  honneurs  atta- 
chés à  fon  rang ,  &  qui  lui  ctoi^nt  éch.is  par  la  mort 
deibnfrcteatné.  Ufiit  marie  avec  dilpenie  le  16  «ep- 
iedbi«  iTOi.aTecLouife ,  /^i'"""  de  Portueail, veuve 
de  £oHÛ->#«Àraffi»  IwJ^X^val  ,  roa  frère  aîné. 
Elle  mourut  à  LtllKNiiif^'ABi 
1731. 


cabni  le  aj  décembre 


XVIIl.  Rodrigue  de  Mello-Pereyra  ,  frerjjpuîné 
.du  ptécédeot  ,  mourut  dans  un  âge  peu  avance  ,  apics 
«vtMrépOofé  Annt de  Lorraiiu  dçSf  &  Menczès  (a niéce, 
liDede  gMlrigue-Anne  de  £)9c  Atmeyda  &  Menezèf , 
naroan  «Crantes  &c  de  Fdifôi,  comie  de  Penaguiaoïn, 
gennlhdmme  de  la  chambr«n  roi  de  Portugal ,  ei-de- 
vant  fonanibaff-i 'c'ir  i  Rome ,  puis  nommé  le  premier 
février  1716  ,  aniiiaffadcur  extraordinaire  cnEl'pagne, 
ponr  la  conclulion  du  double  mariji:e  atrt:é  entre  les 
deux  cours ,  &  chevalier  des  ordres  de  Chrifl  &  de  la 
toilon  d'or ,  d'//jW/t-fliwi««tt*deLortame-Percyra 
de  MeUo-Portugal  ^  fille  de  Nuno  ,  premier  duc  de  Ca- 
daval,  ht  àt  Mant'An^li^ut-Htnritttt  de  Lorraine- 
Harcourt  fa  féconde  femme.  La  veuve  <!e  Rodrigue  de 
Mello  ,  étant  nommée  pour  camartira  majdr  de  ;.i  prin- 
cefTe  de  Brcfil  ,  fit  fon  entrée  publique  au  palais  le  pre- 
mier mai  1718  ,  pour  exercer  par  intérim  le  même  em- 
ploi auprès  de  la  princeffi:  des  Afturies ,  jufqu  a  fon  dé- 
part pour  TEfpagne.  Elle  a  eu  de  Rodrigue  de  Mello  , 
fon  mari ,  Marie-Margiieritt  de  Lorraine  de  Mcllo-Pe- 
reyra-Portugal ,  fille  unique»  qui  a  été  mariée  i  Lisbonne 
le  XI  H^ricr  1717 ,  avec  Joacfûm'Aïuu  de  Sa  de  At- 
mcyda  &i  Mcne/cs ,  marquis  de  Fontès  |  comit  de  Pe- 
naguiaom  ,  lion  onde  nuictnel. 

Comtes  d'Açumar  ,  issvs  des  marquis 
c/fFtHKEiRA  Je  .Mello. 

XV.  Constantin  de  Portugal  -  Bragance  &  de 
Mello ,  iib  puîné  de  François  de  Portugal  de  Mello» 
I  du  non  ,  fut  grand  commandeur  de  Tordre  de  Chiii^ 


POR 


i  s 


hi.  époufa  i"*  Afdfu  de.Mendozze,  fi'.'e  de  Feriubrff^ 
de  Menesés ,  &  de  Pkilfype  de  Mendoizc  ;  morte  fans 
enfans  :  i*^.  Béainx  de  XUftro,  fille  de  Caruc  ,  eom- 

andbur  de  Se.;ura  ,  hfV^IfiétUt  de.Menesès ,  dom  ii 
Fr  AN(;nis  ,  q^i  fiiit  ; /cm  ,  qui  lis  fit  Caime  ;  jlt 
t^iinr ,  chevalier  de  Malte  ,  coauniHidciir  de  Tavéra, 
général  de  rarttllerie  fous  fecoONCffiMlfreief^ll  bii* 
taille  de  Rocroi ,  fie  Ferdinand,  .  ^ 

9U  XVj.  Frani^ois  (k  Alello  ,  marquis  de  laToHrde  lH', 
(Ûgona,  comte  d'AtjuRiar ,  vice-roi  des  Denx-Sicilet  en 
t%39  ,  gouverneur  du  Milanez  &  des  Pays-Bas ,  grand  % 
maîti«l(rhôic\  de  Ja  reine  {l'Elague ,  ^podt  la  bauitïe 
de  Rocroi  coné^  les  RnîM^  ca  i^.'  Il  avoit  gagné 
fur  les  mêmes  celle  de  Honnecourtea  1641.  D'Aïuoi-  iÇ^  t 
nette  de  V'illena  de  Soulà ,  fille  de  Henri  ,  comte  de   -  • 
Miranda,il  eut  GaSPARI>-C0NSTant  1  n  ,  qui  fu 
Hèuirtx  ,  nariée  à  Jean-ARtlul  Femandçi  de  Hered 


mar<|uis  a^Monra  ;  Meittie  ,  a  lioc  a  PUf^  Ae Mkd^^ 
le  la  Cueva ,  mniais  de  EiOFés  d'Avîlâ  l  .iimarie. 

I  urtft ,  femme  éetDideKi  d*AvibhCoaio  de  Cafltlla .  ' 

marquis  de  Naval  Marqucnde.  1$ 
XVIL  Ga!>I'ahi>Constantin  de  Portugal  Mello," 
comte  d'Açumar  ,  fit  marquis  de  Viliefca? ,  ivc.  mourut 
le  1$  aàût  1683  ,  fana  enfans  à' Antoinette  Nugno  Hen- 
rïqnet  «  fille  de  Garc  'uu  Nugno  de  Ribera ,  Utijfmu  m 
fils  naturel  ,  lofeph-Ftaoçûis^^  Pcmg^  dg  Mâlbf 
marquis  de  ytllefcas,  , 

Comtes  de  ^EirEs  et  oucm  OM  VtKdCVÂ»  i     *  . 
Ifi^s  dcs  msTijuis  de  FERREtRA  <£(  Mello. 

.  XIII.  CÏIoRe» de  Portugal ,  I  du  nom,  fils  puîné 
d'^LVABE ,  fcilMttr  de  Ferreira ,  lut  créé  comte  de 
Gel  V  es  par  l'empereur  ChailceOilint ,  k  caufe  de 
lervice» ,  &  tut  aufli  alcayde  d/TAlcacar  de^SevîIew 

II  époufa  f".  Guyomare  d'Ataydc  de  Silva  ,  fille  de 
Jean  de  Vafconcelloi||»comte  de  Pencla ,  dont  il  n'eut 
point  d*enfan$  :  a".  ^SUlU ,  fillfre  /jc^«m  Colomb , 

^  duc  de  Veraguas ,  amiral  des  Indes ,  dont  il  eut  Alva,- 
HE  ,  qui  fuit  ;  éteint ,  Ds|^gieui  de  Toidie  de  (aot 
Gtvrgts ,  i'(&Li^  vingtH 


Dm 


ni;nK;\ie  ; 


t-atane  iwéida  ^ 
I  de  Gturiin  »  ■ 


fille 


la  ville  de  Sevdle  ,  qui  e^4"  enfiu»  - 

fille  de  Jean  Botti  ,  Florentin  ;  Jac4iius ,  mOb  limdM 
vingt-quatre  jures  de  SeviUe.fic  piariéavec  Bott^ 
fœur  de  la  femme  de  fon  frère,  de  laquelle  il  eut  des 
cn^  i  Leui*  i  Pbifyf*  ,  &  Ifak^ .  «nottes  filles. 

ItIV.  AlvaRR  de  Portugal,  comtede  Gelves,  eut 
de  Lconore  ,  fille  à'A/vare  de  CordoW  fit  dl  AWw 
(i'Araeon,  Georges  II,  qui,  de  Bemar^Bt»  O»» 
J,,ir,:Arituu!c  Vmcentelo.eui  pour  fille  unique  WwW» 
de  Portugal,  comtcfle  de  Gelves,  mariée  i  .  â  ftP- 
<///,^«</dc£aftrode  Lémos  :  i».  à  UcquaVmtM^U 
marquis  de  Gelvea  ,  à  caufe  d'eUe.  Le  fécond  fils 
d'ALVARE  fat  MUONO,  qui  fuit. 

XV.  Nugno  de  Portupl-Colomlfc,  duc  de  VCTH 
guas ,  marquis  de  la  Jamaïque ,  8c  amW  «« 
occidentales ,  époufa  Aldonce  de  Portocarrcro , 
de  Jacques  <!e  la  Billide .  dont  il  eut  Alvare, 
fuit  ;  Chrifiophe  ;  I  ionore\  Louift  &  Phlippt  ,  « 

gieufes  au  inooalieref.de  Wncaroation  i  Madrid. 
XVL  AlVARK.  di,P*rti»iWColomb  ,  duc  de  W 

puas ,  &c.  époiifi  Cathtritu  de  Portugsd  «  «  ^  . 
tio.  totmtne  de  Gelves,  dom  il»  <bP««»*»5"  . 

,  B«ridei-ïi«^Ho«>*«f 

XVIÏ.  Pierre nHweNQ  Colomb  de  Porwçii; 
Caftro,  de  la  Cue^  diicde  Veraguas ,  marquisj* 
la  Jamaiqiie  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  lOT»» 
mort  en  .i<74  ,  «voi»  épodë  i«.  en  1645  yJJ'^ 
Fernandez  de  la  Cueva,  veuve  de  Georges  Vlmn^ 
de  Cardenas  ,  &  duc  de  Noeera,  ou  Najera,«de 
denas,  fille  de  François- Ferdinand ,  duc  d  AWflw 
que  ,  morie  en  1670:  i\  Maru- I.ou.fc  de  Ui"  » 
fille  de  François  ,  comte  de  Lémos.  Du  ptemief 
vint  PlERRE-EMANWRtrNwGNO,  qui  fuit.  . 

Xm  PiSRW^EnAirvM^wciio.  Cote»  « 


II:;  ;  Elivria 

quis  d'Almonacid. 
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«  Galice,  Duis  -n  ,  - i      .        ««boni  ni«iQi 

^chargc  dont  Sd^t^l  l^/'^^'.  <^^>^'^ 
fiit  nommé  fur  la  fin  ri  û  ^^^'""^  '«^-^ïî 
«J«  Sicile,  dairjlr^  '69îài.vicc-r5auti 

"ovembre  1699.  j,  ,,,,7,  moi,  de 

^  ie  jour  procèdent  avec  .  'PP'  P"'' 

duc  de         '  ^     ^""'^  ^P°''C^'=  Cl»  1674  î>iEPiiE 

comte  rfe  Tin,;ou  1 T  »  ^Ic  x/,c. 

*  la  chaniW  d'S,'^^  '  "^''^^r'  Y'^'  gentilhomme  ' 

Jamamuc,  grand  d'VZ^  de  la 

««  i»ln«éï.,  ^"-'"-«feurdWaca, 

"^îTTa  mort  du  due^^         de  condolëa/ce 

<I«  guerre.  Il  fot  *ei)Mi,2S  pnfonn.cr 
«««ns  le  temps  ^T^llt'  ^  '^«"^anti  Madrid 
rendu  les  (fcrnien  3f„  •  ' '^V*^  '  «P^^»  '"i  avoir 

confeil  de  guerre  ÎL^VJ*»  cotifeiller  au 
«avoir  é,é  m,ri,5  k  J!  a^ïT  .7o~^'T'  '7^^- 

SegOfbe  &  Cr*di?^  V-^"'*^'"" '•'Aragon 


«t-^£J««„  de  Sylva., TOp 

««[-«.à  A;  comte  de  Fr?'  :  &  V.rV 

I"  'ortirct  Jc^„  de  Faro  If      ^■^^">'^-  t>"  fécond 

Faro.  manVf  i         J/"^"'»,^.  d'où  vint 
de d'Almeida .  c,ui  eut  po^  '  ^u''^  ^''T''  ' 
Faro,  mariée  i  Louù  Commh^      ""'«lue  Z^w/,  d« 

J»)  cr  cl  ffabc  le  de  France   ret  ï^r"**'  ' 
««une  filleunique.  I&^S/  ^"\^\G'ndie. 

-     -    -  Pfrc,  &  lailTa  de 


V"^,  v.cero.  d«  Irnle,:  ™™«0»i-Mlù 

JOden^raT^ïf  no., 
d  Autnche,  «ine  de  PoS  ï"^'  ''f.Carheri.w 
fine de/«.  de  Sylva.  ÏÏeLte".?.*-^'^, 


Dominique.  ^T"'  ^^''«'^"«  ^ 

IVia  ;  a».  /<<,^;,;d,  Guzm^n  fiiî  j  '^^^"'S'^rite  de  Vil- 


d'Odemira    n  •  f"t  comte  dt  Faro  & 

.te?He^:S  «^"'"^ 

dcmira  ,  Teigneur  d^Au      «  j  "îf"'**  *  d'O- 

<^^q"c  de  Cal  ;or;,Tde  C  ''"^''^"V 

que  de  SaragofTe    viceroi  f  T"^"' 

abbé;  FERofNANn  V     -^"''"gne  ;  ^«r^,W, 

CWb .  8t  C«W.  ,  abbcffc  de  Semide. 


X  \  f  I   c  i"*      ocmier  mariaee    '    '  " 

nom'  ^  "'/T^^'' 

*Wd.Menerés,  duc  de  wîcl?^ ' 

'  du  nom .  cC^i  f!  '^^^"f  ^  -^-^  PO"^ 
«naître  d'hôtel  de  la  r*ll  r  f^.^'^'"'^*,  fut  grand 
laifi  dV/4fc/ld:y;,,,'''"^^/f;^"*  d'A„,„che%  & 

do/en^];^:;.^^^^^ 

de  Jean  de  Menrfé*  ^^t!ÎT^*^"*' 
fille  rd,g,eures.        *  ^'"8^^  J  ^"«'^e 

XIV.  François  de  Portugal  de  Fam    r  A 
feigneur  de  Vimieiro    fiit  «-^rj      ï  '  '  "°"'» 

de  .^«.^  dXjueVuetT  /ZTnr-' 
ha,  feigneurdePombeiro,  &  de  Z^iM^Tl?..!:  ^ 
de  de  Mcndoze.  dont  Un'eut  poS^t  d W 

Gu^ma^n.^  fille  dV^.^  &a,£ï  î/^^^  J 
Çuzman,  n'eut  qu'un  fili  &  trois  fill7<  ^/'Wdt 

Cominho  ;  M.ncu  ,  marine  //^«;.  ATarezVef^  " 
"Ine  de  Muaçun  ;  S  ave^ f«  V"P^ 

Akaci^   «o««»L      I      {V'-^W  Tellea  dt 


», 


» 


ii  iS  *.  ro.  «.holique  .  ôc  n.oururen  t644 . 
hîffantentr'ailW.eilfons  Sanchf,  qu.fu.t. 

YVII  SANCnt  de  Faro  8i  de  Soufa ,  comxc  oc 
■  V,î',  o .  c^Se-r  de  Mora  d.m  rordrc  d'Av.s 
&  jrerneur  général -du  Bréfil.  où  l  mou.ut  âpre» 

ràbre  .7^  a --ù:  Lreiranchc  U  avo« 
X^.r/  de  Tavpto,  «atném^com.c  ^^Ara^  a  .  I. 

CoïKcptH.n  i  Lisbonne,  le  l8  «M  l?»?'  «  y  ht^ 

^SJnle  30  ma,  .750.  ^^f.f^^jSt 
DllOUE,  com.c  Je  Vmicro  ,  qui  fuit  ;  &  Mtjju  de 
p2?.  qm  fit  pro»c)r.#n  da,i5  >c  couyy  royal  deU 

*'ïwn.DreCOTde^éAïSoufa,  comte  ie  Vimiei- 
to  ,  fut  mané  à  Lisbonne  ,  le      (ivrier  17»9  »  »«c 
Mlru.Jof,ph  de  Menezcs,  da»».d»  U  reine. 
de  Ditgut  de  Menczis,  -fit  Tavora,  vifi*r  de  la 
TOifon  de  la  rehe ,  &  AtM'aru.Baibi-Jof<pht ,  née 
COoneiTe  de  Btciner ,  dame  camanftc  de  a  rcine.^  Il 
«ncaiM«i«iA«r^<leFuo  6c  SouCi  .  née  à  Capa- 
ftea ,  «aifon  4e  campa^K:  Je  fim  «leni  namiui .  lur 
les  onze  heures  avant  minât ,  k  9. janvier  17ÎO ,  bap- 
tifée  le      luivant  ,  &£  morte  de  k  pciite  vérole  dai«  U 
viUe  de  Vimieiro,  au  mois  d'août  17JI  ;  un  i>* 
b  10  «vril  1711 ,  ac  une  41k  née  à  Caparic»  fur  les 
wtfktnNt  danatâtâ  ki7oaaliiei73»* 

ibVmàiao.       ■  ^ 

XV,  Dnnfl'ifePortïgar,  hm-.t  de  Faro  ,  I  dii 
«om ,  feeond  (ilide  FebWITand  ,  fclgneur  de  Vimiei- 
10^  époufa  Louift  Cabrai,  fille  Je  .han  Alvarez Cami- 
«a,  dont  il  eut  imfkà  non  £»*  aUiance  ;  fie  Eti£N« 


P  O  R  ^ 

à  lUdtm  TeUez  de  MeneOi  de 


1^ 

NEflF 


Kt ,  qui  fiiît.    ^2  .  , 

X\' .  Etienne  fl  Portugal ,  comte  de  Faro  fit  de 
Samt  Louis,  préfident  du  coofeil  de  Philippe  Ul,  roi 
d'Efpagne,  époufa  Guyomar  CiAvo  y  fiUc  de  Jean 
Lobo ,  baron  d'Alvito  ,  &  de  Lionort  Mafcarcgnas , 
dom  il  eut  DSNTS  H  ,  qui  fuit  ;  François  de  Portugal 
de  Faio,  comte  d'Odémira,  fiuinicndant  des  ânan- 
«cs  de  fhUippc  111  &e  Philippe  HT  ,  H»  drE^eg"'  >  q"' 
époofa  Mam^Amu  de  Sylva  i.  mort»  k  II  oftobre 
1648  ,  &  en  eut  pour  fille  unique  Memde  Ponu- 

5û  de  Faro,  mariée  N.  Percera  Pimcnttl,Ci6àiie 
e  Fcira  :  1".  à  Nuno-Alvarti  Pcicira  de  Portugal  de 
Mello  ,  duc  de  Cadaval  ;  Jcan-Sanche  ;  François- 
Imùs  i  Loaift ,  mariée  à  Edoiurd  de  Meoefés ,  comte 
'de  Tmobb;  te  lieiwr»  femme  de  Btmm£»  de 
Tivon. 

XVI.  Dents  de  Portugal ,  n  dq  nom  ,  comte  de 
Faro ,  .&c  de  Sunt-Louis ,  mourut  en  1633,  laiflànt 
de  Mdgdelin*  ,  fille  i'yilvare  d'Alcncaftro  ,  duc  d'A- 
»etro,  morte  en  janvier  1680,  Às^ée  de  90  ans  ,  une 
fille  unique,  leanne  Julienne  ,  comtefTe  de  Fâto  ,  ma- 
riée 1".  i  Mklul  de  Menefés  ,  duc  de  Camina  ,  qui 
eut  la  téie  tranchée  à  Liikome,  pour  crime  de  léfe- 
■aicfi£»aivee£eirif»dKde  Cwain»  &iplM>  h 


19  août  ié4i 
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/nui/on  </(  BRACANCt. 

XI.  Alfonse  de  Portugal,  fils  aîné  d'AiFOmi,' 
McW  de  Portugal ,  duc  de  Bragancc ,  fut  comte  d'Où- 
rem,  marquis  de  ValcoO^  feigneur  de  Pc^j-de-Mos , 
&*meKUt  du  ymaat  dnfcijwre,  en  1460,  Li^Mt  » 
'  A  5e«ji,      A»*  iw>^ 

XH.  Alfoi^ISE  de  Portugal ,  U  du  nom,  a%  natif 
rel  du  précédent ,  fut  nôtnmé  cv-t^que  d'Eroni ,  &  laijfs 
Jt  Philippe  dèMacUo^  Jeux  bâtards,  FRAN<,OiS  , 
qui  fuit ,  &  Martin  dt  Portugal ,  itéqut  de  Fonehal 
&  d'Alganx  ,  patriarcfu  dts  Indu ,  qm  eut  auffi  ^ 

Catherme  /*  Soufa  '^^^UI^^T'r^i  "Myh'^ï 
ritr  fecrtt  Ses  pafXS  PtMV  ^  GripSi^XIHi  »  . 
Marie  ,  féconde  femme  Je  Jicques  dt  Cafro. 

XIH.  iRANi^uls  de  l'iirtugal,  Idu  nom,  fut  comte 
de  Vimiola  &c  lelencur  d'Aguyar,  confeiLct  d'éialde» 
roisEmanuel  flcJcao  lU»  6t  premier  gentilhomme  d*- 
la  chambre  dn  pmiée  lem.  Sa  piété  fit  fa  chantéfeir 
les  pauvre*  ,  l'ont  rendu  célébr*  :  il  étoit  né  i  Ew», 
&  y  mourut  le  8  décembre  IÎ40'  ^»  prenMW 
femme  Beairtx  de  Villcna  ,  il  eut  une  h!lî ,  Giy»-  ■ 
mart ,  WMfjée  .à  Francis  de  C.ama  ,  comte  de  Vîdi- 
guiera,  aninl  des  InBcs  orientales  ,  duquel  lont  def- 
cendu*!^  comtes  de  Vidmiieiau  De  fa  féconde  tanme 
/«««■  d^-Valena ,  mSAl»m  de  Portugal  Tetw*. 
gai ,  il  eut  AtFONSE  III ,  qui  fuit  ;  qmfi*  1 

vu  le  parti  d'Antoine  ,  toi  de  Portugal ,  &  futUM*: 
deux  fou  ;  Htnn,  an  de  («  fib  fut  fan  pr.rnnnier  4  U 
bataitiliVAkwer,  &  la.ffa  ip  fili  qu.  eut  pQAerité  ; 

;  «ilfic  Oè  it  MmmT,  fiit  tué  i  cette  batulk. 
François  eat  en«>#î|p  tn»fié«e  ^^/^^T^ 
évoque  de. la  GuardîT &^q^'<*'«  p«»ll  •  "« 

Antoine.  ,  ..—ii.il» 

XIV.  Alfouse  de  Parttgal ,  UI  dunom ,  eonue» 
V,miofo,  mourut  à  la  Mtiic  d'Alcaccr ,  en 
ayant  eu  de  Louift  étOaàati,  Franfo,s  II,  cofM 
,&Vi«iofo&eoonétabledePonu«U 

fonnieri  Alcacer,  & «»«î«^?:''^*'"■ai'S 
reçue»  dans  un  coUat  naval ,  d«mé  le  jour  de  fa^we 
A^mc  ,  en  1 ,8z  ;  Jc.n  ,  religieux  de  S.  DommK^ 
fak  cvCque  de  Vifeo  en  i6i6  ,  &  mort  le  i6M«W 
1619,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  avoit  fa^t  'nipr""»**  ■ 
,6,9  à  cii-diV  .  deux  volumes .  '^fj^'u^ 
ta  ;  6e  eJkiÔlé,  àlisbonnc,  un  abrégé  de  la  doc 
rnne  chrlIT.nc,  «  portugais: . prés  <?  «"«r^^SL 
ma  .\  Commbre,  en  1644.  '^V.  j'iUfe 
fando,.n  r  vol.  info!.  LeV  autre,  en&m  dAlfo^.e 

font,  Lov.s,  qui  fuit;  ik/^^.  «"X.  P^<^ 

dent  dit  la. chambre  Lisbonne,  «'""fp^^^^gj; 
neurs  du  royaume .  ç,^?PO"'5  ^!TiffiL  «^«V 
fille  de  Manuel,  f<«^«»  fiSi  «Aly»' 

très  entans  ,  Marguiritt  âeTot««g«»  » 
„,  Pcrez  de  Caftro  ,  comte  ^^^""K^^hS^^ 
de  Cafcaës ,  ambafedeur  extraordinaire  de  IWl- 

la  cour  de  France.  ^  „;«f«  fttt 

XV.  LOUIS  de  fotpigal ,  comte  de  V  .miofo ,  ««^ 


religieJ»  d^  S.  Doonmirite ,  ?>"f«lX;,e  iK,„af. 
de>kndoxe ,  fon  ^rfe-^fl»  lé retir»  dans  le  mo 


,ere  du  S.  Sacrement  de  ^W»*»  ks  tcg  . 
Déchauffée».  Us  avo.ent  eu  ^^^^JrjC^t 
Michtl ,  évéqoe  de  Lamégo  ,  aWlttliaawr 
qui  mourut  en  1644,^"'  "  '-"P'''  ''T  \  t^6igti* 
Ferdinand,  mort  en  U  guerre  de  Fl'"'»^^  'J^;-. 
Bergu«»;Ie«/S.  ictipcufe  à  Evor.  •  ^^.t,ora« 
religieufe  av«^fc  IMi«,«one  au  monallerr 
qu'elle  étoît allée fdfomw.  „„!«.  comte 

^  XVI.  ALFONSE  de  Portugal,  IV  du  notn,^^^^ 

de  Vuniofo,  fut  créé  marquis  d  Aguyar  i  an^ 
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F  O  R, 

iUeda£lb^/>A«>  marquUdi^aAçj^Roiligo,  grand 
d'Elpagne»  & viceroidePortinali^il  eut  Louis,  qui 
ftiit  ;  Ckrifîopfu  ;  MiCHEL,  illquioné  jprh  Jkfl  fi^^i 
J/tannc  ;  Muri^iierue  ;  Louifc      Bîàûix.  .  'r 

XVII.  Loui!>  <|£,  Poctu^4^.  fiit*  créé  marquis  Je 
Vimiolo.^  164^^11;  i^tMifi^lUe  A'jiittfMie- Louis  , 

♦  "^Sîl/tSSHEl  de  Po«J|^'!^Uiémf 

fONSE  de  Portugal  ,  IV  ^  lÀïti  t  Coqtte  de 
Ù> ,  marquis  d'Aguyar ,  Sc  de  Marie  d<  Mendou' 
Mum*  ovnat  TilBé  de  cette  branch^nr  h  mor^^^ 
tes  frères,  &  fi^  oômte  de^niofo.  $  miounit  en 
1681 ,  âgé  d«  fl-jm»;-  fans  en^  de  Jtf/v^c  d'Albu- 


querque  y 
(ua. 


fila 


'  XVIII.  FR^ÇOli  de  BtfSugal ,  bâtard  |k  Vui\î(x- 
fo  ,  né  en  i^^ï;,  fut  i^wïwbitier  par  foii^e ,  5e 
k-gitirné  par  le  roi  Pierre  U,^i  le  fît  éleverparmi  les 

jeunes  Teigncurs  de  fa  cour.  Il  (at  créé  marquis  de  Va- 
Icocc  en  171 5.  Iinhoti  dans  fon  Stcmma  rcgîum  LuJUa- 
mmm  t  imprimé  en  1708,  lui  donne  pour  femme 
françoiftt  fille  A'Emanucl  Tcllez  de  Silva  ,  marquis 
d'Alégrette.  Quoi  qu'il  en  ("oit  ,  il  a  eu  pour  entans 
eiitr'autrcs  Ji;<>tPH  de  Portug.il ,  comte  de  VimioTo  , 
qui  luit  i  &  Mtchd^Jtin-François  ^  Portugal ,  né  le 
I]  décent  1^  t  6c  liaptifii  'lf  iwenuer  |p|nvicr 

.  ..XIX.  Joseph  *de  Portugal  ,  comte  de  ViipiMo, 
lilt'^lu  à  la  pluralité  des  voix  membre  de  l'^cadcmic 
royale  de  Lisbonne,  au  mois  de  janvier  173 1.  11  a 
iié  marié  à  Lisbonne  le  14  odobrc  17^8,  avec  Louîft 
de  Lorraine ,  troifîéme  fille  dîEiaanutl  Tellez  de  S^jva  * 
«nart|uis  d'Alégrette  ,  confeilîér  d'état  ,  &  Yeue 
gim-Rofe 


Eugi 
&  en  a  eu 


jy<  de  Lorraine-P^rgigàl-Mcllo-d 
une  lillc  née  à  LisDoone  ,  le  prc 


!e-Cadavdl^"' 
micr  janvier 


I7}%t  Scbaptifée  1^5  fuivatit.*" 

lom  ceux  qui  foinTortis  de  ces  'difTéreiues  bran- 
ches ,  ftnt  en  ligne  direfte^  l'oit  parV]^  femmes ,  ou 
par  bàtardlfe,  peuvent  prétendie  à  la  couronne  de  Por- 
tugal ,  au  défaut  dç  la  ligg^^^ui  fur  le  trône ,  ce 
■tatti  en  rend  te  nombre  pre^B  infini.*  Relendius,  antitj. 
^Jbtfit..  Antonio  ilgj^^iiiiùj  txctlitn.  de  Portm.  fi«rwr- 
din  !S.  Antonio ,  dcfcript.  Portug.  Gafpard  > 
anti^.  Je  Poriug.  Arifo'iuo  V.ifconcèUos,  An4ictph.r€g. 
Lufit.  Geutroi  ConuUâgio  Duard.  Viperan*  Edouaxd 
de  Nugnez  ,  Texeira ,  &cc.  hjfi.  4*  Pfft.  Oamien  de 
Cou,  Jt  Olîjtp.  MartaiM.  Turquet  »  &cç.  hijl'  Hifp. 
Sainte-Marthe ,  gtnèal.  d$  Franu  ,  •&  lél  auteurs  qui 
font  au  I  volume  ,  //.//•.  il'iijl.  Le  P.  Anièfme  ,  hjjl. 

Îcncu!.  de  France.  Imhotï ,  Jhmma  regium  LU^taniium, 
iij}.  de  Porrug.  par  le  Quien  de  la  Neufville. 
PORTUGAL  (  Michfl  de  )  fiU  de  Loui^  de  Por- 
tugal Vimiofo,  qui  fe  fit  reiftieux  de  S.  Dominique  du 
confentemcm  de  Jeanne  (fe  M'-iJii'e  ,  fa  femme  ,  la- 
quelle fc  retira  chez  les  religieÉftsdéchaufTées'du'fnonai- 
tet*  du  S.  Sacrement  de  J(fjP|Bir,  &  frèrrid'AL- 
FONSE  d^ilPortugal ,  I V 'diTÎKm^'tomte  de  Vii^ofo , 
&  créé  en  1644  ma:'|uis  d^A^uyaf,,  fut  évoque  de 
Lamégo,  &  fe  rendit  célèbre  par  U  capacité.  Lorlijue 
Jean  {V,  duc  de  Bragance  &c  de  Barc^etlos ,  dit  UFpr- 
funct  eut  été  proclamé  roi  de  Po^Rgal ,  le  pmiDier  de 
décembre  11(40 ,  c6mme  on  a^it  lieu  de  craindre  que 
la  cour  de  Rome ,  emp<}chée  p^r  le  crédit  que  la  Caf- 
f.lle  \  ivoit ,  refulsàt  de  le.teconnOifre  pour  roi,  Jcs 
Portugais  réColurcnt  de  folliciter  Urbain  VIII  en  fa 
Êiveur.  Pû|>ir  cet  eff^r  ils  envoyèrent  en  ambalTadc  à 
jot  pape  ,  Michel^  Portugal ,  év,£que 
&  PantaléaoRotzPachéco ,  inquilîteur  dutoni'eil  géné- 
ral du  faint  affioç,  8c  depuis  évéque  d'Elvas.  Ces  am- 
balTadeurs pariirent  de  Lisbonne  le  1 5  avril: ils  fc  /en- 
dirent  à  la  Rochelle ,  traveilerent  la  France,  s'cnbor- 

Îuerent  le  10  oâobre  i  Toulon,  &  aatvcr^  DCV 
e  temps  après  à  Civita-Véchia ,  port  de  mer  fitué  i 
treize  lieues  de  Rome.  Le  pape  qui  craiçnoltde  cU'jilaire 
au  roÀ  d'^pagoe  ,  parut  igit  crabîtrailc  À  U AOUveMc  de 


cette  atnbaffade  ;  •&  ayant  àppHs  que  les  François ,  lo 
CataianS&les  Portugais  r|ui  êtoient  dans  Rom*,  étoicnt 
venus  à  Civila  Véchia  p.,ur  détendre  les  ambalTadeurs 

l'isr:',:.;  i!5  contre  les  t 


I  it;:iols,  qui  voiiloicnt  '.es  cmpô- 


rçher  cl  .uii  .  er  jufqu'à  Rome ,  &  que  l'ou  Uilbijt  des  pro-  ♦ 
SJiûons'TP.irmLS  de  pan  &  d'autre,  chargea iÀ-'OHtMiiiilf 
^ntoinc  Barbcrin  d'env<wer  bi|tfre  reftVade  pir  qua- 
rantercavaliers  ,  depuis  Civita-Véchia  jurqu'-î  Rome  , 

pôiir  préïjuoir  t'His  u  ,'..>is.  Les  tijj.i^Tnols  fe  con- 
tentèrent dê.- menacer  le  p.ipe  de  le  retirer  de  Rome» 


5  il  en  pertaet.toit  l'entrée  aux  amlxidadcurs  ,  ce  qot  - 
n'cmp>}clH|point  révé<d^e  Lamégo  d'y  entrer  bien 
accoiop;!^?,  &  d'aller'wQr  le  marquis  de  Fontanés , 
.■imbafiaoeiir  de  France.  Ceux  d'Efp.iiijnc  irrités  frent  ce 
qu'ils  purent  4upr,^-^s  cardinaux  Efpaenols  pour  les 
engage^  i  Ivj  )i#fer'r4iadience  ;  6c  us  préienteiof 
mcme  à  c«  fi^-tm  écrit  au  pape  ,  qui ,  ayant  fait  une 
vive  impreffion  fur  (bihefprit ,  dMigea  les  Portugais  ^ 
prouver  par  plufieurs  mémoires  l'ininflice  qu'on  leur 
t'aifbit.  Les  El'pag^ols  ne  ^entêtent  a  y  répondre  ,  que 
par  la  violence  la  phu  <Hivéi«e.  ||s  ameutèrent  deux  cciû 
fcét^rats  ,  avec  lefquels  ils  p»étendir(ii&  enlever  ^évé^ 
cjuc  de  Lamégo  ,  6c  li^faire  condutre  à  Naples  pour 

1  )•  taire  mourir.  Ce  conijjlot  tut  découvert.  l  e  pape 
déclara  qu'il  prenoit  dom  Michel  de  Portugal  fous  ù 
protcâion  ;  ce  quue  l'empêcha  pas  d'£tre  aruquMiun 
foir  à  m,ain  armée  T  inait  comme  il  étqit  bieAsuxnni» 
pagné,'1e  côîpil^t  ftit-i(fde  entre  les  Fraricois  oFles 
Eipaçnnls  ;  &c'ceus>ct  ayant  eu  le  delTous ,  furent  con- 
traiiHs  de  fe  retirer  avec  b^nte.  f  ette  yiol<^KC  des 
Efpagnots  révolta  tous  tes  hoife^  gens  ;  fi^^iî|b«é 
fadeur  de  France- préfipiiittp  ir^gircsiu  pape  au  ntnn 
de  I'évé|«e  de  lAsél^,  pour  hrdemander  jul^ice  de 
:cet  atteimt.  Mais  le  p/éiat  n'obtint  rien  ;  Se  après 
'avoir  demeure  un  an  &;  un  jour  à  Rome  au  milieu  du 
troiible  &c  de  It'confufîon  ,  &  toujours  e.xpofé  à  de 
nouvelles- violences ,  il  fut  obligé  de  s'en  retoiiroeiy^ii 
Portugal ,  -fans  avoir  pu  pcnéQ||yufqu'au  pape.  Il  amvi 
fain  6c  fauf  à  Livoi||||ï^  ma^îré'les  pièges  qu.  is  Efpa- 
gnols  lurfîrent  tend^nnr  la  route  ,  6(  les  deiTeins  qu'ils 
avoient  de  le  fure  aflaflincr.  Il  s'embarqua  ï  Livpurnç 
pour  I  ishonne,  QÙ  il  arriva  hcurenfemcnt  ;  ôç  il  mou- 
rut p^a  après  ,  c'eft-à-dire,  en  (à44«  plein  de  vertus, 
&c  emportant  avec  lui  les  regrets  de  tous  les  gens  de 
bien,  jl  n'avoit  que  quataQ^ans.  *  /^«i^ff^  1^  htA<^ 
ncns  de  Portugal  qui  {mflitth  àmfkVf  Mlt^ 
CCS  fait». . .  .  «  - .  JM' 

PORTlFGALE'TO^POlCT'OQALLETTE  , 
bourt;  de  Hilcaye  en  Elpagne.  Il  cfl  fur  un' petit  golfe  , 
que  forme  la  rivière  d'Ibay^aval ,  à  fQ%j;inl^pM^ure  « 
un  peu ^u  couchant  feptcatrionaLd|^  U0|91e4e0<O»<>'> 
•Mati,  di^iom^.  "v-r 

PORTUGIRlO  ou  HUOatS  DE  PORTO  , 
dit  PORTUGALLO  ,  é»éque  de  cette  ville  ,  t([  un 
des  auteurs  de  t'hidoire  de  Compollcllc.  *  Valkus,  ia 
chron.  h:jt.  1.4. 

PURTbMNE,  P<MMm  .W  Pokuus  ,  dieu 
marin,  nommé  Mélicermk  PSUtum  parlèarGrect,  % 

d  liio  ,  (ju'oii  croyoit  préfider  aux  ports.  O.j  céltbroit 
des  jeu;cenfon  honneur,  6c  certains  combats  en  Grèce, 
appcUifs  Poriumnalts ,  &  Wunitns ,  à  caufè  qu'ils  iç 

(aiP^u  dans  riflb|iiM«  ConnUie.  *  Aim^mt  trttf» 

6  romaines.  *  '      •  " 
PORTUS  (Franqoii)  na-if  de  Cai-d'e  ,  n  étj  un 

fort  l'avant  homme  dans  le  XV  i  liccie.  Il  tut  clcvé  chei 
Renée  dePrance,  fille  de  Louis  XII,  &c  femme  d^crr 
cule  U,  duc  de  Fetrare,  &  enfeignala  langue  grecque 
dans  cette  ville-là!  Mais  après  la  mort  du  duc ,  la  prin- 
cefTe  Renée  étant  revenue  en  France  ,  Portus  quitta  l'I- 
talie ;  6c  atin  de  pouvoir  protclTer  en  toute  hbcrié  la 
dofirine  qui  lui  a\  (>it  été  inipifée  à  la  cour  de  Ferrare, 
OÙ  Calvin  avoii  été  fort  bien  retju ,  il  s'en  alla  à  Geni> 
ve  ,  6c  y  fut  fait  profeflèur  en  langue  grecque.  II  y  en* 
feigiia  long-temps  cette  langue  ,  &  )■  j'ublia  divers  écrits 
concenuint  fa  pioklSojB,  comme  des  coyvovqtai^es  tiir 


^7. 


.  iji.i^  cd  by  Google 


70  .ns ,  Ulffant  un  «s  noÔlWEMlUUi  POilTUS  ,  qui 
fait  le  lu)et  de  l'article  folvam.  ^  '  .  . 

PORTUS  C  E'^'  '^  )      de  Français  Portus,  né  en 
1  « < I  s'attacha  commç  Ion  pere ,  à  Ictude  de  la  langue 
«ecque    &  à  l'explication  des  Anciens  auteurs  qui 
ont  écrit  en  cette UngÙe,  Il  cnfeî|i»  auffi  {egrec  à  Uu- 
fane   &  ,  dit-ol.  «6fffui*reSié  tfHeidelberf .  En- 
tf'aiines  fruits  de  fes  travaok    on  a  ceux  qui  fuivcnt  : 
1.  EaripÛis  tragaJia  XIX,  grâce  0  laiint ,  inurprtu 
Gmtt.  CMUrify^m  fckoliis  anti<]uis  grmcu  ,  &  Joan- 
nU  Bcodai ,  Gafiaris  SnblinP,  uEmUii  Poru  ,  M  tjuf- 
dtm  Caaicri  annotauonibus.  Typis  Pault  Suphan,  , 
i6oi   i»-^"-  1-  ^f'f"P^"^'  com^Ldl*  XI ,  fi^'-'f^' 
iaiinè  \  cum  ftkolui  antiquis  grâces ,  &  nous  pcrpctuis 
OAtarS  Bifitt  ,  nce  non  divtiforum  nous  ftie^s , 
t  icmc  &  itlupra.nre  .-E/«i/*V Port*,  àt|S«nève  1607  , 
in-fni.  cette  édition  d'Ariftophane  avoît  déjà  été  revue 
par  François  Portus.  M.  M^i  .^f  ,  dans  11  Anii-Baillet , 
édition  ii-4*.  pag-  J^Éfc  ,  dUvquc  cette  édition  eft  la 
meilleuie  detoam  «Bei  qui  lerpi^t  précédé.  3.  Pro- 
eli  Diadocki  commtntariorum^ Matants  tljÊtiogiam^^ 
Uiri  yi»  gntci  Sf  latinhi  intt^nu  ^milio  P<M;  acceffîe- 
Mtnams  Iftépclitanus  i*  i'ita  Procti ,  grdc  'e  &  Uimi , 
i  Hambourg  16 18,  iV/k  4. 0jw/4«i«  , 
deimptrUoris  'i/^itutiont ,  ntt  nm  f/mcmmmm 
tum  quo ptdiUS  RorruU^\Mjrbarorum  tqtim  MtUare 
/«kntt  ^  ijtrpntationt  NhoL  Ri- 

mMa^  éamti'^dèm  nous  ,  è'  nom  Jam  Gruitri  & 
jErnUii  Parti  commentarus,  k  Genève  1600  in-^". 
«.  Suidit  lexicon  ,  gr^  &  laàià ,  tx  vtrfionc  JErnilii 
.Pom  «  &c.  in-foL  deux  volumes.  6.  Arjjîoulis  artis 
fituriM  tiiri  IJIf  gr.  fi*  lit.  txytr^om  ^milii  Parti  , 
eam  Fnnàjci  Parti  cmmntari^  ptrpttuis  Jk  S\àw 
1598  /«-S®.  7.  PinJuri;ir  exierorum  odo  lyncorum 
tarmiaay  gracly.tuni  ini{rprtt^tiont^4>iii  ,  1598. 
3,]}^  notes  fur  Xcnopifcti ,  dans  l'otlition  de  cet  au- 
teur ,dé-la  traduthon  de  ibeunciavius ,  avec  le  texte 
grec  ,  à  Paris  162)  y  in  fol. ^.  Une  verlion  latine  des 
antiquités  romaines  >  écrite»  en  grec  par  Denys  d'Ha- 
licarnafle.  Poriu<-Mi^va:!!ort  à  cette  traduâion  dans  le 
Wme  temps  que  R^éric  Sylburge  étoit  occupa  à  fon 
tfdiiion  du  même  0ttvn9e.  J|  parottmémp  pacraver- 
tiflement  de  Portus  au  leétcur ,  à  la  téie  de  fei  fiotes , 
fj'jL'  t'.ttc  vtifion  cMii;  prefque  achevée  ladi|ll^ apprit 
que  les  'U'ethcU  penloient  à  donner  une  Àlilion^rec- 
que&  latine.  La  traduflion)  de  Portus  a  été  jmpnméc 
rn-ti  chez  Antoine  de  Harfy  ea  II90;  eafuite  i  Ij/oa 
en  '  ^91  »  a^ec  fes  notes ,  celles  o*  Henri  Elieàoe  8c 
deCaùubon  ,      extraits  des  ambafTades  accompagnés 
des  verfions  latines  du  mcme  Portus,  de  Henii  Etienne  , 
8c  de  Sylburge;  puis  à  Genève  en  i6oj  ,  in- 16. 
Voyii  la  préface  de  la  traduâion  françoife  d« 
d'HilicarnafTe  ,  par  M.  l'abbé  Bcllcnger.  to.  iJifiSto- 
narium  dorkum  graco-laiinum  ,  1603,  j'/j-S".  1  i-  Dic- 
tionarium  ionicum  ^  gr.  lat.  m-S".  ix>  Ltxicon  P'm- 
dtiriiumy  8tc.  Voyez  la  Biblioihétpie  ppcqaê  àc  Jean- 
Atbert  Fabricius  en  divers  endroits. 

PORUS,  dieu  de  l'abondance  &  fils  de  Métis  déefle 
de  la  botuie  conduiie.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Platon 
dan-t  fon  FcJIin  ,  &c  qu'il  attribue  à  Socrate,  comme 
ce  qu'il  y  a  de  plus  b«au  dans  tout  le  dialogue.  A  la 
naiflaocede  Vénus,  les  dieux  célébrèrent  une  f5te  ,  où 
ic  ttnvw  avec  ks  autres  Porus  ,  dieu  de  l'abondance , 


.  prit ,  op  peut 

.  _^  furpns  p'r  le  lerpcni  ;  <|i)e  pu  le 
jardin  de  Jupiter  dont  par  e  Platon  dans  le-nlme  en- 
droit ,  on  peut  entendre  le  paradis  terreftre  ;  lit  pir  la 
pauvretéift  ferpent.  Il  «ft  lùrjiêanmoins  que  ce  n'«ft 
pas  là'cerque  Socrat»  uvoit  è:i  vue"  en  imajinut» 
conte.  *  r'oyeilts  Uvres  d'Origine  contre  Ct!Ji.  . 

POR05  ,  roi  dTane  partie  des  Indet .  entie  In  ie»H 
ves  Hydafpcs  &£  Acefincs  ,  comptoit  jufqu'à  toi^  ccnj 
villes  enfermées-  dans  fon  royaume.  Lorlqu'Al.wndre 
U  Grand ,  aptùs  la  défaite  de  Darius,  voulut  pénétrer 
dansks  Indes  la  première  antvée.de  la  CXUi  oMn». 
piade ,  &e  la  318  avant  J.  C.  i\  cwa  for  letbarés  Ù  . 
i'Hydafpes  pour  en  défendre  \t  panagc;  mais  Alexan- 
dre A^snt  traverfé  ce  tieuve  maigre  lui,  gagna  deux 
%iâou«s ,  l'une  fur  le'  fils  aîné  de  Poius ,  l'autre  far  ee^ 
'  pribce  ,  qui  fin  hàt  prifonnier,  &  ^  padit  avec  i» 
*deintfiÛL«  Tes  principaux  chefs ,  vugt.ftie  homm^ 
de  pied  ,  fes  chariots  de  guerre  ftt  fous  fes  élépham.  ^t- 
Lbrfqu'on  le  CotKluilît  devant  Aleundre ,  étant  imef^ 
rogé  par  ce  vainqueur  de  quelle  manière  il  voalok  . 
qu'otr  le  traiiit  :  £n  roi^  rfpjwiditàl.  Alenylit  ia&t  ' 
t^nt  pout  le  feire  expliquetS^w  ft^,  teprit-iT,  «mt 
comprend  tout.  Sa  valeur  Se  {lip  InitL^pidilé  lui  fiftni 
obtenir  ce  qu'd  eiflMèit  t  c4|Aletandre  le  ttçut  aa 
nombre  de  fes  amis ,  «  le  réMtt  yians  fon  royam. 
Porus  fuivit  d^is  ce  cijnqunéaflè^^vecléltmftS) 
pendant  le  cours  de  cei|fîwpédidondam  ktlildefcni 
autre  PORUS  ,  neveu  diprécédent,  Se  roi  commelH, 
s'enfititdwz  les  GangaridW.  pour  n'itre  point  ofék 
aux  armes  de  fon  onde.  •SaK«.  i  j.Quini-Cw* 

Arrien.  P!-Jtarqiie.  ^  j/ 

PORZIA  (  Léandre  )  de  FnOW ,  néle  ii«ceB«e 
'1673 ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de  b  cw^p-  • 
tion  du  Moa»£affia  ,  confiilteur  du  faint  o^i<  ,  « 
membre  de  plufieun  '  congrégations  à  Rome ,  fat  flii  en 
lyz^ ,  aWj6  de  l'abbaye  régulière  de  S.  Paul  honte 
murs  à  R#n«  ,  aflifta  en  cette  qualité  aa-cwiolrr». 
main  tenu^  S.  Jean  de  Latian,  &  fut  béni  le?  &  m 
de  la  même  innde  1715  .  ^  ^  &ble  abbatiale 
le  pape,  aflift^  des  abbés  Al  Moot^  tt^^ 
famare.  11  fut  nomme  au  Vus  de  ialîvier  171»  » 
vêché  de  ttrgame  dans  l*^at  de  Venile,  qui  fut  pro- 
pofô  pi)ur  lui  en  confitt«e  le  ix  avril  fuivant,  »pt* 

Svoirété  di(]ienfé  pa^%  P'Pe'^e  l'exam^^T^ 
donné  continuellement  des  marques  de  *  P™°T 
doârinedans  les  «iifférens  emplois  qu.l  ^^'"''^^ 
depais  WgtJMlidç»  qu'il  réliclou  a  Rome.  Il  Wa« 
cardinal  de   'o  ""^ 

mois  d'avril 

mains  du  pape  ,  qui  ■•v  .»     ,ii»bii« 

dans  l'églife  des  religiculc-s  de  .S.  '"''''^f ',,'>'xL^ 
alUUns  l'archevêque  àc^'i^^^t  '  hl^I^t\^ 
Cirêne.  Le  4,6  ûintetT  fit  U  ««"p-f^j^ 
donner  le  chapeau  ,  &  le  10,  CfdU.  j^Jj^gf  ï 
ouvrir  la  bouche;  «nluitc  de  q"?'*^.'*"'7«'a 
U„e  predjfkéral  de  S.  Jérôme  des  Efdav  «^^^ 
laiffa;  rS^t  celui  de  S.  Ç^ek  ^^j" 

de  U  mémVTnnée  «7»».  ««^^«Ke-^ir 

la  pourpre,  pour  lui  donner  le  moyen  d en j^^^ 


«.JWMiéÇ»  qu'il  relidoit  a  Korae.  » 

1718,  Str^t  le  même  jour  la  bir«»d« 
,pc  ,  qui  fit'Ia  fonftion-de 


urpre,  pour  lui  oonncr  rjof  «jt 

t,  lui  affigna  une  penfion  de  cent  fc« 
,  à  prendre  fur  la  chambre  ap)ftohqur ,  1,  JJ^ 
ce  qu'il  fût  pourvu  de  quelques  bénéfice,  u»^^^ 
par  le  papa  Clément  Xll  député  ^J»«!Vi^ 


u  kjui^  jd  by  Google 


p  o  s 


conclave   |/„  «"  f'>rt  4  Rome  dan«  lé»- 

V.I1C  c?^l,s;£f?e  j;fe^"V6:r7e  ' 


mipnmve,.  «  avoir  con,„oT  PV^«  " 

Con/bnrinople,  divifé  en  1","  •'"T""'  P"'^''!*' 

occupa  ;^n,  le  twïQémc  i  ^rlJr  A  " 

t>ani«r  Cereti    d^n.  r  , 

P^rie  ai„/i  de  pSuT  «  P'X* , 


Plus  tendre  tcuni^«  ii  V.  tu  im  qmij. 

fux   &  a  recevoir  I-fcisit  /&  i  fal  LtiT 

;    Ze    ilT         ^"  ^"P*'"'^"  '^'^     mafron  de  Ccr- 

t'„r:tv:"' ^^A-"'--      ^e  do. 


•r  iv 


^  I 

^dln  '"'."i?«^^J«  'i,P^«^dication:  Il  annonça  t  MTOfe 
de  D.eu  a  Cordcn..  &  dans  Ces  environs  areVb«S 

vo.t;  ^deut  L.  confolationdc  Lrner  à  .  ni  t'"  '  " '^"^^  C.  îuiflrJ  '''^'"P'^dc.  & 

/^n  .le.  I>^-%IÎ;./t2^d!^SS  1  f^^^^^ 


'«n,ps  deMrnandre..*»rL'^v^?/''":  '  ^'^oit  du 


fort.,dëconfoI.r,ons.Lc,Mipl^^^^^^  "«'P'>  SxoLée,  &  pâr  U^rr  J  "''!.'^  par  Ahé- 

caule  à  ce  que  l'on  croit  a  JT.^    ^         '  1"' 

';^/^n.  falgncr  'fLi-,  "17/ «  P"".«'  " 

Marco  ,      ,°  .  '.P'JVO*-    JuJ.  Capitolin  ,  /) 

la 


«pectj  qu  on  rcndoit  â  <a  .vertu        i..;  -i 

ooueen  1710,  aprij  urj*TonEuc  vie  DafTi^r  r 
bonnes  œuvres  &  les  aufléf/rés.  fa  vo  «  nSoLf?r  . 
"nonifé,  &  p,,  ordre  de*  cour  de  Roï  " 

vers  tr»nè.i  At  .wZi  '"-4  •  On  a  encore  de  lui  di- 
Z!r  il  '^^'^'^  -nyrt'que.cjui  pooroienr  fbr- 
merfix  voten,»  A»  4  .  I|,  /{.nt  reflés^anufcrT*  S/ 

f  USi^ULUS  (  Ubertinus)  poète  Larin,  de  firefcc 
en  u  .e  dans  le  X  V  fiécle  /Lit  d'une  fi-n,  le  hol 
fcsd  'I      T"^'  '  <=''"«^"""»P'«.  où  IVtude  fai<"it 


cien?  ui  avoient  dnnn^-r_  ■  an- 


fcs  de,,e„,  lorfque  cette  v.Ue  fur  ptife  par  les  Turcs  en 
A«  luaprci  avoir  paflTi  par  diverfe.  épreuves  qu'il  re! 


boS^.'nordîa'^r^^plt^L^I.^^''"  ''^^ 
n,erell,e  &  p.rTe  pluZt  é.  K  î  P''  P«»- 

par  le  palatina  de  ^Lh'''  ï.*  '  "«idi;  Partie 
&  â  roccidcnr  partie  ^  û  ^s7Jr  ^"  • 
rrurch^^de  Rranfeb^urr  pÔL^  ^  ^  r;'"  P'.^  '* 

larinat  de  PoCnan-e.  Cett^S  m,r.iVT  '^'^'^  P"" 

plaine  bordée  de  cÔteaux  acréabic»  .  . 

pa.  fort  grande  mais  elle  Zlt^'^ZT^/^ll 
rues  ont  larges ,  la  place  pub;,nue  Va  K  U^'  r 
de  v,llc  eft  un  grand  bâtiment  d'une  be^ea/ct  te^'  °" 
&  les  tna,<ons  des  part.culiers  font  p  opres  & tv*' 
de  pierres  de  taille  Forn  .n;-  i'«  P"^"?;**  «  batiej 
vdie,  de  PoWne   R  oTr  J  ^^'u  ^"I  '« 


H' 


4 

4 


i^o  s 


ii4 

•  Warw  .  8s  au-d«là  d»?*  cette  rivieit  de  grands  fiut- 

.•mis  ;  ce  nul  fait  mi'i!$  re<;oivent  q"«><l!*è^if 
"  «iiuics  incommodités  dans  les  inondations  de  U  Wtna. 
U  Tille  méme.n'eft  pas  à  l'abri  de  ces  moaduions  ; 

mais  eUes  n'y  ^urcm  guère  plus  de  deux  ou  rrois  ,ou:  .. 
Pofnanie  «ft  une  v.llc  marchande,  &  «n  entrepôt  co  u- 
Mde  pour  les  m^chrS^^  ^,  ofi^ftppnrte  d  Alle- 
^Wmm  Pologne,  ou  quort  tran/por-..  P.o,..c 

«7klleiii.«né.n.f«  lient  dans  cette  ville  m  ^  -s 
par  an  .  où  on  voit  venir  ,d«i'fttfe»i>»«» 


;POS 

dé  Montfmat ,  dejïllisl'an  1611  iufqu'eo  1618; 

ci)i  L  vies  ducs  de  Majitbue  &  de  MontfÏMiif  debni» 
t  Job  de  yÇnnzag^  quelques  autres  ouvrages  :  fut 
.i^^i  il'éll  bon  doNrcnurquer  qae  quelques  auituis  le 

confiiii  1  nt  avec  fon  onde  Antoine  PoHevin  ,  JéiLUi. 
Scio;ipu:s  a  cruiqué  le  rtylc  de  Poffevin  le  médean 


('.au 


•ralté  ,  Dtyt'iuiïhus  fiyli  hijhrici. 


',  quant» 


îifeM.qui  introduifit  la  retig 
^witd^ni  réglée  de  ! 


.on  chrétienne 4an5  î»  Polo|nc  , 

aime  Magdcl'inc.  enseigne 


•^i'^.  >^Auguftin ,  fortit  du  'tàôa»Rttjt  4t  ce  là»  pour 

(?trc  ùvéque  de  <"a1.iiiie  en  fÇy,  6c  il /établit  un  mu  ai- 
4c£e  iemblable  à  cfelui  d'Hippt^ie.  If  voulut  î'ojipolèf 
'.Gentils  &C  les  Hériôtpeitt- 


iiecif- .•  "^ujt  alTemblé»  que  les 


'foienr 

m  ni 


te>  ntttMreatiquei  &  le  droit  dans  '=/""=S«  W^^'V 
•  qui  fut  fondé  par  Jean  Lubrantius  »  ^vôque  « 
nanie  &C  auquel  il  donna  Ion  nom.  Ce  collège  elt  tl- 
tucd/m  le  fau«b<^gJe  ^'Mo^'.  Celui  des  Jéfu.tes , 
où  ils  élèvent  la  'yeme^^  cf  d^  U  vUle.  La  Mar- 
tmerc ,  Jiaim.  giogr.  •  v   a  c 

POSSEGA  y  ville  capita!t^c  l'Efclâvome-elt  fr 
tuée  entre  les^^rc»  de  Savfcél  de  Ûr^veT^Cette 
viUe  qui  eft  d'un  ^'commeke  ,  &  de  laquelle  4im 
pendent  prêt  de'quatfe een»  viUaws,  fiit  pnfe  (ur  les 
Turcs  paV  les  Impériamc  le  il  éMt  i«7-  Le  bei 
nui  y  commandoit  fit  qjelque  ré«ance  ;  mais  ^és 
avàir  fait  tirer  quelques  voléfs  de  canton,  d  ao^"- 
donna  la  pUce.^vecU  girnifôn  ,  dont  «untpaitie  (e 
retira  dans  les  «OWagiW,  &  le  rcfte  en  éWérens  en- 
droits fur  U  Save.  Oh  y  i^»f»/iu«iw"«  W'rjf  ^ 

munitions  ,  avec  cslt  P'é«^  à**? ""«i  » 
r*f  du  umps.  ■;  j  ' 

POSSELIUS  (  Jean  )  né  dahi  îc  MeckAourg  , 
fiit  pTofeflTeur  à  Roftock  ,  9  écrivit  .(Jive»  TOvrages. 
Il  Aourut  le  1  s  août  de  l'an  1691.*  PchiB  Banba- 

/.«  Mekh»or»Adani,  fite,^ 


fîit 

Confiant.,        ^     ,  .     .  . 

HomiflM  fur  le  livre  de  Faullc  et  Riez  ,  <iue  quel- 
gim.BH§  appfOnviMeiit'î'  6c..que  d'autres  blâmaient, 

ic  enti^aMm  Jean  NfaàiWe ,  moine  de  Stythie  ,  a  v 

fes  confrères.  Ce  pontife,  tel  écrivit  fur  cela  une  let- 
tre, dont  les  moines  fur^  extrêmement  piqué»  :  un 
d'eux  compofa  utje  apolo^  ,  où  il  tfait«,,Po(Te(Teur 
de  Pélagien.  *  Barâius  ,  MW«Viniiibi/.  Bra. 
c.  1 4.  Noris ,  Kft.  Tda^:-      '  ▼  ^ 

POSSEVIN  (  Antoine  ')  Jéfuifc  ,  célèbre  dans 
le  XVI  ûéde,  éroit  de  Mantoue  ,  &£  ayant  ^  recju 
che«  les  Jéfuites  «ïÉ[\f19 ,  il  s'y  diftingua  par  ton  Çr^- 
flition.  U  avoit  belÉtop  d«  faqjitià  Milerks  langue» 
érranE;ereis ,  êt  précha^n  ïtafie! «  en  France,'  avec  ap- 
plaudiffcmeni.  Ce  Jcfuite  fut  tm  oyé  par  le  pipe  Gré- 
goire XUl  en  Pologne ,  pour  y  accorder  le  rpi  de  cet 
étal  avec  les  Mofcoviies  ,  fie  fit  d'autres  voyages  en 
Suéde ,  en  Allemagne  &  ùlleun.^  Il  s'aouitta  hcureufe- 
ment  de  ces  emplois;  &  à  fon  retour  à  Rome  ,.il  s'em- 
prefTapour  faire- réuâir  la  réconciliation  du  roi  Hiçnri 
U  GtMd  v$tt^\i,  (àint  fi^e.  Ce  zèle  ne  plut  pas  iàux 
Efi»gnob ,  qiû  firent  donner  ofdre  i  PofTevin  de  for- 
tir  de  la  ville ,  ce  qu'il  exécuta  fans  peine.  Il  mourut 
à  Fcrrarc  le  16  février  161 1  ,  âgé  de  78  ans.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  importans 
font  fa  bibliothét^c  &  fon  apparat  facté.  Mofcovia. 
MUu  chrifiiMuOi,  De  fimtt^fiÊêo  fmtifià»  miff*.  Thto- 
lopa  aueehetica  ,  &c.  L'tufloire  de  fa  vie  a  été  don- 


.  dan!rfc%dM>||&.conore  les  édits  «înaaMeun; 
les  Païens  s*Mnt  aflèniMÀ  le  {ow  de  la  0tt  qiTib 

c.^.  oient  lepicmier  deium  ,'îmirejit  le  feu  i  fonéelife, 
écartèrent  ^  eccléfigfti^cs  ,  &  ii^t  fuir  RiHd» , 
'■qui  fe  réfii^  à  Hi^èçti  Ceux  quFÎivbiênt  commij 
cet  attentat,  s'en  étant  f^emil ,  fttieni  la  preinien  i 
redemander  Pofltde  ,*-qui  fttt  on  des  cheft  9e  1a  confé»  ,  * 
rence  de  Carthage.  LTrruption  des  Vmdalei  en  Afri- 
que en  418 ,  l'oblige:!  de  quitter  Calame ,  pour  fe  re«-  r 
tirer  àHippone,  où  il  xffifta  à  la  mort  de  S.  Auguft^ 
en  430.  La  ville  d'Hij'p-  'iie  fut  pfife  aulH  ô;  apréi  pu 
les  Vandales.  On  ne  lait  ;jIi:s  riea  depuis  de  ccrtà.n  • 
de     vie  de  Poflide  :  il  a  ctnt  ^cllr  de  S.  Aueuiln , 
tim^  n^ù(re^  d'un  AyLs  j^ez  fimple ,  &c  y  a  joi^  le  eau-  ^ 
Igguc  tWonvrages  «S»  perif.  *  Aqgidimtt  \  tfifL  91  • 
&  185  ,1.  3 ,  cohtra  Crefcon.  e.  4$.  Ftta  Jupjlm:  pir  . 
PpjjiJium.  Concil.  d'Âfriqut.  'Sa  vit  fh  Keiciiotij^  ^ 
c^iB  PapebrocLituiturt ,  //(/.  yanddon.^.:  ?^-.  :.<-: ,  1^ 
via  dts  Saints  ^  maii.  Du  Put ,  HUinh.  du  main 
tccUf.  du  y  Récit.  ^  ' 

POSSIDÔNIUS ,  d'Ol^^lis ,  ville  de  U^Syma- 
lie  d'Ëurope  ,  écrivit  guatr^nvres  de  l'Siftoire  d'Art)" 
que ,  ohae  de  cellè  de  Ubv  e  ^       *  Suidas ,  «nwu/'. 

Voflîus.Src.  -  "  if.  i-Sl  V  .  . 
'  POSSIDONIUS,  céiebre  ^ttélU  &  mçéomr, 
vivoit  fous  la  C*IV  olîMapiade ,  afversUn  314 
av»nt  J.  C.  foui  le  régne  tl'Alcxandre  U  Grtnd,^ 
fiiivlt dam fei aimées,  ci^mme  ingégiea?. Bjw,»** 
mathcmijticicn  ,  qui  tIorll^)it  d<j*fonttm|>l ,ittnmièa 
Pofndonms  la  conftrurtion  d'ufid^flSpok ,  Çu  el'péce 
de  tour  roulante  ,  pour  approcha,  dci  inuiaïUes  dW  " 
vUle  affiégée.  On  ne  ûit  fi  ce  n'Ci  point  ce  même  Pof- 
fidonins  qui  étoit  de  lUlodet»flt^  a  étri.  tr«ti 


_  ^       _  un  ttaiti 

de  l'art  m'ilitaire  Çque  l'oo  Vok«IIWieàF<fc**Vfl|j 

fius  ,  L.  de  uniy.  mathtf.  , 
POSSIPO^IUS  ,  d'Alexandrie,  célèbre matheiM- 

ticien  ,  «"rf"*'  '«  ^ 

trouva    *^  '  * 


 q^éSt  de  iKnienfflle  ft*es.  Eratofthé«s, 

qui  vivoit  Tan         de  la  fondation  de  Rome, 
déjà  fait  une  obfervation  Mlc  mêm^lujet ,  «  »«« 
trouvé  deux  cens  cinq-ianM  mille  ftiaes.  Ptol*"»**. 


C.  r494  ,  aum.  t.  Le  Mire.  Vofins,  8ic.  fiaiUct, 

jugtmeru  dts  favans. 

POSSEVIN  (  Antoine  )  médecn  de  Mantoue,  vi- 
vcit  veri  l'an  i6i8,  6c  compote  l'IûAmtedeafnenca 


depuis Poinaomus  .-n'ena  Ihmvé  jue  vm«t^»™|J| 
c:nq  cens.  Cene  divetfiffeft  cadfte  P^r^  _^£f, 
mefure  des  ftades  :  ceiS  de  la  Grèce,  ou  P#f««J 
fait  fi»  «bfervations,  étant  plus  petits  q« 
lexandrie,''0è  Pwtémée  a  fait  les  fienn«.  Etatofthèn^ 
avoit  fait  fon  trakùl  fur  des  ftades  q«  ««>««  Jei* 
coup  moitis  d'étendue  que  ceux  d'Alexandrie  tx« 
la  Grèce.  Les  Arabes  ont  fait  depuis  des  oblervaiw» 
fous  Al-Mamon,  al»  de  Babylone-,  &  otu  tro«t* 
c  nciuante*t  milIcs  demt  pen  pour  degré  ; 
ignorons  quelle  éroit  au  îufte!^ l'étendue  de  leur  wm. 
Depuis  loo  ans  on  (cH  appliqué  à  ftire  de  nnm*^ 
obfervations.  Jean  Femeï  ,  prepiWr 
Henri II, a  tttwvé  foixante  huit  ^'""^^d»- 
pas  géomdtfl^es  pour  Chaque  ^^^K^Jj^,^ 
quantc-f.x  nulle  fcpt  cens  q"''""'*-»*.*' 
pieds,  mefure  de  Pins.  Snellius ,  Hollando»,»'^ 
vingt  huit  nàlle  cinq  cens  perches  du  Rlun.J^ 


vmgi  nuu  n«ic  tinij  tci"  Y^"-  —  "     ,   n  j, 

ciuquante-deux  mille  vingt  &  une  «'•«,f 
pere  Riccioli  a  trouvé  foixante-quatre  mille  ti 
foixante-trois  pas  de  Bologne ,  <;ui  '^"'■V.  "^i^ 
mille  oeuf  cea»  loifes.        1«»  matbeina»»" 


1 


u  kju,^  jd  by  Google 


faeaMne  mjét  desfâeiices,^Ni(  tréni  dnqumtf-  j 

ftpt  mille  foixantc  toiles  pour  chaque  dégré ,  c'clVI^t 
dire,  vingt-huit  lieues  6c  ^^mie,  ôc  foixante  ^"if^fj  { 
4]uî  font  dix  mille  ^eux  ceiu  (^ante  lieue< mille 
cens  toiles  pour'Jps  ttoit  cent  foutante  dëgrfs ,  memuttl 
pour  une  fieuc  wu  «ille  toife*  ,  qw  font  .j^nx  nuÔe  1 
quatre  cens  pf|t  féonétri^Ms,  *^^<rniilt  ^furriia^ ,  | 

*  POsisiboiJTyS  ^M.ka^v^  avec  Théodote  &  ' 
MaUlbia»  k  iâ^/U^j^btt ,  pw  Nicanor ,  géni^raï  i 
det  troupe*  iliP(oi.^^S!yric ,  pour  parler  d'accommo*-  i 
dément.  On  fit  un  traite  ,  niait  qui  ne  dura  pis  beau*  [ 
coup  ,  parceque  le  roi  ne  fappuuvaifouu.  *  II.  Ma- 

POSSIDOMUS  d'ipani^^i]ui>  dtCoît  (Te  Rho- 
des ,  philofophe^ScoIciea  ,  Vivoirvcrs|kh  30  avJtft 
J.  C.  du  temjiifte  Pornpce  !e  ^ranJ ,  dont  il  *  cent  U 
vie.  On  croit  que  c'clt  lui  qui  compofa  une  hidoirc , 
qui  n'ét6it^ue  la  continuation  de  celle  dePolybe  ,  quoi- 

*  que  d'atUres  veulent  que  ce  foit  POS^ÎOOMIOS  d'A- 

*  lèiaadrie.  Le  temps  auquel  cc'^eniier  «  vécu  »  ne  cou» 
'Went  pas  avec  cette  opinion',  comtne  on  le  peut  re- 

'*!eiieillir  des  écrits  de  quelques  auteurs  qui  l'ont  cités 
.    par  Voflius.  *  p^JhiLfiS,  «.  19,  %  II,  &  4*  lùji. 
Grme.  i.  xa.         '  . 

POS5IN  (  Pierre'^Oéfcite,  ektrektr  POUSSlNES. 
F>  POSTDANf  ou  POTZTEIN  ,  vîli^éc  mrffon 

*  ■  de  plaifance  du  toi  de  Prude  ,  can$  la  mby-^ne  maffchtf 
r- "de  6randgl>purg  ,  à  quatre  milles  d'Allenyagnè  deB«r- 
^  Jia.  luHChèmia  inatqué  par  det^liet*  de  pié^d^ 
^^taiUe  pôfît  ètw^li»  en  mîllt,  tim-iti  infcriptions  & 

le  nomtre  des  milles.  Le  palais  royal  de  Poftdam  cfl 
fitué  <|||is  une  aile  quc^omicnt  le  Havel  6c  la  Sptée  , 
&  qui  a  environ  quStre  lieues  de  tour.  La,yiUe  qut^, 
porte  le  même  >>p9U^*u£ÉâM"^  <^  cette'iPe,  & 
clk  eft  mmaà^m  eSMK? de  bon  tûin* ,  4c  bo. 
cages  &  de  forélts.  -PoOdam  efl  un  lieu  charmant»  Ait 
pour  Tes  bâtrmens  loit  p^ur  les  cascades.  A  un  qitart 
de  lieue  de  diftance  ^  on  .voit  une  belle  méiueerie. 
4  «JL'iile  eft  diverfi^e  par  d'épàUTes  fioréts,  par  des  pr.ù> 
f  tics  &  par  de  hell^  campagnes.  La  nnifon  de  plai- 
fance &:  le  jardin  (JpBornheim  font  à-peu-prè$  au  mi- 
lieu de  cette  ille.  *  Xa  Martiniere  ,  diUioiuùn  giogra- 
phiifuc. 

POSTE,  coufé. Achevai, pour  aller  prompteMent^ 
d'un  lieu  3t  un  intrei  On  dôme  idltec  nom  anx  loge- 

mens  qui  font  établis  dans  certiincs  diftsnces  ,  poui 
y  tenir  des  chevaux  frais  &c  des  rdaj^  i^ro(io;e  nous 
apprend  que  les  courfts  publiqu^y^UMécs  aujour- 
dliui  pofles ,  fifcm  inventées  par  tes  ftlfcr ,  6c  dit 
que  depuis  la  mer  8c  h  (^roponrlde  (  qu'oit  nom- 
me h  préfent  TArchipe^fic  la  mer  de  Marmora)  juf- 

ri'à  la  viile4e  Siife  ,*£jf^itale  du  royaume  de  Perfe , 
y  avoit  cent  onze  ftanbu,  éloignées  j^onf^  l'être 
d'une  )ouméede  chemin/ffenophooiMaaieipece  fiit 
le  roi  Cyrus  qui  étabKr  le^plfcmier  Iw'^poftetf  ftifant 
hh\T  des  licux  iur  les  1  ids  chemins  ,  '  ù  il  y  avoit  des 
hommes  &c  des  chevaux  tout  prct»  pour  courir.  Il  or- 
donna pour  uy  plus  grande  diligence  ,  qùe-le  courier 
arrivant  à  une  pofle  *  mcttroit  w  p^guet  de  nouvelles 
Icttrifl  entre  Ih  mains  d\m  antre^*courier  qui  en  pani- 
Toit  au(!ïtôt  „6c  que  cela  fi^ontinueroit  de  porte  en 
porte.  Cyrus  fit  cet  établifletnent  dans  l'expédition  qu'il 
entreprit  contre  les  Scythes ,  e/kviron  ^00  aqii^avant 
la  luiiTance  de  J.  C.  A  Tégard  ides  Romains  ,  on  ne 
tut  pas  précifernept  en  quel  temps  Tufage  des  poftes  a 
commet]^  parniPeux.  Quelques  uns  croîent  qu'il  y 
avoit  des  couricrs  établis  day  le  temps  A  la  république, 
&  avantJulA  Céfar  ;  qu'on  appcUoit  Ks  lieux  ou  ils 
jfmhamat^JtâùoHUt  6c  ceuxduipo'rtoient  les  paquets, 
ftatom,  D'anties  jugent  que  cSeR  Augufte  qui  a  établi 
les  portes pob&ques.  D'abord,  commele  ra[)j!orte  Sué- 
tone ,  il  fit  bfttir  fur  les  grands  chcmuis  des  lùtions  def- 
tinées  aux  poftes ,  dans  des  dirtances  aflèz  proches ,  6c 
fit  chois  oe  jeuiÎB»  hoaunes  font  agiUs  à  I»  courie, 


.    f»'  POS  yrr 

qn  connNent  ^ne  pofte  à  l'autre ,  êf  ^onnoient  îcs 
p.jquets  de  main  en  main,  Enfuite  il  éublit  de?  che- 
vaux &  des  chariots ,  pour  aller  plus  promptemeni.  U; 
y  eut  quelque  commencement  de  poftes  en  France; 
en  Allemagijc  6c  en  Itplie ,  l'an  807  fous  le  règne  de 
Cbarlemagne  ;  mais  on  croit  que  l'ufage  de  ces  poHes  fut 
abandonné  fousfes  fuccelTeurs.  On  trouve  pourtant  fous 
Louis  U  Gr9\^^u  Baudouin  de  Montmorenci  ,  qui 
prend  dans  une'chartt  I4  quafité  de  grand-maître  des 
portes;  jnais  depuis  ce  temps-li  il  n'eft  plus  parlé  de 
portes'  e^^t^i'ince  ,  jufqu'i  J'éJît  de  Louii  XI ,  donné 
en  14)$]^)  par  lequel  il  éfablit  d'ordin.ii'cs  &  de  per-- 
p^yc^  iùns  fon  royatime.  .^lors  on  donna  le  naaj 
de^ft^'auxne^RetupS  rpotenoitlesche^^pf^Ç 
au^ounes''|fipsfoniietvn|^roes>  "  ^  ^- 

ni  Alfed^nie  le  comte  de  Taffis  introdn1fitfU'at|e 

des  portes  l'an  1^74,  ôc  en  fit  toutes  les  av;»nccs  :  cTe- 
là  vient  que  fa  tjmille  coniervc  e§core  aujourd'hui  la 

propriété  des  polies  d'AUqÉ^liif^  £s  Pays*Bas,  8e  d« 

quelques  villes  d'Italie^  ^jf  • 

Les-portes  d'Efpagé^bnt  été  réunies  if  la  conronne 

par  J*hilippe  V.  Cklleî  ck-  Poitiigal  Tont  p:u  eng.ige- 
inent  dans  la  tAmiiltf^de  Goinez  de  K{ata  ;  ÔC  en  Àn-  ' 
gfeterre  ,  le  roi  jouit  ordinairement  do  droit  des  portes. 
*  Bergier  ,  hifi^  du  grandi  cJumias  de  l'empire.  Le 
j^Qùemde  la  Nei|cille,de  l'acadéltrie des  mfcriptions, 
Ori^ir:e  Jcs  poj}{'  .  en  i^o^.  ,  * 

POSTËLi  (  Guilîaunic)  né  dans  la  paroiffe  de  Ba- 
renton  ^udiiKère  d'Avrariche,  en  Normandie,  connu 
pendân^à^elque  temp^tfous  le  nom  de i7a^'«, 
qui  étoi^lui  d'une  terre  qui^appartenoit  li  là  ^tlle  , 
-  '  •  ■  '  :  ;  ans  (on  pcrt-  5c  faNncre  ,  qui  moururent 
■  de  la  Jjiite-  La  mifere  l'oi  [.geartt  de  fortir  de  ion  village 
6c  dtf^à  ,  .  i:,e,  1!  tr4uva  moyen  de  fe  faire  rece- 
voif  maître  ^^écote  dans  un  vUlage  nommé  Sai^  en 
,  prooKoe  Pontoiie ,  n'étant  âgé  que  de  1 4  ans. 
enfuite  i  Paris ,  daiu  le  dAfein  d'y  tafrc  fc^ctu- 
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des ,  t'artncia  avec  quelques  particuliers  pour  éviter 
ladépepfe.  Mais  iL^  tut  p:as  lonç-temps  ï  fe  repentir 
de  cette  démarché^  car  la  première  nuit  qu'il  coucha 
en  leur  compagnie ,  ils  lui  volerpnt  fon  argent  6c  fott 

habit  ;  ce  qui  le  jetta  dans  uné-.fî  exfrcmc  mifc-re  ,  tju'il 
fut  obligé  de  le  retirera  l'hôpital,  0.1  une  greffe  ma- 
ladie l'obligea  de  rerter  penuant  deux  ans.  Oès  qu'il 
en  ^  forti ,  U  chené.^es 'vivres  qui  étoit  extraoïdU: 
naire\ettç^  année-ïà  ,  fHbr(ja  de  quitter  Paris,  fit  d« 
s'en  il!eé  ?en  Bei^ei  -jliç  le  tçmps  de  la  moirton , 
pour  s'y  Occuper  à^aner.  %on  ii'duftrie  6c  fon  travail 
lui  procurèrent  de  qUtâ^heter  un  habit ,  &C  fournir 
aux  ttfis  du  ^oyage  qu'il  vmt  faire  à  Paris  au  mois  d'oc- 
tobrff'uivant.  Sitôt  qu'il  y  èi"t«iÉ»é  ,  il  trouva  moyen- 
de  fjlre  (es  études  dans  un  coUé^w^ic  l'univerfité  ,  où  il 
s'ctoit  engagé  de  fervir  quelques  régens.  Il  s'appliqua  li 
fort  à  l'étude  ,  qu'en  peu  de  temps  il  acquit  une  efpéce 
de  Méhce  univerfelle.  Il  tut  envoyé  par  le  roi  Fran(;ois  I 
en  Orient ,  d'où  il  .ipporta  divers  manufcrits  ;  puis  il  en- 
feign^  à  Paris ,  où  l'on  p'^rta  différens  jugcmens  de  (a 
rciencîr&  de  fes  écrits.  Toutes  les  langues  ,  même  les 
pliiS  ài^c  les  de  l'Orient  ,  lui'étoient ,  dit  on ,  ^milie- 


étoit  acquis  h  comio^^ce  dans  divers 
avoit Âits.  n  étoit aumgrand  inathéma- 
■  ruit  rien  de  tous  les  fecrets  des  Rabins 


tlèien , 

8c  des  Cabu.i  iks  ;  mais  il  donnoit  trop  dans  les  rêveries 
de  ces  dernierSé  Pendant  qu'il  étoit  à  Vealfe  ,  il  y  fit 
amitié  avec  une  vieille  fille  ;  6c  à  fon  fujet ,  il  s'oublia 
jufqu'à  foutenir  que  la  rédemption  des  femmes  n'avoit 
pas  encore  été  achevée ,  6c  que  cette  Vénitienne ,  qu^il 
nommoit  la  mer*  Jeanne ,  devoit  achever  elle-même 
ce  grand  ouvrage.  Flotimond  de  Raimond ,  qui  veut 
jurtifier  Poftel  fur  ce  point ,  alTure  qu'd  n'avoit  eu  def- 
fein  que  de  louer  cette  fille,  qui  lui  avoit  fait  de  grands 
l'icns  pendant  fes  voyages.  On  lui  attribue  nombre 
d'erreurs  groffieres  ,  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre 
des  hérédques  ;  comme  d'avoir  publié  que  l'ange  Ra 
bii  avoit  déclaré  divers  myftetcti  qu'tl  n'y  avoit 
T^mrmMU,  Ttiii 


<i6v   PO  S  V  •  " 

Mrmt^mi  au  arrêt  du  parlemem  rie  P  uis ,  aan*  ic 

feuffrc  bien  des  COOtradiâion, ,  &  n  .  P"  ^J^J^"*^^ 
men,  arfe.  fol.de*  pour  fitrc  .dop-c  ^^^«««^j!;,^* 
quicft  vrai,  c'cft  quePoftel  mo.:.^  a^^cc  r^onzSic^^ 

repte«bi«  de  l'a»  1^8.  .âgé  de 
tSs  «0»  &  neuf  i<iir*.  On  d«.«,a  .1  •»<«J^-"^ 

ifa  plufieurs  ouvrage..  en>.nce   en  A  1  t»«5ne 
SiraL ,  &  entr'autre*  ,  cdu.      orb^  un^  .on^d^.^ 
qui  eft  le  plus  elKmé  .  fit  qu.  fut  .«ipnni^,  i 
Sponneî  1544.  Nous  en  avons  d.vçr. 

mSifiraiitus  .^^'u^u.^ums.  De  ïfcnur.^  oysnt.Can. 
icK^U  nplci  „,urprttaua,t(c.Mfifnmc  i  Venifeen 
,54s.  Orlindin rapporte  d*n«|Mï»«de  la  compagnie 
de  JëfiB,  9«e  l''>rtcl  sVt  int  pftïêntë  à  S.i  Ignace  ,  lut 


^Âibaret  ayaint  coupé  fa  tÀe\  firent  de  fon  crSne  mt 

tf^c  ,  qu'ils  mirent  dint  leur  temple  ,  &c  dans  latjutUe 
ilsbpvoient  dans  leurs  têtes  Colemnelles.  *  Tite-Uve, 

POSl  HUMIUS  (  Spwitts)  fil  Tipk  Vetutiut,  ton- 
fuis  ,  furent  ceux  ,  qui  hiifantla  guerre  aui  Samnites, 
laifleirni  enfermer  leur  arasée  dans  le*  fourches  CauS» 
utttpi  o'en  fortirent^'cn  jj^rcndan^,  &c  en  conlea. 
j|py!y&Warmé>Vafflt  f6(ia  kjoM.  Ppfthumiuf  Aaiit 
«revenu  à  Rome  ,  fut  d'avis  d^s'Wfcti|J»qu'on l« rendit 
'aux  Samnites  ,  lui      fon  CoUigu*,'. pour  mettre  i  cou- 


fuâu ,  £s.ftit  offert  au»  bamnites  ;  nuu  Us 
(  ^nt  le  re<!e1fbir.'tt  y  a  phifiean  amei 


reçti  pour-nov.«ifl«c  depuis  .tt^int  raranf^onnu 
•  partxtïierément*  leWpy»,  fiTdetendit 


„   à  fes  ra|-» 

Bellarmin, 


cMÉ»  Marqiùi»', 
I  Marthajlj;  3  , 


gteux  de  le  fréquence'» 

i.x,  de  Saco,  c.  M.  < 

Florimond,  <"''V'' 

SpcwA,^.  C.  1581        .6#.  CrolJJilJ^lainc 
bUlioth.  Franç.  &e.  André  Tho.  tom,  Vlti^rv, 
iUuflr  c,  14.  Mimeim  étm^aturt^  171 

/om.  ^///  6-  tom.  Ij,ftc^^dc  panu.  ^  , 
POSTHiyS  ( JeaiA^né  vers  l'aa^  ^  37 ,  ^  Germerf-^ 
hâm ,  an  PaWiiat  dn  Ain ,  quoique  médecm  #  pro- 


ès  fes  pliM  t«i««rwiné«i  les  humanités  dans  Tuaiycr- 
fité  dUeidelberg  ;  il  voyagea  en  ItaÇf^  6f  y  lia  un  com- 
merce d'amitié  avec  les  plus  habiles  médecins  du  pays. 
U  aUa-4  Padoue ,  d'où  il  pjffa  à  Venife  ,  à  Bologne  ,  à 


vert  la  foi  publique  du  traité  hmue-.ix 
(^p  avis  fui^  f  — •    ^  ^" 
ne  vottl«rer#  ^ —  .  . 

cunfutï  du  i.i.iri  A.:  l'osTMjVMius  ^eomme  Posihu- 
MiLis  Conuç^b  Aarvincus  ,  confié  #<c^Tîfu$  Lar^ius 
Flavius,  l'an  de  la  (oodâtion^de  Roint'i^j,  Stavec 
Sp.  Cafl^  Vifceipus ,  l'an  i6i.  Posthumiuï  Eb«. 
tiuf  Helva  *,  confui  avec  Fabius  Vibulanui  f  ftn  j  13. 
Entre  ceux  des  grands  feii;neurs  Romains  que  l'empe- 
reur Sévère  ht  mourir  ,  il  y  avoit  un  PoiTHlMiUS 
Severus.  *  Spart,  in  Sivcro.  ^ 
POSTHUMIUS  (Gui)  natif  dc^gçfaro, floîiflbkf 
Romc/ous  le  pontificat  de  Léon  X  jj^jlin  i;i7.  Il  àoit 
'/a  "i';0"/W^Z^^*  ^felwn  pocte  ,  &  auroit  pu  slivattcet  pm'fa  vtrs  ;  mais  J 

..J'-   Jii^nç^i  Captée  chez  le  cardinal  RaiuM ,  où  il 

fî?Si^rter  p9iir^iM>Ser  d'ut.  *  hiAMm ,  i»  . 
'el4k.do^.ti,6t).  ,.  ' 
.  PQSTTOLITE  ,  PoJlpoUtt  Rùl/Um.^im^ ^  , 
*ljt»Jgnific  la  commune ,  &t  en  polonoi»  Rtc^ojipo-^ 
û/d7  qui^evient  a«W  lijûn  de  RtJf0tA ,  KipM- 
qut  des'andins  Romams,  Xit  nnC^ioainprend  toute  U  \ 
uuLUrc  Polûnoifc  ,  ÀM»  «C««j|?V 
■qui  coigpofc  proprement  la  réJHlique.  ■U^.noHtt  fnat 
en  très-grand  nombre  ^9C"ci»f(3"^  û#fîicuiier  dectco^ps 
a  letméme  droit  ,  Ui»yÉ»W)ervf^e  vo,x   U  a<êm 
aotoritd  Je  4M»ge  î  en  iSrte  qùW  Aid  nob  e  ,H\c 
dernier  du  royaume  ,  peut  enjp&he/uftTcoiK:*!»»^ 
diéf  ,  un  décret ,  «ne  élcftjonYu  r«i ,  1«  manWBfW 
fe  traitant  pas  en  Pologp<5>ar  ordre  ^^us  txmvhu<rt. 


.1  « 


••• 


Florence  ,  i  Sienne ,  èoLèn  à  Rome.  11  employa  deux 
ans  i  fetre  ce  voyage  -.a'vînt  enfoiiç  en  .F*ac»  ,  06  il 
eut  peine  à  arriver ,  parcequM  pcnfa  être  pris  par  des 
corfaires  Turcs  :  il  aborda  enfin  à  Marfcdle ,  d  ou  iWwnt 
à  Montpellier ,  fit  dfi  Montpellîa  ^  Paris  S  o4  il  pnt  le 
bonnet  de  doaemen.wéilupf  .^rt^s  quei-tpaflacn 
Hollande.  L'évéqiic  de  Francfort  WHIioifit  po*?  fon  mé- 
decin ;  il  refta  chez  lui  en  cette  c]i:aliié  pendant  17  ans. 
<jé  fiit  pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  qjy'il  fe 
maria  le  i6  feptembti  1569%  8l  cat  plufieurf  ^ns. 
Enfin  11  revint  à  Heideîberg  pour  ▼  eimer  la  fi»âtoi»; 
de  premier  médecin  de  l'élcAent  FdatNl,  &  mwntà  » 
Morsbeck  le  14  juin  i  ;  97  ,  âgé  d«6oans.*  Joan.  Perr. 
Lotichtu;,  Ait'/iotA.  poei,  fart.  JII.  EMctJugemtWs  Jts 
favans ,  tot^  fTlJ, 

POSTHlJMiUS  ,  fumommé  Tubenus  ,  confui  l'an 
x\i  de  Rome,  fit  ^03  avant  J.  t.  avec  Agrippa  Me- 
nemittXanatus-7  cntrr  dans  cette  ville  couronne  de 
myrte,  en iei<w{|tam  viâof^euz  des  Sj^ifis ,  fie  donna 
aînfi  Torif ine  aW(  (humons  oa  petits  tiiAnpbet.  En  1  ^  8 
de  Rome,  &  496  ans  avant  '.  C.  il  gagna  pr*s  d^lac 
Régillp  une  victoire  contre  les  Latins  oui  tavortfoient 
Tarquin.  Ce  pitMe  y  perdit  un  de  fes  fils  ;  &  défcrpé- 
'  tant  de  pouvoir  jamais  monter  fur  le  trôoe ,  il  retira 
4  Cnmes ,  où  il  pafla  te  reA«  de  fes  join,  *  Tite-Uve^ 
lûfi.  lib.  X.  ~ 

POSTHU.MIUS  ALBINUS ,  général  de  l'armée  des 
Romains  ccmtre  Jugurtha  ,  iféMIt  laiflié  corrompre  pr 
ce  toi ,  cadà  un  nand  domnaM  à  la  république.  Il 
triompha  des  Vaccee»  fit  des  Limanietis ,  peuples  d'EA 
pagne.  •  Tltc-Live.  Sallufte. 

POSTHUMIUS  (Lucius  )  conful,aprè$  la  bataille  de 
Cannes  ,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée , 
fin  détait  par  les  Boyens  ,  fie  tué  dans  la  bataille.  Ces 


mem7& les  affure»  ne pSl&nttp^t  »j»  P^^.«^ 
VOIX  ,  mais  par  im  confi«rtenien«l|pâ>e,eïfn««*|« 

ces  mots  ,  mmint  connadutntt^n^oimtntiy^ 
rata.  Ce  grand  corps  de  noblefle  (H'aflemWt  p»s«* 
jiabemeni ,  neicequ'il  y  auroit  dam  les  ronleus  ane 
tonfufiontfoTn^rueiife.  On  Ij^t  leulejnem  n 
corps  d'états  généraux,  dans  dent 0CMfi«>ns ,  rete^<^ 
dewois ,  &U  4nvoc«'0"  de  la  PoMite i  cheijl. 

qu'on  afléodÉ  po«.q«>q"«  '"■'r  S'  r  V  /r * 
Suetfel3Ri;«ïl?on appelle  Poftfolu.  R4^^  , 

1  ne  veut  pas  dit?  Po^6tc  de  tiufu  ,  ma.r^^ 
Rufchcnit  ,  ôufignifiant  ««•ajpH^* 

luftre  des  tyran,  ^u,  s'ejfarerent  dednrC«fa|E^ 
de  l'empire  ,  ti\  peu  connu  avant  les  dei« 
précSnt  Va  réjohe.  Valérien  vo^'l-^'^^^J^ 
S^erdebonne  bJireau  V^.^'^^^Zi^^^ 
nanus,  fon  petit-fiis.le  mH  ^^.^J^^^I^fSt 
les,  fit  fit  îhef  de  fon  confeil  ^'^f^X^ 

•beaucoup  de  gloire ,  »y«a'"  «=?'Pi'''*^," 
depéné«rerdLle.Q..te..Jto^ 

g- à  c=  ^crpxnyaf.^^^^ 

f^iJ^^£!jL»i««mt*k  awès  avoir  Uit  Hiounr  le 

les  foïdats  fe  i*t«ieient  A.i,^.en»Pofl««e 
jeune  Valérién  &  fon  g»«T«'««[iJ*t^;S^^^ 
Empereur,  au  plut^i  -V^^^^TT^^^'^Zf^i 
LawndaitedyoAume  ^-^f'^;;^^^J^^-, 
les  Germains  Çent  repouffé*  en  d'^e^fes  r«^  ^ 
&  pendant  plufieutS  années  il  fut  fe  maintenu 


dignité  ,  quoique  Gallien  qtti  étoit  '«^ (i 
fie  i  qui  on  a  reproché  affei  mal-a-propoi  la  BdW» 


u  iji.i^ cd  by  Google 


> 


Q.  S  ^frFjt^    ■  >  POT 


1 


lies  efforts  extraordinairet^p^  le  détriiîrei  H  eft 
que  les  conjonciures  y  contribufrent  beaucoup  ;  ;ipiw 
avoir  remporté  quelque  avaoi^  dans  une  première 
adion  »  a  VK  (otî  >rinifJlwm«miUcts  >  Se  ne  /er»(M< 
peut-être  pas  ret<S|éd«  c«ite  ^rte,  fi  Gallitii  VaVbi^ 
cré  contraint  de  himr  U  conduite  des  troupes  jhtts  giné- 
Mûx  ,  |K)ur  aller  renu'dici;  à  de  tiAuveaux  dilordres  du 
cô:c  de  la  Thracft.  Ce  pljoce  qui^evint  au  bo^t^l'un 
an  conunander  en^rfi^i*  j  rétro*»  fon  ennén4r  {rfi^ 


arriver.  Anteyorte  ^qufona 


qu'ils  intrognoient 


if  ^'7 

étSU  une  aiJtre 


fort  que  jamais  ^jjy  àytés>Voir  fait  tout  ce  qu'on  deVoit 
•ttenare  d*an  brivi^^Mftimc ,  il  aba?fl!onna  enfin  la  par- 
tie, &c  fe  contenta  d*  faire  jfarder  rojeneufement  pa^ 
Auréole  tous  les  padï^es  des  Gaul«(  en  &i<^de  crainte 
«nie  Poftume  fier  de  lui  avoir  n  b%(S)t  tenirt^re^  ncvou~ 
lût  à  foii  tour  l'incmiieer,  O^ditjue  Poftunje,  tons  Ip 
temps  que  GalUenle  preflTçit ,  alTbcia  Vi^ftrin  i  l'em- 
pire ,  afin. que  l'Ort  comb.it.'it  pbut  ^  dignité ,  pendant 
que  l'autre  teroit  téte  aux  barbares  }.jnais  l'hiftoire  des 
t^ns  des  Gaules  eft  extrêmement  embrouilla  ,  fit  il 
n  y  a  prei|ue  rien  de  certain  de  Poftume  que  ce'qu'on 
-vient  ée dire,  fi  ce  ti*eft  peut-ét>e  qu'il  eut  encore  un 
^jouvel  ennemi  dins  la  perfonne  d?  Lclien  ,  qui  prit  le 
titre  d'empereur       ne  le  porta  pas  long-temps.^llion 
'    Ilù  donne  fept  ans^e  régne ,    cela  s'accorde  tOm  bien 
avec  ^MKtf^t  jbtola  bouche  de  Marius ,  qi^  /uc 
céda  â  VflSDfw,  quelle  donnoit  dans  aucuneff^  ^ 
bauchcs  par  Icrqucllcs  Gallien  fe  érfshonoroitjf  car  S» 
.  (uppole  qu^a|lien  vivoit  encore  alors,  5c  5* jjrinçenït 
^nië  en  a^fMak  comne  ce  dncou/s  e(ï  tour  de  iPollion  ^ 

^'  .  ^  ^   jar^de 

I  contre- 


»  '«'o'I^eua,  du  pouvoir  fur  le  pa(ré,8c  • 

!jareffi*h.IUr^rdo,en.ce;  deux  décffes  comme  .. 
es  confeaieresde  UProvKle,Ke.  Les  fem^ quj  .voient 
tant  de  d.v.nitési  mvoquer  da.»  l(tti»  ae«)uSpmens  , 

Celle-là  taifoitjte*,r  l'enfant  heureufcment ,  c'e^-à-clire 
la  tét«  deyanlj  &  cell«:i  le  retoumo.t  iorfqu'il  prélen- 


5  loit  M  pied*,  ;  ou  bien  ,  félon  d'autres ,  Poftvorte  dimi^ 
t  Ift^Hlcurs  df  l'en^itençnt ,  fit  Amevorte  gué- 
ipm^icmcm  l'acc^hée.«||e»  iuroientWau*r 
j»a<^^o«JJnyoqueJtntevorte  pour  être  foula^é^* 
_^eurs|^p«écedelu  l'accouchement,  &tr  '  " 


d0.  .   

pour^tre  prelftrvées  des  accident 
dans  la  luire, 
diginus.  V'arr 


Poft 


vnrie 


qui  peuvent  iLirv,-iur 
Macrobe,  Saiurnj.'.  l.  i.  CatliUsRho-* 
.ipud  GtlL 

POTAME  *^9J^^j  éWko^  Arien  de  Lisbonne  ; 
voit  dans  le  IV  fiédeyjcaa^rîr  défendu  la  foi  ortho- 


VIVOIt  I 

dovc,  cju'il  nfi.mdonna'jj^ir  ^lurc  À  IVmpereur  C  nf- 
tance.  Depuisoe  temos  iUit  un  malbeu^eux  proarè*dans 

I^*?Tv*,*r  ^  "'^IÉ^'**'*  Îo'"'  pS»  *  Phétode  avec 
'     '  Pt*»^"""* fuyant  foutenu  aufli-hieti 


Çc  Va 


>  f9f*^  '  *  «•"''i*  n'y  fVoit  qu^  le  feul  Perc  qui 
qj^fuc-  ■'fut  Dieu  ,  pour  *r  ce  titre  à  JefusXhrift.  De  pli». 


^»uv  cil  «NDine  ce  aiicours  eu  tour  œ  ft 

..il  ne  fennt  pronver  antre  chgfe  ïiapa  qu'i  l'ég; 
^.'Marius  Sc  de  P<^nie ,  cet  alfKur  aY^  ne  fe  pal  c . 
dire  ,  ce  qui  eft  peu  important.  Les  accl  itm>ions  du  k-- 
nat ,  àlWcafioiH|es  lettfcfde  l'empereur  Claude  de  l'ao 
^éS.fflfetplë^i^ib  aramilltek  ;  car  ofi  l'y  prie  de 
vrer  renpire  de  Zéa^ie  ^ji^oire  &  de  Tétrique , 
fins  patlér  de  Poftu il;  nfilirtf  *y.a  lieu  de  craindre 


,A»rame  ecnv 

fit  cwirir 


u  un^lcttré  pleine  dcfclarphâmes^giÙMT 
diï>tou$  côtésj^ftis  de  Cordouc  ayaanl^a- 
H^Wrfcatwn  ,m  écrivit  à  toutes  les  églifes  d'Ef- 
pagrtè|&Te  fraita' comme  un  impie  &  un  hérétique. 

:r  s'en  venget  ,_fi:  enfortc  que  l'empereur 
enir  a  Sirmich  j^an*}  j/;  On  croit  même  que  Po- 


Potame 

le  fit  ve    

jame  é^it  auteu(%é6  CQnfe<i^  de  foi  qu'on  y  St. 
^-    ^  ....  S.  Hildkrcprochtf'eftcore  à  ce  méchant  prélat  d'avoir 

il   j-^'^-^.  /.  T  ^'O"'"  «ïîgnaler  par  laiïffrécution  ,  ou  par  la  chute  du 

pape  Liberius.  |l  fut  puni  de  Ton  iinpiété  ;  car,  darts_le 


Poliion  :  &  ce  qui 


qu'elles  ne  foientide  rinvention  de 
le  teroit  croire  A'eft  comme  on  l'apprend  de 

.Vopifque ,  Zéftobie  ne  riignofepas  en  fdn  nom  j nuis  au 
aoin  de  V^Mlat^nt  on  a  èflfcélivcment  plufieurs  mé- 
'  '•Kond'^»  qu'il  eft  certain  que  l'autorité 
(h:  Zcni<bx'  n'étdft  pfei  une  autorité  ufurpée  ,  mais  une 
autoriic  accordée  pa^alUen ,  6c  confirmée  par  le  fé- 
nat  ;  8c  enfin  que ^gRbite,  qu'on  dit  mere  de  Viaorig; 
ae  fut  pas  une  periSRae  d'un  affea  grand  poids  pourla  j 
mettre  <n  comparaifon  avec  Zénobie  rfic  que  fi  elle  eut 
quelque  autorité  Cous  T<.  n  X|ae  ,  elle  ne  6|t  pourtant  ps 
regardée  comme  une  ennemie  daiMjerMifei^.  Il  femble 
donc  qu'd  n'y  auroit  poinf  d'iocon^lBenfîtcroirc  que 
Pothune  a  régné  dit  ans  ,*  comme  Eutrope  Orofe  le 
difoit  ezprellément  ,  &  comme  Zonaras ,  &  le  jeune 
Viétor  le  donnait  à  enf|hdxc ,  le  premier  en  Tuppolant 
qw  Poftume  yHoit  encojft  fou  le  régnç-  de-Claude  , 
&  le  fécond  en  aflura  nt  qyii  fut  fous  ce  régne  que 
Viâortn  prit  la  pourpre  impériale.  On  p  u-  joinilre  à  ces 
auteurs  Aarelius  Vi^or,  qui  dPqvie  t*.-tnque  fe  rendit 
a  AurJIierf,  après  avoir  régné  deux  ans  :  car  il-fe.rendit 
en  173.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus^fort  v  ce  fçnt  les  mé- 
daitlet,  cpii  lui  donnent  dix  ans  ;  &  atll  !e«  et>n)eftu- 
res  du  père  Banduri  ,  tout  ingénieures  qu'elles  font  , 
n'ont  pas  de  lieu  ici  ;  mais  d'à' Il  Ai -s  ce  favant  paroît 
«»  "ifoi^en^pas  rec<*r:„trc  un  Pollume  fils. 
C  eft  PoIlion  qui  a  imaginé  ce  Poftume.  On  a  donné 
des  médailles  qu'on  prét*ndoit  être'de  lai ,  fous  Iwiom 
éeCauuJilttius  Çaffius  Pofiumui' ;  mais  on  n'a  point 
oit  ou  'elles  étoieg^  ,  &  on'ne  Içs  trouve  dans  aucun 
cabinet  do%iirieux,  ce  (ju:  les  a  rendu  fufpefles  :  les  anti- 
quaires, au  dé^utdeces  médailles,  en  ont^ris  quelques- 
unes  de  ceUps  dtfpere ,  qu'ils  ont  attribuées  àu  prétendu 
fils;  préfentement  il  paroit  certain  qu'ils  fe  font  dnnné 
inutilement  la  peine  de  partager  ainfi  le^médailles  de 
Poftume. 

POSTVORTE  ,  Pojlvorta ,  étoit  une  déelTedu  pa- 
paaifine ,  qui  prévoyoit  Pavenir»  Se  que  les  Romains 
wvoquoient  pour  prévaôr  les  mMs  qu  lÉor^onvdent^ 


'^'^R||^"'i'  <^  ^^'<^>'  d'aller  prendreupoifaffion  d^ufe^^ige 
que  Cojijlanceilui  avoit  donné;  ,11  fjTWpée  à  SKnU 
gue  d'une  plaie  déitt;il  niMd|=avant  que  de  jouir  du 
prix  de  «on  apoftafié."*  MarcAîn  , S.  Hilaire, 
advtrf.  Arian.  Baronius ,  in  annai.  Herount  ,  vie  A 
S.  Athan.  i.  S  ,c.  1.    '  ,  , 

POTAMIENNE  (  fainte  >Çrge  &  martyre  iTAlê- 
xandrie ,  dans  le  lU  ficelé  ,  étoit  fille  de  Marcellt ,  qui 
l'avo^ élevée  dans  la  religion  &  dans  la  piété  chré- 
tienne; Elleétoif  clclave  ;  &c  Ton  maître  n'ayant  pu  la 
faire  con^a^eltdre  à  fapanïon,  la.Uvra  à  Aquila,préfeC 
d'Egypté.^Oh  lui  tî^ftndn^y]uanlifé  de  tourinens  ,  8e 
enfin  elle  wt}etléellHU' une  chaudière  de  poix  bouil- 
lante. Sa  mete  M'arceUfe  feiifTrit  auffi  le  marty^  ;  &  uq^ 
(()ldat#')mmé  Bajtlidt  ,  qui  avoit  conduit  Potnin  enno  • 
au  Aipplice,  fe  fit  chrétien  ,-.i6c  fj^ffrit  aulH  le  martyre. 
On  fîit  mémoire  de  ces  martyrs  au  1  juin.  *  Eufebe  , 
hijl.  1.-6  ,c.  y  Pallad.  Aijl,  Laujîaca  ,  e.  3.  TiUemoot^ 
mim..pour  Jirvir  à  Ckifi.  tcclef.  tom.  lîî. 

POTA.VION'  d'Arcx.mdrK-  ,  philolophc  ,  qui  vivoit 
du  teni^)s  <lc  l'empereur  Augurte  ,  vers  Iç  coniincncc- 
menf  de  l'ère  chr^npe  ,  fut  chef  de  la  fefte  des  philo-*' 
fophes  kpi'on  nomma  EUHivt^f  parcecju'il  choififToit 
dafi»  les  autres  ee  qu'il  jugeoit  Are  le  plus  véritable, 
fans  "s'attacher  à  aUi:une  en  particulier.  Il  avoit  écrit  di- 
vers traites  qui,!»  ibnt  pas  venus  jufqu'à  nous.  *  Dioge» 
nés  Laértius ,  lUfmtf.rJUL  Suidas,/An»ni|(«. Voffius,' 
4Uf*3.pkil.c.xv. 

PO'TAMOW  <ïe  Lesbot  ou  de  Mitylène ,  orateur  qm 
tlorUTo-t  du  temps  de  Tibère  ,  étoit  fils  de  Lesbonax  , 
>fophe  illurtrc  par  Tes  écrits ,  comme  dit  Suidas,  Ti- 


i« 


r. 


ère  lui  donna  un  pafTeport  en  ces  tcnnes:  Potamontm 
Lubonacis  fii'tum  fi  quii  ofinitrt  ti^ut  ineommodan 
aufus  futrit  ,  confiJertt  ftcum  an  btllum  gerere  mecum 
valtat.  Il  avoit  enfeigné  A  Rome  ,  &:  avoit  pul-lio  uri 
éloge  du  même  Tibère  ,  avec  une  hiiloire  d'AIeiKandre 
U  Grand ,  des  limites  des  Samiens ,  un  panégyrique  do 
Brutus  ,  8c  un  traité  duparfait  orateur.  *  Stfabon ,/.  13. 
HelVcliitts.  Suidas.  Vomus ,  dSr  Ufi.  Gnu.  t.  z  ,t.  j, 
Çtùtet ,  in  UUiotàua,  Poflèvin,  îm  apjf.JSur.  &e. 
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prilnn  avec  lui ,  f»o»  perdre  aucun  .1.  i 
le  temp5  que  Gréfçoiie  s  emp^rti^ 


nVXrteu toe  Maximi  Ua„ .  ^  .  POTHON »  f  P'^'«  ^"  « 
nj  u  pertcsuj™  .  _  T     M;X'  •  djns  le  diuccle  de  Trêves ,  mai*  non  ev«îtiue  ,  comme 


l'mntmbrcs.  Dans 
nié  d'Alexandrie 


i 


le  temps  que  iirq^ojic  >  Tw- 
en  iTx,  P;.amonhU.Dmaltra.l#  i  coup«jk  b  ton ,  qu  d- 
"i1,u'rutpeudetea,p.apK.  •  ^than^l^  ^- 

Epiph.  h*r.  68.  Baille. .  «'I^f^/'"'''!? '''' *î^^ 
POTÉLITSÉ  ,  alliage  aPPologne  .^s  ^V^^'. 
"^e  Ruflie.alTezgrand  pour  mfflter  leo3l«dc  ptt|«e  v.lle. 
Il  eft  fitu(f  dans  un  fort  beau  pays ,  d<Jcoavert ,  H|h 
plein  de  villajîej.  •  Mimoirts  du  chevalier  de  BeaujWT 
POTENTIEN  (  S.  )  apôtre  au  Sënonojs.  ^'>y'I 

•  SAVINIEN  (  SaiBOg-' . 

POTENZA  ,  vlliy  Wu  ro 
Bafiiicjie^  avec  cvôclii-Ajl 
CiHofi,  de  CCI» 

CCS  (yiiodaN  *     -  '  '  ' 
-  tremblemcti 
POTENZA 
lie.  Elle 
*au  levant 
tWiéte ,  à  miltfc  pas 

•  levîint  ^es  ruines  de  l'ancienni 
num.  •  Mati,.*/'ifo'». 


-vvi#T»>  ^-^^  '19  ,         *  ,  —  — 

magrii^  domo  Sapitnti*  ,  imprimés  en  particulier  en 
puis  mis  dan^U  bibliothèque  des  pergs.  *  Befhr- 
min  ,  dt  fcript.  uiltf.  ValerpAndré  , ^ihLoih.  Bdg.  &c, 
,.  ^:y*POTH(JUlN  (Pk«j^mon)  ëcuyer, 
avocat  au  parlenfimt  ,  ancien  Wloiuyer  de  foti  ordre 
&  Mpitoul  de  TAaloufe,  étolt^iv^â  Paru  le  7  feptem- 
)»rc  1673.  D»ns  (an  bas  âge  il'ayoit  itt  dcftiné  4  l'é- 
tat ecclé&kâ|tt.  Ik  fui,  pourvu  ITÀge  de  9  ans ,  d'un 
canonicî^ï||Tégl||Â^e  Tuulobfc  ,  &  du  pneuré  de 
S.  George  de  DidoSH! ,  «Sttxèle  d«  Xamies.  Il  s'atta- 
'  cha  enfuiéi&â  l'ctîide'du  diQtt^  Irtut  ré;u  avocat  a« 
I  parlement  de  PanS  ,  te      "janvier  16^9  ,  &  qtelqua 
années  aprèsil  qwa  Pétat  cccldiadique.  Il  ^t^cha  prin- 
cipalement ftf  chAtelet  ,  où  il  fut  accueilli  par  M.  le 
lieuiAutn  civil  le  Camus  ,  qui .  connut  ih-Iors  fei 
talent.  Il  devint  eri_e<ftp  bientôt  après  dans  cette  jurif- 


?otcni./^i^  du^icé- 


POTES,  bourg  deFA(NçlcdeSantdlvH^cn  Efpa, 
•ne.  Il  eft  dans  les  montigncs ,  etivirun  .«  dijt  heucs  àf 
la  ville  de  Samillana.  •  Mail  vV^o".    ^   ^  ^  -4 
POTHERÉE  ;PStfi(rcui  ,  Rh^  de  rine#Crctéy 
couloit  entre  les  villes  de  (SHtyoe  &  de  GiwBus.  On 
v^oit  fur  fes  bords  de  grinds  piturntes  ;  mais  on  a 
i|ina»qué  que  les  animaia  qui  paiffoient  près  0^*0^ 
lus\  avoient  une  rafc,  &l  que  ceux  qui  pajEDÎlht  d« 
l'autre  côté  proche  de'Gfertync-  n'en  av*ent  point 
qui  parût.  Les  ancien*  qui  ont  ci^c  la  «ufi»  Ai  cette 
différence ,  ont  trouvé  qu'il  y  croiflbil  une  herbe  qui 
avoii  la  vertu  de  diminuer  la  rate.  On  appclloit  -^fflt- 
non  un  remède  com|^  de  cette  herbe ,  dont  on  fe 
fei  voit  pour  guénr  les  maladies  dcl^rateicar  ?  (igmfie  en 
grcc/dw  ,  fie        la  rate.  Tur^e  croit  «|uc  ce  fleuve 
cft  le  même  que  le  CatMadui  de  Ptolemée.  •^itru- 

POTHIN,  évoque  d>  tyon''&  mxtjf\  dans  le 
n  fiécle  ,  avoit  été  envoyé  ,•  à  cè-ïiju'nn  croit ,  dans  les 
*    Gaules  oar  S.  Polycarpe  ,  é-cque  de  Smyrne.  Il  ctoit 
**âgc  de'^  ans ,  o^d  la  pcrrécution  %  ^^^^ 
les  Gaules .  la  i7»^Wî^e'<ie  l'epipire  de  Marc-.A»i'rele , 
l'an  177  ae  J.  Ç.  Ôn  n'avoit  point  encore  vu  |u(ijc(V 
lots  ,  dit  Sulpicë  Sévère  ,  dc>  martyrs  en  ce  payf.»  P='r- 
cequc  la  religion  s'y  étoil  établie  plus  tard  au-dejà  des 
Alpes,  qued.ins  les  autres  lieux.  Les  cçUlcs  «if  Lyon 
&  de  Vienj>ç,qui  ctoicnt  alor*  nombreule»  floriuan- 
•fc  tes  ,  furent  prefque  entièrement  dé/iiiites  par^iruauté 
des  pcrfécutcurs.  Le  gouverneur  de  la  ville" I6&*cher- 
cheri£)C  ^rreitTt  toi^|([ei  chrétiens  qu'ai  put  dlcbmirrir. 
Plufieurs  furent  condainitét  &c  exécuté»,  d'autres  mr«nt 
expofésaux  fiâtes  ,  &  plufieurs  périrent. dans  la  prifon. 
L'évilque  de  Lyon  fut  de  ..e  nomb»*?»  Il  tomba  Atr^ 
les  mains  des  pcrfécutcurs  ,  qui  le  traînèrent  par  le»  rues , 
&  le  firent  porter  par  les  loldats  julqu'au  tribunal  du 
gouverneur.  Il  y  parut  en  préfence  loes  mag'ftrats  ,  à 
U  vue  d'une  multitude  de  païens  ,  qui  crioicnt  contre 
lui.  Il  confefla  gcnèreufcincnt  Jcfus-Chrrft  ;  &  le  gou- 
verneur lui  ayant  demandé  quel  étoit  le  Dieu  de*,  thré 
tiens  ,  il  lui  répondit  :  Si  vous  en  êtes  digne  ,  vous  le 
cotinoitrc/.  Après  cette  réponfe  on  le  maltraita  cruel 
lement ,  &c  on  le  traîna  en  pnfon ,  où  il  tendit  l'efprit 
deux  jours  après.  •  Epift.  ucUf.  Liif'J.  &  l 'itnn.  ad 
tidtf.  Apec  &  PhrygU  ,  apud  Eufcb.  /.      •  "  - 
Server.  Sulpit.  /. 


)Ê  i|^^«|fcura  toujours 
*  priiKC  ,  St  enfuite  aa  princj  fon  (ik  I 
noté  dc'ta  conlu^ç  de  tout  cç  qu'il  yf»fltt  depTTb^-A- 
^moB  dans  le  roya,umc.  |1  joignoit  à  beaucoulpde  faga-  . 
ciX,  i  une  mémoire  prSaigieufc  ,  8<^i  des  oopnoiflan-  •  /  , 


ilCD.  /.  %,  It'tfl.  t.  I 

—  —   »,  A///,  (irepor.  Turon.  de  e^tond mar- 

r>  'ttm.Tillcmont,  munoirtf  euurjlenirà  i'iiijl.tttUJîuJl 


ces  fort  éttndues ,  une  grande  Çjiiliié  pour  le  traviil,  <f 
auquel  il  fe  livroit  par  gout  .-fijfcil  cot^fara  cette  ficilité 
&C  ce  go^  jufqu'à  la  fin  èé^i  vie.^Pl|tlonne  n'étdt 
plus  ingénieux  quV  '''^^     noav«Iles  idé« 

ÔC  <fts  moyens  noutreaB?,  '  pfft}#s  i  ptéfenfer  ime  af- 
faire fou$%  face  la  plus  avamagéufe  Leroi  legautia 
d'u  .c  place  de  capitoul  dç^ToultWft  pour  l'annce 
1-45  ,  avec  difpenle  cUpteffe  de  réhder  dans  cftte 
ville.  Le  9  mai  de  la  méîne  année  ,il  lut  nommé  Wtoç  > 
nifcr  de  l'ordre.<lcs  avoats.  D  aijit  S''^ 
de  mémoires  imprimés ,  parmi  o"  trouve  diift- 

rentes  queftiQr;s  de  droit  difcutéc^  ipprofondili  avec 
beaucoup  de  folidiié.  Outre  cetHné moires ,  il  a  laifl* 
plufieurs  ouvrages  manufctits  tr^Fprécieux  ,  qui  font 
entre  les  mains.ie  fes  fils.  Il  mourut  à  Pans  le  ii  aoiît 
1 7  5  5  ,  âge  dejJtès^de  8 1  ans.  Son  éloge  hit  tkit  dans  tel 
harangucsde  |^  rentrée  du  parlement ,  par  M.  l  avocrt 
général  Sj^uier^  &  par  M.  de  Maupcou,  premier  pft- 
fidrnt.  11^  êimention  de  lui  dafc  les 
torique!  &  c^onologiguct  de  Port-Royal,  tom.  V  U, 
à  l'occafion  de  M,MaKlle*dÉfteurdeSprtonne, 
dé  en  171  l-duquel  il  ivo^ppirtSUftéologie.M.  l-o- 
theum   av^t   ép^i:^  IcJT  février  170}  « 
Catherine.Eti^alMh  deFÎK  de  Villeneuve,  dont  .la 
laiffé  deux  fils ,  Ifus  d«  avocats  au  parlementde  rare, 
favoir,  JPierre  CluirUi ,  ré<;u  le  7  fepteinbr?s^l7i9»  » 
François-Salom^  reçu  le  1 5  avril  i7}4-  . 

POTIDÈ^vîlIc de  Macédoine  .éiiuee  mr  1 -fthme 
de  Pallene ,  étoit  habitée  par  une  colonie  de  tonn- 
thieas ,  .lUiée  &  trib&taire  des  Athéniens.  S  étant  révol- 
tée contre  fes  maîtres  ^le  fut  erj^n  pflfc  &  tumee  »pre» 
un  long  liéee.  *  Thucydide.  ^  ■    1  U 

■  àt^  POTIERXJea'*)  «îlfcnome  &  treioner  de  « 
'cathédrale  de  B-iyeut,  luquit  d'une  bonne  famille,  da» 
la  patoilTc  de  Litteau  .  à  deux  lieues  jle  «'/«."'f 
élevéfoui  les  veux  deTon  nncle  Jean  du  Chai«,cM'W'^ 
&  trcforier'Sk  Bayeux  f  qui  le  forma  dans  la  pif'^^^ 
la  vertu  ,  'éc  bofti  liiire  fes  humanités  en  cette  wl'*' 
oncle  fe  voyantlgé , 'lui  téligna  fa  prébende»" 
té-dc  tréfof^en  1591;  &  dans  le  '^P* 
Henri  IV  le  nomma  au  prieuré  de  S.  NicoUs  ptot 
Bayeux,  pendant  la  régale.  Mais  M.  Potier  doutant 
1.1  validité  de  fon  titre  ,  à  caufc  du  procède  que  >«  PVJ 
Sixte  V  avôit  tenu  contre  ce  grand  toi,  il  obum 
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1 599  ,  de  nouvelles  letrre?  de  l'cv^e  de  Baycux  fof  \  ttéctn  ,  morte  ^Un<>u  &  Potier    mariée  'i 

une  bulle  ou  il  avwt  demandée  â  Rohic.  Le  trefor  de     NUoi.u  M*eau  ,.tréfo7ierde  France  à  Paris 
Icghie  de  Éayeux  avoi,  été  p>ilc  en  1 561  par  les  calvi-     ,  V-  Nicolas  Pou^^  m  du  nom ,  fci^eu;  de  Blanc^ 
nirtes;  il  s  appliqua  de  toutes  fes  forces  a  le  reiaJbi/r     u^^f-i'U '«ond  prélîaRiiau^arlemenf  c4e  P.ri.  R,-i„„.  . 


.  ^  if-  <■ 


O  T 


niftes  ;  il  t'appliqua  de  toutes  fes  forces  à  le  réiaJbijr ,  jL,i«Tfrnil ,  fécond  préi 
&  y  réunit  plulieuM  pièces  rares  &  précieufeH|b'iltf»oity'*e<ier  de  la  reine  Marie  de  Médicis 
eu  le  bonheur  de  recouvrer ,  entr'autres  l'an**!  d'or 
de  révéqué  Gtf  ,  niort^en  i»fgr,  &  qui  avoit  'été 
trouvé  en  i  571  ,  quand  oA^Quv^oj^  fépulture  pour  y 
enterrer  Charles  Ét^  HAftfc<  ,  un^es  fucceffeurs  de  ^ 
ce  prélat.  M.  Porier'Br  (fn  des  eccTcllaftiques  du  dio^ 
céfe  de  Bayeux  iiuijjt  font  acquis  Ic'^ùs  de  répucAion 
par  leur  fcicnce  &  ^j/r  mérite,  à  la  firvin  Xyi  fiécle? 
U  mourut  en  1609.  Qn  a  de-lùt  Ihi  r«:U-^  chofes' 
tnémorab!'"»  ,  d'arri^ts  &  d'otiioi^gîcesWi'thapitrc  de 
Baycux  ,  6;  une  hi^gire  chrfenolo^que  dcJ  j^vCques  ÔC 
des  doyens  ^  petre  égliiiï.  X^cs  deux  oBrragcs  font 
demeurés  manufîirits.  M;  Hei^i^r^t  â|ft  beaucoup  fervi  ' 
de  fa  chion^ogie  pour  compôfer  l^emiere  [Wirtie  de 
fon  hiftoire  du  diocèfe  de  B,jveux.  •  'jikin^  mil',  de 
M.  l'dbbc  Béziers  ,  de  Bayeux.  • 

POTIER ,  noble  &  anciei4^\^mille  de  Paris ,  a 
fourni  àéi  le  XVé^le  d'illurtres^magirtrati  au  .parle- 
ment de  Paris, 

Le  premrerdeetttefamillc>,dontonaitconnoi^Ûmce,  .  ^ceaiix  ,'  Trcfmes  ,  Silli,  t*t 
eft  Simon  Potier ,  feeneur  dëkîroflai  &  de  l^nc-  *dc  Pari$_,  T  ^ 


mefnil  /^ti  vivoit  féws  le  régne  dç,ChatIe$5^|"|pfc  Ht 
pour  femme  ,  Cathtrine  Auberi ,  dbnt  il  qtf  I#t«* a%| 
i  CiMtnnt  ,  ^^manée-i  /tii':  .Porrier  j.cOnfeillêr 
jI*'          Jean Philippe  ,  ducs  de  BiîSrgDgne ,  mmtc  le, 
iî  juin         î  ^  -i^'J^  ^«^™^«  «le  Philipp^^ 

'  NanterriÉ^  conl«i|fBr  au  parlcitfent.  •'^ 

II.  Nicole  Potier ,  ftieneur  d^Groflaifi  dcTîlanc- 
mefnil  ,'ConfeiU^u  roil^  Çt  général  de  la  chambre  dçs 
monnoies,/:^  â  cet  office  le  décembrA47j^,  léi* 
vit  les  rois  Charles  Wi  Louis  XI.' H  époufa  MfgJi' 
line  dè  Merle ,  doiit^  eut ,  emr  autres  enf^ ,  ^^l co- 
l-AsII,  quifui^-        *  .' •  ,' 

III.  Nicoi^^  Potie%Hdu  nom-,  (eigncur  de  Lrof- 
lai  &c  dé  ïlancmclnil ,  reçu  xonlciiftr  &  général  Ces 

•■  pionnoies,  parla  réfi|;natipn  dçfon  pere  ,  mt  par  deux 
fois  prévôt  des  nyc^ds  de  la  ville  deParii ,  la  pre- 
■nAierejob  par  lrfnfe?^u  roi,  en  1499,  6^  enfuite con- 
tinué par  deux  arri'.jt^u  parlement  ^c»  '  6  mars  i  ^00  , 
&  16  aoûi  1  501  ;  .^n'obligea  d'accepter  cette  charge  , 
parcequ'on  n'en  jugîoit  perlonne  plus^digne  que  lui.  11  (' 
avoit  épouré  Manc  Chevalier ,  fille  db  Jacques  ,  fieur 
des  Prunes ,  maître  des  comptes ,  &  de  Jtannc  le  Picart , 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  M'^oZ^j^,  tigneur  de 
Groflai  ,  mort  le  1 1  novembre  1 501  V'^^'^fi  avocat  au 
parlement,  mort  l<*i 6  novembre  1 50^%  aSt^^ Potier,, 
femme  de  Louii  tic  Bcfai^on ,  «nfcillcrau  parlement. 

IV.  Jacqu^I  Potiee<y  firigncur  de  Blancmefnil ,  fut 
rcqu  confeillerau  partemcj^  en  1^14.  C'(ft  d«  lui  dont 
Budin  nous  a  laifle  l'éloge  ù  i#pvbliqùei^  pù  iUaI- 
fure  que  par  la  force  de  lê^'^onnemens  il  aVoit  fait 
changer  4«  fentiment  \  tiiu^  le^arle^nt ,  tx  abfou- 
dre  une  femme  innocente  ,  qu'on  «Voit  cond^née  à  la 
mort.  Le  chancelier  de  l'Hôpital ,  yïbliui  fuccéda  dans 
f.«  charge,  parl^ très-avantagcufcmcnt jde  lui  dans  une 
letrre  écrite  à  Marguerite  ,  reine  ^e  f^vatre,  fœur  du 
roi  François  I.  Il  mourut  le  9  mars  155^  ,  ayjcht  eu 

•  de  Françoij'c  Cllillet^  dame  4§Gefvres  ,  fille  de  Jean 
Cucillertc,  feigncurde  Frefchines  &  de  GefvresVxon- 
irolk-ur  général  des  finUlccS  en  UÀguedoc  ,  &  Wrin- 
teiulant  de  la  maifon  du  duc  de  B^irgogne ,  &c  de  Jean- 
ne Roland  ,  mort«le  10  avril  i  '^j^ ,  Nicolas ,  JJtnyi  , 
GttU/aumîf^  morts  jeunes  ;  Nicolas  yi ,  qitoî  fuit  ; 
Lot'iS  ,  qui  a  fait  la  branche  de  GtsvRES,  rapportée 
ti  après  ;  ^agJeUnt ,  mariée  4  Bermud  Prévôt ,  fei- 
gneur  de  Morlan,  prefideiu  à  mortier  au  parlement  de 
yaris,  morte  en  mai  1603  ;  /"Aj/jf o//i(g|  abbelTc  de 
Long-Champ  l^s  Paris  ;  ^nne ,  morte  jeune  ;  Alarie  , 
alliée  à  Claude  le  Roux  ,  fcigncur  de  Bougtcroude  : 
Jeanne  ,  morte  jeune  ;  Françoife  ,  abbeiTe  de  Fontai- 
nes  lés-Nonains  ;  Jeanne  ^  Renée  ,  teligieiiles  ;  Guil- 


M»né ,  for 
ïuir;  A^l^i 


gneur 

au  parlement  de  Paris ,  &f  chan» 
Médicis  ,  l'un  des  plus  fages  .* 
&  des  plus  vertueux  magiftrats  de  fon  temps.  En  1 564 
il  fut  honoré  Wa  majefté  d'une  charge  de  confeiller' 
au  parlement  tWêis  ans^rès  il  fût  pourvu  de  celle  de 
maître  des  ret^êres ,  Scïnfin  en.  15*78  de  celle  de  pré- 
fident  à  tifiÀr^T.  Lorfque  l^vij||e  de,Pari$  fe  fut  décla- 
"f*^  P'J'tfjlft^e.  ooblbijfee  qii'ellc  devoir  ii  fon  fou- 
**r^i?SiT>rciident  P6tié||jgui  n'en  avoit  pu  fortir,  fut 
■  ■'"^^P*Hp"'^S6*1  Louvre ,  avec  les  autres  qui  improu-%»  * 
vonf/l  Itette  révolte.  'Depuis ,  il  fe  rerira  près  du  roi 
Henn^<]ui  le  itomtna  pour  préfider  à  la  chambre  du  par- 
lement établie  k  ChrUons.  Il  rendii  dé  grands  fervices  â 
ce  monarque  &  i  fon  fils  Louis  XIII ,  pendant  la  régen- 
ce de  Marie  de  Médicu ,  laqu^^^-reconnoiflTance  de  * 
(a  fidélité  ,  l'honora -de^^al^e  de  fon  chancelier. 
Ce  digne  magiftrat  nripEt  le  premier  juiiT  1655  ,  à 
1  âge  de  94  anr^  avec  uWrfq^Ce  d'efpri{«uî1f5e<é  {Mo]t 
omt<les  incomraolhb  de  là  viclllcffe.  Ti  avoit  époufé 
»*-<f«  BaïUet,  filk  de  Baillp?»,  feigneur  de  ' 

"^rclmes,  Silli ,  hti.  préfidênt  au  par'jtîment 
&  d'ifiif^  Guillard  ,  dçnt  il  eut  fieni 
r ,  év5(iue  St'comte  de  Beàuvâîs  j pair  de  Franjf  * 
rifoffle  'i4.^tobre  Wft'ô;  Bernard  Potier,  fei|neuf 
de  S^I},|«^''r'confeilI#au  parlement  de  Pa«s,  le  j 
mâi  1^0^ pmv  préfidênt  au  parlcment-de  Bretagne,  le 
^lofeptei^ft  1609  ..tjotlT^  II  janvier  1610,  âgé  do 
ans,  ïvffint ^^^jjiÀr^trîtt  Guyot  de  Charmcaux  , 
Ton  fils  ini|q|^>  mort  ieunc;  Nicolas,  qui 
lit  ,  qui  iTait  ÏA^rancRi  de  ri  ^\ion ,  rappor- 
tée a-aprh;  Auguprf^^Ki ,  évtque  ÔC  comte,  de 
Beauvais ,  pair'; de  France  |  après  fon  frère,  ftt  gftiji 
ïuftitejer  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  m«rt  en^6.5». 
On  iiWp»ijna  iA^S"  ,  à  Paris  1 646 ,  les  fiaiuts  fyno»  " 
daux  y  qu'il  avoit  j^liés 'en  janvier  1644;  i<.enét  , 
mariée  *  Oudard  iKnequin  ,  feigneur  de  Boinrille  , 
maître  des  req«»étes  de  l'hôtel  du  roi  ;  ^  Màgdelént 
Potier,  alliée  à  rA«'oib/vChoart  ,  feigneur  de  Bufenval. 

VI.  Nico£a5  Potier,  IV nom,  feigneur  d'Oc- 
querre ,  fut  préfidetfr'  en  la  chambre  des  comptes  ,  puis 
lecréuirc  d'éut ,  fur  li^émiflion  de  .M.  de  Gefvres ,  fon 
oncl^'  en  oflobre  i6xa ,  & 'mourut  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle en  i6iS{.  Il  avoirtpoùfé  iMarie  Barré,  fille d'.^/»- 
loine  ,  f«|Keûrdc  C?ùuRâif,^&  deJeMne  Tardif ,  dama 
de  DoufiTeln ,  dont  tleiit  Nicolas ,  mort  jeune  ;  René  ,  4 
qui  fuit  ;  Âugttjîin  ,  feignÉur  d'Ocquerre  &  dé,  Blanc* 
mefn%jf  conittllcr  au  parlement  ^jl!»  le  II  màîs  1704, 
faflt^'4j)ance,  âgé  de  78  ans  r'/ic^morte  jeune  ;  Jean-  , 
#c ,  mariée  i  Michel  de  Marillac ,  confeiller  d'état  ordi- 
naire j  morte  le  premier  joillet  1681  ;  Marie,  religicufe 
à  Lo«|g- Champ  ;  bi  MagdeUnt  Potier  ,  mariée  à  Gui/> 
laamt  de  Lamoignon  ,  premier  préfidênt  du  parlement 
de  Pari>  ,  morte  Te^i  7  o«obre  1705  ,  «n  fa  8i'  année. 
VyUR|NÈ  Pooer  iifeigneur  de  Blancmefnil  &  dtt** 
,  Bour^îl^'nic  reçu  confeiller  au  prUinent  en  1646,  eii- 
fu|||à  préfidênt  en  la  première  de^cnquiies,  S>C  mourut 
le  ^.novembre  1680.  Il  avoit  époule  i^o^iV  de  Gri- 
^mo^îllc ,  laquelle  fe  mari.i  â  Henri  de  Saulx ,  comts 
*^dé^avannes  ,  6f  mourut  le  2f  juillet  1715  ,  ayant  de 
fon  prefnier  mariage,  pour  fille  unique,  Marie-KenU 
Potier ,  dame  àt  Bhncmcrnil  &  du  Bourgct ,  morte  fans 
alliance,  le  16  janvier  1700,  âgée  de  a z  ans. 

,£râschk  des  seigneurs  de  Soriotf. 

VI.  André  Potier ,  I  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Novion,  quatrième  fils  de  Nicolas  tll  i!u  nom, 
feigneur  de  Blancmelhil ,  &c.  &(  d'IJ'abeau  Baiilet ,  tut 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  enfuiie  préfidênt 
au  parlement ,  au  lieu  de  Bernard,  léigneur  de  Silli, 
fon  frère,  depuis  1610,  jufqu'cn  1616,  que  M.  de 
Biancmelnil ,  fon  pere  ,  fe  démit  en  fa  faveur  de  in 
charge  de  préfidênt  au  parlement  de  Paris  ,  d^nt  il  6x 


Digitizei. 


s- 


5io*>  P  O  T 

N.COLA.  ,  qu,  fuit  ;  h  C:-!'A''?«P!!LMîiti«S 


qui  lut.  ,  - 
'^ts  Jubert  ,'tc«jgncurdc  *^*''!f*'^ 


hmtt\  du  roi,  morte  en  avril  ^^Wl,  . 

VII.  Nicolas  PSlier  .  f4^\^S* 
fat  reçu  confeiUer  au  parleitieitt«_îfc)7  .  H»'' 


O  T 

>2e  efi^novembtc  i64J-  w?»  ans.  Il  avoit  cpoulH  9  oftobre  1680  Anm  fier. 

-  ,  %elot ,  fille  de  Françj^  Bcrthelot ,  fecréiaire  des  com. 

rnandenicns  de  nudame  la  dauphine,  fit  i'Àiuu^f 
,gnaiiît  de  Dachi ,  morte  le  7  (é/àner  1697, 3^  de  w 
•'.^n^ ,  !.'>  eut,  cntr'autrcs  cnfans  JS'icolas  Potier , 
mAr^iHb  de  Novion ,  qui  fuit  ;  Antointttt  Potier  de  No- 
j^rt ,  mMiée  à  l'.îge  tie  ii  aiu , le  ii ym  1709, avec 
.i^^(fo<if<ft>/M'^|^j^"t^mtc  d'Efpaux ,  diocifede 


fat  reçu  confeiUer  au  p  . 
i64î  ,  fecréta.rc  des  ordre»  du  roi  en  i 


5îi  »68q.  Il  avoit  été  re<îu  àjacadacpe  tr 


8tc. 

«îKident  eiT 
pre.-l 


Potier  1Iem>vmn  ,  m;  ' 


ude  uaiiaro  ,  leigncui  w-  - 
«nce";Trccr/'airr  du  r,i  &  d.  la  cour  H^,»^^^ 

: '1  :Tbii?:*ât''aafeîéqu;  de  Sifte,.»  en 

col^2l&  régiment  de  ^«gn^Wad''';  «^^ 
?  ^^r,      iîiil'et  i7m<iu» avoir  &oufé  i''. 
CWi Bro(ra,nin .  mortele*|  d«hmbre  «7°? 
fant deux  «ils:  1-.  IC18  juilltt  .7«o, 
C?uAf<de  Neuville,  mcrxj^  Vi"''^  '  K  .'1  !  i: 

B-- ^  ac  Vert ,  ^'^^^j^^f:;:;  ,%?t;^\ 

r  &tiim  h  d'hèflneur  au' 
,  âgée  de  6i 

ans  P"t'«,  «f«  T*^*»»  »  Jt",'T 

É^rdVr..  ^/       !>   n^l,  iKOCj-JimiWtal  du 
BjJ&Mitf.  morte  le  18  mai  1686.       .  , 
\ill|j|àM6ilÈ  Potier  ,  Il  du  nom ,  fcigncur  ifd^O- 
viX'narquis  a'Orcheret|,ftcc.  ftit  re<?i  conlfinFr  au 

parlement  en  ,65?  ,  T  ATJÏ;  f ^ 

Î66i',  maître  des  re  iuOte^  en  &C  préAdpnt  au 

«atlemeiltcilfurvivancede  ion  pere  , -avant  lequel  il 
ï««nitle-»4  j»nver  1677.  H  avoit  epoufé  Catjunne- 
Annc  Malon  ,  fille  de  4fc«'«-^*««  Malon  ,  feig«ur 
de  Berci ,  doyen  de$  maîtrès  des  «quête»  ^  &  de  /« 


I^OTfetn  ,fon  pat 
m  '  1716  ;  Se  Fotier  Tle'W>vmn  ,  mariée il'igé 
de  »-4  ans ,  le  i!i|anvicr  1713  ,*a^c  ^''oafOMdcMoo* 
tho!  >n  ,  ini  pei^ur  général  6c  coiwniilairedehianie 
&  des  |ateflÉÉ>uis«onM9é  le  6  oâobie  l7io,inttn- 
'Mdant  à'S.lRBlîngii^,  nreïlée  réwt  de  lui  eu  171^ , 
&  morte  le  14  mai; 7I6.  » 

X.  Ni<mAS  Potier^  çomte  deSlo^jon,  inaraùdc 
îGrignon  ,  teigne»»  de*"Courance<  ,  reçu  cwifefflerti 
parlement  di^PaiSf  le  i>aiai  17!)  «êcaMptfn&itne 
de  Courancci  en  GiiinoU  ,  M  m»  dTodMife  1720. 


 ,_    ,   1710, 

avoit  été  marié  le  1 1  d^cmbit  (708  ,  avec  Jlnat- 
Margutriie  Gallard  ^(f^eoulîtie  ,  filTe  unique  de  fnr» 
çois  Gallioc  Gallard  » Tetgneur  de  ^rances,Je  Poi» 

ville,  Suc.  guidon  des  gendarjTieîFUmim,  fit  d'ifniK- 
Jc^nnt  Auzannet.  D  ep  l^lTa  un  hli  oniqi^  ^ui  fuit. 

Xt^  Am^k^  Po'ier die  rîovion  jmarquiideGfignon, 
"  iit^M^if^tirances  ,  &c.  né  ie.  ii  jaimiêr  1711, 
|u  ^infêuiu  ,  paYleiqent  de  P<^s  le  11  d^ppidbfe 
x<)  ,  Sç  préndHiCyi.iiôiiier  au  méne^'l':iT:T.  \£ 


mars  170S  »  Cathtun 
fcîm»eur  d'Homme  ,  ^        -      %  , 
parieme»  ,  morte  le  jf^  ^eceinfcj^  |JJ 


pôiiier  au  méne^'l':n 


«F- 


^ .  I 

-d:éut^ 


7U»- 

ont 


Mfft  Bertherm  *  morte  le  premier  feptembrc  1 7 1 5  «sfl° 
iU  eu  AnORt  ,  qui  fu.t  louh-SUolas-Anr^. 
•X  de  N«»»ton ,  firigneur  de  Mor?uglan,Agermon- 
,  &c.  colonel  diî  régiiniife  d^reta^M[l^rè$  fon 


Potier 

ville 


V  oncle  ,  &i  brigadier  des  armées  du  Wi ,  mocrle  premier 
#ars  I  W  ,  laiffant ,  entr'aulïës  enfans ,  d  Amoii^u  le 
Comte  de  Montaugûn  ,  filU  unique  de  Jëui ,  flfeneur 
de  Montauglan ,  dpW»le,  &c.  corfeiller au^jde^ 
.ment  &  àe'loiùfi-Aarointtu  dç la  Barde  ,  mof#^lé 


BlUiNCHBÙ>U  MVCS  jBfi£JJ<y 

'    *  r  . 

u  [S  r        ,  (eiçneur  de  G«fv^c$ ,  ftfréniit 

jecûnd  tïikdc  Jacques  Potier -^  kigncur  de 
fflaixmefnil ,  conSlUgr  atjflprlempt ,  &  de  Fnt^t 
Cueirictteilamc  deGéfvTei,  J«nt  i! pr^  parlé à-4fiii 
.  àu,;i  un  orKclt  ftpari^  mourut  le  ir  '^l"»  ^ 
(ant  de  CA*r/orreBaiUet,feBOr|niînëe  d'^iiMi^femiDe 
de  SUoUs,  (akotur  delUoanernd,  préfidemaupir-,^ 

Icment  ,  fon  fîete  lînèfR"»*  ? 

t,er ,  feigneur  de  Blercncourt ,  ll^^V^^  pafdxU  ^  » 
cavalerie  légère  de  France  ,  mort  en  t66x  iimjÊm 
paÔéfké  de  Chofhttt  de  Vieuxpot|(,  dame  d'AonihaMn; 
I  morte  en  1646  i6ivl«««Podef  JttgneurèScwB,  , 
I  aufTi  feaétaire  d'étet,  fui  MuUtMf^, 
après  fon  pere.  . 

Vi .  R  N  £  Botier ,  comte ,  pms  duc  de  Treina,!» 
de  FranceÀ«|i»ioede^|irde*dH  coip  du  roi.b» 
ten»m  géiâ||l  .jiPBoawnwBent  4o  Chanjpipe,  «  , 
gouve,neuTle|Ohâlon« ,  Ait  nomn*  chevalnr  d«  or- , 
drwdo  roien  16 19.  S»  terrç  de  Ircfmes  eti^JJOB, 


premier  juin  1694,  à  lage  de  13  ans ,  i.  Loms-iinnt- 
Jutes  Potier.,  marquis  de  Pfovion  ,  mort  le  ^7  jnars 
,  7  5  S  ,  "iç^é  de  67  ans  ;  &  i.  AntoUttu  Potier  No- 
vion ,  mariée  i  Gafpard  de  C\erm«nt-Tomiere  ,  mar- 
^Ant-de  Vauvillars;  A'.  Potier ,  du  U  chevalier  Je  No- 
rton ;  ÛtiM-roPotil^de  Novion,  mariée  k  J€*n.Bap- 
W/7*.£l»i«*Ben$8fr|a*B«e  de  la  Perrière,  &c.  n^tre 
des  letjuôtes ,  fit  ftcrétan«  de»  comaiMdemens  dt  la 
fcuereme.  y»  ^ 

■  IX.  AsDR  t  Potier ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Novion, 
tharquis  de  Grignon  ,  &CC.  fut  Te<;u  confeiUer  au  parle- 
nemen  1680,  maître  de»  requêtes  ep  1687 ,  preiident 
au  parlement  en  1689.  Il  fiit  nomme  à  la  chargede  pre- 
mier préfident,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  lcs 
mains  du  roi  le  15  décembre  1713  ,  &  il  y  f"' 
10  du  méniemCMi.  lly  pr£ta  aufi  rerment  le  19  mats 
1714,  pour  h  char^  de  coimnandeur-feerétaire  & 
gref&er  des  ordres  du  roi  ,  dont  il  fe  démit  peu  de  jours 
après  ,  ayant  obtenu  un  brevet  pour  en  conlervcr  les 
marques  6c  les  honneurs.  Ce  magiftrat ,  qui  éioit  tort 
habite  6c  imécre  ,  donna  fa  démimon  de  la  charfe  de 
premier  prmwM  le  9  fisptembre  17x4.  II  moamtcn  & 
icire  deOtigpMMi  k  %x  (irptcmbre  173 1 ,  Sgj  «^environ 


ans.  Il  avoit  "Tfïbfé  Mrït  ic  Luxe-nbourr^ 
FrançoU\i^  de  Pinet,  chevalier  d»/*^**""  i 
&  de  Di^é  dc/L6^i.>e ,  6 

tM.i.  Couis  Potier  ,- marquis  de  «^"«'^^ 
général  des  camps  Sijirmécs.àa  ro. ,  ba Jl.  de  Yak»»  - 

3e  C«n  ,  oui  f«rac^li.au  f^^^.^^MZf  l^ 
les  ivines  d^uoe  mine  M  6  aoîtie  r.*»  .64)  >  k-  '^ 

^vXlraSe-oneMres  ,  «avoir  mente  le  Iverrt 

•3?mar.!chaldeFra^!l^,  1.  français f  m^^^^-àcG^^ 

delus ,  pVï  de  Gcfvr^s^  maréchal  *^"^"Pn!" '..j  . 

mou,..,.eta.'c  au  (icE;e  de  Lénda  ,  le  »7  .«»  'fj^ 

j.  Lfcn  P«t.er,  qtu  fuir^  4-  ^'/'--^'"ÏÏiîta: 
,".4  £mW.d6vFaudoa5-Avermn,  cooM»'^ 

^o.  à  Jac,,ues  de  SaoU,  ««•"'^^'^"''Tws 
vanes  ;  5  ! Mjlkgumti*,  «>«  f'T'jt 

quis  de  Ta  vanes ,  vicomte  de  Lugni;  6. 
de  la  Barre  p^cs  Château-Thierr.  ;  ^^-^j-JV  ^ 
^.cmoifelle de Trefme», morte  le  z6  caoU»  W 
plulleur»amtaeo{aBS>moruiiua<t.  y||.Uol 


.  kji.i^  .^  Google 


:r-  "ta: 


VII.  Léon  Poiier,  duc 
marquis  d'Annebaut ,  de  Gartfclus ,  &  de  Fontenat^- 
icuil,  premier  gcnnihomme  de  la  chambre  du  roi  ,  gou- 
verneur de  Paris  ,  gîJuvemeur  8c  capiiainr  (!es  cha(&s^ 
château  royal '^ie  Monceaux  ,  &  de  ineae 
Meaux  ,  &CC.  auparavant  capitaine  desg  iidLs  du  corps 
&  gouverneur  des  payi  6c  cbndés  du  Maine ,  iJavaJ  & 
Perche  ,  mouuit  le  9  (I^mba-  1704  ,  âgé  de  $4  ân«. 
Il  avoit  épouK'»°|^  îd^  I  ,  Marte- FrançoiJ'e-jingtli- 
iue  du  Val ,  ffllt  unîju?  &  héritier^  de  François  àu  Va(, 
marquis  de  FontWiii-Mareuil,  deux  (bis  amUltadeur  â 
Rome  ,  6c  une  fois  en  Andeterre  de  SuJ'anne^ 
Monceaux  d'Auxi,  mortele  ij^oà.cmft't'^ox ,  âgtît^j 
70  ans  :  i**.  le  Z9  janvie|^luiv|pi  ,  Md}i<.Ri/)ît  de  Ro- 
nillé  ,  filTe  de  ^uis  ,  marquis  de*  la  C^ielaye  ,  gou- 
verneur (Te  Fougefes,  &  àç'Rtrtit.GiimclU  de  Bellefo- 
ricre  Soyecourt ,  (3  fecondt  tcmi«e.  Du  premier  lit  il  a 
eu  I,  ■Bûinard-François  ,  qùliftit/  1,  Uon  Potier 
de  GcCvrej ,  né  le  15  août  1656  ,  nomme  cardinal  par 
le  pape  Clémeitt  XI ,  dont  ÈanicU  tft  ci-apris  ,  mort 
le  II  novembre.  1 744  ;  3.  ^aiàf  ,  marquis  de  Gande- 
lus  ,-^né  en  1660^  colonel  du  régiment  des  Vaiffe 
brigadier  d'infinrerie  dans  les  armées  du  roi ,  tué  au 


P  0*T 


efvre, ,  pair  de  Fr^ ,  la-cHaiAre  <!u  roi  f «Survivance  du  duc  fon  pere .  i5<  en 
P'^'Vf';,'"\"Ul^7  février  17,7.  H  eut  auflî  celle  de 
^rand  bailh  de  ii|Dis  ,  avec  le  gouvernement  &  capi- 
tainerie des  chafS-  de-Monceaux  ,  en  furvivance  du 
comte  d  Evreux.  Il  fut  déclaré  brigadier  des  armées  du 
roi  au  moy  de  juillet  1719  ,  avec  rang  du  premier  fé- 
vrier pre«dp.  Soa  pere  s'étant  démis  en  fa  faveur  de 
fon  duché  jr^r^ta  l^erment  af  coutumé  ,  &  prit  féance 
au  parlemdR  de  Paris,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  4 
mai  l'Jlï.  Il  (t>tiat  le  8  novembre  fuivant  la  furvivance 
du  Mjgfniement  de  U  ville  de  Paris ,  &  fut  reçu  en 

?^!fje?^'ïïL^"  P"'*'*"'  '°  décembre  ,  &  en  l'hè- 
rci  de^illeii'  ZI  du  même  mois.  Il  fut  nommé  chcvjffier 
des  orares-ëM  roilez  février  1718  ,  &  il  en  reçut  la 
croix  &  le  cordon  le  16  mai  fuivant.  Il  eft  mort  à  Paris 
le  19  feptembre  1757  ,  3géde65  ans ,  moins  10  jours. 

IX.  Louis-Léon  Potietî-fie  Gefvres  ,  marquis  de 
Gandelus ,  appellé  le  «o'mt?dê  "Refînes  ,  eft  né  le  18 
juillet  1695  ,  a  été  4^rd  lieutetûnt  de  y^ifleau  ,  puis 
meftre  de  camp  de  galerie  ,  fait  brigadier  le  pfcmier 
août  I7547ma^éjhai  3e camp  le 


d  Obcrkirck  en  1689  ;  /^.t/idti-Augufic ,  ch^alier  J|  .^Luxembourg  .  née  le  9  m«s  171 5  ,  fille  àt  &irifi 
Malte,  né  le  6  novembre  1661  ,  lieuten^ntju  roi  du- dL<?««  de  MoiîÔiiorenci-LuxembQurï,  prince  de  Ti 
baillrage  de  Rouen  &  du  pays  de  Càuï  i'^Kidlkolo-l  ^  a  un  fils  unique ,  oui  fuit.  , 
„mS  A..   j«  D./r  1     e.  .-j^  M   '••-ir  -,  1    'Jîj.  >  „        _   .     .    _  > 


brigaqier  le  jifcmier 

  r-i...      -  r-P'«^ierjinvicri740, 

^"A^^^P"'^"'"'  g<--ni*l  le  premier  mai.Î74^.  11  a  époufé 
fiégr^eZ7  avril  1719'  Eléonpe- Marif  de  Montmorenci- 


Tingri, 


-  nel<Ju  régiment  de  BafTigni  ,  &c  gouverneur  ' de  f^m 
Audemét;,  mort  à  Parirle  i  y  av^i74i  Francis  , 
chevalië^  de  Malte  ,  né  le  i  jiîillet  1664,  tué.  parties 
Turçf^au  fiége,  de  Coronvdansia  Morée  en  1*85  i 
6.  Charles  j'ecune  d'Annebaut ,  mort  jeûné  ;  y. 'Mari*-.' 
Tkèriftf  née^en  1654  ,  mortç  en  1669  ;  8.  Mariei 
Jeannc-FUict-RofalU  ,  damoifclle  de  Gefvres  j.-idanie 
de  Blerancout  ,  barone  de  Monj^j-TorigrTi ,  qura  h^îTté 
de  fa  tante,  daniàilcllei3e IVsCrt^es  :  el^e  étôit  née  «i^ 
1657  ,  &  mourù^à  Paris  le  10'  feptemj^  1740  ,-fan« 
avoir  été  nÉtrifc  ;  9.  Sufannt-An^Uique  ,  née  en  16^9, 
religicufe  èe  la  Vifintion,;  lo'r MagdeUnt-Armandt , 
damoifelle  de  Fontenai ,  en  1667,  rcligieufe  de  la 
Vifitation;  &  ii.Clutriouê-Julic ,  damoifelle  de  Ma- 
jeuil ,  née  le  2  h^embre  1669  ,  mariée  en  juillet  1707 
à  Chmlts-Amidti  de  Broglib ,  comte  de  Revel,  cheva- 
lier des  ordres  roi  ,  lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées ,  &CC, 

yiH.  Bernard-François  Potier ,  duc  de  Gefvri»5, 
paiT  de  France  ,  gouverneur  de  Paris.,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  1714,3  long-iemps''popé  le  nom  de 
marquis  de  Gefvres.  Ce  feigneur  né*fe  juillet  165^  , 
a  fervi  à  la  tôte  d'un  régiment  dé  Cavalçtie  ,  &  a  été  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1690?  Il  fut  reçti  en  fur- 
vivance de^la  charae  de  ^emier  gentilhomme  de  la. 
'tçhambre  iTt^d-js^^^  du  gouverfieinent  du  château  de 
Monceaux  ,  &C.W^  '%2i  oC  lu^  enfin* reconnu  duc  de 
Trefmes 


,  pair  de  FrapcC|<par  la  démillion  defdn  pere, 
&  reçu  au  pa/Tement  lé  i  M^et  1703. 11  eft  mort  en  fon 
chliteaÉdeS.Ouen,  près  Paris,  Un  ayril  1739.  " 
avoit  époufé  le  15  juin  1690  Marie  -  MagdeUnt-Ge- 
ntvicve  LouirtAi  Sciglieres  de^-Boii-franc  ,iille  de  Joa- 
chim  de  Seigliercs  ,  feigneur  <îe  Bois  franc  ,  chancelier 
de  Monficur,duc  d'Orléans  ,  frere'ûnit^e  du  roi ,  après 
ir  été  fufintendant  généaiUlc  la  maifonde'ceprinc*; 


Loms  Joa^MIM-Paris  Potier  de  Gefvres, ap- 
pelle-/* rtur^ttù  deZefyrts^  eft  néïe  9  m£  1733  ,  6c 
a  #po»p2  1'.  4  avril  17 ^Françoi/e-Maric  du  Gucfclin,. 
fille  ^Benrand-Gilar  ,*  marquis  du  Guefclin ,  meftre  :t 
de  camp ,  premjrr  geiftilliïmipe  de  la  chambre  du  duc 
d'C^ans,  &  à^iaint  Marguerite  Bofc;  *  f^oye^^  Blan- 
chatt,  hifioirt  des  pr^tns  du  parlement  de  Paris. 
POTIER  (  Louitjfeigneur  de  Gefvres,  fewétaire 
Jd'état ,  fécond  fils  de  Jacques  Potier ,  feignei^de  Bianc- 
rtKn\\ ,  confeiiler  au  parljrmeni,  prit  la  premie»^tcin- 
turc  des  affaires, ft^Ms  M.tfrVilleroi ,  fecrétaire  d'état, 6c 
obtînt  une  char^i^e  fecrift'iîrc  du  roi  le  1  avril  1567» 
puii  Celle  dç  ftlwtaire  du  confeil  le  16  janvier  1578. 
Le  roi  Henrt  III ,  quieftimoit  fon  zèle  &  fa  fidélité ,  vou- 
lut l'avoir  auprès  de  fa  p^»nne,  après  la  journée  dt$ 
Barricades  l'an  i  588.  O^Mncc  l'envoya  i  Meaux  &£ 
Scnlis .  o&  il  avoir  gr.iiid  crédit ,  pour  y  diflipcr  les  def-^-. 
^pis  dequeloues  fiif^ux;  &  lui  commanda  de  le  fuivre 


a  Élois ,  oit  1  on  devoit  téhir  les  états.  Il  continua  de  lui 
conliegfes  deiïei^S  fe^pliis  fecjets ,  &  voulut  qu'il  ac- 
comp^ât  le  dîjç  de  I^îevers 'qui  devoit  commander 
une  armée  en  Poitou.  M.  de  Gefvres  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  (ur  l'efprit  Acte  duc ,  qui  fouhaitoh  exfréfhe- 
n^Wt  le  gouvernement  de  Ckjri^gne  :  mais  comme  il 
if  toit  alors  pofféJé  par  le  dtic'oe  Guife ,  la  chofe  paroif- 
TÔtt  difficile.  On  le  lui  fit  pourtanterpérer  ;  &  après  que 
lé  roi  eut  exécuté  fes  dcflTems  fur  M.\l.  de  Guife, 
c^  lui  envoya  les  provifions  de  ce  gouvernement ,  & 
celles  de  fecrétaire  d'état  pour  M.  de  Gefvres  ,  le 


avilir  ete  lunntenuant  gen^l  Uc  la  maiJon 
elle  mourut  le  3  fkril  170^,  âgée  de  38  ans  ,  "laiffam 
i.François-Joaqhim  Bernard  duc  deTi«fmes,qui 
fuit  ;  1.  Louis-Leon  ,  marayls  de  Gandelu^«/<m/  la 
poftirité  eft  ra/^onée  aprh  teïït  'dt  fon  frert^  3.  Eiienne- 
Rcné ,  né  le  i'jâiivier  i697-;ibachelier  Ôe  -Sorbonne  ,  -  - 
abbé  d*Orcann)s ,  nommé  ;\  l'évêche  ^e  Beauvais  au 
mois  de  février  1718,  promu  au  cardinalat  en  1756  ; 
&  4.  Starie-Françoife  Potier,  née'lt?  5  décertibre  1697  , 
mariée  à  Louis-Marie-yicloir^  ,  comte^de  Béihune. 

IX.  FRANÇOis-JoACHi.M-BERNiWb  Potier  ,  duc 
de  Gefvres ,  pair  de  France  ,  né  le  19  feptembre  169Z, 
fut  fait  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  ci-de- 
vant des  Marefts  ,  par  commiifion  du  7  janvier  1710  , 
obtint  en  17 16  la  charge  de  premier  genuUtonune  de 


.1» 

février  1 5  89.  Le  roi  iuf  remit  tous  les  papiers  qu'on  auoit 
trCWi^és  chez  M.  d^JGuife ,  &  le  nomma  pour  rravaiffer 
à  ùif  traité  qu'on  avoit  projejté  avec  ic  roi  de  Navarre. 

fage  minière  y  réuflit  très^eorçufcment  ,*Sc  eut  le 
plaifir  de  voir  les  effets  avantageux' de  la  réunion  de  ces 
tdcux  monaçjues.  Il  perdit  peu  après  Je  premier  ,  &  re- 
çut de  l'autre  ,  qui  fut  le  roi  Henri  le  Grand,  les  mêmes 
témoignages  d'affedlion  &  de  confiance.  M.  de  Gefvres 
fervit  utilemçnt  ce  prince  pendant  le  cours  des  affaires 
de  la  Ligue  ^traita  depuis  avec  les  députés  de  M.  de  Mer- 
cœur  ,  gouverneur  de  Bretagne ,  &  eut  ordre  d'infor- 
mer de  la  Confpiration  du  maréchal  de  Biron.  Ses  fer- 
vices  lui  firent  mériter  la  furvivance  de  fa  charge  pour 
M.  de  Sceaux  fon  troifiéme  fils  en  1606  ;  mais  étant 
obligé  par  la  mort  de  ce  fils ,  d'y  rentrer  en  i6zi ,  il 
y  fit  paroitre  la  même  habileté  6c  la  même  vigueur  qu'on 
y  avoit  admirée  autrefois.  Depuis  il  s'en  démit  en  faveur 
de  M.  d'Ocquere  fon  neveu ,  qu'il  eut  encore  le  chagrin 
de  voir  mourir  en  i6i8.  Enfin  il  mourut  le  xf  mais  de 
l'an  1630. 

Jomi  yilî.  Paru*  II,  .V  u  o 
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Sir      POT  > 

POTIER  (  Amoine  )  feigneur  Sceaux .  tecrctaue 
JTAat  &c  ereflier  de$  ordres  du  roi ,  troifiéme  fi^  de 

Polder,  feigne»  de  Gefv,«, 
7^  ftit  flevé  avec  foin  parfonpeiTjf  qui  le  «tw»* 
1er  fou»  M.  de  VUleroi ,  puù  l'envoya  à  Ron»,  «u  >1 
Wott  dW  manière  uès-Iouable ,  &       •"énta  1  éloge 


PO  T 


au 

t 


r^jtre  :  les  tnfcriptions  qui  font  fur  cet  deui  monument 
("oht  récentes.  L'épitaphe de Thierri  leur  (ils,  qui  eAfur 
le  pa\'é  .devant  le  grand  auiet ,  cft.  ])(en  plus  aodnatft 
ei|e  eA  en  ces  termes,  qui  méritenihl'tee  taffUtUfi 
caufc  des  f^A'hiftoriques  que  l'on  y  trdove. 

^  ZlIfitÊHatm  innoMàm  nàmtItU  M(dà ftpuimml 

^  -  ^utm  dura  tx  ituuris  mort  tulà  ulitiibus  t  : 

A<i-  tamen  in  mérùi  pottrii  conjîfltrc  rtgito  '  ■ 
Qutm  vil*  (curné  font  J'aur  €xhibuit. 
>i  Gcrmint  gr^jfaro  claris  KAUlibtu  ortus 
.irT,      l-lx  anni  uniMSJua/ttrat/patium,tcc, 

MartAne  U,DmBi. 

Km*  fTUMv^Mmitn  parfit. 
'POTlNEwiPanQUE,  dceife,  chtnhtOSmL, 
POTITIEffS  8c  PmARIENS,  noms  d%z  fr- 
milles  de  Rom?  qui  ctoîent  employées  dans  les  fâcrifices, 
&  dont  les  chefs  appellif}  J^tuiui  &c  Pinarius ,  avoient 

^   été  cfaoids  par  Evandre  toi  d'Italie  ,  pour  iite  les  mim- 

CW»7comtccleLun  >     ch.vaTii^^  d«  6ciili6«  «11  pfiU  àHtW^^  ^ 

 ■sjtcr^taires  ifaai.  *  ^CDmimocemcat  Mfl  Potineiifl  buvoiav      des npMB 

ye  Ion  ^réfentoit  aux  d;eiu ,  &  que  leur  nom  vtnoit  dl 
mot  gre«ij^  '■'cTin  ,  qui  (ignitie  toire.  fis  mangeoient  auC 
' Jf»\JÊ»  iTtHiiii     que  l'on  immoloir,  &  les  Piiunens 
n'^yonàtpoiar départ  :  c'elt  pourqioi  on  aoii  iqptf^ 
lett^fWMi  vopgit  éÊitfr'r ,  qto  veut  dire ,  '«>««/un ,  ^ 
nt  fàint  nangtr.  Ces  ^milles  devenues  C  ' 
mépriferent  cet  emploi ,  &  k  doancrfW-j_ 
publics,  HT  l«.eeaCEild'Appiai  QÊÊÊm^^và 
lèFcftus.      ^  ■  ^  -r 

POTITUS .  l'uo  des  feaatcurs  de  MmML*  Rhodarf 

•  POTNIE  .Vof/iia  ou  Potni<t,  vffle  de  Béotie.oà 
Glaucus  fils  de  Sifyph^pouriflibit  fcs  jumen^^e  chair  h* 
marne ,  afin  ou*  dUb  0f  conÀats ,  èlles  fe  jetAffent  arec 


àffàires  pendant  la  rtgcnce  de  Marie  de  Méi 
inlté  de  Sainte-Menehould  en  i6i6 ,  à  la  co 
i^U  paix  de  Loudim lanrfme  aillée,  AjkWîi  mon 
dtiiMrécliald*Aiicte,llfi«envoj|^  par  Iciiol,  a^alu- 
deur  extraordinare  «a  Efpagne ,  pour  la  rayficadbii  du 
traité  de  Vcrceil.  Afonretoét^ilfuiv»  IcmpiriQMbiL 
Papôellerertt  les  intirôu  dèfAat,  bt  oè  ctn  d*  b 
fuerre  que  l'on  faifoit  aux,  rebelles  de  la  religion  préten- 
due létonnée ,  r^Ueemt  d'ïMf^ jyi'f  P«>dani  le  (ii^e 


ij  fe| 
mont 


rut  iu  quapîer  de  Pibauquecos  le 
Mttâi^hxi ,  fans  laifferffçnfans d'^r^n/i*  d'Au- 
Tli^emine  ,  qui  prit  une  Aèonde  attiaa^  airec 


•  yoyiT  Fauvclet  du  ïoc  ,  hijl.  dts^ 

POTJER  (  Lcoiî  )  cardinal  de  Gel'vres ,  61$  de  Léon 
Potia,  ducde  GelVres,  oair  de  France^  &  de  MarU. 
Franioift'AngiUqHt  dh  Val ,  fa  «piiere  femme ,  nél| 
I  ç  aouf  16^6 ,  ayant  été  dcftiiAdêftbn  enfi^ipe  i  l"?» 
eccléliaftique ,  obfiiil  en  i666  l'aHlIye  de  BerW.'or 
dre  de  faint  BcnoJ  ,  Jiocùie  d^ifieux;  &  au-^ois  de 
juillet  1679 celle  de  iatnt  Ggautl  d\Aurillac,  di|iDéme 
ordre ,  diocèfe  de  Saîiu-Flp«7  It'fiit  .çbj^lâ  jeunétfè  l'an 
des  douze  praloiw«airt^pofloliq|l4,Wfaint  fiéiuar- 
tictparii.  Avant  été  nomitié       9iajl694  A  1V|P>«- 
v^ihé  de  Bourges,  qui  fut  pr^ofé  pour  lui  i  Rome 
par  le  cardinal  de  Janfon  le  »8  août,  il  pn<  le  bonnet, 
de  do^edl  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  ]ofl^ 
tembre  fuivant.  Il  Ait  (àcré  le de  iâi^ier  dans 
r^life  du  novidai  des  Jéimrli  Pa^»'par  le  cardinal 
d'Eftrées,  affilié  des  évoques  d'Evretu^l  de  Cleriimii 
&(  le  30  du  m£me  mois  il  prêta  ferment  oti  fidélm  Cn« 
tre  les  mains  du  roi  dam  Uchapelle  du  château  de  Ver- 
fiilles.  D  affifta  en  qualiiélf'dépuié  de  fa  province  aux 
'i^i'âiflSemblées  géiérales  du  clergé  ilc  France,  tenues  à Pa- 
'  ris  en  170) ,  1710  &  17 1  { »  fit    l'un  des  préfideatà 
h  dcmiéte.  Le  pape  Clémcnf^tie  déclara  çardinanw 
h  honiiaaition  du  roi  de  Polog^ne,  lejjiç  de  n^^bre 
1719,  &  la  barrette  otTbonnétlui  a^nt  été  a^orjiée 
par  Ubaldm: ,  caméricr  d'hona^  delà  lainteté,  il  la 
reout  des  mams  du  roi  avec  fes  cérémonies  accowu- 
mees  lesé^mai  i7ji<x,  ^cenfuite  ilprcita  wrmeimic 
fidélité  entre  lesauinsdnïriiiajeflé,  à  caufe 
vflUe  dignité.  M>tMÉ  de  taint  Amand ,  ordre 
Benoît,  dioccfe  de  Iiiurnïy ,  Un  ^voit  été  donnée  aU 
mois  de  février  précédent.  Il  aififla  au  facre  du  roi  le  i\ 
oâobre  1711 ,  y  .ly mt  été  invité  :  il  obtint  encore  jfa 
de  juillet  1713  l'abbaye  defainiNicolasd'Arouaifc, 
oMw  de  ûint  Auguftin ,  au  diocè{2^*Anas  ;  8c<  ayant 
éléprapolii  le  a  d&févrkr  1724  p^rctrecommaiweur 
des4>rardk<btoi  jH.enTjK^t  la  croix  le  f  iit  juin  fuir 
n remit  au  mbii.  <U  j.invier  1719  fon  arches  lv;k' 
entre  les  maiiu  du  tui ,  qui  lui  doiuu  en  mAme  temps 
l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  ordre  de  Bot  Benoit. 
Ce  cardinal  eft  mort  à  Paris  le  la  iiov«tnbe|J7y44 ,  dam 
la  quatre-vinet  neuviéme  année  deibni^p,  " 

POTIERE,  abbaye  de  Tordre  dé  famt  Benoît,  au 


wrmeimic  1 
:  delânotui 
Ire  deftt^ 


■■eaprès  de  Molefme ,  a  été  fondée  dans  le  IX  fiédc 
per  Gérard  de  Rouffillon ,  l'un  des  p'uî  puiffans  princes 
de  fontcmps ,  &  par  la  princelfc  Berte  fa  femme.  L'ab- 
Mye  de  Vézelai  les  reconnoît  aufi  l'un  ficTaiimpour 
«»ib«Wt.  Potière  n'a  plw  rien  de  fin  ancienne 
rplendeur;  nais  la  fitaatioo  en  cft  irès-bdle  8c  très- 
agréabU.  Leftnânain  de  rédife  parott  être  de  la  pre- 
fiandadoQ.  Du c6té del'évangile  on  voit  le  tom- 
*m  du  fondateur  ,  8c  cefaii  de  lafondatncc  au  c6té  de 


avidité  fin  iMioaHnttpoutffts  dévorer.  Cette  ^dwie 
dev«illniNieàGbuctts,clrUARdév(xélui|«^  " 

fes)umens^  lefquelles  étoient,  dit^» y.» fil»«»jïO«  ' 
avoir  bu  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  étoitaoprftTe  ■ 
ville  ,  8c dont  les  chevaux  ne  pouvoient  boire  fans  deve» 
nt^^i^I^euJuI>eJà  vient  que  chex  les  Grea,i'«««*^f  « 
^it pour  Bêc«hmia.  •  ?mdum,  i, 9.  Hyg^iéf» 
i^o  6t  xyx,     -  >.  1. 

POTNIES ,  P'otnm ,  étéka  iubimIIm  Oàmems» 

des  cochons  de  lair',  croyant  que  ces  déiflés  WMOiWj. 
in  inger  ces  viAifheS  j  qu'on  laiffoit  fur  l'autel  sprisW  . 

.    )ir  immolées. 

,   POTON  DE  SAINTRAILLES ,  ou  Jean  d  t  Pom»  . 
Ye^gnenr  de  Samttamd  ,  de  SalaeriScjp  LiAofin ,  &  deT * 
\  leto  i ,  maréchal de^kncejOftnMWéewjrerdowtpb 

martre  del'écuiiedtiro! ,  bifli^le  Berrî,  8f 
de  limofin  ;  étoit  Unjeiinlh<*Mine  Gafcon  qui  le  ligW» 
par  fes  fervices  fous Ifi règnes  de  Charles  VI  &  dC  Cta»- 
les  VII.  Il  fe  trouva  l'ail  1 4x4  i  la  bataille  de  Vemeiri, 

fût  blelTé  au  fié^edXMéans  ie  M  oâobre,i4^7>  ^ 
&atTêtaprifonnîerT!M»in&eOMied'Alondel,rani4}î.  ^ , 

Depuis  il  remporta  tfïvers  autres  avantages  fiit  k*  Ag^  y  . 

dois  en  Medoc  ,  pendant  leyonquétesde  I^OO***** 

8c  de  laGaieme.  Le  rm  luTÎonna  la  ville  de  Saint  Ma- 

caiie^ 

chaude' 

loué  par 


.  ,  _   ,  ,  _  w  MMWtmU*  HIVHBW  Jp^  J. 

«oeèfc  deLangres ,  de  U  congrégation  de  làtnt  Vannes  /-f  dcaus ,  fans  laiirecd*«n<y»<e  CcitoÎM  ■weto.lfiT 

deSalignac  fafemme.  •  f'<>j'<{lepereAlliai«e»*Sl*'' 


du  grandi  ofSf  Mrs  d*    couronnt,  ifr  f_. 

PCrrOSr,  vaiedJfPétjn  dam  UprorW&de  OjJ 
cas ,  vers  U  tronnu  du  cafixorne ,  eft  BOinraée  par  ■ 
EfpagnoU  v«tf(  ilÇ/n«&,pm(^i  caufe  defesnclKi- 
fes.  Elle  efi  fiiuée  au  pied  dehmonttfied'AiiaM^* 
eft  coupée  par  m.  miffeau  qui  vient  «a  ke 
murailles,  lequel  eft  .i  un  quart  de  lieue  au  dcfuis»» 
ville.  JL'on  y  conptc  ;ul'iju'à  quault  mille  maifon»  Wn 
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bâties,  &C  à  plufieurs  étages.  Les  ^ifcs  y /ont  ma^t-  ■  collège  de  |^  reine  ,  dont  il  fut  nomioé  préfet  en  1616, 
fiques  &  richeinem  parées  ,  fu7«rbut  cellei  Jes  religieux  ,     après  BarnM  Porter  fou  oncle.  En  1655  il  eut  le  doyen- 


d'un  Efp  igiiol  &  d'ine  Sauvage  :  les  Moiilate«^'un£f-. 
pagnol  &  d'une  Nègre  ou  noire.  On  y  compte  èayiron 
qu,itfe  mille  Efpagnols  naturel*,  capables  dciportor  les 
armes.  Les  Métis  font  prcft^  en  m6me  nomhire  «  &c^nc 
fort  adroits  ;  mti<^sne  jîfewpèfcnt  pM  volomierTiiffç-. 
c;irion$ ,  &  lis  ponenp'oidJhaircmsnt  Irois  jufte-au-corpf^ 
de  buffle  les  uns  fur  les  autres  ,  quVlte  épie  ne  faoroit 

Ïercer.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'étringersi  &  ce  font  d«.J  '^■^"Jfe^Bf  .         ■  \tc 
[ollandois ,  des  Itlandois ,  des  Génois  oÇ-dos FrWcjou  ,j  fe  fg?^Y^^  fô^n^ois)  <IVant  Angl 
quipalTént  pour  Navarrois  St^jout^flifcayens.  Qu^nt  fin  maitreifc-atts  ,  &t  b; 

Indiens ,  on  les  fajl  montcr^à-'pril  de  dix  mille  ,  X  fans 
compter  les  Moulâtes  &{  les  Sauvages  noit?;  )  mais  il 
ne  leur  efl  permis  de  portet  ni  épée^  ni  armes  è  feu.  Ils 
n'ont  pas  non  plus  la  petmilfion  d'être  vêtus  à  l'efpa- 

S;noIe.  Les  Sauvages  noirs  ou  les  Mou!af«i  qui  font  au 
ieivice  des  Efpagnols ,  font  habillés<rtinme  eux ,  &  peu- 
vent porter  les  armes.  La  police' eiÇréglée  dans  la  ville  de 


&  avoit  beaucoup  <A  probité  Se  de  pol'iiciTe.  11  »  fait  uii 
fctmon  aaglois  fur  la  conléctation  de  Barnabe 'Çijiiet  ^ 
qui  ayant  été  attaqué  par  un  Jéfuite ,  l'engage*  \  en 
prendre  la  dérej^.  Il  a  aulii  traduit  de  l'italien  en  an- 
glois ,  6c  publid-Phiftoire^du  dilîércnd  du  pipe  Paul  V 
avec  les  V^oitiens,  On  a  encore  de  lui  quelques  traités 
■fur  la  Prcdc^atlon  Se  la  Grâce.  *  Wood, HiJI.  ù  Athen, 

lois.né  enWiltshir^' 
bachelier  en  théolo-' 
g^e  à  Ôxford,  ficcuré  de  Kilmanton  en  i6}7  ,  après  fon 
pere.  tl  alinoit  la  pe:nturc  &  les  méi.luniques  avec  paf- 
fion ,  &C  inventa  une  machine  pour  l'eau  ,  qu'il  préfenta 
à  la  losiété  royaL*  de  Londres  ^ui  rM)prouva  &£  le  mit 
au  nom'bre  de  fcs  membres.  Son  ouvr^f|J§titulc,  £j7>/i- 
cation  du  nombre  Je  la.  Bj^  ."que  l'on  a-iradutl  en  latin  , 
eft  plein  de  réycrics  8»^  calomnies  contre  l'éiUiwro- 
IM^j^ott¥^'mourttLJlvcu^^e  en  1678^^ 


4>otofi  par  vingt-qomrc  m'agiftrafs.'ouue  le  corrégidor  &  \^^]^^^:^^l^^'^Vil^'=^^*      "  678. 
le  préfidcnt  de  C»rcaj,qui  dirigent  les  affaires  à  la  ma-^ »  1ER  Q  le) Hntlle  originaire  dd  CamSriSfis 

  ■  ■  •  .       pretendarc  foriiéde  ccllsde'CitAiNCdURT 

N4Ç;Aubé.HT,  qui  tiroit  fon  orig^e 


,  qui  fbrtoic 
jrigf 

HEVtCŒUR ,_quî'.f ofledoit  anciemie- 


,qui 
oit 
de 


nlere  d'Efpagnc.^ors  ces  deux  principaux  othcieri ,  tant  pretena  c  rc  lorii 
à  Potofi  que  par-tour  ailleurs  dwis  l'Amérique,  ll>che-*ie^lle  de  SAïf 

«      valicrs  Sc  ies  gentilshommes  ont  Jla  libert<k^^jÉ|ii^cr    alk  d  Oisi-C      

•  %  du  commerce.  II_y5cii  a  qui  ont  jufqu'à  4?6«*&'%»ÎÇpc    mefj;^  com^^  5c  fucc^^etnent  la  châtellenie  dis  Càm- 
cuatre  mijlipns  <k  bien.  Le  commtyr  du  pçuple'y  d>       'i  Etiej^'e  de  Graigênurt  fut  le  premier  qui  intro- 
y.  r        aulB  fort  à^on  aife  ;  mais  ils  font  tffus  fort  fiers  &  :  1  !  en  Ù  ttmile  le  furnom  de  LE  PorrtER.  Il  étoit 

\f'  t;:perbes.  On  les  voit  toujours  vétùs  de  brocard  d*orj6£  1  '"s  de  B^UDOUi.N  de  G?kincourt,  qui  fit  le  voyage 
'•  d'argcnf , ou  AioSfi  d'écarlàle  &  de  foie,  garnie  de  ,  d'Orietuavec  Thierri-coiçtej^e  Flandre,  qui  fe  trouva 
•  **  '  dentelles i'of.  n^ônt  richement  meublés  chez  eux,  6c  °  "■■''■■""■*^' '    ■  "  ^ 


il  n'y  a  perfonrte  qui  ne  foit  fervi  en  vaifTeilc; d'argent 
Les  femincs-des  gentilshommes  &  des  boni  bourgeois  .y 
font  retenues  avec  encoreplus  de  fcvérité  qu'en Ei pagne. 
Les  hommes  Se  lesfiimmes  font  accou(umq|  à  mâcher  du 
coca  ,  qui  eA^ne  efpece  de  tabac  ;  ce  qui  ks  échauffe  & 
les  étourdit  comme  s'ils  ëpoient  i^s.  Du  relie  -Is  font 
affei  fobres  dans  leur  boire -&(^  leur  manger.  Le  meilleur 
arçent  de  toutes  les  Indes  occidentales  eft  celui  de  Pc- 
-■    toh  :  quoiqu'on  aittiré  une  prodigicufe  quantité  d'argent 
des  veines  où  Te  métal  paroilToit  évidemment,  &  qui 
*    font  maintenant  épuifées ,  on  en  trouve  prefque  aullî 
abondamment  dans  les  endroits  où  l'on  n'a  point  ençore 
fouillé.  On  en  tire  même ,  dit-on ,  des  terres  qui  ont  ijà 
autrefois  jettces  à  quartier,  lorfqu'on  a  fait  les  ouver- 
tures des  mines  ;  &t  on  a  reconnu  qu'ilVy  en  étoit  formé 
tout  de  nouveau  depuis  ce  temps-là.  .Qsiire  les  mines  de 
la  montagne  d'Arazaflbu,  tout  prtxhe  <ie  Ppiofi ,  il  y  en 
a  quantité  d'autres  aiw  environs  t^i- font  affez  riches  ; 
mais  celles  d'Ouroure  que  l'on  a  découvertes  depuis 
•T    quelques  années ,  forJk  encore  meïHeures.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  ne  fait  travâlerj^.auc  ir  :  des  minet  par  fcs  offi- 
ciers ;  il  les  abandonne  paftiç^liers  qui  ^n  fcnt  la 
découverte,  lefqucls  én  ti^uturcnf  Us  maîtres  &  les 
propriétaires  :  le  roi  fe  réferVe  feutrent  le  quint  ic  la 
diteflion  générale  des  mines,  à  laquelle  il  commet  des 
olficien  qui  obligent  tous  les  Couracas  oit  chefs  des  Sau- 
vages, de  fodrnir  un  certain  nombre  d'ouvriers  pour  tra- 
vailler. *  Voyage  du  Pérou  en  16^'^  ^  d'^ns  le  recueil  de 
.  '    Thcvenot ,  dtt  VA'  vol.        '  ^ 
POTOSKI,  générallfTiBi  des  armées  de  Pologne, 
fervit  long-temps  fous  le  fameux  général  ZoHtiefw  itz  , 
6r  ie  fignala  Ibuvent  contre  l^^artares ,  quWe  Rrcnt 
pT-ifonnier.  En,  165  i  ,  après  avoir  recouvré  lïliberté  ,  il 
porta  fes  arme*  contre  les  Coques ,  dont  il  termina  la  , 
guerre  par  fa  valeur  &  pir  fa  conduiteMl  mourut  d'apo-  • 
plexie  cct'e.mfme  année  lô^i.caffé  de  vieilleflc  & 
comhl^de  gloire.  *  Pierre  Chevalin',  delà  guerre 
d:i  Cofaquts  contre  Us  Polonois. 

POTTER  (  Chriftophc  )  théologs»  Anglols ,  né  en 
Vellmorland  l'an  1591 ,  étudia  à  Oxford,  &  y  prit  le 
degré  de  maîtrc-cs-arts.  En  1613  il  obtint  une  place  au 


en  l'an  11 48  au  f^pi^  la  ville  4c  Damas ,  y  comman 
ooit  f(|ft  les  ordres  ^  ce  comte  une  troupe  de  volon- 
taires ^wmandi,  &  fui*fi|Pleur  téte  l'empereur  Conrad  , 


qui  commando'it  l'arrierCrgarde  de  l'armée  chrétienne, 
lorlôu'il  marcha  au  travers  de  toute  rariTiég,poo%(«co(urlr 
Baudouin  roi  de  l^rufalet^qui  s'étoii  emparé  déf  jar- 
dins qui  étoient  aiuied  ddTiâ^ailles  Ai  cette  ville ,  dont 
les  amégés,  qui  fraient  faitiine  lortie  fur  lui  avep  leurs 
meilleures  troupes ,  vouloicnt  lo  déloger ,  où  il  dotina 
des  marques  d'une  très-grande  valeur. 

EritNNE  de  GraincoUi;«|Abn  fils,  fit  pareillement 
le  voyage  d'Orient,  &  y  fiii^  Florent ,  comte  de  Hol- 
lande. Il  fe  trouva  avcciwj  au  llége  de  la  ville  d'/ta- 
niim,^  à  préfent  Cogn^ ,  capitale  de  la  Lycaonie ,  &  i 
la  bataiUè^que  donnai  Frédéric  Barberoujfe ,  au  foudan 
de  i»MRovinc«4  quistesta  d'en  Taire  lever  le  fiége. 
Commrron  pere^voit  commandé  au  fiége  de  Damavj^ 
les  volontaires  FlamanÀr^  il  y  commanda  les  volontai- 
res^pUmartds  &  Hollandois  ,  foi;^  les  ordrei'  du  comte 
F^cxent.  A  la  vue  du  due^^&uabe  ,  fils  de  l'empe- 
il  y  donna  des  matques  «k  fon  courage,  &  y 
aiipit  fait  le  foudan  prifoinijlÇf ,  tp'il  fuivoit  avec  une 
grjjide  ardeur  à  la  teie  Je  (a  troupe  ,  fans  des  Sara- 
nift  retranchés  dans  une  mofijuée  ,  qui  l'arrêtèrent  un 
moment ,  5c  donnèrent  par  ce  moyen  le  temps  au  fou- 
dan, 
le 

^urt  ayami^ 
ji^nt  fait  iralqiier 
s'en  é;ant  rendu  maître 


n^ÀtJi^  fauver  dMS  le  château  ,  &  requrent  bien^ 
cW^Wient  (Je  leufflëmérité..:  car  Etienne  de  Grain 


car 

t  mettre  pied  MWre  à  ceux  de  fa  troupe  , 
quer  la  moquée  >'é|^  à  la  main  ,  âc 


il  les  fit  toui,  paflTer  au  fil  de  = 


Tépée.  La  vHIe  ayant  été  prife  d'emblée  ,  l'empereur 
chrétien  la  donna  au  pillage  i  fes  troupes  ;  &  Etienne 
de  Graineo|B|Kalloit  faire  partager  à  la  fienne  ce  qui 
fe  trouva  dawla  tnofquée  ,  lorfqu'un  officier  Allemand 
i  la  tOte  de  plufieurs  cavaliers  de  fa  nation  yfurvint, 
flt  prétendif  y  avoir  part.  Les  Flamands  &  les  Hollan- 
dois s'y  oppoferent  ,  &C  tous  en  alloient  venir  aux 
mains ,  lorlque  l'empereur ,  qui  n'étoit  pas  loin  en  fut 
averti ,  &t  leur  envoya  défendre  les  voies  de  fait  ,  avec 
ordre  aux  chefs  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  les  ré- 
gicr.  Ils  plaidèrent  leur  caufe  chacun  de  leur  côté  de- 
vant l'empereur  ,  c|ui  porté  pour  fa  nation,  fembloit 
Imt  FUI.  Partie  II,  y  u  u  ij 
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cher  du  côté  de?  Allemanils  ;  maiï  le  êve^t  Sottabe, 
.•jjb  qui  avoit  été  témoin  de  atuom  de  v.ileuf  ci'Ë- 
ïmiçde  Gaincourt,  des  Flamands  &c  de»  Hollandois 
qui  raccompagnoient ,  lui  en  ayant  rendu  compte  ,  le 
-itcrm  naen  faveur  <!«  demiers,  6c  la  moiouéeju 
'  Atiérenicnt  abandonnée  aux  fenis  Flamands  6t  HoH 
landoiv  On  dit  qu'Etienne  de  Gramourt ,  voulant  faire 
voirjAtt  Allemands  que  Tmiérci  moins  que  l'honneur 
Iw  j^fàit  foutenir  un  droit  que  %paleur  &  celle 
dès  FljiiKiiids  &  Hollandois  leur  avdificquis ,  ht  par-  ( 
tdgcr  tout  ce  qui  le  trouva  dans  la  molquée  entre  ceti»  j 
fie  û  troupe  ,  (.ins  en  rien  prendre  poàr  fa  pan  ,  (ju* un 
petit  pot  ou  vafe  d'argent ,  dIus  précieux  pb^  fon  an 
ti^té  &  pour  le  travail  dijpavrier ,  que  pour  fa  rna-. 
tim  ;  ce  qui  lit  tant' de  peinfl^an  AHtmandI  ,  «u 
fappeUerent  par  dérifiori  A  Pflftiff  j  îoi«  i  caïA'âe  ce 
petit  vafe  ou  pot  antHM^-f  qu'il  avoit  feuletneat  pris 
pour  (à  part  du  piUMiC  M  la  mofquée ,  ou  pour  pluiieurs 
autres  poa  ou  vaut  «jui  s'y  ëtoient  trouvés,  ftC  qu'il 
avoit  lait  diftntw^'idKcak  de  Ci  troupe.  MaUB<ienne 


POU 


.  c\yté ,  mini  k  Magdeléne  Louchers  ;  ^.  Margutr'te 

alh'jc  à  Louis  de  ta  Croi»  ;  4,  Thontm  ,  i^ni  Op:m(k 
f/w/j/j*  Defpars  ,  de  laquelle  il  eut  deuv  ent  iiis  j  EU. 
'W^'A^  qui  épouCi  W'aght  de  Hoiinsbrouk  ,  &  An- 
'  ^"y^fi^  <ic        txV»  époufa  J^annt  de 
fQpil ,  p|re  &  mère  de  Paul  ;  Renit ,  &  Jac iju  t!.  le 
Pottier ,  qui  cpnufa  M.:rii  Lefcontle't ,  cjui  n'ci;:  qu'ua 
fils  nomiuc  CHRibTOi  Ht,  pcre  de  JjSan  ,  imile 
fut  de  pRifNqois  Ur  Pottier^^  écuyer,  feigneur  de  it-. 
jnaiié  à  ^arit  Pofquet ,  ^i  fut  lieutenant 


fUttflc&net 


[ier  au  bai^ge  de  Montreuil^  puis  lieutenant 
gc-néral  de  l'amirauté  de  Flandre  ,  quia  lailTé  cinqe.-v- 
t,ins  ;  trois  filles  ,  é^nt  l'une  ell  teligieufe  ;  &  ocux 
ar«jons;  JtA>fle  Poitier ,  chevalier,  feigneur  lie  la  Hci- 
Tavemfi ,  lieu(enant>général  d'épée ,  &  faifant  les 

 Jèt  deffa^-bai||id'4Î^e  aubaUliage  de  Monireuil, 

fi^wnvant  jSyttnanc-général  de  l'antauté  de  Flaadie; 
fie  Charles  W  Portier., ^yer  fieur  de  Rccur. 

POI/CHARD  (  Julien  )  luciuit  l'jii  i6f«  en  badê 
Normandie  ijrés  U  ville  de  Dumlront.  Ses  parem  iù 


de  Grainc^iir^^tft  de  s'en  oBenfer,  prit  ce  fumom  i  firent  &nre  ISp^emicrc-^  études  au  Mans,  dans  le  col- 
llonueur  ;  &  ptur  foire  conn<Are  aux  Allemands  le  cas  l  i%e  M  prêtres  de  flOratoire  ,  fit  il  alla  i  l'Sgede 
qu'il  esfaifoir,  ika'touta  ce  petit  pot  ou  vaië  antique  i  |  dooé'ant  i  Paris ,  âH  il  fut  mis  dai»  la  conminatté. 

les  arXs ,  6<  fi  on  en  croit  touiôlh  le  même  récu  «juf*  établie  au  collège  de  Lizieux  ,  par  Nf  Gillot ,  di>aeur 
parolt  hbulcux  ,  en  fil  à4oii  ict  nir  en  Euiopc  porter"^  de  So^bonne  ,  pour  les  jeunes  gem  Bcflinés  principa- 
le furnom  de  lf*PoTT|£r  i  W  ali  ran:j  ,  un  de  fes  élément  aux  emplois  cckliilliques.  Après  y  avoir paiB  y- 

— t  f I  ff0\^  a4^  >l  devint  allez  habile  pour  «ïtre  urde  aiu  au- 
Att  de  recevoir  fa  penfîon ,  &c  il  la  reavoya 
Tes  inreiu.  Il  çmtinua  fa  demeilre  dans  la  mène 


flU  puuiés ,  qui  r«  mMoM  < 

fortic  li'  ïmifle^'d^e  Im 


l  i  fa  polWrW  ,  &  de  oui 
<iO(n  ,'-q^  a  commencé  V^i- 
partir  fes  armes ,  de  finople  i  tf»S  chevr^  d'or  ,'  fjui 
font  avec  un  lambel ,  les  armes  ^e  la  famille^  Grain- 
court,  dont  ilfortoit,  &c  d'jiur  .lu  ;,H>t  ou  -valf  antique 
d'argent  y  &  en  chef  d'or  |^  lambi  l  .<  trois  péndans  de 


gOeSê*  qiiela  fomille  .dt^Graincourt  portoit  fur  fes 
armes ,  comme  étant  Iwiie  par  dvcadet  de  lajiuiùlh^ 
de  S.  Aubert ,  qui  porMit  d|pr  à  trois  cbviSi  de 

gueule  ,  Si  fit  lupporter  fes  armes  par  (1emc,anpllifttres 
naturels  avec  un  croiflTant  d'or  pour  cunier  ,  pour  mar- 
que iJléflloimeur  qu'il  s'étoit  acquis  en  cumbamnt 
comte  les  Sara^  M«bo«4|^<  C«\/alerand  le  Pot- 
der  épotiéà  MaKb  If^éÊ^  ffû  d'azur  à,  trois 

CroilTans  d'argent ,  deux  en  chef  K%l  CO  points,  ac- 
compagné de  trois  cucurs  d*or  fit  d'une  ^ix  de  même 
mile  en  abiinc  ,  avec  laquelle  il  patoît  par  une  charte 
de  l'abbaye  de  Premi  de 'fan  1  x}8  ,  qu'il  donna  beau- 
^  coup  de  biens  à  cette  abbaye,  du  confentement  de 
"Waluand  U«  HuGUESy&ràr^»  tous  qwfifiét^be- 
%afien,  &  de  Maèile ,  tous^'fiidbmmês  LI  Porrln , 
8tfcs  cnfiins.  WaLERAN»  II  qui  étoit  l'iirié/^c ul^ 
Gtrtrudc  Hochepied  ;  <7<r<if«/Tie  lai/Ta  point  de  polierité  ; 
Matiie  ,  tut  rcligitule  en  i'jbbayc  <!u  Verger  ;  &  Wu- 
GUES,  ^iM^y  fut  inhumé  ,  fut  capitaine  dejCaïUaing  , 
'  ^  ce',  de  laquelle 'u  ew«iu 
6c  l'aud* 


tfois 

communauté  ,  oail  fe  perfeâjpna  dans  T^ude  du  J^. 
latth  ,*du  grec  &C  de  Thébreu ,  de  la  philofophic  Se  de  , 
la  tÛologie.  Il  contribua  beaucoup^  l'édil^  que  < 
M.  Tflïveaot ,  bibliothécaire  du  m ,  eweprit  de* 
anciens  mathématiaens  Grecs  ^  cda  en  cSminant  ici', 
divers  manuijnits  ,  &  faifant  de;  traduéb'ops  de  qud»  * 
qtrirt-uni.  Il  av<i;i  l  miiLn^  celle  de  Jule  AfiicaM; 
mais  il  ne  l'a       ulu  .  ce  ,  S  lîvîmeil  n'a  pas  dl>nnj 
les  morceau*    1      ^  v-  it  traduitSj^M que  le  texte 
en  fiit  trop  corrompp  ,  toittparceque  cdT  auten;  intte 
de  choÂ»  qu'il  vaut  mieux  Unoitr  que  favoir  ,  coimn»^ 
le  fecret  d'cmpoifonner  leilontaioes,  &  ^iiaw  jpjPiixr'  ' 
lions  pcmicieufes  à  la  fociété  des  hçnnief.  II  Mf  "ini"  * 
ployé  pendant  <|uclqucs  .innées  k  travaille-  a.nfi 


les  manufcrits  de  la  bibliothèque  du  roi;  nui>  cet  em» 


fur 


connu 


(ju'il  ti;!  en  .|gc  d'.i!ler  ,1  U  i;uerre  ,  &  il  l'y  acconqjago*. 
Ce  jeune  marquis  y  ctjnt  mort ,  M.  Pouchard  retourna 
Paris  ,  &£  luf  çhoilî  pour  gouverneur       M-  à' 
de  Caumarr^n  .  co/iléiller 


à  Paris  ,  &c  fif  çhoifî 
S.  Ange,  Us  mtqite  de  M 


d'éiat,  «c  mtendant  dêi^nces ,  qui  mourut  dam  la 
première  année  qu'il  cntroit  dan^  le  morde,  où  il  âi-  ' 


&  époub  Juun*  de^'Oo^v  . 
enfàns  ;  un  do«  k^MI  n'efi 

fittlionîinéHVGl^plj'quieil  1^  1309  fut  échevin  ibit  déjà  paroître  "un  heureux  'nituiJI^.,  cultivé  p»  u«» 
delà  ville  de  Cambrai  ,  du  nombre  de  ceux  qu'on     belle  éducition.  Le  tti-n-r  c;.ij  M.  iVnichard  eut  de 

cette  mort,  ne  lui  ^rmit  pas  de  fe  rengager  cun  ces 
fortes  d'emplois.  Il  fubfilUodeiuis  par  les  pe  iiiJn>, 
dont  fes  fervices  a  voient  iti.  rteomptnSiis.  Q}anà^ 
roi  eut  donné  par  fon  règlement  chi  16  jnlte  i?"' 
une  nouvelle  f>  rmc  i  l'.icadémie  des  infcriptions  8c 
daitlcs,  M.  Puucliard  v  eut  une  des  places  d'afTodés, 
&  1.1  il  eut  (buvent  des  occalions  de  montrer  fa  pro- 
fonde érudition  ,  &c  ceite^  critique  fine  &  délicate, 
oi  il  cxccitoit.  Le  difcours  qu'il  y  prononça  f* 


  qu<_.. 

choififToit  entre  la  première  nolilefle,  fie  époula  Ma^t- 
Unc  Rohé,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Va- 
TIER,  chevalier,  feigneur  de  S.  Verrin  &c  de  Pefilif 
ban ,  en  la  châtellenie  de  Lille ,  fit  gbnvemeur  dé  ^t. 
Quentin,  qui  époufa  Genlain ,  de  laquelle  it  eut 
»  -'"^'r^qui  fit  châtelain  de  Cuffi ,  dont  ft 
poft.Titc  n'a  pas  eu  de  iu.te";  Ma^ddcnt  ,  qui  époufa 
Gmiuiuru  Melo  ;  &  Huovts  lll  qui  épou(iJa(^utitnt 
Briart  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans  ,  TAffAMS ,  qui 
na  pomt  laiffé  de  poftérité;  GEORGES,  qhî  époufa 
GadUmciu  Doyen  ;  Marit ,  alliée  i  GXlaumt  Mar- 
quette ;  fie  fi^Uoùu  ,  qui  épouia  GuiHemctte  M.ilTîn  ,  de 
laquelle  il  eut  quatre  eiifmv  ;  Et'unm  ,  qui  fut  cha- 
noine de  1.1  caihcdule  d'Arras  ;  Uoy^r 
Jcannt  le  Févrc,  dnnt  il  n'ell 
Pi<rTt ,  (ju;  ne  le  ni,,ii:i 
Jacqucttt  Roifin  ,  de 


qui 
cjui  époufa 
p  is  refté  de  poflérité  ; 
pts ,  .S:  Philippe  «quiépouGi 
^  ,    -  Liquelle  il  eut  quatre  entàns , 

I.  HHIUPPE ,  fieur  Defpreaux ,  marié  â  Jac^uiline  le 
Maire,  avec  laquelle  il  eut  trois  enfans  ;  r,„ur,t , 
Nitolu  6(  Franqoii  i  1.  ÇUudt ,  écuyw  ficut  d«  Vcr- 


en 


qui: 


l'antiquit^  des  £{^uns ,  celui  qu'il  m  fur  lei  U><^ 
Utés  du  peuple  Romam  ;  '&  plufieurs  autres  ont  «ét"* 
rapplaudiffement  du  pubijc,  &  fait  honneur  1  Cfl» 
'illuftre  compagnie.  M.  le  chancelier  ayant  formé  fdh 
quia  ira'.Millé  pendant  quelque  temps  ixw  journtl  èt 
javans ,  M.  Pduchard  y  fut  appelle  &  cbiugé  dapnn; 
cipal  foin  de  TimpcdEon.  Bientdt  certains  auteWJ*' 

crurent  oialtiïités ,  murmurèrent  contre  lui.  l» 
animés  étoient  fbuventccux  dont  il  n'avoit  fiit 
pnler  fîmplemeiit  les  p.iroles  &  les  fentimci».  MatS 
comme  il  cxcr^uit  ia  critique  peut-être  avec  uojp  ^ 
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volontiers  celles  que  Te  donnoient  fcs  aclvèrCaircs,  &  . 
il  méprifoit  leurs  injures.  lis  font  fdchét ,  difoit-il  ,  df' 
te  que  Je  fais  connoiire  leurs  fautes,  &  mot  jt  U  f^ 
de  ce  qu'ils  font  de  mauvais  livres.  Si.  trnp  grande 
cérité  avoit  un  caraélere  de  dureté.  Quelt^ue^ndrefTc 
cju'il  eût  pour  fes  amis  ,  il  en  avoit  encore  pluî'pqpr  U 
vérité.  Sa  confîdérarion  pour  It$  perfonnes  ifc  dirtinc- 
tion  ne  lui  faifoir  point  prendre  le*ifaux  pour  ltf»Y_r«i, 
ni  le  vrai  pour  I*  faux  ;  4é  même 'que  l'intéi^t  m  I» 
crainte  ne  remp^choftnt  "  pas  de  rèndrc  méprifableî" 
ceux  qu  il  jugeoit  dignes  de  mépris.'  Sa  converfarton 
étoit  enjouée.  11  difpuibit  avccfctt,  mai*  fans  aigreur, 
IJ  n'étoit  pas  mloins  goûté  par  les  ignor&s  que  par  les 
favans.  La  chaire  de  profelTcur  royal  en  langue  grec' 
que  étant  venue  à  vaquer  VÀ  1764  ,  le  rôi  fc  fit  mfor- 
nier  des  fujets  oui  étoient  les  plus  capables  <lc  la  remplir, 
&  y  nomma  M.  Pouchard.  Ce  favant  mourut  le  fame- 
di  II  déctfinbrc  1705  ,  âgé  de  49  ans.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  il  a  fai^^ilne  hiftoire 
univerfellc  depuis  la  création  du  monde  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Cîéopatre.  On  dit  que  les  fiiits  y  font  rapportés 
avec  beaucoup  de  netteté.&queleffyle  en  eflpur,  fimple 
«  précis;  mais  ceLpuvrage  n'cftpftint  imprimé. •/oarna/ 
iles  favans  de  1706,  lom.  XXXlf,  pag.  [édii. 
de  HoU.  Mim.  de  l'acad.  des  infcript.tom.  I ,  ini^ 


POUCHENIUS  (  Cîcvinus  )  de  K 
logicn,  né  en  1594,  &  mort  en  i6487aTaj©  a# 
:  commentaire  Air  Joël;  une  exphcatiprf  dc  rhiftoire  de 
',yeru5-Chrift,  &c.  •  Hénning  Wilie  ,  in  iheol.  p.  ^ifi. 


POUHATAN  ,  royaume^ Virginie  ,  dans  l'Amé- 
rique fc ptentrionalc ,  avoit  pour  ville  capitale  celle  de 
f    "     I       I  A-     ;  •  ;.'  7"'  Pomejiock ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer .  dans  le  fcinnc 

iT.";^  '  °?  ''""'^  volume  .«.4°  d'ana.  .  des  p/emiere,  découvertes.  Lorfque  le  ap  ne  SnZ 
letles  erecs  ,  avec  les  remaraues  .  en  i/<;8x.  Il  ,  <;..   :  j.  n    ,  '      .  '■■'h"''""^  •^'""'» 


.  POUGET  (  D.  Antoine  )  Bénédi^in  de  la  congr*- 
galion  d#S.  Mdbr ,  où  il  a  fait  profeflîon  le  8  de  mai 
1674,  âgé^o  a4^an$,  étoii  né  dans  le  diocéfe  de 
Bézicrs  en  t6^o.  Ce  pere  éfoif  très- habile  mithéma- 
ticieri ,  quoiqu'il  n'eût  rien  publié  en  ce  ^enre  ; 
le  célèbre  Varignon  ,  (1  wolond  mathématicien  loi- 
ircme,  en  a  ("ouvent.parlé  avec  admiratioij.  11  poffé- 
doit  de  plu*  lej  langues  grecque  Su.  hébraïque  ;  &  il 
a  profeffé  la  dernière  avec  'Çeaucoflp  d^  fuccùs ,  &  a 
formé  d'habilei  difciples  ,  entr'autres  D.  Guarin.'  Pcn- 
.dant  qu'il  enfeignoit  cette  langue,  il  Greffa  des  tables 
hébraïques  dune  méthode  très-facile  ;  elles  font  inti- 
tulées :  Infiitutiùhù  lingua  hebraicee  :  elles  n'ont  point 
été  imprimées  ;  mais  on  en  a  beaucoup  de  copies.  D. 
Pouget  adonné  ,  conjointement  avec  le  pere  deMont- 

tion  latine  d'un  volt 
leftes  grecs  ,  avec  fes  remarques,  en  1688.  Il  a  tra- 
vaillé avec  p.  Maitianai  à  la  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  S.  Jétôme,  dont  le  premier  voluçie  a  été  publié 
fous  l'un  &  l'autre  nom.  D.  Pouget  ett  mort  dans  l'ab- 
baye de  Notre  Dame  de  Soreze  ,  le  i4oftohre  1709, 
âgé  de  59  ans.  •  D.  le  Cerf,  èibliothèque  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  S.*Maur.  f 

POUGEt  (Fran^is-^imé)  orétrc  de»  l'Oratoire  , 
et  abbé  de  Chambon  ,  né  àjMontpelijf  r.  Après  a'Wir 
pris  le  bonnet  de  dofteur  en  Wologie' de  la  faculté  de 
Pans ,  il  entra  fur  la  fin  de  1 ,  ou  aO  commencement 
de  1697  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoi- 
re, 6t  f«rvit  utilement  l'églife  dani  les  diocèfcs  de 
Montpellier  6c  de  Saint- .Malo.  I!  cft  auteur  des  Infruc- 
tion^  en  forme  de  caiichtfme  ,  où  |'9n  Explique  en  abré- 
gé ,  par  l'écriture  fainte  &  par  la  "tradition  ,  l'kifioire 
&  les  dogmes  de  la  religion  ,  morale  chrêtiennf  ,  les 
facremens  ,  les  prières ,  Us  cérémonies  ù  les  ufamts  de 
n^life  ,  imprimées  à  Paris,  en  1701,  par  orTre  de 
Charles  -  Joachim  Colbert ,  évéquc  de  Montpellier,  à 
l'ulago  des  anciens  &  des  nouveau?  catholique$"de  fon 
dioccfe,  &  de  fous  ceux  qui  font  chargts  de  leur  inf- 
iruftion  ,  avec  deux  catéchifmes  abrégés  i  l'ufage  des 
entans.  Cet  ouvrage  cft  divifé  en  trois  parties ,  &  a 
été  requ  très-favorablement  du  public.  On. en  a  fait  un 
grand  nombre  d'éditions ,  6c  il  a  été  traduit  en  italien 
oc  en  efpagnol.  Le  P.  Pouget  l'a  augmenté  depuis ,  & 
l'a  traduit  en  latin  ;  &  cette  tradudion  qui  n'a  paru 
«ju'en  lyij  ,  aptéi  U  mon  de  l'auteur,  eû  due  aux  foiiu 


«!e  management  &  dans  une  entière  liberté,  \\Mo{t    êi?.  Dcfmolets  de  l'Oratoir.    KW  ,ui       j  1 
volontiers  celles  que  fe  dontioient  fcs  advtrfaires.  &  .  m^lfnn  ,1,  P,.;.   «^5' O^to're ,  bibliothécaire  de  la 


ma.fon  de  Pans.   Cette  édition  latme  eft  en  1  vol. 
ttf^ful.  L  ouvrageeatrès-folide,  &  l'auteur  établit  les 
ventes  qu  il  enfcigne  fur  les  paffages  de  l'écriture  ,  fur- 
ïti  dec.fions  des  conciles ,  &  fur  |«  témoignages  des 
pères.  Le  P.  Pouget  a  aufT,  travaillé  au  bréviaire  de 
Narbonne,  imprimé  i  Pans  en  1708.  Il  a  encotc  don- 
ne en  1711    la-ti,  des  Inftruft.ons  chrétiennes  fur 
les  devoirs  des  Chevaliers  de  Malte ,  dont  il  n'eft  euère 
que  l'éditeur  &  le  révifeur ,  &  une  très-belle  lettre  con- 
tenant une  relation  exacte  &c  détaillée  de  la  conver- 
fion  de  Mb4c  la  Fontaine ,  de  l'académie  francoife 
^ont  le  IMPouget  avoir       le  rainiftre ,  étant  vicair^  • 
*^  l*=  'afafwfle  i'tS.  Roch  à  Paris.  Cette  lettre  eft  dans 
les  mémoires  de  littérature  &  d'hifioire  ,  recueillis  par' 
le  P.  Defmolets ,  tom.  I,part.  Il,  &  dans  le  tome  I  de 
l'édition  des  œuvres  diverfes  de  M.  de  la  Fontaine  ,  don- 
née en  1744.  On  a  encore  du  P.  Pouget  une  lertre  à 
feu  M.Je  cardinal  de  Noaille$v'  archtvéluue  de  Paris 
datée  du  17  mars  1714 ,  'fur  la  bulle  tTn^^nitus ,  ftgnéê 
.."/r  même,  6c  imprimée  in-i>.  Il  étoit  de 

l  alTemli^éc  que  M.  le  çaïàinal  de  NoaiUcs  avo.t  ^blie 

mi  *"T'"7.  ^,  ^      "'■âges  ecctîriafti. 

■p»  du  diocèfe  de  Paris.  Le  P.  Pouget  eft  mort  h  Paris 
ans  la  mailon  (Je  S.  Honoré,  en  171».  •  DtiPm 
'Mqth.  des  autem  tccl.  du  XyjiRiclt.  * 
PpUGUES ,  village  du  Nivernow  ,  entre  Nevers  8c 
la  Chanté,  fj^  renoimpë  â  caufe  de  deux  fvnfaines 
dont  les  «wt  font  eftirfié«  depuis  long-temps ,  pouJ 
,  lavertuqufllesont  dcguétirrhydropif...  Quoique  ces 
deux  fontaines  »  dqnt^'une  Appelle  de  Samt-Lézer 
&  l'autre  de  Saint^J^^ceau  ,f  e  foient  diftantes  l'une  de 

W'JI^^'^'""  remarV  toutefois  quelque 

Afféreifedans  le  gout  -tkJeurt-eaux.  Il  y  a  quantité 
de  malades  qui  y  demeirfSnt  huit  ou  neuf  jours  pour 
en  boire  tous  les  matins  un  ou  deux  verres  ;  on  en  franf- 
porte  même  à  ceux  qui  ne  peuvent  venir-fur  lésiiêux. 
Les  habtuns  du  pa)s  qui  rifiiwivent  point  d'autre  eau, 
&  qui  la  trouventjfavpureufr,  avouent  qu'cCe  fourient 
beaucoup  plus  que  l'eau  commune  :  fur  quoi  on  peut  con- 
fuher  le  traité  de  ces  fontaines,  qui  fut  imprimé  à  Pari» 
en  1581 


fijt  prefejîté  au  roi  dç  P.  ■  ce  prince  n'avoit  point 
d  autre  palais  quW  c...  .  de  branchages  dar- 
bres ,  6c  enduite  av^c  du  moriicr ,  &i  n'éioit  affis  que 
fur  une  planche  un  peu  élevée,  au  milieu  de  fat  courti- 
fans.  Mes  Anglois  6c  les  Irlandois  fe  font  établis  dans 
cc«yaume,  où  ils  ont  plufieorscoloites.  Ce  pays  eft 
arrofé  par  une  rivière  qui  porte  le  nom.  *  fiiart  , 

de  l'Amérique. 

PpUlLLE  (  La  )  province  d'Italie  ,  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  la  Puglia , 
8c  par  Ip»  auteurs  Latins  Apulia.  Elle  comprend  les  vil- 
les dc-luceria  ,  de  Guvina ,  de  Manfrcdonia ,  d'An- 
dria,  de  Bari ,  d'Afcoli,  de  Vtt^ù  ,  de  Ditonte,  de 
BaiJlf ta ,  de  Trani ,  de  Bovina ,  de  It^ya ,  8tc.  Ro- 
bert Guifchard  fut  duc  de  Calabre  6c  de  la  Pouille  dans 
le  XI  fîccle.  *  Collenutio  6c  Summonte  ,  hijl.  Nap, 
Léandfc  Alherti  ,  defcript.  Ital.  &c. 

POUILLI  (Jean  de )doaeurde Paris, prêchoit  dans 
le  XIV  (iécle  qudques  proportions  hardies  au  fujet  de  la 
confcflion  ;  car  fe  tondant  fur  un  décret  du  concile  géné- 
ral de  Lairan  ,  fous  Innocent  III,  il  foutenoit  que  ceux 
qui  fe  confeflbient  à  des  religieux ,  étoient  obligés  de  fe 
confefl'cr  encore  à  leur  curé,  6c  que  le  pape  mOme  ne 
les  poiivoit  difpenfer  de  ce  devoir  annuel.  D'autres  ajou- 
tent qu'il  vouloit  (eulemcnt  dire  que  la  confeffion  faite 
fans  permifllon  du  curé,  n'ôtoit  pas  l'obligation  de  la  faire 
une  fois  l'année  au  pafteur,  cjui  doit  répondre  de  l'aine 
du  paroiftien.  Les  moines  qu  il  attaguoit  étant  extrême- 
ment puiffans  auprès  du  pape  Jean  XXII ,  le  fixent  con- 
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roir  voulu  

J-  ••  '  .  ,1  n'eût  deffein  que  de  détend^ 

que Jcxus  ,  à  c. 


\ 

tient  nifioirc  dt  la        V  ,  x  «wi 

„88.Cctécn.a  ct^-P"'^;/^^^^^^    „  .  ..       ..  , 

du  Journal  de  Htnratt  Si  fuivantclr  *i»-ix.  Enfin  le  quatrième  a  pour  mre  :  Dtl'ùùujtion 

fUtiurtii^  .   \-  -.lu  v„inn/^fe  OUI rai- 


 o  j     1     -    ^   ... ..  moiuut 

à  Genève  au  mois  de  Tn#  172.}.  Nous  avons  lu  d<  lui 
qfihre  ouvrages  qu'il  compofà  éunt  en  France ,  8t  avwt 
(on  chan^^cnt  de  religion.  Le  premier  a  pour  titre  : 
Rapports  de  la  langue  latine  à  la  langue  fraaçoifc ,  par 
/«^^i/r  Poulain  ,  à  Paris  1671,  m-ix.  Le  fécond, 
ï)e  k'igauU  dci  deu3t  feXfS  ,  auvrjge  phyfiqtu  (/  morale 
où  Aux  voit  rimpotlante  de  ft  défaire  de  fes  préjugcl ,  i 
■fcris  1 67  J  ,  l'J'  I  !..  Le  ttoifiéme  ,  Pe  l'txctUtrue  des 
hortuats  (ontre  réfaliti  dei  ftxtt ,  avec  une  diflertatioti 


ire 


POULAIN  p;r7une\amiUe  lu/nn^.e  qui^i- 
de  I»""" '^47  .  i  P;  ^   7^^^  fes  étude. 

fouprotelTon  dejareWg  ^^ph. 

h  ri  BfcoCSoÏ^  encore  alors  celle  d'Arlftote  , 
&;ït.  c^l^u^  étudia.-  Il  prit  le  degré  de  ma  tre- 
les  éfe  drsirbonne.  U  fouUSl  te,  rh.^fe»  &  <cs  exa- 
les  ecoicï         ^,,K,,.i,t    &c       delTeinetoit  dcta»#t- 
mens  pour  le  bac   U^^^^^^^  Mais  dans 

"SJ^n.  entretien  :  -  Après  -^'^"^ ^^^^^^^^ 
^  mon  âge  me  le  pcrm^tç.r,  aux  deg* 
:  dont  o.  honore  Aans  FTpaysI^.m  1- 
H  d.é  les  opinions  qwé  Ton  y  a^.gV  ,  )e  me  mu  un 


H  jour  à  faire  réflexion  iur  «  que  f  y  avois  a^.s. 
,»  L  affez  étonné  de  irotWr  que  )  avo.s  perdu 


Je 
ma 

M  tus  allez  eior.nc  ut  uv»-»—  -i —  <  •  •   o  1 

l  peine ,  &  que    n'étois  habile  qu'en  parchcmm  &  dans 

l  S^s  kitres  de'capaché  Je  remarquo.s  que  t ouf 

„  ce  que  je  favois  n'éto»t,^P.ucun  ufage  dans  le  mon- 
1  de,  que  pour  faire  foi^e  par  «ne  certaine  vo.e  ou 
r.  je  ne^vouL  pas  entrer.  Je  voyo.s  que  les  hinnO.es 
„  cens  ne  pouvoient  fouflfrir  notre  mamere  de  raîTonner , 
„que  mc^me  je  ne  U  pouvo.s  guère  employer  qu  en 
M  latin  •  que  l'on  me  démontoit  entièrement  ,  lorl- 
„  que  l'on  m'obUgeoit  de  m'expliquer  intelligiblement , 
H  ét  de  ne  me  point  fervir  de  certains  mots  &  de  cer- 
„  taines  phrafes  que  je  prétendoi,  Otre  confacr^es  . 
„  enfin  qu'après  avoir  étudié  depuis  neuf  »a»  ju^quà 
»,  vingt  .avec  beaucoup  d'applicatk."  &  de  ISccèspour 
M  un  écolier  ,  je  n^étois  guère^Ius  avance  que  U  jeu  euffe 
„  jamaU  rien  fait ,  &  qu'il  me  falloir  recommencer  tout 
„  de  nouveau  ,  félon  l'avis  de  quehiues  pcrfon*»  avec 


„  qui  le  m'cntretenols.  h  II  rapporte  comment  il  connut 
6c  étudia  les  ou««es  de  Defcartes ,  &  les  progrès  , 
qu'il  fit  dans  cetlT  étude.  Elle  le  dégoûta  pareincment 
3e  la  théologie  fcholaftique ,  lui  fit  quitter  les  bancs  de 
Sotbonnc  fur  le  pomt  d'entrer  en  licence  ;  &  il  le  bor- 
na ,  à  ce  qu'il  parolt,  i  lire  l'écriture  fainte  ,  lur-tout  le 
nouveau  tcftamcnt  ,  &  les  livres  de  Defcartw^^l  prit 
cependam  les  ordres  facrés ,  le  facerdoce  même,  Ô£  le 
charijea  en  1 680  de  là  cure  de  la  Flamangr.e  ,  au  ^o- 
cc-fe'dc  Laon  ,  fur  Us  frontières  de  la  Picardie    II  otfint 
cette  cure  par  fes  grade.  ,      Ton  affûte  qu  d  s  y  «em- 
porta avec  une  grande  lagcffede  conduite.  Mais  à  lorce 
de  ramener  tout  i  faraifon,  &  négligeant  Tétude  de  la 
tradition,  il  s'écarta  de  la  doftrine  dcl.èglile,  ht  nau- 
frage  dins  la  foi  ,  &  le  retira  d'abord  à  Pans  en  16S8  , 
&  la  mcme  annoe  à  Genève  ,  où  il  fe  m  ina  en  169O  . 
avec  une  demoifelle  de  Genève  ,  iffuê  d'une  anciertiiifc 
famille  du  ChabUis  ,  établie  à  Genève  dès  le  temps  de 
la  reformation.  Son  bien  ne  fuflifant  pas  ,  fans  doute  , 
pour  le  faire  fubfifter  commodément  avec  fa  femme  ,  il 
fe  mit  à  enfeigner  la  langue  françoife  qu'il  poffédoit  bien  ; 
6t  ce  fut-là  fa  principale  occupation  jufqu'en  1708  ,  que 
le  fénat  académique  l'engagea  à  prendre  une  des  pre- 
mières cUffes  du  collège  qu'il  étoit  en  état  de  remplir 


t.qvi  fert_  de  réponfe  aux  objeftions  nrées  de  Técritui 
fainte  ^ontrcdk  fentiment  de  l'égalité,  i  Paris  167^ 
jn- 1 X,  Enfin  le  quatrième  a  pour  titre  :  Dt  l'ùUidtit,,. 
des  Dames  pour  la  conduit  de  l'efprit  dans  Usfutncts 
&  dans  les  meturs  :  Eniraieris,  à  Paris  1679,  '"•'i. 
11  y  a  cina  enïretiens  |  dédia  i  fûn  altcffe  royale  Made- 
moifelle.  L'auteur  pTomettoit  dans  fa  prèfteif  de  donner 
une  feeondOfartie  de  cet  ouvrage ,  ou  d  devoir  dtfun- 
dre  dans  le  détail  de  t éducation  des  t/tfam  ;  m»n  on  ne 
croit  pas  que  celte  l'cconde  partie  ait  paru ,  fi  mcme  eiJc 
a  été  faite.  Dans  lër  cinq  cntreticas  que  nous  avons, 
M.  Poulain  montre ,  dans  le  premier,  rmiliié  des  faen- 
ces;  dans  le  fécond,  lardifpoûcion iiUt«ênepour 
bien  enfeigner ,  &  pour  i?rre  bien,  enfeinjé,  &  J  prie 
1  fiu])  contic  les  préjugés;  dans  Te  iroifiémc,  il 
1  a  inatièrc  des  préventions  qu'il  ittaqaeie  iqo- 
tes  les  lorces ,  &  parle  de  la  techercfte  de  Uvériil;  Ln< 
le  quatrième  ,  il  a  "pour  but  prinpipal  de^iire  110  f 
toiues  les  fciences  font  comprifes  dans  la  con»oi  I 
de  nou$-m«îmes  :  enfin  dans  le  cinri  iiémc .  iltt»  I  -  ,  - 
de  la  philofophie  de  Defcartes ,  .  .vTivfts  où 

il  faut  l'étudier.  Son  changement  lic  tdij;ioi3ui  a  û;t  en- 
fanter en  1710  un  ouvrage  d'un  autre  eente ,  inritiJé  : 
LadofUine  des  protejUnsfur  la  Ubeni  Sr  le  dmtàlirt 
Viciture  f ointe  Jur  Ufét^là  dhàn  tn  Unfue  tmtndut. 
fur  r  invocation  des  faints,fur  lefaert/^ent  d*  l  Euthmf 
tic  ,  iupfiée  pir  ieèMifJctrnnatn  ,  &  pttr 
fur  chaque  point  ,  avec  un  commentaire  / 
rur  ces parolïi  dl-Jefus-ChriJl  :  Ceci  ejl  mon  ^  ' 
e/I  mon  Sang  ,  à  Genève.  M.  le  Clerc  pade de  ou- 
vraec  dans  le  tome  XV  de  fa  ifiWi^M«f«  ^  ^ 

moderne.  M.  Poulain  a  laiffé  d'autres  ouvn^îs  c^-  ne 
font  point'encore  imprimés.  Defon  mariage  û  a  ta  ^l^^iT 
.  cnfans ,  un  fils  6t  une  fiile  ;  le  fiU,  nomme  JtAN-J«- 
QUES,  néen  feptembre  .696,  '«î" 
mois  defeptembre  .710,  a  commence  à  e  d.ftm^ietffl 
.  7 , 4 , .  par  des  thèfes  qu'il  foutm.  fous  U  t.tre  de  ft^- 
des  phlofïp^Hucs  .  qu'il  a  mifes  depuis  &  public»  « 
'  frincois  -  a*»  en  ,7,7,  par  d'autres  thèfes  lous le de 


à  Genève  ,  /«-S".  *  On  ^fjl' 
cle,  de  celui  qui  eft  dansl^-^""»  i^i^  ii  dâ 
ad*tio.n  qui  font  à  1;  '-n  S.  fixTme  volume ,  6t  û« 


quatre  Femiersouvragcs  de  ftd.  Fouiam. 
'  POULANGY,  abbaye  de  rel.g.eu(es,|K^*=»^'^ 

gres.  Les  rcligieufes  fom  F^f*»^"" ff!^  e  es  v 
fenoît;  mJfemblables  à  des  chanoineffes ^« ^ 
vent  chacune  en.leut^rticul.er  .^^j/'^vom 
les  ferr.  Elles  «e  gardent  P'""' d«^>^^« 
chez,  leurs  parens  quind  elles  veulent ,  «  J^;.^. 

autant  c,u'il  leur  pla.t.  Elles  om  ^""^f^^To^r 
les  apportem  duLle ^  l  abbefle  donoea^^^^^ 

fonimretien ,  de  l'argent ,  du  bois ,  b'^^^* 
Tout  leur  vœu  de  P*"vrete  conlifte  en  ce  ^  ' 
ans  le  jeudi-faim  eUes  préfentem  i  labbefTe  U  c <^ 
leur  argent,  »  ne  peuvent  donner  V^f^^^  ^ 
fans  permiflio*  Elles  font  toutes  f^l"^^^2^(- 
qu'elles  ne  faffen?  pas  preuve  de  "o'»''^"'- " '"j  Btnoit 
tant  qu'elles  ont  ' autrefois  garde  '^/^B'^  °  ««te 
dans  toute  fa  pureté,  6f  que  pour  lo^lerver 
Texaftitude  poffible  ,  elles  fe  ^^o"""*?,,.  ,ui,vo.t 
Citeaux,  &fe  fournirent  ^''^bbeffe  du  Tard»  q^^^^^^^ 
droit  de  vifitc  &  de  correftion  dans  Poulang) , 
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Se  préndoît  ^  l'^leaion  de  l'abbefe  ,     i  falfoit  venir  k 
fon  chapitre  général  au  Tard. Quelques  -  uns  même, 
croient  que  l'abbaye  de  Poul*ngy  a  été  fondée  parfaint^^ 
Sdlaberge ,  &  que  c'eft  ce  monafterc  que  l'auteut  de  la 
vie  de  cette  fainte  dit  qu'elle  fonda  au  fauxlJTOrg  de 
Langrei  ;  mali  le  P.  Mabillon  a  réfuté  ce  fcntiment. 
•  yoyti  les  j43es  dts  fainui  dt  Vorirt  dt  S.  Wtnoit , 
&  le  yoyagt  Uttirairt  de  D.  Martenne  8c  de 
id,  tom.  I  ^  partie pranitrê.  " 


O  U 


■527 


rand ,  _ 

POUPART  (Françoi*)  naquit  au  Manf,  on  ne 
fait  en  quelle  année.  Il  étoit  fils  d'urt  bon  bourgeois* 
allié  aux  meilleures  familles  de  la  ville  ,  qui  n'avojau- 
cun^emploi  ,  &  étoit  chargé  de  beaucoup^d'enfans.  Il 
ne  s'occupibit  que  de  leur  édu^ibnv  II  en  mit  un  dàni 
la  tr.anne,  qui  s'y  avança  par  »n  rhérite,  jufqu'i  déve- 
nir capitaine  de  vaifTeau.  M.  H^part  fit  fe$  études  chez 
es  pères  de  l'Oratoire  du  MaiTs.'  La  philofophié-fcho- 
laftique  ne  fit  que  lui  apprendre,  qu'on  pouyott  p|iilo- 
fopher ,  &  lui  en  infpirer  l'envie.  Il  tomba%(en[ôt  fur 
les  ouvrages  de  Defcartes ,  qui  luldonherent  une  grande 
idée  de  U  nature ,  &  une  auflî  grande  paflïon  de  l'étu- 
dier. Il  paffa  quelque!  années  chez  fon  pere  dans  cette 
feule  occupation  ,  encore  incertain  du  parti  qu'il  pren- 
droit.  Enfin  *51-fe  détermina  pour  la  médecine.  .Vlais 
comme  les  fecoars  tant  fpirjtueU ,  pour  ;^nfi  dir.e,^ue 
temporels  lui  rtanquoient  au  Mans,  il  al[»  àPjHSiÇjoîi) 
til  eft  pluï/acile  d'en  trouver  de  toute  cfpcce.  Il  fe  char- 
la  de  riducation  d'un  enfant  pour  fubfifter  ;  mais  ayant 
lentôt  éprouvé  que  les  "foins  de  cet  emploi  lui  enltfi 
Jfoient  tout  fon  temps ,  il  y  renonça  ,  &  aima  mieux 
étudier  quTfubfilîff,  c'eft-i  dire ,  que  pour  fitre  entiè- 
rement à  lui      i  fe$iîvrei ,  il  fe  réduifi!  à  un  genre  de 
vie  fort  incommode  &  fort  étroit.  II  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  la  phvfîque ,  Se  fur^tout  â  l'hiAolrc  naturelle. 
qui  eû  peut-être  la  feulp  phyfinuerà  notre  portéef  Un 
gout  particulier  le  porroit  à  étudier  les  înfe<ftet,  efpéces 
d'animaux  fi  difTércB»  de  tous  les  autres ,  §c  fi  différens 
entr'eux ,  qu'ils  font  comprenSlre  en  gînélll  la  divenué 
infinie  des  modèles  fur  lef^uels  la  nature  , peut  avoir  fait 
des  animaux.pour  une  infinité  d'autres  hal>ifation$.IIavoit 
&  la  patience  fouvent  irés-pénible ,  de  les  obferver 
Vendant  tout  le  lemffs  néceflaire ,  &  l'art  de  découvrir 
leur  vie  cachée  ,  &  l'adrefTe  de  faire  .quand  il  étoit  pof- 
fible ,  la  délicate  anatomic  de  ces  petits  corps.  Il  por- 
toit  fcs  découvertes  aux  conférences  dç^^l'abbé  Botirde- 
lot ,  dont  il  étoit  un  des  bons  afteurs  :  on  les  faifoit  im- 
primer dans  \<t  Journal  dts  favans  ;  témoin  fa  dilTerta- 
tion  fur  la  fangfue ,  qui  fut  fort  approuvée  des  phyfi- 
ciens ,  &  leur  fit  connoître  ïi  eux-mcmes  ut*  animal  que 
tout  le  monde  croyoit  connoître.  Pour  fe  porfWlioner 
'anatomie  ,  il  voulut  exertcr  la  chirurgie  dans 
rHôrcl  Dieu,  &  fepréfent^  ceux  dont  il  falloit  qu'il 
Jubit  l'examen.  Ils  1  ii«rro|îèrent  lur  des  cfîofesjiffici- 
les  ;  &  par  les  réponies  qû'iU.-ur  fft  ,  Us  le  frouvSré^t 
dcja  tort  habile  dans  l'art  de  lajjhirurgic       le  r«^flrent 
avec  éloge.  Mais  il  les  étonna  beaucoup  j  quand  il  leur 
avoua  qu'il  ne  favoit  pas  feulement  faigner ,  &  qu'il  n'a* 
voit  fur  la  chirurgie  qu'une  fimple  (pécuiarion.  Ils  ne  fe 
tepentirent  pas  de  l'avoir  reçu  ;  iisrtt  j^gcrent  bien  pro- 
pre à  apprendre  promptcment  &  patfiiitement  celte  pra- 
tique .  qu'ils  ne  s'étoicnt  pasanperçus  qui  lui  manquât, 
&  ils  I  inftruifirent  avec  l'aftcW  que  les  maîtres  ont 
pour  d'excellens  difcipies.  Il  pàffa  (Trois  ans  dans  cc^  fijnc- 
tions,  après  quoi  il  ne  s'attacha  plut  qu'à  la  médecine  j 
&  comme  il  ne  cherchoit  pas  i  en  borner  l'étendue  ,  il 
embrafTa  tout  ce  qui  y  avoit  rapport,  la^otank^ue,  la 
chymie.  Jl  ^fit  recevoir  dofteur  en  médcflhc  dans  l'uni- 
verfiié  de  Rfims.  Son  envie  de  (avoir  n'étoit  pas  ren- 
fermée dans  les  limites  de  cette  profefTiôn.  La  philofp- 
phie  de  Defcartes  lui  donna  du  gout  pour  la  géométrie  ; 
il  poufla  môme  jufqu'â  étudier  l'archiieé^ure.  Au  renou- 
vellement de  l'académie  royale  des  fciences  en  1699  , 
lous  les  académiciens  qui  n'avoient  point  d'élevés  ,  en 
apnt  nommé,  il  fiit  fait  élevé  de  M.  Méri,  en  qualité 
d  anatomifte.   La  compagnie  cfant  alors  remplie  d'un 


;rand  nombre  dVadémiciens  nouveaux,  qui  n'a- 
itpas  des  ouvrages  prêts  à  être  produits  dans  les  af- 
feiTOlécs.ou  ne  s  en  f  enoient  pas  affcz  fiirs.pour  les  expo- 
1er  dans  un  lieu  affei  redoutable,  M.  Poupart  fu^-le 
premier  d'eux  tous  qui  fe  trouva  en  état  de  parler  ,  &e 
qui  en  eut  la  noble  affurance.  Il  lut  un  mémoire  fur  les 
infeiftes  hermaphr<^e$ ,  qui  fut  d'un  heureux  augure 
pour  la  capacité  de  ceux  d'entre  les  nouveaux  venus  ^ 
.  ^uc  ia  plupart  des  académiciens  ne  connoiffoient  pas  en- 
core  bèauoiKïp.  Oïl  a  vu  depuis  dans  les  volumes  que 
l'académie ■■ijbdonnés  pour  ch^ue  année,  fon  hiftoire 
dLL./'o/-<Bifjtfta'-,  celle  du  Formict.puUx ,  fes  obferva- 
fur  les  moules.  Se  quantité  d'a'utres  obrervations 
moins  rmportantes ,  ou^peut-itre  feulement  plus  cour- 
tes ,  répatidues  dans  le  même  livre.  Il  tomba  malade 
au  mots  d'oélobre  1708,  &  mourut  en  peu  de  jour».  • 
On  le  croit  auteur  d'un  livre  intitulé  la  chirurgit  com- 
plutt ,       n'eft  qu'une  compilatibifrortimode  de  plu- 
fieurs  autres  traités.  Si  cela  eft,  on  dbit  plrdonner  ce 
livre  au  befoin  qu'il  avoit  de  le  faire  ,  &  lui  favoir  gré  en 
môme  temps  de  ne  s'^;re  pas  fait  honneur  d'une  cpm- 
p^ion.  Il  a  rcfifté  ï  «oîgrand  nombre  d'exemples' qui 


.     .  .  -   :r-o  ••  — -  - '•'•'.■■■('•vj  qui 

r^pouvôicnt  invitet  place  d'élevé  de  M.  Méri  a  été 
remplie  par  M.  Engje»rd  ,  doreur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Paris.  *  mfioirt  dt  Vaiadirri*  dts  fcicncts  de 
^lo<i  *F'^?-       ,  ididondtHoUanit. 

POURBU^X  Françou  )  peintre  ,  né  à  Brug?s  en 
Flandre  ver?  l'an  1 540  ,  étoit  fils  de  Pierrt  Poûrbus  de 
Goude  ,  habiivH«:inire  &  ingénieur ,  mort  en  i  ^8j. 
Ce  fut  (on  père  qui  lui  ihit  lô  Kp^yon  â  la  main.  Il  tra- 
vailla enfui  e  ibuï'Franc  Floris',  qu'il  furpalTa  de  beau- 
coup ,  oue  fort  pe(à^,  pour  I  intelligence  des  cou- 
leurs. SolMalent  principal  itoit  pour  le  payfage  &  le» 
animaux  ,  5c  il  excelloit  aûnTdans  le  poi.rait.  Il  époufa 
en  premières  noces  la  fille  de  ComtilU  Floris ,  frère  de 
Franc  Floris.  En  1564,  il  fut  rtçù  dans  la  compagnie 
des  peintres  d'AnverwEtarît'S^evenu  veuf  peu  après  , 
il  fe  maM^une  fecon«fe-/ois  e^"  tjôô.  Il  mourut  à  An- 
vers en  l^^o  ,  âgé  de  quarante  ans.  Sof\  hU  François 
Fourbus ,  contemporain  de  Fréminet ,  (at  fon  élevé  , 
&  lui  a  été  fart  fupérieur.  C'eflT  lut  qiii  a  fait  à  l'hôtel 
de  ville  de  Paris  les  portraits  des  prévôts  des  marchands 
&  deséchevins  de  cette  ville,  fi  eft  mort  en  i6ix,  &c 
fot  inhumé  chez  les  religieXix'Auguftins  du  fauxbourg 
15;  Germain.  •  M.  d'ArgenVitle  ,  j^irigt  dts  vits  dts 
plus  fjmtux  pttntrts  .  tome  II ,  pag.  u8  &  fuiv. 

POV.RÇAIN  (  SSnt  )'<rt:latin  Portianus ,  abbé  en 
Auvergfie  dans  le  VI  fiédi^iftoit  né  efclave.  Comme 
il  alloif  /oi^veni ,  malgré  fon  maître,  à  un  monartere 
proche  fu  lieu  où  il  demeuroit ,  ctf  maître  en  fit  une 
querelle  à  l'abbé  ;  mais  ,  fi  l'on  c»  croit  Grégoire  de 
Tours,. il  en  fut  puni  par  un  aveu^ft^ent,  dont  il  ne 
fut  guéfi  qu'après  avoir  laifTé  la'pèrmilTion  i  Pourçain 
d'entrer  dans  le  monaftere.  Il  y  entra ,  6  mena  une 
vie  fort  auftere.  Grégoire  de  "Tours  rapporte  qu'étant 
venu  S 10  à  l'arméri  dé  Thierri ,  roi  d'Auftrafie  , 
pourJ^Ffa»e  fes  plaintes ,  au  fujet  du  ravage  que  fes 
foldan  raifoient  dans  la  province  ,.il  entra  dans  latente 
de  Sigeval ,  qui.  lui  préfenta  une  coupe  pleine  de  vin  , 
que  lé  faint  ayant  fait  le  figne  de  la  croix  ,  la  coupe  fe 
brifa'en  deux,  &  qu'il  en  fortit  un  ferpent  que  l'on 
n'avoit  pas  apperçu  ;  que  ce  miracle  fit  admirer  le  faint , 
£>£  que  le  rOi  lui  accorda  tour  ce  qu'il  demandoit.  S.  Pour- 
çain mourut  vers  l'an  540,  &  donna  fon  nom  au  vil- 
lage &  au  monàftere,  qui  a  perdu,  il  y  a  près  de 
ap9  ans ,  le  titre  d'abbaye ,  &  eft  devenu  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Tournus.  On  fait  mention 
de  lui  dans  les  martyrologes  modernes  au  24  novembre 
avec  S.  Romain  ,  prêtre  de  la  ville  de  Biaye ,  difciple 
de  S.  Martin  de  Tours.  *  Greg.  de  Tours,  vi/«  PP, 
c,  y  Bailler,  vits  dts  faints  ,  novemb. 

^  POURCHOT  (Edme^  licencié  en  Hroit  civil  & 
canonique,  refteur  en  1691  &  1693,  &  enfuite  en 
1694  fyndic  de  l'univerfité  de  Paris ,  naquit  i  Poilty  , 
village  dn  diocère  de  Sens,  dans  U  vallée  d'Aillant  , 


Digitized  by  Google 


ou 


528   ?  ^  ^  , 

entre  Auxerrc  fit  Joisnv,  le  7  feptembre  i^J».  E'aht 
en  péril ,  lihtbtptàâ  fur  le  champ  par  Edme  Martin , 
de  h  paroiffc  ,  fon  onde  maternel.  Soo  ffeR, 
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cure 


l'ayant  tlefîiiiè  aux  études ,  il  fw  envoyé  à  Anxcrrq/ 


oà'il  fit  fes  humanités.  Un  médecin  qui  le  tira  dW 
grande  maladie.  6c  mi  vit  dans  le  jeune  homme  les 
pim  heiftetifca  éHpmm  &  une  ardeur  eitt2me  pour 

le  travail,  lui  patU  fi  avantageufement  de  Turaverfite  _    

de  Paris,  ou'il  réfolut  de  venir  puifcr  dans  leur  rourcer^^^atOri  n^nrV «UiemlS' dtns  l'intérieur  del'univer. 
les  connoiî&nces  dont  il  ne  trouv,  t  r  l'une  légère  -  " 


4|ia^jThy  dans  fa  province.  Dc:s  qu'il  tut^^bli ,  il 


ïc 


fique-math(!m3tiqije ,  comme  il  l'appelle  lui-mtiK  lam 
fa  préface  ;  &  par- là  il  a  mis ,  pour  aina  dire,  inUl 
4koles  tie  philoiophie  un.fends  précieu»  du»  j^i imif 
rent ,  6c  qui  fru^^ifie  tous  les  jours. 

Il  f^Ite  t  avoir  autant  de  courage  que  de  zëe  pou 
l'î  pienoubUa,  pour  entreprendre  de  reformer  fcséco. 
*"  '  combattre  les  idées  reijues  &  accréditas 

if -r  kHig-^aips.-  La  philofophie  de  M.  Pourthot 


JtnikiVms.  h  fut  adreffé  par  l'archidiaSt  d'Auxeu^ 
au  collège  des  Graflîns ,  fondé  oour  les  éiudiapsdtt^^ 
céfe  de  Sens.  Il  y  donna  bieinôt  des  preuvès-deTon*» 
amour  pour  lesfcicnccî,  &  de  ces  talens  qui  l'ont  cou- 
dmt  aux  premières  places  de  l'univeifité.  Il  fe  li\^  tout 
fHf^ff  4  Pénide  de  U  philofophie,  6t^  y  fit  des  pro- 
grès fi  Mpidci ,  qu'il- <ui  préféré  itous  fes  conéifciple» , 
pour  foutcMfc.  au  noiî»  du  collège ,  l'afte  public  qu'il 
^MMtautrêmSFindifpcnrable  de  l'ouHnir  À  la  fin  de  cha- 
__  .jours^^  Jlhilofophie ,  dans  tous  lc|  collèges  de 
'oïdlvifilé.  Il  reçut  le  dégré  d|-^maitre-£Mits  i  la  fin 
de  l'aâe,  l«  i  juillet  1673.  ^  àiïc  le  fit  coonoî&e 
de  M.  Le  Toumeux ,  qui  logeoit  airtollége  de*  GraiEns 
en  qualité  de  chapelain  de  ce  collège.  L'amitié  de-  ce' 
mmJH^ioaaue  lui  tiit  d'autant^ilus  précieufe  ,  qu'il  étoit 
%tài6tattn'^éa  côté  de  fck^iitune,  &c  «jue  .  ne  'con- 
noifTint  pcrfonne  à  Paris,  iftif  trouvolt  fans  guide  & 
faru  conleils.  II  trouva  dans  M.  Le  Toprneux  toUt  ce 
qui  lut  Ùunquoit  à  cet  igj8rd...Par  ("ci  s  .  <  U  apprit  le 
gtec  ,  dpnt  Û  n'avoit  aaitunc  conanH^ance  ,  £>:  revit  Tes 
«itenrt  htiui  ,  lâitt  i|)andomjp,  lâ  philoianhie ,  vers 
laquelle  M.  Le  Touri^uxim  confeilla  de  di4|br  toutes- 
fes  études.  Nc.n  content  dPluî  donner  des  conlèib ,  de 
lui  fournir  les  f  ;  es  qui  lui  étoicnt  néceflalrcs ,  &  de 
l*aidK  f*»*»  lie*  besoins ,  M.  Le  Tourncux  chercha  à  le 
inveeiàlQiSi^  D  le  pgipofa  à.  M-  Arnaud  ,  qui  lui 
«voit  demandé  quelqu\|B^our  |ir^  l'art  de  penfitr  avvC 
M*  de  Pompone  fon  neveu.  'M.  Arnaud  eut^^e  fuiet 
phlfieurs  entreriens  avec  le  jeune  homtne,  &(  il  n'hélita 
point  à  M  confier  cctje  pâme  de  l'étiucation  de  fon 
tt  trouva  bfin&lement  lié  i 
MM.  de  Port-Royal,  &  ce  fut  par  leurs  conleils  qu'il 
fc  fixa  dans  l'uni verfité.  Il  fut  nommé  pr<ifelTt  iir  de  phi- 
lofophie au  collège  des  Graflins,  au  mois  d'oftohre  1 677," 
Sa  réputaMO  luiai^ta  une  foule  d'étudiant;  &  à  i'ou- 
vertarc  diî  .cdlÉk:^  gÉn»d4tions;^|^ 
parles  I  ji fiiî iirfilir  Ff  rnjliyiiyfiir  j  prpMfiSlaplu. 
lolbphie. 

On  ne  connoiffbii  dans  les  écoles  de  l'univ  Até  que 
le  péripatétitm»,  qm  de>Jà  s'étoit  r^andu.dai»  gpiite 
rSurope.  M.  Pqégut/ékvAe  preMer  au-4cRiff  des 
préjugés  de  cette  inétbode  de  traiter  la  philofophie  , 
qu'on  attribuoit  faulTement  i  AriAote ,  <ju'aucun  de 
ceNXqÙ  enfeignoient  n'avoit  peut-être  lu.  D'après  les 
ouvrages  de  Defcartcs  &  la.lggique  de  Pon-R^al,  il 
coihpolà  St  diâa  dans  fnniverfité  une  philofupha  toute 
nouvelle,  inconnue  avant  lui  ,  &  dont  les  prinr-pt^  , 
appuyés  fur  le  bon  féru  6c  U  droite  raifon,  hreiu  bien 
tôt  dirparottre  le  fiM^,^i'eigotifme  &  les  ridicules 
fiibtiUws  qui  fiûlbient  lnrâittj|iu  le  corpe^  la  pbalo- 

L'univerfifé  de  Paris  a  l'obligaAm  k  M.  Pourchot 
de  l'cfprit  philofophiquc  qui  règne  a«|pwd'hui  dans  ies 
écoles.  Il  eft  le  premier  qnj  y  an  joint  l'étude  de  la  géo- 
métrie à  celle  de  la  pbyâmtc.  La  connoiflance  de  cette 
fcieiice  éidk  afaCohmient  Hcci^siTe  ponr  traiter  la  pR^- 
liqnei,  fuivant  le  plan  que  M.  Pourchot  s'éroit  propofé. 
Comme  il  ne  feron  |).is  polTible  aujourd'hui  d'expliquer 
Ne'tt  ton  ,  f  ins  tunnuiirc  le  calcul  des  infinimem  petits, 
M.  Pdurchot  ne  pouvoit,  fans  géométrie  ,  ni  dévelo- 
pcr  les  dilfiifcnsfyftémes, qu'il  expoToit,  ni  Iwvie celui 
ip.  I>e|i;met ,  qu'il  avoit  cmbraffé  ,  ni  traiter  de 
r^bçnojuie'fic  de  bnucoup  d'autres  matières  qu'il  fat- 


-fîté^  que  d'aflmTrateurs  au  dehors.  Il  s'éleva  dam  le 
fetilmjme  de  l'uoiverfité ,  des  brigues  h  des  cabales 
Contre  l'auteur  de  la  nouvelle  philoTophie.  Tout  le 
niotiSe  commît  l'arrfit  burlefque  qui  fiit  drelïf  pu  Def- 
préaux  k  ce  fujet ,  dai^  lequel  eertams  tjuiiam  fans 
avfu  j'rcrusni  les  noms  de  GaJJtruiijla  ,  CartiSt» 
M^ihran.htfiis  &  PoJnihoti^ts  ,  fom  traités  de  .6s> 
tieu  A  ,     t .  -       ■  ' 

Lç^ridiçiile  que  cet  itxit  jettoit  fut  les  afldens  pi^ 
jLgés ,  difif}4.  le  puni  qui  ^Ànt  fermé  dans  l'univer- 
fité  contre  la  nouvelle  philofophie ,  ([u'on  avait  déjà 
déférée  au  parlement,  comme  une doàrine dangettufe. 
M.  Pourchot'donna  au  puBTtc  làL'philoibphîe,  bu  \t 
titre  d'Ii^ittioau  pjàlofopkka'imàx  pour  ne  pas 
heurter  m  ftoot ,  ou'  paroîtr?  m^f^_^^iout-â.fiit  les 
qiicftioas  dont  on  tailoit  le  plui'de  cas  <jans  les  écoki, 
il  eml^upe  elpcce  de  collcïhon,  féparte  du  corps  de  i 
l'ouvrage  ,  Ibus  le  titre  de  Strits  dijpuuaioim  kio^.  ■ 
lafiuartm»^Gl^^  appelloit  en  badinan^j^Saiij^.'La^ 
ftâatoriMe  ^ancienne  philofophie  lui  fet^ntbon 
de  cette  complaif.Hnce.  Tout  le  monde  iuBUudit  anx- V' 
Jnjiuutions  puilofophiquts  ^  ii.        eurenl  un  débit  4- 
étonnant.  Le  péripatétiâhè  conlel!^  ce^j^dam  encore  v 
lies  vi^^^  fuau.  les  ptçftlièurs  m^més  derwnnf  U 

M:  Duhan  mit  au'^ur.  fon  PAiZo/of^w  w  s/wrf^ 
pa.ttin  ;  mais  M.  Lecomie  ,  protieiîcur  it  féconde  au 
collège  Ma^n ,  publi^jfpntre  cerbuvrage  me  {iiéce 
de  vers  latins*,  qu  il  inf||ps-^40rmliMr9(f.{>nK  celle 
fatyreingéiM^fe,  AomVfJoanuAitTmwxk  l'élofe 
au  inoii  de  décembre  1705,  l'auteur  railloit  l'ancienne  1 
.  philofophie,  enfeignée  par  Uuhaii,  fai<'oi:lactitiquej^. 
de  quelques  pièces  de  M.  Gibert  ,  pTofelTtusdethéto-^ 
rique  au- collège  Mazarin.  Cettc:fatyre  4cvcm»i 
rare,  M.  Pourchot  la  publia  de nouvcan  aùK  date* 
tes,  fous  le  titre  de  Sermo  fforatunus.  Enfin  un«  fé- 
conde édition  des  Injluuttons  phiîofophiqm  dillipa  to- 
talement le  pétipatéiilme,  &C  délivra  les  écolt^  ne  ce» 
queôiorvs  aui|  ablurdes;  qu*Î0Mile$  ,  fur  lefqutllo  oa  |^ 
avoir  difputé  fi  loon-t^mpt  &  avec  tant  de  chakw, 
làiis  les  entendre.  Bientôt  on  ne     plus,  oanànda 
plus  que  la  philofoph»  de  M.  Pourchot.^         p.  ; 
Le  concours  des  étudiantqui  venoient  l'entendre  ttojt 


rittératute^.fit  les  charmes"  de  fa  converfation  lefaife^ 
rechercher  de  toutes  les  fociétés.  Racqg  i<^D«'F"'^ 
étoi-înt  fes  amis.  Il  éroit  partiadiéreniht  W 
P.  Mabillon,  .M.  I)n  Fin ,  .M.  BniUct ,  k-  P.  Montfa»j  ,• 
con,  fit  avec  prefque  tous  les  (avans  de  ion  letnpi.  » 
avoit  acquis  dans  l'univ^fité  la  plus  haute  condderaiiofl. 
Il  ne  s'y  donnoit  pre^eirieo  au  pubk,  "'"î 
quelque  part.  M.,  Po«rchot  mterrim  dans  la  difo-wT 
?éleva  entre  MM.  Grenan  &:  Coffin  fu^l»  Fjgi 
des  viÂ  de  Bourgogne  &  de  Champagiie.  H 
ce  fi.}fet'4luel^»«  lettres;  &  P^"^  ""^£,^1?!^ 
pirtls,  1!  ti.,rîbus  le  nom  dHippocnta.  «-d^^^ 
tixpit  ia  place  U  l'ulage  de  cliaeon  «««^"",,;l^je 
donna  lieu  à  deux  pièces  des  deux 
M.  Grenan  à  M.  Fagon  ,  l'autre  de  M.  CoJ-. 
le  nom  de  ie&cnirfde  Co,  qui  forent 
nieres  pièces  de  cette  dilpuie  littéiaire.  ^. 
M.  Pourchot  en  eut  une  perfonnelleuient  avec 

bert^  dont  M  4mm  u  w  ' 


dais  le 
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S^V?'""^^  '^^  ^•'S"n*"s  dtifàvans.  Le  fujet 
«  «ne  d.lpu.c  etoit  cette  ptopofit.ot,  que  M.  Pomcl.ot 
a^o.t  av,,Kdc  au  co,nmcncemer«  du  4*  cbap.  part.  5 . 
<e«  3  ,ce  fa  ph,  fK,ue  :  Lcipajfions  ayant  un  r^ppl^ 
dtru!  avtc  U  .r.onv.^cnt  de,  tjprits  ^gim^ur^UpU. 
M'u  ,  dont  loh,u  cjl  dt  ruhirdur  U  natÉi  &  Us 
(aufcs  d,s  paffions  ,  ,Ji  d'un  grand p,o»rs  à.Jfl  rhita- 
nqi't,P<»,rptrf»adtr,t„  /«  tx(i,anià  propMfM.Gi^ 
bert  ^clcv,i  contre  cette  propofitionîte  P.  Lamy! 

fon  coté  deux  ecm,  pour  la  dé.cnfe  de  Va  fUa»nt{ 
1  un  .nt.tulé    /?^/,„fi  du  fintimckt  d'un  phitMc 
conm  un  rhmur;  l'autre  fous  le  ritre  de  LmHU'un 

te,.!    i'^vT'^D  1^^'  ^^'^  '*<^"5an- 

t«il ,  &  M.  Pourchot    de  jj»  c5tc',  fit^onnoîtré  ce 

lu""  m'^  proterre#Je  féconde 

au  colWge  Mazann  .,u.  ,oigno,i  au  Bout  leâS-çxqui, 

lat.ne.  M.  Le  Toumcux  étoit  l'oracle  deli  de'San- 
'         P«":  '«  ^ymne».  Il  n'en  compofoit  aucune,  dont 
M.  Le  TouiTitux  ne  lui  eût  tracé  te  plan  ,  &  fourni , 

•  pour  ainli  dire ,  les  matériaux.  M.  de  Sinteul  l.lbit  f« 

•  r  hymnes  a  fcs  Jeux  amis ,  &  il  lUléroit  à  leur  jugement. 

La  verfificaitoa  ëioit  abfolument  foumifc  à  la  critique 
de  M.  Le  Comte ,  aux  correftions  duquçl  frui ,  cenocre 
•       acquiefçoit  fam  réplique.  M.  P<)urciii><?*&  A^wfSajH 
^     tcul  (e  troiivoient  jouvent  enfcnible  chez  Jvl.  le  Toi». 
^      ncux;  iU  rc^irem  les  derniers  foupirs*  de  ce  grand 
'•^  «"punit  d'apoplexie  entre  leurs  br«; 

^  \t  i8  rjMembre  .j6S6.  Accalblés  de  la  douleur  la  plttî 
V  profond^,  ils  mardttrent  lotig-temps  dans  les  rues  lins 
fe  parler.  If  u  iiiiBfu  de  I»  rue  S.  Viftor  ,  M.  de 
Santcul  iiitcriompit  fes  fanglots  ,  en  s'écnatit  de 
toute  fa  force,  Ah  i 'M.  Pounhot  ,  /ai  pttJu  ma 
tête.  ■  > 

La  beauté  des  hyiffiiej  de  M.  'de  Santcul  fit  n:i,.rc  i 
M.  Pourchot  ridé6  d'en  coagofer  pôur  i,  Edine  ,  ton 
patron  ,  pour  lequel  il  avéît'yautant  plus  de  dévotion 
.  .JlMe  ce  faint  archevêque  de  eantorbcr».»voit  profctTé 
_  les  humanités,  c-nluite  la  philofopbie ,  &  "enfin  la  théo- 
At»  logie  dans  lunivc^^téde  Paris,  dans  laquelle  il  avoir 
pris  le  dégrc  de  doifteur,  &  non  dans  celle  d'Oxford 
comme  l'ont    avartcé  quelques  Anglois  modernes! 
M.  Foupchot  ayant  compofé  les  hymnes  de  la  f^ie  du 
famt,  pria  quclqii«.uns  des  plus  habiles  profelFeurs  de 
luniverCtc  de  1  aicfer  dans  la  comp<îtftion  de  celles  de 
la  tranflation.  Les  hymnes  finies ,  il  travailla  avec  un 
W     dofteur  de  Sorbonnc  de  fcs  amis ,  à  un^lfice  nouveau  : 
6t  le  tout  étant  achevé,  il  en'  fit  préfent  i  l'abbé  de 
Fontigny ,  qui  le  lui  avoir  demande  pour  le"  fubftituer 
<Ians  (on  églifc ,  à  l'office  du  ciJRimun ,  dont  on  fe  fer- 
voit  auparavant.  t 

M.  Pourchot  n-étftpa,'feulement  coniJu  dans  l'uni- 
verfité  M.  Bofl-uet  &  I^.  de  rénelon  l'honoroient  de 
leur  cftime  Ce  dernier' lui  fl^Trit  piufieurs  foVtbur  le 
crédit  quil  avoir  à  la  cour,  pour  le  meftr»  au  nom- 
bre des  inftituteurs  des  enfans  de  France.  La  r^- 
putation  qu.Li'éto^tacquife,  fécondée  de  la  protec- 
tion de  M.  <!e  Fénelon,  lui  eût  frayé  le  chemin  vers 
*'"i'/°""*„''  <»e  M»  BolTuet  ne  l'eulTent 

fixédans  ce  le  qu  il  avoit  fuivie  jufqu'alor».  Le  grand 
évcque  de  Meaux  lui  repréfeiua  le  peu  de  folidi.e^d'un 
nouvel  état,  15c  mfifta. pciiKiptIement  fur  le  bien  que 
M.  I  ourchot  oouvoit  faire  d.inf  l'univerfité  ,  dont  il 
ayoït  toute  l^llupe  &  fonte  la  confiance.  M.  Pourchot 
f)  hefna  point  ;  8i  fe  livrant  tout  entier  i  l'univerfité  il 
Je  dévoiWans  rifTer^e  à  fon  fervice.  IWïcrt  pas pofTi. 
bic  d'entiîr  dans  le  détail  de  tout  ce  q«'il  a  fait ,  de 
tout  ce  qu'il  a  entrepris ,  de  tout  ce  qè'il  a  écrit  pour  le 
hien,  l'honneur  &  l'avantage  de  «on. corps  pendant 
fon  reâorat,&  principalement  pendant  les  40  années 
de  fon  fyndicat.  Il  fuffit  de  dire  avec  M.  l'abbé  Gou- 
Jet,  dans  fon  premier  Supplément  i  ce  diSionaire 
que  C un  'mtrfui  U  tegaiJtra.  toujours  comme  un  de  Jes 
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grands  crneuuns.  ^      '  ^  '      ^' /« 

l'étude  de  U  UngueK*  r  ave"c  f  ^ 
en  fit  franchir  en  peu  de  tcmVs  .1  ".'^V^  1"' 

Anvit  la  méthode  dl  M.  Se  e  t'      '^''^f""""  " 
Hé  d'une  amitié  tr^s.ë"oitrïes  4^'" 
pour  objet  le  bien  pub^rn  c^  '^ue^cV'^ô  - 
^    tnbuer,  que  de  faciliter  aux  jeunes  Tm  J     7 ' 

verfité  ,  _^onnoifra„ce  d'u^l/n  ue  Eét!^"?^^ 
.    P""^  '^'l^'^  <»"         racré ,  qùë  l'hébreu  t^f 
L^poft  dVdonner  des  J.,;ons  Lliquc,   Ce  foi 
4Plï'M»allcgualui-mamedan«lJ^^^  .  ' 

^Ker  en  1-7  isX  X?         '«•î'fogrammes  qu'il  fit 
aJTZr  P""^  annoncer  au  ,uh!,c 

quilcnfeignerourhébreu  au  collège  de  famtc  Barbc^ 

i   f'itr^.^  zélé  de  M.  Pourchot  accréd.îaTVé' 
rin  ,  Bénédidtin  ,  en  faveur  du  pomt,  ni»li,k 
cette  méthode  fut  poutée  6c  "  .îiJ"  M.^   f  1""  I 
fi  recoDnoiï&m ,  qu'il  voulut  dédier  i  Mb      !^  ? 

deffein  le  projet  i»rù  d^icace  •  ^  " 

cet  Wma^^  U  reconnut 

Au  milieu  ^  .es  nouvelles  études,  &  d«  occuna- 

verfjtrf    M.  PoawfiQt  ifouvoh  le  temps  de  travailler  A 
perfefWr  fes  f-JiÉ^ion.  pMofipi^u  J^'^^^^^^^ 
prépare»,  q.atriémrTd^^n.  Lorii^'il  é.oit  prîd  h 
donner,  d  perdit  la  voefl  en  chirç,.  .M.'^Martin 
afluellement  profeffeur  en  droit,  fo,.  élevé  &  foi  pV' 

^   i'P'-  ^l.^T'^'^  Wquit  que  deux Inî 
plrTlx,""'  ^'^^  'inihilofop'hie.^  mo  ™  à 
Panifia  ,um  ,^34.  fur  1„  dix  heures  du  foir.  & 
fut  mhmné  dans  le  cimetière  de  S.  Etienne  du  Mont 
fa  paroiffe  .  avec  les  pauvres ,  ainfi  quHl  l'avoit  demandé 
par  fon  teftament.  M.  Clément  ,confeUler  au  pa.le- 
ment ,  fon  exécuteur  teftamentaire  &  f„„  ami ,  a  f.it  . 
poferune  tombe  icô.é  de     fépulture ,  avec  cette  épi-  € 
uphe  lie  la  compofiiion  de- M.  CoflSn  : 

/f'c  jacet  ' 
_  BDMUNnU«P0W»CH0T, 

Lieentiatiaj^  uirojui  Jure  ,  , 
Philofophi»  proftjjor,  * 
-f        Unherjitatis  non  femtl  reclor  ,  * 
Strtnims  tjufdem  per  annos  XLfynScus  s 

yir  ftgaci  ingtÀf^  .) 
Eruditione  multipliât 
Tum  in  urte ,  tum  in  auta  1 

Gratiofus.  * 
Acnin  arnicas  ,  inpatriam  ,  in  reliàontm  fludir  i 

•  -r  s ingielan  erga  omnes  comiiate , 
MignumJ'ui  ttiam  apud  txieras  nationes  defidtriun 
Reliquitt 
Primus 

:  ^'Marem  philofophiam  , 

Hwrtdam  antea  ,  &  inamitr  ar^utam  ^ 

Nitidi»re  cultu  doojtvit ,  ' 
Et  adftveriores  y  tri  &  rationit  Icges 

Aujus  eft  rivoutre.  J*" 
^  •     Cul  tabori  ,  in  puHicam  lucem  quattr  édita 
Applaujît  litttratus  orbis. 

Egenis  poputaribus  , 
Prima  pauptrtalis  memor  , 
Ut  torum  Jiudia  promoveret  f 
Peculium  /egavit. 
Annos  vixit  très  &  oHoginta. 
Morluustfi diejun.xxan.  R  S.H.MDCCXXXlP^t 
Bene  mérita  bene pmare 
Tome  FUI,  Parité  II.  Xi> 
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M.  fomchot  tWSi^  IVinîvwfit^le  peu  de  Wen 

qu'il  y  -ivdii  acqoW  ,  en  fondant  au  collège  des  Grallins 
une  bouric  pour  les  etudiam  de  fon  p-ivs  natal,  &  une 
chaire  de  grec ,  l'une  &  l'autre  à  la  col.'ation  du  tribu- 
nal de  l'univerfité.  M.  Le  Beau  »  aflueUement  profef- 
(tat  dVtoouence  au  collège  royrf,  &  fecrfuire  de 
racadcmif  de,  infcriptions  &  belles  lettres ,  avant  été 
nommé  au  mois  d'aofit  1753  à  I»  <*aire  de  grec  ,  fit 
l'onTCRUre  de  fes  lc<ïniu  le  18  février  1754,  par  un 
dircouii  publk;,  dans  lequel  il  fit  l'éloge  de  M.  Pour- 
choe,  fie  le  mh  au  rang  des  plus  graMdsJitanmes  qu. 
aient  paru  dans  l'univerfité  ,  &  qui  lui  iM  Cf^du  d 
plus  grands  fervices.  Nous  ne  pouvonTmieux 
miner  cet  article , 'qu'en  rapportant  c  j  |u;  i  ci 
de  M.  Pourchot  par  M.  laHbé  Goujc-t  dans  (on 
premier  5iw«/<É"««  i  4îa!»«ii«««.  «  L'univer|ie  de 
I*  Paris  le  poffcda  de  bonne  heure ,  f«^)tit  toute  réten- 
M  due  de  ion  mérite,  lui  confia  long-temps  fi^intér.Ms 
«•les  plus  chvTî,'  &  le  regardera  toujours  c<thime  un 
»  de  le»  mepibrt»  les  plus  zélés,  te  çomme  l'un  de  fes 
»•  plus  graMi  omemens.  M'.'Pourdiot  y  profeffa  la  phi- 
>.  lofi  phie  avec  toute  la  diftinftion  &C  tant  l'applaudir- 
».  fcmcnt  poflibles  pendant  t'efuice  de  fu  ai».  Jl  a  tou- 
»  jours  été  lak,  fic  riça  dans  le  c^Tibat,  &  n'a  jamais 
»  fl)s  d'autres  d^grdf  «me  ceux  de  maître-  cs-arts ,  &  dc^ 
m  licfknciden  droit dva  Se  caïAuque  ;  mais  l'uniyerf^  de 
»  Paris  l'aclc  vé  à  tous  !e$  honnojrs  f]u'elle  pouvoirw|KO- 
w  curer.  Il  en  ivolt  été  fept^is  rtcteurf-Ôtil  Pfeutété 
»  encore  p!.is  iouvcnt,  fi  l'un  t'r  pu  torcer  plus  de 
»  fois  rqn  humilité  &  fa  modcftie.  l'cr  èini  phis  de  40 
m  annM  qull  en  a  cté^ntfec ,  c'cft-à-dirc  ,  jufqu'à  fa 
nmoltfOnnepeut  pajrdire  mgc  quel  zèle  il  a  fervi 
s»  (on  corps ,  combiaL  de  foffll  &  de  peitij^  il  »'eft 
I»  donnés  pour  maiiitMiir  â||  droits ,  conlervcr  fa  difci- 
w  pline  &C  fe»  fi"ilége$ ,  ^âhner  les  abus ,  augmenter 
i»le  bon  ordre,  6c/endre  fervke  à  fes  metnbi.  s  ; 
M  combien   il  lui  a  fallu  prononcer   de  difcours  , 
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,  a>i)t;€r  dt  décrets 
^    d^fpens  ;  &  daps 
modeftiç^ 


II 


ctoit 
tou' 
plu 


n  former  de  décifioiis  ,  , 
s»  de  plus  doyen  de  la  tr'ibu  d^f^e 

wccs  poftes  il  n'a  jamais  fépare*U   r  ~  r  - 

n  exaée,  des  honneurrfit  des  applatidiffemens  les  plus 
I»  réitérés  qu'il  rcfevoit  fans  ceffe.  Il  parloir  &  ccrivoit 
»»  en  latin  avec  une  pureté  6c  une  élégance  appro- 
s>  chante  de  celle  des  auteurs  du  temps  (i'ALit;ui1e  , 
H  conMK  on  peut  le  voir  dans  les  différens  ^iiteours 
»»  qu'on  a  de  Itn ,  dam  fes  Infiitutiones  phUo/opOta ,  & 
»  dans  les  Pro!îgoments  qui  font  au  devant  (le  la  gram- 
»  maire  hébraïque  de  M.ifclci ,  rn:\';uels  M/  Pourchot 
wamvaillé  pour  le  ftyle.  l»'  On  t;  uvc  Km  carailcre 
en  peo^fje  moti  dan»,  ces  quatre  vers,  qui  ont  été  ûia 
par  M.  Martin  Jl9adlève, pour  toemii au  mitixm 
portiakgRiTd,.*^;:^         ^.*r  ■ 

Jlltifl  PuRCkoritqi ,  fimfefihola principe JèSat 
Sprtùs  "artafi^  /hgmM  fuifquUus. 

Attlig^mÛM  mmûMM  $  ii^""  fophimqut  "fpfitr^ 
Egrtptu,  mons  formât  &  ingtainm,  ^ 

Outre  fei  lafiiuùonts  philofophic<t  ,  dont  la  qua- 
tridne ddilioo  fut  donnée  en  1734,  i/>-it  &  '1-4°  , 
&  plilfieiRS  tfifeouisott  réquifitoires,  dont  quelques-uns 
font  imprimés  avec  les  aclcs  ^uc  l'univerfité  a  dan»  le 
temps  jugé  à  propos  de  donner  au  p  uhlic ,  M,  Pourchot 
a  travaillé  pour  le  ftyle  aux  prolégomènes  ,  ^  à  la 
compofition  des  méthodes  hébraïque ,  chaldaïque  & 
fematitainede  Maf<M,dontles  Vindidx  ont  été  ack- 
vées  par  M.  de  la  Blcttcrif ,  aftuelicmcnt  profeifeu^^u 
collège  royal  &  de  l'académie  des  infcriptions  &  belles- 
lettres,  i  vol.  /'/i-ii,  Paris,  lyjl.  On  fait  auffi  que 
M.  Pourchot  eft  auteur  des  mémoires  luivans,  dont  le 
P-  Le  Long  fait  mention  dans  fa  biblioihcaue  hiOoricjue 
de  la  Fiance  :  i.  Mémoin  pour  Cunivtrjtti  dt  Parit  , 
toncmumt  U  droit  dt  prijlanct  dt  tunivtrpti  fur  l'hu 
td  de  ville,  iV( -4°,  Paris,  1701.  1.  Second  Mémoire 
pour  l'untvcrJiU  d*  Parii  ,  conttnant  U  réponj'c  au  mé- 


moire Je  MM.  dt  viUt ,  ,  1701.  ).  JfigniwAw. 
chant  la  f*igruuri$  du  Pri  mux  Cltrts  ,  ^farunam  à 
l'unn  trfiti  d»  Pmtity  m-4''.  4.  Mimoire  pour  ripcndri 

à  celui  d:  M.  R'.iHln  , procureur d(  !a  ri.Uinr,  Franct 
mu  fujtlJe  Lt  notttination  a  la  cure  dt  S.  Comt,  Ce 

mémoire e(l  de  1718,  &(  a  été  réimpriBié,deaiêiK 
quecelukde  M.  RoUin,avec  qudqiies additions,  t.  Zm. 
tre  d'ujUperfoniU  de  U  tritu  it  Tmm  ,/ur  rafimlUt 
di  U  faculté  dii- arts  du  10  oSotn  ^-ji^  ,  dani 
laquelle  M.  Poirier  fut  deflitué  du  reAorat  de  l'univer. 
ïiic.  6.  Mémoire  Jijr  l'injl.'uclion  gratuite  dans  Us  cel- 
;..;<:(  de  la  fatultifLs  arts  fin-fol.  Paris  .1714.7.  Mé. 
in  oiif^ourCuimi^M  éê  Paris ,  iniervtnanie  peur  alU 
d:  R:rris  ,  contre  lt  décret  tTiuùoa.du  collège  det  Je. 
funti,  de  Rcirns  ,  à  Cuaivttftf  dt  atUvilU,  in-jol.  Pwis, 
17^5.  Ces ^uxdurniers  rnémoireSavecM.Dagounvcr. 


Mémoire^  ternpi.  Vofezli  dtfcoais  tf»  ltÏM.Gt> 
bert^rucoclTcur  de  .M.  PJRirfliot  au  fyndicat  de  Pmh 
verf^'Âas  l'afTemblée  du  premier  oâobre  i7]4.  L« 
yindicia%  la  méthode  de  Malëlc£  La  Ume  fran^oift 
de  M.  Mii'clet  à  M.  Pourchot,  en  réponfe  aux  objec- 
tions du  P.  Guarin ,  Bcnéilictiii.  Gûivtàl-dc  Bo«lea«, 
notes  fur  l'arttt  burlefaue  ,  1  -in  on  de  HioDaniie,  1710. 

POURFOUR  DI^PfcXiT  (FraKoisJ  dbi4«p 
PETIT  (  Fran<;oi5  Pourfour  dn).  " 

POURMAy  (  Matthieu-Godefroi)  en  latin,  Pur- 
man^bi^  a  été  dans  ie  liécle  dernier  &-\u commence» 
aient  de  celui-ci ,  un  cbirutjgien  fort  célèbre  enPolMpe.  ^ 
n  a  fait  im^mer  une  Chirurgie  véritaUt,  cooipiiie  co^J 
ciriq  traites ,  qi.i  palTo  pour  5tre  d'une  grandeudité  ir  -.n 


nour  I 


ceux.jui  l'eier- 
i-mêine'  chirwîgWa 
lit  aum  un 


cfux  cic  fa  protclI-):i 'iin  jip.iieriîc:' 

cent  dans  les  aiuitt".,  U  avoit  c(t|ii-   - 

d'armée  depuis  1674 ,  iûCqi^  «q^-  — " -» 
traité  dl  devoir  d'un  chirurgien  pendant  upcfle»  {ïk 
Chirufgo  peplentia/i  )  où  il  -donne  pour  ndck  CC 
qu'a  avoit  fait  tl  n  anSlVnc  telle  t  ilamité.  il  > 
écnt  fur  la  manière  de  guérir  les  inaUaies.véïéritn- 
fWt ,  êcc.  H;  Hangct  •  parle  afiRz  au  long  dans  & 
bibliothequel^ine  des  ||fcn|^médçcii»,  au  not 

mannus.  % 

POURRrt ,  nii  PORRÈE  ( Martin) en îitin/'w- 
raus  ,  évéque  d'Arras ,  dodeur  en  théologie  «Uficulté  ^ 
de  Paris ,  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
mlnicains ,  &  filt  confelTeur  de  Jean  duc  de  BoutsogiK. 
Séduit  ou  par  fes  préventions ,  ou  par  ladoannem^ 
triere  de  Jean  Petit  Cordelier ,  aufTi  doacurdc  la  &OÉÉ 
de  Paris ,  il  ofa  eiftreprendre  à  fon  exemple ,  ée  )uW« 
l'affaffinat  commis  en  la  perfonne  de  Uuis  ducdQf 
iéans.  Cette  juÔification^  ne  pouvoit  que-deilKiooter  | 
fon  auteur,  plut  fi  fort  au  ^«f     **fTfT*» J*,* 
prince  le  fit  élever  fujlc  fiége  ep'fcopal d  Arraim M 
1408.  Martin  Po«rréf>lei..  d« r.  . 
bienfeiteof  ,  ne  fecontenta  j,lusdc|arlcr  en  U««  <l  m 
aclion  que  toure  lapoftétitéadéi«ée,deu»Uhatàette 
îc  vouloir  la  uiiVifieWécrijl  Ceftiebutd'^tnmg 
Utin  qu'il  fit  fur  ce  fujet  .&%e  l'on  «"««««yg; 
dans  la  bjbUothéque  du  collège  nouveau  i  O**?;»» 
Lit  a  pSr  titï:  TraH^us  ^o-'r^" 
Atr(!:utr:ftm pro  parte  ducts  BurgunM,  I»" 
fecu  oal  ducerl àurenanenfem.  On^f^^, 
ouvrage  par  unautretjui  Ce  trouve  avec  le  meneiMW, 
fcrit.&quiel 


I 


nautreriui  ic  uou»».        ■-  . 
rft  imitulé  :  Matena  refponjioms  a^^^ 


icrii  ■  Ofc  uiu  CIL  iiiiiiMiv  -  ------- -  ^  _ 

tatum  AMéUtnfisfuper  intcrfeclione  '^''^ 
fn.  Nous  ignorons  le  n4«n  d^'"»"'"^,'^^.! 
■iue  Ion  .ii.  être  folide.îl  n'étoit  P»^diffic  ederm^ 
les  raifons  &  les  preuves  de  cejp  qt"  '«"^ 
fi  mauvaifecaufe.  qui  a  été  attaquée  u«J 


fer  en  effet 

noicnr  lifle 
môme  teitlps 


#ec  tant  de  lumière  &  dt 


zclf  par  lecé- 
Héis.  Marti» 


lebre  Gcrtont  chancelier  de  l'univerfité  rie  ^^^^^^^ 
Povr.ce  tut  envoyé  an  concde  gênerai «ev.  ._ 
par  le  môme  duc  (Se  Bourgogne ,  avec  t'""*^^^ 
&  le  16  dumotsde  mai  de  l'an  I4|  î  » ^"  f'!^ 
préfenierem  aui  députés  de  la  «aiK>«  »  i-"^"''' Jjfe à 
aie  une  lettre  du  même  duc,  qui  <'c«  uKJ*?^- 


dcux  lettres  qu'il  a  voit  te^ui» 


de  cene 


fli»»l« 


Digitized  by  Gixj 
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de  juin  deVmL:  ''""'^^  'H  î 


Jâî'iS^u,''?"      Cambrai  :L  décret  en  fu".  ..V.;'^ 


eiIWion  en  temps 

4^1.11..  I 


S 


if- 


?"  "'.'^'1  P^'  «^«^rit  d^cette  pf0.e/I»on  .n  temps 
cette  récur^n  étn;;  ^'r  r 

grandes  hXnc       *l"«^Gerron  a  voit  au  concile  detrè,- 


Itlesneirfa/fcrtîonc  J..  j  -i     *  *  J  S  ^ 

du  roi  dcFrance  SeT^^^"'^""  P"!',  >«  lettres 
«"'ion ,  &  plofieurs  pl"^?  '" ^[''«".ent  la  condam- 
pour  ,uft.fier  la  fentcnce  de  l'I'Cîl'  ^'^  ^ompoféet 
à'Arr^  y  répondit  com!ne  ,  Z^'  1'  ^'^^^T"» 
&  produifit  une  lettre  de  la  ni,'  '  ^"fT"  'P'^'^ . 
quelle  il  paro„roit  qJe  c:,te  pr  Wnîn'  "''^  ^ 
fent.  à  une  lettre  de  l'univerfité X  p  '"'^"«  P«"«  con- 
venoit  dcta.relaleflure  mail  l  i  i^^  Getibn 
de  la  pr«v,nce  de  plc^die'^t  l^^^V^'lï''"' 
tnulfe,«to  fallut  fe  féDarÉr  n„ 
•«^uSRArras  dans  oC.L^"        A"?-  K-oi're 


l>.cnad«i.Vco.jneonra;^;:-;)-^^^^ 


ne  difent  point 


&Srrnu^!^o  ;r      '  '"q-'-^'^r  deh  foi  fût  cafféc 

q«  pâ  cîie  "  ï*'*  »Pparteno,t  au  faint  fiége , 
?„^r     V  u,    r^P-^'»"»  condamnées  ^igicnt  di- 

Xc  ie  ï«rTÏl'f  ''11.''"  imposât  lîlence  i  lï 

r^^.ff       1.  ^  •    '^^''^'1^*         procédure,  dar«» 
cweaffa.re  II  fit  encore  olâeur,  atitrej»emandes  .uc 
on  peut  voir  dan,  les  arfe,  que  M.  du  Ptn  a  .ccSl  lll  l 
h  fin  d.  u  belle  édi„on^  ^uvrc,  deticr/U ,  S.  '^î 
trouve  ,  comnv  le  remarque  M.  Lcnfant  dan,  fon  ffîr 

jré^cuneufes  que  l'on  avoit  ignorées  jufquTc..  Le  ic  dt 
«;^mcmo.,  de  ,uin,  le  m<3me  Martin  bourrée  évVauë 
^Arra,,  profitant  de  l'abfence  de  l'empereur  Ï.rS" 
rîLeU*^".' '^""'3'^'''""  "  UbcrlingJn,  petï  ville  ï 
quelques  he.es  Je  ConlUnce,  rbit  p^ur  e  délaffer  Vf 

aux  comm.lTa.re,  un  long  ^^^^^^  Gerlon  cori 

me  fi  celu.-c.  eqt  été  l'ennemi  déclaré  du  duc  de  BouT 
.  «ogne ,  &  que  foi«préte,te  de  zélé  pour  la  foi   il  ,^1 
««  en  vue  que  de     rir  la  répuution  de  ce  prince  Ce 
mémoire  efteitrémTm«„       v  .   /  . 


''crjSifele ,  &  par  ,out  il  eft  aifé  t  ducon-, 
ou«#|Cdt  fon  àcœ.^rdïrétfduT7"« '''^  «  P-'»» 
bienfaiteur  &  fonS  e  A„  ?  1"'     Bourgogne  , 
t-Vlance ,  d  fut  eZvé  e/IÏ  '  dd 

fii  et  die  ce  voy,.c  Martin  P^^^"*"'""'  '« 

iono.tf„,ûto^itv*;;ï;s7::vVn":'^^^^ 

•  Mart.nus  Por'é 

"  f.  Et 

^■ui  aono  DominiMCCCCXXr)t 
commentaire  latiiAlUr  es  W/l'  «""'"^ 

-/<>to.fiécie':af;;\^;^^^^^^^^^ 

pre£  vol^ef     du     'd  ''""-"Pm'''"'*^'"» 
auteurs  eccléfiaftîquei  du  5  V'Sîîe'^' 
volume  in-folio  de  l'éditmL^^i;  ."V' 
de  JeJn  Gerrnn        i  r      ^   '  des  œuvrci 

Pn?iD  D  fr  c  '  ^^P'"''^"»  autre,  auteurs, 

la  provmce ,  ,1  avo.t  alTez  l'élévation  de  «nie  affbz  de 
Eoutpourla  belle  poéfie,  &  IWili,  a/Tez  fine  Ïî"  t 
difccrnement  de  la  caden«.  /      P**^  ''^ 


3;rr,;.,.^.  .  j   .  ^    .    •     '  "^'"'^  a""  fine  POur  le 
W^;.  ""*/?''^"','»""''*P"""0"  de  ce  prince  Ce  I  ^^  L        ^" """"We  des  verlTpour 

follic  tât  le  jugement  avec  un  fi  grand  empreSênt  ^7^  '  ' '™  ^- 

n>^«le  concde  fut  to..jours  rendre  jufticn  Srn   k^     ^'J'.'^''^' ^''^''''^ '''foudcntG^iuiran.^^^^^^ 

mettre  la  d.ffcence  co  .ku  .Vr'?."  '  ^  I  i'ouha.ter  que  cet  éloge  pût  convenir  i  tous  les  « 

Denvs  Pounée  éctwnU  W,^   jo     i..-  i. ,  , 


mettre  la  diffcence  convjpiaU,        l'accufé  &  raVciT 

entendre  que  lu.  ce  jour-là  Mai,  le  leo^dclirctS 
ayan  obtenu  audience  malgré  cet  évéque,  qui  prétcn- 
doit  avoir  avant  lui,  fi,  un  difcours^ù  il  Répondit  à 
g«t  ce  que  le  prélat  a  voit  allégué  contre  la  fen^ence  de 
,  6c  ou  4pfodu.fi,  l'apologie  du  d«  de  Bourgogne 


  ^       pu,  convenir  a  tous  les  poëfes. 

Deny,  Pounée  écf.voit  bien ,  &  fa  latinité  n'erpas  î 
meprifer.  Nou,  ignorons  le,  emploi,  qui  l'on,  occupé 
dans  le  monde,  &  Tannée  de  fa  mort!'  •  Mcmo.ns  1 

%Qn  ,         .  pages  J  47  &  348 ,  firc. 

o  Jffl  'Tf;^''^  '  P"--e  fitué  au. 

pfé,  de  la  ville  d  Au  ,  (ur  le  chemin  qui  étoit  la  voie 
^«./W  au  pied  d'une  haute  monïgne  de  marb  e 

la  f^iaoïrt  Caiu,  Marius  lui  donna  ce  nom  oour 
.mmorulif^  celle  qu'il  remporta  fur  les  troifcen;  K 

république  romaine  de  fon  entière  ileftruAian.  il  fub- 

r om  y  m.  pmit  ii,       x  «  «  ij 
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Loniuireau  de  ^  J.cé  debout  un  folda 

un  autel  ;  i  l'un  de  fe.  côtés  ^  P  *';°'r,  ^^^^^^t 
de  la  earde  prëtoricnne ,  «ccoudu'  prô*  d  une 

tV^cSelée  !.oJhéc  à  jour  •  ^  -'^«.^-"'^''",1 
de  Ton  chapiteau,  furmon.c  dune  .  glc  'ojf^r^"' 
béquetc  de,  glands  de  chc'nc  ;  de  1 
côté  d'un  grand  laurier  plante  en  terre.  CW  à  Pour, 


de  tout  c«  qu'il  jugeoit  devoir  tourner  à  ravatrrafrç  de 
Péglife  chrétienne  ,  ayant'îbnfidéré  les  picuM  dcffiin»  « 
de  loti  prédccelTeuT  ',  n»rimmïtM  à  Portias  ,  fitué 
un  peu  plus  basfue  la  ville  de  Mircourt  fur  la  rivière  de 
Madon  ,  f  édifiai  monaftere  de  ce  lieu  ;  &  l'ayant  doté 
de  revenus  ,  y  établit  des  vierges  nobles ,  ainfi  qu'autre- 
fois S.  Romaric  avoir  fait  au  S.  Mont ,  S.  Gnér'tc ,  ou  plu- 
tôt révoque  Thierry  Lallemand ,  Se  premier  coulin  da 
l'empereur  Othon,  a  F.pinal ,  environ  l'an 970,  S  Gau- 
zelin  à  Bouxiere,  &c.  La  môme  S.  Léon  voulut  pour 
illuftrer  ce  nouveau  collège ,  y  transtérer  atiffi  !«  pré- 
•ieufeweliciues  de  fainte  Mcnne ,  laquelle  depu:^  a  été 


côte  d  un  grana  laur.^.  j-.-.-  —  ,-(r„,nt  idf-  iMtenue  par  les  dames  pour  pitrone.  Cette  tranlUtion tut 

riere  où  firent  enterrés  les  cadavres  f  ^  'jl-llc^J^;  " Wébrée  le  M  ' 


SSiX^eX^;a;La.a.,,e.U  outr.t^de,c^ 

cadavres  ,  qui  mfeftoit  les  environs   donna  P 
peller  ce  vL  Pourri JUrc  .  qu.  en  langue  P'ovenqale 
hgnifie  ,  pcurriiun  ;  d'où  on  a  formé  le  nom  de  FOUR- 
RIERE,  par  abréviation.  \i.  -..IJ^n. 

POURSS  ,  en  latin ,  Porfm  (  Matthias)  éto,t  né  dan» 
cette  province  du  Danematck,  que  les  géographes  ap- 
pellent Qmbria  ou  JutU.  Il  fut  parteur  dans  Ly.Ue  de 
kype  ou  Ripe  ,  nommée  aufli  R^po .  dansjla  f^^'^J^ 
vinre.depu.sl'an  i  iufqu'afamortarnv«,l  "  «6  6. 
C'étoit  un  homme  habile ,  qui  avoit  ?tud.e  l  amt.quité . 
&  qui  poflrédoit  bien  les  langues  grecque  &  latine.  Un  a 
deluiiis  deux  ouvrages  fuivani:/?^'"""'^''';"^^ 

quatre  livres ,  cum  tUncho  gtmino  launo  0  danico.  Cet 
ouvraçc  a  été  imprimé  à  Francfort  en  i  «-»  •  L£ 
deuxie^me  ouvrage  de  cet  auffeur  cft  un  recueil  de  fcn- 
tences  &  de  maximes  de  Saxon^  Cr^nrn^nM  ,  ini^ 
priméàSieswifccn  1,85  ./i-p.Wi^' ce  titre  -J»!^  9" 
fcratntioii  MSa  Saxonis  grawn'itut.  A  bert  Bartholm 
parle  de  Matinu  Forfius  dans  fon  traité,  D'fi'f" 
Danorum  ,  So^^yagorufli  &  IJhndorum  ,  publié  aprcs  la 
mort  de  l'auteur,  par  Jean  MoUerus  favant  Danois ,  qm 


famille  tréi  iUurtre,  furla  première abSeffe  inftituee ; ei\e 
fe  comporta  (£wertueufement ,  que  la  dévotion  &  la  ter- 
veur  au  fervice  divin  pnrenr^cctaHement  dans  la  mu- 
fon   k  J'Wiâcation  des  peuples.  Ce  peu  fuffir  en  cet  eiv- 
droit   (rUilîur  pouvant  recourir  ajx  auteurs  que  nom 
citons    pour  apprendre  l'hittoire  entière;  nous  dirons 
feulement  que  ce  noble  collège  de  Portfas  berfévere  en 
fa  fplendeur.  La  bulle  de  fondation  en  date  de  l  an  10^  i,  • 
porte  qiie  Bruno  s'étant  {lopofé  d'e«4curer  le  projet  de  , 
fon  pre^décelTeur  Bertholiu. ,  évéoue  de  Tool ,  d  établir 
'une  abbaye  à  Porttas,  en  lann  ,  Portu,  fu^is ,  qu.  eft 
PoulTav,  il  avoTconfacré  l'égttfe  au  nom  de  la  fainte 
Vieree  &  de  iiinte  Mcnne  ,  dont  le  coqps  y  repoloit ,  Ot 
yavoitlegué^uTieurs  biens,  dont  l*abb.(Te  Reienne 
lui  dcmando'.t  la  confirmation,  lorfqu  étant  venu  de 
RtJbie  il  faifoit  féjour  à  To«l  pour         "  ^^"«' 
d'y  affermir  la  rel.Sion.  &  P^'^'T^^^^^fZ 
,om  les  biens  donnis  à  '^'H^»«'ftL!S,î; 
àfiés.  04b  trouve  aufli  dans  les  archives  de  »  "bb  ye 
une  bulle  de  Lucius  UI  de  l'an  .08, ,        >f a^^^ï^î 
eA  dit  que  ce  pape ,  i  t'exemple  de  If^'^^^^'^l 
mémoirl,  fon  frédécelfeur ,  met  fous  la  proteaion  de 


mort  de  l'auteur ,  par  Jean  Moueru,  .av»«  ^...w,, ,  ^  -  ^,  ■  .  ^^^^^  ^,^  ^^f^  ^Vintc  Menne  de 
a  recueilli  plufieur,  autres  auteurs  qu.  ont  écnt  des  cé-     ^-    >^         J  ,^  ^  etc 

lebresécri/ainsduNord.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  ,  f°  f  ^^^-i^^^,  „ 


Lcipfick  en  i698,i/J-8* 

fuivantc.  .  «  ,.         r  •  j 

POURSUIVAUT  D'ARMES  s'eftdit  autrefois  des 

eentilshommcs  qui  s'attachoient  aux  héraults  pour  afpi- 
fer  à  leur  charge.  Us  ne  pouvoien^y  parvenir  qu  aprcs 
fept  ans  d'une  efpece  d'appremiffaçfe  qu  ils  paffoienidaris 
cet  exercice.  C'eft  ce  que  les  Latins  appelloient  candi- 
daii  milltim,  &  fiagitatora.  Ilsétoient  de  la  dépendance 
des  héraults,  &  affiftoiew  à  leur  chapitre.  Un  feigneur 
'  banneretpouvoit  avoir  des /-^br/u/va^  fous  I  aveu  de 
quelque  hé  tault .  On  les  baptifoit  dans  les  tâtes  folem«lles 
après  le  fouper ,  ^-i-dire ,  qu'on  leur  donnoit  alors  des 
noms  plaifans ,  «vent  ridicules .  comme  ceux  de;«/i- 
caur,ytrhifaFii,fafismtntir,  gjUUrdtt ,  ttau-ftm. 
Hnnt,haut-U-pitd,  &c.  Leurs  cottcs-d'armes  étoient 
différentes  de  celles  des  héraulw ,  8f  ds  avoient  des  bâ- 
tons fatu  ornement.  . 
POOSS  (Jean)  que pluiieursnommenten latin rort- 
'     chiut ,  étoit  un  théologien  Danois,  qui  fui  voit  1>  de 
Luther ,  &C  qui  a  fleuri  dans  le  dU  fcpt.emc  fiécle.  Il  a 
deffcrv.  l'égl.fc  de  Ringftad,  &  a  montre  du  i^e  pour 
fes  fondions.  Il  a  fait  un  ouvrage  eftime  de  fes'compa- 
tiiotes ,  mais  fort  peu  connu  au  delà  du  Nord  ,  ou  il  trailt 
de  la  réparation  du  genre  humain  par  l  incartiation  du 
Fils  de  Dieu.  Ce  traité  eft  intitulé  :  Profopopaia  facra 
de  gcneris  humani  /xr  ,.,,  -..  irtcamJlum  rtparationc.  U 
a  été  imprimé  à  Copenhague  en  l'année  1634.  C'eft  un 
volume  in-4'*.  Il  faut  confulter  l'ouvrage  pofthume  d  aL 
bcri  Bartholin ,  Dtfcnptis  Dunonim  ,  Norwagorum  &  ■ 
JJIdndoriim  ,  publié  par  Jean  Mollerus.  •  ^^oyiç  la  gage 
86  de  ce  recueil ,  imprimé  à  Leiplîck  en  1698  i/»-8  . 

POUSSAY,  abbaye  de  filles  en  Lorraine.  La  fonda- 
tion de  cette  abbaye  a  été  commencée  par  Rt  rtHOLD  , 
cvôquedeToul ,  0£  achevée  par  B  H  UNO  lonfucccftcur, 
qui  fut  élu  pape  fous  le  nom  de  Léon  IX  ,  le  1 1  février 
1049,  &(  mourut  le  19  avril  1054.  Saint  Léon  qui  de- 
puis l'on  avènement  àTcvOché  de  Toul ,  n'omcttoit  rien 


Selle  U  maternelle,  lefquelles  entraînent  lapteuvcj 
trente-deua  qui  font  jurées  par  trois  ^''"'''f  '  '  ^ 'IT 
tent  fur  les  falnts  évangiles  que  ce»  lignes  font  bonnes, 
vraies  &  anciennes.  On  ne  déroge  point  aux  anaj^ 
ufages ,  8C  on  ne  retjoit  dan,  ce  chapitre  'ï^l^!^ 
de  qualité  qui  fbm  leurs  preuves  &C  font  ,uré«  >^ 
U  coutume!  Ce  chapitre  a  droit  de  ^''^''rc 'f^"/^ 
qui  peut  choifir  une  céidjutrice  ^",'°"'tSr.h! 
JamSs  du  chapitre.  On  trouve  '^^^"^^^IT^^ 
baye  de  l'oufl-av  pluficurs  patente**  du^  de  U«T«ne 
quf  prennent  cette  égli.e  fous  P'^^^J^'J^^l'^l 
gar/e  ,  confirment  leurs  awi.s  .  , 
léges.  Premicremeni,  des  patentes  da  duc  Matthieu. 


Léopold  I  a  fait  un  échange  &  fo"da;io<f  i  ce  chag-re, 
par  lefqucis  il  lui  a  marqué  fa  bienvciUancs,.«-ei 


aVSSÀf* 


daté  du  1»  juiii  1707. 

Liste  des  pâmes  ahbesses  de 

dont  on  u  pu  avoir  ionncij/inti. 

abbcffe  dénommée  dans  I* J"" 


Btrcnne ,  première 
de  Léon  IX, dont 


rmicrc  «uw»...-  „/"«lniet6c 

,m  d  cft  parlé  ci-deffus.  Domai»^ 
l'éloec  delà  vertu  &  de  la  nohleBe 


M.  Ruyer  font  l'clog 
"'LtÏ  dénommée  dans  la  buUe  de  Lud*  Ul.ca 
date  de  l'an  loiij-  ^ 
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Pou- 

ex,  


f  I 


"J 


Jtannt ,  dite  Siiy/fe ,  en  1^8, 
de  BeaufTremont ,  «1  1 

de  Mircourt  vivoit  en  Mn^lf 
'^^r^"^'"y  ♦  «^'"^  "''''^'T-'  e^i4r  ç   Elle  fit 

r.n^Xs''''^'''''''''™""''™'''*»'''^'™''™* 

occcmore  l  ^76 ,  6c  mourut  en  1586 

/rjflfo,/*  du  Chatellct  moifim  le  27  fepMnbre  1  *8(5 
deux  mou  &  dem.  aprè,  fon  ileftion     PiP"''  ' î**' 

ififrp^  **'^.'"°"^°"«.  mourut  Iç, 7  novembre 
1615  Elle  avo.t  eu  pour  coadjutrice  Cith^A  Dl! 

16 3 » ,  &  mourut  le  1 1  mar,  ,  690.  Elle  avo.c  eu  pour 
coad,utr.ceMane-C;Uire  de  L#e.„bou,g,  pr.ncefle  de 
l  ingri ,  qui  remercia. 

^«^^//y^-C-^f^o^^^de  Montmorency  fut  <$lue .  maii 
ene  ncpnt  pom.po<reflio„;elle  fit  Ton  JLrcimeren 
1694,  &t  époufa  Je  7  d'oftobre  Loms-Ieiu 


,PO  u 


■  '     -r-—  -  /  uuviuwrc  uuis-neiiri  de  Soif- 
Ions,  prmce  de Ncuf-châtel.  A. 

^695.  EMc  eu,  le  .  oftobre  .  718  pour  coadju.nci  O^. 
^«,de  Beauveau-Craon.  abbeffe  pir  ladém.flion  pore 

tttf^ll  '^t''"*'^''^''''''  '^«Gramont  Ta 
Jauc  de  foi^mayele  i  mai  1750,  au mona/kre  des 

Ctu,rio,u  de  Bçauveau-Crao^,  qui  s'eft  depuis  marine 
avec  le  marqu.,  de  BaflTompierrc'dVBaudrico'î.rt.^!^}! 

«omeiy.p.  jjo  Jean  Ruyer,  j„ 

PUUSSIN  (fficolai)  naquit  à  Andeli,  petite  ville 
de  Normand-c.  en,,94.  S,  Me  rftolt  Kmo in! 
originaire  jjc  So.lTon. ,  où  il  y  a  eu  des  officiers  dTibî 
noin  dan,I*pr<fid,al.  Sonpefey,.-  P.!Zl":.!..r 


.^1  W  U 

peintre  ,  &  que  fe  cardinal      k  •        •  ^ 
de  le  connaître,  n'en  v.^  'J?''''*"?  '       "«i'  env,« 
re  trou  va  4  Rom"e  l^:'  --P*  •  le  Pouf- 

ce»,  &  eut  toutes  les  peines  ^u  m  !""  """"''Tan- 
ûer  ;  en  forte  qu'il  rf,oit^com^?„"  Tt  P""-'  ^ 
fî",  fon  unique  relTource  ,  pour  î„  „ 
pemc  fe,  couleur,.  Néanmo.n,  U  n"  Jh*  P'^""  * 
&  le  parti  qu'il  prit  fu,  de  frav^fliL  ^1^1" '°""«'' 
rendre  h.b.Pe.  n^Jceffii/oï ""J  Se  S" 'i' 
peu  pour  ia  nouriture  &  pour  fon  Tm  P'^*'  '^"^ 
demeura  l«|:^mp,  ret^éTn.  fr/  '^'l"''» 
,  'W--rf«,r«remen7à  r^^  '"''^  Redonne, 

Won  qu'il  avoit  fiiite  de  copie7l«  ub  eî^x^d?,  '^'^T 

&  il  en  avoir  conçu  une  (î  e  anJriîT  ^ 
principal  objet,  &  quChv!  f"h  1"' '  ^"«t 

perfuadé  que  il  foJce  2  <^"''"emcnt.  Il  ë.oit 

"es  le,  gaïes  ^no  ^d'e  ts  "^;::  "  ^^^^^^ 
que  le,  ancen,  fculpteurs  avÔî^n  7    ^rT'  '  ^ 
Mture  ,  pour  renié  leur,  fi       p  f  P"''^  '« 


t^^î^^I^  ^'!f  ---.t  fa  famille.    TÙ^^Zt'^tTl  tl"'^  '  '« 


f„„  ,,  j  ,      !      •  '"-  '"^>-  peu  acDien  ;  en  fone  nue 
fon  fil,  déterminé  par  l'é.ar  où  fe  trouvo  t  fa  famille 
&  par  la  violente  inclination  qu',1  avo.t  pour  laTntu' 
re ,  foni,  de  la  t^.fon  de  fon  pcre  i  l£  de  dK„i 

;"c?t";rt"un  f '  fT''''  H^.er,%Tém^' 
a  i        ■  ^"/"«"eur  de  Poitou  ,  qui  l'avoit  ori,  en 
affeftion  ,  le  m.t  chez  Ferdinan<i4  pe-mre  de  porCaits 
que  le  Pou/fin  quitta  au  bout  de  trois  mois  pour  en  rer' 
chez  un  autre  pe.nt^nommé  Lillemant,  où  il  ne  S 
Qu  un  moi,  ;  j,arceque  n«  croyani  pa,  .'Ivancer  !irS 
/ou,  la  d.fcpline  de  tel.  nAreV.  il  TabanS  djj 
la  vue  de  tirer  plu.  de  profit  *  IVrude  quM  fé^ro^ 
fo.  de  feire  rtir  le,  tableaux  des  grands  rS^^rii^l^. 
vailla  quelque  temps  en  dé.rempe,  &  ?ïv  exer^oit 
avec  «ne  grande  facilité  ,  lorfquele'caval.er^ar  n  Tù 
fe  trouva  pour  lors  i  Pari. .  Se  qui  connut  le  gén";  ïu 

d  Italie.  M.is  foit  que  le  Pouflin  eût  quelfti'ouv^ale 
c,u.  le  retin,  à  ^s,  ou  qu'il  fO,  rebuté  de  3^^^,*",! 

blIn.A  P  -lï  P'*''"'?''  cavalier,  ou-il  le  ftnvroi 
bientôt.  En-^ffet    après  <rvo.r  peint  4  Kri* quelques 

tr'^Jl/,''  1"'  eft4Not^-Dame, 
&  qui  rejv^fenre  la  mort  de  la  Viergft,  il  partit  pou 
I  Italie ,  âgé  pour  lors  de  jo  ans.  Il  froiva  4  Rome  le 
cavalier  Mann  ,  qui  lui  fit  mille  cirefTes  ,  &  qm  ,  dans 
la  vue  de  lui  rendre  fervice  ,  en  parU  avamagiufement 
au  cardinal  Barbenn  ,  en  lui  difant  :  f^eJtreu  un  gio- 
vantc/u  haun^furiadiJiavolo.  Comme  le  cavalier, 
«e  qui  le  PouHin  attendoit  beaucoup  de  fccours  &  de 
protcttion  ,  nyurut  peu  de  tcmp,  apr^i  l'arrivée  de  ce 


fculpteurs  î'Alëardé  rp''"  'I"» 
inclination.  Qu^Slm,,^?'''':^"' i"*^»^ 

«ar  la  fnif*.  A.  r  '  '  ""^^  '1  ^'  "'«Ilôt  uro  ttc 

la  correâion,  &  la  divS/*ï*  '  ^''"f  «out. 
preflionsj'or'dre  L  Zl;  J^^i^  PT-*  •  « 


y' 


ce  qu  on  peut  voir  dr-beau  dans  ces  Telles  it  (cu\n„Z 
laquelle  il  a  enrichi  (et  f.Ku,.—  n  


MichSIAnge.  furprendfcle  jugement  du  public  Celui- 
Cl  fi.  la  ftatue  d'un  Cupidon  ;  le  é|ft^'^,vo ir  ca^Té  le 

un  «^:t  ou  II  favoit  qu'on  devoit  fouiller  ;  &  cet  ou! 
vrape  y  ayant  é,é  trouvé  .  tout  le  monde  le  prU  poïr 

e  Dra,  qu  il  avoit  relervé ,  convainquit  de  prévention 
ous  «ux  qu'il  avoit  trompés.  On  peut  croirÏÏvïc  Au- 
tant d<  railon    que  <  le  Pçuffiti  aVoit  pcmt  X  freifque 
fur  un  morceau  de  muraille  ;  &  qu',1  en  eût  retenu  que"! 
que  partie  ,  il  auroit  facilement  lailfé  croire  que  fa  «in- 
UW:  etoit  1  ouvrage  de  quelque  femeux  peintre  de'^an- 
tiquite  i  tant  «Ile  a  de  conformité  avecVelles  que  l'on 
a  amli  découvertes  ,  &  nui  font  véritablement  antique, 
I  nouii/roi,  cet  amour  3es  fculptures  antique,, 
aN.nt  examiner  fouvent  dan.  le,  vignes  q2i  font  au.oul  ' 
«te  Kome    ou  il  fe  retiroit  feul ,  pour  y  faire  dIu,  m 
îJkh  fes  réfle^on,.  C'eft  auffi  dans  'd=  .e^Œ  e  r 
«  ,  qu  II  conCdéroit  les  effet,  extraordinaire  de  a  nl 
ure  ,  par  rapport  au  payfagc,  &  q„'i|  deffinoi.  des 
ra/Tes  ,  des  lointains  ,  des  arbre,  ,  &  tout  ce  qui  fe  Z- 
pormit  à  fon  g^ut   qui  étoit  excellent.  Outre  uX 
exafte  que  le  Pouffin  a  ftite  d'après  TantiqueVil  "eft 
a  ceu"'ïn'ëo  '''^'•'''f  ^  -DominitL/cl^r^î 
reftement  delEné  ,  fie  le  pl«  vivtmtm  exprnié  le. 


« 
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Ans  le» 


s  ce  eS  homm?  n'a  r  c  négligé  de  toutes  ks 
f  vff?nc«  qui  Pouvoiem  le  rcnHrc  partait  dans  ces 
ConnoifliiK"       po  .  f„  f„  «s  en 

r;t;/;i\7.  1  enS  1  s  c.  ,ui  peutr^veiHer 
f attenté  Jdc«  favans.  On  ne  vo.t  po.nt  de  grand  ou- 
vrée de  lui;  &  h  raifon  qu'on  en  peut  donner  c  eft 
3e.  occafions  ne  s'en  font  pas  préfen.ees.  Amf.  1  on 
Tcôl  pas  douter  que  ce  ne  fo.t  le  fcul  hazard  qu.  a 
faît  quM  s'eft  attaché  i  peindre  des  tableaux  de  cheva- 
let, d'une  grandeur  propre  à  pouvoir  eiWer  i 
cabinets ,  U  tels 

Le  roi  Louis  XI"  >  —  •  -■  .  u  ~  , 

&  furintendant  des  bâti  mens  ,  lu.  ^'"'7"'/.  ^^^^ 
pour  l'obhgcr  de  venir  en  France:  .1  s'y  réfolot  avec 
beaucoup  He  peine.  On  lui  afli^na  une  penfion,  & 
lui  donna  aux  Thuiler.es  un  logement  tout  meublé.  Le 
Poulfin  fit  pour  ht  chapelle  du  clw.cau  de  S.  Germa  n , 
le  tableau  de  la  cine ,  &  celu.  (ju.  ert  à  Pans  dans  le 
noviciat  des  Jéfuites.  Il  commença  dans  la  gilene  du 
Louvre  Us  travaux  d'Hercule  ,  daos  le  temps  que  la  bn- 
eue  de  l'école  de  Vouet  le  chagrin-rt  jur  et  médiUn- 
fesStles  mauvais  difcours  q^'eUe  ftitoit  des  ouvrages 
dont  on  vient  de  parler.   Ces  oVftacics  joints  a  la  ve* 
tumuUueuCc  de  Paru ,  dont  il  ne  jjou voit  s  acco^nmodc-, 
lui  6rent  prendre  la  r«slux4ap.  fccretc  de  rc'outner  a 
Rome ,  Cous  prétexte  de  mOÊ^  ordre  i  It»  affaires  do- 
meftiques ,  &  d'en  emmener  fa  femim    Mais-tjuand  il 
tut  i  Rome  ,  foit  qu'il  s'y  trouvât  comn«  flans  'on  cen- 
tre, foit  que  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  t<  celle 
du  roi,  qui  arrivèrent  pendant  ce  temps-li ,  le  dcter- 
minaffent ,  il  ne  voulut  jamais  revenir  en  France.  Il 
continua  donc  de  travailler  i  fcs  tableaux  d«  chevalet; 
car  ils  ont  tous  été  faits  i  Rome  pour  ftrc  envoyés  k 
Paris  ,  où  les  François  ont  mîme  fait  partir  ceux  qui 
étolent  demeurés  en  Italie  ,  &  qu'iU  ont  pu  avoii  pour 
de  l'argent,  n'ayant  pas  moins  d'eftinu- pour  ce»  excc' 
lens  ouvrages ,  que  pour  ceux  de  Raphaël.    Félibicr. . 
qui  a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  fort  foigneufement  6c  tnr' 
amplement,  donne  la  LiAe  de  tous  fts  tableaux,  &  tait 
la  defcripcion  de  ceux  qui  font  les  plus  cftimcs.  Le 
Pouflin ,  après  avoir  fourni  une  heureufe  carrière ,  mou- 
lut i  moitié  paralytique  en  1665  ,âgé  i:e7i  ao<.  M.  l'ab- 
bé Nicaife  ,  chanoine  de  fainte  chjpellc  de  Dijon,  qui 
éioit  lié  d'amitié  avec  le  Pouflin ,  &  qui  fe  trouvoit  i 
Rome  lors  de  la  mort  de  ce  grand  pemire ,  lui  a  dreflee 
l'épitaphe  fuivante,  que  nous  allons  rapporter ,  quoi- 
qu'elle a'ait  pas  été  mile  fur  Ion  tombeau  : 


POU 


fettrit  amltitiec  mcmor ,    -  ,  •  .- 
Monumtntum  hot  pofuit  cert ptrtnnîm. 

Le  Be'.lori  qu^  a  écrit  la  vie  du  Pouflin  en  italien , 
compofa  aufuj^s  quatre  vers  latins  en  fon  honneur. 

Parce  piit^furymis  ,  vivit  PusSINlf  S  in  urna , 

yix  trt  qui  dtdcrat ,  ncfcius  ipft  mon. 
Hic  tsmen  ipft  fdtt  ;  Ji  v«  audlrt  loquenum  , 
-•    Ali/um  ejl ,  m  laiuiis  vivit  &  tloquimr. 

Le  Pouïlin  ayant  eo  te  manufciit  original  du  traité  ita- 
lien de  Léonard  de  Vinci  toucham  la  pwitute ,  y  ajou- 


»  ■ 


l'mie^lM  wr'e^rr«"urrr^alido"«^â^t^  ~^"r  éclairc.r  le  texte  .  des  figures  «jx  endroits  qu, 
f  I  &  M  de  Noyers ,  miniftrc  d•S^f^paro.^^ol.-nt  le  demander  :  mais  les  deffin»  quU  avo.t 
.  •  .T:  *   1../  -;.,;v..,-n,  i  Rome    faii^  n'étant  qu'au  tra.t ,  5c  a  proprement  parler ,  de  (im- 

pies efquirtc*,  Errard  fut  chargé  d'y  mettre  le»  ombrei , 
6t  de  Içur  ^nner  la  dcmiere^tnam ,  avant  que  de  1m 
'libandonueç  au  graveur.  U  augmenta  même  quelques 
hgurM  qiù^oieni  échapé  au  PoulTia.  Celui-ci  fe  plai- 
gnit dans  la  fuite  ,  avec  raifon  ,  qu'on  avoit  tellement 
altéré  fes  deîTins  en  les  gravant,  qu'il  ne  5'y  tecon* 
noiflbit  plus.  Le  Pouflin  avoit  époufé  Ufceur  du  Gaf- 
pre,  de  laquelle  il  n'eiy  point  d'^fans.  Ses  biem  ne 
palToient  pas  60000  li«es  ;  mats  il  comptoit  pour  beau- 
coup fon  repos,  &c  le  féjour  de  Rome,  où  il  vivoir  ^ 
fans  ambition..  Un  jour  le  prélat  Maflimi ,  qui  a  depiri»  « 
été  cardinal ,  Wiant  sllé  voir  ,  la  convertation  dura  in-     '  .. 
fcnfiblemen» rjiifqu'à  la  nuit  :  &  comme  le  prélat  s'e«    .  • 
alloit ,  le  PoolBn  ,  fa  lampe  ï  la  main ,  marcha  dcvattt 
lui,  l'éclaira  le  long  de l'efca'ier,  &  le  coniWifit  ainfi     k  . 
jurqu'à  fon  caroffe*  Ce  qui  fit  tant  de  peine  ï  M.  Mafii- 
mr ,  qu'il  ne  put  s'emp£cher  de  laiidire  :  U  voui  plins 
beaucoup  ,  M.  Poujfm  ,  dt  n'avoir  pas  Jialemtni  un 
vala  i  Et  moi ,  répondit  le  PoulPn  ,  j*  vdiu  pUlns 
beaucoup  plus,  motfugncur,  d'en  avoir  un  fi  grand 
nowbrt.  Il  ne  faifoit  ^mais  de  marché  pour  le  paye- 
rt^ert  de  fes  tableaux  ;  mais  il  écrivoit  fur  le  dertiero 
la  toile  Irtprix  qu'il  «a  vouloit ,  &  on  le  ui  en- 
/oit  incontinent.  U  n'a  (ait aucun  élevé,  &  la  plu- 
.  art  des  peintj«  l'eftimem  fti»  l'imiter ,  foit  qu  ils  trou- 
vent fa  manière  InaccelTible ,  ou  qu'y  étant  une  fwt  ^ 
entrés  ,  ils  n'en  puiffent  alTez  dignwwni  foutenu  ^  a-  ,  •.  1 
raftere.  '  M.  de  Ptics,  abrégé  de  la  vu  de*  pcinjns.Koyti 
aulfi  la  lettre  de  M.  Mariette  fur  Léonard  de  Vinci ,  ^ 
adTeffée  à  M.  le  comte  de  Caylus  ,  &  mife  "-deran! 
dd  recueU  de  têtes  de  caraSeres  &  de  eharges  ,  ddIuiÉes 
par  Léonard  de"  Vim:i ,  &  gravées  par  le  mt'nie  corn» 
de  Caylus  ,  irf.4*  ,  i  Par«  ,  m°'  ^'^''^  '« 
font  aux  pages  S  &£  9.  J- 
fiOr  POUSSINES  (le p. Pierre)  f*v»nt^^'f;î 
XVII  fiécle,  naquit  i  Lauranc  ,  bourg  «lu  diocèfc  de 
Narbonnc,  vers  la  fin  de  l'an  1609.  Coopère,  qu^ 
étoit  un  Iwurgeois  vertueux,  l'ew^oya  de  bonne  heure 
au  collège  de  Bézier,.  Srs  cUflcs «.tics .  .l""»  w 
viciât  des  Jéfuites  â  Toul<»fe,  le  7  >»'"*^.l„^i 
Malgré  l'ufage  de  ne  faire  paffer  l« * 
l'etuHc  delà  théologie  ,  q« »" '"«^"f ,L 
claires ,  le  P.  Poulfines  commença  P»'/'^'^'" 
tés  &  les  preuves  de  fa  religion.  Ses  f-p^"*".' 
rcnt  bas  devoir  aOérvir  aux  régies  ordinaires ,  destiiens 
que  la  nature  en  avoit  affranchis.  lU  bornèrent  rt^mc 
le  temps      fa  régence  à  trois  années ,  qu  >l  «"jf'S"'  . 
humaniiés  ,  partie  à  Montpellier  &  prtie  a  Toulou^- 

Le  P.  Pourtines  avoit  paru  déjà  P'«»fo"«*7"'X- 
d.in$  ta  connoifTancc  des  langues  favantes.  ^'.'"T, 
tions  de  Nicétas  &  du  fophifte  Po'^"^"  jji,t 
rent  une  réputation  qui  l'avoit  précédé  a  Kans , 
envoyé  en  i6}8.  Le  P.  Pétau  l'adopta  parmi  fe^;^^ 
C'étoit  alors  ies  deux  frères  de  Valois  ,  les  vv. 
&  VavafTcur.  Le  P.  PoufTines  étoit 
loufcei  l'année  «641  ;  époque  de  fa  profelUon  n^^^ 
tre  vœux  qu'il  fit  entre  les  mains  du  F.  Aniut.  ^ 
judicieux  le  deftina  bientôt  après  à  ptoff""'*  .^i. 
Tique  dans  lecollége  de  Touloufe.  Le  P.  P^f"^"' 
que  lavam  ,  clou  homme  de  beUes  lettres,  U  s  «o« 


D.  O.  M. 
Nbcolao  PUbSiNO  GaUoi 
PiBori  fux  atatu  primario  , 
-j  (lui  artem  ^ 

Dum  ptrtinaci Jludio  profequitur , 
Brevi  ajftiutus  ,  pojlea  ricii  : 
.  Saturum 
Dum  linearum  compendio  eontrakit , 
Seipsd  mtijorem  exprejjit  : 

Eamdtm 
Dum  nova  optices  indujlrid 
Ordini  ,  lucique  rejllluit  « 
Seipsd  fecit  tllnflriorem. 
lllam 

Gracis  ,  Iialifyue  imitari^ 
SoU  PbSblNO  fuperare  , 
Datum. 

Obiit  in  urbe  teterna  XIV  Kalend,  Decemb, 
An.  M  DC  LXr. 
Annos  ntitus  LXXl. 
Ad  Jan3.  iMurcnt.  in  Lucina- 
Sepultus. 

•  ClaVDIUS  NiCASlfS  Divionenjîs, 
Rc^ii  faceîU  cannnicus  , 
Dum  amtfu Jingulan  pareiitarti  ^ 


s 


te 
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fcTl«  n  '  commune,,  pour/aSr 


Pou 

Chev.nes  cft  deveni  P'"^         ^ivre  de  M.  dt 

La  rcconnoifTance  eut  àatt  j^j- 

Chnfttne.  Cette  princdlet^  a  ^  * 

le,  „„.,uc,  dCe^i'4'S"-';"'-^  ^  ^on.'^  " 
anecdotes,  qu'on  retarde  '«"a "ne de  cei 

qu'elle,  tie^t^nt  à  dTtTallfdf  h"'"  '  '""f 


Ouvrages. 

le  p'^P         P?^'*^"^    rhétorique  pendant  citwan,  iAt^^T'iT 


—  .i.Sii  diiortut  a  Ion  n( 
devancèrent  la  tradudion  d'Anne  Comne-r  ouvSire 
qjHut  b,en  accueil.  d«  ûvar,,.  Il  paru*./.";."!; 
I6î.  ,  fou,  ce  utre  :  Ann^  Camn/n<,  ^iJi^J  /"i 

'î„,^'«'l""  '"''--hes  que  le  P.-^fS;»  eu! 
•.      cri.  d'Ânn/r  ^"'"'"'^  'fe  procurer  â,e„,pUemanur- 

•  ^  ;!>'^*"<;')"'--J""rdmal  li„benr,.  Elle  étoit  d,5;a 
^  Îa  M  P  '"^    '"'"l!""  communiqué 

»  ,  «ontervc  &  dan»,  tout  foo  entier,  le  P.  Houflines  s'en 
V-t   fervu  pour  remplir  les  Ucunes  qui  fc  ttoK  L/eî 

^aui^.  t.«correa)on$écf,tcsdel4imamduP.Poiiflî. 
.  nés  jur  les  toarges  (on  Anne  Comnene  ,  font  con- 
.      'e'véesaucôtfégedesJcfulresdeTouloufe.  XU^JZ- 

«flaire  d y  avoir  recours,  fi  l'on  failoit  une  rwurelle 

d«  Cu,a,  lemhUï  perdu  aujourîHlui.  La  connexion  oui 
k  trouve  etnre  l'iuftoire  d'Anne  Con,nene  &Te  "3- 

Je  P.  Poufltnes  à  donner  auflî  une  écii„oV&  une  tr.- 
dtt«.on  de  ces  mémoire».  U  lavant  Jéruitefe  fervit  d'un 
nanukrit  que  le  mcW  M.  Puge.lui  communiqua;  & 
^  ,  ^  traduâion  qu'il  enjonne ,  enrichie  de  commentdres 
Si'7 P^^ve  de  la  connolirance 

!      '      ^  ^"«"P^S"''  .  il  conjra  quelques 


L.._      «   -  ^.7""  •       P'f  :«;>.  voir  le  jour.  La  rein. 

"te  den  hâter  red:t,on.   Quelques  jour, 


fiire  f:.mr»  '  "  '^'"'^^  '^^  '  den- 

ture Taintc,  qu,|  alla  remplir  dans  le  colégc  romain 

.    ^S^^^^^^l  ''^'^'^  d'augmenter  Ie,^cheffes1c  Soîe' 

toii'e'dfM'h".  p"';!";*^'  Pachymere .  contenant  l'hif- 
toire  de  Michel  Paléologue  &  celle  d'Andronic  Paléolo- 
gue  a  voient  été  dc-rerrces  „n  coin  de  la  Grèce  .  par 
l  œ.l  vigilant  ducardinal  Barberin;mais ,1  s'agiffoitd-i  m- 
preter  un  auteur  dont  l'obfcurité  avoit  cffay*  les  Z 
courageux  interprètes.  Le  cardinal  jetta  les  ^  eux  fuHe 
P.  Pouffines ,  6c  Je  fuccès  fit  honneur  i  f„n  choix.  L'^i  ' 
toire  de  Miche!  Pa  cologuc  oarut  â  Rome  en  ,666  , 

'o;  &  celle  d'Andronic  f^aléologuc  fut  imprimée 
auflia  Rome,  en  ,669  &  167,  ,  ilfolio.  LZ^:, 
en  .ques  reprochèrent  au  Jéiuite  ,  'de  ne  s'être  pa  S 

ch.  de  cette  fcrupulcufe  «a^itude  ,  afi„  de  porter  la 
lumière  au  milieu  des  ténèbres  dont  Pachyinere  fem- 
We  s  enveloper.  M.  Baillet,y«/^,«,«  Jcsjaians,  p.7, 
eft  convenu  que  les  ouvrages  de  Nicéphore  de  Briennê 
«  d  Anne  Comnene  avoient  befo.n  delà  fage  étendue 
que  le  F.  Poufliiies  a  fu  donner  aux  penfées  de  ces  deux  il- 
lurtres auteurs.  M. de  Chevancs.favant  Dijonois.aennchi 
°e  notes  excellentes  les  remarques  du  P.  Poullines  fur 
'-acnymerc.  Elles  devroicnt  être  mUes  â  la  luitc  de 


Alla.ius.  L'crifiaeei^nt  é^,       J''"*""^"'  '^»'"^"« 
en  devoir  de  le  feS  •  r-^N'''  'l  P?"  ' 
udater  ron  ouvra  ^  ^t'":  'd'" 

fion  à  Henri  de  vllo'^^!    r  '    •=''^-''>^  ^er- 

"  «657,  r  f^'"'™P'"""'«  du  Louvre, 

nom  de  àémen,  ïî.         '  P"""''  1« 

vanTjc'luS  f  «oient  du  relTort  du  fa- 

imprimer  le  l'ropylaum  ad adaHS  L„/f,f  ^' 
vitau  P.  Pouflln^furla  chrotfogieTfer  et": 

.^oi  îeitre:    o  ^7""  "  '^^'^      répondre  par 

toi   dans  U  ^  .        ''T:  «^'•'ï'ertations  qu'oa 

Se  de  Ro/'^  r"-  ^"  '"^'"«"nederes  Jre,; 
çcritc  ac  Home  le  7  mars  166^    m  P  1  i    l  * 

Jéfuitc  à  Touloufe ,  L'il  enrichi  'la  nouvel  tlS 
des  conales  par  le  P.  Labbe    de  oloc  T  .  « 

,  i*^*'  ^^l"""  laborieux.  &  touiour, 
iSries  î""  "r'-P-a-nent,  qu'!?rautTp- 
a  cindcur  ^e  fon  an,e  &  de  la  fimplicité  de  fes  mœurs, 
s  eft  confcrvé  dans  le  collège  de  cette  ville ,  où  U  mou- 
njt  le  1  fevrter  ,686,  dans  la  77-  année 'de  TonTe. 

?.nrT'V.  r  "0  prodigieux  amas  Te 

lettres  car  ilavoit  des  relation.  ,5ans  toute  l'Europe. 
La  fauflecramte  de  lai/Ter  de  prétendus  fecrets  fe  répan- 
dre  dans  le  public  les  fit  condamner  au  feu.  Le  Lre 
Pouffines  voulo«  finir  fa  carrière  par  un  ouvrage  pré- 
cieux  a  la  rîliçion.  U  mort  ne  lui  la.lTa  pas  le  temp, 
de  le  faire  paroitre.  L.  dUTertation  prélimiîuire  qui  fut  • 
imprirnce  ,  pron.ft  <et  important  ouvrage  fous  ce  titre  : 

m  &  uJurua,on,s  Cknfti.  Le  manufc-^t  de  ce,  ouCtTe 
dont  quelques  morceaux  confidérables  font  éearés  A 
entre  les  mains  du  P.  Lombard,  Jéfuite.   C'eft  une 
Moire  de  tout  ce  qui  s  ert  pafTé  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  ,u(qu'à  la  prife  de  Conftantmople  pa^ 

'"^f"=?f"'"<=  principalement  lesévénemens 
tant  de  1  hiftoire  (acrée ,  que  Je  lluftoire  profar^T  pré-' 
dits  dans  les  livres  famt,.  •  Elo^c  du  P.  Poufflnn 
compolc  par  I.  P.  Théodore  Lombard ,  &  i„?<ÎS 
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volume,  p.ig-  iî36 


à  Germcrj- 
avoit  pour 


c'ett-i-dirct  en  i^C 

JJ^-^-^^-^  f,,,  briller  fon 


le 

ir 


^fioea  après  il  eut  ibuvertt  occ  

aV.gn.,ucrf.répu«toj  Jjl.  ^^ncç 
ru'  in  -rsnrl  nnmb'^  <1e  pcrfonneSWtt  €Ol«,  OW^P»' 
2hoix qu.  Ion  lu  a.  lu.  en  pluficon  fcncotitres  un 
«nt^   OÙ  ilréuffit.  Dès  l'année  lu.v.nte  1568  ,  1 
ÏÏÏ  de' W«Xrg  ou  Wlrtzburg.  lV,pcUa  aupcis  de 
r  Ïbl^nuer  médecin  de  U  v.llc.  Jean  Pouft 
ieiipa  ce  .ofte  pendant  d.x-fept  ans  ,  &  M'      »>^;  f 

où/éleaeur  F.édér.c  IV  le  fit  fon 
«demeura  dou.e^n.^n,c.«ev^lt.f^ 

îirerfoixantew..  &ll«>rpi.tu.  reporte  a  He.dc^- 
bef..  On  a  de  lui  enktin  f .  des  obf"^  »"^"?/?-!^: 
Je ,  de  Oémone  ,  6c  dans^  autre  traité  du  in*n«  fiir 
rîiwme  ,  imprimé  à  Frartftbrt ,  chei  'ean  echel , 
m^o  ,  '«-8°.  ^.  Deux  lettres  co  K  cmant  la  mcdc- 
cme  qui  font  imprimée»  dans  le  livre  d  ;  Je^n  ftomung , 
intitulé  :  Cip  mtJica ,  à  Nurenibwg  ,  eo  i6»S ,  «/»-4  • 
Ce»  deui  lettres  font  aufli  en  llfci.  H  «  «  le  fom  de 
tOtrMK  &  de  publier  les  cl.ux  livres  d'Ifaac  1  llraeli«des 
diémc^nérales  Ôtparticulletes ,  traduits  en  lat.n.  Enfin 
oa*&MifMligiftnatomica,Aim  es  ccm,nc^^  ïk  6 
aL  UftttTnanaioniqiies  de  Thomas  Banholm  ,  a 
.gpX»e,lni6ÏÏ.  «-«•. •         M.  Manger 

^R*/wfA«a/cW/'r<>rummfr/Kor«m  ,  livre  XV, pag  ^4  . 

POWH ATAN,  province  de  i'Amcruiae  (cptcnttiona 
le  CAacA^rPOUHATAN. 

ûaf*  POWIS ,  c'eft  le  nom  d'un  des  trois  royau- 
mnrnû  fiirent  établis  dans  le  pays  de  Galles,  lorfque 
Rodrigue ,  roi  de  Galles  ,  dinik  les  éaxs  entre  Tes  trou 
fils.  Le  royaume  de  Peiwî»  échut  1  Merrin  ,  le  plni 
jeune  des  cois  frcrcs.  Ce  pays  comprenoit  je»  provin- 
ces de  Moatgomct»  Side  Radnor ,  avec  partie  de  celle» 
de  DenbUhIcdeFImt,  &  tout  le  Sbropshire ,  au-delà 
de  laSavcrne,  avec  la  ville  de  Shewsbun.  Ce  royaume 
leltvoît  de  h  partie  feptentrionale  de  Galles ,  oui  avoit 
été  le  part;)  îc  de  l'aîné.  On  le  divifoit  en  Vadoc  U  Wen- 
▼irtvm.  Maihtival  en  étoit  la  ville  capiale.*  L*M«r- 
linierc  ,  dsUton.giogr.  Specd  5c  Cambdcn  ,  dtfcrc.  Ang. 

POWODOWISK.1 ,  POVODOVIUS  (Jérôme  ) 
Polonois,  archidiacre  de  l'églife  cathédrale  de  Cracovic, 
fa  pauie  ,  étoit  pbUolbphc  ,  théologien  6(  prédicateur  , 
&  fe  renÂt  cflAre  par  fon  ém&tioo;  U  nwtmifen 
i<>i3  ,  dans  un  âge  avaiicé,  Sclûlâ divcil onvf^fes : 
Inj'l/uSioconftftnorum.  Franum  inhmnàcot.  Mamtéte 
facramcniorum.  De  cxn.i  Dominl.  Chriftologla.  Des 
fermons  &  d'autres  (tastes  en  polonois.  *  StarovoUcms, 
dtilLPoi.  Ghilini,  thcat.  d'huom.  Ulter. 

POUZZOLou  POZZUOLO ,  Fuuoli ,  ville  d'Ita- 
lie,  i  hiiit  mîOe*  de  Naple» ,  avec  éviché ,  n'a  plu» 
que  de  chétifs  rcftes  de  fon  ancienncfiileildeur.  Elle  tut 
bàiic  par  les  Samicns  ,  l'an  4  de  fa  CXIV  olympiade  , 
qui  étoit  la  131  de  Rome.  On  la  nomma  DUaarchia  ; 
ic  par  coniraftion ,  Dicarchia.  E'ie  appartint  quelque 
temjM  à  ceux  de  Cumes  qui  en  firent  leur  port.  Les  Ro- 
'  mains  la  (ùbjuguei'ent  l'an  5  )i>  de  Rome  ,  l'érigerent  en 
célome  vingt  ans  après ,  Sic  lui  donnèrent  le  nom  de 
Pateeli ,  foit  à  caul'e  deh  «idiimde  des  pina,  fiMt  à 
canfe  de  la  mauvalfe  odeur  de  lès  eaux  chaude*.  Cette 
ville  qui  fut  Un  des  meilleurs  ports  des  Rom.i.ns  fur  cette 
mer-là,  devint  uévconûdéraible  par  U  beauté  des  tem- 
ples, toâffWrdts  diduttaL,deswiphidifoicsi|iie 


Ton  y  bâtit  :  6n  en  voit  ^ncore  quelques  reflet.  Pkfiiwf 
nches4>ourgeois  de  Rome ,  entr  autres Cicéroo,  îlliilbe* 
rent  les  environs  de  Puttoli  par  leois  mi'ifeiw  de  cam» 
pagne  ,  &c  Tes  bains  devinrent  très-reiKHiunéf.  Attgalle 
6:  Néron  y  envoyèrent  de  nouvelle*  colonie».  Cali- 
guU  projetta       faire  un  pont  de  3900  pas ,  pour  palTer 
julqt^'à  Bayes:  11  tcfte  encore  douze  pUicrs  de  cepom, 
d'où  cet  empereur  continua  l'twvnge  avec  deux  ran^ 
de  navires  foutenus  pUT  dcs  «ctus  ,  &  couvais ë'£s  , 
lur  lefuue  Is  il  palTa  à  cheval  8c  en  chariot.  SnMswntr^ 
que  que  ce  prince  entreprit  ce  ouvrage  pow  mncr  Aer' 
xès  ,  pour  épouvanter  les  Allemans  8e  les  Angloispar 
f.i  pu-tiance,  &  pour  accomplir  la  propliétie  d'un  mathé- 
in.itiocii,  qui,  du  temps  de  Tibère, avoit  prédit, peut- 
être  par  ironie,  que  Càligula  feroit  empereur,  quand  il 
pafTeroit  à  duvat  fur  ce  golfe.  Cette  place  tut  réduit'e 
en  cendres* r  Alaric  en  416  ,  &  par  Qfnferic  en  455. 
(Ju,i:r<î.vin^t-dix  ain  ap-ts  i'n  cnvnn ,  Tij-i'.i  la  fi:  dé- 
nu'ittiet  k  laccagcr  ,  de  iiunierc  qu'ci.c  rclt.i  lei^e  ans 
inhabitée.  Le»  Grecs  l'ayant  rebâtie ,  elle  fe  té:a'jiit 
peu-à-pcui  de  forte  qu'elle  étoit  une  bonne  place ,  lorf- 
que Rotnualdll'dttaom,  duc  de  Bénévent,  s'en  rendit 
maître  en  71  ^  ;  mais  il  la  défola  par  le  fer  ficpirle  fim. 
Les  Hongrois  la  pillèrent  dans  IcX  lîéc]e«.Eii6n  «près 
plufieurs  changemens ,  Alfonfe  d'Aragon  ,  roi  deNa- 
ples  ,  U  fubj^a  dans  le  XV  fiécle.  tes  trcmblemcns 
de  terre  y  «^it  d'étrange»  Tavage»  Oi  divers  temps , 
fur-tont  eis-iIlB.  Il»wfle«oeo«eir*»n«*S«»'«^  f  4 


-tout  eis-i5)B« 
nple  d^  dans 


temple  amt  dans  ftî'tkiuiiiMiiLiriSSi  4  Aa«#e,  8t 

confacré  par  les  Chrétiens  au  Seigneur,  fourrlnvocts 
fion  de  S.  Proclus.  *  Léandre  Alberti.  Bayle ,  liiSiai 
naire  cm^ju-t. 

POYET  (Bertrand)  cardinal ,  évêcme  dJOflie ,  é<«t 
de  Pouget  *  Amtle  diocifed^Cihors.  Pétrarque, 


ni ,  &  quelque»  autres  auteuH  ,  ont  M  km  que  ce 
cardinal  pafloit  pour  le  fils  du  pape  Jean  XXII;  ■»»  et 

qui 'voit  donné  occafion  i  cette  opinion  reque*ipeu- 
jle,  c'eftqifon  avoit  tenurqué  beaucoup  de  reflfei^ 
>  laMedeviâgè  8c  d'humaur»  entre  ce  cardinal  K  le 
pape,  quoi^lsiW  Mknt  pas  môme  parem.  Ce  cardi- 
nal fût  îi^ans  le  Ûer<  collège  en  .  3.7  ,  Sctutdep^ 
employé  par  le  même  pape  ,  quift  fcrvtt  ( 
Ue.  U  mourut  à  Avignon  ,  non  pas  en  lU?  » 
di(cot  Onuphrr  8t  Ciaconius ,  n.  en  1 549 . 
»m,  Aubcâ^,  8tC.nais  en  ijji.  *  Baluze  ,  n.a  Ff- 

j4v€n.  t,  T,  ..    ,  r  f^nA 

POYET  (Guillaume)  chancelier  de  France , fecooo 

fils  de  Gui  Pgyct ,  feigneur  de  lupilles  ,  ^-^o^t  à 
gers ,  échevln  perpétuel ,  6c  juge  de  laln.me  &  polj 
3e  U  mime  ville,  6c  AcMargu*rut  Helland  ,  «le« 
Helland    Agneur  de  Vallie.c.  ,  n^T^-  a  « 
GrTnaes  .  dans  U  patoifle  de  S.  Remi  de  la  \  aranne  en 
A  Tn  S  dSTle,  plus  célèbres  ««^"  ' 
.os'aumc.  11  paru,  avec  éclat  dans  le  P*J, 
ment  de  Parts ,  où  fon  élofluence  fit  tan^  de  b^uit  J 
Lenft-dfl  Savoye,  mere  du  roi  Fran<;oi»  1,  «  ^ 
Z«^lam  fon  droit  .  dans  les  P'^""f«,'jr. 
KS.  coS«leeo«»dtdàde  Bo-rbo" ,  toucha  m  U 
cclTton  aux  Viens  de  cetta  «aifoo.  Poy«  '^^ 
c..u,eavecbeaucoGpdefu«*.:d^^^^^^^^^ 
cefTc  lui  obtint  du  roi  Ion  c 
ral  ,  &c  ce  fut  pat  ce  dégré  , 
honneurs  de  b  robe  ;  car  après  avoir  cte  P«"g 

il  fiit  créé  Chancelier  de  France  en  .  ^J»-^-^ 


fils  la  charge  d'avocat  ge«^ 
•é  qu'il  monta  aux  plwg««J 
raités  avoir  cte  ptefideij* 

mortier  .  il  tut  crée  cnancelier  de  f 
puis ,  en  .u*  .  a  fi«  arrêté  i&oar  «^^[^^ff^^, 
du  X4  avril  1,4^.»  ««ptivé  «fe  toutes  les  djm_^| 
déclaré  inhabile  ^a  tenir  aucuoe  charge  ,  & 
cent  mille  bvres  d'amenoe.  Il  eft     «çe  U  r«« 
varre  ,  fœur  de  François  1 ,  &  la  ducWe  d  Era«J^. 
maîtreffe  de  ce  prince ,  eurent  "^^^-g""''*     „  coatia 
grâce  de  ce  nuigW  La  Renaudie  qu.  V^^^'^ç^, 
du  Tillct , obtint  de»  lettres  rovaux  f  jP^l ch,nctli»t 
avec  une  recomm.ind^tK.n  de  laduchetle.  s* 
qui  louteaoït  du  Tdlct  ,  reiuf»  de  les  fceUet.  ^ 
^  l'on  nV  cban8«^  du*     »  ««^  ^ 
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ftagott»  ÇemMniowc^qiHiie  lui  pUfiiitDoInt.  On 
pam  les  lenra  en  cet  éiat  au  roi ,  qui  eominnda  pr<.>- 
cifcment  au  chincclier  de  les  expédier  ûns  modifica- 
tion. Ld  Rcaiudie  retourna  vers  ce  magiftrat ,  &  lui  ht 
fon  meHage  d'un  ton  arrogant,  en  plnéfcnce  de  la  reine 
de  Navarre  >  <iui  le  i'olliciioit  alors  pèur  un  de  fcs  do- 
mclUyie»  f  coiwaincu  d'avoir  enlevé  une  très-riche  hé- 
ritière. Lechaiwdier  pntlu  lettres  de  la  Renaudiei  &c 
les  montrant  i  la  reine  de  Navarre  ,  il  ajouta  :  fVi/e 
U  tien  ijue  .'es  James  font  à  h  cour.  £l!ts  ne  fe  conten- 
tent pas  J'y  exercer  leur  empire  ,  elles  entreprennent 
même  de  violer  Us  !-j:x  ,  &  de  iiure  ,!es  leçons  au  i. 
grflraes  les  plus  curfommes  dans  l'txtrcitt  dt  U 
charges.  Quoique  le  chancelier  n'eût  enieadn  parler 
de  Ja  duchcflc  ,  il  arriva  malheurcuTenient  pour  lui  , 
que  la  reine'  de  Navarre  y  prit  part ,  ^4»ulê  que  les  ter- 
mes L'to;L-nr('-[ii!vnqucs  ,  &  pou  voient  s'eigiïquerauflî- 
bien  de  Ij  ('ol.ic.uuuii  iv.i'cl!(-  vcnoit  de  fihft  au  chan- 
celier, pour  le  r.ipt  que  Km  dcimcftique  aVi>it  commis , 

3ue  de  la  violènce  qu'on  lui  t'iiloit  en  le  contraignant 
c  Tccller  les  lettres  de  la  Renaudie.  El'e  ne  fut  pis  plu- 
tôt baû»  de  U  nttifon  du  chancelier ,  qu'elle  alla  trou- 
ver la  dwbcfle -,  pour  lui  &ire  part  de  Teniportetnent 
de  ce  nut^t ,  &'ne  la  qeiita  qu'après  avoir  coumi 
avec  ellele  ■  moyens  de  le  décrédhérmprèt  du  roi^» 
qu'elles  ne  roanquercn:  .us  d'exécutit  bientôt  après.  U 
mourut  de  rétention  d'unne  ,  au  mois  d  avril  de  l'an 
'  1 5  48 ,  âgë  d»^4  ans.  *  Lé  Jeron  &  Godefroi ,  kijloirt 
des  9ffu*n  df  M  ^muS^^U^\mA  ,  kifi.  dts  prèji. 
dtnsT^éuTÛ ,  caViMHydF/^  Le  peie  AnlidiDe,  kifi. 
' .fi' éajptàels  ojSturf, 

*      POYETXFranqo'O  doaewdeSoibonne  ,-deror- 

drc  de  ^.  Dominique  ,  né  à  Angers  vers  le  commence- 
ment du  XVI  fiécie  ,  eft  un  de  ceux  (jui  dans  ce  même 
lîécie  a  le  plus  fouffcrt  de  Ja  iiireiir  tes  hérétiques.  Il 
prilchoit  avec  zèle  contre  leurs  erreurs ,  &  par  ce  cou- 
rage il  s'attira  leur  haine  déjà  trop  marquée  contre  lOU* 
„    iet  catholiques  en  général.  Etant  pri«»r  d'An£0ui«?me 
lorfque  l'unirai  de  Colipi  s'empara  de  celte  viUe ,  il  vit 
■  pendre  fous  fes  yeux  à  un  mûrier  Micliel  Grelet,  qui 
"f   prédit  à  l'amiral  ,  qu'il  feroit  traité  comme  Jélabel  ;  que 
'    ion  cadavre  Icroir  jette  par  l.i  ternaire  &  toulé  aux  pieds. 
Ce  qui^rriva  k  la  journée  de  S.  Batthelemi.  Les  héré- 
.  tiques  nfayant  pu ,  par  cet  horrible  rpefiade  ,  «otritDer 
Poyet  dans  leur  paiti ,  ils  le  confinèrent  en  prilbn  avec 
Jean  Chauvean ,  âgé  de  70  ans  ,  qui  y  mourut  mangé 
de  vermine.  Enfuite  ayant  tâché  de  vaincre  le  pere  Poyet 
dans  la  diipute  &  par  des  conférenceir  réitérées  ;  mais 
n'en  ayant  remporté  eux-mêmes  que  de  la  confiilion  , 
ils  le  tirèrent  de  priCon  ,  le  promenèrent  parla  ville  ,  en 
lui  Uiùni  déchirer  le  dos  &^la  poitrine  avec  des  te- 
r  naiiles  ardentes  ,  rhabiUerent  iotis  cela  de  haillons  en 
'  Ibrme  de  etnfiifalc»  lui  mirent  des  brides  au  cou  Ac  aux 
bras  en  forme  d*étole  &C  de  manipule  ,  £e  le  précipitè- 
rent enfin  dans  la  Chatànte  ,  où  ils  achevèrent  de  le 
tuer  à  coups  de  fufil.  On  rapporta  l'année  fuivante  ce 
martyre  au  chapitre  général  ,  en  la  préfencc  du  pape- 
Pie  V.  •  f^es  des  fatnts  dt  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
par  Charles  de  S.  Vincent.  Bibliotk.  de  U  Croix  du 
Maine.  Mim.  du  umpt, 

POYNINGS  (Edouard  )  de  Kent ,  étoit  en  m^me 
temps  grand  homme  de  guerre  &c  grand  politique.  Il  con- 
tribua beaucoup  ï  bannir  la  barbarie  d'Irlande  ,i<A  en 
civilifcr  les  habiians.  Pour  cet  effet ,  il  fit  rélbudre  que 
tous  les  aâes  6c  toutes  les  loix  paflces  dans  le  parlement 
d'Angleterre  jufqu'alors ,  auroient  force  de  loix  &c  fe- 
loient  obl'crvées  en  Irlande.  U  lit  encore  ordonner  qu'on 
ne  paffcrait  aucun  aâe  dansle  patleneot  d'Irlande ,  qu'il 
envoyé  auparavant  en  Angleterre  ,  approuvé 
par  le  roi  ,  Se  Iccllé  de  Ton  fî:c;:u.  f  "et  .  qui  iembloit 
préjuiiiLiable  aux  libertés  des  habitans  d'IrUiiue  ,  fut 
pDurt.iiit  fait  à  la  requête  de  la  chambre  des  commune'; 
de  ce  royaume  ,  qui  .lima  mieux  s'en  remettre  à  la  bonté 
dutei  »  que  de  vivre  fous  l'opprcITion  de  leurs  loix  parti- 
(.PooriendieciKoie  i'Iilande  plus  confiMau  i 


P  R  A  -  ; 

d.  grandeur  à  cette  affemblée  .  &  lul^rocurer  plus  de 
fut  rappelléen  Angleterre     fc  odd  b««à  p»  b 

Ma  $  d  mourut  fans  cnfiH»  l^idmei.  •  Om^aUt  dt 

Fullcr.  «  ■■' 

POZA  (Jean-Baptifte  )  Jéfui.e  ,  théolo^^icn  'Al- 
cala  ,  puUu  i  Lyon  en  1648  ,  Eluàdatonun,  M.ir,.z. 
La  .Sorbonne  la  condamné  pour  avoir  enfeiené  ,  qu'on 
mangeuit  dans  l'Euchariftie  les  os,  la  chair  6c  le  fanjj 
la  V  lergc.  *  Bartholin  ,  ÎA  diffin.  dt  Utert  Chriâ 

KATA.     4       , . 
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PR  ADF  LLES ,  bourg  du  Vivarez  ,  fuui  fur  une  ban-' 
te  montagne  prè»  des  fources  de  l'Allier  ,  &  à  de* 
rni-heue  du  bourg  de  Langouecs.  •  Mati ,  diS. 

Je»n)reli^àx Feuillant , étoi»> 
dEûnoatiei»  «n  Lonolin.  H  cntia  jeune  dans  la  con- 
giçgatioa  des  Feudians,  ob  Ton  mérite  l'élcva  aux  pre- 
mieres  charges.  Il  fut  quatre  fo.s  i>fiér.:  de  la  congré- 
gation. U  avoit  de  Brands  taiens  p^iur  le  gouvert»cment 
monanique.&ilétoit  fort  vcri'é  dans  no'tre  hittoire  8c 
dam  la  connoiflânccl^es  généalogies.  Nous  neconooil^ 
fons  que  deux  ouvr.igcs'dc  lui,  le  premier  intitulé: 
Prmxujm^  FiUUn&t  ;  Itf*  iêcond  en  fcûwois  fous  ce 
titre  :  U  eeadmu  d»  dom  Jtem  dt  la  Bmttn ,  ahti  & 
injUtMtmtduFeùlta/u  ,  Jurant  Us  troubles  de  U  ligue 
fous  mari  m,  i  Paris  1689  ,  in-ii.  Cet  ouvrage 
contient  une  critique  de  ce  qu'a  écrit  fur  ce  fujet  Jean 
le  Laboureur  dans  fes  additions  aux  mémoires  de  CaC- 
tcinau.  Dom  Pradillon  eft  mort  i  Paris  le  ij  feptcmbie 
>  701  >  ^g^  de  6 1  ans.  Ses  confrères  ont  hoaaré  loo  ton» 
beau  d'une épitaphe,  que  M.  Piganiolde  h  Fbice  arap. 
portée  daiH  (tt&firftioa  dt  Paris,  Mme  11,  page  }8}  , 
384.- 

PRADO  (  Jérôme  j)  Jcfuitc  de  Baëza  en  ^-r.)3gne ,  fe 


fit 


religieux  i  l'agc  de  ï6  ans  ,  après  avoir  été  rKO 


doâeur,  &  s'être  rendu  trcs-habile  dans  la  connoi^ 
<ance  des  l« 
femcnt ,  6c  qu'il  enli 


fance  des  lettres  faintes ,  qu'il  cultiva  depuis  Ingneu- 
femcnt ,  6c  ou'U  enfcigna  i  Coidooe  aveetonewp  de" 
répuuiion.  ll  avait  conjpofi  £vers  commentaires  fur 


l'écriture,  8c  dh  â  Rome  pour  les  y  faire  imprimer  ^ 
mais  il  mourut  prefque  en  y  arrivant' ,  au  mois  de  jan- 
vier de  l'année  1 595  ,  ,[ui  éioit  la  48*  de  fon  ige.  0« 
publia  après  fa  mort  fes  commentaires  furies  vingt  fix 
premiers  chapitres  d'Ezechiet.  *  Ribadenetra  &  Aie- 
gambc ^biUiotA.firipi./ocitt.  /«^.Nicolas  Antonio, 
iMùuk.ftrift.  HiAJjtUm^de fcript.fatul.  Xn,  &e. 
•IP*  PRAIDO  VENTURA  (  Antoine  )  Efpagnol, 
d'une  bonne  famille  dcCouloue,  dans  la  province 
d'Andaloufie  ,  naquit  le  10  juin  1701.  Les  maitrcj  à 
qui  on  confia  le  foin  de  l'élever  dans  les  belles  letires  Se 
la  vertu,  trouvèrent  en  hii  un  efprit  docile,  i^n  juge- 
ment exquis,  uiK  méoiMre  beiueufe  2c  beaucoup  de 
£icilité  à  s'énoncer  en.  tout  geme  d'éloqpieacei  A  l'âge 
de  ièizeanj ,  il  prit  l'bahittums  le  cowent  da  Matbii» 
rins  de  Cordoue.  Ayant  été  deftiné  i  l'étude  de  la  phi- 
lofophie  6c  de  la  théologie,  il  y  fit  des  progrès  fi  ra- 
pides ,  que  bientôt  on  le  chargea  de  profelfer  la  phi- 
lolbphie  i  ce  qu'il  ht  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  prit 
à  Scville  le  bonnet  de  do<fieur  en  théologie ,  6c  quel- 

3ues  années  après  fiit  nommé  profefleur  de  la  chaire^ 
e  Durand ,  dans  cette  famcufe  univerïîté.  Son  métîtt 
réleva  aux  plus  grands  emplois  dans  foo  ordre,  6c  il 
les  rempr»  avec  la  plus  grande  dliKnftion.  Le  P.  Pndo 
en  s'adonnant  à  la  philofophie  5c  à  la  théologie,  n'avoit 
po-nt  négligé  les  autres  kicnccs  :  la  géographie ,  l'hifloire, 
le  droit  canon  lui  étoient  très-familiercs.  Aucun  prédi- 
cateur n'a  prêché  ï  la  cour  de  Madrid  avec  tant  d'ap- 
plaudiifement  ;  6c  les  fermons  qu'il  faifoit  dans  l'é^life 
des  Ttimnires  ,  attiraieot  une  Ibule  d'auditeurs  qui  M 
TminU^farthlt,       'Y  y  y 
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P  R  A 


Chargé  it 
,  pendant  la 
l'Akili  fit 


f r.  Marc  CrUJo ,  m-8«.  4-  ^^'C^*?  . 

On  imprime  aÛoeUcment  d'autre.  ouvT,g«  de 
«  favant ,  à  qui  on  ne  peut  refufer  la  glotte  d  avpK 

■  •        .'     ^       •  — .  contribué  le         i  la  ouïeié 


iPR  A 


oueparl^inocdretzeeâni  ,  _ 

dant  la  première  lignée  tfe  nos  rois ,  comme  il  fe  voit 
dans  Grégoire  de  Tours ,  8t  dans  les  formules  de  Mar- 
culftf  ,  mais  auffi  fous  Ic^  premiers  rois  de  la  féconde 
race ,  Pcpin  &  Cwlemagne  ;  &c  l'on  ne  voit  aucune 
élcAion  «vêqne  dans  les  fynodés  tenus  de  leur  temps , 
comme  l'a  remarqué  le  pere  Sîmoad,  qoL  qoute  qu'il 
croit  que  Louis U  DihnndirttVm trolnènè de  fon ré- 

5 ne,  rendit  à  l'éj^lifc  le  pouvoir  d'élire  fes  prélats.  Ce 
roit  néanmoins  fut  limité  par  quelques  rednâions ,  & 
voici  comment  on  v  procédoit.  Aptés  le  décès  d'un  évê- 


Jé  .n  de  «ûxquiont  con.^^^^^^^^ 
deUlangtte_efp«nole  &audégrédc  p^  ^^.^^^  ^^^^       évéqueT cette  égfife. 

*;«pr;DT("duren.  de  défignet  un  des  évoques  de  û^^^^^^^^ 

V.-.ti.Vliv  t    .  ic   i*Mt  ik  Rouen  lia    i-oui  aiiiftcr  au*om  de  fa  maiefté  ,  à  laflemblee  quife 

PRADO  J,  pocte  F  ranqo  s  JfJ  *  f ^^evoi.  faire  pour  l'élea.on  ;  &  cet  év-^que  *.o.t  nomme 
«né  •«  Pb!^n-'^l""  .l^:!^r>  y7.  tL^^^^  LoSLe  l'éleaio,^étoit  Éùte  .  on  en  portoit 


'donné 


i  (avoir  la  tragédie  de  Ptrame  &  Thnhi  ;  celle 
de  TtmirUn  ou  de  U  mort  de  Baja{tt  ;  celle  de  la  Troa- 
it  ;  celle  de  Ph^drt  &  Uif^ytt  i  celle  de  Staura  , 
fille  de  Darius  ,  ôt  veuve  SAUxanin;  eeUe  de  Sci- 
pion  V Africain.  U  meilleure  de  fe$  f  iéces  eft  Ri^ui , 
qu'il  don»»  «»  »688.  Les  pièces  de  ce  poëte  ont  été  re- 
CHoUies  en  un  volume  imprimé  à  Pans  en  1 700.  U  mou- 
nt  d'noalesie  à  Paris  au  mois  dcj^vler  de  l'an  1698. 
•  Vvyumu  Jiftrtation  fur  les  tragédies  de  PiUdn  & 
JTipp.  dt  MM-tacine  &  Ptadflo*6c  flailkt.yi^w 

dts  favans  fur  la  ftoitts  mo^hus. 

PR;ENESTE ,  cherckti  PALESTRINE. 
PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  mot  de  Sanc- 
doa  vient  du  laiin  Saa3io ,  qui  fignifip  ordonnance  ,  & 
Pragmatique,  du  grec  11  f«>.fi«f#«»«, dérivé  de  nf»>|*«  , 
qui  lignifie  affaire.  L'ufage  a  donnélenomdeFiagina- 
tique  ûnftion  auy  ordonnances  qui  concernenfles  gran- 
des affaires  de  l'éut  ou  de  l'églile  ,  ou  du  moins  les 
aÂàcs  de  quelques  communautés.  D'autres  croient  que 
Fou  a  ainfi  appeUé  lei  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans 
det  aftmUées  puUiqoes  ,  par  le  confeU  de  ptufieiv^u 
xifconAiItes  Âvans  dans  la  pratique  du  droit ,  que  lenn- 
ciens  nommoient  n^»^/[«rT««).  Quelques-uns  veulent 
que  ce  nom  ait  été  donné  aux  ordonnances  que  les  rois 
tofoient  dans  une  aflemblée  des  grands  du  royaume  , 
^rès  avoir  bien  CMaun^Taffaire  dont  il  s'agiiïott.  Le 
ni  S.  Louis  fit  onepragaialique  iànâicn  l'an  1 168 ,  qui 
erdoBBoit,  i.  Que  les  prélats  du  ro^wne  ,  les  colla- 
teurs  des  bénéfices  ,  8c  les  patrons  jouiroient  paifible- 
ment  de  tous  leurs  droits  :  1.  Que  les  églifes  cathédrales 
&  autres  ,  feroient  maintenues  dans  la  liLerté'  d'clirc 
leurs  prélats  :  }.  Que  l'on  aboliroit  entieremeiu  la  fimo- 
aie  &  la  vénalité  des  bénéfices  :  4.  Que  toutes  les  pro- 
aiodoos  »  fie  la  collations  des  dignités  &c  «uties  wné- 
§Bes  ou  offices  eccléfiaftiques ,  fe  feraient  finvantlidit 
pofitMn  r".,]  (!ro't  lommun  ,  de<  fjcTCs  conciles  &  des 
coutumes  établies  par  les  anciens  pères  de  l'églifc  : 
«t.Qu'U  ne  fe  feroit  aucune  cxaélion  ni  aucune  levée 
de  démets  par  la  cour  de  Rome  ,  dans  toute  l'étendue 
dlf«|niune ,  fi  ce  n'éioit  pour  quelque  néceffité  pref- 
6nte ,  avec  Tagréniem  du  roi ,  &  du  confentement  dt 
l'églife  gallicane  :  <!.  Que  toutes  les  églifes  &c.tous  les 
eccléfiaAiques  <]a  royajnic  fernient  maintenus  dins  les 
libertés  ,  les  franchiies  &c  Içs  privilèges  qui  leur  aroient 
été  accordés  par  les  rois  de  Fnuice/es  prédécctTeurs.  Les 
lettres  fincnt  doué«  i  Paiis  au  moSs-de  nîars  de  l'année 
ts68.  *  Bodid  iibem»  teeUJlm  Galllcanm. 

Lifmnadque  finâion  la  plus  célèbre  eft  celle  de 
Chatki  Vn ,  roi  de  France  ,  en  1 438.  Pour  en  bien  eiv 
tendre llaftoirc  ,  il  faut  remarquei  <]u'autre:Viis  Its  évi?- 
«jue^  étoient  toujours  élus  par  les  iurfrages  du  clergé  &: 
<  1  pciiple.  Depuis  dans  Péglife  d'Orient ,  le  peuple  fut' 
exclus  des  élections  ;  mus  en  Ocodent  l'ancienne  cou- 
tume demeura  mime  en  l'âeâioa  des  papes.  Tant  que 
IwGaules  forent  foumifes  aux  cmpetews  Romains ,  le 
«eigé  fie  le  peuple  élurent  les  évêques .  ;  mais  dans  la 

filite  les  rois  rie  Fr.mce  voulurent  :i\  rjit  [Mit  à  la  ptomo- 

lion  des  piéUu  ,  ^ui  n  étoient  aiois  élevés  à  cette  dignité 


yifiteur.  torique  l'éleÂiort-étoit  6ite  ,  on  en  portoit 
Ticle  au  i^tiBpolitain ,  oui  l'envoyoit  au  roi  pour  I*»* 
prouver.  Enfuite  l'archevêque  fie  Wi  autres  évéquei  de 
la  province  examinoient  l'élu  ,  fie  le  facroient.  Cet  or- 
dre  continua  jufqu'aux  premiers  rois  de  la  troiâénerac^ 
qui  y  apportèrent  le  changement  fuivant.  Quand  1^ 
chevéché  ou  l'évâché  éloit  vacai^  le  claotaettymA^ 
deux  ou  trois  chanoines  au  roi ,  jwtflni  umMiu'  vm^ 
la  vacance  ,  &C  pour  le  f  ipplier  de  leur  permettre  d'élire 
un  pafteur.  Le-;  religieux  tes  religieulcs,  après  le  décès 
des  abbés  fit  des  abbeffcs  ,  donnoicnt  le  même  avis  à 
fa  majitfté.  Anffitôt  les  o^Ïmis  du  foi  Ipnfoient  l'àiir  le 
tempofd  de  h  dinité  vaèâle,  tel^léeÉfOieni  le  re- 
venu.  Après  l'éleftion  ,  le  roi  donnçJf  main  •  levée  de 


la  régale  ,  c'eft  i-dire ,  de  la  Cufic  fi!te en  foofiiom. lly 
eut  encore  d'autres  changemens  depuis,  &  il  s'y  plifla 
de  mhdi  abus  vers  le  régne  Charles  VI ,  où  l'eglife 
fit  ftet  fe  virem  danswe  ét  range  confiifioa. 

Pend;.nt  les  divifions  qui  s'élevèrent  entn;  k  concile 
.e  ûi.fle  &  le  pape  Eut;  ne  IV ,  le  clergé  de  France, 
,f  roi  î'.hirlcs  V  U  ,  fit  fon  confeil  s'afTembtcrtntàBour- 
ceseu  1431.  On  y  dreflades  racm:>ires  qui  turent  en-  ^ 
«ovés  au  concile  de  Bafle;  &  au  iwut  de  fe,r .  «  qui-^^^ 
s'écoulèrent  pendant  ce  (ÎJiiliM.jMvfit  lo^  . 
fanftion  l'an  1438 ,  qui  fût  '«»«'*?'Çîiïîi 
ris  en  14Î9-  Le  pape  Eugène ^^^Sï^^^lt!^ 
vers  le  roi  de  France ,  étant  i  raffeniMée  de  Wurgei , 
pour  le  prier  de  fufpendre  l'exécution  de  la  pragmatique  ; 
mais  Chuks  VU  répondit  qu'il  avoit  deffein  de  la  taire 
obrervermvkMHesiieot.  Le  i  feptembre  1440IÇ  roi  fit 
lire  fa  déclaratiorj  enpréfencédes  anAafladeursdupjpe 
&  du  concile ,  qui  portoit  que  pu'fqull  « ^^^^ 
pas  que  U  dépofition  d'Eugène  &C  l'éleftion  de  F«« 

été Êùtes canoniquèment ,  6c  qu'il douM« 
lecoadkdfak  fufnfant  pour  terminer  de  fi  grand** 
affaires ,  il  recooiwiffoit  Eugène  poin  pape ,  jufqu  â  Çc 
qu'il  en  fat  autrement  ordonné  par  un  concile  génCiai, 
ou  par  l'églife  R.liicane.  Le  roi  continUM»  feMjn» .  » 
voyant  que  les  divdions  d'Eugène  &dtt  «watetrou- 
bloieni  fon  état ,  fit  une  ordonnance  ,  par  laqueU  H  c  - 
fendit  il  fes  fujetide  fe  fervir  d'aucunes  bulles ,  dccrcis, 
oniefeiitsdminésdocoaeileondu  pape,  &  commanda 
à  fes  juge»  d'obferver  fa  pragmatique  lanûion. 
très  patentes  ftirent  vérifiées  au  parlement  de 
1440.  Il  faut  remarquer  ici  que  les  articles  de"  P^PT 
tique  fanffion  furent  dreffés  fur  les  décrets  du  eoncae  « 
Batte  ;  qu'en  l'année  143  î  le  pape  Eugène  r..t.fta  tout  ce 
qui  avoUététoco  «coodUi  fit  que  la  divilion  ne 
commem;aqB»enrbn  14J7.  AWidwski  vwg;t-trois  «ri^ 
des  contenus  dans  la  pragmatique,  2 y  «■»*|"*''"  ™ 
font  approuvés  par  le  pape,  encoofiquencedecette 
fication  du  concile  ;  car  il  n'y  en  a  que  deux  qu" 
faits  depuis  la  féconde  divifion.  Ces  deux  »«'«'^  T. 
tirés  de  deux  décrets  du  concile,  dont  «'"^/«P'^V 
collations  ,  fie  l'atwe  les  caufes  ;  mais  le  roi  les  moon^' 
parcequ'il  reommoiiroit  Eugène  pour  le  pape,  p  P^^j^^ 
article  de  la  pragmatique  fanftioo eft tilé de»(«™^ 
Icfiion  du  concUe  de  Bafle,  fie  
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rfes  eledion*.  Le  IV  contient  l'abolifion des  réfervai.o,,, 
&  ea  tiré  de rcfllon  XXUI.  L=  V  ,.^,e .  S "P^'î 
|econded.vrfion  lao  1438  .parle  de  U  colU,io„  des 


«  t.  uc  la  ic(i,r>a  X\XI  du  concile  de  Baflc.  Le"  VI  arti- 
cle ,  qui  concerne  les  caufcs  6c  les  jueemens  eft  br-* 
h.  .  me  feijon  XXXI.  Le  VU  eft^lnrte  ilX  a'p! 
p-liat.ons,  Sf  eft  con<orme  au  dOcretde  la  feff.on  XX 
Le  VU  rcgardeJe  fait  des  poffcir.ons  paidble, ,  çTert 
frcdeU  IcffionXXl.  U  IX  article  dJm,„  le  iZurl^ 
des  cardinaux  ,  fuivant  le  décret  de  la  Cedlon  XXIII 

en  1455.  Le  X!  règle  ce  c,ui  rejparde  le  Tervice  divin  . 
Conf^,rmementau  décret  de  kitlCon  XXXU  &  aiomé 
nue  les  louables  coutumes  des  és^hfcs  p,mfol[,r«  de 
hrance  Icront  oblervces.  Les  XII ,  XIII    XIV  XV 

"^y^^y"'  ^  X'Xarticles,  .jui  iVccnienl 
U  pohce  des  égl.fc*  cathédrales  ,  font  de  la  (effion  XXI 
<lu  concile.  Le  XX  article  parle  des  concubiua.rcs .  Tui- 
vant  le  décret  de  la  felTion  XX.  Le  XXI  rc^le  cê  qui 
rei^ardc  les  excommunies  ,  &  ett  pris  de  la  fejion  XX. 
I  l-  XXII  traite  des  interdits  conforméipeot  au  décret  de 
.  1.1  icrjîon  XX.  Et  le  XXIII  article  parle  de  la  preuve 
«jue  I  on  peut  tirer  de  ce  qui  eft  énonce  daru  les  lettres 
ou  buljgs  du  ppc  ,  fuivant  le  décret  de  la  fcdîon  XXIII 
du  concile  de  Balle,  Voila  fammairement  ce  qui  hJt  rc- 
folu  en  1  airembléc  tenue  à  Bourges  ;  &  cette  praemati- 
que  fut  vérifiée  au  pàrlemcnt  de  Paris  le  1 3  juillet  1439. 
Cette  loi  tehdoit  principalement  à  faire  en  (brtequeles 
Ordinaires  du  royaume  fulTène  reconnus  avant  que  daller 
«n  cour  de  Rome  i  que  les  estions  fulTent  rcf.iblics 
iuivant  la  coutume  ancienne  ;  que  l'autorité  du  concile 
général  fût  prècrée  i  celle  du  pape  en  particuli-i  ?"c 
que  les  grâces  expeftatives  fulfcnt  abolies. 


i  r  -y^^f  v  " -^-^^  r^^an^^^^p? 

artrc le  p„s  des  fellion,  XH  &  XXllI .  manque k^i  .       p    h^ri""  î  .  procureur géS.  eni: 

.eselec.ons.LeIVcor.rieiitrab.,...„..,l......:         atî^ri^^a^^^^^^^^^^^  4^"^"'- 

roient  i.Rome  comme  aup,ravant'rp„t  ^'obre^d:; 
grâces  .  ou  pour  y  pourfuivre  leurs  affaires:  ce  qu  retl  j- 
droit  ,e,  „„.verl«és dépourvue.  degenscap.bl"  ^Q^^t  ^ 
ZI'  l««res  de  l^bolit.on  étant  entérinées,,!  fi^"iro"r 
royaume  des  fommes  immenfes  ,  pour^'tre  por.S 
.«lome.  11  remarqua  que  pendant  trois  ans  qué  l'cxéc». 
tn>n  de  là  pragmatique  avôit  été  interrompue  du  temps 
de  P.c  II  ,  on  avoit  porté  de  France  à  Rome  trois  ceiu 
quarante  mdie  écus  pour  les  évéchés  ,  les  abbayes  le, 
p.;^ures  &  autres  dignités  qui  «voient  vaqué  ,  &  deux 
millions  a  ccus  pour  les  grâces  expefUtivcs  des  cures  6c 
BÏue  "r-f  "%LWerû^de  Paris  s'émut  K.rt  contÏ 
qu  II  en  appelloit  au  premier  concile 
IesVnfa'S?1'^""^''^P  '^^J  Char, 
ville  de  fours ,  ou  Ton  demanda  avec  inft.ince  l'exécu- 
«.on  de  !..  pragmat.qu#fanaion.  Le,  évoques  qui  avoicnt 
c  é  promus  lous  le  régne  de  Louis  XI ,  contre  la  foime 
prcfcritcpar  la  pragmatique ,  s'y  oppoferen,  avec  cha! 
leur;  mais  le  ,;»r,.état  leur  rrffiftaforiemem.  &  le,  au- 
pclla  les  eycVa-.  du  roi ,  parcequ'ils  n'étoient  pas  pour- 
vus  canoniquement ,  ni  félon  les  décrets  du  concile  de 
-Bafle.  Le  procureui»  général  Jean  de  Saint- Romain  y 
parla  avec  fa  fermeté  ordinaire  pour  robfervafion  de  la 
pr.igmaflqu?,  Se  contre  la  demande  des  prélats.  En  1484 
Jca.i  de  Nanterre,  procureur  général ,  forma  un  appel  au 
parlement  contre  la  légation  du  cardinal  Balue ,  &  fou- 


,  tint  oue  la  pragmatique  étoit  une  ordonnance  ( 
Liref^re  pour  le  bien  de  l'état.  Ainfi  du  rézne  de 


;*:né,sSylvi«s,quiavoirétéfectétaireduconr,u.de  1 

s  iBaflc  ,  étant  parvenu  au  pontificat  en  i4<«  fou,  eLm  •       f  ^''"f'.""*  clea.onsdes  év.'chés  ; 

'  *f  Pic  II ,  employa  tous  le,  relTom  itaginXc^ Z  SnTn  v^^",  7'        '  f-^'^u^"' 

f  faire  abolir  cette  oraVmatimie.  Anr;..  I.  ^J,  J „: VT/  ?"                       P«"f  ''«-'vc^^ hé  de  Tulle  er 


fainte  , 


_  ......   ..^  ^„„„  ,.^,u,„j,.  ^„  eyeque ,  pour  ac- 

coinmodcr  I  affaire  ,  promit  au  roi  que  le  pape  envcrroit 
un  légat  en  France  ,  qui  donnero.t"le$  provifions  des 
bcriéfices ,  afin  que  l'argent  ne  fortîr  point  du  royaume  • 
mais  cette  propofition  Ait  fans  effet.  Enfin  l'évoque  de 
.  i  erni ,  nonce  du  pape  en  France  ,  fit  li  bien  auprès  du 
TOI,  rju.l  lui  fit  agréer  l'abolilion  de  la  prapnatique 
iouis  XI  en  donna  fes  lettres  le  17  novembre  1461 
adrcffees  au  pape  Pie  II ,  dans  lefauelle,  il  ordonna  que 
les  chofe,  fulTent  retabUes  dans  iVtat  où  elles  étoiem 
avant  la  publication  de  la  pngmatique.  Cette  condef- 
cendance  du  ro.  ne  fut  pas  approuvée  par  l«  parlement, 
a  on  en  porta  des  plaintes  dans  les  états  lemis  à  Tours 
au  corrimencement  du  régne  de  fon  fuccelTeur  Char- 
les Mil.  Cependant  le  pape  fit  traîner  la  clurte  de  la 
pragmatique  -  fanaion  par  les  rues  de  Rome  ,  faifant 
publier  qu  elle  etoit  abolie.  Pour  remercier  le  roi .  il 
bcnit  durant  la  mcITe  de  minuit  à  Noël ,  une  épée  dont 
le  iourreau  étoit  enrichi  de  pierreries ,  qu'il  lui  envoya  . 
avec  des  vers  à  fa  louange.  Quoique  la  pragmaiiriuc 
eut  etç  traitée  dans  Rome  comme  une  ordonnance  con- 
darnncc  &  abolie  ,  elle  ne  taiffoit  pas  d'être  obfervée 
en  francc ,  fi  ce  n'eft  que  les  réferves  &  les  grâces  ex- 
petlaiives  y  étoient  reçues  comme  aup.iravant.  Paul  II 
qui  fuccéda  au  pape  Pic  II  en  1464.  (à voit  bien  que  la 
pragmatique  étoit  obfervée  en  plulieurs  points  :  c'ell 
pourquoi  il  envoya  un  légat  en  France,  en  1467  ,  avec 
pouvoir  de  lairc  cardinal  Jean  Balue ,  évc^que  d'Evrcux  , 
s'il  donnoit  fes  foins  pour  faire  abolir  cette  loi.  Louis  xj 
accorda  au  pape  ce  qu'il  défi,  oit  ,&  commanda  que  les 
•cttres  en  fuOent  expédiées  fan  1469.  Baluclcs  fil  pu-  , 


Char- 
&s'ilfe 
étoit  le  juge. 

 pour  l'évOché  de  Tulle  en  1 48  c  , 

&  pour  celui  de  iaint-Flour  en  i486.  Louis  XII  ayanî 
fuccéde  a  Charles  VIII ,  ordonna  en  1 499  ,  que  la  prag- 
matique «t  inviolablemcnt  obfervée  ;  enfuitc  de  quoi  7c 
parlement  rendit  plufieurs  arrêts  contre  des  particuliers 
qui  avoiem  obtenu  des  bulle,  en  cour  de.  Rome.  Mais  en 
décembre  1 5 11 ,  le  pape  Jules  II  préfident  au  concile  de 
Latran  ,  ordonna  que  tous  les  fauteurs  de  la  pragmatique- 
fanétion,  quels  qu'ils  puffent  <?tre  ,  rois  ou  autres ,  feroicnt 
cite,  i  comparoitre  dans  ibixante  jour,  :  &  après  l'a  mort 
arrivée  en  février  1513,  Léon  X  continua  le  concile  , 
ou  il  confirma  l'ordonnance  de  Jules  IL  Le  roi  Louis  XII 
envoya  fes  ambafladeurs  au  çoncilc  de  Latran  ,  avec 
pouvoir  de  déclarer  qu'après  la  mort  de  Jules  II ,  il  n'a- 
voit  plus  fujet  de  défiance ,  &  que  renonqam  au  concile 
de  Pife  ,  i\  adhéroit  à  celui  de  Latran  comme  légitime. 
Cetaftelu  en  pleine  affcmblée  ,  fut  ratifié  par"  lettres 
patentes  de  Louis  XII  ,  données  le  16  oftobre  H13. 
En  cette  conjonfture  le  roi  mourut  le  premier  janvier 
I  5  1 4 ,  &  le  roi  François  I  lui  fuccéda.  Ce  prince  pa/Ta 
en  Italie  en  1  ^  1  y  ,  pour  fe  rendre  maître  du  duché  de 
Milan  qui  lui  appartenoit.  Dans  le  temps  qu'il  étoii  i 
Pavie ,  il  «ur  avis  de  fon  ambalTideur  à  Rome ,  que  ic 
pape  &  le  concile  avoient  décerné  une  chation  péremp- 
foire  &  finale  contre  fa  majeilé ,  &  contre  le  clergé  de 
•rancc.  Alors  prévenu  par  fon  chancelier ,  il  réfolut  de 
ttaiter  avec  le  pape ,  lequel  ayant  fu  la  volonté  du  roi , 
offrit  de  venir  à  Bologne  pour  y  conférer  avec  lui.  Cette 
entrevue  fe  fit  le  11  décembre  i  ^  i  ^  ,  &  Franç..is  I  re- 
tourna enïuite  i  Milan  ,  ayant  lailTé  le  chancelier  dn 
Prat  ,  pour  convenir  des  conditions  du  traite  avec  le, 
cardinaux  d'Ancônc  &  de  .Santiquatro  ,  que  le  pape  avoir 
nommés.  On  accula  en  I  rarice  le  chancelier  d'avoir  trahi 
la  canfc  publique  pour  fon  propre  intérêt.  En  effet ,  il 
eut  dans  la  fuite  un  chapeau  de  cardinal  ,  qui  peut  être 

Tojnt  y III.  P^lU  II.  Y  y  y  i; 
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,40     P  R  A 

ht  U  réconipeu  e  de  cette  lac... 
cmieardatfuc  conclu  le  i6  auu:  i  >,  i6  ,  ai»  -^ 

PRAGUE,  ville  capitale  du  royaume  de  BoMme  , 
.vn:  archevêché  Si  J^rfué ,  eft  nommée  a.verlcment 
par  !es  auteur»  Latins^  Marobadum  ,  Bug^mwn ,  t*.- 
tk  /««g.  .  &  ^ar  ceux  du  pqn  Ble  eft  fi- 
.uée  fur  la  nvicre  de  Mulde ,  dafls  un  piw  agnîable  & 
fertile  ,  environnée  de  palais  &  deheux  de  pl»fance^ 
Oè  «Qe  puolt  comme  au  mibeu  d  un  grand  ainphithca-- 
tra.dont  on  peut  diftinguer  tro.s  parties.  Ce  <ont  l.i 
vieille  ville  ,  qui  eft  la  plus  grande  ,  la  nouvelle  v.Uc  , 
&  la  petite ,  qui  toutef  trois  enfemblc  font  taiu  contxf- 
dit ,  la  plus  grande  cité  d'Allemagne ,  où  lei  dlXt  ♦  le» 
princes  6c  les  empereurs  ont  tenu  long-temps  leur  cour. 


PR  A 


&  la  eiande  eftattaiMe  i  la  petite'|»r  un  pont  de  vmgi 
«uatreatclM. Prague  eft  extraordmairement  peuplée, 
Jk  l'a  été  autrefois  beaucoup  davaaiage  ;car  on  ycompta 
cuarante-quatre  mille  écoliers  Tous  Jean  Hus  ,  &  d  en 
^nil  plus  de  quarante  mille  externes  ,  parccqu'on  re- 
tnmd»  leurs  privilèges.  U  y  a  de  ti«sJ>eanx  édilkes 
fsints  &c  profanes ,  entre  leWieU  on  fHitingHe  fiir-tottt 
l'églife  métropolitaine  de  S.  Vatle.  On  dit  que  S.  Veo- 
ceiLii,  patron  de  Prague  ,  la  fit  bâtir  vers  l'an  698.  Les 
voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y  admirer  fcs  beaux 
tableaux  ,  &C  d'aller  voir  la  maifon  de  ville  ,  avec  Ton 
horloge  ,  le  pont  fic  les  tours  ,  le  collège  des  Jé<uites  & 
fon  éslife ,  l'univerfité  foîidiJe pat  fempereur  Charlci  IV 
^ers  i'in  i  ]Co.  On  dit  que  ce  fut  \  la  prière  du  même 
prince  que  le  pape  Clcment  VI  érigea  1  églife  de  Prague 
»n  métrnp:>!c  ,  qui  a  pour  fuffragans  Leutinerit?.  ,  K"-' 
niglgratz  en  BoWme  ,  Se  Olmuz  en  Moravie.*  Cette 
vinea 


VliicafoulTeri  divers  licgcs  ,  &  ce  fut  prtsdcibl  — . 
les  qne  Maainilien,duc  de  Bavière,  itmporu  noc  cdlé> 
bre  viftoiw  le  8  novembre  i6to.  Cette  bataille  lut  don- 
née i  la  montagne  Blanche  ,  6t  en  moins  d'une  heure 
décida  de  la  couronne  de  Bohiîme  en  faveur  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II ,  contre  Frédéric  V ,  éleéleur  Pala- 
.lin ,  fvoit  été  élu  roi  par  les  éuts  du  pays.  Les  tu- 
anhes  atftvii  daniPraçue'en  1618,  donnent  lieu  de 
dire  que  la  première  aâion  des  guerres  d'Allemagne  s'y 
eft  paffée  ;  &  que  trente  ans  après  Ton  y  a  va  le  dernier 
afte  dlioftilitc  (]ui  .1  piécérlé  1,1  p^i'v  de  Munfter  en  1648. 
Ce  fut  lorfque  les  Suédois  fuipnrcnt  la  petite  ville.  *  Clu- 
y'\ti,defcnpt.  Gtrmttn.  yEncas  SyWiut  ,hiji.  Je  BoUmt. 
PertiuSt  «b  rar.  Gtrm.  ftript.  Tuldenui  ,  hifi.  nojlri 
iciiy.'PlilBsiiidotf.  Aî^.  w.  Sutm, 

CotrettM  DS  PnJGifM, 

Les  Huflites  6t  les  ftvtatcurs  de  Jean  \^';:li^f  v-  nicnt 
ptGché  leurs  opinions  avec  tant  de  fuccés  dan'.  U  liohi}- 
«le ,  que  tout  le  monde  en  éloit  prcfque  prévenu.  Pour 
•*y  oppofer  ,  on  fit  agir  les  ameil  de  U  foi  &c  i|i  la  vérité 
contre  ccllei  de  rimpofture.  Enfinte  IStaitkmt,  archevê- 
que de  Prague  ,  cticbra  vers  l'an  1 405  contre  ces  crrans 
un  concile  ou  leur  doctrine  fut  condainiicc  ;  ce  que  les 
auteurs  d'Aileinagne  n'ont  pas  oublié  ,  connue  HO  US  le 
voyons  dans  la  dernière  édition  des  conciles. 

PRAGUE  eft  le  nom  d'un  village  de  Pologne ,  vis- 
à-vis  de  Vaifovie  ,  fit  de  l'autre  côté  de  la  Viftule.  U  y 
avoit  annefois  un  pont  de  bateaux  fur  ce  fleu^  entre 
cette  ville  &C  ce  vilbi^c  ,  qui  iauvalc:-  ik-hr:;  de  l'.i-ir.f'o 
polonoife  battue  pat  Châties  Guftavc. roi  t;e  Siictic  , 
environs  de  ce  village  ,  fous  le  régne  de  (  jI.  n!r  ,  m.iis 
qu'on  a  rompu  depuis.  On  le  rebâtit  d'ordinaire  aux 
oidles  de  l'éleâion  ,  pour  favoril'cr  le  paflâge  de  la  no- 
Ueffe^qm  le  tend  en  naud  noaibit  a  fo «lliuahlécs. 


PRAGUERIE.  Ce  ft-t  le  nom  que  l'on  donu  «1 
1440  àui  parti  de  ùSàuix  qui  <ê  révoltetmt  cewe ■ 
Charles  VII ,  ni  de  FinsKC  :  voici  ce  qui  y  dtmna  Reu. 

Charles  mécontent  de  M.  de  la  TrimouiÛe  qui  avoit  !a 
principale  place  tians  le  miniftcre  ,  l'exclut  de  la  cour  6t 
des  atFaircs  ,  ôt  mit  en  'a  piacc  le  coiinéiabie  Artus  de 
Bretagtic.  La  Trimouil.e  i  gtit  contre  le  roi  quelques 
princes  du  (ang ,  6c  principaiciricnt  les  ducs  deBontmi 
&'  d' Alençon ,  le  coaite  de  Dunoi»  &  plufiMnauires , 
qui  éloient  ennemis  du  cona^ttUe.  Leur  dcflnnéioii  de 
f.iire  entier  k  dauphin  Louis  dans  cette  conjuration  ,  & 
dc^re  ictule  ver  fous  ion  nom  tout  le  royiuime ,  s'il  étoit 
poKbIe  ;  Ssc  le  dauphin  eut  la  foiblefle  d'y  confcniir. 
l'hilippé  le  Ban,dac  de  Bauttognc,r<liiilaau  connairc  de 
,  cndre  parti  pour  les  rebellée  ,*.«  von!«t  birecoiHwi. 
tte  l'injulVice  de  cette  faftion  ;  mais  ma!gt;f  fes  rcmorj- 
tranccs  ,  elle  eut  quelques  partifans  qu»  piirent  le  nom 
de  Pra^uon^.  Le  roi  informé  de  ce  qui  fe  palToit  ,  aiu- 
qua  le»-reb^es  ,  les  vainquit  ,  &  les  fit  arrêter ,  au 
moins  la  plupart.  Le  dauphin  &  fes  adhérens  forent 
obligés  de  lui  demander  grâce  à  gMMUi.  Le  pieaiier 
voulut  intercéder  pour  UTrîmoniD»^  6rlûrleidiu(fie 

le  101  \\:  lie  l'écouter  ,  il  dit  à  fa  nujcfté  ,  qu'il  avoit 
promis  de  lui  obtenir  fa  grâce  ,  &C  que  fi  elle  perfévetoif 
à  le  refofer ,  lui-même  feroit  oWigd  de  fe  retirer  de  l< 
cour.  Le  roi  indigné  lui  repartit;  «^lâqpr  n'cfi  pas 
»  de  votre  gout ,  les  portes 

li  elles  ne  font  pas  aftez  larges ,  je  les  ferai  élargir  de 
H  cinquante  toifes ,  afin  de  vous  en  faciliter  lafiprtie.i» 
Le  roi  maltraita  auffi  le  duf  de  Bourbon  ;  5c  V^i^* 
ceh»à  eût  promis  de  fe  mieux  comporter  i  l'aveiitr. 
Chartes  VII  voulnt  que  pour  gMe^e  &  fidélité  foture  , 
il  lui  remît  les  places  forrcs  qui  lui  muMBbiciit.  Aini 
fut  diflipée  la  Praguerie.  *  Hiftoin  JPAitasIU^  dacit 
Brttasne.  Hift.  dt  Charlti  yll ,  par  Cliartier.  MonOf 
let,yS/.  168.  Mézerai,&  le  pete  Daniel,  A^.  it 

PBALON  ,  abbaye  de  religieufes  de  l'adre  de 
S.  «cnoît ,  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  fat  fo^^f  l'ia 
1 1 49  par  Gui  dè  Somberaoïl,  i  le  fdfficitation  deS.  B» 
nard  ,  qui  en  reçut  la  fondation.  Lis  religieufes  prête»  , 
c^cnt  que  faime'HuinLcline,fa  fœur,  y  pnt^l'hjbit,  » 
t  k  en  fut  la  première  abbelTe  ;  mais  il  eftcenauta»  , 
cette  laintefe  fit  leligieufe  dans  l'abbaye  de  Jul'.i  ,  dé- 
pendaaie  de  Molerme  j  qu'eUe  v  a  toujours  vécu  depuis 
Fa  convcrfion  ;  Welle  n'a  jam»  dté  abbeffe ,  6t  qu  elle 
eft  morte  avant  la  fondation  d«  Prillon.  Ontie  les  preu. 
ves  que  l'on  en  trouve  dans  les  hiftonctis  de  " 
S.  Bernard  ,  ceU  eft  aufE  certain  par  la  vie  du  bienheu- 
reux Pierre,  prieur  de  JulU ,  qui  détruit  aufli  l  opinion  tto 
rcligieufos  du  Tard  ,  a»  oweot  «pi'eUe  |«'"PP''"«^* 
On  dit  que  S.  Bemifffvenoît  fouvent  i  Ptalon  pw 

confoler  les  religieufes ,  &  les  'o"''^n''<»".'"'?î"JS*. 
fcs  confeils.  On  voit  encore  A  un  cjuartde  HeuedU  11^ 
naftere  une  fontaine  que  ce  faint  obtint ,  dit-on ,  «wn- 
cuieuiéiiient  du  ciel ,  &  qui  a  retenu  le  nom  de  Fonmm 
it  S.  B^m^rd.  On  y  montre  de  même  un  cal.cc 
habits  factrdotaux  dont  on  P^*"?  ^  "  'fl 
ordinairement  ferv,  chez  Ini.  Pow  te f  , 'T*^ 
ciu'il  eft  ancien  ,  &C  i;ue  t<.ui  porie^  croire  q» 
ce  temps-là.  A  l'égard  des  ornemens  .  il  ,P«" 
femblableque  ce  faint  qui  faifo.f  pro  n  on  d  une  ni^ 
plicué  entière,  6t  quiaimoit  U  pauvreté  en       "  « 
^ortd  de  teb  ^  c!lux.ci ,  parés  fie  ennch.s  de  bto 
ne.  Il  y  a  plus^ d'apparence  que  ce        k.  0".eme-« 
ordinaires  du  mon.iftcre  ,  dont  le  T„V  & 

vaux  fe  fervoit  coit.tti  .  les  r.u^rcs  ,  lorfqu  d  y  'y 
qu'on  les  a  confcrves  en  mémoire  de  lui ,  parcequ  » 
avoient  fcrvi  quelquefois.  ,  .  „  , ,        j,»,  te 

PRASCH  (  Jean-Louis  )      à  R««'"'""7Se 
XVII  fiéclc  ,  fit  fes  études  dans  tes  académies  de  i  j 

<le  St-asbourg  &  ds  GiciTen.  Quelques  «»P^£%„ 
exerces  ,  il  étoit  li  laborieux  ,  qu'il  trouva  ICJ^^'  ^ 
temps  pour  ù.  isfaire  l'amour  qu'il  P""'' 
1«  public  en  a  fouvent  vu  les  fruits.  Il  fut 
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pr^fidentdu  confiftoirc  &  premier  fcholarque.  Il,  rem 
pl.  le  porte  de  dcpur<^  de  la  ville  de  Raushon""!. 
U  dierc,  &  .1  setou  acquis  une  eftune  fi  grande  qu'on 
ne  fa.fo«  nen  fans  prendre  fcs  avi,.  Ami  le  prorelw 

S/'T,'/'  commerce  de  lemc' 

a^Jidu  ,  &  ,1  leur  procuroit  tout  le  bien  que  Ion  crédit  le 

de  Padouc  fit  ce  qu'elle  put  pour  l'attirer^  mai»  U 

fumë  II  mourut  le  1 1  ,u.n  1690.  On  voit  par  f«  ëcriB 

E"  '6  5  î  ,  .1  fit  un  d.fcour,  latin  fur  la  mort  de  JuLct 
t^-  '  A  ^  à  Strasbou,},  fur  le, 

bl«  de  Phed^,  ou  i\  ajouta  une  préface  6c  des  notes  Ses 
autres  «jv«gt,  lont  :  une  comédie  fous  le  titre  de  l'Ami 
une  traj5ediemtHuléeTull,e:  huit  Eglogues  ,Jn  L^ul 

ri  f «V<'m^<,««  /un  traKc  de 
jZZIt  ^Tl'  '««^«^-Pologérique  écrite  à 
Jean-Phdippe  Schcffer  ;  J?6  uniiatc  rtlpubUcx  in  fanSo 
romano  imptno  :  Ajjcrtio  rtipubUcx  achaïc*  ,  tjufdtm. 
qut  cumgcrmamcUcomparatio  :  ffycht  Crttica  :  Diffir. 
tatw  dt  origine  gcrmantcâ  i.ngu>t  Uuinm  :  Dtfignatio 
juris  malts  &  gcralum  ,  ex  difàplind  Chrifl.anorum 
'X'TS  a"ffiq«l<iu«  ouvrages  en  allemand. 

1  iré  du  D,a,onaire  hiftor.  <ie  l'édit.  d'Amfterd.  1740 
On  y  Tnz ,  entr'autrej  ,  Krigg ,  dans  la  préface  du  Kojt  '. 
tum  de  Prafch.  w  r  j 

PR  ASINE ,  qua4rille  dans  les  jeux  du  cirque  ,  ainfi 
■ppcllée  parcctiucUe  porto.t  un  verd-dair.  Les  cochers 
dit  Tenullien   /ivre  desjptUacU,,  chap.  9,  fc  fom  re- 
vêtus de  I  Idolâtrie  par  les  couleurs  qu'ils  portent.  Il  n'y 
en  avoit  d'abord  que  deux  ,  le  blanc  &  le  rouge  Le 
blanc etoit  en  l'honneur  de  l'hiver ,  &  le  rouge  en  l'h-  , 
neur  du  foleil.  Le  prafineoule  verd  fut  depuis  aloMté 
en  -honneur  de  la  terre ,  &  le  bleu  ou  azur  pour  k  ciel 
^  «u  la  mer.  Le  peuple  qui  artîftoit  aux  jeux  du  cirque 
1  >*tott  partagé  en  quatre  fiibons  ,  chacun  étant  partifan 
<1  une  de  ces  couleurs ,  &  ces  différentes  fa^bn»  exci- 
toicnt  des  clameurs  ,  des  conteftations ,  même  des  bat- 
teries  dan»  l'afl-cmblée.  Cela  dura  jufqu'au  tempsde  Jufti- 
nicn  ,  fous  lequel  il  arriva  un  grand  combat  entre  la 
faaion  verte  &  la  faftion  bleue ,  dans  lequel  périrent 
près  de  quarante  mille  hommes  ,  comme  Zonarele  rap- 
porte. Depuu  ce  témps  là  on  abolit  le  nom  des  quadril 
les.    Antiii.  gr.  &  rom.  ^ 
PRASLIN,  <rW«rCHOISEUL. 
PRASUTAGUE,  Prafuugus  ,  roi  des  Jcéniens  , 
peuples  d  Angleterre  ,  ne  lailTa  que  des  filles, aufqucllel 
par  teitament  il  donna  l'empereur  Néron  pour  cohéri- 
lier    s  unaginant  mettre  &  fon  pays  &  fa  famille  à  cou- 
vert de  toutes  fortes  d'infultes.  Mais  le  fuccès  n'en  fiit 
pas  tel  qu  .1  fe  l'étoit  imaginé  ;  car  les  officiers  Romains 
que  I  empereur  avoit  envoyés,  ravagèrent.^  pays,  8c 
firent  des  affronts  fi  fanelans  A  la  reine  Boudicée  .  ve^ive 
du  ro,  Pralutague    &  I  fe,  fi|:„  ,  que  pour  s'en  ven- 
ger  elle  fit  prendre  les  armes  â  fcs  fujcts  &  aux  peuples 
voilms ,  &  routint  quelaue  temps  la  guerre  contre  les 
Romam, ,  vers  l'an  60  àe  J.  C.  •  Tacite  ,  inAgricot. 

PRAT  (du)  famille  originaire  d'Auvergne,  &  non  pas 
Italie  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  11  ne  faut ,  pour 
en  convemr  .  que  voir  l'épître  dédicatoire  des  commen- 
ui^rs  que  publia  Pierre  Anthoine ,  natif  d'Iffoirc ,  maî- 

,  w  r^^"^'«»  '""f  t"if«  d'Etienne  Aufreri ,  & 
qu  il  dedia  au  ch.incelicr  du  Prat ,  où  l'on  voit  ces  paro- 
les au  commencement  :  Parus  Anthoni  IJidortnJIs  Ar- 
vernus  ,  Antonio  de  Prato  Ifidorenfi  Arvtrno  ,  &c. 

l.  Anne  du  Prat,  dit  Ricot ,  natif  d'Iffoire  en' Au- 
vergne ,  époufa  Beraude  Charrier  ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  qui  fuit;  Claude  ,  de  oui  font  defccndus  les 
fc'gneurj  de  Hauterivc  ,  Nyol  &  d'Autoç  ea  Auyer- 


II.  Antoine  du  Pr^  ' ,  r'^'""  ^  ^  W'^-'*. 
Hères,  époufa  ^-^lAi/^^rfi^fS'*  ""^'^ 
fon  beau-trere  ,  dont  .1  eut  ANTors'.  lï  ^  ^/'"""""î 
'u.t:  .1  époufa  en  fécondes  nie 
p.ne  ,  dont  il  eut  Tiomas  ,  év^nue  t  rV  '  '  '^"^''^ 
à  Modine  le  19  novembre  i  ViR*  Clermont ,  mort 
de  France  ,  duc^rde  Fcr^JrL  ç ''^P^S"'"'  ^"^'^ 
Anne  ,  fei  neur  de  «lS?2^1,cr'r"  ff  '  v""* 
r.eres ,  &c.  capitaine  de  GlertS^K  j't    '  '    T  • 

& du  Prat ,  ^ohe  fans  alliance.  * 
,.  in.  Antoine  du  Prat  II  dù  nom  .  chancelier  d- 
France  ,  puis  «rdin.l ,  ar/hevâque  de  Sens  .Te  1„* 

tlfcr^parli  a-apris  duns  un  article  fipar}  ^i^T 

turtl  V;  ,,1     n        *  ,      »  J  ♦      'ionne  pour  fils  na- 

i  d"c7.rc  "fiir^  d'Alegre  .  dairdeTtetx 
ocaelreci.file  &  héritière  de /-/^/ifo,-,  d'Aleere  fei- 

bc  Tr,?  ^  Clerm'ont-ÎAm! 

bo  .   inarquis  de  Gallerandc  ,  au  profit  duquel  avant 


Il        •         .  '       j-urjuiiitc  ac  nuit  entant 

Te  d  W?;;     'r  P'-r -riage.  cda  fit  la  ma! 

pr  %«o.  Henr,  11,  a  l'avantage  de  la  maifon  de  du  Prat  • 
ce  qui  en  même  temps  donna  lieu  i  l'édit  des  féconde» 
noces.  Les  entans  qu'elle  eut  de  fon  premier  mariaee 
ftirent  Antoine  IV  du  nom .  qui  fuit  ;  S 
d  Ancenv.ile ,  mort  fans  alliance  ;  Guillaume  ,  baron 
de  Vitcaux  qu,  tua  en  duel  en  1 57.  .  Antoine  d'AIe- 
grc ,  baron  de  Millau  ,  fon  coufin ,  &  qui  fut  auffi  depuis 
tue  en  duel  en  ,  par  yyes  d'Alegre  ,  baron  de 

M,  la«  auffi  fon  parem  ,  fans  avoir  été^mari'^J .  4:,„' 

ct-vris  :  Antoinette  ,  mariée  à  ChriRophe  d'Alegre  . 

c7Ta  %l       '  ^"  '       i  «'«V.  ,  alliéei  il' 

fo.s  de  Chabannes,  marquis  de  Curton,  chevalier  de» 
ordres  du  ro, ,  &  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ■ 
Marguenie-Franfoi/e  ,  première  femme  de  Frunçois  des' 
tdars,  feigneur  de  Sautour  ,  morte  fans  pottériié  :  & 
Jeanne  du  Prat  ,  morte  fans  alliance. 

,  M,"  ^'VO''^'^.'^"  Pf«  .  »V  du  nom  ,  feigncurde  I^an^ 
touille,  de  Preci ,  baron  de  Thouri ,  &c  fut  reçu  pré- 
vôt de  Paris  le  19  février  place  de  fon  pere  . 
6C  épou<a.^««  de  Barbançon,  fille  de  François  ,  fei- 
gneur  de  Cani ,  &  d'Antoinette  de  Wairicre» ,  &  fœur 
de  Laujs  de  Barbançon  ,  marquis  de  Cani,  qui  mourut 
fans  alliance,  &  laiffa  &  fubftitua  tous  fes  biens  au  fe- 
cond  fils  de  Louis-Anioine  du  Prat ,  fon  petit  neveu  ï 
la  ch.irge  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Barbanço'n. 
Elle  fe  remaria  à  René  Viau  ,  feigneur  de  Chanlivaut . 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  eut  de  fon  premier  ma- 
riage Michei-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Antoine  .  abbé  de 
Beaulieu  .  '"O"  «"  595  i  Louife  ,  n,ariée  ,°.  en  mai 
1598,  à  René  de  Chand.o  ,  marquis  de  Nede  ,  comte 
deWm  8(c  :  en  février  .6.1  ,  i  CharUs  de 
Berbifi  feigneur  d-Herouville  ,  morte  en  juin  1616  ; 
A/W/',  morte  fans  alliance  en  i6i6;  $t  Ctherine. 
Charlotte  ày,  Prat ,  abbeffe  de  Norre  Dame  des  CIcrets, 
i^ort»  le  1 5  novembre  1640,  igée  de  ^7  ans. 
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comte  ae  Saultie  ix  .n.r^  .606.  Il  avouepoulc 

tut  ■  aÎ^oTne  ;q«i  fuit;  &  M-ff 

comte  de  CIcrmont.Lodéve.  marqu.,  de  S.lUC 
VII  Louis-Antoine  du  Frat  ,  marquis  de  Nan- 
lOoilJe;,  Pr«i,&c.  mort  en  avril  1681        de8.  am, 
tyoUéfoMen  novembre  .6x6  ,  de  Ban- 

dât ,  file  de  GuiUMim*  ,  fatoeur  de  Damer.  ,  &  de 
Sufaime  de  Romiin  ,  dame  de  Ftmtaines ,  dont  il  eut 
Louis .  marquis  d-:  N.ntouUiet ,  commandant  Ui  gen: 
darmesdu  card.ual  Ma.arin ,  tué  à  b  bataille  de  Saim- 
Antoinc  en  16, x.  à  l'âge  de  xx  ans  ;  Hcnn  ,  marquis 
de  NanWHillet  après  fon  frère  ,  commandant  le  régi- 
ment de  he««lerie  de  la  reine  Anne  d'Autriche  .r.uu 
ÛiBPoa^nic  de  M  dcGerente  de  Senas  ,  &c  àyl>:>^c 
Da»«effeau  ,  veuve  de  PhUiffc  Gruyn  ,  receveur  ge- 
néràl  des  finance.  d'Alcnçon,  les  deux  temmes  ; 
Mtoiac  ,  lieutenant  dans  le  iC-^im^m  de  fon  frère  ; 
François  »  qui  fuit  ;  Gtnevu.c    lunae  fans  .ll-ance  ; 
etAf-)Â««<  dttPntt,matiic  a  G.ucn  de  C  ut  us  . 

""^r  FraNsois  du  Prat.che^iUerde  Nantoifltit, 
fat  comte  de  Barbanv"i ,  ayant  été  fubAltué  atti  nom 

ficaimes  de  cette  maiûm  :  il  tut  auflTicipita  ne  de  cava- 
lerie au  régiment  de  U  RcHie  ,  premi-.-  ùttc  d  hotcl 
de  Philippe  de  France,  duc  .iX):kMn,  .muaut  le 
ZI  juin  1695.  Il  avoit  époufé  ^«/a«-iVk«< Colbcrt ,  ti.-e 
de  Charles  Colbert  ,  fcigneur  du  Temwi,  confeaicr 
d'ttat ,  dont  il  a  eu  FransOis  ,  qui  fuit  ;  &  Ht^"  du 
Prat  ,  chevalier  de  Malte ,  dit  h  Uia  ahtr  de  Batbançon. 

IX.  François  du  Prat  de  iinbanc^on,  comte  de 
Barb«ncon,coloneld'unréj,.mentd'intnntefic,aép«ule 

Ctairt-CkartotU-Siraphint  "du  Tillet,  morte  à  Bourbon 
!e  11  iuiltet  1744  ,  fille  de  Jtan-Fnnfou  du  TiUct, 
comte  de  Saint-Matthieu ,  fitc.  fic  de  de  fj||»m 
de  Nameuil,  dont  il  a  deui  fils  8c  nws  filles. 

Brasche  des  BJMJrs  Ot   TUUKJT , 
dt  Vite  AU  x ,  marquis  4t  FOMltRUS ,  ^e. 

V.  Fr  AN<;OtS  dp  Prat ,  bâton  de  llileni ,  8ec.  qua- 
trième fils  d'ANTOlNE  du  Prat,  III  du  nom,  feigneur 
deNantouiilet ,  &c.  &  A' Ame  d'Alegre ,  époufa  Ànnt 
Sëguier,£le  de  Pierre  Si'guier ,  k-i^neur  de  la  \"er- 
fieie,  lieutenant-criinincKau  ch.itclet  de  Pans,  &  de 
Catktrine  Pinot ,  dont  il  eut  Antoinï.  ,  qm  luit  ;  l'Iu- 
(ippe ,  alliée  À  CUmau  ,  barooede  CoTnac  en  Limofin  ; 
&  jinnt  du  Prat demoifelte  de  1»  reîne ,  mariée  i  fli»- 
norat  Prevoft  ,  fcigncurdu  Chaftcl  ei-Portaut  en  Poitou. 

VI.  Antoine  du  Prat  ,  baron  de  Formcries  ,  de 
Thiem.de  Viteaux,&c.  épouù  en  1557  Chrétienne 
de  Ssyve ,  dame  de  Jumeaux ,  tille  de  Claude ,  f'ei- 
gneut  de  Moncidot ,  Sec.  prélident  des  comtes  en  Bour- 
gogne, &c  de  Charlottt  Nobtet,  dont  il  «ait  Rtniàa 
Prat,  baron  de  Jumeaux ,  maréchal  de  bataille  »  mort  en 
1648;  ANTOiNE,t]ui luit;  &C7i.;'/in-/£  (!u Prat.mariéele 
1 1  mai  1 6x4 ,  à  Ptene  du  Fai , leigneur  de  la  MéîBHHjere. 

VU.  Antoine  du  Prat ,  baron  de  Vitcaux  &  de 
Formeries,  mort  en  80Ût-i648  ,  avoir  époulé  en  i6ix 
Cijudt  des  Banes,  fille  de  PUru ,  baron  de  Kutfci , 
préfident  au  patlement  de  Dijon,  fit  de  Ckvhtu  fiour- 
fcois  de  Mouilleron  ,  dont  il  eut  LOVIS-AitTOtItB  , 
qui  fuit  ;  quatre  filles  mortes  fans  alliance  }  fit  M  du 
Prat ,  rcligieufe  à  Chàtillon-rut-Siine. 

VIII.  Louis  -  Antoine  du  Prat,  baron  clf 
tcau» ,  &c.  époufa  jinne  Lcnet ,  fille  de  PUrre  Lenet , 
procureur  général  au  parlement  de  Dijon ,  dont  il  eut 
Louis-BfcJiNAKD ,  ({lU  Aut  ;  /««fito  du  Prat  ;  fie 
imiwitduPrat. 

IX.  Louis-Bernard  comte  du  Prat ,  marquis  de 
Formeriej,  Selon,  8ic.  né  le  11  février  16S7,  colo- 
nel d*iaGuiteiie,aait  le  6  juin  i7ikyavoitépoHléMimois 
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de  mai  ^téci:\tnl,CLir!otu-An^èlique\t  Bourgoing,fil'« 
de  CharUi ,  marquis  de  Foil.n  ,  6c  de  Margucriie-fran- 
î.-^ifc  Ame'.»!.  *  ^«y<jOu  Chfnc  ,  f<^l-  des  chanceliers; 

Biancha-d  ,  fiiji.  du  ft^dtnsi  le  P.  AoTelme ,  Aj/I. 
^lund.:  o^l.i.'s  JU  ta eouronnt. 

PRA  l"  (  Antoine  du  )  lei^jncir  de  Nantouiîlet ,  La- 
ro;i  dj  Truern  Se  de  Thouri,  premier  piélideiit  au  par- 
ieinent  de  Paris ,  puis  chancel  er  de  France ,  da  Bretagne 
fie  de  Milan  ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  fils  aïoé 
d'ANTOiNK  du  Prat,  I  du  nom  ,  Se  de  JatqtuSi» 
Bav^r ,  parut  avec  réputanon  entre  ks awcatidn  p». 
leincnt  de  Paris ,  8t  fiit  fait  lieutenant-général  bail- 
liag'l'de  Mijntterra:u  ,  pu  s  av0c.1t  gé:UTalau  piriciv.cat 
de  Touloui'e.  Ses  lervices  lui  tirent  donner  par  le  toi 
Louis  XU  une  charge  de  naîtirc  des  requîtes  de  fin 
hôtel ,  vacante  paf  b  mott  de  Simon  D»i,  où  il  fiit 
recju le  15  i.invierderant^04,fcencetfl|^ualitéilpré- 
Ildi  aux  états  de  L.mguedoc  par  ordreduroi.  En  mcii 
il  fut  fait  quatrième  inéfident  au  parlement  doPjt.;, 
6c  premier  préfident  en  1 507.  Enfin  le  roi  Fr.in(;i)j>  I 
le  fit  chancelier  de  France  ,  par  lettres  du  7  janvic  1 5 1  y 
(  flyl  nov.  )  &C  lui  donna  les  fteaux  qu'on  avo  t  cun- 
hesà  Cticnne  Ponchcr,  év&pude  Paris. Les faifiocieus 
ne  patient  point  avantageufcnwfct  déUcqwlwte  de  ce 
chancelier.  Ils  diicnt  que  pour  t'afTernur.^daw  les  bon- 
nes grâces  du  roi  ,  qui  cherchoit  de  TamiK  pour  faire 
la  guerre ,  il  lui  luggéra  de  V^re  les  cftirgcs  de  judi-  , 
cature ,  Se  de  créer  une  wniTeUe  diaobre  de  vinet 
conleillers ,  dont  on  fit  la  Toomelle  iiii  parlement  de 
Fans.  Depuis  il  lui  perluada  qu'il  étoit  en  fon  ^yoif  ^ 
d'augmenter  les  tailles ,  &?  d'ctabl  r  de  nouveau»  im-  ■ 
pô(s,fans  attendre  Tocttoi  des  états ,  contre  l'ordre 
ancien  du  royaume;  s'appuyant  dans  les  entreotiles, 
de  rifiè^Ott  fie  du  crédit  de  la  princelTe  mère  du  roi, 
c[ui  régtoit  toutes  chofes  relaalSHdefiis.Ufiuviteiifflite 
le  roi  en  Italie ,  81  fe  trouva  avec  Im  le  19  déeeabte 
de  l'an  1555  ,  à  la  cnntétencc  ru"  1  eut  avecte  pape 
uton  X  à  Bologne.  Ce  hit-Ki  <ju  ;;  pciiu.vJa  à  ce  ieune 
prince  d'abolir  U  pragmatimie  lanition  ,  &c  de  taire  le 
concordat,  par  letniel  le  wpe  remit  au  roi  le  droit  de 
nommer  aux  bénéfices  de  Prunce  ficde  P^fghiné .  &  le<  . 
*^oi  accorda  au  pape  les  annates  de  ceJ  pm^fMfi^lK  ^ 
le  pied  du  rcvcnudu  courant.Ces  changement renmrtOlle 
ch.mcclier  odieux  a  tous  les  gens  de  bien.  Coir.me  iletoit 
veuf,  il  y  avoit  déjà  quelques  années,  il  embralTa  1  état  ec- 
cléfiaftiqne.  La  faveur  le  porta  aux  premières  d'gnites  de 
l't  c'  1  ie,car  il  fiit  fucceflivement  évéquede  Meaux,<l  A»h, 
de  Wlence ,  de  Die  Se  de  Gap ,  fitarcherêquede  So»^ 
al.hé  de  Fleuri,  S<c.  6t  fut  tait  cardinal  par  le  paD«, 
Clément  VII  en  15x7.  Deux  ou  trois  ans  «prés,  il  tuf 
encore  légat  à  laïae  en  France,  &  couronna  U  rrn- 
Eléonore  d'Auttiche.  Lorcnzo  CapeUom  ,  aute^i^  ita- 
lien,  rapporte  dans  fi»  «cmples  pofiliques ,  que-  le  car- 
dinal di!  Prat  fi>ngen  i  fe  fiùre  pape  aorès  la  mort  de . 
Clément  VII ,  en     U î  q»*»    ^'""^^ mêmeaur», 
auquel  d  promit  de  contribuer  )uiqu  a  4000a>  • 
mais  que  ce  monarque  fe  moqua  de  l'ambition  du  iMat  , 
81  qu'a  retirttfiwaîfem.  Cda  par<,.t  pourtant  peu  vrah 
feniblablei  cat  outre  que  Paul  lU  tut  élu  vingt  jours 
après  la  mort  de  Clément  Vif ,  i»ny  »  P««^'PP*'*.  ^1 
que  du  Prat.qu.  éloit  r,çé  Si  inconuAodd,  «»^' * 
fortir  de  fa  maifcn.  On  aioutc  qu'il  élOlt  dewn»  b  gf«. 
qu'on  fut  obligé  d'échancrer  fa  table  pour 
fon  ventre.  Au  rcflc  ,  nous  voyons  par  les  regiUrei  ni 
patlement,  qu'après  la  mort  de  ce  cardinal,  l<  Fon- 
dent Poyet  eut  ordre  d'aller  i  NamouiHet ,  pour  '> 
faire  donner  100000  écus  au  fdeil,  en  jf£ 
Le  cardinal  du  Prat  fe  voyant  valétudin«ng ,  ^ewa» 
porter  à  fon  château  de  Namouillet ,  ou  »l 
9  juillet  de  l'an  1,35,  âgé  de  7X  ans.  Il  ord*»»^ 
fon  coipa  lût  enterré  dans  Ion  eRliic  de  Se«i$, 
n'étoit  fmais  enliéi  &c  Tannée  mime  de  la ; 
de  grands  biens  à l'Hôtel-D.eu  de  Par«,  'F'  "^  J 
vers  le  feptewrion  d'un  corps  de  logis  tout  enne. ,  ^ 
encore  att(>utd'hui  UfiiU  du  UffU.  Lcs|?in*  «t 
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««ffln»  qui  arrivèrent  pendant  fon  mîniflcre  dani  r,?fat 

en  tlp,gne  de  U  pcr/onne  du  roi  Franço  s  I  &  de, 
prmces  Js  en.,ns.  («t  par  le  fac  de  Rome,  &  la  de 
ennon  du  pape  Cle.nen,  Vil  &  d«  card.„.u  ,  fe^  par 
les  nouveautés  ,nrrodu«es  dans  la  rehg.on  par  ùXr& 
fe.  feftateurs  .fou  enfin  par  le  fch.Je  d'A^gletc  c  ont 
donne),euauprovcrbe.//...,.,,^-,j^,;,4^ 

Un  h.no;.en  moderne  parle  .-.M.li  de  la  mort  de  ce 
«rdmal.  «  Le  8  ju.Ilet  (  fbn  cp.t.phe  di.  le  ode  cette 

».de  iens    lëgat  en  France,  &  chancelier  mour. 

^cau"de'Nal*'^'.      T '^'"^  '^^        '  «  ^-  ""5- 
r  tourmenté  des  remords  de 

«fa  confccnce.  comme  fes  foupirs  &  fes  paroï^  le 
firent  conno  trt^,  pour  „>avoir  point  obferve  d?u,r« 
I0.1 ,  lu.  qu,  ^oi,  fi  erand  iun/"onlul,e ,  q^c  ttZé 
*réBpropres&  la  paf^on  dufouveram.  cîft  lui  '  jt 
Il  Ô.é  le.  é  eft,ons  des  ben-ffices  &  les  p  ivd^es  à^u! 
^  fieurs  egl.,e5,  qui  a  in.roduu  la  vénSi.é  di.  c^-S 
».  de  ,ud,ca,ure,  qu.  a  appris  en  France  i  foire  hard" 

Qu  .  n  crt  po,n^  de  terr«  fans  feigneur.  .  On  accufe 
«um  le  chancehcr  du  Prat  d'avoir  ,rrit.f  Louile  de  Sa- 


.   '  "  '"""^  '""c  Louiie  de  ia- 

voye  contre  le  conoéuble  de  Bourbon  ,  dans  l'clpé- 
.  •  à'ur,  par,.e  de  la  dépouille  dele 

.     Ç-r"  '^^«"i"      Th,ern  &  de 

1  houn  Nou,  avons  parlé  c-dcATus  de  fes  encans.  •  Le 

.     Fcron  &  God^fro, ,  officùrs  dt  la  couronna.  De  Thou  , 

.    h,Jl.  Capellon.   /.  , .  f r,«,n ,  G«tt.  purp  Auberi ,  hJ. 

■  dci  cardinaux.  Sa.n.e  Marthe  ,  6W/.  chnû.  jacqu«  ti- 
rf^'l  n'Pv  ^'""l:  »  ^""r^.  Méze. 

*•{,'/;  348.      Le  P.  Anfelme.     ^  ^ 
'    v/.„.  fil^  GurlUume  du  )  év^q„e  de  Clermonf  en  Au- 

pnr  poff-tfl5.n  Tan  U  affifta  au  concile  de  Trente 

lous  le  pon.,fica,  de  Paul  lil .  avec  Claude  de  la  GuTche 
évc!qued  Agde.  Ce  prélat  fonda  .roi,  collège.  pouMe.' 
Jefu,tes ,  i  «avoir  .  ceu,  de  B.lhon  &  de  Moriac^co  Au 
yrgne .  &  celui  de  Clermont  à  Par.. .  qui  font  cTmme 
te  tro.s  prem,er.  féminaires  de  cette  f^oété  ZïZT^ 
&  un  couvent  de  Mm.me,  i  Beauregard  en  AuvZe  ' 

«obre  de  I année  1560,  âeé  de       anc   •  h;i,,'  j 

PRATE(PUe  de)  cardinal  &  archevêque  de  Ra- 
venne   fort,  d'une  illuftro  .na.fonde  Dalmane,  ^?créé 
cardmallan  .378  ,  par  le  pape  Urbain  VI  ,  ^^"^1 
joyé  légat  ver.  Vencedas,  roi  des  Romains  c^Cna 
à  approu  ver  l'éleâion  d'Utbain.   Après  f^n  ^retSî  i 
Rome,  .|  fut  gouverneur  de  la  v.lle  de  Cornero  & 
entrepnt  de  rétabl.r  la  pa.x  entre  fa  fainte.é  &  Cha'rlef 
ni  I         •        "Xvam  pu  réuffir  .  il  fc  ret'  ;  ."' 
près  de  I  antipape  Clément  VII  ,  &  brula  aup  avam 
ion  chapeau  rouge  à  la  vue  des  bourgcoi,  Z  Pav.ë 
Clément  VII  le  créa  de  nouveau  card.nal ,  &  lu,  donna 
le  co,T,mandement d'une  armée,  avec  laquelle  ce  car- 
d-na    t  en  Ital.e  pluficurs  conquêtes  fur  leî  Urba  tfte  , 
&  fe  rend.t  ma.tre  dela  ville  d'Orviette  ,  don,  il  laiffa 
le  gouvernement  i  Conrad  &  â  Luc  Monaldi ,  i  la  char- 
ge d  apporter  annuellement  le  jour  de  S.  P.crre  &  de 
S.  J  aul  un  épcrvierau  pape.  Il  renonça  cnfuite  aufchif- 
n>e  ,  &  rendit  à  Bomface  IX  toutes  les  v.lles  qu'il avoit 
conquifes  fur  les  princes  prote^eurs  d'Urbain.  Ce  pape 
le  créa  une  tro.fiémc  fo.s  cardinal ,  ce  qui  donna  lieu  i 
«es  ennemis  de  le  nommer  U  cardinal  aux  trois  cha. 
nT'f  '  feÇ"     pourpre  de  trois  papes, 

coiulaçc  lu.  donna  le  gouvernement  de  pluficurs  pro- 


V^n^'^o^n^P^  ^''^^'^  '  RomTi 

beau  collège  •  G^comus'o'        '  ^""''^ 

PRaTEOLE  ,  ou  du  PREAU  f  r::.K,;.i  n     ^  j 
Sauveur  de  Péronne .  natif  de  M  '""^ 
Mond'heti ,  &  dofteur'  de  Ïa  tî^.rde  p'r  ''^^  f 
JJia-fon  de  Navarre,  flonfro.t  ve.s  la  fin  t  ^x7l  ' 

«re  les  hcréf,(,ue,  ;  &  fur-,out  une  /..Jlcir,  dfréiTi 
fuccH  de  r.s?ij;  .  en  deux  volume.  J  folio, -.^Zt 

.^riJt ,  6t  qu  .1  conduit  jufqu'en  l'année  i  c8o  li  „ 

année  &  l'on  rt.mpnma  l'un  &  l'autre  ouvîaTe  êî 
'604.  Il  compoû  encore  un  traité  de  l'au.orité  des  con! 
Cl..  .  un  traitédes  f^ftc.  &  des  dogmes  des  héréT 
que.    fous  le  t.trc  é^EUnckus  Wr  J"". 

î)^  l'ir;  6z  'T"'  ""'S  '^^^  "'^«''tS: 

eau  e.  W-.  V      '  P""»'"^         '"«"eue  fur  les 

"e  «   &  en^r;;:"'"'''''''  r^'^  •«  callin-OesS 
aaerancijci  //  apud  Remos  inawuration,  ri  A 
reur  mourut  à  Péronne^e  içavril  .îSraVdff.t" 

SpoTKie  ,  m  annal.  Pitfevin    /y,  H  1  ^'^ 

A»/?,  co//.  Navarr.  Du  vîrdier'  &1fr  m""*"  » 

tn  la  l>.il,o  h./ra„f.  Le  M.re  ,  dt  fcript.  /«.  XVI  Le 

vj.e.d^î^ï;i„,n,srs;c^r.ts^ 

.hon.de  ou  d'Encomius.  Il  flor.lTol.  ver.  l'a  LXX  oîyj: 
p-ade  .  environ  ,00  ans  avant  J.  C.  Ce  poéreétoi^cor 
jempora.„4'Elchyle&de  Chénle  .  qu.SSvo,  „  5a« 
le  mSme  ^„re  &  dont  .1  fut  le  coJi.ur-ent.  Il  co^ 
Pofa  le  premier  de  ces  p.éces  de  theà.re  connue,  des  ' 
r^recs  fou,  le  nom  de  fatyres .  &  qui  éto.ent  de,  efpe 
rcs  de  farces.  Pendant  la  repréfentat.on  d  une  de  L 
p.cces  i  4.hène.  ,  le,  échafauds  qui  portoient  le.  çL^l 

Se  LT'"""'  '  1^'^"""'^  '«  AthéniS  i 

fa^re  conftru.re  un  théâtre  dan,  les  formes.  Pratinaî 
Jompofa  jufqu  â  Cinquante  poëme.  dramatiques  .&  no" 
fo.xan,e  .  comme  dit  Fabri.us ,  6:  parmi  L  ci  quamï 
on  comprend  trente  deux  fatyres.  Cependant ,  a2  ra^ 
n  f  •      P'^''      '«'"P""-»     P"x  qu'une 

é  e  dlT-.^"  5"     ^y^"'^'     P'»  q"'.Uvo.î 

été  déclaré  vainqueur  dati,  toute,  fe,  pièce,.  Paufani,, 

nou,  apprend  que  ce  poëte  eut  u;,  fils  nommé  ArinTa, 

T..  fe  hgtula  dan.  le  môme  gen're  de  poclîe  ,  où  l'un' 

a  I  hlionte  le  tombeau  du  S,.  Athénée  parle  de  Prati- 
nas  en  pluficurs  endroit,.  Il  obferve  en  premier  heu. 
qu  on  appelloit  danfcur,  les  anciens  poètes  ,  tel.  que 
1  helpis  ,  Pratinat ,  Cratinu,  &  Phrynique ,  non-feule- 
ment parcequ  .Is  avoient  foin  d'accommoder  leur,  pièces 
dramatiques  aux  d^fe,  du  chœur ,  maiv  encore  Jarce- 
que  fan,  rapport  i  ce,  danfe,  théâtrale,  ,  il.  devenoient  • 
maitre,  à  danler  de  quiconque  vouloit  fe  perfeéiioner 
dans  cet  art.  Il  remarque  en  fécond  lieu ,  que  Pratina, . 
dans  une  de  les  pièce,  nommée  les  UcÛimonitnncs 
OM  \ci  Caryatides  .  qualifie  la  caiUt  d'oifcau  i  voix  ml 
loduuft  ;  ce  qui  paroît  fingulier^  dit  Aihènce.  Cet  au- 
teur  rapporte  aulG  un  long  fraement  d  un  Hyporchémt 
de  Pratinas  ,  par  lequel  il  paro.t  que  ce  pocte  fouffroit 
.mpaiieminenr  que  les  fpcftateuts  fe  plaigni/fcnt  de  ce 
que  d.ns  le,  p.èces  de  théâtre ,  les  chcsur,  chantoient 
Jans  être  accompagné,  de  flûte,  ,  comme  .1,  l'étoient 
autrefois    &  ou  au  contraire  les  flûtes  ne  pouvo.ent 
jouer  feules  ,  &  fans  être  accompagnée,  dcV  voix  du 
chœur.  •  Exf.-a.t  des  remarque,  de  M.  Burette  fur  le  " 
dialogue  de  Plutatque  touchant  la  mufique  ,  dans  le  ■ 
tome  X  des  Mtmoires  dt  l'académie  des  telles  Unres 
pages  181  ,  i8z.  » 

PRATO ,  petite  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  fituée 
dans  un  'erro.r  agréable  fur  U  rivière  de  Bifcntio ,  entre 
Horence  oc  Pifloie.  ' 


5*44^       P  R  A 

PRATO  (Nlcobi  èt)chinht[  ALBERTINI ( Ni- 


PRE 


lion 
au 


£i-  PRATO  DINO  ,  <m  PETrT  PRÈ ,  ma. 
deSnce  du  grand  dae  de  Tofçane ,  en  ItaUe  , 
«oifinage  de  Florence.  Rien  n'eft  pl««  ag^^/We  ,  n,  f-.-. 
charmât  que  cette  demeure  pendant  1  été ,  parccqu  on 
«trouve  latraîcheui  du  printemps  au  milieu  des  bol- 
quets.  d«  fontainei  &c  dei  allée»  couvertei  qui  y  tout 
T«U  nombre ,  fit  toujouH  «npénétrables  aux  cha- 
leufj  cie  l'été.  Bernard  &  François  Bonta  cmi  ont  été 
lesarchitcites  de  ce  fuperbe  palais  ,  que  le  grand  duc 
Franeob  I  du  nom  (m  bâtir  ,  comme  il  cit  iiurqué  danJ 
mt  infaiption  qui  eft  au  miii««  de  la  voûte  de  la  grande, 

Ûle.  •  La  Martinierc ,  «/iar.  ,.,  ,.  , 

ACJ»  PRATO  MAGNO  ,  canipagne  tl  Italie ,  dans 
le  Florentin,  Elle  pafle  pour  une  de»  plu»  belle»  contrée» 
d'Italie;  auffi  cft-elle  rrès-peuplée.U»aiia«n»Unon«* 


jufqu 

PRAXAGORAS,  Athémen,  après Moir  fût  à  19 
arn  deux  livres  de*  roi»  d'Athène» ,  en  teWk  dciuatl* 
très  trois  ans  après ,  fur  la  vie  de  C"ii(lantm,  &  en  com- 

Îoia  fi«  à  j  I  ans ,  de  l'hiftoirai,  d'Alciandre  U  'Grand. 
hotius  nous  3  conferKéwi  abrégé  de  la  vie  deConftan- 
in,  0^  nous  n'apprenons  fknde  particulier.  Le  Hyle  en 
<Mni  dnr  &  agréable  ;  nom  il  ne  fc  Comciioit  pas  tout-À- 
&it aflez.  Praxagoras  étoii  paien,&  par!  •  néanmoins lort 
avantageufement  de  Cottftantin.  On  croit  qu'il  vivoit  foos 
Conftance  ,  vers  l'an  34";  ,  aufli-bien  qi:c  Bwnarque  , 
fophtfte  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  qui  a  écrit  es  dix 
lirreslcsa^iu  de  Conftantili.  Il  a  publié  encore  des 
déclamations  <k  des  haratacMs;  mauil  ne  oou»  refte 
rien  de  tout  cela.  *  Phot.}iMiW.«.6».Sin^.  VoISlB» 
h  ijl.  grmc  <.  1,  c  17.  TilteiBOiit ,  AjjV.  du  imfimrs 

tomt  11''. 

PILAXR  \  S  ,  hLréf!arque,dan»  le  II  fiéde  ,  étou  d'/-- 
fie  :  il  vint  à  Rome  fous  k  pomiScat  dH  pape  Eleutbere 
oa  de  Vidor ,  fit  s'y  dédaia  contre  les  Momanifles , 
ayant  obligé  un  de  ces  papes  de  révoquer  les  lettres  de» 
communion  qu'il  leur  av oit  accordées.  Depuis  il  tomba 
lui-même  darji  l'héréfie  ,  ne  recornoiflant  qu'une  i^  -  l- 
perfonne  dans  la  Trinité  ,  fie  difant  môme  que  le  Pcre 
«voit  été  cniçiié  :  ce  ipii  Ait  dq^s  fiiîvt  par  les  hérétt- 
ones  Noëdefls ,  par  Ici  Sabelliens ,  6c  uar  les  Païuipait 
neos.  TthaH'ien  étant  devenu  Montaniue  ,  éerîvït  avec 
une eitrômc  véhémence  contre  ce  Praxéas  ,  qui  éfp  t 
faSSi  de  Rome  en  Afrique  :  jl  revint  deu\  ou  trois  Ion 
dam  le  feiii  de  féijUk  f  ipi  êonme  une  bonne  mère ,  le 
TCf  uttoujour»  avec  une  tvèMiaiwle  douceur  ;  mais  il 
icmuitn  toujours,  8c  mounitaanslHérâie.*Tcnidlien, 
it  prgfcr.  adverf,  Pnx.  Optât  /.  I,  tM».  P^nm,  Bêf 
Toniu» ,  in  annal. 

PR.AXEUE,tiUedeS.  Pudent ,  léiiatciir  Romain  , 
.&  iueur  de  ùime  Pudentienne  ,  vivoit  ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  du  temps  du  pape  Pie  I.  Son  culte  étoit  établi  ï 

Rome  dés  le  VIU  fiécie  ;  mais  lesaâes  de  fa  vie  font 
la  fiâion  dlun  impoAew.  *  C^tnifUr  deFtonron  yau^\ 
Jmtlit.  Martyrologe  i/'Ufuard.  Baronius ,  ad  an.  1 59  , 

&  in  notis  ad  /Rd/rjrro/og^Bollandus  ,  au  19  mai.  Til- 

lemon: ,  mimoins pùÀ^ firwà  ViiS^Mn  tta^ù^ut , 

lomc  II, 

PRAXIQICE  ,  Praxidice  ,  déefle  ,  avoit  foin  de 
narqiKraini  honmes  les  juAes  bornes  &  les  mefiires 
dans  lefipielles  Us  de^bienr  fe  comemr ,  fiiit  dans  leurs 

afiioiu  ou  dan»  leurs  difcour».  Les  anciens  ne  f.i:!oi<;nl 
jamais  de  ftatues  de  cette  déeffe  toute»  eniietes  ,  mais 
la  reprcfentoient  feuletneiiî  par  une  t«Jte  ,  pour  montrer 
peut-être  que  c'eft  la  téte  &c  le  bon  fen»  qui  détermi- 
nent les  limite»  de  chaque  chore.  On  aeklfiwri&Ntauflî 
que  les  têtes  de»  viâimes.  Quelques  auMuis  font  cette 
deeffe  mere  d'Homonoé  fic  d*ArM  ,  c^eft-â^ire  ,  de 
la  Concoide  &de  la  Vertu.  Mnaféa»,  au  rapport  de  Su:- 
ws,la£ùtfenimedeSotcr,qui  eH  le  dieu  coaicrva- 


teur ,  fa  ur  de  la  Concorde  &  mere  de  la  Vertu.  D  y  i 

apparence  qu'on  a  prétendu  nous  marquer  par-là ,  qy^ 
cette  mudcraiion  qui  retient  dans  de  jufles  bornes  tc 
qui  fait  obrcrver  exaâement  cetknponant  préapte  d» 
ù  ùgfSe ,  XUa  de  trop ,  eft  m  momn  fi»  poK  fecoi^ 
ferver  en  quciqu'état  qu'on  loît ,  «  que  d'iilletn  k 
renfermant  liîti^  lc;  !iinites ,  on  ne  fort  jamais  du  ca- 
raftère  d'un  liuiuiaî;  vtrtueux.  Hcfychms  ditoueMené- 
las ,  au  retour  de  la  guerre  de  Troye  ,  conùcra  un  tem- 

Êle  à  cette  déefTe  ,  à  lés  deux  liUc»  ,  la  Concorde  6c 
l.VcMH'j  tous  le  nom  leul  de  Praxidice.  On  rcmartpK 

fie  cette  déeiie  avoit  tous  fe»  temple»  découverts ,  pour 
arquer  fon  origine  ,  qu'elle  tiroit  du  ciel ,  comme  de 
l'unique  fource  de  la  (ageiTe.  Le  nom  de  Praxid  cc  vient 
de»  mot»  grecs ,  «^'Çk  ,  tûHon ,  fie  fixa  ,  jugtmat^ 
jufiict.  *  Suidas.  Hefychius.  ^ 

PRAXlLLEyPrAxi/^,  femme  de  b  ville  de  Sic^ 
dioit  en  grande  réputation ,  par  la  fac'ilité  qu'elle 
à  con^polcr  de-;  vi^rs.  Elle  fut  mile  entre  tes  ;;euf  pacte» 
lyriques  ,  6t  inventa  ,  dit-on  ,  une  forieàe  pticlîe,  qui 
de  fon  nom  tut  dite  FrdMiunnc.  Cette  femme  vivoit 
fous  u  LXXII  olympiade  «ver»  l'an  492  avaitt  J.  C. 
On  a  encore  de»  ver»  qu'elv^voya  i  un  jeune  bonnaet 
nomnvé  Calaisi  *  Eufeoe ,  ia  ekron.  jthénéf  ,  i,  1}»  -a 
Paufaniat ,  m  Laeon.  &c. 

PRAXITELES  ,  ancien  fculpteiir  Grec ,  très-cclébre 
dan»  l'antiquité  ,  flori/Toit  fou»  la  CIV  olympiade,  ^ 
vers  l'an  364  avant  J.  C.  UD  peu  avant  le  régne  d'Ale- 
«Éidre  U  Grand,  Panûijiias  a  pris  ibin  de  dMte  dans 
m»  Attiques  plufievrs  ftaAies  de  cet  babSe  anlrie.  Ou 
vantoil  fort,  entr'autres ,  la  Vénus  qu'il  fit  pour  U  ville 
deCnide,  dont  Lucien  nous  a  donné  une  ample  def- 
cription.  C'eft  cette  flaïuc  que  les  Gnidiens  ictuicrer.t 
au  roi  Nicomede» ,  qui  pour  l'obtemt ,  leur  oifnt  de 
les  afianchlif  .du  tribut  aulh  lui  payoient.  Ils  p^^^^ 
rent  le  plaifir  de  pcfTédeT  cette  incompaiakfe  iatttif  . 
i  celui  d'être  entièrement  libre»  fie  indépedh».*  WWf 
A  34     36.  l'aufanias,  in  Auic.  Lucien. 

PHE(  Jean*Du)en  latm  naquit  l'^n  154?; 

à  Aarhu»  en  Jutland  ,  de  Phiiippt  Du  Pré,  Frsnciiis  ; 
de  namnu  Philippe  avoit  été  chinagien  du  roi  de  Da- 
nemarck  ChfMliem  HI  ;  fc  s'Aant  aitWfieoBliance  «e 
l'on  eftime  par  Tes  excel!r  ;'rc-  cy  ilités,  ce  prince  le»! 
ployok  Uc  temps  en  temps  duui  des  affaires  impôt»" 
te».  Dan»  la  fuite  il  lui  permit  de  le  retirer  de  la  c-ur , 
fie  lui  donna  un  canonicat  dan»  le  chapitre  luihtr^ti 
<PAai1nls.nulippe  fe  maria  dam  cette  villeiunc  cnw- 
;e'!î  Danolfe ,  dont  U  eut  JEAN  OÛâit  k  ^i""/" 
Aiudt.  Dès  que  celui-ci  eut  ftitRWicouBdeMte»»^ 
très  Si  de  philoi'ophie  ,  &i  qu'il  fiit  ciiétatdevovigerii  . 
k  roi  Ftcdcric  H  fournit  les  moyens  de  rendre  fa  voya- 
ges utiles ,  de  même  «œ  cens  de  Piene  Sévénn ,  qur  , 
6  -  -    .  '  .  ^  -t.  J  condition  que 


lui  fiw  donné  pour  companon ,  uw»  * 
tous  tes  deux  s'appliqueroiem  i  la  médecine 


11»  par-' 


coururent  l'Allemagne  fit  la  France,  fe  firent  r«evo» 
doâcurs  en  médecine  en  Italie ,  &  revinrent  eiJuiteoiw 

ircique  .luiTitÊt  p'oteileur 


leur  patrie.  Du  Pré  v  fut  fut  p...  /r  u  «« 

en  médecine  i  Copenhague.  Ma»  a  ne  po"^''»J^ 
I  —  — ^  t  c*^  .  dan»  le  temps  qu  * 


long-tempt  cet  emploi.  Un  1)76, 
foiloit  une  le«;on  publique,  une  »eme  fe  rompit 


(Sansà 

poitrine  par  le»  eÈForts  d'une  toux  violente  »  »  1 
rut  fur  le  champ  entre  les  bras  de  fes  difciples  ,  étant 
peine  âgé  de      am.  il  avo-t  rcfprlt  ag'e^l«  «  " 
orné.  Il  étoit  fort  Ué  avec  le  célèbre  Tycha-Brahé^-I 
maniuoil  point  de  talent  pour  la  poeûe  Utme,ct«nflw«- 

le  volt  par  une  piéee  de  plu»  de  340  '^0^ 

,la\\m\lï\^(^nà<i?IdtamtJicinapkiloJoph^t€Uil^^ 

n  fie  fon  compagnon  de  vov^*'  , 

^  ,  à  Copenhague  iî7^;^,5^ç 

autre  écrit  intitulé  Daphnis  ,  imprime  ùa  \^  ■ 


Sévérin  ,  fon  ami 
a  de  Jean  Du  Pré 
partibus  artis  medictt , 


pA/Ilf,  imprime  u-i  " 
vUleenifét  ^ia-^".  *  SuppUmtat  franio^ 
PRÉ  (Pien 


/'ov.-^-  PREZ  f  l'icrre  des). 

PRi- AJj AMiT£i  ;  ce  mot  fc  peut  enn 
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BM  que  l'on  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'A- 
dam ,  ou  de  ceux  qui  ont  fiiivi  l'opinion  d'ilaac  de  la 
Pcyrere,  qui  ofa  publier  en  i6<fK  ,  un  livre  intitulé  : 
Prm-AiLtmitm  ,  jtvt  tx<rcitatio  juptr  \irjîiai  i  x ,  13 
&  14  eapitis  y,  tpifiola  D,  PauUad  Romanos ,  accom- 
IMgnë  d'un  autre  qui  9  pour  titre  :  Sytltma  iktologicum  , 
4x  Prm'jidMÙiaraiiÈi^igfpoduJU'  Gtt  auteur  feignant 
d'avoir  du  reTpéâ  pour  l'églift  catholique  ,  protefic 
ou'il  foumet  fes  écrits  à  la  ceni'ure  des  doftcurs  ortho- 
doxes ;  mais  c'efi  pour  infinucr  Ton  venin  avec  plus 
d  adrciïe ,  &  pour  cortQinpre  plus  ailëment.céux  qui 
aiment  U«  nowrMpiëti  tas  an  fond  il  parcùt 
loint  rimpiéfé  6e  fKérfftt  ï  reitravagmce.  Void'l 
ditpofîtion  de  (bn^ux  fydéme.  II  dit  I.  Que  le  fixiéme 
jour  de  la  création  du  nioi>de ,  Dieu  créa  l'homme  mâle 
&  femelle,  c'(^-i  dirc,  comme  il  l'explique,  tfie 
Dieu  créa  des  Soiaies  4t  des  feaunes  le  même  |Our, 
dans  tourcs-lét  ptnies  defti  tore  zHklbne  que  comme 
la  terre  produifit  par-tout  des  arbres,  des  fruits  &c  des  ani 
itiaux  ,  il  y  eut  auflï  par-tout  en  même  temps  des  hommes 
&  des  femmes.  II.  Que  long-temps  aprél,  Dieu  forma 
Adam ,  pour  être  le  pijei^er  t^mme  de  Ton  peuple  par- 
ticulier, qui  fiit  depiôs,  Q^jiiinê  peuple  Juif.  III.  Que 
cette  formation  d*A<^p|  avec  la  terre  ,  oui  ell  décrite 
dans  le  fécond  cBapirre  de  la  Genéfe ,  eft  différente  de  la 
crc,i!ion  des  hommes,  dont  Moyfe  parle  dans  le  premier 
chapitre.  IV. Que  les  Gentils, c'cft-à-djre,  les  peuples dif- 
fétens  des  Juifs ,  lurent  les  hommes  de  la  première  créa- 
■Ûaa',  &(j}u'Adam,  d'où  les  Juifs  ont  tiré  leur  origine, 
fbtvne  iRavelle  produétion  dçDieu ,  qui  le  ferma  pour 
Être  chef  de  Ton  peuple.  V.  Que  l'mtention  de  Moyfe 
n'a  pas  été  d'écrire  l'hidoire  du  monde ,  mais  feule- 
ment celle  dofl  JiiUs  ;  c'eft  pouiqpaiil  dit  peu  de  chofes 
de  b  pfcmieK  créaik»  dés  hodlniat  VL  Que  It  di|q 
h»  de  Noé  tw  fiit  pas  univerlèi  par  toiÉe  la  terre  v 
quil  ne  fubmergea  que  la  Judée.  Vil.  Qu'atnC  tous  les 
peuples  du  monde  ne  defccndent  pas  de  Noé ,  ou  di. 
les  trois  fils,ScHp*  Cham  &  Japhet.  VIII.  Que  \i» 
Gentils  s'abmidinmjreM  à  to||^s  libctes^  vices  i  mais 
que  ces  pédiÀ  ne  lenr  ^(trient  point  imputés ,  parce- 
quc  Dieu  ne  leur  avoit  point  donné  la  loi ,  Se  que  ce 
n'éioii  pas  proprement  des  pé..hés ,  mais  plutôt  des  ac- 
tions mauvaifes,  comme  celles  des  bétes  qullbot  tort 
&  qui  ne  pèchent  pas.  IX.  Que  les  Gentils  mouroieot , 
non  pas  ponravoîrpécM,  maîsparcequ*ils  étoient  com- 
pofés  d'un  corps  Tu  jet  ï  la  corruption.  X.  Qu'i  Tégard 
de  la  lëconde  création,  c'eA-i-dire,  de  celle  d'Adam ,  il  a 
4té  formé  pour  être  le  premici  patriarche  du  peuple  Ju:f, 
auquel  Dieu  fé  devoit  manifener  dans  la  fuite  diS  temps, 
&  après  aux  Gentils  ,  pour  ne  faire  enfin  qu'une  églilê 
^s  i)iu  &  des  autres.  L'auteur  de  ces  opinions  fe  fert 
~i3es  verfëts  ti,      fit  14  du  chapitre  V  dePépItre  de 
S.  Paul  aux  Romains ,  £»:  piinc  palement  de  ces  piiro- 
les  :  Jufquts  4  ta  toi  ,  Uy  avait  du  péthés  dans  U  inon- 
de :  Or  on  n'imputou pas  les piduM ,  \fi*y  i^aatpÛHt 
dt  hi,  jp'oàilIbmeceraifoBnement.  UfantenteiKlre 
ici  la  loi  donnée  ï  Moyfe,  ou  celle qîiifiiîèdonnée  i 
Ac!am.  Si  l*on  entend  la  loi  de  Mo)  re,  r!  s'ehfuivra 
qu'il  y  a  eu  des  péchés  avant  &  julqu'à  Moj  fe ,  mais 
que  Dieu  ne  les  imputoit  point  ;  ce  qui  ne  peut  fe  fou- 
tenir  j  pyirc|ue  l'hiftoirf  lacfi^  noat  affurt  de  la  puni- 
tion de  Cam ,  de  celle  dSSodomite» ,  &  de  tant  d'an- 
tres.  Si  l'on  entend  la  loi  d'Adam  ,  il  faut  conclure 
qu'il  y  avoit  avaot  lui  des  hommes ,  à  qui  les  péchés 
n'étoient  pas  im^iit^  Ceux  qui  ont  rarit  contre  les 
erreurs  de  ce  Pré  Adamite,  ont  fon  bien  remarqué  que 
cet  auteur  a  imité  U  plupart  é»  hérét  iques ,  qui  ont  tâché 
d'établir  leurs  faufTes  opinions  fur  des  palTages  de  faint 
Paul,  qu'ils  n'entendoient  pas,  &  qu'ils  ne  vouloient 
pat  entendre  :  ce  que  quelques  uns  (aiioient  di-s  lir  temps 
de  S.  Picne ,  qui  nous  avertit  qu'il  y  a  dans  les  écrits 
de  S.  Paul ,  dufiears  diolcs  diwïles  à  emendte,  dont 
les  ignorant  &  les  amateurs  des  nouvcunéa  iè  liitvciit 
à  contre-fens  pour  leur  propre  perte. 
Vmcî  de  fueHe  numn.  oa  lépoiid  1  es  iwfâse. 
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S.  Paul  parle  de  ta  loi  donnée  ï  Moyfe  ,  laquelle  eft 
appellée  loi  fimplement  dans  l'écriturc-fainre ,  &  par 
cet  apôtre  même  ,  torfqu'il  dir  :  /<  n'ai  connu  U  ptchl 
que  pur  la  loi  ;  i.a.r  y-  r.t  f.,uraU  p.n  et  que  c'efi  qUi  la 
comupifctncttjî la  lot  ne  Jijoi:  ,Tu  nt  convaittrai pas.  II 
eft  certain  que  c'eft  la  loi  de  Moyfe.qui  f^it  cette  défenftw 


L'apôtre  ne  dit  pas  qu'avant  la  loi  de  Moyic  il  y  i 
des  péchés  que  Dieu  n'ira  putoit  pas;mais  qu'avant  la  loi  de 

Moyfe  le  péché  eft  entré  dans  le  monde  ,  &C  que  l'on  n'im- 
pute point  de  péchés, lorliqu'il  n'y  a  point  de  loi;&i  par  con- 
iéquent  qu'avant  Moyfe  il  y  avoit  une  loi  donné?  à  Ad^m, 
dont  le  péché  a  introduit  la  mort  dans  le  monde.  Ceux 
qui  expliquent  ainfi  ce  paffiige ,  remaniaent  ou'il  y  « 
wis  le  texte  grec  <  >/»).  "t»/  ,  c'cft-à  dire ,  oa  n  unputt  , 
non  pas  on  iniputoit.  On  donne  encore  un  autre  fens 
à  ces  paroles,  en  lifant  ,  op  imputait.  Avant  la  loi  de 
Moyfe , il  y  avoit  des  péchés  au  monde,  que  l'onn'im* 
putoit  pas  ,  parceque  c'étoiem  des  péefaés  de  penfées 
&c  de  concupifcence ,  qtnP^n'étoient  pas  encore  défea-  ' 
dus  par  cette' loi.  De  quelque  manière  <(ii\)n  explique 
ce  palTage  ,  il  eft  conftani  que  par  ces  mots,  jiifqu'à 
la  loi,  S.  Paul  ne  yelit  point  dire,  Jufqua  la  ht  d'A- 
dam ,  cfOMie  fiâk  la  PejBeie  l'a  fiMilTenient  fi^ 

Pei)t-être  ne  Çea^f'm»  intitilc  de  trotter  ï  cette 

occafion  ce  qui  regardel'.Tnt^qLii'c  des  Chaltlécns ,  des 
Egyptiens  fie  des  Chinois ,  parceque  c'eft  principale- 
ment fur  les  bifiowet  de  ces  nations ,  que  l'auteur  des 
Pré>AdaaMes  a  Sbodé  Ibo  fyfléme  théoln^ique.  Après 
avoir  dh  dans  fa  préfiice ,'  que  ceux  qui  font  un  peu 
éclairés  ,  voient  aftcz  que  IVpnque  du  inonde  ne  fe 
doit  pas  prendie  de  la  création  d'Adam  ;  il  ajoute  qu'il 
faut  remonter  jufqu'à  l'origine  des  Ch^ldéens ,  dev  Egyp- 
;^tiens  ,des  ^ioniens  &  des  Sçythet.  Mais  dans  le  iroi- 
fiéme  livre  où  tt  tonctie  ces  «mieres ,  il  ne  narle  que 
des  Chaldéens  &:  des  Egyptiens.  Il  dit  après  Diodoref 
'•iue  ces  peuples  cioyoïent  que  le  monde  étoit  de  toute 
•'ern^té  ,  &  qu'ils  lé  vaiiiolent  de  s'être  appliqués  de- 
puis plus  de  quatre  cens  foixante  Se  dix  m^lle  ans ,  à 
oliArvcr  les  anres  ;  mais  les  perfonnes  de  bon  fens  ne 
^doutent  point  de  la  vanité  de  cette  nanoo,  &  Cicéron 
•^^ne  feint  point  de  dire  que  les  Chaldéeni  étôîent  des 
trompeurs.     \'o:ci  une  preuve  convaincante  de  leur 
menfonge.  Lorlqu'Alcxandre  It  Grand  prit  la  ville  de 
Babylone,  il  avoit  avec  lui  Callifthèncs,  célèbre  phi- 
lofijpbe  d^la  ville  d  Oiinthe.  Atifiotit  pi^  Cailiâhèntt 
de  lui  faire  voir  ce  qu'il  y  avôit  de  monum^s  d'and» 
quité  chez  les  Chaîdëens  ;  &  cet  ami  lui  envnya  les 
plus  anciennes  obfcrvations  aflroiiomiques  qu'il  put  trou- 
ver i  Babjrkme,  tpi  ne^montoient  qu'à  mille  neuf 
cens  trois  ans  avant  cette  capédilion  d'Alexandre.  Sim« 
plicius  rapporte  cela  dans  iêtcommentaim  fur  AnAoïe» 
après  l'avoir  pris  des  livres  de  Porphyre.  Selon  !e  calcul  de 
ceux  qui  fuivent  la  vcrfion  des  Septante  ,  ces  obferva- 
dons  ae  devancent  point  le  temps  de  Sémiram.s ,  qui 
oomoMt^a  de  réfper  l'an  1x15  avant  J.  C  Bérofe  dans 
fon  hifiolre  des  Chaldéens  ,  compte  dix  générations 
depuis  Al'  -11'-  (  'iiit  eft  l'Adam  de  Moyfe)  jufqu'A  Xifil* 
thrus  (qui  util  autre  que  Noé)  «  en  compte  dilt 
autres  depuis  Xifuthnis,  jufqu'à  Abiaham.   D'où  l'on 
voit  que  les  Chaldéens  ont  viuilu  faire  leur  nation  aufE 
ancienne  que  le  monde ,  &  é^kr  par  leurs  vingt  géné- 
rations le  nombre- des  vingt  patriarches,  oui  OOt  été 
depuis  le  premier  homme  ju'qu'au  tempf  d'Abraham. 
Mais  on  fait  que  la  naiion  des  Babyloniens  «u  Chaldéens 
ne  coinmenqa  qu'un  ptH  avant  la  naiffance  d'Heber. 
Son  origine  eû  marquée  dans  l'hiftoire  fainte  ,  qui  nous 
apprend  queles4tfccndans  de  Noé  ayant  quitté  les  mon» 
tagnes  oà  Us  habitèrent  aflîei  hmg-temps  aorès  le  débi- 
tée ,  il-  n'[>,uu!irent  dan?  les  plaines  ,       donrierent  le 
nom  de  Sennaar  à  la  première  terre  où  ils  s'établirent  ,  &C 
bâtirent  enfuite  la  tour  fit  la  ville  de  Babylone.  A  l'égard 
^  Efypdcns't  il  ^  ^ni  qu'ils  ont  cru  être  les  pre- 
nienlMinines  de  monde  ;  mnt  il  eft  aïfé  de  vdrqua' 
ku  Olkine  eft  fabuleufc.    Leurs  hiftoires  dilèflt 
T»mi  nn.  i'artU  U,  Zt* 
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•  a  W  che.  eux  des  rois  pc.ui^nt  l'efp^e  de  trente-fi» 

Sir&un  ans;  &C  Qu  a  .eux  1.  ont  RiCcMé  IWfOi». 

5  le  premier  a  ét^  Mène.  Le  tamcux  Manéthon  . 
Sateor  de  U  vitk  tfHél.opohs  qu.  a  .cnt  l  hifto.re 
!S^,e  ,  par  «df.  du  ro.  Ftolémée  , 
imitani  cer.e  ancienne  chronique  ,  fait  régner  fur  les 
tf  nés  du  Nil .  les  dieu»  &  le*  hiroi  ;  mai$  d  n  en  compte 
pas  un  f.  grand  nombre,  &  ne  leur  donne  pas  unt 
tfaonécr  |t  i^e.  D  eft  ttès-manifeftc  que  ce»  régnes 
SJTd^  et  dttw-dkn»,  font  que  des  fables 
inventées  par  les  Egypri«IJ  po«  éfJer  loir  «juputé 
àcelle  de,  Chaldéens,«.A«lli6c«»iiy«lM«^ 

été  uJoufi»  l'une  de  l'autre  fur  ce  pmt  ;  &  s  «tant  «m- 
boé  des  princes  imaginaires,  t>u  des  obfervanom  albo- 
MmoMS  qui  alldent  bien  au-delà  de  leur  orig.ne.  C  eft 
ponranoi  Diodore  éà  émMgffétiu  ,  qu'ik  ont  renon- 
cé  àU  vérité,  pour  fiaiiRn  Ihenfonges  prodigieux 

6  incroyables.  Quant  à  l'antiquité  des  Chinois  ,  par 
leurs  hiôoires  on  voit  que  jufq^  l'an  1699  de  J,  C. 
kw  OlÉiit  •  diu^  q°*<re  milùTu  cens  cmquaots  oc 
Miun:  ctqai  irok  cnviranà  6o5  ans  au  delà  du  déluge  ; 
OnblMKcqallyaappaiMfaaRitde  l'erreur  dans  ce  cal- 
cul ,  on  doit  obferver  que  ,  fiÉfUt  U  âi^laùon  des 
Septante,  ce  commencement fe  fitMivtTiMtm l an  565 
après  le  déluge,  .\infi  l'auteur  des  Pre  Ad^mites  a  été 
chercher  en  vain  dans  l'antiquité  de  ces  nations  quel- 
qut  VHWIt»  pour  appuyer  une  opinion  fi  impie  8t  fi 
àtnvaante.  r<y«iP"RERE(U;*J.Bapt.Morm , 
RjlQtftfM  dtufimn^  UM  A  Prm-AiKmuu.  A.  Hulic , 
non  «M  Pm-AdamitlcifiT,  J.  Pythius ,  nfpot^o  txt- 
tafiica  dd  tréSatum  cui  titulus ,  Fr*-Adamitm,  J.  HU- 

''"l^Iu  (Gdnicl  dn  )  doâraréiityolog^ab 

PRATEOLE. 

PRÉAUX,  abbayes,  l'une  d'h«>Éil*n«  ,  nomnrfe, 
Saint-Purre  de  Préaux  ,  qn"u:i  feigneur  Normand 
nomme  Hun/roi  avoit  fait  bàiir  avant  le  milieu  de  l'on- 
zième fiécle  dans  la  Normandie  ;  l'autre  de  filles  confa- 
crées  à  Dieu.fot»  rmmcatkm  de  la  ûùnte  Vier|e»fondée 
peu  après  par4«  mène  feigncur ,  par  le  confed  d'Albe- 
rade  ,  (a/emmc.  Ces  deux  m<  nailcres  font  fur  U  Rillc, 
à  une  lieue  ou  environ  au-de(fous  de  Pont-AudeaiCf. 
Hunfroi  mourut  avant  (|ue  le  monafterc  de  filles  fik 
achevé  ;  mais  Robert  de  Beâumont ,  fon  fils ,  eut  le 
fiMtt  de  faire  confommer  cet  ouvrage.  Ansftoi  fut  le 
premier  abbé  de  l'abbaye  des  hommes  ;  £c  Emma  la 
première  abbefTe  de  celle  des  fiUei.  Ces  deux  nuMiafle- 
res  fubfiftent  encore. 

PRtCHANTRE  :  c'étoit  autrefois  le  premier  de 
ceux  qui  chantoient  dans  l'églife.  Depuis  on  en  a  fait 
une  dignité  dans  les  églifes  cathédrales  au-deflus  du 
chantre. 

PRÊCIES  & PRÊCLAMITEURS,  fr«ei«^/w. 
critun ,  officiers  (jui  alloient  par  les  rues 

de  Rome  devant  le  Flamen  Dial ,  pour  (aire  ccflTer  le 
travail  aux  ouvriers  aux  iours  des  fériés  publiques , 

Sarccque  s'il  avoir  vu  qucliiirun  travaillant,  le  fervice 
ivin  ne  fe  pMvott  faite.  *  Rofin.  amiq.  romaines. 
PRËCOlflO  (Odavien)  archevêque  de  Païenne 
en  Siôle ,  étoit  de  MdSoe  ;  Se  ^wès  ^étre  difiingué 
par  (on  fitvoÏT  chez  tes  0>rdelïen  conventuels ,  fiit  élu 
éréquede  Monopoli ,  d'Ariano  ,  &c.  Il  fut  élevé  p.-»' 
le  pape  Pie  IV  à  l'archevêché  de  Palermc ,  fe  trouva 
au  concile  de  Trente,  6c  mourut  le  18  juillet  1^68, 
laiffant  divers  ouvrages.  *  Pyrrhus  Rochus  «  dê  tfife. 
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vertu  des  lettres  dont  il  cil  poctenr  ,  afin  de  k  Um 
agréer  hu        ,  qui  donne  enfuïtv  fa  coUalù».  Vdd 

de  quelle  manière  le  pape  le  roi  contribuent  à  lapi^ 
motion  d'un  évdque.  Lorùjue  celui  qui  eft  nomméafon 
brevet,  &c  trois  letues  que  le  roi  écrit  au  pape,  au 
cardmai  ptoteâcur  dct  anùre»  de  Fiance  à  Rook  ,  te 
i  rambaudeur  de  nufcAé  wftèê  dn  pape,  1  6it 
faire  une  information  de  vie  &  de  mœurs  devant  le 
nonce  du  papc.&c  en  Ton  abfeiv: e,devant  l'évêque  du  liett 
où  il  eft  né  ,  ou  devant  l'évêque  du  lieu  oii  j1  demeure. 
Suivant  nos  loix  &C  arri3ts  du  parlement,  ce  devtoit 
toujours  être  devant  l'évoque.  Il  fut  aulll  faprofcffioa 
â  foi  entre  les  maim  de  km  év£nie, &fiûiftmadl 
une  information  de  l'état  de  Pévèché  auquel  fl  a  âé 
nomme.  Il  envoie  à  Rome  ces  trois  aflïs  avec  les  trois 
lettres  du  roi.  Le  banquier  expédiiioi^re  en  coût  de 
Rome,  i  qui  il  les  adrelTc ,  poMe  les  lettres  i  l'ambaflà- 
deur  ;  l'arabaâbdcur  met  VtxpuLautr^  ^  ce&e  tfà  s'a* 
drefTe  au  pape ,  &  le  banquier  la  porte  «ï 'dataire  qui 
la  donne  au  pape.  Le  banquier  donne  enfuite  au  cardi- 
nal protecteur  la  lettre  que  le  roi  lui  écrit ,  en  exécution 
de  laquelle  ce  cardinal  déclare  dans  le  premier  coniif- 
toirc  luivant ,  une  telle  é^liifk^ur  un  tel ,  &c  cette  dé-> 
claration  s'appelle  pfi«»jftfuioii .  IQNiand  le  jour  du  iêcond  ^  . 
confiftoire  eft  venu  ,  le  cardinal  ptotcAcur  prtipofe  fi»  •; 
tat  de  l'évéché  à  pourvoir ,  fit  le»  qualités  de  la  peribi»»  *  ; 
ne  que  le  roi  a  nommée;  Sc  le  pape  ,  apri's  ivi:rpti» 
l'avis  des  tardmaux ,  ordonne  qu'on  eipcdie  pour  celw 
qui  a  été  propofé  neuf  bulles.  La  première  U  M  P'^'"- 
cipale  fe  nnUBC  U  bidk'de  pi««fioa ,  6t  s'ÎKircfle  i 
l'évêque  mft»e;  Par  cette  buDe  ^  le  pape  dk  au  fujet 
qui  a  été  nommé  par  le  roi  ,  qu'il  le  po^wil  d'an  id  « 
évcche  ;  la  féconde  ,  uu'on  appelle  mSimt  tonficn- 
tioms ,  eft  u  comniflKJo  que  le  pape  donne  i  un  ou  • 
plufieuis  évoques  DOUr£|!te,U  cérémonie  du  (acre ,  «w 
miflc  contient  h  rame  di  fiftment  que  doit  (m  rcvê» 


PRÈCONISATION ,  pcopofition  de  celui  que  le  roi 
de  France  ■  nommd  pour  être  archevêque  ou  évcque , 
bile  dans  le  conTi^itedeRame  par  un  cardiml*  en 


que ,  lorfqu'on  le  facre  ;*UtroifiéflK  s'adreftj^PI 

ta  quatrième ,  au  métropoliuin  :  fit  ^and  ci!  nW-n* 

bulles  pour  unrwrchevéque ,  cette  quatrième 

didTe  aux  ^vêqucs  fuAragans  ;  U  cinouiéme ,  au  da* 

pkM;  lafiâdme,  au  clergé  ;  lafeptiémc,  »"  P«''P«i 

la  huitième,  aux  wllàusi  fi(lnaaiviénK,tftlabutw.. 

d'abfolution.  *  DtSonùn  its  ans,  ^  _ 

PRÉCOP  ,  ville  de  la  Krimée  ou  petite  Tat**» 

appelJée  Tartan*  Pratoptnfii.  Cette  ville  qtn  a  ««•• 

trefois  le  nom  de  Taphra,  eft  fituée  entre  le  nurjis  <fe 

Buces,  dit  ,  ÔC  le  rolfe  de  Nig^'F''-  ^ 

3S -TARTARES ,  Wr-TARiE  6c  TAPHIbS. 

f'RÉD^^.MlR  ou  PRÉLÉMIR  ,  fils  de  Tiefce-nr.^ .. 
dix-huméme  roi  de  Daimatie  ,  qui  ne  P<'»'^*''î^"> 
Dioclée  ,  6t  une  petite  partie  de  la  Zinta,  "*  '*8'*r}î  • 
!  auffi  long-temps  que  dans  cette  petite  province  ,  «m  .. 
qu'on  rapprend  de  Conftantin  Porphyrogenfi^  -  1"^  : 
vers  l'anT^g ,  nomme  un  duc  fiMwerain  de  Trébigne. 
mats  cette  province  a 
de  fa  mort.  On  ne  fj 

bien  de  l'apparence  c,  , 

Il  y  ajouta  aufli  la  Raicie  vers  l'an  g»o  i 
laiâil  kl  popriëté  A  fi»  ban,  dont  il  époufa  la  fflte. 
qu'on  nom  PfIdumU.  On  croit  que  ce  ban  avo« 
Xoit  i  U  couronne  de  Servie ,  6c  qu'il  "«Ê'i  wî& 
à  fon  gendre  ;  du  moim  il  eft  certain  que  P«<''='"'Vr 
fes  fuccefleurs  furent  appelles  rois  de  Servie,  qw^ 
qu'ils  n'aient  rien  poflédé  dans  la  Servie  que  v«5  > 
treizième  fiécle.  Prcdcmir  mourut  fort  .îgc ,  ^ J*'" 
états  à fts queue  fils,  Hral.m.r,  Boleftas ,  Ur^g^iW 
8C  Snelade  ,  qn  les  partagèrent  entr  eux.  (.  es  p. 
fe  firent  hair  de  leurs  fujets ,  &  Leget ,  leur  co«W»^ 
verain  de  la  DaJmaiic  &  de  U  Croatie,  appe»r^ 
peuples ,  le»  fit  mourir  tous  ,  fans  qu'oui  " 
cette  femUle  que  Sylveftre  ,  fih  de  BoIclUs, 
après  U  mort  de  Leget.  •  Le  prêtre  de  Di<»çl« . 
i*  DalniatU.  Conflantin  Porphyr.  gouver,  f\[rj- 

PRÉDESTIN  ATIENS ,  Wtiques  qui  s  é^^^T  ' 
iehmqedqiMHiif,  de»  rdflift  Ar  k&id»>*»«^» 
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routenoîent  que  les  bonnes  œuvres  font  inutiles  aux  fiàé- 
,  le  tout  dépendant  de  U  rcprub^iion  ou  de  la  prëdelli- 
n.it;on.  Les  favans  ne  font  pas  d'accord  iiir  les  l'rcdeftma- 
tiem  ;  cai  il  y  a  eu  en  eflfet  des  héréiiqust  qui  ont  été  dans 
ces  lentimens ,  fi  l'on  en  croit  quelque»  autCHlS)  comme 
le  pere  Picdnardi  Domitiicain ,  dans  fes  remarques  (or 
le  pmdtflinatHS.  Dautres  foutlennent  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  ,  &que  c'cil  Lin  nom  que  lesfémi-pélagiensdoiinolent 
àceux  qui  luivoient  les  opinions  de  laint  Auguflm;  c'efl 
le  l'entimenc  d'un  doâeur  de  Sorbonne,  qui  a  fait  une 
ceHfiitedu^/»rf<|fo'<Mfiif, imprimée  en  Hollande  eft  t64<|. 
Le  P.  Piccifurdi  en  cite  i^ubeurs  autres,  ^oye^  GODu- 
CALQUE.  •  Confultc^  Baronius ,  an.  490.  Pratfele  , 
prddcjlin.  f^tiyf^aulli  le  P.  Noris  ,  dans  jon  hijl.  pcU- 
gicnne  ,  /.  i  ,  c.  ij, 

PRÊFEM  Rome  »  fiit  étabU  par  Auculk.  Meibla 
Corvimii  fiinle'pmmcr  noami ,  8e  (è  aeniii  ûx  joura 

après  de  cette  magiflraru-c  ,  fclon  la  chroniaue  de  laint 
Jérôme  ,  difant  qu'elle  ctoii  incivuis  ,  c'eft-a-dire  ,  que 
fon  autorité  étoit  trop  grande ,  &  odieufe  à  des  citoyen^ 
^'Omain^Tacitedit  que  ce  (iit  Aunifte  qui  dépofa  Mef- 
fth ,  coliirtê  nViaiiu  pas  capable  f  e^it^cer  cetteclui|e. 
Quoi  qu'il  en  Toit,  depuis  il  y  eut  toujours  des  préfets 
de  la  ville  de  Rome.  C'étoii  un  des  premiers  magiftrats 
de  la  ville.  IlUgouvernoiten  rabfence  des  confuU  6c 
empereurs.  Il  ^voitrimendancc  des  vivres, de  la  police, 
deibâtiracnt'fiE  de  la  navigation.  Son  pouvoir  s'étendott 
â  cent  milles  hors  de  Rome,  félon  Dion  ,  &  il  avoit  ju- 
rifdiâion  &  droit  de  vie  &  de  mort  furies  cinq  provin- 
ces appellées  Urbicaira  ,  ou  Suburbicairts  y  ou  Ur- 
baints.  On  jugeoit  devant  lui  les  caufes  des  ei'claves ,  des 

{tatrons ,  des  affranchis.  Il  convoquoit  le  fénat ,  jugeoit 
es  fénateurs^  défeodoit  leurs  droits  6c  prérogatives, 
comme  veut  Calfiodore.  Au  premier  jour  de  Tan  il  éttnt 
■  obligé  de  faire  un  préfent  ï  l'empereur,  au  nom  de  tout 
le  peuple ,  de  coupes  d'or ,  avec  cinq  fols  de  monnoie  ^ 
comme  ditSymmaque.  Fobis  folcmncs  pattras  cum  tfui-^ 
mitfiti^Mjft  HMmkûtm  iaugritttù  ojferimus,  *  Aatt- 
quir  js  ronfintes.  -  *? 

PRÉFETS,  étoient  originairement  les  magiftrats  cn- 
\  voyés  de  Rome  pour  gouverner  les  villes  d'Italie.  Il  yen 
f  avoit  qui  étoient  nomUMS  par  le  peuple ,  &c  d'autres  que 
r'^  lepfétenrdeRomeeiivoyoit.  *  Fcàiis.Roi$n,  mùqià' 
tésnuttnites. 

PRÉFETS  des  provinces.  Augufte  donm  le  nnm  tle 
préfets  à  ceui  qu'il envoyoit  dans  les  provinces  pour  les 
gouverner.  Le  premier  6c  le  plus  comîdétaUe  hu  celui 
,qa'ileavoMpoiiir«Niverncr  Œg]rpte,  Mfèsavoi^ 
ca  Antoine  6c  Cléopatie.  H  fiit  appeUé  u  Augu- 

.  *   Jial.  Lepremierqu'il  y  envoya  en  cette  qualité  , fut  Ctu- 
nelius  G-tIIus  ;  &c  depuis  lui ,  tous  les  gouverneurs  d'E- 
gypte furent  appelles  priftts  Augufiuux.  Il  en  envoya 
'    ailffi  dans  d'autres  provinces  ;  mais  il  avoit  loin  ,  comme 
'  femaniiieDioii,  de  aernschoifir  pour  préfets  des  <ëiia- 
teats  ,  mais  lëulement  des  chevaliers. 

PRÉFET  :  on  donnoit  encore  ce  nom  à  ceux  qui 
étoient  prépofcs  aux  emplois  publics.  U  y  avoit  trois  pré- 
fets du  Iréfor  établis  par  AueuHe,  prtffi3uy  ararii ;  un 
|>réfet  pour  les  vivres ,  prce^Hus  aniutim i  HO  piéfet  du 
camp  fie  de  l'armée,  qui  avoit  foin  desctlHpetneos,  des 
munitions  6c  <ies  vivres  ;  un  préfet  ou  tribun  de  la  cava- 
lerie ;  un  préfet  des  diftributions ,  praftîlus  larptionum  ; 
un  préfet  des  légions  en  l'abfencc  du  commandant.  *  An- 

$itj.  rom. 

PRÉFET  mi  PRÉTOIRE,  jfénénl  des  cohortes 
ide  la  garde  de1*êflipereur.  Awrenml  Rome  tous  les  ma- 

giflrats  étoient  appelles  préteurs  ;  leur  palais  ,5c  le  lieu  où 
ils  reodoient  la  judice ,  fe  nommoit  prùoirci  &  la  co- 
horte  qwdloit  en  garde  devant  le  prétoire ,  étoit  appellée 
eokont  priminuu,  Augufte ,  après  «voit  ulîirpé  l'eoi» 

Jire,  ayant  befirin  de  gardes,  cboKtt  dix  cohortes  de 
ons  foldats,  dont  chacune  étoit  de  mille  hommes. 
Chaque  cohorte  obéilToit  ï  un  tribun ,  6c  toutes  étoient 
commandées  en  chef  par  deux  généraux ,  qui  furent  nom- 
mi»fi^(tti4kfritMn,Tiàim léimic iet  detu eharges 
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en  faveur  rîe  St.  |,în  ,  qui ,  pour  fe  rendre  p!a$  redoutable, 
rainaOa  toui  les  loldats  ptésoriens  qui  croient  répandus 
par  la  ville ,  &  les  logea  dans  un  camp.  Depuis  que  Ma^ 
cnn ,  qui  poffiidoit  cette  charge,  eut  été  élu  empereur 
en  xi4,iionuidemetit  les  fiSnatcurs,  mats  môme  ceux 
qui  avoi«it  été  ConfuU ,  firent  gloire  de  l'ex<rrc«r.  Au 
eommenvcment ,  ce  prétet  ne  connoilToit  que  des  dilfé- 
rt-ndî  d'entre  les  loldats  ,  mais  comme  il  ctoil  toujours 
à  la  cour ,  Marc-Aureie  trouva  bon  de  l'appeller  au  jit» 
gement  de  toutes  les  autres  aAnes.  L'empereur  Com- 
mode fe  déchargea  entièrement  fur  lui  de  I'h  lir.inilra- 
tion  de  lajuftice  ;  &  enfin  Alexandre ,  fils  de  Maminee 
ajoutant  l'honneur  à  la  piufTance,  lui  donna  le  titre  de 
fënateur  :  car  auparavant  il  n'étoit  tiré  que  d«  l'ordre  des 
chevaliers.  Le  prctet  du  prétoire  eut  aufli  'en  quelque 
façon  la  fitfiuieodaiice  de»  finances,  &  étendit  encore 
fon  autorité  -fiir  les  prëfidens  ou  gouverneurs  des  pro- 
vinces. On  appelloit  de  tous  les  autres  tribunaux  au  (len  ; 
&r  de  lui ,  il  n'y  avoit -appel  qu'i  l'empereur.  Il  avoit 
pouvoir  de  faire  des  îoix,  6c  il  ordonnoit  preÂ|iiede 
toutes  choies.  Aorés  avoir  étédlu  par  fempereur ,  8(  ea 
avoir  retpi  une  épéç ,  6e  ceint  le  baudrier  (  qu'on  nom' 
moxt  pcrraionium)  il  fortoi;  en  public,  monte  iir  un 
char  doré,tiré  par  quatre  chevaux  de  front  ;  6t  le  hérault 
dans  les  accl  jinatifcs  le  nommoit  U  ptrc  de  l'empitt, 
Ainfi  fa  puiflancc  n'éloit  guère  inférieure  à  la  puiflance 
fouveraine  ;  &  on  pouvoit  l'appeller  un  empereur  fans 
diadème.  Conllantin  partaj>e.i  cette  charge,  &  établit 
quatre  préfeis  du  prétoire  ;  l'un  dans  l'Orient ,  un  autre 
dans  rillyru  ,  fit  autre  d^ins  l'Italie,  6t  un  autre  dans 
les  Gaules.  Il  leur  Ô:a  le  commandement  général  fur  les 
gens  de  guerre,  6t  créa  deux  oiBciers ,  qui  s 'appelaient 
mtîtres  dt  U  milUt.  Le  préfet  du  prétoire  des  Gaules 
avoit  le  gouvernement  des  dix  fept  provinres  de  ce  grand 
pays ,  &%  huit  d'Efpagnc ,  8t  des  cinq  de  la  granHe  Bre> 
tagne.  Ce  préfet  demeur6it»'ordinairemeot  à  Lyon; 
mais  il  fit  fa  réddence  à  Trêves ,  pendant  que  lés  empe- 
reurs 7  fisent  leur  féjcnir.  "  Ui^  nm.  Mézeral ,  i^tmn 
VftntClovtStt.'^.  ■ 

PRÉFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTICE 
à  Rome,  e(l  un  cardinal  jurifconlultc,  qui  voit  8c  ap- 
prouve les  requêtes ,  Se  qui  y  met  fon  nom  ï  la  fin  pour 
£trvir  de  ;  maisouand  elles  font  douteufes ,  il  confère 
avee  lesoffidcrsdela  fignature  avam  que  de  les  figner. 
Il  donne  de  même  des  refcrits  de  droit  piHi:  les  provinres, 
(lui  font  auffi  authentiques  que  li  le  p^e  lui  même  les 
iignoit ,  fuivant  une  conditation  du  pape  Paul  IV accor- 
dée i  ce  cardinal.  *  Mhnoinà  k^hriquts,  ^ 

PRÉFET  DE  LA  SIOtfATURB  DE  GRACE; 
eft  aiifl»  un  cardinal  jur'ifcnnùilrc  qui  t'iit  les  incine;  fonc- 
tions que  le  préfet  de  la  lulhce  dans  les  iignaiiires  de  grâ- 
ce; mais  avec  cette  différence,  que  le>  cvpetiitiotu  fe 
font  le  plus  ibuvent  en  préfence  du  pape  ,  6c  en  fon  ab- 
fence ,  en  cellede  douce  prélats.  0  y  a  encore  le  Préfet 
DES  BREFS,  ou  refcrits  du  pape,  qui  cft  le  chef  du  col- 
lège des  fecrétaires ,  dont  les  expédition!  fe  font  en  cire 
fous  l'anneau  du  pécheur ,  les  préfets  des  petites  dates  ^ 
de  la  componcnde  ;  &c  des  vacances ,  ptrok'aum,  *  iAi» 
moires  hijioriques. 

PREFiCES,  0|<reA*£  PLEUREUSES. 
PREGELL,  en  btin  PragalUa,  Pntjalia,  efl  une 
ce  de  la  haute  Rhétie  VwrsChiavennc  ,  le  long  du 


contre 


Ma:ra.  Elle  s'appelloit  anciehilement  Pravu/ia  ^  comme 
cela  paroît  parto  ancien  iplome  de  l'aïuiée  6 jo.  Cette  *** 
contrée  fiut  une  des  Droitures  delà  Câdie ,  &c  fe  divire  ' 
en  deua  parries,  qui  ont  leur  nom  du  boorg  de  Porta  ' 
qui  le?  répare  :  l'une  s'appelle  Au  Jtjfus  Je  Porta ,  l'au- 
ire  Au-dcjjous  de  Porta.  Au-delTus  de  Porta  font  les 
bourgs ,  I .  de  Carfatfch ,  où  S.  Gaudeiice  a ,  dit-on ,  été 
cnierré  i  l.  de  Vefiiran ,  en  latin  yieùft^Mwn  ou 
pnvmHMmg^.  àe  Stampa.  Au  deflous  de  Porta, Ibnt la 
ville  &  le  château  de  Cadet-.Muri ,  en  latin  Cd^Krp/gwa 
nu/n  .-  Bond ,  en  latin  Bundium  :  Soglid,  en  latin  So' 
iium ,  &(  Cafiafiignia.  En  1024,  l'empereur  Hbiti  II 
cenâtoia  à  cette  vallée  tous  les  privil^es  dont  «Me  am' 
Tm$frUi*FârtkJJ,  Zit'i 


Digitized  by  Google 


Î48 

iÛZa^  Ec  U  leçut  font  h  proteAion  de  l'empire. 
SLî  k  iitome  e^édié  à  ««e  occaf.an ,  U  no.«me 
ïïîJiKco'»'^'*'  les  habicans  des  gcas  ,S=re,. 
^r«h« .  ckron.  R>^.M['  .  »9Î .  ^  » 
.  76.  Guler ,  hifior.  Rhator.pag'  »9Î .  «5;  .  - 
1>REGNITZ  :c'cft  une  contrée  du iltttWBUtOf  «an- 
a^ouig  en  haute  Saxe.  EU.  eft  entr.  I«  l>Atf»  M»' 
ï!ïo«t,Uyieaie  Marche,  &t  la  moyenne  ,  dam  la- 
S5k?»dque»  géographes  la  reafenocm.  Ce  pays  peut 
V6«  vingt  Ueu«  de  long ,  &  hait  dt  bi^  moyenne. 
Il  eft  fort  chargé  de  forets.  Sci  lieux  pnticipayfoiKHa- 
vetberg  capitale,  WUfmack,  Wittemberg  ttVtitmg. 


PRE 


•  Baudrand 


PRËM£,  Prtma ,  étoU  une  déeffe  i  qui  U  <*entUite 
tltrilMoitle  Ibm  d'animer  le  nouvel  épou»  auprès  de  fa 
nouvelle  mariée.  Son  non  vient  du  mot  pnmtn ,  prcl- 
fer  II  y  avoir  plufiew»  a«fts  ëentèséi  de  cette  natiire  , 
que  l'aveuiîlenient  8t  le  libertinage  det  ptMllS  «votent 
Confacrées  pour  des  emplois  peu  honnAei.  De  ce  oom- 
tre  étoient  SM^Ut  p^tr  ,  Pcnunda  mater  ,  &c  au- 
lic»,  dent  Innt  Auguftin  fait  mention  dans  la  ciu  dt 
DUa. 

PREMIERFAIT  ou  PRIMFAT  (Uuiwtde)  en 
latin  Launnttut  d*  Primo-fiuo ,  vwJÎt  Ibns  te  fegne  de 
Charlet  VI  roi  de  France.  Premiir0t  eft  le  nom  d  un 
village  du  doyenné  d'Arcyes  en  Champagne,  au  dio- 
cèfede  Troyei.  Il  eft  l'atucur  de  la  première  triauf^ion 
aniMMflMnm  de  Bocace,qtt'U  ht  en  1414,  d 


Econonnques  Aiiftow.  U  *t  ces  deux  trad»«aions  a  la 
requitt  dt  Simon  du  Bois ,  yarlct  dt  ckamiu  du  Roi  très- 
Chrititn  ,  l'an  1417.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  lemanur- 
crtt  qui  eft  entre  les  mainj  de  l'archevêque  de  Vienne. 
La  CÎoix  du  Maine  s'eft  trompé  en  taitant  vivre  cet  au- 
tenr  co  148]  «  fous  Charles  VUl  ;  8t  l'on  voit  aufli  par 
cette  inTcription  dnmamMt,      l'on  «  ton  de  duc 

3ue  la  qualité  de  loi  trèsJRRtten  n*a  commencé  à  ette 
onnée  qu'à  Louis  XI,  puifque  cet  auteur  la  donne  à 
Charies  VI,<busleauel  ilvivoit.  UcA  mort  à  Pans  en 
1418,  Acfotcnnané  dans  le  cimetière  des  faints  Inno- 
CCM.  n diaitp^  ht  omeor  câcbre  en  fou  temps. 
Pivmi  kl  lettres  de  Jen  de  MoaAreuil  (^Joûmus  dt 
Monflrolio  ')  prévôt  de  nfle,  fecrétaire  de  Chartes  VI, 
«pe  le  P.  aom  Martenne  de  la  congrégation  de  iaiilt 
Maur ,  a  publiées  dans  le  tome  fécond  de  fon  Thtfaurus- 
tuvijffimus  anudourum  ,  on  en  trouve  pluiieurs  <|ui  font 
adrefTées  i  Laurent  dt  Primo-fuo ,  &c  qui  tendent  de 
■tnds  témoignages  à  là  Tcience.  *  Mim.  d»  i'Mtad,  das 
M&r  lutTétom.  yil,f.  xof . £pifi. laan.dcMoiiibo> 
lio ,  in  tom.  Il ,  TAV".  j(M>i^«iwd>r.Pidf.dedcMnlilar« 

tenue  fur  ces  lettres. 

Laurent  de  Premierfait  a  traduit  le  traité  de  Cicéron 
i>«  ftntautc,  La  bibiioihémie  de  l'^^e  de  Notre-Dame 
de  Faiîs  poflede  tm  randcrit  tA  on  trouve  une  traduc- 
tion du  même ,  du  traité  de  Cicéron  De  amiàiid,  avec 
f»  traduAion  des  Economiques  d'Ariftote ,  dédiés  dès 
Fan  1416  li  LûULi  de  Bourbon  oncU  du  roi.  Sa  traduc- 
tion du  Dùamtron ,  dont  on  a  plufieurs  manufcrits ,  a 
été  aufii  imprimée  à  Paris        en  1^34,  fous  ce  tiue: 
Dis^mtmt^  «ainaMHt  Us  tau  aaintUês  «omp^ts  ta 
Umpu  Imuw parJdumBteaet ,  é  m^ct  tn fiançois par 
Laurent  dt  Frtmierfait  :  fit  i  la  fin  du  livre  on  lit  ces 
mot  :  Ltqutl  livre  jà  picçi  eémpUa  &  tfcnpt  Jthan  Bo- 
tate  dtCtrtald  en  latin  ^depuis  a  iti  trunjLuc  er.  fntn- 
»    fois  par  maitrt  Laurent  dt  Premier/ait.  On  doit  être 
furprii  d'appreMre  par  ce  titre  que  Bocace  ait  compofc 
fon  Décameron  en  latin  }  mait  kfimpriA  cdXt  kirfqu'on 
m  iafooné  que  pendant  un  tcnips  on  nommottla  langue 

^^nttf  langue  Litine.  D'ailleurs  Laurent  de  Prem^er- 
•''•■OUI  apprend  dans  une  pretace  demeurée  iti.uiuI- 
«le,  Qu'ignorant  totalement  la  langue  italienne  ,  il  avoit 
nit  traduite  en  lann  le  Dëcameron  par  un  frère  Antoint 
d  Àn^p ,  Cordelier ,  fur  la  verfion  duquel  lui  (  Laurent) 
avo„  compofé  fa  traduaion  françoife.*  Voyez,  Ripll^ut 
•  Uriponf,  dt  M.  RoUitdufyfttdtfcs  oi'J'crvatiansfur 

li/M— «-^»  .C«i«iépliqmdc«a«ii«- 


GcOf&inpnBéei Paris  en  l7l9««»•4^eftdeM.A»^ 
namici  ;  on  en  trouve  un  esttaît  dam  )e  Journal  dtsSa^ 

vans  Au  mois  de  juin  1730. 

PRE.VllSLAVi  ,  que  les  auteurs  latins  nomment  Prf 
mijlia,  &  ceux  du  pays  Pr^mifi ^viWc  duroj-aume  de 
Pologne  dam  k  Ruue  noire ,  àvae  dv£clié  fnna^aot  de 
Léopol.  CettevHIOtijmeftgraiidetcfiMtt^cAfinéefi» 
la  rivicre  de  San,  vet»  k»  fioutktM  ds  k  Hn^* 
*  Baudrand. 

PREMONTRÈ,abbave  fitutrc  en  Picardie ,  au  db« 
;èfe  de  Laon,  chef  d'un  ordre  de  Chanoines  réguliers, 
inftitué  l'an  1 110  ,  fous  le  pontificat  de  Callifte  II ,  &  le 
régne  de  Louis  U  Gros ,  par  iiùnt  Norbert ,  deHiiarcbe* 
véque  de  Magdebourg.  Bardieicmi  dvéqoe  de  Laon, 
avoit  engagé  le  faint  i  prendre  le  gouvernement  deral>- 
baye  de  faint  Martin  ;  mais  k.'iwu  de  di^fiiion  ({u'il 
trouva  dans  les  chartotnes  à  embraflêr  laféliBmie  qu'il 
vouloit  imroduire  dam  cette  auifim^  l'nWiwi  à  enfii»» 
tir,  fie  il  accepta  Prénontfé,oit  Uraflembh  amedit 
ciples ,  qui  tirent  proteflion  le  jour  de  NoeldcTan  1  lax. 
Le  revenu  de  ces  bons  religieu  x  A.in\  le*  commencemeni, 
ne'coofifloit  que  dans  la  coupe  de  hais  de  U  iorii  de  , 
Cooci  :  un  d'entre  eux  alloit  tous  les  matins  a  Laos 
vendre  l«bois  <|u'ils  avoient  coupe  U  veille ,  &c  de  l'ar* 
gent  qu'il  recevoir ,  il  achetoit  du  naai»^  Mail  eapn  dt 
temps  ils  devinrent  très-riches,  «  MOM  «M  après  b 
UMidationdel'or  Jrc  .  il  Ce  trouva  an  chapitre  général  près 
de  cent  abbcs  des  ononafteres ,  tam  de  France  qi»e  d'Al- 
lemagne. Ce  fut  fui  tout  dans  ce  dernier  pavs  que  les 
Prémontré$  doviatem  poiflam:  les  évèques  de  Brande- 
bourg,  dTfcvefteii  te  de  Ritoebourg,  devoieniétre 


u  ftm«V«M^»K    ^P"  •  — '  

religieux  de  cet  ordM  ,0Cikéloient  choifis  par  les  cha- 
noines de  leurs  cathédrales ,  oui  étoient  auffi  teligieut, 
&  qui  ne  dépendoient  pas  o'eux,  mais  du  pr-\'r.  ie 
Sainte  Marie  de  Magdebourg,  lequel  avoit  toute  |uni- 
iSaioii  birimelk  fur  ces  chanoines ,  fit  fur  rreiw  ab- 
bayes ,  K  étoit  indépendant  de  la  jurifdiaion  de  Pabbé 
général  dePrcmontré.  On  affure  auffi  qu'il  y  a  eu  [uf- 
qu'à  fûlxante-cinq  abbayes  de  cet  ordre  en  Italie,  M 
préfentement  il  n'y  en  a  pas  une  feule  i  &  le  nombre  Je 
fes  monaftere»  dam  tous  les  pays  du  monde,  a  étï  fi 
*raiid,qa'dhy»coBiMémilkabbaye$,&troisc«m|ifé- 

VAtét ,  fam'kf  priwrés,  diviSf»  en  tMM»«a^  cftauM 

ou  provinces. 

On  obicrve  que  pendant  que  les  religieux  de  tom  W 
ordrcsdenândoUntàl'envi  de*  privilèges  au  papelnnïv 
ccat  lU»  mi  les  accordoit  facilement ,  les  Prémomtes 
fcicm  kf  feuiiqni  n'en  recherchèrent  point.  L'abftinence 
de  la  viande ,  ftttoBt  krefte  de  k  règle  défait»  Norbert, 
fut  obfervé  religieufement  jufqu'à  ran  Il4î-  Alors  on 
commença  à  fe  relâcher  de  la  première  ferveur:  en  ixï» 
U  pape  Nicolas  IV  accorda  aux  religieux  de  manger  M 
U  viande  dans  lews  voyages  ;  les  fédeniaires  préteti- 
dirent  jouir  de  cette  grâce ,  &  effedivement  1^$  en  jouv- 
rent  ;  de  forte  que  le  pape  Pie  H  fecmt  oHigéen  14W 
de  difpenfer  l'ordre  de  l'abftinence,  avec  «pg****^ 
fes  ,  qut  ont  encore  à  préfent  leurs  ufages  «*«  « 
fomderobfervance commune.  Peu  auparavant  ,ce«-a^ 

dire^en  l4î8,Eugène  IV avoit  ordonné 
deîiki«6««v?a«chapitregénéral,detrava.llerf^^^ 

ment  à  kiéfocmede  tout  l'ordre;  mais  fo.t  qu  •'«n.ff*? 
pas  exécuté  ce  décret ,  ou  pour  qu  el  que  autre  nHoOi» 
cvrcirle  d'Efpagnc  tomba  enlulte dans  une ennwi»»* 
fervance  de  la  difcipline  régulière,  &  ce  "«  "'T^ 
lïyi,  qu'on  commença  à  y  apporter  remède. 
cyrcarie  ferme  ptéTentemem  une  congrégation  partiel^ 
litre;  les  abbéi  qm  dtofcnt  anparavant  9^'^''^ 
font  triennaux ,  &  ne  peuvent  être  ^^"''^^j^jgt 
nû  incs  monafteres  :  le  vicaire  général ,  qui  n***^ 
âtre  abbé  ,  a  le  même  pouvoir  que  le  ^ 
lorfque  celui-ci  eft  en  Efpa^ne.  Une  autre  congrégan^ 
où  l'on  obferve  les  premNttdâges  de  Pr^n^n'  ^  -  ' 
formée  ai  Lonane  an  eommencement  du  XMi  » 
par  ktfiHi»detp««Me1,  PScart  fit  Servais*»^ 
vd>  :  As  esdbnmM finant  apptonvdciil'aa  liihV 
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P«  f«  lettres  pWi  a  P"«îf . 

dam  tous  Ie$inon.<l«^  A.  *       ""^'^'  ^    - > 

recevoir.  U  vïSr?.i  H'"'"' 

embraAr  les  régies  étlJl^Tf     f  J"'"  'y"' 
<J"it<:  de  S.  NofbL  a£     ' Pfrfcâion  ,  fou,  U  con- 

bi«heureuf&rdc'/r^/"";  «l!.  «"WVe 
donner  dans  l7cCDi,îe  d!f'*'-       'i'^ceffeur  ,  fi,  or- 

•yanr  refu(?5e  '  c  '  ?  S^'  P°"r  ««P^^^r  lef  nvMi. 

vcaue  génial  cette  cyr^ric.  ''"•«••'^"» 
'     «  Itt^i      .        'î""''  '  habit .  nt  wille  té^ll 

commun  ies^S^J'i*»"^'  ^'P'"' 

«WW  ,  i  envova  dans  Tabbaye  de  U»aM..«d  «.  Élf 
ft.  pour  y  enseigner  l'uoe  fie  faut»  aLIIS  fT*^^ 

Adam  de  l'réZnl^'iJ^l'^t'''  °"''P^'-'»  • 
fer  des  ouvra.-  «ÎTim^  «"COre  fc  temps  de  compo- 
plus  tr^d  ^^t^r^  '""^P'  .  "1^-  'ionr  le 

îous'u  P««-&re  pas  parvenu  jurqu'à 

«  fit  iZJ?»  Premontréau  diocèlè  d< MeiU» 


hvranee  &  captivité  de  .       N  ^  tV 

r«  «rmon,  ,  ou  fom  p^'^ï^";'  '        &  b^d. 

latin  fiw  tts  auuurs  ttcUf  U  '  n  "fautif* 
"'«' .  &  les  autres  ^tem  a£*"  "  '''"<'^'"> 
Prémonirc  ,  &c  «ttvrages  d'Adam  de 

ancienne»  de  SwSL'S*""'?"  <»«  pl"« 

'^«0,  rapporte  par  dom  Mori«    '  ""/^«^ 

plufieu»  autr^  „cmr,lMre;  '  ^  >  ^ 

niftuîon'deTa^i  «  ^^^^  It''-''"'^  ' 

gentilshoCrde  diS&trr  ^^'^  '  ''•^"^  «ï""'  ''^ 
devenue,  hirédit'iîrl.  J""'" '.«,^''-»'.<«  «^toient 
««fpardes  S  H'*      "'^^"='^r'^<^«'^«  ^  titre  de 

.  qu'il  y  -voittfo:  tc'gfeÏ«ucSt 
11"  ,  vicomte  de  Rnh>.   i      a  J  *  ■'"ffe- 

conf(fquence  que  GEOFrenv  r^„,-      *  »  5** 
tien  2  U  P^^v6,é7uTri;^.r?a'^i'?"*- 

Guillaume  du  Mur  à  JoAilin  de  Rnh!.        ^5'*  P*' 

&Mparoîtparpi:fi«^.î^/,"^^^^^^^ 
fu.va„te,™çoc.<.  pJ^'n^rorC  e  oTl' 

lui  -  b  œ-^ï  %-.s  ^Tt'ï^ïï'ftï 

deux  tout  le  territoire  de  Porhoet  &  dfp^ 


r.o  PRE 

'."V^cS^tict^tZ  ftc  de  RoKan  quelques  années 
«le,  v.comte$«  ^  ^.^  fucccflivcment  dans  U  mai- 

S        £che,  l'une  de,  plu,  Uluares  de  Bretagne. 
lÏftiîSrt  Al  tUM  it  CONEN  tcnû.ent  d  ulleurs 

U£c  de  Bretagne  Jean  U ,  à q«.  J  éWtt «"^«"-«i*]: 
Sir  diitÛ  &  fouverain ,  avant  fait  comilttnJeilWKl 
ÎGS  .\to»lie  de  Rohan ,  <(e  le  lu.  payer ,  ceîu.-c.  lu. 

r  pou.  tÊTcS"; 

JLuiuftre&alli^auxpremwj^sduroj^.T^^^^ 
^  étant  lui-n-éme  frère  «ténn  ÎAla.n,v«onie  de  Ro- 
Sn  •  le  fécond  fut  Geoffroy  de  Frefnes  ,  chevalier ,  & 
t"„;ifiéme  Çoo.«,aufii chevalier  q«.furc.« 

acceptés  par  le  duc,  «e  qin  nurent  chacun  leur  i  à 
KftT  de  «u.îonneniMt^,««ft d«  m?»  d'août  . »99 , 
rapporté  p.r  le  même  hifltHieil  o^eirus.  Cet  aae^ 
3Econnoî.rc  que  les  feigneurs  de  C<»e«  teMUW< 
S«  parmi  Uprem^renoblcffe,  &  qu  .U  alloient  de 
pair  avec  les  pU»  grandes  majfous  <ie  la  provmcc. 
•^U  .naifon  dç  COHEN  mérua  encore  U  tavcur  des 
princes  Breton*  pw  fes  ferv.ces  ^d.taires.  P»r8f'  '« 
n,  Isbommcs  quÏÏtoient  au  fié« de Bechtrel 
în  fag«ur  du  kom  de  Corten  fe  d.fta,g«o.t  fo«  les 
wdres  des feigneurs  de  Laval  fit  de  Ro'^^n.  Le.  fouve- 
tàa  de  Bretagne  ,  pour  récompenkt  leur  /ele  ,  kur 
accordèrent  des  diftindions.  On  lit  futur  ancien  monu- 
ment ,  que  Itfdus  <U  Conta  Juun  dt  Prtpun ,  ont  »^ 
tenu  du  duc,  notHfouyctAinftigruur,  Uijrous  djpru- 

éU  prothe  U  grand  auul  du  côté  de  l  cpitrt.  Ces  drotti 
|iHéilconfinnésparad4doi8lu.llen4Si  ,  &  depws 
encore  pat  la  WiW«a«»<P»  au  prône  de 

Tgrinl ^eS«Sr«?  de  P»K*c le  4 df 

cembrc  im6-  Ces  aûes  prouvent  que  1« 
la  maifon  de  Conen  tenoient  depuis  plufousliMM  U 
terre  de  Prépéan ,  par  uneiniiodatkm  noUc,  m  mrtai 
fouveraiw  de  Bretagne. 

On  voit  îua  la  lifte  des  écuyers  (er  vans  fou?  melhre 
Jehan,  feigneuT  de  Tonrocmitie,  en  ijS},  un  Pierrot 
Conar ,  qui  comparut  à  la  momie  *  Terowncle 
i8  fcptenibre  de  cette  année.  a 

ThlbauD  Conan ,  nommé  parmi  les  geittilinoinmes 
Bretons  ,  oui  prirent  parti  pour  la  fluiCMd*  PtmllWVte 
eoiiifekdncJ«aV,cni4»o. 

L  PBMorm  Comn  «t  Canen  ,  U  du  nom  ,  le 
diftingua  d:in'  h  profeflion  dei  aimcs.  liparu  a  1  «Hem- 
blée  de  U  nobieiie  que  le  duc  Jean  V  avoir  convoquée 
à  Dinan ,  pour  avii  r  suv  moyens  d'arrêter  les  iainfi- 
teurs  des  trêves  entre  la  France  fit  l'Angleierre  ,  & 
dont  le  réfultat  ftit  d'envoyer  des  troupes  fous  Richard 
de  Btetume  vei»  S.  Aubin  du  Cormier  ficlet  itoatvcres 
ée  Normandie ,  pour  donner  la  dnft  au  ceai«tns.D 
femndes  41  capiiairc-  qtii  s'engagèrent  en  I4l9ilci<» 
vir  le  duc  par-tout  ou  il  iui  plairoit.  On  voit  que  ces 
capitaines  ctoient  tous  de  maiibns  diftinguées,  telles  que 
le  fire  de  Matignon  ,  Jean  Budes ,  CamboHt ,  le  fire  de 
h  FeuiUée  ,  Beaninanotr ,  fitc 


PRE 


que  Jean  Conan  avoit  époufcî  Peronr.d'i  Dollo  ,  5f  q-j';r 
avoir  eu  Jean  Conan  ,  qat  luit  ;  FtnoniiU  Doiioéioit 
fille  de  condition ,  fit  par  cet  aéle ,  au  rapport  d'Olivier 
de  Boisbilly  »  ib  fe  fireat  une  ceflion  mutuelle  de  km 
droits  parrarmed'écfaange.  Il  y  edfpécialementfàiiflgcB* 
lion  de  la  terre  de  Prépeaot que  ledit  JcaoConeatt- 

naît  de  fes  ancêtres. 

m.  JtAN  Conen  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Prt'pcin  , 
conuaâa  alliance  avec  AUitttt  Cnnen ,  fa  parerae.  C'etl 
ce  qaiie  voit  par  les  aéles  du  partage  de  l.'urs  fuccef* 
(tons  ,  que  firent  entr'eui  leurs  âU  &C petit-ils, daiulei 
années  i^oo  ,  1504  fit  i^i.  lean  Conen  prh  le 
parti  du  fer  vice  ,  comme  fes  ancctrrs ,  &£  même  comme 
tous  ceux  de  fon  nom.  L;!  in^uon  de  Conen  ét^t  nom* 
breufe.  On  trouve  par  les  relies  des  m-mirei  deccllé- 
cle,  qu'en  1410  /ma  Conen  de  la  VilleguiciMMix ,  icr» 
voîtdant  U  guerre  du  PoitOT  ;  qu'en  1411  Etitam 
Conen  ,  AUin  Conen  fit  RaouUa  Conen  ^  étoient  n 
nombre  des  éc  jyers  de  la  compagnie  du  feigneurde  la 
Hunaudaye  ,  &c  qu'en  141^  un  Jean  Cimcn  étoit  parmi 
les  écuyers  qui  accompagnèrent  le  duc  i  Amiens,  Jtta 
Conen  de  Prépéan  ,  cjui  Vervoit  lui-même  fout  Ic  lie 
de  Tournemine  ,  fut  auffi  un.  detécnyctsdecenTiK 


ILJkbam  ou  Jkan^ Conan,  I  du  nom,  matcha fur 
les  traces  de  Pundà  Gouan  Ibn  pere  ,  fit  cDrame  lui 


paffa  toute  Ik  vie  au  fervicc.  Il  étoitjnrnre  jeune  lorl- 
qu'en  14 18  il  accompagna  le  duc  Jear,  V  dans  le  voyage 
q  i'il  '.t  l'.iris  pour  apporter  quelques  remèdes  .lUX 
tamx  ac  U  France.  Le  duc  lé  fît  fuivre  de  fa  maifon  , 
qm  ctoit  nombreufé  fie  compofée  de  fa  principale  no- 
Ueflie.  J«n  Conan  conduiibit  les  gendarmes  de  M.  de 
Qiiiniin  ,  finis  le  titre  de  gouverneur  ,  8e  il  avait  en 
cette  qua'ité  T-;  liv.  10  f.  par  'iour ,  fommc  confidérable 
dans  ces  trjiti  ji  ii.  On  le  trouve  encore  au  nombre  di.s 
écuyers  ;i  acc niripaçnerent  le  même  duc  dans  le  voya- 
ge ou'il  ht  p«u  de  temps  après  k  RtMien  vers  Henri  V  , 
{M«Ang|MGiiB.npai4îtpariiuiaiâedii  toiiiillttM3|> 


où  le  duc  de  Bretagne  parvt  avec  diinhé.  I 
ment  de  fidélité  que  ce  prince  cxiç-.-n  des  nobles  de  fon 
duché ,  en  14J7  ,  parmi  ceuxde  Trestuiei  &  de  GckIIo, 
font  nommés  Ro/Und  Conan  de  Ploha  ,  (jui  éto.r  de 
la  ipy**^  de  Pf^péao,  £ot*  Conan  6c  trois  autres  du 
nom  de  Jean  Conan.  Toute  cette  nombieufe  poftériié 
de'cendoii  de  PERaOTTN  Conenou  PlcaiBimno*. 
Le  i«igaeur  de  Pttpcau  fut  aufli  compris  dans  ce  fi^ 
ment ,  fit  il  eft  de  plus  nommé  dans  ta  réfonnat  on  <.e 
14*7. 11  eut  de  fon  mariage  trois 61$  j-Wif*"^  ou  MuUut 
Conen  ;  Bertrand  Conen ,  fie  PiMRt  Conen ,  qm 
^Ta.  Un  partage  de  1500  fait  conniritie  que  Bertiaod 
Conen  avoit  époufé  Marpurite  de  la  Marche  ,  dont  il 
-utunftls  nommé  Purre  Coner^.  Its  fum  cuésdi«la 
téforraation  de  1 5 1 3  ,  ainfi  que  Michau  Conen  de Pr6- 
péan  ,  dont  b  terre,  après  la  nort  d  une  ieme  nJe  qui 
U  dtoit  icflée  ,  lepaflà  à  U  pollénté  de  Pierie  Uacn 
Ibn  fiere»  j,  1* 

IV.  Pierre  «"i?  ^  ,  VI  du  nom  ,  feignew  «  » 
Villepapault,  époula  C.ithtrin*  Robin  ,  conMieOttie  - 
voit  pat  lè  partage  de  û  fucceflion,  fait  en  i^i' 
leurs^dceodan».  Ils  eurent  p^ur  fils  Pierke  Conen, 

\.  Pierre  Conea,  IV  du  nom,  feigneurde  la  va- 
lepauault.  de  la  Higmwaye.  «ec  ^"j^' '^"r'*' 
dont  U  eut  entre  plufieurs  autres  enlans  <l«5««"«"«  " 
partagede  M",  lV./.*r  Conen,  6c  Ol.vURJ^' 
Wa.  Il  paroît  par  Un  ade  de  tutelle  de  .  ^  .9  , 
ntt  Conen  feigîieur  de  U  Villepapau  t ,  du  ^^^f^f 
deUHignonaye  ,  avoit  ^^^^^"^''T ^''^^^L 
d'où  vinrent  ,  i.  louh  Conen ,  '«agJJ»»/"  -^r^JL 
pault,  inféré  avec  fadite  mailon  noMe     »  -^^T; 
Mttlldam  U  réformation  de  153 1  ^ 
fcigneut  de  la  Hignonaye.  La  branche  delqueB  reiwT 
gn.t  peu  de  temps  après.  5^ 
VI.  Olivier  Conan,  ^KtSP^^^^ 

P.cpcu.  ,  porta  les  '/"«f ''•»'*»'Ss*SIi»bà  1» 
en  1481  au  nombre  des  !  1  1  s  «'"f  S^ïî--. 
garde  du  duc  ,  fous  le  commandement  «»• 
Jour;  ôtdèsrannée  fuivante  .1  d-.'"' 'r^'^fe! 
Poftetiis-importantaui  ne  fe  ^o'."}"'' t  wIjÏ^ 
Sommes  diflTgués.  il  fe  retira  en(u,« ,  ^  ^^^^ 
.uenu  H  rry  ,  fille  de  Gtofny  H«nry  >]^Sd^ 

pour  l'époufer  ,  prcequ'ellc  étoit  veuve  ^^^^ 

l.mêmêftâilequ'Olivier.  Af-ry».-»  H^-^^^^ 
avoit  de  ce  premier  «anaee  trois  tslles  ;  »• 
Conen,  endqualitéd^Se, dame  dcU  VJ^.^^^^; 
qu.  epoûfa  l'^'-f-'Conen.feigne^deU^;*^^^^ 
choux  :  x».  JV.  du  Boisgeflin,  fcigneur  d  Eqmvy ,  ^ 
 ,  dont  Awifwf  Hfiirjr  » 
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Kprat^rolt  curateur  en  tîn  -  ,  «u  »  ,  ^ 

"}•"'  qu'un  fiU  qui  fut  /ean  r!.       î""**  ^  '««"J 

«««  plu,  d-4:£t7;;-  de  A.el .  l'une 

grand,  hommes.  &  nT  ,  j'  ^    "f.^"'  ' 
àim  0/iyitrAr,el    unV        ^  Produit 

''^  célèbre  S  l'h  rt"''  "^"^ 

l'Europe.  '  "^"^  '  f'^eufe  dan.  toute 

fiisÏÏ^*dS:;co?ef"r'"/'^^ 

Conen  ,  mariée  à  JLr^  H  "ï"'  ' 

•voit  donné  S  fo„  fiifï  PV«"  «l^'Olivier  de  Conen 

Rivière  JJcÏÏliT"'  ^ '«"^"^  de  Prépéan ,  de  /a 
fi''rousl.g:rd!nobi?d'£të'""r" 

•^'o..cnurageï;„:;;L^p"^:i,ro^^^^^^ 
nobles  p»rtapeoi<.nf  ■       °"  "  plupart  dei 

eut  qua-re  fil,  &  ./oi,  fit,  Tvofr  g^ï""  '  " 

Er'-"^^^'^«"3^,'^:;^d: 

^P ô^fa  Crw^jJenheîo';  '  ï^'"'  P'^an. 


RoffeJay,.  u  VcuM  r  *  ^"''^         d.  I, 

.C^nenf  reigne'"  d^'K  .ttr:!"  Ï"'^  ''^ 
^    judiccllement  que  le  oarra    n^^kf  «  ^  re^nnurent 
'    <4toi,  de  toute  Z'JITP    r   '  ^  «vantageu,  i  l'aîné 

rendit  aveu  au,  Zn      T  ^"n  Couen 

-pour  la        de  Pr éSl^"  '  - 

depui.  plu,  de  dS         IV  ""uT  ^'•^'^ 

anciens  'ou verai  "dVj  ^aÈn'e  ^îï'''"^ 

-.;n  p«.  av:rr„iter.^'i>îr^^^^ 

gu^&Tlafe'  VT'''  ^''Sneur  de  Pomhi- 
•3  décembre  '  r^":^^"''"  '^«•"-«g'du 

W^/o/  le  Mimier  'fcf.  .'  ti'le  aînée  de 

fon  des  Grang  "  '  &• Çbaionge  .  de  la  mai- 

avec Ban  el  fîl'r^  ?^ 

lailTa  (bus  la  tutelle  dTj.Tc  T  • 

P"n  Jeur  grand  Jcre  ^  ^"^"'^"  '  '^'8"*"'  de  p'ré- 

dcSp^f^n^sr^^tltr  ' 

homm«  de  l'évSé  ie  S  ft    "•"^'^P.^S"'"  '^'^«^'"'I'- 
-Z"'.  '''' *  ^ÎO'^  Conen ,  chevalier ,  feieneur  de  Pré 


P  R  F 

gemont,fiIledeZ„:«-,,^n  .   ,'7.  S  SI 

mont  &  de  Vdiar.  co  J     7^"  *  '«'g""'  de  Granee- 
P«  du  roi  dans  Ic'v.mT^  '""'P^^^ur  d«  .rou-  f 

de  <?-W..fcAt,/^A.,,  v^P""''P^"'é  de  Monaco  .  &  • 

Fhl.X-Jban.J.„^  U^J-^^^  dont  d 

<e.gneurdcPrép?an,Qucvran  u  p''"":'  . 
I  robert .  la  Plcfl^ ,  &c.  pa,e  du  In  &      'S"'^'^'-  V.lle- 
I  garde,,  a  époufé  ^/.J^W 'S^;"'"''*°'^'^'"'"« 
«rere,  font  aujourd'hui  colînT  "w  L".^'" 

comte  de  Barrin  ,  meftre  de  cVm„7  "^"'^ 
Ron,  de  Languedoc    &  cî,/  ^     'eg,ment  de  dra- 
B-rrin ,  coloSel  du  ré.rncmd  .  '  de 

;e%ds  font  enfanVfeltSV;  » 
'er  au  parlement  de  Bretagne  t  é^  L  ""  'w""'*-"''" 
,/Anthcruue.  La  maifon  dcV.,  ^^"'-Mar^uifc 
''^""ois,  eft  ancienne  &  d.ft,i  '"  '.""S'^'^^du  Bour- 
U  robe.  Elle  a  produit  quaÎeT'r  '^f'^ 
licutcnans  généLxdesTrmJl  deux 
unhérosdan,l!perfo„'  H  ™'  '  i»"'» 

j.eure„antgé„érdï"a:^é:;i::,:'^^^^^^ 
ài  al»  valeur  duauci  la        "^vales  ,  a  |  expérience 

Principalcmem  due  &  «r::''"^"^  '^'"-^^  eft  . 
•^Puilé  de  fatigue, /eftmo  '  ' 

roi  pour  ref  cvoiîc.  S  élot  -"P^** 
emportant  avec  foi  le,  r«»!  ^  ^    ^"  'l*"""'  ""^"'«^^ 
Les  enfan,  de  /vSX.^cr/"/"""  P""' 
^'-/«..Ba.-m  ro^t.  .  F^ux^^^^^  • 

1^^^^       .  ront 

de  la  va.  Jlfd wr;.fe,  ri"'"  ^ 
q".  avoir  foin  de  faire  f'r^ "ur  i^I^^^  • 

de  vaiff-clle,  &  d'aun.s  ^'n P""" 
Pr^pofites  dan,  l'Onenî    malïlVe'n"  ^'"^ 
pccden, ,  i  Arles ,  à  ReimT&  à  ^-réves"7 
^^M' .  celui  qui  avoi,  (o.n  des  habi  s    de  ^  '"fr 
&£  des  meubles  del-cmoereur  ln!r     !  ■  "'"''^"'^ 
y         quatre  offiX^raÊ  '^Tf^^^'n 
qui  on  donnoit  le,  titre»  de  PrJllf.  l  li     ""^  '  ^ 
orumalis.  Il,  étoientobheé,  de7  -^ 
an  de  la  laine   de  la  fnl.    ^       ?  ^"'^  P-i^ 

pre  .  du  fuc":  &  d  1  TaneJrte" ' 

homme  de  cha  -  Z^Z^À  '"^  P^«^""« 

de  fa  charge  .  .1,.     at.  " é^tj^^^ de^^" 
reur.  Sc  dormoit  m^meicôté  à^^'^Z^tvlT^^I      '  ^ 
Il  joujflbit  de  divers  privilège.      Z~.      a    "  * 
payer  d'impôt,  pour  ^^^^^..1  ^u  wt"^  «"T 
ne  point  Uire  de  corvées  avec  les  V^l^^^Tj,'^^ 
pas  obligé  a  loger  des  étrangers.  Du  temp's  1;  p  f 
ogues.  ces  officiers  s'habillo.f „t  de  pourpTe  &  ôr^?"" 
leur,  habit,  de  broderie  en  or  &  JnJZprJ^7"' 
curf^um   étoit  le  grand  .ntendantde S'e,  pf^T 

-™«tt..  â  table. 
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à«^^.^'^}^''J:^^-^l^:J,  tonds  &  de» 


Uamm.èSTtÙÂ  qui  avoU  fmn 

C.t«  charge  àou  U  m^c  que  «Be  J«  ^««^ 

,  parceque  la  viUe  de  Rome  _^.<»»  « 

le,  ,1  •  «  ft«»riei«.»  y  en  ««tlufS 
nreiquc  tous  en  Afie  oo  «n  Afrique.  Prapojuus  mtnja 
Wun  m.itrc  d  hôtel.  Pr*/../?<«i  ^^i.»«OU  /«« 

éto«  ch»  les  empereurs  de  Con<bnH«>plc ,  it 
MkAdome.  PraMgau  Prwinaarum  ,  étou  l  infpeftcur 
tefroniicf»  tfune  certaine  province  ,  dont  chacune 
avoit  le  «en.  fr^^tu  tktfrunrum  ,  étoit  chez  Us  Ko- 
nums  un  certain  nuRiftr.t  dans  les  provinces ,  quirece- 
voit  les  femmes  provenantes  des  péages  &  des  impôw. 
PiW^ftKf  Tyrit  icxirini ,  do«  Ammien  fait  memmn , 
i.ri47ï-f.       ^'O"  l'infp'ft^' dejî  fabrique  de  la 
pourpre  iuîePécarlate.  Le  mot  de  Pr^pofius  n».fie 
,u(n  une  charge  ecciéfiitoï»  ,  c'eft-iKli«  ,  celU.  de 
prévÔE  des  églifes  whéitûa.  On  appdtoKiuffi  de  ce 
nom  ,  ceux  qui  gouvernolent  les  terres  <lun  chapitre. 
Véîà^  de  S.  Martui  de  Tours  a  plufieurs  de  ces  pre- 
YtoTau  fitnt  aujourd'hui  fécuUers ,  coinr-e  le  tcUe  du 
chapttre  ,  fitŒii  font  Woéûtiets  titrés ,  âkns  exercer  les 
fonaions  qw  éiDÎenC  aotrcftit  attachées  fingulierement 
i  ce  litre.  '  f^oyt^  Gouthieres  (  Guthenus  )  awi  Ion 
traité  -Dt  officiis  domùs  Mgufixy  imprimé  in-^  ,  en  1 6 1 8 , 
j.  Panctrol ,  Notitia  lÊtf.aqut  Jigmtatum  cum  Orun- 
ÙS  tàmOccidtnth  ,  ultra' J'catlii  Hononiquc  umpvr^  ;  | 
lEufièbe  dans  la  vie  de  ConAantin  «  ficc.  , 
PREPOSITl  (  Jacques  )  héréiknie ,  né  dans  le  Bra-  . 
bam,  &  religieux  Auguftin,  abandooo*  cMofdiepottr  | 
fuivre  les  opinions  de  Luther  ,  aur<iuclles  il  en  ajouta  ■ 
vif^-fept.  U  en  fit  une  folemncUe  abjuration  à  Bruxelles 
fani^x}  ;  mais  il  Ktomba  bientôt  dans  fa  première 
•po(bfie ,  èt  pervertit fes  confrères  du  monafterc  d'An- 
vers ,  qui  fiit  depuis  ruiné  par  ordre  du  pape  Adrien  \l. 
•  Praiéole  ,  T.  Jûcot.  Precp  {.  B;n  vius  6c  Spond^.<i.C, 
Gautier ,  chron.  fxcuL  Ai  J  ,  caf.  x. 
PREPOSITIVUS  (Pierre)  célèbre  théologien  de 
Paris,  Aeumvcrs  l'an  iaz{.Ua  compolé  une  Tomme  1 
de  théologie  (cholaftiiiiie  ,  qni  nfa  pomc  encore  été  im-  | 
.    primée ,  naît  tm  6  tMwNt  namifcrite  dans  pluiieurs 


cardme  ils  ne  communient  que  fous  «ne  efpece  ,tev?n 
qu'Us  prennent  n'ayant  point  été  c  ,!  j  I  .  n  i- 
veaux Grecs  cependant  prétendent  coiTiiiiun  ci  loas  lev 
deux  efpeces  dans  cette  meffc  des  Préfaticl.hcs  ,  quoi- 
qu'ils n  akat  point  lànâifié  ou  confacré  le  vm.  Ils  difcot 
-jiic  le  via  éwat  én»  le  calke  avec  le  pain  qui  a  été 
ct  nfacré  ,  Ce  change  au  fang  de  Jefus-Chnft  pail'atMl' 
chcment  du  pain  confacré.  *  M,  Simon. 

PRESBOURG  ,  iur  le  D.(nube ,  ville  capiulê  delà 
haute  HooKrie  ,  donne  Ion  nom  à  un  comté  .  qui  eft 

 î  Mm.  mMj^^^mmA  AnFr* 


haute  Hoagne  ,  «tonne  ion  nom  a  un  comte  .  «p  e» 
une  province  de  Hongrie ,  entre  la  Moravie, rAMnche 

]c  Diiiube.  Les  auteurs  Latins  la  nommownt  Fùfo' 
Pifonium  ,  6t  Fitxum  ,  6t  ceux  du  pays  Pofon. 


nium 


Cette'villé  eft  à  huit  lieues  de  Vienne  en  Autriche, fic 
eft  fortifiée  d'un  château  conlidt'rablc  contre  les  coudes 
detTocs.  L'auteur  de  l'itinéraire  d'AIIemaiHï  ,  titles 
auteurj  de  rhiftoire.d«  Bootrie  ,  qu'on  i  «»  d«»  •«» 
même  vduroe  ,  patent  de  PiabMCg  ,  eii»hieB  qi« 
Ciiivicr  ,  QimIhu  >  Smfiiii,  6(c. 

CoffCILE  D£  PhESBOL'RG. 

Le  pape  Clàneot  V ,  averti  que  '«  H^grois  tew- 
foient^Jfe (bwnenie à Cbaflet Ménd *  »»de  Ow- 

les  11 ,  roi  de  Naptes,  fe  crut  o^igc  d  envoywjmlj^ 
ou  pour  appailer  ces  délordres ,  OU  pourfemfefcp*™ 
du  véritable  louverain.  11  choilit  pour  ccU  Gentil  de 
Monte-Fiore  ,  (cUgieux  de  S.  François .  &  cardinal ,  qm 
s'aquitta  Wut-i-fttt  bien  de  ceW  conmuflioti.  Il  fe  fervit 
d'abord  dt.  moyens  doOX  i  fc  ^  Il 

tiles ,  .1  employa  les  cenfuT**  e«»«*««|f 
les  Hongrois  à  leurdevoir.  Ce  prélat  cé.cbraiPtesbou^ 

en  .309  un  concile  ,  ou  I  on  P«''i«.«^ 
falutaires ,  que  le  pape  appron»  depMB.   Hanaai , 

annal.  Fumée  ,  kifl.  Hune.  .  , 

PRESBYTERIENS ,  fed*  d'Wièiq»  en  A  gle- 

•e-re  ,  veulent  que  l'églife  foit  gouvernée  P" 
cens ,  appelles  en  grec  -f  ■  ,  &      T'.  Sfe 

U„, 'comme  dans  l'églife  romaine  ,  o.  r^^fc 
nonunée  Anelicine.  U$  foutiennem  que  les  " 
iSTiJSrwM,  évéques  &  infpeaeun    6t  J  J 
îvoicn.  tous  une  égale puiffance  &  '^J^^^f 
cun  d  eux  fût  fupérieur  des  autres  ,  i  ce  iTdt  qoe 

arrivât  ?^^^<V^'.^^^'f^t^Z^^i 
oueloue  ra  fon  particuUere.  Au  refte ,  pour 
rSïprefcue'Intieren^ent  conforma  j^^^^^ 
•Alexandre  Roff,  rtUgions  dammdt.  Salmonet,*/ 
du 


libliothéqoet.  l5.TkQnH  k  citt  quelquefoi»  daiM  fa 
Tomme.  *  Du  Pin,  HUiûAi^tu  da  mutm  etcUfafi. 

du  Mil  ficck. 

PREPOSITUS  (Jean-Antoine  de  S.  Georges  )  car- 
dhul  >  chtTcUi  GEORGES  (Jcan>Antoine  de  tamt) 

PRÈS  ANC  riFIÈS  :  ce  mot  eft  vcnn  dei  Grecs ,  qui 
ont  une  liturgie ,  ou  mciTe  qu^iU  nomment  la  /iiurgit  ; 
dts  PrtfanSifiès  ,  parcequ'iU  ne  facrifient  point  ces  )Ours-  ' 
U  le  pain  &  le  vin  :  Us  fe  fervent  alors  du  pain  qui 

été  conûcré  ou  fanâifié  auparavant.  Us  difent  cette  mclTe 
pendant  tout  le  carême  ,  i  ta  félêfVC  dv  famedi ,  du 
dimanche ,  &  du  jonr  de  l'Annoocation ,  qui  étant  des 
•{om  de  fttc*  ,  ne  ùmt  noint  des  fourt  de  jeûne.  Les 
Giea  Ctoientqu'ion  ne  doit  point  «^brer  le  facrifice 


deux  fortes  de  préfentations  pumi  les  Ju,ts 
é««t  c«nn»aJée  par  U  loi .  I"»  ordouaou  U 
«e  qui«i«)il«.is  ««  «"j^«J^^;,l  ,étou  un 


de  11  nefè  entier  dans  le»  jours  de  ^^ûne,  U  ils  accu- 
lent même  les  Latins  de  contreveîiu  aux  cmons ,  parce- 
qu'ib  dtfent  la  mefCe  pendant  le  carême  de  la  même 
manière  que  tous  les  autres  jours  de  Pamiée  ,  à  la  ré- 
fetve  du  vcndred'i-lâint.  £0  elFet  cette  meffc  des  Pré- 
fanatfiés  fe  célèbre  dans  Vé^  latine  ce  jour-là.  Le 
Jtttn  ne  confacré  point  le  pain  ni  le  vin  ;  mais  il  fe 
fat  dSme  boAie  qui  a  été  confacrée  le  jour  précédent , 


CD&nsi  Dieu  ,  foit  urévocabSem 

_  «voir  de  les  lichc! 

?ens  ou  des  Ikcrifices.  Il  y  «voit  pour  f^;^;^) 
temple  de  Jérufalem  (  feU  & 
dcs  appartemcns  deftinés  pour  les  l'O'^m"  «  ^ 
mes  .Tes  garçon  &  les  filUs    qu.  y  d   o.  « 


aux 


Ainli  Aiui 


ne  communiant  que  fous  tuje  efpece  :  c.ir  n  preni  feu- 
lement du  vin  pour  l'ablution  ,  &  qui  par  conféquent 

n'a  point  été  confacré.  Les  Crccs  font  auffi  la  m^me  mettroit  au  monde  ,  qui  nu  ic  H'."r~"  ."^tion  ««» 
xiwlè  ,  dont  on  pounùt  coochue  i|u«  pendant  low  le   1«  Iccond  livre  des  Machabecs  ,  u  en  sa»  ^^cs 


pUr  le  voen  adUl  avoient  tV.t  ,  ou  que 
^voient  £ûc  pSur  eux.  Leur  <lu 
iwfcre,  ftST,  &  de  travaiUer  "«^^ité. 
temple,  chacun  félon  fon  âge,  ^""fî'.'^jNuVe'le 
'  -ana  .  voua  a  Uieu  le  "\ 


s  , 


dans  le  temple  au  bout  de  <V»^^^,^.i , 
garçon  ;  quatre-vmgt  )ours  «Pf*»  W""^?'  un 
féVoit  uiie  fille  ;  &  c,u-cUe  offrirou  P»"       X,  ^ 
^  .  avec  un  peut  pigeon  ou  ^^^^^f 

'     V'  pauvre. tette  cérémonie  s  »PP«"°'' 'T^ifoi,  pu 
.  . V^rd  de  U  ««e.  I-'»-'5JP;"^rrcie^:«Ent 
ceux  qu.  avoient  fait  vœu.  Car  dés  le  com 
'  de  la  loi  de  Moife  ,  c'étoit  un  ufage  «ligieux  |^ 
Hébreux ,  de  fe  vouer       "-"^^f  '  «  ^ 

«o&nsà  Dieu ,  ion  «'«-«"^  '^■^'^"\^,Ptvec^«r 
on  en  idfervani  le  pouvoir  de  les  racheter  avt  


4 


temme  d'Elcana ,  voua 
mettroit  au  monde  ,  qui  fut  le  pf^P»»!™  .:t.,„tlon  <*<» 
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»eTe  .  fille  de  Ph.„uel  .  d'^Mnc         '*  P'^P'^ 

^^-pic .  depuis  qu'die'ctoLïe  :rv£:7'  rr/" 

a  Dieu.  On  ne  nJl  l  ''V  ,  S  P^êfcnter 
S.  Germain  ZZ^chl  dT^' à"  ''^^"f  "^î"^- 
archevêque  de  ^°"''^"""°P''î ,  &  George 

que  l'on  offr;rdV;u^::î;:i;i„7";;«^«" 

PU.fque  res  pare*  la  laiLenTau  2  viS^/'"'',  ' 

V  ce.  Ma.s  cela  n'a  aucun  fondement  d.„^î•hSo?e  n 

les  Grec$  au  ii  novembre  dèj  le  XIF  il^-i     r  , 
nor^  d'entrée  de  U  Mer.  Je  Dieu  ^  ù^t  ' 

P^^queplusau  long  les  c.rconftlnccsl  Sb£i"" 
Mais  quoique  Grégoire  X/  &  C^Ja   v  '''f^'''[?'ne''f- 

"'vers  lieux  .  on  la  mu  depuis  dans  les  marrvrnlnm.. 

"oDt  Ville.  •  Mat. ,  dtàon    ^         ^  ^ 

rinci.^!^^  '^T  provmces ,  en  brin ,  PrcÛdes  pr^ 
y^nuan^m  ,  éto.t  le  t.tre  que  les  Romains  donno^^nt 

«°voyo.t  que  de,  Prtîteur, ,  qui  éw.eat  chargé,  d'admf- 
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niûrer  la  juftice  ,  de  faire      i       .  ^  S  ^ 

fre  l'ennemi  ,  lorfoue  la     ^  marcher  con- 

lorffiue  la  guerre  «ftoit  piul'  dcmandoit.  Mai» 

iluls.  Lorfqu'un  conliil  p«d  "n^*  °"  ^ '."^"y^»'' 
aucune  guerre  â  foutenT    t     .  ?  "«voit 


conlu 


eu  aucune  guerre  à  foutcnir    &  '  .'r  f''"^"'"  "«^"i' 
oyj  pour  gouver«r  une  pm^ncc    I    "  '"^T 

P-oconfuls  alloient  dans  les  provfncés  .i 
lours  précédés  de  douze  liôeun  ' 
&  le*  hacfcs.  Les  prï  eurs  &  «  ^Z'"' 

1-  fixii.^urs.  p£cequ:^trun':r:r"---« 

oup  mférieure.  Avanr  T  t" °"  '^'^  ^^u- 


-  t 


oblige  de  leur  fourr.ir  tout  c«  r .,;  /       T  i 
la  confervation  de  la  province^ "ù  ?  al l  ""^'"  ^"^"^ 
IVn-rerien  de  l'armée    pour  le?.r  ' 
P  -  les  frai»  de  EVo^rr  '"XeC' 
foit  dans  ces  occaf.ons  7/co„ri    ''f"'*''  ' 

foùauflipius      wÏ"a"  7"^:;?'"'''  p--''- 

le  voyage,  ils  avoien7clt;dXrarr''"r 
pour  y  invoquer  leur,  prérendus  diea7  &  |!"  S?''**'" 
der  un  heureux  fuccès  de  leur  vovà/e  Ar  J  ? 
""ffion.      y  fa.foiemau(î;7jvSx  &  v 
pour  la  première  foi»  le  P^/.,J  '     ^  mcttoient 

guerre.  Lrris  du  Cap  foie  t  r'""'" 
-  'cscomplimenSb^l^d^^^^^^  '  ^ 

les  accompagnaient  une  nir»^!t     u       '  T 
en  chargeîcfoar  deïur  arnvéfV 
étoient  envoyé-   &  ,va  '  f'  ,  P,'**^'""  °^ 

r,l,.;  „,       ^    ».     ajant  iait  .innoncer  eur  arrivée  A 

qui  y  envoyoit  des  perfonn^  -  u  prImTer  ordrT''l*"  ? 

Ceft  un  petit  pays  du  Sicnnois  en  Tofcane  L  eft 
autour  du  gohe  de  Telainooe  •  &f  f«  i 
font  Orhit,.!!,  T  ,  '■"""'•^  »„«  les  lieux  principaux 
S  Sti^hlnô  r  '  ^  ^"''  n'  '  P°"'>-Hercole\  Porta 
X  itephano.  Les  petites  ides  de  Giglio ,  d'Hercole  de 
Monte  Chnft. ,  de  Gianut.  &  de  pLo  a  ,  dïp  nde« 
de  cet  état  qu,  étoit  autrefois  une  partie  du  te  r"toi?e 
de  S,enne  Lorfuue  leduc  de  Tofcane  fe  rend  t  Sr^ 
pe  ;         T  ,  ^;P"8"°"    faifiren^de  ce 

places  ,  &  c  eft  oe  li  qu'il  a  pri,  fon  nom  ,  qui  f,<5nifie 

CA  Ti    A  r   '  ^«blie  dans  les  viilwcon- 

fderables  de  France  .  par  edi.  de  roi  Henri  II  ,  J  'Z 

feigneunales  ;  ^Z!;:^^  :^^ 

diaux  fe  porte  au  parlemem  do„,  le  prélidial  reïtÎT 

Sr?  TooiiJrcs,  ou  v,n'^?^:r:riVr?ntrir;f 

tenant  c:vil.  •  Mcm.  aT  '  ^  ,  '«««eu. 

bien  ordonnées  &  pavées  T'^n   li    .  ' 
affife*    Af       f/^.  ,P      î*  ^     •  'a  ou  !  on  rient  le, 
aflUe, ,  6t  ou  font  les  pnfonnier,  de  la  province.  Elle  " 
JT p«<  VJU,  partit  II.  A  a  a  a 
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fi.»  de  ce  no\n  :  mais  o./  .  ibuc  de»  i 
1111  feul.  Le  premier  de  ce  ne  a  ^ui  fc  foit  faitconowtre , 

Uon ,  ficdeme^  <Uns  cette  vil^»-^  q^'-^f  ;  c.-. 

L  fujet  des  Tcmpl^rs .  il  pr^nd  /«//^ï^r 
lllltc  fit  d'avocat  dans  la  cour  du  ro. ,  & 
4ar«ï<«  environ.  Le.  chroniques  d<^/f  «  p->? 
qualifient  de  principal  avocat  du  rou  li  dut      emplo,  à 
L  mérite ,  5t  aux  long,  fervkes  quni  avou  end»  non- 
feulement  à  la  re,n.  kanne  de  ^/'^"^.^^.^^"^^^ 
fil  aké  depui»  toi  (eus  le  nom  de  Loms  Hutn  naa 
îSœlfrtiS*  ^      .  en  quahté  de  clerc  .  a  de  f«:ré- 
Sl.  n«3pUffoit  ce.  fo"âaon»*a  .3.0  î^.^ 
les  avoit  encore  en  ij  17  *t  «1    »  ^t."*  '«»  «P« 
Sfïïfut  nommé  confeUler  au  P«'5^^î£ 
N«  roisoe  furent  pas  les  feuU  qui  lu,  dtmiiewW  dei 
S««ue,  de  leur  reconnoiffance  &  de  leur  hberal.té  En- 
J3„  &  Jean  itGmm,bhttK»  d-Enguertan  IV  . 
fue  de  Coucy ,  leur  oncle.-Iwdoaoerent  «  conf.dera- 
ti^  de  fes  4rvices  &:  de  f«  bons confejU ,  !'  ter.«.  & 
fdaeMrie  de  Lizy  au  diocéfe  de  Mcaux  :  c'étou  en  i  j  1  r.  1 

nlon  prefque  tous,  eoo)ointemcnt  avec  fa  temn.e  ,  loit 
SLidati^s  pieufa  Élites  au«  égUfes  de  Laon  de 
Prefles,  de  Prémontré,  de  S.  Yvr.d  B«««i. 
(Ht  pour  établir  en  1 }  i }  ,  dans  l'un.verfité  de  Pans ,  un 
collège  qui  porte  encorafon  nom.  S^ciédu  Se  fa  for- 
tune dédiurent  aptèi  U  inort  de  ?bikfft  U  'd.  Louis 
Mutin ,  fon fucceffeuT ,  f#laiffa  ptéwconir  ui ,  quoi- 
qu'il n'eût  iamais  re<;u  que  des  marques  réelies  de  <o 


_  PRE 

dente,  Raoul  avoît  été  chargé  de  la  garde  des  buties  (c 
a^mes  lettres  émanées  du  p»pe ,  pour  des  d'il'penl«8c 
^Aviléges  accmdés  à  nos  (uis  ,  fie  du  ibin  d'en  Uie 
enédier  de  riftivellet.  Raoul  «voit  cnooie  cène  coai. 

^^H.,  n       ^1  §_     


attachement  pour  fa  petionne.  Raoul  tut  impliqué  dans    ^  . 

^Xfufciu^.P.erre  de  LatiUy,  évoque.!.-  ,  .on  ,0  aixs.  Charles 
'T      .    -     .  T   .•     j.  c   /"«..«^  nn  i  I  mrçurs  ;  il  conçut 


million  en  1318.  C'étoit  Hffummm  en  quiil  té  de 
clerc  ou  fectélaire  du  roi;  nais  09  ne  trouve  luune 
preuve  du  voyage  que  Pjfquler  prétendque  Raoul  lit 
à  Kooie ,  au  nom  de  Philippe  , pour  une  tfuic  impor. 
tante  qil*oa  ne  défigne  point.  Pafquier  le  trompe  ég». 
lement ,  en  domum  à  Kioul  la  qualité  de  maître  da 
requêtes  ;  il  le  confond  avec  Raoul  Ul  du  nom ,  dotu 
on  parlera.  Celui  dont  il  s'aijii  ici  ,  4|pit.  époufi 
Jtann*  de  Chartel^dams  de  Mur.glat.  U  vivoit encore 
en  13IÎ»  m»i*  »1  i]}!.  Sa  femme 

lui  furvécut  de  quelques  i^ïféa»^  Comme  U  pe  UiiTi 
;  point  d'enfans  légiiimcs  ,  RAOULde  Piellp  U  du  nom, 
fire  de  Lizy  ,  fon  neveu ,  cievint  fon  bériii«r.  Ce  Raoul 
tiuivoit  la  ptofeflion^des  armes.  U  eut  poSéntc,  de 
laquelle  étoitvraifemblablement  Jtunat^  Prciles, (Ile 
de  autrenent  Raoul*  feigneur  dé  Lizy,  maicitfle 
de  Philippe  U  Bon,^  de  Bourgogne, (entre d'An- 
toine, tdtarJ  dt  Bmé''^'-'  '  '^^^  la  himd»de» 
feigneurs  de  Beuk i^s  ,,1làpf'*  4i  ^ 

Raoul  de  Prefles  ,tll  W^aln  ,.célAK>r  fei  écrits, 
éiou  fils  tuumrU  d*  Raoul  1 ,  911  l'«K  de  Marie  Dts  ' 
Portes ,  autrement  Du  Vans ,  pendamqu'il  ctoit  pri- 
fonnier ,  ven  Pan  IJI40U  i}i  5.  Il  perdition  père 
à  l'âge  de  ■  u  ou  1  wnaa  ;  miis  fon  métiu  lui  lini  tteu  r 
de  ibnune  &  de  pioteftion ,  8t  lui  acquit  IW  &  Vau- 
tre. Ayant  cmbrsfTé  la  ptofelfion  d'avoat.  a  s'y  fc 
bientôt  une  i;ranj4e  réputation.  Upe  allégorie Idneqf^ 

intitula /i«  iVf«/i  ,  2*  q"''  ^^J''  ^"«"' 
procura  l'avanuge  d'être  connu  paniculiet^^cm  de  ce 
prince,  vers  l'an  1365  .l'auteur  ayant  deja  alors  enviK 


Jiarcea  de  quelques  ouvrages 


les  gpMM  beaucoup  (m  cfpiit,  &  la 
pour  lui  une  etime  pattioilkfe,  h  II 


e  îriduireli 

.-.té  de  Dieu  de  S.  Auïuftin.  Four  i  tn^js-^r  »  «f 
vraee ,  Chaflea  Im  aŒg«»  »"«  P"''"'*  *1«  400  frjno 
d  or ,  qui  fut  enfulte  portée  à  U  loiMieflt  600  bres; 
ce  oHi  «oit  tics  -  coniidéraWe  alors  :  fl(  brtTK  cwe 
trad&ttfeeCOmine.Kce  à  laTouffaint  1)71,  «h*, 
véc  l^SpDier  feprcmbre  1375  ,  ^'J"'"'  ^ 
cette  p2K««>«  600  I^res  fût  coimmiée  àUutcr  u 
ie  durant.  Raoul  éfoit  dès  137» 

comme  on  *  P'^*"*»!' 8*ît'*,lîZ 

il  étoU  maître  d«  requête».  Ce  fot  da«  U  ««ne 


CMlons,  pair  &  clu-kelier  de  France,  foup<;.nn 
Savoir  eu  part  ^  la  rrtèftdc  Philippe/*  iï*/ gu'oo  r.-ovo 
avoir  été  empoiOjnrK-.  Rioul  accule  hit  mis  en  ,  'ifon- 
Êmtfàfieneviéve,      dépouillé  de  les  bienî^,ae  lo 
aodBn^rentes  perfonne^ ,  ians  qu'on  A  examine 
auparavant  s'il  étoit  coapaWc  ,  Se  fans  avoS' gardé  le« 
formes  ordinaires  &  requêtes  en  pareil  cf*  «  dans 
ftprifonplufieurs  intertogatoires  ;  il  effliy^  m^me  di. 
^riêa  fortes  de  qucftions  :  il  Bprla  toujou.i  en  b  mir 
qui  rfkvoit  rien  i  fe  reptochïr  ;  les  informatic  ^ ,  1 
dépofitions  de  témoins,  toutlw  fiil favorable  :  en  coc 
féquence  (a  femme ,  fon  frert  8c  fes  anb  fefeiifirihteil 

Flandre  aupris  du  roi ,  qui  étant  déj-   ^^'^  -  - 

4  mil  i  fon  audience ,  les  écouta  avec 
*  «ar  déGbéranon  de  fon  grand  confe 

A  STfaveur  de  Raoul ,  le  déclara  pur  6c  innoctilt,  dàUin*    û  une  ^u.c  -pj.y..v  -Jr--^  ^   ^  ^^^^ 
rV»,  corpi  &  tous  fes  biens  ,  &  voulttl  que  ceiw  aWblll-    lard  A'^j^-  .^^^  '  ;  l'oppofite  de  fo« 

{Ton  Gratifiée  ^publiée  en  parlement.  Cette  ahfo  u-  ^^^T^^^C^tv  ^^^^^^^  ^ 
tion  eftda  mois  de  feptcmbre  1 3 1 5 .  Le  1 7  .déce  mbre  ^ôtel  «JJâi»  «  «nw  «  qu'il  lui  «il  pw" 

aauels.  Le»  lettr»  dii  iw  «^fl!;  "ï!!^ 
On  ne  trt.uve  pomt  de  C'«on'n"î«23Bnefcn* 
depuis  cette  année        »  i"'*!"*."  -«itb 
cut%e  deux  ans  au  roi  fon  »*?;3i 
velll^deS.  Martin d'by ver  138», âgejie«7«J^^^ 

U  fyt  enterré  dans  ^'^^^^^^^^^1:^2.7^ 
autrefois  fon  ^pcaphe.  Il  y  a        V'  ,„jda„»fl» 
étoit  laïc  :  U  n'a  jamais  pris  la  qualité  de 
de  fer  ouvrage»,  &  on  ne  la  lui  a  l'^^ 
danslewaesLdajl^gegj;;;,^--,,, 

despoiffonsdcmerenla  vdle  eP.««^^^^ 

ploi  qui  paroît  tout  .7,  r,  dcUrtél» 

menta.re  fur  le  chapi»e  36  du  »l,  io  ,  ou     '  JVO« 
Dieu ,  il  femblc  faire  enwndje  «I» 
éi  cngMé  dans  k  aaâapijmFf*  ^'^1 


lis  de  Vermandois ,  de  VItry ,  de  Miaub,  an  prévôt  de 
Paris, &  i  tous  fes  autres  jufticierj ,  de 'aifTer  jouir  Raool 
de  «OWft* biens.  Philippe  U  Long  raulia  cette  .^blblu- 
tkm  an  mois  de  «vrier  n  16.  Eo6n  elle  fut  pubWe  & 
rcgillrée  au  parlement '■r-mob  de  ours  fiiivant.  Louis 
Hiuin  dans  fon  tcftirnent ,  exigea  ez|r^|jhnent  qu'on 
refttniât  à  Raoul  tou^  ce  qui  auroit  été-f  rVen  fo^  nom 
fur  fes  biens.  Mais  cette  affair^  tira  ep  longueur,  par  les 
oppofiiMNis  âc  Us  chicanes  que  iuéki  les  donataires. 
Comme  ëk  i^Âditpoint  encore  terminée  loffi|ue  Phi- 
lippe  U  Long  mourut ,  ce  prince  ordonna  par  un  arti- 
cle de  fon  codicilc  du  mois  de  janvier  i  Jii  ,  que  cette 
teflitulion  de  biens  fe  fetoit  ;  &  il  paroît  qu'elle  eut  en- 
fin fpn  effet.  Outre  cette  juftice  rendue  i  Raoul ,  les 
tois  Loin»  Attûi,  Philippe  U  Long  ^  Chyles    Bel  le 
tnwHcitnt  «fhonneurs  &c  de  biens.  Louis  tjui  accorda 
k  eonfifcatien  de  Jean  Chevreau ,  viguier  di,Touloufe , 
par  leitrcî  données  à  Orléans  au  tnois  de  lawier  1 }  M- 
Philippe  U  Long  qui  la  confirma ,  l'ennoblit  bi  6c  fa 
foUM»»  «Mis  dt  fipimbM  1317.  L'aimfa  pidcd- 
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n'*  peint  ité  confcnfcur  de  Charles  V.  Ce  prince  n'a 
eu  pré*  de  lu.  pour  cet  emploi  que  des  rel.g:cux  de 
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appuie  fes  confeils  de  beaucoup  de  paflk, 
tiré,  de  I  écriture  hi,,,,  ,      S.  Aueuft 


de  triits 
S.  Tho- 


Tordre  de  S.  Dominique  ,  dont  on  a  encote  le»  nom."  :  "Z  '  "V""'  V"""-' .  de  i.  AuguftirMjfcS.  Tho- 
Parlons  maintenant  o'uvra.es  de  Rail  de  pS^  deTr^eS*^  ?  V'^'^^'^'P^'^^-^^^^ftion 
Dans  la  préface  de  fa  traduafon  de  la  S.é  de  dSI  t  :     'ltL^Tt..        ^J/^  .  cft  le 


Il  d.t  qu  il  avo.t  fa.t  le  CompcnJiAx  moral  dt  U  chafe 
pubh^juc ,  le  livre  qui  s'appelle  fa.  A/./, ,  les  Chron^.L 
*nfranço„  ,  conttmponfus  du  commencement  du  monde 
jufyu  au  temps  de  Tarqall»  CorgueiUeux  &  du  roi  C^m- 
hjes  ,  gui  régnèrent  en  un  temps  :  avec  aucunes  Kpiflles 
Le  Co,npendteux  moral  de  la  chofe  publique  tfit'Lrx 

cr  t  dan,  Bitth^  b.bl.othéque,.  On  en  connoîtuii .... 
M  orné  de  Vignettes.  A  la  première  page,  Raoul  eft 
repréfenté  à  genoux  devant  IV  v^que  de  Chartres  .  Je^„ 
Auguemin  ou  Engtierrafi*^  qui  il  l'a  dédié.  L'ouvraee 
en  un  traxé  de  morale,  p|||„  de  fentences,  &  remfli 
de  pa/Tages  <jti,  prouvent  que  l'.uteur  étoit  abondant . 

IV  aurait  K*•-lt■f-/^..»    n    *  .    .     ^      -  » 


&  avoir  beaucoup  de  lefture.  R%^e  Prefles  d.t  qu*ii 

i.  BMraité  qu'il  a  int 


ëto,(  ,cune  lorfi,u',l  le  compcfa.  „.„ue  qu  »  a  mt.- 
tule  A/.,/a  &c.  peut  être  regardé  comme  un  des  premi  r, 
qu  .1  au  publiés.  Il  doit  avoir  été  cftmpoféver,  jyo<  ou 
1366   puifqu  .1  y  eft  parlé  des  r^e,  que  les  Campa- 
gnus  faifoicnt  daiu  le  royàttm,,  &  que  ces  brigand* 
pallerent  en  Efpagne  vers 'te  temjn-là.  Dans  la  pré- 
hce  ,  il  ne  prend  d  auire  qualité  que  celle  de  Raqai  de 
PreHes  le  jeune  ,  homme  du  peuple.  Cet  o-jvrage  de  & 
Mufc,  écnt  en  latin ,  eft  une  fiûiçn  iCu  mgénieufe 
«ompofée  en  profe,  m^tée  de  ven  &  i^.  ti^gmens  de 
vers  ,  ^4ont ,  pour  la  plupart ,  tires  des  p^xites  anciens. 
L  auteur  commence  i  déplorer  les  ma»  de  fon  fiécle 
la  corruption  des  mœurs ,  Icj  défordresvinii  régnent,  les 
fléaux  qié  défolAit  toute  la  ferre.  D^ns  la  vue  d'en  dé- 
couvrir I»  caufes  il  les  remèdes,  il  s'adreffc  aux  pla- 
nettes  ,  aux  étoiles ,  aux  jurifconfultes ,  aux  aftrolo- 
eues,  &c.  CesdiverfeséprcuTcs  ne  lui  ayant  pa;  r^uflT. 
il  prend  le  parti  de  voyager,  pour  allrr  conf*lter  tous 
les  oracles  connus.  Le  récit  de  ces  vo>-gcs  eft  fort  iv.n 
&  plein  de  merveilleux.  Ces  couries  font  infruflueufe* 


Il  vicntà  Athènes,  oTM^Vrve  coX/d  n^^^^^^^  '  cette  ira  u«.on  qu  une  .nfini.éTBfc 
g. de-li  dins  rAréopage.  où,  près  de  rlutr^éJ.ÎL'  Xl^^a^u'l  d? PrcÏs'  S 


truit  des  myfteres  de  notre  religion,  &  difijaroît'  Le 
voyageur  prie,  &  entend  une  voix  qui  Iui4tck  rêve- 


pltt<  confidérable  des  ouvr  es  de  Ran.,l  •  '  "'  "1 
Li.    L    .        1.    j     j  .      «»-*oul  ;  on  a  marque 

pl.-  haut  par  lord«  de  qu.  .1  r.ntrepn, ,  quand  il  I. 
:.r-,nença.  J  quj^ l'achev.,.  LorlLclle^pr,,  el te 
(  beaucoup  d  ho,^  i  fon  auteur  ;  §|^éea  Ls  doute 
par  jnc  fu.tc  de  cette  efl.me,  que  cet  ouvrage  fut  le 

-  i  abevUlo;  prefque  dans  les  premières  années  de  l  éta- 
blillement  de  I  imprimerie  en  France,  c'cft-i-d.re  en 
i486.  Cett  édition  eft  en  deux  volumes  in-fot  EUe 
fut  réimprimée  i  Fa-is  en  •  53 1  ,  par  Galyot  Dupré^ 
auffi  en  deux  volumes  in./ol.  Raoul  confulta  pou.  cette 
iraduâioii  ,  o'us  de  trente  manufcrits  de  la  Cité  de  Dieu. 
Sut  vl  ïquc  (.hapitre  il  a  mis  une  expofition  ,  &  c'cft-tt 
qu  il  explique  ce  qui  peut  concerner  l'hiftoire ,  la  fable  ' 
la  philofof  hic  ,  l'artronomie ,  &c.  Il  cite  volontiers  les 
auteurs  d'où  il  t.rc  fes  explications;  &  comme  il  y  en  a 
plufieurs  qui  (ont  tombés  dans  diverfes  erreitfs  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'on  en  trouve  auir.  dans  fesexpôfitioi«. 
Du  refte   i  juger  de  Raoul  de  Preflé,  p,r  fes  recher-î 
cM,  f»  haute  vanee,  &  Part  dont  il  en  favoit  fair. 
^■raJe  ,  or  peut  cr..ire  qu'il  «uroii  tenu  un  des  premier» 
rang*vainsles  fc!:ncesi&  da«  la  littérature,  dan,  ua 
liécle  plus  éclairé.  On-  trouve  plus  de  détail  dan,  fon 
coiTim.  .ita.re  o-i  exi/ofition  fur  quelques  endroits  de  cette 
•radufl.on  tou..ant  l'oriflamme,  que  djns  fon  difcours 
lor  ce  fujet.  On  y  trouve  auOi  bien  des  traits  concer- 
nant les  t  iviléi^ttdc  nos  rois  ,olufieur$  points  de  notre 
h.ftoire,  5c  rét.Toù  Paris  étoii  de  fon  temps.  Enlifant 
ces  endr    s  avec  le  flambeardp  la.  critique ,  on  peux  en 
étirer  beaucoup  d'utilité.  Oa  y  voit  entr'autres  que  le 
titre  de  tth-chriuefl  ,  donncj  nos  roi,,  rcmoiitoit  juf- 
tju  au  temps  de  Charles  V.  ûfrj^duaion  de  la  C:té  de 
Dku  fiit  fuivie  decelle  de  la  mit;.  Charles  V  ordpno»^ 
Ha...il  de  Prefles  d'y  travaiUÎjL  &  il  obéit.  Ceft  " 
(  cetje  traduaion  qu'une  infinitéfl^ivains  ont  attribuée 
"   '  'miÉncnt.  Elle  n'eft 

t  I»n-m^me  que  par- 

—  .._  ^   — fans  nuire  â  la  fub-' 

ttancedeschofes ,  il  la  fait;  cfu'il  a  omis  ce  qui  eft  ré- 
pété; qu'il  a  Tupprimé  des  m  .«  de  perfonnes  ,  de  vil-' 

<cs  .   de  chxraei  _  loHnii'ik  no  'frr^n^mnt 


„;/  \d-  ^  \^>  n        ""V""  1"'  feve-    pété  ;  qu 

ï nd,S"V'eft  i  f r  cL"  ^^'^^'^l  1^-'^  ^        •  ''^  ^•'«^g"'  '«^'"-l"'''  ne/fervoient  de  rieVpour 

r  «ft-i:d.re  S.D.„y,  &  fes compagnons,f«„„n.  I.'guant 

rrcnt  i  lu.,&  h.1  parlent  fort  au  long,  foit  contre  les  ftuffes-  i  fc,  ,T. 
divmitc,   le,  oracle, ,  les  divination,  ,  &c.  foit  po»r  lui  ^     '  ' 
-donner  des  confe.l^  Ceux-ci  font  fages  judicieux;  cSicis 
6c  exprimé,  avec  aflTei  de  vivacité  ;  ils  roulent  en  partie  fur 


.      il  a  VB  gu'il  tn  itoit  befoin  ;  il  a  irffilré  plu- 
fieurs mot,  en  forme  d'explications ,  mais  en  les  diftm-' 
texte  par  Quelque  marque.  Malgré  ce,  liber- 
.  a  traduftion  eft  (impie,  &  mérite  d'être  diftin- 
guée  de  oclle,  qui  Tavoicnt  précédée ,  qui  font  ou  peu  > 
fidèles,  ou  chargées  d'hiftoires  &  de  palTages  inférés \ 

#vec  très-peu  de  gout.  On  peut  voir  ce  cjue  le  P.  Le'^ 

I  j:.    «.  ■.    1      .-  i  1  ■•   7  ,       «  ,7» 


F  de  Prefles ,  parlant  de  fes  propre,  ouvrages,  dit 
q^j  il  av<|t  traduit  un  livre  intitulé,  le  Roi  pacifique:  on 
ne  le  connoît  plus  :  on  fait  ^ulement  qu'il  l'adrclTa  à 
Charles  V  ;  &  par  ce  qu'il  en  raporte  lui-même  dan* 
(on. abrégé  du  traité  des  puiflànces  fécuhere  &  ecclé- 
lîaftique  ,  on  peut  juger  que  ce  devoir  être  un  ouvrage 
hiftorit^ue  &c  poliritiiie.  A  l'yard  de  l'abrégé  du  traiïé 
des  puiiraiKe%  Miî  ic  féoiliere  ,  il  eft  plus 
conitti ,  &  ^4   


cn*/r«n«™L.U    Lr  r   r  *"P*^'"r    •^'îc  "è«P«"  de  gout.  On  peut  voir  ce  que  le  P  Le* 

I  auteur  s'cri  retourne  chez  lui.  U  y  a  plufie  Js  traits' 
hi  oriques  dans  cet  ouvrage,  qui  peuvent  fervir  i  notre 
hi.loife.  Il  y  en  a  a  la  bibliothèque  du  roi  un  exem- 
p  ,ire  qu.  paroit  fitre  i-p«».prè.  du  temps  de  Tautear 
Un  autre  ouvrage  de  RaOul  de  Prcn„.  qui  n'a  pZt 
été  imprimé,  eft  fon  difcours  fur  l'oriflamme,  que  l'on 
croît  avoir  été  publié  vers  1369,  4  loccafion  de  la 
guerre  que  Charles  V  fat  obligé  de  déclarer  au  roi 
d  Angleterre  6c  au  prince  de  Galles  ,  fon  fil,.  M.»  t'au- 
tctir  y  oublie  un  peu  fon  fujet ,  pour  »'*rrê,er  pritkiipa- 
Icment  a  commenter  ce  palTage  du  fe«#nd  livre  dcTMa- 
chabees ,  chapitre  dernier  :  ^ceipe  fan^lum  gladium  , 
munui  a  De«  ,  quo  dejicies  adverfarios  popui-  mei.  Il  y 
prouve  CCS  trois  propofllion,,  qu'un  prince  chrétien  qui 
s  expofe  au  péril  de  la  mort  dans  une  guerre  jdftc,  en- 
treprife  pour  défendre  fon  peuple  6c  U  gloire  du  Sei- 
giieur  offcnfée ,  doit  avoir  principalement  confiance  en 
Dieu  :  fecondement  aux  prières  de  la  fainte  calife  • 
ttoifiéinement  i  la  faveur  &  au  fecour»  des  fain».  La 
manière  dont  il  traite  fon  fujet  ëft  fage  6f  judicieufc  ;  I 


de  (ïhiklcric ,  quiATel 


,  ,j  a  nous.  Il  fiif  fait  .i  l'occa/ion 
,  Telon  quelqi*f-un5 ,  ne  fiit  pa,  dé- 
pofé,  mais  entrapP  boit  ie  volonté  dans  une  abbaye  , 
fit  y  finit  fes  jojirt.  C'eft  un  abrégé  du  fonge  du  Ver- 
gier;  l'auteur  1^  fi:  à  la  demande  de  Charles  V.  Gol- 
daft  l'a  publié  dans  le  premier  tome  de  fa  monarchie.  Il 
en  tenoit  le  mauiifcrit  du  jurilconfultc  Dcnvs  Gode- 
froy  ,  qui  l'avoit  eu  de  fôn  oncle  Claude  Fauchet.  C:et 
abrégé  eft  aflez  méthodique  ;  l'auteur  n'eft  entré  dans 
aucune  dâ,  difcuflions  qui  font  dans  le  fonge  du  Ver- 
gier  fur  j/t  fucceffion  i  la  couronne ,  la  guerre  contre 
les  Angl^,  la  confifcation  de  la  Bretagne ,  l'immaculée 
conception,  l'urilité  ou  l'inutilité  des  mendians ,  Sec.  Il 
Tome  nu.  Partie  11.  A  a  a  a  ij 


..PRE  t' 

I^^  raAn^Ê^fiemetit  dans  la  tjfcfllon  fur  le.  Jeux 
V«ÂrailGàLj|||M^  du  tboge  du  Vergier  eft  un  des 
modft  qtiï  po^eî  croire  qw  Raoul  de  Prefle»  eft 
auteur  T  nce  même ,  au-  i>  a  attribué  i  diSéf  ra 
écrivaiiH,  comme  i  Nkolaf  :")reftTit ,  i  Guillaume  k 
Dmnuns.i  Philippe  de  MaiHercs,  &  i  Jean  de 
Vcrtufe,  i|iri  n'idkt  cxiOé.  fV>éy|CHlLLINl.  Lc< 
autres  ptcttvet  qKbmbaneiU  «ilWllir  de  Raoul  de 
Predes,  font  :  premièrement,  cpie  Charles  1  coiplmroit 
à  des  ouvrages  fecrets  ;  Raoul  le  dit  plus  dW  fois  : 
me  fauteur  du  fon/çe  fe  dit  le  pkts  petit  des  off.- 
,  dm  donefliques  de  Charles  i  Raoul  s'exprime  ain(i 
dam  diss  oovragcf  qui  Tout  furement  de  lui  :  }°.  c'eft 
lui  (lui  en  a  enduit  Textrait ,  comme  étant ,  fans  doute , 
le  plus  en  état  de  faire  l'abrégé  de  fon  propre  ouvrage  : 
4°.  on  trouve  dans  le  fun^c  le  m^me  gout  ''érudjtmn 
qu'il  a  emplnyc  dan^  les  autres  écrits.  L'écnrure  fam?», 
le  drot  c.vu  &  canonique  ,  les  pères,  l'hiPoire, 
y  font  répandus  àpleina  mains,  fuivant  le  gout  de  Ton 
Mi^.  n  y  a  def  digrefliom  (brl'afirologie ,  fur  le  pou- 
voir &c  les  connoifTances  des  détnoiis  ;  il  poflédott  toutes 
ces  matières ,  &c  il  aimoit  i  en  parler.  Le  longe  du 
Vergier  paroît  avoir  été  compofé  d'aNard  en  latin  ,  & 
ÎL  fitt  traduit  fous  Charles  V  même  t  n  TrarK^oi:  ;  mais 
daas  cwetudnaion  ordonna  ronvn|e  un  Mtre 
arrangement  ;  on  fuppri«l  de»  4:itanoas ,  y  ipata. 
quelques  morccaui  qu'on  crut  devoir  plusiaire  plaifir 
au  prince.  Foye^  les  n  1 1  n  r.res  de  fru  M.  Lance- 
lot  fur  Raoul  de  PreQes  Ût  les  ouvriges ,  dans  le  torre 
treizième  des  Mémoires  dt  i'acaJimirJtJ  inj-riptions 
é  htUts  Ultra.  Ces  denlUnémoires  ^  nous  n'avons 
fih  qu'abréger ,  font  éminement  curieux ,  &c  dignes 
de  l'érudition  de  leur  aurcur.  yoyt[  auffi  l'ouvrage  du 
feu  P.  Le  Long  de  rOratout,  intitulé  :  BMlothtcaJacra , 
&  la  nouvelle  éditioa  t  uves  des  liberté  dia  fëglife 
Gallicaiw,i/i-/o/. 

'  PRESPA ,  anciennement  Apfdca ,  pedte  v3le  d'Aï 
Innit  cnGicce.  Elle  cft  funia  petit  lac  oni  porte  «a 
nom ,  è  fiz  Ifcnes  d'Ocitda  vers  le  nord.  *  Matî ,  HSîm. 

PRESTET  (  Jean  )  prêtre  de  l'Or   oire,  a  été  un 
des  plus  habiles  mathématiciens  du  fiécle  dernier  (  le 
XVU.)Uétoitné  i  Châlons-fur  Saône,  où  fon  pere  étoit 
huiffier  au  bailliage ,  &  fou  peu  avantagé  des  biens  de 
la  fortune.  Etant  venu  jeune  ï  Paris ,  il  entra  après  fes 
études  au  fervice  du  céUbre  P.  Mallebranche  de  TOra- 
loire ,  qai  lui  trouvant  de  l'eTprit ,  &  beaucoup  de 
tfilpofitions  pour  les  fcicnccs  ,  cultiva  Tes  talens  ,  6d 
tu!  apprit  les  mathématiques.  Le  difciple  ,  par  fon  ap 
ptication  continuelle ,  fit  en  peu  de  temps  de  iï  grands 
progrès ,  qu'i  l'âge  de  viogl-liept  an*  il  donna  la  pre- 
nwere  édition  de  Ces  EUmau  di  truakimmtiqOts  en  un 
*<lj»*»*^*.  Cefiirem  les  premiers  qui  parurent  en  fran- 
"   ^oîi.  CÀOît  en  1675.    «n'ra  an  mois  de  décembre  de 
la  rrOine  année  (l;ins  I3  congrét;ii!ion  de  l'Oratoire ,  ov 
il  a  enfeigné  les  mathématiques  avec  beaucoup  d'appiau- 
d;(Tcn,cnt  pendant  plufieurs  années,  principalement  i 
Angers.  En  1689  U  donna  à  Paris  une  féconde  édition 
ttfts  Eumuu  ét  mmMmaùtfuts  ,  qu'on  avoit  aitri- 
ma  an  P,  Mallebranche.  Cetrc  îcroïKie  0:1-  un  eft  en 
deiw  volumes  //1-4''  ,  &  parut  fous  le  titre  de  Nouveaux 
tlemtns  dt  mathimail^uts,  ou  principu  généraux  dt  tou. 
us  Us  fcunus  qui  om  U  graadmr pour  atjtt.  Dans  la 
*      Pf«''^»«,il  relevé  avçqlilfa  de  forée*»  qne  M.  Va^ 
grand  mathématicien ,  avoit  dit  flOOHMet  ouvrage  8e 
coiitreDefcartes,  qu'il  prétendait  avoir  dérobé  d'un  An- 
glois  nommé  Hariot,  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  fur 
»  algèbre.  D  fonit  la  même  année  1689  de  l'Oratoire  , 
pMceque  quelou'un  l'y  avoit  raille  ,  fur  ce  qu'il avoit  été 
»  fervice  du  J».  Mallebranche .  6c  qu'.l  s'étoit  imaginé 
f^ufTcment  ,,u  ou  le  méprifiik  pour  ^e  ra'dbn  da^  la 

r*"***"  ¥  »  ««  il  moun,,  le  8  de 

1  iîiifa^'-'^  '^I^^ûwif""».  Le  Clerc,  bsbUoth. 


PRE 


PRESTON  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  coMrfe 
du  comte  de  Lancadre ,  qu'on  nomme  Amounimt^, 

^mû  beau ,  grand  &  bien  peuplé,  il  envoie  deux  dépuiéi 

^Batlemént.  U  edhottoré  d'une  cour  de  chmceilerie 
cWofficiers  de  juflice  pour  le  comté  de  Lancaftre.  Il 
eftfiiuéfur  la  rivière  de  Riblc  ,  fur  latiutllc  il  y  a  un 

I  pont  de  pierre.  Ce  bourg  eft  gouverné  par  uiî  nuirt 
&  vingt  quatre  confeillers  ,  6c  efti  161  nilkltBHAiHl 
de  Londres.  *  DiSun.  ongL  f 

PRESTRE  (  Claude  le)  étoit  confeiner  im  la  cinquié- 
•Me  chambre  des  en  iu^resdu  parlement  de  Paris ,  dins  le 
(eiziéme  fiécle.  C'ctou  un  favani  lionime  &  un  bon  [uge. 
11  vi voit  encore  i  la  (m  du  fciziéine  ficelé.  Ce  fut  luiqui 
dreffa  le  huitième  des  articles  contre  les  ouvrages  quiat» 
taquoieni  l'autorité  des  rois ,  lefquels  articles  font  rafpor> 
tés  dans  Vhijhirt  du Jyndicat  dt  Rii/ur,p.  167  &fùr. 
On  y  loue  ce  magilîrat  comme  ayant  été  recoinmaiida.' 
ble  par  fa  piété  &  par  Ion  intégrité.  Il  lailTa  fous  le  titre 
de  Qutjboni  de  droit ,  deux  cens  arrêts,  avec  fes  obfer^ 
varions  :  ce  recueil  a  toujours  c:é  eftiniél  La  première 
édition  n'en  fiu/aiie  qu'en  1 645 .  U  yen  a  eaw  ftcoodc 
en  1651,  avec  des  additions.  Il  y  en  eut  unemHfiénw 
depuis ,  augmentée  d'une  troifiémec  -iîurie.  M.GttMt 
en  donna  une  quatrième  en  1676,  dU|imt-i]'ée  encore 
de  cent  autres  arrêts,  &c  avec  de^  n  tes:  c'ell  la  meil- 
leure édition.  On  a  eiKore  de  M.  le  Ptcfhe  un  traire  des 
marnces  ctndeAins ,  fie  les  arrêtés  de  là  ànquiéne 
cha  mSre  des  enquêtes.  M.  Louet ,  qui  étoit  dans  le  même 
temps  ccnfcillei  de  la  même  chambre  ,  nous  ^donné 
dans  fon  recueil  un  grand  nombr^-  des  arrén  rjp^wrtés 
par  le  Prefire  ,  «Ips  dont  piulîeursdilfcrcni  ou|ia!  leurs 
dates ,  ou  par  d'autres  circopHanOn.  ; 

PRESTRE  (SébafUen  le  }  feionvife  &c 
chevalier  des  ordres  du  roî ,  granr 
Ijlilis,  maréchal  de  France  ,  co-nmi'^iirs  général  des  fi>r« 
MKatiotu,  gv>uverneur  de  Douai  £»:  de!»  citadelle  de 

I  l  -lie,  fils  d'C/rtair.  le  Preftre  ,  leii;ncur  de  Viuban  ,  6t 
d'Çdmée  de  Cannignolles  ,  naquit  le  11  mai  16}}.  Il 
commença  de  porter  les  armes  en  1 6^0 ,  étant  !<«>  i» 
de  dà-  fept  ans  ;  &(  fe  trouvant  des  (à  plus  tendre iiaa«W 
des  talens  &  un  génie  particulier  pour  .les  fcttifie^ 
tions  ,  L  riLCunrioiireauxhégcS  de  .Sainic-MeneluwiSdai 
i6<ji  àtSStl ,  de  Stenai  en  1654  ,  de  Landreciei.de 
Condé  Wde  SaintGuilléi  601655 ,  de  Valent  «unes 
en  t6|d,  8e  de  Mootmedi  en  1657,  que  fa  capacité  fie 
ri  yaleurle  rendroienrun  jour  digne  des  premiers  e»- 
•.ois  de  la  guerre.  En  16  ^8,  il  conduifii  en  chef  te  ^ 
ges  de  Gravelines ,  d'Ypres  &C  d'Oudcnardc.  I*""*" 
donna  en  i66j  une  compagnie  dans  le  réqimcn;  cl:  "  - 
cardic,  fie  une  lieutenance  aux  gardes  en  1667.  li  «o''»* 
en  id68  le  gouvernement  de  U  citadeUe  de  Lille  . 
fait  brigadier  des  armées  du  roi  en  1 674 1  m»'"'"' 
camp  en  1676  ,  fit  commiftiire  général  det  "«TÎ" 
lions  de  France  en  1678.  Le  roi  lui  donna  en  *^J* 
20uvernement  de  la  ville  de  Douai ,  &  lui  dont» 
féconde  fois  celui  de  la  citadelle  de  Lille  en  i6!{4-  " 
fitt  nommé  lieutenant  général  en  1688,  &  f  ^«  j* 
même  awiéeaui  fiéges  &  prifes  de  PhUabourg ,  de  Man- 
heim  &  de  Frankendal  fous  n»onf«gn«nr  ledW™»* 
qui  lui  fit  don  de  quitre  pièces  de  canon 
prendre  dans  les  aricnaux  de  ces  trois  places. 
1689  le  commandement  en  Flandre  du  côté  de  la  mw, 
Atvft  au  fiéges  de  Mqns  en  1601  ,  &  de  Namur  ta 
169a;  Ait  nommé  grand<roia  de  l'ordre  «n  lu* 
faim  Louis  en  1693  ;  eut  en  1694  & 
mandement  des  troupes  de  terre  fit  de  mer  datts  l«*flT 
évéchés  de  la  baffe  Bretagne,  où  il  rendit  inutiles  WPJT 
jeu  des  ennemis;  les  repouffaiiyis'cment  à 
qu'ib  firent  au  port  de  Camarct ,  &  les  obligea  de  ic  r^ 
batoier  avecpréc'mitation.  Il  fe  trouva  en  >697/;^ 
d'Aih  fous  le  maréchal  de  Caiinat.où  il  fiit  blefle;  <^ 
mé  maréchal  de  France  le  1 4  janvier  1 70 J ,  ^ 
ferment  le  premier  m.irs  iuivant  ;  che'.'iilierdes  Ot»'  ^ 
toi  en  170}  ,  &  eut  le  commandement  d'un  MJr  ^ 
troupes  en  naiidre«  après  la||pi»ll*  ^  Ri"""* 
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170^ ,  arec  lequel  il  conferva  le*  places  du  côté  de  la 
mer.  Il  mourut  à  Paris  le  ]  0  m.u^  1707,  àe;é  de  74 
ans.  Son  corps  a  été  porté  en  (a  terre  de  Balochcj  en" 


de  les  anaquer  fie  de  les  défendre  à  un  dëgré  de  perfec- 
tion, auquel  perfonne  jufqu'à  lut  n*étoitcilcore parvenu. 
Il  en  avoit  fortifié  plus  de  trois  cens  ,  &c  avoit  eu  la 
conduite  principale  la  diredion  en  chef  àcinquante- 
noâ  SigUt  i  vingt  derijuels  le  roi  Louis  XtV  commanda 
én.  perwonc  ,  tt  noalckneiir  le  dauphin  i  trois  au- 
itei.  Ce  qui  rend  &  «émôire  recooimandaUe ,  c'eft 

ratrachement  qu'il  eut  toujours  au  bien  de  l'état,  &  qui 
lui  ht  mcpriTer  les  richciïiss  &  les  dignités  dont  il  fut  re- 
vêtu :  de  forte  que  les  gratifications  confidérables  qu'il 
avoit  remues  en  diâerens  lemM,  ne  rcnridiitcnt  point , 
les  ayant  prefqiie  tdnKs  emfHbyéet  pour  le  ftmce  du 
roi.  Il  étoit  toujours  prêt  à  marcher  dès  qu'il  fe  croyoit 
nécefTairc  au  bien  de  l'état.  Il  a  compoféjiiulleurs  ouvra, 
ges  ,  qui  ne  font  point  encore  publics  ,0C  qui  apparem- 
ment ne  paroîtront  pas.  L'auteur  y  examine  diveries  idées 

3ui  fe  font  préfentées  i  fon  cfprit  poulie  bienllu  public  : 
a  intitulé  ce  vaile  recueil  Tes  Oi/Sfjètà'j  mais  cet  oilî- 
vetés,  s'il  étoit  poflible  qu'elles  t^éc^ufalTent ,  feroient 
dVme  utilité  infirtic.  Il  en  a  paru  d'autres  où  l'on  annonce 
■  ♦  ià  véritable  manière  de  fortifier  ;  mais  il  n'en  avoit  point , 
chaque  place  différente  lui  en  foumilTant  une  nouvelle, 
febn  les  diverlis  drconÛanuy  de.^  g^dcur ,  ik  la 
>  Jûàation ,  de  Ton  terreîn.  Iwmài  hMDtme  né  fiit  — — 


ntduîxe  ua<iïégc  ,  6(  ne  fut  fi  bien  ménager  les  troupes  : 
«n'eut  pas  tl'occafiou  de  montrer  fon  habileté  à  défen- 


dre  les  plactt'.  les  ennemis  de  la  France ^CF  s'étant  ja- 
mais pctMntwour  iftéger  celles oùU  s'étoit renfermé. 


.r     ^  ^  ^  -J^7 

6cc.  lieutenant  gênerai  des  armées  «Ai ,  grand* 

L- l'ordre  militaire  <e  S.  Louit .  anS£Tr,>»nr  Amm 


Baftie, 

croix  A 

Ville  &  château  de  Béihiii 


«,  du  maréchal  de  Vauban  , 
! ,  feigneur  dg£:hampignol- 
de  Lille ,  &  flTne  Gucfdm . 
I  Puy.i 


Louis,  goiivernetir  de*. 

Boorgogaé,      porté  la  manière  de  fortifier  les  places      teur  des  fortifications  des  pla'  ,s  de  la  piSi^nce  d'Artois 

neveu  à  la  mode  de  **   ^  » 

e-oit  fils  de  PaulI 

le:  ,  111  ijor  (le  1,1  Cl 

6(  a  toujours  ëié  connû'fous  le  nom  du  Piy-yautan.  11 
ent-a  dans  le  fervice  en  1 672 ,  ayant  obtenu  une  lieôt^ 
nance  au  lï|l|npi^<de.CliaaAp^pe.  Leut  en  1674  une 
c-  mpagnredSnséjlbfàeNoHlWidie,  Se  il 

commença  la 

mt?mt;  année  à  fervir  en  q  alité  d'ingénieur  au  fiége  de 
Befaiiqon  ,  où  il  fut  blelfe  de  deux  coups  de  tulil ,  en  fai- 
fant  le  logement  delà  contrefcaipe.  Ilfervit  enluiteitous 
les  lièges  dont  Sébaftien  ie  Preftre  de  Vauban,  depu^ 
marcLh!  de  France,  eut  ta  dtreâibir."'fl  le  fuivitauffi 


dans 


^  •  ;ijue  toutes  les  vlfitt'. 
du  royaume,  travaillant  fous  lui 


Jt^  cci'ji  CI  hr 


aux  projets  de  loriitîca- 
tions  ijui  ont  éic  exécutés  fur  fcs  dcrtîns.  Ce  travail  em- 
boiflbit  la  conlïruclion  -  e  plus  de  foix^te  nouveOn 
'pfcces ,  &  la  réparation  de  plus  de^atre^vingts  I^M^itlL 
nés.  Après  cela,  il  fiu  chaigé  de  la  conduite  en  chef  de 
plufîcun  fié|ee%  A  celui  deConrtraien  1683 ,  il  fut  bleffé 
d'un  coup  il.  :'u(îl  i  h  main  ,  dont  il  demeura  edropié. 
Il  fut  encore  blcflc  à  celui  de  fftar  en  169} ,  &t  légè- 
rement à  ceIui<ilAth  en  1607.  oTut  fait  brigadier  d^ft- 
fànteiie  le  3onnrs  i6ç],  4c  ^bibilierdu  nouvel  ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  avec  c)ihn^miIle  livres  de  penfîon  » 
le  10  .nai  fuivànt.  Il  en  fijt  nommé  comin.indeur  aveè 
trois  mille  lu  res  dej|ttifion ,  le  11  Je  mars  1694,  &de- 
en  fiitli|^grand-<roix.  IlMàemmé  maréchal  de 


s  daiBles 


De  ftmàê  d^hai ,  daMe  d*Epiri7file  de  Clmiit  y  ba- 
ron d'Epiri,  «  SUrbainc  de  Roumicrs  ,  qu'il  avoit 
époufécen  1660,  &C  qui  ell  morte  en  juin  1705  ,  il  n'a 
laifTc  q  je  deux  filles ,  Ckarlottt ,  l'aînée ,  dame  d'Epiri , 
^  mariée  en  novembre  1679,  à  Jacquu  oe  Mefgrigni , 
\- ,  comte  de  Vlllebtftin,  &  JtAont  Françoift  le  Preure , 
mariée  en  janvier  1691  k  'Louis  Bemin  de  Valentiné , 
marquis  dlJIfé,  controlew'général  delà  mailbn  du  roi. 
f  Le  P;  Anfelme  ^  hijl.  des  grands  officitrs  dt  U  couronn^. 

Nous  ajouterons ,  ici  ce  qu'on  rapporte  d. 
bliothéque  des  autcuts  de  Bourgocne  ,  des 
Qu'il  a  bits,  ou  «i*oa  Jin  attribue  foa  que  l'on  dit  avoir 
été  eompolbfiiriesiddes.  'i.  Manitn  dt  fortifier,  par 
M.  de  Vauban,  mife  en  ordre  par  M.  le  chevalier  de 
Cambray,  ficc.  à  Amilerdain  1689  ^  '^9^>  "'^^  '* 
le  avant  cela,  eo  1688,  ii  ^ilm ,  in-S*.  M.  Hébert ,  pro- 
l|^|eiGnir  de  mathéikiatiqiie*  ,  tkmài^^ouaik  cet  ouvrage. 
Co^nard  le  réimprima  4  Paris  en  1691^  j«-ia,aveç 
les  ttotes  de  l'abbé  du  Fay.  Cette  édition  fut  contrefaite  i 
AmAerdam  en  1701  &  en  1717,  en  i  vol.  /«-S". 
^  L'ingénieur  François  y  imprimé  à  Paris,  chez  Michalle\ 
'.  en  1 69  5 ,  in-i^ ,  n'eft  encore  antre  choie  que  le  traité 
attribué  à  M.  de  Vanban.!.  itfiwiwn  «rwiif  9dlr/'«Aifi(< 
&dtU  dtftnfi  it$ pUKU  yfuivant  U  Jyfiime  de  M.  de 
Vautan ,  par  M.  De/j>re[  de  Saint-Savin ,  à  Paris ,  chez 
le  Mercier,  1736,1/1-8°.  3.  EJfaisJur  la  fortificmion , 
par  M.  dt  yauban  ,  k  Paris  1740  ,  in  ix.  4.  fro/U 
d'une  dimt  royale,  qui,  fupprimant  la  taille ,  les  aides, 
les  douanes  d'une  province  i  l'autre ,  les  décimes  du 
clergé ,  fie  tout  les  autres  impôts  onéreux  S;  non  volon- 
taires, en  diminuant  le  prix  du  fcl  de  moitié  &  plus,  pro- 
duira au  toi  un  revenu  certain  fie  fulBfant,  fans  fiais ,  fie 
liins  ^e  &  charge  i  Tun  de  Tes  fujets  plus  i^k  l'autre , 
9»  s*ailgnieiliefOit  confidérablement  par  la  meilleure  cul- 
ture des  terres ,  ï  Rouen  1 707 ,  in-  4>' ,  fit  plufieurs  fois 
réimprimé  depuis,  s .  le  t-.-fl'ar.ir:!  pi:!ç::,i:.;  M.  dt 
y auian  ,  imprimé  en  1 708  ,  1  x ,  elt  de  Pierre  le  Pe- 
lant ,  fieur  de  fioîs-Guillebert ,  lieutenant  général  au  bai  I- 
li^de|UHini,mortea  1714.  Cet  écrit avçil d'abord 
ptni(basIeritrcde/MwffAi«Fr«n«i»&c  .'  '  ' 

PRESTRE  (  Antoine  le  )  chevaUer.comfede  Vau- 
ban, de  BulTeul  fie  de  Boycr,  marquis  de  Magny  ,  fei- 
fDMT  d'EflntBtt,  Moa1int|^rAtcoiifc,  Poiffoo,  la 


puis 

canp  le  29  {anviér  1701 ,  fie 
déftnfè  de  Keifervert,  fêws  lest 

^gognc,  &  en  1703  au  fiégc  de^ 
r^ttaquc  de  la  gauche  avec  lucc' 

ditioii  'i  ' 
doiir.é  le 


:  la  même  année  k  h 
du  duc  de  Bourw 
où  il  conduifît 
^qui  opéra  la  red- 


I  l  p  ace.  Le  gouvernement  de  Bethune  lui  fijt<f^ 
17  fepteodire  1704,  fie  le:»i  le  fit  lieutenant 
général  de  fes^araiites  fe^<dâobii«iiivant.  llf^r  em- 
ployé eii  1708  à  la  délênfe  de  Lille, "foji  l'-s  ordres 
du  maréchal  de  Bouflers.  En  1710  il  fut  alFiégé  dans 
Béthiitic  ;  &  quoique  cette  plaQèfiftt  petite  ,  mauvaife, 
malini  nie,  &  la  garnifon  fort  foible,  il  y  tint,  con- 
tre r.triLi.tc  des  deux  armées,  tjlBai^inte-deux  jours,  ait  . 
b  :)ut  deirjuels  il  obtint  une  capitulation  honorable.  En 
'7i.f  il  tut  choifi  parles  roit  de  France  fie  d*£fp|gne, 
p^.ir  il  re  en  chef,  fous  les  ordres  du  maréclfel  duc  de 
t.T»  ck,  le  (icge  de  Barcelone  ,  où  d  reijut  un  coup  de 
fufil  au  travers  du  corps.  Le  rôi ,  en  confidération  de 
Ces  longs  fie  importans  léryices ,  par  fes  lettres  données  à  ' 
Chantilli  au  iliois  d'aofit  171^ ,  érigea  pour  lut  fie  potir 
fes  enfans  fie  poftérité  mâle  ,  en  titre  fie  dignité  de  com- 
té ,  la  terre  fit  feigneurie  de  S.  Sernin ,  (ïtuée  dans  (e 
Màconnois ,  qu'il  poflédoit  du  chef  de  fi  femme ,  avec 
jon&'oi.  &c  union  de  celle  de  Boyer,  joignante  fie  coii» 
figue  de  l'autre ,  foui  h  dénominanon  de  Comté  dt  Ftk- 
ban.  Ii  mourut  dans  fon  gouvernement  de  Béthune ,  le 
10  d'avril  1731,  dans  la  ibixante  fit  dix-feptiéme  année 
de  fon  âge  ,  après  cinquante-huit  ans  de  fervices  prefque 
continuels ,  s'étant  trouvé  à  quarante-qii  itre  fiéges  d'at- 
taque on  dedéfenfedeplacei,  vdies,  citadelles  ou  châ- 
teaux ,  fie  dans  un  graiid  ^ombre  d'a^U^ins ,  où  il  avoit 
requ  en  divers  temps  f«É>  blelTures  coufldérables.  Il  vit 
iips  plante  fix  cens  ingénieurs.  Il  avoit  pe*« 
feM^iere,  deux  treres,  un  bcau-frere. 


périr  de  fon  temps  plu 
du  au  fervice  du  roi,  fd 


deux  oncleit  8t  Oim  confias'  germains  ou  iffus  de  gei^ 
mains.  SoQ'eoliiàiicécmBRéoans  l'é^liie  des  Cani^il 
de  Bétliune ,  oïroii'fbîa  dt^  une  ép  taphe  ISÎ^W- 

hre  blanc  ,  dont  le  contenu  cil  rapporté  dans  le  Mercure 
de  Franiic  du  rrois  de  mdi  173  I , avec  les  lettres  d'éreflion 
de  la  terre  de  S.  Seminen  comté.  U  avoit  époufé,par  con- 
trat du  X  mars  1699 ,  AaïuStnriiue  de  Bufleul ,  SlÊe 
unique  fie  héritière  defnn^off  de  wdTcuIilèignenr  comte 
de  S.  Sernin ,  fie  de  Marie-Anne  de  Cours.  Il  a  eu  d'elle 
Jacquts-PUtippt-Sibafiitn  le  Prefire,comte  de  Vauban , 
 ite  rai  «■  FiyndiKM  ,  fÂMi  deli 
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PRE 


comp^-ni*  <fesgendanii«  tfOH&mran  173 1  ,  depuis 
SSï  Prcftr*,  chevauer  '   V.  .San,  l.«»en.m _d.« 


le  régiment  du  Roi  infante  u-  Tan 
tiede  Vauban  ,  f^9«l^^' 


1 7  >  I  ;  Pcrrctu  le  Pref- 
au  Port- Royal,  fous  U 
inaii7ai.;'i/'J'- 
lAtrturtdi  Fmnie 
3.  //i/î.  dti  gran  ' 


twlMÙft  le'Ijiftre  de  Vau 
«»rr,7  &  mai  17ÎI  ,  />.  810  ^ 

,<ï«<ri  ,tom.  /  7 /  ,  /' .    H  •  mt»  ^  -r  o  r 

PRÊTE  -  JEAN  ,  6c  par  corruption  ^  FRL 1  t. 
JEAN ,  ancien  roi  det  Inda  ou  de  U  Tjif ' .  «'^  = 
nom  ,  félon  Du  Cang^ , d'un  gniwi  n*  de  l Inde,  qui 
droit  fon  oni;  ne  d'un  Jaamnts  Pmfym»  Ncllonto, 
lequel  en  1 145  tua  Coirem  Kan  ,  fit  nfurpa  la  cou- 
rowie.  Godigne  affure  que  ic  Prâte-Jft-i.étoit  un  pu.f- 
fentioiNeftorien  dans  la  Tartarie,  ver»  U.  Chiw:  : 
que  ceux  du  pap  r^UoèeK  d*un  nci"     nmun  a 
tous  les  princiae e« mfkt . Il  aioutequo 
le  dernier  de  ces  rois  fut  défait  pw  Zngét ,  ou  Gin- 
«histan .  empereur  des  Tar-  res.  Scalijer  dit  eue  le 
nooid«P«WM»vicntdcsni   i  perf^ns  Piitt-ChaH  , 
MÎ  SmiÊtm  4i»tâ»U«M  ou  roi  ^kritun.  Muller  croit 
aïTron  JÏKS«me«t  dit  ^f^if-Chan Aû- 

à-dire  ,  chan  eM$ûn  ,  ou  tm/nnur    ts  chntuns  ; 
Ch^n  Cr.mhiniroiilthnptttttr,  ^  Pnjlt  tywt  M  \% 
no,n  oui  naire  des  chrétiens  dan«  l'Orient.  D  autres  di- 
Jem  que  Pr^tr  figfldfie  t/i.'jvt,  &  q^mc  P'tfi»r-Chtùi  y 
eA^èw/Umdtf  tfàivcs.  Quelques-uni  veulent 
<meeeiloin  foit  tiré  du  pcrlan  ,  Prtfchtk-Gthan,  qui 
fimific  Tangt  du  monJt  ;  de  àff'hui  ,  «ng*  ,  &c 
GtkMtt  ou  Gian ,  màfldt.  Ils  rentt'quMt  que  les  Mo- 
mb  qui  poffëdcntiin«,l>onne  partie  de  l'Inde ,  ont  fou- 
ventpris  le  titre  de  '&.hih- Gthan,  qui  fignifie  roi  du  mon- 
Jt ,  fie  qu'on  peut  4it^  ue  le  nom  de  Gtfuin  ,  ajouté  à 
lennooi ,  a  rapport  J   slui  que  portoit  ce  roi  nommé 
Pfiu-JtM.  Enfin  il  )  «Biquidi&Rt  mie  fi»  u  on 
fins  de  h  Tartarie ,  de  l'Inde  fit  de  la  Cbte ,  I  >  a  eu 
des  princes  Chréoem  Nertorien^     i  éloUnt  «ppeU«S 
tTmâa ,  fie  leurs  peuples  Jouan  ,  îx  que  Ton  dor.na  !« 
nom  de  Priu. Jean i  ces  princes,  parccqu'  h  ti  foient 
sortir  devant  eux  une  croix,  comme  font  les  cveque». 
Celte  erèfai,  dirent-ils  ,  étoit  d'or ,  enrichie  de  pierre- 
ries  ;  mais  loribu'ils  alloicnt  àlag^lMITe  ,  ils  en  fai<bient 
porter  deux  ;  l'une  d'or,  fic  l'intrede  pierrci  pr/cieu- 
fts,  prétendant  marquer  ptr-li  qu'ils  éto-em  ^'..-urs 
de  la  foi.  Ceux  qui  fe  font  imaginé  que  le  Prcie-Jean 
dloit  l'empereur  aes  Abyflîns ,  difent  que  ces  peuples 
aapeUcot  leur  loi  Btlut-à'um ,  fic  que  Beliil  fignlfir  prl- 
atMXf  ^citiln  Latins  modernes  ont  hapruiofui  J.  t 
ncs  ,  ^  les  Franqois  Prête-Jean.  Cette  Anrfc 
facile  fentimens  fait  connoitre  que  l'on  nr»ait  p4>  | 
■•rai  l'origine  de  ce  nom.  A  l'cgard  de  l'hiftoire  du  Pt^te-  j 
Jean  de  l'Inde ,  on  dit  qu'il  avolt  foixante  &  dix  riis 
pourvafTaux  ;  mats  il  arriva  que  Divid  ,  qui  rég.io't  n 
,ii8o,peidtt  fen  dtat  fic  h  vie  dans  me  ^laillf  con- 
.  tre  ks  'Taitarcf  qui  **Àoient  r^voltdf  ^  fil ,  Iclon  qu^f- 

5ues-uns ,  Gingnis-Kan  qui  lui  fucc^da  ,  après  avoir 
poufé  fa  fille  ,  quitta  le  titre  ou  fumom  df  Priit-Jtan , 
pour  prendre  celui  de  Kan  du  CatM  (  qfai  eft  U  Chine 
Septentrionale ,  ou  la  Tartarîe  méridionale.  )  D'autres 

Sifiiivent  la  chronique  des' rois  TartaHM  dente  en  per- 
1 ,  dUênt  qi^cftkd^40,  il  y  avtMi  encore  un  de  ces 
prinees  qui  porti^le  même  nom  i'Uneka  firde  Préie- 
Jean  ,  r-j'étunt  prefle  par  lef  Arabes  ,  i|  eut  recours 
en  1146  au  p,.pe  Innocent  IV  ,  lequel  envoya  des  reli- 

f;ieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  au  prince  Tartare ,  ido- 
âtre  ,  pour  le  prier  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans 
le  (ang  des  Chrétiens ,  fie  pour  le  difpofer  à  recevoir  la 
(ai.  juofi  le  nom  de  PrétuJean  étoit  alors  fort  célèbre 
.dant  VMfe  hdne.  Dans  la  fuite  des  temps ,  fic  avant 
.qilf  les  Portugais  eufTcnt  fait  la  dccouverte  des  Indes 
pif  rOcéan.'^Jcan  11 ,  roi  de  P.  rtugal ,  qui  régnoil  en 
'490 ,  fit  de  grandes  diligences  pourtiécouvrir  un  prince 
.^^^en  qui  régnoit  dans  l'Ethiopie ,  fit  dont  quelques 
ttSfftn.  AbiySm  U  vMÎent  parié.  Ptecequflv  went. 


qu'ils  étoîeiK  fujets  d'un  mi  qui  portoit  une ctoïx,  comme 
défenfeur  de  la  foi ,  on  crut  que  c'était  le  PtàieJcatt& 
célèbre  ;  ce  qui  augmenta  la  cwîolilé  d'Emamd ,  f«H> 
celTeur  de  Jean  II.  Mais  on  recomn»  que  le  vMible 
Prête- Jean  étoit  en  Tartarrie  ;  que  ce  qui  avoh  peut-être 
donné  lieu  à  confondre  ce  roi  Ifartare  avec  rtmpçrcar 
des  Abyflîns,  étoit'que  les  Ethiopiens  appelloltn-  leur 
prince  BtùU-GÏM,  c'eft-i-diie ,  prk'uux  h  pmjfti':!. 
OafM  encore  mieux  informé  de  U  vérité  «.depuis  qu'Ef- 
tevan  de  Gama ,  gouverneur  des  Indes ,  paAà  le  dé- 
troit de  la  mer  Rouge  en  154I  ,  fit  laifla i  David ,  em* 
pereur  d'Ethiopie,  quatre  cens  Portugais ,  fous  le  com- 
mandement de  fon  frère  Paul  de  C,nia,  pour  l'aider  à 


recouvrer  fon  état,  «^ue  tes  Mahométaos  tenoientily 
avoit  treize  ans  ;  car  ils  coorureot  tome  la  contrée ,  Ce 
l'on  apprit  par  ceux  qui  en  ievimtttt  fM  cejnMedc» 
Abyfiins  A  un  cbrétien  laeoVhe.  «Tim^  AITSSilS. 
*  Marmol ,  d»X4fiiqu*$  l.  10.  BM »  A  F«ifim 

Ottoman, 

{<J"  Les  'mteriitudes  Se  les  variatioas  dtt  kiflonai 
fie  des  voyageurs 'qui  ont  parlé  du  Pr&iJtaa^  ne  vien- 
nent que  du  pc»4«  lumière  qu'po  avoit  fat  le  pays  pté* 
cis  où  il  demeure.  Ce  Prête  leânn'eft aune,  vrai'eniF 
blablement ,  que  le  Dalai  Lama  ,  grand  ponnfic  puM 
de~  K  inuols  &  de*  Calimoucki.  Ceii  un  pnnce  àqui 
ût  dignité  de  chef  de  la  religion ,  doml^p  grand  cré- 
dit  partdi  le*  Tartares ,  fic  qui  d'ailMîWfort  puiffal 
parfon  .mporeU  llliutfiiiéridence«iinomPouta&,  ^ 
près  la  '  ilie  de  Tonler  on  Laffa,  dam  k  wy»  d»  , 
libet.  NousenavoropatMfeitaBloa(,aa(ihDâLtf 

Lama.         .  •'*  ■  ,  ■  r 

PRÉTEUK,  ongiflnt Romain,  q.:  cT:.,;r,ilaiuf. 
tice.  Au  commencement  ce  nom  le  door  >  :  a  lowlei 
magiftrats ,  fit  même  an  généraux  d'arrr.ic ,  nubde* 
«uis  il  fut  particulier  auX  magiArats  qui  rendoient  ta  )» 
Tice.  Spurius  Funus  Camillus  fut  le  premier  <|iii  ew^ 
cette  charge  >n  398  de  la  fondailon  de  Rome;  mis 
patceque  beaucoup  d'étrangers  s'y  -  iblirent,  00  el« 
Sm  feOMd  prêteur,  pour  «tre  le  juge  d,ff.rrnJ^_qui 
luîiroienieoiielcfétaneerâ.  Celui-li  fut  nomme  z''^- 
im  Uriamu  ,  8t  celuiH?,  PHttefPmtinnui.  U  ^ 
teurétoit  tiré  de  l'ordre  des  patriciem  ;  roau  «  4i*f 
?mm^  plébéien  ,  fe  fit  élire  préteur ,  maigri  b  r«ij- 
niSda  conful  Sulpcius.  Vers  l'an  de  Roire     ,  K 
140  avant  J.  C  il  y  eut  fix  préteurs ,  dont  les  H«u» 
niers,  qui  dfoient  de  &ncient»e  créanon,  cor.«..^ 
des  procès  entre  les  particuliers,  fit 
des  crimes  publics ,  à  favoiiv,  des  concuffiom ,  d«»- 
gues  contre  les  i.ix  ,  des  crimes  à^-^'-^Xl^^ 
maine,  c'eft  i  dire,  commis  contre  le  peupl.  Roma«U 


6c  contre  la  liberté  ou  les  privilèges  d«  « 
enfin  du  péc.lat  ,  ou  larcin  des  deniers  puW.cs.  çor 
neliusSylla,  diftateur,  en  ajouta  encore  oeu 
en  vit  dans  la  fuite  du  temps  jufqu  i  «PJ[«^ 
de  Rome.  L'exercice  de  cette  magilha«« 


^  U  prétuie  q«ri  Aoit  la  féconde  dignité  de  Jlo«. 
étoiTcJSrdepr  les  mCmes  aufpices  q-'^^V 
Les  préteurs  aN?oientn«werau«ooié dans  la 

fence  du  conful ,  dont  ils  ^J^^'^^tl^- 

eux  la  ro!'«^'*f*",vli«,%ii« 
:cfix  l'fteurs,  firnétmentq»^^ 


11$  avoient  comme 

/*,  marchoicnt  aveclix  licteurs  ,  "r'Â^Mjéoia» 
en  charge,  comme  les  confuk.  Lcunfona««^ 
,•.  de  fendre  la  juftke  «n  citoyens  ^^f\*^i^ 


1».  d'être  préfidéns  de  Jeu  publics  ;  j 
de.  r.cr  fice;.  Ils  avoient  droit  de  ^^^""^"^"f^  d'tn 
bléesdu  peuple,  d'ndiq««r  des  «tes  pubhqu». 

ordonner.  Il  y  avoit  outre  ccU  d  ns  Î^'^/Sî»^ 
de  Cerès,  qui  avoient  foinde 


de  bled ,  8iqmftireiiciil»«fc  ■ 

étoit  diftateur.  ,  .      ,    •  ,„  qui 

Les  préteurs  proviBckw  étoient  des  pg«  '^^ 
doient  la  jurtice  dans  les  provinces  romam«  . 
commandoiem  les 
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Iloir  ^n^enfe  ,  &c  que  Pdil'^Taft  affaire  à  un  tnne* 

mipuiflant,  le  conful  allolt  lui  m..^iTi(;  dans  la  province 
pour  la  défendre ,  &c  y  dcMiner  les  ordres  néceflaires. 

Les  premiers  préteurs  provinciaui  furent  cens  qui  fu- 
ient envoyés  en  Sicile  &  (pi  Siniai|M„,.dMf  le  temp 
que  ces  paysfureat  Mon  en  ferme  de' provinces  l'an 
{10  de  la  tondation  de  Rome.  Ta  iTK?nie  chnfe  fut  pr. 
tkfuée  quand  les  ETpagnes  furent  lubjuguées  ;  bc  Ton  cré» 
alors  (îx  préteurs ,  comme  Tite-Live  b  remarque.  Sylla 
en  augmenta  encore  le  noiubre  de  den^l^es  triumvirs 
en  firent  julqu'ii  foiiante  quatrk  Vfelott-l^f'O*^  Augufle 
les  réduilit  a  dou7c.  Tibcrc  requis  d*iB  augmenter  1*. 
tiombre ,  ne  le  voulut  point  taire  ;  néaiilBOtns  il  en  nom- 
ma fix  Tan  786  ,  félon  Dion.  L'empereur  en  augmenta 
le  noqibrejufqu'à  dix  huit  i  mai*  dans  le  tem^  de  U  dé- 
cadeoce  de  Penylfe ,  iU  liouvercnt  rédeitt-m  nom- 
lire  de  trois.  Les  préteurs  provindaux  étotent  élus  de  la 
mtffle  manière  que  If s  préteurs  di^^me ,  6c  avoieitt 
les  mêmes  honneurs  &  la  même  jurifdié^ion  dans  les 

E'ovinces,  que  les  préteurs^     Rome,  dans  la  Ville  d« 
orne.  Quand  ils  étoient  cpRtini^  après  l'année  de  leur 
ma^iflr^ture,  ib  ^^téot  app«n^>ro/r/K«/;r.  *  Rofia, 
.  mntitf.  rom.  /.  7 ,  e.  1 1  fi"  4J.  '  * 

PRÉTEXTÂT,  évoque      Rouen  ,  fuccéda 
,  k  S.  Evode^  &  «ffifta  au  lif  concile  de  Pans  de  l'ah 

'  J  57  ;  6f  i'W  de  Tours  en  ^67 ,  il  parla  librement  con- 

r  •   *\  ue  les  déréglemeos  de  Frédegonde.  Il  n-ana  en  ^76  la 
•  •    l^ieme  Brunehaud  avec  Méroué,  ton  neveu.  Chilperic 
y    M  mf/^  de  ce  mariage,  affcmbla  un  conci!-  c!c  45  évt.- 
,  "ques  à  Paris  en  ^77.  Prétextât  y  fut  accuié.  S.  Gré- 

Î;oire  de  Tours  le  défendit.  Prétextât  coovim  par 
oiblelTe  dts  cr'ulies  qu'on  loi  impqioit',  lut  çondfÇnd 
pjr  le  (y n«le  fit  mu  en  prifon.  S'éfant  TOidu  fiHivêr ,  H 
fil  pris  fie  envoyé  en  exil  à  Cour;iii;e.  Aprdi  la  mort 
de  Ch  Iperic ,  arrivée  en  ^84  ,  il  vint  à  Par;",  trouier  le 
toi  Contran,  qui  le  re^ut  à  (a  table,  fie  le  rci.voya  à 
Son  igUCe  mec.VNioW*  ^  ai^ju  concile  de  Mâion 
•      en  {85  ,  W^TiASM  étm  Wm^  ^  ^1 

V  1^^'  ^"      mémoire  de  lui  dnt  Im  iBaitTRWMes  de 

Kome  fit  de  France ,  au  14  de  ce  mois.  •  GrégMre  de 
Tours  ,  /.  J,  f.  10.      :ict,  vus  ./'-!  DînRin , 

>    Hhl.  dtsaut.  UcU/.du     JiéUt.  I).  K  ei,MjÉLlutêr. 
de  la  Franct,  tom.  fil.      ^  " 

PRÉTEXTE  où  LA  ROFE  PRÉTEXTE,  étoit 
on  vêtement  long  &c  btanc ,  qui  avoir  une  banlle  de 
pourpre  au  bat.  Les  enfâns  de  qualité  à  Rome  la  p  j: 
.  ^  toient  jufqu'à  l'âge  de  ^  ans ,  fit  le<  hlles  jufqu'à  lew 
,  ptariage.  i^MÇfnagifbats  ,'lMygu''«  1  les  prêtres  fie  l<| 
S^-    iiSnateurs  Irportoient  à  hbrm  jours  de  foleiiyité  ! 
^mme  on  le  voit  dam  les  auteurs.  Ainfi  on  apfcltoit 
.  —  Prtcitxtaû  t  les  enâms  qui  avon'nt  encore  \i  robe  Pré- 
h  <  ■>  t^^^f  i  Prattxtata  comtdia  ,  une  comédie  oti  Ton  faifoit 
paroltre  des  rois  fie  des  magiftrats ,  k  qm  eppertenoit  le 
droit  de  porter  la  robe  bordée  de  pourpre  par  le.  bas; 
.fntttxutm  affiones ,  celles  qui  concemoient  les  aâtont 
des  rois  fie  des  iiLigirtrais.  *  Rofin,  aatiq,  rtm.  » 

PRËTI  (Jérôme)  poiête  italien ,  natif  de  Tofcane, 
&  fils  SAUxandrt  Préti ,  chevalier  de  S.  Etienne,  fut 

Cge  d'Alfonfe  II,  dernier dnc  deFenaie,  puis  gentil- 
mme  du  prince  de  Melfi»  à  Gènes.  H  avoit  appris 
les  belles  lettres ,  &  avoir  été  obligé  par  fon  père  ,  d'é- 
tudier en  dc^t  \  mais  étant  porté  par  fon  inclination  à 
la  poèfte ,  il  oompofà  des  piéceAn  vers  qu'il  a  publiées , 
&  qui  lui  ont  acqiib  beaucoup  de  léptWMWi.  Cet  auteur 
dent  encore  anjourdlmi  fon  rang  pannms  bons  puëies 
d'Italie  :  il  eft  un  des  plus  connus  fit  des  plus  eflimcs 
d'entre  les  motlernes  ,  &C  tout  le  monde  a  été  curieux 
de  le  lire  :  on  l'a  traduit  en  diverfes  lar.gues ,  &  iin- 

Erimé  en  diverfes  villes  de  l'Europe.  La  plus  eftima- 
le  de  tomes  les  pièces  de  fon  recueil ,  eft  Idylle  de  S al- 
mach.  Dep;ils  il  fit  des  difcours  acadèmitjues ,  des  cpî- 
tres ,  &c.  U  étoit  en  faveur  à  la  cour  de  Rome ,  lorf- 
quc  le  cardinal  François  Barbprin  le  choilït  pour  fecré- 
uite  de  fa  légation.  d'Efpi^{<Çc  voyage  fiit  fataU 


VA  i  Barcelone  te  6  avril  t6i6.»  Ghiliel,»J««.  d^htom» 
Uiur.  Lorenaa^-alTo  ,  iu^.  d'huon.  Utur.hnw  Ni- 
cius  ErythrardïT*  ^  ' ,  imag.  iUufi.  c.  14 ,  &<.  Bail- 
let ,  /ugtmins  dt.jM^/Kf  lu  fîftu  modtrnis. 

PRETI  (Maitlil^  tt^Mttt  ^ in  tt  ChtvalmCâta^ 
trois,  parcequ'il  ê(||  de  Taverna  ville  av^  évéché 
dans  le  royaume  de  S.ipli-s  ,  fut  ,  ifihtme  on  le  croit  , 
difçl^Je.  de  Lantranc  ,  &  i>ii  ie  trouve  infcrit  au  nofcibre 
des^ièwÉfcniciens  de  Rome  l'an  1657.  Napicseil  la  ville 
3Ù  ilTMTplus  brillé ,  fie  le  plus  lone  temps.  Le  grandi 
-.naître  ât  Malte  l'ayant  appellé  i  N^ilte ,  le  (it  peindrè 
dans  l'églife  de  la  nation  Italienne  ,  fie  lui  6t  faire 
d'autres  ouvrages ,  qui  ne  contribueretil,pas  peu  k  fou- 
tenir  la  grinde  réputation  qu'il  s'éioit  acquife.  Pour  le 
rcc^mpcnirr  ,  il  le  ni  chevalier ,  fie  lui  dcNina  la  coro- 
nianderte  de  Syracufe.   Ses  ubleaux  font  piMts  avec 
l  f  aucoup  de  force,  fie  l'on  y  trouve  une  grande  întlî» 
ligence  du  clair  obRur.  Il  avoit  un  gout  de  detfin  très- 
réfoiu.  Il  -hcrchoit  moins  k  paroitre  gracieux,  qu'4 
f^ire  produite  de  l'cTet  k  Cet  ouvrages.  Il  effinort  veci 
l'an  i67)f>  *  Akcnlarw  p'unrù» ,     3 19.  Félibien ,  oéi 
tniiuufurUs.y  'u4  daptintr4s^a€uvUmêttuntitn.Liftjft 
Wmtmwalifi  îflorieht  t  pol'uicht  d" Antonio  BuUjfoàâ, 

PRÊT  3IRE,!icii  oii  le  prétcurrendoit  la  jiiftice.  C'é- 
toit  aulli  fon  palais ,  &  quelfOcfois  fa  ni.i:fon  de  p'ai- 
fance.  C'étoit  ercore  la  tente  ou  le  pivi'lon  du  géné- 
ral d'armée , où  s'alTcmbloit  le  confeil ^nurn.  A  Jé- 
ru&lem  c^étoit  le  palai^u  gouveméot  de  fa  Jedée.  Il 
étoit  joint  k  11  foitereffe  Antonia  ,  5\  l'on  y  montott, 
félon  /b.ichiqpus ,  par  vmg  huit  dégrés  de  marbre  qui, 
à  ce  qu'on  dit ,  depuis  qu'ili^fiirent  teints  du  fang  de 
J.  C.  Airent  tranfportés  4J|ome  dans  S.  Jean  de  Li- 
tran,  oàon  les  voit  fit  rXëre'^tKore  aujourdlrai.  Ce 
prétoire  eft  pro^emeni  la4^eft7Ù  l'onrendoii  I.1  iiifli- 
ce.  Il  àlloit  mircher  en\irSn«ente  pas  k  main  gauche 
lie  la  cour  qu'on  travcrfoil  pDur  y  entier.  Ceiitt  dans 
.et  appartement ,  que  JeAk-ChTifl^t' condamné  i  la 
ûagcllatioh,  puis  i  la  morV  Le*  cVétiens  firent  dans  la 
fuite  de  ce  prétoire  une  églife ,  fie  de  fes  chambres  plu» 
fleurs  chapellés ,  que  l'on  diflingue  encore  amowd'hui. 
Cette  maifon  fert  k  préfênt  de  demeuic  ant||i|ll0i» 
qui  font  les  gouverneurs  de  Jérufalem, 

Le  Priioirt  étoit  aul&  chez  les  Romains  la  tente  ou  le 
MTvitlon  du  général  d'arn)ée  ,  où  s'aflembloit  le  cI^Ip 
^1  de  euerre ,  qui  étoR  aufli  quelquefois  ap^llé  Pri' 
Moire.  Les  fjvans  conviennent  bien  que  dèi  le  temps 
"d'Augude,  la  tente  de  l'empereur  dans  le  camp  s'appel* 
loit  Pritùrtf  6c  qu'à  Rome  c'étoit  aulTi  le  nom  (TiMI 
lieu^Â^Te  tenoiem  les  gardes  qu'on  appelloii  PrUorim^ 
nts.^^Êkn  ils  prétendent  que  le  Pritoin  n'étotf  point 
du  touile  irlburtal  du  préfet  du  prétoire  ,  ou  un  lieu  def- 
tiné  k  rendre  la  juflice.  Prùoirt  (îgnilioit  feulement  l* 
garde  impirialt.  D'autres  foutienttent  que  le  même  lien 
^it  aeflî  un  auditoire  fie  le  fiége  où  le  préfet  du  pr6> 
toire  iépé^  la  iufHee  uns  le  palais  de  l'emperenr. 
Voyez  C ipurt  aux  PkHipp.  e.  1 ,  v.  13.  Ils  ajoutent 
que  de  ce  lieu  appel'é  Priioirt ,  les  gardes  furent  ap- 
pelléenf/i/w/<f^"/!^i  ou  les  garda  j'u/'rfVu.vir.ijui  étoit  le 
lieu  où  elles  s'afTemblpicnt  pour  la  garde  de  l'empereur. 
Perizoïâiis ,  ^oftÉRf  k  Leyde ,  a  fait  une  dilTenatioa 
pour  prouve^fipie  jké. prétoire  n'éioit  point  un  tribunal 
judiciaire  du  fèmopiae  $.  Pauhfoe  que  c'étoit  le  camp 
fi  u  place  oii  s'aflcmbloicnt  Ici  gardes  Prétoriennes.  Il 
ajoute  qu'on  n'appella  Prétoires  les  lieux  où  s'adminif- 
troit  lajuHice,  que  bien  avant  fous  les  empereurs,  Ijc 
depuis  que  la  charee.dc  ptéftt  du  prd^pe  <SB(.||të  cpor. 
vertie  et!  fbnâion  avile.  '    '  . 

PRÉTORIENS,  f  ildats  de  la  garde  des  empereurs 
Romains.  Scipion  ^Africain  fut  le  premier  qui  établit 
une  compagnie  des  plus  braves  de  fon  armécy^l^^ioî* 
(it  pour  en  faire  fes  gardes ,  fie  qui  ne  le  ainitoient  poîqt 
dans  le  combat.'  Les  prétorieiu  furent  inititués  il  part»' 
gés  en  corps  par  Augude  ,  qui  les  choKït  pour  ci)  faire  ftf 
gardes ,  fit  am.  leitf  donna  pour  dwts  t^uf  ofBdMji 
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i,  prefque  taut  le  rcgne  i*  Tibeie.  J^!^!^ 
lîSJnf  le  double  <ie  la  paye  que  recevOWlt  Ici  «HUM 
•SÏ^^  Ai^û  comme  chaque  .okUt  ,ou<*««midemer 
ŒTdoîï^i  ou  foU  ,  !e  Frc.  .to..  payé  i  r..- 
fondc  deux  dmers,  c'cft-à-d.re^i.c  vmgi-quatrc  loU 
par  jour.  C.cre  g«de  des  emperewjr.j^u.  pouvo.t  mon- 

,es ,  «attr.l.ua  une  grande  .uton.é  fflb tOUWfci  ré«K 
lutiôns  qu,  furvinrent.  U  y  avo>t  auffi  dei  Prétor«:w  i 
chevaL  Ceutqui  éioient  dans  la  v.lle  n  y  avo.ent  po.nt 
£  SipT&SS  autre,  étaient  diftribu**  dans  les  vd  es 
Wifine,   U  garde  Prétorienne  fut  entièrement  «bohe 
fous  le  .«ne  de  Conflantin ,  Tan  }  il  de  Jefus-Chnft. 
•  Dion  ,  /.  î3-  Tao»,         ^  «•  V"***' 
Zofime,  ,      .      .      .  ... 

FRÊTRE.  Le  mot  dt  prêtre  vient  da  moi  V'- 

ordinairement  les  plui  aneMiH  pour  prfbder  aux  cho(« 
ftcréM.  Chez  les  Hébreux  le  nom  deipi,eett^Mlir«, 
/i/»i«w  ou  préxrt ,  étoit  donné  aux  aïKwnf  te  li«t» 
qui  rendoient  la  jufcce.  Il  eft  parle  de  ces  prêtres  plu- 
ficun  fois  dans  r»ciea  teftament.  Le  coUege  des  Sep- 
lanfe  «tdifi  par  Mojr(é,  en  émit  compofe  ;  &  nous 
voyons  qu'il  eft  fi»«m  parle  dam  j'évantile  &  dans 
les  aftcs ,  des  «nieur»  ou  des  prêtre»  des  Jni6  ,  qui  font 
jwnts  aux  dofteurs  de  la  loi ,  comme  ayant  autonté. 
Le  nom  de  prêtre  pour  figmtier  non  leuicment  1 3ge  , 
mâ  encore  b  dignité  ,  a  paffé  des  Juifs  aux  Chrétiens , 
flui,  dès  U  naiffance  du  chriftiaoiime  ont  donné  le  nom 
de  prêtre  i  ceux  qui  atoicDtfoin  de  gMwemer  les  égli 
fes    II  eft  dit  dans  les  afles  chap.  14,  que  S.  Paul  or- 
donna des  prêtres  en  chaque  éghfe  ,  &  chap.  i  5  qu  il 
y  avoit  i  Jérufalem ,  outre  les  apôtres ,  des  prêtres  que 
l'on  alU  GOnMcr  fur  U  queftion  de  1  oblcrvation  des 
tt^eptei  de  la  W.  S.  Pa< .  dans  l'épître  à  Tite  lut  re- 
commaiide  d'établir  des  prêtres  dans  chuue  ville  4  & 
S.  Jacques  confeiUe  aux  Chrétiens  qui  font  malades  , 
de  faire  venir  les  prêtres  de  IV-glife,  afin  qu'ils  les  oi- 
gnent d'huile  ,  &  qu'il»  pr'e»'  pour  eux.  S.  Paul  étan 
ran  à  Milet ,  envoya  à  Epbèfe  chercher  les  prêtres  de 
cette  égUÎc ,  fie  les  aveint  d'être  attcniils  k  leur  con- 
duite &  i  celle  du  troupeau,  dont  le  fiûnt  Efprit  les 
avoit  établis  pafteurs  pour  gouverner  féglife  de  Dieu. 
S.  Pierre  exhorte  les  pi  êtres  de  paître  le  troupeau  du  Sci- 
g^r ,  fie  fe  dit  lui-même  ptêtre  comme  eux  ,  iom^ 
pnshyttT.  S.  Jean  fe  nomme  aufli  fénieur  ou  prêtre. 
Quoique  h  nom  drérêaue  fe  donnât  alors  i  «n  prêtre , 
dès  le  commencement  de  réelilé  les  pitoes  dot  été  dif- 
tingués  des  évêquet ,  8c  ordonnés  par  nmpofiiion  des 
mains  de  l'évoque  S>c  du  presbytère.  Les  foniflions  prin- 
cipales des  prêtres  ont  toujours  été  de  confacrer  le  corps 
die  J>  C.  dVtIfnr  le  lacriftce,  de  baptifer ,  de  lier  &  de 
délîerenïnipofiHit  la  pénitence  6c  donnant  l'abfolucion , 
éTedminttrer  les  Sacreraco»,  X  Texception  de  TOrdre 
fit  de  la  Confirmation  réfervés  aux  évêques ,  fit  cepen- 
dant accordés  pour  U  Confirmation  aux  prêtres  de  l'é- 
glife  grecque;  d'InflTuuc  le  peuple,  de  préiicier  aux 
prières  publiques,  6t  de  gouverner  l'égl'ife  avec  l'évê- 
que.  Os  devment  en  tout  obéir  àrévcquc  ,  &  l'évêque 
■nr  par  leur  confeil  :  c'eft  l'ul^  dc  l'ancienne  églife. 
On  Wnr  a  c{uelquefois  permis  d^rdonner  les  (nkfiacres 
fie  les  clercs  inférieurs.  On  n'ordonnoit  point  autrefois 
de  prêtre  ,  fans  lui  donner  un  titre ,  ou  une  é^lile  dans 
laquelle  il  devoit  fervir.  Il  y  avoit  des  prcircs  de  la 
ville,  qui  fervoient  dans  l'églife  cathédrale  avec  l'évê- 
que ,  ou  qui  avoient  des  é^ifa  particulières  dans  la 
ville,  fie  des  prêtres  delà  caiHpagnet  qui  avoient  foin 
deséglifes  de  campagne.  AtttiCKM  on  n'ordonnoit  point 
de  prêtre  qu'il  n'eût  )o  ans  ;  \  préfent  il  fuiBt  d'avoir 
M  ans  pour  être  ordonné  prêtre.  •  Morin  ,  dt  ordinat. 
ThomaflTm  ,  difcipl.  dtl'i^lifc. 

_  Lci  prêtres  des  païens  étoient  des  perfonnes  defli- 
r.écs  pour  offrir  les  facrifices.  Ils  furent  inflitués  i  Rome 

Sar  Numa  Pumpilius ,  fil  TuamiBit^Smurdous.  U  y  en  eut 
e  danfants';.  les  «os  pow  tow  (m  dieux  en  général , 
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appellés poiu!fts,en  latin  ponnjlcts .  il  en  établit  d'abord 
quatre  de  race  patricienne.  On  en  créa  enfuitc  quatre  au» 
très  de  race  pléoéîenne  fan  454  de  la  fondation  de  Rooi^ 
fit  Sylla  étant  diâateur  en  ajonta  lêpt  autres  ;  Us  imes 

pour  des  dieux  particuliers  ,  comme  les  Luperquei , 
Lupcrci  ,  pour  le  dieu  Pan  ;  les  collègues  Titicns ,  S«- 
dalts  Titii ,  pour  les  dieux  des  Sabiens  «  les  Salicns, 
^o/ii,  pour  le  dieu  Mars  ;  les  Veftalcs,  ^^^kftf.poir 
ta  déefle  Vefta;  les  Flamines ,  fZMsimr  ,  pour  Jnn. 
f.r ,  pour  Mars  ou  pour  Quirinus  ;  ks  Galles ,  GM , 
pour  Cybtle ,  roere  des  dieux.  Il  y  avoit  encore  certains 
magiftrats  ou  officiers  nommés  Epulones  ,  qui  e;oicnt 
comme  les  intendans  ou  maîtres  J'Iiotïl ,  qui  prtriidincnt 
aux  feftins  que  l'on  fûfoil  après  les  iacnficev  ;  le  roi  du 
âerifice,  qui  étoît  comnele  maître  des  cétémnmes; 
les  frères  Arvales  qui  avoient  le  fom  des  fkrifi» 
CCI  que  l'on  ofFrûit  pour  l'abondaiwe  des  btens  delà 
terre  ;  &  les  frères  Cunnnv ,  prcpiiits  pour  [es  facrifi- 
ces de  chaque  curie.  Les  prêtres  portoient  diverfes  cou- 
loniics.  Eues  étoieni  de  launer  pour  les  prêtres  i'A.- 
poUon ,  fit  de  feuilles  de  peuplier  pour  ceux  d^ercolc; 
Quelques  uns  en  avoioR  de  myrte,  d'autres  de  lierre, 
&t  d'autres  dc  feuilles  de  chêne.  Le  grand -ptêtte  ï 
Rome  ,  n'étoit  obligé  dc xendre  co  npte  ne  ùs  actions, 
ni  au  féoat,  ni  au  peuple ,  fie  étoit  le  feui  qtueût  drutde 


venir  en  lidete  an'cap'iMlc  :  ttétoii  le  chef^relif^ion , 
&  juge  loaveraii»  dacérémomes;  iwwPi  les  Vcf. 

taies ,  avoit  l'intendance  fur  tous  les  prêttis  ,  des  (kti-  ^ 
ficcs ,  des  temples  fit  des  autels ,  &  avoir  foin  de  rtdi-  f 
ger  les  annales  Je  ce  qui  le  ?.ii"'>;t  'ous  l<;^  diu  Nurra 
"Pompilius  fut  le  premier  fouverain  pontite  ou  ^-.ivd- 
prêtre.  Depuis  lui  réleftion  du  fouveràtn  puir  .  ippar- 
ter.oii  au  collège  des  pontifcs.  Dans  la  £»te  ,Cn,  D<>im- 
tius ,  tribun  du  peuple,  transféra  ce  droit  an  peu|>le 
qui  y  avott  néanmoins  toujours  eu  part ,  (i  l'onsen  rap- 
porte  i  ce  qu'en  dit  Cicéron  dans  fon  diicours  de  la 
toi  Agraire.  La  confécration  du  fouverain  pontife  le  Ui- 
foit  avec  des  eéiémome»  e«r»rdioaires.  Oo  lefaifce 
defcendre  dans  une  foflè.  revTtu  de  fcs  habits  poa* 
eaux;  on  couvroit  la  folTc  de  planchei  percées,  «on 
immoloit  delTus  les  vidimcs  dont  le  fang  coulo:fp»rles 
trous  fur  le  pontife  :  il  s'en  iVuttoit  le  vilage  ,  les  yeini, 
la  bouche  fiC  même  U  Ungue.  Enfuitc  on  reiiroit  les 
planches  ,  les  Flafllinci  liro«nt  le  grand  pontife  couvrt 
dt  (ang ,  fit  en  cet  état  il  étoit  f^J'^'HT^J^ 
-«e'.tife,  qualité  qui  éroit  fort  hoaoïaUe.  DeWBta» 
n,„choit  un  lifteur,  &  il  cto.t  p.rtc  en  ^"^^'^  «™-  , 
le,  fit  fa  porte  étoit  otncc  de  l.vjncrs.  '""  ^'f'»  . 
Stdepwthi  les  autres  empereurs  pnrcru  l  i'''''^^ 
fouveîain  poniilè,  fic  font  confervee  njême  dep^ 
qu'ils  furent  ch,éti«s.  Lesprétre.  de  ^'"«"•^'^ 
ment  confidérés ,  qu'il  falloir  i^'^^'J^'^f^^ 
pour  obtenir  cette  dignité.  Le*  P^^'^ '^^^  ^Tit 
l  ptendere  place  auprès  du  ro, ,  &  ^'-r,  „f 
poirpiTli  pcêaesdu  Soleil,  parmi  les  Phen.ue  , 

Çort^tem  une  W  ^  ^  P^V^Pj'  ^  ^^^  iL 
leur  tête  une  couronne  d'or  gawe  de  jwrrenes-  Les 

Egyptiens  élifoient  leurs  rois  mttt  KS  ^^ 
noroientde  ce  dernier  titre  tous  P""?*^'-^ 
prêtre  de  Jupiter,  apjaellé  à  Rome  ^"f* 
fédoitcette  prérogative  ,  que  fa  fi^P»»  P»'°  ^  X 
l'autorité  d'un  retnent.  Sa  Fé^^n^''."""",  '  ,ui  « 
fanftuaire;  fit  un  criidkel  qui  fe  ÏÏ^é- 
pouvoir  y  être  pris.  La  prêtrife  chez  les  Indiens  d  j^ 

réditaire,  comme  elle  l'étoit  flje 
Juifs.  Le  fils  d'un  bramin  eft  prê.rc  ,  SfcpouieuiK 

de  la  même  condition.  *  ><n«î-  g'-  ^„''""- ,„L^,tdtt 
PREVESA  ,  fortereffe ,  eft'htuec  a  -  '^^^'^''l^ 
golfe  de  Larta  dansl'Epite  ,  province  de  la  J- 
méridionale  en  EuropeTBIe  eft  bâtie  fur  les  nM>« 
r.ncienne  N  copolis  ,  que  l'empereur  Aug»^**  "^^^^ 
truire  pour  conferver  le  fouvepir  de  la  fameuie 
d\^al.m,  qu'il  remporta  fur 
Marc  Grimani  patriarche  d'Aqnilée  ,.«énér^<>"  8  ^ 
du  pape  ,  accompagné  d'Andld  »»»  ,  ^ 
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Kp« ,  attaqna  vainement  cetle  place  occup(?c  par  let 
lurc,  &  tut  contraint  de  (c  rcfrer.  Le  génétalUCme 
Mofofin.  s  en  rendit  muitrcau  mois  de  fcpiembre  1684 
Lesaffiegcj  remirent  entre  les  nums  du  gênerai  Stra- 
foldo  toutes  les  munition,  de  guerre  &  de  bouche 
&  tous  I«  drapeaux.  Il  „Vn  fortit  que  trente  des  plus 
confidtrabics  avec  leurs  armef:  le  refte  des  hommes  & 
des  tetnmes  n  curent  que  la  lil>erté  d'emporter  leurs  ha- 

rRFvmr  -.^"'""""V 

1  KtVUiT  ,  ëtoit  autrefoU  le  fcigneur  qui  adminif- 
ro,t  lu,,  môme  la  juftice.  Il  fa.(oK  la  m<!me  chofe  dl 

dhuidans  les  ba.Iluges  &  les  fenéchaulTée,.  Tel  jfl  le 

çhatelet ,  recue.llc  les  voix  ,  &  fait  prononcer  par  fes 
lieutenans.  Il  n'v  a  ni  fentence  n,  conlrat  en  forme,  qS 

L  affemblée  de  la  noblelTe  de  la  ^rU,é  de  P.ri, 
I  amcre-bat,   fe  au  en  fon  hôtcl  ,  &  .1  a  le  droit  de  la 
conduire  à  1  aimée. 

PREVOST,  dignité  dans  quélqutrs  chapitres  ecclë- 
fiaft.m,es  C'eft  la  première  à  Albi .  la  féconde  au  Puy . 
Cti  Tulles.  Ce  font  dan»  dWei  églKes  des  d.gniiéi 
i    dont  es  béneices  paffent  pour  (impie..  En  général  , 
r       u"'  }V  f='f''édrales  &  collégiales  de  Languedoc ,  Dau- 
phinc  &  Provence  ,  la  dignité  de  prévÔr  eft  la  première, 
coinmc  celle  d«  doyen  l'eft  daas  les  autres  province! 
no^""  '  ^  l"*''!""^*  exceptions  près. 
PREVOST ,  grand  officier  dans  les  ordres  militaires , 
qui  a  le  fom  des  cérémonies  ,  &  porte  le  cordon  &  la 
«roix  de  I  ordre.  Il  y  en  a  dans  ceux  de  S.  Michel ,  du 
•    5aint  Efprit ,  de  S.  Louis  ,  de  S.  Lazare  &  du  Mont- 
Carmcl. 

i^uA^^PJT.P^y"^'^^  «-^  GRAND 

PREVOST  DE  FRANCE  ,  juge  ordinaire  de  fa  .nai- 
loti  du  roi ,  qui  connoit  de  toutes  fortes  d'affaires  civiles 
&  criminelles  entre  les  ofltciers  du  roi  ,  &  poi-  eux 
contre  ceux  q»,l  ne  le  font  pas.  C'eft  le  plus  ancien  juge 
Toyal  ordin^ir-  du  royaume  ,  fon  inftitution  étant  auffi 
.ancienne  que  la  monarchie ,  puifque  les  premiers  roisds 
i;rance  ont  eu  un  juge  dans  leur  maifon  &  pAnr  leur 

rnH  P^"*'  ^  juûicc.comme 

|celles&  mventaires.dans  le  Louvre dans  toutes 
les  autres  maifons  royales  «ù  eft  la  cour.  Il  peut  aufli 
informer  dans  Pans  d*  tous  crimes  ,  pour  &  co,.  re  les 
gens  de  la  fuite  du  roi.  Il  a  deux  lieutenans  de  rotîe  lon- 
gue ,  &  quatre  de  robe  courte.  Ccux-li  jugent  les  pro- 
cès civils,  &  les  autres  connoiffem  des  crimes  foove-- 
.  rainemem  ,  en  y  appellant  fiï  maîtres  des  requêtes.  Les 
,  marques  de  fa  dignité  font  deux  faifceaux  de  vcrçes  d'or 
pafTés  en  fauioir ,  hés  de  cord  ons  d'a2ur  avec  la  hache 
j  <^  armes  ,  que  les  Romains  nonwnoient  con/h/airt. 
,    Alan.  hijl. 

PREvdsT  DES  MARCHANDS  i  Paris ,  magif- 
jrat  fort  coiilîdérabic ,  a  jurifdiaion  fur  le  commerce  qui 
te  »au  par  eau.  Il  a  droit  de  vilîter  &  de  ta»cr  la  plus 
grande  partie  des  marchandifes  qui  font  débitées  fur  les 
ports,  &  donne  ordre  aux  cérémonies  publiques  de  la 
ville.  Ce  magiftrat  eft  appelle  Wr.dans les  autres  villes 

uitvlf^^JÙcr'''^''  P^"^^*^'  marchands. 

PREVOST  DES  MARÉCHAUX ,  officier  royal , 
réputé  du  corps  de  la  gendarmerie.  Les  prévAts 
des  maréchaux  font  lieutenans  des  maréchaux  de 
france  ,  &  ont  junfdiOion  fur  les  vagabonds  ,  lur  ceux 
qui  volent  i  la  campagne  ,  &  fufr  les  faux  monnoyeurs. 
ils  prennent  auffi  connoiflTance  des  mcurtics  de  guet- 
i-pens.  On  compte  en  France  cent  quatre-vingt  lièges 
de  prévôts  des  mard«haux.  Celui  de  Paris  eft  connu 
fous  le  nom      pr^\ôt  Je  l'iflt. 

PREVOST  D'ARMfiE',  officier  qui  a  l'œil  fur  les 
dcferteurs ,  &  fur  les  foldats  coupables  ,  met  auffi  la 
taxe  fur  les  vivres  de  l'armée  ,  &f  a  d'autres  officiers 
fous  lui ,  favoir  ,  un  lieutenant  &  un  greflier ,  avec  une 
compagnie  d'archers  à  cheval ,  &  un  exécuteur  de  juf- 
IKC.  Le  prévôt  d'un  régiment  d'iofanicrie  a  les  même» 
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officiers  que  celui  Ae  i^,».  •         •  •■  . 
cheis.  •  n  »  que  ar- 

''REVOST  c;É.NtRAL  DE  LA  MARINE  „fR. 
Cier  établi  pour  «iftru.tr  le,  wocc^TL        ^     '  - 
ont  commis  qucBUe  cnni^  pS  a  •'«.'"^T" 
.1  a  entréeau^cASe  gu;.V   ^fc"'!  *^' 
qui  y  fon.  le  rajsSk  c»cleur.''c^rtd2r«  «I 
chaque  vaifTeau^^r/vc,  ««X»,  ^' 
de  l  équipage  c,ui  a  L  ^ouruj^  f 
eft  Charge  du  lom  de  faire  néttover  le  vaK'  ^ 

PREVOST  GÉNÉRAL  DES  MONNO^Es  fit 
crée  en  16,5  .avec  un  lieutenant  ,  tro.s  e«,ms  '  uÎ 
greffier,  quarante  archer, ,  &  u„  archer  tromj^tt  ,  pour 
faciliter  I  exécution  des  éd.ts  &  des  tégtemcnTtou'chant 
le  fait  des  monnoics  ;  pour  prc^er  main-forte  aux  dé! 
putes  de  la  cour  tan.  dans  la  ville  de  Paris  ,  que  hot» 
.  ille,  pour  exécuter  les  arrêts  &  commiffiLns  q3 
leur  viennent  de  la  cour  ,  &  pour  envoyer  plus  ou 
moins  d  .rchers  ,  (don  le  befoin.  Ce  prévôt  eff  oblig* 
de  la.re  ,uger  i  la  :our  les  proc«  de  lafi.ulTe  monnoie 
qu  il  a  mftruits  :  ce  qui  eft  caufe  quM  y  a  rang  &c  Çélncl 

PREVOST  (  Jean)  abura  beaucoup  de  la  crédulité 
du  peuple  ignount  dans  le  XIV  fiécle  ,  par  fe,  prëm: 
ges  II  eft  incroyable  combien  on  avoit'  lî  foib LE  dL 

fin?uher  qui  f»  beaucoup  d^  bruit  alors,  &  dont  Prc- 
voft  hit  la  viaime.  Un  abbé  de  l'ordre  de  Citeau  ,  q'i 
avo.t  perdu  une  tomme  d'argent  conlidérable  ,  t^,.a 
m/n?^  1' T  P^««'S'^'e-s .  qui  lui  promit  non  feule- 

même  de  lui  découvrir  k.  voleurs  :  voici  le  preft'^e  ,n- 
fenfé  dont  il  fe  fervit.  Il  prit  un  chat  noir  ,  &  IcnTerma 
dans  un  petit  coffre ,  avec  la  nouriture  qu'il  lui  falluit 
pour  trois  jours  ,  compofée  de  pain  ttempé  dans  le  /àint 
chrême  &  dans  |  eau  bénite.  Ay^ni  fait  enfuite  une  folle 
dans  un  chemin  public ,  il  y  enterra  le  coffre  &  le  chat 
S£  mit  deux  tuyaux  qui  montaient  depuis  le  coffre  juf- 

Ei  deff^js  du  chemin,  par  où  le  chat  pouvoii  reipuer 
au  troifieme  jour  q>i'd  devoir  venir  le  déterrer, 
bergers  ayant  paffif  p^r-là  ,  les  chiens  qui  les  ac- 
compagiioient  lentirent  le  chat ,  fouillèrent  à  l'endroit 
ou  il  étoit ,  le  découvrirent  ;  &  l'un  de  ces  berger,  alla 
trouver  le  juge  voilin  ,  &  lui  fit  rapport  de  ce  qu'il  vc- 
noir  de  voir.  Le  juge  fe  tranfporta  (br  les  lieux  cxa- 
mina  le  coffre  &  ce  qu'il  contenoit  ;  &  pour  tâcher  de 
découvrir  celui  qui  I  .voit  mis  en  cet  endroit ,  il  fit  venir 
devant  lui  tous  les  menuif.ers  de  Paris.  Celui  qui  avoit 
fait  le  coffre    lui  dit  ou'd  lavoit  vendu  i  un  nommé 
Jean  Frtyojl  ^  mais  qu  il  ignoroit  l'ulbgc  qu'il  vouloU 
en  faire.  Sur  cet  avis  Jean  Prevoft  fut  pris  ,  &  avoua 
tout  a  la  queftion:  il  dit ,  cntr'autrcs ,  que  le  grand-maî- 
tre  dans  I  art  des  fortiléges  &  des  maléfices  étoit  le 
nommé  Jian  dt  Pcrfant  ,  &  que  fes  coini>l.ces  étoient 
lin  morne  apoftat  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  difciple  de 
Perfant ,  abbé  de  Sarconcelles  du  même  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  &  que'ques  chanoine,  réguliers.  Tous  ces  accu- 
iéi  furent  pris  a^tât ,  &  conduits  devant  l'official  de 
I  archevêque  ^  les  autres  tnquifitcurs  de  la  foi.  On 
demanda  aux»«eurs  <lu  prefti^e  ce  qu'ils  préfendoicnt 
faire  de  ce  chat  enfermé.  Ils  répondirent  qu'après  trois 
jours  ils  l'auroicnr  éeorché ,  &  di vifé  fa  peau  en  pluficurs 
courroies ,  qui  jointes  enfemble  auroient  fait  un  cercle 
dans  lequel  un  homme  auroit  pu  fe  tenir  ;  que  le  prefti- 
gtatcur  placé  dans  ce  cercle  ,  &  ayam  derrière  lui  une 
partie  de  la  nouriture  deftinécau  chat,  auroit  invoqué 
tiii  démon  nomme  B^nch  ,  qui  fctoit  venu ,  &  qui  auroit 
déclare  le  lieu  de  l'argent  volé ,  &  les  voleurs.  Apré» 
cet  aveu  Jean  de  Perlant  &  Jean  Prevoft  l\.,ent  con- 
damné, A  être  brûlés  vifs  ;  &  l'abbé  &  les  autres  que 
Ion  avoit  convaincus  de  fortilége,  &  ceux  nui  avoietu 
Tomt  y  m,  Pariit  II,  Bbbb 
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i  le  CÙM  chrfiœc  à  J«n  Pretoa ,  fiifcnt  dé^ih 
&  cnnifalf"^  à  «eprifon  perpétuelle  ;  ce  qui  tut  cxe- 
'   •  ^MM»  MiM  ceux  oni  rapportent  ce  fait ,  ce 

numcns  J4  U  monarchtt  françotft  ,  rigm  dt  C**''. 

/«  U  Bel,  m-  ,»3°  ,       ,  . 

PREVOST  (  Bernard  )  prefulcnr-M»  parlement  de 
Parii .  (roiéAi»  fib  de  Jean  Ptevoft,  feigneur  de  Samt- 
Cyr ,  àt  MMfta,  &C.  ean&iler do  roi  en  ft  cour  du 
parlement  de  Ptrii  ,  piéfid»  aw  i«r»<«»  ''SL?^'»' 
2c  frère  de  Jtan  Prevoll ,  efcaBoine  JeNotre-Dime  de 
Paris    &  préfiJent  aux  enquéics,  eut  en  p»rtage  1« 
tenct  de  Morfati  &  de  V.llabiî  ,  6t  int  conleiller  a«x 
parlemens  de  Pari*  &  de  Bretagne  ;  puu  prîmier  prc- 
idcnt  dei  requêtes  du  palus  }  enfuite  conTeiiler  du  roi 
«n  fon  confeil  prive ,  &  enSn  fceond  pr^fident  au  parle- 
■Mnt  de  Paris.  11  exerça  plurieun  années  cette  dernière 
charge  avec  lapprobation  de  la  cour ,  qu\  l'employa 
Ibuvent  dam  des  aftires  importantes ,  julqu'au  fep- 
ttmhre  de  l'an  1585  ,  qui  fut  l'année  de  ta  mort.  On 
voit  dans  l'ëglife  des  Céleftins  de  Paris  fa  tombe  decw* 
vre  ,  &t  de  SUgdtUnt  Potier  de  Blancmenii  â  vwiwi, 
morte  en  mai  1603  ,  fans  laifler  de  polWté.  U  famil» 
des  Prevofti ,  originaire  de  Biois  ,  a  été  féconde  en  il- 
lufirct  magiftrats  :  ce  qu'on  poura  voir  dans  l'hiftoirc 
des  préfidens  du  parlement  de  Paris  »  de  Blanchard. 

PREVOST  (Jean)  céli^bre  médecin  ,  naquit  à  Dill- 
perg  ,  au  diocèie  de  BaiJe  ,  le  4  juillet  1 585  ,  de  Thio- 
LwPrevoft.  Il  apprit  les  premurs  élémen?  de  là  langue 
latine  dans  fa  patrie  ,  ôc  alU  enluite  à  Dole  où  il  conti- 
nua Tes  étude»  dam  le  collège  des  Jéfuites.  Ses  humani- 
lé»  fiiûes ,  il  retourna  en  Allemagne  ,  &  employa  trois 
anodes  ï  la  philofophie,d^abord  à  MoUheim ,  fie  enfuite 
i  Dilingen  ;  &  il  reçut  dans  cette  dernière  ville  Icdégré 
de  maître- ès-arts  le  j  juilBl  i6oj.  Ses  talew  le  firent 
connoître  du  prince  Léopold ,  archiduc  d'Autriche ,  évê- 

Se  de  Strasbourg  ,  qui  l'envoya  en  Efpagne  pour  y 
le  fa  théologie.  Il  partit  le  19  avril  1604  pour  aller 
s'enberquer  à  Gènes ,  8c  vifiia  en  chenio  quelques 
villes  d'Italie.  Les  grandes  chaleurs  fayint  ^^F""^  ^ 
continuer  fa  route  pour  lors  ,  il  palTa  Tété  1  radouc , 
fie  y  fréquenta  les  écoles  de  l'univerfité.  Il  écouta  en 
particulier  les  leçons  d'Hercule  Saaonia  ,  t  uncux  mi- 
deda,  qui  lui  iautreient  du  gout  pow  la  médecine  :  il 
ht  les  dcritf  de  Fcmd  avec  avidité ,  fie  renonça  ï  la 
théologie.  Comme  il  avoit  dépenfé  ce  qu'il  avoit  reçu 
de  l'évéque  de  Strasbourg ,  on  lui  procura  une  place  de 
précepteur  dans  une  bonne  maifon  ,  ce  qui  le  mit  en  état 
de  continuer  fans  inquiétude  fes  nouvelles  éludes  ;  Se 
depuis ,  Alexandre  Vigontia  ,  feigneur  de  Padoue  ,  le 
'prit  auprès  de  lui  pour  le  diriger  «Tans  Tes  études.  Avec 
ces  lècours ,  Prévôt  s'appliqua  avecardeuri  lamédeciite 
fous  Hercule  Saxonia ,  Euftachc  Rudius ,  Thomas  Mina- 
dous  ,  &c  Jérfime  Fabrice.  Ce  dernier  conçut  tant  d'ef- 
time  pour  Ku  ,  qu'il  ordonna  en  mourant  qu'on  lui  re- 
meilroit  fes  écrits  pour  les  donner  au  public  ;  mais  Tes 
héritiers  n'exécutèrent  pas  fa  volonté.  Prévôt  fe  donna 
auA  à  U  philoTophie  fous  Céfar  Crémonia,  fie  aua  na. 
thénati({aes  fous  Galilée  Se  Jean  -  Antoine  Magin.  '  Il 
reçut  le  degré  de  docteur  en  médecine  le  H  mars  1607  , 
&  pratiqua  enfuite  avec  beaucoup  de  lucccs.  Le  1 } 
août  1 6 1 1 ,  la  nation  alleinande  ,  réfidenie  ï  Padoue , 
U  choifit  pour  foa  médecin  î  la  place  d'Adrien  Spigé- 
lini ,  qui  avoit  M  «ppeilé  en  Moravie.  Le  29  mars 
i6t}«  il  fiit  noaune  premier  profelTeur  du  troiliéme 
Ivre  d*Aviciae;  8c  le  14  janvier  1616 ,  il  pafla  i  la 
ftconde  chaire  de  profeircur  extraordinaire  en  médecine 
prwque.  En  1617  Profper  Alpini  étant  mort ,  Prévôt 
fut  chargé  de  la  démoriftration  des  plantes  ;  &  le  6  mai 
"J  io  ,  il  monta  à  la  première  chaire  de  profelTeur  extra- 
ordinaire en  médecine  praiiciue.  Quelque  temps  avant 
"'"'11?  ^        une  «paire  à  Boulogne  avec  de 
5?"™*?*"»!        «'  ■>  «fufa.  U  pelle  ayant 
amqflé  la  ^de  Padoue  en  163 1  ,  il  fe  rctin  le  10 
iMllct  avec  la  fusille ,   une  maifon  de  campagne,  pour 


PRE 

Micr  le  iml;  mus  la  dodenr  que  hti  caufa  fai  aott 
de  quatre  de  fes  enfans ,  lui  procura  dans  ce  lien  ane 
fièvre  violente  qui  l'emporta  le  3  août  de  la  même  »• 

née  16}  1  ,  âgé  de  46  ans.   Il  tut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Antoine  ;  fie  trois  ans  après ,  la  nation  Allemande 
lui  fit  mettre  cette  infcripgon  dans  l'école  de  médeane: 
loanni  Pnvotio,  JUMmb,fkiiùfo^hoac  mtdito  in^ 
gn' ,  praciica,  txtraorJimmm  pnftffori  pn.n4un,tin 
&  doclm  JtjîJcratiljîin'-)  ,  nJtio  Gtrmana.  ariijlamin 
pofuit  anno  1634.  -Ses  ouvrages  lont  :  1.  Dt  rtmtdio- 
rum ,  cùm  Jtmpluium  ,  tùm  compojtiorum  ,  maicrij  ,à 
Venifc  1 6 1 1  ,  <«•  l  X.  ».  ^<  lithotomid  ,/tu  ukuii  v-> 
fica  fcdiont ,  confiUiatio  ,  i  Ulme  l6i»t  »-4'  ;fic 
à  Leyd.-  1638  ,  imi.  y  M*dUinm péuptnuH, . . . al. 
jungaur  libdius  tic  vtntfùs  &  torum  ajmpkarmaiii ,  \ 
Francfort  1641 ,  tn  \l.   lum.  .<l«^^W»m<iÙ4/n«fl- 
lonun  uuuérM  traSaïus ,  à  Lyon  1644 ,  M- 1 1  ;  i  Paris , 
1654,  4fl-X4;  à  Lyon  1660 ,  m  »».  Feu  M,  Hecquet 
a  donné  en  françois  une  Midtàat  du  pmts^  plus 
étendue  ,  imprimée  pour  la  féconde  fois  cd  174»  A 
Paris,  avec  les  notes  de  M  Boudon  ,  dcf-eu  en  mé- 
decine. 4.  Dt  compofitiont  mtdicJmcnto:uin  iitiUus  ; 
Rinulu,  1649,  «-«"ii  Francfort  i6^6,  à 
Ainfleitiam  166^  ,  i«-lx^  à  Padoue  »Mo  ,  im-iu  » 
y  Optra  mcJiiu  pofihuma  ^  ïVvmdoxi  lipim-ixi 
8c  avec  le  trr.iîc  Dt  compofitiont  mtiutmmwumt 
6cc.  à  Francfort  16^6,  in-\i.  6.  StmmtUt t  fift  i* 
fignis  mtdint.  Acujj^t  dt  componcndorum  mUUMita- 
lorum  ration*  ,  *ee  non  dt  mtnfurU  &  poadtrihui  m-  \ 
Jicis  fyntagmsr  k  Venife  1654  .  »*»4i  «."l"» 
Optra  pollhuma.  7.  SttOiora  rtmtdia  ,  multi^  ufB 
tomproU:^  ,  qu»  inurficrtta  mtdica  Jun  muftoi ,  à 
Francfort  .6^9 ,       ^  i  ^  (ous  et  me  :  Homdus'ntJi. 
CHStfiltaiorihus  rtmtdiit  ^  ftu  fionbus  ytrfieoio'éu 
nfwmt,  i  Padoue  1666,  Jfl-lX.8.  Dt  urina  iraSaui 
pajlkumus ,  à  Padoue  1667 ,«-«»•  f^^'^ 
pImon,hus  traaatut  ,  à  t»adoue  W».  10.C»». 

filia  mcdka ,  avec  Gtorpi  MitrottymcnrauommvM». 
carum  chU.aJts  II ,  &conJiUofkm  mt£cinabtmanm- 
rialX,  Ulma  ,  1676 ,  x/:-4°-  '  J'^oh.Phd^pp,  W 
Jùù  t. U.  p.  1x4 ;  du  même ,  ^^.X^'^f""/''- 

wwi««.  ISimoinS  du  pere  Niceron .  , 
PREVOST  (  Jean  le  )  en  Utin ,  Pmpopui ,  Jeftiite 
d'Arras ,  montroit  dans  un  petit  corps  «n  efpnt^ 
rieur.  H  a  profelTé  deux  cours  de  philofophie  à  Dog 
aver  beaucoup  de  réputation  ,  &  la  theolope  fcboW 
tique  pendant  feize  ans,  tant  à  Louvam  qua  Douau 
IH-ut  "éé  dofteur  en  rhéologie  l'an  .6  .7 .  &  «T^  *  .: 

Il  cft  .u-  ur  des  ouvrages  fuivans  :  «•  .Ç'""*"^'/ 

Douai  i6x9.  '«-M        f"'"^'"^-'""" ^.'^ 

161 1 ,  in  folio.  3.  In  pnmamfttmdmt^^ 
André  ,  MH.othtcubi/sica,  édition  de         *•*  » 

tom.  Il,pag._7i4' 

 iT(Jej 

idrale  < 

47'ans ,  ou  .  félon  llnlcrodoo  ^^'^^  , 
avoit  été  curé  de  la  paioifc  f  «     HcittanJ,  « 

coup  travaillé  fur  l'^ftoire  de  Normandie  Son^ 
taphe  quifuit  le  hit  affez  connoître  ;  &  "-""jj^ 
n'avons  Mcuns  mémoires  fur  ce  qui  le  '^"""^"'•^^'T 
tirtSTc-ie  dpitaphe  d'un  recueil  de  pièces  unpr^, 
feloo  ktitief  à  Utrechten  ««97. ^  3"* 


cabintt  lie  .>3.  at  .ja<«i-i-"»".— —  r 

s'agiteftàla  pag.  168,  &  cft  conçue  en  « 

Hic  in  limint  iibliothtt*  J»ctt  ,^ 
Qui  nte  mortuus  à  libris  €v*tUftim*t 
JOANNKS  PREVOTIUS, 
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RtSor  fanai  HcrmclanJ'i.  ' 

Utnqut  ' 

rjalmodiam  ionctnnavit 
LitUrarU.m  fupcU<aiU,.  inftaurayU  , 

^^"""yfuis  opcribusaÙaionm 
CommtnraHis  iUujlrlortm  , 
■     _  V*""  (^ponUum  ipfam 

^tddidit  ' 

UnfZl' 

^'x^mantiffimisparctchudamm^^r         .  "1 

M      f  '''''"damatm&tnjunamriHillaxam 

ciarir. 

i.   -      S'd  canonuin  mtmor 
^tftytrioris  difcipUn»  apprimi  ttnax 
Sarc  'uiArum  aluram  ^,uu  .  ' 


PRE 


Je  prier ,  le  pon^alr  de  M.  le  Prsv  a 
&  énergique  .nfcrip.bn  :  JoJnZTlfp'  '"'"î"^'^  C0"«e 

=«Joute  qu'il  eft  fcerain  que  M   âf  '  "'""'^  47-  On 

coup  de  bien  ^-^biLhic    ^""m  ,^  ''^i' 
î>onor^  parfa.rAKC.  domlï  '  ^^l.".!'  '  bailleurs 


  ■«iqmce,  dont  iln^     V-V,  """curï 

mens  qui  Icroient  en  plu,  RrandT*  î  "'<""'- 
d'une  plus  longue  vie  "'""^^  »       eût  ,oui 

pS^^;^S-^e,Vg,^eC^^^^ 

m.erseff,i,.M.IePezaSrd:  EuiSj't  ^ 

néral        préfidcrt,upréfidia?de  Rouen  S-^" 

les  ralens  ^e  ce  jeune  orateur  naTflW  •>'^'îf.^°""« 

^-ndreffe,  &  |e  protégea  M   Pr  '/i 

Par.5pour  s  y  for,^ er  fur  le  n^^i  j  «"'"""e  à 

&  hientûr  il  4  rechcrcW  J„S^'''  '"'«^cs  . 

;  Prononçale  ,  jutn  e„  fabb^ÎT"'-        '  704 

M.  Flérhier  parle  de  certi  1"''  Furricmberg  ; 
lettres.  En  |  "  ''"^^  ^'"ge  dans  fei 

Louis  dans  TJh'  '  r."°"? P^négyriLe  d^  fi" 


meflîeurs  de  l'académie  fr.I^r'''  P"-^'"'""  de 
prêcha  le  difcn.,„  °:™V^^"Ç°''^-    A  Verfailles  ,  U 


^  Q"^  txptditior 

y  .  ,  ^  alia  infuptr  munia 

^^P'^'^^nfollicUudimstpifcop^yocatm  I    -  .  pnncpales  ^MY 

M.  Paul  Go/et  Des^  Mar^S V    W  ?' 

StuduxadbtntfacUndum  omnibus.  X  '  " *  "  '     '  " 

Kua  tnjingulorum  ctnfuram 
£>tSmtas  ir.  cu,ufyis  txtmplu^ 
,  Fmxerat. 
-dDto    mtriiu  quàm  annis  gravior 
Ad  pmmium  evocatus  tfl 
'  ,  ftculi  A. 

^''^'l^'*^'slustndus,^uicunais^uon4amproJUuus 


avec  des  notes  une  édition  dr  U?  '^'Â  '  ^"""^ 

W     ci,/^.*^'"'      BMiorbéqut  des  hifil 


<"   •  J*"- 

oraifon  funôbre  de 
[ue  de  cette  ville, 
-c^rne  ville.' nTVp'S'aK"'  ^-^-^  dans  ù 
des  moeurs  en  .716,  &  «„  ïf.  rj^*''"'"  S-^"^""- 
«"en, en  17,8,  &  le/  CaréÀ.  .  ''^^^^«''"S-Sacre- 
P'^ch,  à  L  cour  l^cltfl'^'l^'^t'''^  " 
•7*7.  II  fi«  reçu  chanoine  d7A^  '  *f  '  ^'«"^ 
.'7.8.  &  il  eff  mort  dans  la  2" •  '  " 
•  fon  éloge  par  M  Ch,        ,  "'""^  ^"  '736- 

Chartres,  depuis%u?é  de i'^^r  '  ^h'noinede 
à  Paris  ,  'où  il  eft  noî  '.  Ro^"- 
dénuée  faits,eftdari:rj,rd'^^^^^  «^'"S^  •  "op 
.  ..ec^  PREVOST  r  Cl.nH.Tr^"'''"^  '736- 


(:-nu<;.ite.^  n,uvent  cirée-^-^L,::;,XTt 


K.   

deT!«'ait"d;' ^  (o^m^^r. 

•nc'mede  la  Roqueatî  bue  enr     T?'°«'?"'  'l"' 
cft  imprimée  avVie  recuen  d     n  ^'""^  î^^'^"'*' 

^.07,quicrd:^t'iS^Cd;;.-v:si 


bihI,othécaire  de  Tainfe  wt^^^fp^  ^ 
Auxerre  le  ii  janvier  i6q7  I?  J     r  S'  '         "«^  ^ 
baye  de  Tainte  Genevié;?!  M^;„rt"<«  «J-» 
;7«o.  Après  s'être  diflineué  i  f  ""membre 
fophie  &  de  théologie   SlK       r^**""  pWo- 

qu'à  la  fm  de  fa  vie.  Il  n^^^VutT^irl"  d^^t'^V"^ 

Sa  fcence,  fe,  «aie,» ,  fa  ^e.J r'""''^  *° 
g.on  dont  il  étoit  pénétré   \Tf,\fJ  """""" 
titre  comme  un  des  Si^l  ^ 
baye.  V" -mme^eTu  71^^'"  '^"'^ 
cence,  &  extrêmement  coi^SifT/  '^'^S'''^- 
de  tous  ceux  qui  avolent  I'  »,  '  a  fait  regréter 

LcP.Prevofl.Iue'dwl 

appr.s  en  peu  de  temp  "  S Tv^/' r "'^  '  '^^^ 
talien  &  i'anglois.FsVx'p^h^oir^n  l'"^'""'  «"^' 
d-élégance  &  de  pureté   fLu  r  r  "  '*»"'°"P 

léans  voulut  l'avoLT  pour  S,    îi'^'^r^     ''"^  «''O^' 
gue  grecque,  &^fe  P  PreTor»'  '^"^ 
Ce  pn"Ce\v;îrrouve;,dc7conVér^^ 
langue, ,  l'hiftoire  &  I«  £ieU«,  ""n""""  '""^ 
coup  de  plaifir  à  jlr  de  ï  '  "  P'""."" 
nora  toujours  de  fes  bo„tés  •  &  »  Tho- 

de  fon  mérite.  Le  pere  ptôft''''"''V  ^" 
particulière  de  'out  ce  qui  co„«^^^^^^^^^ 
noines  réguliers  :    &  f,  des  cha- 

lui  avoit  aff-ocié  quelque  t^^T^'^^^'T.  F"n« 
entrepris  plufieutî  ouvrLe,  '^JuM  T  h  '  ' 
t^,  &  Atr  lefquels  il  "S  3",^,  î! 

ColUaiondavUsJcs^n..  L  »• 
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«nJe  dans  l'or'lre  c!«  t«np»  «til»  ont 

M,àlétour„e      le.  :"f %  qui  «voient 

!  T"  \    •  «!«.  rmt  touc««ia  iniimide  par 

wMKs  à  (êi  luroiera  ;  plu»  q"*^        'u-f^r*   U  n'a 
î^^""  du  P  '«Co-y- i^^^^ 

.rticlcs  d«  abbayes  ^5'»^-"^  «ul"«uè 

SL'^MHis  Auxerroi» ,  qui  fa«  p»'"e  de  \HiJloirt 
«n  «cmams  *""7'.hh*  le  Beuf ,  Va  été  fi  étendu, 
A'Aux.nt,j«  communiquées 
«uen  conféquen<j  •^XcXamrcbpeuxlvoi. 
il  auteur  par  le  P-  J.  Germain  de  Brie 

KcnôUi  des  matériaux  pour  une     «  ,  . 

fSS«„wi»rixiw)  fon  compatriote;  «'.«•'«'^ 
tSKrivoit  communiqué  le,  et.res  lat.ne»  de  et 
SST.  i*l  n-avQU  i,u  trouver  dans  no,  irK>l  eu  es 

coup  dc\hofes  fut  U  m.ifo«  d«  Melon ;  6t  ccft  en 
rande  panie  d'après  f«  rccherAe,  j' 
SSLÎie  d«  cette  ma.i«n ,  4u'<m  trouvera  i  b  fin  du 

ÈTvJ  <U  ^.e  éd...on  di  d,a,on.lre  de  Moren^ 

|e.«  SÏU&W  le  B<«f ,  dan,  le  mên,c  7."-  , 
col.  609!      a  eu  aufii  p*ur  cet  ^^'^^^ 

^ÏShPREVOST  (Ctwde-Jofcpb  )  né  i Pari,  le 7 
oflX  .671 .  fut  re<;u  avoc«  au  parU-"'"'  P"'* 
^mo.sde  juUÎet  ,691.  H  *toi.  fim  des  avocats  de  Hu,. 
verfité  ,  &  avocat  du  roi  de  la  cap.ta.nenc  ^es  chafle, 
de  Vincenne,.  Cétoit  un  ho.nmc  pCn  de  P'Obité  Pt 
de  lèle  pour  le  bien  public  en  céncr  .  ,  Pf" 
Ikr  i»«r  nionneur  de  fou  ordre  ,  &  qu.  montra  tou- 
tSrTbL^o-p  de  fcmiwé  den.  1»  «cafion,  où  eUe 

né^.  11  joignoit  »  «•  f««î  r  ^IT^^Ît 
érudition  ,  &  «tou  finguliérentent  ver» 
public,  dam  le,  ma„eresl>éncf-         &  ""™?'^*L»i; 
Sans  ks  an.iquués  du  P-lais.  On  ^.uro.t  feul«nem 
de6ré  qu',1  *u.  eu  plus  d^ordre  dans  les  idées ,  &  p  ui 
d'aménité  dai»  le  ceiaêere.  M.  P.evoft  a  «lonné  plu- 
fieur,  mémows  &  «ofultat.ons  fur  des  matières  inté- 
reffante. ,  &c  dan.  leCquelles  il  y  »  bcaiKOup  de  chofe, 
«irieufc.  Il  f^it  un  des  dix  avocat*  e«Mé»  le  30  août 
17ti,  lotfque'.es  avocats  le  retirèrent  \  l  .ic.I.  i.t.e 
l'ordonnance  de  M.  l'atchevéque  de  ia<s,  R"=^-»i« 
condamoation  d-ene  eonfultat.on  t.ite  pour  des  curés 

d'Orléam,  pai  qMrtWe  «?f»«Ai"  no-nbre  dcquels 
étoit  M.  PrJvoftTn  fi»  «MJ  M^yenoe ,  ou  .1  reft, 
iufqu'au  premier  décembre  «Wint,  «Wip»  «»q«>  >« 
«îés  furent  tous  rappellés.  D  filt  élu  bi»«nm€f  rfes  avo- 

cat,  en  1741 ,  &  ni""^"'  '      '"'^î-  j*" 

«ttribne  plufiews  ouvrages ,  aufquel^  il  n  a  pas  inislon 
nom,  ftwir  ,  «ne  latn  anonyme  ^ .<  ;  avoca/  rf« 
Vin»  d  wt  «ec*!  <»  péiHmttu^  P^ns  ,  datée  d  An- 
|m  le  10  feptembre  17"  .  mji^  dt  la  pratnuon  du 
futphut  ^ulftryoit  ptiuLutt  Im$  WKMiMtf  i^rnatt- 
pu  de  juiifprudtnet  fur  Us  vifittt  du  rnUtd»»  &  rmp- 

p«Tii  aci  chirurgiens  ,    l  vol.  in-Il,  1753-   On  croit 

qu'il  a  eu  paît  aux  Obj'trvations  fur  U  irtuti  du  ton- 
vm  àt  muitip»  imprimé  en  1711 ,  &  à  quelques 
«nies  oumm  amont  paru  fous  le  nom  de  M.  Meilé. 
*  Mim.  rn^de  M.  Boucher  d'Ar^,  avocat. 

PREXASPFS  ,  Prixafpcs ,  mage  auquel  Cambyfe» 
ni  de  Pcrfe ,  conçoit  fes  plus  grands  (écreis  ,  — * 
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de  tuer  Smer^  ;  ce  quil  fit  en  menant  ce  prince  l  la 
chalTe.  Apris  U  mort  dé  Cambj-fe ,  Tan  du  monde 
)f  1}  ,  Se  5»»  «va*  J.  C.  voyant  le  majc  Smerdis  iur 
le  trône  ,  U  nia  fortement  qu'il  eût  H»é  le  frète  du  toi, 
pour  4e  mettre  i  couvert  de  la  vengeance  du  peuple  qui 
aimoit  ce  prince  ,  &C  de  la  violence  des  ir-jj-es  qui  Cm- 
tenoieni  que  Smerdis ,  fr«t«  de  Cambyk  ,  vivon  «n. 
core.  D  promit  m  Lire  à  ces  nuges  de  monter  fur  une 
tour  qui  étoit  fur  la  place  publiq»,  8t  de  dédarti  à 
haute  voix  aux  Perles  qui  y  ftroient  immUét ,  qae 
Smerdis  ,  frère  du  roi,  61  fils  de  Cynis,  étoit  vivant 
&  poffédoit  le  royaume.  Mais  .i  ht  le  contraire,  &t  pro- 
féra publiquement  quM  H^iit  exécute  le  cfunmar.Jement 
qucCambyfe  lui  avoit  tau ,  de  toer  Sinerdw,ioti  ticie, 
&  que  celui  qui  régnolt  étoit  un  mage.qui  ufutpokU 
couronne  :  enfuitt  il  fc  précipita  dm  lutt  de  h  MM; 
Les  hiftonens  remarquent  qu'il  parloit  «vtcbcSiKoapde 
har^e  i  fon  roi ,  &  qu  il  ofa  miîme  lui  remontrer  un 
ionr  «ne  fes  çieèi  dans  U  vin  oblcurciffoiew  U  gloire 
de  f«  belles  aaiom.  Mais  ce  fidèle  aveniffemeiu  lu<  fut 
tatal  ;  car  quelques  joon  «jlfès  .  Cainb^  étmtivre, 
tira  uiie  flèche  danv  le  CŒur  da  ffls  de  PrenJpes ,  8c 
demanda  enfuite  à  ce  maiiurare  u»    re ,  s  il  connoiftwt 
quelqu'un  qui  eût  plus  d'adrclk  ,  avint  même  que  d  a-  - 
voirim.  Pour  ne  pas  irriter  le  roi  davinniic ,  tl  lui  ré- 
pondu qu'on  dieu  ne  powvoit  pas  micu*  ti«f.  Héro- 
dote. Joflin.  «    .   X     •  A-  £.  >.r     .  ' 

PREYSIl'S  (  Chriftophe)aimda  feiMwinow^ 
aue  l-b-iippe  xV<cianwhth..u,  éto.t  aé  en  H«tgne,  fc  * 
Jrorcffa  la  philofophie  -  .ns  I      verfl  e  de  Franct.r,. 
Nlélanchthon  en  failb.t  une  P^-^"';''!', 
fes  lettres,  dont  un  çrand  nombre  lui  eft  a<!:efre  le 
loue  lur  (l  fcience .  fur  fon  éruditKM, ,  «r  fa  Ug^, 
&  lur  ion  attachement  à  ce  qu'il  «PP^'Ï"/; 
c'efti  dire  ,  aux  erreurs  de.  hérétiques  <1«.*»J"^ 
que  Preyiius  6t  lui  ont  fouicnues  avec  op.mai«fe,  « 
5?,U  fe^font  efforcés dWditer  &  d  P-^^"' 
l  fai,  en  latin  une  vie  de  Cicéron  oue  ^^J^^'^J 
entre  dans  le  détail  d..  étude.  6c  in  ^t^' 
cellent  orateur  Rt^nain;      '«««1^  JÏJEÏ' 
il  le  tire  ou  de  les  écrits ,  ou  des  aatwn  comempuM», 
&  des  aurres  témoignages  les  p'u. 
tiauité.   Cette  hiftoire  de  Ciceron  -^..nui  a  Mie  m 

avec  un  traité  ou  difcours 
l^^  X'JZ,  'oui  eft  aufli  de  Chnôophc  Prey^us^Gaf- 
nard  Peucer  eftimoitfinguliéfemeot  ces  deux  mi»rages, 
l  afit!  pour  en  confeilkr  la  leduœ  &.en  louer  la»- 
uu  ,  uniélégie  latine  ,  qui  fe  trouve 
é  môme  voluL.  '  fo^^î  !«  «très  de 

lanchthon,  V^^-^'^S^^TcZÏ  ^'^^^ 
trouve  cnquante-qurt»  ririHo^f^ 
Preyftus,  qu,  ne  s  y  ^^T^^'^^lXton  Key- 

•^lîlSVdfsfdi^ontpézat ,  mai.on 
grSi.»"       f^t^^'^  8.  dans  IVta. .  de^.-  « 
*Tra.MOND  ,feigneurd«sP,«x.  q-'/^^'^'G-^ 
&  qui  époufa  Bonj,t  de  Montpézat,  he^«« 
TarT,  teneur  de  Montpérat  en  Queia,fcll«W. 
dont  il  eut  Rai  MONO  11 ,  qui  (uit.      .  j^Mort- 
II.  RaiMOND  des  Prex ,  U  du  no.n  ,  ^'^f'^'^^^,^, 
pézat ,  vivoit  en  t3îO.  &  eut  pour  ent.ns  H 
"gr.e'ur  de  Mon,p/«t.  ^^^Z^r^^X'.. , 
4  la  bataille  de  Créci ,  où  il  fi-t  Weflï  ^"f*"!  ,^ 
fiit  fait  prifonnicr  pès  Auberoche  par 
OUeU  il  paya  douze  mille  deniers  ^f*/"*^» 
ÏÏ;<^„.yiaiira  i'Alp.Ju  ,  dame  ^^^^C 
unlJue  &  hértiicfe  de  B*rtra«J  ,  M<»- 

.  un  fils  nommé  fUm  des  ^'S; 
,a,u  ,  mort  dans  une  rencootje  ««J'fi"  ^be- 
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qm  fendahdapeUedtNoBc-DaM  deMoatpézatcn 
1349,  mort  en  août  135)  ;  &  Raimond  det  Fies, 
^éque  de  Clermont ,  mort  en  1 3  40. 

III.  Raimond  <ics  Prez ,  III  du  nom,  vigu'ier  de 
Touloufe,  mourut  avant  l'an  1335  ,  &C  tu(  pere  de 
GÉRAUD  f  qui  fiiit  ;  de  Raimond ,  archidiacre  de 
Rivière  ;  de  JtM  ,*  &  de  Mtugueriu  des  Prez , 
nommés  dans  le  teftament  du  cardinal ,  leur  oncle. 

IV.  GÉRAtD  des  Prez,  chevalier,  étoit  mort  en 
1 3  54  ,  &  lailTa  de  GauceraaJt  de  Mons  ,  fa  femme , 
PUnt-RMmoàd ,  fcigneur  de  Monipézat ,  qoi  liovoit 
dans  les  guerres  de  Gaicogiie  en  »  lUiafOMD- 
Arnauu  ,  qui  fuit  ;  itcMfff^,  promuMiÎN  dn  fiunt 
Cége  ;  &  Margutr'utàtsVm  ,  nonlhnée  dau  Ic  wfla- 
ment  du  cardinal ,  fon  grand- oncle. 

V.  RaIMONO  •Arnaud  ,  fcigneur  des  Prez  ,  de 
MoMpéat  6(  dm  PuMie-la-Rocbe  ,  cecueillit  Icsjiiccef- 
liotttite  fim^icM,  &  da  ardinalt^foo  giMÂ>Oiid«, 
ft  (on  lenameatcn  1369  ,  &  mourut' pmapiiy 
laiu  pour  (At  imiqne  7lan  ,  qui  luit. 

VI.  Jean  des  Prez  ,  feigneur  de  Montpézat,  du  Pul- 
de-U-Roche,  &(c.  vivoit  eocoraen  1409,  &c  fut  pere 
de  Beatrano  ,  qui  fuit;  Sinngtr  ;  &  de  trois 
antres  fils  ;  de  ^.  des  Prez ,  mariée  à  N.  Ebrard. 

VII.  BERTRÏrND  des  Prea ,  fcigneur  de  Monrpé- 
-._^t,  de  Piquequos ,  prcs  de  Montauban,  ficc»  vivoit 

en  14I}.  jt!)n  lui  donne  pour  t'einmc  /aetfuelint  de  Car- 
daiUac,  fille  de  Hupus ,  fcigneur  de  Bioulle ,  &c  de 
^kè^rpuriu  de  Mootbnm  j  fie  d'autres ,  A^nis  de  Car- 
'  'main,  fille  9Arméi4^  feigneur  de Négrepelifle ,  &cde 
Marru^rirc  d'Eftaing  ,  &C  eut  pour  enfans  HuGUES  , 
qui  tuiti  Mtrnard  ;  Jtan  ;  fie  des  Frez. 

VIII.  Hugues  des  Prêt,  feigneur  de  Mompézat, 
du  Pui-de>b-RocbÇL^^  PioMOM»  )  &c.  cbambeiUn  du 
ni  ChaHes  VI  f  -nvoit  en  Y 496 ,  &  fiit  p««  d'AHgC 
TOINE ,  qui  fuit  ;  de  Jtan  ;  hc  de  CsiAffÎM  dcf  PfCZ , 
mariée  i  Jtan  ,  baron  de  CaziUac. 

IX.  Antoine  des  Prez ,  feigneur  de  Moatpézat ,  &c. 
tecoeipagia  le  roi  Chatlei  VUI  en  fon  voyage  d'ita- 
Be,  oà  il  fiit  bleflï,  6c  mourut  au  retour  de  ce  voyage 
avant  fon  pere.  Il  époufa  M  daine  de  la  Cortade,  dont 
il  eut  Pitrrt  des  Prez ,  (êigneur  de  Montpéiat ,  &c. 
mort  fans  enians  de  Jc.:r.nt  de  Lufech  ,  ayant  fait  fon 
teftament  en  ifOf  ,  par  lequel  il  inAitua  fon  (rere  fon 
héritier ,  \  condition  de  rendre  fa  fuccefTion  an  lib  atoé 
de  fa  fœur  ;  Jttm ,  évoque  de  Montauban  ,  moct  en 
1539;  Blanche  ,  qui  fuit;  &  Jtannt  des  Prêt, 
mariée  à  Robert  Cormier ,  fcigneur  de  Crainet. 
.  X.  BtANCHK  des  Prez  épi>ufa  en  1488  Antoine 
iia  Lenas  ,  fei^ur  de  Puechlicon ,  dont  elle  eut  An- 
TOINB  f  i|ui  fiut  ;  Jum  de  Lettes  ,  abbé  de  Moiflâc  fic 
jvéqne  de  Montauban  en  i  ^40 ,  qu'il  céda  i  fon  oeve» 
en         ,  ^'étant  marié  &r  retire'  i  Ctniive  ,  pr)ur  faire 


profclîion  de  la  nouvelle  religion  ,  &  où  il  mourut  ; 
Mlunehe  de  Lettes ,  mariée  à  Charles ,  feigneur  de  Ro- 
auilëuil  i  N.  mariés  à  N.  feigneur  de  Saint-Félia  ;  fic 
N,  de  Lettes,  qui  époufa  M  fcigneur  de  Meiviaib' 

XI.  Antoine  de  Lettes ,  prit  le  furnom  de  des 
Prez  ,  conformément  au  reftament  de  fon  oncle ,  fut 
feigneur  de  Montpézat ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
6c  fe  fit  connoître  i  la  bataille  de  Pavie ,  où  il  demeura 
pnfonnier.  Le  roi  qui  pya  (a  raçon ,  fe  fervit  de  lui 
pour  donner  de  fes  nouvelles  k  madame  la  Régente  , 
fa  mere  ,  &  lui  faire  entendre  fcî  ordres  fecrets  :il  le 
dépêcha  auffi  plufieurs  fols  vers  rcriipcri;ur ,  &  le  fit 
capitaine  de  cinquante  hommet  d'armes  de  les  ordon- 
nanceseo  Ija^.  En  1518,1!  fervitaufiége  de  Naples, 
lîit  pourvu  de  la  capitainerie  de  Montlucon  eo  fiourbon- 
Dois  la  même  année ,  &  nommé  ambafladeur  en  Angle- 
terre.  Il  défendit  en  i  ^^6  ,  avec  fa  compagnie  de  gen- 
darmes ,  la  ville  de  Foffan  contre  les  troupes  impéria- 
les ;  fiit  établi  en  1 541  gouvemeur  de  Languedoc  à  la 
place  du  connétable  de  Montmorenci,  &  forma  l'en- 
neerilil  du  fiége  de  Perpignan  en  1541,  qui  n'eut  pas 
k  liiccèa  iffû  avok  c%M.  C^u^tmfiàttsfk'A  a» 
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reçût  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  1 3  mars  1 54}  , 

après  la  mort  du  maréchal  d'Aubigni.  L'auteur  de  l'f^ 
^toirt  ginial>yiiuc  du  s^rjnUi  officttrs  dt  U  couronnt  , 
prétend  (\u  Ant^Hnc  de  Montpézat  mourut  le  i6  juin 
1544.   CepenJant  ce  fut  lui  qui  ^convoqua  le  ban  SC 
arriere-ban  des  f<>£éçhaufrées  de  Languedoc,  )  la  fin 
de  juillet  decetie^f^Ke  1544.  Déplus,  on  voit  par 
le  procès-verbal  dS  états  de  Languedoc ,  aircmblcs  à 
lié/icrs ,  au  mois  de  novembre  i  H4  .  qu'il  lui  lut  f«t 
une  dépuration  i  laquelle  il  répondu  favorablement. 
Sa  mort  eft  par  Coolïquent  pollérieure.  Il  avoit  époufé 
en.décembre  Ifit  Lyttte ,  daniedu  Fou  en  Poitou  , 
fille  «nique  de  Jacques  ,  feigneur  du  Fou ,  dont  il  eut 
MelchiOR  ,  qui  fuit;  Jjofues  ,  évêquc  de  Montau- 
ban,- tué  pr^s  de  Cauiïade,  le  15  janvier  1 589  ;  Jae^ 
ques ,  mort  au  fiégc  de  Metz  ;  Baltafarde,  manée  i^.  i 
Jtaa  de  Lévii,  baron  de  Qi'^V'  j  A^  par  dirMofe  à 
,  Amtitu  de  Lévîs  ,  baron  de  Quélus ,  Ténéchal  or  ge«- 
vemeur  de  Rouereue ,  Ibnbeau-frere  ;  Gafpardt,  alliée 
i  Otriftophe  de  Saint-Prieft,  feigneur  de  Saint-Cha- 
rnont  ;  flc  Hdain  des  Prez  ,  mariée  en  (541  à  Claude 
de  Lé  vis  ,  (êi^eur  de  Cnufan ,  mone  en  1  jyj.  •  Hifi* 
de  Langue Jgtft^.  \' ,  nnte "■  * 
XU.  MKLCI||6a  des  Prez,  feigneur  de  Montpezat 
&  du  FtMi ,  maître  des  eaux  &i  <6>réts ,  gouverneur  &  fé- 
nccha!  de  Po::ou  ,  ch.cvilicr  de  l'ordre  du  roi,  &c  fon 
lieutenant  en  Guienne ,  époufa  en  juin  1560  Henriette 
deSaveyCylliarquife  devVillars,  fille  unique  d'/foaoroc 
de Savoye ,  marquis  de  V^Uan^midclial  6c  amiral dc 
France,o(  de  Ffançoife  de  Foii.  EHe  {httmainiCkaflt» 
de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  5c  mourut  en  oih)bre 
1611,  ayant  eu  de  fon  pr;inier  njari ,  Emanuei  -  PhiU^ 
btn  des  Prez ,  marquis  de  Villart ,  nommé  chevalier  da 
S.  Efprit,  tué  au  fil^  de  Montauban  en  1611 .  lân» 
laillèr  de  polarité  ëEUoH^rt  l^nuffin ,  fille  de  Xcn/« 
feigneur  de  Montmartin  ;  H:nn  ,  rt;it;r.eur  dc  Montpé- 
zaï ,  &c.  qui  fut  nommé  à  l  evéciié  de  Montauban  , qu'il 

3uitta ,  ic  fut  depuis  capitaine  de  cinquante  hommes 
'apmes ,  gouvemeur  de  Muret  &  de  Grenade, fie moiii* 
rut  le  14  août  i6i9,aulEfanitijniéedeXif^iBw^Aa^ 
re ,  fille  Antoine ,  vicomte  d'Aller,  feigneur  de  Gram- 
mont  ;  Claude ,  mort  en  i  ^  97  ;  Jacques ,  mort  en  1 6 1 6  ; 
MjgJele'u  ,  M\ée  à  Roj!  --  je  la  B  iume  ,  comte  de 
Suzci  GairitUt ,  féconde  te  m  une  de  Jeun  de  Saulx ,  vi- 
COnate  de  Lll%ni  i  EUonore ,  mariée  i  Gafpard  de  Pon- 
tevea,  comif  de  Carces,  fendcbal  de  Provence;  fie 
MmpbUiu  des  Piez  ,  abbeflè  de  Saintes ,  puis  de  No^ 
ncnque.  *  ^oye^^  BrantfiM,  M  fis  kommu  Ubdtna  i  te 
F.  Anfelme,  &c. 

PREZ  (  Pierre  des)  arche v(?que  d'Aix  fie  cardmlf 
âispàinéde  Raimomo  des  Prez ,  II  du  nom*  feigneur 
deMontpézat,  natif  de  Montpézai  en  Querci.  Ettatdoc^ 
tcur  en  droit  civil ,  il  fut  commis  en  1  ;  1 7  par  le  pape 
Jean  XXII ,  pour  intormcr  des  conlpirations  taitescontre 
lui  par  Bernard  d'Artige ,  chantre  de  Poitiers  ;  fut  nommé 
la  métne  année  évéque  de  Riez ,  archevêque  d'Aia  ei^ 
1319,  créé  cardinal  en  13x0,  évoque  de  nie  Arine,  fit 


vice  .  h  incelierde  l'églife  romaine.  11  fe  trouva  auséIcG* 
lions  des  papes  Benoit  XII  fit  Clément  VI.  Ce  dernier 
l'envoya  léi;ai  en  France  l'an  1 341 ,  pnur  mni,  criner  U 
pais  entre  les  rois  de  France  Ik  d'Angleterre  ;  il  tut  aulC 
préfent  l'an  1346,  au  ferment  que  l'empereur  Char- 
les  IV  rit  lors  de  ibMIeftioa.denider  lesdroiuderé> 
ghfe.  Il  fc  trouvjPiticore  i  Kleoion  du  pape  Inmcent 
\'l ,  en  1 }  }i  ,  &  liiuurut  de  perte  à  Avignon  le  i  3  mai 
1161.  Son  corps  fut  porté  en  l  églile  de  famt  Martin  de 
MoiMpcsatt  oî^  il  *voit  fondé  un  collège  de  chanoines, 
comne  il  Favoitcedaiinépar  IbnicftanMot.  *  Voyez  lé 

PRIAM  ,  fils  de  £jiom«i/o«  ,fijt  amené  en  Grèce  avec 
fa  fœur  Héiione ,  quand  Hercule  prit  la  ville  de  Troye  : 
il  fm  racheté ,  fit  ceft  de-U  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Priam,du  mot  grec  v^^w,  qui  fignifie,  raehtUf:  i 
s'appelloit  auparavant  Podarces.  Quand  il  fin  de  raionr  « 
k  il  iiMiii//ïm,<c  tends  kaliuM  ^ 
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^fcnT  feloo  Homère,  &  plu(kurs  autres  de  fc» 
coïoTin^'enfort*  qu'an  luicump.e  c.nqu.nte  ent.ns. 

n^-rl  lk  pr.rent  la  vifle  &TfOV«^  «  184  avant  J.  C. 
IZldXpér^oàc  julienne .  xS,  %monde.  Pnam  fa 
iV^^Pyrrhut. fils  a-Achille,  au  piâî  d'ur,^^ou  il 

..*iySLJ  prélidoit  aux  lardlns,  &  éioit  adore  i 
Lampftnue,Cuied*rH«Herpon.,l.eu  de  I.  naU  ..ncc. 
r»  Tr2«  Véndi  épiife  d'amour  pour  Bacchus ,  alla  au- 

S„«"«  derofalthuede  fonÉuig  ,qu  eUe 

UaSfbr  la  lêce  ,lai  ordonnant  de  b  fuivre i  que  le fen- 
prèi  d'accoucher,  elle  fe  retira  k  Laitip- 

,'c1T-nesd'i-gro&«r«^^^^^^  que  Ve- 

,  h„nte  dWr  flM  un     enÉuit  au  monde ,  le 

£l?ir&:S^^Sïa  déplu.,lccl»llê««de 

«.firent  undic».  Quelquewuw  ont  dit  que  Prupc  n  e- 

n  I^néra.lon  , qu'Un  fit  (^Jl^.^^^^^y^^ 
«trouvé  le  reftc  da  corp.  d'Ofini  dédiMcnpiiNS  par 
U  n'v  eut  que  celles-ci  qu'elle  ne  put  retrou- 
i'Tïi  elKlut  qu'on  rêv?rât  Hmage.  On  dit 
doe'Stfolbis  toi  d'Egytote  ayant  lubjugué  une  gr.nde 
Srtie  du  monde ,  laiCfa  dan*  toutes  les  provinces  de  ces 
K,p«ur  marque  d»lalâche.é  de  leurs  hab.rans& 

STes'v^oucs.  L:  culte  de  P^i^, VfcwÎÏ 
gu'affez  tard  chez  les  Grecs ,  quoiqu  il  «t  HoilOi*  dw 

aAoiwr  Héfiode  ne  connoiffoit  point  ce  dieu ,  mm  It! 
bMm*Gi«C>  qui  ont  écrit  depuis,  comme  Orphée  St 
Write ,  en  ont  faitiiKalfep.OnlMifkcrifio.t  unâne  ; 
&  U  raifon  que  l'on  en  domitwt,  c'eft  qa  un  joor  étant  i 
h  f*te  de  la  grande  déeffe  avec  les  autres  dieux  ,  aprct 
•voir  bien  bu  &  bien  mangé,  comme  ,1  voulort  forcer  la 
,m»pheLMis,o«.felon  d'autres    la  déelTe  Vcfta  qui 
SriBoit ,  elle  fut  éveillée  par  l'âne  de  Sylène ,  qui  (e  mit 
i  braire.  Quelques-uns  confeodeitt Pnape  avec  Adoo.s. 
Selon  eux  Adonis  ou  Ofiris  ayant  codacré  un  Phalius 
d'or .  en  mémoire  de  U  bleffure  qu'il  avoit  t«™e  dam 
Faîne  il  arriva  que  l'on  oublia  la  rai(on  du  Ph»iius  ,  & 
OMC  les  prêtres  de  ce  dieu  introduilîrent  mille  impuretés 
imncoeoiMm.  Hérodote  remarque  que  MeUmpe  de 
Phéntcîe  «BVOVa  u°  PkMu  à  Bacchus ,  &  qu'il  lui  ap- 
pui queh  (àerifioMOn  detoit  lui  offnr  ;  mais  plufieursont 
Un  de  PhaUui ,  un  dieu  particulier  &  diftinguéde  Pnape, 
quoiqu'ils  foient  aufli  mtîmes  l'un  que  Pautre.  On  appel- 
loit  PtiapeJ^/A'»//»",  c'eft  à  dirc.  le  Phallus  Ado- 
liif,qiieroonommott  Hy*us.  Adonu  euntlcdieu  des 
iaidiltt7aHfrvbienque  Priape  ;  de  forte  que  l'on  a  fujct  de 
wmt  mtehoA  la  même  divioité.  U  figure  de  Prupe. 
«nie  PoîiiKttoit  danite  iwdii»,  éMHtiu  homme  «ri 
avec  une  barbe  6t  une  chevelure  négligée,  tenant  d'une 
main  une  faucille,  &  de  l'autre  le  nle?i»bre  viril  ;  ce  qui 
faifoit  peut  aux  voleurs  &C  aux  oiCeaux",  cominele  difcnt 
les  poètes.  Ce  qui  paroît  de  plus  confiant ,  c'eft  yuc 
Priape  eft  un  dieu  imaginé ,  dont  il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment  duta  kliiAoire  ,  aie  l'on  a  bHx  préfider  aux  aâioas 
lei  plm  dedMMmêtei .  ^  VoOins  »  4»  UobUurm  ,      1 , 
Cd;).7.  Dcmpfter,  d^ittf/Ta. 

PRIAPENDER,  empereur  on  roi  de  nfle  de  Ceylan, 
dans1e«.  Indes,  légnoit  au  commencement  du  XVH  fié- 
cle ,  f«  fu  chrétien ,  &  prit  au  baptême  le  nom  de  Jean. 
Sit6tqu'deutcmbTa(rélechhfiianiûne,les  princes  fie  les 
piètres  du  pays  éiablircm  un  autre  rai  en  l*a  place.  Il  fit 
'  teoi  fta  pofibte  four  pocnr  ImipMfpki 
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l'imiter  ;  &  pcnir  cet  effet  il  afligna  aux  Jéfintéi  uw 
des  plus  grae  village  qui  fiiffettt  aunwdc  ColoabD» 
aÂn  que  du  revean  èt  Cet  lieuirla  on  pfit  mrirdai 

entans  du  pays  dans  des  collèges,  S;  qu'éunt  (lien 'mftnûts 
ils  pulTent  enfeigncr  aux  autres  la  coélrine  chrétienne , 
6t  prêcher  TEvangile.  Quelques  années  apriïsque  ieroi 
'e  fût  fait  chrétien  ,\>h  philolbphe  de  Ceylan  nommé 
AUg/mur  Huiâr  ,  c'eft  à-dire,  U  matm  4*s  phit»~ 
fophUf  leçK  anflî  le  baptâne,  fit  cavaila  iixtâh 
converfion  des  {Mâfm  de  cette  tflè.  *  TntaÙBt; 
voyags  dti  InJtS. 

PR.ICE(Jean)  et»  latin  Pricitus  ,  afltati  au  XVII 

  "  "  ''"téraiurt  vahc,4c 

temps  voyagé  f 

 ^ ique.  Ilafoitfiùe 

ûnTong  féjourà  Paris  où  il  avou  publié  pluiUROn» 

fes  ,  6cimoutut  i  Rome  l'an  1676.  Sei  eovteget  ftet 
apologie  d'Apulée,  impninée  à  Pariscn  163^  ,  &dci 
notes  htV«  fur  l'évangiLc  de  <aint  Matthieu,  lu  l'é- 
pure de  Ot*  Jacques  ,  fi»  les  «des  des  ApÔire  ,(m 
les  Preaiwies,ihr  qucIqêeiMnes  livres  duaomeaaicaa. 
ment.  Les  plus  ûvaal  Jummes  du  fiécfc  dernier  ont 
fait  fon  éloge.  *  Colomicî  ,  hiUioih.  doifi*.  Sanu  , 
iptt.  169.  Ufferius ,  in  cpift.Ignaïu.Hemfmi.SMta. 
de  SyntdrUs  Voffiuf  ,  ham.  tvangd.  Nforus ,  acia 
fart»  mouvttuntfitmtnt.  Anton.  Joai».  Fabncius , W/, 
Utina.  Bayle ,  OtcUoiuùn  eraujut ,  i  iJidm  1701. 

PRIDEA'JX  (Jean )  évôque  de  Vjathctedimlfc 
XVll  fiécle , naquu  à  Staffort  .village  dilCHMide W*? 
vonshirc  en  Angleterre ,  Tan  i  ^7«-  H  ^'  «iidrs  àOj. 
ford  ;  fil  aprésy  avoir  reçu  k  titre  de  dodeur  en  théo». 
gie,  il  fut  élu  prolèfliur  i  la  place  d'Abbot  nomn^e  i 
l'évêché  de  Salisbwi:  il  droit  en  même  lemptredeardu 
coUége  d'Exon.  Apris  aveir  long-temp  exercé  c«  dut- 
ges ,  il  fi  t  fait  évOque  de  Winchefter  l  an  1641  » 
lUi  te  19  juillet  1650,  âgé  de  7ian5.  Uaeon«i«pft»- 
fieun  ouvrages;  favoir,  une  apologie  pour  Cafiubon 
COOtiC  leJdfttite  Jean  l'Heureux ,  qui  avott  pris  le  nom  de 
SBdimtmJuaH  des  leçons  de  «h^oloRle ,  &  q«lq»t» 
ouvraeesde  logique.  •  Bavîe  ,  diS.  '7«* 
^  PRIdIaUX  (  H.mphrey)néàP«Wowdm 

le  ïomté  de  Cornouailles  ,  en  164»  ,  à  "-^/^f 
tinguée ,  étudia  i  Weftminfter ,  puis  a  "^"'l 
pluîeurs  bénéfices ,  &  fut  pourvu  en  17°^ 

CMif  faffUàs  ,  Acjiguru  *nM  ,  tx  ,^ 
tommmt.  Humphiyat  rnttmmx»»  j^/s,  Strtom 
déni  &  Thom.  LydMt  M^^^^^^fT^^  Mo ,  à 
Urfati  de  notîs  RomanoriM  eôlMHmmmt ,  J 

Oxford  1676.  Seldenavoit  "'^SÏS'.Ut 
en  avoir  fait  unptirocr  une  partie  en  1 6  »7  /^  j 
expliqué  qut  »».iafcrip«ions  grecques  «g 
PrideUanOBiaué lea ^oreftantes.  i.  U ''"f 


««Héctîte TSgloî.  .  it  qui  a  été  traju-te  en  ^ 
&  imprimée  à  Amfterdam en  léçj,'»  »  ;  3-^^^ ^ 
&U  nouveau  Teftamtnt  McoriiSl^^p        .  ^ 

«nanglois ,  .  vol.  -.n-folio  ,  f  P"""^' »  X^i'^ 

il  déclnceda  royaume  d'Ifracl  &  ^'  ^/'^'/f^rit 
U  mmeUJifri-Ckrii.  Cet  excellent  ""^'f 
en  anglois ,  a  eu  un  «Sccès  «W«>f<^'"'''l       ,  ik 
en  Angleterre  huit  éditions  en  ,,-5  &  h 

in-foUo  ,  foLt  La  première  parut  en  7  ' 

dernière  en  1710.  11  a  éic  tradu.t  en  "f^^' ' 'f,  J. 
aauffidilKreates  éditions  ,  en  ce.te  ^^H^'-  ^i 
cftimée  eft  celé  d'Amflerdam ,  1 7  »9 .  *  ^^'^  U 

PRIE,  maifim  noUe  «I  mcienne  q"'  »  P^. 
grands  homme. ,  8t  di«rs  officiers  de  la  cour*  5^ 

\.  Jean  I  du  nom  ,  feigneur  de  Ptie  .^«J^^ 
de  Moulins  enBerri,  vivou  en  1174» 
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II.  Jean  ri  du  nom,  feiancur  de  PnV  'a^  n 

«  l~r,  guerre. «Milrt  le*  F|lV„;  J    ''PP'^' i''"^. 

«luefitMr&ire de  m^^uJ:J^  uni- 
do*.  &c.  Du  Z^Tii  r^"!"^*^"!"*'*"'^^^ 

«Je  Prie;  S-  X^IS;  H  'lir"  '"'T'" 
Se  lles  en         ;  &  cZ^^^'  ^  '-!r 

«o  Janvier  ijfiy.  ""^"giK ,  motte  fani  «nf^nt 


^  PRI  ;67 

albance  avec  /achats  de  ûrif:,;  r-  ^  ' 
lieutenant  de  roi  en  Bourgo  t  '  &  Be«.o«, 

de  fon  premier  mari .  J^l'^Ll  ^  "  P""«  d*«6w 


N'-rç.  &der:iU"anr„*,tep''''  ^ri" 

de  ftochecliouart ,  fille  d'  -Ji/rr  i    f.;JIl.  j 
IV.  JtAN  m  du  nom,  (iii.ni»ur  de  Pria  J.  d 

coréen  i-oX.A-  c       -     .  *. 

B«     Sri!!™-?  T"e'        f™ .  <>« 


de  France  I  an  Vl  »  .   ^  ,  élmt grand  queux 

n  >m ,  feieneurderï;.,  f ^"Z' d'Amboife . JU 

rei.,ieuïàV^.rr.:ro.;TM::"-/r^ 

en  Bcrrl.  '      ^**^*''*«.fegwur  du  Coudrai 

«/««deChabannes,  comte  de  Dammartin  &c  & 
fane  de  Montpenfier.  EUe feicmari. i/.cy«rde  h 


de  Ton  premier  mari .      eut  "ù,    r  T 

Charle.  Vm,enM95.rc^r^lïïï'S  Tc 
en  1 5 oi ,  fie  «I  fecoun  de  Therouanne  en  ,7, 
confeilkf  6c elBAbeUen  du  roi  .S  m!?,   ' ^  'i^" 
W.riersdeFfm« ««  I jxj ,  & 

Edme,  q„i  ruk;  /î*«Cna„?e  ,nTr  '" 
François      Bl^chefeR    S„7u  T 
(  CW*  de  Prie ,  allMe  i  Â^TS VLf'  * 

I.eutena.u  de  ro.  e^  TouraineS,^TO"dÂ* 
mo  s ,  ep  ,u(a  CRarlo.u  de  Rochefe^^de tî-* 
gneur  de  Rochefo,^ de  ia Croife.t; .  balÎ^StS 

e  P.i,u..   &  ^^'..dcPr:.,ÎÇe«Heii\^^^ 

C»«he,  fie  de  de  Neutuv»,  dont  J  eut  pour  iiile 

«n.,«^/./o,«/«dePrie,m.r,cc  .^en  .577^Jy«! 
f«*Ptarreau .  feigneur  de  Caft.llon  .■  z".  à  plIlt  cZ 
goac  ,  baron  d-|inoiiville. 

IX.  RtNÉ  de  l'r.e,  baron  de  Touci,  fifc.  chevalier 
de  1  c  r  r  c  u .  r<>, ,  gouverneur  de  Touraine ,  épouTa  le  la 
novembre  i  J  59  j  -'^««cleSelle»,  fi|J«  dW«î«« ,  fe* 
feur  A  v'm  "  '  n'! •        *-»*û^«de  Ravenel ,  dont 

™  !  /i  T'  '^^"'^"^'^^•■"f,  '■^■çneur  de  Maigri. 
mont;  Ckarhac  ,  tummt  de  Franfoù  Alaman .  Sei- 
gneur de  Gucpcar,,  fie  de  Concreffaut ; mai«t 
i  Chenu,  feigneur  d'AlMiuila-Vaie;  Loufi  ,  ' 

mar.ee  i  CW/„  Aubert ,  feignent d*Aobœ«f  en  Caii  J 
^/f'dePne.  fojnenr  de  Beufeville,  qui  (fpoufe 
^.^«  dMflûé  fille  de  feigneur  de'  LûZi, 

«de  £iMM/i  Cenjon,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Rtnt. 

A.  AYMAR  de  Prie,  H  du  nom  ,  marquis  de  Touci , 
baron  de  Montpoupon  .  &c.  épouf:,  le  aj  mar,  1(9] 
Umfe  de  Hautemer,  fille  de  G:///.W« , feimeur de  ' 
Fervaques,  maiéch.ldc  France  ,  &f  de  RtmU  FÈvéque 
de  Marconnaj,  dont  il  eut  4yméir  de  Prie  ,  tué  au 
fervHçedu  roi ,  au  fiégede  MoManbancn  t6ii  ;  Louis  , 
qm  fu.t  ;  &  F^ou  defki««  qin  ««|ib 
rappontê  U'apmr 

XI,  Louis  de  Prie  ,  marquis  de  Touci,  8tc.  époufa 
/>«/»fw>  de  Samt-Gelai,  ,  tîlJe  d'/#r«j ,  feigneur  d« 
Lanzac ,  8c  de  Fran^oifc  de  Souvré,  morte  le  ao  avril  fc 
167J,  d«m  d  eut  a^nW  de  Prie,  mariée  k  17  février 
1639  à  /Tm/  de  Bullion  ,  nunpRf  deCalfardon  ,  fei- 
çniur  de  Bonnelles,  con(inUer  d'honricur  au  pjrlernent 
de  Pam ,  &  commandeur  des  ojdres  du  im ,  morte 
le  14  novembre  1700  ,.1gée  de  7?}  ,„s;  fit 
^fie,  marquue  de  Fouc.  ,  gouvernante  des  enfamdd 
france  ,  cv  i  intendante  de  leurs  maifons  ,  aUiée  It 
M  novembre  i6}o  à  Philiff,  de  la  MedM-Hoodafe; 
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court  .  duc  de  CanJonnc ,  «aréchal  de  France,  morte 
le  6  janvier  1709 ,  âgée  de  85  ai». 

gnjtfcm»  rvisNÈK  de  tjt  UMion 

de  PRlt. 


XI.  François  de  Prie,  upir>«mç  fil»  d'AyMAR  de 
Prie  wÏmÎi ,  mircui»  deTouci ,  &c.  U  à.Uu>f.  de 

K'BroJhan,  fille  <to-/&r« . ï^"*-^  «><=  Mangn, , 
«aîrtedcs  requêtes ,  rîonf  il  eut  AyMA^A«T0lKE,1|FM 
iiiit  ;  Edmt  Se        de  Prie. 

XII.  AVMAR-ANTOINt  de  Pne  ,  bîron  d*  1  Un- 
nes .  &c.  dit  U  marquii  dt  Prù  .  nurccbil  de»  camps  & 
^ées  du  roi ,  avoir  épou«  JéClUtUnt  F«w.  ,  fille 
Sue  de  N.  dcFerrcs ,  clonr  il  eut  LoMS  qu.  fu«  ; 
tUUand. Aymar,  prieur  de  S.  Etienne  de  Ftyrac  en 
Përigord:  &:  Lionor  At  Prie,  capitaine  de  cava.fr;e. 

WIL  Louis  de  Prie  ,  baroo  de  Pianne» ,  An  ^  mar- 
^diPrit,  cHe^aBer  éa «diM  dn  roi ,  a  éie     t  de 
Hmp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1701.  «  .;70}, 
«mcoionel  de  dragon»,  &  ftit^Jt  K»'»'" 
Kremier  f  -r  .r  ,7,9.  Il  .  eu  l'honneet  de  tcn-,  fur 
ki  fowt^le  bapt«me  le  roi  LouiiXV^  heureufement 
fécnant.avee  la  docheffe  de  la  Ferré ,  fa  parente ,  le  7 
în!rri7ia,fb»wflWm*M<l*«n^  17.}  ambaffadeur 
pour  le  roi  i  la  COàr  de  Turin ,  ««1  Hrefla  jufqu'en  1 719  ; 
h  dan.  le  moi»  de  mar.  de  U  même  année,  il  ha  tu^ 
aoré  du  threde  Seigneur,  attaché  à  I éducation  de 
fliaiefté,  awc  toute»  les  eniiécs  d^ns  la  ch;.mbre  « 
4m%  le  cabii»et,  &  a  été  ha  chevalier  d«  urd.es  du 
toi  en  1714.11  a  époui?  le  18  décembre  171Î 
Bertelot  ,  morte  en  1718.  dont  de»  «Éu».  Elle  éto.r  fiilc 
A'Etitnn,  ,  feigneurde  Pléneuf,  <!lre««»r  général  de 
l'artillerie  de  France  ,       iVAgrh  Ri.  ult  de  Pouilli. 
•Le  P.  Anfelme ,  hjjloirc  ■'es  grandi  cfficu's. 
■"PRIE  (  René  de  )  cardinal ,  évéque  de  Ba)  c    ,  .i  bé 
ikBourgueU ,  &  fil»  d'AhTOlWi  de  Prie,  leigtveur  de 
Bâiancoit ,  de  Montpoupon  &  de  Moulin» ,  grand  queur 
£e  France,  &  <'e  MagdcUnt  d'Amboife,  fimiena  dU 
crédit  de  fon  coulin  gcimam  le  cardinal  d'Atnhoîfe, 
•'éleva  aua  dignité»  de  grand  archid. acre  de  Bourges, 
d'dibdde  Boorg-Dien,  de  U  Prée  ,  îkc.  devôi^ue  de 
Lfîlonre,  de  Limoges*  de  Baycux  ,  Cx  enfin  à  celir  r 
cardinal ,  œj"!!  obtint  du  pape  Jule*  U,  en  1*07. Deux 
ani  après  il  aUa  i  Rome ,  6t  »'y  ttoova  irec  le  caidiatl 
de  t.l-  rmom  ,  lorffiuc  le  pape  Jules  II  pnt  !b  arme» 
contre  le  roi  Louis  XU.  Ce  pontife ,  qui  porfoit  toute» 
chofes  i  l'extrémité  ,  fit  arrêter  ic  carduial  de  Clermoiit , 
fit  dâbndit  à  .rautxe  de  fortir  de  Rome  ,  fous  peine 
9èQt  privé  de  ftt  bénéfices.  Mab  ces  précautions  turent 
inutilcî  ;  les  cardinaux  de  Prie , de  Carvajal  ,deS.Sé- 
vcun  £x  Quelques  autre»  fe  retirèrent  i  Gène» ,  d'où  ils 
vinrent  à  PiCc  tenir  leur  concile.  Ce  coup  Irrita  furieufe- 
ment  le  pape ,  qui  Us  priva  du  cardinalat  ;  mais  ils  ^rent 
létiblii  fous  Léon  X.  Le  caidinal  de  Prie  mourut  en 
ÎFnooe  le  9  ft{»embn  >)  19,  &  Ait  eiMerré  au  monaf- 
lere^  h  riée  pris  Hbodiu  en  Berri,  dont  il  étoit 
abbé  commendauire,  aui  pieds  de  fainte  EaMfte,dont 
on  conferve  les  reliques  dans  cette  abbaye.  Oa  lit  cette 
^Htt|ilit  inribatonben: 

Jïic  mortalcs  .'  tmlntntij^mus  ac  revtren- 

dilfimus  DD.  RtNATUS  DE  PrU  ,//ri(i  ANTO- 
NII,  barenis  DE  PriE  ,  domini  de  Bufaitfois  t 
^Magdalene  d'Amkoife^  S,  R.  E.  cardinalU  ù- 
tulo  fanOa  Saiinx ,  enij'capus  Ba/ottnjîs  ac  Ltmo- 

vkmf»»  Mût  futék  hitatm  dt  Fratea  i  ut  hu- 
tmuus Mfititm ^  mUmém  J}to  Opiimo  Mtnàmo 

tradldlt  ,fuum<jUe  caJavtr  jujfii  ktutuiiur  rtcondi 
juxta  fttnSam  Faujltm,  Oètît  F  idus  Jepumèris 
(le  9fiipiinbn)ifi9.>  ' 

•Jeaad'Awon,  */>?,  d*  Louh.  XU.  F  I''  n  ,  Galt-purp. 
Satole-Mirihe,  GaU,  thriji.  Aubcr. ,  hJt.  du  Card. 


tarque  en  |>ar!e  dam  la  vie  dt  Pcridéi,  tt  dan  cdk  dt 

Marc-Antoine.  Sîrahnr  ,  /  >  Xir,  dit  quelle  a  été  ap. 

Eellée  par  quelques  uns  cadmc ,  parceque  Phito»*»,  qui 
I  rétablit,  ét^'u  de  Béotic.  F.lk  a  éic  la  pave  de  Bia»^ 
undes  plu»  fages  dc  h  Grèce.  Mat.  Niger  dit  qu  elle  t'ap. 
peDc  à  préfent  f *  lMayUU*t  damUop^ta 

<  Je  Plutarqut.  '  * 

PRIERAS  (  Sylveftre  )ou  dePRTERO,  mitrre  Al 
dciK  pillais;  (htrih:  MOZZOLIN. 

PRIEUR  ,  eft  ce.>ii  qui  a  la  (upeitorité  ladjreftion 
daiHttn  mooaftertde  religieux.  On  anpe'le />/<Mr 

■  I     '   1  _   |-«  MlkMAtfeW  tlstic  1a*  sKImMM  Ma 


irai ,  celui  qtti  gmiwcrM  les  ndieeux  dan»  les  abbayes  cm 

prieurés  qin  font  en  ctMnmende,  It  prit»  t9n»t$md , 

celui  qui  ne  reconnu-'  t  r  '  l^-'  fupcncur  din.  !ï  c  u- 
vent  où  il  eft.  Piuur  Jtcuiur  le  dit  de  celu;  qui  n  <ù  loj- 
miJ  i  aucune  régie,  &  qui  poiïéde  un  bcncticc  i  mpie 
avec  titre  de  prieuré.  Celui  qui  tient  le  premier  r^ni;  dans 
«ne  abbaye ,  loriquelle » bdbin de pWifietir^  luper  eur», 
ef:  .uipellé  grand , ■'rieur,  eoiame  dans  celles  dt  Quoi 
&  de  Fekarnp.  On  comptoiiaotretois  cinq  prieur*  dan» 
l'abbaye  de  S.  Dcny  ,  le  premier  etoit^  nommé 
grmdptuur.  Il  y  a  ««»  gn^di  pmun  tiaiu  l.'ocare  «ic 

Malle.  " ,  -  .'^     .  "..  . 

PRIEU*^'  ,  ic  dii  au<ii  de  certains  officiers s cliWA 
dans  les  communautés ,  pour  y  préfidei  pcndiateo  «> 
rain  tcmpi.  Ainf.  on  appelle /"ift'  de  Snlfoiint,  uni»?; 
ehelicr  de  Sorbonne,  qui  peu  l.<nt  -in  efl  (upérieur  da 
h mail'in  du  S..rbonne.  Il  préfi'lc  lu»  aJTcmb  et»  de  cette  - 
n»..if.,n,  &  eft  obligé  de  f>lrf  undikours  lannaucOTV. 
mencement  de  chaque  forbonique  qui  s  y  f-<'.  Ondot- 
noit  iufT.  anc  etintmenr  le  nomdepneura  certains  ma- 
g.ftrats ,  ou  le.gncurs  tcmjwrels ,  que  Ion  adej^is  appel- 
les comtes.  •  Diclion.  des  aru.  „  .    .     r  \. 

i>RlEUR  (  Philippe  le  )  en  latin,  Pnonu.  Cn  h». 
ImIc  erîtîque  qu-  floriflbit  dan»  le  dermei  iieJc  {  le 
XVir  >  é?oit  de  Npnnandie,  acaprofeffepluf.««r,  an- 
nit<,  ics  belle»  lettres  dam  Twiiverfue  de  "  » 
retouché  le»  éditions  de  Tertullicn  (  />  /o/.  à  Pans  1664) 
fil  de  S.  Cypnen  (  in-fol.  à  Pan»  .666  )  fi-es  p^r 
M.  Ri«lW.Il  y  «  ajouté  quelque»  note»  des  .urt»,  K 
Itt  6wbe.  nAnea,  avec  des  "^X 
encore  mr  ttaUé  dei  fcnnules  .»«««•. 
ql^rous  ce  titre  :  Pf^'^FP' P^oniMm^^  à^ 

à  Paris  en  167Î  ,  r/»-8°.  M.  te  Prieur  a  dotineauft  M 
"rue  éditki  d'Optat  :  S.  Opuu  ,  ^/^^-"«'jf. 

tia,  ,  MenciCafauboni,       «r  ««"/"^  î^;:^ 

ration*  Phd.pp-i  Fr.cn, 

fis  *p,fiop^  opujcuU,  ^r/"  >f  r'?.S*«' 
'mondi  :  adjeSa  funt  Gair.  ^.^.y/v-  N  - 

fol.  M.  le  Prieur  eft  mori  en  i68oJi  a  «r  ^  ^ 
la  Pcyrere,  un  «"vragc  quU  D«b»  e«  «O^»' 
„om  d  Euiebe  Romain.  Voie,  le  ««de  «.  ^  [i 
Animadycrfimts  in  librum  pr^^<t''"'''^J_Z\m- 


p;;rere';  portée  par  l'évéque  de  ^^^L^^'^i^ 
,6',6.  LeP  Dormay  a  aulil  cent  ''>««ïKf«- 

mité  des  penneres  parole,  du  i.tre  a  J^f; 
perfonncà««t«nfondu  «s  deux  ouvrage  en  « 
Qu'ils  ont  attrU»é ,  les  un»  à  .VI.  le  P'     '  «^j,  ,ba- 
au  P.  Dormay.  Màls  il  eA  conftant  qu  ils  ont  " 
cun  un  ouvrage  (épaté  contre  la  P*/'?!«-,T,,r.  U 
rapporté  plus  haut  le  ntrc  dc  cclu.  j-^teuf. 
P.'^Urmiy  publia  le  f.en  en  1657.  f»«  """^  ^ 
En  vokî  îe*ritre  entier  :  ^"'.'"'f'^'ffj'^nt 
pnadamitarum  Jtu  anti-txtnuatto  juptr  ^r^j,, 
1}  £•  14  t^/"'"  <,uinti  jpi/lola  S.  P'^'^'l  Xii*^ 
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fiium,  6 ClûaJùim Barbin ,  \6^f  ^m^,* Mim.  J» 
umps.  M.  Cornet  j  mém.mff'.         -  *^ 

PRIEZ AC  (  Daniel  de  )  conreillêr  d*ëtatordiniire, 
naqnt  avant  J'an  1590,  au  château  de  Prinac  en  Lt- 
moim.  néiaraaen  droit  à  fiourdeaux ,  &  fut  re^u  doc- 
teur dnt  cette  faculté.  U  ftcipentt  le  barreau  dans  la 
même  fille  ,  &c  s'y  maria.  En  l6^^  ,  il  fût  choifi  pi>ur 

tenfeigner  la  jurirprudencc.  II  proftfTa  pendant  di  -  ans. 
I  réputation  qu'il  fe  fit  par  lès  plaidoyers,  engagea 
M.  le  chancelier  Sénier  à  le  faire  venir  4  Paris  après 
l'an  163).  U  fat  nit  pfdqu'auflîtôt  confeiUer  dTétat 
onKaMre;  line  dont  il  a  M  revêtu  jufqu'à  b-iiibn , 
arrivtJe  en  1661.  Il  avoit  ctë  reçu  à  r.ic.idéinie  Fran- 
coife  en  i6}9.  Ses  ouvrage*  font  ;  OhftrvatlonS  contre 
U  livn  dt  rabU  Jt  M<lrc{t ,  intitulé,  Phi/ippi/'lf  Pr»- 
dttttt  Viaiiàa  galiicai  trois  vobunts  des  prwiSlgu  Ik 
la  VUrgt}  dtax  vûbuius  dt  difcomrs  poliù^uei ,  Se  4n 
riivngc  l.itin  en  faveur  des  Barberin<;  ,  cnii're  la  chaKlT 
bre  apoiiolique.  * Peliflôn,Ajy?oir«  de  i 'acadcmu  françoife, 
PRIEZAC  (Salomon  de)  fils  de  celui  dont  nous  par- 
lons dani  l'anicle  précédent  ^fftt,  auteur  des  ouvrages 
faivans  :  1.  Saiomonis  Pritùfci  diiueida  de  coloriius 
diJ/in.iiio  ,  k  Puis,  16^7,  tn-S".  a.  Oifleriation  fur 
j  le  Itii ,  à  Pam,  1664 ,  in-H*.  - .  Hifioire  du  iliphans , 
'i   à  Paris,  i650,<Vi-ii.  4.  Campeflrc  Gallla  miraculum  f 
i[.  Jeu Foas  JuUatuius  (  Fontainebleau  )  1647.  V<  J^^"'"^- 
Prit^ft^MifulUntorum  itbri  r  ,  idc/ut  Sâlomonc 
, .  ^  PrU{ixco ,  âMorls  filio  ,  à  Piria  ,  i6{8  »  ù^'A"*  ^* 
V  .lili»  publica,  feu  faufttU'ijbtJenfià  XIF  tm  •Lumiam 
.TtJllus  ,  1649.  ?•         (^'^'>f^'"^-  reginac  ,  165^.  8.  Icon 
jijtnt,  1659.  ^.Julti  cardmtlis  iMui^anni  tconis  ht/- 
toriafpeCtmcn  ,  1660.  Dijftrtatio  de  bello  &péice  ,  1660. 
ii.ÂioihyaienMtiU,  i66 1 . *  Joannit CoMiai  Limfyiei 
UluSres.Lts  Mimotméi  P.Niceion,  lom;:XXxnL 
PRIMAQUE ,  ,efclave  dans  raie  de  (hio, 

i^enAiit  dans  les  montagnes,  &  fenût  ila  téie  le  tous 
les  fuctifs  qui ,  comme  lui ,  y  étoietit  venus  chercher  un 
•file.  Les  faabitaiu  de  l'ifle  envoyèrent  des  trouves  contre 
-  «ds  ;  imb  après  plafiem  combats  de  part  «  d'autre , 
ils  hrent  obligés  de  traiter  avec  Prlnuque  ,  aoeniel  ils 
promirent  des  vivres  du  prix  dont  on  convim.  Ce  chef 
-ïie  fon  côté,  s'engagea  de  ne  plus  recevoir  d'eiclave, 
'après  avoir  examiné  lacaulè  de  fa  fuite  ,  &(  juge  li 
le  étoit  jufle  ou  non.  Ce  liaîté  6t<]u'it  y  eut  beaucoup 
de  fugitifs  qu'aijparavant  ;  car  Primaque  faifoit 
vue  exafte  diicipltne  à  ceux  qui  étoient  fous  fa 
:îon,  &  |n:n;iTyj:  ivt  t  rigueur  les  moindres  taa- 
-teSi  Dans  la  fuite ,  les  habitans  de  Chio  mirent  la  tctc  à 
frfàXf  fie  promirent  une  erande  fomine  à  qui  la  leur  ap- 
porterott.  Prionque  qui  «oU fait  ^fteiu,  laffé  de  fe  voir 
«xpoféàdesembndief  conrinuelles,contrai^it  un  ;eune 
homme  qu'il  aimoit  tentiremtnt,  de  lui  couper  la  tiîte 
pour  gagner  la  récompenfe  qui  avoit  été  promife.  Les 
habiians  de  Clûo,  touchés  de  cette  générnfîté ,  élevè- 
rent une  ftatve  i  ce  héioa»  auquel  iU  ûcriiioicnt  auffi 
bien  que  lens  tùîacm.  *  Athen^»  £1.  6 ,  cap.  7  ex 
Jiymphodor. 

PRIMARO,  bourg  avec  un  petit  fort,  qu'on  nomme 
la  Tour  Grégorienne.  11  eft  tur  l'embouchure  la  plus  méri- 
dionale du  Pô,  qu'on ap^lle  le  Pô  d'Argena,  ou  de 
Primaro  ;  &c  il  a  été  bati  far  les  rouies  de  ^'ancienne 
Spina ,  qui  donnoit  à  cette  embouchure  du  P6  k  nom 
de  Spineticum  ojlium.  *  Mati ,  di3lon. 

PRIMASE,  Primajtus  ,  évoque  d'Adrume'.c  i?n  Afri- 
que ,  &  rion  pas  d'Utique,  comme  quelques  auteurs  l'ont 
afluré,  vivoit  dans  le  Vifiécle ,  fe  trouva  en  l'an  5  ^}  , 
au  V  condleféoéralytenu  iCon{batînople,oMils*op> 
pofâ  avee  fes  cotifreret  k  la  condamnation  des  trois  dn> 
pitres.  Philippe  Elfiius  met  Primafe  entre  les  hermitesde. 
S.  Auguftin ,  &  d'autres  alTurcnt  avec  lui ,  que  ce  prélat 
vivoit  en  440  ;  mais  ils  fe  trompent.  U  compofa  des  com- 
flieiuaita  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  ou  plutôt  il  recueil- 
lit des  ouvrages  de  S.  Auguftin  fit  des  antres  pères ,  les 
pafTagcs  qui  pouvoient  fcrvir  à  les  explitjuer,  avec  fi 
peu  à»  choix  ,  qu'on  n'y  remarque  aucun  lyfléniefaivi. 


PRI  $6ç 

)ean  de  Cannai,  dit  G.v^r..tus  ,  les  publia  dans  le  XVl 
fiéck ,  I'  an  1545  '  ajiics  Ic".  avoir  tirés  de  l'abbaye  de 
S.  Theudere ,  di  te  de  S.  Cher  en  Dauphiné.  Nous  avons 
cet  ouvrage  dans  la  biblmtlicque  des  pères,  avec  de* 
commentaires  quele  mê^pc  Primafe  compofa  fur  l'Apo» 
calypfe.  Il  mit  èif^ellAumiere  trois  livres  des  hércfies , 
|K>uc%>pIéer'i  c9  qui  manquoit  i  celui  que  S.  Auguù 
tm'avoir  b'iîé  iinpiir'.iit  :  il  enieignfiit  uans  le  premier 
cç  qui  fait  un  liomme  hérétique  ,  dans  les  deux  autre* 
ce  qui  peut  l'en  ccmvaincre.  Quelques  uns  croient  cpM 
ce  traiié  des  héréûes ,  dont  Sigebert  bit  mention,  eft  ce* 
loi  qué  le  P.  Sitmond  a  donné  faus  I^nom  ds  Prade/Hna* 
rt/j- ,  qui  porte  le  nom  de  Primafius,  dans  lin  m.-.nuk  it 

3ûe  le  P.  Mabillon  a  trouvé  en  Allynagne.  Mais  le  fu-el 
esHvit  s  des  héré(ies  de  Primartuf, indiqué  par  Sigebert« 
cil  biendiffiéreot  de  celui  du  livre  tniitulé  Prtde^iataa^ 
)nnilios,évéqned*Alrique,  dédia  3t  Prima^un  traiié, 
de  parihus  divin*  kgis.  u  eft  bon  de  remarquer  que 
Calfioi'.ore ,  chancelier  &  premier  miniftre  de  Théo» 
floric  ic  (j'r.f'.J ,  cnfuiic  abbé  de  Vivivrs,  qui  parle  des 
commentaires  de  Primafe ,  le  quaîific  évéque  de  Juiliaia^ 
nopolis  (  H^JiJp,  U  S ,  V.  X,  )  Ce  nom ,  ou  cdui  de 
/ùfiniennè",  gui  eft  ltihémec{(îilè.«  fut  donne  k  Adr»-^ 
mete ,  en  l'honneur  de  l'eni^eûirJulIinicn ,  apn^s  que 
cette  ville  eut  été  rep'rîfe  fur  les  Vandales,  /'»>  v;  Ba- 
rnnius  fur  l  an  53^,,  fit  la  vie  de  Caffioilore  par  D. 
Denyî  de  Sainte-.NftftJSe,  Bénédu-^in  de  la  congréga* 
lion  de  S.  Maur^fit-muite  général  de  fan  ordre.  La 
ville  dé  Cartilage  fat  anffi  appelléê /t^AMniM ,  dans  le 

nicmc  temps  ,  &C  pour  la  miîftie  raifon.  *  Viflor,  in 
ckroni  Cafliodore»  de  div.  U3.  c,  9.  S.  Uidore ,  in  Mr. 
e.  9.  IVitbètne.'  Bèflarmin.  Raronius,  fice*  Ai  Pb« 

PRIA  AT.  Ce  liem  fe  ^j^Aimt  antieRitten  Occident 

\  tous  les  mcrropoîitains.  Dinnsles  fiécles  fuivans ,  on  a 
diOi.igué  le  primat  du  métropolitain ,  fie  on  a  donné  le 
nom  de  primat  aux  évémies  dt  certains  lièges ,  quÏMC 
prétendu  avoir  une  ^prifdifiion  au^defliis  de*  ménopolH 
tains.  EttOfient,  c*»  éréques  /qipeUaientpatiiaicnes  » 
nu  exar:jues  :  en  Occident  ils  ont  pris  lenon  df  Priiifats. 
Aiitretots  en  Occident  tous  les  métropolitains  étoient 
é^aux  ,  A  l'exception  de  l'tvcque  de  Carthage  ,  qui  étoit 
piimat  de  toute  l'Afitique.  Depuis,  quelques  métropoli* 
tains  de^ttcs'tonfidétables.  Te  font  arrogé  la  qualité 
"^de  prîhiat,  OU  IW  deilnittdée  au  (kint  fi^e.  Les  papes 
'  t'accorde/tnt  d'abord  ï  l'évéque  de  Theffalonique.  En 
France,  révoque  d'Arles  eft  le  premier  qui  en  ùa  ûvo- 
rilé  par  le  faint  fîége.  L'archevt!{|ue  de  Reims  re<;ut  le 
m^'me  titre  des  papes  Zolîme  &  Adrien  I  ;  celui  de  Sens , 
de  Jean  Vllli  fic^ehiide  Boivgea  fe  dit  primat  d'Aqui-' 
taine.  La  primatiède  rïrdievfque  de  Lyoo  fat  établie 
ou  confirmée  par  Grégoire  \'n,  fur  les  quatre  provinces 
Lyonrtoifes.  En  Eipagne ,  les  archevêques  de  SéviOe  , 
de  Tarragone  &c  de  l^oléde  prennent  le  même  tilic.  Etl 
Allemagne ,  celui  de  Mayence  i  fie  en  Angleterre,  cehii 
de  Cantoibe^.  Ces  primattes,  fit  les  droits  que  Pf*" 
mats  fe  vouloîent  attribuer,  ont  roujnur";  ère  contefît'-s; 
&  de  tous  les  primats,  il  n'y  a  que  ctnai  de  Lyon  ,  qui 
foit  en  pofTeflion  d'exercer  fa  jurifdidlion  fur  d'autres 
provinces.  La  bulle  de  Grégoire  VII  lui  adjuge  les  qua- 
tre provinces  Lyonnoifes  qui  compofaient  alors  ,  outre 
la  province  deXyon ,  celles  de  Sens,  de  Tours  6c  de 
Rouen.  Ci  lle  de  Rouen  a  été  fouftraite  par  la  bulle  de 
C-il  il^c  U  ,  &■  par  uiiL'  pcfTclIion  dans  laquelle  elle  a 
été  maintenue  par  arrêt  du  confeii  du  ix  mai  1701.  La 
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province  de  Sens  ,  qui  eft  préfentement  divifée  ei|^ 
deux,  parceiiiie  Paris  a  été  ér^  eo  archevêché,  6c 
celle  de  Toars ,  reconnoiirent  la  primatie  de  Lyon.  Il 

y  e ftulemcnt  quelque  difficulté  fur  la  Cifrai;nc,  pour 
raifan  de  laquelle  il  y  a  un  procès  pendant  au  parlement 
de  Paris ,  entre  les  archevêques  de  Tours  &  de  Lyon.  La 
piimatie  de  Bouixes  fur  l'archevêque  d'Albi ,  ftipuléc 
par  le  traité  de  Pmâion  de  Févêcné  d'Albi  en  méfro- 
pole  ,  a  été  confirmée  par  arr^t  provifoire.  Les  autres 
primattes  de  toute  l'Europe  ne  font  plus  que  des  tities 
TtmKUl^fmmlU  .  Cccc 
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iïi.       re"niropol.u...s,  ou  par  leur,  officaux, 
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poli  rai  nj. 
D'.J  Pin  - 


Ili„  ,  l*f^i'WP}jj}* 

pîum'atice  ,  au  iJou/off"' .  p«efF"«« 

hon-.me  Boulonnois  ,  peintre  célèbre  dam  «  * < 
Ck  fut  appelé  en  France  p^r  le  ro.  François  I  en  1  y  I  » 
&  âttSyé  »l«  ouvrages  que  ce  prince  t,ifo.t  faire 

^(«u.  En  .^p  .le  m0.n«  roi  l'envoya  à  Rome 
^aAetcr  cksVn.ique.  11  y  fit  mo«l«  par  le  VigncAe 
&  quelque,  airrcs  Iculpieurs  le  cheval  At  '^^ 
rde  .  quî  fu.  long  temps  expole  en  p  âtre  dans  la  grande 
cour  i  Fontainebleau  ,  qu'on  appelé  encore  ,  »  cauic 
ll€  cela .     ««r  dH.  chtvul  blanc.  Le  Pnmat.cc  eut  pour 

,  s  ,4  fut  pourvu  de  fabbaye  <1.  S.  Martin  de  Tro> es. 
11  avo.t  auprès  de  lui  divers  peinfr»  ensHei»  q«  »ra- 

vailloicntCur  les  dctims.  LorlnueU-r-a  )  r  „n;o«ll  monta 
fur  le  trône  en  iS59#  '«^  ï'T^l'' 


L<le  ce 


irince ,  il  commença  à 


du 


roi 


eine  Catherine  de 

Il ,  orné  de  fla- 


fidénble.  Après  la 
Saint  Denys ,  par 

Me  !icis  ,  !e  miui':.  -   . 

tu«  &  de  bas  reï.c^  de  bron/è  S  de  marbre,  r,vii  na 
point  été  achevé.  Avant  le  fnmatice,  ia  pe.mute  en 
France  tttioit  encore  de  la  nunierejothique  ;  mais  ce 
peintre  Itt  on  fi  grand  nombre  de  deflSas ,  &  forma  tant 
d'cxc^llcns  élèves,  qu'en  vit  édjK*  en  peu  de  «einps 
.util,  ré  acp.écMdtt  meilleur  gooi.  Il  rnouru:  fort 
Jec  •  C-r^Od^iU  Vafarl ,  Raglioni,  Malvazi  Ci  Felibien. 

PRIMAUDAYE  (  Pierre  de  la  ")  gentilhomme  An- 
Mvin,tôgnenr  de  la  Primaudaye  &  de  la  Barrée ,  vers 
En  1580  ,  compofa  uo  ouvraige  iatimlc,  VAcad^mu 
Fratiçoife ,  qui  fut  trés-bicn  icqu>  Sa  devife  éioit  tif<:e 
de  l'anagramme  de  fon  ttom,f»  fnm  DUtt  m'atàt. 
•  Confitlui  François  de  la  Crohc  du  Maine ,  et  du 
Verdier  Vauprivas  ,  (jip  p.ulcar  (!e  lui  &  de  fes  ouvrages. 

PRIMEQER  ou  PRIMICILR  ,  dignité  civile  &  ec- 
défiaftique ,  amfi  appellée,de  ce  que  celui  rivii  Pav.V.t  . 
étoit  écrit  le.  premier  fiu  le  catalogue  des  ofTicieis.  Pré 
mui  in  «f»,  c*«*-à-dm«,  in  catdiogo.  On  donna  pah 
ticulicrcment  ce  nom  1  «eux  qui  prâdoicittnu  finan- 
ces ,  puis  ilfilt  donné  aux  premier*  olBdcti  dana  chaque 
ordre.  Ce  nom  patT:!  depuis  aux  ecdélîafliquc,  ;  on  ap- 
pelloit  primecicr  de  la  chapelle  du  palais  ,  celui  qui  éioit 
le  premier  des  officiers  de  la  chapelle  impériale.  Dans 
les  édïfei  cathédrales,  c'étott  celui  qui  avoir  foin  de 
l'ordre  dePoffice  pubFic,  &  quipré6doit  au  chœur,  où 
i'i  failoif  la  fonftion  de  ceux  que  ncus  appelions  Chan- 
lus.  U  y  avoit,  du  temps  de  5.  Grégoire ,  un  primecicr 
(!.jns  l'églile  Rom.iinc  ;  il  y  en  avoit  aulTi  dans  d'autres 
églilcs,  fit  peut-Oire  clc-S.\  l'ont  venus  Icschetaers,  qui 
font  encore  les  premiers  dans  quelques  f  gliles  collé- 
giales. •  Thonuran  ,  dt  lu  difcipime  dt  t is,i>je.  Mena- 
ce ,  AnÛ.Bùau ,  t.  I.  Voyez  CHEFCIER. 

PRIMEROSE  (  Jacques  )  natit'  de  Boutdeaiuc ,  fils 
d'un  miniftre  EcolTois ,  étudia  en  médecine  i  Paiîi  ewc 
une  penfion  tjue  lui  donno'.t  Jacquc;  I ,  roi  d'Angleterre. 
H  a  lait  un  livre  imprimé  i  Roicidam ,  fous  ce  titre ,  /«- 
eM  Piimtrofs  de  vulgi  trroribui  in  mtdicinu.  On  dit 
qu'il  7  a  dan*  ce  livre  de  fort  bonnes  chofcs ,  &c  bien 
«OTTéttfa.  •  M&MÎns  J»  ttmps. 
.  PRIMIEN  ,  PnammMS,  évoque  Donatifte;  rffyrt 
SI  SES ,  CEBARSUSSI ,  81 MAXIMIN ,  évéque  Do- 

r^/'lle. 

PRI.MINIUS  ,  auteur  du  VllI  fiéclc,  qui  a  fait  des 
extraits  de  tous  les  livres  c.imxiitiues  ,  donnes  par  le 


PRi\HSLAS  U  fc  fit  éiire  roi  de  Pologne  en  119";, 
dans  le  temps  que  u:  royaume  éioit  extriîmenient  oi  .  ne , 
après  la  mori  «te  LMchus  VI  ,dit/e  Noir.  On  n'approuva 
point  IVIcfidon  de  Primillas ,  qui  fut  affaffmé  pendant' 
les  bacchanale*  ,  fept  ou  huit  mai»  après  fon  eouron- 
nemctit.  •  Chromer,  hijl.  Pdam.  CMgrfâ  ,ji^pt. 

/'VrIMISLAS.PREMISLAS,  ou  PRZEMTSK  I, 
filt  duc  de  Bohême  aj-cs  Crocus,  qui  avo  -  laifTc  trois 
filles,  Belu ,  Thtta  6t  LiBUSSA.  Cette  dernicTe,  quo>- 
que  la  plus  ieune ,  fin  pourtant  choifie  pour  goumner 
le  p.i\  s ,  .1  l'ii^c  de  15  ans  :  ce  qu'elle  fit  «weimpand 
fucc^:.  pendant  1 1  ans;  enfuite  de  quoi  cHefemana* 
Primi/las,  qui  éiùit  un  v  'i(;fQis.  II  ét.ihlit  de  bonne* 
lois,  gouverna  pendant  44  ans ,  vécut  plus  <\c  90  ans , 
8c  moofut  non  pas  en  74^ ,  ^omme  q  .  :1411c,  uns  le 
croient ,  mai*  plua  prabablemcnt  ver»  l'an  676^ue  Z<f-  ^ 
■ti'riik  (on  fil*  lui  fàftedda.  -  S'.  « 

l  1UM1SLAS  ou  PRZF.MYSLAS  fl ,  d«  de  Bo- 
hême, fils  de  Lidijljs  III,  f^t  (urnommelc  yi(!orutix. 
Se  le  Prim*  timt  for.  Il  fut  couronné  d'une  couronne 
d'or  en  II99,  «rec  permilfion  de  l'empereur  Philip- 
pe; &  ap4*  la  «ort  de  ce  prmce  ,  il  s'attad»  i 
Othon  IV,  qu'il  fervit  daii*  de*  oecafitJiaimportania.^ 
L'empereur  témoigna  tant  d'amitié  8f  tant  de  graflnidç'^ 
àPrimiflas,  qu'il  Vut  furnommé  Oancjre ,  comme  qui  ^ 
diroit  it  favor:  J- Othon.  II  mourut  cnTi  i  j  1 ,  aprùs  o«  " 
régne  de  îi  ans.  „    ,         i  ir« 

PRIMISLA5IU,  dit  0  .iTan  U,  fuççéda  i  r«- 
ce/lis,  fils  de  PrimiflasU^in  iz^j,  fit  conquKU 
Carintl.  -  ,  !i  Stiric',  la  Cirmole  ,  I  AuuiçJ|#  ,  tU. 
L'empereur  Rodol^ibe  1  îui  ht  rendre  ces  provmees,  K 
les  donna  à  fonfib  Albert ,  ti(;c  des  prmces  r^e  la  mai- 
fon  d'Autriche.  Ce  procédé  otTen'a  Pnm.lUs ,  qu. , 
pour  s'en  venger ,  mte  des  trcupes  en  camp.igne  ;  ma^ 
îl  perdit  la  vie^dans  une  baxaWek  18  »««'.'^7«  &  >f 
1.'  de  fon  récne.  *  ConfuU*zX.raM  î»}^'"?'.  f 
autres  auteurs  de  rWamte  de  Bohême ,  iafcnpt.Tf, 

Gtrm.  €f  Hune.  ,  .       t  a 

PRIMUS  (Marcut-Anronius)  né  a  ^  o-Jio^f  »P[« 
Icspremiewannéesdu  prtm.er  l:ec!e  de  >  -^^S 
dans  fon  enfoice  le  firniom  de  Bcc-dc-co^ ,  Il  »ut  hj 
noré  de  bonne  heure  d'une  charge  deÉinatCur  de  Rome. 
Ma:s  .1  fut  chafTé  du  fénai  (cm  Néron ,  IKn.r  quelque  ^ 
fàalTeté.  Il  y  rentra  fous  Galba  ,  qu,  le  fit."'b"n 
1  .éptiémc  iécion.  Martial  qm  etoa  fon  ami ,  Bc ^t 
avoU  reçu  de  lui  pfalfin«l  bienfaits  ,  le  loue  avec  çro- 


?uf,on  da'n,  fes  épijmmmib.  dont  plulieurs  Im  ront  a  ret 
«ces.  L'hiftorienTacîteplusfimsete,  ««»l>:  -  P  .^J 

co,nme  u.i  homme  d'in:rigue ,  calomniateur ,  mediUn^ 

•mpérieux,  &  prompt  a  P''1<=L&^        TIfi«t  î 
ce  qu'il  avoit  pris  aux  autres.  Ses  a«.ons  \f*^ 
carSaere.  Parafes  intrigue»  il  fe  ht  gi";-»^^^!- 
&  s'offrit  à  Othon ,  qui méi..->là fes  lerv.c«. Sou*  V 
lius ,  fucceffeur 

&c  profitant  du  mauvais  état  de*  a»«res  oe  v"  j 

il  fervit  i.-.'.cineat  Ion  concurrent  a  I  empire-  ^ 
de  jours  il  remporta  plufieurs  viftoircs  ,  pnt  ^ 
C:rcmone  deux  cens  quatre-vingt-iu  ans        .     ^  . 
dation,  fubjugua  toute  l'Italie,  fe  rendu  m|.f^  « 
Rome   Se  «Una  fur-tout  de  fP*»^  'ù 
leur  à  bbaiaiUe  de  Bedriac.  MJ*«"4''"'^llîdî,. 
il  fit  tout  enfembic  le  métier  de  eapuame  «  de  'oiu 
Vitelllus  iur  tue  .\  Rome  .  tous  fes  H««»«*"^' 
ôc  Vefpalien  par  reconooiffance  ,  fit  P"*^,,"^ 
mais  feulement  fubrogé,  comme  or>  le  ^''"l*^'»^ 
cequefon  nom  ne  le  trouve  point  dans  les 
laiîe*.  Dam  la  «te,  &  comme  on  le  • 
Domitien  eut  Tite.fl»&  J-JJ^ 

paiien  ,  Piimus  le  relira  dans  lenenoeian^  j.^^^^, 
là  princioale  occupation  fut  l'étude  del'élo- 


P.  MaMloo ,  dan*  le  IV  tome  de  les  annales.  •  Du  Pin ,  cice  de  ia  poëfie.  1 1  avo.t  beaucoup  o  «P"  juge 

BiUi0lUpiiJt$  éut€mn  ttclifiiûiques  Jts          FUI  «uence.del'érudition  m^me  ;  &             "  lorf^^^^ 

J^huT^  Aefe.o«vrage*,  qtiTl  ^.^^^^t^Mi^SiT 

P&IMISLAS  ,  eturthti  LESC  ou  LESQUE.  I  ft  &t  retiré.  Ce  poète     mentum  ffw 
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C«f«lr  général  A  lun  de  .c-s  fiis.  l  ^«^^  JÏ^W^ 
vert ,  fille  de  George  de  Souveît  orëC^nT 

de  Pn„gf„,vo,t  fau  un  RccucU  d'anus  duplTllnu!^ 
,  dont  M.  le  préfuleat  lio^x^itv  no({.Cl^J^ 
fume,  or,s,„aux.  Le  perc  Jacob  dit  auflî  qu'î  vol^l!?! 
un  rc.ucl  de  JJ..rfis  généalogies  duJaSl  uZlfl 

vife  ^naetpautc  cnérUan  ,  8c  Prinàpautt  uhérhur*. 
I^ptcmiera.que  les  Italiens  nommenr  Pnn.lp^t.  cUru 
comprend  «ne  partie  d-  p,ys  des  anciens  P^oit^ns  & 
«ela  Lu.nnie,  &  a  la  Prmapauté  ultérieure  au  Icpten- 
tru.n  avec  une  partie  de  la  terre  d«  Labour  ;  limer 
Tolcane  au  m.d.  &  au  couchant  ;  &  au  I«C,nt  la  Ba- 
f.l.ca,e  ialr^-eft  fa  viUe  capitale;  les  autres  (on- ,  X 

-S^ l!  r •  ^  P^'-^-'P^^TÉ  ULTERIEURE  cft  en- 
tre la  Çitéwure ,  la  Cap.tanate  ,  le  inont  Apennin  .  &  U 
terre  de  Labour.  On  croit  t|iie  cVft  le  pays  d«  an- 
P^Li^f  1"*'«».f«»'««»  nomment  prélenten  ^n' 

t3S32"*'^r  ^  '^?^'-«--^  tcrruo,re, 
«wlidéfaWe  que  longue  le  pape  Cl.éinem  VI  fe  le 


-  rt-  !  •  ^  wmpofition  de  fon^mî ,  dont  il  nè  noui 
«lie  plus  rien  Ta  a  te  nous  a  feulerr  int  confervé  «ucl- 

hwy»i.&.'l  P^ro.t  par  le  m«me  hiftorien  ,  nue 
Pfimm  âvoit  fut  au/n  une  relation  de  ce  qui  ,'éto  iiT<f 

îîî'o^T^i'n'"  "  vécit  au 

n^ns  urquà  l  âgc  de  75  ans.  MiftW  a^oit  fon  por- 
trait,  lur  lequel  d  a  t.u  cette  épigramme  trop  flatcufi . 

MtcmiAi  ^ua  coiuur  viola  piclura  nOfqttt . 
Quoi  nfcrat  vultus  ,  CaditUnt . 

Ti/w  trat  Marcus  «<^ïi  Antonius  <^^.;^ 

fRINIUS  ;  «ï         .vtntmfi  yidtt  ore fcncx. 
^utmam  mores  animum^ut  cffingere  poffu  i 
r^uUknorinurrisnulla  libella  fortt. 
*Ma%l,  tbns  plnfieurs  endroits  de  fes  cpicramnlej 

»,  îlVf'T  î  1^*'"*  d'Ale«|ririe,  avoir  gouverné  cet- 
UégUfcdepl'aajio.jM^ilWe  M9.  *  Eufebe. 

.PRINCE  DE  LA  JEUNESSE  ,  ,l,re  que  1«  pre- 
in.ers  empereurs  do„„oicm  à  leur,  fils  ,  ou  à  ceux  qu'ils 
adoptoient  pouj  être  leurs  fucceffeiw.  La  pu,  (f. 
venine  eunt  DalTée  il»  U 


— ,        .«n^iue  le  pape  l.l.éinem  VI  fe  le  .  du  roi  oui  en  firw»  t  j      '^^^^^  dcsgeni 

&        ifS^lPt^'^"''".'''  'îî°-^"'"'«^viUe.del.l»rm:    don?  e'dl^lrS  J..       "     débit  par  deux  arrêt,  , 

fo»,  Mome.lt&fano.  Pricenti.  *,c  •  î  «n,u  'a,,..  °  1  kt^"LP*""*  «  ^''"s  avocats,  maii  ftuW»f  A» 


-r-^-  r"'  .350.  Les  autres  viUes  de  la  Prm. 

Cj«nié  ultérieure  font  Coaza,  Avcllino,  Ariano,  Cedo. 

fe.flTiFf^Y^^^'/"^"  trn.fiéme  ordre  de  la 
féconde  hiérarchie ,  amf.  appelle,  à  caule  de  leurprÂJmi- 

dtlTS^^  de)  néâ  Nuys  version  t,,o, 

«Te  V  if " «5  g^effieren  la  prévôté  royal J  d^ 
VfL(1  ù  ^l''l."°'''d,t.on,  .(Tu  dW  bonne  noUeffe 
d  Ecoile.  Ln  effet,  fon  fils ,  fur  la  preuve  «l'a  en  doona. 
obnnten  1 578  &  en  .  î»6,  desle«r»de^haWlS! 
S"!  n«  W  n^aontoim  vérifiées  au  parlement  queT; 

Ceiot^'-  "1  ^ 


;i  „•.,  -  I         ,  '^'"'^■^  .Ktribués  au  min-e 

• ,  ce  nVftqu'un/.aW  fait  parV/ior«  d;  W 
vert    alors  «onltaier  aux  rerju^e,  du^°  f  ^ 
P^Késqu',tavoi,conrreMarcéi.ne  Ptvert  "iS 
été  évoqué  au  parlement  <lc  GrenoSIe.  Ce  dive  fes  S 
•^s  pouvant  „,ér.,er  iedu.on qu'on  en  fit;  «nÏ 
«    d  y  ,„,„dre  les  obfirya^io^s /aires  j,a;  dillTa  o- 
cats  de  U  provinct.'tLc,  On  les  trouvf  remplie,  d'cr 
reurs  :  ce  qui  «dtacontre  I.  livre  le  min,ft«e  de,  «ni 
du  ro.  qu,  en  fiteni  défendre  le  débit  pa  d?ux  a  JL 
dont  le  dernier eû  du  8  «vrî^r  » 


en  ja  chambre  des  comptes  de  Bil'iiSne  f^'fiU 

épitaphe  honbraUe  en  l'é- 

'.1. ,„',  „ri-  .    _  _ 


lui  fit  drefler  en  1^86  une 

glife  de  Saint  Denw  de  Nuv,  nù  elle  fe  volt  encore. 
Jean  dePnnglesAudalajur.rprudcnce  en  run.verfité 
de  Cahors,  ou  il  prit  les  leçons  d'Honorc  Carnaud  ,  5c 
de  Grégoire  de  Touloufe  ;  &  ayant  obtenu  fes  lettres  de 
licence  le  20  avr.l  i  ^73  ,  il  f^  reçu  le  7  aoflt  fiimint 
avocat  au  parlement  de  Dijon.  Pèuaj>rès .  Nicolas  Mo- 
Wlot,  fOQ  oncle ,  lui  avant  réiignéen  furvîvance  fa  charge 
4e  procureur  général  en  la  chambre  des  comptes,  de 
Pringles  en  fut  pourvu  le  16  février  1 576 ,  &:  y  fijt  reçu 
le  î  avrrl  (!e  ! ,  mime  année.  Cette  charge  ne  lui  6ia  rien 
*on  amour  pour  la  prolèffion  d'avocai  ;  &  joignant  à 


rn  î  ^"i  vivoit  encore  ' 

•<S5«.  LecommentttiedeJean  dekn^les a  été  rd! 
imprime  en  ,717,  dans  IVdition  del.  coutÙmedeBoSi 
gogne  donnée  par  M.  le  prélidcnt  Bouhier.  •  Voy« 
i</oge  du  mÙMc        di''pri0gtu  dans  TA/iîwï^ÏÏ 

PR^Tw'J^^l^r:/'/''^-  '74-, i  Dijon. 
un  ûçnfeefdemnel  que  les  Ron.ains     u.ent  aux  dieux 
dan,  les  occafion,  le,  p]u>  nnportantes  ,  &  d,ns  les  plu,* 
prcrrans  beloins  de  Ja  rcp.bbque.  Dans  ce  facrifice  ott 
immo  o^tout  ce  qu.  étoit  né  pendant  un  printemps  dans 
toute  1  «îtcnduede  l'état  de  Rome.  On  croit  que  les  Sa- 
birn  ontété  lè^remfer,  qui  aient  célébré  ce  Vin  emj. 
facré,  pendant  une  guerre  qu'il,  foutuirent  contre  1^ 
Umbnens.  Après  y  avoir  été  batnu  p|„fieur,  foi,.  S 
firent  vœu  au  J.eu  Mars ,  que  sM,  remportoiem  la  î"» 
o.re ,  Ils  lu.  (acrifierojent  tout  ce  qui  niîtroit  fur  rotite,- 
les  terres  de  leur  obéiffance  ,  pendant  le  prem.e.  »rin. 

complir  knr  vœu .  ,U  .nunolercnt  tous  les  aniiïaua  ^ 
naquirent  tant  que  cette  ûtùm  dura.  Mais  coiïhoelï 
avo.en,  voué  généralement  cour  cequi  naîtroit^ZTriS 
'À  «"f-"  qui  naiffoiew  éS 

compti»  oans  i«  voeu:  cependant  ils  trouvoient  une  n 
grande  cruauté  i  les  (kcrifier,  qu',1,  ne  pouroient  ,'y 
refoiu-e.  Dan,  cet  cmbaras,  pour  fatisâireen  ni«nie 

Ur  reliainn  A»  \  1^...  .  ■  ir  11  .. 


ion  amour  pour  la  profeffion  d'avocat  •  &  «nm,.,.,»  ;       r    !      rv  •«.micr ,  qu  tis  ne  pouvojent  s  y 
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oient  dc)a 
rent  fervir 


voucil  ce  dieu,  avant  qu  il^  tuffcnt  nés.  Us  les  h 

„n.  atteint  cet  âge ,  -U  \,i  «TT^m  ÏÏiïdS 
tant  wrcons  que  tilles ,  les  abandonnant  à  leordWliii.  VÇ» 
ïïhemeu.  Lent  obligés  d'aUer  ferv.r  dans  es  ét... 
«aMm  •  &  pwcecm'ils  étoient  nés  au  ptintcmps ,  .U  l^- 

primemps  iacré  ,  rendit  plus  fagos  ceux  qu. 
iMEk  même  vœu.  tnlan  536  de  Rome,  &  avant  J. 
C.  1x8  .  P.  Uàam  étant  ponnte  ,  decu.a  q"e 
torfqu'oovoMoitun  piiaieinî»  ûcré .  on  ne  vouo.t  que 
tout  le  bdnil  qui  dcvok  wStre  au  printca,ps  procl.am. 
o.  Faîmis  NLximus  foifantce  vœu  (olemneUeinent  pen- 
d.nî  U  guerre  d' A n nibal ,  contre  lequd  »  «J*"*  ^  C';^^^ 
d.aa.eur,  s'eipliquacn  ces  termes  exprcs  devant  toute 
ÏMaU  du  Jeupk  Romain ,  dUant  :  ()«  dvouo^t  aux 

yaiL  &  la  chtynt  ,Tn  nutts  Its  montagnes  plaints  , 
rhuu> ,  i  /  ...  n  J'halU.  Il  y  avoir  eu  aufli  un  prin- 
temps facre  l'année  535  de  Rome,  &  Y^v,?"' 
pendant  keoofulat  de  M.  PorÙus  Bi-de  L  Vâlenus;  & 
aveneweneoceunfou»  les  confuls  P.  Scipion  ,  fur- 
nommé  VJfiicain,  U  T.  Semoronius  Long  Cette 
infmc  année ,  il  fut  décidé  par  le  pontife ,  que  le  prm- 

■      j.  .  ^t.  ^.^'À^w^„',i  \,-  premier )our  de 

cment.  •  Tite- 


PRI 

âkatlon,  comme ^  dernier  gage  de  fonaffeâîiMl.  As 
retour  de  Munfter  ,  Piiolo  pafl^  i  Genève ,  d^oAil  ân 
fa  famille  dans  !e  deflein  de  l'aïler  étahiîr  ï  Pàtia.  Il V»r- 

r^ta  en  chemin  fix  mois  À  I  v  in  ,  &  y  conféra  foovent 
fv  '  i  controverfe  avec  le  cari m  i  Fianqois  Batberin ,  qui 
le  convainquit  fi  bien  de  U  taulTac  de  û  iLlig:(m ,  que 
lui,  fa  tcmm«,fe»  cnftns,  &  ics  domeftiques  l'abjurè- 
rent, 6c  requrentla  communion  de  h  main  de  cette  éiw* 
ncncc.  l.nriqu'il  tut  à  Paris ,  il  fuivit  le  partrdu  pfflice 
de  Comte  daisslcsmouvemcnsde  1651,  malgré  tel boiH 
tés  dont  la  reine  mère  le  combloit ,  &  fans  Woir  prê- 
ter l'oreille  aux  favorables  promcfles  du  car-llnal  Maza-  • 
rin.  Il  fallut  donc  qu'il  fe  rc  .ràt  en  FUiidt-:  ;  l-n  1  i-i^t'!t 
confifqué  it  ù  Éinùlle  esilée.  U  rentra  pourtant  peu  après 
dans  les  bonnes  grâces  du  roî,  «  fevmti  Parjs,  ouil 
ne  ù  <v.>ie;i  p'.us  ru'.'i  vivre  en  homme  privé  ,  «pàcnlll- 
vcr  les  biUc-i  Ic-.'rrcs.  Ce  lui  cîAns     c;enrc  dp  vie,  « 
pour  l'.ir.pcr  r«  cliagrins,  qu'il  cump.V.a  en  Ut  n ^ivec 
une  liberté  bienéloigpiée  de  la  riatcne.une  hili.Kc  le  F  raii- 
ce,  depuiilamoit*ll«?touUXIU,  |ufqu  en  .  1   4  U 
en  publia  d'abord  un  précU,  0ÙillB0dé»ja  hard«ffe 
de  la  plum<-  ,  qui  fut  imprimé  âw™  '""^^^^ 
1661.  Ccpemivii  comme  f;  :cl,;ue5  m-tftres  d  état  y 
trouvcreïit  trop  d'cffor,  &  qu  iS  vouloieiu  que  cet  ou- 
vrage fit  tttNUnrf  par  des  eiaminateuR,  .  -auteur  lit  fes  ■ 
remontrances  au  roi,  nii  COnÉnuit  qu'il  tit  imprimer  fon 
ouvraec  à  Paris ,  ch« Lftnard.  U  fut  achevé-en  i66j  i 
&  le  débit  en  fia  permis  tous  k  utrc  de  Btn/amtn  PnoU, 
ah  (xceffu  Ludovu,  XIII ,  dc.tfhut  gallteu  h.fionamm 
lihri  XII,  //I•4^  Cette  édition  a  depuis  eie  cflrtre^ute 
àUtrechtune  fois,  &deux  àLeipliclçiladermçeeftde 
1 686 ,  &  eft  h  tneSHeure  de  toutes  les  précédèiitcs. 
dédia  t.ttc-  hlftoire  au  dogp  &  aU  fenat  de  \  emie ,  qw 
le  rccompenferent  mcme.vantrimpreffionëe  1  ouvrage 
par  des  leltres-patentes  ,  expédiées  en  •  66° ,  fous  le  do£ 
bominiHr  Contarini ,  par  kfquelles  a  républ.quele  r^ 


temps  fa:ré  ne  dureroit  que  "depuis  le  p 
mars  ,  iuliiu'au  dernier  jour  d'avril  exclufi v 
Live.  V.  ilyc.ic)  ;&  l.  34  ,  C.-43.  Plutarquc,  m 

/a^io.  Strabon ,  i'  v  s-  .    .  »   ,  ,  c  ■  i 

PRIOLO  ou  PRlOUf  i>en|amin)né  à  Saint  Jean- 
d'Aneeli ,  le  premier  janvier  1601 ,  de  Julien  Pnolo  , 

del.endo  t  c!cs  Pnul,  ou  Prloti  ,  maifon  Uluftre  ^  a  l^omin-f               ''véni,ira"&  îë  cféoit  chevalier 

donné  quelques  do,.s  à  U  république  de  VenH^^  ^1  Ts                      renfZn"^^^^         paH  -^f 

U  généalogie  eft  rapportée  p.us  bas  au  titre  PRU'i  i.  Il  ae 3. marc .                      .     .  ,..:-uj.,.i^ 

____«•.  r  ft,  ,.,,.1»  ,niiM  pi'ir  atteint  la  (iUlli- 


perdit  fes  petc  &  mere  avant  qu'il  eût  atteint  la  qum- 
néme  awiée.  Ainfi  fe  trouvant  maître  de  lui ,  après  avoir 
émdié  à  Orihez  &  à  Montauban,  il  alU  i  Leyde  ou 
il  profita  beaucoup  des  le<;onï  de  Henftis  8c  de  VolT.us , 
&  par  une  application  de  trois  ans ,  d  fe  itmpUt  de  U 
connoiffance  de  tous  les  hiftoriens  Greo  8t  Latins. 


ae  s.  wiarc  :  eues  lui  lui»'»  v.«....-^.  ■ , 

fadeur  Grimani,  avec  une  chaîne  6c  une  mcdaule  d  «  <^ 
joo  p~Aolcs.  Le  roi  Louis  Xiyimdom««i  166.  u« 
Lnfion  de  1000  livres ,  en  lui  faifant  expédier  le 
l..ge  pour  fon  htftoirc  ;  &C  le  cardinal  M«»"«Jl",»fJ 
lervi  de  lui  dans  des  négociations ,  lui  en  UilT.  une  de 
I S  00  livres  par  fon  tcftament.Entm  M.  de  L  oha  ,  m- 
n?1re  d'éut  •  ^TLT. 


pas  encore  venu.  Il  s'attacha  au  duc  de  Rohan ,  qui  ctoit 
alors  au  fervice  des  Vénitiens  (  Priolo  étoit  tiilcul  du 
prince  de  Soubife,  fine  de  ce  àic  )  &c  ic  n  ,  :  li  avant 
dans  fes  bonnes  ftacca,  que  M.  de  Rohan  n'eut  point 
de  confident  plus  tmÛM  pendant  le  lefie  ikra  Il 
renvoya  deux  fois  en'  Efpagne  pour  des  négadMîeos 
importantes ,  &  lui  laiffa  le  foin  de  toutes  fones  de  dé- 
Uils  pendant  qu'il  commandoit  les  trou[>es  de  France 
dans  la  Valteline  ,  &  aux  pays  des  Grifons  en  165  v 
trouva  dans  ;ous  les  combats^fic  ^  P*b'  *^ 
perfimne  à  pied  &t  à  cheval.  Lamort  du  duc  de  Rohan , 
arrivée  en  1638 ,  l'obligea  defe  redrer  &  Genève ,  avec 
Elîabcth  Mich'ili ,  quM  avoir  cpoufoc  depuis  trois  mois  : 
■  elle  tiroit  fon  origine  des  Michéli  de  Lu<|ues  5c  de  ceux 
de  Venife,  dont  il  y  a  eu  des  do^cs.  Priolo  pafToit  Ion 
temps  dans  une  terre  qu'il  avoit  achetée  prés  de  Genève, 
lorfque  le  duc  de  Longue  ville  lui  fit  propofer  de  le  fuivre  à 
Munfter ,  où  ce  prince  alloit  en  qualité  de  plénipoten- 
lîairepotir  la  paix  :  il  accepta  le  parti ,  hi  là  il  na  une 
anrilié  très  éitoite  avec  le  nonce  Chigi,  qui  depuis  fut 
pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  Le  duc  de  Longue- 
vilic  fut  fi  latisfait  de  lui ,  qu'il  lui  fixa  une  pcnfion  de 
I  Loo  livres  fur  la  principauté  de  Neutichâtel  en  Suiffe , 
Ce  que  peu  de  tçmpe  avant  la  mon,  il  bû  dodiM  «ne  pa^ 


noble  \  cnltien  ,  pttilq«  fi CelaeÛI  été.  I» '^»^i'l«„;' 
l'eût  jamais  avouVp^ur  noble  Vénitien ,  Hil?*^'*"'^ 

eft  le  lieu  du  monde  :  i;  les  bàrarJs  font  pl«»l«^^»  ^ 
™,in,  reconnus;  les  pcre. même  les  n>ec«nti««««^; 
le,  abandonnent.  La  Faille  dit  dans  fes        '  ^ .^.^^ 

R«e ,  8t  que  fon  véritable  m»  éto.t  .  '  ^  y* 
latinité  Priolus.  Priolo  promettOO  fcpï  ouvrage  ^"^^^ 
rj>nc    Antu  ir-t  fitfpt  Tonr  dans  la  '^"^''^^^^duc 


rens 

hiftoirc ,  parmi  lelquels  le  trouvoit 
de  Rohan ,  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jonr 


brefétoit  alors  capitaine  lieutenant.  M  eti  fcH'f ^  P'^ 
Colbett ,  qui  lui  donna  la  diteftion  u 
Ions,  pour  le  mettre  à  même  de  ii.urenir  fa  '^^  '^j^ 
cadet,  nommé  CharUsVi^o\o  ,  eioit  «'"'"^fiédej 
corps ,  domil  fiit  fait  exempt  lur  la  fin  du  deraier  1^^^^  ^ 

,1  fut  aufli  fait  chevalier  de  S.  Louis.  U«  '"ivier,&t 
dcuxfefiren.religieul«.i1ayifit.li<mdeMom^^^^^^^^^^^^^ 

une  .autre  à  la  ViTitaiion  de  Chaillot  ,  ««^«"«J"' i  S. 
en  1691  par  le  roi  pour  «lev«r  madaiM  dett"^  ^ 
Cyr.  «cy établît  Éiidg)*V*oii  y  fint»«|<wd'huu 
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retourner  i  la  \  .lu.t.on  fuivre  la  réglo  qu'elle  avoi'  er 
utlh'  "^"V'.^"^""^'^?  &  mfdalde  Mafn  c„on 
ce  leurs  Je  trcienonginal.  La  quat.iéme  fille  em.a  c'iez 

9?"'rl'<'«'"°''e''«c!L- compagnie. 

ans  une  fille  de  M.  S.n.x  ,  genrtlhoi^me  de«lett«  pro- 
vince; .1  en  a  un  dont  S.  A.  S.  monfeignenr  le 
prince  de  Condc  a  Juen  voulu  être  le  parein .  !n  conH- 

lUufliemaiûmileçperecfe  celui  qvl  -xer..  nn  oiml  hui 
CSnorren  iJîî.qaiffamen  outre  ir.w  hli,-s ,  dnni  l'une 
•         ^«nc'"*  a  Moulins  ;  les  cîeu.v  autres  ncMon:  i»,  ma- 
■  »  nées.    Pa vJc ,  u'uY.  cW,,^,,  ,  f^can^  idiùon.  Pr Uo  lui- 
rn.me,  pnj^ce  &  dans  divtn  endroits  fin 

hjlmn  ^  vu  du  pnnc<%  Condi,  pu  CuMo.  UyU 
ducar<iiM^  Ma^ann ,  parAiAiri  ilii  Minier.  UvU  dc 

iUminu  ^  Mm/»;. 

PRIOR  (  Matthieu  ;  pxieAnglois,  nariuit  a  Lon- 
dres ou  (on  pcre  étoit  msnaifier.  Celui-ci  éwnt  mort  , 
oncle  de  Matthieu,  qui  éfou  cabarctier,  Icait  chez 
lui ,  Ôc  en  eut  beaucoup  Je  f  .  n.  M.  PriorenlSaans  la 
.  luite  fort  reconnoiffant.  Il  ht  preil^uc  to«tes  fe* études 
4ans  I  «Ole     WefliiiMnfler ,  oi,  il  k  diftingi^  1  ;  ce  n., 
n  empêcha  pas  fon  oncle  de  le  retenir  chei  lui  ti.ns  la 
.■fuite*  pour  lui  fair.'  embralfer     protcflîon.  Piior  cm- 
ployoïtfesmomcns  de  loidr  k  lire  les  meilleurs  auteurs 
^  Horace.  Quelques  pcribnncs  de 

djftindion,  qu.  i«  ralTembloicnt  ches  fon  oncle, a.int 
»jllarque  les  talens  du  jeune  homme  ,  virent  avec  peine 
1  état  auiiiiel  il  étoit  réduit  ;  &  ]e  comte  de  Dorfct .  qui 
;  «mit  eu  avec  lui  une  converfarion  fur  quelques  endn.ts 

CoUégede  laint  Jean  i  C  ^ nibruUe.  Prior  y  tut  la.t  bache- 
lier en  16S6  ,  &  tut  m»  enfL-.  nu  n<-nibre  dcsaffoc.és. 
Fendant  ion  lejour  dans  ce  collège,  il  lia  amiiié  avec 
Charles  de  Montague ,  depws  comte  ifHaKIin,  &  ils 
compoferent  enrcmble  une  pitîcequc  l'on  dit  tort  jolie  , 
qu  11»  firent  impnnerca  16S7 ,  '''-4''-  fous  ce  titre .  The 

tund  mnd  tht  Poflthtr  ,tr^,:J  ,  ajcd  ,0  ,hc  /Ury  „j  ,hc 
C^^.Mouf<  and  th<  Cny-Moufc.  Apres  que  le  roi 
OuiHaume  fut  morn<.<  (ur  !c  trnne  "d'Angleterre  Prior 
iut  conduit  à  la  cour  par  fon  patron  le  comte  de  Dorii». 
6c  d  y  tut  piLfieurs  to>s  employé  à  fa  recommandation. 
£ri  1 690  d  hit  nommé  fecrélaire  du  comte  de  Berkeley 
plenmotentwire  qui  avojtélé  député  par  le  roiGuillau- 
nuficlatetncMMe,  au  congrès  de  la  Havc.  Kn 
naM  avec  la  mAne  qualité  en  France  avec  le  comte 
de  1  orcl.ind.  L  année  précedcr,:e ,  il  avoit  été  fait  fecré- 
tiire  d  état  d  Irlande  ,  &  en  1700  U  fut  crée  maîtrc-è»- 
jr-  ,  contortncment  aux  ordres  du  roi.  On  lui  donna 
en  mâme  temps  une  place  dans  le  confeil  dn  CMmiwKe 
&  des  plantations.  Il  étoit  aufli  dans  le  pariementcom- 
ne  député  de  Caft  Grinftead  en  SuiTcx.  On  IVnvnva 
en  France  en  171 1,  en  quaiitc'de  p!en:»i!reii;i,ii:e  , 
pour  y  tTav,iiller  â  la  paix,  conjoinicmi iit  avec  cette 
couronne.  Dès  que  le  roi  Georges  I  tut  monté  iur 
le  trône,  Prior  préfenta  le  IJ  oélobre  1714,  un  écrit 
a  la  cour  de  France,  par  lequel  il  ibUiàtoit  la  démoli- 
tion  du  canal  fie  des  nouveaiw  ouviaget  de  Mardidc 


En  1715  il  fût  r.,ppçtlé  enAngletc^re,  où  il  fi»  obli^ 
de  donner  cautK,n  à  lacl»amb«  h,.^,  du  pa,leme«  S 
on  e  fit  «aminer  avecrigueu,  p.,     com'iti  du  ^5 

w^birt  Walpoie  en^.ge.,  jj  „,o^ç  d'intenter 
«n  pr,>c.Hcnm..cl..  i'r.or  ;  cjdi  t„,.n,is  au7arré;  ïc 
cbicrvé  avec  r.,ucur;  tr.ais  on  le  relâcha  vers  h  Si  t 
1717.  Ces  HcUgremens  l'avant  d<«mté  il  fc  ,*riri 
da«sf,terredoDownhallauVo««W^:;,;';;:£ 
l«  refte  de  les  jours  dans  la  trnnqsiillW.  1!  n.  JrHe  .  g 
frptemhfe  1711  ,i  Wimpole,  dam  Lpiovmce  dcCam- 
ùndge,  feigticurie  ou  d.  n  ,cu;  <i,t  le  comte  d'Oxford  On 
lenrerra  dans  l'abbaye  de  M  dlmunller,  &  onluid'refla 
lin  k  p  ,  M  niai.iokL-.  Scspocmcsont  été  impriincw«./p/i 
dc^L.i  ju  coiiitede  Dorlct.  On  eu  a  imprimé  queltue* 
autres  depuis  fa  mort;  le  comte  d'Oïford  poSSe 
encore  -!,it'.  ur<.  ni:inn(crit$  de  CC  poece.  *  SmpilmtlU 

^JSi^^-!^»'  ,  docle  ç.amntairx-n  de 

veiaréeou  de  Rooie,  étoit  en  rq«,t.r,n,)  a  Conibnti- 
nople,  nntt.versl.-n  440,  c.mn;.  la  cru  Trithcme  . 
mais  vers  I  jir:  51^  ,  coininc  nous  l'apprenons  de  Caf* 
fiodore.  qui  lui  étoit  contempiîftin.  Il  écrivit  dtveiS 
ouvrages  qu  Aide  Martuce  imprimi  à  VeniCe  en  1476  . 
(ur  itn  manulcrit  trouvé  en  France  ,  fur  le<|uel  B.ihuî 

FiKftbitt»  a  inic  r«  ouvtages  dans  le  corps  de,  ancien» 

.«ammainens.    Tt.thenie  ,  m  «««£.  Gefncr,  m  ji«L 

Poncvin,  ;t  .-•/»;>ijr. /;;cr.  , 

PRîSriLLE  ,Prf,ùU  ,  femme  du  hoitrg  de  Pepu». 

qui  Te  )-.>ignit  a  Montan,  f»  mit  à  propbcnfer ,  &  fut 

beaucoup  confideree_aaus  la  feae  de*  MontanUléf ,  auf- 

quels  elle  donna  fon  nom.  EUe  mourut  avjnt  i'an'îi  1. 

Du  Pm  ^  bMothiqatdtsttnunnteclêfapquts  dts  trois 
prtinitrs  fiicUs. 

PRISCiLLE ,  dofit  H  eJl  pailJ  dam  les  aclcs ,  &  qui 


et(/ii'  ftniinc  d'y-f.;. 


eur  de  tentes. 


I  RISclLLE ,  drfuic  Uomaïue ,  à  qui  le  pape  Marcel  1 
pcrfuada  de  bâtir  un  cimetière,  pour  iiire  enterrer  les 
martyrs  &  les  fidèles ,  vers  l'an  jo6. 

PRISCILLIEN,  /•''tr'i//«W,hëréfiarquc,chcfdef 
PrifcilUaniftes  Efpagnols  ,  fortoir  rî'iine  (;im     nobîe  & 
iichc  ,  8c  avoit  beaucoup  d'efprit ,  de  dactiine  &c  delo- 
nnenLc.  I!  fouffroit  fam  punc  le  1  a vail  des  veilles ,  des 
pi-n:rcnces     des  mortititaîi,>i!s  corporelles }  il  paroifloit 
c  oii;ni  de  toute  avarice,  &  eût  paile  Tans  doute  pour  un 
grand  homme  ,  li  l'.irgueil  n'eût cofluneBcé i  ternir  fês 
bonr;es<iu,di(és,8c  fi  l'héiéfien^eAtachevédelecorrompre 
tnut-à>kit.  UnËeyptien  nommé  Marc ,  hérétique ,  .lyant 
femélé»  erreurs  de*  Gnoftiqucs  dans  les  Gaules .  le  long 
du  Rhfine  ,  engai^ea  dans  fei  léntitiiens  une  te.t.dne 
Ag  ipc  ,  &  un  ihcnur  nommé  ElpiJius  ,  qui  inilrui- 
iu  tnt  l'tikii::en  II  couvroit  la  vanité  dont  il  étoit  plein  , 
lous  ies  apparences  d'une  humilité  profonde  ,  6c  étoic 
fuivi  des  femmes  comme  un  homme  de  Oie».  Avec  cet 
recours  il  lui  Ait  aifé  d'entraîner  les  peuples  dans  Aa 
opinions  :  en  elièt ,  cette  fefte  li  répandît  feîeo  loîn  en 

K EU  de  temps.  Outre  les  alx/inin-nions  Jl-,  Gnnr:ir|uc,  , 
rifcîIKen  enfèîgnoii  que  l'anie  étoit  d;  nu'me  lijbiLjncê 
que  Dieu ,     'juc  dcrcMd.mi  en  terre  ■> ai  il-jr  cieua ,  fie 
ceftaiiis  .lurres  degrés  de  principauté ,  elle  tomboit  entre 
les  manu  du  principe  mauvais ,  qui  la  femoit  dans  le 
corp«.  il  compofoit  Iccoips  de  douie  partie» ,  à  chacune 
dcfquelles  prélidoit  un  ligne  celcrte.  ncondamnoitrufage 
de  la  chair,  des  animaux,  &  le  mariage,  comme  une 
conjonfJion  illégitime,  &  fépjtoit  tes  femmes  ix  les 
nuris  fans  leur  ço!ifeinc:ncnt.  Selon  lui ,  la  volonté  At 
l'homme  étoit  foiimife  i  la  puitlince  des  étoiles  cé 
qui  lui  mipoiiii:  u  :e  rK'ctiiité  invincible.  Il  dilbit'cue 
Jefui-Chrill  étuit  la  même  perfonnc  que  Je  pere  &  le 
ia.nt  Kiprit  ,  confondant  les  pcrfonnes  de  h  ^nnicj 
avec  iabellius,  6t  vouloit.<|u'on  jeûnât  le  Dimanche  & 
le  jour  de  Noël ,  parccqu'd  ne  croyoit  pas  que  /efus- 
Cbriftcût  pris  une  véritable  tlrair.  Quand  les  Prif^-illia- 
liiAes  lie  uouvoieat  datu  les  égliJiit  des  o.tbodoxcs,  ils 
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'tifffOTentfeucHarilVie  .mais  ils  ne  !a  confomoîent  FM. 
Il,  tenoient  le  menfonge  p  >ur  une  choie  pérmile  ;  enfin 
ils  ramaflbient  diverlei  hérches  déjà  condamnée» ,  &  ne 
^igMatiti  Nf»)ichéen<<)u«^noni.  Leuilivre  k»xpn 
itok  un  volume  qu'ils  appclloi«il  U  tmt ,  i  caafe  ai^en 
douze  qutfîion'i,  comme  en  douz^  oncer ,  toutl^ws, 
blaJphôines  y  ctoknt  expliquât*  Ce  fut  en "^79  (jueceMe 
hértiie commenta  ^  cJ^jtcf.  Hytçin  ou  Arfv|;in,«.'v4i!«e 
de  Conloue,  fut  Je  premier  41*».  s'y  op^a-,  *^ic^ 
dMra  &  Ua^  évé<|ue  de  Munda  les  cli^f 

avec  beaucoup  de  dwlttir.  L'aiFaire" fu»  pbrtrfe  au  concile 
tenu  i  SaragoOe  en  }  80 ,  cpmpofé  d  cv£quet  d'Elpagne 
&  d'Aquitaine.  Lei  Priicilliamftes  n'ofércnt  s'y  préfcnter  : 
leurs  chefs  forent  condamnes  quoiqu'abfcns  ,  lavoir , 
Inftjnce  & Salvien ,  évéques  ;  Elpide  6C  Ptil-  nien ,  laïcs. 
Après  celte  condamnation  «Inllance  &c  Salvien  ordon- 
nèrent NloIfiMi  évêqne.  Uace  fit  luce  chac«t-s  d«  let 

Emrfuivre,  voyant  que  les  anathêmes  étoient  ui  r  ■ 
ibie  remède  pour  déraciner  un  fi  grand  mal ,  eurent 
Tecours  à  Graiien,  qui  par  un  cdit,  chafTa  ces  héréti- 
ques ,  noiT>r.;u'.ti)Knt  cic  tou;esles  éc'irei"„nijis  AufTi  de 
toutes  les  v iilc..  L.i  plupart  le  cachet  ^nt  i  n.aU  Salvicn , 
InOance  tt  Ptika^,QiamiK«  k  Myag|<^ 
&  par  la  bveur  de^MKcMoirâi';  inaW«  des  offices ,  ib 
obtinrent  ce  l'triipcr  ur  m  rc:.:ii  qui  les  rétabliffoit. 
Alors  ils  revinrent  rrioniiihan";  ,  (^uoitju'iis  fuiTent  niof- 
tifiésde  ce  'iLic  le  \>  D-imife  ,  i.i.r:  .Vm'naiie  i>:  lajn* 
Delphin  de  Bourdeaux  leur  avoient  reiuié,  celui  la  à 
Rome»  &  ceux-ci  à  Mi!an  &C  à  Bourdeaux  ou.ils  étuient 
^vêîmei.  Iiace  qui  avoit  étéchafTé ,  s'adieilai'^axime , 
qui  s^éfoit  emparé  des  Garai ,  fie  lui  jpréfentaune  requête 
contre  les  Prifcillianiftcv.  Maxtin^»rt  venir  Inflancc  6c 
Prifcillien  k  Bourdeaut  :  on  y  tint  un  concile  «n  38}  , 
«à  btftance  tut  dépofé.  Piifcilllen  appella  à  Maxime  qui 
avoit  nfurpé  l'empire ,  6c  ^ni  téfidoit  i  Trêves.  Cet 
hMfiarque  ayant  hé  convainra  de  ^éire  fervi  de  qulé- 
fices,  &£  d'avoir  tenu  des  aflemblécs  nofturncs  avec 
des  femmes ,  8{.£iit  fouvcnt  l'oraifon  tout  noJ  ,  fu 
condamné  à  perdre  la  tête  avec  fes  partirons  ,  ■  e  qui  fu* 
exécuté  ;  plulieurs  autres  Pnfcillianifiçt  furent  exécutés 
OU  envoyés  en  exil.  Ilefl  à  remarquer  {|ue  les  accufaicurs 
de  Prifclliien ,  IJatins  Ac  Ithaum  ,  étaient  de  fbtt  aul~ 
honnêtes  gens,  fi  roBenciaitSalpkt  Scvcte, 6e cher 
choient  plutôt  î  fatls^ire  leur  paflion  particulière ,  qii'  ' 
fouteiiir  la  vérité.  Aufli  faim  .Martin  de  Tours  défapprou- 
vantla  conduite  de  ceux  qui  dcniandoient  la  mort  de 
Prifcillien  ,  tâcha  d'obtenir  fa  grâce  j  6c  n'ayant  pu  en 
venir  i  bout ,  ne  voulut  plus  communiquer  avec  ceux 
àc  la  fâÔton  de  ces  deux  évêques.  Inftance  fiit  dépofé 
6cenvoyi«ie»L  Cttteescécution n'éteignit  pasia  fefte 
de  eei  hérétiques;  au  contraire  ,  ceux  c|ui  la  luivoicnt 
enEfpagnc,  honorèrent  Prifcillien  comme  martyr,  6c 
depuis  jurèrent  par  lim  nom  .ivcc  beaucoup  de  refpcft, 
Symphofe,  évoque  de  ce  parti,  ordonna  des  évéques 
dam  plufieurs  églifes,  &  entr'aitua  IXiCBniai,  qui  fe  pré- 
ftnu  au  concile  de  ToUdc  tena  en  399  ou  400 ,  oii  il 
alqun  h»  cnrenrt  des  PrirdlfianTftes  ,  avec  plufieurs 
autres  évêques  de  ce  parti  ;  mais  il  y  en  eut  (.'.uii  '^ ,  q^-, 
perfiftérent  dans  leur  égarement.  Les  Pnicilli^iuftïs 
furent  condamnés  par  un  rcfcrit  d'Honotius  en  407  ,  6c 
le  furent  encorepar  deux  conciles  tenus  en  Efpagne  en 
477,aprètqneTyrrilHusév<qaed*Afturic^«u  d'Aiforge  , 
eut  envoyé  an  pape  S.  Léon  un  diacieavtè  un  mémoire, 

Îû  contenoit  kae  principaux  chefi  des  opinions  des 
i^cSKanifles.  Le  pape  lui  fit  réponfe  ,  Se  dans  cette 
épîtte  condamna  toutes  fes  erreurs.  C'eft  la  93*  entre  les 
épîtres  de  ce  pontife  ,  qui  commence  ainfi  :  Qiiàm 
UudabilUtr  pro  catholictt  fiJti  vcritatt  movtaris  ,  &e. 
Les  évôques  d-Efpagne  excités  par  la  lettre  de  tma 
Léon. nnrent des condlei ,  dansleOiucls  ib  achevèrent 
decoadamncrlernilaniiniftes;  &  enfin  le  concile  de 
WajMede  l'an  56  j  renouvelle  la  condamnation  de 
lanseneiin.*  Saint  Jérôme  ,  catal.Jlripi.  taUf.  Sulpice 
Sévcre  .  1 ,  6-  dial.  3.  Saint  Auguftm  ,  Ur.  70.  P,a- 
l«ole,v.  Phj<U.  Sandwc.  A«r.  «4  6-  loj.  Barooiu», 
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À,  C.  301  ,  ^  ftq.  Godeau  ,  hljl.  tcchf.  Till..^^ 
mémoires.  D»  Pin  ,  Hhùot/it^uf  des  auittus  cccUfiA 
ciquts  du  y  JiicU. 

PRIS  eus,  coiQinanc^  la  (înénie  l^ftarromMie 
dans  l'armée  de  CeDius  'an  Judée.  Ufarardeccui  qui 
i[ll^'empéclierem  de  donner  l'alTaut  au  temple  de  Jérmî* 
lei^ ,  dans  le  temps  que  ce  général  y  avoit  mi>4e  iî^e,  6c 
qu.  tLitent  cauié  qu'il  lit  une  honteiifc  retraite.  Deux 
,ours  apiis,  Prifciis  fut  tué  par  les  Juifs,  qui  fui 
KoiMiMt  *Jo(cplie ,  //m^duJtùfit  liv.  It, 

f>RBeD$,'aoiM  capitaine  Romain,  ciuîne  pouvant 
fouârir  qu'un  nommé  '  ' natkas ,  ap^s  avoir  afla$né Pu* 


fttivtreat  Jes 


déni,  chevalier  Ro' lâin,  infultât  encore  i  fon  corps,  ^ 
le  tua  d'un  coup  Je  flc.hc  au  fic'ge  de  Jéru/alem,  par''", 
Tite  Velpalitn.*  Jofephe,/«<m</tjya//i,/.  /'/,f.i7^ 
PRISCUS ,  frcre  Je  l'empeicur  Philippe , fut  gouver* 
■eur  de  iyùt^  6c  do<ptovinces  voiiines.>e»«saâiaae 
rayant  renéaodieui.bo'IerappelU,  &roÂ  lui  donna  te 
gouvernement  de  Macédoine.  Après  la  mort  de  fon  firerc  r 
en  149,  il  fe  lit  prodâmer  empereur  ;  mais  ayant  éiédé*' 
daré  ennemi  de  la  pattiepar  le  lénai ,  j^fut  tué  quelque 
temps  aprét.  *  AureliliA'iâor,  dt  CajSr. 
.  niSCUS  HELVIDIUS  ,  queflaor  d*Acjb;e  fous 
l'emptit  <.k  Néron,  gendre  de  Tonifias ,  hômme  de 
|)rob;!e ,  &  aimimt  la  liberté,  fiit  #i!Ré  d'Italie  iprès  U 
coiiiunination  de  Tbraleas,  &  fe  retira  ï  ^poUonie. 
Etanr  revenu  fous  l'empi  e  de  Ga|ba ,  il  coiMrva  tou- 
jours le  m^me  efprit  de  liberté  fous  ce  prince  &c  {ont 
VelMufioi.  U  témoigna  méste  ^'îl  auroit  lônbaité  «e 
la  liberté  de  la  république  romaine  Ai  rét^||e.  On  m- 
tenta  a  caufe  de  cela  contre  lui ,  une  nccufatî&i,  dont  il 
fut  abfous.  •  Juvénal  ,f<ii.  j .  Tacit.  /.  4 ,  htjl.  Probus  U  , 
Gra,  '  '•airien, 

FKISCUS  JULIUS,  l'un  des  lieatenans  génératR  de 
V.  teOjfe;  tut  envoyé  avec  A^heim  Va  rut  pour  garder 
les  A^nnins  avec  Quatorze  coboites  prétoriennes,  & 
après  que  le  parti  de  Vitellius  fiitdéfiut,l'etualui-iiiéme. 

•Tact^./.  î,..     ,fi'/.4.«-".      ^  ',, 
PR-iSPOS  ,  tameux  ingénieur,  qui  florifloii  après  le 
milieu  du  U  fiéde  de  l'églife ,  ibus  l'empire  de  Septlme 
Sévère.  IJ  étoit  très  habile  dans  fon  art ,  &  Sévère  réT-  , 
pe^  ion  mérite ,  lorfqu'en  l'an  196  ù"  J.  C.  Ja  ville  de 
B;.  ,ance ,  la  plus  riche  fie  U  plus  peuplée  de  toute  la 
j"hrace,eut  été  prife.  On  fil  moufirpar  Tordre  de  SéïW 
tous  les  magiftrats  &t  tous  les  foldats.  La  ville  fiit  ruinée, 
fes  murailles  furent  tafee< ,  fes  théâtres ,  fes  bains ,  &  tous  /,  • 
fes  ornemens  fiirent  abatus.  On  vendit  cnfuite  les  biens 
de  tous  les  habitans.  By£uiGe  privée  deJaiiberiéf 
fou  mile  comme  un  fimi/leboBig,  à  h  ville  de  Wriathc,  c 
Prifcus  feul  fut  épargné  dans  fa  perfonne ,  d»n$  fa  ubcrié 
&C  dans  fes  biens.  L'empereur  Sévère  lui  donna  «êne 
des  marques  d'affeaion,  &  il  fe  fcrvit  depuis  très-avan- 
tascufemeai  de  lui ,  6c  ne  p«/a  pas  fes  fervices  d'msratf 

par  Laurent  Echard ,  foùs  P^n  196.  c  " 

PRISCUS ,  phiiofophe Platonicien ,  que JidMi  Mtt- 
nir  (le  f  irrce  ,  ^  h  i'.iilL>:itation  de  Maxime  d'Ephèft,ce», 
lui-U  même  qui  pervertit  l'empereur.  Prifcus  éf«t«* 
homme  peu  comnumicatif ,  fii  myftéricux  fur  ce  quil 
favoit,  jul^'î  traiter  de  prsdigut»  &  de  pio£uuteurs 
ceux  oui  aimoient  I  6ire  part  de  leurs  lumières  ;  m» 
lorfqu  il  daignoit  s'ouvrir ,  on  trouvoit  en  lui  «■><  P"*" 
fonde  connoiflTance  des  fyflOmcs  des  ancien».  LaCOW* 


le  gâta  [)oint;      loin  rie  devenir  courtirtin, 


Il  tâcha  do 


rendre  les  courtifans  philofophes.  Tel  efcdu  moins  '* 
portrait  qu'en  fait  M.  l'abbé  de  h  Blcterie  dans  U  «< 
de  rem|iereur  Julien  ,  livre  iv  ,  pog.  i}^  > 
Julten  pree  d'expirer,  s'engagea  dam  une  difjftite  ii" 
l'excellence  de  l'ame  avec  Prifcus  ;  c'eft  ce  que  d*  Am» 
mien-Marcellin.  Sous  le  régne  de  Valens ,  Prifcainitm- 
quiété  ;  mais  fon  innocence  fut  auflitôt  reconnus.  Ouoit 
qu'il  fut  renvoyé  en  Grèce  ,  où  il  vécut  jufqu'avi  templ 
I  qu'elle  lut  ravagée  par  Alaric  ,c'eft  à-dire ,  vers  l'an  390» 
[  OnpréttndqiiêPnli|^<iitniéparksBad»resj  ily 
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PRbCUS  PANITES .Vophirte,  ;,ui  vîvoit  d^iule  V 
fic-clc ,  rfu  temps     Théoduf^  U  J^uZ,  f«f  ellÔy?  par 

PRISONS.  On  appelle  amfi  les  ix'deftinés * edW 

^te  en  ufageTepu»  l'origine  des  v.lles ,  pitcequM  a  Z. 
ours  Jallu  que  la  jurifdiaic  ->  exer  i ,  .^T  'orlZ 
«t  «a.ntenu       que  le  crime  y  hit  puni  «on  aSé 

c  en  a   occahon  de  Joleph  M.fTrmw,  acufe  d'un  cri'ê 

"    R  »,7  p'"'  I*.  premier  une  pri.on  à 

.     R.me  ;  Eutrope  cft  pref^ue  ji  feu!       e.  »ait  auteur 

^  c,u4«pand  fnos  cachot.  »<trs  ;  &  par  cette  raifon  on 
^  app«tt|  lotjg  lem^icvUiuTulùanumov  TuUi^au*  Se- 
!<..,  Juvénal ,  il  a^jr  a  eu  long-temps  qu'une  kule  pnf«»n  à 
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^  FeliUi  proavorum  atavos  ,fi/!Ùj  Jùoi 
5jcuh  ,  iué  quçnd^mfuh  Rtgih'ui  atqut  Tribunls 
ri  JcruAl  unocon^iuam  carure  Komam. 

aJr'^^'Ù!'""  f  adom;:d'Augufle ,  on  conftntif.t  une 
autre  pnJoi»  <,u,  h»  appéll^c  pri/o„  Mamtrtin.  Ces 
pr.fons  ont  ete  beaucoup  nn.i:,piiee5  dans  la  fuite.  &  il 
^  n  y  a  pom,..dç  doute,  qt '.i  a'y  en  a.t  eu  cl.e.  ^oùs  le» 
peuples  de  1  un.veB.  D.n,  toute  l'étendue  de  i'empire 
Komain  ,  il  y  en  avoit  un  grand  nombreau  de,  ûer- 
fecuttons  luk.tées  contre  les  chrétiens ,  colÇe  on  le 
vo.tpar  lesaaesdesApÛtr«,  &f  par  l'hilloire  des  pre- 
in.ers  fiecles  deléghfe.  Les  jurilconfultes^irlenr  tbu- 
vent  de  priions  dans  leurs  interprétations  d<1li|«;*iles  - 
-        \T  "P'iq"*-'  ^i-^  '"""Jîo  .  «lu^jn "trouve* 

da.uUlp,cn      adleurs,de  la  pri.on,  fe  fTnt  trompé,. 
Par  Malamu.irio  ,  ,|  faut  entendre  ,  ou  la  prép.irati a 
Uquettion  que  1  on  donnoit  au.x  criminels  pour  leur  .aire 
•vuuer  leur  crime  ou  leurs  complices,  ou  même  uneef- 
_      pcce  de  fuppbce  dan,  lequel  on  tourmentoit  les  pieds 
&  les  maiiu ,  en  les  taaUn:  ét<ft,dre  avec  violence ,  &  en 
^s  Moquant.  Ce  que  les  ancien,  ont  appcllé  l/utumi-, 
^  fit  UpiMana ,  n  etoit  pas  non  plu,  ce  que  plu/irurs  ont 
-     prétendu  cm  condamne  ^ux.^m»,  genre  de  lu  pp  lice 
que  I  on  a  fouvent  employé  contre  les  martyrs  de  notre 
religion.  Cétoit  une*uu«iefpece  dcprifon  que  l'on  faifo.t 
dan,  ce  que  nous  appelFônV  d,s  Can.cus.  Quand  onavo.i 
■       '"^/""«^"«P      Picire,  ae  certain,  endroits,  l'efpace 
vuide  &  profond  que  cette  extraft.on  laifToit .  fervoit  i 
renkrmer  des  milérables,  &Pon  avoit  foin  de  boucher 
ewftemcnt  tou,  les  endroits  par  où  il,  auroicnt  pufortir  • 
leUcoiem  les  lieux  connu,  fous  les  nom^r^Jc  Uu.um,^ 
6c  dcl^p,dian^.  On  croit  que  c'eft  d«  oette  fortt  de 
.   pnfon ,  doiK  le  poëte  Prudence  veut  pari*  dans  ces  vers  : 

intui  imo  tr^ajlula  ** 
Locus  itntbris  /it^'ior 
Qucnifaxa  mtrji  fornk'is 
■  -^ngujla  tlaujum  Jhangulant.  " 

H  y  avoit»cp«ndjnt  cMte  différence  entre  les  Lautu- 
miit  &c  les  Lapidicina ,  que  ceux  qui  croient  mi,  dans  le, 
premières  ,  n'étoicnt  renfermés  que  par  une  pierre  qui 
bouchftif  l'entrée  de  ces  lieux;  &  que  ceux  qui  étoient 
détenu,  dans  les  féconde? ,  y  étoient  de  plus  chargés  de 
fers.  On  trouve  dans  les  lont  ron»aine$  dirtcrens  officiers 
commis ,  loit  à  la  garde ,  foit  à  l'infpeéiion  des  prifbns 
&  des  prifonniers.  Ceux  qu'on  appelloit  Commentarii  , 
Soient  ceux  qui  avoient  foin  de  tenir  regiftre  des  dc- 


pciifesfaites  pour  Ianrii;-«»'4„».      ,  J  /  > 

iùin-  d,.  l'î».:  ^  j   P  ^  dont  on  leur  commettoit  le 

-  .g  qu'il,  avoienî  d.n  li  n  "avo?  f"^ 

Ï  X Tun  'rri^'^"!"''"'  i    S-'lc  d'un 

■^g.flrat^d  un  ftnattur ,  &c.  ou  aui;é,  dans  une  maifon 

^  r        '  ■■v<:c<?^f»dW,rt.r.  Cher.  Icf  Romains 
Pf«r.i,  en  priionlts  débiteur,,  comme  Ofilefa.t 

a.,ou,  a-iui,  ç^f  ance  &  aillejr^  ;  mai:  ehS 
on  le^  pendit,.  lo„g.temps  'aWtgés  de  pclnes'SbS 
&  publiques,  qtj,  „„t  ^wf  fOuv^nt  portées  jufqu'à  une 
cruauté  .rietculable ,  &  contraire  à  toute  hununl\é.  Sou. 
le,  emp.  -cut^  Jrajan  ,  Adrien  ,  le,  deux  Antonins ,  Au- 
rt.e  ,  où  1  on  faifoit  un  aiiiK  «r.ivoir  de,  prifoni 
jwrç^ere,.  Il  étoit  nc.inmoins pennes i  un  percd'enfer- 
<Jr^7  lu.  un  lih  qui  lui  raanquoit«e  refpca.qui  fe 
cond,..:.M!  mal ,  qui  paroiffoit  incorrigible  ,  &c.  &  à, m 
mari  ,  d  exercer  la  .n#me  jurifd,a.on  fur  ta  femme  pour 
deOBfm  cfave,  :  on  donnoit  même  à  un  mari  droit  de 
vir«c  deldor:  („rja femme;  cedroit  étoit  â  plu,  fone 
raiH>n  dt  pi  d  aux^îtres  fur  kti^  cf.lave,. 

L  ufifge  cTemprifbrtner  ^es  ce%aftiques  coupab!e<4 
n  eft  pas  ii  ancien  que  ce  que  l'on  vient  de  rapporter  •  8c 
quand  on  a  -rommencé  à  exercer  fur  eux  cette  /evénté'ç'a 
ete  mom,  pour  les. pnrvr,  que  pour  leur  donnn-  plu, 'de 
•  moj  ens  de  faire  pénHfaice.  Tefëtoiten  particulier  le  but 
■  tle  ces  prifons  fi  connues  dans  les  anciennes  cbnftitutiors 
eccleri4«,ques,lous  le  titre  de  Dtcanica.&c  que  plufieun 
auteurs  om  confondu  mat|jfopo$  avec  le  Diaconium  t 
qui  n  étoit  autre  que  ce  «jt»  «ou,  appelions  rhaintenant 
Li  iacnjlit.  Les  "^ccamca  étoient  pour  foumettre  aux 
régies  preicmes  par  les  canons,  ceux  qui  les  avoient 
vioflb  «1,  de,  point,  elTentiefs.  Ainfi  quand  le  jurilbon. 
fuite  r  Wn  dit  que  le  p,pe  !£ugène  II  e(l  le  premier  qui  - 
*5  a       '  P"'*'"»  POU'  les  eeciélîaftique,  ,  il  s'eft  trom- 
pif  &  ccneferoir  pas  mâme  l'excufer  futnjiinment ,  en 
d.lair comme  plulieiir,  ont  fait,  qu^k  feulement  voulifci- 
dire  que  ce  pape  eft  le  premier  qui  s'eft  fervi  de  la  peine 
de  1  emprifonnenicnt  contre  le,  cccléfiaftiqucs.  Le,  Dt-  ^ 
canha  ,  &  l'ufage  que  l'on  en  faifoi: ,  font  beaucoup  plus 
I  ariiien,.  Il  eft  vrai  feulement  que  les  peines  ont  été  au-* 
j  rreic»i$  fort  différentes,  &  qu'elle,  le  font  encore  à  plu- 
.  licurs  égards  dans  le,  tribunaux  eccléfuftiques  &  dans  lei 
lécuJiers.  Cette  diverftté  vient  de,  différentes  fins  que 
l'on  ,'y  eft  propofé,  &  des  différentes  difpofition,  qui 
doivent  t^tre  dans  l'cCprit  de,  juges.  Dans  la  jufilce  fécu-  * 
liere  on  a  en  vue  principalement  de  conferver  &  de  ré- 
parei'Je  bon  ordre  ,  &  d'imprimer  de  la  terreur  :«ux  mé- 
chaqs.  Mais  dan,  la  juflice  cccléfiaftique,  on  do  c  avoir 
égard  fur-tout  au  falut  desames.  Dans  la  première ,  c'ell 
la  (évérité  &  la  rieueur  qui  y  prcfidcrjt  ordinairement; 
mais  c'eft  l'efprit  de  charité,  decompaflion,  &  de  mifé- 
ricorde  ,  qui  doit  l'emporter  dant  la  juftice  eccicfiaftique ; 
&  loin  que  l'on  y  ait  approuvé  la  dureté,  on  a  vu  de 
laints  &  favans  prélat,  forcer  les  juges  féculier,  par  de 
fainiefWiolences ,  â  relâcher  le,  peine,  des  coupibles, 
jufqu'à  employer  le,  miracle,  pour  les  tirer  des  prifon,  , 
GOimne  on  en  voit  plufieur,  exemp'es  dans  l'hiftoire  ec-  ^ 
cicfiaftique  uar  M.  l'abbé  Fleuri.  C'eft  par  ce,  railôns  qu« 
les  prifons  deinionafteres  ont  fi  (ouvent  étébUmces  d/.n$ 
l'antiquité.  !|^te  la  peine  que  S.  Benoît  prêtent  au  cha- 
pitre XXV  de  fa  régie,  contre  les  religieux  incorrigibles 
ou  fcandaleux  ,  eft  qu'ils  foient  exclus  &  retranchés  de 
la  commun.iuté ,  à  l'églilc,  à  la  table,  &  au  travail.  Au 
chapitre  XX  VII ,  U  parle  inMe  du  foin  que  les  fupéiieui-» 
doivent  avoir  de  ces  religieux  qu'il  appelle  cxcommu. 
niés ,  &  ordonne  qu'on  leur  envoie  de  temps  en  rempi 
quelques  religieux  fage,  &  vertueux  pour  les  confolcr, 
de  peur  que  l'excès  de  la  trifteffe  ne  les  accable  ,  &  ne 
rende  leur  pénitence  infruflueufe.  Ces  pénitens  dcmeu- 
roient  pendant  l'ollice  divin  à  la  pone  de  l'oratoire  , 
comme  on  l'apprend  du  ch.ipirrc  XLI V  de  la  règle  ;  &  1 
la  fin  de  chaque  heure  «h:  l'olficc,  ils  étoient  obligés  de 
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Ici  autres  ,  fuwaat  la  prudence  chantaMe  «fu  iupe- 
lur.&l'oniiebéaaroit  potm  ce  qu  on  l  -n.r  donno.t  * 
„^  Ç  R-Boît  nÉ  parle 'otlllen)cn« l'"!''" 

«ombrelnc.t  exacl  c!e  ro-^es  le*  pr«:aut,ons,&  de  tous 
les  degrés  de  péma.K.  q  ^  'i  v^M^  qv"=  '  '^'"n  î",^ 
ate-dlchaffer  les  incnrnç  bics  hors  .ki  n.  m  .nefe.  Oh 
M  demeura  pas  long-temp  daViS  un  ti  ]i>iït  .enn^era.nmï,' 
8r  la  <t»U«é  de  quelqJt»  ^bhcs  alla  \uUiu  >  un  tel  cxccs , 
qu'ils  mÙt!loi«9tk« membres,  &  cIev«^nU^uelquetol^ 
veux  à  ceux  de  tean  teWgîenwim  éfljlenttombés  dan. 
desVauies  confrJér.blc  ^eft  ce  qui  oMi^c^le*  rel.gicuv 
de  Fulde  d'avoir  iccc  ,rs  i  Char'c.nji;ii.- ,  pou^  ■;p>-imcr 
à  l'avenir  de  icls  excès ,  &  a^lT.  ce  qu,  <loun*  occa- 
lion  à  la  d^tenfe juie  fie  ce  prince  dans  (es  capiiii!airci.O* 
fan  780,  &  i  mt  du  concile  de  Fraocfort  tenaftim; 
ans  après, où  l'.m  co  (lamna cesforteide>ppii3»,6t 
ou  l'on  réduifii  Icsch -  csau»  termes  d«aj«ég!e  ;  Bl  a  la 
difcipline  régulière,  t.c  tu:  cnfuitc  ccîW^enre,  que 
tout  lesabbés  de  futdrc ét^nt  alTcinh'  ■  .nFl?  .1  tV».- 
la-ChapeUe.ordonncrfilt  que  dans xli-iju  -     n.  i- 

en  une  chambre  i  feu^  une  amiciumbre  p.iur  le  tra- 
vail ;  ce  qui  ^nontre  ruo  cVtoli  plutût  une  retraite  cju  une 
prilon.  Lt  leconci  mcdii  de  Verneu-l  tenu  en  844  ,  ne 
pttfiai»  pas  miîniL-  r.-c«-|-  civitti 

qui  ayant  quitte  Tiuoit,  ou  qui  ayant  cie  tlid.if.Uu  u,.,- 
nafiere  pour  leur  incorrigiBilite,  lettHimoicnt.  d'eux - 
marnes.  U  ordonne  leulcmcatjjue  ceux  que  l'oii  reptçn- 
droit  de  force,  feroien' r=nfennéî  d.ins  des  prifon$».OC 
maccrés  p.ir  des  {  1  '  '  '  ;  1^« 

fuggéretoit  à  leur»  iupcncurs  ,  )al'|u'A  ce-  qu'ils  (lonnaflTent 
des  marques  de  leur  repentirai  de  leur  convei  lion.  Dans 
bTuke  d«i  temps  on  bvcnia  une  el'pccc  de  pnibn  affreufe 
où  l'on  ne  voyoit  point  le  joui ,  &  comme  ceu»  c|ae  Ton 
y  rcnfermoif  dévoient  ordinairement  y  finir  leur  •î«,'On 
rappclk  pour  ce  lufct,  Fjdeia  pact.  P'ient  i*  ^MrMt 
nous  fait  entendre  que  Mattlucu,  prieur  de  S.  Mjrtin- 
dcs-Champs  i  l'aris ,  cft  le  premier  qui  ait  inventé  ce 
(upplice.  Ilfitconftruire  une  cave  fuuterreine,  en  forme 
de  ftpulcre ,  où  il  condamna  pour  le  reAe  de  ks  jours  un 
mîfjrable  qui  lui  paroiflbit  mcOnipUe.  H  cft  vrai  que 
Pierre  !t  Féncrjf-le  ajoute  que  cette  rigueur  ne  nitpraii» 
'  qucc  qu'une  t'ois  du  temps  de  .Matthieu  ;  mais  comme  ces 
fortes  d'exemples  font  toujours  d'une  fTicheul'e  confé- 
f|uence ,  d'autres  fupérieurs  ufcrent  bientôt  de  cette  in- 
humanité envers leuisrcfigienx  coupables.  Cette  rigueur 
•tu  lî  loin ,  qu'au  coonencement  de  l'année  1 3  i  '  >  le 
roi  Jean  dtantloj^ë  \  Villeneuve  près  d'Avigaon  ,'k  vi- 
caire g^iiéi.il  d'Etienne  Aidichrant! ,  archevêque  i-1l-T:)u- 
lo\ire,  vint  le  17  )invicr  de  l,(  p.irt  de  ce  pteUt,  le 
p'i;ii;ulrc  au  ro!  de  cette  cruauté.  L'"'i,]iiejlus  Je  homkiii 
iil,orc  ijuem  monacki  txtrubunt  aJ\crsus  mOMcJloS  ffa- 
x  'iur  pecmnits  ,  cos  conjUUndo  in  carttnm  pUftÙUM  « 
ttoitfofvn&(4^ainim^qHtm  Vade  in  p&gi  «waMnf» 
Ceux  qui  étoient  dam  cette  prifim,  y  étaient  rédwttau 
I  111  &  à  l'eau  ;  on  leur  ôtoit  toute  communication  avec 
le  irs  cnntVere»;  on  leur  retranchoit  toute  confolation 
humaine;  en  ibrfe  que  cK^  im'lu-urcux  mmirment  pref- 
qu\:  toujours  dcrclp^rés.  Le  roi  Jean,  touché  de  cette 
inhumanité ,  ordonna  que  les  fiipéiieurt  perdent  ces 
priftnrôers  deux  fois  par  mois  ,  oc  donnerotent  outre  cela 
deux  fois  perniiffion  a  d'autres  religieux ,  à  leur  choix , 
de  les  aller  voir  ;  c'c(T  à  n  rc,  qu'il  ordonna  qu'on  les 
vtrroit  »u  moins  une  tois  l,i  (emainc.  Il  fit  expédier  fur 
ce'.i  des  lettres  patentes,  comme  on  l'apprend  des  re- 
giilres  du  parlement  de  Lan  ;uedoc  de  cette  année  ;  &  en 
commit  l'exécution  au  fénéchal  de  Touloufe ,  &c  aux  au- 
tres fibiécham  dt  LangHedoc.  Us  6et«s  Mineurs  &  les 
frères  PrCeheor'sftdonnerentde  ^andsmouvemenspour 
la  révocation  de  cette  ordonnance ,  &t  réclamèrent  l'.iiKo- 
[lté  du  pape  ;  mais  le  roi  demeuca  terme ,  6t  voulut  qu'ils 
abéifleiit,aaqifiliGmiflnii  de  fooioyaiunew  nsexécn- 


terent  donc  Tonordre  pour  lors ,  mais  avec  grande  tépiK 
gnance  :  C^n  a  vu  encore  depuis  de  ces  fortes  de  ptifons 
parmi  ces  religieux ,  &c  dans  quelques  rpailbns  d'autres 
ordres.  *  l^fff*^  fur  cette  matière  le  traité  d'Antoine 
Bombardinîde  PïKio'ue,  De^tn  &  antiqao  tjiut^j, 
partie  première ,  â  Pjidoue  en  171 3 ,  i^:  - 1 1  ;  ^^fiémét 
j.      priions  dts  drdrts  rtiiguux  ,  par  le  P.  Mjbillon,. 
auome  II  dts  couvres  porthumcs  de  ce  favamBcncdic-  ^ 
tin ,  &  de  dom  Thietti  Ruinart ;  le  tome  XX del'HiJl.  " 
j  tcc/ff:  de  M.  l'abbé  Fleuri, /ivrt  95  ;  les  Cap'auUins  de/' 
t-h^ti-^îiagne  .  r>m<// de  l'édition  de  M.Baluaei& ll>*j  ' 

l'RlSRFlND! ,  î'RlJS&RF.NO  ,  anciennement /r;/?i-  "T 
niMdJuunda,  yulputtit.  •  ,  Fulpiana.  U/piana ^  yiWe 
de  la  TurqniMn  Euroi>e.  Elle  eft  dnsteBofnie ,  furune  ^ 
petite  rivière  oui  fc  «étbaMgt  fW^s^àmk  Dm-  * 
blanc  ,  environ  à  donze  lieaes  d'Oifcnp ,  *<#  le  coB^ 

ci  aiit.  l'Mi  rer.-ii  a  un  éviîché  fuffragant  d'Antivarf,  ÔC 
.tm»jna.;!..ti  [ue  eglife ,  dont  les  Turcs  ont  tait  unjmoA' 

PRÎTIUS  (  Jean-Gecrge  )  en  allemand  Pm; ,  né  à  . 
Leipfic.le  ii  CepM&t  1661,  fils  ic  darsiVun^  . 
n-.aître  pelletier  de  cette  villo,  &  de  Mag^fUM  Bolieia,  ^ 
tn  f«$  études  dans  la  patrie*,  y  prit  le  dégré  de  maître*  «■  . 
cs-art$  en  '  6V  s  ,  ^<  fut  admis  en  1  Gij  .tu  nom|re  At%  ^  ' 
a'iteurs  de;  Jâu  cruditotum  de  Lciplk.  t-n  1690,  ie 
lénat  de  cette  ville  le  nomma  prédicateur  de  l'églife  de 
faint  Nicolas.  L'année  fuir-antc  il  fut  retju  dainjaj|gtltd  ^ 
de  phil.jfophie,  6ten  1693  \\ prit  le  dégré drt  ipHll  ^  •. 
•n  .héologic.  En  169^*  il  tut  appelle  à  lerbft ,  pourjfi, 
itre  ptofeiTcur  en  théologie ,  en  méthaphyfique.,  K  mi- 
"nlftre,  8cil  alU prendre  poffcff.on  de  ces  portes ,  .p  rs 
avoirdtétodoaeiiréoUiiologieàLemfic.  Lorfqii  i:c.t 
demenrd  environ  troisans  àZerbft,  A  lut  fiit  lumiten.. 
dant  à  SchUiti ,  puis  chandain  du  comte  de  Reuff  ,  tnu  ^ 
lui  permit  en  .     ^ ,  de  faire  un  voyage  en  HoUandeÇt 
en  A  n  ^  letcrrc .  .a   h  l'on .  ctour ,  il  fut  choifi  niTClTt 
pour  éirflUeffe^r  ^e  théologie ,  conleiller  ecdéliiil-  f 
ïue  ,  &nSmn  k  Gripf»alde.  Il  conf:t«  ces  emp,o*  • 

iuiqu'en  rjféà.T^^'^^I^^Zl^n  ft^ 
pour  V  ^neWdu  mini&ie  ecdéfiaft^ie.  11  fe  fi« 

dans  ce  lieu:,  &  il  V  cû  mort  le  14  aoû»  «7!»»  * 
foixaniedix  ans.  H  a  travaillé  aux  ASa  '"^f**"/*'  . 
Leipfic,  depuis  l'an  1687  ,  '«'.^  ^ous  av^. 

!>ea!r>up  d'autres  ouvrages  dclm-'  '•  ^'[[""'^T, 
U.bhcjii,  thèft  i«-4* ,  contre  le  fameux  Hobbes  t  .  ^* 
^larlx  tupiJitaU ,  à  Le.pfic  ,  169I  ,  M-4;-  3-.      '7*  ^ 
'C.MPIU  Jivitiarum  al^:u  fn^OfMm  apud  nnuquotp^  tf; 

lof.phos ,  à  Leipfic  ,  1 693 ,  i'>-4°  4-  Voyage  de  J«*, 
diuUe  6c  de  quelque^  endroits  ,f  Alte"»»»»  ^'f 
France .  induit  en  aUemand ,  de  l'anglo.s  ^e  G^t 
Burnet ,  avec  une Jféûeefur  le  QuiétUtne  ,  »  ^ef 

de  Marie,  rcnl  d'AngleterrC"^uit  en  «"«"'"J.V^ 
l'anglolsde  Buttaet  ,.i  Leipfi.,  '^^^ôj^^J.^^?' ^ 
tatiodtAtht 

àLeipfic»  , 
rdut  4n  fidèles  après 


.  ,69ï ,  i«-4°.  7.  Effai  de  Moyfe  Amyraulrf- 
imk  apîès  leur  mort,  (fn»"*^  2,! 


Leipfic ,  wm".  «o.  Dt  Ckrifio  crucipco^  ïU^^ 
in-4'=>.  i\.Dt  caufis  finalibus  in  rtrum 
candis  aucadtndis ,  à  Leipfic  ,  /«•4*-  '  Yrr^l^ha- 
quetâiont ,  quantum  eonftrat  cruditio  ad  ftMiuu 

maLm  ,  à  Lelofic,  1697  ,  «-4*.  »î-  L«  "r*LÎe 
ré.nc  de  Guillaume  IlT,  rord-Angleteri*,  tnJu>««  * 

l'ao^lois  en  allemand,  i  Leipfic  1698,  "'f/!^ 
Pitiris  Macarii  &^piu  ,  homia^  50  ,  g 
tnserprtttZëeharia  Palthenio,k  Le'?'"-"  »  ' '  ^ 
Priiz  a  revu  «etté  traduÔion.  m. 

à  Uipf/c,  .699,'«  S".  C'eftl.  fe&des  «inj^ 
fiwt  «tnibiides  à  en  maen  aiaeor.  »6.  ***'^ 


P  H  I 


Wîife  i<t  Pouvrage  de  Pierre-Daniel  lïaet  tat  U  tuai' 

tiondll  paradis  terreflre  ,  à  Lei|jl;ck  i6<)4,  in-ii,  &c  .î 
la  lutte  de  la  Démontlraiion  évaniplit^uc  du  m(?nie  , 
dM^eUmémeannéei'ùflîàLeiprick,  im-^',  17.  Ltac 


P  R  I 


des  MofcdviteJ ,  en  allemand ,  pat  Th  V»*  ceux  qui  ëtoient  danj  le  château  de  Gredon ,  ce  qui  leur 
plâe  ^P^iiBMdl,  réinpriiifé  avec  une  préface ,  par  iês  fbt-accdtië,  à  condition  (qu'ils  Te  retireroient  ;  qu'a- 
lansde  Pritz,  iLeipfick  1698  ,  18.  Dt  rcputlicî     |5r2s  leur  reir.iitc  les  ^abitans  <!u  pays  trouvèrent  leur 

^  qu'ils  l'en rt  rrercnt  dans  le  viUag* 


qu  ayant fehifé  de  faire ,  ils  !ui  dtmnerent  tant  de  cuaps  » 
qu'il  en  inriurut.  On  ,!,[  cjue  pendant  qu'il  refpir«lk en- 
core ,  i'arinéc  des^liarbares  tomba  dans  une  fi  grandi 
lifetic  (le  vivres ,  t^*elle  fut  obligée  d'en  demander  i 


iiuerarid  ,  in- 4°.  19.  Dt  PtUj^tanifmo  o«AWov(ïj  j»aflÉuf  e 
^  ^tUfi»  i  nformatis  iitiqui  imputaio  ^  «j^CMMlS,  l^^eMen 
'  «  '  leipfick  i'6j^8 , 1/1-4*.  ao,  Dt  uun^Jht  ^mâé  tmUé 
Ètiubmi,  in-4«.,ai.  /ntiMû  MUàm  £ittOm  momiat 

ftnaiùs  angllcan'i  ,  Cromwdli  £r  allorum  ,  ad  divcrfos 
in  EuropàprincÀgtSy  &c.  tj/i.  u  Pritio,  à  Leipfick  1 699 , 
•  in- 11.  ai.  F^loge  de  Richard  Baxter ,  contenu  dans  un 
difcours  funèbre ,  fait  par  Guillaume  Bâtes ,  traduit  de 
l'nnglois  en  allemand  ,  avec  m  catalogue  de^  ouvrage; 
de  Baxter, i  Leipfick  1701  ,  <Viz.  13.  Ellii!.  d'clo- 
quence,  tant  en  profe  qu'eH  vers,  en  alItm'-'iY^ 
Leipfick  1701 ,  <a- 1 1.  14.  L'Immortalité  des  ln>iniiie5 
l'urla  terre,,  traduit  eti  alleaunft.  dct'anglois  de  Jean 
A^,lliéipliLk.  lyoïj/'/i-ia»  S^.  XÏ*  iranjLtiofii  in 
fitam  munulf^  Jiiutrunfittt  per  martcm  ,  in- 4°.  z6.  De 
imittoa^litatehomimseontr*  AfgHlum  ,in-4".  17.  Une 
édition  tlu  nouveau  teftament  grec,  ai-fc  1  ,  its 
le(jon$;  des' cattes  géographiques,  6cf  à  L:ipiick  i7ca , 
1709  &c  I714.  18.  Introdu3io  inlt&ontm  nnvi  Ttjla- 
«Mj^Llf^à  Leipfick  1704,  1711, 1714.  Les  (tous. 
deinlfNs  «n«Ms  ibnt  avec  des  angmcmaiïom  qui  ne 
font  point  de  Priiz.  J^pannii  Amdtii  de  vcro  Chrif- 
tianifmo  libnlF,  luiinivtrfiyCum  annotationihu!  Dvrf- 
tluti,6f  prffationt Pritii ,kLtipûcki704y  in- 1 1.  lO.De 


liront 

•  f  .rçgor.  Tur.  /.  1  ,  /.y?,  c.  Ji  ,  31;  tô» 
Fortunat ,  /.  8  ,  Siçebert , 


niuuorifiS  txptr^iuid Jpiritiuùi  di^jtâwio  ,  à  Lcipfiçk 
.1709  *in-4*,  )  U  DtjfaOi  nlipoms  thrifliana m  rtgmo 
Sintnji     cmÛum  Coi^utii' puturhato  rtlatio,  Scc.  Il 

..  y  a  deux  difcours  prononcés  fépari^tner  par  Priii;  le 
premier,  à  Schiaite  au  mois  dejuilltt  1704,  iaimprimé 
alors  féparétnent  ;  le  fécond  à  Gripfwatdcle  IMcptcm- 
lil<e'r7o8.  A  U  fiti  de  ces  deux  harangues  eft  une  éWgie 
l^iae  fin  Charles  XII ,  roi  de  Suéde.  }  x.  Djiv^a  opum 
9  iBvkidnim  ufii ,  in-4°.  33.  Dt principio  jbrisnaturtt 
gtnuino  &  univcrfali ,  in  4".  3  4.  De  rona  (•■  f'icui'tjt  ius 
frudcnnr  adminiflrandis  ,  in-4°.  35.  Dt  Chn&ojtfu  , 
4mortfalutis  ku.nat.  - ,  confummato ,  in-4**  )6*  Dijpu 
€0t»dtentAufiMfmoALiUtnuukiif  ijtOfi»^*,  37.  Pré> 
facadu  Synopfisti^eàmm ,  édiàondeFnncfint  1711. 
38.  La  Doftrine  de  la  prédeffrpatLon  ,  en  allemand,  » 

■  ■■^  Francfort  i7ix,  1/1-8*'.  39.  La  confolation  des  fidèles, 
en  allemand ,  â  Francfort  1714  ,  <i-8°.  40.  Les  marque: 

*\dc  la  proieâioa  de  Dieu  envers  '  j  ville  de  Fiandbrt  ,en 
'  alfunand,  &  Francfort  171 4,  «I  H».  41.  tes  Tafaks  catë»' 
chétiques  de  Philippe  Jacques  Spener ,  traduites  du  latin 
en  allemand,  à Francfôrt  I7i4ic  i7'7>  '«-S".  42.  Le 
z'jle  iufte  contre  Iç  Papifnîe ,  par  Spener,  en  allemand, 
publié  par  Pritz  qui  a  fait  encore  imprimer  plufieucsauties 
ouvrages  du  mime.  H  y  a  encore  de  Pria  plnfiem  Ira* 
duâions  de  divers  ouvrages ,  des  fermons ,  des  écrits  de 
dévotion  ,  &C.  *  yoye^  ion  article  dans  le  tome  XLIII 
des  MimoirtsAa  pereNiccron,  Si  la  BHiiofhé^ue  gir- 
jB^A/f  «<,tom&XXVlII^on  éloge  Ce  trouve!^  dans  les 
Monumtntd  fjm^Mrgtnfia ,  tome  II ,  pagroQ- 

PRIVAS*  MâM  ville  de^ France  dans  le  Vivares,  â 
fix  lienet  de  Vivien ,  do  cdté  du  nord.  Piivai  avoit  autre- 
fois quelques  fortifications.  Louis  Xltl  les  lîtabattre,après 
avoir  pris  la  ville  fur  les  prétendus  réformés  l'an  1619. 
•  Mati ,  diSion, 

PRIVAT  (  firipc  )  évâque  du  pays  de  Gévaudan,  fiit 
waÊKxi  par  les  Barbaiet ,  qui  ayant  (bot  la  conduite  dt 
Crocus  paffé  le  Rhin,  facrifiercnt  un  grand  nombre  de 
chrétiens  à  leur  avarice,  &  à  la  qu'ils  avoient 

pour  Jefus-Chrift.  Grégoire  de  ToiM  met  cet  événe- 
neni  dans  le  Ili  fiéde.  D'autres  le  placent  dans  le  IV. 
S.  Privât  fcnré  dans  une  grotte ,  ne  voulut  point  ^cn* 
fenaer  dans  le  château  de  Gredon ,  où  les  habitans 
du  pays  s'étoient  réfiigiés.  Les  Barbares  fe  iaifirent  de 
lui  r  &  v«diiirciK  roUiger  de  fioifief  i 


Ct  la.  Ai; 

in  ehroUi  "^Qlen^nt ,  mîmeires  pour  ftryW  k  l^lùfioin 

tcciifiafiit^it*^  mm,  m^h^iSkt,  im  dit  ftûm,  «■ 

ZI  jV 

i'K: .  AT,  Pnnum  »  Mréti<pie«  évjque  de  Lam- 
be(e  «n  Afrique ,  dans  le  JII  fiéclc  ,  fut  condamné  fic 
d^pm^  d^ns  un  concile  de  ^Mtre-vin^t-dix  ?v^ques.D 
9Ûàlt  R  -ine  pour  fe  Àire  rétablir  fur  (on  fiégc  ,  mais  ce 
fin  inunltment  ;  de  forte  qu'étant  revenu  en  Afrique  ^ 
&  n'ayjnt  pu     oir  entrée  dans  une  affL-rriLlce  d'évé» 

S>iSï^i'P''"r  *  >■  r  comroeille  prctcndoit.ilcabala 
avec  cir.c  l'^'iU  coupables  d'apoAafie,  pourélcvcT  ad 
autre  évf.vje  en  U'p^e  de  faintCyprient  Fortunat,  M 
des  cinq  prêtrcf ,  qui'  dans  Téglife  de  Cafthage  avoient 
''■t  a  f  in,  rhifme  .ivcc  Fclicidîme  ,  leur  parut 

propre  pour  leurOelTein ,  &  fut  ordonné  évéque.  'Saint 
Cyprien,  ^  J4  ».ilit*^  Buùmm,  ùt 

-  PRIVAt  de  MOLlËfttS,  àurdui  MOUERES. 

PRIUU  ou  PRIOLI ,  famille  illuftre  à  Venife» 
donné  deux  doges  â  la  ré})ublique  dans  le  XVI  fiMle« 
favQtr,  LAVRENTPriuli,  qui  fijt  élu  en  IJ54  ,  &  qui 
après  quatre  ans  de  régne  eut  pour  rucccfieur  JerôMC 
Priuli  fonfi^ere,  lequel  mounitcn  1567»  L«VIS  P^inC* 
un  de  leurs  parens,  fut  le  miïinc  f  cclc ,  inting* 
ami  du  cardinal  Polus;  î'e  forte  que  pendant  vingt-fix 
ans  i"  ne  le  quitta  jamais:  fon  «ttacheincnt  tut  nicme  Ç\ 
gtand  ,  quM  refufa  la  pourpre  liurée  qui  lui  étoit  offerte 
par  le  pape  Jules  III ,  par  la  feule  nuiba  qu^  ne  pouvoit 
fe'r^foucire  dcvqnittér  poor  un  Mi  nonent  fon  cher 
ami  le  cardinal  Pblus  ;  auffi  avoît-il  (juitté  Ifes  délices  de 
Ion  pays ,  fie  la  fortune  qu'il  pouvoir  faire  i  Rome  ^ 
Dour  fuivre  ce  cardinal  en  Flandre  &  en  Angleterrcé 
C'.elui-ci  en  fut  ft  reconnoiflïtnt ,  qu'il  laiflâ  en  mourant 
l'an  1 J  f  8  ,  tous  fes  biens  à  ce  généiaos  ami  ;  mais  PHuli 
ifeA  voulut  retenir  qu'un  petit  crucifix  de  crydal ,  que 
ce  cardinal  avoit  coutume  de  porter  pendu  au  col  ;  fie 
après  avoir  fatisfait  aux  legs  pieux  du  détunt ,  il  parta- 
gea le  reAe  de  l'hérédité  une  mohié  aux  pauvres ,  fit 
l'autre  |ioitié  aux  parens  de  fon  anù.  *  Grégorio  Léii« 
M*  a-u  rùiM  SU^Mtttk ,  pan.  III. 

Antoinf.  Priuli  ,  neveu  des  deux  doges,  pafTa 
fort  jeune  en  France  fous  le  régne  de  Henri  U,  avec 
un  atnbâlLideur  de  li  république  de  la  famille  de  Lauré- 
dano,  fon  oncle  maternel.  1  étant  devenu  amoureux 
de  la  fille  d'un  gentilhomme  de  Saintonge  qui  étoit  i 
Paris ,  il  Tépoufa  ;  6e  (l'ayant  menée  à  Venife  ,  U 
république  &c  la  parenté  parlèrent  de  fiire  caflêr  la 
rnariage  ;  mais  rambaffadcur  avoit  figné  au  contrat  : 
ainfi  on  fe  contenta  de  prononcer  par  un  décret  de 
1^54,  qu'Antoine  &  là  poftérité  feroient  exclus  de 
toutes  les  ciui|p  éa.  ttaàt.  U  revint  donc  avec  lès 
meîBeurs  effets  rëtaUir  dans  la  province  de  &  femm 
àSaint-Jcan-d'Angcli.  L'aîné  de  fes  enfans  Marc  Prio-i 
li  ,  fut  pere  de  Julien  Prioli ,  qui  fe  ruina  par  les  dé- 
penfes  qu'il  fit  à  la  guerre  ,  étant  premier  officier  du 
régiment  de  la  Force  ,  fie  par  quatre  mariages,  di>  drr-. 
mer  derquels  foitit  BÛiïAMIN  ,  ému  U  tfiptuU  à  Fai^ 
tulc  PRIOLO.  Cette  braille  fiit  naiuralifée  fran^oife 
lous  Chailes  IX,  fit  embralTa  entièrement  le  cal vinifme 
fous  Henri  IV  ;  elle  a  mfime  eu  qucltiuc*^  tnjiifires  de- 
là teligioa  prétendue  réfonnée.  Quelques-uns  de  cette 
ftfflille  om  écrit  Iflw  aon  -^'e/l»  *  fie  dTaiitres  Fri»' 

Ittu. 

PRIULI  (François)  Vénitien,  étoit ,  dit-on, trH. 

daîis  i'aftrologic  ,  fi  l'on  peut  ctre  habile»' 
Tomt  y  m.  Parût  II,         D  d  d  d 


Dlgitize^^OOgle 


f7^ 


PR  I 


P  RO 


jour  tout  ce 


fii  Éûtamnois     décembre  i70<  , 

U  famte  eelilc  KoLmc  le  17  mai  1706  ,  P«  W<»P^ 
JE^TLs  Adrien.  U  fut  nom  me  u  n  -  *  d  »vt  1 170», 

vacant  par  la  im du  cardinal  É^ii  f 
«M,  fit  te  W«=  '«i  accord. ^n,  te  «ème.t«mp. 


qu'il  p«rvi«lén»ît  i  l'cmpM.  Aurc  .cn       le  lui  don- 
noit ,  lavant  ftoi  de  Claude ,  qui  l  avo«  te<;u  de  Gal- 
l,en,  Enh'rt  aprè»  avoir  repris  PEtvpte  fou»  k  ««n^^^u- 
réUcn ,  il  cb.-lnt  de Tacue ,  *on»uccdfoar , !«c«ii^ 
1  dément  de  l'Orient ,  &  c  elt-U  qu  d  fiit  ncwn*rfWI»r 

fucçéder  à  cet  empereur,  mort  vers  le  mots  d  avril  de 
'  Tan  176.  Florien ,  ftcre  de  Tac»te  ,  y  avo.t  été  nommé 
I  en  même  temps ,  &  U  éto^ialor»  cr  Afi^jvec  des  trou- 
pcs  bien  plu»  nombrealp que ceUei de PiQ^jl^nM 
chaleurj  qui  furvin^ent  pw,  afrttdoaBCtey  *ywW»,  ^ 


la  mort  du 

dccUra  au 
de  Veiiiie , 


«ninecardinti.  U  pape  Wm  XllUc 
i^Stde iuini7a I  ,?tand  pénitenoer  de  l  éttt 

ÎMoi^nce  de  ce'îae  les  parons  de  U  ma.lo.  de 

SiT,  ;Li-t  d'être  igsfégés  à  p-^f 

iSe  V^ùtienne.  Etant  venu  de  Ion  év^chW  Re»«= 
S  fe  fee  «i.er  de  .os  ind.fpofit.ons .  '«y  mouru^ 
Kx  janvier  .718  ,  d.n,  U  ,9'  ^^^  '^^  ^, 
ï««  de  foii  cafdili.teu  Soncorp»  tut  tranlpouc  le 

du  I-  ne  mon  d»ns  fim  égWs  •«hédiate. 

PRIULI  (Louis)  noMTvénirien,  &  ^«"«'«f': 
mille  ouc  te  précéHcnt,  érnt  auditeur  de  "  f  ote  » 
ÎÎÏtïïirU  «.«n  vcn,..enae  ,  ha:  auffi  créé  C.rdn 
ÏÏ^We  CW«nent  XI ,  le  .8  ma.  .7  »  «S"^ 
"crpeaTSwimcodiitoirepublicte*!  f«^^  & 

„icr  iui...  &  celte  de  la  lui  wvnr  k  II  fritet  de  la 
„ôme  an;ée.  Le  titre  de  S.  Marc  étant  à  yaouer 
mr  te  décè»  du  cardinal  Je^■^>doero ,  il  1  opta  dam 
«a  coofiûoire  te  4  »7«4.  "  mpurutà  Romc  U;  1  ^ 
mrs  i7»o,  igéde70«».  &««iiiiM«é*l«««MgWe 

delôn  titre.  _  _ 

PRIX  (  S.  )  enUtin  Pnjtaiu  ou  i'ro/efTui ,  évci([ue 
ie  (  leriTiant  en  Auvergne  ,  dans  te  VU  fiécte^prOs 
avoir  etc  difcipte  de  S.  Gcneft ,  évoque  de  Clftinont , 
iifotfait  fupérieur  d'un  morijllerc  de  hlles  par  ïéUx,iyi- 
oue  de  Oermont ,  à  la  place  duquel  on  voulut  l'élire  en 
é6<.  L'awhidiacft  Gtytealà  l'emporta  par  (es  brigues  ; 
mais  celui  ci  ëtmt  mo«  «i  bw«  de  f)  |o«b  ,  S.  Pnx  fut 
élu  d'un  confentement  maniine.  n  lÎMimfliMrfàVolvic 


Ctialeure  qui  lurxuusi"       mf-  \i  ,  '  uT.-- 

dont  te»  foWat»  *t  >ent  prefque  tous  naturèb  de  pays .  , 
un avnt»e  dont  d  fujbien prohter.  Ftonen  ayant ét^ 
battii¥S)ona  h  mort  àlai-m^me  en,fcfiilaKo.^hr 
les  ve'inei  .'U  Ptobus  ftit  reconnu,de  tout  le  monde , 
avec  d'autant  plus  de  jo.c  ,  gu'il  fiwaU  le  cotamence-  ? 
ment  de  û.n  ré^ne  par  le  p<niv«t<pttdoo««i_Së«t  . 
.  de  nommer  le»  gouverneur»  de         le»  pn^ince». 
•  &  de  tevoir  k»  loix  qu'il  «ijfiroa  ^taWjr ,  ptw  rfeu* 
^SimwKraBCe»  »'U  y  M         &»»  fe  réfenra 
.iotrecho«iqu<tewnv»a«.dementdestroup«,&tla^  , 
,,,i,,,ft..,l,Vde.  acmeî»  pAUcs  Tout  ce jgne  qui  fut  • 
uaa  peu  plu.  de  fit  ans,  ne  fat  qu'une  fi*e  de  viao,. 

s'étoiwr^andus  dans  les  Orales    gu  Jfcavoiem  fo»;  , 
«rweSS  villî» ,  en  furent  chalTcs  areAne  vivicte 
ctannante,  &  virem  b.ewôt  ie.  Rowim  commetue 

a..ns  leur»  pays  tes  même»  défoidre.  q-i  te»  a^^t"^  I 

11  redoutables  aux  Gauiois; 

non  feulement  à  céder  P'«='^"«-'''"^'="r-S&"vSîl-' 
.qucur,  mai»  i  gr^r  tes  iro.p«  ^=„^-'^V« 

mye»  :  ap#s.  quoi  ««n»  mille  Baftattie»  eidetéi  de  fc» 


pay,  ,  £S£«Wain..  de  venir  culnver  »«  gj,-. 
de  l'empire ,  qui  avoient  été  abandonnée»  fou»  les  r^ 
oîécéK'.'Sn  Probos  fe  préparoit  à  a  1er  porter  Ij 
f  "c ur  3^  foîSom  jufque  dan»  U Perfe  /lotique  q«W 
que»  fcditidux  d'entre  ?é»  ^Idat.  qa^l  occupou^^t  . 
ïLutume  à  de.  ouvrages  ^,*;P^,  *^s^i5 
le  ruèrent  vers  le  mois  a  aoai  de  1  an  iSx.  f"  «  'g 

,e  la  ;;;; 

Bunduri ,  num'tfm.  imp.  rem.  xrTITJS 

PROBUS   V\l  HHK    ,  S*  ELVODUGUS-  . 
TlScÂCClNlj  Ç-Ue)^cé|ébre^^^^^^^^^ 
étoitfliahl*  d'^rwÀ  Pk«MC«»»  qm 
profefiton.  Il  naquit  *  Bot^lJgpe  «1^6.  Aj. 
fe^  de  fon  pere  le»  prem.er,  enfeig*-^.  J^^^. 


prè»  de  Clermont ,  par  d«»  «(Taffin»  envoyés  par  Ua 
parens  du  patrice  Heâor ,  qu'il  avoir  fait  coRdamner  a 
Ïtl  :t  p^r  le  x(k  Childéric.  On  l'a  confidété  ,  i  «ufe 
de  cela,  comme  un  martyr  de  la  juftice ,  dont  on  >ait 
la  ftte  in  %'\  lanvier.  *  S»  vù  dans  Bollandus ,  « 

PROBAFALc6l«A/A<«Ae^  ANIg^US  PROBUS. 

PROBUS  (M.  Aurélits)  originaire  de  Sirmich  en 
Pannonie ,  étoit  fil»  de  M«ime ,  qui  mourut  en  Egypte  ] 
IIt  a  eu  de»  auteuis  de  l'on  temps  qui  ont  dr.  iju'il  étoit 
parent  de  Claude  le  Gothique ,  6c  qu'il  eut  une  fœur 
•ppellée  Claudia  ;  mai»  fi  cela  eft  douteux ,  au  mom» 
ett-il  certain  qu'il  paivmt de ttèl-bonne  heure  aux  char- 
ges !e»  plus  honorables  de  la  miBce  ,  &  qu'jprès  avoir 
tic  tribun  dans  un  âge  où  les  auties  ne  font  que  com- 
mencer ï  apprendre  le  métier  de  la  guerre  ,  il  eut  étant 
encore  triv-jeune  te  commandement  d'une  légion  que 
Valérien  n'avoii  eu  qu'dunt  déjà  fort  âge.  Gailien 
»»c  l'cftima  pa»  moms  que  fon  pcrc  avoit  fut,  &  lui 
donna  te  çoMmandcmcnt  des  ttoup^  de  l'Ulytie  :  il  eut 
«nfinie  cdni  dt  h  X  MgioD-«  ce  «pii  pnnit  hà  — 


ec  fon  I  

ut  de  «avaîlfcf 


fenta  à  l'école  des  Ciirich 

Dan»  U  fuite  il  fe  trouva  "^""'y^jn,  depui* 

lepro- 


une  umeufe  acadénnede  P*"»'^- ^i^;^^,  lepru- 
rendit  i  Rome  avec  le  comte  P'J^jgT'i*^  Pam-e 
tégeoit.  Revenu  plu»  habdçar  Mtfat^,^  *^^^ 
lechoiftt  pour  trava  ilcr  .u  c1.;i>c  de  Pla.iany^^^^ 
mit  en  concurrence  avec  Louis  Caracn^,  ^^^^ 
ne  lui  fat  pa»  inutile.  Ce  peintre  '  J^;'"'  T.f4aa, 

peintre» 
fuivanrcs 


de  M.  d'AifeirtMe,^lo«n.^  PJ- 


pÏoC ACCINI (Jules-Céfa')/«rj du^-^^ 

en  1609.  Pourfepei 
lonc-tciiips  ï  Rome, 

fur  les  modèles  le»  plus  p.rt.iTs.  .v....--  ^^^^^  1 

vint  chef  d'une  fameute  ^^.^^^^'^^^  iGifl»  *" 


r  re  peifcaioner  dan»  fon  art ,  ^  ^ 
ionETirVenifeet  *  P«"«ffn 

Ue»pîu.p-f--.  ^^^'""'^rnJ  outcl' 


ces 
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PRO 


l6i8  ,  pour  orner  le  paW  Doria;  6<  il  travailla  auflî 

l'in  S  T.M  '  ?  '^  f  ''"^"'-  ^  M-'-^ 

P.L  78  .vu.  CaA'Jlc  &  JuIc,-C\.i;k 

lïn  ^ r      r  ^"  d"-*  autres .  qudcue  , 

r,   fle".-s  &  les  fruits   II  eUt  un      nomnW  £V..^i  Rocac 
on. .       pc,g„.t  d'abord  cfe,  fleurs  dans  le  gourde  fon 

,     chej.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  ville  de  Turin  6c 

S  r  r  ^*'\'  '^î*-  '  '  P-'8-  "9  &  ruiv.  On  peut 
auflî  confulrcr  le  Caialogut-  rai/on^  d,,  dtffinns  tffh, 

K  dei^uis)  parM.GelL.. 

«,r.    I'       '  '■"«^'•"^ i  Avcntin  ,  fon 

pere  ,  1  }  jjo  du  monde,  80 j  avant  J.  C.  &  réena 
31  an$..irr  mourant  il  h.fTa  deux  f.U ,  Amoliul  & 
Kmn,t*._dogt  le  dernier  fut  aieul  de  R^'mus  8e  Ro- 


TRO 


PROCpSE  (S.)  &  S.  MARTI.MIEN,  martyrs  i 
Rome  ifU  temps  de  S.  P,e  re  &  de  S.  Paul,  c'ert-à-. 
î?r  [""'  »-Pf«^™  de  Néron,  é:oiem  hono-és 
des  le  ly  fieçfp  a  Rom,?7  s'd  eft  vtti  ce  que  dit  lau- 
teur  du  livre  mi.mlc  Prx,ÙJl,„a,us  ,  (,u  un  p.'tre  de  la 
fe^e  d«  Ter.ulha„,ftcs  d'Afrique  sem],a,a  en  ce  temps! 
la  de  leur  tombS,u.  Qu.^i  qu',1  en  (o\z ,  leur  r  m  fe 
trouve  danslecalendnc'  'o-n-'in  du  IVfirfdc.  S.  Gré- 
goire U  Grand  a  prononcé  i.nc  homélie  le  jour  de  leur 
t«e.  Les  ades  de  leur  martyre  n'ont  -ucune  autorité. 
1-cs  manyrologes  mettent  leur  fètc  au  i  de  îbillet  ou 
Il  ""c '•  I  ^  FfO"""! ,  PrJtfl.  d,  W 

'Ll\n^x?'^^-  iioll-ndus . 

^  *ow,  KU.  TiUemont ,  mcm.  fourfcniré  thifi.  luUr. 
toei.  Il,  "     •  .  ,  J 

PROCESSION ,  cérémonie  cccléfiaftîque  ,  dans 
Uqifèlle  le  cle-gé  &  le  peuple  vont  à  quelque  églife 
Chantant  le,  l.tames  ou  d'autres  prières.  Les  ancres 
RtJq^ams,  datis^s  néceflifés  de  l'empire,  ou  après 
.    quelques  v,ao.res,  ordonnt*nt  des  pr^eflions  pour 
certam  nombre  de  jours,  *i„s  tous  les  temples  dts 
-  t>icu«    pour  leur  xlemandîr  du  fecour.,  ou  pour  lei  r 
rcqdre  des  aâions  de  gra.es.  I  es  Juifs  allaient  aulJi  c  1 
^  compagnie  au  temple  ,  pour  y  faire  leur»  prières:  & 
les  preiijicrs  chrétiens  aîloicnt  de  compagnie  aux  tom- 
beaux des  martyrs.  On  nommoit  Proulfion  la  marche 
des  empereurs  aux  temples  ,  aux  lieux  publics  ,  & 
dans  leurs  |,ala.s.  Mais      ,c.  occafions  on  ne  voit  pas 
•   que  les  prêtres  aient  prccJdc  &  conduit  ces  fortes  de 
fnTnr«    j'  ^"PA'-^'^-P'^ceffions,  dont  il  foit  fait 
inention  dans  I  h.fto.re  ecclciiiOiqae  avec  le  clergé  , 
font  celles  que  S.  Jean  Chryfoflotr.e  établit  h  Conrtaf.ti- 

L  h.fto*n-Çb(||jte  ,  /.  6  ,  c.  8 ,  rapporte  tnte  les  Ariens 
de  Conftan,,nople,tt|m  étoi^nt  alors  obilgé»  de  tenir 
leur,  alTemblées  hors  de  fa  ville ,  en  y  allant  ch.ntoient 
la  nuit  8j  Ic^matin  des  aniicnncs  ,  &  y  m^.oent  des 
immetes  contre  la  do<f>nne  ca-hohquc  fur  la  Trmité. 
5.  ;ean  «hryfoftoriie  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  per- 
vertiffent  les>cathofique$  ^  fit  auflî  fiirc  des  proceflioni 
aux  dermers;  qui  cljantoient  des  prierez  pendant  la  nuit, 
dans  l^l^uclles  on  portoit  des  croix  ,  fur  Icfqucllcs  on 
avoit  niiï  de,  flambeaux  allumés.  Depuis  ce  tetnps-lâ 
Tufagc  des  proccffions  s'cfl  introduit  chez  les  Grecs , 
puis  chez  les  Latins  ;  mais  elles  ont  fublirté  plus  long- 
temps, &  {>nt  été  plus  communes  chez  les  Latins  que 
chez  les  Grecs.  L'ufage  de  l'églifc  romaine,  dès  le 
«cmps  de  S.  Grégoire ,  étoit  que" le  clergé  &  le  peuple 


alIaflTent  proccflii5ii«lleT,._»  j«  •  , .  5^79 
^hantantLprler^'rï  ,f.,';'!^f;^l''^-  * 
atrivcsdanscett,.^.!,.  ^5  «l^^nd  ils  éoieiu 

?ortoit:  c\flJequiyappcSr/L±  /'^'•'l'*^^  °" 
Keflions  s'eft  touf-t^s  d^ï^^*^  ""-nbre  de  ces 
dans  les  v-ilcs  &  dan'  l«  cam'r  ^^^^^^^ 
rué.  publiques  pour  i^flotcr^a^^l^e^P^ÎJ  'g.^-J^^J; 
Ju.de^nder  la  pal,ri^„,u,.,,  g, 
:5»V.porefs  ,  &  po«»déttWmer  la  pcll.  !  U  tam.nî  &^ 
es  autres  malheut,  dortt  on  étoit  £cab  é  ou I^îcf 
.Les  li.an.es  ,  ou  fes  prières  puW,qucs  que  10^^,7; 
jot^de  S.  \fcrc  ,&  ç,„«  j«  ^^..J,,  établi  s  p  r 

a  (^t^j^  proceflîons  une  cérémonie  te^l^e .  que 
iZ^T'rJr  ^""'--^'^  <ie  l-annéc  da.  sTe!- 
lei  ji»Ilé^,  dan,  les  devononj  publidbe,  ,  &  m-,ne 
pour  r.nH..  des  aft.ons  de  grâces.   La  pr^.einôn  d! 

W«u«  i!tr  ^Z»'-^»"  .  a  '^é  fort  fameuie  dan. , 

Ïfir  un.      i  ^'"^'^^^  de  rEuchar,ft.e  ,  oa, 

fi  une     igjbn  de  l^^prter  en  triomphe  en  p:oce.  ion. 

ZAl^^'a  ^«P«i»'q"e  les  luthé/iens  & 

la  férê  I  r  "  "y^--  On  la  ,o,gr..,  à 

,^  fête  t^u  famt  Sacremcm,  mft.ruce  par  Urbain  IV. 

'?„  c  l  régulièrement 

rUf  V  .  --^I^  le»  religieux  &  les  ce 

cIéf«ftK,ue,  au  *«nbre  de  fre.ze  cens,  firent  à  Pa'« 
en  M90.  Rofe,  évoque  de  Senlis,  &  le  pneur  des 
Chartreux   éto.en.  à  la  té.c,  comme  cap.'^.ne, ,  2 

haiien       "-^    s-^"*  ^ 

L  V.  M  rL  '•''^■''•r"^  repréfenier,  ddo.cnt- 
A  'a     '^^»"^''^"  T"  condu.lo.ent  le  peuple  de  Dieu. 

ou^W^r'     7"'  l"^'''  «^-^  •>on,.. 

el.g.eux  des  ordre,  mendians  ,  même  les  Ca! 
pucm»,  les  M«v*e,  &  lesFeuillans  ;  n,ais  les  rel,g,\:ux 
renté,  qui  avo.ent  du  bien  à  la  c.im|wg„e,  &  qur  crai- 
gnoient  le- dégât  de  leurs  .erres,comm.:  ceux  deVGe  . 
numdesPrés.  de  S.  Viftor,  de  fa.nte  Geneviève,  & 
es  Celeftms  ne  ,y  tro^^erent  pas.    Ils  avoienr  tou, 
leur  robe  refrouflee  i  la  ceinture,  le  capuchon  abattu, 
fur  les  épaules,  le  morion  en  tc'te ,  le  corfelet  ou  la 
;aque  de  maille  fur  le  dos  .  &  portaient  les  uns  de, 
rondaches  &  des  dague,;  les  autres  des  pertuifanes , 
&  Ictautre.  des  atquebufes,  &  d'autres  aVmes  rouil- 
écs,.  &  peu  propres  a  une  attaque  ou  à  une  deténie. 
Les  Vieux  cto.ent  aux  premiers  rangs,  contrefaifant  le 
m.eux  (ju  ils  pouvoicnt,  la  contenance  &  la  démarche 
de  capitaines.    Les  jeunes  fuivoient ,  tirant  à  loutei 
heure  leurs  arquebufes,  pour  montrer  leur  adrefli  & 
leur  courage.  Hamilton ,  curé  de  S.  Côme  ,  EclTois 
de  nation,  fiilo.t  la  charge  de  fergem,  avec  d'au- 
ires.  ^te  cette  bande  marchant  par  les  rues  de  Paris 
avec  une  gravité  affeflée ,  fe  repo<»it  de  temo,  en 
temp* ,  &  méloit  par  intervalles  des  antiennes  &  des 
cantiques  ave.  le  bruit  de  leurs  moufquetadei.  Le  Icgtt 
du  oape,  accompagné  de  Panigarole,  de  Bellarmin  . 
61  de^uelqitdUttrcs  Italiens  ,  aurorifa  cette  aétion  pa^ 
fa  prelence.  IWfs  .1  arriva  qu'un  de  fcs  aumôniers  fut  tué 
a  la  portière  de  (on  carofli  ,  par  un  coup  qu'un  de  ces 
mauvais  arquebufiers  tir»  mil-à-propos  :  ce  qui  penfa 
rajre  un  grand  défordre.  Le  jour  de  l'Afcenilon  de  la 
r^e  année,  d  te  fit  "ne autre  proceflîon  plus  férieufe 
au  couvent  des  Auguftins  ,  où  fe  trouvèrent  l'archcvê 
(jue  de  Lyon  ,  les  évOques  de  Rennes  ,  de  Senlis  & 
de  Freius    tous  les  prélats  de  la  fu.ie  du  légat,  l'am- 
baflâdeur  d  Elpigne,  celui  qui  l'avoir  été  de  la  reine  d'E- 
coflé   &  qui  portoit  le  litre  d'archevêque  de  Glafcow 
le  prince  de  Ferrare,  les -ducs  de  Némours,  d'Auma-' 
le  ,  avec  d  autres  princes  fit  chefs  de  guerre  ;  les  couri 
Tom  riJJ.  FartU  11^  D  d  d  d  ij 
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rnu£^burus  .  qui  avo.t  été  tait  citoyen  Romain  oar 
Ca,ius  Vilir  us  M>ccus»  ëtoit  te  premier  &  le  ol«  ^ 
honniie  homme  de  1.  Gaule  I^aibonno^ê  foœ  l'tnfpe- 
re*  «rar.  .11  )o»gnort  ï  fa.i^ob1e(re  &  i  &  pr^i«,é 
b<:*iicoiJp  HVtnquence  §(  «Ùteiir'age  ;  £c  ce$  aiSiflfA 
lui  ayant  acquis  IVftime  d#;'Céfar  ;-ce<  eraperTir^ai 
donna  toute  fa  confiance.  Cogime  ProciUnj  poiTédoit 
parfaiiemeDt  ia  Lingue  ganloire,  6(  qu'il  éjoit'  d'une  ' 
fidilitë  la  |»lus  «tafte  ,f.éUT  X^émàn  av,c  Mjrcui 
^^i>ttiiis,  piTurfei  ambjlT.i.'curs  aiiprJ',  d'Ar'^ifte  ,g: 
4«  CCS  Gennaiiii  ,  cjm  ,  ^prcs  avoir  pjflè  leUhnt  's'S. 
coient  Jtahli»  dan*  la  Sequanbife.  Mais  Ao^iflcfitcjur* 


fouveraine? ,  les  coloneU  &  le»  capitaines  ie  la  ville. 
'  Après  la  meflefolemnelkmcnt chantée t  ilsjurcrcnc  tous 
fur  le  livre  des  évangiiea,  de  ne)amai:  recevoir  un  roi 
hérétique,  6t  de  r^ter  tout  ce  qu'ils /aufoi«nt  être 
contraire  i  la  fainre  Milon.  *  ^l^erii  ,  ^  FrAntt  , 
Jtus  Hcnrtir.  Sdtjft'Mtmppit  ,  ëdii,  en 

I  vol.  j/i-S'^. 

FROCHITA  ou  PROCITA,  ;^erite  ifie  de  la  terre 
de  li^om,  Gle  eft  dam  le  gjolfè  de  Naples ,  entre  Ififle 
d'Ifchia  &C  \i  ville  d<;  Pouziolc*.  Elle  eft  fort  piîtite,  5c' 
il  n'y*  a  qu'un  bourg  1  nomme  l'i^bbayc  S.  Micktl. 
*  Mifi  ,  (il cl  10 noire. 

PROCHITA  (iean  de)  «iolt  nommé,  parcequ'U 
dtoit  Atgnevr  ide  rifle  de  Prodiita  dans  le  royaume  de 
Kaples,  eut  heaucoup  d'autorité  dans  là  Sicile  fous  le 
rl^icde  Mam'îoi,  &(  lue  dépouillé  de  Tes  Incns  &  dfi 

fes  charges  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  &  de  &  de  délivrer  fon  ambaiTadlur.  Pline  l'aEcicn  pairie  d'à 
Sidle.  Réfoiu  de  /en  venger  «  il  entreprit  de  èêut  ré  vol-  Procillos,  qin  avott  («Mîté  de  fes  écriu  pour  les  hue  paC 
Mr  la  Sicile  contre  le  roi  Chânfei ,  £r  de  ta  réduire  fous  >  '  fer  daiic  let  fiens  ;  ma»  nous  ignorons  fi  c'el^de  cela», 
h  pv^rvce  de  Pierre  ,  roi  d'Aragon  ,  prétendoit 

ÎK  ce  royaume  lui  appartcnolt a  caulc  de  fa  temme 
onftance  ,  fille  de  Mamtroi.  Pour  di^pofer  ce  proiet 
pliis  fecrétement,  il  fe,déguilâ  en  hji>a4le  Cordelier' 
niB  laSo;  &c  après  avoir  prcçutil  toute  1a-SîcHe  lour 
cethaUt  fpour  pr^itiquer  les  efprit^,  il  alh  à  Conftan- 
tinople  ,  traiter  avec  Michel  Paléolugue  ,  &c  en  obunt 
m  fecours  d'argent.  De-là  il  fe  rendit  à  Kome  ,  où 
il  engagea  le  pape  i  Ui^piikt  cette  entreprilê.  Maisia, 
mort  du  pape  Nficola»,  8tr|,*eiiahation  dv  cardinal  jd«^ 
fainte  Cécile,  que  le  roi  Charles  fit  élire  pa^ie  fous  le 
nom  de  Manin  IV,  firent  changer  la  face  des  alf-iircs. 
Cependant  Prochita  ne  renoil^a  point  à  (on  eptrepnle  , 
&  employa  deux  ans  à  tramer  fout  Ibn  habit  de  Corde- 
fier,  lliomble  eottlpifatioo  qui  Ait  exëeut^  en  ri8a. 
U  convint  avec  les  ch«fs  des  conjii'és ,  que  le  jour  de 
Pàque ,  qui  tomboit  fur  le  }o  de  mars  ,  aufliiùi  que 
l'on  entendrott  fonner  le  premier  COUp  de  vêpres ,  on 
Uxck  main^Mifle  fur  tous  les  FrançdiSfqttiiie-lbatgeaiiiit 
i  riea  moins  ce  jour-U  qu'i  une  fi  eiROyaUe  trahtlbn. 
Elle  ftit  Cïi'curée  avec  tant  de  rage  &  de  cruauté  ,  par 
toutes  ibrtes  de  perfonnes  (éculicres  &  çccléfiaibques , 
par  les  préirei  mânes,  fie  par  quelques  religieux ,  qu'en 

ri  de  tenu»,  nut  ce  <|a11  f  avok  de  nancois  dans 
Sktlt ,  dont  k  nomtav  dtott  d'enviroo  liwt  mSIe  , 
forent  tués  (ans  diflinflion  l'âge,  ni  de  fexe  ,  ni  f'e  -  n- 
dition.  fh  y  périrent  tous,  à  la  réferve  d'un  fcui  homme  , 
qui  fut  Ginllauine  de  PoTCeiCtf  |  gMllillOnHIie  PlOfCI^ 

^1 ,  que  les  S  ici  lie  DS  renvoyèrent  en  iSm  pays,  wMr 
recompenfer  la  bonne  loi  Se  la  probité  avec  laqneOe  H 

a'étoît  comporté  dans  le  gouvernement  d'une  pl.ice. 
•Surita,  <*.  1.  Mariana,  l.  14.  P.  Maiinboaigj.Âj/f, 
du J'chijme       Grecs  ,  /. 

PROCHORE,//MA«n(f,  diiciple  desapfities,  fie 
îtan  des  fept  premiers  Aacret ,  pelTe  pour  auleor  de  h 

vie  de  S.  Jean  VEvangéliJlt  ,  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  pères  ;  mats  il  eft  fîlr  que  cet  ouvrage 
n'eA  pas  de  lui  :  car  iâns  parler  des  f^ies  dont  il  m 
fcmpii ,  il  ne  finit  que  prendre  garde  à  cet  mot*  «/or 
Tp/jJVi  eotjftntuéim  Tnmtatm ,  tncoimu*  en  ce  temps- 
là  ,  pour  |uger  qu'il  a  ^té  compofé  quelque?  (iécles  après 
lui.  V'udtus  croit  que  cet  ouvrage  de  Prochore  e(l  peut» 
être  le  même  qu'on  appella  Circuitus  Johannis.  *  ASts 
du  apôtres  ,  e.  6.  Baronius ,  y/.  C.  44,  a.  )0 ;  ^  99 , 
n.  4.  Bellarmin  ,  de  fcript.  ucltf.  Lqrinus ,  in  aS.  apofi. 
Voffius,/.  X  Ji  hi/l.  gr.  Lc  martyrologe  romain, di/c;  april. 

PROCILIUS  ,  hiftorien  Latin,  qui  vivoit  du  temps 
de  Pompée  U  Grand,  vers  fan  60  avant  J.  C.  écri- 
ouvrages  qui^ne  fe  font  pas  confervés.  line 


corps . 


ci  (font  il  veut  parler.  ProciHus  cité  cîins  Varton  coirme 
un  excellent  gramrt^nen,  n'étuit pas  non  plus  leGaulou 
ni  d u  m<3inc  temps'  f  oyt^  C hifi,  lit,  dt  la Franct  ^yg 
D.  Rivet ,  fie  quelques  autres  BéoédiâinSki.  /,  &c 

VROCLËS,  fils  d'Unfiodème,  delà  race^'jUercu- 
le  ,  S  tLCtc  d'Eu'yfllièae  ,  pofTctU  »vaa»ion  frtrr  la 
fouver.iiiieté      Spart^ou  Laci.Mimaac  C^aje  iltpré-' 
tendoicnt  tous  cirint  à  la  coutotie  ,  on  conlulta  l'ora- 
cle ,  qui  répondu  que  deua  rois  da  Ouig  if>lHldit  ^ 
volent  régner  dans  Sparte.  AinlS  Plntelét-^  le  rliiif  ^ 
des  rois  nommés  Prody-Jcs  ,  "ha  depuis  Ew/pniù^i,  ; 
&  Euryfthènc  tonda  la  t'amillt;  des  LuryJiLaiiiS ,  qui 
turent  enfuiie  appelles  Aj^ydts.   Ils  commencèrent  à 
régner  l'an  ifaiipoÀ^  196} ,  fit  I07ifyim J;C*  Pau>  ' 
nnias  ,  m  Léutm,  « 

PROCUNIATES,  hérf  q.ics  (Uns  le  IVfifcle, 
niaient  rincarnatioiide  Jëluv  Clinû,  la  réiurreflion  des 

ps ,  &  le  jugement  univerfel.  *  S.  Epiphane. 
,     PRQiaUS  ,  bérétiqiie ,  diftiple  de  Mont»,  ^' 
'Intoit  fes  erreurs  dans  le  il  lîécle ,  fie  lot  eoirtinid* 
Gaïus  ,  homtBe  très-favan* ,  -j':^  difput.i  ftiibf.':jjt-n<;nt 
contre  lujj  devant  le  pape  /^phjrm,  Eukbs  ci;  que 
cette  dilpute  avoit  été  puoliée  ,  ou  elle  tomba  «wiefel 
mains  ,  fie  qu'il  y  %voit  trotm  d'ncelknii^n^(wi 
confie  les  Momamfles.  -iTeiinnien  love  bcswwp  <r 
Proclus ,  fit  fut  peut-être  celui  qui  lui  infpira  les  rfve-  • 
ricf  de  Montan.  *  Euftb.  /.     A///.*.  }  i ,  S.  Jérime, 
dl»  fa^*  utt^,  m  GiSo;  «yr  (9.  Banm»,  m 

PROCLUS  ,  pUlofopliè  Platonicien ,  qui  v ivtat  vers  ; 
l'an  500  de  J.  C.  eft       doute  'c  ■.rv'     qui,liit  fe- 
nommé  Diadochos.  Il  éiwit  né  dans  la  Ly  le  ,  fot  éifr  . 
ciple  de  Syrien  ,  fit  eut  beaucoup  de  part  en  l  amiuc  de 
l'empereur  Anallafe. .  Connie  il^il  fiwam  nuthéro- 
ticien  ,  pendant  que  Vitalieriafié^oit  Conlta»inO|ile,  , 
on  dit  qu'il  brûla  fes  valITeaux  avec  de  pta'ii  mutt»  - 
d'airain  ,  invention  que  l'on  a  lauffement  atlnboéea 
Arch.médes.  Au  refte  Proclus  étoit  Païen  ;  & 
contre  la  religion  du^noe  lai  traité  que  Kbilop«« 
réfiita.  Nous  avons  encore  de  W,  Eltmiau  tiM»^ 
gica  &  phyfica  ,  traduits  en  latm  par  FrvlQi»  "fî' 
cius  ,  &  publiés  à  Ferrarc,  l'atf  i^Sj. 


Vit  di 

nous  eft  connu  que  pircequ'il  eft  cité  par  Vanon  ,  ^  4 , 
f^fuLu.  par  Pime  ,  /.  i  ,  A,y?.  nat.  c.  1  ,  &c.  C'eft 
PWt-CtracemêmePRocjLius  ,  domiUft  faic  mention 
oans  Lampridiui ,  qui  avoit  écrit  qu'il  avôit  la  fnr 


colonne  de  Memph.s ,  que  l'Egypte  Aroit  Ëhe  ,  quand 

Di^X^»  y  viendroieit.  ^ 

•  *^*OCILLUS  (  Caïua  Viferius  )  6b  de  Ctms  rèk- 


Ingia  cathôUaftiè,  f  I  ,  imprjJié 


l'an  1611  ',ia-fol'0» 
i  Hambourg ,  avec  la  traduâiofi  latine  d'Emilius Jor- 
tus.  Parapha^  in  Ptottimtum  dt  fydtmm ^^tcSMi* 
bus ,  pub'i:.       163^  à  Leyden ,  1/1-8".  D*  ««T 
meniaires  (ur  quelques  livres  de  Platon  en  grec.  Dtpo*" 
lied  difertatio ,  dont  on  a  liiie  traduftioti  faite  fur  le 
par  Fédéric  Morel  :  cette  traduôion  paru«»a  h<a 
en  i6i  5  ,  m- 16  ,  i  la  faîte  de  fouvragc  '".'•"'«Àrv; 
gii  Charobçfct  Je  figuris  foillcis  ,  oraforiij  V 
fit  hb«r.  Nunt  pnmùm  graii  proiu ,  « 
Fedtrici  MortUi ,  proftjforum  ù  inttrprcium  '  P^^^ 
eani,  eum  tatind  tjufdtm  vtrfiont ,  6r  Pftûi.U  , 
poititd  (fiu  dt  tribus  gtntribus  poéilccs  )  '/'/"^'""J*' 

Plnfenrs  ^iifltui  r«  Aitt  tfooyd»»  cacooliMiwr^ 
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e.-    "ro.t;  mait  les  Cyzic^ie,»  '  '7.  avoir  ce 

gic  .  ou  .t;«?,uit  beaucoup  o^ï"'^""?""- 
^  .  -•    ..W>ni.  Daiw  cet  intervalle    v r  S'-^'f-  P^r  io  predita- 

mort  du  dernier.  "^^  '^'i!'''''  ^^^^-^^ 

.:,     feulcconfidératio;  dc7Ôi\^"  ,7 '         P'^^*^  '^^^ 
prélUSjui ,  avant  fa;,  n„  *      4  J4,  Ce  fut  ce 

coup  de  foin  au,  WrS. 

Théodore  de  Monfuefte^  ''^•^  ^'^ 

^.n,or,  qui  arriva  irifoâobri    '  P'/ 

trouble  dans  IVglife  deSïn,'^^^*,  ^"nd 
«le  lài  un  traité  de  la  , rS"^j"'?P'^  »vo„, 

.   ouvres  en  iWvoluroe  /.,-4°.  I'mToVo*^  jrT"* 

c.le  générât  de  Cbalcédoine  le  le  VdîcoLft  T" 
font  mention  de  Proclis    ^.uffli  "^i"""''?'*^' 

:    «Jun  ftyle  co.^né  &  r™,      ^"  i^-nt  écrit, 

d  .merrogafon, ,  d«chnutioas  &Enre^  ï''^*  ' 
fée,  font  étudiées,  fubtile,  •  Zu^n/.T  P*^"' 

'4^>J8.  Photius,  w/îi.  sVelnU'^'"*^'';"' 
flWtari  wf/ç/:  ^„  A'^^V/*.       •=  * 
n,eL^^«?ï,^^'^:  î;^"''"'  -      ''onné  dan,'  les  co.. 

--r^  ^^^^^^^^^^^^ 

4'  avoit  le  «ouvcrnemlm      '        '  «^on^^lw  , 

♦•-î)u  ,en,p,*r;,;pTrc^^^^ 

f"  fort  le  nom  d'une    '-s  Z  '  *  ^ 
•aire  ,  &  prenolenr  u  provinces  confu- 

étoit  «5cLue^  cnr"''?"^?^  qui  l"r 

doient  l'année  qu.  éto^rd  'r'.  '"'^'^  '  «^""""^n- 
o:d^airen,:Ît  îe  etî  Seft^nrir"""-  ^'«''^  «^'-' 
<5roit  employé  i  Sdc/J  f     '*  i  l'h.ver 

-««V.  rri;;^^"r;V  '«'"nur.ididion.-  Rofin, 

lien  &  de  Ma"  mU   £  f      P^^'ection  de  Dioclé: 
pour  la  rcli^oTchrén-^n  '  T'"  "^f" 

P".pofa  de  iîcr.fier  aux  d'eu"  ou      .t  ^ 

-«rttf  Proconful.  apud  Ruinarf  T*!!  * 
«  AA,/.  «i:^  iom  V 
PROCOPE ,  /'.«c.;,/^.  ;„,,f  de  Cilicie ,  &  parent 


révolté  contre  <'.lc;  nicn  &7,'^V'P"^"'  ='P'^^«  «c'tre,' 
F'-  i  Conftaminople  T"  '  ^  P'" '*  POur/ 

Ses  premiers  progrç»  turent  /;  ^'■"^  364. 

fuivante  le,  a/T.ire. ,  '  "  f^^'^^mi.  Mais  l'année 
défait  dans  une  c*-,    ,  ul  Procope  ftit 

Jjai'ir.  On  dit  qu',1  ,û,  !5'e  ,  nommée 

.ombé  ent?e  'ciraS^^I:  v£ ^V'-i 
couper  U  tc^te,       en^,  àVj    "*'     P''"^*^"*  fit 
"es  •  Amm,en  SarcS.nT/  .^ÏT' 7  r^" 
dent  Anihéniiu,  &  frefe  de  M        'f"P"«="r  d'Occi- 

>.i.       contre  ^non  ««•r<  «  ' 

vamcu,  par  je,  fourbes  d  un  u.n  479-  »«  furent 

porteur.  ,  célèbre  ira. 

■î»c!fu?'iîZ^'';:X;,V''^  Cree. 
dam  toute,  les  guerre'  l.  '      f'*      Bcl.là.re .  pe„. 

'«^naauts  ,  „bt^„,  le         rfvi^"'  nombre  de. 

qu'à  peu  de  perfcnne»  *  !?  ^onnoit 

^a-cplr  remîereu?:7;,,t  rffl'''  '^''"''"^""' 
«^rs  /bnt  en  peine  de  llr^i*^'"'"'"?''-  I-«  au- 


/ont  e;pci„e'dr,W.ïiT"'"'''P''- 
^<cn;  mais  il  v-  a  apoarenrT    M        P"'"  '  °"  'l'^^" 

,  Wttmens  de  Juflmien!  SivK,^  fî  ^r"  ^i:'"^ 
«"'"ge  Comprend  huit  mes   ftJoî  T""' 
.  d«  Perfe,,  dont  Photius  ^L\^T'l  *  'l'^ 
Vandales.  &  4  de  celle  dAcittt  '  ' 
v'fme,  intitulé  l'ATii?»;,,  /;?  .       '  "  X      a  un  neu- 

i-eP.  ClaideMaltret  Sr.  V  ^P"""""- 
toutes  les  ceuvrw  ^e  Pr^S  '  ',?P,"'""  '^M. 
à  iV.cept,on  d  "An«rs'1,U'M  lri"'°--' 
pubLees.  Nous  avons  d-verfesTaduAll  \  '^""T'  ' 
'auteur .  &  depuis  on  ,  0!,.  !  '"^ 

phifte,  vivoudansle  ViVJ  '''^'''"^ 

nieilleirécrivaric  Si  '  ^'tP       ^^°'  ^^«i' 

«entaire^.ouTLtîVfitfc  T^^"" 
Latins  qui  l'avoient  urL^  '  r    ,  ^  P*'" 

Je  IVc^turerELCe^o^^lï?"'"'^'?  "V" 
mai,  il  le  reprend  de  fe  rr  .n  l  ^     «  oncxafttude, 

qu'elles  U.Z.  inunts  J'^"'"""'' 
tes  les  explications  des  ànT     Parcequ  .  rapportoit  fou- 
traires..ftre  SZl,  de  la  Sn'  TT 
d'Aqu,la,deSymmaoue  V^î?"  «'"f  P»mc.  de  «lie, 

erec  Conrad  ri,?r  ^  ^  V  iophfone  avoit  traduite  en 

/-.a'.  BeîlarminTÏ/;.Jr' \  ''"'O'^' 
/à.;Godeau,.i>.  i/^:>;t^Jf"^-'''  - 

PROCOPE.  RASE^  /irïom'nS     Gr.„,,  „entil. 
homme  Bohémien ,  ayant  peu  de"  h;^„    (      1  » 
fon  oncle  maternel. Vi  aprïs  u.  "^^ 

"rer.&,  à  ce  cîù  on  préten<I,  ordonner  p^^^^^^  ♦ 
ui;ce  qui  lui  a  fait  donner  |c  furnom  II  rI^\F- 
lorfque  la  guerre  des  Huffite.  .  „  'W'-  Mais 

ment  du  XV  ^Xl-  I  *^-.*'.'"-*"^  cofnmencc- 
Se  &  î^af,  ï'  qu.tta,f  habit  eccléfiaflique ,  pnt 
Upée ,  &  ,  attacha  enuércma,,  à  Zifca  ,  cbet'  de  c^. 


» 


ravKî  à  mïia  '^-«^  »  '"f,  ^6£\lfiéeca'u  la  ville 

fiaire,  de  rcmp.rc«r  ^^^^^^^^ ^^^ç^  ,  1«  Jut- 


travers  «le  «'"-^^^f^JT^lifli         l'a-ée  de 
«•a^oitde  lacaufe  comrr.-.-  P   cm  -  ^» 

^  <««r,  pour  ne  pui  m^rmrdi  ^f'^^'^^^r^T 

La  valeur  éclata  de  part  oc  a  «'      •  rti,i'>-> 

tulation  la  plus  avantageuse  die 

permiffion  de  fe  retirer  ou  elle  www*  ». 

Evoit  demandé  &  elle  ^.  '^^i^J^Tk^ 

à;^^  sSri^S.a  le  craigr^it,  &  envoya 

poier  fc5  Jrous  f.-r  le  royaume  de  ^«hâme . 5l^utta^ 
Se  fa  part  des  offres  avantageules.  P'««f^*y"5;3ï2 
Jnnes  difpofition.  de  l'empereur  &  ««^^ 
mimltt  deU guerre,  lui  fi5,demander  une  entrevue. 
Se?t  wepléerprocope  fe  rendit  en  Autriche  pro- 
rofa  fes^Sow.  offrit  U  paix  ;  mais  SigUmond 


l'on  Ordonne.  %.  De  ce  que  ceux  qui  prennent- le  pitfi  • 

deféctifi^,  tW  lepMnn-ni,  Icion  lui  ,  que  pour  meiwr  ♦ 

une  vie  olfn  c  &.       commode.  4.  Dci  trequcntcs  ex-  ^ 

coiQBtU^catidns.  V        rhonoraire  donne  pour  faire  >. 

'tt  de  l'orgueil  qu'il  atttibuoitliiflfcmeta  ïlouiks  m%-  « 
bres  du  Jcr^c  catholique.  7.  ©e  .euravarfflN^u  il. 
prctendoii  auiii  lc>  rendre  Tons  coujables.  8.  Ue^j^p»'  ^ 
la  fenUGltioii  étoit  commune  parmi  eux  :  piiuiiie  v^gue   <  > 

nanpc^^    De  ce  qu'ils  étoicot  «nuicux,  ficde , 
ce  qu'iU  avoient  de  iAf^m  Jifpatei  gw»  Iw  hie»:»  « 
te  m  port  '.  4 ,  ou  la  jurifdiftion  avec  les  muiiwli"lln(''''>*^j||i:  * 
fi  le  bon  ordre  ne  demar.doit  pas  mie  chacw  lëtin»«n  • 
iâ  pbri,  8CJihAtrP^t  pS'"^  '""^  '«^^  ^f"'"  d'autrui.'\ûJ)e 
ce  que  les  fPqillf,  èt  fur-tout  le*  chanoines  ei*?le5  ^ 
prfitres ,  menoie«luie  vie  «five ,  de  ce  qu  on  let  v  .y oit  \ii> 
lauioursdansletBUMlWMaftpdinitoieua. &c.  ii.Dc  ^ 
ce  qu'ils  avancowfcKen  dettriile*  dam  leurs àfcours,  1 
pour  en  unpoler  ai  peuple.  11.  De  ce  qudj  ne  dAi- 
buoient  point  la  famtc  Euchariftie  fous  les  deux  eipfca. 
n  Dece  que  dans  leurs  jogemens  ils  avoient  cgard  au 
fanis ,  à  U  liaifon,  à  la  faveur ,  plutôt  qu'à  la  lu^e.  • 

De  ce  que  dans  le  tribunal  de  la  péntteiKc ,  1  s  rece- 
.         '  5  p'éfcns  detafuriers.des  ravifleurs  pubien 
d'autrui ,  &c.  6t  en  aiiflbient  avec  eux  {^j^«tt«eifon  , 
une  co..defcen&nce  crnnmelle.  i  ïTUe  ee.qu  xll 


innooem** 

qu'iU  fcent,  ne  l>«"vcnMa«&  femr  de  ^^^^^^  ^ 
2{g««e  4  la  révolte  qu^l  prétendit  ju&fcrî  P^.. 

Smtoeûlettre,  end.unt      ><"  P^jSJ 
tentpourt«gua.re  art  cles  :  lave:  -^J^^^^Jg 
-s  ddrordr«M%ubllcJ  dppiétresiredmre  lcd«rj«*iw 
aepauVrctrf.Sfavé^^dilbptedu^^ 
la  liberté  i  tous  ceux  q«  ««««"^f-îfltJiS 


n'ayant  rien  v«mhi  Imaecarder  de  ce  au^V  demandoit, 
il  s'en  retourr^a  en  Bohême. «ntJdgjÈ»  «&«,  &  ne 
penlant  plus  cju'i  l»  venB«i»ee.  Il  ^.fa  à 
Us  divuTons des  habitans  de  Prague  ft^«*SWfi^ 


enSaaeficenBrandebourg.descourles  qui 
SSXSucouplespaysoù  il  les  fit.  ^--f-)^^ 
du  concile  de  Batte  eut  é»é  indiquée  en  14}  • ,  Procope 
écrivit  une  longue  lettl»  tame  circulaire    en  fon  non, 
£  en  celui  desWttes.  iWMlatot.  fitàtoutesles 
ronditiom.dans  UqueIleiKedktetfc.»«cfa««^^ 
tre  le  gape  &  contre  les  évoques ,  &  preffe  >«  P"n«» 
chrétirts  d'envoyer  leurs  évcVes  5c  leurs  dofteurs  , 
pour  difputet  avec  lei  cîoaeurs  de  la  rcde  ,  à  condition 
de  ne  pi«ndiepmw  fondement  de  ,  leur  diipute,  que  le 
texte  ftul  de  FécAme.  Apii»  s'ftre  plaint ,  fans  raifon , 
que  l'on  a  forcé  lui  5t  fon  paiti  i  prendre  kl  annM» 
parcequ'on  les  avoit  excommuniés  ,  fit  quonafOine 
dfexaminer  leur  doarine  fur  l'écriture ,  il  rapporte  feiie 
articlei,  on  U  fe  pUmt  :  i .  De  ce  qu'on  exige  du  patri- 
moine, ou  un  bénéfice  dans  ceux  que  l'on  élevé  au  fa- 
ceidoM.  a.  De  ce  qu'on  prend  de  l'arjcnt  de  ceux  que 


tution  de  J.     c  ea-a^irc  ,  lous ...        V^j^  j^;, 
fent  affez  nnjuftice  de  ces  l^"^ 'X  n'a  ri«r, 

nue  lesHuflStej  avaient  d*l«6««-  M.         V a 
ït  de  cette  lettre  dan.<î«iJr^i«  ^Ttf^^- 
IWpe .  avant  que  de  venir  1  H 

M.  Lenfartu  n'a  point  000  plus  pMle  ^^  ' 

l'on  a  encore,  ni  de  ^^f'^^r''^^, ,  ;mcat  ^ 

eft  fort  civile.  MaU  ce  ne  f».  ^^^J^^^  , 

Procope  ^fj^^JSchaJle» 

fcet  irrhé.  de  «  J-;^-?,^ 
f,ds&it  à  leurs  prétentions,  «  ccmfi<Wrt- 
courfes.  Il  entreprit  le  «êgede  Pilfentl»j|J«j  j^^^yif!^ 


ble  ville  delà  Bohême  ap«^  ^'•«"'hTeonfi.f'O''  " 
de  le  lever  avec  beaucoup  «ie^P^"' f^,,„r  :  il*' 
8maii  " 

cana  tout  anx  ««virons  de  |'^S"= *  ^],,Té  dan» J 


lever  aTcu  ««uww-f.  —  r      .      fi„*ur  :  "  ** 

^va  tout  anx  environs  de  Prague ,  aiia  v  ^ 
fo3Ë«par.««t d»  fect^i;  -»>''l*;^ir Les iS» 
chaleur  d'un  combat,  il»  mourut pcui'P^^  ^ 
de  Pr<Kope  ,  dont  on  a  parlé  ^«"l^^JJ^^^^ 
pofition  qu'il  fit  au  nom  de-  Tabontes^iuir 


S.  Maur.  Voyei 
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eiU  dt  Bafitau  Lcnfant  j  lOt»  L  U  f90S^^Êmià(f  de 
Procopc  U  Gnni  \  un 

l^'le  parûfles  HuÂtes ,  qui  fiu  ^nef  d'ilnc  panie  delnr 
■nn^e,  qui  accompagna  ProCop:  U  Grand  dam  plu- 
^i/eua  d^  <ës  cottHcs,  fit  lu4)iâtne  pluâéurs  expéditions 
^  ^|Min6ftler,Se  fut  tuëdans  Uineme'àfiion  de  14-^4 , 
«à  Procope  i!»  ^ntn</  fut  frapé'^es  bl^ffures  dont  il 
*    t  mdurut.  Balbmus ,  LenfantScplufieurs  aurrM  hf^or'iens 
.4^    en  parlent  auUÎ^ais  beaucoup  moins  au  long  que  de 
frrocopc-Rafe,  uimommé  U  Grand. 

PRÔCiiS.»i>y<7CEPHALE.^ 
*  *'1*lRiPRlJyrE  ,  infienff-TOleur  du  ^iy^  Annfa 
.^danî  In  Grèce  ,  'aifoit'ta  demeure  vers  le  fleuve  Cë- 
Aille.  On  dit  qu'il  ezeri^oit  une  étrange  cruauté  envers 
^  iitt  [nlBint  (|ù't1  pouvoit  prendre.  Aprèf  les  avoir  ëteti- 
'   '    du  fiir     iit«  il  Éûfoit  couper  les  p'reHs  &  les  jambes 
â  cem  ijiiî  MmÊi  plus  grands  que  ce  lit ,  &c  ^iibit 
alloageravec  des  cordes  ceux  qui  n'étoicnt  pas  H  grands. 
ÂFhé(£ele  fit  mourir  du  in^mc  fupplicc,  •  Plutarnue,  tn 

PROCULE^  Proadtu  ,  fitf  jç^i  jw^avg; 


tie-Rotiùilitt  était  panSfîçs- 
Lnre.  c  '   •  ^  "  -f-i. 

PROCULE  ,  évéque  &  manyr  dè  Polc^e ,  du 
•    temps  de  Djoclétien,  fuivant  le  témoigi  j/c  de  S.  Pau- 
■    lin  de  Nofê  ,  dans  fon  poër>-  du  Jour  de  ia  naijfanct 
dt  S.  Félix.  Quelqucl-unj  ^ifent  qu'il  fouflfrit  le  martyre 
fous  Thëodorkiiiriai»  tOtànQaÙiri,  mais  le,  t4wDi- 
gnage  de  S.  Psmiin  f^t  iNMrqn^  eft  âns  andén.  Son 
♦culte  étoît  établi  dès  le  temps  de  S.  <^goire.  Il  y  a 
<»tine  égliTc  i  Bologn«  en  Italie,  dédiée^ fous  fon  nom. 
•  Martyrologt  romain  de  Ëaronius. 
PROÇUU    nom  d'un  bomnip  i|nî  &t  tné  A  la 
'"'chute  4'uM  doâw ,  dsns  f^glilê  (k  S.,PMCiite  à  Bolo- 
.gne  en  ItafityO^ron  voit  ce  diftiqucr 

"~  ,'>É'*^i proculà  Pràcuto  Proculi  tampana  fiùf[tt  * 
'  >«      JamjiotiU  à  Procuio  P^ulus  ipfe^ortt. 

^auquel 

Watt^Wf  huit  livres  d'épîtres. 
,;^ROGULE ,  Proculus ,  po^  Latin ,  avoit  imité  la 

.  ^ .       'CaUimachi  Proculus  molle  tencrtt  iltr, 

i»ROCULE(  Eutychius  )7^0f  «/la ,  natif  de  Socca  , 
*jrUIe  d'Afrique,  grirnmairien  ccl'  Src  ci.im  le  II  fiécle  , 
W  fut  précepteur  4f  l'empereur  .M.  ^'émonin  le  Philojbphtf 
^  &  fut  cievé^arœ  prince  jufqut  la  dignité  de  proconful. 
Il  avoit  compoli^lia  Ojpté  de  ce  qu'il  ^  avoit  d'admira- 
Uv'dans  les  pays 'étfwgers ,  qui  eft  cité  parTrebellius 
•  Pollion  dans  la  vie  des  tr«nîc  tyrans  ,  &  dans  celle  d'E- 
'.•nilien  en  particulier,  *  Juiss  Capitolin,  in  Anton,  Eu- 
fcbc  ,  in  chrnn.  ' 

,  PROCULE  (  TMui  SEGus  )  Procubu  ,  taià£  d'Ak 
bi^gâ  \  ville  de  la  cAte  de  G^nes ,  Ce  révolta  vers  Pan 
^  aro  dans  Ie<  Gaules,  contre  l'empereur  Probus,  à  la 
foUiçititioivde  (a^mme  Viiurgla  &c  des  Lyonnois.  Mais 
ne  ponrlnt  r^fil^r  à  Ptobus ,  il  prit  la  fuite  ;  fie  ayant 
été  piii ,  ^  fin  né  avec  fis  Uét^uiico.  *  Vopifcus  , 
mfmvk. 

PROCULl/S  (  Vitellius  )  capitaine  Romain  ,  alla  à 
Doris  dcla{>art  de  Pétrone  .gouverneur  de  Syrie,  pour 
fe  failir  de  ceux  (^i  avoieiv'  profané  la  fynagoeue  des 
Juifs ,  en  7  fn«rtam  U^âatiMfik  l'empereur  Claude.  *  Jo- 
féphe  ,  aM^it.  L  i^^  «.  6. 

PROCULUS  (Licinius)  ancien  jurMconfulie  Romain , 
fiit ,  félon  Tacite ,  aufli  habilcdans  l'art  de  la  ^erre  que 
dans  la  iurilprudeiKe.  Ilétoit  préfet  du  prétoire  dans  la 
ne  rcmpereur  Otbon  eut  contre  Vitellius  dans 


«Mm  qnr 

UMHtnucr  Mcfe de  Pégliiê.  U  eft  vrai  qw  TitiM,6ere 
d^OlIloa,  en  avoit  le  nom  &  l'honneur;  mais  tout  le 
étoit  enuc  les  mains  de  Proculus.  Heureux  ,  sll 


s'en  ftt  fervi  avec  prudence  6t  avec  fuccès  !  U  fat  j'oc* 
caliop  de  la  perte  de  l'armée  d'Othon ,  m  l'obligeantlli' 
combattre  contre  Vitellius  /  malgré  l'avis  de  Cdius  8c  ' 
de  Paulin.  jQuana  il  eut    u  N'uellius  vjûnqueur,  d  fc 
,ran;;,î  de  fon  coïc  ;  &  cjuoîqu'il  enfôtnîàl  reçu  d'abord, 
idut  peu  après  gagner  une  ^rtie  de  i^n  affeâiba.  Vagic 
néanmoins  pour-Otboil  dans  la  république ,  flelmiMdil^ 
fervice^  .aotès  cette  féd(|iotvqui  peni  a  ,  fdoa  Tacite  «  * 
entraîner  1^  perte  de  Romè.  On  convient  alTet  qM 
us  avoit  fuccédé  .m  jwiU  ondtUc  Nerva,  &  qu'il 
■  acquit  plus  d'autorité  que  Caïus  CalTius  Longinus.  Us 
formèrent  deux  partis,  dont  chacun  fut  le  chef;  8c  ce 
qui  les  4ift>fl|ii*i%».étO!it,la  ditférenK  manière  de  pro^  ■ 
céder  (fihrPttuaj;  do  dmit',  £c  de  décider  tjuand  ilt 
étoient  ce    'ités.  C'eft  t€  c\m  fit  que  l'on  appella  Prqm 
culitins  ceuï  qui  te  con<  jrnuiiciit  à  la  dodrinc  âc  à  la 
mcihi^de  de  Proculus;  &  CiJJitns ^  ceiix^^qnî  fuivoieot 
celle  de  CnHiuv.  U  eil  ^  remarquer  que  lé  prcmîei;:|ai» 
fiit  un  li  gtjr.ducas  ti^loinibe ,  qu'il  appuyoit  foiiv4tnt 
les  flëciliyns  ,  mïiiie  dm'  des  aiftiirés  importantes  ,  de 
Pauftirité  de  cet  ancien  ,  v)ëte  Grec;  &  cette  marque 
d'eii:ii:e  doni've  au-  pielies  d'Homere ,  le  trouve  encore 
«lans  plufieuj^  auirçs  anciens  jurilconfuUes.  11  cft  vrai 

Se  le  bon  fens'eft  d'une  égale  aiitorilêdaw  m  poêt* 
dÉOf  U^^iAe  ;  &  ce  bon  feos  eft  très-orarnairL- 
dtfistfomnv.  IÇocuiiis  avoit  laifTé  huit  livres  de  lettres 
&  des  aotes  fiir  quelques  livres  de  Labcon.  Il  cft  fait 
miencion  de  ces  écrits  dam  i'jndex  rie  Jullinicn.  Jean 
BeftMnd  ,  prélident  au  pailcn^nt  de  Touloufe ,  tVtCtld 
t  u  long  f)^  ProculMy  dans  fe*  vies  des  jurilconfultes , 
P^É*  47  âfjTuiviUm  de  Téition  de  cet  ouvrage  ,  à 


.67, 


m- 1 1. 


PROC'i jLUS  ,  pottc  dont  ^ir. 
lelon  celui-ci,  au  talent  d'écrire  ^ 


Aulime ,  joignoit  , 
e  parler  avec  gract 


iC  pç^ci(tj  celai  de  Êùre  aiiémenc  des  vers.  U  vivoit 

eft  certain ,  au  moins 
fVuione  ,  qu'il  pulTc-  • 


damle  iy  ikie  delVglire  ;  Scil  e(^ 
Cçla  paroit  il  anifi  [)ar  te  qu'en  dit  / 
(bit  quelque  charge  confidérable.  C'ell  ce  qui  a  lait 
croire  k  Vinet ,  qull  étoit  le  m<*me  que  celui  qui  eft  qm» 
liâé  prête  du  pnii^  d«iu  divers  refcrits'^  cmpetews 
YtlmniMn ,  ItiéBSofe  Sc^rcade.  Anfiwie  lui  a  adrdK 
la  tr  '.'l '  iv  épigramme  de' Tes  fades  ;  6c  dans  fon  épi- 
granuiic  irentâ-quatriéme ,  il  fe  plaint  de  ce  que  Proculus 
^  voqloîtjl^ ptiUier  fes«uvrâg^es. 

^'  f  '  Iraftor  ProCU LO ,  cKfKS J'tcunSa  tarira ifi , 

Qiuuttus  horiostijcripfit plurinti  ^  qutt  cohibit,  • 
Httiu ftuânvidpit  v  pmmpta  tfl  hae  $Utlo  vaA  f 

Qui /ha  non  edit  carmina  ,  nojtra  Ugat, 

Gt&.  tout  ce  que  l'on  fait  de  ce  Proculus.  liy  en  a  qui 
conjaâlirent  qu'il  deicendoit  ^AttéKia  Proculus  «  gou- 
verneur de  la  Séquanoife  en  195 ,  &  qu'il  comptoit 
entre  les  graixis  hommei  fortis  de  fa  famille ,  Procule , 

proconful  d'Afrique  en  340 ,  fit  Vaîerius  Proculus,  préfet 
de  Rome  en  3^1  &  3  ^  1  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain 
fur  cela.  Aufone  flatoit  le  Proculus  dont  nous  parlons 
du  Kpnfillat  ,  6ci|p  £ûfoit  el'pérer  qu'il  feroit  bieatAc 
élevé  i  cette  AlBÂé.  Nous  ignorons  s'il  y  efl  parvenu  en 
effet  :  ce  qui  eil  vrai ,  eft  que  ion  nom  ne  paroît  point 
d^ns  les  (.ifles  publics  entre  ceux  des  confuls  ordiruires. 
•  t  oyei  Auibne,  epig.  34  149,  Vinet,  fur  ces  en» 
droits  du  poëce  iUfone  ;  l'abbé  Souchai  dans  fes  notes 
fiïrie  même  poIR ,  principalement  à  la  pagt  29  ;  &c 
l'hi(}oire  littirairt  de  l^Fru/tcc ,  par  Dom  Rivet,  Béné- 
dictm  ,  &  quelques  autres  de  lés  confrères  ,  tom$ 
premier, 

PROCURATEUR  DU  TRÉSOR  ,  procuraw 
mnaii^  était  le  titre  de  celdi  qui  avoit  le  foin  du  tréfiir 
chez  tes  Romains.  .Ces  peuples  avoient  deux  tréfors, 
le  grand  8t  le  petit.  Dans  le  grand  étoit  l'argent  que  l'on 
tiroir  des  contriliutions  des  provinces ,  avec  toute  forte 
d'habits  précieux  ,  des  joyauï  ,  &fc.  Sous  le  procurateur 
du  tréfor  étoient  les  préfets  des  teinturiers,  dettiflffiafltt 
des  fabricans  de  tapis  &  d'étoffes.  Le  ProcuraTBDK 
D'AnUQVB  éi«a  le  direâeur  des  biens-fonds  dont  1m 
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«nïpcreursWieift hérité  «n  AfinqM.  0  ptiMStwnAtt 
on  ammodier  i«*  tttres  qw  li'étoicnt  pts  doUB^**'** 

«oltlais ,  &  il  étoit  obligé  d'en  remettre  le  provetiti  an 
tomes  rtrum  frivattrim.  lly  a  voit  encore  chr*  le*  Ro- 
mams  un  grand  n^ipbre  d^onplois  ,  où  ceux  (, 
Aoient  revîlBi  oonoient  toui  le  nom  dt  Procurateurs, 
•■f  (jy^î  Rofiomm  (««««f"*""""-  LélJ>ere  Cantcl , 
léfuite,  dans  fon  onvrag*"  ûir Je  m&ne  fujet ,  &  Us  autres 
aoteiirs  qui  ont  traité  la  même  matière.      <  . 

PRODICUS  ,  ii^lebre  rophifte  ,  natif  de  TilIe:.* 
Coos ,  Tune  des  Cyclatirt ,  étoit  àx'^t  de  Protajoras , 
&  floriffoit  fous  I  XCVI  o!ympi*e",  Wl»  l'an  396 
•vaat  J..C«  Quoiqu'il  r^fidât  à  Athènes  en  qualité  d'am- 
liÉ^àcar  de  fil  patrie ,  il  y  crfeigna  publiquement  b 
iMfOlkHt  »  profcffion  qui  lui  .i.fjuii  iicauc  )  d'hon- 
fiMr'îcbeaucoùp  d'argent,  lorma,  ciur  autres' dil- 
<3^es,6lripide,  Socrate,  Tcramcne'  6c  Ifocrate. -11 
^iflitcintinnnent  cohiu  danstowes  l«s  vilin  ou  il  alloit 
iwie  paradt  de^iloqMBce}  Scent-'autrît  haran|(ie> 
qu*:!  y  prononqa ,  on  ▼afltC  Ûf^lBit  un  [îiCcours  d'aj^a- 


où  perfonne  n'aifiAoît ,  îvf  1  ([uelqiic%  favans  , 
qu'en  payant  ^r»  drachmes  par  t^tc  ,  qui  ont  plus  de 
quatre  écu$  de  notre  éionnoie  ^  ^  de  la  viçnt  que  cette 
harangue  fut  appellée  ,  difcours  it  dn^fliante  iirmckmts  , 
«»^ww1«  f^titar  Les  Athéniens  le  firent  nKXlrir  y  cooi* 
ne  cormptear  de  h  jeuneflle ,  apparemment  CP 
religion  :  car  il  cft  mis  par  quelques  auteurt^'au 
des  athées.  *  Suidai^laton  ,  in  Minon.  (f  in  'Piman£, 
Philoftrate ,  in  vit.  fillufi.  Cicero  »  d»  naturu  cttm. 
i,  I.  Bayle, <A'Sioadi(rémifiM.  ;.•>'  ■ 

PRODICUS  d»  Flioc4,  poSte  épiqM»  Mo»  fkii^- 
nias ,  Su'tdas ,  &cc.  ' 

PRODICUS ,  hJrétiqutf  dullfiécle,  chef  de  lafefte 
des  Adamites ,  fuivit  les  erreurs  des  Carpocratieris.  Il 
croyoit  «pie  ica  ames  ctoient  envoyées  dam  les  corpi , 
aân  (lue  par.tlWMtibfttS  de  vobl^,  dlè*  ttodifient 
Icnta  Domwinei  — i  anges  qui  avoieqt  cvtf  le  nood* 
En  conflkjoencede  ce  principe ,  il  pemicttoic  tooieibn»'' 
de  conjonAions  abominables  entre  les  hommes  &C  les 
fcTimcs ,  &  enfcignoit  que  les  plus  grandes  impudicitéK 
ciDicnt  le  niyfterc  de  i'initiaiion.  Ses  feft.itcur^  ie  van- 
toient  d'avoir  des  livres  fecrets  de  Zoroaftrc,  &  fouic- 
MMIM  qnV  ne  £illoicpoint  invo(]uer  Dieu ,  ni  s'expofer 
au  Biaityiepoar  hcoiifeffimdelav^fné.* 
ment 

piaf.  Théodoret»Wbn(M./3i«|fi^t,«;(,/.-5,c.  io» 

10  tf"  17,  ' 

PRODOMIENS ,  en  lat'm  Prodomii  ,  étoient  les 
dieux  qui  préddoicnt  aux  fondiiuens  des  édifices.  On  les 
inv<x|uoit  dès.  qu'on  avoit  projetié  de  taire  quelque 
bâtiment;  &  c'e{l  pour  cela  que  Romulus  leur  donna 
le  nom  de  Praflruaorcs  ,  c  eft  à-dire ,  ^tux  à  qui  appar- 
tient le Join  de  icut  ce  qui  prLeÂe  la  fîrucïure  ,  fait  d'un 
tempit\fou  ifun  palais  ,Joit  d'une  maij'on  particulière. 
Domitius  Calderinus  entend  par  ce  mot  les  dieux  qu'on 
adoroit  dét  l'entrée  des  ouiimu  duu  le  veftibule 
même.  U  ks  amcUoit  auffi  Dti  fijiituUrts.  C^ft  dttis 
Fan  &  Pautre  de  ces  deux  feos  qu'oo  doâ,èiylM|iiin  Pn- 
dùmia  Juno.  *  Paufanias  ,  M  attUis. 

PROERESIUS  ,  philofophc  &  rhc'reur  célèbre  dans 
le  IV  ficelé,  faifoit  prot'clîion  delà  religion  chrétienne, 
lorfque  Julien  l'y/^o/^ar  défendit  auxJidcIcs  d'eflfêignefr 
les  belles  lettres  :  il  aima  mieux  abandonner  Técoie  où  il 
enfe'wnoit ,  que  derien  iàn  contrt  Cà  çooicîence.  Mulb- 
nius  &  Victorien  agirent  de  la  même  façon.  *  Baronius , 
■A.  C.  ■56a.  Tillemont,  hifi.  des  empereurs ,  tome  IV. 

P1U)KTUS,  fils  d'y^Aji  ,roi  d'Argos,  fut  divifé  par 
tu-,;;  ciiangc  amipaihle  de  fon  frère  Acnfius;  car  on  dit 
qui:  dés  le  fem  de  leur  mere  ils  comincnccrcaj  àie  faire 
!•*  guerre.  Leur  inimitié  édata  apris  la  mort  de  leur  père 
Abas  ;  maû' Acrifins  étant  le  phit  fort ,  rédmfit  Prtsius  à 
te  retiier  auprès  de  Jubates.roide  Lycic ,  d,  nt  il  avoir 
«pouTélaflle.  Ceroirafliftadc  fcs  troupes  ;  6c  ray..„t 
MmeRédanslepaysd'Argos,  mit  cis  deux  frères  d'ac- 
eord  par  un  partage  égal ,  aflignam  Argos  à  Aaifw»  ,  «c 


^  PRO 

T>'rmthe  à  Prœttts.  Beilérorium  tétant  dÀnis  th'uj  i 
Tyrinfhe,fiK  flUTement  eAnfé  par  Sl^oobée ,  femm* 
de  Prœtusy  d'avoir  voulu  art  enter  à  fon  honneur.  C  » 
r«i  &i6|rcwdule  condamo^eilérophon  i  combattre  I? 
chitnere  ,  dont  ce  prince  innocent  retourr»  viAt^eu»  ;  . 
ce  qui  jetta  Sténobée  dans  un  fi  grand  défciiioir ,  qu'«Ut 
s'empoifonna,  Prœtus  eut  deux  fmes  ,  que  liai  fiUfcîanK 
pus  épouferent ,  a{|ièi  ki  avoir  guéries  de  la  ftyfe  vîo- 
lente  ,  qijilej  reiidoit  forieufes  ,  &  MTa  m  fiU  nommé 
'  A/^L^-T' qui  luifuccéda.  Selon  d'autre»,  Ptccius&  j 
Acnfius  n  etoient  pas  lîU.d'Abaj ,  mais  d*  Lyncez.  Prœ-  % 
tus  comiamça  à  r^neV  i  Argos  l'an  1 378  avant  J.  C. . 
rana6{7  du  moode  ,  &  r^na  dix-<!ept  ant4*^pul<. 
lodorc.  Hutn.  Du  Pin ,  Umotktfturtaùrtrfdl^  kijK 
prof.    _■  '  ♦ 

PROGNÉ  ,  fille  de  Pmdion ,  roi  d'Athéfies ,  époufi^.  -, 
Ti'r.-e ,  roi  de  Thrace ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Ity s.  *^ 
Térée  étant  un  jour  ailé  i  Athènes  ,  elle  le  pria  de  lui 
amener  &  fiant  Philomé^  :  ce  qu'il  fit ,  mais  il  la  viola 
dana  le  voyage  }  fie  lut  Ayant  coupé  la  langue ,  il  l'cn-^ 
ferma  dans  tne'obfcnre  piUbn,  feignant  qu'elle  étoii^, 
morte  d'un  accident  extraordinaire.  Philoméie  trouva  le 
inoyer^dc  faire  fa  voir  for  défaAre  à  fa  fceiir,&fil  imnger 
Irvi  d  ion  pcre  Térée,  lequel  voulant  s'en  wp^«r,  h 
iabt  dit  ^  les  àmai  inétaiiwrphq(âUl«  Bn    én  • 
■  hirondeOe,  %  FMIèiUleeii  nlSàsSL  nor  fyi^  il  Ûtjr  1  * 
changé  en  fa.>!ta'y  it  Tétde  ^  iMpt.*,0«id(,iiwM>  " 
morphofes,  '*'■>- 

l^ROMALANGES,  nomd'uneoudcplufieurs  iimiU  J 
les  employées  dans  i't(\e  de  •Chypre  à  ^'une  des  fooc- 
tioiu  des  Colaces.  Ces  fiamilles  étoient  Chargées  d'infor- 
mer de  U  Writéjie»  "ffo^  tuajm  AtSàm  pwk»  .t  , , 
Gergines ,  quiréçilllMMeflir'nimre^mp^  des  Cohen. 
\jti  uns  5i  les  autrés.étoient  en  honneur  auprès  d«rois, 
&  le\)r  politefTe  leur  facilitoil  l'entrée  dans  louiei  les  •  ' 
compagnies.  '  At!  J.'iée  ,  l'y.  6.  f'oyq  COLACES.' 

PROMÉTftet ,  Promahtiu^tài  de        f"'  fr*'^ 
d*Ail)tt  6t  d'Epimdthétt  tes  poS»eii  ont  feint  tfi'iimt 
fortns  le<;  premiers  hotnrilcs  de  terrC  &  naii'*' 
le  :eu  du  cîcl  dont  il  tes  anima.  Minerve  l'aWadan^t» 
travail  .  6é  l'on  dit  que  ce  lut  elle  qui  l'etllevj  dans  iff 
ciel  aiii\  alluma  un  morceau  de  bois  à  la  rouejj^if  ^  |, 
foleil ,  &  qu'il  anima  UHommede  ce  feu.  Il  forilïa  inft. 
félon  les  poistes,  lÈHf  ficaaiiie^appeBée.  Pandore ,  à,^ 
l>ipiter,  pour  fe'  venger,"2e'rKiBiétlié« ,  donna -w* 
bi)éte  ,  dans  lamelle  il  avoit  enfetiné  les  calamités  It 
les  nuladies  du  genre  humain  ;  Pantlore  l'apporta  i  Pr<*ï, 
me'héc ,  qui  méprifa  1«  prj^fent  de  Jupiter.  Elle  If  donna 
a  fon  frexe  EpiRiéthée  ,  fili  li'eut  pas  plutôt  «fvetàlVji 
boëte ,  que  toute  forte  de  mamt  tt  réjfiiirliiSPt-n^ff^ 
genre  humain.  Epimiithcî  voulut  lit  refermer,  m»» "» 
rcil.i  plus  au  fond  que  l'efpé  r^MKeJ  Jupiter ,  pour  fcwiH 

Srer  de  iVomethée  ,  commanda  à  Vulcain  de  l'atllrter^ 
ur  le  mout  Caucafe  aver  d«-s  chaincs  de'  fer  :  n«Mj 
cette  (ïtuationi  un  aiglCou  tn  vautour  loi  déchiroit  tous  ..^ 
les  jottfS  noepanii^  du  fœ.  Duris  de  Samos  rappoRC 
que  Prométhée  ne'fw  pas  puni  de  ce  ^?t^>  ^ 
avoir  enlevé  le  feu  du  del  ^  mais  pt>ur  itre  devenu  an^ 
reux  de  Pallas.  On  tient  que  P.mtr.éthée  fut  tjélmé  a 
Hercule.  Ceux  qui  cherchent  des  verK--;  h:fbr;gW?^  ' 
l'obfcurité  des  fables ,  dilënt  aue  Ptoméihée  ctti&fi  » 
cours  dcsafitetcn  Scythiei'ic  Vap^iq"»  avec  tant  d  ar- 

deui'  à  ccM  eoonoiflir  -    —  -      »'  'int  nuit  K 


 Jlance,  jùeeefiwiUùntmuti 

jour  attaché,  for  cette  monttgne-  EntrWtreircholes , 

trouva  ,  diient-ils,  l'art  de  faire  le  feu  ,  foic-pir  le  choc 
des  cailloux ,  foit  en  ramaflant  les  rayons  du  lolei' 
un  miroir.  Par  ce  moven  il  pouvoit  en  tout  «ms 
mer ,  pour  ainfi  dite ,  les  bonnes  de  fon  voisfeg* 
du  froid  de  leun  climats.  Mais  les  hifloriens  noutl^^ 
nent  quelque  chofe  de  plus  (ùr  fur  l'origine  de  cet'e  »  • 
Diodore  de  Sicile  dit  que  Prométhée  go»*2''étint 
pAiticde  l'Egypte  fous  le  régne  d'Ofiris.        pL_|i.  • 
débordé  ,  toute  la  contrée  du  gouvernement  W  rte"" 
théeeût  été  abîmée,  fi  Hcicule  n'eût  arréic cet'.i:  « 
tioo  par  les  diguesqa'il  oppoù.  Le  Nd  avoù  été  nom 
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autrefois  OcJan:  cette  irruption  lui  fit  donni.  ,c  nom 
fift^/i'/i  .•  dans  les  ««fclcs/uivam  il  rutappellc  Eeypi:  & 
A'^  du  nom  .<lc  dc.jx  fols  qui  pofuJient  cci^némcs 
nom».  Le  chagrin  de  Prortiëtliée  ,  pendaift  que  lelîeiivc 
nomme  Aigle  ravMgtfflh  ft|»TJavï,  donna  '(.-ccaà&iÀiir 
poetci  de  teindre  que  le  cc*tirde  Promctliécétnirdlrhiré 
.par  un  aiglç^ ,  julqu'à  c«  qu'Hercule  vint  le  délivrer  de 
ce  ""PE'i«-  Ce  inémeTiiftorien  dit  ailleurs  qn-. ,  fi  Prô 
metb^palTc  parnii  les  poëtcs  pour  avoir  vole  le  feu  du 
a  -I*  -  '"W  Communiqué  aux  homme»  ,Veft  parct* 
«uil  inverti^  les  inftrumenj.pour  fait*  dU  feu.  Jupittf' 
I  avoit  mis  a  h  chaîne  pourpJnir  ce  vol  :  Hercule  Pcn 
clelivr^  ayant  fa,t  fa  p,ix  avec  Jypiier.  Kjcieit  cxpofe 


1Rr^'"«-''^"^"i''en?l>l.iblela  formauon  derhoin- 
meW  Piomethée,  favoir^'ciu'ii  avoit  le  pr^ier  hk  de: 
e  tcfic  avec  tant  H  3fJr«(T,.  /l/  ,r,..  .  ....»_. 


ftatues  d<i  tet.c  avec  tant  d^adrelTc  &  d'art,  ce  qu'on 
attribue  a  Minerve  ,  queues  hommes  de  terre  lem- 
blo.cnt  avoir  la  vie  &  le  mouv.  q,ciir.  Sur  ce  fondement 
h.ftonquc   les  portes  cm  femt  que  Prométhcc  ^toit  H 
«onnatcur  des  hommes.  Appien  raconte  dan»  l'hiftolrc 
fia  guerres  de  Mithridate,  que  Pompée  fut  curieux,  Junt 
ûviUe  Pont ,  de  voir  le  mont  Caueaic,  où  Ton  difoit 
quçTrometh^  avoit  été  attache.  Amen  rapporte  que 
^  Ics.Maccdodëns  qui  conqui-cnt  l'Afic  fous  Atexafidre  , 
■  étant  <gtucés  d»ns  Mne  caverne  du  payi  dei  P^ropa- 
.  nii(e$v*aj»prifent  deshabiians  dî.yoifiiiaçe,  ou  félgni- 
xent  eux  rncmes  que  c  etoit  le  lieu  où  I'  .inétbéc  avoit 
été  enchaîné  ,  &  ou  nti  aigle  lui  décii.roit  ic  cœur  juf-  " 
qu'à  ce  qu'Hercule  le  délivrât,  après  avoir  tué  l'aigle  à 
coups  de  flèches.-  C"«oi!  une  invention  des  Jlatébrs 
d'Alexandr»,  d'ayoir"tranrpor<é  le  Caucafe  du  Pomdaiis 
les  comrécs  orientales,  afin  de  pouvoir  dire  qu'Alexandre 
avoit  fuTinonté  J^aucafe.  On  peyî'-djre  que  la  fable  de 
JProrncthee  avoit^té  iranfportceJiQ'Çgyptc  dan»  le  Pont 
fur  le  mont  Caucafe,  mi  Ton  feignit  iwfli  ql'un  tj«nvc 
nomme  l'W/pV  ayant  inondé  le  pjys.  Prométhée  fut 
enchaîné  par  fes  fujets  ,  &  enfin  délire  jaar  Hercule, 
Comme  on  veut  q\ic  Prometbce  ait^orté  le  culte  des 
^mize  dieuvdans  la  Grèce,  U  èft  plus  probibré  qi.'il  a' 
.  ^étcEgyDtieBVi'orjgine,  &  que  l'hiltoire  ou  la  fabktiui 
2Jle  regard^,  ^it  été  tranfportée  jucceflivctnent  en  Scy-. 


lecrrps  paten'tes  po^r';:  m^7o  .Tt^rf'" 
<onne:,entr'MtîtsRol>er  Ke  'fi^.:  ^  P'"^'^"»  Pj'" 

.unli  Boy  le  gouven^r  de  cet*  fociété .  qui  prit  une 

d«  meiri  T""'""  ^-^  'î  "  '70. .  fixa  le  nomSre 
des  mcm^brcs  de  cette  i^pféic  à  quatre-vingt-dix  per 


f«  R,      r  ,  u«  aucuteurs  ciescomp- 

tes  &  un  fccrétaire;  &  chacun  îvan<;aune  fommeJ™ 
argent  comp'ant.ou  par  voie  de  foufcriptton.  Quaniité 
de  part  cuhçts  cnncoufurent  à  augmenter  le$-fondsdc  la 
lociete,  V  bhrfb  à  taie*  de  grands  fraji^fc  celle-ci  en- 
voya des  miflionaires  dans  les  nouvelles  colonies  Les 
Indiens  prévenus  de  l'avarice  de  ces  nouveaux  venus 
n  écouter,  nt  pas  tranquillement  les  difcc.urs  des  raiffionaù 
xes  mL-mc  dé«fl:creff^.   6f  i|  fefit  peu  de  converfions, 
au^moins  finceres.Jr  Kns\oU  eux-mJmes  montreren! 
qu  lis  ne  fe  foucioiC-.-it ,  .s  que  l'on  înftruisit  leurs  efclave. . 
parcequ  us  c  a.g.,oie.K  qu'on  ne,  les  obligeât  cnfuite  de 
es  mettr  ■  n>»Arte;  mais  on  obtint  uaaàc  qui  oblieea 
les  maîtres  H  laiOér  irfftniire  leuri  efcU%  es  ,  &  .lui  ordonna 
queceut-cijièfort.roient  poiiudeleurcrat  en  changeant 
t  f^l-S'O"- Cette  fociété  àt\£Propag...Jc  a  un  bureau 
hxc  qUi ^ alTcmblc  au  moins  utjefois  la  (l-maine ,  dans  le 
j,châp.tre  de  S.  Paul  à  Lond(ej**ic  ce  qui  a  été  préparé 
par  ce  bureau  eftenfuitc  p*gpfé  i  la  focictéméme  ,  qui 
iani  la  bibliothèque  que  l'archevêque  a  établie 
^        1    CI  de  Weftminfttfr.  Les  affemblées  (b  font  tous 
les  moiç.  L  aflemblce  anniver.'kire  du  3  février  s'ell 
ordmaircment  tenue  dans'le  'levcrtiaire  de  l'églù"-  de 
Bowchurch  à  Londres.  On  prcchc  dans  cette  alTemblée 
<ur  la  rtatjerc  qui  occupe  la  fociété  ,  &  l'on  a  dé)a  im- 
primé plufieurs  de  ces  Icrmons.  Le  roi  de  Danemarck  ^ 


^«hie,  au  Pont  &  en  Ciréce.  Bocldrt  a  cxpfiâué  hift<rf  ique- 
mfloti*  »ablede^nmeiliée  tf|nsfun/'Aa/r^./.  T,  c  1, 
^ou  il  prétcml  c;uc  le  A^.ojdéf  l'écriture  &  le  Promé- 
-  -^hée  des  pnen:  iont  le  même.  •  Confulu?  Ovide,  /  1 
nttam.  Horace.  Héfiode.  Cicéron.  Laftance ,  &c  . 

PRONAPIDEd'Athènw»  félon  Diodore  deSicllefit' 
Thcodoie  U  Grummaincq  ',  PmfnotUcs^  félon -Tatien 
R«  ou  Hfvi^niJtsi  félon  Eufebe,  eft  nommé  ^at  Tatiu 
jr^fiarmi  les  auteurs  qui  ont  vécu  .ivant  Homère  ;  &  Dio- 
;  .,dorcdrSici!'.  ,  /.  3  ,  dit  <jp*il  a  éié  maitredccepoëfe. 

vTT.  T'*.'^''''^!'"  '""'^'^  P^'-''^»  H"'.  >  l'^cmple 
d  Urphee  &  àt  Litiw,  s'était  fervi  de  lettres  pélalgiennes; 
Of  Théfldrtfo  U  Grammairien  remarque  quil  a  com- 
V    incncé  à  écrire  de  gau  ^^e  1  droite,  au  lieu  qu'auparavant 
Jes  Grecs  ccrivorcnt  I«ur,  mots  de  haut  en  bas ,  ou  reixjur- 
noicnt  quand  ils  étoicnt  venusà  la  fin  de  la  ligne  de  droite 
^  gauche.  On  a  attribué  &  cet  auteur  un  ouvrage  intitulé 
.. .  .•»!<  P'"""'  "'""de  ,  pu  Je  ia  formation  Ju  monde  ,  écrit 
•      ?  <"J'  ,  /.  3 .  Du  Pin ,  biblioiheout 

des  m>r; prof,  tom.l,  pjg.  108  ,  iJit.  Je  Paris. 

PRDNOMUS  ,  Thcbain  ,  premier  inventeur  des  flû- 
tes furielquelles  on  pouvoir  jouer  plufieurs  tons.  .Vlarfyas 
en  avoitaccordé deux;  mais  ce  ftji  Pronoiriusqui  trouva 
■/Ç  '''^  faire  une  flûte  fur  laquelle  on  jouoit  tous  les 
tons.  Qutlquci-uns  attribuent  cette  invention  à  Diodore 
deThcbes,^d'iiWtrA  à  Ahtigénides.  •  Paufan. //i  jî<rcir. 
Athénéf.  Siuînaife,/«r  Solin. 

PROPAGANDE.  Société  établie  en  Angleterre  pour 
la  propagation  de  la  religion  chrétienne.  Les  Anglois 
ayant  pénétré  dans  le  nouveau  monde ,  penfcrent  à  atti- 
ler  les  Indiens  à  leur  religion  ,  &  à  inftniire  les  colonies 

Îu'ils  env(»yoient  dans  ces  paj-s.  Il  y  eut  une  ordonnance 
u  mois  de  ju;llet  1649  »  P""f     P'op^gation  de  l'évan- 
ïile,  qui  érigeoit  une  fociété  perpétuelle  fous  le  nom  de 


•établi  une  million  pour  le  Trancjuebar  depuis  l'an  1705.'  . 
•  ^^oyei  la  Relation  Je  la focieié  èublie  pour  la  propa-  ' 
_ç:jt;pn,  &c.i  Rotterdam  en  i7o«.  LiCroic ,  Htjloirc  \ 
du  cnrijlianifmt  des  Indes;  Relation  /tiflorifue  Jet  con. 
verftoas  Jans  les  InJes  ,  &c.  à  Hall  cji  1 7 1 3 

PROPAGANDE.  Sur  la  Propagande  de  Rome,  k 
v<y'«j/'«mc/f  ROME.  ■ 
•  "    PROPERCE  (Sextu$,  Aurelius  Propertius  )  poë.'e 
Latin ,  naquit ,  félon  quelles  auteur»^  à  A  ffifc  ^ou  Effife, 
&  félon  le  plus  grantl  nombre ,  à  Moravia  ville  d'Om- 
brie ,  aujourd'hui  Bnagna  ,  dans  le  duché  de  Spalete  : 
c'eft  ce  ou'il  témoigne  clans  fes  vers ,  où  il  fe  défigne  fou» 
le  nom  de  Caltima^ue  Romain.  Il  prend  ce  nom  ,  parce- 
qu'il  avoit  imité  les  poéfiei  de  cet  auteur  Grec ,  auffi  bien 
que  Mimnerme  &  PhilétaK-Soupere  qui  étoit  de  l'ordre 
des  chevaliers ,  exerça  des  emplois  contidérables  pendant 
le  triumvirat ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ^ant  fuivi 
Antoine  après  la  prifc  de  Péroufe,  furent  égorgés  par 
ordre  d'Augufle.  Properce  ayant  perdu  la  plupart  de  fe» 
biens ,  vint  à  Rome ,  t)ù  il  acquit  beaucoup  de  réputation , 
6f  eut  très-grande  part  dans  l'eflime  de  Méccnas  &  de 
Cornélius  Gallus.  Ovide  ,  Tibulle,  BaiTiis  &  les  autrcj 
beaux  efprits  de  ((>n  temps,  furent  de  feiamis.  Il  a  com- 
pofé  quatre  livres  de  fes  amours  ,  pour  une  fille  appellée 
Hoftia ,  ou  Hofliliafeldn  Apulée ,  à  laquelle  il  donne  \fi 
nom  de  Cynthie.  Quintilien ,  Ovide,  M.irtial ,  8c  divers 
autres  parlent  avantagcul'ement  de  lui.  Le  premier  livre  j. 
de  fes  élégies  fut  furnommé  MonohtHos  ,  ou  livre  unique. 
Tout  l'ouvrage  s'étoit  perdu  ;  mais  l'on  en  a  retrouvé  un 
manufcrit  moifi ,  fur  lequel  on  fit  diverfes  copies.  Il  faut 
néanmoins  qu'il  fe  foit  perdu  quelque  chofc  de  ce  que 
Properce  avoit  écrit ,  ou  qu'il  y  ait  eu  quelqu'autre  poète 
de  ce  nom ,  dont  Fulgencc  cite  ce  vers  : 

Divitias  mentis  confiât  omnis  amor. 

Propercc  mourut  après  Virgile ,  c'eft  à  dtrc ,  après  l'an 
le  Rome  735,  &  19  ans  avant  l'ère  chrétienne.  *  Lilio 


d 

Giraldi 


-73^.  "  -7      -- 

Jial.  4,  Je  poit.  Crinifu»,«/#/»n<fr.  Lat.  Scaliger. 

Tome  y  111.  Punie  U.  h.  ce  c 
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PRO 

^fferat.Vollîiii.  Moraïest  lie.  Bdfct,>H««  ^* 

çftvjnsfur  la pohc^.  »_ 

On  doit  confidérer  Propercc  plutôt  comme  •n  Upn 
Mëte,  que  comme  un  honncie  homm*.  U$  élégies  u  ji 
nous  reftent  de  lui  nous  foiw«nnoitK:  qu'il  ne  (e  uHou 
pa^  grande  violence  ^  rffifterjà  ic'k  P^lfio"*;  Ce  qi- 
y  a  de  (inf-ul  cr  dausfo  OUVtagrf,  C  eiUej^lwig*  d« 
fables  qu'il  a  employé»  en  touiw  rencontlp  ibutt  ttt 
W$,  parcequ'cn  e6Fct  la  fiSIe  eft  l'am.-  de  !..  pociie,  &  ; 

Îu'ilfuivoiteaceia&canrcd  tjjc  la  célèbre  CDrumc  avoo., 
oimià  Pindare.  Cc(Kpw  «t  endroit  que  Fropilcç  a  ' 
l'avanuge  furTibulk,l«rceîlije  la  fabklÔt  Ict  uaïA^p 
riiiftbire  in^mc  f«v«n.  beaucoup  à  remplir  Bt  iroHtenir 
feséligies  :  liœjlvlc  t(i  tfès-ch.itiç  &  trèvpur. 

PROPHETEi»,perfonnes  f  h  «lievfi  in  "pireès  de  Dieu 
phur  prédire  l'avej^.  Ce  mot  vieil- i  lu  C;rc.:  j  .ipi 
figni6e»  C*/«i  f«*«fi«  ttS  thoj'ts  avant qù (iUs  amycnt 
it^r  i,  dtvilU ,  8t  de  9 îj«,/<       Le»  Hébreux  le^ 
pellent  SM  ,  terme  qui  a  unefignifi>;ation  ('tepdue ,  fi^ 
qui  tire  l'on  orl^Ae  .du  in!)t  hébreu  t.oub ,  qui  i.^mùepro. 
duire  &  :^:^'T!:r,  ï<  p.r  iiu--jphfr./  "'/</•.•  en  i'-  mios 
prophètes  font  commeflcs  oriteu        des  (.rcdicucurs , 
<jui  parient  aux  hoiniiies  dcU  paitde  Di.u.  Din»  le»  pre- 
miers temps  lesptopïi^M»  étoi«rita|i|BllF5*'Mn;:'iméineqi 
J?«*,  c'eft  à-diw ,  t^oyûis ,  coimÇeiJeft  marqué  d.ins  le 
premier  livre  des  Roi^ ,  c  'np.  ).  v.  9.  CIc  aSm  de  v<^ant 
déiigne  une perfonne  celai rétf  ,  qvji  lai!  deichofestantlu/ 
le  pnflB  que  fur  l'avenir ,  qui  ne  lî  .it  pas  connues  aux . au- 
tres homn»ei.  Jt  eft  cerdih  jBje  chez  ks  Hchrcux  le  nom 
de  proph^eétoit  HoiAé  i  tfi^  ceux  qoL  icmptis  de  L'ef- 
prit  de  Dieu ,  révclAient  àirf  hommes  «s  vfites  que 
Dieu  leuraïoit  révélées.  Ceftainfi  qu'Abraham ,  M^yle, 
Juilié  ,  S.iinucI,  Nathan, Elle,  tlizée,  5;  plulie  i  '.  iuttes 
loiu  apptl'e»  prophète".,  5:  <[(ie  les  chantres  du  temple 
ffii»  amli  honoré»  de  ce  :c>in.  C'eft  Cft  CC  fen»  que  la-, 
fephe  donne  le  nom  de  prophi^tcs  auic  auteurs  des  livres 
faciès  de  l'ancien  teftameut ,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs 
puTcinen:       n  [uts.       .'uits  d'>n:ient  aulli  le  nom  de 
prophiiii  'it.ijeun  aux  iivres  de  Jnlué ,  des  Juges ,  de  S  '  - 
muel  &  des  Rois  ;  fie  de  prophètes pojicriturs  ou  titiu..  i 
i  lfaîe,àJ^«Die,  à  Ezcchiel^à  Daniel,  &  auxdouz'- 
petits.prophm(.  Jf  fus-Chrift  donne  le  nom  de  prophètes 
en  général  1  tous  cvxx  qui  lé  n^loient  d'înAruire  le  peu- 
ple de  la  part  de  Dieu  ,  ^wnd  il  dit ,  Prcnti  garde  olx 
faux  prophcus.  C'eft  dar'  le  mâme  fens  que  lamt  Jean- 
Baptiile  ell  appelle ^ophéie ,  fir  qu'il  y  avoit  dans  la  pri- 
mitive églife  des  prophètes.  Dieu  «vr<lç  aux  prophètes 
des  vérités  de  différentes  maniem  «iminédiatcment  par 
lui-môme ,  ou  médiMement  par  )èt  anges.  La  révélation 
médiate  eft  extérieure  ou  intérieure.  L  extérieure ,  quand 
Dieu  fait  entendre  une  voix ,  ^  apprend  au  prophétie  ee 
q'.j' 1  clou  faire  ,  ou  ce  nui  d|yt  ïrrivcr,  ou  quand  il  lui 
préfcnte  ce  qu'il  veut  qn'il  (ache  par  des  iîgnc»  ou  par  des 
fvmbolei|^*nwérieure  fc  fait  ou  pendant  le  fgnmeiUou 
liant  une  extafe  ôc  une  émotion  oui  Mt  l'h^fene  hors 
de  lui-même ,  ou  pendant  qu'on  eft  éveÛlé  M  de  fens 
ralHs.  Il  y  a  auflî  plufieurs  manières  dont  les  prophète^ 
fc  fervent ,  pour  faire  connoîtrc  aux  hommes  Us  véfitft 
que  Dieu  leur  a  révélées.  La  première  &  la  plus  ordi- 
naire ,  eft  quand'tls  leur  difent  de  vive  voix  les  chofes 
que  Dieu  leur  a  révélées.  I^fècoodecft  quand  ils  font 
connoitre  aux  hommes  ce  qui  arrivera,  pardesfignes  &c 
p:)r  des  avions  qui  y  ont  qûdque  rapport.  La  troiii^e^ 
eft  par  des  écrits  compofôs,  ou  par  ordre  de  Dieu,  ou 
par  finlpiration  du  S.  Èfprit ,  ou  parleur  propre  mou  ve- 
ulent avec  l'adirtancc  du  S.  Eipra.  Il  \  .1  eu  !!>i,-ours 
pariîii  Icî  Juifs  une  luccellion  de  pr'^,;liétei  depuis  Moylb 
jufqu'a  Efdras.  Il  y  avoit  aulTi  de  Vaux  prophètes  dans 
les  nations  voifines  des  Jui&  ,  comme  Balaam ,  &  il  y  en 
a  eu  plufieurs  parmi  les  Juift  mêmes.  Les  Eçvpiiens  ont 
auEH  eu  des  prophètes  qui  ont  écrit  leurs  hiftoires ,  6< 
<pii  étoient  leurs  facrificatcurs.  Clément  d'Alexandrie , 
au-eiir  d'une  trés-profon-ie  érudition  ,  dit  tùins  U  livre  1 
Jis  Jiromaies ,  que  Thalés  &  Pyihagore  ont  eu  des 
«»«fi«K«  mec  les  praplidies  des  E^ptiens.  New 


avons .     unelfcttre  qiie Porpliyrê  ■•école  à  Anébo, 
il  lui  donne  If  nom  de  prophète.  Le  titte  dê>i(etièleu 
tre  eft  cfl^i^  en  Sk  ler^net  :  ^phyn  àxAntbo  ft  p/i. 

pkht , €)n  peut  vmr  oç  m^me  ndln  de  prophé  e 
attribué  aux'facriticateurs  d!Egvjjpf,  qui  preniMcot  le  * 
loin  d'i.\:- 'c  les  livres  de  catte  n.ition  ,  noii  feuleiBenr 
dans  les  aiucurs  proûines ,  iTiars*  aaifi  dans  Eufebe  ,  pf.n- 
.-ipalement  dans  fa  Préparation  ivangittifui.  Les  (jrrc;«  *  ; 
ont  eu  leun'  prophètes  Sclaiirs  prophéte/Tes ,  &  Itir&i^ 
•--•ains  rruraiK  aux  prophéties  des  fibyQ^^  Uà  lewrsil»- 
c,.  Il  y  a  cO  dans  d  i  cs      nations  dés  e,evA  i^r, 
inéloier.i  de  prédire  l'aventq^'  I^Jns  le  chtiftuniline  ,  l'.ji". 
prit  dç  prophétie  y  fubfiftar'jufqu'au  troiliéme  fiétie.  La 
feite  dec  Mi)ntaniftes  ÉroduUîtde  taux  prophéti^  &  de  ^ 
falfTes  prophéteffes,  dontles  pfophéties'fuiem  re']«ç^t.  ^-I 
F.ifi  1  l"on/i  vy  preique  dans  tous  les  fiécles  des  faïu- 
..      tiques  qui  fe  font  Jits  propWtes  infpirés  de  Dieu.  Les 
jp^jabbins  de  ces  derniers  temps  ont  ratîîné  étrangement 
fur  les  dirtéiens  tLgres  ne  prophcne.  Ribbi  Moy|e  qui 
eft  leur  plus  favint  .uteur,  en  a  diftmgué  omMfnt  tan 
livre  intitulé  Mort  iV«v0ii4aqàlilti«te  de  MBoesdé- 
grés  avec%t:audbfii|fdiarubtilit'é  Ma'it  cdmmeilMi^ap- 
puiequelur  deifiifotis  de  philo'.bphie  qui  n'ont  niciin 
fontietncnt  .lans  l'écriture  1.  inte  ,  on  ne  doit  pi>  s'\  — ' 
ter.  H  y  a  de  Tappircnce  que  t'ei^  fur  ces  priuci| 
ginainw 'que  les  rabbin*  fe  fondent  lof^^ 
(|ue  Daniel  nV"  poirrt^w  nombre  d«  propfcé^-Eiv 
eîfet,  dariî  1.     ,  )ti?ion  de  leurs  fcibles  hcl«nMMïs, 
ne  le  pUceiu  ]  )int  ence  rang*  cequi  a  fait  diféiThéo- 
dortt,  qu'il»  i.e  rcconrm.lTolent  p       Diu:  el  pour 
proptaJft'.  Mais  Joû-phe  l'a  nw-au  non^te  Jes  aut-es 
prophètes  ,  avec  le»  Juifit  de Ton  te«|li  W  les  rabbins 
•      îiuent  ccMeoiulild.aenuMjes  pour 
 M.  Si-  . 

1  fi^,  ^^«f'" 

•antis. 


mOmequi  lui  reîuitut  ccMe.qBflild,  |e  nî«J»,pes  pour 


cela  (1  ■'il  n  y  ait  ac»  prr  | 


.  PROi  l! 
en  Holl.indc 


ITlIf», 


^mcitn  I 


'iiéri  ti;|ue$  que  .on  nomme» 
Ils  s'al'rembleiit  de  tome  la 


provinoè  A  Xl^nnow  près  àc  Leyden ,  les  wewïersjij 

iiKinchc         '    ,ue  moi»;  8>t  vaquent  toa(|jK  jow-a 
lectuie  ■ 


.;;t;di)S  -l'itn  , 
l|-j'lls<p 


e  ccnture ,  propoïant  chaciïn  leiffs djfi»p 
cuUésôC  u(an^d^•  l.ilibeKe  de  prop'^.'-.-'.isr  ^  i-KT^-lntn- de  / 
raifonntf  iur  rcvangil«vj>'aiil«"i > ''i A' l'-'4'''-''«;,V^''' 
honiiitciget»».  &c  ne  iiflfoeni  des  P>n.  urais 
une  pli^^ite difeîaipe'fulr le  tait  de  la  (guerre, 
cn-idamitent  fans  au^ic  *weption.  La  plupart  dcuï 
s'appliquent  à  dwiEgr  Mtjfi^  &  itjétïrett.  Sorae^ 

riana..  •  -       '.  ■ 

PROPITlATplRE:  c'eft  le  nom  de  la  couvcriu.Ç;  y 

I  arche  d'Ilfance  qui    oit  dans  le  tabernacle,  oç^V-. 
fu-nifie  lemothébrep  v  'iort,:  -1  eft  ?r«lle  «  r^""  ' 
;    TT.  ,   ,  Se  enlaffn  Propîiiatoriitff^  parceque  c  clfteir" 
ce  h  ur  :o  Dieu  ferendoitpr^fentilpropice  au  peuple  ,  : 
&  on  l'appelle  aulfi  ,>rac/« ,  prceque  de  l.3  •'"'^'«^ 
réponfes q.ic  Dieu  leur  donne  .  Cecouvetcic  éWitdflr,  • 
&  aux  deux  'oouts  étoicnt  les  d.j*  chérubin»  emre  Ici-    •  ^ 
quel»  Dictt  ûiliiit  ù.  demèute.  CétoU  fur  ce  que 
repofoient  la  ndée &  |l colomne de.fcik,  ^o'"^ 
la  préience  de  Dic  i.  '  ExoJ.  14  ,  v,  i6;v.i7 ,1?  ^ 
f,„v.ms.  Somh.  16  ,  V.  41.  Leva.  16  ,  k  1 ,  «  ^ 
nu:nr,i;o,r»  (le  la  bible  lur  ces  endroits. 'j^J*****™ 


ont  donné  quelquefois  le  nom  de  pfopkiatone  a 
ou  baldaquins  qui  cnuvrotent  rautel,ou  |' 


,jh:u>t  au  ci- 

■  ;  Ions 


boire  où  repofoit  VEHcliahftie  ^  qiu  étoit  liup<^f  ' 
die  ,  ce  dais.' 

PROPONTIDE  :  c'eft  ce  que  nous  appell»»^ 
de  Matmora,  entre  l'Europe  &JfAfiflrou  fWe  lAltf"y 
neure&laThrace.  $esplrlM%at^«an1l>,j(f^ 
Si  le  golfe  de  Polmeur.  iTJiUM  % 

PROPRÉTEUR  ,  Proprator ,  nom  que  1« 
donnoicnt  à  celui  qui  étoit  continué  dans 
leur  après  fon  année,  pour  quelque  raifon  paiticw ^ 
On  appella  aufîl  propréteur  ,  celui  qui  ayant  j, 


charge  de  préteur ,  avoit  enfuite  le  goiivernemfl*  • 
province  prétorienne.  Db  «einp»  de»  emp«ie*»f 
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donna  le  nom  de  propréteur  itciui  qui  éton  ^.nm^  par 
Je  prrnce  pour  gouverneur  des  province,  de  VcTJl 

domaine.  LeJt  p,opréteu„  forti,  de  la  prfture  ,  n'éto.cn 
.  pour  y  rendre  la  )uft,ce ,  8c  y  commander  l'armée.  • 
Jnl7   Jj*  P'*"      quefteur,  ib,t  après  €1  m.vt.  Ù\ 

vj-  21     ••  "°"''>h:  de  fyllabes  avec  des 

*s      ""l^'^.q"' fechamcm  aprA-'-'"-^   •    "  •      ■  " 


5S7 
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K  M  lî  £  '  '«"verfion  judaïfme,  pour 
J.  enfeignoit  diver«iirt!de,  drb  ««î 


>  J.oi:        de  U  plaie  «l^li^Zno^JJe'Tr 
.  J^^m  au  ,eu  deft.nc  pour  la  cérémc*.ie  .li  bam éme    où  -• 
Il  Y  avo.t  un  erand  réfcrvûir  dW.  T*"^"  ».  • 


u  /  ■  •  •  -P'"^'    ^f*<l"«l  »  d'où  on  leflTp. 

^  'f  Af"-^'  c;eft-i-d.re,  quî  trir  aprc^  le 


ily--oi.ungnndrWcrv^d-;^X;^^^^^^^^^^^ 
g.o,t  &  ,e  lavoir  ,out  le  l^rp,  par  une  Je  .mm^S 

de  f^  1  A       •'"^i'«'^5«  °"      POuvo.f>e.û„e  un  ,„ur 

mTedel-      P"'?'.'!" ^^'^'^  un  antipho- 

'  ''^y'  de  Jumi^Se. ,  laquele  fb.  brûlée  par  les 

r»Onnans  en  «4 , .  Nom  avont  quaue  pVofes  principales. 
S^'  ^""^  •  P"'"    P"'«ôtc ,  oue  Durand 

arthbM  au  roi  Robcr. ,  ma.  tjui  eA  plus  probàlement  de 
. lennfamu  Contraftus  ;  c'eft  laprofe SanHi SpUrus  ad- 
•{■l    Jtt  nob /  gratta  ,  qui  eft  du  roi  f[*ert    rdon  qnelque. 


arciens  emr  autres  Brempton,  plus  ai.cie..  uueDurand  ; 
Je  Lauda  Sion  Sahaiorcm  ,  pour  la  fôtc  i.u  iint  Sacre- 
«icm  qu.  efl  de  S.  Thomas  d'Aqum  ;  le  r.Bim»  ^Z- 
^""w  ,  dont  on  Ignore  l'auteur  :  c'ed  la  Wfc  du 
temps  de  Pâ^JUes  ;  l«  Dus  ir»  ,  di»  illà ,  que  l'on  chante 
aux  femces  des  morts.  On  l'atttHiue  mal-â-propos  à 
b.  Grégoire  »  ou'*  S.  Bernard ,  ofl^-  Humbert,  t  ^nén\ 
des  Dominicains.  Cette  pr'.fe  eft  du  cardinal  TranKip^i . 
dit  Mai^runca  ,  de  l'crdre  de,  Dôwinica.m,  fi!n>ou 


îi  v?T;"""i,**' bien  dlffé. 

1^  •  des  Ajavons  que 'les  Ju.ft  renouvdioient 
StS  ^''^^^       cette-nouvelle  protclfion  ^ 

fo,  au,'  Tu  prei  ant  ;  ca.  les  douleurs  Hébreux  nous  enfei. 
gnent  cju  le-proté)yteé«it  cen*^  renaître  de  nouveau  ; 
CÀT  JP^/voitpoW  parenf ,  lorfau'il  étoiî 

Gentil    ceffiSent  de  We  apré.  qu'il  étoi,  devenu  Juif. 

Ï  rtml'^Zl  changement 
'«■p»"  >  n  hérifoiem  pas  de  fes  biens. 


r 


nit  à  Pcroufc  en  T 194  

en  a  compofé  beaucoup  d'autres  pour  .««t-»  m 

.    .     panni  ces  profe.  ,  la  plupart  mal  compofée$>-on  'en 
trouve  b,auc<nip  de  ridicule,,  fc'eft  par  cette  raifon  que 
-^/>n  en  a  Tet.anché  un  grand  nombre  dart»  les  de  niercs 
■    V^ormes  de,  offices  divins  ;  fifr  l'on  poitroit  fans  km- 
pule  p<j«<rer  ce  rjuanchement  beaucoup*  plus  loiti.  La 
^luprt  de  celle,  qu'on  y  h  (ublfituée,  fol!t  au  moins  fup. 
*  ToriabIes;&  il  yenamùoicplufiean  qui  méritent d'éri»- 
î^mces  De  no,  jours ,  teu  le  P.  Gourdan ,  mort  rell  • 
««nderamtVia^rdeParUVSt  NJ,  Vivant,  chanoine 
^Â^ni>'*^f  'Ji^"^^  '      co'npoft  beaucoup  de  profei. 
^  L  •  ^'««^i^^'o  .  bourg  d'halle  da„- 

If  r^,  11  eft  (ur  le  golic  de  Tri  .le ,  i  dfuar  licues  de  u 
r>"  ^^^Ç/w.Trieft-î    r,  le  couchir.t.  ILoait  dans  le  terro  r 
-  .,S''i''5f''iode$irirtWbrteftiWs.  *  Waii ,  dicl. 


A  l'imitatif  n^ces  prcfcoa 

.nl/^  •  '  •  *  V'bhrdan,  la  Judée.  Au  refte,  la  courun^de  re« 
»ofee,/ror,  en  ^nh.ir  dei  nTnG\„„.c.u  a  -..a.     'j  «:_»-».c 


^  fJ^-  ^'î.*^  de,  profély.^c^ domicile  ,  'ri.  n'avoicnt 
befom  ni  de  c«fConc.fio,»|fc  de  b.ptéme.  Il  ruffiù.it 
qu  .1,  promiftcntfolcmnelleThent  de  garder  les  leptcom- 
:  mandcmens  de,  enJan,  de  Noé.  en  préfence-de  trois 
perlonn.  s  ;  6£  les  Juifs  leur  oermettoient  alors  dedemcu- 
rer  parmi  eux,  croyant  qtiils  pouvoient  cVrc  fauves  en 
gardant  ce,  commandemcns  Pour  ce  qui  eft  rie  ceux 
qm  ne  vouloxnt  pas  s'engage,  à  l'oblervation  de  ce 
droit  nature  lelon  les  Juifs ,  il  ne  leur  étoit  pas  perm» 


"q  '  paToient  oc  la  relie 
païens  a  celle  de,  Juif».  !  y  avoir  deux  fortes  de  pro- 
felytes ,  favoir,  les  profélytes  de  juftice ,  &  les  profélytes 
de  doinicJc.  Ceux-là  fe  foumcitoient  i  la  loi  de  Moyfe , 
«  ceux-ci  demcuroient  parmi  le,  Juif,,  en  ,'obligeant 
«Icment  de  garder  les  frpt  commandemcns  des  enfan, 
«<:  NB»^C^c«g>m.indcmens  font  regardé,  par  les  Juif, 
comme»le  droirnarurel  ;  &  il  n'y  a  perfonne ,  félon  eux, 
qui  ne  loil  tenu  de  les  obferver.  Le  premier  de  ces  com- 
tnandemens  dçtnd  l'idoUrrie.  Le  II  ordonne  de  bénir 
le  nom  d^D.eu.  Le  III  défend  l'homicide.  Le  IV  con- 
damne l^fcre  &  l'incefte.  Le  V  défend  le  larcin.  Le 
yi  commande  de  reMrire  l|uiuftice  &t  d'y  obéir.  Et  le 
V  II  détend  de  i^angcr  la  oiairqui  aura  été  coupée  d'un 
animal  qui  "étoit  encore  en  vie.  Tous  ces  commande- 
snem  «ipeni  les  Juifs ,  viennent  immédiatement  de  Dieu, 
qui  donna  le,  fix  premiers  à  Adam ,  &  le  fcpttéme  à 
Noé  ;  &  il  n'y  en  avoit  point  d'autres  avant  Abraham. 
Pour  iire  profélyte  de  juftice,  il  falloit  fe  faire  circon- 
ore  ,  recevoir  le  baptême  des  Juifs  ,  &  offrir  un  facri- 
"Cc  :  ce  qui  t'cnicnd  des  hommes  j,  car  les  fcmincs 


r  des  profélytes  de  domicile,  ne  dura  pas  toujours.,  A 
E-:v  ceffa  lorfque  les  jubilés  prirent  fln„&  que  les  tribu,  ' 

Ruben  de  Cad  &  de  Manaiïé  ,  furew^nenée,  en 
captivité,  du  temps  de  Joathan.roi  de  Judi,%c  de  Phacée. 
foi  d  Ilraël.     _  *  ' 

*-e$  Juifs  appellent  encore  aujourd'hui  profélyte,  ceux 
qui  partent  du  gentilifm»  pu  mâme  du  chrirtianifme  à 
leur  religion.  Voici  la  c^émonie  y'il,  oblcrvent  en 
cette  occafion.  Quaqi!  ooelqu'un  fe  veut  faire  Juif,  troif 
raiibms  ou  hommes* 'dWorité  font  obligés  de  fa  voir 
adroitement  de  lui  quelS  penfée  le  porte  à  prendre  cette 
,  relolution  ,  &  de  bien  obferver  fi  ce  n'eft  p<iint  par  quel- 
qujfwifon  humaine.  S'il  periîfte,  tpalgré  la  remontrance 
qu  on  lui  Uit,  que  la  loi  de  Njpyfe  eft  fort  fevére ,  &  que 
fe,  fe^ateur,  font  aujourd'hui  mlfrifés ,  on  le  circoncit 
&  on  le  itmne  tout  t;ifier  dans  l'eau ,  en  pré&ncc  de* 
trots  rabbiW  qui  Tént  examiné  :  aprt^s  quoi  il  eft  cenfé 
Juif  comme  les  autres.  A  l'égard  des  femmes  qui  fe 
fqm  profélytes  ,  le,  rabbin,  difent ,  conformément  k 
le*  talmud  ,  qu  on  les  plonge  dans  l'eau  ;uf(/u'au  col  , 
6c  ce  font  d'autres  femme,  qui  prennent  ce  foin-li. 
Après  cela  deux  rabbins  le,  inftruifent  def^loi  de  Moyfe.  * 
•  Ferrand,  réjlcxionsj'ur  U  nligion  chutitnm.  R.  Léon 
de  Modéije  ,  coutumes  &■  ùrimonies  dts  Juifs.  Jean  Sel- 
den  ,  d.ins  fes  livre,  dtjurt  naturit  ctntium. 

PROSERPINE  ,  Pmfcipina  ,  fille  de  Géré,  &  de 
Jupiter  ,  fut  enlevée  par  Pluton ,  dieu  de,  enfer,  ,  lorf- 
qu'elle  Cueilloit  des  fleurs.  Cétés  affligée  de  la  perte  de 
fa  fille,  voyagea  long-temps  pour  la  chercher  fans  en 
avoir  de  nouvelles.  Ayant  appris  par  la  jiymphe  Cyane 
comment  fa  fille  avoit  été  enlevée  ,  elle  demanda  i 
Jupiter  qu'il  la  fit  revenir  des  enfers  ,  ce  que  Jupiter  lui 
accorda  ,  en  cas  qu'elle  n'eût  rien  mangé  dans  les  enfer». 
Il  fe  trouva  par  la  dépofïtion  d'un  certain  Afcalaphe  ' 
qu'elle  avoit  goûté  de  tiuelque,  grains  de  grenade. 
Ainfi  Proferpine  fut  condamnée  à  demeurer  dans  les 
enfers ,  en  qualité  d'époufe  de  Pluton  ,  &  de  reine  de 
Temt  Fin,  Parât  II,  E  c  c  e  ij 
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ces  lieux  tiaStittu,  Quelques-um  ont  die  que  Cérès 
ohtirn  dcpais  de  Jupiter ,  que  Profcrpine  paflerolt  Cw 
mois  de  l'auncC'  avec  fon  mari ,  6c  qu'elle  feroit  ks 
autres  f\x  mois  liir  la  terre  avec  (a  mère.  On  croit  que 
c'eft  U  même  décile  npà  eft  «pellé«  i>iaM  fur  (a  tine  » 
Ce  lune  dam  le  Cîel  ;  d'où  elle  a  M  appelUe  Ifeeatt 
j  triformis.  Les  Phcniciciu  conr)i)ifîii"cnt  un  ;  PnoSER- 
PINE  plus  ancienne  que  celle  des  Giccs ,  qu'ils  difoient 
^e  fille  de  Saturne,  morte  vierge,  &  turt  jeune:  ce 
quia  fait  dire  qu'elle  avoit  ^té  ravie  par  Pluton.  Les 
auieuis  ne  conviennent  pu  d^  pays  où  die  fiit  enlevée 
par  Plutôt!  :  les  uns  rfiicnt  que  ce 'Tltit  en  Sicile;  les 
autres  dans  l'Attiquei  d'autres  dans  la  Thrace.  Quelques- 
uns  dil'ent  que  ce  ne  fut  pas  Plutopi  mais  A'doniusou 
Orchut,roidesMotoflc$,mii fitcetctilev^ment.*  Ovi- 
de ,/.<  ,  mttam,  S.  ^gullin  ,  /  7  ,  </<  Civu.  Eufeb. 
L  }  ,  Prsp.  evaBg,  CIriaiien  ,  dt  r,ipi.  Profcrp.  S,. 
Jerôm.  i«  chron.  5.  Cyrille  d'Alexandrie ,  /,  i ,  contra^» 
Juiiaa.  VotTiuSj^^/'iwa&rr.RofiafMnCW'tf  &R»m. 
Th.  Dempaer.' 

PROSÉUQUES,  fieox  de  pri  rcpirmi  les  luiis.  Ces 
profeuques  ou  oratoires  ciifcrr.iL'ii!  i|ucl  ;  l-s  t-gards 
des  tynagogues.  l".  j&ans  les  lynagogue:.  les  pieies  le 
faifoient  en  coponin  ;  mais  dans  les  proicb(|.4e«  chacua 
fai(bit  la  fienne  en  particulier  ,  comme  ^  le  jugeoit  à 
propos.  Les  fynagogues  étoient  couvertes  ;  mais  les 
profinKjucs  L-ioitnt  à  dccouvctt.  Saint  Cjnphane  cit  (jue 
ces  cours  qui  l'crvoient  d'oratoires  étoient  comme 
les  plâtcs  romaines  ,  qu'on  MMelloi^^&nriR  ,  cjui  n'ctoient 
qu'un  eodoei.  découvert  p  «ù  le  peuple  s'alTembloit 
poortcf  allâiret  publiques.  IX  dit  encore  que  de  fon  temps 
les  Samaritains  avoient  encore  un  de  ces  oratoires  près 
de  Sichem.  3°.  Les  fynagogues  étoient  toujours  bâties 
dans  les  villes  ;  mais  les  onioires  l'étoient  dans  les  faux- 
bourgs  ,  &c  fur  des  lieux  élevé».  M.  Prideaux  croit  que 
CCS  profeuques  avoient  lieu  avant  la  captivité  deBaby- 
loiie  ,  &  que  ce  font  les  hjuts-li<iix  dont  il  efl  fi  fouvent 
parlé  dans  l'ancien  telhmcnt.  Maimontdes  dit  que  ces 
.profeuf|uçs  dévoient  «?ire  bitie»  de  manière  que  ceux' 
ouijrenrroient  itournafTenr  fe  vifage  du  côté  du  tcmpie 
oe  Jerufalem.  Jofephe  i:^>;  Philon  confondent  fouvent  les 
profeuques  &  les  lyn.ii^ngues ,  &  Us  les  mettent  auffi 
dans  les  villes.  Juvénai^ poète  païen, |»arie des  profeu- 

3ues  dans  fa  troUîÀiw  Gilyvt  »  ni  moins  lefen'timent 
eplufteurs  auteurs  ;  mais  ce  qu'il  en  dit  efl  bien  ebfcur, 
&  il  nous  paroît  tpie  c'tA  un  ^cu  deviner  que  oe  pré- 
tendre que  Juvcnal  a  eu  ces  lieuji  etv  vue.  *  f'oye^  le 
commencement  de  cette. troifiéme  fatyre  iM.Prkleaux^ 
hiftoirt  dts  Juifs  y  ïafn  it  ^  page  141.  Dom  Calmct, 
dans  fon  liicflorutln  Je  'a  ML'c. 

PROSPEK  ,  auteur  Latin,  qui  vivoit  du  temps  de 
Sylla  &  de  Cicéro:)^  vers  l'an  60  avant  J.  C.  écrivit 
un  tr.jité  des  antiquités  derEirurieou  Tofcanc,  qui  s'eft 
perdu.  Qelui  qu'on  a  publié  depuis  çft  unc^uppofilion 
de  Thomas  Fœdrus ,  qui  vivoit  en  1 490  ,  ce  qui  a  été 
Ibtidement  prouvé  dan*  un  ouvrage  coinpoCé  à  ce  fujct , 
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infterdam  en  1639. 


PROSFE.R  (iaint)  d'Aquitaine  ou  de  Guienne.'fut 
fccrétâi-e  du  jwpe  faint  Léon,  6c  paffe  m^me  auprès  de 
plufieurs  critiques  ,  pour  l'auteur  de  l'épîire  adreffc'c  par 
ftint  Léon  i  Flavien ,  contre  l'hérc(ied'Eut\  ches.  Il  avoit 
auparavant  défendu  avec  beaucoup  d'ardeur  le\  livres  de 
faint  Auguflin  contre  les  Sémipélagieos ,  dont  il  lui  fit 
favoiren4X9  les  erreurs  dès  leur  naiflèiicedans  les  Gau- 
le». Apris  la  mort  de  ce  faint  pré!at ,  vorarit  que  les  ptc- 
tte»  de  Marfeille  combattoient  ta  doâniie  de  ce  i»&m  , 
fie  la  vouloiciu  ù.re  p.irtïr  pour  hérétique  ,  il  répondit  à 
leurs  objeflions.  It  réiuta  auifi  Caflîcn  ,  auteur  des  colla- 
tK-ns  ou  conférences  qui ,  dans  fa  1  j*  conférence ,  étoit 
tombé  dans  le  Sëoiipéluianirme.  Le  pcre  Sirmnnd,  les 
auteurs  de  la  Iraditioo  de  l'cglife  touchant  l'cucluriftic , 
0£  pUiftcurs  fa  ans  foutiennent  que  ce  Saint  n'a  jamais 
«e  *y6(|uc  ,  &  n'étoit  mt^me  ni  prêtre  ni  clerc  ,  lorfnu'il 
écrivit  à  faim  Auguftin  toudwuil  les  erreurs  des  prêtres 
«e  Maifeiile,  puifiju^u  noqs  y  ap^  lai-ntoie  qu'il 


meil 


éwtt  hic.  On  ajdnte  encore,  que  ni  Viftor,  ni  Grenad»  ' 
n.  le  pape  Gelale  ,  ni  L.in:  l  ul^cnee ,  ni  Adon ,  ni Hini! 
mar,  m  plufieuts  autres,  ne  fo.  ont  jadIïU  dolùié^ 
nom  d'cvêque.  Cependant  quelques-ins  fomîeniittt 
fi  Rhage  «luk  ;  &  d'auttes.TÎ 

le  fut  de  Rwz  en  Provence.  S'il  avo.t  été  élevé  f«r  le 
fiéee  de  quelque  êglife ,  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ç  aufoit  été  lur  celui  de  cette  dernière  ville,  d'ouil  l'aw- 
pofa  aux  prêtres  de  Marfeille ,  qi^on  noaimi  ieSt 
SfmipiUgieas.  On  préfumé  aulU  qu'ayant  fini  d  chiZ 
ii.que  en  45  ^  ,  Hmounit  vraifemblablement  peu  de  temps 
après.  Le  cardinal  Baroniu^bnet  cette  mort  0046^ 
qui  ne  i^accoide ,  ni  avec  la  chronologie  des  jûéates  de 
Riez ,  ni  avec  celle  de  Lerini,.  On  dit  que  iàimpÇQ^ 
avcntbâti  à  Riez  une  églifeen  f honneur  de  G  n;  ArlT:. 
Jinaire  martyr ,  dans  laquelle  il  choîfitfa  'cpuliuie  ;  què 
ibti  cxirps  y  demeura  eiivito".  (îtux  cir.s  ({luraiffe-oilii 
ans ,  ôc  que  Dieu  p,nr  les  prKres  y  fit  beaucoup  de 
cles  ;  qu'au  commencement  du  vil  fiécle,  il  appaniri 
l'évOquc  Tlioaias*  6c  qu'il  lui  COBunanih  ic  \u,„ 
bafdique  en  fon  nom,  &  «Ty  tranlpt)rttr  tes  nii.n,;^. 

Thomas  entreprit  CL't  ouvragL*  ,  dont  un  i>c>j-  :iinjec- 
turer  la  magnificence  [far  les  lonocmens ,  &cpar  U  Inp- 
tiAùre  qui  6t  voit  encore  tout  entier  à  Ripz.  Les  ouvra» 
ges  qui  JK>us  relient  de  faioi  Piofper ,  inoatremf^^els 
étoient  Ion  efpiit ,  fon  (avtAt  8f  fdn  éloquen^p.  Vovi^ 
h><cr  (or::,.t  c.y.;Morcm  ;  &  les  autres  que  noi.  nvoos 
dans  les  dillcreiues  éditions  de  Lyon,  en  1  ^  ;  de  Losi- 
vain  ,  en  j  ^(-6  ;  de  Douai  >  en  I J77  ;  de  Cologne  en 
'  10  ic  i(^,6c  de  Pafii  «14711 ,  in-fii.  qm  eil  la 
itwùre  ëdnmn.  On  la  doit  aux  feins  de  M.  Mangeant , 
prùfe.  Ltscniujutjs  con".  rr-nnent  tiiie  !c,  trais  lJvre^  de 
la  vie  contcniplaciye  qu'on  a  attiil>u<ii  a  iVim  Prol'per , 
font  Julien  Pomere.  Ils  foutiennent  aulfi  que  les  deux 
livres  de  la  vocation  des  Gentils  .  que  quelqucs-in  lui 
ont  attribués ,  font  de  Piofjier ,  Africain ,  dont  nm  par- 
lons diin<.  Partidj /il  Jiit.  La  l 'injnicjiii.- (Il  faio;  Prwjiej 
a  été  trcs-ibuveat  publiée.  Nous  avons  de  famt  Piiif« 
per  d'Aquitaine  un  poSme  tris  conlldérable  comte*lel 
ingrats  ,  c'edi-à-dire ,  contre  les  ennemis  de  l^^i^eda  , 
Jelus-ChriA  ,  dans  lequel  il  explique  en  tbépl'^^n  tii»*' 

frofond  la  doctrine  cath<)fi>|ue  conti^  \i,  des 
'élagiïiis  &  d^s  Sémipéjagiens.  On  peui  rfga»ikr  cet 
ouvrage  comme  l'al^régé  de  tous  les  livres  de  S.  A  igLiflm 
fur  cette  matière  ,  &c  particulièrement  de  ceux  qui  unt  ' 
été  écrits  contre  Julien.  Let «xpredioos  en  font  mervol- 
leufirs ,  &(  00  ne  fait  coinnieiu  ce  faint  a  pu  iiccor;!ef  h 
beauté  de  la  verfification  avec  les  épines  deù  matière.'' 
Uexaftitude  pour  les  dogmes  de  la  foi  y  «Il  rceiul-^*-. 
ment  ol^fervée  ,  m,iU:r  la  contrainte  (ïcs  vas»  4t 
liberté  de  l'tfpilt  |^jLii.,at-.  Ka.iC  le  Miiftred«&ô'«r 
a  donné  une  excellente  traduction  en  v-jri  firancmi.' 
•  Vidor ,  Je  Cyclopafik.  Gennade,  dt  j'i'tft.  (cd^  i- 
84.  Gelaf.  papa,  Jttii.  apoer.  et».  S.  Rem.iul.éfi. 
1^.  S.  Fufjieiice  ,  /.  r  ,  ad  M>nim.  e.  50.  "Adon  de 
Vienne, //J  e  W/».  Photius,  (.oj,  54.  Belhrminji^/f;^'. 
eccJ.  Baronius  ,  in  annal.  Sirmond,  .  "  r.::i.  ad  Sitloa. 
Jp.Mn.  /.  8,y.  15.  Bartel,  la  hdf.  nomtncl.  P'%' 
u'^in.  Les  auteurs  de  la  tradition  de  l'égl-fe  tûucha|t 
rÈuchariftie ,  tab.  hiJI.  chron.  &  Saintc-Maniie ,  GO. 
chrifl.  de  epifc.  Aurel.  &  Hegienf.  t.  11^  M.  &fl«W«  » 
in  epifi.  Baron.  A.  C.  466 ,  n.  4.  Godeau ,  M^-  ««• 
rjiédc.  Ferdinand  Ughel,  /.  //,  Ital.facr.  4t  <P't'- 
Rhtg.  Voffius ,  de  her.  Ptljg.  l.  i  ,  c.  \  0  it  h,Jt. 
!■'■!  /.  1  ,  t.  17  ,  &i.  Ant.  (jQéw,approk.'VtUir*f 
àiutiun.  franioijc  du  poème  fontre  Us  ingra0.',l* 
duHeur  anonyme 

Ph.  Briet 4^  dt  fùit, Lat.  p.  ^4. 

PROSPER,  di«lWltdeS.Prolper  d'Aquitaff 
h  fujct  Je  r.ut.  prLèJ:nt ,  \  ivoit  vers  le  tempide.W*»- 
dorc  ,  &  Uii  peu  ivant  lui.  Ce  Profper  étoit 
pouffé  parla  tempête  de  laperfécuticn  (!es\  an<  '  -^t"*™» 
d'Afrique  en  Italie.  Il  témoigne  lui-mc^me  ^*||'^!^^ 
Carthageitant  }eune,ce  qui  ne  convient  pas  à  '«iP*!^  V , 
d*Aquîiiioe,qiKpiiiliein«ittcoiiAadiHnrcciiik 
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qurnaProtagoTM  remit  fous  ta  difcîpti 
^meflilc  tr:jiié  ..V  vocaf  '^ont  gcnùuih  ,  que  d'autres  ont  '  " 
WMnl  Uup  ligi;remeni'}  les  uns  à  faint  Ainbiuil'c  ,  les 
auties  à  Ulnr  Crorper  d'Aquitaine ,  quelques  uns  à  un 
Pçi^r  f  év^guc  d-'Orl^f  ,  qui  vivoit  dîins  le  '  mtmt 
^9pi  ;  Se.  m  ouvrage  tratve  auffi  dam  quelques 
ions  de  S.  Léon.  On  a  eu  ton  aufli  de  donner  ce 


;89 


qui  roufcrivit  au  concile 


ti.nic'  à  un  quatncme  \ft(ii\M 

'<!<?  CarpLiiti  u  en  ^  ry  ,  Sa  .1  cc'.ik  clt  X'ailon  en  ^19. 
On  a  coui  lieu  de  croire  que  c'el't  aulli  ce  Frolper  l'A  ii  i- 
catn  qui^  ^rlt  ïè^tte  à  la  vierge  Démetriade ,  jufqu'icl 
.  fiuiTement  attribulée  à  Pr<^r  d'Aquitaine.  AÂiis  Û  eft 
gue  Cafliodore  ait  paru  oter  ï  te  «kmîer  la 


vertu  8t  par  fa  fcicnce ,  ciant 
•>  forti  d'.  la  ville  Je  rencontra.  Voj'alït  cet  homme 
»  qui  marohott  Tans  peine  avec  une  charge  (\  einbarat^ 
•  tu»f  il  tTanrochj  ;  &  ay9tit  conficUrë  de  quelle 

,  ,  ,  ;  •»  maniefe  é»  fagotj  étoient  liés  ,  fit  reconnu  l'adrefTe 

eft  on  ouirn^  bien  fiât  8c  miSIe''^'  du  porteur,  ilie  pria  de  fe  reporer.  Protagoras  l'ayant 
■■■  '  '      "     *  tait  .  Pémocrite  admirant  comment  il 


oironique  que  l^n  a  toujours  donnée  fou*  fon  nom,  pour 
en  faire  honneur  au  premier.  /  '"  Vi^{^,  fur  cela  ce  que  dit 
^    k  pere dom  Denys  de  Sainte  .Marthe ,  giiomlde  la  coo- 

Segadèn  de  S.  Maur ,  dans  plilânaf  eodrons  de  la  vie 
!  CafBodore ,  qui    "  '  ■  -■ 

pour  l'hirtoire  du  temps  de  cet  illiidre  chancelier  ÔC 
preinier  mmiftre  du  roi  Théodoric.  yoytiauJJI  la  pré- 
face de  la  nouvelle  ddhion  des  œuvres  de  làiat  Prûljper 
d'A(|uiuine(  Ac  ceux  qui  ont  écrit  4H^,aiilors  ecdé«, 
tiiAiques ,  8c  de  lems  ouvrages ,  arec  on  eJpM  dé  cri-v 
liqlK  &  de  dHcernemcnt.  Feu  M/ le  Maiftre  ,  célèbre 
SvmI^'i  A(  enfuite  foliiaire  à  Port- Royal ,  âufoit  une 
cdiinî.paiilcu'.iere  du  traité  de  la  vcK-ation  des  Gentils  , 

Îuc  l'c.  croit  iut  de  Profper  l'Africain  ,  8f  doOl  le  ftyle 
t  let  exptellîons  fcntent  en  effet  beaucouaiq|(|ifnie  de 
cette  natioa  ;  &  il  avotc  ciuEagé  M.  Henr)F\  avocat  au 
parlement  ,  fort  connu ,  oen  donner  traduction 
françoife  ,  avec  une  préface  hiftorique  &C  critique;  mais 
ce  travail,  s'il  a  été  fait,  n'a  point  encore  été  rendu  public. 
PROSPEft  ALFIN  ,  médecin,  eA««A«çALPlNI. 
PROSP£R  CàLANO ,  «uni  Wdccia  cëia>^e  de 
Sarzane ,  prafeflà  4  Rome-  H  4  Jtëêapit  en  j  14. 
*  Juïïe  ,  in  cArm.  mti.  Vmderxiiiden  «  Jt'Jaipt, 

«ir-  PROTAPE  (  famt  )  évéqi^il  Befançon  au 
VU-  fiécle,  étoit  ^  de  ce  Protade,  que  Srunehaut  fit 
,  ëtabfir  ëo  6oj  nuire  du  palais  ,  Se  qui  Ait  tué  peu 
"^IpcèKi  S.  Pr<j:,ir!c  hn  évoque  de  Bcfanqon  aprisS.  Ntcet 
mort  vers  611  ou  61  j.  Ses  vértus  lui  acquirent  la  con- 
fianceâe  fes  fouverains.  Cloiaire  II ,  en  particulier ,  n'en- 
trtticaoit  tien  de  cqnféqueoce  fans  ibn  avis.  Proude  fiit 
Cyéi|W  de  Befiuiqon  julqu'eh  6x4.  On  voit  quèraanée 
fuivante  S.  Donnt  li:i  nvoftV'uccédé.  Aflez  long-temps 
après  fa  mort, un  auteur  anonxme  écrivit  fa  vie»  C'efl 
'f'de  cette  vie,  qui  paioît  niériter  notre  créance,  qu'on 
I    apprenti  que  Protade  avoir  compolé  un  rituel.  On  k 
CAnferve  encore  aujourd'hui  d»<u  l'églife  de  S.  Jean  k 
"Bcûoçon.  Mais  les  additions  ou'oir  y  a  faites  en  diffé- 
^ns  |enips  font  qu'il  tft  aujourcThui  tout  différent  de  ce 
qu'il  étoit  dans  Ion  niigine.  *  D.  Kntty-Ufi,  UU^t  dt 

PROTAGORAS  ,  -ei  de  Sàlamine  dans  l'inc  "de 
Cbypre,éto(t  ff«tèdeNkodés,&  petit-fils  d'Evagoras  I. 
n  dépouilla  fen  neveu  Evagoras'II  du  fceptre  qui  lui 
^Jjpnrtenoit  ,  &  foutint  contre  lui  &  contre  Phocion 

Sfiége  qui  tut  mis  par  l'armée  de  Perie  devant  Sala- 
ne.,  1  *!'  !U5  nanrj.  C.  Enfin  appuyé  de  la  feveut 
d'Artax^ir  Ofchus ,  roi  de  Perië  ,  auquel  il  fe  Çamàn  , 
il  fWmter  gonvema  paifiblement  fon  royaume.  On 
donna  à  fon  neveu  Ev.icnras  qi  ciqucs  terres  en  .Afle  , 
par  tortTie  de--dédommaçcrnent.  *  Diodor.  Sicul.  ad 
annum  ]'p/rmp.  Cf'll. 

PROTAGORAS.  philofophe  deU  fe^e  des  Stoï- 
ciens ,  «Il  difflcrcnt  'a'un  lairire  ProtAOORAS  ,  qui  le 
mdtoit  dXftrolt-gie.  I^iog^ne  Lairet  bat  mention  de  l'un 
6c  de  l'autre  dans  !c  livre  IX. 

PROTA(,OKAS  ,  p',il(,;;>phc  (rAb(îcre,ri!sd"Arte- 
mon  ou  de  Méandre  ,  homme  riche  ,  de  Thrace  ,  re^ut 
Xerxcs  dans  fa  maifon ,  &(  hitlit  de  grands  préfcns  :  c'efl 
ce  qui  a  fiiit  croire  que  Protagoras  avoir  été  inflruit  par 
des  nil|c^  Il  fut  difciple  de  Démoctite ,  &  légiflatcur 
ét^Tmaint,  Epicwtdiépnr  Atllèiéc^anpponéq|lW• 


-       .  ,    -   r  "**  ^'^  Démo- 

crite  ,  il  etoit  portefaix  ;  qu'il  g.ignoit  fa  vie  à  porter  ^es 
li»rdeaux,  c'elU-dire  ,  en  hon  trançots  ,  qu'il  étoit  cio- 
cbtiL  i»!*:  cequH/le  •.".iccoKle  guère  avec  ce  qee  les  autres 
oi.t  dit  des  richertcs  de  fon  per^  Voici  de  quelle  ina> 
niere  AuUi  •  Gelle  a  conté  comment  Protagoras  étoit' 
devenu  phllofophe ,  de  portefaîjt  ■^'il  étoit.  «  On  dit 
»  que  Protagoras ,  homme  illuflre  parmi  les  philofophes  , 
»  &:  dont  Platon  a  fau  m.  ntion ,  gagnoit  fa  vie  à  porter 
»  des  fardeaux.  Revenant  un  jour  de  la  campagne  dans 
>*  la  ^lle  d'Abdé.  e ,  dont  il  étoit ,  chargé  de  fagots  ttës 


avecimeodid|gr^(}|nwcrite»  citoyen  de  ceife  viiu 
>Te  parfit  t      ■      '  " 


ces 


tait  ,  ;Jcmocrite  admirant  commfr^  ij  avoit  lié 
"  fagots,  en  forte  qu'  Is  étoieiy^dai^s  jm  équilibre  géôl 
«métrique,  lui  demnda  quî  «voit^ijnfi  ajuflé  cette 
>»  charge  de  bois  ?  Protagoras  lui  rendit  que  c'tfloit 
»  lui.  DJmofrite  voulatuen  éfrç*r ,  Je  pria  de  let  délier 
»  8c  de      Mber.  Pfougora*  le  fit  fé  le  champ  ;  & 
»  après  avoi»déliécM  fagots,  il  les  relia  de  mime  qu'ils 
»  éioient  aiipiravant.  Démocrite  admirant  l'habileté  6c 
»  la  gfçétratiwi  d'ei^rit  ^.«et  homme  ,  qui  n*a\  oit 
tt  auàme  fcientfe  ,  luhdiKSAiwN  homme ,         Je  l'ef. 
»  ftkpt^ien  fia* ^  c4ÊfÊev^  ave-  ,  voù^pr^uv,-^ 
j»  thehàlD»  à  i4t  plus  giWHfS  &  à  di  meilltuns  chojts 
H  avK  moi.  Il  l'emmena  fur  le  clun;:)  avec  lui ,  fournit 
»■  i  toute  fa  dépenfe ,  lui  enlieigna  la  philolophie  ,  &  ea 
H  Jît  un  grand  philofophe.  n  Prougoras  enfêigna  à  Aihé- 
nés ,  dans  ia  snalfon  d'Euri|Nde ,  ou  félon  d'autres ,  de 
f*légaclide,  on  dans  le  Lycëe.  Il  en  fut  eailé  à  caufe  de 
"^i'a  doârine  trop  hardie.  Il  fe  fauva  dan?  une  petre  bar- 
que ,  6c  voyagea  dans  les  illes,  où  l'on  dit  qti'il  fut  le 
premier  des  philolophes  qui  enfeigna  |v>ur  de  l'argent. 
On  rappertequ'imîrâneliontme  riche,  nommé  Evath/us, 
s'étanrvenu  ptéTenter  pour  ém  ton  difllple  ,  lui  promit 
de  lui  donner  une  grtMTe  fomme,  dont  il      délivra  la 
moitié  lur  le  champ,  &  promit  de  lui  donner  l'autre 
•moitié ,  quandiLattloir  gagnê  U  pri.rniere  caufé  qu'il 
plaideroit.  Après  avoir      afStz  ion^-temps  dans  l'école 
de  Pr^t^ora* ,  ànsfeméÉtre  en  peme  de  plaider ,  quoi, 
qu'il  fïlt  capable  de  le  faire  ,  Protagoras  lui  fit  un  procès 
pour  5trc  payé  ;       <^ifancl  ils  furent  venus  devant  les 
juges  ,  comme  Evathius  le  dctendçit  ,  en  difant  qu'il 
n'avoit  encore  gagné  aucune  caufa,  Protagoras  lui  ^t  ce 
dilime  »  Si  Je  gagne  an»  «anôft  ,  •  tujtnts  eoaJûnmi  dt 
mtparytrî  &fitu  ta  p^^'^tL  iik  dois  f  fmvant  ta. 
convention,  cvatbius  oioi  itiUrui^ar  Ton  ihaîire  ,  re- 
tourna contre  lui  le  dil^me  :  Si  les  Juges  me  déchantent  ^ 
Je  ne  te  doilften  if  ils  mt  condamnent  à  payB' ,  je  n* 
te  dois  riên.fuivaht  U  convention.  Ces  dilèmcs  em- 
barafrercarV  fiitt  In  i^j|p  ,  qu'ils.laiflëreot  la  canfeio» 
décide.  Phtfodierat  à'eemqQe  Protagoras  allant  en  Si- 
cile, fut  fubmergé.  D'autres  difeni  qu'il  rtuturut  en  che- 
miO>  fgéde  70  ou  de  90  ans.  Il  avoit  pendant  40  ans 
&it  profelTtondela  philo  'iiphx-,&c  a  fleuri  vers  la  LXXIV 
olympiade.  Ce  philofophe  étott  plus  fu|>til  que  Iblide  ;  il 
rMomioit  ordinaifemedt*pW'itiénies ,  8r  laîlîbit  fefpift 
en  fuipens  fur  toutes  les  quertioiis  ;[':"il  propofoit  ,  juf- 
fiu'à  l'cxiftence  miîme  d'un  Dieu.  Voici  comme  il  coin- 
mcntja  un  de  les  ouvrai^c^  :  Je  ne  puis  dire  s'il  y  a  des 
dieux ,  ou  s'il  n'y  en  a  point  ;  plujieurs  chofes  niemfU 
client  de  le  J'avoir  ;  comme  C  'tncert'itude  if  Ut  tkofé  M 
eUe-mime  ,&  la  brUvtti  dtUvit  dts  hammts.  Ce  (at 
ce  livre  qui  le  fit  chatTer  d'Athènes  ,  8e  qui  fiit  brûlé  ' 
publiqiienient.  Il  fuutenoit  encore  ((uel'amc  n'étoit  pas 
différente  des  lens  ,  6c  que  tout  ce  que  repréfentoient 
les  fens  étoit  véritalile.  Bdtoitphitdt  fephifie  qnepliîlo- 
fophc,  &  s'appliquoit  particnbetemeot  i  fonmir <i«ar> 
gomoNi  ftbtils ,  pour  lurpieadre  ou  pour  dUopir  les 
jnfM  dans igi  caiite  ipmVoa  pUdoic  }  &  il  o'avoit 
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iA«.ov«i  detee  gignef  «empiwaiic^  ^^^^^ 

-  ,euf  Grec  ,  écrivit  des        qu^on  clKhrfffàDaphné 
pris  (TAntioche.  ♦  Athénée  «•4- 

1    A;^PROTAI-S  ,  fucccfflveinent  abbé  de  5.  tia- 
bdTftc  de  S.  MieheJ  de  Cufan  ,  au  diocéfe  d  EIne  , 
niounrhoi  Pe>pigMtt/>tf,13C.lîé4e.  <:'dto.t  .a  prêtre 
duTocèfe  d'Urgel,  «™»««."?*^ 
8^  5  à  Exala4e  af ec  «r  iWte»  Iblinire».  Ce 


PRO 


A//?.  44 ,  Vc.    *   î  , 

PROTERE  (  faint  )  Proumus  ,  évùcpt  d'Alenn-'  ' 
drie,  fut  mis  par      prélats  <)rthoiloxeb  en  li  place  de 
DioTcore,  diffame  par  i'cs  violences,  pat  fa  vie  Icanda- 
lenlè)  par  &  cmauti*  Si  par  fon  hétélic.  Cetre  ordiha« 
tkm  lé  fit  IW4!»..  *t        <k  «aidi  t«»bl«  ainl 
AleiMdrie  :  ctr  reitiwptoem 
autres  fcutenoicnt  Protcre  }  &  tés  intérêts  particuliers  fir*  ^ 
mêlant  i  la  querelle  pablic|i«  ,  des  paroles  on  en  Vint  * 
aux  coups  ,  avec  tant  d'animofité  /  qu'il  y  e»;  beA- ' 
coqp  de  eeu  de  tués  de  tort  fit  d'autre.  Ptotere  agiW 
foit  cependiBt  avec  'iéle  ô£  avec  douceur  ,  po^rYame-.  ' 
ner  les  h  'rétujHfS EutychieBi: U  «voi  même  faitqUoto 
ncT  dans  un  concile ,  qu'oB  reccYroit  dans  IKglife  ceiir  , 
qui  Ce  ("oumcîcrmei.t  à  loufcrire  à  la  foi  r.-hi>doxe.  Mais  . 
:es  lues  précautions  ffevinrent  inunk:; ,  &  l'empercut 


ayaau  c.c  détrutt  parune  mo«laùM^d.U^n^ 

Tét ,  fur  t9V>elle  d  étoit  fuué ,  Prota»  6  •^r';    in  iSla  ak»  de  ce  prince ,  ,is  re .  mrcnt  à  Alexandrie  : 
UgeikoS»,  8c  y  établit  fous  l'invocatior.  de  S.Ger-    Après  ^JJ^^^JP^^^,  V>n,o,héc  ,  fe  fit  ordom« 
',iir,»«evea«  .ronaft«re..<^..,j«^^  '  ^êq'^'^'^trpa^ns  afTainncrcnt  Procere  d«»Ie 

bapttûaire ,  où  il  célébroit  ks  cctcniOTiesacceotumée*, 
pmdant  les  fêtes  de  Pique  de  l  an  4^7.  On  l'a  misao 
nombre  des  martyri  ,  &c  on  tait  &  fête  le  iS  lév-rier. 
•  Evam ,  A  a ,  f  1.  Libérât ,  htAj.  14  *  M -J^^^' 
dore  ULtàtur^U  x^^plltS,  BHOni»,  I«lf«»,^ 
^Ki  dtsjal  its.  *'  *    .    .  ■ 

PROTES.LAUS  ,  fiIs  d'Ip' Iclus ,  rcgnoit  dans  tm»  . 
viUe  de  l'Bpi^î ,  nommée  i'hthu ,  &i  épouft  Laod*. 
mie ,  fille  d'Acaûe  ,  dont  U  fut  palTionément  aime.  Il  lui  ^ 
far  prédit        péliïoil  à  U  guerre  de  Troye ,  s'il  al- 
loii  •  cep«fldi«ïlli  «VlÈiW  àeette  predi^n ,  .1  s  en»- 
barqua  avec  If s  auaei  Grecs  pov  aller  à1&eiw  eipédi- 
tion  ,  6t  étant  forti  le  pr«"'w<*«*  nartwdesGiws.a 
«iKOnt..  Heaorqui  le  -ua.  S,  f.-n.m.-  en  f,,'  .M 
<ie  doulettr.  8t  demanda  par  grâce  aux  d,eui  de  pou- 
rvoir embraflerim  ombie.  On  dit  qu'elle  obtmt  la  grâce, 
de  pouvoir  le  VW  fit  ferticMWr  pendant  ao.s  heuiM, 
&  Qu'elle  expira  en  fembreffart.  D'aotres  ont  pp^é 
qu'âle  6t  faite  fon  Image  de       »  ^,<PS>  "2/ 
toujours  ûir  fon  Ut  pour  la  ^/«"rf* î?û 

fonder*  Acafte  ôu  cet  ob|êt  de  douîeur  m  & 

fille  ^qttll  fa  brûler  cette  .ma.-.,  dans  ui.  bu.Der ,  « 
que  'L2i«.ie  s'y  précipiu  pour  y  fimr  fon  depUA^ 
avec  fa  vie.  •  Homère.  Ovide ,  mOewwf*.  f-  - 
/.  I. Catulle,  tplBKi^-  /ufoiie.KÔA^sVÇ^ 


de  S.  Midië.  M.  PaluM  *  donalle  leÛament  de  1  abbc 

Protais.  Ccfl  une  piéce.impoittn». pour  À^uftoire  de 
Minui,  comte  de  RouffiUon.  ♦  0. Rivet,  hif,bu.  A 

la  France,  r       '  ,  _ 

PROTARQUfc ,  Prouumst  Trall.en ,  auteur  Otcc , 
cité  par  Macrobe ,  /.  i ,  Saturai  t.  7  ,  6*.  . 

PROT£  (  iaau  )  &  ûjn*  Hyacinthe ,  qu  on  fconore 
comme  maitytsfous l'empeiear  Veiérien ,  oufoos  Dio- 
clétlclT.  Leur  culte  cft  établijiar  l'ancien  catendrierde 
Rome,  oii  l'onappreivl  queS&irs  corps  repoToient dans  . 
kdoteticre  de  Baf.le.  On  dit  que  le  pape  Damafe  de- 
comit  leur  tombeau  ;  que  peu  de  temps  aptes ,  un  prc- 
«re 'nommé Théodore,  y  fit  b4tif  in  leur  honneur  u,^ 
églife  qui  fiit  depuis  ornée  6c  enrichie  par  le  pape  bym- 
matiue  On  prétend  auffi  quefOMLmns  U  Dihnnairt, 
on  tf  voNA  une-  partie  des  reliques  de  ces  Samts  en 
Franc>-,^  <^^P"''  *^*''P'  furent  tranfporté» 
i  Como ,  ville  du  M.lanez  ;  mais  tout  cela  cft  fort  in- 
ceiuin.*  Siu^,Mt  CaUndritrdt  fronton.  Boiiandus , 

ùpttmbrt,'  - 

PROTECTOR ,  chtrthti  MEN  ANDRE. 
PROTÈE,  Protcui,,  d.eu  maiih  ,  fils  à e  Neptune 
&  de  Phœnice ,  habitoit  dans  tç.  phare  d'Alexandrie. 
Etant  forti d'Egypte, il époufoTofonëê à  Phlegrf,  ville 
deThdiUiecaGreGe.doMilettJmolus  &  léléso- 
nus.  Ces  enfims  étant  éeveoiirgMtb ,  raoicnt  diMile- 
ment  les  étrangers,  frôlée  ne  piAfvant  feuftir  eetie  bar- 
barie ,  demanda  à  (om  pere  Nejjtun*  de  retowner  en 
Egypte.  Neptune  exautjant  ù  prière ,  le  mena  en  Egypte 
par  un  conduit  qu'd  ft:fous  la  ijier ,  6c  qui  répo'ndoit  à 
un  antre  de  Palfèner^D'autreï'difent  que  Protée  étoit 
fils  de  l'Ocdanfic  d«-Théds,  &  lui  donnent  d'autres 
cnfims.  bs  poètes  difmi  quel^roiée  nfoidi^^tes 
tes  de  formes ,  qu'il  fe  changeoit  tantôt  en  amnial ,  tan- 
tôt en  arbre  ,  tantôt  eti  feu  ,  -en  eau  &  eilftocher.  Il 
avoit  le  don  de  prédire  l'avenir ,  &c  nt  t'cxpliquoir  or- 
dinairement que  iorfqu'il  y  étolt  contraint  par.  la  fcrce. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  ces  métamotphpfes , 
cVft,dit-oii,')|be  Protée  durit  on  roi  Egyptien,  qui 
avoii  Ton  écàt  le  long  delà  mer.i  6c  qni  £hangeoit  pref- 


«ce . 


10.  Hycin.  ,  iiii  ■■aiM'-n 

PROTEST  ANS,nom  que  pluficurs  prmces  Atlenwj^ 

da.isla*- 


quelquei^impéruler  prirent  en. ,.9,^^^^^^^^^^^^ 
protefterent  contre  le  décret  fait  au  mois  d  a  r,l  da.ii 
d'été  de  Spire ,  par  Ferdin«»d  archiduc  d  Autruhc ,  & 


les  autres  princes  cathoirques.  Ils  <^'^}'>i^^L 
.  vantle  décret  de  l'année  .516,  ^^^J^^S^ 
i  COBic'Kmce  jufq"'*  la  célébration  d  un  """^gi?^  . 
Cenom^àél»dudepuisau,calv.nJle5Klc^^^^^^ 

la  relieîon  andicane.  Au  refte  les  Protelians  d  Aiiema 
n  X  "Se  fuivrc  la  confeffion  d'Au^g, 
drelTcc  parMéUnchthon.  qu.  contient  le  rj»'^, 
mfme  avec  quelques  adouciffemens.  U.  "^^"«"'P J  g 
tranffubftantiation  ;  mais  ils  ^"'^'Ç^J^^ïTerSEntid-  • 

Ser  dilterentes  figures.  H  W  rapporte  que  pTris      &  Uf  ««'«ument  U  le 

après  avoir  enlevé  Hélène ,  fut  jetté  par  la  tempête  à  du  pain  levé.  Bs  rejeUent  les  V^**^^^^^.^  le 
«desemboochiues duNil;  qu'il  futpris  par  Thémis  ,    purgatoire  lU  nadnricttent  q|«e  ^  ^  «lté 

•gmimard^eepiiys.iinil'aivm  m  roi  Protée  i&c  baotême  &  l  cuchnnftie.  \U  n  approuvent  p«__ 
^  M  prine»  qfiM  wggôMm  Vhm  avoit  violé  fbofpi- 
taGté  en  enlevant  Hélène,  déicAmt'fii  perfidie ,  Vii  avoit 
ordonne  de  fortir  dans  trois  jours  de  fes  états  ,  fif  avoit 
retenu  Hélène  ;  que  Ménélaiis  ayant  fu  ,  après  la  prife 
de  Troye  ,  que  fa  fleinme  étoit  en  Egypte,  y  avoit  été 
conduit  par  un  pilote  nommé  Canope ,  qui  donna  fon 
nom  à  une  des  embouchufcs  du  -Kil  ,-&  qull  y  avoit 
tnuvé  Hâcne  qne  Protée  Inï  avoit  rendue  avec  tout 
ce^  Flnthn  ftv«itcdcvé.*.Virgile  ,  Gtorpe^  Ovide  , 


baptême  h  l'euchinftic.  Wi  n-approny^».  r-"  ^ 
des  faints  m  des  .mages,  lis  co"^^'""**  .^Pte- 
n'obligent  point  leurs  miniftres  au  célibat,  lcs  ^ 
teflans  font  auff»  ennemis  des  Sacramentaires  oc  ^  ^  ^ 
viniftes,  que  les  Catholiques.  r<»>«{  ^. V;,,mbourg. 
S  P 1 R  È  en  1 5 19.  •  Sleid«i.  m  cmmtnt.  Ma.mbours 
hilloirt  du  CalviniCmt.  ,  j^nne 

PROTEV ANGEI.ION  :  c'crt  !e  nom  qa on  j 
ï  un  livre  attribué  à  S.  Jacques  premier  ev^jy 
niftlèn,a*aeftp«lé«lel«l»«fli«»'*«**^^"^^ 
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<  /  P  R  O 

&  de  celle  de  Notrc-S.igneuf^GuilkDmi  Pôle!  Jî  U 
premier  qui  nouî  air  fait  contfcùre  Jw-  2  , 
por«  d'Oncn».,!crit  en  grec  .  StlnHI  ^  '-^^  '' 
«on  latine.  Il  aÏTuro.r  qu^o„  eT£  '112 


1«  Ijmbole,  du  pain  ic  i  '"n  avTnt  âu^^' 
<ur  le  grand  autel    où     fii,  l  P"rtés 
rémon^  eft  auffi  en  uf«e  Cette  ce- 

J  <1  aa^ucm  cet  honneur  de  l'addraiiao ,  m,',),  n^/c  ' 
.endroit  prcparouon,  parceque  l'en  prfp.rfur  îe«c 

bre  n«rt  ,le1,  v.llç  de  Caune  en  CilicieV  cmplovoiï 
beaucoup  dctemp,  àper^.d.„ne^  fe^ouv,aVs^fi?•ra- 
».  """"vers  la  CX\  Ui  olympiade  ,>6f  l'aa  îo8  avant 
J,  C  On  a  ecnr  que  pendant  qi.'.l  peignpine  tableau  de 
Jalyfus.  fameux  charfeur  de  la  ville  «tTh^!»    ,  „e 

^  lent  la  torce  de  fon  gcnic  ,  &  n'offulimaffem  cette  be'lc 

ZtTi  r  'rr     '^«--remcn..  ;p: 

pcllw,  fut  fi  urpris  de  la  beauté  de  ce  tableau  ou'il 
^a.o„aquec'cto,t  I.  plus  belle  chofe  du  mondl  Proto 
.gciie  pour  en  confctver  !a  doi^e    h  couvrir^  «. 

co^..  6e  couleur,  ;  afin  qur^e^;m^:r^4xr 

,.»îll  5  en  trouvât  une  autre  qui iûf  ttite  fraîcl?  oî  v 
'^E:»"';  échauffé  ^dont  IVcume'éto.'  'a„7r^ra'^ 

^-i.      '      "^i     1^"  <=e  P«"'r<^  -^tant  en  colère  de 

2  '"t"'"'»  j**"  P"  'f-^Pi'  '■'>"  pinceau  comre 
fo«.puvraKe,  &  qtf.«„,  P  .i/'  .^^^ 

Tr  nn  *'«"'"'La  mc^mechofe arriva 

d.t  on,  a^peimrc  Neo.1^ , lo'rfqu'il  vouloit rcpréfeme 
b£ul J  7V'''-*'- ^  ""'-ien'.  remart^uentle 

menins  Po  .orcetos,  ro.  de  MacJdoine,  l'aflit^Va  l'an 

3  0Vava,,t  J.  C  car  ne  pouvant  la  prendre  qu'-du  côté 
oir-etoit  Ja  ma.fon  de  Protogcue  ,  il  aima  nZx  lever  le 
Jege ,  qt^  d>  mettre  le  feu  ,  &  de  faire  Sumer  c« 
ouvrage  3dnnrable.  Ceprince  ayant  fu  dïJr  Jendam  le 
licge,  Frotogcne  ne  lai/foit  pas  de  trav£  dan'  û-  e 

SdS  '  r'  :f '  ^  '"'  '^'^"""d-  comment  il 
au  miÎe^7  ^ "^P-*»"^  •     '""^  croire  etl  fureté 

au  milieu  des  ennemis  des  Rh^dic.«.  A  quoi  il  répondit, 
qu  .Ifavo,,  bien  qu'unerand  prmcc ,  comme  oJetrius 
ne  faifoi,  la  guerre  qui  ceux  de  Rhodes .  &  non  aux 
arts  :  ce  qui  plut  exfr,?mement  4  ce  conquérant  ,&  au?, 
menta  fon  eilnne  pour  ce  peintre.  '  Feltbicn ,  ,nnctU„s 
Jur  les  vus  des  parures. 

hJwJL^"  encore  un  Protogenf.  célèbre  par  fon 
ftabilct*p<yr  conduire  les  chariots  dans  le  drque  .  qui 
^«voitdu  temps  d-Elagabale,  d«>nt  Lampr.dius  parle  du^ 


PRO 


:  ^gl-fe  de  ?onnantinople!Tl,u'^;  «""^^  d* 

ère  Goaf 

fonflion 


d'à/e  dans  U  fanâuaire  dèB<^  aui^.v  .  j 


temps  qu'd  va  é'cver  Ooflft.  fl aï  ^."^'"1 
dccrue  routes  le*  dcpicliVs  nue  le  pVtria  et  'i_ 
voyer  .ux  grands  ('eig'Teurj.  2et  offiS^a  LTh*'!;  ^ 

cette  vifiw  deux  fourpar  an   II  a         r    '      "  I  • 
fone,  de  :oo(«ts  d'acha.  &  dïve^^  ' 
^ns,  furiilibertéqu'on  ^ionX^^luts^t' 
^  r4i),*on  J«  tout  cela  au  patriarch,.  i'  \, 

'y«;.&}tsci,conlbnc.:dekurl^^^  T»'" 

/-«ilf  ecci^^a/?,:er' &  .17'"^ 7 

ou  d  remarqua^ur  le  .émcip^Re  dejîiS,  *  ' 

Pes;,  cpAm  li.  fous  le  notf,  dJSmafe  aueTci^'''-  « 
dn^iia      rept  régions  de  RohinTïc  ^oTa  res'  ST^"' 
cuedl^^^avec  ,o.n  Ma«es  des  martyrs  cS^ul^a^  " 

ISl» ^  ■ 

IIL      lu^'""  *"  &  en  droit  civiL  II, 

p<>nen,  1  habu  des  prélats  de  co  Jeur  violette ,  &  on 

m'  ""^«"C  couleur,  n.  pZ 

IZ^Xul'T  '^"J""'"'  ^  de.habiu.p2 
«ux  en  célébr4«  la  mcfTe  ;  ce  qu^ls  ne  doivem  pK* 
néanmom.  fans  la  periniflîon  d«  ordmairè,.i|y  ?doÏÏ 

r^ru  paruapanits,  pour  les  dift.nguer  de,  aurfes  proro- 
nota.Tes.  qu'on  appcik  «o.: ,  &  dSm  E 

u^T^  i'^"*.''  ''"^  »  «î'<J  «cordé  par 

.^ne  cojf  r,%atiort  «es  r.tf.  Un  chanoine  qui  a  le  ,L 

de  prpfonotaire  ,  peut|K,rter  l'nabit  violet ,  fi  ce  ncft 

XnVZ  'c  -Tes  chanoines 

T4m  conlIKnier  aus  autres,  fowr  NO- 

TAIRESDE  ROME.  *  OnuDhr«.Ar.vln  m  q 
FROT(iPAPAS  ,%.,"7paÎ;s 

PATA*^^^*''^'^^  »  -^*^{  J50UP  PROTOS. 

PROTOSYNCELLEÎc'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce 
mot  parce(p  ,l  vit«t  du  mot  grec  ^t^y^y,,>^>f^  „„„ 
pas  de  ^f-/oj.>x.w<.r ,  comme  quelques-uns  l'écrivenf, 
elf  le  nom^fune  des  prem-ere,  dignités  eccléf.aili«iuei 
chtties  Grecs.  Dan.  la  grande  églifc  de  Conllantinople,  . 
on  apptUe  Protofyncelle,  le  premier  <Iomc(Jique  du  pa- 
lais pa^archal ,  qui  eft  comme  le  vicaire  da  patriarche^- . 

.î  '"''«/«''^e*  épifcopaie,  <M)t  aiilîi  leur  protoryn-  ' 
celle,  C  ert  pourquoi  l'o/^  vo.t  (buvent  dans  les  titre» 
écnrains  grecs ,  proti^ctilt  de  la  grande  églife  ■ 
ce  qmne  s  entend  pa,  loujoitfad*  Péglilir.dc  CAnanii- 
nople;  nuv.,  de  leglife  du  lieu  où  réfide  celui  dont  il 
eft  parlé.  •  M.  Simon. 

PROTUCIUS  (Conrad)  cherche^  CELTES. 
PROTDS ,  affranchi  de  Bérénice  ,  mere  du  roi  Agri» 
pa.  Cettf  prmcelTe  Pavoit  recommandé  par  fon  tefta- 
menti  Antonia,  qui  le  re<;ut  à  fon  fervice.  Il  pr^ta  vin£t 
mille  dragmes  atfiaues  A  Manu, ,  affranchi  d'Agrippa 
qm  cherchoit  de  1  argent  par-tout  pour  fon  maitrc- & 
comme  Protus  dit  qu'Agrippa  lui  en  devoit  déjà  deux 
mi  le  cinq  cens,  d  fc  fit  faire  une  obligation  de  vingt, 
mille  dragmes.  *  Jofephc ,  aniLqult.  Uv.  X^III,  e.  ï. 
PROU  (  Claude  )  &  non  Prouft ,  comme  le  dit  Pau- 


59Z        K  O  ; 

tctir  de  ïhlfioirt  dts  ÇiMins  tU,  franct,  ëtolt  d'Or- 
léans ,.&a  >aitp(ôFeflîondi«lesCâe|jps,lc  «  î  novem- 
bre 1666;  £i  t'epuis  ce  icmps-Ià,  'f*')'  •♦♦•r,'''jl"^ 
pu  la  rcgulatitc  )  &  par  prieurs  4pu*ragMlllu>icî  ; 
^ùtt  h.Lcs  ngrcts  d'unrmmt  touMc  <i'd^oi?abiifi 
laag-Ûmps  dtla faUMtidfPattT  ,  in-n  ,  h  Orléans 
en  i69i.'M.  du  ftn'dénne  un  ^v/age  qui  porte  le 
mfinté  litre,  &  qu'il  dit  iqipiîm*  en  16X4  ,  i^içolas- 
Fontaine  ;  mais  il  y  'a  Jicu  de  croire  qn'il  ««trompe.  Ce 
peiit  ouvragé  »,  été  appl-iu'  i  •^'•'■-^  toi.demeut  ;  5c  on  le 
rechdkbetOBjours  avec  railotu  i^Laitiâdt  S.  Lié  ,/»■ 

\b'uirt  ÀBtMift, ..  Orléans  eiif^6o4,f|«-.,f.  3.  Ri~ 
fcxJdns  (hriiuurtts  )kr  ta  virginité,  in-«*,  à  Orléans 

'  en  1 69} ,  &  <(^lmprim^es  en  i^oo ,  augmentées  de  fept 
chapitres  ,  fous  ç<i.titte  :  Réfiexiors  impc -  inta  fur  la 
virginité.  4.  /!f  ffâdtdts  pUtrins  dt  Sotr^-Damc  de 

*Verddays,  à  Bourdetak,  €«"1700 ,  itt-%'*.  Le  mbnaj;^ 

'  tere  de  Vertielays  (  ^Ic  luco  )  eft  lih  li«u  de  dé- 
votion rfvis  le  dioccfe  de  Boiirdcaux.  J.  ^ifpojttions 
n:ccl[dircs  pour  B*gf>tr  Ji^^^é  ''ar.n^c  Jainu  ,  à 
htMtàtxa  tn  i^pay^JnfiruSioris  mo  aUs  lobéiÈnt 
foMipUÎon  de  p^^r  Us  c'tnancku  ^  ks  fius  ,  à 
Bourreaux,  en  1765  ,  Iru^"-  H  a  t.ùl  encoie quelques 

.  autres  oWrages ,  &  d  eft  mort  «1  inonaflerc  de  Ver- 
deiay»  ,4e  xo  deLcmbrc-'ijii  ,  après  plus  de  cin- 
quante ans  de  ato{effi6n.  *  f/ijl»  '.  congr.  CeUJl.ln  Gai- 
Im^p.  lAiHk  Mtm.duumps.     .       r  T" 

publùuftde  Venile,  ♦c'j'f^JVi.NiSîi.    •*'    *■  7 

PkOVENCE  ^/*/*ov*'ncM  ,  provirfce  à»  France  , 
aVetlitscde  comté  ,  e(l  bâi'née  au  levant  parles  Alpes 
iMrîtimes,  &  par  la  riviere^  dii^ar  ;  an  couch^  pat. 
le  RhîMie  ,  &  .m  m-di  par  tâ  hiw^léditcrrance.  Etlc 

_fai('oit  aiîtrctbis  piMie  de  la  Gaule  Celtique  ,  de  la  Li- 
gurie  ,  de  la  Çaule  d.tc  Br.iccdtj ,  6c  de  la  Narbon- 
noile  ^  £(  elle  aeule  nom  de  Ceùo-Ligurie,de  ProvijÊ^ 

yfarêohàtftji,  8c  de  Province  des  RoiAains,Ses  pecolct 
particuliers étOM^nt  les  Voconccs,  lesCa^'ire^  11  ,  ^.  • 
iieiUj  (êsJMccntes,  les  Oxybiens,  &c.  Aujourd'hui  a 
Provepu^comprend  le  comté  de  Fo(ea(l|iper  ,  qui  lui  cd 
ttin  dal^àMct  le  comté  VenailEn,qùiappaftieal  au  faint 
fiége;l*  comté  délice,  (buniUetp  duc  deSavoyc  ;  &c 
la  prin\îîpauté  d'OratiTje,  qui  a  «ni  ! nnc-Cetiri';  ini'i  p-încc 
parBculier  ;  mais  qui  eft  rcunic  it  1  .  .  i,int  *■  U iranCiit  ' 
Aix  ert  la  ville  capitale ,  avec  archevêché,  parkmem,» 
oniveifité,  &cc.  Les  lutrcs  font  Arles  &CjAJ^non,jivec 
arcNevMiét;  Marl«lle  ,  Api,  Frijùs,  ïSiilon  V Di- 
gne, Rier,  Sifteiwn,  SencSj'-'Carpcntras  ,  Cavaillan', 
Vaifbn,  Vence,  GrafTe,  Glandéve,  évcchés  ;  Caftcl- 
lane,  Brignole ,  Forcalqiucr  ,^  S.  Maximiti ,  Bargemon , 
Anobes^lèMartegmar,  5aloÂ,  S.  Rcmi,  Aups,  &cc.-r 
n  y  a  en  Proveiic*'-7^n:;f-^i<'villes  prmcipilcs  ^  appeî- 
Ices  chefs  de  \'ii;ueric,  donr  i«  dcpuiés ,  qui  font  leurs 
conll  !i  ,  s'afKniljltnt  ,  6c' tormenijts  é(tK9.dc  la  pro- 
vince ,  c^ui  ie  tiennent  à  l^mbérc.  Ces  vingT-trois  villes 
font,  Aik,  Apt,  Aups,  Annot  ,  Brignolc',  Barjols , 
Barréme,  Caftdiane,  Colmar»,  Draèuignan,  Digne , 
FdfCalquier,  Grafle  ,  Cniil.iurnc  ,  Lorgnci ,  Moulbers , 
Siflcron,  Leyne,  S,iint-Paul,  Saint- Maximîn,'  laraf. 
con ,  Toulon ,  Se  Y^cs.  Marfuille  fie  Ariet  foiiMce  <jS(Jon 
ap|>e!le.  Terres  adjàamùs,  I,a  Provence  a  étéroomife 
aux  Liguriens ,  aux  Cel(^J|^aux  Gaulois ,  puis  Sux  Ro- 
mains, qui  la  nommoient  leur  province.  Enfuite  elle  a 
pafTé  fous  la  domination  des  Viiigoths ,  des  Bourgui- 
gnons, des  Oftrdgoths,  des  rois  de  France,  des  roi*de 
fioorgpcne  ,  des  rois  d'Arles ,  &  enfin  des  comies  Jiëré- 
dliairesfic  propriétaires  de  ce  pays.  Ces  comtes  ,  diÂitte 
premier  a  été  Roballd  ou  Rotti,\ld,  rnjvi'dsBo- 
ZON  ,  ôcc.  régRetein  vers  l'an  900  ou  9io.'GlI.BÉRT 
mourut  en  1  i6i,  &  UiiTa  une  fi'.lc  nomipée  DouCE  , 
porta  ce  pays  aux  comtes  de  Baftelone ,  par  fon  ma- 
ri w  -^^:  Raimond-Bemnge^  I.  Cetni-et  eut  divers 
tucceffeuf»  julqu'à  R  a imond- Beh F NG ER  V  ,  qui  étant 
mort  en  1x45 ,  laiffa  quatre  filles.  .B*.fm.e  ,1a  dernière , 
porta  ce  comté  k  CharUs  de  France  ^  duc  d'Anjou  frère 


^  9 


p  il  a 


de  S.  lou'ii  ;  Se  Ijjurs  defcpndans  polTéderent  la  P/a. 
vence  ju%'à  GAaHles  du  Maine,  neveiiJat«iR«ir 

qui  en  fit  héritier  le  roi  LSbis  XI.  Ainfi  ce  pays  dtDuiî 
l'an  14S  t ,  eft  uoi  i  U couronne  de  France.  L''air  ve4  ' 
e«t»}rheinent  tempère  ,  &c  le  |»avs  tout-fcfait  fertifcm 
vins ,  en  huiles ,  en  fjéan  &c  en  fruits ,  cotito^e  finM 
olives ,  oranges, citwlls ,  prunes ,  grenades ,ïur-to^  * 
lor.g  de  la  mer|OÙ  it  y  a  de  baux  ports  à  MarffeJ/e  i*'' 
Toulon,  Sct.'Obfre  le  RhAne  &  le  \ar,.la  Prove»-',"  » 
divcrfes  autres  rivières ,  ^ommc  la  Durance  qinKt 
verfe,&c  qui  reçoit  rAffe.la Bleone, VJtdnn,^'^T^ 
qui  cil  ^oit  d'autres ,  &  qui  fe  jette  daiêlamerpréi^ 
.Fxé)usj<a-Ca*igne,8tc.  Il  y  a  plufieurs  monMgf)ç$e|p^^.'i 
vê)(ce,  8çj5cu  de  bois.  Sa  longueur  depuis  le  R)î(||^ 
juYqii'  m  Var ,  eU  de  quarantc-qiutre  lieuei  ée  cènain-  • 
 _J.....   H,  c  ;  •    1  ^r* 


fa  larjjeur  ci't 
qnanté-hu 


ett  cl 

le  trciuttdeux,  6c  fon  circuit  deceiîtcin- 
I  .  l'ro*în^aux  font  vifi,  fobfes,  vivent 
contens  de  peu ,  fiCfontingénieux.  Ce  font  eiu  mi  (wa 
fe  nom  de  Trouiadaurs  ou  Trouvères ,  oi«  inveiwé  les 
vers  en  rime,  comme  Dante  Se  Pétrarque  l'ont  avoué. 
Cette  province  a  produit  de  grands  hommes, fiA «ip 
l'on  regarde  Içs  (iccles  d'or  de  Téglife ,  otfibriflimtt 
Honorai',  Maxime,  Léonce,  Hilaire,  Gernude ,  Stc. 
dans  le  temps  que  les  folitudcs  de  ce  pavs  éiQ;em  Je  fé- 
mtiuire  de  laplupirt  des  cvéques  des  Oauln;^»^ 
l'on  regarde  lesfiécles  fuivans ,  &  miîme  le  ]H|^«ai^ 
nous  a  produit  le  (avant  .M.  de  Peyrefc,  Sci'ilUlivÔali' 
fendi.  Lesiacicns  géographes  5c  hifloriens  p;,;l:r  iïïi- 
^  plement  «te  cette  province.  On  peut  conful.fr  encore 
Noftradamns ,  &  Honore  Hcmche ,  hijîoiri  Ài  P'.'vince}--. 
îlulfi  ,  hijioire  des  cnmtis  de  Provott  ;  Quicjueran  de 
Beaujeu ,  de  kimd,  Prov,  &e,  M.  G  Gail^di,  ki^.  de 
Prnv;nce,  On  vient  de  donner  depuis  peu  (en  17^9  ) 
uu  grande  carte  de  là  Provence ,  dreflee  par  ordre  des 
érats  à\.  la  provincr.  5c  dcHiée  à  la  nnb'icfTe.  EUe  e.'l 
fort  exa>  ^e  ^trcs-détaillée.  Tous  les  géomètres  de  ia 

Îrovmcc  y  ont  oavaillé ,  fout  les  oïdiët  de  M.  Devoux. 
a  bordure  de  cette  carte  elt  formée  par  des  dcflînstxé- 
çutcs  ave^  précisons  des  monumens  grecs  (tronutos, 
quiiiiibSâêitt  encore  dam  la  Ptoveacar 


SvccBSsiotr  catiOvoiootqvs 


Ans  ajrls  J.C. 
,  9I00.  jtpbaudjoujlofii^d^    /  V>9 
■  91).' Bezon  i,   '^i-.^"'  '  il 

944.  Robaud  If,  '  -  6 

9  5  o.  Bozon  >  comte  d'Arles ,  &  de  laPto- 
vence  orientale  , 
970.  Guillaume  I , 

991.  Guillaume  II,       •  \  >^ 
'  !oiS.  Guillaume  m,  &ytiilhtn-Btf 
t/.md,  "■  '-"m.  •  3^ 

10S4-  Geofroi  ou  Leoffcl  j  .  "9 
106 j.  Bertrand,  -   *  ,*7 

1090. «Gilbert ,  ' 
.  1101.  Douce,  mariée  à  Rahnond  Bere»* 
ger ,  dit  ArnoiUd^  comt^de  B»- 


1  I^I. 

II45. 

1 161. 
ii6â. 


celcme ,  »  ■  ^  > 

RauiondBerengerl,. 
Raffiiond  Berenger  II,  .  '7 

Raimond  BercngerlUj  '  4 
Alfonfeou  IdeUonre,        '  \iV* 
Raimond  Berenger  IV, 
Sanche  „       .  -  «r 
1 1 96.  Alfonfe  ou  Idelftmfe  II,'    *  >I 
1109.  Raimond  Berenger  V ,  '•^î* 
1 14  j .  Béatrix ,  corn  telTe  de  Provence ,  fia».-^ 
me  de  Charles  de  France,  I  d»' 
noin,roideNaple$,&c.  ^ 
Caries  II,  dit ** 
1 309.  Rohert  le  Boa  &  teSagi ,  « 
134}.  .leannc  I, 

ijb'i;  Charles  de  I>arai,  dit  Jt  ta  Paixt»  ^ 
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.      P  K  O  ,  . 

'Jns^l^iis  'y  C.  ,  Durât  du  Ugfii 

le  Piùt,  piéieoèà  comte jle  Pr^- 

1380.  Ladiflas  ou  Lancelot  ,  («retendant 

au  même  droit ,     »    "  -        i4    »  • 
1^4.  JeaiÉiellouknelie^rixurdft^LadiA 

,  dncd'^njotf ,  5cc    '  f 

Icîunoa^l-  1 

J.',i5^7^.  LouB  m,  ■  .   .  "1* 

^i^j4Hiet^  dk  /r  ^0» ,  rai  de  Niplei  ^ 

.•X;I5||».^Charlcs  IV,  dit  Ju  Maine  ,'mounit  '' 
•i>  4^__      le  II  décembre  de  l'an  1^81^ 


hieHOulMrtt  tontané  addition  ajorfrfe  après  conp,  ôt 

d'un  ftylenifFéreiit  du  rcflc.  Le  cîc!  r.ier  e!l  mcme  coiripo- 
'■  d j  dfjx  p.Ji-es  cîirL'rcntcs.  La  premitre,  fcinb!al)!e  au 


^^^jç^î-ou'u  de  France 


laiflà  par  teft.imeni  la  Proven* 


et  aa  coi  Louis  Xljk  .jnn  rois  fe* 
InccelGsiw»  que  iiKHK''ïioniinQi|fe.  '  ' 

fous  le  nom  de  FRANCE. 
PROVENZALIS  (Jérôme)  Italien,  né  à  Napleî* 
Acquit  une  grande  réputation  par  la  .-livcrfité  de  (es  u~ 
lens  6c  de  ki  études.  11  s'appliAia  iérieuiemcnt  à  la  plii- 
lolbphie ,  jPU  médecine^  à  L-toëologie  ntitw;  &  cens 
qai  parlent  de  lui ,  le  font  regarder  comme  If  kebile 
homme  de  ion  temps  eb  Italie.  t\  exerça  1  rticuliéienent 
la  médfcine;      éianr  allé  à  Pomi! ,  Je  pape  Clément 
-VIII  Itfchoilît  pour  ibn  médeun,  6c  lui  dontir'  fa  con 
Hancc.  il  lui  fit  auflihemcoop  de  biens;     nfin  il  le  fit 
'.archevêque  de  Sotrento  au  royaume  de  Na^es^yghelli 
'  dit  que  ce  prélat  joignit  une  grande  politelTe  ffJliMeftieAcr 
pwrîuitic;.  I!  fit  tîivcrs  einbelliircmem  daiiS^^fon  égîiftf, 

Ïclqucs  augment.ipens,  &  divers  préfens  magnifiques, 
s'y  fit  faÏMi^uffi  fontombeaa;  &c-a^rê^  avoirigèiu^ 
verné  foa  ducèlc  avec  bejUacoiipjje  Vigii^ce^deié- 
gularité  pendant  treiieatB  6c  Mpimbis,*1i  iqonrilifwt,- 
tegretté  en  i6il,  daos  1<*  temps  -uc  le  pape  Paul  V 
l'avoit  dcftiné  pour  ctrecnv-jy-  vers  le  rofde  .'oU  gne. 
On  a  de  lui  un  traité  Dt  ftnjibiu ,  imprimé  à  Rome  . en 
I  {9^  »  M*4^.  11  y  a  eu  plufieu»  autres perfonncs  de  cette'n 


le  ciJ  df'jx  ciiri  jrcntcs.  La  prei 

<^'#  -  «.jftlompnrée  de  fciiteiwes;  5t  la  dernière^: 
qui  Jï^rp?ut-ftre|5as  dtfjsOmé  autéur  ;  eft  uné.dcfcrip- 
tion  de  liMtmme  forte.  Ify  a  encore  apparence  que  la 
findu'chap  '.e  XXIV,de[fuis  le  verfct  13^  qu:  com- 
-mence  par  ces^motsf  p  ^uifult  tj{auffl pour  J(s Jjgis , , 
ou ,  comme  d  autres  traduifetit:  Ce  ^uifuh  ejl  attjji  des 
yii^«  ,  eft  An  a'jtre  auteur.  *  '  ' 

Um.  fur  la  l'ibù. 

PROVlDip>lÇE^eï  anciens  en  ïaîfpîent  une  divî- 

'       '      fon  livre'  Je 


Du  Pm ,  Jjffination  fri* 
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I  qui  fe  IbiK  tendus  illulhes  dans  les  lettres ,  con^ 

me  Ignace  Provenzalis,  dont  Nicolas  Toppt  fart  un 
^rand  éloge  dans  fa  Bibliotheqijc  napolitaine  ;  6c  Tho- 
mas Provenzalis  ,  l'un  des  plus  célèbres  avotaî'.  de 
Rome  dans  ces  dern''.'^  temps.  *  ^«^'î  Nicolas  Toppi , 
in  Biblioth.  neapoiu.  Jean  Zecchio  dans  la'  dédicace 
i^aa'îla  faite  à  JérAine  Pro  /cazal'is  de  fa  thèlc  foMtegue  i 
-Rome  fur  la  manière  <ic  guetîr  les  lièvres,  bât.  twMo- 
flUS,  Je  vins  arckiair.  pon^,   llangtf  ^.'♦ijMiett. 
Jtriptor.medicor.lih.Xy.  '  ■  •  ■. 

PROVERBES ,  Uyrt  des  Provahsi^A  le  nom  one 
.  Ton  donne  i  un  des  livres  qui  poilnit  le  nom  de  Salo- 
^  mon.  Le  propre  titre  é»  ce  livre  eft  Sktiten/ces  00  Para- 
ntes de  Salomon  ,  en  hébreu  Mijfè  ou  Majfaloth  ,  ce 

Îue  les  Sep'  mtc  ont  tr^durt  f»T  Parabolet  ou  Stntencts. 
.es  anciens  l'ont  aplfisilé  le  livre  de  la  fagefe  de  Salo- 
mony  &c -l'ont  Ip^vent  l!    fous'ce  nod^'U  cft  certain' 
q«e  ce  roi  en  aToitcompoié  plus  d^  trois  mBle,  ctminie 
il  eft  marqué  dans  le  IV  livre  des  Rois,  c.  ]  ,  v.  3»;  &C 
le  livre  des  Proverbes ,  que  nous  avoiu  fous  fon  nom  , 
eft  un  recueil  dejplufîeurs  de  fes  fentences  ou  paiabc^. 
. .  Son  nom  eft  à  la  tiiz  de  l'onyiage  ,&auc.i(^ileftie> 
marqué  tpje  les  paraboles  finvantes  (but  picore  de  Sa» 
lomon,  6c  qu'elles  ont  cf<-  rec  li^.llies  pardesperfonnes 
que  le  roi  Ezcchias  avoir  choilies.  Le  XXX  chapitre 
commencfpaf  ces  mots, /'(«ro/^i  d'Agur  jils  de  Jathi  ; 
fie  le  demiat  chapitre  eft  intitulé,  Parolts  du  r«i  Lamutl, 
Cectînes  featctwndlre  que  les  14  premiers  chapitres 
peuvent  être  l'original  de  Salomon;  que  les  cinq  fui- 
vans  font  des  extraits ,  ou  un  recueil  de  quelques-unes 
de  fes  paraboles  ,  tait  du  temps  du  roi  Ezéchias  6c  p  ir 
fonordi«,  6c  que  les  deux  derniers  chapitres  ont  été 
ajoutés,  6c  font  de  deuxautenn  différens,  mais  incon- 
nus ;  car  il  n'eft  parlé  en  aucon  endroit  de  cet  Agur  <ils 
de  Jaché,ni  du  roi  Lamnel,  qne-quelquesTnns  pré- 
tendent {de  Ei^chias.  Quoiqu'il  «amittCCfj^nKdiât; 


nité ,  comme  nbus  l'apprend  Ciako^ain  foi 
lit  mature  des  Jicax.  Ils  n  j^;  Ttîm  r'eprirente 
figure  d'une  dame  Rbmaine ,  quotient  un  fccptre  d'un» 
main ,  6c  fcjnble  montftr'jde  («mf  fbklo^  qui  eft  à  lés 
pieds ,  pQur  dire  qu'elle  nov^foe  toufle  monde,  coaii^ 
mmt  am  bunj^c  mere'  de  BnQDSé  L'cmpeiebr  Tttê  U  fit 
graver  avec  un  r mon  8c  IIO^.o|)e  dans  fes  mains.  M4-  ^ 
ximien  l;i  i  reprciy.uer  par  ^elix  datncs ,  qtii  tiaâoent 
dc^pics  de  bled  datîs  'eursmains^-^ecxelte  légende^  • 

^cProvioentia  d£orvm,Ouie^'ugu$to^vm*  • 
'  Alexandre  Smwnousl'ï  rméw4M|»rovs  la  figtitèd*nne 

déeffe,  tenant  une  cohié  nT-n;  :!  1  ice  ay^nt  ï  fes 
pieds  une  amphore  pleine  4^i.  piçs  de  bled.  lit  iymbole 

de  la  Providfncc  ell  une  fourni , quittent  tfwaîcade  ' 

bled  à  Ion  iiec.  *  Antiq.  rdm. 

de  rordfede  : 
Papoul  et»  _ 

quatre  di:  CarcalTone,  tut^jidé  j.-af  ce  faint  Cur'la  fil 
de  l'année  i-fOd,  ouaucom^icnccincnt  de  1107.  Jet 
iuil^orif  4éfoné|dÉQ|nBn.  P|ufieutgentilshommes 
caflioliques  de  ces-Tffltori»  ne  pouvant  pas  rtourir  &céle^ 
V9t  leurs  enuiis ,  à  caufequeles  hétedques  Albigeois 
'(îc/oloicnt  les  campagnes  8c  raid^eoient  les  fermes  de 
on^ue^éçpi^pas  de  leur  parn;  ils  ne  faifoieiy  pat 
cnité  dftonfier  l'éducation  de  leurs  filles  à  d«es  fem- 
■nes  'bérétîqdni',  qui  s'en  charftoidnt  4îâ|Qntiers  pour 
po«tvollrétendre  leuiTeâe.  Lei  lîche^  Albigeois  oêtcnaA  " 
audi  des  dots  à  ces  filles  qui  voudroient  fact'iâèr leur  re- 
ygion ,  en  s'alli»ni  avec  eux  par  des  mariages.  Domi- 
nique  ,  qui  travdilloit  avec  un^zèlc  infatigable  àdé:ruire 
i'hércGc  des  Albigeoiuie  fur  pninlèofible  à  cesimnu  , 
6c  il  é^fe{M;it  d'y  rcmAier,  en  ëtabGlfiuitui monafierè 
où  ces  jeunes  demi  i  i'cl'.cs  Jtant  entretenues  hc  élevées 
gratuiterneni ,  puil^ii^Liie  à  l'abri  de  perdre  leur  inno- 
cence &c  leur  religii  la^J  étant  au  jymvoir  des  héré- 
tiques. Il  enT:ontLr.i  avec  Rérengor archevêque  deNar- 
bonne ,  toulques ,  évéque  de  'Touloufe  ,  DiëgO  d*Au« 
bez,  évéquc  cl'(7ftn;!,  ^hpftla  ta  ;yi<1ion  contre  les  Albi- 
geois ,8c  avec  p'iulie  .rs  réjr vcai^c»li:;;ies ,  qàî  goûtèrent 
cedelTcin,  6c  tuent  .icei=<-  i^;c  i:i  n  .l.'li   m n: le' s  libéra- 
lités ,qu'on4liÇva^tort  peu  de  temps  le  vafte  mdttafterè 
de  Prouill(F,~qui  rOT  prcfque  auflitôt  bien  doté  6c  bien* 
rempli.  U^  préfenta     grand  nombre  de  filles  de  ceb 
infortunés  gentilshoipt^es  dont  on  a  parlé ,  comme  aulB 
p!,illci      u.lres  que  Dom'  iique  avoit  conVertlès  ,  ou  , 
congpnéeii-dans  la  toi  catholique,  qui  toutes 'firvnt  pro- 
fe0ioh  de  la  vie  religieufe  entre  fes  mains.  Il  Icui^ 
-  donna  fa  régie  qu'obrcrvoieru^éj^les  chanoioelTes  ^e 
S.  Ai^gMft'n ,  6c  y  ajouta  ^|^o%ft!-iitions'particu1ief«f  « 
qui  furent  confirmées  |),ir  piuiv-ur-;  i.uiiîes  î!e  fJ:  l-c  l'relX- 
S.  PoininK[ue  n'a  fait  aucuniî  tondatiuii  a-.'.int  celle-là  ^ 
ce  qui  prouve  que  les  religicufcs  de  Prouilic  font  incon-  . 
tèftablement  les  aînées  des- Frères  prêcheurs  ,  6c  S.  Do- 
minique les  confidéroit  comme  les^pfémiees  de  fon  apol^ 
tolat.  C»fut  dans  leur  églife ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge, 
que  ce  fiiint  jetia  les  premiers  fondemens  de  fon  ordre  , 
en  y  anTembhuit  les  (ci/c  premiers  dilciples ,  &  où  'il 
choiliiavec  eux  uncj'égle  du  nombre  des^ncicnnes,fui- 
vant  la  volonté  du  pape  Innocent  lit,  qui  fut  cejle  At 
S.  Atîguftti»',  6c  où  l'on  fit  un  corps  de  régies  paitioi- 
lieres ,  félon  le  plan  &c  la  forme  que  devoit  avoir  ce 
inftitut.    Ce  tut  là  auflî  que  les  arant  ta 
lomt  rW.  Parut  IL  F  t  ti 
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bl&le  ifaoût 


P,  R  O 

tii7 ,  jour  de  l'ArtbiPprioil  At  1 


fliînte 


Vieice ,  jl  jfis  difperl»  dans  ivflc»  pftc  cLunonilc ,  pour 
traymller  au  f»lut  4&  âmes.  U  fondBtion'db  inuniiTlcrp 
de  Prouille  cil  de  dit  ans  plu$  ancierini:  fl"'^^^^*^  ^ 
S.  Dominique.  Cf  îîé  dù  couvent  «le  iii  Maro^  ha- 
biteu  la  rel^ux  de  Cet  otdit ,  établîs^ur  lllbcfolns 
de  ce»  damçs,  nVft  pas  iaoUfs  ancienne  ;  car,  félon  la 
remarque  de  tous  leî  j^iftoilfetw  »  1»  %n4ation4lu  monaf- 
tcre  de  PruuiJlc  tut 'double  *»  > 
comme  il  l'eil  encore  à  ptiknt.  C'éiQit  un  f^icUic  que 
rarchevéquc  de  Narbonrieïifiik  donna  à  Dominique, 
où  il  fe  retira  avec 

premier  prieur/^  Il  eft  Utu^  àutt  U  COUT ClteilM  OU  'mo- 

naftercdcs  rcligitnuei'l-^in  &  l'autre  font  fournis  h 
l'obéifTancc  "du  gcai.r.il  dâs.DomitlitaihJ.  Le  nioruiltcre 
8t  Praiiine  devine  fi  VicSê  &c  fiipultTant  dait«  peu  de 
temps,  qu'en  1158  Humbert  V,  général  des  Domini- 
iâuns ,  qui  y  pafT» ,  ordonru  que  leooiiibftf  d^  religieules 
feroit  dvj  a  cent ,  Ils  tacultt-s  de  cette  inaR)n 'fulTjfant 
pour  leur  entretien,  lansau'iU'ûtfléce^ited'î recevoir 
aucune  dot  pvr&mws  ^h?  Piètt  y  appeUoit. 

En  l'année  i3i9Y;il' ptâlt  au  roi  Philtpoe /c  la/^  ; 
fomrne  de  mille  livréi^urhois ,  pour  Taider  i  (botenir 
la  guerre  coiiir»  lerFlsmaw.  Les  [).<ocs  ?«.  les  roi$  ont 
accordé  degiandspnvilégcsji  cemonaftcrç.  Le  roi  Phi- 
lippe ie  Bel  étant  danrtell^pwlÇi:  en  1 304  ,  donna 
i  Bézlers  des  lettres  poiir  ï^femp^cr      tailles  8t  des 
fubfides  communs.  Le  l  oftobti^le  l'armée  1505,  le 
pape  Clément  V  .niant  étaWjr4eTaiftt  fu'ge  à  Avignon, 
pallà^nioqjiderc  deProi^l^,  où  il  logea,  Ôc  tut  dé- 
frayé avec  toilte  ùSuMt  àtlK  dépens  du  iiKmaftere.  Il  y 
rep^ffa  &  y  logea  le  29  j^^hyr  de  l'u^  •  i}09L-Ce 
célèbre  monaftere ,  qui  eft qw5i^.d'abbaya.d«>s  .^iel-  j 
ques-unsdes  premiers  aites  de  fy-t^ndatipn ,  confti||Ve 
ce  î^rélent  beaucoup  de  relies  de  Ton  ancienpiK»' 
Icnr;  La  relî^ei|^ ,  au  moins  celles  du  chœur  , 
it  être  d'extrafiion  noble.  Encore  qw'eltet  foieilt 
fOttnrfCes  à  l'obéillance  du  général  de  l'ordîcV*^''""'" 
depuis  l'an  15  J.}»  leurs  prieures  font  à  la  nominatio.. 
du  rot,  &c  par  amTéquent  perpétuella,  de  triennales 
qu'elleitétoién»  auparavant.  Il  y  eti  acu  plufieun  d\ine 
très-liaute  naiflance  ,  telles  que  Jeanne  d'Amboife, 
Eléonorp  de  Bourbon  ,  Magdeléoe  de  Bourbon  .Jeanne 
de  InOrraine ,  Charlotte  de  Lcm      Veiit.i  foiir,     .  31- 
attta  d*Aibiet  ,  Magdelénc  de  Lufl^  ci  Aubetcne 
Anne-Jeanne  d^AfC^nan'de  Montefrftiieu  ,  Antoinette 
de  ChoireuI-Reaupré,mi)r;e  en  janvier  1713.  Celle  qui 

fouverne  prélentement  (i758},cc  mbnallettf ,  eft  dame 
rançoile  de  BellKgarde ,  d'uAe  très-ancienne  &  très- 
aoble  famBie  de  Languedoc  ,  qui  'a  donné  plufiieiM  c»> 
celIeiH  l^sts  1  ce  monaftere.  .Cette  digne  prieoie  i*a|>- 
plique  à  le  relever  entiéfement  de  rinti  ntlic  total  qu'il 
elTuya  en  l'année  raïf  j^éSc  à  k  rendre  beaucoup  plus 
magnifique  fllÀl  nittoit  Éflparavaiit.  *  M.  Fieury, //</2. 

^iîffc  par  deozPP.Bën^dialtif.        -^$1  ! 

l»ROVlNCES  cîelVmplrc  u>mÛR.  Lorfqu'AujJuûe , 
après'la  fameufc  l»;»taiile  d  Actium',  <c  vu  maître  fouvc- 
rain  des  affaires,  il  feignit  n'en  vouloir  accepter  la  con- 
duite que  poardii  ans ,  fie  ne  voulut  fe  chaîner  que  des 
pràvîncés  du  fori  potovott  craindre  quelque  trouèk ,  laiA 
fant  les  .-jutrcs  à  la  dirpofition  du  fén.it  &  du  peuple. 
Ainfi  il  fe  réferva  ct^lleb  ou  ctpîcnt  toutes  les  troupes, 
dont  il  demeur.-!  le  maître  par  ce  moyen ,  &c  laifla  au  Qr 
rut  celles  dont  il  n'avoit  rien  à  craindre.  Celles-ci  fiveat 
TAinque,  c'eft-à-dire ,  les  pays  plus  proches  de  <Car- 
ihage,  TaNumidie,  l'Afic  proprement  dite  ,  la  Grèce, 
que  l'on  nomme  aflet  fou  vent  l'Achaie ,  l'Epire,  la  Dal- 
matje,la  Macédoine,  U  Sicile,  la  Sarda'igne  l'ifle  de 
Oéte,  ou  Candie,  la  Lybie  Cirénaïquoi  U  Bithynte, 
avec  le  Pont  qui  y  confine,  8c  la  gétique  Ott  I*Efpagne. 
J-ejprovincer qu'il  fe  réferva  hirent  laTarragonnoifc  & 
la  Lulitanie ,  qui  faifoient  tout  le  refte  de  rEfpagnc  ;  tou- 
tes les  Gaules ,  c'efl-àtlire ,  h  NarlKinnoile ,  la  Lyon- 
«oife ,  I  Aquitaine  ,  U  Belgique  ,  la  h^itte  &  baiie  Gu- 


manie  &  avec  ceU  la  Çœlé-Syrie,  la  Jhénide ,  l  C. 

COmpoToit  ilon  miîpire  rpmain.  Maïs  l'ortoeut  y  ipiiw- 
dre  enco.ela  M  .untan.c  ,  tout  lereftcde  l'Af.e mtlieure 
la  J'alcltincûf  ^ekjucs'autres  parties  de  USyria,hgiiik 
par  l'Euphraie.TPottsw  pys  nconooil^raliSS? 
des  Romains,  4an(|u'il»ûiaent  encore  libres ,  ou  rou- 
vemés  par  Icws  toù.  Il;  fiirent  même  hieniAt  après  ti,.^ 
t:éren:ent  fournis,  comme  nous  1^  remarquerons  en fo« 
heu ,  iit  réduits  en  provinces ,  felgn  la  façon  de  nAgt  ^ 
des  Ronuins  ;  Q(  toutes  ces  ncovdla^provinces  étonai' 
toujours joimn  à  cella  defeii^feur ,  &  „oilt  celles 
du  ptnple,  I^,  de  qui  nous  avons  pris  ceci,  npnime  ^^ 
les  provinces  c)ui  avoient  chacune  leur  gouveawnrv^il  f* 
l'aa  130  de  j.  C.  car  auparavant^n  en  ^jipir  «g 
quelquefois  <ieux  ou  trois  enfemble  feus  ut  péme  n». 
vemeur  :  ainli  la  Phépkie  avait  été  banife  au  gou 
neur  'je  Syiifc  Cïetie  dîftribwioa-  d«  provinces  n  a  pis 
aulfi  été  entièrement  fnte  ;  cai  Augufte  mémecéda  de- 
puis ai(,  peuple  l!ille  de  Chypre  6c  la  Gaule  Nariiofr 
noife ,  prenant  en  écbance  la  Dalmaiie. 

La|MO«>inces  dupartafldftpeapleétoieMmmnéei 
l>ar  èu  -fiSnatq^s ,  qUl  avoient  été  conr«I$  erpréteon , 
foit  en  çffe' ,  foit  ea  titre  ;  ik  portoient  lousiléanmoim  le 
tiire  de  proconiulc.  On  les  cboilj^t  par  lefott,  bors  ~ 
cens  k  qui  le  n«mbre  ihl^îiffMmifMfott  accords  ^i-  ^ 
que  pAvilégc  Os  éoianr  «mméslM  nom    féillj  ib  >v 
ayoient  4k  !ifteiirt  comme  aant  la  ville,  &  d'autres  \ 
marqvits  iîe  jcur  difjniié,  qu'ils  preiioicnt  au  forlir  de  V 
jRooM  &c  qu'ils  ne  qmtioient  ix>int  quen  y  rentnmj 
iÎKsleu 


aVOMatM 

fur  les  autres.  Us      i,:;.:mi  :•  r.:fi  ,'es  impôts;  3 

jn^  avec  dcfente  oe  ncn  tirer  au-ûeia  de  la  l'ommc  (|ui 
leur  étoit  réglée ,  fars  un  ordre  exprès  du  féiut  ou  de 
l'empereur.  L*Afie  &c  l'Afrique  étotent  partiddièeiMt  ' 
devinées  pour  cëuz  qui  avoient  étéconfuls;  dVii  trioR 
f-,qu€  dans  le  IV  6e  V  fiécle,  il  n'y  avoit  que  ers  deui 
ptovinces  &c  celle  d'Achaîe ,  dont  les  gouvemnits 
daffent  le  titre  deproconfuls  :  les  aBtiapwviacMé»ei|'.. 
pourles  préteun.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvoteM.  ^ 
avoir  des  provinces  à  gouverner ,  que  cinq  ms  aptèp  ' 
avoir  été  préteurs  ou  confuls.  Or,  i  rj-jelquefois  donné 
des  gouVeOlliniens  à  de  Amples  chevaliers ,  nuis  il  P*^  j, 
que  ^la  a  été  fort  rare.  Oa^prétend  auffi  qu'après  Au-^ 
guAe',  les  proconfirit  OQt  ptmé  l'épée.  Du  lempi  njme 
d'Augulle ,  il  y  avoit  efi  Afrique  une  légion  8t  fïrtia^ 
troupes  auxiliaires;  &  tout  ;  ,[a  étoit  commande  patle^- 

KooTul.  Cpnvne  il  arrivoit  quelqueJôiswe  le  ioaioatt^ 
fin- dctgcnt  incapables  degouvenwJBpwvjncB, 
les  empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  auont  «P*'"  . ' 
tonnes  qu'il  y  avoit  de  gouvcrnemens  à  donner,  ot^  7 
personnes  tiroientenfttitecnir'eux  .tu  lar:.  QuelfpW*  , 
m^mel'efflpctniryMivflyoït  d'auçûrité  ceux  qu'il  vw- 
toit,  onlaUintfliMdWan  dans  lemprovmc^s 

proconfuls  avoiaolavec  eux  des  tréfortcrs  0«V*™^  ' 
<pii  le  tiroient an  fiwt,'  &  des irefTcurs  ou  lienKn»"»  , 
la  a» ai  la  aatres  n'avoient  droit  de  lugcr  à  mort,  l»  . 

«{u'un  afleflfeur  qu  li»  cboilUj 


foiem  d*entra  cerne  qw  aviiaiH  été  piéteufs,  w  jj  f 

étoient  d'une  dignité  inférietrre.  Ce««  q» 
contùls  en  avoient  trois ,  qu'ils  choififfoieiit  entre  ctW 
«lui  étoient  arrivés  à  la  mène  dignité ,  mais      I  »p 
ment  de  l'empereur.  Deux  confols  par  M  nà>Si^°^_^ 
pu  fnflïre^Mur 
ne  faifoit  plus  1 

de  leur  en  pouvoir  luDitituer  a auiit> ij 
quelquefois  jufqu  au  nombre  de  vingt-cinq.  ^ 
néanmoins  que  la  lleua  pcemieis  de  chaque 
partaflent  pour  confiib  dans  les  piofinces  ;  «  |- 

fe  connoifloient  euére  qu'A  Rome     talwiC  «""^t. 

Nous  avons  coutume  de  1»  a?P«  \ 


temps  de  leurconfulat 
les  petits  confuls.  Noi 

Wny^  it  de  mnmet  la  aatra  OrdMUfti' 


Digitizeo  l> 
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que  lesifèfi&tAs  des  pft>vinces  proconlUlalres  vcnoitak* 
par  appel  aux  COi|||bll,  &  éioiMit  jugées  pat  l«fél6t«  " 

Pour  les  provinces  qu'Augure Véiqlb'^lferv^ ,  il  en 
choifîlbtt  lui-inéme  les  gouverij^rs        en^yoit  où 
il  vouloit,  &  quand  il  vouloir,  comHft  fcs  lieutenans. 
Ceux-ci  avoient  moins  d'apparenc^  de  "grandeur  que  let 
aut.cs*  nuis  Us'avoient  plus  d'aïq^dté.  C  etoient  au^ 
^lesâbateint  qui  avoient  éië  p<ë(Olcs  qiLMruls ,  du  qui 
.  ^èmeeDer^oient  aâttaUemaiit  Irpiitnreou'  le  conià»t  ; 
_  &  "ns-ininoins  i's  r.-  preq^j^nt  jailWqu«.|ç^|itre  de  pro- 
préit  urs  ou  de  iieuti.i1ïm,'ifcvoîèit  que^fix  lifteuts, 
coMine  lespréteiiTS'|^  Roaie,^  prenoient  les  marques 
.de  Uurdi^itéqi'aiiè^Oeairiig^ésdans  I^ur  gouyerne- 
,  finies  quittoieotms  qirïk'n'Abient  plOs  jCri^ha^ffe. 


: 'înérir ,  t^ies  quittoieotoès  qirïk'n'Abient  plOs  priBtitft 
M9[i>  d'iiïtre  part  ils  avoient  la  conduite  oes  guerres ,  Çi* 
l'abtôâté^entkre  fur  les  l'olclats  :  c'efl  pouri|uoi  ils  p^  ' 
t     totent  répcc^  la  cotte  d'armes.  Leur  çotnmiflîdn  n'étoit 
point  pour  une  feule  année  ,  mais  pour  autant  ds-temps 
que  le  prince  vouloit.  ils  lté Jevoient  poi  nt  d^inpôts ,  & 
ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  déïoldats ,  Tans  un  OT" 
dre  exprès  de  l'empereur  ou  du  lénat.  Lorfqu'd  y  avoir  ^  ^i/I.  des  emjHrtttri. 
dsns  CCS  provinces  p'.us  d'une  légion  romaine  ,  iVmpe-        FROVINCES  I 
reur  y  envoj'oit  pour  commanOTr  les  troupes* un  féiia- 
teur  qui  avoit  exercé  la  pr,é(ùre  ou')^^uefti)r<! .  Où  quel- 
qu'autre  char|9k^i»nbli|[>le  »  &  d  fÙ^mCen  ce  cas  le 
prnpréteurn'ayoit  poudroie  fi  porter  repée.  Pour  les 
tribuns^ colonels,  fioles'^tres'nvoinJres otîiciers ,  l'etn- 
^'"'"pereiJW^tiroit  du  nombre  des  chevaliers  RomainOLes 
^  ,..yroconi'uls  &  les  lieutenans  recevoient  f  hacfui  du  public 
■  j'H^  une  certaine  fomme  d'ai^ent,  à  proponMîi  j^tewrs  bc- 
S    "  ■  îibj^.  LorfquMs  partoient ,  fenipereur  leur  d^ritâl^r- 1 
dre  (ur  ce  fin'ih  avoient  à  faire.  C^''        '    r  AiCcefleur  ar- 
rivoii  (lins  U  provuifi^,  ils  étoieni  o.^>.kjçsd'^partirauiIi' 
tût ,     de  fcMtidre  dans  trois  idois  i^iM^e. 

Outre  ces  oi&cieia  j  l'eÉipereur  fovOyoit  dam  les  pro- 
vinces ,  tantdt  un  dievalisi; ,  tantAt  un  de  /es  affranchir  j 
avec  !e  titre  d'intendant ,  pour  exécuter  les  ordres  qu  i) 
leur  donnoit ,  pour  ûirc  l'eiTiploi  desdetiÏA^  publics  ,  & 
aufll  pour  les  lever  dan?  ies  jjrovin,;cs  de  l'empereur.  On' 

les  ùt  daiu  la  fuite  tenir  lieu  de  gouvemeun  en  chef , "s  %douz«  ans ,  qiii)iuprociu< 
ConniePilaterétoitdansIa  Judée.  Tibère  lai&condam*    ri  f V.  La  crau^dennqmi 


de  Jud^c ,  qi.i  obélffoiew  au  gObv^M^iur  dîrSyrie.  Tous 
ces  chevaliers ,  horipjmr^tre  le  préfet  d^gypte ,  ctoient 
-qtt^fieijBtendans.  Aufli.au  lieu  de  chevaliers  ,  les  em- 
pereursilonnoicnï-quelqucfois  ces  gouverncmcns  à  leurs 
affraii  Ki^âïfiinc  Glaudc  donnai  Félixcelui  de  la  Judéë/ 

«Wraffon  ék  la  ja^ice  :  c'eff  pourquoi  on  kivueorda 

brefque  la  même  jùrifdiftion  quefes  préteurs  avoient  eue; 

on  votf  par  révan||e  ,^ue  Pilatc ,  qui  n'étoit  quln- 
tendant4Conno:ir<iit  u  *nie,  des  crimei  capitaux.  Il  pa- 
foît  néaiihidkis  qu'on  mittoitjie.U'dhlinilion  entre  leur 
pouvoir  titémk  des  r.^r^iihiS,  )ufqu'en  l'ah  5 3  .auquel 
Claude ,  qiiî  vttkit.qi^  que  fes  intendans  avaient 
ant1»«Mr^^'il^'e< 


jugé ,  eût  autan|W**jH|ue^*iU'eût  jugé  lui-mime  , 
fit  dèanercn4liurftiv«ùrim  atj^t-^rje  fénat ,  qui  leur 
aitrilwoit  urt  rMuvoîfi^lQs,  ani()le^  plui  ex^Àés  qu'on  '  ' 
n'a  voit  fait  itirque-IA.  Erce  p<dinr4éiMt  pour  fous  1^  ' 
intendans  ,  chevaliers  ou  affranchis  ;  irais  moq  croit  ait 
cen'étoit  t|bci;  nir  ceux ,  qui  par  leur  intendance  é(oien|^ 
gouverneurs  Ses  provinces.  •  Le  Nain  de  Tillemont7 

UNIES  DES  PAY$-BAS;qu'on  nom. 
ne  /(■<  Et.in  GcOtnatXito^ffi^^^^n,  qui  dans)* 
;CVI  ficrle  ,  aj^t  fecoué  lrjMig»j|a  d^minatiatf  e& 
.pagnolc  ,  s'umf^t  enA»id>I#jr^lormereat  une  répubU* 
que.  Ceux  rjui  écrtvcnr en  laiin ,  les  nomment  Provinci» 
facJtratj:  Bcl<^ii  .  ou  Belg'tum  umtum  &  ff  ieavum.  Ces 
provmccs  (ont  au  nombre  d<  fept  ;  la  Hollande  ,  la  Zé- 
4a(kde,1a  baffjr  QueUl»  avec  le  comté  de:2atphefr,  la 
Frife,r<^er-lrtel,laTeign«uried'i/trecht  ,  &  la  fei- 
gn^rie  dl  Groningue.  Nousfîarlons  de  chwtme  (Je  ces 
provinces  en  particulier.  On  doit  remarijnet  en  uénétal, 

3u'cHes  font  fiiuées  vers  lai  eflibouchures  de  la  Meufe  £c 
u  Rbtn,dant  la  partî^ptentrionale  des  Payi-6as,eilR« 
les  éïats  de  la  niaifoft^utnciie  en  Flandre,  l'Anglerens 
qm  en  cft  (éprée  par  la  mer,  &:  plufieurs  principautés 
l'empire.  Les  guerres  civiles  des  j^ays-Bas  commencèrent 
Vv  cts  l"aQnéç,i  566,  &  durèrent  jufqu'à  la  paix  de  Munikr, 
"c<*i:t«e  l'aMS^b.  Pendant  ce  temps  il  y  eut  une  trêve  ds 


net  par  le  fênat^  6c  bannir  Lucilius  Capito,  intendant 
tl*Ane ,  parcequ  li  avoit  donne  des  ordres  aux  foldatr,  6c 
avoir  .igi  comme  juge;  au  lieuqu'il  ne  l'avoit  etivoyé  , 
diioit  ll ,  que  pour  gouverner  fes  elclavcs  &c(6»  revenus 
p.itticuliers.  Les  iniendans ,  dit  Dion,  plaidoîêfit  alors 
'^^evant  les  magiibats ,  &  cians-les  formes  ordin^|M  ifom- 
tne  ^e-fimples  particuliers  ;  depuis  néalimotHi«i|iMiaU- 
inhua  quelque  jurifdiélion  ,  fit-M-lcW  doOÛAilinH^k 
•..  1.  receveurs  ou  gén<fraux.'  f  '%"  ' 

^  P'  T  L'Egyp'e  ctoit  gouvernée  dlûie  manière  toute  parti- 


ivéeen  1609, 1^4$  t9i.Hen* 
iqmlition ,  fit  de  perd^kis  ^ent 


tre  qu'auEun de, cette  qualité  y  allât ,  fans  en  avoir  une 
permifliiâl  (U^^pMTe.  Q-y  mit  uttljmple  chevalier  ;  mais  iT 
lui  donna  pouvoir  dejKiidre  Kinûio^  ,4ivec  la.  mêmé 
autorité  que  fi  ç'eâf  Aitto  nlftilbr  Romain  ,'  ç*eft4.< 

dire,  un  cchiïuI  ,  un  procdafiil,  un  préteur ,  ou  tHl  pro- 
pfllieur  ;  quouju'  on  n'eût  point  accoutumé  de  donner 
^   <le  jurHdiâionà  de  lîmples  chev  iluis ,  depuis  lesdifpu- 

^  tes  ficles  guerres  mêmes  qui  s'étoieni  excités  fur-ce  fujec. 

*  Augufle  ne  voulut  pas  flon  plus  qu'aucun.  Egyptien  fitt 
re<;u  fénareur  Romain  ,  ni  qu'il  y  eût  un  lenat  ni  un  con- 
fêil  public  à  Alexandrie  , comme  dans  les  autres  villes, 
où  il  l.iifTa  par  tout  l'ancienne  lonne  de  gouvernement 
qu'il  y  avoir  vouvée.  Cet  oidre  qu'il  établit  pour  l'Egypte 
.s'ob/èrva  toujours  jl^puis-Tort  exaâe'ment  ,  fi  ce  n  eft 
cy.:c  Sévcrc  pti^it  aux  Alexandriiis  d'avoir  un  ii;nat,6c 
(  u'AraorTm  Caracalla  «fon  fils, en  fît  quelque^unt  féna* 
tcLir,  llom  iins.  L'Egypte  ne  fut  pas  toog-temps-jy  Icule 

Kroviiicc  gouvernée  par  des  chevalrcrj.  Les  empereurs 
!ur  en  donnaient  aulH  quelquefois  d'autres  i  gouver- 
ner ,  foit  en  chef,  comme  Dion  le  femblc  dire ,  foit  avec 
quelque  dépendance  d'un  auue  gouverneur,  comme  ceux 


privilèges ,  fut  la  princip  iie  c.iufe  de  ces  guerres  t'u- 
reftt  augmentées  par  la  l"év(<riié  du  duc  d'Albe  ,  pr  te 
changement  de  tetigion ,  &  par  la  demanvle  du.drxiéme 
.  denic£i jhfetirtfiojt  deXiïranvelle.fqui  traitait  tr^i^iét 
*ricuiMHne^pi(iples  ,'cominença  de  les  (rarter  an  niurw 
'iiwe  6ri  la  fjhfolte.  Philippe  II ,  i(^Efpagne-,  manda 
ÏTa  ducheiTe  (Je  ParQf,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  A'y 
taire  publiér  le  corîcilc  de  Trente ,  tk  d'y  érwblir  l'inijui- 
fition  ;  à  quoi  les  états  de  Brabant  s'âppofçreot.  Les  reli- 
gionaires  fc  lervirent  de  cette  occafioa  pOtir> animer  le 
^upta;  de  fort*  que  la  eouvf;{M||t','oui  avtNt  exécuté 
ftei  ordres  du  nn  ,4pprébendli$%ie  révohe  ,  fiit  con* 
trainte  de  donner  une  déclifi^ti^n  qui  révoquoit  Tinqui- 
fition.  M^i^  pei(Dle  préveotrde  ladodrine  des  protêt^ 
tlqs',lnen>çSii  wVeii  prendre  à  h  nobleffe  ;  de  forte 
qiie  lerfei^Kurs  du  pays  craignanti^efr  Çureur,  ou  fc^ 
de  la  craint^g  s^flitfnblernit  i  Certroidemberg  , 
5c  firent  une  ligué eiitr'eux pour  l.i  confcrvatif)!!  de  leurs 
libertés.  La  gouvernante  parut  alarmée  de  cette  conipi- 
ration;  &c  le  comte  de  Badeiaont^qritifaimoit  pas  ceux  . 
qui  ^'âvoienc  faite  ,  lui  die  que  ce  nVieit  que  des  gutiue.  ■ 
C^ux<i  (ûrem  eette  lépofi^  ,^     prnent  ce  mot  pour 
leur  devife.  Dés-lors  tovts  ceux  Ât  ce  parti  portèrent  fur 
-leurs  habits  la  figure  d'une  écuelle  de  bois,  avec  ces  mots  : 
Stai'curs  du  roi  jufqu'à  la  bcfacc.  Comme  fi  cette  dif- 
linâion  eût  été  le  (îgnal  d'un  foulevement  général  ,  tes 
fiiigionaires  coururent  aux  armes  ,  commencèrent  à  te> 
nir  des  affemblées ,  i  fe  fatfir  de  quelques  villes ,  &  à 
T)rifer  et  que  nous  eftimons  de  plus  facté.  Le  roi  d'Efpa- 
gne  envoy.r  peu  après  le  duc  d'Albe  dam  les  Fdys-Bss. 
11  y  gouverna  cinq^uis ,  &  commit  des, cruautés  lurprc- 
nantes  ;  iuftme-là  ^pRI  fe  vanta  d'avoir*' exterminé  dix* 
huitti^  IwinMes  nr  laouladu  bourrean»  &  di'avoit 
^  nwtfw,  par  air  fa  ccafifaiiMB  4  huit  Aaioi»  Sot* 
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Cette  conduite  aigrit  davantage  les  cfinirc  qui  le  lailTc- 
rent  tranfportcr  it  la  fureur  après  la  iiiLiiincrie  des  fol-, 
dats  EfpagrioU  ,  quipilleient  la  ville  d'Anvers  le  4  no- 
vertibre  i  ^76.  Ce  fut  alors  que  Ici  prtïvinces  catholiques 
craignant  un  même  malheur  ,  s'unircm  If  ^jd^  v^me 
^oùà  Gand,  avec  celles  de  HolUndc  d^Zelande» 
C'eft  -çe  qtt'on  nomma  U  pacification  de  G&i.  Cepen- 
dant les  états  établilToient  de  plus  en  plus  leu»  aatorttc  , 
&  diverfcs  provinces  s'unirjçnt  ^Uts  particulièrement  ; 
d'où  vient  le  nom  de  /'/■ovw.^  <-6  «/f  «. 

L'union  des  fept  provinces  qui  compofeni  'les  Etats- 
Centraux  ,  fe  fit  i  Urfecltt  le  15  janvier  1 579 ,  &r  fut 
fi^née  par  !e  prince  rl'Oranfeau  moif  :d«  mai  fuivant. 
Voici  cruels  tufcnt     artîdef  rfecerirtinioo.  I.  Que  ' 


PRO 


frpr  [irovinces  s'umlTiiieiK  onfeinh!»;  ,  de  m5me  que  li 
elics  n'en  faifoient  f[u'unc,ûm  pouvoir  jamais  ^tre  clivi- 
lëet  par  aucun  accord: ou  contrat  ([ue  ce  puifTe  être. 
Il,  Qu'on  laifToit  à  chaque  province  &  à  chaque  ville 
en  particulier  ^tous  le«  nroiw ,  toutes  les  coutumes ,  fta- 
tuts ,  &c.  (luit  el'<-"^  jduillo'Piit  aiiparavâm^  4c  que  lorf- 

-unes  de 
point ,  à 

moins  que  ce  ne  fQt  pour  ^  poiterà  onMCordMiiable. 
IJI.  Qn  elles  l'obligcoient  t!e  t*iflilhrle$  iiite$  famtrct. 


qv'il  arhveiott  queUpe  ditiërcnd  entre  quelqucs-ui 
cet  pcovinces ,  les,  autres  ne  t'en  Énélereient  poi 


lVt.T 


liuri  vids     Iciirs  biens  contre  toutes  l'ortes" 


d'ennemis  ,  &  contre  toutes  les  attaques  qu  on  puuroit 
dtmMT-l  quelques-unes  d'ehtr'elle's  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût.  IV.  Que  les  villes  frontières  de  l'union 
qm  fe  trouvcroicnt  en  mauvais,  état  ,  feroient  rebâ- 
ties aux  «iéjienç  des  pro'.'incçs  <Tlitw  Ic^  juelîcs  elles  fc 
trouyoient  fuuées ,  mais  qu'on  les  tarntictott  aux  dépens 
de  la  généralité.  V..-Que  de  trois  en  trois  mois  on  pàfTc- 

Toit  un  bail  ï  ferme  de^tmu  le»  imp^s-à  lever  idans,  ces  défenfes  n'orfi  pi$  em^iîché  171?  L-u  -,  X!V  n'y  »it 
les  provinces  ,  à  ceux  qui  en  feroîtfnt  la«ondrtî(in  tneîl-  -  fait  des  con(|u<}ic^  ilirprenanies  lUm  l.t  ieiL«  c»itipiene 
leute  ,  que  pnur  ce  (]iiî  croit  des  dc(>iis  c;i)'on  pï^-oit  de  1671,  p  ir  !,i  iiiLt.on  de  trois  province<,  &  de  plus 
à  la  majelié  royale ,  iis  t'croicnt  employés  pour  la  dctctiic  "de  60  places  con.'i Jcrables.  La  paix  de  NMnegiie,dcI'i 
pâbliqtte.VI.  Que  «'ans  un  mois  ,  on  écriroit  tous  lés      '  ■ 


^trccht,  Frlfe .  Over-Iffel  &  GAninVe ,  avec  1«  n 
me  andcs.  Cha<|une  de  «s^rovinces^n^:  "  Ij^i 
à  la  Haye  m,  d  s'en  forftie^trois  collèges  ou  affembï" 
les  états  généraux ,  le  eonfeil  d'état ,  S  la 
comptes.  Il  t.ut  .,ue  toutes  les  provinces  confSwï 
refolufons  qu  on  pr.nd  aux  alfcmblée.  des  éu^*^ 
raux  ,  parcequ'on  n'//uit  pas  la  piuralifé  des  voi,. 
que  province  en  partkulier  a  droit  de  prcfi  uncfe 
maine.  On  peut  envoyer  divers  députés  ;  maii  il»  «'«é 
tous  (lu'uiic  mûmc  voîx.  La  province  de  GadihveRk 
première  comme  la  d1,m  ancienift  ,  Ge  comme  celle 
commença  i  profxiferrinMon.  U  cnninerce  &  '«ma. 
nufadures  ont  rendu  ces  province';  tr^s^p  :  iû 
ont  des  pfaçcs  dans  toutes  les  p.i:tiesdu  moniie. La Hol- 
l.intle  a  deuv  compagnies  célèbres  de  marchindi  IVae  . 
peur  les  Indes  orientales ,  l'autre .poiUt  kiwcifl^.  '  , 
U  première  eft  la  plusi^tiUbiMe*  8l6iiiUe  dt.c  lUlc 
une  république:  auffi' entretient- elle  dix-huit  mille hom- 
mes  de  guerre ,  &  emploie  quatre-vingt  m:llc  perfonnes 
L  .iMir.MuJ  A  cii;  I  (léges  &  autant  de  magifiai,  ^^fo^ 
ceux  de  Rotertiain  ,  d'Amtterdam ,  de  Hoora  w  Enk« 
huifen  ,  de  Middclbourg  8f  d'Harlingen  ;  les  irais  ofe* 
inier»  «n'Hollande  ^  le  quatrième  en  ZelanJc  ;  î<  le  cin- 
quiéme'en  Frife.  Les  Provinces-Un-es  font  puilTsmei  fur 
mer ,  où  eiles  pouroient  équiper  cent  voiles  ,  h  leurs 
armées  navales  ont  fou  vent  battu  celles  d'E/pa^œ  8c 
d'Angleterre.  Dks  enirerienri^  en  temps  de  pm'airi.- 
ion  joooo  hommes  &  30  à  40  viiiT.jjv  dejçietre,^ 
pour  fervîr  d'e(i:orte  aux  valileaut  m.vihiisrii  contrt  les  .. 
COffairei.  Il  n'y  a  point  d'état  au  monde  d'uic  fi  petite  ^ , 
^tendué,  c]i;i  ait  un  plut  grand  nombre  de  lortcreÂ%,' 
&  qui  foit  mieux  défendu  par  la  nature  des  lieux  ;  : 


noms  de  ti  ii^  \^'~  li.iWrrir.s  du  p.nysjdepuiiI'Jj^e  de  18  ans 
jsifqu'j  Go-  \  il.  Qu'on  ne  feroit  jam.aif^dd  paix  ni  de* 
guerre,  <jue  du  (.(  nicr.'trnent  de  toutes  les  pro'.iii:e«. 
VllI.  Que  m  les  unes  ni  les  autres  ne  prendroient  aucune 
féiblipîpn  ,  ^'à  la  pluralité  des  voix,  &  que  ce  feroient 
les  gouverneurs  qui  termineroient  les  différends  jrri- 
veioient  fur  cela  entre  les  provinces.  IX.  Ql:'(i  i  rccc- 
vroit  dans  l'union  tous  les  princes  ,  leipnctns  ,  terres  &  ' 
villes  qui  voudroient  y  entrer ,  du  cQnfèntement  pour- 
tant des  provinces.  X.  Qu'à  l'égard  de  la  religion ,  ceux 
de  HoMandc  fit  de  Zélande  en  |£iroient  comme  li  ,11 
leur  ieiubleroit  ;  que  toutes  les  aiiîres  fe  régicruicm  lur 
ce  qu'en  ordonneroit  l'atchuluc  Matthias  ,  6c  comme 
elles  le  jugeroient  à  propos  pour  la  confervajion  de  leurs 
provinees  en  parnculier , pourvu  que  tout  tï  monde  eât 
une  grande  liberté  daiïs  fa  relis^ion  ,  telle  qu'elle  fut , 
(ans  tourmenter  perfonne  fur  cc  Jljei.  XI.  Qu'en  cai 
quil  y  eût  quelqair^lifferend  entre  les  provigces ,  (i  cela 
n'en  repidoit  qu'une  en  particulier  (erât  les  autres 
qui  l'accommoderoient  ;  que  7i  la  cbofe  les  regardnic 
toutes  en  général ,  les  gouverneur» ^^«mettroi,  11;  ordre  , 
ik  que  dans  tes  deux  occafions  on  proimncéroit  l,i  len- 
tcnce  dans  un  mois  au  plus  tard ,  &  cela  (ans  aucun  a(>- 
pel.  XII.  Qu'on  licndroit  les  états  comme  on  failoit  au- 
paravant ,  &  que  pour  les  monnoies ,  les  provînla  en 
conviendroient  enlcmble.  XIII.  Qn'd  n'v  au;oi[  que  lev 
états  qui  auroient  droit  trinterprét^r  ces  articles;  mais 
<]u'en  cas  cju'il  s"v  éle\  jt  quelque  difpuse,  ce  feroit  les 
gouverneurs.  XIV.  Qu'ils  s'obiigeroient  eui>ni£mcs,  d« 
jaifir  fit  de  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  feroient  en 
quelque  manière  <pie  ce  fût ,  ([jeît[uc  chofe  qui  fut  con- 
traire à  ces  articles ,  Se  qu'il  n'y  auioii  ni  privilège  ni 
exemption  ,  i;iii  pût  les  garantir.  Cette  union  futraiiliée 
en  I  ^81 ,  6c  on  y  ajouta  que  la  rcligioii  prétendue-ré- 
forméeauroitltbie  exercice  dans  tous  les  pays  foumis  à 
la  république. 

I«w  1«  alTeinblées  elles  donnent  leur  voix  en  cet 
«rdre;GiMldre  avec  Zutphen ,  Hollande  ,  Zâande, 


r678 ,  rétablit  le  Calme  dans  ces  provinces,  nmt  b  idi> 

gion ,  la  prérendue-réformée  y  cd  la  plus  (uivie ,  &  p'.u- 
fieurs  autres  ferles  y  (om  tolérées  ;  mais  la  teligiiKicaiho- 
lifjue  y  efl  U  nu  in  .  icuiferte  :  du  moins  n'y  en  permet- 
On  point  l'exercice  public.  £n  1644  les  état«  j^énésiyx 
prirent  le  titre  de  iûvts  4f  puijfans  fci^ittan  :  U  France 
y  donna  les  m.îins ,  6c  ils  en  li  ur  relies  en  p;>irc(Iîiin.  " 
•  Siuda  6f  Grtitius  ,  t/e  heil.  iîis^.  BeniivQj'io , 
gucrr.^  J.i  Pays-Bdt.  Gu*hirdin  ,  i/f/Ir,  iîf^.Boilllll- 
nius.  De  Thau.  HaïUet ,  kifiotrt  d'HoUaadu 

PROyiNCES-UBRES-,  appelféee/wj'  Amhvfu^ 
li»  SuilTes'  C'eil  un  petit  p  n  sde  Subite  ,  qui  efl  Is  long 
du  bord  occideataJ  de  la  rivière  de  Rufî.  On  dit  tpie  , 
Meyemberg,  Richenfée,  8{  Argov ,  qui  en  font  le$pr:ih 


cipaux  viliaees  ,  étoient  autrefois  des  villes ,  qui  avoieat;.  . 
de  grandes  nanchtfes 6pque  c'eft  de-là  que  le  pays  a'  . 

pris  le  nnm  tic  Provinccs-Lihrcs.  Q  ioi  qj'ilen  foit,  ce 
p;;îit  pays  cil  aujourd'hui  un  l>*<iiiage  qui  spp'fifP' 
commun  à  plufieurs  cantons ,  dont  le  bailli  tiit  f»  ré''- 
dcnce  à  Mûri  ,  qui  eâ  une  grandcabbaye  &  bien  bitie. 
*  Mati ,  ^/ffrW. 

fyf^  PROVINS  ,  ville  de  France  dans  b  bilTc  Bne , 
à  cju^ire  lieues  de  La  Seine,  fur  la  rivière  de  Morin.qw 
fe  ucnd  dans  la  Marne  près  de  Lugny.  La  petite  rivière 
de  Voiaie  y  paffe  auffi.  Le  nom  latin  de  cette  ville  ell  j 
Pruvinum,  Pnvimimm  Pnvigmtm-Cajlrun.  ElleÔeiI  * 
cnnm;  ;  d.i  temps  de  Charlcmagne  ,  Sc  il  en  efl  fait»»' 
tiiiii  dans  les  anciennes  chroniques  6i  dans  les  y'-''*^*'^ 
tulaires.  Elle  a  appartenu  aux  rois  de  France ,  iul'çu'j  « 
aue  les  comtés  {feviiillent'  liétéditaires.  Alors  ProviM 
lut  nfiirpée  par  fe«  comtes ,  dont  il  y  a  eu  deux  "* 
prcniÎL..'  etoit  de  l'ancicnntf  m  iiron  de  VennaddOUt 
6i  i'autt,e  de  la  inaifon  de  Bluis  &■  Je  CKartres.  Les* 
&t  tes  autres  l'ont  poflfédée  pendant  trois  cet  y^  irg'"^» 
après  Icfquels  elle  a  été  réunie  à  la  couronne.  C«co^'" 
accordèrent  de  graiids  privilèges  à  cette  ville, 
de'cnt  diverfes  ëgliki      r.lu'li.'urs  mon:i'^ere(.  f'' 
plulicurs  monnoies  des  delcendans  de  Ciuiifî^'§"J> 
fabriquées  à  Proviw»&  fur  le/qaeneson  iitcenlcp'^'t 
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1 3 3  5.  Les  enfans  de Gini,kAU M  E,  Pr\me\é  8c  de  Jcanni 
d'Averion,  furent  Gui  Prunelé  ,  (îre"  d'Hcrbaut  ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  Pruiielé  ,  leigncur  en  parti»  de  Rieux  , 
AIzone,  Leuc  Su  Aladerne  ,  qw  tranfigea  le  11  (cpietn- 

.  bre  1371,  wnt  en  Ton  nom  qu'eu  celui  des  con(çigncurf 
de'ccs  lieux  ,  avec  les  confuls  tTAIzoïiC  ,  pour  raiibn  de 
la  garde  des  clefs  du  même  lieu.  Il  maùrut  fans  poftéritc 

tavant  la  vente  d'AIzone  du  11  avril  i}7i.  Hugues 

'Ptunelé  ,  feigneur  4fi     Pojic  ,  gui  4  fait  la  branckt  du  . 

ftigncurs  DE  La  PoRTE  ,  rapporlit  ci  apris  ;  Ij'ubiau 
Prunelé, femme,  l'an  1  j } 5,  de  Jtan  le  Jay  ,  «icuyer  ;  & 

•  Marie  la  Pri/nek',  mariée  avFc  /« jn  de  Courvoy,  chtJva- 
lier.fire  dudit  lieu.dont  elle  l^iffa/e*:/»  de  Courvoj.',cheva- 
}ier,%e  de  Courvoy;  GuillaumtAe  Courvoy;  Ouyionài 
Courvoy  ;  &  PhelipotAc  Courvoy  ,  qui  palkrent  procu- 
ration à  noble  homme  M.  Jean.  Prunelé  ,  chevalier ,  Tue 
d'Herbaut ,  leur  coufin  germain ,  le  dernier  décembre 
I J71 ,  pour  vendre  tous  les  biens  qu'ils  avoient  dans  la 
fénéchauflee  de  CarcaflTonne ,  à  eux  avenus  par  la  mort 
&  fucccflion  de  feue  leur  mere. 

V.  Gui  ,  dit  Ca/o/  Prunelé  ,  chevalier,  fired'Her-* 
baut ,  itygneur  en  pai'ie  d'AIzone,  Ricux ,  Leuc  8c» 

••^ladenie,  rendit  aveu  au  comte  4^  Btois  ,  à  caulc  do 
,  fa  terre  d'Herbaut ,  le  i  1  avril  i  345  ,  en  reçut  un  de 
lAigCm  de  Bourgej ,  le  mardi  avant  la  Féie-Dieu  1345  , 
fitl^artagc  avtc  le  comte  de  Bloi»  ,  de  certains  boii  6c 
haies  près  de  fa  terre  d'Herbaut ,  m  i  3  46  ;  obtint  de» 
lettres  d'état  du  roi  Jean  ,  données  à  Breteuil  er  Nor- 
mandie le  6  juillet  13)6,  lurl'expoié  qu^il^t  qu'il  ler- 
voit  ce  prince  dans  fe?  guerres  avec  armes  &  chevaCix  , 
&  iranfigea  en  i}6o  avec  les  hat^ians  de  Rieux  tou- 
chant &c  pour  raifon  de  la  fortificadon  &  clôture  de  ce 
lieu.  Il  a  voit  fait  fon  leftamcnt  dh  l'an  1 546.,  le  jour 
de  l'Afcenfion,  dans  'equel  il  fait  mention  de  Jtan  Pru- 
nelé, fon  fils,  comme  étant  ajors  en  bas  âge.  Il  avoit 
été  marié  avec  Alarguent e  de  Pathay  ,  laquelle  étant 
veuve  de  lui ,  fit  fon  teOan^ent  en  1 363  ,  (*  nomrs^ 
pour  fes  ciécuteurs  teftamentaires  JtAN  Prunelé ,  foo 
fils  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  de  Paihay  ,  fon  pere ,  cheva- 
lier ,  leigneur  de  Machcnainville  &  de  Bauverger. 

VI.  Jean  Prunelé,  chevalier  ,  fire  d'Herbaut  ,  Ma- 
chenain ville  St  Beauverger,  feigneur  en  partie  de  Ricux, 
Akone,  Leuc  &  Al.ideme,  étoiten  bas  âge  en  1346, 
comme  il  paroîr  par  le  teftainent  de  ftjn  pere.  Il  paffa 
procuration  conjointement  avec  Robert  d'Harcoi;rt  , 
fon  coufin  ,  pour  raifon  de  leurs  terres  e»  Languedoc  , 
le  6  avril  1 3  >6  ,  à  Jean  Garcias,  qui  rendit  «(reu  au 
roi  en  leurs  noms  pour  ces  terres  entre  les  maini  du 
fcnéchal  de  CarcaflTonne,  le  18  mars  1371.  Jean  Pru- 
nelé rendit  aulTi  aveu  dans  le  m^me  mois  de  mais  1  371 
au  comte  de  Blois ,  pour  la  terre  &c  feigneurie  d'Heç 

,  baut.  Il  vendit  les  terres  de  Rieux ,  Leuc  ,  Al.iderne",- 
"  AIzone ,  &  leurs  dépendances ,  conjointement  avçc  \ts 
autres  copropriét;ures  de  ces  terres  à  Nicolas  de  la.-ln- 
gie  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Liviniere  ,  baron  de 
Fuyfjlicon,  par  contr-it  du  11  avril  1371,  confirtnc 
par  lettres  p.itentes  du  roi ,  données  à  Paris  au  Louvre 
le  1 1  des  m^mes  mois  de  an.  Il  obtint  au  mois  de  juil- 
let 1374,  fous  certaines  conditions,  permiflion  du 
comte  de  Blois  ,  de  foriiher  une  tour  à  Machenam ville. 
Il  fut  un  de  ceux  que  Gui  de  Chaflillon ,  comte  de 
Blois  &  de  Dunois,  établit  fes  procureurs  par  fes  let- 
tres du  1}  m^rs  1191,  pour  la  vente  de  fes  comtés  de 
Blois  &  de  Dunois,  ï  Louis,  duc  d'Orléans.  Il  fut 
auiTi  ctab'i  par  lettres  du  roi  Charles  V  ,  de  l'an  i  391 , 
gouverneur  du  duché  ,  &  bailli  &£  capitaine  de  U  ville 
d'Orléans  i.&  If  eft  employé  en  ce;te  qualité  dans  un 
compte  de  Jean  le  Breton,  receveur,  de  l'an  139S, 
&  dans  un  aflc  d'amoriiflemcnt  ùit  au  prieur  de  faint 
Donatien  d'Orléans,  le  6  juillet  1403.  Ilfut  encore 
confeiller  &£  chambellan  du*oi  &  du  môme  duc  d'Or- 
léans ,  &t  gouverneur  de  fon  fils  Charles ,  comte  d'An- 
goulême  ,  depuis  duc  d'Orléans  ,  dans  le  confeil  duquel 
il  fut  admis  en  1409  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  lettres 
de  ces  princes,  Il  mourut  en  1417  dans  un  âge  avaiwé. 


Il  avoir  3té  ma^é^  comme  il  eft  prouve  par  un  regiftre 
du  parlement  de  l'année  i3i;o  ,  intitulé  OUm  ,  avec 
'MabUl^,\t  Hàveux  ,  fiiic  de  Gui  le  Baveux  ,  baron  de 
T  lfulpe»,,^  8it.de  Marie  d'Amboif?  :  il  en  eut  Gui  Pr«i- 
iielé  ,  .».hanoiine  de  l'églife  catïiéd'ale  de  fain-c  Croix 
dOili-ans  ,  &C  confei  ler  i  nja'iire  des  rcqir?es,  clerc 
ordinaire  de  l'hôtel  du  toi ,  employé  en  cer'e  quilité 
poui  ("cs  gages  d.ni*lesW)mptcs  de  Ra  mond  R-guier  , 
maltr;  de^ia  chambre  aux  deniers  ries  années  i  J91  8c 
^^1393,  Il  donna  quiitanceCS  Jean  de  la'XIIoche  ,  lece- 
»eur  de  Paris,  le  (4  décembre  1398  ,  d'une  foinme 
de  719  livres  ï  8  foU  panfis ,  qui  lui  éioii  dûe  de  plu- 
fieurs  termes  de  fes  gagef  ",  à  caufe  de  fon  office  de 
juaiire  dés  requêtes.  Il  éioit  déjà  évéque  d'Orléani , 
où  il  fit  fon  entrée  le  10  Tti-irs  1398  ava't  Pâque.  Il 
aflîfta  au  neuvième  concile M'Orléins ,  tenu  en  14II 
i  l'occafion  des  divifions  d'entre  les  maifons  d'Orléans 
&  de  BoNTiiK^gne  ;  Ci  l6  6  mai  1417%  ilobtint  de  Char- 
les,  duc  d  Orléans ,  comte  de  Blnis  ,  une  furféJnce 
d'un  an  ,  T/fiw  venir  à  la  foi  pour  fa  terre  d'Herbaut , 

3ui  lui  étoK  nouvellement  échue  pv'^  fon  pere  , 

t  qui  éioii  mouvante  en  fief  dë  cê  prince  ,  à  caulé  de 
fa  châtcllenic  de  Château- Renaud  :  ilmouiui  en  141^  , 
dans  la  vingt  feptiéme  année  de  fon  éjiifcopat ,  &  tut 
entetté  dans  fon  églife  épifcopale  ,  à  laquelle  A  laiffa  , 
par  fon  teftament ,  fes  habits  Ôt  ornemcns  pontificaux  : 
Guillaume  Prunelé,  V  du  nom,  qui  lut;  Pèrinet 
Prunelé  ,  motl  jeune^  eo  1391  ;  Jac^uin  Prunelé  ,  au- 
quel  fon  pere  céda  en'ifcjx  ce  qui  appartenoii  à  Pé- 
rinct ,  fon  frère  ,  nouvellement  décédé  :  Jacquin  étoit 
alors  étudiant,  en  l'uuiverfité  d'Orléans  ;  &  Cathcnnt 
^rtnelé ,  Uquellf  étahr  femme  de  Loua  .Manilfart  , 
/fj'gneur  d'Areblôy  &:  Noirépinay  ,  pafTa  en  1391  un 
contrat  du  confenteinent  de  fon  pere ,  &  de  Gui  6c  de 
Guillaume  Prunelé ,  fes  frcres. 

yil.  Guillaume  Prunelé,  V  du  nom,  écuyer, 
furnomip^  Jeune ,  pour  lé  dillinguer  de  fon  "perr, 
iCn  lit  ave«  en  140}  pour  la  terre  d'Ouarville  ,  dont 
il  TTtoit  leigneur  du  chef  de  fa  femme.  Il  fut  confuller 
U  chambellan  de  Charles  ,  duc  d'Orléahs ,  8t  comte 
de  Blois ,  6c  if  perdit  la  vie  à  la  jourtfée  d'Ajineourt  , 
le  xj  oftobre  14 13.,  du  vivant  de  fon  pere.  11  avoit 
été  »narié,  par  cffhtrat  du  6  janvier  1394,  avec  Phi~ 
Itpptié  Maçhery,  fille  Se  défunt  Guillaume  de  Ma- 
chery  ,  écuyer ,  &  de  Marguerite  de  Coûtes ,  fa  veuve, 
qui  fir  fon  t'eft.iment  le  hiardi  anr^s  la  S.  Denys  1 39^  ; 
elleétûit  niéce  ^héritière  de  Philippe  de  Guiencourt, 
feigneur  de  Gazeran  &  d'Ouarville.  De  ce  m.iriage 
vinrent  GutlLAUME  Prunelé  ,  feign  ur  d'Herbaut, 
lui  fuit  ;  &  Jtan  Prunelé  ,  a»*6  de  S.  Lomerde  Bloii, 
le  l'ordre  de  S.  Benoît ,  en,i447-  .  ,. 

Vlll.  Guillaume  Prunelé ,  VI  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  d'Herbaut  ,  Machenainville  ,  Beauverger  , 
Gazeraa  &  Quarville  ,  tranlîgea  avec  Charles ,  d uc 
d'Otléans , -comte  .de  BTois,  pour  railon  de  la  challe 
des  mouUns  d'Herbaut ,  le  xs  avril  1444  capitaine 
de  lUrlleur  ïSÎlde  Bonneval ,  b.iUi  deC^ux,  &  fait 
confeiller  &  chambellan  du  roi  Charles  VII,  par  let- 
tres du  II  novembre  i457.  ^  mourut  en  1461  , 
comme  il  ett  juftitié  par  les  lettres  du  roi  Louis  XI  , 
porunt  don  de  l'ofliee  de  capitaine  de  Bonneval  en 
laveur  de  fon  valet  de  chambre  Jean  du  PlefCs.  Il  avolt 
éié  marié  1°.  avec  Bcnranit  d'Illiers,  veuve  de  Mtr- 
tin  de  Rouvray,  chevalier,  feigneur  de  Coiirtal  m  en 
Dunois  ,  &  fille  de  Pierre ,  fitc  d'illiers  ,  &  de  Mar~ 
guérite  de  Tail'ecourt ,  à  caufe  de  laquelle  il  tranfigea 
avec  Mlle  d'iiliers .  doyen,  &£  depuis  évoque  de  Char- 
tres, &  Florem  d'IUiers,  fes  beaux  frères,  le  i^  iiwi 
1449;  &  1°.  avec  Afjrzt  de  la  Chapelle  ,  fille  du  lei- 
gneur de  la  Chapelle  &  de  la  Salle.  Du  premier  mariage 
fortirent  Guillaume  Prunelé  VII,  leigneur  dHer- 
baut,  qui  fuit  ;  PlERRE  Prunelé,  feigneur  d  Ouar- 
ville  <]ui  a  fait  la  tranche  rapporrû  ci-apris  en  Jon 
rang:  Jean  Prunelé,  prieur  de  S.  Nicolas  d'Auneau  , 
qui  paffa  un  bail  en  cette  tiualité  par-devant  Robert 
Tmtt'llL  Partit  tU  Gggg 


6o2     P  R  U 

Sailkfd.  abdlionàClurcres ,  le  II  fepfembre  1489; 
&Z«;^Pniii# ,  marùf*  avec  , "S"^^'.. 

ditvalier/feigMlr  de  DwpiertB,  dlmonviUe,  Btc. 

de«  eaux  &  t'.rc»  de  Normandie,  dont  «Ile  rtjla  veuve 
en  1484»  Elle  rtt  une  donatloo  à  Jniotittde  Cugnac  , 
Ion  fils  i  të^  fi^mbrc  H^-,„,  , 

IX.  Guillaume  Kunelé,  Vil  du  nom,  cheva- 
lier ,  feigncur  d'Herb«irfV  »  M*ch^v.Ue  6t 
Beiuve^er,  rertâit  av^.air chèpit»  ^^T^JPJ^' 
jo  juin  1461 ,  pour  un  înuid  de  terre  imrt  Mort»-- 
ville,  fie  relevant  du  ch.ircau  de  Lruc ,  &  au  comte  de 
•  DuaoH  >  feigneur  du  Chatcau-Reoaud ,  en  1489 ,  pour 

tÊ  tene  d^erbaut.  n  donna  fouffnnce  le  16  juillet 
149}  à  Etienne^de  Monjpvilta,  pourfc«mede  Châ- 
lignon ville.  Il  fiit  confeiller  chimbellan  de  Charlei, 
duc  d'OrK  in^;  &£  Ar.vant  la  preuve  de  Claude- Adrien 
le  lloux  d'hineva! ,  l'un  de  fi-*  defcendan*  ff  femme , 
MMrraHre  de  Malte  ,  fit  U  Rcwpie  dam  fc*  Ufiein 
diiihimfon  i'Harcotut,  il  fin  gouvemeufde  la  per- 
IblMe  de  Louis,  duc  drOrléaitt,  fis  du  duc  Charict, 
&  depuis  roi  Xir  *u  norrt  ,  pendant  fa  oltaoricé.  Il 
avoir  ët^  marié  ,  par  contrit  du  17  août  1470  ,  avec 
Cuiherint  de  Rer.iv.  iu  ,  fi'.le  de  Purre  de  Beauveau  , 
chevali^reieneur  de  la  Bcfliete  6t  du  Rivau  ,  oon- 
Ailltf|rela^llan  du  roi ,  Se  éfjLute  de  Fontenais.  Il 
«a  crtniAKCOlS  de  PruneWi-feignew  d'HerbaM,(|iii  fuit; 
fit  jtnik  ie  Pruneié ,  m*ice  ,  j»rcpil«h*<%i{  mai  149^ 
avec  GuilLjumeitGMon  ,étuyer, baron  de  Macy,fe^ 
gneurdeÇroify, Ardencouri;,,  Chatignonville  ,  Chau- 
mulTon,  Limours,  Sec.  dont  e^e  eut  deux  filles ,  l'une 
defqaelles  fiit  mariée  dam  d^Mwuam-Jfctijnfn, 
tA  elle  pora  de  grandi  tMiir,îlbi«1i9éofU«^liéri. 
tiere  par  la  mort  de  fa  fopur  (ans  eti&ns. 

X.  Fr AN<;OiS  de  Pruneié ,  chevalier ,  feiçnenrd'Her- 
baut  ,  Gaîeran  ,  Macbenainville  &  Heiiivcr^er ,  .tut 
marié  ,  par  contrat  du  i  j  janvier  1 508  ,  ^Lvee^Mioiium 
le  Roy ,  fille  de  Rend  le  Roy ,  chevaliér  .^kneur  de 

;  •        .    o    vr      .   A  chjMH.^ 


>   •  ' PK  u  ' 

faim  8t  d^V7*zei;^n ,  panneriec^dinaîre  dù  roî ,  fit  par* 

iHge  avec  fes  deux  frères  les  11  feptenibrc  i  540  &  14  , 
juillet  1541  ;  6c  par  CCS  a£ics  il  luLAitua  à  perpétuités 
conjointement  avec  eux.,  U  terre  &  feigneuriedeCai^ 
fan  &  le  fief  deLavkuaogltis prochain hoirmâl^imàgr 
n  aitre,  porunt  le  Mm       <trai«  de  lanailbn  de  PMIne- 
ft.  Desmémoires  portent  qu'il  RKHmU  en  i        l 'i  fleur  ^ 
de fon  âge.  Il  avoit  été  marié ,  fJar  contrat  du  19  iinvier, 
J  5 18,  avec  Anne  de  Drcu»,  du  fang  royil  de  France,  fille 
àeJactjuts  de  Dreux  1  chevalier ,  baron  (i'Efneval  ficdiL 
Frefne ,  feigneur  de  Pa\  :lly,  de  Mufy,  Bervikie,  PîcroQwt  ^ 


Chavigny,  k  BanATonniere ,  fitc.  confiùÛer  &  1 
beUan  da  roflfois  XI,  &  de  MagdtUm  Gckmt 

Kivemante  des  enfans  du  roi  FranqoK  I  ,  fil 
onneur  de  Catherine  de  Médicis  ,  ducheffi;  d'Of- 
léans,  fit  enfui^  dauphine  ,  iœur  A'A'iui  (;ojfficr. 
feigneur  de  Boify ,  grand-maître ,  &  de  Gj^i^mt  Gout- 
fier ,  fe*^;neur  de  Mnnivet ,  amiral  de  Fni)*%',  fit  fflle 
de  GuilUufau  Gouflier  ,  feigneur  de  Bonnivet ,  premier 
panneiierdnrûi ,  &  de  M<xr  'u  d'Àmbiife,  fa  premiete 
femme ,  foeur  de  Gtorgts ,  cardinal  d'Amboife.  De 
cette  alliance  vinrent  René  de  Pruneié ,  feigneqr  d'Her- 
baut ,  qui  fuit  ;  Franfo'à  de  Pruneié  ,  écuyer  tranchant 
du  dauphin  ,  fei^Mi  ur  dé  Macheiuinville ,  Çeauverger 
fitGlatigny,  ht  partage  avec  fon  (rere  atoé  le  11 
feptembre  1 543 ,  &  mourut  depm ,  &ns  enfans  ;  Jac- 
ques de  Pruneié ,  abbé  du  Boùrg-Dieu  en  Berrî',  prieur 
de  S.  (îcorgcs  &c  de  S.  Scvert  ,  feigneur  de  Milly 
Brou  ~ 


lart , 


 ,  Fontenai  ,  &  du  fief  Béon  en  Toiir.iinc  ,  qui 

fit  auffi  partage  avec  fon  frère  aine  lu  ;uil!cr  1^41  ; 
il  rcnon«;a  depuis  k  fes  bénéfices ,  &  épouta  M.xgJcUne 
Fayen ,  veuve  en  preridens  noces  de  Claude  le  Roux,  ici- 

EeurdcTilly,  Bourgteroudc  &c  Becdal,confeillerau|«r- 
ncnt  de  Rouen  :  &  en  fécondes ,  de  François  de  Mar- 
cillac ,  baron  de  Courcelles  &  de  C  ombres  ,  châtelain  de 
S.  Sulpice  6c  de  Jodercz  en  Périgord ,  premier  préfident 
du  mcme  parlement  de  Rouen ,  mort  le  1 3  icp;einbre 
1^4);  mais  il  mouiM  fans  enfans  ;  Loutft  de  Pntnelé 
abbtiTe  dumonaAere'deS.RemideiLandes ,  defordre 
de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Ch  iftres  ;  81  BonavcnturcAt 
Pfundé,  mariée,  par  contrat  Aw  ^  janvier  155O)  avec 
ATieaiki  de  Chambrav ,  ch..v.V:cr.  1 
de  Dianday  ,  Varenne  ,  Chicou  ,  Thevtay  ,  baron 
d'Autîai ,  &CC.  d'une  ancienne  maiibn  noble  de  Nor- 
nvmc'.ie  dam  le  diocèfe  d'Evrewc  ,  où  (à  poUérité  fub- 
BRA Y™^  «i^Wï^'Imm  avec  diftinâion.  y<ryei  CHAM- 

XI.  REMi  de  Pnnelé  »  chevalier  ,  feigneut  d'Het- 


-   j  9      —  J  '  V  '   ^ 

&c  dç.Louy  e,  vida  me  de  Ndhnaiidie  ;  fit  de  Magitlbit  de' . 
Haunes,faDrMn<te  femme,  tteneut  AMMit  de  Mtaié,  ' 

feigi^ur  de  Ga/eran  ,  êtc.  qui  fuît;  Loua  dePr^^elé, 
chevalier  ,  fe'yn  ejr  châtelain  d  Hdfbaut ,  mii  donna 
procuranon  le  7  )uin  i^^9  ^  M*  Antoine  Dcicancs, 
chanoine  de  S.  Jacques  de  Blois,  Mwr  tatificr  ce  fi» 
nom  plufieus  oeiitraitt  de  putage  nmi  eatre  fin  fitre 
aîné  &(  lui.  U  comparat  par  procureur  au  procis-verbal 
de  la  rédaâioQ  de  la  coutume  de  Touraire ,  du  lit 
oftobre  i))9 ,  fit  il  fut  marte  aitc  Maru  :e  Maroles, 
.fille  da  IcMUHi;  de  Lengcorroc  ,  de  laquelle  il  n'eut 
qu W  fin^WilÉl ^fOfmét  JtftfnVdePruueié,  diOMT 
d'Herbaut ,  qui  m  Arifîée  avec  JtM  de  ia  Perlenne  ; 
nuit  n'en  ayant  pomi  eu  d'enfans ,  U  terre  d'Herbaut 
retourna  i  ChurUs  de  Pnmtic ,  ibn  coufin  çcrn  n  i  ; 
Jacques      Pruneié,  écuyer,  lisigncur  de  Michcn4;n- 
ville  fit  fieA\iyite,rt ,  qui  plaida  long  -  temps  comte 
ÂnJri  de^fnukk ,  fon  tref e  ainé ,  au  fujet  de  fon  par. 
ta|2^  (^nVi  pafoit,  entr'autres  ,  par  deoianétsda 
parlement  de  Paris,  des  lo  janvier  i^fti  ,  8t  U^fMlllt 
l«73.  Il  fut  marié  i  Pans  dans  la  chapelle  de  loota 
de  S.  Denys  en  la  ^aroifle  de  S.  André  dei  Arcs,  le 
lî,déffmhtt  «5^6  ♦  avec  damoilclle  y<jfç«</i«  Grof- 
lier  ;'fllè'âe4éhint  Jcaa  Groflier  .  chevaber ,  viconue 
d'Agu'ify ,  tréforier  de  Fiance  fil  de  Milan  ,  UitAm 
"iTriconnet,  daiiie  de  Couvay  fit  de  SnMiea;  ■«  i 

Se  pafoît  pas  q  f  1  c  i  a  t  eu  des  enfans;  UFrançoifi 
e  Pruneié,  parue  dans  l'arrêt  du  14  février  I}71^ 
.'étant  alors  fille.  Elle  fut  depuis  mande  ai  ftignnr  dt 
dinne  He  Beaudere  en  Nomuuu&e.  ■ 

Xlh  ANDRfc  ae  PMmelé,  chevalier  de  1  ordre  du 
roi ,  fi-i£Peur  de  Gazeran,  baron  d'Efneval  fit  de  , 
viUi ,  vidame  de,  Normandie,  mourut  en  1  ^ St.  H  awtf 
été  marié  ,  par  Contrat  du  1 5  juin  1^58,  avec  Mj'gut- 
rat  le  VeneW,  fille  de  JtM  le  Veneur,  chevalier  , 
cMunbeyett'ijn  roi,  bàraa  de  Tillieres,  fegneur  du 
Homme  fit  de  Cai««e  ,  Vite ,  &  ba  U, 

de  Ronen ,  8r  de  GUoaa*  de  Momâan,  iieur  du  maré^ 
chai  de  France  de  ce  nom.  Il  enlairtaCmAW.MdePnino. 
lé  .  écuyer,  baron  d'Efneval,  qui  fuit;  OwAdePlmii*,  - 
feiineut  &pattoode  Criquetot  d'Efneval,Engle|quevilk- 
rÉfneval,  f5elleniOOt,rEfpinay,de  Lavau ,  U  des  Rotis, 
qui  tranli^ea avec  fon fteie  U 6  avril  1 599,  &qw?«»f 
dns  alliance  le  14  j«nvi«r  •<5î4.  *  CMuetOt-fEfiieval , 
diocèfe  de  Rouen ,  dan»  l'égUfe  peroilfile  *qi«  * 
tilt  enterré  le  17  fuivant  ;  Clwdint  de  Pruneié,  manee, 
par  contrat  du  18  février  1 577.  »vec  /««de  Lavil,  ta- 
goeurdeTartigny,d'Aveluis,Gournayle-Gueri.  &  Kci- 
aaÉ-le>Sanlboi  MtMdtlémt  de  Pruneié,  manee,  p» 
comnt  du  dernier  a»ril  1578  ,  avec  Jc^n  le  Seine  , 
chevalier,  lèieneor  de  Ménilles ,  la  Heuaiete  » 
paigne  ,  fie  Clcrtnont  en  Caux;  &  Margu€ntt«em- 
nelé  ,  religicufe  à  FoilTy .  •   j  • 

XI 1 1.  C  H  AR  LES  de  Prunelé.chevalier  de  1  ordre  du  roi. 


it  gcntdhomme  ordinaire  de  la  .^Jumbre  du  roi ,  "[»- 
taine  de 'claquante  hommes  des  ordonnances ,  bfoa 
d'Efiie^al  fit  de  PaviUy ,  videme  de  Noreundie ,  «eh 
gneur  châtelain  de  Gazeran ,  Machenainville  »|«J*J^ 
ger  fit  Gtttigny  ,  fit  fon  teftament  le  »  avril  «P'^tJ^ 
lequel  3  lègue  k  CUud*  de  Pruneié  ,  (on  frère ,  «JT 
de  dix  milk livres,  fit  fubftitue  tous  fes  b«>w-fan«» 
tnatiu  de  Pmnelé  ,  fi»  fis  .  fit  à  fes  enfam  ;  « 


t. 
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s  s .  ^'/-""^^  'V  du  non, ,  b«o„  de 

monro.,  ;  J.a.ru.MagJilcn.  de  Pn«^,  rcîirieurcîiï 


p:c,d<?>am,  de  l'ordre  de  S.  Aueuftin,  par  bré '« 
^  S  '7.3.  Elle  en  prit  poVe^oo  lc  ; 

Tes  mamj  du  roi  au  mois  de  juin  «711 .  &  lî  retira  iJ 
iVrut":^:;  'TH^^  co^vent^dl-Cordel-^rde 

le  rrdtiL^  '"^^^^  '"8.  m'ortefilJe 

■      fin    <l  U      f  '  ^'«r"'  '^^  Tignonville,  fon  cou- 
fin    &  Mam-Annc  de  FruneW,  reiigieufc  au  cou^t 
de,  ycro„.<,ues  à  Blois,  où  dlemouruten  ,697?^ 
XIV  Jt  L.s  de  Frunelé  .chevalier, fe;gneur'£b«on 

14  mars  i68i,pui$  lieutenant  au  même  régiment  es-i  6s!i 
■  fi.  Germain  le  Del.ré ,  le . . .  f<î  vrieri  69^ .  1  faee  de  A 

1686    If*      «l-^S-  MerrylParis.le  ,z  iioveaére 
|6b6    par  contrat  du  3  prArédent ,  avec  ^«,/,/.  de 
^    M.rv,ll.cr,  ,  morte  i  Paris  le  jo  juin  ,687    à«ce  do 
>7a-,  .ranfpojtée  le  ^  juillet'r.i'vanr  d.  S.' Su£e 

•     fcnh     -  *  ''''^^''■^       Chartres  pour  J 

éVe^inhumee  .  fille  unique  &  héritière  de  J..nAlwi  J. 

'  t  cVr^i.  rrJ^d^r'^^'" 

Wt  ^  r  de,  Cordelières  du'  faux, 

bourg  S  Gcrimin  à  Pans,  le  18  avrd  ,7,0  dansJa 

inhumée  le  lendemain  dans  la  cave  de  le,-!     !lî  V... 
-..ron   Elle  étoit  fille  de  7...  Vora^  ï  y» 

compte,  de  Pan»,  &  de  />A.V/'.  de  Cha.llou.  Du 
C  ^  «"«.«g^  vinrent  JutEs-CÉSAR  de  Frunelé  , 

iuml  a       ■  ;  &  —rc  fils 

^^meau  du  précèdent  ,  mott  en  venant  au  monde.  Du 
tecond  mariage  fortirent,  AUrie-Agn»  de  PriineW,  née 
alaru  le  i»  novembre  ,689,  &  „,orre  en  bas  Le; 
M^ru.Jcan^,  de  Prunelé  ,  née  i  Pans  le  19  décfm 
bre  ,691 ,  &  mariée  dans  Péglilc  paroifliale  de  ChaJ. 
loMés-Paris  le  fojanvicr  1710,  par  contrat  du  ,j  dé- 
cembre 17,9  ,  avec  C^/i.de  Courtarvel  de  Samt-Kemi, 
gevaher,  fe.gneur  de  LierviUe,  Verde  &  Bourfay  en 
i^unois  :  elle  ert  morte  au  ch^îteau  de  Licrville  le  18 


^v"7p9t,  au»  rWigieufe  dans  n.fiT 

«ait  capiiai.ie  au  ré^imenLdes  Lande,       ^  "* 

coug  dc  fcni  i  b  bataille  de  Kl„»Tes  ou  ^  ^ 

prés  de  .Monsto  HainauU  Je  . ,  SL^,.  P'''^"" 

'left  attefté  par  u-,  c^rt  ^,  X  T 

'■'"^  p«r  u.i  certmcat  de  chirorpii^n    r™_.  c 

du  comte  de  M.dJdbou,,,  co 3  dÛ  T'"^ 
i«$  Landes,  en  date  du  ifc 

depul,  le.crlice.  l^d^n^lV;,?^-,  \T'* 

P'gny  près  de,Bloi.,  le  1  '^'^«T 
jour  prcccdent,  avec'  p'^^''^^.''' 

don,  un  fils  unique^,  'i  Vluf  d  p,„,^„„ 

9J"'ll«t'>'9.  -veuve  de^:7«,./^w.  de?FiT  ^ 
c^es,  marquis  de  Çhépy ,  feigncur  tl^.t'Ç::;. 
d  e  de  s  lTJ  t      L""?  '  ^  comm.nd7u,  de  S- 

viiiere,  le  if  mars  1751.  ' 

BraMÇHE  Pt^   SEICSEVRS  DE  GutLLEBv-., 

•v.S'Btu.Te't^"'''^;  f;5">'"  '  "^^  Guifler. 

,k  1!  P         '„  ^  ""^  de  Hugues  Prunelé,  feianeur 

!eco„d   fc  ^^^^^  Prun^^é  Vei 

K""'  <^f.     Porte  ,  Ion  frère  confançuin    (Ur  le  jJ,. 
(Çc<Jçs  biens  de  leur  pcre    le  i  ^  Ai.     i  S  *' 

la  f»w  ,1.  r-  ir      .P,  .  '  décembre  149S,  & 

je   le  pneur  d'Auneau,  r.,r.  frère  çormain  ,  en  Tendit 
«v*u  pour  Imen  U  épouûiT.W  de  MioS 

de  laciuc  le  d  eut  UaB.x'^de  Prunelé  .  feigneu  d«* 
■Oudlcrval    q,«  ,u.t  ;  p,„„^^    «  S 

de  Prm,er.c ,  fieut  de  Lcmps  ;  .V  ^.ïr  de  Prunelé  à  - 
laaueneJ^ranrr,;.-  ,1-  /  i.-i-  


«Ul  I 


733  ,  dans  la  41"  ^ée'de  fon  âge  :  voje^ 


^«n^rançoMe  de  Cl.abaaes,  femme  de  /can  de 
Pct-ers.  feigneur  de  Sa.n-Vallier ,  pcre  de  la  <luchefl-e 
de  \  ,.!cn..noi, ,  légua  f^r  fon  te(»am!:nt  une  femme  de 

Sa.n^.\  allier  fils  de  feu  M.,n/Ù,„  de  M«„eil ,  fe..„eur 
d„  J'ort    &  de  de  Scey.  dont  1,  pof  d  Jf^ 

Wle  encore  aujourd  hui.  -^f^oj,-  MONTI  IL 

X  Uhb AN  de  Prunelé, chev.dier,  feigneJr  de  Ouiller- 

corn    "hI  ^^""'  ^     ^«^--'"'.fi'    fo.  &  homm 
comme  (,1s  ame  de  feu  (on  pere .  le  jo  jum  inf' 
4  Louis,  card.nal  de  Bourbon  ,  évoque,  duc  de  Uon 
pair  de  France    en  cjual.té  d'abbé  de  S.  Denyt  e„' 
France  .  à  caule  de  deux  fief,  arti,  A  Guillerval  en  fleailî 
ce  ,  donna  procuration  le  17  mai  ,  559  i  Jean  Garant, 
procMceur  5t  praheien  en  coui-Uto^i  E/Jampes,  pou» 
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faire  U  porter  en  fon  nuin  la  toi'  &  hommage  qu'il 
itoit  ttttn  de  £wre  fit  porter  envers  Claude  de  Cjjtâtil- 
ton,  feianear  d^Argemèn  ,  Bouville  6c  Farchc ville  , 

Eour  rail'oit  d'un  autre  fief  léant  k  Guiilefval,  appellé» 
i  MaHbn-neuve ,  i  lui  appartenant  "&  avenu  par  le 
décès  de  fon  père",  rendit  encore  chtfcrLP'  ;u-ci.x ,  à 
caiiiéde  fa  femme /pour  railondc  Ion  lieu  &  iwre  de 
lothinviDej  pxrpiflc  de  Domarville ,  les  15  juin  1539 
&  looftobre  1 541 ,  fit  un  é&angc  à  Jodain^Ue  ,  far 
afle  du  1 6  ofiobrc  i^4U  «J""*  iei\\xe\ il  eft  qualifié  no- 
Ut&  pu'tjfant  Jeigncur  ^  &C  fut  prcfeiit  à  la  rcnoiicia- 
(ioQ  iaite  i  (à future  (aectSioaov  Louifc  de  Prunclc  ,  l'a 
fflle,  Ie4  mars  1548  ;  ifimAnit  fat  même  année.^^es 
mémoires  dé  fa  famiUç  portent  qu'il  fùViué  dans  utie 
rencontre  des  ennemisprès  de  Boulogne-fur-mer,  6c 
qu'il  avoit  été  lieiiti-nsnt  de  la  compa^nn;  d'u'donn.m- 
ce  de  Fran^oii  de  iiouibon,  comte  d  Enguien.  11  avoit 
^poafé ,  par  tfkttëdu  )  i  juillet  1515,  Jeanne  de  Ligne- 
*tfj,  féconde  fille  de  Jean  de  Ligneris,  chevalier»  ici» 
gneur  de  Tacherc  ,  &  de  Louife  de  Balu ,  fa  veuve  , 
auparavant  femme  d'Etienne  de  Pi unel^feigneur  delà 
Porte  6c  de  Gau<ireviile,  Jeanne  de  Ligneris  ,  après  la 
mort  de  ibn  mari  î  obtint  fouffrance  du  feigneur  d'Ar- 
nouvîlle  pour  fcs  fiels  de  Jodainville  ,  le  1 5  odlobrc 
1549,  &  elle  en  fitla'foi  6c  hommage  eu  pcrfonne  , 
le  1 1  mirs  15^1;  elle  conii;ntit  au  mariage  de  li>n  fils 
aîné  par  procuratioa  du  14  asriltiJj^,  &c  i\i  panage 
à  fetenfans  des  biens  de  (a  filfcceublrde  feu  ]eur  pere  , 
k  il  Juillet  La  fifenne  fut  partafëe  après  fon 

décès  le  II  déceinbre  ^  571.  Les  «nfans  vriTllBAN 
dePruneié,  &  de  Jeanqc' de  L,;r)erB,  f.i  femme, 
furent  François  de  Pruneié.  fekneur  de  GuiUerval, 
&c.  qui  fitit  ,  GiUei  gc  C&uSt^  Pnntlé,  morts- 
avant  le  partage  du  ii  'iuiî'e:  1^71  ;  de  Prune- 
lé  ,  qui  hit  mariée  ,  par  contrat  du  tS^Qvier  1 548 
avec  Gabriel  de  Bafban^ois  ,  écuyer^Jcifieî^  ci  Au- 
xan  &c  de  ÇojbîMt  ^  I"'  >  moye^lR-J^winme  lie 
3  ftao  livres  ttwnoii  tpii  lui  fut  prumife  V|w  fon  contrat 
de  maria^e^  renonces  aux  fucceflsoos  futures  (-^  Ye» 
pere  &c  mere,  par  aUc  du  4  mars  I54ii.  Antoinette 
de  Miolans,  femme  de  Pierre  d'Aumont ,  baron  de 
Châteanroux,  lui  dqna|  en  faveur  de.  ipart^  i\ 
fimune  de  500  livies  iwhimms  'pour  fçs.rdhe's  ficliaiiillc- 
mens  ,  dent  Ton  mari  S;  tll-.-' donnèrent  quittance -t* 
inijrTie  jour  4  mars  154S.  De  leur  mariage  (ortircnt  un 
fils  5c  une  fille,  qui  ,  après  leur  ni9rt,  lurent  mis  fous 
la  tutelle  du  (oKoeur  de  Sarzay ,  leur  oncfe  paternel , 
comme  tl  paroit  par  les  partages  des  ii,juillet  1571 
êt  11  dccciTibrc  1^71;  Sf'irit  de  Prur.cîe,  qui  vivoit 
veuve  en  1571",  de  Jean  du  Ru  ,  écuyer,  feigrienr^de 
Bifay  &  du  grand  hôtel  do  D^udreville  ;  G"///f'/7f ,  6( 
Churlotu  de  Pruwl^, ,  relig^â^ês  âii  momAe^  de*  Db^; 
■mieaînetdë  MMttrgis^  «ofqBdles  leurs  frères  6c  fcrars 
.  codèrent  par  le  partage  du  li  décembre  1572,  quel- 
.  ques  héritages  pour  en  jouir  en  ufutruit  leur  vie  durant  ; 
Jacqueline  de  Prunclc,  qui  fut  mariée,  pat  contrat  du 
i  fcptembrc  1)63,  avec  Claude  de  C^nc>ledoc,icvyer , 
feigneur  de  Puflfay  en  partie  ,  de  UiBAre^  de  Retrè- 
ViUe  6r  de  Saint- Aignan",  tjoi  fit  partage,  i  tiauji  d'ellL- , 
■|e  u  décembre  157X.  I!$  eurent  plufieurs  cttuns ,  & 
fiirent  préfens  &  coni^ntirent  au  mariage  de  leur  fils 
ainé,  1«  17  oûobre  1593  ;  &  Marie  de  Pr^nelé  ,  la 
jenoef  qui  était  encore  fille  ktrs  dû  partage  du  1 1  dé- 
ccahe  1)7».  Elle  Ak  mariée  depuis  avec  René  de  Ta- 
ctiere,  écuyer,  feigneur  de  Beaulicu  ,  qui ,  comme 
curateur  de  René  de  Prunelé  ,  feigneur  de  la  Porte, 
fon  coufm ,  à  caufe  de  (a  femme ,  l'affifta  6c  l'autorila 
i  fon  oontrat  de  mariage  le  xx  nOvemble  1  f  98.  "* 
XI.  François  d^Pninelë^  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  feigneur  châtelain  déCuilleVval ,  Jodainville,  Chi- 
«eny  ,  &  en  partie  deTignonviIle  ,  baron  de  la  baro- 
n»e  &  châtellenie  de  Caniel  en  Caux,  " 


de  16 


i,  fut  fait  k  i'âce 
ïiH  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
i^^^lT'^^î.^  bleite  d'ail  coup  de  lan.e  \  U 
lottnfedeCenMes,  kfomiem^de  Wque  i^av.U 


J  544-  AprçH  la  çort  de  ce  prince  ,  il  fi,f  ^ 
la  compagnie  d  ordonnance  du  fieur  d'Eftréts  H  bZ 
pwta  U  loi  6e  liommage  au  feigneur  de  Méré'vitle  le7 
jfwivier  1550,  à  caufe  de  quelques  héritagesalBi.a«tJw 
roir  de  Villiers,  & 'i  lui  appartenant  par  le  décès  de 
Ion  pere.  Il  fit  encore  la  foi  6r  hommage  m  Icmiev 
de  Méréville,  pour  raifcn  de  ce  qui  lui  apputaiM^ 
à  cïufe  de  fz (em/nt ^  daasbtenc8c feigneuriedeTi! 
gnonville,  les  10  janvier  im ,5  julkt  157S  tiil 
juin  1 581 ,  &*il  reçut  diffiéreiii  «veux ,  i  caufe  de  t -, 
fcigr\,eune        baronie   de  Canicl  en  la  prévftié  d^  ' 
Drozaii,  |>àr  aâes  des  xo  novembre  1584,  i{  jiBlIct* 
ij8ï  &  a  juillet  Iî86,  dan^ le  premier  -defqudsta 
qoalitéde  chevalier  de  l'ordre  du  roi  lui  ef:  aonnée 
ot  dans  tous  les  trois  celle  de  haut  &t  pulffanî  feigneur! 
Il  avoit  cinbraflfé  la  religion  proteftanie.  Ce  chatieel 
ment ,  &  fon  attachement  pour  le  panidc  Henri  IV 
alors  roi  de  Navarre ,  futeht  caùfc  dt  fi  mort  ;  car  étant 
toinbé  entre  les  naiot  de  fep^gueurs  prés  de  Marncuf 
en  Beauce  ,  il  fiit  tué  par  eux -en  1^87,  vers  le 
mois  d'o^obrc  ,  les  Reiftres  étant  alors  i  Guillttv»18c 
.aux  environs.  Sa  mémoire  fut  honorée  par  les ficu de 
fjpiiarh»  ftraafr,  «pi  fènr  tenaÎMé  r  '  " 


Cy  fît  un  ,  dont  U  fan^  dtmané»  à  Dita  ytngitiia. 
Pcurfoutragià  Im/àUtJàçoitqu'Um^ '■      ^  • 
Uttffmn  dt  ymu ,  it  ^ilt  &  de  pièti  ; 
Un  'ptn  au  }>cuvre  peuple ,  un  porirali  d'in^occnct.  i, 
•  •Diuu  uapuusÇorti  f  «  '//  fut  des  plui  aoiltt  dt  FranuA  .  . 

StptttS  àtoufs  itpitm  on  rt  ktcwmuit 
Pcmr  et  qu'Ujhrait  Dieu  tn  pttn  ttnfàtnet. 
Qtti  fa  ainfi'tnïttrtriè  La  'içue  auprès  lun  baiSf 
Lorf^uelle  avoit  rendu  'le  notre  champ  Fruiçois  , 
Fourmillant  d^Urm^gM  ,  la  fut  tpmiyantaUt , 
Afin  fut  jKtr  utt  en^ ,  fui  n'ont  point  dt  fitMaUi^ 
Hormît€Ût3ifn*tUiMidrejfe  au  fane  nUm /vrais» 
Aux  hommti  »  eommt  à  D'un  ,  elle  fût  txkttAk. 

François  de  Ptuncié  «voit  été  marié ,  par  contrat  ii 
If  avril  t<67,  avec  Marguerite  du  Monceao,  fille  de^ 
Llneeloi  au  Monceau  ,  chevalier ,  feigneut  de  T;gnon- 
ville,  premier  nwtre,d'hôtcl  de  la  reine  ce  Navarre, 
fie  de  Margnidia  d*Alençon,  fille  de  Clu  iet ,  l^tti 
d'Alcoçon4  feigneur  baron  de  Cani&  de  Canicicil. 
.  Normandie,  pays  de  Caux,  5c  de  Germaine  BiBue. 
Charles,  iirW  d'Alen(;on  ,  éioxtKti  naturdàtKtni, 
duc  d'AÎenconymort  le  premier  novembre  1491. 
gueritt  da  Monceau ,  dame  de  Tignonvilk  en  par  it» 
&  barn  .e  de  Cani;l  rn  Caux,  étant  veuve,  tl£aial»4^' 
da  foutfrance  pour  les  ciifans  au  feigneur  de  ^^^;l^r  , 
tille  le  14  mars  i  ^  88  ,  pour  raifoti  des  héntaçcs  fi  nés 
•0  terroir  de  Villiers  eir  la  châtellenie  de  Méreviy,e ,  a 
evnt  ëchnsparla  mort  ée  leur  jjere  ;  obtint  fouffrance 
do  feigneur  d'Amouvil!e  le  14  oflobre  de  la  »«W 
année  i^S»  ,  pour  Ion  fils  a  îé  ,  à  raiion  d'flnfcfafi» 
à  Jodainville  ;  tranfwea  ,  pour  raii  n  01  ii^  ir     ,  a'fC 
fet  enâns  le  ao  avnl  im  .  &  '«  Tf 
au  nom  6e  comme  tnfHce  *  fo  de«  derniers  SU  5c  «  » 
fa  dernière  fille  ,  mineurs ,  le  10  avril  I  Î99.L««™"*  ' 
Fh AN<joii  dé  Piunelé ,  &t  de  Mur^trittiamntmt 
fa  femme,  fiirent  JoMAS  de  Prundé  ,  feigneur  (J« 
GuiUerval,  qui fitt;  Théodore  de  Pn^nelé,  legneur 
de  JoàMAie^auifatt  ia  irancht,  rapportée  enfin  r^ 
claprh  ;  Etienne  de  Prunelé,  feigneur  d'Octpievilie, 
qui  a  formé  la  branche  du  ftigneurs  dt  TlGNOS»Il«» 
0tffi  rapportle  ci-après  ;  Ânne  de  Prunelé  ,  née  ie^ 
janvier  ll68,.&c  mariée,,  par  contrat  19 
1596,  xficjiM  de  Poilloue  ,  écuyer,  '"Snf^^ 
Saclas,  qui  étant  veuf  d'elle,  tranfigetavecfci»»^ 
ficres,  au  nom  &c  comme  tuteur  des  enniM 


lui  6c  de  la  défunte  ,  le  18  févr  cr  1 6ii .  8tl(»*îî* 
16*4  ;  Jeanne 
,  qui ,  étant  veui  f^^^]^ 
Fourneaux,  écuyer,  feigneur  de  LttH>«y  *  i. 


quittance. le  i*>nvier  i6m  i  J'"""'  ^^^J, 
née  le  18  février  1570,  <jui,  étant  ^^^^f^^^^^ 


Co.herie  ,  «nfaifma  le  6  vmi  t^lt,  Û» 


vta» 
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Cajlris  Pruvinis  ,  ou  celle-ci  ,  Pruvîno  ,  ou  enfiit 
celle-ci  Moneia  Pruvirunjis.  DSns  les  auteurs  &  dans 
les  titres  du  commencement  &c  du  iflSIieû  de  la  troificmc 
race  ,  il  eft  Couvent  fait  mention  it%  fçls  &  des  livres  de 
Provins.  Les  comtes  de  Cham{)3gne  &  de  Bric  cftime- 
renj  beaucoup  cette  ville:  iTs  y  firent b.itir  un  palais  dans^ 
lequel  ils  demeurèrent  quelquefois  ,pveç  leur  cour  ;&  ce 
j^fut  dans  la  grande  falle  de  ce'palaiî  qui  Thibaut  IV  fit 
écrire  avec  le  pinceau  les  chanfons  qu'il  avoit  compofées 
pour  la  reine  Ulanchc  ,  mère  de  S.  Louis,  Le  préûdial 
de  Provins  e<î  de  la  gxeiniere  créatioç  «lc*-pré(idiau«  , 
&  ion  y  juge  cor.foririémcnt  à  la  coutume  dt.Meaux. 
Le  feul  commerce  confilk  eii  bleds  qu'o4  traolforw  à 
'  Paris.  La  manufailure  «le  draps  qui  y  étoit  autrefois  s-cû 
arWaniie.  La  tradirioi^dt  pays  veut  que  lorfquc  tes  AÏi. 
glois  fe  retirèrent  du  royaume  ,  ils  cminerferent  de  Pro- 
vins piufieurs  ouvriers  en  laine  qui  leur  onfAonné  le  fc- 
cret  dcjdraps  d'Angleterre.  On  f.iiroitautrefoisdanstette 
ville  de  la  confcrvc  de  rôles ,  qui  avoit  de  b  r«fputation  , 
&:  qui  y  apportoit  de  l'argent  ;  mais  ce  petit  commerce 


^  to^t^Y\^'■^T  ^  P^"'-  Aprùs  fa^phi- 

*gners  &  revm.en  ,6554  Orléans,  o»  il  prit  le  dé- 
gWtfe  doacur  en  droit  tVcqbcnta  le  barreau  pendant 
quatre  ans , en  qualité  d-.v.Kar,&  s'acquit  da:»  cette 
tonft.onuneréputtt.on  d'aucanrprus  llateulb^  qu'il  \x 
devoir  toute  ent.ere  a  Ion  Write.  Cependant  le  defir 
d  approfondir  davantage  I  otude  des  loix  civiles  &  can^- 


eft  preique  tombe'.  •  La  Martinicre,  Jicl.  gèogf. 

PROUST  de  CHAMBOURG  (  A  y  mon  )  doiftcur 
&  profelTçur  en  droit  à  Orléans,  d'une  fimille  originaire 
d'antienne  noblclfe  de  Flandre.  Ses  ancêtres ,  depuis  un 
(icclc  &  demi ,  ont  cu'dcs  marques  de  dîflinftion  .1  caule 
de  leur  capacité  &  .de  lcu<  mérite.  En  1 5  89  le  |:>arlcmenc 
étant  traïuférif  à  Toiîrs  ,  &  Rézemt  dans  une  grande 
fa|!e  qui  fait  aujourd'hui  le  réfe^oire  de  l'abbaye  de 
S.  Julien ,  ordre  de  S.  Benoit ,  Urbain  Pteuft  ié  Cham- 
beurg  ,  un  de  fes  ancêtres,  plaidi  U  premierecaufc  dbp-* 
.pel  le  a  j  mars ,  en  préfence  du  roi  Henri  JJI ,  qui  y  te- 
noit  ion  lit  de  jufticç,  M.  Aymon  Prouft  de  Chamhourg 
pouroit  compter  dans  fa  famille  dix  pr^feflcurs  quilelfini 
tous  diftingués  par  leur  habileté,  Entr'aiJlres  ,  Antoine 
Proufl  ,  dit  Pruufl  de  Chunitourg ,cfS\  cÂmuiençaà  en-  , 
feignercn  1619,  6c  qui  tut  mis  proteiTcur  à  Bourses  à 
la  place  de  Fran<jois  Pinflfon  .  &  mourut  dans  cette  ville.' 
Ce  fut  à  la  perfuafion  d'A'jcl  de  Sainte-Marthe  le  perc, 
qu'il  étudia  le  droit.  M.  Prooft  ou  Prouft ,  étoit  proche 
parent  de  ce  favant  ,  une  de  fcs  tantes ,  y?<;/ï«  Prouft , . 
•ayant  époufé  M.  de  Sainte-Marthe  de  Chant-d'Oile  m. 

ï  Aymon  Prouft  de  Chambourg  s'appliqua  ,  comme  fes 
ancêtres  ,  à  la  jurifprudencc  ,  &  fc  fit  de  bonne  htfurc 
eftimer  à  Orléans  &  ailleurs,  François  le  Grand  ,  pro- 
felTeur  en  cette  ville  ,  n'ayant  pu  par  incotnmmliic  exer-- 
'cer  toutes  les  fonitions  dé  fon  etnpioi  pemJant  {(ncique 
temps ,  M.  Prouft  de  Cliambourg  fit  pour  lui  quatre  di(> 
cours  pour  l'ouverture  des  écoles  après  la  S.  Màftin ,  ès 
années  1697,  1698,  1699  8C1700.  II  fit  aufli  dans  les 

^  «nêmes  années  quatre  difcours  fur  la  pénitenc- ,  la  veille 
-wu  dimanche  des  Rameaux.  Ayant  difputé  le  prifmicr 
une  place  de  dofteur  agj;régé  à'Orléaris ,  il  y  fui  é!u  le. 
II  d'août  ,  en  exécution  de  la  déclaration  fiu  roi 
du  mois  de  janvier  1700.  Le  fieur  Berche  profefteur  en 
droit , étant  mort  en  1 7 1 3 ,  .M.  de  Chamb<iurg  fc  préfenfi- 
pour  remplir  fa  place  ;  mais  cette  chaire  n'ayant  pu  être 
adjugée  par  la  voie  de  la  difpute ,  félon  l'ulâge  ,  à  caufe 
des  différentes  contefJations  furveaues  entre  les  contcn- 
dans  ,  elle  demeura  v.icantc  jufqu'en  1721.  \\w  en  cette 
année  ,  le  roi  informé  du  mérite  &  de  la  capacité  dc- 
M.  Prouft  de  Chambourg  ,  &  des  fervices  que  fon  perè 
&  fori  aïeul  avoient  rendus  fuccefîîvemcnt  depuis  pri}$ 
d'un  (léele  ,  dans  cette  profcflion  ,  évoqua  à  loi  &  à  fon 
corifcil  toutes  les  conicftationj"  formées  pour  raifon  «le 
ladite  chaire  de  profefleur  en  droit  en  l'univerfité  d'Or- 
léans ,  &£  tîomma  pour  la  jemplir  M.  de  Ch.iinbourt;  , 
qui  la  poflede  encore  avec  diftindlion.  La  décl.ir.itjaii 
du  roi  qui  le  nqmma  à  cette  chaire,  &  qui  cil  iinpriirit^, 
eft  du  18  juillet  1711.  •  ^ffyej ladédaraiion  citée. 
tiu  temps.  ^  ' 

PROUSTEAU  (Guillaume)  célèbre  profefTeur  en 
droit  à  Orlé.ins ,  étoit  fils  d'un  marchand  de  ToOrs 
il  naquit  le  28  mai  iéi6.  Il  fit  fes  huiannités  a»ec  fuc- 
cès  ,  d'abord  chez  les  Jéfuites  de  Tours  ,  cniuiic  cl;-.?, 
«euidc  la  Flèche ,  6c  fit  fa  phiiolopliie  danj  IcOrcoliéjje, 


it 
a 

l'cr  a   j  ---■■"»•  ■••••'■uMgiic ,  I  Italie  &C 

I  Elpagfie  ;  &  dans  ces  dirférens  pays" il  ééouta  les 
mei  leurs  jurifconfultes  /  &  s'informa  avec  exaftitude 
dciloit  qui  y  etoient  evifage.  Etant  revenu  à  Orléans , 
il  fffputa  enJ66i>''pour  une  chaire  de  dçDit  6c  l'obtint! 
Le  choix  des  matières  qu'il  cofrépritde  traiter ,  les  aéré- 
mens  de  la  méthotic  donc  il  fc  fen-i, ,  fon  travail  infa- 
tigable ,  la  clarté  6c  U  Iblidiçé  de  fes  leçons  ,  rémuU- 
tion  qu'il  lavoiX  mijjirer  aJi  moins  appliiHés ,  lui  atfire- 
rcnt  de  toute  part  u.  grand  nombre  de  difciples.  To» 
les  gensde  lettres  trôuvoicnt  auffi  en  lui  un  ami  foi.dc 
I  be'oin.  Il  avoit  ^ntrfvgranJ  zèle  pour 

a  perfea.otWes  arts  6c  des  fciences,  &  il  y  contrib.  a 
Iu,-mê.ne  autant  qu  il  fut  en  lui,  irétoit  d'ailleurs  ,  ce 
qui  eft  le  plus  eftunable  ,  le  premier  obfervateur  des 
loix  qu  il  exphquoit.  Un  grand  fonds  de  religion  ,  des 
mœurs  liinplest,  un  citrémc  délintéreffcment,  unecha- 
rite  conllantc  envealesnauvrcs',J'ont  fait  aimer  6c  clli- 
mer  de  tous  ca^-^  IThitconnu,  ou  qui  n'en  ^enten- 
doient  même  que  parler.  Ses  largeftl-s  furent  fi  g'randes 
pendant  la  Ji  ette  de  .     •  ,t  |»honora  publiquc- 

meùt  du  titre  glorieux  de.  pauvres.  Son  frère 

qui  .-ivoil  amafle  d4..gri)i^J>,enxdaii5  le  commerce ,  étant 
mort    il  employa  une  paitie  de  fa  fuccelTion  à  acheter 
la  bibliothèque  du  favanf  Henri  de  Valois, que  la  répu- 
:fcltqiic  des  Icmes  avoit  perdu  depuis  peu  ,  6t  il  l'aug- 
'-' MirAug  tant  qu'il  vécut.  Il  a  légué  cette  biblio- 
filiation  cntre-vi.'sjaux  Bénédictins  du 
*û  Bonne  Nouvelle  d'Orléans  ,  i  condition 
ûfe  là  rendre  publujuc  tmis  jours  de  la  fcmaine  (  ce  qui 
Vexécute  )■  ^  lei^r  afiigna  un  fonds  poui»  l'aùi»menter. 
'Dom  Mcri ,  Bénédiciin  ,  qui  en  étoit  bibliothécaire  en 
'i7X,r  ,  6r'qui  eft  mon  yen  la  fin  de  1723  ,'cn  a  tait 
iinpfîier  Je-Mialogue  in-^;  à  Orléans  en  172 1.  M. 
ProiiP.eau  eû  jiiort  d*^ople.xie  le  15  mars  1715  ,  âgé 
êç  89  ans.  Ita  lailfé  beaucoup  dc  tftrertannni ,  remar- 
ques ,  ôf  autres  écrits  quF  n'ont  point  été  imprimés. 
Ceux  qui  çnt  paff*,  font  Reàiationes  ad  U^:m  23  cnn- 
lrj(iUi  idc  dh  crjii  ngulis  Juris  ,\  Orléans  en  16X4. 
La  vi^  de*1.  Definahis ,  chanoine  d'Orléans ,  &t  aupn- 
rai^ijt  minillrc  de  la  religion  prétcndiife  réformée.  L'épi- 
ta|îhé  du  même  qui  fc  lit  dans  le  lieu  de  fa  fépulturc  i 
.iQrléans,  6c  que  l'oh  ft^vij  auffi  imprimée.  Trois  dif- 
cours latiHj  fur  la  pénitenc'c  j  à  Orléans  en  1 6S0, 
M.  Proufleau  ayant  irouvé  dans  la  bibliothèque  de 
Henri  de^J^alois  qu'il  «voîi  achetée,  le  inanuTcrit  de»  . 
notes  de  cet  habile  crititjue  fur  le  lexique  grccd'Harpn- 
cntion ,  &  fes  obfervations  fur  celles  de  Mauirac  ,  il  • 
les  colWnuniqua  à  Nicolas  Blanchard  ,  prolelTeur  de  lan- 
que  grecque  oc  tfhiftoire  à  F'nincker,  par  les  foins  du- 

2ucl  clfii'  notes  Su  cej  obfervations  furent  imprimées  à 
eydecn  16S2.  .M.  Proufleau  n'.i  jiinais  été  marié:  il 
étoit  lif  avec  tin  grand,  na;iibré  de  lavans ,  avec  qui  il 
étoit  entommerce  dt lettres,  6c  à  qui  il  comn^iniquoit 
avec  joie  fes  lumières  6c  fes  livics.  Les  favans  fe  lont  , 
par  .reconnoilTincc  ,  cmp-efTcs  d'honorer  la  mémoire  de 
M.  Pfoufteau  ;  £i  nous  .ivaiis  pluficurs  éloges  confacrés 
à  fon  honneur ,  dont  on  trouvera  la  plus  grande  partie 
^roprimée  au  CQnimencement  du  catalogue  //ï-4",  dont 
Aom.(ivons  p  trU  dans  eu  ariic.'t.  Entre  ces  éloges ,  on  ' 
cftime ,  (ur-rout  pour  fa  délicaieife  6c  fon  éloquence, 
celui  qtic  fit  feu  D.  Mopinot ,  làvjnt  Bénédiftin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  &C  celui  de  M.  Pcrdou  tîe  la 
Perrière  ,  gentilhomme  d'Or!éaa$  ,  très-vcrfé  dans  les 
bcllei-leitrcs.  "  Eloge  de  .M.  Proufteau ,  imprimé  en  une 
*' 


ER  U 


feuille  vol.  à  Orléans.  EjufJem  dogium ,  par  D.  Meri , 
a»^vaot  du  Catalogue  delà  bil'liukcqut publiiiUcd'Ot-- 
téaas.  Les  différeni  éloges  en  profe  quarréc,  &  en 
btins ,  recueilli*  au-devant  du  même  catalogue,  r 


iJfinîine  fujet  contre  Jean  Scot  Ergcne.  CeMUa^ 
recucii!)  .nvec  les  autr»  ^uteun  dû  Ix  (iéclc  fnrli  iirf. 
deftinaîion  &  U  çace  ,  én  lôp  ,  Paris ,  i»oLiJ!? 
On  a  encore  d«  lui  lûr  cette  inaiiere  une  letiie  adrcffii 


PRUCK  AN  DER  AMBER,  bourg^Ju  daché-de    aux:ivé<|ues  du^liciledeSens ,danslaquelleferepe„^ 


Bavière  ,  fitué  fur  l'Amber,  i  cinqjjeu««  fl«  Mmuck  » 
w$  le  couchant.  •  Mati ,  dicllon  '.  I 

PRUCK  AN  DKR  LEY  l  E  ,  pe(i«»FUI«  d'Autriche 
fur  la  Leyfe  ,  près  des  conânfdela  Hoiwne  ,  environ 
à  huit  lieats  de  Vienne  ,  ws  Tp  levant.  •  ffiii 

PRUCK  AN  DER  Mt'ER  ,  petite  ville  du  cercle 
d'Autuche.  Elle  cft  dans  la  Stirie  fur  le  Muer  -,  à  huit 
^lieuec^ra^efliu  de  Gra».  QueUiues  géognpbes  éfcn- 
"nent  Pnick  pour  la  petite  ville^  la,  PannAni^,  nommée 
Rhijyia  ,  lai|uclle  d'autres  pla&nt^ Radçafjpur^ ,  p»:iit 
bourg  fituë  entre  leMuec  &  le  Ral»,.lUix  heucs.de 
Oracz  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diclion.    *  '  - 
.  PRUDENGE  (  Aurç'.ius  Clcmens   Pruderuius  ) 
poëte  chrétien  }  foi  floriflbù  dnu  le  Wifi^t  fousl'ein- 
pire  de  Théodo(e  U  Grtuti ,  8e  ftmf  elAAèe  tes  enfàns, 

croit  Efpagnol  ,  t'<  étoil  né  ,  félon  quelques-uns  ,  dans 
la  ville  ae  Saragoçeeh  )42i.  ilMCrça  U  protelUon  il'.ivo- 
cat ,  puis  celle  He  juge  :  âUQile  3  fut  hoil^  de  guerre , 
&  enfin  on  TatCacha  à  U  cour  par  on  emploi  honora- 
ble ;  mais  il  ne  ftit  point  conful  ,  comme  quelques  au- 
teurs l'ont  dit.  Prudence  s'appliqua  particulièrement  .\  la 
pocfie ,  qu'il  a  rendue  chrétienne  ,  par  le  choix  de  ùs 
fujctSt  Nous  avons  diyeffcs  éfhtn  i.  l'es  ouvr.iges  , 
eiitr*aiitres, celle  de  ^667  MJ(|M|iim  ,  avec^  des 
notes  de  Nicolas  Hetnfîus ,  &^le  «£^«87  ,  â  Paris 
i;t  ufum  dclphini ,  par  Jçs  foins  du  P.  Ctiamillaird  Jé- 
fuite,  qui  peuvent pafTe^cnu  les  plus  belles.  La  vit  de 
Prdknce  cft  dans  la  (iMpÉ«J|c»  édHiotir;  mais  on  \\ 
omife  en  celle  de  1667.  p'OjmétÊipi'MT'fychomachia, 
ou  du  combat  derefprif  ;  Cathtmmnon ,  hymnes  pour  | 


tous  les  jours 


r,di:s  Cl 


luronncs  Ce;.  iiurr\  rs,  j  ( 


xiat  d'avoir  foufcrrt  lax  articles  -.lu  concile  de  Quittfi 
il  prQpofoit  «luatre  ar:!ci.-s  iiir  la  gtace  ,  powlci  fiirê 
figuer  &  approuver  par  les  percs  du  concile  ,  fMoir 
I.  que  le  libre  arbitre  de  rbomme ,  perdu  pjr  U  dcfoîi 
(lance  d'Adant ,  eft  tdlcnwnt  répété  pir  U  grâce  de 
Jeftw-Chrif}  ,  qoetwus  ne  pouvons  t'sns  ilL-  nen  ùirc 
pcnfer  ,  ni  vouloir  de  bien  ;  1.  que  D.eu  a  prédeftiné  -j 
Ic^  uns  jtur  fa  pure  mii't-ricordc  à  la  vie  étemelle, 
l«sfiutref  i>^r  un  juAe  jugemeni,  à  la  damnation;  que 
■i«  (âng  dè  JeTus-Chrift  a  ëté>^épanc!u  pour  ceui  qui 
croiront  en  lui  ,  Ç<  non  pns  pourxéia  ijui  n'y  ctoiront 
jamais  ;  4,  que  Dieu  fauve  tous  ceux  qg'il  \cut  fju- 
vep<j  &  ne  veut  point  Cauver  ceux  qui  ne  font  pas 
fauvis.  On  ne  fait  point  quel  effet  eut  cette  (dtsedot 
Je  concile  de  Sens  ;  mais  fl  y  a  bien  de  rappucme 
qu'c'.lc  V  l-t  lut  fins  qu'on  décidât  rien  for  ce  hijet.  On 
;»  ciKore  plulicurs  autres  ouvrages  de  S.  Prudence  ,ca* 
tr'autres ,  unfermon  ou  panég>'rique  de  fainteMaîle^ 
dont  M.  Breyer,cbanoine  de  réglifede  Trej(i,MMia 
donn4  niie  trMi^n  firai^oi6Jfet«c*la  «e  deS.  Pre. 
dence  ,  en  1715  ,  in-\X.  Les  anitales  de  Ftanirc  rlïiïnt 
Bcrtin  ,  mettent  fa  mort  en  861.»*  Loup  dêjRtrfieres, 
f_.",y/.  63  6-  1^9.  Miidoard,  hif}.  Renunf,"^^  ^  '.M? 
Camutkt ,  dt  Trvyts.  Barthius,<u^v«r/!  '.44 ,  c.  19; 
Sajpte-Maintie ,  Gatt.  ckrifi,  Voffius,/.  ] ,  dtÙt.ig, 
.•Du  Pin  ,  Hhlioih.  des  aut.  tuUf.  du  IXficU.  Vm 
'IX  Rivet ,  litjl.  Isiitr.  de  la  France  ,  tome  V.  ^ 
i  PRUDENCE  ,  évoque  dont  on  ienore  le  ficge ,  peut 
ayoïr  «écu  dans  lé-X  fi^de.  M.  Dir  Pin  n'en  a  tien  dit 
dat^t  ja  biUrothéqtie  ém  anteon  ccclé&flîqnes.  Mm  k 
Cc-'iiltI  T<>in;iro  tn  parle  dans  la  préface  qu'il  1  mife  i 


jipath(ojIs,ée  la  divinité, Contre  les  hétérqut^,  Ha/tta^à  la  tcte  gji  double  plcautiei  qu  ,1  publia  i  Rome  l'an  i6^. 
tistnia  ,  de  l'orietnt  des  péchés  ;  EMhuîdwji  \7tm^  &  -Il  dit  que'ce  Prudence  avoit  compofé  un  opufcuJe  imn 


novi  ceji.r  -^in  ,  qoe  q  irlquescriti^èU^SIf'^^iJlden- 
ce  ,  parceque  ce  livre  eft  moins  poïi  ,  &  înjS»inî  tra- 
vaille crue  fes  autres  ouvrages  ;  mai» -il  y  a  app  ui  nce 

Îu'il  eit  aufll  de  cet  auteur  ;  de  qui  fon  a  cncoie  deu^ 
vrK  j:onrre  Symmaque  ,  préfet  de  Rome  ,  041  ^vo« 
écrit  pour  le  rétabliffemcnt  de  la  flaïue  de  U  -Vidoirè. 
Prudence  avoit  compoie  un  poi-in»  de  î.»  créatron  tlu 


monde  ,  qui  ne  s'eft  p 


(le 

.  t  . 


ur  11  e 


ft  pas 


un  excellent  poëre:  les  tcriaetolonr  il  fcfert  (ont  fotivcni 
baT^ares  ,  &  bien  éloignés  t)e  la  pul^té  du  fiécle  d'An- 

Î;u(le  :  mais  fes  penfées  font  afTez  jufles  &  dignes  d'uii 
)on  chrétien.  Il  y  a  quelques  endroits  qui  fônt  ilégam> 
ment  écrits,  61  tel  fe  font  lire  agréablement.  *  ?  ret^na- 
de  ,  c.  13  *  catai,  Walairidej^trab.  dt  ni.  tctJtj  ' 


Jtdé  ;  Fibres  ffiimoruut  >  qui  s'eft  confervé  ownilimt 
.'dem  bi.bibUlodiéc|ue  A  Vatican.  Cet  évêqve  dit  dans 

fon  prologue ,  qu'il  y  avoit  encore  de  r<m  reinpisU." 
(leurs  peribnnespieufes  qui  imitoieni  l'e\;mpled«sû6lS}ç 
Percs ,  &  chantoiem  chaque  jour  le  pleauuer.  STilvtut 
parler.4f>  chant  du  pfeantier  entier ,  on  ne  croit  pas  qu'il 
ait  troàvé  Hen  des  éacmpies  de  cet  longues  prières  dau 
Tinfiquiié,  mcT,'.-  pi-mi  les  folitaires  :  ils  prioinitfi«h 
.  \  cnt  ;  mais  leurs  prières  étoient  courres  &  tervïnt«,& 
/ouvent  ils  a'interroél|loieat  pas  pour  cela  le  travail  de 
f  taip  mains.  Ces  récitations  iownalieres  de  loui  U  pfeaK 
tier  l'ont  beaucoup  plus  motiemes.  **** 
PRUDENS  ou  I.E  PRUDENT  (  Henri)  Cfc 


fii^w'-^î.  LttC"«  ♦  prieur  du  Val  de  Grâce  près  de  Bruges,  mourut 
Trith«niéèE  Bellantain      ffriftt.  tecUf,  ^X^fSftw       '484-  D     »^-<^"'     titralogiu  di  Ji^otm ,  djsile 

 '  ^     uilc.         %  troU  parties  ,  dans  lequel  H  fitt  H"    "H'  *  " 

moine,  Jclus ,  le  Pere  célefte  St  h  Vierge.  On  ctoU 

Wil  eft  le  mOine  qui  eft  nommé  Voedius  par  Sutor, 
/.  1  v//«  Cun.  traU.  3  ,  t.  7.  *  Boflius ,  l.  36.  D"  . 
btbiioth.  de!  dut.  tccltf.  _ 

PRULLI ,  abbaye  de  i'otdre  de  S.  Be^,'';.V°^ 
raine ,  fut  fondée  au  commencement  du  XI       p«  . 

Efî'roy  ,  feieneur  de  Prulli  ,  coinmi:  on  If  '  oit  pir  c« 
vers  conicrvû  dans  1»  archives  de  ce  moiultcie , 
iibca#tiifattiff%o  (loi  récent:  ^  ^■ 

Inttr  mortaUs  fàts  ^iiUd  noHlU.3V't 
Quondûm  rtgùts  igtnu$  txUitûi  décorant , 
f««W  tnmpmriet ,  paxjuris  &  tmolwnfatu'ii  ; 

-,i).vv  .;:!c.;ue  rtiilitia  fuh  erttns  CûfiraJiin»tMm  i 
Su  Ci,'.:-!  viJcrTnt  nuhi  faclt,  mtùjutvttn^ 
Scfijus  &  mores  in  C^ripajpUndidiorcs  , 
Stannuiii  fundoMl,  oeUtutH/acro  dtcorm  : 
Jn  (jua  rtune  jàcto /âUOHU  hMOn  trophao 
GOFFRIUUS  nomen  ,  pUhs  ,  cUfttf  ^p^^^ 
Sitpplens  ,J'ubYciiiut  prtcc  ,  voto ,  ifMUftf'^  1 

Effroi  fe  repola  du  foin  d'y  metncdci  > 


Vdncicn  ,  in  ejus  vitu.  Lilio  Triraldi ,  i/t  htp.paîta 
roniii^.  PuiTevin.  Vollius.  Godeati,  &c,  ÇonJ'uUtiTiii  '  ■  nioine 

nairt  critique.  -  v 

PRUDENCE ,  dit  /e  Jeune  ,  dont  le  vétitable  nom 
itOitCalinJoriy  évcque de  Troyes  en  Champagne , yj- 
voit  dahs  le  IX  (îécle.  Il  étoit  Efpagnol ,  fi«  j'étarucra- 
hli  en  France  ,  niL-rit.i  |Mr  f'i  venu  de  fuccé  ler  ;i  Adal- 
bert ,  XXXIU  évcque  de  Troyes.  Il  fc  trouva  au  con; 
cile  de  Paris  en  ^47 ,  i  celui  de  Tours  en  84^^  t  ^  à 
celui  d^Sbiflbns  en  Sfj.  'OnrcMetioità  fon  jugement 
les  plo^.grandes  affaires  de  fon  tem|}s  ,  comme  nouile* 
viiyons  dans  les  cpures  de  Loup  de  Perrière  s ,  (jui  fut 
nommé  par  Charles  /e  Chauve  ,  avec  Prudence ,  pour 
trjivainer  an  rétabliflicment  de  la  dilcipline  inonaftique 
en  France.  Hincaiac de  Reims  ëtoit  au(ri  ami  intime  d^ 
ce  prélat,  8c  le  confultoit ordinairement  ,  pour  rexpli-" 
cation  des  paflages  les  plus  dilTi  ziles  ilc  rL-cuturc  faintc. 
Cet  évéque  écrivit  un  traité  -«Ircirv  ù  Hmcinar.archevé- 
q  ie  de  Reims ,  &  a  Pardulus ,  évoque  de  Laon  ,  dans 
lequel  il  foutenoit  l'autorité  6c,  la  dodruie  de  S.  Augutlin, 
fur  ks  qaefliont  de  la  grâce.  11  éctivn  un  4Uirc  traité  liir 
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tréCorierde  S.  Martin  de  Tours  ,  dont  il  efl  fouvcn»i  fa  huile:  Jean  de  Bade  fit  la  m^me  tentative  foui  Sixte  I\\ 
parlé  dam  l'hiftoire  de  ce  témps-ft.Lànj  100  l'on  yen  '  na- réu^T"  P-»»  inkux.  Mais  Jacques  de  Eltz  ,  plu* 
comptoit  trente-quatre.  Dans  un  viedi  livre  de  la  chan- 
tterie ,  autrement  appelle  Grtjher  Je  Vfglift  de  S.  Mar- 
tin dt  Bojji!y  ,  on  trouve  les  vers  fujyans ,  qui  nourap- 
prennent  le  nom  du  fondateur  dé  cette  eglife  ,  6c  l'afl- 
nëe  de  fa  fondation. 


Van  mil  quant  &  vingt  Je  gmce  , 
MonfuuT  de  Prulli  Godebert  , 
Fils  d'Etf  ROI  ^  fondf^  cette  iglU'e  ^ 
.<r  De  faint  MarUn  ^  comine  il  ap^rt  :         ^  J- 

\i  Régnant  en  France  roi  RoBERT ,  * 

Grand  clerc  rtnorrjmé  en  tous  lieue, 
-    Paradis  leurauiffe  être  ouvert  ^  i ,-  , 
Et  à  nous'WfJî  avec  eux.  S 

On  voit  dans  le  chlteau  de  Prulli  des  re(l«.J'une  an- 
cienne Eglife  ,  deffervie  autrefois  par  des  chanoines,  tlle 
fut  détruite  par  une  dame  de  Prulli ,  qui  embraifa  la  re- 
ligion prétendue-réformée  ,  &  à  qui  Dieu  ouvrit  cnfuiie 
les  yeux  ,  &  fit  la  grâce  de  rcconnoiire  8c  d'abjurer  (es 
erreurs  ;  mais  le  mal  qu'elle  avoit  fait  dans  l'hcréde  de- 
meura irréparable.  L'abbaye  de  Prulli  eft  fur  la  rivierç 
de  Caife  ,  i  fu  lieues  de  Chdtcllcraud  yers  le  levant. 
•  yoye;^  Miù,  diitionV  géograf/i.  &  le  voyagt  littéraire 
de  D.  il<a|<enne  &  tfe  D.  Durand ,  tome  J. 
^     PRUtLL#  autre  abbaye  près  de  Provins  dans  le  dio- 
•   <^c  de  Sens ,  'polTédée  par  les  religieux  réformés  de  l'or- 
dre de  Citeaux  :  eft  un  monument  de  la  piéi^  de  la  com- 
tefle  Af'ele  ,  &  de  fon  hl$  Thibauld ,  comte  de  Bloi*  ÔC 
de  Champagne,  Elle  fut  fondée  dés  le  cobitiencémclfi^ 
de  l'ordre  de  Gteaux .  Artaud  en  fiit  le  premier  abSé. 
On  a  toujours  exercé  un«  ardente  charité  dans^ce  mb- 
naftere,  depuis  que  S.  Pierre  d^Tarenuife  encmtliftri- 
buéaux  pauvres  toutes  les  provlfions.  On  troiive'*uffi  v 
dans  cette  maifon  des  manufcrits  précieux  de  plufieurs 
|>ere$  de  l'églifi-,  St  autres  a j'f  urs  eccléfurtiqu»».*  f  ovei 
le  Foyage  littéraire  de  dom  Martenn»  &  de  dom  Du- 
rand ,  tome  premier  ,  première  partie  ;  &  Vhijioire  dé 
iyftglije  gallicane  du  pere  LonguevaljJéfuite  ,  tome  F III: 
■  -  PR.UM  ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  eft  (Ituée 
dans  U  forêt  d'Ardennes  ,  au  pied  d  une  montagne  fur 
la  petite  rivière  de  Prum ,  qui  a  donné  fon  nom  au  tno- 
naftere  Se  à  la  ville.  Elle  a  été  fondée  par  RtrtraJe , 
grand'mere  de  la  reine  Berte  ,  femme  du  roi  Pépin ,  la- 
quelle avoit  un  château  à  une  lieue  de-U  ,  Se  qi]t  la  fit 
bâtir  dans  fon  propre  fonds  fan  711  ,  qui  étoit  le  prc-^ 
mier  du  roi  Thierri.  Quarante  ans  après  ,  Pépin  ,  à 
rmftance  de  la  reine  Berte,  fa  femme,  transféra  le  mo- 
«*  tuQcre  dans  le  lieu  où  il  eft  aujourd'hui ,  le  bitit^avec 
*iant  de  magnificence  ,  &  le  dota  fi  richement^  qu'il 
ëdipfa  la  première  fondation.  AflTuérus  ,  comte  d'An- 


irift>it ,  eut  un  meilleur  fuccés  fous  Grégoire  XIII.  Le 
pr?*Jite  des  prétendus  dommages  qu'il  difoit  avoir  fouf- 
fcrts  de  la  pan  des  luthériens ,  &  quelques  autres  n«o- 
tifs  auffi  mal  toiidél ,  arrachèrent i^c  pape  une  bulle," 
avec  laquelle  ,ians'  autre  formalité  ,.il  s'empara  à  main 
armée  de  tous  1^  biens  de  l'abbaya,  dont  les  élcftcurs 
de  Trêves  opt  joui  jufqu'à  préfetit.  Encore  aujourd'hui 
ils  jouilTent  9f  trcnte-fix  nulle  écus  de  rente  du  monaftere 
de  Prun\,  ians  parler  des  grandes  terre»  qu'ils  ont  alié- 
nées. Ciëpcndânt  cette  abbaye  eft  encore  uns  des  plus 
régulières  de  toute  TAlleiiugne.  U  y  a  près  de  trente 
religieux  qvi  vivent  felor)  les  ufages  de  la  congrégation 
de  Bursfeld",  quoiqu'ils  n'y  aient  jamais  été  unis.  Ils 
obfervent  enétement  la  retraite  ,  le  fileilce  &c  la  pau- 
vreté ,  fiçron  trouve  en  eux  les  autres  vertus  religieu- 
fes.  Hs  font  l'oftice  divin  &  \^  autres  czetcices  de  leur 
régie  avec  beaucpup  de  piété.  L'églife  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui eft  asicienne  6c  fort  fimplc.  Les  PP.  DD.  Mar- 
tcnne  &  Durand  dilent  dans  le  fécond  volume  de  leur 
Foyage  littéraire  ,  qu'ils  y  trouvèrent  pluficurs  manuf- 
crits anciens  St  précieux,  cntr'zutres ,  uif  texte  des  évan^ 
giles  ,  écrit  en  lettres  d'or ,  avec  dei  concordances  des 
évangéliftes  k  la  marge  :  un  autre  texte  des  évangiles , 
dont  les  commencemcns  font  écrits  en  lettre»  d'or  un- 
ciales  :  laclironique  de  Réginon  ,  qui  dilTcre  en  plufîeurs 
endroits  des  im^inv^  '•  le  livre  des  cens  ,  écrit  de  la 
main  de  l'abbé  ^bâAi^cfuaprès^avoir  gouverné  quel- 
ques années  l'abbaye  de  Prum  avec  édification, renonça 
à  f.^dignité  ,  Se  te  retira  au  i\ionaftere  du  Val-Saint- 
Pierre  ,  qu'op  nomme  aujourd'hui  Eijlerbach  ,  pour  y 
^fter  te  teftë'Je  /es  jours  daiisles  exercices  de  la  pém- 
tehce  la  plus  aXÎAefrvLe  fameux  Wendalben ,  dont  nous 
ayons  un  martyrologe  en  vers ,  6c  quelques  autres  poii- 
jSës ,  étoit  religieux  de  Prum  Tous  les  religieux  de  cette 
abbaye  dpivent  ^tre  nobles ,  comme  dans  toutes  tes  au- 
tres'aobl^' «S  wm  font  principautés '.de  l'Empire,  ainfr 
qu'eft  ceIlé»tà?^'âdminiftration  perpétuelle  de  Prum  ac- 
cordée i  réleftcur  de  Trêves  ,  a  été  confirmée  dans  la 
4iétc  de  RaijsbooBé  en  i6|4.  *  Foyage  liuéraire  de 
JÛom  Martenne  6c  de  dnm  Durand  ,  de  la  congrégation 
de  S'.  ftam.»70'w«  A'.  HcilT ,  htjioire  de  C Empire^  livre  6. 

PRXTNELÈ  ,  mai(ôn  d'ancienne  nohicflc  cnBcauce  , 
c|l  du  nombre  Se  odles  dont  l'origine  fe  perd  dans  l'an- 
Viquiié  des  tenig^  Le  plus  fencien  (font  la  mémoire  fe 
.foit  confervée  par  les  titre*-,  6c  dïepuis  lequel  onpuifTe 
fuivreuDe.filiatiorf'certalnc,  eft  celui  qui  fuit. 
•  LGéiLLAt.ME  Prunelé,!  du  nom ,  vivoit  fous  le 
régne^u  rbi  Philippe-Augufte.  Son  nom  fe  trouve  au 
no^rc  des  chevaliers  du  Vexin ,  qui-^rtoient  bannière, 
fu^v*l^  l'hiftoire  latine  det»  Nontians  d'un  ancien  écri- 


dans  l'Anjou  ,  dans  le  Maine  Se  dans  la  Bretagne ,  qu^^tls 
auroient  fufTi  pour  faire  bâtir  un  autre  monaftere.  Les 
,  princes ,  les  rois  6c  les  «mpercurs  lui  firent  auHi  de  fi 
grandes  donations  ,  que  l'abbaye  pafToit  pour  la  plus 
florift'ante  qui  fiit  en  Allemagne.  L'empereur  Lothaire , 
fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  l'aimoit  beaucoup  ;  6c  après 
avoir  fait  trembler  les  royaumes  par  terreur  de  fes 
armes  ,  il  y  fil  un  facrifice  à  Dieu  de  toutes  fes  gran- 
deurs ,  en  y  prenant  l'habit  oe  mdinc  ,  avec  lequel  il 
mourut  en  l'an  855.  Il  fut  cmcrfé  au  milieu  du  chœur , 
où  l'on  voit  fon  tombeaw^  qui  eft  afler  fîmple.  Les  em- 
pereurs, fes  fucceflcurs,hrtflorerent  les  abbés  de  Pri«j»  de 
la  qualité  de  princes  duiaiut  empirf ,  6c  firentaufFi  de  fi 
grands  biens  à  cette  a^aye  ,  que  les  archevêques  de 
Trêves  U  regardèrent  avec  envie  ,  6c  qiffls  voulurent 
plus  d'une  fois  s'emparer  de  fes  bici»s,  6c  les  unir  à  la 
manfe  archtépifcopale.  Vernier  de  Koningftcin  obtint 
une  bulle  de  Boniface  IX  qu'il  furprit ,  en  vertu  de  la- 
quelle il  prétendit  exécuter  ce  projet  ;  mais  Bonitace 
ayant  reconnu  la  fdulïité  d«  l'cxpofé ,  révoqua  lui-m£mc 


en  cet»  tpt*Uté  dans  le  rpUe  6c  dénombrement  qui  hit 
fait  fous  le  mtîme  régne  des  chevaliers  du  bailliage  d'Ef- 
fampes  ,  qui  t8i»olent  leurs  fiefs  du  roi ,  5c  qiii  avoicnt 
6o  uv.  de  revenu.  U  donna.du  confcntement  à'^gnis^(A 
fén*Tiè,'&  à' Adam  Se  Pierre  Prunelé,  fes  frères,  aujf 
lépreux  d'illiers  ,  la  dime  du  bled  6c  du  vin ,  ÔPla  menue 
dime  qi/*>l  avoit  au  mtîmc  lieu  d'illiers ,  par  lettres  don- 
nées i  Eftampcs  au  mois  de  juin  1 102.  GeofFroi  ,  firc 
d'illiers ,  confirma  cette  donation  par  fes  lettrcf  du  jeudi 
de  devant  l'affomption  Notre-Dame  de  l'année  13  13. 
Onne  peut  dire  au  jiTftc  fi  ce  Guillaume  Prunelé  étoit 
frère  ou  pere  de  Florimonde  Prunelé  ,  qui  ,  fuivant  la 
généalogie  de  la  maifon  de  Thiville  en  Vendômois,  fut 
mariée  vers  l'an  1 108  avec  Jacques  de  Thiville ,  fetgneur 
de  la  Rochévert  en  Dunols ,  &  de  Seri  près  Bcaugency. 
Cette  dernière  terre  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans 
cette  maifon  deThivilie.  G^Hlaumc  Prunelé  eut  i'^gnis, 
fa  femme ,  pour  enfans ,  Guillau.ME  Prunelé ,  qui  fuit  ; 
Pierre  Si  Geofroi  Prunelé  ,  qui  moururent  avant  l'an 
1148  ,  ayant  eu  pour  héritier  GUILLAUME, leur frercj 
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/f^jii»  Pnmelé ,  dame  de  Ch»f[ott^e  &  tfcs  Cou-  J  laumc  Prunelc  IIJ  Ia^d7/a*W* ,  fa  femme',  du  cb-f 
es  ,  mariée  avec  Payen  d'OrléafiS..,  feignoir  d*gr>'  *   «if  UqueUe  il  tttableroS  avait  été  fcigneur  di  cii5r«" 

 d*Ahone  &  de  «hâtellenie  de  Montréal 


8e 

&  <lc  CIcry  ,  qui  légua  ,  conjoifiteiTietit  avec<;lle  , 

ablxdL*  &%i.  KÎ;^eulcs  de  Voilais,  <le  l'or^rede  Gteaux, 


6t  TauTc  Hans  t'^glifi»  de  ettfe  abbaj*.  ^  '  k.' 

II.'{,uii.tA  M  !  Pr.i  it'.-.  I.  in-MH  ,  leilneurd'Her- 
fnut  &  3e  lâl^orte  ,  eft  nuïHiiiédans  lefîeftres  tion- 
ncîe*  à  Montpeftficr  le  ^as  prochain  m^rdwil  aprcs  la 
Touïïihu  de  l'an  iii6  ,  &  méaiionéeslfeni  le*^- 
du  grelHer  du  TUlet ,  iPv:  Im  autres  A^Mrs , 
«pji  ju::reiù  &  prornirentau  roi  Loyis  VIII  defanecou- 

Tonner  fon  fils fjui ^ittlepu»  5-  »  "»^'"  «i^*'  ^^"f 
"  i  mourir  pendant  le^oyage  de  Ij Terre  fairrtl^^u'îl  vo  J- 
lo  t  cntrepremii».  Guillaume  Pninclc^çft  raeiq|i 
diiiérens  tjtre»  avec  la  qualité  de  chevi^er^enîfttt' 
par  UBtle  rj"  1^4^  ,  cninicé  dans  l'invéïuaifo  i!c<.  ti:  cS 
de  U'nuiibn  de  Vendôme  ,  par  lequel  il'proît  qu'u  te. 
non  en  lief  de  la  chât^-Uenie  de  Moutdoubleau  le  lieu  <!e 
la  Frcçlomiiere,  &  parci«^{e>  du  jour  dç  kjToùfraiatj 
^  ie  l'an  1144,  fceilccs  tf'tth  fdflm  en  cire  jdflne,chargc-  de 
dix  annclets ,  par  Icrqucllcs  il  reconn^jit  avoir  vcmiu  fcs 
haie*  d'H«J>iUt  par  la  volonté  6c  octroi  àfi  monlcig  ieur 
leçpoite  de  Bloii.  HugitesdeChaftillonj  collée  de  Biois 
6c  de  S.  Poljlui  avoit  donné &, à  fcs  frères ''fo'Uv.  de 
rente  à  prendre  furie  fétà^^i.  ilc  |^!ois,  lettres  dn  fflois 
d'avril  1 1}6.  Jeaa  de  Cliaihlfci»,  (.!tm:V<le  Ulois ,  fii<  de 
cclut-cie,  par  autres  leyres  du  rnuK  de  juiii  1248  ,ducon- 
lèn'cment  de  Marie  d'A veteies ,  fa  mere ,  fit  échangeAvec 
Ci^iUjume  Prunelc ,  qualifié  Chtvjitr,  ^e  . 
rrnte  qui  lui  apparicnoiêpt  enrU)^ai.,  <^M<rne  Wlfïder  de* 
fcs  frères ,  &  lui  d  iin.i  X  \.\  pjicrfè'fî  lis'îc  lîardtre  "Bc 
la  tertc  qui  appartenait  .1  II etjaud  d'Urlc ville.  Ceta^c 
porte  qiwla  donation  de  i  ij^tli  avoit  été  fane  du  vi' 
vam  ffAnnt ,  fa  première  femme  ;  ce  quiilfi^'oCe  qu'tl^ 
iîtt  remarié  ,  mais  on  ii!;norc  à  qui.  Splemtoi  fïfent 
GUILLAL  Ml-  i'ninclc  III  ,  <,ui  fuit  ;  6f'C«^'>r Prune- 
MtàoaL  on'neconndtt  ((ue  le  nuii^,. 

in.Gtlf£^VME  Prunelé  ,  IIKî^oiivV  '^re'd'Heir 
baut  &  4s.la  Forte ,  auifi  feigncur  d'Alzone  ik  de  Mon^^ 
réal  dsiu  \il fénéchauflfée  de  Ckc^II  >ne  en  Langitcdoe  ^' 
fut  un  des  (èigiieurs  François  q\ii  (uTv  .  ic  i.  1  Italie  Char- 
les f  duc.d'Ànjail  &  »oi  S;c;lc  ,  fr  re  d.i  roi  S.  Louis, 
6c  qui  iè  dîlUngnerènt  à  ia  bataille  cju»  ce  prince  gagna 
fur  Mainfroi ,  fvran  de  Sicîl|,yi&c  oncle  de.  Conradm^ 
en  1166,  dans  la  fccondc  année  dU'^oniifîcat  de  Clc- 
ment  IV  ,  ainfi  qu'il  le  voit  dinu  le  livre  intitulé,  Hijlo- 
rm  Francorùm fcnpiorts  ptr  Frumij'tum  DiuhtJ'Of,  c,  l  \ 
p.  9i6.  Ce'filt  lut  qui  fit 'élever  une  erpeoe  dafiAtcrSle 
(Litis  fa  terre  de  la  l'oi  ■  ,  qu'il  !  loit  du  roi  ,  ^^cca^ 
fionde  quoi  il  eut  prot  aMiirc  Guillaume  de.l,*rt*ris , 
feigneur.4p  MereviHe,  d.t  L  ,  u  1  Vf^ri/ji  /VA  en  Beauce, 
fuivant  un  arrêt  du  paricnient  de  Paris  ,  rendu  dans 
roâave  de  la  Chandeleur  d^)|ihinée  »ft6o.-li  tmr^gea 
.  au  fujet  des  haies  d'Herbàut  aivee  fon  tr6s  cher  fcis^neur 
■Jean  de  Chaûillon  ,  comte-de  Blois  ,  par  acte  du  mois 
de  décembre  1 168  ,  fcellé  de  foj>  fceau  ,  tur  ui.  n.  c  ;.]. 
quel-  eft.«/i  homme  à  chtvat ,  tenant  Je  la  main  drvitt 
mu  ipée'i  §^eht  unku^on  charge  dé  fat  anné- 

teu  ,  ie  éheytd  capara^ôrinè  &  ftmé  iTanntluifans  nom- 
bre ;  &  de  l'autre  côtéMu  &MU  cft  un  imjfon. charge  Jt 
f  x  jr.ndiis  pofcs  3  ,  1  £•  I  ;  c'cfî  ce  c[ui  j'ait  préfumsy 
que  ce-lûit  ce  Guillaume  Piuuelc  Ill.dunojg,,  qui  leprer 
Vîerr^dinfit  lésâmes  de  fa  iiiaiRti  «n'.iioinbcedej£)r 
akniNts  pojïs  3,1,1,  â'or  , ,««'  ehiimp  de  ^ntulcs. 
C'eft  alnn  que  fa  poAérité  lésa  toujours  portées  depuis , 
6c  on  les  voit  telle»  dans  un  armoriai  de  l'an  i }  10 ,  qui 
étoit  dans  la  bibliothèque  de  feu  icf  ré(id«nt  de  Maifons , 
i^Yaa^vàtdafàgneursd'fbfbaUi  &  de  U  Pone  ,  de 
ménw  que  dans  les  châteaux  de  la  Porte  ,  d'Hcrrbaut  , 
de  Caceran  ,  dé  lionville  ,  le  Pleflb  ,  Saim-lknoit  ' 
Louvitle  ,  Ou  irville  ,  Baudrevil\.  ,  S nnt-Gerniain  le 
'Oclîré ,  Thignonville ,  (k  autres  lieux  &c  égUlcs.  Guil- 


CutLLArME  Prunele  IV  ,  qui  iuit  ;  &  Jean  Pninelt' 
«uffuf  (tiencur  Ju4:ers  d'Alzone,  H.ieux,Leve  & Ala^ 
cieme.  Son  frère  aîné  tranfigea  pour  lui  paijprocuteuf 
commeavant.l^dedela  tene,avecnoHe'£meHeli^ 
aeRdcneibttjVetive  de  noUe  {ioaimer  Berenger  de  GoW- 
nchis  ,  mUitis  quonJmn  ex  y*/.;o;i4  ,  comme  ru.'rfce* 
d'Hélte  de  Goginehis  ,fa  petite filie, par jfte du  iSjoin 
1 3  il ,  fuivant  dei  mémoires  de  £unille.  Lafeinnedeff 
r  JetM  Pjvdçlé  &  nommoit  Daimou,  Qum  qu'il  «n  foit  \ 
'd  fitrf^cc  de/<Mff*fa  Prunelé  ,  dame  de  Bullou  l'an 
I         &C  «hfli  dame  du  t:«rs  d'A!;oiic  ,  Rieux  ,  Leuc  "  ' 
?-?Aaderne.  Elle  fut  mancc  avi-c  Rohn 
h  .  <.\e^Robert  dHncomt,  bar. m  de  Beaumeial,  & 
Jeium  de  VilIeqmr'Vqui  Àam  Aie  de  Bdlou  à  caHlê 
d'ellê  ,  rcqut  un  aveu  le  dimancUe  jour  de  S.  burent 
de  l'année  i5'^4.  De  leur  iji^riage  vint  Robtri  i'Hv- 
court ,  feigneur ,  du  chef  de  fa  mexe ,  de  BuUou  &  du 
tiers  dlAlzone  ,  Rieux ,  Levé  &  Alademe ,  qaCic  |Mîg 
ppur.^  tiers  dam  Uyente  qijjfiitàîie  de  ccittnti  le 
•>VNTiril  137»;      •        "*  "  ^v^'  il" 

IV;  XjuiLUAUME  Prunelé ,  IV  du  nom  ,  écuvït ,  fel- 
gnçur  d'Herbàut  6c  de  la  Porte  ,  &C  des  don  iieri  d'Al-  ■ 
zone  ,  Rieux,  Leuc,  Afademe  ,  Hcmtréal  fic  iicarrac  . 
^n  Languedoc  ,  étym  demeuré,  nùneur^t^  la  iBm<l«  '  ^ 
Tes  pere  j&c  mere ,  fiitmis  aVee  fbn  frère  (bu  himellk'^'^ 
de  Bc  T  l'il'';' Marjtcf^uivo  ,\e\M  p'.iu  proche  firent ,  ^ 
(^ui-pciui^nt  leur  minorité  &c  leur  ablcnce ,  étant  rcfidens  > 
.fm  Fiance  ,  çut  la  garde  de  leur  château  d'Alwne , 
|îv  fa  négligence  l»fla  le  ciiâtelain  de  Montréal  s'cofi» 
rér  au  nom  du  roi  des  ptemîeresapf>ellations>(|aiavoieM 
toiijynri  ajnj  inenu  aux  jifges  d'AUonc  ;  ce  qui  s'apprend 
paf  l'teji^/cvlé  d'une  requiîfte  en  date  du  jeudi  avant  la 
.puriti  -ahon  -de  NqttfoOame  1318  ,  préfentée  en  leur 
nom  pati  '.curprociçearttirénédial  de  Caieallbwt^ 
tendante  i  ce  qu'ils  fiiffleirt  rébbfis  dam  h  jvifmbi 
dt<.  preiiucref  appellatrons  ,  attendu  qu'ils  éloient  nu- 
]<.  urs ,     re^us  en.toi     honunage  du  roi  pow  les  terref 
d^AUone  &c  dçflattiiéal ,  &  que  le  bail  île  leirttKw^ 
étoit  âoihLeur  pioamur  pcéliena  cMon  xmtii^n-  'i 
(\\i£te  en  Ictn-  nom  an  mone  ftiédnl  de  CwcanKiM, 
de  mcifle  d.lte  que  la  preqMWiiiir  ce  que  le'  pri-^-J^q: 
&C  gens  du  roi  avoicnt  ufiirpé îa  juftice  d'Aladerne  &  df 
Licairic  ,  lieu  dépendant  d'Aladcme,  par  la  pseflé  îtf 
nogiit;encc  de  dame  Mcljne  des  Arcis ,  veuve  de  Foui" 
jyuiS  de  Compens ,  leur  onde  ,  laquelle  tenoit  pour 
douaire  viager  à  la  coutuine'de  la  prévôté  de  Paris, let  ^ 
chSiMux  de  Levé  61  d'Aladcme  ,  &  le  lenitoire  apr^  - 
pell^Z/ftf<>«  ,  dépendant  d'Alademc  ,  pendant  leur  ■ 
minorité  8c  leur  abfcnce  ,  quoique  Foulques  deCom-  » 
p«i}$ ,  &  fe's  prédéceffeurs  eulTentjoui  de  to«  temps 
la^uftice  haute ,  moyenne  &  bafle  dan^  l.'i  lieu»  « 
quertion,  demandant  mils  Ment  jétablis  dans  le» 
Jroits  ;  attendu  leur  iM)Ofité>  &  qu'iU  étoient  en  toi  Bc 
lirfrnmage  du  roi  pour  ces  terre*  qm  leur  étoitnt venu» 
par  la  mort  de  ladite  dame  Meline  des  Arcis ,  coimne^ 
aux  plus  proches  par  droit  &c  coutume.  Ces  deux  IreKS-  ^ 
obtioreiu  <te  lettres  de  Charles  IV ,  futnomme^^  sa, 
roi  de-ftancè  &  de  Navahc ,  données  i  S.  PaiA ^7 
avril  &c  adreflantes  aufénéchalde  CarcilioiK, 

Ictquclles'portoient  que" l'un  pour  deux  *''^"»,.,  !^ 
obur  un  tiers ,  avoiént  reiidu  les  homm.iges(iu  us««>W» 


.îenus  de  Êiiié  au  roi  pour  la  tene  qu'ils  avo'"»»  ^ 
la  réoécbaiifie  de  Cieafliirte.  Guillaume  l'timt^^^^^ 
a\t«t  rendu  bomnuge  au  comte  de  Bloij,acauie 
terre  d'Herbàut ,  ci.  1 3 17.  U,  ftit  marié  avec /«^ 
d'Averton,  fille  de  Cico^roi  d'Averton ,  .«heval'ef.  * 
de  Marguerite  fa  femme  ,  avec  laquelle  il  '"""S"^! 
aae  de  l'an  1316 ,  où  ilefr qualifié  de 
(a  in:*r:,  ./imt-ic d'A verfon,iiî  vcuve.ïeremanaâvrt 


de  \  iju.xpont ,  tiic\al:er  ,  fcigneur  de  ^^^'^^'^g^ 
renditaveu  à  caufc  d'elle  au  comte  de  Bi.ns 
d'Hetbaut ,  leiamcdi  apr«la  Gonccpuun  * 
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•te  »  mai  fir  ,oan  faivahs  de  la  n^c  année.  H  avot 
««marie,  p.u  contrat  du  liCepA-mbre  if8«Mrec 


MagJ,/c^ç  l'mart,  vicOmteflTe  de  Comblifi/fiS^lc 
Crama.lles ,  de  Mofjtoiiri,  de  Marolle*  &  dfe  ifetVenav 
morte  a  Paw  le^  avril.  ,6î4,&  lShu„ié*  k  y  en  r?I 
KlifeparaiiUle  de  S.  .ame.  Elle  c-toit  ilUc  i\c  ClauJt 
Finart,  cheyahcr ,  confeillcr  du  mi  en  fes  confe.U  , 
f«rétairc  d  état  &  fe,  cjpimande.ncns,  fous 
de  Henn  HI ,  (e.gneurde  Cramaille,,  premier  ^aron  de 
•J^dois  vicomte  de  CombM,  baron  def  &  de 

i-eseD^iortisdecffinariagftufciK  A..;.,/ji  ,>  •  pJMk 
chevalier, feignefiftarond  j-ineval^ .le PavilJylvîO'l,- 
de  .No,n>.,u;,.    fc  ^neur  de  (-«cran  ,  5fç.c/FiaiM.-d. 
cinquante  lionurtes  dWs4»ordonnance»\lu\r7,,  „„  t 
fam         cte marié  au iTiois de  novembre  K  ,3  ,c,am 
feÎLÎF  1?  ""l"      ''^  ''^-^"^-hc  améc  de  la  ma.r.,n  ci. 

îff"f  ae  Prundé,  abbelFe  duinonaÛere  de 
Guiche  en  Blefois  ..del'ordre  dé^inte  Ooi,;  dii»  èf«  de 
yhartrcs;  ■^'"rguerite  àe  Pruneté ,  rcligJenrc  au  mt^tne 
Ueu  ;  UMJi^e  Pruncl<5 ,  rcligicule  à  Cbclies.  dipct^fe 
dePar« ; Mag<i<iin,de  Prunclé, rcligieuïc  ^^«li;  Fran. 
foi/e  ^çPruncîë.,,  manée    par.  contrat  , du  lo  mai 
1615,  .t\'ec  J.me  de  Tu  urne  bu  ,  baron  de  Livtt; 
Icigneur  de  Bouges  &  du  Montdclis  ,  confcillg r  &  pté- 
nuer  preCaent  aiix  leqnètès  du  palais  du ^iàtinent  de 
Rouen  .  laquelle  étant  veuve,  renditaveu  le  140^0-  I 
bre  1658  à  Frai^ois  RoulTeJet  ,  côoitf  de  Château- 
Renaud  .poor  la  tet^c  d'Herb.iut,con,ointenien:'<(<'ed 
la  co,nte<re  de  Mo,^y^.ù  tv.r,  autyrifét^par  juft^e 
au  refus  de  fon  i^,  comme  hcfitiere»  è^^i^dc 


■'  ■  \l  P  R  U 


«re.jit.  Je  Boso./*^" '^"'5y'"'•f™'• 


avec 
Jtaa 

Pommc- 


ir  père ,  &  p»»  le  tout  deW  ,  «(  PM  B&é- 
s  d  inventaire  de  leur  frère.  Elle  fit  panag^ve24 

7'f5""if/?  w^t  «La 

de  Norftand^^tJ^  tet 


Icu 
fice 

fœur  i  la  fin  de 


'année  i6û8  ,  &  eut 


haronie  d'Efneval  avec  le  vidamé 


Ccrre  leconde  femméSil.am  veuve  jSSS^ 

de  Ma^é  jl^gneurde  Liflen/^TÎrV 
-fSSri^     *  ^"«îve^e  d»«l»u.c,  ,  donna  nro. 

a.H.,a^T,tc^re  c!-OuarviUe.  Antoine  ftunelVeuî  ' 
:  .  .:       ,c,.    .  'WPru„elélur:,nciïS«^  " 

cï.er;^:^;i.^^^^^  ««^  ^Sier,,^ig^^^ 

^   r.  Courbentdh,  rendit  aveu  en  151, 

^nt  pouM.,,  que  pour  iç/œu«,,^e  la  terre  d'oir: 
ville,  qu,  lej^éwt^hue  ^arlc  décc^^de  lelIrW 
ame.  1  ^p. A^^^^rfontenil,  avec  iLuK^* 
verne  .  Incités  de  S.  N^fmiii^geollS  I  L 

dame  de  aate.n.vi«,x , -^^..çomp.mt  en  tetre  gu.,lui 

i  la  *edaAioi,  cTe-ia-corttume  d'Orléan»  911  1  î8l  & 
-  fi'  don  à  Catherine  3.  Pcv  fa  nî&e  JJ.  fLV. 

pan^5  ave^/^,|.<lc^^n_  m«iage  ayoc^K.t^  .5?Sc*  ' 


.Cheflît 

_   j    teWfe  d« 

Comblifir  Elle  Jin».  tiU 


i^.dc  la  lommtf  <fc  mille  livres  &:  de  fa 
i«jflv,cux  i  (lu-clle  !ul  i\ibÛAm  Se  k  Ceiat. 

^   4!«^o„8.  .laÀarged.n_p.n.re^:n^^Ut^-  feS^^^^,^^^^^^^ 


EliTabtth  de" 
xoifliale  de  S.  And 


•  Arcs  ,  Icdeririermars  i6o\  ' 

qw  h»  mariée  en  ùîio  avec  y^^/j  le  Bou 
^9  S^Kf  &  feigncurde  Moucy^e- 


Jtotenït  Ràtx ,  baron  d'Acqu,.nv ,  fon  pctit-f;îr"&  1?"  flVlTJ'^n'J'       *  "l"'""""  ' 


V.  HucuEsfriihM^',  chi 


i»,|^«le.gneurdeMoucy.le-v  e  :  tMo^'le^i^'^  'l'^!!^  Lea«»  Alz<,ne  &  AU- 

«euS^  Vimifil  Elle  eut  .o^i  patt     Ltcl^Sfe  ^an  he,  étoir  ,Vo,ii<^,ne  rtU 


^    1668,  les  terres  &  châ,cllett«d'HérI»ur,  G^zerap.  Ma- 
^      chenam^•.lle  &  Beauveiger,<p*         le  g^rteSkr  de 
5enl« ,  fa  fille  ,  porta  en  mariage  i  mmi-Atgullt 
^  d  Orleans ,  mar^dç  Roihelin. 

IX.  Pierre,  dit  P(rro:pùn  ,  Pnmelé  ,  fecni;;!  iTls  de 
Guillaume  Prunelc  ,  \  1  du  nom  ,  Ic.gneur  d-Her- 
V  baut,  &  àcB.nrandc  d'Illiers,  fa  féconde  femme,  fut 
feigncur  d  Ou.irville  en  Beauce  ,.de  Voife  &  de  M»; 
chery ,  &  époufa  fur  !a  lin  dn  mou  de  janvierr466; 
n      .5  ^'"^y  »  Brano,  veuve  KWMuhd  <ie 

Beauvillier  feigncur  de  la  Penë-Huberl ,  clieva'ier  de  4 

M  "t  '"^'"'  '  '^'^'^^"'o"  »«' .  fl«  Mantes 
Of  de  Meulan  ,xapita!ne  &  gouv<yi^eur  de  Montreau  & 
de  a.artre, ,  &  fi!lc  dfe  de  T.liav ,  biillîde 

mandois,  &  de  /«««.afAnnevillc ,  ,i,:„e  a'Ainietfs. , 
Elle  mmA  la  Ferté-fïuberr ,  vers  1.  tin  ri^cr' 
*1  «"^-'fo»  î8  .-«ns,  &.fut  inli.inue  ,^.ns 
J  églife  du  m^me  lieu  avec  fbn  prem.er  ipari.  PitRKE 
Frunele,  fon  fécond  mari,-eat  d'elle  A NTOlftl  Pru- 
nelé,  rcigneur  d'Ouarville .  54  fiiit  ;  Frànçom^m. 
nelé,  femme  de  /«m  de  la  Chïpelle  Rainfouin ,  fei- 


nnc  d'Ave 


fwijirn»  Pf//.9,r;.//.-ile  Liuuvlllej  ce  qui  ( 


i-iutn.  Il  eut  pour 
prouve  par 


gneurde  la Tourfeliere au  Nfaine,  <fui  tratilluc-a  A  cmife 
dellelc  15  juillet  1491  ;& Z.o«//iPiunclé,morfc<ille. 
X.  ANTOINE  Prvndé,  lécuyer,  feigneur  d^£i^ 


u*5jt>'antacl.r,n  p.ifTéc  ftw»  le  (ccl  lie  MoBiméliand  le 
iAil&|ficr  1Î55  ,  entre  «uillaunieCJloiia ,  écuyer 
.gigS^t._de  Cl,,a.ve«îerè,/î!-unep,rt,  &Denyîd; 
«eauviUiM,  ccu'.  cr,  a»  nom  St  fômme  procureur  de 
irtîrfirc  Hugues  i'r  ir.e!  • ,  J:_valicr ,  ifrc  de  la  Porte  ' 
tanyn      Jiom ,  que  cojlVn.e  ayant  la  g^rde-noble  dé' 
Ci;ili:ABA,E  Prunelë  fqn  fiU  ,  qui  fuit ,  pour  raifon  ' 
des  hcr!fiigà.iéchufji>ar  Je  décès  de  nadamr  Jeanne  ' 
t''  Choifel ,  &  de  défunte  ma- 

dame  PetrBntllè  de  Linmiîîe. 

VU.Gl'illaumk  Prunclé,  chevalier,  fire  de  - 
Porte,  <le  I  i.juviile, <le  Héraut vk' Je Ticrcelicu éô  Brie 
etoit       la  tutelle  Si: gar^^  fpn  pere  en  1 3 .  c.  »  ' 
fct  d^s  fou,  relIflàV««^léVl!r.  l'HiU..,'  " 
^ncotolin  Mpf^n ,  rômmc  il  psroît  par  }".v.  cn  rendu  * 
.^««Lte  iTmars  i3fi,  pour  les  terres  de  Rieujj,  AT- 
Vne,  Lcuc  <k  Akadetne,  dom  U  vcnditVa  portion' 
.avec  les  autres  co-propriétairésle  II  avril  1371. Il  ren- 
dit aveu  à  l'abV  <!c  S".  Denys  Té  1 1  «vricr  i  377 ,  pour 
dix  livres  de  c«»  f^fei  Angerville.la-r..ite,  ,,uV  -e- 
•noit  par  i/uûv«. '««t^ndu  arreV  au  paneaient  de  ' 
Pans  le  njum  1388,  cntfèje  lligneur  de  Lieneris 
(ctgneur  châtelain  de  Mcrevillé,  ^  lui,  poiit  rufiNi  * 
la  haute  juftice  de  <a,terfe  dfe'lî|t<PdR»,  o^'^âgjt  < 
difouie  entr'eux.  Il  fWiit<iîvM«  «m.»  ^.^^^^Jl-^^. 


Tome  nrt,  ParutlI. 


î3 , 1404  fie  1407. 
Cggg  ii 
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do4  PRU 

il  avoil  été  ttianépar  contrat  de  l'ao  1378  avec  Jtmne 
Lange,  damedeSaim-AignanprêsdeMwevilley  fit  c1«b' 

cens  (ies  Brouaf'dtrics,  fillc  ti'£./  'Wija/L3n?e,chevalrfr^ 
vicomte  Je  Trovts,  le,gneur  dj  TierceliL-ii  Otl  Brie,  & 
(le  1  i^neàtt  Neij\/ilîc4l«iir.(;<lc  .Saii\;-Aii;'wn  en  Bcaucc, 
&  des  cens  d«s  fiiuu^rdtiriesjtil  ubn'it  avec  cUe  ,  par 
ftmcnce  du  lîeuàn»*  du  tnilli  <le  Trows  «n  date  du 
8  décetn!>fe  140!^  ,  L-  eouveio*'"*"^        perlbnne  6c 
des  biens  lAa^crncU  d'Edottara  Lanharé  leur  ricveu  ,  fils 
de  dctuîiti  Ge(*ges  Lanharé  6i  d'Agnes  Ungc.  Leurs 
«n6n$.  fmtA  JuM  Piinêlé ,  feigtieur  de  li.Porte ,  qui 
'  ren'dit  1^  de  celte  rené  le  16  mm  14  to ,  &  <{ui  par 
afte  du  1 4  fcptcmbrc  1 4  1 4  ,  païT^'  une  oliliqaiion  de 
vingt-huit  écus  4'or ,  au  projit  de  Geotlroi  tk- Btjuvil- 
lîer  fbn  bnu-imc ,  pour  raîron  des  (!ro:ts  Aé ia  tcmme^ 
Il  mourut       avoir  été  marié,  &(  l'a  lucceirionlut  par- 
tagée le^  détfcnibre  1414  ;  Gui  Prùnelé ,  feigneur  di'  | 
la  Porte  ,  qui  fuit;  Coi.infT  Prunelé^  IcLncur  Je 
Liouvilli,  qui  a  fait  la  branche  de  ce  nom  ,  qui  j^ru 
tt^fWtU  tm  fin  rang  ;  Tcannt  Prunclé  ,  mariée  par 
conint  du  1 1  iKlVembre  .I399       Funi  des  ^ayc^ , 
.chevalier ,  icigncur  d'ACoulx ,  Gailbcriin,  llV ,  igny  , 
Hcrville  6c  Hôuiroaville  ;  hi  Caikerin*  Prunelc ,  mariée  . 
par  contra^  du  19  dc'ctmbie  \.^os  aveç  G\'/^'cidc  [ 
Beauvillier,  «?cuyer,  reigo^ur  de  Ruauiliii,  de  Nloriant  j 
en  partie        de  Montlivaut^  fa  dut  tut  dejjo  écus  j 
d*or ,  dont  iço  furent  p«ye>  coniprant ,  &  pour  les  100  ! 
refiant,  lui  furent  jiirigiiés  lo'coJs  if .ir  <!<;  iciiîe  .1  p  ji;- 
dre  fur  cqus  ies  cens  d'Angefvilie-là  Gate , ^appartenant  j 
i  fon  pere.  '  *  '  ' 

Dans  le  même  temp<  vîveît  Bi3is  f  appelé  pac  d^au-  i 
très  Batnx  Prunelé ,  capitaine  d/^ik«commun  ,  à  30 
livres  de  g^^ges  par  an,  c  ni  par  aîtc  îe  1391  reçu  par  ' 
Gitaud,  notaire  à  Orléans,  en  prefencc  tic  Bernard  de 
ikreil ,  écuyer ,  conAitaa  potir  les  procureurs  GeoiiVoi 
de  Beauvillier,  écuyer'^  fieiii.àe  Riuudin,,&,}ean  de 
Charonvillèj^auffi  é(fûyer.'ôi1  necoDnbff  p<iiftf  fe«  pere 
Se  tncrej  ce  quiûitcônjciflurer  qu'il  pouvoit  crtc  h.t  ard. 

VIF.  Gùi  Pmnelé ,  écuyer ,  (cigiwur  de  la  Forte  & 
de  S.iint- A^gi^n  en  Beance ,  de  Ticr^icu ,  Se  de  i)c- 
nult  e^  kfS9  fitjpaitage  des  biens  des  fuccclfiôas  d« 
fes  percoTmere  &  de  fon  frère  ainé  a^e&CçlinerJPrtt-- 
neley-fieur  de  Liouville,  fou  frète  puîné  ,  le  9'' di  t  cm- 
bre  1414,  &  tranfîgea  avec  les  ertfaaf^pe  feue  Cutht^ 
fine  Prunelé  fa{œDr,pour  r^rifon  des' biens  des  fucccf- 
fions  de  km  aïeux,  maternels,  le  11  juillet  1440.  Il 
vWtSt  encore  te  10  novembre  14^8»,  comme  il  pàrôît 
par  un  bail  à  cens ,  fait  à  (1  n  profit  le  it  êirt  j  u  r ,  jn.os 


•1^ 


il  mourut  avant  l'année  1464.  Ilavoit  eic  marié °a°.  par 
contrat  du  10  odobre  141)  avec  Coitrie  de  4a  faîh', 
fille  de  Jtan  de  la  Barre  ,  fercoeuf  de  Gaudrcvilkf, /réj 
ferler  du  Dauphiné  ,  d'rJ!;nis  Valleton  :  &  î*.avec 
Marguerite  d'AilonviHc,  (|ui  vivt  it  veuve  de  lui  le's  i  î' 
tévner  1471  &  14  anût  1474.  Du  premier  mari  .ge 
fortirerjt  Hugues  Prunelé' , ^11  du  nom  ,  *eignquf  de 
U  Porte  ,  qui  fuit  ;  Ij'abtau  Prunelé ,  mariée  par  contrat 
du  17  janvier  1457  avec  Guitlaumt  de  V  .jlennes ,  fci. 
gneur  de  la  Qiieuc-aux-bois  en  Champagne  .  /  .mçnije 
Prunelé,  femme  de  Perceval  Vauvier,  écuyer  ,fci- 
fneur  de  Chaftenay  j  6c  Jeanne  Piunelé,  femme  de 
Gulon  Douflfejdu  pays  de  Brie,  morte  fans  enfans  avant 
fan  148^.  Du  iêccmd  mariage  vint  Claude  Prunelc,  f[ui 
étoit  encore  fous  la  tutelle  de  fa  merecn  1474,  6<  c|ui  tut 
mariée  depuis  avec  HcHor  de  BoifTy  ,  écuyer,  feigncur 
de  RouviUe,  6£  à  caufe  d'elle  delloi%^lc>Glraid ,  dont 
il  rendit  aveu  le  19  décembre  u^i. 

VilLHuGVES  Pninelë,  M  du  nom  ,  fergncur  de  la 
Porte,  de  Gaudreviîle  ,  du  Pouilier  ,  de  1  rapeau  de 
Courcelles ,  de  MaroUei  le-Gouet ,  Angerville  la  Gaie, 
0£  de  Gudlerval ,  eut  la  terre  de  Gaudrcville  psr la  do- 
nation que  lu,  en  fit  }eaa  de  la  Barre  ,  (bn  aïeul  mater- 
ml,  en  1 4  J  &  par  acquilîtion  celle  de  Cuillers  al  dont 
;J  rendit  aveu  à  l'abbé  de  S.  Uenys  en  I  rance,  le  iS 

ÏLTVli^-"  '''^'^  Frai.S"isdeCugnac.  fe.- 
gncut  deDampierte,  6c  CdlUtHmt  Pnine»,  VlJdtt' 


tiom  i  feigneuf  d'Herbaut,  comme  parc» .  à  me  te«t 
aaionpaO-éele  ,8  J,ût 

cillon   belle-mert  &  bru  ,  tutrices  de  leurs  petiu  en 
tans  fit  entans.  Il  înourut  avant  l'an  ■  48$  ,  avuK 
marie  par  contrat  du'io  juin  14,1  ,  avec  Ommatt 
de  Tulfay,  fije^  Çi«i^deTu%,  chtv,li,r, 
fe.gneur  derEftang ,  8^de  <?{/(>ik dHliers  :  &  i\  p,| 
contrat  du  ij  féviier  I465  ,  avec  Jeanne  du  Plfff^ 
fille  de  Guillaume  du  Plelfis  ,  chevalier ,  feigna»  de  1» 
Rotii^  -  Pichemer,  8c  H^'Anm  du  Bou-cooMi.  leaima 
du  Pieflis.  ^cant  veuve  ,  tranfigea  eomme  tutrice  de  kx 
enfànr;%vee  les  enliins  du  wemier  mariage  de  feu  fon 
mari,  le  18  février  i.j^^^.De  la  première  tcmme  vui- 
tem  Etifnne  Prunelé,  (eigneuf  de  la  Porte, q»ifiàf 
Jean  Prunelé ,  mort  chanoine  avant  l'an  i486  ; 
Um  Pi^nelé,  dame  du  Pouffier  en  Dunois ,  8c  femme 
étJtm  d'Alonviile,  chevalier,  feigneurdc  Uuviile. 
la-Cheiiart,  qui  tranfigea  à  caufe  d'eile  le  18  février 
1 4.S  5 ,  6c  le  1 1  avril  1 486  ;  6:  Maru  Prunelé ,  djune 
des  censd'Angerville-la-Gate  6:  de  Trapeau,  femme  de 
Jeun  Douard,  écuyer  ,  fient  de  Rocbefort ,  qui  iranfi. 
«a'auffi  &  caufe  d'elle  te  18  li$vricf  1485  &  U  u 
avril  Cuivant.  De  ta  féconde  femme  d'HucuiS  Pni- 
nelé  H  du  nom,  foriirent  LiO.NET  Prunelé , feignent 
de  Quillervaile ,  tpii  fit  branche  rr^oriù  àiagrh  ea 
foa  rang  ;  Pitm  ?maé& ,  prieur  de  S.,NicoU$  d'An- 
neau ,  qui  rendit  aveu  au  nom  Sc  comme'  piocuTeut 
de  Lionet"  Vn.-.  'c  /on  frère  ,  de  la  terre  t!;  Cu  ,,av»l 
en  14^9;  JLrirande  Prunelé,  femnie  d'^/i(/r<  de  la 
Ip^iUe  ,'écuyer-,  fcigneur  du  Monceau  ;  Barbe  Pninelé , 
mifîée  i  Jtan  de  Gratemeûiil,  teiyer ,  feigneur  de 
Crelpinvifle'en'DuBoiï;  CdtibpÛtrPrunelé,  qui  tranfi- 
gea avec  Et'unnc  Prunelé,  ficur  de  la  Porte, fon frsre, 
le  14  dv^etirbre  1498  ;  Perretie  Prunelc  ,  nommée dios 
h»  mêrii-  tranfaiftion ,  &t  depuis  mariée  avec  Colinù 
de  Verdyii'»  «0ayet;  6c  Junnt  Pninelé,  avili  partie 
dans  la  «ème  nanlàâion  du  14  décenbrc  i4<;ïi , 
depuis  femme  ^Giùthijtii^ de LioB y  éeayttffiipm 
de  Coullu.  '  ,  . 

IX.  Kt!Enne  Pnnielé ,  feigocur  de  b  Porte  &  de  ^ 
Gaudr<^ville ,  tranfigea  avec  fa  belle  mere,  WtiEbdelii  ' 
eiifjn< ,  le  18  février  1485  ,  fit  partage  aveclh  dcu 
.focur?  pcrmaines  le  iz  avril  Î4X6,  6c  tr.ir;f.i;cw.'tc 
fës  autres  frères  {k  (œurs  confanguins,  le  i;)  décem- 
bre 1498.  U  avoit  fait  fon  teftanftnt  le  ^ îuiilctde  k 
même  année  1498  ^  &  il  mourut  vers  lan  ifOO.  H 
^vci'it  été  marié  par  contrat  du  ai  janvier  i486  rm 
l  oiiife  de  Ha'u  ,  t'iile  de  Jean  de  l'.ilii ,  écuyer,  &de 
Caiherine  des  Orme»,  qui  étoit  hile  de  Gda  inOi'. 
mes  Chevalier ,  feigneurde  Saint-Gcrraain-le  D<liré , 
prè<  d'Yenville  en  Beauce,  6c  de  Jodainville,  &^ 
Charlotte  d'Avy ,  6<  fœur  de  Gita  detOrmes ,  piOWK  » 
maître  d'hôtel  du  roi  Louis  XII, feigncur  de  S.GenflVm- 
le-Defiré,  mon  dans  le  château  le  13  a%7il-M°5.» 
'  S  inhumé  dans  l'églife  de  ce  lieu  ,  où  l'on  voit  1» 
tombe.  Par  fa  ninrt  Loujfe  de  Balu,  fa  nièce  fit  » 
I  fcii/e  héritière,  devint  dame  de  S.  Germànb'lWw» 
de  Jodain  ville  ,  &  Jean  de  Llgneris  fon  fécond  mari, 
chevalier  ,  feigncur  de  Tacheté  ,  rendit  aveu  en  ion 
nom  de  la  terre  de  S.  Germant  au  feigncur  de  }Amy 
le  z6  mai  i^éj.  Il  mourut  ;uj  cli.îtcau  de  S.Germain 
le  7  juin  I  5 10.  Lotùfc  dè  Balu  ,  fa  veuve  ,  y  «K^"™' 
pareillement  depuis-fan  1 537  ,  dans  une  cMrtme  vieii- 
JelTe ,  &  elle  eli  enteitée  dans  le  chtror  de  l'égi'^e  du 
m<me4ien ,  feus  une  toinB'e«  fur  laquelle  elle  ^^*f^ 
icntéc  au  milieu  cfc  fcs  deux  maris ,  avec  des  '"v^ 
nii-paiiis  de  leur<  armes  &  des  fiennes.  ^'""'^.|  jj 
mort  n'y  cft  point  marquée  ,  non  plus  que  celle 
fon  premier  lïjari ,  qui  lailT»  d'elle  GlUSde  PiosJ'' 
leiyncur  de  la  P&rte ,  8fc.  qûifuil  J  JMiMfWn"  J« 
neie  .  i:  aice  depuis  i  5  1 }  ,  6c  avant  iî»î'**''''*'j, 
Riiiiljcrt  ,  écu}  er ,  ic'gntur  de  la  Chapelle;  ^'f**^ 
Prunelé,  mariée  pareillement  depuis  151}  juj» 
1515,  avec  Jtan  de  fiazenne ,  écuyer ,  leig^fj*  * 
Chapelle  ;  fit  PkiUjrpt  de  Pitmelé ,  auiG  imm*  ^ 
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vncPùm  ékMonùxeT .  écuyer,  feigneur  d'E- 
minviite  ,  qui  tx»&Rgem  i  cauic.d VUcMk  àuis  de  Pru- 
nàé  ,  Teigneur  de  1^  Porte  ,  fon  bêui-Rere;le  17  mars 
X  5 30 ,  S^le  19  rqMembre  1 5  3  3 . 

X.  GiLES  Prunclc  ,  chevalier,  icigiieur  de  la 
Pi»rte,Gaudreville  ,  S.  Getmain-le-Dcli.c  ^Jodainviife^ 
fieilelàit,  U  Rivicie,  S.  Paul,  Sangcs^^&c.  l'un  de; 
cent  gentilsrlioanm  de  l'hdttl  du  roi ,  tranfigea  avec 
fimbeau-pere ,  pour  raiion  dé  la  fiicceilïnn  de  fonpere  , 
le  7  août  1513,  al&lla  au  contrat  de  nu^hage  de  Àanit*^ 
de  I^neris,  u  fwur  utérine  ,  leîleniiér  juillet  1515, 
acquit  le  moulin  de  Fre<hw-i^vâqaeparc(iain|§9tta:: 
juini  519 ,  6c  ayant  héfitMe  la  lene  de  S.  O^pnain^ê-. 
Defiré  par  la  mort  de  (ahiere,  il  en  rendit  aveu  le  la" 
l'cptembre  1538.  H  mourut  vers  le  commencement-ile 
l'année  15H'  "  -i^  '^^t  été  marié  avec  iR^/i/e  île  Mé- 
lange ,  fille  de  ChnSèphe  de  Mélange,  ëcuver &^^e 
Jtdnnt  Girard  ;  «Plaquette  il  eotTtcnede  Pranété  ,  fei- 
gncur  de  la  Porte ,  l'un  des  cent  centiisFimnrries  de  la 
maifondu  roi,  qui  ht  partage  avec  ics  iVcrcs  &  la-ur^ , 
ali>r4  mineurs ,  des  biens  de  la  fuccclFuin  de  fou  leur  père 
le  11  mai  1554»  &C<jui  n|ourut  fans  alliance  en  ■)5Ôi 
Edme  de  Pninelé,  aaffi feigneur  de  la  Porte,  qui  fuit; 
Jacques  de  Prunclé feigneur,  baron  de  S.  Germûi^tftfi 
fit  la  branche  M*s  ftïs;nturs  de  et  nom  rapportée  appris  / 
6..V<  de  Prunclc  ,  l'cigneurdcGaudrcville  ,  rjni  fi'  par-' 
tat;e  avec  l'es  frères  &  fes  (beurs  le  17  juin  1561  ,6i  qui 
-mourut  (ans  alliance  avant  l'an  1^66';  lolande  de  Pru- 
nclé ,  femme  de  GiûUaumt  de  Bciards  ,  écuyer,  fei- 
gneur de  Moiihairon^fic  de  la  Batnidiere ,  iaquelle.  fit 


— .  —   —  —  ...  ^ — 

partage  le  17  iuin  i  ^6  1  ,  &  ct.int  reliée  veuve  (c^nç  en-^";  =^65  y.  £lli 
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Porte  ,^ni  encoremineur,  fiit  mari^  ^  l'autorité  de 
R^e  Tadiere  ,  ccuyer,  (icurde  Hcaulieu,  ft,n  cura- 


re 


teuftlt  lon  foufm,  par  to.ufat  du  imovoMbrc  1598V 
avec  Mane  de  Riolc ,  fille  de  Simon  de  Rirfîe  ,  conléil- 
lerduroi,  lieutenant  général  àc  piéfident  au4>aillia«À 
fiége  préfidialdefloif,  &  de  £<,:../.^e  Vilifhréfme.  îî 
tranfigca  avQÇ  y^^e  Monticrs ,  f^^eiâ-  vicomit^de 
Mereville ,  pàbrTSlbn  des  droits  r«^pca;t^e  leur»  ter- 
res, les  6  (eptembrc  i6iz  .&  l)  décembre  16^6,  fiC 
ali^a  avec  fa  lemme  au  mariage  de  D'uinc-^ouift  de 
Prundé,  IcuV'IjUe,  le  18  août  lôji.  Il  moumtdans 
Ton  château  de  laj'orte  au  mois  d'avril  1648  ,  &  fût  en- 
terré dans  l'égliÂ;  d'Autrui  ,'*fa  paroiffle,  où  l'on  voit  fa 
.  jombé,,  be-.  etifyis  turent  -Renc  de  Prunelé  ,  mort  à 
Tgurs  ,  étiât  page  du  duc  de  CJuilé  de  Pru- 

nelé, rcligi^W.  &  la  Pomineraye  ;  Mrfw't- de  Prunelé  \ 
reT^teufe  en  Tabbaje  du  Lis  ;  Àêmrii^Mj^tMÊà , 
relig^éufe  à  Oj\émU  lf''l>*Uett'Pi^nâf^%£S^^ 
fiCur  de  C'um^r'and  ,  nii^rtc  fanv  poftériîé  ;  &  Dfânc- 
Lituifi  de  Pruneie'  ,  d.iinc  de  la  Porte  ÔC 
quiJiu  mjriée,  i e»  l'églife  parpiffiale^e  S. 
à  Paris ,  le  iJj  août  j6jx  ^-jd^ioatéU.  du  16  précé- 
dent ,  avec  CkmrUs  4e  5.  Simon ,  vtteTrfier  ,  feignent 
de  Munibleru ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Na-  ' 
▼arre,  tué  à  la  bataille  de  Thionville  le  7  juin  1639  : 
&  z°.  le  19  juin  i64<; ,  avec  G-!les-Fi.irio,is  d'Oftrel , 
chevalier,  feigneur  de  Fcrlir.giu ,  qui  rendit  la  tt^èc 
hommage  de  la  terje  de  l^Pone  ;\  caufe  d*enèle  yaoût 
fuivant.  Elle  yenit.Ia  t^re  /de  la  Porft  à  Français  le 
Secq,  fecrétaire  nu  roi ,  par  contrat  du  zi  décembre 
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lians  ,  elle  le  remaria  par  contiat  du  18  oétpbre  ij66  ,  ]jle  l  fet>tembre  ÎÔT&^fiée  de  661  aOSj^  elle  fût  iniin- 
avec  Ck^rUi  de  Royers,  écuyer ^. feigrttut:  de  la  Bj^o-r  *nie^fjçn3cmain'^ 
liAe,  S.  Manin,  ViljMeuve ,  &(cJ]^panqêmoj»iifi4^    '  Bnj\ 
'  &  gentilhomme  de  tè  maifon  du  roi ,  aum  dcpi^f^ch^  " 
valier.  de  lonoidrê~;  Frj/içoifc  de  Prunelé  ,  féii)me  de 

i*/*;»»  le  Gentilhomme  ,  écuver ,  feigneur  de  la  Barre  ^  *'Xl.  JacQUÊ^  «le  Prunelé ,  I  du  tnom  ,  chevalier  ^ 
«n  Valois ,  dlly  en  Bcauce ,  &  de  Digny  en  CATinoisf  "feigneur  &  lOi^il^e  S,  Gerniain,  chevalier  Île  l'or  " 

laAKUB^tauffiie-partage le  17)1^ lj6i.£lle mourut         -~    ^"'■^  ^-  ' 

wraiàtean  de  b  Barre ,  près  delà' Féné  cn'Valois ,  la 
liuitdu  I5a\i  16  juillet  IS79,  S^foncoipt^in! 
dansleglife  de  la  Ferté ,  fon  cœur  &  lî»  entrai  lie ,  tu- 
rent portés  en  celle  dlTy^  aifiâ  qu'elle  l'avoit  ordonné 
pat  Ion  tefiamem ,  dont  eUe  avoit  nommé  lôo  mari  pour 
exécutetir  ;  i'<Be  I«cn/<ce  dé  î'runelé,  damé  dô  ^orru  , 
an  nom  de  laquelle  François  de  Prunelé  ,  écuyer ,  (ïeur 
de  Gii[llcTval ,  Ion  curateur,  fit  partagî' le  17  )uiii  1561, 
Elle  épouCa  dcpuii  Jloteri  de  l'iedefer ,  écuyer,  fei- 

J^eur  de  Guyencourt ,  de  Vir^  ,  &  de  Châtillon-fur- 

V  Sètne ,  avec  laquelle  «le  vmMt>cn  1 576  &  1  f  99.  ^ 

XI.  EoME  de  Prwielé,  fe'^eur  de  la  Porte,  ayant 
hérité  de  cette  terre'par  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  en 
p4ya  les  profits  à  Lizare  de  Selve  ,  feigneur  de  \'iiliers- 
le-Châtel^Oui  llii  en  donna  quittance  le  1 1  décembre 
I  y  ^6.  H |«it%^fc*avec  fes  freret  &  fœurs  I9  fucceffion 
de  leur  pere,  &  celle  de  leur  frère  aîné  ,1e  17  juin 
1561,  K  il  échangea  pour  une  rente  de  1 500  liv.  con- 
jointement avec  J.nquci  de  Prunek'  fon  frère,  feigneur 
de  S.  Germain ,  la  terre  &  feigncurie  de  Gaudreville  qui 
leur  étok  échue  par  le  decés  de  GilUs  de  Prunelé , Jeur' 
fiere,  aivec  maître  Jean  Camus,  notaire  &  fi^étalredu 
roifparctmtrat  du 7  juillet  1566, H  cpoufa  par  contrat 
du  9  février  1570,  Marie  de  Gnucl  n  ,  fille  d'Oion  de 
Gaudin,  écuyer,  fieur  de  la  Pommetaye  ,  &t  d'Ifabeau 
Oltrry  ,  laquelle  étant  veuve  de  lui' ,  fit  un  bail  le  6 
lèpiembre  1601  de.la  feieno^  de  LerviUe,qui  luî'ap- 
partenoît.  Leurs  eiiifims  ratehtfC^flit»dli>runelé,mort' 
jeune;  Rr  NÈ  dePnmelc,  feigneur  de  la  Pi^-te  ,  <;ui  fuit  ; 
âc  Jacqueline  de  Prunelé ,  qui  fut  mariée  i>ar  cunt.'at  11 
fl  I  juillet  1591»  en  préfence  d'ffaieau  Cmfy,  fon  a  Lu!e 
maternelle^  avec  JoaçJùm  de  Lelcqç/  écwer ,  feigneur 
de  hi  Motte-Mouton  tà.  des  ,  c^taîne  d'kine 
compagnie  de  50  chevaux,  &  d'une  autre  compagnie 
de  ^oaruucbulîers  à  cheval ,  pour  le  fêrvice  delà  Ligue. 

XII.  KENi  de  Prtnelé  ^cheyalier ,  feigneur  de  hi 


M  "  •    tr   -\  '   '       —  — 

du  r<^ ,  Bjfta<poant  dW  compagnie  de  100  homme» 

kl'at]nes<aR.cnl9iU|WÉcs  du  roi ,  (bus la  charge  ^  con- 
duite de  Cliarles  dcMontiinirency  ,  feigneur'dé  Meru  , 
l'uis  de  D^fflv^,  troifienie  (ils  de  GilÉs  de  Prùnçlé,  " 
le. c 1 1 Il r •A'BHtfhrte ,  A'ç,  &  dé  Renée  de  Mefange, 
afg^e  rà^ifîonel  dea  biut  (felâ 
pere ,  Sut  entire  ^  6c  te  fteres 
&  foeurs  fe  ii^mn  ■-'^  4.  Par  un  fécond  partage  du 
*7'juin  101  ,  il  eut  puur  fa  part  Si  portion  la  tetre  dé  . 

Germain' le- Déliré  au  bailliage  de  Chartres.  11  obtint 
TéreAilQnde  cette  terre  £c  feigncurie  en  titrede  baro> 
nie  ,  iwrfettres  du  roi  Charles  IX  ,  données  i.Bioi( 
au  môis  d'oiflobre  1^71,  en  bonfîdératîon  des  fer\'ices 
npAbt^'ife  recommandablcs  ,  qu'il  avoit  ci-devant  f->its 
au  roi  &  à  fes  pré  'ccefTeurs  io;s  .m  t'i  :  des  guêtres, 
rs'étant  trouvé  à  rouies  les  batailles  qui  s'etoicnt  données 
-pendant  les  dernières  guerres  du  royaume.  Ces  lettres, 
dans  leRjueliés  il  efl  qualifié  cA^v^/iAr  d^l'crdn  du  roi^ 
&  lieutenant  i'uru  de fes  compaptus  dt  gendarmerie fou i 
1.!  du  Jteur  dt  Meru  ,  ("urcr.r  oiiret;irtrécs  au  par- 

lement de  Paris  le  dernier  janvier  i  jSi  ,  en  la  cham-  * 
^bre  de^ ct)mptes  le  10  févriér,  ficaubaillii^e  6c  fiége  ^ 
préfidial  d»  Chartres  le  z  mar«  fujvant.  François  due  ' 
d'Anjou  8c  d'AIenqon ,  frère  du  rpi  ,\k  fit  Am  cham-^ 
bellan  ordinaire ,  par  lettres  données  au  camp  de  Hon- 
dccourt  le  3  ieptcmbre  1581  ,  Ôc  li  eut  commiflion 
du  roi  Henri  Ilr,  le  9  niar  tf^f  >  pour  lever,  iine  com-  , 
pagniede  ioo  htmimade  pieo.  Aprét^la  flUft  dftcé 
princeH  coii|S^ferfi!îfKCS«â  TotffeiM^ 
eelTeur,  qui  n'étant  encore  qu=  roi  de  Navarre,  le  cra|ib 
Cea  jiar  commiffion  donnée  au  camp  (TLllampes  le  9 
jui'lct  15S9,  de  lever  &  mc;c:c  en  garnifon  dans  Fret 
nay-l'Eviîque  dix  hommes  de  pieUfoudoyés  desrevenuS 
de  ce  lieu.  Par  autre  commiifion  de  ce  prince  ,  alors 
roi  de  France ,  donnée  au  camp  d'Aubervillicrs  le  if 
juin  I  f  90 ,  il  fut  établi  gardien  du  même  château  d« 
fv|iays^vêfaey  4nÀtili^oitd^cmpaié  pour  k 
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^06  .  .  ^ 

favke  de  fa  majcfté.  cV  il  eut  ordre  Uy  ri|^n«  10 
Sd^  pour  le  galder.  Il  .ut  commu  p«  lenrcs  cUjnnees 
[u  c^P  de  ChUc»  le  »t  avril  159' •  P«"^  '«<*^^^'^ 

£  oou"le  faire  Hcmantcler.  Par  le«r«  d" 

Ïi^ri  le  ro.  Henn  IV  lu>  fi.  don  dW  ferme  «tuée 

â  F«fcl^vé«fùe  eo,,fifri.cc '.ur  les  rebelles,  5^  par 

d..  ce  lieu  de  Frefn.yHÏ«l»ej^ 

que  dé  Chartres  &  i  troUfc»lÔ«««fiell«  ">  « 

.  ftc  hommage  pouç  fa  terre  de  S  Germa.n  au 

Jàiwrde  Méfiai  le  3  avril  .597  ,  5c  .Icft  encore  mcn- 

*tionédai»  une  fentcnce  des  rcquctes  du  pa^^s  ftu  14 
Ï^mt?,^» ,  Im  &        de  Prune  e 

écu^  cr ,  leigneur  de  U  Pofie,  fon  Mveu.  Il  avou  etc 
nianc-  p.r  contrat  du  15  oaohr*  1  ^ ^ 8 ^vec  /^J^«^- 
iwude  Graf&ut,  tiUe  de  François  de  G.«jri,  chcv.,- 
Gerde l'ordre  duroi ,  fe.gncu.  d'Auné-fur-Conme ,  6c,de 
/w««*des  Fueerets.  Etant  veuve  .  elle  fit  partage  avec 

enfens  ma,eurs  le  9  août  ^^^-''^'Z^Z^  aI 
nue  cnni.ie  afufruiticr«  ,  &  encore  camUle  tutryt  de 
fcs  cntans  mineur,,  6c  elle  mourut  "'^^"'^^JJfS 
tiale  de  MarvUliers  ea  1618.  Jacques  de Pruncléayo.t 
«d'elle  Ei^MEde  Pnwelé ,  feigncur  &c  biron  de  S.  Ger- 
main ,  ,|.K  fuit  de  Prundé,  III  d-r"'^-'- 
cnturde  Marvilliers  en  partie,  qui  fut  daru  Û  jeunelle. 
Tua  des  cent  chevaux-levers  tjp  ia  tlf)ppe  du  fOi,  fic  en- 
fuite  matcchal  des  loei^  de  là  compagnie  du  comte  de 
S  Paul.  U  devint  baron  de  S.  Gcrnum  par  la  mort  de 
/flMwidePrunelë.irdu  nom,  f  n  neveu,  &  après" 
fon dccMe fceUé  toappofé dah^fes ch.te.uxde  S.  Ger- 
main 5c  de  Vnboè  lè  9luitet-i63î-  11  ^7,"  ««f  JT;^"^ 
par  contrat  du  ii  imn  1603  ,        JVjV'W*»*  « "a^ 
vMliers ,  dame  de  Lavau  A  Viabon ,  fille  de  Ckarttt  S^ 
Mirvillien,  clW*«er,  h'eutenr.r'  -1  ■  ,0  hommcsdar- 
met  des  nrdtino^nces  d.e  fa  majcae  h.us  la  chardS  da 
feitnenrde  lkfiinticny  &  feigncur  <fc  ^|abo»,.  «  .'^^ 
Ccthcrlnc  d"A!i;  nvUle  d'OyltMivUle  \  mau  4  n  «n  Uilla 
point  d'enun<  ;  l'iERRR  de  PrOnclé,,.  (fignew  de  Mar- 
villiers ,  puis  baron  de  S.  Germain  ;  qui  continua  lapo- 
pinUt  comme  on  te  vtrra  ci-aprh  ;  Marie  de  Primelc, 
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mariée,  1°.  avec  ^u^-'      1'  '    c.uycrvfoigtiei.;  de  la 
Rivière ,  Pitallier  &  dc.la  KMpn-nSUvc  ,  premier  che- 
vau-W«r  de  monfeicneur  le  Fniiec  ,  dcmeuraiu  a  la 
Maifon-ncuve,  ,  .roufr  de  Serre,  pa^ride  Mirebalais, 
qui  ratifia  à  caulc  d'elle  le  13  juin  1614 ,  le  partage 
faille  9  août  1603  ,  entre  fa  bt  ie-merc  ?v'  fe^  beaux- 
frerci 6t  bellei-fœun:  6t  x"-  avec  HarJcun  <!e  Leflang , 
dcoyer ,  fietir  de  Boi^Uet ,  dont  iuni  leparée  (juant 
aux  hieni  ,  elle  pafla  «tt-bail  à  rente  le  7  feptembre 
1617  ;  MagJttint  de  Pno^té ,  maiMe ,  V.  par  <^rat 
du  6  mars  1  ^77  ,  avec  Mkhd  de  Marolles  ,  ^cuyer  ,* 
f-igneut  baron  du  Puifet  :  &  l".  avec  de 
S.  Matdn  ,  écuycr  ,  feigneur  de  Bercis  ,  paroiffe  de 
CbameviUe  en  Beance  ,  &  de  Hurtebife ,  "cjut  tut 
^tékni  an  «onttai  de  mariage  do  MagdcUnt  le 
Gentilhomme  ,  eonfirte  geimame  de  la  femme ,  le 
4  mars  1585  ,  &  qui  dttnr  veut ,  fit  partage^ à  caufe^ 
A'Annt  de  S.  M^nii) ,  fa  fille ,  des  biens  de  la  ("uccef- 
fjon  de  Jactjuts  de  Prunclc  ,  baron  de  S.  Germain  ,  le 
içacût  1603  ,,&C  ratifia  ce  partage  le  i  j  juin  1614  i 
Jacqutlint  de  Prunclë ,''inariéé ,  I "  avec ...  de  H.«liot , 
étuyer ,  fcipicur  de  la  Carré,  entre  le  Puifet  &  S.  Ger- 
main-le-Defué:     x".  avec  Claudt  de  Reviers ,  écuyer , 
fcieneur  de  Snxxzy ,  qui  aflîfta  au  contrat  de  mariage 
A'EAmi  de  Prunelé  ,  Ton  be;:u  frère  ,  le  8  feptembre 
I  ^f!6 ,  partagei  à  caufe  de  fa  femme  ,  le  9  août  1603  , 
&  ratifia  ce  partage  le  1 3  juin  1614;  &  Manke  de  Pru- 
nelé ,  qui  étant  reftée  mineure  au  décès  de  fon  pere  , 
fitt  inife  (bus  la  tutelle  de  fa  mere ,  qui  fit  partage  en 
re:te  qoalùé  ,  le  9  aoftt:  1603.  Depuis  elle  ntt  mariée 
i**.  avec  Jtan  du  Lac,  écuver ,  leigneur  de  la  Jor- 
ihirc  :  î^;  1'^.  T.--QZ  M.irinàc  llegn  ird  ,        er,  1-j'.''if.ir, 
Ce  Ficuilly  i  61  «.-(uni  motte  lans  cnlans ,  U  ïuccclîiuii 


filt  partagée  le  1 8  février  1644  P*'  ^  PlOBcté, 
fon  frère  ,  Se  par  lea  eii6iis  «fefene  /ufmfiMdaPnu 

nelé ,  fa  litrur. 

XU.  tftMt  de  Prunelé,  chevalier ,  feigneur  &  baron 
de  S.  Cxermain-le-Def:ré,  6c  de  Marvilliers  ,_fuivit  le 
parti  de  la  Ligue  ;  &c  éunt  lieutenant  de  la  coMpaynifr 
du  tieor  de  Vitty ,  un  des  principaux  chtfi  de  ce  pam^ 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  tt  dHàntAa- 
icnant  gé'ifrj!  Je  Ccut  t.-  i^'uronrt:  de  Frjrci ,  par  bre- 
vet donne  à  Ncufchàtc!  le  dermer  it-vncr  i  ^91 ,  lui  ac- 
corda une  gratification  de  la  fomme  de  *soo  cens  ^our 
le  rembourter  des  frais  qu'il  avoit  faits  i  U  levée  d  une 
compagniedecbevaux-lcgers  faite  par  le  commandement 
du  heur  de  laChaAre  dans  Clereau,  &  laquelle  fomme  de 
S 00  écus  lui  avoii  déjà  été  ordonnée  par  ledit  fieur  de 
la  Chalbo.  Il  hit  aufli  lieutenant  de  U  comoagnie  de 
cent  chevaux-legers  du  duc  de  Guile  ,  pair  Ot  grand- 
maitre  de  France  ,  gouvccneur  &  lieutenant  général 
en  Champagne  fic  Brie  ,  coiDBe  U  parou  par  des  lenrcs 
de  ce  prince  données  i  Aiif ,  le  t  i  novcmhie  i^oj, 
l>...r  lel'quelles  il  lui  marque ,  qu'ayant  avifé  d'affiflerd'im 
bon  nombre  de  fes  amis  le  lieur  d.-  V'illars ,  amiral  de 
France,  jltif  une  occafion  particulicrc  ,  il  le  commet 
pour  conunander  les  forces  de  cheval  &  de  pied ,  6c 
'les  ca.-1uiTe  en  fiTornupilie^  comme  le  defiroit  ledit 
fieur  amir  d.  '1    litta  depuis  «parti ,  6c  obdnt  durai 
Hemi  1%  un  pHik|>c»rr  donné  aucamp  denntlaon,* 
1 7  twB  MQ4  ,  pour  lui  &  dix  hommes  artnés ,  équipés 
fit  momts ,  p<,ur  aller  de  Reims  en  Beauce  voir  foa 
pere  ,  aprcs  la  m;  :  duquel  il  fit  partage  i  les  trcres  Sc 
farr.    le  i9août»ÉO},  &  reodk  hoounage  k  4  »ùt 
i6ù6 ,  de  û  terre  8c  btromede S. G«nn»»*«»5 
d'Angennes ,  chevalier  de  Tordre  &  gentilhomncwïK 
nairc  du  roi ,  feigneur  de  Maintenon ,  ôc  baron  de  Met- 
■lav.  Xc  roi  Louis  XlII ,  en  confidération  des  ferv  ces 
qu'il  lui  avoit  rendus,  &c  au  feu  roi  Henn  IV  ,  Imaç- 
c  .rdn  unepenfttuide  quatre  mille  litiWtper timbre»* 
du  6  décembre  1616.  Il  vivoit  eaCOtC  «U  mMldt  »^ 
vrier  I  6m  .  Il  av oit      marié  par  cOOliatdtt  9  «t^^ 
,t96  ,  avec  IfaMlc  de  BouUehard  fille  de  ^P^jJ*- 
de  JJoîillehard,  ccuver,  feigneur  Çl'elw-^"**^ 
teau ,  &  de  la  VaUée-Johannet  en  partie .  «  «  ''*^ 
Mévt  dePdiet.  UB'en^«B^  qîïçjACQUU  dePttmtW. 
Il  du  nom  ,  nuifiik.  *    '  ' 

XIIl.  JACQUfs  du  Prunelé,-  H  du  nom,  fe«»<« 
&  baron  de  S.  Germain  ,  fut  énunc;pé  par  lettr«  « 
bénéfice  d'âge  entérinées  au  bailliage  fl^.*-'"/'? ' 
diï^Uet . i  &  enfuite  altûé  de  meflire  M.chel  <le  II 
Siiere,  cheîrfier,«gne«rdudUlk«.  fon^ 
tranfige.  avec  fon  pere .  comme  nM.  po"'«'iîf 
droits  de  feue  fa  merc  ,  le  16  jmlletl6»4-  « 


t8fé- 

6lV."bepuis  il  fut  tué  dans  un  combat  finffito, 

par'ieCeurdePlainvUle,  i't^iJé^ 
•que  lalwrede  S.  Gerinain.le-Defirér«W«*»^«f-- 
de  Primelé ,  111  d«  nom ,  fott  oncle.  - 

XII.  P.r^itE  de  Prunelé  ,  à^^f^'^f^^X 
ron  de  S.  (iermain  &  de  ^'^^^^^ ^  "ZTgJ^^ 
Jacques  de  Prunelé ,  I  du  norn , baj^S.  Gcm«  ^ 
&  de  Jac^iuline  de  Graffart ,  étoit  T^y^  ^ 
^JteUedeîkmere.en  .éo,  ,  -q-^Pf^^JK.. 

décembre-  îéa? ,  1>  fi»'^'"»  l^î'T-  rt.ll«  ^cu^tI, 
villiers .  5.  bois  de  S.  Lyé  .  ^^'^^ \  co.^c 
dcmeutar.t  à  Bercis ,  paroiffe  «  Chance^^  ^.^^  ^^^^ 
pere  &  pird.ci  n  >b!e  de  les  ««'^.'f^x,^,  Mar- 
rie S.  Martin  ù  femme .  fiHe  de  Gjnibm^  f 
,  écuyer ,  fjeur  de  Bertis .  &  dej^^f  t.^_de 


ttn 


nclé  ,  hérita  en  l6}}.  de  la  terre  ..  „,cu 
S.  Germrn ,  par  h  mort  de  ■{''^ff  «f^'ï  & 
nom,  fon  frère;  &  ■«V»"' ''^l?*  j^LlrtleP'* 
fœurs ,  d  recueillit  encore  la  fucceflionae*»*' ^j,^ 
nelé  la  dernière  d'elles  ,  conjointement  ^T'^j,^^ 
de  feue  Jacqueline  de  Prunelé  ,  fcs  *  .^it  éponté 
lefqiielsilfit  partage  le  18  février  »644-  .  j^^^ndoté, 
par  contrat  du  14  décembre  161 J ,  ieRo» 
Luc  de  Ocraudn^ Moodoeé, écuyer, fopw» « 
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vente  faite  k  la  fabrique  de  Challo-Sàint-Mard ,  le  6  mars 
AfMdent;  iUfitUne  de  Prunelé;  née  le  ifSnovnn- 
bie  1571, qui  fut  nuriée depuis eai'aa  1595  avec  £//>/-<> 
de  Poilloue ,  ëcuyer ,  fieur  tTAhiiIVîfte ,  qui ,  demea- 


r&  Tignorivllle  ,  fut  témoin  à  la  tranùflion  pafTéc 
(le  licur  de  Saclas  &  fes  beaux- frères  ,  le  18  février 
&  Sufannc  de  Prunelé,  qui  écoit  encore  mi- 
Aeiire  &  roui  la  tutelle  de  fa  mere,  le  10  avril  i  ^  99. 
Elle  fût  imrMe  d^im  avec  RioU  de  VHIezan ,  ëcu  ver , 
feigneur  en  partie  de  Guillerval,  A  caufc  d'elle  II 
tranfigea  avec  fès beaux-freres  le  ii  juillet  i6ii  ,  &c  fa 
femme  ratifia  cette  traniàâion  le  2}  mars  l6iz. 

XU.  JosiAS  de  Prunelé^ëonrer,  feigneur  de  Guilicrr 
val,  dn  Ttapeao  6r  du  grand  Cnichenj,  baron ,  chlte^ 
lain  de  Cantel  en  Caux ,  feigneur  en  partie  de  Tignon- 
ville ,  né  le  16  janvier  1569,  fut  élevé  ï  la  cour  du  roi 
de  Navarre  Henri ,  depuis  IV  du  nom,  roi  de  France, 
pour  le  fervice  duquel  il  commanda  pendant  les  troubles 
de  la  ligue ,  une  compagnie  de  carabiniers  6c  arrjuèbu» 
iîcrsàclieval.  11  tranlîgca  avec  fes  frères  6e  le  fieur  de 
Saclas,  Ibn  beau-fnere,  le  1 8  février  i6ix.  Il  mourut  dans 
fon  château  de  GuiUerva!  avant  l'an  \  Gt^  ,  S;  tu;  jntcrré 
dans  une  tour  duparc  flc  ce  lieu  .comme  liett  poriéduis 
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fessantes,  de  l'autaTité dtt fàeur  d<  Courteilles Ton beaUp 
jf^xt  &  fon  tuteur  i  fit  d»Jti«/i»  de  Pranelé,  feigneur 

d'OcgUeville  6C  Tignonvillc,  foni^rind  <i  ,cle  5<  Lura- 

tenr.  Elle  fiii  mariée  le  16  fepiembre  104^,  avec  Jac^uts 
de  la  raille,  chtfvaiter ,  fcii^neur  de  Marcinyilliersfif  de» 
ElFars,  dont  cH.e  rcfti  veuve  au  ipois  de  .janvier 
Elle  mourut  au  châieau  des  ElTiriléay  fêptmbrè  159)^ 
latfTant  poftéritc  ,  el!c  àit .enterrée  jians  le  parc  de  ce 
lieu,  aya.it  fait  toujours  pri^fEua  de  la  religion  pr»^ 
tefbme.  •'•  >     ^  4     '     f  '. 

Baancbb  Îm»  SEimtvis  OB  JoOJiJ&ttt^' 

*''!Xn.  Tlié&DORK  de^ruoelé ,  chevajier ,  fe^gneurd* 

JoH.^invilIe  er  partie,  de  Montpoulin,  de  ]d  Sa  le,  de 
Mareau-aiix-bois  près  de  Piihiviers,  &  en  parue  deTi- 
gnonviUc,,  né  le  4  dévcmbre  1  ^77  ,fecon  1  fils  de  FraN» 
4;  )is  de  Prunelé,  chevaLerde  l'ordre  du  roi»  feigneur  de 
'Guillerval ,  &  de  litvgueriu  du  Monceau  de  Tit;non- 
ville ,  rendit  aveu  tant  pour  lui  que  pour  Etienne  de  Pru« 
nelé,  écuyt-,  feigneur  d'Ocqucvillc,  fon  frère. 


à  la 

daitne  Je  Coin.irvjKe  1  ciull-  lit  leurs  fiefs  &  lerres  .ffi^ 

 ^   ,  '  aîodainville,  mouviins  en  plein  tict  de  la  terre  &  fei- 

k  partage  des  biens  de  fa  fucceffion  fait  par  ^Lnta4rie,;  ,gneiirie  de  la  Grand-court  de  Gomarville  ,  le  16  mai 
I  «ai  l6]7 ,  par  lequel  «14^  ^«nuexettr  («urg^ui^iH  H^o6.  Il  vivoit  «feore  I*  a6  mai  l64f  ,  comme  il  paroit 
etécomprife  dans  PelSmation  &m  héritages ,  poiff  il reir  par  un  aveu  8c  dénombrenMnt  du  même  jour  qui  lui  fut 

pcfV  de  "a  lépu'iture  du  corps  de  détum  leur  pere,inhu-  .~ 


mé  en  iceile ,  ôt  qu'elle  demeurera  poui  fcpuliure  à  ceux 
delà  famille,  (ibon  leurfcmble.  Il  a  voit  époufé  par  con- 
fiât du  9  juillet  t  {  9  {  »  hantu  de  S.  Pol fille  d*  Etitiuu 
ée  S.  Pol ,  écuyer ,  feigneur  de  Héc6art ,  dés  Èmondans 
&  de  la  H.iye ,  demeurant  au  lieu  des  Einondan'.  pré',  t!c 
la  BrichL- ,  au  bailli.isje  d'Etampes,  &  de  GahmiU  le 
Prince.  Etant  veuve,  elle  obtint  Icntcnce  a  i  bailliage 
d'Eiampes  contre  le  fieur  de  Viltezan  Ton  bcautrére ,  au 
tÛM.  de  la  chtflè  dn  moulin  de  Guillerval ,  le  iS  janvier 
leaStDe  ce  mariage  vinrent  Jacques  île  Prunelé  ,  fei- 
gneur de  Guillerval,  qui  fuit;  /V-j'-çj: v  de  Pninclc  , 
ecuyer,  le:i;neur  tlcTr.i;jeau,  dont  la  ruccelU'ui  i.ii  ; 
tagée  en  mcmc  temps  que  celle  de  fon  pete  par  itn  Iteurs 
&  nièce  le  )  mai  16)7  ;  EfiktrAt  Prunelé,  qui  parta- 
gea la  fuccemon  de  fbn  père  Sc  de  fbn  firere  en  i  $57 , 
dtant  alors  fenmie  de  CUade  le  Prétard ,  écuyer ,  fei- 
gneur d'OutarviUc,  Mondelîr  &  de  PoiHy ,  qui  étoit  re- 
marié en  1651  avec  deHérouard,  fœur  du  fei- 
gneur de  Courtinville  ;  Gairittte  de  Prunelé ,  femme  de 
/«M  de  Helliot  écuyer  ,  feigneur  de  Villeneuve- fous. 
Dooréan ,  l*an  16)7  ;  fie  Margaerite  de  Prunelé  ,  qui , 

^-étant  fille  ufante  8c  jouiffante  de  fes  droits  fous  fautorité 
^Ej'prit  de  Poilloue,  écuyer ,  feigneur d'Alainvilie ,  fit 
parujge  avec  fes  fœurs  &c  (a  nicce  en  1637.  Elle  époufa 

t  àegm  Jtuftut  de  Boniilie ,  écuyer  ,  feigneur  de  Mon* 

fleiMui;  y 

XIII.  Jacques  de  Prunelé ,  e'cuyer,  feigneur  &t  ba- 
ron de  Caniel  &C  de  Tignonvillc  en  panie ,  alfifta  &{  fut 
préfent  au  contrat  de  mariage  à^Etitnnt  de  Prunelé ,  fei- 
cneur  d'Ocqueville  fie  de  Tunonville  fon  onde,  le  1 5 
'  décembre  1615 ,  6c  monnit  depuis  fort  jeune  avant  fpn 

Çtre ,  &  fix  mois  après  la  naiflance  de  fa  fille.  Julie  de  !» 
aille  fa  veuve,  fille  de  Louis  de  la  Taille,  chevalier, 
feigneur  d'Annorville  &  de  Bo^ly  en  Bëauce ,  &c  de 
JiUi€  de  Lanfemat ,  fe  remaria  en  16  to  avec  Pitm  de 
Lanfemat  Ton  coulin  germain ,  chmOcr,  fe^neur  d« 
Courteilles,  Sourmont ,  Milan  ,  là  Goevrotiere*  Annor- 
ville,  Chamoteux,  capitaine-commandant  le  régiment 
d'in&ntcrie  du  comte  d'Harcourt,  ingL-n:e\ir  &£  maréchal 
des  camps  ic  années  du  roi ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non devant  Rofcs  en  Catalogne.  JulU  de  la  'Taille  fa 
veuve  étant  morte ,  fa  fuccellton  fut  partagée  entre  fes 
enfans  le  19  novembre  16^^.  Elle  n'avoit  eu  de  fbn 
premier  mariasse  qu'ii'ic  fille  iinmrnéc  Julie  de  Prunelé, 
OUI  fut  dame  de  Guillerval ,  de  Chichcny  ,  &  en  partie 
OeTignonville,barone  de  Caniel  au  moyen  du  partage 
qu'elle  fit  le  3  mai  16)7 ,  de  la  fuccelTion  de  fon  aieul^ 
patenicl ,  &  de  celle  du  fieut  de  Trapesu  fqo  oncle,  ayec 


rendu, &à  £rioï/K de  Prunelé  l'on  frerc,  ic*u(c  de  leur 
iief ,  terre  &  feigneurte  de  Jodainville.  Il  avoir  été  marié 
par  contrat  du  l'i  mars  1606 ,  avec  Marie  de  la  Lande  , 
fille  de  Moyfe  de  la  Lande  ,jédiyer,  feigneur  de  Mont- 
poulin, tué  pour  le  terntx  de  flenri  fV ila  bataille d'Ivry 
le  14  mars  i^<-)0,  de  Riite  de  Chardon.  De  cette 
alKancc  fortireiit  Fkan^oi-.  de  Prunelé,  icigncur  de 
Montpoulin ,  qui  fu  t ,  di.trloiu  de  Prunelé ,  dame  en 
partielle  lldidntpoulin «  de'Mireau  aua-b>is,  la  Sade  6c 
#lodinivilIe«  mariée  depuis  la  mort  de  fes  pere  6c  mere 
par  contrat  du  jo  décembre  t6^  1 1  avec  Si  non  de  Hé- 
rouard  ,  chevalier,  feigneur  de  Courtaiii ville  ,  demeu- 
rant au  lieu  feigneurial  de  Baillolei ,  p^roilT^  de  BaiiUux 
Ibus  GaiardOft,'^6c  morte  fans  pjfiérité  ;  Ourlant  de 
Prunelé /a/avM,  dame  en  partie  des  fcigneunes  de 
Montp(M|tiii^  la  SaUeJB^,Mare«i-aus-bois ,  fie  de  Jodaio» 
ville,  mariée  par  contraf  du  ii  novembre  16)4,  avec 
Samuel  Ac  la  Fefriere"",  chevalier,feigiieurdclaGaultrie, 
la  Mairie ,  les  Kfpinaux  ,  &c.  demeurant  au  lieu  leigneu- 
rial  de  la  Gaultri^,  paroiilè  de  M  >iuvil:ier,  ik  mDite 
fans  poftériié;  ilf4h'<dcPrunelé,dMie  de  Jodainville  en 
partie  ,  mariée  par  contrat  du  aç  fifvrier  1659,  avec 
Guillattmi  de  Levirtnn  .  chevalier  Ecolfois ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  EcolTois  du  marquis  de  Douglas ,  fils 
de  Thomas  de  Lcvil^m ,  chevalier,  baron  de  canton  , 
fie  '((e  Marmerift  Hamilnm.  Elle  mourut  aulK  CuulaifTer 
d'ehfans';  fie  Louifi  de  Prunèlé ,  mon*  fille- 

XIII.  François  de  Prun .lé  ,  cheva'  er,  feigneur  de 
Mompôulin,  la  Salle  &£  Marcau  aux  bou,  Ô£  en  partie 
de  Jodainville ,  fervit  i  l'arriereban  fous  la  ch irge  tie  L>o- 
mintqwie  d'Eftampes ,  feigneur  d'Aolaincourt ,  dans  l'ar- 
mée an,|oi  en  Lorraine ,  commandée  par  Charles  de  Va> 
lois ,  duc  d'Angoulî!ine,  fuiAnutt  certificat  deceprince 
donné  à  Bar  le-Duc  le  zi  noarembre  16?^,  en  confé- 
qiicnce  duquel  il  obiiiit  par  afle  du  11  tcvner  1636, 
une  décharge  des  taxes  qui  avoient  été  inip«^A;es  fur  les 
tcRCS  de  fon  pere.  D  obtint  des  lettres  de  grace.du^  roi  ■ 
le  7  avril  1647 ,  pour  avoir  battu  fic  auli^ité  le  prieur 
de  Mareau-aux  bois ,  pour  lequel  dit  il  avoit  été  banni 
par  fenttnce  du  préildial  de  Chortrcs.  Depuis  i!  fijt  élu 
pour  être  un  des  deux  députés  de  la  noblelTe  de  fa  pro- 
vince i  l'alTemblée  des  états  généraux  du  rojnaine ,  in- 
diquée à  Orléans ,  &c  requt  foi»  inftruâioa  pour  cet  eâitc 
le  ao  fêptembre  i6p  ;  mais  cette  convocation  n*cut 

point  lieu.  L  mourut  pou  de  rcmp^  après  (arii  avoir  été 
marié.  Se  laifla  des  memo4ies  genealugujues  de  ia  inai- 
fon ,  qu^l  avoit  nlTemblés  avec  foin  &c  exaâitude ,  prm- 
cipaienKiM  pour  ce  qn concerne  les  branches  cadettes  de 
Ja  AfluBe» 

TmarULfMkU,  Uiilik 
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Sançois  "e  Prundé  ^che»al.er  de  l'ordre  du  ro.,  fei- 
Îiur  d«Gu.ll«val,  8CC.  6c  dcMarg»,rm  do  SJooceau 

CÏVéatf  dMirarmé.  daonncc  "^^-^f^"' 
tut  DOMrUii  que  po«r  Citodm  de  Pninelé  fon  trere, 

rendit  b foi  &  hom^.xg^  i  EO^mpei  le  i6 avril  i6jî, 
•MU  riUbi»  de  U  moaié  de  U  )uft««  de  Tignonv»!  e  , 
«Revoit  MBlife  par  décret  au»  requôtej  du  p^uis  4  1 1- 
m.  &r  CSSenie  IAoiiee.B,  écuye^,  ci- devant  le.- 
«;irenli3fcd«T.gnO«»dU.  fervu Ja^m  année 
£ns  l'armée  du  roi  en  Lorraine  k  U  6lM«l  «««b*» 
fous  la  charge  de  Dominique  d  Elhnipet .  WS"»"' 
d'Aplaincourt ,  duquel  fer  v.ce  le  duc  d  A.  <ou  éme ,  gé- 
néra) dtcVIC  aimée,  lui  accorda  certificat  le  i  i  no- 
«mbre  1635  *.  <««  "  commUnmuJ  cn  qualité  de  Un 
des  ccm  gentiUhomiiiesdeUiBaifondaroi,  te  *6ian- 
vier  i6}6,6t  eut  deilettretde6i»i|eW<Bda«*i»» 
asàl  de  U  mime  année  1636 ,  pour  lever  une  compa- 
mm  it  cent  homme»  dans  le  régiment  da  Btuel  Guén- 
illi4s.n  mourut  le  11  février  106} ,  d,nt  jn  âge  tort 
wnBcL  navokdté«arié,parç««Hj  du  n  décmbre 
t6x«  a»ecMerirarCo.««.«lletf-*«««l«Febm 
<ie  Cormont ,  chevalier  .firigneur  de  CocmofrtSt  U  Celle, 
MToiOe  de  Vendiere  proche  Montmirel  en  Bne ,  gentil- 
Immc  dlHMHieur  die  b  chambre  du  roi ,  capitaine  de 
boMM  ffarmtf  feus  b  charge  du  duc  de  bouil- 
lon, pour  le  ftrvÎM  du  Ni,  8ct-4e  (cm  Mag^téntdt 
HotmVn.  Elle  ne  vivoit  pli»  «n  16^8.  De  cc  nvuce 
vinrent  Antoine  de  Prunelé ,  cfievalier ,  feigneBr«T> 
•nonviUe,  capui.nc  d'une  compagnie  de  chevau»-Mger» 
aaréfunent  du  comte  deTWebonne,  qui  mourwt  eo 
l6f Q^dW  Weffure  qu'il  avoit  reçue  dan»  un  combat 
fiagftiîer  pris  de  b  viUe  de  Famés  en  Fbndre  ,  bnsavoir 
éttninti  8c  Charles  de  Prunclé,  TeigiiMr.dtTi- 
gnmnrille  ,  qui  fuit.  ^4 . 

XUL  Charles  de  Prunelé ,  chevalier ,  reikiiettr  de 
r«OMlvilb ,  de Jodainville,  Argeville ,  kc.  futd  abord 
caMMuOiayiinaw  d«  k  compagnie  de  i«çvaiu-l4ten 
dMceiMc de llflcbiMM.doiu  d  fat  yotirmSm  h  dAniT- 
iion  de  ce  comte  par  leitrei  du  to»  da  if  mm  léjÇ. 
Après  la  mort  de  fon  pere  il  fit  b  <bi  8c hommage,  ta« 
aufeigneur  de  Gomerville,  icaufe  de  fon  fief  de  la  Gran- 
Coert ,  pour  raifon  de  fe»  terre»  de  JodainvU'.e ,  qu'au  duc 
dflbnpet ,  i  canfe  du  château  fie  grofle  tour  d'E(lam- 
MSfponr  nifiw  de  &  jtiflicede  Tiponvilb  fie  autres  bé- 
liiages,  les  la  8c  tx  wm  i6dj , le reodi»  enAnteavçu 
au  roi  &d  au  duc  d'Bftampei  le  17  mars  1 66   Etant  car 
pitaine  réformé  du  régiment  de  cavalerie  de  Sult3>ach 
il  «It  ordre  b  6  juin  i66â,  de  fc  rendre  i  Metz  pour 
fcrvir  i  la  fuite  de  b  compagnie  de  chevaux-ltiger»  de 
loyeure.quiyétmtVocéei  &  le  J»  janvier  1670,  de 
fdcr  inccflaaHMnt  i  Verddi  pow  y  fervir  pareillement 
Su  Allie  d*  h  compagnie  d*  dw^aux-légers  de  Mon- 
tauban ,  qui  y  étoit  locée.  Il  fut  choifi  pour  avoir  le  com- 
mandement de  l'une  des  nouvelles  compagnies  de  cava- 
krie ,  do«  le  roi  pour  le  bien  de  (Sm  (ervice,  avoit  ré- 
fbhi  d'augmenter  les  troupe»;  &C  il  eut  ordre  par  lettres 
d«bnu)efté  en  date  du  9  aotU  1671 ,  d'en  faire  inceT- 
ftwwuw  U  levée.  Apiia l'avoir  mife  fur  pied,  il  eut  un 
•■kMtdw  11  premier  man  1671 ,  de  'pindieavcceette 
COaiptgnie  le  régiment  de  la  Rabiiere ,  pour  y  fervir 
•"ec  les  autres  compagnies  dont  il  devou  être  compofé. 
D  fiiitué  en  Catalogne  au  mois  de  juin  1676 ,  étant  ca- 
ùuine-cQimnundant  &C  major  de  ce  régiment  de  laRa- 
bliere.fuivant  uii  certificat  diiouréch  il  duc  de  Nav^ei, 
daté  de  Perpignan  le     iaoviar  1678.  U  avo'n  été  ma- 
nilElpeuillM  eaNiveiMiBba9avTili6f8»par  con- 
*tK  dtt  jour  piêcédeM  a««e /«du  de  JancoMctf  file  de 


feieneurd'Oc- 


PUnt  de  Jaucouft ,  chevalier ,  fei|îneur  *?aron  d'E'peuîl» 
bs,  Huban,  Brinon  ks-AHemans&c  Muh.i.j;  .  \-  de 
FrMfoift  d'Anbzy.  Elle  mourut  de  U  petite  croit;  k  Pa< 
ris  le  17  janvier  I670,  *g*e  d*cntràon)7  ans  De  ce 
mariage  font  venus  FaA>içoi-.-ANTOlNfc  de  Prundd^ 
feigneur  de  Tignonville ,  qii  fou  ;  Ciarhnt.fa£A  it 
Prunelé ,  née  à  Tignonville  le  1 1  juin  1 66o ,  St  h  iptifée 
b  4feptembre  fuivanl.  Elle  lu'  muiee  pu  conrrar  du  17 
avfU  1687,  avec  Uni*  de  ViUetcau,  chevalier,  fei- 


gne -r  de  Genonvilk  au  pays  Chartraia ,  fit  eabnfi^pca 
de  temps  après  la  religion  catholique.  Elb  moaraitGki 
nonville  le  6  fepiembre  1718  ,  dans  1»  foixame-neo- 
viéme  année  de  fon  âge ,  laiffani  poftérité,  8t  fiji  inhu- 
mée  b  lendemain  dans  l'églife  jparoi&le  de  Voves; 
CharUs-Louii  de  Prunelé  ,«4  à  T««M»*»'b  '« 
166 1 ,  qui  fut  fait  capitamie  dccaederic  dant  brégimM 
de  U  Rabliere  ,  au  lieu  de  feu  fonpere,  8C€piifervit« 
cette  qualité  dan»  l'armée  du  roi  en  RooflilloB  ptndao» 
les  campagnes  de  1676  ,  1677  5f  «67!* ,  jufqu'à  U paii 
qu'il  611  lélbrmé,  ayant  fa.i  foo  devoir  dans  luute»  la 
oecaBons  qui  s'dtoient  préfewées  ,avee  tout  I  '»nn«w6c 
U  fidélité  polBbbs»  comme  le  témoignent  te  ceititott 
du  marquis  de  la  Rabliere,  &  dAnaréchal  nue  ae  n*. 
vailles ,  ca  date  de»  i  x  &  M  dé«emb«  Î679.  B  «0* 
rut  i  Tignonv.lle  le  }  m.i  1681  ,  dan» ta voigtiénw an- 
née de  firn  âge  ;  Pttff'  de  Prunelé ,  né  à  Tignonvilte  le 
14  décembre  i66i,  U  motib  prembri«»ier  ié6j; 
jACQOi>-PHlLiPH  de  Prunelé, «âne» de  r»"*»- 

uldesCa        .  -  '^^iJ''' 

ulU  dtfonfrtr,  oint  ,  U  Unt  MaunatttitVromt 
née  i  Tignonville  le  i-;  ^^i-r.  1667  ,  1^  '  '  P"»* 
révocanoo  de  réd.t  de  Nantes  le  retira  hor.  du  royau. 

deboerg,  p^fT*  en  Angleterre, où clképou<a/'ur«Ur^ 
FranqoT"  réiug  --  comme  eDe  pour  b reli«o«,«apM"e 

dan»  un  régiment  d'infanterie  au  fervice  de  la( 
4'Angleterre,6c  depuU  lieutenant  général  de» 

du  roi  de  Portugal.      7  .  ... 
XIV.  FRANçWlîTfcl»6dePmnel«,che«te, 

feieneur  de  Tignooville  8c  de  JpdaiwnUe ,  né  a» 
dê^'gnon ml  le  9  mars  16  W .  &  «  '  ^'gf 

ti  tLcné  en  Allemagne  dk  l'âge  Je  d.. ««j^Wj 
S«edeBaTiere,  prince  de  SukiJ».ch,  qui  .v«n«* 
SSen»  de  cavabrie  au  iëryiee  de  France,  U  q«"  »  « 
goigneufiniem.  ^'^J^tlZ!::;'^ 

pïÏSdeJui»U.mor.defon  P««  ♦  S' "*  «^j'JS^, 
mToî au  fe^eneu  d'Amouville  pour  raifon  de  fe»  hén»: 
Pr^Lvillc  le  3  ,uin  •  6^  '  •  f^^,',  J"',  ^ 
fbâteau  d.  TignonvOle  te  ,  le 

Uquarante-fept.  m.««fc-.fc.M^ 

lendemain  dans  1  églife  « '« '•"•j^STSatoit  étémf 
ri^catholique  depuis  plufiem  annéet.  ^^j^ 

lieu  di  bj«      '  fijc  d'i*;*i- 

let  1679*"^^^  ^^T  d^^^^^^  Nuife. 

Cormont.  Elle  embraflà  anfi  b  ^^^^^^  U 
elle  mourut  au  chîtcau  de  TignOnv.lleM"» 
.TlOi&fut  mhuméedans  l'«fsl'"/- -^"S"^ 
mariaie  fottireot  Ch^rUs-Alkin  àc  P'"f  ^V*^ 
J^leb      avrU  168  . .  qui  fut  f  '^^^-J^, 
S^gimemdeBéamparbrevetdn^ôdéc"^^^^^ 

U  enlu  te  lieutenant 

fie  mort  au  même  lie-  «      «J^îf t  picote 

Prunelé,  né  à  r^i^r^^jXv^JL'SÊ^^ 
moi»  i  8tFRAN<jOiS  AireOW  d«P«Ml*»«l^ 

Ti|fioinrilte,9iifi>«* 
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XV.  Fr  XNqois-ANTOiNE  de  Prunelc ,  Il  du  nom  ,  t?idrt ,  pit  let  partageî  fairs  avec  fon  frerc ,  àa  4  juiA 
dievahcr ,  leigtieuf  de  Tienonville ,  Morville,-Cour-  ^ij^é^i  Jtûa-Profptr  de  Prunelé,  né  à  Saint-Mars  le  Jt 
celles ,  Argcvillc ,  &c.  né  k  3  1  ûâobre  ,  mort  le  jinller  171^»  oodoyé  le  6  août  fuivant ,  êt  baptifé  pouf 
K  nai  174» ,  époufa  le  15  juin  1^10  iiaik-4ngiUqut  !^c»'  cérÂnoniei  k  1^  jain  17 1 5 ,  mort  à  Nemours  dani 
Raulin  ,  née  le  1 3  janvier  1688,  morte  le  14  fcptenihrc 
174Î  ,  fille  de  Louis  Raulin  ,  écuyer ,  confeilicr  fccré- 
IMIC  du  roi,  maifon  couronne  de  France  &C  de  Tes  finan- 
ça ^  &C  Mmt'liMiUUne  Thieulin.  U  fit  donadon, 
confoinMoientavec  fit  jeinme,fous  h  réferve  de  ruAifrait, 
le »»  novembre  17-;^  ,  de-  Ta  terre  de  Tignonville  &c 
dépendances,  à  Paruict  &  Henri  de  Pninelé  ,  frères ,  fe$ 
^confins  germains.  Ils  n'ont  lailTé  qu'une  fille  qui  leur  a 
{mitMiAngUiqat-Geneviivt  dePnioeléde  Tignon- 
v3le,tiée  le  xoMvrier  171  f  ,  profefle  de  h  me  de  Gre- 
nelle ,  fauxbourg  S.  Germain  ,  "i  \',\r.<, ,  le  16  décembre 
1731 ,  morte  le  31  mai  1747  aux  Cordelières  de  faim 
Maicel. 

XIV.  Jacques-Philippe  de  Prunelé  ,  chevalier  « 
ftignenr  de  Chalo-Saîflt-Mars,appellé  U  graitdhittldts 

CdmAnur  j  de  Chalo-Saini-Mars  en  partie  ,  du  grand 
Cuignard-fur-Authon  en  Beauce,  du  hot  de  Morville,&cc. 
fils  puîné  de  Ch  AïiLi  s  de  Prunc'c  ,  ic:gneurtle  Tignon- 
ville ,  capitaine  commandant  le  régiment  de  la  Rabliere, 
&  de  Judith  de  JaucDurt ,  eft  né  au  château  de  Tignon- 
ville ,  le  xo  décembre  i66j  ,  &  a  été  b^(ë  au  même 
lieu  le  19  avril  1666.  Il  commença  à  lèrvîr  dèsTâgede 
an?  danç  îe  régiment  de  la  Fcre  ,  d'abord  en  (jualité 
de  cadet  »  &  enl'uite  de  lieutenant  ;  puis  ayant  quitté  ce 
pofle  ,  il  cntta'en  1684  dam  ta  compagnie  des  cadets 
fntibbommes  nonvdlemeiK  créée  oc  ét^ilie  dans  la 
daddle  de  Sttubtxirg»  oil  il  lit  la  iriéme  année  ab)u- 
nâon  de  la  religion  prnteftante  ,  ?c  embrafTa  U  catholi* 
^Ue.  En  fortaiu  des  cadets  ,  il  fut  fait  lieutenant  dans  le 
rî^iment  Roy.il,  infanterie  ,d'où  le  maréchal  d'Humie- 
tes  ,  grand-maitre  de  l'artillerie  ,  le  tira  pour  1$' mettre 
dank  le  corps  de  l'artillerie  ,'donr  après  qiutir  ans  ée 
fervice  il  le  fit  commiffaire  provincial ,  5i  ncpii";  auflî 
major  de  ce  corps.  U  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ficuius 
le  premier  juillet  1690,  fervu  en  1691  au  ficge  et  N.i- 
mur»  ^ue  le  roi  Louis  XIV^At  en  perfonae,  au  comlMt 
de  SteidEerque  ,  &  an  bombardement  de  Chaileroi  ; 
(e  trouva  encore  à  la  canonade  de  Peer  en  1701 ,  le 
duc  tic  Bourgogne  commandant  alors  l'armée  &  fut 
enfin  fait  lieutenant  d'artillerie  par  brevet  du  gi  nid  maî- 
tre du  9  avrU  1703  ^  la  vénalité  des  charges  introduite 


1  «S  corps  lui  fit  quitter  le  fervice  en  170^.  Il  cO 
mort  au  grand  Saint-Mars ,  près  d'EAampes ,  le  1 8  mai 
1739,  dnns  la  74*  année  de  fon  âge.  Il  fut  marié  dans 
l'églilc  de  Chalo-S.iint-Mars ,  à  deux  lieues  d'Eftampes, 
dioccfe  de  Chartres,  le  14  février  1695 ,  par  contrat  du 
jour  précédent,  avec  Marit  de  Savoye  ,  née  le  .1^  ofto- 
bte  1674 ,  morte  le  6  avril  17)6  »  fille  de  Ittaott  de 
Savoye,  écuyer,  feigneur  de  Nadteaa ,  Fonnarvt!le,flcc; 
confeiller  du  roi ,  tréforier  général  des  fonitlcatiniis  de 
Champagne,  Metz  ,  Tout,  Verdun  ,  Lorraine  bc  Bar- 
rais» moitié  4  août  16^3  ,  &d'///i/?«  Parfait,  fa  veuve. 
De  ce  marâ^fiMtt  fintit ,  Parfaict  de  Pninelé ,  qui 
liât  ;  Armani  de  Pnmelé ,  né  l  Saint^Man  te  3 1  oâo- 
bre  1697  ,  ondoyé  fur  le  champ  ,  &  h;ptifc  pour  les 
cérémonies  dans  l'églife  du  même  lieu,  le  6  mars  1700 , 
qui  étant  lieutenant  en  premier  dans  le  ■^t'wiW  de  Kâf 
infimierie  ,  fie  montant  la  garde  à  Valenpones  enlby^ 
naok ,  tomlHi  dans  un  regaid  ooveR  de  Paquednc  de 
FEfcaut ,  &  s'y  noya  malheurcufcmcnt  le  14  fepr-rn!;re 
1719  ,  dans  la  11°  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhutnL-  It 
lendemain  danle  choeur  de  l'églife  patoilTïale  de  S.  Jac- 
ques de  la  mteie  villes  Catkmtu  de  Prunelé ,  née  à 
Saint-Mars  te  6  tanvier  1699,  &  IbapiHfe  le  lotémm 
fuivant  dans  Téglife  du  même  lieu,  vivante  en  1733  , 
non  mariée  ;  //ie/ir/ ,  appellé  U  chevalier  Je  Pruaeli ,  né 
à  Saint-Mars  le  10  juin  1700,  commandant  du  lêcond 
bataillon  du  régiment  de  la  Marine ,  infanterie ,  fit  che- 
valier de  l'ordre  royal  Si  militaire  de  S.  Louu ,  feigneur 
du  htf  de  Chalo-Saint-Mars ,  dit  Its  Cameaux  ,  dudit 
Saint' Mars  en  partie,  ficdu  grand  Guignard  fout  Au- 


la  14*  année  de  fon  âge  ,  le  ^  ncx-ml  r-  1717  ,  ^: 
humé  le  lendemain  au  cimetière  de  l'églife  paroiffiale 
d(.  S.  Jean  de  la  même  ville  ;  &c  jlntoiiMtê^iBàdéé 
Pnioclé  f  née  Â  Sa'utt-Mati  le  tf  décembre  1711  ,«one 
le  ao  Ihivanr,  fit  enterrée  dans  ta  chapelle  des  Caracan* 
en  l'églife  de  Saint-Man, 

XV.  Parfaict  de  Prunelé,  chevalier,  feigneurde 
Tignonville  ,  Morville ,  Courcellcs  ,  Argeville,'  fiCC» 
chevalier  âe  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  t.ouis ,  n^ 
le  13  décembre  1695,  a  époufé,  par  tontrat  du  7  janvief 
1714  ,  Miirit  Defacres  de  Laiî^le  ,  tiJcle  19  juin  1700^ 
fille  de  Jdciuci-Loua  Dcl'acrts  ,  marquis  de  Laigle  , 
feigneur  d'Af'pres,  la  Chapelle  ,  &c.  brigadier  des  ar- 
mées du  ro>  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis  &  lieutenant  de  roi  en  Normandie  ,  &c  de 
Mari*  Chojpèt,  dame  d'honneur  de  S.  A.  S.  mademoi- 
felle  de  Cnarotots  Louife-Ânnt  de  Bourbon-Condé  , 
princefle  du  '.ing  ,  dont  pjr  la  mort  A^j4nonymcAt  PriJ- 
nelé  ,  capitaine  au  régiment  d'Enguien ,  infanterie  ,  tué 
au  fiége  de  Namur  le  15  feptembre  1746,  il  relie  deux 
filles  qui  ont  été  élevées  dans  la  maifi»  toyale  de  S.  Louis 

I  S.  Cyr;  raînée,AftOT(>>^iiiie-^i/e/tf(</edePrtme1é,née!e 

I I  décembre  1714,  aépoufé  dans  l'églife  de  Tignonville, 
le  II  mars  17^0,  N icolas-Balihauir'Mclchior yCOXMC 
de  Bi/cmuni  ;  chevalier,  ft^neur  ml  Bldflbn  ,  Monde» 
ville,  Loudevipe  ,^|>ampniar  «n  pittie  ,  ficc.  colonel 
drmftnterie';  fie^evalier  de  l'ordre  royal  fie  milttaire 
de  S.  Louis  ,  né  le  9  janvier  1710 ,  fils  de  Nlcotai-Ckar- 
/es  de  Bizemont ,  chevalier  ,  feigneur  defdits  lieux  ;  ÔC 
AeMfu  Cuhc'ine-Çharlotte  ^t  Sainxe  d'Ornieville. 
Aux  termes  de  leu^.c(UKrat  de  mariage ,  paiTé  le  4  mais 
1750,  leurs  enftnrflr  defccodansà  perpétuité  doivent 
joindre  lc<  nom  &  a-mej  de  Prunelé  aux  nom  &  ar- 
mes de  Ui/Ein  cii.  Lc.irs  cjiv.ans  font,  1.  Nicole  Aimit^ 
A \>jtJe  de  li.  LTïmru  de  l'runelé ,  née  le  11  dccL-mbre 
17^0;  1.  /éndré^aJpard-ParfaiS àtB'atmoat  de  Pru- 
nelé, né  le  3  i  man  1751;  3.  Oljrmpt-HinrittH  de  Bize- 
mont de  Prunelé ,  née  le  15  juin  1753  ;  4.  Charles* 
Guillaume  Marie  ,  né  à  Tignonville  le  lO  feptembre 
i:'14.  La  k-conde  till',  de  Parf  iifl  de  Prunelé ,  Louife- 
fr,if;çoiji  Lconiine  ,  née  le  27  novembre  1715  ,  a  été 
nunée  le  6  novembre  17J6  ,  par  contrat  du  19  août 
précèdent  ,'*6c  en  vertu  a'une  difpenfe  de  Rome  ,  à 
François'-Gal'rlet  de  Morogue ,  comte  de  Ponfaye ,  la 
Selle  ,  Dreigny  ,  &c.  en  Nivcrnois  ,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  la  Nhrine  ,  fils  de  Gui  de  Morogue  , 
che%alier  ,  feigneur  defdits  lieux  ,  Se  SEmie  de  Sau- 
court.  U  étoit  veuf  à'Eti^aiuk  du  Faur  ,  morte  fant  cn- 
fiihs  le  7  avril  17^6.  De  fon  fécond  mairage ,  il  a  i*er* 
rascl  Mirie-François-Giibriel  de  Morogue  ,  né  i  Pon- 
faye ,  le  18  juin  1758.  Les  armes  des  Bizemont  de  Pru- 
nelé j"ont  i'<»{Kr<iK  cA^vron  d'or,  accompagne  de  deux 
cràijfans  i'argtiU  ta  tk^ »  M  «talttu  d' éperon  i'vr 
«/i/>o/'ire,quielldelmemont,ficfiirleloutnn/r«  m 
ahlme  àe  gueuitsà  fixamOM^^w,  |,  a,  I  ,qtti  finit 
deJ^nelé. 

SntirexB  des  sstonKuks  Dt  Ltovrttts  p 

'    i»  RieuARVILLE  ,  tic.fonis  des  Jtiffum 
DE  LA  Porte,  &  éteints. 

VII.  COLINF.T  Prunelé  ,  écuyer  ,  troifîéme  fils  de 
Guillai;me  Prunelé  ,  lire  de  la  Porte  ,  de  Liou- 
viilc  ,  &c.  &  de  Jeanne  Lange ,  dame  de  S.  Aignan  , 
emporta  de  la  filoeelBoB  de  fim  pere  la  terre  de  Liou- 
vilte  en  Beauce ,  Mr  le  partage  qu'il  fit  avec  Gui  Pm» 
nelé  ,  feigneur  die  iaPotte  ,  fbn  ftttt  aîné ,  le  9  décem* 
l)re  1 414 ,  8c  fiit  marié  1°.  avec  Alix  Paviot ,  des  fei- 
gne urs  de  Boiflî-le-Sec:&c  x^'.avecAtf'J'K,  fille  de  Pierre^ 
Icigncur  de  Frouville.  Il  eut  de  la  première  ,  Pierre 
Prunelé ,  feigneur  de  RicharVillc ,  oui  fuit  ;  Jeak  Pni- 
nelé ,  écuyer ,  feigneur  de  Letanvale 
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fccondc  ,  v:nrcni  aulÎ!  deux  iils  nonuoii  Jtom  &  Furu 
Pruaelc  ,  qui  cioientù.uUj  gardede  lenrpereen  "444>n 
fiùvantune  quitttnce  qu'.l  doniu  en  cette  qualité. 

Vin.  PiERM  Pnindë  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Richar. 
vSîle.  fit,  conjointement  avec  •/««  Pninek,  Ion  frerc.un 
UA  À  M:  iionlc  premier  IÇai  M7J  ».  !«' W  »* '^^ 
v  iifili  de  feu  Loiina  PBine«,&dV//*P»vtor,&fiMnme. 
Il"  partagea  avec  le  même  la  terre  de  R.charv.lle  ,  le  7 
«vrier  1481.  Lui,  fie Prunelé.Jon  lierc  ,  hrcnt 
échange  le  6  mars  1481  d'une  rente  «CCenfive  venue 
de  la  fuccefnon  S  Alix  Piwiot  leur  m«e  ,  contre  la 
tcfrc  tic  Rouvre ,  avec  Guillaume  dn  Moncetu, écuyer, 
feigncur  dudit  Rouvre.  Par  cet  acte  ,  Pu'U  Prunelé  cft 
WAXMiiuycr ,  pmot  dt\  manJuux  de  France.  Le 
m^mc  Pieiie  Pninelc  ,  fieur  de  Rich.iv;llc  ,  n\:-uircs 
privât  du  marécJmux  Jt  Fraatt ,  fat  retenu  en  la  charge 
de  confciller  do  rot  &  maître  ordîiHÛrç  de  fon  hôtel ,  par 
brcv.t  du  s  juillet  :49î-  Les  mcmoires ^||«iiUe  lui 
donnent  pour  femme  Jeanne  de  Nacelles ,  K  pOOtfiUe  , 
MiuAtrittie  Prunelc,  dame  de  Liouvillc  ,  qiu  Mr  m  »- 
lîM  awec  Purrt  Couette  ,  feigneurde  Riabic ,  ^  ouvmt 
C*«»/«  Owwtte ,  feigneor  de  UouviMe ,  RiabW  ,  Tm^ 
U-Coucttetie,  &c.  * 

On  ttfMive  un  P 1 1 R  R  E  Prunelé ,  ëcuyer ,  fcignettr  de 
Rich.irvil!e ,  qui  avoir  cpoull-  Marit  d"A!onvi!!e  ,  la- 
quelle fc remaria  avec  Jtan  d'Auquoy  ,  ccuyer ,  Iciçnair 
du  Fav ,  qui  iranfigea  k  caufe  d'elle  le  6  tcvner  ly^^. 
Cet  e  3/rfr;«  d'Alonvttk  ëtoit  fiik  3*  Charits  d'Alon 
vi'.'.e  ,  ccuyer.feigneuT dudit  lieu  en  Bâmce  ,  mainre 
d'hôtel  ordinaire  du  roi  ,  mort  au  mois  dVinû:  1479,  & 
de  Rinrunne  deR:chcbourg,ditc  d'O'va/  ,  damcd'Oy- 
fonville  en  Beauce.  On  trouve  encore  une  Martht  de 
Prunelé ,  qui  porta  la  terre  de  RicharviUe  dans  la  mailon 
de  Cognac ,  qui  la  poflède  encore  eo  I7JJ  ,  en  cpou- 
Cuit  Louii  de  C:u^nac  ,  baron  d'Imonville  ,  qui  fut  tue 
à  la  Lau/;lc  de  S.  Dcnys ,  le  10  novembre  1567. 

VIll.  Jean  Pnnielc  ,'cciivcr ,  leigiieur  de  Lezinvdle, 
tècondiils  de  CoustT  Prunclé ,  écuyer ,  (leur  de  Ijou- 
■nUe ,  &  tÂE*  Paviot  fa  première  femme ,  tranfigea  le 
Vf  avril  1464  avec  Hugutt  Prunelé ,  toiyer,  fe^nciw 
de  la  Por;e ,  fon  coulîn  germun ,  pour  raïron  8c  i  caofe 
de  certain»  traités  &  accords  faits  &  p;i:Tl;$  entre  leur", 
pères.  Dans  cet  ade  il  eft  fait  mention  do  U  femme  de 
Jtan  Prunelé ,  nommc'e  Chu'liuu  de  S.  (niydatr  ;  lui  ou 
foa  (Ai  qualifié  nobtt  homme  Jtan  de  Prunelé  ,  écuv  cr , 
fieur  deLesanville ,  8t  de  RonnArrille  ,  re^ii  un  a\  cu 
pour  un  muid  de  terre  fis  i  Ninouville  ,  paroilTe  de 
S.  V.ilcrien  Je  Chàieaudun ,  le  10  feptembre  1711  « 
Jacifutlinc  de  Prunelé,  hcnticre  de  cette  brandie  ,  fut 
tnariée  avec ....  de  V' alleteau  ou  Balleieau  ,  ccuyer  , 
feigneur  de  la  Varenne ,  &  â  cau(è  d'elle  ,  de  Romain-» 
ville  ,  firivant  l'aveu  qui  lui  fat  rendu  te  10  aoftt  if  7}  «' 
pour  rùfon  dliéritagei  fitu^  au  terroir  de  Ninouville. 

1...;  iriiics  de  la  maifon  de  Pri:ncl.'  iiint  de  t^iicu'a  j 
Jî ,.  .inneUts  d'or poféi  j  ,  1  6*  i.  *  H:jh:rU  Xor/iuai-o- 
riim  donnée  par  Duclielrif .  HiJlori.t  Francorum  firipto- 
rei  ,  par  le  même.  Mémoires  6-  recherJies  du  greffier  du 
TV.ict.  H.fioin  de  la  maifon  d'Harcoun  p.ir  la  Roque. 
Additions  aux  mimwts  de  Cafielnau parle  Laboureur. 
Anti-iuités  d'EJIampet  par  Fleureau.  Anuahs  etOrtiaja 
p.ir\i  .S.iu!Tiyc.  Hijloire  de  la  <.t'!i  d'OiUrns  par  \e 
Maire.  Gailia  thiijiiana  de  i6j6.  Sainte  .Marthe  ,  le 
pcre  Anfeluie ,  &c.  Tiou  orignaux  ,  ^  udmmru  de 

IMUSR ,  ville  de  Bîthvnie ,  bitîe  par  Pralias ,  cher- 

cliii  liURSE. 

PRUSE ,  autre  ville  é;  fjo]):.!c  de  lî::hynie ,  dite,  fc- 
l.j.i  1  hc  ,  t;t ,  t  'iv, .  •.  Il  y  en  a  eu  une  îioiiiéme  cpilco- 
l      ,  i-la^  Siia'jo:) ,  l'.inc  &  :':-î:imc;  en  font 

"'1  ,  t<  TcT^ii  ,      /.a;.-,  ^-  ■  ; 

l  ivL/SlAS ,  ro;  <ic  Uiihyuic ,  fut  i'ua  dos  plus  grands 
politiques  de/on  temps ,  où  les  mouvcmcT.  qu'cxcitoient 
les  lU)wain$  en  Aûe  oi>ligcr«nt  les  ptir-tes  d'Orient  i 
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fe  teoîf  C\?rêmcment  fur  leurs  gardes.  11  cioit  fur  le  point 
d'entrer  dans  la  ligue  d'Antiochus  coiUre  les  Romains,' 
lotfaue  les  lettres  des  Scmoai  ^Ludus  &  Pl^iiwt  )  Se. 
rambaffiide  de  livh»  ren  «tacbwent  enricfemcnt. 

Quelques  anjié .:;jtès ,  fe  fiant  fur  l'expérience  d'An*' 
nibal ,  qui  i'cio;t  relugié  prèi  de  lui ,  il  déclara  la  guerre 
à  Lurfline,  roi  de  Pergame  ,  &  tut  di;t.(it  tur  terre  ;  mais 
dans  un  combat  naval  qui  fe  donna  cniuite ,  Aimibalqat 
fe  voyoit  près  d'être  accablé  par  le  nombre,  nia  de  fin» 
tagfme ,  &  défit  ta  flotte  des  Pergaméniens ,  qn^batt^ 
encore  l'ur  terre.  Les  Romains'  alarmés  de  ces  progris  , 
cn\  i)\  oront  T.  Fiaininius  vers  PtufiAs ,  pour  ménager  la 
paix  entre  Euméne  &  lui ,  6t  l'oblgerà  livrer  AniubaL 
Ce  prince  trahillant  les  droits  de  rhofpitaUté,éttMtpi^ 
d'exécuter  cette  lâcheté  ,  lorfque  ds. grand  capita'tne, 
pour  en  éviter  les  fintes ,  s'empoifonoà  lui-ménie,  181 
nm  avant  Pcre  chrétienne.  Dep.uî  ,  Prufias  s'entremit 
auprès  des  Romains ,  pour  les  engaeer  àiùre  la  paix 
avec  Perfée ,  roi  de  Macédu'me,  fij^iw'e  l6j  ^vant 
l'ère  chrétienne  ,  il  fa  un  voyumJmfme  avec  iS»  Ut 
Nicomide.  On  lui  fa  une  eiiu#q|Cibe.  Il  7  fat  Hmi 
&.  lo^é  tnagnifiqneiTient  aux  dépem  de  la  république  ; 
mais  ce  fut  par  des  fjumifTions  ferviles  qu'il  fe  fit  rendre 
CCS  honneurs  ,  &:  qu'il  s'afliira  l'aUttncc  Ils  Romains, 
dont  il  étoit  venu  demander  la  connrmaùpn.  Après  ioa 
retour ,  il  envoya  4  Rome  Py(hdn  pour  l'y  pmlre  des 
ipiions  d'Euméne,  &  mtmtya»  fba  Fontenlîfaafi| 
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lune  d'Attalc,  fon  facceUettr ,  avec  le({iiel  il  entra ' 
i;iierfc  ouverte.  11  le  vamquit ,  &c  s'empara  «nérae  de 
Pergame ,  capitale  de  fes  états ,  où  il  facriliaâ  Eicula|ie. 
Il  emporta  la  t'tatue  dece  dieu;  &  après  avoir  Aanqfrf 
la  pnfe  d'£ké,  il  pil^ttH  temple dçPiuie^ un anm 
d'Apollon  :  enfaite  de^oi  ^ 
D  iutrage  prelquc  univerfel.  Les  Anuioi,  p  '-r  arrêter 
tés  cootlJ^es^  lui  envoyèrent  commander  par  des  am- 
ba^jad^dS^ltelDettre  KsaHties  bas.  On  prit  ;our  &  lieu 
pour  une  confiStence*  où  Attale  &  Piufus  fe  devcnent 
trouver  chacun  i  la  t^e  de  mille  chevaux.  Ce  dernier^ 
dans  refpoiance  d'opprimçf  fon  ennemi,  fe  (itfuivrean 
ren.le/.-vous  par  toute  fon  arrfiée,  Sc  manqua  néanmoins 
Attale  ,  qui  fc  jeti  i  daii.  P.r[;a  uo  ,  où  il  t.it  adiegéavec 
les  ambaâadcurs  Romams  cjui  l'avoieni  accomjM^. 
Lorfqu'on  eut  appris  à  Rome  la  Conduite  de  Pro'^J»?* 
«K'pOcha  une  nouveik  «mbd^Vjrajr '*'^°<!^. 
ra  ion  .lu  roi  Attale  de  toutes  tes  viBlenoél;-  mm 
eut  r:en  de  coikIu.  Enfin  Appius  Claudius ,  I.ucras 
p  us ,  6c  Aulus  Pofthura'us  envoyés  de  nouveau," 
durent  entre  ces  <leux princes  un  traité  que  Prufias  nit 
obligé  d'accepter,  «fHOiqHe  très'hontem  fom  ]m,  ht  je» 
articles  chaque  prince  lennoît  dans  lèf  anMilMiMV^ 
de  Tes  états  ;  mais  Prulîas  é'nit  oSliçé  de  remCtUt^^jW 
les  maùis  d'Attale  vin^t  n.iviros  de  haut  bord  ,  fc**' 
payer  JOO  UÎens  dam  l'ci^Moe  de  vinçt  années.  U«o^ 
'encore  tenu  d'en  payer  100  aux  Mcthymnétm  ,  va. 
yEgiens ,  aux  Coméens,  &  «ux  Héradéotes ,  pom  »«$ 
dedommancr  des  irruptîoas  qu'il  avoil  faites  fur  lem» 
terres.  Cette  pait  qui  fut  conclue  ftn  1^4  avant  Feie 
chrétienne  ,  6c  l'extrÔmo  c-uaulé  de  Prufias ,  le  rendirent 
ttès-odieux  à  fes  fujets.  Ce  prince  jaloux  de  rmchnatiam 
qu'ils  avoient  pour  fon  fils  Nicomède ,  pni  le  P'"' 
l'envoyer  i  Rome  ;  6c  ayant  appris  qu'il  avoit  trouve 
le  fecret  de  le  rendre  agréable  au  fénat,  A  lui  envou 
ordre  de  demander  1:  r.n.ife  de  la  fomme  qiii  relKMt  4 
payer  au  toi  Attale.  Dau  .  cette  négociation ,  illuidonna 
pour  fécond  ,  Menas ,  l"i:  1  -1  -  fes  favoris  ,  avec  ordre  à 
ce  dernier  de  faire  airairmcr  Nicoméde  à  Romem^-t"'» 
file<<(nat  lui  refafoit  fa  lU  rvin  ie.  Mais  Menas  cccou- 
vrant  à  ce  ieune  prince  les  embûches  que  lui  dreflbtt  lw- 
lias ,  confpira  avec  An<lrontc  ,  smbaffadeur 
pour  le  mettre  fur  !e  irù.u  <'.c    ir  m--c.  IU  te  remcnCt* 
en  Orient ,  où  avec  le  lec  v.ns  d'.\;t  ;:e  t|.)!  le  f^j"'» 
entra  dans  les  états  de  ùn\  p.  re ,  tw'il  obligea  des»| 
fermer  dans  la  citadelle  de  N  .ée.  PrufLis ,  qui  iv<*"» 
toute  (on  eTpérance  d.ins  l'autorité  des  Romains,  6f 
fêlé  de  voir  qu'ils  n'eavo}-aieat  pour  l'appuyer  f"*^ 
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foiWe  am!jafr.u!e  de  trois  (emr  .urs  eHropiés  ,  $*enfuit  A 
Nicomédic  ,  où  il  fut  tué  prés  Je  l'autel  de  Jupiter ,  qu'il 
avoir  choifipourafyle  J'aa  du  monde  3887  ,  &  148 
avant  J.  C  Cefiit  par  fyit  fils  mAne  ,  lelon  DioHorc 
de  Sicile  ,  rnpporté  psr  Phoiius  ,  &  fcloii  Tuc-Live  , 
itv.  jo.  Cependant  Dion,  cité  par  Zonaras  ,  témoignfi 
que  ce  fut  par  fes  fujets.  •  Appîan.  in  Syriac.  Mithri- 
daac.  Polybc  ,  Ugat,  &inexeerpt,  ygkSi.  Tite-Livc  , 
37,^-/7.  Diodore  de  Sicile. 
PRUSSE,  grand  pays  notïimé  en  latin  Pn^ia  , 
ewttjpa  ,  &  Pruthtma  ,  a  la  mer  Baltitme  au  fcp 
tciitrion  ;  au  couchant  la  Poméranic  ;  la  Pologne 
6t  la  Mazovie  aumidi;  &  au  levant  la  Lithiianie  &  la 
Sunogme.  La  Prafle  éek  autielbis  divifiSe  en  dou» 
pMtieîOugouvernemcns  ,  qui  turent,  félon  quelques 
eenvains ,  le  partage  des  hU  d'un  duc  nomme  ri,Kf  ou 
.  rencuu.'.  Ce  pays  a  eu  de?  princes  particuliers  idolâtres 
julqu  au  XIU  Uéck  ,  que  les  chevaliers  de  l'ordre  Teu- 
tonique  ou  de  Prude  y  pprterent  la  guerre  en  1118  ,  à 
la  perfuafoodeCoiir.Kl,  duc  de  Ma/ovie  ,  qui  ne  favoit 
plus  comment  râifler  à  ces  peuples  cruels  &  puilTans. 
Aprésuneguerre longue     faiigi.irue,  les  Prufficn* furent 
fournis  ;  mais  ils  Ce  rév6l\çteM  Ibuvent  ;  &  fecouant  le 
joug  des  Teuroniques,  iIpUMmerent  aux  fuperflition* 
du  paeuifnie,ËniliiiL voyant  que  leurs  forces  n'éroicnt 
pas  aflez  pi^dËnespbur  réfiftcr  à  celles  de  cet  ordre, 
ilî  fc  donnèrent  auiortlePo!oi;ne  vers  l'an  ,^10.  Ce 
fut  un  nouveau  fujef  de  gucire  ircs  délavantageux  pour 
les  deux  partis  ;  mais  les  chevaliers  ,  après  diverfes  per- 
tes confid^r^bles  &  divers  coanbats ,  refterent  les  maî- 
nes ,  par  les  niai  tefkr  ta  valeur  du  grand  maître  Louis 
d'Erlihufcn.  1!  obtun  la  paix  ,  A  condition  d'abandonner 
MxPolon  .1,1a  P  i;lieque  nous  nommons  Polonoife  , 
0£  de  leur  rcnd'c  hommage  pour  le  refte.  L'an  i  «pô 
Valter  Plettemberg ,  grand  maîtiede  l'ordre  Teut»ii- 
que ,  triompha  henrenlêment  des  Mofcovites  ,  qu;*s'é. 
(oient  jettes  dam  la  PrufTe  &  dans  la  Litmiar-ie  Mrs 
en  1515  Albert  de  Brandebourg  ,  ennuyé  de  faire  la 
îuerre  ,  &  perfuadé  par  Luther  ,  dont  il  âvoit  embraffé 
les  erreurs ,  s'accorda  avec  Sigilhood,  roi  de  Pologne. 
Ce  liit  i  condition  qu'il  préterofti  ce  rai  te  ferment ,  qui 
«tmt  le  principal  fujct  rie  !  i  giu-rrc-  ,  &  que  Sigifmond 
lenroit  prince  fcciilicr  6:  lui  donnerait  rinveAiture 
d'une  pa  tic  de  !  a  Prufll',  que  lui  ôc  les  ficOS  tlendrCMent 
en  titre  c!c  du,  hé.  Par  cet-accord  il  renonça  au gouver» 
acnient  de  Tordre.  La  Ptnffi^fiit  encore  un  fujet  de 

8'»5"'*t  «nfi'i  divifce  en  Phusse  ROYALE, 

qui  eftftt  toi  de  P..].,  ■  u- ,  ik  cjjcl'on nomme  Prusse 
POLONorsF  ;&ren  l'KL'bst  ut  cALE,  qui  appartient  1 
rUt&eat  de  Brandchourg ,  &  qui  a  été  éiigée  en  royau- 
me, en  feveur  de  Frédéric,  éleélenr  de  Branddiourg ,  qui 

5 rit  le  titre  de  roi  de  Pruflêen  i-ti  ,  du  confcntcment 
e  l'empereur.  Les  villes  de  la  Pruiîe  polonoife  font 
Dantzick  ,  Mariembourg  ,  Elbing ,  Torn  ,  Koniih  ,  &c. 
Celles  de  la  PruiTe  ducale  ou  royaume  de  Pruffe  font 
Regiomonr  ou  Konigshere  ,  Memel ,  Biaunsberg,  &c. 
I|jep*y»  eû  fertile  en  bleds  &  en  chanvres ,  &c  couvert 
d'élan»  fie  de  ftn-él».  H  y  a  grande  quantité  de  gibier , 
de  poiflons  &  d'arbres  :  on  y  entretient  le  commerce 
par  la  mer  Baltique.  Les  anciens  PrulFiem  étoient  bar- 
bares ,  mangeoient  de  la  chair  crue ,  buvoient  du  finfr 
de  cheval  dans  leurs  fi^,  ficpour  l'ordinaire  du  lait , 
QC  habitwent  dans  tes  forés.  Us  âdoroient  le  fokil ,  la 
lune ,  le  tonnerre ,  les  éclairs  ,  le  feu  ,  les  atbres ,  les 
lerpens  &  le-i  bi3tes  farouches,  yi/caito  ,  leur  principal 
dieu  ,  avnit  foin  ,  félon  eux ,  de  la  maifon  &c  du  bétail. 
Ils  en  avoicnt  encore  deux  autres ,  Schntibrato  &  Gur- 
eko.  Ht  oUoToieot  parmi  eux  l'hofpitalité  ;  &  rattache- 
ment tju'ils  avoient  pour  leurs  fupctftirions  ,  les  rendoit 
eniiemisdcs  chrétiens;  &  mcmc  ils  tuèrent  S.  Albert, 
évcquc  de  Prague  ,  qui  leur  étoit  allé  prêcher  la  foi.  La 
religion  dominante  i  préfent ,  c'eft  le  luthéranifme ,  fui- 
vanth  conlèiSond'Augsbourg  ;  les  catholiques  y  jouit 
ftnt pourtant  du  lilirc  exercice  de  leur  religion.  LaPrufle 
•bonde  en  béa:»  larouches.  Un  y  trouve  des  bauls  fau- 
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Vages ,  <^  teux  du  pays  nomment  Thur ,  &  qui  font 
y',!^'«'""'l^''«"'««'es  b^tesà  quatre  pieds  après 
;  1  .l^iitir.  l  eur  peau  ,{\  noire,  mouchetée  de  blanc  ,  & 

j  .S^'iî^"  L'^'an  qu'on  chaffe  dans  les 

1  ri'rs  de  Pruffe ,  a  de  grandes  vertus.  Sur  les  rivans  de 
ia  mer  Baltique  dans  kroyaume  de  PrufTe  ,  on  trouve 
1  ambre  faune,  que  U  mer  jette  de  temps  en  temps  fur 
le  fable  par  de  certains  vents.  L'életU-ur  de  Brandeb<hii^ 
aîrerme  toute  cette  côte  dix-huit  à  vingt  mille  éCHSp^ 
au  ,  &  quelquefois  davantage.  Les  feimiers  y  entiCM» 
nent  des  gardes  qui  courent  le  long  du  rivage ,  afin  qoé 
perfonne  ne  pùUe  eidever  fanAre  que  les  flots  poufîent 
tantôt  en  un  lieu ,  tantôt  en  un  autre.  L'expérience  fait 
connoitre  que  l'ambre  eû  une  congélation  ,  64  comme 
une  efpece  de  gomme  ;  car  on  a  vu  quantité  de  pièces, 
où  il  y  avoit  des  moucherons  ,  &  autres  infeftes ,  qui 
étoient  congelés  au-dedans.  *  Gaguin  ,  ou  Gaguini' 
dtfcnp:.  S.irm^i.  Chytraeus  ,  in  Saxon.  Chromer  ,*//?. 
de  Polo^.'u-.  Erafme  SuIIer  ou  Stella  ,  d<  antiq.  Bon^, 
Cluvicr, //7m;i.  giograph.  David  ChrytrttOSyiA  Ji^B^ 
relig.  ac  Bcrujj]  facnf.  &c.  Tavetnier'^  v^ytâitta 
Indts.  V 

PRUTH  ,  en  latin  ,  Pmtha  ,  Hierafu  ,  Guaflu:  t'isA 
une  grande  rivière,  qui  prend  fa  fource  dans  te  mont 
K-apach  ,  traverfe  une  partie  du  palatinat  de  I^mbourf 
en  Ruflie  ,  cnfuite  toute  U  Moldavte  ,  &  fe  décharM 
dans  le  Danube,  en  peu  at^j^ous  d'Axiopoli.*Mati. 
diatonatre.  ' 

PRYNN(Guilfaiime)  jurifconfultc  Anglois,  fameux 
adverfaire  des  éréqucs  d'Angleterre  datu^e  XV'll  fié- 
cle  ,  écrive  d'une  manière  fi  violente  contre  les  épifco- 
paux ,  qu'il  fut  condamne  en  16474  avoir  les  oreille^ 
coupées  :  ce  qui  (m.  enéculé.  Ce  traitement  le  fit  élire 
membre  de  la  chamtwe'des  communes  dans  le  parle- 
ment aflTembié  contre  le  roi  ;  mais  il  ne  répondit  pas  k  ce 
que  les  parlementaires  attcndoient  de  lui  ;  &c  n'ayant  pas 
voulu  fuivrc  leurs  mouvemens ,  il  fiit  mit  en  ptifin.  H 
.compofa  un  peti|  traité  adreflK  au  parlement  ,  pow  lé 
détourner  de  fiiire  le  procès  an  km.  Il  a  encore  <crit 
quantité  de  livres  théologiques,  hifioriques  &  polémi- 
ques. Il  .n.H'.iut  le  14  o<ftobte  1669  ,  âgé  de  69  ans, 
*  Bayle  ,  diclion.  criiiiji/e. 

PkYTANÈE ,  étoit  le  lieu  k  Athènes ,  oik  étoit  le 
fiége  des  juges  de  la  police ,  Ac  où  t*oa  nourifloit  aux 
dépens  de  la  république  ceux  qui  avoient  rendu  quelque 
fcrvice  confidéra^ilc  à  l'état.  U  y  avoit  un  autel  fur  le- 
quel on  ei)!retenr))t  un  feu  perpétuel  &  facré  en  nion- 
neur  de  la  déclTe  VeOa.  Ce  n'étoient  pasdes  vierges  qui 
avoient  filin  de  ce  fen  ,  comme  à  Rone  •  nnis  dtt  fen. 
me*  veuves  que  Foo  apfdkk  PiytaaUdu,  •  Suidas* 
Pfanarch.  in  Numa. 

PRYTANES  ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
juges  de  police.  On  en  tiroit  cinquante  de  chaque  tribu 
de  l'Attiquc  :  ce  qui  faifoit  le  confeil  des  cinq  cens  , 
loffqu'il  n'y  avoit  oie  dix  tribus  ;  mais  lorfqu'il  y  en  eut 
treize ,  ce  conftU  nt  de  fix  cent  cinquante.  Le  lieu  oîi 
ils  s'adembloient  Ce  nommoit'  Fiyuilk.  *  J,  ^on  , 
voy  age  d'haiic  ,  &c.  en  1675. 

PRZIBRAM(Jean)  zélé  Hufîite.  &  fort  accrédité 
dans <bn  parti,  qui  avoit  été  établi  l'un  des  direâenis 
du  clergé  de  Ptaitne  dans  le  lynode  tenu  en  141 1  (but 
l'archevêc)u  '  Conrad  ,  fe  rétniifla  dans  la  (uite  îJiIcmnel- 
lementde  ics  erreurs ,  ôc  écrivit  même  contre  lesTabo- 
ritcs  un  traité,  où  examinant  les  raiibns  qui  peuvent  ren-»  ' 
drc  une  guerre  légitime  ,  il  prouve  que  celle  des  Tabo- 
rites  ou  Huflîtes  ,  n'avoit  point  ces  conditions.  Il  pré- 
tend, entr'autres,  &  cela  avec  fondement ,  qu'il  n'cfl 
point  permis  aux  prêtres  de  porter  les  amies  &  de  faire 
la  guerre.  Sa  rétractation  fit  beaucoup  de  peine  à  Pro* 
cope-Rafe ,  l'un  des  chets  ou  capitaines  des  Huflites, 
qui  dmît  pcétie ,  fie  tmqours  en  guerre  ;  fit  il  fit  inutile» 
ment  tout  ce  qui!  put  pour  le  ramener.  Przibram  eut  une 
autre  difpute  avec  Pierre  Peyne  ,  fumotnmé  V Anglais  , 
Vficléfue  ,  &C  dofleur  à  Prague.  Cette  (îiiTention  i.vljra  , 
fie  ceux  de  Prague  fiieal  mettre  Ptzibram  fit  plulîeurs 
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perluacUrent  de  <1JÇ'»'«;  j   ^    ^^oit  M 

qui  augmenu  la  J»^""!"- .  V^Jornes.  H  «t  d««  b 
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d'adminiftraieur 
itnWa  Tuniver- 


fflr  dlwn  W)«»         v-.u,oud  de  tcu  ,  mais  fort  tn- 

h£';  rSaf^  i  Lupacu»  BaU,.nu.   dans  .on 
t     •  V  A;/7      B(j*f'w<  ;  Lenfant  dans  fon  hijl.  dt 

2S«ldroi«  d«  rfeux  volumes  de  Ion  ouvtjge  ,  6.C. 
ASÎCOVIUS  (Samuel)  (-cntUh  n„nc  cheva- 

r.er^i^rconfeiUer  de  l'éledeur  Brandebourg 

6  -es  rudes  à  Leyde  8c  des  l'âge  de  .  ^      d  co-.po. 

M«tfaiti»deU  paix  &c  de  la  concorde  de  1  églife.  Feu  de 
.près  il  répond.,  au  1  ^  re  de  Heinfms ,  qu.  a  pour 

?^SZL{o,  hoJic  nML  Etaut  de  rc.our  en  Folo- 
r/iffiS  honoré  de  davers  emplo.s  c.v.U  &  n....a.res 

îl  l'àt  acha  à  U  perfonne  du  priiKe  Rad«v.l  cknt  ,1  ht 
Uni  avaot'dMU  U  &v«r  du  ro.  de 

PoCne  Les  Socin.ens  ayant  été  chaffés  du  pay. .  to« 
fon Téd.t  nempcchapas-q.nl  no  ,ûr  envclopé  dan.  1« 
ÏÏtl^L  de  ceux  de  fon  parti.  Il  perd,  (es  emplo.»  & 
feTbiens.!!  eft  vrà  qu'Us  ««nt  perm.flion  de  !« j  n- 

mais  ce, Trois  an,  furent  Wentét  rédu«,  1  rni  ;  &  U  ne- 

certité  dans  laquelle  on  les  voyo.t  de  s  en  défaire ,  ht 

flu'iU  furent  contrainU  de  les  donner  prefque  P»";.'''"- 

Pfsipcovius  perdit  mm  feulement  les  chirp^.^     te^  biens , 

«aîiuffi  qielques^uos  de  fc,  ouvragé  ♦^rV''"'''« 
rSoîredâésfifesdeftfea..  S'étantretiT^ fur  esterres 

de  iVleaeur  de  Brandebourg  ,  il  fi«  fauconfeiller  de  ce 
pimcc  ,  &c  employa  les  revenm  dee«iech«rge  ifoOla- 
ier  ceux  de  Ion  p  t.    msWieiil  îctiréî  de  Pologne 
avec  lui ,  &  qm  éto.em  dans  la  dernière  mifcrc.  Cwnme 
il  ne  fiiivit  pas  en  tout  fcs  femimens  de  Socin  ,  &  t  e 
ceux  de  fa  feÔe ,  fur^  «  ce  qui  regarde  les  drm*  du 
magiftrat  &  la  jufttce  de  la  giiefte ,  il  y  en  eut  quelques- 
uns  quiraitaquercnt  vigoureufcment,  ce qui donn^ lieu 
i  de  loneues  apol .  cies ,  qu'on  trouve  parmi  fe,  cam- 
ées. Il  inourut  en  l'.ufl--  ,  1  ....  .le  fon  exil  ,  le  19  juillet 
de  l'année  1670,  âgé  de  pic-;  de  *o  an..  On  a  ramaUe 
«mites  fe»  «me»  en  un  volume  in-i<^>ho  ,  .mpru„c  en 
1601.  Us  peuvent  paffer  pour  le  VII  volume  de  la  **W,„- 
thfqutJts7rirtMPU9mHS.*  Pré/au  qn  ^m^*nt 
CCS  ouvr J^v.f.  ^  ,       j  »• 

PRZIPIÈG  ou  PRIPECZ  ,  "* 
thuanie.  Elle  prend  la  fource  aux  confins  de  la  haute 
Volhinie  »  traverfe  la  Poîéfie  ,  y  baigne  Finsk,  Petn- 
coVicze  dans  le  platinat  de  Novogrodeck  ;  .Mozir  <lnns 
le  tettitowe  deRzeczica  ;  Ciemobel  dan»  la  baffe  Volhi- 
nie, &  quelques  lieoesaiMleflbittclkfedécbaige  dam 
leBonftiiine.*Battdtafld. 

P  S 

P S  ALLANTS  ou  PRIANS  ,  hérétiques  ,  chtnhti 
NUSSALIENS. 
P&AMATHE,  &Ue  de  Ootopus.roidei  Argiens, 
«tant  deveRue  giofle  dTApotloo  ,  eut  on  iils  nonuné 


Unm  ,  quî  fut  décbiré  par  des  chien».  •Paufan.wt*. 
con.  Stat.  /.  i,  Thduud.  Il  v  avoit  un  fleuve  6c  une  vilie 
de  ce  nom  dans  le  pavs  tic  Thcbcs  ,  Si  un  p  ut  &  une 
ville  dans  le  Pëloponnclc*  Valer.  Flacc.  liv.  41.PUm^ 
Ûv.  4 ,  f .  I .  Paufan.  in  Licon. 

Ciéfun  lut  nomme  Âmyrtitn  ,  étoît  ikdrmmfi',^ 
avoit  régné  44  an,  &  auquel  il  fuccéd.i  l'an  du  monde 
3510,  avant  l'ère  chrétienne,  année  remarquable 
par  la  ploie  de  £ing  qui  tomba  fur  la  ville  de  Thèbes  en 
Ei;vpte.  Pûmmenitt  en  montant  fur  letnW ,  fe  vit  atta- 
qué par  Cambyfc,  rtridePerfc;  8t  àpr^lapette  d'iuie 
(anglantc  b:itaillc,  il  fut  oMii;é  de  prendre  la  tuite  & 
de  fe  retirer  en  diligence  a  Memplii^ ,  où  il  ne  manqua 
pas  d'<îirc  invefti.  La  ville  aystit  été  priié  ,  Pûmmcr.itc 
tut  logé  par  méplil  dans  un  fauxboutg.  Cambyie  pour 
lui  doSmer  enca»  m  deplaifir  plus  fenfible ,  envoya  la 
princefTc/a  fille.en  habit  d'efclave  ^  ec  des dmitt Egyp- 
tiennes de  la  première  qualité  ,  pour  puifet  de  reio  fur 


une  montagne ,  d'où  elle»  ncpouvoicnt  .! 


cendre  ,ive: 

kurs  crocus  fans  être  appersues  de  l'uTnmcnnc_  C  e 
malheureux  prince  entenéoit  «i*  de  fa  fille  en  palTani , 
&  la  vovoit  dans  cet  éta«' déplorable ,  fans  paxoitre  en 
éirc  touché.  Il  vit  enfuite fondis  avec  deux miHeEgy»- 

iieiis  ,  U  corde  au  cou  ,  &  un  f"rcl  kd.î;n  la  _l)0Dche;6c 
..uoiqu'il  Cm  qu'on  allou  le  ùire  .nounr  ,  il  témoigna 
toujours  une  confiance  inébrri'  ible.  Ma,s  ayant  apperqu 
de  loin  un  de  fe»  amisqoidcinandoit  l'aumôtK ,  il  s  eçna 
&  fe  battit  rudement  b  là».  Locfq«e 
d,,T.v„!a  la  raifon  ,  il  répondit ,      lu  doétm Md- 

iouhurs  d-unami.  C.m.bMc  touche  de  cette  reponfe  » 
envoya  dire  qu'on  fauvât  Ion  hU  ;  mai,  cet  ordre  ne  put 
êtreéxccntéTparcequc  Ton  avoit  dc,a  fa.t  moiinr  ce 
prirct  (  /*rteqù;d«léçttPlainn«ii«cJiS^^^^ 

Héroi'o.;-  aiture 


eu;  il  confidéra  fort  ce  prince  captif; 

mais  qu  ayan.  appns  qu'il  failV.t  des  bngj»  ftW», 


mais  qu  ayani  appu.   —  ---     »  , 

pour  porter  ies  Eg)l)tiens  a  une  révolte  ,  U  le 
PJS^boiredu  Ikngde  taureau  :  ce  qu. 
mort.  Ce  roi  malbetticm  tfavoit  régne  que  lix  m.^. 
•  Hérodote  ,  fiv.  ».  Ctéfial.  t*--;r,fik 
PSAMMIS  ,  fils  de  Ktchus ,  ou  N«<a  ,  ÇJ««r 
de  f'fammitUhus  ,  leur  fuccéda  au  royaui«e«OTi«. 
l'an  du  monde  34î^  &  600  avant  J.  C.  ^  '^^^ 
ditiosi  en  Ethiopie  >  fit  après  un  règne  de  annc^  , 
laiffa  fonfcepîXi  Aïteka . q». régna  ^^"^ 

pour  fuccelTeur  Amsfis,  P«« ^ZST  AvVl £. 
par  Canibvle  ,roi  de  Petfe.  »  HéO*lîe,4r.2.  «»» 

in  annal.  .      j_  u  |^ 

PSAMMITICHUS  ,  né  à  Sais , 
Egypte ,  étoit  fil,  de  Bocchor.»  ,  qu.  fut  «"^ 
co^khiopie  .lorfqueeeder.»^^^^, 
Apiès  la  retraite  de  cetyta».  ™"''''*^"'jux  le 
doa.efeigncurstg.p'ier.s  qu,  P""?"'^'  ""  celui 
.Un  oracle  ,  qui  avoit  prédit  que  c 


gouvernement.  Ln  oracle,  qui  -^"'7— ' tfai- 
d'entr'eux  qui  feroit  des  libations  avec  ""^ «"J^fc 
,poffédero«feulUJouver.meté 

iorta,P«« 


coûte  la  vie  ,  f.  l'on  n'eut  lU';!''^;  "  ^ 
eu  aucune  part  à  la  méprife  du  ptOtre.  Ce.P*JJ'"  ^ 
^  foncrédU  &fes  grande,  ncbeffes  ,  J  «"'  «^ 
San»  de,  maiai.  ^  de  la  mer.  H  ^^^^^'J 
p.(rer  le  reAede  fil  «e  ;  »«s  ^y^^J'''  J  c>--. 
compofëe  <PAnibes  &  de  pirate,  diome  K  de  , 
qnH  ioignitaux  Egyptiens  de  (on  P^^''' '  V  .Mni- 
ennemi»  une  grande  bataille  ,  qu  .1  S^^"' P  ,„,(^«oint 
phis.  Ceux  qui  en  échapercnt  t>c  qu,  ne  ^ou^<  .  r 
(é  foumettre  à  la  domioatio»  de  P!^'^"'=".^î;  ;„,po.tée 
rerem  dans  U  LyWe.  Celte  vifloire  .;;";'^;„d,,Wa»- 


Lybi 

..5.  ,^ 
mitichus  maître  de  toute  l  E|ypi 
'  l'avotcnt 


/We.  Celte viétoire  ./i"''" J,t pfaW 
V»n  du  momie  3565  ,  &  67O  «^«îî i',^:^^ ,ents> 


ha^r  aux  Grecs  qaî  l  amène         »  " 


Digitized  by  Google 


P  s  A 


P  S  A 


h  ville  de  Bobefte ,  6c  ouvrit  i  kiirs  compatriotes  l'ac- 
cès de  fim  pays.  Ce  fut  d'eui  qu'il  ft  fervit  pour  ban- 
nir la  baibarie  de  Ton  royaume,  pour  y  faire  fleurir  le 
commerce  ,  &  pour  y  faire  élever  les  jeunes  Egyptiem 
dans  U  connoiflance  des  fcienccs  &c  det  ans.  On  dit 
auffi  qu'il  introduilit  le  premier  en  Egypte  l'ufage  de 
boire  du  vin ,  qu'il  fit  chercher  les  fources  du  Nil ,  & 
qu'il  prit  la  ville  d'Azoïh  après  un  6ége  de  vmgt*neaf  ans. 
Il  détourna,  à  force  de  prcfcns  &  de  prières ,  une  roolti- 
lude  innombialiie  de  Scythes ,  lefquels  après  avoir  battu 
les  Médes ,  vcaoient  fondre  fur  fon  pays.  Ce  prince 
biffa  fon  royaume  à  (on  fils  Néeoa  ,  fie  mourut  Tan  du 
monde  3419  ,  &  616.  avant  I.  C.  U  iùc  enterré  i 
Sus  dans  le  temple  de  MinBpre.*HilDdolt»<.l.Dio* 
dore  de  Sicile  ,  /.  1. 

PSAMMUTIS  oa  PSAMMETICHUS  ,  autre  roi 
d'Egypte,  n^pa  [nag  wmpa  afw^  ,  du  temps  d'Arta- 
xcrxès  Mmmott,  ven  fm  dn  monde  3631  ,  &  403 
avant  J.  C.  Il  fit  mafTacrer  Tamos  de  Mcmphis ,  gou- 
verneur d'ionie ,  auquel  il  avoit  de  grandes  obligations , 
&  oui  s'étpie  léftgifenEmiey^iràs  avoir  fuivi  le  parti 
«le  Cyiw  f  mkKQ  par  fon  fitiee  Aftaicrxàs.  Plammiit- 
cIhii  ne  i«  porta  à  cette  perfidie  enven  feu  ami,  que 

pour  s'cmp.Tcr  (ii,flottc  &  de  Tes  richefTes.  H  nerégnt 
qu'une  année  ,  &  eut  Ncphtriùi  II  pour  fuccefleur. 
•Diodore,  ad ann.  \  ,  olymp.  XCf^. 

PSAPHON ,  natif  d'une  contrée  d'Afrique ,  voifme 
de  la  Lylîie  propre ,  fiit  cMité  d'une  folle  vanité ,  6c  ré- 
folut  de  fe  faire  rendre  les  honneurs  divins.  Il  prit  pour 
y  parvenir  quantité  d'oifcaux  ,  de  ceux  dont  la  langue 
a  de  la  facilité  à  prononcer  les  paroles  des  hommes  (  à 
quoi  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  ;  car  il  s'en  trouve 
CB  abondance  dans  l'Afiriqae  )  oc  letir  fit  à|ipten<^e.9vae 
grand  foin  ces  trois  mots  ,  ii.iym  «  qui  fl^ni- 

fient  PJaphen  eji  un  grand  iitu,  Lorfqu'il  les  eut  inf- 
tiwts  de  1.1  l'ortL- ,  il  les  lailTa  tous  envoler  ï  l'hc-jre  qu'il 
svoil  accoutumé  de  leur  donner  i  mangern  Ces  oifea<'x 
dloient  iàits  i  répéter  ces  trais  paroles  pour  avoir  de 
quoi  appaifer  leur  fiùm  ;  de  fiwti  «jne  n'ayampumang^ 
ce  jour-la  ,  ils  alloient  criant  de  c6té  6e  d'antre  de 
toute  leur  force  ce  qui  leur  avoit  été  enfeigné.  Le  peuple 
faifi  de  crainte  À  ce  prodige  apparent ,  ayant  fu  la  '^<|ni- 
fication  de  ce  qu'il  entendoit ,  çpnçut  une  vénération  re- 
li^icufe  pour  Pfaptioa  i  d'oil  «ft  vcnn  le  proverbe  ,  Us 
mfidux  dt  Pfaph»m»*  Alex,  d»  Alex.  /.  6 ,  c.  4.  Erafine, 

in  aJag. 

P5ARA  ,  la  grande P£ira ,  en  latin  PJyra  major ,  ifle 
de  l'Archipel ,  htuét  à  cioq  lieues  de  celle  de  Scio ,  du 
«fitédu  midi.  EUepcai  avoir  fept  lietiea  d«  circuit  ;  &( 
«Kk  cft  déferte ,  de  même  que  la  petiie  Pfiwa  ,  Pjyra 
minor,  qui  eft  environ  à  demi-lifoc  ds  cdlc«Gi  f  Vfn 
le  couchant.  •  Mali ,  iAf7;on.   '  **■ 

PSATYRIENS  ,  hérétiques  fortk  des  Arient ,  fèdé» 
daratant  dans  le  fvnode  d'Attioche  .  qn'ib  liiiicnt  ««s 
IVi  )<o,  6e  IbimmentaN leFib a*(éieit pasftmbldMe 

en  volonté  à  fon  Pere  ,  OC  qu'il  avoit  été  fait  de  rien  , 
comme  Anus  l'avoit  enfe^né  au  commencement.  Ils 
ajoutoient  que  dans  Dieu ,  engendrer  &c  créer  étant  la 
même  cbofe ,  la  génération  du  Verbeétoit  (a  ciéatioor; 
*  Théodoret ,  dt  htr.  fid>.  L  4.  Baronins  ^A.C.rSo. 

PSEAUME  (  Nicolas  )  évéquc  de  Verdun  ,  étoit  fils 
d'un  fîmple  laboureur  du  vdlage  de  Chaumont-fur-Airc 
en  Barroi? ,  du  diocèfe  de  Verdun.  Son  pere  ne  fe  trou- 
vant oas  en  état  de  faire  cultiver  les  talens  qu'il  apperce- 
voit  aans  fon  fils ,  l'envoya  &  Verdun  dans  l'abbaye  de 
S.  Paul ,  dont  Francis  Pfeaume  fon  frère  ,  oiKle  du 
;eune  Nicolas ,  étoit  abbé.  Il  y  fit  une  partie  de  fes  étu- 
des ,  qu'il  continua  à  Paris  ,  j  Orlé.irn  ,  à  Poitiers  ,  6f 
en  d'autres  écoles  fameufes.  Etant  de  retour  à  Verdun, 
fon  oncle  M  idfigna  fon  abbaye  en  1538.  11  la  pofféda 
d'abord  en  commande  i  &e  ayant  pris  l'habit  monaftique 
dans  Tordre  de  Prémontré  ,  dans  le  temps  qui  lui  avoit 
été  prefcrit ,  Il  la  pofTéda  en  régie.  C'étoit  au  mois  de 
'anvier  i{40.  Uétoità  Paris  en  i{4i  ,  &c  U  7  prit  le 
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prMsncfr  d«  cardinal  de  Lorraine  8e  de  ptaAnn  aotret 

préfats.  L'année  fuivantc  il  fut  député  par  le  chapitre 
général  de  fon  ordre  ,  pour  aller  faire  des  remontrances 
ail  ro.  h  tanqois  1,  fur  ce  que  le  cardinal  Pifan  avoit  ob- 
tenu en  cour  de  Rome  l'abbayt  chef-d'ordre  de  Pré* 
montré.  Le  contiril  du  roi  entra  dans  fes  laifbi» ,  6e  lui 
adjugea  le  titre  d'abbé  général  deTabbaye  6c  de  l'ordre 
de  Prémontré.  Mais  le  cardinal  trouva  moyen  de  fe 
maintenir  tn;ilt;ré  les  p;)Uiiuitts  de  Pleiuini;  ,  oui  tut  en- 
voyé depuis  à  Rome  pour  Ibllicitcr  les  affaires  de  (on 
ordre  contit  ce  cardinal ,  6c  en  particulier  pnuranraeet 
la  canonifation  de  S.  Notbert.  U  y  fil  mnnoifliitfiraw 
S.  Ignace ,  avec  le  pere  Salm^n  Utilité  a«ec  Gnil» 
laume  Poftel ,  &  Jean  Magnus  ,  frère  d'Olaiis  Magnns. 
Ce  tut  le  plus  folide  avantage  de  fon  voyage.  De  reio^« 
à  Verdun,oilllâ  offrit  de  l'envoyer  au CQOelBde  Trente^ 
ce  qa*!!  aeei^^a  ;  &c  U  £1  préparait  à  ce  voyage  ^ifsA  ' 
que  le  cardinal  de  Loirame  Im  réfigna  l'évéché  dê  Varw 
dun  ,  dont  i!  prit  poflfcfîîon  le  I  X  juillet  1  ^48.  Le  cardi- 
nal de  Lorraine  s'y  réferva  néanmoins  le  legrès  &c  let 
revenus ,  félon  l'abus  de  ce  temps-là.  Mats  en  154S  » 
Pfi»ume  lui  ayant  réficné  foo  abbaye  de  S.  Paul ,  par» 
vint  i  jouir  an  moitit  dSine  partie  (fe|r«veni».  Commé 
il  trouva  bien  des  difficultés  dans  le  côfflmencemem  de 
fon  épifcopat  ,  il  travailla  k  les  applanir  ;  il  réforma 
beaucoup  d'abus  ;  il  fit  revenir  des  terres  &  auttes  re- 
venus qui  étoteot  aliénés,  6(iu  commencement  de  1 5  5 1, 
il  fe  rendit  an  cbo^  de  Trente ,  où  il  parla  avec  unt 
de  force  contre  les  commendes  dans  la  Iteiaidme  fidBoOf 
que  perfonne  n'ofa  en  prendre  enfuite  la  défenlê.  0« 
dit  que  pendant  qu'il  parloit  ,  l  év^que  d'Or.viette  dit 
en  raillant ,  y^yti  conimt  ce  coq  chante  h'un  ;  taifant 
allafim  aa  mot  latin  Cailus  qui  fignifie  un  Coq  6c  un 
François  ;  mais  Pierre  Danès  évéque  de  iavauT  lépli» 
qua:  Plût-à-Ditu  qu'au  chant  dt  c»q  ,  l^iti^  ttmtrit' 
tn  Lui-mêmi  l  Ce  fu:  lui  encore  qui  fut  chargé  de  drr^fer 
les  canons  le  1,  janvier  1551.  Ce  prélat  a  compole  ua 
journal  de  ce  qui  s'eû  fait  au  concile  depuis  le  premier 
nui  I V f  ( ,  jufqu'au  t  d'avril  Sf     U  ^  de  ictoor à 
Verdun  le  15  mai  fuivaot.  Le  11  de  inni  de  la  méaw 
année  ,  le  roi  Henri  II  y  fit  fon  entrée  ,  ce  qui  fut  fuivi 
de  grands  dérangemens  dans  la  ville.  L'abbaye  de  S.  Paul 
qui  étoit  hors  des  murs  fut  détruite  ,  parcequ'elle  étoit 
environnée  de  murailles  cowf  lit  feirtetaOej  kgon- 
vemeur  Tavai^s  profitant  de  TabAnce  de  Pftanme  » 
ui  s'ëioit  retiré  i  \'anauji;-lc':  Dames  près  Vitry  ,  fe  Cu- 
t  du  paUis  épifcopal  6c  s'y  iogea.  Le  prélat  revint  i 
Vetdun  ,  le  cœur  pénétré  de  chagrin  ;  nuis  fans  fe  laiflcr 
trop  abattre  ,  il  fit  bâtir  un  nouveau  raonaftere  pour  lea 
religiena  de  S.  Paul ,  qui  fiit  achevé  dès  1    3  ,  6t  id» 
pan  autant  qu'il  étoit  en  lui  ,  les  autres  delordre*  ^ic 
•  1^  malheurs  des  temps  avoient  cauCîs.  Pendant  quo« 
travailloit  aux  fortifications  de  la  ville  ,  il  portoit  lui- 
même  la  bote  pour  animer  les  bourgeois  au  travail.  En 
mSroe  temps  il  fit  publier  uija  défcnfc  à  tous  fes  diocc- 
falns  6c  autres  qui  dépendoiifit  de  lui ,  de  faire  profefDon 
d'aucune  autre  religion  que  de  la  catholique  ;  &  croyant 
que  cette  défenfe  feroit  mieux  exécutée  ,  il  établit  le  15 
oécembre  15^8  ,  pour  inquifucur  de  11  foi  dans  fon 
-diocèTa ,  frète  Regier  le  Beau  ,  dofleur  en  théologie  , 
6c  gardien  du  couvent  des  Cordelicn  de  Vetdum  En 
1 561 ,  il  inftitua  le  duc  de  Gwfe  comte,  marquis,  gar> 
dien  &:  protefleur  des  biens  de  fon  évéché  ,  6i  lui  laiila 
les  château  ,  terres  &£  prévôté  de  Dicu-lewart  ,  pour 
être  tenus  en  fief  par  lui  6c  fes  fuccelTeurs  mâles  ,  s'en 
réfervant  à  toi  6t  à  fes  fiicceflieuts  évéques  ,  le  reflbrt 
&  la  fouveraîneté.  Le  condla  de  TtaiMc  ayant  repris  fea 
fcances  le  i8  janvier  i^6i  ,  Pfeaume  reçut  ordre  de 
l'emfWteur  de  s'y  rendre  au  plutôt.  Il  ne  pnit  néan- 
moins que  le  1  d'o^lobre  fuivant  ,  le  carditial  Je  Lor- 
raine l'ayant  prié  de  différv  (ba  voyage  ;  il  arriva  k 
Trente  au  cuiaBiencemeat drfaevembte ,  &  y  demeura 
jufqu'àlafin.  II  écrivit  en  latinlesaflesdeceioadla^ 
PUIS  le  1 1  de  ce  mas  1  ï6i ,  julbu'i  (à  condufioaaadé» , 
^  ij«,.C«aa«tattWi-çiiarfaparki«»i 
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dit  oere  Huto  Prémontré  ,  abbé  d'Eftlval  ,  en  1715, 
pre£»»e  compofa  aufli  pendant  fon  al.l.nce  un  tra,K- 

,!  !e  fit  impdnier  pourt'btiBlé  Je  fon  peuple  ,  <p  «tw 
attaqué  ..rded.n.&  ^•xhor.par  U 
préiac  retournai  Verdun  au  cormeiKenWJl de  1564. 
^  U  aâilb  U  même  dinnée  au  concile  de  Reum ,  dont  il 
4co«t  k.  kto  fil  l'ipuie  fynodale.  Il  fit  beaucoup  de 
HmmJitàtn  <pi  *  Verdun  en  .  570  A 

;i  leur  donna  l'hôpital  de  Gravieres ,  &  des  revenus  <ut- 
Ûùm  pour  leur  entretien.  Cinq  ans  après  ,  çeft-a-dirc 
en  I57Î  ,il  ctablk  auffi  dans  fa  ville  les  religieux  Mini- 
ma  pOBT  <nii  il  avoit  beaucoup  d'affèaion  ,  6c  il  mou- 
ntl^Wme  année  te  10  d'août  ,  environ  huit  mois 
«près  la  mort  du  cardinal  de  Locnine  ,  dont  la  perte 
l  lvoit  extrêmement  affligé.  U  teeiWené  dans  fa  cathé- 
ilnle ,  «con  grav»  fur  fou  MOèeta  cette  cpitaphe  qu  il 
«Mit  iàite  lui-même.  r 
-  Mkplauî  PSALMEUS  *  Calvemonit  ad  fuvtum  Er- 

SsaU  Mi  éd  yhdum  mam*  ahbas ,  poata  ad  Eptj- 
«>p<uu«,  Firdmncnfim  v^n,us  ,  fa^Sié 

nfummonttosuani  Jtpulcnm  k»c,ttmadhuc 
in  yivis  agent ,  txtrutndttm  curavU  ,  anno  Domini 
\yjx.  On  y  ajouta  ce  qui  fuit.  In  to  y*r6  monui  cor- 
^Ciems\  pppuiufy'^  rirduntnfa  majhf  pofucr. 
Vr«.  ,,75,  io<.«g«/.*^<?y*îlep«eHugo.préf.du 
t.  i  de  l'ouvrage  intitulé  :  SécrmattOfaUdM  momuHtn- 
M,  6tc  Dom  C  almet ,  hif}.  dt  Lonatnt  ,t.Ui^p.^ 
&  fuiv.  Selon  X'Hifiotrc  tuUf^fiiqut  &  civUe  A  K«nAM, 
oue  M.  Ro^  a  donnée  ,  &  où  .1  a  iniéré  une  vie  eaafte 
8c  bien  détaiUce  de  Nicolas  Pfeaume ,  il  faut  ajouter  au» 
ouvr;M{e$  de  ce  prélat ,  dpiu  nous  venons  «parler , 
I.  l'édition  des  Canons  du  concile  provmciJ  deTrévw, 
tenu  en  1 548  ;  X.  une  Exrofiùon  dt  la  mtfc ,  imprimée 
«1 1CC4;  |.le  Miffel  de  Verdun  ,  réimprimé  par  fei 

foin  eni  154.  ou  ta  i îî7  i 4-  '^/W*  ' 

dédié  m  cardinal  de  Lorrame  ,  &c  tmpnmé  ea  1 573. 

PSEAUMES,  en  hébreu  TthUim  U  en  grec  n»;>^./, 
font  en  eénéral  des  h)  nines  OU  dcs  louange*  ,  mais  on 
doni.fr  y  a:  i  ,v  iiiiL  tement  ce  nom  i  un  livre  de  l'ancien  tcl- 
tamait ,  que  l'on  appelle  Ulhn  du  Pftaumts ,  qui  con- 
tient 1 50  ofeaumes  ,  &  tfi  poite  h  nom  de  D-ivid  , 
ipouffi  toit  certain  ,  COOMie  remarque  S.  Jérôme, 

ÎiUsnefont  pas  tout  de  David,  6c  qu'U  y  «»  a  oui  font 
autres  auteurs  ,  dont  les  noms  font  marqués  dans  le 
titre  de  chaque  pifeaume.  Comme  le  plus  grand  nombre 
porte  en  titre  le  nom  de  David ,  6c  qu*il  y  en  a  mcme 
qui  lui  conviennent ,  quoiqu'ili  n'aient  point  de  titre ,  on 
adonné  au  recuàl  emiet  le  nom  étDdvid.  Le  89  eA  atth 
bué  k  Moyfe  ;  plufieurs  portent  le  nom  d'A&ph  ;  d'au- 
tres ceux  de  Coré  00  d'IAthum,  d'Eman  êc  d'Etliin. 
Il  y  en  a  qui  ont  été  vifiblement  compofés  depuis  la  cap- 
tivité, comme  le  64  &  le  136.  Cette  coutume  de  célé- 
brer lief  lonaiMet  de  Dieu^  Se  de  lui  rendre  grâce  des 
»-•-— par  deséamiques  ,  6t  dont  le  chant 


én«  fiwvent  accompagné  d^hrumcnt  de  mulîque ,  a 

fubfifté  depuis  le  commencement  de  réubliflement'  de. 
la  république  des  Hébreux ,  jufqu'après  la  captivité  de$ 
Jul6  à  Babylone.  Moyfe  en  <ut  le  premier  auteur.  Cet 
idage  fubfilta  parmi  les  Juifs  i&c  de  temps  en  temps  des  per- 
ibneiinfpirées  de  Dieu ,  firent  des  cantiques  .î  (a  louange, 
i  Toccafion  de  quelques  bienfùts  infignes  6c  remar- 
i|iabies  ;  mais  Dtoïd  ,  que  rdcriture  appelle  un  excel- 
lem  p&lnû(b ,  reawillit  kt  anciem ,  en  tt  ptufieun  1^ 
veaux ,  6c  prit  on  fein  particulier  de  les  fûre  chaaler. 
Son  fils  Salomon  fit  auflî  un  grand  nombre  de  pfeaumes , 
&  n'eut  pas  moins  d'application  que  ion  perc ,  à  les 
taire  chanter  par  les  Lévites.  Les  troubles  qui  furvinrcnt 
enfuite  ayant  pu  apporter  quelque  négligence  6c  quel- 
que altération  dans  une  fi  làinte  pratique ,  Ezéchias  en 
Au  le  «cflaurateur.  Les  Jui&  étant  tranfportés  à  Baby- 
ioiie,  ne  (bitgercnt  plus  i  chanter  les  airs  de  joie  qu'ils 
chantoient  aurrctois  dans  Jériifalem  ,  SiC  s'appliquèrent 
uniquement  à  décrire  ôc  à  déplorer  leur  nufcre ,  par 


des  pfcawnet  U^ubres.  Enfin,  étant  de  retour,  ib  tel  ■ 

V  1 : 1  !  ;h  nccrent  4  chanter  Icursanciens  pfeaumesde  loajn. 
ges ,  &  en  firent  de  nouveaux  en  aâion  de  grâces.  Cefiit 
alors  qu'Ll  ciras  ayant  pris  le  loinck-  tcvuirleslivresfacrés, 
fit  le  recueil  des  cetu  cinquante  pfeaumes ,  qui  compodut 
aujoanniui  le  livre  des  pfeaumes,foit  qu'il  n'en  trouvât  pas 
davantage  ,  fiait  qjrfU  Ht  un  cboix  paràoiliar  de  ceux-ci.  Il 
n'a  fuivi  damce  recnolaucnn  ordre,  rôdes  aaieurs,  ni  des 

temps,  m  des  matières,  &  il  fcmblc  avoir  ram.-î0e  îes'pk-au- 
mes  à  melure qu'il  les  trouvoit.  Il  cna  tau  un  teul  volume, 
Ciiis  les  partager  en  certaines  clafTes.  Les  Juifs  les  m, 
depuis  diftribués  en  cinq  partiel ,  dont  la  première  finit 
au  pfeaume  41  ,  la  feeoodean  71 ,  U  WNfiéme  au  90 , 
la  quatrième  au  106 ,  6c  la  dettiiere  conikat  le  lefte 
des  pfeaumes.  Plufieurs  pères  onrTuivi  &l  rem<irqué  cette 
diviuoo;  mais  elle  n"i  aucun  tondemciu  ,  puilquc  dm 
chaque  partie  il  y  a  des  pfeaumes  cntiéreoietit  diltereu. 
Les'pfeautMt  ioiu  un  ouvrage  poëtiqoe  ;>iajs  il  d 
difficile  de  dire  en  quoi  confiAok la  poiéfie  éàVâimau- 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  éloit  femUalik  1  cdle  dci 
Grecs  &c  des  Latins  ,  &t  que  leurs  vers  confiiloicni  en 
un  cerum  nombre  de  pieds  ;  d'autres  p^tendcm  qu'^ 
confiftoit  principalement  en  rime.  On  eft  fort  «aba- 
ralié  i  trouver  nui  ou  fautre  ^"^^St  p'«*>>mei  ;  nw 
on  y  fflcÎBanott  tout  d^in  coup  un  ffpe  6c  un  RHirpa»< 
tique.  Les  inftrumcn'i  de  mufiquc  iLs  Hébret»,  dont 
on  trouve  les  noms  dam  Je»  turcs  des  pfeaumes ,  ne 
font  pas  moins  inconnus  que  leur  fCCM«  *  Du  Fin  » 
^ùj^rf.  jH^mJur  la  iiilt.  ■ 

TSEAirriER^  ce  nom  qui  lignifie  le  B«e  des  psau- 
mes ,  eft  donné  tant  dans  l'égiiTe  {nafK  que  dans  la 
latine ,  à  ces  mêmes  pfeaumes  iîmtk  eti  jSx^em  pir- 
ties,  que  l'on  chante  danî  l'otTicc  divin.  Dans  féglifê 
latme  k  pfeautier  dl  partagé ,  pour  être  récité  eiititr 
dans  rèftice  d'une  iemaine.  Les  Gre«  l'ont  diwfé  en 
vingt  pait;ci ,  qu'ils  numment  KadkitA*,  tatkifmtu^ 
c'efl-à-dire  ,ftpons ,  6r  ib  en  i^dlCflt  un  certain  nom- 
bre de  fcfTions  dur,int  un  jour ,  dans  leur  office  :  de 
forte  que  chaque  femaine  ils  parcourent  tout  le  piiairier. 
Pendant  le»  ûx  femames  duiaréme,  ils  doub  en-,  cjr 
ils  les  récitent  uns  deux  (<ya  la  femaine;  «as in oc 
les  chantent  quline  fois  pendant  la  femaine  funte,  6C 
ib  fimffent  leur  office  le  mercredi ,  ne  *• 
pfeautier,  depuis  le  jeudi  faim  jufqu'a» faiMAdap?* 
Pâques.  *  Léo  Allatius  ,  dans  fapnnàm  ^tOtua» 
fur  Us  livra  eccUfiafiiquts  d«t  G  rets. 

U  pfeautier  fe  chante  dans  l'églife  i  deux  chœ^i:? , 
dont  chacun  récite  un  verfet  altcfintivciBenl.  Cette  ma- 
nière de  chanter  les  louanges  de  Dkuimi»hh<:  ,i 
ce  qw  l'on  prétend  ,  daas  l'cglife  d'Armache, 
temps  de  S.  Ignace.  Quoiqu'il  en  lo.t ,  .1  cft  cert^njue 
FUinen  6c  Diodoi»  réaUitent ,  ou  la  rcntievdosat 
fous  '  empire  dt  CooUttice.  Des  Grecs  dW  pfl*  « 
ïaSe  ,  IkS.  Amhmîfe  Pétablk  dans  féglife  A.  Si^ 
Les  éelifes  d'Italie  la  communiquèrent  aux  autres  «fp» 
d'Occident.  •  Soctat.  /,  6,  c.  8.  Spelman ,  ë'f^-'^ 
PSECADES  ,  femmes  de  chambre  ,  qu.  J!«  '«f^ 
ciens ,  parfumoient  la  tétc  de  leurs  maïuelto 
parfums  liquides  ,  qu'eUei  idpandoient  iomtjJ^* 
car  le  mot  f  .  lignifie  goatU^  6t  *«J*j2J^^ 
faire  tomt'i,-  j^-^mtc  à  gouUc.  *  ^ttttpttÊU  • 
romaines. 


PSELLUS  (  Michel  )  auteur  Grec  ,  «^J^j! 
grand  nombre  de  fes  ouvrages ,  vivoit  fous  le  reCTc  ^ 
l'empereur  Conflantin  Ducas ,  qui  fuccéda  à  Uaac 
nene  ea  10*9.  «  fot  précepteur  du  fiU  de  cet  empereur, 
c'eft-i-dire  ,  de  Miche!  VII  Paraphai ,  ffu  i<'CCéO 
Romain  Diogine  en  1071.  Pfellus  compoû 
grand  nombre  de  livres,  cités  par  les  auteuis qf«r 
lent  avantagcuCcinent  de  lui.  *  Anne 
AUxiaJ.  Cedrcnc  &c  Zonarc  ,  in  annal.Uo  . 
difftrt.  dt  Pftllis.  Poffevm,  in  app^r.  facro.  ^o» 
de  hifi.  grftc.  Gefner ,  in  èiklioth.  .«--neiB 
PSYCHÉ ,  divinité  des  anciens ,  étoit  P«^y|. 
i'ame,  que  les  Grecs  nomtnent  ir>^x''^?^^  ^ 
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gence  ont  décrit  les  amours  de  Cupidon  &  de  cette 
décffc  ,  &  le  mariage  <|u'iU  contraftcrent  enfemble.  On 
rcprélentoit  Pfych»!  avec  des  aîles  de  papillon  aux  épau- 
les ,  parceque  la  légèreté  de  ce  volatile  exprime  en' 
quelc^ue  faqon  la  nature  fic  les  propriétés  de  l'ame  ,  qui 
ij'étoit,  félon  eux  ,  qu'un  air  &c  qu'un  foufile.  Le  pa- 
pillon éioit  audi  le  fymbolc  de  famé ,  &C  lorfqu'on 
pcignoit  un  homme  mort ,  on  rcprélentoit  un  papillon 
qui  paroifToit  être  fort!  de  fa  bouche  ,  6c  s'cnvololt  en 
l'air.  On  voit  dans  pluficurs  monumens  antiques ,  un 
Cupidon  cmbraffant  Pfyché  ;  celui-là  prcfque  nud ,  & 
celle-ci  à  demi  vOiue  :  par  où  U  femble  que  les  anciens 
exhorioicnt  les  hommes  à  la  volupté  ,  félon  la  penfée 
de  Fuigence,  qui  explique  ces  embraffemens  du  defir 
qu'a  la  cupidité  de  polTcder  l'ame.  D'autres  croient  qu'ils 
ont  voulu  faire  allufion  à  la  faculté  raifonnabie  &  à  l'irrai- 
fonable ,  qu'ils  fuppofoient  ûtie  dans  l'ame  ;  ou  à  l'ef- 
prit  marqué  par  Pl'yché  ,  &£  à  la  concupifcence  âgurée 
par  Cupidon.  *  Spon  ,  recherches  cur'uuj'ts  d'antiquités, 
f^oye^  la  fable  de  Pfyché  dans  Apulée. 

PSYCHRESTUS  (Jacques  )  médecin  &  philofophc 
habile  dans  le  VI  Cécle  ,  étoit  d'Alexandrie  ,  quoique 
fa  famille  fût  originaire  de  Damas.  Il  avoit  beaucoup  ap- 
pris fous  Hefychius  fon  pere  ,  qui  avoit  voyagé  dans 
plufîeurs  pays  pÔur  y  chercher  de  nouvelle»  matières  à 
fa  curiofité,  &  tâcher  d'y  faire  de  nouvelles  découvertes. 
Pfychreftus  fut  f|»it  comte,  &  premier  médecin  de  l'empe- 
reur Léon/<C?r<jn</,oudeThrace;  &  il  fut  li aimé  de  ce 
prince  8c  du  peuple ,  que  le  fénat  lui  fit  ériger  une  ftatue 
dans  les  bains  de  Xeuxippe ,  que  Sévère  avoit  bâtis. 
On  lui  en  avoit  érigé  une  autre  à  Athènes.  Il  avoit  ac- 
quis une  fî  grande  connoiffance  de  la  médecine  pour  la 
théorie  fiC  pour  la  pratique  ,  qu'il  furpafla  tous  fes  con- 
temporaiiu.  Il  en  eft  parlé  dans  Suidas  &  dans  Photius , 
&  Alexandre  de  Tralles  le  loue  en  plufîeurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  *  Voye^^  les  auteurs  nommés  dans  cet  arti- 
cle ;  &  l'A//?,  de  la  mUeciae par  ïïtmi^traJuite  par  Cou- 
let ,  première  partie. 

PSYLLES  ,  Pfyin  ,  peuples  d'Afrique ,  qui  habi- 
toient  dans  la  Cyrénaîque ,  près  des  Nafamones ,  avoient 
un  fi  grand  pouvoir  fur  les  ferpens  ,  que  ces  animaux 
fiiyoient  en  les  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  des 
choies  afTcz  particulières ,  dont  les  modernes  fe  moquent. 
Dion  &  Suétone  difent  qu'Augufte  ayant  une  extrême 
paflionde  confervcr  Cléopatre,  pour  la  mener  en  triom- 
phe ,  fit  fuccr  le  venin  qu'elle  avoit  tiré  par  des  Pfyl- 
les.  Aulu  Gelle  ,  après  Hérodote  ,  rapporte  que  ces 
Pfylles  n'ayant  point  d'eau ,  réfolurent  de  faire  la  guerre 
au  vent  du  fud,qui  avoit  épuifé  leur  eau.  Ils  marchoient 
vers  le  midi ,  lorfque  le  vent  du  fud  venant  à  fe  lever , 
les  enfevelit  fous,  le  fable.  Il  n'eft  pas  vrai  que  Xeno- 
]>hane  de  Colophon  ait  compofé  un  poëme  des  Pfyl- 
les ,  comme  plufieuri  l'ont  avancé.  M.  l'abbî  Sou'^hai  a 
fait  une  lavante  &  curieufe  dilTcrtation  fur  ces  peu- 
■  pies.  On  la  trouve  dans  les  mémoires  de  t académie  dts 
belles  lettres  ,  tom.  VII ,  p.  173.  *  Hérodote ,  /.  4.  Sué; 
tone  ,  in  Aug.  c.  17.  Dio  CafSus  ,  A  5  1.  Pline ,  /.  7,. 
c.  1.  Plutarch.t'nCa/o/JC^/ric.  Aulu-Gellc,  /.  16,  cil. 
Lucain ,  /.  Q. 

PSY  TTALIE ,  petite  ifle  du  golfe  Saroniquc ,  fituée 
entre  l'ifle  de  Salamine  &c  le  Pyrée.  Strabon  ,  liv.  IX ^ 
dit  qu'elle  étoit  déferre  &  toute  pleine  de  rochers  ,  & 
quelques-uns  l'ont  appelléc  le  port  de  Pyrèc.  Plutar- 
que  en  parle  dans  la  vie  d'Ariftidc.  *  Lubin  ,  tables  géo- 
graphiques fur  Us  vies  de  Plutarqut. 

P  T 

PTACZECKO  de  BIRKEINSTEIN  (  Hynec  )  eft 
repréfen'é  dans  les  hiftoriens  du  XVI  fiécle  ,  qui 
ont  eu  occafion  de  parler  de  lui ,  comme  un  homme  de 
t(?te  &  de  main  ,  &  comme  chef  d'un  parti  redoutable. 
Ce  parti  étoit  celui  des  Calixiins ,  c'eft-à-dire,  de  ceux 
qui  préiendoient  qu'il  étoit  de  néceflîté  abfolue  dî  diftri- 
buer  l'Euchanftie  aux  fidèles  fous  les  deux  cfi>éce$.  Ptac- 
lecko  coiîûdéroit  cependant ,  dit-on ,  plus  l'intérêt  du 
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Lien  public  ,  que  celui  du  parti  auquel  il  étoit  dévoué. 
Cert  ce  qu'il  fit  paroirre  lorfqu'aprés  le  concordat  tait 
pour  appaifer  les  différends  de  la  Boh^me ,  les  éuts  écri- 
virent aux  autres  gouverneurs  de  Bohême  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Taborites  qui  s'oppoIlBicnt  â  ce  con- 
cordat. On  eut  dans^cite  occafion  tant  de  confiance  en 
lui.qu'il  fut  joint  aujfftitres  gouvsmeursde  Bohême  élus 
dans  cette  prefTante  néceffité.  Ce  (ut  lui  qui  eut  le  plus 
de  p.irt  i  la  mort  du  grand  Procope  ,  l'un  des  princi" 
paux  ciict's  des  Hullites ,  &  par  conféquent  à  la  ruine  de 
ce  panl.  Cependant  après  la  mort  de  Sigifmond ,  les 
Bohémiens  ayant  voulu  appeller  Albert  d'Autriche  fon 
gendre ,  il  fe  déclara  le  chef  du  parti  opppfé  ,  parce- 
qu'il  le  regardoit  ».omme  un  ennemi  de  la  religion ,  telle 
que  Ptaczecko  l'entcndoit,  &  de  la  j)atrie.  Alors  il  eut 
recours  à  l'iii.pératrice  douairière  Barbe;  mais  ceux  quï 
l'ont  le  plus  (laié ,  conviennent  qu'il  confulta  plus  alors 
fon  intérêt  particulier  ,  que  le  bien  public  ,  qu'il  fe  van- 
tcit  tant  de  procurer  en  toute  rencontre.  Ce  fut  dans 
la  même  occafion  qu'il  tenta  une  négociation  fecretre  pour 
engager  l'empereur  Frédéric  III  à  accepter  la  portcfriondu 
royaume  de  Bohême  au  lieu  de  fon  adminillration  ;  8c 
afin  de  le  porter  à  fe  rendre  â  cette  propofit  on  ,  il  lui 
fit  offre  de  l'afGfter  dans  cette  entrtofrife  ,  &  s'engagea  à 
foumettre  à  fon  obéiffaiice  ceux  de  fon  parti  &  de  fa 
religion.  Frédéric  qui  ne  vouloit  pas  dépouiller  de  ce 
royaume  celui  à  qui  il  étoit  du ,  refijfa  d'entrer  dans 
les  vues  de  Ptaciecko, , 'quelques  infiances  que  ce- 
lui-ci pQt  faire  ,  &  quelque  explication  qu'il  donnât  aux 
conditutions  du  royaume  pour  le  faire  confentirà  l'accep- 
ter. Il  fallut  donc  en  venir  â  des  adminiflrateurs ,  &c  les 
principaux  furent  Ptaczecko  lui-même  pour  les  Calix- 
tins ,      Maifon-neavc  p  )ur  les  Catholiques ,  quoique 
plufîeurs  l'accufent  de  huffitifmc  :  c'étoit  en  1441.  Lorf- 
que l'impératrice  Barbe  eut  accepté  la  couronne  de  Bo- 
hême ,  Ptaczecko,  qui  ne  cherchoit  que  fon  intérêt  pro- 
pre, prit  en  144X  le  litre  de  Juprémi  gouverneur  dit 
villes  de  Prague ,  &C  toute  fa  vie  il  ménagea  l'amitié  de 
ces  villes  Sa  faflion  devint  fi  puifTantc ,  qu'elle  donoz 
beaucouu  d'ombrage  aux  grands ,  qui  réfolurent  de 
donner  un  fr''<n  au  pouvoir  &  au  crédit  de  ce  chef  am- 
bitieux. Il  s'en  appcrçut ,  fit  ce  qu'il  put  pour  aller  au- 
devant  ,  &  n'ayant  pas  réuflî ,  il  profita  de  quelques  nou- 
veaux troubles  arrivés  en  Bohême ,  pour  commettre  dt- 
verfes  hoftrlités ,  qui  auroieiM  augmenté  beaucoup  la 
divifion^fi  Ptaczecko  ne  fïlt  pas  mort  fur  ces  entie- 
faitcs  en'<444.  Balbinus  &C  Théobaldus  en  parlent  allez 
au  long.  Lenfant  en  parle  aufTi  dans  fon  Hijioirt  de  Itt 
guerre  des  Hujfites  &  du  concile  de  Bajle  ,  t.  Il  y  en  plu- 
fîeurs endroits. 

PTOLEMAIDE  ,  Ptolemaû,  communément  appel- 
Uè  Acre  ou  S,  Jean  d'Acre  ,  ville  8t  port  de  mer  dans 
%  Phénicie  ou  Paleflinc,  6c  évêché  fuffragant  de  Tyr. 
Cherchei  ACRE. 

,  PTOLEMAIDE  ,  ville  de  la  Pentapole  d'Egypte ,  a 
été  nommée  par  les  ancims  Ptolemaïs  Cyrtnaicj  ,  &C 
par  les  modernes  Tolcimita.  Elle  a  été  autrefois  fiège 
(i'évêché. 

COSCILE  DE  PTOLEMAIDE.  ' 

Le  célèbre  Synéfius  afTembla  ce  concile  en  41 1 ,  con- 
tre Andronlc ,  préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte ,  qui  avoit 
commis  d'horribles  impiétés  contre  Dieu  &  contre  la  reli- 
gion. Il  avoit  fait  des  concuflîons  extraordinaires ,  &  avoit 
traité  avec  une  extrême  cruauté  le*  peuples  ,  les  prêtres  8c 
les  évêques ,  prononçant  contre  ceux-ci  cet  affreux  blaf- 
phêmc:  Q««  nuld  entr'eux  ne  pouroit  s'éckaptr  de  fes 
mains  ,  quand  il  tiendrait  les  pieds  de  Jejus-Chrip  mime. 
Les  évêques  ne  pouvant  plus  diflîmuier  des  crimes  fi 
énormes ,  s'afTemblercnt  Ô£  fulminèrent  contre  lui  une 
fentence  d'excommunication.  Synéfius  dans  uneépître» 
en  inféra  la  formule  ,  qui  méiite  d'être  rapportée.  L'é- 
glifc  de  Ptolémaide.y  dit-il ,  ordonne  ceci  a  toutes  les 
iglifesfes  fxurs  ,  qui  font  répandues  dans  U  monde,  que 
nui  ttmplt  de  Dieu  ne foii  ouvert  à  Andronic ,  à  Tkeant\ 
Tome  ylll.  Partit  11.         I  i  «» 
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^  àUua  futUlta  ,  &  qu'on  leur  ferme  tous  tes  Rtax 
itmki.  A  n'y  1  point  dt  p^r.  en  p.ir^da  pour  U  dia- 
hki&  qutnd  a  y  finit  tntripar  furfr^t ,  d  tn  fcroa 
châm.  Tous  Us  p^rtUuStn  é  bf  tnM^tm  m  émnai 
ni  maifon  .  r.i  i<Mt  commune  avec  eux,  Cf  fmtapaU- 
ment  Us  putra  ,  qui  ne  UsfaUur^pu  ,  i'ds  font  en 
^it  &  aprh  la  mort  ne  la  conduiront  pas  à  laftput- 
mt$,  OtufifU*^"  '^  mépriji  <.<ttt  ordonnance  ,  comme 
Yftfirr  aiuu  petiu  iglifi  ,  &  reçoit  ceux  qu'elle 
4t  cmidétmnis  ,  £MÉHM  /,  à  caiift  dt  fa  pmvreU ,  d 
H*àob  pas  nictfûn  it  bà  Mir ,  v^'Ufadt»  qu'Ufut 
un  fhifmt  dans  ri!;![fc  ,  que  Jcfus-Chrijl  veut  qui  foi/ 
un*.  Nous  traiterons  leUes  pcrfonnes,  ,  fou  qu  'elUsfoUnt 
état  U  eTiatwnf  ,foit  fu'tlUs  fount  dans  l'èpifcopat , 
if^iff  jtuJftiU .  àùmt  Mf«  lu  leur  toucherons  pas  la 
jto«fA,  MMltifaMfinwtt/alt'i  Htimt  tabU  ,  bUn  Uin 
de  participer  avec  eux  aux  ckefisfurùs.  Andronic  fut 
tellement  épouvanté  de  cette  excommunication  ,  qu'il 
fe  jetu  aui  piedj  des  é  .  tîqueï  ,  leur  demanda  pardon  , 

PTOIJMAIDE.  PtoUiiuûs  Ptnnim  ,  aujourd'hui 

Suaqutm  ,  ville  d'EAiopic  ,  près  de  l'embouchure  de  U 
mer  Rouge.  Le»  anciens  ont  parle  d'une  autre  PtoLE- 
MaîS  ,  dans  la  Thébaïde  ,  prùs  du  Nil. 

PTOLEMÊE,  nuityr  i^&ome  du  lemju  de  Marc- 
Aurde ,  ayant  conveiri  OM  Cname  Munne ,  voulut  in- 
ftruire  ("on  mari  de  cette  religion,  «le  tirer  de  la  dé- 
bauche ou  il  ctoit.  N'ayant  pu  en  venir  11  bout ,  elle  fit 
divorce  avec  lui.  Le  mari,  pi>ar  fe  venger  ,  fit  arrêter 
Piolémée  comme  chrétien  :  il  conteffa  qu'il  ccoii  chré- 
tien, n  fntcoadmaé  inoft,  &c  mené  au  fiipplice.  Un 
autre  cinédta  nommé  Lace,  s'éoitt  récrié  oonlK  lin* 
juftice  de  ce  jugement ,  fut  aufli  fiir  le  champ  condamné 
par  le  m'^mc  juge  ,  puis  exécuté.  Un  troifiéme  m.irtyr , 
dont  on  ne  fait  pouit  le  nom ,  fut  joint  à  Ptolémée  & 
à  Luce.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  ces  rna;t>  s 
au  19  oâobre.  *  S.  7uftin»  apol.  i.  Eufebe,  /.  1 , 
Ai/?,  c.  17.  Ruinait  «  â8tiiuuiyrum_fiactra.T[\ci^.>m, 
mtm. 
fainu. 

PTOLEMÉE  ,  I  du  nom  ,  roi  dT.gypfc  ,  fut  fur- 
nommé  Lagus ,  parcequ'il  paiïoit  pour  fiis  d'un  Macé- 
I  dtce  nom  ;  mais  félon  quelques  au^iS ,  il  avoit 


,mv  MfC  U  toi  Philippe  de  Macédoine,  ^ 
ft  maltrenë  Arfinoé ,  déjà  groffe  de  lui ,  à  Lagui  h< 


de  balTe  extraflion ,  &  depuis  garde  du  corps  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Le  fumom  de  Sotcr  ou  Sauveur  que  porta 
depub  Ptolémée ,  lui  fut  donné  par  les  Rhodiens ,  en 
reconnoiflance  de  ce  qu'il  les  avoit  lâuvés  de  la  fureur  de 
Démétrius  6c  d'Antieonus.  C'eft  Anafendement  qu'os 
m  cm  qu'il  hii  avoit  eié  donné ,  ppur  avoir  fauvé  U 
&  Atenndre  chez  les  Ocydraces ,  ou  plutôt  chez  le* 
Malliens  ,  peuples  des  Indes  voifins  des  premiers  , 
puifqu'il  témoigne  lui-mOme^fi^is  Ion  hidoirc ,  qu'il  étoit 
abfent  dans  cette  occafîon,  S  éioit  alors  employé  d'uii 
autre  côté.  Il  eft  certain  qu'il  eut  grande  pan  aux  con> 
mita  d'Alexandre .  8c  qu'il  fat  Ym  dt  MS  &votis  tes 
pha  chenu  Ce  6it  à  hiî  que  ce  prince  commanda  de  lui 
amener  te  traître  BedTus ,  qui  avoit  été  pris  après  avoir 
afTafTiné  Darius  fon  prince  ,  l'an  3707  du  monde  ,  J 18 
avant  l'ère  chrétienne.  Ptolémée  fut  dangereufement 
blcfTé  d'une  flèche  enpoifonnée  au  fiége  de  Brachmanes  ; 
fit  fut  même  tenu  pour  mort ,  lorfqu'il  fut  guéri  par  une 
herbe  qui  fut ,  dit-on ,  miraculeufement  indiquée  dans  un 
(ottlt  à  AJcjandre.  U  cft  vraifiemblable ,  dit  Strabon ,  qui 
FBëecettcavemnrediez  les  Orties ,  qu'Alexandre  apprit 
ceremede  de  quelqu'un  du  pays ,  &c  que  cette  révélation 
fappofée  eft  un  ouvrage  de  la  flitenc.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  Ptolcmcc  eut  très-gratide  part  au  gouver- 
nement ;  &c  dans  la  difttibutioa  qui  âit  £ute  ms  pro- 
vinces ,  U  obtint  l'Egypte  en  pifl^,  oà      fit  ainer 
pw     manières  douces  fie  cngweanteii.  Ses  premers 
fim«  d'atoier  pris  de  hj;i  fbict  libénli^ 
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kt  cliefs  Btles  fiddattlei  ph»  eonmis ,  de  tnettre  pv. 

tout  des  garnirons ,  de  lever  une  bonne  artitée  ,  &  de 
faue  alliance  avec  les  princes  ou  gouverneurs  vr^fint, 
pour  fe  maintenir  en  Egypte  contre  Perdtccas ,  qui  pr^ 
(endoil  lui  entever  oetie  province.  La  mort  le  délima 
de  cet  ennemi  da^^ercn  :  cnfuite  de  quoi ,  dan*  oa 
nouveau  partage  des  provinces  qui  Ait  fan  par  An'ip^- 
ter  >  on  confirma  Ptolémée  dans  UpoflcfRon  de  l  E  .  v  p:e, 
où  il  étoii  trop  bien  établi  pi  ur  pouvoir  en  ^tre  cha/Të.  Il 
ne  fongeaplus  qu'àétendrc  les  ix>rnes  de  fadooiiiution; 
fie  comme  U  Phénicie  &c  la  SyriehtiéMMnttfis-cea- 
modes,  tant  poiA'  couvrir  l'Egypte,  que  pont  MafW 
rifle  de  Chypre,  il  y  envoya  une  aiinée  iÔMlla  ca»> 
duite  de  Nicanor  ,'  qui  fournit  en,  peu  de  temps  ces 
deux  provinces.  U  furprit  enfuite  lerulalein  ,  dont  9  fit 
rendit  maître  fous  prétexte  d'y  vouloir  facrtfier ,  6:  em« 
mena  ph»  de  cent  mille  captifii  de  kJod^JLes  plus 
)euoer6rle«plttstabulles,'ad  nambiewiMBhnille, 
furent  dlflribués  dans  le*  troupes';  fit  les  aottés  inapa- 
bles  de  porter  les  armes ,  furent  livrés  aux  foldats,  pour 
les  jjèrvv  dans  les  emplois  les  plus  viles.  Depuis  il  y  eut 
une  ligue  conclue  entre  Ptolémée ,  Lyfimachus  6c  Caf- 
fander ,  contre  Antignnis ,  qui  de  fon  côté  fe  fimtilia  de 
raUianoe  des  Chypnots ,  des  Rhodiei»  fie  des  Capp». 
dociens.  La  ville  de  Tyr  Te  rendit  à  Anopimu,  après 
un  fiégc  de  trois  ans;  fie  celle  de  Cyrène  en  Libve, 
avoit  luivicet  exemple.  Ptolémée,  pour  qui  la  citadelle 
tenoit  encore  bon ,  y  envoya  promptemem  une  armée , 
qui  mit  les  rebelles  i  la  raiton.  Pouffé  dcpnispar  Seleu- 
eus .  il  alla  attaquer  Déméetins ,  fis  cPAntigenu; .  qu  il 
défit  dans  une  grande  bataille  près  de  Gaza ,  dans  k 
bafle  Syrie ,  vers  l'an  3  1 1  avant  J.  C.  Il  y  eut  plusdè 
cinq  mille  homoies  tu.:^  de  l'armée  de  Démétrius  ,  8c 
plus  de  fautt  mille  jMlbnniers.  Lorfque  ce  prince  fit  te- 
dtaiandef  ]»  nxwPjpoor  les  enterrer  ,  on  les  lui  rto- 
'  voya  avce  <M  tentes  ,  fon  bagage  fie  ions  fes  eWava, 
en  lui  faîfant  dire  oue  cVtoit  pour  li  gloire,  6C  non 
pour  le  butin,  que  Ion  avoit  combattu.  Démétrius  eut 
fa  revanche  l'année  fnivantc  ,  &  remporta  une  grande 
viaoire  fur  Cillé  ,  général  de  Ptolémée  ,  uni  fui  ob.'çé 
d'abandoQMr  la  Sjraie  fie  la  Riéoicie ,  &:  d'y  démol^ 
les  vOles  les  phit  canfidétaUet ,  dont  il  s'étoit  empuè. 
Enfin  il  y  eut  un  traité  conclu  entre  Caffandcr,  «oW- 
mée ,  Lyfimachus  &  Antigonus  :  le»  condîtiow  nwdt 
que  l'Europe  refteroit  fous  la  puifTaiice  de  CaW 
dcr  ,  iufqu'4  ce  que  le  )eune  Alexandre ,  hli  de  Ro- 
lane ,  <&ten  âge  de  maioriié;  que  Lyfimachus  i  endroit 
la  Thrace  fous  fa  dominaiioa  î  que  P»<»WoiéefaMp*ir. 
trc  de  l'Egypte ,  fit  des  villes  frontières  de1iNM<  , 
di  la  L.bve  ,  &t  qu' Antigonus  commande»*  « 
l'Afic  ,  ibus  promeffe  de  laifTer  vivre  le»  Grecs  faoe 
leurs  coutumes.  Mais  cette  paix  ne  tut  ' 
■duiée,  fit  les  intérêts  des  uns  &  des  autres  leurtourm- 
l«m  bieniAc  des  prétextes  pour  la  rompre.  Ptoléwée ,  qin 
occupoit  déjà  la  plupart  des  villes  de  l'iae  de  Chyprct 
fit  mourir  Nicoclès,  roi  de  Paphos ,  qui  entieteaottl^ 
telligencc  avec  Antigonus.  Pour  réparer  lc<i  P*"**^ 
►  «voit  faites  en  Cdicie ,  il  fe  prélénta  avec  une  flotte  » 
vant  la  viUe  de  Phafelis ,  qu'il  emporta  d  alTaut.  Ve  n 
paUant  en  Lyde,  il  fe  rendit  maiire  de  pJufieors  autres 
vîBes.  n  fit  Courir  dans  rifle  de  Cos ,  Ptolémée ,  m- 

veu  d'AntigonLi";  ,  qui  nvnit  .abandonné  le  parti  «  l« 
oncle  ,  &  il  groilii  km  .^rmcc  de  celle  de  ce  géneni-U* 
années  fuivantes  il  courut  les  ifles  ,  tn  afTura  fon  OW^ 
rité  dans  la  Lybte.  L'an  du  monde  3719 .  &  * 
J.  C.  il  fut  dé&it  une  fois  dans  la  perfonne  de  les 
teoans ,  fie  une  autre  fois  Uii  mflme  en  perfonne  ,  d^w 
rifle  de  Chypre,  qu'il  ptr.l.r ,  mabl'tnnée  '"'^''"fîj^ 
tigonus  échoua  A  fon  tour  en  Egypte ,  où  "«"'îf^ 
demeura  vainqueur.  La  célèbre  bataille  d'ipfus  en  r«T 
gic ,  qui  fut  donnée  par  Prolémée ,  Scicucus  &  LjniJ* 
chus,  contre  Antigonus  6c  Démén-ius,  l'an  du fW 
«7JI ,  fit  304  avant  J.  C.  fut  funefte  à  Antigow»  >  f 
y  fut  tué,  fit  i  Démétrius,  foi  lib,  qdiy 
ment  défait  i  niait  cUe  ftmaia  divifion  enne  »^ 
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nMMK ,  dant  SâeucOs  Amàonaa  le  patlî  pour  fe  ioîn' 
«re  il  DémétrhM.  Ptotémée,  l'an  »9J  avant  J.  C.  reprit 
i'ifle  de  Chypre  fur  ce  detnier ,  &  une  partie  tic  l.i  Sy- 
rie &  (le  la  Phénicie.  Dam  la  fuite  ,  fe  fentant  vieux  & 
infirme  ,  il  alTocia  à  l'empire ,  8c  fit  couronner  fon  fils 
Fnri^e  |  tuwmmà  PiùUdtlpht  ,  au  préjudice  de 
«eux  qu*îl  avott  etn  «fttft  premier  inaTiii|c  ;  &  partagea 
avec  lui  le  gotivcrnement  jin'iju'à  fa  mort,  <jui  .ir.-iv<i 
deux  ans  après,  l'an  du  monde  3751 ,  Sc  28 j  avuiU 
ta  naiffancc  de  J.  C.  Ce  prince ,  l'un  des  plus  grands 
qui  aient  régné  «nire  lesXucèfleurs  d'Alexandre ,  avoit 
alors  91  ans ,  St  en  avoir  régné  40,  à  ct^pter  de  l'an- 
née où  mourut* Alexandre.  Lcî  guerres  continuelles  <;  i: 
l'a  voient  occupé  toute  fa  vie,  ne  rcnripi}clicrcnt  pas  de  cul- 
tiver les  fciences;  &{Arri«naflure qu'il  avoit  compolc  une 
hiftoir«  des  conquêtes  d'Alexandre  U  Gr*nd.  *  Paufa- 
niac,  iaAtue.  Strabon,  Uv.  15.  Quint>Curce.  Suidas, 
in  voce  Lugot,  piTcrius,  inannal.  Juilin.  Apjjien ,  in  Vy- 
riac.  Jofcphe  »  antiquit,  l,  ix,  Arr  cn.  Ptutarcjuc.  Po- 
ly!>e  ,  A  1. 

PTOLEMiiE  11  du  nom ,  roi  d'Egypte ,  fut  furnom- 
mé  Philadelphe  ou  amateur  Je  f*i.frtrts.  Quelques-uns 
prétendent  qu'on  lui  donna  ce  iUmom  par  ironie ,  parce- 
qu'il  s'étoit  défait  d'Argée ,  l'un  d*entr'eux ,  fous  prétexte 
qu'il  avait  confpiré'*tPntre  lui ,  &  avoit  fait  mourir  l'au- 
tre ,  qui  étoit  né  d'Euridice ,  le  foup«^nant  d'avoir  voulu 
Cav^  quelques  foulé vemeus  dans  Tiile  de  Chypre.  D'au- 
tres croient  ou'il  prit  lui-même  ce  fumom  par  coime-vé- 
rité.  Mais  M.  VaSIant  a  pronvé  dans  fou  liifloire  des 
Ptolémées,  qu'il  le  prit  pour  marquer  l':imitiL'  qu'il  vou- 
loit  entretenir  avec  ionfrcrc  Cerauuus ,  jpi  vs  que  cc!ui- 
â  eut  envoyé  des  ambadàdeun  pour  lui  demander  fon 
amkiéf  &c  pour  lui  dire  «pi'il  ouÙioit  t'injullice  que  leur 
père  commanhn  avoit  iàite,  en  le  privant' de  fa  fucccf- 
l:nn  n  i  Toviumc  d'Egypte ,  quoiqu'il  fût  l'ainé  ,  ayant 
lieu  de  le  cunlblci  de  cctic  perte ,  puifqu'il  avoit  gagné 
un  autre  royaume  fur  l'ennemi  de(bnpere.  *  SoincHa 
Jt  la  ripuiÛque  du  ietira  de  dkembrt  17OO  ,  pag.  609. 
Ptolin^  Philadelphe  comment^a  de  régner  feul  l'an 
aS]  avant  J.  C.  Sa  puiflànceiut  encore  plus  grande  «nie 
celle  de  fon  père  ;  &Pon  dit  même  qu'il  avoit  tous  (âdo- 
inltiat:o:i  33339  villes.  Il  s'attacha  beaucoup  p'-os  à  taire 
fieurir  b  paix  ôc  les  arts ,  qu'à  faire  des  nouvelles  coi^uê- 
tes.  Son  amour  pour  les  fciences  éclata  fur-tout  dans  la 
Inbliodiiéque  <iu'il éleva  ï  AleaaadfieilôîVqu'eUeeûtété 
commencée  par  fi>n  perc,  coaunc  lé  veotent  quelques 
auteurs  ;  fjic  quil  eût  con<2u  le  premier  delTein  de \a  dref- 
fcr  ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence.  Il  y  afTcmbla  plus 
de  deux  cens  mille  volumes ,  que  Demetrius  Phdenus 
jTauquel  il  en  avoit  confié  le  foin)  loi  promit  de  fairtbien» 
totmotuer  jufqu'â  un(|  cens  ninfe.  L*  dédicace  s'en  fit 
avec  une  magnificence  incrovable.  Il  y  eut  des  j.ux  indi- 
tués  en  l'honneur  des.Muics  d'Apollon,  îk  des  pnx 
ordonnés  pour  les  vainqueurs  dans  toutes  fortes  de  com- 
batSffoit  de  corps^foit  d'efprtt.  Demetrius  coofeilb  à  Pto- 
lémée  de  faire  tridinre  les  livres  de  U  loi  de  Moyfe  ;  &c 

Ariftée  ,run  de  fcs  courtifam  ,  lui  pirfund.i  paur  v  mieux 
réuflir  ,de  racheter  tous  les  Juus  qi:i  étoient  cicU\  es  l'.ias 
fon  royaume  ,  au  nombre  d'un  mill;on.  Il  lui  en  e(Ui:a  , 
félon  Jofephe,  plus  jude  en  cela  qu' Ahliée ,  46a  tatens 
£c davantage,  à  1 10  dragmes  par  tête  ,  fans  parler  d'un 
nombre  infini  de  vafès  (Tor  Se  d'argent,  de ptéfens  de 
pierreries ,  &c  de  cent  talens  en  argent  ^u*i1  envoya  au 
temple  de  Jërufalcm.  Sur  une  lettre  qu'il  ecnvir  au  grand 
pontife  Eléazar,  on  lui  envoya  71  Juifs ,  qui  tirent  cette 
nmenfe  verfion  defécricure ,  à  qui  on  a  donné  le 00m  de 
veifiod  des  Septante.  foyejARISTCE.  Ils  furent  ren- 
voyés chargés  de  nouveaux  préfeii";  pour  k-  granJpontitV 

Eléazar,  ^  combles  cux-mêtiies  d'honneurs  de  !•'  ,  :j- 
lités.  Ce  fut  l'an  17  i  av^m  I  crc  chrciitiiiii^,  (ix  uu  m 
après  la  viétoite  que  Ptolémce  remporta  p*r  mer  l'm  An- 
ligpiuii  Cçnaut,  toi.  de  Macédoine,  il  eut  encore  uite 
inerte  de  plufieurs  années  k  foutenir  contre  Antiocbus 
toi  de  Syrie,  furnommé  Thcos  y  c'eft-à-dîrc,  Di-  -  : 
pour  t^tcf  miaer,  il  lui  donna  en  mariage  la  (ùk  DéicuiCK, 


.  V    P  T  O  (îip 

aéci^  LaO^icé  femme  d'Antiocîius ,  dont  il  avoit  cu 
dèuzcAfans ,  fût  encore  vivante  ;  car  Appien  s'eft  trom- 
pé ,  lorfqull  a  cru  que  Laodicc  &  Bérénice  étoient  toutt  1 


deux  fœurs  fic  filles  de  Ptolémée.  Ce  prince  qui  (è 
follement  du  privilège  de  rtmmor^ité ,  effuya 
moins  le  fort  de  tous  les  honimi;^ 


,      ,  *éan* 

le  fort  de  tous  les  hommes ,  Çf  niauru:  enfin  fan 
du  monde  3789,  &  x#«vam  J.  C.  Jofephe  lui  atiii- 
bue  }9anj  de  réyne,  fins  comprendre  ni.p.uetnment  le 
temps  qu'il  régna  avec  (on  ^tic.  Son  lili  Ptolémée  Evtf^ 
gttes  lui  fuccéda.  Clément  Alexandrin  veut  qu'il  en  ait 
régné  37.  Ptolémée  »  dans  le  canon  des  rois  d'Egypte, 
Porphyre ,  Eulêbe  8t  autres ,  en  comptent  38.  Il  a  réj;né 
I-'iil  37  ans  fc!  mois  ,  8f  en  I(nit  31) ,  moins  un  mois.  Cort^ 
Juitc^un  hvrc  imprimé  i  0.v£oid  eu  168^,  uituulé  ,  Co.i-. 
trahtfi.  Arijlxi  dijf;rtatio ,  ùc.  autiort  Humpfredo  Hoâj\ 
Cet  auteur  croa  que  U  veriion  des  Septante  n'aéié£ûte 
que  fur  la  fin  du  régne  de  Philadelphe.  Bâac  Voflirn  lui  i. 
répondu  l'.iDr.éc  liiivante  dans  un  livre  ''J-4'*,  impriméà 
Londres.  *  Paufanias ,  inA'.it..  Ju!lin.  Polybe.  Athcnéei 
/.  I X.  Joîcphe ,  anttq.  i.  ii.  Théoci\ie  ,  idyU,  yf»  Vi» 
iruvc  ,  pmfat.  l.  7,  Ulfcnui ,  tn  annal. 

PTOLEMÊE  m .  roi  d'Egypfè ,  (uraoUMà  Ëvtrgettt 
itnaùtmi'A  étoit  bienfailânt ,  fuccéda  à  fon  pere  Pro- 
LEM  is  PhUaJtlph$tV»n  du  monde  j  J89 ,  6c  146  av.iiit 
J.  C.  Pour  venger  la  mort  de  Bérénice  (a  fœur,  mariée 
à  Auuochus  II ,  du  ie  Dieu,  roi  de  Syrie,  il  fortit  de 
Ibn  état  à  la  ti?te  d'un  puiflànte  armée ,  fe  faifit  de  la  Ci* 
licie ,  de  quelques  provineeanln>delà  de  l'Euphrate ,  flc 
prefque  dcttoute  f  Afic  ;  mais  il  fut  oblige  de  revettir 
che^  lui ,  où  les  Egyptiens  s'éio^nt  révoltés.  Piolémed 
tavu.ij;4  la-Syrie,  li:lon  la  préJiClion  de  Daniel ,  qui  t'ap- 
pelle/<  roi  iVf<i<.  Jofephe  dit  qu'Ever^etes  oATtoki 
Dieu  des  facrifices  dan&Jérulalem.  On  dit  c^u'il  remporta 
des  richeflês  incroyables  pri/ès  for  l'etlnemi ,  avec  deux 
mille  cinq  cens  finiulacres  defaux  dieux ,  entr'autresceuX 
que  Cainbylejroi  de  Perfe,  avoit  enlevés  aux  Egyp- 
tiens du  temps  de  Plammitc  :  ce  qui  fut  fi  agréable  à  cet 
peuples  fuperftitieux,  qu'ils  donnèrent  à  leur  rot  le  fur» 
nom  i'Evtrgtta  ,  oa'de  SUnfaittar.  U  moHmt,  foit  d« 
BMladir* ,  comme  le  rapporte  PoK  be,  foit  qu'il  ait  été 
empoi<onni^  par  fon  fils  Ptolémée,  félon  Juftm  6c  Stra- 
bon,  apr^sun  régnede  16  ans.  Tan  du  monde  3814  ^ 
5c  le  m  avant  J.  C  *  Daniel ,  cA.  1 1 ,  s*. 7.  Juftin« 
1. 19^30.  Polybe  »  I.  i.  Eufebe ,  in  (kraa,  S.  JMote» 
in DanuL.loÇ'Mht^  contn  Appioa ^  &c, 

PTOLEMÊE  IV,  roi  d'Egypte,  porta  te  fiimoM  d« 
PîiHopiitûr,  c'ell  à-dire  ,  iirnA.nt  fort  /'--ri,  qu'on  lui 
donna  par  antiphralé  ,  par>:equ'on  le  foupconoii  d'avoir 
fait  mourir  fon  pere  y  auquel  il  fuccéda  I  an  du  ffloadé 
38 14,  ÔC  le  i&i  avant  J.  C.  Il  fe  défit  aafli  de  fa  mere  « 
deibnfrere,  de  &faeHr6cde(ïifemnie.  Ce  prince,  qui 
pal!â  tout  le  temps  de  l'on  rif.nie  dans  une  vie  extrême' 
md^  cruelle  6c  licencieut'e ,  iit  iiioun:  û>n  îrere  Ma<;.i'! 
fils'de  Bérénice ,  8c  fa  projire  mere  Agathoclic,  St  plu- 
/iGUis  antres  perfonnes  q  u  '  1 1  1  •  n  r  i5  hendoit  lui  étré  de  quel* 
^  obllaele  au  gouven  1,1  ,  ëi  s*abafidonna  emUiM 
uniquement  au  luxe  &c  à  ia^bpté  ,  ce  qui  lui  fitdonrtef 
le  (urnom  de  Tryphon.  Il  fit  mourir  auflt  Euridice  ou  Ar* 
\  fintié  ,  t|ui  ttoit  fa  k\:m  &  (a  femme.  Arir'Oclv:s  111,  dit 
h  Grand ,  roi  de  Syne,  fe  Icrvatu  de  cette  eoiijonituré 
favorable,  lu;  déclara  la  guerre  l'an  117  avant  J.  C.  &J 
fut  vaincu  dans  la  bataille  de  Raphia.  Ptolémée  alla  i 
Jécufalem ,  S(  voulut  entier  dans  le  fanAuaîre du  temple* 
Legtand  po  itife  Simcon  II  s'y  oppoia  ;  Dieu  fecoml.l 
cette  oppoiition  par  une  défaillance  qui  furprit  dans  le 
mOme  temps  Ptolémée.  Lorl({ue  ce  prince  fût  arrivé  i 
Aleaaodrie  ,  il  voulut  fe  venger  du  refus  du  grand-prétre 
fur  les  Juifs ,  qu'il  fir  enfermer  dans  le  Cirque ,  pour 
f  )ijlés  aux  pieds  des  élip'iaiu  :  ce  t[ui  ne  lut  pas  nésiu 
moins  exécuté.  Joieplie  s'eii  irom-pé,  en  prer.ailt  ce  roi 
pour Ptoîém.'e  l'Iirj lon .  Il  mourut  après  un  réiine  Ai  17 

ans,  l'ar.  ^831  du  monde,  6c  104  avant  i,  C.  lailTant 
pour  héritier  de  fes  états  fon  fils  Ptolémée  Epipkants , 
1    feulement  de  4  ans'.*  Polybe,  /.  5 .  Juflin ,  /.  jo. 
i  ivbe.  ùt  dtnn»  S.  Jérôme,  in  Datutlt  Toroiel 
TtmiyiiLPtrtitll*  liiiif 
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lian  ,  in  iir.njï.  \  et.  ttfl.  Il  dc$  Mackahiei  ,  3 .  Jofephe, 
contre  Jfpton  ,  L.  î.  Du  Pin  ,  hifi.prof.  tom.  II. 

PTOLEMÈE  V ,  roi  d'Egypte ,  dit  Epiphants ,  c'eft- 
à.<liK  »  l'IUt^*  »  n'avoit  que.f]uatre  ou  cinq  ans ,  quand 
faa  pere  PtoUmie  PhUayaisr  mourut  l'an  xo4av3ni 
J.  C.  Aeathoclés  f»  <œur ,  AgJiIiticlJe  concubine  du  le  11 
roi  leur merc (Enante ,  ai^itn!  ulurpc  le  gouverne- 
ment. IIj  cachèrent  qucl(]ue  temps  la  mort  d\i  roi,  pil- 
kreiu  Us  tréfors,  &  voulurent  faire  mourir  le  jeune 
fijncc;  mais  les  Egyptiens  le  délivrèrent  de  ce  danger, 
&  le  mirent  fous  la  protection  des  Romains.  Antiochiis 
III ,  dit  It  Grande  voulut  k  tervir  de  cette  conjonflure 
pour  reprendre  les  terres  que  les  rois  d'Egypte  avnicnt 
conquîtes  iur  ceux  de  Syrie,  maii  ce  tut  inuukmcnt. 
Pour  mieux  venir  à  bout  de  t'es  delfeins ,  il  donna  en  ma- 
rm|ei  Ptoyinéc«  fa  fille  Ciéopafre,  q^ai  pn'féra  néan- 
momt  les  mtitta  de  (tm  époux  i  ceuT  de  Ton  pere.  Pto- 
lémée  I.iîlTa  deux  fils,  tt  mourut  .iprè*  un  régne  de  51 
ans ,  r«n  du  monde  j ,  6ciKo  avant  J.C.  t  Eufebe, 
in  chron.  S.  Jérôme  ,  «1  C.  1 1  DnùA,  Pol^be.  Tite- 
Live.  JuAin ,  &tc. 

PTOLEMÈE  VI y*M  d'Egypte,  dit  PUiometory 
porta  ce  nom  pir  raillerie  ,  car  li  fiiilToit  exirêim-ment 
Cléopaire,  à  liiquçUe  d  devait  la  vje,  pji-eciju'ellc  lui 
avoit  voulu  préférer  fon  jeune  frerc  Ptolcméc  Phyfcon. 
Il  donna  là  mie  Cléopatrc  à  Alexandre  Baia  ou  fialès  ,  rai 
de  Syrie ,  quH  détrôna.  Ptolémde  mounn  d*Hne  dmiede 
cheval ,  après  un  régne  <fe  trente-cinq  ans  moins  trots 
mois  ,  l'an  du  monde  3890,  &  145  avant  J.C  Chtrchti 
ALEXANDRE  1,  roi  de  Syr.e. 

PrOLEMEE  VU ,  totd'fcgypte ,  dit  Phyfion ,  c'ell- 
à-dire ,  U  Vtritru  &  le  Dcbauthi  ,  fit  Eyergttcf  II ,  prit 
liii-m£me  lenoni  d'ilycr^tff  qui  veut  dire  t^urt/jiiair, 
fit  fax  nommdparlesAlÂiandrins,  Cacourgem  ,  c'cfl  à- 
dire,  malfaifant.  Il  fe  rendit  maître  de  l'Egypte,  après 
la  mort  de  Philométor  fon  frère,  l'an  du  monde  3890-, 
fit  14^  avant  J.  C.  Etant  devenu  odieux  au  peuple  d'V 
leaand^ie  i  cautê  de  Tes  auâutés,  il  fi»  obligé  dea'enfiiir 
en  Chypre ,  8c  le  royaume  fiit  déféré  i  fa  iemme  Qéo- 
patre.  Son  régne  fut  r!e  vingt- ne i;f  ans ,  qu'i!  p.ifT.i  dans 
une  vie  oifeutc  S<  flébji;<;(iee.  Il  avoitépuuic  Lieopaire 
i.i  laur,  &c  veuve  de  ibii  trere  Philométor;  &  il  avoit  eu 
de  ce  marine  un  fils  nommé  Memphis  ,  qu'il  fit  cruelle- 
ment moHlirt  PVÀ  CMipercn  morceaux,  &  Arvir  fur 
tableàfiip(Opremere,aprésravoir  répudiée  pourépou- 
ferla  ieuneCléopatre ,  fille  de  Philométor,  Dans  la  vue 
de  faire  plailir  aux  peuples  de  S\  t.e  ,  tnnuvés  de  i  1  domi- 
nation de  Dcmetrius  Sicanor,  il  leur  domu  pour  roi 
Tan  116  avant  J.  C.le6tld'un  marchand  numinc  Pîo- 
tarqtw.  Ce  jeune  homme ,  qui  fedifoit  adopté  par  Antio- 
chus  SUitts ,  prit  le  nom  d'Alexandre,  6t  fin (iirnommô 
ZtHna,  Ptoléinee  f"i%  fl-or:  mourut  l'an  du  inonrle  39'?^, 
&  117  avant  J.  C.  Atlicnëc  parle  d'une  hriloi.c d'E- 
gyp'e  tpie  ce  roi  avoit  commencée  ,  &  dont  il  avoit 
déjà  compolé  vingt-quatre  livres.  *  Sirabon,  /.  17.  Jo- 
fephe,/iv.  13  Ai/î.  &  tonujâf.  /.  a,  Eofcb.  btcknh. 
Athénée,/:». 6,  n,  ^ 

PTOLEMEE  VIII, 
céda 
av 

chafTa  du  trône ,  pour  mettre  fon  trere  Ptoléinée  ^le- 
itandn  en  fa  place ,  6c  fe  Icrvit  à  cet  effet  des  forces 
d'Alexandre  Jannit ,  roi  des  Juifs.  Piolémée  voolanrs'en 
venger,  mtoadan$U  Judée  ;  &  après  avoir  emporté 
Azoc,  défit  le»  Jwfil  Afoph  près  du  Jourdain.  Les  Egyp- 
tiens en  firent  un  tel  carnnge  ,  o.uMs  ne  cciTerent  de  ill: 
que  lorfqu'ils  furent  laiTés  de  frayer.  Le  relie  de  l'ariuee 
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graniîe  fiayeur.  Au  refte  Pioîémie  ten-a  inutilement  de 
fe  rendre  maître  de  l'Egypte,  &  fe  retira  dans  l'ifie  de 
Chypre.  Il  avoit  déjà  régne  17  ans  Aoint quelques I»>i^ 
ionqu'i!  fut  détrôné  en  faonée  101  avant  J.  C,  Mi  s 
aprv'.  que  Pnlémée  Altxmdn  entêté  tué ,  il  fu:  rappcaé 
l'an  Si  avant  J.  C.  &  u'grta  encore  huit  ans.  Il  moimit 
l'.iudu  mo:ii!c  >  ^  S I  avant  J.  C.  *  Juftin , 
Joi'ejjl'.ï  ,  /.  13,  &i. 

P  rOLEM£.E ,  IX  de  ce  nom  «roi  d'Em/u ,  fitmom. 
mé  j4ltxa»dn  I ,  fo»  mit  fiir  le  trÂoe  par  ta  brigues  de  fa 
mere  Cléoi^atrc  ,  (|ui  hallToit  (on  frère  Ptolémée  Laihu- 
rus  ,  légitimc^cntier  de  la  Ci,>u:oniic.  Cette  orgueilleufe 
princefle  avoit  tant  d'averlîon  pour  ce  lift ,  qu'elle  donna 
du  fecours  aux  Juifs  qui  lui  faifoient  la  guerre  ;  qu'elle  lui 
ôta  fa  femme  pour  la  donner  i  fon  plus  crud  ennemi, 
&  qu'elle  fil  mourir  U  général  des  troupes  qoi  l'avoit  liilTé 
cchaper  apr^  l'avoîrnit  prifonnier.  Alexandre  même  en 
re(^ut  dei  traitemens  indignes ,  j  r  ;  ]  i  imte  ,  prcû  :jnt 
la  douceur  d'une  vie  privée  aux  inquiétudes  du  goaver- 
ncnicnt.  Cléi<;u;re  le  tnip.  ii  néamnoim  ;  mais  ce 
prince  tâchant  qu'elle  avott  quelfuet  mauvais  deflcim 
contre  lui,  U  fit  afGdCner.  Les  Akiandfim  iMli;n& de 
cet  attentat,  &  ennuyés  de  fa  maavaife  conduite,  le 
thalTercnt  l'an  91  avant  J.  C.  Il  fut  tué  par  uo  pilote 
nommé  Chéréas.  *  Jofephe,  A I )  ,  c>  10  ^  ïl. Min, 

1^  Ëulcbe  t*nja  chron. 

PTOLEMEE  X ,  roi  d'Egypte ,  fumomméi#faranfa 

Il ,  fils  du  précéi^cnt ,  fut  livre  à  Mithridate  ;  fit  étant forti 
de  prifon ,  fe  nu;  fous  la  protedion  de  Sylla  ,  qui  lui  fit 
reruite  le  royaume  (|lic  Ion  pere  avoit  eu.  Dépoufï Cleo- 
pâtre ,  fille  de  Ptolémée  Lathurus ,  &  la  tua  dix-neuf  jours 
apvis.  Ce  prince  régna  1 5  ans ,  &  mourut  l'an  du  momie 
3970,  &     mMJ.C.*SHétaae.A{ipicn,iiiv.  in 

gutrrts  civiùt. 

PTOLEVirr  Xr ,  roi  crP.-rypte,  dit  .-/'.AVii ,  c'.4- 
à-dire  ,  U  Fïircur  ou  joacur  jiuit ,  eti..t  tils.7Ji»f£i  ùi 
Fioiemée  .  Hexandrt  ou  At  Lathunn  ,  &  fut  roi  jptès 
Alexandre  III ,  l'an  du  monde  5970,  6c  6}  avant  LC. 
Ses  fujets  fe  plaignant  quil  les  chargeoit  trépdeinbMS, 
le  chalTerent  du  trôr  .  "  ■  •  mirent  une  de  fesÉBoBom* 
mée  Birtnict ,  qui  cpoula  Archélaiis ,  ptOire dW*iDe 
de  Pont.  Aulétes  vint  à  Rome  l'an  5 M  avant  J.C.  pour 
y  demander  du  fecours  aux  Romains  i  hc  n'ayant  pis 
reçu  comme  il  le  fouhaitoit ,  il  lé  retira  à  Ephil'e.  M>>^ 


PTOLEMEE  VIII ,  roi  d'Egypte .  dit  Lathums  ,  fuc- 
:da  à  fon  pere  Pliyf(on  l'an  tlu  moiule  ji;  i  s  ,  &  1 1  j. 
.'.int  J.  C.  Clcopatre  U  mere,  ijui  ne  l'aiinoit  point, le 


2»»l«ayant/ait meure  ea  pièces,  il  commanda  a  fcs 
»«W««de  les jetterdans de»  chaudières  d'ean  bouillante, 
Jnquelorfqué  lesJuifk  éclnpes  de  la  bataille  vien- 
uioient  en  ce  lieu ,  ils  cruifcnt  que  leurs  ennemis 


gtoient  de  U  chair  humaine,  6c  oon^uOènt  une  pins 


quelque  temp^après,  Gabinius,proconful  dcSjritipv 
ordre  de  Pompée ,  le  remit  (ùr  le  trône ,  d'oùfl chifi 6 

(i!le  ,  &  la  (îi  inmir^-.  Il  mourut  pesi  de  temp-i  .'pf'-^»,''^ 
du  monde  39^4,  &c  avant  J.C.cotnine  on  r.ipprŒi" 
d'une  lettre  de  Cœlius  à  Cicéron ,  qui  eft  la  4  du  livre  s. 
La  vie  de  ce  prince  fiit  donnée  au  public  iParis 
parM.BanddotdelkM.  *  Stobon,/- 1?  ^^' 
'  19.  Appien,/.  X,  dtàlILànt,  ét.  Bajrfe»**^- 

cntiq, 

PTOLEMÉE  XII ,  roi  d'Egypte ,  dit  Dtnyi  00 
(kus ,  régna  après  fon  pere  jiidites  ,  aw  fa  fœ^  Cl*^ 
pâtre.  Son  régne  nefiit  que  de  qnane  «m.  ^'*5,'1"vl 
par  leconieil  de  The'odote  fon  gouverneur ,&<» ^chil- 
las ,  général  de  Ton  arrivée ,  fit  COuper  la  téte  i  P*»"^' 
qui ,  après  la  bataille  de  Pharfale ,  venoit  fe  réfugia 
liH  Ptolcméeôt  ceux  par  l'avis defquels  il  fegou»""*"'' 
M'-  turent  pas  plus  fidéics  à  Julcs  Céfar  :  ils  luidreffere™ 
des  embûches  à  fon  arrivée  à  Alexandrie; mais  Céfare» 
fortttviftorienx,  ficpendantletumttliePnlé>n««<Ç'^>' 
dans  le  Nil  en  l'an  46  avant  J.  C.  •  Appien,  /■ 

Euiropc ,  ^.  6  ,  Ai/?,  rom,  Orole,  l'6,  'î 

PTOLEMÉE  MACRON,  fils  de  Doryrocn«.J* 
établi  gouverneur  de  Tille  de  Chypre  par  P'°'^"'*v^, 
lometor ,  roi  d'Egypte ,  durant  la  minorité  de  ce  |^^^ 
Mais  par  une  prudence  particulière,  il  retint  tous  l**^^^ 
venus  qu'd  iir:.-t  de  cette  grande  ille  ,  fans  cn"<" 
voyer  aux  tégens  du  royaume  ;  Ô£  dès  que  le  rw 
jcur ,  il  lui  rendit  un  compte  exaft  de  ce  qu'il  avni" 
pendiant  fa  minorité.  Quelque  temps  après , s 
payé  d'ingratitude  ,  &  fe  plaignant  de  quefcf*  J"****^ 
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lentetAent,  illnrnrUle  de  Chypre  i  Antiochm  BpipilMel, 

roi  de  Syrie ,  qui  luî  donna  le  commandement  de<  trou- 
pes qu'il  avoit  d»n%  h  Pitcnicie  Sc  dant  la  Célélyrix. 
Noui  apprenons  du  dcuxicme  livre  des  Machabées ,  que. 
Ménélaiis  ufurpateur  de  I j  ibuveraine  lacrifîcacure,  étant 
accuTé  devant  Antiochus  Epiphanes ,  fie  étant  près  de 
fuccomber  i  cette  accufation ,  olRit  de  l'argent  à  Ptolé- 
méc  MacTOn,&  le  pria  de  prendre  i'a  défcnfe.  Ptolëmée  le 
fittant  que  le  roi  tut  à  T\'r,  &  il  fut  cmic  qu'on  le  uéclata 
innocenc  auoique  coupable,  &  que  Tes accuiatcurs turent 
OondmoK  à  mort.  Apris  <|iie  Inda^  Machabéc  eut  mis 
en  démitt  ApoUonn» ,  gouverneur  de  Samarie ,  &  Se- 
ton ,  gouvemenr  de  la  Céléiyr:e,  Philippe  qui  étoit  à 
Jcrufaleni  de  la  p;irt  du  rcii  Antiochus  L()'ph.ines,  en- 
voya demander  du  fccours  à  Ptoicmée  Macron,  Celui-ci 
fit  partir  Nkanor  &  Gorgias,  deux  capitaines  expéri- 
memés  ^mii  Jadas  les  défit  encore  ,  aiiifi  «ni'il  eft  mar- 

3oê  dan  le  prerrtîerime  d«  MachaMes.  Aprélja  mort 
'Antiochus  Epiphanes,  Ptolifmce  n'eut  plus  la  mt}me 
laveur.  On  prévint  contre  lui  le  jeune  Eupator  ;  les  cout- 
tifàm  le  rMarderent  comme  Aii'peâ ,  parceque  dans  ]>lu- 
ficun  occafion»  il  avait  témoigné  <{U*il  n'approuvoit  gis 
ta  conduite  qoe  l'on  tenort  envers  les  Juft.  PtoUniit 
trop  t'oible  ou  trop  rempli  d'amour  propre  pour  fupporter 
ces  reproches ,  prit  du  poifon  &  mourut.  L'auteur  de  la 
verfion  latine  du  fécond  livre  des  Machabécs  le  nomme 
Ptûltmaus  Mtttr^  au  lieu  de  PtoUnneus  Macron  ,  qui 
droit  fon  nom<  Maeer  veut  dire  maigrt ,  6e  Macron , 
mù  vient  du  grec,  fignilie .*  ainfi  il  s'appelloit  Pto- 
limée  it  Long ,  non  le  Maigre.  *  Voyez  le  premier  livre 
des  Machabées  cA.  }  ,  &c  le  fécond  livre  èk,  4.  JUiç,  le 
diSionairt  dt  la  hihlc  de  do  m  Cahnet. 

PTOLEMÉE  I ,  roi  de  Chypre,  éèh  de  h  même 
snuionque  les  rois  d'Egypte.  Sa-vie  étoit  corrompnepar 
toutes  fortes  de  vices  ;  de  forte  que  tous  fes  fujets  devis-  ^ 
rent  fcs  ennemis.  Ca;on  tut  envoyé  en  qualité  dequcftcuf , 
ou  de  trclorter  en  Chypre,  pnur  dépouiller  ce  prince,  qui 
fe  fit  mourir  à  l'arrivée  de  ce  Romain,  nia|6avillt  J«C. 

*  VeUéius  Patetcttlus.i&tf./.  a. 
FFOLEMÊEn,<Brft/<inw;m(  dePtotémée  Au- 

tàtSf  &r  frère  de  Ptoléméc  Dcnys  ou  Bacchus,  roi 
d'Egypte ,  époufa  fa  fœur  Cléopatre ,  &  fut  nommé  roi 
de  Chypre  par  Jules  Céfar.  Après  la  mort  de  Ptoléméc 
iba  frère,  il  jouit  de  rEgy|Xtf  fie  accompagna  Qéo- 
pâtre  i  Rome ,  oà  il  fin  oSli^  de  Ibulfrir  les  galameries 
de  Jules  Céfar  avec  cette  princefTe.  Il  éfjoufa  fon  autre 
fœur  Arfinoé  par  ordre  de  Céfar ,  qui  l'envoya  cnfuite  i 
Ephèfe,  &  l'y  fit  afTafliner.  Arfinoé  ayant  ofé  déclarer 
la  guerre  i  Céfar,  fut  vaincue  &  amenée  en  triomphe  à 
Rome ,  où  Marc- Antoine  la  fit  mourir  i  nnl^aâoa  de 
Qéopatre.  *  Ptutaïque.  JufHn. 

PTOLEMÉE ,  furnommé  Apion ,  roi  de  Cyrène ,  en- 
tre l'Egypte  6v  la  Libye,  ttoit  fi's  naturel  de  Ptoicmée 
Pkyfcon  ,  qui  ayant  beaucoup  d'amitié  pour  lui ,  l'établit 
dans  cet  état.  U  y  régni  environ  vingt  ans ,  jufqu'en  l'an 
96  avant  J.  G.  que  le  voyant  lans  enfans ,  il  laiAa  le  peu- 
ple Romain  Ton  héritier.  Le  lénat  ordonna  oue  les  villes 
de  ce  petit  royaume  demeureroicnt  libres.  *Jufliil,/.  39. 
Ute-Live ,  /.  70.  Eufebe ,  in  chron.  &c. 

PTOLEMÉE ,  dit  Ctraunc  ou  tt  Foudre ,  roi  de  Ma- 
cédoine, fils  de  Ptoléméc  Z.tf«ft  &  de  ûi  première  fem* 
me  Emidice ,  tva  en  trahtfbn  Sélettcnt ,  roi  d'Alîe  6r  de 
Syrie ,  l'an  du  monde  3954  ,  it»  I  a\viir  f.  C.  Se  u!urpa 
le  royaume  de  Macë  ioine.  Alors  il  cpoula  la  propre  fœur 
Ariînoé  veuve  de  Lyfimachus,  la  relégua  aufiltôt  après 
cnTifle  de  Samandrachi,  &  fit  mourir  lc«  deux  fils  de 
cette  ptinceflie,  Lyrimachut  tgé  de  rrâean,  8e  Phi- 
lippe de  treize  ans.  Il  lit  li  piiix  jvcc  fes  voifins ,  &C  jouit 
en  repos  du  fruit  de  fes  crimes.  Mais  ce  ne  fut  que  pour 
un  an  &  cinq  mois  ;  car  il  fiit  mé  en  l'an  du  monde  3955, 
6c  ïSo  avant  J.  C  avec  grand  nombre  des  fieos ,  par  les 
Gaidois ,  qui ,  (bus  la  conduite  de  Belfins,  nvageoient 
miyrie&cla  M;i>.-t;doine.  Son  frère  Méléagrc  lui  fuccéda. 

*  Polybe,  /.  x,  Julhn,  l.  17  ^  14.  Pauiànias,  in 
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PTOlLfiMfeE,  Juif,  fils  d'^*o<&,  époufa  la  fil'e  de 
Snnon  Machabie ,  prince  des  Juifs  St  grand  ficrific.ueur. 
Enflé  de  cette  élévation ,  il  réfolut  de  faire  périr  la  famille 
des  Madubées,  &  d'ufurperla  puifrancefoDveraine.Ea 
ctfet  il  adaffina  Simon  dans  un  feAia  Tan  3900  dumm* 
de ,  I  î  î  avant  J.  GMc  en  mêmetemps  retint  prifonniert 
fa  veuve  fie  deux  de  fes  .Ils,  Enfuite  il  envoya  pour  tucf 
Jean ,  furnommé  Hyrcan  ^  qui  ctoit  le  troifiéme;  mai» 
n'a  y  antpu  réuflîr  dans  fon  dcnfein ,  il  le  retira  à  I5ag00  ^ 
forterefle  au-defTus  de  Jéricho.  Hyrcan  l'y  vint  afl^gcr« 
6c  fiit  empêché  par  la  tendrefTe  qu'il  avoit  pour  6  mer4 
&  pour  fes  frères ,  de  prendre  cette  place  \  car  PtoléméA 
les  ayant  menés  fur  les  murailles ,  les  fit  battre  \  coups 
de  verges  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  &  menaqa  Hyrcan 
de  les  précipiter,  s^l  ne  le  voit  le  fiége ,  de  forte  qu'il  fe 
rttirawLe cruel  Ptolémée  ne  laiiïa  pas  de  les  tuer ,  &c  s'en» 
fuit  enfut:r  venZénpn,  fiunoauné  CotyU^  qui  avoie 
ufurpc  la  tyranme  dans  la  ville  de  Philaddptne.  On  ne 
..lit  pis  ce  qu'il  devint  ;  mais  il  y  a  apperniOC  qu'il  mou* 
rut  mirérablcment.  *  I  des  MtclutUa,eaf.  uU.  Jofephe, 
/.  13 ,  hijl.  c.  14;  6-  /.      ithtU.  c.  ». 

PTOLEMÉE,  fiUd'.<<gcy«yw)ofi|inaire  de  Méga- 
lopolis,  écrivit  lliifldre  de  Ptolémée  PhiJopator ,  chét 
par  Athénée  &r  Clément  Alexandrin. 

di 


PTOLEMÉE  Mendéfién  ,  avoit  fait  l'hiftoire  des  rois 
d'Egypte.  Apion  d'Alexandrie  dit  que  cePcolémée  étoit 
prêtre  6c  non  pas  101 ,  &  qu'jl  a  renfermé  en  trois  livres 
entiers  les  adions  des  rois  d'Egypte.  Pour  juger  de  ce 
qu'il  a  pu  avoir  écrit ,  St  du  temps  auquel  il  a  vécu ,  yityt^ 
la  bibliothinue  univtrJ'etU  du  Ù^fnf,  i£s  M.  Du  Pin  , 
tome  premier ,  pag,  46. 

PTOLEMÉE  ,  médecin  ,  qui  vlvoit  du  temps  d'.Au-» 
gufte  &  de  Tibère,  étoit  prêtre  Egyptien ,  fit  après  la 
naiiTance  de  Jefus-Chrifl ,  écrivit  l'hiAoire  des  rois  de 
fdn  pays,  dont  Apioo  avoit  ttanfiait  «iclqnc  chodè.  Le* 
anciens  en  font  mention.  *  Clément  Aleaandila  ,  St^tÊ^ 
Eufebe,  /.  io,prxp.  evang.c.  11. TertuUieil««e4;po^ 
c.  19.  S.  Cyrille  ,  /.  \,cont.  Julian. 

PTOLEMÉE  d'Alc  xandiie ,  furnommé  Chennus ,  vî» 
voit  du  temps  de  Trajan  &c  d'Adrien ,  vers  l'an  117  apcés 
J.C.  Ilà«itgtammairien&  poëte ,  8c  laiflà  une  hifloir« 
des  chofes 'admirables ,  dont  nous  avons  quelque  choffl 
dans  Phofîus ,  cod.  1 90.  Confului  auffi  Suidas ,  &c. 

PTOLEMÉE  (  Claude  )  mathématicien  célèbre,  fur- 
nommé  par  les  Grecs  trh-divin  Cf  trks-fyge ,  étoit  de  Pé' 
lufe ,  ou  SElJUa.fi ,  comme  difent  les  Arabes ,  6e  non  pa» 
d'Alexandrie,  où  il  fit  Ion  (éjour,  dans  le  deuiiéme  fiéde  , 
Totj!  l'empire  d'Adrien  &  de  Marc- Aurele-Antonin,  vers 
r.in  I  58  après  J.  C.  Ses  ouvrages  font  affez  connus  ,  6c 
fur-tout  fes  huit  livres  de  géographie  ;  ion  Almagtfluitt 
èn  XIII,donton  parle plusJnf:  De  juJicns aflrologicis ^ 
en  IV  :  PUuiifpnterium  ,  Sm  Son  fyAéine  du  mondtf 
diflingue  deux  légions  ;  Tune  éthérée,  8r  l'autre  étémeiv 
iaire.  La  région  éthérée  ou  célerte,  commence  par  le 
premier  mobtle ,  qui  dans  l'ef  j>acc  r.e  vingt-quatre  heures 
fait  fon  mouvement  de  l'orient  à  l'occident.  Ce  det  in- 
prime. ce  même  mouvement  aux  dixcieux  inférieurs,  qid 
font ,  fàoa  fan  opinion ,  le  double  cryflallin ,  le  firma* 
ment ,  8c  ceux  des  fcpt  planètes  ;  favoir ,  faturne ,  iupi- 
ter,  mars,  le  foleil,  mercure,  venus  &  la  lune.  Il  admet 
les  deux  cryftallins  entre  le  premier  mobile  &  le  firma- 
ment ,  pour  rendre  railôa  de  quelques  irrégularités  qu'il 
avoir  obfiirvée»  dans  le  premier  iwobilt.  La  région  eld> 
mentaire  qui  commence  fous  la  concavité  du  ciel  &  de  la 
lune  .renferme  les  quatre  élémens ,  qui  font  le  feu,  l'air, 
l'eau  &  la  terre.  Il  compofe  le  gluhL'  icrrcibi'  de  la  terre 
&C  de  l'eau,  &t  le  place  immobile  au  centre  du  moade« 
L'âément  de  l'air  environne  le  globe  terredre ,  &c  eéleil* 
vironné  par  celui  du  feu.  Les  aflronomcs  qui  font  venu 
après  Ptolémée,  ont&it  plufîeurs  obfervations,  qu'ilcft 
diffieila  d'aooKdw  avw  Cmi  fyOtiM.  *  Maceiiavs  H»! 
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^  ^^'**S^^'^°*;rf^  ouAL,nsàhi,  eftunouvrtge 
S^^lSlSm  mX-nu:-ui..  rc.uc.ir.  un  grand 

TiM^  cW  ^otg''^*:       «*»  Arabes  ont  urc  U 

pilori  un .  «'^  P''»'''  l'^'  '•""^ 
SX&S  en  iuivw,  cc.te.!.r,::.n  que  nousavons 

ÇSaN:h-b^rC«rrah.  llfe  uouvc  dan*  U  InbUcnhéque 
•       npoj^  lin  autre  lyftimedâRrootiBJe, 
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&  aiouta  Wieurs  t  ven.fi  «Ues  de  fou  fl^tre ,  don- 
«iTSiïdwx  femme.,  l-mtcU>ge..cc  &  b  volonté, 

r  «n*  certaine  femme  nommée  Flora,  qui 

Ilcrovok  nue  les  E«n»  étoient  des.perftMWiH  lumtan 
cSllie  Dieu .  au  Ucu^c  VJent.n  le.  avo^rcn- 
femirf*j daaiJadtvinité, comme  des  mouvc!n>.i^  &i  'i^^ 

îun^  ;  '!«  il  y  «»  avoit  «me  parue  de  Uicu , 
IW  3e  Mo  Vie ,  L  !a  «oifi^e  des  Jui*;  «frfeUe  con. 
*,S"au(n  de' .roh forte,  de  précepte..  1" 

Sibans.con.mek^ccaloguc;  d'autres  n^^^^^^^ 

oce  «t  d*i.i'iiiftice ,  Corinne  U  loi  du  uhon .  6^  les  ;u>a,. 

me»  typic,u«  fit  fymboliques,  comme  lo  qix  c.«cmo^ 

"elles  llUdes</aal«ii« qui fiirentwm^^^ 

•  s  Irenée.  /.      c.l,,  TcituU.en  -iv^ 

'^PiSlEMÊE  de  Lttcquei ,  ainfi  furoomm*  du  nom 

de  fa  patt  e,  étoit  de  la  famille  de*  FiadoouqMe  »  on 
comptoir  déjà  entre  les  nobles  de  Lucqu«  dèf  Tzn  l»oo- 
Ptolemée  étoit  au  monde  en  1 1}6 .  co.nme  on  le  croit , 
&  a  «un  dis  fa  jeuneffe  dans  l'ordre  de  S.  Pommiquc. 
n  fat  d«K  Wffup^rieur  d'uncouvem  de  fan  ordre  a 
enfuite  à  Florence  en  n©'  «^JOVi 
6l  remplit  d'autres  poftes  encore  plus  confidcrabte».  » 
étoit  habile  îKiur  Ton  icmp. ,  &  on  a  de  lu,  de  courte» 
«uulesdel'hinoirjurotauc  dcouis  Tjn  to6o,)Ulquen 
l)03  ,  &  une  hdloîre  eccléfuAique  en  14  livre»,  aliei 
•mpie,depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  environ  Tau  i  j  il.  Ces 
demouvraees ,  qui  Jbnt  écrits  en  latm ,  )c  trouvent  dans 
letomepremil^rdes  écrivains  de  l'hifloire  d'ItaJie  par 
L.  Ant.  Muratori,  in  folf^ï  Milan  1717-  \ 
eccléfiaftique  y  paroit  pcAr  la  jircmit  re  toi 5.  A  1  cgard 
des  annales,  elles  avaient  déjà  eit  impriniOc^  ailleurs: 
mais  on  les  donne  ici  plus  correaes.  Le  nu  ,  -c  c.c  Fio- 
lémée  fiii  fécompenfé  par  l'éy«ché  de  Torcaio .  a^.»s  le 
AKbé &  fot« le patriaîÂe  de  Venifc.  Ni.  du  P.n  sert 
'  trompé  en Cslfar,:  ce  rclii;iciix  ëv3que  deTotiC«Uié «f" 
lui  donnant  :rois  ouvrages ,  ûvoir,  le»  atmale* 
loire  eecléi"i,iftiqLie  dont  noui  vciums  tîe  parler,  «une 
«htonique  doi  papes  isL  des  empcjturs:  car  cette  chro- 
nique &  ITiiftoire  ecdéfuftique  eilun  fcul  &  "  cme  r.u- 
vnee.  *  Voyea  le  P.  Echard  dans  fa  MUothi^ui  ats 
icnyôûû  it  Krdn  A  S.  Dominique,  tome  premier  ; 
iili  prèf^-       M.  Mi'ratofi  (m  Vhifloire  t<dtMlili'c 
de  PtoJcnice  de  Lacques ,  dans  le  volume  cité  Wi  cet 
anide. 

P  U 

PUANTS  ,  natkio  fauva^e  du  Canada ,  aujourd'hui 
ti^peano«ibreii&.  Leur  propre  nom  ell  Oichagras. 
Oo  l«i  apjjtelle  Puwis,  pweequiit  ont  habité  6tt  le 


hotè  dPoae  tivîere  fort  poSflbnneufe ,  fur  les  bonk  dt 

laquelle  on  trouvoit  toujours  quantité  de  pculbai 
I  is  qui  rcndoient  I  cau  puante,  ils  ont  donne  leur 
à  une  grande  baye ,  qui  fait  comme  une  efpcce  de  cut- 
de-laca«  lac  Mkhigan  ,  6i  au  tond  de  laquelle  iU  ont  de- 
meuré dam  le  plus  charmant  endroit  qui  fe  putfeTOff. 
Ils  fot^t  à  prëfent  au  pied  du  fort  que  la  Fim^oboatUB 
peu  plus  bas  dans  la  ri>^ieredefRei«Tdt.  •  Meouîm  Ju 
Canada! . 

PUBLICAINS^  nom  que  portoient  ctui  qui  cîwent 
chargés  chez  les  Romains  du  recouvrement  des  imp^its  : 
ils  étoient  prcf(}ue  pwtHMll  en  horreur.  Chez  les  Juifs  il  en 
eft  parlé  dès  le  temps  de  Job  &  des  prophètes ,  comiae 
de  gens  d'une  profeffion  méprifée  Se  haie  de  la  natioal 
6c  l'on  voit  dans  le  nouveau  leftament ,  que  duteiBpde 
Nôtre-Seigneur,  les  Juifc  les  rcgardoient  comme  des  pé- 
cheurs fit  deaftélétan.  Cette  hame  pamcuUere  desJuit» 
contre  tae  PuOcaUii  »  -*«»«»»  àt  ce  qtt%  CWjrWMt  Jte 
exempts  (le  payer  le  tribut  au»  naôons  «trangerei.  B  y 
avoit  même  par  mi  eux  du  temps  de  Nôtre-Seigneur ,  wie 
feâe  de  gens ,  qui  dura  lufqu'i  U  pTifc  de  Jérafjl«r, ,  h- 
queUe  enfeignoit  cette  maxime  comme  un  point  de  im- 
e-on.  Parmi  le»  Romain» ,  ceux  qui  pienoient  les  ferme» 
publiques ,  5c  qui  levwent  toute»  fonesd  impots  pour  Ifc- 
tat,  étoient  ordinairement  de»  cbevaliets  Roroarnsmu 
s'affocioieiit  pour  cela  ,  &  qui  érolent  les  fcrmcrs  géné- 
r:iu<  de  U  rcpiibliti.ie.  Ciicron  en  a  tait  un  grand  éloge, 
comme  d'une  compagnie^i  qui  U  république  étoit  fort 
redevable ,  dont  la  probité  étoit  fi  reconnue,  wiouto 
choifilToit  pour  meitre  en  dépôt  le»  demendstanaSi 
Ti-e  Live  n'en  fait  p«  un  portrait  n  avantageux.  \M 
famiets  avo«;!U  des  commis  fous  cUx ,  qui  pouvoiW 
itredediverfcsflacions.  Saim  Mat;h,c.  ,  p.r  cx.mp.e, 
qui  étoit  luif,  ne  lailToit-pas  d'entre  com.iw  uaaUun 
des  bureai»  de  ceux  qui  tcnoient  la  ferme  ^^"^^^ 
^^Comme  cesgens-li  faifoient  ^rT^^^'t!^^ 
fe  faire  payer ,  ils  s'étoient  attiré  la  trame  de  tout  leao^ 
de.  lUibifoiemmcW  quelquefois  tv^^f 
pouvoir  que  leur  emploi  leurdonno.t.  On  enpeutwff 
K^xem^e  dan.  la  vie  de  LucuUus ,  ou  ^'--W 
p.  te  quVccs  eens-là  &  les  ufur.ersavo.en  u.t»^« 
naux  en  Ar.e,i&  que  Lucullusv  mit  ordre  tni^^^ 
tainréglementqu  .1  ^appo^te.^^:mdnedltpasqu  Uh^ 
Us  Publicain»  de  l'Me ,  ce  qu,  auroit  été  perdre  la  meJ 


nom  T  , 


le»  f  UDucaii»  uc  1  xuiv ,  —  V,   . 

leurepart.ede»revenu»del'état,  comme  on k  peutv^t 

dans  U  harangue  de  Cicéron  ,pro  kg.  AUn.U^. 
gcliu,  Pluttrque ,  Titus-Livius, 3-^  V  ' " 

full.  Jcf^Mcùia .  c.  9.  Ciceio,^r<»  ^f" 

PUBLIE  (  Ûunle)  veuve ,  abbefl^d  Antioche, 
l<.n«atnémefieclefonsrcmmre  de  Conftaiv-  r.i 

que  quelques-uns  ont  cm  être  famt 
;;,is\m  fondemem.  Etant  reflee  ^euve fcrtg«^^^. 
établit  une  communauté  de  rc..|icules  à  Anl«»cn 

,n .  iiteC' 


r  I113II'. 


eiaoui  uuB  fcwiuiiiu"»—  

dant  que  Julien  \'Apoûat  étoit 
quand  il  lui  arrivoit  «lepaffer  devant  le.  ^ 
Joient  de  chanter  ks  endroits  des  P  -u.r.j 
parle  contre  le»  idoles.  Julien  leur  ^^"l^'[^^^„ï 
mau  co,nme  il  paffoit  une  autre 
fes  filles  ce  verfet  du  pfeaume  67  :  V  .  y^^^M 

que  fis  tnmmlsfoUnt  diffipis ,  6-  que  '"^f  '  "^/pu- 
fuient  dcdfyantfafau.  L'emoeteur.rrité fit v«u^^„^ 
blie ,  &  lui  fit  donner  des Ibul^jparft'^^^l'f  j^r. 
faime  veuve  fe  croyant  fort  J»"*;*^^  m  nii- 
pour  le  nom  de  Jelus  Chrift,  *  je  nie'--' 

fon,  &  continua  de  chanter  despfeattm»»» 
„„c\,c:  ,.eX)nnefai.pasenqueltemp^^ 

rut.  Les  G.ccs  honorent  <a  inémo«  9^/^, 
•  Théodorct ,  hip.  /.  j ,  «.  io.Baillet,  ^ 

Q  oHobre.  .    .        v.Kîia*  ^' 

PUBLll' S  ,  étoit  un  (les  principaux  "Î^^S.Pi'^^ 
de  Malte, dans  letempsque  le  va.ireauqUI(ff-^j„„ 

,  à&ome  il  naufrage  auprès  de  ce«e  ifle.  Ui««^ 
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hnmainetnent  Taim  Faut  &  ceux  qui  étoiem  avec  lu! ,  £c 
httraita  pendant  trois  jours.  L'ap6tre  guérit  miraculeu- 
ftmeni  le  pere  de  Publias ,  malade  de  Ta  fiévtK  &  de  la 
dyfënterie.  On  aflure  quil  fe  fit  chrétien  avec  tous 
ceus  de  fa  maifon,  &c  qu'il  Ce  joiqnn  ii  faim  Paul  pour 
travailler  à  la  convetfion  de  tous  les  hafoitans  de  Pifle , 
dnnt  li  fut  fait  ëvéque.  Il  fit  de  fa  maifon  une  églife  ,  qui 
eû  préfaitemcu  dédiée  à  l'honneur  de  cet  apôtre.  U  y 
cita  ou  croient  que  PuUiut  étoit  gouverneur  de  Malte 
pour  les  Romains  ;  maiilàifltLaCilileditpalhiU*^&f  * 

PUBUU5  NONUS  ASPRENAS,  conful  défigné 

STibm  avec  M.  Aauilius  Juliam»,  fin  coalifiBé  par 
Ggala  ran     de  J.  C.  Il  Ibt  tué  par  les  AOenuiH  de 

la  garde  de  Cal'giila,  apri^s  que  ce  prince  eut  été  maiTa- 
cré  ,  l'an  41  de  J.  C.  *  Dion  ^  /.  j^.  Joléphe,  antiq. 
A  19  »  e.  J.  % 

PU6UUS  SYRUS ,  de  Syrie  ,  poSle  mimique ,  fla». 
tîflbitib  Rome  «m  la  710  aimée  de  cette  ville,  &  la  44 
avant  J.  C.  comme  nous  l'apprenons  de  faint  Jérôme: 
Pi.  /hus  Mimagraf  ltuSy  aatioric  Syms  ^  Rom*  funam 
Sonel'prit  lui  fit  mériter  reftime  de  Jules  Céûr, 
Macrobe  rapporte  diverfes  fenteoces  de  iui ,  /.  i  ,yâ- 
trnni.  c.  7.  *  Aiiitt-Gelle  ,  /.  17,  t.  14-  On  a  recueilli 
fes  feniences  avec  celles  de  Laberius.  Jotêph  Scaliger, 
Tanncgui  le  I  evre,  &  divers  autres  les  ont  expliquées. 
Publius  cft appelle poëte  mimique  oumimographe,c'eft- 
i  fiire  ,  bouffon  hi  baladin ,  contrefaifant  les  avions  ou 
les  paroles  des  autres,  pour  les  rendre  ridicules  au  public. 
Decimu»  Laberius ,  chevalier  Romain  aflfez  eAioié  pour, 
fcs  mimes, dont  il  nous  refte  quelques  fragmens recoeîNi*  ' 
dans  l'édition  de  Lyon  en  160} ,  étant  mort  à  Pouzzol 
dix  mois  après  Tallalfinat  de  Jules  Céfar,  en  la  ieconde 
année  delà CLXXXIVolyinpiadé, on  vit  monter  fur 
le  théâtre  avec  phis  d'éclat  ce  Fufaliiu  veoa  de  $yn«  t  H. 
H  effaqa  Laberhit.  Il  ne  IMW  relie  phw  de  fti  idiliiiet 
que  les  fentences  qui  en  fiirent  extraites  dè<  le  temps  des 
Antonins.  Elles  ont  été  fouvent  imprimées  avec  des 
notes  de  divers  critiques.  Une  des  bonnes  éditions  eA 
celle  i)tte  M.  le  Fevte  de  Saumur  ^  donnée  à  la  fin  de 
fbn  Phèdre.  La  meîlleore  eft  celle  de  MM.  Havercamp 
ficPreiger,  donnée  en  Hollande  en  1708.  Le-,  arcifrî 
goutoient  ii  tort  ce  qu'avoii  fait  cet  auteur,  qu  ils  le  ju- 
geoient  préférable  à  tont  ce  que  les  poiites  tragiques  &c 
cotnlques  avoiem  jamais  produit  de  meilleur ,  foit  dans 
b  Grèce,  fitkdaoi  FltaBe.  Cétoit  le  fenttment  de  Jules 
CcTrir  ;  q'a  été  depuis  celui  de  Caflius  Severui ,  &  celui 
Seiiéque  U  Philofcpht  :  parmi  les  modernes  ,  les  deux 
Scaliger,  pere  &  fils,  faii'oient  un  très-grand  cas  de  ce 
pocte.*  BiiWct,  Jugtmtttsdts  [avons fur  Us  poitts  latins, 
PUCCI  (  Laurent  ")  cardinal  ,  d'une  nmille  noble 
&  ancieime  de  Florence ,  étoit  fils  i^Antoint  Pucci  ; 
&  après  avoir  fait  du  progrès  dans  l'étude  du  droit ,  il 
vint  à  Rome  ,  où  fon  mér  i^^  'c  iV  bientôt  connoître.  Le 
pape  Jules  II  lui  donna  une  charge  de  dataire ,  &c  l'em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Depuis  , 
Léon  X  le  fit  cardinal  en  1  { t }  ;  &  par-là  il  s'aquiua  en 
fmelqac  maïuCTe  des  grandes  obligations  que  la  mailbn 
ae  Médicis  avoit  à  celle  de  Pucci ,  dont  plufieurs  avoient 
foufferr  l'exil  &  la  mort  pour  fa  défenfe.  Ce  cardinal 
fijt  évoque  d'Aibe  &  de  Paleftrine  ;  &  il  eut  encore  les 
év£chét  de  Piftoye,  de  Melfi,  de  Raoolle,  &c.  &c 
outre  la  charge  de  grand  pénitencier  de  I  églife  ,  il  pof- 
fé  !.i  tes  emplois  les  plus  important  de  la  cour  île'  Rome. 
Il  ^t  accufé  de  concullïon  &  de  péculat,  &  d'avoir 
donné oceafiottl  Luther  de  s'emporter  contre  l'avarice 
de  la  cour  de  Rome  ,  &  en  particulier  contre  lestndul- 
(jrcnccs ,  par  la  profulùm  eimoidiiiaire  que  Pucâ  en 
fdifoit.  P.nil  Jovc  .ivoue  qu'il  avoit  abofé  du  bon  natu- 
rel du  pape  Léon  X ,  p<r  fes  llateriet ,  î>c  par  loii  adrclîe  ; 
i  modérer  la  févérité  des  tanoiu  p.ir  des  interprétation^ 
COHinrades  fie  Mréables.  On  du  mâme  qu  il  n'avoit 
poiar  en  bonté  «Tétabltr  celte  nuaime  pemicieufe  &  dé- 
teftahie,  j'.'f  ft-rfr  ffyne  df  ^.îii  /.'  j:.'  permift  à  un  fou- 
verain gotuijt.  Ccue  conduite  rendit  odieux  Pucci  j  à  '. 
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qui  on  voulut  faire  rendre  compte  de  fon  minirtere  fous 
le  pontifient  d'Adrien  VL  Le  cardmal  de  Médicis  dé- 
tourna ce  coup  par  fon  crédit  ;  &  étant  devenu  p«pe 
fous  le  nom  de  Clément  VU ,  ,1  ré,abl.c  Pucci  dans  Ion. 
ancienne  autorité  t'  lors  ce  cardinal  ménag-a  plus 
adroitement  fa  favcu.-,  8é  mourut  â  Rome  le  if  ou  i6* 
jour  de  feptembre  de  l'an  1 5  j  t ,  âgé  de  7  j  ans.  *Gui- 
chardin,  /.  1,  j  ,  9  &  14.  Paul  Jove  ,  m  vua  Lton.  î. 
Omiphre  ,  Ughel ,  Auberi ,  hiftoitt  dts  cardinaux. 

PUCCI  ,.  Robert  )  cardmil  ,  ëvécjuc  de  Piftoyc,  9Ct 
frère  du  cardinal  Lauunt  Pucci ,  exei(;a  les  premiers  » 
emplois  de  la  république  de  Florence,  fa  patrie,  o&  Il 
filt  gonblooier  oc  prieur  de  U  liberté.  Depuis  il  fut 
nommé  par  Alexandre  de  Médicis ,  qui  étoit  pour  lors 
duc  de  Florence  ,  entre  les  quarante-huit  prud'hom- 
mes que  ce  prince  choiiit  dans  les  principales  familles 
nobles ,  ix)ur  htf.  fes  confeillers'.  Il  donna  dans  cet 
emploi  du  martjues  exiraordina-rcs  de  fon  expérience  , 
de  fon  zèle  fit  de  6  probité  ;  6t  après  la  perte  qu'il  fit 
de  Unnoral.cm^  ,  t'  n  c:-.^-i1-- .  s'engage.!  dans  l'état 
eccléfiartique.  Lv  p^p^  i'^ul  m  lui  d»nni  l'év^ohé  de 
P  ftoye  ,  &  le  fît  depuis  cardinal  en  t^i.  II  ne  jouit 
que  peu  d'années  de  cette  dignité ,  Oc  niôurut  le  17 
janvier  de  I  an  1^47,  le  8)  de  fon âge.  *  Ughd.  hat. 
facr.  Onuphre.  Auberi ,  ?«rc. 

PUCCI  (  Antoine  )  cardmal,  évi?fjjc  de  Piiloye,  fils 
à' AUxandrt ^  i<  neveu  des  cardrnaux  L  mreattt  Hvîtft, 
étudia  i  Pilè,  &  de  là  vint  i  Florence,  fapiMrte«aù 
il  fut  pourvu  d'un  canonicat ,  St  fit  viilatr  le  tilem  qu'il 
avoit  pour  la  prédication.  Le  car  linal  Laurent ,  i;>n 
oncle ,  le  fit  venir  1  Rome  ,  lui  remit  l'éviché  de  Pif- 
toye  ,  &c  lui  procura  une  charge  de  clerc  de  la  cham- 
bre apotlolique.  On  admira  le  difcnurs  brm  qu'd 
prononça  d.ins  la  ncavléme  fefllion  du  concile  deLarrafl. 
~P|Mapràs  il  alUflOMWen  Suifle ,  puis  en  France  ,  fut 
iHUe  i  Rome  par  les  Impériaux  (|ui  prirent  cette  ville 
en  1517  ,  6(.  fut  un  des  prélats  qu  on  donna  p(»ur  ôta- 
ges.  Ils  furent  iraités  de  ia  manière  du  monde  U 
plus  dure ,  fulque<U  ^*on  les  traîna  honteufement  danc 
le  champ  de  Fkwe ,  pour  les  y  faire  mourir  comme  des 
fcélérats  ;  miti  ils  sVnfiitrem  la  nuit  liiivante  des  mains 
''r-  !  ■  ;-î  L,'i-  Kt,  &  allèrent  joindre  (élément  VU  ,  qui 
envoya  Fucci  en  Eipagne,  puis  en  France.  Il  fut  ré- 
coiTipenfé  de  fes  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal  que 
le  pape  hii  donna  au  mois  de  feptembre  de  l'an  tj  31^ 
6c  il  fnecéda' en  même  temps  aux  bénéfices  de  (on  on- 
cle Se  à  h  chirge  de  grand  pénitencier.  Après  avoir 
rempli  les  devoirs  d'un  bon  préUc ,  il  mourut  à  64gna> 
réa  en  Tofcane ,  l'an  1  ^44  ,  âgé  de  60  an&.  On  publia 
Tan  1541,  à  Bologne,  14  de  fes  homélies  fur  les  paro- 
les de  U  confécraiion.  *  Guichardin ,  /.  8,  14  ^  1$. 
Paule  Jove»  inlMuuXp  ifink^.  Omiphre,  UgbeL 

Auberi  ,  8fC. 

i'L  (  C  I  (François)  en  laiîn  Pucdus ,  de  U  mérne 
famille  que  les  trois  cardinau|^</o/ir  njus  venons  de 
parUr,  vivoit  fur  la  fin  du  XllKédc.  Il  (iiii;ta  1  egl  t'e 
catholique  pour  embraflèr  les  errCHiS  de  Calvin  ,  fie 
étoit  à  Lyon ,  lorfqu'îl  fit  cette  démarche.  Il  s'en  alla  en 
Angleterre  ,  où  il  ctutlu  en  théofriq'e  à  Oxford  ,  p;iis  i 
Londres.  Apres  quoi  il  alla  en  Suilfe,  oii  il  eue  un«  dil- 
pute  avec  Socin  fur  l'état  du  premier  homme.  Cela 
porte  à  croire  qu'il  pafibâ  pour  orthodoxe  dans  l'crprit 
des  Protellans;  mats  on  fe  tromperoit  fort ,  fi  l'on*  en 

jugcoif  ain(*  1'  :i'.'oit  des  opinions  pour  Itfqueîles  ceux 
de  Balle  le  clwi'icrcnt.  Il  s'en  retourna  A  Londres  ,  où 
on  le  mit  en  prilbn  ,  à  caulc  des  dogmes  tju'il  débitoir. 
Dès  qu'il  (ut  en  liberté ,  il  le  retira  en  Flandre ,  Se  dc'U 
il  fit  un  voyage  en  Pologne ,  où  il  provoqua  Socm  i 
une  difpute  verbale.  Ils  difputerenr  plufieurs  fois  en  pré- 
fence  des  ministres  de  Cracovie  ,  &  ne  purent  s'ac- 
coi  iï-.  Pucci  rompant  avec  les  ItcViircs  de  ce  pays-U  , 
fe  rendit  k  Prague  ,  ott  il  rentra  dans  la  communion 
de  Pégpfe  catholique  en  1  ^95.  Etant  retombé  dans  (a 
erreurs  »  il  fitt  arrêté  par  ordre  de  l'évéïjue  de  Snt£- 
bo»f  &  «ttv«]r4  A  RoflH  ,  oè  a  ftk  bivié  fiir  il  fin  dn 
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le  fananfme.  Mais  le  ^       ,-,iut,  en  vertu 

fu,  que  .ous  les  ho"'-"^^»"^^'*"'  P*'V;  ^„bl.t  dans  Ion 

livre,  qu"  »        T  ,  ,L-Jbus,quaunui  homincs 

"'fôbarrRe^')  îbW  ccmmendataire  de  S.  Uo. 

4      Corbieny,  ordre  de  S.  Benoît,  congrcgat.on 
?el  tur  ,''rdi^e  d'Autun  ,  depuis  .694 

devant  f^^*'"''"" ',7p„i»  ,c  premier  février  .6,5, 
i„,nontedurO.,naqmta  r.r.     p  ^ 

t  "^'r  Se  Ca"in  fa  er.è.  CUude  Fucelle  tenoit 
f r«fO(/i  de  Çf"*!* '  i  i„  rang  au  barreau, 
déjà  depuis  Pl"4'"\**""n^^^^^^^^^^  ans.  Fran«;oile  de 
lorfque  U  --iî-^;i  ,  ?;atma. ,  mort  do'yen  du 
Catinat  ctQ»  «1*  de  ^"^^  Cat.nat ,  mort  en 

parlement,  &  fceur  du  .  ^,  .  puceU 

^.x.  Decemanage  na^^^^^^^^^^^  „  ^ 

le,  qui fUt premièrement  '""T"  premier 
féconde  chambre        f  il  mo'urut  en 

.rmées  du  ro. ,  '7^  U  que  fes'tVe- 

r;'n::s^r;;«ltedw^^^^^^ 

foin' i  fon  éducation.  H  l^^"" 
desJéfuites.yfitrcshu^^^^^^^^^^^ 
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l'état  eccléfuft.que;  .5°"',^^  l^mpona 

profeflion  lu.  offro.t  une  carrière  (éa>  xU     »  ^ 
d'abord  fur  cette  première  dcP  ma  .on    Me(  leun^  de 
Catinat,  fes  oncles,  dont  lun  fut  lepu.s    .récha^  de 

augmenter  fes  connoiffances.  De  retour  ^  '^^^'"^ 
dé^ermmation  fixe  fur  T"/' ^r^",?^^^^^^^^ 
fit  fes  études  de  droit ,  palTa  ^"^'^"^''"^l  îtu  l'ordre 
naire  dit  des  Bons-Enfans  ;  &  après  »vo"  *«  Je 
de  foudiacre ,  U  enua  dans  le  t^^'"^-""' ^J^;^'?^ 
confeiller  clerc  ,  le  10  avril  4 ,  &  ^^^'J/J^ 
la  trolfiéme  chambre  des  enquêtes.  Labbé  Puce  1^^  dit 
l  Wde  fon  éloge ,i»gnoroit  -  ^^^^ 

tance  des  engagcmens  quM  ''^"i^i'^r.V  *  f  & 
prouvé  qu'il  n  avoit  pas  trop  prélu.né  de  fes  »o^«s  ,  « 
F^peu^  d.te  que  f.  on  vouloir  P^^^^^^  I 

fa,t  ragiara. ,  on  "PP--ron%lb^^i' c^^^^^^^^^ 

r-^"7£i::i?SdSs^:s?p:Ê 
^F^IlE^rpM^ 

fi  cmbien..'  remarquer  dans  le  parlement.  1  fa.fo  t  f 
fondions  «vec  exaft.tude  &£  avec  fucccs  ;  .1  "^«^.J 
mêle  le  poim  cap-.al  d'une  affaire,  &  ce  cju.  fa.fo. 
Tnc^ud  Je  la  difficulté  :  ce  qui  exige  non-leulemcnt 
•  beaucoup  de  jufteiTe  d'efprit ,  hiais  encore  beaucoup  de 
pénétration  6t  d'étendue  ;  A  joignoit  a  cela  "ne  eloquen- 
ce  mâle  ,  forte  &c  folidc,  qui  portoit  la  conviftion  dans 
•  lesefptits.  Pendant  les  vacations  de  l'année  lyoi ,  " 


paffa  à  la  grand-chamb« ,  où  U  porta  les  mêmes  talens , 
les  mâmes  vue.  ,  &  U  m^me  application  la  plus  conf- 
„ntc  aux  affaires.  La  mo.t  de  Louis  XIV    arrivée  en 
17  s  ,  Procura  à  M.  l'abbé  Puc.lle  une  d,ft,na.on  fla- 
Jufe    dont  U  ne  fit  cas  que  p^rcenu  elle  lui  fourniffoit 
une  occafior.  de  plus  d'é.rc  mile.  ï^eu  M.  e  duc  d  Or- 
léans, alors  rcgent  du  royaume    coinpo  a  un  cnnicd 
L*rnnfrience    &  Y  donna  cwree  a  M.  l^aoc  Pucel- 
fravt  M  le  car'dmal  de  No.lles  .  arcW^e  de 
P^is ,  M.  de  Bezons,  alèrs  archevêque  de  Bourdcaux, 
M    DaeuelTeau  ,  alors  procureur  gênerai ,  depuis  chan- 
celier de  France.  Telle  a  é<é  la  carrière  qu  a  fourme 
M  rabb<  Pucelle  ;  carncre  plus  remplie  de  travaux  que 
ïévénemens  ,  qui  offre  plus  de  vertus  que  de  faits  f.n- 
euirs.  Ses  rialurs  é.oieiu  pi^esit  douces  Sa  fag.ire 

S:ror  t::- ^^^^^^^^^^^  pofrédadejrands 
Es  ,Tn  en  avoir  ,amais  faU  d'au.ie  ulageque  pour 
Svice  de  l'état  &  le  bien  des  particuliers,  6c  1  a 
!;fd'u„e  grande  réputation  ^^^f^^^^^^ 
U  mourut  '«^  7  l--  r  .7  J  .  -^^J^fj^^  ^ 
&  7  jours.  Il  a  la  Ile  par  10  ^  ^ 

fon  amour  pour  les  P»"*^^''  „,r_.,;>c\. 
avoit  touioulsVépandu  'bo«id*'n'n«'«*!'""'_^^'*;„f^^ 

PU^eÎlE  D-^^^^^^^^^^  ARC  (  lea. 

royaume  de  Valence    dans  u  ^^^^^ 

M'r'"?crmre  S  S  d'e  Barcelone,  puu  confeil- 
il  devint  chantre  ae  i  .  procura 

^*'rcil:éThé'dr&éS^^^ 

Affaires  de  Ca.a'og-  ,  qu'  j^^-^^^^^^^  ,  Sauve- 

terre  en  Bearn  1  an  461 ,  deux 
,,bua  beaucoup  a  ''S"  ^  j;^ff.d,„r  i  Rome  , 
fouverams.  Lan  1471  !'  '  Maître  ,  l'obédience  au 
pour  rendre  au  nom  du  ro.  "1^  :,V„^  fu.vante ,  & 
Jape  S-.'e  IV ,  qu.  le  créa  card JJ^^  , 
ie     vice  camerlingue  de  la  ,  j„  princes 

U  cbar«  de  traiter  avec  les  «-^^f  ^^^^  p^ourU- 
d'Italie-, feu  fuiet  d'une  ^g"^J;;J^  \i  dV  anitnet 
Quelle  il  paffa  même  en  Allemagne  ,  an  ^ 
f'em^îreu';.  Ce  cardinal  tu.  --'^'/'^X^- ^^''^^ 
Ee^Ïché  de  SaragofTc  mais  'e  rj  de 
demandé  cet  archevêché  P^^L^'  ^  voyant  refufé 
fon  fils  Ferdinand  l ,  roi  de  ,  ^    ^  ^  j,.,,,^  , 

par  le  pape ,  H"' -«"'^î^";  ,Smal ,  &  le  me- 
qui  n'avoi.  que  fix  ans   s  de  Louis  dcl 

?„<;ade  lu.  faire  '-'^^  ^^V^^^"  de  l'ordre  militaire  «le 
Puch,  fon  oncle  ,  grand  'n»'"^'  l-,     -..endlt  fc  f«- 
fainte'Marie  de  Montéla  ,  -J^J'^.fe.  U  préUr 
v,r  de  la  nomination  du  fû"^"»  "fP  j^chevêché  de 
renonça  donc  au  droit  qu  .1  .voit  ^ 
SaraeofTe ,  6C  refta  a  Rome  ,  ou  .1  $  o  f 
«r  ï  i  embellir  l'égUfe  de         ^J^'^llà  qu'.l 
,l,re  ;  il  y  fonda  même  des  o.  ,  âgé  de  60 

nhumé ,  étant  mort  le  7  f'?''i''l  f^ 
1.  •  Àuberi.  hifio.r.^scr^^^  i 

PUDENS  ,  fénateur  "i, s  F.erre,  q-'' 

religion  chrétienne  par  S.  Pau  &  ,^,,,rs  bon* 

retiTadans  fa  maifon ,  &  a  l"'''  'dè  fam«  ^'^Z 
offices.  On  prétend  qa M  ^rj^^Zr^n(é^^'^ 
liane  &  de  faintc  Praxéde ,  &  / 

le  .9  de  mai.  *  //  -  ^^'T''''- :\ol^rx  ,  <fZ 
PUDENS  ,  brave  chevalier  Rom 

n,em  fier  &  courageux  ,  ^"V^e  »ill«  ^ ''^ 
len, ,  .ua  Jonatha5  ,  Juif  de  P.=^^       J^^^e  ,  S*"'*^ 


«jtTt'me- 
eJ. 
n»' 

,athas  ,  Juif  de  'r^-'he  ,  g-" 

„,i„c,  qui  in.ul.oit  les  Romains.    Jofepi^  ' 

^"^biS^Ï:dSti;i.toicadotéep.l.-. 


.    P  U  D 

longue  .  /VJ/:^^  ;      'autre  dans 

fort  ancien,  c.,.it  con(acrê  i  U  „  P,"""' '  «^'«'^ 
«  cl  i  'lire  ,  A  la  pudicif/I      ,  Patricienne  , 

Ce  qu,  avo,t  donné  1.^1  „tte  W  ^^^Vg^ofe,. 
Ptid,c.fë$,8ci  ce«nom,Tfl5       ^•']"^""n  des  deux 

de  Rome  a  voient  eue  fvec  V.  T 

etoif  de  famille  „Lv  '^'n'c  Cotte  dernière 
.  avoir  ZZT"'}'       ''■A"'"'  Virgi- 

Volumnius.  tré,-«nfiHrf  m'"'  P="P'«  "ommé  1. 
qu'elle  .froit'  cnt?  £  1 1^1 ^" 
^toir  alor.  uni^e  dans  Ro^rt  d  «'.'''^"j  • 
«"'f  c,  de  leur  noble/Te  Tde  «1?/^:^''''^"" 
voulurenr  en  faire  fortir  V,:7,l  L  '  ,  i-""  "^^  ^  ' 
M  dcvoitplus  en  avoir  rentrée  k  P'^"="''""t  au  dV- 
à  li  condKion  par  mTfaiLlce  V."  '  ^-^^"K^ 
patricienne,  auffi-bienaue  l«  '^'^ 

cho,(î;  qu"lavoi'dS  Sw  'voit 
toit  acqJis  oîr  fcs Si  1""*  ^"'«confui,  *  ^uTI  s'é- 
Rloire  Te  l»  r  P'^      emploi  autant  de 

mais  nue  imur 

leurs  poovoienr  en  avoir  par  la  nai/Tancc . 
elles'l,e^,,*?T'P'."'  ''!^""  «'^'"^I^  avec  elles 
tam  de  foT;:;  e  -^^^^  .  avec  au! 

lîenne.  En  cL  1  Z  ^  u  t,*^' '^P»^«^  la 
«l'un  tempre  Mét  K '     '''i'^'  ^"'^'"'«^  P'^^jet 


con- 


'  PUF 

2"  dcfeS^ :-;M'té  de  gouve^;»,^,  J  £ 

atr^-é  i  Copenh^cucins  r  ^^-emarck^  ii  vï 
en  vinrent  â  fe  faire  il  gjj*  '«mp,  que  les  deux  ro» 
dura  huit  moî.,  »u.donn!  !^  ^?  P^^'n^  qui 

UT  ce  quM  .voit  |»>de  Holb't^  1"^^^"  ^"^^"i^"* 
les  mettre  en  ordre.    Ce  tl     ''''i^'"""' .  ôf  d« 
>6<5o  ,  |.i  fi,  honneur  ,'  r'it-         'î"''  P"»»"* 

[""'it  naturel.  Dans  ce  Lie!  .m';:i*  "  '*\P'«*"<'^<«'t.  " 
''cué  par  le  baron  de  RoZituTl'  P'"'  f'^'" 

;eurde  Mayence  ,  il  commt^  Vtravaï^ « 

i  Lundcn  daus  la  prov,rcïsch  "^P^'-^^  l'an  .67", 

Suéde.  Er  16S  ,   ,|      fir  k.;/  XI ,  rm  de 

Francfort.  l'I  '^'""^^  ^^"on  à 

,  &  «-«primée  i  Atn/fcfC  i'  '"'^^''«  •"ote'  de  f,  façon 
desa^prob,ueurs,S;,l'^.V7o6.  Si  Puff.ndor?eu; 

ierquds  il  r-oublil  p"  3KÈ  "ï^'--"'""'^« 
voir  dans  le  ,o,nc  X  VIII  Jl  tî  •  *"'ie*^^"=  Pcut 
le.  dirTérens  ^cms  ou  ^  Nicer'on  , 

"  qui  fut  dit  «  Y  ^  "^"^ 

'"iprimé  dès  Tan  .^7^  FrancZ  V    T  ''^'^ 
,  Ouere»e  H^  '  '"^e  dT- 

vou*u,en.u,t;aTorK;„fe7--  "^'t 
d"  ritre  de  baron  :  de-liTl  „,1r  •  T' i  ^ 
q^alitrfdeconfcdierd-é  at  VrÎj"^^^^  1?  ' 

ouvrages  font  un  abré^rf  d?,    1   '  ^« 
fousle%itrede/jJ'  g  A"  ' 

V„.W,  " ""^^ «^""e  en  allemand. 


avant  J  C  .  T.rLi:^^^^^^^^ 

p'^.nc  UeiÎ&efatJeX  :  ni^fc  "f" 
v^we  de  cette  vill*  I,.     m    i.  "  •^'^cbe- 

'  'caragua    a  i  embouchure  du  fleuve  D^r-.<»..,  ( 
Pu.HroRKALcrtdans  la  province  de  TahS  fe'  I 
•°i;,'^"*i^'^-êr.qoerep,en,nonale.  I 

Riœ^^Jr/p^S^^Vo     ^^^^  ^^^^'^«^o 

r.^^'ENDORI-  (Samuel)  hiftoriographe  du  roi  de 
Suéde  un  de,  habiles  hommes  du  XVII  f.cfcle  pour  rhif! 
toire  &  pour  la  politique,  naquit  en  MifmV,  d'une 
tamil  e  hà^l  ne  voyoït  que  mmiflres  Luthériens  pere 
grand  pere,  fencles  paternels  fif  maternels,   fl  ôe  fui' 

pourtant  pai  ce  parti  ;  mais  il  tourna  fcs  études  du 
««te  de  ia  phJofophw  cartclienne  6c  de»  mathcmat.- 


hh.  en  AlIemagnV'^  Vu-ri'i'T"  ^f''"'  ^'^^ 
Nurem'^ri.  er    606    £l  '      '^'"^  i 

m^n.  ■"I^^  ïl^.S^/^^^sr  ','  ^""='^'1'""=  autre' 
dame,,  -ô^..    Cf  ^'^oaua .  k  Am&». 

Laurem'^rïe   la  '^''^  de  )ca« 

-urem-^rge,  la  mc'me  aonée  1661    in  a»    c      •  • 

Iieurs  bimifci    ouo.n.,-  .         1^     '  .  en  plu- 

M.  I^uffjndort  donna  un  recueil  W,.  n,/r  .  '^J  » 

miques  en  latin    réimnZl       5   L)'»ertafions  acadé- 

Jjn.^.;.M-^nt^^^ 

.  «.  u.int  n  a  (lunnéOnte  fuite  en  16^6 
addition  con;r«  VirilUs  en  i  I      r  * 

I  çoî.  par  CUude  Rouxel    &      '        traJ<,ucen  fran- 
^r„;^,To  '  .        '7»»  un  anonyme  rec- 

tifia cette  tfadtia.on  .  continua  iouvraBe,  rcruklwr  1 
notes,  &  publia  le  tout  i  Trévoux  IbSs  J  ^r^^t 
'  /"'^-•r'  '7".  enfeptvb!umes/^-,x.  •  '^y/^ 

i  ^,  -f""»  de  M.  Puff-etirf  'l'I 

ncle  des  Mcmoins  du  P  Niceron  ^„  V"    '  *' 

I  tome  XVrn i  &  la  préfacede''SuK:rv«::;- 
Du  J'ou     la  nature  &  d<s  gtns .  &f  c  *  • 

PUFFENUORF  fIfarelV  à Vuh     n  j 
nie.iunel,euede^(^r„Lï:rr:';;^^^^^^^^^ 
mmiflre  ,  pr«  le  degré  de  maître  és-ans  à  LeipS  t 
y  foutmt  des  .bèfes  fort  favante,  rouchant  les  SSes^^ 
anciens  prêtres  des  Gaulois  idolâtres    AorL  n  f  *' 
changemens  dans  fa  fortune,  il  fuS;glt£'d^^^ 
jeune  comte  de  Kon^lma.k.  Quelque  femp  Ws  Z' 
chancelier  Oxenn,ern  le  recommanda  û  b.enà  U  cour  ' 

t  l  coZéVV'^''''''^  ^  .1  rendit  de!  fe,:  :  - 
ce.  t^^i^nfid^^Wesi  cette  couro.nc  en  dirércmei  \£.^ 
I  om  ym.  Partit  II,  K  k  k  k 


it 


»I 
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LaJ,  Il  avoit  tant  de  gout       ]f'^'-V.^j,^.  \ 


là(&'detir  du  roi  de  Djnon! 


loufic  de  fes  ennemis 
il  alU  ^  Copenha- 
le  cii  qualicl  d'am- 


iàfE^detir  du  roi  de  uiiLarck.  U  y  mounii  te  î  fep- 

îoîeph      Françoîs  ,  .fil. -d'Antoine  cél  bre  n,edec.n 
lofephRÎtello,  Se/na,  &  î«n  de  Ferdm.nd  ou  Fer 
âinSndi  de  Hcncftrofa.  Il  appr.t  d'eux  p,  ^c.  paiement  * 
fe  feniier>  l'étude  du  dro.  .  &  à  y  fere  de  g«nds  pro. 
Iftii.  On  Uend  miM  bt  avec  .pjJ.catwn  dè,  fa  jeu- 

prenoit  foin  a^  ane^neer  Vlîcê 
L,  étonnant  q?.l  »lt  fi  fc5t  ,ppro  ond,  ce  tf  foence 
Lffiparut-il  avec  éclat  dam  t^Mesle,  d.fputes  qu  .1  fut 
îblieé  de  foutenir  lorfquM  p.u       dcgr.s  en  dro.t  , 


«"  mai-  qui  mémofem  à'itr^i3Saîîi^WW^ . 
iùniM  s  De  Ugt  ^omiffiforut  ;  Dt  irf  dum  addic 


ISr^Iit  11  eut  foin  de  ne  difter  que  dei  th'ttés  u.des  qu  iL. 
«ccompapioit  d'explications  folides ,  te  qui  avgnfwnte- 
b^iucoup  la  Mêl^  qu'il  s'é>c.  deja  Kqu.f.. 

,  quil  nu  celle  du  digeftç.  En  lOHi,  àU  fifl,  H 
tilt  fait  antécciTt^ur  du  foir,  6t  premier  antéçfCfwen 
1^4.  En  1689,  Charles  II,  roi  d'Efpaiçne,  -lUi  étqit 
iifonné  de  ba  même  ,  le  choifu  pour  ptcfidçm  du  con- 


fneme  prmce  i  emciweomwBrw  v""r'?''i''rT;'-;"  r~r 
Caftille.  Puga  fe  hâtant  de  profiter  de  cet  Honneur^  em- 
barqua pour  retourner  en  Erpagnc;niais  il  mourut  fv^r  l^et, 
&  foncorpifui  uortc  i  A  i;  .me  où  onTentena.  Uom 


1» partie  de  Saînt-Bfrthelenii  en  146,6.  P  fyaitCiJlffi^ 
de  Ruffy  ou  dulUMf ,  niécc  de  Çilhrt  i»  ^pys  ^M»» 
feiller  au  parléiiMiit  de  To»\UH»fe,  dont  il  eut  ^  ^ 

Guillaume  ,  qui  fuit  ;  de  A^monJAvi  Puget. 

m.  GuiLLACMt  du  Puget.ftls  V'wé  dePiEiiai, 
de  Jeanritde  Ruffy,  cajp..iouL<y)  l*J>»rtie  de  U  Oeaftp 
l'a»  lïço,  époufa  damoilltUe  Jfaone  Simoim  du  Pral , 
tSikîf Arnaud  du  Prat  «  ch««iiUer ,  &  de  Bcrtfffjfdt  Gj|U 
ben.  Bon  ^  fnt ,  .cli*ncelicr  de  Fraaqf ,  ^  trouva  à 
fon  tnartage  comme  parep't .  Cuillautnc  fefla  IV  noi  ; 
fie  entr'autre»  legs  fait:  n:--::v'  ,  zihrmc% ,  UiR» 
i  (on  frère  Raymond  djj  Pugct  fon  livtc  da  JJvuW. 
Il  eut  pour  fils  1   «.  t 

IV.  Jean  du  Poget,  fppieur  0*  Ajjootoron ,  de» 
Caries ,  de  la  Sere  ,  maîtrp  d'l)Of«i  ordinaire  >Ju  rg*, 
&  l'un  des  cent  genti'shommcj  de  fa  wajfan  ,  in 
Guillaume  du  Pu^et  H  àeJfannf-SmoaffiaPnt, 
épouâ  daiJItifeUe  //JK-ji/  Ip  Uruu  <ie  U  brre  ,  fi'.'i  d« 
/acMU  le  Brun  ,  fct^peur  ^  la.>m,ât  dp  4»mç 
Jtannt 

du  Pngct ,  cheviller ,  WipM3|rde  J4Sfi«,fl|i»*|ipo)if 
fiile  madame  U  pnncclTç  de  Nrfà» ; GM»»*»- d»  fug^t, 

k-ieneur  de  M-m-ort  ,  des  CarWs  &  CauHtdieres ,  9» 
fuit,  «Se  qui  ali)t  U  l'ranchc  dts  lugmurs  de  U  MaR- 
CHt  tn  l'JJlf  dt  franc<i  &  Eihnni  4u  Puget ,  «i- 
gneur  àc%awi(9,  de  Cbfv»  «>t  de  TiJU/non» ,  a», 
feiller  du  roi  en  fes  conftib  d'éwi  fit  °* 
fon  épargne  ,  qulépoula  *  Puis  l'an  it^IiJbVjr 
vot ,  fille  de  Juin  Prçva. ,  cunfe..'^  diîHiiS €01»» 
feiis  d'état  fcpnvé,  &  fon  avocat  gênerai  en  la  cham- 
>     1    Jl  A.      ht^rnunlit  \e  Maçon.  De  leur 


Mat     le  en  1668;  &  Hptfi&H^^.^f»**^ 

;hev^lier  de  Malte  en  1619. 

•  V.  Gai  RikL  du  Pjiget ,  Cfkneur  de  Montoroo.d» 
Caries  &  Gaulfidiere»  ,  gçijwl^i^me  ordnuire  de  U 
charrbre  du  ro|,  fit  IkOHM^P»  81:  er,  la  pro- 

viiKe  de  Languedo*  l'ai»  Mçî  ,  »  ftw»  jj 
&  fes  prédéceffçurs  pen-^apt  quarantp  daw  tWIH 
mécs.  Il  étoit  fils  dç  J .  A  N  du  Puget ,  8t  4  k  l«« 

de  la  Sers  ;  &  il  épqufa  D  .v.at  donnl  a  « 
^Fllflll  du  Puget ,  qui  fuit  ;  Ôt  deux  Ullç, ,  ÇU^rt,  l*. 

•  vi.  Pierre  du  P»«t»  cbwalier,  ffiBnw  de 
toron  ,  des  Çarles  «(  fc^Hffidiefef ,  b  Çhevrete  &  U 
Marche,  <!bt»feiller  du  tqî  en fts  confeils ,  5c fon  jwe- 
Sîr  prifidçm  »«  burçan  finar^ces  de  M««»«"^"  • 
fiU  de  ÔABR^EV  du  PuKt ,  époula  i".  i<?«i/i  du  P««<  » 
fi  coufine  germaine ,  fifle  Je  meffire  £r„.^.  du  P  g*t . 
confc4lçr  5  toi  e«  fei  çonfeiU  6t  fc""^'";^^ 


pour  recueillir  le»  wua  » 

pour  les  revoir  Stles  Bîréimpnir.er.  •  ^«mjÇ?  'J*- 

très  latines  de  ce  dom  GregOrio  ,  impriméà  ««-^  ^ 
i  Valence  en  Ei  pagne  ,  en  1731 ,  ^^-^t'-  }  }  î  (f  fi^Y^ 

PlfcWi  ville  de  la  ^^ï"?!  ^i^iKEÏXlgfî  *  - 

mn.  »  Mari,  rfiaio««lr»..      ..   ^.  -  ,  .0 

PUGET  (du)  maifim  noble  81  anciçivie  de  Pro- 
vence ;  nous  la  commencerons  \ 

I.  Bertrand  du  Pueet  rfpoufa ,  par  contrat  de  ma- 
râgedu  xéaoût  14x7  ^  MarU  de  Fujet  ou  Puget,  de 
.léfihâHc  det Puget  deTouloufe,  fille  uiiiquc  6c  feule 
b^ritiete  de  ÇuiUaum  dù  Puçet  it,  àfi  daaioî<<tll«  ^*f- 
tfiut'Je  de  Calque»,  à  condition  de  porter  le«ni|nnes 
qui  étoient  d'of'à  lui  àrhi  dt  jynopk,  au  ehi/^d^ajifr»  «, 
mis  étoiles  d'or.  La  condition  f\it  acceptée  &  wé^tJ- 
tée  ivirqu'au  XVI  ficelé ,  que  la  maifon  du  Puget  a  repris 
les  armes  de  fon  ancienne  maifon  de  Provence.  Bertrand 
dt  Puget  eut  de  fa  femme  trois  fils ,  Guillaume  j  PiEJ^- 
RË ,  qui  fiiit  ;  &(  Bertrand. 
n.  PiERU  du  Pinet,  feigneur,  de,Ça^o(j,,  dcur 


m. 


mctiite  (scdeor^  laiiemam,  «"^"'"^ V  .  PWtiU 
tendant  4e  iufticç  <t\ Lw^V'^oc ,  dont  '\*^'.^f^T 
lemam  aftHc  Su  ÏSSn,  te«u  i  l'acadé«ni<  franÇOil* 
leroçt ,        ^  ■•^T^*.  S         Tillemaot .  qu» 


époufa  le  t,aron  ^e  Clemw.«  de 

S^t-Marc:       Ta^»  164Î  ,  damoifelk  f 

de  Michel,  i2S 

du  Pu|et,'|àlài«l%»^^W^^ 

après  îpn  fir«».  „      ,  .  ...  j,  u 

Marche,  Wa  l'aftlâ^  ^-.^j^'^^l^rSl' 


njorte  4  rlfe  de  ans ,  le,  pt;eipie,  de  ^^^J^}^ 
Elle  fut  enferrée  i  S.  Ricul  de  Senlu,  ftcfo^nuaW 
fit  ériger  le  ipaufolç  ftuc  l'çn  ^9'.'  'I^'u 

drement.  B.  en  ent  par  V(  «1«  '  ^P^X1^>' 

rienne  qui  donna,  la  mort  à  la  mère  ,  ^'V  „,„g^t 
du  Puget  dp  la  Marche .  chevalier ,  l-^'^'^'f/vr. 
desgverre?  ,  &  qu»  époufa  dame  ^««<-£>«y>i» 
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Piwetds  U  Marche ,  chevalier,  ii^énicnr  du  roi ,  âa> 
bBl  Trayéi  en  Champagne. 

V[I.  BertRaN:)  Chahifs  du  Pu^ef  de  !a  Marche, 
major  au  gouvernement  de  Calaii,  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  Louis ,  fils  puîné  de  PlERAl  duPu- 
get  de  Moncoron,  6c  ^IP^kttU-D'umt  de  Michel, 
époufa  Magidbw  le  Prévit ,  fiOe  de  Frm^eisXt  Pré> 
v4t ,  chevalier ,  feigneur  de  Sullui ,  Glimont ,  Marti- 
mom  ,  &c.  &  de  dame  Anne  de  Licque,  dont  il  eut , 
1.  Faid-Charlts  du  Fugef ,  capitaine  au  régiment  de 
Picardie ,  tué  à  la  bataille  de  Ramilly  faa  1706;  1.  Fran- 
fois-tMiis  ,  capitaine  au  régiment  de  IkniflefS ,  depuis 
prince  de  Pool;  ^  C',.:r!es  du  Puget  ,  capitaine  au 
régiment  de  Picarde  ;  4.  &i  une  fille,  Marie-Charlout 
du  Puget,  <\w  épouin  A'.  Dauphin,  écuyer ,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  major  de  la  citadelle  de 
Lille  en  Flandre. 

■  Pierre  du  ^icet  de  Sai«.- Alhuc  ,  fhevalier, 
feigneur  de  barba  dudit  lira ,  fiewenam  des  maréchaux 

de  France  au  dcjïartémenc  de  Touloufe  ,  eft  chef  dr 
nom  &  des  armes  de  l'ancienne  tnaifon  du  Puget  ori- 
ginaire de  Provence  ,  comme  il  pdruït  <\m%  le  nobilini- 

,  où  il  a  recoomi  que  lcs  hpmthttM»  Puget  de  la 
Marche  ,  de  U  Sere ,  &  cdte de  Pbncuft  depuu  éteinte 
en  la  peribnne  d'Etienne  du  Puget ,  mort  dHeque  de 
Marfedie  en  1^8 ,  font  fortics  de  fa  «lailîm.ïlUiRM- 
res  manujlriis.  Noftradamus,  hijloiré  Hf  Tr^lUt.  La 
faille  ,  artnalci  de  Touloufe  ,  &c, 

PUGET  (  Pif  trc  )  fculptcur ,  peintre  &  archiieAe  , 
aaoïùtâ  Maireille  en  1613  ,  avec  les  plus  heureufes  dif- 
pontioilt  pour  Je  deflïn ,  qui  parurent  dès  qu'il  put. ma- 
nier le  crayon.  On  le  mit  à  l'âge  de  14  ans  chez  le  ficur 
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Roman,  le  plus  habile  fculpteur  fie  le  meiUeiiî  conftruc-"' relie  d'argent,  qu'il  fit  vendre  lecietiemeiU  dam  un 
leur  de  galcm ,  qui  fiit  biemdt  fi  content  de  Ton  élQve ,  "   '  * 

au'aptis  d'eu  ans  d'apprentiflîi^  ,  il  lui  coofi^  WToia 
eh  Êu^nire,  &  de  h  cenAniftion  d'un  dettirlÀri- 

jnens.  Après  ce  coup  d'cffki ,  îc  jeune  Puget  partie  pour 


l'Italie  ,  &  demeura  près  d'un  an  à  Florence  où  il  at 
plufieurs  ouvrages ,  &t  enluite  il  alla  i  Rome ,  où  il  ->"at 
pliqua  uniquement  à  la  peinture.  Il  prit  fi  bien  ia  manière 
de  Pierre  de  Conone,  oue  «l  &meuK  peintre  voulut 
le  voir ,  fe  lia  avec  lii ,  oc  Rengagea  à  l'accompagner 
i  Florence  où  il  alloit  peindrtîune  galerie  pour  le  grand 
duc.  Puget  ne  demcur.i  guère  datu  cette  ville  t  il  revint 
à  Rome ,  fit  y  refta  à  ce  iiscood  voyage  prés  de  quinze 
ans;  après  quoi  il  revint  i  Marfeilie  pour  recueillir  la 
Acceffion  de  fi»  nere*  U  due  de  Biéaé ,  gpmd  ami- 
laf  de  France ,  liu  fit  fiûre  le  modèle  du  vaiflèau  qui 
fut  nnmmé  la  Reine,  &  ce  fut  pour  lors  qu'il  inventa 
ces  belles  galères ,  que  les  étrangers  ont  fi  Couvent  ad- 
mirées ,  fie  qu'ils  ont  tâché  d'imiter.  Il  fit  plufieurs  ta- 
iAam  à  Touloa  6c  i  la  Valette  pit)che  de  cette  vlHe , 
aMaiftille,  ï  A»,  &  ailleurs.  M.  Pnget  eut  en  1657 
me  maladie  (î  dangereufe  ,  qu'après  la  convalefcencc 
on  lui  confeilla  de  renoncer  à  la  peinture  pour  le  refte 
de  fes  loi.rt  ;  Si  en  effet,  il  ne  fitplosqiie  des  ouvra- 
;cs  de  fculpture.  Il  travailla  quelque  tonal  mi»  k  apt 
die  porte  de  l'hfitel  de  ville  deTeutoii,  doot  les  Inix 
letmet  qui  en  foutienneni  le  balcon ,  frapcrent  C\  forie- 
ment  le  marquis  de  Seignelai ,  qu^il  propoii  au  feu  roi 
Louis  XIV  de  It^  faire  venir  à  Verfaille*.  Enfiiite.M.  Pu- 
get fit  les  armes  de  France  en  bas  relief  de  maiËre  ,  qui 
font  un  des  principaux  omemens  de  l'hôtel  de  v31e  de 
vint  â  Paris  en  l6f  9  ;  %c  quelque  temps 
•prés  M.  Fouquet  qui  vouloit  le  fiiire  rravailbr  au»  ou- 
vrages fle  VauK-le-Vicomfe  ,  l'envoya  en  Italie  avec 
ordre  de  choifir  autant  de  blocs  de  marbre  qu'il  jugeroit 
à  propos  ,  fie  c'cft  lui  qui  a  commencé  à  nous  rendre 
le  marfaK  «ommun.  Pendant  quTil  edfûtfoit  charger  trois 
bâtumit  i  Gènes,  il  ïit  ce  bel  Herculeqni  eft  préfen- 
tementi  Sceaux.  Comme  ia  difyrace  de  M.  Fouquet 
qui  arpva  alors,  lererint  p!u4  long  temps  à  Gènes  qu'il 
n'avoit  projetté,  il  y  fit  plufieurs  ouvrages  confidérables. 
JLe  duc  de  Mantoue  lui  fit  faire  dans  le  même  teiftps  un 
tordiefdelUflbmptionqiiilniadnkéf     '  ^ 


temps  de  difette.  Son  cabinet  était  m  det  plu  laict  Sc 
des  pluj  iChes  qu'il  y  eût  en  Europe ,  en  ainiaMS|fie^ 
»  «0  mîcrof^  opes.  Il  Évoir  bien  le  grec  fit  le  latin ,  pol4^ 
fAloit  i  fend  l'hifloire  des  anciens  &  des  nouveaux 
philofophes  ,  fie  avoit  bien  lu  tous  lespoëtes  Latins  ,dont 
il  droit  k  jr'^poî  'es  plus  hcaui  endvMia.  0  6iANr  même 
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bmsaxïavatier  Éemin.  D'autres  voulurent  l'emp'oyer 
aufli  ;  mais.M.  Colbeit  qui  craignit  qu'on  ne  l'enlevât  i 
^j.il'r,ince,  le  ht  r>^'^cnir  en  ce  royamt  far  atdieduRli 
*"t(ui  lui  donna  une  pcnûon  de  douze  cens  écui ,  en  qi» 
hlè  de  (culpteur  6c  de  direftéur  des  ouvrages  quireçaf-' 
doient  les  vailTcaux  fit  les  galères.  Puget  ,^  su  mi  i  .  ii  cîe 
ces-  occiipations  ,  ennéprit  un  bas  relief  d  Alex  indre  &: 
dcDiogène.  C'efl  le  plus  grand  morceau  de  k  uîpture  qu'il 
ait  exécuté  ,  mais  il  ne  la  achevé  que  fur  la  fin  de  fes 
jours.  M.  le  marquis  de  Louvois  ,  furintendant  des  bâ- 
timens,  apiès  la  mon  de  M.  Colbcrt ,  toivit  i  M.  Pu- 
get ,  que  le  ni  Ibnhattoit  qu'il  travailllt  l  un  groupjil 
pour  accompagner  celui  e  Milon  Crotoniate  ,  qui  eft 
la  première  6c  la  plus  oelle  llatue  qui  ait  paru  à  Verfail. 
les  de  la  main  de  cet  habile  homme.  Louis  XIV  difok 
de  lui ,  que  ce  n'ëtoit  pas  feulement  un  grand  fie  UO 
habile  tculpteui ,  mais  qu'il  étoit  inimitable.  Egalement 
heureux  dans  llavention,  la  fécondité ,  la  nobtelTe ,  le 
gr?nd  gout ,  bt  la  correcHori  du  deflïn  ,  il  animoit  le 
marbre  ,  fic  lui  donnoit  de  la  tendrefîe.  Les  pierres 
les  plus  dures  s'amolliflbient  fous  fon  cifeau  ,  fie  pre- 
noient  entre  fes  mains  cette  fléAiliic  qui  caraâërife  fi 
bien  les  chairs ,  fie  les  fait  fen4|knê)|e  au  travers  des 
draperies.  M.  Puget  mourut  à  Marfeillc  fi  1695 ,  âgé 
dejiam.  *  royagn  Je  M.  Pitton  de  Tournefort  ,  /.  /. 

PUGET  (Louis  d^  iilsdu  procureur  du  roi  au  pré- 
fidial  de  Lyon  ,  a  étJimi  des  plus  célèbres  difclples  de 
l'illullte  phiiQiopheDefcartes,  fit  s'eft  beaucoup  diAio* 
gué  parmi  1er  phyfidefis  du  fiéde  dermer  (te  Xm  )  n 
étoit  au^  poli  que  profond,  6c  chrétien  aufli  foliJe, 
que  favnt  eflimable.  Il  ètoit  le  pcre  des  pauvres ,  8c 
il  leur  diftnbua  en  un  fcul  piur  tout  le  prix  de  la  vaif» 


lia 
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det  vers  li.ai^o^* ,  6c  il  a  tmdint  en  ce  genre  les  plus 
bdles  odes  d'^'irice.  Mais  (es  ouvrages  le',  plus  con-  % 
fidérablf  rr  jier/  i'u;  la  ph)  f!q  le.  On  a  de  lui  des  ob* 
'ervat  ons  fut  U  ihuiture  des  yeux  de  divers  infeâes^ 
fui  la  r'ompe  des  papillons,  imprimées  en  1706, 
Lyon ,  '2-8°  ;  trois  lettres  fur  le  double  cottrs  de  l'ai» 
mant,qui  prodnîfirent  une  conteftatitm  entre  Iin  8c  M .  fo* 
bloi,q4ne  convenoitpas  de  ce  double  cours  de  l'ai- 
mant ,  6cc.  M.  de  Puget  étoit  de  la  fociété  des  gens  de 
lettres  qui  a  donné  commencement  à  l'académie  de  Lyon, 
li  mourut  i  la  fin  de  décembre  1709  ,  âgé  de  80  ans  , 
fans  avoir  été  marié.  *  Son  éloge  par  l'abbé  Tricaud  de 
Belmont^  chanoiocd'Aifiiay ,  &c  acadcmiJen  de  Lymig 

P.  Hinet,  Jéfuite ,  <  fur  U  mort  de  M.  de  Pugtt  , 
imprimée  en  1710.  Lt.  pere  Colonia  ,  hifloirt  iittirain 
Je^Lyon  ,  tome  II. 

pl'GLIENZA  ,  anciennement  PoUtatU  ,  aaden 
bnu^  de  l'ifle  Majorque ,  fur  la  cfite  oiitiilale,  à  demi 

lieiAf^  d'Alcurlia  vers  le  nord.  *  Mati,  iifflBwM&fc 

PUI  &  DU  PUI  ;  cherche^  PUY. 

PUINOIX  (  Jean  de)  en  latin  Je  PûJlonucis ,  ainli 
nommé  du  lieu  de  fa  lUiflànce,  qui  eft  dans  le  Limofiq  , 
entra  dans  l'ordre  de  ^fiilK  Dominique  ,  6c  étoit  prient 
du  couvent  de  LimaMi  en  t]M,  loi^w  les  religieux 
des  provinces  de  rÔMdience  de  Benon  XHI  félurent 
général.  Le  foin  qu'il  eut  de  maintenir  la  difcipline  régu- 
lière, juftitia  le  choix  qu'on  avoit  liait  de  lui  ;  &c  Benoit 
montra  qu'il  le  connoiflbit  homme  de  tCte  ,  &c  capable 
des  plus  grandes.  aSiires  ,  en  l'envmmM  en  ,  avec 
nn  carfinal  6c  trois  archevêques  i  ugcnmie ,  pom  trai> 
ter  de  la  p.iiï  He  l'é^life  avec  les  député;  de  Grégoire 
XII.  Les  cardinaux  mieux  intent:onés  que  ;ei  deux  pré- 
tendans  à  la  papauté  ayant  trouvé  un  m i)yeri  de  rom- 
pre leurs  mefures ,  fie  fait  afleinbler  un  concile  â  VtCt 
ca  1409  ,  PuinMx  trop  attaché  i  Benoît  XIII,  ]  
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5*'**' mÏ;,I%  irTASK-ÏA».  ..mp.  pour 

nonce  »P0"»'«»" *?*77 ' ^  pendant 

^ÎOBEAUX^/U'CA^Î  HUGUES  rf,t  Je  P:ufc.ux 
PU^ANCES .  «^M  fceoodocure  de  U  teconie 

fia  |„  anges  .ntéti^jW.  * » 
.  **MJ1SSANCES.  Le  titre  de  Nauu,  Puiffanas  corn- 

««  I.  ™^  d  Efp.s"« ,  Irf  ra»  «"il""" . 
SI. »"«  1"  l"*S»r,  6.  te  pn^ 
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cjn»l  fouterrem,  nous  avons  dei  exemples  de  p'.ufieiof 
I  fonuines  &c  rivières ,  qui  le  cachent  fous  terre ,  &  p^oif. 


lorfnuc  les  états  généraux,  conjointement  ivec  l  empc- 

rcu  k-<=  d-ffp.gnc.onttrauéavecciue^sé^ec; 

ou  prmces  de  IVmp.re ,  d,  ont  pns 
U  ritre  de  hautes  pu.fanccs  ;  mais  lorfque  ^  f«*  •  «« 
2£ent  entre  l'empereur  8c  1«  é....  généraux  ou 
Zêta  im  tfEfcagM  &  1«  "«"^  i**''  ' 

Qu.n.l  les  rois  de  France  ont  trarté  avec       »  " 
ont  qual.hc,  tantôt  \^,fi,urs  ^ta.s  gencrau^  ,  & 
comme  \\  fe  fait  à  préfen,    les  fugn.urs  r«J^-«f  • 
Lorlbuel«n.imftfeî  de  Tempérer,  du  rc  cr  Fra«e 
STdn  là  <rE&agt.e ,  préfentent  des  me      es  aux  état 

tons  ki  iww*  «««•'«  •«*  ««M  * 

'  Puits  des  eaux  vives  ,  puitt  cflAw 

récriture  famte,  eft  entre  la  ville  de  S  car.  d  Acre  , 
& eeUe  de Tyr,i  une  bonne  heue  de  celle  ci,  i  len- 
tcit  dPiine  plaine  ou  prairie  pUntée  d'arbres.  Un  y 
moflte  par  plufiem»  dfc^  qwcooduifcnt  Pj^'^- 

fcure  oaogonc,  c'eft-i  dire,  à  liuit paiKou  hces ,  & 
peut  avoir  environ  quinte  pas  de  diameite.  D  e»  û  pJem 
SW,  qu'on  la  peut  puifer  à  U  main  ;  mais  oarceqn  il 
rfV  B  Duipt  d'appui  il  l'entour,  il  ne  fout      trop  ie 
HiSHct  dPcn  proidie.  Lei  halwians  des  environs  ailu- 
rent  que  l'ayant  fondé  quelquefois ,  ib  ai»n  <ml  pu 
trouver  le  fond.  L'eau  fe  tlicharge  dam  dent  conduits  , 
dont  fun  qui  eft  du  côté  de  la  mer ,  fait  tourner qWK 
ques  moulins  i  Wed  ;  &  l'autre  ett  vet.  la  terre ,  fur  un 
^d  aqueduc  bte  de  pierres  de  laille,  d'environ  loo 
Ls  de  lOTgueur ,  par  où  les  eaux  fe  vont  rendre  à  deux 
Sutres  puBs  plu»  petits ,  d'où  elles  fe  répandent  dam  U 
prairie  &  dans  les  jardins  ,  par  plufieurs  petits  canaux.  U 
y  en  a  qui  ne  peuvent  fe  perfuader  que  ce  puits  fott  le 
môme  que  celui  qui  eft  appelle  dans  l'écriture^»*»»' 
aquarum  vtvcntium  ,  i  caule  de  ces  paroles  qui  foivent, 
mutfiauuinpetuJt  Ubano,  c'clVi  dire,  qui  coulent 
avec  nnp<tna6té  du  mont  Liban.  Leur  raifon  eft  qu  on 
ne  vvkpôim  de mifleau  qui  vienne  du  mont  Liban  fe 
fcndie  dans  ce  puits ,  6c  qu'y  ayant  quinze  ou  feixe  heues 
de  difiance ,  il  n'y  a  pas  lieu  ét  s^unaginer  que  bs  onx 
y  coulent  du  Liban  pai  quelque  canal  fouten^in,  parce- 
qu'elles  fe  tariroient  en  un  (î  long  efpace'de  chemin. 
Maison  peut  répondre  i;.;'.  î^ut  donner  quelque  créance 
i  une  traction  i|iu  eft  an 
lilddtflHfiBaK  " 


feai  apris  pour  continuer  leur  cnuH'c.  Amiî  U  fle«i»t 
TmmW  ipM  dafeend  des  montagnes  du  Frioul  en  Italie, 
s*abÎMe  dans  la  terre  par  l'efpace  de  cent  trente  flades , 
qui  font  environ  feixe  milks.  Le  fleuve  Erafino  fortant 
du  lac  Stymphale  en  Arcadie ,  (è  dérobe  ftwi  wt«  deuK 
cens  todei,c'eft-à  dire,  vmgt  cmq  milles,  &  en  fixt 
avec  impéawfit*.  Le  Tigre  en  Armcme  ;  le  Lycodani 
laNali*e;leK«B««n^"M««  '  '  ' 

GuadianeenEfpagne;  &  le  Rhône  en  France,  au  W 
I  de  l'éclufe  proche  du  pontBr«aam,o«ie«  o*mem 
fous  terre  pour  un  temps ,  8t  fe  tnontlfM  d«  WWCW 
dans  des  lieux  éloigne.  Dan»  la  Tene^ftaMe  niBil», 
Jofephe  croit  que  le  Jourdain  prend  fa  fource  onginaite 
de  h  fooiaioe  PhiaU  dans  U  Tracbonuide ,  province 
de  la  Pakftiiie,  que  l'oo  nomme  à  ptéfcnt  Boc^ ,  6c 
que  cette  fontaine  hiieonnnunflBe  fe»  eaux  ^par  m  canal 
fecret  &  caché  fous  terre ,  tjumqu  elle  en  fod«a«Mia« 
cent  vingt  ftacles,  ou  quu.rc     le,,  comme  U  preuveen  a 
été  faite  par  Philippe  U  T<tr<ir<,ut  &f  quelques  antres  , 
lelquels  ont  )et.é  dans  la  tonrame  de  Phia  a  quantité  de 
paiUe  coupée,  ipii  »'cft  renduî  d.ins  le  Jourdain.  L» 
™,nesdesWm«m  qu.  s'y  vo";"' ^«^^  • 
ment  pas  peu  cette  opinion;  car  U  "^'"'^'"«''S 
que  cefont  des  reftes  des  W.fices  que  S  Jomon  y  avtut 
L  bâti,  pour  accompagner  un  ,.rd.n      P'^'M"  ' 

PU  LCHARELLl  (  Gonflant  )  Jeftme        •  "J" 
de  Maffa  près  de  Naples  ,  mort  à  Naples  le  , 

,  #       ..    n<>n>  nns  oarmi  les  poeics 

t6io  , 


i  près  oc  i^éyi^i , .  r  i:/«a« 

de  4»       .  «"«        ?'T  l  "S 


c  i:  .;  ■  '2ur  aonner  ijuciquc  cicanv». 
l  aiicientve ,  fie  appuyée  par  l'auto- 
j  ^  .ojL-^  j  tgekréguiét 


î^îTontprife.  «  dp,  lim.  ,  k 
n\„A.   nu'il  a  tnénis  «n        héroïques  Utim  ,  a 

On  'rouve  i'élo«e  de  l'auteur  dàns  U  F«c«-  yV?r1 

feom  été^t^rimecs  d.ns  le  Parruffe  de  l.foc«.e,à 
r^--7_  ,6,/.i/i.4".  Toppi  &  les  pères  Ale^mbe 

trTrSSSvié^  «R-c  ce  qu'.l  a  écrit  .ur  de» 

des  matières  profanes  ;  qu'd  a  donné  J^J^J 
lime  4  fcs  poém«  fur  la  nailTance  de  Jf«*CII»«,"» 
h  îen«  dVMages,  fur  la  paflion  du  Sauveur,  k 
ta  venw  .  éclogues,  maa  <f» 

parfaite.*  Baillet,  Jugmms  des/ayons  »  éàvo^  "^4  » 

TulcSÎ?bt;g%nd  8.  pajab^^^ 
où  ilya«nbailli.fleûfurlaj«ducg«é*^ 

van  en  Angleterre,  i  I77  'V^Tf^ 

PULCHERIE ,  impératrice  ,  que  foo  nrtnte  a 

^"^T^rlX^  %  4  l'âge  de  i6  ans ,  fiitcrt» 
fœur. d'en  fonndemftiK^J  1*8  ^ 

gef  la  puiff^nce  impériale.  EHc  n  oubla  r«n  Rou 
cation  de  ce  prince  ,  plus  leune  SP»«^' ^  p^pui, 
elle-même  des  maîtres  pour  tous  les  V^^^'lj^f^ 
elle  lui  fit^époufcr  en  4*  ■  A.hcn.is ,  fille  du 
LéontiusrUqueUeaubap-c^me  P'''  "°'^,f:ZS 

Théodofe  fisooit  i^^^v'T''^j.trJo!cSr^^ 

qu 
prer 

laquelle  elle  achetoit 

profiter  de  ce  jeud'efpnt,  «" "T^°d«»- 
Llque  temps  après,  il  la  voulut  foire  ordo^^,„ 
SffeVce  ^Pohteade quitter «.is ou 


•héodofe  fijooit  indiftercmmem       "  ..^d^Jy 

u'on  lui  préLtoit..  Pulchene  ,  ^««^yP;  "^  pi 

rendre  g«de  de  plus  près  .  «V''* 
ruelle 'elle  achetoit  Eudoc:e.Lem^^^^^^^^ 
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BÙiûftre  de  TModofe ,  abufant  de  Criouti ,  le  portit 
i  (owcmr  Théréfiarque  Eutychés.  L'empereur  ouvrit  les 
ytmi  &  cette  foriie  de  Pulciierie  devint  lout-à-fait 
avantaeeufe  i  l'églife.  Après  la  mort  de  Théodofe ,  en 
4^o,  Pulchëriefit  ëlire  Marcien,  &  l'cpoula,  i  condi- 
tion de  vivre  ivcc  clic  en  continence  ,  fous  le  nom  de 
mariace.  C'ell  par  Tes  foins  que  fut  afTemblé  en  4;  i  le 
conciw  ginétai  de  Chalcëdoine ,  où  les  pères  lui  don- 
MNnt  dn  ilagn  tiè»'aMgni&}ues,  de  garJUmudg  U 
/m ,  &  da  imimb  MSm$.  'Obtte  fjge  princeflê  mennit 
âjëede  56 ans,  en  454.  Leménologc  des  Grecs  &:  le 
martyrologe  romain  en  font  mention  le  1 1  fepiem- 
bre.*  f<jy*{;  S.  Lëon,iA  tpiflolis  ;  les  aôe»  du  concile  de 
ChalfiééDiiiCi  Théodoitt  ;  Nicd^lwre  &  fivoMu ,  in 
mmA  ted. 

PULCI  (Luigi  )  dit  Le  PULCI,  poëte  Italien  ,  éfoit 
de  Florence  ,  non  d'Aquila  au  royaume  de  Niplus  , 
comme  l'avoit  conieéluré  M.  Bâllît.  U  s'eft  fiùt  con- 
mùre  princi(nletnein  par  un  long  poëww  inoMlé  g  Mot' 
gmOt  m^giç^n  fentreprit  k  la  uMàwMù  de  Ldeiéee 
Tornabuoni  j  merc  de  Laurent  de  M<?dici$  ,  mort  le 
15  mars  148a.  C'eA  un  pocmc  en  rime  oâave  de 
vingt-huit  chants ,  d'un  gout  original.  L'auteur  s'y  eft 
mis  au-delTus  des  rëgles ,  parcequ'il  les  ignoroii,  &  non 
à  deffein ,  comme  Vincent  Çravina  l'a  cru.  Fort  en  repos 
tu  le  jugeiainy  des  critiques ,  il  •  coa&nidu  kl  Kenz  8c 
les  temps ,  Sc'mllii  le  comique  au  CéneuL  II  irûk'mi»- 
tir  burlefifuefflefit  de  ta  morfure  d'un  cancre  marin  au 
talon  le  Giant,lbn  hëros ,  tt  cela  déi  le  vitigtiéme  livre , 
en  lam  qu'il  n'en  cft  pbu  ftM  du»  In  lirittiuvaM. 
La  Miveié  dt  A  nmùoa  m  eautm  tau»  cm  déânts. 
Jju  «matant  deUdMKou  AMcmiac  fem  encore  Icàn 
délices  du  Morgante,  fur- tout  de  l'édition  de  Venife  en 
1^46  ou  1 5  50 ,  accompagnée  des  explications  de^Jean 
Pulci ,  neveu  de  l'auteur.  Quelqucs-uos ,  coaime  Thëo- 
pbiio  FiileMo ,  fiance  vinedéme  du  chant'avQHtr  de 
MB  Oihndmo  f  &  apfès  ni  Ortcnfio  I<nraD*y  dans  iâ 
Sfir[a  dt  gliferittori ,  ont  prëtendu  que  PoUtier»  ëtoit 
auteur  de  ce  poëme ,  6c  qu'il  en  avoit  cédë  l'honnt'U'  k 
Pulci.  Mais  outre  que  la  poëfie  de  Politien  efï  d'un  fly!e 
bien  différent ,  ce  (avant  itant  àwrt  A  quarante  ans ,  & 
aytm  tamteken  profe  flt  en  vers,  efi-il  probable  qu'il  ait 
mk  encare  un  poème  de  fi  longue  haleine  ?  Le  Mor- 


^^9 

•que  Puîgar  élou  employé  dafcs  cette  afiàire.  Foyt^  les 
extr.<it«  des  deux  lettres  d^  Pu^.&c  le  détail  de  l'af» 
Aiire  dont  il  y  e(i  parld  dam  Vu/ein  As  rivobimu 
ti'E/pagiu  dit  pere  d'Odéans ,  tome  III  ,  page  41 1  8c 
fuivantes.  Lesdëfordres  d,M  Pulg.r  fut  [cmum  eïcte- 
rent  fon  gum^  p'.i:iir|  jc  &  i  ryrique.  Voici  ce  qu'en  dit 
Mariana  d.iiu  lun  hilloirc  d't ipaj^ne,  delà  traduft.on 
franqoik  du  porc  Cnarenton  ,  Jéluite  ,  fin*  XXIII  , 
année  1472..  |taiàn,dtt-il,  la  l'icetKe  mofUa  à  m  tfl 
exci>s  ,  que  Ferdinand  del  Pulgar,  uiudes  plus  beailK 
etpriis  de  ce  tempî  ll,  &  devenu  fameux  par  fes  ouvra- 
ges 5c  par  fon  génie  pour  la  poielie  ,  compofa  une  farym 
très- piquante,  en  vers cafbllans ,  où  il  dép'.ore  avacbeaib 


gmte  du  Pulci ,  &  fts  fiances  k  la  villageoife  in  iodt  Jg 
U  Bua  ,  ont  place  parmi  les  écrits  clafliques  dans  le 
dtôionaire  de  la  Crufca  ,  quoiqu'ils  ne  foient  point  un 
■Ktdéle  pour  le  ftyle ,  fit  qu  ils  foient  fouvent  très-indé- 
ceMdam  la  cbom.  Le  fHilci  efl  mort  vers  l'an  1487. 
D  y  a  en  on  AfcCo  Pnlc!  ,  de  qui  l'on  a  un  panégyri- 
que da  roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  *  l^iiWet  Jugimtns  dei 
Javans ,  tomt  IV ^  dt  f  édition  in-4*'  ;  &£  la  note  de  feu 
M.  de  la  Monmi^^  fw  cet  anielt.  Le  p«a;Bipiii« 

PULGAR  (  renfinand  de  )  poëre  6c  hiftotien  Efpa- 

nolt  nfltnri  dans  le  quinzième  lïécte  ,  principatemerK 
fous  le  régne  de  Henri  IV ,  dit  Vlmpuifani ,  &  fous 
celui  de  Fc'àmmd ,  dit  U  Catholique  ,  &c  de  la  reine 
Ifabellc  de  Caihile ,  (à  femme.  Sa  feienoe ,  fon  ntclli- 
{enc«  dans  les  affaires ,  &c  Tes  antres  takitt  M  acqumot 
un  grand  crédit  auprès  des  priiKes  fit  des  autres  grands 
de  fon  temps,  qui  l'employèrent  dans  plufieuri  a/Taires 
importantes.  Il  eut  en  particulier  une  grande  autorité 
auprès  de  Pierre  de  Mcndoze ,  cardinal  ,  nommé  le 
Cardinal  d'Efpagne.  Henri  IV  le  dëpuu  p|u(!eura  fois 
auprès  de  Caiifio  «aicbevdaue  de  Toléde'^.pour  traiter 
de  la  pait  ctitreee  prince  èc  le  prélat;  mais  les  nd- 
gociations  de  Pulgjr  furent  inutile? ,  comme  on  le  voit 
par  la  iîxiéme  de  fes  lettres.  U  eut  de  pareilles  coinmifltons 
auprès  du  m^me  prélat  fous  Ferditiand  &  Ifabellè  ,  après 
b  nMNt  de  Hcnti ,  anivée  au  mns  de  décembte  1474. 
Ceftceqwfeniroirencofe  par  den  lettres  de  Pnli^: 
l'une  adreffée  i  un  gentilhomme  qui  étoit  au  fervice  de 
Carillo  ,  &£  l'autre  écrite  à  don  Alfonfe  V,  roi  de  Por- 
tugal. On  apprend  de  la  première  ,  que  la  reine  Ilabeilc 

Baiiok  tMifeHi»  d'acooaunodefwu  avec  Caiilla ,  61 


coup  de  lil^é  fie  d'efprit ,  la  4bibleflc  &  la  lâcha  ta 
*ditf  de  dmrHaiNi»,l^vaike  61  la  jaloulîe  des  mimf^ 


très ,  les  cabelca'diîf  grands ,  la  corruption  des  mœurs  , 
le  libertinagr  de  la  cour ,  &  les  maux  (|ue  foujFiou  en-» 
core  la  Caihile.  Pu!gar ,  continue  Manana ,  ne  voulut 
pas  mettre  Ion  nom  à  cet  ouvrage ,  pour  Ce  mettre  à 
couvert  de  la  vengeance  de  ceux  qu'il  dépeigoirit* 
C'ëtoit  un  dialogue  m  forme  d'éclogue  entre  deux  ber«, 
gers ,  qui  l'entretenoient  delà  vie  champêtre,  dont  ils* 
déploroient  lu  rinverfcnunt  :  f^>usces  nwns  empruntés 
il  taifoit  des  deicrip  inns  iiaiyas  de  l'état  aBtov.«ble  où  le 
troMToit alors  le  royaume.  iSItai  Ferdinand  fie  Ifabelto 
tmgenm  Pulgar  à^eur  autres  ouvrages  ,  Tan  étoic 
rhmoire  des  princip:|t  AÙ.ions  des  grands  honimes  de 
fon  temps;  l'autre,  une  tluoiiique.  Pulgar  obéit;  acheva 
le  premier  ccric ,  U  ébauclu  feulement  le  fécond ,  qui 
iè  termine  à  la  gveire  de  Grenade,  ce  qui  fait  con}ec« 
iNrar  qnOpiteurflKMinit  vers  l'an  1486,  dans  on  âfe 
fertevann> -Le  premier  ouvrage  eft  imimlé  :  Las  tbnê 

Varonci  dt  Efpj^naJi(cho  por  FtrriMldo  dt  Pulgar^  dm- 
gidu  a  U  mu"  alla  nyna  dont  i'fabel,  ni/ta  dt  C'aJiiUa, 
Oncn      .  -entes  éditions,  une,  entr'aulres,  impr:méeâ 

, Amûerdat  chez  les  Ebevin  en  1670 ,  mfoli»  »iU 
lipite  des  lettres  de  Pierre  Mavtyr.  La  dmmqee  de 
Pjjlgar  fut  d'abord  imprimée  i  SaragoflTe  en  1 5  ^7,  ia  fot. 
fous  ce  litre  :  Cronua  dt  loi  rtyts  don  Ftmando  ,y  don» 
Yfattl.  Si  ..'V.usde  Lebrixa  ,  fils  d'vElius  Anionius ,  l'a 
traduite  et.  I  ain ,  &c  l'a  publiée  fous  le  nom  de  fon- 
pere.  La  bibliothèque  efpagnole  d*oA  nées  lirons  eee' 
époques,  donne  encore  i  Pulgar  les  onvrafes  fuivaru  : 
Jfifloria  dtl  gran  Capitan  (  fans  doute  Gonfalve  de 
Cordoup j  Compluti ,  i  584,  ia-tulio  :  Crontca  Ad  incllia 
Tty  don  Enriqu*  IV ,  manufcrite  :  Hijiona  dt  los  rtyts 
Moros,  dt  Grenada ,  manufcrite.  Enfin  on  a  de  Pulgar 
treni^dcitt  lettres  écrites  en  efpagnol ,  fit  impriméea 
avec  une  traduAion  lî^tine  à  fâ  liinê  des  lettres  latines  de 
Pierre  Mart}(f  ,  de  l'édition  citée  plus  haut.  Le  traduc- 
teur des  lettres  de  Pulgar  ell  Julien  Magon,  doâeur  en 
ihéploeie ,  &c  chanoine  de  l'églife  de  Dol,  Il  a  joint 
quelqiMlk  noies  i  fa  traduâioo,  fit  un  avertiffement  fort 
court.  *  VoytT  les  ouvrages  cilds  dans  cet  trdcle. 

PULLUS  (  Robert  )  cardinal  Anglois ,  qui  paflTa  en 
France  au  commencement  du  XII  ficclc  ,  &  y  fleurit 
dans  les  écoles  de  Paris  :  il  repafTa  cnfuite  en  Angleterre 
vers  l'an  1 1  jo,  fit  y  rétablit  en  1 1 })  l'aca  ienfle  d'Oa- 
ford.  Il  fut  pourvu  de  l'archidtacond  de  RocheAer  ;  mais 
l'amour  qii*il  avoir  pour  Paris  le  porta  i  y  revenir.  Son 
évéque  hi  faifir  les  revenus  de  iôn  archidiaconé.  Pulh» 
fu;  f)bligc  de  plaider  i  Rome,  où  le  pape  Innocent  II 
l'appella.  11  fiit  créé  cardinal  &  chancelier  de  l'églife  de 
Rome  par  Câeftin  U,  l'an  1 144 ,  &  mourut  vers  l'an 
11^0.  Sononvtege  des  Amenées  a  été  donné  au  publie 
par  le  pereMatbondfic  D.  (Clarion  lePdvre,  en  16^5 , 
en  un  volume  in-folio.  II  biffa  divers  ouvrages,  dont  les 
plusconfidérables  (onx,Sententiarum  de  Tnnttate  l.  yill. 
In  afocalypjîn  fancii  Joannis.  In  aliquot  pfalmos. 
Dt  conttmpu*  mundi ,&e.'  Jean Roffi , dt autd,  Leland 
&c  PitfeusL,  dt  illufl.  Jcript.  AagL  Fodèvin ,  i«  t^«r* 

facr.  Du  Pin,  hibtioth.distiatturstecl.  d>t  XII fiicU. 

PULMANNUS( Tb^dore)  de  Craneburg ,  e«rça 
le  métier  de  tnuloni  Anvers,  comme  il  nous  l'apprend 
iiii-m&ne  dans  fa  pié&ce  fur  Aufone.  EolittCe  il  s'adonna 
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•Swertia       69>-  Franc.  Modiu^.  i/»  Afav^"'- 

le  nom  à'tnJujirieux  &  de/tfvafliiP      »,  ,      '  eu 

ÎULO  NERA  ,  c  eft  une  «  ifl«  ^««'"eqj'": 
eftfituée  liir  U  côie  icptentr.o.;  .!<-■  Je  «Ue  de  Banda,  6C 
SoniMUaiu  Uollan.lois,  q^i  y  onttfot.nru.t  le  fort 
ÏB&ir  8t  le  Bdgiquc.  *.  M^"' .  «^"'"f"-     .      .  , 

PULORONwi  PUW>RIN,  ceil  une  des  ,lks  de 
Banda ,  qu'on  met  aW»  l««  Molu^  ques.  Elle  eft  au  cou- 
chant  de  celle  de  &iill«B>pi  ,      dépçjd  des  Angles. 

*  Mati ,  diîlion.  ,    ,    ,  .     T  J  i 

PULO-TYMON  ,  petite  ille  de  la  mer  des  indçt^  a 
l'oradcPlde  Jagwode  iile  de  Bornéo,  a  fe»,inontagncj 
toufct  eouTeites  dParbres ,  ic  de  Hcs-bclk$  vklkes  arro-> 
fées  de  quanirtë  dW fraîches.  Ceftoùaoîjtetw  herbe 
fi  renommée  ,  qu»on  appelle  Butl,  dont  il  ny  a  prefque 
pas  d'homme  ni  de  ûmmc  aux  InJct  qui  ne  mâche  le 
nuiineafe  levant ,  après  le  repas,  &  m<?me  en  allant 
'par  k*  rues.  Mai^  parcequc  cette  hc:bc  crt  jinere,  i„  y 
Slent  du  boisd'aloës,  du  roufc  iSt  d'autres  aiom.iu  , 
m  croient  qu^  bétel  rend  l'haleine  douce ,  au  d  to.- 
ti&e  les  gencives  ,  &  qu  U  iide  a  la  digeAwB.  Ç  eft  une 
herbe  qui  monte  comme  le  houbk.n ,  6c  dont  1»  feutUe 
eft  plus  grande  &t  plus  puiniue"»:  celle  de  1  oranger, 
njod  on  b  mâche  ,  elle  rend  d'abord  I-  .ahve  rouge 
comme  dn  làngi  &  on  crache  cette  première  falivc  , 
maU  on  avale  U  féconde.  Le»  marchands  «k^ava  en 
viennent  chareer  des  barques  à  Pulp'Tymo*  ^m- 
ijffaJc  iti  HolUndois  jk  J.ipon. 

PULO-WAY  ,  c'cft  une  des  ifles  de  Ban<'a  ,  fuuéc 
*  dans  l'Archipel  des  Molaeques  ,  au  midi  A    celle  de 
Ceram.  Les  HoUaadois  fom  maîtres  de  Vv  .^  vty  .  U 


PUR 


on  lé  pilu'geoitt^  qMelgue  accuiâtiaa  en  prëfimce  fan 
nombre  de  perfonnes  aipiet  de  fin  ,  qui  afraoient 

Qu'ils  croy oient  le  ferment  vdnialile.Ôkeftainriappel- 
iée ,  par>.e>]u'elle  (t  faifoit  futvant  le  droit  canonique,  Se 
pour  ladillinguer  de  la  purgation  vulgaire  ,  qui  fe  faifoit 
par  le  combat ,  ou  par  les  épreuves  de  l'eau  ou  du  feu. 
L|  coMbat  éioit  un  duel  Cit  champ  clos,4piili>  faifait 
de  l'ordoniuiKe  des         wr  kt  nrues  oupàrkM 
champions.  Foyti  CHAÎIPft>NS.  A  Pégaiddet  ^preu- 
ves ,  l'accufé  étoit  quo'  iuct      ob'nyj  r!e  mettre  le  bras 
dans  de  l'eau  bouillante ,  quelijueitJii  n  ctost  forcé  de  fe 
jeiter  dans  de  l'eau  froide  &  ordinaire ,  pour  voir  s'il  iroit 
à  tiand  i  iouvent  il  devoir  porter  un  ter  rouge  dans  la 
main  m  eertàn  efpace  de  chemin ,  on  «n  le  fùÇçin 
marcher  fur  des  charbons  alhtfnés,  pour  comoîne  fi 
le  feu  feroit  fon  effet.  Ces  manières  de  juger  fe  font 
conl'er'  é's  pcnJaiii  plufieurs  liécles  parmi  pluficuri  na- 
tions, &£  ctoicnt  cruib  i  '  gitimc»,  qu'elles  étoiem  appel- 
leeides  /ugemtus  Je  iJuu,  C'eft  pourqumon  les  corn.» 
men^oit  aprÀ  des  cérémoaf|L.ec(Mta||||li^ «  KÉn 
prières  particiificfes  que  roo  ttlbit  1  &VMb  fmit 
les  eaorcifmes  de  l'eau  Se  du  feu.  La  iimplicité  de  ce 
isjÇp»  faifoit  «roire  que  Dieu  é:oit  oblige  de  taire  des 
•■>it4det  pour  dccouvrif  l'innocericc  ;  6t  les  hiftoritns 
rapportent  gtufieurs  événcii^iois ,  qui  conrirmoitnt  cette 
aé«nçe*f  'mUisce»  abus  ont  été  jbolis  peu;à-pcu.  L'ïin- 
pcreur  Louis  U  DclHlnnaMÀé^màtMiànt  de  l'eau 
trotde  en  840,  &C  fes  difciilislWLlPtliliJliîi  Uees  pat 
Lothaire  ,  fon  fucceffèur.  L'éprouve  du  fer  chaud  Se  de 
l'eau  bouillante  fi»  défendue  par  l'empereur  FrédcrK  II , 
vers  l'an  1140.  Quant  aux dueb  ,  Tempereur  Charles  U 
Chauve  fit  des  ordonnances  fortngoaiufes  contre  ceux 
qui  fe  fortiroient  de  <e  moyen  poiirjll'îifier  lent  «U^ 
cencej*'Spelman  ,  ç/fjjT  anhaol.  ^  ' ; 

,*y  ,  «       PURÇÂTOIRE.  Les  tha)logiens  Latins  enteMMR 
'»:j:9,~Z.H  •  ita-.;  'Jta:^-^        '      |  oar  lé  ^titiatoire  un  lieu  où  les  ames  expient  après  Uw 

Pologne.  Ce  lieu  appartient  en  fouveiîitffî  1 1  é^que 
de  Plocsko,  qui  v  t.it  ion  fo)(>ur  ordinaire  li  It  (itijié 
daiH  le  palatinat  Czersko  en  Mazovic  --  v-tze  licues 
^•▼arlhviedu  cAié  du  nord.  •  Aiaii,  du:  n. 

«i^PULTAVA,  place  fortifiée  dan-  L    a  ne,  fur 
la  rtve  dro'tte  dn  Wortfle.  Celte  place  p^i^u  pout 


mon  «ss»"»  —  1—  

Les  Jo*  recoonoifient  auffi  ce  Wu  appeUé  FurgatoM. 
11  j  a  mém«  une  loi  chez  eui ,  qui  oblige  featant  de 
rev.tcr  pour  l'ame  de  fon  pere  ,  pendent  «B  M  «Oïti 
une  certaine  prieri  nimtvèi  KaJa  ,  afin  deleWr^ 
purgatoire.  C'cl^  ce  qu'on  peut  voir  dam  leur»  Bwesoei 
jits,  &  dajis  la  (yiiigogue  juive  de  Buxforf.  La  ifpute 
,    que  h»  Gtec»  ^  '«»         P*»?'"      \'é^Me  orientale 
}   ^  fiir  k  purgatoii»  a^eeles  Latins ,  ne  paroit  éirc 
j    qu'une  difpuie  de  nom  ;  car  quoiqu'iU  aOtwat  9»»  B  ^ 
a  au.un  heu  appellé  Purgatoin,  ni  aucun  feu  red  f» 
tourmente  les  ames  après  la  Réparation  de  leur  corps, 
iUnebiflent  pas  de  reconrtBÎtre  l'état  du  purjjjtotte, 
puîfi|i/ik  prient  Dieu  pour  les  morts ,  deja  mame^mJ- 
«ùere  que  les  Lat 


ancienne.  Elle  eft  devetiue  famcifi:  rf.inv  --es  dernier»^ 
temps,  par  la  viftoire (îgnalée  que  Pieire^t  l,  />i, ■em- 
pereur desRuffes,  y  remprirta  fur  Cliarles  X!'»  roi  de 
Suéde  ,  l'an  1709.  *  La  Maniniere ,  diO.  gfosjÊ^ 

PUPIENUS  (Matcns  Clandîns  Maaimus  ;^Plpe- 
teur,  fût  choifi  par  le  fénat  pour  jouverner/yec 

nus ,  après  la  mort  des  XîordieiC  Bs  s*OigPo<creni  aux    pm«|M  •■»  1""^»  '^Ù^Km^t  «i  Pur- 

Maaimlns;  &  pu  leur  prudence  &  l,:urcn,..uiv  ,  Is    nierequeie.Utms:  «"«VjXÏ^eSw fiî 
firent  efpérer  au  peuple  un  heureux  gouv  ernes.ent  ;  '  H'HOff  ce  heu  ou  '«  ■^.**7^  V*"^^^  deux 
Mi.  UsVoldatsquine  lesavoiem  pas  fchaif.^pôuA."-    à  la'queftion.  IW^""-''"  1«  tZZTct^^ 
pereurs,  les  affaLetent  vers  l'an  ai8.  Pup.enuf  égl.f«  d'Onent  & d  Occident ,  on  rapporte  c«^^ 

âgé  de  74  ans  ,  &  foo  CoUégue  de  60.  Mhr  régïy  &  Vé^Wk  romame,  ou  le  purgatoire  cil  appelé  i^^^ 
ne  fut  que  d'environ  dix  mois  ou  un  an.  •  Jules  Capito-    parcequ  il  eft 

Aurelius  Vjfr  ' 


lin ,  il  Gord.  &  Maxim.  Hcrodien ,  /.  7 
tor ,  dt  Cnfar. 

PURBACH  ou  PURBACHIUS  (  Gco.ge  ),AIIc- 
mand  ,q|iie  Tndtèmc  «PpeDe  Burback ,  né  le  i  )  J»,  de 
Tan  141'i»  dans  un  Tinâge  de  ce  nom ,  qui  eft  entre  U 
Bavière  KfAimîdie,  dévisu  gran#maihématicicn  ,  6c 
enfclgna  la  philofophie  8c  l^tl|éologie  à  Vienne  ,  où  le 
cardinal  Bcffarion ,  qui  le  éoonut  ,  lui  confeitia  de  le 
fiiivte  en  Italie  p  lur  apprendre  la  îant^ue  grecque.  Il  y 
alla ,  &  travailla  à  un  abié^é  de  l' Almagefie  de  Ptolé- 
mée;  nuis  il  n'en  avoit  pas  encore  achevé  le  fiMéi||t 
livre  ,  korfqull  mourut  fubiiement  4  Vienne  le  8  avril 
dcPan  1461  f  dans  la  ireote>huitiéme  année  de  fon  Sge. 
Régiomontanus  «  tSicipI*  de  Georges  Purbac{i ,  publia 
qudques-uns  de  fes  traités.  *  Tiîthème ,  in  eatalog.  Vu  i- 

lius ,  Je  mathtm.  e.  3  î  ,  S  45  i  ^-  57  >  S  î-  ^«^'ne'  > 
hiblioth.  Melchior  Adam,  m  vu.  Gcrm.  phUof.  Quen- 
Sedt ,  dt  putr.  doit. 
PURGATION  CANONIQUE ,  ièrnteiy  par  lequa 


psrcequ  il  eft  daas  un  lieu  iSuterrem  :  i^<»«w< -J/*: 
ChrUli  libmtmnimMStmMtmfidelium  d*  pumstnfcm 
6-  Lprofundo  lacH,  Ces  paroles-,  énfuusdt  lenju, 
^(jijviennent  avec  les  expreflîons 
autres  feftaires  d'Orient ,  qui  ne  luppolent  «oeBCtyw 
heu  qu'Us  nomment  Enfer  ,  oii  les  ames  foot  «em» 
ymme  dans  une  pri.on  obfcure,  &  d  ou  1  on  prie  que^ 
les  paffeni  au  lie»' d»  lumière  6c  de  repos ,  qui  eU  le 
parais  ;  1»»  finS  «f  nom  d'£<*- .  reconnu.ffcnt 
un  lieu  paipà  celui  que  nous  appelions  PurgM>trt,o^ 
d'où  les  amis  peuvent  t^tre  retirées  par  ks  pnetes  «» 
fidèles.  *  M.  Simon.  „„i, 
PURIFICATION  ,  cérémonie  des  Jui6  ordtume» 
dans  lel.évititpie  ,  OÙ  »  eft  dit  que  U  femme  qui  au*» 
mis  ui^en£uit  au  monde,  demeureroit  qua  ao  e  k»" 
dans  la  mai(on  ,  fi  eHe  étoit  aocoucbéc  d  un 


(T.lllJlX.  1 


5f  quatre 
temps  elle 


i  ce 


vingt  (1  c'étoit  une  fiUe  ;  fit  ^'^^ 
temps  eue  iroïc  au  tempie  où  elle  o<(hroit  P^y^ 

enfant  un  agneau  avec  un  peut  pigeon  Oit  0^,  .^^ 

telle  i  mai»  queû  eU«  étou  pauvre,  eilenajCr.- 


f. 
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ipa  tourterelles  ou  deux  pigeons.  Il  y  9voit  eneoif 
line  autf-e  loi  écrite  dans  l'^nade  ,  par  la(jucllc  DieM 
vouloit  ^u'on  lui  offrit  tous  les  pretniers-nés ,  qui  içroiervt  ' 
nchelÀ  par  wf  ceriiiioprtx,  lequel  étoude  çi.iqrifl^ 

urifîc^tion  parmi  les  Chrétiens  ,  *^  éié  inftituée  pnur 
honorer  le  tnylkre  du  jour  auquel  I4  Viergç  M^e  «1^ 
riii  temple ,  comme  6  el|e  avoir  étëune  femme  ordihairç, 
6c  y  préCeau  le  petk  /efu^-pour  elle  dc^in^  }fûe 
paire  4e  {(Mirtcraa.  Ç*eftpoutqwM  cenç  fSte  aufC 

•ppflUe  i^^rifintafiort  Je  Jefus  dans  le  (tmp(e.  ^ef 
Grecs  la  noAimcnt  ffvp'ip'inu  ,  c'fft-à-dirf ,  renço^trt  ^ 
parcequc  Juleph  &  Marie  (enaiu  Ventant  Jçfifs  ,  fe  r^a- 
çontrerent  dan;  le  temple  avec  Siméoil  ^  A<we  /<>  ^^V* 
^cfê,  L'établiflfemeiu  ^cMte  filw  oe  peut  pas  «va» 
été  nit  avant  le  VI  fi^cle;  çaf  qq  49  voit  point  de  Ter» 


mom  prononcés  le  jour  de  cette  fSte  avant  ce  trmps- 
U.  Celui  que  l'on  aitriljwe  à  Meihjijuî  ,  ^v^qyp  de 
Tyr ,  qui  vivou  ({ai^  It  lli  iicdç  ,  eft  bç9«ç()UD  plm 

fécepiy Tbltt|i|yine.  é^t  oue  cftte  fête  »  ^té  ^tat>lie    cane,  1^4  «tqcçre  towies  les  Lturgie*  ûns  en  excepter 

Fmi  ^4» ,  fous  l'empire  de  Juftinien  »  §Ç  th?  »fn>p»  d«  j  lonifon  dominicale.  L<|ui*  Cii-pc'  les  a  réfiitëj  dam  le 


*  'V.  .P--U3S'î  .  .  ëîî 

4itte(ir$  d«  cette  C^ac ,  qui  en  divers  cc«nt'a'«Mii4de 
furieufes  finition»  en  Anglctone.  Us  ié  i»f fiwéflwm  M 
YOMbient  que  Ton  ciOt  mTOs  ItOMMfiHpurs  m*  l« 
4Ht(es  dw»  b(  il^lisiMi  b  iu  çewe  prëTomption  ,  ib 
commencèrent  a  icviaier  èn  dauu  la  difcipfme  re^e 
dans  Téglilc  d'A«^le%j,  U  Ulur|'ic  &  l'autorité  des 
év^quçs,  parcequ  ih  «l^içut  qu'elle  n'étoit  guire  diffé- 
rente en  apparence  de  celle  de  Rome ,  &  qu'on  devait 
ji;  wfotriHGt  ^  éUe  4e  .Qe«^.  Quoinilb  euflcm  d*» 
M)  aitr^tdf.  ib«Hrent|Mmàni  un  gnnd  nombre 
de  p«rli|àaf.  U  y  eut  des  év^quet  qui  donueiert  dans 
leyrs  opinions,  ^uffi  )  >en  que  des  gMnilshommes ,  qui 
pr^tendoient  pacce  inayd^  4ux  biens  eccUTuftioucs  :  l» 
Pfl^f  même  ,  qut  pteCque  toujoiinUe  naewautda^ 
(êslhroriia  en  baine  4w  papfi  Ceft  par  oa*  eenwime- 
mens  que  lç''.{nm  de  PMfittkins  éclata  lnrn>  temp^  xprH 


d^ns  cette  uio  ,  qu'il  eft  fii  vigueur  en  Ecifle  ,  &  qu'il 
a  tant  dç  p^rtifans  en  Angleterre.  Divers  d'entr'emre- 
jeuenc  non-'Jcuie^iient  les  cérémonies  de  t'églile  ang&« 


FeiHificat  du  pjpc  A'igilé.  L'églife 
exemple  de  relie- d'Oncnr.  On  p- •■: -lo  r 
pape  Gél»fe  I  avoir  étaljli  cette  teie  ûans  1  eg 
Rome ,  pour  aiwlir  les  fuper^ition»  <k  les  débwçhes  de 
I4  fgie  des  Luj^rcalcs ,  qui  fe  célébroieiit  VV^MsÈm^ 
le     de  fifvmn'  Depuis  ce  femps4à  on  intÂtWlHH  U 
COUTume  d'alliimcr  des  cicr^c.      Je      porter  çn  prç- 
ceffion.  Cette  pr.itiquc  Jro;t  vta..,n;  d^ns  le^  égiilts  d'O- 
rient &c  d'Occident  au  VII 
U|Ts  n  en  rapporteiit  rionitui  _ 
qui  mourut  la  premtcre  année 

voit  par  le  témo'gnage  d'Ildefonfe  de  Tolède  qu'elle 
étott  établie  auparavant.  Ceft  I4  première  des  tïtcs  de 
la  Vierge  qui  ait  été  de  préceptç  poyr  1^  cLli4  ^  ju  àc^ 


c.  iz. 


'd*Occident  <«ifft  «'«^  '''^^"^s      Saumur,  .  u  a  rcnv«rlê  une  sutrç 

jrre  qi^e  IpiMlKur  vk  cc5  (^ein-là  ,  qui  confille  j  obit^er  le  diman» 
lilç  de     che  auffi  Icrupuleufcinent  que  les  Jints  Àlcrvoient  le 
ahlNUb.  •  PeTliyu  ,  htjl.  /.  4}.  Genebrard  ,  f*r»«,=^ 
<.  4.  %ade»t,  ^y^i  .  fi-  dtftkifm,  Angl.  l.  3, 
FlorimSnd  de  R^imoPl,  dt  orig.  hartf.  1.  6 
Spondç.wf  L  i^(>y,  ri.  iz  ;  1^73  ,  ^/<f . 

^  PURMEREND  ou  FUUMERENDE,  en  la- 
tin  i'urmptndj,  petite  ville  de  Nocd-Holkiide  *  wf 
midi  |k  l|nlkC(ji)o  attribye  les  premiers  connpari 
cemew  dPg^fge  è  GinllaimK  Çggard  ,  irélMér  de 
Guillaume  U  Bavants  ^  qui  lui  doniu  la  feieneurie  de 
Purmerçncl  b  y  )G«gati  les  deu»  villages  Neck  &  llpcn- 
a..in ,  en  tt    -ripenle  de  ce  que ,  lorique  ce  prince  éroit 


oeuvres  ferviles.  Ellel'étoit  déjà  en  France  du^^  dM  ,<Un«,  la  dtrf,i«ce ,  du  vivait;  de  (on  pere,  Eggard  lui 
roi  Pépin.  *  Bollandus.  Bailler ,  \ies  dti  fifiiù*»  nfii*  •  âvoit  fou  veto  ^uycrt  fa  bourfe.  Il  y  fit  bâtir  yn  \/bâ 
ikfîvritr.  Voyez  le  titre  PRÉSENTATION.  .  château  vrts'fan  14*0.  U  Caiiiille  d'Egmond  acheta 

PURIM  :  ce  mot  qui  figniiie  forts ,  eft  Iç  nom  qut.     fmmeit.id  (ut  la  ftti  du  XV  ficelé,  &  le  po(Téda  juf. 
les  II.  fs  donnent  à  une  de  leurs  fOtes ,  qu'ils  célcbre'U  "  ^u'cn  i^çr     .le  les  ét^is  de  Hollande  l'achetèrent , 
en  mémoire  d'EAher,  parccque  CÇHC  ■'«■"C  «mpi^cha     1  ur^fret^  4 '^^V  doiMine ,  avec  trois  villages  quiç^d^ 


qne  lepeujilc  d'ifracl  ne  tût  entièrement  evicmiioé par  !  pei^df4e4t  fl<vs  t  ^voir 


b  Gonnuat'ioo  d^kiaw  *  <pù  (ut  pendu  a^u  gibet  ^u'U  \ 
âvoît  rait  dreili^r  pour  Mardocbée,  Le  nom  de  Piirim  ^ 
a  c:é  (!  jii  iL<  à  cette  f^îc  ,  à  cau^l-  des  forts  dont  il  e(î 
parl^  dan^  le  9  eht^.  d'Ejlha;  ^  {.éon  de  Modène 
^  ceuc  fSte  dure  deux  jov*  ;  tntU  qu'il  n'y  a  que  le 
«cnier  qjal  foit  fol^nel ,  ^  pçMr  Uqwl  (»  Wie  U 
vdlle.  Pendant  ces  deux  jovrs  on  pfw  travailler  ot  né- 
gocier. On  lit  le  prçmiçr  jour  tout  le  livre  d'Efthçr  ,  qui 
eli  écrit  da(is  un  rouleau ,  ççmipe  içs  çin^  Uyrcs  àc  Moyie. 

k  temps  de  la  leâyre ,  ^\qfff  «f  «4din .  qMel- 
ÔMHau  enteiKUnt  prononcer  Id  iicdn4'AinM»qiîf«a^ 
desntalns  ^  pour  marquer  qu'ils  Je  mtudiâKtit.  mlont  ce 
inême  jour-li  de  grandes  aumônes  en  publiç.  Les  pa- 
rens  6(  Içt  amis  j'eayoiçnt  les  ^ns  aytre^d^s 
préfens  de  çhofes  4  manger.  Les  ^Ijer^  éontmt  ^ 


^  Purmcrland  , 


Les  deu](  premiçn^Cat  i  préfent  des  fei^curt 
Iicr<'    A  U  n'y  a      le  dernier  qui  appjrticnnc 


NMk. 
particulier*' 

v.iL  -L  .i  \.i  ville  d*  Purmetcnd.  Elle  :i  ii n  S:  c 
dw  r<^.«l>^«  d«»  éuu  dcHotlafide ,  dvpuis  Tan  1 571, 
Elle  eMw>r  t^ut  kn.  ttoia  ans -alternativement ,  avei;  la 
viUe  c^cliocuihovea«iiaddpMé  à  Panwauté  de  Frifi;. 
Purme  ei\4  inf  ^enrawit  de  remparts  en  1  f  7} ,  i  i'o^* 
caii'H,  (ie<^  ^wes  comii;  l^^^|Be.  *  La  Afuîinieiv  p 

PjJSgHiA\p ,  PUSCHLAW ,  bourg  du  pays  d^ 
Q^m,  (ttué  (&les.«onfias  delà  Vakeliiie  ift  me4  d$ 
màt  Berpms  *  à  trois  fiaass  deTMcm ,  vers  le  neeiu 
^n'cft  îe  dbef-lieu  de  la  communauté  générale  de  Plii^ 
VO ,  qui  comprend  les  deux  vallées  de  Pj^U^SW 
Pt&iadel ,  dans  la  bgM  dek  Cadéé.  .•■M*d  & 


leurs  maîtres  ;  (es  (be6  de  Emilie  aux  domç^iques }  |  b  Martiniere  ,  diSiaar 

fit  les  grands  aiis  peiHs.  Tout  le  iourte  paflis  en  joie     j     FU||ANO  ;U  lacde  Pufianoou  d'OrfitoeftoD  peft 

enfeflins,  comme  il  eA dit  au dernier  chapitre  d^Eflh.  -  :  I  :jc  tju  lïuché  de  Milan.  Ceft  une  des  Icurcei  du  Lam- 


Faifant  un  jour  de  b^nquu  V  d'jUegfèjft  ,  (nvft^nm 
des  prcfcns  P un  à  P autre  ,  €•  des  Jo'n  tfux  pAUVUs.  Cha^ 
cun  en  Ton  particplier  f'eiTorce  Iç  ^doed  jour  de  ^ire  t 
le  repai  le  plus  fplendidc  qu'il  peutl'^  ^^id^éon  de 
Modéne ,  tniU  4a  «Hmfmit  4(/'idPfr 

PURITAINS ,  feae  dp  rig'ide»  C»lwlnlfl« ,  »Vleve- 
lenten  Angleterre  yerj  l'^n  i^^f  ,|k(.  TltlQndHWfi 
en  i  568  ou  I  ;69.  lU  ont  une  b  pinde  av^r^on  {KW 
cenxi^  n'adhèrent  pus  4  leurs  fcntimees  ,  itf-tvf^  pMT 
tes  Catholiques  ,  qu  ils  refiirirm  mCmc  de  pfier  dans  on 
lieu  qui  auroii  confac/é  par  les  i  ■'i"  {  'xr-v.  ]U  rcfu- 
fent  auflï  de  norter  des  Turplis  ,  un  bonnes  il,  U  t^putane 
à  la  façon  des  épifcppjuj  d'Angleterre.  Puctoa ,  Col- 


bro  ,  &  il  eft  fitué  dam  le  temtoire  de  Como ,  ï  deux 
lieup  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  Il  prend  fo^ 
l^pfn  du  village  de  PuGaao ,  qui  «ft  fur  <bn  bord  feptCQFi. 
triopal.  *  Miui ,  .SEbtm.' 

PUSIP ,  ancienncmeat  TOP1R15 ,  petqe  ville  ^fr-^ 
c^alf  futfragante  de  Phiiippopoli ,  eft  dén^ja-Roaier 
«9*  conins  de  U  Macédoine,  à  ^fifiiesde 

Maxiinianopoli.  ^  Mati ,  diSion. 

pySSA  ,  déeflîr  des  Chinois,  que  les  chrétiens  ap- 

SfUnat  t^C^M»  Ckimûfk ,  eft  rcpréftntée  fyr  une  fleiir 
e  ï*aHire  eoBind  en  iMfn  Loau,  fie  en  fran^ois  AUp*r^ 
Elle  efl  aflîfc  fur  cette  rieur  au  haut  de  U  tiçe  de  l'ar, 
bre  ,  £c  joint  les  deux  mains  devant  fon  fein.  Outn| 
cela  elle  a  encore  fdze  bras ,  dont  huit  s'étendent  (in  côté 
ini^  ^         àkttiéf^atàm  f  &  diaque  maia 


i*- 


niniti.«aJ:u.j::r>r>nlp 


6î 


PUT 


■Mée  d'uoeépcc,  d'un  coiitctu ,  d'un  livre  ,  «Tun  vafe , 
•       fil  d  autres  choies  rnyftérieuCes  &£  fymboh- 


JlJL.  Cc^memen»  font  lort  ridies ,  ôt  eUe  elt  toute 
miioM  .  *t  P*«^  péekufe*. 

•K.rcher,AiiCto»«.      .  A     .  ^    ijfc.  ^ 
PU'TBUS ,  bourg  <m  petite  vuw  de  ronMoM.  Ce 
lieu  cft  dans  l'ifle  de  Rugen ,  k  JcfK  Ueuei  de  Betgen, 
«ers  le  Tixl.  *  Mati ,  diàton.  k 
PUTEANUS ,  cherchtrPUY  (  He*i  oa  Eriôiii  du) 
PUTEOBONEUi(Doinuikitte*Mjqe)  nuâm  du 
6crc  pâdais ,  natif  de  SiVene,  entra  chez  la  DominW 
cains  de  C  r  ^, ,        fit  connr  '•  ^  dagi  plufieur»  mai- 
fam  de  fon  ordre ,  pjr  U  piétt  6c  pafA  doftrine.  Le 
«ape  Alexandre  VII  l'aoptflla  .1  Ruinj  pour  le  nommer 
COtmvÛEwe  du  Cùm  milieu  ^  &c  lnnocen^i^  le  noifcna 
mattre  do  ftaé  palan.  Ayant  paru  avec^fiAion  1  la 
cour    '  R  nne  refpacc  de  SjL*»»  »1  miuqit  au  moi» 
de  juil.c  cr  Tan  i6S!<.  Il  elMK  ««elqulÉ  ouvrages  , 

imvar.S.  Jhom.ioij 
PraJ.  ann.  1688. 

PUTING ,  ville  de  la  CHtM||f,lls><ft  g^[e»  * 
fortifiée,  S<  ijru -e  djns  U  prùitmêt érQ/iadXû , 


Traâjt,  dt  ente  lupcrui.  Traa. 


Miti, 


auîc 


milice  , 


ou  capitaine  d« 


confias  (I.     *K   le  Suchuén, 
PUriPHAR,  chct  d'U 
Mfdes  de  Pharaon 

•     171,8  avant  J.  C.  ôc  T^ïi! 'te  la  prudence 


8r  dè  (i  modeftîe ,  il  fe  rep 


lui 


).j  :'.>tj  de  toute 


fà  maifon.  La  femme  de  Hutipfiar  trou  ila  te'repo»  de 
Jofeph  par  fa  paflion  criminelle;  &^biifanttée  la  cré- 
dulité de  fon  mari  ,  elle  le  rcndic  ii^M^e  6f  truel  a  l'é- 
gard de  Joù-ph  ,  qu'il  ht  mciire  cn^lbn.  Quelques 
aateors  dtlieni  que  ce  Putipharét(>it|fcglKid;|;>r#tre  d  Hé- 
liopolis, dont  lufcph  époiila  U  filf  namip  A/w'- 
•  Gcntfc  ,17^  S^IérÔilie  •Te^^M.  t  .  )7 
Jt  tradit.  htbnûc,  Xonicl»  A,  ilif.>l|0   >  1)  .1 


piene  laime ,  ^toà  cl^^  de- 

Pui.  On  croit  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  latin, 
qui  rrjrq'  e  un  lieu  élevé  ,  ou  une  éminence  dans  un am- 

Îhiiht\.trt.  Elle  eft  de  U  )urr<rliiflion  du  parlement  de 
'oulouTe.  Quelques  auteurs  prennent  cette  ville  pour 
le  4tthH*>  de  Piolémde  ,  Ccen  prétend  que  S.  Pau» 
pen|&uren  étoit  feigpenr»T  transféra  l'évéc||é.La  £6^ 
nlkhaufTée  de  cette  v9te  nit  érigée  en  prëfidial Tatt 
l68<9.  Il  y  3  dans  la  intime  ville  une  cour  commune, 
qui  eft  enpatiage  entre  le  roi  &  l'évique.  *  P  olémce, 
l.  1 ,  e.  7.  Ciùr ,  ^  7  »  ^  C'tL  Strabon  ,  /.  4. 
Greniitc  de  Tours ,  10 ,  t,  >y  Sdobe  AdoIJ^ç, 
tpijTDa  €béne ,  antiquUit  J*s  nUts.  Le  P.  GiBa  • 
A//,  dt  NMn-Damt  4»  Pay,  SanHfrMaidië;  GWL 

ilirifi.  ":• 

ComciLM  mr  Pvr. 

tes  éviques  d'Ac^îtaine  s'aflémUerent  en  rip  11 
Puy,  y  condamnèrent  ranti-pepeAnadet ,  StOHifirnie- 

rciit  l'eletl  on  du  lég'ui:ne  potHife  Innocent  II.  Gérard  , 
cvi.V|ue  d'Angoul<}nc,qui  prenoit  le  p^rri  de  l'ami  pape, 
y  fuf  pépoie.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  vie  de 
5l>Te|ues  de  Grenoble ,  qui  ay.nt  été  ami  de  Pierre 
Lé  nis  ,  du  Anadêt ,  l'abandonna  ,  UKii|U*d  lut  ques- 
tion dciravaillêr  à  U  ^p^<  l'éijiife,  tmuWAr  par  ctt 
;  rii!):'-.'ux. 'C' cc-ii  vie  cojpolée  parGul- 
i;uc  ,  Inclinai  des  Cfi.inrcux,  6t  r-mpcApe  par  Sunus, 
lid  1  apri!  B.ironius ,      C.  1135.  T.      comd.  &c. 

tfâr  PyjY  (du)  en  latin  PoJio,  que  quelques 
autein  oa'  «uC  traduit  en  dti  Putch,  fuivaiu  le  hn- 
gi^e  Ae  Daophiné  &  d«  UngacAî^etKinail'onapni 
ion  11  ni  d'u.ic  terre  qu'elle  poïïeai^Jaiwb  Romafie. 
Ouiiç  la  br.inche  des  princes  de  la  C  fterne^,  ''.Y 
pliiiîtfuri  ftuttcwn  Italie,  qui  ont  donné  à  l'egjjfe  d«f 
card.naui,>t  »•  giaads  foii&laako  à  Ui^M^de 

I.  En  ton  ,  rempereurCoifcd  u  Saù^ut{^tm 
•  A  Henri  II  eti  1105.  comme  l'a  voit  dit  ITiiftetiWdB 
wquis  de  Sarnî-Andrc-  Monibrun  )  vînt  i  |»]*»»*^ 


rUTSCHIUS  (  Elle  )  fjrigdi^  e  o  ruigs  ourj  ,  W 
le  ^  du  l^l^écle ,  fe  rendit  très- habile  cant  le»  fcien- 
ces,  &  lèfit.^iiMt  parlé  probité.  Unàten^r  Sai- 
lli avec  d|i  ftagmcn*  8c  des  noies ,  tt  i^^pitrois 

ancieiu  grammairiens.  On  attendoit  d'.iuti«s  ouvtages 
de  lui  ,  lorfqu'il  mourut  à  Staden  le  ^jman  '  606  , 
dans  fa  16  année.  *  Foye:^  fa  vie  compe^K  ,  ar  Co.  ad 
Ritiershufius  ;  Valere  André  ;  Mçlchior  A.  n ,  &c. 

PUY  (le)  ou  LE  PUY  NOTHjtDAME,  ville 
de  Fiance»  capitale  du  pays  de  .  'ai  ^.ès  de  U  I^vM 
&  de  le  Loire ,     la  montagne  d'Anis ,  cil  le  iîi^ 
d'un  év^é  dépetidant  immédiatement  du  faint  fiegé^. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  FclUix  Se  y<ltonoru^ 
urhs ,  Af'uium  ,  A  vicmum  Se  PoJiKrn,  Cette  ville  aflfc 
grande  oc  fort  ancienne  y  eftXcnutnmcc  par  (a^cathé- 
dralc  de  Notre  Dame       Ton  voit  un  grand 'liombre 
de  peuples  qui  y  viennent  en  dcvotipo.  U  y  a  aufli  di- 
verfei  paroiues ,  &c  plufieurs  maifiéii  ecctenaftic|aes  &e 
Tcligicufcs.  L'évoque  ,  qui  ert  cj.mttf  de  Véidi ,  a  le  droit 
du  Palitum^  &  autrcfu.^  falloir  battre  monnoie.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  piévôr ,  d'un 
chantre  ,  d'un  tréforier ,  d'un  <kcrifla'm  ,  de  l'abbé  de 
S.  Pierre,  fit  de  4}  chaiioUies.  Lorfqu'on  divife  le  Vê- 
lai en  partie  dc^  6c  partie  d»làl«ebo«s  ,  le  Pey  eft 
ctmipns  en  celle  de  de^è.*Ceft  «ne  des  viHes  des  plus^ 
cétcbtei  du  royaume.  Entre  fes  évoques ,  Georges ,  M»r- 
cellin,  Paulicn  ,  Evode  ,  Suacre,  Armentairc,  Aurele, 
Ben  gne  ,  Agripan  ,  foiu  reconnus  pour  faints.  Elle  en  a 
eu  d'autres,  illuftres  par  leur  qualité  &c  par  leur  &votr: 
8c  eWK  ceux-ci  nous  pouvons  marquer  Duiand  dé  Saint- 
Poor^in ,  Doawucaia  ,  &  Piene  d'Ail!! ,  depuis  évé 
fKdeÇambfai  bcardW.  Bjiawad  de  Agiles ,  qui  a 


lan  de  l'empire,  le  fuivit.  II  fiit  du  nodbée  4<s  fO«W 
neurs  que  cet  empereur  InKTj  dans  fes  nouveaux  toi». 
DepuU  ce  temps,  les  defcendans  de  Raphaël  du  Fujr 
ont  poffédé  en  fouveraineté  plufieurs  étais  en  Dauplii- 
„é ,  répe  de  Loids  XI ,  qui  réunit  toutes  cej 

fouvetamet<s  ila  conionne.  U  towfceae  de  Rjphaei 
du  Puv  fijt  ouvert  ^  Pereins  en  «««O.  pM  ordre  de 
M.  le  comte  de  la  Roche,  gouverneur  de  Rom"»" 
Dauphiné.  On  trouva  (01,  corps  étendu  lur      "'^f  *J 

marb«i(è«<pwo«  '^'^ • ' "  '  dl 
f,t«t«4ie  «»flè  de  ptemb,  contenant  une  Urne  de 
cuivre ,  avec  une  infcripdonwnfitradaitesn  f«"S?^P' 
rhil^nen  du  marquis  ^^^^''^•^^{^ 

RO.MAINF  ,  fcT  GHANJ  CH  AMBELLAK  D»  IWW"» 

"^û.»  hnaifimde  du  Puy  en  Dauphiné,  on  confers 
xmMS»»  dVjTd»  nlnie  Raphaël, au  levers  de  .a 
quelle  «ft  écrit  :  iT^A*»  dt  Podio»  grfd 
dt  tempirt  romaîA-^  fous  etmptrtur  Augu/k, 
gnani  €»§hir.  Selon  Oaaviau  Se  -Strabon ,  Hennu 
avoit  pris  le  lUre  de  Célar  Aui^i.ile.  H.iphael  eut  f»^. 
fils  HUGU  ES  d.i  Puy  ou  de  Fodiv  ,  q>.i  1""- 

U. Hugues I  do  Pev.feigoe^r 

6c  deRodiefeit,  •ha  i  la  conquête  de  l^Terr*-I^^J._ 

avec  trois  de  ("es  cnfans,  &  fa  femme  Dturard  i-^ 
fieu.en  1096.  U. fonda  l'abbaye  d'Aipiebetle,  o^u^^ 

S.  Bernard,  dfocèfe  de  S.  P^"'  tw'^  Ch.T""»;''[^yrt 
dei  générauK  de  Godefroi  de  Bouillon ,  N  ht  '*,|,/jie 
aftions ,  que  ce  prince  lui  donna  en  (°^^"*^^f^u^ 
d'Acre  ou  PtoUmaide.  J^'V""^f'^.h'mZa»vc 
^««mrr,  dit  AlbMt  drAi<,<*fcw«i«»«*"«"^, 
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fils,  I.  AllemaN  quiAiit;  i,  Rodalpht,  à  qui  Gode- 
froi  de  boMllon  donna  {rfufiturs  terres  au-delà  Ju  llcuve 
Jourdain  ,  Sc  qui  aioanttaa Combat  delà  vatl.:  de  R.,111; 
3.  Romain,  qui  tiKMlriit  dans  les  principautés  que  Go- 
dcfroi  lui  avoit  données  ;  4.  Raymond  ;L  l'jy  ,  l"t;c  lad 
redeur  ou  grand-maître  de  Torde  de  S.  Jcanjtf  jyul'a- 
lem ,  quiaci-aprei  fon  ariUic  p.inicuUcr.  ^ 

IIL  Alleman  1  du  Piiy, chevalier,  feigneiu de Pe- 
«'M.  d'Apife  &  de  ftocbefort,  n'eut  pat  moins  de  va- 
leur «e  fes  frères.  Il  alU  au  iccours  de  Cîir.iiid  Se  déGi- 
raudct  Adhemar  fes  parens ,  qw  étoient  en  jjuerre  avec 
Guillaume^  comte  de  Forcal()uier.  tl  le  battit  en  plutieurs 
«ccafioot  en  1 1 1  c.  Uépqaik  Kirom^  Adhemar,  feur 
oc  Gnaiid  Ce  de  Oiiaadet.  EHe  eut  eh  dot  MoniMuh  & 
plufïeurs  autres  terres ,  qal  furent  féparées  des  états 
d'Adhemar.  Alleitian  duPuy  eut  deux  fils,  i,  Hugues 
qui  fuit  ;  2.  GuitLAUM  F.  ,  qui  fe  maria  en  Bcrri ,  &  y 
forma  ,  à  ce  qu'on  préfume ,  la  maiioo  du  PUY  en 
Berri ,  iont  nous  parltrons  ci-apris. 

IV.  Hugues  II  du  Pu^ ,  chevalier ,  fcigneur  de  l'c 
feiru ,  Rochefort ,  Apifer  &  Montbrun,  ic  'TilIbfJi^ 
î  140  avec  Ainé  [Il ,  comic  Je  Siivoye ,  <k  ^|lM|||m<i- 

coup  de  gloire  en  ri47,  'lins  rarmM^.<fficin}W:rcur   ^  ^ 

Conrad  III.  Il  fit  unç  lijM^  o  fenliv^'K  «&|irive  irec  *  jiÎM^x.  Ar^ien 
bmaifon  de  CIermo(it-Tonnerre  ,  &  il  é^qptfa  FloiiJi     iy  ."^  '    R  unans; 
Moiran,  £j|kde  Berlion  deMolran,  dont  il  cuiAlle- 
Man  du^^  q«|  luit. 

V.  ^llemaN  II  du  Puy, chevalier, fe^Mtor de Pc- 
reins,  Rocheforr,  Apifer  Ac  Moâtbnn,  (orralftnomde 
Montbrun,  &  retalitJlommage  en  11^  à^lmar  de 
Poitiert,  comreBjle  Valentinois  6c  Diois.  Uracquit  des 
fiefs  6c  direfl  s  au  lieu  de  Perelns ,  de  GuiU,iLmc  du 
Puy  fon  oncle.  Dan»  l'aftc  d'acquifiBoir|:Ji  êft  dit  fils 
dt  Hupus  du  Puy,  6c  petit  fils  /^âima^SkPuy  ;  ôc 
ledit  GiliUaiimçveft  dit  j£/:f^.^/&aMA  V>ye«^ 
fk^,  it  U  tAai/in  Ji  Poîtim ,  par  André  Ducheltie. 
Aueman  II  épouiâ  Âlix  ,  princeflc  Dauphine,  Ol  'a»j. 


'    *      PUY  63i 

Roehefort,  Apifer,  Anfcnix  &  Conifrf  eu  ,  fut  préfv.n  à 
«ne  tranf^aion  paflec  entre  Logis  de  Poitiers ,  comte  de 
Vatentmois,  6c  autre  Louis  de  Poitiers,  en  1^48.  II fit 


honimage  au  daupl^ ,  Charles  de  France ,  en  1 149»  ijc 
tetta  ch  1 190.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Belleaom^ /la- 
quelle après  fa  moit  Se  Ton  auri,  rendit  honniaée  au' 
rtn  dauphin  en  tjçy,  poàr  elle  &  pour  y#rr0</  du'Puy 

f  >n  h's.  Gilles  A  IV  Je  Belleconibe  eurent  pour  en- 
lans,  I.  Gilles  du  l'uy,  qui  fuit;  x.  Anod ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Beliccombe,  y  Ainiv  ;  ^.  Guillaume  j 
K.  AUcmariib.  '  ^nfois ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  /âwftlem ,  commahJeur  de  S.  Paul  près  Roi 
man< ,  dont  il  lit  hommage  à  bnuis  dauphin  ,  l'an  1  44'S. 
tl  fut  à  Rome  A  l'alTemblée  des  chevaliers  de  cet  ordte 
conv  >qL'éé  pit  le  pape  Eugène  IV.  Il  fjt  député  dle.la 
langue  d'Auvergne,  dont  il  fi|L(;Q|aite, grand  prievr  éà 
14 jo ,  pois  MiK/de  Langot, loîile h  nort  du  grand- 
miilre  Jai^it'.s  de  Milly. 

-\  Wlleî.  llndtt  Puy , 'chevalier    fcigneur  dfrPe- 
ns ,  R.Khcfort,  Apife:  &c  autres  villes,  fit/on  tefta- 
413.  U.ifj5  cet  aclj  il  déclare  avoir  eu  .deux 
i  J'.'iiutev.lle .  ^  de  Flmiiti^^ 
tjèe  Taulienan.  II  eut  pnur  et>v 
f;  x.Ùiidicr^  prêtre  à  S.  Bcr- 
_-tlatiJe;  4.  Jean  ,  abbé  de  S.  Eu- 

lebe  au 
pape,  fit  ui 

valier  de  i  orare  dcS.  Jean  de  Jéru<àtcm,înnd^ppeur  de 
S.  Gilfw  ;  6.  M^rii ,  qui  époufi  ./#i&0//Mde]Mf;>n'tbrun. 

XI.  AiN^  du  Puy,  officier  général  des  armées, 
ch^alier,  fettneur  de  Pereins ,  Rochcfort ,  HauieviUc, 
la  Roche  fMonéplieu,  Puygiron,  prêta  ho  ménage  à 


menr  en 

fc  n  riL-,  ,  I.  Florin 
d'H4(|tevilie^  i.  Bt. 


[pt ,  prévôt  de  Carpéntr^  pour  le 
H'églife  romaine;  j.  4iûuVr,clie> 


quelle  il  eut ,  I.  AlXEMAN.qui  fuit,  &  i.^Mr,q  ^tis  ,  fur.  imé  de  Bdlecombè,  &  \.  Aimi. 
ttouva à Ujournéede Tunis,  où  les  Airicsnnj furent IB^  -^XII.  '.r.  :ques  du  Puy  ,  chevalier ,  feignei 
faittperlil  François.  Vayt^^  Joinville.  Béglkm\  R    he^fur  Grane ,  Autichamp ,  &c. 


Loua  ^f  jphm  citot  les  m^ra  de  îbn  duncelier,.''!'» 
1446.  ll*Mndit  untutre  homnuge  au  roi  daupHfh 

I4''6.  Il  époufa  CAtherini  de  Beliccombe,  fille  ^'Ai- 


lii'W  II , ''•^'^n-ir  du  Touvcî ,  de  S.  Marcel  6tde  Mon-  - 


taul,.  i.ddotilc  •  Jacques  du  Puy ,  qui  fuit  ;  /nita> 


Vt  Alleman  III  du  Puy  ,  chevalier,  Icigneur  df < 
Pereins,  Rochfifort ,  Ajiik-r,  Monibiun  ,  Rhcliaii^l^ 
Baux ,  Solignac  ,  Bruis ,  Bordeaux ,  Anlenix  6c  Conîf- 
tieu  ,  jura  i\i  tu)md'Humbe« ,  Dauphin ,  fon coulingtr- 
,inain,  une  trêve  avec  le  comte  de  Savow;  prêta  audit 
Runibert  de  l'argent  poor  marier  â  fisiinttt  comte  de 
Forez;  fit  fon  tel^ament  en  1304,  p.ir:.i:;  j  en  ijoU 
avec  Ainier  fon  trcre,  des  biens  qui  avoieiu  été  à  Alli- 
man  leurpere,  &c  ceux  qu'ils  avoient  acquis  de  Guil- 
laume leur  coufin,  établi  en  Berri.  11  époi(âi  .Sm^l^  Ar- 
tod ,  fille  de  Pitm-tfoaniknoA ,  fdgnell^  dedteda^c, 
&d*.«^/<>  de  Tournon,  dont  il  eut  trois  tiîs  ;  i.  ALLti- 
MAN  qui  fuit  ;  z.  BAiTET  ,  auteur  de  la  branckt  acs Jti- 
gncursde  MotirBHVIi,napportit  après  celU-ci;lmbert 
qui  fut  cardinal  6c  archevêque  de  fioi^ne.  Jfeui 
conclave  vouloit  qull  iii^t  pape,  OHM  Pm|^^i/  1 
doma  l'exclufion  ,  parcequll  le  erofoit  dans  lesîni^ 
derempereur.  > 

VII.  ALLE;.iAN  \\  ou  Puy,  chevaiier ,  feignenr  de 
Pereins ,  Rochefort ,  Apifer ,  Anfeniz  61  ConiAi,  fui* 
vit  le  comte  de  Valeniinois  I^<4|»  Vhilippe  V  Marcha 
«oam  tct^biaaiu,qttifiii«ntdéf^t«  i  ^^19  à  la  jnur- 
nêe  deCaflcL  II  dpoa&  EUoti»rt  AU«ai  MalÊÊà^  é<t  Jean 
Alleman ,  feigneor  de Laocibl j  dûBtmW^UfeMAW 
du  Puy  qui  (ait. 

VIII.  Alleman  V  du  Puy ,  d^valier ,  feignénr  de 
Pereint,  Rochefort,  Apifer,  AiMInis  &  Conifrieu , 
<pou&  Àhurde  de  Roland ,  fille  de  GilUs  de  Roland  , 
dont  il  eut  trois  fils ,  i.  Gilles  qui  l'uit^  i.  Aimer ,  qui 
rendit  hommage  au  Dauphin  Tan  15^6;  ^.  Gérard , 

Îu'on  dit  être  le  môme  qui  fut  cardir.al  du  litre  de  faint 
iléfiieat,dvâaite  deCarcaflbiie  6c  abbé  de  Marmou- 
tier.  Aùûréi  de  Rotuid  étoit  veuve  en  1 361 ,  temps 
«■quel  elle  tranfigea  avec  fon  fils  Gilles. 
UC,  Gilles  <w  Puy,  chevalier ,  fcigneur  de  Pereins , 


;neilr  deBo* 
acceptai» 


ation  i,je  îuitit  Aifùcr  fon  pore  le  18  janvier  1475. 
a  ,  i".  en  14^',  Franç  nfe  Artaud  ,  fille  de 
■y^nciït  de  Nbt-fanci^^  /jmntdeVefc, fille 
d4VWllted*BM)rtm: 


i.r  ue 


V'efc ,  gouverneur  < 


lis  r.ja* 


il  teHl^en  1 505  ,  Sf  eue  pour  enfans ,  i.  Jean  ,  fcgneur 
d'fiptevillc  ,  qui  rendit  iiDinmageau  roi  dauphin  le  la 
ii^tctnbre  1  H  '  ?  ^  'I"'  époufa  Péronne  de  Mantone , 
dor  :  il  n'ieiit  point  d'cnfans  ;  i.  Jacquts  ,  religieux  de 
I'  rdre  tL- S,  François;  j.  Honorât,  qui  fuit;  4. 
làumt ,  tonfei^neurdela  Roche-fur-Grane,  qui  fil  hora- 
i^9(|e1k  C'/z/ly  ,  t  I  i!,a:pliin;  ^.Ann*;  6.  Catherine, 
•  ^qrfi  Jp<)i;l,<  .-/..'■/..A  .le  M  irli«nc. 

Xil^HoNOKAT  du  Pu/,  chevalier,  fcigneur  de 
ocherort,  Rbdie-lîiB4|bne>  &c  Autichamp,  ficc.  fe 
;ia  en  ijai  avec  ^mnnettti»  Oaveyfon,  fille  de 
ùîs  de  Claveyfon ,  fiùgneur  èt  ClavcyioCSc  J^Eiu» 
r.judt  de  Monfchen*Mll  tefla  l'an  1558,  prêta  hom- 
mag^au  roi  daup'. -i  en  Il  eut  pour  enfans, 

1.  Fham^ois  du  Puy  ,  qui  fuit;  1.  Pierre,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jeaj^e  /érufaletn ,  général  dû  (alercs  }  8c 
3.  Gonds ,  qui  époufa  Guipwiu  de  Inmiit,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans. 

XIV.  pRANtjois  I  du  Puy,  chevalier,  fcigneur  de 
Rochefort,  Roche-fur-Grane,  Autichamp  ,  &cc.  fut 
^fficier général,  &  commandait  la  cavalerie  à  la  bataille 
^ui  fe  donna  près  du  pont  de  Mirabel ,  où  le  connéuble 
de  Lefdiguieres ,  6c  Charles  de  Montbrun,  coufin  dudit 
François  du  Puy ,  furent  vaincus.  Il  éponlà  Jeanne  de 
Peliflier,  fille  de  Jean  de  PeliflSer,  fe  igncur  de  .Saint- 
Ferréol ,  &  de  Françotje  de  Gaudelin ,  par  contrat  de 
1 57 1 .  Il  teda  le  i6  avril  1616»  U  difllpa  la  pl^t  gnode 
partie  de  fes  biens ,  &c  laiflâ  pour  énfiuu,  I.Faam^I^ 
qui  fuit  ;  x.  Jacques ,  qui  a  fait  la  branche  dui  ^cftéteinte 
dans  la  maifon  de  Laner  ;  &  3.  Françnîje  ,  qui  époufa 
HtSoràe  la  Foreft  de  Mirabcl ,  fcigneur  de  Blacons, 
T^mVmjfêiûàlL  LUI 
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VV  François  II  du  Puy.  feifoew  de  R-oj|«;^  ' 

«jSri*^  dfc\A£-r;«  de  Raunond.  Il  eut  pour  «i, 
.    5  li  »  /MiiMi .  cip  uine  dans  TalUrd. 

SfiSde  Candie  a^ec  JUxa^<tr*  du  Puy ,  «Ij 
;bSsaint.ADdté-Mombru.,i::=na.tdegrandsfcmc« 

Î!«««, colonel  d'un  régiment  de  deux  nvtle  homm«. 
^      iVU.  JosEà-H  duPuy,chcvali«,f«gncur  dcl^ 
^  l*efort,ép«iri  en  1689  iMa/u./'«/.fo.A*.Blal6, 


PUY 


XUL  CRiKUH'daPiiy ,  feignewdtlboAnn ,  8t& 

dit  /e  krsvt  Monthrur. ,  l'un  des  plus  vaHw  eapitainej 
gd'Mtre  les  Calviniftes ,  pendant  les  guerres  du  XVI  fié- 
de,  8c  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après.  U  ^ponft 
Jufhnt  Allcmao ,  dont  il  eut  Jean  U  qui  fuit. 

XI\  .  JeamII  dnPoy  ,feigneur  de  Mondirun,  &c.ft 
di  t  A.  1  .:.int  les  guerres  de  la  religion  ,  &  fat  capi- 
taine  de  cinquante  hommes d'trineiTi  laiflà  quatre  fils, 
I.  CHARLtS-RENÉ  qui  fuit  ;  x.  Jian  ,  l'eîgnciir  de  Fct- 
rac'wKS.Oui  fc«  licuietont  général  des  innées  ikroi; 
î.  Akxamint  inarqui»  4e  Saint-André,  lieutenttt  8e 
capitaine  général  des  ariWes  dtt  roi,  &  g^ltffimede 
la  république  de  Venife  en  Candi»,  dont  on  a  publié  h 
vie  ;  4.  Reni,  feigneur  de  ViUefranche ,  maréchal  fles 
camps  6c  at  .ces  du  roi.  Celni-ci  laiflfa  un  fils,  qui  étant 
forti  de  France  pour  la  religion ,  fe  réfugia  en  Angleterre, 
où  il  fat  fi.it  colonel  d'iii|)iginiemde  François  réfagiés, 
ivovis  w^ovioe  dadpc  de  Savoyt. 


befle'de  l'abbaye  de  Baenols ,  ordreACkeaua  iA^^^- 
5:^?;ri^LladKe'abba^e;,.M*T-^^ 
à  Sain»  Urfttle  .  à  Montelîmar  ;  &  6.  .  «norte 

K^iede  ancoMvenl  de  la  Vifitation  de  adote  v.lle. 

îvSî.  UURMT 11  du  P«y ,  chevalier .  fe.gneur  de 
Rochefort,  capicaine  des  grerudier,  le  rég^- 

ment  de  Lyonnoil,  marié  en  1 7 16  Vjpc  Srfany  de  Ca^ 
S  «k  cLorfet,  fceur  de  l'évé#  ' J^""» 

âTeT  I.  JaCQuU  du  Puy,  qu.  fuM-;  i-    "l^^nc  du 
Piy!!c'  iJ^Hf^''  da^f abbay .  oc  Bagnols 
iSilJiC^n&Vay  .  Aeval^  ,  Icgneur  de 
Rochefort ,  capitaine  de  caY^erk  au 

l'extinéBoo  de  la  branche  des  fcigneun  de^Mortbnm.a 
^^Mta  I7î6  MarU.TfUrifi.Ca,fur{n.At  N  rbornie- 
KeTjBtedeCW*  deNarbonnePelet.fe.gn..  de  Sal- 

L».foeurdunurmii$etd»<KaWd«oe«»i%  f^H 

gMAMei^OBS  SBtGHEVkS  DE  MOfrMRVV. 
mBASTmT  du  Puy  ou  APoi/o?tf|neur  c^Mont- 


avec  lefqueU  il  fat  envoyt  ;~  — vS-.r;  -r.i- 
Il  fe  trouva  i  la  bataille  de  la  MarûilkîT*  U  fat  birff , 
fit  mourut  dcu»  mois  après  d?  fes  bleflutes,  au  mois  de 
décenibf»l69}   U'^^^»"'  ""^  ^''^  'ï"'  " 

a  c6ur ,  fomTlfci|*'^«f«*'H8**'M»- 


7wx  Artod ,  eut  deux  fil»  *}'SÉÈ^^V'*  '^  ^fr¥ 
».  C  W ,  qu'on  dit  être  It  iIhBV  fe  ««diMl  Gé- 
rard du  Puy  ,-év|g»c  de  Florence. 


VUl.Guaî.AOmduPuy,feigneurdeMontbrtt^c. 
lîit  m  des  gén%»  des  armées  du  roi  Jean.  Il  l^uj» 
beaucoup  de  gloire  ^'en  combattant  contre  '««An 
eut  deux  fils,  i.FouQUlT, qui  (mt,Ux.Pi,m^^'^*' 

IX.  FouQUET  I ,  feigneur  de  Montbrup,  Bl^  Mw" 
des  généraux  <i«  armées  de  Charles  VU  ,  ^«f  hlH  U 
bataille  de  Venîuil.  Il  n'eut  qu'un     .Hector  du  Puy. 

X.  Hector  du  Puy  ,  feigne ir  àr  Mj^ntbrun,  6fc.  , 
fitabnddeLouis  XI,  à  qui  il  prêt,  de  l'argent  lorfquil 
alla  fe  faire  recevoir  dauphin. UA|t «nfiiiu  grand écayer  | 
de  Charles  d'Anjou ,  dernier  ciBwdtPfweiiee,  roi  de 
Niples  U  df  Sicile.  Ce  prince  lui  donna  la  châtelleme  de 
Ptemirelieu  fiyoutes  fes  dépendance*  en  fouveraine|é, 
la  vie  durant.  Uette  donation  eft  dans  le  tcikmcnti^ar 
leqBdOttrlesd'Anjou  donna  la  Provence  a  Loua  XI. 
HkbrdnPny  n'eut  qu'un  fils,  nojimé  Fouquet 

XI.  Fouquet  II,  feinnit  de  MSntbrun ,  «c.  lut 
un  des  généraux  des  aroiie»  dé  Charles  VIII.  Il  ne« 
oifiinfilsnommé  AiMAR.  ,    »,  • 

XII.  AlMAR  du  Puy ,  feigneur  de  Montbnrt ,  «c. 
fat  un  des  généraux  des  armées  de  Charles-Quint.  Il  entra 
lepreonei  dans  Tripoli ,  à  U  léte  des  voloiMaires ,  k>rf>* 
que  cet  empereur  ^en  rendit  maître.  Il  vint  feryir  en 
France.  Il  fat  lieutenant  de  roi  en  Provence ,  oomiâiflàire 
général  de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  Marfeille  6c  du 
chjtciu  d'Amboile,  &  chevalier  Je  l'i^rdre  du  roi.  U 
eut  trois  fils,  I.  /*<)/«/»«,  général  dc^  gjleres  ,  qui  fut 
airaffiné  fur  le  port  de  MarfciUc  ;  1.  DtJur ,  chevalier 
de  Malte  ,  qui  fat  tué  aufiége  de  cette  ville ,  auprès  du 

End-maître  de  la  Valette  ion  onde  i  6c  )•  ChaRUS 
Puy,  Ant. 


XWi  C»arles-Rek4  dflftiy,  feigneur  de 

bnin',"&c;*fat  lieutenant  général  desarmi<esdurW,BaK 
un  liU  nommé  JACQUES  duPuy ,  qui  luit.  -. 

XVI  JU<^Q^^^         »  "'^^o'^™"  <  "  * 

point  lai«  dcpoftérité  malraliac,  St Je  ra»rqu.fatde 
Montbrun  appartient  aujonrflm  du  mjfaua 

d«  Silnt-Auban  &  de  N.  du  Piflr  MoWl»m.i|Bil«» 
les  marquifcs  de  U  Paye,  de  Montmiorac  «  de  «imir. 

Il  va  tout,  nnutence  que  les  feigneu.i  de  Momef- 
quieu  &  .utreAewts  près  de  Touloufe ,  où  ds  font  éta- 
Si,  deoui.  environ  t^OO ,  quHs  y  turent  attirés  par  Ge- 
rard  du  Puy  ,  cvcciuede  Carcaflonne 6t dyw caidiwj, 
lefquels  portent  le  m^me  nom  &  ks  «g»» 
auc  ine  altération  ,  que  la  m-iifon  de  du  r~ 
iont  une  branche  de  cette  mÔme  maifon. 

MaANCHM  DMS  S£I6ffMVhS*Dt  DJMtt 
MX  BMMMT.  ^ 

^éçréi  de  cette 

bnïfcterd«p"«  f»'^»"'>°"  '  r  ^^"^^^"'^^.it 
jeAUMUMl ,  qui  s'étabUt  en  Berry  vers  1 150 , 1  afte  . 
T.  ooS   iidS  i  i'Mà»  d-ALUM  AN  m ,  prouvant 
J^e'îel'Œiiw  Uijé  des  defcendam^ 
doit  regarder  les  du  Puy ,  (fff^'lJ'  g."^! 
une  branche  de  la  mavfon  de  du  Pay-**»***^ 

I.  Philippe  du  Poiy  ,  chevaber  .  lequel  le  mowli 
ii>rès.U'iettde  raiwrotionde  S.  Etienne  de  I  an  ti6U 

en  la  ville  de  Bourges  ,)0imeo8ttedf»^daP;^;g^ 
^valier,  fon  frère,  &  du  *£SeS 
femme ,  de  laquelle  1  eut ,  , .  Jean  .  mort 

«•,i>cpouû^i.xde  M^n^y'^'j'fp'f 
^*  ^    J^nt  ;  Alix  &  » 


Quoique  l'on  ignore  les  pr 


,  OoiLLAU»^  da  Puy ,  qui  fait  ;  &  4-  ^^'"î^'^'f^ 

.  jVà  avec  la  veuve  de  PhlUpp^  i.  ^^^J^^^,. 
fiin  de/*-/,  du  PU)  ion  frcre  de  latiuelle  d «««""^» 
nés  pour  &  part  les  terre,  de  Dames  &  de  Vaux.  U  Wt 
IMted»PEWlN ,  qui  fuit  ;  &  de  /c^^  du  Pu) , 
SftSStn/de'^leuri  ,  feigneur  de  la  Motte, 

m.  PeRRIN  ,  feigneur  de  Dames  &  de  Vaux ,  cpo*. 
IfllU  Sigoneaû ,  JEeut  P«KW  H , 
;bbé  du  Bourgdieu  ;  &  G.UU^ ,  abbe  d  Iffoudun^ 
.    IV.  PeRR?»  du  Puv  II  du  nom  .  t  lZ 

il  de  Vaux  ,  dpoufii  Junnt  du  Four ,  dame  gt 
près  RomofanSi,  dont  U  eut  Geofroi  ,  q»"^ 
PUrre  ,  échanfon  &  *™y«/^*^"«i"  l'i&J 
de  Berri;  mort  fans  poflfaé  ,de  g^^'y.grS 

gneui  de  Coudrai  Herpin.  detPI^ 
V. Geofroi  duPuy, feigpenrdeDames,» 
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cest  tcqiûtla  terre  du  Coiiidcu-Maain,&itchain!)et!an 
du  roi  Charles  V ,  &  da  due  de  Berri.  Il  fit  te  voyAj 
de  Barbarie  avec  le  duc  de  Bourbon  &  le  Teigneur 
Couci ,  Se  au  retour  il  Te  trouva  i  U  bataille  d*Azin- 
court,  en  1415 ,  où  il  denc—nwifiMiiwr,  fie  fiit  mené 
en  Angleterre,  où  il  demeura  na  in  entre  les  mains  de 
deux  «irraliers  ,  auxquels  i(  paya  une  groflê  rap^^on  , 
Ci  mourut  en  1411.  Il  avoit  éj)oufc  le  ij  nui  1597, 
Jtan/K  (le  Plerrcbuflicrc,  daine  de  Helletaye  .a<s^tan- 
ttaûlan  ,  &c  de  la  Tkgf  S.  Aoufirtie ,  fille  i^yf^ut , 
feigneur  de  J^ierrebulSere jBt  de  CbÂteaiMieuf  eiflarao- 
fin,  ficc^de  ITi^adif'^Atmti,  d^Adk&ye,  Ta  fé- 
conde 00ime donc  il  eut  Jean  ,  irso.-t  fans  lignée  ; 


LOVIS,,qw  fimi  Louife  ,  mariée -le  14  janvier  1416, 
A  Ftotmjf  de  Cluis  »  feicteur  de  finances  ;  Mannt ,  al- 
fié^lriJ  W  I42i«  ivitoArx,  iëigneurde  Neuville  fie 
de  la  Gueidie  ;  Mamuiliu ,  qui  ^pouA  k  10  avril 

14XS ,  Etiennt  de  Chateau-Chalon ,  feigneur  de  Btlli 
en  Sologne  ;  JfahtUe ,  mariée  décembre  1 4)0 , 

à  Gilhtrt  Brandon ,  feigneur  de  ^wffineau  i  Marte ,  al- 
liée le  .11  juin  ^i4Ml,  à  ,  /«gneur  de  Montro- 
gnon ,  feignent  4^  Salvtp  8c  de  Chat  en  Auvergne  ; 
JaeqtitttCy  qui'époulâ  le  I4^^vril  14171  Jac<juu  Ac 
Tivierc  ,  feigneur  de  li  \fpite-d'Or(Bb&  de  Murfauit 
en  Auvergne,  -  ,  dc/^-.j/ia«  Clurcntdh  , 

feigneur  de  Chezelles;  An/uttc  ,  inarii5e  à  Louis  de  Lézài, 
feigneur  de  Cbantolicrs ,  #tKoniœt  6c  de  Tlâe  J^yr- 
dauii  CMluTuit,(ciDme àt'N.  baron  de  M«iifW^'ea 
Limofin  ;  fit  Philippe  du  Puy ,  mariée  à  N.  feigneur  de 
L  R  .  lic-Aj^Jjhndijn  Auvergne. 

V  I.  Lot  is  du  P\iy  ,  feigneur  du  Cou4rai-ï|^mn , 
Vaux«  Dames,  la  horrA,  Chantemtlan,  Tour 
S.  AouAfilCt  liamAjdjL^le&xe ,  fice.  fut-cfaapibelltti 
éa  reSt  Charlëe  X{|j8%oiH$  XI ,  (léchai  dé  la  Mar- 
che, &  gouvci''eur  4t  Châtdlerault  i  icrvic  .au  fiége 
de  Caftilion  en  f4f|  »  fie  y  conduit  Ik  troupes  du 
de  Cafiteif  fie  vîvoic  en  1494.  Ilavoic  époufé 
e  xxtuifMt,  C«(ktw  de  Prie  ,  fi)le  Jt^fMiiu  , 
Teigneur  de  Buart^oi^fic  de  MonKt»  «.granékqiieinde 
France  ,  &  de  MagdeUm  d'Amhrjife  ,  dont  il  eut  JEAy  , 
qui  fuit  ;  Jeannt ,  mariée  à  Amoini  de  Thicrn  ,  fei- 
meur  de  Lognac  &C  de  Sauvagnac  en  Auvergne  ; 
JanM,  femme  d'<M*t  d'Atcbiac,  feigneur  d'AvailIes , 
de  Fronfignac  ^  de  Monieics;  CuMeUt ,  4ame  de 
Bagneux,  vivante  en  1480;  Afj!,'j't///7«,alliée  i  Giùàe 
Challaignier ,  leigaeur  de  la  Kochepoûi  ,  &C  ;  Marie , 
qui  époula  le  y  odobre  1 480  ,  Gtorges  ,  feigneur  de 
^ouhet  en  Berri  ;  &  Louift  du  Ph^, mariée  k  ChofUs , 
feigneur  d'Arbouville  &  de  Buneaaeo  BéaBlTe. 

VlI.  Jean  du  Pay  ,  fei^ur  duCoudrai-Mown,  baron 
de  Bellefaye  ,  &c.  chambellan  du  roi  ,  &  bailli  de 
Coftentin  ,  fut  t.iit  hcuttnant  génciral  &  gouverneur  de 
Rouanois,  par  le  duc  de  Bourbonien  14S8,  &c  du 
duché  d^Orleani^parleduc  d'Oriéani,jiuquel  il  s'atucha 
dès  U  jeuneflii  »  &  amacjltfquel  il  fiit  £iit  pcitbnnier  ï 
la  iMuUle  de  Satàt-Aubin  du  Coaoïier.  Il  fit  le  voyage 
de  Napics  avec  le  roi  Charles  VU.  Le  roi  Louis  Xil 
le  pourvut  eo  1 50S  ,  de  l'office  de  grand-maicte  di 
eaux  &  forftt.  Il  moucut  Je  16  août  15 13.  il -i 


fit  de  Jtaé^^  la  Lande,  dont  il  eut,  Claudf.  ,  qui 
fuit  ;  Philippe ,  abbé  de  la  Prce  ,  mort  en  1 560 ,  âge 
de  i6  ans  ;  Geofrai ,  baron  de  Bellefaye  ,  né  le  16 
août  1 544 ,  mort  fans  alliance  au  fii%e  de  la  RocbeUe 
lea4ium  i^y^  iPUlippt,  |e  16  aofitif)i,  mariée 
i  FrMM^  de  GamXches ,  feigneur  de  Quinauempoi» 
fit  de  JuiE  ,  vicaMf<^  Remon,  chevalier "^de  l'ordri: 
du  roi  ; ,  religieuleà  S,  Laurent  de  Bourges, 
morte  en  i  çjJo  ;  CImùU  ,  dame  de  Chantemilan  ,  fif 
de  la  Tour  S.  Aouftrile  ,  née  le  16  ianvier  1 54i,nuriée 
le  .  15  janvier  l'féj  à  louis  de  Châtaignier ,  feigneitr 
d'Abain  8c  de  la  Rochepofai ,  chevalier  âti  ordres  dta 
roi ,  gouverneur  &  lieutenant  géru-ral  de  la  haute  & 


ift* 


bail--  Marche;^  Frjr:^oiJe  du  Puy  ,  allie à  Cljudt 
de  S.  QnitKirt^rbaron  de  Blet. 
.-i^Q^CL  Auot  du  Ptof. ,  ièigneur  du  Coudrai ,  bardit 
9iWKfax#,  fite.  eMMiieriderordre  dWoi ,  né  le  lô 
J3n\icr  154^^*»  accompagna  le  roi  Henri  III  en  fbb  * 
voyage  de  Pologne , 'Vendit  fa  terre  de  Dames ,  poiir  '*^ 
fubvenir  aiSftais  de  ce  voyage ,  Se  mourut  à  Buneie 
3  novembre  i ^77.  Il  avoitépoufé  le  9  janifier 
Jtaniu  de  Ligneris ,  fiJIe'de  Tnéodon ,  fêigneutde  Cfl«ni> 
•■ri,  de  U  Motte  d'Ormoi  ,  de  Remmont  en  Gati/- 
lies ,  &c.  &  de  Françoife  de  Billi ,  dame  de  Courville ,  ' 
dont  il  eut  pour  fille  ùnique  Jeanne  du  Çuy  ,  dame  du 
Coudrai  &  de  Bellefaye ,  nuriée  1°.  en  1  ^yçà  I.01UI ,  • 
feigneur  de  S.  Gelais.  6tc.  lieutenant  de^pi  dePoîtOHt 
z*.  ï  Prévint  de  la  «,  vidame  de  Chafites,  feigneur 
de  la  Fertf  .A-nauk^*^^0)  i{  U  Thaumafiere  ,  hijl.  de 
Berri.  Le  P.  ^nMv^i ^hyioire  des  grar:di  ojpciers ,  &c. 

PUY  (  Kaimond  du  )-deuxiéme  grand-maître  del'or- 
,  dre  de  S.  Jean  de  Jcruulem ,  fuccéda  en  11 18  à  Gé- 
rard ,  indicuteut^e  cet  ordre.  U  étoit  de  la  province  de 
Dauphiné  ,  &  .fortoit  de  l'illuflre  maifon  des  du  Puy  , 
dont  on  vi'-nt  de  rapporter  la  généalogie.  Rainiondfut 
*lu  par  le.  frères  de  l  ordre,  fuivant  la  difpofition  de  la  * 
bulle  du  (.ape  Pal'chal  11 ,  donnée  en  1 1 1 3 ,  &  fi9.ap-. 
pelié  maitff  ét£h6paàl  d*  U  vilU  dt  Jérufaltm  ,  pouc^ 
martj&er  <^n  àtRofité!,  'Gérard  n'ayant  pris  que  le  nom 
de  p^'uvéraeur  dt  FkâpitaL  Voyant  enfuite  que,.c!ans  le 

rand  noBfti'-c  de  frères  quf  prenoieni  Thabit  de  6Sn  ordre, 
y  avait  b>eattcoup  de  geniiUhommes ,  fort  capables 
jfig  mmik  les  ani&&  ;  il  établit  une  milice  pour  défendre 
':^l|!Û^igioii  contre .^csjgjj^nrii  de  la  Terre-feinte,  pen- 
dan;  que  les  autres  atp^Bbrlbin  des  pauvres  Se  derflia» 
lades  de  ''h&pitfti.  Paaf^wêux  réuilir  dan»  c«  pieux  def» 
fein ,  il  affembla  le  pKniier  chapitre  Hpnéra] ,  fie  diftiil> 
gua  Tordre  en  trois  ;  liivoir  de  chevalieri ,  de  fer- 
vans  d'armes ,  fit  de  'chxpdaini.  ILHf  aÉk  de  nouvelles 
CpnAitutioiQ; ,  pour  piirteftioner  la  régie  que  Gérard 
avoit  établie.  Elles  turent  confirmées  en  1 113  ,  par  le 


p  pç  Calliûe 
donna  p^ar 
joitfifbui 
iQDnd  eu  ru 

Baudouin  II 


dpoofé  le  8  £ferier  1 905 1  Fàilippt  de  Baifid  ,  i'ans^ 
ffllet  d'honneur  de  la  reiae  Anne  ,  l^g^^  vJmriélbe , 

feigneur  de  Longecoiirt ,  baron  de  Ti^aftel,  &c.  bailli 
de  Dijon ,  colonel  des  SuilTes  &  LmTquenets^  6c  de 
/mm*  de  LHHOcourt-CondçccottV.»  lime  lé  it  avril 


1554,  ajrant eu  pour  enfint» GioUGas  •««  fiât  ;  fie 
Françoi/eàu  Puy,  mm6*  iX  le  »6  fOH  i  f£k»rtts 

Acarie,feigneur de  Bourdei  &  de  Char:ouv  :  1°.  \GilUs 
Sanglier,feigneur  de  Bo Jrogue.s,moT(c le  30  |uillct  1 559. 
VIII.  Georges  du  Pay  ,  feigneur  de  Coudrai-Mo- 


Sc  en  1130,  parlimoceht  U ,  qui  leur 
igne  de  guene  U  eroijt. d'argent,  aa- 
'  de  MtUief  M  dii^p  Je  gueules.  Rai- 
t  ma  Tes  tfwipea,  fie  les  préfena  i 
de  Jérufaleêi ,  pour  le  fuivre  en  fes 
l  iuclcs.  Depuis  ce  temps-là  il  ify 
e^  «ut  aucune  expédition  ,  ni  aucun  combat  où  les  cheva- 
~>'k*\  liers  de  cet  ordre  ne  le  frouyaflcnt.  L'an  1  rf  3  ,  le  roi 
de  j|^l':ileaugyNt  mis  dcleV^r  le  fiége  dj^fcalon  ;  mais 
le  gS^-nunm  du  Puy  obnltr  que  l'on  c^îneurât  devant 
la  place  ,  &  fit  rcii  iri  1  1  V  lie  en  peu  de  jours.  Cette 
conquête  lui  aoq^t  beaucoup  de  gloire  ,  &  lui  attira 
Teflimedu  pape  AnadaJe  IV  ,  lequel  accorda  de^ands 
piiviUmirfMdfe.  Raio^ad  fit  eiifuite  bâtir  un  palais 
niignl$]ll  :  ce  quidtMiia'  de*  la*  jaloufîe  aux  pr<btt  de 
Jérufalem  &  de  la  Terre-fainte  ;  mai*  la  religion  fut 
maintenue  par  le  fouverain  pontife ,  dans  fijs  exemptions 
fiedansfts  privilèges.  Ce  gtand-màitre  mourut  eh  i  160, 


aîn,  baron  de  BeUciaye,.fi(e.  w  le 4  juin  1509»  iÏK^I  &  catpour  fuccefTeur  Auj^r  de  Balben.  Raimond 

fwnneticr  de  roi  François  I ,  fit  aiouwitk 6aàUt  l ySti.  '  "  **  '  -    •    •-  »     •  — 

II  avoit  époufé  Jeanne  RatBu ,  Olle  d^^^f^ÙU,  étt  P»- 
ton  ,  feigneur  de  Pecalvari;  de  henJoUSf  fir  d'Azai- 
1e>Rideau  ,  fénédial  d'Agenois ,  gouverneur  de  Cher- 
^^lîu;gf  de  MwBaade  ca  G»(f^fne»  fie  de  te  Sauvetat , 


du 

Pujr  eft'  le  premier  quiliit'prii  *  &  ^  qui  on  ait  donné 
le  titre  ie  gr^nJ-m^nre  de  forjie  ;  5c  il  ne  s'en  fervit 
qu'après  que  Roçer,  r;)i  de  Sicile  ,  le  lui  eut  dppn*^, 
oans  quelques  lèvres  iju'il  écrivit  ,i  Raiinond.  *  BnfiO 
fie  Baudouin  ,  hifi.  de  l'ordre  dt  S,  Jean  de  JirufiUimi 
Tarn  m  t.  Parti*  fl.         L 1 1 1  ij 
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prhlUsts  d«  fotdn.  IUdurél^t9natêéMt\%,  Banh«l«mt,  Moubmn  iiitâes  y. 
du  Puy  ,  par  fini  M.  dt  Vilbonroiys  i  P»"^  '«  armes,  êc  eontribua  dtnt  h  lujte  

P'««  «l^ns  fo^pjf'i-  n  fut  affez  lurdi  pour"  marchlî 
contre  l'armée  de  Henri  III ,  qui  6ifoit  le  MgtétU. 
&  d'ordonner  à  Tes  troupe*  de  piller  W  Ingi^ 


Naberat , 

RuimonJ  du  fuy  ,  par  . 
mier  prclideiH  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphine , 
dans  U  lom.  Vl ,  fart.  1  des  mim.  dt  lui.  lecutUlis  pjr 
^  P.  Defmolets. 

PUYfCbaritsdu)  àitUkroM  Mo  'firun,  1  un  de^ 
plus  vaîlUAscapiianies d'entre  les  Calviniftes  ,  ptiul  un 
les  guerres  du  XVI  fiéclc ,  rendît  deçhMids  fervice. ion 
parti  dans  le  D.iuphiné,  où  il  avoir  pris  naiffance  ,  Uns 
j'illurtre  rtuifon  de  du  Puy-Mon:brun.  Xous  e  t  uvwis 
dMnJ  fUtt  haut  la  gincalogi*.  Le  'brave  Montbrun 
&t  d*^d  nés-tâé  catiMlique  ,  &  fut  perverti 
par  Théodore  de  Bèze  ,  &  pw  le  leaure  des  ëccit» 
de  Calvin  ,  dont  ce  miniftre  lui  avoit  fiiit  préfcnt 
dans  un  voyage  que  Montbrun  lit  à  Cen  vl-  ,  |  .j  r  ra- 
mener une  de  fes  lœurs  ipii  s'étoit  engagée  '  1^»  Q^ii- 
aiont  nouveUesi  ^  »e«oît  teiiréei  Gc:  C-wï!.  Elle 
crargnoit  le  zèle  de  Moi|{||nut;  en  effef  ilifo  tel ,  uu  U 
le  porta  ï  l'aller  ckadiï»  ok  die  dans  IcdeOein 
de  la  ramener,  ou  de  U  tuer.  Cette  demoifiSle  avant  lu 
l'arrivée  de  (on  frcre ,  le  cacha,  &  c  im;:?!  l'C/c  i;c  le 
itoir,  pour  tâcher  de  le  gagner.  Les  l  I  [s  m  niiVc 
tirent  vains  fie  inutiles  pendant  environ  «ois  ans  ,  au 
bont  defi|uels  Mombnm  fit  une  profetTion  publique  de 
la  nouvelle  religion,  forqa  les  vaffaux  à  la  teeevoir, 
&  en  (ut  dupiir.  un  des  plus  hardis  &C  des  plustélesdé- 
fenfeurs.  On  \t  vu  <lcs  premiers  A  la  t  i  ic  valoir  lur  la 
£n  du  régne  de  Henri  U  ,  &t  aj|f<>rnmcncemcn:  de  e 
lui  de  François  IL  En  i^ôo,  '  wirin  Bouvier ,  prévôt 
des  maréchaux  de  France  en<.£^|>phiné  ,  eut  ordre  de 
Terréter.  Montbrun  ayant  Vu^vis  qti'il  venoit  pour 
Cxdcoter  cet  ordre  ,  marcha  contre  lui  ,  le  prit  ,  &  le 
fit  mettre  dans  U  pril'on  de  ton  c|iÂRau  de  Mont- 
brun. Monibmn  jugeant  bien  cjvi'ipres  «fia  on  ne 
le  laiffooit  point  en  repos,  fc  mit  en  camp^me,  en- 
tra dam  les  terres  du  pape ,  exigea  de  eroifes  emtribu- 

j  .L%pourar- 
j,i  t.uloit ,  s'a- 

diclfa  au  Ciidinil  de  Touriwn  ,  onck  '.e  ta  fettimc , 
pour  te  prier  d'engager  Montbrun  à  diii:  ni  muer  cfl  rava- 
ger lêf^erres.  Ce  cardinal  eut  recours  au  maiechal  de 


u;  ïrs  i  prtntîrr 
a  mettre  divetfej 


vron 


lions 
.  V 

fo'tr 


Se  s'empara  dequcltjues  viîîes.  Le 
les  dégâts  que  l'année  de  MonrL: 


il.  Thomas  i  .j  Puv  ,  icigneur  de  Saint-Germain 6c 
de  Laval  en  Foies ,  tuctcda  à  Pierre  du  Puy ,  8c  bifi 
Slontmorenci ,  par  rentremife  duquel  M.  afarun-lit      s)|>our  fon  fucceffeur  Hugues  du  V^y ,  ^  Ail; 
paie  avec  le  pape ,  fonit  de  les  étA*ç»Si  revint  demc\^       IIL  HuGUts  dn  Puy ,  feignenr  aeSamt-Ceniiiïrt,' 


ter  4  Montbrun.  Le  parlement  Je  Gien.)!)I-  ayant  été 
informé  de  (on  retour,  ciuni^  !a  Mothc  (>oiidflh , 
ricïiicnant  de  roi  de  la  pri^iiee,  de  venger  l'outragé 
que  Montbrun.)|ur  avoit  fait  en  la  peifonne  de  Inv  pré- 
vôt ,  qu'il  avoit  emprifonné.  Cet  officiet  mal^P  cotv 
tre  Mniiihrna  avec  lix  cens  chevaux  ;  rriaiî  ^^oottr-tn 
ayant  eu  avïs  <le  cette  marche,  vin;    i-  levant  dèiu!  , 
&  le  délit  dans  les  montagnes  avec   ]  .inti  c  ht-mifles 
feulement.  Gondrin,pour  le  venger ,  eut  recuurs  .niK 
SuilTes ,  doitt^  il  obtint  un  fecours  de        honimes  ; 
mais  Mombrun,  quoique  fes  gens  fuffetR  beaucovp  jn- 
fif rieurs  en  nombre ,  trouva  dans  ik  valeur  &  dans  leuc 
courage  de  ciudï  triompher  entièrement  de  (es  ennemis , 
dont  il  tua  ia  plus  grande  partie  ,  6(  en  fit  quelques- 
uns  piifiinaiccst  fie  entr^autàt  le  commandant  des  Suif- 
fi»,  sjià  dit  en  rendant  Ton  épée,  que  ceux  de  fa  aadoa 
n'avoient  ianiais  été  vaincus  par  une  armée  infi^eiire  à 
la  leur ,  qut  fUtrJuUs  C^.,  François  I ,  &  paruffave 
Monthrun.  La  vigoureufe  rélil^ance  de  Montbrun  lui 
attira  un  fi  gran^^  nombre  d'ennemi»  ,  qu'il  fut  oblige 
de  fortir  de  France  ,  bC  de     ronrer  à  Genève  avec 
Jufiint  Aleman,  fon  épouij  ,  qji  le  îa.ifa  corrompre  & 
IMuiie  par  les  diicours.     Calvin  fie  de  Hèee.  Leur 
maîTon  nt  raflle ,  fie  toutes  les  ftrttficatïons  démoGcf. 
Après  environ  deux  ans  d'ahl'ence,  Montbrun  rentra 
en  France  ,  reprit  \e4.  armes  ,  &  lé  rendit  m.iitte  de  plu^ 
fleurs  places  du  Dauphmé  &  de  la  Provence.  Il  lé  trouva 
aux  batailles  de  larnac  &i  de  Montconiour.  L'an  ifTP, 
étant  revenu  en  Dauphiné,  il  accompagna  ramital  de 
Châtillon  en  Vivarea,  fit  paflà  le  Rhône  à  k  nage  avec 
là  cavalerie ,  après  avoir  UeflK  II.  de  Gorde*  de  &  pro- 
pie  uHHi,  fie  défait  l'aimée  qu'il  conmandeit.  Aprts  b 


d'ordonner  _   

de  ce  pnnce  en  1 574.  Ce  ne  liit  pas  tuit  par  aCIricf 
difentks  hdbriens ,  one  par  bravoure  :  aufli  répondii- 
'.'  '  ^^^vf^  reprocha  qu'il  ':z■^^\>\^^\  avo'ir  oublié  qu'il 
ctoi||SeTuief ,  que  Us  ar'Jies  &  U  jeu  égaloUnt  Ut  hom-, 
irii.Er.im  ,  le  mi-cuis  de  GtinWî ,  Ueuiempt  de  rai 
dans  la  province  ,  marcha  cuntrc  Nloitlbrun  avec  Une 
armée  coiiftdénb||<  Le  chdilfot  vif  ii  opin'ivc  Mont- 
brun en  étant  venu^aux  mains  jufqu'J  trois  fnWans  un 
même  jour,  fes  troMpèjdiminuccs  conGdérablemcnt ,  6c 
iâlîguées'dc  toutes  ces  attaques  ,  eurent  tellement  le  def- 
frtu» ,  que  Montbrun  (c  voyant  -en  danger  d'<!tre  tûé  ou 
tait  prifonnier,  pouflà  fon  cheval  fatigué  pour  fauier  le 
canal  d'un  rooulio  rmais  il  tomba ,  k  caUa  une  cuiffe , 
fit  fiit  arrêté.  U  rbKW  fit  Caire  fon  procès  i  Grenoble, 
où  il  fut  co-i  !  lit  le  1  )  du  mils  de  juill.  t  :  il  y  fur  con- 
damné à  1  1  m  ir:  ,  qu'il  iburt'rit  avïc  beaucoup  de cooi^ 
t..u.e  le  11  air  1^7^.!^  poix  de  1  ^76  lui  rei^f^  pf 
un  article  e\ptcs ,  l'hontieur  que  le  genre  deÛBMfC 
fcmbi  >ii  lui  aveir^ôté  ;  &  le  tugement  rendu  contre  lui  ftit 

limUnti  6t  révoqué..*  De  Tli  m,  hiflorij  Cul  Wr.pmi:. 
Œorier ,  h: flaire  du  Dju^'/uriî:  1  j  Pitpeiiniere.  Davila, 

l'L  (  d'i  ;  i\M  .mtSbnne  &  récodirie  en  hommes 
illuftres.  LofkfUQa  la  plus  ccrta  r.c  e(i  qu'elle  eAorigi» 
nairc  de  France^  fie  l^Ile  q'^  venue  ^abGr  dans  I» 
duchéJe  Bar  en  1400 ,  par  Jean  ^PiÇf^yKcom* 
pagna^duc  René  I,  Icn'iel  IVnvoya  lia  cour  de  Rome 
p'iur  liern.iiider  en  Ion  nom  l'ii--, .  lliture  de;  rovauines 
(ie  Naglcs  £c  (U-  Sicile.  Jean  y^i  rct^u  avec  dillincbon, 
fie  le  pape  lui  t'.t  prélént  du  coutelas  de  Jultt  Céfar, 
■vee  tfKIlfi  dcvuc  :  Julii  Cjfaris fum, 

l.lPieiû^duPuy  ,  iciç^neur  de  Sân^-Germm  ce 

FcriJs ,  eft  1?  ■.iieinicr  de  i:ctte  mailbn  dont  on  ait  con- 
noil'ince.  On  ctoit  (]uM  mourut  vers  l'an  1348,  l'on 

[it:it-tils  étant  mort  en  1400. 


cp,)alà  v^n/«/'J //<  de  Chartelus ,  dont  it  eu;  Ti":..;  'u 
Pujr ,  feigneur  de  Jourfieu  ;  Etienne  du  Puy  ;  i  ràn.. 
fou  du  ruy  ,  qui  a  é|£  général  de  l'ordre  des  Char* 
treuXf  fui  s  ti-tfih  un  anicU  Jifori;  GfiOFROYr 
qui  fiât  ;  fie  JraN  du  Puy ,  qui  a  formé  la  kaitche  dà 
(eh;;nciiri  Jt  Gery  &  L01ZE.Y,  tn  Lorraine.  H  pré 
puur  armes  ,  un  émanehé  d^or  &  dt  ffituU  ,  que  icf 
dcicendans  de  cette  mû^  conduuedr' de  potlffaief 
les  anciennes. 

IV.  GmïFROY  Puy ,  feigneur  de  Saint-Gemuin  , 
ciàmàe  '  gouvaiBeur  de^Saint-Galmier  ,  époala  fraà- 
çoifiTmati ,  dont  il  evr  onze  enfimstentrantret,  Pùi^ 
re ,  prieur  d'Eft.vallailes  ,&£  chanoine  de  Notre  Dane 
de  Mombril'on  ;  Antoine  ,  prieur  de  Salles  ;  Phi:-!-i''t 
commandent  de  l'ordre  de  Saint- Antoine  de  \  .ennois; 
&  CtiMENT,  quifuifi  Jacquts  I  du  nom  ,  capita:r.e 
!a  châtelain  deSiil»-Gahnier ,  époul'a  Claire  de  Cba* 
Isâiçon  ,  dont  i^  eut  Louis  &  Jacqutt  àa  Pajr,  H  de 
nom,  qui  s'allia  avec  Catherine  de  Villan  :  il  «il  CTt 
CluuJt  du  l'uy  ,  qui  Ce  dt  Capucin ,  &  qui  tu!  q"*"* 
fois  provincial  ;  Fra/tfoUf  aulfi  Capucin;  &  Cjikcrutt 
du  Puv ,  qui  époub-ATic^;  de  Pclouzc  ,  cfievalierda 
Yvt^À^  <^  >  &  gouverneur  du  haut  Viearais. 

V?ClÉMENT  du  Puy,  feigneur  de  Saint-Gcmiai» 
&  de  I  iviil  en  Forés,  épouf^  le  ij  juin  1^9  ^j*. 
Uppe  de  Pon;et ,  fille  de  Jean-àe  Poncct ,  lé:g.-i«uf  * 
la  liiviere ,  &  de  MagdeUne  Jayer  ,  dame  de  Gilm» 
en  Brie.  Il  en  eut  CUmtnt  du  Puy  ,  Jéluite  , 
liit  provincial  de  U  province  de  France,  dont  nous  f'' 
lerons  dans  un  article  fif^î  CLAUDE  ,  «jui '•'^ 
Juduh , ^qui  époufa  Claudt  Sé^net ,  fieurde  1»**"?% 
VL  ClMIOS.  du  Puy  y-f««»«ir  de  Saint'<ïa>'"  » 
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dont  on  peut  confulier  l'artictt  parricu/Ur  ,  épnufi  le 
19  ('epcembre  1 576  ClauJt  de  Sanguin ,  fille  de  Jacques 
de  Sanguin ,  feigneur  de  Livry  ,  &  de  Barbe  de  Thou , 
£Avgi^  de  Thou  ,  jpréûdent  à  nranier  .  cori- 
feiller  d'Àit  de  Henri  IV ,  &  garde  de  fa  biUiodiéque. 
Claude  eut  de  (»  itmm%Chr:[}ophc  du  Puy,  Chartreux , 
quia fon  anicie fiparé ;  jlugujltn  ,  chjoomc  &  prévôt 
d'Ingray  dans  l'églife  de  Chartres  ;  C/eW/i^^  cominif- 
iaire  'd  artillerie  fitt  mà  k  û  bataille  .a'Avetn  en 
t6j6 1  laiAànr  ces  epfiutf  de  Cathmnt  de  Loneueval  » 
fa  femme  ;  Marie,  qui  épriufiC, .•■;  /.' Ccnnui  ,  fieur 
de  .Jjoulonge*  ;  Pierre  du  Puy ,  t/u:  j  ci  aprif  un  anieU 
particulier;  Jacques  ,  prieur  de  S.  Sauveur ,  6c  garde 
de  la  bibliotii^e  ^  toi ,  4»iu  oa  forieiû  Jaiufameb 
.ét  Pum  ,  fin frtn  ;  &  Nicolas  ,  qui  fiiir. 

VII.  Nicolas  du  Puy,  chevalierdc  Malte, fitttué 
par  les  Turcs  près  de  Faragoffe  ,  en  1615. 

SSIGXMUAS  D£  GèRY  ST  LOIZSr 

>  '  atlamùat* 

Jean  du  Puy ,  feîgneur  de  Gcry  ,  tnvojré  de 
Lorraine  en  cour  de  Rqine ,  frcrc  cadet  de  Gtofroy  du 
Puy,  feieneur de Sj^int-Germaiii ,  époul'a  en  1430  M<j- 
[QnmdemttZey^dane  dudit  lieu,  ^ile  àeHenriet  de  Bau- 
tÊfjUfomu.  dudit  lieu,  ApHe  Juane  de  Hondeljiifuourt, 
maifim  de  nom  &  d*aniies.  Les  enfrnisdeJiwntfuPuy 

furent  Pierre  ,  chanoine  de  S.  Pic:rc  <ic  Hnr  ,  où  l'on 
voit  laAau^i  DllJiEK,qui  luit  ;  J  ca  ri  ne  ,mofie  Me,  &C 
eus  aunes/  Jean  du  Puy  ,  i  (on  retour  de  Rome , 

Ppa  le  duc  Reité  à  Naplesi  fa  ^rife  de  polTel^ 
ce  due  le  fitjpnlêilter  dam  fon  iMifid  6c  chain* 
brc  des  comp  c,.    On  p-duve  !i  filiation  de  Jean  du 
Puy,  fils  de  hu^uis  &c  li'Ar.touiccu^e  Ghaftelus  ,par 
•  un  titre  de  fondation  de  trois  mclTespa^cmaine  ,  fon- 
dées en  <a  chapelle  de  S.  Pierre  i  Bar,  ^gée  fous  le 
tkre  de  fAmoncianon  de  Nom-Dmie  en  âiite  églifc 
collégiale,  le  15  avril  1488  avant  Pàque ,  dont  les 
defccndaas  en  (ont  collaieurs  par  lettres  piteates  de 
Rtiie  ,  duc  de  Lorraine,  en  faveur  de  Maryoti  c!e-, 
fiauzey  ,  douairière  de  feu  honoré  feigneur  Jean  dù 
Pujr,  qiM  en  réglènt  le  droit'  de  patronage  &  collation 
en  Âveur  du^lus  proche  ptretit  :  ces  lettres  font  t*u 
to  décembre  1489.  L'alliance  de  Maryon  de  Bau7cy 
avec  Jean  du  Puy  le  prouve  par  une  tranCiélinn  (aite 
entre  Maryon  de  Bauzey  ,  douairière  de  feu  honoré 
^feigneur  Jéhan  du  Puy  d'une  part,  Didier  &  Ficm.  du 
Puy,  cbaooitie  de  S.  Pierre  à  Bar  ,  fonfirere,  touchant 
le  douaire  de  bdite  Mtryon  de  Bauxey ,  leur  mère, 
fur  fc  bien  de  leur  pere  ,  du  10  mai  1487  ,  p^fTce  parde- 
vant  Jdan  Godignon  &c  Lhriflophe  Liéiard  ,  notaires 
à  liar. 

V.  DioiER  du  Puy,  l  du  nomvAligpeur  de  Gery 
&  de  Loizey ,  époufa  en  premières  nnces  Margutrîit 

de  Révigny  ,  fille  de  Giiiltjunie  de  RL'viqny,  &  de 
Jeanne  de  Génjcouri,  dame  dudit  lieu.  Guillaume  de 
Révigny  eut  une  féconde  fille  ,  Ctauelettt  de  Révigny  f] 
qui  époula  Aatoin*  de  CUtndry ,  feigneur  dudit  Iich  , 
dont  elle  enl  Lamifié  €c  i^a/ ae  Cl^éry  ,  cjui  épouia 
Françoife  de  Gournay ,  fille  de  Françqfs  de  Gournay , 
&  de  Françoife  de  Gronais ,  maifon  -éteinte  ;  Louife 
cpoufa  Frani;oii  de  Tava^iiy  ,  bailli  du  cnrnré  de  Vau- 
démont.  La  maifon  de  Révigny  eft  très-ancienne.  En 
ii8o  vivoi(  Jean  de  Révigny,  bailli  de  Bar,  Les  çntans 
de  Margueri^  de  Révigny  fisent  Fr^u^foir  6t'  ffia'ur 
du  Puy,  chanoine  de  S.  Maxe  de  Qar.  DiDIFR  du 
Puy,  1  du  nom,  épousa  en  fccoivî^v  nocc'S  Jeanne  de 
.Guillarmot ,  fille  de  T/w'nas  de  Guillarmot  ,  l'eigneur 
de  Mandres  en  partie ,  &t  de  Jeanne  de  Mandres ,  dame 
dadit  lieu  ,  fille  de  JtOM  de  Mandres.  Didier  eut  de  ce 
fecond  mariage  Maxt  du  Puy  ,  feign^r  de  Loizey , 
qui  époufa  Mar^ueri:e  de  V.irnc  icoiirt  ,  iille  de  Jean , 
feigneur  dudit  lieu ,  6c  loeur  de  NicoJ'e  de  Varnencourt, 
mariée  à  PUne  des  Salles ,  dont  elle  eut  Philippe  des 
Salies, .fieur  de  ponbciraux,  décédé  fort  nchc  en 
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1559,  ayant  part  en  quatre-vingt  feigneune«.  Didier  • 
du  Puy  ût  deux  fondations ,  l'une  du  18  juillet  150.^,^ 
pour  le  re|ios  de  l'ame  de  Mar^eriie  de  Révigny  ;  l'ait- 
tre  du  f  jttin  LfoSt.pour  celui  de  Jeanpe  de  GuiUtiw  . 
mot ,  fa  féconde  femne  ;  il  mourut  ih  >  5 19 ,  &  iiir 
inhumé  d.ins  f»diape!Ie  des  Augu^ins  de  fier.  Il  hiilà 
pour  fuccciîcur  François  ,  qui  fuit.  , 

VI.  Fran<joiî.  du  Puy  1  du  nom ,  feigneur  de  Gery, 
Loizey  ,  Germonville  ,  Dagnonville  oc  autres  lieue  , 
conmller  d'état  8c  des  gneitesdu  dnc«AnfoiAe ,  épondî 
Mdyon  de  Navcs  ,  darne  de  Saulcy  ,  foeur  de  Jean  , 
de  Claude  5c  de  SaoU  de  N.ives  ,  feigneur  de  Mars- 
la-Tour  ÔC^'Ecouviers  ,  préfident  du  confèil  de  Luxem* 

,  bourg.  La  maifon  de  Kaves  eft  des  plus  illuflres  &C 
'•èt^t'ancieune  dans  le  duché  de  Luxembourg.  Fran-  ° 
<jois  du  Puy  eut  de  Mayon  de  Navet  DlDlER  II  èa 
nom,  rjui  dit;  Jean,  qui  époufa y<dA/ir-Af4rie  d'An*^ 
glure ,  rtnorie  lans  enfans  ;  TlftowAi ,  feigneur  de  Da» 
gonvirie  ,  niort  (ans  poftérité  ;  Barhe  ,  qui  époulâ 
Didier  de  Cardon  ,  leigneur  de  VandelainVilieit  d« 
Vidimpicrre;  fit  X.0tfù,  feigneur  de  GermooviUe,  qui 
époufa  Barht  de  Paviot ,  -morte  ûns  boires. 

VII.  Dii^iERdii  Puy  II  du  nom  ,  feigneur  de  Gery, 
Loizey  ,  Germonville  6t  de  Dagonvihe  ,  époufa  Phi» 
lippe  de  la  Mothe ,  dame  de  Fredo ,  fille  de  Je^n  de 
la  Mothe ,  feign^  de  Marchinville  &  de  Franche- 
ville  ,  &  de  fea^H'  de  Briel ,  dame  de  Pétoncourt. 
Cette  mai  i  de  là  Moihc  tfl  trc^s  ancienne, criminc  on  le 
voit  par  les  inaufoléeti&t  épitaphesde  ceux  décote  mai- 
fon .  es  leur  éghfc  dès  Augalfans  de  Bar ,  dimi  lit  font 
fondateurs  tHOk  trouve  en  i}oo  un  Guillaume  de  U 
Mothe,  Di^ièii  du  Puy  éft  mort  à  Paris ,  &  fiit  inhunié 
en  l'égîiic  il--  S.^&ulpice  le  6  août  1^67  ,  ayant  eu  de 
Philippe  de  la  MOIhe  ,  (à  femme  ,  Gilles  du  Puy  ,  fei- 
gneur de  Gery,  qui  mourut  aufli  A  Paris,  âgé^e  lO 
ans ,  &c  voulut|}tre  inhumé  par  humilité  au  cimetière  de  . 
r^^^e  de  S.  Ëtrenrfe  du  Mont ,  en  Fan  i  ^60  ';  Jacquet- 
Lotas  u  j  Puy  ,  f|ui  fut  tué  étant  lieutenant  p.niir  le  ftr- 
vicc  de  fiance  ;  LouiS  du  Puv  I  du  nom  ,  Je  Lt 
hranche..  feigneun  de  GiK\ ,  Lolbty  6- j'<  liouCH  , 
rapportée  apiiajgrj'uivanie  ;  Elisabeth  da  Puy,  morte 
filie  i  &  Fhan<;oi^u  Puy,  qui  fuit,  &  quia  l^i  As 
■ifuuht  ^ftigaStéÊU^iZiy  ILLM  ,  qui  iiiit.  % 

SEtGafSVM  Ot  LEZEf'iiLE  &  Ji  KilSJ». 
eVBS  in  Champagne. 

F,aA^<;"'s  (lu  Puy,  II  du  nom,  feigneur  de 
Léwvilie  S;,  Valzargues ,  (ils  de  DiDIER  du  Puy  II  du 
nom,  l'eiiçneur  de  (>ery  ,  l.n  ,'.i.  v  ,  l).i^onvi!le  ,  6c  de 
Gcrinonville^  confciller  &  lecreiaire  d'état  de  Char- 
les m  ,  duc  de  Lorraine ,  par  patentés  données  par 
.Oirifline  de  JDenemaick  ,  duchefTe  douairière,  8c 
'"colas ,  comte  de  Vantlémont ,  'tuteur  du  duc  Chartes,' 
pour  le*  bons  &  i;";)  «rinm  ("ervices  que  Ft  nit^oW  du 
Puy ,  fon  pere  ,  avou  re.ulus  à  René  II ,  £v  au  duc 
Antoine,  du 4  mars  1^4^.  Francjoii  du  Puy  U  du  nom 
époufa  Antoinette  d'ErnevOurt ,  fille  du  i^ron  de  Thui- 
liern^'dent  il  eut  trois  enfant,  François,  qui  fuit; 
Corlpintin  &  Renée.  Celle-ci  épouia  ThlerriAc  Magiù» 
court,  feigneur  dp  Bouch,  baron  de  Mél  gny,  &  en 
eut  Jciin  de  Magiii>;<)urt ,  feigneur  de  BouJi  ,  baroQ 
de  Mcligny.  ConJ/antin  du  Puy,  feigneur  de  Vauz, 
gouverne^  de  Vaucouleur  ,  époiHa  !c  ij  feptembre 
1 57f  Magtltittu  ,  hirooe  de  Méligny  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille  nommée  ilAirie  du  P^,  dame  de  Vaux, 
qui  époufa  Charles  de  Roricres,  feigneur  de  Sampjgny, 
capitaine  d'une  compagnie  de  deux  cens  hommes ,  dont 
elle  eut  François  &  i^rur;/?;  de  Roziercs,  feigneur  de 
Vcxeio,  qui  époufa  fa  couttne  germaine. 

IX.  François  dil  Puy  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Lézeville  6c  Valzargues  ,  gouverni  ur  de  ^'aucouîcur , 
par  brevet  du  duc  de  Lorraine  ,  donné  à  N  .ikv  le  tt 
mai  1574  «  époufa  le  x6  novembre  i^^îi  .'/.: '.ji./  de 
GncRC  ,  fille  î'Âutair*  de  Cuene,  feigneur  en  jfVM  de 
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De  ce  nurUgc  format  FraNÇ  ^^^^^^ 

'  SÏ.  du  Puy  ,  Uq»c"--  é^ofU<an 
cville  ,  .  ^. ;  A-iRicl  &c  de  Ron- 


Dcfcha-p. ,  ^^^:^^:  ;Td:<S^^  ,  chevalier  de 
court ,  dont  clic  p«.„die.  . 

Lizevillc  ,  „pi„in,  dan»  le  rcçnncm  de 

^r^'TA'  n%i"c  ^?^^^^^^  Yoa.  Jl  cut  pour 
w/jj  ,  &  de  damoile  .e     ^  Rorti ,  Jom  on 

1  TJtMm  &  de  Bi.Schainv.ll<: ,  &  de  C^-f'"/  de 
.«  Anne  «W  Puy  ,  dau.e  de  Val«rgue,  ,  moun»H 

h  Neuhiiie  au         ,  ^      ca*it«.ne^u  reg.- 

îé  E  rlto'n?.  époufa  A^-^d^i-dcnnes  fille 

^^n,tr  &  de  Vilbcourt,  premier  caJitnandan  du  rcgi 
Ti-Or  éinV  Jk  de  Barhc  du.Puy   dame  Je  ubain- 
♦   S   fi?  d  baron  du  Puy  ,  ^c^gneur  de  J^n- 


princeffc  Henriette  de  Lonaine ,  princeffe  de  Phalfe- 
bourg ,  époufa  cii  premières  nœes  en  i  ^90 ,  Fhnmondt 
d'Awcy ,  fille  de  Henri  d'Aucy  6c  de  FlorimonJe  de 
Quilly,  fiUt  de  Henri  de  QuiUy,  colonel  au  fèrvice  de 
f  hjfW  IV,  &t  â'E.'iiabtih  de  Navet ,  laquelle  Elizabeth 
de  lllVes  étoic  fiile  de  Claudcie  Naves  &  de  Claude 
d*A.lly  ,'*iw(pn  'lluftrc  en  France.  Dfcfld  du  Huy 
époula  rflftondcs  noces  le  vingt- deuxicme  ianner 
ICQ4,  mr guérite  ,  née  bawpe         FolTe ,  fi'.'.c  de 
Nicolas  baron  de  U  FofTc,  felgJwiu^dcJub^villc  Scdc 
Bouch  »  feigneur  voi^^de  To4^ouv«TneMr  de^kditc 
ville  pour  la  majefté  irapcuaie  ,  &  de  Catker^^^ 
Noirci ,  dami  de  Chauiefiay  ,  hUc  de  Sitol^s  Icjeneur 
•de  Domgcrf^n ,  maître  c^hcvia  de  U  ville  de  , 
&  dcJeunat  àc  Villicrs.  David  du  Puy  apro  p.uUc^ 
canii>-..ne*  en  Flandre  &  en  AlWne  ,  mo..rut  i 
fon  Vctoar  à  Chatcnoy  ou  à  Saime-Cio.x  ,  proche  de 
fainte  Marie  aux  Minei*  décembre  1 61 0  ,  laiffam  de 
fa  femme  Marguerite  l>7rane  de  "*  f»»^ •  / 
baron  du  Puy  II  du  nom ,  q.i  luù  ;  Lf^jc  C.:hcn«e 
.  '  -4,.,,  le  châteii^Bc  ku:  pge i 


du  Puy,  mortes  filles  dans  le  chatcii^Be  ku: 
LouiO  &  CUuJm  du  qui 
Tiers-OrJrei  Nuol^i,  cheva^  .feigneur de 

^  '  ifeuSïnt  au  fcr.l/de  Fra^g.  Lou.  hama 


Bouch  •  tué  1 


ué  lieurwtntau  ierv.ce     •  '«t?'    ,  ,  ~ 
du  Puv  ,  fixicme  enfant  de  Z?^v3 :fc:gn«.r  de  Jubai«- 
vlUe^t  tbBouch  ,  colonel  iipur  le  icrv,ç«  d«  d«c  de 
Lorra5ieîlpoul"a.çp  premier.*  noces  ('"''•''V*^ 
Loup ,  damrde  Vandiete  ;  &  en  fcco'jdesWs 

Rancher-  feigneur  de  Lagnonnicre  f^""'^ 


«•,n.  &  de  Bouch  ,  premier  cap.tame  oii.. pqpK 
îeî^ice  ÏÏff0i"rui  lui  avoi.  offir.  un  rég^nun:  en  lecom 
pen    dXf^Jvices.  LouU  du  Puy  ?« 

L\  pour  le  fervice  du  duc  <»\V""*fâ  'Vn  Pu7 
bitTa  de  Ma.ie  d'Ardennes  SuoUTr^^ron  Puy,, 
fî  arur  de  Villeneuve;  Af-rjitfuy  R"' ^ . 
?  ¥ufon.aine ,  marqu.,ded»y  ;  Lo      «p.  (u.r  .  .J[ 
&  ^nr,c  du  Puy  »  tnariée  au  fiftf  d«  i>o^^'^"  ^- 

XirLovis^à^mte  du  Puy  l^u  nom  ,  le.gn^de 

au-frefnc.  jSr  *r 

/«>W.  VP/^  ek  Toul  en  Lort^. 


d'OrfcuiUe,  premier  ccuyer  de»^  aHUe  ■wme.gwMi 

cucriu  .baron^dTb  FolTe  ,  douair.ete  de  D.vkI  *^ 
Po> .  LoMif  blTon  du  Puy ,  mourut  à  J"»>""^'1''=,'« 
mieVde  >«Vier  .679 .  &  '-^^  ^^""^.C.s 
cher ,  Barbe  du  Puy ,  dont  ^n  parlera  .  i^"»  '  P«^* 
Se  ;>iicur  de  Neufchàteau  ;  &  Caih<nm  du  Puy  ,  m 
fu,  'dame  de  l'abbaye  royale  de  U  Perinne  ,  U  prmceje 
^^Uierine  de  Bourbon  fa  tante  ,  qm  avoU  cette  aWaye, 
ayant  voulu  l'avoir  auprès  d'elle. 


!ur 


\m.  Loois  du  Puy  1  ^"  rl^'^'^*''[l'/'^o. 

ëiœ^lfChe .  dame  de  Fredo,  époufa  . 
nW.n  1566,  MW*.  ncecomteffedePcuaiy,  tdlc 
de  coimc  vie  J>ooilly ,  baron  d'Efne  gouverneur 

du  Ch.ulel ,  6c  de  M.<euc,.u.  l.,rane  de  Lavaidx^Lcs 
cnfans  Je  N*>le  comteffe  Pouilly ,  Uuov  *»^7>« 
duP«y ,  t«^cnf.i:ne  auUéee  deStenay  pour  c4rv>ce 


Bjhoss  et  comtes  Dit  Pvr. 
±  François  , baron  du  Puy ,  iWu  W.  fcig««« 
de  B  u.h  ,  Parois',  Sa.n.-Jul.en ,  Dornb.Oe 
&  de  Domgennam,  lc.g.«:ur  voué  de  Toul.ap.^ 
d'une  compfgnie  de  deux  cens  Homm^pour  f^ 
Impériale  ,  cpoula  en  premières  ^  ^  "Ç^ 
lévrier  1627  ,  M'^r^uenre  de  ^«^5;'^*»  ^  ^ 

de  Domballe  ,  feigneur  dudit  lieu  61  de  Ch'g^  V 
Marie  de  Rozicres  ,  f.Ue  de  fM«f«5  de  ^J^^^^ 


Marie  de  Kozicres  ,  nue  uc  /^'-«^w  -  ^ 

nnu-ur  de  Chau^cn^v  &  du  Mom-Hcron. 

fortuent  CUuJe.Jnu>l,.ef  '''' 'p'^X)^^^" 
nette  au  Tégunem  de  là  Fer.e  i  f  '"^^^*'.^^  & 
^r,./.^/;«;  y.i^^«»  baron  du  P^X  •  j*'^"';  d,DoB- 
aaude.CMlicri,>c  du  Puy.  >f""'duPuy  .dame 
-taïe  &  de  Saint  Julien  cpoula 


de  Henri  II,  au  mois  dofTobre  i^SJI  i  Davio  .  qui 
tt  ;  &  ^v/du  Puy ,  dame  de  I.o*  q«.  cpouia  Je.n^ 
de  Bouvet ,  ^:uyer ,  graftd^g.uyer  de  Bar  ,  &  la.tta 
Framoh  de  Bouve»cCoU«du  Puy  l  du  nom  cft  mort 
4  Pa  isle  quatrième  juin  i^So,  &  «ut  inhofflé  aux  Au- 
E«ains  de  la  mcmc  vU'e  ,  b.ffaotia  garde-nob'.e  de  es 
enfans  à  Nicole  de  PoulUy  ,  fa  tcmme  ,  leur  tutrice.  1# 
maia^n  de  Poui'.ly  eft  or-.ginanc  d  Allemagne  ,  d  ar.cic* 
comtes  fort  iUuihcs  ,  comme  on  peut  le  voir  «dans  le 
fimp'c  crayon  des  maifons  de  Lorraine  &t  de  liar,  par 
le  ficur  Maithieu  HufTon. 

IX.  Davii>  du  Puv ,  chcv,iVier,  feigneur  de  Gery  ÔC 
de  lîouch  ,  feigneur  voué  de  Toul ,  lieutenant  des  chc- 
vaux-lcgcrs  de  la  garde  de  l'archiduc  Léopnld  ,  lieute- 
nant-coigncl  du  t^^uiisn;  de  Chaligny  ,  ccuycr  de  la 


0:5 ,  cpw— 

(.onJrccrurt ,  capitaine  dans  le  régiment  de  i  «  ^  ^ 
fils  da.pie.n.tr  ptéfidcnt  de  Larraioc  ,  ■ 
&  colonel  d'un  régknenf-  de  fon  «^"^J^^^^TI^ 
duc  i»|JLowai.nc,  François  du  Puy  11  'i^Ci-^ 
en  flSmies  ncçts ,  le  11  )u.llet  1664 1^^!^^ 
dennes,  fille  de  Georges  d-Ardcnncs, chcval.e.,   *  ^ 
de  Villacnurt  &  de  \^ox,A^-^<xnit ,  cot^^'J^^^  ^^^^ 
duc  de  Lorraine,  par  patentes  du 
Catherine  d'Ardennes  mourut  i  Toul  le  qu^««^  ^ 
cembre  .6zx.  àçéede  54  »ns  ;  on  p»:»  to^*^ 
faim-Julien,  ou  elle  fut  inhumée  c 
François  ,  fon  mari ,  tcfta  à  Toul  en  '68»  «.«^  à 
1690  ,  âgé  de  94  ans  &  deux  mois ,  t» 
ùint  NMUcl  le  llxiémc  avril  de  U  m£.ne  a»**,  ^ 


Gc 
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XI.  François-Anne  ,  comre  du  Puy  Ili  duSiom 

A  A  "'j  '^"P'o»  anciens  confcilltridVtat 

oe  le  prince  de  Vaudemont  .  chevalier  Am  V^rA^ 
r/«   dame  de  Juba,nv|lle  ,  fi||c  de  CW.  4|e  Jubain- 

iii^l  H    m'm'  '  Charles  IV ,  &  de 

Mane  de  M.llc, ,  dame  de  Houdelaincourt ,  fille  de 
/•ra«f»».  ecuyer    fimxlle  originaire  de  Verdun 
prouve  la  fihanon  de  Françoil^,  ^^"p 
mrë  par  fonaiteflc  royale  le  .g-juin  «710.  par Ton 
contrat  de  manège  du  18  aolTÏ  irtR»    „         ^  j 
Leopold  I  duc  dél^rraxne ,  pour  la  feigneurie  de  Dom- 

?e„,LK  '  '^J^-^^  î^"°«  V^démont^d.  5 
feptembre  tyii.  On  trcompofé  ce  diilique  fur  cette 
oemiere  réception  :  .  ,  ^ 

lUuJlriffima  pomino  FRANCISCO -AnNvE  Comiti 
Puttano  ,  ngg  fufc€ijltudittis  àfuruioribus  Jucm/S. 
m,s  a  confilus  in'Juprcmd  FrincipMXÙs  Comméfcunju 
turui  pretjidi  digniffimo. 

Sulibtts  txiorrif  nopas  Afir<ta  rerifint , 
Prxfidcu^fuptrum  dtjtra  ipfa  p^lum. 

De  François- Anne  du  Puy  font  fortis  Fr^çoli^S^nd 
abbc  du  Puy  ;  Charles- Anioin,  oBmte  du  Pi*  fei- 
gneur  d  AvrinviUe  ;  NuaUs-Claudc  Etienne  tnron  du 
l'uy,  feigneur  de  Wcourt,  mort  le  8  mari  1711 
Franiot,  d»  Puy,  chevalier,  mort  le  i}  mars  1700  |  .         yi     • . 


^'^'T  ■  PUY 


1 699  iCharUs-Fran fois  ,  chevalier  ,  feigneur' de  faint 
Julien  ,  fil»  uni  de  Franfois-Annt  du  Puy ,  mourut  le 
17  août  1690  ,  6c  fut  inhumi  en  l'abbaye  de  Saint- 
Mihiel  ;  C«W//,*,  morte  le  }  décembre  1698  ;  Marie- 
Baùhafar  né^  le  18  octobre  1608  ,  rel.gicufe  aux 
Wrlulines  de  Commcrcy  ;  Louis  /oseph,  qui  fuit  ; 
Maru.Thirefe .  qu,  époufa  le  18  janvier  1716  l^lexan. 
«/r*, comte  d  Amcrval,  feigneur  de  Rouy,  Brûle  ,  Mor- 
chain  ,  Pou.lliancourt  &  Molijneaux,  capitaine  de  dra- 
gons au  régiment  de  la  meAre  de  camp  général  de 
hrance.  La  mailon  d'Amerval  cft  ancienne  en  Picardie. 

XII  Louis-Joseph  comte  du  Puy,  U  du  nom ,  fei- 
gneur de  Domgermain,  Avrinville  &  Walcourt,  né  le 
19  I»nv,er  1705  ,  fut  d'abord  tonfurc  le  premier  mai 
I7«9;  mais  d  qmaa  cnfuite  l'habit  eccléfiaftique .  & 
prit  le  titre  de  comte  le  15  avril  ,7,0.  •  Extrait  d'un  , 
écrit  intitulé  :  AèrégêJe  lagénéaUgie  de  l'ancunnemai. 
fort  du  Puy,  U  tout  drtjj,  fur  titres  Origirtaux  ,  vitUUs 
chartes  &Ai/loirts;  i  tCncy,  chez  NiLlas  B^liha*, 
I7J3  .  '"-'  i.  Or,  5  eft  fervi  d'un  exemplaire  commun.! 
q«é,  dans  lequel  fe  trouvent  plufieurs  correftioni  mar- 
ginales. A  la  fin  de  cet  écrit  on  trouve:  :.  Leilre  du 
duc  de  CatJ>re ,  Lorraine  ,  Bâr  &  Cueldres  ,  au  (îcur 
du  Puy ,  coi^illcr  d'état,  à  Paris ,  daté*  drVc4«fife  le 
26  mars  i  ^66.  x.  Uttre  de  U  princeft  HenriWè  de 
Lorraine,  prinfclTc  de  Plyilfebourg ,  à  David  du  Puy 
•.fon  écuyer  ,  fans  d.ite.  3.  Lettre  de  la  pnncefTe  C.ihe-* 
nne  de  Bourbon  ,  abbclTe  de  l'abbaye  de  la  Perinne ,  à 
tttonfieur  du  Puy  Parrois ,  à  ytrdun  ,  fan»  date  :  Cathe- 
rine de  Bourbon  fe  <lit  couline  de  M.  du  guy  Parrois 
&  nomme  celui-ci  fon  couflll.  Ceft  que  Claude  mar'- 
quis  de  danchcr,  feigneur  de  Lagitonniere ,  &c.  lequel 
•voit  marié  Claudette  marmiife  de  Rancher ,  l'une  de 
•M  filles ,  à  Louis  baron  de  Puy  ,  fixiéme  enfant  de 
L>»viddu  Puy,  avoii  eu  pour  féconde  fille  Catherine 


marquifd  de  Ranchc-    dam*.  •      ■       .   ^  ^ 

I.  Charlotte  de  jB<aH>on  ahhtiT  ^  w^?  ^^^^^^ 
morte  au  mois  d'SffiT.^xt  '  f  S"'''''".' 
Bourbon,  abbeffe  de^a  PeriînV^V  Âu^e  let'tre  df 
madame  la  princelTe  Catherine  de'éoJrb^  '  bSeJ: 
de  la  Pcnnne  au  .nôme  M.  du  Puy  P^rro^  'i  w! 
datée  du  huitième  février  1680.  %  Letn*  a  \  T 
pnncelTe.  au  môme,  fans  dat°  6  ultt  m*"*"' 

?UY  CÇ^rd  du  )  cardinal  S*  Limo^  de  nation  . 
fc  coniacr.  ,eone  i  Dieu  parmi  les  rcl.gi?ux  bénédic-  ^ 

'»iiOng^«^g«ion.  de  Cluni ,  où  U  avoir  on  ftere 
abbédcSfriorcnt  ,  puis  de  Marmourier.  Il  lui  fuc^éda 
dansr.ue  dernière  abbaye    à  laquelle  il  fit  de  iraads 
b:cn.  ;  &£  feuhaita  de  fiî«  lc  voyage  de  Rom" 
viluer  l«I.eu.  «aints.  Lc  pape  Grégoire  XI .  qî,  S 

mandation  ,  &  peu  aprcs  le  d&lar,  fon  vicaire  général 
d^ns  les  gouvememens  de  Pcroufe ,  de  la  Campagne 
^ Rome  .  ôc  de  quelque  autre,  provi«c«  voifm's^  lî 
y  fe»K  avec  beaucog^  de  hJéluc.  fie  mérita  le  cha- 

Wion ,  ,1  fu.    corc  ëïfeue  àc  S.  Flour  &  de  Carcaf- 

tion  d  Urhwt.  VI  pu,,  à  celle  de  Clément  VII,  6c 
mourut  foq^  I  obéilTa.ice  de  ce  dernier ,  i  Avignon ,  le 
14  Vvner  de  1  1389.  On  doit  éviter  de  le  confon- 
dre  av«  Imbert  »U  Pur  ,  natif  de  Montpellier .  Se  ^ 
parert  du  pape  Je.ti  "J^XII .  qui  le  fit  cardinal  en  1 117.  * 
Vil  Uni  s  et  trompé  én-lc  croyant  de  Cahors  ;  il  ^toit 
de  a  |im;!le  des  du  Puy  de  Cahors  ,  mais  né  à  Mont- 
pellieHOauphre  &  Ciaconius  mettent  là  mort  en  IÏ47; 
cependant  il  eft  affûté  qu'il  foufcrivit  i  une  bulle  |le  Clé- 
ment  VI,    .  30  avril  1348.  M.  Baiuze  oblèrVe  qu'il 


maifijfvant.  *  Amoul  Wion  ,  in  U'gno 
dt  fchijmat.  c.  1.  VilUni , 
n.  ad  vit.  Joan.  XXll.  f^. 
luce  ,  vita  pap.  Aven^x. 


vtLt.  Thierri  de'Wein 
J-^p,i-  T)-  Bofquw 
Oeri ,  hifl.  des  cardia 
Tùfi.  de  Tulle  ,  en  Utlnf'  . 

Hacqucs  du)  cardinal,  archevêque  de  Bari,  né  A 

"^ÎSSl»  tV'd'fciple  du 

célc^Wicrre  de  Accohis  ,  l'un  de»  j^ut  célèbres  jurif- 
COi^te»  d^lbn  temps.  Il  lui  fuccéda  rn^âme  dans  Tes  em- 
plois ;  U  îpfés  avoir  été  auditeur  de  Rote  pendant 
quinze  ans  , .  il  devint  doyen  de  ce  corps.  Il  f5t  (ait 
arch«vi*que  de^jri ,  puis  cardinal  en  1  5  J 1',  par  le  pape 
Jula  H  :  enfui^dequoi  il  llit  préfet  de  l'une  8c  de  l'au- 
^fignaiure ,  |»éfideni  de  l'inquifition  ,  &  proteéleur 
du  royaume  de  Pologne,  de  l'otdre  des  Carmes  &  de 
celui  de  Malte.  La  grande  habileté  du  cardinal  du  Puy 
le  rendit  l'oracle  de  la  cour  de  Rome ,  où  on  le  conful- 
toit  fur  les  plus  grandes  alfaires.  U  fut  nommé  entre 
"•^*fy^  le  P'pe  -lulcj  HI  commit  pour  jeccvoir  ,  8c 
liiiV)iour  Ciiffer  les  alii-nationt ,  ou  empnytéofes  d«.'s 


ceu 
iniî 


biens  cccIéfialUquM,  faites  contre  les  formes  prefcrites 
par  la  bulle  de  Patini.  Deppis  il  fut  nommé  par  Pic  IV  , 
pour  préfider  au  concile  de  Trente  ,  en  la  place  du  car- 
dinal Seripande;  mais  il  mourut  àJ^omc  dans  le  temps 
qu'il  fe  difpofoit  â  partir,  un  lundi  x6  avril  1  ^63 ,  en 
la  69  année  de  fon  Jge,  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
Çlil'ede  fainte  Marie  de  la  iMinerve,  où  Antoine  du  Puy, 
ton  neveu  ,  qui  lui  avoit  fuccédé  à  l'archevêché  de 
Bari,  fit  graver  l'épitaphe  q«'on  y  volt.  Le  cardinal,  du 
Puy  avoit  coropofé  divers  ouvrages  ;  Dttifionts  rotm. 
De  mutatione  montimrum ,  ô-c .  Joffredi  ,  hijtoria  NI- 
cienf.  Ughel ,  Ital.  fat.  Ghilini ,  theat.  d'huom,  Utur. 
Aubcri,  hifi.  des  cardinaux.  Petramellario ,  6tc. 

PUY  (;  Louis  du  )  natif  de  Romans  en  Dauphiné 
dans  le  feiiiéme  (iéclc  ,  étoit  fils  d'un  célèbre  médecin 
nommé  GiûUaume  du  Puy ,  &  excella  lui-m^me  dan* 
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cette  profeflâoir.  Il  demeura  à  Poitiers ,  &  fraAûfit 
grtc^n  notre  langue  diven  crahes  dignes  de  la  té^ 
tatinn^mve  Ton  père  sVtoit  acqiiil«  à  C«nol}l*  fic  m* 
J<urs.  •     Croi»  du  Maine ,  &  do  Verdier  yauprivtt, 
éibliofh.  Franç.  Chorie» ,  /i//?.  ,lt  Déuphiru. 

PUÏ  (Jean  du)  PiUêtnus  ,  religieux  de  l'ordre  des 
r  Angrtimst  profeffleoren  théologie  dans  l'univerfité  de 
Touloufe,  é\n\x      Gimont  dans  l'Af^l^oac.  Ucnfei- 
cna  la  rhéiorujue  à  S.  Genis  ;  &  d»tt  il  «Ba  ^twlier 
en  philofopfHB  à  Bouni  ..ux  ,  d'où  il  vint  à  Pins  coro- 
mfl,^  fon  cours  de  thc^iogie.  La  maladie  contagieuie 
«tfaflBfi«*<l«long-t'-mps  cette  grande  fille,  le  cO» 
trai^  de  retourner  i  TouJoafe  Ce  Wyage  ne  lui  fut 
pas  heureux  ;  cir  il  eut  le  matflettr  ^'éwe  f  nf  pa^  un 
^.  liertide  huyenots  qui  lui  brûlèrent  («es  cciiu,  le  batc- 
■rent  cnielkneiM|6t  te  tatirerent  pour  mort.  (1  le  trama  , 
quoiau'^eelMiiieMl|i  de  peiiiè ,  à  TouloiM^  où  il  tut 
choKi  en  1593  ,-pour  Oire  p^o^eflèur  royw  fc  théol«>- 
gte  ,  "6poù  il  mourut  en  i*^!?  ,  en  rêpuiaiion  d'une 

Sirandif  iMté.  Ce  pcre  âM  it  c  itn,  ik-  <le<  commentaires 
ttrUfoounede  S.  Thoims.  *  Cornélius  turtius ,  clog. 
rb».  mfi.  Aitptjl,  U  »fe  ,  étfcripiffiK.  Xyn. 

PUY  f  Henri  du  )  ou  EricIVS  PwTEANUS  ,  né  à 
Vcnloo  dans  le  duché  de  Cueidre  ,  le  4  novem^ 
tfTiv  Aadia  à  Dordrecht ,  à  Cologne ,  i  Louvain , 
8c«07^(«cnll*l<e»  où  II  tiKvi'^dolie  61  Mila«t'ef- 
lofcerenti  Penvi  de  le  retciu^  l*«prof  fî»  long-temps 

dÔila  dernicTC  At  ces  vil  :-s, -àc  f'^  fit  '  -iiiiftres  amis, 
cntT^autres  le  célèbre  \  incent  Rin-  Ili .  chiz  «ni  il  a  loijé 
à  Padone.  L'archîduc  Albert  l  u  liai  ant  de  ia»oir  dins 
lesP^f-Bas  ,  l'y  it  1606  ,     lui  Ji^nna  à  Lou- 

VMB  ■  cfiaîre  de  prdflKktr  de  lullc  Lipfc  ,  qui  :  voit 
#  Mfiw  maître,  &  lui  confia  auflî  le  gouvernement  de 
bàtadellede  cette  ville;  &  on  fur  donna  me  charge 
de  confeiller  d'état.  C'étoit  la  moIndj^J  récrtmpcnie  due 
an  mérite  de  du  Puy ,  <]tte  PhibopeUV  honoiS|dc  fa 
kienveinince  ,  &  que  tout  les  doaes  dé  ron  u»l^  elli- 
moient  infiniment.  Dans  le  temp<  tjue  l'on  tr  uioit.dc  la 
trêve  avec  les  Holiandois,  il  fit  j^roitr-  un  ouvrage 
fMlidi|ue  intitulé ,  Stattra  btlti  &  ^Smùi.  Le  trop  grand 
penchant  ou'il  y  Êkifoit  paroître  pourla  paix  ie^  rai- 
foçs  trop  roTidet  dont  II  en  apj^oitla  il^ceÉWF,  pen- 
ferent  lui  caufer  de  t.,chcuicsi^ires.  Il  mourut  au  chi» 
teau  de  Louvain  le  17  ieptemOTe  1646,  dans  la  yi  an- 
aée  de-iSn  âge  ;  d'autres  auteu4|l!|liit  placé  mal-a-promjs 
ii*  &  mort  en  i64^|l  a  raflé  pbur  un  des  plul  ^bâes 
8c  <k$  plus  modlmi  éinlvains  de  fbn  temcu.  MMaifTé 
un  ir^-grand  nombre  de  traités  d'bifloire/ de  r'hétnri- 

C (^mathématiques  ,  de  philofophie  ,  philologie, 
tonpeut  voir  le  dénombrement  ii.ms  U  bibliothcijue 
des  auteurs  des  Pays-Bas  de  Valere  Atvdré.  L'orailbn  fu- 
nèbre d'Ericiiî*  Poteanus  fut  pron-'-rcée%Louva#i  le  1 9 
feptembre  1646,  jour  de  fon  .  -r.  renient ,  par  Nic<i|as 
Vernouiliet ,  profelTeur  en  éloquence  dans  cette  univer- 
fité  ,  ce  qui  vérifie  U  juAe  date  de  fa  mort.  La  ville 
de  Rome  l'avoit  aggrégé  l'an  l^j  ,  &  fa  poftérité,  au 
nombre  de  fa  citoyens  Q(  de  fes  patriciens.  De  Mag- 
deUr:e-Cathe§nt  de  la  TinTî fa  femme,  qu'il  avoit  cfi  iu- 
fée  k  Milan  l'an  1604  >  ^  entr'autrcs  entians  Jtan- 
Etitnnt ,  qin  Te  rendit  -Jéruitr;  Faafia  ,  feqad  après 
■voir  porte  les  armes  ekviron  deux  an;  ,  entra  parmi 
tes  Cannes  DéchaulTés  Tan  1618  ;  Jujli ,  qui  (ut  fecré- 
tairc  de  rarchev(?que  de  Compfa ,  nonce  apoftolique; 
&  Maximiiicn ,  qui  étudia  auprès  de  ("on  pcre.  •  Con- 
Jklt«i  amjff!  Lorcmo  CraiTo  ,  elog.  d'huom.  Utttr.  Impe- 
tn|is ,  in  muf.  hifi.  Van  den  Bede  ,  ta  hMùuk. 'Mir.&c, 
VSflBus ,  in  tpijt.  Bayle  ,  tlî3.  erit.  On  trouve  dans  le 

ttimc  XVII  de^  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  un  câÂlogne 
bien  tîétaillé  des  ouvrages  de  Henri  du  Puy. 

PUY  (Franijoisdu)  général  de  l'ordre  des  Chartreux, 
natif  de  S.  Bonet  en  Forez  ,  fut  élu  après  Pierre  Rufli 
R««  «n  1505.  Il  étoit  grand  jurifconfulte  & 
Mide  théologien.  Pierre  Sutor  qui  a  fait  fon  éloge  , 
afliire  qu'il  étoit  doâeur  en  dràt  canon  &£  civil ,  &  qu'il 
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divines.  Il  fut  choifi  par  les  évêques  de  VdCiHËft^ 
Grenoble  pour  être  leur  officiai,  &  exerea«ei|«^Z 
avec  une  égale  réputatkm  de  fa  voir  &  de  probité  tZ 
ir.fenonça  an  moi^ ,  &  r«;ut  «t  de  Chi™^ 

de<  n^iins  de  U'v^rnie  de  f.renoM-. J]  fu-  emph»i 
d'abotldains  les  affaires ,  puis  tut  élc^é  »u-gouveiiBiZ 
menrdg  l'ordre  en  1  ^93. 11  ^  c  mpofé  imoolnirtfi,ri„ 
pfeaumes,  à  l'unitatwn  de  Tii«n»;  (kttntnn* 
fuptr  pfatmos ,  imprimée  eivjjîo ,  in-f.  tt  J|  vjç  ^ 
S.  lirun  ),  ([ui  tut  arrfîi  cwooiflbfiar  fes  foins.  HÉHipitb 
1 7  fepiernbre  1511.  *.Sutor,  dtyita  Ctoi.  itaf^t^j 
p  <éx.  Pcjreîus  ,  bihëoth.  Cart.p.  Qi.  Chorict j&c 

PUY  (tlémentda^avocaefplébre  |»r!ém««de 
Paris  ,  s'acquit  Une  tres  grandeTrépmat  on  pj,  fo-j 
voir  ,  p.ir  fon  é!or[i:,-nre  p'ir  fa  ;,-  ,j  -  |1  #(0,, 
fulté  fur  toutes  les  jjrande^  affaires ,  it  cQnâdàé 
comme  le  FqmtiéA  <lb''|pn  temps.  Sa  piété  Mide  U 
donna  un  graiid  éloSgoCmeat  psor  kÉMimms  noevel. 
les  ,  qui  trOoiMNat  timlfe  fiMGiHirfbn  liéete.  0 
avoit  .été  dhargé  de  la  caufe  du  (iei#d"Oppede'^ 
mier  préfideiuL  as  paricmeuc  4*t,Pravaee ,  dans  i'af. 
£aire  de  CabnSlP  &  de  Meil^f 
en  mérae  temps ,  &  moufet^^WlliMs ,  le  ii  aollr 
1554,  âgé  de  48  ans,  Daw  iMPknre  de  Denys  Lam- 
bin,  écrite  de  Rome  .1  uitdc  (t%  ^imis  au  mois  dî  ;utn 
1 5  5 1 ,  ât  inléi^e  dans  le  recueil  d^^.  tetacs  des  grands 
hommes  ,  tp»  leao-Michel  fratasjubli»en  1 0i ,  i 
Ly on ,  on  trouve  qilt  Clénteât  duMr  «lirla  voix  toi- 
ble,  le  corps  mena  8cinlinBe  ,6c  ]iiumeiiriiKMl(Ae& 
timide.  Pluuolrs  favans  honorèrent  fi  mémobe  Jclo^ej 
funèbres.  •Xoyfel  ,  Jiaiogiu'djis  atmau  iufuUmat 

de  Pans.  De  thou ,  Aj|L  A  108.  F^yfê  lAdlia,  m 
elog.  Clioâ.Pti.  &c. 

PUY  (  aél»»ent  du  )  Jéfuite ,  (ils  du  précède»,  né 
A  Wv", ,  fut  en  répu;arion  de  fon  temps  poj'  la  ;ft«Iij- 
gie  lit  p8ur  la  chaire.  Son  mérite  l'éleva  aux  principa- 
le' charges  de  (a  compagnie  ,  comme  ï  cellt  de  pro- 
viciai  de  la  province  dt  Fcancc  ;  &  fbn  zèle  k&o» 
fidérer,  comme  fcftém  des  hérétiques  , 
ment  dans  la  Guienne  ,  où  il  moonttà 
1598.  •  Florimond  de  Raimond. 

PUY  (  Claude  du  )  confeiller  au  parlement  dePris, 
fils  de  Clément  du  Puy ,  &  de  PAi%«Poacet,icAa 
jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mere,  qui  le  fitHever  avtc 
grand  foin  dahs  les  lettres  fous  Turnehe  ,  Lambin  fc  D> 
lat.  n  apprit  encore  la  philofophie ,  6c  étudia  le  àm 
feat  k  Mtàm  Ci4ai.Baftiie  3  vojragea  en  Italie ,  où  ks 
plus  grands  hommes  de  ce  pays ,  comme  Falvini  Uii- 
nus,  Paul  Minuce,  Sigoniui,  Jean- Vincent  PincKIr 
divers  autres ,  admirèrent  ta  capacité ,  &  voulurent iwé 
part  en  fon  amitié,  il  avoit  un  grand  fon6 d'elprit  .bon- 
coup  de  jugetnlnt,  uneèiudiiion  pn^mde:ee^lett 
confidtVcr  comme  l'homme  de  fon  temps  qui  mfimiiat 
le  plus  jufte ,  &C  qui  étoit  fe  meilleur  critique.  Il  (ut  reçi 
confeiller  au  parlement  de  Paris  \i  7  fi'vrier  Ai  l'an 
I C76  ,  &  fiit  l'un  des  illuftresmagtflrats  de  cette  célèbre 
compagnie.  On  le  nowaw  entre  tes  guatone  juges  gu'ofl 
envoya  dans  la  Guienne ,  comme  il  avoitétéaccoraéç 
le  tr.iité  de  Fleii^B  I  j8o.  La  révolte  de  la  viIfed«P«« 
comreie  roi  peiléiff  la  ligue  ,  fut  pour  fon  zèle  un  coup 
qu-ilnefi)uffrit  quWc  petoc.  llalla  joindre  U  paiiif  <la 
parlement  qui  étoit  Seden  ans  après  lUutde- 

puté  vers  le  roi  avec  les  fîeurs  Forgct  préfidefll,»  5ca> 
ron  confeiller.  C'étoit  au  mois  de  février,^ «vant je 
facre  de  famajefté ,  qu'on  reçut  à  Paris  le  11  "  " 
mars  foivant.  Claude  du  Puy.ieviot  dans  &  nuifon,  m, 
il  mourut  le  premier  décembi*  de  la  •n'nwfJÏ.'S' 
qui  étoit  la  quarante-neuvième  de  fon  âge.  Jofepn 
"er ,  Nicolas  Bo\irbon ,  Se  e vole  de  Sainfe-Matthe,/" 


I 


„e  Rencaulrae  ,  Florem  Chrétien ,  Nicolas  Rap'".^ 
Pafferat,  Etienne  Pafquier  ;  Jean  Boonef?i« ,  ^  r" 
dent  deSavaron,  NicOlas  Ricfielet,  Nicola»^' 

Janus  Doufa  ,  Paul  Nfcrula  ,  Baudius,  Grottai,""»^ 

Meurfias,  Morel,  Cafaubon ,  Vulcatius ,  flc^^J* 
très  gtandi  iiomef  auniiin»fic«liefi<h  ChiiB«iV^ 


Digitized  by  Google 


PU  Y 


lui  cofifacrercnt  des  éloges   en  diverfes   langues  i 
<pi'on  peut  voir  dans  la  vie  de  Pierre  du  Puy  fon  fils ,  &  i 
9wPaulikiUMayltiie,fimni«tt&-làaiiiitinw  «ai, 
nflembla  dam  un  tcciadi  qi/il  Ht  imprimer  t«>4* ,  i  Pa- 
ris en  1 607  ,  fous  le  titre  de  Amplxjjimi  yiri  Claudii  Pu- 

hijl.  A  1^  f  Jaaaa.  1  (94.  Sainte- Marthe ,a«^f. cfiir. 
vtmr, i.-^  ^RTC  Manon  ^in  tftg.  Jo3.  &è,  iffi 
PUT  •(  Cnnftol^ du  )  filsalMde  CLAVDKduPuy, 

conTcUler  au  pirîcment^  &  l'.e  C!duJe  Sanguin,  fui%'it  à 
Roipe  U  cardinal  de  Joyeuic  en  qualité  de  Ion  protooo- 
uire,  &  y  r^yitt  fervice  i  M.  de  Thou  y  1  lîoccafion  ds 
Uprfiiifct  fuàg  de  fon  hiftoii»-,  que  la  çoag^if^àoa 
dtJ'iducevouIoit  cqribmner  Ce  mettre  aiAomibfe  dct 
Uytcs  hérétiaues.  Etant  de  retour  en  France ,  il  fe  rendit 
Chartreux  à  Bourgt'oKtaîne,  où  quelques  années  après  le 
cardinal  Barberin ,  qui  connoifToit  (on  mérite .  l'alla  dé- 
terrer, 6cpar  fon  crédit  Tobligea  d'alW  à  Rojne  eacrcer 
bdiargede  pnicurcur  i^cntr^l  delbaordre,8ideprieiir 
in  tMt.  Le  papt-lirluiu  ^  I  'I  lui  aurait  donné  des  mar- 

Îlâ  de  fon  eîlimc;  'n  i  ^  i.i  part  que  MM.  du  Puy  fes 
ères  avoient  eue  a  \\  [i  u-.clle  édition  desliiicrtcs  de 
l'ë^life  gallicane,  crupccha  le  pape  de^ui  ûirc  fcnlirks 
d^ts  de  h  bonne  volonté  qu'il  avait  pour  lui.  Il  tamnit 


le  18  juin  16)4,  d'environ  7t  ns.  Jl  étoitllors 
prieur  de  la  Chartreufe  de  Rome ,  00  n  awît  (kit  faire 

tous  les  embcUjiy? Il  irns  dont  ce  lieu  efl  tap.iîile.  C'eft  lui 
qui  a  fait  Usecu|Ju)tit)^:  Ptrronniana,  pendant  qu'il 
durit  auroAiiar  ilQoi ,  &  auprès  du  cardinal  du.  Perron. 
Ce  mcuatt  adtéin^mdeii  1 669 ,  par  les  foins  de  DaiUé 
le  iQt.  *  De  Vignônl  Marviile',  mé/angt^'hijloire. 

PUY  (  Pienedu  )lK)nfeilJcr  du  roi  enTfes  confcils ,  & 
garde  de  là  bibliothèque ,  étoit  fils  de  Clauue  du  Puy, 
confeiller  au  parlement,  &  de  Ciaaik  Skiguin.  Il  fut 
djcvéavec  un  foin  extrême  par  Iïmu|MI  II  s'aoachafi 
feftement  i  l'étude ,  que  par  fim  anmiâé  aa  -tovail ,  il 
devint  favant  en  toute  forte  de  littérature  ,^incipale- 
ment  en  droit  &c  en  hiHoire.  M.  le  prcfident  de  TÏ  ou  , 
qui  étoit  fona^,  &  le  célèbre  Nicolas  Rigault ,  éti  ient 
Ks amis  les  plu  intimes,  &  il  fiit  trés-uoi  avec  |cs  pU^ 
babaesgem  de  fim  temps.  0  eut ,  avec  Jacques  fim  (ttt«i 
&  Nicolas  Rigault,  le  foin  des  éditions  de  l'hiftoire  de 
M.  de  Thou,  fiites  en  1610  &  en  1616.  11  eft  auffi  au- 
teur des  Mémoires  &  InJimSions  pour  fcrvir  à  fujiifitr 


'        PUY  .641 

!  Hljloirc  gcniralt  dufckifmt  fMttàien  l'igli/e ,  dtpuis 
l'an  iijHJitfqu'tn  141$. Mimoins  '  ' 


dtlaproviffon  

entrt  It  faint  fit^  &  Ut 
tmptrcurs  poaetabmtâitures.  Hifioirc  du  Jifferind  entrt 
le  pape  Boni/ace  FUI ,  fi.  dt  roi  Philippe  le  $el.  Dt  la 
loi  Salùjut.  Deèa  eonjtfcaàomppurcrimt  deUie-majefii. 
Que  U  domaine  de  ta  courait  efi  inaliénal>U.  ConfrJJ- 
rationsfur  Us  traitit  il  àtadrid^dtCamirai  &  d*  Crt/pi. 
Si  la  prefcripiion  "m  ink  tmn  Us  princts  fouverains. 
Traites  des  apanages  des  en/ans  de  France.  Hijloire  des 
favoris.  Hifioirt  dt  la.  pragauuiqut-fan^on.  Du  concor^ 
dàt  de  Bologne  ,  tiun  Upap^  Lion  X^&U  roi  Fnm* 
fois  I.  Trmi  4f*  régtnets  &  majoriii  des  rais  dt  FrMtt, 
Traité  du ^tmributiont^ut  Us  tcdéfiafiiquts  d^eiaan 
r4l,  en  cdiJe  .i^^^jîeè.  Sîé'nolns  du  droit  d'uuhaiat» 
Traité  <&  f  interdit  tccUfidjliqut.  Apolc^it  de  t'hifioirt^ 
de  M.  Wj^il^dine  dt  Thou,  &c.  Ces  ouvrages  fontpa»>^ 
fiiltmintiMineître  la  vafte  érudiôoa  de  M.  du  Pay..  qui . 
mdbrot^^is  le  1 4  décembre  de  1**1 165 1 ,  âgé  de  69 
an>  fiî  un. mois.  Nicolas  Rigault  fon  ami  écriy»  fa  vie 
qui  a  ét^  imprimée  k  tnmhcicn  1681  ,  dans  tfn  recueil 
in-4°  ,  '     r.'.v  :' \        i  Itiiri  de  Vjlois  lir  fon 

oraifon  funébte.  JACQUES  àv  Pu  Y ,  frère  decedudoat 
nous  venont'de parler,  6c  prieur  de  S. Sauveur,  i'atd«.  t 
j^ns  tous /^ouvrages ,  &  en  publia  le  plus  grand  nom- 
Ce  dernier  fut  auflî  garde  de  la  bibliorhéque  du  roi, 
^^ouriil  en  t6;6.j  le  17  novembre.  *fclÂn|ff^  -^tlf- 
Baiiiet ,  ~û     i^^ét  I^Jii.  m-^". 

PU  Y^»^  .  maifl4|3&r^ trc  de  l'Oratoire ,  fjt  d'abord 
curé  denâues ,  pel^ile  i  fept  lieues  de  Paris ,  &  en- 
fuite  cM|in«i-dê  &inr  Jacques  de  l'Hdpital  i  Paris ,  où 
il  demetnpentknt  plufieurs années.  Coinme  il  joignoit 
i  vr.  efprit  vif,  délicat ,  enjoué ,  une  allez  grande  érudition 
eccléfiaftique ,  8c  fur-tout  une  grande  connoilTance  àc  l«4k 
théolagie  «norale  j  îKut  lié  ^vec  plufieurs  ihéolc^pcps  dit 
premier  mérite,^ Te  trouvait  foevenr  avec  quantité  dé' 
pe;&nnes  d'efpm  qui  rècherchoient  volontiers  fa  convcr- 
iatiok;  Il  wéahoit  au(&  avec  beaucoup  de  folidtté  6c  de 
faQliti ,  6e  U  étoit  toujovcS  '  fuivi  pir  m  grand  nonÂre 
d'aiiditeu'  paritkijefquell  il  s'en  trouvoit  de  IieMiamp 
de  mérite  ^ui  jtejaifoient  un  vrai  plaifir  de  l'entendre. 
Meffirc  He-iri  Je  Bjrrillon  ,  évOque  de  Luqnn  ,  en  ayant 
été  irès-l.irislail  coinjife/ies  autres,  l'invita  j  pt(?c!ier  un 
carême  à  Luçm  ,  Sc^ffi^u  Puy  s'étant  rendu  aux  inftan- 


l'innoctitet  dt  mtffirt  François- Augu^t  it  Thou  >  con>  '  ces  du  prélat  >  fc  àt  admirer  à  Luçon  autam  qu'il  t'étoic 

iéiller  du  roi  en  fon  confeil  d'état,  réimprimés  ii  la  fin  du  — i        »a  j.  d — -.n—  a—  * — 

'  lome  XV  de  la  traduâion  de  Thiftoire  de  M.  de  Thou , 
imprimée  en  1734.  II  renouvella  dans  fcs  voyages 
l'amitié  que  fon  pere  avoit  entretenue  fi  long-temps  avec 
les  fa  vans  des  Pays-Bas ,  &  priiKipalement  avec  ceux  de 
Hollande ,  où  il  >iecoinpaaoa  M.  Thumeri  de  Boiflïfe , 
que  le  roi  y  envoyoit.  A  um  retour  il  travailla  à  la  re- 
cherche des  droits  du  roi,  8c.à  nnvenMiredu  tréfor  des 
chartes.  Tant  de  pièces  rares  qu'il  avoit  vues  &  exami- 
sées,  lui  donnèrent  une  graïKle  connoiflaïKe  de  tout 
ce  qui  r^arde  notre  hifloire,  que  peu'de  perfunnes  y 
om  tod^uiA  cutieufes  découvertes.  Ofiit  employé  avec 
MM.  It  BnK  &  de  Lomé,  pour  juAifier  les  droits  du 
roi  furlemobérêchél  de  -Metz,  Toul  &c  Verdun i  &c 
les  ufurpatiom  desdtKS  de  Lorrai«f  Jb  ces  mimes 
cbés.  On  eft  peifuadé  que  tout  luÉ^  dé  ^te  com- 
miflian  tomba  fur  M.  aaPknr,,qw%dreflk4fi|H  Imin- 
ventairei  nifimnés,  &  qin  fomik  quantité  de  litret  8c 
de  mémoires  pour  la  vérificition'de  ces  droits.  Son  hu- 
meur obligeante  l'intérelToit  pour  (ops  les  hpM^cs  de 
lettres  qui  travailloient,  ftc  le  portoît  i  leur  communi- 
quer ce  qu'il  avoit  de  pliif  curieux  dans  ce  vafie  recueil  de  , 
mémoires  qu'il  avoit  raatiiflKs  depuis  foans.  Il  s?Ib  Afvit 
luÏHnéme  avantageufemcnt  pour  la  compofîtion  des  ex- 
cellent ouvrages  que  nous  avons  de'fa  façon,  dont  les 
principaux  (ont, '■Traité  toudum  /n  dr^'s  du  roi  ,  fur 
^ufiturs  états  &ftignturies.  Kecherche^ff^  montrer  que 
fiufitmMLprovinttS  &  viUts  du  royaumt Jhnt  du  domaine 
du  roi.  rreuvis  dts  lihrtis  dt  Nglift  gatlicant.  H^jtain 
yériitM*  dt  la  coadtuiuuuion  ds  fordri  d*s  TtnifOm^ 


fait  jeHimer  à  Paris.  M(«4e  Barrilloa,lquiqfiteeeeafioa 

dojtlna  moyen  de  connoître  de  pluspfèsie  mérite  de  celui 
qu^Ià^oit  appellé ,  voulut  le  rctenit  auprès  de  lui  ;  &  pnor 
l'y  eflgag^,  il  lui  offrit  l'archiriiacnné  &  U  théologale, 
nvtc  un  cinoi-  ^at  de  fon  éelifc.  M.  du  Puy  fe  ren  lit  à 
des  cires  (itobiigeanies  &  u  flateu(<^s  ;  il  tevint  taire  quel» 
que  féjour  k  Paris ,  &(  ayant  fait  une  démiffion  de  (on 
canonicat  d^^'Jacques  de  l'Hôpital ,  comme  il  en  avoit 
dc]i'ai!  une  d*unc  chapelle  dont  il  était  pourvu  dans  une 
collégiale  d'Angers ,  atin  de  ne  pas  poiTéder  deux  béné- 
fices, il  s'en  retourna  à  Luçon ,  où  il  eft  demeuré  pendant 
plufieurs  années, fie  s'y  eft  fait  beaucoup  eftimçr  par fiiB 
efprit  &(  par  fu  talern ,  fi{r-tout  pour  la  chaire.  Sur  la  fia 
d^<a,vie  ,  ayant  eu  une  tlljï^  d'.ipop74^ie ,  il  quitta  Lu- 
(job-pour achever  fes  ioun  dans  la  retraite ,  &c  il  fe  retira 
à  Niort  en  Poitou,  d«ns  lamaifon  des  pères  de  l'Ora*  , 
toire,  où  il  eftoiin  eiv«7X}  »  plus  que  fejKHagénalriw 
Etant  cnré  de  ChStrcs,  6c  pendant  qu'il  étoit  cnanoin* 
de  S.  Jacques  l'Hôpital  à  Paris ,  il  faifoit  quelquefois  fon 
amufement  de  la  pocfie  f-ani^oife ,  pour  laquelle  il  avoit 
du  gout ,  &  dans  laquelle  il  rcufliiToit.  11  a  compofé  en  ce 
genre  quantité  de  petites  pièces ,  la  plupart  critiqua,  fic 
fur- tout  des  chanfons  faty tiques  6c  morales.  On  ircil  a 
imprimé  qu'un  petit  nomme  en  feuilles  volantes.  On  ca 
trouve  plufieurs  au.  bas  de  quelques  eftampes  de  Jon» 
nart ,  comme  au  bu  de  celle  qui  reprèfente  le  bon  Paf^ 
teur ,  &CC.  Il  eft  auflî  auteur  de  quelques  épitaphes  faites 
à  l'honneur  de  M.  Amauld  le  doâeur  ;  de  la  traduâion 
envers  firenrais  des  vers  latioa  qui  fe  trouvent  da»  les 
knm  d*S'Pwlin,  tradmnaoïftaacoisparClnidtdt 


DiqitizecI  bv  Goo;^[e 
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«wii arts,  êcftir-MMK pour  letowchani  (jcs.  Il  cil 

î  At  Copcmie.  Lm  «nchiMt  hySauliqueii^on 
on ,  ont  mévui  Uf  wwmîOBftdc»  tvnm  OTAm 


"e  t  vS»  '  êc  a  «  traduit  lareillenwnt  en  vers  frafi-  longcs-Jès  RoyMX ,  &  fijt  pere  de  /«h^  Cochon ,  ma. 
ianteul,  '«-9  '•ALTuMB-.ile  XL  deSantiulde  S.  Vie-   ,riéei  Charles  de  Limerez,  chevalier,  (clgneiir  He  Simt- 

tpr ,  av£c  qui  il  c"^  n.\...n,  — ^.^Im^A        1  ment  dans  A  HMIMI  IlOWe  «M  Puv-Saini-Goujrd  ,  dont 

lei}i(tfcenv''ns  ont  porté  Ic  nm^Anm  U  mk  épaaSik 
le  ;t^>nvier  1 644 ,  GailUmmt  le  Gou^,  ffle  é«  Pl&- 
iir      1-  GauÀ  .  méuccin  t^é^■cé!^Sre  de  la  Ijcul  é  de 
Montp^cr,  &  médecin  iiuduv;  de  Bourlxm  ,  cnitile  de 
SoifimsV  grani-maltrc  <lc  \Urvi\eiit  de  Fran-e,  IlettMil 
entr'auttî»  «n&a*  FkUiff^Cf^àno  »  iietir  du  P«]uODn> 
feUlsr  8t  lojdeem  oriSnairv  di^oKà  Nnxt,  oà  i^^fom 
d'une  très  g^nie  réputation  ,  &  qui ,  ouire  de<.  l'ervi.es 
■diihnmiOi  dan*  ù  profirtfion ,  en  a  rendu  de  irènsKili- 
dor^blei  A  cètte  Ville,  ta«  eu  qualité  de  miire  en  làyd, 
qu'en  Celle  de  colonel  de  UmÂçf  bpurgeoife  en  1691. 
Il  fe  maria  k  »i  juin  1*7}  avec  JImk  Briffct,  filie  de 
jMijut.^  Briffei ,  écuyer ,  avocat  célèbre,  quifiti  ennobli 
par  la  mairie  de  Niorî  eii  16^9  ;  6t  depuis  revi<u  de  la 
même  dignité  en  1061,  S^cominu^ar  ordre  cxp-és 
du  toi  en  166)  ,  pour  conduire  lacq^PMiondu  pont 
de  cette  vilW,  irè^  impottiKi  Cm  CMÎijjirce,  dont  il 
eut  pour  fils  Jean  CoCKOM  dv  tVTiju^àAniiélini 
icctarucle.  Il  nvfax  àMiOrt  e*PoilO««S  I  awl  1*74, 
61  ap»è»  y  avoir  t,iit  une  p^r  ie  de.  (es  ïtudcv .  il  fut  en- 
voyé à  Touloufe  où  il  le  mit  ùu  îc»  bancs,  in  fu;  reqa 
doâeiir-ré^eni  de  la  faculté  de  médecine.  En  169^  il. 
fat  nommé  codinUef  61  mddecm  ordinah«.dH  toi  dans 
la  ptovin.-e  d'Auim,  8c  de  lllèpital  de  la  Ro* 

chelle  ,  où  il  a  lervi  jufqu'en  I704,  qHll  fiiit>0  'f»|'  ^« 
U  place  de  fécond  médecin  de  U  nwnne  à  Rochefort  ; 
St  en  171»  l^>i  lui  accorda  celle  de  (jrcmicr  mcilccm 
au  même  déjlWemenC.  En  171*,  M.  du  Puy  tii  des 
repréfeiuatioM  i  Ki.  le  comte  de  Tuuloule  ,  amiral  5e 
chef  du  conlell  de  la  marine,  fur  rnuoflibdilé  oà  ei» 
feroit  toujours  de  fbemir  leî  vaiffeaes  do  roi  de  chirer» 
giens  capables  d'y  fervir  utilement ,  tant  qu'on  n'auroit 
d'autre  reftorcc  que  de  les  choiHr  parm.  ceux  du  piys, 
qui  n'avA,  pOdr  la  pluptt,  quWtOBnne  de  I  « 
art ,  fans  aucune  cormoiâdMe  d«  l'anHoaiM  m  de«  opé> 
r^ons;  8c  pfopofa  en  eonfiSnaciiee  »i  confeil  de  iw» 
inftrujre  djns  l'hôpital  royal  de  R<Khefort,  Sf  au«  frail 
du  roi   un  certain  nombre  de  jeunes  chirurgiens.  En 
1  Tio  il  obtint  des  ordres  à  cet  effet ,  &  lit  «»uver(ure  de 
ricole  dt  àùamt  par  dee  cours  publies' d^uM^mie  « 
d'opéiadons.  Rn»  ayant  reconnu  que  ces  ai*»,  «tte 
pour  exercer  les  maîtres, n'étoieni pas fuffifan^  poiirfijP> 
mer  des  élevés ,  il  s'occupa  des  moyens  les  pia^  fur»  » 
les  plui courts  pour  y  parvenir.  Ayant  tionc  trouve  la 
méthode  ordinaire  des  écoles  trop  longue ,  les  livtes 
trop  diffils  8c  chargés  de  bMWOl^»d'inotiliié»  &  de  pré- 
ceptes  abfttaiii,  quede  'l^tF^^J^'i^'f^ 
rwre,  ne  peuvent  comprendre ;  n  le  dltefiwna  a  co» 


MtMCellerttpoeie examine,  Dt  ^utO* m^f^'^ 

Gwdaaoi d.  M.  du  P«y  fut  i-nP^^Ï^^".^';'" 
larins  de  M.  d.S«..uL  i  Pans .  '-'^.i^. 
t»duae«  étant  alors  clflnoine  de  S- J^J»»^™?^' 
&  elle  a  été  m.fe  à  la  téte  des  hymnetd»«fl««  V,^ 

fin  êc  dans  le  rccued  des  autre*  poéfies  du  môme,  tom.li, 
î«.6iidel'éditK)nde  .698,  &  'o'"*'!'f%-  ".^^ 
SfMHaade  1719,  en  trois  volumes.  M.  de  Bamllon 
énmnm  iParisv.prèt  l'opération  à^}»Pf^  '  '<=  7 
mai  16^ ,  après  plot  de  vmBt-fept  «is  d  ép  feop.t ,  & 

Ïantéîé  enterre  d.n$  h  maifon  de  rinl1.iui?OT.de»p«*» 
l'Oriloire ,  M-     P"y  ptO«K>n<;a  l'oraifan  tanelne  de 
^«  préUt,  ficelle  adtéwyîiiiée en  1704,  '«-f -  M 

^Afnim.,  hahlU  dans  ^^^^^f^àtS^ 

aut  brochw»  'M,      trenie-fi«  pages  en 

rriîTia  fin  de  cette  pidce.ona  ,0.m  le  Lon  ^d  ccnu 
wmr  h$  cMftictm  inttrdùs  i$U  nui/on  projtjjt  dtiU- 
%UsdtP*nt ,  en  vers  b-irlefques ,  avec  quelques  épi- 
MMOes  &  quelques  chanfoiu  du  niAne.  0.>  tui  attribue 
Afflcnàl  ^ÊPigrtmmts  en  vers  ffan^joi^y"-  P'^'^ 
ànquant*  Sainis  &  Sa^nus  du  d0t.  Ce  recue^rtrouve 
«anufcrit  dam  la  h.bliothéciue  des j>er«  de  ft^nne 
chrétien:^  de  S  C  . .      ,  à  Vans.  '  Mim.  dS  m.ps.  ^ 

PUY  (Claude- rtiom.iN  du)  tiis  d'un  negociant^ce 
ptolit  «à«  éioit  né ,  »'*ft  c  eve  par  ion  mente.  H  a  été 
et-nfeiHerdu  roienfciconfeiiifçtai    P'-^é  j  ( 
,n«.re  des  requlret  liônoeO»  de  Ion 
in.en^ant  de  la  nouvelle  France  en 
•énéral  au  grand  confeil  pendant  doui<^.M  »eioit 
acquis  l'eteM  des  (avans  par  Ces  taUns  pour  'es  fc.ences 
aile»beaiiaart$,êcfMt  M«tj)our  lesartchanKiies.  Il  eit 

le  prenwer 

fyftéme  ■ 

invention,  w    -  .   ,  r 

il  des  étrangers.  On  lit  dans  le  Mtrcun  étmoa  cle  fep- 
lembre  1758 ,  un  mémoire  fur  ces  machine», «ans lequel 
en  trouveléuapport  qu'en  ont  (ait  les  commiiJiairo»  de 
fficadénae  dcsftiencM.  M*  l'»h^  Destontamcf'  dans  fes 
itiitt SNAfcnwi .  &  M  l'abbé  PlShll»a 
dans  fon  Pou^O  Contn ,  o»t\tnt  auffi  plufieursfois  de 
ces  machines. M.  du  Puyeftmortle  i<lêpiembre  173!?, 
ou  château  de  Catcé,  Mines  de  Pompéan  ,  ^proche  de 

»«Mi««  en  Bretaenc.  âeé  de  s8  ans.  Il  éioit  4  la  veMle  ••t--        ""T  r — .'"   ■     «  »    i-    ,  „,:■ 

SSSeeTte^pr^^q-niavoitformftburW^^  une  in.rodéftion  à  larh.rurg.c.  H-S^ppl.^ 

f^^tlJ^Jm^  la»  miwsX  Po^élMl.  «paiement  dans  cet  ouvra^r.i  donner 
îvIy«leXc™  duni*dWWw  1738,  fitte-B-^niVire,  maiseaaft   de  toute  l'anatomie  ,  d«  mjWirt 
Jé^rhs  ci!és  dans  ce. article.  1  chirurgicales,  &  de  toute,  les op^ram>«.  gran^^^ 

PUY  (  Modefte  du  )  d.me  Vénitienne  connue  par  fes  !  petites ,  <ini  peuvent  fe  pratiquer  fur  •«  «TJ" 
envraees.  chercher  FÔNTE  MODERATA.  ,  eut  grand  foin  d'en  retrancher  cette  éniditioil 

-  -  PUY  (du)  nom  fous  lequel  étoit  p..rticuUé-    termec  fcientifiques ,  qui  ne  fervent  ortmwiWMi^ 
r.. X.L...  «rtl««lUr  la  matière  &  ^  d,ar...re  l'atieptioadescom- 

menqaits,  obfervW  de  déliait  clairement  les  tenmef 
propres  de  l'art,  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  d  y  em- 
ployer, n  travaUb  enfiwftfuarèglemensnéceffaires  pour 
cette  école ,  foit  pour  y  diri^  les  énitle»  8l^<^«P*^ 
fions  des  élèves ,  fou  pour  les  y  contenir  danwne  e»Ct^ 
djfcipline ,  Si  envoya  ce  projet  au  mimftre  de  la  «"f"** 
qui  lui  témoigna  dans  (a  réponfe  combien  le  roi  éto"t 
faiisfàit^  foo  aék  pour  k  bien-de  fon  fervice ,  &  df '4 
fageflVde  fes  voei;  8e  Mi  manda  quV  étoit  le  m»^^ 
de  faire  tni  t  ce  ■û'^^l  croiroit  de  pus  avanta|eB« 
cet  étahr-lleiiieiw  ,que  S.  M.  avoit  intention  dé &t«" 
i  tous  égards,  ioconféquence  M.  du  Pay  <="I"'S™'L. 
chirurgiens deiboés  fous  fesordres  à  l'éducation  df' 
«es ,  le  ne  la  pas  d.ftnbuer  par  clafTes ,  ina«  d»!»™ 
paiiicid*r,kdckfpaufr«<J»»'*^ 


„m«..«w.M.4le  célèbre  Jean  Cochon  ,  écuyer , fieur 
dn  PuY ,  confeiller  81  médecin  ordinaire  du  roi  dans  U 
MOvince  d'Aunis  fit  de  l'hôpital  milit^re  de  laRodwOe, 
Si  premier  médecin  dcUrnnrine  au  dép.irtemetu  deRo- 
diefart.  n  étoit  iflfu  d'utie  familie  originaire  de  U  Ro- 
CheOe,  «h  cOe  tenait  déia  en  147)  un  rang  diftingué 
entre  les  notables.  Les  annales  do  cette  ville  font  men- 
tion qu'en  i^-ix^Fraiifois  Cochon,  a*  tMfiJiruion 
âu  rang  honorahlt  qui  fa  ftmilh  y  9€tl^*k,  fut,  en- 
tr'autres ,  d  Jpuié  avec  AT.  le  Roi ,  auprès  de  Fran<;ois  I , 
&  enfuitc  vers  Henri  II,  rois  de  France  ,  pourics  affaires 
de  la  vil'.e.  GuUlaium  Cochon,  fon  ftls,  fe  retira  en 
Poileu  environ  Fan  ij8o,  pow  éviter  le  danger  des 
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études  proportionellement  à  leur  capacité,  afin  de  ne 
point  Mtarder  les  progro  de  ^ux  qui  ctoîent  propres  à 
tn  ^ire  de  rapidet,  6t  de  ne  point  rebuter  ceux  ^oi , 
avec  moins  aouveiture  d'efprit ,  ne  minqunient  ni  ie 
ulens  ni  de  bonne  volonté.  Pour  ctie  en  c  ii  .  e  )oi;»tlre 
théorie  de  lj|^ole  ,  une  pratique  journjUcre  ,il  ubciiic 
éa  miniftre  qu'on  conftfllfa&  «Uns  h  cour  d^^^'-tt^pital , 
confennénem  à  Tci-vvet,  yn  COfpt  d«  bitimen^îbnve- 
■abkrponr  loger  leK.inaîtrn&lCTâévfet,  »vec  unahi- 
pldtMb(re commode  fiic^nu  de  mus  les  .ijjp.ircijs  &:  inf- 
mmi^  néceffiùrei  pouf  les  exercer  à  dilFcciuer  (n  i 
6iie  toutes  fortes  d'opérations.  Us  fur<)jà  ^(il  dcAinés 
w  fcnrke  des  m«ladc|6c  des  htatà$  danis  rbdpicaly  du* 
cvfki  léw  toor,  fie  atiRnuts  i  fe  tramwr  eiAAemeiit  & 
tous  tes  panfemens.  I]  voàhit  .lulfiyoa'diant  dcf^inéspar 
leur  état  à  faire  dans  les  vailTcaui  au  roi  les  tunvtions 
de  médecins  6c  d'aptithicaires  «yec  celles  de  chirurgiens, 
ib  fuiviflent  cli.ir}ue  jour  ies^f^mccins  dans  leurs  vifitei 
1  niôptial ,  &c  qu'Us  écrtviflJ||Kieinr  ordoROances ,  afin 
de  prendre  conni?!Îrini;c  du  t  liremcnt  des  ma!  idies  ;  & 
qu'ils  trav-i  lUllent  luccciRvancnt  à  rapothaairerie , 
pour  y  ap  irendrc  à  connoitre  les  niédicimem  fit  leurs 
différentes  préparations.  Pour  les  accoutumer  de  bonne 
heure  i  l'air  de  ta  mer  il  au  fcrvice  des  vaiiilaux ,  ITfut 
arrêté  qu'on  embarquërôit  un  certain  nombre  de  ces  élevés 
fur  chacun  de  ceux  qui  forriroienidu  port,  Suivant  leur 
rang;  &  z(màt  leur  donner  de  lemula:ion  de  L  ; 
attacher  au ij^iviuif  il  établit  parmi  eux  différens  grades , 
fie  teitr  fit  abnÎMSKir  lejrbt  des  wpointemenspropor» 
tionés  ,  tant  à  terre  qii*àuiner.  £n  un  mot  il  pourvut 
i  tout ,  fit  ne  négli|ea  rien  de  ce  qui  pcu^oit  porter  j 
Ci  plus  grande  perteftidfc  un  établiflenienrrî  avantageux 
pour  la  confervation  de  l'elpece  humaine.  5es  luccès 
palEsent  prefque  Tes  efpérancetyficM.^  comte  de  Mau- 
mwiAre  de  la  Huuine,  qui  ca  fut  liii>n£me  le 
trawin  ilRodicfisit,  o&il  vint  en  1717 ,  àeeorda  dans 
la  faite  une  proteôion  déclarée  à  cette  école  &  à  Ton 
fondateur ,  qui  fut  chargé  dès  1714  de  fournir  des  mé- 
moires pour  &ire  de  pareils  âabliffemeiu  dans  les  ports 
de  Bteft  fie  de  Toidoo,  oà  on  fenKiLdéja  pour  l( 
tonte  l^ldfilé  deoehii^lRodiefert.  En  ]7}4,M 
Puy,  qui  avoir  pour  lors  foixantc  .ti5  ,  prévoyant  qu'i 
auroit  par  la        bien  de  la  peine  a  a  lier  les  fonctions . 

ënibles  de  foD  emploi ,  avec  les  foins  alTtdus  qu'exigeoit 
a  fcole  de  chinugie  ,  dont  il  avoit  fait  oar  fa  vigilance 
MM  péphieie  d'exceUetis  chirurgiens;  oc  Autant  qu'il 
avoit  befoin  de  fecours ,  il  demanda  au  minif^re  &  ob- 
tint pour  fécond,  Gaspaku  Cochon  du  Puy  fon  fiJs, 
iionc  nous  parlons  dans  l'articU  fuivant ,  auquel  il  avoit 
donné  une  excellente  éducation ,  &  conforme  à  fef  vues  , 
fie  qui  venott  d'être  re^u  médecin  de  la  faculté  de  P^. 
En  1745  une  efcadre  partie  de  Tonlotî,  fie  comman- 
dée par  M.  le  chevalier  de  Piolîns ,  vînî^prés  une  lon- 
gue croificre  relâcher  à  Roch.tuiî ,  £v  y  Jéjanjua  en- 
viron trois  mille  malades  attaqués  d'un  Icorbut  pcRilen- 
tid  fie  contagieux  ,  qui  jetta  dans  le  pays  la  plus  grande 
épouvante.  Dans  cette  fâcheufe  circonAance,  M.  du 
Puy  ,  qui  joignoit  à  un  zèle  infatigable  un  profond  fa- 
voir  ,  &  une  expérience  de  plus  de  quarante  années , 
n'appella  point  de  médecins  du  dehors  ;  mais  uniquement 
fécondé  de  Ton  fils ,  il  prit  foin  des  laala&es  ,  &  ^  guérie 
la  plus  grande  partie.  Tels  font  les  fèrvicet^dp  Jd.  du 
Puy ,  &  les  motifs  employéft^  tm  long  daosia  lettres 
de  nob.'effe  que  le  roi  lui  accorda  "en  1753  ,  po^ir  lui  & 
Sàyo^énxé(,en  confidératioa  de  l'antifanei*  ^  Ja/a- 
miUt ,  &  de  l'es  fenices  pendant  plus  Jt  ciofUMiU'ànf 
Af  i  &  dans  la  vue  de  lui  doamtrdts  tiwmimMts  d*  fan 
t/BtiU  &  de  fa  fatisfaSian  ;  voulant ,  j  d^,  qut 
lui  ,  fts  enfar.s  &  pnitîritc  ,  &c .  j'^uJftnt  ù  ufent  dttous 
Us  droits ,  privtUges  ,franclujcs  ,  Ui  crtis  ,  prééminences, 
tKtmptions  ,  indemnités  dont  jouiffent  ^^ont  coutume 
ât  jvùtUt  amcuns  noUts  dt  août  roya^OÊK-  M.  du  Puy 
n'a  iàit  iqnrimer  que  dem  petites  dSétniions  on  thè- 
Âs,  qu'il  foutint  en  1698  pour  fon  aggrSgation  au  col- 
Jége  de  la  Rochelle  ,  6c  l'iulloire  d'une  cnâurc  çxttaor- 
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dmaire  du  bas-ventre,      fettoura.par  IWertore  du 
corps  de  la  perfonre  qm  en  étoit  attaquée  ,  une  hvdro- 
jjHÛe.véficulaire  des  ovaires, dont  le  célèbre  DenysDo- 
'dart  fit ,  avec  éloge ,  !e  rappon  à  l'académie  «j^s  fciences., 
On  trouve  dans  lcw«,Vr,,„,,.^' jg^j^ç^j^^;^^  , 

M.  du  Puy  fut  affocié  étraag«r  en  1714,  plnfieuts  ob- 
fer varions  de  médecine  fit  dechirurj^,  qu'il  lui  avoît 

communiquées.  Il  mourut  à  Ro^efort  le  1  d  iiov^^^mhre 
|7^7  »  après  cinquante-neuf  années  d'exercice  uc  1.1  pro- 
telFion,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  lix  moi^  &  vingt- 
neuf  jours ,  univcrrellcincnt  regretté  de  la  niariqe  6c  de  - 
tout  le  pays ,  où  il  jouiflToix  à*  la  plus  grande  rép<itaMn.> 
Il  avoit  époufé  ea  i^Ot ,  MmU  la  SL^ ,  fit(e  A^A.tia^ur .  • 
le  Roy,  d'une  ancienne  fimflle  de  la  Rochel^j*  mort 
ci{>itaine  d'utje  compagnie-franche  d'infanterie  de  la  ma- 
rine. *  Lettres  de  n'ible^e  accordées  à  Al,  du  Puy  ,  6'  let- 
tres originales  du  mintfin  dt  la  marine,  ^9 
GASPAAi)  Cochon ,  écuyes«t  fient  du,Puy,  ;(Us  dtt-  ^ 
préoédeiiSw de  Marie  leRoy.néiRochefbrt  le  lomai 
17 10  ,  a  fait  fes  éiudj-,  î  Pans ,  oj  il  a  été  requ  doreur-  • 
régent  de  la  ficuit^dc  iné:!..,:!.-  de  cettcviile  eti  1754. 
La  m^mc  amiée  il  a  ob;eiiu  un  ordre  du  roi  pour  aller  à 
Kbchefort  foulager  le  lieur^u  Pqy  fon  pere  dms  les 
fondions  ordiiiaires  de  fon  emploi,  &  pr:  1.1  paiement, 

fiour  prendre  foin,  fous  fadircflion,  de  Iccnie  d'ana-* 
omie  &:  de  chiiurgie.  En  1741  M.  le  comte  de  Mau- 
I  pas  ayant  ordumu;  i  Ro;hefort  rétablilTetncnt  d'en 
jardin  de  pl  ntes  pour  f«irvir  d'entrepôt  à  celles  qui- 
viennent  de  i  Amérique  pour  le  jardin  du  roi,  en  a 
nommé'diredeur  le  mUtt  du  P  u  fil, ,  Se  l'a  cbir^é  l'y 
faire  c^^i|^ire  des  ferres,  5c  tou:cs  les  comina.li  esné- 
ce(raiies*p6.ir  y  cultiver  les  plantes  c.rangcrr-s.  Il  .t  ral^ 
femblé  en  même  temps  celles  qui  ibnt  d'ufage  en  méde- 
cine, qu'il  a  toujours  démontrées  depuis  aux  cléve«chi« 
rurgieni ,  fie  dont  il  leur  Mtnue  les  propriétés  &  l'em- . 
ploi  qu'on  cntjoif  faire  dMale  traitement  des  mala^iies 
à  borti  flcirvàifTiaux  de  S.  M.  II  a  été  nommé  peu  de  \ 
temps  après  jfîtiin  i  médecin  de  la  marine  ;  &  en  1 74J  , 
il  a  pdrtagé  avec  fon  pcrc  les  ril'ques  &  les  t  indues  que 
leuroccanr  nerenf:ie  l'corbut  peiiileniiel  del'elcadte  d« 
Provence,  U la^^iic  vérole  qu'apportèrent  i  Roche* 
tort  !>.-5  h  ibitans  de  rifle-Rayaîc  la  mùmc  année, 

qui  continua  à  taiie  de  Efan^is  lavages  dans  It  pays  jul^ 
 ■  .1»  A.  .  —  jÊmi  i  r.  î.s  _      „.  ♦  
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qu  au  mois  d'août  1 74l^^ftpr^  avoir  été  pendant  v'ngc* 
trois  ans  le  compagnon  des  travatu  d'un  (i  grand  mai» 
tre,i[,lui  afuccedé  etfY7^7  dans  les  places  Je  premier, 
rnédîçin  Be  la  manne  à  Rocheforr,  &  <le.direftcurde..^ 
l'éooïifcd'anaioiiiîe  Je  chirurgie.  Il 4  été  dccoiéducor- 
doh  deSiS;  M:cliel  au  mois  dcdecembrc  175S.  Il  aépoufé 
en  i  j^^^iMtuit-^ive  Desherbiers  de  Léianduere ,  611e 
de  ^«nn'uélberbiers  de  Léta'nduere ,  commandeur  de 
l'ordre  royal  S;  militaire  de  S.  Louis ,  chef  d'cfcadre  des 
armées  navaleetSe  S.  M.  &  commandant  de  la  marine  an 
|K>rt  de  Rochefor; ,  iSt  de  Marie-Oliv»  GaîJlacd,  dont 
une  fille.  *  Mémoires  communiijués. 

PU YCERDA ,  ville  capitale  du  eomtéde  Cerdagne, 
au  couchant  de  celui  deRouIZillon,  entre  la  France  fie 
l'Efpagnc ,  eft  fituée  entre  le  Carol  fit  la  Segre ,  dan  ;  une 
belle  plaine  ,  au  pied  des  montagnes.  El  e  c(l  bien  forti- 
fiée ,  fon  terroir  eft  tende.  Oti  y  trouve  quelques  tarrie. 
res  de  jafpe.deux  fontaines  médicinales,  oc  plufieuts 
fMKp';<i.  Elle  fut  prifc  en  i6{4  parles  Fnm^ois.  fie  len- 
Jjc  p  ir  la  paix  des  Pyrénées.  L> maréchal  de  Navaines 
en  fit  le  liégj  en  1678,  6c  peu  de  temps  après  elle  fut 
démolie  &  rendue  àja  paix  de  Nimégue.  On  s'en  iàilk 
dans  la  guerre  fuivahte  :  on  la  rendit  encore  par  la  pais 
deRiivick.  Les  habitant  s'énnt  déclarés  en  1706  ppnr 
l'archiduc  Charles ,  le  duc  de  Voailles  sVmpàra  de  leur 
ville  l'année  fuivantc  ;  &t  pour  les  contenir ,  il  y  fit  bâtir 
un  fort ,  qu'on  nomma  de Jaint  yiJrien  ;  cet  ouvrage  qui 
eft  de  cinq  basions ,  fut  commencé  le  premier  octobre 
1707,  &C  fe  trouva  dans  fa  perfeflion  au  bout  de  fix 
femaines. 

PUY  GUILLON ,  ou  PINGUILLON  (  Emcri  ) 
poëte  Provençal,  dans  le  Xlllfiéde,  né  à  Touloufe^ 


Digitizedby  Google 


(J44     P  U  Y 

^  lui  «  fon  Triomphe  de  r.mour  &  de  »  «««é.  NjJ, 
miamus^yi's  dtspoiia  Pr*v,  François  de  UCiwdu 

"1"  Y-HERBAULT  (  Q*rid)relige«  de  l'ordre  de 

dç  P«irdans  le  XVI  «de,      OU  «cellent  préd.ca- 
ttur  &  un  véritable  homme  d«bie««  H  employa  trente 
«m«àpf«c1l«r,ouàttaval!ler  iar  IVcniurc  U;ntc  ,  &C 
^ a&SméOrdinairement /* doBtur  6-  rc/<;m,^«^r 
ïB8i»i««yw/,à  caufcdeigrandsfeTvices  qu  il  rendit  a 
ccf*  ni .  fnn ,  qui  4ft  occupée  par  des  iel«i«ure*  de  l  or- 
drecc  Font-Evrault,  i  quatre  lîeueson  envnoo  au-del- 
4ilsdtVerfaille»,&  parcequ'ily  compofi-la  plupart  de 
fej  ouvrages.  Au  refte  ce  religieux  fut  le  fléau  des  herc- 
.  -tiques ,  &  mourut  au  monafterc  de  Notre-Dame  de  Co- 
lin.nce  en  Picardie . l'an  i  j66 ,  da» letClim||tt  jl ^.f- 
poloit  à  célébrer  la  mefle.  Un  de  f«  OdiTl»  kf  plus 
■  célèbres ,  c\  r.  fou  Thcotimt ,  ou  fcs  trois  livres  de  la  con- 
damnatton  des  mnivais  livre* ,  en  latin,  i  Paris  i  549. 
»  IWrt«n,i«-/'/'^r./«r.  Niquct,  hlft.  dc  Font-Evu.uk, 
I.  K,c.  lî.La  Croix  du  Mainc,6t du  Verdier-Vaupnvas, 
.éMioth./ranf.  Umc,dcfcript.fmc.Xf^.  """'«"^^ 
Cofte,  vicJiFr.mois  U  Picard.  Noitie  M.  le  Lhi# 
chat ,  i  /-       du  XXXll  chap.  du  4  liv.  dt  Robt- 

PUY-LAURENS  ,  en  latm  Podium-UuuntUfpe- 
tlte  ville  de  France  en  Languedçc,  à  troU  lieues  de  Caf- 
tre^.  C'eft  de  cette  Ville  au'étoif  natif  GUI1*AUMK  de 
Puy  I-aurens ,  chapelain  de  Raymond  le  Jium\ comte 
deTouloufe,  quia  écrit  l'hiftoirc  des  Albigeois,  & 
^ont  la  dvoaique  eft  fort  recherchée.  U  vivoit  en  1 145 , 
ta  «ft  cité  comme  témoin  dans  un  afte  de  cette  année- 
là,  i»porté  par  Catel  da V  IVis  ^  leâeur  defoo  hif- 
tùtrtits  ccKfuei  dt  Toulouft.  '  Batidnnd. 

PUYLAURF.NS  (Antoine  de  L;)gî  ,  <'.ucdc)  fortoit 
d'une  famille  nnl  le  de  Languedoc,  fcc  entra  au  icrvice 
de  Gafton ,  duc  d'Orlcans ,  frère  de  Louis  XIII ,  rot  de 
France.  Il  slnfinua  dansi'erprit  de  ce  prince ,  devint 
premier  gentilhomme  de  û  âiarabi*«fon  plus  cher  fa- 
vori ,  &  le  foivit  dans  fcs  deux  retraites  i  la  cour  de 
Lonaine  &  i  Bruxelles.  Pendant  fon  féjour  à  Nanci  , 
Puylaurens  acquit  la  faveur  de  11  princcffe  de  Pfaltzbourg, 

tt  i  Bruxelles ,  celle  de  U  princeffe  de  Chimei.  La  pre- 
— n  irritÂ^  de  cette  nouvelle  connoiflancc.youlut  s'en 
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venger ,  Sc'Puylanren»  Ait  plus  dW  fojs  tn  J^agcr. 
de  fa  vie,  La  reine-mere',  retirée  dans  les  Pa]«^B»« 

le  pcrfécuta  .lufli  à  la  foUicitationdu  pere  Chanteloube , 
fon  confident.  D'unautre  côté  ,  le  canlnul  fie  ilichclieu 
soldait  k  mettre  dans  fes  intérêts  ;  il  Tavoit  toujouts 
fcfirii  ,  tnm$  ces  pourfuites  le  rendirci;M.pl'Js  traitablc. 
Il  écouta  les  propaMons  duminilire ,  &  en  cnniéqucncç 
ii  nVpargna  rien  pour  engager  Gafton  i  fe  téconciliV 
avec  le  roi  fon  frcre.  Le  cardinal  reconnoiflânt  (et  Ctt- 
v-ccs ,  6c  voulant  le  l'attacher  plus  particulièrement ,  lui 
fit  époufer  le     novembre  i6}4  Marguerite-Philippine 
du  Cambout  de  Coiflin  ,  fille  piiim-c  ilu  î^iron  de  Pont- 
Chitean^dont Tainée  époufa  en  m^mc  temp-^  !c  ' uc  de-  h 
Valette.  Onacheaeaniitt.lareigneuried'AiguU.  1.  u 
princcffe  Marie  de  Gonzacue ,  &  elle  fut  érigée  eo  du- 
ché-pairie fous  le  titre  de  Puylaurci-,s ,  îk  donnée  i  An- 
toine de  Lagc.  Le  7dLceinb:c  i6)4,ilKit  ioltmnclîcmerit 
introduit 'dans  le  parlement.  Mais  la  laveur  dura  peu.  U 
fit  arrêté  au  Louvre  le  14  fi^iier  16)  f  ,  fie  conduit  i 
Vmcennes  «  fous  nrétcxte  iju'îl  eotreteooit  la  dilTention 
entre  Loids  Xtll  «  Gaftoa.  1!  mourut  dans  fa  prifon  le 
premier  juillet  de  la  niiîme  année.  Comme  i!  ni:  laiffa 
point  d'eiifan'î  ,  l.i  d'.ic'.ic-])airti.'  en  la  faveur 

sVtdignit  par  i'a  mur:.  Si  -.euve  époui'a  en  163.";  Henri, 
comte  de  Hatcourt-Annignac  ,  ëc  mourut  en  1674.  li 
ttt  faux  que  M.  Arnauld  d'AndilU  ait  en  la  moindre 
part  à  la  détention  dn  duc  de  Puylamcos  ,  comoK  on  le 
voit  parfcsmémMiet  même  de  M.  d*Andiltt,<nB  fiant 
inpnnéti  patlaktueinfiifiGative  deM.d*AiidilBpr 


le  pere  Bougerel  de  l'Oratoire  ,  mftrée  dans  la  KUi^ 

tr.èqut  ruifonnit  ,  &C.  m  ' 

.  PUYSAYE»  petite  contrée  du  GâtintMs  enFnoMk 
EUe  eft  v#i  les  confins  du  Berri  6c  du  NivenKNi.-SaBii^ 
AÀund  et  Puyiàjre  fie  SaiM<Farfeau  ca  fimt  ks  fitw 

pmci  lai».  •  Matî ,  di9iom 

PUYSiGUR  (  JaL^iiios  de  Ch^ftenct ,  feigneur  6e) 
colonÉ du  tLgiment.dc  Fiémom,  &  Ucuteiunt-eénérÀ 
des  armées  du  roi ,  fous  le^réones'de  Louis  Xllî'fit  de 
Louis  ,  avoit  fMfti  les ^ines  pendant  4qMs  fans 
difeontiriuatiojï^depôij  1W7 ,  juftjrfèn  Jé^srll  s*é- 
toit  trouvé  ercplus  de  fix-vingts  fiéges  où  le  c-inon  avait 
tiré  ,  en  plus  de  trentte  combats  ,  batailles ,  ou  rencon. 
très ,  ayant  pafTé  par  tous  dépés  mifiuircs  ,  fans 
avoir  j  imais été imbde «ai  Sfoir  requ  aucune  bteffi^ie 
dans  les  armées.  Cepemlant  il  ne  fit  pas  gramie femme , 
parccqu'il  fut  towjôttrs  plus  attaché  au  roicpi'aux  minit 
très  ,  6c  qu'il  avoit  trop  de  franchife  pour  s'iccomino- 
derà  toutes  les  maximes  des  couni^.  (  c  l- ce  v/A 
témoignejlans  fes  mémoixa  »  1"'  »  ^ 

qui  ont  vil  lo  jour  à  Paris4c  i  Amfterdam  eii  1 690 ,  par 
les  foins  de'M.  Pu  Chône  ,  hiftori^raphe  de  France. 
(>n  y  voit  divefs  événemcns  remarqaables ,  concernant 
les  campagnes  où  il  s'cft  trouvé  ;  Scll  y  a  i  1»  fin  de» 
indruclions  militaures  de  la  compofiuon  dt  M.  de  Puy- 

fégur.  ,         ,  .,- 

La  famille  de  Chafteoet  eft  originaifedu  comté  dAr- 
magnac.  Bernard  de  Chaienet  ^eptiéne  aicelde 

celui  !]ui  a  donrsc  iitu  à  cttartuh,  élbiten  IJ65  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi  de  Navarre.  Roger  de 
Chaftenet  ^gneur  de  Puyfegur  ,  petit  fi  s  -1c  Her- 
NARD  ,  fitïbo  tefiamem  en  ^459.  Il  fut  biiajeul  de 
Nicolas  de  Chaftenet, aufi feigneur  de  Puyfegur, 
dont  il  rcnJi;  hnmmjc-  ^^-^  f"'  ^        '^^  Navarre, le 
17  janvier  1541,»  cauic  de  leur  comté  de  Fezenzac  ; 
&  eut  pour  (Us  Bernard  de  Chaftenet  ,  feigrjew  de 
Campiepiet ,  qui  époufa  l'an  «556  M^rpicr.u  d«  Pms, 
maifon  dont  ily  »eu  deux  grands-maares  de  S.  Jeail- 
de  Jérulalem.  D'eux  naquit  JeaN  de  Chaftenet  ,  fn- 
eneur  de  Puyfegitr  &  de  Camp-Seguet ,  qui  époiriaea 
!coo  MagdtUnt  d'Efpagne  ,  Hic  à'Onupkrt ,  baron 
de  Ramefort  (  qui  difputa  lons-tcmps  la  feigneutK  de 
Montefpan  contre  Paule  d-Efpgne ,  fa  Ojufine  )  &  (ta 
Catherine  de  Sam«i ,  fit  petite  fiUe  de  Ck^Us  d^pa. 
ene  ,  baron  de  Ramefort ,  fit  de  Msne  d'Ame  .  fiHe  de 
It^n  d'Aure  ,  vicomte  d'After ,  5t  dc /««■«, battes 
de  Béani  ,filU  namrtiU  de  Cafion  IV,  comte  de  «W. 
ICAN  de  Chaftenet  laiffa  en  mourant  miatorze  etifti», 
dont  celui  •«  4  doimi  tuuàeet  aniclt  itoit  Uftptum  : 
tiaelnuesHmsdesautT«ferwrwt, entfauires,  jACQLts 
deChaftener,^l-ne.rdeCamp^Seglfe^^W.WWO»«^ 
la  carnifon  de  L,.;;oarc  ,  Lorfoue  1« <'"C  «  Mm*«|«» 
V  fut  conduit  prifonnicr  après  la  peKe  du  con*al« 
Caftelnaudar.,en  1631.  La  fidélité  du  ^^gf  «'«C»"^ 
Seguet  fiitfigrande. qu'il  refufa  plus  de  d^^xcemm  e 
livres  «lu'on  lui  offrit pom:  laiflèr évader  ccduc.  Vomrc 
frère  de  Chaftenet , fegneuT de  la  Gmog;,  «Pj^ 
dans  le  régiment  de  Piémont,  fe 
en  i6î  5  ,  &  y  fut  blcffé  :  il  eut  le  même  foft  to»!* 
Picardie  en  1639 ,     X  f"'  '"^  la  mi?me  ann^*-  Q»  « 


Picarilie  en  10J9,     y   ,,7..  !« 

i  notre  Puvil-ur ,  il  commença,  en  «617 . 
armesdam'ie  rcgi-.-ent^ps  Gardes,  d'où  leroiLouisM" 
le  t.ra  en  1611  ,,our  le  thettre  dans  fil  compign»  0? 
moufquftaires  ,  toril- jc  la  majcftc  6ta  4  fa  ""^T 
des  carabins  leurs  cai'^hir.cs  pour  leur  dor.ner  dcsmoi^'- 
queu  ,d'où  elle  fut  nommée  la  compagnie  dci  moJ.quc 
nii«a.  Uyrefta  dix-huit  mois  ,  6c  en  1614  \'  '"'J' 
donna  une  enfeigne  dans  le  Tégjment-des  Gardes ,  T,^ 
garda  iufqu'en  1631,  qu'il  obtint  la  dfargette  nu, 
régiment  de  P:émot^.t  ,  avec  une  compagnie  0»^ 
mcme  cori)S.  U  fut  fait  prilonn^cr  au  combat 
court  en  164* ,  &  le  roi  lui  donna  en  164?  "Jf-jjge 
demaîtred'hÔteidefamaifon.En  1655,  •i'^'î*'",  ^ 
de  camp  de  Piémont  ,  8c  fi«  oris  à  ^.^''^SooeVéc 
id]6,  avec  fiw  fis  aîné ,     6«w  çifag»  w^*" 
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fcn  r^f;im«nt.  II  ctoît  alors  .luîTt  lïeutenanf-giéncral  » 
ayant  éié  fait  fergent  de  barailic  avant  1644  1  maré- 
iAêI  de  bataille  en  165 1.  Enfin  il  iilounu  dans  Ion  châ-. 
Mau  de  liemouviUe  |>ré$  de  Guife  le  4  fcp«embre  fitôi) 
igjé  de  81  m*.  Il  avott  ëpouTif  1*.  M'dom  U  eut  i^ls , 
«jui  lervit  ciueJquc  temps  ;  i".  MurgU€ri$€  Au'  Bôis-<lc- 
Liége  ,  fille  de  A',  kigneur  d'Aiiconin  prèJdeSojiîons, 
maréchal  de  camp  ,  dont  il  eut,  entr'autresenffns,  JAC- 
QUES ,  qiù  fiik  }  i^N.  d#>-Chaâenet  »  .nonuné  abbé  de 
mà»Joiû^9i^téi9,  Une  branchiale  cette 
a  éilbai  ém  MÉIen  au  m)enieW''de.TiM> 

PITSEGUR  (^Jacques  de  CAastenex,  marquis  de)^ 
comte  de  Bul'anci,  l'un  «les  quatteouaru-comtes  de  Soif- 
ions  ,  étoit  fflc  de  Jacquh  de  Cnaftenet ,  fcignetir  de 
Puyfei^ur,  J  'm  on  vient  Je  parler  ;  fit  de  M^r<-ricnie 
du  Bois  du-Licgc.  Il  naquit  à  Paris  ,  6c  fut  hapiilé  à 
(.  Germain  l'Auxerrois ,  le  19  mars  1655.  Ha^t'^fiic- 
ceffivMient  çaMaine  ,  major ,  puis  lieutenant-colonel 
dn  r^imeiu'di^^ ,  in£uiterie  ,  maréchal  ■fjtoAtA  des 
logis  des  cainp^ &  armées  de  fa  niajeftéBli  1690  ,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ^lic  6  février  1694, 
brigadier  d'in^nterie  y  te  3  janvier  1696  ,  gentilhomme 
de  la  manche  du  duc  Je  Dourgogne  ,  au  mois  de  juin 
1698  ,  maréchal  de  cjmp  le  19  janvier  1701  ,  licute-  ' 
Banc  général  dés  armée»  du  mile  a6  oâobre  1704  ,  & 
gouverneur  dfrCondé  au  moû  d*oâobre  1707  ,  com- 
mandant en  chef  (!.i:is  les  provinces  de  Flandre,  Hiy- 
naut  ,  Artois ,  Puardic  ,  fie  SoiiTonnois.  Il  fut  du  conlèil 
dcfuenc ,  tebli  après  la  mort  de  Louis  XlV,le  )IMH 
VcabfC  171  f,Cfiéé  maréchal  de  Franccl|||4  juin  1734; 
nak  UnTliiC  d^laré  qyelc  17  janvier  1737.  Ilfutrei^ 
chevalier  dct  ovdres  du  roi  ,à  la  promotion  du  17  mai 
1739  ,8c  pourvu  du  gouvernement  de  Bcrgucs  en  174^. 
U  eft  mort  i  Paris  la  même  année  ,  le  1 5  août ,  dam  la 
89*  année  de  ta»  l^e.  U  avoit  époufé«le  3  oâobre  1714, 
dame  JtmnM'Hmrittn-^Âttp^tu  de  Fourcy-,  morte  le 
17  c!.-ceml>re  17)7  ,  Sr.oc  de  ans,  i  moi^  &t  8  jours, 
fille  ainéc  àz  Henri-Lotus  de  Fourcy  ^  comte  deChelTy, 
&  de  Jtanne  de  Viilen.  De  ce  mariage  fooC  nés ,  t .  Jad^ 
pus-Ftma§0iS'MMKimt  de  Chaflcnet ,  marquis  de  Piqr- 
fegur  ,  né  le  ta  ftptembre  1716 ,  colonel  du  riment 
de  V'cv'n  ,  intànterie ,  par  commifTion  du  1 5  avril  1738, 
marie  depuis  le  i6  juin  1741 ,  avec  Marit-Margutrite 
Maflbn ,  fille  de  Gafpard-François  Maflbn  ,  préfident 
de  la  première  chambre  des  eaouéte»  du  parlement  de 
Paris ,  &  de  MâritJiérguiriu  Chen^  ;  i.  Juama- 
Henrieue  de  Chaflenet ,  née  le  2,9  août  171  f  ,  mariée 
le  xo  mars  1736  ,  avec  Ckarlts- François  de  Nettan- 
court  de  HauffonvUle-l'aluvant , comte  de  Vaubecourt, 
colonel  du  régiment  de  Daupbiné  ,  du  11;  mars  1740; 
y  M»m-Âmn,àt  Cbaflene»,  née  Is  11  rcptembre 
1719  y  mariée  le  ...  .  avec  ytugufte  -  Alfonfe  de 
OvUle  ,  feîgneur  de  Saint,-  Mars  &  de  Buchy  ; 
4.  Hèlim-jtidMdk  dt  Chiii^M  »  néele  5  ffvtkr 
1716. 

PU YSET  (  le  )  bourg  de  France  daiù  la  Beance.  D 
cft  pr^  de  JanviUe  «  entre  Orléaai  8c  Charnus.  *  Maù  , 
£3uuuûru 

PY     X  . 

PYGNIALION ,  chtnhe[  Pi<ÏMAUOII. 
PYG24EES ,  peuples  habiouis  des  montagnes  des 
Indes  orientales ,  félon  Pline  ,  ou  (êlon  Strabon ,  des 
extrt^mitc-)  de  l'Afrique.  On  tient  que  ces  homiries  n'a- 
voient  pas  tout-à-iait  une  coudée  de  haut ,  bc  l'on  en  dit 
Uen  des  choilcs  qui-  ont  l'air  de  6bkt  »  par  exeni|>le , 
qu'ils  m  vivam  pas  plus  de  huit  ain  »  que  leurs  femmes 
ciwendrent  à  ônqt'qo^s  font  la  guerre  contre  les  griiet, 
quils  cachent  leurs  enfans  dans  des  trouf ,  de  peur  que 
les  grues  ne  les  avalent  tout  d'un  coup.  Jye  prophète 
Ezéchiel  ,dans  Iç  vj  chapitre  de  &  prophétitr,  dit  que  Us 
Fyf/aùu  fui  kuimt  far  Ut  ttmn  ,  *v»i*nt  Mgtndu 
km  ciKPfmh à Ftiitow du mamUbs,^ifiiAKiM\iu 
4*  Ui»,  Inmnt  rc^iiiioab  pins  coanMaw,  dkfiTfa 
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eTfet  les  Pygmées  furent  pof»és  furies  frtutsBes  muraitld 
de  Tyr ,  non  pas  pour  défendre  la  place  »  mais  pour 
•  faire  connoîtnc  aux  ennemi» ,  pnr  la  vue  de  ces  MtkH 
défenfeurs  ,  qu'elle  étoit  affc/.  forte  pour  fe  défendre  p.n 
fa  propre  fitintlait.  Ce  qtji  aqûelque  rapport  avec  ce  que 
firent  auparavant  les  Jélniléc^is  ,  i^i  iVoppoicrent  à  Da- 
vid  ,  pour  défendre  la  fortctuÇç  de  Sion  ,  que  des  aveu- 
Ijfcf  8t  des  boiteux  ,  comme  pour  témoigner  qiftl  y 
avoitie  la  témérité  à  fonner  une  emrepeife  ii  hardie.  Le 
peT«  Prude  dns  (bn  eonmieniatre  far  Ezéchiei  ,  «pli- 
quam  iffage  qui  park-  '  i  ygmé«  ,  dit  qàefeimu- 
railles  Tyr  croient  (î  hiur.  ^ ,  que__ceux  qui  leSi^éfen- 
doient  paroiiToient  petits  comme  dés  PygmJei,  i  ceux 
wâ  les  rcgardoient  d'en  bas.  Cette  interprétation,  qtti 
•Çtf^  la  ^iSs  raifonnable ,  n'emp^he  pas  quelques  m- 
tctprctes  plu5  crédules  de  foutenirque  ,  du  temps  d'Ezc- 
chicl  ,  les  l'yçmées,  dans  l'idée  que  nous  en  avons,  n'é- 
toicu  11:  •.  11.  ri  iiis.  Selon  i,r.  '  :r  .  j  a\ueurs ,  Eiéchiel 
ne  parle  de»  Jy^mées^  que  dans  la  vulgate ,  ^  dam  tdl 
écrits  de^queiques  interprètes.  Il  7  a  dans  l'h^eu  |«inh 
mat^  t'inafqm  ne  fe  trouve  qu'une  fois  d  ins  l'écr  iutc  , 
&  qui  eft  imé*prété  ttès-d^erfemcnt.  L'explication  !a 
plus  vr.iTcmb!,il)!i:  c!>  celle  •  ,  qui  crnit  que  le. 

prophète  entend  ici  les  habuans  d'une  ville  de  la  Phé* 
biicic.  Homère  eft  le  premier  qui  ait  tait  mention  des 
Pygmées.  Aiiftott  ne  lis  contente  pas  de  dire  qu'il  y  en 
a  eu  ;  il  aHure'mime  qifils  habitoient  dans  le  voiHnage 
du  Nil  ;  cju'.U  i^ro  etit  twi;  Krs  en  (;uerre  avec  les  çriies  ; 
&C  que  c'étoieiit  des  hommes  d'une  fort  petite  taille ,  qui 
logeojciifrtians  des  cavernes  :  c'eil  pourquoi  les  Grect'- 
les  oi^ÊÊeMLTrogUidyUi.  S.  Auguftm  ne  convient 
pas  éeTB-ftft*.  Plifle  ,  Strabon  ,  Solin  ,  &  les  autres 
géograpli^j  i'  t  i.U-  je»  peuples  appelles  l'v  gmécs,  8c 
les  ont  places  les  uns  en  wfeiopie ,  &c  les  autres  dans  les 
Indes ,  8c  Solin  daffs  la  "TÀ-ace.  Les  Samotedes ,  qui 
font  des  peaplèf  tie  Mofcovie,  vers  le  détroit  de  'W^ai* 
gatz ,  pem^ënt-éire  mis  au  iomm  des  Pygmécs  ,  au 
bien  que  lés'Lapon; 
ftature  ;  mais  tout  ce  1 

paroît  fabuleux.  •t;t        ,       ,  ...  . 

fmmal.  S.  AuguiRfn,  /.  i6»  de^ivii.  Hom.  t.  3  lUad, 


as  au  nomore  oes  rygmi^  ,  awit' 

,  à  caufe  de  I.i  pctitL-lfc  ie  leur 
•  que  l'on  a  dit  des  mgmées  anciens 
iécliie'i ,  c.  17.  Arift.  l,Z,dt  hijl. 


t)ppiafif  ,l.%fJt  pifdhst. 
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.Mt;E.S  (  l'ille-d»)  c'cft  urx  de.  ^c-s  V^-'crtcrncs 
d'Ecofîe.  Il  y  a  une  c)iapellc  ou  les  habicans  croient 
que  les  Pvgmées  étoîCnt  autrefois  enterrés  ^parcequ'eil 
cregiiiu  ||t|n  avant  dans  U  terre  ,  on  y  a  trouvé  de  pe*. 
tites|%es  rondes ,  8c  de  petits  d'das  autres  parties  du 
corps  humain.  *  Buchanan. 

PYIJlDEj,  PyUdcs ,  eft  célèbre  dans  i'hiftoire  grec- 
que par  fon  union  ttès-étroi;e  .avec  Orefle ,  qu'il  accom' 
pagna  daits  tous  fes  malheurs  Se  dans  tous  fcs  dangers  « 
jufqu'ii  fon  eni^e  guérifon.  D  étoit  lïls  de  Strophius  ,  à 
la,gardc  duquel  Orede  avoit  été  confié  :  &  il  fitt  élevé 
dès  l'a  plus  tendre  jeunefTc  avec  ce  jeune  prince,  Lryrf- 
qu'iis  turent  lortis  de  l'enf-ince  ,  il  lu.  à  venge:  ta 
mort  du  grand  Agamcmnon  par  celle  du  perfide  Egyfte, 
6c  par  celle  de  Cl^temnefire  même.  EnûiJtc  il  fuivit  Iba 
ami  dans  la  Taunde  ,où  l'plQlcle  de  Delphes  l'avoit  en^ 
-voy^pour  y  être  guéri  dé  (a  fiireur ,  &  pour  en  ra; 
porter  I.'.  ftatue  do  Diane.  I  i  'l.  t'urtiit  fous  deux  fur 
pomt  d'être  immoles  p.^r  les  mains  d'lphii;cnic  m^me  ^ 
prétieflcdcOittie ,  &  fœur  d'Oreftc.  Mais  après  qu'elle 
les  eut  reetmmis  ,  elle  leur  livra  lé  (iinulacre  de  H  diéefle, 
8c  s'enfuir  avec  eut  en  Grèce.  Pylade  y  époofa  Ele^« 
autre  fœur  d'Orcflc  ,  Inrfque  et  piincc  fut  dcmf,:riî 
paifible  pofleiTtsur  du  loyaumc  de  Mycèncs,  par  la  mort 
d'Aleihes  ,  fils  d'EgyHe  ,  qu'il  va'mquit  8(  (jull  tuat 
*  Euripide.  Sophocle.  Apolludore.  Hygin.  Natalis 
Cornes. 

PYLADE ,  Pyliiflts  ,  célèbre  pantomime  ,  natif  de 
(~ilicie  ,  parut  à  Rome  du  temps  de  l'empereur  Augufte  ^ 
&  inventa  une  ibrtc  de  danfe  compofce  de  fujets  tragi* 
ques  ,  de  comiques ,  &  de  fatyriques  ,  dans  laquelle  il 
repréfcntott  des  geHes  ingémeni ,  tout  ce  que  1« 
éium  Htrait  eipriné.  Ufit  MOttnnfeâ  pan«  Ans  ft 
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mêler  dans  le?  tragédies  &  com<ftl!es  ordinaires',  &fc 
ttwàwutt  du  peuple  par  l'artifice  de  ce»  comédies 
t^lIfilH  lesafleurs  ne  patloienrque  par  les  divers 

t corps  «  des  fie      y  cm.  Biithylx 

le  inêmeW  §■«  a  n'excclloit  que  dans 
les  fjjet»  comiques  <»j  fjt\ riqucs  ;  S>c  P)  lade  réufliflToit 
heaucoiip  mieui  dans  le*  ûijeis  trjp        ,  gwtves  &  l'c- 
rieox.  C  eft  puiirijiioi  ils  firetii  i;>;ux  batulcs.  Ceft  ce 
Pylade  qui  djlputa  conue  HyllMs  ,for>  diiciplc,  en  iirc- 
ience  du'  p«up^  romaia,  pour  avoir  lequel  des  deux 
joueroic  le  per^ooMe  irÂcjaMaiioa.  Hyllut^poiu 
repriçjjspter  grand  ^«^éleva  fcr  fei  pîedj  :     Iad«  «u  cou- / 
cr.ii<e  te  fit  riîveur ,  ififi-mant,  p^r  là  c]ue  le  principal 
voir  d'un  grand  prince  éioit  de  penl'er  au  h.eti  de^ta 
ÂM»  ^pa^  dit  alors  i  Ton  difciplc  :  Tu  lrf<ùs  l^g^ 
^  non  fûs  grand,*  PliMwque  ^fya^,  k  7.  (ficn ,  dt 

nELADES  BUCCARDLfS  ,  ou,  félon  Jc^-. Albert 
r^abricias  ,  Jean  Françoii  Hkoc  c\huus-Pyi.aues  , 
iavant  Ittiien  ,  qui  a  vécu  d^ns  le  XV'  dcclc  ,  ctoit  de 
fifctfeMfireffia,  &  fut  profcTeur  dliumaaités  k  Salo 
dana  kTlnÏGui  fur  le  lac  vCarda.  Il  eft  mort  vers  Tan 
1 500 ,  &  furement  avant  nn  i  ^06.  Il  avoit  eu  pour 
proteOeur  fie  peur  bienfaiteur  Aloyfio  Dardano  ,  chaii-^ 
celier  de  la  rcp;il)Iiquc  tic  X  erul;;.  Carneliu'.  \  irelîius 
fon  ami  ,  lui  a  dcdic  fon  livre  de  dicrum  ,  mcnfium  , 
aniio:uinqui  otjinaiione.  Pylades  mécontent  du  travail 
de  Georges  Mërula ,  de  Benurdin  Saracenu  ,  \'énitien , 
8e  de  Jean-BapttAe  Pie ,  fur  les-«oin<¥dies  de  P!au;e ,  at- 
,tl(|Ua  leur  édition  fit  leurs  COrreftion^;  ,  (i  ' '»<Ôir)-  éu'i- 
nouvclle  de  ce  comique,  à  laqucllui  :raÉjS|kavcc 
iont  il  ne  put  voir  llmnl 


'  de  foin ,  mais  dont  il  ne  put  ^oit  ll^réflùm, 
df  la  maladie  dont  il.  mourut  ,  il  ncooiK 
manda  fim  travail  1  (m  anii^  fon  (fompatriole  JoaiH 

nés  Britannicus ,  &:  le  pria  d^  dé  lier  l'uuvr.igt.'  À  Aloy- 
ûo  Dardano  ,  pour  lequel  Pylades  lu'.vn^me  avoit  déjà 
compolé  un«  épître  dédicatoire.  Cette  édtdoS  de  Plaute 
fsrutà  Bre^M  i<o6.  On  y  trouve  en  effet  lî^ître 
de  IVIadet,  iHI  i£t  que  Ton  travail  fur  Plante  linavoit 
coûté  cinq  années  ;  &  une  épîtrc  au  m^r.ie  Dard^no 
de  loanncs  Britannicus  ,  où  il  rend  Compte  du  t.ivail 
de  fon  ami  fur  Plante  ,  £<:  de  ce  qu'il  avoit  encore  lairté 
à  faire.  Ces  deux  letties  foiuxians  la  première  partie 
de  l'ouvrage  de  M.  le  cardinal  Quirini  ,  intitulé  : 
J?t  Brix'uqtà  liuumturd,  6(G<flA  la  fin  de  l'édition  de 
Plante  ;  dànt  tl  s'agit ,  on  fit  ec6iiots  :  ScitMoi^omit- 
dias  viginti  Ptauti/fas  ,  ex  qu'il-us  PyUdiS  Èt^Budus 
duoJevigÏMlifoterti diligentiâ tomxit ,  at^iut  ex  rtSf 
f  «(  tltcantijimi  inttrprctatut  tjl  ,  «  Jacobo  Briunaico 
imfnfiMfuijlc  ,  &c.  oMamMD  fV,  j".  Kal.  D*umb. 
Le  Mnrail  de  Pyladeseutl  fon  tour  (u  critiques,  comme 
«n  peut  le  voir  dans  le  m^me  ouvrage  de  M.  le  cardinal 
QnirînL  Pylades  a  fait  aufll  des  noies  critiques  fur  U 
grammaire  latine  ,  ou  le  Do3rifuile  putrorum  d'Alex.m. 
d:e  de  Villcdicu  (  dt  FiUadà  )  Frcrc  Mineur  de  Dole 
en  Bretagne  ,  ou  Allemand  ,  lelon  quelques-uns  ,  oui 
vivoit  dans  le  XU  fiéclc  &  dans  le  XIII.  Pyladesadrella 
fe»  notes  où  il  relevé  le  ridicule  fie  les  puérilités  de  cet 
onvn^e  »  i  £lie  Capréoli^  orateur  (  HtlU  Cu/irto/o  - 
■"-^  txeelit/iti  ,  ^lunaunfi prgtori.)  Ce  livre  tl"..,.! 


Dtarinai  d'Alexandre  W  poëme  (cholafliaM  (  Ckr. 
mmfikoi^cttm  )  dt  nombium  dttUiiatàmuiut ,  gtnt- 
nfcl»  y  Mqut  heteroclifî  ,  turn  de  vcrborum  prxteriiis  ,  & 
filpitth ,  ac  dt  luroici  6-  eUgtaci  verfuum  compojiiionc  , 
f>  fyliahaniin  l-.uju  pracipiem.  Il  ajoute  qu«  ce 
poème  a  été  imprimé.  On  en  a  en  effet  d'anciennes  édi- 
Tions  faitei  à  Breifc  &  k  Venife  ;  U  troifiéme  qui  eft  de 
Zl^^i^ ^  »  «>an$  un  avis  aL  - 

ww,  ry  plant  des  den  premières  éditions ,  û  re.  i^„s 
K>n  aveu  ,  fit  lorfquc  fon  ouvrage  étoit  eiKor^-  trou  Im- 
patUit  peur  être  Uvré  au  public.  L'ouvrage  eft  intitulé 
««•  cet»  tmiéiqe  àtiboo:  Gnmm»àetnimii^tuà»' 


num  nptla  ,  &  Carmtn  fcho!.!f!uum.  11  «ft  dMél 
Louis  Martinengue ,  fénaieur  de  Vernie.  La  mfmeannée 
'498  ,  Pylades  lu  encore  imprimer  à  Brcffe  on  Voc». 
biila&een  v<-rs  à  l' uf âge  des  écoJes,  qu'il  adieflaâSd. 
pion  Tertio  ,  (éiiateur  de  Breflê  ,  8e  pi^r  des  nar- 
chaïKl»;.  ÎL  latte  deces  deux  derniers  ouvrages  de  Py- 
ladcs ,  on  lilSes  vers  latins ,  que  M.  le  cardiorf^ini 
a  encore^pportés  dansJe  liv/e  dé)a  cité.  Pylades  éttit 
pocic  en  eller,  6c  il  a  de  pUi».traduJ»"t[i  vers  él^iaquet 
I4  Thci^Afiic  d'Héfiode.  r.Ce«ê  iraduaie»»  imBomée 
plutieursftis  vmc  le  textC  du  poète  Grec  ;  eft  difliée 
ÎMCit  Tertio  pXiiorm  Brixia  fpUndon  ,  &c  PyUdcs 
Tappclle  fcm  Mécène.  M',  le  carciinal  Quirini  rapporte 
les  40  premiers  vers  de  cette  tr.iduflion  dans  l'ouvr^ 
iii-jii!  <  ricdéiaiilnfieafsfiMA*  Voye?  dans  la  première 
partie  de  cet  ouviagefanicle  dePiaute,  ficdambÀf 
conde  rarricle  delà  grammaire ,  page  i  8t  linv.  8r  cehn 

de  la  puer  que»,  n/i  ?c  fuivantes.  Vove?  aulTiyojn, 
Alkcni  Fahridi  UsbUatiuca  mcdia  ^  iaamx  latùiiiauf, 
à  l'article  i'AUxMdtr  dt  FUtaitt  Mb  Vm>Dtt  ^ 
tome  1 4  pag.  1^7  fie  178.  • 

PYLiEMENÂ»  Pylmmtna .  anereyoidéTaphlàgo- 
nie  dans  l'Afie  mineure  ,  vers  la  cfttê^du  Pont-Euiin  , 
laina  fon  nom  aux  rois  qui  lui  kietédereiit ,  &  le  tendit 
aufli  commun  entr'cux  ,  que  l  étoit  celui  d'Ariarathe  aux 
rois  de  Cappadote ,  de  Ptolëmée  aux  rois  d'E^pte ,  fie 
de  Célar  aux  empereurs  Romains.  Homère ,  dans  le  fe- 
corid  livre  de  l'Iliade  ,  ùiA  mention  dW  Pyla:ménequi 
étoit  chef  des  Paphiagoniens  au  (îége  m  Troye  ;  &  dans 
le  cinquième  livre,il  dit  qu'il  fut  tué  par  Ménélaiis.  Jullin 
parlant  de  i'^MMce  contraftce  entre  Mithridate  &  Ni- 
comédc,  poi^a  con(]uétc  de  U  P.iph'agoiiii;" qu'ils par- 
tageseiit  entifen^,  dit  que  Nicoméde  donna  le  nomdt 
Pylcm#e  à  (btrfils ,  p.>ur  retenir  ce  royaume  ,  (bas 
prétexte  (!rj  ce  nom  kippnié  ,  comme  s'il  l'ci't  rcmi^  en- 
tre les  mains  d'un  prince  de  la  race  toyalc.  Ce  tut  la  rai- 
fon  pourquoi ,  fclon  le  témoignage  de  Pline ,  la  Paphla- 
gonie  ^iit  appeliée  Pylttmiiùt.  Xénophçn  parle  d'un 
Corylas  6e  d'un  Otys  ou  Cotys  ,  nif-dîês  PaphlMO- 
liiens  ;  nuit  cela  nVmp^che  ps  que  cei  rtHS  n  eu^ 
auIHIctioin  commun  aux  princes  de  ce  pays.  Le  nom 

de  Pylruiélld  étan:  prnprc         iiK  narrjufs  de  cette  0>* 

lion  ,  on  les  diliingua  par  des  lurnomspiés  des  vertus  t 
ou  d'autres  qualités  du  corps  &  de  reffmt.  Il  tftpmit 
vrai  qu'avant  l'entrée  des  Romains  en  Afîe,  il  ^ten 
plufieurs  Pyla:ménes ,  rois  de  Paphiagonie  ;  mais  leoB 
aiftions  ne  '■<:  lisent  point  dans  les  hiftoires  qui  lont  ve- 
nues jufqu'à  nous.  Oroié  eft  le  premier  qui  en  tait  men- 
tion ,  lorfqu'il  parle  de  la  guerre  des  Romains  contre 
Ariftonicus ,  frère  d'Attalus  ,  l'an  de  la  fondation  ie 
Rome  671 ,  êc  81  avant  J.  C.  Quelque  temps  aptjs,le 
roi  l'vlxnu'ne  ,  ami  du  peuple  Romain,  ayaiKétédi* 
pouilie  de  Ion  royaume  par  Mithridate  ,  tut  remis ftrl* 
trône  par  les  Romains  ;  8c  après  fa  mort.la  Paphlagpnie 
fut  réduite  en  province.  Les  hiftoriens  néanmoins  ne  font 
pas  d'accord  toochaat  le  rétabliffemcnt  de  Pytetnéne 
Se  la  fin  du  royaume  de  Paphiagonie.  *  Spoo,  ntiv 
chef  cufitufts  d^antiqoiti, 
PYLE,  «:A«r<:/K-;;PILE. 

PYNACKER  (Corneille  )  étoit  de  Dîltr.  Il  tuqntt 
«-•u  1  570  ,  &  mourutvcn  1645-  H  tut  [irottifcur  en  i"uit 
à  Groningue.  Il  comMAon  indice  fur  les  contre  v  ci  es 
de  Fachinatus.  0  avoillde  plos  compofé  des  commeTi- 
taircs  fur  divers  livres  des  pandeâes  ,  &  un  nombre 
prefque  innombrable  de  confeiR  ;  mais  on  ne  put  jainais 
le  porter  >'i  drmner  ces  ouvrages  au  public  :  &  la 
qu^l^lléguoit ,  c'eft  qu'on  ne  pouvoir  rien  dire  de  no* 
veao,  •  #>y<(  Pautair  du  via  des mftf'"'*  * 

PTRACMiN ,  Fun  des  forgeiw  dadieu  V  u-^-'j 

f;ui  étoit  toujours  à  l'enclume  pour  battre  le  fer.  C«  ^ 

<]ui  eft  marqua  par  liin  r.oni  ;  car       fignifie  Z'^' 


PYRAME  ,  Babylonien  ,  aima  pa^o^^;] 
flie  nomm^  Thycbé.  Ces  deux 


une 
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on  tendn-Tous  fous  un  mûrier  ,  Thjrsb^  y  ar». 
riva  h  première ,  &  fiit  uai|iiée  ptt  «n  Ikra.^  dont  elle 
ft  bon  ;  mais  ayant  biflS  tomber  an  voîlêen  t'uyant , 

la  b^re  le  déchira  &£  l'cnfanglrints.  Pyrame  ayant  trg.i  .  e 
k  voile  de  fa  mauretTe  enlanglanié  ,  crut  qu'elle  ^voïc 
élé  dévoq^e,  8e  fi  on  de  défelporr.  Thysb4qt$  vit  Ton 


voit ,  lé  perça  luffi  ie  fetn  avec 
Ovide  décnc  UmiJunovmJaât  le  quamime'/ivn  it 

fts  métamorphafes ,  &  dit"ï|nc  leur  mort  a  fa^  changer 
les  mWcs  <le^ couleur  8C  qu'dies  lunt  ckvcnSl|rouges 
de  bfimches  «j^eOn  Citlienc  auparavan&f  Ofids,  «V- 
tamor/A,  /.  4^  ^ 

iiTRAMlDES ,  fapwbet  monument  ds  l'antiquité  , 
éle»é$  par  les  rois  d'Egypte.  Elles  font  i  deux  milles  du 
Caire ,  &  on  commence  à  les  voir  dès  qu'on  eil  forti  de 
la  petite  ville  de  Dezize  ,  qui  en  eft  â  fix  milles.  Ce  qui 
les  £ût  parole  de  fi  loin ,  c'eft  qu'ellés  font  fituées  ijar 
«ti  tcrrein  pierreux  &  itmtdky  qui  eft  beaucoup  plus 
élevé  que  la  pl^tt»  L'on  ne  peut  voir  bas  Àoonemen^ 
ces  maflTes  énonpR ,  que  l*«n  n'admire  pas  tant  pour  la 
dépen('e  incroyaole  qu'il  a  fallu  faire  pour  achever  un 
bâtiment  li  prodigieux ,  que  parcequ'oà  ne  peut  com- 
ij^tndrt  comment  t\ a  été  poflîble  de  mdllMc6  haut  des 
pierres  auffi  p'anderqft  ott  l'on  y  voit ,  dans  le 
temps  où  la  plupart  des  iiiyentiofa  mëqbaniques  dnient 
inconnues.  Il  y  a  trois  groffes  pyramides  diOantes  les 
unes  des  autres  d'environ  deux  cens  pas ,  mais  Ton  ne 
fauroit  entrer  que^ans  la  plus  grande  ,  qui  eû  du  côté 
du  nord.  Elle  t&  d'une  élévation  fi  prodl^ieufe  ,  qu'on 

qaPeUe  a  f  10  pied*  de  hauteur ,  fie  ^largeur  ^.ài 
en  carré.  Quelques- uns  tiennent  (ju'elle  ^fbâtie  ,  ii  y  a 
plus  de  3000  aixs,  par  un  roi  d'Egypic  appellé  Copktus, 
]^r  d'autres  Chtofpts  ,  ou  Chtmms  ,  &  difent  que  cette 
dépenfe  lui  fiu  inutile  ^  parccqu'avanÉ  opprime  le  peu- 
ple ,  par  la  longue  fatigue  de  blttment ,  on  le  me- 
naça de  brûler  (on  corps  après  fa  mort  ;  ce  qui  l'cmpé- 
cha  d'y  choifir  fa  fcpulture  ,  &  l'obligea  de  comman- 
der q^on  l'enterrât  dans  un  autre  lieu  iccrct.  Pluficurs 

fl^veat  d'où  on  a  pu  drer  ces  groCes  pierres ,  &  en 
i  ^nde  quantité,  paircequ'on  m  v<Mt  que  du  iàble  aux 
Cav&Ons  ;  mais  ils  n'ont  pas  pris  ji^de  que  fous  ce  fable 
B'y  a  de  la  roche  vive  qui  fourniffoit  ces  pierres ,  outre^ 
qu'il  y  a  plufiéHql  montagnes  fort  peu  éloignées  ,  où  la 
pierre  ne  manque  pas.  Quelques-uns  difent  aufC  qu'on 
Zb  amenoit  de  Saîd ,  c*e{^à-diïë  de  laltante  Egyptc^fur  k 
VnL  On  dit  que  ce  prince  emptoy»  pendant  viogé^iois 
Années ,  trois  cens  foixanteilnilc  ouvriers  à  'ce  travail.' 
Pliae  qui  en  parle  ,  ajoute  qu'il  y  fut  d<îpenré  dix-huit 
cens  ulens  feulement  en  raves  Sic  en  oignons  ,  les  an- 
ciens ^yptiens  ét^^|randt'inMiMnis  de  raves  6c  de 
léenM^  Ptiifinps  ctpiMt  me'cei  pjnimdcs  étoienc 
âuirefbtt  plits  âevéês  fur  terra*  m/ellft^e  le  font  prè- 
fentement ,  &  que  le  fable  a  tacnd  une  partie  cîc  leur 
bafe.  Çela  pouroit  être ,  puifque  le  vent  de  tramontane 
Ibttfllant  de  ce  cfité-là  avec  plus  de  violence  qu'aucun 
antre  vent  *  il  y  a  plus  porté  de  iàble  ijm  n'ont  £ut  ks 
âotres  vents  aux  autres  cAtés.  L'oovetlarë  de  la  grande 
pyramide  où  l'on  peut  entrer,  efl  un  trou  prefque  carré 
d'un  peu  plus  de  trois  pieds  de  haut.  Il  eil  relevé  du 
refie  du  terrein ,  fie  l'on  y  monte  fur  des  làbles  que  le 
irent  jette  contre ,  &c  oui  le  bouchent  loavent  ;  'tfiç^ 
«mVm  'eft  obligé  de  le  bure  vavtS,  On  dit  qu'amcnois 
if  y  avoit  ijuprès  de  l'entrée  uné  groffe  pierre  ,  qii'on 
avoit  taillée  exprès  pouç  boucher  cette  ouverture  ,  lorf- 
çiue  le  corps  devoir  être  mis  dedans.  Cette  pierre  la 
Krmoit  fi  iufte  ,  qu'on  n'auroit  pu  reconnoiire  oMlpn 
refit  ajoutée  ;  mais  un  tiacln  la  fit  enlever  ,  '<fAque 
grande  qu'elle  fDty;  afin  qu'on  ne  pût  fermer  cette  pyra- 
mide. Sa  forme  eft  quarrée  ,  ôt  en  fort||t  de  terre  elle 
a  onze  cens  foixante  pas  ,  ou  cinq  cens  quatre-vingts 
toifes  de  circuit.  Toutes  les  pierres  qui  la  compofent 
ont  trois  pieds  de  haut  &c  cinq  ou  fix  de  longueur ,  &c 
les  cAtés  qui  paroiflcnt  en  dehors  font  toos  droits  ,  (ans 
être  taillés  en  talus  :  clique  rai^  ft  retire  en  4edi|nf 
^M^<m4figpo«6n  ,  ifi%  de  vqw.ft  Miner,  én 
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polhte  i  là,ctïne  ;  &  c'eft  fur  ces  avaifces  que  l'on  grim- 
lîç  pouc  aller  jufqu'au  fommet.  Vers  le  milieu  il  y  a  à 
I  un  des  Cflitns  ,  des  pierres  qui'mjnquent ,  &  qui  font 
une  bT*:hc  ou  pc;;te  t!i,imb/<.  île  quelques  pieds  dcpro-' 
tondeur.  Elle  ne  perce  pourtant  point  jufqu'au  dedans. 
On,  i»e  fait  fi  les  pierres  en  font,  Idlnbées  ,  ou  fi  elles 
n'y  ont  jafiTais^  mifes.  Il  y  Mnde  apparence  qu'on 
(é  fervoitde  endroit  pour  Jrurer'les  inachines  qui 
tiroiem  les  mrèrijuît  en  hiur.  Ceil  encore  une  ra'Ion 
obligé  de  binr  la  pyramide  ,  avec  des  déljrés  4' 
ue  rang ,  puifque  fi  les  pierres  euffcnt  été  tanl&sen' 
t.itus ,  S(  poféès  Tune  fur  Tauire  fan|j|u*ily  iï^  dg&iard' 
aucun  rebord ,  il  aurmt  én^  abfolument  mpàÂPirde^ 
Cfijduire  jufqu'à  fon  fommet  les  lourdes  tnafles  qu*( 
f  a -portées.  On  le  repoie  o;ii;i:.iirement  dam  cette br 


qui  .» 
cnac 


15^  pied 


elle  ,  le  travail  étant  gr  inci  à  s'élancer  ainfi  ttoi 
ch.ique  fns ,  pour  mutu<:i  juitM'au  iàîte.  ^ 

.Il  y  Àrcnviron  deux  ciài  huit  dégrév  ftrroé^ar  le 
rebord  de  ces  grolTes  pérres ,  dont  l'épaiffeur  fait  la 
Hauteur  de  l'un  â  l'autre.  Ce  <!ui  fctrble  i-rrc  pointa 
d'cn-bas ,  a  quin.  e  ou  fcizc  de  carré,  &  fait  une 

pbte-forme  qui  peut  cont^  quarante  perfonnes.  On^ 
rematqné»  qu'un  homme  bten  rort  étant  fur  cette  plate> 
|fotmc  ne  pouvoir  jetter  une^j^re  au  de'à  de  la  oyra- 
f^de  ,  mais  leulement  fiir  His  douzième  degré  ,  ou  un  peu 
plus  bas  ;  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'on  ne  puiflc  tirer  une 
rtéchc  plus  loin  que  la  pyramide  ;  car  il  eft  certain  qu'une' 
flèche  tirée  d'un  bon  bras ,  palfera  facilement  trois  cens 
quarantek  un  peds ,  qui  font  1^  Ureeur  de  la  n^ottié  de] 
la  pyr^Éi.  Ceux  qui  y  montent (f^ouvrént  de-là  une 
parue  <Rn*Ei;ypte  ,  îk  le  iléCt-t  lAbliineux-  qui  s'érenj' 
dans  le  p,i>  i  de  Barca ,  kk  ceux  de  la  Thcjaiilc  de  l'autre 
cdté.  Le  Caire  neparoît  preCque  pas  éloigné  de  ce  lieu, 
quoiqu'il  en  l'oit  à  nevfnjj^u  On  etur/e  auil|  dans  lai 
méjoe  pyramide,  il  fautfç  pouryi>ir dke l^gjiie^s pou^ 
cela.  On  paJÎe  laj>reiniere  entrée  en  fe  courbant",  &  Toq 
trouve  comme  une  allée  ,  qui  va  en  defcentfapt  eq^ma 
80  pas.  Elle  eft  voûtée  en  dos  d'âne  ,^'ippareniîiiun| 
toute  entière  daps^épaiiTpir  du  mur ,  JMR(]a\)p  n'y  vol^ 
rien  qui  ne  fwt  'ade  de  tow  céftés.  Cette  allée  a  aiTez 
d'élifvation  &  de  largeur  pour  y  pouvoir  marcher,  mais 
fon  pavé  baiflTc  encore  bjen  plus  droit  qu'un  glacis ,  fans 
avoir  aycun  degré  ,  8p^  pierre  n'a  que  de  légères  pi-^ 
quures,  de  pas  en  pas,  gpur  retenir  les  talons  ;'  de  forte  quç 
pour  $'ct|iD<!cher  de  »  pn  eft  obligi^île  (è  tenîf . 

avecJès|roins  aux  deqr  c4lÀ[,^  mur.  Les  pierres  font 
fi  biePibntés  enfemble  ,  qu'i^n^'pihit'fo;^  aj)pcrcevoic 
les  joints.  Au  biMt  de  cette  allée,  cm  trouvé  un  palTage 
qui  n'a  î'pmierriw'que  ce  qu'il  en  faut  pour  laiffer  paf- 


qu  II  en  taut  pour  Iai(ler  pal- 
fer  un  homme.  11  eft  ordinairèlaent  rempli  de  fable,  quj 
n'eft  pas  ïitAt  poulTé  par  le  vent  dans  la  première  ouver« 
ture,  qu'il  fuit  le  penchant  de  la  pierre ,  &  fe'  vient  tout 
raffempler  en  ce  lieu-I.K  Lorlqu'on  a  ôté  c4  fil^Ic  &  qu'on 
a  palTé  ce  trou ,  en  fe  trainant  huit  ou  dix  pas  fur  le 
ventre ,  on  voit  une  voûte  1  la  main  droite  qui  femble 
Afteadre  k  cdtd  de  la  pyramide.  On  trouve  auffi  uij 
ertn'vidde,  avec  un  puits  d'une  grande  profondeur. 
Ce  puits  va  en  bas  par  une  ligne  |,crj)endrculiire  à  l'ho- 
rifon*qui  ne  Jaille  pas  de  b  jucr  un  peu;  &  quand  ccuç 
qui  y  dcfcendent  font  environ  ,^foixante-lept  pieds, 
comptant  de  haut  en  bas ,  ils  ^guyent  une  (en4(r,e  carré^ 
qui  entre  dans  une  petite  grtne  a-eufée  daiis  la  moiv 
tagne,  qui  en  cet  endroit  n'cft  pas  de  pierre  vive  :  ce 
n'eft  qu'une  efpece  de  ?:.'\'n:x  fortement  attaché  Tu? 
contre  l'autre.  Cette  grotte  s  étend  en  long  ,  de  l'orient  à 
l'ocàdenc  ;  &  de-li  à  quuue  pjeds ,  eii  cootiniiaot  de  de^ 
cendre  en  bas  »  eft  une  coulifli  fort  penchante ,  email' 
lée'lba**  le  roc.  Elle  approche  prefque  de  la  bgne  per- 
penoîcutaire ,  &  eft  large  environ  de  deux  pieds  &  un 
tiers,  &t  haute  de  deux  pieds  &  demi.  Elle  dcfcend  cent 
vingt-trois  pieds  en  bas  ,  aptès  quoi  elle  efi  remplie  d^ 
Oibie  &  de  fiente  de  chauvç-fçuris.  On  croit  qi^^  ce  pui^ 
avoit  été  fait  pour  y  de(cendi¥  les  corps  qtfp  r^jfi  é^gor. 
foit  dansle*  cavero»  oui  fi>nt  (()ms  (apyraipjff^  ' 


.s 


«**  fan»  q«^°«  t  ^rclmVdésV»  de  chaque 
Sri  ,  quJ  "^^^^  fiil'i»  s'appuie  contre  le» 

de  neuf  pierres         '*r3:«de(fe«e.  Le»  deux  w.reî 

de  U  même  longueur  q«  »«» XSb% ,  ayant  ïha- 
«euftraverfenrU  largeur  eU e  l'au.r* 
cune  un  bout  appuyé  .ur  laju«#.  V 
^AmÀ  chambre  oont  les  mun  ■  ,c  ,  i» 

îïîi^îÏL  fawsfc  dans  le  bout  qu.  .  ^  -  '  '» 
tei^  won  J*  tout  cl-unc  p,cce  II 

porte  ,  il  y  a  un  tombeau  vumc  ^ 

îft  long  /e  fcp.  P.^»;^  dVp.iT-ur 

Ïiatre  pouces  <1e  fi^  ^  rouée  pâle ,  <^  ^ 

*  njn  en  eft  d'.n  grt»  tirant         "J^»^  i,-. , 


mil  il  cô  d'tme  p*digic«<e  graodeur  ,  ayant  vmgt  fii 
de  haut  ;  Sk:p«isferro«aUj«fqu  .  fon  men.on 
S      quin7^  ^•.cds.  U  ha«  d»  t  rfteeft  ouvert 

cffX  £n  dedans  )urq.'.iu  Ic.n,  ou  ,1  finit.  Ut  Pai»i 
cmaK  wow  )  1  contuUoient  pour  eîi  recevoir 
f^dSS^Î^'  Ce  c^u,  .„t  préluma  que 


[»;majfDitl 

St>hinx4f<i'^'< 

■  f  que  le  loi 


.       échelle  fur  la  tétc  de  M 

t,.U«;  cette  figure ,  «n  memo|«dr«Bac«l««Mc«f«, 

CociB.h.«nne.  'l"i^SeEoa«^ftpt"iia««>-C*. 
Uyauneta.iepvraj^deiJ^^^^^ 

re,  qu'A»  appdle  '■.^f EUceft  auOl  grand» 
cft  proche  du  heuooelUsie^u^ 

ma.»bienp'u5  romno    'r'        .  ^  arewqueoa 
groiTopierresparei"-^^^^^^^^^ 
«ipace  a  fort  fommet  qu.  -  ^  ^ 

^1     -ft /«'une  é!évj  (tm  extr*«rdma«ie.   

plancher  eft  d  une  cie  pyramide  do  g«C 

Quelquei-uns  fonivcur  l^.^^^^/J^P^ 


belle 


lorfqucll^P»!'» 

:au  a  peinTi  U  rom 


■  «4  .  11  V  a  une  autre  chambre 

marteau  a  pcn^n  U  "-.^       lar,  aucun  ffpul- 

iioele  P»«»««  °*^^*1T  loue  6t  huit  de  large. 

•SSTfot  £  défaut  de  jou'r 
SaSequ'pny  «'^P'^ "'^^STs^^^ 

'  W^'iU  wSi»V«.ndte  V.fqu'on  aft  monté 
b«,  ixnpoff.bk  d  en  rortir. 

5rf|iStombé.EUe. p.roifrcm d'en-bas  toui i-fait  ] 

leur  fommei.  On  ..tf,b.u  ces  Popcrbes  , 

pointues  *^  ."^  '  pu-.aon$  qui  fut  cnglout.  dans  U 
B>onumen$àcelmd«Pharaomq 

v   \    /  ^A«M.<iAaojr/i  .  c  elt-à-ttire  , 

eft  un  bufte 


,aan.  que  :  c=  f 

en  pointe ,  po^y  «rf^iao^  |e  dér  v.n.  de  , 
imrenterlespyra-n.des.  ^         e  le  te. 

l'EfpagneA  »''f«"'^.«"'*'*rjre*^^^ 
l-ef^ice  de  quatre-vingt-cim,  .tues  en 

geuVeftdiltecaw  felou  ÔLe«eniil6«« 
^uarantk  i  eiil«|uan«  f  J,,  Méditen»*, 
L  Vendre,,  dansk  »5"<>^'*"niVr,VLqu  f«rO- 
&  à  Saint-Jean  de  iM  damU  &fcijf  ^J^.^tdto . 
céan  .  doù  elles  s  étendent  '^^J^;  J^j^ ,  à  P.mp^-^ 
fameux  port  'i»"*,'' JJr/dans  l'Aragon ,  i Lénda & 

qT'eUesavoifinent.  «lion-  &c.l  Y» 

2:,reb  Catalogne  J^tf  2,^-^.  C A 

'  f:  t  t'e  u'cafcogne  &  '  f^agon ,  fo^t^^J^, ^^^^ 
i  ,  dans  la  N^-^^-^     ,^  ancien* 

Pampelune  &c  Sa«^J"nj 'f^-^^^^^ 

Tnt cru  quelles f "t"?  & TuVoien.  p« '««^ 
jufquà  lOcu'an  A ' Antique  d'Eip^enc  néa«| 

L\ort ,  toutes  les  autres  «non»?^^  ^^yableme^ 

oueifet  rameaux  de  «'l""^'-,^  l  Ji  oeine  cinq  «""^ 
ScT  Bt  fi  ferrées  ,  queUesUHrenti  P»»^  ^^^, 
pafferde  France  en  Eip.çne.UP^  j. 


dan.  le  n>c  v«»  qiû  lemDie  être  ac  cmq  pe  res 

aiuftées  les  unes  fur  les  antres  ;  mais  y  regardant  atten- 
tivement ,  on  reconnoît  que  ce  qui  paroiffoit  «tre  les 
iointures  Jes  p  crr«  ,  ne  font  que  des  veines  de  roc.  ^ 
Siiikt  te^itcatt  un  vila^e  de  femme,  avec  foa  le» à 


étroites  pour  p-.-  —  ;  -  c^k,ft.en  6t  «e-***  ""'j. 


:  par 


?  Y  R    .  , 

encore  c«à  déjui^kulier  «  que  lesmont^  &  les  de  ". 
centesenfontiTrndss,  qu'ipeineun  mi^Ietpeut  s'v  (ou- 
tenir  ;  &  la  cinquième  eftjCQup^e  de  marais.  •  S  r  il  jn  , 
«.  }.  Dion  ,  l.  ^3.  Ortelius.  Brict.  MeruI  Wdo. 
J9uval.  A!v.  Hc  Colmenar ,  «/^7«m  J«  rEfpagnt^'  | 

PYRGOTELE,  fameux  fculpteiir,*ivoit  du  temps 
d" Alexandre  U  Grand.  Ce  prince  enfaifoit  ^grand  cas , 
quil  défendit  à  tout  autre  ouvrierflue  lui ,  de  le  tq[,!c- 
ftmeren  relief  ;  cotnine  il  HiMut$e  lefeul  Appclléscùt 
la  perçiflîop  àâ\t  p«nfI|e.vÇ?«ft  ce  que  .x.i.t^t  Pline 
defoLkiJlmn  naturciU  ,  c.  jtf,  fdon 
i,  U  divifion  du  pere  Hardouin.  Horace ,  qui  d  i  que  le  feul 
Appell^eutla  permifllondc  peindre  Alexandre,  &  le 
fettJLyfippe  de  Je  jetter  en  fonte,  ne  nous  dit  rien  de 
^rgotclc.  Quint-Curce  ne  ilit  pas  un  mot  4e  tout  cela. 
On  prétend  que  le  cachet  de  Michel  Angt  i  Vpâ  poT- 
lede  en  France ,  &  qui  eft  unatconuliiM ,  fiir  hqucUe  on 
Qttt  voir  la  figure  d'Alexandw,  &iine  vendaim,  cft 
«n  otimge  de  Pjrrgoiélc. 

M  'Jf^^^'^NT^Ît^îurt;  célèbre  pour  fcseianlinéraîes. 
n  ettdaiu  le  ceftie  de  NVeftphalie ,  i  Qx  Ueiitt  de  Lcm- 
gov  vers  le  lej[anu  Pyrmrr.f  eft  chef  Ju  comté  qui 
noctt  fan  npm  j;£tité^uievknt  de  celui  de  Lemgow. 
Il  appulient  aux  comtes  de  Waldeck,  à  la  réierve  de  ia 
pente  ville  de  Lugde ,  dont  les  évéqiM|.d>  _Padcdiani 
font  les  maîtres.  *  Mali,  i/nïwa.    .      -  '  V 

P  VR  11  !  IA  ,  -c/icrcif^  DEUCALlON'. 

PYRRHIQUE  ,  du|fe49  «m  armés ,  qui  étoit  en 
iiTi^  chez  les  anciens  tirait  fon  origine  de  Pyrrhus , 
félon  quelques-uns  ,  ou  félon  d'autres,  de 'Pyrrhl;'.s , 
Lacédémonien.  Quoiqu'elle  le  dansât  Qf4inairemcnt  à 
pied  ,  quelques  auteurs  ,  &  Feftus  cntr'.iîdiîres  ,  en  om 
étendu  le  nom  jufque  fur  les  combats  de  ^hevaû*  qui 
le  fiûfoient  par  de  jeunes  gens  ,  tel  <|B*éroit  odûi  dont 
Viigite  nous  a  laifTé  la  defcription  dans  le  V  livre  de 
llEodfde.  Cétoit  fur-tout  à  Sparte  que  les  jeunes  gens 
imrfide  toutes  pièces,  s'exerf oient! cette danlê.jdies 
Scatiger  témoigne  de  Jui-iD£mev  qu'étant  encore  jeune, 
il  la  repréfenra  fdafienn  fois  én  préfence  de  Tentpereur 
Maxiinilien|&  que  ce  pnn:e  furpris  de  le  voir  fc  remuer 
avec  tant  de  facilité  ,  fous  des  armes  fi  pelkutos ,  s'éctia 
quM  t.iîloi[  r.jc  ccr  enfant  n'eût  point  d'autre  fit  ou 
d'autre  berceaaque  l'a  cuiraffe. *  Pline,/.  7,  *,  j  J.  Athé- 
née. Scaliger  ,/>o<r.  '  '  ' 
.  PJCRRHON  ,  phiîofophc-  Grec  ,  nn-'f  dT!!s  au  Pé- 
Wponnèfe ,  chef  de  la  icfte  des  Sccptitiues ,  exerça  ia 
prottirioii  de  printte,  &  t'u(  enfuite  auditeur  de  Dry- 
Ibn  ,  ou  plutôt  Bryibn ,  comme  il  eft  dit  dans  Suidas. 
Depuis  il  devint  difciple  d'Anaxarque  d*Abdere,  6e  l'at- 
tacha fi  fort  k  lui ,  qu'il  le  fuivit  dans  les  Indes ,  pour  voir 
1m  Gymnorophiflet.  Il  difoit  que  la  nature  dm  chofes 
dépendoit  du  préjugé  des  loix  &  de  la  coutume,  &  qu'il 
n'y  avoit  r-en  d'honnJteou  dt  malhonnête ,  d'injuAe  ou 
d'équitable,  de  bon  ou  de  mauvais  en  foi.  Pyrrhon  étoit 
extrémenient  feiitaiiv,  &  attaché  à  fes  médi  tations  phi- 
lorophqtMS.  Il  vécut  près  de  90  ans ,  &  fut  tellement 
rcfptj^lé  p^irceux  de  fon  p.iys,  qu'ils  le  Créèrent  fouve- 
xaiii  por.titc  de  leur  religion.  Ce  philolophe  vivoit  du 
temps  d'Epicure  &  ,de  Théophrafte  ,  vers  la  CXX- 
olympiade.&ran  300avant  J.  C.  Ses  feaateurs  n'ont  pas 
été  feulement  appelas  PyrrhonUns ,  de  fou  nom  ;  ils 
om  eu  tro'tsou  quatre  autres  nomi  ,  qui  U  rapportent  tous 
aux  doutes  dont  ces  philolophes  faiioient  profeflion ,  dans 
une  re  hcrt  he  continuelle  de  la  vérité.  C'eftce  qui  les  a 
fait  nommer  Ephiùfuis  ,  2iUti<]ues ,  ^poi^tifm.  ifr 
plus .conmnmémenr  encèfe ,  Sceptiques  ,  eféit-Min^ 

iaquifuurs  ,  fufpendars  ,  douteux,  cxaminatet^L^ 
fin  dans  laquelle  cette  Icâe  ciablifloit  (on  fouverain  bien  , 
étoit  (îc  poiréder  une  fituation  d'efprit ,  exemte  de  toute 
paffion,  parle  moyen  de  r.<^M/vurH ,  qui t^e  l(s  opi- 
nions ,  &  de  la  MtiriopatSit ,  qui  inodete  les  pafRons , 
de  telle  forte  qu'elle  jouifTe  d'un  parfait  repos,  tant  à 
f^ard  de  la  volonté ,  que  de  l'entendement.  Us  difoient 
q«nl  n*jr  a  que  la  feule  époque  ou  fufpenfion  d'efprit , 
piufle  nous  mettre  dans  cet  iw«ireui  éiat.  Cette 


époque,  doiit  onatant  parle' , ne  feiçwt  acquérir  que 
par  ucv  examen  bien  exail  des  ^pp,^  du  vtai  &  da 
•au*,  qm  fe  trouvent  en  6mte<  «hofei.  Pfeotcela  it$ 

contenf*d,x  tnoy^fHKir«|if«i,,^outce  qu'on  leur 
propofct.  ^)uélci.,c^Lr,s  les.  ont  rédliits  à  irols    &  cCtlf-  i' 
C.  fe  ranp.-.iwnt  a  >  u  ,quieftl^  gén:r..rde  tous.  ' 
C      ceiu,  de  la  |ç|,tion  ,  par!l^||«Scep:ltn,.s  pré-' 
^tendent  que  tmi  ne  JUgeOff  ipà      comparaiinn  :  ca 
^qu'ils  énoncent  en  ces  i«nii»;WM  fupt\,d<I,.uU. 
-Les  curieux  pôuront  cnnfulter  Diogc^ne  Laércei-,«  v;/^ 
Pyrrkonu 9.  Sexius ,  /.  x.Hypoue,  ,4.  La  MpAe^ 
le-  V  aycr,  de  U  vertu  des palms^fM,  II.  Voflius,  i/J^.  . 
P''''^J:  ^•,^5;£«y'«. </«7«;^."«nft'f«».Uviode  Pyrrhon , 
traduite  d/Ha%>géne  Laërcè,.paf  M.  deU  Moimoie! 
avM  des  j^bte? ,  d  it;  !cs  ''<<afei^/iMr.imicilUs  |larltf- 
P.  Defmolets , /.  ui         ;^         ■         .  "» 
h,  .PYRRHIS ,  i.  ■u.mméNéoptolhiu,  ffli  |u  ^metat  * 

f^à'e"  ^"f^P'^'^^'é  *      cour  du  roi  . 

Grecs  pfb^MtJTon  ne  f,ou..  .i,  prendre  f  roye  fans 
Im  ,  le  /îrent  venir  tu  ftés^  de  c  tte  ville,  après  la  mort 

,  '  ' par  plulieurs  exploits, 

qui  dc^....,.u;,u  Juuvc.u  en  cruautés  ;  carcefiit  lui  qui' 
^aZ^^  j  •  ^.  l^'P^'fcipita  le  jeunelWyanaSt, 
fikd  Heaor)îdg  haut  d'une  tour.  A„r!ro,naque  .  veuve 
de  ce  dewieryaaf'échut  en  pa,..,ge  ,  après  h  pr.ie 
de  Troyç  ;  &  d  en  Kt  fa  tcmm.  ,  quelques-uns . 
ou  fa  maiheire  ,  félon  d'autres.  Quo>  t,u'd  en  Ibit.  ellé 

s  etabU4;_J^ht.ajlans  Ja  Theffalie;  &  ,  félon  d'autres  , 
dans  [«Epirc    Pynhus  avoit  évité  le  naufrage  .  danî 

.  lequel  avott  é:c  r,;-evclic  une  partie  des  princes  Grecs  . 
à  leur  retour  <lc  I  nrygie  i  U  ce  fut  par  les  confeUs  di| 
ne-  1  Hocnus,  Itls  de  PriAi.  Depu.s,  il  devint  ^mou. 
reux  d  HermioM.  fille  de Ménélaiis,  laquelle  il  époufa; 
quoiqui!  eutenttreimeaatTè^me  nommée  Ltnaffi, 
outre  Andiomaque.  Mais  Hermione  ,  jalouié  de  cette 
dermere ,  r éfolu:  de  s'en  défaire  ;  &  n'y^-am  pu  réuffir  , 
elle  commu-iiq.a  fes  chagrins  à  Orcile  .  qui  avoit  été 
amoureux  <l'el!<:  ava^t  que  PyJrhui  l'eût  épouiee.  Orefie 
vengea  Hermione  en  fe  vengeant  lui- même,  ScsATaffina 
ftrrrhiisdanite  temple d«rD.''phes.  •  Homcre.  Euripide. 
Ovide  ,  ui  Htrold.  Eaflathius ,  in  Homtr.  Servius  , 
in  u£neid.  Diftis ,  livre  C.  Bayle  ,  diSionairé'erjti^ue. 
P^'^M^^^  •  Epirotes^ étt»«  du  dea< 

defcendo'ttd'AchWt.  Soif^fere  rav^laH» 
cxtf£fflenipi  j^jan,  fous  Ia't\ifcl!e  CAv.cu,  ,  qui 
refiifa  de  fe  renfllTe  enrre  les  mams  de  ceux  qui  ne  le 
demandoient  que  pour  le  faire'  mourir.  11  fe  rétablit 
malgrf  fcs  ennemis ,  8c  fe  délit  de  Néoptolème ,  qui  " 
croit  fon  compétiteur  à  la  couronne.  Pyrrhus  étdC 
4"^n»ent  ainbitieux  ;  &  après  avoir  rempli  toute  la 
terre dll  bfttit de  û  valeur,  i!  monta  fur  <!îvcrs  trônes; 
mais  il  étoit  auflî  propre  .1  perdre  drs  ro\  iitnies,  qu'à 
les  acquérir.  Il  commença  de  donner  des  marques  de 

Tabrrtourc  à  la  bataille  dlpfus ,  fous  la  CXIX  oJym- 

Îiad^  vers  l'an  304  avant  J.  C.  Dans  la  âiiie  il  défit 
>én4pius  ,  qui  avoir  éië  chafTé  de  Macédoine  par  fe* 
fujets ,  &  fe  rendit  m  li-  j  r!c  fon  état,  vers  la  CXXII 
olympiade,  &  l'an  191  avant  J.  C.  Mais  fept  mois 
après  il  fut  chafle  par  tes  Macédoniens ,  qui  ne  vou- 
loient  point  d'un  étianeer  pom^léur  fouveraim  Quel« 

Siecempa après,!  la  joUicha&mdesTarentins,  Pyr- 
us  eut  guerre  contre  les  Romains ,  &  pniTa  la  mer 
avec  toutes  les  forces  de  ^pire  ,  de  la  .Macédoine  &: 
de  la  TheiTalie.  On  compte  trois  principales  batailles 
qu'il  leur  donna.  La  première  fut  livrée  en  l'an  xHi 
avant  J.  C.  près  d'Héradée ,  dans  la  grande  Grèce ,  fur 
la  rivicie  de.Siris.  Pyrrhus  y  perdit  plus  de  monde  que 
les  Romams ,  qui  ne  lui  abandonnèrent  le  champ  de 
bataille ,  que  par  la  (enciir  dcs  éiéphans  ,  jufqu'alors 
inconnus  dans  l'Italie.  Le  vainqueur  tiii  fi  peu  fatisfaitdâ 
fa  viâoite  ,  ipti  awaoa  qn^il  étoit  petdu  ,  s'il  en  rem- 
poitoit  eneovt  «ne  jktre  qui  hii  coûtât  fi  cher.  Oc 
Tmt  nit.  fàdê  U,         M  n  n  0  ^ 
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dÀrata  vers  lui  C.  ^1mcnv,po«r  retirer  les  prifonmers , 
qmfiven;  àélméifuu  19119^.  Depuit,  Fabricius  livra 
i  ce  ptir!ç,efim  niMècin  ,  qui  s*Àoit  obligé  de  le  faire 
mourir,  (^yncas,  qui  deirandoit  U  pi"  >  '"^  îf^y*'",'"^" 
fans  avoir  pu  faire  reccviiir  iei  prtléni  ircs  ctmlidu râ- 
bles, dont  il  étoit  charfé  pour  Fabricius.  Ces  honnêtetés 
i^dproqvat  furent  Atjvmde  la  bataille  d'Aièoli  dans  la 
Pouîlle ,  Tan  179  iVtitfJ-  C-  La  ♦iftoire  tôt  affcz  dou- 
teufe:  Pyrrhu»  y  perdit  pourtant  phi<  dfiommes  que  les 
Romains ,  &  y  tut  lui-mcmc  blefle.  Peu  après  il  p^ila. 
dans  la  Sicile ,  y  g»piu  en  fan  176  &  J77  avant 
J.  £.  deux  batail^s  contre  l«f  Guthaginoil ,  &  ptit 
Erj^i  avec  quelques  .-lutrcs  p'aces.  Madt  Pînfôlenee  dés  ' 
fiens  le  rendit  odieux;  de  iortc  qu'après  av^oir  levé  le 
fiégc  de  Lylibde ,  il  fut  contraint  de  repayer  en  Italie  , 
où  il  étoit  rappelle  par  ceux  de  Tarente^"exaémcmcnt 
frelTcs- par  Jes  Romains.  Alors  dans  u|^troifiéine  bataille 
domine  (tan;  la  Lvcanîe,  il  fut  entieremcnlf  d^it  en 
l'an  i6<j  .n.intJ.  C.  par  le  conful  Ciiriu«  Dentatus  ; 
de  <brte  (juc  l'année  fuivante  ,  qui  éioit  la  3  <tç  la 
CXXVl  olympiade  ,  il  repafla  en  Lpire  avec  fept  mille 
hommes  de  pied  6e  cina^|iUethcvauji.  U  leva  bientôt 
une  nouvelle  armée ,  Antigone  Gonatas,  roi  dé 

Macédoine,  le  fléfit .  '  aptes  fe  rendit  maître  de 
cet  état. faillite  ilentra  Uiink  IVlopouniie  ,  &  ravagea 
le  pays  Stt  Lacédcmoniens  ;  mai^  il  fot  oWiçé  de  lever 
le  fiége  devant  Sparte.  De  là  ji  prit l^ioute  d'Argos  , 
où  il  fat  aflbmmé  d'une  (uile  qîe  lui  jetta  fur  la  t<?te  une 
femme,  dont  il  vouloit  tuci  le  dis,!»  aiiBce  de  'a 
CXXVU  olympi^de^  &  171  a^'al*^  C  ■  E|jen  lerr-ir- 
que  (|u\mc  chonemie  pofilîur  la;  r.  i  lir.c  de  eejjrince  , 

-  nt  qu'il  fut  tué.  -Ceft  à  lui  qu'on  attribue  l'in- 

jeu  des  écîiLTï,  •  Elîen,  /.  10,  c,  7  ,  hifione 
i'lutarcuie  ,  en  }d  \  ic. 
Tite-Live  ,1.  iy&  14.  l'olybe.  Horus.  Uroie.  b-;  ie  , 
didionairc  critiqttt. 

PYRRHUS,  roi  d'Epire,  petit-fils  du  prétédent ,  fuc- 
céda  à  fon  pe^c  ^Uxart.lre  ,  &  fut  fous  la  futclU.  de  ("a 
mère  OlynlMib  Sa  minorité  rrtidit  les  l'tulicns  alTcz 
injuftei  pour  oReprendre  de  lui  eniner  une  partie  de 
l'Acamame.  Cétoit  celtaMini  étoit  échiie  i  ton  pert 
dans  un  partage  de  conquêtes  qu'il  avoit  fiitef  avec  eux. 
Olympias  eut  recours  à  Démétrius  roi  de  Macédoine  ; 
&  pour  l'engager  j>!us  fortement  à  h  fecourir  ,  elle  lui 
donna  ^jH«iariage  Phthia  fa  fitle^Juilinqui  raconte  tour 
cda  daffs  no  livre  ^KVIH ,  nofts  lailTe-là  »JÉ^  nr.us 
apprendre  d'aut{<fl  fuites  du  deffein  des  Etoy^«,^;|uc 
l'irruption  qu'ils  fii'ent  Air  les  frontières  de  l'Epire  au 
temps  de  Ptotémce,  frerc  &  fuccelTçur  de  lifttre  Pyr- 
tbus.  Il  faut  qu'il  y  alf.U^  vuide  i  car  f^ns  dojite  il 
fe  paflâ  quelques  amiées'cntre  h  minorilj  ftr^  mort 
de  Pyrrhus.  La  princefTe  Olympias  fit  emjjoirodncr  une 
maltretTe  qu'avc^t  ce  prince ,  &  rjui  ne  lui  plaifoit  pas. 
Ptolémée,  q^uccéda  â  Pyrrhus  fon  frère ,  ne^ui  lur- 
vécut  pas  beàAcoup.  Leur  nere  les  fuivit  bint^É^uraM 
dié  accabléè'  de  U  perte  d«  les  deux  ffls.^iPKKuu 
que  deux  princefles  de  la  famille  royale  ,  Ncrds  ^Dù- 
d.smlt ,  fœurs  d'OIympias ,  Se  filles  de  Pyrrhus  l'aïeul 
de  celui-ci.  Néreis  6tt  femme  de  Cîclon  roi  de  Sicile. 
Dbdwfie  ftit  tuié«>.ifiiprés  de  l'autel  de  Diane,  pen- 
dant  unfe  iiMition.  tjBt  dieux ,  pour  punir  ce  cfiAte  , 
affligèrent  les  Epirotes  en  tant  de  manières,  qu'ils  furent 
prciquc  réduits  à  rien  pir  la  t.iniinc,  âc  par  les  guerres 
civiles  6c  étrangères.  *  Juuin.  Athénée. 

PYRRHUS  ,  de  Bcrée ,  pere  de  Sopattr  ou  Sopturt  % 
celi»  qui  'devoir  accompagner  ûînt  Paul  jufqu'en  Afift 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  AtPyrrhuswi  (etiou\-  que 
dàiu  ta  vulgate,  6c  pcut-ftre  daiis  un  petit  nombre  d  au- 
tres excmpi.iires,  au  livre  des  acies ,  chap.  JTA',  vtrf.  4 , 
où  il  cil  parlé  de  Sopaccr.  Il  y  a  feulement  dans  la  plu^ 
part  des  exemplaires  grecs ,  Sopacvdt  BMt* 

PYRRHUS  ,  moine  Monothclite  ,  fut  fait  p.urîarcho 
de  Conft.Tniinople  après  Scrgius  versT-m  659.  Il  fut  con- 
vaincu d'avoir  eu  p  ut  à  la  mort  de  l'empereur  Condan- 

tin ,  lils  d'HéracUus ,  en  641.  La  crainte  du  châtiment  le 
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fuir  en  Afriquel  te  faint  abbé  Mllheft  X^m  » 
Afru,ue  dans  le  temps  que  Pyrrhus  y  étoitTZtS 
G«Soire;,.gottVfrtttir  de  la  province ,  les  «X^à 
udç  CQnferenw^  Elle  fc  tint  au  mois  de  juillet  deh. 

vivï- 


pcrfonnes  de  conftdération.  S.  Maxime  pooffj  fi  ^, 
mept  tfyrrhus  fur  le  Mooothéliûne ,  quM  ivbs„,  I 

liberté  daller  a  Rome  pour  prefenter  au  pape  le /ifc,fL 
de  ia  r^tjjfbfion,  ce  qui  lui-fuTaetordi  iVrrbi  p«fli 
donc  a  Rome,  ou  il  préfenta-jiapape  Théodoif  ^ 
ceffcur  de  JV^W»  çofeffion  de  foi ,  p,r  Cue 
«I  ab)uroit  fon  néréfie  :  enfuite  de  quoi  il  fi,r  reçu  i  \^ 
communion  de  l'églife.  M.iis  il  ne  ti;t  ps   '  ' 


:i  lie 


Rome, qu'il  répandit  fon  ]Soifon  dans  Ravcr.ne:  cti  i 
te  lit  cbodanitter  &  priver  du  facerdocc  pjr  ce  pomile 
<]lli  fe  vDyant  ^bligé.  d»  figMr  ce  jufte  anatMint  ' 
trem;  a  u  plume  dans  le  calice  où  Pon  avoit  confacré  le 
fang  de  Jciu^  Chrift.  Deouis  ,  Pyn^iK  fijt  rétabli  (irr  Fe 
fiége  épifcopjj  de  Conftantmople  oo,*^  5  ;  mais  il  ne 
le  tint  que  quatre' mois  i\  qL-cl  ji  es  jours,  Pir  fjmnrt 
,  il  fit  place  a  Pierre,  qnié^  t  inièèté;^  n^^mi^  e-  rs. 
•  Théophane , inannài.l^^n\ut(\mth,cr..  1:  j  un  as , 
^.  C.  6^9 ,  641 ,  651.  Analtale  ?yi  y'apr,:^  i-.,  ' 
PYRRHUS  ,  fameux  dms  l'hiftoire  des  Croilades, 
étoit  un  des  premiers  officica  ^  Antioche,  loiftue  cette 
ville  fut  aflîégéepar  Boémon  l  5frics  F,-aneoij.  Quoique 
_  de  race  turque ,  il  fit  amitié  ave^B  ic:nond,  (^ui  le  fc-Vit 
delà  Ciinfi.ince  &  de  l'efttmc  qifil  lui:., 11  o-n'  ;:,;oat 
i'cifij.igeri  lui  faciliter  les  moyens  d'entrtr  dans  Antio- 
che.  Bocmo^  lui  promettpit  de  grandes  richdTcs  fie 
d^  h^neijrsvcapables  de  flater  un  cocot  ambitieux ,  s'il 
<îr  lifSoit  a  fes  defirs.  Ses  follicitations  fotem  enfin 
écoutées,  Pyrrhuilui  fit  dire:  «  Je  gjrde  tro  s  i.v^rs;  5c 
M  je  le  promets  volontiers  ,  à  l'heure  que  l'on  voudra 
-n  venir,  je  recevrai  Boémond.  «  Celui-ci  chanilé  de 
cette  rt^ponu  ,1a  fit  favoir  aux  aulies  chefs  de  l'arfrét; 
8c  lorfqu  il  eut  pris  les  arrangemens  convetubîes  pmit 
cette  ailion  ,  il  fit  favoir  à  Pyrrhus  qu'il  ailcu  aç!:  fur 
fa  parole ,  &c  en  reçut  de  nouvelles  airur|iicc(  de  iba 
amitié  &c  de  fa  jproteaion.  Pour  faite  voir  même  iAié- 
mond  qu'il  agiUoit  fiocérement ,  U  lui  envoya  fiMflrin 
ùtagc  pour  gage  de  fa  parole  ,  fit  le  4k  avettii  4t  b 
manière  Si  du  temps  qu'il  t'.i!!  prcn^re  pour  réuflir, 
Alnfi  Boém  ond  envoya  environ  foixanre  perioimej  qui 
trouvèrent  une  échelle  préparé,  6t  (|ui  montneail^ 
beaucoup  de  peine  0(  s'emparèrent  des  trob  inn. 
Boémond  qui  fuivoit  de  prèî  voulut  monter  pria  nrfiiK 
échelle;  mais  celle-ci  s'ét:iiit  rompue,  ceux  des  Fran- 
çois qiû  étoientdans  U  ville ,  en  enfoncèrent  une  pone , 
S  donnèrent  entrée  aiix  autres.  Boémond  fit  arborer 
fon  étendard  ,  &  il  fe  fit  dans  la  ville  un  trè$*«d 
carivage  de  Turcs  6c  de  Sarafins.  Les  François  débvte* 
rent  auflitAt  le  patriarche  fjui  étoit  dans  les  fers  dcpù 
huit  mois  ,  6c  qui  y  avOit  beaucoup  foulTett.  Vo)t\ 
ces  fints  plus  ^tfendus  dans  une  hiftoire  de  la  guerre 
fainte  (  Hifiorla  htlUfacri  )  q«c  le  P.  Mabilloo  a  bit 
■  imprimer  vers  la  fin  du  tome  premier  de  foo  Afa/iw 
Jtalicum.  Cette  hilteirceft  d'un  témoin  oculaire,  mais 
dont  00  ignore  le  nom.  Ce  qu'a  dit  de  lw-inén»e,  porte 
4  croiie  qu'il  éto^t  Franç  orf  Nomiaiid ,  fit  laïc  :  il  com- 
battoitprts  d'Antiochè  fous  Etienne  comtedeCtamw. 
Son  Jûfloire  finit  à  la  "mort  de  Bôémond  prince  ffiW«r 
che ,  qui  arriva  l'an  onze  cent. 
>,  f  YRRO  LIGORIO ,  chtrtXh  LIGORIO. 
■V  '  PYRUCHIUM  ,  quartier  tfAleiandrie  ,  *Sm 

'  brCchiu.m. 

PYTHAGORE,  Pytkagoras  ,  R^'o'^P''' ' 
d^la  feftc  ditel'/M/ijiie,  ufiit  à  Su!  n  v.r.  i  Xl^' 
olympiade,  envifon  191  muafant  J.  C.  Son  V^^^'^ 
mi  Mntfanlm  on  Mmmmhts  ,  jouaillier ,  np? 
fon  fils  i  Samos ,  lieu  de  fa  demeure  ♦  ^  'f^  i 
élever  à  Hermodamas.  Dans  la  fuite ,  pour 
fond  de  toutes  les  fcienccs  ,  il  COofulta  le»  r 

hpmmes  de  la  Qtéc»^  &  voyagea  n  EfiT^  > 
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lucie  8f  dam  la  Chaldée ,  où  il  converfa  avec  k»  Mae« . 
qm  etotcnt  le»  philofophes  du  pays.  On  prétend  au'.l 
apprit  pluùeurichofes  de» /uifs.  A  Ion  retour  à  Samoj 
ne  pouvant  fouflfrir  la  lyrannie  de  l»olycrat«   ou  ,  >^n 
d  autre*  ,  de  Silo  Ton  tirere  ,  qui  lui  avoii  (iiccéd^ ,  A  le 
retira  dans  cette  partie  d'Iulie ,  qu'w  appelloit  ia  gtLd* 
Ortce  ,  d  où  »a  (bfte  .  pris  le  nom  AUt^^ue.  11  fit 
demeure  ordinaire i  Croton ,  à  MptapoiMe,  i  Tar.me  , 
C5i  datis  les  viljes  voKines,  &  elS  beaucoup  de  part  au 
gouverneinept.^-Oa^oflviem  (,ue  rejettant  t»nom  de 
J^gc  ,-.qu  on  lui  vouloit  UonfiCT  ,  ,1  fc  contenSfle  celw 
Att  phdofofht ,  ou  d  W  de  la  fag(£e.  Jainblique  ajoute 
qu  avant  nue  de  recevoir  ceux  qui  fe  pnJfentoicm  pour 
«tre  les  dilciples ,  il  les  éprouvoit  par  un  filencc  riaou- 
reuade  plu/ieurs  années.  Il  poffédoit  divetfei  liiencei  ; 
6C  quoique  quelques  uns  prétendent  qu'il  n'avoil  rien 
écnt  ,  les  anciens  nous  alTurcnt  qu'il  avoir  compolé 
riuheur»  ouvrages  que  noti  n'avon?  plus ,  dont 
Diogùnc  Lacne  jj^t  mention.  Mais  il  excella  pariicu- 
Iiorement  danj*|g^-mathéma»iques  ;  car  ce  fiit  lut  qui 
inventa  de  noJhrelles  régies  d'arithme'ii^ë  ,   &  qui 
pertectiona  la  géoméirjp ,  de  nt  on  ne  côn*teiiToii  .lupa- 
ravant  que  les  preiaim  ^cJhens,  trouvés  par  uncer-' 
tain  Mœrii.  On  r^wiarquc  qu'il  a  été  le  premier  des 
philoTophes  qui  ait  foutcnu  riitimorfalit(*  des  amei;mais 
il  cnfeignoit  en  mùme.  tcmpt  la  médmpfycofe  ,  ou 
tranfmigration  des  wfs  après  la  mon  dans  d'autres 
corps,  &  même  dertRxpv^des  hommes  dans  ceux  des 
Mtes ,  &  des  corps  lAi  Wtc»  dans  ceux  des  hommes. 
On  croit  que  c'eft  la  railon  pour  laquelle  les  Pythago- 
riciens s'abAenoient  de  manier  de  la  .^viande  ;  mais 
d'autres  prétendent  que  ce  n  étoit  que  ¥  prétexte,  Ui 
s'abHenoicnt  auflj  de  manger  des  lèves.  Pythagore  a 
«nlcigné, comme  plufieurs  autres  anciens (}ue  c'eioit  la 
terre  &  non  pas  le  ciel  qui  tournoi».  11  eilfeignoit  de 
deux  manières;  i.  nar  des  difcours  fui  vis  ;.  i.  par  des 
fentences  courtes  6c  énigmatiques  ,  fcj-  lefquellet  il 
comprenoit  les  pins  imponantes  maximes  de  U  morale. 
U  eft  le  premier,  félon  PlatOO,  qui  enfeigna  que  tout 
devoit  6irt  commun  entre  les  amis  ;  &  les  dil'ciplei  , 
fuivam  cette  maxime ,  mettoient  tout  ce  qu'ils.avoieni 
•n  commun.  Au  relie  on  dit  qu'on  ne  le  vit  jamais  ni 
rire  ni  pleurer,  &  que  fes  di&iplei  avoient  tant  de  ref-j 
peô  pour  tout  ce  qui  venoit  de  lui ,  que  pour  afTurer 
quelque  chofe  ,  ils  s'expliquoient  ordinairement  par  ces 
mots  ,  /■/  Va  </i/,akT6«        Divers  auteurs  l'ont  accufé 
de  magie ,  mais  avec  peu  de  raifon ,  &t  ont  publié  i 
ce  fujet  cent  contes  fabulmx.  Les  uns  ni  les  autres  ne 
s'accordent  pas  entre  eux  touchant  les  diverlës  avcntu> 


p  yt 


:;:^^:;îïv^  ^^^^ 

..^.le  un  «s  no.n,„é  Si:,  tle^fc^^^ 
lee  D4mo  ,  qu,|  éleva  dans  fci -philofopl,.c.-«Oa  dh 
quen  mourant  .IrecommaiHai  fa  fille  de  ne^im  doï 
ner  ,cs  ouvrage,  à  l.re  publiqu,^.„. ,  ^"Se  n^ 
voulut  pas  le,  vendre  ,  quoiqu'o^  lu,  en  ^rl.  1  IraSî 
looime.  Quelques  uns  ont  d.f  que  Pvthi-orr  TL- 
iulie  fous  le  rJg«  de  Ntima  plp,l.?,X,  .  .^î;;.^ 
coup  p,  éce„t:  caril  ne  peut  Le^'enuen  «1^ 
cTJ  Serviu,  Tu'lm, ,  comme  I.  renuiquin, 

C  céron  «%..L,ve.  On  a  encore  i  prélem«,  âme, 
a.tr.buei  Pyrhagorc  ,  inn.ulé  k.  v^rï dorés  ;  ^Zutt 
confiant  qu'ils  ne  font  pcnt  de  lui.  L'„n  peulSi/* 
Ucien  im  cnrrenen  agréable  au  fujet  de  Pvrhato,* 

ou  ion  voit  toute  ît   !  d-  Pv,,L  » 

«l'une  ûçon  rrès-r:  ^^    -  '^J"î^»g"'«^  '""niée 


,vDe  tous  les 


auteurs 


qui 


tes  de  la  vie  de  ce  philofophe,  ni  avec  Jurtin,  qai  dit 
que  ceux  de  Métaponte  l'adorèrent  comme  un  dieu, 
Cylon,  feune  homme  de  Crotone  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
recevoir  au  nombre  de  fes  difciples,  mit  le  feu  au  logis 
ou  il  s'étoit  retiré  avec  piufieurs  de  ceux  qui  ciudioient 
fou,  lui  :  ils  y  périrent  tous  ,  excepté  Pythagorc  ,  qui 
s  en  fauva  lui  iroifiéme.  Dans  la  fuite.les  Locrieni  lui 
felulerent  l'entrée  de  leur  ville  ;  ceui  de  Tarente  le 
firent  fortir  de  la  leur  ;  &  enfin  il  fut  tué  i  Métaponr» 
dans  line  émeute  populaire ,  âgé  de  90  ans  ,  dans  ïû 
quatrième  année  de  la  LXX  olympiade ,  497  aiw  aMitr 
J.  C.  Dicéarque  affiire  que  Pythaeore  s'étant  retiré 
dans  le  temple  des  Mufcs  à  Mi<apon&  ,  s'y  lai/Ta  mourir 
de  faim,  Hermippe  importe  que  la  guerre  s'étant  élevée 
entre  les  Agrigentins  ,  &  les  Syraculains  ,  Pyihi^ore  & 
les  difciples  porterens^les  armes  pour  les  Aengeatins.; 
que  ceux-ci  ayant  été  déftirs,  Pythagore  ,"^plu<Si  jpie 
de  fouler  un  champ  planté  de  fèves ,  en  fît  le  t<Mt[  &  (c 
livra  lui-môme  aux  ennemis.  Ce  même  auteur  rapporte 
une  autre  hiftoîfSï  de  Pyihaçore  ;  mais  qui  parwit^'abu- 
leufe.  Il  dit  qu'étant  venu  en  Italie  ,  il  ftt  une  fo<4  en 
terre ,  dans  laquelle  il  (4  fit  dcfcendre  ;  qu'il  en  fortit 
apris  bien  du  temps ,  comme  sM  revenoii  des  enfers  ; 
&  qu'ayant  été  inftruit  par  la  mere  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  penrlant  qu'il  avoir  été  fou,  terre ,  il  le  rapporta 
•lu  afTiAans ,  pour  les  perfuadcr  qu'il  étoit  defcendu 
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'«votent  écrit  fa  vie  li     aMBk..  .„a  ■ 

utw  tradufliorf  françoifailc,  vers  doré,  i6i>6 
Uy.^LJieursautrcsPVTHACiORks.  Dir^jéne 
Thle":"£^  ^«.;tun  .yra.dc  Croton^;  le  fécond 
athlète  «  PhliaieTTS  troifieme  ,  di  Zacvnthe,  que  l'on 
d.  avoir  enleigné  une  philofophie  myrtèneufe  j^i  l'on 
«trd,ue  1 &  un  quatrième' de  Samt^  .I^  e 
&  fculpteur  ;  i  celMK;ci  on  .,„u,e  deux  autres  fculj;„,5 
l  ur  de  Reggio  .&  autredeSamos.  On  met  unPythl! 
gorc  athlète   dans  l'olympiade  XLVIII,  q„e  l'on  cr4 
aufli  phi  oloph.    un  me.lecin  ;  un  orateur  ;  un  auteur 
Grec    dont  le  fiede  eft  incertain.  Aihénèe  fait  auï 
menrion  dun  autre  P^thacohe  ;  nhigAy  ,  fen  de 
I  apparence  que  U  plupart  de  ces  P«fc2iofe$  ne  fnnt 
^ue  le  phtiol-op*,  q'ue^'on  a  mulripl.e'Sries "t^^lî 
fes  lcien.-s  aulqudles  .1  s'ètort  appliqué.  •  Athénée .  /  a 
t  'i'  !   "  '         ¥• -W'W.  c.  8.  Diogéne  ZW, 
m  Pythagor.  Diodor*-de  SÙU,.  Plurarque.  C  lèmcnt 
AUxanJr,r,.  Aulu  Gclle.  Eutébe,  &c.  cité,  nar  N  mdè 
VfiÊ^'  c.  ,0.  VoÂs-  dtfj 

pkuJ^  ■  6.L  4  .26       6>«.  U  Ma,ff  lê*Vavcr 
dfbtitrtu  dts  Pauns^purUl,  ,  fur  D.o! 

gencI^jU*.  M.  Daclèr,/*.  U  ir^u^or^  fran- 

fOijt  dts  ^nrs  dorUd,  Pytkagort^n  dtux  vol.  in- 1 1 , 
^25P""»"^'  'ffttérocUtjfur  CCS  ytrs.  ^ 
nTHARCHi;s,do  CVïique.gaçna  la  bienveillance  ' 
-  ?«',V>'™'  '  •*  '""«lawr  de  l'empire  dej  Perles ,  qui  Jui  « 
d<»n#les  revenus  de  lix  villes  voilinef.|de  Cvzique  II 
votAftenJuitefe  rendre  louverain  de  fa  |Srie,'&  ,1  mar- 
..Ciiaqptr  die  avec  des  troupes;  mais  l'unioade  fes  compa- 
f riqip  rendu  les  eiTorts  inutile».  Agaihocies  cité  par  AfJ-ii- 
né»7  I  ,n:)mmc  les  villes  données  à  Pvth^rchus.cVroit  Ptf. 

'^"â^TÎ-L"y^*'c'^"?î"î?'*'  S«P'^".''*«>P'e  &  Tortyra. 

Kï  IHhAS,  philofopfic  ,  allronome,  mathémati- 
cien &  géographe  ,  éroit  né  à  Marfeille,  qui  Ait  une 
colonie  de  Phocéen,  établie  depuis  long- temps  dans 
le,  Gaule, ,  &  il  cil  le  premier  Gaulois  que  nous  Ikchion* 
qw  le  loit  fait  connoiire  par  faïf  favoir  &  par  fes  écnts. 
Il  a  compofè  au  moin*  dé,  le  temps  d'Anllote  &  d'A- 
leiandre  le  Grand  ,  qui  "mourut  en  la  cent  treizième 
olympiade,  ou  la  première  année  delà  cent  quatorzième 
environ  3x7  ans  avant  notre  éra  vulgaire,  puifquc  P<^ 
lybe ,  cité  par  Strabon  ,  témoignoit  que  Diccarque 
difciple  a'Ariftote  .  avoit  lu  les  ouvrages  de  Pythéas!  ' 
Cet  habile  Marfcillois  s'appliqua*'à  la  recherche  de  la' 
vérité,  telle  que  I*,  païens  efpérotem  de  la  connoitre; 
&  Ariftoiènes  le  met  ad  nombre  des  feélareurs  de  PythJ 
gore ,  parceque  ,  de  même  que  ceux  de  fon  pays  ,  il 
êvoit  une  opinion  particulière  lut  l'immottaliTè  defame . 
Tome  f'IJL  Parut  II.  Nnnnij 
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inaiç  qui  n'étoit  p4S  le  fyûème  abfurde  Sc  rîdiaile  de  la 
métetnprycofe  ,  dont  on  fait  Pythagore  le  pere  &c  Tin- 
yeatew.  A  l'égard  de  la  eéographie,  qui  Tut  l'on  occupa- 
tkm  prii^ipale ,  pour  ty  ptrfeâioner  il  parcturut  lui- 
mépc  toutes  let  cAtes  <fe  la  mer  depuii  Cada  fufqu'ii 

remliouchiirc  f!'.i  Tanais',  &  mit  par  écrit  ce  qu'il  avolt 
vu  ,  &c  le<  oblervaléons  qu'il  avolt  t'iac  ;  mais  il  mt^la 
fes  récits  de  tani  dr  ftfalei^  qtie  pîuTieurs  critiques  an- 
ciens &c  modeniei  en  oot'pn*  occafion  d'attaquer  & 
de  rejetter  Coh  autorité  fur  tout.'  Les  ftlwrages  qu'il  Uifft 
fur  la  géographie  étoient  écrits  en  grec ,  qui  étoit  la  lan- 
guç  voyiire  des  Marfeillois.  Le  plus  célèbre  c(l  celui 
quiiUntitula  >n(  mfdtl'i ,  le  tour  de  la  tene ,  Se  que  l'on 
croit  être  le  même  oue  cehâ  qui  eft  nommé  eriplus 
«rbis  ^dans  l'abrégé  a'Artéinîdore  d'Ephifi&Ceiui  que 
l'afitODome  Gcnuiiu';  c;;c  tous  le  titre  de  l^Céan  ,  tai- 
Ibit ,  comme  on  le  croit ,  pâme  de  celui-ci.  Ht  cet  ou- 
vrage ,  ni  le>  antres  de  Pythéas,  ne  (ont  pomt  parve- 
nus iHÂ]u'i  nous  ;  ma»pliiilic«Mii||fubfiflé  iotijg-ietnps , 
puifqu'ils  font  cités  par  Eriemfé'âî'Byfance  ou  le  Géo- 
graphe ,  qui  n'écrivoi;  (|a"H[)rès  le  IV^  ficclc  de  réeïïfe. 
Polybe ,  Strabon  ,  6c  pl^||rurs  autres  ancicnt  ,  ne  s'ar- 
rétam  «(linllS&aMil  CC  ^pptltes  qu'ils  avoient  appcr- 

Sius  dans  ces  écrits  *  ont  trUté  l'auteur  d'impofteur ,  &c 
e  (ont  d^halkés  contre  fes  produéliofis  ,  comme  con- 
tre des  monrtfes  qu'il  talion  ctdurfcr.  D'jliuc^  plus  équi- 
tables ^ùns  adopter  ni  les  t^bks  ni  les  tâuics ,  font  con- 
venus ((iSE  (es  ouvrages  répAndoicni  Itir  plulicurs  parties 
4e  la  géographie  une  lumière  que  l'un  n  avolLiOint  eue 
avant  lui  ;  qu'on  lui  devoit  la  dcc^r-  ertc  m  l'ifle  de 
Thulé  ;  qu'il  avort  affez  bien  corfnu  les  p^y's  fepten- 
trionaux  fn  leurs  propriétés  «  par  rapport  à  leur  propre 
nature  Se  aux  aTpeâs  du'  (bleil  ,  6(c.  f^oyti_  Voffius , 
édt  hijlor.  Gr*c.  /.  i ,  «.  17.  Stephan.  Byzanr.  pag.  77 1 . 
Strabon yl.x,&  aiÛeurs.  PTm.  hifl.  /.  4  ;  &c  les  au'  irs 
ét  Yhijloin  litiirtùndt  la  Franc* ,  tome  I. 

PYTHÈAS,  Pfthtas,  Athénien .  rhéteur  contem- 
porain &  ennemi  de  Potatenr  I>émo(lhène,vers  la  CXII 
olympiade ,  3)o  avant  J,  C  ol'i  parler  '-n^OUic, 

cpioique  fort^^ipr  ,  pour  dire  fon  renti.ni.nt  fur  les  rél<>- 
lutions  que  la  république  prenoit  au  filjet  d'Alexandre 
U  Grand.  Un  citoyen ,  qui  n'approuvoit  pcini  cette 
hardiefTe  ,  lui  dit  :  Eh  <]uoi  !  vous  oftr  parla  fi  jtunt 
At  chofes  fi  importantes  ?  A  quoi  Pytheas  répondit  faiis 
fe  déconcerter  :  Cet  Alexandre  ,  que  vous  ejlime^  un 
dieu  ,  i^«fi%Ll  pas  encore  plus  jettne  qut  moi  ;  pourquoi 
VOUS  êtàhrui'vousau'à  mon  agi  jt  parUcomimÊk  hom- 
me doit  parler^* '.^Viùtw^'  ««  jtpe^idug. 

PYTHERME,  Pythnnûs  ,  d'Epbèfe  ,  ■  hiftorien 
Grec  ,  cité  par  Athénée.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
3  a  vécu.  •  Athénée ,  /.  7. 

PYTHES,  Pythes,  étoit  un  pardculier  tris-rivi»  co 
Lvdie  dans  l'Alic  mineure ,  du  temps  de  Xenès  «.vers 
Fan  48oavaii^'  C.  qui  s'appliquoit  uniquement  i  faire 
valoir  des  niB$  d'or  qu'il  avou  ilecouvertes.  Çgmme 
il  y  ûifoit  p«nr  un  trés-granil  nombre  de  gttf»  fi» 
femme ,  touchée  de  pitié  ,  t'aviia  de  cette adrefle^ur 
guérir  Ton  mari  de  fa  paflion.  Au  retour  d'un  voyage , 
elle  lui  fit  fervir fiable  plufieurs  ibrtcs  de  mets  d'or 
malTif.  L'éclu  de  ces  viandes  extraordinaires  lui  plut 
d'.iVord  ,  mais  il  le  plaignit  bientôt  de  leur  dureté  ,  6c 
de  ce  qu'elles  ne  poirvoient  fervir  k  rafflàfter.  là  faim  : 
dToii  (a  ftmme  pnt  occafion  de  lui  faire  connoftre  fen 
avèngknient ,  8c  le  malheur  oà  il  s'expofoit ,  en  ne  cher- 
dirat  que  l'or.  *  Plutarque ,  des  vertus  dts  ftmmts. 
Polyen,  /.  8,  t.  41.  Piin.  /.  33 ,  c.  10.  Le  P.  Har- 
douin/a/-  Pline  ,  L  XXXIIl  Jtà.  47. 

PYTHIAS ,  fille  SÀrifiou ,  porta  le  nom  de  Ta  mère. 
Eue  &Cnaiiée  trois  fois  1°.  à  Stcanor  ,  fdon  le  tcfta- 
ine«  de  fon  pere  :  1°.  à  Produs  ,  illu  de  Dcmarate  , 
roi  de  Lacétlémone  :  f.  à  MaroJore  ,  le  iricdecin ,  dif- 
Ciple  de  Chryfippe  de  C.nide  ,  ôc  maître  à'Er^fiPatt. 
Les  deux  fils  qu'elle  eut  de  fon  fecond  martaM  ,  éfu- 
JerentUphi^hieifousThéophrafle.  Celu,  qu'elle 
«itatBlénodarepanalenomd'wtf/i/2o/<.  llparoitpar 
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qtielqiiés  fentcncés  ,  qui  font  attriijées  J  Pvti,:  . 

^1°'^  r«=Ç"  de  't^"        une  bonne  écl„ai 

SBXtwEmpyr.cus  ,  aJyerf  Mathem.  top.  n. 
Tum  ».  tn  vi^ylnjlotet.  Di^génes  Ueit. 

RYTHIUS  (Jean)  minifllre  delà  > -  lelon préttndse 
réfc»mcc  à  Swarrew.iëi ,  a  écrit  pour  cv.mbattrt  lelit^ 
des  i'réadamites  d'iûac  la  Peyreic ,  ua  ouvrage imgU. 
Rtfponfio  txuafiica  ad  iracUmm^aStitubut  fiwêiU, 
/n<V<c,  à  Leydc  i65&,<i>-|i.  •■    *"  tt 

PYTHpCLES,  cil*/ï^^.p|TOOaE$, 

PYTKDLEON,  ''i'rcAf.-frrHOLEON.  v 
■PYTHU.M  ,  ou  Python ,  tilT  de  Mua  ,  U  tmaç. 
petU:fiUde  Jonathan,  qui  l'étnit  de  '^-■ff  mtnu  m 
d'Krisl.  Il  en  eft  parlé  I  Paralip.  Hll ,  ,5 

PYTHOM  ,  rhéteur  de  Byxance ,  n  cil  conno 
par  un  trait  qui  donne  une  bonne  idée  de  liw  e'prt.  Ses 
c  toyens  divilés  étoient  près  de  s'attirer  be^u.  lup  de 
m  tlht-uri.  Pour  les  détourner  ;  voici  comme  lU'y  prit  ; 
Mejfieurs ,  dit  il  aux  Byzandns  aflitmbles ,  en  leur  fiiiint 
remarquer  fa  taille ,  vous  voyei  Jt  fuii^rat  (f 
replet  ;  m,t  fimmc  l'ejl  encore  plus,  &  ilianmoiia  m 
feui  lu  nous  reçoit  L'un  &  "'i'^i_t^iit4f)il nouifomma 
tf  accord ;torJi]ue  nous  fomiiu  <  irçuUU^fnu^fMtnùm 
n'tfi  pas  affei  grandi  pour  nousjltmi.  Ce  trait  d'iilsél 
Tiuité  prorluifit  l'effet  que  PymonVétOK  propoli,  & 
fratich.-inent  el'  :^  mét{{oit  bictt.' ftfliot,  cilj  ^ 
Athénée  ,  l.  1, 

PYTHON ,  ferpent  dWjjdffieafe  gr»<lnir, fut 
Dtoduit  par  la  terre  après  lir-$Elù|?  de  Deucalton.  La  iir 
bledit  que  Junonfe  fèrvttdecemonfbueuxferpmpoiir 
emp.?cher  l'accouchement  de  Latone  ,  aimée  de  Jupi- 
ter i  6c  qu'il  f  obligea  de  s'enfuir  dans  r>(le  Aftéric ,  qn 
fut.depui  s  . nommée /7c/oi  ,  où  elle  mit  au  monde  Apiil> 
Ion  Se  Diane.  Mais  Apollon  étant  devenu  grar.ii ,  ii:>  ce 
ferpent  à  coups  de  flèches;  en  métnoire  de  (jù  1  i  :.i 
inilitua  les  jeux  Pythiens.  Strabon  criMi  qu'il  <JU[;,et> 
pimdre  par  c  •  ferpent  un  trés-méchant  homme  «^'A- 
pollOBtui  ;  'nuûs  les  naturaliftes  difent  nue  Python  cft 
un  nom  grec,  tiré  d'un' mot ,  qui  fi^^tHM  ,^KrirM 
putrifaSion  ,  6c  qu'il  marqtie  les  vapeurs  êt'fcs  eih»^ 
Uifons  épailTcs  qui  fortirent  de  la  terre  après  îc  (îcluj», 
6c  que  le  foleil  ditSpa  par  fes  rayons.  >^(y<{  JEWP 
PYTHIENS.  •  Macrobe,  Satum.  /.  1 ,  t.  17.. 

PYTHON  ,  nom  de  certains  dev  n«  que  la  Paicns 
croyoient  5tre  infpirés  d'Apollon  furnoramé  Pyt>à», 
D'autres  difent  que  l'on  donnoii  ce  nom  à  ceux  qui  roi- 
doient  des  oracles,fic  qu'il  vient  du  mot  grec  ***^''*f^ 
qui  fignifie,  utfenogrr,  e0ii/U^.*Pliilirch.ied|^ 
oraculorum, 

PYTHONISSE  DE  l'Ecrituke.  II  eft  fouwat 
parlé  dans  l'écriture  fainte  des  perfonncs  quiavoieixiel- 
prit  d«  Python ,  6c  il  eft  défendu  aux  Ifraélites  <k  le» 
'  conlititer.  La  plus  fameufe  eft  celle  que  Saiil  coi^lti, 
tt  qui  fit  revenir  l'ame  de  Samuel.  L'hiftoire  en  efl  rap- 
portée, 1.  Reg.  c.  a8.  Cette  femme  n'eft  point  nom- 
mée. L'ancienne  tradition  des  Hébreux  ,  rapportée  ^r 
'  S.  Jérôme,  portoit  qu'elle  étoit  mere  d'Abner,  hi  de 
;  Ner ,  généraUe  Paiinée  de  Saiil  ;  mais  cette  todieioii 
"  -n'a  aucun  fondement.  L'hiftoire  facrée  port»  Vif* 
;■  la  mort  de  Samuel ,  Saiil  étant  près  d'en  venir  JWriW"» 
avec  les  Philiftms .  coofulta.  le  Seignew  :  mus  que  K 
i  Seigneur  ne  lui  r^ondit  rien,  ni  en  fonce ,  m  par  les 
!  prêtres ,  m  par  les  prophètes  ;  qdji!  ^^V^'^r^ 
Cherchez-moi  une  femme  q-.ii  ait  un  efpritde  Pjf**» 
pour     confu'fer.   On  lui  dit  qtf  il  y  en  a»«t  •*  * 
En4,6r.  Il  fe  déguifa  6c  s'en  alla ,  accompagné  feulf'^"' 
d«  deux  hommes,  chez  cette  femme,  oii  il  arriva  la 
mm.  Il  lui  dit  :  Confnltez  pour  moi  l'efbrit  de  Py^J"^. 
6c"  évoquez  celui  que  je  vous  dirai.  Elftfit  àv»^ 
ficuhé  de  l'exccuter,i  caufe  des  «éfenfes  qu'en  a»CHt  ta^ 
le  roi  Saul  ;  mai*  celui  «i  Urrtifultoit ,  q""=!°".JJ 
mène»(|B'dle  necainnoidrottpoint,l'ayaiu  anuie  q» 
lui  feroît  faitauconmal ,  la  Pythodifftflui 
vouloir  qu'elle  lui  t"ît  voir.  Saiil  lui  répondit:  r^^^. 
venu  Sainuel.  La,  femme  ayant  vu  paroW»*"*** 
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jetta  un 
vous  irompi 

qu'elle  a  voit  vu.  fie -îlJ'rîr."      •  ii   "^"^ 

ou  un  dieu  f  c'tÂldirJ    r  i  ^"      ^ '>"'^  '•'«="1. 

arriver.  U.|ui  fut    ^J„  !  q"'  '"i  devoit 

.  ou  fi  ce  ne  fiit  quVr  .Ilufion  d=:  la 
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tlieoaowt,  St  LA>n  f>,,riac  ,  ont  cru  que  c'c.oit  ut 
«JgJOU  «ae  figure  de  ^^mud.  Euftarhc  Vt^JS" 
condamné  ouvertement  Je-rei^hiept  d'Origène  &  l 
prjrcnWu  qu.  cette  ,ppi^ri^^i«j„";ïfl«;f^; 
»-«niucl ,  n  «oit  qu'un  effet  deT  i  7 


des  auteur  7«"  «ans le  livi^de  l\.me  , 

ces  auteurs  des  queft.ons  aurihuées  k  S.  furtin  &  î 
S.  Auguft.„,  de  Méthod  us,  de  S.  Ba/il.  ,  dé^  Gré- 
|Oire  de  Sf.^.an^^e,  de  S.  Grégoire  de  VkA  d. 

d'EuflaThe  &  fc^3^  commentateurs  font  de  l'avis 
■i  ÏÏl  i  !;  pnnctpalement  fur  ce  qu'il 

lKaremp.rcde5  démons.  Cependant  le  teste  d*  f&ri 


de  Samuel  revint  Dmir*,  i  *  ;  '  ^  ^'  3 
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P'fTcdéc  d  „,v-bn,  de  Python  n  ^'''^«^^ 
cômmand^.1^  nom  deJeii«.rk "Â  •  T':  ^- «M 
e  te.-npic  confacré  i  ce  di  uf.HZl    'n  ' 

EurvclA  aaT.  -  0"5CrDit  que  le  nom. 

paroiffoientto^  e^S^fT"'  ««^t 
traordir,ires„fr   fi.  "»o"veniens  «. 

'iculX  p;         «'«ne  v„i.ba(re,gr5I^  &i 

des  enfers.  '  Le^S^L  'l'^  ^^fî"" 


iprh  <i  mort.  •  Dion.  /.  17       """^  n»VllS- 
&  Samûe[lùip;édi;7e"rir5^'*-  '  1  yfu^  de  «^ï!*^         '^^  Y 

■«MP««oeptiw,flio«,parucd«fcdeDieu;ç«raiiii  |  lw/ÂÎ|kî!^^!£^ 


•■.a: 


V.. 


Digitized  by  Google 


1 


654     Q  U  A 


.Q  U  A 


CETTE  lettre  muette  femblc 
inShwiil.e  que  le  K ,  patceque  k»  C 
peut  tvoir  la  méote  6glli6cation  ,  & 
(>rvir  i  Irur  place.  Auto  eUc  n'a  point 
tr)u](iurs  ttc  en  ufage  parmi  les  La- 
titu,qui  appiremmeni  rontemprun- 
iCt  dn  Koph  des  Hébreu  ,  ec  ne 
tW^CApIljrrf*  «W  MM»  joiadrc  fU  vocale  ,  avec  une 
MtreletfK  ^soie.  H  «ftfteile  4e  remacquer  que  le  Q  ne 
peut  fe  même  daiH  la  diAion  fans  l'U.  Les  Latint  chan- 
gent Ibuvent  cette  lettre  en  C, comme  fequor  ^Jicutiu, 
Jofuor  ,  (ocutus  ,  &c.  Les  François  ,  le*  Italiens  &(  le; 
Efpagnols  ont  einpniRtédk.:Iettre  Q  «l^Lsti"^  LaUn- 
g)e  ang loi<ê  remploie  pfn  AMivcm^  que  Panemande  , 
cbei  qoi  l'uAge  de  cette  lettre  eft  r»e  ,  aufli-bien  que 
chef  les  Hongrois  fit  Ici  Efclavons,  qui  ne  s'en  fervent 

S pour  les  mots  tirés  du  latin.  Q  étoit  cher  les  an- 
s  une  lettre  numdrale,  oui  itgnifioit  joo  i  &(  quand 
ntweii  iMie hwe  —  ddlu»,  |ooo*  V; 

QU  ADER  N  A  -Dl  STRUTT  A ,  bourg  d'Italie  dans 
le  Boulonois.  Il  e/t  fi[ué  lur  une  rivière  que  l'on 


aulS  Quaderna  ,  i  detii  heues  de  fal  «ile  de 
I  côté  de  l'orient.  Cdâiil  ucicMmcV  nne 
petite 'ViBe  de  l'^el  ie ,  que  Pon  mnmoir  Ctatmu  ou 
Ctiuma.  •  Mati ,  tZ/nf.  gtograph. 

QU ADE^  ^  QBa<£i  ,  peuples  de  l'ancienne  Germa- 
nie ,  qui ,  -MHofWCluvier ,  haoi(pient  entre  te  0|Mbe , 
la  Boh^e  fie.  la  rivière  de  Marck,  fic  qni  dcpim  s'àen- 
dirent  dans  b  Hongrie  ,  entre  deux  villes  Ibit  célèbres , 
Etbnr  8(  Vaccia.  Smfpn  croit  qu'ils  habitoienr  la  Mo- 
nvie  d'aujourd'hui.  Ces  peuples  écoient  eitrémement 
belliqueux.  On  voit  dans  l'hiftoire  de  Taci[e,qii'iN  éioient 
ïotnts  aux  Marcomans  i  &  du  temps  de  M.  Anto- 
.nhi  dant  1(  U  fiéde  ,  ils  paffsrMt  kDanub^.&c  fe  jct- 
ttfttm  fat  k$  inni  d«  r«nipiw  mté  les  jEitconians. 
Ilare-^ulicliw  4l  V  gvenc  avec  filceMTK  on  ra^ 
porte  que  ce  fiit  dans  cette  expédition  qxie  les  (oldats 
chrétiens  delalégion)Meli(inc  obtinrent  par  leurs  prières 
de  l'eau  du  ciel ,  daiu  le  temps  que  l'armée  étoit  prête 
de  périr  de  foif.  Dans  les  fiédes  fuivans  ils  en  firent  de 
Anétne  ;  fie  {(gjeaipade  Valentinien ,  joints  i  l^rs  voi> 
Cas ,  ib  i^y^aoettnt'jafim'i  Aquilée.  *  Tac^è^^tolé- 
aiée.  Enttf^.  Amnûen  Marcdun.  Dion.  Stn^.  Ju- 
lius  Capitolin.  TertuUien.  ad  Scapul.  it  apoitmmù.fiic. 
en  font  mention ,  fit  Cluvier ,  defcnpi.  Geri^t.  &  in- 
troduS,  géogr,  Sanfon  ,  geogr. 

QUADIM!,  village  de  la  haute  bgypte  rempli  de 
^nes ,  oui  font  connoître  <^è  c'étoit  autrefois  une  ville 
tiiè«<MilMUnfale.Ml  eft  â  cinq  ou  lis  Smm  de  Tuai , 
delWrec&tédb  Nîl.  On  y  voit  plus  de  ddn  eeaè  eelon- 
MCI  plus  grnfTcs  &t  plus  hautes  tjje  la  co'onne  tle  Pom- 
pée a  Alexandrie.  Daiu  un  vieux  temple  qui  paroh  a»oir 
été  tevétu  de  marbre  blanc  &c  noir,  font  diveiiis dwn- 
bres  pratiquées  dans  la  muraille ,  où  il  yadei  pwjtf  qoe 
Pon  cnit  avoir  fervi  de  fépuliure.  Ces  chambres  nnt 
•OMM  MD(4ies  de  bu^elieb  &  de  figures  toutes  cou-'' 
vMet  de  hiéroglypbfes.  Amour  de  ce  temple  fpnt  crt- 
core  debout  pluheurs  obclifques  ,  deux  entr'autres  de 
granité  rouge  &  noir ,  avec  quelques  tkchcs  blanches  , 
de  plus  de  cent  pieds  de  haut  fur  quinze  de  large  par  le 
bas ,  fit  pleins  de  carafteres  hiéroglyphiques.  Un  peu 
pl«»l^>eft  unetand  palais  fi  magnifique ,  que  plufieurs 
COMeânrait  ,  fie  avec  aflez  de  vraifembLincc  ,  qu'il  s 

àéu  OMMura  dttandent  rois  d'Egypte.  *  y»yagt  du 


^eur  Paul  Lucas  au  Levant,         i).  TLComeilIt; 
diSion.gioB/iph. 

QUADrASES  ,  ville  d'Efpa^ne  <^anv  le  royaume  de 
Valence.  Elle  eft  peu  confidcrablc ,  mjiv  fermée  rte  mu- 
railles avec  quelques  fortifications,  Hcndani  la  rcvrilic  de 
ce  royaume  contre  Philippe  V,  l«  Portugais  qms'ea 
étment  rendu  les  m.4iircs ,  y  avoiem  mis  une  coiapa» 
^ie  de  cavale^  fit  quelque  iii£uiterie,V|Hi  fatfoient  det 
coorfa  Ivr  la  frontière ,  &  eWe  fervoit  comme  dé  place 
d'armes  a  des  milices  commandées  par  le  ^uré,  quis'é- 
intt  acquis  [.int  de  répuiaiior>  dan»  le  parti ,  <jue  tous  te 
reconno  iroKiii  pour  leur  général.  Dom  OflOfak»  da 
Carvaial ,  bngadier  ,  détaché  avec  le  regimcni  de  Pa* 
chcco  fil  deux  cent  dievaux  ^s'approcha  de  cette  place 
au  commencement  r!u  nioîs  de  itmi  1707,  6(  v  cn^ra 
par  efcalade.  Tous  les  rot»ii;j;i  qui  s'y  trouvc-rtiu  fu- 
rent tués,  &  le  curé  fe  trnu.'j  crrrc  les  pnorin.en. 
•  Mémoires  du  tem/s.  Thomas  Corneille  ,  diihontirt 
giograpki^ut. 

QUAORATUS  ,  goBvenicv.de  Syiie  ,  thirdm 
NUMfDIUS  QU ADRATUS. 

QUADRATUS  ,  difclpîe  des  apôtres,  fut  fait  évo- 
que d'Athènes  après  Publius ,  vers  l'an  11^.  Pour  adou- 
cir l'eii^i.de  l'empereur  Adrien  ,  oui  perfécuioit  les 
ChréticW ,  il  lui  préfcata  l'an  1  a6  ,  €nttt%  diCmt  {'an 
t  )  I ,  ane  apologie ,  oft  il  loi  f-  '     Sonaoîto*  ramanocft 
de  ceux  qu'il  pourluivoit  a  ec  tant  de  eraaaié.  H  Otm 
pola  fur  le  même  fujet  un  exce'Ient  difcour»  qlS  poita 
ce  pnncc  à  faire  cefîer  la  per.écuiion.  Eulébe  dit  que 
Quadratus  avoir  encore  le  don  de  prophétie.  Qunioue 
S.  Jérfime  ait  dit  que  l'apologie  de  QuacbatM  avoirM 
pré/'entée  ï  Adrien  à  Athènes  «  après  que\et  MfXifV  ' 
eut  été  initié  atn  myfteres  tTEleulme  ,  ce  n'eft  pas  n<t  mf 
cettain  ;  car  S.Jcrfime  mOme  dit  .-i  e  ce  fin  dans  le  temps 
de  la  perfécuiion  ;  &C  qu'Adrien  .ivant  esjird  à  cefe  apo- 
logîetft  ceffer  la  periécution.  Or  U  per?'>cu!i'>n  com- 
■wnCl  m  l»l ,  ficfinit  en  ia6.  U  eA  vni  qu'en  tif, 
Adrienjilai  Athènes  ;  mus  n  en  étoit  pent-étieievm 
quand  Quadratus  lui  préfenta  fon  apologie.  Lemartyr>^ 
loge  romain  fan  encore  mémciire  d'un  QUaDRATU», 
martyr  en  Afrique,  dont  S.  Auguftin  t.ut  un  p.^n.  .i  ''^^^ 
au  jour  de  fa  fétc,  i^tta  un  lérmon  dont  parit  i'"'"^ 
dius ,  fil  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'ancien  calendrier 
de  Catthage au  mois  d'août.  "S.  Uieroaym.  dtfavt- 
tcclcf.  Eulîbe,  /.  4.  Baron. .i#.  C.  ity  rillaan»» 

mimoirts  pour  ftrvir  à  Chijioire  cccUfufiqut  ^  tomlU 
Baillet,  v/tj  des  faims.  D.  CeMet , '>'j!oirt'dts  autant 
facrés  &"  tctlcJiajUijues  ,  lome  prtmitr. 

QUADRIGARIUS  (Claudius  )  ancien  hiflorien 
tin,  dott  «OBS  ivon^pàdB  lesoovnges.  On  ne faitM 

en  quel  temps  U  a  vécu ,  mais  il  eft  foflvent  «'«P" 
anc'tens  grammairiens.  *  Voflios       1  » 
fop.  10. 

QUAHOE ,  province  d'Afrique  au-dedans  du  p»y«  . 
des  Nègres.  Elle  confine  au  petit  Acara  &  i  C^"''"?" 
/lah  dn  cfilé  du  midi ,  &  à  Tafoe  du  côcé  Je  Touefi.  Un 
«n  tne  beaocoup  d'or,  qu'on  porte  vendre  au^««'«j^ 
d»i  Rr;ind  Acara  dans  la  contrée  d'AbwCC.  *|* 
Croix  ,  relation  de  C  Afrique,  t.  3 ,  ThOBltS  CO»B<"*» 
diciton.giogrfph, 

ÛCJf^  QUAINI  (  Louis  )  habile  peintre  Itabt^  , 
quit  i  Ravennc  en  1643.  fl  fiit  ^Kve  du  <^'?"f  '  '  * 
travailla  avec  Fiancefthini ,  fon  .ami  &  fon  ^''"'^'.'  Jt,-,: 
fl  ëxcellott  fur-tout  dans  les  p  utics  qui  <:«««^^  1  o^j^ 
caurc  ,  le  pavfaije  &  les  nnt  mtns.  B  «y  * 
gnceo  1717.  •  M.  l'Abbé  Ladvocat  ,03,  t^n^ 
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QUA. 

QUAKEMBRL"(,(.E  ,  petite  v' 
"Weilplulie.  Elle  eft  dsns  l'evOclu;  dx;inaDnig  .  aux 
Confins  de  celui  de  Mun(ler,  fur  la  rlvie^  dUaffii',  à 
neuf  lienes  de  h  ville  d'Ofiubrug  vers,  le  !Mid^*|niû  , 


petite  ville  du  ccrcit-  de 
l'evOclu;  d'Ornabrug  «  aux 


QUA 


Jiffioit.  ,*  '  fej 

QUAKERS  ou  TREMBI  CURS  fanstiqjeTd'An- 
gleterre  ,  ainA  nommé},  du  mot  giiMt  ^  qui  veut  dire 


titmiler^  parcequ^U  afFeftent  d*  trembler  quand  ils  pro- 
phérifiRÛ,  ou  a'ia'i!!  ih  prient.  "Cette  Tefle  fut  cntantce 
ànm  le  XVII  liéclï:,  pendant  les  guerres  civiles ,  q\»fu-  | 
rcpt  fi  f^t.ilc;  ;ui  -.li.  C"h,T- c  I.  Gcqr^c  Fox  en  tut  le  ! 
chef  Si  l'inflitmcui  :  aulîi  l'onf-ils  quaKfié  de  grand  apô- 
tre &i  le  ghrieu*  injln.mtnt  daru  ta  main  de  Dieu. 
ëroit  né  dans  le  village  de  Dretoa  en  la  province  d» 
I/:yceflre.  Son  humeur  étoît  (ombre  &  mélancolique  : 
il  n'avoit  aucun  talent  p'^iur  les  fciences  f  parlant  nicme 
£1  langue  naïuiellc  grolficr^ment ,  8>  ctoit  lils  ''un  arii- 
ièa  (  l'on  cH.'Jl.i  1  m  tijt  conforme  à  fou  état.  Il  n'.ivoit 
pas  lui-mâme  de»  vues  plm  élevées ,  ainfi  il  Te  fit  fOC" 
donmer  dan*  la  ville  da  Nottingham.  Pendant  cette  oé» 
Ciipatioii  (OiicnuiiTf  ,  -1  mi'Hito.i  fins  ccflSf  l'écriture- 
faintc  ,  &  ^Vatunipliiroit  1  eiprit  :  en  forte  cpie  tous  fes 
^lifcours  n'é'oienr.  autre  chofc  que  des  paflages  couTuf 
cn&tnble,  Se  appin^uétiavec plus  de  piété  que  déchois. 
Le  genre  de  viefolitaît»  éceontempUtjvc  qB'ilchoifit, 
augmenta  l'i  riDtrc  rr.c-I.incoliL-  ;  ï<  s  e:  int  nlinndonnc  à 
fes  mcditations ,  il  lie  figura  que  Dieu  lui  envoyoit  des 
révélations ,  &t  qu'il  .énm  quelquefois  ravi  &  enlevé 
pr  l'Elprit  divin  ;  pou  qàiuant  fit  boutique  il  s'érigea 
«n  prédKatenr  envoyé  du  ciel  pottr  réformer  les  hooi- 
rrcî.  Le  peiip'e  frapé  par  la  nouvcsutc  a^  oi'ir.u  à  fes 
fermons,  Si  ce  fucc^>  le  Confirma  dans     imi,-  iriofin, 
que  Dieu  l'avoit  appellé  immédiatemeii(.>il  p-<-Liii:i:t  en 
termes  dévou  1  que  tous  les  hommes  avoicflt  apollalié , 
Ib  n'avoîent  rien*tfc  ^J^de  faint  fie  d'entier ,  ni  dans  la 
dofifine ,  ni  dans  les  mœurs.  Encouragé  par  le  progrèlN 
&^ar  le  concours  d'auditeurs  ,  Fox  parla  avec  plus  de 
hardielTc  &  de  véhémence  v  &  po*)""  -lutoMicrla  im'ii-  Mi , 
il  débita  des  guérifont  n)iracnleufes  opérées  par  1  inter- 
ceffion  de  fes  prières.  Û,  fMOpofiMt  pca  d'articles  de  foi , 
.Se  réJuifoit  joute  la  religion  aux  OMeUrs ,  4  li^charité 
"inutueile,  à  l'amour  de  Dieu  ,  8c i  une  obféi\àtion at- 
tentive des  mouvemens  inienic'.  &  fecrcts  de  l'efprit.  A 
l'égard  du  culte ,  il  le  voulut  très  (impie  ,  fans  ccrémo- 
IWS  ni  appeieH*  Tout  confifioit  dans  un  filence  trifte  6c 
f  relig^x,  co  attendant  TeffiiCon  du  faiat  E^mt*  «li 
'  les  excitât  ï  parler ,  fie  ces  infpirations  fuUto  lboimf- 
foient  d'orilinaire  à  des  cihortations  qui  poftoieni  la 
repentance  &  à  la  concorde.  Ses  feflateurs  aiFedmnt 
une  droiture  iocbrrupiible  daos4e«ommeTce,  fie  une  pro- 
bitéà  toute  épreuve; de plBsm.vili^e grave  fiififvere, 
un  parler  t'roid ,  fit  une  lenteur  quilesempêchoît  de  rien 
dire  avec  précipitation;  beaucoup  de  modeftie  darjs  les 
babits ,  6c  une  frugalité  exemplaire  fur  les  tables.  L'u- 
fiife  déi  femuni  m  prolûbd  paràù  eu»i  fit  ilt  eoiidiin» 
nerent  lu  guerre  conne  ne  fiwear'jthu  propre  aux 
bétei  Ravages  qu'aux  hommef .  Ib  bllnrerent  avfi  aVèc 
beaucoup  d'indign.ition  les  payeurs  de  l'cglife  angli- 
cane f  qui  annonçoient  révapgile  par  des  vues  mer- 
cenaires. Eolh  ,  par  lairlBMMniié«lafiinpltcité  de  leurs 
oiaiweretiJa  conminication  ile  Ictw  ticiiefles,  fie  la 
pureté  extérieure  de  leur  vie ,  qui  ftmbloit  une  image 
de  l'églifc  primitive  ,  il  gagnèrent  TafTeflion  fit  Tadmi- 
ration  du  peuple  ;  mais  les  gens  fages  s'en  défièrent  avec 
nifiin.  FOx  eut  donc  bientôt  de  fachcufes  Kaverjes. 
Comme  il  enttott  Àdaciedfeinent  dans  les  tem|^cs,  ou. 
interrompant  le  prédicatenr ,  il  haranguoit  le  peuple  Ç< 
le  révoltoit  ;  on  l'cmprifonna  en  divers  lieux,  &  fi  on 
ne  paiTa  pas  outre  ,  c'cft  ^u'on  eut  pitié  de  fon  extrava- 

Eice.  Sa  fcâe  pourtant  fc  multiplia  &c  s'étendit  dans 
provinces  d'Angleterre  ;  mais  comme  il  s'y  mêla  des 
mélancoliques  ftupides  ,  qui  conrtMent  par  les  places  , 
poùflant  deî  cris  ^  des  hurlemens  horribles ,  fit  des 
gens  lurbulcDs  qui  tenduteni  à  brouiller  ,  en  attaquapt 
m^dkCié  de  la  pmflànce  du  ma||fliM>ks  pileiMèn 


décrièrent  le  quakerij'me ,  en  le  rsudant  ridicule ,  fit  le» 
derniers  en  le  rendant  odieux.  C^inwel ,  qui  en  prévit 
lespemicteolècconféquences ,  dc^ndit  lo^sairembiée», 

fie  fitarrSter  Fox,  qui  couroit  foutes  tes  provincespour 
femcr  fa  dodrine  &  fes  libelles.  Marguerite  Fell,  fon 
éponlè  ,  étoit  devenue  une  des  plus  célèbres  delalëâe 
par  fe&  prédicafions  ,  &c,(Ue  «ut  le  fort  de  fon  mari. 
Toutes  ces  ^ilgcaces  arrivèrent  aux  Quakers  parFentd* 
tement  qu'ils avoient  -de  ne  point  dnnntT  aux  m.iififlrats 
les  titres  d'honneur  qui  leur  a]>pîtticnncnt ,  fie  <le  les 
traiter  avec  une  tini  liariic  p:v.  r-.  Ip:f:iicufe  ;  oiltre  leur 
coutume  de  faite  orgueiUcufemenL^  mal-à-propiM  des 
.ràtrimandes  dures  fie  ofTenfantes ,  fie  de  fe  donner  on 
awde  prophètes ,  en  préfageant  de  iùneftcs  malheurs  i 
quîconon?  rëMoit  à  leurs  cenfitres.  Depuis  ils  fe  corri- 
gèrent ac  ce  ton  nia^iflral ,  Se  de  ces  manières  prophé- 
tiques que  prcnoicnt  les  molndtes  att'iiàns  paijnieux^ 
lefquels  fouvcnt  aitroupoient  le  peuple  ,  fie  fe'couvrant 
'  d'I^bits  afireux ,  affisâaDt  une  voix  lugubre ,  prédHbtcnt 
une  deAmAion  prochaîne,  fie  fe  donnoient  quelqudbis 
la  liberté  d'impo.lT  de  U  gart  de  Dieu  filencc  aux  pa{^ 
tcurs  Anglicans  dans 
comme  des  fiUmques 


le  W  MTt  I 
;$ ,  <4^nt 


Crum^el  tes  regardant 
itcntoit  de  les  faire  mettre 


en  prifon.  Se  h  poite  leur  ev  étoit  d>>i^^e^dè>^^li 
vouloienr  promeitre  de  fç  contenir.  Un  /nPd'eiffIfnt 

fufligé  i''aie  b  .l'j 'léin /  .'ur.  Il  fc  nommoit  T^ylnr  ^ 
fie  avi  .:  l'n-.tnlcrfc  de  foufliir  que  (es  fcClatcurs  le 
qualifi;i|frir      ',U  jjr;iqui  dt  Ditu ,  de  foleil  dejujlice, 

fie  derm^dJjraîùA.  qu'à  ibnjcntrée  dans  firiftol, on 
criAt devant  My^Kfinna  fis  Jt  lpeurùL  * 

Ch.Tiles  H  étant  monté  fiir  le  tiône  ,  en  fit  heiu- 
Cinip  rniprilonner ,  &C  foufirit  qu'on  les  pourfuivit  quand 
ils  violoient  les'défenfès  de  s'alTembler.  Il  fut  même' 
Téff.:ii  en  1664  ;  -de  tranfporter  les  pluii  opiniâtres  dans 
les  Mes  de  TAméricpic  ,  fie  d*acco|||pagiiet  leur  exil  de 
toutes  11  5  circonftances  capables  d'intimider  les  autres* 
Cela  dura  julqu'en  1666,  que  Guillttin|e  Pen,  fils  du 
vice  ami'  al  d'Anglçierfe ,  s  étant  jeitéains  leur  fefte, 
en  devint  l'appui,  fie  leur  procura  la  fiùeté  fie  la  tran- 
quillité qu  ils  n'avoîent  ptt  oDtenir.Cet  homme ,  encote 
plus  confidérable  par  la  capacité  que  par  fa  qualité ,  pu» 
blia  plufïeurs  écrits  en  faveur  du  parti ,  où  il  appuj'oit 
beaucoup  fur  le  dogme  de  la  tolér.mce  univerfelle. 

Quand  on  celTa  de  pourfuivre  les  Quakerten  Angle- 
terre ,,00  les  joua  fur  les  théâues. ,  fie  oifles  rendit  les 
obje(»<^  la  rifée  publique  ^  mTIMM^  I<HI> 
plrs ,  leurs  lànglots ,  leur  exwnnR^fflforfflé^lr  mortifiif  , 
leur  contenance  grave  5c  con>p<:û-e  ,  leur  ril)ftin3rion 
bizarc  à  PC  mettre  a'.i.i  nc  diftmCtion  entre  les  hom- 
mes, 6c  à  les  traiter  tous  ftyec  une  égalité  incivile.  Cela 
ne  les  empêcha  pas  de  s'occuper  i  fixer  une  forme  de 
difcipline  fit  de  gouvernement.  Leur^tincipal  exerifce 
dasMtgion  ronfiftc  dan-:  un  (^mnd  n^.iyJlciTient ,  pour 
êrr^j^us  attcnuts  aux  (U(;§c(iions  Se  au^  imjiulfions  du 
fairiSBlprit);  fie  pour  faire  au  milieu  d'cua'la  fonction 
de'«ed>c>(eurs  ,  il  ne  faift  d'ailtre  vocation  que  d'en 
avalises  tatcns.  Ils  oiM^iourtant  des  e^peccf  de  payeurs. 

(lui  crmpofenr  le  c<  tifdl  ïccléfialfifjue,  fie 


lu  ininiftere  ni 
),  Se  il  ne  fe  fait 

le  confcntement  de 

l'ipointcmens  de  ces 


(  c  r>nt  eux  ([ 
ruid'ordi:iaire f  ii-.t  lus  Irpuiés  dU  fynode  général,  lequel 
Sàffenihlf  .'1  Lo'iilrc:.  rJi^ulierejncni  les  an>,  C'eft-li 
qu'on  délitfere  des  alfiaircs  qui,<^nceinent  la  religion  &C 

la  difcipline.  Il%r|Mt  pcair  fiè^venir         -   ' 

cxairen  ,  ni  ordttixtion  ,  ni  eonftfcr.itli i; 
point  d'inftallation  en  céréWionic 
i'alicmbléc  fuffit.  Les  gage?  '«^ 
pafteurs  font  arbitraires  ot  dépeudaru  de  la  charité  du 
peuple  ,  qui  les  régie  par  rapjxjift  aux  facultés  tc  aiiS 
befains  du  miniflre  ;  mais  ils  ne  fontaucune  capitiiladoii 
lâ  defliis,  eftimant  indigne  d'imfi'-Acré  caraâtfre  ,  de 
faire  des  paélSons  pécuniaires  pOUT  acquérir  le  droit  d« 
prêcher.  ;  .  '    ,  *  . 

Quant  à  leurs  dogifies  ptiiiopaux  ,  ils  rejettent  les 
prières  publiques  fie  les  ficremens ,  fuivent  l'opinioodcs 
Anabaptilles  touchaiit  le  baptême  ,  finUiMnent  <^ 
rame  eft  inè  partirde  DieK;  ^lefns^Cbift  n\  poirii 


6,6'      QU  A  . 

d'autre  corps  que  (bn  affcmMée;  StsTmagincnt  que  fous 
les  Iiomines  ont  en  eux  U  luinttrc  qui  eft  liirl;  i.inrt!  pnur 
le  faiut.  Selooces  tan^oqu»  ,  la  pnerc  cft  mutile  pour 
k  ûlui  ;  BOUS  (ommes  \m  ncs  pir  luvre  propre  jufticc , 
&  il  n'y  a  point  d'autre  vi«A  de  ||ok«  â  attendre  qu'en 
ce  modlk.  Ut  prétendeitt  qpe  toutes  cfioTet  doivenrétre 
communes  i  q"e  perfcnne  i^e  ntutt'-'e  ap])c!lé  mn::c 
OU  leigneur ,  &c  qu'un  haqim.  ne  peut  pas  jvoir  de 


.  ■  1 


QU  A 


putlTance  lur  un  autre.  Oh  du  juue  quelque -uns  de 
tes  OiMk«it  ''dift<taftM-'M*'i^*""  Cnrilb  «  quelques-uns 
 • —  ,  SMwtîrt  tfu'il»  font  fembhbles  i  Dieu, 


faiccqu'ils  ont  en  eu»  le  màne  erprit  qui  cft  en  Dieu. 
Ceft-là  ce  qu'on  dit  des  Quakers.  Les  cuiieux  pau- 
lont  voif  leur  apo'oi',ie  dans  iiarclai ,  r]ui  .1  coiîipr 
ftntincnt  ta  quinze  ih^l'es  imprimées  à  Amftcrdam  en 
1674.  Léon  pimâpavs  dogmes  font  :  que  Dieu  donne 
à  rnuf  les  hommes ,  fans  en  ewiMr  aucun  ,  des  lumié- 
res  (iirnatorelles  qui  les  pcuveilHBlver  ;  qu'il  Jaut  vivre 
A.Î01  cvs  !u-niércs  ,  fans  lefqiielîes  on  n'cll  pas  capable 
d'entendre  l'écriture  ;  qu'il  faut  baïuiir  toutes  c^ré- 
moaies  delà  religion  Se. de ^Ifedélé civile  ,  jurqu'à 
celle  de  (àliHK  ks  «HildbRitr» ,  9  A*»!  ^  ' 
,  &c  de  ft  dire  ve«^l  lieu  de        '  ^ 


cha- 


peau. 

Pour  montrer  conmcnt  ces  tanar'rtjues  traitent  les 
pUtlTances,  voici  l'adrcffc  qu'il»  prélcnterent  en  168^, 
au  roi  Jacques  liir  Ibn  avènement  à  la  couronne. 
Jfoitt'**a0iu  U  timngiur  ia  douUur  qut  nom  rtfjtn- 
tous  Je'  ia  mort  dt  notn  Ami  ami  ^taries  ,  la  jo'tt 
i^iic  tu  fois  devenu  noire  gouvernù^^om  avons  appris 
ijtu  lu  n\ti  pas  dam  les  fentimcnf'arf  é!;!'Je  anglicane , 
ri'jrt  plus  qut  nous.  C'<l!  p  'ur.jnH  nous  le  demandons 
ta  même  liberté  que  tu  prends  pour  toi  nitmt.  En  quoi 
fiàfimt  nous  te  foukaitons  toute  forte  de  profpèrltè. 
AdUu.  •  Hifloire  des  révolutions  d'Angleterre  fouf  J-ic- 
ques  II.  Gérard  Quile ,  hijloire  des  (Quakers  Amiier- 
dam  ,  1 695.  Bam^t  ^*  ''''  ottyftQKS  dt»  favaàs , 
Janvier  1696^ 

QUALIFl£j^URS  :  c\(!  ajplî  que  Vo',  nemmt 
le*  menlires  cccUliaAiques  de  l'inquifitioa.  Ils  proaion- 
fiir  les  dilcoure  de  cet»  quî  ont  été  défms  à  ce 


trjbmal,  &  ••j^cnt  fi  ces  ilifcoi.;  i'ine  hc'rt.'i:ques  ou  ap- 
prochent de  l'hcrcfie  ,  s'ifs  eorMiiT.iun-  une  cr.cur,  s":!i 
iônritni  mal  ,  s'ils  clviqu'cn;  le-  me  ;  -  l'c  .  ix'  dcl*' 
Cares  ,  s'ils  lont  inconli  icros ,  ic'iiinu'ujuei  ,  I  l.i'-jhéina- 
toires ,  fédtticux  ,  &;c.  Les  quaJilîcatcurs  |ui!çut  ajfli, 
fi  U  dc(ealc  de  l'ieita^  eft  valable  âci«>ide»fieUc 
n*a  pas  ces  qnafîrés.-Siffque  Its  inquîfi^ws  li9IRnt  s% 

dois'e:it  faire  emprilnrincr  une  nc:liii;,ic ,  ils  confultcnt 
les  quai  fixateurs ,  qui  donner<i  leurs  /«fpunlés  par  écrit, 
ahii  qu'elles  puiH'cnt  ^tre  jplntes  aux  afles  de  tout  le 
procès ,  &c  lui  Icrvir  de  b'afe  :  il  faut  cependant  temar- 
qucr  que  les  ajrisdes  cpiatificateini  ncilb|Kiiaedescon> 
fulutions,  fil^'ils  n'obligent  pas  les  inqui(îteuts-à  I:s 
fuivre.  •  Limborch ,  Ai^or.  inqui(ition.  Biaio/i. 

anglois ,  tcc.  {      jf',f  . 

QUAM-TUNG  ou  QUANTUNG ,  provijie  fti-' 
fitime  de  la  Chine ,  »  pour  bornes  du  câté  de  l'oucll  le 
.^oyamif  de  TâgjiM.du  côté  du  noid-oueft  trpto. 
vioce  de  QttaninfVvvfl  le  nord  celles  de  Huqmm  & 
de  KtStpIS,  (c  vers  le  nord-eft  celle       Fol<ien  ,  d n  u 
elle  cft  (épatée  par  la  rivière  de  T.r.t;  ,      f»r  des  aiun- 
t.igiiis  iiuccelfiHleç.  Le  relie  cf:  hurtiédc  l'Océan,  CC 
<^tait  qu'oD  y  trouve  beaucoup  de  ports  &c  de  havres  fort 
commodes.  Oncomiite  cVz  villes  principales  dans  cette 
ptovince.  Se  fiManie  fie  treize  moios  confid^ablcs  , 
fans  y  comprendre  ceUe  de  Macao.  Les  dii  vitlês  prin- 
cipales font ,  Quancbcu  ,  Xuacheu ,  Niinhiung ,  Hoti- 
chcu  ,  Choachea  ,  Chaoking  ,  Caokeu  ,  Lienchtu  , 
Loy^heu  &  Kiun;heu.  L'on  y  compte  quatre  cens  quj- 
rante-rrois  mille  trois  cens  ioixante  familles,  &C  près  dé 
dOBc  millioms  d'hommes.  FJIc  produit  ubondaimnent 
tout  ce  qui  ert  nécclLiré  à  U  vie.  EUeeft  riche  en  or , 
en  pierres  prccicules ,  en  perles ,  en  foie  ,  en  érain ,  t  n 
mercure  ,  en  fucie  ,  en  cuivre  ,  en  acier,  en  fer  cxc  I 
lent,  en  Édpétre,  en  bob  d'aigle  ,  ûcc.  Us  babiiant  fout  i 


ioduftiÎOTx  r  &  quoiqu'ils  ne  paroiffent  pas  fort  inven- 
tifs, les  Fiiropéens  ne  peuvent  guère  leur  momrer  d'ou- 
vrage ,  qu'ils  ne  le  comprennent  avec  facihté,  &  qu'ils  ne 
le  cohtreialfent  avec  beaucoup  de  délicateffe.  On  y  6ît 
écioro:  les  oeufs ,  ou  dans  un  tiouc  n'éde  ,  ou  dan  s  du  fu- 
mier. Quand  cett*  province  commença  de  recevoir  Ici 
loix  ''l-s  mon  irques  de  la  Chin»,  fiicti'dcs  derniers  de 
la  race  de  C'iuva  ,  on  l'appelloit  le  roj-aume de  AW/u. 
Mais  elle-  ne  tarda  pas  à  fecouer  le  joug  de  ceux  de 
cette  pour  retourner  4  fiïbéiâance  de  fes  anciens 

rois.  tlnovus,deJa  race  impériale  de  Hana ,  employa 
lit  drjuceur  &  la  lever  te  po-.ir  les  faire  reiurer  lous  le 
joHç  de  leur  roi  ;  &  depuis  lU  le  font  fi  torremcnt  attj- 
cil  1  aux  intér<?ts  de  la  couronne,  que  l'empereur  d* la 
Ciiiiie  les  regarde  aujourd'hui  comme  les  plus  fidèles  de 
fes  fujett.  Il  y  établit  un  gouverneur,  qin  a-la  même 
puiflfancc  qu'un  vice-roi  en  Europe.  Les  vice-rois  de 
Quam-Tung  ont  rang  avant  ceux  de  toutes  les  autres 
provinces;  aulTi  les  choifit-on  ordinairement  entre  les 
pTus  puuT^ps ,  les  pins  îlludres  &(  les  plus  fidèles  de  l'en» 
pire,  pàrèequeeettSt province  eA  anuiélie» 
coniini'etles^  pirates,  &que  fa  pert«pourotti 
1er  l'empire  entier  de  h  Ch'me. .  AglaJpuUJi  U 
pagnie  orientatê  its  Provtncft-rphiei  vers  l'emptreurdt 
la  ChtMt  ,  chap.  18.  Mandeflo  ,  voyage  des  Indu^ 
liv.  X,  ThoTias  Corneille  ,  Jiîhor..  ^éogri^h, 

QUANONAN  &c  QUA^l,  villes  de  km 
vince  de  jumiam.  Elles  font  tSSm  *u  m*  de'rm- 
quin.*  Martin  M-rt.ni ,  Ait.  Sinie. 

QUANG-VOU-Tl  ,  quatorzième  empereur  de  la 
Chine  ,  de  la  ciii  ..nc'Tie  dynaDie  nommée  Han.  L  prit 
ce  nom  4.<i3fl  avènement  â  la  couronne.  U  portoit  au- 
paravant le- nom  de  Lieou-Sieou,  &(  deicendoit  da 
dixième  61s  de  King-ti,  le  quatrième  emperem'  deb 
même  dynaftie.  Quang-vou-ti  fuccéda  àHoAI-TAItC- 
V  aNG  ,  à  qui  l'on  a  voit  ôfé  la  couronne  qu'il  étoit  in- 
digne de  poner.  Il  tranfporta  La  cour  de  la  provincide 
Chtnfi  dans  celle  de  Ho-nan.  Il  fe  diilingua  par  lêi 
quJités  guerrières  &c  politiques.  D  avoit  été  élevé  du- 
rement ,  an  milicB  des  gens  de  h  campagne ,  pana*^ 
j;eant  avec  eux  leurs  nécelTités  &  leurs  travaux;  ce  qui 
r.'.v<ï:t  rendu  Icnfiblc  aux  miferes  du  peuple.  Il  ctoit 
doux  ,  j-iable  ,  l.ln-ral  ,  .limoit  !-.■>  i^^i  de  lettres  ,  les 
protéçeoit  ,  leur  fmfoit  du  bien.  11  en  lit  chercher  de 
tous  côtés,  les  attira  à  fa  cour,  &  les  élcs'aà  des  em- 
plois bonorables.  Il  étoit  d'une  grande  mndeftie  dans  ' 
iés Mbits,  dins    tabk  8c  dans  fon  palais  ;  8rfi>n»r  ' 
populaire  lui  gagnait  tous  les  cœur  ,.  Pendant  la  v:i;;c 
de  ion  empire,  s'étant  trouvé  dans  le  pays  qui  lui  avo  i 
donné  naifiance  ,  il  fit  venir  phifain  des  labuu  rurs 
avec  qui  il  «voit  véca  dans  fapremieieiwmeflc,  &lesfit 
manger  avechi  S*étam  inlbinié  6  un  île  lésandens  anùs, 
nnmmé  .Vicn  Quang  ,  p<fchcur  de  profeffion,  vivoit 
encore  ,  il  l'envoya  chercher,  lui  fit  beaucoup  d'accueil , 
&  s'entretint, foute  une  nuit  avec  lui  de  leur»  aiu:iennes 
aventures.  U  employa  douze  années  à  domter  les  rebcl- 
\tf,  fie  k  pacifier  l'empire.  Son  rival  voyant  qu'il  étoit 
vainca  ,  vint  Ct  jetier  i  fes  pieds,  &  raDoeteurpca 
content  de  lui  accorder  la  vie,  lui  donna  de  ptosuee  ,• 

principauté.  Quang-vou  ti  mourut  âge'  de  fnirante-Hn 
ans  ,  vers  U  cinquante  -  fixiéine  année  de  Jeius- 
C:iirlft.  Il  lailTâ  dix  enfans;  dont  un  lui  fuccéda.  *  La 
pcre  du  Hatde  ,  dant'Ià  Dtfen/tiûa  de  U  Ckiee , 
tome  I.  * 

QU^NGTE ,  vîMe  de  la  Chine.  Elle  eftafegf" 
Se  iffei  bien  peuplée  ,  (Ituée  dans  la  province  de N»- 
k-iog,  eifv  iron  à  vingt-fept  lieucs  de  la  filh  de  ceBOie 
vers  le  midi.  *  Mati ,  dinion.  , 

QUANGTUNG  ou  CANTON,  graedeviBr* 
la  Chine ,  ckutku  CANTON.  .  '  . 

QUANPWG ,  ville  de  b  Chine  dans  t»  proesij- 
riilionaîe  de  la  province  de  Pékin.  Elle  y  t'eT'^j*^ 
rniig,  &  a  huit  autres  villes  dans  fon  lerriioire.  » 
j.3ion.  .  ru'tt» 

QUANSl,  n  hm  Qfuu»f«,  province  dt> 
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7.  "*  province  cft  la  dcrnicrc  de  ce  erand  éut  &  la 
yue,  Ses  autres  v.llç,  <om  Leucheu ,  Kin.yvcn,  Fin 

clk  a^fcpt  aurres  v,ll«  dan.  fJn  .crri.u.rc.  •  Mad  , 

Sa^rùT  L'empereur  Jaye- 

kw!  'V'?«9  .  &  le  -donna  iGcïaz ,  roi  de 

n^  Lr  Ce  prince  éunt'd™ 


avo,t  acquis  à  0.;,iZ  Jl 1"^'S'"'=  q^'cilt 
chanoines  de  S.  Fclu  de  r!'"''''*/'"'"'^  ' 
chanoines  de  Quarante  .  S""?  '  *  n"«  le» 

qu'elle  leur  f^oitTllTr.  r-  a  'l"'» 

rcnt  la  régie  de  S.  AuguiU  '^xV&r"'« 
gouvernés  par  un  abbé  eniVt,  V       '  ^  "J^^'^'^nt 
nui  eft  n,.,     -l:        j  J^  '  luivant  un  teftament 


,  qui  elt  aux  archives  d#  cette' abs^ir" 
nommé  Guillaume  A^îber,  s'y  2^%'^^^ 
tu  Us  mains  dt  R.^u.n,  abbi.  faui°!  n"""" 

fiU*uU.  L'abbaye  de-QuoLme  '  ^'^'^f* 

d'hui  ,  &c  eûdelTcrvie  n.r  f  u 


parvenu  »  remp.re .  Jedo  .  U  plus  con 

la  Chine  ,  ckercAei  CAN- 

»'^>^'  ARtco"^'^^^"  '*  » 

QUAR  ANTE  marty„  de  Cappadwe  dans  la  perfé- 
cutio»  de  Licinnij.  Agricola  ,  gouverneur  de  la  Cappa- 
opce  ,  ayant  commencé  la  pcrlccuimn  dans  cette  pro- 
vince, I  an  }  19  ,  &  fait  mourir  S.  B.aiCe.évfique  de  Sé- 

XV  ■  ''"w'î?'*  «le  -««K  v.lle  de 

la  légion  Melitme  ,  vinrent  le  p  éfintcr  â  ce  eouver- 
•  '^'i-'^'^rant  chrétiens.  N'ayant  pu  leur  fiùre  chan- 

fier  de  Icnti.nent ,  il  les  fit  expolir  tout  nuds  i  l'air  petv* 
<3am  une  nuit  tr^  lVoide.  L'un  d'.nrr'eux  manqua  de 
courage    6c  ayant  cré  mis  dans  de  Icju  chaude,  il 
.   mourut  fur  le  champ  ;  mais  un  des  gardes  qui  avoi.  vu 
^«es  «ngei  qui  diftribuoicnt  des  couronnes  aux  martyrs  , 
prit  la  place  de  celui  qui  avoir  liiccombé.  Le  matin  , 
comme  ils  rerp.roient  encore,  on  les  mit  dans  un  cha- 
riot   K  on  les  jetra  dans  un  ?rand  feu.  Il  y  en  cnt  un 
«jucles  boureaux  lailTerent  fur  la  place  comme  le  plus 
jeune  ;  mais  fa  mère  le  mit  elle  int'me  fur  le  chariot  po.r 
tenir  compagnie  aux  autres.  Les  fijéles  eurent  foin  de 
recue.lly  leur,  cendres,  &  leur  culte  a  été  célèbre 
r"'  l<5g1.re  grecque  ;  ,1  ne  s'eft  établi  dans  Tcglife 
fatme  que  depuis  le  huitième  fiécic.  On  fait  leur  fé.e 

^ZTn  IT'       ^8'"''»  '  *  ''«ceptionde 

«lie  de  Rome,  oii  elle  a  été  rcmife  au  lendemain!*  S.  Ba- 
file  hom:l.  lo  S.  Grégoire  de  NylTe,  orai,  dt  40  A/Af. 
^-  tphrem.  S.  Gaudence,  Ao«,V.  ,7.  Baillet,  àu  mois  de 
'"an.  Adon  &  Raban  rapportent  les  noms  de  ces  qua- 
venTcr"^'"  '        '^^""^^  l'^pporeni*  qu'ik  font  in- 

•  QUARANTE  inartyrs  ou  environ,  folitaîrerJu 
•nont  Sina ,  mafTacrés  par  le.Sarafins.  On  en  fait  la  fôie 
au  14  janvier  ;  mais  il  en  faut  dilîinguer  trois  compa- 
gnies favo.r ,  trente-huit  01.  quarante  malTacrés  du  temps 
de  Theodn|e  1  J^acn  ,  &  de  Pierre^  du  nom  .  évoque 
d-Alexandne  vers  l'an  3 «ci:  les  feconds.fous  Théodofe 
u  Jeune  ,  &  les  troifiémes  mirtyrifé»  en  même  temps 
que  les  premiers  fur  le  mont  de  Raithe.  •  Nili  Monachi 
narrationcs  ediu  à  Ptno  Pçffino  ,  ifociaau  1*iu  ,  an. 
J6}9  ,  //«-4  .  Ammonius  Monach.  donné  par  le  pcr» 
tombcfis.  Bulteau,  hijl.dcs monaft.d'Orientl^àWof 
\^  janvier.  ^  ' 

QU A  R A  NJE  (  Sainte  Marie  de  )  abbaye  fituce  dan, 
Je  dioccle  de  Narbonne  ,  à  trois  lieues  de  cette  ville  vers 
le  nord,  fl  eH  fait  mention  de  cette  églife  dès  l'an  961 
dans  le  teftament  de  Rai  mond  I ,  comte  de  Roue rpie  \ 
qui  eft  de  cette  année  ,  'Ce  dans  d'autres  aftcs  du  X  lié' 
«le.  U  y  avoit  auOî  dii-Iors  des  chanoines  qui  dertcr- 


QU  ARKE  C  JacqTes'ÏÏlîTJë,  )  pr.Ve  d-  l'O  • 
naquit  en  Franc he-dm té  lr„rl  ^  P"^'  ■  i 
patfer  doreur.  En&ite  d  cnl  ï  ',v^'''?'"'t  '  ^^^^ 
fous  la  dirediofl^du  per  '^'8' 
dateur.  Il  firtb«rr3        B<- ullc  qu,  en  étoit  lefon- 

trcsKiignemertt  ;  «c  qui  r  '  '1""" 

maifons  de  la  FhndrTîfp^S  I 
fupérîeuihu  prévit  •  a  s'ïdfl  '"'E'*^'";» 
par  <es  Wrl^^l^l  '.P^r  fcs  prédications, 

de  ^  L'  1  ^  /  '  P'""'"' f^^irice  des  mères 
prarede  lOra,o.r,,i  Paris  .chez  Huré.  Q 
^4«,«-ii.  Rcponle  â  un  &rit  qui  a  pour  titre-  Jyis 
'^ufujet  de  U.hssUcd-Urh.in  r/ll,  L'  condLnrll 

ahyns  d'i 


l^irtus  ifffi  nous  font  , 


lery^ jjieu  pai 
crieffli  ,  il  uiQ 

^Sîsfibdm 


fpirituU^  conu 

'%''P''**POUr^rre  «  cyithn parfait  ,par  jJues- 

y  en  a  eu  dx  d./Férentesédnioni.  Cet  ouvragé  efl  dtrifé 
en  c  nq  pâmes.  Dans  la  première  Se  féconde  ,  il  expli- 

lerrf  i)ieu  partaitement  ;  dans  la  troi^  &  Ja  qua 
trieoc  .  ,1  .,.o„tre  le  chemin  qu'il  fau^tenir  .  &  le, 
t  neceiTaircs  pour  vivre  en  chrétien  , 
„a.J  W  â^'^'"/  '.  "^«"^Urt  portrait  de  la  vraie 
?^it^..^trea.0nfp,riiutll,  pohr  les  am,s  i>d  .,u!cnt  ft 
renottVeUer  tn  lapiiU,  avec  des  méditions  ,  4>ar.5  . 
chez  Huré,  16^4,  «-8».  Le  p«re  Quarré  mourut  4 
Bruxelles ,  ou  ,1  éto.t  fupériéur  ,  fe  i6  mai  1^*6.  On 
prétend  que  D.eu  a  f.it  i.luficu'fj  miracles  par  Ton  intcr- 
cedion  ,  &  que  fon  tom.'.caa  ayant  été  ouvert  quelqyei 
années  après  fa  mort,  on  avoit  trouvé  fon  corps  iulli 
frais  &  aufli  entier  que  le  jour  gu'on  l'avoit  enterré. 

Bougcrel  ,  Btblwthe^ut  mar.uftrite  des  icrlvair,,  d* 
t  Oraeom ,  &  le  Xécro'og:  du  pe^e  S^^ert  ,  cité  da.w 
cet  article  ,  pag.  45  &  46. 

QUARRE  (Barthélcmi)  étoit  fil,  de  M  Quarré, 
nr»feireur  de  I  ancien  collège  de  Dijon  ,  parent  d'Edm* 
Robert,  doyen  de  la  Chapelle-au-Riche  ,  égl.fe  collé-' 
giale  de  Dijon  ,  <rere  de  Clause  Robert  „chan.,iric  d« 
la  mL'me  églile ,  connp  par  fon  livre  intitBIé  ;  GaJ/ia 
chri/han.i.  Claude  Robert  réfigna  fon  canonicai  à  Bar- 
ihéleim  Quarré,  qui  en  fut  pourvu  le  17  avril  i6oo  . 
Tom*  yill.  Partit  II,  Q  0  9  o 
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fit  qui  eierc*  de  ph»  les  fonAions  de  vicaire  perpétuel 
deî  p-roite  deT  Wchd  de  Dijon  :  d  mounit  en 

164X  Se  ouvrages ,  f|ui  roulent  tous  fur  la  piété ,  font , 
l.Manurt  vivre  a  nséliqifcmtnt.k  Dijon,  i6i4,»«-8». 
a  Diliours  fpiriiueU  pour  confoUr  les  muladcs  ,  &  pa- 
UIU  étsdifyatt:  tnftmbU  un  Trahi  poUr  admtnijher 
U  faertmtiai*  1'^^'^''^'^"^'°"  »  i'Dijon  i6»7 
in- 11.} 


QU  A 


La  G^rdt 


ne  4 
77  a'i^ 


à  Dijon  ié^if  ia-H"; 
&en  i6}î,  feconacéditk«'-f^rt  augiiientée.4.'X«0^ 

riot  me''"!"'  '''''<''^'^'  ^"  ''''  >  ■*  t^jo":, 

léll  in-i".  1.  io\umti.  y  £xpiuauon  de  l'office^' 

flguts ,  vigiles  &  iB</«  W«* i  Dijon  i6}4  , 

par  Baithélcmi  Quar,  é  ,  ;»ott/-  aMtr  fe  5.  Sammau  , 
^MiJon  le  paru  aux  maUdcs.  *  BiBJtomfae  dts  au- 
tturs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

QUARRÉ  (Galpird)  fetgMnr  d'Alignv  ,  naquît  i  . 
Diî^n  le  10  ddewilH»  i6xL ,  d»  Jean  Quarrc ,  Uonver 
/ciller  au  p.:l=mcnt ,  &  de  Langlols.  11  futf^  ^Crouv, 

avocat  général  au  parlement  de  Baur^o^ne  le  14  juin  -preOe  11 
J641    par  la  rcfignaiion  de  Pierre  ÂLAâ'ntongcs.  Le 
1 1  juiU^  iH»-»  '«         "^"^  dei8|tres  de  conlcùlcr 
d'état, avec  ne  penfion  de  iioo  livàfc  Ce  magiltrat 
mourut  le  5  rativicr  ,699     l'âge  de  B  lut  en. 

terrL'  à  S.  Pierre  dani  le  tombenide  la  hm»  $  ««  Tmi 
v.,n  icmtaph«(mvaii»,cwiwo«epuPj«isP»Qttafré, 

fooû^.  :         _  * 

•  Rtgi  à  Con^^^' 

£t  infuprcmd  Burgundix  Curid  Advoeatus  C^fholicut, 

Cm  nohlUs  avùrum  ferla  ptr  detem  &  uUrâ  g'udus 
/■  Sjtbndmis  minus  cori'ul.t , 

Quàm  iagtaii  &  doSrirut  txctUtni.a  ,  ^' 
Imf^idu  integritas  , 
Je  invida  in  oh{undis  Magijlrafût  <>Jji>:i'.i  ,  ^ 
lAaximi  verà  in  gjfhtux  utiliutis  amore  ucpatro^OM, 
^nimi  conpaniiit  ,  ('-M 
OmteUt  y  Januar,  an.  1 699. 

MABGAKITAM  de  PEWEAUtT  DE  LA  SeRrIf  , 

'TamMâta&as  ,  tum  viifuûhus  fponfo  dignij/imam, 
Sicut  enim_ad ginerli  u-aUiuitaiem  , 
5abtSTEPMANI  //"  Melitenff  innr Equités  .Jfcripii 
Tilulus  fuffim  , 


»  taires  de  là  garde.  Il  fut  député  deux  (bis  pour  vlfitet 
les  places  frontiures  de  la  Lorraine  f*'  de  la  Bourgo- 
't*  ^Rt ,  6c  les  mit  en  état  de  fe  défendre  &  deïe  coo- 
K  ter  ver.  »  Le  pere  Nicolas  deXhévanes ,  d'AunUyG^ 
pucin  ,  dans  Ton  livre  Dt  la  conduite  dts  iUufiru,  parle 
aulTi  d'Etienne  Quarré ,  &  en  particulier  d'un  livre  qo^ 
devoir  donner  au  public,  où  ,  dit  le  pcrc  Chi'\vin!.'s  , 
loui  i'art  militaire  ejl  rJduii  en  p^.:!ijuc  ,  6"  ou  toutes 

  les  maximes  de  la  guerre  slapprennen:  pjr  i&  dèmeaf 

Dijon  J  t.rations  ftafiUes^  fitc^fibenae  Q^i^r  i  a  auni  coflipo(% 
r^itaphd^ranqoi^  de  tâh  pere,  qui  el'i  impiiméedaai 
le.  fies  des  Jurifconfulits  ,  par  Taifiind. 


'ijÊlu^Uue  des  auteurs  de  Bnurgn^ne. 

^PPtRE  d'AUGNY  (  François  )  /rcrt  du  ptici. 
dent,  avocat  Één^aiynencnt  de  Bourgogne, étant 
Dijon ,  haukoemy  tJMn  1711  ,iniiede 


Nu 


lut  «xiatutm  dinttirrue  viduitatis  exempl4^ 

in  Ad 


MtSanm  foUmnittm  dotaiio  hdc  in^cdtfid 
Ur  keldornsdas  Corporis  fifcf^fecî* 


mugU  tum»  i<99  ,  4f|  JS  dtttmt.  mm,  fit*  ^ 

GaTpard  Quanj^  »  compofc ,  i.  Les  plaidoyers  &  L^an- 
gHts  de  M.  Qftànif  coniëiUer  du  roi  en  fcv  coifleils , 
avocat  tënéralyau  parlement  de  Bourgogne  ,  feupuur 
de  GouToux  ,  jurifconfulte  ,  à  Paris  16^8,  in-^°.  Qye- 
cueil  eft  eftlmé.  1.  Hiftoire  des  anciens  rois  ,  dud»  & 
comtes  de  Bouraoene  ,)wr4u'.iraniiéi:  965  ,  manulcme, 
dans  la  bibUotlâjÉàteM.  le  otcfident  Bouhicr.  j.  Ro- 
hiflortque  fôUslft'noofc  de  Peîraliti  .t  contenant 


rUfloiieA  F»^*'?  Condé;  manuiciji^^» 

la  même  biWîoth^^iue,.:' Papillon ,  bibliotfUqut  W^iif); 
teurs  de  Bourgogne'Tzthnà ,  vies  des  jurifeonfultts.  • 

QUARRÈ  {  Etienne  )  chevalier  de  Malte,  troifiéme 
fiU  de  Gûfpard  Quarré  d'Aligny  ,  avocat  général  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  &c  de  Marguerite  Perreault 
de  U  Serrée ,  naquit  k  Dijwi.  Il  a  fervi  avec  diAinâion  , 
&  a  cultivé  les  lettres  avec  fuccès.  .Ttiiâiid  ,  dans  Tes 
Fies  dts  jurifconfultes  ,  en  parle  ainfi  fiir  ce  qu'il  en 
avoir  appris  de  Fratiqois  Quarré  d'Aligny  ,  frère  d'E- 
tienne. «  Il  ne  s'eû  ^oint  fait  de  campagne  depuis  i6ii, 
xjufqu'en  b6^4,ou  Quarré  n'ait  cherché  delà  gloire. 
N  U  a  été  trois  (bis  aide  de  camp.  A  Vernie ,  il  com- 
n  nandoit  une  compagnie  au  régiment  du  marquis  d'Ys- 
i»iiir*TluUe.  M.  le  pâme  tefit  apiuypc  de*  mosSj»: 


On  a  de  lui  uti  grand  nombre  de  harangues, 
dont  voici  les  i'u|ets  :  Var  là  jujlice ,  difcoun  prononcé 
onverturé-du  parlement,  le  i  movcmbrc  léj^.On 
trouve  un  extrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  novem- 
mémÏB  apnée.  De  la  dkttue  exUrifftre  duint» 
gifirat"  ;  dîfcQurv^rononcé  le  1 1  novetdbje  1 69  ; ,  à  Di> 
jon  1717,  /ffl-4*.  L'Union  de  lijuftite avéc  la  religioa: 
le  Serment  :  la  Juftice  moraje  fircKile  :  Its  défordre» 
que  cauie  n  les  paffions  daiK  l^diftribution  de  lajudice: 
de  la  JufHce  &c  de  réqu||é  :  de  la  /urifprudcnce  natu- 
relle ;  de  la  Jnrifpradence  civile,  fie  de  la  néccfliié  de 
fon  ftcooR  :  én  Magi(b-at  ScdcflHiM  ;  des  ConfKrattom 
&  du  Droit  :  difcours  pour  le»  avocats  :  Si  les  avocats 
peuvent  fe  charger  des  caufes  feulement  probables  :  la 
Jullxe  des  armes  (rançoilci ,  &  quelle  guerre  peut  être 
utile  à  fon  tribunal:  la  Religion  protégée  par  la  laftice: 
les  BeToif^jr^iproques  de  la  ioftice  8c  de  la  paix  :  de 
l'Uni  iii  dès"iDffirier»  de  la  juftice.  Outre  ces  harangiMl 
qui  ne  lu:it  point  imprimées ,  on  a  de  M.  Quarré  : 
dictions  prifes  dan  le  pnnh  de  M.  te  cardinal  ù  Ci' 
mus  ,  évtijue  &  prince  de  Grenoble  ,  contre  les  «^jf** 
fes  de  Montfltury  ,  au  parlement  dt  Dijon  ,  i  DifOO 
16S5 ,  in-jC ,  à  la  fuite  des  plaidoyers  de»  ivocatt; 
Epitaphe  latine  faite  pour  fon  pere  ,  gravfcdaiB  fWjfcv 
de  S.  Pierre  ,  &  imptimée  dans  lei  f  'i-'s  l's  Jurifa^ 
fuites  ,  par  Taifand:  Poème  latin  fur  U  Pjffion, félon 
»^a  concorde  des  quatre  évangéliftes ,  manufcrit.  Les  ou- 
vrages fuivansaelôntpas  noapfau  imprimés  :  Paraphra- 
fes  lurfix  p/èasmes  difficiles  :  dt  h  VOilable  durée  de  la 
vie  (les  premiers  hommes  :  dil  %K  &  %<we  de  la 
croix  :  de  l'invention  des  lettres  :  d^f mpninene  fit  des 
bibliothèques  :  desfept  S  .çes  de  U  Grèce  ;  Hifto'.re  & 
'ocigine  des  Amazones  :  Hiiloire  des  Sibylles  :  Hilbire 
die  la  vetfion  des  feptante  interprètes  de  la  Bible  :  AJwc- 
gé  bilbdque  de  l'Empire  Romain.  *  B  'Mùuhi^  <l** 
auttufs  dt  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon. 

QUARRÈE,  village  du  duché  de  Bourgogne,  da« 
le  reflon  du  bailliage  royal  d'Avalon,  dans  ce  quoti 
aijkdie  le  pm  de-  Mocvende.  Nous  n'en  p  uions  ict 
que  par  rapport  alB  tombeaux  que  l'on  troii voit  dans 
ce  village  ,  que  Ton  fumomme  par  cetre  railon  Qb*'- 
réc-les-Tombes  ,  &c  qui  ont  exercé  les  favans depUttW-  . 
viron  15  ans.  Ces  tombeaux  font  vuides  ,  toOtoe» 
in^nc  figure ,  de  pierre ,  de  cinq  à  fix  pieds  de  l«>ng«W 
chacun ,  taillés ,  battus  au  marteau  à  petit  gratn ,  Kiw 
.  j»olis.  On  n'y  voâ' aocinie  nuuqac  de  pagamfme ,  m  « 
*  ^riflianifme ,  eic^ qijarontnnive une croo furonj 
ou  fil.  Lorfqu*on  ouvrit 'ces  tombeaux,  on  nyWKm 
ni  oflemens  ,  ni  cendres  ,  ni  rien  qui  pût  faire  '^"BP* 
ner  qu'on  y  eût  jaiiwis  dépofé  des  corps  morts,  r» 
It^^flBocquiUot ,  chano'uie  d'Avalon ,  dans  une  diflerta- 
tionfur  cefujet,  iiiipriiDéeàLyon,en  1714, ""\>Pj*' 
tend  que  Quarr^e  étoit  un  entrepôt  où  l'on  *«>^j'°"Jj; 
cercueils  tout  faits  pour     ^"e  achetés ,  &de-latr^ 


avoir  beftin  ,  &  f 


portes  dans  les  1  eux  où  l'on  en  avoit  Deiwn  , 

"  "      ir  cela  f;u'on  ne  voit  d.ins  ceux  qui  fo"'*"*!^ 

Il  loni'F- 


c'cft  pour 


rés  ou  que  l'on  en  a  ôtcs ,  ni  écriture  , 
que  qui  httt  connoîire  qu'ils  ont  fervi.  .. 

pdMKttcntecoojeâiuefitfriiittai^  4'uatfa«°P^' 
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iria*  4  Y    '  '  '  p'Jerne  en  vj^u.  ,a„-  .  i,c„ 


le  héros ,  a.t  que  dan.  le  vUUge  de  Qjarréc  en  Bourgo- 
gne ,  on  w>yo,t  un  grand  nombre  de  tombeaur  de  oicrrc 
qu,  navo-ont  ,amai,  fcnH.  D*autr«  ont  cru  qua  ce.' 
tombcaLix  marquo>e„t  quM  y  avoir  eu  autrcfois  une  ba- 
ille donnée  en  ce  l.ed  ,  fc^quon  y  avoit  fa.t  inhumcf 

,rèfc"^r' «"^'«i'  dévotion 
^rei-célebre  qu,  att.roit  un^  foule  nombrcufc  i&  quf 
l^aucoup  de  pèlerin,  y  étant  morts ,  oa  les  avoit  Tl 
del^'nf'n'  Enfin  il  y  en  .  c,ui  prête* - 

dent  qu  on  n  a  aucane  conno.ffance  cfans  rannqu,t,i  qV,l 
y  a.  eu  désireux  dont  on  le  £,it  fervi  pour  y  dépofcr 
des  tombeaux.  Ma.s  tou,  cela  .vancc^  gra.ui.ctScnt. 
On  ne  peut  trouver  qu'il  y  ai,  jî^ais  eu  aucune  railbn 
particulière  pour  Te  rtite  cverrcr  dans  le  viUx-e  de 

QuarrL-e  .  nlmAt  n...  J   ... 

Les 


uarrce  ,  plutôt  que  dan.  aucun  autre  de  laj ourgogne, 


qui.  d«  temps  du  pjpc  \',ct  t 
.   .  r  '" que  ,  célébroient  alors  la  pjuus 

r    I  .  ^     '  règlement  pénéral  car 

equel  .1  obbgea  toutes  les  édifcs  de  célébreHa  Pâau^ 
le  pur  du  d,^,c  daprcsÇ<,^,or..Se  de  a  We 
&  I  empereur  <DBftanta,  pubiu\e  décret  par  tout  IW 
p.re  rotjum.  Nonokant  cc.tr  décifion  .  il^  eut  quS. 
Que.  é^ljfes  &  îjuclqu.,  év^s  <,ui  s'obArn^rent 
fcrvcf  leur  uJage  de  ccl4fc»er  la  Pàque  le  '  ■ 

K  de  la  lune.  Ccux-crfitrcnt  regardés  conSHerS 
6C  ftb,iraat.ques,  &  (ant  ceui  quç  1  on.ppella  Tcffara. 

ou  QuartoJtaamn.^.  On  a  defuis  drellS  des 
cycte  ,  pour  régler  dan.  chaque  année  le  jour  de  la  cé- 
/bratron  de  la  f^e  de  Pâque.  Les  ré.lcs  pour  connoure 
le  jour  precu  la  <ltc  de  Pâque ,  Tort  i .  Qu,  cette  «te 
ne  fc  celebreroit  qu  après  l'équinoxc  du  printemps  :  i  Oue 
^quinoxe  du  prmtcmps  ferojt  fixé  au  ii  mars  :  j.  Qu'on 
choiliroit  to  inuri  le  dimanche  qui  fuivroit  immcdiaie- 
mtme  ■  ;'l^  !  «!"!ic:4-Qu«*lei4delaIunctombo-,tfur 


a  V;  — -  j-^i">-  •>■  ■iit  iiic  jour  que 'les  Juifs. 
AmR  la  pleine  hu^i  régLia  fé,e  de  Piorfe ,  eft  celte 
mtotnbefurle  «-mars  .  (îTiur  quélqu'un-des  jour. 


I      „    y   luiiiL-cjux  ne  cette 

bataille  dont  on  p«le      une  fable  ;  îî  eft  inipolîible 

a  en  fixer  le  temps  ,-jii  h  raifon  ;  il  ne  s'en  trouve  aucun  nu 

veftigc  dans  nos  hiûoires.  Enfin  ce,  entrepôt,  de  tom-  divans  ;  de  foaenue  îa'nou7eliëlùn7nrJi!l 

beaux  ne  font  pas  fan,  ext^mple.  M.  le  Be'uf ,  chanoine  nouvel^  lune  E  L  p"  exeXle  ^ 

OUARtÊn  iJ^T  '  T"„^n"a'^ ''^  '7^1-  I  dimanche  ,  la  fcte  de  Pâque  alors  iera 

pr^rialde^^^at  TdefT-"'5''rV''^  .re-.c  au  .5  d'avril ,  qui^ft  le  jourde  S.Vart  d'oî 
FeEvam  ïe  ba^;  1  dVouartTn  rlvi^      f  ^""^  '^^  P^"^''^"^  '  ''^'I"  P^^^Tive  le  x,  avril , 


«  H  appartient  en  commun  aux  cantons  de  Glati»  & 
de  Svits.  •  Mati  ,  J/rTro/i. 
QUARTIER ,  chtrcht^  CARTIER. 
QUARTODECIMANS.Q«^r/<,di,',W,;;.  On  donna 
ce  nom  depuis  le  concile  de  Nicée  à  ceux  qui  s'obfli-  i  S 
noient .  contre  h  défenfe  du  concile  ,  à  célébrer  la  «te  fch 


compM  ^'idittriumphanum  :  George  vu  mort  ;  Mire, 
relhmjii  ;  &  jcan ,  Iriomphant  par  It>  rues  ,  c'eft-à- 
dire ,  que  1^  Vendredi  faint  a  été  le  jour  de  S.  George  , 
Pâque  '  jour  de  S.  Marc  ,  &  la  Ft'tc-Dieu  le  jour  de 
Jean-Dapîiftc.  Pour  connoîtrc  la  nouvelle  lune  dan» 
aquemois ,  on  inventa  le  nombre  d'or  que  l'on  mar- 


,.   .   r.^  :  /""tue laccicoration  aer.K 

s  etoit  élevée  fou.  le  pontificat  de  Viftor ,  ver,  l'an  1 00 , 
entre  le.  évoques  d'Afie  Se  ce  pape.  Le.  évéques  d'Alie 
luivant  leur  ancienne  coutume  ,  célébroient  toujours 


^    |our  de  la  femame  auc  e  arr  »if  •  Iac  n-, — rix./n-r-.'T,     .  î...   r  J'J 


m  J      I      /•  -  w    allais    ,  cil 

)our  de  la  feiriame  qu'elle  arrivât  ;  les  Romains  a%con- 
naire  ne  la  célébroient  que  le  dimanche.  Dj,  le  temps 
àe  b.  Polycarpc  ,  cette  différence  de  pratique  fc  trou- 
voit  entre  ces  églifcs  ;  &  ce  faint  étant  venu  à  Roqic 
lous  le  pontificat  d'Anicet ,  conféra  avec)ui  ftr  ce  fujet  ; 
mais  n  ayant  pu  fe  perfuader  l'un  &  l'autre  de  changer 
de  coutume    lU  ne  crurent  pas  devoir  rompre  la  p^ix 
des  éghfcs  fur  une  qucftion  purement  d'ufage.  Le  pape 
Viftor  n  en  ufa  pas  de  m.'mc  ,  &  voulut  obliger  les 
évcques  d  Afie  de  fuivre  la  pratique  de  l'églife  de  Rome. 
Le,  Afutiques  ne  .'étant  pas  rendus  à'fa  propofition,  & 
Polycrate.évéque  d'Eph^fc  .  avec  les  autres  cviques 
a  Alic ,  lui  ayant  écrit  une  ^nde  lettre  pour  fputcnir 
leur  uUge,  Vjftor  envoya  des  lctrres.dan,  toute,  les 
égltfci  ,  par  lefquelles  il  les  déclaroit  excommiifiics.  Les 
autres  egbfc, ,  tant  celles  qui  étoient  dans  la  'pratique 
des  egliles  d'Allé,  rjue  celles  qui  fuivoicnt  l'ulage'-le 
1  eglife  de  Rome  ,  n'approuvèrent  pas  la  rigueur  dont 
V  i«or  ufoit  ;  &  malgré  les  lettres  du  pape ,  le,  égli- 
fcj  d'Adc  demeurèrent  dans  la  communion  de  l'églife 
univerfclle.  La  différence  de  pratique  fublîfta  jufqu'au 
concile  de  Nicée  ,  avec  ce  changement  néanmoins  ,  que 
la  pluprt  des  églifes  d'Afie  étoient  revenues  alors  à  la 
pratique  de  l'églife  romaine, au  lieu  que  les  églifes  d'O- 


licn  ,  a  invente  ,  &  que  P.  Clavioi  a  mis  en  pratique. 
•  Eufi.^be,  Aifi.  ceci.  t.  5.  Beda  »  dt  ration»-, lemp.  Ter- 
tuWxen,  de prafc^.  S.  EpiphMp;A«rf/;  50.  S.  Auguftm, 


■.VVaF- ...... 


Ql/A  RTOS  ,  difciplc  de  S,  Paul ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion au  leiiiéme  chapitre  de  l'épître  aux,  Romains.  Le 
tnart^loge  met  fa  mort  le  j  novembre,-  • 

(WATRE  COURONNÉS  (les)  martyrs  i  Rome 
dan^  IV  Çécle  ,  tous  quatre  frère,  ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tenff^-  nommes  Sci  ire  ,  Sévèritn  ,  Catpopbori ,  Se  Vie- 
torirl ,  c)rtieicr*  de  la  préteâlife  de  Rome  ,  s'étant  dé- 
clii¥»  chrétiens  dans  le  temps  de  la  perfiipution  de  Dio- 
clétien  6c  de  Maximien ,  lurent  pritifii^Tfouettés  avec  rfcs 
fouets  armés' de  pUmib ,  8f  itooururent  dans  ce  moment. 
Danvle*  anciens  martjTologSij  leur  fSte  eft  marquée 
aâ  7  d'août  &  ail  81  novembre.  U  y  avoit  dès  le  temps 
de  S.  Grégoire  une  églife  à  Rome  foqs  le  litre  des 
(^u^c  Couronnés  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  llir  leur 
hifloire  ,  le,  aftes  de  leur  martyre  étant  vifiblement  fup- 
pofés.  •  A3a  apud  liolland.  Bûcher.  Floreniinius.  Fron- 
ton ,  taltndrier  Rom.  Anaftafe,  Miioth.  De  Tillemont, 
mimoircs  pour  fervir  à  l'hijioirt  tccUJlajlitfUt ,  tomt  V. 

QUATRE  mille  neuf  cens  foixaote  &  Teizcmartyrs, 
tant  évoques  que  prêtres,  diacres  6c  autres  tid-^les  ,  mis 
dans  une  grande  prifon  l'an  485  ,  par  Tordre  d'Hunncric 
roi  des  Vandales  ,  &  conduits  dans  les  déforts.  Plufieurî 
périrent  en  chemin.  Les  autres  moururent  dans  le  lied 
affreux  de  leur  exil.  Les  martyrologes  font  mémoire  d'eux 
Tomt  y  m.  Parût  II.  G  o  o  o  ij 
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^l.  Bivl<t  ,  via  dtsj'aittts.  1.  ■  , 

nUATKE-vlngt  nwrtyrs  à  Cwnfhntm.vu  c ,  <«>icni 

pour  r/n'.mdr.L  violence»  qu.- !«  Af«»e»e«p|ent 
contrat  v.  A  r^te  de  c«  qua.  c-^  n.t  d^pucci^to.ent 
Urteia ,  Tliéodore  .  6t  M<ncdc»ie  ,  qu.  »  aqu.uerent 
de  leor  cotnmiflioB  en  |lféfei«Wit  on  requ^^te  i  Valens. 
Cet  e  .mern,r  favorable -aux  Xnem 
Mo<lclU  .  p.clcr  du  prête  -e  ,  d«  s'en  deûtre.  Ce  preftt 
kur  déclara  que  re.i.ix  rc.u  1  s  cnvo^Oïc  en  "»» '"J" 
«mbarqpCTlutun  vjiiîeaii  qui  n'^toit  point  Icité 

■  donna  orA««uxii«ttla»  de  mettre  le  feu  au  va.fleau 
ôuan^  il  feroif  «ft  ma.  Cei  ordre  liit  ejtécute  i  les  mae- 
bts  m  rcrH  te  fai  »o  blHmeni<|«»iida  fctuirpeu  avaocé 
en  mer ,  tk  fc  û'jverent  dans  une  chaloupe  :  le  vent 
pouflalè  vaiflcau  tout  euil  :minc  ]u!(iu'4U  havre,  nommé 
XKNcUir«><iirlac6fede  li.ihyme  .  .  ù    acheva  de  le 

■  eontiipier.  Le*  mtttre-vmjr  dtpmésv  périresj  par  le  tcu 
•  OU  p«  l*ea«.  Bi  ont  été  hoi«M«  ^fu  atre  de  martyrs 

par  réetife  grecque  ,  qu,  t.it  kur  tOte  au  i8  mai.  Le 
Oiwtyroloiè  romiin  la  ■nanvJ<:  au  5  leptembre  ,Oiquei- 
.  ques  autres  au  \  juilit:.  *  S  .cr.uc   /.  4  .  ^"^  x6  l  /•  6  , 

QUATRE  OFFICES  ,  appcHés  par  les  Flamans  yur 
Jmbachun  ,      qui  r>^n,tk-  1..  m  ^.v,  C  ett  bjp»r- 

tie  orientale  de  U  Flandre  hollanao.ie.  tl  e  eft  entre  e 
Mvt  de  Wa«!,  6t  l'embcHiehure  occidentale  de  l  Eicn.it , 
S  elle  comprend  qnaire  terrhoires  ou  office» ,  qu.  lont 
Boch.MJte ,  Aflenede .  Atel , St HoMt  Sesj«Ml 
piu.  lont  le  Sas  de  Gand  ,  Huift  ,  Attl,  TeiOcule  ,  & 
le  fort  Philippine.  •  Mati ,  . 

QUATRE-TEMPS  ,  ieûi\«  iic  !  t  plile  (Uni  is  qua- 
tre faifonsdeJ'aiSée,  pendant  trois  j  vuis  d'une  lemainc 
en  chaque  «fo» ,  lSiv<Af ,  le  mercredi   le  ven.hc  ,  & 
le  famcdi.  Quéftues-um  ont  aitr  bué  linftuwto»,  au 
moin»  de  troii  jeûnes  par  an  ,  aux  apôtres  ,  d  autres  au 
pape  Callifte  l  ;  ma  s  cct:e  r.iVmon  n'cft  fondée  que  Uir 
la  fauffe  décréulc  iU  UihAc.  h      ccri  rn  que  le  leflne 
des  quatre-ttmps  étoit  \fiabli  dans  l'églife  r<>ni<<ine  du 
teiDM  de  S.  lion ,  qui  diftingue  nettement  dans  (es  icr- 
mom  fc»  jeûnes  qui  fe  pratiquoient  aux  quairc-temps  de 
l'année  ,  dans  lefquels  on  jeûnoit  le  mercredi,  le  veti- 
dredi  &  le  famedi  ;  favoir  ,  celui  du  printemps  dans  le 
carimc  ,  celui  de  W-é     .nt  la  Pentecôte  ,  celui  d  au- 
tomne au  feptiéme  nuM  ,      celui  de  l'hiver  au  dixième. 
Oa  ««trouve  point  c'ej^ii-'i;'^  ^ubîi  dans  l'éslife  grec- 
que ;  on  ht  feulement  dans  lei  conâitiuions  apoftoli- 
ques ,  qu'il  y  i*^>it  une  ftrtnine  de        après  U  Ptn- 
locô  c.  I."nb!<;rvaci..n^-!ii  jeûne  Ae^  qiiatre-tempsa  pallé 
de  i'ti'''iie  ronwiiie  djn';  le  autres  cglifes  d'occident  ; 
•  mais  elle  n'y  a  pa«  été  toujours  umiorme  pnvir^  ce  qui 
•  '  legarde  le  teifhps  &  les  jours  de  jeûne.       jeûne  des 
quatre-temps  du  printemps  s'obfervoit  en  la  première 
(emaine  du  mois  de  mars  ;  celui  de  l'été ,  en  la  lècottde 
fcmamc  du  mois  dfjuin;  celuiderai«onine,enlaiK»* 
fiéine  femaine  du/ïD  s  de  Teptembre  ;  6c  celui  d'hiver , 
en  la  quatriémef  femaine  du  mois  de  décembre.  Mai»  le 
pape  Grégoire  VU  ,  ver»  la  fin  du  XI  fiécle  ,  or^ontia 
que  k  ieûne  de  ^nars  feroit  obfervé  en  la  ptemiefe  fe- 
maine di  earéme  ;  celui  Je  (um.dans  l'oaave  de  la  Pen- 
tecôte ,  ceux  de  fepieiltbre  U  de  décembre  demeuranr 
aux  jours  qu'ils  fc  fttfeieni  auparavant.  Il  femblc  que 
dans  le  VU  ficcle  ,  auquel  vis  ait  S.  IMpre  ,  régltfed'Ef- 
pagne  ne  corroiflTi-.i:  <[ue  dtru:t  tks  cjojiro  temps,  celui 
d'aptes  l.i  l'vfii  e.ùic  ,  &i  celui  du  mois  de  leptembre.  Le 
concile  de  .VI  ayence  ,  que  Charlemagnc  ht  alTembler  en 
8i}  ,  parle  des  cfimre- temps  comme  d'un  établiffemetK 
nouveau  qui  fe  fatfbit  en  France     l'hnitaticM  de  l'églife 
de  Rome.  Les  jeûnes  de'f  cfUilté^tieinpi  bW  pas  été 
■niliuôs  feulement  pour  confacrer  à  Dieu  les  quatre 
patûes  de  Tannée  *  pat  iantortiâcation  &c  la  péiutence , 
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comme  dit  S.  Létin ,  fit  puer  obtenr  1»  bénëdiAlon  dt 
Dieu  inM  ces  tpiaire  laiibni  ;  naisaufi)  pour  inpleier 

1.1  grâce  du  S.  Llprir  dans  les  otdmaiians  dei  ptétrei 

&  i.es  duerc-i  ,  q."  fc  f'.4iroient  !e  fjmedi  des  ijUitrc- 
teraps ,  e  imme  ou  voit  u*n»  •  ejjiucg  du  pjj«Gélaie, 
vers  la  tm  du  V  fiécîe.  *  Le  pere  Thoin^ilin  ,  ttmU 
hiÛoriaut  ù  dMmûttMà»  dtijtuan  J^l'iglift. 

QUATREMAIflèS  (D.  Robot)  de  Couriuawaii 
diotèfe de  Sces  en  Norinaiidie,a fait  (irofeflionile la  tégle 
de  S.  Bciiuii  d^i"  ia  tuiijj^égation  de  S.  Maur ,  le  7  avril 
1630.  Il  étoit  né  en  i6ï  1.  H  n'a  prci'que  travaille  que 
pour  ce  qu'il  prétendoit  iniérefler  la  gloiic  de  lion  ordre. 
Ctft  par  cette  taifon  qu'il  cft  ctuté  d^ns  U  comefta- 
tuin  qui  partageoit  alors  pluûeur»  éctivail»  On  ïtUBOi 
du  livre  de  l'Ioiitanon  ,  qui  fut  beauoMp  plut  tèmib 
fit  plui  l..--ij«ue  que  le  lujef  ne  le  l'.-rrjnduu.  Les  uns 
donnoient  l'imitatioii  à  Thomas  a  ivcmpis ,  cooime 
le  P.  Frtmteau,  chanome  léiîulicr  de  ùi me  Geneviève; 
les  autre*  à  Geifen  ou  GelTen,  abbé  de  Vetceil,  de 
Tordre  de  S.  Benoit,  cemmele  P.  Quaneames,^! 
ecr.vtlarce  fujei  coiurele  P.  Fromeau  l'oaviag^ qiii 
parut  en  1649  ,        ce  inre  :  Joannts  GtrfimnKO- 
knSs  .  ordin.  S.  BcncJ.  abtjs.  Itbrur.dt  Imit.  Ckrifit , 
MMra  Thom.  à  Kcmpti  vtnJicMum  Joann.  Fmnui 
eâtun.  rtgHi.  oi^in.  S.  Au^uj!.  au'dor  ^^tnus.  Le 
P.  Fronteau  ayant  répondi»,  1«  P.  Quatt««»ires6l 
l'année  fuivanie  la  réplique  indiulée  G^m 
ittrum  a£'<rtus  contra  rtfutanontm  Joan.  Ftonuau. 
Gabriel  Naudé  ,  piqué  au  vif  de  ce  qui  éioit  dit  contre 
lui  dans  ces  ouvrages ,  préfiëola  requête  au  prévôt  de 
Paris,  ou  à  fcn  lieutenant  civii,  le  «7  »«>ût  1650, par 
laqueUe  il  demandoit  qtrti  lui  fit  permis  de  faire  faifit 


lesexempUires  de  ce.  livre»,  ce  qw 


&  ce  qui  tui  rcelic.nent  exécuté.  H  y  eut  dééHifc  \ 
Billaine,  l.braire  ,  de  vendre  &  d.flr.baer  CCS  eaiis. 
Le»  Bénédictin»  le  pourvurent  comte  Naudé,  &  après 
plufieun  incidem ,  le»  pères  RoulTel  &  Qiutrema|re« 
\-  n,  ;,..rurc  uf,  Fudum ^  U  conçiégation  de»  Bene- 
dia.ns  .nter  s  .,>.,nr  contre  Naodé..  Le*  chanoine»  téçu- 
hers  de  ùinte  Geneviese  intervinrent  aufS  dans  lal- 
faire  .  fit  demandèrent  que  tous  les  eents  en  hveordd 
GerTen  demeuraflènt  fuppnmés.  On  vu  alors  le»  écr« 
fe  mul.ipler  dePiit  6t  d'autie ,  &  l'afta.re  toojoets  tru- 
ner  en  l^çueur.  Le  P.  Quatrenuires  J.t  po«Jl 
hn  :  .1  mourut  dans  l'ubbayc  de  FernereseoflOoqjOS*» 
le  7  iuiUet  1671 ,  âgé  de  i9aûj.  Ses autics ouvraftJ 
font  i  Privihgium  San.Gtrmofitn/*  propugnatum  conira 
Joann.  Launou  inquifiàontm  ,  //»-8<>,  en  165».  t« 
ouvrage  eft  comre  M.  de  Launoi.  qui  avo.t  prete^WJ 
démontrer  la  faufTe.é  du  priviléje  qu'a i'abbaye  de  fam^ 
Germam-des  Pies  .  d'être  '.nuilédiaiement  lou^fej 
l.mt  Siège,  &c.  M.  du  Hamcl  ,  chancelier  de 
de  Baveux  ,  ayant  réfute  le  P.  Quatrema.re» ,  C«ta-a 
répliqua  par  l'ouvrage  intitulé  :  Joan.;^  L^-^"^- 

doxa.  M.  Bulteau  traduifii  cet  ft»"^^'  f 

fit  imprimer  ce.te  tr.duft  nn  en  ^^^^^^t 
P.  Ouauemaires  ,  tans  avertir  que  f***^"^ 

ta^M  DOW  iSttinfer  de  pareils  droits  de  1  .ib'  <Je 
S   MénrSo>(lôns.'Elle  .ft  dédiée  au  e. 
Mazann.  En  , 66  j  .  il  publia  Une  nouvelle  à^^^ 
auifi  latine ,  où  il  prétend  démontrer  qu  /«  «  j'Td, 
tenu  de  concile  à  Reiros  >our  t.rm  net  le  ditterCT  ^ 
Go^efrol ,  év-Jque  d'Aryens  ,  av^e  les  «"«^J^ 
S.Valeri,  dont  il  étoit  abloé;  c'eft 
-  imprimé  à  Paris  cliet  BUlaine.  Le  a8  janv.er  de  un«« 
année  ,  il  publia  ur*  profe  cariée  fur    mcrt  u-  U • 
Anne  d'Au'.Khe.  Or",  encore  de  I"'  '^^^^'^J 
tiancuis  ,  pieleniée  au  cl-.rge,  P*""',  IVgi 

Michel  ,  &  le  pélerm.ue  .  u  ^'^'^^^^^^''^f^fZlàù»' 
le  Cerf ,  dans  fa  BMoiktqu*  k4onquttf  iriuqut^^ 

tutri  dt  U  congrégation  de  S.  Maur ,  du  q" ^  0^ 
bue  encore  le  reçue!  de  pldieurs  auteurs  V^^^ 
fur  la  grâce  oc  lapiddcfliiutiOB,loMI  It 
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rum  auS.  qui  IX  fttc.  dt  grtt.  &  pntdtfl.  fcripfirunt , 
optra  &  fragmtntix  ,  6c  qui  a  paru  en  1650,  lou^  le 
nom  de  GHhtn  Mauguia ,  préfidcnt  en  la  cour  des 
monnoies,  en  deux  volumei  //1-4" ,  dont  k  premier 
Contient  les  auteurs  ;  de  le  deuxième  une  hiAoire  de  la 
controverfe  de  Gofhefcalque  ,  une  dilfertation  très- 
étendue  fur  le  ntéme  fujet ,  &c  une  réponfe  au  P.  Sir- 
mond  ,  Jéfinie  ,  fur  ritéréfie  prcdeftinatiënne  ;  mais 
M.  l'abbé  d'Olivet  de  l'acaHémic  fran^oife  ,  donne  ce 
deuxième  volume  ii  Tabbé  de  Bourz^is  de  la  m^me 
académie ,  dans  la  continuunon  Jt  l'hijloire  de  cette 
mAéta\tfpag.  390  ,  in-tx.  On  trouve  encore  du 
P.  Quatremau-es  un  éloge  funèbre  en  profc  cjrrée  du 
célèbre  Jérdme  Bignon  ,  avocat  générai  :  c'eA  la  der- 
nière pièce  du  recueil  intitule  :  Lacrymtt  la  luHuofo  fu- 
ntrt  Hieron.  Bignonn ,  6tc.  Dam  le  Cerf  n'a  point  parlé 
de  cette  pièce.  "  f^oyf{_  outre  les  écrits  cités  daus  cet 
ariiclc ,  entr'auires ,  la  Bibt.  de  Dom  It  Cerf  ;  l'Ai/?,  dt 
la  cont<Jlation  au  fujtt  Jt  routeur  du  livrt  dt  l'Imita- 
tion , par  Dom  Thuillier ,  au  commencement  du  1. 1  des 
(Kuvrts  poftkumts  du  P.  Mabillon  &  du  P.  Ruinart. 

QU ATTROMANI  (  Sertorio  )  NapoUiain ,  né  â 
Cofence  vers  l'an  1^41 ,  d'une  famille  illuAre ,  s'cA 
diftingué  dans  le  XVI  iîécle  par  fa  littérature,  &  fur- j 
tout  par  Ton  gout  pour  la  poélîe  ;  mais  il  a  gâté  ces  | 
belles  qualités  par  ion  orgueil  inCupportable  &  par  Ton  j 
cfprit  vindicatif,  qui  lui  a  fcHivent  fait  oublier  ce  nue  ! 
la  raifon  demande  d'un  chrétien,  &  ce  que  Ui.railon 
même  exige  d'un  homme.  Etant  i  Rome  en  1 561 ,  il  I 
y  connut  les  bons  auteurs  :U  s'y  lia  avec  les  favans,  Se 
s'introduilît  par  le  moyen  de  Paul  Manuce ,  dans  U  biblio- 
thèque du  Vatican ,  où  il  lut  avec  attention  les  poëtes 
Grecs ,  &(  même  les  anciens  Provençaux ,  Siciliens  6( 
Tofcans ,  dont  il  fail'oit  peut-être  plus  de  cas  que  ces 
auteurs  n'en  méritent  en  effet.  En  1588 ,  il  entra  au 
lêrvice  de  Ferrante  Carafa ,  duc  de  Nocera ,  qui  aimoit^ 
les  gens  de  lettres  ;  &  il  lui  dédia  en  1 589  un  abrégé 
de  la  philofophie  de  Bernardin  Telcfio ,  qui  efi  aflerpeu 
lu  aujourd'hui.  Il  demeura  au  fervice  de  ce  duc  jufqu'à 
ce  que  la  mort  le  lui  eût  enlevé  en  1 593.  Obligé  en* 
fuite  de  chercher  de  quoi  fubûfter  ,  il  accepta  les  offres 
du  pritKe  de  Stigliano  ,  feigneur  de  Sakionetta ,  de  la 
maifon  de  Carafa ,  auprès  duquel  il  eut  beaucoup  de 
crédit  pendant  quelque  temps  ;  mais  que  la  jaloufie  , 
dit-on,  &  les  rapports  des  courtifans  lui  ôtereni  dans 
la  fuite  ;  ce  qui  obligea  Quattromani  ï  fe  retirer  en 
1597.  Il  pafla  l'année  1598,  partie  à  Cofence ,& par- 
tie ï  Naples  ;  &  il  acquit  la  même  année  TeÂime  du 
prince  dtUa  Scalca  de  la  maifon  Spinelli ,  qu'il  perdit 
en  1600.  Cette  perte  lui  fit  beaucoup  de  peine.  Se 
depuis  ce  temps-  là  il  vécut  en  homme  privé ,  foit  ï 
Cofence  ,  foit  dans  la  Calabre.  U  vivoit  encore  à 
Cofence  le  x8  mai  1603  <  comme  on  le  voit  par  la 
date  de  la  dernière  de  Tes  lettres ,  Se  il  étoit  mort  fure- 
ment  avant  i6i6,puirque  Charles  Tramontano  ,  dans 
Ibn  épître  dédicatoire  des  œuvres  d'Horace  Maria,  im- 
primées cette  année ,  en  parle  comme  d'un  homme 
mort  depuis  quelques  années.  Outre  fon  abrégé  italien 
de  la  philofophie  de  Bernardino  Telefîo ,  imprimé  à 
Naples  en  1509,  A»  8°,  fous  un  nom  fuppofé,  on  a 
encore  de  lui  :  Ilioria  del  gran  Capitano ,  fcritta  da 
monfignor  Canta/icio ,  vtfcovo  di  civitta  di  Ptnna  ,  tra- 
dotta  in  lingua  volgare ,  en  i  J2Î  •  <''-4° ,  à  Cofence , 
fous  le  nom  de  Incognito  acâdtmuo  Coftraio ,  &  h 
Naples  en  1607,  in-^° ,  fous  fon  vrai  nom.  Spo/i- 
[tone  dtUt  rimt  di  monfignor  dtlla  Cufu  ,  imprimée 
avec  les  œuvres  d'Horace  Maria  ,  ii  Naples  en  1616, 
<'/i-4° ,  Se  dans  une  édition  des  pciitles  dtlU  Cafa  ,  à 
Naples  en  1694  ,  in  4^  Ses  lettres  italiennes  en  deux 
hvres,  avec  le  quatrième  livre  de  l'Enéide  de  Virgile, 
traduit  en  italien  ,  ï  Naples  en  1614  ,  iri-^".  Ôn  a 
réimprimé  l'un  Se  l'autic  i  Naples  en  1714,  'i-8", 
avec  les  pièces  fui  vantes  :  Trattato  dtlla  metaphora. 
Paraphrafi  tofcana  dtlla  poïtica  d'Ora^io.  Tradu{iont 
dtlla  mtde^ima  poitica  in  vtrfo  tofcuno.  AUi:nt  anno-  \ 
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ta^ionifopra  di  tffa.  AUunt  poifit  tofcatiê  <  Utint. 
Matihieu  Egizio  a  eu  foin  de  cette  édition ,  à  laouelle 
il  a  joint  la  vie  de  l'auteur.  *  l^cyt^  cette  vie ,  Sc  ce 
qu'en  dit  le  P.  Niceroiv,  Barnabite  ,  dans  le  tome  XI 
de  fes  Mémoira  pour  ftrvir  à  Chijioirt  dts  hommts  illiif- 
très  dans  la  ripuUiqut  du  Lttirtt, 

QUEBEC ,  ville  capitale  de  la  nouvelle  France  « 
fur  le  fleuve  Saint-Laurent,  à  iç^  lieues  de  la  mer ,  par 
les  ^  dégrés  J2  niinute  de-  latitude  de  nord.  Elle  efi 
bâtie  dans  Une  équiere  formée  par  le  fleuve  &c  la  perite 
rivière  de  Saint  Charles ,  qui  vient  du  nord  ;  Se  i  l'oueft, 
ou  plutôt  au  fud-oueft ,  elle  eA  bordée  par  un  cap  fort 
élevé  qu'on  appelle  le  cap  aux  diamans ,  parcequ'on  y 
trouve  quelcjues  diamans  plus  beaux  que  ceux  a  Alen- 
çon.  Sa  F^de  e(l  belle  &t  fpacieafe  ,  fermée  à  l'eû  Se 
au  nord-eÀ  par  Tifle  d'Orléans ,  Se  les  plus  gros  vaif- 
feaux  y  peuvent  venir.  Québec  fut  érigée  eo  évôché 
par  le  pape  Clément  X  eni  6 1 4.  Il  n'ell  fuffragaat  d'au- 
cun .nrchcx  O.hc  ;  mais  eft  fournis  immédiatement  au 
pape.  Labbayc  de  Bénévcnc ,  diocèfe  de  Limoges  , 
ordre  de  S.  Antoine  ,  Se  celle  de  l'Eflrée  ,  diocife 
d'Evrcux  ,  ordre  de  Cîteaiix  ,  font  unies  à  cet  évê- 
ché,  dont  le  revenu  tfl  d'environ  douze  mille  livres. 
Il  Y  a  à  Québec  haute  &c  balTc  ville.  Il  n'y  a  d'édifice 

Îublic  >i.iiis  la  oafle  ville  ,  au'une  églife  dédiée  1  Notre- 
)ame  de  la  Viftoirc  ;  c'crt  un  vœu  pour  la  levée  du 
fiègeque  les  Ahgîois  avoient  fait  de  Québec  en  1690. 
Cette  églife  (èrt  de  fuccuif^ile.  La  plupart  des  maifons 
font  aiïea  belles ,  Sc  t'vd  le  quartier  de  prefque  tous  les 
marchands  Se.artifans.  La  haute  ville  n'eft  pas  moins  bien 
bâtie  ;  mais  les  chemins  de  l'une  i  l'autre  font  bordée 
de  maifons ,  dont  la  plupart  appartiennent  ï  de  pauvres 
gens ,  Se  ne  font  p4t  fi  jolies.  La  cathédrale ,  qui  fert 
aulS  de  paroifle,  n'cd  pas  un  bel  édifice;  le  palais  épif- 
copai ,  qui  e(l  bâti  règuliércmcitt  ^  commodément  ; 
le  féminairé  qui  a  été  brûlé  fix  fois ,  n'eft  pas  encore 
tout  à  fai:  réparé  ;  le  fort  où  demeure  le  gouverneur 
général  ,  Se  qui  eft  U>t%  beau  ;  les  Rècollets ,  qui  ont 
une  irès-bclle  églife  ,  avec  un  monaftere  qui  ne  dcpa- 
reroit  pas  nos  meilleures  villes  ;  les  Urfulines ,  qui  , 
après  deux  incendies  ,  fe  foi^  rebâties  mieux  qu'elles 
n'avoieni  jamais  été  ;  les  Jéfuitès  ,  qui  font  encore  dans 
la  première  maifon  qu'ils  aient  eue  dans  le  pays,  laquelle 
n'a  ni  grâce ,  ni  commodité ,  ni  folidité ,  avec  une  églife 
qui  efl  fort  jolie  Se  très-bien  ornée  en-dedans  ;  tout 
cela  eft  3ahs  la  haute  ville.  Le  fort ,  par  le  moyen  d'une 
magnifique  galerie  qui  régne  tour  le  long  des  bâtimens , 
donMoe  la  rade  Se  la  baffe  ville ,  auffï-bien  que  l'évéché 
Se  le  féminairé.  La  cathédrale  eft  un  peu  avancée  vers 
le  mUieu  ;  les  RécoUers ,  les  Urfulines  Se  les, Jéfuitès 
font  derrière.  L'Hôtel  Dieu  ,  .de(rervi  par  des  religicu- 
fes  Hofpiialieres ,  eft  au  milieu  du  chemin  par  où  Vcfh 
defcefld  à  la  petite  rivieie.  Leur  maifon  n'eft  pas  ache- 
vée ;  mais  là  fiiiution  eft  charmante.  Et  plus  loin  ,  tout 
au  bas ,  afti^  près  des  bords  mêmes  de  la  petite  rivière , 
eft  le  palais  où  demeure  l'intendant ,  Se  où  s'affeinble  le 
confcil;  c'eft  un  bàtimeat  itesif,  bâti  à  U  moderne. 
Se  d'un  très-bon  gnut.  Mais  tout  c&(;ui  eft  daos.Pen- 
ceinte  de  la  ville  n'approche  poinfnc  l'hôpital  géné- 
ral ,  biîti  à  un  pe;t:  qujri  de  lieue  dc-M  dans  un  ter- 
rein  afTcz  bas  &  marécageux  ;  mais  dans  une  très-Keu- 
reule  fituation  ,  fur  les  bords  de  la  petite  rivière,  qu'il 
enfile  (ufqu'â  fa  décharge  dans  le  fleuve.  C'eft  M.  de 
Saint- Valier ,  ^ui  tenoit  le  fiège  épifcopal ,  qui  a  bâtt 
cet  hôpital ,  ou  il  demeiiroit ,  Se  auquel  rien  ne  man- 
que pour  l'agrément  5e  la  commodité.  Il  y  mit  des  reli- 
giculcs,  qu'il  avoit  fonik-es,  auffi  bien  que  les  lits  des  pau- 
vres. Ce  prélat  a  été  le  fc;ond  évéque  de  Québec,  Se 
avoit  (uccèdc  i  François  de  Laval ,  mort  en  odeur  de 
fainteté  en  1708 ,  15  ans  aprts  s'être  démis  de  fon 
évêchè.  Québec  a  un  état  major ,  un  confeil  fupérieur  , 
une  jurifdiaion  fubalterne ,  un  collège  de  Jéfuitès  ,  Se 
un  bon  nombre  de  marchands  aifès.  Sa  fituation  la  rend 
forte  ;  on  n'a  pas  laiffé  de  commencer  à  la  fortifier  régu- 
lièrement ;  mais  depuis  40  ans  on  n'a  fik  que  bâtir  Sc  dé-. 
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niolir,  Ôciln'jf  aenCOferien  ^'.c  f -i  t  av.incJ.  Ccitevillc 
doit  fa  fondation  i  Samuel  de  ChampUm ,  '|ui  en  a 
été  le  pteitnex  gouverneur  ,  Se  qui  y  fit  le  premier  éta- 
bliffcment  en  1608  ,  &  fon  nom  i  un  ipot  lauvage, 
qui  fignilîe  rctrécifl'ement,  parceque  le  fleuve  f  ipn  »  ' 
depuis  la  mer  jufque-là  a  pluficurs  lieues  de  large ,  n  a 
pas  une  demi-lieue  devant  Québec.  Cette  ville  ht  prifc 
en  1619 ,  par  les  Anglois ,  qui  k  rendiient  màkrei  de 
tout  !e  pays-  Ils  la  reaitueretit  â  la  FiaBGC  «  t6t»  , 
&  depuis  ce  temps-U  ils  n'ont  fait  que  d«  tentatives  • 
inutiles  pour  s'en  emparer.  *  roy  agc  Je  Champlain  ; 
RjlUùottS  dt  Canada  i  Journal  d'un  voyage  dans  i'A- 
mirifut  par  U  P.  de  Charlevoix. 

QUECCIUS  (Geor^)  fils  d'un  perc  du  même 
nom  6c  furnoni ,  qui  étoit  profêflÎMir  public  en  philofo- 
phie  dans  l'acaclémie  d'AIiorf ,  naquit  k  Altorf  m5me  en 
l<96  «  &  y  pfit  le  digré  de  maître  en  philofopbîe.  Il 
ODontccIn décodeur  en  mëdecme  i  Bade,  en  16x0; 
6c  étant  re^'cnu  peu  après  ,  il  fut  reçu  dans  le  collège 
des  Biédecins  de  Nuremberg  ,  5f  y  pratiqua  la  méde- 
avcc  beaucoup  de  réputation  &c  de  fuccès.  Q  fut 
médecin  de  rhdpitai  àa  S.  Efpnt  au  même  lieu, 

^  j  «o  ant.  D  mourut  &  Nuremberi:  d'one  dyfcn- 

terie  ëpidémiquc  maligne,  en  16}»,  n'ayant  eacofe 
que  j6  ans.  On  a  de  lui  une  anatomie  philofophique  en 
laàiy  contenant  des  difcours  fur  la  nobkiTc  les  avan-  • 
tagcs  de  l'homme,  contre  ceui  qui  rabaident  trop  ,  félon 
M,  la  condMon  htimune.  On  n'a  que  la  première  par- 
tie de  cet  ouvrage  ,  qui  a  été  imprimée  à  Nuremberg 
en  i6ji ,  ««-4" ,  8<  à  Léipfick  en  1654  ,  aufli  in-4'*. 
•  M.  Manget  parle  avec  éloge  de  ce  médecin  dans  fa 
BMUttkua  ferwtomm  m^dimw»  Viumm  m  r^tntio- 

fy3r  QUEDA ,  royaume  d'ACe ,  dans  prefqu  ifle 
au-deli  du  Gange  ,  i  l'orient  de  l'entrée  fcpten- 
trioule  iu  détroit.de  Malaca.  11  a  le  royaume  de  Ligor 
«I  nocd  ;  cdw  dePataoe.i  l'orient;  celui  de  l'era  au 
midi ,  &  le  dÂrait  «  coudiant.  Sa  capitale  port.;  le 
mt  menoin}  dfe  t  iêpt  00 huit  mille  habi(ar.$.  Le  roi 
efl  tributaire  db  roi  de  Siam.  Les  habitans  font  Malais , 
&  fuivent  tous  la  fcfte  maliomctane  des  1  urc  &  des 
Mogols.  U  y  a  dan*  le  n;^!  pluficuts  ^milles  venues 
de  la  côte  de  Coromandet.  On  y  trouve  aulS  quelques 
OltlK>isqui  y  font  venus  de  Siam  par  terre  Ci-  royaume 
pas  peuplé ,  &  on  n'y  compte  g;uère  plus  de  vingt 
Qlitlt  iMbitans.  Il  eft  plein  de  grandes  forêts.  •  Le  roi  ne 
levé  eteuto  tribut  fiir  fes  fwjets.  Il  a  des  minefid'un  étain 
qui  eft  «uffi  Ûanc  que  celw  d'Angleterre  y  mais  qui  n'en 
a  pas  1*  fû!iditc.  l'appelle  CaHa  aux  Indes.  Les  mar- 
chands de,  Surate  viennent  à  Quéda,  y  ch'.rcher  de 
rétaita.  Cenadf  la  côte  de  CofOmandel  v  portent  des 
t<^1es  de  coteft^  6c  en  rappoiteM  de  l'etam ,  de  l'or 
en  poudre  ,  &  des  éléphans.  *  La  Mirtfallere ,  dia. 
géogr.  Voyez  ene  lettre  du  P.  Taillandier ,  mliïionaire 
Jéfuite  .écrite  le  lo  janvier  171 1,  &c  imprimée  au 
tome  aI  des  Leims  édifiantts  ,  pag.  91.  • 

QUEDELINBURG ,  ville  de  Saie ,  près  d'Halher- 
ftid ,  avec  une  célèbre  abbaye  de  dames  ,  anirefeîs 
religiexifes  de  rord|^  de  S.  Benoît  ,  &  prLÏcntcmcnt 
chanoinefles  fécidicres  de  la  confelCoi»  d'Augiboiug. 
Cette  abbaye  nu  fondée  l'an  9^0,  par  Henri  l'Oi/i- 
leur ,  roi  de  Germanie  ,  &  la  reine  Maihilde ,  fa4em- 
me ,  qui  y  chottirem-leur  fépuhure.  L'abbefle  eft  prin- 
cclTc  immcdiaie  de  l'Empire  ,  du  cercle  de  I,i  hau- 
te Saxe  :  elle  envoie  fes  députés  au«  diètes  ;  &  pour 
fon  contin|éiit  elle  fournit  un  cavalier  &  dix  fantanihs. 
Ce  fut  en  1 539  que  thé^^Y  fut  iottoduitè  jttr  1^ 
befle ,  qui  s'appclloit  Amie  de  Stolberg.  La  *vîlle  4l6it: 
autrefois  libre  &  iiniH-rLile;  mais  en  i477,rabbeflé,avec 
qui  le  magilltal  s'étoit  brouille  ,  ayant  appellé  à  fon 
McoMis  Emcfi,  éleâeur  de  Saaç  ,  fûn  frère  ^  ce  pnaoe 
^cn  tendit  naiStte  ;  &c  depub  et  ,tempt  .le*  éleâ^rs 
jooiirem  de  la  fopérkmté  dans  12°  ville  fec  dans  le  ter- 
t  'îoirc,  où  l'abbeflc  n'a  que  la  bafTe  iuftlcc.  *  Mabillon, 
annal.  Btiud.  tomt  111,  Auditret,  gcogr.  tome  III, 
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H^an  ù  Lorrain  ,  que  les  pariifais  dupgpe&é» 

fwre  yU  avvMent  élu  roi  des  Roouùns,  pour  IWfer 
PempeienrHenri  IV ,  p^ffa  les  fStes  de  Paque  de  r,n 
i  Quédelinburg  ,  &  y  fit  tenir  uti  concile  en 
prciencc  du  légat  du  tamt  fiége.  On  y  prononça  ana- 
thCnwcoatie  ranôf^Gnibeit,  contre  les  bérétiqua 
Heiiriâeai ,  8c  conne  les.  autres  hérétiques  &t  fcbif. 
niatiqnes.  Henri,  fils  du  mêmi;  empeieur  Henri,  tint 
une  autre  aflcmblée  i  Quédelinburg  en  1 105.  D'ittres 
veulent  oue  ç'ait  été  i  Northaufcn  en  Thutin^e.  Utû 
confiant  du  moins  que  le  prince  Henri  s'était  déjà  lévthé 
contre  fon  poe  •  &e  que  «bue  cette  affemblée  Ccbhad, 
évéque  de  Confiance ,  lui  en  domn  l'abliiluiion  dt  ki 
part  du  pape.  On  y  fit  audi  des  léglcmens  pourlatè» 
forme  des  moeurs  ,  6c  contre  l'iDcontincnce  des  clctci. 
*  Confultt^  Otheo  dat  Frifin^,  tMk  fUi^, 
Trithème^  &C. 

QUEDENAU,  village  de  la  Sambia  ,  l'une  des 
douze  anciennes  parties  de  la  PruITe  U  y  a  une  é|1ife 
bâtie  en  l'honneur  de  S.  Jacques  ,  fort  célèbre  parkt 
vœux  que  les  gens  de  mer  faifoiem  à  cet  apôtre  danihâ 
dangers  de  la  nairijgation ,  &c  par  les  dons  quils  y  ap- 
portoient.*  Haitkiioch ,  in  difftrt.  14  dt  ong.  tttig. 
chrift.  In  Prufpii. 

ÔUEENBOROUG ,  c  *«rcA«  QUINBOROUGH. 
QUÉENSCOUNTI  ou  COWn  DE  U  REINE , 
province  de  l'Irlande  en  Ij^lttui^  avec  titre  de  comté , 
a  pour  capitale  QueenAirVli.'Cilnom ,  qui  lignliieCon/é 
dt  la  Rtine  ,  lui  a  été  donné  en  l'honneur  de  MnC} 
reine  d' Angleterre.  *  Cambden.  Sanfon. 

'QUEIÇHEU  ,  glande  province  de  ta  Chine ,  dam 
un  pays  de  montagnes,  renferme  huit  grandes  villes , 
qui  font  Queyang  ,  Sucheu  ,  Sunaa  t  Tnnggm ,  Ci- 
nyung  ,  Xcc  en  ,  Liping  &  Tucho  ;  &  ces  villes  en 
ont  foixante  &  quinze  d«  moindres  fous  elles.  *  Martin 
Martini ,  j4iI.  Sinic. 

QUEICHEU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  orovince 
de  Suchuen  ,  fur  leflen^Kiang ,  eft  capitale  de  daaiie 
autres  villes.  *  Martini. 

QUEITE ,  ville  de  la  Chine.  C'eft  la  fesonde  de 
la  province  d'Hoiun ,  &c  elle  a  huit  aatiCi  vlhi  tofr 
iurifdiélion.  •  Mati,  i/d!i«*«f«.  . 

QUEIXOME ,  ifle  de  PAfie.  Elle  eft  fin*  pradu 
de  la  terre  ferme  de  la  Perfe ,  dont  elle  eft  fifparée  pat 
bras  de  mer  ,  qui  a  trois  lieues  en  fa  plus  graiide 
eeur .  Ce  moint  de  dente  en  quelques  endroits. 

uri- 


longu —  -  -  t7  .  .„ 
fa  Urgeur  à  peu  près  de  trois.  Uy  a  deux  vilte  r""; 
cipal«,  dom  l'une  s'appelle  .ïrir^  ,&  l'autre  flo,«a.. 
Les  autres  lieux  fomUpbt,  port  decetteifle,  deinJ«|e 
que  Darbagon,  proche  de  Lapht  &c  Les 
}cn  étant  re.idu  les  maîtres  vers  Tan  l6i}  .  Y  l»""^ 
une  foftereffe  ,  qui  fut  eftimée  une  des  meillei»« 
Leva*:  •  yoyt^ï>»^\xy,dcfcripiî,nduroyau^^^^^ 
mus.  Thomas  Corneille,  di^MOm tioffap^'- 

^3-  QUELEN  ,  maifon  aulli ancienne quilloftre  Wi* 
prWe  de  Bretagn.- ,  connue       '^"""^ /fflJJ 
GWYOH.. depuis  Nicolas  de  Qutle" .  foWta^ 
noms  6t  armes  de  Stuer  &  de  Caullâde ,  paMe  co^ 

de  la  Viguyon  fongraiid-peTematenwl  ,c*«ni2ie 
le  dirons  dans  la  fuite  de  cette  généalogie,  «"•■— 

•  '  l*e  duc  de  li  Vauguvon  &  fon  fils  ""jn* 
Bretagne.  Ils  le  doivent  à  l'ancienne  chatelle«t^deVf«- 
len 


fituéc  dans  l'enceinte  de  la  vicomte  de  r«  . 


&C  qualifiée  dam  la  plus  haute  antiquité  Jf^C^ 
cettTriçomté.  depuis  comU.  On 
le  tome  de  Jmvtpu«rU  a  la  même  Hf^*^% 
celui  de  Parage  en  d'autres  provinces.  HL^^jl» 
Quclen,  reconnue  dans  tous  les  temps  pour»^^ 
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anciennes  &  deî  plus  noblef  chevaleries  &  banicVês  de 
la  prov  nccde  Bretagne,  fc  trouve  donc  incontcftable- 
ment  yHomtalc  &  <ie  haut»  haronU  dans  fon  Origine 
pr.n,o  d,,le;  coniéquemmentla  terre  de  Quclen,  quoi- 
que fimple  diatellcnic  ,  mais  la  première  &  la  plus 
ancenne  du  comré  de  Porhoct,  a  été ,  de  tout  temj, , 
décorée  de  lom  !cï  droiM  mii  n'appartenoient  ancienne! 
ment  qu  aux  feules  vicomîes. 

Ut,  ,i„c-  original  du  10  avril  1461  après  PW 
attn.  ue  aux  leigneurs  de  Quclen  le  droit  que  les  mnl- 
conrulres  appellent  en  latin  Fitmam  jujimam  :  dr«t  qui 
çonlîfloit  dan,  la  fiiculté  de  f.ire  exécuter  à  main  imée 
les  jugemens  que  les  officiers  de  juftice  avoient  rendus  , 
«  qut  cto.taffcdé  en  Bretagne  aux  leuU  vicomtes  & 
hauts  barons.  D'autres  aaes  ajoutant  encore  à  ce  même 
droit ,  celui  d'avoir ,  pour  figue  de  la  h^ute  juftice  atta- 
chée a  la  (eigneurie  de  Queten ,  des  fourches  patibu- 
laires i  qu.itre  p.licrs  ;  autre  pr<!rogativc  purement 
v.comtale.  Enfin    l'efpéce  de  partage  par  ufutruit  pour 
"^"f  '  ''"^  '  ""ippellc  en  Bre<ai!ne  U  partage  filon 
lojftft  du  cornu  Gtofroy  ,  fe  trouve  établie  dm.  1., 
mailon  de  Quelen,  aulfiiôt  qu'elle  eft  connue  ;  i.^  l'on 
voit  par  le  texte  màne  de  Vajpji ,  ou  or.lonnanee  du 
«>mte  Geoffroy  ,  que ,  lorfque  ce  comte  ,  qui  ctoit 
fils  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  établit  cette  forme 
de  pirias-e  fur  la  demande  des  états  de  la  province  en 
»i8y  ,  l'ufage  n'en  fut  accordé  qu'aux  barons  &  autres 
feigneurs  de  la  plus  Jiauic  noblelle. 

A  une  h  illuftre  oripne  ^  ïe  trouvent  réunies  toutes 
les  inarques  de  grandeur  qui  diftmguent  les  plus  ancien- 
nes familles.  La  maif'on  de  Quclen  a  eu  de  foute  ancien- 
neté fon  cri  de  guerre ,  fa  devifc  ;  portait  fe»  atmei  en 
bani^re  avec  des  fuppons  ;  autorifoit  les  contrats  de  fon 
Iceau  ;  6c  portoit  le  heiume  de  l'on  cjr<)tt«  couronné 
d'une  couronne  de  fleurs  de  lys ,  diftindion  prouvée  par 
les  titres  les  plus  anciens  &  les  plus  autentiques.  Daiw 
une  femencedu  fénéchjl  de  Plocrmcl  du  1  juin  1501 , 
la  maifon  de  Quelen  y  eft  dite  grande  &  antique  mai. 
fon  ,  d'ancienne  eheva/t'ie  ,  du  Itgaagt  &  parenté  des 
■  burons  dt  Maleftroit ,  vicomtes  de  la  Belliert.  Dans  un 
^  icte  de  1410,  le  hls  d'Hervé  de  Quelen  eft  dit  noii/Ji , 
nohilijjtmus  ,  ex  nohilijlipite  militum  ,  baronum  &  cU- 
rijftmorum  virorum  p'ocreatus. 

Un  très-grand  nombre  de  fondations  confîtiérabfes , 
faites  par  les  feignetirs  du  nom  de  Quelen  ,  montre  éga 
\  lemcnr  leur  piéié  &  l'ancien  luftre  de  leur  maifon  ;  en 
fr'autres  celle  du  prieuré  de  S.  Mandé ,  conjointement 
avec  les  vicomtes  de  Rohan  ;  celle  du  prieuré  de  la 
Croix-Héléan  &  de  Locmaria;  celle  de  la  maifon  des 
Dames  du  Père  Eternel  à  Vannes .  où  l'on  ne  reçoit  que 
des  filles  qui  font  preuve  denobicfte,  &  où  le  chef  du 
nom  de  Quelen  a  droit  de  nommer  cinq  places  de  reli- 
gicufes  ff^.uii  ;  enfin  celle  du  couvent  des  Pètes  du 
tiers-ordre  de  S.  Franijois  de  la^ville  de  Tonneins  en 
Agénois. 

Le  premier  feigneur  de  la  châtellenie  de  Quelen  en 
hauie  Bretagne ,  lur  qui  l'on  ait  des  notions  certaines ,  eft 
JfcAN  DE  Qu ELtN,  que  l'on  connoit  par  un  ade  origi 
nai  du  1  lévrier  1177  ,  c'eft-à-dire,  1178.  Il  eft  qua. 
lihc  monfeigneur  Jean  de  Qat/en  dans  ce  mt*ipe  afle. 

Iminédiatement  après  ce  Jean  de  Quelen ,  la  inaifon 
fiit  divifée  par  deux  fr«;res ,  dont  le  cadet  fut  le  treizième 
aïeul  du  duc  de  la  Vaueuyon.  L'aîné  UifTa  aufli  deux 
fils ,  qui  exercèrent  entr  eux  le  pan^ge  félon  l'alfifc  du  - 
comte  Geoffroy  ;  mais  de  ces  deux  fils,  le  deuxième 
mourut  fans  poftérité  ;  &  le  premier  ne  laiffa  cjû'unc 
fille  nommée  Constance  de  Quelen  ,  qui  porta'pour 
dot  le  premier  domaine  patrimonial  de  la  maifon  à  f<m 
mari  Olivier,  feigneur  de  Liniac,  chevalier  ,  d'une' 
nailTance  diftinguée  dans  la  province.  Elle  en  étoit 
veuve  en  novembre  1  }65  ,  loriqu'elle  tcfta  ;  &  de  cette 
alliance  n'étoit  pareillement  fortie  qu'une  fille  ,  mariée 
k  Guillaume  Coupu  ,  feigneur  de  la  Coupuayc,  par 
qui  le  fang  de  Conftance  de  Quelen  pafTa  fucceflîve- 
ncQt  de  fUIe  en  fille  dans  les  inaifooi  de  Dinan  ,  de 
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Îîtt^;n^^:?S•^"-e''esdeduChafte^ 

la  maifon  de  &  da  ' 'l  h''''  "^T"'' 

raine;  tindi,  queTe'n,^,  1"  n  «1«  Lor- 

la  bra'nche  q^Wt^mt  Sd^d  T.P^f'"^*'^"' 

..eule^^^^ 
^^"^^"^^^^ 

fc  .vant  le  XIII  fiécle  une  chitelleni;  3e  c'^no^ 
fieuee  dans  U  paroifTe  de  Duaul, ,  au  d.oci.t  de  S 
per  qui  porte  pour  armes  ,  BurelU d'argent  Sr  de^Z, 

la  haute  Bretagne  ;  n«is  qui  ne  paroit  pas^^ 
avoir  eu  o„g,nHirement  une  autre  fource.  Qud"„ 

de  Porhoet„e  le»,e  peut  être  forHe  d'une  autroCe 

3e  f«eaH"f  ^-""'"V-^"  ''^P'"'  vraifemblaWeÎ  „• 
de  fes  cadet,  a  porté  fon  nom  dans  la  baffe  Bretaene 
d  au  ant  que  le  v.;.,,  nom  de  la  terre  firuée  dan  fette' 
Partie  de  la  provmce  eft  Dua.it  QueJen  .  &  qu'il  v  ! 
eu  en  bafte  Bretag«te  une  ancienne  maifo^  deï  ijr! 

ZVlfl  '  ^  quel 

ques  càdets  au  commencement  du  XIV  fiécle.  Au  refte 
es  jeûneurs  de  Quelen  en  baffe  Bretagne,  connus  foL* 
le  titre  de  Quelen  ,  ont  été  Uluftr»  par  |e  Z 

qu  ,1s  ont  toujours  tenu  dans  ja  province  ,  par  leurs  Su! 
tes  al|,3nce,  &  la  polTeftion  de  plufieu'rf  graïïes  & 
belles  leigneuries.  Ils  font  fondateurs  du  cluvent  d« 
Grands- Auguftins  de  Carhaix  ,  desparoifli:,  deDuault. 

«voyer  de  la  ville  de  Carhaix  doit .  chaoue  annA. 
entre  Noc-  &  le  Carême;  régaler  le  fî^  de  Quïen  & 
vingt  quatre  chevaliers  de  û  fuite;  le  fervir  à  quatre 
rervices;  & ,  les  tables  levées ,  lui  donner  le  bafhn  & 
la  (erviette;  &  le  conduire  avec  torches  de  cire  allu- 
mées. On  va  rapporter  fuccintement  quelques-unes  des  ■ 
pnncijMles  alli.inces  des  fires  de  Quelen. 
J  l    -l»  Q"«'" .  ^Pou'a  l'an  M-ix,  Jtanni 

du  Perr.*,  fille  du  lire  du  Perrier,  duquel  fSrtit/r^«, 
du  J  erricr ,  comtefl'e  de  Quintin,  merc  de  Guy  XIV. 
comte  de  Laval. 

cn^T  'J'"'J''  '  '^P*'"'*  C*'^'"* àe  Quintin  - 

fi^e  de  Geofroy  ,  dif  /e  beau  comte  ^intln  ,  frère  ds 
^«r,  comte  de  Penihiévre,  duc  de  Bretagne,  tous 
deiu  hls  d  ^/.j//, ,  comte  ou  duc  de'Bretaene  &  de 
Penthiévre,  &  à'Alix,fu\e  SAlfonfî,  ,oi  d'Aragon  . 
&  de  de  Caft.Ile ,  fille  A'Atfortfi  ViU  ,  roi  do 

Ca  Wle,  dit  Empereur  des  Efpagnes  ;  &  de  lUche  de  ' 
lologne. 

CONAN  ,  firc  de  Quelen  ,  éMufa  /a  fille  aînée  du 
vicomte  de  Coëtmen  ,  prince  duTïne  de  Bretagne. 

"pLlviER,  firc  dj  Quelen.  époultAj/j/7i:  de  Pen- 
ho^et ,  fœi.r  du  lire'  de  Penibuef ,  duquel  étoit  ifTue 
Franfo.Je  dePenhouet ,  vicomteft^e  de  Fronfac  ,  épouf. 
àePurre  de  Rohan,  f.rc  de  GÎé,  maréchal  de  France. 
.  CON  AN ,  fire  de  Quclen  ,  s'allia  à  Françoife  de  Rof- 
Értnen  ,  lillc  du  baron  de  Roftrenen  ,  baron  de  Breta- 
gne, 8c  tante  dç/M«n<r  de  Roftrenen ,  mariée  à  ALùr% 
W,  vif  omte  de  Rohan.  1» 

y  VON  ,  firc  de  Quelen  ,  baron  de  Vieux- Chaftel , 
Rallia  a  MaHault  ou  Ch astel  ,  fœur  de  Tanneguy 
du  Châiel ,  grand-maître  de  France ,  tante  de  CuiUaumi 
du  Châtel ,  enterré  dans  le  tombeau  des  rois  â  S.  Den>-$  • 
&  de  7"a/i/jf^oy  du  Châtel,  grand  écuyerdc  France.en- 
terr e  par  ordre  du  roi  Louis  XI  i  Notre-Dame  de  Cléry, 
Deux  branches  aînées  de  cette  maifon  fe  font  fondueî 
fuccelEvemen^dans  celles  de  Lamnion,  de  Carcapo 
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&  de  BaiHAHPtÉlO  .  qui  en  pofWent  eneorc  ltfi 
<errei.  «  n'en  refte  que  quelques 
ïo^  e  chef  eft .  MAURlULEiOUIS  de  Q«Aa , 

S^^lrd'hui  procuteurgénérxl  ^P^Me  U  nobleOe  d« 
états  de  Breugnc.  fc  tmanùm  k  i»iD-4«  «WW»  A 

'^V^BAN  de  Quelcn ,  quivivoîten  114O ,  eft ,  comme 
«oui  Pavons  dit  plus  haut,  le  p  -mlcr  (t.^ncur  de  U  ch  i- 
teUeoie  «U  Quelen ,  fur  lequel  on  au  de»  nouum  ccnai- 
net.  M  «ft  «paiaië  mtmfàpu»  J*an  dtOutUn  Awi 
tin  aac  original  du  i  février  1»77  avant  Pâqae,  Depuis 
cette  époque ,  la  filiat  wn  commence  à  le  fnnrt»  de  degré 
«n  dégré  juf-ju'au  duc  de  U  Vauguyon. 

il.  EUBON  <ie  Qtickn,  hls  puîné  du  précèdent ,  elt 
'nendwié  dam  une  vente  faite  au  vicomte  de  Rohan  , 
lar  Guillaume  du  Châtel  l'an  ix8i.  Il  fut  partagé  dV 
lord  à  ,  ftlon  Geoffroy  ;  &C 

obtint  c.du.te  u  héritage  da  feigneur  de  Quelen  loij. 
«îné    64  i  titre  de  juvt^niuru ,  les  fiefs  de  la  Vilkgour-^ 
<Un  &  de  Huttecueil ,  membtes  de  la  clwidlenic  de 
Onelcn.  fit  podbdéi  «icoce  p«  (a  poftwu^.  JLe  nom 

^"ilT  koN  de  Quelet) ,  feignenr  de  la  Villegourdan  86- 
ét  Hmtecueil,  rappellé  dans  k  tdlamcn: ,  de  l'an  136^  , 
^e  Conftanct  de  Quelen  ,  dame.de  la  châtellenie  de 
Quelen,  &c  unique  héritière  delabtaocheainéedc  cette 
niaifon.  Il  fat  chevalier  &C  gouvemeUT  fOBr  1«  comte 
<l'Alençon  des  viltc  &  fortereffe  de  Joflelin.  Il  repara 
les  défavantages  de  U  |uvci;aeurie  de  fonj^ere  ,  en  i-pou- 
fyai  Ptrcnnc  Herbault  ,  dame  du  Brou{|y  ,  IfUle  Se 
«ninie  Mntkn  de  cette  très-noble  61  riche  maifon  ;  elle 
«aroit  avec  lui  dans  un  atSIcoriginai  de  lj6o.  Eon  de 
Quelen  ne  vivoit  plus  en  1367.  Ses  enfens  furent 
Jean  de  Quelen,  qui  luii.  z.  Article  de  Qaelcn, 
morte  tans  alliance.  3.  Ij\ibtU*  de  Quelen ,  marte  éga- 
lement fin»  alliance.  4.  Thomai  de  Quelen  ,  capiui  ic 
dW  COBVafllie  d'honune*  ^armes ,  dans  laquelle  kr- 
veietitGoImde  BeMviUierf  ,Ct  Jean  le  Véneur ,  écuyers 
dilliAre  nVifTinco.;!!  en  fit  montre  à  Mé»n  fur  Loire, 
les  16  &  lii  m»!  4380.  Il  donna  quittance  de  lôç  liv. 
pour  les  gage*  i  lui  dus  par  le  roi  Charles  V.  Cette 
fluittancc  eft  fcellée  de  fon  fceau  ,  armorié  de  trou 
jeuUles  de  houx  S  ibncafque  iurmonté  druDC  eq^^ne 
de  iturt  dt  lys. 

Vf.  Jean  de  Quelen ,  I  du  nom ,  (ôpiltxiit  ét  Btou- 
tay  &  de  la  Villegourdan ,  fut  en  137.;  député  de  la 
noblefle  Bretonne  ,  avec  EixnrvcGouyuu  de  Matiqnon  , 
lire  de  Lan n ay-Bofquien  ,  maréchal  de  Bretagne  ,  vers 
le  duc  Jean  IV  »  comte  de  Montfort ,  qui  s'étoit  retiré  en 
Angleterre  ,  en  cOnfêquence  de  la  confifcation  que  le 
roi  Charles  V  avoit  faite  du  duché  de  Bretagne ,  l'année 
précédente  ;  &  ils  le  ramenèrent  dans  fes  étau.  Jeah  d* 
QucliMi  t'piiul^i  hjnnc  le  \'ayer  ou  le  Vi;y^r  ,  dame 
de  la  V  iUebouquais,  laquetic  p«roii  avec  lui  en  ditférens 
afles  des,  mois  de  (cvner  1367  ,  &  feptcmbre  1371. 
Elle  étott  veuvcde  Jean  ,  Icigncur  du  l»  Falaife  ,  &C 
fille  de  CàlUn  te  Vavcr,  feigneur  de  la  ViUebou<iiuu , 
&  de  Mdrgiieriif  du  Cambaitt ,  éi  b&t  de  laqm^e 
font  iflus  les  feigneurs  duJCambout ,  ducs  de  Coiflin. 
F.lle  éro.;  ;lluc  pjt  femmes  ,  6c  par  duTérens  degrés  ,  des 
anciens  fouverains  de  Bretagne  H  du  fang  de  nos  rois  de 
la  deuxième  U  troifiéme  race.  Jean  de  Quelen  eut  de 
<bn  mariage ,  1.  Pitm  d6*QueleQ,  moit,  fans  allunce , 
«vant  Ibnpere.  a.  Pûm ,  dit  Perroc  deQoelen,  fei- 
gneur de  la  Villequiniot  ;  il  fut  furnonimé  Perrot,  pour 
le  diflin!;uer  de  (on  frère  aîné.  0//v«  de  Quelen^  fa 
grnnd'tanîi  i  la  mode  de  Ltretacne  ,  lu;  l.t  doti  de  la 
ieigneutie  de  la  Villequimo:.  U  mourut  auliî  avant  ion 
pere,  Gim  alliance.  3.  Jean  de  Quelen  U  ,  qtii  fuit. 
4.  TAennif  de  Qaelea,  dilT^'bo'n^/ct  >  pour  le  différen- 
'cierdelbn  nncic.  Il  mourut  auffi  fans  aHianceSc  Tant  poû 
téritc.  ^.  ^'>:"w  ',e  Que'ien,épourcde/i.jn  dcC'ati  é,  ' 
gneur  de  XrccelTon^petk-tils  de  Cuilaria*  f  &Ue  du  ki- 
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^eur  de  Montaubin,  puînée  des  vicomte*  tîe  Roîun 
Cette  Olive  de  Quckn  tut  mere  de  Guillaume,  fen 
gneuT  de  Tréceftbn,  grand  chambellan  de  Bretagne. 
Dans  rUiduâiao  de  la  nobkrfe  de  la  mufon  de  Tré* 
cefTon  ,  cet»  alliince'  fic  cettrde  MonMMUn  y  finit 
remam^iées  vmcM  des  plw  wliltt  £c  des  (Im  ide- 

vces. 

V.  Jean  de  Quelen ,  Il  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur 
du  Brouiay,  de  U  VillegjnBdan  ,  de  U  Villebouquais 
&  de  la  ViKequiliiot ,  fut  gouverneur  de»  villes  &  chi- 
teiux  de  Jolfelin  &  de  Derval ,  fur  la  dàmt&onde  Jean 
Chaados,  connéiai'lc  d'Aquitaine,  l'un  de* îBuftres  de 
fon  temps.  H  auionû  de  1     uei-i  im  :iîle  Je  1456: 
le  cafque  de  l'écuffon  eû  furmonté  d'une  touio.-mt  dt 
jîeursde  lyt.  Bfiitimimeno.parfenttnce  del'an  1414, 
dans  un  drr  ,'  appartenint  aux. feigneur»  duBrontaf  » 
comaie  ptincijjàux  fondateurs  du  prieuré  de  LBOHaria 
près  de  Vannes.  Il  fit  une  fondation  en  faveur  li  l'cglite 
d«  prieuré  dé  la  Crois-Hcléan ,  fituéc  diOi  U.  le.gueufie 
du  Brotiuy.,  fie  d*llL  laquelle  les  fcigneurs  du  Broutay 
ont  leur  fépulture,  comme  fondateurs  6t  leigneurs.  En 
i4î^  ,  il  frinda,  conjointement. avec  le  vicon^  de 
K.Va.n  ,  ré^:„e  de  S.  Mandé  ,  partie  de  laqncye  eft 
ilans  le  fiel  de  lafcigneurie  du  BiCVJUv.  On  vOM  eneere 
Mans  cette  égUfe  les  armes  de  ce  feigneur  :  c^cs  font  en 
"  pierre,  &  placées  du  côte  de  l'cpitr.-.  l^m  le  rùlc  d» 
gentilshommes  de  Bretagne ,  qui  tut  îau  en  .  410  , 
qu'ils  eurent  juftifié leur  noWelTe,  dansU  rechetche^ 
le  duc  en  fit  faire ,  JtM  de  Quelen  eft  nommé  «imMia^ 
tement  après  le  feigneur  de  Rohan  &  le  fire  d  Avau- 
gom  ,  ifibud*  iàog  de  Bretagne  ,  entre  les  nobles  de 
^«te  ancietineté  d»  bailliage  de  PloermeL  En  14  6 , 
Jean  VI,  duc  de  Bretagne  ,  le  choifit  pour  depofitaire 
d'un  riche  dépût  en  or  &  en  pierreries  .  con)omteinent 
avec  Olivier  deRohu, ,  le  gucur  du  Guedeline ,  &  J  c- 
ques  ,  feigneur  de  Teureugranteuc ,  ,u!qu  a  I  accomplir- 
7eme^t  à  mariage  de  la  petite-fille  ^  de  U  n.ece  de 
ce  prince.  Il  rendit  des  ferfices  conl.derabk  au.  t£»s 
C  hlrles  V  &  Charies  VI  dansleo»!  .rmées.  11  ttanf|« 
en  .4ji,.vecJe.nR.suenel,  vicomte  «le  0|l»n,«ï.- 
à  caufede  fon  épuuie,  le.gneur  de  Maleftioit  «  «  « 
châtellenie  de  Quelen,  Ion  couhn  du  quatrième  aucin- 
quiémedégré:  lequel,  en  qualité  '«"g"^"'// 
uUenie  deQoelerî,  lui  céda  la  chapelle  de  Notre-D^m  . 
i-nuée  dans  réghfe  paroiffiale  de  9^<«^&-^^^% 
étomn  enfevelU  les  ancien,  feigneuts  de  j} 
époufa  Mane  de  Coesbic  ,  fœur  d.        ,  f»*"^ 
(2t,bic,  gouverneur  des  ville  &  cU  .teau  de  Je»*», 
d'une  des  plus  nobles  &  des  plus  anaenr.es  chev^e^^ 
de  nre;.gne.  De  cetteafliaoce  fo"''"»»  '•^i;!^ 
de  Quelfn  ,  feigneur  d«  BtOBtay  . 
dan  &c  de  la  V.llebouquaiS  ,  '^'^J  Î^E^l 
de  l'ordre  d'Orléans  d.t  du  CamaU  ou  du  J^*/?*» 
Î^quel  il  falloit  &ir*  preuve  de  n<>blel.e  ''^ 
Ts ,  &  de  quatW  générations  ;  '^^f  i^"!? 
ordre  du  dti  de  Bretagne ,  g""'^^''«*'"'^S;Séral 
maître  de  l'artlllene  S.  de,  arbalétriers .        J,^  ^.^^J 
de,  francarcheis  &  élus  de  Bretagne  ,  c  'V 
miniftre  d'état  des  ducs  Pierre  H  -  vrtus  111 ,  «  . 


miniftre d'état  des  ducs  lierre  u  ,  ,  fie 

çoisU,  dernier  duc  de  Bretagne  »  F'^aÏÏ'  en 
SnWdes  armées  du  . 
.Navarre  ;  gouverneur  des  «Ue  &  j,  S. 

de  la  Chèfe  &  des  ville,  &  d*êcWs>Dote  &  de  i 
,ilT.ire,  con  omtement  a.ec  « 
erval  &  de  Maleftro^t,  pour^ 
Sous  les  obW» 
:wiiijtâbledt 


M.ilo  ;  niimnic  Curftmi 
bdroiis  de  Rets  ,  de  Der 
montre  des  nobtesd*  pays  de  Bretapne. 

direfts  dutuneax  comte  d«  Riche'""".; .  .  ^^mo" 
l-rnnce ,  «c  frère  du  duc  de  Bretagne, .  ''f'^^^i 
.t.ns  ferv'.eesaa  roi  Charles  VU  contre     Ang^^«  j.^^, 

le  trouva, en  1436,  i437  ,  '  J -h«be'.  ChâtW^ 
&  prifes  de  Crcil ,  lie..uvo,r ,  '  ' 

Landon  ,^  Bray  lur-Scine.  Attaché ,  dés  U  pr« 
nelfe,  i  Pierre  de  Bretagne  ,  o..me 
.    -      ,;. .  In  -  rl*  Brcuane .  d  le  fuivit  à  1 


lue  de  Btcugne ,  u  «  -,^1  » 
Plulipps  U i0a ,  duc  .de  Bmii|«^'^ 
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meil  ,  enrxh  picrteties.  lifonC  i  r;!,,iv,  I.i  in.'inr  rh..- 
p.  Ilc  cjuaiM  thap-llenies  qu'il  dota  de  dime^  conlidc- 
i.il  ^es.  Il  eft  quaiilk*  datw  divers  uuet  tris-noiU  , 
Jant  cktvatitràfjeigtuur.  U  ^ouf»,  i«.  MarU  de  Ker* 
mené,  iffiie  im  Vmt  dc«  phnanâennes  chm1enesd« 
Bretagne,  tante dV/'A-?  fîre  de  Kermcnc ,  grand  éclian- 
Jbn  &  grand  panneiicr  de  Bieia^ne  &c  de  la  re:ne  Anne» 
&  rîlle  de  Fwrc^ùrc  de  Kermcnc, le  Loup,  Se  lesEflàwis, 
iSr  de  Lonjianu  de  Gueinïdeuc ,  petite  fille  ,  par  fa  mere  , 
t'e  Bertrand  lire  de  Matignon,  maréchal  de  Bretagne  , 
6c  de  Jtaniu  de  Rieux ,  ioeur  de  Jeaa  fire  de  Rieux  » 
maréchal  de  France.  Jcm  de  Quelen  époufa  en  fecoa- 
àts  ^pcesy  M.irg.:.'tit  Feiron  ,  veuve  (le  Guy  Vjlaize  , 
cb^^ier  ,feigiicurdes  Cltapciie»,  nlle  de  ^iV^;^  fvet« 
ron,iire  de  la  Klarc  Se  de  la  Mi(rie,grand  fauconier  de  Br» 

tagne  ficde  la  reine  Aniie,&idcPA^y'«de  ChiteaubriaaV 
iôffiedes  baroiu  de  ChSteaubriant ,  princes  du  ùng  des 

anciens  (î)uvcra:ns  de  Fîrctatirte.  De  Ton  premier  mariage , 
jpaiiIU  de  QucUi)  eut  i .  Giilu  de  Quelen  *  (êieneur  de  la 
jiiil1ebouquais,qui  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  Aubu  du  Cor- 
mier,  en  i  ^ISS ,  n'éiant  âgé  que  de  d»*liait  ans.  U  avoit 
épou(é  MkkeUtVMtt ,  dame  de  VHfelieir ,  fflle  de  Giiy 
V'alaize,cheva!ici  ,  feigneur  des  Chapelles,  &  de  Marque- 
-/ht  Ferron  :  i!  iie  laiflà  po;at  de  poftét itë.  i.  Jean  de  Que- 
"Jbn  I V ,  i  { u  II  u  1 1.  f .  'Hilint  de  Quelen ,  fernme  de  Robtrt  de 
l'Embiliy  ,  d'où  font  fortis  l«s  comtes  de  rEaibilljr^ 
barons  de  Kergrou ,  qui  ont  eu  un  grand  chanfadltii  de 
Bretagrie.  Du  fécond  mariage  de  kan  MI  de  Qae'en  , 
vinrent,!.  O/iv/Vr  de  Quelen  ,  iei^neiir  de  Qaeinenc, 
Pontrufier,  la  Salle,  Laiinay  &  la  ViUe-  Eon  ,  qui  mourut 
lâns  enfans.  \  Jtan  de  Queleo,mort  jeune  âc  làns  ailianoe» 
VII.  ItAN  de  Quelen,  IV  du  nom,  feigneor  duBma» 
tay  &  de  U  Vîflegourdan,  de  la  Villebouquais ,  de  Quel- 
neuc ,  de  U  Salle  6i  de  Pontri^ier  ^  &(c.  étoit  mineur  à 
la  mort  de  fon  pere  ;  &  Tes  tuteurs  lailTant  d 'perT  (es 
bieiu,  le  vicomte  de  Roljan  ,  gendre  du  duc  de  Breta- 
gne, fon  parent  du  cinquième  au  llxiémc  dégré ,  enjoî- 
,  «lit  à  As  officiels  du  comté  de  Portiioik,  d'y  avoir 
^-  roeîl ,  d*en  prendre  foîn,  fi^dc  lu?  en  rendre  compte  , 
Se  à  Ion  coiifell.  Etunt  devenu  nnjeur  ,  it  fit  repérer  le 
chixut  de  l'îfglile  prieiirale  de  U  Croix.  Le  pape  lui  accor- 
da une  bulle  d.i;ce  de  l'a:!  1 5 1  o  ,  par  laquelle  il  loi  per* 
mit  de  choifir  lel'.con&ITeur .qu'il  toi  cwivicndroit  pour 
ptemiere  «Uboyie'de  Bretagne ,  ai  ronïi'eft  te^qnTa-  j^rabfini^  de  tom  easrélêrvés ,  même  au  S.  Sîége.  Lee 
prôs  avoir  fait  preuve  de  noblelTe  :  elle  fut  bénite  l'an 
147^.  6.  Jeanne  de  Quelen  ,  mariée  en  1444  ,  à  Jeaix^ 
feigr.eur  du  Cambout  ,  de  laquelle  l'ont  lilus  le-;  ducs  de 
CoiHin  y  Sipai  femmes ,  les  comtes  d'Harcourt  &  d'AN 
tnagnac  ,  praices  de  la  maifoh  de  Lomune.  7.  Louifi  de 
Quelen  ,  femme  de  Jtan  Hidouz  ,  feigneur  du  Régnon. 
S.  Catherine  de  Quelen  y  femme  de  Guillaume  de 
Cnetlogon,  feigneur  de  Lezoneri^aftigMais,  eomtts 
Se  marquis  de  Coetlogon. 
■  VI.  Jean  de  Quelen ,  III  du  nom ,  chevalier ,  fci- 

Geur  dit  Brouiay ,  de  la  Villegourdan  &  de  la  Ville- 
uquaj.s  3  gouverneur  de  Ploi^rmel ,  capitaine  général 
des  chaCTes  ,  &(  premier  ecuver  d'honneur  du  duc  de 
Brengne.  Jean  de  Rohan  bi  François  de  Maleftroit  ne 
font  nommés  dans  la  m^me  charge  d'écuyer  d'honneur 
du  même  prince,  qu'après,  ce  feigneur  ciu  Brouuy.  U 
iiiivit  le  duc  de  Bretagne,  l'an  1465  ,  à  la  guerre  du 
bien  public  ;  &  en  t466  ,  à  la  l),.taillc  deMonirhcr! , 
après  la(|ueUe  le  comte  d'Armagnac  lui  ûi  don  des  pier- 
reries prifes  à  rifle- Jourdain  fur  le  comM  ^  pcre  ,  par 
le  grand-maitre  Obvier  de  Quelen ,  qut ,  miniqu'il  n'eût 
fidt  Mtte  prife  que  dans  une  juAe  guerre  &  par  l'ordre 
du  roi ,  avoir  eu  la  confcience  allez  timurée  pour  ort^ati- 
ner  par  fon  teflament  ,  qu'on  fatisht  tniicrcinent  !e 
comte  d'Armagnac.  Ce  même  Je.in  de  (Juclen  i;(>nil).ittit 
en  1488  à  labauillede  S.  Aubm  du  Cormier,  ou  ion 
fib  aîné  (ut  tué  â  lès  côtés.  Il  fit  réparer  &  embellir  le 
chœur  de  t'csilife  du  prieuré  de  la  CrtMx-Héléan,  à  laquelle^ 
il  donna  p'ailieurs  ornemens  de  velours.  Il  fit  rebâtir  la. 
clhapelle  du  château  du  Broutay  ;  &c  il  y  donna  des  orne- 
:  de  velpu»  en  broderie  d'or  ,  6c     calice  de  ^V': 


étant  à  S.  Orner  en  I440  ,  i!  Te  trouva  à  !a  folernmf? 
des  n&cesde  Marie  de  Clèvc-.  ,  luccc  de  ce  duc  ,  avec 
le  duc  d'Orléans  ,  petit-tils  de  France  ,  6c  pere  de  Louis 
XII.  Le  duc  d'Orléans  t'honora  de  Ion  ordre  du  Porc- 
ifk  dans  eétte  occafion  folemnelle,  &  il  fut  admis  le 
premier  entre  tous  les  feigneurs  Bretons  de  la  fuite  du 
comte  de  Guingamp ,  qui  partagerem  avec  lui  cette  glo- 
renie  difi'  iction.  En  1441  ,  le  duc  Jean  V'I  lui  donn.t 
l'amende  duc  par  Yvoa  du  Litcouët,  fccrétaire  de  ce 

«  due.  Toujours  fous  les  ordres  du  comte  de  Richeroont , 
t'dim  sendu  à  Goce  atèa  de  Touloufe  en  1441,  il  fe 
trouva  au  Mont  de  Mai&n  à  l'arrivée  du  roi ,  &c  aux 
fiégesdc  S.  Séver  &  de  Dax  ,  comme  aulfi  à  la  lolcm- 
nité  des  nôces  du  comte  de  Richemont  avec  la  h  lie  du 
fite  d'Albret,  qui  <è  lîtâ  Nérac  en  1443.  Il  fut  du 
nombre  des  capitaines  que  Charles  VU  donna  à  LoiW 
Dauphin  fon  fils ,  depuis'roi  Louis  XI ,  pour  aller  f^re 
la  guerre  au  comte  d'Annaçn.ic.  Le  feigneur  du  Broutay 
fe  fignala  plus  qu'aucun  autre  aux  ticgc  âi.  prtte  de  ' 
riIle-Jourdàin,  Tune  des  plus  fortes  places  de  France, 

'  réfidence  du  comte  d'ArmaeiiaCafic  dans  laquelle  ce 
prince  fin  fait  prifonmer  ;  aufn  il  obtint  la  meilleure  part 
du  butin  qui  s'y  fit.  Le*iluc  de  Rreia£;iic  ,  voii1r(nt  venger 
la  mort  du  prince  G1II0  de  Bretagne  (on  tiac  ,  nomma 
le  lijigneur  du  Broutay  génvraFde  l'armée  qu'il  envoya 
en  France ,  pour  afiicgerceua  oui  en  étoient  complices , 
dans  les  places  que  Charl»  VU  Icnr  avoit  données  pour 
retraite.  Il  traverfa  pteimie  toute  la  France ,  afTiégea  le 
fort  château  de  Marcouffls  prêt  Paris ,  s'en  rendit  maître , 
fc  failli  des  criminels  qui  y  étoient  rétugiés ,  Cc  les 
emmena  en  Bretagne.  L:i  1 477  ,  le  duc  lui  donna  la  con- 
filcation  des  biens  de  Jean ,  feigneur  de  Lembilly ,  &  de 
GuLUaume  de  Caâel,  auxquels  il  les  lemit  i^i^reufe- 
ment.  II  tà  dît,  dans  une  enquête  judiciaire  êtiVén  1 503 , 
qu'il  étoit  craint ,  hien  noté ,  &  repute'  pour  f  un  des 
preux  &  hardis  cktvalttrs  de  fon  temps  ,&  dtia.  mai/on 
Ju  roi  Louis  XI.  1.  Alain  de  Quelen ,  prctre  ,  cha- 
noine de  Guérande,  confeiilcr ,  miniOre  d'état  du  duc  de 
Bretagne ,  grand  auradraer  des  deox  demierei  dncheflés , 
&  leur  exécuteur  tedamentaire.  3.  Jean  de  Qoelen  ,  III 
du  nom,  qui  fuit.  4,  ALûn  de  Quelen, religieux  ,  prieur 
delà  Croix  Loca  Si  de  Mohon.  5.  Olive  de  Quelen, 
abbefli»  de  l'abbaye  ducale  de  S.  Georges  de  Reines, 


vicaires  généraux  de  l'ordre  Hé  S'_  FrAnqiMs,  en  tçoi  5c 
en  1^  17  ,  le  rendirent ,  en  Uvcu:  «le  les  gr.in  les  aumô- 
nes,  participant,  avec  fon  époul'e,  Tes  enfans  &£  fes  frè- 
res ,  tant  durant  leur  vie  qu'après  leur  mort ,  de  toutes 
les  priere^Sc  bonnes  oeuvres  de  cet  ordre.  11  épouft 
Ifabiju  de  Chcvcruc ,  de  l'ancienne  iilurtrc  maifon 
des  lires  de  Cheveruc.  Elle  efl  repréiqitéc  aux  vitres 
de  i'ci^liie  de  '.a  C  ;oix  ,  à  genoux  fur  un  pnc-Dieu  cou- 
vert d'un  drap  de  pied  magrutique ,  &  vctue  comme  les 
plus  grandes  dames  de  fon  fiécle.  Elle  étoit  fille  de  /cm 
de  Çbeven)^  ,  feiawur  d'Aigrefeuille  prés  de  Nantes  , 
&  de  Jeanne  de  Coëtlogon ,  des  feigneurs ,  comtes  Se 
marquis  de  Coiitlogon,  Ôt  iibeur  de  GlUes,  feigneur  de 
Cheverue,  grand  pancticr  de  Bretagne  â<  de  la  rein* 
Claude.  Ils  n'eurent  de  leur  marilife,'qiAm  ftldiby 
Ffdb«ço(S  de  Qh,^m|^|^>  <uit'  i> 

V\n.  François  oWJfuclçrn  feigneur  dir  Broutay  , 
1,1  \'.''L-i;ourd.in  ,  li  '\':lle'tjout[uai5 ,  Quelneuc,  la  Salle, 
àic.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  lors  encore 
dans  fa  première  fplendeur,  gouverneur,  pour  le  roi  8c 
pendant  la  guerre ,  de  toutes  les^viles  ëc  châteaux  appar- 
tenaiis  en  Bretagne  au  vicomte  de  Rohan ,  pendant  fâ 
minorit^  Il  combattit  à  la^bftaille  de  Pavre,  &  y  fut 
ta-t  prifonnier.  Dans  le  compte  de  fa  fuccefCon  bénéfï- 
ciairc  ,  rendu  au  parlen'icut  de  Pans  ,  il  eft  di:  que  fes 
Junirailles  furent  faites  ,  tomme  U  appaneiso  'it  à  un 
'  thevaiur  Je  ["ordre  ,  &  qualifié,  s'il  y  en  avoit  dans  fort 
pays.  Il  époufa /<«A4«  de  Stucr  ,  danie*4u-Fld9is- 
Monteville ,  du  Pteflis-Godcfroy ,  Se  teigneuiie  de  Stuer , 
&  dont  la  tutelle  fut  faite  par  lettre  de  cachet  de  la  reine 
Anne.  _£Ue  é(oit  hlle  de  Thomas  ,  idisnewc  de  Âtuer  , 
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Lefptnguin ,  le  PlrfBs-Monteville  i  ^?lwi<  Cj^efroy 
'    Lcf'orouel,  grand-maitre  de  rartiV..-ric  l'-^aj^fm^  XII  Ci 
Bretagne,  6t  grand  echanlori  de  !»  n  Ame 
à'/Jaiiau  d'Avauijour  ,  iffue  des  aiwrieos  louversinv 
fit  firetJi;ne  ,  6c  par  les  liuilbas  de  Mayenne  &c  de 
'  lleiibn ,  de  Hu(;ues  de  Fiance ,  fieiè    Philippe  I  «  <c 
^Âtix,  oint-ffe  de  Vcrmarirlj^,  ifliie  en  ligne  maf- 
cnline  de  Charlenugi>e  ,  tif.^ereur  fit  roi  de  France, 
llïcurent  pourenfans:  î.  y'*"'-      Quelen,  qui  luit. 
S.  Odit  de  Quelen ,  niacà  uns  poftérué.  i.  Claude^  de 
Qiielen ,  qui  épouià  danu'ite  U  Teitiée  ,  mort 

•fÊDS  hoirj.  ,  " 

IX.  Pierre  de  Qucien ,  feigneur  du  Pleflù>noaW- 
v^lle,  &  ,  par  fj  (■  iiune  ,  (ire  oc  Tcurcugrjnteuc  ,  2«'c. 
gouverneur  pour  le  roi ,  en  furvivance  de  Ion  pcre ,  des 
villes  fie  cblieaux  a)]pi[ii;nans  en  Bretagne  au  vicomte 

%^de  Rohm ,  pendant  ià  minorité.  11  ëpoulâ  ,  n'éunt  âgé 
ipie  de  (lot  fepe  am  ,  rnériitere  <!S  ^ancienne  8r  illnne 
maifon  de  Tfirf  Lt-RA.vTKtC  ,  f'oeur  aînée  de  ^^'tt 
de  Teureueranteuc  ,  ëjjoure  de  Kotert  le  Sénéchal",  fci- 

£eur  de  iCercado ,  vicomte  de  M»ugremier  ;  toute» 
lu  Id^de  Pitrn  ,  reigneur  ^  Ttiwçugranteuc  ,  &c 
de  mi0ÊUiu  de  Lanvam«  dei  bâtons  de  Lanvam, 
barons  de  Bretagne  ,  piiinc<  des  comtes  de  \ 
Fitrrt  de  Quelen  mourut  avant  luti  pere ,  lai(L>i 
cnâns  :  i.  Robert  de  Quelen ,  qui  fuit.  z. 
Quelen ,  mariée  i  ff...,  Bonein ,  d'une  ancieinl 
blelTe  de  la  province  de  Berri , -établie  enBii^ne  / 
d'où  font  rortb  les  feigneurs  de  la  Villebouqueis ,  vicom- 
tes de  Maivremier ,  &c  marquis  de  Guemuheuc ,  itc. 
3.  Françoifc  de  Quelen,  mariée  à  CLtrtts  de  la  Ché- 
naye ,  chevalier  ,  feigneur  des  Timbr^ux  ,  dont  fortit 
" ï«  de  la  Chénaye  ,  héritière  de*  cette-,  maifon  , 
(ans  en&ns  de  (oa  nuriagf  avec  M. JHof- 
,  marquis  d*Epinay.  ^ 

X.  Rqbert  de  Quelen  ,  feigneur  du  '  jutay  ,  Je 
la  ViUegourdan  ,  Quclneuc,  Tcureugranteuc  ,  la.Ché- 
naye ,  Morio ,  la  Villebouquais ,  le  Plcllis  Monte|ille  ,  le 
PlelEs-Codefroy ,  la  Salle,  fief  fit  fcign  ;urie  de  Stuer , 
mourut  en  odetir  de  faintesé.  Il  «voit  oufé  Françoife 
de  Carné  de  Tréceflbn ,  des  comtes  de  Carné  de  Trc- 
ceflôn  ,  maîtres  d'hôtel  héréditaires  de  Bretagne  ,  fit  qui 
ont  époufé  des  filles  des  lUuftres  mailbns  de  Rohan, 
de  Rieux ,  de  Montauban  fie  d' Acignc ,  cloiit  ïL  eut  : 
t.  GRÉGOtRlde  OmIomIIB  fuit.  1.  Claude  (^Bdcn, 

Ainfur  de  TaleiaiaMtr ,  mort  fans  poUàslb^ 

XLGRtoouttde  Quelen,  vicomte  dhi  Brootay ,  fei- 

Sneurde  Quelen,  de  la  Villegourdan ,  de  Quelneuc , 
u  Picflis  Momeville ,  du  Pleflis-GodctVoy ,  àc  Stuer ,  de 
Tcureugranteuc  ,  de  la  Cbénaye,  de  Re'uen,  de  Chii- 
teau-MerIct,  de  la  SaHe,  de  la  Tcitiée,  deTakoi- 
mnt  fie  de  ta  Ville-Cadoret ,  chevalier  de  Porfre  , 
gentilhomme  delà  cbamface  du  rot  ,  fit  comiwndant 
en  chef  pour  S.  M.  dam  les  ville ,  bailliage  &  *tîché 
de  Rennes.  Le  duc  de  Mercoeur,  chef  du  parti  de 
la  Ligue  en  Bretagne ,  ayant  fait  faiiîr  tous  le*  biens  de 
fa  maifon ,  il  lui  en  oflTNi^la  main-levée  ,  s'il  Vouloit 
le  déclarer  pqur  ce  iMrti.  Le  fei|n«iJr  dmJim$uy  rejetta 
une  ofie  a  delicsffe  ;  &c  quoiqu'il  ne  m^ow  lors  â^é 

Cde  dù-huit  ans-,  il  eut  l|,gm|deur  d'an)-  def  iln 
_  fes  intérêt»  perfannc^s  \  iTTOélîté  ^li.i'ai{ichéincat 
quM  de  .  oit  À  fon  ibuverjin  légitime.  Jl  /ervit  ^nd 
Orunddim  la  guerre  de  Savoye  ;  û  s'vfi|  admuerjBr 
fa  valeur.  Après  la  mort  fundU  de  tffptjt^  roiO* 
îcme  Marie  de  Mé<fttb  ,  tégen^.  da  tvfMtab^  M 
éciÏTit  .de  ne  pas  manquer  dé  Te  mw^  aux  ét^  dè 
^lagoe,qn'eUeavoit  juçéà  -propos  d'affembler  extfaor- 
dmaîrement  ,  lui  marquant  t^nc  la  préiénce  des  plus 
fidékb  5c  dcî  priiKipjux  Icrviteurs  <iu  rpi  fon  .lîls  y 
étoit  abfolumeni  nccelTaire.  11  obcit.  Il  fit  enfuite  un 
vt>y^à  la  cour, où  il  rendit.de  fi  gru4  Jcrvicerà 
toprovinee>  qa'i  fon  retow,  les  Etats  hit  firent  une 
«putatkm  ^iMMlle  pour  le  prier  de  recevoir  un  pré- 
.'S*  P*"'"'*'  confidérabic  en  témoignage  de  leur 
ttcoiawinance.  D  ne  fe  rendit  pa»  moins  utile  i  la  viUe 


— — _,_pn'  - 
lftà\^tmthn<feul  la 


ifitMittrès-impottintcs.  En 
es  armes  conîre  le  fervice 
la  ville  de  Rcnnts ,  &  la 
•lus  grande  partie  de  la  P.reiagne  dans  l'obéifTance  , 
AtTrant  plufieurs  fois  à  la  viile  de  Rennes,  d'entretenir 
a  Tes  dépens,  pour  le  fervige  de  S.  M.  100  chevaux, 
}oo  hommes  de  pied,  fi;^«|^oamir  une  (borne con- 
lldérable  poCr  réparer  Ui  nfri Jicatioai  if  cette  ville. 
Li  reine  régente  trouva  ce  Icrvtfe  li  laiportjn:,  qu'elle 
lui  écrivit  pour  lui  en  i^Atoigner  ta  latisiaiiton  &  celle 
da  roi.  Elle  ajoute  dans  fa  lettre  ,  ijuilU  a  ordonné  au 
député  dt  la  noUtJfi  de  Bruagat ,  Iwfpt'UftmJi  la 
cour ,  d'aller ,  de  J'a  pan  &  dt  tdlt  dum,U  vctréans 
fa  propre  maifon  ,  pour  ta  lui  mjr^utr  tncorc  plus  par- 
tieuliertment.  il  fc  ûj^mla  dans  la  guerre  contre  les  reli- 
gionaires,  fur-tout  au  fameux  fiége  deMonuuban.à 
la  defcente  de  l'ifle  de  Khé ,  fit  aux  (iégc  fit  prilede  la 
R«>chell9  il  termina  fès  longs  8c  glorieux  lëtvicn  p» 
celui  d'appaifer  une  violente  lédition  qui s'âoit  élevée 
dans  la  ville  de  Renne*.  Le  gouverneur  de  la  province, 
qm  s'y  trouva  préfent ,  fut  forcé  de  lui  en  laifTer  le 
foin      de  lui  en  céder  la  gloue.  GreBjce  de  Quelen 
avmt  époufé  CiuuJc  F<  j<>|(,  d^me  CHe  fiagnËoc 
/enu^  ^iieatnéedc^/:u|||4»^ 
iîn  ,  prélîdenti  mortîferS  panemeni  de  Bretagne ,  con- 
léiller  d'état ,  dir  . .  cur  des  fir.inces,  fii  d'£.'.{Ji'f.'4  de 
Bartin  ,  fille   tïu  jWideiv  de  Barrin ,  6i  de  Jeanne 
Rttk,  de  même  niairoft.^e  jgrnando  Ru  s  ,  créé  mar- 
quis de  Saria  en  Galice  i  M|Qtempercur  Charles-Quin^ 
Ils  eurent  pour  enM,  »•  l^f»»» de Qndea,  baron  du 
Broutay,  tué  au  fiége  de  la  B.ifrée ,  comnundaot  fc» 
Enfans^petdus  ,  fil  faifant  la  charge  de  major  dct 
GardefBb^avoi^  point  été  marié.  1.  E a tTHELiMl  de 
Qucle»,  viowte  du  Brouuy,  &  comte  de  laVau- 
guvon,  qui  fini;  |.  fançoife  de  Quelen ,  époufe  de 
François  Tré'  égal  .chevalier ,  feignnv  deLuwytt  W 
de  Locmjrij ,  d'une  très-ancienne  nûiàa  derévêehé 
de  Vannes  ;  j^.  Jeanne  de  Quelen,  dame  de  Montevillc , 
morte  en  odeur  dé  fainteté;  5.  Charlotte  de  Quelen, 
religiepfe  ,Urfuline  à  FK  érmel ,  recommandable  p«r  fa  ' 
haute  pidtéi  6.  i#*«de  Quelen, dame  dcQueineac, 

morte  fins  alliance. 

Xn.  BARTHEl.F.MldiS<2Melen,vicom'cduBrc«itfJ, 

comte  de  la  Vauguyon,  feigneur  de  V.irjignes ,  Tea- 
reugranteuc  ,  Quelneuc  Ja  Villeunurdm  ,  P:elli5-Mt>n- 
tevillc,  PUffit-Godcfroy  ,  Stuer ,  la  Vil]cbou<]uai« ,  1» 
Chénaye,  dn  Reilicn,  Château-.Merlet ,  de  la  Salle, 
la  Tertrée  ,  de  la  ViUe-Cadoret  fie  de  Tatoimur, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  .colonel  *"  «!*" 
ment  de  ^favar^e  ,  confeiller  du  roi  en  fes  confaU  , 
capiuine  de  100  chevaux  légers  de  la  garde  de  Uien» 
moeréeente.connuà  Ucow  fit  4  l'armée  fous  le  nom 
de  Comte  du  Broutay.  Il  fit  &  piemiere  campagne  â 
l'âee  de  19  ans.  11  fe  fignala  «I  COa«bat  t»*  Fribo"rg, 
donné  au  mois  d'août  1644  H  combeititi  lahuaiUede 
Nordlingue  ,  fit  s'y  acquit  la  plus  haute  réputanou.  U 
„,..,nt.nria  ville  de  Rennes  dans  robéiffance  du  r«, 
pendant  les  lempapragew  de  U  minorité  de  Lx)uis  Aiv. 
il  fiit  paurttt  en  .6, 1  de  la  chwge  de  mejre  de  camp 
du  r^îlTent  <le  Navarre,  vacante  pw  h  dé«i«.ond" 
co.ntc  ,  depuis  maréchal  d'Eflrées.  H  r«idlt  diropor- 
tans  fervicci  dux  lléi;:  s  sle  D>ion  &  de  Mtapitlef  » 
ï  la  pojttlijuc  du  wince  de  Condé  jufqu'a  ^"7 
JueUItÉPfirent  m&ier  legiade  de  maréchal  de  camp. 
a  en.fitla  charge  cette  même  année,  fit  commanoa 
en  -ehef  le  çorps  de  troupes  qui  éloit  «  f'^'^Vl 
Pouly.  Le  comre  du  Br.niiay  fc  trouva  encore  a»»  ""«^ 
de  Sainte-Mcnchould  &  de  Bar  le-Duc.  En  lOM» 
vit  au  fiége  de  Sténay  ;  &  pendant  les  aan«' 
fie  i6î6 ,  ayant  palTé  en  Italie ,  il  fit  &  charge  «J»V 
chai  dkcampaux^ges  de  Pavie  ,  d'Alexandrie  « 
Valent ,  fe  fignala  extrêmement  à  la  baïaïUe  df  «j^  ^ 
lar ,  fit  s'acquit  la  réputation  de  l\mde$  ^  « 

des  plus  grands  olEciers  de  Tinfiinterie  '^•^Jsjujl» 
donna  des  preuves  confiantes  dans  les  oeew""  ^ 
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difficiles,  fur-tout  <lan\  l'oj^diiion  de  Gigery  en  A*- 
(j'.ie,où,aprèss'étrecliftinguëpar  ]<i  plus  grande  vj! 
il  lut  chargé  de  la  retraite  de  l'armée  il  fit  avec  tant 
de  fermeté  ,  de  prudence  &  d'habileté  ,  qu'il  rie  jAt 
être  entame  par  toutes  lî»  forces  fupérieurei  que  m 
ennemis  avaient  rafTeidiIdju'pour  le  fuivre  &c  l'obrervet. 
Il  eut  d'autres  con^malM^ens  importans  ,  dont  U 
s'aquitta  loujoars  avec  fo^.<.ùi.  Après  avtm  été  élevé  au 
grade  de  lieutenant  g<nér.«Vwil  ctoit  dans  l'efpérance  de 
p-rvenir  bientôt  aux  honncufe  fupriîmes  de  la  EuerrC^ 
iorfqu'en  1667  il  tut  mortellement  blefTé  au  fiége  de 
Douai ,  fous  les  yeux  du  feu  roi.  11  mourut  peu  de  jour^ 
après  de  fa  blefU're,  égaleineot  rcgretc  de  S.  M.  de  la 
cour  &  de  l'armce.  Le  roi  luifc  l'honneur  Je  le  vifiter 
deux  fois ,  &  de  lui  env^-ei  fea  médecins  Se  fes  chi- 
rurgiens. Le  comte  du  firoktay  avoit  époulc  Mari*  de 
Stucr  do  CaufTadc ,  fille  d'honneur  de  la  reine  merc  du 
feu  roi  ,  laquelle ,  devenue  rcgente  du  ro^iaume  ,  Sf 
connoifTant  la  naiffance  &  fa  beauté,  ^'avoit  demandée 
au  comte  de  la  Vauguyon,  fop^re  ,  f>ar  une  lettre  par- 
ticulière ,  afin  de  l'élever  auprès  d'elle.  Elle  ren^  les 
plus  imporiaiis  fervices'^Â  l'état ,  par  le  pnuvuir  qu'elle 
s'ctoit  acquis  fur  l'efpSl  de  Monlicur  (Gallon,  duc 
d'Orléans.  )  La  re'me  rt^en^e  !•  récompenfa  du  don 
des  feigneuries  de  Houd.iin  ôc^îc  Calonnc  ,  avec  pro- 
melTe  de  les  ériger  en  duché  enlii  faveur.  Le  roi  ,  la 
reine  ,  Monfîeur  &  tout*  U  «6ur  lui  firent  l'honneur 
de  la  vifitet  à  la  mof»  iltfm  frère  ,  le  marqiti*  d* 
,  S.  Mégrin  ,  6c  lui  donnèrent  la  même  irurque  de  bonté 
i  l'occafion  de  celle  du  comte  du  Broutay  ,  fon  mari. 
Feu  Munfieur  &  feue  Mademoifelle  ,  en  lui  écrivant, 
U  traitoient  de  coufmt  ;  &  ce  mfme  princ«  l'invita 
expielfément  à  fon  premier  mariage  avec  flenriette 
d'Angleterre  ,  ajoutant  que  c'ctoit  en  ({U.Jité  de  fa 
partnn.  Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  k  roi  ordonna  i 
l'évoque  de  Xaintes  ,  d'aller  i  S.  Mégr  n  où  .elle  j'étoit 
retirée  ,  pour  la  voir  de  fa  part.  Elle  y  mourut  le  i  3 
,  oôobre  1693  ;  6t  foa  corps  fut  pprté  rannéc  fuivinte 
'  _  avec  beaucoup  de  pompe  du  chlke^u  de  S.  Mégrin  dans 
■^ilf  la  chapelle  de  celui  de  la  Vauguyon.' Marie  dd  Stuer 
^-  de  Cauflàde  étoit  princefTe  de  Catency ,  &t  comtefTe 
de  la  Vauguyon ,  marquife  de  S.  Mégrin  ,  vicomiefTe 
de.  Calvignac ,  vidatne  de  Sarlal ,  barone  des  anciennes 
baronies  de  Tonneiiu  ,  Gratteloup  ,  Villeton  Se  la 
Gruere  ,  unique  héritière  des  très-illuflres  maifons  de 
Stuer,  de  S.  Mégrin,  de  Cauffade  ,  de  Puycornet  &C 
de  Montbrun ,  du  tiameux  Poton  àt  XaintraïUes  ,  pre- 
mier maréchal  &C  grand  écuyer  de  France ,  de  la  branche 
des  Cars ,  comtes  de  la  Vauguyon  ,  &c  de  celle  des 
princes  de  Bourbon-Carency  ,  princes  du  fang ,  par 
IfdbtUt  de  Bourbon  ,  princefle  du  fang  fie  de  Carency  , 
d-imc  de  la  Vauguyon  ,  fa  trifâieuie  dire^e ,  lîilc  unique 
&  feule  héritière  de  Charlts  de  Bourbon,  piince  de 
Carency,  prince  du  fang,  feul  mâle  de  la  branche  de 
B«iurbon-Carency.  Marie  de  Stucr  avoit  eu  un  frère 
qui  n'a  point  eu  de  poftcrité  ,  Jacquu  de  Stucr ,  mar- 
quis de  S.  Mégrin.  Il  avoit  été  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  &c  de  cavalerie  de  ion  nom  ,  lieutenant 
général  des  armées ,  les  ayant  commandécsl>lufîeurs 
fois  en  chef,  viccroi  de  Catalogne,  capitaine  des  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  feu  roi ,  nommé  igaré  ch.ilde' 
France  ;  &  il  fut  tué  fous  les  yeux  de  S.  M.  ï  la 'bataille 
du  tauxbourg  S.  Antoine.  Ce  monarque  le  fiii^umer  à 
S.  Dcnys ,  dans  le  tombeau  des  ro«s ,  avec  ^mutlit^k 
d'y  élever  un  tombeau  ï  fa  mémoire.  Ils  ctoieiit  tous 
deux  enfans  de  Jac^tus  de  Stucr  de  Cau^a Je  ,  prince 
de  Carency ,  ifTu  6c  l'cul  fuccclTeur  des  princes  de  Bour- 
bon-Carency ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de 
S.  .Mégrin ,  &c.  dont  nous  donnon'i  la  généalogie  au 
titre  STUER.  Lesenbns  de  BanhèltmiAt  Quelen  &  de 
hlarit  de  Stuer  furent ,  i.  Anne,  morte  dans  l'eiitancc; 
1.  Nicolas  de  Quelen,  qui  fuit ,  fubftltué  auxiioT»  & 
armes  de  Stuer  &  CaufTadc ,  par  fon  grand-pere  mater* 
nel,  Jacques  de  Stuer.  f'ayfç  l'article  STUER.  3.Af<i. 
rit  de  Quelen  ,  dcnaoifelle  de  Saim-Mégrin  ,  monc  le 
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,  6ns  avoir  été  mariée,  illuftre  par  fa  haute 
rando  piété. 

OLAs  de  Quelen  de  Stuer  de  Cauflade, 
|»ince  de  Cir^cy,  teul  héritier  des  princes  de  Bourbon* 
Carency,  comtfllie  la  Vauguyon  ,  de  Quelen  &:  du 
Broutay  ,  marquis  dcS.  Mcgrin ,  vicamte  de  Calvi- 
gnac, vidamede  S.«l»,  baron  de  Tonneins ,  Gratte- 
IflMp  ,  Villeton  Via  GriKri|^uycornet  &  dcChalusen 
Umulin  ,  recund  baron  M%uercy  ,  feigneur  de  Varai- 
gncs,  Qjclneuc  ,  la  Chén*n  la  ViUeeourdan  ,  les 
Pleflis  ^  ■  '  *  "  -Tî^  -  '  -  f 
Siucr , 


4" 


Godefroy  fit  Montevillt ,  fief  &t  Vcjgneurie  de 
illiifbe  par  la  piété  ,  par  fon  efprit  ,  par  les 
cotipoilLnces  les  plus  fublimcs  ,  &i  par  fa  magnt- 
licence.  Ilfonda ,  dans  la  ville  de  Tonneins ,  le  cou- 
vent des  religieux  du  Tiers  •  Ordre.  Il  fit  faire  à  fcj 
frais  plufieurs  millions  ,  pour  tâcher  de  ramener  dam 
le  fcm  de  l'églife  le»  rcligionaires  de  fes  terres  ;  U  en 
re<jut  des  remerciniens  de  la  part  du  feu  roi.  U 
aurait  &it  une  alliance  digne  de  fa  nai^^a^ce,  en  épou- 
faiir  le  I  oâobre  1703  ,  du  confentcinent  às  fa 
majeflé  ,  porté  j^r^n  contrat  de  mariage,  MagJe/éae 
de  Bourbon ,  m^ftti  f  aris  le  19  novembre  IfjS  ,  fille 
^  dç  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Buffet.  roye{  60UR- 
jo^J.  Le  comta  de  la  Vauguyon  mourut  à  Verfailles 
Vflyaqvier  171^.  Il  laifTa  pour  enfans  ,  i.  Louis  de 
Qotan-Stuer  de  Cauffade  ,  meltre  de  camp  de  cavale- 
t'*  «"^Wnu  fous  le  nçm  de  prinu  dt  Curtncy  ,  mon  à 
Valenclbnnes  le  "aoilt  1730,  fans  avoir  été  marié; 
1.  Bart^ttkmi  de  Queien>Stuer  de  Cauffade,  nommé 
cor/Ile  du  Biouuy ,  mort  enfant;  3.  Antoine-PauL- 
Jacqui^  ,  qui  fuit  ,  connu  ,  du  vivant  de  fon  frerc 
aîné ,  fb'is  le  nom  de  marquis  dt  S.  Mè«nn. 

XIV.iAntoine-PaUL-Jacques  de  Quelen  Stucr 
de  Cjulfade  ,  par  la  mort  fans  poftérité  de  fon  frcre 
aîné ,  devint  chef  fie  unique  héritier  des  nom  fit  armes 
de  Quelei'  ;n  haute  Bretagne  ,  fubftitué  autf'noins  &c 
arm^  de  Stuer  &c  4e  CaulTade ,  ifTu  par  la  ligne  des 
femme; ,  fi:  feul  héritier  repréfenrant  d'ainé  en  aîné  de 
la  branche  rowle  des  princes  de  Bourbon- Carency , 
princes  du  fan;; ,  en  cette  qualité  prince  de  Carency , 
comte  (  ;.fluellement  duc  )  de  la  Vauguyon  ,  vicomte 
di«  BroKtay ,  marquis  de  S.  Mégrin ,  de  Clam  &  de 
Calonges  ,  baron  des  anciennes  baronies  de  Tonneins , 
Grattelou;.  Villeton  ,la Gruere,  fit  du  bourg  S.  Pierre, 
appel  lé  communément  Tenntins  diffus.  U  réunit  e(l 
fa  perfonne  le  lufirc  du  fang  &  des  alliances  de  tant  de 
grandes  &  illuflres  maifons  du  royaume  ,  fondues  dans 
la  iienne ,  :^ec  l'avantage  unique  d'être  iffu  feul  héri- 
tier reprél'cn'ant  d'aîné  en  aîné  ,  d'une  branche  de  l'au- 
gufle  inaifon  de  Bourbon  ,  fit  d'avoir  auili ,  du  chef  de 
ta  iiiere  Magdeléne  de  Bourbon ,  pour  aïeux  communs 
avec  le  roi ,  les  princes  do  la  maifon  d'Albtct.  Le  roi  a 
érige  Jpur  lui  ic  fes  defcendans  mà!es  les  terres  fie 
bjronfcs  de  Tonneins  ,  de  Gratteloup  fie  de  Villeton  , 
avec  les  partiel  de  la  feigiieurie  de  la  Grueri^  la  fei- 
^neurifr  tlu  Bourg  S.  Pierre  ,  communément  appeliée 
Tonfl^s-Atffus  yti^vii^tM  marquifat  de  Calonges, 
^(c.  fîtuée»;id|Mla  province  de  Guienne»,  aux  diocèfes 
'^Od"*"  ^  Condoinois  ,.cit  4ilché-p.iirie  ,  par 
lciiK?p,itcntescbiîni|f^MMHàillcs  au  mois  d'août  17^ 
régifWécs  àu  ^Jlenlfm  de  15  «décembre  fuivant.  Ce» 
Icrrj^-t  patentes  fout  le  récit  des  fotvices  qu'il  a  rendus 
i  IStM»  ^  des  boiiNÇurs  qu'ils  lur  ont  mérités,  fit  dont 
il  allé  tévétu.  Nous  allons  en  apporter  le  contenu. 
Aptis'qu'il  eut  été- fuccclliveraè|tt' cadet  dans  la  prc- 
mierà  copjpagiùe  des  Gardes  du  corps  du  roi ,  fie  capi- 
tainelle  cavalerie  dan*  le  régimènt  deNoailles  ,  il  obtint 
au  m^is  de  novembre  1734  le  régiment  d'infanterie  de 
Bcauîolfi*.  Il  fit  les  campagnes  de  1753,  I7345t  173^  , 
en  Allemagne.  U  fe trouva  au  fiége  de  Kell,  à  l'attaque 
des  lignes  d'Etlinguen  ,  au  fiégé  de  Philifbourg  ,  à  la 
marche  de  l'armée  du  RRin  fur  U  Mofclle  ,  au  combat 
de  Claufem  ,  fit  du  vilUgft  de  Héche  ,  fie  à  la  retraite 
de  Parmçe  fous  Trêves.  B  fe  et>mliljfit  par-tout  avec  le 
■plus  grand  courage  &  là  plus^-^de  'djfliiiflion.  U  fut 
'^Tumt  yiïJ.  Partit  Ut  .    V    P^pp  ij 
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s  de  bonne  v.tor.a-  U  y  .^.n      ccurou  ,1  ne  fu,  pa» 
«mm.ndé.  IMant  U  pa,.       .«.n..u  cet.e  guerre 

i  vSS.uren  en  B.h<^-- .  à  la  tête  de  quatorze 
crnsnies  de  grenadiers  .  &  \  lom.nt  pendant  huu 
tankl'attaqM  teeaBcmu  ,  r.on-icule,nent  fans  pou- 
«^«MflMlllé.mavflitineen  leur  luam  beaucoup 
dTmonde.  Vers  b  fa  4e  «ot«»bre  dç  la  »c^me 
année  ,  il  A«  détaché  pour  »Vmpr«r  de  ggid||||Air 
rifler.  immédiatement  après  qu  un  premier  UWUNimi  m 
*Te«  enlevé.  Il  paiu  l'ilfer  la  nuit,  &  tr.  uv le 
moyen  d'entrer  dans  Landau  ,  de  s'y  maintenu  huit 

joua  ,  &  (  quoiq"''»      P^LS?-  coT""""!?" 
rarméc,  &  que  celle  de»  i»llin|ftt  campée  à  une 
lieue  de  cette  place  ,)  dt  f«Tt  fmt  d«  ponts  pour  le 
pafTafie  des  troupes ,  S*  de  leur  procurer  les  fubfillances 
dontdles  manquOLent.  Il  lut  enfuit»  détaché  pour  la 
Inétim  fiéee  de  Braunau  ,  place  fromicrc  du  Tirol. 
En  1741 .  Tes  ferviccs  furent  técompentcs  de  U  croix 
de  S  Louis,  Se  du  çrade  de  brigadier.  Obl.eé.  par^in 
accident  où  il  eut  le  bras  U  la  jambe  cafféi,  dc  (e 
i»re  tranfporter  i  Rat.sbonne  ,  fans  pouvoir  f^i^e 
née,  fon  zèle  n'y  ftit  ynù  o\Ca.  Il  y  rendit  ton  lé^our^, 
infiniment  utile  au  Icrviçe  du  roi,  par  le  luccès  avec 
lequel  il  trvniXk  à  ftiiif  échouer  le  projet  de»  ennemis 
nu'  ivn  cm  forméleblocii»deoe»TiUe»|C>ur<brcerle 
migUbat  à  leur  livrer  lei  officien  8c  ftWau  blelTés , 
•     malades  &  cnnvaloKcns  de  l'armée  ,  fu  v  av  icnt  été 
dibofés.avec  des  majjafinitrès-cOoiulcr.iLic.  Ucsqud 
fettoava  en  état  de  «prendre  les  opérations  de  1 1  ter- 
vice  ,  il       &r»  iwc  une  nouvelle  ardeur.  Il  fut 
employé  danc  toutes  les  années  que  le  ro'  commanda 
enperfonne.  En  1745 ,     ^']^^^  l'aiMcha  particuliè- 
rement à  la  perfonne  de  monieignetir  le  dauphin ,  en 
^  qualité  de  l'un  de  fes  me/uns.  Il  »  acquit  biL-itfltrcftime 
2c  la  confiance  de  ce  grand  prince.  Il  fervit  aux  lièges 
de  Medn  .  Ypres ,  Tournay  ,  Oudenarde  ,  Dcnder- 
monde,  Anvers  fie  Maeilrick.  Ilfe  ttouva  aux  batailles 
de  Fontenoy  ,  Raucoui  &  LavfeMt  ;  m  combat  qm 
fut  donné  .lorfcjue  le  roi  forqa  les  ennemis  campés  devant 
l'armée  tous  longres ,  de  ic  retirer  au-delà  du  Jaar, 
8e  m  combat  quife  donnn  entre  un  détachetnent  de  nos 
ttoopctt  commandé  pr  M.  le  chevalier  de  S.  André. 
Chaivé  en  chef,  fo&  les  y  eux  du  kh  ,  d«  U  difpofition 
Ce  de  la  défenfe  du  vil|tt«de  FoOKaojrs  pofte  duquel 
dépendoit  te  fiiccés  de  cette  jOutnée  ,  il  An  aquitta 
avec  tant  d'intelligence  &  de  valeur  ,  qu'il  fut  la  princi- 
pale caufe  de  Theuieux  événement  de  l'aftion  la  plus 
•  glorteufe  au  non  fiwiçois  fie  à  la  perfonne  du  roi  ;  fa 
majcAd  lui  en  marqua  publitfuemcnt  fa  fatisfaâion ,  & 
f  dleva  «M  |rade  de  maréchal  de  camp.  A-  la  baiailie  de 
Raucoux ,  A  commxndoit ,  en  fa  qualité  de  marAflial  de 
camp ,  l'une  des  divifions  d«  la  c'>lonne  qui  pénétra  6c 
emporta  le  village.  Au  coir.hit  J  S.  André, 

il  rallia  les  t;oui»e>  de  d'i&riiis  (joips  a  ti.i..ntt:nc  &;  de 
cavalerie^  tépoufla  ks  ennemi» ,  &  les  for^a  ,  après 
une  aâîOQ  ttéa-vive ,  à*lè  retirer  du  champ  de  bataille , 
8t  iabuidooner Ramifies  dont  ils  s'éioient  emparé.  Il  fe 
fit  remarquer  avec  I.1  m<?me  diftinâion  dans  loOM^iles 
autres  occafioas ,  ou  iUjfrvit  durant  tout  te  COurs  de'Crtt*' 
guerre.  L'importanceJjBc  fes  fervices  lui  mérlt.i  en  1747 
le  gouvernement  des.  vi^le  &  chàîeau  Je  D<nir!ens  ;  en 
1748,  le  grade  dirlwutenant  général  des  .uniccs  ;  en 
17^0  i  legouvemeinent  des  vUle  fie  château  de  Cognac  ; 
en  i7f  ) ,  l'honneur  d'Àre  créé  (Aevaller  des  ordres  dii 
roi.  Lorfqu'au  commencement  de  l'année  1757  ,  le  roi 
jugea  à  propos  de  faire  marcher  une  année  en  Alle- 
magne ,  pour  fecounr  fes  alliés,  foutcmr  les  coiiftitutions 
de  l'Empire ,  &  déâmdre  la  liberté  germanique  ,  S.  M.  le 
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la  capacité  dont  elle  avo:!  été  teiroin  dans  la  dernine 
guerre.  Il  y  a  toujours  été    la  tctc  des  principales iKvi. 
fions  de  rud'anierie.  Il  avuit  été  cboifi  i  Z«ll  h  nnit  da 
a  4  au  1^  décembre  ,  pour  commander  au  pfTagede 
l'Aller  l'une  îles  deux  lignes  de  l'infiinterie  ,  &  com- 
|)attre  l'arnicc  ennemie  ,  (|ui  devat  être  attaquée ,  fi 
elle  n'avoit  pas  pris  le  parti  tic  s'é'oigiicr  pour  citer 
le  combat.  Employé  eniuitc  pendant  le  quartier  d'hiver, 
Se  chaigé  du  commandeti)ïnt  éi  duché  de  Grubenha- 
gen  &c  des  bailliages  adjacens  ,11  y  a  mainteuB  l'ordm 
&  la  du'cipline.  Il  a  mis  les  peuples  i  couvert  de  ttXM 
mauvais  traiiemens,  &  Icv^r  a  iirocuré  -'mi^  les  jdtiu- 
CifTemcns  il  les  foulagen.ens  que  Us  circonllaficcs  pou- 
vinem  permettre  ;  fit  les  magiflrats  des  diver?  lieux  oà 
Il  eucire  l'a  conduit,  ont  fiùt  éclater,  par  les  eipref- 
finns  les  plus  flateuTes,  les  femimens  tpiM  leur  avait 
inipirés  ,  pjr  les  toias  qu'il  s'ell  donnés  pour  tous  les 
ordres  du  pays  ,  6c  par  le  dcfintéreirement  invincible 
qu'daoppofé  à  taptt  Ic-s  offres  que  leur  reconnoiffince 
les portott it  lui fiutë.  Au  moi» de  février  'TiSf  S. M. 
le  nomma  gottverjieoT  de  b  perfonne  ^*f|^°^P"<" 
le  (lac  de  Bourgogne  ,  premifc  gentilhomme  deto 
chambre  tle  ce  prince,  5c  grand  maître  de  U  «mie- 
robe.  Il  prit  pofTelTion  de  cèt  emploi  fi  glorieux  le  pre- 
mier mat  fuivant.  Ayant  été  créé  duc  de  la  Vauçuyon , 
pair  de  France  ,  au  nMÙ,dV>ût  de  la  miite  année 
,718  ,  il  a  pris  féance  en  cette  qualité  au  patlencnt , 

le  I.  janvier  1759-  ^  y^^l"" 
le  4  mars  1^34  Fr^'^Çolje  de  ^^^'^^^  ™ 
aînée  de  Puui-fruntois,  duc  deBéihnne.Chirgft.p«» 
de  France  ,  ancien  baron  ,  pair  5c  prcr.Jent  né  de  U 
nobteffeauaéiattdé  Breragne  ,  gouv.rnedr  des  vi.le  K 
citadelle  &  Cal»  fit  du  fort  de  NieuUy  &  des  pays 
reconquis ,  lieutenant  géoéial  pour  le  10.  de  la  p.ov.nce 
de  Picardie  Se  pays  Boolooois,  capitaine  des  gardes 
du  corps  de  fa  m.ijefté ,  l.eu-enant  général  de  fes  armé», 
chevaUer  de  les  ordres,  5c  chef  du  ""5'  «>y»7« 
finança,  mort  le  1 1  février  17^9  ,  fil»  à  Armand  de 
Béthmie,  duc  de  Chatoft,  pair  de  France^^.  cheja- 
lier  dei  wdres  du  roi,  gouvermuir  de  la  perfonne  de  fa 
majeaé  &  chrt  r! ..  conlert  fwal  des  «""««J*'" 
louiffM'iru.Th^ufc  de  Melun  d  Epinoy  ,  «te  « 
prinid*Epinoy.  Du  nr.r.age  rîu  riuc  de  la  Vauguyon 
^vec  nJçoi/cAc  Bcthune-Charoft,  il  n'eftfom  que 
diSSi.  AT-  morte  en  bas  ige;x.  ^.^^-^^^^^ 
de  Quelen-Stuerde  CadlWe,  marquis  de  V  Megnn, 
né  le  30  juillet  1746.         '  - 

Les  armes  de  la  maifon  de  Quden  en  ha«e 
tagne ,  font ,  d'o^g^. ,  à  uoufcuilUs    *«J  j^J^ 
pU;  l'éeu  enbanicre,  ayant  pour  lupports  /r"/*;-» 
C/«  ;  Srmonté  d'un  «ifque  orné  d  une  couronn  de 
fleurs  de  lys  i  pour  cmiier  untyeu  .pour  en  de  guer^, 

Itn. 


i  vrage  intitule  :  im  atfcrifiwn  oc^  ^ 
fait  mention  ,  in  Vfor.fétr.  UPttKi^,  i*^"' 

'*''^^EÎ&C(Ch...sde)baronduPj« 

Bretagne  ,  prit  le  nomdeSaubile  *?  j, 

éppufa  Catherine  ParihenV,  ,  uWc  ""««P**;*^-- 
Parthen^i,  feiencur  de  S<.ubiie.  &  ru«  '".^,^SÎ 
m.  (ies?<^  «éfés  partifans  de  la  religion  F  J 

f„rmée.^!  fut  du  nombre  de  «Ui  qu.  turen  m.fe* 
le  jour  de  S.  Barthéîemi  en  ^^7^- ^VT^l.  JLb 


I   '  >     - — - —  '  o  1— 

mit  au  nombre  des  lientenaat  généraux  qui 
<2tre  emptoyés.  U  y  «  lem  avec  le      ,  îe 
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'tôt  lâ'  mère  de  fa  témme  ^^^''^'""îyX? 
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de  féparation  pour  c.iufe  d'impmllance.  ^^e» 


rom.  II.  VariUai.llayte,Vfi»«««i«*>'"'^''^ 

'^QUELLINUS  (E,.irme)  P«in»'«  5* 'tït*d^ 
k  Anvers  Tan  1607  ,  fit  de  bonnes  étud*»»  r 
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de'OHlMp^MVtl,  &  enTtigii.i,  c!l:m  ,  !a  pliilofojAie 
durant  (|iiekjUC  temps.  Soii  guui  pour  U  pcmiurc  iViai'ic 
dévelope  .  il  s'y  livra  entièrement ,  &  le  mit  lotis  la 
difcâioa  ou  célèbre  Rubens.  La  beauté  de  Ton  eënie 
ddatoicdam  As  eompofidom  :  il  peignait  bien  l'hinoirc 
&:  le  piyl  ige  ,  &  quelquefois  Parchiceflure  ,  i  la;juelle 
il  s  etoit  beaucoup  attaché  ,  ainfi  qu'aux  figures  d'opti- 
que. Il  mourut  fort  vieux,  dans  une  abbaye  où  il  s'é- 
toit  retiré  après  avoir  perdu  fa  femme.  Il  eut  pour  (ils 
4k  pour  élevé  j£AM>'ptA9ti|E  Quellimu  ,  qui  alla  à 
Rome  i  râge  de  17  ans ,  où  il  fit  plufîeurs  ouvrages 
diftingués  »  de  ménté  qu'à  Venîfe ,  à  Florence  6c  à 
Vienne.  Il  s'attacha  aufli  a  la  fculpture  &c  à  l'architec- 
turc.  Les  connoiiTeurs  difent  que  fes  tableaux  font  infé- 
rieurs à  ceu  de  Ton  pere.  Son  neveu  Art  us  Quellinus 
ibntnt,  Àt-on»jphufliaMBU!ntiiBnn|Midai»  la  fculp- 
ture :  on  voit  en  HoOande  6c-  en  Flandre  ptuiteurs  tnot^ 
.Oeaux  (lui  méritent,  ajoute- 1 -on  ,  rattcniion  des  ama- 
teurs. Ù  eû  mort  daiis  un  âge  fort  avancé.  *  Extrait  des 
Fus  pt^Jiuiumx  ptintrts  M.  dTAig^tnlIe  » 
tome  n,         page  i  S6  &  fuiVaiites. 

QUELPAERTS  ^  ille  de  l'Ocàn  oriental.  "Elle  eft 
à  douze  lieues  de  !a'  pointe  de  la  Corée  vers  le  midi. 
Son  circuit  eft  de  quinze  Ueues;  U  vUlecapiule  Mo|« 
ganou  Mocxo;  fit  foA'lwttrrle  roi  d«  dpf^ 
TUSioaaùt.  î'ÎW'» 
/  QUELUS  (  branche  de  la  fliaifoo  da  lÀfQ,~'ji!gyu 
LÊVI  ''  '        '  ■     •  Si 

QÛÉNDiou  CHESDI  FERENTZou  FERBNtY 

(Ffanqol^)  intime  ami  du  cardinal  Georges  .Mirtiiiu- 
bus ,  primat  fie, régent  .du  royaume  de  Huugrie  dans  le 
XVI  fiéde ,  cùtaafi'iîi'fraod  crédit  dans  le  pays  ^  ce 

2 ni  y  atto  pour  ennemis  ceux  qui  l'étoienc  dii  cardinal 
ftrtinuiins ,  qui  avoit  été  alTainné  par  les  ordres  du 
marquis  CiibMo  ,  lieuîtnanr  général  du  royaume  de 
Hongrie  ,  de  la  part  de  Ferdinand  ,  roi  des  Romains  , 
k  19  déoen^  if  5^  -i^s  heidnqups  ,  forte  de  trou- 
pet  cornues  ça  Ca  W»  P»"  >  re;irerent 
avec  leur*  arines  ,  6e  fe  rallièrent  à  la  campagne  fous 
Je  conrmandemcnt  de  Paul  iia.i..o,  Ilui  xapiuine,  bien 
réiolus  de  venger  La  mort  du  t.irdinal.  Ils  Comptoicnt 
beaucoup  fur  Quendi  Ferentz  ,  &C  ils  l'attendirent  pour 
.  lut  faite  part  de  iaar.defll^  ;  nuis  Quendi  fur  le  pi 
de  monterea  cvrtflâ  pour  s^éloigner  JPm  lien  qull 
teftoit  depuis  la  mort  de  Ion  ami ,  fut  aaêté  par  Caûal- 
do  ,&  par  crainte ,  ou  par  politique ,  il  fe  laillà  gagner, 

an  moins  en  apparence ,  pat  les  grandes  promelfcs  que  |  grolTes  flûtes,  &C  en  alTez  grand  nombW  Û  ftllSaail 
lui  fît  ce  général  de  la  part  de  Ferdinand.  Paml  Banco  I  168] ,  un  {yûéme  de  la  ihéolMM  de  ceux  qui  finveat 
informé  du  parti  que.  Quendi  venwt  de  prendra,  coup  |  la  omÀffion  d'Augsbourg,  diT^m \rolnmet  in-foi. 
gédia  fes  heiduques,  jufini'i  ce  qu'il  irouv2t,aycG  aut  On  remarque  dans,  ce  dermer  ouvraULpi  zéic  tr  ^p 
une  occafïon  plus  favorable  pour  venger  la  mort  du  car^  aveugle  pour  fon  Luthéranifine  ,  &c  uw^nifâauon  ridi- 
dinal.  Caftaldo  craignant  cniuitc  quç  cette  vengeince  culede  ton  animofiié  contre  les  CathoGqîies ,  ayant  fou- 
ne' fût  rcfolue  à  la  diéte  de  S«keU  ,  fe  rendu  avec  !  vent  recours  i  de  pures  badineries  pour  marquer  là  pat? 
Quendi  à  Segefvard ,  peu  dlfllnt'da  Va^brel ,  pour  i  £pn»*'  LeJP.'  Labbe  ,  àiUiMk.  Bailler ,  /ugemns  JÛ 
nmprp  las  deUeins  de  celte  diéta ,  on  pour  fc  les  rea-  favans  fénuenti^ues  hijloritns.  Quenftedt  eft 
dre  ^voraUes.  Quendi  fe  rendit  oléme  en  perfonne  à  -  ■  '  -  ^ 

cette  alTemb'.ée ,  6c  tant  par  ("on  crédit ,  que  par  fa  pru- 
dence ,  il  ménagea  fi  bien  les  efpnts  ,  qu'il  leur  lit  com- 
prendicqna.^ana  lae  conjonâuret  préfentes ,  un  fouleve- 
aNM-m  pçuwNt  qna  canfer  des  révolutioas  ruiaeufes. 
U  edna  la  «dTentiment  de  caiix  qui  éioïent  plu  s  capables 
d'deouiar  la  rai  Ton ,  arrêta  les  plus  emportés  par  une 
dépuiatioa  à  Callaldo  ,  pour  l'auiirer  de  leur  fidélité  ; 
fk  il  efl  a'dii  de  jug^^r  avec  quelle  afFeâioi»  fie  quellç 
nagnificenca  cas  députés  furent  re^ft  :  car  le  poiitiquf' 
cftoamain  odciuel ,  fekm  qu'Uimporte  i  fes  vues  4'i- 
tre  :  il  n'y  a  que  la  piété  qui  ne  connoifTe  qu'une  rou." 
te ,  qui  eft  celle  de  !a  vérité.  Cependant  Quendi ,  après', 
avoir  éié  d'un  grand  l'ecours  à  Caftaido,  pour  affermir 
en  Hongrie  lauiorité  du  roi  Ferdinand ,  le  joignit  en 
If5X  à  Pctrovitz,  qui  avoUbaaoCQup  de  crédit  parmi 
b  noUelTe  &  le  peitkpie ,  pour  traverfer  Callaldo  lui* 
méma,  fie  le  cbaUer,  s'il  étoit  poffibic,  de  la  Tno- 
fylvania.  H  fb  anuar  dana  <iw  pâni  &dcÎMM^  vaivodct 
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de  Moitié ,  qui  ^  apté^  avoir  accufé  devant  les  Tur:s 
le  léiîHiine  Icigneurdu  pays ,  avoit  été  mis  en  û  plaça. 
M.is  la  mort  violeniv.  d(t  vaivode,  qui  futaAllmdla 
ïii"'!,.^'*^  »       échouer  ces  projets. 

Quendi'St  Péirovitz  voyaut  leur  coup  manqué  ,  cher- 
ciiereiit  i  en  porter  un  .futrc  plus  furement.  Ces  deux 
ieigneurs  tendirent  de  n.  uvchux  p  cges  â  Caûaldo.en 
lui  confcillant  de  rejjrentlre  la  ville  de  Lippe,  que  celui* 
ci  avoit  lâchenent  abandonnée  apr4«  h  pnfe  de  Temef^ 
war.  Ik  tftdiarent  de  lui  perfuaderque  fon  honneur  fif 
la  tranquillité  de  b  prov^ce  dépendaient  de  cette  expé- 
dition;  qu'en  y  réulT;ii..r,t  i.  jHHivoit  n^prer  lespertaa 
qual'on  avou  f'aires  cette  annee  la  ,  &C  relever  le  COO» 
râgje  d<.s  peuple  >  que  la  prife  de  cette  x^le  avoit  abatn. 
Quoique  Calhido  vit  parfaitaoïeot  oStetadcMint  cesavîa 
de  Quendi  &  de  Pétroviiz,  cependant  pour  ne  les  pas 
ofFenier  en  faifant  paroître  quelque  foupqon ,  il  diffi- 
mula  ce  qu'il  peni'<';i;  &L  l  ignant  d'approuver Javt 
conl'eils ,  il  trompa  leurs  eipérances  parfesieiardcmeai. 
En  I  ^  f }  CaAaIdo  le  fervit  même  du  crédit  de  Quendi, 
6c  de  c«^[ijri"11h|gas  Varococz,  pour  tâcher  d'à  ppaifer 
la  reine  ffibellePVfeuve  de  Jean  Zapol ,  vaivode  de 
Trarir>!v;iiile,  qui,  afics  !a  mort  de  Louis ,  s'étoit  fait 
roLlu::ier  roi  de  Hongrie.  Cette  reine  irritée  de  lin- 
Icncc  des  Efpagnols ,  excitoit  tous  les  ordres  de  k 
province  4  fefii^ver;  &f  comme  elle  fe  fentoit  appuyée 
dçs  <W?lés  de  fdh  firerc  Augurte  Sigifmond ,  &  de  la 
faveur  des  feigneurs ,  elle  remua  toui  i  v.r  recouvrer 
par  la  force  5i  l'artifice  ce  qu'elle  avoit  quitté  volon- 
I  !;  1;  Mais  Quendi  obtmt  peu  de  chofe.  Ce  fci- 
gncur  Qo^tMiL  toujours  beaucoup  de  crédit  ;  6c  l'hif- 
loire  en^i^l^omme  dSin  hooMne  très  politique  ,  bra- 
ve, fit  de  confcil  dans  les  occafions  importantes. 
•  yoyti  l'HiJIoirt  de  M.  de  Thou  ,  livres  IX  &  XJI. 
L'abbé  Bechet ,  dans  l'on  hifloirc  du  card'utât MâidiÊ»' 
Jtus  ,  livrt  f^J^  en  plujitun  cndroiu  ,  ficcJ 

QUENSTEDT  (Jean-André)  Allemand,  natif  de 
Qjedelmburg  on.Q||àdlini^b«^  ,  H  ■  i  |;i  haute  Saxe , 
v.voit  dans  le  XVITfiécle ,  8t  ni'  :  t  !  ;  i  mai  l  68S  , 
agede  71  ans.  il  a  donné  en  1654,  "i-^" ,  lous  le  titre 
de  Dtjiogus  dt  patriit  iUufirium  doclnnâ  ù  fcript'u 
virorum  ,  un  traité  du  pays ,  des  différens  endroiu  ,  8c 
temps  de  la  naifTtpcc  des  boaunes  de  lettres  ,  qui 
it  ▼écn  depuis  le  c<âiineneanienr  d»  mqada  iidqu'eit 
l'an  1 600.  On  voit  par  f6û  livre  qu'il  n'était  pas  fiirt  nvant 
dans  laligéographie  ;  car  il  a  fait  dan^  cet  oUTtagado 


auteirf  dé  l^nvrage  fuivant  :  StpuUura  vHirum  ,[fivt 

tra^utus  de  ii.".ii^uis  ntibus  J'epuUhralibus  Grcuorum  , 
Romiinorum%^fd»orum  &  Chrijtianorum  ,  anichac  in 
aeaJmiHfU^ffrfaifi  tUdfuoi  pMcis  dij'pufationibus 
^frfoStus';  nvite^y^^ft^^  emtnitMinjf  auSiu  Jbif 
dio  &  optrd  JokMI&f.Andre^  Q^uenfttA't  SSctktdop* 
diiHiris  (f  P^iff-  public,  ordinarii ,  à  Wiiiemberg , 
1660,  /«-8*.  L'ouvrage  eft  d^vifé  en  feize  chapitres  , 
ti.  la  matière  paroit  aflez  bien'^aitée  :  il  y  a  furement 
beaucoup 


en 

fotfs 


ocoup  de  rectatiies  fit  d'édMjtion.  Uaété  céimpriiné 
169^ ,  !»V|yiavac  m.nK  ouvn^dû  même, 

;  ce  titre  :  Jd^UÊj^AHémrfMfnfitdù  Aniiquiiatts 
biUi:*  &  tultfiattk»  :  aeetdiet/i^um  de  antiquis  rinbus 
[fifttlckrMliius  Gracorum  ,  Romanorum  ,  Judxorum^ 
Chrinianontm  :  JFuicmbcrgti ,  Qutnfltdius  films.     '■  •* 
QUENTAL  (  Barthclemi  du  "S  Pomigais  ,  nS 
idans  rifle  de  Sttnt*Midial,  l'uaip  des  Acores ,  le  1» 
[août  1616,  dMilfUsdebAliçoisd*AadndaQbial, 
tfi  fjimmgéi  .Qfmtiï4cHnà»f  Cib  ficlludd  da 
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»o  j«m  1647  ,  &  pafTant  de-b  ,   ,    „  . 

fcjjie,  il  en  prit  des  leçon*  au  collège  de  l.i  Hurihira 
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U  meilkjr*  noblcfTc  du  payt.  BatthAnu  ,  P»*»*™ 
flèf  Ton enftnce  de  la  grâce  du  Seigneur,  montra  dés 
riÂ  It  plu  tendre  une  piété  peu  commune.  Après 
•Mfr  fm  fa  pranieres  ëtudes  dau  fa  p^e  ,  Ton  père 
renvoya  en  164J  ♦  à  Evora ,  où  il  (it  Ta  philofophie 

"      fîe  mMUe-èt-iits  le 
l'étude  de  la  ihco- 
aii  collège  de  l.i 
don  d*nJ  la  inéme  univertité.  Etifu.ic  il  aii  i  dans  celle 
é»  Cobnbre  ,  où  li  demeura  éeu*  ant.      s  fju'il  eut 
wcofordredcdiaCTe,  ilVa||lfc|#»  amUin.lU-.c  do  u 
prédication  ;  &  l'on  remailM  en  loi  on  graad  zèle  pour 
le  falut  desames.  Eunraffé  ^e  Coiraarc  fflisboane, 
UyAitTundet  conretT,  .irs       I..  ch..,^  IIl  du  101, 
l'un  de  fo  prcdicatcuri  ordinaires.    :>a  piété  i'xyàni 
engagé  i  aficmblcrr<lM«î«ette  chapelle  pluiieurs  prôites 
d  une  vie  ëdifiaaw,  »w«|ui  il  UUoit  de  pteu«  exer- 
cices,  le  roiicralVIenrht^^er  me  chambre  près 
de  ce' lieu ,  pour  y  vaquer  plus  librement  à  leurs  exer- 
cices. Du  Queutai  ayant  con-u  -I  jrj  .e  delfeiode  ^ 
derkeapfrégaitoa  de  l'Orat  "rc  eu  Portugal  St  dans 
les payiqui «a ééftoAmx  ,  il  coauacn^a cet  éiab.iirc- 
mem  le  16  jaHlet  i<68 ,  dans  le  même  endroit  où  (ont 
i  préfent  les  Auguftms  Déchaufles  de  Lubonne  ;  nuis 
la  maifon  fe  trouvant  trop  étroite  pour  contenir  le  gt?nd 
nombre  de  ceux  qui  s'caiprefloient  de  venir  ijxtxct- 
cioet  le*  ségocians  de  Lsbonne  lui  doiinfreot  e^  o^^ 
U  chMMile  du  faint  Efpriu  i>u  Qneotal  /  lit  le#at«$ 
eue  les  perei  de  l'Oratoire  ûiivent  encore  ,  6c  m 
approuvés  ic  confirmés  par  U  pape  Clé  nsnWX,  le 
14  août  1671.  Ce  font  les  m^mrs  lUtars  qje  cejx  de 
U  congréjation  de  Rome  :  le  F.  Uu  ^^jwi  a»  m  ^ya-i 
Aulenem  quclquss  autres.  Le  4  aoât  1673  ,     l  U  U- 
meurer  dans  fa  nouvelle  inaiiba ,  ce  qui  le  tu  ajtc  b*  m- 
coup  de  pompe  :  le  firiot  Sacrement  y  fùc  pot^  fteêi^. 
fionellement ,  &t  le  roi  Pierre  llfuivitUprocelion^Com- 
pagné  des  grands  du  royaume.  Le  P.  du  Qu-ntal  màtt- 
fut  le  lo  décembre  1698  ,  âge  de  71  ans.  il  reh^fc  le- 
^kiàtLmig»»  Tun  des  meilleurs  du  royaume  ,  it 
fonda  de  fin  vivant  les  raaifons  de  Lisbonne ,  de  Freiio , 
de  Porto ,  de  Bncne  •  de  Vilèu  &c  d'^ftremos  en  lj*c- 
tugal ,  Se  cclk  de  remambuc  au  Bréfil.  Son  pànraittiit 
gravé  à  Rome  en  1713  »  •îvc-u  !c  titre  de  vénérable  que 
le  pape  Clément  IX  lui  accarcU,  .Ses  (crm  icf 
m^iuiions  fur  les  myfteres  font  pleins  : 
d'an  Ayle  pur  fic.él^aat.  *  Mtmoirti  mjnujtnn  en- 
verél  dcPloragilt  te  communiqués  au  feu  P.  Niceron 
qui  en  a  extrait  ce  mi  regarde  le  P.  Quental ,  daiu  le 
tome  XLII  de  fes  Mimoirts  imprimés  depuis  h  mort. 

QUENTEL  (  l'ir  rr  ^!  111  ir-ineur,  s'cft  rendu  célèbre 
dansla  ville  de  Cologne  fur  la  fin  du  XVI  liccle.  Ce  qui 
Talaplttsmis  en  vogue,  c'cfl  l'édition  qu'il  a£aiiedeioas 
let  ouviace*  de  Oeoyt  /s  Càartnmx  ,  qui  ne  font  pas  en 
^tnoanM.  *  BaiJict ,  Jugimêiu  âu  fi»ûiu  fut-Us 
vnpnmmrs. 

(QUENTIN  (  faînt  )  martyr  en  Vermandois  dans  le 
m  (léclc  ,  ctoit ,  (1  l'oM  LTi  cinit  fci  aftdï ,  Romain  ,  5<  fils 


QUE 


€c  le  pla^  dans  TégUTe  derrière  IM  ;  qi/Mit  diMb 

transféré  dans  la  grande  églife  de  Saint  Quentin  \ui 
815,  d'où  il  fut  porté  à  la  ville  de  Laon  r;in88i,  8{iap>, 
porté  Tin  ou  S95,  Depuis  ce  temps-là  la  ville  a  piis 
le  nom  de  Saint-Qucntin.  *  Greg.  Tur.  dt^t.mait, 
taf.  7) .  Viu  Eligi  'i  ptr  Audoinum.  Le  Coinie ,  Amd, 
Franc.  Aimerai,  kijtoin  d*  Ffoundois.  Tillcmont, 
mcm.  pour  ftrvir  à  Fhifloin  ttcltfiifi.  tomt  K.  BaiUrt, 
i  ts  Jts  f.iinis  ,  }  I  novembre. 

QUENTIN  (Moot-Wmt)  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  de  la  coa|tégatioa  de  famt  Maur ,  fiiuée  fur 
une  petite  élévatioa,  MKcfois  «pptUée  U  Mmt  det 
Cygnes ,  4  un  quart  de  fiene  de  n  ville  de  P^ronne. 
•-  .ette  abbaye  rcconnoir  p  j  jr  Ton  tond^'eur  Erchinoiid, 
maire  du  pabis  Tous  le  roi  Dagobsrt.  Cet  offi.i:r ,  après 
avoir  fondé  l'abbaye  de  Laijni  pour  faint  Furfi, fonda 
encore  celle  du  Mont  des  Cygnes  pour  le  mime  iâint , 
qui  y  établit  pour  premier  abbé  ûont  Ultain ,  un  de  fe* 
compagnons  venu  d'EcolTe ,  &  fit  confacrer  l'égfafe  par 
faint  Eloi.  Ce  faint  lieu  ayant  été  détruit  par  les barbans, 
fut  rétabli  fur  la  lin  ila  dmcmc  lié^le  par  lecomte  A'bert, 
&C  Heunt  dès-lors  en  faintcté.  Un  des  plus  grand,  honc 
n  '  i  ■>  1  ui  t^t«a^  goavernd  eft  lW)é  Godefroi ,  auifi  ^rand 
par  U  piété  fi|  ta  religion ,  que  par  fon  illuftre  naiflance , 
comme  on  rapprend  par  fon  épitaphe ,  que  les  pères 
DD.  M.irti;nnc  Se  Durand  otu  inférée  dans  le  deuxième 
valume  de  leur  yjya^e  lnu'dirf  ,  avec  pluiieurs  autres 
épiraphes  ,  tant  des  abbé>  de  ce  mnn*ftcre  ,  que  de 
d.tTéWntes  perfonncs  illuftres  qui  y  ont  été  e  nerrées. 

iÇUEN  hS  (  Saint  )  abbaye  près  de  Beaavais  en 
Picardie.  Gui,  doyen  de  faimQuHUiadB  Vcrmandois, 
ayant  été  élevé  fur  lelîéî^  de  Beanvaii  Km  1067,  vou- 
lut t'atre  fleurir  en  cette  .  ille  le  culte  de  faint  Quentin. 
Dans  ce  delTciii  il  fit  bitir  pioche  de  Beauva'<  uiie  é^life 
confacréc  i  Dieu  fousTinvacation  de  ce  fa  ut  matyr.  Sc 
il  y  établit  dei  chanoines  r^uUers.  La  déd«<ce  de  cette 
églife ,  oi^  le  corpt  de  filiate  Romaine  fui  tnniftré ,  le 
fit  avec  une  ^an Je  folemnité.  Pour  rendre  la  fêre  pim 
augufte ,  on  y  porta  du  Verinaidois  leco  psde  S  Queo» 
tin ,  8t  pluiieurs  autres  reliques.  Yve« ,  depuis  évôqje  de 
Chartres ,  fut  le  preroiei  abbé  de  faint  Qjeni'"  de  fJcaa- 
vait,  8e  il  rendit  £1  communauté  fifloriflknte,que  Phi- 
lippe, évJque  de  Trcwes ,  voulant  établir  desdunoinci 
dans  f  églife  de  faint  Georges ,  les  dra  de  fiint  Quentin 
c  Beauvais ,  déclarant  que  c'ctoit  la  communau'élapluï 
capable  de  faire  honneur  à  la  religion  par  fa  régularité. 
La  piété  5t  l'édilîeation  font  encore  aujourd  hu'  rijr.s 
cette  auiibn,lonioun  habitée  par  des  chanoines  régu- 
liers delaiiittGeneviév«.de  laco«giégation  de  fwKc. 
•  f^oyn  la  vie  de  fainte  Rf>nnine ,  au  tome  deuiiéme*! 
Spiciligi  de  dom  Luc  d'Acheri;  U  le  pere  Lof^«!«t 
Jéfuite,  dans  fon  a^dieé^§ÊUÊttm»^J^» 
ptus  l'an  1 067. 

QUENTOVICUM,  ««  QUENTAVICUM  ,  Heu 
ou  U  roi  Charles  /.  Charnu  permet  lafabrique  de  la  «non- 
Doie  dans  fes  capituUires ,  n'eft  point  b  ville  de  Caen  en 
Normandie ,  comme  l'a  cru  le  président  Nuchei,  « 
comme  plufieurs  autres  l'ont  dit  après  lui.  Ces  ameurt 
ont  ignoré  que  c  étoit  une  v.lîe  fuuée  dans  1  Artois  a 
l'emboucluirc  1 
tûMK.  Çeiiniiviecci 


du  fénateur  Sénou.  Onpretenit  qu'il  lui  envoyé  dans  les 
Gaules  avec  (àint  Ul^ep  6c  quelques  autrei  ^qu'il  péné- 
tra jufqu'i  la  viUe'^^Amio*!^  F^char  l'évangile^ jk 

Ïu'il  y  fodlnt  le  niartyic  iSms  lesmpereurs  IBtoIftNn 
i  Maximien Hirtult^ifu lesordies  de Riccius Vanis, \  Eiaples,redéchafgedàn$ia 
préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules,  qui  le  lit  arrêter ,     "   *        '         ••  " 
anic;icr  devant  lui ,      toumMItter  cruellement  à  diver-^. 
les  fois  i  qu'enfuite  il  tiu  conduit  d'Amiens  à  Autini^t^, 
capitale  du  Vermandots  ;  6c  qu'ayant  p'erlîfté  géiieieu- 
6nMiu  dans  la  confelSoa  de  Jefns-ChriA,  il  lut  pereé 
debtoeliesficdedowt,&  qu'il  CM  lâtéte  tnmdtéefc 
Jf  oâobre  de  l'an  137.  On  tient  que  fon  corps  fut  jetté 
dans  la  Somme;  quM  fiit  reporté  à  la  ville  d'Augufte  , 
&  enterré  fur  une  muntagne  proche  du  lieu  où  il  avoit 
été  trouvé  ;  que  dans  la  Hiite  U  fe  fit  piuâcurs  miracles 
en  cet  endroit;  que  faint  Eloi,  évéque  de  Noyon  6c 
de  Vatimodois  ,  déooavrit  le  «oips  de  ce  fiam  «a64i , 


c'étoit  une 
!  de  la  Canchc ,  »d  QuatitUm,  ou  Ç^/»- 
nieic, après  avoir  palfé  à  Montreuil  6t  i 
^--.w  ,» -^haige  dans  U  «et  au  délias  de  Saat  Jow- 
M^Huet  rtoiiime  ce  lieu  Queatwk.  M.  ténu,  du»» 
notes  fur  les capieulaires  de  nos  rois,  dit  :  (luenumta* 
ifi  un  hourg  dt  Fraftct  dans  U  Ponilùtu  ,  tn  Uprwtaa 
dtPiiu,dit,  ainfi  appM.paruqudtftfnuifurUn' 
vùrtétUCaatAti  Mt  où  fon  ti^oit  U  moruif'^ 
dtS.j9fe,4uU€t Bm  •  mmu  tt  tttm ;  enforte  que 
félon  ce  fa  vant ,  QMMoyUum  eft  le  lieu  que  1  on  nonu« 
aujourti'hui  vulgairemem ,  Saini-Joft-fur-mtr.  Lei«» 
e(t  du  diocèfe  d'Amiens.  C'étnit  autrei'ots  P"" 
meux.  Les  Normans  ayant  fan  une  defcente  1  Q^'"'?,,. 
vers  l'an  84}  ,  Os  v  commirent  les  plus  cfu-^"**^ 
lés,  ikc^eaM  ficUnlaQt  tout  ce  tiu'on  ne  »cJ»»P 
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car  U  n'y  avoit  qu*  leur  avarice  (|ui  pât  mettre  un  frein 

à  leur  c.-inurc.  *  Ba'uzc i-i  capituL  Faucher,  dan* 
{aaruLj. guul.  Hnec,  dans  \\:.ion\^inei  de  dun  ,pjj.  y, 
t83()to.  Biudrand^  lexicon  gtagr.  vtrbo  QubNfX 
vrcus.  Le  P.  Lon«val«  JéAiite,  dans  Ton  ktjtoin  dt 
l'iglt/t  gaUicMt ,  mt*  y»  pagt  49».  Voyez  les  A*» 
marques  fur  Qucntoviais,  ville  aneitniu  dt  Pon- 
thim,  6c;.  dans  \e  Journal dt  Verdun,  janvier  lyjW 
QUER  AS  (Machur'tn)  doéUur  de  U  mail  on  Se  rociél£de 
SorbooiMfMiSeaiou  cLimte  dtocèfe,  le preniier1>âC 
>6l4(  d>aie  fwiHIe  pinvrc  &  de  bafiè  eitraâion ,  mais 
'  4)|[fO  a  beaucoup  honorée  par  ia  fcience  &  par  (et  vertui 
«cdéfiaAiques.  Louis-Hcnride  Gondrin ,  arcli  -vO.jUC  de 
Sens ,  qui  fe  connoiflbit  cnm^irc,  le  im;  à  U  ti^ie  de 
fiMfiîmioaite,  lui  donna  le  gouverncmciu  de  piufieuts 
monaftem  de  filles,  8c  le  fit  un  de  Tes  grands  vicainet. 
M.  Quéras  fut  d'un  grand  (bco^rs  i  ce  prélat  par  Ton  zèle,  i 
Se  ï  tout  Ton  diocèiè  par  fes  inftruéltons  &  par  let  cÀnfé- j 
rences cccléfiaflinues  qu'il  établit  entre  Jcs  tiirv;'.,  &£  ^ 
touterégliieparresécnts.Lepluicennu  ,i|ui  cft  Jcveim 
fartc^ef  eft  cetuioiiUédaiicit  le  fentimeiit  du  cvacv.c 
de TiaOtC MMChant  U néccffité  de  l'amour  de  dans 
kfieremaot  de  pénitence.  Ccd  un  gros  vulunv»  < 
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Montadan  6c  Figeac.  Ces  trois  vlSicî  ont  auffi  des  fi«tges 
royaux,  de  m^nie  que  Lauzerte,  Figeac  8t  Gourdon. 
Les  comtes  de  Touloule  furent  auffi  comtes  de  Gabon, 
luiqu'à  Rayifcnd  i'^nciM, qu'on  dépoirilla  de  fes  tient 

pour  avoir  oris  le  parti  de»  Albigeois.  Guillaume  de  Car- 
dillac,  év-Sque  de  tahors,  qui  avoit  fuivi  Simon  de  - 
.Montlbrt ,  orofita  du  comté  dè  Tahor^  ,  dont  il  fit  hom- 
mage au  mi.  tnluiic  If  Qucrti  tut  uni  .i  la  couronne  au 
commenoment  du  fégncdtïtin  .>pc  U  Hardi,coame 
létamderhéritage,d«y|^tet.dL  louloufe.  En  !i|o6, 
le  roi  f  hilippe  U  A/  Iranfig»^  aveç  Raymond  Pau- 
Oheiiit  évcquc  de  Caho  . ,  tant  pour  ',c  domaine,  que 
pour  le  droit  de  parid^i ,  4c  lui  permit  de  prendre  le  titre 
deeoilUe.  f  Guillaume  des  Vçujt-de-Ccniai,*/^,  ^/^i,,, 
«v  sl^.jp'Hauteferrc,  hi/M^^uU.  UCwa^JtmK 
CmOK^eiaé ,  kifloire  Jc^^iesde  Toukmfe.  DePuy  ' 
4ro//j  du  r,       li'i'Sa'SwP-' .  c'irifl.  * 

■  QLEKluV».,! -<^3*p«e)  a  été  un"  des  pus  ùvnns 
honiiiics  i$  (on  iertr|5s.  Il  nir|jit  î  Padoue  en  1  J46,  de 


^•ëté  imprimé  en  1685  ,  Cl»u(|  ce  titre  :  EJ.urcjJi- 
mtnt  dt  ctue  cilihrc  &  imponJittt  qttejhon  ,      U  coruUe 
dt  Trente  a  dicidi'bi^lcdari  que  l'suriùon  eonçiu  par 
U fiuiteréÙMtdu pettiti  de  tenftr ,  &fansuKunwnw 
éUDhiit  fiitmiudifpofinoa  faffijfanu  pomimnvjir  ft 
tim0on  des péchh ,  &  U  gnt,:  de  U  ju]ltfiiatiort*mfa 
crement  dt  pinittact.  Il  n' cdiha  pas  moins  par  Ion  eiem 
pie ,  qu'il  tnftniifit  par  fes  livres ,  par  Tes  conleils  6<^ar 
lès  cahonatioas.  Il  éxm  vua&mùym  hunU^, 
de  U  pauvreté  8c  des  pannes.  0  sWtôojMM  < 
de  fon  titre  ,  qui  étoit  des  plus  modiques,  &  du  pi  •  !  •  ' 
de  S.  Quentin  deTroyes,  dont  il  dillnhuoii  une  partie 
des  revenus  à  ceux  qui  étoient  dans  le  befoin.  Il  fut  ex- 
chis  de  Sorbonoe  pour  avoir  refufé  de  figner  le  formu- 
laire, le  de  (bdcnre  k  b  cenfure>  contre  M.  Arnaud. 
Pendant  les  trente-cinq  dernière^  aiiiiL-cî  de  fa  >ue  ,  il  fiit 
prefquc  continuellement  infirme  &(  dansia  dcmlcur;  rien 
ne  fut  capable  de  lui  faire  perdre  ia  patience.  v3ii  <!it 
cp'il  dévoie  cet  état  d'infirmité,  non-feulement  aux  fa- 
tigues du  miniftere ,  mais  plus  encore  aux  jeûnes  fréquent 
6c  rigoureux  qull  aioutoit  i  ceux  qui  font  ordonnés  par 
régUfe.  Dans  fes  plus  grandes  langueurs  mjme  il  netes 
dÎKOntinuoit  pas  ;  il  ert  mort  le  9  avril  1695  ,  â^é  de 
So  ans,  huit  mots  6c  neuf  jours.  S;>n  corps  repaie  i 
Troyes,  dans  la  chapelle  de  S.  Quentin  dont  il  étoit 
prieur.  Nous  n'avons  fait  prefade  qu'abréger  fon  ^pi- 
aphe ,  qui  efl  en  latin.  Ce  nit  M.  Quéras  oui  fit  (bus  lès 
yeux  par  M.  Martin  Baugrand  ,  pr<?tre  de  Troyes,  (an 
difcipie  ,  l'ouvrage  intitulé  :  San3i  Auguffini  dotlrina 
thrifiian»  praxis  cattthiJKeM  f  imprimé  a  Troyes  en 
1678 1**^^  ,  6c  qui  diri«a  Tauteur  dans  U  compofition 
de  cet  ouvrage,  <me  M.  Baueranddédiaà  M.  François 
Malier,  év/^que  de  Troyes.  M.  Baugrand  eft  encore  au» 
teurde  l'abrégé  des  morales  du  papeS.  Gréi^oire. 
QUERASQUE ,  cherdei  QUIERASOUE. 
QUERÇETANUS  C^fephJ  Ktfjrc^QUES.NE  (  du) 
QUERCI,  province  dePrance, entre  le  P^r;gord , le., 
Rouertjue,  l'Auvergne,  le  Langitcdoc  Sc  le  Liinnlin  , 
étoit  le  l'éjour  des  C'jdurci  de  Cé  ir,qui^>|irlurçiit  jal- 
qu'i  douze  mille  hi^mmes  dans  la  ligue  des  Gaulois  con- 
tra les  Romains.  Cahors  eA  la  ville '^laief.Les  autres 


■pas  à  faire  ditis  les  lettres  les  progrés  Ut  plus  rapides. 
fScÇ  gout  pivit  ki  v.Ts  Se  fon  exin-mc  faciKié  à  en  com- 
poier ,  fe  d^vi.ircrcnr  des  Tàge  de  douze  ans,  6c  le  fireat 
adii^k^er  dès-lors ,  même  par  fes  maîtres.  Il  n'avoit  que 

Siin^  ans,  lorfqu'ayanr  achevé  fes  humanités  avec  le 
,  us  mnd  Aiccès,  il  fc  livra  au  droit  civd  où  il  réulTit 
égalci^^t  ;  il  lifoit  en  même  temps  les  ouvrages  de  Ph- 
L  goûta  li  bien,  que  la  doctrine  de  ce  philofophe 
ft  très-familicrc.  11  joignit  à  cette  étude  celle  des 


ton, 
lui  de 


écrits  d'ArilWte  ;  &  il  n'y  eut  aucune  partie  de  ia  philo- 
fo  /hic  n'.ippro'ondir.  Les  mufes  qu'il . cultivoit  en 
■V  1  rip»  ic:v...l:î:  .1  '.c  «UlaiTti  ^i'ci-.Jes  (ifériciifes. 
Se  qui  demandoient  une  11  grande  application.  11  lutainG 
tous  les  anciens  poiites ,  tant  les  Grecs  que  les  Latins,  & 
il  forma  fur  eux  Coa  goût  6c  fon  ftyle.  Çe  iiu  dans  cette 
vue  tpill  tradnifit  en  latin  la  batrachomyomadhie  d*Ho' 
mere  ;  &i  en  italien  ,  des  endroits  choids  de  Lucain  ,  Se 
les  bucoliques  de  Virgiie.  Lorfqu'il  eut  fait  ce  fonds  de 
connoilTances ,  il  fuivit  l'avis  de  fes  amis  qui  lui  confêil- 
lerent  de  s'appliquer  à  la  théologie  ;  6c  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  embralTMMpte  étude  fut  fi  grande ,  qu'à  l'âge  de 
'  vingt-cinq  ans  iàwMt  déjà  regardé  comme  un  théologien 
irés-hahile.  Il  lut  avec  attention,  non  fcufement  l'écri- 
tuie  rai:ire,([ui  e(ï  le  premier  fondement  delà  théologie, 
mais  encore  les  pcrcs  de  I  e^lile ,  dcpoUtaires  de  la  tradi- 
tion. Sa  réputation  lui  titdes  amis  de  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  favaiu  ou  de  proieâeurs  des  lettres  d.ins  toute  l'Ita- 
lie, 6c  même  au  dehors.  Un  de  fes  amis^  c'étoit  Spé- 
roni,  l'engagea  d'aller  i  Rome  &c  de  s'y  fixer  ;  &  Qué- 
rengi  accompagna  en  effet  dans  cette  ville  le  cardinal 
Frédéric  Comelio. Grégoire  XIII  étoit  alors  pape.  A  peine 
Quérengi  fsft'W  arrivé  i  Rome,  <iue  Flavto  des  Urfios^^ 
fils  du  duc  de  Gnvina ,  le  prit  chea  lui  en  ijpiillitl  it  fé- 

Crétai^.  Fî.ivi  i  ér  int  ni  irr  ,  Q  iérengi  trouva  (ur  ic 
champ  d'au:r<i5  protc>itcur",  il  a  rcaijjli  lucce/îîve- 
ment  la  pl^|^(WCcrét  i;rc  <Ucz  divers  c.irJin  lux.  Il  con- 
liMf'beauc«>uyJ  fai>c  rieurir  l'académie  des  jénimoji, 
qill^établîrae  foiMemps  i  Rome;  8c  il  y  harangua 
;i:  !'î.  IIS  fois.  -Oans  Làrfuite  il  fiit  fecrétaire  ou  facré  col- 
[■z,t  ;  il  fè  trouva  aux  cleftions  de  cinq  papes, 
ijixte  V  ,  Urbain  VII ,  Grégoire  XI\  ,  Innocent  IX  8c 
CSémetic  \'III.  Ce  dernier  lui  ayant  donné  un  canonicat 


fomMomattban,  Moiffac,  Lauzerte, "Gourdon  „  Mar-^  à  l'adoue ,  QuAengi  fe  crut  obligé  d'aUer  delTervir  ce 

tel,  Figeac,  Souillac,  NegrepelilTc ,  &c.  Les  habiiansj  hcfléficc  ;  Si  quelques  inft-inces  qu'on  lui  m  de  demeurer 

à  Ronie  ,  qui'lques  dignités  qu'on  pût  lui  faire  envifâger 
dans  cette  vriic,  il  lacrijia  tout  a  (on  devoir  &  à  l'aniour 
de  fa  patrie.  Il  y  fut  d'une  grande  utilité  i  raca<lctnie  des 
JUbpiVlilt  alors  récente,  âcilfut  un  de  ceux  qm  travail- 
lèrent au»  ftatuts  de  cette  académie.  Après  la  mort  de 
Clément  VIII,  Léon  Xt,  Ion  fiwceflêur,  le  rappeltt  I 
Rome.  Quérengi  obéit;  mai>  ayant  appris  en  route  la 
mort  du  pape,  il  voulut  s'en  retourner  à  Padoue.  Mario 
lMfc,gMnldanonpeieGdéfiafliqttef,U 


divifent  leur  pays  en  haut  &  bas  Querci  ;  6>:  <lé(îî;nenr  le 
haut  Querci  par  le  nom  de  CaulTe,  qui  cft  u-.i..  .rc-  ■!- 
Uesqu'oa  teouve  le  long  du  Lot.  Usappellent  villes  baH'cs 
ediei  qui  $t  trouvent  aux  environs  dei'Aveirov.  Le  pays 
eft  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en  Fm ,  taffaOK»  ,  en  bé- 
tail, &CC.  On  y  trouve  auffi  des  tulipes  ftngulieres  6c  de 
diverlies  efpeces ,  qu'on  ne  voit  pas  ailleurs.  Le  Querci 
dépend  du  pvlement  de  Touloule,  6c  de  la  généralité 
*"  ij  qoi  •fcwW  ifAéleéBooij  Cahoctf 


QUE 


docKdUui  du  Perron  ,  le  aufli  inviter  de  venir  a  Pan*, 
8£lai&fa.rc  dcM=<^^  avanugeule.  j  mais  Quereng.  ne 
put  fe  rif  ud.e  à%  rendre  4  c«  ' 
Rome  comblé  de 

recueil  ic  fef  *Ôw«Ulin«,l.v.  l  ,  pag.  ,  pl.»« 
amèrement  de  G4&isence  avec  Uquelle  un  a  n  fnt^ 
;S"%;fie«  àîXgne  .  &  des  tau.es qui  .'e^^orc  . 
*^      i  j  -il- .  .1       «u.nr  m  nrofe .  &t  enfuite  en  vc 


fft  •       Q  U  E 

^ont  nibuf  .venom  de  parler ,  «itcdia  dans  li  phitoCophie 
ntoraie ,  cpul  ent'tigna  publiquement  ^ivcc  beaucoup  de 
réfuaùon.  *  Joanru  Imperialis,  in  muj'xo  hifor,  Lepctt 
Frm^Rànond,  îéfiùte,  éio»  ami  de  Fbvi»  Qo»»- 
ci,  comme  on  k  vgtt|nr  j^uf^eun  «U  fes  épignnnieibii. 
nés  qu'il  lui  tadnlBcs,aàil{iioMbtancoiip(klmair^ 


Je"« WmoV  .1  s'en plamt  en  profe .  &t  "  ^^^^ 

&  donne  beaucoup  d'ëlo^cs  a  Querogi.  4.  D^MoNi 


o.  Z)*  an^yn^*  mahod,  m  una^uciOuiofoplua 
rJos  non  m  *idm,  «  quitus  Uuro  -^^'"f^ 

ral.  vuborum  P^nificaùont,  quo  qms  modo  fuc^con. 
(iluinpoffu*um  Jcadcmicis  Ptripatmcos.  ^^■JP'/"^ 
JkwDmryh  Long.ni  in  comparaiwnt  Di'v.ojlitnisja 
Gunms.  IX.  Dt  unicà  totius  poliuc*  diJupUnam-' 
tkodo.  &Av€rrots  vtrd  fenttiuid  in  exfhcationcflt^ 
itSa  matiria  liirorum  ad  Nicomathum.  14.  Dt  POuo- 
nis ,  ArifictiUs ,  &  Polybii  poBtuis  in  nhis  diffcnftoni. 
XK.  Quirumanium  univtrfaasp^àtmfitfimUrumAi^ 
chittaonitai  16.  Dih^J{on*pragma4fnP0fytinnm  m- 
fn»,éc.  17.  Fitarum  hiftonci  qua  m  rt  dtjferant 
ïmecipitfWM.  18.  Corntlii  TacUi  hijioriam  falsd  con- 
"iiSwi  in  dno  gtntra  dividi.  19.  Homenun  i  Socrau 
jure  ij^num  i  npuUiti^Uc  V>,  Mpitomt  unu  tumul- 
tus  Btlgid,  Alexandre  Farntfio  provikeiam  n^mnt- 
ftrante.  xx.  De  Xtnophomts  anificio  ,  quo  principum  , 
Vil  legts  ,  vtl  mores  citra  penculum  reprtkendi  pojjunt. 
ai.  Peadajîus  ,  fivt  de  immortaliiate  anima  ,  likn  duo. 
QaiKoà  a  éctit  de  plus  en  langue  italienne  les  ouvrages 
fiuvam:  1.  Infitiuàmu  alfi^.eard.  d'EfU  neljito  viag- 
gia  dt  Spagna.  f..  Confidtraiioiu  at  mtdtfmù^  inMnt» 
aile  affine  del  r/utreJu/c  di  Cùtiré ,  in  nonA  dd  A  £ 


pour  la  jurifprudence  fie  de 'fes  Ciccè";        la  pol-fie 

QUERFURT,  vlllî  av#chkitMii  lur  ks  t'rontlnei 
de  Thttringe.  Elle  eft  peinfifidérable  aujourd'hui  ;  mail 
(es  anciennes  mafures  pCuvem  qu'elle  étoit  bcauconp 
plus  grande  autiefott.  EOc  ht  piêCque  tooR  conTiimie 
par  le  teu  en  165    Le  château  leul ,  une  maifon  de  la 
ville  ,  fie  queUjuevunes  du  lauxbourg ,  fu  entconferYéts. 
Lorfqu'on  U rebâtit,  ort'cnvironna  le  c  ueau  de  murs 
Ht.  de  folles.  Depuis  i6}0  jufqu'en  1641,  cette  vilk 
•voit  beancoup  fouffert  de  la  guerre.  I!  y  a  dans  Ton  voi- 
finage  une  ptauie  nommée  itfri  dêl'Afiu  ièttta  1006, 
comme  on  le  croit ,  fit  4  cclIc  oocafioa.  Oa  dit  oi^alen 
Bruno:i ,  que  d'autres  nomment  Burcharii ,  ^entilnomme 
àe  Querturt ,  6t  cJwpeiain  de  l'empereur  Henri  11,  vou- 
lant aller  en  Pruflè  dont  il  avoit  converti  les  habitani , 
(om âne  «'«rât*  fiibiieaeiu  fur  ce  pré,  (ans  vouloir  avan^ 
cer.  Gebhard  fan  frère  crut  y4h)«Mf  dumjrfléneui.U 
conl'ci.ia  de  retourricr  à  Querfiirt;  8c  en  OÀMMR  de 01 
tilt,  Bronon  fit  biur  au  mdme  lieu  une  chapelle,  ibvi» 
ii^c  de  laquelle  le  pape  accorda  des  indulgences.  Càà 
donna  occoûon  d'y  établit  une  foire  annuelle,  mn  Fm 
appelle  encore  mjonrdlMii  ia/oir*  du  priât  FJ^l» 
ville  de  Querftjrt  a  eu  auirefoit  fie»  iêigpMlN  ptapn* 
dont  l'empereur  Loihaire  ,  huit  burggrave»  d»  Mifde> 
bourg,  t>t  piuiieurs  évê.iuci  Ibnf  fortis-  Lciîr  faille 
s'éiaignit  en  1496,  6c  la  ville  paffa  en  la  polTeflion  de 
l'archevêché  de  .VUgdebourg ,  jufqu'en  163^ ,  1  vit 
le  traité  de  Prague,  elle  tiit donnée ,  avec  ce  mu  en  dé- 
pend ,  ï  la  maifoo  âeaoralede  Saae.  Aiqoaidlitii  lamii* 
ion  de  Saxe-Wciflenfeîs  la  poffëde  fous  le  titre  «P"^ 
cipauté  immédiate.  Cette  principauté  comprend  avec» 
ville  de  Querftirt ,  thhme ,  Juterbock ,  Burg ,  &  quatre 
bailliages  dans  laThuui^e ,  qui  (ont  Saxembourg ,  Hd- 
drungen,  VendeMeSi,  &  Sittichenbach.  La  raaifoa 
éleaorale  de  Brandebourg  ayant  fiwméquelqiwspréi»- 
tiens  (urles  (cigneurics  fituées  dan»  le  pays  de  Mage» 
bourg,  on accommoili  certe  affaire  l«ti4  juillet  iWJa 
enc&Unt  àl'élefteur  de  Brandeboui|  la  ville  fidellÉI» 
liage  de  ftng.  •  Zeiler  \  «VWP*-  fi*^* 

Muller,<»M<.^<u(raMk6ic*  ,  

QUERHOENT  ,  00  KERHQEMT,  eft  une  anciffl» 
miiion  de  Bretagne  ,  don'  l'on appoU»  ICI  lagenéikfii 
telle  qu'elle  a  été  t'ournic. 

\.Pkvl,  fcigneur  J..-  Q.crhoent,  qu:momutJ« 
l'an  iioî.  Uavo«épou(éZ;*n««  de  Ljvaloi,  fiUe« 
M^rc  ,  cl«waKer,  fcigneur  de  Uvalot,  de  qu.  .1  a  « 
Tanoui  ,  qui  fi,irV3tf««. 
Vieux  Chaftel ,  chevalier ,  mort  waPaa  i  i^o. 


dal 


papa 


Francis.  ]  DcUt  quaiità  de'  n  ^ 
à  diverft  prcnàpi.  4.  DuT  apparente  ingra  ttudim  dd 
popoloAttnitttftvtrjo  Pende,  fi*  beaucoup  d  jutrcs, 
dont  il  fc'roit  trop  lone  de  rapporter  les  titres.  On  peu} 
confidter  les  liflet  des  ouvrées  de  Qudtengi  données , 

.0  T^.»..»<.  nk;tinni>  Tnimfimile  Padoue  .  dans  Tes 


vantes ,  à  la  ("uîte  de  I  clogs  de  (^ucrcngi  ;  i".  par  L^pJ 
AUatius  dans  fes  Urbann ,  file,  édition  de  RoéK, 
■6)),  in-8^,pag.  44  &c  fuivantes.  On  peut  copTiilter 
ann  les /«^«AiMf  da  favans  par  M.  Batilet,  M'^*» 

tom,  V,  pag.  140.  On  lu  tljns  le  Naudxana,  pag.  JO, 
ces  paroles  :  uAntonîus  (j^uaungtui  étoit  un  Padouan 
«fort  favam  : c'étoit  uninonleieneur.qui  allmt  pjr  Roine 
t>  vctu  d'une  étoffe  de  gros  de  Naplcs  toute  de  loie  cou- 
»»  leut  de  bleu  turnuin  :  MuUa  fcnpjii.  >» 

QUER£NGi  (Flavio)  nevcn  d'Antoine  Quéreiv 


Vieux  v-nauci,  «.•■<.»«"«.•»  • — ^,       ,T  /. 

mariée  à  Tan^;uUc  Lozerec ,  chevalier  ^«w«»,. 
de  Claude,  chevalier,  feigneur  des  Aiiwig»  » 
iroinntAi  Q«rhoent,  alliée  à  Jw«wef*««W»»^ 

gneurde  Kerjauian.  r».„,Wnt. 
^  H.  TANCUt,  1  du  nom  'Wur  ^SZù 
mort  l'an  .  .40,  avo.      :,.fc  ^"""^"«ii*; 
1  fille  dr  tL.mon  ,  chevalier ,  leigneur  de  lt«liawr,uw 
^UeutHtRvt ,  qui  luit;  r47i^««,  n  du  nom,clievai«r, 

■    w         .rcl.I^  mort  la 


n»aricc  à  Rivalon  ,  feigiicur  de  Kticcke  , 
époufe  de  Tnjlan ,  chevaUer .  feigneur  de  ^-"^  Jf^l* 
Mordranne  ,(cmme  dcSimon,  chevaler,  leg  ^ 
Guicaznou  ;  AUneitc ,  alliée  à  Nicol^ ,  '"«""'^^ 
gneurde  Kerarro;  fic-^ni^o'"""'  Querhoent.iPi- 
i  Mauriet,  chewfiet,  fcigneur  de  fan 
m.  Hervé,  feigneur  de  Q"«^»^"V. X^Adam, 
1 1 69. 11  avoit  époulé  JUvallt  Adam  .fille  ^^^^ 
chevalier,  feigneur  de  Rivalle  fit  de  Brig^'  ^^^^^^ 
eut  ViMCIMT  ,  qui  fuit  i  Mtnuft  ,  '^"'^^gg,^, 


Q  UŒ 


chevalier ,  fcgncut  de  Kcrievenant;  Rivalle,  ipoufe  de 
Jacques  ,  ieigneur  d'Aigenton ,  chevalier  ;-«s#T<tt|,  aU 
',^^*"«  »  cheviller  ..feignettf  de  Botquenel  ;  àijiit. 
ùft  de  Quei^oent.ÉafiuiieieCW,  ickneur  de  Stt- 
lidjr ,  chevalier. 

IV.  Vinci  NT,  feigne^p, ide  Querhocnt,  mort  l'an 
ixoi ,  eut  à-AnJronned'A1ai^é,h\l6d'jindr<ut,  che- 
Witt,  feigneur  d*Anaud(S^  Qlivier,  qui  fuit;  Fia- 
«Mr,  alhcfc  â  ^/tf/n  ,  ché>g^r ,  feigneur  de  Bruanval  ; 
^mOvnnt ,  femme  de  Uncilbt  le  Barbier ,  chevalier  ; 
■y/'p' ,  cpcuib  d'Olivur  de  Kergoitiar,ch«valier  ;  6c 
Otjnne  de  Querhocnt ,  mariée  à  TmbuljaeûMts  de 
Bolif'at.  ^  ^ 

V.  OuviER ,  I  du  nom ,  /cigneur  de  Querhocnt , 
««mit  1^  Il j  1 ,  ayant  eu  de  GU/erie  d' \uden<f ,  fille 
de  A'',  felçneur  d'Audenô  ,  chevalier,  Prlgent,  qui 
fuit  ;  rtactni ,  mort  l'an  i  i6i  ,  tiu  de  la  branche  des 
fe^neurs  de  Kcreoulenruven,  fime  au  Xlïl  ditté  en 

iGUUtttthmmeàt  Maurice  B.han.  Heva- 
lief  ,  leignenr  de  Launai  ;  OUvi ,  manée  à  Noël,  che- 
valier, fciîneurde  Château- F-jr ,  ilPhUippottt  6e  Quer- 
hoent,épjured'£o«,  Teigncur  de  Châteaii^Gal «  cl)e- 
Wiier. 

VL  PREGENT^  feigneatde  Qiiériuiejit  ,  mourut  en 
1 26».  n  avoit  éponfii  Comtiu  de  Brelidy ,  lilk  de  a  - 
Ion,  chevalier, feîgamr de  Brelidy,  dont  il  eur  Tan- 
GUi,II  du  noinaquifiiit;/'/i^<aM,alliéeà  /^A/(MAede 
Canu,  chevalier;  C«««»  de  Querhocnt,  manëe'i 
Jtan ,  chevalier,  feigneifr  de  Coetmanach. 

VII.  "Tangui  ,  Il  du  nom ,  feigneur  de  Querhotd! , 
mort  l'an  1184,  avoir  épowCé  (^omard*  de  Borçui- 
gnen,  fille  de  N.  Ieigneur  dudit  lieu  .chevalier ,  doiw  il 
eut  H  t.R  V  É ,  n  du  nom ,  qui  fuit  ;  Tang  UI  ,  III  du  nom, 
qui  a  fait  lu  branche  dtsfiignturs  de  HaRLAN  &de  B015 
Ru  A  VIT  ,  meatiotti*  ei-apris  ;  Tanguyc,  femme  6t 
Sjriv^t,  feigneur  de  Coeîle.lrrmcur ,  chevalier;  & 
Gmomarc  de  Querhocnt ,  cpouie  de  Louis,  chevalier , 
ieigneur  de  Coctmur.  ^ 

VJII.  Hervé  II  du  nom ,  feigneur  de  Queriioent , 
mourut  Tan  ijzo.  Il  avoit  ipoatt  Jofftiin»  de  Brian- 
val,  fiUe  de  Jofftlin,  chevalier,  feigneur  dudit  lieu, 
«Wt  3  eut  EoN  ,  qui  fuit  ;  &  Joffdint  de  Querhocnt , 
époufe  de  P/«r«^^clicvj:icr ,  feigneur  de  Coudmare. 
IX.  EoN ,  feigiiêUr  de  Querhoeot ,  mort  l'an  1 


avoir  époufé  Charlotte  le  Bafba  ,  fille  de  dut, 


sarbu,cbevalier ,  dont  il  eut  Artur  ,  qui  fuit  ;  Eonm , 
alliée  i  N.  chevalier  ,  feigneur  de  Coetmeret  ;  ôc  Mag. 
deUnt  de  Querlnciit,  famne  ét  Tmmù  «le  M«Hcf. 

chevalier. 

X.  Artur  ,  feigneur  de  Querhocnt ,  s'alOai  O&vt 
du  firignou  ,  fille  A^Olivitr  du  Brignou  ,  chevalier ,  dont 
Nicolas,  qui  fuit;  mariée  à  AT.  de 

Châteaux- Vieux,  chevalier;  Prégtnte ,  alliée  à  Htrvi, 
chevalier ,  feigneur  de  Château-Men  i  &  Moniaiu 
epoufe  de  AT.  6^uK  de  Goctuluii,  chcvalier  ,  mort 

-  XI.  NieolAS ,  feigneur  de  Querhoenty  mort  l'an 
14x0, avoit  époufé  Jnne  Huon  ,  fille  &c  principale  hé- 
ritière d'£«fl  Huon  ,  fcxgncur  de  Troheon ,  &  d' An- 
nette  du  Chatel ,  dont  il  eut  PlEltRB ,  qui  fuit  ;  AllneMe , 
époufe  de  Joachim  de  ...ji  Tanneg^t ,  femme  -ie  A^. 
«  S.  Gooenoa  ,  "chevalier  ,  feigneur  dd  Brignou  ; 
fimw  ,  mariée  \  N.  de  Tregetmoman ,  chevalier  ; 
GiUuu  de  Querhocnt ,  alUée  à  A',  de  Lanvelian ,  che- 
valier. 

XII.  Pierre  ,  Udw  nom  ,  chevalier ,  /eignenr  de 
Querhocnt  &t  de  Tritlieonr,  k  trouve  nomm^  parnil  les 
chevaliers  &  écuyers  de  l'év^ché  de  Léon ,  qui  pr^te- 
ttnt  lërment  de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  l'an  1437. 
U  comparut  à  l.i  reformation  de  1443  ,  &  eft  nommé 
dam  J'caquêtc  taite  pour  la  réformation  des  fi|ix  de  la 

Croiflèdc  Sibinl  au  mémeévêcbé ,  lé  17  décembre  de 
même  année.  Il  fonda  la  chapelle  de  S.  Nicolas  en 
I«.vJlJede  S.  Pd  de  .Léon ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre, 
&  norniit  l*aa  1450.  Dt  fin  époMfe  Utmàfi  de  Ke- 
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n,uferé  iaie  de7,««dc  Kcrouferé ,  &  de  ^ 
Roftnadec  ,1  eut  Jean  ,  qu.  fuit  :  Pierre,  «.itoitti. 
nnz  la  pojUmc  reportée  apris  celle  de  Joa  fmmini' 
&c  Marju<rue  ,  allicc  W« ,  feigneur  de  CœtqucU 
Jrcm.  dont  naqu.i.iU...,.^u-.de  Coetr;udf.in  qui  époi.fa 
W/«/«  de  KergaimiKlt;^  laquelle  devint  héritière  de 
fa  maifon  en  1481 ,  &       nun  (ut  charge  d'enpreo- 

"T^^  '^'""^  '^"^  f«  feule  de  Jeanne, 
héritière  de  Kergournadech  ,%iriée  i  AIain  de  Quer- 
hocnt ,  U  du  nom,  feigneur  de  Troheon ,  eomm$on  U 

y  erra  Ct-aprts»  ,v. 
^Xill.  Jean  ,  chevalkr ,  feigneur  cî^Querhoent  &  de 
I^Troheon  ,  eft  mcnnoné  parmi  les  chevaLers ,  capitaine! 
&  gendarmes  nommés  pour  aller  fous  la  conduite  de 
Bertr«ia  de  Dinan ,  maréchal  de  Bretaene  .  ht  Jacques 
de  IJiAan ,  fon  frère*  en  France  avec  Richard  de  Bre- 
tagne quatrième  fils  du  duc  Jean  V  ,  vers  le  roi  Char- 
les-" VI,  monfeigneur  le  Dauphin  &  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  q^i.  recourent  leurs  gages  d'un  dcmi-mobt 
Nantes  le  7  feprcmbre  14,9,  ainfi  qu'il  fe  voit  tw 
preuves  Jelh,Jiotre  de  B.  etasnt,  parÔom  Ldbîneau, 
7».  069.  Comme  fon pcrevivoit  encore,  il  n'y  eft  nom- 
-roé  que  Jean  de-Ketcoent ,  de  ml-ne  que  dans  les  corn- 
■  -cveur  génér.»l  de  Hrc:.,c.„c ,  depuis  le  1  3  avril 
1  1  iCiiiK,a  au  premier  novembre  1 4  i.6,où  lieû  alloué  une 
lomii^a  Jean  deKercoent  &  à  Lain  deKeiazret,  pour 
^tCKlTui  certain  nombre  dè  vaifTeaux  p^ur  cuider  de 
piiendrel*ambarade  d'Olivier  de  Blois  qui  alloit  en  An- 
gleterre,  rn--:,c  Itijl.  preuves ,  p.  969.  Il  avoit  époufé 
Annette  de  B  .  eteiUac ,  fille  de  Percevais  feigneur  de  Bre, 
teillâc ,  cSevaher ,  dont  il  eut  pour  fife  mitine  Ifaiua, 
héritière  Je  ^erhoent,  qui  porta  cette  terre  en  ma- 
riage à  A|Ar/  de  Never,  chetalier,  qu'elle  époufa  par 
contrat  <!u-^6  février  i  1.  L,i  feigneurie  de  Querhocnt 
pa(î.i  dans  U  luue  par  lucceffion ,  dans  ta  maifon  d« 
K .  un  ,  d'ou  elle  cil  venue  dans  celle  des  feigneors  d« 
K.oe;.iurcuurt,  héritiers  de  Jj^ijan,  fie  qinleiioffiidenc 
au)our7l"hui.  ■  ^ 

XIII.  Pierre  de  Querhocnt ,  II  du  nnm  ,  pirtage» 
avff  fon  frère  Jean  fufinentioné ,  la  fucceffion  de  Pitm^ 
feigneur  de  Querhocnt ,  leur  feigneur  &  pere ,  6c  de 
la  dame  leur  mere  •^<»'0ii^  de  Ketoufeid  le  itf  fiî- 
v:ier  1451,  auquel  afte  âsilerent  HefHÎ  de  Nevct  8c 
ifabeau  de  Querhocnt  fa  compagne.  Il  cfl  h  préfumer 
quec'eft  fui  qui  fe.trouve  fous  le  nom  de  Pierre  de  Ker- 
coent  parmi  les  gentilshommes  de  ré\?éché  de  Léon  , 
qui  firent  ferment  au  duc  Artus  lU.  en  I4J7.  DomLo. 
faineav ,  preuves ,  p.  1047.  Si  ç*e0f  A<  fon  peie  il  av' 
fOlt  éie  quaUfié  Ici|nenr  de  Quercoent.  De  fon  époufe 
SouJaniuie  Bodifter,  fille  de  /f.vjW ,  feigneur  de  Bo- 
difter ,  chevalier,  iffu  de  la  maifon  de  Dinan-Monta- 
filan,  il  lailTa  Pierre,  III  du  nom,  qui  fuit;  Alnette  , 
époufe  de  Corentin  de  Langadu ,  chevalier  ,  feigneur 
de  la  ^QXXtX  Saudanne^  mariée  à  Jt»n  ,  (èieneur  de 
Kergroadez  ,  chevalier  ;  Guyonne ,  femme  de  Pitm 
tic  Kervidienne  ,  chev.ilier  ;  &c  Frjnfoife.  de  Quer- 
hocnt ,  alliée  i  Thomas  ,  che^'al^c^  ,  feigneur  de  K.cr- 
lovenan. 

XIV.  PiËlhu  de  Querhoent,  lU  du  oom,  cheva* 
lier  ,  %igneur  de  Traheoo,  dit  iSi  /«mtf.Veft  i  lui  i 
qui  le  ï  fepiembre  1481 ,  lâ  con^milTairés  pour  la  mon- 
tre de  l'éviîché  de  Léon  ,  refuferient  trois  archers  qu'il 
,woit  envoyés  en  la  place ,  étant  malade  ;  parcequ'ils 
'J^trouverent  Ms  qu'ils  fiiiTent  fuffilàns  pour  d\ufli 

^di  fiefs  qui!  foflédoit ,  quoique  d'ailleurs  iltfiiflrene 
ivés  bien  montés  &  bien  armés.  Il  avoit  époufé  par 
cofltrat  du  a  avril  1461  ,  Loulfe  Huon  ,  fille  puînée 
d'Olivier  Huon  de  Léon  ,  &  d'ffahtau  Foucault  de 
Kcrnoulavern.  La  branche  aînée  de  la  maiibii  de  Ldon 
eft  tombée  dans  celle  de  Rohan  ;  la  grand  •mere  pa* 
temelle  de  bidite  Louife  Huon  de  Léon ,  de  Jean  Huon  , 
&  de  Cathtritu  Huon ,  étoit  Ifakeau  de  Penhoët.  De 
cette  alliance  naquit  Fran<jOis,  qui  fuit. 

XV.  François  de  Querhocnt,  I  du  nom,cheva. 
fier  »  ftiçneur  de  Troheon,  avoit  époufé  par  COMialda' 

tmtyiILPartUU^  .  qH^I 
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CHtroa  fiU  ALAIN  ,  qu.  luiti  &  fut  .ml  mee  curatnce 
itAU» .  U  du  nom ,  fon  petit-fils. 

XVI.  Alain  de  Qui^  I  du  fom  ,  chcviUer , 

rXdans  u  K  nformidon  de  ré.fché  de  Uon  faite  le 
pKmicrm^i  i  î }6  ,fiir  kfait  a^»  fiefs,  maifons, hëri««s 

nbUes  génér«}«ÎF5«&>ouré  de  Botqucnel , 

me7<ey*an,  ch^Reri*igneur  de  Botquend,  &  de 
f,  prem  T.  rcm  nt  -^^-/^  de  Coeimen.  De  cette 
aUiance  i  aie,  t  A!  mn  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
mtUf  femme  .Ui 


,  iciiiiik;  .-.   ,  ,1 

«K«r  de  Pom-La^xf  i  ,  mariée  i  G.../^.v.k  du 

EdT  ehmftf.  reigoeur  de  U  Roche  ;  5c  AdtùHi' 
Rinclu  d.  O..erho«*,époyfc  deM*««r,fcijiiettf  d» 
Keto»«lan  ,  chevalier. 
iXVIL  Alain  de  Querhocnt ,  H  du  nom  .cheyalier, 

f  ',  de  Troheon ,  avoit  quatorie  à  quinze  ans  lorf- 

flS^fllt  m»  fais  U  tutdle  de  de  Kergoanac 

3l^e  de  Tralieon,  fi»  lieuk  ptemeUe  :  U  tut  auffi 
fc^r  de  Botq.«»d  ««  de  ffegoine ,     clief  de 
ttmût  U  de  celui  de  fadite  aïeule  ;  enfin  feigneut  de 
«Moumadech  du  chef  de  fa  femme  /«»»/»«  de. Ker- 
aa,£dech,  fiUe  aînée  de  Franço.s,  feigneur  de  Kcr- 
SanaiK'»  de  Coctnxlfeia ,  6c  de  Franfoift  de  Ker- 
SnAa.  qtinidpoufapereoittfatdu}«vrier  ino;« 
CMMne  elle  hérita  de  Ton  frère  Olivitr,  fcigneur  de 
Kereoumadech  ,  mort  fans  poftérité ,  Alain  <fe  Quer- 
hocnt fut  obligé  de  faire  quitter  à  fon  (ils  airié  les  armes 
ét  &  maitbn ,  fani  en  quitter  le  nom ,  pour  prendre  cel- 
les de  Kergoumadech.  Cette  maifoa  ctdn  des  plus  atj- 
cienncs  de  révêché  de  Léon  :  on  prétend  m^memele 
^oit  qu'ont  les  l'eigneurs  de  Kergoumadech  d'Hâter 
^  l'églifc  dç  Léon,  bottés  6t  éperoné^  ,  &  1  epce 
au  cftté,  av<M  été  accordé  par  S.  Paul  Aurélien  .  prc- 
anérévêinw  àt  Léon ,  mort  venfaQ  6oo,  à  un  cbe- 
TalierdeL  paroiffe  de  Cledcf  ,>  élM  demeuré  au- 
près de  ce  faint ,  lorfquc  toute  h  ooMefle  8t  le  peupte 
Pavoient  •baiidonné  à  la  vue  d'un  ferpent  qui  défoloitU 
«m  6^  que  ce  chevalier,  feigneur  de  K-ergouniadech, 
fSSAt  de  tuer  ce  monftrâeux  animal  ;  c'eft  même  en 
méno'ue  de  cil  d»<neiiiei»  qMl'oo  chante 
d«„Ue«li*W«deU«i,  perfMtfoawede  S.P«il, 
Un  patron ,  ces  deui  vers  : 


It-i- 


(u  mottteww<«HWW«*»*  SffvSrrUkA  f *ew»- 

De  plut ,  I  y  a  de  temp«  immémotnl  un  vaudcvîUe 
breton  ,  qui  parlant  des  quatre  plus  confidéaUci  njM- 
fons  de  l'évlché  de  Léon ,  les  défigne  de  cçtte  ma- 
IVCte    Aniiquiii  dt  Ptnhott ,  vo-ilUnct  du  Chattl ,  ri- 
éJbfît  ^  Ktrman  ,  chtvaUrit  dt  Ktrgournadech  :  il  eft 
rapporté  par  la  Colotnbiere  ,  dkap.  44  ^  Uftitn(4 
tbwfttt ,  f»t'  ^  * }  *  féconde  édÛon.  Le  xekm^  auteur 
fait  auflî  menàon  ^im  anàen  proved>e  breton  ,  qui  dj- 
fcit ,  que  avant  tjït'U  y  *IU  monfitftr  ou  fiigntur  tn 
mcunt  ma'tfon  ,  U  y  *voit  un  chevalier  à  Kergourna- 
iuh.  Cette  maifon  étoit  tombée  dans  celle  de  Coet- 
miilfti*!  ^  la  charge  d'en  prendre  le  nom  &c  Içs  ar- 
iSmTf*?  ^  B»'i*S^.<Ç''$^  •  héritière  de  Kergourr 
Badech,aTCC  MaarM  ék  Coétquelfein ,  fils  de  Guy  on,^ 
feigneur  de  Coétquelfein  ,  6t  de  Mayuerite  de  Quer- 
hocnt. Ce  Maurice  fut  aîeul  par  Jtan  ,  fon  dh  ,  de 
tkamfois ,  pete  de  Jtannt  de  Kergnurnadech  ,  époufe 
iPAUin  de  Quethoqnt.  Aiiifi  ils  éloient  tous  deux  ifliu 
au  cinquième  dégré  de  PlBkBE  »  l  du^  noni,  lêigneur 
de  Quefhoent ,  leur  quatrième  aïeul  commun,  ^tn  8c  Ci 
femme  rendirent  aveu  i.  Charles  de  Bourbon  ,  prince 
dç  la  Roche-fur-Yon  ,  comte  de  Ch^millé  ,  fit  à  Phi- 
lippe de  Montefpcdon  fa  femme,  dfis  héritages ,  fiefs , 
tentes  i  eui  avetuies  par  le  déc^  ifOUyur  de  Ker- 
^ônnadçdkDuii  l'aâ^  ^cl^da,4ai;ii  Alyn 
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de  Querhoent  y  eft  qualifié  noblt  & puiffant  :  fa  femme 
tendit  un  pareil  »vfp  à  Jn  chambre  de»  comptes  le  it 
avril  1553 ,  SeiottidettkfiMatttidaadeccfiaimhéii- 
tages  à  /V<tnf0i/<  de  Kergoumadech,  douairière  de  Pttv- 
coedic  (  qu'on  nomme  aujourd'hui  Ptnkotdic  )  foeur 
puînée  ^eJtanne  de  Kergoumadech,le  ao  janvier  i{f4« 
Lps  ei)^  d'ALAiN  fwç»  Olivier,  qui  fuii  {/mom, 
religieul^  en  Pakhayt  éê  Nooains  (  qui  t'appelk 
d'hui  /j  Joie  )  piOs  Heraiebon ,  dioeée  par  fon  peie 
d'une  pcnfion  viagère  le  15  janvier  1^51  ;  Louifi  , 
femme  de  Tangut  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cbàtcau- 
f  ur  i  àUgfl**^*  i  *  i  W  <  ^  ■^'^'^  de  K.efk 

bic  ,  dh^ier  ;  Franfoife  de  Querhoent ,  alBfe  le 
ij  mai  I  n9  >  ^  Penancouet,  chevalier,  fei- 

gneur de  Keroualle  ,  trifaieul  par  ce  mariage  de 
Louift-Rtait  de  Penancouet  de  KerouiUf  ,  duihefTc 
de  Pottixnouth  en  Anglaerre  ,  U.  d'Auhigni  ca 
France. 

XVIH.  Olivier  de  QHedwcat.a  du  nom,  fire  de 
KerEOurnadccn ,  chevalier  de  Fordre  du  roi ,  feigneur 
de  Trehon ,  Coetqueltcin ,  Lanininon  ,  KerTilir ,  Gar- 
lot,  Botqucnel,  &  Lannyon  ,  rendit  aveu  conjointe- 
ment avec  fon  pere  fie  fa  mcre  au»  princes  fit  pnnceflis 
de  la  Roche-Air-Yoa,  de»  biens  i  hii  avenus  fit  à  là 
mej^c  par  h  mon  d*Cmvicr»' denier  (apmrdc  K» 
gournadi.ch  ,  fon  frcrc  ,  le  4  mai  1551.  Udonnaquk> 
tance   fon  pere  prclcnt ,  de  la  tutelle  de  fon  époule  le 
Ij  décembre  1^60  ;  tranlîgea  le  10  oftobre  157}, 
avec  Méfié  de  Kergoumadech,  fa  ïame  nuKcrnelle, 
vmive  de  /«CfHCf  de  Querhoent ,  feigneur  de  Harlan» 
l  iquclle  reconnut  que  les  biens  de  lâawiAaevo^èé 
de  tout  temps  partagés  noblement  entre  lèt  «ncétrmfic 
ceux  dudit  fcigneur  Olivier  de  Querhoent ,  comme 
étant  d'ancienne  chevalerie  ,  &  s'obligea  de  tenir  lu 
héritages  4  elle  cédés  par  fondit  neveu  de  fic6  fit  ranu- 
ges  de  Kergoumadech.  U  tranfifea  cnme  le  11  jan^ 
vier  1575,  avec  Louife  de  Caeic,  dame  d»  Kemhuel, 
fa  couline ,  fur  les  prétentions  qu'elle  avoit  fur  la  fuocefr 
fioQ  de  Kergoumadech  ,  du  chef  de  (â  mere  Juivu  de 
KeigOMMiMCktlMte  de  la  mcre  dudit  OUvier  de  Qaa- 
hoeut',  8c  HitMit  fit  Camfr^'foifi  ce  Quertuxnt  » 
femmedeJlr<i/MPeQMicoiNt,lè«neurde  Keroudli* 
le  14  oâobre  1^76  ,  de  même  qitf  ■"''Jî"" 
Louïjfi  de  Querhoent ,  époufe  de  Taiigui  de  Cb9Kn> 
Fur ,  le  19  mai  1477  »  toutes  deux  reconnniff^ntquele» 
fucc'effions  de  leur»  pere  fie  mere  ont  été  noble*  de  to« 
temps ,  81  qu'elle»  ne  pmivem  être  partagé»  que  nobte- 
ment ,  alnfj  qu'elles  l'ont  touj(0»«  été  enatfcy  pw» 
ceffeurs.  U  fit  bâtir  le  château  de  KergowwilM  »  « 
vivou  encore  le  16  m^i  1 5«6.  11  avoir  éporf par  cm- 
mt  du 7  oftobre  1559,  iMori^de  Pl<>«f  * 
Mrilki«  de  Coennfeo  fit  de  LeAang .  fiile  de  P^c^ 
de  Ploëuc ,  ««MUNdc  Kerguegan ,  i^.^/*^ 
Quelenec ,  dont  il  eut  François  ,  oui  fuit;C«*lM»» 
qui  fit  la  trancht  des  mar^nis  dt  CobTAKFaO,  «f* 
lortic  ci-apùs  ;  &  Mant  de  Querhoent ,  dame  de  l*- 
ûan«  ,  mariée  à  Franiou  du  Cosicaer,  chevJ-er^^ 
gr.2r  de  Baaa«h  fi»d^lUftmbo.  chevalier d.l ordre 
du  roi ,  dont  dfli  enfeni.  .  g- 

XIX.  François  Q«e*««2»njL  di 
de  Kergoumadech  ,  vicomte  de  ï^*"*?  »S!uPflfr 
Trohet»,  Coetquelfc  "  ,  Garlot,  fitc.  JlT 
dre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  ^"^^^^^.^ 
fes  ordonf«nce»  .  &  COfnma«i^«  ;;B^^^ 
ché  de  Lcon.  U  avoit  énouTé  1. 
gnau.  fille  unique  8c  hérEwrd'^».  S'^ï^ilai 
Lut  de  Bongt«u  ,  Se  de  ^^-^J'^fS! 


ont  il  eut  Rtnif  de  Querhoent,  hénnere  de  MgJ 
nadech  ,  marié^|PR<q||l!*du  30  »v"l  ^J  '^'j^ 

iun  .  Il  du  n<?m  ,  iW»  ^,  ^^^"  '^Z^ 
MoUc ,  &c.  gou»eriiew.4«QuimF«-Corenun,^ 

le  19  novembre  1643  ,  en  fa  4?  .  ivifoiJ, 

ei»fan$  ;  &  CUmdt  d«  Querhoent.aUife»'  ^ 
fire  de  Kergroade»,  «ftMnKWt  I»»  * 
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devenus  a,ncs  d,  ta  ma.fon     QutR„of  ' 

n^dcch  ,  &      Marie  de  i  , 

b.ens  de  ,a  .nerc  par  fon  fr  J^f  tZ  ? 

parugerent  nouvelleihent  le  j  août  .  o«  aor  '  'l 
de  eur  oer»»  -  m,;. -,        *  ^      '  î?»  »  aprts  la  mort 
acle    on  r     ^    V?      P^"'^"      furtice  contre  cet 
«te,  (onfrerc  lui  ceda  par  trwfaaion  du  }  mai  lôo? 

fille  &  'f??/-'7«tP0»'"'^  //-W  deCrechque^u  ' 

^  me  .vo»  apporte  à  Ton  mari ,  entr'autres  terre,  ,  ce  e 

.iraledc  S.  Paul  de  Léon,  avec  une  gran<lc,<,.„l>e  éle- 
véc.  Is  ont  auflî  par  cette  terre  ,  rf.nK^mc  que  par  le 
ITl   '  P"»"*"'  '»  «Je  plulîeur,  S! 

5^!l!.  n  T'    '^'■•'^""vent  dans  cette  carhë- 

drale.  Du  mariage  de  Charles ,  feigneur  de  Coctanfio 
fort^ent  ,.  François    qui  fuit  f  i.  Herré , 
de  Kçrautret  du  chef  de  fa  mere ,  qui  de  CW.Tlîi 
fille  a>„ée  de  Prégcnt  le  Ni  ,  feigneur  de  Coetdeles 
eut  deux  fine,  ,  ù^udc  de  Querhoent ,  morte  fans  ^ 
IT  '  t.-    '"T"^'/'  Trequerantec  ;  &  àé,é- 
jy^^'f^P"^""^  '  3-  CHAKLES.quiafkit/;  W 

à  O/n,er,  fe.gneur  de  Kcrmengui  ;  &  a^.W^a! 
i.ee  le  5  HIet  .ôjj.ày»^  le  RoufTcauvLanvaux Tei 
gneur  de  D.erne!ai;  &  cinq  autres  enfans morts  jeune 
nnnJi;;  v"**?"^""  '^^Q"''^'oent  ,  III  du  nom  ,  (br- 

che%al,er  de  ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  nr,ounit  e  x  août  1641.  Il  avoit  époufé  ^r,„c  de 
Kerouterc,  fille  aînëe  Sf  héritière  de  yi^ccr,: ,  cheva! 
Jer  ,  re.gneur  de  Kerooferé  ,  de  Morifur  ,  d^  Kc^J. 

de  CW.  de  Pcrcevaux  ;  elle  fournit  le  18  février  .ô.f 
i  Lou,,  de  Rohan,  prince  de  Guemené .  un  aveu  &' 
dcnombrement  des  terres  que  polTédo.t  feu  fon  maVi 
n>ouv.„t„  de  la  principau.2  de  Guemenrf.llleWo 

a  né  &  ne  v.vo.t  plus  le  ,  juillet  1664.  Leurs  enfans 
furen  ,  SÉBASTIAN ,  qui  fuit  ;  1.  ToJf.inr  de  Quer! 
hoent^  fe.gneur  de  Mor,?ur ,  qui  de  Jc.L  deSe^Z, 
fille  &  hér,„ere  du  fe.gneur  de  Mefcouer.  eut  pou 
entans .  Mr„  dn  U  comu  de  Qu.rkoen.,  mortS 
alUance;  Jojcph  de  Querhoent,  à»  VMi  de  CoelZ 
/^o  fe.gneur  de  Crcchquerault .  chantre,  chanoine  & 
pcru.er  d,gn,,aKede  leghfe  cathédrale  de  S.  Paul  de 
Léon  ;  TouJiu.n,  ,  chevalier  de  Malte,  mort  jeune 

veuve  dcJofepk  du  Drefnai.  fei'gneur  de  Te-' 
roue   Cathenne .  époufe  de  A',  de  vkol  de  Kerjan 

fille  de  Querhoent  i  j.  Re„i  de  Querhoeiu ,  feigneur 
de  Kera..drao„,  d.t  l'-W.V.  ,  ch  ,,oine  & 

d.gn.ta.re  de  Péglife  «.hédrale  de  Léon .  dépmé  dL  ffn 

rut ,  4^  ii-igneur  de  Kerafcouct,  mort 

fanspojént/;  5.  CW.,%igneur  de  l'Iouvorn',  mon 

A^rd    r  •  5-  '  '"''S"'^"^  Crcch<juc;ault" 

d.t  /*  eke^^aUer  de  Coetanfao ,  mort  jeune ,  étarlt  ofilcie? 
demarme;  &  7.  R,„i,  Querh^^nt ,  mariée  étant 
encore  mineure  .  par  fa  mere,  à  KoUnd d^  Calouet . 
chevalier ,  (e.gneur  de  Lanidi,  de  Leftcnvern  ,  &c.  le 
24  février  1653.  ' 

XXL  SÉBASTIEN  de  Querhoent  de  Kergournadech. 
marquu  de  CoetanJao ,  f,re  &  comte  de  Pcnhobt  Gié , 
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partagea  1*  .  jui)     IaÏ"     '  »^«"lqu",  &c 

vou  che7  5J  i  'ft.  ♦  ^'""-^/^-'i/^'  «J<^  Tre. 
la  Foreft    fille  de  r  "  '  '■'P"""  '''^  '-'"hcine  de 

K^ouferé  ,  fa  ,neV  &  le  \iT  ^T^'  ^^""^ 
P-.a.ea<«Vrere:(??aft  .te^e  ^^.  '"'-"^  « 
,  par  contrat  du  ma  s  , ^^'^  'r*"" 
Kergoct .  fille  ainée  de  François  SifJe /"''ï.''',^  ''^ 
.nés  de  Kergoët ,  feigneur  cf.  C^ltr^,"^ t^Ji 
Sucrue  de  Loheac  ,  dont  II  eut  f'rWo.s  ToÏT 
j>Ai^T  qu.  fui.  ;  Rol.r,d.Frar,çois  ,  Sfteu  ?héï 
log*  de  la  maifon  de  Navarre .  ch,poin7,  „  ^ 
<re,&  premierd-gnitaire  de  IVglifecî.hédrSe  s  PaCî 
de  Léon ,  noijmé  évoque d'Avranches le  14  a-S 
mort  le  X  oâobre  r7.9.âgéd.  54  À  JiuJt 

ment  de  cavalcnc  de  Touioufe ,  ,ué  àMa  bataille  use 
Ran  ,ll,c. ,  en  .706  ;  /ean-Sébastien,  marqua 
O^tanfao  qu.  a  cont.nué  Upoftiritè  raponée  c!^"pri^ 
Anne  manée,  par  contrat  du  ix  juin  SibJ. 

Fleunot,  comte  de  Langle,  QuerjcBu  Que  îo£  ' 
&C  Rofv.l.s ,  dont  une  tille  Li  ui'^/L^LS^ 
nc^ne  Fleuriot,  all.ee  à  Jean  ,  marquis  d'Accigné 
niorte  en  couches ,  fans  laiflTer  de  poftérité  ;  Ik/X^ 
deQuerhocnt-Kergournadech,  quiaépoufé  ,  parco^ 
rat  du  4  ma,  .688,  Km-C/W/^le  Vkomte  .^hevî- 
lier,  comte  de  Ruinain  Se  de  Coetcodu  ,  do.  t  un  fils 
Tof^unt-SikaRun  U  Vicomte,  comte  de  Romain, 
c.-devanr  guicfoij  des  gendarmes  A«glois  du  roi,  & 

de»  chevaux  Hgers  d  Anjou.  . .  / 

XXII.  François-Toussaint  de  QuerhoentlKerl 
gournadcch,  marqu.s  de  Coentafao ,  fiTe  &  comte  de 
lenhoet, lieutenant  général  des  armées  duroi .  premier 
fous-heutenant  des  chevaux  légers  de  la  garde^  de  fa 
majcfté  ,  cheva  .er  d'honneur  de  Madame ,  fille  de  Fran. 
ce,  ducheffe  de  Ber.i ,  étoi. cmré  da.is  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  en  .678  ,  &  le  prince  de 
ioulj.(e,  qui  en  éto.t  capitaine  lieutenant,  le  recon- 
aoiHarit  pour  fon  parent ,  Tavoit  préfcnté  au  roi  en  celte 
qualité,  &  1  avoit  fait  fon  aide  de  camp  :  il  devint  cor- 
nette des  chevaux  légers  de  la  garde  en  1681 ,  eut  le 
brévetde  meftre  de  camp  le      avril  1690;  fc  trouva 
au  combat  de  Leuzc  ,  où  les  chevaux  léger»  de  la  garde 
fc  fignalerent  par  leur  valeur  ;  devint  fous-lieutenant  de 
cette  compagnie  le  premier  juin  1695  ;  fut  fait  briea- 
dicr  de  cavalerie  le  S  mars  1696,  fit  fervit  en  cette 
qualité  lei  années  fuivantes  ;  devint  maréchal  de  camp 
le  16  oélobre  1704  ,  fe  trouva  en  cette  qualité  à  la  tiît* 
de»  chevaux  légers  de  la  garde  aux  batailles  de  Ramil- 
lies  en  1706,  hcdt  Malplaquet en  1709,  &  fat  bicffé 
à  l'une  &  à  l'autre.  Le  roi  le  fit  lieutenant  général  de 
fcs  armées  le  19  mars  .710 ,  &  chevalier  d'honneur  de 
Madame,  ducheffe  de  Berri ,  par  brévet  du  ix  décem- 
bre de  la  même  année  ;  ce  qui  ne  l'empôcha  pat  de 
(crvir  en  qualité  de  lieutenant  général ,  le»  campagnes 
foivanies  jufqu'â  la  paix.  Cette  princefle  avant  fa  mort , 
lui  avoit  donné  fa  nomination  pour  être  chevalier  des 
ordres  du  roi  A  la  première  promotion.  Il  mourut  le  zj 
février  17x1  ,  fjns  cnfansde/Vanf<w/e  Beriault,  daine 
du  palais  de  la  ducheffe  de  Berri ,  fille  unique  de  l'rjn- 
fpis  Bertault,  chevalier,  baron  de Freau ville,  feigneur 
;de  Courcclles,  confciller  au  parlement  de  Pari»,  {<  de 
Afarie  de  la  Garde  ,  qu'il  avoit  époufée ,  par  conlrac  du 
X4  juin  1696 ,  morte  le  16  juin  1715. 

XXII.  Jean-Séba<,tien,  che.  du  nom  &  arme» 
de  Quethoent-Kergouriiadech ,  chevalier ,  marquis  de 
Coetanfao  ,  fire  &  cuinie  de  Penhoët-Gié,  châtelain 
de  Morifur ,  feigneur  de  Kerautret ,  de  Crenuhuelle 
de  Kerandraoïi,  Mefcouin  ,  Scc.  frète  du  précédent,  ctoit 
capitaine  de  cavalerie  dan»  le  régiment  d'Heudicourt , 
lorfque  fon  frère  aîné  lui  donna  partage ,  le  x  j  février 
1705.  Il  fut  fait  colonel  d'infanterie  l'année  fuivan.e,puis 
Tçmt  nu.  Partit  II,         Q  qqi  'j 
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de  cavalerie  ;  il  «viW  en  »7"/  V  |^  gcndarme- 
me»  de  Berri,  &  en  .7.09  "JîSSl  de iLkUu  . de 


leii*  pt  *^  6  

IW  ?»««f  V^"  ,,,1  fa  valeur  en  le  faifant  br.- 

Îi;i2.d«l»  gendarmerie  de  France,  ce  qu.  lu* 
U  vUk  de  Saint-Paul  de  Léon ,  Roftoff,  «  W  « 


QUE 


fortis  dtsfdgnturs  de  CoETAHfAO. 
XX  Claude  de  Qucrhocnt , fécond  fiU  de  Char- 

'"x^rBÎRTRAND-RENi  de  Qî«îh^cbeva^.e^ 
fogncur  de  Locnaria,laiflàd.J<WMGyiltof  ,  Lo«»- 

"^XXÎL^Luu.s-RiNÉ  de  Querhoenr  chevalier, 
JkiJuTde  Locmaria ,  cl-devan.  capitauie  de  dragons 
k  iiSttimit  d«  Rohan .  époufa  k  5  *v.ii   7  «  7 
iZiTéXmL  ,  «C  mourut  en  '-^1;;^^^''^;  , 

hocot. 

(t  dt  BolSKVÀVLT. 

Vra.  Taucui  de  Querboent ,  fécond  fils  de  Tan- 
gui  feieneuT  de  Qoerhocnt ,  Il  du  nom ,  «  de  buyo- 
mardt  de  Bourçul^nen  ,  mourut  l'an  i  ji*  .  ayannw 
d'0/<v*  de  Batign  .u  ,  fille  d'O/irw  ,  feigneut  de  Boû- 
gnau,  Hervé,  qui  fuit. 

IX.  Hervé  de  Querhoent  ,  mort  en  n^i ,  lailla 
dt  GMàm  k  Borcheux  ,  fille  A' Alain  le  Borcheux  , 
icieneur  de  la  Gau.hicre  de  Blailbn  ,  A',  qui  fuit. 

X  N.  de  Quethoent,  mort  PImi  »  jSo,  avo.t  épon» 
Htnrimc  le  Barbu ,  fille  de  Henri  le  Barbu  ,  I  du  nom  , 
fit  de  Guyonnt  de  Kerlozeres ,  dont  il  eut  EON  ,  qui 

^"'XI.  EON  de  Querhoent ,  dont  le  nom  de  la  femme 
cft  ignoré ,  fut  pere  d'ARTUR  ,  qui  fuit. 

XII.  Artlr  de  Querhoent ,  dont  k  nom  de  la 

femme  eft  inconnu  ,  fui  pcrc  de  PlERRE,  cjui  fuit. 

XIllPiERRtde  Querhoent ,  époufa  Cathtnnt  Huon , 
fœut  aînée  de  Lotufe  Huon  ,  ëpoufe ,  commt  il  a  iti 
£teUtffus  ,  d'autre  Pierre  de  Querhoent ,  Il  du  nom, 
iogneur  de  Troheon:elle$  avoient  un  frère  nommé  Jean 
Huon  ,  qui  fut  pere  à' Hervé  6c  de  Mtfrw  Huon.  Hervé 
ne  la.ffa  qu'on  (ils  ,  Man  Huon,  U  dniwm  »  feigneur 
de  Haclan  &  du  Stju'riou  ,  lequel  mourant  <ant  pofté- 
rité  ,  inftitu:»  û  taiitt  M.r.c  Huon  pour  fon héritière  uni- 
veif«Ue  i  6t  celle-ci  dccédani  auffi  fans  cnfans  ,  laifla 
tONs  6«lHens  aux  defcendans  de  Cathtrint  Huoo,  fa 
tante  puemclk.  Leur  fils  hit  Jeah  ,  qui  fuit. 
'  Xlv.  Iean  de  Querhoent,  Idii  nom,  chevalkr, 
feigneur  de  HirÎHnt     du  Squiriou ,  fut  aufli  feigneur 
de  Boifruault  &  de  Lourme  dam  l'évcché  de  Saint- 
Malo ,  par  fa  femme  Gillette  le  Preftrè',  de  la  maifon 
.  deLochiere.  U  mourut  en  iî}7,  pere  de  YvOî* ,  qui 
fiùt. 

XV.  YvOM  de  Querhoent ,  chevaUet ,  fagoeiir  de 


Boifruault,  de  Hatlan  &t  du  Smilriou  ,  avoit  (Çpoufé 
Jeanne  de  Ttevignant-de-bcau-Repaite  ,  dont  il  eut 
Oliyier,  oioit  fans  alBancci  Jacques  ,  feigneur  de 
HarUn  ,  qui  fjit  ;  ROBERT,  ejp^îaUhrnthtdufo. 
vnturs  de  BoiSRUAULT  ,  rapportU  tt-aprii  ;  Jtamu, 
mariée  eniîîS  ï  Pierre  Hudelort ,  chevalier ,  fcgneur 
de  k  Gide  fit  de  Cuareve  -,  &  R*nee  de  Querhoeiit, 
épouft  de  /«fwlt  JUwft,  dwnlîei.  ftijPie»  de 

Kerandraon.  .  _  '  .  x.    v  e- 

XVI.  Jacques  de  Qûerhoent,  chevalier,  feijneut 
da  Ifalfan  &  du  Squiriou ,  eut  un  grand  procès  a  fou- 
MUr  COMR  Rmà  de  Querhoent  ,  fa  fœur,  pour  la 
AMM«IBaii  BBlk|ldt?i*  qoi  étoft  tombée  en  leur  mâiicn  , 
5^ds1Sr£ïïlk  de  Huon^our  le  défendre 
d  fut  obligé  de  foire  «re  tme  enquête  wr  le  finéchal 
deLandivifiau  ,  le  6  novembre  I5î5  J  "JPf 
fition  des  témoins  ,  il  ft»  prouve  que  la  maifon  de  Que^ 
hoent  étoit  une  des  plus  anc.enncs ,  nchc  &  r^oblts  du 
Mimhi  de  Sain«.P»d,  oi»  le  château  Q"*^^ 
fitué ,  &  que  cen»  de  ^\rtTTêl'TZ^ 
p.  ^URcr  leurs  fucceffions ,  l'un  fit  ^fj  »^ 

ment ,  amft  que  font  les  autres  nobks .  '«[«f  «««f 

chevaîerk  d2  pys  ' "'"IL"  on 

ficfamie  Ikn  ana  puîné»  ou  juveigneuri ,  comme  on 

"iit  alor,  :k  mêie  «q«««  5"*  tte' 
^  Harlan  avoit  é.éundémembrementdecelk  deLéon, 

,yant  été  donnée  en partage  à  un J»»««~^J*^ 
r,LméC;^o«.r,&de_i/«o.JeUon^^ 


Léon,  fit  que  cet  feigneur»  de  H»''^.»^^ 
Zr^èm  Uon  onifent  J^or  ,  àunhon  defoMe,  àU 
TTd^iuS^T^uf^U  fi.».  Cette  enquête 
{t  «gner  le  procès  à  J'cqie.  <k  QneAoent 

Marie  de  Kergoumadech  ,  lœur  p<miw  w  ' 
femme  d'^^' de  Q-erhoent.  "J,^"  'J^^î^ 
deTroheon,«/»/K«t««w/./«5  ,  J^^fion 

àc  Ton  pere  ,  en  mariage  ,  à  ^'''''f,"^..^'^fr^']gu 
maria. 

Jkrtii  iiu  jnM^' 

XVI.  ROBERT  de  QucThoent ,  ch«f  ',^7^tc! 
fiUd'YvON  de  Querhoent,  ^^^^^^.^^ 

'*«.9"f.*'*î'°':  .   -   Ti^nnom.chrfilier, 


JEA-VUI, 
,cbe. 

•TmiHAKdeQuerhc^^ 

fcigLurde  VMleau,  8.  de /.-««de  Roftna-Jc, 
U  eut  JEAN  IV  du  nom ,  qu.  f.ut  ;  &  3famd^V  ^ 
hoent,  femme  de  François  PkaaU,  cW«»«i 
gneur  de  Saini-Govenou.  dw»*» 
*  XlX.JlAKdeQuerhoens  \  du  "^^^^^^^^ 
feigneur  de  Boifowdt:  ûpolWnlé  fubf.ftc  pr^* 
mcl  en  Bretagne.  J,  Ouerhoentorude  ton' 

Le»  partages  deU  aiaifon  de  Q^'^'r-L^.  (s. 
«^iS&i»  fuivant  l'aflife  du  «mte  G««^»^  ^  ^ 

lifamies  de  duerhœnt  font  ^"{««f 

au  1.  U  3.  de  Coetanfao  ,  qu.  ^f^à»'^*^ 
iu  d'or  câtoyit  ta  f  ointe  d*  deux  pmw 
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iTiencnt  fiir  le  fout  l'ccuffon  de  Q_ucrhotnt.  '  AUmolres 
avintjli^ius. 

gUERINI,  chtrch^i  QUIRINI. 

QUERNO  (  Camille;  ni  à  Monopoli  ,  dam  le 
royaume  de  Napics  ,  s'acqui.  une  graiidc  facilité  à  faire 
des  vers,  6c  vmt  vers  l'an  ,5,4  à  Rome,  avec  un 
poème  de  vingt  mdievcrs,  imitulé  AUxiudt ,  qu'il  avoir 
compofé.  Quelque*  jeunes  gen*  de  certe  ville  lui  tcjnoi- 
gnercni  beaucoup  d'amitié ,  le  traitèrent  à  la  campagne  • 
&  dam  un  feflm  ils  le  couronnèrent  archipoété,  furi 
nom  qu  ilretint  depuis.  Le  pape  Léon  X  le  voyoit  avec 
plaihr ,  &  lui  fâifoit  porter  des  viande»  qu'on  defTer- 
voit  de  fa  table.  Le  Querno  qui  étoit  un  agréil.îe  para- 
Iite  ,  s  en  accoinmodoit  très-bien  ;  mais  U  cmou  obUeé 
de  payer  fur  le  champ  d'un  diftique,  tout  ce  qu'on  lui 
donno.t.  Un  jour  quU  étoit  cxtrimement  incommodé 
de  la  goutte  ,  il  ht  ce  vers  : 

Archipocta  facit  vcrfut  pro  mille  poitls. 

Comme  il  héfitoit  â  coropofcr  le  fécond  ,  le  pape 
ajouu  de  bonne  grâce  :  »      r  r 

Et  pro  milU  aliis  arckipocta  iiiit. 

Alors  le  Quemo  voulant  réparer  fa  faute,  compofa  ce 
troi/iéme  vers  : 

Porrige  ,  ^uod  facial  miJii  carmina  doUa ,  FttUrnum. 

Le  pape  lui  répliqua  dans  le  mfime  moment  par  celui-ci  ; 

Hoc  viaum  entrvat ,  Jeiilitatfut  ptdes. 

C'éfoit  alors  un  temps  heureux  pour  le  Querno  ;  mais 
après  la  prifc  de  Rome  ,  U  fe  retira  à  Napics,  ou  il 
fouffVit  beaucoup  pendant  les  guerres  de  1  ji8 ,  &  où  il 
mourut  l  l'hôpital.  Il  difoit  ordinairement  qu'il  avoit 
trouvé  mille  loups ,  après  avoir  perdu  un  lion  ,  faifant 
silufion  au  mot  Lto.  •  Paul  Jove ,  m  tlog.  do3.  c.  ix. 
Pienus  Valerianus  ,  in  apptnd.  de  injelic.  titur. 

QUERQUENEZ  ,  ifle  formée  par  la  mer  Méditer- 
ranée dans  la  province  de  Tripoli ,  royaume  de  Tunis. 
Elle  cft  devant  les  Efliques ,  &  il  y  a  beaucoup  de 
hameaux  de  Bereberes ,  gens  méchans  &  pauvres.  Tous 
le»  environs  font  des  terres  féches  ;  &  le  courant  de 
l'eau  y  ert  (i  fort ,  que  les  vairteaux  â  rames  ont  de  la 
peine  à  y  aborder.  Elle  ert  de  la  dépendance  des  Gelues. 
Quelques-uns  de  ces  barbares  font  gens  de  mer  ,  &  fi 
amis  des  Turcs  ,  qu'ils  vont  en  courfe  avec  eux.  Cette 
iflc  &  la  furterelTe  qu'on  y  trouve  ont  été  long  temps 
loumites  aux  Chrétiens.  •  L'Afrique  de  Marmol ,  t.  lll , 
l.  6  ,  c,  40.  Thomas  Corneille  ,  diUtonaire  eioeraphi- 
que,  8fc.  6  *  ^ 

QUESADA  (  Antonio)  jurifconfulteEfpagnol,  pro- 
fcncur  k  Salamanque ,  vivoit  l'an  1 570 ,  publia  un  traité 
de  diverfes  queftions  de  droit,  &  compolà  quelques 
autres  traité».  •  Nicolas  Antonio  ,  hibl.  Hifpun. 

QUESNE  (  Jofeph  du  )  ou  du  Chefne  ,  en  latin 
Klucrcetanus  ,  feigneur  de  la  Colette  ,  conleiilcr  & 
médecin  du  roi  de  France  ,  né  en  Gafcognc  ,  au  pay» 
d  Armagnac,  5t  mort  à  Paris  en  1609,  étoit  de  la 
religion  prétendue-réformée  ,  fi  l'on  en  croit  un  index 
des  hvres  défendus.  Il  y  en  a  qui  lui  donnent  le  titre 
de  baron.  II  époufa  Afareueriit  de  Trie ,  fille  de  l'il- 
luftre  &  favant  Budé,  &  il  en  eut  même  une  fille, 
n  avoit  étudié  particulièrement  la  chymie  ,  &  fe  con- 
duifit  par  les  lumières  qu'il  y  avoit  puifecs  daiu  l'exer- 
cicc  de  la  médecine.  C'eft  ce  qui  lui  attira  les  invec- 
tives du  fameux  Guy  Patin  ,  l'ennemi  déclaré  des  chy- 
tniftes.  Riolan  ne  le  ménagea  pas  davantage  ,  &  s'at- 
tira de  la  part  de  du  Quefne  des  réponfes  moins  vives, 
mais  plus  raifonnables.  Au  milieu  de  ces  pcrfécutions , 
fa  confolarion  étoit  de  croire  qu'il  ne  les  méritoii  pas, 
&  de  fe  voir  applaudi  &  recherché  des  grands.  M  Hru- 
lart  de  Silleri  qui  fut  fait  chancelier  de  France  en  1607, 
ayant  été  envoyé  en  1601  pour  la  rruifiéme  fois  en 
SuilTe  pour  y  renouveller  l'alliance ,  le  mena  avec  lui , 
&  l'honora  toujours  de  fon  cAime  fit  de  fa  confiance. 


QUE 


vérité  de  cê         1  P**"'  y  «"'"'"P'  '» 

vente  de  ce  lait ,  &  comment  cette  fille  avoit  pu  vivre 

julque-là  avec  une  telle  abftinence.  Celui-ci  yï  fiî 

llAZTc  \  '^'V-     "--^  véritable  ,  le'  è 

certifia  a  fon  retour  à  celui  qui  l'avoit  envoyé  Le. 

iTi\t  '"i^"^'"*  afl-erg;:2d-nom: 

brc    6c  ont  tous  été  reçu»  avec  beaucoup  d'avidité. 
&  réimprimés  plufieur,  foi».  Ceux  dont  nous  avïn» 
connoifiTance ,  font  :  De  la  matière  rie  U  vraie  médî! 
cme  des  anciens  philofophe»  ,  de  la  m»„iere  de  la  pré- 
parât, on,  &  de  Uur  avantage  dans  la  guérifon  de» 
"Wladies  ,  &c.  avec  quelques  autres  traiti,  concernant 
les  découvertes  des  anciens  médecins,  &  fur-tout  de» 
philolophcs  hermétiques ,  6t  des  confeils  de  médecine 
touchant  la  pierre  ,  les  coliques  néphrétiques ,  l„  mala- 
dies vénériennes,  &c.  volume  i/i-J»,  imprimé  à  Saint 
Cet  vais  qui  fait  panie  de  Genève  ,  eniôoj  ,  &  iCe 
n^ve  ,en  i6o9  ,  en  latin  :  Tetrai  gravifimorum  totius 
eapnn  affeéiuum  ,  6c.  à  Marpurg  en  1606,  1608 
1609  &  «617, /«-g".  PeftisMcx^aeus,lu,,  pcpifirl 
Juga  ,  auxiharibus  feleclorum  utriufyue  mtdicin*  reme- 
dioTum  ccpùs  illufirau ,  à  Paris ,  chez  Claude  Morel 

tn-a  .  Sclopetaruu  y  Jive  de  curandis  vulneribut  au» 
feJopetorum  &  fimilium  lormtntorum  iSibus  accideruni 
à  Lyon ,  eni  596  &  1 600 ,  //i-S".  Pharmaeopxa  dogml. 
Ucorum  replu  ta  ,  pretiofisfcUmfquthennttkorum  illuf. 
erau ,  à  Gieffen ,  en  1 607 ,  in-i" ,  à  Paris ,  à  Leipfic  , 
â  Vcnife  ,  &c.  en  différentes  années.  L'édition  de  Ve- 
rnie en  1614  ,  eft  augmentée  d'un  traité  de  fpagyrica 
mineralium  ,  animalium  ,  &  vegttabilium  prttparjiiont 
&  ufu.   On  trouve  aufli  cet  ouvrage  avec  le  Johannis 
Renedai  difpenfatorium  Galeno- chymicum  ,  imprimé 
à  Hanovre  en  16  ji  ,  in.^°.  Dieeteticon  polykijlori~ 
ton  ,  &c.  à  Paris ,  en  1606  ;  à  Leipfic  ,  en  1607  *C 
161  î  ;  i  Francfort  en  1607;  &i  Genève,  en  1616. 
Ad  JacobiAuterù,  f^indonis  ,  de  ortu  &  caufis  metaù 
lorum  ,  contra  ckymicos  explicaiionem  ,  hrevis  refpon. 
fîo.  Accedit  de  fpagyrica  preeparadont  mineralium  ,  ani' 
malium  &  vegelaklium  mtdicamtntorum  ,  &c.  à  Lyon  , 
en  1575  &  1600;  &  dans  le  deuxième  volume  du  . 
théâtre  chymique  de  l'édition  de  Strasbourg  en  161  j  , 
ri-S".  Adveritaiem  hermttiea  medicintt  flabilitndam 
&c.  adverfui  anonymi  pliant af mata  ,  rtfponfto ,  k 
Paris,  en  160}  &  1604;  &  i  Francfort, en  1605.  Ad 
hmern  Riolani  txcurfum  brtvis  incurjîo  ;  i  Marpurg  , 
en  1605  ,  On  a  recueilli  aufli  pluficurs  des  traités 

précédens  ,  fous  le  titre  général  de  Operj  medica  ,  que 
l'on  a  imprimés  à  Lyon  ,  en  1600  ;  à  Francfort-fur-le- 
Mein,en  1601;  à  Leipfic,  en  1614.  Magnum  mundi 
fptculum ,  à  Lyon  en  i587,/>j-4°.  La  plupart  des 
principes  répandus  dans  ces  divers  ouvrages  fe  trou- 
vent réunis  dans  celui  qui  eft  intitulé  ;  Joannii  Schro' 
deri  Quercerjnui  redtvivui^  hoc  efl,  ors  medica  dogma- 
tico-Aermetica  ex  Quercetanifcriptis  digefla,  à  Francfort 
en  164}  ,  trois  tomes  en  un  volume  M.  Man- 

get ,  qui  parle  au  long  des  ouvrages  de  celui  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article ,  dans  fa  bibliothèque  des  mèdeeint 
auteurs ,  ne  dit  rien  de  ce  dernier  ouvrage.  *  yoye^ 
cette  bibliothèque ,  livre  XVL 

QUESNE  (  Abraham  du  )  capitaine  de  vaifTeau ,  & 
depuis  chef  d'efcadre,  pere  de  l'illuAre  Abraham  du 
Quefne  ;  général  des  armées  navales  de  France ,  dont  ' 
on  parle  dans  CarticU  fuivant.  Il  naquit  au  bourg  de 
Blangi  dans  le  comté  d'Eu  ,  de  parens  pauvres  &  Cal- 
vini/ies.  S'étant  retiré  de  bonne  heure  â  Dieppe,  il 
apprit  la  carte  marine  ,  fe  mit  fur  les  vaifleaux ,  &  /c 
rendit  capable  d'être  pilote.  Après  avoir  exercé  quelque 
temps  cette  profeliion,  il  pafl^a  en  Suéde,obtintune  place 
de  pilote  dans  les  vaifleaux  de  la  reine  Chridine  ,  fiit 
choifi  enfuite  par  cette  princeffe  pour  conduire  quel- 
ques vaififeaux  qu'elle  enyoyoit  en  France  \  U.  s'étant  . 
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diftingiij djHis cette  occ»rii.>n  ,  il  fut  ui?  capifaif.c  tîe  vaif- 
(ëailK durai  dansTarméc  navale  de  France.  Louis  XIV 
ayant  été  infbniMt Aa  expérience  8e  de  fm  hdiîM» 
le  renvoya  en  Suéde  avec  une  efcadrc, pour jr  ménager 
des  aîlaiics  importantes  qui  legardoicnc  la  marine. 
Comme  la  France  (.toit  abrs  en  guerre  avecl'Erpagne  , 
du  Quefne  i  Ton  retour  en  France  fut  atuqué  par  la 
lloite  cfpagnole ,  &  quoiqu'il  tlt  des  prodiges  de  valeur , 
il  reçut  une  bleffure  «m^Krable  &  fut  fait  prifonnier. 
Ayant  été  conduit  i  Diratcr<5iie,il y  mourut  peu  après 
de  lii  blcfTure,  en  16}  ^,  dlM  Itt  feiltillKW dc  laicU- 
gioa  prétendue  réformée. 

QUESNE  (Abraham  du)  marquis  du  Quefne,  gé- 
néral de»  «tméo  iiavalei  de  France  ,  &  Tuo  des  p|pi 
grands  liontMi  de  guerre  Al  XVII  fiéde^  Hûk  dès 
fa  plus  tendre  jauneffe  entièrement  dévoué  au  fer'  "ce 
fur  mer,  il  p^ll^  ans  à  ll-rvlr  a<fluellement ,  depuis 
l'efliploidefiinplc  capitaine  ,  lufqu'aux  premières  char- 
ge*. D  naquit  en  N^iundie  Tan  i6iq, d'une  ImûUc 
aoble  6r  habituée  mfuk  long-temps  dim  cette  pro* 
vinct'  (  a  fi:T  'bas  les  ordres  de  fou  pere,  qu'il  com- 
iDen<;;a  d  apprendre  le  métier  de  la  guerre  ;  car  l'an 
1617  )  dans  le  temps  des  uoubies  de  la  llochclle ,  le 
jMfe  f  qui  étott  Calvinifte ,  ayant  demandé  i  la  cour 
■de  ne  point  ferrir  dans  l'année  iineroa 


tre  cette  place ,  fut  envoyé  d'un  autr»  sAlé  avec  une 
«Tcadre  oe  vailTeaux  ;  8c  k  (ils ,  qui  n*avait  nooce  que 
17  ans  ,  c  iinnunda  un  des  vailTeaux  de  cette  efcadre  , 
eu  dans  un  âge  peu  avancé,  il  ne  laifla  pa»  de  donner  des 
marques  de  ce  qu'il  devoir  être  un  jour.  Il  fe  trouva 
Fan  i6)7  ,  à  fattaqne  de*  Ule*  de  Sainte-Maiguetiie  ; 
le  fm        il  contribua  beaiucovp  à  h  défiiite  defer» 

n»ée navale d'E'pagîie  devjn*  C^attiri  il  rerut  coup 
de  moufquet  l'an  16^9,  a  î'attaquc  des  vailleaux  qui 
étoient  dans  le  port  de  Saint-Ogne.  Il  fut  encore  dan- 
glteulcnMfltbleué  l'an  1641 ,  devant  Tarragone;  l'an 
1^41 ,  devant  Barcelone  ,  daiu  le  temps  de  la  prife  de 
Perpigiun  ;  8c  l'an  164)  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
au  cap  de  Gattes ,  contre  l'armée  d'Efpagne.  L'année 
fuiv,i[Hc  ,  l'an  1644  >  >^       fervir  en  Suéde  ,  ou  Ton 

y  fut 
!-amiral. 
lU&meufe 

bataille  eh  les  Dannis  fiirent  cndéremem  dé(»ts  ;  8c 

ce  ftlt  lui  deuméme  qui  aborJa  &  p'it  leur  valffeau 
amiral  appelle  la  FaïUnce  ,  ou  il  'c  tii  un  choc  furieux , 
&  oii  Se  général  de  1  aimée  dannitc  tut  tué.  Il  auroit 
£ut  prifoonier  le  roi  de  Danemarck  lui  même,  fi  ce 


Meffuic 

Du  Quefne  fut  rappdié  en  France  l'an  )  '>4-  ,  >5i 
commanda  cette  année  Se  la  tuivatiie ,  une  des  clca- 
dies  qui  furent  envoyées  â  l'expédition  de  Naptes. 
Connne  la  marine  de  Fiance  élott  fort  déchue  de  fon 
pcemicr  luftre  ,  par  la  minontédu  roi ,  il  arma  plufieurs 
navire»  à  tes  dépens  l'an  lé^o  ,  ï  l'occafion  des  premier» 
mouvement  de  Bourdeaux ,  en  étant  preflii  par  la  cour 
pour  porter  du  l'ccours  à  l'armée  royale ,  qui  tenolt  cette 
ville  blot^ée,  fie  pour  empêcher  en  même  temps  que  les 
Bourddois  oeputrcntétre  fecourm  par  mer.  11  fm  rencon* 
tié  endiminpar  nneefcadieaogloife,  qui  voulut  lui 
laÎK  buflèr  lep«v91on  :  fur  quoi  ayant  rendu  un  rude 
combat  où  il  fur  [lingereufcnient  bleffé  ,  il  (e  retira 
glorieufcment  de  cette  rencontre ,  quoique  la  pa 
fût  inégale.  Enfuite  il  fut  obligé  de  faire  radouber 
vaiflèaux  à  Breft ,  d'où  il  reprit  le  chemin  de  Bour- 
deaux ,  fans  attendre  l'entière  guA-ifoo  de  fcs  tjlefTu- 
KS.  L'armée  d'Efpdgiie  arrivoii  dans  la  rivière  en  tnfmc 
temps  que  lui.  Il  y  entra  malgré  cette  armée  ,  &  ce  liât 
une  des  principales  caulcs  de  la  reddition  de  la  ville. 
La  reine  régente  ,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoifCmce , 
m  attendant  (on  rembourferoent ,  lui  donna  le  château 
8tr.nedlndr«Ml  en  Bretagne,  qui  étoiciu  du  domaine 
defaniaictt.  Ma» nca n'a  la» leUvé û  gloire ,  que 
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le  fuccés  des  guerres  de  Sicile.  Ce  fut-ti  null  «,  e„ 
téte  le  grand  Ruyter,  fi  redouubie  fur  l'Océan  6c 
qu'étant  inférieur  eu  nombre ,  il  vainquit  n^moiiK 
les  HoUandois  en  trois  différens  combats  dai\s  le  tîcrnter 
delqucls  Ruyter  fat  tué  d'un  coup  de  canon.  Depwj  le» 
vaineaux  des  Tripolins  f|i:i  étoicnt  ennemis  de  la  Fran- 
ce y  s'étant  retirés  dans  ie  port  de  Chio ,  coaune  dont 
ua  afyle  alTuré ,  fous  une  des  principales  fâtlciefTes  du 
grand  feigpeur  ,  où  ils  étçîent  protégés  du  capiian  ha- 
cha,  i  la  téie  de  40  galères ,  Du  Quefne  aî!a  1«  fou- 
droyer avec  une  efcadre  de  fix  vaifTeaux  ;  les  ayant 
tenus  bloqué»  long- temps ,  il  obligea  cette  république 
il  conclure  une  paix  trcs-glorieufe  pour  la  France.  En. 
fuke  il  for^  Alger  6(  Gâes  i  inplQrer  la  clàm 
tm.  L*AI!e ,  PAfiiqtte  8c  l*Earape  ont  été  témoins  de 

fa  v:;!ffur  ;  Zi  un  nombre  infini  He  Chrétiens ,  aaxqueb» 
diiii  toutes  fes  expéditions  il  a  donné  libéralement  le 
liberté  (ans  ran(^on ,  ont  eu  des  preuves  irréprochables  dc 
la  grandeur  de  ton  ante.liétoitnéCalvinifie,8icftnioit 
dan*  h  m<?me  créance.  Le  IQÎ  qri  booetoit  ton  uéèm 
d'une  eftlme  particulierc,ne  pouvant,  î  caufe  de  la  rdi^^oa 
qu'il  profefToit ,  le  récompenfer  avec  tout  l'éclat  qi^ 
aurait  fouhaité,  n'a  pas  laiuéde  donner  une  marque  de 
fa  bienveillance  tré^glofieufe,  6c  à  lui ,  6ci  fapofi^ 
riié ,  en  lui  faifant  don  de  b  terre  du  Bouchel ,  qm  et 
une  des  plut  belles  du  royaume ,  fîruéc  auprès  dïtam- 
pes ,  &e  en  rdrigeam  en  marquifat ,  a^rèslui  avoir 6té 
fon  premier  nom ,  6c  lui  avoir  donné  celui  de  ou 
Qus»Nt,  pour  rimmot  ialifer.  Ce  grand  homme  mou» 
rut  k  Paris  le  1  février  1688,  après  avoir  vécuT^W 
avec  une  vigueur 8c une  fintéeiiraofdiwNre.  Swccear 
fût  porté  daai  le  temple  delà  ville d'Aidxmne,'  oùlin 
fils  aîné,  alor^  Ir.rr  n  du  lieu  ,  fui  fit  placer  une  épit*» 
phe.  I'  avoK  tjjouic  Gahnttu  de  Berniere ,  dontila 
laiiTé  quatre  fils ,  dont  l'aîné  HtNRi         h  fuja  it 
l'aniUt  fuivaru  i  ie  fécond,  Abr«ham  ^  amtùae  àt 
vaiiTeau  ,  prit  l'an  168}  ,  &  emmena  i  Toulon  le 
prince  de  Montefiuciaio  ,  général  de  l'armée  d'Efpa- 
gne ;  &  Tan  16%^ ,  dans  b  defcente  de  Gènes,  il  (ao; 
tint  le  bataillon  qu'il  y  coinmandoit  ,  le  troàîérae,' 
J/jac  ,  qui  a  lervi  fur  mer  avec  diilmâion  ;  &  le  qua- 
trième ,  J-icob,  comte  du  QueAie  ,  époufa  Mtrù'fnut- 
çoifc  MagdtUnt  de  Soucelle  ,  d'une  noble  Anilie  de 
Bretagne  ,  morte  le  31  janvier  1710.  fjenwqwidH 
Quefne  avoit  aufli  jlu'i-urs  frcres  qui  font  r^m  motts 
dans  le  (irrvicc.  L  u;i  J  eu.\  ,  .capitaine  de  vjui'ieiu  ,  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  ;  il  laiffa  un  fils  S.  ou  Qt  ES- 
NE'MoMER ,  qui  s'ell  âgnaié  en  diverfes  occafaom. 
Un  autre  frère ,  capitaine  de  vaifTeau ,  laifTa  un  fis 
A',  du  Quefne*Monier  ,  auffi  capiiakie  de  vaifléaUf  8c 
chevalier  de  l'ordrè  militaire  de  S.  Loiûs,  mu  eut  m  bat 
emporté  en  170  ^  ,  Se  qui  a  été  marie.  *  Mim.  duumpt. 

QUESNE  (  Henri ,  marquis  du  )  fils  ainé  d'Abraham,. 
dont  on  vitnt  de  parltr ,  fin ,  comme  lui ,  fiormé  aux  atmo 
dés  &  plus  tendre  jeuneflë,  8c  s^  eft  tonjoHis  diffii^aé 
par  la  valeur  8c  Ibn  habilenf  dan*  fart  ndSwre.  Né  en 
1651  >  il  fit  fa  première  camp  pnc  cr,  iW6,âgédequ«« 
tofze  ans ,  en  qualité  d'enleiene  de  vai/Teau,  En  1671 , il 
fe  trouva  au  combat  qui  fe  donna  entre  les  flottes  fiw- 
çoife  fie  anglotfe  unies,  U  la  flotte  hollandoife.  E» 
1 674 ,  il  fm  fiit  capitaine  de  pavillon ,  fam  pafe  pu  le 


grade  de  lieutenant,  diflinètion  dont  on  ne  MJ"""* 
point  encore  d'exemple.  Fait  capitaine  de  viiftin  «a 

1675 ,  il  commanda  le  vaiffeau  du  roi  nommé/*  ?»>f^* 
aux  trois  combats  qui  fe  donnèrent  en  1676,  contre  le» 
flottes  hollandoife  &:  eipi^gnolc.  M.  du  Quefne  pnt  un 
vailTcan  dans  le  fécond  coinbat ,  8c  y  fiit  bldîe  conude- 
rableraem  :  ranwal  Rniler  y  fiirtné.  Pendant  la  paixdont 
la  France  Jouit  enfuite  durant  qucl(]uc$  années,  M.  « 
Quefne  appellé  par  Louis  Xi  V ,  eut  entrée  dans  tous 
confeils  qui  fe  tenoient  à  la  cour  pour  le  réglementa» 
ports,  pour  perfeftioner  la  conftrua'ton  des 
pour  régler  même  les  opérations  d'une  campagne  >  ^ 
avis  furent  prefque  toujours  applaudis»  En  j| 
trouva  avec  f<>n  pcre  au  btunDardemcnt  d^Af^s 
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.  la  le  vaifleau  du  roi  nommé  U  Laurier;  tîe  li  H 
fat  envoyé  i  Tunis  pour  y  rcnouvcller  la  paix  entre  la 
i^rance  &  cette  régence.  Il  rëuflîtdam  cette  n^ociation, 
«Je  fie  fi  bien  effimer  i  Tunis»  qu'on  lui  accorda  le  So. 

honneur  qiie  i*oo  ffcvMt  point  encore  Ait  \  ceux 
quiavoiem  été  avant  loi.  Vers  le  même  temps  M.  du 
Quefne  t'apper<pit  ^e  l'on  commençoit  i  n'être  plus 
favorable  en  France  a  ceux  de  la  religion  prétendue  ré* 
formée ,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé ,  &  où  il  eftopi- 
mâirément  demeuré  jufqa'A  U  mort ,  malgré  fes  lumières, 
yen»  tMologiflues;  il  demanda  fie  obtint  la  permiflion 
oe  ft  retirer  ;  4c  ayant  acheté  au  commencement  de 
I6«î  ,  la  baronie  d'Aubonne ,  dans  le  canton  de  Berne 
en  Suiffc  il  y  alla  en  1686 ,  fie  y  fiaafonféjour.Lgade 
la  guerre  de  169J ,  l'Angleterrt  6c  bHoOande  t«  foOi. 
oterentd  entrer  à  leur  rervjce  contre  la  France;  on  lu 
«,  s'il  y  confêntoit,  les  Offres  les  plus  avantageulës  : 
mais  toujours  fii'àlc  à  d  patrie,  quoiqu'il  ^«nftliwW, 
on  ne  put  jamais  leréroudre  i  prendre  Ic*  ama  COBire 
un  prince  pour  qui  il  les  avoit  portéesaveciantde  dilline- 
Oon  fie  de  Sàle.  Ea  I701 ,  il  vendit  fa  terre  d'Aubonne 
pntdk  demt  cens  mitle  livres  i  leurs  excellences  de 
Berne ,  &  cette  terre  fut  érigée  en  bailliage.  Lors  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  U  follicita  pour  un  grand 
nombre  de  fe^aires  la  pcmifioa  de  forthr  de  France 
avec  leur  famille  &  leurs  elSets  ;il  (t  pour  cela  plufieurs 
VOy^  »  ^  y  «Iwint  pre'que  tout  ce  qu'il  demiiid.i.  En 
16S9  Se  i<JO,  H  obtint  mimt  des  Etats  généraux  d'ar- 
mer deux  vaiflèauz  pour  iramî)arter  une  colonie  de  réfu- 
àét  daw  rifle  de  Mafcaregac.  Mais  ayant  appris  lorfa» 
m  va^eaux  ëtoient  prêts  de  amue  ï  U  voile,  que 
lOBB  XIV ,  qnt  avoir  été  antrefi»  maître  de  cette  ifle , 
envoyoït  de  ce  ■z^u}-\ï  une  efcadre  de  Ljji  \aiireaux,  il 
Crut  qu'il  émit  de  la  prudence  de  défarmcr.  M.  du  Quefne 
avoit  beaucoup  deprobité  fit  de  modération.  Il  avoit  une 
érudition  peu  commune  dans  un  homme  de  fon  état. 
iMbeUm  lettres,  nhOoirecedéliaflique,  les  matières 
nona  de  controverfes ,  lui  étoieut  aOcz  familières.  U  a 
«cm  dans  les  principes  de  fa  feftc,  des  Rifitxnns  an- 
çtcnnts     nouvtfitsfur  l'EuchariJlit ,  qui  ont  été  impri- 
mées eni7iï,  &  dont  les  proteftans  font  une  eftime 

■nUe^  OC  la  modération  que  Ton  y  voit  régner.  M.  du 
Qnone  eft  mort  à  Genève  le  1 1  novembre  1711 ,  âgé 
de  près  de  foixante  &  onze  ans ,  ettimé  »aimé  fie  regretté 
de  tous  ceux  qui  k  conft&ff^  de  f^pi. 

^r^,  "*  P^MVipI  "fe  voir  d^  réglife  de  ta 

ville  dAubonne,  où  foR^omr  eiî  dépofe'.  •  Mlmoires 
«b umps.  f^oyaàU4kFt3tMOuU  Guaft.  L 'itai  & Uf  di- 
Bcts  Je  la  Suip,tom4  n,        ^jjjj  fffllytf ^* Â 


Bnmt  de  i7»j,/<tf«  177, 

ÇjTESNECAT.dVi)  de  la  famifle  du  précédent,  fc 
^Whauffcflir  mer^en  pluûeursoccafions  importantes.  Il 
COmnanas  cild^Htses  une  efcadre  de  fix  vailFeaux  de- 
puis îe  14  février  1 690 ,  juTiiuau  10  août  1691  ,  par 
ordre  de  la  compagnie  des  Indés  orientales»  &C  il  fit  en 
cette  occafion  pour  le  compte  &£  par  ordre  de  cette  com> 
pafl^»  VP  "npm  Indes  orientales, dont  il  a  drefTé 
un  joumal  qui  a  Cté  imprimé  après  fa  mort  1  Rouen  en 
1711  ,en  trois  volumes  in- 1  %.  L'auteur  ne  s'y  renferme 
pas  tellement  dans  le  fimple  récit  de  ion  efcadre  en  gc- 
néral.Sf  de  fon  vaifleau  en  particulier,  qu'il  ne  s'^ayc  de 
temps  en  temps  fur  diver»ûueqLdephilofophic  .^hiaoire 
OC  de  belles  lettres,  m^Wr'des  matières  de  théologie 
qui  œ  font  pas  trop  fufccpiibles  d'enjouement.  H  s'ex- 
pnme  avec  liberté  ;  &  quoiqu'il  fc  déclare  catholique ,  il 
poulTe  quelquefoii  cette  liberté  au-delà  de  fcs  jufles  bor- 
IJcs  quand  a  parle  de  Ja  isliBiqiU.M  fétau^  encore  plus 
ton  quand  il  s'agit  d«  mônin,  &  l'on  àurott  fa  épar- 
gner au  leâeurles  endroits  peu  chsfles  qui  fe  trouvent 
dans  ce  journal,  qui  renfernie  d'aiiieurs  beaucoup  de 
remarques  curienfcs „patticuliércment  lii.-  la  navigation  , 
^<ùr  la.politique  de  «liveii  peuples,.6c  de  duTèrentes  fo- 
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ta.ic  par  1  auteur  m.'.n.,  des  mémoires  qu'il  avoit  Aitt 
pm  le  m6ne  M.  de  SeigneUi,  fit  parlfiiîX^ 
ceuxq.M  3  oit  --ffés  po;r«„iefe,'JaSL*Sî;  fit 
de  ceux  q"  'l«vo,t  rédigés  pour  W-rnSVcTol;  ce 
journal  a  d'eft.mable  au^defits  de  q..at,té  de  relT^ioS 
dévoyâmes  qui  neconfirmem  que  trop  leproveri.  2 
l>eau  nunnr^u:  y  un,  de  loin,  *L  £  2132/^ 

feit  le  c.rafterc  dominant.    '         1^  »  «■ 

QUESNEL,  marquis  (le  Coupietu.  vover  Q 
^  QUESNEL  (  Pafauier  /  n'é  i  P.^;^^^^^ 

1634.  Après  avotradievé  l'on  cours  de  théologie  en Scx-l 
bonne,  a  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oraroirc  le  i» 
novembre  16,7. Ilreçutlordre  depr6,,ife„  ,65*  2 
.1  célébra  f.  pcemiepe  meffe  le  19  fep,e;rbre  de  la  W'me 
année.  Il  sappl^ma  tout  entier  i  l'étude  ,cc\KuÇua!!r 
"rT^è    ?  ouvrages  de  p.été.  Le  plus 

confidérable  de  tous ,  ce  font  les  Ré/l,xio„s  morauïL 
chaque  verier  du  Nouveau  Teftainent.  U  P  Ouefii<l 
commctKja  ce  livre  i  Paris  pour l'ufage  des  iemi««Hr 
frères  de  l'Oratoire.  Cen'Lt  d'abSrd  "  rTelS^ 
pteufes  réflextons  fur  les  paroles  de  Notre^eigl3^ 

fo»^  f  ""^'"^ '''-"sue ,  & quelquesaStrïpc" 
fonott  de  piete  ayant  goûté  cet  elTai.  iJi  perfuade^ 
dcn  f..re  de  i.n.biables  fur  le  texte  entieV  de.  quaw, 
evangél.rtes.  L  auteur  exécuta  ce  deflêin ,  fit  le  mlmS 
de  L,gue  en  ayant  perlé  4  ti,  Féli,  Viallrt,  évéque^dî 
e^halons-fur  Marne  ;  ce  prélat  qui  étoit  dans  une  grande 
&  jufte  réputation  de  p.été  fit  de  fagelfe,  lut  cet  ouvra» 
avec  beaucoup  d'application  6<  de  foin  ,  rasDmva  8c 

I  adcmia  pour  l'ulage  de  fon  diocèTe ,  U  en  iwommanda 
laleÔureawteccléfiaftiques 8tau««déles.  p»r un  man. 
ocmentdu  çnovmbre  1671.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 

i  Pans,  chea  André  Pralart.  portam  fur  le  frontifpice.  ' 
que  c  etoit  par  ordre  de  M.  l'évéque  COmte  de  COé 
Ions,  &c.  avec  privilège  &C  approbation  des  dodeun. 
Cette  édition  fe  fit  avec  la  participation  fie  le  confente- 
ment  de  M.  de  Uarlai,  pour  lors  archevêque  de  Paris. 

Le  P.  Quefiid  travailla  «nfuite  4  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  S  Uon  pape,  fur  un  ancien  manufcrit 
appi»te  de  Venife ,  qui  avoit  appartenu  au  cardinal  Gi». 
mam ,  &  qui  a  été  donné  i  la  mai  l'on  de  llnftitutîon  d* 
[(>aic«redeParif,pa,leP  deBerajau..Ccft  la  meil- 
leu«e  édition  qu'on  ait  de  S.  Léon.  Outre  que  le  texte  eft 
revu  exaôement ,  elle  eft  accompagnée  de  notes ,  d'ob- 
fcrvations  ficdefavawesdiireriations.  Elle  parut  â  Paijf 
en  1675  ,  en  Jcui  ior,u>  .,.  4  '.  Comme l'aufeuf  dawft» 
T^^.  «/«  d«&P«»iis  défend  avec  force  Icsfemimens 
de  I  égliTe  defiimce,  CMirre  les  prétentions  de  la  cour 
romaine ,  on  ne  tuf  pas  (urpris  de  voir  cet  ouvragecon- 
damné  l'année  iuivante  à  Rome ,  par  un  décret  de  laco» 
grégation  dellndice,dn  axjuin  t6y6.  Mais eeddcr«t 
tut  publié  fans  qu'on  fe     fculeaient  donné  le  temps  de 
lire  I  ouvrage,  coaMw  Féaimt  ém  le  temps  au>re 
Quelheluacarduial  Francjois  qui  étoit  pour  lors  à  Rome, 
fit  membre  de  lacongtcgaiion.  •  Mou/s  Je  droit  dupeTe 
Que  Tnel ,  pag.  1 46 ,  1 4^.  On  a  hit  depuis  i  Lyon  une 
teconde  édition  deeqMivre*  de  &  .  qàt 

parti  en  1700.  " 

L'attachement  qçe  le  P.  Quefnel  avoir  toujours  fait 
paro4tre  pour  le  R.  P.  de  Sainte-Marthe ,  général  de  l'O* 
ratoirc  de  Fnnci:  ,  le  mit  mal  dans  l'cfprit  de  M.  deHar- 
lai,  archevêque  de  Pans.  Ce  prélat  qui  av«t  fiiit  «ifer 

II  ^  D  T^^S^'^^oin  à^roi,  pour 
obliKcle  P.  ^leMireehoifir  une  demeure  où  il  Vcnt- 
drott  hota  du  di0C«lfe  de  Piris.  Il  choifit  librement  Or- 
léans ,  où  il  fe  retira  vers  le  mois  de  novembre  1681  II 
avoit  commencé  à  Paris,  par  le  conleil  de  M.  locale'  à 
compofer  fur  les  aâ«s  dbe  apôtres  fit  les  épIlKi  4b  tàii 
Paul,  ict  Rêfitxiont  «mm/m , fanUables  4  celles  qui  • 
avoient  déjà  été  publiées ^ne  ans  auparavant ,  fur  les 
évangiles,  4  l'ufagedu  dioccfr  de  Chillons.  Il  continua 
ce  travail  4  Orléans  i  mais  un  nouvel  incidenri'ob&iei 
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i  la  connicatioa  <le  l'OnRoire. 

On  ;SS«flïa«sl'rffcmbl<îeg^fl^rale  de  c«^^^ 

erécJt.on ,  tenue  à  Paris  en  1678 , 
^  ttès-mal  consu ,  fur  divers  points  de  ph.lq|pph.e  6c 
de«Mologie,q«if"t  improuve  par  p!uficuri  evcques  de 
Fn«  ;6  cnw  M.  Fouquet ,  évèq^  à  Agde  ,  détendit 
dTnSU  àlîScuik»  dan»  les  mêlons  de  rOraj^ite  de 
fon  a.ocCr..  •  .^naiomU  dt  U  Stnt.  pag.  *8  6c  154. 
Dins  ['adsmblcc  de  1684 ,  oo«onlowialafignaMi«* 
tous  ceux  qui  compololeni  cette  congrégation.  Le  pere 
Quefoel  ne  croyant  pas  ic  pouvoir  figner  en  coiilcience 
toiyîoiiKlre  des  explications,  que  l'on  jugemt  d  ail- 
leurs fort  fjtfonnabU.;  fit  pféyoyant  bien  qû  après  ce 
retu*  U  n'y  auroit  pav  de  rortl*  poar  lu  en  F«i»e ,  fe 
retira  dans  le^  R.y^-B^s  ErpjgnoU  ,  au  moiî  àe.  fevnei 
1681   6c  vintà  B.-uxeUes  le  joindre  .1  M.  Arnaula,a 
qui  tt  tînt  compagnie  jufqu'au  mois  d'août   1694,  que 
inaaiai  ce  doâeur.  C«  fin- là  qu'U  acheva  les  Rtjitxiom 
morattt  fm  le  TeftedttNoilveaiiTeft»mem,6c  elle»  furent 
imprimces  pour  la  prei»iere  fois  en  1687,  jointes  ai^ 
JUdexions  tur  kî  quatre  évangile*  qui  avoient  pru  dès 
iftrc.  Celles-ci  étoientfort  courtes.  li  les  revu  &  leur 
«lonoapbu  d'étendue,  pour  les  ren4re  proporiionées  aux 
derniefrtVa  avok  feites  fur  les  aae«,  les  épures  de* 
ap;*,tr«,  5^  r.poc.lypfo.  Ce  fut alois que  «et  ouvrage 
parut  achevé,  6c  d  fut  imprimé  en  cet  pOlir  U 


QUE 


pnmierefois  en  169}  Se  1694. 
M,d'Urfé,évôqucdc  Lir 


in,u  w>>^  I  "•^n  .imogesjfit  prier  l'auteur  de 

lîîfe  imprimer  féparément  (a  Rcpxioni  y  feulement  fur 
les  ép'itres  &t  les  évangiles  des  dimanches  6t  des  ftHes , 
pour  en  faire  un  volume  ,  que  lesottét  de  la  campagne 
puiïent  avoir  à  iulle  prix.  Il  le  rit ,  &  l' u  suIU  des 
réflexions  iur  lesépiuc*  ou  k<;oas  titccs  de  1  aiiacn  tef- 
tament ,  qui  le  trouvent  dans  le  iniffel  romain.  M<iis  le 
manufcrit  s'étant  pcf de  ent»  Brmeiles  &c  Paris  ,  6c  l'au- 
teur n'en  ayant  point  dTautre  copie ,  cet  oavRge  a*a  point 
été  public. 

En  1695  ,  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  alors  éveque 
ieCbâlons-fur-Marne  ,  ayant  trouvé  que  ce  livre  a  .  oit 
cours  dans  fon  diocèfe  ;  qu'il  y  ctoit  gcnéralement  gouié  ; 

Îu'il  y  avoit  ctc  rjLommjndé  par  fon  pri.'décefleiir  ; 
1.  li  Urfé ,  évoque  d«  lùwf  es  »  jiù  en  éaivoit  avec  me 
grande  dlime ,  après  Pamir  Ri  lui-même  avec  attemÎMl , 
y  avoir  fàit  quelque?  changemcns,  l'app'ouva,  & 
donna  un  mandoiicm  daté  de  Châlonsdu  13  ju  n  1695, 
dans  lequel ,  comme  avoit  fait  M.  Vialirr,  il  recom- 
mande 1(00  clergé  6c  à  fon  peuple  la  leéhire  de  ce  livre. 
^  Ce  prâat  tiamiifté  la  m^me  année  an  fiéee  archiépifco- 
pal  de  Paris ,  fit  une  inflruélion  fur  la  prédeûination  ficla 
gtacc,  qu'il  publia  le  10  août  1 696.  Ce  fiit  â  cette  oeca- 
iion  que  quelqu'un  publia  le  laineux  problème  eccléfiai- 
tique ,  qui  parut  vers  la  An  de  l'année  i6aii ,  imprimé  à 
Bruxelles  par  les  foins  du  P.  4e  Souatre ,  Jéfuite.  Mats  ce 
libelle  ftit  condamné  au  féu  parim  arrêt  du  oailement  de 
Paris ,  du  10  iannïier  1699  *  &  condamné  a  Rome,  Ce- 
pendant M.  l'archevfique  de  Paris ,  qui  n'ctoit  pas  enctue 
cardinal ,  chargea  quelques  théologiens  tiès-habilcs ,  nul- 
lement prévenus  en  faveur  de  Tauteur,  de  faire  encore 
uoife  qnâe  révifionde  ce  livre.  Fnsibl.  BoiToet ,  évêque 
ide  Meaiix  ,  y  travailla  avec  beaucowp  d'application , 
te  compofa  contre  le  problâme  la  Juflificatiom  dts  léfit^ 
x'tons  morales  ,qiii  a  été  publiée  en  17  «o.  Cette  tevî» 
fion  tut  t»:tc  à  Paris  fans  la  ]),irtlcipatiori  du  P-  Qixfiict  ; 
mau  eo  étant  intormé ,  il  y  apporta  toute  la  facilité  pof- 
fible.  L'édition  ainfi  revue ,  Âit  ptdiliée  à' Paris  en  16^9. 
Gff^là  flm  ample  detomescelles  fui  avoieitt  pan  juC* 
«p^fors.  ■  ' 

En  1 70  ^ ,  après  l'éclat  du  fameux  cas  de  confcience , 
quidonaa  o«;ca(îon  de  renouveller  lesdifputes  fur  la  ligna- 
tuii;  do.fv>rmulaire ,  6t  fur  les  mnicres  d'.-  I.)  i;r.Tce  ,  M. 
l'archevêque  de  MalinCs.Humbertdc  Précipiano ,  fur  un 
ordre  obtenu ,  iTit-on , du  roi  d'Efpagne ,  At  arrêter  k  Bru- 
aeUeslaP.Qiiefoel  Je  ^oinai,  6(  le  lit  conduite  dans  les 
nnléns  d^  la  mnibp  arcfaiépifcopale  k  Bruxdlês ,  d'oà  il 
f^J^^f»  voie  intfpérésie  13  lëptemlirirdtlam^ 


me  année.  Il  demeura  cacM  à  Brawllcs  julqu'au  fccool 

jour  du  111.  )is  d'oftobro,  qu'il  en  fortit ,  Ce  rendit  à  Nj- 
j  ntBi ,  d.iT.  le  delTcin  de  paffer  outre.  Xiinenci,  aouver- 
ncur  de  Namur ,  qui  avoit  re^i  oïdtc  du  roi  d'tfpagne 
de  ne  lailTcr  paffer  perfoone,,arT(lu  pendant  lyici^iie 
temps  le  P.  Qucfnef  à  Namur,  quoitju'il  ne  je  connût 
pas.  Ce  pcre,  fur  l.i  piru!c  d'une .t>aronne  d'autorité, 
obtint  l.i  permidion  de  (e^us  de  U  m'.'x.  Il  fe  rendit  à 
Hui ,  ou  d  tut  arrcte  par  Te  commandant  de  cette  ville 
pDur  les  HoUandoi»,  qui  jugea  fon  paiTeport  détiK-. 
tueuT.  Mais  après  avoir  été  quelques  jours  en  anêt,  "il  fiit 
délivré  fur  un  pjfTcpMrt  plus  ample  qu'on  lui  envoya. 

Dès  qu'il  le  vit  en  liber  lé ,  il  publia  fon  Motif  dt  dtM 
où  il  cxpllquoie  les  rai  fons  qu'il  avoit  eues  de  fufpeclerïc 
de  lécufer  la  peiiiaane  6t  le  tribunal  de  M.  de  Malino; 
8c  il  répondit  attx  6its  avancés  contre  lui  dans  im  pla- 
card  ,  publié  par  le  procureur  d'office  de  la  cour  ecdé- 
liartique  de  Malincs.  Cela  n'empêcha  pas  le  prélat  de 
rendre  e  ntre  .e  pere  Queûiel «me fentence datée d»  10 

novembre  1704.  „    ,  •  j«  1 

Ce  pere  s'éiant  retiré  en  Hollande  au  mois  d  avril 
,  704 ,  fur  les  invitations  de  M.  Codde  ,  qui  en  étott 
.voVe  fous  le  titre  d'atche*éqt«  de  Sébafle  ,  .-ta- 
,|ua  ta  proc.Juf  ,  h  nuUité  de  la  fentence  de  M  de 
Malines ,  par  deux  «crus  qui  parurent  au  comiB»»- 
ment  de  l'année  fuivamc ,  intitulés  :  Idt<  gf.^'^^'  ^ 
!ibdU  pttitUtnimtin  .fous  ce  titre  :  M^tif  de  droit pou, 
U  proc,^  é*  U  tùur  ,ccIifaf  i<}U4  dt  Mahnes  ,  O'c. 
UJnaMttBdtUftnuati  ét  M,  taitkadfi»  d*  M*- 

Unes.  «  ,  .  .  \m 

Après  la  mort  de  M.  de  Precipuno  .  en  »7>»,  W 
pcreQucincI  préienr,  requête  au  confe.l  louveram  de 
Brabam  ,  non  po- .a,re  juger  lefimdde  facaule,  qui 
reeardoi  le  lu^e  eccléfiaflTque  ,  ma»  P«>«  f?"'"": 
no^îre  &  deLrer  juridique5»e«t  ^«^^^^^ 

.  r  ■  t...       tv%r  mire  VOB  Qw 

lité 
fait 


loitre  oc  decarer  junui^ut.M».»  .•;.-i>  "    ^  j. 

lté  des  procédures  faites  contre  lui  .  P»'  P"î'?*r 
tait.  Ma-ls  M.  Van-Sufteren  ,  ancien  grand  v«>«  « 
feu  archevêque,  8c depuis  éveque  de  brugc. ,  eu  e 
crédit  de  faire  intcfdire  la  connoiflànce  de  cette  c  j - 
au  confeil  de  Brabant .  par  «.tor-té  ^f^^^^'^^ 
d'état.  CtW  ce  qui  donna  occafion  ^  iéff*™F' 
Ouefnel,  intitulé  :  ^'«^''r*  J"P/^^!{fl'^^' 

'^L«  ennrmis  dû  pere  Quefcel  avwetit  «g»g*  j 
le  ,5  oâobre  .70^  ,M.F«teûadeColongue  év^^^^^ 
d'Apt  ,.de  publier  une  ordônnance comre  les  /îf^> 
loL;.  Le\itrc  en  croit  ncanmoms '-tf  ^"«j^te 
On  y  fiwrimoit  ce  qu,  y  étoit  marque  dans  «««s  » 
édîtionV,  Wil  étoit  imprimé  />ar  ordre  de  M.  . 
«;r^/a.7<.«  .  6cc!^  OnleWitcomn« 
i  Tnvcux  ou  à  Lyon  ,  &  fe  v»âuU  ^^^f^'  '  ^. 
A  Pralari  ,  quoiqu'aucune  édition  «f  P<"»/""'  "° 
«rion   II  lemllou  qu'on  auroit  voulu  le  confondr  a^ec 

5  Nouveau  Teftament  de  M.  S>mon  ,  -'r^^ 
roux  ,  6c  déjà  condamné  par  M.  le  cardinal  de  >o«m 

6  par  M.  Boffuet;  nuefnelpublieTenl 
En  1 704, les  m^n^es  ennetnisduP.  ^^2jZuk<<h 

deux  auuc.ccrus,  rur/.umulé, 

&  l'autre,  ^'^''^^f/^^^  Hes^^^ 

tendu  d'y  voir  ces  acculaiions  prouvées ,  pa    .r^i  ^, 
fecreis  enlevés  au  pere  Quefnel  en  1^03  >  ^fj^^; 
conduit  en  prifon.  Mais  on  fut  furpr»  '^^ ''^  '^.j^^„ns 
puyées  que  fur  des  propofuions  tirées       ^ ^ 
Lr./«.  prefcjue  toutes  les  m5me,  quon  mftra^;;^^^ 
dans  la  bulle  Unigeniius.  Les  papiers  ««"^^^,1,^  i 
à  la  compofition  de  certains  extraits  ,  - 
Louis  XIV  par  (oa  COrtfeffeur  ,  cahier  par  an  , 
madame  dtf  Wwtenon  k«  a  6it  U  Uaure  .0  . 
pcnd.vy.  6W  ans.  "  U'src^  de  m^*àt  Main 
M.  de  Caylus, 119.  *     .  «.-nt^ljWf 

.  M.  le  cardinal  de  Noailles  ayant  mécontjnj^ 

de  Rome  ,  en  foutenant ,  dans  l '««""^"^  yi  [,1  et^  t^ 
,705  ,  les  droits  de  l'q>tfcop«,  Çléi^e^'^,êq.r< 
»ilgi«fi»vifieffeoliii«Btip«r'fai««»"^  ft- 
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un  décret  du  paDecE«;  vr  r-  ^'  '^td 

hiillM  i.«»a  .  ^«  daté  du  n 

lUillM  1708 ,  condamno.t  le  livre  en  eénérjl  ^ 

«ée  (u. vante  ,  rous  ce  l.tre  :  Entutitas  farUdlr  t^ 
^cri«  au  père  QwSr^    ^*  ^''* 
îutrr ■îuroV.umc.  Ih.yeu 

R^e/    '  '^^  «««km  «lu  dteet  de 

rrance.  Mais  le  projet  échoua  en  oarfe  n^r  1. 
verte  de  lafa.eu'fe  .ettre  de  X^^'il^C.t  W ' 

lier  a  M.  lev&p^deCfcimSM.toïïde.jTiiWc 
de  la  lettre  au  taî.  »  "■«wcic 

Louij  XIV  fut  néanmoins  rollicltc  par  Ici  lettres  nue 
quelque»  préhr,  du  royau,,..  lu, écnv.rem.pi,^  J^J  U 

donc     pape  u„e  c.,nft.,u,.on en  forme ,  c,ui  le  c.urarn- 
nât    en  marquant  d«eme„tlc5  p-opofit,on.  d,,nes 
«"««J^^fe  fil  an  aïois  de  novembre  17 , ,  Le 

ÏÎCftrfïÎ!,?" ^  employeroit  fon 

SSuCT.       '««'^O'' purement  &  Amplement  la 

«îublit  au  tt,o„  de  jum  1 7 .  i  ,  une  congrftttiaode  car! 
ci.naux  de  prélats  &  de  théologien,  .VrSrîuï  à 
ce.e  ,ff.re.Lepe.^  Quefnel  écf .vi,  fr^Tafl^ 
tete  une  lettre  qu.  lut  envoyé*  i  Rome  le  j.nic,  f... 
Z!L*  ï  »»  faonde  fois  le  11  (ep- 

tembre  de  b  même  ann^  ,  ftr  IiquaUe  le  Mpe  ne  U 
fit  Atre  aucune  réponft.  ^  ^ 

Enfin  I,H  r.meule  conflltutlan  /)«  Filiui 

d  rr  *'*r 7 '3.  Elle  condamne  ce 
„  ,1' r  ^'  P^'^P*>.^"0'»  q"'  «  <^n'  extraites  ,  par  vi„«. 
Cye^«T  q«lafication,  ,  dont  le  p.pc  ne  tait 
2?  !ÎÏ3'  "«0P"fi»'«»  |»«rticul.e;e.  Sa  (im- 

Quarante  ^v.'qucs  de  raflTcmblée  du  clergé  tenue  à 
Pans  en  17')  17.4,  &  enfuite  un  «and  ..ombre 
d  autres   ont  déclaré  qu'ils  acceptoien.  ce^tte  bull"  ma" 

trufton  (nOonfe  ,  m.1b  donnèrent  en  m«me  temps. 
Les  lettres  patentes  cfu  roi  donnc'cs  à  VcrlVilles  le  14 
février  1714  pour  la  publication  de  cette  bulle  ,  n'oiu 
ete  auffi  enregiftr<s«  au  parlement  de  Pan  ,  qu*avec 
diverfes  modifications  &  reftriaions. 

M.  le  c.irH„,al  de  Noailles ,  fit  plufieurs  autres  évé- 
qu«  ,  ne  jugcatit  pas  (liffifantes  les  explicaïkins  de  Titif- 
truftion  pftorale  ,  relbrerent  d'accepter  la  conftiiwion , 
lurqu  à  ce  que  le  p^pefeiûc  expliqué  d'une  .naniere  ca- 
pable de  mettre  entièrement  )  couvert  ta  doftrine  U 
difapline,  fa  morale  ,  la  liberté  des  écoles  ,  le  droit  des 
«véquej ,  fil  les  libertés  de  l'églilë  de  France.  Voyea  kt 
AwwdciNM»dnadv4qiie*i  M.k  duc  dX>iMutt, 
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«lu  mois  de  nui  j 7,^  .  1  ,r.  681 

'a  déeiaration  pir  C  e'^'^'r'  '"'T'"''  '7  ' W 
tous  les  év^nues  à  recevoir  il  oblige 
•««i  çeqj  ranima  ti^^^^^^^^^^^^^ 
«tftcnltés  de  théologie 

votent  pu  e,np^  |,er  ^ue  leurs  ''"'Jï  ™' 

creu  a  acceptation  de'ubuïe    T  "f  ^'^ 
ces  décrets  LsdécreVcon^aVe.^?^^^^^^  * 

rai.  !.  .  faculLVt^X  T  p"is  dT. 
"c.  du  5  mars  I-  ,  4   ,^    en„;i  '„  ^^""^'^T^  ^  ^ 
quelle  alou  ^^^..^ .XTIZ]^''^;;: tl 

I  ne^blirTotaa  Î^S^l'^  Jal'Z  ^  V  • 
pere  Quefnel  qui  n'avSnJ?^.?    ■    ^"7^'*^  ^ 
Ton  archevêque' ,  le  ^Sffl  V*'?."  *"  «'» 

"  pere  Quefnel  fur  vécut  dcu  à  ».  ^  ^ 

-ns.  H  fut  atta,ué        fin  "S 

pea  fie  de  vé?état.;„rC>uat  t 

itn^  te";e:;rd:'i''T  îî-^'ifï 

s-h  b3  a  îj«L2  f""'''  .'  'l"'"q"«<''^i»  fort  affo.bli, 

poft.ïe  tiutt^;[T''  •  ''•'«cet,: 

poiiurc  tout  le  lemp^des  prières  ;  reçut  les  fainies  o-.r 

H  é'endu  par  tetre  ,  fuV  U  na'tre  ^de  fa  chamb^  & 

fandamenlarmes  rcem.tà  ,e:>..x  p.ur  recTvoTrS 

p..f  .é  fit  fa  profonde  humilité.  S'étant  remis  au  l^,  Z'ès 
1^  ccKmome  ,1  fig„a  .  en  préfence  de  deux  nota,  eî 
■^oliol.que, ,  faprofeffionde'^foi ,  qui  depuis  a  7éZ 
pnmee  plufiçi^i  Jois.  C'étoit  la  môme  Le  «lll  ou"iî 
avojt  déjà  fiiite  dans  la  plupart  de  fes  éciST,  i  e„  ^r- 
t  cul  er  daM  fa  Pla.nu  &  pro*,Jl^i,„  ^  d.^s  fe,  ,a« 
«I  appel  «,  fùtar  concile ,  fie  dans  fon  teâament  SrimA 

dans  ce„c  profeflion  de  fo. ,  y«  V/  v,ui  mourir  comme  il 
a  ,ou;oars  vécu  ,  dans  U  fcn  de  réglée  cntholi.u.  ■ 
<iuacron  ,ouu,UsyérUù  «ftlU  4njiigne  ;  gu'iUon. 
damnç  ,ou,»  le.  ^u*Jl,  tondLl  ;  ;/v/  rZl. 

Chnfi   &  t/,gc  ..popii^utpom  U  icatn  .V.  l'unit 
Cetutdam  le  cours  de  cette  dernière  maladie,  c,ue  le 


.  I  »»»#ic^9  uc  iuj  ; 

«  *  «i.^  a      ^«  duram  ma  yU  :  c'^  al  fuit 

prtfcrvt  du  vue  comrjire.  / 

Son  corps  tut  poité  au  village  de  Wamiood  .  &  une 
beoe  de  Levde   où  il  ft.t  enterré  da«  t^Zl^ul! 
M.  Henn  Vander  Grafr  ,  moncn  odeur  de  oiéré  le  16 
t-?"  ^^V  r^X  « 
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 àiembrc»  iUuftitt  do  <:l«ï* 

"ï^rCe  le  pere  Quefnel  m.mrut ,  H  y  oh  qmnîc  ans 
<,„•,!  éxiitremé  i  AmAerdam  .  du  .i  V.vou  c^as  une 
grande  retraite, ne  forunf  que  les  dimanches  &  «tes 
pour  aller  aux  offices,  &  pour  v.l.tcr  les  pafteurs.  Il 
?toit  logé  chez  M.  du  Bois  (  Bt igode  )  qui  avou  été  pns 
avec  lui  i  Bruielles  en  1703  .'^f  'l"'  ^"5* 
pris  le  négoce  de  la  librairie ,  pour  5tre  plus  à  portée  de 
lui  rendre  fervice.  MM.  Fou.llou  &  Petit-Picri ,  dofteurs 
deSorbone  ,  ont  demeuré  avec  k  p«e  (^ueine  pen- 
dant le  long  (ejour  qo'Hi  OOtfini  4  Amfterdam.  11$  s  ai- 
doient  réciproquement  dans  la  compofition  d  une  mul 
titude  d'ouvrages  qui  font  fortis  de  leurs  plumes  ,  &  que 
M.  du  Bois  failûit  imprinu  r.  U  retraite  du  pere  Q  -cl- 
nel  nVf-Mt  interrompue  que  par  les  vifites  derétrangers , 
,  , ,  ni^jreflbiein  de  vwr  «n  homme  de  (kiépittaâon , 
de  converfir  avec  lui. 

Nous  avons  parlé  dan?  le  COBTi  de  cet  attide  de  quel- 
ques-uns des  ouvrasci  tîu  p'-rc  Quef  icl  -oici  !a  lifte 
de  ceux  dont  nous  n'avons  point  l'ait  mention  ,  &  qui 
font  en  grand  nombre. 

Tradition  de  Ctglift  romain*  fur  la  prtdtpnation 
Jesfaints  &  fur  la  grâce  efficace^  à  Colfvgneen  16K7  , 
quatre  volumes  ««-I  l ,  fous  le  noin  du  ficur  Germain  , 
doâeor  en  théologie.  Outre  une  longue  analyle  de 
|*ém»l«  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  on  i:ou\c  iLms  cet 
oavuae,  la  doâiine  de  leglik  depuii.  ie  commence- 
ment itifqu'ad  condte  de  Trente ,  U  doflrine  de  ce  con- 
cile, rhiîloirede  la  congrégation  dt  nuxitiis  ,  nnepw* 
de  de  fcs  ades  originaux  ,  les  principaux  Cinom  fil  dé* 
eretj  fur  cette  matière,  6cc.  La  réfutation  de  la  trai'.i- 
non  du  père  Defcharops ,  Jéfuite ,  compofe  prclqu^  tout 
le  troifiéme  volume.  Ce  qui  regarde  la  cong'égation  de 
gwrtVf'f  avo'it  paru  féparémenc  en  l6$6  «  (om  le  titre 
i'HIJloirc  abrège  des  congrégations  Jt  ûmàtSs  ;  mais 
cette  hiftulre  cil  mieux  digérée  ,  &  p't3îampIe<ÛnS  Ce 
fécond  volume  de  U  Tradition  de  l'églite. 

ApolO'^u  hîfiaritjue  des  Jeux  ccnfura  de  I  oiivaln  & 
Jt  OouM  fur  U  matière  de  U  grâce  ,  fous  1c  nom  du 
fienr  <rkry  1  bachelier  en  théologie  ,  m-ix  Colo^ 
en  1688.  Cet  onvnjge  A»  6it  k  roccafion  de  la  Dèfcnfe 
des  nouveaux  cMihtU  Je  lia  GUm  ,  'tce.  par  le  pere 
Tcliier  ,  Jéiuite.  Le  père  Quefnel  l'adreftî  à  M.  Cour- 
cier,doâeur  de  Sorbonne  ,  6t  théologal  de  Paris. 

L'daic  appelié  Corjm  (  du  premier  mot  qui  le  cora- 
iBence)  ou  nouvelle  éditioa  de»  cinc^  articles  des  difci- 

Sde  S.  Auguftin  ,  laite  à  la  fi>UiciUtion  du  cardinal 
guirre,  préfentéeà  AlexandlV  VJUt  approuvée 
par  ce  pape,  janvier  1690. 

La  difcipline  d:  Vo^life  ti'ti  du  S'ou^  c.iu  T(/}jmenc  , 
Shde  quelques  anciens  eoncUes  ,  deux  volumes  <i-4°, 
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ca  1689 ,  i  Lyon.  Comme  ce  ne  font  que  des  mémoi- 
les  impar&ils  ,  fruiu  des  conférences  fur  la  difcipline 
qti'flavnit'été  engagé  de  faire  par  fes  fupérieurs,  &:  qu'il 
ne  les  avoir  point  revu^  ,  il  en  défavoua  l'imprcflion  qui 
avou  «té  t.iite  malgré  lui  &t  faiu  fa  p.iTticip^ition  ,  par 
une  lettre  éciite  a  M,  liiihagc  de  Ikauv.il,  ri;',,s,  trouve 
dans  l'Hilloite  des  ouvrages  des  fiivans,au  mois  d'août 
1690.  " 

it^/w  de  la  difeipliae  tcdéfiafiiqiu  p  neatiliits  des 
toneuts ,  des  fynoéti  dt  France  &  da  S5.  ptnt  de 
téglifty  louchant  teL^t  &  les  moeurs  du  clergé.  Cet  ou- 
vrage eft  du  pere  Darcis  ,  de  l'Oratoire.  Mais  l'édition 
de  1679  ,  q»i  eft  bcaHCOupcoiiigéeCc  tugmentéc  ,  tSk, 
du  pcte  Quctncl.  • 
Cmtfa  Arnaldina  ,  in-8**,  1699  ,  en  Hollaade :  C^clll 
«BNcncil  de  pièce*  latines  qni  font  prerque  touiee  les 
unes  de  M.  Acnaidd,  le» antrei  de  M.  Nicole ,  8c  tontes 
en  favcordtt  premier  fic  de  &  caodttîte  OU  de  fe»  ièsâ- 
mens. 

Jttfiificatlon  de  M.  Arnauld  ,  doBeur  de  Sorhoné  , 
contre  la  tenjure  de  1656  ,  contenue  dans  Us  étrusfMU 
tnfimçoit  fttr  cefujet ,  k  Liège  en  1701 ,  trois  vohimct 
M-11.  Ç'cft  CMOte  un  teoieil  de  piteei.  Le  premier 


volume  ,  dont  ravertiflcment  eft  du  pere  Qucfuel, con- 
tient les  écrits  comoofés  pat  M.  Atnauld  mime  :  le  fé- 
cond ,  plufieui»  pièces  dn  ménw ,  &  de  «{iieiipKs  autiet 
théologiens  ;  le  troilîéme,  un  difcomliifloriqae  &  apo- 
logeiu]iie  qui  efl  du  pere  f^Lxincl,  &  divifé  en  deux  lar- 
tict ,  dont  la  première  contient  un  abrégé  de  la  vie  de 
M.  Aritauld,  jec  la  rcfutaiion  de  plufieurs  endroits  de 
l'hiftoire  dei  cSnq  propofitiDp»  »  6c  nn  recueil  de  Imits 
nonvellefdeM.de Saint  Cyran.deM. AnaHld&de 
quelques  autres  perfi  nrics. 

Lettre  à  M.  Van  SuiUren ,  en  1703. 
Motif  de  droit ,  en  1704  ,  principilcm*BCeo«<reft^ 
chevéque  de  Malincs  6c  fa  procédure. 
Lettre  au  roi  contre  les  JéTuite»,  tyo^ 
l  ettre  à  M.  ie  chancelier ,  1704. 
Lettre  i  un  archevêque  ,  1704. 
Lettre  fl'un  p  .rliculicr  à  un  ami  ,  1704- 
Lettre  à  un  ami ,  touchant  celle  qui  couK  fous  le  nom 
du  roi  catholique  ,  1704- 

Déclaration  &  feoteftaiion  ,  contre  k  placard  de 
M.  Parcht  véque  de  Malinei  do  i  j  ftvtier  datée 
du  3  iints  de  la  méine  amiJ^. 

idée  générale  du  libcl.c  du  filcal  de  Malines,  170^. 
Lettre  du  pere  Queinel  à  un  de  fes  aims ,  au  (ii)ct  du 
procès  ou  mo«f  de  drou  publié  contre  ce  pere  ,  par 
M.  l'aichevdctne  de  Malines ,  1 8  février  1 705. 

Anaiomie  de  la  fentence  de  l'archevêque  de  Mali- 
nes ,  c  >ncre  le  pere  Qud'nel , ifl- 1  x ,  1705. 

Mémoire  julUkaiif  du  recôiit»qtt'a  4e  pere  <^efiicl 

au  roi  ,1711.  .        •  a. 

Edition  des  lettres  de  M.  le  prince  dc  Cono  ee  du 
pere  Déchamps ,  Jéfiiire  ,  avec  des  mite»,  1689. 

Divers  écrits  touchant  la  fonifbetie  de  Douai ,  169U 

Le  Roman  féditieux  du  Neftori.iiiifitierenaiffani,»»- 
vîincM  de  calomnie  &t  dcxtravagauce ,  169) .brochure 

Tr^umbles  remontrances  à  M.  Huntbeii  de  Préci- 
piano ,  aithevéque  de  Malines ,  fur  fon  ™ 
ianvier  i69<j  ,  portant  dcfenfe  dc  lire  «  telemr  ,  « 
biter  plufieurs  livres ,  Ce  particuliefementcelm  de^tojwp 
que  a  te  Commitmon,  camgiM  par  M.  Aawine  AniaUf 
iA-ix,i695.  .      .f  . 

Mémorial  touchant  le»  accufation»  de  JUMmuM  f 
de  neonfme  &de  nOttve«lld,l696.  ,  - 

Hiftolre  abrégée  deh  vie  8c  des  onvragesdeM,  Ai- 
nauld  ,  ou  queftion  curieufe  ,  &c.  i  M. .  ••  "nfeiBer 
du  confeil  privé  de  fon  alieffe  monfeigneur  lévéqne  « 
prince  de  Uége,  en  1696  ,  &  plufieurs  fois  f^-mpritnéB 
depuis ,  avec  des  angmentatlons.'la  première  édition  e/t 

de  i6qo.  -  , 

Dcfenfe  des  deux  bie6  de  N..S.  P.le  pape  !«««- 

cent  XII, en  1697.   

Lettre  à  M.  Steyaért ,  pour  fervirdrtiip|««»«"'"'» 
défenfe  des  deux  brefs ,  en  1 697.  r,:„v  n^Irs 

Premier  &C  fécond  mémoire  en  faveur  du  (cm.n^ire 
de  Liège  coMie  les  préiei»tioii»des  Jcfuites ,  m-n  , 

'^sf/nif  de  droit  ou  défenfe  du  féminaire  de  Liège  8»  clu 
droit  de  MM.  fes  provifeurs.  M.  Van  Efpen  a  .ma dj 
aufli  à  cet  écrit  ,  &  la  iraciua;>.n  franqoile  en  clt  aiin- 
buée  au  pere  Quefnel.  Cet  écrit  eft  de  prés  de^ingjW 
pages/ff-ii.  On  croit  qu'il  y  ena  encoietf»**^'** 
du  pere  Qucfnel  fur  le  même  fujet.  . 

Solution  de  divers  problèmes  très-importans  pour 
paix  de  regMc ,  frée  du  problème  «cléfufhque^^pojc 
depuis  peu  contre  M.  l'archevêque  de  Paris  j  '  • 
NoailIes)i-|i.i»,en  1699.  Suite  <icl*<'°"f' ""7„ 

ÏroWimea.pourfervirdeiéponièà  la  Icure  âup 
>aniel  à  M.  l'iwïhevéciue de  Paris ,  m- .  1 .  «"/T^^ 
La  foi  &  rinnoceacedu  dergé  de  Hollande  de(*«- 
dues,  en  1700.  _      ,  /■  «Jorn- 

Le  pere  Bouhours,  Jeïulte  ,  convaincJ  «'''jj 
nies  anciennes  ôinouvelUs  contre  W'"*'^- "^'jl,  |e«t«» 
ou  recueil  des  diveradcciB  ïâiu contre  fes 
fie  d'aune»  libelles  i  »veç  udc  i^ponfe  aua**" 
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Troii  mémoires  fur  llaiOrfÉita.-        _  '-,  .  , 
le»  Pays  Bai,  en  ,707  «'■Aniiflaire dan 

-veau  r,a... , 

r!^S^à^J^^f*'''''"'rr^  »  imprimée,  pa> 
l£rw 7  lyojT      ""^  ChâUHttlAr- 
Jt^P^fe  à  M.  de  Winc  fur  fua  .ic.  r.ier  écrit    ™  .1 

Clément  X  .  contre  ce  qui  en  eft  dit  dan,  |«  |~  î: 
M   archevéaue  de  Ca«ï«  .«  pereQ^fii?  IT^, , 


8c  Je  la  Rochelle ,  du  1  ^  uilict  .yio.ii,»  ,7^^  " 

Varnsefforcs  de,  JéfuKc,  contre  hîffifaZl  d« 

lUJtt  de  la  COnftlfunon  l/nigir,„us  ,0111714      '  *  • 

lUponre  i  une  coofultation  fiir  le  devoir  d'mifr  »>i 
fieufe,  furie  même  fujet,  en  1716.  ™' 

«1  lîÏÏ;*  **•  liirleaiAne(yjet, 

J^'ZZtr'"^""  *  M  PA^êlcomtede  Beau- 
^'  ,  pa.r  de  France  ,  en  date  du  «ois  de  novcnbre.- 
«7 ' 6,  . ufujct  de  fon  ordonnance  du  14  jui„  ,7,. 
&  du  d,fcour,  fait  aua  cutésdefon  diocéfe  .  avec  un 
avern/Tement  de  Wdi.«,r.  «e  dupere QueL 

du  18  man  1717 ,  8(c. 

peux  aAei  d'appel  de  fa  bulle  Z//,,;^.,^;,^^    p^n  du 
ïjium  1717,  I  autre  du  i  j  ju,!]ct  lu  vaiu. 

Réponfc  à  quelques  accuiations  des  évoques  ,  &c 
1 7 1 9  ,  lur  le  même  fujet. 

Infuiptioa  en  âiu  ,  &  la  ifake  »  fur  Je  iy„ 


QUE  6«î 

.'uftific«!on  du  drî  w    .   "  ^ 

thambéri.en  .700  /rL^*"*^ ««^ 

Le(treauR.P.  deùChaife    Wf.,;,.   ;  xr 
"^Jorons  la  date  de  c^t^  *  '     '  ^ouf 

■7J4  :  elle  eft  de  ôiXer*'  ' 

l'Iiideuri  lettres  fur-lefv<!.?mr^  1  ,  ,  . 

Lettre  contre  les  nudi/it»    ,T  «•  ^ 

Jefu»  pénitent, i/»  II,  * 
Du  bonheur  de  la  mort  chréfwuie.  k^tx. 

Jé   (^Z  5rr'  '  P'atiq.^.de 

P^«e  ,  rur  U  dédicace  lies  épines   &  I»  oL  j2  a-^ 

qui  ^f'^!é?{::^^^^ 

levingile,  brochure  ^^..J""^. 
fitc/dSctnoine  ^"^"^  * 


raff? dl    ■      "  '■"^  divers  fojetsde  ^ 

rare  &  de  p,e.e .  ,^  ,1 ,  ,,oi.  volumei.  i  Paris  cH« 

M  d'H  .:"o p^^'"''^''  p'«"«^  SVi  f" 

M.  d  Hcruour  .  chançme  de  Sortons,  mort  en  17,, 
ïe  GifT^  «^-^  No-re  Da,„e  du  Val. 

Une  nouvelle  e'd.t.oo  de,  RiJ^ÙNu  aSÏÏTTvec 

ae;^;^.i^i:^tt^?!!^^^^^^ 

Une  col)ea.on  de  cent  cmquante-fix  opofcule,  Dtt. 

M  '^'P"'*.'"  ^""'^«-^'ions  rur  le  janféE  àc"^ 


amdcWdu  P.m  contraire  imatfilfitt' 


^  ««-  w  I 

qui  faifoit  (êmUani  _  v....  uu 
^déûvouépar  un  écrit  qui  pjrur  rn  l•7r,<^     .  ^  j  ' 
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6»4     O  U  R 

joints  i  M.  »e  cardinal  de  NimiIIc*  ,  &  qui  n'ont  point 
voiiU)  accepter  la  bulle  purement  &  liinplement.  *  Voyez 
le  l,U  IV  t/  U  VI  lonici  de  Vhi^oirtdu  cas  dt  confùcnce; 
U  motif  dt  droit  d»ptrt  QutJntI  ;  l'txpiuauoii  apaio- 
ajUiqiu  du  nUfit  ;  U  rtlation  du  di^rtnd  entre  M,  it 
tgrdinat  dt  SoaiUes  ,  &  Us  iviqtut  d»  Lufon  ^  d»  U 
RochtUe  ;  U  préface  hiflorique  d'm  Sim 
eontre  la  Confiitiuion  ,  foui  le  tiirc  /Exaples  ,  OU  écfitt 
â  fil  colonnes  ,  &  auues  mimoirts  du  itmps. 

QUESNEL  (Jofeph)  coufin  du  précédent ,  mort  fur 
lafia4tliXVDfiécl«f  «ni*  dernière  main  à  l'escel- 
leittettalofue  de benArc bibliothèque  de  M.  de  Thou. 
Ce  câtaloguefiat  imprimé  eti  deux  volumes l'an 
1679.  Pierre  &  Jacques  du  Puy  l'avoient  rangi  par  or- 
dredphabétlcjue.  *  Baai«,/npBÉ««Aiyil««MyiwA« 

tnà^âuhiàaruns- 

QUESNEL  (Pierre  )  de  l'ordre  des  Frères  Mincuri 
du  c  i jvent  Je  Norvick  en  Angleiem  t  tfaéolofKn  6t 
canonirte  ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  XVII  Wele ,  6t  ■  éeril 
le  direéloue  de  droit  ,  dans  le  for  de  la  confcience  ,  & 
dans  le  for  judiciaire  i  u«  traité  de  ta  Tnnité ,  de  la  foi 
catholique,  &c  des  fept  facremens  ;  un  traité  de  l'admi- 
niflrarion  fie  dc  iaréccpoon  de*  ûoemcni  ;  un  traire 
des  crimes  qui  emplciient  de  reeevdr  les  beramcM ,  01 
des  pe  nci  qu'il  faut  en)oindre  pour  les  péchés  ;  un  traité 
de  ce  qui  rcearde  l'inftruftion  des  jugemens.  Ces  traités 
tet  iMTwfrr^  dans  quelques  bibliothèques  d'Arç^c 
Mm. 8clc>M"ic( ^  ^ biUiotbéqne  Vaticane , 
4nieell«deM.Con>eft.*  Da  Kn  ,  moihivt^ 

miUeuri  tctllfidplques  du  Xlf^fiiclt, 

QUESNOl  (le)  petite  ville  forte  &  défendue  par 
une  citadelle.  Elle  ett  dans  le  Hainadit  fr  jnrois ,  entre 
•Landiedet  fie  Valenciennes  ,  à  deux  iieues  de  celle-ci , 
8câ  trait  dt  fautre.  Les  alliéi  cantrs  bFiance  &  TETpa- 
gnela  piirent  le  3  juillet  17»  »  fHMjrfli  ««ffeni  éfi 
abandonnés  des  Anglois  ;  mais  e«  mêmes  alGéi  ay»l« 
été  furpris  &c  bai  u^  par  les  mêmes  François  ï  Denain , 
ceux-ci  reprirent  le  Qnclhoi ,  Bouchain  &  Douai ,  avec 
In  iKVrifiOM  de  guerre  fit  de  bouche ,  dont  ils  s'ëtoient 
cnpud  an  camp  de  Dctnin  ,  te  4  oâobcc  fuivaiK ,  iolu 
b  condiHic  da  mrécbal  de  Vdbn.  *  Bavdrand.  JUÂm^ 
fts  du  ttmps. 

QUESNOI  (François  de)  rurnominé  U  Flamand ^ 
excellent  fculpteur ,  naquit  à  Bruxelles  I  11  i  x<)X.  Pen- 
dam  qu'il  apprenoit  la  fculpture  fous  ton  pcrc  ,quiétoit 
dab  raéme  profefiîon ,  il  tailla  en  marbre  les  deux  petits 
anges  que  Ton  voit  aa  PQttail  de  ïé^ik  des  Jâîiites  de 
cette  ville  ;  fie  une  paflSon  de  Jefiu-Chrift  «n  ivoire  , 
qui  plut  tellement  a  Albert  VI  ,  archiduc  d'Autriche , 
que  ce  prince  lui  donna  une  pension  ,  &c  rcxciia  à  taire 
un  vovaee  en  Italie ,  où  il  fe  fit  bientôt  cunnoîirepar  la 
beaue  de  ia  «ivrace».  Il  y  fit  un  Chrifi  d'ivoire  »  ipii 
lot  a<bniié  de  tout  le  monde  ,  fie  particidieiiemcnt  da 
pape  Urbain  VIII.  Enfuitc  il  repréfenta  on  bas-relief  Si- 
lène endormi  ,  fie  entouré  de  jeunes  gartjons  ,  comme 
Virgile  le  dcpemt  dans  fa  fixiéme  égloguc.  Il  imita  {\  b.en 
k  naturel  dans  cet  ouvrage  ,  qu'it      obligé  d'en  mou- 
ler de  fembbMm  en  om  »  pour  contenter  la  cvriofii^  de 
tOHiecm  qniPavokoivu,  ou  oui  ci|,avoîeot  oui  parler, 
n  fit  encore  va  cmpidon  de  matDreUanc  ,  qui  fetwiloit 
un  arc  avec  on  couteau  ,  fit  l'envoya  en  Hollande  ,  où 
les  magiftrats  d'Amfterdam ,  Payant  acheté  fix  nulle  tio- 
rins  de  Hugues  d'Uilen  ,  en  firent  préfent  à  la  princeffe 
d'Orange  ,  qui  le  ht  placer  dans  Ibn  jardin  de  1.4  Haye. 
Le  pape  lui  ordonna  enfiiile de  travailler  en  marbre  une 
fiatuedeS.Aildté,poMr  mettre  dans  l'^fedeS.  Pierre, 
nfachefa  avec  tant  d'an  ,  cjue  les  bariens  mêmes 
avoaeiCW  qoe  Michel- Ange  n'avoir  rien  fait  de  fi  pro- 
poiâoné  8e  de  fi  bien  fini«» Venant  e»  France  ,  où  le 
roi  qui  l'avoit  mandé  ,  lui  prometroit  une  bonne  penfion, 
outre  les  douie  cens  écus  d'or  qu'il  lui  avoir  envoyés , 
il  demeura  malade  i  Livoume ,  dans  le  duché  de  Tof- 
cane ,  où  U  moutut ,  &  où  il  fiit  enterré  dans  l'églife  des 
CoideUers ,  Pan  1644.  Cet  habile  fculpteur  éloit  âaé  de 
5&aM.*AcadciiL mn.ftn, i/, i»,  3.  ^ 


QUE 


QUESTENBERG  (J«cqoe»-Aiwcb  de  )  quiavéca 
dans  le  XV  &  le  XVI  fiécles ,  éloit  né  i  Preyberg.  L'a. 

bré^ê  de  Ccfncr  qui  parle  de  lui ,  le  nomme  Jérôme. 
Apres  «ivoir  iaii  fes  humanités  fie  fa  phUofophie  i  Leip> 
fick ,  il  alla  en  Italie  ,  &  s'arrêta  i  Rome.  Le  cardiid 
Marc  de  S.  Marc  lai  voyant  des  talens  ,  le  prit  à  fon 
fervioe ,  6e  loi  fit  apprendre  b  bngue  grecque  fout  lean 
Argyropule.  Qu  -fl^ -T-hîre  donna  tanr  d'application  à  l'é- 
y  devint  très-habiic  ,&  qu'il 


tude  de  cette  L 

ac(|uit  l'eflime  du  pape  Léon  X  des  cirdinatix  ,  qid 
l'employèrent  dans  diveries  atfajres  d'une  grande innMn> 
tance.  Sz  réputation  excita  la  jaloufie  de  la  v3b  de  6 
naiflance ,  elle  fouhaita  de  potféder  cdui  quiétoit  fi  fort 
capable  de  l'honorer  :  il  voulut  fe  rendre  à  fes  vce>jx  ,  èc 
aller  prendre  puflefnon  d'un  canonicat  qu'on  lui  avoit 
coni'cté  à  Fteyberg  ;  mais  le  pape  ne  put  contenitr  i  lui 
donner  fon  congé.  On  ne  fait  pas  bien  quels  emplois  ft 
avoit  à  Rome  ;  mais  dan<;  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Reu- 
cfalia  en  1490  ,  il  fe  ciualifie  dètimna»  ,  d^Sprim  6 
hrtvium  fcrikii.  On  dit  qu'il  compofa  un  livre  de  la  ville 
le  Rome,  fie  qu'il  perdit  la  vie  dans  une  fédition  que 
lucltjiics-uns  rapportent  à  l'an  i  ^17.  *  Fabncii  Itiiur^ 
'.um  ,  tome  I.  Di3kia.  hifior,  éduion  d'Anâetdani» 
1740. 

QUESTEUR,  étoît,  chez  les  Romains,  celui  qui  avoit 
la  charge  des  deniers  publics ,  CDinme  aujourd'hui  les  tré- 
l  oners  i^j  intcndans  des  finances.  La  première  origine  de 
ce  magiftrat  peut  être  rapponée  à  Publius  Valerius  Pit- 
blkob  f  eonful ,  lequel  ayant  établi  le  lieu  du  iréfor  pv 
blie  au  temple  de  Saturne  ,  y  établit ,  pour  le  garder  , 
deux  queAeurs  pris  du  nombre  des  fénateurs  ,  &  voulut 
ertfuile  qu'ils  ftilîent  créés  par  les  hiffra^es  du  peuple. 
Depuis  f  le  peuple  voulant  avoir  part  â  cet  othce  ,  en  lit 
créer  quatre  ,  favotr ,  deox  pour  la  vilb  ,  oui  avoicflt 
roeil  fur  le  tiéfor  pvUic  ,  fie  deua  anneitiui  etoientioo- 
itWfsaveelexcodfiib,  Iorrqu*ils  alloient  a  U  guerre.  ]l 
liit  ordonné  que  l'on  y  recevroit  aufTi  ceux  qui  feroient 
élus  d'entre  le  peuple  i  mais  le  tevexui  de  la  république 
romaine  s'étant  beaucoup  accru  par  fes  grandes  concpié* 
tes  .  on  augmenta  aufi  le  nombre  de  ces  officien  jut* 
qn*a  vingt.  Ces  quefteun  accompagnoienc  les  coofub  , 
les  préteurs  fie  les  autres  généraux  d'années  ,  lorfqolls 
alloient  i  la  guerre ,  fie  avaient  la  charge  âe  recevoir 
Se  de  tenir  regiAre  des  dépouilles  des  enne:M  ;  .  Je  re- 
cevoir les  tribuu  fie  péages  des  provinces ,  comme  aufli 
de  diftribuer  la  paye  aux  foldats  :  ce  que  ftmt  i  préftflt 
en  France  bscoatmiflàiKS  des  guerres.  0  y  en  avoiteo* 
core  d'aunes  ,  tant  i  Rome  ,  que  dans  les  provinces, 
{  qui  recevolcnt  les  amendes,  lelque Iles  ils  enregifîroient, 
t  pour  en  rendre  compte ,  tels ,  a-pcu-ptés ,  que  des  re- 
>  ceveurs  des  amendes.  Les  quefteurs  avoient  avec  eus  des 
(cribcaioa  comroUcun  de*  finances ,  que  l'on  chodilToit 
I  entre  tes  perfixmes  d'une  fidélité  éprouvée  :  c'e<l  pour- 
quoi ceux  mêmes  qui  avoiettC  dié  COnAlls  f  Mimimt  i 
honneur  d'y  être  admis. 
I      U  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de  QtJE5T£y*s, 
'  qui  étoient  dépanis  dans  les  provinces  par  arrêt  du  fé- 
nat ,  fie  qui  avoient  la  charge  de  juger  des  affaires  en- 
minelles.  Lewantooté  était  trb-fiande:  car  ils  av(>ient 
pouvoir  d*avoir  det  tifieuis,  fit  autres  manpieidwibji' 
verains  magidrats  ,  dans  leurs  provmces  particulietw.  Bl 
ont  eu  aulTi  quelquefois  la  conduite  des  armées ,  ainfi 
que  les  confuls  fie  les  préteurs  ;  mais  les  quefteurs  de 
la  ville  étoient  moins  puiâàns:  ils  n  avoient  ni  liâeurs , 
ni  chaife  curule ,  ni  autres  marques  d'antotïté ,  jul^te' 
même  qu'ils  pouvoient  être  appellés  en  fÊgentMff' 
devant  le  préteur.  Leur  charge  étoit  de  recewirloa»- 
baffadeurs  ,  les  rois ,  les  princes  ,  &  les  leigneurs  étran- 
gers ,  de  leur  taire  des  préfens ,  fie  de  s'aquitier  de  tou; 
ce  qui  étoit  ordonné  par  le  finâten  ces  occafions.  Cettr 
magiftrature  étoit  anmielb  ,  q|mii]ii'on  raitprabiV^' 
quelques-uns  jufqu'à  trois  ans.  *  Wfi.rmê*>W** 
an tiq,  roman.  Bu  l;r.-    A 'j-cir.  Icr  ab  AlexandiO' 

Sous  l'empire  a  j^uguftc ,  l'an  x  avant  J.C.^P'f^ 
dei  ie|iikc«  Ce  tin  aifto,  quî  dwit  aiT*<"vi«t<M*>** 
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miim  des  tribuns  du  peuple  &  des  édiles  ,  fut  confiée 
aux  Qucftcun.  Mais  ibus  Néron  f  on  leur  tt»  la  garde 
du  tréfor  &  celle  de*  ng£tm  ,  pour  b  donner  à  des 
préfets  ,  qui  avoiem  été  prétrart.  La  charge  de  Quef. 
teur  devint  beaucoup  plus  confitïcrablc  fou<  les  empe- 
reurs ,  &c  d'autres  fouverains  qui  rtigacrcAt  depuis  la  tin 
du  troiftéme  fiécle.  C'eA  ce  qui      voit  en  particulier 
par  la  fonnui*  des  provifions  <|ue  le  prince  domtoit  de 
ctitB  dharge  iHy  parle  ainfi  :  «  Si  les  digiûiéf  font  d'au- 
m  uot  plw  cficvëes  qu'elle*  font  davani^e  approcher 
wdeniMt  cem  qiûeii  finit  rcvétns ,  il  n'y  a  point  de 
M  juge  plus  comblé  d'honneur  que  celui  qui  entre  dans 
»  la  participation  de  nos  fectéies  peni'ces.  H  y  en  a 
w  d'autres  à  qui  l'on  confie  la  garde  fit  l'adfniaiâration 
»  du  tréfor  public  (  c'eft-A-dirc  ,  de  répwgw}  d'autres 
1*1  qui  l'on  donne  le  foin  de  juger  letaafiM  des  parti- 
I»  culiers ,  d'autrei  qm  font  clui|és  du  recouvrement  des 
I*  droits  de  rtotre  domaine  ;  mais  pour  la  Queflure ,  nous 
»  la  regardons  comme  une  charge  diftinguée,  &  celui 
H  oui  l'eierce  pouroit  être  appelié  la  voix  &  la  tangue 
s»  ou  prince.  Il  &ut  donc  qu'un  Queiteur  foit  toujours 
I»  nipiè*  de  noni  ,  ain  d'entrer  mieux  dans  aoi  Caaù- 
»  mens ,  6c  de  lé  tendre  capable  de  les  txpfiqnet' ,  ce 
H  qui  efl  difTicile  :  car  il  n'eft  pas  naturel  i  un  fujet  de 
H  parler  en  louverain.  Confidérex  attentivement  le  poids 
»»  du  travail  &(  de  l'honneur  que  vous  avez  à  i'outenir. 
I*  Quand  nous  fommcs  dans  le  doute  ,  nous  vous  con- 
M  fultons  pour  nous  déterminer.  Le  Queileur  tient  entre 
M  fcs  tiMios  la  Imputation  des  citojrem  &  l'honneur  d» 
**  publk.  U  eftia  Ublioihéque  vivante  des  loix.  Il  doit 
l»itte  pidpsré  i  parler  fur  te  champ  avec  tant  de  fuc- 
i»cètf  qilil  fe  rende  maître  des  eiprits ,  qu'il  les  tienne 
rattachés,  &  qu'il  dirpofe  de  la  volonté  des  hommes 
M  comme  il  Iw  plaît,  il  taut  qu'un  Quefleur  imite  les  an- 
ciens  ;  qu'il  falle  voir  en  fa  pcrfonne  toute  leur  fagefle , 
w  U  qn'eo  cotiigeant  les  mœurs  dévalées  d'antrai ,  il 
i»  vânenvec  fcMi  fur  kt  ficanec ,  abi  d^empécher  que 
»>  rien  n'altère  leur  innocence.  11  faut  qu'il  foit  digne 
m  d'être  regardé  cnmme  l'image  du  prince ,  qu'il  ait  une 
I*  parfaire  c-innoiiTdu  c      umit  ,  qu'il  loit  d  une  grande 
«circonfpeâton  dans  mutes  l'es  paroles ,  qu'il  ait  b«au- 
l>  coup  de  fermeté ,  qu'il  foit  UM^ours  prêt  à  donner  de 
»  bom  coafcib  au  i«i.  w  On  voit^  ar  ce  difcours  cequ'é* 
toit  un  Qoefteur.  Cëtok  lui  qui  portoit  la  parole  an  Cf- 
nat  de  li  ;  irt  df  Tempeteur,  Se  qui  y  haraneuoit  en  fon 
nom.  U  a  v  ju  leance  dans  tous  fes  confeits.  Il  répondoit 
les  requêtes  qui  étoicnt  prélcntocs  au  ptmce.  Il  taifoit 
de  nouvelles  loi».  Enhn  fon  autorité  n'cioii  pat  moms 
étendue  que  celle  des  chanceliers  d'aujourd'hui.  Théo- 
-dotic  rappelle  dans  une  de  l'es  lettres  l'interprète  des 
loix  ;  8c  il  dit  ((oe  fou  n'arriv*  pat  à  cette  dignité ,  ni 
pT  le^  rr-.in  les  richetfes  ,  ni  par  la  faveur  d'une  illuftre 
naulance  ,  mais  qu'un  grand  ton^i  de  fcience  joint  i  beau- 
coup de  prudence  &C  ti'habiieti,'  peut  la  mériicr.  Il  ajoute 
que  lorfqu'il  donne  les  autres  dignités ,  il  tau  un  prêtent , 
mats  qu'en  confét^  Cib-là  ,  il  e(l  lui-même  celui  qui 
(Cf  oit  le  bieniiut ,  parccqu'uii  Quc^nr ,  dit-il ,  doit  le 
fovlager  dam  tous  les  foms  fie  dans  teui  le*  travaux  du 
gnuverneTTient  ;  qu'il eA  le  confirffnt  -'c  r  )us  Tes  fccrets , 
que  toute  fa  rOpuCation  dépend  de  lu..  Le  roi  Aihalaiic 
parle  aulF)  avaiitageufement  de  la  charge  de  Queflcur. 
F'<yr€^  auflî  tout  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  premxi;  livre 
d«  la  vie  de  CafTiodore,  qui  avoit  rempli  cette  charge  , 
fit  nu  fot  chancelier  fit  prctnier  nùoifire  de  Théodoric 
U  Gtttai ,  Ce  de  plufieûn  autres  nb  dltalie ,  enfuite 
abbé  de  Viviers.  Cette  vie  cfl  du  R.  P.  de  Sainte-Mar- 
the ,  qui  a  été  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

QUliTIF  (J.uque^  )  rcliçrcu)!  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  né  à  Pans  ie  6  aoQi  de  l'an  1618  ,  de 
Pitnt  Quétif,  notaire  rie  cette  ville,  fit  de  Bûfie  Brunet. 
U  lit  ptafeïïion  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  ou 
Dooiinicum,  le  19  feptemln*-t6;^.  U  étudia  enfuite 
en  nhil  ^'  i  liij  i  Paris,  fie  en  théologie  i  Bourdeaux, 
où  il  tut  ordonné  prêtre  en  1641.  Enfuite ,  après  avoir 
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fon  ordre,  U  y  rcvint'en  i6f  a,  n'en  focthplut,  fit  y 
mourut  le  a  mars  1698 ,  dans  fa  W  aiméé.  tl  a' 

donné  les  lettres  fpirituelles  fie  afcéiiques  de  Savona- 
ro!c ,  dont  il  a  traduit  du  tofcan  celles  qui  étoicni 
écrites  en  cette  langue.  Il  a  auffi  ptiL'iL-  1:.  mc  il-  S^  -a- 
narole,  avec  l'abtéoé  des  révélations  de  ce  religieux, 
fit  un  difoturs  qu'il  prononija  à  Pife  en  I494.  Cette 
vie  de  Savonarwe ,  écrite  en  latin ,  eft  de  Jaan-Fn«»- 

Îois  Pic  «prince  de  la  Miraïuiole  fit  dt  Concordia.  Lfr' 
Quétif  non-<iiulement  en  a  été  Tédiieur;  il  a  de  plus 
accompagné  fon  édition  de  notes ,  6c  y  a  ajouté  des 
afles  ,  des  lettres  ,  les  apolog-.es  de  Savonir  :  1  ■  ,  t.:L. 
La  préiace  qui  eâ  au-devant  des  opufcules  £(.dcs  lettres 
de  Pierre  Morin  impriinés  i  Paris  en  1675 ,  in-n ,  eft 
de  notre  {àvullDmninicain  ;  fit  c'ell  lui  qui  eft  éditeur 
de  ces  opulcmè  ,  quoique  la  bibliothèque  des  dcrivams 
de  fon  ordre  n'en  ait  pas^  fait  mention ,  non  plus  que  de 
fon  édition  du  concile  de  Trente  ,  qui  parut  en  1666, 
in-  l  X,  à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Cnnci/u  TrUendr.i  cj/iiy. 
nu.  Le  P.  Quétif  a  rendu  le  même  krvice  i  la  fommc 
de  théologie  de  S.  Thomas  (  Summa  angelie»,^  Cette 
Somme  cA  en  trois  volumes  ia-yUi»,fi(  fORJT  tMuve 
plufieurs  préfaces  qui  font  toutes  de  ce  peic.  Il  a  mis 
auflî  un  abrégé  de  la  vie  du  P.  Jean  de  S.  Thomas. 
Dominicain  Portugais  ,  confefleur  de  Philippe  IV ,  roi' 
d'£(pacoe,  mort  en  1644,3  la  tête  du  huitième  volume 
de  u  théologie  ,  qu'il  a  eu  le  foin  avec  te  P.  Frantjois 
Combelis  ,  de  donner  i  Piriten  1667,  in-folio.  Le 
P.  (Quétif  avoit  été  longtemps  chargé  du  foin  de  In 
inbliotliéque  des  Dominicains  tue  S.  Honord,  fie  il  l't 
beaucoup  augmentée.  Lorfqu'il  ef!  mort  ,  il  préparoil 
une  édition  de  tous  les  ouvrages  de  D.  Barthélemi  des 
Martyrs  ;  une  biblioihét|iie  des  auteurs  de  fon  ordre, 
qui  a  été  finie  par  le  F.  Echard,  Se  quelques  autres 
ouvrages  iju'on  a  manufcriiSt  *  Mcmoira  du  temps, 
Scriptons  wdiaiâ  PrmJitsttnm  »  fitc.  Miceioni  Mi' 
moira ,  tom  XXiy.  ^ 

QUEVA  ,  tturthti  LA  CUEVA. 
QUEV'EDO  (  Dom  Juan  de  )  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois, premier  évoque  de  Terre-Ferme  ,  nu  du  U.incn, 
dai^Ics  Indes  occidentales.  Il  avoit  fon  fic^e  à  iamie- 
Maiîe  CAncitnnt.  Ce  prélat  étant  venu  en  £jj)agne  eil 
I)»,  s'y  l^ignit  du  caraâcre  des  Indiens ,  &  donna 
pkimwi  avis  for  la  manière  dolnt  ît  croyoit  qu'on  les 
devoir  traiter  pour  en  faire  des  hommes  raifonables 
d'abord  ,  &  enfuite  des  chrétiens.  Il  eut  fur  cela  plu- 
(îeurs  difputcs  avec  le  licencié  don  Barthélemi  de  las 
Ca(as,  qui  défendoit  la  caufe  des  Indiens  ,  âc  attribuott 
aux  E/p^^nols  tous  les  défordres  qui  régnoicnt  chez  les 
naturels  du  pays.  Charles-Qiuint  voulut  les  entendre 
Tun  fie  l'auite ,  fit  leur  donna  une  audience  foleninelle 
en  ptéfence  de  fon  conlëil  &  de  plu/ieurs  autres  pef^ 
foncies.  Quévédo  n'entra  pas  dans  un  grand  détail  ; 
mais  de  las  Cafas  parU  (oit  au  long,  &f  avec  feu  ,  5c 
il  tic  une  pcitiiute  horiible  du  gouvernement  des  Espa- 
gnols dans  les  Indes.  Le  prélat  voulut  répliquer  ,  mais 
on  lui  dit  de  mettre  la  réponfe  par  écrit  :  il  le  fit ,  Se 
dreflt  dem  mdnioriaux  qui  ne  concernoient  que  la  pro> 
vince  du  Darien  dont  il  étoit  évdque.  Mai»  il  n'eut  paa 
le  temps  de  pourfoivre  cette  alfoîre  ;  une  fièvre  l'em- 
porta la  même  année  en  trois  jours ,  &  II  nc  fe  parla 
plus  des  Indes.  '  Le  pere  Châtie voi»,  ié(\int ,  Hljl.  <U 
f  illi  lie  S.  Domingue  ,  tom.  1. 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (  François  )  gcmit- 
hymvnt  Efpagnol,  chevalier  de  laint  Jacques,  dans  le 
pays  de  la  Manche ,  en  ta  Cafiillc-la- Neuvf  ,  naquit  â 
Macîfid,  l'an  1 570.  Il  a  compofé  diven  (raîiésde  piété , 
&  d'autres  pièces  en)<ruécs  ;  comme  VLivtntunir  BuJ- 
COn  ■  Us  viftons  ,  auj;metirées  iê^  enfer  rejormé  ;  le  Pur- 
nafje  ejpagnol ,  t-c.  (Quévédo  ,  outre  ces  ouvrages  ,  a 
encore  donne  des  iîa[ii;d:ûns.  Celles  qu'il  a  faites 
d'EpiAete  &  de  Phocylidc  en  vers  ,  font  plntét  des 
parapimics ,  que  de  véritables  vetâom  ;  mais  celle  du 
Romufo  du  maniHis  d«  Malvexai ,  HAduite  de  Titalien 
en'erpiiinol, cS  jilns  tdfiiticie.  Cet  aataur  ufétoit  ai 
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Boiiis  fikond,  ni  moins  ingénieux  en  vers  qu'en  profe. 
DiéuffilToit  dans  diver»  genres  de  poelie  ycar  comme 
il  avoit  refprit  n.uurellcment  tourniJ  à  1.*  f\<\wn  ,  il  lui 
iutùfô  de  ("c  former  daiii  coûtes  ki  tînciTes  de  l'art  poc- 
liqM.£ronen  croit  Nicolas  Antmiio ,  excellent  cri- 
dque ,  tontes  lei  pièces  iiro^uti  de  Quévédo  ont  de  U 
force  &  de  Vëévanon.  Les  fyri^uM  ont  de  h  h€tmé 
ic  de  la  douceur  ;  les  houfcna  marnes ,  o\}  faciùtufts , 
ont  un  certain  air  ailé  ,  accompagne  de  pUilantcnes 
pleines  d'efprit ,  de  rencontre»  ingcnieufes ,  &c  d'un  cer- 
tain ÇA  qui  empêche  le  dégoût  du  leâeur.  11  a  tait 
pereînc  dans  les  Ajets  les  plus  fenés  ,  les  plus  ftériles  & 
plus  bas,  uneadreffe  merveiUeufe ,  iointe  i  une  fécon- 
dité inépuifablc  de  produdions  ,  pour  embellir  ftt  enri- 
chir fa  ma.'iere  ,  &C  pour  la  relever  par  des  couleurs,  6c 
d'autres  ornemens  ,  dont  la  lidion  peut  avoir  befoin 
pour  tmporer  6c  pour  fe  faire  recevoir.  Tous  ces  geives 
de  poëfie  ,  dans  lelmels  Quévédo  s'eA  exercé ,  font 
renmtnés  dans  fim  rarnajjt  t/'pagnol ,  qui  a  été  impri- 
mé fouvent  en  plufieurs  villes d'Eipagiie  &c  des  Pays-Bas 
catbobques  i  mais  ce  PamatTe ,  accompagné  de  pente» 
MM  t  ^  f^M^^f*  qw  Sx  mutes  ou  livres  ;  les  trois 
defoicreiy  Bwaqitent.  nëcrmMtdes  mieux  en  Ci  langue , 
ArtonteRMtederuiets.  U  fut  ait  en  prUbn  par  ocdre 
do  comte  d'OIivarez, dont  Uavoit décrié  legouTemc- 
ment  dans  les  vers ,  &  ne  fiit  mis  en  liberté  f{u'aprèt  la 
difgracedece  miniftre.  Cet  auteur  mourut  à  Villeneuve 
de  l'Inlântado  ,  le  8  feptembre  164; ,  âgé  de  6)  axu. 
*  Nicolas  Antonio  »  bibliotktca  J'cript.  Hlfp,  BâUkt , 
ittgtmtns  du  ptvans  fur  Uspoitts  modtnm. 

QUÊ  VILLY ,  boure  de  Normandie ,  fitué  fiir  la  Seine 
à  une  lieue  au-deffou$  de  Rouen.  Il  éioit  fort  fréquenté 
avant  ta  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  parceque  les 
prétendus  réformés  de  Rouen  y  avoicnt  un  temple 
bmeuu  Ilya  IcDand  fie  Icfetit  Quévill^.  Ce  der- 
nier n'cft  éloigné  de  Rouen  que  d^nne  demt-licne. 

QUEUX  DE  FRANCE  (Grand)  ancien  :  iïlderdc 
ta  couronne ,  commandoit  tous  les  otlicicrs  de  cmfine  de 
la  bouche  du  roi-  Ce  nom  vient  du  lai  t.  ^  ./.^us^qui 
fignifie  tuiJîaUr.  Il  y  a  nuinienant  quitte  maîtres-queux , 
qui  ne  font  que  de  fimples  officiers  finis  lé  éCHjrea  de 
h  faoocll^  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  tffka- 
t  toacbant  les  granda-queux  de  France. 


Q  U  I 


L  Robtttibttliavnt,avec  les  grands  officiers  de  la  cou- 
tonne, le  titre  de  la  fondation  du  ptiewéde^.  Martin 

des  Champs  de  Paris,  en  1060,  fous  Henri  1. 

II.  Marcher,  queux  de  France  ,en  1 114, fous  Louis  U 
Grof. 

m.  Adam  ,  en  1143  ,fous  S.  Louis. 

IV.  Raoul  de  Beaumont,en  t  i9$,rousPbilippeltS(/. 

V.  AdèaN  ,  finmieni  de  Chevreulê ,  eni  301. 

VI.  Gidnanme  Alatcourt ,  fire  de  la  SaulTaye ,  Elbeuf , 
6fc. 

VII.  Pierre  de  Marcheni.en  n  1 3 ,  fous  Louis  Hutin, 

VIII.  Guiard  de  Beaumoni ,  en  1  310. 

IX.  Etienne  de  la  CbapeUe>«Q  Ijao. 

X.  Adam  de  Taverri. 

XL  GttiUaHmeSicert,  en  i  }i4, 
Xn.  Jean  Bataille,  en  1316. 

XIII.  Jean  Bonnet, en  1319. 

XIV.  Jean  I ,  lire  de  Châtillon,  eni  3  ig  fous  Philippe 

XV.  Bernard ,  fire  de  Moreul  »  en  1 144.  A 
XVL  Jean  de  Ncde,  Mn  nom ,  fii«  d'Ofiemom ,  en 

XVIL  lean  de  FUojjre  ,  dit  dt  Damphm  ,  111  du 
nom ,  en  1 360 ,  fous  le  roi  Jean. 

XVIII.  Guillaume,  châtelain  de  Beau  vais,  IV  du  nom  » 

en  1390,  fous  Chpiles  VI. 

XiX .  Charles  (eigneur  de  Châtillon  >eraod*aiaix  de 
France  ,  en  1399.  ' 

XX.Pfcilippe,lei|pcMrdeLini«es  ,  eo  140t. 


XXL  JcaBf  baron  de  linieres,  en  141^. 
XXn.  Gntllawne  ,  léigneur  de  Châtillon ,  en  1418. 

XXIII.  Antoine  de  Prie.feinenrdcBlianKoil.&iK 

Charles  yil, en  1431.  — 

XXIV.  Louis  de  Prie,  logacnr  de  B«anooif,icnf493, 
fout  Charles  VIII. 

Cet  office  fût  fupprimé  depuif ,  8c  le  nom  de  Qutux 
n'eft  plus  un  titre  , .  A,^,  ne.  '  Le  P.  j|oftlBlC,ijf.  dit 

grands  officUrs  de  U  ^<^urunnt. 

QUIANSI  ou  KlANSI ,  àunht:^  QUISUNSI. 

QUIBRICHE,  ville  du  royaume  de  Baica  dans  la 
Barbarie ,  furla  -eôte  do  golfe  de  Sidra ,  eft  auiT\  .ipp«U 
lée  Berntcht  :  c'étoit  ||pciennemen;  Btrc:!.-;.  U  cara- 
vane de  Maroc  y  tait  provifion  d'eau  puur  paflerkpays 

de  Barca ,  &  aller  i  Alciandrit  joindie  b caianM  de 

Tétuan.  •  Du  Val. 
QUIEN  (Jacques  le }  de  la  Neufville,  né  â  Paris  le 

Eremier  nui  1647  ,  ^"^'^  d'une  ancienne  (urille  du 
boulenois ,  qui  dans  les  titres  eft  quelquefois  appellét  U 
Chien  ,  &f  plus  fouvent  !<  Quun  ,  fuivant  la  pronoit'» 
ciaciun  vulgaire  du  pays.  It  eut  pour  pere  i'umleQaien 
delà  Ntufviilc ,  capitaine  de  cavalerie,  quefes  blenins 
avoient  obligé  d«  trés-bonne  heure  i  quinerie  ictvice, 
&  quife  flatant  quelbnlilsyictoit  plutbaureas,kft 
entrer  i  l'âge  de  (|u  nze  ans  cadet  dam  le  régiment  des 
Gardes  françoifes.  Mais  il  ne  fit  qu'une  campagne  ;  tc 
changeant  prelqu'aufTuùt  jjirLS  d'état ,  il  le  deibna  au 
barreau  ,  6c  s'appliqua  léxiculément  à  l'étude  de  ta  phi- 
lofophie  8c  du  droit.  Il  alloit  être  pourvu  de  la  chaire 
d'avocat  général  de  la  cour  des  monooiei  ,  lodni'uBa 
banqueroute  conlîdérable  que  I*on  fit  II  fim  pere  aéniK 
gea  fes  projets ,  &c  le  rcJuilît  i  chercher  dans  les  tra- 
vaux particuliers  de  Ion  c.iLi:net  la  conl'oLation  d'une  vie 
oUcon  fit  privée.  Le  fameux  Scarton  de  qui  it  étoit 
narent ,  voulut  lui  înrpirer  du  gont  pour  la  pnelîe  ;  nais 
M.  le  Qnîen  négligea  cet  amufèment ,  8c  âma  nm« 
fuivrc  tes  avis  plus  folidcs  de  M.  Pélilïon  qui  lui  con- 
feilloit  de  s'applirjuer  à  l'hiitoire.  Il  I- prop.i'a  dèi-lors 
d'écrire  celle  de  Portugal  qui  manqHoit  en  n<itre  !an- 
gue  ,  8c  qu'aucun  auteur  étranger  n'avoir  encore  répa- 
rée de  celle  d'Efpagne.  Pour  y'réuflir ,  M.  le  Quien  fe 
pcrfeâiona  dans  la  connoifiànce  des  langues  efpignolc 
&C  portugaife  ,  dont  il  n'avoit  eu  fiifquc-w  qu'une  tùh 
turc;  il  établit  divcrils  ccir-efponnances  pour  tirer  des 
archives  du  pays  des  copies  ou  des  extraits  des  picccs 
manufcrites  nécelfaires  à  fon  deflein  ;  enfin ,  en  1 700.  I 
donna  1  volumes  1/1-4°  »  fous  le  titre  i'WiJIoin  géntmie 
Jt  Portugal ,  qui  forent  imprimés  dies  Aniflon ,  djre> 
teur  de  rmiprinieric  royale  ,  .i  Parti.  Il  ne  s'y  heraepas 
à  Lcrire  cette  hiftoite  depuis  le  temps  auquel  te  PorW* 
gai  réparé  de  l'Efpagne  commença  i  avoir  fes  rois  par- 
ticuliers, ce  qui  ne  fut  qu'i  la  bn  du  XI  fiécle,  bri- 
que le  comte  Henri,  prince  de  U  maifoo  de  France, 
pouffé  du  defir  de  ^re  lès  pceaiieret  armes  fous  le 
ftimcux  Rodrigue  de  Bivar,fiimommé  6  CiV,  peBaW 
Efpagne,  &c  y  fignala  fon  courage  contre  les  Maures 
avec  Unt  deIuccès,qu'Alfonle  VI,  roi  de  CaftiHc,  p^>Il^ 
&  wAntt  un  td  appui ,  lui  donna  une  de  fes  til  es 
en  mariage  wrec  le  Forhuul  qu'il  avoit  prefque  tuut 
conquis.  M.  de  là  NenIvHte  reiiK»te ,  â  l'exemple  d« 
hifloricns  Erpagnr)!s  &c  Portugais,  ïufilu'àTubal.c"]- 
quiéme  fils  de  Japhet ,  dont  les  <faftei»dim  «W" 
Ibcneni,  occupèrent ,  dit-il ,  cette  conttéenoiBO*.'''v 
ne.  Des  defcendans  de  Tubal  il  paffe  aux  ClfdBgmo» 
qui ,  après  avoir  pofRdé  le  même  pays  pen^nt  plus  «w 
trois  cens  dnqnanw  ans  ,  «i  *««  ^^^t^'Jl 
Romains;  &  des  Romains  qwenfiirentfcl»«««r*^ 
dant  plus  de  dix  fiécle, ,  ,1  prifTc  aux  AlMm,do«']^ 
vafion  fut  fuK  e  de  celle  de  Wandales ,  desSué»».*^ 
Goths ,  &  enfm  des  MaurCS  ,  que  Rodrigue ,  le 
Henri  &  fiss  fucceffeurs  eurent  tant  de  peme 
au-deli  des  met*.  A  ces  révolutions  luccéde  1^^'" 
ment  des  loU .  que  M.  le  Quten  de  b  N'"^"^ 
conduit  que  iurqu'en  ifil  ,  à  U  mott'»"*"  ,  ^ 
M.  de     Cléde!,  leci^iK  de  M.  k 
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Coigni ,  prétend  qu'il  »  fuppri-né  dans  cette  hiôoire  un 
grand  nombre  de  faits  imporuns ,  &  pafft'  légèrement 
(at  beaucoup  d'autrci  qui  ne  le  font  pas  moins.  Ce  font 
ks  motifii  principaux  qu'il  apporte  pour  perfinder  qu'il 
a  eu  raifon  d'entreprendre  la  nouve.le  hirtoiro  de  Por- 
tugal qu'il  a  donnée  à  ia  tîn  de  1734  (quoique  le  titre 
porte  en  173  5)  eni  vol.  /«Vt&en  huit  volumes  m- 1 1. 
Cette  nouvelle  hiftoirea  au  moiltt  cet  ivantage ,  qu'elle 
eft  conduite  jufqu'à  nos  joon.  M.  de  la  Neufvîlle  avoit  eu 
laméme  inierrii  ;■.  ;  l'on  r.fTuTe  qu'il  avolt  prci',,ii:  mis 
la  dernière  mau.  i  ua  iroifiéme  voiume  de  fon  ouvrage» 
Joriqu'il  efl:  mort  ;  mail  ce  nouveau  volume  0*a  point 
paru.  Son  hidoire  ,  telle  tfu'U  l'a  donnée ,  lu  a  auma, 
dès  qu'elle  parut,  nne  grande  réputation;  8c  le  nom 
quelle  lui  fit,  fut  prei  jie  f  p.ique  follicitation  qu'il 
employa  pour  entrer  ilaiis  l'académie  des  infcriptions 
&  belles- lettres ,  ou  il  fût  reçu  aflbcié  en  1706.  Il  y 
choifit  pour  objet  de  Tes  rtcbetciies  rhifloire  del'éH- 
bliiïement  des  poftes  chet  les  anciens;  &  après  en  avoir 
lu  à  la  compagnie  dont  il  étoit  membre ,  d.fférens  mor- 
ceaux ,  il  les  taffemhh  en  un  corps ,  auquel  joignant 
tous  les  régletnens  concernant  les poftes  depuis  Louis  XI 
qui  en  fut  le  reftaurateur  en  France  ,  jufoa'en  1708 
qot'ëlOtt  l'année  dans  laquelle  il  écrivoit,  3  ferma  dit 
•OUtno  Initéd^iede  la  curiodté  des  Tavans,  &  une 
dpécc  de  code  néceflàire  à  ceux  qui  veulent  s'inAruitc 
à  fonds  de  cette  portion  (in^ulicre  de  notre  droit  public. 
M.  le  marquis  de  Torci  ,  à  qui  M.  de  la  Neufvtlle  dédia 
fim  tiaité  die  l'origine  des  portes ,  réimprimé  deptti*  avec 
VÊ$  augmentatîoot,  Ibus  le  titre  de  l'IJ/ligc  Jts  pojlcs 
eht^iu  «neiens  ff  la  moitrncs  ,  lui  ht  dontier  peu  de 
temps  après  la  direiflion  d'une  partie  de  celles  de  la 
Flandre  t'iançoife.  Pour  l'exercer  avec  plus  delibctté* 
il  de^nanda  à  l'académie  des  bellev-lettres  des  kttIVt 
d'académicien  vétéran ,  &:  alla  s'établir  au  Qucfnoy ,  ou 
d demeura  jufqu'en  1 7 1  ]  ,  que  la  paix  conclue  à  Utrecht 
ayant  Tut  rétablir  les  ainbaif^dcs  dans  les  cours  étran- 
gères, M.  l'abbé  de  Momay  ,  nommé  à  celle  de  Por- 
tugal ,  demanda  8c  obtint  M.  le  Quiendc  la  Keufville 
■  Çour  l'accompgner;  &  celui^  trouva ,  en  arrivant 
Ml»  ce  royaume,  qu^d  y  étoit  non-feulement  connu  , 
mais  généralement  eftimé.  Le  roi  de  Portugal  lui  fit  en 
particulier  un  grand  accueil  ;  &  pour  reconnoître  l'hon- 
neur qu'd  avoit  lait  à  la  nation,  en  écrivant  fon  hiftulre  , 
tl  le  nomma  cl\evalief  de  focdte  de  Chrift ,  le  plus 
tonfidérable  des  trois  ordres  de  ce  royaume,  8c  celui 
que  le  prince  porte  lui-même.  Il  y  ajouta  un  brevet  de 
l!^    i  P'^ffion ,  payable  en  quelque  lieu  qu'il 

fut,  &  Im  demanda  fei  vues  81  fes  avis  fur l'ctablif- 
l'ement  d'une  académie  d'hifloire  qu'il  avoit  deflfein  de 
iDoderi  Lisbonne,  8e qui ,  depuis  Qu'elle  y  eft  établie  , 

Gocure  beaucoup  d'honneur  &  d  utilité  4  la  nation, 
.  de  la  Neufvillc  cft  nuirt  â  Liibonnc  même  le  10  de 
mai  1718  ,  ngé  de  81  ans.  Il  avoit  été  marié  fort 
jeune  ;  &  à  l'âge  de  3  4  ans  s'étam  trouvé  veuf,  fie  aei« 
de  nenf  enfans ,  d  s'appliqua  férieolcment  à  feur  édu- 
cation?  mais  il  en  perdit  fept  dans  un  fine  fort  ;eunc  ; 
&  des  deux  qui  lui  ont  furvécu  ,  l'aîné  cfl  chevalier  de 
S.  Louis,  &  m.i)irdu  régiment  Dauphin-étranger, cava- 
lerie ,  6c  le  cadet  eft  dire^ieur  gênerai  des  pofles  à  Bout^ 
deaux.  *  Mimoim  du  ttmps.  Eloge  de  KL  le  Qoten  dé 
la  Metifvilie  par  M.  de  Boze,  daito  le  tomt  yil  des 
mtmoîrts  de  rmdemie  des  h/criptions  &  ttiics-Uttrcs, 
.  Mera^u  d,  Franct.firrhr  1 7 19. Plrffiice  ètVhifi.  lU 
Formaal  par  M.  de  la  Cléde, 

QUIEN(  Michel  le)  religieux  de  l'ord.e  de  S.  Domi- 
nique  ,  &  l'un  des  favans  diftingués  de  ce  fiécle ,  étoit 
ab  d*on  marchand  de  Boulogne  fiir  mer ,  où  il  naquit  le 
8  d'i  if}->hrc  i6f;i.  Après  avoir  \mi  C";  Iiumaniteî  dans 
la  pallie  ,  ;1  v;iî.-  ctufijcr  la  philofophie  à  Fans  au  col- 
lège <:u  Plellis,  où  il  eut  pour  conrîifciple  feu  M.  l'abbé 
de  Lorraine ,  depuis  évéque  de  fiayeua ,  oui  l'a  toujoun 
beooré  de  fon  effime  8t  de  fon  amitié.  Agé  d'environ 
*inj|<  ans,  iliéfolur  de  feconfacrer  à  l'état  rclitiieux  ,  8; 
<»ouù  l'ordre  des  Dominicains  où  il  eut  pour  maître 
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dans  fon  iJoVKiat  le  pere  Soué^es ,  qui  s'ert  rcnd^ 
recomvandaMe  par  la  fjinteté  de  ia  v.e  &  fa  g.ande 
morr:ficat,on.  Le  p.rc  MaiT>u'ié,(i  connu  par  fes  ouvra- 
ges ,  entf  autrci,  pai  (on  gros  traité  fur  la  erace,  &C. 
■nt.tulc  Diyus  Thomas  fui  inttTpns  ^  ilîfolio  ,  M 
apprit  les  premiei*  élémens  delà  langue  hébraïque, qu'il 
approfondir  dans  b  foite  ,  Se  I  laquelle  il  joi^n,!  l  éiude 
du  grec,  &:  m^,i,e  de  l'ar.be.  I.Vtude  de  ces  langues 
jomte  a  celle  de  l'éaiture  uinte  &t  de  U  critique  ,  le 
ni.t  en  état  de  fe  mefurer  ,  tout  jeune  qu'a  dtoit, 
avec  le  lavant  pere  Pearon,  religieux  de  l'ordre  de 
Citeaux  8c  abbé  delà Charmoye  ,  qui  avoit  entrepris 
M  réubUr  la  chronologie  du  texte  des  Septante  & 
de  la  foutenir  contre  celle  du  texte  iiébreu  de  la  Bible. 
Il  n'avoit  pas  trente  ans.lorfqu'il  publia  en  1690,  ia-ia,' 
a  Deftnjt  du  itxtt  AUrut  &dtla  vtrfmi  viUgw  contre 
le  livre  de  cepere,  inlinilé,  Vanti^uitidts ttmps  tbahlU^ 


frt.  Dom  Pwon  ayant  répondu,  le  pere  le  Qu.en  lui 
oppola  L  amqmtt  des  ttmps  iiéuuu£,qut  parut  en  i6qï 
^«-11.  Ces  cff»h  firent  beaucoup  d'honneur  à  Icuî 
auteur.  L  on  y  trouva  beaucoup  de  âvoir  6t  de  iuftcfti  , 
&  bien  des  critiques  croient  encore  a«joofd1iui,que  l'otî 
na  tKademoIkurpour  la  défenfe  du  texte  hébreu  6c 
delafupputatîon  ordinaire  des  chrotiologilks ,  ce  qui 
eil  peut-être  pouffer  relo;;c  un  peu  trop  loin.  L'habile 
l^ominicaiii  attaqua  une  troiûéme  fois  le  favant  Cifler- 
cien ,  dans  des  remarques  qu'il  fit  fw  un  livre  de  ce  der- 
nier,  intitulé  ,  £j^ài  de  commentaire  fur  Us  prophites. 
Cesremanquesfe  trouvent  imprimées  dans  les  mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  mars  1711.  L'année  fuivante» 
il  publia  une  édition  grccf].ie  6t  latine  des  Ottvram 
de  S.  Jean  Damafcène  en  deux  voL /a^^» ,  A  Par^  ^ 
«ii. j/' f'"^''"  diftcrtations  où  il  montre  de 
I  érudllkni  «de  fa  rhéologie.  Il  devoir  donner  un  iroifiéme 
volume  ,où  Ton  intenrjon  ctoit  de  mettre  les  ouvrages 
faufTement  attribués  à  S.  Jean  Damafcine,  &  quelques 
autres  qui  lont  de  ce  Saint,  comme  un  Dircoarsfi» 
les  Anges  ,  6c  un  Dialogue  d'un  Chrétien  avec  en 
Sarazm.  Le  premier  fe  wouve  ma nufcrit  dans  U  biblio- 
■'n  ':|ue  de  Turin  ,  &  le  fécond  en  grec  dans  la  panoplie 
i  Lutiiymius  ;  mais  ce  iroiliéme  n'a  point  été  rendu 
public.  Le  pere  le  Quien  travailla  depuis  fon  édiuon 
de  faint  Jean  Damafcéhe  à  celle  des  œuvres  de  Léon  de 
Byzance,  mais  ondis  les  a  point  publiées.  Dans  les  difler- 
tationv  qui  accompagnent  fon  édition  des  ouvrages  de: 
S.  Jean  Danukèiie,  on  voit  qu'il  avoit  étudié  la  contro- 
verfe  ,  mais  plus  dans  les  écrits  des  Scholaftiques  que 
dans  ceux  des  Peçe<  8c  dans  les  définidoos  des  Con- 
ciles ;  8c  c'eft  encore  ce  que  l*on  remarque  dans  la 
réfutation  dulivre  de  Neftaire  ,  patriarche  de  Jérufaiem  , 
touchant  la  primauté  du  pipe  ,  qu'il  publia  en  latin,  en 
171^,  •"-4'',  à  Parn,  iou5  ce  tirre fmguîier ;  Stephanié* 
Altimusii  Poraicenfis  contra  fchifma  Gracorum  Pan»' 
plia ,  qudromafra  &  occidtnûUis  estlefta  defeadititf  ai^ 
vtrsùs  criminationts  NeHarii  nuperi  patriarcha  Hiero- 
folymitani  ,  quas  congejpt  in  Lbro  t,u\  Vs^;.  tb  ■nx^a. 
Quûicjue  le  titre  de 'cet  ouvrai^e  leiiible  n'annoncer 
qu'un  traité  polémique  contre  les  erreurs  des  Grecs,  6c 
lur  tout  contre  leur  oppolition  à  recotmoSiiie  h fiipério> 
riié  du  pape,  c'eft  pourtant  moins  un  ouvrage  dogma- 
tique contre  les  Grecs ,  qu'une  réponfe  à  leurs  plaintes , 
o-.i  une  apologie  de  l'cg'ife  romaine  contre  les  reproches 
qu  iis  ne  ceflcnt  de  lui  taire  de  ks  hauteurs ,  de  fes  ufur- 
pations ,  &c  du  trouble  qu'elle  a  caufé  par  le  delir  ambi- 
tieux d'étendre  par*tout  fa  iurifdifiion.i.*auieura  jugé 
fts  reproches  înjuftes,  Se  il  y  répotid.  Uoitvr^  de 
Ncftaire  qu'il  entreprend  de  réfuter  ,  crt  écrit  avec  élo- 
quence 8t  avec  adreffc;  hc  comme  il  a  lervi  à  fortifier 
les  Grecs  dans  leur  ichiiii  e  ,  le  pcrc  le  Quien  crut  qu'il 
de  voit  prendre  la  détenfé  de  i'égnfe  romaine,  6c  il  y 
a  alTez  bien  réuflî.  Le  fuccés  a  éié  beaucoup  moindie 
dans  ladifpuK  qu'd  a  eue  fur  la  fin  de  fa  vis  avec  le 
pere  le  Conrayer.  Le  fujet  de  cette  diipute  étoit  les 
ordinations  des  Anglois  dont  le  pere  le  Courayeravoit 

fouteou  la  validité  ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'adver- 


Digitized  by  Google 


QUI 


o»8  , 

fnlrcv  T.«  écrits  de  part  &  d'aotre  fe  ÛWtt  fiwt  multi- 
pl  «.^ ,  l  affaire  eft  devenue  très  ffirwafe.  On  «wvoit  \€ 
détail  (lani  l'apologie  du  pere  le  Couraycr  taite  par  lui- 
même  :  notre  but  n'eft  pa^  d'en  parier  ici.  Comme  feu 
M.  le  cardinal  de  Noailles  avoii  cru  devoir  déadcr 
contre  te  chanoine  régulier,  le  P««  le  Qu'"»  fg^K^ 
d'écrire  conire  cet  auteur  r  dédia  fon  ouvrage  i  cette 
ëmincncc  dont  il  étoir  connu  &  cftim<i,  Lëpitre  dedi- 
catoire  cft  de  M.  Badoire  ,  vicaire  de  U  paroiffe  de 
S.  Germain  l'Auierrois  ,  ami  du  pcic  le  Quien.  Il  a 
«MlBeu  OHebM  parti  l'ouvrage  m^me  qui  a  pour  titre: 
NvJM  itt  w£iu^»àt  aagUesnUtoa  Réfuiaiion  Ju 
livre  intitule ,  Diftnaiion  fur  la  vaiidiû  des  ordina- 
tions des  Angiois  :  ce  font  deux  vdumes  /«•  1 1  ,qui 
••«wmcheaSiinart  i  Pirisen  1715.  Le  pere  le  C  ou- 
rayer  ayant  répondu  a  les  adveriaires  ,  &  au  pere  le 
Quien,  comme  aux  autres ,  dans  fa  Défenfe  de  la  vali- 
dité des  ordinations  des  Anglois  en  4  voluniei ,  le  pere 
le  Quien  crut  devoir  répliquer,  ce  qu'il  fil  par  deux  nou- 
veaux volumes  imprimés  à  Paris  chez  B.ibuti  en  17)0 , 
8(  intitulés  :  La  HuUtiè  des  cdinjuam  artgluanet 
démontrée  dt  a«n«lB,  P"  1"'  P"""  /* 

Jrvit.  Deptus  cet  (Wvrage  il  a  encore  donné  for  la 
même  matière  une  lettre  datée  du  14  février  17ÎI, 
6c  inférée  dan^  le  Mtrcure  d'avril  de  U  même  innée. 
Il  eft  fort!  dani  cette  di(pute  <iu  caraftere  de  douceur  êt 
de  «Ôdération  qui  écUte  d,'.ni  icv  duti  L-s  t'cnt-. ,  &  <|u: 
«Ht,«e  femblc,  été  d'autant  micu»  pUcc  ici  ,  que  les 
écrits  filr  cette  matière  paroiflcnt  fore  intérieurs  en  tout 
à  ceux  de  fon  adver fair».  On  a  d«  lui  dan»  les  admoint 
de  liitéraiure  &  d'hifloîn  recueillM  parle  pere  Defino- 
lets  de  rOr^toire  ,  Tes  D;lTeTta:inii$  fur  S.  NicnL^s , 
MqiU  de  Myrt  ,  tome  VI  ,  première  partie  i  Sur  le 
■orttf  Icchiuj ,  qu'il  prétend  ^ire  le  port  de  Boulogne  ; 
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U.  une  Hifloire  atrégîê  dt  U  viiU  d*  Boalognt-fur- 
mer,  &  de  fes  comas  ,  dai»  le  tome  X,  quatrième 

parue ,  &c  à  'a  tête  de  la  coutume  dt  Boulogne ,  dans 
la  grande  toiledion  des  coutumes.  U  a  laifTé  Une  hif- 
toire  beaucoup  plus  ampie  de  l^oiilugne  ,  que  i  on  pou- 
nit  donner  au  public.  Le  P.  Labat ,  fon  contteit.a 
6it  imprimer  de  lui,  dam  le  tome  VII  de  fes  yoyiges 
d'E/pagme  &  d'Italie  ,  une  djfiirtfitiûa  fur  Anniiu  dt 
Viterbe ,  dans  laquelle  Je  P.  le  Quien^  prétend  que  cé 
n'eft  point  Annius       a  cûmpofé  l«  ouvrai^is  donnés 
(bu%  les  noms  de  Maneihuij  ,  de  MeCifih^ne  ,  &c. 
Enfin  on  trouve  de  lui  des  Obfervations  fur  le  livre  inti- 
tulé ,  ftsraJiM  ,  compoTé  par  Etienne  Javorski ,  arche» 
véqoede  luaan,  dernier enrqiie  oti  pairiarche  Mofco- 
vite.  L'ouvrage  de  ce  patriarche  ayant  fait  de  la  peine 
aux  Luthériens,  ils  engagèrent  Fnnçois  Buddéc,pro- 
feifeur  de  leur  fecte  ,  à  y  répondre.  Le  ptrc  Ribéra 
Domiiucain  ,  qui  a  voit  accompagné  le  duc  de  Liria , 
ynktflàAeur  de  fa  maiellé  catholique  i    cour  de  Ruf- 
fie  *  en  qualité  d'aumônier  ,  j&c  avec  1^  dtre  -  de  miflio* 
naîte  apoAolique  ,  répliqua  i  Buddée  en  173 1.  Le« 
obfervations  ùu  poie  le  Quien  roulent  fur  le  Ptna  fîdei , 
&  cette  réplique  :  elles  font  ccurtcs ,  mais  judicicufcs  : 
on  les  trouve  dans  le  Mircurc  de  Fraïuc  ,  mois  de  mars 
17JJ.  Le  pere  le  Quicn  mourut  le  i  z  du  mèrnc  mois 
&  de  la  même  année ,  âeé  de  foixante-douze  ans.  Il 
demeuroit  dans  la  maifon  de  fon  ordre  ,  rue  faint-Honoi^ 
i  Parb.  Le  pere  le  Quien  n'étoit  pas  maint  recomman- 
dable  par  la  piété  fit  fa  roulante,  toujours  confiant , 
toujours  uniforme, que  par  fon  érudition  6<  Ion  yciiic 
communicatif.  Il'avo'.i  éic  lié  de  bonne  heure  avec  le» 
iâvans  les  plus  diflingués  ,  eutr'auires  ,  avec  l'abbé  de 
Longuerue,  le  pere  de  Montfaucon,  les  PP.  Sérri  fit 
Qoéuf ,  &  beaucoup  d'autitt  y'qu'il  jfetCNt  trop' Jwg  d«l 
dêtailWr.  *  Mrâwirw 'ilk-fm/^^ 

Depuis  la  mort  du  P.  le  Quien  ,  on  a  imprime  fon 
grand  ouvrage  qui  n'a  pacu  qu'en  1740  ,  fous  ce  titre  : 
Oriens  ckrijrinnuf  ,  m  qU'Uuor  paitl.trchatus  digtjlus  ; 
f  uo  exhibtntur  tciUftst ,  patriarclut ,  cateriqut pntfuUs 
Orientis ,  trois  volumes  in-fol.^i  fmi,  de  runptinwtie 
nyaU.  Ceft  le  plus  grand  puviage  'epà  aam  ayons  liir 


l'état  ancien  &c  préfcnt  des  égliûii  de  l'Orient.  L'auteur 
s'y  eA  propofé  de  faire  fur  ces  vaftes  r^jom  ce  qw 
d'autres  favaiK  ont  exécuté  pour  quelques  njmimes, 
quelques  étatt  de  l'Europe  ,  6t  même  pour  des  é^Htei 
paniaiiicres.  Son   livre   renterrrie   toutes  les  églifes 
d'Orrent  fous  les  quatre  grands  paitaieliais  de  Coimao- 
tmople ,  d'Alexandrie  ,  d'Aniioche ,  Se  de  Jéruialem. 
Il  donne  U  defcripiioo  géographique  de  cbaoue  diooéfe, 
des  villes  épifcopales  :  d  rapporte  l'oiîfiiie  et  rétaUffe- 
ment  des  cglifes,  leur  crcnrfue,  leur  jurifdifiîon ,  leurs 
droits,  leurs  prcrot-i'ises  ,  leurs  préienfions,  la  (iic- 
CeiGon  fit  U  fuite  de  kuts  cvêqucs ,  le  a;"uvemerTitnt 
politique ,  les  changemcns  qui  y  ^l^^t  arrivés  ,  fitc.  U 
pere  le  Quier?  étant  mort  dans  le  cours  deHniptefioDi 
un  de  fes  confrères  s'eft  chargé  de  l'édition ,  a  itvaK 
perféaioné  l'ouvrage  ,  auquelPamur  tt'tvoiipKiMItfB 
U  dernière  main  :  il  y  a  fait  quelque*  addîinot}ily  » 
inlëré  quelques  di*iertation$. 

QUIERASQUE ,  en  laiin  ,  Clarafcum ,  ville  de 
Piémont  fur  le  Tanaro«  eft  une  place  Ibne,  Auéeiiir 
une  colline.  On  y  fit  en  163 1  la  paix  entre  b Fiance» 
les  Impériaux  ,  les  E^p^v;nol$  ,  fie  le  doc  de  Savoye  tn 
celui  de  Modcne.  Le»  iruaes  de  Quiérafque  ipnt  renom» 
mées.  *  SanCon.  Baudrand. 

QUIËRET  ,  ancienne  matibo  de  Picardie ,  qui  a 
donné  detn  amirauii  de  Fmnoe,  defecnd  de  Hvgues 
Quieret  ,  l'un  des  chevaliers  banerets  du  Comté  de 
Boulenois  ,  mentionés  dans  le  rolle  qui  en  fiii  fait  par 
ordre  du  roi  Philippe- Auçufte  ,  l'an  ilOl.  GeRaHD 
Quieret ,  lenéchal  d'Agéuois ,  frère  de  l'amiral ,  dont 
il  fera  /M^t^^fflU  ,  (othllldes  feigneurs  de  Picardie , 
qui  fignerenit  «  ]|I4,,W  tratlé  d'alliance  eotreux, 
pour  empêcher  le  eours  des  ftWides-«t  maWerfimoiu 
qui  fe  commettoiem  dans  le  royaume.  L'onoecOBOOit 
la  poftérité  de  cette  maifon  que  depuis 

L  HtOLFs  Quieret , feigneur  de  Tours  en  Vimeu, 
fénéchaide  Beaucaire  &  de  Nimes  fit  amiral  de  Fraoce , 
qui  eut  ordre  de  conduire  la  eomivffe  de  BMt ,  de 
Montpellier  k  Corbeille  en  1 314.  Il  fe  trouvai  lagactt» 
de  Gafcognc  fous  Alfonfe  d'Efpaçnecn  13 16,  fcAoït 
fénéchal  de  Beaucaire  -n  1319.  Le  roi  dt  Vs- 

lois ,  en  reconnoiflancc  de  ce  qu'il  s'éioit  vaillatnment 
componé  dans  une  armée  de  mer,  où  il  étoii  capitaine 
contre  les  Tuica  ,  lui  dow»  40Q livres  de  rente,  à 
prendre  pendant  fa  -vie  fm  le  ndfof  .*"p?t  lettres  du  19 
janvier  1335,  laquelle  rente  il  lui nfl^na  au "'""dV»* 
lobrc  iijQ  ,fur  la  ville ,  foriercfTc  &  fei^neurie  fHeli* 
court, COafifquée  fur  Edouard  de  Bailleul.  Il  cmipirut 
en  armes  ,  comme  chevalier  baneret  ,  i  Sant-R  - 
quier,  le  II  feptembve  1337  .  ""^^  ""^ 

cette  prévfité  ,  qui  furent  ^gnés  par-devant  la  com- 
miffaires  du  roi  pour  la  défenfe  du  pays  ,  K  ^ 
aller  où  il  feroit  ordonné.  Il  exerçoit  des  l'an  lUo» 
U  charge  d'amiral  de  la  mer,  6c  mourut  des  bleffuf et 

5 uni  reçue  dans  un  combat  naval  donné  contre  les 
inelo'is  en  1340.  On  lui  donne  pour  femme^w"- 
che  ,  four  de  Jtanl,  comte  dTbroOMtt  ,  dont  j 
eut  Gui  ,  qui  fuir  ;  HPNRi ,  qui  coiitinoa  il 
rapporié*  ct-apfii  i  Jacques  ,  qui  lervit  fous  le  COBWO- 
ble  d'Eu,  depuis         ,  jufqu'en  1346  i 
riée  1°.  à  JV.  feigneur  de  Rolincourt:      à  feigneur 
d'Atgnei;  i^o«o« ,  alliée  à  Kohert  de  Rennes ,  bt)';^'  « 
en  exécution  du  traité  de  paix  conclu  avec  te  roi  de  i^s- 
varre  ,  obtint  rémilfion  le  14  feptenibit  tJW  »  ' 
Voir  fuivi  fon  parti  ;  fit  Robert  Qu  eret,  feigne«irfl«M- 
mecourt ,  lequel  demeura  à  Tournai  avec  plofieiw»' 
très  pour  la  garde  de  cette  place ,  depu is  le  1 1  maJ  1 3  )9  ' 
iufqu'aM  detoicr  feptembre  1 J40,  fit  étoit  mori  en  1  m- 
Il  avoit  épmrfï  Mam .  dont  »  eut  Marie ,  alliée  i 
Bainfiel ,  dit  flutln ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  ij.  • 
&  Je^^ne  Qui.ret,  alliée  i  £4««»«'/ de  HaUefico<.r^ 


H.  Glu  Quieret  ,  dit  Boort ,  fervit  en  Gaut^ 

le  connétable  d'Eu  en  1337  .  '"'^""^  pour 

pere  avec  plufieurs  autres ,  le  premier  mai  »  JJ?»^  • 
coqdnire  de  laRocheUe  i  Paiis  ccctaiiis  |oioiiiu«^ 


Q  U  I 


ayoîent  été  pris  à  Blave  6c  à  Bourg  au  molj  d'avril  pré- 
cédent.^ Il  s'attacha  depuis  au  parti  du  roi  de. Navarre  , 
wll  fuivit  en  ce  royaume  en  1 361,  8e  dom  il  rc^^ut 
oonopop  de  bienfeits.  II  en  obtint  depuis  rémiflion 
djaroi  en  avril  136^ ,  tut  fait  chevalier  en  1368 ,  fcr- 
vit  la  même  année  fous  Hugues  de  Châtillon,  maître 
des  arbalétriers,  &  étoit  mon  en  1376,  que  Jeanne 
deMfiuenai  fit  veuve  étoit  remariée  i  ïhtux ,  feigneur 


Q  U  I 


dsCuevcnaiir    de  Tbaiz, 

IL  Htmi  Quieret ,  Teigncur  de  Tours  en  V'imeu  , 
neie  du  précédent,  fervoit  (bus  le  connétable  d'Eu  en 
1)37,  8<  eft  compris  entre  les  feigneurs  qui  s'aflémblc- 
rent  la  même  année  devant  Tournai ,  fur  le*  froitticret 
de  Flandie  ^  de  Hainault.  Dep 
RMiftcft,  anlémce  du  roi  de  Navarre ,  411.  lu.  ilv^nna 
ïooécusdepcn/ion  en  1361,  Il  ne  mourut  qu'en  1406. 
Ilavoitépoulé  i°./t-i«/i«,danKdeHeuchint  x^Jtaant 
des  Quefne»,  veuve  de  /«m  Tirel  ,  (ê^enr  d<  Poîx. 
Du  Dremicr  manige  viofeot  Gui ,  qui  fuit  ;  Jtan  , 
grand  prévôt  de  S.  Rerre  d'Aire,  chanoine  &  tréforier 
de  Thurouame  en  I446,  &  vivoit  en  1456  ,  3gé  de 
70  ans ,  oi  EUonon  Quieret ,  mariée  en  1405  ,  a  Au- 
to tnt  ,  feigneur  d'Haverfquerque  ,  morte  en  1440, 
iàos  poUérit^.  Dit  fécond  mariage  fovtireat  MMUtfsis; 
^^pi*»i  ic  PUfn  Quieret,  feignrar  de  Haucourt ,  qui 
demeura  prilbnnier  i  la  bauille  d'Azincourt  en  1415. 
}\  fut  depuis  capitaine  d' A  raines,  fe  joignit  en  1410,  à 
Jacques  de  Harcourt',  capitaine  de  Crotoi ,  pour  faire 
la  guerre  aux  An^lois  ;  fut  lietucnaat  de  ChriAophe  de 
Harcourt ,  capitaine  de  Thoittn ,  9e  commis  à  la  garde 
ficdéfienfe  de  cette  place  eni4)  1. 11  avoir  époufé  avant 
fan  1436 ,  Margueritt  de  Levai,  dame  de  Pipemont , 
dont  il  eut  Antoine  ,  feigneur  de  Remoncour  6t  de 
Pipemont,  mort  avant  l'an  I4J9,  avant  eu  de  Jeanne 
d'Inchi ,  fi  femme  ,  JeanntiSt  «rwQimret,  (êigneur 
de Coidonvilliers,  vivant  en  1459. 

IH.  Gui  Quieret,  Il  du  nom ,  feigneur  de  Heuchin 
de  Tours  en  Vimeu  ,  dit  Boon  ,  étoit  en  la  compa- 
gnie du  connétable  en  141  x  ,  lors  du  fiége  du  château 
de  S.  Remi  du  Plain ,  &  fe  trouva  trois  ans  après  à  la 
bataille  d'Aaiocouft,  où  il  demeura  prifonnier ,  &  n'ob- 
tint &  Kbeité  <]U*apt<èt  avmr  payé  une  grofle  rançon  ; 
&  le  roi  lui  accorda  en  1 4 1 5  ,  droit  de  foire  en  û  terre 
de  Heuchin.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Poix  ,  fille  de 
Jtan  Tirel ,  fitig^r  de  Poix ,  &  de  Margutrîti  de  Châ- 
tillon ,  dontilrati/ACQuts ,  qui  fuit  j  Christophe, 
qui  fit  U  tranche  des  feigneurs  de  ToURS-EN-ViMEU 
rapportit  u^-aprls  s  une  fille  mariée  à  Guillaume  ,  fci! 

S;neur  de  Saveufe  ;  j4g»es  alliée  â  Jean  ,  dit  U  Sourd  , 
bigneur  du  Bicz  ;  &:  Murgutritt  QnieiCt ,  qw  éfOo^i 
Rohert ,  feignear  de  Nedonchel. 

IV.  Jacqvbs  Quietet ,  feignew  de  Heuchin ,  fervit 
le  roi  au  recouvrcmcnî  r"s  \i  N'orraandie  ,  &  mérita 
adtre  fait  chevalier.  IJ  iruluAiu  lopg-temps  fa  tL'nune, 
fous  prétexte  le  i  n  mauvais  gouvernement,  &  fit  mtîme 
mourir  celui  qu'il  ca  accufoit ,  do^  il  obtint  rémiffioa 
«D  mars  1440 ,  en  conftdénuien  de  fès  ftmcet  8c  de 
Censdclès  ptédéceflisurs,  laquelle  ncanno  nî  ne  fut  cn- 
téiinde  qu^en  T456 ,  après  avoir  etluve  un  long  procès 
criminel  contre  le  comte  de  S.  Pol ,  qui  avoit  fait  faifir 
fes  biens,  dont  il  eut  main  levée ,  à  condition  d'en  àire 
la  foi  &  hommage  à  ce  comte  ;  &:  il  mourut  avapitran 
1470.^  U  aviMt  ifOaSk  Monru  de  Berlettes  ,  dite 
Wamin^  doottlenr/Mii,  dît  Joort, 'mort  fans  pofté- 
rité;  GAttVAiN,  qui  fuit;  Antoine;  Léon;  Jeanne  ^ 
mariée  1".  à  Foulques  de  Renti ,  dit  le  Griots  ^  fei«ieur 
d'Embri  :  2**.  à  Renaud  de  GiràfaMS}  &  4V^/«rQaie- 
m  ,  alliée  â  Jacques  de  Beries. 
^  V.  Gadvain  Qaieret,  feigneur  de  Heuchin ,  avoit 
époufé H'I'  [U1.-S,  dune  de  \i  Haye,  dont  il  eut 
Jean,  feignci.,  Je  lls^dua  ,  mort  lans  poOérilé ;  An- 
toine ,  chanoine  de  Lille;  Barbe;  Antoinette ,  dame 
d'AïKcrville  ,  mariée  â  Lom  d'O,  feigneur  de  So- 
lel  ;  Mme  ,  dame  d'Oftrevilh  ,  iSm  le  5  juillet 
,  i  /(MU  de  Nojdlp,  fe%iieiir  «le  Marie }  & 


M  Quieret ,  qui  épo.7a  PhiUppe  de  Gc«boj^  ^  ^ 

,.  «HANCHE  nt  s  SEIGNEURS  DE  T^iHg 
,xf    ^      ^*''^i»tt-U&duQf/£SHOt.  ' 

IV .  Christophe  Quiem  .  (ccond  fib  de  GvtS 
fcgneur  de  Heuchto  ,  &  de  Jeanne  de  Poit  fuTfci! 
gneur  deT«li»«a.Vimeu,  &  époufa  /p-^.  J  d'Ailli 
dponleiit,  «itr'auttesenfens  Jean,  qu,  fuit.  * 

V.  Jean  Quieret ,  feigneur  de  Tours ,  avoit  époufé 
Perronru  de  hM.u.  ,  àmt  il  eutLoUlS .  ili  f„îe  ; 
c.gn*uf  du  Qucinox;  Jeanne,  mariée  i'jean  de  Cal 
lonne ,  feigneur  de  Landrethun  :  Yolandt  alKA.  A 
de.Tuffle.  léigneur  de  Radep'ont  7*.;,;"  ^^^^^ 
-da  M,»,cel  ;  &  JSr.  Qu,erer ,  qui  épouû  d'A^ 
feigneur  de  Francieres. 

VI.  Louis  Quieret  ,  feigneur  de  Tam^Vîm»»  * 
avoit  époufé  M  de  Boiflai,  dont  il  eutLottif,  OiriT!!* 
mariée  I».  k  François,  baron  de  Ma.llocTa»  à  S^î 
#ej»  de  Rivière,  feigneur  de  <>ainrc.Marie.  ' 

De  cette  m^mematlbn  étoit  E.nglerr  and  OlieM»  ' 
feigneur  de  Franlu,  amiral  de  france  8c  cao(CaM»d*lî 
v.lle  de  Rue  fur  la  mer.  II  Tervit  en  la  g«er,eïSilï 
tous  le  "««^i»^  d'Eu  avec  trois  écuyers  en  ,  j ,  ' 
Flandre.  4  Lille  &  i  Ttmmai ,  avecquat.e  é.uyers'  U 
môme  année;  .î  Cambrai  8c  fur  les  frontières  deà»! 
dre  6c  de  H.mault  en  1 341,  li  fervit  dans  Ruecn  t%\T 
avec  fu  chevaliers  ,  34écuyers  &  Solèr^Bw  •  Rr  lll 
je  maréchal  de  Néeufen  l^cardie ,  avecTu^  c^lT 
liers,  17  écuycrs  ,  6c  40  fergens.  Le  journal  du  tréfor 
du  mois  doftobre  1357,  porH  qu'il  éto.l  am:r^|  en  ce 
tcmps-Ii;  il  mourut  peu  de  temps  aprcs.  U  avoit  époufé 
A.  .le  Roye  ,  f.ile  de  Drea^  ,  fe.gneur  de  Germ.i,  de 
iaquetie  U  pettt  avoir  eu  pour  Ùk  JgAK  Quicret  cZ 
gncur  de  Franfn  ,  qui  oiNÎnr  fdmtilian  en  1 , 64  d^  u 
mm  d'un  homme  qu'il  avoit  tué  à  Douai ,  1'  r,,viî 
fou»  le  maréchal  de  Sancerre  en  i  ,8, ,  &  qui  mou^ 
avant  Un  1405.  Guillaume,  dit  ^«^«^rW Ouïe, 
ret ,  (eigneur  de  Franfu ,  pouvoir  être  fon  fiU.  &  fut  fo„ 
exécuteur  teftamentaire.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du 
16  mai  1410,  Jtaime ,  fille  de  J^c^ue, ,  feie„eur  dû 
Aiflu.  *  Ce  P.  AdTehne  ,  AiJI.  des  gLds  oSs 

QUIERSouCHIERS,  viUedSpiémomafebien 
fortifiée  par  la  (ituat.on  ,  c([  renommée  par  iWienneté 
de  fa  nobleffc,  par  U  tutaine  qu'on  jr  travaille ,  &  pif 
la  graine  que  ipn  terroir  fournit  aux  tein-urier^  Le 
«wmte  de  Harcourt  »  de  la  Aairoii  de  Lorraine ,  y  «ana 
en  1 6  39 ,  une  bataille  fur  In  ETpagnob.  ♦  SuiloiirftM. 
drand.        ;  - 

QUIERZI ,  village  de  France  en  Picardie  ,  c^ldbi« 
pour  avoir  été  l«Jiea  ou  Hincmar  ,  archevêque  de 
Reims ,  tint  plufietta  «mciles  pendant  le  IX  fiécle  11 
eft  fitué  fur  la  rivière  d'Oifc  ,  dans  le  Noyonnoij ,  4 
deux  lieues  de  la  ville  de  Noyon  ,  &  nommé  Carifia. 
cum  par  les  Latins.  On  y  voyoit  autrefois  unpalaisdet 
rois  de  France,  qui  eft  préfentement  ruind. 

QUIETlSTEJi.  Ce  nem  fut  donnd  dam  l'ÉglIfe 

recpie  au  XIV  fiécie ,  i  une  forte  de  pcr:  0,1  nés  qui 
irannMent  d'une  tranquillité  A^t(ptix  extraordinaire, 
qu'ils  avoient,  difoicnt-ils  ,  .icquii'c  p,3r  la  prière.  Oo  # 
les  app«lloii  en  p^c  ,  Hejyehafits  ,  qui  fi^nifie  la  liijmc 
chofe  que  ^luitifies.  Leur  chef  fiit  i"/Vfi«>fl ,  prieur  d'un 
couvent  pré*  du  mont  Adms,  qui  avoit  un  grand  crédit 
parmi  tes  Cens.  Grégaire  Marnas  ,  depuis  évêque  de 
S»lon:qiie,  homme  favant  &  éloquent,  (c  joignit  -i  lui 
Barkam  ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Bafile  ,  $*oppofa  i 
eux.  Il  le  (crvK  rdroitemrnt  de  la  iî«pKei(é  dequel- 
ques  moinnrdu  parti  de  Siinéon,  pour  en  apprendre 
tous  leurs  tecrets;  après  quoi  il  commença  i  leur  repro- 
cher publiquement  leurs  erreurs  5c  leurs  foihc/Tes.  Il  dit 
entr'aufres,  qu'ils  prétendoicnt  voir  <ies  choies  lîngu'jeres 
en  b;»iir.int  la  t^^te  Tur  la  poitrine,  retenant  leur  haleine  ' 
U  regardant  fixement  le  nombril.  Il  a)oute  qu'alors  * 
fi  on  Us  en  croit,  ils  fe  fentoiem  rempli»  de  la  hunîere 
divine ,  qu'ils  fonffloient  l'ardeur  du  Saint  Efprit  par  les 
narines ,  8t  fe  trouvoient  affeôés  de  fenfations  trèvfua- 
VOtBarlaam  leur  donna  par  cette  raifonle  oomdeOiir* 
TomtFm,partUlI,  SiCC 
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4  A  l/miiticMimi.  Uf  fie  gtorifioient  fur- 
■     1"    -fars  des  yeuxdo  corpi,l»«linl«  Tfulilé ,  8c 
»«J«J2}^rJecetredivinelun.^ 
ÏÏSSnWf ,  luiflbit  U  iranquillité  ou  U  QwAW»  dV- 
'-SriTiloiH  iU&vaoïoieiit.  BarUam  ayant  reprochée» 
«travaçancei  au.  Quiétifiei,  Grégoire  Palan»,  ha  fil 
d.re  qJe  ce  qu'.l  reprochât  i  ccui  qu'il  aitaquott,!! 
ne  le  tcnoit  que  d'un  moine  ignorant ,  qui  n*avoi«  au- 
ciMie  id^e       »     '^^       «dogmes ,  ni  deletir  numere 
4t  »i«t;  que  d'ailleurs ,  ce  n'éioK  p«s  une  choie  d 
Qppofte  au  bon  fen» ,  de  dire  (pic  l'on  pouvoit  voir  dej 
«eui  du  corps  «ne  lumwre  famte  &  non  créée  ,  puif- 
que  les  difciules  de  iefiu-Çlkrift  «voient  vu  la  même 
chofe  fur  le  Tabor.  Barlaam  voulut  bien  ooîre  que  lei 
autres  articles  ridicules  qu'on  lui  avoit  rapportés ,  nV- 
Idicilt  ^ttnus  par  aucun  d'eux  ;  mais  s'arrétant  ï  ce 
me  Patamas  avouoii ,  il  en  conclut  oue  celui-ci  fuppo- 
feit  une  double  divioM,,  puifip'i»  dfâinniottUlMniei» 
non  créée  d'avec  li  Dîvbitë  elto»én.1ly  cal  à  c«lt 
eccafion  de  grandes  conteftations  entr'eux,  &  Tempe- 
feur  Andtonic  U  Jtum  fe  vit  obligé  de  convoquer  un 
fyoode,  pour  dédder  la  qutftion.  Barlaam  oui  craignit 
de  tCèut  DM  en  Aat  de  prouver  aux  Quiéiilles  tout  ce 
dont  il  k*  accufett,  l'accommoda  avec  Palamas ,  à  la 
fotliciution  de  (es  amis.  Mail  i  peine  Andronic  fut  il 
mort,  qu'il  tecomin«n<;a  la  difoute ,  5t  foutint  que  le  fy- 
■ode ,  qui  n'avoit  pas  moins  été  tenu ,  n'avoit  pas  pro- 
cédé fc»9»  Tocdre ,  dan*  l'eiamea  de  cette  affaire.  U 
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paflk  «aiÛic  en  Italie  »  6c  kifi  fim  difeiple  Grégoire 
Acyndinus ,  qui  ponflk  la coMiovccfe  COIKM  les  CKàé- 
(iftes  affei  loin.  Le  petràrche  de  CooflamiMmleanm* 
btaun  autre  fynode  ,  dans  lequel  tes  Quiétlftes  furent 
encore  abfous  ;  U  Grégoire  Acyndinus,  avec  les  autres 
partisans  de  Bailaaia  ,  Ait  exclus  de  la  communion  de 
régUfo  octlMdoia>  ÏM  Bariaamiies  ftc  le*  Acyndinicns 
ne  fe  lenduott  ooint  à  ce  jugement  :  ce  on  obligea  d'af- 
Icnbler  un  troifîéme  fynode ,  où  Acyndinius  refiila  de 
comparottre.  Après  fa  mort  on  tint  un  quatrième  fynode , 
OH  COndamiM  de  nouveau  les  BarUaimtes.  Les  Icnti- 
finnt  foft  partagés  parmi  les  Grecs  d  les  autres 
lor  oetle  tAiHe.  Manuel  Caléca*  Se  Jean  Cypari&ote 
foutenoicot  que  le*  BarUamitc*,«vaical  éiéiiquAcmêM 
condanuiés ,  U  que  les  Quiétiftc*  tvoïem  de*  femimem 
erronés.  Jacques  Gretfer  6c  Léon  AUj  ius  ont  été  de 
cette  opinion.  Philotée ,  patriarche  de  ConHaniinople  , 
Ce  piques  autres ,  croyoient  au  coMraite  laoNmm- 
Mâoa  aes  Barlaamites  fort  jufte. 

Dans  rËglife  latine  ,  le  Quiétifme  fe  montra  auffi 
iit  le  XIV  fiécle.  Jean  Rusbtock,  ptitre  Se  chanoine 
réeuUer ,  que  l'oii  peut  regarder  comme  INm  des  pre- 
miers auteurs  de  la  théologie  my  flaque  ,  nous  fait  ainlî 
le  portrait  de  ces  (aux  Spirituelt  de  Ion  temps ,  c'eft-i- 
dire ,  du  XtV  fiécle.  Comme  toot  le*  bomines,  dit -il , 
dwfchent  naturellement  le  itpoa,  cainM|ui  ne  font  pat 
édiM$  Se  touchés  de  DiWi  M  chocbem  qu'un  repos 
natureL  Sous  prétexte  de  coHmilpllion,ils  demeurent 
afTis  fie  entièrement  oifi6 ,  fans  aiicune  occupation  inté-  ; 
rieure  ni  extérieure.  Mais  ce  mauvais  repos  produit  en 
l'homme  l'ignorance  &(  raveuglement ,  fie  enfuitc  la  pa- 
rère ,  par  laquelle  il  fe  contente  de  lui-même ,  oubliant 
Dieu  &  toute  autne  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu 
dans  ce  lepo*  naturel  ,011  peuvent  amvcr  les  plus  grands 
péAew*  (VSti  étouffent  les  temoids  de  leur  confcience , 
Ce  it  dovKnt  de  toutes  les  images  fie  de  toute  forte 
dTafiioBS.  Au  contraire ,  cette  mauvaife  quiétude  pro- 
duit la  complaibncc  en  foi-méme,  &c  l'orgueil,  fource  de 
tous  les  autres  viees.  Ces  faux  Spirituels  n'ont  aucun 
dcâr  m  exercice  de  vertu,  .\infi  parle  Rushrock  dans  le 
tnù(é  «fTd a imhulé ,  des  Nôces  fpirimdlcst  3  n'en  parle 
^pc  pMT  ItS  condamner  ,  Se  cependant  il  ne  paroît  pas 
mjfU  ait  évité  lui-même  tous  les  reproches  qu'il  leur 
fait  ;  &i  ce  n'ef!  peut-être  pas  fans  raifon,  que  M.  l'ab- 
hé  Fleury  &c  ciucloues-autrei  ,  l'ont  regarde  comme  le 
plus  ancien  Quiétifte  de  l'^life  Utine.  Sa  manière  d'écrire 
étoit  aque  quawl  il  Ci  aejroit  édaitépar  la  gnca  ,  U  fe 


retiroit  dans  la  fbrét  voifme  du  lieu  où  il  demearoit,8t 
s'y  cachoit  ;  c'efl  ainfj  cju'il  compof»  tous  fes  ouvrages. 
Ce  qui  a  fait  dire  au  cckbie  GctiMy  fi  fenfé  Atr  ces 
matières ,  qu'il  s'étoit  égtré  daat  fes  vîAons ,  fie  que 
l'enthoulïafme  lui  avoit  un  peu  trop  échaufé  l'imigina» 
tion.  Rusbrock  dtfoit  en  etfet ,  qu'il  n'avoit  nen  ^crit  que 
par  le  monvemem  du  S.  E&rit ,  Se  m  préfence  de  la 
(aime  Ttiniié.,Mait  on  a  ét<  beaucoup  phts  loin  diai  la 
fuite  ,  comme*  (m  te  voit  en  particulier  dit  (es  nma» 
ges  de  la  relig'teufe  Marie  d'Agréda  ,  dé  Jean  Labadie, 
de  mademoifelle  Bourignon ,  ou  minière  Poiret ,  bc  « 
plufieurs  autres  qui  font  connus.  Michel  Molinos  ,préire 
fé^ulier  d»  diocMe  de  Saragoflè  en  Eipagne ,  efl  un  des 
Quiéiifict  é»  XVn  fiécte  »  qm  a  &h  le  plus  de  bmii ,  fie 
qui  a  eu  plus  de  partifans  fur  certains  points.  Etant  allé' 
i*ciabliT  à  Rome ,  il  y  vécut  fort  long-temps ,  mais  avec 
une  léputation  &  une  fortune  furt  différentes.  U  y  fut 

Ïlufieurs  années  en  grande  réputation  de  piété ,  honoré 
Cconîiilté  comme  un  homme  très- éclairé  dam  la  via 
fpirinielle.  Enfuit*  U  y  fiit  kaptgaoà  Ccaccofi  de  mm 
vaife  doélrine ,  8c  d'une  conduite  détéglée.  Ces  faon* 
<;on$  s'étant  augmentés  ,  il  fut  dét'éré  à  l'inquifition,  « 
emprtfonné  par  ordre  de  ce  tribunal ,  &  er.6n  lulem- 
neuement  condamné  comme  coupable ,  fit  convaincu  de 
diverfes  ertews  Se  de  divcsa  crimes ,  qui  (bot  devenot 
publics ,  par  runprcffion  au'oa  a-  Ait  à  Rome  du  juge- 
ment rendu  contre  lui.  Ce  qui  lui  donna  le  majCB  da 
cacher  long-temps  la  corruption  de  fa  doftrioem  de  là 
conduite ,  c'eft  que  s'étant  rempli  l'efprit  d'expreffions 
Se  d'idée*  myftimMS ,  il  envelopoit  fes  erreurs  fous  d« 
termes  peu  miaffigibles  Se  peu  entendus,  fie  i  l'égard 
defquels  le  coounnn  dn  monde  cft  pévenu  qu'ils  re». 
ferment  foavent  des  vAîté*  fnbGaet  Se  important€«t 
dont  il  ne  faut  pas  juger  témérairement.  Mais  enfin  fa 
doArine  étant  caamiiMe  avec  plus  de  foin  ,  fit  les  déré 


glcmcns  de  6  via  fi  viwtnt  i  être  connus ,  y  fervinl 
d'éclaiwifement ,  on  conmenqa  ï  le  connoître  à  tond , 
Se  on  ne  crut  pas  pouvoir  réparer  autrement  le  fcan- 
dale  qu'il  avoit  caufé ,  qu'en  le  condamnam  (biefflueUe* 
ment,  Ainfj  Molinos  fut  regardé  comme  le  chef  dm 
Quiétides  ,  6c  fes  écrin  furent  envifagés  comme  les 
fource*  de  leurs  erreurs  ,  quoique ,  outre  ce  oue  l  on 
a  rapporté  des  Kefycafles  chez  les  Grecs,  &  de  Rus* 
brock  cbez  les  Lalms,  il  ne  Ml  p«|2^ilialedetrouier 
avant  lui  des  femenees  de*  mêmes  «neiA  >  «  "i^"* 
divers  dogmes  précis  répandus  en  plufleurs  livres  anciens 
Se  nouveaux.  On  trouve  en  effet  dans  k  bibliothèque 
de*  pères ,  un  auteur  Gtec  de  l'onzième  fîéde ,  qui  Iwi- 
tenoic  la  plupart  des  eiM  des  Q<B^ifles ,  &c  qu>  fut 
condanmé  comme  td  m  ce  temps.».  Dans  un  livre 
efpagnol  imprimé  à  Bruxelles  en  1606  ,  on  trouve 


auffi  plufieurs  propofitions  conformes  aux  dogmes  «s 
Quiétifles ,  qui  y  font  réiiitées  par  le  pere  Jérôme  Ora- 

^  '-déenaulR  l'hiftoire  dewn 

ilà'ja  p 


lien.  Carme  déchaulK,  aff«  connu  par  l'hiftoire  ( 

■  -  •     pai  lieu  de  aoire  que  Moluios  ait 

dCfitt.  Ce  rfétoit  point  là  l"» 
foctm  commerce 
celui  où  il  »i»oif« 


puifé  fes 


inclination  ai  h  etwtumc.  0  tftvoft 

avec  les  livres  d'un  autre  (iécîc  que 


Sa  fcicnce  fe  bornoit  à  quelques  mvftiqucsde  fon  temps , 
où  il  avoit  lu  quelques  paffigcs  de  lauit  Bernard  ,  ce 
f«nt  Thomas ,  Se  du  faux  faint  Denys  ;  à  la  Itclute  d» 
quelques  vies  célèbres  en  Efpagne ,  d'une  Françoue 
Lopez,  d'une  mere  Efcobar  ,  Sc  de  quelques  écrits  M 
fainte  Theréfe ,  dont  il  abofoit.  Il  «ut  «iffi  àtywu 
couvrir  de  quelques  paffiiges  de  faint  P^anço»"^»**» 
de  madame  de  Chantai  ,  inftituttice  de  1  OlOie  «  « 
Vifitation  ,  qu'il  appelle  mal  i  propos  madame  de  W 
tal.  llfeifoit  auffi  beaucoup  d'éat  du  myfhq«  Wconi, 
Sc  de  quelques  autres  écrivains  Temblables.  Ç  a  ét«  a^ff 
celle  légère  provifion  de  fcience  tpi'il  s'en  ?"*  ^^^^ 
pofer  le  fyftéme  du  Quiétifme ,  fins  qu'il  «î!'*^. 
pour  cela  d'autres  fccours  que  delà  chaleur  de 
gmation  ,  de  lacontvifion  de  fon  efprit  ,  fit  °^  ' 
ruptioa  de  ion  emur.  On  feroit  porté  à  ^'^^  ZL. 
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IMS,  ne ponvoSait  trouver  d'apprabation dam  le  com- 
mun de  l'Eglifc  ;  mais  ce  ne  feroit  pa<  bien  connoître 
la  folblenc  &  le  ttérégleinent  de  l'efprft  humain.  II  y  en 
a  qui  le  piq^jcnt  de  trouver  de  la  riifon  dans  les  opi- 
nions des  auteurs  où  il  en  paroU  le  moins,  6c  pour  qui 
c'eft  un  apas  qui  les  ▼  attire  ,  d'être  binres,  ciiraof^ 
dînaiies  Se  iacoacevables.  Ainlï  il  y  eut  des  perfonnes 
qui  prirent  gottt  en  effet  aux  écrits  de  Molinos,  comme 
à  ceux  de  lareligieufe  Marie  d'Agréda  ,fi  ridicule,  prin- 
cipalcineot  dans  fa  Cité  myflique,  où  il  y  a  Imu  de 
craire  qu'elle  ne  s'entendoit  pas  elle-même,  &  qui  s'effbr- 
ceientd'eni^ai^dre  la  doârine  en  Italie  &  en  France. 

Ceux  qui  Font  fiiit  avec  le  plus  d'ëclat  en  France , 
ont  été,  premièrement  un  homme  d'efprit  de  Pni  .  ence 
nommé  Malaval ,  qui  recueillit  une  partie  des  Icntimcns 
de  Molinos ,  dans  un  livre  auquel  il  donna  le  titre  de 
frûùfÊtf(ûiUfoarUt¥trP«m*  i  U  eoimmjpUiion.  Ce 
Bvre  ayant  un  eeitain  feu  d^maginarion  ,  «  étant  hk 
par  une  peribtmequi  ctoit  aveugle ,  ce  qui  le  (aifoit  plus 
cftimer,  eut  beaucoup  de  cours  en  divers  lieux,  6c  atia- 
I  à  cette  doârine,  où  l'on  ne 
Quelque  leaye  après 
FalM  dïffiral  «n  I/imine ,  de  IViidre  de  Ffémeniré , 
tritiAviilt  dm  U  fcience  des  auteurs  myfliques  , 
tywat  fan  |Oiud  le  Lvre  de  Malaval ,  qu'il  appelle  fou- 
vent  l'éclairé  Proven^ ,  eut  la  hardielTe  de  venir 
6ife  des  leçons  de  cetta  fpiritualiié  au  milieu  de  Parts  ; 
fit  les  eenfiérences  qu'il  y  fit  liirce  fiijet,  ont  été  impri- 
mées après  (oa  départ.  Madame  dé  la  Motte-Guyon  , 
aufli  connue  par  fa  naiflance ,  que  par  Tes  autres  qualités 
qui  la  rendoient  edimable  ,  s'étant  auiS  témérairement 
.cagaigée  dans  cette  nouvelle  spiritualité  ,  l'embralTa 
avec  tMt  de  chaleur ,  comme  bom  l'avom  6ir  remar' 
quer  à  fon  article ,  qu'elle  a  para  (t  croire  obligée  de 
la  répandre  dans  le  monde ,  &  par  Tes  courtes  6c  par 
fes  écrits  dont  nous  avons  donné  ailleurs  le  détail.  Ce 
qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eA  que  la  plupart  de  fes  livres 
font  uuciiméi  ivee  approbation ,  &  au'il  ne  riem  pas 
wm  dooeun  qui  les  ont  approuvé ,  qu  on  ne  les  regarde 
AMnme  des  ouvrages  orthodoxes ,  quoiqu'ils  foîent  rem- 
plît des  plus  dangereufes  erreurs  des  Quiétiftes.  11^  ont 
porté  le  même  jugement  du  ChriiUn  intéritur ,  de  M.  de 
Bermerei  de  Louvigni,  des  ouvrages  du  père  Pim ,  6; 
de  plufieûrs  attires  qui  font  auflîpleiiu  de  piopofitions 
fotnes  8c  erjoné^s ,  unt  les  QwMftci  eommençoicnt 
alors  d'être  en,  poflTcflion  qu'on  laiffàt  paffer  leurs 
erreurs  ûms  réflexion.  Le  livre  de  V Explication  dts 
mtxÛMt  iu  fiùtus  fur  it  m  intiritun  ,  publié  en 
1694,  anrait  peut-êtic  lenouvellé  ces  fentiment  ,  fi 
Panwer  œ    rat  fiMwms  au  jugement  que  l'Eglife  en 
porta,  6(  n  le  clergé  de  France  ne  fe  tilt  élevé  avec 
beaucoup  de  force  contre  tous  les  écriu  &c  toutes  les 
erreurs  des  Quiétifies  :  leurs  inftniâions  padoralcs , 
mandemens  6c  autres  monumens  de  cette  efpcce«  font 
plein  de  limiere  fit  de  Ibikfoé.  La  ^pwe  ,  après 
avoir  été  pouflee  exrrêmement  loin ,  s'eA  enfin  diflipée 
par  leur  zèle  &{  leur  attention.  On  fiit  moms  heureux 
en  Italie,  &c  fur-tout  au  royaume  de  Naples,  où  l'in- 
quifitioa  établie  6c  protégée  par  les  papes  Alexandre 
vUI  jk  Innocent  XII ,  quelque  rigoureuie  qu'elle  fDt , 
ne  firrit  pidque  qu'i  ainir  les  elpiits.  Ceax  qui  vou- 
dront connoître  à  rbtids  rhiftdre  des  Quiétiftes ,  peu- 
vent lire  les  écrits  fuivans  :  Jean  Cantacu/tnc  ,  hif- 
toriar.  l.  1.  Carpzovius  ,  dij^utai.  dt  religwne  Quittif- 
tarum  ;  Mayer  ,  difftrt.  dt  Quittijlarum  pcrj'ccuiioni- 
istf  ;  la  préface  du  mité  da  M.  N  icole ,  intitulé  ,  Bj^ 
utàumits  princtpdts  trmtrs  dts  QuUtiJlts  ;  Cwoun 
de  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  fur 
le  renouvellement  des  études  eccléfiaf^.  dans  tes  XIV 
8c  XV  fiédes ,  à  b  tête  du  trente- troifïéme  vol.  de 
VWfi.  laltf,  article  Mypqun;  Rtlations  du  QuiitUmt 
ftr  MM.  BoAbet  fie  Phclypeaux  ;  Hlfioire  tuUfîafi.  du 
XVII  filcU  ,  par  Du  Pm ,  tome  IF ;  Hljl.  du  QuiUo- 
Mat ,  ou  de  ce  qui  s'ell  paffé  k  Dijon  au  (iijet  du  Quié- 
«Hw,  M>4*,  170].        «ll^^bwce  " 
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irtâïtfJFENELON.GUYON  ,  QUiLLOT  ,  MA- 
LAVAL ,  &C. 

QUIETUS  (  Cn.  Fulvius  )  le  fils  puîné  de  Macrien  , 
fut  déclaré  empereur  avec  fon  pere  6t  fon  frère  au  com^ 
mencemenr  de  1  an  161 ,  par  l'armée  qu'avoit  comman- 
dée Valerien  ,  qui  avoit  été  pris  quelque  temps  aupara- 
vant par  les  Perfcs.  Son  pere  6t  fon  frère  ayant  entre- 
prrs  de  s'aller  faire  reconnoître  en  Occident  ,  où  Gal- 
lien  régnoit ,  lui  laifTeccm  le  foin  de  défendre  l'Orient 
contre  les  Perfes ,  ce  qu'il  fit  avec  aflez  de  lÏKcèi:  — «■ 
loriqu'on  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  dé&ite  6c  de  la  mort 
des  deux  Macriens  ,  Odenat ,  qui  avoir  trr .  b:en  fervi  ' 
le  jeune  prince ,  fe  fépara  de  lui ,  8c  débaucha  une  par- 
tie de  fes  troupes  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Emefe  , 
où  ccu»  qui  l'.ivoient  fuivi ,  ne  voyant  pas  d'apparence 
â  pouvoir  loutciur  ce  parti  tropaffoibli ,  l'aliandoanerent 
au  bout  de  quelmie  temps.  QailtHi  ^  livré  i  fon  ennemi , 
fut  facrifié  anffitac  àla  m'Ibn  dTÀat^'Son  régne  ne  Au  de 
guère  plus  d'un  an.  *  Trebellius  Ptijlk»,  JuJTf)?»!, 
Viâor.  Tillemoot ,  hifi,  dts  tmptmm. 

QUIEU  ^  Antoine  le  )  reUgieui  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcbenri  ,  inIKtiiiMHir  de  la  iUfonne  appeUée  la  congré- 
gation du  S.  Saciamem ,  était  Hk  SAiOMim  le  Quieu , 
avocat  au  pir!t;nif>nf  de  F  iris  ,  &  de  Margueriu\e  Ca- 
ron  l'a  femme  ,  6;  namm  à  Paris  le  13  février  1601.  Il 
entra  dans  Tordre  de  S.  Dominique  l'an  i6ii,  8cydia> 
blit  en  1636  une  aouvellc  obfervance ,  dont  la  première 
naifimfiKëtaUîe  dans  te  bourg  appellé  Lipus,  icinq 
lieues  d'Avignon.  Dans  une  célèbre  miffion  qu'il  fit  i 
Mérindol ,  il  y  arbora  une  croix  ,  que  les  huguenots 
abattirent;  mais  le  roi  ,  par  ("es  lettres  patentes  du  14 
mars  1660 ,  ordonna  aux  coofuls  de  cene  ville  de  la  ré- 
tablir ,  avec  défenlëaoxIiabîtanB  de  rdter,fur  peine  de 
la  vie.  Ce  (kint  homme  mounn  le  7  oâobre  1677,  igé 
de  76  3>u  moins  3  mois  ,  après  ^4  ans  de  religion. 
•  Exndii  dt  fil  vie  icrite parle  pere  Arciange  Gabiid 
de  l'Annonciation  ,  imprimée  à  Avignon  tn  168a. 

QUIGNONES  (François  de  )  cardinal  ETpagnol  , 
évêque  de  Caima,âs  de  Dibgo^KRMANuez  de  Qui* 
cnones ,  prcnôer  comte  de  Luna  ,  entra  jeune  parmi 
les  religieux  de  S.  Fri^nt^ois  ,  61  tut  é1cvc  à  la  charge  de 
général  dans  un  chapitre  tenu  à Burgoi, en  t^ix.  L'em- 
pereur Charles-Quint  témoigiu  une  joie  extraordinaire 
de  cette  dicton  dupete  Qt^ntmes  ,  qu'il  nomma  con> 
feiOer  de  fon  confeilde  cooraeace.  Ce  pere  étoit  Fan 

1 5  17  à  AfTile  ,  oi'i  11  :>pprit  la  prife  de  Rome  par  l'armée 
impériale.  Il  alla  d'sbord  en  témoigner  ion  dcpUilir  au 
pape  Clément  VII ,  c|ui  étoit  {Klfonnier  dms  le  château 
Saint  -  Ange  ,  ^  qui  lâchant,  le  pouvoir  que  le  pere 
Quignon^S  avoit  Ibr  VtlSfiàt  de  fanpereur ,  l'envoya 
pour  négocier  la  paix.  Il  acheva  cette  négociation  avec 
afTez  de  fuccès ,  fit  mérita  par-là  le  chapeau  de  cardi- 
nal ,  que  le  pape  lui  donna  fur  la  fin  de  l'année  1  517.  Il 
fiit  enfutte  évêque  de  Cauria ,  légat  en  Elpaene  &  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  6c  mourut  à  Véruji  en  I{40> 
Ce  cardinal  avoit  travaillé  1  rédwrele  bréviapie  à  trait 
pfeaumes  pour  chacune  des  bevres  caROirâiles  ,  8c  à 
trois  le<;on^  pour  matines  ,  &  l'avoit  dirpolc  d'une  ma- 
nière qu'on  pouvoir  réciter  le  pfeauiier  chaque  iVuLiine. 
Clément  VII  Se  Paul  III  avoient  approuvé  ce  bréviaire, 
<l  ji  fut  imprimé  l'an  1  j 36  i  Rome ,  8c  ailleurs.  Sa  brié- 
ou  plntAt  le  letianthement  de  plufiems  lûftoires 
hcs  ,  fît  crier  les  ignorans  ;  de  forte  qtiece  bré- 
viuice  tut  fuppnijié  par  Pie  V  ,  6c  il  ne  ferr  plus  que 
d'ornement  dans  les  bibliothèques.  La  préface  en  eft  trê-.- 
belle  ,  6c  mérite  d'être  lue.  Elle  fe  trouve  dans  pludeurt 
ouvrages,  entl^'auires ,  dans  la  féconde  édition  du  iraué 
de  Claude  Joli  ,Z>«  reformandis  horis  eanoniàs.  *  Wai- 
dingue ,  in  an.  Minor.  Ughcl ,  hal.  facr.  Auberi ,  tàfi.  dis 
<4rrf. Nicolas  Anton  hii''.  Hifp.  Claude  Joli  ,  /rj/ir. 
ÂOM  ëfptndicis  ad  librum  dt  ieform4(idU  horis  canoni- 
cis  ^înfiamdatditiontl  \ 

La  maifon  dont  étoit  foftî  Ca  cardkai  étoit  confidé- 
rable  au  royaume  de  Léon.  ARtt-PEMsdeQuignones 
'    "lit  l'an  11 80 ,  fous  le  régne  de  Ferdinand  roi  dt 
7eaM  nil'  Ftnu  IJ,        S  fff  g 
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6r-  OUI 

hi«k  AU  iënécbal  du  royaume  des  AHuncs.  U  avore 

à'Acnn,Mcdt  Ma»iny^(<f^»  ^^f^T^, 
de  v/oKU   &  <Io  «le  Portugal  j  iloM  a  eji 

Ditoo  Femand«  d.  Quignone, .  qui  fat  àit  comte  de 
lÏi  L  C  IV,  roi  ic  Caftdle.  U  ave  r  <  o 

LISÏaTIo.'^,,  B.knar.mn  Qcugnoncs ,  Il  comte 

quis  d'Aftorga  ,  FRANÇOIS  Qu.gnones ,  111  comte  de 

doza ,  comte  de  Corugna  ,  6t  de  M-m 

Sotoiluyor ,  la,fl.  C  L  ^ VDE  de  Qu.gr.onc5  ,  IV  wmte 

de  Lui», lequel  cp«uU  C^i4.n.i.  P'tnentel, 

dont  il  eut  !««  de  Quignones ,  V  comte  de  Luna ,  qu. 
de  MarU  de  Cofte* ,  «le  de  FvdmMd  ,  nwrquu  de 
\Mc   &  le  ci'ArcUai» ,  eut  fOUT  «Ile  unmuc 

M^rà'dc  Quienone*  ,  VI  comtefle  de  Lttiu ,  à 
/««^^/MiPimentel ,  comte  de  Béiuvcni.  ^p-^i'e- 
niî,  iktairum  nobilit.  Europ.  Imhoff ,  tnjt^  grands 

d'Efpaeru  ,^c.  ,      .  , 

oulLLAN  ,  petite  ville  de  France  dam  le  Langue- 
doc. Elle  a  i.ire  de  baronie ,  &  eft  fur  Unviert  d'Aïulc. 
Cette  ville  ell  du  diocèfc  d'Altrt  ;  ce  n  etoit  autrefois 
qu'un  village.  11  en  eft  parlé  dam  le  lui^eme  u  des  corn- 
mil&ireidu  roi  Charlemagne/ur  un  difterend  eiure  L)a- 
«el  .archevêque,  6l  Mikm  .comte  de  Narbonne ,  rendu 
en  fan  781 ,  en  ÙMtm  de  Daniel ,  contre  Milon  qui  y 
acqufe('(;a  de  bonne  grâce.  L'afte  de  ce  lugement  (e 
trouve  parmi  lei  preuves  de  {'Hifoire  génir^dilan- 
pÊtdee ,  par  deux  Béiédiâwi  ,  M"».  /..Qwll»  T  «" 
nommé  Quilian, 

^if*  QUILLEBEUF  ,  petite  vdlc  de  France  .  avec 
fiége  d'amirauté ,  en  U  haute  Nomundie,  diocifc  de 
Rouen ,  dans  le  Roumois  ,  dont  elle  eft  capitale ,  en 
latin  Q^uiUctovium.  Bsudrand  lui  donne  pour  nom 
latin  Heniicopoiis  ,  ce  qu»  tevtciu  aiTez  î  l'ancien  nom 
d^AnearviUe  ,  Haricarville  ou  Erricarvill*  y  <\\ie  Quille- 
beiif  portok  autrefois.  Cette  ville  eft  fuuce  fur  la  Seine , 
entre  Candcbee  8(  Honlleur.  Elle  ccoit  aiTcz  confidé* 
rable  fous  le  régne  de  Loaic  XiUiuiais  fcs  fortifica- 
tions 6t  fes  muraille*  ont  étérafiSes.  H  y  a  très-peu  de 
terrts  de  labniit  lu:  1.»  inroilTc  de  Qui'.icbcuf.  Lei  teiii- 
mcs  ôc  les  tilles  y  font  de  U  licntoUc.  I.es  hommes 
iToccupent  i  la  pèche ,  6c  ont  de»  cluflc-nutcc  pur- 
Mot  leor  poiflbn  i  Paris.  Le  paflage  du  Havre  à  Quil- 
lebenfeft  difficile  pour  le  s  vaiflcaux ,  à  caufe  de  la  quan- 
tité des  bancs  de  Uble  qui  s'y  forment,  &  qui  changent 
de  place  ,  ce  qui  oblige  les  vaiffeaui  étrangers  à  pren- 
dre (les  pilote,  rIcQuillebeuf.  *  LaMattinicre,r^rî?.  ç.f/j/-. 

QUILLET  (Claude)  étoit  de  Chinon  en  Tou- 
raine  ,  où  il  naquit  ver*  le  commencement  du  XVII 
fiécle.  Il  fe  tourna  d'abord  du  côté  de  la  médecine,  &c 
en  eserqa  la  ptofeflion  pendant  quelques  années.  Une 
affaire qilUui arriva  à  Loudun  penHan:  la  pnOefTiun  vraie 
OO  fiiufle  des  rcligicufcs  de  c«tte  ville ,  l\;b!i5ca  de  quit- 
ter U  F-r.n.e  5>:  l.i  protellidn.  \'oici  le  t.ut.  l'cndant 
que  M.  LrfubsrùeiiUiiii  mtormoit  delà  polictiion  de  ces 
rc'igicufes  ,  le  diable  prétendu  mena<;a  d'élever  le  len- 
demain julqu'i  la  voûte  de  l'égtife  le  piemier  incrédtile 
qui  fe  trouvermt.  Quillct  qui  entendit  < 


QUI 


tenir  fa  parole  ,  5i  ptor^rta  quM  fe  mocquoit  de  lui.  Le 
diable  ne  répondit  run  bc  n'agit  point,  ce  qui  furpnt 
l'alTembUe.  M.  de  Laubard.-iiM<nt  s'en  rcandali&,  &dé* 
créta  comte  Quillet.  .M ^is  celui-ci  qui voyoit  que, quoi- 
que cette  poffefllon  ne  lui  parût  qu'un jtu ,  on  h  prenoît 
au  féricux  ,  parceque  i'i-Mi  jvoit  iiitere;  le  li  t.iin.- crore 
réelle  pour  avoir  occafum  de  perdre  Ltiiiui  Giiiidiei , 
quitta  prompiemeni  Lottduo,  fortit  de  Francç ,  &  palTa 
en  Italie.  C'étdt  ,eonii«e  on  le  croit,  en  i6j4, temps 
auquel  Grandierforex*cMii.  Quillct  fe  trouvant  à  Rome, 
&  fréquentant  h  m.i -n  ;1j  n.  ,.t  Jial  il'Eflféesqui  y  étoit 
ambaffadcur  de  la  p^n  de  U  Ft.iace,  il  entra  theïluien 
qualité  de  fecrétairc  de  l'amlialTade.  Oncr  mi  qu'il  revint 
avec  lui  en  France.aprà»  la  mort  du  cardmal  de  Riche- 
lieu.  On  ignore  pour  quelle  raifon  il  fe  tacha  contre  le 
cardinal  Mazai  m  ,  dont  il  parla  fort  mal  dans  fonpocDie 
latin  de  la  CaUipe'i'C  ,  ou  de  la  manière  dWiï  de 
beaux  cnfans.  Ce  poème ,  où  il  prit  le  nom  de  Cahidius 
L4UUS»  eft  uilitulé  ,  CdUpctém  ,  /*«  dt  pukhrx  proUs 
htitndm  nttOltt:f9i»*dida3ii.on  ad  humjnamjptcitm 
btlli  conftrvandam  éifprimi  uùU.  U  6k  imprimé  à  Uide 
en  i6i  5 ,  I/I-4*.  L'auteur  n*étoit  encore  m  bénéfitier, 
nienpa^c  dans  avxv.n  otLiic  {'.wi  qiia  d  i' 'e  ^.rnpora. 
Le  cardinal  Maiann  ayant  éié  mtormc  de  Ij  manière 
dont  il  parloit  de  lui  &  de  la  ramille  ,  le  manda .  le  plai- 
gnit avec  douceur  de  ce  qu'il  l  avoit  fi  peu  meiia«e  ,5c 
lui  promit  la  première  abbaye  qui  viqiteroii.  QudIcC 
touché  de  ceire  bonté,  fc  jetta  aux  genoux  du  tara.nal, 
lui  demanda  pardon  ,  &  promit  de  corriger  f<Mi  p,.en)e, 
6t  lut  demanda  la  permiirion  de  le  lui  à--  lier.  Il  lui  imt 
pnf^ledani  l'édition  qui  fut  faite  à  VAm^m-ti"  ,  eni656. 
On  y  tioove  de  ph»  «ne  épître  dédicatoire  au  cardinal 
.Mawrin,  &  ^  .  r  r-  dies  pièce»  de  vers:  Tuoe  ell  uw 
énirre  ad  Lud-yxium  ,  en  vers  heMmétres;  «  rautre , 
une  éie^lc  auffi  Utme  ,  lut  la  mort  dn  célo!,re  philoln- 
phc  Galiendi.  Dans  ruitcrvailc  le  cardinal  lui  avon  doanc 
une  abbaye ,  6t  c'eft ,  fans  doute ,  pour  cette  raifon.  qu  il 
prend  dans  cette  féconde  éditioi)  ,  la  qualité  ««/^^ 
.  DudaviU<tus.  Son  pocme  fiit  bien  re^,  acaufe  «e  » 
fingubritéde  la  matière  cini  v  eft  traitée  librement ,«111» 
néanmoins  peu  (olidemciK.  Rien  de  plus  frivole  que  «wt 
ce  qu'il  débite  dans  le  fécond  livre,  touchant  le>  <l>ver- 
fes  influcQCCt  des  lignes  dttaodiaûue  par  rapport  a  ja 
conception.  A  l'égard  de  la  «.filieation  q..e  t^"'  de 
Pcns  ont  louée  fi  fort ,  on  n'y  reconnoi'  m  le  lour  de 
celle  de  Lucrèce,  ni  celui  de  celle  de  Virgile»  la  <Be- 
fon  nt^mc  n'en  eft  pas  correcte  ,  &  I  on  y  tr.«ivc  plu- 
fteurs  lautes  de  quantité.  Ce  poème  a  éie  .m|M.me  â 
Paris  en  1740.  avec  une  traduaion  franco  e  un  .1 
de  M.  M^nihenauh  d'Egly.  Quillct  avoir  tait  enc<veua 
poème  ladn  en  douze  livres  ,  intitulé,  «'«««M** . 
parcequ'il  étoit  en  l'hooncur  de  Henr.  IV    &  une  rra- 
duaion  en  ver.  Iran^oiî  des  ùtyre.  -fe  Juvenai  ,  qu» 
n'om  poim  été  imprimées.  U  avoit  laifTe  le  premier  avec 
,ou.  fes  papiers  &  500  écus ,  i  Tabbé  Ménage ,  qu  a 
ce  pendant  Ségligé  de  répondre  à  r»Mlâon  de  l  auteur 
„u,ne  lu,  avoit  accordé  cette  fomme.quej.our 
in,pnmer  ce  poème.  Quillet  mourut  à  la  fin  de  feptm- 
bre  oun.u  commencen,.nt  dV,ar,bre  i^^^r  ,  .'g*  den- 
viron  59  an».  Voici  ce  que  Loret  en  dit  dan»  la  gareue 
du  15  oélobie  1661  : 

OyiLirt  thtttfpnt  quijaS» 
AffiSoit  f*u  U  paradis  , 
Parmtartupér  eonteaaneei 
Mais  qui  touc.'.J  J{  rcpentaiia 
D'tn  avoir  de  lu  font  ujftj 


qui  le  trouveroit.  v^uiiict  qui  entendit  cette  1 
levint  le  lendemain .  &  en  préfcnce  <\i  M.  Ln 
-  nom  fit  d'une  fonde  affemblée  ,  il  dcha  le  di 


cette  menace 

n'.ilia'dc- 

able  de 


Apris  avoir  fait  nidim  boni  iivrts  t 
A  depuis  peu  ceffê  de  vivre  , 
Plaint  &  regruU  dans  Patis^ 
De  la  plupart  dtS  btMX  *fprîts» 
Qm  fiifiieat  «as  de  fafcienct. 

•  .^or!>erlan.i ,  pag.  ao  I .  M</I<gï«W,  *.  il( » 
ù-  Jmv.  Les  lettres  de  Coflar.  Baillet  tJ*t^ 
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Jkmu  Jkr  Us  poitts  moJtrncs ,  «vte  lu  notts  dt  M.  de 
la  Monnoie ,  rom.  V.  Bayle,  diSon.  aià^mt.  BibBo- 

thiquc  du  Richck!  p.ir  M,  l'abbé  !e  Clerc.  Tito.i  <'u 
Tiliet ,  ParnaQ't  François^  tn-folio ,  pa§.  167  ,  i6i  . 
Kiceron,  niémoim ,  &c.  «/n.  XX^Ill.  L'ab'ic  de  Ma- 
rolles  ,  daiu  le  dimmtnmtnt  dt  caix  foi  /«i  ont  fait 
prêfcnt  dt  Iturs  thfts. 

QUILLINIL'S  ,  que  t^'cnjireî  n^^srmcnr  CUinnius  , 
étmt  un  des  prélats  à  qui  le  moine  LcpoMu-;  ,  converti 
par  iunt  AuguHin  ,  adrctTa  la  rc^traftation  de  l'es  erreurs 
fur  la  grâce,  qu'il  avoit  puifée«  i  l'école  de  Pciage,  & 
fur  quelques  autm  touchant  rtncamalion  du  Veibe, 
qui  l'ont  fait  re;;arder  comme  l'avantcourcur  t!e  Nefto- 
rius  ,  qui  troubla  l'cglife  quelques  années  après.  QuiHi- 
nius  étoit  i;n  t  v(3que  diftingué  liaiis  les  Gaules ,  m.^is  <>n 
ionore  quel  iîége  épilcopal  it  occupoic.  Les  uns  le  placent 
i  Aîx  ,  d*amres  à'  Fréjus.  On  recônnoît  cti  elFet  un 
faint  QuiHin  (  QuUlinius  }  pour  évoque  de  Fréjus  avant 
faint  Léonce  ;  mais  il  parott  certain  que  ce  dernier  occu- 
poit  Ce  fiégc  (luand  Lcporius  fit  fa  rétraftation  vers  l'an 
414.  •  Voyez  Vhijioirt  dt  ftgtifi  Gallicaiu  ,  par  le  perc 
Longueval ,  Jéfuiie ,  livre  III. 

QUILLINUS  (  Erafme)  peintre  d'Aaven,  naquiten 
1607.  Après  avoir  profcflé  la  philofophte  ,  il  fumi  le 
penchant  qu'il  avoir  pour  I2  peinture  ;  6c  s'éianr  mis  fous 
Il  discipline  deRubens,  il  devint  un  très-bon  peintre. 
Ha  pcnM  dus  fiMl]pays  8c  dans  les  lieux  d'alentour  , 
pluiienn  graad*  vimp*  pour  kt  égliTcs  &  pour  les 
pahn ,  ht  a  hîA  en  mourant  une  grande  lépaiation  de 
ion  mérir  c,  fans  que  de  fa  part  il  ait  jamais  cherché 
autre  chofc  que  le  plaifir  qu'il  trouvoit  dans  l'exercice 
•  de  U  peinture.  *  De  Piles  ,  abrégé  dt  la  vit  dts  Punira. 

QUILLOT  (  Claude  )  qui-  a  été  l'occafion  ,  fans 
doute  mqoeente,  du  Quilloti«ME  ,  dont  on  a  fait  une 
fef^e  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  k  Dijon  &  dans  toute 
la  Bourg(^ne ,  à  la  fin  du  XVII  fiécle  ,  &£  au  commen- 
cernent  du  XVIII.  Il  étoit  fils  d'un  ;inii.in  d'Anuy-le- 
Duci  &  l'on  aïoit  qu'il  fit  fe$  premières  études  dans 
fa  panie.  Il  'vint  iM contmoer  i  Dijon ,  oà  9  entr.i  ôacz 
M.  de  Chintrey  confeiller  au  parlement  ,  pour  ctre 
précrnit  iir  des  enfans  de  ce  magiArat.  Après  y  avoir 
demeure  q'.Klquc  temps ,  le  defir  d'unc  vie  plus  partaite 
le  porta  à  entrer  cheî  les  Chartreux,  où  il  édifia  beau- 
coup par  fa  régularité  ;  mais  l'auftérité  de  cet  ordre 
étant  au-deifu»  de  Yés  forces ,  il  retourna  dans  le  fiéde 

Fît  les  ordres  facrés ,  &  fut  attaché  i  la  paroiffc  de  S. 
ierre  de  Dijon,  en  qualité  de  prêtre  habitué  ,  ou  mé- 
partifte.  .M.  1  ev<3que  de  Langres  l'ayant  chargé  du  minif- 
tére  de  la  confeflîon  ,  il  devint  en  peu  de  tems  un  direc- 
te célèbre.  On  le  conftdtoit  fans  cejre  dans  Dijon,  & 
fon  confeflSonal  étoit  afliégé  d'un  très  grantl  nombre  de 
perfonncs  qui  fe  mettqient  fous  faconduite.  Ce  concours  , 
iiruit  de  fa  répntatiou  ,  lui  attira  des  affaires,  &  fut 
pour  M  iW^riBao  d'une  vive  &c  longue  perl'écution. 
On  envenima  totttcs  fes  aâiom  :  on  ne  craignit  pas 
de  lui  fuppoferdes  ciioies  hontenx;  &  pour  le  perdre, 
'  on  eut  l'imprudence  d'att.iquer  la  réputation  des  meil- 
leures familles  de  Dijon.  Comme  on  étoit  trouBlé  alors 
■  en  France  pïr  les  erreurs  des  Quétiftcs ,  on  en  chargea 
waSk  M.  Quillot»  &C  l'on  prétendit  que ,  peu  conteiit 
d^cnTeigner  ttt  enews  i  fes  pénitentes ,  il  les  réduifok 
en  pratique  avec  elles.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  chofcs 
colorèrent  un  peu  cette  accufation.  Claude  Quiliot 
avoit  pris  du  gnut  pour  \\  ksî^ure  des  noiivc:'.ux  inyïli- 
ques,  &C  même  pour  les  écrits  de  Molinos  :  il  reçut  chei 
lui  en  l6S6  nCidame  Guyon  6c  le  P.  de  U  Combe  , 
lorfque  ces  deux  célèbres  Quiétiftes  paflerent  par  cette 
ville  ;il  répanfitt  plufieurs  de  leurs  ouvrages  ,  &  fur- 
tout  ceux  dc'la  (J.ime.  Mais  il  eut  cela  de  coilimun  avec 
bien  d'autres ,  qui  n'appercevant  pas  encore  le  venm 
de  cetimes,  étoient  troinpft  par  l'apparence  d<*  piété 
qnt  la  ptemiere'ïeiâwe  de  ce»  dbriu  préfenioit.  D'ail- 
lenn  il  ne  Vodviveit  onDemcnt  de  ces  erreurs  dcf- 
prit ,  que  Claude  Quiliot  fit  livré  aux  erreurs  du  cœur 
où  le  Quiétiline  entiaioe  ordinaiiement  ceux  qui  s  y 
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abandonnent.  De  [lus ,  on  n'a  aucnne  preuve  qu'il  ait 
enfeigné  leurs  ni.|.\!rr.es ,  même  celtes  qm  font  les  moins 

criîii-.'ielles,  depuis  que  le  faint  fiége&t  l'églife  de  France 
lei  turent  co<Wamnée».  Cependint ,  quelques  luif  n» 
qu'il  .ivoit  eues  avec  Robert  curé  de  Seurre  ,  qui  fut 
cond  imné  au  feu  en  1698,  par  le  parlement  de  Dijon 
(  Foyti  ROBERT  ,  ^  &  cette  apparence  de  Quiétifme 
dont  Quiliot  ne  s'étOit  po'int  aflez  garanti  »  fervirent  de 
prétexte  à  fes  ennemis  pour  le  ppurfuivre  comme  un 
criminel  &  un  homme  perdu  de  vices.  On  entendit  des 
témoin'i  contre  lui ,  on  retjut  leurs  depufinnns  :  6t  quoi-  , 
que  1.1  plupart  fulTent  ou  l'aulies  ou  exagérùîs  ,  on  enga- 
gea Tofficial  de  Di)on  ï  donner  une  fentence  contre  les 
adhérant  &  lèf^teurs  de  Robert ,  &  l'oii  y  comprit 
M.  Quiliot.  Cette  fentence  cil  du  17  de  juillw  1700. 
Les  coup.ib!es ,  ou  ceux  que  I  on  y  juije  îcIs  ,  fom  con- 
damnés par  cet  affc  à  ditT'..  rLr.tes  peines ,  &  M.  QuiUot 
y  eft  déclaré  bien  &  duemenr  contumace  ,  atteint  fic 
convaincu  d'avoir  difltibué  quelques  livres  fufpefls  dise 
eireurs  du  Quiétifme;  d'avoir  tenu  des  dilcours  confor- 
mes  à  ces  erreurs;  8l  d'avoir  eu  des  lîatfcnf  fufpeéles 
avec  Robert  &C  autres.  Pour  réparation  de  ce';  cr  me',  la 
fentence  le  condamne  .î  trois  ans  de  pniun  dans  un  mo- 
naflere ,  à  y  jeûner  pendant  ledit  temps  au  pain  &C  à 
l'eau  tous  les  vendredis ,  à  réciter  l'office  de  la  lâintn 
Vierge  &c  le  pfeaumc  <;  o  1  ^  genou» :  hii  interdîri  per- 
pétuité r.idrnitiiftration  du  lacremcnt  de  péni'.ence,  ot  le 
fufpend  pendant  un  an  de  la  fonftion  de  fes  urd  es.  La 
même  fentence  le  condamne  à  30  livres  d'aumône ,  8e 
à  faire  fa  profelFion  de  foi  entre  les  mains  de  l'évéquc 
de  Langres ,  avant  que  d'entrer  dam  le  monaftere  qui 
lui  fer.i  indiqué.  Fendant  le  cours  de  cette  procédure  , 
qui  avoit  commencé  des  le  mois  de  décembre  1698, 
M.  Quiliot  qui  ne  fc  croyoït  pas  en  fureté ,  ina'gré  le 
nombre  de  ms  amis  fit  de  fes  proieâeurs ,  s'étoit  plu- 
iienis  fets<cacÛ,  8t  ne  s'étok  montré  que  lorfqu'il  avoit 
cru  que  )a  fiiicur  de  fes  ennemis  étoit  un  peu  appaifée. 
Mais  lors  de  la  fentence  il  étoit  retiré  ;  8f  comme  on 
ne  favoit  où  il  étoit ,  on  le  fonna  à  fon  de  trompe  ,  6e 
on  aippûà  le  fcellé  i  fa  maifon.  La  )uftice  fécultcre 
examinoit  de  fon  c6té  toute  cette  affiniepolv  ce  «i  la 
rqv^'doit  :  :1  y  eut  fuccelTiveinem  plufiep»  cowmllwne» 
nomir.cs  pour  cet  cxaiii.n  ,  dont  le  réfiiltat  ftf ,  que  le 
parlement  de  D  jon  le  mit  hors  de  cour,  fur  le  m.  pri- 
vilégié ,  par  fon  arrêt  du  17  août  1700.  Durant  cette 
longue  procédure  ,  M.  Quiliot  produilit  phifieurs  fac- 
tiims  en  la  taveur,  fit  fcs  adverfaires  y_  répondirent  par 
d'autres ,  mais  plu*  cnccirc  par  quantité  de  fatyres  en 
vers  &  en  proie  ,  dont  ils  inondèrent  toute  la  ville  de 
Dijon.  Apres  l'arrci  du  parlement  ,  QuiUot  voyant  que 
iês  ennemis  ii'avoient  triomphé  qu'à  demi,  crut  qu'il 
pouroit  bien  leur  arracher  entièrement  une  viftoire 
dont  ils  polfédoient  même  une  partie  injuftemem.  II 
fit  lolliciter  la  révidnn  du  pro  ès  6c  de  U  fentence  de 
l'officui  ;  &£  quand  il  eut  éiJ  aituré  d'un  examen  impar- 
tial, il  fe  tendit  en  prifon  ,  &  peu  de  temps  apiè..  1'  :?- 
ficial  rendit  une  nouvelle  fentence  qui  h  r,:nvo^  t  j  pur 
6-  à  pltin'dt  rûta^tUion  formée  onirt  lui.  Ce  nouvel 
aac  ert  du  10  avril  1701.  Claude  (Juillot  fomt  de 
prifon  le  ii  du  même  mois ,  6t  rcpnt  fes  fenehom, 

cxcepié  l'adminidratio:!  du  f.icreincnt  de  pénitence  , 
dont  on  ne  jugea  p.is  encore  à  propos  de  tè  charçr. 
Nous  ignorons  combien  il  a  furvécu  à  cette  affaire.  Ses 
ennemis  iniiés  de  ce  fuccès,  tâchèrent  au  moins  de  le 
„,„rcir  dans  la  poflérité  ,  en  forgeant  une  rcfte  ima- 

naire  cju'ils  appcllerent  de  fon  nom,  le 
6c  en  donnant  une  hiftoire  pleine  de  fauflciés  «t  dt 
calomnies  ,  de  la  vie  de  Quiliot ,  &  du  procès  qu  ils  lot 
avoieni  fufcité.  Elle  efl  intitulée:  H,Jlo,rt  Ju  Çuttie. 
tifmt^  oudeet  qui  if  paffé  à  Dijon  au  fu,u  du 
Çuiétijht,.nc:  u-:c  rîponft  à  lUpohpt  *»  fi^»*  ff 
rcquéie  (coinpolce  par  M:  Melenet ,  avocat  cffébrt  à 
Diion .  ")  produht  au  procès  crimtnd  par  Chu  Je  QailM, 
prlrt  hitiiuidc  fégiifr  dt  S.Pltru  de  Dijon  .  *A 
depuis.  Us  él««**«jw/«*^»        AbW  if  «M»: 
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far  U  mimt  juge.  A  Zell  y  chet  HcaricttC  Hetmillc,  k 
l'imaee  du  bon  Pafteur ,  m-4«.  LVaWiir  ée  céKe  Mlsilt 
eft  M.  Hubert  Mauparty ,  confeiller  au  préfidiil  de  Lw» 
«res ,  à  ce  que  nous  a  affuré  le  P.  Oudin ,  qui  a  cooM 
yauteur,  fie  lui  a  feoveat  entendu  parler  de  fon  ouvrage. 
Cette  hiftoire  parut  au  mm»  dW  170J ,  6c  iut  ten- 
due le  foir  du  neuvième  damob  dans  les  principales  md- 
fonide  Dijon,  &  même  dans  les  monafteres  des  rcH- 
gieuTeSfOÙeliefiit  jettée  pardeflus  les  murs.  Il  y  régne 
me  gnmde  partialité,  6c  «ne  paffîoft  effrénée  de  médire 
4e  tout  le  monde.  Dès  que  M.  de  Ckrmont-Tonaem  , 
*évjquc  de  Langret,  en  eut  connoiflTance,  il  la  fit  cxa* 
miner,  6t  la  condamna  r(évcrcment  par  une  ordonnance 
p^oraledu  n  avril  de  la  méinc  année  1703 ,  qui  fut 
fcë  ,  publiée  &  affichée  i  Dijon  »  &c  lue  aux  prônes  des 
meffes  paro  i/fiales  de  ladite  vilie.  Ce  prélat  y  déclare 
que  Claude  QuiUot  avoit  fait  eonnoitre  Ton  mnocetKe 
mvant  tous  resji^es,  &  que  cette  hiftoire  du  Quillo- 
fifrut  bleffoit  énlement  la  vérité  des  faits  par  [es  calom- 
■ki  Hoat  «lit  A  remplie  ;  &  la  pureté  des  mœurs ,  par 
le  détail  honteux  dans  lequel  elle  entre.  Le  pailement 
de  Dijon ,  de  concert  avec  l'autorité  eccléfiaftiqoe ,  hà- 
flffwdroit  fur  les  concluions  du  procureur  général  du 
■ni  y  randamna  pareillement  la  même  hiftoirc  le  9  juin 
Ibivant,  létreucéîée  &  brûlée  par  lexécuteur  de  la 
haute  juftice,  comme  calomnîeufe ,  bleflant  également 
le  facerdoce  &  l'empire ,  &  attaquant  (ans  ménage- 
ment &  fans  vérité  Ici  mm.ftrcs  du  Seigneur ,  &  quan- 
tité de  Cudlc»  hoon^es  que  l'on  s*^  efforcoit  de  des- 
fcoiMMr.  An  icfle  on  ti(^  un  très- petit  oonMi  d'exem- 
plaires de  cette  hiftoire,  Ôf  on  la  trouve  avec  peine 
dans  les  cabinets  de  quelques  curieux.  C'eft  un  in-é^'  de 
4}4plges,  en  y  comprenant  la  requête  de  M  Mcene' , 
accompjqiDécdb  léflcaiofu  longues  qui  refpiiem  le  même 
e<p^  que  nâbii*.  L'otdaaanw  de  M.  de  Langres , 
&  l'arrêt  du  parlemeittdcD^MvdfclMîlQ^pBiéS' 
•  Mimoins  du  temps,  ■      *'  • 

QUILMANCE,  ville  d'Ethiopie dawUcÔîr  d'AJan , 
.  fcèsde  Zaanicbar  »  &  à  l'embouchure  du  Quilmançi  » 
€M•^Mdn3ë  8c  Magadoxo.  *  Mati ,  diSon. 

QUILMANCI ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  l'Abyf- 
lîaie  »  0&  eOe  porte  le  nom  de  ^ébée  i  enfuite  entrât 
dans  U  c6te  a'Ajan,  elle  baiène  Barraboa ,  fit  dé- 
chamedansla  mer  deZaogiie^àrQuUiawxe.^||iati, 
S&mMft  géographiqmt, 

QUILOA  ,  royaume  de  Zanguebar  en  Afrique ,  fur 
la  côte  de  U  mer  d'Ethiopie ,  a  une  ville  capitale  de 
même  nom ,  finiée  dans  uns  pcdte  ifle  nommée  aufli 
OmUm  ,  prés  da  eantinent ,  Sc  défim^ue  d'une  forte 
aaddte.  Le  roi  de  ce  pays,  qui  eft  malioaiéiMi,  M- 


dtocèfe  de  Quini|ii«owwii^cï85£^'^,i'^ 

comte  de  Cornouaille  ,  qui  fonda  ce  mtm^^ 
fan  IOÎ4  ,  en  l'honneur  de  la  binie  Croix  ,  dinsMi 
lieu  nommé  auparavant  Anaurot.  Il  y  établit 


tedlian  du  faint  iiegc  ,  &  l'obligea  de  payer  tou*  kjans 
à  l'églife  romaine  un  cens  de  deux  denicn  d'or.  Le 
mooaÎAere  de  Quiaiperlé  ,  «u  Qùmperlay ,  cft  dtVor- 
di«  de  ^Benoît.  L'abbayt  eft  anjoqrdÏMieBcon- 
IMnde.  Au  ficelé  dernier  cette  ma'tfon  a  pour  abbé 
ctMnmendaïaire  un  homme  célèbre  par  u  grande  pièié: 
c'étoit  M.  Charrier.  C'eâ  dans  ce  morufterenie^ 
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l'évangile  ,  fans  épitaphe  ni  pierre  l'épulcrale.  fl  étKt 
exilé  en  cette  nuifon  depuis  qu'on  l'avoit  fan  foitir  de 
l'abbaye  de  fàint  Cyran  ,  où  il  avoit  faKpiotiEfioa  éc  la 
vie  religieuTe.  LANCELOT.  *  A  Aiit 
tagnt  par  dom  Lobmciu  ,  hénédiftin  " 
tion  de  liiint  Maur.  Hiftoire  Je  l'egliji 
pere  Longueval ,  Jéfuite  ,  torKc  f  'II ,  Uvrtîi 
hgt  dt  Pon-RcytU  dts  Cham/s,pag.  jjg 
QUINAULT  (  Pliiljppe)poelcFian^ 
bonne  famille.  C  efl  ainfl  qu'en  parlent  " 
rains,  qui  dévoient  en  être  plus  infhuitt  qucru  cticro, 

2ui  dans  fon  /a3um  contre  l'acadimit^  i(ifinue  aull 
toit  fils  d'un  boulanger  de  Paiit.  Plufieurs'ptétcMent 

Su'il  avoit  été  dom^iqne  de  Triflan  lUetinite  :  ilefl 
u  moins  certain  que  ce  fijt  fous  ce  maître  4u'il  apprit  i 
fake  des  vers.  Quand  tout  ce  ou'on  a  dit  fur  la  p'èen- 
due-bafTeffe  de  ion  extraâion  feroit  vrai ,  Quiiaùlt  ;i'to 
fim>it  qMCplttS  louable  d'avoir  fii  fi  bien  réparer  Icioit 
de  fa  n^â&nee,  6<  acquérir  par  fliÊfs  demadeini. 
frès  gTan:!e  polit cffe  ,  que  ceux  qui  Pont  CMM- nmi^ 
querent  toujours  en  lui.  H  fe  fit  connmtreMM^Vge  ée 
vingt  ans  par  quc^ues  piéce^de  théâtre  qui  nrniada 
defiiccés.  Mêlant  Vétude  du  droit  i  l'ar  leur  /mer  , 
,  ileot  oeca&mdifllidre  fervice  i  un  / 
•  Paris  qui  mourut  peu  de  tenips  a 
la  veuve.  Alors  il  acheta  wie  ci: 
chàfflbce  dès  comptes  en  -  ^ 
des  quarante  de  Tiadéane  fnxt^ 
Il  fiit  employé  UUredes  opéra  ,*C 
de  poéiîe.  Ses  opéra  font,  us  "  • 


fine  oidînairement  fa  demeure  daiu  cette  ^rile  » 
Ca  ifoj  t       d'Almeida  ayant  £ut  aborder  la  flotte 
pm§Êk  dni  cette  ifle  ,  eavoy*  ce  roi ,  qui 

mmmt  tflM  aautede  ,  fe  prépjûi  Mot  fe  défendre. 
Aàmtt  Atmdda  envoya  700  de  ics  IbMats  «(Séger 
cette  ville  :  \h  U  prirent.  Après  quoi ,  U  roi  s'en  éti^nt 
fiuivé ,  ils  y  changèrent  le  gouvernement ,  &  la  rendi<- 
lent  tributaire  du  roi  de  Portugal.  Cette  ville  a  un 
-poit  tièi>lfé(|aeaté.  Il  y  a  encore  une  ville  de  même 
nom  à  rauic  bord  de  riHe ,  appellée  r«wâfSM  Q'î'ia  , 
éloignée  de  Mozambique  de  150  liewa  ftangijb^ 
*  Baudrand.  Daviti,</</'.<^y}-ifu«.  '  * 

QUIMPERCORENTIN ,  viUe  épifcopale  en  Bre- 
*m»t  eft  fituée  au  coniuent  de  l'Oder,  fie  d'une  petite 
rivwre  nommée  Benaikfet.  Elle  eft  tt  capitale  de  l'anden 

comté  de  Cornouaille.  S.  Corentin  ,  fon  premier  évê-" 
que ,  a  augmenté  fon  nom.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
efl  compofé  du  doyen ,  de  deux  archidiacres ,  d'un  tré- 
fôner,  d'un  chantre, d'un  théologal  fie  de  douze  cba- 
aoines.  L*àbbé  -de  Daoaias  eft  le  prenier  chaninne  de 


CechapitTe:  fa  chaire  eft  dans  le  chœur  Vîs-à  vis"  celle 
de  l'évêque  ;  &  aux  proccffioiis  il  marche  i  fa  gauche^ 
de  même  ciue  l'es  religieux  marchent  à  la  gauche  dCs 
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de  l'Académie  fran(;oife  ,  au  f 
de  1675  êicdc  1677.  Lullipr.  -  ,  ,  , 
autres  poètes ,  percequ'il  tr<.uvoiien  lu.  feul  réunie<  tou- 
tes  les  qualité  qu'il  cberchoil  i  une  oreille  délicate  poor 
tsechoJr que  désole. taf-odoiTé,  un go«^^^ 

à  la  tendrefe ,  pour  varier  en  cençman«ts  l'^J»""» 
confacrés  à  cette  efpece  de  tragédie  ;  une  f»>^^ 
atimer  .  pour  être  toujours  pr^f  '«  .««  "^«^ 

bS  aîïïe  docilité'  très-rare  f^r  ^  canto:n,.r 
WiSlidéesdoimifîc;eii,Stîrlaîn  de  fav:c  1  «i^^  « 
d'avoir  donné  fon  temps  à  faire  des  opéra  f  » fJV* 
lélblution  de  ne  plus  cmnpofet  de  ve«  qu»  »  ^ 
de  Dieu  &  du  roi  de  France.  Il  commen»  S»  m 

poihne  fur  feitinaion  dck  l'^^^^ 
royaume ,  dont  voici  les  quaîtljpiç^^ • 

4^  m  ton plusfuhlimt  U  mfuuf'»»*'^ 


M¥Qtu  dit  «dttu  ,  AU/*  ttndn, 


Il  mmirut  le  i$novembre  i688,igédt  T?»^  |^ 
compoTépour  hitméme  l'épitaplie  fw»*»'^ 


Q  U  I 


'  Piff^nt^anitciu  /"iur prhr  un  moment  j  , 
C'tji  ce  que  J(f  Mvans  Us  morts  fUtVtK$  dltlfSMriI. 
Qùaad  tu/tras  au  ^aiu^tnt,  ' 

Outre  fesop^ra,  a  a  hât  encore Imepi^  de  théâtre 
qu  d  donu  avant  l'âge  de  tiene  ans,  favoir  ;  Us  RU 
Mft'fçeaiédia,  en  t6^j.''L\aiMu-  mJifcra ,  ou  U 
maan  tndifera  ,  comédie,  en  1654.  La  comiJit  fans 

■  tomédu,en  1654.  La  gifiertufe  ingratuudt  ^  tragi- 
comédie  ,  en  i6î4-  La  mort  dt  Cynu^  tragédie,  en 
1656.  U  mariagtdtÇamhfi  t  tragi^tomédie ,  a«  iM, 
Stntomt€t  tragh comédie,  en  16^7.  Us  emtpsdt  Fa- 
mouT  &  la  fortune ,  tragi  comédie  ,  en  16^7.  Ama- 
Ufontt ,  tragétjie  ,  en  1658.  £«  fùnt  Akibtadt  ^ixaé- 

r4Coaiédie,  en  i6;8.  LefantwtuamourtuXftn^i-iami- 
,  en  16  J9.  4grifPa,.0m  U  faux  Ttbtrlmu  ,  traei- 

../comédie,  ca  i6<o.-4||U>«  ,  niATyr,  tragédie ,  en 
166}.  La  mtn  egfUêUé^mi  Us  amans  brouillés  ,  comë- 
dUe^en  1664.  BtlUropKon,  tragédie,  en  1665.  Pau- 
fuuas,  tragédie,  en  1666.  Toutes  ccj  piéceifonten 
▼en&  eacin^aâes.  M.  Quinaulteft  cncofc  auteur  de 
S^y«*;g8%  J'un  autre  genre ,  entr'autm  lie  quel- 
'on  voit  qu'il  badinoit  agréaUe- 
mnl,  K  dé  .h  ItfiHpeion  dt  U  mmfon  de  Sceaux  dt 
M,.  Colitré'-i  peùt  poeaie  écrit  avec  beaucoup  d'cf- 
prit  fie  de  délicatefle.  Uavoit  compofc  aufTi  une  pafto- 

.  raie  fous  les  noms  de  tyjù  &  d'HtfpirU  ,  au  fujet  de 
lanégoctationdek  paix  fiédnMaiia|edutoi  Louis  XIV, 
Cette  piéee  Ibt  cwnpoféetfetonMft  avec  M.  de  Lyonne , 
ixiiniftre  fit  fecrétairc  d'état  pour  les  affaires  étrangères , 
fur  les  mémoires  qne  fournit  le  cardinal  Maiarin.  On 
la  repréfenta  au  Louvre  devant  leurs  majefté»  le  9  de 
^lécembre  1660  )  nais  €116  0*^^  été  imprimée.  Pe». 
Ant  qfie<2>>inalt  tBwaHMtïm  opéra ,  dont  le  roi 
Itii  avoit  prefcrit  le  ftjct ,  il  Rhfcs  jolis  vers,  où  il  dit 
que  l'opéra  le  plut  difficile  i^n  gré,  ce  n'eft  pas, 
celui  <]ue  le  rai  lAI  deiAandig^j^lBis  d'avoir  diiâ  filles 
i  marier  :  ;  ,  ; 


Car  M.  Quihault  étoit  riche.  Sa 
oIlij  de  cent  mille  écus  ;  le  roi 


„  ■    .1  <^«J«îh^fe^  à  faire  ? 

^6«tetÉ'tàBt^wnt  :  ' 

Ammehii  avort  .ipimr'.  ,  ...,„, 

Im  donnoit  deux  ^li^  livres  de  penfioa ,  fie  LuUi ,  pour 
chague  opén,  qitttre tAUk KWea.  Tf«iid«  Ai jàlMOM 
été  religini&k.  fie  deux  ivaataceuiëment  inariéet.  U 
n'avait  paiat7)Ms,  *  AUm.k'^r,  JournatdtsfavaHs 
tbi\-i  Mats  iiWf^v^N.-/  ce  t^u'endit  Bailla  d^ns  les 
jugenttns  dts  fu^mFfur  Us.paitts  modernes,  fioiieau 
Dciprcaux,  taprtfaeaitftttmnU&fMyr,  %&\. 
Bocherou,  vit  diŒudauù. 

QUINBOROVGMouQUEENibROUG-ttpîiale 

de  1  ifle  d«  Scheppei ,  dam  le  comté  de  Kent ,  dam  le 
canton  de  Scrag.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
fie  ed  ornée  d'un  collège  royal.  •  DiS.  anel 
*_QU1NCY  ou  QUINÇAY ,  abhaye  de  l'oftlte  de 
CitMux ,  de  U  filiation  de  Pontigny ,  proche  Twnnerw , 
an  Oiocèft  da  Langres.  Sa  fondation  ne  remonte  pas 
pittt  haut  qne  le  douzième  fiécle:  elle  a  été  beaucoup 
plus  confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  Eudes  de 
Châtiilon  ,  qui  en  étoit  abbé  dans  le  dc»iziéaie  fiéck  ,  la 
déibiadelcÔtfiMte  ,  qu'elle  n'a  pu  encore  fc  rflèvwéc 
ftl  niioet.  Il  ne  reftc  de  l'égliie  que  le  chœur  &  les  deux 
crotfécs ,  dans  lerqueilef  il  jr  a  fept  autels  de  chaque 
côté.  On  prétend  tpie  les  fatellites  de  Châtiilon  s'étant 
un  jour  revêtus,  au  nombre  de  cinq  cens,  des  ornemens 
des  miniUres  facrés ,  y  firent  par  dérifion  uneefpéce  de 
pioceffioo  autour  d'une  ooix  ,  fie  qn'énfuite  ils  brûlè- 
rent uhis  on  QtamÊmmmàm  Jicu.  On  montra  dans 
le  twnlMn  d«  S,  9«Rwr,  abbtf  dn 


»• 


[ue  quelques-un,  prétendent  avoir  été  évéque  d^Aivem 


"  rî!!L' «««  «^glife  fe  iroov* 
aent  tempbpar  d'autres  évéques  dans  l^ttmps 


&  martyr;  mais  on  ne  trouve  point" d*é^v7qiêI3FAi»I 
xerrede  ce  nom;  fit  ^  • 

certainement 
où  ir'ondit  . 

ava*  le  milieu  du  XIII  fiJcîe.  (  M  Tabbé 
donne  de,  preuve,  .juc  ce  Gautier  n'a  point  été  ^™ 
^'"'0'^*  pour  ftrvir  à  rÙfiirt 
ctyde  &  tccUfiaPque  d  Auxtrrt ,  tome  I ,  pae.  tTc  & 
fuivantes,)MM,  «k  Tanlay  ,  de  Vergy  &  de  N^m 
orttén  aotremi  lenr  fépulture  dans  cette  dbbaye^  Oiî 
trouve  encore  à  Qui.  cy  ,  adcz  gr»™!  Zombie  de 
maiwfcrm  :  b  phmart  font  des  ouvrages  de  S.  Ambroife . 
de  S.  Jcrôtne  ,  de  S.  Auguflin ,  de  S.  Grégoire,  dé 
S.  Bernard.»  fie  du  vénérable  Bede.  On  y  voit  aufn  les 
iettNs  dWlldlebeTt,  évéque  du  Mans;  la  vie  de  faint 
Bernard  écrite  par  Guillaume ,  abbé  de  f^int  Thierry  , 
laquelle  eft  fuivie  d  une  hifloire  des  Aibigeou,  dM^a 
commencement  eft  /eniblable  i  celle  qui  a  étédll^ 
pni6c  par  l  abbc  des  Vaux-de-Certjay  ;  mais  dontVfa 
cft  cîiiTerente.  *  Voyait  littbmn  des  pères  DD.  Mit- 
tennc  &  Durand ,  tome  I ,  pag.  107  fit  108. 

QUINCY  abbaye  de  l'ancien  ordre  roonaflique; 
forid.e  au  VII  fiécle,  dans  le  Poitou  ,  eft  fiiaée  fur  b 
petite  rivière  de  Miozon,à  Une  lieue 6c deiiiia <k  Pol- 
licrs.  Les  hiftoriens  difent  que  cette  abbiiytf  avoir  é^ 
fbndée  par  les  pareni  de  faim  Aicadrc  ,  vulgairement 
Achard ,  qui  a  été  abbé  de  Jumiéges ,  fie  pour  ce  faint 
inôme.  Saint  Philibert  en  prit  la  direaion,  félon  Fintcn- 
tion  des  tonditcurs ,  dont  le  deflein  étoit  <k  Ja  hii 
mettre,  &  à  l'abbaye  de  ruiiiieÉ.'||  fit  nff  vérifr  cTe 
ceUe-a  des  reljaettx  pow  habiter  ce  nouveau  monaf- 
tere  ;  &  il  r  ftJfbnt  Achard  pour  premier  abbé.  Peu  de 
temps  après,  il  envoya  Achard  pour  gouverner  Juniié- 
ges  en  la  place  ;  &  l'on  mit  à  Quincy  un  religieux  Ibft 
intelligent  fit  de  {|raAde  vertu ,  nommé  Pftibe.  Ob 
honore  1  Quiiicy  lin  fiunt'  Benoît  qu'on  fuppo'e  avoir 
été  évéque  de  Samarie ,  fie  être  palTé  en  France  ,  où 
'A  mena  ,  dit-on  ,  la  vie  érémitique  ;  mais  un  ancien 
Calendrier,  écrit  fous  le  régne  de  Charlemagne,  ne  lui 
donne  que  la  qualité  de  prêtre.  *  Hijhire  del'cgUft 
ùtant,  tom,  I V ,  liv.  X ,  pag.  153.  Hifoire  dt  Tnumus^' 
par  Pierre  Juénin  ,  première  prtie  ,  chap.  4  ,  pae.  ii, 
QOINDECEMVIRS-,  magifhats  Romains  .  avoicnt 
foin  de  garder  les  kvrcs  des  Sibylles  ;  ce  que  failbient 
auparavant  les  Decemvirs  &  les  Duumvirs.  Us  conful- 
toient  ces  oracles  lorfque  le  fénat  l'avoit  ordonné  ,  fie 
et»  faifbient  leur  rapport,  y  a  joutant  leur  avb.  Canla^ 
giflrats  étoient  auflHMmmis  pour  exécuter  tout  ce  qui 
étoit  prefcrit  dans  é^Iivres  des  Sibylles ,  fit  pour  faire 
célébrer  les  jeux  féculaires.  Ce  nom  leur  fut  donné  parce» 
qu'ils  étoient quinze,  de far/ji/«i/n,  qui  lignifie fOM^c^ 
&c  n>,  hommt.  On  croit  <fxt  Ce  fiic  SyHa,  diOateory 
qui  les  établit,  ctéatlt  dan  nuaiftratt,  qu'à  ajooU  an 
collège  des  Decenivirs.  *1ite-Live ,  /.  6. 

QUINET  (  dom  Louis)  fiU  d'un  honnête  la- 
boureur ,  homme  ï  fon  aife  fit  d  une  probité  connue  f 
de  la  paroiiTe  de  la  Houblonniere  ,  diocéfe  de  Lizieux^ 
vint  au  monde  vers  l'an  1 59  Etant  fort  Jeune  ,  il  cm- 
brafla  la  vie  religieufe  dans  l'abbaye  éa  VaURicber,  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  au  diocère  de  Baveux,  mais  peu 
'àiHante  delà  ville  de  Lvicux.  L'abbé  de  Clairvaux, 
père  immédiat  de  cette  maifon ,  y  (  .iflint  fa  vifite  ,  re- 
marqua dan^  le  jeune  Quinet  une  conduite  ûge,  d'heu* 
reufes  difpofîtions  pour  la  piété ,  fie  une  certaine  ouver» 
.  tute  d'elpiit  qui  le  htt  £t  regarder  comme  un  fbjet  dV- 
''péruica.  Dèseemomeittiiraffisé^jona  ,  fit  laifTa  des 
ordres  pour  qu'on  eût  \  le  faire  étudier.  Sitôt  qu'on  le 
jugea  en  état  de  cominencer  fa  philofophie.on  l'envoya 
i  Pont-à-ModTon  ,  où  il  fit  fbn  coûts  foui  le  R.  P. 
Fournier  ,  Jéfuite ,  rdigie  ttx  d  uhe  grande  piété  fit  qui 
fut  eonnflcnr  de  Prançeis'd£  Sala.  D  ne  tarda  point 
à  connoître  toutes  les  bonnes  qualités  de  fon  nouvesu 
difiûple.  Plus  il  l'étudioit ,  fie  plus  il  découvroit  en  lui 
^  Idem  që  k  W  icndeicfle  cher,  Ccft«  ^  le  poftt 


■  « 
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i  en  prendre  un  foin  particulier  & 
y  répoodoit  d'une  manière  qu.  ^oit  au  màftt  im  «w- 
ÏSTOtlf  de  redoubler  fe$  attentions.  11  adm,ro,t  en 
SÎ.'Sfucel  .«ttémemer..  bon  ,  a«  mœurs  douces 

,orSiméSran.e.  De  Pon.-i-Mou^  f««Lo^^ 
Quiner  fut  envoyé  i  Paris  pour  y  commencer  Cl  bc««. 
ifsV  d.ftmgua  uUem.n,  par  fa  p.^.e  ,  par    cnndu  « 
W  L  pro«èt  qtt*ilfit  dam  les  études  ,  qu  Aminu  de 

promu  au  &c«doee,  &  peu  de  temps  après 
rabS  de'^CUirvau.  ,  P«  P«<Bme 
incite  &  de  fa  vertu, le  nomma  pnew  de  abbaye  de 
S««lmom ,  ou  a  établit  la  réforme  dont  .1  a  tou,ours 
25Sm  fon  ordre  un  de»  plu»  fermes  appu^^ .  1^  n>u  e- 
nan.  encore  plu.  parfes  ^^^^r^^^Z 
Ce  fut  à  Royaumont  que  le  cardinal  d*/*^*!''''" 
occafioo  deie  voir  ;  fon  cminence  ne  tird»point  à  con- 
noître  fon  méruc  ,  &  bientôt  il  eut  part  4  <îi  confiance  , 
îîrne  put  lui  en  donner  une  preuve  plu»  marquée  . 
Uchoififlànt  pour  fon  contefleur  io«te»  les  fois 

Ïi«le»T«ux  <1"«       dom  Lou.»  Qu.ne 

JTle  remplacer.  Auffi.ôt  qj-'il  «"tJ^S-lf»  5"""  '  l' 
îartit  pour  venir  prendre  pofeffion  de  cette  «bbaye.  A 
b  première  nouvelle  qu'en  eurentles  re  ,g,cux  effrayes 
daî»  U  ciain»  <iu'il  ne  kt  obligeât  d  etnbraflcr  !.  c- 
fonnequ%rtéowi«tte«li<"««e«wl,ilsn^^^^ 
k  reccvo  n\  le  rcconnoître  ,  cei|tti  l'obligea  d aller 
coucher  i  i  .bb.yed'Auln.y.  MaU  c« relwieux 
ayant  appris  que  le  cardinal  qui  ctort  pour  lors  abbé  gé- 
nénl  de  Uteau»  entreprenoit  cette  affaire  ,  &  qu  il  en- 
Madoic  fcotenirde  tout  fon  pouvoir  fa  cauie  comme 
ceUe  de  toute  la  réforme,  ils  fentirent  Wen  qu  .b  na- 
voient  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  foumet- 
t^e  j{  ,|MK'  5  r'.  iv^  fV  If  -Lv-onnoitre  pour  leur  abbé ,  ils 
lui  députèrent  les  pr.ncpaux  de  la  communau  épouT  le 
prier  d'en  venir  prendre  le  gouvernement  :  iu,  de  Ion 
iMl«V<i^">  intention  n'étou  point  de  1m 

•ener  far  1»  réforme  ;  que  ne  s'y  énnt  point  engagé» 
Sar  leur  profeflTion ,  il  ne  fe  regardoit  pas  comme  auto» 
îrifé  à  leur  impofer  ce  joug  ;  qu'ainfi  U»  feroient  très-li- 
bre» par  rapport  à  l'abftinence  ,  de  continuer  le  m&nc 
genre  de  vie  danslequel  ilsavolcnt  étéélevés.  Les  efpnt» 
étant  donc  revenu»  de  leurs  préventions  ,  tout  fe  paci- 
fia. Ac  il»  n'tment  qu'i  fe  louer  de  la  conduite  de  leur 
nooTd  abbé.  DeoK  ans  aprè»  fon  inftallat.on  ,  c  eft-à- 
dire  fur  la  fin  de  l'année  1640,  uii  jour  de  U  «te  de 'a 
fainte  Vierge ,  on  commença  à  manger  au  réftfloire 
cotnmun.  Trois  des  anciens,  de  leur  plein  gré  ,  « 
même  qu'il  les  y  eût  exhorté»,  mus  d'un  elpntde  piété, 
demandkrcnt  à  faire  maigre ,  ce  qui  donna  beaucoup  de 
confobtion  à  l'abbé  ;  6c  depuU  ce  temps-là  la  mailon 
commen<;a  d'étrç  comptée  au  nombre  de  celles  qui  ont 
embraffé  la  réforme.  Les  nouveaux  fujett  qw  i'oiil«qilt 
s'y  engagèrent.  Dom  Quinet ,  pour  maintenir  Pobwf- 
vance  qu'il  ét^lit  dans  u  maiion  ,  fi;  d\1><)rtl  des  règle- 
ment particuliers  ;  elle  a  enfuite  adopté  ceuïqui  ont  été 
^OrnmîlKP*  uneaffembléc  des  fupéticurs  de  l'étroue 
«ib&nailMt  8e  Us  sV  oUienrem  très-reli  gieufement.  On 
m  peu»  nHemt  6ii«  rétcMe  de  D.  Quinèt ,  qu'eij  difant 
qu'il  fut  un  homme  felon  le  ceenr  detteu,  fie  un  des  ph» 
éclairés  dircfteun  de  fon  fiédepour  la  condnîtedei 
ames.  M.rcvêqucde  R.iyeux  t'honora  toujours  de  fon 
eftime ,  atnfi  que  plofieurs autres  évJqrcs  de  différens 
diocèfes  ,  qui  le  confultoient  lorfqu'iU  a  voient  quelques 
difficultés  au  fujet  du  gouvernement  des  monaftetcs.  il 
lot  ^niiiear  &  vicaire  général  de  fon  ordre  pour  les  uiai- 
fons  de  la  réforme , 'où  il  fit  de»biewio6ms»fic  doit  à 
juAe  titre  en  £t^e  regardé  comment  dei  pères.  On  ad- 
iTiua  toujours  en  lui  un  zélé  plein  de  lumlcres      de  fa- 
gelîe  ,  en  m<îme  temps  qu'il  s'étoit  rendu  un  modèle  ac- 
compli de  toutes  les  vertus  chrétiennes  8t  religieufes.  Le 
dc&  de    pr^uci  pla»  panictdieiemcitt  à  k  iQOft  lui  6t 


QUI 

prendre  le  parti  de  fe  décharger  du  gouvernement  de 
fon  abbaye  cinq  ans  avant  qu'elle  arrivât.  Il  propofa  ponr 
le  leoipkacer  un  de  fes  élèves  qui  tut  agréé ,  nommé  dom 
Nîcolas  Le  Gdedds,  oi^^nairede  Thorignjr  êt  fon  pre> 

mier  profè».  Ainfi  rendu  pour  ainfi  dire  ï  lui-rnSmc ,  dom 
Quinet  fe  renferma  dans  un  plus  grand  filcnce ,  ncs'oc- 
cupantplus  <|ue  de  la  prière  &:  de  U  méditation  conti- 
nuelle des  plus  importantes  ventes  du  faluc ,  donnant  à 
Tes  fitm  Rxempw  d'une  protonde  humilbl,  B  WMm 
à  Barbery  le  x  janvier  de  l'an  1665.  Les  onwngesip'il 
a  donnés  au  public  font  ,  1 .  £claiixifemna  ou  ttm^ 
rtnctsfur  la  righ  de  S.  Benoît  tn  forme  Je  Ji^!ogut,OLc. 
zvcc  un  Traiti  dts  dijpojitioiti  de  pieii  pour  l'exerdce 
Journalier  d'unt  amc  rtiigitufe  ,  in-^  " ,  imprimé  ï  Caen 
en  i6ï  I ,  par  Pierre .Poiflbn.  ».  Trifer  de  piiti  contt- 
nant  divers fuJtupiyurs'tMntmkMteDitu  dans  Porai- 
fon  ,  fur  les  devoirs  de  la  v(f  chrltienne  &  fur  Ui  princi- 
paux mylltrts  de  nom  relit;ton  ,  imprimé  i  Paris.  }.  Les 
états  pénMes  &  kumUians  de  Jefus-ChriJlfMr  U  itm  ^ 
k  Caen  diex  Poiflbn  en  1 6  ^  1 ,  m- 1 1.  4-  ^'  novUiat  des 
BétUdiSuÊf  vepliqui  par  diverfts  conflrentts  tntrt  U 


&  V enfant,  à  Paris «heaJeaaPocŒseï en i6ïj> 
/n-ii.  Le  corps  de  doffl  Lonit  QBin«tiwrtll«i«é«l 

milieu  du  chaplrte  de  l'abbaye  dcBaitey,  «A 
fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  : 

Reverendus  in  Ckrifio  prtur  DtmMS  LuBO^lCt» 
Quinet.  /«  Monaflerio  Beat*  Mdrutdi  VaUe-RiJunt 
(ommunem  ordinis  Cifienitnfis  otftrvanti^m  M^dum 
profefus  ,  ûriaiorem/atim  amplexus  I0.  fnfacu  tatt 
théologie,  ,  Pari/,is  paJum  doSaraiem 
ns.Monàs  prior  ,  ae  deînde  Barttm  M»  efffus ,  m 
u'.TOque  mon^jieno  res^uLrem  difdpUnam  ;«/jaMV«  ; 
&  lumfuis  ,  tum  eturn  mutds  aiitS  cufufcum^ue  ,  ftd  _ 
max.mi  religiofiplùs  ,  ad  virtuum  ,  c-wn  m,rMhJu^ 
vitaxe  &  grMia  jfUiaU,  iafiruendis  ae  eUr^gen^^s 
feffus  OMTém  itHt,  In  «mpUmd^  ord,m,  ghru  ,,  >n 
rtformétione  iUius  propagande  ,  in  rtgendo  panfienfi 
fiudio  ,  in  vifoandis  monafîtnis  ,  pi ,  ut  vuanogen^ 
rali ,  ptr  totam  Sormanniam  fpefialiter  tomme^s  i  ta 
fpiritualibut  Sacerdofum  iàUo<}uiis  . 
Lerfmt ,  promeryendis  in*cat>n  in  plu,.b^  T  ^'1 
extrineis\  ut  foU  i»  ^ftm  mmiâtru    ak  p^-P'^ 

iLra.lt.  PrJura  fcriptis ,  rerbfs  ù f^mfbs  r^mt 
omnibus  vu*  chrifiiana  ac  reUgiofa  doeum^M  ; 
dem  ,  clarus  meriîis  ,  f^^is  EuUfîafacrarnent'S^ 
devatifufctptis  ,ftftaetgfiumu  fut  tMtrut,  dajtcanv 
anni  1665. 

"qOiNGEI  .  bourg  0.  ^J^^^Z 
f;,»^'  Ï^e'r  Befa'njïiïï«.- 

'''  ouiNlDE.  QuineMus  ,  év*«j«  Jf  J^' ?t 
^  dté  diacre  dccette  égjfe  , ^  élé^ï" 
concile  d'Arles  ,  en  qualité  de  député  de  Ion  ^ 
Théodofe .  fut  choif.  par  fonctwdjuteur  ^ 

moutm  le      d«  «^rier  579.  J^"' "IH'I  n^- 


,'appellentQ«««.-  ^'V^J^l^^'^C 
fe  foM  trompés.  U  preuve  eft  qo*»"."'.  " ,  n  v  a  une 
ment  ce  Saint,  l'appellent  en  latm  Q";^^"^^^,  „„e 
égl.fe  fous  fon  nom  i  Vaifon,  1'^' ^^'"'^J^Z^tn  ft 
abbaye.  Cette  èglifc  fort  ancienne  fut 
fin  diXVll  aécle.MT  rOlufire  6c  »"^jf2,'ï,« 
Snaiis,  dv«que  de  Vai&a.  qui  y  fit.  g'»»" 
vefs,  ^eonfinnentaxoKnoirc  opmion. 


Sanéto  QuiîJlDIO  reparo  vener^t»^  » 
i/tmilu  cedefimgrrtfiuet  ipfiM»^' 
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L*»Mcl  eft  d'un  trSs-bem  milire  i  3  eA  erm ,  tt 

plufieurs  critiques  croient  que  c'elî  le  tombeiu  m'mc  de 
Saint  Qumidi.'  ^ojei  le  voyage  littéraire  des  PP.  DD. 
Martenne  &  Durand ,  tom.  I. 

QUINQCUNI,  viUe  de  rifle  de  Nipiwo.  Elle  eA 
cspale  ihin  peât  ny^ame  qui  pocte  An  aom  ,  U 
fituée  Air  la  côte  Méfiwoiwtedeta  contrée  de  Jetfimgio. 

•Mati,  diction. 
'  QViNPhl> CORENTIN , cA<rtWQUIHPERCO- 
RENTiN  &  CORNOUAILLE, 

QUINOT  ou  GUYNOT  DE  LAUZIERE,  ttaéA>\ 
de  Querci ,  étoitun  homme  de  confiance  de  Louis  XI , 
roi  de  France.  Il  faifoit  du  Lien  dans  (a  province  ,  &{  ce 
fut  lui  que  Louis  XI  chargea  de  lui  faire  venir  Fr.nik^oi'. 
de  Faute  ,  inûïtuteur  [des  religieux  Minimes.  On  lâit 
remprelTement  avec  lequel  ce  roi  defira  de  faire  foitir  ce 
iaint  homme  de  la  Calaore  pour  le  faire  venir  en  France , 
dans  refn^rance  qu'il  avoit  qu'il  le  guëriroit  de  Tes  infir- 
mités, K  qu'il  rctardcroit  de  beaucoup  le  tenips  Je  la 
mort.  Quinot  s'aquitta  ave^  zèle  de  â  conuniwon ,  6( 
dtemiM  Fnnçoii  de  f  aule  i  venir*  Lonit  XI ,  par 
wcoBBoil&iicc,  donm  à  Quinot  une  penfioo  de  lîx 
can  fivre*  townoâ.  Pranqott  de  Gênas,  confciller  €c 
général  des  finances  du  roi ,  en  languedoc  ,  ayant  re- 
tranché la  moitié  de  cette  peiiHon  ,  en  alléguant  que 
c'^sit  par  Tordre  du  roi ,  QLÙnot  t'en  plaignit ,  & 
Louis  Al ,  <|tii  n*avoit  point  donml  un  tel  ordre ,  écri- 
vit 1  Frmçbi»  de  Géras  de  fetiifiîre  m  ptns  vite  Qu'h 
not  ,  avec  menaces  ,   fi  la  fatWfjftion  n'étoit  pas 
prompte ,  entière     pccfêvérante  ,  d  Ôter  tout  emploi  à 
Gênas.  Les  lettres  de  ce  prince  fur  ce  fujet ,  font  beau- 
coup d'boniihir  à  Quinot  :  elles  font  datées  du_Plei&s 
prècde  Tovtsie      de  mai  1481.  Ces  lettres  (é  trou- 
vent (!ins  le  foyage  Htti'airt  des  PP.  DD.  Martenne 
6i  Dur  ind ,  Bénédiihns  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
ro/Rf  /. 

GUINQUARBRES ,  chtrckt^  CINQARCRES. 

QÙINQUAGESIME  ,  feptidiiw  «SoNiiidie  avant 
Pâqies.  Voytî  CARESME. 

QUlHQUATRIES ,  fiâtes  que  l'on  célébroit  i  Rome 
en  PhonncuT  de  Minerve ,  étoient  femblables  :i  celles 
que  les  Athéniens  appelloi^nt  F  >inathinhs. On  leur  donna 
Cë  nom, parccqu'elles  doroient  refpace  de  cinq  jovir^.  Le 
jireinier  |OUr  on  fiùfbkdcs  (açrificc*  fie  des  offraiides  fanr 
e^en  de  <*nej  le  ftcond ,  le  trotftoe  Se  le  quaniém'e 
on  faifojt  des  mmbats  de  gladiateurs;  &  le  cinquième 
on  faifoit  une  cavalcade  par  Ja  ville.  Elles  commen- 
çoîeiitle  18  ma<s.  Les  écoliers  avoient  congé  pendant 
tout  ce  temps  ,  &.  donooicnt  à  léurs  nuâim  «0  honoiaitc 
qui  s'appelloit  Mtiwval.  On  repréfentoît  mfli  do  tra- 
gédies; 6t  il  faifoit  un  combat  entre  les  perfonnes 
doâes  ,  poètes  bc  orateurs ,  des  ouvrages  d'ei^iit  où  le 
vainqueur  étoit  couronné  ,  fit  recevoir  un  prix  inAitué 
fu  Icmpereur  Demitien.  C'ell  où  Suce  t  Syiy,  1.4, 
Sjrlr.  ■x  y  V.  67^  fe  viiii»  d'avoir  gbmedbncot  ymaen, 
tt  d'avoir  r«çi  iâipfd6lltde  l'empereur. 

Càm  m»ii  Gtrmsnas  actes  ,  mod^  Dac*  fnntntm 

ftàtiA  y  PatUdio  tua  mt  manuiaAàt  aan, 

•>rtJ^'^^  PANATHÉNÉES. 

Q  U 1 N  S  A I  (  viiJe  du  cul  )  ancienne  ville  de  la  Chine  , 
dom  'c-.  Jijtcjr,  (ini  [j.ulc'  divetfement,  avoit  félon  Marc 
*  Polo,  cent  miLicsdie  circuit,  &  douze  miUe  foixaote 
ponts  de  pierre.  Les  àiodemes  ne  font  pas  hka  d'aoeoid 
du  lieu  où  elle  fe  trouve.  Quelqnes^m  la  pteiUMni  pow 
Pékin,  qu'un  auteur  Efpagnol  nomme  h  métropole  do 
monde.  Mendez  Pinto,  Herrera,  Maldonat  &  Trig;iUt 
co  diftnt  des  cbofits  furprenantes  i  entr'autres  qu'un 
hoonne  i  dwval  OOk  peut  qu'à  peine  traverfcr  en  un 
jour;  <pi*clle  a  trente  lieues  de  tour  j  dix  de  lonf  &cinq 
de  large;  avec  470  portes.  Se  des  muraiOes  <w  douze 
chevaux  peuvent  courir  de  front.  D'autres  veulent  que 
la  Quinfai  d'autrefois,  fou  la  famcufe  Camiaéu  d'au- 
^oiicd1uii;CcIloniw  cil  dt  ce  fanuncM^niaH  Icpcie 
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MtTt«  Martini  croit  que  c\a  la  Kangchu  de  ce  temps  » 
cite  Ki.7^fu  ,vj  Kdin^ui ,  &  qui  }jt  véritsbkneukvifl* 
royal p  en  1300.  Elle  eft  fu;  k  ûcuve  CiMiang.  Maii 
il  cft  bien  dtfficileee  rien  déterminer  ll-deffus ,  puif- 
qu'entre  tant  de  voyages  modernes  ,  nous  n'tn  avons 
prefque  point  deUChme.  Ceux  inCmes  q.ic  nous  avons 
fe  conf  inent  prefque  tous  U-deffus ,  Se  lefcntiinent 
pcrc  Mirtin  Martini  paroît  plus  raifonnable.  Magin» 
dans  Ju  sèo^aphu  ,  dit  qu'il  y  a  au  milieu  d« 
ville  un  «and  lac ,  qui  a  environ  trente  millet  de  tôt»  , 
&  que  I  on  voit  aux  envîram  de  ce  lae  ptufieuii  palais 
ftcmaifons  magnifiques.  IhflT.ire  ànfH  que  te  grand  iChaik 
de  Tartarie  entretient  une  g;^r^lfon  j  -  trente  mille  hoin* 
mes  pmir  !a  garde  de  cette  place.  *  MarC  P(^,A», 
c.  67.  Homiui ,  /.  4  ,  </e  erig.  ^cnt.  Amtr»  c,  3.  Mtf» 
tini ,  Ail.  Si  nie. 

QUINSY ,  therctu^  QUlNCt. 
QUINTALA ,  iflc  t^ui  eft  dans  rembouchure  de  b| 
rivière  de  Zaïre  en  Afrique.  Il  y  a  (ians  cette  iflc  uni 
idole  d'argent,  que  perfonne  ,  dit  on  ,  n'ofe  louthet  • 
excepté  un  miniftre  dont  la  fonction  particuliwe  eft 
d'empécher  qu'on  n'approche  de  ce  âux-dieu ,  &  qu'on 
ne  trouve  le  cbeami  qui  y  conduit.  Toutes  les  fois  que  ce 
miniftrc  va  y  exercer  quelque  acic  de  iiipcrftition ,  \\ 
prend  une  rouie  détournée  qu'il  change  cont'nuteUt* 
ment ,  de  peur  iiu'un  chemin  trop  battu  ne  fefafTeieinjtrM 
quer.  Les  rois  fie  les  petmles  font  ùns  celTe  des  othc» 
des  eonfidérables  à  cette  nmllè  divinité ,  fie  l'on  pend  c<  « 
obl.îiions  à  des  pieux  autour  de  l'idole  ,  qui  eÂ  dans  une 
grande  cour  fermée  d'une  muraille  d'ivoire.  Ceux  de 
ces  infulairesoui  font  libres,  fefontuncbef  qu'ils éiifent 
k  la  pluralité  des  fuSirages;  mais  ceux  qui  relèvent  du  roi 
de  Congo ,  font  gonveroét  par  des  gentikhontanet  qu'il 
leur  cîsvore.  l  es  uns  &  les  autres  trafiquent  du  vin  de 
palmier  &c  de  Matorobe,  Les  armes  dont  ils  fe  fervent  en 
temps  dî  guerre,  font  l'arc,  les  fiidies  &  la  zagaye. 
•  De  la  (Jroin  ,  rtiation  de  l'Afrique  ,  iome  lll.  Tho^ 
Bias  Cni  nciUe ,  diclion.  giograpft. 

QUINTANADUENNA  (  Antoine  )  Jciuîte  Efpf 
gnoT,  natif  d'Alcaniara  dans  l'Efbénlsdurc  ,  employa 
1  tout  le  cours  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  piété  à 
j  Séville  ,  où  il  mourut  en  t6^(.  Nuui  asons  divers 
traités  de  la  fai^on  ,  deux  ouvrages  de  iliéologie 
morale  i  l\in  fauchant  les  fept  façremeo**  £c  l'aune  ntf 
tes  commandemena  de  l'églife ,  8t  tes  cenlûftt  caoom* 
([ucs.  *  Aiegambe  *  éiMer£yin/r./è«./gfSi.  Nicobl 
Antonio,  &(c. 

QUINT-CURCE,  Q.  Mrs  it^ ,  a  écrit  l'hifo 
toirc  d'Aiexandie»  que  noot  avons  encore  aujourd'ho!» 
On  iic  6it  pas  bien  en  quel  temps  il  vivoit.  Quelque»» 
uns  ont  douté ,  â  caufe  de  l'excellence  de  foti  Ayle^ 
s'il  n'eli  pas  aullî  ancien  que  Tite-Live  &C  Velleïus  Pater* 
culus ,  &  le  même  dont  parle  Cicéron  dans  une  de  fes 
épîtres  à  Quintus  Ain  £rere.  La  plus  commune  opinion 
eft  qu'il  a  vécu  du  temps  de  Vefpafien  ;  cependant 
r  ii  l  I  I  .  intres  croient  qu'il  eft  allé  jufqu'au  ficde  de 
i  rajdii.  Le  pcre  Tellier  Jél'uitea  foutcnu  dans  fa  prétiice 
fur  Quint- Curce  ,  que  cet  auteur  vivoit  (ow  l'cmp** 
reur  Claude.  Chacun  fe  fèrt  dijpaifage  du  dixième  livre  ^ 
où  il  fait  une  digrelHon  fur  la  telicité  de  foii  fîécle»  poiitf 
l'appliquer  i  ma  fenSi  Quelques-uns  ajoutent  qnt 
Quim-Curee  ayant  vécu' fr»longtems,  rien  n'empêche 
qu'il  ne  foit  le  même  dont  Suétone  a  pirlé  cotnitsc  d'wi 
ihéteur  du  vivant  de  Til>ére  ;  fie  Tacite ,  comme  d'ufl 
préteur  Se  proconful  d'Afrique  fÔM  Tetnpereur  Vefpa- 
fiai,  puiftni'il  n'y  a  p«s  plus  de  3a  ans  de  lA  demiett 
année  de  Tibère  jtifiiu'à  la  première     Vefpafien.  Ce 
ue  Pline  tt  i-i-r  rapporte  ,  A  7  ,  -r.  .:J  Sarroft  % 
'un  fpefirc  spii^tu  en  Afrique  à  un  Cur;.^»  Rufus,  île 
peut  ôtre  entendu  que  du  même  dont  Tacite  fait  rtien- 
tioa;  mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  foî(  celui  - 
dont  parle  Suétone.  On  s'étonne  de  ce  que  Quinâieii 
ne  dit  rien  de  l'hiftolre  de  Quint -'Curce  ;  mais  il  ne 
parle  pas  de  tous  les  hîftoriens  qui  ont  vécu  avant  lui* 
Le*  deux  premiers  livtes  <^c.  ret  auteur,  avec  la  iia^l 
Tom  nu.  Pmu  II,  Jttt 
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cinquième ,  le  commencement  du  (ixi^me ,  &  quelaues 
endroits  du  dernier,  qui  eft  le  dLvtme,  ontété  peraus.' 
Chriftophc  Bruno  ,  Frcinshemius  &  quelqucs>autrei ,  y 
ont  fait  des  lupplémens.  Quelques-uns  ont  cru  que  Iw- 
taire  d'Alexandre ,  qui  porte  le  nom  de  Quint-  Curce , 
étoit  l'ouvrage  d'un  auteur  moderne  qui  l'a  mis  (bus  ce 
nom  ;  mais  cela  n*a  point  de  vraifemblance.  Nous  en 
ilvons  une  eiccllenre  ;r.i£!iiif>ii>n  fran<;oire  par  Vaugclas. 
•  Ciccro ,  /.  î  ,  î  ,  q^nt.  Tacite,  1 1  ,  annal. 
PUlW  ,  7  ,  *P'  17,  Surram.  Voiïius  ,  de  fujl.  Lut. 
i.  t ,  «.  18.  La  Moihe-le-Vaycr ,  /ugtmmi  Jes  iujl. 
Raderus ,  mx  tomm.  Bayle ,  di3.  criiiq. 

QUrNTIANUS  ÇTOA.  (  Jean- François  )  Le  vr;i! 
nom  de  cet  auteur,  r»ë  au  commencement  de  14S6  , 
à  Quinzano,  bourg  du  territoire  de  FJreffe  ,  étoit  Conti. 
Il  prit  le  nom  de  Quintianus ,  de  Quinzano  ,  lieu  de  ia 
naifllànce  ,  ou  parceque  ,  comme  l'a  vanité  le  lui  faîfint 
dire  ,  il  prcnoii  foiii  de  garantir  des  pî.ijji.iires  ,  les  ,ë- 
tes  de  fon  temps  ,  avec  qui  il  tioii  lui  ,  à  l'cxtuiplc 
de  ce  Quintianus  ,  qui  en  pr^ervoit  le  poète  Martial , 
comme  celui-ci  le  témoigne  aatufescpigramniaf,Uv.  i, 
chap.  5).  Pour  lefintom  de  S<m  ,  enfiwté  encore 

j>.ir  la  vanité  ,  il  lut  vcnoit  ,  .\  cl"  qu'il  prcîrcndoit  ,  <!c 
Ibn  extrême  tacililé à ûiie  dui  vers ,  qui  revoit  tau  naai- 
facTi  difoit-il,  <        f"  ,  le  portiifut  des  Mu/es.  Il 
commença  Cts  études  ibus  Jean ,  (on  pere,  qui  étoit 
homme  de  lettres ,  81  cpn  avoit  une  école  A  (grinça- 
no,  où  il  enfciijii:!  t.»  langue  latine  pendant  plus  de 
69  ans.  Il  les  continua  ù  Brelcia  fous  Jean  Britanni* 
eus,  &  vint  fc  perfe6tioner  i  Paris,  où  il  6t  imprimer 
quelques  unes  de  tes  poisfies,  en  1^14.  Quoiqu'elles 
fuient  affcz  mauvailes ,  comme  il  y  avoit  peu  de  perfon- 
ncs  qui  ciihivaffcni  alors  ce  i^c:i;e  d'écrire,  elles  lui 
firent  de  la  tépuiatiuii ,  &l  Luuis  Xii  lui  donna  tnéme 
la  couronne  poéti(|ue.  Ghilini  ajoute  qu'il  fut  fait  pré- 
'cepteur  du  roi  Framjois  t*  &  peu  aprÂi  reâeut  rfel'ii- 
niverfité  de  Paris  ;  deux  fikîts  abrolument  iânx.  De  !«• 
tour  en  Italie,  on  le  chargea  de  profcfTcr  les  iicllcs  let- 
tres à  Pavie  ,  ce  qu'il  fit  pendant  plulieurs  années.  La 
cuerre  qui  dèfoU  le  pays ,  l'ayant  obligé  k  le  quitter , 
il  fe  retira  à  Quinzano,  où  U  iDOOiut  le  7  d'oâobie 
1  <[57  ,  daiK  fa  71*  année.  Sur  la  fin  de  fe*  'jours  on 
lui  avoit  otTert  la  conduite  d'un  collège  A  Padoue  ,  que 
Ton  âge  &c  fes  infirmités  l'avoient  obligé  de  reiitler. 
~  QuMitiaiHlt  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  fon  jugement  & 
fon  gout  ne  répondoient  miUement  i  fa  mémoire  & 
à  fon  érudition.  Sa  profe  &  fes  TerJ  ne  font  ÇUÔre  re- 
marquables ,  que  par  la  dureté  (in  ftyle  &C  1  obîcùrifc 
despenfées.  Ce  qu'il  fit  imprimer  en  I^i4(  à  Paris  , 
chez  Badius ,  eft  un  volume  in/oi,  qm  contieiv  une 
oie  fur  la  naiflancede  Jefus-Chrifl;  une  tragédie  de  la 
paffion  de  Notre-Seîgneur  ;  quelques  pièces  uîr  fa  réfur- 
reftion;  vine  fur  fon  afcenlîon  ;  une  tragédie  dont  le 
fujct  eft  le  jugement  dernier  ;  un  difcours  à  la  louange 
de  la  fainte  Vierge  ,  le  tout  en  latin.  La  préface  qui 
eft  i  ta  tOte  du  panégyrique  de  la  fainte  Vierge ,  eft  un 
chef-d'œuvre  d'obfcurité  ;  on  peut  la  voir  dans  le  pre- 
nuer  tonie  du  A/c/:iii:' j'.'/.    La  tragédie  fur  la  paflion 
"a  été  imprimée  féparément  à  Batlc  en  1547  ,  ia-î'* , 
'avec  quelques  autres  poêfies  chrétiennes.  Lambine  an- 
née 1514»  Quindamis  Stoa  donna  quelques  autres  poc- 
fies  latines ,  (avoir  ï  la  louange  de  la  ville  de  Paris  : 
Oijtiteas  libri  ms  ;  des  difliques  fur  toutes  les  fables 
des  métamorphofcs  d'Ovide  ;  des  élégies ,  luotiodics  , 
6i  autres  ,  à  Paris ,  <Vi-4°.  Les  diftiques  fur  Ovide  ont 
été  imprimés  avec  le  livre  intitulé  :  BarthoiomM  Bolo~ 
gninif  fi»  Francifci  Nigri ,  epuomtettgiacaînOvldii  me- 
Liniorphofa,  i  Bafle  i544,/V8o,  &  dans  un  recueil  (]ui 
a  pour  titre  :  Foèmata  aliquot  injîgnia  iliujlriiun  pocta- 
'Atmncentiomm  ,  à  Bafle  1544,  /V1-16.  On  trouve 
encore  de  Quintianus  une  él^ie  fur  la  mort  de  Philip- 
pe fiéroalde ,  l'épitaphe  du  même,  une  autre  pièce  en 
l'honneur  du  m^me  ;  une  lettre  à  Jacques  Evrault  ou 
LvrdU  ,  évoque  d'Autun ,  en  profe ,  &  datée  de  Blois, 

t^M  t  &c.  Cm  pièces  Ami  en  htin.  La  leitie  feit  de 
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dédicace  pour  les  pœfies  fuivames  du  mène  recueÏÏ  • 
favoir,  une  élégie  fur  la  mort  d'Anne,  reine  de  Fnrn- 
ce;itetépuaphes  pour  la  môme  ;  i^n.-  motioâictn  rhoi». 
neurdela  mone  ,  avec  quelques  ,iutfcs  pièces;  gtune 
mnnndic  pr.ur  Marguerite  ,  reine  d'EcolTe.  Outre  ces 
pocfies ,  dont  plufieurs,  avec  qocbucs  ■uiits  qui  ne 
font  pr^int  Eilleors,  om  été  infiSréesdamk  Inonde  par- 
tie da  JOttidm  fùiumm  ttâtwum  ;  m  a  c,.c<>rt  de 
Quintianus  Stoa  un"  traité  Dt  SyUAdmm  quanuuu 
imprimé  à  Ver.lie  en  1^44,  in-i",  &  plufieurs  fob  réiml 

i)rimé  depuis.  C'ell  un  traité  de  pfofodie,o«i  voubotea- 
eigner  ia  jufte  mcfurc  des  fyllabes  ,  il  cnfeignefoofAit 
i  &ire  brèves  les  longues  ,  6c  les  longues  bréveî.  On 
trouve  à  la  fuite ,  Ars  brtvis  Quhtivii  itsn ,  dt  aU* 
ifuihus  nutronan  s,i'iirtbuf.  Ltifin  ,  on  voit  pinfieuts  de 
fes  lettres  parmi  celles  de  Jean  Planerius ,  qui  a  donné 
fon  éloge  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Joannis  PlaneriïQainm 
isuNÎ  pairia  dej'cripuo  ,  imprimé  à  Venile  en  r^S^ , 
«•4".  •  ybjei  l'ouvrage  de  Planerios ,  cité  dans  «t 
article;  Ghilini,  Thentro  iChuomini  Utitrati ,  tomt  l, 
Hictroat  Aiémoires  ,  &:c.  /"'ne  XXflI.  Voyez  le  Spt- 
cimtn  varia  Itueraiuru  Bnxians  ,  féconde  partie, 
pages  17-31  fi"  1^8,  &fuiv.  &  164. 

QUINTIEN ,  évoque  de  Rhodes ,  puis  de  Cler- 
mom  en  Auvergne  dans  les  V  &c  VI  fiécles,  étoit  né 
en  Afrique  Ibus  U  domination  de?  Vandales.  U  quitta  fon 
pays  &  vint  en  France  lur  latin  du  V  ftétle ,  do  temps  du 
toi  Clovis.  Il  s'arrêta  dans  le  Rouergue ,  &  fut  élu  évé- 
que  de  Rhodès.  U  aflifta  au  concile  d'Agde  en  ^06,  Se 
à  celui  d'Orléans  en  511.  ThcnJoric  ayant  repris  le 
Rouergue  fur  les  Francuis  après  la  mort  de  Clovis ,  & 
s'en  étant  rendu  le  maître  vers  l'an  ^11 ,  tur  Thieni, 
roi  de  Metz  ;  Quùitkn  qui  étoit  alors  évèquede  Rho- 
dés  ,  ôtqui  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  ithoVique , 
fe  vit  avec  douleur  retombé  fous  la  domination  des 
Ariens  liérétiques  ;  ôc  l'on  croit  ({u'il  chercha  à  s'ea 
délivrer ,  en  tenunt  quelques  années  après  de  livrer  à 
ville  épifcopale  au  roi  Thietri.  Il  en  fut  au  moitis  <"oap- 
<js)ne,  ik  (oit  que  ce  foup^on  fîif  bien  (Hl  mal-fondé  , 
lesfjotlii  chcrcherenr  à  s  aliuter  delà  personne;  miis 
fur  l'avis  qu'il  eut  de  leur  dciieit^  il  ptit  U  tuite  de 
lni>méme  ,  &  fe  retira  à.Clermonten  Auvergne,  ao- 
priîs  de     r.t  tufraife  qui  en  étoit  évéque,  uifijl 
luccédai  au  )  j  5.  S.  Eufraife  en  le  recevant  auptis  oe 
lui,  lui  avoit  dit  :  /o  l-itm  de  mon  ejltje  f:-!jif(nt  pour 
nous  entretenir  f  un  &  i'autre  ;  €onJ'în  M>  UtilcnstniU 
charité  ifut  Papôtrt  noui  rtcommanJi.  Le  roiCh'dde» 
bcrt  s'étant  emparé  de  Clermont  fur  ThieriîjW  dcf« 
met  vint  afliieger  U  ville  de  Clerraont ,  qui  fa  défi»* 
due  par  les  prières  de  S.  Quintien.  Oefamt  mounit  le 
I  j  novembre  5 17 ,  6c  lut  enterré  dans  l'églifc  de  funt 
Etienne  où  il  fe  fit 'plufieurs  mirackâ  k  <3h  toiribe»* 
On  fait  faféte  le  14       '  qui  cft  pflut-êtfeîCJOordeU 
trauflauon  de  fon  cotps,de  l'cglifede  S.  Etienne damc* 
lè  deS.  Geneft  &  deS.  Sympîiorien.  'tG  ^gor.  Ti-rM. 
hifi.l.x.  rUAPm.  U  Cointe,««  W.  Bollandus.  Baitiet, 
viu  da  Smat.  Valef.  R».  Franc,  t.  VI ,  page  169- 
Pagi,  critic.  ar.n.il.  Baron,  ad  aitn.  {07,n.J »*/*!• 
HUioire  générale  dt  Languedoc  ^  par  les  pertS  0D^ 
Vic& Vaiflcte,  Bénédiftins  dtlacongrégadMdeBinl 
Uzm  ,  liv,  y  ^  pag.  i\7*  '-"l'  j- 

QUINTILIEN  ,  QttiMttiMiÊt  ,  pcre  ou  aieai  « 
l'orateur ,  compola  les  cent  quarante-cinq  déclaBiaOWS 
que  nous  avons»dont  il  y  en  eut  cent  trente-fix  puM*» 
par  U^olio  de  Parme  dans  le  XV  (ieclc ,  6c  augmentée» 
de  neuf  autres  qui  n'avoient  point  encore  pru,  p« 
Pierre  Ayrault ,  l'an  1563  ,  puis  par  Pierre  P'""''"  ?' 
1  <;So.  •  nayic  ,  J^Hlnn^irc  crhifut.  ^OJ»»*»'* 
de  i  article  fuivant.  S.  llicronym.  in  'bon. 
Seneque ,  Procem.  /.  10 ,  contr.  4.  Voffius ,  /•  «  > 
tit.  OUt.  c.  Il  ,  fi-f.  i<  ,  d!*  Rhetor.  natur.  M  conjt. 
QUINTfLlEN(Marcus-Fabîus)fil$d'unauiTe  Quia- 

licn,naquit  à  Caiahorra  en  Elpagne.  11  ^ '«'«""J^J 
quence  tous  le  célèbre  Domitius  Afcr,quima!»i*B"** 
59.  Lorfque  Vefpaiten  coi  affigné  d«s  gages  tN»rli>F>* 
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Mans  en  éloquence,  Quinrilien  fut  couché  fur  ,  Bc 
tihtécolcpubliquei  Rome  :  eriiploi qu'il  exerça  io  aniices 
avec  bcïucoup  de  répuution;  Se  l'on  peut  dire  que  c'étoit 
le  plut  judicieux  maitre  d  étude  qui  fQt  alon  (Uns  tout 
l'empire  romain.  Au  bout  de  ce  temps ,  Ùleftdéchar- 

EOC  riaftniâioti  de  la  jeuneffe ,  oe  compoîa  un  livre 
caufès  de  la  corruption  de  l'éloquence.  On  ne  fait 
pat  bien  néanmoins  fi  c'eiî  Ii:  <!ialoi;je  que  nom  avons 
encore  aujoiinrini;  (or  cette  matière  ,  ÔC  que  l'on  attri- 
_  bue  communcmeiU  k  Tacite.  Ce  qui  en  fait  douter 
e'eft  que  l'auteu/  dit  qu'il  étoit  encore  fort  jeune ,  en 
l'an  76  de  J.  C.  Qumtilien  fut  engagé  par  fes  amis  à 
ciitrepreitdre  un  plus  grand  oiiv.-age  ,  c]ui  iunt  les  douze 
livres  de  la  rhéiorrque ,  cktténiemcnt  eftimës  par  les 
perfonnes  les  plus  habiles ,  pour  le  ftyle ,  pour  les  pré- 
ceptet ,  fie  pour  la  folidiié  du  jugement,  il  fui  plus  de 
«leuzHni  y  travailler,  fc  mît  enfuite  plus  d'un  an  i 
les  polir,  &  il  vouloir  IcçgarJe-  encore  du  temps  avant 
que  de  !c5  publier  ,  pour  les  revoir  avec  plus  de  matu- 
riic  ,  coinnie  un  ouvrage  étranger  ;  mais  on  les  lui  de- 
manda avec  uiu  dlolboce  ,  quil  fiitobli|é  de  Us  don- 
ner. IllesadtcfraimManéRasViâiMrntt  ,  &ilyflate 
Domitien  par  des  louanges  baflés  &c  indignes  d'un 
homme  d'honneur.  On  trouve  aufli  de  l'excès  dam  la 
minicre  dont  il  pleure  la  mort  de  fon  fils  dans  l'une  de 
fes  préfaces  ;  &  c'eA  ce  dom  nous  parierons  dans  l'arti- 
cle de  Quîntilien  fim  fib.  On  peut  «oir  au  même  eti^ 
droit  quelques  particularités  de  fon  domçflique.  Lorfqu'il 
compofoit  cet  ouvrage  «Domitien  le  caargeâdu  foin  des 
fils  ou  petits  <î] s  de  fa  Iceur ,  &  fiis  de  Flavius  Clément , 

Sii  avoit  époufé  Domitille  ,  fille  de  fa  fœur  ,  ou  fœur  de 
•omitien.  Aififi  ç'eft  fans  doute  ce  même  Clànent  qui 
lui  fit  donner  les'omeffleiu  confulaires  ,  félon  Aufone. 
Peut-être  le  même  Aufone  veut- il  dire  que  Quintilien 
après  a\o;r  acquis  t?nt  de  gloire  à  Rome,  fut  rcduir  .i 
aller  enieigiicr  à  Bcfiinçon  6t  i  Lyon;  ce  qu'on  pou- 
roit  croire  avoir  été  voe  faite  de  h  mort  de  Clément. 
Mais  il  ne  faut  pat  apjMremment  prendre  ce  fens  ,  fi 
c'eft,  comme  on  le  croit,  &  comme  il  y  a  toute  ap- 
p.ircnce  ,  le  nifiTii;  Qjiniilien  à  qui  Pline  écrit  fur  le 
matijgc  de  u  fille.  Ce  QuintiUen  ayant  un  très-grand 
mérite  avec  des  bjepi  médiocres  ,  en  compaïaïfim  des 
plus  riches  ,  Pline  le  prie  fort  civilement  d  agréer  tjuTd 
*6tm  ude  fomne  d*ar|^t  fa  fiUe  ,  pour  être  en 
état  de  foutenlr  la  dignité  de  Nonius  Céler  ,  qui  la 
devoit  époufer.  Ouuc  les  auteurs  qui  ont  parlé  de 
Qjiut;:ieii  ,  Sjc?o;ne  Apollinaire  relève  beaucoSp  fes 
écrits ,  àc  lui  attribue  un  ifyle  Vif  &  comparable  à  un 
foudre.  Pour  les  déetaaiaâcms  qui  portent  le  nom  de 
Quintilien'',  données  par  M.  Pithou,  en  1  y  Jîo,  fit  qui  font 
fort  céle'Sres  dans  l'anpquité ,  on  croit  tju'elîes  ne  font 
pas  de  celui|dont  nous  parlons  ;  mais  d'un  autre  plus 
ancien  qui  ponvoit  être  foa  pere ,  ou  plutôt  fon  erand- 
pere  ,  comme  le  croit  M.  Pithou  ;  puifque  Séneque  le 
pew  en  parle  comme  d'un  homme  plus  âgé  que  lui , 
oC  déjà  mort.  II  yt  a  encore  dis-neuf  autres  déclamations 
împrimëes  avant  celles-ci  fous  le  nom  de  Quintilien, 
que  Vofllus  ne  croit  être  ni  de  lut ,  ni  de  fon  erand- 

iïerc  ,  mats  plutôt  du  jeune  Poftume  ,  tjui  prit ,  ait-on , 
e  nom  deCéfar  6c  d*Ai^gufte  dana  les  Coules  j  avec 
PoOume,  fon  pere,  en  16b.  Les  înAïtutions  deQomtllîen 
furent  trouvées  toutes  entières  par  le  Poçge  dans  une  an- 
cienne fit  vieiijc  tour  de  l'abbaye  de^^^l,  &c  non  pas , 
'  comme  quelques  auteurs  ont  écrit ,  im  la  boutique  d'un 
dpider  Ailenbipd.  Pcagip  ra,inar^  lui-màne  dans  une 
lettre  (|â  eft  i  la  In  du  iftaouHcrit  dans  fat  bibliothèque 
de  Milan ,  rapporic'e  pat-  le  P.  Mabillon  ,  in  Muftto  nu- 
lico.  Cette  découverte  parut  de  grande  conféquencc  , 
parce(]ue  jufqu'alors  le  texte  de  Quintilien  avoit  été  fort 
imparfait  &  défeâueux.  Quelques  uns  ont  cru  qu'il  n'y 
en  avoit  point  d'autres  exemplaires  ;  mais  il  s'en  trouve 
dans  la  bibliotlicque  d'Oxford  &  dans  celle  du  roi.  Jean 
Nicole ,  avocat  à  Chartres ,  6c  pere  du  cclébre  M.  Ni- 
■i  fait  une  traduction  des  déclamations  attribuées 
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i  Quintilien.  M*  l'abbé  Gédptn  ,  chanoine  de  U  fiunte 
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?\Ttjà!!:  fran^oifè .  nous  a  donné  une 

belle  ûc  élégante  traduélion  du  tiaité  de  fi^tautam  ia 
t  oratutr  ,  de  Quinrilien  ,  ornée  d'rnie.favanK  préface. 
La  meilleim  édition  que  nous  ayons  de  fes  ouvrages  en 
latm,  après  cdte  de  M.  Obreicht  à  Strasbourg,  en  1698  , 
eft  ce  le  du  favant  M.  Capperonier ,  diacre  de  Mooidi- 
dier ,  licencié  en  théologie  ,  &  profeffeur  pour  la  lattEW 
grecque  an  coU^  royal.  Son  édition  qui  eft  dédiée  aa 
«"5™***  Cou(}  r     ,  en  1715  , 

m-foS».  KiBurmann  ,  HolUndois  ,  l  a  auaquée  par 
beaucoup  d  injures ,  qui  ne  font  que  relever  le  mérite 
de  cette  édition.  •  Bayle ,  àiil,  crû.  Quintilien  ,  /.  4 
f  î'  Î'h     '  '  »•  Pli» ,  V. /. *  *  6.  Suétone,  . 

LIS.  littemont y kiJtotreJ*stJimtnitn,tomtIJ,Baïli», 
jugemtfts  dtsfavansfMT  its  cntiquu  hijhfUttt,  Léffi- 
fucc  de  l'idit.  dt  M.  Capptnaitr.  Gibm.JugtMkduJm^ 
vans  fur  Us  Rfut.  tome  //.  ' 

QUINTILIEN,  lils  du  précédent,  un  des  plus  illuC^ 
très  écoljets  de  fon  pere ,  fut  un  prodige  d'efprit.  Nout 
ne  pouvons  en  dire  rien  de  plus  certain ,  que  ce  que  foa 
pere  nous  en  apprend  dans  l'cxcrlV  fc  ur  -îjcb  de  f« 
rhétorique.  Il  perdit  cet  enfant  à  L  lltu/de  Ion  âge. 
>.  Je  n'avois  plus  dans  le  inonde  ,  du  QuintUien,A'a\X' 
»  lie  eipérancc  ni  d'autre  plaifir  que  celui  que  je  tioo- 
»  vois  dans  mon  lils  Quintilien  :  il  fuffifoit  lui  <eul  pour 
I»  me  confokr  de  la.pefM  que  j'avois  faite  de  fa  mcre 
w  6r  de  fim  ftcie.  Il  ne  1^  conteniolt  pas  de  faire  paroï- 
I»  tre  du  brillant  &  de  la  vivacité ,  comme  avoit  fait 
»»  fon  frère,  âc  la  fécondité  de  l'on  dprit  n'en  étoit  pas 
»•  demeurée  aux  boutons  &£  aux  fleurs.  A  peine  étoit-il 
M  entré  dans  la  dixième  année  de  4  vi«:,.que  l'on  voy  oit  .  . 
»  déjà  cet  erprit  porter^des  fiuiti'  tout  dévelopés ,  tout 
«formés,  6c  hors  des  dangers  qu'on  auroit  pu  crain- 
»  dre  pour  leur  miturité.  Faut-il  que  je  prenne  mon  ^ 
»  propi  iti  lu  .  .<  témoin,  pour  trouver  créance  dans  , 
»  l'efprit  ae  ceux  qui  fe  contenteront  de  me  plaindre  ,  - 
M  fans  vouloir  fe  fier  â  ma  parole  ?  fTefl-ee  poim  allés 
n  que  je  fois  fi  cruellement  affl  ré ,  fi-n  me  voir  encore 
H  lufpeélau  milieu  des  témoigr  i^;  es  1«  ma  propre  conf- 
it cience  ?  Puifque  vcu:  de  jiyjî  un  ferment,  jt 
Hjurt  par  lu  manu  mcmti  de  moH  fils  ,  c'eft-à  dirç  ^ 
m  par  l$g  divin'uis  dt  ma  douUut ,  qoe  je  a*ai  encore  rien 
«'•va  pamlf  élite  de  la  jennefiii  romaine ,  de  compara- 
i.  nllea  PexeeUence  delbn  efprit,  qui  avoit  pour  acquérir 
H  les  fciences  ,  outre  la  force  6c  la  beauté ,  une  loiidaé 
»><iue  j'avois  nufe  k  l'épreuve.  11  étoit  déjà  capable 
M  d'étudier  feul ,  fie  de  fuivre  fes  propres  lumières» 
»  Quand  la  modaftie  ,  «••liiiatt  Qjittii(£cc«,  m'împofie^ 
M  roit  lOeim  en  eette  oecalion  ,  fts  imihras  ne  voi»< 
»  droientpas  foufFrir  que  je  diflimulalfe  une  vérité  qu'ils 
>i  conncHlIoient  encore  mieux  que  moi.  Tout  le  monde 
)  rcmarquoit  en  lui  un  fond  de  probité ,  de  piété,  <le 
w  douceur  fie  d'honnêteté,  quiceptivoit  tons  ceux  qui 
M  le  voyotent  ou  «n  Fentendoiewt;  Il  aveit  reçu  de  la 

»  nature  dlverfes  faveurs  de  f'jr(*rn~n.'tnn  ,  rjut  Irrynienr 
»f  d'ornement  extérieur  aux  qn^k-ci  *djj;.i.iLlci  de  iw» 
»e(prit  8c  de  fon  coeur,  l  ;r  drljcatefTe  charmante  dans 
>»  les  traits  de  fon  vifag e ,  des  attraits  merveilleux  dans 
M  fes  regards,  une  môdefiie  compose  /ans  aflTeâatioil 
M  dans  fea^jlAes  ,  m  ton  de  voix  accompagné  d'une 
n  clamé^  d*une  netteté  d'organe  ;  en  un  mot  tous 
)t  les  agrenicns  d'un  corps  bien  fut.  Non  content  d'avoif 
>•  acquis  une  connoinance  parfaite  des  deux  langues ,  il 
M  avoit  une  grâce  toute  extraordinaire  pour  les  parler.  Il 
«avoit  l'eiprcfioÉi  des  termes  dans  leur  propriété  fie 
1*  dans  toute  kurlMec^  ;  fie  ûvoit  la  véritable  pronon- 
»  ciation  des  lettres.  Tous  ces  tsVjt-.',  n  -.  j-,  promcttoient 
>»  un  homme  accompli  puuf  1  uvemr  ;  mais  les  vertus 
»  dtoient  encore  tout  autrement  cllimables  que  tous  ces 
M  rares  taiens.  11  avoit  une  fermeté  6(  une  confiance  ^ 
M  telle  que  les  philolbphes  la  chercheroielit  dans  leur 
M  iage.  II  s'étoit  déjà  rendu  le  maître  des  paUoos  qui 
»  adTujétilTent  les  autres ,  ht  il  s'étoit  particulièrement 
n  fortifié  contre  la  crainte  6c  la  douleur.  Quel  courage 
fie  quelle  grandeur  d'ame  n*a-t-il  pas  fait  voir  pendant 
TeMW  niL  PvtU  //.         T  t  c  t  ij 
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•  une  miUaie  de  huit  moiî  «Mn  î  OmMw  de  fort 
in-t-il  jetté  fts  mWecin  J.ai.  rétonncment?  gueUe 
1^  mi&au  d'efpnt,  8t  quelle  fofce  de  raiionnemcox  iw 
»  &ifdt-a  poioi  paroître  ^  kl  denùeres  heures  d«  fa 
„  vie,  r  ur  me  confeler ,  pouf  TUt  idAVCT  de  mon  al«t- 

#  temcnt ,  &  pour  tâcher  de  mtrffouAc  à  (a  perte  i  » 
Voila  le  portrait  du  jcMne  Qmntilîen  ,  tel  que  fon  pefe 
nous  r»  Ufli  ;  &  l'on  peut  dire  que ,  s'H  tenoit  du  pere 
d  I  cité  de  IVfprit ,  le  pere  n*a  point  flaté  le  hU  ,  l<.:l- 
«u'il  en  fait  une  fi  belle  peinture.  *  Quidolien, 
rhttoric.  BaiUet  ,  traUi  Iforiqu,  du  A»*"» 
ulil>rts  p.n  leurs  ituda  .  -5  - 

QUINTJUEN  (Saint ;  rSùt  cck-bre  par  fa  lamtete 
dtmie  VII  fiécle  ,  comme  on  !e  cro.t ,  gouverna  avec 


m  * 
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grande  pi^té  Us  religieufcs  que  S.  Lloi  cublti  a 
Paris ,  &  qui  y  ontfobftK  long  temps,  ht  m8me  Sa«nt 
fit  auffi  bâtir,  com  ne  on  le.fait ,  une  églife  «  « 
viîlc  de  Pari»,  p«"r  \^  Tcpulture  d«  religicufes  ,  fiC 
aUe  en  l'honneur  de  S.  Paul.  C'cft  aujumci-hui  1  egli<e 
paroiffiale  qui  porte  ie  nom  de  ce  faim  apôsrc  ,  «  qm 
«ft  une  des  plui  confidérabteieParê.  Saint  Quintilicn 
V  fut  enterre  ,  &  l'on  voiteiMOM  iiiiioiird;hui  fon  tom- 
L»u  dans  cette  églife.  Le  P.  le  CbifiK  de  l  Oratoire , 
dans  feï  innalc.  Je  rhlrtoirc  eccUf.aftique  de  France  , 
«n  rapporte  cette  épitaphe ,  qui  tut  mue ,  félon  lui ,  m. 
la  wStt ,  l'an  I49<».  «  f«PP^  QfûaûiuM. 

QUINTIM  ANUS  <lMiU>^< 

Où  ftriptU  futur  patrum ,  ftéi  canoni^atus 
SonàÊm  tm/mutr  ,  «t  Seeùfiiyemmiir, 

kP-ix>Muevai,jéfuite. 

QUINTII-IEN  »  abbé  de  S.  Germain  tfAonerre  dans 
le  Mil  fi^cle,  fut  élevé  fur  le  fi^e.dplfiODal  de  cette 
vilk  aprùs  Thémlran.  Il  a  A*  reeonniaiidible ,  noi»- 

k-<  bonnes  qualités  pcrfonnellft  ,  nuis 


feulement  par       bonnes  ou 

■  ■ ,  de 

feiulapour  les  pèlerins  Bretons,  le 


encore  parcequ'il  étoit  hls  de  faint  Quintitlm  ,  fëquel 


inonaltcrc  de  Me- 
leret ,  aujourd'hui  nommé  Moatitr.  Ce  dernier  eA  connu 
du  peuple  fouile  «omdeiaflK  Quitqudin.  *  Hifior. 

tpiftopor.  A!ti(fiodor.  c.  17.  Le  p.  Longueval ,  Jiiuue , 
hipirt  dt  l'is'i'fi  Gallicani ,  livre  XI ,  pag.  16 1 ,  \ 

QUINTILIENS  ,  héréii  :  ic  ,  di  ciplcs  de  Monianu^ , 
tiraient  leur  nom  deceluidc  Qumtilùt ,  qu'jU  imvoicnt 
comme  une  prophéMfe.  Bs  faifoient  l'Euchariftie  avec  le 
pain  &  le  fromage  î  ca  fitdonper  le  nom  i'Ano- 
liryus;  &  parmi  enx 

que..  •  S.  Eplph.  W.  49.  S«.  Angdt  ktr,  17.  |i»o- 
nms ,  ^.C.  17J,  &c. 

QiriNTlLIUS  Cardianus  ou  Condianus,  & 
Maxime ,  étràent  deux  frères  d'une  race  illuftre  &  de 
grande  réputation  dm  l'empire  de  Marc  Auréle  &  de 
C  :  :  '  c .  Ce  dernier  les  fit  périr'  i  cauft  de  leur  [>uir- 
f*tKe  ,  oe  Icius  richeffes  &  de  leur  mérite.  Tts  ntmem 
été  enfembie  confuls  ,  gouverneurs  de  provinces  & 
auteurs.  *  AL\m%  Lamprid.  tn  Commod,  Dion ,  it  vVj 
M^ei.  PhiloArates. 

jQUlNTlLLUS  (Marcot-Aurdlius-CUuditu)  étoit 
ftere  de  Fempereur  Claude ,  6c  lui  (iiccëda  l'an  170. 
Si  r':2;iieurle  rendit  odieux  aux  foldats ,  cfui  le  tuèrent 
17  ]our5  .iprès  qu'il  fiv  revâtu  de  la  pourpre.  D'autres 
que  te  (entant  trop  foiblcpour  réfifter  i  Aurélien , 
il  ie  fit  couper  les  veines.*  Trebellius  Pollio,  in  CUuJ, 
Vopit'cus ,  in  Aurtl.  Eufeb.  in  chron, 

«QUINTM  M£SIUS,  ou  MATjilS  ,  petptre,  lutif 
d'Anvers ,  on ,  félon  d*nirref ,  de  tlouvain ,  fur  la  fin 
duXVfiécîc,  li  3u  commen-ement  du  XVI,  avoit  eu 
dès  fon  enûuce  beaucoup  JUiclioation  pour  \&  pein- 
ture, &C  fut  néanmoins  contraint  par  fû:i  pere  d'appren- 
ciele  métier  de  maréchal.  Comme  il  éiott  trop  toible 
puur  un  travail  fi  rude  ,  il  tomba  dans  une  dangereufe 
malad.e  ;  &  n'ayant  pas  alTez  de  bien  ponc  faite  aflif- 
ler ,  il  U  fit  poneri  rhôpital ,  où  étant  revenu  en  con- 

vater'cercr  ,   il  s',iinuri  .\  cr.iyoncr  quc'r;!  vS  t^bic^iux. 

Après  avoir  recouvre  la  limé ,  il  retourna  à  Ion  pteinicc 


métier  ;  mais  nt  pouvant  s'arrêter  i  de  gros  onvnges , 
il  entreprit  de  couvrir  &  d'environer  de  fer  un  puus , 
qui  efl  proche  de  la  grande  églife  d'Anvers ,  &c  fit 
alors  paroiite  l'excc'.ience  defonefprit,  par  l'artifice &C 
la  délicateife  de  ton  travail.  Ce  fut  vers  le  même  temps 
qu'il  devint  padionément  amoureux  d'une  fiQe  ,  qn'un 
peintre  rccherchoit  en  mariage.  Elle  témoigna  ï  Quin- 
tin,  qu'elle  avoit  plus  d'incunation  pour  lui  que  pour 
le  peinte  ;  nu    qu'elle  avoit  une  irèvgraode  averfion 
pour  fon  mener  de  in.ir^clial.  Quintin  voulant  pollédcr 
u  maîtrefTe ,  quitta  l'on  mécier  pour,  rabpliqaer  i  la 
pcintUM,  &  U  cultiva  amià tant  de  foin  «  d'aSduité, 
qu'il  te  rendit  cpmpatàbk  mà  meilkvn  maStres  qai 
tcffcnt  en  Flandre.  Ainfi  Tamout  le  rendit  habile  pein- 
tre ,  61:  lui  fil  époufer  dans  k  fuite  celle  qu'il  avoit 
recherchée  avec  unt  de  palTion.  Il  fit  quantité  de  bons 
tableaux  :  &  çntr'autrc*  iine  del«9ue  de  croix ^  «jui  eft 
fon  cheM*œnvre  ;  mais  il'tiKéUa  Air-touc  I  îtm  I* 
portrait.  Ce  peintre  miurut  l'an  1 519  ,  i  .Anver';,  où  il 
fut  enterré  dans  i'ck;  ife  des  Chartreujt.  Cent  ans  après. 
Corneille  Vander  Geelt  ri;  transférer  fes  osau  p  c  i  de 
la  tour  de  l'églife  de  Notre-Dame  ,  où  l'on  voit  la  Itanie 
de  marbre  de  ce  peintre  avec  cette  e^uphe-:  (^aiiuim 
"  ■'  <•'< ,  t't.nrnparahiUs  ariii  piSori ,  admuiUnx  ,  grâ^ 
f.i^.  -  .•  yhrira-^  ^  anno  poji  obitum  fxiulari  ^  tôlç. 

QUINTIN  (Jean)  Picard  .  tailleur  d'tebits  de 
ptcitcifion ,  au  commencement  du  XVt  fiécle,  /c  ja[^Q>t« 
à  un  certain  Copin ,  avec  lequel  il  fe  fit  clief  de  l'ioMme 
doârine  de*  libertine,  lis  la  publièrent  dans.)a  HoUaade 
&  dans  kBrâbant;  mais  ayatu  été  pris  i  Tournai,  Ht 
y  furent  punis  vers  l'an  1730.  C'AraAf  .^  LIBERTINS. 

QUlNTlNfJean  )  né  à  Aurun  le  ia  latkvicr  de  l'an 
r  <[oo,é(oit  lils de  Philthiri  Qjmt m, greffier délîofTicialité 
d'Auiun,  &c  de  PhiUbmc  Labourji  i;.  Il»- cniploya  une 
partie  de  fa  jeunctrc  à  voyager  -1  <  ec»,  en  Srrie, 
en  Patefiine ,  &  dans  IIÛ^  de  Riiodes  ,  av  ant  qu'elle 
tût  occupée  par  les  Turcs.  Il  demeura  à  Mi'e  en  qua- 
lité de  doincrtique  du  2;ra:id  mrrre  ,  6v  compofâ  une 
dt/cription  cie  ccrre  lie  t  n  langue  Ututç,  A  ton  retour  il 
fut  pourvu  d'un  bcuiice  cccléfiafliqtJc  dans  l'ordre  des 
chevaliers  de  Malte  »  &  inc  iplhilé  piofeflèut  en  d^roit 
canon  ■  ^ari*  en  15^6.  Fierre  Raanu  k  choilk  en 

^44  pour  t'un'des  ju^es  de  la  diCpir-j  cju'il  fiiirriot  coq^e 
Govea  j  niat^  Quinrin ,  &i  Jean  de  Beauiiio:n,  dofUur 
en  médecine ,  qui  étoit  J'aotre  juge ,  lorrrj'.nl  li  t  .^iiel^ion 
de  prorioncer  la  léntence ,  déclarerm  qu'ilj  ne  vou- 


avoit  au!felois  cic  foup^onné  d'héréfic  ,  î  caufe 
quelques  dilirours  trop  libres  Sc  trop  (îriceres  ;  maii  il  ht 
bien  connottre  dans  la  fiate  que  fes  fcntinfens  étoicnt 
orthodoxes.  Son  aékpour  k  nb^bliflèment  de  U  difa> 
pline  eecVéfiaBîqne ,  lui  fit  r*itwnntr  d'abord 
ecclériaRlques  avaient  heCoin  d'*rre  réformés  pt  l  au- 
torité du  roi.  Mais  il  ajoura  qùcla  corrcflion  devoir  étr^ 
précifément  pour  les  moeurs ,  non  pour  U  doflrtne  ; 
qull  n'y  avoit  rien  à  ch^ger  dans  les  artislcs  de  la  foi , 
dans  l'ufage  des  fammens ,  dans  la  tradftion  de  l'eglite , 
ni  dans  les  ordonnance»  des  conciles  "généraui.  Il  pra- 
pofa  enfuite  d'une  manière  fcrtTjathéirquc  l'extirMnw» 
de  l'héiclie ,  confgitta  qu'on  s'attachât  i  l'uniiorminl  « 
Iadifciplinc,qu'irpréteinloit  être  abfofunitnt  néieffin» 
dans  une  muuarcliic,  &  avança  beaucoup  d'aurcs  cho- 
fes  dootl'amiial  de  ChâttUpnWiiles  Proieftans  (e  plai- 
gnirent au  rôî  Ce  i  U  reine.  On  manda  Qumnn  pour 
rendre  ra'r;):i  de  foj  difcours;  mais  if  Te  juftifia  cndifant 
qu'il  avou  p^rlé  conformément  aux  mémoires  J* 
corps  dont  il  avoit  porté  la  parole  lui  avoit  fournis.  Cm 
ne  fut  pas  content  decette  réponfe ,  &  il  fallut  qu  dé- 
clarât devant  les  étatt  ,  qu'il  n'avoit  point  eu  en  vtic 
l'amiral  de  ChâÛlkm  ifam  {{iiel^ues  endroits  de  iw  dif- 
cours ,  comme  ce  lê^nenr  avoit  cru  yiiredélîgne,  » 
s'en  étoit  plaln'  à  la  reine.  Il  mourut  le  9  avril  1 50'»  . 
fut  enterré  en  l'égliiè  de  S.  Jean  de  Uitaa  à  P».'i*i 
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ftm  troît  ion  épitaphe.  Les  ouvrages  qnVa  ceoipoflh 
Ibnt  ;  I.  Mditm infllUnUJkriptio ;  â  Lyon,i f  36 ,  i/>-4°. 
•  à  Paris,         &  ï  Francfort ,  1600. 1.  Traâatus  de 

Vttuis&nMUicâbuxulayemorum  in.Uce;\  Parij,Wechel, 
in-V,  3.  Extgtfis  conjtiu  cujujdam  g<neralù  in  uno 
èenefietinm  muititudinem  vttantis  ,  tertio  iii.  dtental, 
Gr^»ti^»  ii,duUo  5  ,  à  Paris  1 539 ,  ia-4*.  4.  D« 
Jinitemomà  UuiShiS:  tctUfiafiicorum  tanonum  iefen- 
Jîo  hr(v  'aer  &JtmpUc  'utr  Juahts  co/jl.  ■  m/n  ,  autorii.is  , 
thiorut^mulù  j/raxis  adeccUfiaJhcee  aconomi<t,OTdimf- 
ftu  taktraacuii  confecrationtm  ;  à  Paris  i  ^40 ,  (/z-4''.  5. 
jHnsmudêcta^  &c.  à  Pari^  i  ^44,  in-^l'.  &  t6oi,M-4°. 
8c  i  Nuremberg  en  167 1 ,  m-a^.  6.  Dt  juris  eaaoniti 
Uudihus  ;ïPiT\i  1^49  &  '5^o,  in-j^.  7.  Spéculum 
factrdotU  y  feu  apojloli  defcribtntti  epifcofonui^f  prtsby- 
ttrorum  &  Jiaeonorum  mores  tnnû^nt  »  h  FuD^  <  ^  59  > 
■R-4*.  %.  RqnÙM  Jiàdmm  dumdMoamtâiùuimfrmlw 
(ÎMMf  ,  ttf.  i»  wadli  PtûviJendi  ,  iê  pmhiuBs  & 
l^fUUuibus  ;  f--  Cil  p.  novit  ille  i^u'i  ràhil  ignorai  ,  de 
jttJlms  in  antiquii  ;  quorum  aherâ  btnejUiorum  ectle- 
fiajlicontm  tedtfiafiiea  dïfptnfatio  dtfigmttur  ;  aluri 
ehfifiianm  «hitatis  jirifbcnuU  4^tntur  i  i  Paris 
1551,  m^fd.  &c  hm  un  recnril  ivuitmt  ée  droit , 
imprimé  ea  161  S,  à  Cologne,  en  fix  volumes  in-fol. 
Lel'ujet  drcet  ouvrage  de  Qumtin  ,  eft  la  pluralité  des 
bénéfices  ,  &c  rariftocrdtie  de  la  religion  chxétienne. 

rOiMOtm  dummdvwsàs  Gnopcorum  hto^uauu  i 
Palii,i5ftf>  m-88.  lo.  ApofioU  i^^aa^'rium 

Gratiani  elijRaSênikis  txetrpta  itmumm  pont  I , 

De  dericoruti  morikus  &  yita JtnguLxri  ;  à  Pari?  1556, 
i/i-4*.  CeA  f^iàns  doute ,  le  même  ouviage  (jue  celui 
qiri  eft  cif4-aÉ  numéro  7. 1 1.  /««mtf  Ztamm  tommen. 
miUMUHionttxpneitiomm ,  tam  aeumemttmitj  foÀn 
fnnKtiiiiumtj  à  Pain  15^8 ,  2/1-4°.  &  ^  Milan  en 
I  x>  0!7cginta  ^uin^ue  rtguUt ,  yia  eanones  apof- 
totornm ,  eum  vttti/lisJfiannismonMàiZoaarg  fckoUis , 
tatiiù  rnodi»  ycr/Û/àParis  l^fS,  ia-4''.  &e  dans  la 
ve^fioit  de  Zoaferfîimpriitiée  au  Louvre  en  161 8  ,  ùtfd, 

■  8c  encore  avec  quelques  changement  dans  Ici  PamiiSm 
ca-onurr.  P.evertgii  ;  j  Oxfbro,  iC-jj ,  in-fol,  t^.Syno- 
dus  Gangrenjii  t.viingcliitc  promulgationis  euino  circiter 
yÇ/LtOi^fpaa  ,  ,  .  expluaca  comrruruariolit  ;  à  P^ris 
l)Qp,à*-4*.  14,  Sckolia  in  Ttrtultiaai  libnim dtpretf- 
inpmnmiskgntitoTum  ;  à  P»ts,t  56 1  •  M-4*.  15.  Ifn- 
retuorum  ciitalo^tts  &  hiflotia ,  ex  Gratiano  in  can. 
Quulamautem ,  coliettus )  iiPaàs,i56o,i/9-4°.  16.  Ha- 
rangue prononcée  au  nom  du  clergé  dans  les  états  d'Or- 
léaùsau  mois  de  décembre  15^0.  Cette  pièce  eft  dans 
lelhne  do>fiew  deU  Place ,  inttti#  :  Dt  t^êt  U 
religion  &  dtU  rSpuiUfue  ;  &c  dans  le  tome  I  de  l'hif- 
foire  Je  Framt  de  Lancelot  de  la  Popeliniere ,  édition 
de  1611,  /Vi-8°.  17.  Syntagma  cunorium  gracorum  , 

. .  ^crit  en  grec  par  le  moine  Matthieu  filafiares ,  fie  tra- 
duit en  latin  par  Quintin  ;  mais  cette  traduôtoo  ell  ma- 
nuJcrite.  Telle  m  la  lifte  des  écrits  de  Jean  Qtûntin, 
rapportée  dans  la  biMiothiqtu  du  uuttars  Jt  Bourgo- 
gne y  par  feu  M.  Papillon.  Nous  obferverons  t^.  que 
cetuiqui  eft  marqué  au  rt*'.  7,  dans  cette  bibliothèque,  efl 
mal  intitulé  Spéculum  faurdotis  ,  ftu  Mpojlati  dtfcri- 

rhtamtêu.  1"^.  Que  celui  qui  eft  cité  au  n^.  6  dl  le 
inMié*bavrage  ,  dont  il  y  a  eu  deux  éditions ,  Tune  en 
i^^6;  l'autre  en  15^9  »  revue.  ediùo Jecundu  cum 
rtcognuiont }  On  TOit  dans  la  préface,  que  Jean  Quintin 
"étoit  prêtre,  cià^i|ielWne  dit  poHic  dm  la  kâÛS^U- 
fut  dt  Bourgogntr  tntStt  Omiilin  cmBÊaeaeê  ûa&t 
Bis  ego  ■jTfwCvTtm  ,  ^4M«tf»9  W)dEM...tCplasfaa*  , 
il  fe  qualifie  ,  Ckrijiifacerdos.  Cette  puéfrot  a  pour  inf- 
ccipiion:  Joannes  Quintinus  Haduus  t  /ttrû  doSor  , 
&  ordiiuuius  in  Parijtorum  univerjùate  ceUberrimd 
froft^»  f  tbtJi^  tccUjùifiicorum  canonam  USoribus 
ù  MuEtmàiu filHUm.  3**.  Que  Ta  deTcription  de  Tifle 
de  Malte,  de  l'édition  de  Francfort,  1600,  eft  le  der- 
nier écrit  d'une  coUeâion  imprimée  en  effet  à  Franc- 
fm  ca  i6Qo»M->lâf.  fim  et  nnt:  bâBmUkfntmt 
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feu  ftnmf  attiampu  Ualicaruin  Jcriptores  varii  ,  nom 
mtltons.  I  Vcrit  de  Quintin  ell  ainû  adreflS:  Onintinus 
H»duui  jopho  fuo  S.  Mais  auparavant  il  y  a  ww 
courre  épitre  dédicatoiic  â  ThooMa  Bofin:  (/n^* 
MeUt*  defcriptio  ex  commtHÊÊriU  mt  tfWMÛ&iMra» 
F.  Joannts  QuMini  Hadui  ai  fophmm  :  rtrtrendé 
admodmn  fibt  D.  Fr.  Thoma  Bofio  Mditenfi  epifcopa 
mtrmffimo  :  la  date  eft,  Ugduni,i6  maU,  anno  1 1}6  , 
ex  animo  tuus  Quiniinus.  La  defcriptimeft  datée  à  la 
fin  :  MeÙM  ,  du  jaauaru^  fui         fiur  &  naudit 

Charlti  IX. 

QUINTIN  ,  bourg  de  France,  fitué  dans  la  Breta- 
gne ,  à  quatre  lieues  de  Saint-Bricu ,  yen  le  midi ,  fiit 
érigé  en  duché  en  faveur  de  la  maifon  dt  Ouciim.  Vntt 
DURFORT.  •  Mati ,  dicLion. 

QUINTINE,  de  la  fe«e  des  Calnites,  vint  en  Afri- 
que du  temps  dcTeitnliien  ,  &  pervertit  plulieurs  per* 
Tonnes  en  parlant  contre  le  baptême  ,  comme  TertuU 
lien  le  remarque  dam  Ton  livre  du  baptême,  qu'il qoih- 
pofa  i  cette  occafion.  *  Du  Rd,  MK  dhr  mà,  «tMl 
du  l  //  pftmitrsfièc(*s. 

QUINTlNlE(Jeande  la)  direftearéilov  letiu- 
dins  fruitiers  8c  potagers  du  roi ,  naquit  prêî  de  Poitiers 
en  l'année  i6i6,  &  fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites 
de  cette  ville.  Dôv  qu'il  eut  achevé  (on  court  de  philo- 
fophie,  &  prir  quelques  levons  de  droit,  Ak  rendit  à 
n»,  poar  te  faire  recevoir  avocat,  il  était  natmcla- 
ncat  éloqoem.  L'ait  qu'il  Joignoit  à  cet  heureux  don  doi 
la  naiflànce,  lui  acquit  en  peu  de  temps  beaucQup  . 
réputation  dans  le  barrenu  ,  fit  une  eftime  finguliere 
dans  l'efprit  des  premiers  magiftrats.  M.  Tambçwneau , 
préiïdent  en  la  chambre  des  comptes,  ioibrniif  defon  - 
mérite  ,  lui  coofia  la  conduite  de  fon  fils ,  &  lui  donna 
des  appointemeni 'confîdérables.  Quoique  cet  emploi 
lui  lailT?u  peu  de  temps  rlont  il  pût  difpofcr  ,  il  en 
trouva  néanmoins  pour  latis/iaire  à  la  ramon  quH  avoit  . 
pour  raericubn.  Il  lut  ColnnM]||i<^  Vatron,  Vîisile  » 
&  tous  le*  auttcs  ancieni  attenii  «p  OM  iiaité  de  cette 
matière,  8e  tofat  ce  ^en  ont  êcm  les  awdemet  ;  en- 
forte  qu'il  s'acquit  toute  la  théorie  qu'on  pouvait  avoir 
alors  de  cet  art.  Il  hi  dans  ce  temps-là  un  voyage  en 
Italie  avec  fon  difciple ,  où  la  vue  de  ce  qui  s'y  pra- 
time  dans  leiardioage  liu  fit  fi|ine  encore  une  iofinne  Jk 
réfleiions  (rès-eurieiiMs  8c  nèt-ntilei.  B  ne  hii  manquoit 
plus  que  de  joindre  k  cette  théorie  l'expéricnfc  fit  la 

Çatique  :  ce  qu'il  fît  dès  qu'il  fut  de  retour  Ji  Paris.  M. 
ambooneau  lui  abandonna  entièrement  le  jardin  de  fil 
maifon  ,  «à  il  plana  ce  qu'il  voulut,  il  fit  un  grand  nom- 
bre «PeipMences  avam  qœde  fit  déterminer.  Pour  bien 
connottre  comment  la  nature  opère  dans  la  produôioa 
des  racines  ,  il  planta  en  un  même  jour  plulieurs  arbres 
de  la  même  efpécc  ,  puis  il  les  arrach.i  tou*  l'un  .iprès 
l'autre  de  huit  jours  en  huit  jours  ,  pour  voir  le  com- 
mencement ,  le  progrès  fit  raccomplinfcment  r'.e  tapio- 
duâion  des  racines.  11  apprit  ce  qu'on  ne  (àvoii  paa  «B« 
cote  ,  qu'un  arbre  traniplanté  ne  prend  de  ntMrîtitre 
que  par  tes  racines  qu'il  a  poulTées  depuis  qu'il  eft 
replanté ,  fie  (|ui  ibnt  comme  autant  de  bouches  par  lel^ 
qwdks  H  reçoit  Huimear  nouriciere  de  la  terre ,  8c  nul» 
lement  par  lee  peltei racines  tfioa  hù a laifliies,  qju'on 
appelle  ofdinaîrement  le  chevehi.  OeJè  îl  ncni  acm» 
gné ,  que  loin  de  conferver  ces  anciennes  petites  racines , 
quand  on  tranfporte  l'arbre  ,  comme  on  taifoit  autrefois 
avec  grand  loin,  il  eft  meilleur  de  les  couper,  parce 
iplorSavrement  elles  fe  fécbent  fie  fe  moifiui:nt  ;  ce  qui 
nuit  1  Tarfire ,  au  lieu  de  lui  aider.  Il  découvrit  par  fet 
expériences  la  méthode  certaine'  6c  infiiillible  de  blets 
tailler  les  arbres.  Avant  hii  on  ne  fongeoit  prefqne  à  • 
autre  choie,  en  taillant  un  arbre,  qu'à  lui  donner  une 
belle  forme ,  fie  le  déi^ager  des  branches  qui  l'oiTurquaiefll* 
Il  a  fu  ,  puis  il  a  enfeigné  ce  qu'il  falloic  faire  pour  CpB*. 
traindre  un  arbre  â  donner  du  fruit,  6c  àenftoaaer  aa* 
eadroitto&  Ton  veut qa^ en  vienne,  mAnaA  tei^pin-. 
àM  ^alttMOt  6k  taatm  Ae  branche*  ;  ce  ^  tfamit  ■ 
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i  p«nfé , 


^off^,i?aî;»geifc..  Il  s'acquit  dbps  «s  deux  voy 

il  emtet.nt  un  coi.imorcr  de  l««re»  jufqu  a  U  mort 
Lu«    auUe  la  P*.t  contenoient  tOU,ours  quelques 
S™aiorpourle  jLdinagc  .  on:  ér.  pour  la  plupart 
Î^>S  à^LDodies ,  pour  rendr.     n^h.iuou.  uuics 

i  tout  le  monde.  ,       ,        i     j  ir^:«« 

Le  ro>  .uçment,  en  fa  faveur  le  "»«b«»«les  officier 
de  la  maUou  ,cn  cr.%at  la  charge  de  A«a«ur  g^r,ëra 
d.,  iard-ms  fruitiers  ik  poragcrs^c  toute,  fes  ma^on, 
tovales .  dont  M.  Colbert  e«pé<ki  Ic^  provifions ,  »  tes 
«nvova  à  la  Quintinie.  Dès  qu'il  fiit  pourvu  de  cet  etti- 
ploi  .  il  fit  augn«ter  de  beaucoup  l'anoen 
Vcrflille».  oùla*€iU«ëdcs  fruits,  &  l'excellence  des 
&  ti«  herbages ,  c^u'il  lui  fit  produire ,  porta  le 
roi  à  taire  cciuj  que       voit  aujoutd  hui ,  qui  elt  1  aa- 
miration  de  ceux  qui  le  confiderent.        .    ,    ,  <• 

ti  Qummw  ent  trois  nls  de  M^rguenu  i  jubca 
fcmmeTL'àhié  ,  qui  promettoit  beaucoup  ,  f^^  j^l^' 
jeune,  moururent  avant  lui  ;  6c  le  fécond ,  quiets^be, 
ut  lui  furvéciit  qu'autant  de  temps  qa  il  en  faWf  pour 
Lwt  imprimer  l'ouvra de  fon  père  ,  doqtLhous  avons 
p,Tlé.  •  l'errault ,  /M  Ao/wnw  qui^ont  paru  tn 

franc*  ,  tomt  II.  .  ,      ,  ,t  r  ■  i  r 

QUINTUS  ,  PhryguH  ,  \  i voit  dans  le  11  lieclc ,  tous 
fempereur  Verus,  qui  p«d?cufa  les  chrétien^  Etant  à 
Smymc  ,  il  fe  préfeota  pour  fouftit^e mtmt  ;  nuwa 
la  vue  des  tourmens ,  il  renonça  à  la  foi  ,  «  MOOmS 
faux  dieux.  *  Eufcbe  ,  /jj/?.  (ccUf. 

QUINTUSCALABER,poetctifcc,<jui,iceque  ^ 

COni«^^ufC  Voflius,  a  vécu  fous  le  r^gnc  d'Anall^tc  I , 
«is  l'an  de  ].  C.  49l.'ii  a  compoû:  un  poL'ine  de  t4  li- 
vres de  pjrAl  pomèiKS,«»lfellwM»««il'">a<le  d'H  > 
mecc  ,  uans  lequel  ontfoiwela Continuation  de  lagucrr. 
de  Tîoye  ,  depuis  la  mort  d*Heaojiufqu  a  la  prifc  de  la 
ville.  Quelques-uns  prctenden:  qu'il  et,>it  de  Smyrne  ; 
d'autres  le  nomment  Cotntui  ,  &  le  c(Mifondent  avec  un 
grammairien  nommé  Corinthus.  (^eltjucs  critiques  ad- 
mirent le  poime  de  Quintu*;  d'autres  en  parient  avec- 
mépris,  n  eft  certain  qu'il  n'approche  pas  d'Homère., 
quoique  fon  ftyle  (bit  aiïez  net ,  &  qu'il  ne  foit  ni  txaf 
cnâé  ni  trop  hardi,  Miihel  N Ainâer  a  fait  imprimer  fé- 
parémen:  le  douzième  6c  le  treizième  livres,  que  M.  Bail- 
let  a  eu  ton  de  regarder  comme  un  ouvtdge  lîipaxe. 
*  Coiift,  Lafcaris,  in  grammatic.  grxc.  ù  apud  Launnt. 
Cra^.  Laurent.  Rodoaian./Tie/a/.  in  tda.  Quint.  Smyrn, 
C'tldhr.  O  alibi.  Petr.  \iMm\min,{tif}<rf.  pcripat.  Je  car' 
min,  tpit,  Kapin  ,  tomfor,  d'Ucto.  if  dt  Firg.  BaiUet  y 
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jogem.  des  fi»,  fir  Us  poiiu.  Cet  anfrarid  luffi  coim* 

fous  le  nom  de  C«/d^^^ ,  app-item^ent  parcequ'il  éioit 
orieinaite  de  Calabrc.  Son  ouvrage  lut  trouve  par  le  car- 
dinal Beffarion  dans  un  ancien  monaftcrc  cl=  S.  N^cnas , 
nrcs  de  la  ville  d'OlraWe  da«  Uïouiiie  ,  ce  qw  eft 
Ulu  remarqué  dai«1a  gr*çiin«re çtcoue de Conftantm 
Laica  i        dins  la  vie  de  Coluthus.  Il  lemble  qu  .1  y 
ait  plus  de  raiJon  de  j'appefter  SmymUn  ,  puifquMdit 
de  lui-mt'me,  qnU  sUfi  o€tupè  u  Smymc  a  p^^trc  Us  iU 
luSm  brtkis  dis  Mufcs.  D'oii  l  on  peut  juger  que  Smytne 
A  fa  patrie  ,  ou  du  m.o.nsqu'Uy  ■  tenu  uoe  cflAre 
école  :  mais  c'eft  fans  <ondcinent  que  quetauewi»  o»C 
cru  qu'il  étoit  Romain.  On  aljonné  à  Uytle  €«  i?»*, 
.  une  nouvelle  édu.off  de  fon  ouvr^âe  en  grec  « 
en  latin-Voye*  ce  que  le  Jourfs^fi^  -^'^^àa  de  Qum- 
tus  Calabir , iroceafi<^pde        ««.on  J'^^^^jf' 
Voyez  auin  la  BiMiotkiqutptcqKi  de  Jean-Albert  Fa- 

c?^f.)c>uJu,  qSintianus STOA. 

OUINZE-VIN'CÎTS  ,  c'elt  .iinli  qo  or.  .ip^)..^  ..n  fa- 
meux hôpital  de  Paris  ,  etabl.  par  i«  ™«  j;;;"';  '-f 
faveur  di  trois  cens  pauvres  aveugles.  Ce  ûmt  roi  tit, 
dit- on  ,  ce. te  (..ndation  en mémoiregpceyi amyao» 
iltl  c"  Egvpte  ,  à  trois  cens  gentil$Ilom»e»ri»VW  g 
à  mules  Eeypiu  ... ,  '.'our  ,é.«oigncr  lew  mépr»  pour 
la^lSllt  cirent  les  yeux  ,  &  «lu'iH  renvoyèrent 
ai^SiSi  toi.  Telte  eft Vnphtio.  ^-^-^-^'  '^^TJ 
ne  fe  trouve  dans  aucun  auteur  du^ietnps-  ^\ 


ion  de  l'hôpital  des  Quinze- vingts  fut  commencée  en 
11*4:  la  chapelle  tut  b.^t.e  en  :  rb.  Chu^.  prochele 
J^Jii,  l'on  Lo.  des  tua«.,      .^'^'f'"  ^^^"^ 
C'cft  de-li  qu'eft  nommé  le  paU.s  d«  f^"".' 
da'  les  titrel  de  la  fondation.réghle  'A^^^W^ 

^^ïïî.i«.e  propre,  EUe^^ép^^^ 


„ue  de  Oflrc. ,  né  i  Arles  le  19  l^V*^^  V.  Scu 
^nd  fils  d'HoNORt  <»c  Quîqufran.  baron  de  B^^^^^^^^^ 
&  de  TkJri/c  de<îriUe  d'Eftoublon  ,  •  "«^  ' 
iiie  ficincienne  famille  de  P^-ence  ^far  N»ft^^ 
s:  fon  hijioir*  de  Provcnce^reprck^e  Uf»^^^^ 
Je  Quiquéran  décorée  'S\ovence, 
&  de  la  cour  des  rois  d.  Naptes ,  ^«"^  .«f;fj„.„„  il 
do,  deux  maiions  d'Anjou     ^Jl?^^J^^  jes  cham. 
cette  province  i  la  couronne  ,  on  .y  tro"v  ^ 
bellans  &  maî.res-d'hôtel  de  nos       '  //^^ 

de  l'ordre  ,  dei  0«C^«  T'JÏ  l'd^r/  è  M^!'* 
Cette  trailk  •  aulT.  3on,nf  a  l^-^e  . 

..„ds.prieurs,des^an^.<^^ 
deurs  ,  &  quantité  de  cheval««.  ^« 

v.yant  tourné  u"/:fr^^^  , 

l-étud.  ,  apprit;  rapidement  '« 'î"»    j^,  l'éloquence 

rendit  profond  dans  \*'^''°^°i'''r-Z^AeVoZo"e^ 
.vecfoiu.'Il  entra  à^n^h  ^r^^^^Td  ^^^^^^^ 

on'  le  chargea  é'y  profeiïer      '«^^'^méme  «rnp» 
Arles  ,  cniuite  à  Saumur.  Il  y  P'"'"  ^.  (■«  fup*' i*"" 
les  dominicales  avec  un  fuccès  qui  engagea  le^ 
à  l'employer  dans  tes  Mion»  du  P^'""  ,,„,voi. 
d'AanS'/où  b  l^wationa.  led.t  1  N  "  e 
rendues  également  "^««^'«^  ^p     ,  ,,, évoque 
qu'elles  produîfirent  engagea  f «c  illu"'"^ 
.  \  ..,..,,K.  .  M.  l'a' WdclWauKU^ûU|^^ 
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pour  grand  vicaire  ,  8c  fan  dointo  à  confiant.  M.  te 
aiaréchsl  <}e  Monuevel  qui  coinmandoit  en  Linguedac, 
informé  que  le  dimanche  des  Rameaux  les  fariatujius 
dévoient  tenir  leur  atTc-mblcc  dans  un  moulm  des  t'.iux- 
boUTgs  <lc  Nilmcs ,  le  ht  juvellir  avec  ordre  de  le  brû- 
ler. Les  habitans  de  Nifroes  croyant  cni'on  en  voutoic 
auffià  leur  vi«  âc  à  la  ville  ,  fe  réfugièrent  tour  armes 
dans  i'églile.  M.  de  6enu;eu  monta  alors  en  chaire  ,  &c 
p^rla  avec  tant  tie  force  £»:  d'u.ictio:!  ,  (jne  le  c.ilmc  ,  l.i 
dévotion  mt^mc  ayant  tuccedcau  tumulte,  le  Icrvicc  le 
ttà  rnrdinaire.  L  abbé  de  Beàuj^a  ^iurit  accoutumé  de 
fi  bonde  hence  à  parler  fur  le  cn^p,' que  de  trois  ca- 
rêmes entiers  qu'il  a  prdcHdS  Aiz ,  à  Paris  8c  à  la  R(V 
c"he]!c,  5c  de  quantité  d'autres  fermons  ,  il  n'en  avoit 
pas  écrit  quatre  ;  il  fe  conteatoit  d'en  bien  méditer  le 
Aliet;  8e  (î  quelc]uefo)s  il  en  traçait  le  pla»,c'Àoh  en 
*hûa ,  pour  (à  moon  aSméùt  fus  «rmA  Cette  nMd« 
faeiGfii  tm  &  beaocoap  d'mnneur  dans  les  lièinblees  du 
clergé  de  169)  &c  de  1700    où  il  fut  député  du  fccond 
ordre.  M.  Bolfuet,  évcque  de  Meaux  ,  àc  feu  M.  l'abbé 
Bignon ,  admirateurs  de  ce  talent ,  vouloient  qu'il  s'éta- 
blit i  Paris ,  &c  M.  Bignon  le  pnpofa  daiu  cette  vue 
pour  une  place  d'allocté  dans  i^adénie  des  inlcrîprions 
&  belles  letrres  que  Ton  renouvelloir  alors.  M.  de  Beau- 
jeu  l'accepta  ,  mais  il  en  fit  peu  d'ulage  ;  la  crainte  de 
manquer  à  là  vocation  le  rappelloit  fans  ceffe  k  les  pte- 
miers  exercice  ,  &  4e  roi  lui  en  fut  gré  :  il  le  oonuiia  en 
179  ';  i  révéché  d'Oleron  ,  8(  preM|u*a»flkAt  après  à 
celui  de  Caflres  ,  le  1 1  avril  delà  même  année  1705. 
11  rat  lacré  I  j  15  oflobre  fuivant.  En  arrivant  à  CaAres, 
il  y  é-ablit  un  leminaire  qu'il  a  foutenu  dans  les  temps 
les  plus  ditncites  ;  &  il  a  trouve  dans  Ton  économie  ik 
là  charité  de  quoi  conAruire  ou  relever  des  temples ,  & 
de  quoi  fubvenir  ^ux  néceSités  publiques  ôc  ^articu* 
lieres.  La  première  fois  qu'il  reparut  a  la  cour  fut  en 
1711  ,  pour  la  préientatioti  du  cahier  des  états  :  fa  ha- 
tsagUT  ait  T<u  fut  extf^inemcntapplaudie.  Peu  après  fon 
retour  en  Lar.gucdoc  ,  il  prononqa  l'oraitbn  fiinébre  de 
M.  de  Mailly,évéq|iede  Lavaur.  En  171)  Louis  XIV 
étant  mort  dans  le  temps'  de  rafléndiUe  pétale  du 
clergé  qui  fe  tenait  à  Paris  ,  M.  Tévêque  de  Caflres  qui 
en  éioK ,  (k  que  l'on  avoit  déjà  chargé  de  la  réda^ion 
de  quelques  cenfures,  fut  ^corc  choilï  pour  prononcer 
fotaifon  âmélire  du  feu  roi'4  S.  Denys.  Cette  pi^e  a 
été  imprimée  eti  1715  •  in-^".  M.  de  Beaujeu  tempc- 
roit  l'auftérlcé  de  Ici,  tiœur       les  occupations  fLÎricures 
'  de  fun  état ,  pâr  l  amcn.itc    «  lettres  auxquelles  lidon- 
noit  ordinaiicmeni  quelques  ne.ircs  par  jour.  Ce  digne 
prélat  eft  mort  à  Arles ,  où  ikctoïc  allé  pourvoir  fa  fa- 
milie^  le  t^julllet  1736,  dans  la  81*  aniiée-3irfôn  âge  ; 
îc  il  y  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Dominiciins ,  lieu 
de  la  lépulture  de  fa  famille.  On  a  de  lui  des  mande- 
mens,  lettres  &C  inllruittons  paftorales ,  à  roccifun  de 
rétablifTement  de  Ton  fétninaire  ,  fur  les  maladies  con- 
tagieufes  de  Provence  &  de  Languedoc  ;  fur  l'incendie 
de  Caflres  ;  fur  les  abus  de  la  mendicité  ;  fur  la  légende 
de  Grégoire  VII  ;  fut  le  co'nâle  d'Embrun ,  Se  fur  quel- 
ques autres  pointsde  doârine  :  ce  (ont  autdi-.t  Je  bro- 
cbutes  in-4'' ,  impffmées  i  Callres  en  differens  temps. 
'  Dam  le  feiziéme  liécle  il  y  a  eu  de  la  même  famille 
J>lERRB.ide  Qui(|Betaii  ét  Bwijtu  ,  évoque  de  Scnez  , 
'qui  fut*ttommé  à  cet  évlkhé  «ttl  ^  44  ,  oji  1545,  n'-iyant 
encore  que  iSans.  11  ne  dut  line  i    ininatioa  (i  fif  ;  jliere 
qu'au  grand  nom  qu'il  s^'étoit  déjà  fait  nriui  ks  l^iv.un. 
Une  moit  pfématnrée  l'ealiVa  i  T^Uie  Sfrani  lettres, 
n  mourut  en  i  jf0^iiédei4ans,conmKlepotKfon 
épitaphe  ,  qui  fe  voit  aui  grandi'  Augwflins  m  Vms. 
Les  ieuls  ouvrages  qui  nous  reHent  de  lui  (^)nt ,  un  magni- 
fique éloge  de  ^patrie  ,  tous  ce  liue  ;  l'an  Qui^uerani 
Btllojoeani  ,  tptfcopi  Structnjls^  ÎU  taudibus  Provincit 
liiri  msi  &  un  poëme  latin  fur  le  paâwe  d'Minibet 
dxnctes  Gaules  ,ic  fon  arrivée  ain  bords  du  RhAne 
près  (îe  la  ville  d'Arles  :  (  De  aJvcntu  Anaibalis  in  ad- 
ytrfam  ripam  AnlaunJU  agri  ^htxamttri  cauum.  )  L'un 
8c  raulie  «ot  été  impiiinéi  à  Pttb,  en  i  f  59  ,  in  fit»  i 


•    '     QUI  703 

«  entîît,,rt.4'>;i  L)  on, en  St  1614.  Le  pre- 
mier poème  a  utè  ti.iJu:[  en  frantjrjis  fous  ce  titre  i  Là 
nouvtlli  agrttuitufc  ,  ou  U  Provtact ,  trûdum  P'ttM 

"  ^''"^  ^*  aitWdixrt 
d  Arles  ,  a  Arles  161»  ,  w-S^ ,  &  à  Toutnon  i6i6« 
Pierre  de  Qutqueran  de  Beaujeu  mourut  en  i  ^  ^o,  le  18 
d'août,  a  l\igc  de  14  aw,  (don  fon  épitaphe  en  prol« 
qui  étoit  dans  la  chapelle  d'Alluyeen  Icghfe  desarands 
Augiilli  is  a  l'.itis.  Ou  a  vu  pendant  long-teropi  daul 
cette  chapelle  la  ilatue  de  ce  prél»  reprél'enté  i  genou* 
fur  fun  tombeau  ,  fur  lequ^,  OHtte  rép'itaphe  en  pfOiài 
on  lifuic  les  vers  fuivans  : 

Dum  JuvtttUis  hoaos  prima  lanugine  «-f/rtl 
yeftit  ,  &  in  calido  ptSort  fervtt  amor: 

Me  rapuit  f  .vu-  i .■.'/.■,7j  nipit ,  mon  imids  doSii* 

Hii  mlhi  .'  i.ur  vuet  ïam  brevis  korafuit  ^ 
Curbrevii  horafuii  :  rerum  Jic  vi^ntw  mio  'i  ' 

AlttnMtqu$  JkdS  umpas  &  kara  yitts. 
Si  fera  t&ngicwit  trihuijftm  f«u  Stntàa 

Tempora  ,  vOttUns poma  dediff^i  ^i;ir. 
Flos  ptriic  ,  ptritre  Jimul  tum  c-jrilcc  i'hIm  , 

Anaaquc  dnu  jiios  poniu  fucrc  di<i, 
Ntmo  tamen  Uchrymis  ,  ntc  uipit  JuntrajUt» 
.  .Fmda  t  eÊÊr>  vtiieJ0a»pir9niviri6m, 

Ce  Pierre  de  Quiqiicr an  étoitfiis  d'A.NTOJNE  de(^« 

Jueraa ,  baron  de  Beaujeu ,  8c  HAnne  de  Fortiin,  Hit 
u  fiimeux  PaUmid^i  de  Fotbin  ,  feignent  de  So« 
liers. 

M.  l'évéquc  de  Caftres  a  eu  un  oncle  qui  s'eft  rendu 
céiebre  dim  Lin  autre  genre:  c'eft  PauL-AstOINE •<!« 
Quiqucran  de  Beaujeu  ,  chevalier  de  Malte.  Le  nombre 
&c  l'heureux  fuccès  de  fcs  combats  contre  les  Turcs  lui 
avoiént  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  gi;inds  hanw 
mes  de  mer  de  fon  temps  ,  lonqu'au  mo  s  de  j.u.vi.r 
1660  ,1a  tempête  l'asMUt  iiblit;é  de  rclà.her  dans  urt 
mauvais  poa  de  l'Archipel  ^  il  y  fut  inveiii  6(  attaqué 
I  u-  lei^o  i^leies  de  Rhodes  ,  que  le  capican  pacha 
Maza'mainet  comm.indoit  en  perfonne.  Il  en  foutint  le  . 
feu  pendant  un  jour  entier  ,  &C  n'y  fuccomba  qu'après 
avoir  épuifé  fcs  iruiiiiions  S:  p?rdu  les  trois  quarts  de 
foni^quipage.Il  éiutt  chargé  de  l'ers,  quand  une  féconde 
lemptlie ,  plus  violente  que*  b  premier*  ,  mit  la  flotte 
vt^orieul'e  en  tel  daiiger ,  due  Maumametiê  vit  lédait 
à  implorer  le' fecooTs  du  chevalier.  M.  de  Beaujeu  le 
lauva  par  l'habilccé  de  fa  manœuvre  :  ce  qui  fi:  tant  de 
plailic  au  capitan ,  que  pour  le  iauvcr  à  Ion  lour  il  fup- 
prima  fx!t)ualité  de  chevalier ,  &  le  confondit  avec  les 
plus  vil^-ùliclaifs.  Mais  le  grand  vifir  ,  qui  probable- 
ment en  atmt  «d  avis ,  voulut  le  voir ,  le  reconnut  ou 
à  fa  mine  guer^ere  ,  ou  au  portrait  qu'on  lui  en  avoit 
fait.  Se  le  lit  mettre  au  chicMU  des  Sept-Tours  ,  fans 
etpérance  de  tanqon  ni  d'échange.  Le  roi  lc,j$demanda 
en  vum  ;  inutilement  les  Vénitiens, voulurent  le  faise 
coEtpiendre  dans  le  traité  de  Candi*.  Un  de  iès  neveui^ 
frère  de  M.  l'évdque  de  Cadres  ,  voyant  ces  reflU, 
forma  ,  quoiqu'âgé  feulement  de  zi  ans ,  le  deflein  de 
le  délivrer  ,  6c  l'exécuta.  Il  palti  à  CoiilLinrirtople  avec 
M.  de  Nointel ,  ■«it  fon  oncle  :  car  on  ne  refiiloit  a  per- 
fonne la  liberté  de  le  voir ,  &  environnant  fou  corps  de 
cordes ,  quand  il  jugea  qu'il  en  avoit  fufRfammeni  porté, 
on  convint  du  jour ,  de  rhenre  diC  du  lignai.  Le  ftgnal 
donné  ,  le  chevalier  defcendit  ;  &t  la  corde  fe  trouvant 
de  quatie  ou  cinq  toifes  trop  caurte  ,  il  s'éUu^a  dam  la 
mer  qui  mouille  le  pied  du  chr^icau  ;  Le  bruit  qu'il  fit  en 
tombant  fut  entendu  de  quelques  Turcs  qui  palloienc 
dans  un  brigandn  ,  &  ils  allèrent  droit  à  lui  ;  mais  le 
neveu  arrivant  ï  force  de  rimes' dans  un  efquif  Lien 
armé  ,  les  écarta  ,  &  le  conduifit  â  bord  d'un  vaiffeau 
de  roi  que  monte)  •  l  .-C  Miiir  ''ApremoiU  ,  (|ui  le  rjmena 
iheoreufement  en  France.  Le  chevalier  avoit  été  onie 


<to  Mitt  Uun$,  Xoyst  auffi  la  nonvetle  DtffV^ 


QUI  QUI 

ZOt.  ,   „.     t  •„„- nui  habitent  I  du  tVoment,  du  117,  :!e'.  confiiuteî  lèches.  Ces  sfiescîoicnt 


QUrRANDES .  f.u«g«  de  rAmério..  hab,t.nt 

fc  ,Tv.«;e  mé.id.onal  de  la  r.v.cre  de  ^'l^^^^^ni 
«M  U  ville  de  Buenos-^trtstûhmee.\estvay3iff:\  lom 
2™k    &  ?h^gcnt  fouvent  de  pi-    »  la  man.cre  de» 

<:  eft  une  natimlfcnwfe,agîl^wuamc  1^^^ 


«ion nnwBic»*»— ■»  — -      -  , 


pies  étoient  antropophag* 

'"ôt;^CE  ou' CmAc!",  diacre  de  IVglife  de 

Rome  .  ""'y  /s.  SmaragJc  6c  v,.>^t  autres. 
S'tout  ce  q«  iSikdelui  ;  car  les  aftcs  de,  papes 
M^cern  2  Marcelle  ,  <m  il  eû  parlé  ton  ?"  ««ng  dc 
KinsÏ  de  fon  nxarty re  ,  ne  font  qu'un  nffi.  defam 

Le.  martyrologes  Ut  mémo.re  de  cc^  martyrs 

amai  la  lèteé^  awe  QuiRiACE^évêqMKOiar 

♦«r  dont  on  n'a  riertnon  plus  de  certain. 
^OuÎrIACE  ou  CYRfAC.anacho«tedeP.left«ne, 
j  «  l«  V  il  \  I  li^l^s ,  né  à  Corinthc  vers  l'ati  448 . 
SàJén.£»ùmdan;ic  monaftere  de  S.  Euftorge, 

V  *^    •  M  monaftere  de  S.  Gcrahme.  Apres 

inir  à  celle  de  Suça ,  ou  d  demiura  ,9  ans.  E«finil  » 


dam-Us  déferts.  En  H'  .    -^'f  ''^"^''^  ^^.'^^ 
ft«  .  «t  pafli  cinq  ans  enuers  dans  la  grotte  de  C  h.- 

ÏVontradiaion  qu'il  y  trouv.  ,  k  ^Xtfc^^f^^ 
Ztt  encore  dans  le  défe«  de  Suftc.  $»r  1*  €mit^  vvk, 
Tm^nes  de  la  laure  de  Suça  le  rameneren»  àfa  gro«f 
de  S.  Chariton  ,  où  .1  mourut  deux  ans  ^tè%  en  5  Vf  . 
M  de  109  ans  6c  quelques  moi».  rua  cyn^  , 
l^aun.  ffm,  BaiUet ,  vus  Jttfaints  ,  au  n-.o.têdc  Jcj>. 

""OLFIRIACE ,  Kiriacus  ,  Juif  ,  miifc  "♦'«Sljt'VP*-^ 
ravant  Judas ,  contribua  beaucoup  1  U  «cWrche  de  tt 
faimc  croix.  L'impératrice  Hélène  étolt  à  ^;iiule,!i  .  u 
clieduKcbottceDiéqu^trcrur  ' 
-vînt  préfenter  iin*énî5ire ,  qù 
fa  famille ,  depuis  3 16  an^  ,  tS:  ou  c(oit  marqué 
dont  on  étoit  en  peine.  L'impéraincc  y  t.UmuUer , 
y  mmvmla  faintc  croix.  Judas  ayant  été  baW»Vpcjt* 
nom  de  Quiriact ,  félon  le  fentiment  de  Belc  ;  l^n- 
•  fiiite^éque ,  6c  fouffrit  le  martyre  à  JéruflRem  ,  le  pre- 
mier jov  d«  mai.  •  S.  Paulin  .  «/tf.  ^,  Stvtrum.  Gre- 
gor.  Tw>n.<i»  wnf.  Omfimàn.  Bcdit  ,  w  W^y'^"'- 


du  froment,  du  ri/,  :!e'.  confnureî  lèches.  Ces  ides  éîoicnt 
anciennement  peuplées  d'Arabes,  &  on  le  remarque  ju»  *' 
mai'ures  de  maiibns  qui  èto-,eut  bjîies  de  chaux  ,  de  j 
piarrçs ,  &c  de  briques.  Mais  dans  les  premières  navi§a. 
tions  que  les  Portu»if  lir^ri!«uit  Indes ,  ils  ne  fe  conitn- 
tt-rcn:  paî.d*         lesMDttans  ,  fous  prftexie  qu'ils 
étaient  M  ihomëtaiti ,     étendirent  leur  cruauté  jufqni 
en  ruer  un  très-grand  norofase.  Cela  fut  caufe  que  ces  illes 
demeurèrent  long-tenj|^CDu!s  deicries  ;  julqu'i  ce 
qu'enfin  quelques  Pcfiugais-ac  Mombaze  ,  de  Moiam- 
bique ,  6t  des  quartiers  de»  Indes  les  plus  voifa»  l'y 
vinrent  habituer.  Chaque  «imille  prit  d'atmd  foMÊm 
d'une  tflc  ,  y  b.V.it  une  m^'.lon  ,  fc  fournit  d'irmeiiÉM, 
&  aclieti  des  c/claves  pouçjes  occuper  i  l'agricidture  >^ 
8c  contribuer  î  kur  dép^^lWe ,  fous  la  protection  du  gou- 
verneur ^e  Mozambii^V      '^"^  envoie  tous  les  ans 
un  juRC  pour  les  accorder  Air  leuri^ifférends.  •  De  la 
Ooix  ,  r!'.i:ion  Je  l'Àfri'jut  »  t^mf^  /K.  Thomas  Cor- 
neille ,'  £>c  les  autres  qui  ont  fait  del  diclionaites  géogra- 
phiques. 

QWIRIN  ,  cviîque  de  Siffcg  en  Pannonie ,  martyr  , 
dai»  le  IV  iiécle  ,  dans  le  temps  de  b  p^tficution  de 
Galère  Maximien  ,  fittanêté  l'an  309^  les  Ibldats, 
&  cf>nduit  au  gouverneur  Mixime  joeraot  lequel  il 

conf.lTi  généreui'ement  le  nom  de  Jefus  Chrift.  Maxime 
le  fit  mettre  en  ptifon ,  6c  charger  de  fhaincs  1  6:  la  rtuit 
on  vit  parqître  une  lumière  fur  fa  prifon ,  dont  le  geôlier 
fut  fi  (urpris ,  qu'il  f«  fit  chrétien.  Trois  jours  après , 
Maxinje  envoya  S.  Quiria  au  gouverneur  de  Pamionie  f 
pour  <^re  jugé  fouveraincmeni.  Quirtr  vjXStL  peiûfté  à 
COoiyTer  la  relioion  chrétienne,  ftit  Qûndamnéài 


ouvcrneur  ,  6c  jeité  dans  la  rivicrc  .ivcc  une 


■ne  étoit  à.jr;iiulei!i  .  ;  u 
r ,  lorfque  cet  Hcbte^i 
i  avoit  été  confervé  Sns 
où  é(oit  marqué  1«  tie  ' 


I  dit  maii.  Sozomene ,  /.  1 ,  c.  *.  ^  V  1 

QUlRlMBAjifles  qui  .commençait  vi*-»Ti«  delà 
xtM  de  Zanguebar  dans  l' Afrique ,  6c  qui  s'étendent  dans 
«m  golfe  ji»fqu'à  Capo  dtl  Gado  ,  pendant  plus  de  vingt 
fieues.  n'y  en  a  de  grandes  6c  de  petites ,  &t  qucKii-es- 

Wics  am  Ion.  p'.us  près  de  la  côte  que  les  autres.  Les  ca-     rcputanon.  v.  ...  -•'■'•^"r:.^  ,j    5^  ^ 

V""'       "r       :r„    r-i...J-   Il  «  en  1  nui  s  cloi 


:  font  guéables  lorfqiwl'catt eft bafle.  Qu 


ntSt  attacKiie  au  cou.  S.  Jérôme  mer  fa  mort  Tan  5 10, 
d'autres  l'an  308  ou  309.  On  fait  fa  f^te  au  4  )uin. 
■^Aîlaap^  Bolland.  {k.Ruinart.  Ptudçnt.  i^mn.  7. 
Badlet,  v/«</«/ii/i".        '      ^  i 

QUIRINALES  ,  fîte  q  le  1*^  Romains  celébrotent le 
"17  tévter  ,  en  iffoaneur  de  Romulas  fuc  nommé  Quin- 
nus.  La  féte  des  fa»îx  fe  faifo.t  le  m5me  jour ,  par  cenir 
qui  n'avotenip»  célébré  leff  ornacales ,  torique  te  grMd 
curion  ravoît  oidoTOié  ;  pircequ'ik  jjpotai|pldt4p«te 
ctirie  ils  étoicnt.. 'Ovide,  i/tf/ï.  , 

QUIRINALIS  (Clodius)  ancien  Théieur  dont  Sué- 
tone avoit  conipole  la  vie  ,  qui  eft  perdue  ,  étoit  «é  à 
Arles  Jkns  la  Gaule  Narbonnoife.  U  s'appliqua  avec  unt 
de  rucrti  à  l'étude  des  belles  lettres ,  qu'il  ne  tarda  pas 
n  fe  trouver  en  état  cje  lés  enfogner  aus  autres ,  &  de 
's'acquérir  beaucoup  dcTéputation  dans  cetté  protelfion. 

On  croit  quU  commenta  à  ''«"«^^î"  1 
Marfeille,  6c  qu'il  fut  dans  le  premier  fiécle  de  I«ttie, 
un  de  ces  illuftres  rhéteurs  qui  contribuèrent  à  rendre  n 
célèbres  les  écoles  de  cette  ville.  Mais ,  lelo"  S  'er* 
me  ,  il  quitti  Aé»  tefiite  le,  Gaules,  8c  ; .  '  '  '  ^^^^ 
.  n:o'cfra  publiqueminttorWwiqneavecune grande 

ata„on.  Ccft  cT que  difS.l!îÂl«î  ^"'^f^^f^ 

mnfedu 


gCUr  ,   4U.iai-....   --i-jç^  -  - — .---^  ^  ^ 

que  cha(iuc  illc  ait  fon  nom  partMOBr  ,  lei  Portugais 
leur  ont  donne  à  toutes  celui  de  Quirlmba  ,  qui  «ft  U 
première  que  l'on  découvre  en  venant  de  Moiamhitftti. 
Ceftlaplus  grande  6{  la  «lieiix  peuplée.  Il  y  .1  vingt- 
cuiqmaifonaW  bâties,  ébignées  les  unes  des  autres 
comme  des  méturies.  EHe  a  une  égbfe  au  milieu  ,  & 
l'archevêque  de  Goa  y  envoie  Wl  Dominicain  pour  cé- 
lébrer i  l  raelTe.  Tous  les  habitanf  font  égaux  ,  &  ont 
chacun  leurs  r.lVaires  £<  leurs  efciaves  à  part.  1!  y  a  une 
autre  illc  appeiiéc  Oibo  ,  qui  n'eft  pas  i'i  grande  ;  &:  en 
^jrtral  !a  plupart  de  ces  ifles  n'ont  pas  plus  de  deux  ou 
trois  milles  de  circuit.  Elles  font  extrêmement  fertiles  en 
km»  ,  en  dattes  ,  en  oranges ,  en  ëtrons,  en  raifins  ,  ' 
en  herbes  potagères  ,  6t  en  pâturages  pour  le  bétail, 
qu'on  y  voie  en  quaniiic  tant  gros  que  nemi.  On  y 
tioave.  des  ptun  aeau  iinictie  &  beaucotip  de  bons  poif- 


réene  de  l'empereur  Claude.  Il  y  en  .  ^W^'^^'f""^. 
be^oup  de  ce  feotimcot;     éomm.  nous  le  sroya^ , 
rfe  la  vérité ,  ne  foot  Ikorlr  aôdiil  Q»""""^ 
l'empereur  \        en  ,  environ  «ente  aw  ap* '« 
où  le  place  S.  Je.ome.  Mais  ces  a«e«s  feront. 
6tileftpre(que  fir  que  QuîrînaDs  mourut  A^^a^ 
mieies  Années  <k  l'empire  de  Néron.  11  y  a  mftne«« 
lieu  de  croire  que  c'en  le  même  que  ce  C.ouu.  ^  ■ 
nalis  ;qui  au  rapport  de  Ta««,  éto.t    «^'=' . 
dant  de.  forqats  q.ie  l'on  entr«teoo.t  à  R^enne  Jl  0  ^ 
toit  pas  rare  alors  de  voir  des  gens  de  l«^.=V,v 
différâtes  charges  6c  dignités  de  Fetat.  (J"'^-. 
comporta  mal  dans  la  Tienne  ;  il  y,^'"'""  ,^,^nt 
aau  &cd4^  malverfations  oiheurcs  ,  q"!  ^jj^ 
Nàtini  Penveloperdans  la  P^'>'"^''i''''l'VT'jr  en  6 
ijues  oificiets.  Quitiialù  éviu  k  cbaumc^ 


Q  U  I 


donoant  Iwhmême  U  mort  par  Jcpoifon.  Tacite'mét  c«ne 
MOrtiiNII  k  cqnfrd»t  de  P.  VoluSu, ,  fie  de  P.  Cornélius 
y»  fy??  **      Rapporte  à  la  cinquante  fixiôme  .m.iJe 
£.   M.iîîî*to  .f?™*7*»  «'«"«'^me  du  régne  de 

î/??^  .  chronique.  Le  pere  Guefnai 

Jéfiute ,  dans  Ces  AmuUs  de  MarfùlU.  Lej .  wim  de 
VHMiArt  liuirûin  di  U  Frmeé,  tom  I  # 

QUjWNI  (Avoine  )  fénateur  de  \\,^^fz ,  Tun  des 
iMai  «HBii^  &  h  république  ,  du  temps  de  l'interdit 
lette  par  le  pape  Paul  V ,  fUt  aufT,  l'u„  de.  plus  ardens 
à  txxm  contre  cet  interdit.  Le  delfein  de  ft>n  écrit  eft  de 
juftifier  la  conduite  du  fénat ,  dans  la  pnblk«ion  ficdans 

SaSSîîrt^TÎ'  "P"  «"«'ef  c  du 

«Menm«^  II  tlehe  ff  éHnomtt  que  le  fénat  n  avoit 
.««  décidé  qui  ne  fÙt  jurte  ,  honnête,  (k  néccffaire  ; 
%  au  d  étoit  Airpris  aue  Paul  V,  dès  les  premiers  jours  dé 
fon  inftallatjon,  eût  voulu  non-reulemem  révpquer  une 
Mtontéque  >  finatexerçoit  depuis  unt  de  fiédes ,  avec . 
«tm»  ««'•eragréiiiient&  l'approbation  de  plufieurs 
papes ,  maîrqu'il  eût  encore  frapé  de  fes  anathÔmes  des 
perfonnet  qu  il  n'avoit  pas  même  entendues  ;  que  le  ië- 
nax  avoit  toujours  laiffé  au  clergé  la  connoilTanee  da  dé- 
ut  commun ,  mais  qu'il  avoit  cru  devoir  ièféftiverctie 
dudéJit privilégié ,  parceque la liiieté  de  brépubCme 
.  ,  dcinandoit  que  les  crimes  de  fous  les  fujets ,  de  quelque 
condition  qu'ils  fiaffent ,  ne  reftaïïenrpoint  impunis  ;  que 
le  fénat  ne  pouvoir ,  fans  renjlrc  fon  autorité  méprifàble 
i'*'  ^  pMnitioo  des  crimes  pu- 

blics. Il  s  étend  beaucoup  fur  les  riéheaê»  do  clergé  ,lur 
jesabw  qu'il  en  faifoit  ,  6c  for  la  néceflité  où  le  bon 
«me  menoit  d'y  obvier  autant  qu^l  étoit  poflibïÉ.  On 
.JOit  que  l'auteur  avoit  bien  lu  les  écrits  du  cé!ébr«Ger. 
ftoçchancelier  de  l'univerfité  de  Paris  ,  &  qui ,  çotame 
«nlefiit,  avoit  été  l'ame  du«oi|cÙe  de  Confttncfc  II 
nit  un  ^raadulàge  des  principes  de  ce  tltt'ologien  par 
rapporta  la  matière  qu'il  traite ,  &  il  fait  .s  mettre  dluw 
un  beau  jour.  Cet  écrit  eft  de^l'an  1607.  ^'x  théologiens 
ût  quatre  jurifconfukes  l'approuvèrent  avec  clogc ,  &tle 
conieil  des  dix  l'autorifa  de  fon  approbation.  M.  (Ic  Thoi*- 
en parle auffiavecbeaucoup.d'eaîme,  djn>  u  ■  h.!l„rc 

^^!?.Z*  f**™'*        ^  -   '  '607.' 

.  QUIRINI  ou  QUERINI,  car  on  le  trouve  écrit  de 
ces  deux  manières  (  Aiige-Maric  )  c  .rdmal ,  nobleA^é- 
niuen ,  né  le  16  mars  1680  ,  entr.i  jeune  dans  l*dUre 
des  Bénédiains  de  la.toogrégalion  du  Mom-Caffin. 
i>aMune  lettte<btine-adrd&«en  1744  à  M.  F/eret 
iecrétaire  de  l'acaJifmie  des  infçr^ption^  &  belles  lettres  ' 


oue  M  Ouirini  ^T»  '  1"     P^'^o"  par  '"ut  ce 

voVaire   &  IW  ""^      relation  de  (on 

^un  E(ra,  (ur  I'hiftoi«du  célébrel«3î^F^^r 
non  des  Rvras  derdEcedivin ,  à  l'uf.ge  de  iVeiiie  «ec- 

que  Après  cet  ouvrage ,  le  pape  Innocent  XwVdS^ 
«chevêche  de  Cortou  ,  où  il  compofa  fon  S«  £S 

dlujlruca.  'n^^vju,  û  y  a  en  deux  éditions  d7« 
livre  :  la  féconde  filt  faite  ï  Wcia  en  , 73  8  , 

^'^Tf^'  "^-  y  '  '««'"«touvraVbeauC 
Jérudnwn  &  de  crmque.  L'auteur  donna  Jfepuis  la  pS 
miere  ed.fon  du  l.vre  dont  on  vient  de  parler ,  r£«SS  ' 
ndion  Gracorum  ,  quj|«  imprimé  ,  fit  parut  à  Béné- 
vent .  pendant  le  f^jS^  IsMolt  J&I  "  ' 


tula  :  DçMofidcm  kifiorui prgJLnau  ,  que  fon  général 
•AngeNinafitmiprimer.  Il  donna  auffi  des  Obfér  .  ations 
fur  EutUit.  Il  vint  en  France  vers  1710.  Dans  une 
autre  lettre  préçédente  ,  adreffée  à  MM.  de  l'académie 
'°f=rigiooi  fie  belles  le<tres ,  il  rend  uu  coiçptedé- 
™f  "^^^  royaume  pendant  les  an- 

'  -MUVftx  fifiz  fit  171  j.  Il  nous  apprend  que  de  ces 
«OB  années,  d  en  plia  deux  en  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés  :  il  nous  y  parle  des  liaifons  qu'il  fit  avec 
plufieurs  favans  d.ftinguéji}  il  les  nomme ,  les  peint  d'a- 
près nanirt  foit  l'élogé  M  leur  caiafteie  ,  de  leurs 
moeurs  ,  6c  de  leurs  ouvrages ,  &  rapporte  plufict::  .'c, 
lettres  qu  d  en  a  reçues.  Vers  le  mois  de  n-.M^  1713  , 
Ucommenqaà  s'éloigner  de  P.  n   ,  non  pour  quitter 
fitôt  la  France  ,  mais  prcequ  après  avoir  pleinement 
jeui  des  ricbelTes  littéraires  qu'il  avoit  trouvées  daitt  la 
"P*»l«»ii^oitiien^ûfe,  avant  de  rcpaffer  les  Alpes , 
de  cmmallKlestréfefs  dn  même  genre  que  la  plupart 
de  nos  provinces  pouvoîent  lui  offrir  c-ncore.  C'eft  dans 
cet  tlprit  qu'il  parcourut  d'âb<)rd  la  Normandie  &  la 
Bretagne ,  enfuite  l'Anjou  ,  la  Tourame  &  i'Orléanois  ; 
de-li  la  Champagne,  UPicaidie,  fie  ks  deux  Boureo- 
«nes;  quil  voohtt  même  voit  Genève  ,  &  qu'après  y 
«WWpafle  quelques  jours  chez  l'envoyé  de  France  ,  il 
Ji  midit  â  Avignon  pour  terminer  U  couife  par  la  Pro» 


j,  , — —«w»  Aiii  dans  cette  ville. 
*-e  pape  déchira  l'auteur  le  16  novembre  1 7 17  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Auguûin,&  enfuite  deS.  Marc; 
«nais  d  lui  avoit  deftiné  cette  dignité  dés  1716 ,  lors  dé 
la  promotion  du  6  novembre  de  cette  année  6c  l'avoit 
no.n,né  évoque  de  Brefcia.  M,  Quirinl  voulant  faire  bon. 
neur  i  ce^ouveau  diocèfc  pas  qudqv.es  ouvrages  gui  le 
concernaient  comme  il  avoit  fait  dans  le  premier.  U 
hf.travail!er  &  travuilla  lui-mi?tneà  une  édition  des 0B> 
vrtigesde  quelques  famtsévêques  de  Bre(cia,  idosca 

JantLG^tattt  optra  :  nunon-h<a-y  Rampern  &  ve- 
ner<Mmktlikmanai  opufiuU  ,  nunc  primàm.  in  unun 
CoUicla  ,  ad  retins  mar.ujcnptos  coUaU  ,  notùa/uJfM 
addu^or.ibus  :Uuprata  &  .lu^^  :  prodiunt JHÛU  «mm» 
•';•//' V.;  .:i  rgvtrtnSfirtu  .-Jn;.;.  Marut  titlM  S.  Marti 

AL     Vl.'u^i^  ,73s  ,  d,J,cau  pape 

wement  AU.  Il  a  donnJ  ^uili,  i.  Spuimen  vante Utu- 
ratur*  ()u<t  In  urbt  Bnxid  tjufqut  dltionc  pauià  pôfi 
ly/fographU  incunjhuU  florebat ,  &C.  à  Brelcia  I7«q, 
"'^"•x:        O  EpiJUU  Fraaeya  Barbari,  La  Vie  da 
papé  f^lil  in ,  où  il  venge  la  mémoire  de  ce  pape  contre 
^.^^^ifT*!^  nommé  bibliothécaire  d  i  Vatican ,  il 
seft  ferVi  utiledfent  de  cette  place  pour  travai^eri  une 
édition  de*  œuvres  de  S.  Ephrem  ,  qui  a  para  en  phi- 
fieurs  volumes  in-JoUo.  Benoît  XIV  l'a  éabU  depuis  pré- 
fet de  la  congrégation  de  Vlndiu.wmià  demi^  174». 
J.  académie  des  infcfiptions  fie  belles  lettres  de  Paris  l'a 
nommé  à  une  place  d'aflbcié  honoraire  ,  pour  remplir 
celle  que  la  mort  de  dom  Atifelme  Banduri  lailfoit  v»». 
came.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  cardinal  Quiriiiî 
écrivit  la  lettre  dont  on  a  parlé  ci-deflus.  Cette  lettra 
^atéc  du  mois  d'aoÛM74)  .    «"«  que  cette  éminence 
a  écrite  depuis  à  M.  Frércr.lonttrès^ieufes  :  on  peut 
en  juger  par  le*  c.iurts  extraits  donnés  dans  le  Menure 
dt  Frjr.ct  6f  dans  le  Journal  des  favans.  La  même  an- 
1  -  1-43 ,  M.  I_  i  1:  :  liai  Quirinia  donné  an  public  le 
recueil  des  lettres  qu'd  a  écriies  en  diliifrens Hoips  6c  i 
divers  auteurs  ,  fon»  «  ûmî  Duêî Bp^biânun  quas, 
difiimftUfUnm^tanimargument'u  ex  Faiicana  Bi- 
Uiolhiem  méiuifinptîs,  ad  tam  tafirandam  dt  more  quo- 
tannis  Brixià  accedens  ,/oIivagas  ante  miferat  eji^iltm 
praftSus  S.R.E.  cardinale  bibliothtcanus.  Le  Dtemiw 
des  dix  livres  contieni  les  lettres  que  M.  le  canBnal Qui. 
rini  i  écrites  à  dom  Bernard  de  Monifaucnn  ;  le  fécond  , 
celles  au  pcre  général  des  Bénédiftins  de  lacoflgrégation 
tic  S.  Maur  ;  le  truifiéme ,  le  cinquième  6c  le  neuvième, 
celles  k  M.  Alexis  SymmiqueMazzochi  ;  le  quatrième, 
celles  à  M.  Cyprien  Banaglia }  le  Tepiiéme  ,  celles  i 
Ai.  Apoftolo  Zéoo  i  le  buioéme  ,  «dies  4  M.  Aatoioit 
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QUI  ' 

T3ui.  Une  de  ce.  »«"«''3^Jur  ^ 

dont  .1  sV» ,  e«  r .74,.  U  .fponfe  du  Bé- 
nédiain  ,  imprimée  à  •  jLhii»  une  édi- 

comme  d  un  ^^'"^^'S^ion  mutulee  :  f'-'-^- 


teur  y  a  jomt  W»  TM^Toueîaibqiiesde  l'éditeur.  Le 
vorablc  ou  CMOn»  roiio  w-™  ■  t„,_;.  J„ 

j  «M.»  1  de«  lettres  de  ce  caraiaH.  Lewr^it  au 

TSZJ^f  oas  réclit  même  du  cardmal  Qumm.  D»tt 
ÏfSS  r  foiéminence  parie  de  la  trnd.a.on 

Z  M  de  tol«l«iille6 Foaleno..  &  rappoite 

«.«  .raduâion.  La  même  année.  174; .  M-^»c  ^ 
Jwini  a  donné  une  autre  lettre  dal^  de  R  -2*:^'f  ^ 
SSSe  ,  &  adreflëc  à  M.  Mazzoch. ,  chanoîWidc  N.- 
^^•nViiict  d'un  ancien  calendiKr  nap^^l  ram  ,  gravf 
ETli  Ï«S» .  dont  ce  cheMae  1  feit  U  découverte. 
S  leîSal  SSim,pour  mieux  fair*  fentir  l'adopta- 
dSS  di  la  GÎéVe  par  l'égUfe  de  Na^e. ,  donne 
^&  lettre  les  quatre  premier»  mou  de  ce  calendt-er 


,U1 

ti«s  aiit«r«aoient  cnie  Romulus  avoit  cténwnmé  (M> 
nwa  àcauicae'd  etoit  fondateur  des  Romairo  ,  Ht 

apris  avoir  fait  part  de  ft  nouvelle  tdU  m  «jÉjj^i 
quittèrent  la  ville  de  Cures  ,  pour  -fW 
Lme,  comme  le  rapporte  :  ^'^«J^''';'!'"'" 
certain  P««Al»  .  quiavo.tété  tott  ««««éde  Rom«. 
lu, ,  «odH  rfmdgMff  au  fé~t ,  aprè»  lamor.  d. 
fondateur  de  Rome  .  Uypn  ^  ^A^ 
majefté  divine  ,  &  «on»»  IP  *XJÏÏ 
lai  tvoit  pred  t  U  ftiture  i'^'^^J^^^^r^ 

chwawi  de  marbre, de  la  <*î«<*«™*ïl*rr"" 
qui  y  oot  été  pla«es.  la  porte  c!e  Pomc 

piî  ^iValloiticiie  montagne,  s'appela  Jl..'<..^ 
E  l«  fêtes  qu^o»  céMbîoit  tous  les  ans  en  Ib  .n  de 
Romulus    &  rù  nn  lui  faifoit  dO  fecnfica  lolemnch  . 

Va.: .,n  ,     Ung.  Ut.  l.  4-  Feftus.  OvKfc  ,  «M*-»* 

.  euTfurnom  de  I^lutarch.  «  Ma- 

crobe.  Suétone  ,  m  Jugujl. 


^larNUS^Pu^bî;*^^^^^^^ 

.1,  naquit  i  Lamivium.  Il  n'ctoit  po.nt 
Il  avait  rendu  at 


ce 
ma 


VViHMa  —  '  

Uanuvnim.  »  "  -v.t  point  de  bfiwlle 

■s  <o*^«"P''l?  A^Î^Se  afin  de  foumettre  des 
„Kia  une  armée  ~flbiem  pour  infiir- 

pcuplc. ,  "^'^'""^Xnte  dîSlafLne.prit, 

AupuHc  l'envoya  en S^ie,  après Ucanûamn 
chélaUs,  avec  PO«vo.r dego-vem^ ^^^^^^ 

e,«endre  ce  patÉi^*^  Luc  ■      «y  -r 

,/?  ^  /  •  •  'Vt  Sy  ria  C  nno  ,  il  faut  traçu'«  • 

Seieneur  (  Sentius  Satumius  i«ant  P"»*»^^^  j 

LtTontiié  &^achew^ç»'5!:::ss- ^^^^^ 


dan  M  lenre  ics  uuaii>- f   —  "  . 

faZ  &  à  côté  de  chique  mois ,  un  ménologc  m»oui- 
i»  G«o  qirtl  avoit  .cheté ,  lorTqu-.l  éto.t  ..  véque 
dansinOe  deCityre,  ou  Corfou.  9  favam  c.trd,nal 
eftmortàB.tfçbli9  janvier  .^S^P'^»^^^^^ 
ans.  It  a  beaucoup  contribué  à Ui  Cl»ûnia»n  de  J églife 
caihoLque  de  Berlin  ;  fie  par  fon  tdbntent ,  a  lémé  U 
qnatriéme  partie  de  fes  biens ,  pour  achever  la  conftnic- 
STaclesembeUifremens  de  cette  éghft.  Ue«jd.nal 
Ouiiim  a  compofé  lui-même  fa  vie  fous  ce  titre  .W"- 

.^49  ,r?rCettc\ieconduitUUS«»|ufq5.^ 

,711  M.  le  Beau ,  fecrétaire  de 

tioni  6t  belles  lettres  ,  dont  le  cardtwl  Q^Wim  ^ort 

aflbâéétcangct  depuis  174Î  .»  ^ 

ftffibUe  {NdbGqne  de  cette  acid^ttineapK*  b  qnm- 

""^OCiSiInR 'nom  (bot  lequel  RormA»  fut  adori" 
des  Romains  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Feflus ,  à  caufe  qu^l  ponoit  une 
lance  en  fa  màn ,  6t  que  les  Sabins  appelloient  U  ance 
«vi/is  «  <w  bien  i  caufe  que  Romulus  étoit  cru  hl«  de 
ihtt,  ècqpe  Mars  ctoit  «ppcUé  Qicvu ,  du  nom  de  la 
fance ,  «vec  luyisUe  il  étoit  toqoa»  lepiéfenté.  O'ao- 


fot  continué  &  achevé  P»'^  Aug«ft<» 
cela ,  U  'Ié9omhcmintdusouv4.^^*ur^^"^ 
no«m.  Quitinus  ,  gouverneur  C-^^J^I^q^. 
après  la  ^br.  de  Lolhus  qu,  a«^«::'„=S:.WTeSyna 

6C  de  Pompée  ,  qu  il  rc'pudia 

lui  avoir  fupporé  un  nis  «  ' 
ner  &t  Ufit condamna .\unbannM.enic.uy^^^^^^^^ 

plu- ,  .ii.'.w-  J'^'^i-  ^-  "  •^\l:du  temps dii  cardinal 
^  QUlIUNL'S,,euneen6nr.^du^^P  ^,^Ile 

Bembe.Fopol.  &  ou.mt  PjJ^^^i Jon en ao:t 
cinq  cens  thclcs  dans  la  -«^^'^J^J^'^fophe,  deq«l- 
ce  «tdinal ,  ilneXc  P^^CSde fe»rép<>n- 
m./ieae  qu'd  fût qui  ne  Quiiinus , 

t  :  t<  q3i  ne  s'en  r^^^^^TX 
dans  un  ?i  bas  âge ,  ne  P°îj^*' Ses  &  de  ft** 
phie  dans  toute  l'-^t'nJ^/'i'/.XSi'io .  m 
différentes.  «  P.  Bemb.  du  f  ^  J  f^u,^ 
ce  qu'en  dit  Baillet  .  dans  f  -J^Z  t'*^ 
enfla  Mum  cUarts  /«^  '  ,^ 

"  QUIRITES ,  (luinia,r^^à^^^% 
deccluidcUviUedeOw#»««w«^  W 
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)é  pays  des  Sabîns.  Romulits  ayant  fût  alitannavécTa- 
tnu ,  rm  des  Sabins ,  domu  It  droit  de  bonneoiiie  i  ce 
peupte^,  &  voulut  que  ks  Romains  &  les  Sabins  fbflTem 
appdMtdttoom  commua  teQuirius.  ^oyii  QUIRf- 

Nus.  •  Plufarch.  in  rit,  Romul. 

QUIROS  (  Auguiuii  de  )  Jéfuite  Efpagnol  ,  natif 
d  Amlujar,  erW'cign.1  trcj-long-tçmptbgMnaHÉC,8e  de- 
puis les  lettres  £unies.  11  (m  élevé  aux  pi«nîe«  char- 
ftt4iehprai*inc«;ciirtùi*dequoi  wantëlécQvoyé  au 
IbliqMaywwmIt  i|  décembre  t6xx  ,  âgé  de 

1ftwl»^OB  a  de  liâ  des  commentaires  fur  divers  livres 
•  NcntDre.  •  Alegambe ,  in  bibl.  Jcript.foc.  Jefu. 
^  QUIROS  (  Théodore  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  èoitnéen  i^oç.àVivero  en  Galice, 
n  fut  envoyé  en  1637  aux  Philippines , d'où apcéi^tea 
lendu  très- utile  dans  les  écoles ,  il  fut  envoyé  dans  Rlle 
Jçnnoft,  dont  il  apprit peiEùtcment  la  iarîgue  ,  &c  où 
I  nmwBa  pendam  dit  arts  de  fuite  i  la  convcrfion  des 
pdms.  Quiros  fit  pir  tout  où  il  alla  les  fondions  de 
aiiffionaire.  Enfin  il  retourna  à  Manille,  8c  alla  enfuite 
demeurer  à  U  nouvelle  Ségovie,d'où  il  revenok,  lorf- 
«{ue  Dieu  le  rappella  i  lui.  U  noonit  le  4  dcccmbre 
t66i ,  âgé  d'environ  tf)  am.  On  a  d«  U  une  gram- 


6c  un  vocabulaire  en  langue  tagale  qu'il  p'.-'tîé- 
oaît  très-bien  ,  &  quelques  autres  ouvrages ,  enir'aucres, 
un  catéchlTme  en  li  meoie  langue, qui  ont  été  imprimés 
i  Manille  &c  à  Mexique.  *  Echard  ,/crifrt  ord.  Prmd, 

QL'IROS  (  Louis  Bernard  de)  religieux  de  Andtvde 
Citcaux  en  ETpagne ,  fit  profelfeuri  $alamanqnek«coill> 
pofll  divers  ouvrages  ,  entr'autres  ,  iz  ItvMiaecom- 
raennircs  fur  la  réglé  d«  S.  Benoît ,  fous  b  ntre  de  ref- 
fuNiea  monaflica  ;  des  commentaires  fur  les  petits  pro- 
phètes ,  fur  les  cpitrcs  de  S.  Paul ,  ôtc.  De  Quiros  mou- 
rut l'an  11 19  •  C  harles  de  Vifch ,  biblioth.  Cifitre.  Ni- 
colas Antf.nio ,  hihl. 

QUbAl  ou  QUINSAI.qui  veut  dire,  tiUdMàd, 
ville  capi  ^îc  de  la  Chine  .  voytt  QUINSAI. 
r  QUmANSI,  QUIAWSi,  6e  KlANSl  ,  province 
&la  Oûne ,  Tune  des  plus  confîdérabtes  ,  a  pour  villes , 
Nanchang  ,  JoacJieu,  Quanlng  ,  Nankang,Kieulung, 
Kienchang  ,  Vucheu  ,  Linkiyig  ,  K.iegan  ,  Xuicheu  , 
Juencheu ,  Can .  c  ,  (Si  Nang ^n  Ces  villes  en  ont  d'au- 
tres moins  conflderables^  qui  font  de  leur  dépendance. 
•  C onfuluT  Martin  Martmr)  Anus  Sintnfa, 

Qp'SSERAtroi  «4  jéîpa  en  Perfe ,  avant  l'année 
600 ,  fiitlimommé  AnM^da^  f*e{l-^dint  ,/i</r.  Ce 
fut  lui  ,  di<-on ,  qui  fit  bâtir  un  palais  ï.  la  catr,  jjgne  ,  au- 
(juel  il  ne  put  donner  &/lernier«  pcrteâion ,  à  caufe  de 
1  opiniâtreté  d'une  dame  qui  avoit  fa  maifon  prèsde-Iây 
&  ne  voulut  jamais' la  lui  vendre.  Ce  bâtiment  royal, 
qui  d'ailleurs  étoit  fort  b«au s'attirales  éloges  de  «xux 
ambaffadeun  d'tm  rbi  voiûn  ;  mais  qûydUNiaoient  de 
h  conmlnftiKe  du  roi  pour  rohAmaékm  ténUfrairt  de 
cette  dame  .  don*  îa  petite  maifon  faifoit  un  trc  -me- 
chant  effet  auptL's  lie  ce.  palais.  Quiffiera  ^  qui  reg^riioit 
la  chofe  en  monarfjuc  équitable  ,  leur  témoigna  que  cette 
petite  maifoa^  qu'il  n'avoit  pas  voulu  détruire  par  auto- 
rité, narqaoit  fa  modération  ,  vertu  qui  ne  s  accorde 
gvèreaTeeaoe'graiidapaiflânce;  au  lieu  que  le  palais 
ne  tiMwtreit  mia  fSoia^jlicenoe  »  ^  dtt  une  vertu ,  la- 
t^lle  épuife  les  fujets  ,  pour  établir  une  vaine  réputa- 
tion. •  Joan.  Botenis ,  JiH,  mcmerab.  Ce  prétendu  roi 
n'eft  point  connu  d'ailleurs. 

QUISTORF  (Jean)  théologien  Allemand  de  la  con- 
ftttoo  d*Au|sbourg ,  né  à  Roftock  de  parens  fort  pau- 
vres, en  1^84,61  fiés  études  dans  fa  patrie^  Berlin  6t 
à  Francfort  Âr  fOifer.  D  fit  cnfStite  un  Toyage  en  Hol- 
lande ,  dans  le  Brabànt  8e  en  Flandre  ,  en  qttalité  de 
gouverneur  du  fils  d'un  patricien  de  Lubeck.  Ayant  ob- 
tenu la  chaire  de  profefieur  en  théologie  i  Roltock  en 
1614,  il  vifita  les  académies  d'Allemagne ,  de  Lciplick  , 
de  Wittemberg ,  de  léne ,  de  Marpourg ,  de  Heidelberg, 
de  Balle ,  6ec  A  fon  retour  il  prit  le  déeré  de  doâeur 
en  diAologie.  En  1645  ,  il  fût  nommé  paiteur  de  l'^fis 
de  fiîue  Marie  dont  il  avait  été  aqNuiR^ 
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egl  les.  Le  célèbre  Grotru, ,  fi  comui  par  lès  «m«M» 

mourut ,  Quiftorp  )„,  rendit  en  cette  OCCafiOB  tous  les 
(erv.cos  d'un  ami  tendre  &  fidèle.  Il  «datât MMnène 
le  a  niai  ,648.  Outre  pl«ûeu«  fc^wns  8c  diflTenations 
fur  difréren,  fujets  ,  on  a  de  lui  t  AnUuli  formula  cor,. 

CVMm  Ubfi,  MÉtuM»  »d  flMdium  thcoln.uu  Ti  A^. 

noté^nnu  M  MM»  fi*n»/  hUitos.  Ccmmcnianui  in 
tpiftolasfmai  Pauli.Vne  lettre  Utine.adrefTéeàCaloriu» 
&  H,>rcc  de  Roiioçkle  iSlepiembre  ià4{,fiirbfflottda 
c>ro:iLs.  11  y  Un  le  détail  de  la  mdadîa  « dat  demie» 
fentiniens  de  ce  iàvam.  Cette  leuia  |ë  Itoeve  dam  b 
SièUoûUfiu  cAo^ft  d^tobniés ,  6e  dini  bi  KutSùm 
GmitHm  ,  page  81  da  livre  en  deux  vobaes  t'a-S*  . 
îmiMlé  Gnài  Maïus.  •  Voyei  cet  ouvrage  depuis  b 
page  481  ,  jufqu'à  la  page  484 ,  &cc.  Witte, 
log.  dtc.  16-4,  8tc.  Meric  Cafaubon  ,  dt  ufa  vtrio. 
rum, 

QUISTORF  (Jean)  fils  du  précédent ,  ni  aufi  à 
KoOock  eni6&4 ,  ^  Grcihvalde ,  i  Kon'abetf , 
à  Copenhague, à Levde,  6e  fiitpafteur  6f  profeffcur 
en  théologie  A  Roflodt ,  où  il  mourut  en  1669  ,  éunt 
refteur  de  l'académie.  Il  a  écrit  fans  ménagement  comme 
lans  raifon  contre  l'églife  romaine  ,  &  avec  beaucoup 
moins  de  modération  que  fon  pere.  Ses  lawyi  Wt  Va 
ont  fait  un  nom  queparmi  ceux  de  fa  feâe  :  on  coonolt 
les  fui  vans  :  Cutchtfit  anà^ifliea  :  Pïm  dtfidtrim  t  Jte* 
fttmaats  Dttal^  Mt^tM^  Nth  ,  undt  ptrtafiraut 
Ttrra  fmûU.  Une  lettre  allemande ,  adrefTée  1  la  reine 
Chridine  de  Suéde  :  elle  eft  (ans  nom.  Un  aurre  ouvrage 
allemand  (i^titulé,^  Trtfor  dans  Le  champ.  Difpuutiçius 

QUISTORF  (  Jean  •  Nicolas  )  doâeor  en  théolo. 
gie  futhéifea  ,  aaqbit  \  RoOock  b  6  jaimer  16 j  1 H  Ik 


fes  études  dans  cetwvilb,  8c  les  comimia  iKoosbem. 
Après  quoi  il  pareowtt rÀllemagoe ,  la  HoUmde  &b 

Danemarck.  En  1676  ,  il  fut  fait  diacre  de  l'églife  de 
S.  Nicolas  i  Roftock  ,  &  enfuite  pafteur  ,  furiniendant 
&(  profefTeur  en  théologie.  Il  mourut  le  9  aoàt  de  l'année 
17  ij.  Il  cil  auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Des  Expli- 
cations ou  confidérations  fur  les  épîtres  de  S.  Jean,  Auîc 
de  huit  difpotes  fur  cette  matière  ,  Qu'il  fouiiot  i  Dam- 
dcken  i697.CeftnnM-4*.Cepen«uitilpe«tn*étrequa 
fèditeur  de  cet  ouvrage  ;  du  moins  ,  dit-on  ,  dans  le 
St^plènunt  de  Bafle  que  ce  l'ont  les  ÇutuViI»  de  Dor- 
chen.  î.  Dt  fa.n3ijjlmà  &  omni  ttmpore fufficitnutTimA 
ChrjÂi  fatis/kSion* ,  en  1681.  }.I^t  BtlUumini  m  Ee- 
ftyl*m  tMùnu  aotiSf  iRoilloek  168a.  4.  De  pria- 
qpit'rtkiotÊgÙÊ  e^pufitaM  wàf  ,  è  Roftock  t68}. 
t.  Di  jHwûâ  confiant  ,  à  RoAodc  16(4.  tf.  O* 
Païuttatii  ,  ï  Roftock  De  ^mmftimm  ,  ma 

ptccatum  originis formaliutfitmuïpnvativam,anfiijb' 
JlVum^ma/.' i  Roftock  168  j.  *  Nova  liturariMmâH» 
Èalthci  ,  1699.  SuppUmmt  françois  de  Bafle. 

QUrriLLI  DE  LA  MIRANDE  (  Lucrèce  )  demoî- 
felie  Italienne  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fîéclc, 
8c  apprit  ï  peindre  d'un  certain  Alexandre,  difciplede 
Bronzine.  Elle  fe  rendit  célèbre  ^  £oa  habileté  i  fiafC 
quelques  hifhnres ,  qui  fo«  en  giànde  eflime  parmi  bt 
peintres.  •  Vafâri.  Wermander. 

QUITO,  ville  8c  province  de  l'Amérioiie,  dans  le  Pé- 
rou,a  eu  autrefois  des  princes  pardculiers.  tnfuite  ce  pays 
a  été  fournis  aux  rois  du  Pérou ,  fie  enfin  aux  ETpagnoIs. 
La  ville ,  dite  auffi  San  FtMtife»  it  H  Quito  ,  a  ua 
évéchè  fuffhgam  de  Lima.  L'aiidînKe  OU  parbmeiK  de 
Quito  comnêml  plufieun  pcoviaces  de  TAmérique  md» 
ridionale ,  favoîr  :  le  Quito  propre ,  bs  Paçamores ,  lea 
Quixos ,  8e  la  partie  méridionab  du  Popayan.  La  ville 
de  Quito  eft  le  fîége  de  l'audience.  Voyez  le  Di.tlijn.iirc 
géographique  de  la  Martiniere.  M.  de  la  Condamine  ,  de 
l'académie  royale  des  Iciences ,  parle  ptufieurs  fois  de 
Quito  ,  8t  de  fon  audience  ou  parlement ,  dans  fà  eu- 
rieufic  Relation  abrégée  d'un  voyage  &it  dans  P 
de  PAaiériqee  métiaknab  ,  «c.  i 
TvMrOLPmritn. 
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QUI, 


in-rM  aans  u  lettre  »  ««dan»  Afr-réMIItt  pop»- 
lui*  «idtéc  en  la  vllfe  de  Cu«n<;a  au  Pérou ,  le  19  août 
«7«9  ,  CM  k»  «c-<lâroic»en»  des  Icience»  ,  envoyés 

^UIVIR.^  ,  ftys  «k  i  Anwrititti  fepMrtoonate  ,  elt 
fitné  entre  te  nOtiveaH  Me«»que  ,  !•  m»  iteSoala ,  «  U 
Fk*rid«  V  on*  ^tu  qu'il  étoir  au  ftptentno^  tt 

C«Mbnéai  fci*le»te"e»  inconnues  ,  proche  le  détroit 
4lèkf»*Gvp^eft  fécond  e.i  pitwaees  k  long  de  U 
mer.  Le^Vadtei  q»y  toecii»«ntité  ,  «m  une  émi- 
.«încefurfe*,,,  co4*«htAwf-»J  ft»  les  chien, 
y  tant  fi  (irincH  ,  q«tJ  les  habitai»  ^en  ferW«t  ^ns  leurs 
idyagés*  «omipc  01» f*»ierd«» chevaux.  Ond.tqu  ane 

ttoupedéWdwEfpagirol»  ,  fe  '  ^ 
C»pitante  y  noiti»*  /'^Tfi^t  Cornan  ,  voulant  teriter  tor- 
tue ,  eiHTeyriïWt  d«  pe&f  dans  ce  pays ,  pouffés  par 
J'cfpérmc»  qu'on  tcur  doaduroit  k  butin  (Wiliyf  tiWMr. 
vcrownt.  Us  eurent  beatxoup  de  peine  i  pâÊottttveri 
lMÛbla& lesderens  ,  où  lis  furent  fort  incommodes 
.  MÊKgrêk dwt  ks  graiiU  étoient  durs  comme  de»  p\tT- 
•Et  «  6  4i  groffeur  d'twi  oSuf  d'oie.  Enfin  »orl<iu'ih  y 
ftreitt  anivé*,  il»  aUetm  *m  k  roi,  qui  Ao«  afpeUè 
Tm-apfa ,  Si  qui  étoît  tm  TÎeUbié  «M  y  «ffc  trtcaHier 
àt  CBTvre  pour  tout  ornemerM.  Auflî  ctninoiffant  qu*6n 
\n  xrait  trompés,  loriqu'on  leur  avôil  vanté  les  richeflies 
liecvpay»^  ibrevmrem  dan»  l«  Menkpie.  *  Bjudrand. 
MffMtlOTOniMUt  décovrcTies  ,  Quivir»  eft  au  nord 
Jcf  Aaio*'  tbUtt  Celérads  y  qui  coule  da  reptenthon 
iu  midi  dms  la  met  VentaerHtf,  6t  du  MiAbwi  qui  fc  rend 
(fera  le  Mifliftpr  ;  &  il  a  au  midi  les  feurcet  dtl  Miffiffipi, 
Srlabcdu  Brochet,  d'nùcou  ï  î  l'oueft une gruide ri- 
«iert^tpi  «  déchwie  appremnient  daw  J'entrét  dé- 
couverte par  Maiiki  dfAfihr»  aB-deflbiAi  Bbnt 
d«S.  Sébiflimé      1  ^  .  ~ 

QUIXOS  on  LOS  <^CIniOS ,  peuples  dé  TAirtéri- 
qae  méridionale  dans  le  Pérou.  Ce  pays  fut  découvert 
l'an  1  577  par  les  EfpagnoU  ,  qui  y  ont  quatre  cefo- 
flies. 

QUOAQUIS,fiuiv»et  de  l'Amérique  l«ptent^nale. 
làtMUÊtt  finit  diufiwultnt  bafanés  >  ont  It  vifage 
pht  .les  yàix  iiiMS«|niida  &  bien  feadM,  kl  dents 
trè^lanche» ,  le  nez  écaché ,  8c  la  tnfle  ^Sbrt'êt  déga- 

Ils  ont  des  corceleti  d'un  double  cuir  i  IVpreuve 
de  te  flécbe*  Les  femaes,  911  ne  lant  pas  ti  baianéei 


\quo 


91e  les  hommes ,  ont  le  corpi  coil«m^niiM  vefie  tPoQ 
tilTu  uès-ân  )ui'(fu'ji  la  cuiflè.  A  deux  lieues  des  terres  de 
ces  fauvages ,  eft  une  belle  rrviefe ,  fur  les  bords  de  la- 
quelle  on  voit  paître  de  nombreux  troupeaux  de  Cibolas. 
Ce  font  des  Bœufs  d'une  yôfleiir  eiRaordinaire  f  boflui 
depuis  le  chignon  du  cou  jufi^'aa  Nailieu  do  di».  Ils 
paiiTcnt  dam  Jet  cannes,  &  a'wtoappM  ^pMtouefQis  ja^ 
qu'i^  I  f  00.  Les  fanvageslh  fiervim  dediwen  «ugénca 
pour  les  faire  fortir  de  ces  forts  6t  les  tuer.  *  ifuftBi 
rdéuian  d*  l'Amiriqut  JeptàiùriottaU  tn  1697. 

QUODADIQ^IO  ,  fauvagaidirAinériqtRfcpien. 
trionale,  )oiau  aveC  dw Mtiniia  appeiées  ti^pi^oM. 
&r  Ntjfamt.  Ib  habitcnf  W  Uni;  de  k  rivière  Rou^ , 
que  l'on  nomme  niiiil  ,  p.iitM-r|u'e!!e  jette  yi»  fabke  qm  le 
rend  rouge  comme  du  Un^.  Les  trois  nations  parUm  ui 
même  langage  ,  &  ne  font  pas  aiTembl^cs  ]><ir  wVm^^a  , 
mais  par  tt^tatioac  aikz  éloignées  les  unes  des  auircM 
tcfiffbiit  fiwt  b«lle«.-IU-ont  la  p^  &  k  I  ' 


Cil  Abondance  ,  mais  peu  de  boBufs.'lii  font  «ne  gHem 
cruelle  ï  leurs  voilïns.  Po*  tout  ouwage ,  ils  font  de» 
arcs  &c  des  ileches  ,  dont  ils  trafiquent  avec  des  nation» 
éloignée».  Les  hommes  &  les.iemrae»  lont  tous  piq»^ 
au  viûgc  &  par  tout  le  eorp».  C'eft  parmi  eux  un  irait 
de  bei^é.  *  MtmnUÊ  t^rnitm  th  l'AmiriiatfifUmM- 

QUOD-VUtT-DEUS ,  étoîtfvAipie  de  Carthage, 
<Jans  le  Kmp»  que  cette  ville  fct  p^ife  par  Genlenc, 
roi  des  Vandalçs,  l'aa  439.  Ces  barb.i-  le  mirent, 
lui  &{  la  plupit'it  4e  fesd«res,.<laas  de  vicui  navires  , 
qui  faifoiôf  eaÀ  de  fOMet  pMl ,  &  qiù  étoicnt  fitns 
aucunes  piovifions.  Dieu  fuTlltir  pilote  ,  Si  les  fit 
aborder  hcureufcnwiit  k  Naples ,  oil  "ils  furent  reç»  cOBH 
ne  lie  g;  >r;cu»  confelTeur?  de  Jefui-Chrift.  Ce  prélat 
eft  peut-être  k  même  qui  »\  ai»t  fonéleftjon  ii'épifcopat, 
a  voit  prié  S.  Auguftin  d'écrirenin  traité  des  hrfràSe». 
Ce  feint  ie  lai  adieda.  On  croit  qu'il  mtwnit 

i  Naples ,  ok  on  pétt!«à  qde  (on  cdt^  eA  confetvé 
daiH  l'éiçKfc  de  S.  Cjudwfus.  L'égtife  d'Afrique (infoit 
anciënnemerrt  mcmonré  tl*  lui  au  8  )»ni'iti  ,  celle  de 
Rome  t'«  mis  dans  ron"*n)»tyrtjl  ee  *u  16  oôobre  ; 
fit  Adoo  dans  k  fien ,  an  li  novembre.  *  Wiâot  de  Vice, 
hig.  pitfim.  Witial,  t.  \,  CéUndcrXmhttfn.  afmA 
Mabillon.  anctltS.  ttm.  ll\  Ptofpcr  ((  llatoelW  »  « 
i  <A/o/>.  fiaxontusi  ia  Mit.  CA/j/f,  439.  . 


.4  i 


Fin,  du  Tomt  FIJI, 


A  D  J>  l  T  l  O.  N  S. 


PIERRE- SUR-DIVE  (S.)  Sm,aas  Péins  Jk- 
pra.  Divam  ,  bourg  confidérable  de  Noraimdw  an  dM> 
©èfe  d«  Ste ,  fitué  fur  U  rivicre  die  IH*e,  4  «un  KtaM 
«Rilift , & i petitei deCaën.  k^fe pornffiale 
■WWlHMdfeS.  Pierre,eft  i  la  nomiitatiort  dei  rcilgieu»: 
Hy  aialRunechapeUe  de  S.  Jicqueî  qui  lui  Icrt  d'an- 
■W* ,  Si  un  hâpiul.  On  compte  au  moins  douze  à  tr eiz« 
C«n*  hïbitans  dans  ce  bourg  renommé  i  caufe  d'un  grand 
Marché  pour  les  befliaui  qui  s^^  tient  tous  les  iMdis  ,8c 
^a&mn  foires  par  an.  D  jr  «iAQore  im  fiége  tMkomttf! 

«■■■f*^  rabbé  q«u  lei  nomnte.  Lorique  Geo- 
noy,  comte  d'Anjou,  vint  en  Normandie  pour  fouicnir 
fti  prétentions  fur  ce  duché  ^  apréf  avoir  ravage-  I  l  v- 
«oi»  ,  il  fe  jetta  fur  S.  Pierrt-fur-Dive ,  que  l  abbé  5e 
]»»nigic«£uiMfcnt  dn  pillage  eo  hii  àaaautt  ceat 
tdTMalc.  Cetl*  aUmrem»  Ait  le  pfindHi., 
tAibangeftd&Jbmiteefiéele  ,  ^..régliCe 
»  i  h  Mm  de  Dkf.  Aneiennenient  elle  s'apel- 
kii  Ifofre-EhmederEpifM  ,  du  nom  du  iiau  o^  elle 
tfMit  été  bâtie.  On  rapporte  qu'une  fcminr^u  vilbge 
Ai  Val  atbM  en  p^erinage  k  la  chapelle  de  S.  Eeréul 
AiKS  la  paroifle  de  Conrct,  s^irr^  i  S.  Fierre^|«  ve , 
i(  fa  prière  dans  le  lietf  où  f<m  Mtîdbk  M  «Mm,  fie 

tiaiâl  foii^ffiatide  qa'elle  deftinott  paiK  S.  Ferrëol. 
»  mmiérs  cpri  trairaiffoiem ,  l'^rant  moqués  d*ejfc ,  éUe 
leur  rt-jinnclu  qu'eVe  Crvoit  ce  qu'elle  faili;iit.  Ceci  éfant 
venu  à  \i  connorfliinve  deGillemar,  cnré  S.  Fierre  , 
fcomme  furte  f^frtfe  verni ,  il  alTura  inrjoMr  fes  paroif- 
fienj  qutf^MflfiM mtfrdAiÊmH  <tk  aNx/lear  fm«fix 
M  viendtiii^  temps  oiroAyftlflM^  m  wmtBtn  é 
rcKgieu' ts  luxqueltes  fiicc( 
tf(A  /ifîTrété  de  cette  pi 


.  (font  on  trMve  4t 


é»^  partie' des  j 


6è$*ailcietu  momimerB  ^  la  chofe  arriva.  Gaillaumc  ,  (ils 
natnrel  d*  Richard  1,  duc  de  Noriamdie,  comte  d'Ed  & 
aupzrivjnt  comte  d'Esmes,  chaagea  en  mooaflefe  le 
château  itmt  il  via»  fbtt  parlé  ,  qu'il  tù&nt  Uiic  è 
S.  Rcntf  fiiNlXte ,  8i  ilfiritt  tAti  6ii^  le  Heu  <lilïk#et 
JMMT après  Ton  iniriJge  «ree  Lefeeline ,  Aie  de  Torque- 
lif  9HntwM  qu'il  époulS  eifeiftlveinent ,  &,dnnt  i|  eut 
ttoii  enfans;  Robert,  qui  l»ii  Tuccéda  dans  tous  fes  bien»  ; 
Guillaume ,  à  nui  aflions  héroïques  mcrrt erent  le  gou- 
vernement de  SoMf^flf  ;  t<  le  troifiéme  nommé  Hugbe% 

Îiii  ayant  été  Uk  évéqiie  de  Lizieux,  fe  rendit  reconwian- 
abte  puJ|&  piété  &  par  &  fcience.  L'autauf  de  cette  re* 
btioa^Maequi  kcotue  Gniiiauiiie  dtam  mort  fans 
atoif  I»  atéompTir  Ibn  ddKn ,  Leftclm*  Ton,  époufe 
rexécuta  ,  ayant  affemblé  urit  communauté  de  vierges 
daiu  ce  mûnaftcfc,OÙ  elle  fe  prnpofoitde  fe  retirer  elle- 
mi?me  ,  pour  s'y  confacrer  entièrement  à  Dieu  par  les 
vaux  folcmneU  de  la  religion  ;  mais  que  ces  faintes  lillcs 
ie  vofwat  ceminueUcment  en  but  i  la  mauvaife  volonté 
àu  babitans ,  elle  prit^uni^  Tes  transférer  \  Lizieux, 
<A  aidée  des  conIqlwWeâlibcralités  de  Huftes  Ton 
ils  At\én}xf9f!'^c]  cWc  leur  fonda  un  nouveau  nionaf< 
tere  qui  fubfiAc  encore ,  &  eft  connu  fout  le  nom  de 
S.  Delîr,  quoique  1  eglife  en  ait  audî  été  dédiée  fous  celui 
de  la  Mcre  de  Dieu.  Il  cft  à  des  religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît.  La  pieufe  comtelTe  n'abandonn.i  point  pour 
cela  rétabliflètnent  de  S.  Picrre-fur-Dive  elle  fubftitua 
au  religieufes  des  relicieia  qu'elle  fit  venir  d'abord  de 
fabbaye  de  S.  Vandrille  au  paysdeCaui.fliaïsquinV 
lellerent  que  fort  peu  de  temûs.  Leftdim  affli^  de 
leur  retraite  ,  "-.c  perdit  cependant  point  courage  :  elle 
•  alla  trouver  le  vénérable  Itiimbert ,  abbé  du  monaftere 
de  la  Trinité  du  mont  fainte  Catherine  proche  Rouen  , 
de  qui  elle  obtint  l'effiet  de  fa  demande  i  il  lui  accorda , 
lyVeUcahciuen  Ainacd  ,  Alloiiaiid  d'an- 


gine ,  homme  d'un  grand  mérit»  ,  ^*dle  dtaUi»  4W 
de  fon  monagart  de  S.  Pierre-fur-Divç  ,  qui  lom  un 
fupétietar  aiiff  vailuaia  ae  tarda  point  ï  devenir  trés- 
cétébre:  il  eut  iafin^yiK^iieux.  U  fondatrice  voyant 
la  Wné  liftiort  quelKeny  répôndoit  d'une  manière  fi  vifr 
*  ^  -richemeni;  &c  d.ins  la  crainte  i 

u  mort  te»  cnlans  n'inquiéMlTem  l'abbé  fit  les  i_ 
«1  mène  m  vouluflënt  reprendre  les  Uens  qu'a 
anroit  dbnqfc»  lilir  aacWi  dW tamomrancedu  lieu  en 
lear  payant  iimmm  OIMH  dRoe  ,  ^/ik^  refirent  en  pré- 
fiïnce  du  doc  GaHhwM|,  iqui  comme  Ibu  vcnni  de  la 
provmce  «lie  faMpRMMiatenMnt  ceiie  mai/on ,  le 
priant  de  la  prendre  tellement  fou» la  MOieâiMI q»W 
cun  aum:  feigne»  n'eo  pût  pràcndi*  niomnaes.  Tait 

re  Lcfeeline  vdfdt,  w  licafa  h  phvtendt*  objet  de 
piété  :  elle  y  mMml  en  ipt7 ,  agwt  pris  dans  éideri 
niere  maladie  le  roikfiwrédaaépottAa  de  Jefbt-Chiii, 
tfi'elle  Nodat  rieeviMrdet  mains  mâmei  de  fon  fils  Hu- 
Dies,  év<}que  de  Lizieux ,  qui  l'afTifla  à  la  mon.  Soncorpa 
rot  inhumé  d  ins  l'ci^liic  proche  le  principal  autcL  On  A 
contenta  de  mettre  (ur  fon  fombciu  cette  épitaphe: 

tlk  )jc<i  U  tiJlnJ".  &  pouns  Domina  Ltfcelina,quo>i^ 
i/.;  .  S.  1\:  ipiu  Dniim  ComitiJfayhujufuvtntratiUt 
monajltril  fundatrix  tUnotiJpm^^  {«(  oUit  tpm»  lOJJ  : 
tjus  animf  ittfiUmtn  tmlonim  enuBitr.  Amut.  : 

Cependant  l'abbé  Aiiurd  fai/bit  toujours  travailler  à  lî<* 
conftreébon  de  réjdifê  ,  qui  ne  fe  trouva  achevée  qM 
dia  antiaprès  ,  c'efE-^.dMeÉ  1067.  Le  duc  GuillauaM 
^roi  d|^Aq^lciamù  wnà  doané  k  1 


cflliere  qulTavoit  pour  l'abbé.  H  vodpl  iBlct  ttjfU^ 
fome^  vee  toiis  les  fcigncurt  de  fa  cour  \  la  cérénuMHe  de« 

la  confécration  ,  qui  fut  faite  par  l'archevêque  rfe  Rouen, 
accompagné  de  tous  les  évéquet  de  la  province.  Ainaid , 
aflrés  avoir  gonvemé  av«c  la  ptw jBraildt  idpMarion  cette 
nooAreufe  comnunaacé  ^ffoece  diwviroa  )i  aai,—uiK 
cofliBlé  Me  «Mos  81  de  awitef  le  10  des  cakâdes  de 
fé«Mnièrai£on-l>ùii;aU)4dtTiMr,q«i  fntMu. 
joart  lié  de  li  phB  éïrotie  alMlié  avec  Ih  4  l'iflifta  dans 
les  derniers  momcns  fit  Ilnhnma  an  milieu  de  rcglife  ; 
il  fit  aulTi  une  épitaphe  très-honorable  pour  fa  mémoire. 
L'abbé  Ainard  ne  fut  pat  feulement  un  faint  religieux  , 
il  étoit  encore  très-favant  dmt  les  lettres  divines  fit  hu- 
maif^t  :  lui  fit  Durand  paflirrent  pour  être  les  plus  gran- 
rfes.mier«i  de  Imx  fiéde.  Il  «voit  mis  en  vers  la  «ied« 
I^iiniirCatlInîne  le  ctite  de  S.  Kilien,évéquc  de  Wîrt»P 
bourg  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  pcnfcr  qu'il  étoit  né  eft 
celte  ville.  Environ  trente  ans  après  la  mort  d'Atnard  , 
le  monaficre  le  vu  à  deux  doigts  dr  ''1  perte  ,  par  l'irv» 
trulion  d'un  malheureux  mooie  nommé  Robert  ,  qui 
acheta,  du  duc  Robert  la  tlignité  abbatiale  cent  quarame 
marcs  d'argent.  A  Ion  «rrivée  les  religieux  le  difperfè- 
reni ,  ne  pouvant  le  regarder  comme  leur  légitime  paf» 
teur.  Le  cfMnte  GnUaunCy  ésoiia  île  l^rtcelinf  ,  avoît 
changé  Ibo  cittteau  en  monaftere  ^  &  cet  iml^|;iift  abbé 
fit  du  monaflcrc  i:nc  fortcreffc.  Ayant  été  enfuite  obligé 
lie  quitter  le  pays  pour  fes  crimes  ,  il  périt  miférable- 
ment.  Mais  de  ("un  temps  &  par  fa  faute,  le  bourg  & 
l'abbaye  furent  entièrement  brûlés  par  les  troupes  de 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  alors  en  guerre  avec  fon  frère 
le  duc  Robert.  Cependant  Henri  Ait  touché  de  U  def* 
nuâioo  de  ce  monaflere  ;  8c  voyant  qu'il  fiilloit  tenter 
le  Art  d'iule  bataille  contre  fon  mie  ,  il  fit  voeu  de  le 
reUrir  ^  étoit  vifioiiçiiii  la  jaméedèTînchebray  : 
il  le  fut ,  &c  ne  peulâpIiHi  aeconplir  fon  vœu.  II  fe 
contenta  feulemeat .  emt  i  Aneotan ,  d'accorder  ure 
hqiidh  il  coidraok  lOM  kl  iMn  qm  U 
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prlncipaWnt  ceux  de  f«  iurifdiftion.  S.  Loua  confirma 
eSïchar,c  en  .  169.  L'abb.  donc  &  le,  relîpeux 
feuli  entreprirent  de  .établir  leur  m.ifoo.  R^^' P°"' 
lor5  abbé  /homme  f.mplc ,  mais  plem  de  yem.  &.  de  «- 
ligion,  jeîta  les  fondemem  de  U  beUe  égide  qw  JAfiftc 
•uiourd'hui.  Il  parolt  par  tous  les  m.racles  <Ç«»«P*!«- 
rent  pendant  qu'on  y  travailloit ,  que  Dwu 
eimepr.re.  On  lit  dam  U  chronique  de  Roiiw,rtie  es 
léigneurs  &c  les  peuple  dtt  pays  jénoifneTent  le  pto 
«»d  tèle  pour  la  fa  rc  avancer  ;  ils  venoient  de  tootes 
Lrts  fcire  leurs  offrandes,  leurs  prières  ;  plufieurs  ««me 
pu  dévorion  yenoient  niid*  pieds  6c  couverts  d  habits 
f auvres,  podr  avoir  pli»  de  ,40  W  Éervoiem  les 
d'autres  traînoieQt  dct  dwii 


ouvriers  ,  u*ui....       — «•  —   .tA«.^ 

■  Foiuhieu  fe  confondit  avec  auelques  habitans  d  Arge«- 
•  ■'    tM  .  dm  wgJwnl  suffi  fijnaler  leur  lèle  en  »  aqifTtt ant 
.  /Arcef  «ow  éfcpiAé.  TWefois^oul  n'eut  point  .a 

•  '.«onfolation  de  voir  finir  cet  <5<lificV^  Ç^*^"""'"x 
'   .    n'ayatit  été  que  de  4  ans  &c  4  moii^  Wle fut  réfervi«à 

HaiBion  qui  mourut  en  i  i4J-  Cette  ma.lon  rcptil^ 
•    •     nouveau luftre  .«l'elle  foutint  icfqu'à  l  eubl-fTcment  d 
eommende,.  d£  ce  moment,  U  difciplme  régulière  y 
tomba  entièrement.  L'églife  &i  4»i>^"«"»  F""'  ;  * 
Mrt  tombaient  en  ruine,iotfque  TacqueiMe  b#y,ev 
■     IcSécI  filtfli?  de  S.lÇerrc-lur-Pive,  en  fit  faire  le,  . 

StîfeK»rdJibmnÀwi 38  reftawrateurs .  iH  a  pol- 
Sé?,nSSî^Td^s  trouble,  de  U  i1.g.pn  ,  es 
Calviniftes  pUletent  la  maifon ,  dëiniifitent  une  pâme  des 
• .        bâtimeni ,  &  enlevèrent  ce  qui  rcOolt  à  artTcn'c^rx  dans 
i>V  fe  tréforde  la facriilie. Georges  Dunot,  confe«lct  au  p  :r. 

'  Jf  fcAien. ,  en  ^-ant  M  rtamm^ ;*'*^^P7'''"^^^n;.! 
'      Vi  de  L..i.i^  XP' ,  vr  put  voir  fans  doult  !ettHa<tai 
Si      où  il  1.  trouva,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
*     potel  :  c'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  '^'^'"•'«/jlT'^^- . 
&  les  r«ligieiaela«5i|^ 
'iSranerf  KM»  ce*»  «vecm  fui» 


foa  onde  ,  gouverneur  &  lieutenaot^de  Va^enct  ît  „ 
Die  pour  Amé,  cointe  de  Savoj-e , «tiviroo  Fin  134^. 

Cette  btanche  cadéte  ,  établie  en  Savbye,a  i 
continué  de  porter  ces a»çoiri«,  avec  cenedifittnce,  jf"j 
jufcju'à  l'exiinftion  de  la  premicre  lignée,  que  U  ttmf- 

Cn.ou  droit  de  les  porter  itofced'ôf  huhuTegu  pu  & 
AGiNflim  de  Pingoa ,  Acnlicr .  Nfidtik  4àg\f  ; 
dite  ville  d'Aix  en  Pro>Deiiee,  codAyf«|k  - 
fucccïïeurs  efdites  jftuttiampmm.  Ta  priant  dt  lu  ac. 
Cifttr  &  rtttnir  déformais  'p9ur       mèm«irt  (/  ionntur 
d*  Faatiiaàelff^  Uurs  mgifoni' ,  comme  il  iè  voit  pat 
le  tiatté  du  %1'fua  1 566.^ette  famille  fubfifttf  w'|q«w 
d'hui  en  France  en  la  perfdihe  de  HYACWf  il  de  Pm- 
gon,  marié  à  mademoiidlc  de  MalyveW'de  CjaftaiB. 
U  a  jfeux  frères^  dont  r»n  cfi  Gafpari  àt 


..i  p'.u- 


vei'iie 


ilbia.i'i^  vji^M.  •  w    -■■   --jr  .IflgOO, 

cbaiiôin$,de  l'églife  fie  cofme  de  L^on,  vkairt  gèiéral 
dè  Viçnne  ,  Sfrftuuit  Mârii^tiaikt  dt 


"6 

mandeur 


dudtciVi  , 

.  -lier  de  Maltl 
de  la  commatifflJ^^'W  •  fldBlttij'tD 
~Mcm.  rtmi$  par  U  farvdk  »  >  î 

)T£Vlf*(iierVéle)^unefciWle9oWedu*ei<ii  .  ' 

nccs,  étoit  i»éi't>aiiierviUe,'pitwffeiw45^»4 
*^     "    !t  y  fit  avec  luccè^  prtaiicMsM<  >^ 
,  .x^^ncdre  davamafe  par  kpiéAtO.  '  • 


>^<unt 
dite 


'^-^♦r^«£n:-^  le  joui  de  S.  Jean-BapiiRe  1^6»  »  oiip»» 
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  i-ceite  cérémonie,  qui  ftit  très-iuçuflc  p^le 

•co^ïîm  &tifoi*iwe  ^  monde  qu.^^  «ouv-a.  ge- 
puis  eêtté  mtiod^l**gîlfe«*<J«Mbiwnent  rfoar^é. 
kfowWs  lieux  réguliers  emierafcartîeiiwvel^és^de 
fotte  que  cette  abbaye  eft  aujourd'hui  en^^iat.  Bilt 
^  i>abbé  r  5  ou  16  mUle  livres  ,  & .  PiJ'f  S^'^ 
3L'i.la  cha.î>bre  apQto«»qp  «JO 
22.  de  S.  Pierre-fu.îSvè?»JI^.  /r^-  de  D.  Boa- 
^,il)Wde5.Marnndft«ei.\      '     ^' ,i 

VINGON.  11  paio.t  par^p^ew*  titres  ,qtte'lai^n 
^  ^IMNfeoSkvoye  ,  eft  la  branche  ciAeié-jàe  ccHtde 
KamnVAiK  e»  Provence  ,  &  qu!ils  ont  de 
teiTA^{»rtë  les  m«mettonoirie<S-W 

J>cr  en  champ  J'a^vr  ,  ,i:fqu'i-Pl»BRE  <C  iP»^ 
Tterc  pu.iié  de  LoUJb  ,  qui  félon  la  cOutu^C  des  h<>nn- 
.  mairons ,  prit  différence  oans  les  armes  ,  it  dtsjAjvr  ins 
d'a^  »  *  ^'"«"'P'*  <i«  ''^ 


s'aquitt^  avet  Ibiivde 

confiés.  V«»  17x0  fes  fuf.-,-^  ^    ,      ,  "  J" 
où  il  rempTit  avec  é  ification  un  çM|0oica»<el>  aM|l»' 
drale,  attaché  au  Téminaire.  Il  (ijr  s'y ««icilier ré»»» « 
la  c j«rîaace  &e  l'évêque  ,*'qui  connOptoii  ulen 
chargea  fou  vcnt  de  fair  j  des  millions  d»-»  le» 
de  la  r.m,pjgne  ,  où  l'on  avoit  pour  . 
panicuiierç.  À^réi  avojr  paffé  prr.  de  tre  «éUl 
ces  pieûx  exetcices^'il  thouiut  en  odeur  de  pjéti 
in:n4ite  de  ^lis ,  le  7  no«trabre  .7V0 .  S' 
ir  avoir  toujotJt»  eu  une  dçyQtion  pati^H'"-^-' 
&i  catéçhifer  les  peuples  4élV"i  mj'^I^'* 

pétwer  le  bien  vy^\^  >voit  fjit  1  i  cor  ^ 
Ouvrages  ,  très-propi»»  i  leur  "P^f'^JT,:^ 
(J\i  leur  avoit  dpnnés  de  vive  voix.  L.<ff«"pwXfc  ^ , 

tilH^^U  Ctttl 

comftahîSàntns  < 
yit^  (kfili"*"-' 

Xpart  écrlfs  p.r  demande*  6t  par  rfr¥>; 
fty"e  ucs-limple,  onf  été  r«urillts  en  hmt  «  nru»^ 
lume|lè-«6  .  ^  pTur,eurs/o».mpnrr^ 


